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AVERTISSEMENT 


L'étude  des  langues  étrangères,  trop  longtemps  négligée,  a  enfin  repris  parmi  nous 
une  juste  faveur,  et,  comme  dans  cette  étude  rien  ne  contribue  plus  à  aplanir  les 
difficultés  que  des  dictionnaires  bien  faits,  nous  nous  sommes  attachés  depuis  plusieurs 
années  à  en  préparer,  dans  le  format  grand  in-8°  et  dans  le  format  grand  in-32, 
deux  collections  différentes  ,  appropriées  aux  besoins  multiples  de  l'enseignement  et  du 
public. 

Le  Grand  Dictionnaire  Italien- Français  et  Français- Italien  appartient  à  notre 
collection  in-8°  ;  il  a  été  commencé  par  M.  Costanzo  Ferrari,  et  continué,  après  sa  mort, 
par  M.  Joseph  Caccia.  Les  noms  de  ses  auteurs,  avantageusement  connus  en  France, 
le  recommandent  suffisamment. 

Au  commencement  du  siècle  dernier  parut  le  Dictionnaire  des  langues  Française  et 
Italienne,  de  Veneroni,  qui  fut  longtemps  classique  malgré  ses  défauts. 

L'abbé  Antonini  publia  ensuite  son  ouvrage,  qui,  plus  complet,  plus  régulier,  plus 
savant  que  celui  de  Veneroni,  demeura  seul  en  usage  jusqu'à  ce  que  Alberti  di  Yillanova 
eût  fait  paraître  son  Grand  Dictionnaire. 

Ce  dernier  lexicographe  se  servit  avec  beaucoup  de  sagesse  et  de  discernement  des 
matériaux  que  lui  offraient  le  Dictionnaire  de  l'Académie  française  et  le  Vocabulaire 
della  Crusca. 

Plus  tard  M.  Barberi,  professeur  de  langue  italienne  à  Paris,  entreprit  de  refondre 
le  Grand  dictionnaire  d'Alberti,  et  de  le  reconstruire  sur  un  plan  nouveau,  dont  les 
dictionnaires  deLaveaux,  deBoiste,  etc.,  lui  avaient  suggéré  l'idée. 

Enfin  le  Dictionnaire  de  Barberi  se  trouve  aujourd'hui  lui-même  vieilli,  malgré  les 
améliorations  qui  y  ont  été  apportées  par  Basti  et  Cerati.  Nous  avons  donc  cru  utile  de 
publier  un  nouveau  Dictionnaire,  qui  marquera,  nous  l'espérons,  un  progrès  nouveau, 
et  qui,  résumant  tout  ce  que  les  travaux  antérieurs  ont  de  bon  et  d'utile,  et  comblant 
les  lacunes  que  le  temps  y  a  faites,  offrira  au  lecteur  un  tableau  fidèle  de  l'état  présent 
des  deux  langues. 

a 


On  trouvera  dans  le  Grand  Dictionnaire  de  MM.  Ferrari  et  Caccia  tous  les  mots  et 
locutions  de  la  langue  usuelle,  avec  leurs  diverses  acceptions,  justifiées  et  éclaircies  par 
de  nombreux  exemples,  tous  les  mots  nouveaux  dont  l'usage  est  suffisamment  autorisé, 
les  termes  des  sciences,  des  arts,  de  l'industrie  et  du  commerce,  la  prononciation 
figurée,  le  genre  des  noms  et  les  divers  temps  des  verbes,  l'indication  des  expressions 
vieillies  et  surannées,  de  celles  qui  appartiennent  plus  spécialement  h  la  poésie,  ou  qui, 
au  contraire,  sont  du  style  familier. 

L'histoire,  la  biographie  et  la  géographie  forment  le  complément  nécessaire  d'un  bon 
dictionnaire  de  langues.  Les  noms  propres  appartenant  à  chacune  de  ces  sciences  ont 
été  intercalés  dans  le  texte,  afin  de  faciliter  les  recherches. 

Le  Grand  Dictionnaire  de  MM.  Ferrari  et  Caccia  renferme  donc  tous  les  éléments 
d'explication  et  d'interprétation  que  les  besoins  et  les  habitudes  modernes  ont  rendus 
nécessaires.  Il  est  assurément  l'ouvrage  le  plus  complet,  le  plus  sûr  et  le  plus  pratique 
qui  ait  paru  jusqu'à  ce  jour  pour  l'étude  comparée  des  langues  française  et  italienne. 

Quant  à  l'exécution  matérielle,  nous  n'avons  rien  négligé  pour  donner  satisfaction 
aux  plus  minutieuses  exigences.  Nous  pouvons  donc  livrer  au  public,  avec  une  légitime 
confiance,  ce  nouveau  dictionnaire  de  notre  collection  in-8°. 


GARNIER  FftÈREs. 


CONJUGAISONS 

DES  VERBES  TANT  RÉGULIERS  QU'IRRÉGULIERS 


CoBîJtmgaiso 

INDICATIF  PRÉSENT. 
SINGULIER. 

J'ai,  io  ko.  Tu  as,  tu  hai.  II  ou  elle  a,  egli 
o  ella  ha. 

PLURIEL. 

Nous  avons,  noi  abbiamo.  Vous  ayez,  voi 
avete.  Ils  ou  elles  ont,  eglino  o  elleno 
hanno.  j 
IMPARFAIT. 

J'avais,  io  aveva.  Tu  avais,  tu  avevi.  Il 
avait,  egli  aveva. 

Plur.  Nous  avions ,  noi  avevamo.  Vous 
aviez,  voi  avevate.  Ils  avaient,  eglino  ave-  j 
vano. 

PRÉTÉRIT. 
J'eus,  io  ebbi.  Tu  eus,  tu  avesti.  Il  ont,  egli 

ebbe.  I 
Plur.  Nous  eûmes,  noi  avemmo.  Vous  eûtes, 

voiaveste.  Ils  eurent,  eglino  ebbero. 

PRÉTÉRIT  INDÉFINI. 

J  ai  eu,  io  ho  avuto.  Tu  as  eu,  tu  hai  avuto.  . 

Il  a  eu,  egli  ha  avuto. 
Plur.  Nous  avons  eu,  noi  abbiamo  avuto. 

Vous  avez  eu,  voi  avete  avuto.  Ils  ont 

eu,  eglino  hanno  avuto. 

PRÉTÉRIT  ANTÉRIEUR. 
Quand  j'eus  eu,  quando  io  ebbi  avuto.  Tu  ' 
eus  eu,  tu  avesti  avuto.  lient  ec,egliebbe 
avuto. 

Plur.  Nous  eûmes  en,  noi  avemmo  avuto.  ' 
Vous  eûtes  eu,  voi  aveste  avuto.  Ils  eu-  j 
rent  eu,  eglino  ebbero  avuto. 

PLUS-QUE  -PARFAIT . 
J'avais  eu,  io  aveva  avuto.  Tu  avais  eu,  tu  \ 

avevi  avuto.  Il  avait  en,  egli  aveva  avuto. 
Nous  avions  en,  noi  avevamo  avuto.  Vous  [ 

aviez  eu,  voi  avevate  avuto.  Ils  avaient 

eu,  eglino  avevano  avuto. 


da  verbe  auxiliaire 


FUTUR. 

J'aurai,  io  avrà.  Tu  auras,  tu  avrai.  Il  aura, 
egli  avrà. 

Nous  aurons,  noi  avremo.  Vous  aurez,  voi 
avrete.  Ils  auront,  eglino  avranno. 

FUTUR  COMPOSÉ. 
Quand  j'aurai  eu,  quando  io  avrò  avuto. 

Tu  auras  eu,  tu  avrai  avuto.  Il  aura  eu, 

egli  avrà  avuto. 
Nous  aurons  eu,  noi  avremo  avuto.  Vous 

aurez  eu,  voi  avrete  avuto.  Ils  auront  en, 

eglino  avranno  avuto. 

CONDITIONNEL. 

J'aurais,  io  avrei.  Tu  aurais,  tu  avresti.  Il 
aurait,  egli  avrebbe. 

Nous  aurions,  noi  avremmo.  Vons  auriez, 
voi  avreste.  Ils  auraient,  eglino  avrebbe- 
ro, o  avrebbono. 

CONDITIONNEL  COMPOSÉ. 

J'aurais  ou  j'eusse  eu,  io  avrei  avuto  Tu 
aurais  ou  lu  eusses  eu,  tu  avresti  avuto. 
Il  aurait  ou  il  eût  eu,  egliavrebbe  avuto. 

Nous  aurions  ou  nous  eussions  eu,  noi 
avremmo  avuto.  Vous  auriez  ou  vous  eus- 
siez eu,  voi  avreste  avuto.  Ils  auraient 
ou  ils  eussent  eu,  eglino  avrebbero  avuto. 

IMPÉRATIF. 
PRÉSENT  OU  FUTUR. 
Aie,  abbi  tu.  Qu'il  ait,  abbia  egli,  Ayons, 
abbiamo  noi.   Ayez,  abbiate  voi.  Qu'ils 
aient,  abbiano  coloro. 

SUBJONCTIF  OU  CONJONCTIF. 
PRÉSENT. 

Il  faut  que  j'aie,  che  io  abbia.  Que  tu  aies, 
che  tu  abbi  o  abbia.  Qu'il  ait,  ch'egli 
abbia. 

Que  nous  ayons,  che  noi  abbiamo.  Que  vons 


■ir,  âvere. 


ayez,  che  voi  abbiate.  Qu'ils  aient,  ehi 
eglino  abbiano. 

IMPARFAIT. 

Il  fallait  que  j'eusse,  che  io  avessi.  Que  ta 
eusses,  che  tu  avessi.  Que  tu  eusses,  che 
tu  avessi.  Qu'il  eût,  ch'egli  avesse. 

Que  nous  eussions,  che  noi  avessimo.  Que 
vous  eussiez,  che  voi  aveste.  Qu'ils  eus- 
sent, ch'eglino  avessero. 

PRÉTÉRIT  PARFAIT  OU  COMPOSÉ. 
Il  a  fallu  que  j'aie  eu,  ch'io  abbia  avuto. 

Que  tu  aies  eu,  che  tu  abbia  avuto.  Qu'il 

ait  eu,  ch'egli  abbia  avuto. 
Que  nons  ayons  eu,  che  noi  abbiamo  avuto. 

Que  vous  ayez  eu,  che  voi  abbiate  avuto. 

Qu'ils  aient  eu,  ch'eglino  abbiano  avuto. 

PRÉTÉRIT  PLUS-QUE-PATIFAIT. 
Il  aurait  fallu  que  jeusse  eu ,  che  io  avessi 
avuto.  Q„o  t„  ™«c  eu,  che  tu  avessi 
avuto.  Qu'il  eût  eu,  ch'egli  avesse  avuto. 
Que  nous  eussions  eu,  che  noi  avessimo  avuto. 
Que  vons  eussiez  eu,  che  voi  aveste  avuto. 
Qu'ils  eussent  eu,  ch'eglino  avessero  avuto. 
INFINITIF. 
PRÉSENT. 

Avoir,  avere. 

PRÉTÉRIT. 
Avoir  eu,  avere  avuto. 

PARTICIPE  ACTIF. 
Ayant,  avente. 

PRÉTÉRIT. 
Ayant  eu,  avendo,  avuto. 

PARTICIPE  PASSIF. 

TRÉSENT. 

Eu,  eue,  avuto,  avuta. 

GÉRONDIF. 

Ayant,  avendo. 


Conjugaison  dm  verbe  auxiliaire  Etre,  Essere. 


INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je  suis,  io  sono.  Tu  es,  tu  sei.  Il  on  elle  est, 

egli  o  ella  è. 
Nous  sommes,  noi  siamo.  Vous  êtes,  voi 

siete.  Ils  ou  elles  sont,  eglino  o  elleno 

sono. 

IMPARFAIT. 
1      ;s  io  era.  Tu  étais,  tu  eri.  Il  était, 
ejli  era. 

".  .!!=  étions,  noi  eravamo.  Vous  étiez,  voi 
cravate.  Ils  étaient,  eglino  erano. 

PRÉTÉRIT. 
Je  fus.  io  fui.  Tu  fus,  tu  fosti.  Il  fut,  co- 
lui fu. 

Noua  fûmes,  noi  fummo.  Vous  fûtes,  jioî 
foste.  Ils  furent,  coloro  furono. 

PRÉTÉRIT  INDÉFINI. 

J'ai  été,  io  sono  stalo.  Tu  aB  été,  tu  sei 

stato.  Il  a  été,  egli  è  stato. 
Nous  avons  été,  noi  siamo  stati.  Vous  avez 

été,  voi  siete  stali.  Il  ont  été,  eglino  sono 

stati. 


PRETERIT  ANTERIEUR. 
Quand  j'eus  élé,  quando  io  fui  stato.  Tu  eus 
été,  tu  fosti  stato.  Il  eut  été,  egli  fu 
stato. 

Nous  eûmes  été,  noi  fummo  stati.  Vous  eû- 
tes été,  voi  foste  stati.  Ils  eurent  été, 
eglino  furono  stati. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 
J'avais  été,  io  era  stato.  Tu  avais  été,  tueri 

stato.  Il  avait  été,  colui  era  stato. 
Nous  avions  été ,  noi  eravamo  slati.  Vous 

aviez  été,  voi  eravate  stati.  Ils  avaient 

été,  eglino  erano  stati. 

FUTUR. 

Je  serai,  io  sarò.  Tu  seras,  tu  sarai.  Il 

sera,  colui  sarà. 
Nous  serons,  noi  saremo.  Vous  serez,  voi 

sarete.  Us  seront,  coloro  saranno. 

FUTUR  COMPOSÉ. 
Quand  j'aurai  été,  quando  io  sarò  stato.  Tu 

auras  été,  tu  sarai  stato.  Il  aura  été, 

egli  sarà  stato. 
Nous  aurons  été,  noi  saremo  stati.  Vous  au- 


]     rez  été,  voi  sarete  stati.  Ils  auront  été, 
eglino  saranno  stati. 

CONDITIONNEL. 
Je  serais,  io  sarei.  Tu  serais,  tu  saresti.  Il 

serait,  colui  sarebbe. 
Nous  serions,  noi  saremmo.  Vous  seriez,  voi 
sareste.  Ils  seraient,  eglino  sarebbero. 
CONDITIONNEL  COMPOSÉ. 
J'aurais  été  ou  j'eusse  été,  io -sarei  stato. 
Tu  aurais  ou  tu  eusses  été,  tu  saresti  stato. 
Il  aurait  ou  il  eût  été,  colui  sarebbe  stato. 
Nous  aurions  ou  nous  eussions  élé,  noi  sa- 
remmo stati.  Vous  auriez  ou  vous  eussiez 
été,  voi  sareste  stati.  Ils  auraient  ou  ils 
eussent  été,  eglino  sarebbero  stati. 
IMPÉRATIF. 
PRÉSENT  OU  FUTUR. 
Sois,  sii,  o  sia  tu.  Qu'il  soit,  sia  colui. 
Soyons,  siamo  noi.  Soyez,  siate  voi.  Qu'ils 
soient,  sieno  coloro. 

SUBJONCTIF  OU  CONJONCTIF. 
PRÉSENT. 

Il  faut  que  je  sois,  che  io  sia.  Que  tu  sois, 
che  tu  sii.  Qu'il  soit,  che  colui  sia. 


vin 

Que  nous  soyons,  che  noi  siamo.  Que  tous 
soyez,  che  voi  siate.  Qu'ils  soient,  che  co- 
loro sieno. 

IMPARFAIT. 

Jl  fallait  que  je  fusse,  che  io  fossi.  Que  tu 
fusses,  che  tu  fossi.  Qu'il  fût,  che  colui 
fosse. 

Que  nous  fussions,  che  noi  fossimo.  Que 
vous  fussiez,  che  voi  foste.  Qu'ils  fussent, 
che  coloro  fossero. 

PRÉTÉRIT. 
Il  a  fallu  que  j'aie  été,  ch'io  sia  stato.  Que 


CONJUGAISONS  DES  VERBES 

tu  aies  été,  che  tu  sii  stato.  Qu'il  ait  été, 
che  colui  sia  stato. 
Que  nous  ayons  été,  che  noi  siamo  stati. 
Que  vous  ayez  été,  che  voi  siate  sta- 
ti. Qu'ils  aient  été  ,  che  coloro  sieno 
stati. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Il  aurait  fallu  que  j'eusse  été,  che  io  fossi 
stato.  Que  tu  eusses  été,  che  tu  fossi 
stato.  Qu'il  eût  été  ,  che  colui  fosse, 
stato  ■ 

Que  nous  eussions  été,  che  noi  fossimo  stati. 
Que  vous  eussiez  été,  che  voi  foste  stati. 
Qu'ils  eussent  été,  ch'eglino  fossero  stati. 


INFINITIF. 
PRÉSENT. 

Etre,  essere. 

PRÉTÉRIT. 

Avoir  été,  essere  stato. 

PARTICIPE  ACTIF. 
Etant,  essente, o  essendo. 

PRÉTÉRIT. 
Ayant  été,  essendo  stato. 

PARTICIPE  PASSIF. 

Été,  stato. 

GÉRONDIF. 

Étant,  essendo. 


Exemples  des  verbes  des  quatre  conjugaisons. 


PREMIÈRE  CONJUGAISON. 

INDICATIF. 
PRÉSENT. 

J'aime,  amo.  Tu  aimes,  ami.  Il  aime,  ama. 
Nous  aimons,  amiamo.  Vous  aimez,  amate. 
Us  aiment,  amano. 

IMPARFAIT. 

J'aimais,  amava.  Tu  aimais,  amavi.  Il  ai- 
mait, amava. 

Nous  aimions,  amavamo.  Vous  aimiez,  ama- 
vate. Ils  aimaient,  amavano. 

PRÉTÉRIT. 
J'aimai,  amai.  Tu  aimas,  amasti.  Il  aima, 
amò. 

Nous  aimâmes ,  amammo.  Vous  aimâtes, 
amaste.  Ils  aimèrent,  amarono. 

PRÉTÉRIT  INDÉFINI. 
J'ai  aimé,/(0  amato.  Tu  as  aimé,  hai  amato. 

Il  a  aimé,  ha  amato. 
Nous  avons  aimé,  abbiamo  amato.  Vous 

avez  aimé,  avete  amato.   Ils  ont  aimé, 

hanno  amato. 

PRÉTÉRIT  ANTÉRIEUR. 

Quand  j'eus  aimé,  quand'io  ebbi  amato.  Tu 
eus  aimé,  tu  avesti  amato.  Il  eut  aimé, 
colui  ebbe  amato. 

Nous  eûmes  aimé,  noi  avemmo  amato.  Vous 
eûtes  aimé,  voi  aveste  amato.  Ils  eu- 
rent aimé,  eglino  ebbero  amato. 

PRÉTÉRIT  ANTÉRIEUR  INDÉFINI. 

Quand  j'ai  eu  aimé,  quando  io  ho  avuto 
amato.  Tu  as  eu  aimé,  tu  hai  avuto 
amato.  Il  a  eu  aimé,  egli  ha  avuto  amato. 

Nous  avons  eu  aimé,  noi  avemmo  avuto 
amato.  Vous  avez  eu  aimé,  voi  avete  avuto 
amato.  Us  ont  eu  aimé  ,  eglino  hanno 
avuto  amato. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 
J'avais  aimé, io  aveva  amato.  Tu  avais  aimé, 
tu  avevi  amato.  Il  avait  aimé,  colui  aveva 
amato. 

Nous  avions  aimé,  noi  avevamo  amato.  Vous 
aviez  aimé,  voi  avevate  amato.  Us  avaient 
aimé,  eglino  avevano  amato. 

FUTUR. 

J'aimerai,  amerò.  Tu  aimeras,  amerai.  II 

aimera,  amerà. 
Nous  aimerons,  ameremo.  Vous  aimerez, 

amerete.  Ils  aimeront,  ameranno. 

FUTUR  COMPOSÉ. 
Quand  j'aurai  aimé,  quando  avrà  amato.  Tu 

auras  aimé,  avrai  amato.  Il  aura  aimé, 

avrà  amato. 
Nous  aurons  aimé,  avremo  amato.  Vous 

aurez  aimé,  avrete  amato.  Us  auront 

aimé,  avranno  amato. 

CONDITIONNEL. 
J'aimerais,  amerei.  Tu  aimerais,  ameresti. 

Il  aimerait,  amerebbe. 
Nous  aimerions,  ameremmo.  Vous  aimeriez, 

amereste.  Il  aimeraient,  amerebbero. 
CONDITIONNEL  COMPOSÉ. 
J'aurais  ou  j'eusse  aimé,  io  avreiamalo.  Tu 

aurais   ou  tu  eusses  aimé,   tu  avresti 

amato.   Il  aurait  ou  il  eût  aimé,  egli 

avrebbe  amato. 
Nous  aurions  ou  nous  eussions  aimé,  noi 

avremmo  amato.  Vous  auriez  ou  vous 


eussiez  aimé,  voi  avreste  amato.  Ils  au- 
raient ou  ils  eussent  aimé,  eglino  avreb- 
bero amato. 

IMPÉRATIF. 

PRÉSENT  OU  FUTUR. 

Aime,  ama  tu.  Qu'il  airne,  ami  egli. 
Aimons,  amiamo  noi.  Aimez,  amate  voi. 
Qu'ils  aiment,  amino  eglino. 

SUBJONCTIF  OU  CONJONCTIF. 
PRÉSENT. 

Il  faut  que  j'aime,  che  o  ch'io  ami.  Que  tu 
aimes,  che  tu  ami.  Qu'il  aime,  che  o  che 
egli  ami. 

Que  nous  aimions,  che  amiamo.  Que  vous 
aimiez,  che  amiate.  Qu'ils  aiment,  che  o 
ch'amino. 

IMPARFAIT. 

Il  fallait  que  j'aimasse,  che  o  ch'io  amassi. 
Que  tu  aimasses,  che  tu  amassi.  Qu'il  ai- 
mât, che  o  ch'egli  amasse. 

Que  nous  aimassions,  che  amassimo.  Que 
voua  QimQB.-iiez,  che  amaste.  Qu'ils  aimas- 
sent, che  o  ch'eglino  amassero. 

PRÉTÉRIT. 
Il  a  fallu  que  j'aie  aimé,  che  o  ch'io  abbia 
amato.  Que  lu  aies  aimé,  che  tu  abbia 
amato.  Qu'il  ait  aimé,  che  o  ch'egli  abbia 
amato. 

Que  nous  ayons  aimé,  che  noi  abbiamo  ama- 
to. Que  vous  ayez  aimé,  che  voi  abbiate 
amato.  Qu'ils  aient  aimé,  che  o  ch'eglino 
abbiano  amato. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Il  aurait  fallu  que  j'eusse  aimé,  che  ioavessi 
amato.  Que  tu  eusses  aimé,  che  tu  avessi 
amato.  Qu'il  eût  aimé ,  ch'egli  avesse 
amato. 

Que  nous  eussions  aimé,  che  noi  avessimo 
amato.  Que  vous  eussiez  aimé,  che  voi 
aveste  amalo.  Qu'ils  eussent  a'\më,ch'eglino 
avessero  amato. 

INFINITIF. 

Aimer,  amare. 

PRÉTÉRIT. 

Avoir  aimé,  aver  amato. 

PARTICIPE  ACTIF. 
Aimant,  amante. 

PRÉTÉRIT. 
Ayant  aimé,  avendo  amato. 

PARTICIPE  PASSIF. 
Aimé,  aimée  ou  étanl  aimé,  aimée,  amato, 
amata,  o  essendo  amato,  essendo  amata. 

PRÉTÉRIT. 

Ayant  été  aimé  ou  aimée,  essendo  stato 

amato,  o  amata. 

GÉRONDIF. 
En  aimant,  ou  aimant,  amando,  coli' amare, 

con  amare,  nell'amare,  in  amare. 


SECONDE  CONJUGAISON. 

INDICATIF. 

^PRÉSENT. 

Je  finis,  io  finisco.  Tu  finis,  finisci.  Il  finit, 

|  finisce. 

|  Nous  finissons,  finiamo.  Vous  finissez,  finite. 
I     Us  finissent,  finiscono. 


IMPARFAIT. 

Je  finissais,  finiva.  Tu  finissais,  finivi.  Il  fi- 
nissait, finiva. 

Nous  finissions,  finivamo.  Vous  finissiez,  fi- 
nivate. Us  finissaient,  finivano. 

PRÉTÉRIT. 

Je  finis,  io  finii.  Tu  finis,  tu  finisti.  Il  finit, 
egli  finì. 

Nous  finîmes,  noi  finimmo.  Vous  finîtes,  voi 
finiste.  Ils  finirent,  eglino  finirono. 

PRÉTÉRIT  INDÉFINI. 
J'ai  fini,  io  ho  finito.  Tu  as  fini,  hai  finito. 

Il  a  fini,  ha  finito. 
Nous  avons  fini,  abbiamo  finito.  Vous  avez 

fini,  avete  finito.  Ils  ont  fini,  hanno  finito. 

PRÉTÉRIT  ANTÉRIEUR. 
Quand  j'eus  fini,  quand'io  ebbi  finito.  Tu  eus 
fini,  tu  avesti  finito.  Il  eut  fini,  egli  ebbe 
finito. 

Nous  eûmes  fini,  noi  avemmo  finito.  Vous 
eûtes  fini,  voi  aveste  finito.  Us  eurent 
fini,  eglino  ebbero  finito. 

PRÉTÉRIT  ANTÉRIEUR  INDÉFINI. 

Quand  j'ai  eu  fini,  quand'io  ho  avuto  finito. 
Tu  as  eu  fini,  tu  hai  avuto  finito.  Il  a  eu 
fini,  egli  ha  avuto  finito. 

Nous  avons  eu  fini,  noi  abbiamo  avuto  fi- 
nito. Vous  avez  eu  fini,  voi  avete  avuto 
finito.  Us  ont  eu  fini,  eglino  hanno  avuto 
finito. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 
J'avais  fini,  io  aveva  finito.  Tu  avais  fini,  tu 

avevi  finito.  U  avait  fini,  egli  aveva  finito. 
Nous  avions  fini,  noi  avevamo  finito.  Vous 

aviez  fini,  voi  avevate  finito.  Us  avaient 

fini,  eglino  avevano  finito. 

FUTUR. 

Je  finirai,  io  finirò.  Tu  finiras,  tu  finirai.  Il 

finira,  egli  finirà. 
Nous  finirons,  noi  finiremo.  Vous  finirez,  voi 

finirete.  Us  finiront,  eglino  finiranno. 

FUTUR  PASSÉ. 
Quand  j'aurai  fini,  quando  io  avrò  finito.  Tu 

auras  fini,  tu  avrai  finito.  Il  aura  fini,  egli 

avrà  finito. 
Nous  aurons  fini,  noi  avremo  finito.  Vous 

aurez  fini,  voi  avrete  finito.  Us  auront 

fiai,  eglino  avranno  finito. 

CONDITIONNEL  PRÉSENT. 
Je  finirais,  io  finirei.  Tu  finirais,  tu  finiresti. 
|     Il  finirait,  egli  finirebbe. 
Nous  finirions,  noi  finiremmo.  Vous  finiriez, 
voi  finireste.  Us  finiraient,  eglino  finireb- 
bero, o  finirebbono . 

CONDITIONNEL  COMPOSE. 
J'aurais  ou  j'eusse  fini,  io  avrei  finito.  Tu 
l     aurais  ou  tu  eusses  fini,  tu  avresti  finito. 
I     II  aurait  ou  il  eût  fini,  egli  avrebbe  finito. 
Nous  aurions  ou  nous  eussions  fini,  noi 
avremmo  finito.  Vous  auriez  ou  vous  eus- 
siez fini,  voi  avreste  fmito.  Us  auraient  ou 
ils  eussent  fini,  eglino  avrebbero  finito. 

IMPÉRATIF. 

PRÉSENT  OU  FUTUR. 

Finis,  finisci.  Qu'il  finisse,  finisca. 
Finissons,  finiamo.  Finissez,  finite.  Qu'ils 
finissent,  finiscano. 

SUBJONCTIF  OU  CONJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Il  faut  que  je  finisse,  che  io  finisca.  Que  lu 


TANT    RÉGULIERS    Q  U 'IRRÉGULIER  S- 


finisses,  che  tu  finisca.  Qu'il  finisse,  ch'e- 
gli finisca. 

Que  nous  finissions,  che  noi  finiamo.  Que 
vous  finissiez,  che  noi  finiate.  Qu'ils  finis- 
sent, ch'eglino  finiscano. 

IMPARFAIT. 

Il  fallait  que  je  finisse,  che  io  finissi.  Que 
tu  finisses,  che  tu  finissi.  Qu'il  finit,  ch'e- 
gli finisse. 

Que  nous  finissions,  che  noi  finissimo.  Que 
vous  finissiez,  che  coi  finiste.  Qu'ils  finis- 
sent, ch'eglino  finissero. 

PRÉTÉRIT. 
Il  a  fallu  que  j'aie  fini,  che  io  abbia  finito. 

Que  tu  aies  fini,  che  tu  abbi  finito.  Qu'il 

ait  fini,  ch'egli  abbia  finito. 
Que  nous  ayons  fini,  che  noi  abbiamo  finito. 

Que  vous  ayez  fini,  che  voi  abbiate  finito. 

Qu'ils  aient  fini,  ch'eglino  abbiano  finito. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

<Jue  j'eusse  fini,  che  io  avessi  finito.  Que  tu 
eusses  fini,  che  tu  avessi  finito.  Qu'il  eût 
fini,  ch'egli  avesse  finito. 

Que  nous  eussions  fini,  che  noi  avessimo  fi- 
nito. Que  vous  eussiez  fini,  che  voi  aveste 
finito.  Qu'ils  eussent  fini,  ch'eglino  aves- 
sero finito. 

INFINITIF. 
PRÉSENT. 

Finir,  finire. 

PRÉTÉRIT. 
Avoir  fini,  aver  finito. 

PARTICIPE  ACTIF. 
PRÉSENT. 
Finissant,  finiendo,  e  finendo. 

PRÉTÉRIT. 
Ayant  fini,  avendo  finito. 

PARTICIPE  PASSIF. 

Fini,  finie,  ou  étant  fini,  finie,  finito,  finita. 

PRÉTÉRIT. 
Ayant  été  fini,  ou  finie,  essendo  stato  finito, 
o  finita. 

GÉRONDIF. 
En  finissant,  ou,  finissant. 
tendo. 


finiendo ,  o  fi- 


TROISIÈME  CONJUGAISON. 

INDICATIF. 
PRÉSENT. 

Je  reçois,  io  ricevo.  Tu  reçois,  tu  ricevi.  II 

reçoit,  egli  riceve. 
Nous  recevons,  noi  riceviamo.  Vous  recevez, 

voi  ricevete.  Ils  reçoivent,  eglino  ricevono.  ' 

IMPARFAIT. 

Je  recevais,  io  riceveva.  Tu  recevais,  tu  ri- 
cevevi. Il  recevait,  egli  riceveva. 

Nous  recevions,  noi  ricevevamo.  Vous  rece- 
viez, voi  ricevevate.  Ils  recevaient,  eglino 
ricevevano. 

PRÉTÉRIT. 

Je  reçus,  io  ricevetti,  e  ricevei.  Tu  reçus,  tu 
ricevesti.  Il  reçut,  egli  ricevè,  e  ricevette. 
Nous  reçûmes,  noi  ricevemmo.  Vous  reçûtes,  J 
voi  riceveste.  Ils  reçurent,  eglino  riceve-  ■ 
rono,  e  ricevettero.  | 
... 
PRETERIT  INDEFINI. 

J'ai  reçu,  io  ho  ricevuto.  Tu  as  reçu,  tu  hai 
ricevuto.  Il  a  reçu,  egli  ha  ricevuto. 

.Nous  avons  reçu,  noi  abbiamo  ricevuto. 'Vous  ' 
avez  reçu,  voi  avete  ricevuto.  Us  ont  reçu, 
eglino  hanno  ricevuto. 

PRÉTÉRIT  ANTÉRIEUR. 
Quand  j'eus  reçu,  quand'io  ebbi  ricevuto. 

Tu  eus  reçu  ,  tu  avesti  ricevuto.  Il  eut 

reçu,  egli  ebbe  ricevuto. 
Nous  eûmes  reçu  ,  noi  avemmo  ricevuto. 

Vous  eûtes  reçu,  voi  aveste  ricevuto.  Ils 

eurent  reçu,  eglino  ebbero  ricevuto. 

PRÉTÉRIT  ANTÉRIEUR  INDÉFINI. 
Quand  j'ai  eu  reçu,  quand'io  ho  avuto  rice- 
vuto. Tu  as  eu  reçu,  tu  hai  avuto  ricevuto. 
Il  a  eu  reçu,  egli  ha  avuto  ricevuto. 


Nous  avons  eu  reçu,  noi  abbiamo  avuto  ri- 
cevuto. Vous  avez  eu  reçu,  voi  avete  avuto 
ricevuto.  Ils  ont  eu  reçu,  eglino  hanno 
avuto  ricevuto. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

J'avais  reçu,  io  aveva  ricevuto.  Tu  aïais 
reçu,  tu  avevi  ricevuto.  Il  avait  reçu,  egli 
aveva  ricevuto. 

Nous  avions  reçu,  noi  avevamo  ricevuto. 
Vous  aviez  reçu,  voi  avevate  ricevuto.  Ils 
avaient  reçu,  eglino  avevano  ricevuto. 

FUTUR. 

Je  recevrai,  io  riceverò.  Tu  recevras,  tu  ri- 
ceverai. Il  recevra,  egli  riceverà. 

Nous  recevrons,  noi  riceveremo.  Vous  rece- 
vrez, voi  riceverete.  Ils  recevront,  eglino 
riceveranno. 

FUTUR  COMPOSÉ. 
Quand  j'aurai  reçu,  quand'io  avrò  ricevuto. 

Tu  auras  reçu,  lu  avrai  ricevuto.  Il  aura 

reçu,  egli  avrà  ricevuto. 
Nous  aurons  reçu,  noi  avremo  ricevuto.  Vous 

aurez  reçu,  voi  avrete  ricevuto.  Us  auront 

reçu,  eglino  avranno  ricevuto. 

CONDITIONNEL. 

Je  recevrais,  io  riceverei.  Tu  recevrais,  tu 
riceveresti.  Il  recevrait,  egli  riceverebbe. 

Nous  recevrions,  noi  riceveremmo.  Vous  re- 
cevriez, voi  ricevereste.  Us  recevraient , 
eglino  riceverebbero,  o  riceverebbono. 

CONDITIONNEL  COMPOSE. 

J'aurais  ou  j'eusse  reçu,  io  avrei  ricevuto. 
Tu  aurais  ou  tu  eusses  reçu,  tu  avresti  ri- 
cevuto. Il  aurait  ou  il  eût  reçu,  egli  avrebbe 
ricevuto. 

Nous  aurions  ou  nous  eussions  reçu,  noi 
avremmo  ricevuto.  Vous  auriez  ou  vous 
eussiez  reçu,  voi  avreste  ricevuto.  Ils  au- 
raient ou  ils  eussent  reçu,  eglino  avreb- 
bero, o  avrebbono  ricevuto. 

IMPÉRATIF. 

PRÉSENT. 
Reçois,  ricevi.  Qu'il  reçoive,  riceva. 
Recevons  ,  riceviamo.   Recevez  ,  ricevete. 
Qu'ils  reçoivent,  ricevano. 

SUBJONCTIF  OU  CONJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Il  faut  que  je  reçoive,  che  io  riceva.  Que  tu 
reçoives,  che  tu  ricevi.  Qu'il  reçoive,  che 
egli  riceva. 

Que  nous  recevions,  che  noi  riceviamo.  Que 
vous  receviez,  che  voi  riceviate.  Qu'ils  re- 
çoivent, ch'eglino  ricevano. 

IMPARFAIT. 
Il  fallait  que  je  reçusse,  che  io  ricevessi.  Que 

tu  reçusses,  che  tu  ricevessi.  Qu'il  reçut, 

ch'egli  ricevesse. 
Que  nous  reçussions,  che  noi  ricevessimo.  ! 

Que  vous  reçussiez ,   che  voi  riceveste. 

Qu'ils  reçussent,  ch'eglino  ricevessero.  I 

PRÉTÉRIT.  I 
Il  a  fallu  que  j'aie  reçu,  che  io  abbia  rice-  ' 
vuto.  Que  tu  aies  reçu,  che  tu  abbi  rice-  '■ 
vuto.  Qu'il  ait  reçu,  ch'egli  abbia  ricevuto.  ' 
Que  nous  ayons  reçu,  che  noi  abbiamo  rice-  i 
vuto.  Que  vous  ayez  reçu,  che  voi  abbiate 
ricevuto.  Qu'ils  aient  reçu,  ch'eglino  ab-  j 
biano  ricevuto. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Il  aurait  fallu  que  j'eusse  reçu,  che  io  avessi 
ricevuto.  Que  tu  eusses  reçu,  che  tu  avessi 
ricevuto.  Qu'il  eût  reçu,  ch'egli  avesse  ri-  ' 
cevuto.  I 

Que  nous  eussions  reçu,  che  noi  avessimo  , 
ricevuto.  Que  vous  eussiez  reçu ,  che  voi  ' 
aveste  ricevuto.  Qu'ils  eussent  reçu,  ch'e- 
glino avessero  ricevuto. 

INFINITIF. 

Recevoir,  ricevere. 

PRÉTÉRIT. 
Avoir  reçu,  aver  ricevuto. 

PARTICIPE  ACTIF. 
PRÉSENT. 

Recevant,  ricevendo. 

PRÉTÉRIT. 
Ayant  reçu,  avendo  ricevuto. 

PARTICIPE  PASSIF. 
Reçu,  reçue,  ou  étant  reçu,  reçue,  ricevuto, 
o  essendo  ricevuto. 


IX 

PRÉTÉRIT. 
Ayant  été  reçu,  ou  reçue,  essendo  stato  ri- 
cevuto, o  ricevuta. 

GÉRONDIF. 
En  recevant,  ou  recevant,  ricevendo. 


Il 


QUATRIÈME  CONJUGAISON. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je  rends,  io  rendo.  Tu  rends,  tu  rendi 

rend,  egli  rende. 
Nous  rendons,  noi  rendiamo.  Vous  rendez, 

voi  rendete.  Us  rendent,  eglino  rendono. 

IMPARFAIT. 

Je  rendais,  io  rendeva.  Tu  rendais,  tu  ren- 
devi. Il  rendait,  egli  rendeva. 

Nous  rendions,  noi  rendevamo.  Vous  ren- 
diez, voi  rendevate.  Ils  rendaient,  eglino 
rendevano. 

PRÉTÉRIT. 

Je  rendis,  io  rendei,  o  resi.  Tu  rendis,  tu 
rendesti.  Il  rendit,  egli  rendè. 

Nous  rendîmes,  noi  rendemmo.  Vous  ren- 
dîtes, voi  rendeste.  Us  rendirent,  eglino 
renderono,  o  reseì-o. 

PRÉTÉRIT  INDÉFINI. 

J'ai  rendu,  io  ho  renduto.  Tu  as  rendu,  lu 
hai  renduto.  Il  a  rendu,  egli  ha  renduto. 

Nous  avons  rendu,  noi  abbiamo  renduto. 
Vous  avez  rendu,  voi  avete  renduto.  Us 
ont  rendu,  coloro  hanno  renduto. 

PRÉTÉRIT  ANTÉRIEUR. 
Quand  j'eus  rendu,  quand'io  ebbi  renduto. 

Tu  eus  rendu,  tu  avesti  renduto.  Il  eut 

rendu,  egli  ebbe  rendalo. 
Nous  eûmes  rendu,  noi  avemmo  renduto. 

Vous  eûtes  rendu,  voi  aveste  renduto.  Us 

eurent  rendu,  eglino  ebbewont/nto^ 

PRÉTÉRIT  ANTÉRIEUR  INDÉFINI. 

Quand  j'ai  eu  rendu,  quand'io  ho  avuto  ren- 
duto. Tu  as  eu  rendu,  tu  hai  avuto  ren- 
duto. Ila  eu  rendu,  egli  ha  avuto  renduto. 

Nous  avons  eu  reudu  ,  noi  abbiamo  avuto 
renduto.  Vous  avez  eu  rendu,  voi  avete 
avuto  renduto.  Us  ont  eu  rendu,  eglino 
hanno  avuto  renduto. 

PLUS-QUE -PARFAIT. 
J'avais  rendu,  io  aveva  renduto.  Tu  avais 

rendu,  lu  avevi  renduto.  Il  avait  rendu, 

egli  aveva  renduto. 
Nous  avions  rendu,  noi  avevamo  renduto. 

Vous  aviez  rendu,  voi  avevate  renduto.  Us 

avaient  rendu,  eglino  avevano  renduto. 

FUTUR. 

Je  rendrai,  io  renderò.  Tu  rendras,  tu  ren- 
derai. U  rendra,  egli  renderà. 

Nous  rendrons,  noi  renderemo.  Vous  ren- 
drez, voi  renderete.  Us  rendront,  eglino 
renderanno. 

FUTUR  COMPOSÉ. 
Quand  j'aurai  rendu,  quand'io  avrò  renduto. 

Tu  auras  rendu,  tu  avrai  renduto.  U  aura 

rendu,  egli  avrà  renduto. 
Nous  aurons  rendu,  noi  avremo  renduto. 

Vous  aurez  rendu,  voi  avrete  rendalo.  Us 

auront  rendu,  eglino  avranno  renduto. 

CONDITIONNEL. 

Je  rendrais,  io  renderei.  Tu  rendrais,  tu 
renderesti.  U  rendrait,  egli  renderebbe. 

Nous  rendrions,  noi  renderemmo.  Vous  ren- 
driez, voi  rendereste,  ils  rendraient,  egli- 
no renderebbero. 

CONDITIONNEL  COMPOSÉ. 
J'aurais  ou  j'eusse  rendu,  io  avrei  renduto. 
Tu  aurais  ou  tu  eusses  rendu,  tu  avresli 
renduto.  Il  aurait  ou  il  eût  rendu,  rgli 
avrebbe  renduto. 
Nous  aurions  ou  nous  eussions  rendu,  noi 
avremmo  renduto.  Vous  auriez  ou  îous 
eussiez  rendu,  voi  avreste  renduto.  Ils 
auraient  ou  ils  eussent  rendu,  eglino  avreb- 
bero renduto. 

IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. 

Rends,  rendi.  Qu'il  rende,  renda. 


X 


CONJUGAISONS  DES  VERBES 


Rendons,  rendiamo.  Rendez,  rendete.  Qu'ils 
rendent,  rendano. 

SUBJONCTIF  OU  CONJONCTIF. 
PRÉSENT. 

Il  faut  que  je  rende,  che  io  renda.  Que  tu 
rendes,  che  tu  rendi.  Qu'il  rende,  ch'egli 
renda. 

Que  nous  rendions,  che  noi  rendiamo.  Que 
vous  rendiez,  che  voirendiate.  Qu'ils  ren- 
dent, ch'eglino  rendano. 

IMPARFAIT. 

Il  fallait  que  je  rendisse,  che  io  rendessi. 
Que  tu  rendisses,  che  tu  rendessi.  Qu'il 
rendit,  ch'egli  rendesse. 

Que  nous  rendissions,  che  noi  rendessimo. 
Que  vous  rendissiez,  che  voi  rendeste. 
Qu'ils  rendissent,  ch'eglino  rendessero. 
PRÉTÉRIT. 

Il  a  fallu  que  j'aie  rendu,  che  io  abbia  ven- 


duto. Que  tu  aies  rendu,  che  tu  abbi  ven- 
duto. Qu'il  ait  rendu,  ch'egli  abbia  ren- 
éuto. 

Que  nous  ayons  rendu,  che  noi  abbiamo  reu- 
duto.  Que  vous  ayez  rendu,  che  voi  abbiate 
renduto.  Qu'ils  aient  rendu,  ch'eglino  ab- 
biano renduto. 

PLTJS-QUE-PABFAIT. 

Il  aurait  fallu  que  j'eusse  rendu,  che  io  avessi 
reeduto.  Que  tu  eusses  rendu,  che  tu  avessi 
renduto.  Qu'il  eût  rendu,  ch'egli  avesse 
renduto. 

Que  nous  eussions  rendu,  che  noi  avessimo 
renduto.  Que  vous  eussiez  rendu,  che  voi 
aveste  renduto.  Qu'ils  eussent  rendu,  che 
eglino  avessero  renduto. 

INFINITIF. 
PRÉSENT. 

Rendre,  rendere. 


PRÉTÉRIT. 
Avoir  rendu,  aver  renduto. 

PARTICIPE  ACTIF. 
Rendant,  rendendo. 

PRÉTÉRIT. 
Ayant  rendu,  avendo  renduto. 

PARTICIPE  PASSIF. 
PRÉSENT. 

Rendue,  rendue,  ou  étant  rendu,  rendue. 
renduto,  o  renduta,  o  essendo  renduto. 

PRÉTÉRIT. 
Ayant  été  rendu,  ou  rendue,  essendo  stato 
renduto. 

GÉRONDIF. 
Eu  rendant,  ou  rendant,  rendendo. 


DIFFÉRENTES  TERMINAISONS  DES  TEMPS  PRIMITIFS 


PREMIERE  CONJUGAISON. 


er. 
Aimer. 


ant. 
aimant. 


amando. 


aimé. 


j  aime. 


j  aimai. 


Tous  les  verbes  de  la  première  conjugaison,  qui  sont  en  très-grand  nombre,  suivent  cette  règle  générale  pour  leurs 
primitifs,  excepté  seulement  aller  et  puer. 

SECONDE  CONJUGAISON. 


Fini 


Sentir. 


finire. 


issant. 
finissant. 


ant. 
sentant. 


finendo.  fini.  finito.  je  finis. 

PREMIÈRE  DIFFÉRENCE. 


sentendo. 


senti. 


sentito. 


je  sens. 


finisco. 


je  finis.        io  finii. 


is . 
je  sentis. 


Les  verbes  de  cette  première  différence  perdent  au  présent  de  l'indicatif  la  consonne  qui  précède  ir 
Bouillir,  je  bous.  Dormir,  je  dors.  Mentir,  je  mens.  Partir,  je  pars.  Se  repentir,  je  me  repens.  Si 
Sortir,  je  sors. 

SECONDE  DIFFÉRENCE. 

enir.  enant.  enu.  iens.  ins. 

Tenir.  tenere.  tenant.        tenendo.         tenu.         tenuto,         je  tiens.        io  tengo.        je  tins. 

Venir.  venire.  venant.        venendo.        venu.        venuto.        je  viens.        io  vengo.        je  vins. 

Bénir  a  ses  inflexions,  comme  Finir,  Finire,  Benedire. 


de  l'infinitif, 
rvir,  je  sers. 


io  tenni, 
io  venni. 


io  opro, 
io  soffro. 


je  couvris, 
je  souffris. 


>o  coprii, 
io  soffrii. 


TROISIEME  DIFFERENCE. 

rir.  rant.  ert.  re 

Couvrir.        coprire,  couvrant.     coprendo.       couvert.     coperto.       je  couvre. 

Souffrir.        soffrire.  souffrant.     soffrendo.        souffert.     sofferto.       je  souffre. 

Appauvrir  a  ses  temps  primitifs  comme  finir. 

Les  verbes  irréguliers  de  la  seconde  conjugaison,  c'est-à-dire  ceux  dont  les  temps  primitifs  ne  peuvent  se  ranger 
sous  aucune  des  quatre  espèces  précédentes,  sont  :  courir,  cueillir,  faillir,  fuir,  haïr,  mourir,  ouïr,  quérir,  acquérir, 
saillir,  tressaillir,  venir,  revêtir. 

TROISIÈME  CONJUGAISON. 


evoir, 
Recevoir. 


evant. 
recevant. 


ricevendo. 


reçu. 


ricevuto. 


ois. 
je  reçois. 


je  reçus. 


Les  verbes  irréguliers  de  celte  troisième  conjugaison  sont  :  avoir,  choir,  déchoir,  échoir,  falloir,  mouvoir,  pleuvoir, 
pouvoir,  savoir,  seoir,  s'asseoir,  surseoir,  valoir,  voir,  vouloir. 

QUATRIÈME  CONJUGAISON. 


dre. 

Rendre.  rendere. 
Répondre.  rispondere. 


'dant.  du. 

rendant.      rendendo.       rendu.  renduto. 

répondant,   rispondendo,    répondu,  risposto. 


ds.  dis 
je  rends.       io  rendo.        je  rendis.     io  rendetti. 
je  réponds,    io  rispondo,     je  répondis,  io  risposi. 


Les  verbes  irréguliers  de  cette  quatrième  conjugaison  sont  :  battre,  boire,  braire,  bruire,  circoncire,  clore  ou 
clorre,  conclure,  confire,  coudre,  croire,  dire,  maudire,  écrire,  être,  exclure,  faire,  frire,  lire,  luire,  mettre,  moudre, 
naître,  nuire,  prendre,  rire,  rompre,  soudre,  absoudre,  résoudre,  suffire,  suivre,  traire,  vaincre,  vivre. 


TANT  RÉGULIERS  QD 'IRRÉGULIER S. 


XI 


PRE3IIERE  DIFFERENCE. 


indre.  ignant. 

Craindre.  temere,  craignant. 

Peindre.  dipignere.  peignant. 

Joindre.  congiugnere,  joignant. 


int. 

temendo.  craint. 
dipignendo.  peint. 
congiungendo.  joint. 


ins.  ignis. 

temuto.        je  crains.  io  temo.  je  cra'gnis.  io  temetti, 

dipinto.        je  peins.  io  dipingo.  je  peignis,  io  dipinsi, 

congiunto,    je  joins.  io  congiungo,  je  joignis.  io  congiunsi. 


SECONDE  DIFFERENCE. 


aire. 
Plaire. 
Taire. 


piacere, 
tacere. 


aisant. 
plaisant, 
taisant. 


piacendo, 
tacendo. 


pia. 
tn. 


piaciuto, 
taciuto. 


ais. 
je  plais, 
je  tais.  ! 


io  piaccio, 
io  taccio. 


US. 

je  plus, 
je  tus. 


io  piacqui, 
io  tacqui. 


TROISIEME  DIFFERENCE. 


uire. 

Produire. 


produrre. 


uisant. 
produisant. 


producendo. 


uit. 
produit. 


prodotto. 


DIS. 

je  produis. 


io  produco. 


uisis. 

je  produisis,  io  produssi. 


aitre. 
liepaitre. 
Connaître. 
Paraître. 


QUATRIEME  DIFFERENCE. 


aissant.  u. 
pascere.          repaissant.  pascendo.  repu.  pasciuto, 
conoscere.        connaissant,  conoscendo.  connu.  conosciuto- 
parere,           paraissant,  parendo.  paru.  partito. 


aïs. 
je  repais, 
je  connais, 
je  parais. 


io  pasco, 
io  conosco, 
io  paio. 


je  repus, 
je  connus, 
je  parus. 


io  pascei, 
io  conobbi, 
io  parvi. 


Aller. 
Puer. 


andare, 
puzzare . 
putire. 


VERBES  IRRÉGULIERS 


allant. 
o  puant. 


PREMIÈRE  CONJUGAISON. 


andando.  allé. 
puzzando ,  o  pué. 
putendo. 


andato, 
puzzato. 


je  vais, 
je  pue. 


SECONDE  CONJUGAISON. 


io  vado, 
io  puto. 


j'allai, 
je  puai. 


io  andai, 
io  putii, 
puzzai. 


Courir. 

correre. 

courant. 

correndo. 

couru. 

corso. 

Cueillir. 

cogliere. 

cueillant. 

cogliendo. 

cueilli. 

colto. 

Faillir. 

fallire. 

Taillant. 

fallendo. 

failli. 

fallito. 

Fuir. 

fuggire. 

fuyant. 

fuggendo. 

fui. 

fuggito. 

Haïr. 

odiare. 

haïssant. 

odiando. 

haï. 

odiato. 

Mourir. 

morire. 

mourant. 

inprendo. 

mort. 

morto. 

Ouïr. 

udire. 

oyant. 

udendo. 

ouï. 

udito. 

Quérir. 

Voy.  ce  mot 

dans  le  corp 

s  du  Dictionnaire. 

Acquérir. 

acquistare. 

acquérant. 

acquistando. 

acquis. 

acquistato 

Saillir. 

montare. 

saillant. 

montando. 

sailli. 

montato. 

Tressaillir. 

saltare. 

tressaillant. 

saltando. 

tressailli. 

saltato. 

Vêtir. 

vestire. 

vêtant. 

vestendo. 

vêtu. ' 

vestito. 

Revêtir. 

rivestire. 

revêtant. 

rivestendo. 

revêtu. 

rivestito. 

je  conrs. 
je  cueille, 
je  faux, 
je  fuis, 
je  hais, 
je  meurs, 
j'ois. 

j'acquiers, 
je  saillis. 


io  corro, 
io  colgo, 
io  fallisco, 
io  fuggo, 
io  odio, 
io  muoio, 
io  odo. 

io  acquisto, 
io  monto. 


je  tressaille,  io  salto. 
je  vêts.  io  vesto. 
je  revêts.     io  rivesto. 


je  courus, 
je  cueillis, 
je  faillis, 
je  fuis. 


je  mourus, 
j'ouïs. 


io  corsi, 
io  colsi, 
io  fallii, 
io  fuggii. 


io  morii, 
io  udii. 


j  acquis.  io  acquistai. 

je  saillis.  io  montai. 

je  tressaillis,  io  saltai. 

je  vêtis.  io  vestii. 

je  revêtis.  io  rivestii. 


TROISIÈME  CONJUGAISON. 


Avoir.  avere.  ayant,  avendo.  eu.  ° 

Choir.  cadere.    chu." 

Déchoir.  decadere.    déchu, 

Echoir.  toccare    in  échéant.         toccando     in  échu. 
sorte.  sorte. 

Falloir.  bisognare   fallu. 

Mouvoir.  muovere.  mouvant.       movendo.  mu. 

Pleuvoir.  piovere.  pleuvant.        piovendo.  plu. 

Pouvoir.  potere.  pouvant.        potendo.  pu. 

Savoir.  sapere.  sachant.         sapendo.  su. 

Seoir.  sedere.  séant.  sedendo.  sis. 

S'asseoir.  sedere.  s'asseyant.      sedendo.  assis. 

Surseoir.  soprasedere,  sursoyant.      soprasedendo,  sursis. 

Valoir.  valere.  valant.  valendo.  valu. 

Voir.  vedere.  voyaut.  vedendo.  vu. 

Pourvoir.  'provvedere.  pourvoyant,    provvedendo,  pourvu. 

Vouloir.  volere.  voulant.         volendo.  voulu. 


avuto, 
caduto, 
decaduto, 
toccato  in 
sorte, 
bisognato.' 
mosso, 
piovuto, 
potuto, 
saputo, 
seduto, 
seduto. 


j'ai.  io  ho. 

je  déchois,    io  decado. 


j  eus. 


il  faut, 
je  meus, 
il  pleut, 
je  puis, 
je  sais, 
je  sieds 


bisogna, 
io  muovo, 
piove, 
io  posso, 
io  so. 
io  siedo. 


je  déchus, 
j'échus. 

il  fallut, 
je  mus. 
il  plut, 
je  pus. 
je  sus. 


je  m'assieds,  io  siedo. 


je  m  assis. 


sopraseduto,  je  surseois.  io  soprasiedo,  je  sursis. 

osoprasieggo. 
valuto.        je  vaux.       io   vaglio,  o  je  valus. 

"  valgo, 
veduto.        je  vois.        io  vedo  ,  o   je  vis. 

veggo. 

provveduto,  je  pourvois,  io  provvedo  o  je  pourvus. 

provveggo. 

voluto.         je  veux.       io  voglio.       je  voulus. 


io  ebbi. 


io  decaddi. 
io  toccai  in 
sorte, 
bisognò, 
io  mossi, 
piovve, 
io  potei, 
io  seppi. 


io  m  assisi,  o 
sedei, 
io  soprasedei 

io  valsi. 

io    vidi ,  o 

veddi. 
io  provvidi. 

io  volli. 


Dattre. 

Boire. 

Braire. 

Bruire. 

Circoncire. 

Clore, clorre. 

Conclure. 


QUATRIEME  CONJUGAISON. 

battere.  battant.         battendo.        balta.        battuto.        je  bats. 

bere:  buvant.         bevendo.         bu.  bevuto.        je  bois. 

ragghiare  jebrais. 

romoreggiare.  bruyant.  romoreggiando  

circoncidere  circoncis,    circonciso,    je  circoncis. 

chiudere.   clos.         chiuso.        je  clos. 

conchiudere,    concluant.      conchiudendo,  conclu.       conchiuso,    je  conclus. 


io  batto, 
io  bevo, 
io  ragghio. 


je  battis, 
je  bus. 


io  battei, 
io  bei  vi. 


io  circoncido 
io  chiudo. 

io  conchiudo,  je  conclus. 


je  circoncis,  io  circoncisi. 

io  conchiusi. 


XII 


CONJUGAISONS  DES  VERBES    TANT    RÉGULIERS  QU 'IRRÉGULIERS. 


Confire. 

confettare. 

confisant. 

confettando. 

confit. 

confettato 

Coudre. 

cucire. 

cousant. 

cucendo. 

cousu. 

cucito. 

Croire. 

credere. 

croyant. 

credendo. 

cru. 

creduto. 

Dire. 

dire. 

disant. 

dicendo. 

dit. 

detto. 

Maudire. 

maledire. 

maudissant. 

maledicendo. 

maudit. 

maledetto. 

Ecrire. 

scrìvere. 

écrivant. 

scrivendo. 

écrit. 

scritto. 

Etre. 

essere. 

étant. 

essendo. 

été. 

stato. 

Exclure. 

escludere. 

excluant. 

escludendo. 

exclus. 

escluso. 

Faire. 

fare. 

faisant. 

facendo. 

fait. 

fatto. 

Frire. 

friggere. 

leggendo. 

frit. 

fritto. 

Lire. 

lei/aere. 

lisant. 

lu. 

letto. 

Luire. 

splendere. 

luisant. 

splendendo. 

lui. 

splenduto. 

Mettre. 

mettere. 

mettant. 

mettendo. 

mis. 

messo. 

Moudre. 

macinare. 

moulant. 

macinando. 

moulu. 

macinato. 

Naître. 

nascere. 

naissant. 

nascendo. 

né. 

nato. 

Nuire. 

nuocere. 

nuisant. 

nocendo. 

nui. 

nociuto. 

J'r  endre. 

prendere. 

prenant. 

prendendo. 

pris. 

preso. 

Iti  re. 

ridere. 

riant. 

ridendo. 

ri. 

riso. 

Rompre. 

rompere. 

rompant. 

rompendo. 

rompu. 

rotto . 

Soudre. 

sciogliere,  o 

sciorre. 

Absoudre. 

assolvere. 

absolvant. 

assolvendo. 

absous. 

assoluto. 

Résoudre. 

risolvere. 

résolvant. 

risolvendo. 

résolu. 

risoluto. 

Suffire. 

bastare. 

suffisant. 

bastando. 

suffi. 

bastato. 

Suivre. 

seguire. 

suivant. 

seguendo. 

suivi. 

seguito. 

Traire. 

mugnere. 

trayant. 

mugnendo. 

trait. 

munto. 

Va;ncre. 

vincere. 

vainquant. 

vincendo. 

vaincu. 

vinto. 

Vivre. 

vivere. 

vivant. 

vivendo. 

vécu. 

viouto. 

je  confis, 
je  couds, 
je  crois, 
je  dis. 
je  maudis, 
j'écris, 
je  suis, 
j'exclus, 
je  fais, 
je  fris, 
je  lis. 
je  luis, 
je  mets, 
je  mouds, 
je  nais, 
je  nuis., 
je  prends, 
je  ris. 
je  romps. 

j'absous, 
je  résous, 
je  suffis, 
je  suis. 

je  trais. 


io  confetto, 
io  cucio, 
io  credo, 
io  dico, 
io  maledico, 
io  scrivo, 
io  sono, 
io  escludo, 
io  fo.  ■ 
io  friggo, 
io  leggo, 
io  splendo, 
io  metto, 
io  macino, 
io  nasco, 
io  nuoco. 
io  prendo, 
io  rido, 
io  rompo. 

io  assolvo, 
io  risolvo, 
io  basto, 
io   seguo , 
sieguo. 
io  mungo. 


je  confis, 
je  cousis, 
je  crus, 
je  dis. 
je  maudis, 
j'écrivis, 
je  fus. 
j'exclus, 
je  fis. 


je  lus. 


je  mis. 
je  moulus, 
je  naquis, 
je  nuisis, 
je  pris, 
je  ris. 
je  rompis. 


je  résolus, 
je  suffis. 
o  je  suivis. 


io  confettai, 
io  cucii, 
io  credetti, 
io  dissi, 
io  maledissi, 
io  scrissi, 
io  fui. 
io  es  i  ul.'i. 
io  feci. 


io  lessi. 


io  misi, 
io  macinai, 
io  nacqui, 
io  nocqui. 
io  presi, 
io  risi, 
io  ruppi. 


io  risolvei, 
io  bastai, 
io  seguii. 


je  vis. 


je  vainquis, 
je  vécus. 


io  vinsi, 
io  vissi. 
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DICTIONNAIRE 


FRANÇAIS-ITALIEN 

ti 


A 


A,  s.  m.  inv.,  l?e  lettre  de  l'alphabet",  une 
des  voyelles,  a.  —  6e  ton  de  la  gamme  natu- 
relle en  musique.  =11  entre  dans  quelques 
locutions  familières  :  ne  savoir  ni  a  ni  b, 
non  saper  leggere,  essere  ignorante;  être 
marqué  a  l' a,  soprastare  agli  altri. 

À,  prép.  (combinée  avec  l'article  le,  les, 
elle  forme  les  articles  contractés -au,  aux), 
répond  au  datif  latin,  a:  donner  à  un  pau- 
vre, dare  ad  un  povero;  marque  le  lieu,  le 

but  :  ALLER  À  ROME,  COURIR  k  LA  VICTOIRE, 

andare  a  Roma,  correre  alla  vittoria;  le 
temps  :  je  reviendrai  à  midi  ,  verrò  a 
mezzo  giorno;  la  convenance  :  À  ma  fan- 
taisie, secondo  il  mio  capriccio;  la  distance, 
l'intervalle  :  soustraire  au  danger,  il 
était  à  dix  pas,  suivre  pied  à  pied,  sot- 
trante al  pericolo  ,  era  a  dieci  passi,  se- 
guire passo  a  passo;  de  quoi  :  verser  À 
boire  ,  versar  da  bere,  mescere;  des  rai- 
sons pour  :  avoir  À  craindre  ,  aver  da 
temere.  =  Il  est  quelquefois  explétif  :  aimer 
à  boire,  amar  bere.  =  S'il  précède  un  in- 
finitif, il  lui  donne  souvent  le  sens  d'un 
participe  présent  précédé  de  en  :  À  vous 
entendre  on  croirait,  en  vous  entendant, 
se  v'ascoltassi  si  crederebbe. 

§  À,  DANS,  EN,  marquent  le  temps  et  le 
lieu;  mais  À  ne  désigne  qu'un  point,  une 
époque,  un  but,  tandis  que  les  deux  autres 
représentent  le  lieu  et  le  temps  comme  ca- 
pables de  renfermer,  a,  in,  nel. 

A,  3e  pers.  sing.  du  prés,  de  l'ind.  du 
verbe  avoir,  ha. 

AARON,  frère  aîné  de  Moïse  et  grand 
prêtre  des  Juifs,  Aronne. 

AB,  s.  m.,  onzième  mois  des  Hébreux; 
dernier  mois  d'été,  des  chrétiens  d'Orient, 
undecima  mese  degli  Ebrei  corrispondente 
al  nostro  luglio. 

ABACA,  s.  m.,  sorte  de  bananier  des  îles 
Philippines,  albero  delle  isole  Filippine. 

ABACUS,  s.  m.  (motlat.),  bâton  de  com- 
mandement des  Templiers,  abaco  m. 

ABAISSE  (a-bes),  s.  f.,  pâle  de  dessous, 
du  fond,  dans  les  pièces  de  pâtisserie,  pasta 
spianata  che  serve  a  formar  la  crosta  sotto 
i  pasticci. 

ABAISSEMENT  fa-bes-man) ,  s.  m., 
action  d'abaisser  ou  de  s'abaisser,  abbas- 
samento, calo  m.,  diminuzione  f.  :  —  DU 
mercure,  des  eaux;  —  d'un  mur,  et  par 
cxt.  :  —  de  la  voix;  —  des  astres,  effet  de 
la  réfraction  qui  les  fait  paraître  plus  bas 
qu'ils  ne  sont  ;  —  d'une  équation,  réduction 
à  un  degré  moindre,  riduzione  d'un'equa- 
zione;=- abbassamento  m.,  depressione,  som- 
missione  f. ,  aovilimento  m.,  bassezza  f.  = 
Diminution  de  crédit,  d'honneur,  de  puis- 
sance, scadimento.  =  Humiliation  volontaire 
ou  passagère,  umiltà,  umiliazione  f. ;h' — 
de  jésus-christ  n'est  pas  une  chute, 
mais  une  condescendance,  l'umiliazione  di 
Gesù  Cristo  non  è  uno  scadimento  ma  una 
condiscendenza. 

§  ABAISSEMENT,  BASSESSE,  AB- 
JECTION. Abaissement  indique  un  état 

îrançais-italien. 


transitoire  ;  il  se  prend  en  bonne  ou  en  mau- 
vaise part,  sommissione.  Bassesse  exprime 
un  état  permanent,  un  vice  de  l'âme  ou  des 
sens,  et  se  prend  toujours  en  mauvaise  part, 
bassezza.  Abjection  est  un  terme  plus  fort 
encore  que  bassesse  ;  H  représente  un  abais- 
sement honteux  auquel  on  s'est  ou  on  a  été 
réduit,  abiezione. 

ABAISSER  (a-bes-sé),  v.  admettre  plus 
bas;  faire  descendre,  abbassare,  calare,  di- 
minuire, avvallare;  par  ext.  :  ordonnez-lui 
d'  —  l'oeil  sur  moi,  ordinategli  di  chinar 
l  gli  occhi  su  me.  =  Diminuer  la  hauteur,  la 
valeur,  le  prix,  la  dignité,  la  réputation,  la 
puissance,  deprimere,  umiliare,  abbassare, 
rintuzzare;  —  une  perpendiculaire,  la 
mener  à  une  ligne  d'un  point  pris  au-dessus, 
calar  una  perpendicolare;  —  UNE  équa- 
tion, la  réduire  à  un  degré  moindre,  ridurre 
un'equazione  ;  —  une  branche,  la  couper 
près  du  tronc,  tagliar  un  ramo  vicino  al 
tronco; —  la  pâte,  l'étendre  avec  un  rou- 
leau pour  l'amincir,  distendere  la  posta  collo 
spianatoio.  =  S' — ,  v.  pr.,  devenir  plus 
bas,  divenir  più  basso,  meno  elevato.  Man- 
quer à  sa  dignité,  avvilirsi,  degradarsi:  s' — 
devant,  s'humilier,  umiliarsi;  quand  il 
verra  la  première  tête  du  monde  s'  — 
devant  LUI,  quando  vedrà  il  primo  talento 
del  mondo  umiliarsi  innanzi  a  lui;  s' —  À, 
descendre  jusqu'à,  scendere  persino  a.  V. 
Baisser. 

ABAISSEUR  (a-be-sòr),  adj.  m.,  se  dit 
des  muscles  qui  servent  à  abaisser  l'œil,  les 
lèvres  ou  toute  autre  partie  du  corps,  de- 
pressore, muscolo  depressore.  =  S.  m.,  l'  — 
de  l'oeil,  l'umile. 

ABAJOUE  (a-ba-sgiu),  s.  f.,  poche  située 
dans  l'épaisseur  des  joues  de  quelques  mam- 
mifères quadrumanes,  dans  laquelle  ils  tien- 
nent leurs  aliments  en  réserve,  sorta  di  ta- 
sca che  alcuni  mammiferi  hanno  in  bocca,  e 
dove  tengono  in  riserva  gli  alimenti.  =  Au 
pl.,  grosses  joues  pendantes  ;  triv.,  gotaccie. 

ABALOURDIR  (a-ba-lur-dir) ,  v.  a., 
rendre  lourd  ;  peu  us.,  stordire. 

ABANDON  (a-ban-don),  s.  m.,  action 
d'abandonner,  abbandono,  abbandonamelo 
m.  :  faire  l'  —  de  ses  biens  A  quelqu'un, 
les  lui  laisser,  cedere,  abbandonare  a  qual- 
cuno i proprii  beni .=  Etat  d'une  personne  ou 
d'une  chose  abandonnée  :  le  camoens  mou- 
rut dans  un  —  oénéral,  Camoens  morì 
abbandonato  da  f«tt(.=Oubli  de  soi,  résigna- 
tion, abbandono  m.,  rassegnazione  f.  :  en- 
tier —  À  la  volonté  du  ciel,  abbandonato 
interamente  alla  volontà  del  cielo.  =  Pleine 
con6ance  :  parler  avec  un  entier  — , 
parlare  con  tutto  abbandono.  =  Négligence 
aimable  dans  Ics  manières,  dans  le  discours; 
abondance  naturelle.  =  laisser  à  l' — , 
sans  surveillance,  en  désordre,  lasciare  in 
abbandono.  V.  Abandonnement. 

ABANDONNÉ,  E,  adj.,  quitté  pour  tou- 
jours ou  pour  longtemps  ;  désert,  abbando- 
nato, deserto,  disabitato.  =  Déterminé ,  im- 
pudent, impudente.  =  Perdu  de  débauche, 


livré  avec  excès  à  une  passion;  s'emploie 
quelquefois  dans  ce  dernier  sens  comme 
substantif,  sviato,  dissoluto,  di  mala  vita. 

ABANDONNEMENT  (a-ban-don-man), 
s.  m.,  action  d'abandonner  entièrement,  ab- 
bandonamento  ni.,  cessione  f.  :  faire  l'  — 
DE  SES  biens,  les  livrer  à  quelqu'un,  far 
cessione  dei  proprii  beni.  —  Etat  d'une  per- 
sonne complètement  délaissée,  abbandono. 
=  Dérèglement  excessif,  sregolatezza  f., 
disordine  m.,  sfrenatezza  f. 

ABANDONNER  (a-ban -do-né),  v.  a., 
cesser  de  garder  une  chose,  de  l'occuper  on 
de  s'en  occuper,  abbandonare,  lasciar  per 

Sempre,  rìot,  tonor  owo,  cedere  .'  UNE  VILLE 

au  pillage,  lasciare,  abbandonare  una  città 
al  saccheggio.  =  Quitter,  délaisser  une  per- 
sonne :  LES  MÉDECINS  ONT   ABANDONNÉ  CE 

malade,  ont  cessé  de  s'en  occuper,  désespé- 
rant de  sa  guérison,  i  medici  han  lascialo 
questo  malato.  =  Renoncer  à  :  —  le  jeu,  une 
succession,  rinunciare  al  giuoco,  all'eredità. 
=  Confier,  remettre  :  abandonnez  cel  a  à  la 
providence,  lasciate,  rimettete  di  ciò  la  cura 
alla  Provvidenza.  =  Accorder  ,  concéder  : 
je  vous  abandonne  ce  point,  v'accordo 
questo  punto;  s'  — ,  se  livrer,  abbandonarsi, 
darsi  inpreda.  =  Se  confier:  s' —  À  la  pro- 
vidence, affidarsi  alla  Provvidenza.  =  Per- 
dre tout  courage,  scoraggiarsi.  =Se  trop 
négliger  dans  ses  habits,  ses  manières  ou  sa 
conduite,  negligentarsi. 

§  ABANDONNER,  QUITTER,  DE- 
LAISSER, RENONCER.  Quitter  est  le 
terme  général,  lasciare  ;  abandonner  se  dit 
des  choses  auxquelles  on  est  naturellement 
attaché,  abbandonare;  délaisser  signifie 
proprement  laisser  seul,  ne  pas  soulager  les 
maux  de,  negligentare ;  renoncer  indique 
un  effort,  une  douleur  pour  quitter,  rinun- 
ciare. 

ABAQUE  (a-bac),  s.  m.,  partie  supé- 
rieure d'un  chapiteau,  abaco  m.;  machine  à 
calculer,  abbaco  m.  =  Espèce  de  buffet,  cre- 
denza f. 

ABASOURDIR  (a-ba-sur-dir) ,  v.  a., 

étourdir  l'oreille  ou  l'esprit,  stordire,  sba- 
lordire. 

§  ABASOURDI,  STUPÉFAIT,  PE- 
NAUD ,  ÉMERVEILLÉ ,  ÉBAHI  , 
ÉBAUBI.  Abasourdi  et  stupéfait  expri- 
ment un  état  d'étonnement  excessif  qui  se 
trahit,  dans  le  premier  par  la  consternation, 
stordito;  dans  le  second  par  la  surprise  et 
l'effroi,  sbigottito.  On  est  penaud  quand  on 
éprouve,  contre  son  attente,  le  désagrément 
d'être  attrapé,  de  faire  une  sottise,  sorpreso. 
On  est  émerveillé  d'une  surprise  agréable 
ou  de  quelque  chose  de  merveilleux,  attonito. 
Ebahi  et  ébaubi  représentent  l'individu  ri- 
diculement stupéfait  et  témoignant  sa  sur- 
prise bouche  béante  ou  en  ouvrant  de 
grands  yeux,  restare  a  bocca  aperta. 

ABASSI,  s.  m.,  monnaie  d'argent  en 
Orient,  qui  vaut  un  peu  moins  d'un  franc, 
sorta  di  moneta  persiana. 

AB  AT  AGE  (a-ba-ta-sg),  s.  m.,  action 
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d'abattre  les  bois  sur  pied,  et  les  frais  qu'oc- 
casionne ce  travail,  l'atterramento  degli  al- 
beri e  la  spesa  che  questo  lavoro  necessita  ; 
l'action  de  tuer  les  animaux,  l'ammazza- 
mento delle  bestie;  l'action  de  détruire  un 
vaisseau,  calare  un  vascello. 

ABÂTARDIR  (a-ba-tar-dir),  v.  a.,  alté- 
rer le  naturel;  faire  dégénérer  ou  déchoir, 
imbastardire,  tralignare,  degenerare. ,=Une 

LONGUE  SERVITUDE  ABÂTARDIT  LE  COURAGE, 

una  lunga  servitù  imbastardisce  il  coraggio  ; 
ces  plantes  s'abâtardissent,  queste 
piante  tralignano. 

ABÂTARDISSEMENT  (a-ba-tar-dis- 
man),  s.  m.,  action  d'abâtardir  ou  de  s'abâ- 
tardir, alterazione,  corruzione,  degenera- 
zione f.,  cambiamento  m.,  l'imbastardire. 

ABAT-FOIN  (a-ba-foen),  s.  m.  inv., 
ouverture  au-dessus  du  râtelier,  par  où  l'on 
jette  le  foin,  la  paille,  buco  del  fenile. 

ABATIS  (a-ba-ti),  s.  m.,  amas  de  choses 
abattues,  atterramento  d'alberi,  m.,  demoli- 
zione, rovina  f.  =  Action  de  les  abattre  : 
faire  un  grand — de  gibier,  en  tuer  beau- 
coup, far  strage  di  cacciagione  ;  les  —  d'une 
volaille,  parties  détachées  du  tronc,  le 
frattaglie  dei  polli.  =  Peau  et  tripes  des 
animaux  tués  par  le  boucher,  la  pelle  e  la 
trippa. 

ABAT-JOUR  (a-ba-sgiur),  s.  m.  inv., 
fenêtre  en  soupirail  qui  reçoit  le  jour  par  en 
haut,  abbaino-  m.;  le  soupirail  lui-même, 
spiraglio  m.;  volet  à  claire-voie,  gelosia  f.; 
auvent  à  toiture  de  verre  ou  de  toile,  tettoia, 
invetriatal.  =  Appareil  de  métal  ou  de  pa- 
pier qui  rabat  la  lumière,  paralume  m. 

ABATTAGE.  Voy.  Abataoe. 

ABATTANT  (a-ba-tan),  s.  m.,  partie  de 
fenêtre  ou  de  châssis,  imposta  f.';  planche 
mobile  d'un  métier  ou  d  un  meuble,  mastiet- 
tata  f. 

ABATTEMENT  (a-bat-man),  s.  m., 
état  pénible  et  momentané  du  corps  ou  de 
l'âme,  scadimento,  infralimento  m.,  man- 
canza f. 

§  ABATTEMENT,  ACCABLEMENT, 
LANGUEUR.  Le  premier  donne  l'idée 
d'un  choc  ou  d'une  affliction  qui  nous  cause 
un  moment  de  défaillance,  abbattimento  ;  le 
second  représente  surtout  le  poids  des  maux 
sous  lequel  on  succombe,  scoramento;  la 
langueur  consiste  dans  un  épuisement  qui 
est  l'effet  d'une  lente  consomption,  languore. 

ABATTEUR  (a-ba-tôr),  s.  m.,  celui  qui 
abat  ,  atterratele  :  bûcheron,  carbonaio. 

ABATTOIR  (a-ba-toar),  s.  m.,  lieu,  bâ- 
timent où  l'on  tue  les  bestiaux,  ammazza- 
toio, scannatoio,  m. 

ABATTRE  (a-batr),  v.  affaire  tomber, 
jeter  à  terre,  abbattere,  atterrare,  gittar  a 
terra,  demolire,spianare,  distruggere  :  — un 

ARBRE,  DES  FRUITS,  UN  TAUREAU  (pour  le 

ferrer  ou  le  marquer),  gettare  a  terra.  = 
Tuer  des  animaux  :  —  un  boeuf,  —  beau- 
coup de  perdreaux,  uccidere.  =  Mettre 
sur  le  côté  :  —  un  vaisseau  (pour  le  radou- 
ber), dar  carena  al  vascello,  metter  la  nave 
a  banda.  =  Affaiblir  :  l'infortune  abat  le 
courage,  indebolire,  fiaccare.  =  Découra- 
ger: quelle  peur  vous  abat?  scoraggiare  ; 
visage  abattu,  où  se  peint  l'accablement, 
volto  abbattuto.  =  S' — ,  v.  pr. ,  tomber  par 
terre,  fondre  sur,  cadere,  gettarsi,  piombare. 
=  S'apaiser,  cesser,  calmarsi,  acquetarsi.  = 
Se  décourager,  perdere  coraggio. 

§  ABATTRE,  RENVERSEE.  On  ABAT 
ce  qui  est  élevé,  abbattere:  on  renverse  ce 
qui  est  debout,  rovesciare.  Au  fig.,,  abattre 
c'est  causer  une  dépression,  spianare:  on 
abat  le  courage,  la  fierté,  un  parti,  attu- 
tare; renverser  indique  plutôt  l'action  de 
ne  paslaisser  debout,  en  vigueur,  rovesciare: 
abattre  les  forces,  renverser  l'ordre, 
abbattere  le  forze,  rovesciar  l'ordine. 

ABATTURES  (a-ba-tûr),  s.  T.  pl.,  brous- 
sailles que  la  bête  fauve  abat  en  courant, 
orma  S. ,  cammino  m. ,  che  fa  la  fiera  nei 
boschi. 

ABAT- VENT  (a-ba-van),  s.  m.  inv.,  toit 
ou  auvent  en  saillie  qui  garantit  du  vent, 
copertura  f.,  della  finestra;  paillasson  pour 
les  plantes,  stuoia  f. 

ABAT- VOIX  (a-bas-voà),  s.  m.  inv., 
dessus  d'une  chaire  ou  d'une  tribuno,  il  cielo, 
m.,  d'un  pulpito. 

ABASSIDES,  s.  m.  pl.,  dynastie  arabe 
qui,  fondée  en  750,  finit  en  1258,  Abassidi. 

ABBATIAL,  E  (a-ba-sial),  adj.,  se  dit 
des  droits,  privilèges  ou  propriétés  apparte- 


nant à  un  abbé  ou  à  une  ahbesse,  dépendant 
d'une  abbaye,  abbaziale. 

ABBAYE  (a-be-i),  s.  f.,  monastère  gou- 
verné par  un  abbé  ou  une  abbesse,  badia, 
abbazìa,  f.  ;  bâtiments,  propriétés  qui  en 
dépendent,  badìa;  revenu  qu'on  en  retire, 
abbazìa. 

Prison  de  l' — ,  située  à  Paris  près  de 
l'abbaye  de  Saint-Germain-des-J?r.és.  Elle  fut 
le  théâtre  des  affreux  massacres  de  septem- 
bre 1792.  On  l'a  démolieen  1854,  prigione 
della  badìa. 

ABBE  (a-bé),  s.  m.,  supérieur  d'une 
abbaye  d'hommes,  abate  m.  ;  se  disait  au- 
trefois de  tout  bénéficier.  =  Aujourd'hui, 
quiconque  porte  l'habit  ecclésiastique,  abate, 
abbate  m. 

ABBESSE,  s.  f.,  supérieure  d'une  abbaye 
de  religieuses,  badessa,  abbadessa  f. 

A,  B,  C  (a-be-sé),  s.  m.,  petit  livre  conte- 
nant l'alphabet  et  les  combinaisons  élémen- 
taires des  lettres,  l'abbici,  l'alfabeto  m.  = 
Eléments  d'une  science,  d'un  art,  d'une 
affaire,  i  principii,  i  rudimenti  m.  pl. 

ABCEDER  (ab-se-dé),  v.  n.,  se  dit 
d'une  tumeur  qui  se  termine  par  un  abcès, 
far  postema,  suppurare. 

ABCÈS  (ab-sè),  s.  m.,  tumeur  pleine  de 
pus,  accesso  m.,  postema  f. 

ABDALLAH,  nom  générique  des  moines, 
en  Perse,  monaci  persiani. 

ABDERAME,  vice-roi  des  Sarrasins 
d'Espagne,  défait  par  Charles-Martel,  à 
Poitiers,  en  732,  Abderamo. 

ABDERE,  vil.  de  Thrace,  dont  les  habi- 
tants (les  Abdéritains)  étaient  célèbres  pour 
leur  stupidité,  Abdera. 

ABDICATION  (ab-di-ca-zion),  s.  f., 
action  de  quitter  de  gré  ou  de  force  la  di- 
gnité souveraine,  abdicazione,  addicazione, 
rinuncia  f. 

ABDIQUER  (ab-di-ché),  v.  a.,  quitter, 
de  gré  ou  de  force,  le  trône  ou  un  poste 
éminent,  rinunziare,  abdicare  la  corona  od 
un  posto  eminente  ;  se  dit  quelquefois  abs.  : 
il  a  abdiqué,  si  dimise.  —  Perdre  :  —  toute 
dignité,  toute  pudeur,  far  getto,  perdere 
ogni  dignità,  ogni  pudore. 

ABDOMEN  (ab-do-mén),  s.  m.,  bas-ven- 
tre,  addome,  basso  ventre,  m.  ;  partie  posté- 
rieure du  corps  des  insectes. 

ABDOMINAL,  E,  adj.,  qui  appartient 
à  l'abdomen,  addominale. 

ABDUCTEUR  (ab-dii-ctor),  adj.  m., 
qui  meut  en  dehors,  abduttore  :  muscle  — , 
muscolo  abduttore  m. 

ABDUCTION  (ab-dii-czion),  action  des 
muscles  abducteurs,  abduzione,  azione  dei 
muscoli  abduttori  f.  =  Sorte  d'argumen- 
tation, argomentazione  nella  quale,  sebbene 
la  prima  parte  sia  stata  accordata  si  esi- 
gono le  prove  della  seconda  onde  fissare  la 
conseguenza. 

ABÉCÉDAIRE  (a-be-se-dér),  adj.,  qui 
concerne  l'alphabet,  abbecedario  m.  =  Qui 
en  est  encore  à  l'A,  B,  c  :  vieillard  — ,  vec- 
chio ignoratile.  —  S.  m.,  livre  pour  appren- 
dre à  lire,  abbecedario. 

ABECQUER  ou  ABÉQUER  (a-be-ché), 
v.  a.,  donner  la  becquée  à  un  oiseau,  imbec- 
care, dar  l'imbeccata. 

ABEE,  s.  f.',  ouverture  par  où  coule  l'eau 
qui  fait  marcher  un  moulin,  la  cateratta,  f., 
della  gola  d'un  mulino. 

ABEILLE  (a-be-i),  s.  f.,  insecte  hymé- 
noptère,  qui  produit  le  miel  et  la  cire,  ape, 
pecchia. 

ABEL,  2«  Gis  d'Adam,  mis  à  mort  par 
son  frère  Gain,  Abele. 

ABÉLARD,  philosophe  et  théologien  du 
moyen  âge,  célèbre  par  ses  écrits  et  par  ses 
amours  avec  Héloïse,  Abelardo. 

ABENCEBAGES,  tribu  maure  du 
royaume  de  Grenade,  Abenceragi. 

ABENSBEBG,  vil.  de  Bavière,  près  de 
Batisbonne';  victoire  des  Français  sur  les 
Autrichiens,  en  1809,  Abensberga. 

ABERDEEN,  vil.  et  comté  du  nord  de 
l'Ecosse,  Aberdeen. 

ABERRATION  (a  ber-ra-zion),  s.  f., 
petit  mouvement  apparent  des  étoiles,  aber- 
razione f.,  dispersion  des  rayons  lumineux, 
dispersione  dei  raggi.  =  Ecart  de  l'esprit, 
I  erreur  du  jugement:  —  du  ûoût,  — des 
■  idées,  aberrazione  di  gusto,  di  idee. 

ABÊTIR  (a-be-tir),  v.  a.,  rendre  stu- 


pide, rendere  stupido,  insensato:  trop  et 

TROP  PEU  D'INSTRUCTION  ABÊTISSENT  L'ES- 

trit  (Pasc.)  =  V.  n.  et  s'  — ,  v.  pr.,  deve- 
nir stupide,  istupidire,  divenir  stupido,  falso, 
sciocco. 

AB  HOC  ET  AB  HAC,loc.  adv.  (formée 
du  lat.),  sans  ordre  ;  sans  raison  ;  à  tort  et  à 
travers,  confusamente,  disordinatamente, 
corne  vien  viene,  all'impazzata. 

ABHORRER  (a-bor-ré),  v.  a.,  avoir  en 
horreur,  en  aversion,  abborrire,  odiare,  aver 
m  orrore,  detestare,  abbominare,  schifare. 
=  S' — ,  v.  pr.,  se  détester  réciproquement; 
être  en  horreur  à  soi-même:  je  me  fais 
mon  procès,  je  m'abhorre,  m'abborro. 

ABIA,  roi  impie  de  Juda,  Abia. 

ABIME  (a-bim),  s.  m.,  gouffre  sans  fond, 
abisso  m.,  voragine  f. ,  vortice  m.  :  l' — 
immense  de  l'espace  infini,  l'immensità 
dello  spazio.  =  L'enfer,  l'inferno.  =  Excès, 
eccesso,  infinità  :  —  de  délices,  —  di  deli- 
zie; —  de  douleurs,  —  di  dolori,  et  abs.  : 
l' —  des  perfections  de  dieu,  Cabisso  delle 
perfezioni  di  Dio;  c'est  un  — de  science, 
se  dit  d'un  homme  extrêmement  savant,  un 
pozzo,  un  mostro  di  scienza,  di  dottrina.  — 
Cuve  pour  le  suif  fondu,  madre,  forma. 
V.  Précipice. 

ABÎMER  (a-bi-mé),  v.  a.,  précipiter 
dans  un  abîme  ;  peu  us.,  inabissare,  sommer- 
gere. =  Perdre,  ruiner  entièrement  ;  peu 
us.,  rovinare,  distruggere,  mandar  in  ma- 
lora. —  S' — ,  v.  pr.,  se  plonger  profondé- 
ment, immergersi,  abbandonarsi.  —  Se  gâter, 
se  perdre,  se  ruiner,  rovinarsi. 

AB  IRATO,  loc.  adv.  et  lat.,  en  colère, 
■in  istato  d'ira,  di  collera,  ab  irato. 

ABJECT,  E  (ab-sgect),  adj.,  qui  inspire 
de  l'aversion,  abbietto,  vile,  spregevole, 
basso  :  ame  abjecte,  anima  vile.  V.  Bas. 

ABJECTION  (ab-sge-czion),  s.  f.,  abais- 
sement, état  de  mépris  où  est  une  personne, 
obbiezione,  umiliazione,  bassezza  f. ,  di- 
spregio m.  =  Bassesse  méprisable,  avvili- 
mento m.  V.  Abaissement. 

ABJURATION  (ab-sgiû-ra-zion),  s.  f., 
action  d'abjurer  ;  renonciation  à  d'anciennes 
erreurs,  abbiurazione,  abbiura  f. 

ABJURATOIRE  (to-ar),  adj.,  qui  con- 
cerne l'abjuration  :  formule  — ,  formula 
dell' abbiura,  àbiuratoria. 

ABJURER,  v.  a.,  renoncer  solennelle- 
ment à  une  religion  ;  abandonner,  renoncer 
à,  abbiurare,  detestare,  rinunzìar  pubica- 
mente a  qualche  errore  ;  rinunziare,  ripu- 
diare. -—  V.  n..,  faire  abjuration.  V.  Re- 
noncer. 

ABLACTATION  (a-bla-cta-zion),  s.  f., 
action,  manière  de  sevrer  les  enfants,  slatta- 
mento, spoppamento  m. 

ABLANCOURT  (Perrot  d'),  écrivain 
français  du  xviie  siècle.  Ses  traductions 
furent  nommées  de  belles  infidèles. 

ABLANIER,  s.  m.,  arbre  de  la  Guyane, 
albero  della  Guiana. 

ABLAQUEATION  (  che-a-zion  ),  s.  f., 
déchaussement  des  vignes,  des  arbres  ;  creux 
fait  au  pied  d'un  arbre  pour  y  recevoir  l'eau, 
fossa  scavata  nel  terreno  per  esporre  le  ra- 
dici degli  alberi  all'azione  dell'aria  e  del 
sole,  od  anche  per  raccogliervi  e  tenervi 
l'acqua. 

ABLATIF,  s.  m.,  sixième  cas  de  la  dé- 
clin, lat.,  ablativo. 

ABLATION,  s.  f.,  action  d'emporter,  de 
retrancher  ou  d  extraire  du  corps  une  partie 
quelconque,  ablazione  f.,  separamento  m., 

GStVO ZÏ071G  f. 

ABLATIVO,  adv.  (tiré  du  lat.),  en  tas  ; 
peu  us.,  allarinfusa,  in  un  fascio. 

AELE  ou  ABLETTE  (abl,  a-blett.),  s. 
f.,  petit  poisson  d'eau  douce,  argenté,  plat 
et  mince,  argentino  m. 

ABLÉGAT  (ab-le-gà),  a.  m.,  vicaire  du 
légat  et  qui  en  exerce  les  fonctions,  allegato, 
vice-legato  m. 

ABLÉGATION  (a-ble-ga-zion) ,  s.  f., 
dignité  d'ablégat  caricai.,  di  vice-legato  : 
bannissement  qu  un  père  prononçait  contre 
son  fils,  esilio  m.,  a  cui  i  Romani  potevano 
condannare  i  loro  figli. 

ABLERET  (abl-re),  s.  m.,  filet  pour  pê- 
cher les  ables,  bilancia  f. 

ABLUANT,  E  (a-blii-an),  adj.,  synon. 

d'ABSTERGENT . 

ABLUER  (ab-Iii-é),  v.  a.,  faire  repa- 
raître une  écriture  effacée,  lavare  una  scrit- 
tura per  farla  ricomparire. 

ABLUTION  (zion),  s.  f.,  action  de  se 
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laverie  corps  ou  une  partie  du  corpB;  Tin 
et  eau  que  le  prêtre  verse  sur  ses  doigts 
après  la  communion;  partie  de  la  messe  où 
il  accomplit  cette  cérémonie,  abluzione,  pu- 
rificazione f.  =  Préparation  pour  nettoyer 
un  médicament,  lozione  f. 

ABNEGATION  (ga-zion),  .s.  f.,  renon- 
cement à  soi,  abnegazione,  rinuncia,  rinun- 
zia f.  =  Sacrifice  volontaire  et  désintéressé  : 
je  fais  —  de  ha  volontt,  fo  sacrifizio  m., 
abnegazione!.,  della  mia  volontà. 

ABOI  (a-bo-à),  ABOIEMENT  (a-bo-a- 
man)  et  ABOÌJIENT,  s.  m.,  cri  du  chien. 
Le  premier  se  dit  de  la  qualité  du  cri,  ab- 
baiamento m.  ;  le  second  se  dit  des  cris 
mêmes,  latrato  m. 

ABOIS  (a-bo-à),  s.  m.  pl.,  extrémité  où 
le  cerf  est  réduit,  debolezza,  ambascia  f., 
mancamento  di  forze  m.  =  Etat  désespéré 
d'une  personne  ou  d'une  chose,  situazione, 
disperata  :  phllisbourg  est  aux  — ,  Fi- 
lisburgo  è  agli  estremi;=SK  vertu  est  aux 
— ,  la  sua  virtù  è  all'agonìa. 

ABOLIR  (a-bo-lir),  v.  a.,  faire  dispa- 
raître, abolire,  annullare,  cassare,  abro- 
gare, distruggere,  annientare.  =  S' — ,  ces- 
ser d'être  en  usage,  cancellarsi,  cadere  in 
disuso ,  in  prescrizione,  prescriversi:  —  un 
crime  (dans  les  anciennes  lois),  en  défendre 
par  arrêt  souverain  la  poursuite  judiciaire, 
interdire  il  processo  per  un  delitto. 

§  ABOLIR,  ABROGER.  Abolir  indique 
l'action  lente  ou  indirecte  da  temps,  de  la 
désuétude,  prescrivere;  abroger  exprime 
plutôt  l'acte  législatif  qui  condamne  une  loi 
antérieure,  abrogare. 

ABOLISSABLE  (a-bo-lis-sabl),  adj.,  de 
nature  à  être  aboli,  cAe  si  può,  che  si  deve 
abolire. 

ABOLISSEMENT  (a-bo-lis-man),  g.  m., 
action  d'abolir,  résultat  de  cette  action,  abo- 
lizione, abrogazione,  cassazione  f. 

ABOLITION  (li-zion),  s.  f.,  action  d'an- 
nuler, de  supprimer  une  loi,  une  coutume, 
abolizione  f.,  atto  che  annulla,  abroga  una 
legge. = Pardon  accordé  par  le  prince  pour 
un  crime  irrémissible  :  lettres  d' — ,  lettere 
diperdóno,  perdóno  m.,  grazia.assoluzione  f. 

ABOLITION  ISTE,  s.  m.,  partisan  de 
l'abolition  de  Vescla.vage,-abolizionista,  par- 
tigiano m.,  dell'abolizione  della  schiavitù. 

ABOMASUM  ou  ABOMASIS,  s.  m. 

"V    C  A.I  L  li  E  T  T  E 

ABOMINABLE  (a-bo-mi-nabl),  adj.,  ce 
qu'il  faut  avoir  en  abomination,  abomina- 
bile, abbominevole,  abborrevole,  detestabile, 
esecra««£o.=Très-mauvais  :  un  temps  — ,  un 
tempo  detestabile,  fam.  V.  Détestable. 

ABOMINABLEMENT  (a-bo-nii-na-bl- 
man),  adv.,  d'une  manière  abominable,  ab- 
bominevolmente,  detestabilmente  ;  fort  mal  : 
se  conduire  — ,  agire  assai  malamente. 

ABOMINATION  (a-bo-mi-na-zion),  s. 
f.,  horreur  que  produit  en  nous  ce  qui  ou- 
trage Dieu  ou  la  nature,  abbominazione, 
esecrazione  f.,  abbominio  va.  :  être  en  — 
A  tocs  les  gens  de  bien,  essere  in  esecra- 
zione di  qualsiasi  persona  onesta.  =  Objet 
de  cette  horreur;  action  détestable,  abbomi- 
nio, orrore  m.  =  Idolâtrie  :  l' —  s'était 
répandue  sur  la  terre,  V abbominazione 
s'era  sparsa  sulla  terra. 

ABOMINER,  v.  a.,  avoir  en  aversion  ; 
vieux,  abbominare,  detestare,  aver  in  orrore. 

ABONDAMMENT  (a-bon-da-man),  adv., 
en  grande  quantité;  amplement,  abbondan- 
temente, abbondevolmente ,  copiosamente, 
ampiamente,  molto,  a  dovizia. 

ABONDANCE  (a-bon-dan-s) ,  s.  f., 
grande  quantité,  abbondanza,  copia,  gran 
quantità,  dovizia,  ridondanza  f.  =  Mélange 
de  vin  et  d'eau  qui  sert  de  boisson  aux  éco- 
liers, acquerello  m.  =  Parler  d' — ,  sans 
préparation,  dïre  a  braccio  ;  parler  avec  — , 
longuement  et  avec  facilité,  con  affluenza 
d'espressioni;  corne  d'  — ,  corne  remplie  de 
fleurs  et  de  fruits,  emblème  de  l'abondance, 
corno  d'abbondanza. 

ABONDANT  (a-bon-dan),  E,  adj.,  qui 
coule  à  flots,  abbondante,  copioso,  dovizioso, 
ricco,  fertile:  source  abondante,  sorgente 
ricca.  =  Qui  produit  beaucoup,  terre 
abondante,  terreno  /erti7<?.=Ricbe  en  idées 
ou  en  expressions:  langue  abondante, 
linqua  ridondante. 

ABONDER  (a-bon-dé),  v.  n.,  avoir  ou 
produire  en  grande  quantité,  abbondare, 
esser  ricco,  avere  in  gran  copia  :  cette  pro- 
VINCB  ABONDE  .en  bles,  questa  provincia  è 


[  ricea  di  biade.  —  Etre  en  glande  quantité, 

en  grand  nombre  :  sedgneuh!  que  vos  fa- 
veurs abondent!  Signore.'  guanto  i  vostri 
favori  son  copiosi! = — dans  son  sens,  être 
fort  attaché  à  son  opinion,  esser  pertinace; 
—  dans  le  sens  de  ûuelqu'un  ,  partager 
complètement  sa  manière  de  voir,  convenir 
pienamente  nel  parere  di  taluno. 

ABONNE  (a-bo-né),  E,  adi.  pris  subst., 
celui  ou  celle  qui  s'est  abonne,  associato, 
abbuonato. 

ABONNEMENT  (a-bon-man),  s.  m., 
vente  ou  achat,  à  prix  réduit  et  pour  un 
temps  limité,  d  une  série  d'objets  ou  d'avan- 
tages, accordo  m.,  associazione  f.,  abbi- 
namento m.  =  Convention  à  prix  fixe  pour 
l'acquittement  d'une  taxe  ou  d'une  rede- 
vance, pattom.,  convenzione  i. 

ABONNER  (a-bo-né),  v.  a.,  contracter 
un  abonnement  pour  une  autre  personne; 
céder  ou  accorder  un  abonnement,  associare, 
abbuonare.  =  S' — ,  v.  pr.,  en  contracter 
un  pour  soi,  associarsi,  abbuonarsi,  conve- 
nire, patteggiare. 

ABONNIR  (a-bo-nir),  v.  a.,  rendre  bon, 
migliorare,  render  migliore,  vantaggiare. 

ABORD  (a-bor),  s.  m.,  lieu  par  où  on 
arrive  à  un  autre  et  qui  en  est  voisin,  accesso, 
adito,  arrivo,  ingresso,  sbarco,  m.,  prossi- 
mità, f.  :  port  d'un  —  facile, porto  di  fa- 
cile accesso,  sbarco,  arrivo,  m.  =  Action 
d'aborder,  V approdare. =F&çon  d'accueillir, 
accoglienza  f.,  accoglimento  m.  :  cette 
personne  al'  —  gracieux,  accoglie  gra- 
ziosamente. =  D'  — ,  tout  d'  — ,  de  prime 
— ,  au  premier  — ,  dès  l' — ,  loc.  adv.,  dès 
le  premier  instant,  avant  tout,  dapprincipio, 
a  prima  vista,  sulle  prime,  al  primo  vedere, 
anzi  tutto. 

ABORDABLE  (a-bor-dabl),  adj.,  où  l'on 
peut  aborder,  accessibile,  cui  si  può  appro- 
dare, arrivare:  côte  —  (Ac.).  =  D'un  accès 
facile  :  homme  — ,  uomo  cortese,  fam. 

ABORDAGE  (a-bor-dasg),  s.  m.,  mou- 
vement d'une  embarcation  qui  aborde  au  ri- 
vage ou  à  un  vaisseau.;  action  d'aborder  un 
vaisseau  ennemi;  rencontre  fortuite  et  choc 
de  deux  vaisseaux,  arrembaggio,  Varrem- 
bare,  urto,  colpo  m.,  di  navi. 

ABORDER  (a-bor-dé),v.n.  (prend  avoir 
ou  être,  selon  qu'il  eiprime  l'action  ou  l'état), 
arriver  à  bord,  prendre  terre,  abbordare, 
accostare,  approdare,  prender  terra,  affer- 
rar la  riva.  =V.  a.,  approcher  de,  arriver 
à,  avvicinarsi,  arrivare  :  il  faut  étudier 
les  moments  favorables  pour  —  LES 
grands,  bisogna  studiare  i  momenti  favore- 
voli per  accostarsi  ai  grandi;  —  un  vais- 
seau, dans  un  combat  ou  par  accident,  attac- 
care, assalire,  urtare.  =  — une  question, 
une  difficulté,  commencer  à  la  traiter, 
entreprendre  de  la  résoudre,  trattare,  esa- 
minare un  quesito,  una  difficoltà,  intavolare. 
=  S'  — ,  v.  pr.,  se  joindre;  se  dit  de  deux 
personnes  qui  se  rencontrent  volontairement 
ou  de  deux  vaisseaux  qui  s'entre-choquent, 
incontrarsi,  urtarsi,  airembarsi.  , 

§  ABORDER,  AVOIR  ACCES,  AP- 
PROCHER. Aborder  marque  le  fait  de 
venir  trouver  quelqu'un,  de  se  présenter  à 
lui,  avvicinarsi ,  accostare,  presentarsi  : 
avoir  accès  marque  la  faculté  d'être  admis, 
de  pouvoir  venir  auprès  de  lui,  aver  accesso; 
approcher  indique  l'habitude  de  le  voir, 
usare,  aver  domestichezza. 

ABORIGÈNES  (a-bo-ri-sgen),  s.  m.  pl., 
habitants  regardés  comme  nés  du  sol;  leurs 
descendants,  Aborigeni. 

ABORTIF  (a-bor-tif),  IVE,  adj.,  venu 
avant  terme,  abortivo:  enfant — ,  aborto 
m.,  sconciatura  f.  =  Qui  n'a  pas  atteint  son 
entier  développement  :  fruit  — ,  frutto 
abortivo.  =  Abortifs,  s.  m.  pl.,  substances 
auxquelles  on  attribue  la  propriété  de  pro- 
voquer l'avortement,  sostanze  abortive  f.,  che 
fan  sconciare. 

ABOT,  s.  m.,  entrave  de  fer  ou  de  bois 
pour  retenir  les  chevaux  dans  les  pâturages, 
pastoia  f. 

ABOUCHEMENT  (a-bu-sc-man),  s.  m., 
entrevue,  conférence  de  deux  ou  plusieurs 
personnes,  colloquio,  abboccamento  m.  — 
Rencontre  de  deux  tuyaux,  de  deux  tubes 
j  bout  à  bout,  congiungimento  m.  =  Anat., 
rencontre  de  l'orifice  de  deux  vaisseaux, 
anastomosi  f. 

ABOUCHER  (a-bu-scé),  v.  a.,  faire  trou- 
ver ensemble  deux  ou  plusieurs  personnes 
pour  qu'elles  se  parlent,  far  abboccare,  far 


[  conferire  insieme  due  o  tre  persone.  ~  S'  — , 
v.  pr.,  se  rencontrer  pour  conférer,  abboc- 
carsi, accontarsi,  venire  a  colloquio.  =  Se 
dit  aussi  de  deux  tubes  ou  de  deux  veines 
qui  se  réunissent  et  se  communiquent,  con- 
giungersi. 

'     ABOUCHOUCHOU  (a-bu-cu-sciù),  s. 

m.,  gros  drap  du  midi  de  la  France  qu'on 

expédie  surtout  dans  le  Levant,  sorta  di 

panno  di  Francia. 
ABOUGRI.  V.  Rabougri. 
I     ABOUKIR,  village  de  la  Basse-Egypte. 
{  Nelson  y  battit  la  flotte  française  en  1798; 

et  Bonaparte  une  armée  turque  en  1799, 

Abukir. 

ABOULFEDA,  historien  arabe  du  xuie 
siècle,  Abulfeda. 

ABOUQUEMENT  (a-bne-man),  a.  m., 
action  d'ajouter  du  sel  nouveau  à  un  mon- 
ceau de  vieux  sel,  ginnta  di  nuove  sale  al 
vecchio  che  si  trova  già  ammucchiato. 

ABOUQUER  (a-bu-ché),  v.  a.,  ajouter 
du  sel  nouveau  à  un  monceau  de  vieux  sel, 
aggiugnere  nuovo  sale  al  vecchio  che  tro- 
vasi in  magazzino. 

ABOUT  (a-bu),  s.  m.,  extrémité  par  la- 
quelle  un  morceau  de  fer  est  assemblé  avec 
un  autre  ou  fixé  à  quelque  endroit,  commes- 
sura, incastratura  f. 

ABOUTEMENT  (a-but-man),  s.  m., 
jonction  par  les  abouts,  commessura  f. 

ABOUTER  (a-bu-té),  v.  a.,  joindre  deux 
pièces  de  bois  bout  à  bout,  giugnere  punta 
a  punta.  =  S'  — ,  v.  pr.,  se  joindre  par  les 
bouts,  congiungersi  per  i  due  capi. 

ABOUTIR  (a-bu-tir),  v.  n.,  toucher  par 
un  bout,  terminarsi,  finire,  confinare,  met- 
ter capo,  riuscire.  —  Tendre,  converger  vers 
un  point,  convergere,  riuscire  :  des  lignes 

QUI  ABOUTISSENT  k  UN   CENTRE  COMMUN, 

linee  che  convergono  ad  un  centro  comune. 
—  Avoir  pour  résultat  :  voila  à  quoi  abou- 
tit ce  faste,  ecco  a  che  riesce,  come  fini- 
sce, dove  tende  questo  fasto.  =  S'appliquer 
à  :  les  soins  qui  aboutissent  au  corps 
sont  infinis,  le  cure  che  concernono,  che 
hanno  in  mk-a  il  corpo  sono  infinite.  =  Réus- 
sir, riuscire.  =~Se  dit  encore  d'une  tumeur, 
ou  d'un  abcès  qni  vient  à  suppuration,  far 
capo,  suppurare. 

ABOUTISSANT  (a-bu-tis-san),  E,  adj., 
qui  aboutit,  che  confina,  che  mette  capo. 

ABOUTISSANTS,  s.  m.  pl.,  ne  s'em- 
ploie qu'accompagné  de  tenants  :  les  te- 
nants et  les — d'une  terre,  les  propriétés 
qui  la  bornent,  i  terreni  che  sono  adiacenti., 
che  confinano  con  un  campo;  savoir  tous 
LES  TENANTS  ET  LES  —  D'UNE  AFFAIRE,  en 
bien  connaître  les  circonstances  et  les  dé- 
tails, sapere  ben  il  fondo  e  le  circostanze  di 
un  affare. 

ABOUTISSEMENT  (a-bu-tis-man) ,  s. 
m.,  action  d'aboutir.  Ne  se  dit  guère  que 
d'un  abcès  qui  vient  à  crever,  suppuramento 
m.,  suppurazione  i. 

AB  OVO  (mots  lat.),  loc.  adv.,  dès  l'ori- 
gine, ab  ovo,  dall'origine. 

ABOYANT  (a-bo-a-ian),  E,  adj.,  qui 
aboie,  abbaiante,  latrante,  che  abbaia. 

ABOYER  (a-bo-a-ié),  v.  n.,  pousser  nn 
ou  plusieurs  aboiements,  abbaiare,  latrare. 
=  Crier  après  ou  contre  quelqu'un,  gridar 
dietro  qualcuno,  rimproverare  :  —  après  la 
lune,  crier  inutilement  contre  un  plus  puis- 
sant que  soi,  abbaiar  alla  luna. 

ABOYEUR  (a-bo-a-iôr),  srMn.,  chien  qui 
aboie  à  la  vue  du  sanglier,  sans  en  appro- 
cher, abbaiatore,  che  latra.  —  Homme  qui 
fatigue  par  des  criailleries  importunes,  gri- 
datore, ciarlone  m.  =  Espèce  de  crieur  vo- 
lontaire, à  la  porte  des  théâtres  ou  dans  les 
rues,  colui  che  alla  porta  dei  teatri  o  nelle 
vie  chiama  a  nome  le  vetture. 

ABRACADABRA,  s.  m.,  mot  cabalis- 
tique, qui,  écrit  sur  papier,  formait  une  amu- 
lette efficace  contre  certaines  maladies, 
abracadabra,  parola  cabalistica  t.,  cui  q'i 
antichi  attribuivano  virtù  segrete. 

ABRAHAM,  célèbre  patriarche,  père  d' 
la  nation  juive,  Abramo. 

AERANTES,  vil.  de  Portugal,  Duc  d'- 

V. JUNOT. 

ABRAQUER  (a-bra-ché),  v.  n.,  tirar  un 
cavo  di  mano  in  mano.  V.  Embraocer. 

ABRASION  (a-bra-siûD),  s.  f.,  sépara- 
tion par  petits  fragments  de  la  membrane 
muqueuse  intestinale,  corrosione,  ulcera- 
zione f. 

ABRAXAS  (a-bra-csas) ,  ».  m.,  pierre 
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précieuse  portant  des  caractères  hiérogly- 
phiques et  servant  de  talisman,  amuleto,  ta- 
lismano m. 

ABREGE  (a-bre-sgé),  s.  m.,  écrit  qui 
renferme  la  substance  d'un  plus  grand,  ri- 
stretto, compendio,  sunto  m.,  abbreviatura  f. 
=  Personne  ou  chose  qui  excelle  en  qualités  : 

PARIS  EST  UN  —  DE  MERVEILLES  ,  Parigi  è 

un  sommario,  un  sunto  m.,  una  raccolta  t., 
di  meraviglie.  =  En — ,  loc.  adv.,  en  rac- 
courci, in  ristretto,  in  poche  parole.  =  Briè- 
vement, en  peu  de  mots  ou  de  lettres,  con- 
cisamente, in  ristretto. 

§  ABREGE,  SOMMAIRE,  PRECIS, 
RÉSUMÉ.  L'abrégé  est  un  livre  qui  en 
reproduit  un  autre  dans  de  moindres  propor- 
tions, ristretto;  le  sommaire  et  le  résumé 
ne  sont  que  l'indication  des  principales  choses 
contenues  dans  un  livre,  sunto,  sommario. 
Ils  se  placent  l'un  au  commencement,  l'autre 
à  la  fin  du  livre;  le  précis  se  distingue  par 
sa  concision  ;  il  ne  doit  contenir  que  Tes  faits 
importants,  c'est  un  court  abrégé,  compen- 
dio esatto. 

ABRÉGER,  v.  a.,  réduire  en  abrégé, 
rendre  plus  court,  abbreviare ,  accorciare, 
compendiare  :  nous  abrégeons  nos  visites 
cui  nous  ennuient,  raccorciamo  le  visite 
noiose,  et  abs.,  abrégez.  =La  conversa- 
tion abrégea  le  chemin,  le  fit  paraître 
moins  long,  la  conversazione  abbreviò  il 
cammino.  =  S' — ,  v.  pr.,  devenir  plus 
court:  la  vie  s'abbége  par  les  violen- 
ces, la  vita  s'accorcia  colle  violenze. 

ABREUVER  (a-bro-vé),  v.  a.,  faire 
boire,  abbeverare;  se  dit  aussi  des  per- 
sonnes :  j'ai  abreuvé  toute  la  troupe, 
diedi  da  bere  a  tutta  la  truppa,  fam.  =  Im- 
biber profondément,  imbevere,  adacquare, 
inzuppare,  immollare  :  —  les  terres,  les 
plantes,  les  tonneaux  (pour  en  gonfler  le 
bois);  —  un  vaisseau,  gettar  acqua  sopra 
un  vascello.  = — de  chagrins,  en  causer 
beaucoup,  abbeverar  di  dolore,  causar  cor- 
doglio. —  Arts,  mettre  sur  un  fond  poreux 
une  couche  de  matières  grasses  pnnr  en 
boucher  les  pores.  =  S' — ,  v.  pr.,  attri- 
starsi. =  S'— de  larmes,  en  répandre  beau- 
coup, struggersi  in  pianto;  s' —  de  fiel, 
nourrir  des  sentiments  haineux,  macerarsi 
di  fiele. 

ABREUVOIR  (a-bro-voar),  s.  m.,  lieu 
où  l'on  mène  boire  les  bestiaux,  abbevera- 
toio. 

ARREVIATEUR  (a-bre-via-tôr),  s.  m., 
auteur  qui  abrège  l'ouvrage  d'un  autre, 
abbreviatofe,  compendiatore  m. 

ABRÉVIATIF,  IVE,  adj.,  qui  sert  à 
abréger,  segno  di  abbreviazioni. 

ABRÉVIATION  (a-bre-via-zion),  s.  f., 
retranchement  de  lettres  dans  un  mot  ;  mot 
abrégé  ;  signe  qui  représente  un  mot  :  Mme, 
1»,  etc.,  sont  des  abréviations,  abbrevia- 
zioni; note  o  caratteri  che  suppliscono  a  pa- 
role o  lettere  soppresse  per  brevità. 

ABRI  (a-brl),  s.  m.,  lieu  ou  objet  qui  sert 
ù  garantir  du  vent,  de  la  pluie,  du  froid,  etc. 
Tout  ce  qui  nous  garantit  d'un  danger, 
ricovero  m.,  luogo  di  sicurezza,  oggetto  che 
garantisce  sia  dal  vento,  sia  dalla  pioggia; 
rifugio,  ricetto  m.,  luogo  che  preserva  da 
gualche  male.  =  A  l' — ,  loc.  prv  à  couvert, 
al  sicuro,  al  coperto,  in  luogo  di  rifugio,  in 
salvo. 

ABRICOT  (a-bri-cò),  s.  m. ,  fruit  à 

noyau,  meliaca,  albicocca,  albercocca  f.  = 
Abricot-pêche,  s.  m.,  abricot  dont  le  goût 
se  rapproche  de  celui  de  la  pêche,  albicocca- 
pesca  f.  , 

ABRICOTE  (a-bri-coté),  s.  m.,  dragée 
faite  d'un  morceau  d'abricot  entouré  de 
sucre,  confetto  di  meliaca. 

ABRICOTIER  (a-bri-co-tié),  s.  m.,  arbre 
qui  produit  les  abricots,  albicocco,  alber- 
cocco,  meliaco  m. 

ABRICOTINE  (a-bri-co-tin),  s.  f.,  es- 
pèce de  prune  qui  ressemble  à  l'abricot,  al- 
bicocco-pruna  l. 

ABRITER  (a-bri-té),  v.  a. ,  mettre  à 
l'abri,  mettere  al  sicuro,  riparar  dalle  in- 
giurie. =  Protéger ,  proteggere ,  difendere, 
mettere  in  salvo.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  mettre  à 
l'abri,  ripararsi. 

ABRIVENT  (a-bri-van),  s.  m.,  paillas- 
son qui  garantit  du  vent.  =  Construction 
légère  sous  laquelle  se  mettent  à  l'abri  des 
soldats  en  campagne,  riparo  al  soffiar  m., 
dei  venti  ;  capannetta  f. 


ABROGATION  (a-bro-ga-zion),  8.  t., 
action  d'abroger  une  loi,  annullazione,  cas- 
sazione, abrogazione  t.  , 

§  ABBOGATION,  DEROGATION. 

L'abrogation  annule  absolument  la  loi  an- 
térieure, annullazione  ;  la  dérogation  la 
laisse  subsister,  tout  en  la  suspendant  ou  en 
la  modifiant,  derogazione. 

ABROGER  (a-bro-sgé),  v.  a.,  annuler, 
abolir  une  loi,  abrogare,  cassare,  annullare. 
=  S' — ,  v.  pr.,  tomber  en  désuétude,  être 
abrogé,  cadere  in  disuso. 
ABROTONE,  s.  f.  V.  AuRONE. 
ABROUTI  (a-bru-ti),  E,  adj.,  se  dit  des 
branches  dont  les  bourgeons  ont  été  mangés 
par  les  bestiaux,  dicesi  degli  alberi  i  cui pol- 
loni furono  guasti  dagli  animali. 

ABROUTISSEMENT  (a-bru-tis-sman), 
s.  m.,  dégât,  dommage  causé  par  les  bestiaux 
I  qui  mangent  les  bourgeons,  guasto  fatto  da- 
gli animali  che  mangiano  ipolloni. 

ABRUPT  (a-brupt),  E,  adj.,  se  dit  des 
terrains  et  des  rochers  bizarrement  coupés, 
comme  s'ils  avaient  été  rompus,  mal  lavo- 
rato. =  Style  — ,  heurté,  sans  liaison,  stile 
slegato,  a  salti. 

ABRUPTO  (EX  ou  AB),  loc.  adv.  et  lat., 
brusquement,  sans  préparation,  ex  abrupto, 
d'improvviso:  exorde  ex — ,  brusque,  im- 
pétueux, esordio  impetuoso,  senza  formole 
preparatorie. 

ABRUTIR  (a-brii-tir),  v.  a. ,  rendre 
!  lourd,  stupide ,  rendere  stupido,  insensato, 
I  abbrutire,  instupidire:  le  vin,  pris  avec 
I  EXCÈS,  abrutit  l'esprit.  =.S' — ,  v.  pr., 
!  devenir  stupide,  divenir  insensato,  stupido, 
I  imbestiato. 

\     ABRUTISSANT  (a-bru-ti-san),  E,  adj., 

I  qui  abrutit  ou  peut  abrutir,  che  abrutisce  o 

I  può  abrutire,  rendere  stupido  ■■  les  plaisirs 

I  abrutissants  de  la  table,  i  piaceri  della 

I  tavola  che  abrutiscono. 

!      ABRUTISSEMENT  (a-brû-tis-man),  s. 

i  m.,  état  d'une  personne  abrutie,  stupidezza, 

!  smemoraggine  f.,  stordimento  m.  :  replon- 

I  ger  les  hommes  dans  l' — ,  immerger  gli 

I  uomini  nella  stupidezza. 

I      ABRUTISSEUR(a-bru-ti-s6r),s.  et  adj. 

I  m. ,  qui  abrutit,  che  abbrutisce. 

|     ABRUZZES  ,  nom  de  trois  provinces  du 

'  N.-E.,  l'Italie  méridionale,  Abruzzi. 

ABSALON,  fils  de  David,  qui  se  révolta 

contre  son  père  et  fut  tué  en  1030  avant  J.-C, 

Assalonne. 
ABSCISSE  (ab-siss),  s.  f.,  partie  de  l'axe 

ou  du  diamètre,  ascissa. 
I     ABSCISSION,  s.  f.  V.  Excision. 

ABSENCE  (ab-sans),  s.  f.,  défaut  de 
I  présence ,  assentamento  m.,  assenza  f.  = 
j  Eloignement ,  lontananza  f.  =  Manque  , 

privation ,  difetto  m. ,  mancanza  f.  — 
!  d'esprit,  distraction  ou  manque  d'attention, 
-  distrazione,  inavvertenza  f.,  et  abs.:  il  a 

souvent  des  absences,  ha  distrazioni  fre- 
j  quenti. 

'     ABSENT  (ab-san),  E,  adj.,  non  présent, 
I  éloigné  de  sa  demeure  ordinaire,  assente, 
lontano,  che  non  è  presente,  che  non  si  trova 
i  nell'ordinaria  sua  dimora. =  Distrait,  inat- 
1  tentif,  distratto,  disattento.  =  Qui  manque, 
(  qui  n'existe  pas,  mancante,  assente:  les 
absents  ont  toujours  tort,  prov. ,  gli 
assenti  ìian  sempre  torto. 
ABSENTÉISME  (ab-san-teism),  néol.,  s. 
j  m.,  manie  de  voyager  sans  cesse,  d'être 
toujours  absent  de  chez  soi,  manìa  di  viag- 
j  giare,  distar  fuori  di  patria. 

ABSENTER  (S')  (ab-san-té),  v.  pr. 
[  (prend  Taux,  être),  s'éloigner  d'un  lieu,  as- 
sentarsi da  un  luogo,  'fuggir  via,  lasciare, 
|  allontanarsi:  —  de  paris,  de  chez  soi,  as- 
\  sentarsi  da  Parigi,  da  casa.=  S'éloigner 
I  de  l'endroit  où  l'on  se  trouve  d'ordinaire, 
I  non  lasciarsi  vedere  come  d'ordinario  in 
certo  luogo. 

ABSIDE  (ab-sid),  s.  f. ,  demi-voûte  en 
hémicycle  qui  forme  le  chevet  d'une  église, 
volta ,  nicchia  f. ,  semicircolo  m.  =  Partie 
de  l'église  où  se  plaçait  le  clergé,  à  droite  et 
à  gauche  de  l'évêque ,  circonferenza  del 
i  santuario.  —  Au  pl.,  apogée  et  périgée 
I  d'une  planète,  apogeo,  perigeo  m.,  d'un 
l  pianeta. 

i  ABSINTHE  (ab-sént),  s.  f.,  plante  odo- 
I  riférante  et  amère;  liqueur  dans  laquelle 
]  elle  entre,  assenzio  m.  =  Ne  se  nourrir 
'•  que  d'un  pain  d' —  et  d'amertume,  non 
I  viver  che  d'assenzio  e  d'amarezza. 

ABSINTHÉ  (ab-sén-té),  E,  adj.,  qui 


contient  de  l'absinthe,  saturato  d'assenzio. 

ABSOLU  (ab-so-lu),  E,  adj.,  sans  liens, 
indépendant,  assoluto,  sovrano,  indipen- 
dente :  l'—  pouvoir, poter  assoluto.  =  Im- 
périeux, qui  ne  supporte  pas  la  contradiction, 
imperioso.  =  Total,  complet,  sans  restric- 
tion, assoluto  ;  in  a  peu  de  vérités  ab- 
solues, esistono  poche  verità  assolute. = 
Gramm.  (opposé  à  relatif),  qui  ne  dépend 
d'aucun  autre,  assoluto:  mot  employé  d'une 
manière  absolue,  sans  régime,  sans  rien 
qui  le  détermine,  parola,  voce  assoluta.  = 
Jeudi  — ,  le  jeudi  saint,  giovedì  santo.  V. 
Impérieux. 

ABSOLU,  s.  m.,  ce  qui  existe  indépen- 
damment de  toute  condition,  assoluto. 

ABSOLUMENT  (ab-so-lii-man) ,  adv., 
d'une  manière  absolue,  assolutamente,  impe- 
riosamente, indipendentemente,  tout  à  fait  : 
cela  m'est  absolument  impossible,  questo 
m'è  assolutamente  impossibile.  =  Avec  une 
autorité  souveraine,  sovranamente.  —  Mal- 
gré tout,  assolutamente:  il  le  faut — ,  de 
toute  nécessité,  è  assolutamente  necessario; 
ce  mot  s'emploie  — ,  sans  complément  ni 
déterminatif ,  assolutamente,  senza  reggi- 
mento; —  parlant,  en  général,  assoluta- 
mente parlando,  in  generale. 

ABSOLUTION  (ab-so-lii-zion),  s.  f.,  ré- 
mission des  péchés,  assoluzione  f.  =  Renvoi 
d'un  coupable  dont  le  crime  n'est  pas  prévu 
par  la  loi  ;  acquittement  d'un  accusé,  assolu- 
zione f.,  proscioglimento  m.  V.  Pardon. 

ABSOLUTISME  (ab-so-lii-tism) ,  s.  m„ 
pouvoir  illimité  d'un  souverain  absolu; 
exercice  de  ce  pouvoir,  assolutismo  m. 

ABSOLUTISTE  (ab-so-lii-tist),  s.  m., 
partisan  de  l'absolutisme,  assolutista  m. 

ABSOLUTOIRE  (ab-so-lu-toar),  adj., 
qui  absout,  assolutorio],  che  assolve:  bref 
— ,  assolutoria,  f. 

ABSORBABLE,  adj.,  susceptible  d'être 
absorbé,  che  si  può  assorbire. 

ABSORBANT  (ab-sor-ban),  E,  adj.,  qui 
absorbe  facilement,  assorbente.  =  Qui  neu- 
tralise une  autre  substance,  assorbente,  neu- 
tralizzante :  système  — ,  ensemble  de  vais- 
seaux qui  servent  à  l'absorption ,  sistema 
assorbente, 

ABSORBER  (ab-sor-bé),  v.  a.,  s'ouvrir 
pour  recevoir  ou  saisir  une  chose  et  la  faire 
disparaître,  assorbere,  divorare,  attrarre.= 
Engloutir,  inghiottire,  assorbere,  immer- 
gere :  LE  RHÔNE  TOMBE  DANS  UN  GOUFFRE 
oui  l'absorbe,  il  Rodano  cade  in  un  vortice 
che  lo  assorbe.  =  Attirer  à  soi,  effacer,  atti- 
rare, far  sparire:  le  noir  absorbe  les 
autres  couleurs,  il  nero  assorbe  gli  altri 
colori.  =  Consumer,  occuper  entièrement, 
consumare,  occupare  :  une  multitude  de 
survenants  ont  absorbé  tout  mon  temps, 
una  folla  di  persone  nuovamente  arrivate 
assorbirono  tutto  il  mio  tempo. 

§  ABSORBER,  ENGLOUTIB.  Le  pre- 
mier indique  une  action  lente  et  successive  : 

LA  NAVARRE    EST    ABSORBÉE  AUJOURD'HUI 

dans  la  monarchie  d'espagne,  la  Navarra 
è  ora  assorbita  nella  monarchia  spagnuola; 
engloutir  exprime  une  action  rapide  et  com- 
plète :  NOUS  SOMMES  ENFIN  VENUS  À  CE 
GRAND  EMPIRE  QUI  A  ENGLOUTI  TOUTES  LES 

nations  de  l'univers,  eccoci  finalmente  a 
quell'impero  che  inghiottì  tutte  le  nazioni 
dell'universo. 

ABSORPTION  (ab-sor-pzion),  s.  f.,  ac- 
tion d'absorber,  assorbimento  io.,  attra- 
zione f. 

ABSORPTIVITÉ,  s.  f.,  faculté  d'absor- 
ber, facoltà  di  assorbere,  di  consumare. 

ABSOUDRE  (ab-sudr),  v.  a.  etirr.,  dé- 
charger quelqu'un  d'une  fante,  d'un  crime, 
assolvere,  prosciorre,  prosciogliere.  —  Ren- 
voyer un  accusé  dont  le  crime  n'est  pas  prévu 
par  la  loi  ,  prosciogliere.  =  Remettre  les 
péchés,  assolvere.  =  Pardonner,  perdonare. 
=  Justifier,  giustificare  :  rien  ne  pourra 
l' — ,  nulla  potrà  scusarlo.  =  S' — ,  v.  pr., 
se  pardonner  :  jamais  un  criminel  ne 
s'absout  de  son  crime,  mai  un  delinquente 
perdona  a  se  stesso  Usuo  delitto. 

ABSOUTE  (ab-sut),  s.  f.,  absolution  gé- 
nérale du  jeudi  saint,  assoluzione  generale  f. 
=  Aspersions  et  prières  faites  sur  un  mort, 
esequie  f.  pl. 

ABSTÈME,  adj.  et  s.  m.,  qui  ne  boit  pas 
de  vin  ;  peu  us.,  astemio,  che  non  beve  vino. 

ABSTENIR  (S')  (ab-st-nir),  v.  pr.,  se 
priver  de,  se  refuser,  astenersi,  contenersi, 
privarsi,  moderarsi,  non  fare,  cessar  di  fare. 
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=  Jurisp.,  se  dit  du  juge  qui  se  récuse  lui-  j 
même,  astenersi,  desistere,  non  prender 
parte  alla  causa  :  dans  le  doute  abstiens-  ' 
toi,  nel  dubbio  astienti. 

§  S'ABSTENIR,  SE  PRIVER.  On 
s'abstient  d'une  action;  on  se  prive  d'un 
objet  :  ceux  qui  s'abstiennent  de  commu- 
nier DEVRAIENT  D'ABORD  SE  PRIVER  DES 
joies  du  monde  ,  coloro  che  s'astengono  [ 
dalla  communione  dovrebbero  anzi  tutto  pri- 
varsi delle  gioie  mondane. 

ABSTENTION   (ab-stan-zion) ,  s.  f.,  | 
action  de  s'abstenir;  action  du  juge  qui  se 
récuse  lui-même, astenzione  f.,l'attom.,per 
cui  un  giudice  s'astiene  dal  giudicare.  =  , 
Privation  volontaire,  non-usage  d'un  droit 
politique,  ripudio  m.,  rinuncia  f. 

ABSTERGENT  (ab-ster-sgian),  E,  adj., 
qui  nettoie  les  plaies,  astergente.  —  S.  m., 
remède  appliqué  à  cet  usage,  astersivo. 

ABSTERGER  (ab-ster-sgé),  v.  a.,  net-  : 
toyerune  plaie  dont  la  suppuration  est  mau- 
vaise, nettare,  astergere  una  piaga,  pulirla.  \ 

ABSTERSIF,  IVE,  adj.,  propre  à  abs- 
terger,  astersivo. 

ABSTERSION,  s.  f.,  effet  d'un  remède  | 
abstergent,  astersione  f.,  nettamento  m. 

ABSTINENCE  (ab-sti-nans),  s.  f.,  pri-  ; 
vation  volontaire  de  l'usage  d'une  chose, 
astinenza,  moderazione,  continenza  f.  ;  et 
abs.,  privation  du  boire  et  du  manger,  asti- 
nenza. =  Au  pl.,  jours  où  l'Eglise  interdit  , 
les  aliments    gras ,  giorni  di  astinenza  : 

EXTÉNUÉ    DE    JEÛNES    ET  D'ABSTINENCES, 

estenuato  dai  digiuni  e  dalle  astinenze.  = 
Philos.,  syn.  de  continence. 

ABSTINENT  (ab-sti-nan),  E,  adj.,  sobre, 
tempérant  ;  peu  us.,  astinente,  sobrio,  tem- 
perante, moderato. 

ABSTRACTIF,  IVE,  adj.,  formé  par  i 
abstraction,  astrattivo.  =  Qui  esprime  une 
idée  abstraite,  astratto. 

ABSTRACTION  (ab-stra-czionl ,  s.  f., 
opération  par  laquelle  l'esprit  considère  iso- 
lément des  choses  qui  sont  réellement  unie3  , 
astrazione  f.  :  en  faisant  — de  ses  livres, 
on  aimait  helvétius,  facendo  astrazione 
dei  suoi  libri,  si  amava  Elvezia.  =  Opéra- 
tion de  l'esprit  qui  sépare  d'une  idée  com-  j 
plexe  chacun  des  éléments  qu'elle  renferme  ; 
résultat  de  cette  opération,  idée  générale,  | 
astrazione:  humanité, raison, vertu  sont  , 
DES  abstractions,  l'umanità,  la  ragione,  la 
virtù  sono  idee  astratte.  =  Au  pl.  et  en  | 
mauv.  part,  utopies  métaphysiques,  astra- 
zioni;  absence  d'esprit,  distrazioni. 

ABSTRACTIVEMENT  (ab-stra-ctiv- 
man),  adv.,  par  abstraction,  in  modo  astratto,  j 
astrattamente. 

ABSTRAIRE  (ab-strer),  v.  a.,  séparer  j 
parla  pensée  une  chose  d'une  autre,  puur  la 
considérer  seule,  fare  astrazione,  astrarre,  \ 
astraere,  separare. 

ABSTRAIT  (ab-stré),  E,  adj.,  considéré  j 
seul  et  séparé  par  l'abstraction,  astratto:  I 
terme  — ,  idée  abstraite,  termine,  idea  j 
astratta.  =  Très-préoccupé,  astratto,  spe-  j 
culativo,  assorto,  immerso  nei  suoi  pensieri.  | 

§  ABSTRAIT,  DISTRAIT.  L'esprit 
abstrait  est  loin  de  ce  dont  il  s'agit,  astratto;  ■ 
l'esprit  distrait  est  incapable  d  application, 
distratto. 

ABSTRUS  (ab-strii),  E,  adj.,  difficile  à  , 
comprendre,  à  concevoir,  astruso,  oscuro,  ! 
poco  intelligibile:  science  abstruse, scienza  1 
astrusa,  difficile  a  capire.  =  Ir.,  obscur,  j 
oscuro:  ce  philosophe  m'a  paru  fort — ,  j 
questo  filosofo  mi  parve  troppo  astruso. 

ABSURDE  (ab-siird),  adj.,  se  dit  d'une  \ 
chose  qui  choque  l'esprit,  S'une  personne  : 
qoi  agit  ou  raisonne  contre  le  bon  sens,  as- 
surdo incredibile,  ridicolo,  improprio.  =  I 
S.  m.,  opinion  contraire  au  bon  sens,  assurdo:  j 
Réduire  un  homme  a  l' — ,  le  forcer  d'avouer 
qu'il  a  tort,  ridurre  un  uomo  a  confessare 
di  aver  torto. 

ABSl.  RDEMENT  (ab-sur-de-man),  adv., 
d'une  manière  absurde,  assurdamente,  im- 
propriamente, sconciamente. 

ABSURDITÉ  (ab-siir-di-té),  s.  f.,  vice 
de  ce  qui  est  absurde,  assurdità  f . ,  assurdo 
m.,  ripugnanza,  inconvenienza  f.  :  Chose 
absurde  (surtout  au  pl.)  :  le  fanatisme  a 
produit  bien  des  absurdités,  il  fanatismo 
ha  prodotto  molte  assurdità. 

ABSURDO  (EX  ou  AB),  loc.  adv.  et  lat., 
d'après  l'absurde ,  ragionare  ab  absurdo ,  par- 
tendo da  un  principio  assurdo. 

ABUS  (a-bii),  s.  m.,  usage  mauvai»,  ex- 


cessif ou  injuste  de  quelque  chose,  abuso, 
cattivo  uso  m.,  pessima  usanza  f.  :  =  Abs.,  | 
ce  qui  se  fait  contre  l'ordre  ou  l'usage  établi, 
ciò  che  si  fa  contro  l'uso,  controia  legge:  | 
s'emploie  surtout  au  pl.  dans  ce  sens  :  atta-  ! 
OUER  corriger  LES  —  attaccare,  correg-  j 
gère  gli  abusi.  =  Erreur  ou  déception,  er-  | 
rore,  inganno  m.  =  appel  comme  d' — ,  ap- 
pel  à  un  tribunal  séculier  d'une  sentence 
tendue  par  des  juges  ecclésiastiques,  ap-  j 
pello  per  abuso\d'  autorità. 

ABUSER  (a-bùsé),  v.  n.,  faire  un  mau- 
vais usage,  abusare,  soprusare,  far  cattivo 
uso;  et  abs.  :  usez,  mais  n'ahusez  pas,  usa-  \ 
tene,  ma  non  abusatene;  —  d'une  exprès-  i 
sion,  la  détourner  de  sa  véritable  significa-  i 
tion,  falsare,  servirsi  contro  l'uso  d'un  es-  j 
pressione.  =  Séduire  :  —  d'une  femme, 
sedurre,  abusare  d'una  donna.  =  User  trop  I 
largement,  abusare. = V.  a.,  tromper,  ingan-  ' 
nare  :  notre  imagination  nous  abuse,  la  ' 
nostra  immaginazione  c'illude.  =  S' — ,  v. 
pr.,  être  dans  l'erreur,  ingannarsi,  fare  er-  j 
rore.  S' —  sur,  se  faire  illusion,  farsi  illu-  I 
sione.  V.  Mésuser  et  Tromper. 

ABUSEUR  (a-bii-sôr),  s.  m.,  celui  qui  : 
abuse,  qui  trompe;  fam.  et  peu  us.,  abusa-  ' 
tore,  seduttore,  corruttore  m. 

ABUSIF,  IVE,  adj.,  où  il  y  a  de  l'abus; 
contraire  aui  règles  ou  à  l'usage,  abusivo. 

ABUSIVEMENT  (a-bii-siv-man),  adv.,  j 
d'une  manière  abusive;  contrairement  à  l'u- 
sage, abusivamente. 

ABUTER  (a-bu-té),  v.  n.,  viser,  tendre  à  ' 
un  but  ;  vieux,  applicarsi.  =  Jeter  des  quilles 
ou  des  palets  vers  un  but  pour  voir  qui  jouera  ; 
le  premier,  tirar  le  palle,  le  piastrella  per  \ 
vedere  chi  dee  esser  primo  a  giuocare. 

ABYDOS,  vil.  de  l'Asie  Mineure,  sur  , 
l'HelIespont,  où  Xercès  jeta  un  pont  de  ba-  I 
teaux.  =  Vil.  de  la  Haute-Egypte;  en  1818  j 
on  y  trouva  une  table  chronologique  des  ; 
anciens  rois  d'Egypte,  Abido. 

ABILA (CEU TA),  mont.  d'Afrique,  l'une 
des  colonnes  d'Hercule,  Abila. 

ABYSSINIE,  roy.  d'Afrique,  au  sud  de  la 
Nubie,  Abissinîa. 

ABYSSINS,  s.  m.  pl.,  sectaires  qui  ne  ! 
reconnaissaient  qu'une  nature  en  J.-C,  Abis- 
sini, j 

ACABIT  (a-ca-bi),  s.  m.,  qualité  bonne  | 
ou  mauvaise  d'une  chose,  des  fruits  ou  des 
légumes,  qualità  buona  o  cattiva  di  qualche 
cosa  segnatamente  delle  frutta  e  dei  legumi;  ; 
se  dit  aussi  fam.  des  personnes:  ce  sont  des  ( 
gens  de  même  — ,  sono  persone  dello  stesso  • 
genere,  della  medesima  qualità. 

ACACIA  (a-ca-sià),  s.  m.,  arbre  ou  ar-  , 
brisseau  arme  d'aiguillons,  à  fleurs  légumi- 
neuses, acacia,  gaggia,  robinia  f. 

ACADÉMICIEN  (a-ca-de-mi-sien),  s.  j 
m.,  philosophe  de  l'école  de  Platon,  acade-  i 
mica  m.  =  Membre  d'une  académie;  on  dit  i 
académicienne,  quand  c'est  une  femme,  \ 
academica.  , 

§  ACADEMICIEN,  ACADEMISTE.  Le  | 
premier  est  noble  et  ne  se  dit  que  des  mem-  i 
bres  d'une  académie  ;  le  second  est  un  titre  ' 
prélentieui  et  rajeuni  qu'ont  donné  à  leurs  I 
élèves  les  maîtres  d'escrime,  d'équitation  ou  ! 
de  danse.  Ils  étaient  jadis  réellement  syno- 
nymes. Saint-Evremond,  ayant  fait  contre  | 
l'Académie  française,  en  1643,  la  comédie  i 
des  académistes,  refit  la  même  pièce  en  ! 
1 680,  et  l'intitula  :  les  académiciens,  aca-  \ 
demico.    ,  \ 

ACADEMIE  (a-ca-de-mi),  s.  f.,  jardin  où  | 
s'assemblaient  Platon  et  ses  disciples;  cha-  i 
cune  des  trois  écoles  de  philosophie  qui  en  : 
sortirent.  =  Société  de  littérateurs,  de  sa-  Ì 
vants  ou  d'artistes  :  —  de  peinture,  de  | 
médecine,  et  abs.,  académie,  Académie 
française,  academia.  =  Section  de  l'Univer-  \ 
sité  dont  un  recteur  est  le  chef  ;  siège  de  i 
son  administration.  =  Ecole  d  art  ou  de  j 
gymnastique  :  —  de  musique,  l'Opéra  de  \ 
Paris,  teatro  dell'Opera  di  Parigi.  =  Une  ; 
des  attitudes  da  corps  dessinée  d'après  un  i 
modèle  vivant  et  nu,  academia,  disegno  del  j 
nudo,  studio  del  nudo. 

ACADÉMIQUE  (a-ca-de-mic),  adj.,  qui  ' 
appartient  ou  qui  convient  à  une  académie,  I 
et  surtout  à  l'Académie  française,  academico,  ! 
d' academia;  figure  que  l'artiste  choisit  pour  | 
faire  valoir  son  talent  de  dessinateur,  studio  j 
d'academia. 

ACADÉMIQUEMENT  (a-ca-de-mic-  | 
man),  adv.,  d'une  manière  conforme  aux  I 
usages  de  l'Académie,  academicamente  in 


guisa  academica.  =  Sans  naturel,  affettato. 

ACADÉMISER  (a-ca-de-mi-se),v.  n.,des- 
siner  d'après  le  modèle,  disegnare  dal  nudo, 

ACADEMISTE  (a-ea-de-mist)  s.  m., 
qui  étudie  les  armes,  1  équitation  ou  la  danse. 
=  Celui  qui  tient  une  académie  de  gymnas- 
tique, academia,  alunno  o  professore  d'una 
academia  d'esercizii  corporali.  Y.  Acadé- 
micien. 

ACAGNARDER  (a-ca-gnar-dé),  v.  a., 
accoutumer  à  une  vie  oisive  ou  libertine, 

abituare  all'ozio,  infingardire,  viziare  ;  fam. 
=  S' — ,  s'y  accoutumer,  annighittirsi,  dive' 
nir  pigro,  vizioso. 

AC  A  J  OU  (a-ca-sgiù),  s.  m.,  arbre  d'A- 
mérique, dont  le  bois  porte  le  même  nom  et 
sert  à  faire  des  meubles,  acaiù,  mogano. 

ACALEPHES  (a-ca-lef),  s.  m.  pl.,  nom 
d'une  classe  d'animaux  sans  vertèbres,  rayon- 
nés,  à  corps  mou;  quelques-uns  portent 
le  nom  d'oRTiES  de  mer,  ortiche  di  mare. 

ACAEIFOURCHOXNÉ  (  a-ca-li-fur- 
sion-né),  E,  adj.,  qui  est  à  califourchon; 
dm., posto  a  cavalcioni,  a  cavalcione. 

ACAMPTE,  adj.,  impropre  à  réfléchir  la 
lumière,  che  non  riflette  la  luce. 

ACANSAS,  peuplade  et  rivière  de  la  Loui- 
siane. r 

ACAXTHACEES  ou  ACANTHOÏDES, 
s.  f.  pl.,  famille  de  plantes  ayant  pour  type 
le  genre  acanthe,  acantacee,  spinose. 

ACANTHE  (a-can-t),  s.  f.,  plante  her- 
bacée, remarquable  par  la  beauté  de  son  port, 
appelée  aussi  branche  ursine,  acanto  m., 
brancorsina  f.  =  Ornement  d'architecture 
qui  en  imite  la  feuille  roulée  en  volute,  foglia 
d'acanto. 

ACANTHIES  (a-can-ti),  s.  f.  pl.,  genre 
d'ÎDsectes  hémiptères,  acanzie. 

ACANTHOCÉPHA1ES  (a-can-to-se- 
fal),  s.  m.  pl.,  sorte  de  vers  intestinaux, 
acantocefali,  vermi  intestinali. 

ACANTHOPHAGE  (a-ean-to-fasg)  , 
adj.,  qui  mange  des  chardons,  acantofagi. 

ACAPLLf.n,  vil.  et  port  du  Mexique, 
d'où  partaient  autrefois  les  galions  pour  1  Es- 
pagne, Acapulco. 

ACARIÂTRE  (a-ca-riatr),  adj.,  d'une 
humeur  aigre  et  criarde,  fastidioso,  ritroso, 
importuno,  fantastico  :  ne  vous  souciez 
d'une  femme — ,  non  preoccupatevi  didonna 
stizzosa. 

§  ACARIATRE,  HARGNEUX,  Ql  E- 
REULEUR.  Une  personne  acariâtre  man- 
que de  douceur  et  taquine  sans  cesse,  ritro- 
so .  Il  y  a  dans  le  hargneux  une  plénitude  de 
mécontentement  qui  se  répand  en  gronderies 
sur  tout  ce  qui  l'entoure,  increscevole,  stiz- 
zoso. Le  querelleur  a  la  manie  du  bruit, 
des  provocations,  des  disputes,  importuno, 
azzeecabrighe.  La  femme  est  plutôt  aca- 
riâtre et  l'homme  hargneux  ou  querel- 
leur. 

ACARI ATRETE  (a-ca-ria-tr-té),  s.  f., 
caractère  d'une  personne  acariâtre;  vieni  et 
peu  us.,  importunità. 

ACARI  DES  ou  ACARIDIES,  s.  f.  pl., 
petits  insectes  dont  l'acarus  de  la  gale  est  le 
type,  acaridi  m.  pl. 

ACARNANIE,  p.  de  la  Grèce  ancienne, 
voisine  de  l'Etolie,  où  se  trouvait  Actium, 
Acarnania. 

ACARUS  ou  ACARE  (a-ca-riis,  a-car), 
s.  m.,  insecte  microscopique,  petit  ciron  qui 
vit  dans  le  fromage  ou  sous  la  peau  de  1  hom- 
me et  des  animaux,  acoro,  pellicioso,  ci- 
rone  m. 

ACATALECTE   ou  ACATALECTI- 

QUE,  adj.,  se  dit  d'un  vers  complet,  auquel 
il  ne  manque  rien,  verso  acatalettico. 

ACATAEEPSIE  (a-ca-ta-le-psi),  s.  f., 
doute  universel  que  professaient  les  scepti- 
ques, impossibilità  di  sapere,  di  capire  una 
cosa  ;  acatalessia  f.,  scetticismo  m.  =  Ma- 
ladie du  cerveau  qui  prive  de  l'intelligence, 
acatalessia. 

ACATALEPTIQUE  (a-ca-ta-le-ptic), 
adj.,  atteint  d'acatalepsie,  acatalettico.  = 
Se  dit  delà  secte  des  Pyrrhoniens,  pirronico, 
scettico.  =  S.  m.  dans  les  deui  sens,scerri'eo. 

ACAULE  (a-còl),  adj.,  qualification  des 
plantes  sans  tige  apparente,  acaule. 

ACCABLANT  (a-ca-blan),  E,  adj.,  qui 
accable  ou  qui  peut  accabler,  pesante,  che 
opprime,  che  aggrava,  faticoso,  soffO' 
cante:  fardeau—,  carico  troppo  pesante. 
=  Se  dit  des  choses  qui  ont  sur  1  àme  le 
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même  effet  qu'un  gros  poids  sur  le  corps  : 
nouvelle  accablante,  notizia  opprimente. 
=  Qui  démontre  la  culpabilité  jusqu'à  l'évi- 
dence :  IL  DRESSA  UN  MÉMOIRE — CONTRE  LE 
grand  vizir,  una  memoria  che  condanna  a 
prima  vista.  =  Insupportable  :  chaleurs, 
visites  accablantes,  insopportable,noioso, 
gravoso. 

ACCABLE,  (a-ca-blé),  E,  adj.,  vaincu 
par  la  fatigue  ou  par  la  douleur,  oppresso, 
soffocato,  afflittissimo. 

ACCABLEMENT  (a-ca-bl-man),  s.  m., 
état  d'une  personne  accablée  par  la  fatigue, 
la  maladie  ou  l'affliction,  abbattimento,  ag- 
gravamento, sfinimento,  scoraggiamento, 
smarrimento  m.,  oppressione,  stretta,  per- 
turbazione f.  =  Surchargé  d'affaires,  de 
travail,  etc.,  dicesi  dell'esser  sopraccaricato, 
oppresso  dalla  massa  delle  faccende  :  = 
Grande  diminution  des  forces  morales  ou 
physiques,  abbattimento,  scoraggiamento  m. 
prostrazione  di  forzeî.V.  Abattement. 

ACCABLER  (a-ca-blé),  v.  a.,  charger 
d'un  poids  trop  lourd,  opprimere,  sopracca- 
ricare, aggravare  :  accablé  sous  le  poids 
des  eruits, piegante  sotto  ripeso  delle  frutta. 
=  Faire  succomber  sous  le  poids,  sous  le 
nombre  :  être  accablé  sous  la  multitude 
des  ennemis,  essere  soprafatto,  atterrato 
sotto  la  moltitudine  dei  nemici.  —  Affaiblir 
complètement  les  forces,  spossare,  sopraf- 
fare. =  S' —  de  travail,  s'en  surcharger, 
sopraccaricarsi  di  lavoro  ;  —  de  repro- 
ches, s^en  faire  beaucoup,  colmarsi  di  rim- 
proveri. 

§  ACCABLER ,  OPPRIMER ,  OP- 
PRESSER. Le  premier  est  le  terme  le  plus 
général  et  se  dit  au  physique  comme  au  mo- 
ral, sopraccaricare,  sopraffare;  opprimer. 
emporte  une  idée  de  vexation,  d'animosité 
contre  une  personne  ou  une  chose  innocente  : 
on  n'accable  pas,  mais  on  opprime  la  véri- 
té, non  si  deprime  ma  si  opprime  la  verità  ;  il 
ne  peut  avoir  pour  sujet  qu'un  nom  de  per- 
sonne ou  de  chose  personnifiée,  opprimere. 
Oppresser,  au  physique,  exprime  l'action  de  j 
faire  sentir  un  poids  sur  la  poitrine  ;  au  mo- 
ral, l'âme  oppressée  éprouve  une  sorte  d'an- 
xiété et  de  détresse  :  a  la  vue  de  certaines 
injustices,  l'indignation  nous  oppresse, 
in  cospetto  di  certe  ingiustizie  lo  sdegno  ci 
invade. 

ACCALMIE  (a-cal-mì),  8.  f.,  calme  mo- 
mentané qui  suit  une  tempête,  bonaccia  mo- 
mentanea. 

ACCAPAREMENT  (a-ca-par-man),  s. 

01.,  action  d'accaparer;  résultat  de  cette 
action,  accaparramento,  incetta. 

ACCAPARER  (a-ca-pa.-ré),  v.  a.,  ache- 
ter ou  arrher  une  marchandise  pour  en  faire 
hausser  le  prix,  incaparrare,  incettare,  com- 
perar certe  merci  per  rivenderle  a  più  caro 
prezzo.  =  —  les  suffrages,  les  obtenir 
par  la  brigue,  assicurarsi  i  suffragiper  vie 
illecite. 

ACCAPAREUR  (aca-pa-ror),  EUSE, 
s.,  celui,  celle  qui  accapare,  incettatore,  en- 
dicaiuolo,  monopolizzatore. 

ACCASTILLAGE  (a-ca-sti-iasg),  s.  m., 

Fartie  du  vaisseau  qui  s'élève  à  l'avant  et  à 
arrière,  au-dessus  de  la  lisse  de  plat-bord, 
accastellamento  della  poppa  e  della  prua  ai 
un  vascello. 

ACCASTILLER  (a-ca-sti-ié),  v.  a.,  gar- 
nir, orner  nu  vaisseau  de  ses  deux  gaillards, 
accastellare  un  vascello. 

ACCEDER  (ac-se-dé),  v.  n.,  entrer  dans 
les  engagements  déjà  contractés  par  d'autres, 
aderire  con  altri,  concorrere,  accedere  ad 
un  trattato  stipulato  da  altri.  =  — -  À  une 
proposition,  y  consentir,  consentire  aduna 
proposta  :  —  I  une  demande,  accordare 
una  domanda. 

ACCELERATEUR  (ac-ae-le-ra-tòr) , 
TRI  CE ,  adj.,  qui  accélère,  acceleratore, 
accélératrice. 

ACCELER  ATION  (ac-se-le-ra-zion),  s. 
f.,  accroissement  de  vitesse,  acceleramento, 
avacciamento  m.,  prestezza  f.  =  Prompte 
expédition  ou  exécution  d'une  affaire,  spic- 
ciamento,  esecuzione  rapida. 

ACCELERE  (ac-se-le-ré),  E,  adj.,  fait 
plus  rapidement  ;  qui  va  avec  plus  de  rapi- 
dité, accelerato.  =  S.  voiture,  bateau  dont 
la  marche  est  rapide,  passo,  vettura  celere. 

ACCELERER  (ac-se-le-ré),  v.  a.,  ac- 
croître la  vitesse  d'un  corps  mis  en  mouve- 


ment, accelerare,  avacciare,  affrettare  :  — 
la  marche  d'une  armée,  raddoppiare,  sfor- 
zare la  marcia  d'un  armata.  =  S' — ,  v., 
pr.,  devenir  plus  rapide,  au  propre  et  au  fig., 
affrettarsi. 

§  ACCELERER,  PRESSER,  HÂTER. 
En  accélérant,  on  augmente  la  vitesse;  en 
pressant,  la  promptitude;  en  hâtant,  on 
avance  l'époque  :  il  est  difficile  de  rendre 
avec  exactitude  ces  trois  nuances  en  italien  : 
pourtant  accelerare,  sollecitare,  et  affrettare 
peuvent  en  donner  une  idée  suffisante. 

ACCENSES  (mot  lat.),  s.  m.  pl.,  officiers 
publics,  à  Kome,  dont  la  fonction  répondait 
a  celle  de  nos  huissiers.  =  Soldats  surnumé- 
raires à  la  suite  d'une  légion,  ou  attachés  au 
service  d'un  magistrat,  donzello,  fante, 
mazziere  m. 

ACCENSER'(ac-san-seT),  v.  a.,  donneT  ou 
prendre  à  ferme  une  propriété;  joindre  un 
bien  à  une  autre  dépendance,  accensare, 
mettere  a  censo,  appodiare. 

ACCENT  (ac-san),  s.  m.,  modulation  de 
la  voix  humaine  qui  s'élève  ou  s'abaisse  sur 
certaines  syllabes,  accento  m.  =  Inflexions 
de  voix  particulières  à  un  pays,  à  une  pro- 
vince, à  une  ville,  accento  m.,  pronunzia  f.  : 
il  a  conservé  son  — ,  ha  conservato  il  suo 
accento; —  tonioue,  élévation  de  la  voix  sur 
une  syllabe,  accento  tonico  m.  =  Petit  signe 
placé  sur  les  voyelles  pour  en  modifier  le  son  : 

—  AIGU ,    GRAVE ,     CIRCONFLEXE  ,  accento 

acuto,  grave,  circonflesso.  =  Expression  des 
sentiments  par  le  langage,  accento  oratorio  : 

AUX  ACCENTS  MAJESTUEUX  DE  B0SSUET,  ai 

maestosi  accenti  di  Bossuet. 

ACCENTUATION  (ac-san-tii-a-zion), 
s.  f.,  manière  d'accentuer,  maniera  d'accen- 
tare. =  Art  d'accentuer  la  parole  selon  les 
sentiments  qu'elle  exprime,  accento  m. 

ACCENTUER  (ac-san-tii-é),  v.  a.,  mar- 
quer d'un  accent,  accentuare.  =  Exprimer  I 
parles  inflexions  et  les  tons  de  la  voix  les  sen- 
timents dont  on  est  affecté,  far  spiccare  l'ac- 
cento. 

ACCEPTABLE  (ac-se-ptabl),  adj., qu'on 
peut,  qu'on  doit  accepter,  accettabile,  gra- 
devole, che  può  accettarsi  :  proposition  — , 
proposizione  da  accettarsi. 

ACCEPTANT  (ac-se-ptan),  E,  adj.,  qui 
accepte,  che  accetta,  ché\gradisce.  =  S.  m., 
celui,  celle  qui  accepte,  accettante,  stipu- 
lante. 

ACCEPTATION  (ac-se-pta-zion),  s.  f., 

action  d'accepter,  accettazione  f.,  ricevimen- 
to, accettom.  :  —  d'une  donation,  consenso 
del  donatario,  accettazione  d'un  dono  ;  —  ' 
d'une  lettre  de  change,  promesse  de  la 
payer  à  son  échéance,  accettazione. 

ACCEPTER  (ac-se-pté),  v.  a.,  consentir 
à  recevoir  ou  à  subir,  accettare,  ricevere,  i 
gradire  un  dono,  un  servigio,  un  incarico,  j 
approvare.  =  Se  dit  aussi  des  personnes  : 
accepte-moi  pour  père,  accettatemi  corne 
padre; —  une  lettre  de  change,  promettre 
par  écrit  de  la  payer  à  l'échéance,  accettare 
una  cambiale  ;  —  un  rendez-vous,  promet- 
tre de  s'y  rendre,  accettare  un  abboccamento  ; 
—  un  défi,  parier  qu'on  fera  ce  dont  on 
a  été  défié;  consentir  à  se  battre  en  duel, 
accettare  una  sfida.  —  le  combat,  faire 
face  à  l'ennemi,  accettar  battaglia; — un 
Présage,  compter  qu'il  se  réalisera.  J'en 
accepte  l'augure  je  souhaite  que  cela  ar- 
rive comme  on  me  le  fait  espérer,  vi  ringrazio 
dell'augurio. 

ACCEPTEUR  (ac-se-ptor),  3.  m.,  celui 
qui  accepte  une  lettre  de  change,  accettante. 

ACCEPTILATION  (ac-se-pti-la-zion), 
s.  f.,  remise  d'une  créance  non  payée,  ri- 
lascio m.,  rimessione  d'un  debito  non  pagato. 

ACCEPTION  (ao-se-pzion),  s.  f.,  sens 
particulier  d'un  mot,  significato,  senso: 
prendre  un  mot  dans  son  —  figurée,  pi- 
gliare una  parola  nel  senso  figurato.  —  Pré- 
iérence, preferenza  f.,  riguardo,  rispettom.; 
sans  —  de  personnes,  senza  rispetto  di 
persona,  senza  parzialità. 

ACCES  (ac-sé),  s.  m.,  faculté  d'appro- 
cher, accesso,  adito,  accostamento  m.,  acces- 
sione, entrata  f.  :  avoir  —  auprès  des 
grands,  aver  accesso  appo  i grandi.  V.  Abor- 
der. =  Facilité  ou  difficulté  d'approcher  : 
cette  côte  est  d'un  —  difficile,  questa 
costa  è  difficile  a  toccarsi  ;  cet  homme  est 
d'un  facile  — ,  quest'uomo  è  di  facile  ac- 
cesso. =  Mouvement  intérieur  et  passager, 
accesso,  movimento  m.  :  avoir  des  —  de 
dévotion,  os  colèbe,  aver  accessi  di  divo- 


zione, ai  conerà.  =  Se  dit  aussi  des  redou- 
blements ou  retours  périodiques  de  certaines 
maladies,  accesso, parossismo  m.,  ricaduta^. 

ACCESSIBILITE  (ac-ses-si-bi-li-té),  s. 
f.,  facilité  d'approcher,  d'être  approché,  fa- 
cilità di  avvicinare  qualcuno  o  d'essere  av- 
vicinato. 

ACCESSIBLE  (ac-ses-sibl),  adj.,  dont  on 
peut  approcher,  accessibile.  Qui  se  laisse 
toucher  par  :  —  X  laSraison,à  la  pitié, 
accessibile  alla  ragione,  alla  pietà.  —  A  la 
portée  de  :  ces  sciences  ne  sont  pas  acces- 
sibles À  tout  le  monp/e,  codeste  scienze 
non  son  pane  per  tuffi. 

ACCESSION  (ac-ses-sion),  s.  f.,  consen- 
tement à  un  acte,  à  un  contrat,  accessione, 
adesione.  Bossuet  l'a  employé  dans  le  sens 
d'avénement  :  au  trône.  =  Dr.,  une  des 
manières  d'acquérir  la  propriété  ;  propriété 
ainsi  acquise,  aggiunta ,  modo  di  acquistare 
l'accessorio  d'una  proprietà  o  d'una  cosa 
che  ci  appartiene. 

ACCESSIT  (mot  lat.,  le  t  se  prononce  au 
sing.  et  au  pl.)  (ac-ses-sit),  s.  m.,  distinction 
accordée  à  celui  qui  a  le  plus  approché  du 
prix,  accessit. 

ACCESSOIRE  (ac-ses-soar),  adj.,  qui 
accompagne  la  chose  principale,  accessorio, 
avventizio,  accidentale.  =  S.  m.,  ce  qui  n'est 
pas  l'affaire  importante,  accessorio  m.  = 
Dans  le  langage  du  théâtre,  on  entend  par 
accessoibes  certains  meubles  ou  ustensiles 
qui  servent  à  la  représentation,  et  aussi  les 
petits  rôles,  gli  accessorii  :  il  ne  joue  que 
les  accessoires,  non  recita  che  le  parti  in- 
significanti. 

ACCESSOIREMENT  (ac-ses-soar-man), 
adv.,  d'une  manière  secondaire,  par  suite, 
accessoriamente. 

ACCIDENT  (ac-si-dan),  s.  m.,  événe- 
ment imprévu,  fortuit  (se  prend  en  mal 
quand  il  n'est  accompagné  d'aucun  adj.),  ac- 
cidente m.  accidentalità,  f.  =  Partie  ou  qua- 
lité non  essentielle  d'un  sujet,  parte  acci- 
dentale. —  Au  pl.,  figure,  couleur  et  saveur 
qui  restent  après  la  consécration  de  l'hostie, 
le  specie  t.,  gli  accidenti  m.  =  Symptômes 
qui  aggravent  une  maladie  à  laquelle  ils  ne 
sont  pas  intimement  liés,  accidente,  sintomo 
m.  =  Accidents  de  lumièhe,  effets  que 
produisent  les  rayons  du  soleil  à  travers  les 
nuages  ;  effets  que  tire  le  peintre,  dans  un 
tableau,  de  la  disposition  de  la  lumière,  effetti 
di  luce.=  Accidents  de  terrain,  inflexions 
du  sol,  accidenti,  disuguaglianze  del  suolo. 
=  Par  — ,  loc.  adv.,  par  hasard,  per  acci- 
dente. V.  Evénement  et  Malheur. 

ACCIDENTEL  (ac-si-dan-tel),  LE,  adj., 
qui  arrive  par  hasard,  accidentale,  fortuito. 
—  Qui  n'est  pas  de  l'essence  du  sujet  : 
la  blancheur  est  —  au  marbre,  la  bian- 
chezza è  accidentale  nel  marmo.  ==  Sym- 
ptômes accidentels,  qui  surviennent  dans 
le  cours  d'une  maladie  à  laquelle  ils  ne 
sont  pas  nécessairement  liés,  sintomi  acci- 
dentali. =  Signe  — ,  mus.,  qui  se  trouve 
dans  un  morceeu  sans  être  indiqué  à  la 
clé,  accidente. 

ACCIDENTE  (ac-si-dan-té),  E,  adj.,  se 
dit  d'un  terrain  inégal,  d'un  pays  dont  les 
aspects  varient,  inuguale.  =  Existence  ac- 
cidentée, qui  a  des  fortunes  diverses,  esi- 
stenza turbata,  varia. 

ACCIDENTELLEMENT  (ac-si-deii-tel- 
man),  adv.,  par  accident,  par  hasard,  acci- 
dentalmente, per  accidente. 

§  ACCIDENTELLEMENT,  FORTUI- 
TEMENT. Le  premier  exclut  l'idée  d'une 
cause  naturelle  ;  le  second,  celle  d'une  cause 
intelligente.  C'est  accidentellement,  acci- 
dentalmente, que  vous  tombez  malade,  si 
tout  vous  promet  la  santé;  c'est  fortuite- 
ment, casualmente,  que  vous  vous  enrichis- 
sez, si  vous  ne  faites  rien  pour  cela. 

ACCIDENTER,  v.  a.,  rendre  une  surface 
inégale,  pour  en  varier  les  aspects,  render 
disuguale  una  superficie. 

ACCIPITRES  (mot  lat.),  s.  m.  pl.,  oi- 
seaux de  proie,  dans  la  classification  de  Linné,. 
avoltoi,  accipitri,  uccelli  da  preda. 

ACCISE  (ae-sis),  s.  f.,  nom  donné  en  An- 
gleterre et  en  Allemagne  aux  contributions 
indirectes,  assisa  f.,  balzello  m.,  nome  di  una 
salsa  che  si  mette  sulle  bevande  in  Inghil- 
tassa  edin  Germania. 

ACCLAMATEUR  (ac-cla-ma-lòr),  s.  m., 
celui  qui  applaudit,  qui  concourt  à  des  accla- 
mations; peu  us.,  acclamatore. 

ACCLAMATION  (aTcla-ma-iion),  s.  f., 
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cri  d'enthousiasme  poussé  par  la  foule,  ac- 
clamazione f.,  applauso.  =rAa — ,  loc.  adv., 
d'une  voii  unanime,  sans  recourir  au  scrutin  : 
IA  loi  fut  votée  par — ,  per  acclamazione. 

ACCLAMER  (a-cla-mé),  v.  a.,  nommer, 
approuver  par  acclamation,  approvare  per 
acclamazione,  a  voce  unanime.  =  V.  n., 
pousser  des  acclamations,  acclamare. 

ACCLIMATATION  (a-cli-ma-ta-zion), 
s.  f.,  action  d'acclimater  ou  de  s'acclimater, 
climatizzare,  naturare  od  abituarsi  sotto  un 
altro  clima. 

ACCLIMATEMENT  (a-cli-mat-man), 
s.  m.,  état  d'une  personne  ou  d'une  chose 
acclimatée,  climatizzamento. 

ACCLIMATER,  v.  a.,  accoutumer  à  un 
nouveau  climat,  avvezzare  ad  un  nuovo 
clima.  =  S' — ,  v.  pr.,  s'hahituer  à  un  nou- 
veau climat;  se  faire  aux  mœurs,  aux  ha- 
bitudes, abituarsi  ad  un  nuovo  clima,  a  nuove 
usanze. 

ACCOINTANCE  (a-coan-tans),  s.  f.,  re- 
lation familière,  famigliarità,  pratica,  ami- 
cizia, corrispondenza  f.,  commercio  m.  = 
Au  pl.  et  en  mauv.  part,  liaison  illicite, 
pratica  illecita. 

ACCOINTER  (S')  (a-co-an-té),  v.  pr.,  se 
lier,  se  familiariser  avec;  se  prend  souvent 
en  mauv.  part.,  intrinsecarsi,  famigliariz- 
zarsi. 

ACCOLADE  (a-co-lad),  s.  f.,  action  de 
passer  le  bras  autour  du  cou  d'un  autre, 
abbracciata  f.,  abbracciamento,  amplesso  m. 
=  Cérémonie  usitée  autrefois  dans  la  récep- 
tion d'un  chevalier  :  bonnes  l' — ,  dar  l'ab- 
bracciata. =  Se  dit  encore  du  baiser  que 
l'on  donne  à  un  membre  de  la  Légion  d'hon- 
neur, après  l'avoir  reconnu.  =  Trait  de 
plume  qui  réunit  plusieurs  articles  en  un 
seul,  grappa; —  de  laperaux,  deux  lape- 
reaux servis  ensemble,  coppia  di  conigli 
arrostiti. 

ACCOLAGE  (a-co-lasg),  s.  m.,  travail 
agricole  qui  consiste  à  attacher  la  vigne  à 
des  échalas  ou  contre  un  mur,  lo  attaccar  le 
viti  ai  pali  o  al  muro. 

ACCOLER  (a-co-lé),  v.  a.,  jeter  le  bras 
autour  du  cou,  abbracciare,  fam.  et  peu  us. 
=  Joindre  par  un  trait  de  plume,  fare  una 
grappa; —  la  vigne,  la  lier  à  l'échalas  ou 
au  mur,  legar  la  vite  al  palo  od  al  muro  : 
—  DEUX  personnes,  les  réunir  pour  un  tra- 
vail commun  ;  joindre  leurs  noms  dans  un 
discours  ou  dans  un  écrit,  unire,  accoppiare 
due  persone.  =  S' — ,  v.  pr.,  s'embrasser; 
fam.  et  peu  us.,  abbracciarsi. 

ACCOLURE  (a-co-liir),  s.  f.,  lien  flexible 
pour  accolerla  vigne  ou  les  espaliers,  vinchi, 
vimiini  m.  pl. 

ACCOMMODABLE,  adj.,  qui  se  peut  ac- 
commoder, che  si  può  aggiustare,  raccomo- 
debile. 

ACCOMMOD  AGE  (a-co-mo-dasg),  s.  m. , 
apprêt  que  les  cuisiniers  donnent  aux  viandes 
et  les  perruquiers  aux  cheveux,  condiziona- 
tura f.,  apparecchio  m.,  acconciatura  f. 

ACCOMMODANT,  E,  adj.,  qui  se  plie  fa- 
cilement à  la  volonté  des  autres,  facile,  trat- 
tabile, piacevole,  manieroso. 

ACCOMMODÉ, E, adj.,  arrangé,  ajusté, 
approprié,  agiato  :  être  bien  —  des  biens 
de  la  fortune,  et  abs.  :  être  bien  — ,  être 
riche,  esser  ricco. 

ACCOMMODEMENT  (a-co-mod-man), 
s.  m., accord  que  l'on  fait  d'une  querelle,  d'un 
différend,  aggiustamento  m.,  transazione  f. 
=  Moyen,  expédient  pour  terminer  une  af- 
faire, accordo,  componimento  m.,  conven- 
zione, capitolazione  f.  =  Embellissements 
faits  aune  maison  pour  la  rendre  plus  agréa- 
ble; vieux,  conciatura  f.,  accomodamento, 
riparo,  ristauro  m. 

§  ACCOMMODEMENT,  RACCOMMO- 
DEMENT. Le  premier  s'emploie  lorsqu'il 
s'agit  de  plaideurs,  componimento  m.;  le 
second  exprime  un  rapprochement  entre  des 
personnes  amies  ou  parentes  avant  la  brouille, 
riconciliazione  f. 

ACCOMMODER  (a-co-mo-dé),  v.  a., être 
commode,  convenir  à,  convenire,  garbare, 
contentare  :  cela  ne  nous  accommoderait 
pas,  ciò  non  ci  garberebbe.  =  Mettre  d'ac- 
cord, terminer  à  l'amiable,  aggiustare,  pa- 
cifiare,  riconciliare.  --  Concilier  deux 
choses  qui  semblent  contraires,  metter  d'ac- 
cordo :  —  LA  religion  avec  les  plaisirs, 
accoppiar  la  religione  colle  voluttà.  =Ajus- 
ter,  mettre  en  ordre,  en  bon  état,  accettare, 
mettere  in  ordine  :  —  le  dîner,  les  cheveux, 


acconciare,  conciare.  =  Ir.  et  fam.,  mal- 
traiter :  ah!  si  vous  aviez  vu  comme  je 
l'ai  accommodé,  ah!  se  aveste  veduto  come 
lo  conciai  per  le  feste  l  —  S'— ,v.  pr.,  se  con- 
tenter, contentarsi,  adattarsi  :  s' —  d'une 
chose,  de  tout,  adattarsi  ad  mia  cosa,  a 
tutto.  —  Prendre  ses  aises;  peu  us.,  ada- 
giarsi, prendere  i  suoi  comodi.  =  Ir.,  se 
mettre  dans  un  fâcheux  état,  guastarsi, 
rovinarsi.  —  Se  conformer,  se  plier  à,  con- 
formarsi, adattarsi,  piegarsi  a,  andar  ai 
versi  di.  =  Se  bien  terminer:  cette  affaire 
s'est  ACCOMMODÉE.^uasf  affare  è  ben  finito,  è 
aggiustato.  = Vivre  bien  ensemble  :  ils  s'ac- 
commodent parfaitement,  si  convengono 
perfettamente. 

ACCOMPAGNAGE  (a-com-pa-gnasg), 
s.  m.,  trame  fine  dont  on  garnitlefond  d'une 
étoffe  brochée  d'or,  velatura  f. 

ACCOMPAGNATEUR  (a-con-pa-gna- 
tôr),  TRI  CE,  s.,  celui,  celle  qui  accom- 
pagne avec  un  instrument  on  avec  la  voix  un 
morceau  chanté  ou  exécuté  sur  un  instru- 
ment, accompagnatore,  accompagnatrice,  che 
accompagna. 

ACCOMPAGNEMENT  (a-con-pa-gn- 
man),  s.  m.,  action  d'accompagner,  accom- 
pagnamento, corteggio,  seguito,  codazzo  , 
ornamento  m.  =  Mélodies  ou  parties  secon- 
daires qui  servent  à  accompagner  la  mélodie 
principale,  accompagnamento  m. 

ACCOMPAGNER  (a-con-pa-gné),  v.  a., 
aller  de  compagnie  avec,  accompagnare, 
tener  compagnia,  andar  di  conserva.  = 
Suivre  par  honneur,  ou  conduire  ou  recon- 
duire en  cérémonie,  accompagnare,  far  la 
corte,  scortare.  —  Convenir  à,  assortire,  ac- 
cordarsi. =  Se  joindre  à,  accompagnare, 
unirsi,  accoppiarsi,  acconciarsi.  =  Exéouter 
sut  un  instrument  ou  chanter  les  parties  ac- 
cessoires d'un  morceau  de  musique,  accom- 
pagnare. S'—  de,  prendre  pour  compa- 
gnon ;  vieux,  aggiugnersi ,  acconciarsi  con 
qualcuno.  ?,' — avec,  jouer  d'un  instrument 
en  chantant,  accompagnarsi. 
j     §    ACCOMPAGNER,  ESCORTER, 
SUIVRE.  Le  premier  est  le  plus  général  : 
on  accompagne-  pour  toutes  sortes  de  mo- 
tifs, accompagnare.  Escorter,  c'est  accom- 
pagner militairement  ou  en  troupe,  pour 
protéger,  garder,  faire  honneur,  scortare  : 
Jésus  fut  conduit  au  calvaire  accom- 
pagné DE  DEUX  VOLEURS  ET  ESCORTÉ  DE 
soldats,  Gesù  fu  condotto  al  Calvario  in 
compagnia  di  due  ladri  escortato  da  soldati. 
Suivre,  c'est  marcher  derrière,  accompa- 
1  gner  un  supérieur,  seguire,  tener  dietro. 
j     ACCOMPLI  (a-con-pli),  E.  adj.,  à  quoi, 
j  à  qui  il  ne  manque  rien,  campito,  finito, 
!  compiuto:  cet  homme  est  un  sujet  — , 
!  perfetto,  finito.  =  Révolu,  écoulé  :  il  a 
i  vingt  ans  accomplis,  compiuti.  Les  temps 
j  sont  accomplis,  i  tempi  son  compiuti.  = 

Fait  — ,  fatto  compiuto. 
I     ACCOMPLIR  (a-con-plir),  v.  a.,  achever 
!  entièrement,  compire,  fornire,  finire,  ter- 
minare. =  Mettre  à  exécution,  réaliser, 
adempiere,  recar  ad  effetto,  compire,  man- 
dare a  termine  : —  une  prophétie,  la  pro- 
fezia si  è  verificata,  adempiuta.  =  Satisfaire 
pleinement  à,  soddisfare,  ottenere,  adem- 
piere. —  S' — ,  v.  pr.,  s'exécuter,  se  réaliser 
complètement,  effettuarsi. 
ACCOMPLIS!SEMENT<a-con-plis-man), 
,  s.  m.  (pas  de  pl.),  entier  achèvement,  exe- 
'  culion  ;  réalisation,  compimento,  adempì- 
i  mento  m.,  esecuzione,  perfezione!.:  l' — 
d'un  traité,  l'eseguimento  d'un  trattato. 

ACCON  (a-con),  s.  m.,  sorte  de  chalan, 
d'un  faible  tirant  d'eau,  souvent  remorqué 
par  une  embarcation,  accone  m., platea  f., 
barchetta  con  fondo  piatto. 
I     ACCORD  (a-cor),  s.  m.,  bonne  intelli- 
gence, union  de  sentiments,  de  volontés,  ac- 
j  cordo,  consenso  m.,  armonia,  concordia,  f.  : 
j  j'en  demeure  d' — ,  ou  abs.  d' — ,  j'en  con- 
I  viens,  son  d'accordo,  ne  convengo.  =  En- 
'  semble  avec  lequel  plusieurs  personnes  exé- 
cutent un  mouvement  :  vous  ne  ramez  pas 
d' — ,  non  remate  d'accordo.  —  Juste  pro- 
portion, harmonie  :  il  Y  A  un  merveilleux 

—  ENTRE  TOUTES  LES  PARTIES  DE  L'UNIVERS, 

v'ha  meraviglioso  accordo,  ordine,  armonia 
fra  le  parti  tutte  dell'universo.  =  Convention  : 
L' — CONCLU   EATRE  LA  FRANCE  ET  L'ALLE- 

magne,  l'accordo,  il  patto  stipulato  tra  la 
Francia  e  la  Germania.  =  Concordance 

f rammaricale,  concordanza.  —  Ensemble 
e  sons  formant  harmonie,  accordo.  ■=  Bon 
effet  qui  résulte,  dans  un.talleau,  de  l'har- 


moDie  de  tons,  armonia.  =  Au  pl.,  poésie, 
et  surtout  poésie  lyrique,  dolci  accordi. 

ACCORDABLE,  adj.,  qu'on  peut  accor- 
der, accordevole. 

ACCORDAILLES  (a-cor-da-ie) ,  s.  f. 
pl.,  réunion  pour  la  signature  d'un  contrat 
de  mariage;  fam.,  sponsali,  sponsalizie , 
firma  del  contratto  nuziale. r 

ACCORDANT,  E,  adj.,  mus.,  qui  s'ac- 
corde bien,  accordante,  concordante,  che  va 
d'accordo.  , 
i  ACCORDE  (a-cor-dé),  E,  adj.  et  s.,  per- 
sonne quis'est  engagée  pour  le  mariage  par 
des  articles  signés  de  part  et  d'autre,  lo 
sposo,  la  sposa,  il  fidanzato,  il  promesso  in 
matrimonio.  , 

ACCORDEON ,  s.  m. ,  instrument  de 
musique  à  soufflet  et  à  touches,  accordeon, 
fisarmonica. 
I  ACCORDEE,  v.  a.,  mettre  d'accord;  ' 
remettre  en  bonne  intelligence,  accordare, 
comporre,  mettere  d'accordo,  aggiustare, 
riconciliare  :  —  un  violon,  —  des  instru- 
ments, les  mettre  tous  au  même  ton,  accor- 
dare, mettere  d'accordo.  =  En  peint.,  har- 
monier  les  couleurs,  les  tons,  armonizzare  i 
colori,  le  tinte  di  un  quadro.  =  Suivre  pour 
l'arrangement  et  les  modifications  des  mots 
les  règles  que  prescrit  la  grammaire,  far 
concordare.=  Concilier,  faire  disparaître  les 
contradictions,  conciliare,  far  concordare, 
togliere  le  contraddizioni  :  ne  pouvoir  — 

L'eSPJUT    DE   L'ÉVANGILE   AVEC    CELUI  DU 

monde,  non  poter  accordare  lo  spirito  del 
Vangelo  collo  spirito  mondano.  =  Octroyer, 
concéder,  concedere,  accordare,  dare,  ce- 
dere, permettere:  —  sa  main,  consentirà 
épouser,  accordare  la  mano,  fidanzarsi;  — 
du  temps,  consentir  à  attendre  le  paiement 
au  delà  du  terme  fixé,  dar  tempo,  concedere 
una  proroga.  =  Attribuer,  attribuire.  =  He- 

\  connaître  pour  vrai,  ammettere,  concedere, 
convenire,  riconoscer  vero.  =  S' — ,  v.  pr., 
être  ou  se  mettre  d'accord,  vivre  en  bonne 
intelligence,  confarsi,  affarsi,  concordare, 
convenire.  =  Etre  du  même  avis  :  ils  s'ac- 
cordaient tous  À  demander  l'expulsion 
DE  mazarin,  eran  tutti  d'accordo  per  chie- 
dere  il  bando  di  Mazarino.  —  Avoir  de  la 
convenance,  du  rapport,  aver  rapporto. 

I  §  ACCORDER,  CONCILIER.  Le  pre- 
mier se  dit  des  idées  ou  des'  personnes,  et 
suppose  des  contrariétés,  metter  d'accordo; 
le  second  se  dit  des  faits,  et  suppose  des  con- 
tradictions, far  concordare. 

ACCORDEUR  (a-cor-dôr),  s.  m.,  celui 
qui  fait  métier  d'accorder  des  instruments 

I  de  musique,  accordatore  di  strumenti  musi- 
cali. 

\  ACCORDOIR  (a-cor-doar),  s.  m.,  outil 
de  l'accordeur,  chiave  f. 

ACCORE  (a-cor),  s.  m.,  poutre  qui  sert 
à  étayer  un  vaisseau, puntello  d'una  nave  in 
cantiere  m.  =  Adj.,  coupé  verticalement  à 
la  surface  de  la  mer  :  côte  — ,  costa  diru- 
pata, ripidissima. 

ACCORER  (a-co-ré),  v.  a.,  étayer  un 
vaisseau  que  l'on  construit  ou  que  l'on  ré- 
pare, puntellare. 

ACCORT  (a-cor),  E,  adj.,  complaisant, 
d'humeur  facile,  civile,  cortese,  facile,  com- 
piacevole :  LA  SERVANTE  ÉTAIT  ACCORTE,  la 
serva  era  piacevate  ;  fam.  et  peu  us. 

ACCORTISE  (a-cor-tis),  s.  f.,  humeur 
enjouée,  facile,  civiltà,  cortesia,  urbanità, 
piacevolezza  i.  :  l' —  italienne  calma  la 
vivacité  française,  la  gaiezza  italiana 
calmò  la  vivacità  francese. 

ACCOSTARLE  (a-co-stabl),  adj.,  que 
l'on  peut  accoster,  d'un  abord  facile,  affa- 
bile, dolce,  trattabile,  facile,  benigno  :  cet 
homme  n'est  pas — ,  fam.  et  peu  us.,  costui 
non  è  trattabile. 

ACCOSTER  (a-co-sté),  v.  a.,  aborder 
quelqu'un  pour  lui  parler;  fam.  et  peu  us., 
avvicinarsi,  accostarsi,  appressarsi.  =  Se 
dit  d'un  bâtiment,  d'une  embarcation  qui  va 
se  placer  à  côté  et  le  long  d'un  quai,  d'un 
autre  bâtiment,  mettersi  costa  a  costa.  — 
S' —  de  QUELQU'UN,  l'avoir  souvent  avec  soi, 
entrare  in  domestichezza,  aver  usanza  con 
qualcuno,  praticarlo;  il  s'accosta  d'un 
mauvais  garnement,  s'accostò  ad  una 
buona  lana.  V.  Joindre. 

ACCOTEMENT  (a-cot-man),  s.  m., 
espace  compris  entre  la  chaussée  et  le  fossé, 
le  ruisseau  et  la  maison,  banchina  f. 

ACCOTER  (a-co-lé),  v.  a.,  appuyer  de 
côté,  appoggiare,  accostare,  sostenere.  — 
S'— ,  v.  pr.,  s'appuyer,  appoggiarsi  :  s'— 
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sur  une  chaise;  fam.  et  peu  us.,  appog- 
giarsi  sullo  schenale  della  sedia. 

ACCOTOIR  (a-co-toar),  s.  m.,  appui 
pour  s'accoter;  peu  us.,  appoggiatoio,  m. 
=  Mar,  étai  sur  lequel  on  appuie  le  navire  en 
construction,  straglio, puntello  m.  =  Planche 
qui  sert  d'égouttoir,  sgocciolatoio. 

ACCOUCHEE  (a-cu-scé),  s.  f.,  femme 
qui  vient  de  mettre  un  enfant  au  monde, 
puerpera,  partoriente  f.  :  le  caquet  DE 
h' — ,  ciarle,  panzane  da  contare. 

ACCOUCHEMENT  (a-cu-sc-man),  s. 
m.,  action  de  mettre  ou  d'aider  à  mettre  un 
enfant  au  monde,  parto,  puerperio  m. 

ACCOUCHER  (a-cu-scé),  v.  n.,  mettre 
au  monde,  enfanter  (prend  avoir  ou  être, 
selon  qu'il  marque  l'action  ou  l'état),  parto- 
rire, figliare,  infantare,  fare,  sgravarsi, 
portar  figliuoli.  =  Produire  avec  peine  :  j'ai 
EU  BIEN  DE  LA  PEINE  À  —  DE  CET  OUVRAGE, 

ho  sofferto  assai  mettendo  alla  luce  questa 
opera.  =  V.  a.,  aider  à  mettre  un  enfant  au 
monde,  ricogliere  il  parto,  assistere  alla 
partoriente. 

ACCOUCHEUR  (a-cu-sciór),  EUSE,  s., 
celui  ou  celle  qui  pratique  les  accouche- 
ments, raccoglitore,  ostetricante  m.,  leva- 
trice f. 

ACCOUDER  (S')  (a-cu-dé),  v.  pr.,  s'ap- 
puyer du  coude,  appoggiarsi  col  gomito. 

ACCOUDOIR  (a-cu-doar),  s.  m.,  appui 
pour  s'accouder,  appoggio,  appoggiatoio  m. 

ACCOUPLE  (a-cu-pl),  s.  f.,  lieu  pour 
attacher  les  chiens  ensemble,  guinzaglio  m. 

ACCOUPLEMENT  (a-cu-pl-man),  s.  m., 
assemblage  de  deux  animaux  pour  le  travail, 
accoppiamento  m.,  accoppiatura  f.  =  Con- 
jonction du  mâle  et  de  la  femelle  pour  la 
génération,  accoppiamento  m.,  monta,  mon- 
tatura f.  =  —  de  colonnes,  arrangement 
de  colonnes  disposées  deux  à  deux,  colonne 
binate. 

§  ACCOUPLEMENT,   COUPLE.  De 

ces  deux  mots,  le  premier  désigne  une  réu- 
nion momentanée,  accoppiamento,  et  quel- 
quefois contre  nature,  d'un  mâle  et  d'une 
femelle;  le  second,  plus  général,  indique 
mieux  l'union  naturelle  et  durable  des  sexes, 

coppia  :  DANS  L'ESPÈCE  DES  CAILLES,  LES 
ACCOUPLEMENTS  SONT  FRÉQUENTS,  MAIS  ON 

ne  voit  pas  un  seul  couple,  son  frequenti 
gli  accoppiamenti  nelle  quaglie,  ma  non  si 
vede  una  sola  coppia. 

ACCOUPLER  (a-cu-plé),  v.  a.,  joindre 
ensemble,  réunir  deux  à  deux,  accoppiare, 
unire  due  cose  assieme,  congiungerle  :  —  dbs 
serviettes,  attaccar  i  tovagliuoli.  =  Réu- 
nir le  mâle  et  la  femelle,  accoppiare,  ap- 
paiare. =  —  des  colonnes,  les  disposer  deux 
à  deux,  binare  le  colonne;  —  des  boeufs, 
aggiogare  i  buoi.  =  S' — ,  v.  pr.,  s'unir  pour 
la  génération,  congiungersi,  accoppiarsi. 

ACCOURCIE  (a-cur-sìe),  s.  f.,  passage 
qui  abrège  le  chemin,  scorciatoia. 

ACCOURCIR  (a-cur-sir),  v.  a.,  rendre 
plus  court,  accorciare,  accertare,  diminuire, 
abbreviare.  =  Prendre  une  route  de  tra- 
verse, accorciar  la  strada,  prendere  la  scor- 
ciatoia,  la  traversa.  =  Faire  paraître  moins 
long,  abbreviare;  mettere  a  cavallo  (Bocc). 
=  Plier  le  trait,  accorciare  il  guinzaglio. 
V.  n.,  et  s' — ,  v.  pr.,  devenir  plus  court, 
accorciarsi,  decrescere,  scemare,  abbre- 
viarsi. 

§  ACCOURCIR,  RACCOURCIR.  Le 

second  exprime  une  action  plus  forte  et  plus 
considérable:  accourcir,  abbreviare,  si- 
gnifie souvent  réduire  à  de  justes  bornes  : 

UNE    PHRASE    HEUREUSEMENT  ACCOURCIE, 

tandis  que  raccourcir',  restringere,  c'est 
accourcir  beaucoup,  et  quelquefois  peu. 

ACCOURCISSEMENT(a-cur-sis-man), 
s.  m.,  diminution  de  longueur,  de  durée, 
accorciamento,  abbreviamento  m. 

ACCOURIR  (a-cu-rir),  v.  n.,  se  rendre 
promptement  vers  une  personne  ou  vers  un 
lieu,  accorrere,  correre  prestamente,  muo- 
vere verso  un  luogo.  =  —  hors  d'haleine, 
correre  a  tutta  lena,  sfiatandosi. 

ACCOUTREMENT  (a-cu-tr-man),  s.  m., 
habillement  extravagant  et  ridicule  ;  fam., 
abbigliamento  ridicolo  m.=  Ajustement,  ha- 
bit de  parure,  veste  da  gala  f.  ornamenti 
da  festa  m.  pi. 

ACCOUTRER  (a-cu-tré),  v.  a.,  habiller 
d'une  façon  ridicule,  abbigliare  in  modo  ridi- 
colo.  =  Maltraiter  en  paroles,  maltrattare  : 
—  quelqu'un  de  toutes  pièces,  conciar 
qualcuno  per  le  feste.  ~  S'— ,  se  vêtir  d'une 


façon  exiravaganve,  mettersi  in  arnese,  ve' 

stirsi  in  modo  stravagante. 
ACCOUTUMANCE  (a-cu-tu-mans),  s. 
i  f.,  longue  habitude;  vieux,  usanza  f.,  co- 
j  stume,  abito  m.  V.  Habitude. 
|     ACCOUTUMÉ  (a-cu-tu-mé),  E,  adj., 
i  ordinaire,  habituel,  avvezzo.  =  A  l'accou- 
tumée, adv.,  à  l'ordinaire,  secondo  il  solito, 
com'è  costume,  giusta  l'usanza. 

ACCOUTUMER,  v.  a.,  faire  prendre 
l'habitude,  avvezzare,  assuefare,  accostu- 
mare. =V.  pr.,  contracter  une  habitude,  av- 
vezzarsi, assuefarsi,  accostumarsi,  abituarsi. 
!  =Se  familiariser  avec  :  jamais  je  ne  m'ac- 
'  coutumerai  avec  ces  gens,  giammai  potrò 
:  abituarmi  a  tal  sorta  di  gente. 
I     ACCOUVÉ  (a-cu-vé),  E,  adj.,  qui  reste 
;  habituellement  accroupi  au  coin  du  feu,  in- 
!  fingardo,  neghittoso,  covacenere. 

ACCRÉDITER  (a-cre-di-té),  v.  a.,  don- 
I  ner  du  crédit,  de  l'autorité,  de  la  réputation, 
I  accreditare,  lodare,  mettere  in  credito,  porre 
in  istima.  =  Garantir  quelqu'un  de  son  cré- 
j  dit  auprès  d'un  tiers,  garantire:  —  un  en- 
I  voyé,  autoriser  sa  mission  auprès  d'une 
i  puissance,  accreditare  un  inviato,  autoriz- 
i  zurlo.  =  Propager,  rendre  vraisemblable, 
j  accreditare,  propagare.  =  S' — ,  v.  pr., 
\  acquérir  du  crédit,  accreditarsi,  mettersi  in 

■  credito. 

I     ACCROC  (pron.  acero),  s.  m.,  déchirure 
que  fait  ce  qui  accroche,  squarcio,  straccio 
j  m.,  stracciatura,  squarciatura  f .  =  Obstacle, 
i  embarras,  difficulté  imprévue,  ostacolo,  gan- 
i  ciò,  uncino  m.,  che  squarcia.  V.  Anicroche. 
ACCROCHEMENT  (a-cro-sc-man),  s. 
m.,  action  d'accrocher;  résultat  de  cette 
j  action,  urto,  squarcio  m.  :  — de  deux  voi- 
!  tures,  urto  di  due  vetture  per  lo  scontro 
j  dei  mozzi  delle  ruote. 
\    ACCROCHER  (a-cro-scé),  v.  a.,  atta- 
:  cher,  suspendre  à  un  croc,  à  un  clou,  appic- 
'  care,  appendere,  sospendere,  attaccare.  — 
!  Arrêter  en  déchirant,  arrestare  stracciando  : 
prenez  garde  que  l'on  n'accroche  votre 
j  habit,  badate  che  non  vi  si  stracci  l'abito; 
—  une  voiture,  la  heurter  ou  l'arrêter  en 
passant,  urtare  una  carrozza.  =  Saisir,  ar- 
i  rêter  un  vaisseau  avec  des  grappins,  unci- 
.  nare,  aggrappare,  pigliar  coli uncino.  =  Ga- 
'  gner  par  ruse  ou  par  adresse,  carpire, 
grancire,  acchiappar  con  arte.  S' — À  quel- 
qu'un, ne  pas  le  quitter;  s'attacher  obstiné- 
'  ment  à  sa  fortune,  attaccarsi  alla  fortuna  di 
qualcheduno.  =  Retarder  la  conclusion  de, 
j  ritardare,  frastornare,  frapporre  ostacolo, 
I  soprattenere.  =  S' — ,  v.  pr.,  être  retenu 
;  par  quelque  chose  de  pointu,  esser  tratte- 
I  nuto  da  oggetti  appuntati.  =  S'attacher,  se 
|  suspendre  à  :  quand  on  se  noie,  on  s'ac- 
!  croche  où  l'on  peut,  quand' uno  s'annega 
!  s'aggavigna  a  tutto  ;  far  di  tutto  per  tirarsi 
j  d'impaccio.  =  Se  dit  de  deux  vaisseaux,  de 
I  deux  voitures,  urto  di  due  vascelli,  di  due 
carrozze. 

ACCROIRE  (a-croar),  v.  n.,  croire  faus- 

■  sèment;  n'est  us.  qu'à  l'infinitif,  et  précédé 
|  de  faire,  dar  ad  intendere,  dar  a  credere, 
•  dar  a  vedere,  infinocchiare,  vender  lucciole 

per  lanterne,  dar  a  bene,  piantar  carote, 
vender  pichi  per  pappagalli  :  en  faire  — , 
en  imposer,  ciurmare,  ingannare  ;  s'en  faire 
— ,  s'enorgueillir  sans  fondement,  trop  pré- 
sumer de  soi,  presumere,  reputarsi  d'assai, 
promettersi  troppo  dise. 

ACCROISSEMENT  (a-croas-man  ) ,  s. 
m.,  agrandissement  d'un  être  ou  d'un  objet 
qui  se  développe,  accrescimento,  aumento, 
crescimento,  ingrandimento,  aggrandimento 
m.,  aumentazione,  crescenza  f.  Le  droit 
par  lequel  une  chose,  une  valeur,  une  pro- 
priété s'accroît  au  profit  du  possesseur,  accre- 
scimento, aumento  m. 

ACCROÎTRE  (a-croa-tr),  v.  a.,  agran- 
dir en  développant,  accrescere,  aumentare, 
.aggrandire,  ampliare,  allargare,  dilatare, 
|  ringrossare.  =  V.  d.,  devenir  plus  grand, 
j  aumentarsi,  crescere,  accrescere,  divenir 
'  più  grande  :  son  bien  accroît  tous  les 
jours.  =  Rendre  plus  grand  :  tes  discours 
I  accroissent  mes  ennuis,  i  tuoi  discorsi 
j  aumentano  le  mie  noie.  =  S' — ,  v.  pr.,  de- 
|  venir  plus  grand,  plus  nombreux  :  mes  ans 
]  se  sont  accrus,  crebbero  gli  anni  miei. 

ACCROUPIR  (S')  (a-cru-pir),  v.  pr.,  se 
j  tenir  assis  sur  les  talons,  sur  la  croupe,  ac- 
j  coccolarsi,  accosciarsi,  porsi  coccolone,  met- 
j  tersi  a  sedere  sulle  calcagna. 


|  ACCROUPISSEMENT(a-cru-pis-man), 

|  s.  m.,  état  d'une  personne  accroupie,  lo  star 
coccoloni,  lo  star  seduto  sulle  calcagna. 
ACCRU  (a-crii),  s.  m.,  rejeton  produit 
;  par  les  racines,  rampollo,  messiticcio  m., 
'  gettata,  messa  dalle  radici  f. 
|  ACCRUE  (a-crii),  s.  f. ,  augmentation 
.  d'une  terre  par  suite  du  retrait  des  eaux  ou 
;  par  atterrissement,  accrescimento,  aumento 

■  m.,  de'terreniper  alluvione;  —  de  bois,  aug- 
;  mentation  d'un  bois  qui  se  fait  d'elle-même, 
;  accrescimento  d'un  bosco  oltre  i  suoiconfini. 

ACCUEIL  (a-co-ïe),  s.  m.,  manière  de 
:  recevoir  bien  ou  mal,  accoglimento,  ricevi- 
mento m.,  accoglienza  f.,  accoglienze  f.  pl.; 
;  faire  — ,  recevoir  avec  bienveillance  et  pc- 
j  litesse,  far  buona  accoglienza,  accoglier': 

■  con  lieta  ciera,  con  parole  amiche. 

ACCUEILLANT  (a-co-ii-an),  E,  ad;., 
I  qui  fait  bon  accueil,  che  fa  accoglienze,  c£< 
riceve  con  cortesia:  il  était  doux,  ouvert, 
era  dolce,  aperto,  affabile. 

ACCUEILLIR  (a-co-iir),  v.  a.,  recevoir 
bien  ou  mal  quelqu'un  qui  nous  aborde  on 
qui  se  présente  chez  nous,  accogliere,  rice- 
vere. —  Abs.,  faire  bon  accueil,  accogliere, 
ricevere  cortesemente,  amorevolmente  ;  far 
buon  viso,  veder  festosamente,  far  buona 
ciera.  —  —  une  proposition,  y  consentir, 
accettare,  gradire  una  proposta;  —  les 
bruits  les  plus  étranges,  y  ajouter  foi, 
creder  le  dicerie  più  strane. 

ACCUL  (a-ciil),  s.  m.,  lieu  qui  n'a  point 
d'issue,  où  l'on  est  accule,  via  senza  capo, 
vicolo  chiuso.  =  Crique  trop  petite  pour 
contenir  de  gros  bâtiments,  angiporto  m., 
cala,  ansa  f.  =  Piquet  pour  empêcher  le  re- 
cul des  canons,  palo  affondato  per  ritener  il 
cannone  nel  rinculare. 

ACCULEMENT  (a-cul-man),  s.  m.,  état 
de  ce  qui  est  acculé,  serramento,  arretra- 
mento m.  =  Courbure  donnée  à  la  carcasse 
d'un  vaisseau,  ricurvatura  f. 

ACCULER  (a-cii-lé),  v.  a.,  pousser  quel- 
que chose  ou  quelqu'un  dans  un  endroit  où 
l'on  ne  puisse  plus  reculer,  dar  la  stretta, 
strignere: —  l'ennemi  contre  une  mon- 
tagne, serrare  il  nemico  contro  una  mon- 
tagna d'onde  non  possa  fuggire;  =V.  n.  et 
s' — ,  v.pr.,se  dit  d'une  voiture  qui  penche 
en  arrière,  ripiegare  all'indietro.  —S' — ,  v. 
pr.,  se  ranger  contre  un  murou  dans  un  coin 
pour  n'être  pas  pris  par  derrière,  rinecattuc- 
darsi,  stringersi  al  muro  ;  arrestrasi. 

ACCUM  (Frédéric),  chimiste  allemand 
qui,  le  premier,  appliqua  le  gaz  hydrogène 
à  l'éclairage,  mort  en  1838. 

ACCUMULATEUR  (a-cu-mu-la-tor) , 
TRICE,  s.,  celui,  celle  qui  accumule;  peu 
us.,  accumulatore. 

ACCUMULATION  (a-cii-mii-la-zion),  s. 
f.,  action  d'accumuler,  résultat  de  cette  ac- 
tion, cumulo,  mucchio,  accumulamento  m., 
accumulazione  f.  =  Figure  de  rhétorique  qui 
consiste  à  rassembler  et  à  grouper  ensemble 
tous  les  détails  d'une  idée  principale,  accu- 
mulazione f. 

ACCUMULER  (a-cû-mu-lé),  v.  a.,  met- 
tre en  grand  monceau  ;  rassembler  en  grande 
quantité,  ammassare,  accumulare,  ammon- 
tare, tesoreggiare  :  accumuler  crime  sur 
crime, oggiugner  delitto  a  delitto.  =  S' — ,  v. 
pr.,  s'amonceler  successivement;  devenir 
très-nombreux,  accumularsi,  aumentare,  di- 
ventar numeroso  :  les  denrées  s'accumu- 
lent dans  ce  magasin,  le  derrate  s'ammon- 
ticchiano in  questo  magazzino. 

ACCUSABLE  (a-cu-sabl),  adj.,  qui  peut 
être  accuse  ;  peu  us.,  riprensibile,  biasime- 
vole, che  può  essere  accusato. 

ACCUSATEUR  (a-cu-sa-tôr),  TRICE, 
s., celui, celle  qui  accuse,  accusatore,  trice,  ac- 
cusante: —  public,  officier  judiciaire  chargé 
de  poursuivre  les  accusés  devant  les  tribu- 
naux; on  dit  aujourd'hui  ministère  public, 
accusatore  pubblico,  pubblico  ministero,  re- 
ferendario m.  =  Adj.,  se  rendre  — ,  farsi 
accusatore.  =  Indice  — ,  indizio  accusatore. 

ACCUSATIF  (a-cii-sa-tif),  s.  m.,  cas  qui 
indique,  dans  les  langues  à  déclinaisons,  le 
rég.  dir.  des  verbes  accusatifs,  accusativo  m. 
=  Il  se  place  aussi  après  les  prép.  qui  mar- 
quent le  mouvement  ou  l'action. 

ACCUSATION  (a-cu-sa-zion),  s.  f.,  ac- 
tion par  laquelle  le  ministère  public  défère 
la  connaissance  d'un  crime  à  la  justice,  ac- 
cusa, accusazione  f.  ;  acte  d' — ,  exposé  du 
crime  et  des  circonstances  qui  l'ont  accom- 
pagné, atto  d'accusa;  —  Imputation  faite  à 
une  personne  d'un  crime,  d'une  faute,  d'un 
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défaut,  taccia,  imputazione  t.,  accagiona-  I 
mento  ru. 

ACCI  SÉ  (a-cù-sé),  E,  s.,  celui,  celle  que 
l'on  renvoie  devant  les  tribunaux  criminels  | 
pour  être  jugé,  accusato,  imputato  m.  :  —  : 
de  réception ,  avis  que  l'on  donne  de  la  ré- 
ception d'un  envoi,  ricevuta  f.,  avviso  diri-  1 
cevuta  m. 

ACCUSER  (a-cii- sé),  v.  a.,  imputer  un  | 
crime  à  quelqu'un;  déférer  quelqu'un  à  la 
justice  pour  un  crime,  accusare,  incolpare, 
accagionare,  imputare,  querelare.  =  Im- 
puter, reprocher  à  quelqu'un  un  vice,  un 
défaut,  une  faute,  imputare,  rimproverare  ;  • 

— DE  NÉGLIOENCE,  D'IDOLÂTRIE,  DE  LÂCHETÉ,  I 

incolpare  di  negligenza,  d'idolatria,  di  viltà. 
=  Souffrir  avec  peine;  gourmander,  rimpro- 
verare, veder  con  pena.  =  Servir  d'indice  ou  [ 
de  preuve,  révéler,  rivelare,  servir  d'indizio  ;  \ 
=  Déclarer,  indicare,  dichiarare,  manife- 
stare^ feint.  :  —  les  muscles,  les  os,  etc.,  ; 
faire  qu'on  les  distingue  sous  la  peau  ou  le  | 
vêtement  qui  les  recouvre,  mostrare,  met- 
tere in  rilievo,  scoprire.  =  S' — ,  v.  pr.,  se 
déclarer  coupable,  accusarsi,  confessarsi, 
=  Se  reprocher  à  soi-même,  confessare  il 
proprio  fallo.  =  Se  reprocher  l'un  à  l'autre, 
lagnarsi,  querelarsi  a  vicenda. 

§  ACCUSER,  INCULPER.  On  ACCUSE 
ouvertement  quelqu'un  de  quelque  chose, 
accusare  ;  on  inculpe  quelqu  un  par  des  in- 
sinuations ou  des  imputations  hasardées,  sans 
faire  toujours  connaître  de  quoi  on  le  pré- 
tend coupable,  incolpare. 

ACENS  ou  ACENSE,  s.  m.,  propriété 
cédée  ou  tenue  à  cens,  soit  à  perpétuité,  soit 
à  terme  ;  vieux,  censo  m.,  accensa  f. 

ACENSEMENT  (a-sans-man),  s.m.,acte 
par  lequel  on  acense,  affitto  m.,  appodia- 
zione  f.,  dato  a  censo;  appodiamento  m.  ! 

ACENSER  (a-san-sé),  v.  a.,  prendre  ou 
donner  à  cens,  sous  la  redevance  d'une  rente,  ' 
prendere  o  dare  a  censo,  accensare,  appo-  ■ 
diare,  mettere  a  censo. 

ACÉPHALE  (a-se-fal),  adj.,  sans  tête, 
sans  chef,  acefalo,  senza  capo;  secte  — , 
setta  senza  capo;  =  Acéphales,  s.  m.  pl., 
mollusques  qui  n'ont  pas  de  tête,  comme  les 
huîtres,  les  moules,  etc.,  acefali,  molluschi 
che  non  han  capo  come  le  ostriche,  i  datteri 
di  mare,  ecc. 

ACERAIN  (as-se-ren),  AINE,  adj.,  de 
la  nature  de  l'acier,  che  partecipa  della  na- 
tura dell'acciaio  :  fer  — ,  ferro  acciaiato. 

ACERBE  (a-serb),  adj.,  qui  n'est  pas 
encore  mût,  acerbo,  aspro,  agro:  fruit  — , 
frutto  verde;  vin  — ,  fait  avec  des  raisins  qui 
n'étaient  pas  mûrs,  vino  agresto.  =  Rude  : 
parole,  ton,  caractère — ,parola,  forma, 
carattere  ruvido,  rozzo,  aspro.  Y.  Aigre. 

ACERBITÉ  (a-ser-bi-té),  s.  f.,  qualité 
de  ce  qui  est  acerbe,  acerbità,  asprezza,  ru- 
videzza, crudezza  f. 

ACERE  (a-se-ré),  E,  adj.,  garni  d'acier 
à  la  pointe  ou  tranchant,  afforzato  d'acciaio, 
temperato,  reso  tagliente  coll'acciaio:  lame 
acérée,  lama  acuta.  =  Qui  blesse,  qui  dé- 
chire :  PLUME  ACÉRÉE,  TRAITS  ACÉRÉS  DE 
LA  calomnie, pennamordente,  dardo  acuto, 
colpi  pungenti  della  calunnia. 

ACERER  (a-se-ré),  v.  a.,  mettre  de  l'a- 
cier à  une  pointe,  à  un  tranchant  de  fer  pour 
les  rendre  plus  propres  à  percer,  à  couper, 
acciaiare,  appuntare  con  acciaio  ;  =  Mêler 
de  l'acier  à  certaines  parties  de  la  surface 
d'une  enclume  ou  d'un  outil  pour  en  au- 
gmenter la  résistence,  acciaiare,  temprar 
d'acciaio,  indurare.  =  Rendre  piquant  ou  , 
mordant:  —  son  style,  —  une épigramme, 
render  mordente,  pungente  lo  stile,  un  epi- 
gramma. 

ACERURE  (a-se-rur),  s.  f.,  morceau 
d'acier  préparé  pour  être  ajouté  à  une  pièce 
qu'on  veut  acérer,  massellatura  f.,  massel- 
lata. 

ACESCENCE  (a-ses-sans),  s.  f.,  dispo- 
sition à  s'aigrir,  en  parlant  des  humeurs  ou 
des  liquides,  l'acerbire,  l'inacidimento  m. 

ACESCENT  (a-se-san),  E,  adj.,  qui  s'ai- 
grit, qui  commence  a  s'aigrir,  che  inacidisce, 
che  comincia  ad  inacidire,  addetto. 

ACÉTABl  LE  (a-se-ta-biil),  s.  m.,  vase 
antique  a  mettre  du  vinaigre, uaso.  —  Anal. , 
se  dit  des  cavités  de  quelques  os  où  d'autres 
os  sont  placés  pour  faire  un  mouvement ,  ace-  il 
tabolo,  acetabulo  m.  J 
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ACÉTATE  (a-se-tat),  s.  m.,  sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  acétique  avec 
une  base,  acetato  m. 

ACÉTEUX  (a-se-tô),  EUSE,  adj.,  qui  a 
le  goût  du  vinaigre,  acetoso,  acido.  =  Quel- 
ques botanistes  emploient  le  mot  acéteux 
pour  désigner  tout  végétal  doué  d'une  sa- 
veur acide  bien  prononcée,  agretto,  acetoso. 

ACÉTIMÈTRE  (a-se-ti-mètre),  s.  m., 
instrument  pour  mesurer  le  degré  d'acidité 
du  vinaigre,  acetimetro  m. 

ACÉTIQUE  (a-se-tic),  adj.,  se  dit  de 
l'acide  qui  fait  la  base  du  vinaigre,  di  aceto, 
acetico  s.  m.,  acido  acetico. 

ACHAB,  roi  impie  d'Israël,  époux  de  Jé- 
rabel  ;  fut  tué  en  898  av.  J.-C,  Acabbo. 

ACHAÏE,  p.  de  la  Grèce,  au  nord  du 
Péloponèse.  =  Principauté  d' — ,  formée,  en 
1205,  du  Péloponèse  tout  entier,  avec  la  su- 
zeraineté d'Athènes  et  de  Thèbes,  Acaia. 

ACHALANDAGE  (a-scia-lan-dasg),  s. 
m.,  action,  manière  dachalander,  avvia- 
mento m.=  Clientèle  d'un  marchand,  avvia- 
mento m.,  clientela  f. 

ACHALANDER  (a-scia-Ian-dé),  v.a.,  at- 
tirer les  chalands;  mettre  en  vogue,  en  ré- 
putation, attirare  gli  avventori,  avviar  bot- 
tega. =  S'  — ,  v.  pr.,  se  procurer  des 
chalands;  devenir  de  jour  en  jour  plus  fré- 
quenté, procurarsi  clienti,  crescer  la  clien- 
tela. 

ACHARD  (Frédéric),  Prussien,  d'origine 
française,  qui  a  inventé  le  sucre  de  bette- 
raves, mort  en  1821. 

ACHARNEMENT  (a-sciar-n-man),  s.m. , 
action  d'un  animal  qui  s'acharne  à  sa  proie, 
accarnamento  m.,  l'attaccarsi  con  ferocia  alla 
preda;  fureur  avec  laquelle  les  hommes  se 
battent  ou  se  disputent,  furore,  accanimento 
m.,  ferociaî.  :  on  se  battit  avec —  durant 
tout  le  iovR.,sibattaglió  con  furore  tutta  la 
giornata.  =  Animosité  opiniâtre,  animosità, 
stizza,  rabbia  f.  =  Forte  passion,  attache- 
ment aveugle  :  jouer  avec  — ,giuocare  con 
passione,  avere  il  furore  del  giuoco. 

ACHARNER  (a-sciar-né),  v.  a.,  donner 
de  la  chair  à  un  chien,  à  un  oiseau  de  proie, 
pour  les  exciter;  peu  us.,  accarnare,  far 
pigliar  il  gusto  della  preda  ai  cani  edagliuc- 
celli.  =  Animer,  exciter  des  animaux  ou  des 
hommes  les  uns  contre  les  autres,  aizzare, 
istigare.  =S' — ,  v.  pr. ,  s'attacher  avec  fu- 
reur, se  livrer  avec  excès,  attaccarsi  alla 
preda  con  furore,  applicarsi  con  ardore. 

ACHAT  (a-scià),  s.  m.,  action  d'acheter; 
chose  achetée , compra,  compera  f . ,  contratto, 
acquisto  m. 

§  ACHAT,  EMPLETTE.  Le  premier 
exprime  soit  l'action  d'acheter,  soit  la  chose 
achetée,  quand  c'est  un  objet  considérable  : 
faire  achat  d'un  château,  comprare,  far 
acquisto  d'un  castello;  emplette  est  une 
sorte  de  diminutif  qui  signifie  petit  objet 
acheté  :  j'ai  mille  emplettes  à  faire,  ho 
mille  spese  da  fare. 

ACHATE,  fidèle  compagnon  d'Énée.  = 
S.  m.,  ami  inséparable;  fam.,  Acate. 

ACHAZ,  roi  impie  de  Juda,  mort  en  717 
av.  J.-C,  Acaz. 

ACHE,  s.  f. ,  herbe  qui  ressemble  au  per- 
sil, pianta  ombellifera  f.,  ipposelino  m. 

ACHEE,  s.  f.,  genre  de  crustacé.  =  Nom 
vulgaire  des  vers  de  terre.  =  Appât  pour 
amorcer  le  poisson,  lombrico  m. 

ACHEM,  roy.  et  vil.  de  l'ile  de  Sumatra 
(Asie),  Achem. , 

ACHEMINE  (a-sce-mi-né),  E,  adj.,  mis 
en  bon  train  ;  dégourdi,  presque  dressé,  in- 
dirizzato, addestrato. 

ACHEMINEMENT  (a-sce-min-man),  s. 
m.,  moyen  de  parvenir,  d'arriver,  incammi- 
namento,  avviamento,  indirizzo  m.,  disposi- 
zione f. 

ACHEMINER  (a-sce-miné),  v.  a. ,  mettre 
en  chemin,  diriger  vers  un  lien  ;  peu  us.,  av- 
viare, indirizzare,  dirigere,  incamminare. 
—  Amener  graduellement,  disporre:  la  joie 
où  vous  m'acheminez,  la  gioia  verso  la  quale 
mi  conducete.  =  Faire  avancer  vers  un  but, 
indirizzare,  spingere.  = —  un  cheval;  l'ha- 
bituer à  marcher  droit, addestrare  un  cavallo 
a  marciar  diritto.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  mettre 
en  chemin,  incamminarsi,  mettersiin  istrada, 
=  Se  diriger  vers  un  but,  tendre  à,  être  en 
bon  train,  indirizzarsi,  dirigersi  verso  uno 
scopo,  tendere  verso.  =  S'avancer  vers,  in- 
camminarsi, avviarsi  verso. 

ACHERON  (a-sce-ron),  fleuve  des  enfers, 
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Acheronte.  =  L'enfer  même,  ou  la  mort,  l'a- 
.  verno,  l'inferno,  la  morte. 

ACHETER (asc- té),  v.  a.,  acquérir  aprii 
d'argent,  comprare.  =  Le  rég.  ind.  de  ce 
verbe  prend  la  prép.  À  ou  la  prép.  de  :  je  lui 
ai  acheté  ou  j'ai  acheté  de  lui,  comperai 
da  lui; —  À,  signifie  aussi  acheter  pou-R; 
J'AI  ACHETÉ  UNE  MONTRE  À  MON  FILS,Cû,/i- 

perai  un  orologio  per  mio  figlio;  —  des 
partisans,  distribuer  de  l'argent  pour  s'en 
faire,  comperar  partigiani,  aderenti;  —  un 
homme,  lui  payer  une  somme  d'argent  pour 
qu'il  fasse  le  service  militaire  à  la  place  d'un 
autre,  comprare  un  cambio,  un  supplente  mi- 
litare. =  Obtenir  avec  peine  :  c'est  une  di- 
gnité qu'il  a  achetée  au  prix  de  son  sang, 
è  una  dignità  acquistata  a  prezzo  di  sangue; 
—  la  gloire  par  un  travail  infatigable, 
procurarsi  la  gloria  con  un  lavoro  infatica- 
bile. =  S' — ,  v.  pr.,  être  acheté:  tout  s'a- 
I  chete,  excepté  l'affection  des  peuples, 
tutto  si  compera  tranne  l'amor  dei  popoli. 

ACHETEUR  (asc-tôr),  El  SE,  s.,  celui 
ou  celle  qui  achète;  qui  aime  à  acheter,  com- 
pratore, trice;che  compera. 

ACHEVÉ (asc-vé),  E,  adj.,  qui  a  atteint 
la  perfection ,  finito ,  perfezionato,  eccel- 
lente: beauté  achevée,  tableau,  complète- 
ment dressé,  bellezza,  tela  finita.  =  Appliqué 
!  aux  personnes,  il  se  prend  en  mauvaise  part  : 
j  c'est  un  scélérat,  un  fou  — ,  uno  scelle- 
rato coi  fiocchi,  un  pazzo  da  catena;  je  suis 
j  achevé,  à  bout  de  ressources,  sono  rovinato, 

al  verde.  V.  Parfait. 
|     ACHÈVEMENT  (a-scév-man),  s.  m.,  fin 
d'un  travail,  entière  exécution  d  une  chose, 
finimento,  compimento  m.,  perfezione  f.= 
Perfection  dont  une  chose  est  susceptible, 
finimento,  il  finito.  =  Conclusion,  denoù- 
ment  d'une  intrigue  théâtrale;  peu  us.,  il 
fine,  lo  scioglimento  d'un  intrigo  scenico. 
I     ACHEVER  (asc-vé),  v.  a.,  finir  ce  qu'on 
a  commencé,  finire,  fornire,  compire,  man- 
dar a  fine  :  —  sa  carrière,  ses  jours,  mo- 
\  rire.  =  Compléter,  perfectionner,  perfezio- 
nare,  completare,  pulire,  dar  l'ultima  mano, 
=  Consommer,   finire  :  cette  aventure 
achève  sa  ruine,  quest'avventura  finì  di 
;  rovinarlo,  et  abs.  :  voilà  de  quoi  m' — ,  me 
perdre  entièrement,  conciarmi  per  le  feste, 
perdermi.  =  Porter  le  dernier  coup  :  nos 
j  SOLDATS  NE  L'ONT  PAS  ACHEVÉ,  i  nostri  Sol- 
j  dati  non  l'han  finito.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  ter- 
miner, terminarsi,  finire. 

§  ACHEVER,  TERMINER,  FINIR. 
Achever,  c'est  mettre  la  dernière  main, 
;  compléter  ce  qui  est  commencé,  compiere, 
I  completare;  terminer,  c'est  mettre  un  ter- 
:  me,  une  borne  à  ce  qui  a  cours  ou  est  en 
[  mouvement,  terminare.  Finir,  diffère  de  ter- 
,  miner  en  ce  qu'il  marque  une  action  moins 
brusque  et  plus  naturelle,  metter  fine,  dar 
l'ultima  mano. 

ACHEVOIR  (asc-voâr),s.  m.,  outil  pour 
donner  la  dernière  façon  à  certains  ouvra- 
ges, istrumento  con  cui  si  dà  l'ultima  mano 
ad  una  cosa  fatta.  =  Lieu  où  l'on  achève 
certains  ouvrages,  il  luogo,  U  punto  in  cui  si 
termina  una  cosa. 

ACHILLE  (a-scill) ,  héros  grec,  chanté 
par  Homère,  Achille.  =  S.  m.,  vaillant  héros, 
un  Achille,  un  eroe.  =  Tendon  d'achille, 
tendon  commun  aux  muscles  jumeaux  de  la 
jambe  et  soléaire,  tendine  d'Achille  m.,  la 
corda  magna  f. 

ACHILLÈE  (a-scil-lé),  s.  f.,  l'un  des 
noms  de  la  millefeuille,  plante  aromatique 
et  stimulante,  achillea  f. 

ACHMET,  nom  de  plusieurs  sultans, 
Acmet,  Acmetto  :  Achmet  I"  (1C03-1617); 
Achrnet  II  (1691-1695);  Achmet  III  (1703- 
1730). 

ACHOPPEMENT  (a-sciopp-man),  s.  m., 
heurt,  choc,  urto,  inciampo  m.  ;  ne  se  dit 
que  dans  pierre  d' — ,  occasion  de  faillir, 
pietra  di  scandalo,  cagione  di  cader  in  er- 
rore f.  =  Obstacle  imprévu,  inciampo,  osta- 
colo, intoppo  m. 

ACHOPPER  (a-sciop-pé),  v.  n.  et  s'— , 
v,  pr.,  se  heurter  à,  inciampare,  intoppare. 

ACHORES  (a-scior),  s.  m.  pl.,  petite» 
ulcères  à  la  tête  et  aux  joues  des  enfants, 
croûtes  de  lait,  lattóne  m.,  acori  m.  pl. 

ACHROMATIQUE,  adj.,  qui  fait  voir 
les  objets  sans  couleur  étrangère  :  lunette 
i  — ,  occhiale  acromatico  m. 

ACHROM  ATISER,  v.  a,  rendre  achro- 
matique, rendere  acromatico. 
j     ACHROMATISME,  s,  m.,  propriété  ou 
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effet  des  lunettes  achromatiques,  acroma- 
tismo m. 

ACICULAIRE  (a-si-cii-ler),  adj.,  se  dit 
des  feuilles  et  des  épines  allongées  en  forme 
de  pointe,  aciculare,  appuntato,  che  termina 
in  forma  d'ago. 

ACIDE  (a-sid),  s.  m.,  substance  composée, 
dont  la  saveur  est  piquante  et  aigre,  qui 
rougit  la  teinture  de  tournesol,  et  a  la  pro- 
priété de  se  combiner  avec  une  base  pour 
former  un  sel,  acido  m. 

ACIDE,  adj.,  d'une  saveur  piquante  et 
aigre,  acido,  agro,  agresto  m.  ==  Qui  a  les 
propriétés  des  acides,  che  ha  le  proprietà 
degli  acidi,  acido  m.  V.  Aigre. 

ACIDIFERE.(a-si-di-fer),  adj.,  qui  con- 
tient un  acide,  acidifero  :  substance  — , 
composée  d'une  base  salsifiable  a  un  acide, 
sostanza  acidìfera. 

ACIDIFIABEE  (a-si-di-fiabl),  adj.,  sus- 
ceptible d'être  converti  en  acide,  de  jouer 
le  rôle  d'un  acide,  che  può  inacidirsi. 

ACIDIFIANT  (a-si-di-fian),  E,  adj.,  qui 
a  la  propriété  de  convertir  en  acide,  che  aci- 
difica, acidificante. 

ACIDIFICATION  (a-si-di-fi-ca-zion), 
s.  f.,  conversion,  passage  à  l'état  acide,  aci- 
dificazione, ossigenazione  f. 

ACIDIFIER  (a-si-di-fié),  v.  a.,  rendre 
acide  ;  convertir  en  acide,  render  acido,  con- 
vertire in  acido,  ossigenare.  =  S' — ,  v.  pr., 
se  convertir  en  acide,  acidificarsi. 

ACIDITE  (a-si-di-té),  s.  f.,  saveur  aigre 
et  piquante  des  substances  acides,  acidezza, 
acidità,  acetosità  f. 

ACIDULE  (a-si-dûl),  adj.,  légèrement 
acide,  addetto,  agretto,  acidulo. 

ACIDULER  (a-si-dii-lé),  v.  a.,  rendre 
acidule,  inacidire,  render  acida  qualche  so- 
stanza. ==  S' — ,  v.  pr,,  le  devenir,  inaci- 
dirsi. 

ACIER  (a-sié),  s.  m.,  fer  durci  et  affiné 
par  la  trempe,  acciaio  m.  =  Glaive,  poignard, 
spada  impugnale  m.  =  CoEURS  n' —  (Corn.), 
hommes  d'une  résolution  inébranlable,  cuor 
di  ferro,  cuor  d'acciaio. 

ACIÉRATION  (a-sie-ra-zion),  s.  f.,  ac- 
tion de  convertir  le  fer  en  acier  ;  résultat  de 
cette  action,  tempera,  tempra,  tempratura  \ 
dell'acciaio  f. 

ACIERER  (a-sie-ré),  v.  a.,  convertir  le 
fer  en  acier,  convertire  il  ferro  in  acciaio, 
temprarlo. 

ACIEREUX  (a-sie-rô),  adj.  m.,  qui  a  le 

caractère  de  l'acier,  acciaiato. 

ACIERIE  (a-sie-ri),  s.  f.,  usine  où  l'on 
fabrique  l'acier,  luogo  dove  si  fa  l'acciaio, 
fabbrica  d'acciaio. 

ACINACIFORME  (  a-si-na-si-form  ) ,  | 
adj.,  se  dit  des  feuilles  en  forme  de  sabre,  I 
che  ha  la  forma  di  sciabola. 

AMNESIE,  s.  f.,  intervalle  qui  sépare  I 
les  deux  mouvements  de  chaque  pulsation,  I 
intervallo  fra  i  due  movimenti  di  ogni pidsa- 
zionem.,  acinesìa  f. 

AC1SELER  (a-si-se-lé),  v.  a.,  coucher 
pour  la  première  fois  le  plant  de  la  vigne,  j 
piantar  le  barbatelle,  i  magliuoli. 

ACOLYTAT  (a-co-li-tà),  s.  m.,  le  plus 
élevé  des  quatre  ordres  mineurs,  accon- 
tato m. 

ACOLYTE  (a-co-lit),  s.  m.,  celui  qui  a 
reçu  l'acolytat,  qui  accompagne  et  sert  le 
prêtre  à  l'autel,  acolito  m.  =  Celui  qui  en  ac- 
compagne souvent  un  autre  ou  qui  seconde 
l'exécution  de  ses  dessins,  compagno,  com- 
plice m. 

ACOMAS  ou  ACOMAT,  s.  m.,  arbre 
des  Antilles,  sorta  d'albero  delle  Antille 
molto  atto  alla  costruzione  delle  navi. 

A- COMPTE,  s.  m.,  somme  donnée  ou 
reçue,  en  déduction  d'un  compte  ^ou  d'une 
dette,  acconto,  a  conto  m. 

ACONIT,  s.  m.,  plante  fort  vénéneuse, 
et  dont  la  plante  est  très- belle,  aconito  m. 

ACOQUINANT  (a-co-chi-nan),  E,  adj., 
qui  acoquine,  che  impigrisce,  che  abitua. 

ACOQUINER,  v.  a.,  faire  persévérer 
dans  une  habitude,  attirer,  impigrire,  infin- 
gardire, far  contrarre  un  abito.  =  S' — >  v„. 
pr.,  s'habituer,  se  trop  attacher,  abituarsi, 
affezionarsi  troppo  :  quand  oh  s'est  une 
rois  acoquiné  À  faire  des  VETis,  quando 
uno  ha  pigliato  il  vezzo  di  far  versi. 
_  AÇORES  (a-sor),  îles  de  l'océan  Atlan- 
tique, au  N.-O.  de  l'Afrique,  Azorre. 

-ACOTYLEDONE  (  a-co-ti-lc-don  )  on 
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ACOTYLEDONÉ,  E,  adj.,  les  plantes  dé-  ] 
pourvues  de  ootylédons,  acotiledoneo. 

ACOTYLÉDONS,  s.  m.  pl.,  ouACOTY-  ! 
LEDONES,  s.  f.  pl.,  plantes  simples  dont  • 
les  semences  n^ont  pas  de  cotylédons,  acati-  I 
ledoni. 

À-COUP  (a-cu),  s.  m.  inv.,  art.  milit.,  I 
mouvement  saccadé;  temps  d'arrêt  trop  ' 
brusque,  interruzione  improvvisa,  scossa  f., 
urto  m. 

ACOUSTIQUE  (a-cu-stic),  s.  f.,  partie 
de  la  physique  qui  traite  des  lois  suivant 
lesquelles  le  son  se  produit  et  se  transmet, 
scienza,  teoria  dei  suoni,  acustica f.  =  Adj., 
qui  augmente  le  son  :  cornet  — ,  corno  acu- 
stico m.  ;  nerf  — ,  qui  va  du  cervelet  au 
conduit  auditif,  nervo  acusticom. 

ACQUEREUR  (a-che-ror),  EUSE,  s., 
celui,  celle  qui  acquiert  des  immeubles,  com- 
pratore, aquirente  m. 

ACQUÉRIR  (a-che-rir),  v.  a.  et  irr,,  de- 
venir propriétaire  par  un  marché  d'un  objet 
quelconque,  particul.  d'un  immeuble,  acqui- 
stare, comperare,  far  acquisto,  guadagnare, 
ottenere.  —  Amasser  par  le  travail,  le  soin, 
l'étude  :  —  toutes  les  vertus,  far  acqui- 
sto di  tutte  le  virtù,  et  abs.  :  il  a  beaucoup 
acquis,  molto  acquistò.  —  S' — ,  v.  pr., 
acquérir  pour  soi,  procurarsi,  guadagnarsi:  j 
IIS  SE  sont  acquis  une  gioire  qui  ne  pas- 
sera jamais,  acquistaronsi  tal  gloria  che 
mai  non  perirà.  —  S' —  quelqu'un,  se  l'at- 
tacher, affezionarsi  taluno,  attaccarselo. 

ACQUET  (a-ché),  s.  m.,  bien  que  l'on  a 
acquis,  par  opposition  à  ceux  dont  on  hérite, 
acquistato.  —  Au  pl.,  biens  acquis  pendant 
le  mariage,  et  qui  tombent  dans  la  commu- 
nauté, beni  acquistati  durante  il  matrimonio. 

ACQUI,  vil.  du  Piémont,  sur  la  Bormida, 
Acqui. 

ACQUIESCEMENT  (a-chi-es-man),  s. 
m.,  consentement  volontaire  et  sans  réserve, 
consenso,  consentimento,  assenso,  assenti- 
mento m.,  approvazione  f.  =  Dr.,  adhésion 
donnée  par  une  partie  à  un  acte,  à  une  de-  j 
mande,  àunjugement,  assentimento  m.,  dato 
da  una  delle  parti  ad  un  contratto,  ad  una 
domanda,  ad  una  sentenza. 

ACQUIESCER  (a-chi-es-sé),  v.  n.,  con- 
sentir, se  soumettre  facilement,  consentire, 
acconsentire,  approvare,  contentarsi,  sotto- 
mettersi, arrendersi  al  parere  degli  altri  : 
j'acquiesce  à  ta  volonté,  mi  piego  al  tuo 
volere,  et  abs.  :  l'homme  se  reconnaît 
iiere  d' —  ou  de  résister,  l'uomo  si  sente 
libero  di  consentire  o  di  resistere.  Y.  Con- 
sentir. 

ACQUIS  (a-chi),  s.  m.,  acquisto  m.,  la 
cosa  acquistata  f.,  connaissances  ou  qualités 
acquises  par  le  travail  ou  l'expérience  -  ce 
médecin  a  de  l' — ,  è  un  medico  versatOt  pe- 
nïo.=Usagedumonde  ;  influence  qu'y  donne 
le  rang  qu'on  occupe  :  PLUS  ON  ad' — ,  moins 
on  sait  défendre  ses  amis,  quanto  si  gode 
maggiore  influenza,  meno  si  sanno  difendere 
gli  amici. 

ACQUIS,  E,  adj.,  gagné  à,  dévoué  :  de-' 
voto,  affezionato  :  je  vous  suis — ,son  tutto 
vostro. 

ACQUISITION  (a-chi-si-zion),  s.  f.,  ac- 
tion d'acquérir  ;  résultat  de  cette  action  ; 
chose  acquise,  acquisizione  f.,  acquisto  m., 
compera,  conquista  f .,  la  cosa  che  si  acquista 
in  forza  di  un  titolo  traslativo  di  libertà  f. 

ACQUISIVITÉ  (a-chi-si-vi-té),  s.  f., 
néol.,  disposition  à  acquérir,  disposizione, 
facoltà  di  acquistare  f. 

ACQUIT  (a-chi),  s.  m.,  quittance,  dé- 
charge, quitanza,  quietanza  f.  :  pour  — , 
formule  de  quittance,  in  saldo.  =  Pour  l' — 
de  ma  conscience,  pour  n'avoir  rien  à  me 
reprocher,  a  scarico  della  mia  coscienza; 
par.  manlère  d' — ,  sans  aucun  soin,  tra- 
scuratamente, negligentemente,  sprezzata- 
mente,  per  non  poter  fare  a  meno.  =  Coup 
que  l'on  'donne  à  jouer  sur  sa  bille,  au  jeu 
de  billard,  l'achitto,  il  mettersi. 

ACQUIT-À-CAUTION  (Pl.acquits-à- 
caution),  s.  m.,  autorisation  de  laisser  cir- 
culer une  marchandise  qui  n'a  pas  encore 
acquitté  les  droits,  bolletta  di  transito  f, per- 
messo di  libera  circolazione  m. 

ACQUITTAItLE,  adj.,  qui  est  suscep- 
tible d'être  acquitté,  che  si  può,  che  deve 
esser  pagato. 

ACQUITTÉ,  E,  s.,  celui  ou.  celle  qui  a 
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été  déclaré  non  coupable,  assoluto,  assolto, 
rimandato  sciolto. 

ACQUITTEMENT  (a-chit-man);  s.  m., 
action  d'acquitter  une  dette,  il  pagar  i  de- 
biti, il  francarsi.  =  Arrêt  par  lequel  un 
accusé  est  acquitté,  assoluzione  {.,  rilascio 
m.,  d'un  inquisito  dichiarato  non  colpevole. 

ACQUITTER  (a-chit-té),  v.  a.,  libérer 
de  dettes,  pagar  i  debiti,  liberare  o  liberarsi 
dai  debiti,  soddisfarsi,  francarsi  ;  se  dit  des 
personnes  et  des  choses  :  —  un  ami,  une  1 
charge,  quitanzare.— —  sa  conscience,  la 
décharger  d'une  obligation,  disobbligarsi  in 
coscienza  ;  —  une  promesse,  l'exécuter,  te- 
ner lapromessa; —  une  lettre  de  chance, 
UN  mémoire,  les  payer  ou  certifier  qu'ils  ont 
été  payés,  pagare  una  cambiale,  un  conto.  = 
Déclarer  non  coupable,  assolvere  un  preve- 
nuto, rimandarlo  sciolto.  —Reconnaître  un 
bienfait,  un  service  par  un  autre,  render  la 
pariglia.  —  Regagner  au  jeu  ce  qu'on  y 
avait  perdu,  pattare,  far  patta,  rimaner 
pari.  V.  Payer. 

ACRE  (a-cr),  s.  m.,  mesure  de  terre  con- 
tenant un  arpent  et  demi,  acre  m. 

ACRE,  adj.,  qui  excite  sur  les  sens  un  pi- 
cotement désagréable,  acro,  acre,  brusco, 
afro,  ajfricogno.  —  Piquant,  mordant  :  ton 
— ,  critique  — ,  la  tua  critica  pungente. 

ACRE  (St-Jean  d'),  vil.  de  la  Turquie 
d'Asie.  Bonaparte  l'assiégea  inutilement  en 
1799.  =  Pachalick  à'—,  province  de  Syrie, 
Acri,  San  Giovanni  d'Acri. 

ÂCRETE,  s.  f.,  qualité  de.ee  qui  est  acre, 
agrezza,. afrezza,  asprezza,  amarezza  f.  = 
Avoir  de  l' —  dans  l'humeur,  esser  luna- 
tico, fantastico,  dispettoso.  V.  Acrimonie. 

ACRIDOEHAGE  (a-cri-do-fasg),  adj. 
et  s.  m.,  qui  mange  des  sauterelles,  acrido- 
fago,  che  mangia  locuste. 

ACRIMONIE  (a-cri-mo-ni),  s.  f.,  qualité 
de  ce  qui  est  un  peu  aigre,  acrimonia, 
asprezza,  rozzezza  f.  =  Acreté  légère  et 
continue  :  il  a  de  l' —  dans  SES  DISCOURS, 
ha  dell'aspro  nel  suo  parlare. 

§  ACRIMONIE,  ACRETÉ.  Il  n'y  a 
entre  ces  deux  mots  que  la  différence  du 
plus  au  moins  :  acrimonie,  acrimonia,  est 
le  diminutif  d'ÂCRETÉ,  la  disposition  à 
I'âcreté,  durezza,  au  propre  et  au  fi  g.. 

ACRIMONIEUX  (a-cri-mo-nio),  EUSE, 
adj.,  qui  a  de  l'acrimonie,  acrimonico,  che 
ha  dell'acrimonia. 

ACROBATE  (a -ero -bat),  s.,  danseur, 
danseuse  de  corde,  ballerino  dì  corda,  acro- 
bata m. 

ACROMATIQUE  (a-cro-ma-tio) ,  adj., 
télescope  acromatique,  acromatico, 

ACRONYQUE,  adj.,  astr.,  qui  a  lieu  au 
moment  où  la  nuit  commence.  Etoile  — , 
qui  est  du  côté  du  ciel  opposé  au  soleil;  qui 
passe  au  méridien  à  minuit,  acronica,  stella 
acronica. 

ACROPOLE,  s.f./citadelle,  partieélevée 
d'une  ville  grecque,  acropoli  f. 

ACROSTICHE  (a-cro-stisc),  s.  m.,  petite 
pièce  de  poésie  dont  chaque  vers  commence 
par  une  lettre  du  nom  de  la  personne  ou  de 
la  chose  qui  en  est  le  sujet,  acrostico  m. 

ACROTÈRE  (a-cro-ter),  s.  m.,  espèce  de 
piédestal  que  l'on  met  d'espace  en  espace 
dans  les  balustrades,  acroterio  m.  =  Pro- 
moniaire, promontoriom.  = Proue  de  navire 
qui  désigne  sur  les  médailles  soit  une  victoire 
navale,  soit  une  ville  maritime,  acrotero  m. 

ACTE  (a-ct),  s.  m.,  accomplissement  d'un 
fait;  effet,  résultat  d'une  action  ;  opération 
de  la  volonté,  atto  rotazione,  operazione  f.  : 
—  d'autorité,  usage  ou  abus  de  la  puis- 
sance, atto  autorevole,  assoluto; — arbi- 
traire, qui  n'est  pas  autorisé  par  aucune 
loi,  atto  arbitrario.  =  Prière  particulière  ou 
formule  de  cette  prière  :  —  de  foi,  de  cha- 
rité, etc.,  atto  di  fede,  di  carità,  ecc.  = 
Tout  ce  qui  se  fait  par  le  ministère  d'un  of- 
ficier public  :  l' —  de  la  séparation-  est 
dressé  chez  le  notaire,  atto  di  separa- 
zione;—  d'accusation.  V.  Accusation. = 
Déclaration  authentique  :  demander  —  d'un 
dépôt,  chieder  atto,  ricevuta  d'un  deposito 
fatto;  faire  —  de  présence,  ne  paraître 
qu'un  instant,  presentarsi  un  momento.  = 
Décision  d'une  autorité  publique  :  —  pu 
parlement,  atto  del parlemento ; — de  l'é- 
tat civil,  dressé  par  un  officier  public, 
atto  dello  stato  civile,  dichiarazione  ;  au  pl., 
registres  qui  les  contiennent,  atti,  registri 
publici.  =  —  db  notoriété,  atto  di  noto- 
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rietà per  cui  gli  uffiziali  o  giudici  di  un  tri- 
bunale venendo  consultati  sopra  Tidentità  o 
le  qualità  di  un  individuo,  raccolgono  le 
prove  testimoniali  in  proposito,  certificano 
la  suo  assenza,  ecc.  ;  —  respectueux,  atto 
di  rispetto  a  cui  i  figli  di  famiglia  sono  te- 
nuti verso  i  genitori  onde  ottenere  il  con- 
senso necessario  per  contrarre  matrimonio. 
=  Actes  des  apôtres,  livre  qui  renferme 
les  principaai  traits  de  leur  vie  et  l'histoire 
de  l'Eglise  primitive,  atti  degli  apostoli.  = 
Chacune  des  parties  principales  d'une  pièce 
de  théâtre,  atto  m. 

§  ACTE,  ACTION.  L'action  est  la  ma- 
nifestation de  Ja  puissance,  et  I'acte  en  est 
l'effet  manifesté.  En  employant  le  mot  ac- 
tion, azione,  nous  songeons  surtout  à  celui 
qui  agit,  tandis  que  par  le  mot  acte,  atto, 
nous  voulons  plutôt  caractériser  la  nature  du 
lait  accompli. 

ACTEUR  (a-ctór),  TRICE,  s.,  celui, 
celle  qni  joue  un  rôle  dans  une  pièce,  et  par 
eit.  qui  exerce  la  profession  théâtrale,  atto- 
re m.,  attrice  f.  =  Celui  on  celle  qui  parti- 
cipe à  une  affaire,  attore. 

§  ACTEUR,  COMÉDIEN.  On  est  AC- 
TEUR de  fait  et  comédien  de  profession.  Le 
mot  acteur  ne  s'applique  aux  comédiens 
proprement  dits  que  lorsqu'on  les  considère 
à  l'œuvre.  Au  fig.,  acteur,  attore,  se  dit  de 
quiconque  prend  une  part  active  à  une  af- 
faire; comédien,  commediante,  de  celui  qui 
sait  feindre  les  sentiments  ou  les  passions 
qu'il  n'a  pas. 

ACTIF  (a-clif),  ITE,  adj.,  qui  a  la  vertu 
d'agir,  attivo,  che  agisce,  che  ha  forza  d'ope- 
rare. =  Très-occupé,  attivo,  laborioso  :  vie 
ACTiVE,_tófa  attiva;  prendre  une  part 
active  à  une  affaire,  travailler  à  son  suc- 
cès, occuparsi  attivamente  d'un  a/fare.  = 
Qui  agit  avec  force  et  rapidité  :  poison 
— ,  veleno  pronto,  spedito.  =  Service  — , 
temps  pendant  lequel  on  est  au  service  de 
l'Etat,  servizio  attivo;  dettes  actives, 
créances,  debiti  attivi,  crediti.  =  Verbe 
— ,  qui  a  ou  qui  peut  avoir  un  rég.  dir.,  at- 
tivo. Voix  active  on  1' actif,  s.  m.,  ensem- 
ble des  modifications  que  subit  ce  verbe, 
soee  attiva,  che  ha  significazione  attiva. 

§  ACTIF,  AGISSANT.  Dire  d'un  être 
qu'il  est  actif,  attivo,  c'est  considérer  en  lui 
l'activité  comme  qualité  essentielle,  qu'elle 
se  manifeste  ou  non.  Dire  qu'il  est  AGISSANT, 
agente,  c'est  montrer  qu'il  agit  effectivement. 
L'homme  actif  a  le  goût  de  l'action,  est  en- 
nemi du  repos;  l'homme  agissant  se  donne 
beaucoup  de  mouvement. 

ACTIF,  s.  m.,  les  sommes  dont  on  est 
créancier,  que  l'on  possède,  etc.,  i  crediti, 
gli  averi,  le  ragioni,  i  diritti  che  taluno  pos- 
sedè; —  d'une  succession,  tutte  le  facoltà, 
tutto  l'avere  di  un  defunto. 

ACTION  (a-czion),  s.  f.,  exercice  de  tonte 
puissaoce  active,  azione  f.  :  —  du  feu,  du 
froid,  de  la  pensée,  etc.,  influenza  del 
fuoco,  del  freddo,  del  pensiero.  —  Mouve- 
ment communiqué  par  un  corps  à  un  antre, 
azione  f.,  movimento  m.  =  Tout  ce  que  fait 
l'homme,  en  bien  on  en  mal,  azione,  opera, 
operazione  f.,  atto,  fatto  m.  =  Etat  oppose 
au  repos,  azione,  vivacità  f.  = —  de  grâces, 
remerciaient,  témoignage  de  reconnaissance, 
rendimento  di  grazie,  ringraziamento  m. 
En  — ,  en  pratique.  =  Gestes,  contenance  de 
l'orateur,  gestom.,  vivacità!.,  calore,  gesto, 
brio,  fuoco  m.,  disinvoltura,  azione  f.  =  Le 
principal  événement  qui  fait  le  sujet  d'une 
œuvre  littéraire,  azione  f.=  Rencontre  de 
deux  armées  de  deux  flottes  ennemies,  fatto 
d'arme,  combattimento  m .,  zuffa,  battagliai.: 
—  d'éclat,  fait  individuel  par  lequel  on  se 
distingue  sur  le  champ  de  bataille,  fatto  illu- 
stre, atto  di  valore.  =  Part  d'intérêt  dans 
une  société  commerciale  on  industrielle; 
titre  qui  constitue  cette  part,  azione  f.  = 
Droit  et  moyen  de  réclamer  devant  les  tri- 
bunaux ce  qui  nous  appartient  ou  ce  qui^ 
nous  est  dû,  orione,  diritto  di  procedere,  di' 
reclamare  quello  che  ci  è  dovuto.  =  Atti- 
tude, expression  d'une  figure,  mossa,  mo- 
venza {.,  atteggiamento  m.  =  Etre  en  

s'agiter  souvent,  se  remuer,  esser  sempre  in 
moto,  non  star  mai  fermo. 

ACTIONNAIRE  (a-czio-nèr),  s.,  celui 
ou  celle  qui  a  une  ou  plusieurs  actions  dans 
une  compagnie,  azionista  m. 

ACTIONNER  (a-CZTO-nè),  v.  a.,  intenter 
une  action  en  justice,  chiamar  in  giudizio, 
intentar  una  lite.  =  S' — ,  v.  pr.,  «  donner 
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beaucoup  de  mouvement;  fam.,  adoperarsi, 
agire  con  attività. 

ACTIUM,  vil.  et  promontoire  de  la  Grèce 
occid.,  près  duquel  se  livra  un  grand  combat 
naval  entre  Antoine  et  Octave  (31  av.  J.-C), 
Azio. 

ACTIVEMENT  (ac-tiv-man),  adv.,  d'une 
manière  active,  attivamente,  con  attività. 
Pris  — ,  se  dit  d'un  verbe  neutre  qui  rem- 
plit la  fonction  d'un  verbe  actif,  attivamente, 
in  senso  attivo. 

ACTIVER  (ac-ti-vé),  v.  a.,  conduire 
avec  activité,  presser,  hâter,  attivare,  met- 
tere in  attività,  dar  maggiore  attività  ad 
una  cosa.  =  S' — ,  v.  pr.,  être  fait  rapide- 
ment :  CE  TRAVAIL  NE  PEUT  S' —  DAVANTAGE, 

questo  lavoro  non  può  esser  condotto  più 
rapidamente. 

ACTIVITE  (ac-ti-vi-té),  s.  f.,  faculté 
active,  attività  f.,  fuoco  m.,  destrezza,  ope- 
rosità f.  =  Puissance  d'agir  :  mirabeau 
était  doué  d'une  prodigieuse — ,  Mirabeau 
era  dotato  di  portentosa  operosità;  sphère 
d' — ,  espace  hors  duquel  un  agent  naturel 
n'a  plus  d'action  appréciable  ;  se  dit  aussi  de 
l'étendue,  de  l'ensemble  des  projets  et  des 
entreprises  d'un  homme,  sfera  d'attività.  = 
Etat  d'un  fonctionnaire  ou  d'un  soldat  qui 
est  au  service  de  l'Etat  :  être  en  —  de 
service,  essere  in  attività  di  servizio. 

ACTUALISER  (ac-tu-a-li-sé),  v.  a., 
néol.,  rendre  actuel,  attuare,  rendere  attuale. 

ACTUALITÉ  (ac-tu-a-li-té),  s.  f.,  néol., 
état  présent,  actuel  d'une  chose  ;  qualité 
d'une  chose  qui  a  un  intérêt  actuel,  attua- 
lità f.  =  Au  pl.,  événements  actuels  et  inté- 
ressants :  LE  JOURNALISME  NE  PEUT  VIVRE 

que  d'actualités,  il  giornalismo  vive  solo 
di  attualità;  palpitant  d' — ,  vivo,  palpi- 
tante di  attualità. 

ACTUEL  (ac-tû-el),  LE,  adj.,  effectif, 
réel,  vero,  reale,  effettivo.  =  Qui  est  du  mo- 
ment présent,  attuale,  presente.  =  On  dit 
intention  actuelle  par  opposition  à  action 
virtuelle,  intenzione  attuale;  grâce  ac- 
tuelle par  opposition  à  grâce  habituelle, 
grazia  attuale;  péché  actuel  par  opposi- 
tion à  péché  originel,  peccato  attuale. 

ACTUELLEMENT,  adv.,  au  moment  où 
l'on  parle,  ora,  di  presente,  al  presente. 

ACUÏTÉ  (a-cii-i-té),  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  aigu,  acutezza,  altezza  f.  Qualité 
d'une  sensation  vive  et  piquante,  acutezza  f. 
Mus.,  élévation,  altezza  di  suono  f. 

ACVMINÉ  (a-cii-mi-né),  E,  adj.,  se  dit 
des  feuilles  terminées  en  pointe,  acuto,  acu- 
minato, acuminoso. 

ACUPONCTURE  (a-cu-ponc-tûr),  s.  f., 
opération  chirurgicale  qui  consiste  à  piquer 
une  partie  du  corps  avec  une  aiguille,  ago- 
puntura f. 

ACLTANGLE  (a-cii-tangl),  adj.,  se  dit 
d'un  triangle  dont  les  trois  angles  sont  aigus, 
acutangolo. 

ACUTANGULAIRE  (a-cu-tan-gii-ler), 
adj.,  qui  fait  un  angle  aigu,  acutangolare, 
che  fa  angolo  acuto. 

ACUTANGULÉ,  E,  adj., qui  a  les  angles 
aigus  ;  se  dit  en  bot.  des  feuilles  ou  des  fruits 
à  angles  tranchants,  che  ha  angoli  acuti,  acu- 
tangolare. 

ACVTICAUDÉ  (a-cn-ti-co-dé),  E,  adj., 
qui  a  la  queue  pointue,  che  ha  la  coda  acuta, 
in  forma  di  punta. 

ACUTIFLORE,  adj.,  à  fleurs  pointues, 
acutifiore,  a  fiori  acuti. 

ACUTTFOLIÉ,  E,  adi.,  à  feuilles  acu- 
minées,  acutifoglio,  a  foglie  acute. 

ACUTILOBÉ,  adj.,  partagé  en  lobes 
aigus,  acutilobato,  che  ha  lobi  acuti. 

ADAGE,  s.  m.,  vieux  proverbe,  sentence 
populaire.fldoyto, proverbio  m.  V.Proverbe. 

ADAGIO  (mot  ital.),  mus.,  adv..  lente- 
ment, adagio. 

ADAM,  nom  du  premier  homme,  Adamo. 
Il  se  croit  de  la  côte  d' — ,  il  se  croit  de 
haute  origine,  si  crede  della  costa  d'Adamo, 
sceso  direttamente  dal  cielo  ;  je  ne  le  con- 
nais ni  d'éve  ni  d' — ,  pas  du  tout,  non  so 
chi  sia. 

ADAMA,  une  des  cinq  villes  maudites  de 
la  Palestine,  Ariamo. 

ADAMANTIN.  E,  adj.,  dur  comme  le 
diamant,  adamantino. 

ADAMIQl  E,  adj.,  rue  —,  rare  hu- 
maine primitive,  razza  adamitica  ;  terre 
— ,  limon  salé  ot  gluant  que  l'on  remarque 
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au  fond  de  la  mer  après  le  reflux,  terra  ada- 
miea. 

ADAMITES,  m.  pl.,  hérétiques  qui  dans 
leurs  assemblées  se  mettaient  tout  nus,  Ada- 
miti, m.  pl. 

,  ADAMS  (John),  second  président  des 
Etats-TJnis  de  l'Amérique  du  Nord,  mort  en 
1806. 

ADAPTATION  (a-da-pta-zion),  s.  f., 
action  d'adapter;  peu  us.,  adattamento,  ag- 
giustamento, accomodamento  m. 

ADAPTER  (a-da-pté),  v.  a.,  appliquer 
ou  ajuster  une  chose  à  une  autre,  adattare, 
accomodare,  aggiustare  una  cosa  ad  un'altra. 
=  Rapporter,  appliquer  un  mot,  une  idée  à  un 
sujet,  adattare,  applicare,  fare  applicazione. 
—  S' — ,  v.  pr.,  être  ajusté,  convenir,  adat- 
tarsi, convenire,  garbare. 

ADDISON,  poète  et  critique  anglais, 
mort  en  1719. 

ADDITION  (ad-di-zion),  s.  f.,  ce  qui 
est  ajouté  à  une  chose,  assegnazione,  addi- 
zione f.  =  Opération  par  laquelle  on  réunit 
en  un  seul  nombre  plusieurs  quantités,  ad- 
dizione, somma  f.  =  Mot  ajouté,  petite  note 
placée  en  marge  d'un  texte,  addizione,  giun- 
ta, aggiunta,  nota  in  margine  f.  =  Dr.,  in- 
former par  — ,  ajouter  une  nouvelle  infor- 
mation àia  première,  ricominciar  Tinforma- 
zione. 

ADDITIONNEL,  LE,  adj.,  ajouté,  ad- 
dizionale, che  è  stato  aggiunto  :  articles  — . 
I  Centtmes  additionels,  ajoutés  au  prin- 
cipal d'un  impôt,  articoli,  centesimi  addi- 
zionali. 

ADDITIONNER  (ad-di-zion-né),  v.  a., 
ajouter  ensemble  plusieurs  quantités  pour  en 
trouver  le  total,  sommare,  fare  l'addizione. 

ADDUCTEUR  (ad-du-ctôr),s.m.,  anat., 
muscle  qui  rapproche  de  l'axe  du  corps  une 
partie  qui  en  avait  été  écartée,  adduttore. 
=  Adj.,  nuscle  — ,  il  muscolo  adduttore. 

ADDUCTION  (ad-dii-ction),  s.  f.,  anat., 
fonction  des  muscles  adducteurs,  adduzione. 

ADELAÏDE,  vil.  cap.  de  la  colonie  an- 
glaise de  l'Australie  méridionale,  Adelaide. 
|      ADÉLOPOD£,  adj.,  se- dit  d'un  arrimai 
qui  n'a  pas  de  pieds  apparents,  senza  piedi. 

ADÉLOSTOME,  adj.,  qui  a  la  bouche 
invisible,  senza  bocca  apparente. 
j     ADEMPTION  (a-den-pzion),  s.  f.,  révo- 
cation d'un  legs,  d'une  donation;  peu  us.r 
adenzione,  revoca  f. 

ADEN,  presqu'île  d'Arabie.  La  ville  du 
même  nom,  occupée  par  les  Anglais,  est  le 
Gibraltar  de  la  mer  Rouge. 

ADÉNOGRAPHIE  (a-de-no-gra-fi),  s. 
f.,  description  des  glandes,  adenografia  f., 
descrizione  delle  glandìde. 

ADÉNOLOGIE  (a-de-no-lo-gi),  s.  f., 
traité  des  glandes,  adenologiat,  trattato 
delle  glandule. 

ADENT  (a-dan),  s.  m.,  entaille  en  forme 
de  dent,  dentato  m.,  commessura  f.,  fatta  a 
dente  in  terzo. 

ADÉPHAGIE  (a-de-fa-gi),  s.  f.,  appétit 
vorace,  insatiable,  fame  canina  f. 

ADEPTE,  s.  m.,  celui  qui  croyait  être 
parvenu  au  grand  œuvre.  =  Celui  qui  est 
initié  dans  les  mystères  d'une  secte  ou  dans 
les  secrets  d'une  science,  adetto,  seguace,  di- 
scepolo m. 

ADÉQUAT,  E,  adj.,  d'une  étendue, 
d'une  compréhension  égale;  ne  s'emploie 
qu'en  philosophie,  adequato,  perfetto,  giu- 
sto. 

ADHERENCE  (a-de-rans),  s.  f.,  union 
de  deux  corps  par  leur  surface,  aderenza, 
congiunzione,  unione  f.,  appigliamento,  ac- 
costamento m.  —  Méd.,  union  vicieuse  ou 
accidentelle  de  deux  corps  qui  doivent  être 
séparés:  aderimento  m.,  congiunzione  f.  = 
Attachement  à  un  parti  ou  à  une  opinion, 
adesione  f.  r 

§  ADHÉRENCE ,  ADHÉSION.  Au 
sens  physique,  l'adhésion,  adesione,  est  la 
force  qui  retient  deux  corps  réunis,  et  l'a» 
dhérence  est  l'état  qui  résulte  de  leur  union. 
Au  fig.,  l'adhérence,  aderenza,  est  une  at- 
tache, un  lien  qui  retient  et  que  l'on  subit, 
l'adhésion  est  un  acte  volontaire. 

ADHÉRENT  (a-de-ran),  E,  adj.,  forte- 
ment attaché,  attaccato,  appiccicato ,  con- 
giunto, unito.  =  S.  m.,  celui  qui  est  attaché  à 
un  parti,  à  une  secte,  se  prend  en  mauv.  part, 
surtoutau  pl.,  aderente!.:  il  fut  condamné 
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avec  ses  adhérents,  fu  condannato  coi 
suoi  aderenti,  coi  suoi  fautori. 

§  ADHÉRENT,  ATTACHÉ,  AN- 
NEXÉ. Ce  qui  est  adhérent,  aderente,  tient 
en  vertu  d'une  propriété  ;  ce  qui  est  attaché, 
attaccato,  ou  annexé,  annesso,  tient  en  vertu 
d'une  modification  reçue.  Le  premier  marque 
donc  un  union  naturelle,  les  deux  autres  une 
union  établie.  Entre  les  deux  derniers  la  dif- 
férence consiste  en  ce  que  attaché  figure 
partout  dans  la  langue  commune,  tandis  que 
ANNEX^rCst  un  terme  de  choix  dont  on  se 
sert  dans  le  langage  de  l'Eglise,  du  droit  et 
de  la  politique. 

ADHÉRER  (a-de-ré),  v.  n.,  tenir  forte- 
ment, essere  attaccato,  unito,  congiunto,  ap- 
piccato.— Etre  d'un  parti,  d'une  secte,  d'un 
sentiment,  aderire,  seguitar  una  parte,  ab- 
bracciare ilpartito  di  uno,  esser  fautore.  = 
Confirmer  un  premier  acte  par  une  nouvelle 
adhésion,  ratificare,  confermare  con  nuovo 
alto,  un  accordo  già  stabilito. 

ADHÉSION  (a-de-sion),  s.  f.,  force  en 
vertu  de  laquelle  s'opère  l'adhérence;  union 
plus  ou  moins  intime  de  deux  corps,  congiun- 
zione, unione  {.,  accostamento,  appiccamento 
m.  —  Attachement  dévoué,  favorimento,  at- 
taccamento m.  =  Consentement,  adesione  : 
donner  son  — ,  dare  il  suo  consenso,  ratifi- 
care. V.  Adhérence. 

AD  HOC,  loc.  adv.  et  lat.,  exactement; 
d'une  manière  spéciale  ou  catégorique  :  ré- 
pondre — ,  rispondere  ad  hoc. 

AD  HOMINEM, loc.  adv.  et  lat.  :  argu- 
ment — ,  qui  attaque  directement  la  per- 
sonne de  l'adversaire,  ad  hominem. 

;VD  HONORES,  loc.  adv.  et  lat.  :  fonc- 
tion — ,  qui  ne  rapporte  rien,  a  solo  titolo 
d'onore. 

ADIANTE  (a-di-ant),  s.  f.,  piante  de  la 
famille  des  fougères,  adiante,  capelvenere  m. 

ADIEU  (a-diò),  s.  m.,  salut  que  l'on 
adresse  aux  personnes  dont  on  se  sépare,  sa- 
luto, addio  m.  :  portez-lui  mes  adieux  et 
recevez  les  siens,  portategli  i  miei  saluti  e 
gradite  isuoi.  =  Sans  — ,  au  revoir,  arive- 
derci. =  Dire —  aux  plaisirs,  à  la  vie, 
y  renoncer,  dir  addio,  rinunziare ,  voltar 
le  spalle  aipiaceri,  alla  vita,  ==  —  panier, 
vendanges  sont  faites,  loc.  prov.,  il  n'y  a 
plus  rien  u  faire  ni  à  espérer,  la  è  fatta,  non 
c'è  più  rimedio. 

ADIGE,  fi.  de  l'Italie  du  Nord,  se  jette 
dans  l'Adriatique,  Adige. 

ADIPEUX  (a-di-pô),  EUSE,  adj.,  d'une 
nature  graisseuse  ;  qui  contient  de  la  graisse, 
adiposo,  grasso. 

ADITION  (a-di-zion),  s.  f.,  ne  s'emploie 
que  dans  —  d'hérédité,  acceptation  d'une 
succession,  accettazione,  l'adizione  d'un'ere- 
dità,  lo  entrarne  in  possesso. 

ADIVE,  s.  m.,  espèce  de  chacal,  animale 
africano  della  grossezza  d'una  volpe. 

ADJACENT  (ad-gia-ssan),  E,  adj.,  situé 
auprès,  aux  environs,  adiacente,  vicino.  = 
Se  dit  en  géom.,  des  angles  qui  ont  un  côté 
commun  et  le  sommet  au  même  point,  angoli 
adiacenti. 

ADJECTIF  (ad-gie-ctif),  s.  m.,  mot 
ajouté  à  un  substantif  ou  à  un  pronom,  pour 
le  modifier,  addiettivo,  aggettivo  m.  =  Ad- 
jectif, ive,  adj.,  qui  s'ajoute  à,  aggiunto, 
aggiuntivo  m.  =  Gramm.  :  verbe  — ,  qui 
est  composé  du  verbe  être  et  d'un  adjectif, 
aggettivo  m.  =  Propre  à  l'adjectif  :  termi- 
naison adjective,  aggettiva. 

§  ADJECTIF,  ÉP1THÈTE.  Le  premier 
est  un  terme  de  gramm.,  aggettivo;  le  se- 
cond s'emploie  pour  l'éloquence  et  la  poésie, 
epiteto. 

ADJECTIVEMENT  (ad-sge-ctiv-man), 
adv.,  dans  le  sens  adjectif,  aggettivamente, 
a  modo  d'aggettivo. 

ADJOINDRE  (ad-sgio-en-dr),  v.  a., 
joindre  avec,  associer  à,  ne  se  dit  que  des 
personnes,  aggiugnere,  dare  un  aggiunto,  un 
compagno:  on  fut  obligé  de  lui  quel- 
qu'un, si  dovette  dargli  un  compagno.  — 
S' — ,  v.  pr.,  s'associer,  associarsi,  unirsi,  farsi 
compagno  ad  uno  ;  prendere  un  socio. 

ADJOINT  (ad-sgio-en),  s.  m.,  celui  qui 
est  joint  avec,  associé  à  un  autre,  socio,  com- 
pagno m.  :  —  du  maire,  ou  abs.  — ,  celui 
qui  aide  et  remplace  au  besoin  le  maire,  ag- 
giunto m.  =  Suppléant,  supplente  m.,  che  fa 
le  veci.=  Adjoint,  e,  adj.,  qui  en  remplace 
un  autre,  aggiunto,  sostituto  m. 

ADJONCTION  (ad-sgion-ezion),  s.  t., 
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jonction  d'une  personne,  d'une  chose  à  une 
,  autre,  aggiunta  i.  =  Dr.  polit.,  jonction  ■ 
;  d'une  nouvelle  classe  d'électeurs  aux  élec-  , 
i  teurs  censitaires,  classe  supplementare  f.  i 
ADJUDANT  (ad-sgiu-dan),  s.  m.,  offi-  I 

cier  ou  sous-officier  d'état-major  destiné  à 

seconder  les  chefs  dans  le  commandement, 

aiutante  m. 

|  ADJUDICATAIRE  (ad- sgiii-di-ca-ter),  ; 
:  s.  m.,  celui  ou  celle  à  qui  un  immeuble,  un 

droit,  un  bien  quelconque  est  adjugé  aux  . 
i  enchères  ou  par  voie  de  soumission,  aggiu-  ; 

dicatario,  l'ultimo  e  migliore  offerente  m. 
I  ADJUDICATEUR  (ad-sgiu-di-ca-tôr), 
i  TRICE,  s.,  celui,  celle  qui  adjuge,  aggiudi- 
I  catorem.,  aggiudicatriceî. 
j  ADJUD1CATIF,  IVE,  adj.,  qui  adjuge, 
,  aggiudicativo  :  arrêt  — ,  sentenza  d'ag- 
1  giudicazione  f. 

|     ADJUDICATION  (ad-sgiu-di-ca-zion), 
s.  f.,  action  d'adjuger,  aggiudicazione  f.,  ; 
tutto  ciò  che  si  accorda  a  qualcheduno  in  giu-  . 
!  dizio.  =  Acte  public  de  vente  aux  enchères 
l  ou  au  rabais,  aggiudicazione  f.  | 

ADJUGÉR  (ad-sgiii-sger),v.  a.,  déclarer 
l  en  jugement  qu'une  chose  contestée  appar- 
!  tient  à  l'une  des  parties;  déclarer  par  auto-  1 
!  rité  de  justice  qu'une  personne  devient  ad- 
i  judicataire  d'un  objet  mis  aux  enchères ,  1 
|  aggiudicare,  assegnar  per  sentenza  ;  ricono- 
scer vere  le  pretese  di  qualcuno  ;  concedere  in 
giudizio.  =  Décerner,  accordare,  assegnare  : 
|  —  un  prix,  dare,  accordare  un  premio.  =  | 

S' — ,  v.  pr. ,  s'approprier;  fam. ,  appro- 
!  priarsi ,  attribuirsi  una  cosa,  impadronir- 
i  sene. 

I     ADJUGE,  loc.  ellipt.  employée  dans  les 
j  encans  pour  la  chose  est  adjugée,  aggiu-  | 
i  dicato. 

ADJURATION  (ad-sgiù-ra-zion),  s.  f.,  | 
I  formule  d'exorcisme.  =  Action  d'adjurer,  ^ 
scongiuro  m. 

ADJURER  (ad-sgiii-ré),  v.  a.,  sommer  : 
impérieusement  au  nom  de  Dieu,  scongiu-  ' 
rare.  =  Presser,  supplier,  en  invoquant  un  I 
objet  respectable  ou  sacré,  chiedere  instan-  ' 
temente,  scongiurare:  au  nom  de  l'hon-  I 

NEUR,  DE  LA  PATRIE,  JE  T'ADJURE  DE  ,  in 

nome  dell'onore,  della  patria,  ti  scongiuro... 

AD  LIBITUM,  loc.  adv.  et  lat.,  à  vo- 
lonté, indifféremment,  ad  libitum,  apiacere. 

ADMETTRE  (ad-me-tr),  v.  a.,  recevoir 
par  faveur,  donner  accès,  ammettere,  rice- 
vere. =  Donner  la  permission  de,  permet- 
tere, consentire.  =  Accepter,  souffrir,  accet- 
tare, tollerare.  =  Reconnaître  une  qualité 
dans  une  personne  ou  dans  une  chose  ;  re- 
connaître pour  vrai,  pour  valable,  ammet- 
tere,  riconoscere ,  trovar  giusto  :  —  des 
preuves,  des  raisons,  des  excuses,  am- 
metter pene,  giustificazioni,  scuse.  =  Com- 
porter, être  compatible  avec,  ammettere, 
esser  compatibile.  V.  Recevoir. 

ADMINICULE  (ad-mi-ni-cul),  s.  m.,  lé- 
gère preuve  qui  en  confirme,  en  justifie  une 
plus  grande,  amminicolo,  appoggio,  princi- 
pio di  prova  m.,  presunzione,  congettura , 
circostanza  f.,  che  serve  aprovare. 

ADMINISTRATEUR  (ad-mi-ni-stra- 
tôr),  TRICE,  s.,  celui,  celle  qui  régit  les 
biens  d'un  particulier  ou  d'une  communauté; 
qui  est  chargé  de  la  gestion  des  affaires 
publiques,  amministratore,  direttore  m.,  am- 
ministratrice,  direttrice  f.,  ministro,  gover- 
natore m.  :  CE  PRÉFET  N'EST  POINT  — ,  il 
n'entend  rien  à  l'administration,  questo  pre- 
fetto non  è  punto  amministratore. 

ADMINISTRATIF,  IVE,  adj.,  qui  ad- 
ministre, amministrativo,  incaricato  d'una 
parte  dell'amministrazione.  =  Qui  a  rapport 
à  l'administration,  amministrativo,  da  ammi- 

ADMINISTRATION  (  ad-mi-ni-stra- 
zion),  s.  f.,  action  d'administrer,  ammini- 
strazione,condottai.,  governo, maneggio  m.: 
l' — des  sacrements,  l'amministrazione  dei 
sacramenti.  =  Exercice  de  l'autorité  :  —  de 
la  justice,  l'amministrazione  della  giustizia, 
il  giudicare.  =  Direction  des  affaires  d'un 
particulier  ou  de  l'Etat,  governo  m.,  cura, 
gestione  f.  =  Ensemble  de  gens  qui  régissent 
une  partie  des  affaires  publiques;  lieu  où  ils 
siègent,  amministrazione  f.,  amministratori 
m. pl.  :  h' —  des  douanes,  V amministrazione, 
la  direzione  delle  dogane.  =  Méd.,  action 
de  faire  prendre  un  médicament  à  un  ma- 
lade, amministrazione,  somministrazione  f. 
V.  Gouvernement. 

ADMINISTRATIVEMENT  (ad-mi-ni- 
stra-tiv-man),  adv.,  suivant  les  formes  ad- 
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ministratives,  amministrativamente,  in  via 
amministrativa.  =  Par  autorité  administra- 
tive, per  mezzi  amministrativi,  per  autorità 
amministrativa. 

ADMINISTRE,  E,  s.,  celui,  celle  qui  es* 
sous  la  juridiction  d'un  administrateur,  arri' 
ministrato  m. 

ADMINISTRER  (ad-mi-ni-stré),  v.  a., 
gouverner,  régir  les  affaires  publiques  on 
particulières,  amministrare,  reggere,  gover- 
nare, avere  il  maneggio,  la  condotta  di  .- 

—  la  justice,  la  rendre,  amministrar  la 
giustizia,  tenere  o  render  ragione  ;  —  les 
sacrements,  les  conférer,  amministrare  i 
sacramenti;  —  un  malade,  lui  donner  les 
derniers  sacrements,  dare  gli  ultimi  sagra- 
menti  ad  un  malato;  —  des  titres,  des 
preuves,  en  fournir,  somministrare,  pro- 
durre titoli,  prove,  ecc.;  —  des  médica- 
ments, en  faire  prendre,  dare,  ammini- 
strare rimedii;  —  des  coups  de  bâton; 
fam.,  en  donner  en  grand  nombre,  bastonare, 
applicar  colpi  di  bastone.  =  S' — ,  v.  pr., 
être  administré  ;  se  gouverner,  essere  ammi- 
nistrato, amministrarsi  da  sè.  =  Se  servir, 
prendre,  servirsi,  prendere:  s' —  un  bon 
litre  de  vin,  regalarsi  un  buon  litro  di 
vino. 

ADMIRABLE  (ad-mi-rabl),  adj.,  digne 
d'admiration,  ammirabile,  meraviglioso,  stu- 
pendo, degno  di  meraviglia.  =  Ir.,  étrange, 
surprenant,  strano,  ammirabile! 

ADMIRABLEMENT(ad-mi-ra-bl-man), 
adv.,  d'une  manière  admirable.  =  Très-bien, 
excessivement,  mirabilmente,  maravigliosa- 
mente,  stupendamente ,  prodigiosamente, 
molto  bene,  egregiamente. 

ADMIRANT  (ad-mi-ran),  E,  adj.,  qui 
exprime  l'admiration,  che  si  meraviglia. 

ADMIRATEUR  (ad-mi-ra-tôr),TRICE, 
s.,  celui,  celle  qui  admire,  ammiratore  m., 
ammiratrice  f.  =  Celui,  celle  qui  a  la  manie 
d'admirer,  che  ha  la  smania,  il  difetto  di  am- 
mirar troppo. 

ADMIRATIF,  IVE,  adj.,  qui  marque 
l'admiration,  ammirativo,  d'ammirazione. 

ADMIRATION  (ad-mi-ra-zion) ,  s.  f., 
mouvement  de  l'âme  vers  le  beau  ;  sentiment 
qu'il  nous  inspire;  action  d'admirer,  ammi- 
razione, meraviglia,  sorpresa  f.,  stupore  m. 
=  Objet  qu'on  admire,  l'oggetto  che  si  am- 
mira. 

ADMIRER  (ad-mi-rè),  v.  a.,  trouver  ad- 
mirable; considérer  avec  un  étonnement 
mêlé  de  plaisir,  ammirare,  maravigliarsi, 
stupirsi,  guardar  con  ammirazione,  et  abs.  : 
les  sots  admirent  quelquefois,  gliscioc- 
chi  ammirati  qualche  volta.  =  Ir.,  trouver 
étrange,  trovar  strano:  j'admire  votre 
simplicité,  ammiro  la  vostra  semplicità.  = 
S'étonner  de,  esser  sorpreso.  =  S' — ,  v.  pr., 
avoir  de  l'admiration  pour  soi,  credersi  de- 
gno d'ammirazione,  stimarsi  troppo  :  l'igno- 
rance toujours  est  prête  à  s' — ,  l'igno- 
ranza è  sempre  pronta  ad  ammirarsi.  = 
Avoir  de  l'admiration  l'un  pour  l'autre  :  ils 
se  sont  promis  de  s' —  réciproquement, 
si  promisero  un'ammirazione  reciproca. 

ADMISSIBILITÉ,  s.  f.,  néol.,  droit 
d'être  admis  à  certaines  fonctions  ou  à  l'exer- 
cice de  certains  droits,  ammissibilità  f. 

ADMISSIBLE  (ad-mis-sibl),  adj.,  qui 
peut  être  admis,  valable,  ricevibile,  ammissi- 
bile,  accettabile:  excuse  — ,  preuve  — , 
scusa,  prova  accettabile,  ammissibile. 

ADMISSION  (ad-mis-sion),  s.  f.,  action 
i  par  laquelle  on  est  admis,  ammissione  f., 
j  ricevimento  m. 

ADMITTATUR  (ad-mi-ta-tiir) ,  (mot 
'  lat.),  s.  m.,  certificat  de  capacité  délivré  à 
I  ceux  qui  aspirent  aux  ordres  sacrés  ou  à  un 
I  diplôme,  approvazione  f. 

ADMONIATION,  s.  f.,  bail  à  ferme, 
'  par  le  partage  des  récoltes,  mezzadrìa  f. 
|      ADMONESTER,  v.  a.,  (on  disait  autre- 
:  fois  admonéter),  réprimander  à  huis  clos, 
i  ammonire  privatamente,  in  segreto,  a  porte 
chiuse  :  il  fut  condamné  et  admonété  par 
la  cour,  fu  condannato  ed  ammonito  dalla 
corte.  =  Réprimander,  rimproverare. 

ADMONITEUR  (ad-mo-ni-tor),  TRI- 
CE, s.,  celui,  celle  qui  donne  des  avis,  des 
avertissements,  ammonitore,  correttore  m., 
ammonitrice,  correttrice  f. 

ADMONITION  (ad-mo-ni-zion),  s.  f., 
action  d'admonester,  censure.  =  Censure 
ecclésiastique,  ammonizione,  riprensione  (., 
avviso  m.  ;  specie  di  censura  ecclesiastica. 
ADOLESCENCE  iado-le-fans),  s.  f., 
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âge  qni  va  de  la  puberté  à  l'âge  viril.  II  ee 
dit  surtout  de  garçons,  adolescenza,  giovi- 
nezza f.,  l'età  che  separa  la  pubertà  dalla 
virilità. 

ADOLESCENT  (a-do-le-san),  E,  s., 
jeune  garçon,  jeune  fille,  adolescente. 
ADONAÏ,  nom  hébreu  de  Dieu. 
ADONIEN  ou  ADONIQUE,  adj.  et  s. 
m.,  vers  grec  ou  latin  composé  d'un  dactyle 
et  d'un  spondée,  adonico. 

ADONIS,  jeune  chasseur  qui,  tendrement 
aimé  de  Vénus  fut  tué  par  un  sanglier  et 
changé  en  anémone,  Adone.  =  S.  m.,  jeune 
homme  d'une  grande  beauté,  ou  qui  fait  le 
beau  et  soigne  fort  sa  parure.  =  S.  f.,  plante 
à  fleurs  rouges  ou  jaunes,  sorte  de  renoncule, 
pianticella  somigliante  al  ranuncolo. 

ADONISER  (a-do-ni-sé),  v.  a.,  parer 
comme  un  Adonis,  azziniare,  acconciare  con 
gran  cura.  =  S' — ,  v.  pr.,  prendre  trop  de 
soin  de  sa  toilette,  azziniarsi,  acconciarsi 
con  istudio  soverchio,  con  affettazione. 

ADONNE,  E,  adj.,  livré  avec  passion  et 
par  habitude,  appassionato,  dato  intera- 
mente :  —  aux  plaisirs,  au  jeu,  dedito  ai 
piaceri,  al  giuoco. 

ADONNER  (S')  (s'a-do-né),  v.  pr.,  se  li- 
vrer d'habitude  ou  avec  passion,  mettersi, 
applicarsi  con  calore,  attaccarsi,  darsi  del 
tutto.  =  Fréquenter  habituellement,  attac- 
carsi,affezionarsi,  frequentare  abitualmente, 
prendere  aseguitare.=  Mar.,  Le  vent  adon- 
ne, c'est-à-dire  après  avoir  été  contraire  il 
commence  à  devenir  favorable,  il  vento  di- 
venta largo,  o  lasco. 

ADOPTABLE,  adj.,  susceptible  d'être 
adopté,  adottabile. 

ADOPTANT,  E,  s.,  celui,  celle  qui 
adopte,  adottante. 

ADOPTÉ,  E,  s.,  celui,  celle  qui  est  adop- 
té, adottato. 

ADOPTER  (a-do-pté),  v.  a.,  prendre, 
dans  les  formes  légales,  quelqu'un  pour  fils 
ou  pour  fille,  adottare,  prendere  alcuno  per 
proprio  figlio.  =  Servir  de  père  ou  de  mère 
a  un  enfant,  adottare,  pigliar  guai  figlio, 
servir  di  padre  a  taluno .  =  Se  plier  à,  entrar 
n"l parere  di  alcuno,  imitare.  =  Ajouter  foi, 
embrasser,  approvare,  ricevere,  adottare  le 
opinioni  di  un  altro.  =  S'arrêter  à,  scegliere, 
eleggere,  anteporre.  =  Sanctionner  legisla- 
tivement,  adottare,  approvare.  V.  Choisir. 

ADOPTIF  (a-do-ptif),  IVE,  adj.,  adot- 
tivo :  PÈnE  — ,  qui  a  adopté, padre  adottivo; 
fils  — ,  qui  a  été  adopté,  figlio  d'adozione. 

ADOPTION  (a-do-pzion),  s.  f.,  action 
d'adopter;  acte  légal  par  lequel  on  adopte, 
adozione,  prelezione,  scelta,  elezione  f. 

ADORABLE  (a-do-rabl),  adj.,  digne 
d'être  adoré,  adorabile,  degno  d'adorazione. 
Se  dit  par  exagération  et  quelquefois  par  ir., 
adorabile,  amabile. 

ADORATEUR  (a-do-ra-tôr),  TRICE, 
s.,  celui,  celle  qui  adore,  adoratore,  ado- 
ratrice. —  Qui  admire  ou  estime  beaucoup, 
ammiratore,  adoratore,  prevenuto  in  favore 
di  alcuno.  =  Qui  aime  avec  passion,  adora- 
tore, amante  appassionato,  vagheggiatore. 

ADORATION  (a-do-ra-zion),  s.  f.  ac- 
tion d'adorer,  de  rendre  des  honneurs  divins, 
adorazione  f .,  adoramento  m.  =  Amour,  ad- 
miration estrème,  adorazione  f.  =  Céré- 
monie religieuse  ;  hommage  qu'on  rend  en  se 
prosternant,  adorazione  f.  :  — du  pape,  pre- 
mier hommage  qu'on  lui  rend  après  son  élec- 
tion, adorazione  del  papa.  =  Religieuses 
de  l'adoration,  religieuses  de  Saint  Benoît 
qui  adorent  continuellement  le  Sacrement, 
sacramentarie. 

ADORE,  E,  adj.  tendrement  aimé,  ado- 
rato, venerato. 

ADORER  (a-do-ré),  v.  a.,  rendre  à  Dieu 
le  culte  qui  lui  est  dû  et  abs.  =  Rendre  un 
culte  aux  faux  dieux,  adorare.  =  Rendre 
hommage  en  se  prosternant,  adorare.  =  Ho- 
norer d'un  culte  particulier,  venerare,  ono- 
rare. =  Estimer  ou  aimer  beaucoup,  amare, 
stimare.  =  S' — ,  v.  pr.,  s'aimer  beaucoup 
l'un  l'autre.  =  S'aimer  soi-même  avec  excès, 
adorarsi. 

ADOS  (a-do),  s.  m.,  élévation  de  terre  en 
forme  de  dos,  que  l'on  fait  d'ordinaire  le 
long  d'un  mur  pour  y  récolter  des  primeurs, 
aiuola  f.,  riparo  m. 

ADOSSER  (a-do- sé),  v.  a.,  mettre,  ap- 
puyer le  dos  contre,  et  par  cit.,  appuyer 
contre,  appoggiare  il  dosso,  appoggiare.  = 
S' — ,  t.  pr.,  «'appuyer  contre,  appoggiarsi 


col  dosso,  colla  schiena,  farsi  spalla  d'un 
muro  o  d'altro.  =  Peint.,  mettre  deux  têtes 
sur  la  même  ligne  en  sens  opposé,  porre  à 
I  ritroso. 

1     ADOUBER  (a-du-bé),  v.  a.,  toucher  à 
j  une  pièce,  dans  un  jeu,  pour  la  remettre 
exactement  à  sa  place,  toccare  un  pezzo  non 
'  per  gìuocare,  ma  per  metterlo  al  suo  posto. 

=  Boucher  les  trous  d'une  fontaine,  ristop- 
•  pare,  turare,  otturare.  =  Réparer  un  navire, 
cale  fatare,  calafatare,  ristoppare  un  na- 
viglio. 

ADOUCI  (a-du-si),  s.  m.,  première  façon 
qu'on  donne  aux  glaces,  aux  métaux  ou  au 
cristal  ébauché  par  la  taille,  polimento  d'un 
cristallo  o  dei  metalli  attenuto  per  via  di  sfre- 
i  gamento.  =  Peint.,  petite  touche  légère,  sfu- 
'  matura  f. 

ADOUCIR  (a-du-sir),  v.  a.,  rendre  plus 
doux,  moins  aigre  ou  moins  piquant,  addol- 
cire, raddolcire,  mitigare,  temperar  l'acri- 
l  monia.  =  Corriger  l'àpreté,  les  rudesses  ou 
I  les  inégalités,  ammorbidare,  levar  la  ruvi- 
dezza. =  Rendre  moins  cruel,  plus  agréable, 
plus  traitable,  addolcire,  mitigare,  calmare, 
I  lenificare.  =  Rendre  moins  piquant,  moins 
amer,  disacerbare,  temperare,  raddolcire.  = 
!  Rendre  moins  fâcheux,  calmer,  apaiser,  cal- 
mare, pacificare,  ammansare.  =  Peint.,  ren- 
dre plus  moelleui  ou  moins  éclatant,  far 
j  comparire  men  rozzo,  ammorbidare.  =  S' — , 
I  v.  pr.,  devenir  plus  doux,  au  propre  et  au 
fig.,  raddolcirsi,  calmarsi,  ammansarsi,  tem- 
1  perarsi,  moderarsi. 

I  §  ADOUCIR,  RADOUCIR.  Adoucir 
|  est  le  terme  général.  Radoucir,  disacerbare, 
lenificare,  se  dit  particulièrement  des  choses 
I  plus  rudes  ou  plus  dures,  et  de  celles  qui, 
ayant  perdu  leur  première  douceur,  doivent 
y  être  ramenées.  Au  fig.,  même  différence  : 
on  radoucit,  si  calma,  un  homme  qui  est  fort 
en  colère,  ou  l'humeur  de  celui  qui,  l'ayant 
naturellement  douce,  en  a  change  tout  à 
coup.  V.  Modérer. 

ADOUCISSAGE  (a-du-sis-sasg).  s.  m.,  ! 
action,  manière  de  rendre  une  couleur  moins 
vive,  d'adoucir  ou  de  polir  un  métal,  puli- 
tura {., polimento.  m.=  Poussière  servant  à  ' 
les  adoucir,  polvere  da  polire. 

ADOUCISSANT,  E,  adj.,  se  dit  des  mé-  ! 
dicaments  destinés  à  diminuer  une  irritation, 
à  calmer  une  douleur,  addolcitivo,  che  ha 
la  virtù  d'addolcire.  =  S.  m.,  remède  qui  a 
cette  vertu ,  lenitivo. 

ADOUCISSEMENT  (a-du-sis-man),  s.  ' 
m.,  action  d'adoucir;  état  d'une  chose  adou-  1 
eie.  Il  s'emploie  dans  tous  les  sens  du  verbe 
adoucir,  addolcimento,  ammorbidamelo  m.  ■ 
=  Soulagement,  diminution  de  peine,  addol-  \ 
i  cimento,  raddolcimento,  lenimento  m.,  miti- 
!  gazione  f.  =  Restriction,  accommodement,  ' 
|  restrizione,  mitigazione  f.  =  Action  de  polir 
I  un  métal  ou  une  glace,  d'adoucir  une  pein-  ! 

ture,  de  rattacher  un  ornement  saillant  au  | 
•  nu  du  mur, polimento,  ammorbidamelo  m.,  I 
I  modanatura  f.  =  Amélioration,  migliora-  I 
!  mento ,  raddolcimento  m. 

ADOUCISSEUR  (a-du-sis-sôr),  s.  m.,  ' 
ouvrier  qui  polit  les  glaces,  ripulitore  m.  | 

ADOUÉ,  E,  adj.,  t.  de  chasse,  accouplé, 
apparié,  appaiato,  adduato. 

ADOUR,  riv.  de  France,  se  jette  dans  la 
baie  de  Biscaye,  près  de  Bayonne,  Adur. 

AD  PATRES,  loc.  adv.  et  Iat.,  vers  les 
ancêtres:  envoyer — ,  faire  mourir,  far  mo- 
rire, mandare  a  morte.  Aller,  être  — ,  I 
mourir,  être  mort,  morire. 

ADRAGANT  (a-dra-gan),  s.  m.,  ou 
ADRAGANTE,  adj.  f.,se  dit  d'une  gomme 
qu'on  tire  de  plusieurs  arbrisseaux,  gomma 
f.,  adragante  o  di  dragante. 

AD  REM,  loc.  adv.  etlat.  :  répondre — , 
catégoriquement,  d'une  manière  positive,  j 
rispondere  ad  rem,  a  proposito. 

ADRESSE  (a-dress),  s.  f.,  indication  du 
domicile  d'une  personne,  de  la  situation  d'un 
lieu  où  il  faut  aller  ou  envoyer,  indirizzo, 
ricapito  m.  Bureau  d'adresses,  lieu  où  l'on 
fournit  des  renseignements;  au  fig.  se  dit 
d'une  personne  ou  d'une  famille  qui  aime  à 
savoir  et  à  répandre  des  nouvelles,  ufficio 
dove  si  conoscono  tutti  i  ricapiti,  tutte  le  in- 
formazioni, la  casa  delle  nuove  ■■  c'est  un 
vrai  bureau  d' — ;  fam.,  è  un  uffizio  am- 
bulante di  ricapiti.  =  Destination,  reca- 
pito, indirizzo  m.  :  cette  lettre  est  à 
votre  — ,  questa  lettera  è  a  voi  diretta.  Ce 
ti\,mt  malin  est  arrivé  à  son  — ,  a  été 
'  compris,  quest'epigramma  non  è  caduto  per 


terra,  venne  capito  da  chi  si  deve.  =  Lettre 
ou  écrit  adressé  par  un  corps  ou  par  les  ci- 
toyens au  chef  de  l'Etat,  indirizzo  m. 

ADRESSE,  s.  f.,  habileté,  dextérité  pour 
les  exercices  du  corps  ou  les  actes  de  l'in- 
telligence, destrezza,  accortezza,  sagacità, 
arte,  industria,  abilità  f.  =  Ruse,  astuzia, 
arte  f.  =Tourd'— ,  giuoco  di  mano.  V.  Ha- 
bileté. 

ADRESSER  (a-dres-sé),  v.  a.,  envoyer 
directement  à  une  personne,  en  quelque  lieu, 
indirizzare,  mandare,  inviare  una  lettera  ad 
una  persona,  far  capitare,  far  ricapitare  un 
piego,  un  pacco,  ecc.  —  ses  pas,  aller  vers, 
volgere  i  passi  verso;  —  la  parole,  parler 
à,  indirizzare  la  parola  a,  volgersi  ad  uno, 
parlargli.  Part  ext.  :  —  des  prières,  des 
vœux,  volger  preci,  voti.  =  V.  n.,  toucher 
droit,  coglier  la  mira,  il  segno.  =  S' — ,  v. 
pr.,  avoir  recours,  faire  appel,  aller  trouver, 
indirizzarsi,  far  capo  a;  =  S'attaquer  à, 
prendersela  con.  S' —  mal,  se  méprendre, 
dirigersi  male.  S' —  aux  passions,  chercher 
à  les  exciter,  fomentare  le  passioni. 

ADRETS  (baron  des),  capitaine  du  xvie 
siècle.  Tour  à  tour  protestant  et  catholique, 
il  eierça  des  cruautés  dans  le  Dauphiné. 

ADRIA,  vil.  peu  salubre  de  la  province 
de  Venise. 

ADRIATIQUE  (a-dri-a-tic)  (mer),  ou 
golfe  de  Venise,  qui  s'étend  entre  l'Italie, 
l'Illyrie  et  l'Albanie,  Adriatico  m. 

ADRIEN,  empereur  romain,  fils  adoptif 
et  successeur  de  Trajan.  Ce  fut  un  grand  ad- 
ministrateur ;  il  fit  construire  en  Italie  une 
villacélèbre.  Mort  en  138  ap.  J.-C,  Adriano. 

ADRIEN  (d'Utrecht),  précepteur  de 
Charles-Quint  et  pape  sous  le  nom  d'A- 
drien V,  mort  en  1523,  Adriano. 

ADROGATION  (ad-ro-ga-zion),  s.  f., 
dr.  rom.,  adoption  d'une  personne  sui  juris, 
arrogazione  f.,  termine  vieto  della  giuris- 
prudenza romana  esprimente  l'adozione  di 
fanciulli  che  non  si  trovavano  sotto  la  pa- 
terna autorità.  =  Agrégation  d'un  plébéien 
à  l'ordre  des  patriciens,  aggregazione  f. ,  al 
patriziato. 

ADROGER  (a-dro-sgé),  v.  a.,  prendre 
en  adrosation,  adopter,  adottare. 

ADROIT  (a-dro-à),  E,  adj.,  qui  a  l'a- 
dresse dans  les  membres  ou  dans  l'esprit, 
destro,  svelto,  accorto,  sagace,  scaltro,  abile, 
scaltrito.  =  Se  dit  aussi  d'un  cheval  bien 
dressé,  addestrato.  V.  Capable. 

ADROITEMENT  (a-dro-at-man),  adv., 
avec  adresse,  d'une  manière  adroite,  destra- 
mente, ingegnosamente,  sottilmente,  accor- 
tamente, con  destrezza,  con  garbo. 

ADULAIR  (a-du-lèr),  adj.,  se  dit  du 
feldspath  transparent  dont  on  fait  des  bi- 
joux. S.  m.,  ce  métal  lui-même,  adule. 

ADULATEUR  (a-dii-la-tor),  TRICE, 
s.,  celui,  celle  qui  par  bassesse  ou  intérêt 
donne  à  un  autre  des  louanges  outrées,  adu- 
latore m.,  adulatrice  f.,  piaggiatore,  assen- 
tatore  m.  Adj.,  langage  — ,  linguaggio 
adulatore.  \.  Flatteur. 

ADULATION  (a-du-la-zion),  s.  f.,  flat- 
terie, louange  excessive  inspirée  par  la  bas- 
sesse ou  l'intérêt,  adulazione,  lusinga, piag- 
geria ,  piacenteria  f . 

ADULE,  nom  donné,  par  les  anciens  au 
groupe  des  Alpes  où  le  Rhin  prend  sa  source, 
adule. 

ADULER  (a-dii-Ié),  v.  a.,  flatter  basse- 
ment et  par  intérêt,  adulare,  lusingare,  piag- 
giare. =  S' — ,  v.  pr.,  se  flatter  trop  com- 
plaisamment,  adularsi,  farsi  illusioni. 

ADULTE,  adj.,  parvenu  à  l'adolescence, 
adulto,  che  ha  passato  l adolescenza  :  plan- 
te — ,  au  terme  de  son  accroissement, pianta 
adulta.  =  S.,  celui  ou  celle  qui  est  adulte, 
adulto,  adulta. 

ADULTERATION  (a-dul-te-ra-zion), 
s.  f.,  altération  des  monnaies,  des  médica- 
ments, adulteramento  m.,  falsificazione,  al- 
terazione f. 

ADULTÈRE  (a-dul-tèr),  adj.,  qui  viole 
la  foi  conjugale,  adulterino.  =  Amour  — , 
amore  adultero.  =  Criminel,  impie,  empio, 
infame.  =  Vicieux  :  mélange  — ,mescolanza 
bastarda,  assieme  spurio.  =  S.,  celui  ou 
celle  qui  viole  la  fui  conjugale,  adultero  va. 
adultera  f.  =  Violation  de  cette  foi,  adul- 
terio m.  , 

ADULTERER  (a-dùl-te-ré),  v.  a.,  com- 
mettre une  adultération,  adulterare,  commet- 
tere adulterio.  —  Altérer,  falsifier,  adulte- 
rare,  falsificare,  corrompere. 
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ADULTÉRIN  (a-diil-te-ren),  E,  adj.,  [ 

né  d'un  adultère,  adulterino,  bastardo,  nato 
d'adulterio.  =  S.  m.,  enfant  adultérin,  adul- 
terino m. 

ADLSTION  (a-dii-stion),  s.  f.,  cautéri- 
sation par  le  feu,  adustione,  riarsura,  adu- 
stezza  f. 

ADVENI-R,  v.  n.  et  impers.,  arriver  par 
hasard,  arrivare  a  caso,  avvenire. 

ADVENTICE  (ad-van-tis),  adj.,  qui  vient 
du  dehors,  avventizio.  —  Idées  adventices, 
idee  avventizie  od  acquisite  ;  PLANTE  — ,  qui  \ 
n'a  pas  été  semée,  pianta  spontanea,  avven- 
tizia. 

ADVENTIF,  IVE,  adj.,  se  dit  des  biens  j 
acquis  autrement  que  par  succession  directe, 
avventizio,  dicesi  dei  beni  che  un  figlio  di  fa-  ; 
miglia,  soggetto  alla  potestà paterna,.acqui-  \ 
sta  altrimenti  che  per  eredità  diretta,  come  i  \ 
beni  che  gli  arrivano  per  successione  laterale 
oper  l'altrui  liberalità. 

ADVERBE  (ad-verb),  s.  m.,  mot  inva- 
riable qui  modifie  un  verbe,  un  adjectif  ou 
Un  autre  adverbe,  avvei^bio  m. 

ADVERBIAL,  E,  adj.,  qui  a  le  sens  ou 
le  rôle  d'un  adverbe,  avverbio  m.  :  locution 
adverbiale,  modo  avverbiale. 

ADVERBIALEMENT  (  ad  -  ver  -  bial  - 
man),  adv.,  dans  le  sens  d'un  adverbe,  avver- 
bialmente. 

ADVERSAIRE  (ad-ver-ser),  s.  m.,  celui 
qui  est  opposé,  contre  lequel  on  lutte,  avver- 
sario, nemico,  contrario.m.  Y.  Ennemi. 

ADVERSATIF,  IVE,  adj.,  mot  forgé 
par  les  grammairiens  pour  désigner  la  qua- 
lité d'une  particule  qui  marque  une  opposi- 
tion entre  ce  qui  la  précède  et  ce  qui  la  suit, 
particella  avversativa  f. 

ADVERSE  (ad-vers),  adj.,  contraire,  op- 
posé, contrario,  avverso  :  —  partie  ;  avocat 
— ,  contre  lequel  on  plaide,  la  parte  contra- 
ria; l'avvocato  della  parte  avversaria  ;  for- 
tune — ,  défavorable,  fortuna,  sorte  avversa, 
contraria.  , 

ADVERSITE,  s.  f.,  fortune  contraire  ; 
état  où  elle  nous  réduit,  avversità,  contra-  j 
rietà  f.  =  Revers  de  fortune,  avversità  f., 
infortunii,  disastri  m.,  sciagure,  traversie,  \ 
disgrazie  f.  :  les  adversités  sont  des  ac-  I 
cidents  malheureux,  le  avversità  sono  do- 
lorosi accidenti. 

ADV,  s.  m.,  espèce  de  palmier  des  An-  J 
tilles.  =Pied  du  Malabar  valant  m.  0,2656. 

AD YN  AMIE  (a-di-na-mi),  s.  f.,  privation 
des  forces,  adinamia,  debolezza,  mancanza 
f.,  di  forze. 

ADYNAMIQUE  (a-di-na-mic),  adj.,,FiÈ- 
VRE,  État  — ,  qui  proviennent  de  l'adynami- 
que  ou  qui  la  causent,  febbre  (.,  dinamica, 
nutrida,  stato  m.,  dinamico  di  debolezza. 

AEDES,  s.  m.  pl.,  chantres  grecs  de  l'é- 
poque héroïque  et  homérique,  aedi. 

jEGILOPS,  s.  m.,  fistule  lacrymale,  fi- 
stola lagrimale  f.,  malattia  dell'occhio. 

AERAGE,  s.  m.,  renouvellement  de  l'air, 
rinnovazione  f.,  d'aria  nell'interno  d'una 
casa,  d'una  miniera. 

AÉRATION  (a-e-ra-zion),  s.  f.,  action 
dé  faire  pénétrer  et  circuler  l'air,  arieggia- 
mento m.  I 

AERE,  E,  adj.,  qui  est  au  bon,  au  grand  i 
air,  arioso,  aerato:  maison  bien  aérée, casa 
molto  ariosa. 

AERER,  v.  a.,  donner  de  l'air,  chasser  le 
mauvais  air,  dar  aria,  rinnovar  l'aria,  far 
prender  aria. 

AÉRIEN  (a-e-rien),  NE,  adj.,  qui  se 
passe  dans  l'air,  aereo  :  phénomène  — ,  fe- 
nomeni dell'aria.  =  Qui  est  de  la  nature  de 
l'air  ou  qui  y  a  du  rapport  :  démons  aériens, 
demoni  aerei. ,=  Léger,  vague,  insaisissable 
comme  l'air  :  forme  aérienne,  forma,  fi- 
gura aerea. 

AERIFERE,  adj.,  qui  amène  l'air,  con- 
dotto  aereo,  che  porta  aria. 

AERIFORME,  adj.,  qui  a. la  forme  et 
apparence  de  l'air,  aeriforme. 

AÉROGRAPHIE  (a-e-ro-gra-fi),  8.  f., 
description,  théorie  de  l'air,  aerografia  f., 
descrizione  dell'aria. 

AÉROLITHE  (a-e-ro-lir),  s.  m.,  sub- 
stance pierreuse  qui  tombe  de  l'atmosphère 
et  dont  l'origine  est  encore  controversée, 
aerolito  m. 

AÉROLOGIE  (a-e-ro-lo-gi),  s.  f.,  traité 
de  l'air  et  de  ses  propriétés,  aerologia  f. 
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AÉROMANCIE  (a-e-ro-man-si),  a.  L, 

art  de  deviner  par  le  moyen  des  phénomènes 
aériens,  aeromanzia  f. 

AÉROMÈTRE  (a-e-ro-metr),  s.  m.,  in- 
strument pour  mesurer  la  densité  ou  la  raré- 
faction de  l'air,  aerometro  m. 

AÉROMÉTRIE  (a-e-ro-me-tri),  s. 
partie  de  la  physique  qui  traite  de  la  densité 
de  l'air  et  de  sa  force  d'expansion,  aerome- 
tria  f . 

AÉRONAUTE  (a-e-ro-not),  s.  m.,  celui 
qui  s'élève  et  voyage  dans  les  airs  avec  un 
aérostat,  aeronauta  m. 

AÉROPROBE  (a-e-ro-fob),  adj.,  qui 
craint  le  contact  de  l'air,  aerofobo,  che  terne 
l'aria. 

AÉROPHOBIE  (a-e-ro-fo-bi),  s.  f.,  hor- 
reur du  contact  de  l'air  particulière  à  cer- 
tains malades,  aerofobìa  î.,pauradell'aria. 

AÉROSTAT  (a-e.ro-sta),  s.  m.,  ballon 
rempli  d'un  fluide  plus  léger  que  l'air,  et  qui 
s'élève  dans  l'atmosphère,  aerostato  m., pal- 
lone aerostatico  m. 

AÉROSTATION  (a-e-ro-sta-zion),  s.  f., 
art  de  faire  et  de  diriger  les  aérostats,  aero- 
stazione f. 

AÉROSTATIQUE  (a-e-ro-sta-tic),  s.  f., 
science  de  l'équilibre  de  l'air,  aerostatica  f. 
=  Adj.,  qui  a  rapport  aux  aérostats,  aero- 
statico. 

AÉTITE  (a-e-tit),  s.  f.,  géode  ferrugi- 
neuse que  l'on  trouve  quelquefois  dans  le  nid 
des  aigles,  aetite  m. 

AETIUS  (E-ziiis),  général  romain,  qui,  à 
l'aide  des  tribus  germaniques  de  la  Gaule, 
battit  Attila  à  Chàlons  (451  ap.  J-C),  Ezio. 

AFFABILITÉ,  s.  f.,  mélange  de  dou- 
ceur, de  bienveillance  et  de  bonté  qui  nous 
fait  accueillir  favorablement  ceux  qui  nous 
abordent,  affabilità,  benignità,  piacevolezza, 
grazia  f. 

AFFABLE  (a-fa-bl),  adj.,  plein  de  dou- 
ceur et  de  bienveillance  pour  ceux  qui  l'ap- 
prochent, affabile,  piacevole,  grazioso  nel 
trattare,  civile,  dolce,  trattabile.  V.  Hon- 
nête. 

AFFABLEMENT  (a-fa-bl-man),  adv,.., 
avec  affabilité,  affabilmente,  cortesemente, 
gentilmente. 

AFFABULATION  (a-fa-bii-la-zion),  s. 
f.,  partie  d'une  fable,  d'un  apologue  qui  en 
explique  le  sens  moral,  moralità  f. 

AFFADIR  (a-fa- dir),  v.  a.,  rendre  fade, 
rendere  insipido,  far  insipidire,  togliere  il 
gusto,  il  sapore,  render  scipito  :  — le  coeur, 
ou  abs.  — ,  causer  une  sensation  désagréable 
à  l'estomac  par  un  aliment  trop  fade,  render 
insipido,  scipito,  stucchevole.  =  Causer  du 
dégoût  :  les  louanges  outrées  affadis- 
sent le  coeur,  le  lodi  eccessive  muovono  a 
stomaco,  nauseano;  —  un  ouvrage,  le 
style,  les  rendre  insipides,  render  insipido, 
noioso  un  lavoro,  lo  stile.  =  S' — ,  v.  pr.,  de- 
venir fade,  insipidire,  perdere  il  sapore. 

AFFADISSEMENT  (a-fa-dis-man),  s. 
m.,  effet  que  produit  la  fadeur,  insipidezzai. 

AFFAIBLI  (a-fe-bli),  E,  part,  passé  du 
verbe  affaiblir,  s'emploie  quelquefois  adjec- 
tivement, indebolito,  snervato  :  ses  rayons 
affaiblis  dorment  sur  le  gazon,  isuoi 
raggi  indeboliti  dormono  sull'erba. 

§  AFFAIBLI,  FAIBLE.  Un  homme  est 
faible  par  lui-même,  quand  sa  nature  et  son 
tempérament  sont  tels,  debole;  il  est  affai- 
bli, quand  il  a  subi  une  action  qui  l'a  rendu 
faible,  indebolito  :  combien  de  vierges  déjà, 
faibles  par  elles-mêmes,  sont  encore 
plus  affaiblies  par  les  abstinences, 
quante  vergini  già  deboli  per  natura,  sono 
ancor  più  indebolite  dalle  astinenze. 

AFFAIBLIR  (a-fe-blir),  v.  a.,  rendre 
faible,  indebolire,  infralire,  affrangere, 
annoiare,  infievolire,  fiaccare,  debilitare, 
snervare,  affralire,  stancare,  spossare  :  — 
une  armée,  en  diminuer  les  forces,  indebo- 
lire un'armata.  =  Diminuer  l'autorité,  l'ac- 
tivité, le  crédit,  diminuire.  =  Affaiblir 
les  lois,  les  passions,  le  leggi  domano  le 
passioni; —  les  pièces  de  monnaie,  alterar 
le  monete,  tosarle;  —  une  pièce,  un  objet, 
assottigliare,  diminuire  un  oggetto.  =  V.  n. 
et  s' — ,  v.  pr.,  devenir  faible,  indebolirsi, 
debilitarsi.  r 

§  AFFAIBLIR,  ENERVER.  Le  pre- 
mier marque  l'effet,  le  second  la  cause.  L'ac- 
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tion  d'AFFAlBLiR,  indebolire,  est  quelquefois 
produite  par  l'âge  et  n'a  pas  de  cause  exté- 
rieure. Celle  d'ÉNERVEK,  snervare,  est  acci- 
dentelle et  due  à  quelque  chose  d'étranger 
au  sujet.  Enfin  on  affaiblit  ce  qui  est  fort; 
on  énerve  ce  qui  est  vigoureux  ou  rigou- 
reux. 

AFFAIBLISSANT  (a-fe-bli-san),  E, 
adj.,  qui  affaiblit,  che  indebolisce,  che  debi- 
lita. =  Qui  enlève  l'énergie  morale,  che 
a/frange,  che  fiacca. 

AFFAIBLISSEMENT  (a-fe-blis-man), 
s.  m.,  diminution  de  forces  ou  de  leur  em- 
ploi, état  de  faiblesse,  debolezza,  fievolezza, 
fiacchezzai.,  infralimento,  indebolimento  m. 

—  Relâchement  :  l' —  de  la  foi,  l'indcboli- 
mento  m.,  la  mancanza  f.,  della  fede.  ==  Di- 
minution de  titre  dans  les  monnaies,  altera- 
mento  m.,  tosatura  f.,  delle  monete. 

AFFAIRE  (a-fer),  s.  f.,  ce  qui  fait  ou  doit 
faire  le  sujet  d'une  occupation,  affare  m.,  oc- 
cupazione f.  :  il  n'a  jamais  eu  dans  toute 

SA  VIE  QUE  DEUX  AFFAIRES,  QUI  SONT  DE  DÎ- 
NER LE  MATIN  ET  DE  SOUPER  LE  SOIR,  di  due 

cose  sole  occupassi  in  vita  sua,  di  pranzare 
al  mattino  e  di  cenar  la  sera.  —  Ce  qui  est  du 
ressort  des  tribunaux  :  juger,  plaider,  ga- 
gner une  — ,  giudicare,  difendere,  vincere 
una  lite  t.,  un-processo  m.  =  Ce  qui  est  l'ob- 
jet d'une  délibération  :  ON  propose  l' — EN 
Sorbonne,  si  propone  l'affare,  la  decisione 
alla  Sorbona.  =  Ce  qu'on  a  à  discuter,  à  dé- 
mêler ou  à  traiter  avec  quelqu'un:  —  d'in- 
térêt, affare,  interesse,  negozio  m.,  briga  f .; 
— d'honneur,  affare  d'onore,  duello  m.  = 
Rencontre  de  deux  armées,  de  deux  corps  de 
troupes,  fatto  d'armi  m.  battaglia  f.,  =  Ta- 
lent, disposition  qu'on  a  pour  une  chose  :  le 
plaisir I  voilà,  mon  — ,  godere!  ecco  quel 
che  mi  preme.  =  Ce  qui  regarde  les  intérêts 
des  particuliers  ou  de  l'Etat,  affare  di  Stato, 
i  pubblici  interessi  :  homme  d' — ,  qui  fait 
celles  des  autres,  uomo  d'affari,  faccendiere 
m.  =  Avoir  —  de,  avoir  besoin,  aver  bi- 
sogno ;  AVOIR — À,  avoir  à  traiter,  à  débat- 
tre avec,  aver  a  trattare,  a.  negoziare  con. 
c'est  mon  — ,  cela  me  regarde  :  j'en  vien- 
drai à  bout  tout  seul,  ciò  mi  riguarda,  è  affar 
mio  ;  j'en  fais  mon  — ,  je  m'en  charge,  me 
ne  incarico,  faire  l' — ,  être  l' — de,  con- 
venir à,  convenire,  il  s  est  tiré  d' — ,  il  est 
sorti  d'embarras,  s'è  tirato  d'impaccio  ;  être 
hors  d' — ,  ne  plus  courir  de  danger,  esser 
fuor  di  pericolo  ;  c'est  l' —  d'un  instant, 
ce  ne  sera  pas  long,  è  la  cosa  d'un  momento. 
=  Ce  qui  s'est  passé  ou  se  passe  chez  un 
peuple,  gli  a/fari,  le  vicende  d'unpopolo.  — 
Opérations  commerciales  :  les  —  NE  VONT 
pas  ;  être  dans  les  — ,  il  commercio  non 
va;  essere  nel  commercio.  =  Intrigue  amou- 
reuse, commercio  d'amore.  =  Son  —  est 
faite,  è  spacciata  per  lui,  non  ha  più  a 
sperar  nulla. 

§  AVOIR  AFFAIRE  À,  AVOIR  AF- 
FAIRE AVEC.  Le  premier  se  dit  surtout 
des  rapports  qu'on  a  avec  un  supérieur,  avec 
quelqu'un  auquel  on  s'adresse  :  avons-nous 

—  À.  un  dieu  qui  puisse  être  surpris? 
abbiamo  forse  a  che  fare  con  un  Dio  che 
possa  esser  sorpreso?  le  second  s'emploie 
quand  il  s'agit  de  rapports  avec  un  égal  ou 
un  inférieur  :  mésanges  ont  terriblement 

—  avec  leur  créature,  i  miei  angeli  hanno 
gran  da  fare  colla  loro  creatura. 

AFFAIRE  (a-fe-ré),  E  adj.,  qui  a  ou  qui 
affecte  d'avoir  beaucoup  d'affaires,  affaceli- 
dato,  occupato,  pien  di  brighe,  di  faccende  : 
avoir  l'air  — ,  profondément  occupé,  sou- 
cieux, aver  l'aria  preoccupata.  =  Iron.,  sor- 
faccenda. 

AFFAISSEMENT  (a-fes-man),  s.  m., 
action  d'affaisser  ;  état  de  ce  qui  est  affaissé, 
profondamento,  divallamento,  abbassamento 
m.,  prostrazione  f. 

AFFAISSER,  v.  a.,  faire  ployer,  courber 
sous  le  faix,  far  calare,  sprofondare,  piegar 
sotto  il  peso,  far  cedere:  —  un  plancher, 
far  sprofondare  un  soffitto.  =  Tasser  :  les 

PLUIES  AFFAISSENT  LES  TERRES,  le  piogge 

fan  calar,  avvallano  la  terra.  —  Affaiblir, 
accabler  :  le  grand  Âge  n'a  point  affaissé 
son  esprit,  la  lunga  età,  i  molti  anni  non 
han piegato,  non  hanno  indebolito  Usuo  spi- 
rito. =  S' — ,  v.  pr.,  s'abaisser  sous  son  pro- 
pre poids,  se  courber  sous  le  faix,  céder  au 
toucher.  =  Etre  accablé,  affaibli,  abbassarsi, 
incurvarsi,  indebolirsi,  dar  giù. 

AFFALER  (a-fa-lé),  v.  a.,  faire  bais- 
ser par  un  effort,  far  piegare,  ammainare, 
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calare.  —  Pousser  un  bâtiment  vers  la  côte, 
spinger  un  bastimento  contro  la  costa,  verso 
terra.  ==V.  n.  et  s' — ,  v.  pr.,  être  poussé 
vers  la  côte,  en  trop  approcher,  accostarsi 
troppo  ad  una  spiaggia. 

AFFASTE  (a-fa-mé),  E,  adj.,  pressé, 
poussé  par  la  faim,  affamato  :  ventre  — 
n'a  pas  d'oreilles  ;  prov.,  la  faim  nous 
rend  insensibles  à  tout  autre  sentiment, 
ventre  affamato  è  sordo.  =  Avide,  désireux 
d'une  chose  :  —  de  gloire,  de  richesses, 
vago  di  gloria,  di  ricchezze  ;  fille  aff  amée 
"je  mari,  qui  a  grande  envie  de  se  marier, 
fanciulla  che  si  strugge  di  voglia  di  mari- 
tarsi. 

AFFAMER,  v.  a.,  causer  la  faim,  faire 
souffrir  la  faim,  affamare,  recar  carestia  : 
—  une  ville,  une  armée,  leur  couper  les 
vivres,  togliere  i  viveri,  affamare  ;  —  toute 
une  table,  mettere  la  carestìa. 

AFF  ANDRE  (a-fa-niir),  s.  f.,  salaire  en 
nature  que  l'on  donne  aux  ouvriers  employés 
à  faire  les  récoltes,  quella  parte  di  grano 
che  si  dà  ai  mietitori  e  ad  altri  contadini  in 
prezzo  del  loro  lavoro. 

AFFECTATION  (a-fe-ota-zion),  s.  f., 
manière  d'être,  de  parler  ou  d'agir  qui  s'é- 
loigne du  naturel,  affettazione,  cura  sover- 
chia, accuratezza,  ricercatezza  f.,  artifizio, 
studio  m.  =  Attribution  eiclusive  d'une 
place,  d'un  bénéfice  à  certains  sujet,  diritto 
esclusivo  di  certe  persone  ad  un  dato  bene- 
fìzio. =  Réservation  d'un  bénéfiee  au  pape, 
riserva  f.  =  Désignation  d'une  somme  pour 
un  paiement,  allocazione  f.,  destinamentom. 

§  AFFECTATION,  AFFETERIE.  L'af- 
féterie n'est  qu'une  affectation  particulière 
(l'aefectation  des  grâces,  a  dit  Voltaire), 
une  sorte  de  politesse  maniérée  et  douce- 
reuse. Ce  mot  caractérise  bien  les  fadeurs 
de  la  galanterie,  affettazione,  sdolcinatura. 

AFFECTÉ  (a-fe-cté),  E,  adj.,  qui  n'est 
pas  naturel  dans  ses  manières  ou  son  lan- 
gage, affettato  :  stïle  — ,  qui  a  trop  de  re- 
cherche, stile  troppo  ricercato.  =  Exagéré, 
outré  :  la  louange  affectée  est  une  rail- 
lerie, la  lode  affettata  è  un  insulto.  =  At- 
taché, destiné,  réservé  à  ;  accordé  par  la  na- 
ture :  le  chant  a  été  de  tout  temps  — 
aux  bergers,  il  canto  appartenne  sempre  ai  j 
pastori. =  Une  maison  affectée  au  payement  i 
d'une  dette,  ipotecata.  =  Emu,  contrarié  :  je 

SUIS  VIVEMENT  AFFECTÉ  DE  CETTE  NOUVELLE,  i 

mi  fece  molta  impressione  una  tal  nuova.  = 
Partie  affectée,  malade,  parte  offesa,  af- 
fetta, 

§  AFFECTÉ,  COMPOSÉ,  APPRÊTÉ. 

L'homme  affecté,  affettato,  s'efforce  de 
plaire,  de  se  faire  valoir;  l'homme  composé, 
studiato,  est  celui  qui  cherche  à  se  faire  va- 
loir, qui  donne  à  son  geste  et  à  son  visage 
une  certaine  forme  qui  impose  ou  qui  en  im- 
pose. L'homme  apprêté,  duro  rimpettito, 
est  celui  dont  la  contenance  a  de  la  roideur 
et  de  la  contrainte  et  qui  manque  d'aisance. 

AFFECTER,v.a.,  faire  un  usage  fréquent 
et  presque  toujours  vicieux  d'une  chose,  af- 
fettare, prediligere,  usar  sovente  certi  modi 
o  gesti  ridicoli.  Faire  parade,  far  mostra, 
far  pompa,  affettare.  =  Prendre  à  tâche, 
studiarsi  di  affettare  :  napoléon  affectait  J 
de  fuir  la  foule,  Napoleone  affettava  di 
fuggir  la  folla.  =  Simuler .  —  de  la  gaieté, 
affettare,  fingere  gaiezza; — une  fausse 
fierté,  affettare  un  falso  orgoglio.  =  Mar- 
quer de  la  prédilection  pour,  prediligere, 
mostrare  preferenza.  =  Convoiter  ambire, 
aspirare,  affettare,  bramare.  =  Destiner, 
attacher,  attribuer  à  :  —  des  fonds  i  un 
usage,  —  dbs  revenus  A  une  charge,  ap- 
plicare, destinare  qualche  fondo  ad  un  certo 
uso,^  qualche  rendita  ad  un  carico  speciale. 
=  Toucher,  faire  impression,  rendre  malade  : 
son  état  m'affecte,  Usuo  stato  mi  affligge, 
mi  commuove;  ce  remède  affecte  la  poi- 
trine,  questo  rimedio  pregiudica  lo  sto- 
maco. =  Se  dit  en  phys.  de  l'action  des  corps 
qui  ont  des  dispositions  à  prendre  telle  ou  ' 
telle  forme  :  le  sel  marin  affecte  dans  sa  j 
cristallisation  la  fioure  cubique,  Usai 
marino  prende,  cristallizzandosi,  la  figura 
cubica.  =S'— ,  v.  pr.,  être  destiné,  attaché 
à,  esser  destinato,  affetto.  =  Se  laisser  aller 
au  chagrin,  addolorarsi  facilmente.  =  Ne 
s'affecter  de  rien,  non  darsi  pensiero  di 
nulla. 

AFFECTIF,  IVE,  adj.,  qui  est  inspiré 
par  le  plui=ir  ou  la  douleur,  affettivo,  pro- 


dotto da  sensazioni.  =  Qui  touche  l'âme, 
toccante. 

AFFECTION  (a-fe-czion),  s.  f.,  impres- 
sion des  objets  extérieurs  sur  notre  âme,  af- 
fezione, sensività  f.  =  Sentiment  d'amour, 
d'attachement  qui  nous  porte  vers  une  per- 
sonne ou  une  chose,  affezione  f.,  amore,  af- 
fetto, desiderio  m.  =  Amitié  d'un  supérieur 
pour  ses  inférieurs  ;  amour  des  parents 
pour  leurs  enfants,  benevolenza  f.  =  Objet 
auquel  on  s'attache,  affezione  f.,  oggetto 
amato  m., passione  f.  =  Maladie,  affezione  f . 

AFFECTIONNÉ,  E,  adi.,  qui  a  de  l'af- 
fection. =  Terme  de  civilité  qn'on  met  au 
bas  d'une  lettre,  affezionato,  che  ama,  de- 
voto. 

AFFECTIONNEMENT  (a-fe-czion-né- 
man),  adv.,  avec  affection,  affezionatamente, 
appassionatamente. 

AFFECTIONNER  (a-fe-czion-né),  v.  a., 
avoir  de  l'affection  pour,  amare,  portar  af- 
fezione, voler  bene.  =  Prendre  intérêt  à, 
avoir  de  la  préférence  pour,  affezionarsi, 
interessarsi.  =  Attacher  ;  peu  us.  =  S' — , 
v.  pr.,  s'attacher  avec  ardeur  à;  s'aimer  ré- 
ciproquement, affezionarsi  a,  amare,  pren- 
dere affetto  a.  S' —  quelqu'un,  se  l'attacher, 
amicarsi  alcuno,  ottener  l'amicizia  di  taluno. 
S' —  k  quelque  chose,  s'y  attacher  de  pré- 
férence, prendere  affetto  a  qualche  cosa.  V. 
Aimer. 

AFFECTUEUSEMENT  (a-fe-ctii-ôs- 
man),  adv.,  d'une  manière  affectueuse,  af- 
fettuosamente, amorevolmente,  teneramente.  , 

AFFECTUEUX  ,  (a-fe-ctii-ô)  ,  EUSE ,  | 
adj.,  plein  d'affection,  affettuoso,  benevolo,  \ 
affezionato,   tenero,  cordiale.  —  Qui  té- 
moigne, qui  inspire  de  l'affection  :  carac- 
tère — ,  carattere  amabile. 

AFFÉRENT  (a-fe-ran),  E,  adj.  :tortion 
afférente,  qui  revient  dans  un  partage  à 
chacun  des  copartageants,  quella  porzione 
che  nello  spartimento  d'una  successione  o 
altra  cosa  appartiene  a  ciascuno  dei  coeredi. 

AFFERMER,  v.  a.,  prendre,  donner  à 
ferme,  affettare,  appigionare,  prendere  o 
dare  in  affitto,  in  appalto. 

AFFERMIR  (a-fer-mir),  v.  a.,  rendre 
ferme  et  stable,  stabilire,  fermare,  assicu- 
rare, assodare,  fortificare,  consolidare.  = 
Rendre  solide,  indurare,  consolidare.  = 
Rendre  assuré,  difficile  à  ébranler,  rasso- 
dare, stabilir  meglio,  render  più  solido,  più 
stabile.  =  S' — ,v.  pr.,  devenir  stable,  rasso- 
darsi,con  fermarsi  :  les  trônes  s'affermis- 
sent PAR  L'AMOUR  DES  PEUPLES.iiro/il'iicOÎ!- 

solidano  coli' amor  dei  popoli.  V.  Assurer. 

§  AFFERMIR,  RAFFERMIR,  CON- 
FIRMER, CIMENTER,  SCELLER.  On 

affermit,  fortifica,  ce  qui  est  faible  ;  on 
raffermit  ,  assoda ,  ce  qui  est  ébranlé  ; 
on  confirme,  consolida,  ce  qui  est  déjà 
fort  et  dont  on  augmente  la  force.  Cimen- 
ter, cementare,  c'est  rendre  par  un  lien 
deux  choses,  deux  personnes  inséparables, 
indivisibles  :  le  testament  qui  doit  ci- 
menter un  jour  nos  alliances,  U  testa- 
mento che  deve  un  dì  cementare  U  nostro 
parentado.  Sceller,  suggellare,  mettere  il 
suggello,  c'est  affermir  avec  une  sorte  de 
consécration,  par  un  sacrifice  :  JÉSL'S-CHRIST 
OBLIGE  ses  apôtres  A  SCELLER  leur  té- 
moignage de  leur  sang,  Gesi  Cristo  ingiu- 
qne  ai  suoi  apostoli  di  suggellare  col  sangue 
la  loro  fede. 

AFFERMISSEMENT  (a-fer-mis-man), 
s.  m.,  action  d'affermir,  appoggio,  sostegno 
m.,  corroborazione  f.  =  Etat  d'une  chose 
affermie,  sicurezza,  stabilità  f .,  assodamen- 
to m.     ,  , 

AFFETE,  E,  adj.,  plein  d'afféterie;  trop 
recherché  dans  ses  manières  dans  son  lan- 
gage, affettato. 

AFFÉTERIE  (a-fe-tri),  s.  f.,  soin  minu- 
tieux et  trop  marqué  de  plaire;  affectation 
dans  les  manières,  dans  le  langage,  affetta- 
zione, smanceria  f.,  studio  m.,  =  Se  dit  en 
litt.  et  en  peint,  des  compositions  maniérées 
et  prétentieuses,  affettate.  V.  Affectation. 

AFFETTO  ou  AFFETTUOSO,  mot  ital. 
que  l'on  met  en  tête  d'un  morceau  de  mu- 
sique, pour  indiquer  qu'il  doit  être  rendu 
avec  grâce,  lenteur  et  tendresse,  affet- 
tuoso m. 

AFFICHAGE  (a-fi-sciasg),  s.  m.,  action 
d'afficher;  résultat  de  cette  action,  bando 
m.,  pubblicazione  f. 

AFFICHE  (a-û-sc),  ».  f.,  placard  OU 


feuille,  soit  imprimée,  soit  manuscrite,  que 
l'on  applique  dans  des  lieux  fréquentés  pour 
informer  le  public  de  quelque  chose,  car- 
tello, avviso  al  pubblico  m.,  grida  f.,  a/fis- 
so m.  =  Mode  de  publication  légale  de  cer- 
tains actes  de  l'autorité,  avviso  m.,  grida  f. , 
annunzio  legale  m.  =  Piquer  une  — ,  noter 
les  fautes  qu'elle  contient,  notare  i  farfal- 
loni corsi  in  un  cartello  od  affisso.  =  Af- 
fiche de  spectacle,  cartellone.  =  Petites 
affiches,  giornale  specialmente  destinato 
agli  avvisi  legali. 

AFFICHER  (a-fi-scé),  v.  a.,  poser  des 
affiches  ;  publier, porre,  affiggere  uncartello, 
pubblicare,  bandire.  =  Donner  une  publicité 
exagérée  à  quelqu'un  ou  à  quelque  chose; 
montrer  publiquement  et  avec  affectation, 
render  pubblico,  affiggere  sui  canti: —  sa 

EONTE,  DE  L'ESPRIT,  DES  PRÉTENTIONS, pub- 
blicare, render  palése  la  sua  vergogna,  il 
suo  bello  spirito,  le  sue  pretese;  —  l'opu- 
lence, en  faire  parade,  far  mostra  dellesue 
ricchezze;  —  une  femme,  la  compromettre 
par  ses  assiduités,  mettere  in  piazza  una 
donna.  =  S' — ,  v,  pr.,  être  affiché,  essere 
in  piazza.  =  Donner  ses  vices  ou  ses  ridi- 
cules en  spectacle,  far  pompa  dei  suoi  vizii. 

AFFICHEUR  (a-fi-sciôr),  s.  m.,  celui  qui 
pose  les  affiches,  banditore  m.,  timpiegato 
che  affigge  i  cartelli. 

AFEIDÉ  (a-fi-dé),  E,  adj.,  à  qui  on  se  fie, 
en  qui  on  met  sa  confiance,  fidato,  fedele, 
leale,  fido.  =  S.  m.,  agent  secret,  spia  se- 
greta f. 

AFFILE  (a-fi-lé),  E,  adj.  bien  aiguisé, 
affilato,  arrotato,  acuto.  =  Qui  pénètre, 
acuto.  Langue  affilée,  caquet,  hec — ,  se 
dit  de  quelqu'nn  qui  parle  beaucoup  ou  avec 
malice,  lingua  affilata,  maledica,  sciolta. 

AFFILER  (a-fi-lé),  v.  a.,  aiguiser  le  tran- 
chant d'un  instrument,  lui  donner  le  fil,  af- 
filare, arrotare,  dare  il  filo,  aguzzare,  ap- 
puntare. =  Arts  et  niét.,  faire  passer  des 
métaux  dans  la  filière,  passare  metalli  alla 
trafila.  =  Planter  à  la  ligne,  piantar  alberi 
in  fila,  a  viale,  a  filare.  =  S' — ,  v.  pr.,  être 
affilé,  essere  affilato. 

AFFILEUR (a-fi-lôr),  EUSE,  s.,  ouvrier, 
ouvrière  qui  affile,  trafilatore,  arrotatore. 

AFFILIATION  (a-fi-lia-zion),  s.  f.,  as- 
sociation à  une  compagnie,  à  une  société  ;  se 
prend  souvent  en  mauv.  part.,  affigliamento 
m.,  aggregazione  f.,  ad  una  società,  ad  una 
compagnia;  si  adopera  sovente  in  cattivo 
senso. 

AFFILIE  (a-fi-lié),  E,  adj.,  associé  à  une 
compagnie,  à  une  corporation,  affigliato, 
membro  di  una  società,  ascritto  ad  una  cor- 
porazione. =  S.  m.,  même  sens,  affigliato  m. 

AFFILIER  (a-fi-lié),  v.  a.,  associer  quel- 
qu'un à  une  compagnie,  à  une  corporation  ; 
l'initier  aux  secrets  d'une  société,  aux  mys- 
tères d'une  secte,  affigliare,  aggregare,  rice- 
vere come  membro  di  una  società,  d'un  corpo, 
d'un' accademia ,  d'una  setta;  iniziare  a 
certi-misteri.  =  S' — ,  v.  pr..  s'associer  à; 
farsiricevere,  aggregare. 

AFFJLLOIR(a-fi-ìoar),  s.  m.,  pierre  pour 
affiler  ;  cuir  ou  acier  cylindrique  destinés  au 
même  usage,  cote  f. 

AFFINAGE  (a-fi-nasg),  s.  m.,  action  par 
laquelle  on  épure  une  chose,  et  surtout  les 
métaux,  affinamento,  raffinamento  m.  :  — 
des  aiguilles,  l'appuntatura  f.,  degli  aghi; 
—  du  chanvre,  l'ultima  pettinatura  della  ca- 
napa f.  =  La  dernière  tonture,  f ultima  ci- 
matura f. 

AFFINER  (a-fi-né),  v.  a.,  rendre  une 
substance  pure  de  toute  matière  hétérogène, 
affinare,  raffinare,  depurare, purgare.  =  Ai- 
guiser, renare  pointu,  aguzzare,  far  la  pun- 
ta. —  User  de  ruse,  tromper  par  artifice, 
gabbare,  ingannare.  =  S' — ,  v.  pr.,  devenir 
plus  mince.  =  Devenir  plus  subtil,  affinarsi, 
purgarsi,  assottigliarsi. 

AFFINERIE  (a-fin-ri),  s.  f.,  lieu  où  l'on 
affine  les  métaux,  et  par  ext.,  action  de  les 
affiner,  ferriera,  raffineria  f. 

AFFINELR  (a-fi-nôr),  s.  m.,  ouvrier  qui 
affine,  affinature,  raffinatore  m. 

AFFINITÉ  (a-fi-nité),  s.  f.,  rapport  étroit 
entre  des  choses  différentes,  mais  qui  se  tou- 
chent par  quelques  points,  affinità,  alleanza 
f., parentado  m.,  convenienza  f.  Se  dit  aussi 
des  personnes  •.  nous  avons  une  secrète  — 
avec  dieu,  abbiamo  una  secreta  affinità  con 
Dio.  =Lien  qui  existe  entre  un  des  époux  et 
les  parents  de  l'autre, parentado  m.,  affinità 
f.  :  —  spirituelle,  sorte  délies  établi  entre 
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un  enfant  et  ses  parrain  et  marraine,  affinità, 
parentela  f.,  spirituale.  =  Cliim.,  loi,  pro- 
priété des  molécules  qui  s'attirent  plus  ou 
moins,  affinità  f. 

AFFI1VOIR  (a-fi-no-ar),  s.  m.,  instrument 
pour  affiner;  sorte  de  peigne  à  dents  de  fer 
pour  affiner  le  chanvre,  pettine  m.,  che  serve 
a  raffinare  la  canapa. 

AFFIQUET  (a-fi-ché),  s.  m.,  petit  in- 
strument de  fer  ou  de  bois  qui,  placé  à  la 
ceinture,  soutient  une  des  aiguilles  a  tricoter, 
cannello  pei  ferri  da  calze  m.  —  Petit  orne- 
ment de  femme,  cianciafruscole  da  donna  f ., 
cincischi,  vezzi  pl.  m.;  s'emploie  surtout  au 
dì.  et  ir. 

AFFIRMATIF,  IVE,  adj.,  qui  affirme, 
qui  soutient  comme  vrai,  affermativo,  affer- 
mante :  PROPOSITION  AFFIRMATIVE,  TON  — , 

proposizione  assoluta  f.,  tuono,  modo  asso- 
luto m.=  Quia  coutume  d'affirmer  avec  éner- 
gie :  homme  — ,  nomo  risoluto. 

AFFIRMATION  (a-fir-ma-zion),  s.  f., 
action  d'affirmer  ;  paroles  par  lesquelles  on 
affirme,  affermazione,  asseveranza  f.  =  Dé- 
claration faite  avec  ou  sans  serment,  affer- 
mazione giurata  d'un  fatto. 

AFFIRMATIVE,  s.  f.,  log.,  proposi- 
tion qui  affirme,  affermativaî. 

AFFIRMATIVEMENT  (  a-fir-ma-tiv- 
man),  adv.,  d'une  manière  affirmative,  af- 
ferma tivamente. 

AFFIRMER  (a-fir-mé),  v.  a.,  soutenir, 
assurer  qu'une  chose  est  vraie,  affermare, 
affermare,  conversare,  assicurare,  accertare, 
asserire.  =  Dr.,  attester  la  vérité  d'un  fait, 
affermare  la  verità  d'un  fatto. 

§  AFFIRMER ,  ASSURER  ,  CON- 
FIRMER. On  affirme,  afferma,  comme 
certain  ce  dont  on  est  convaincu  ou  dont  on 
veut  convaincre  ;  on  asso  re,  accerta,  comme 
sûr  ce  dont  on  est  persuadé  ou  dont  on  veut 
persuader  les  autres.  J'affirme  ce  qui  est 
ou  a  été,  je  ne  puis  qu' assurer  ce  qui  sera. 
Confirmer,  confermare,  ratificare,  c'est 
ajouter  par  un  nouveau  témoignage  à  ce  qui 
a  été  affirmé  ou  assuré. 

AFFIXE  (af-fics),  adj.  des  2  g.  et  s.  m,, 
se  dit  en  gramm.  de  certaines  lettres  ou  de 
certaines  particules  ajoutées  au  mot  pour  en 
modifier  la  signification,  affisso, -la  desinenza 
del  verbo  essere  aggiunta  ad  altro  verbo. 

AFFLEURAGE  (af-flô-rasg),  s.  m.,  fa- 
rine qui  rend  beaucoup,  spolvero  m.,  farina 
che  rende  mollo  f.  =  Action  de  délayer  la 
pâte  pour  fabriquer  le  papier,  stempramento 
della  carta  m. 

AFFLEUREMENT  (af-flfir-man),  s.  m., 
action  d'affleurer,  pareggiamento,  aggua- 
gliamento  m.  =  Geol.,  portion  apparente 
d'un  filon  caché  sous  d'autres  masses  miné- 
rales, parte  visibile  d'un  filone  nascosto  sotto 
altre  masse  minerali. 

AFFLEURER  (af-flS-ré),  v.  a.,  réduire 
deux  corps  contigus  à  un  même  niveau,  con- 
guagliare, pareggiare,  mettere  à  livello  :  — 
les  pièces  d'un  plancher,  les  battants 
d'une  armoire  ,  far  combaciare  le  assi 
d'un  pavimento,  le  imposte  d'un  armadio. 
=  Mar.,  v.  n.  :  ces  planches  affleurent 
bien,  sont  bien  de  niveau,  queste  tavole  gar- 
bati bene. 

AFFLICTION  (a-fii-czion),  s.  f.,  état  de 
tristesse  et  d'abattement  d'esprit  où  nous 
jette  un  événement  malheureux,  afflizione, 
tribulazione,  ambascia,  doglia  f.,  travaglio, 
dolore  m.  =  Accident  qui  cause  l'affliction  : 
AVEC  QUELLE  CONSTANCE  ELLE  SUPPORTA 
LES  AFFLICTIONS  ET  LES  DISGRÂCES,  COn  quai 

costanza  sostenne  le  afflizioni  e  le  disgrazie. 

AFFLICTIVE,  adj.  f.  us.  seulement 
dans  cette  loc.:  peine — ,  peine  corporelle 
qui  frappe  directement  la  personne  du  con- 
damné, pena  afflittiva  f. 

AFFLIGEANT  (a-fli-sgiean),  E,  adj., 
qui  afflige;  qui  est  fait  pour  affliger,  afflit- 
tivo, affannoso,  doloroso,  tormentoso,  che 
affligge,  che  dà  dolore,  tormento. 

AFFLIGE,  E,  adj.,  qui  a  de  l'affliction, 
afflitto,  dolente.  =  Accablé  de  maux,  de  ma- 
lheurs, oppresso  dainfortunii,  et  ir.  :  il  est 

—  DE  CENT  MILLE  FRANCS  DE  RENTE,  è  af- 
flitto, ha  la  disgrazia  di  possedere  centomila 
lire  di  rendita.  =  Malade  :  appliquer  un 

REMÈDE  SUR  LA  PARTIE  AFFLIGÉE,  applicare 

un  rimedio  sullaparte  malata.  =  Affligés, 
s.  m.  pl.,  personnes  affligées,  malheureuses  : 
consoler  les  affligés,  consolare  gli  af- 
flìtti. 

%  AFFLIGE,  FÂCHE,  MORTIFIE. 


Le  premier  (afflitto)  suppose  un  mal  consi- 
dérable qui  abat  et  accable;  le  second  (mal- 
contento), n'annonce  qu'un  léger  chagrin'; 
mortifié,  mortificato,  exprime  un  violent 
déplaisir  provenant  d'une  blessure  de  l'a- 
mour-propre. 

AFFLIGER  (a-fli-gé),  v.  3.,  causer  de 
l'affliction,  de  la  douleur,  affliggere,  trava- 
gliare, angosciare,  tormentare,  angustiare, 
accorare,  et  par  euphém.  :  ce  serait  m' — 
que  de  refuser  ce  petit  présent,  m'af- 
fliggereste rifiutando  questo  piccolo  dono.  = 
Désoler,  tourmenter  :  il  apprit  que  la  ma- 
ladie AFFLIGEAIT  CETTE  TERRE,  apprese  che 
la  malattia  affliggeva  quel  paese.  =  S' — ,  v. 
pr.,  avoir  du  chagrin,  s'attrister,  affliggersi, 
accorarsi,  darsi  affanno,  increscere. 

AFFLUENCE  (a-flu-ans),  s.  f.,  concours 
d'eaux,  d'humeurs,  de  gens,  affluenza, 
abbondanza  f.,  concorso  m.,  et  abs.  :  cette 
pièce  attire  cne  grande  — ,  questa  com- 
media attira  gran  folla.  —  Grande  abon- 
dance de  choses,  copia,  abbondanza  f.  V. 
Multitude. 

AFFLUENT  (a-flii-an),  E,  adj.,  se  dit 
d'un  cours  d'eau  qui  se  jette  dans  un  autre, 
affluente,  che  sbocca  in  altro  fiume,  che 
concorre  verso  un  punto.  =  Affluent,  s. 
m.,  cours  d'eau,  rivière  qui  se  jette  dans 
une  autre  ou  dans  un  fleuve,  affluente  m.: 
LA  MARNE  EST  UN  —  DE  LA  SEINE,  la  Mar- 
na è  un  affluente  della  Senna. 

AFFLUER  (a-flu-é),  v.  n.,  couler  vers  un 
même  point,  dans  un  même  canal;  se  dit 
surtout  des  cours  d'eau,  du  sang  et  des  hu- 
meurs, affluire,  concorrere,  sboccare,  metter 
capo,  scaricarsi.  =  Abonder,  survenir  en 
grand  nombre,  concorrere,  venire  in  quan- 
tità, affluire  :  toutes  sortes  de  biens  af- 
fluent DANS  CETTE  MAISON.  LES  ÉTRAN- 
GERS affluent  À  paris.  Tutti  i  benipiovono 
in  quella  casa.  Gli  stranieri  affluiscono,  con- 
corrono a  Parigi. 

AFFOLÉ  (a-fo-lé),  E,  adj.,  passionné, 
prévenu  en  faveur,  innamorato,  pazzo  d'a- 
more, prevenuto  in  favore.  —  Aiguille  af- 
folée, aiguille  aimantée  qu'une  cause  quel- 
conque a  dérangée  de  sa  direction  naturelle, 
ago  pazzo,  bussola  impazzata. 

AFFOLER  (a-fo-lé),  v.  a.,  rendre  comme 
fou,  engouer,  ensorceler,  inspirareun  grande 
amore,  far  impazzir  d'amore.  —  S  — ,  v. 
pr.,  s'éprendre  passionnément,  innamorarsi 
perdutamente. 

AFFORAGE  (a-fo-rasg),  s.  m.,  droit 
qu'on  payait  à  un  seigneur  pour  la  vente  du 
vin,  dazio  m.,  gabella  f. 

AFFOUAGE  (a-fu-asg),  s.  m.,  droit  de 
couper  du  bois  pour  son  usage,  diritto  m., 
di  prendere  le  legna  di  un  bosco.  =  Entre- 
tien en  combustible  d'une  usine,  consumo  m., 
del  combustibile  in  una  fucina. 

AFFOUAGEMENT  (a-fu-asg-man),s.m., 
répartition  des  impôts  d  après  le  nombre  de 
feux,  libro  dove  si  registrano  i  fuochi,  ossia 
le  famiglie  d'un  paese  pel  riparto  delle  im- 
poste. 

AFFOUAGER,  v.  a.,  compter  les  feux 
d'une  commune  pour  la  répartition  des  im- 
pôts, contar  le  famiglie  pel  riparto  delle 
imposte. 

AFFOURCHE  (a-fur-sc),   s.  f.,  action 

d'affourcher,  inforcare;  ce  qui  sert  à  cet 
usage  :  ancre  d' — ,  seconda  àncora  di  posta. 

AFFOURCHER  (a-fur-scé),  v.  a.,  ancrer 
un  bâtiment  en  jetant  deux  ancres  qui  fas- 
sent la  fourche,  dar  fondo  ad  una  seconda 
àncora  di  posta.  =  V.  n.  et  s' — ,  v.  pr.,  se 
mettre  à  l'ancre  d'affourche  ormeggiarsi 
a  due  oda  barba  di  getto.  — Vì>  paysan  af- 
fourché  sur  son  âne  ;  fam.,  afforcarsi; 
inforcare  :  un  villano  che  ha  inforcato  il  suo 
asino. 

AFFOURAGEMENT  (a-fu-ra-sg-man), 
s.  m.,  approvisionnement  ou  distribution  de 
fourrage, provvisione  o  distribuzione  di  fieno, 
dipaglia,  ecc.  f. 

AFFOURAGER,  v. a., distribuer  du  four- 
rage aux  bestiaux,  distribuire  il  foraggio 
alle  bestie.  =S' — -,  v.  pr.,  en  faire  provision, 
provvedersi  di  foraggi. 

AFFRAICHIR  (a-fre-scir),  v.  n.  V. 
Fraîchir. 

AFFRANCHI  (a-fran-sci),  E,  adj.,  rendu 
libre:  affrancato,  liberato.  =  S.,  nom  donné 
chez  les  anciens  à  l'esclave  qui  recevait  la 
liberté,  liberato,  schiavo  reso  libero  m. 

AFFRANCHIR  (a-fran-scir),  v.  admet- 
tre en  liberté,  rendre  libre,  affrancare,  li- 


!  berare  dalla  servitù,  render  libero.  =  Déli- 
vrer, liberare,  dare  la  libertà. =  Décharger, 
exempter,  liberare  da  un  peso,  da  un  ob- 

!  bligo;  esonerare;  —  d'impôts,  esonerare 
dalle  imposte;  —  unb  terre,  un  héritage, 
les  libérer  d'une  dette,  d'une  charge,  libe- 
rare una  terra,  un'eredità  dai  debiti,  dalle 
servitù.  =  Tirer  d'une  sujétion,  d'une  dé- 
pendance, affrancare  da  un  obbligo,  da  una 
dipendenza: —  une  lettre,  en  payer  le 
port  en  l'expédiant,  affrancare  una  lettera. 

|  =  Affranchir  une  pompe,  asciugar  la 

!  sentina.  =  —  un  animal,  castrare  una 
bestia;  —  le  tonneau,  risciacquare  una 
botte.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  mettre  en  liberté, 
esimersi,  sottrarsi,  liberarsi.  V.  Délivrer. 

AFFRANCHISSEMENT  (a-fran-scis- 
man),  s.  m.,  action  d'affranchir;  résultat  de 
cette  action,  affrancamento  m.,  liberazione, 
castratura  f. 

AFFRE  (a-fr),  s.  f.,  peur  excessive,  ori-ore, 
spavento,  terrore,  raccapriccio  m.  :  les 
affres  de  la  mort,  n'est  us.  que  dans  cette 
loc.,  lo  strazio  della  fame. 

AFFRETEMENT  (a-fret-man),  s.  m., 
louage  total  ou  partiel  d'un  bâtiment  ;  acte 
ou  contrat  de  ce  louage,  nolo,  noleggio  m., 
contratto  marittimo  per  l'affitto  d'un  basti- 
mento. 

AFFRÉTER,  v.  a.,  prendre  un  bâtiment, 
un  vaisseau  à  louage,  noleggiare.  =  S' — , 
v.  pr.,  être  pris  à  louage,  esser  preso  a  nolo. 

AFFRÉTEUR  (a-fre-tor),  s.  m.,  celui 
qui  affrète  un  navire,  noleggiatore,  che 
prende  a  fitto  un  bastimento. 

AFFREUSEMENT  (a-frô-sman),  adv., 
d'une  manière  affreuse,  effroyable,  orribil- 
mente, spaventevolmente,  spaventosamente. 
=  Beaucoup,  extrêmement,  enormemente, 
grandemente,  eccessivamente. 

AFFREUX  _  (a-frô),  EUSE,  adj.,  qui 
donne  l'affre,  l'effroi,  spaventevole,  spaven- 
toso, orribile,  terribile,  orrendo,  brutto,  cat- 
tivo. 

§  AFFREUX,  HORRIBLE.  L'objet  af- 
freux, spaventoso,  inspire  une  angoisse, 
une  souffrance  qui  accable.  L'objet  hor- 
rible, orribile,  dous  soulève  contre  lui,  nous 
révolte  et  provoque  un  sentiment  de  répul- 
sion. V.  Laid. 

AFFRIANDER  (a-fri-an-dé),  v.  a.,  ren- 
dre friand;  attirer  p'ar  quelque  chose  d'a- 
gréable au  goût, ,  render  goloso,  leccarda,  al- 
lettare, allecornire  :  on  affriande  les  pois- 
sons avec  de  l'appât,  si  allcttano  i  pesci 
coll'esca.  —  Attirer,  allécher,  par  quelque 
chose  d'utile  ou  d'agréable,  adescare,  at- 
trarre: le  gain  l'avait  affriandé,  il  gua- 
dagno l'aveva  allettato.  =  S' — ,  v.  pr., 
devenir  friand,  prendre  goût,  au  propre  et 
au  fig.,  divenir  goloso,  ghiotto. 

§  AFFRIANDER,  AFFRIOLER.  Tous 
deux  expriment  l'action  d'attirer  par  quel- 
que chose  d'agréable,  et  sont  des  diminutifs. 
On  affriande,  allecornisce,  avec  des  meta 
délicats  de  toutes  sortes,  on  affriole, 
adesca,  avec  des  bonbons,  des  sucreries.  Au 

fig.,  LE  FRUIT  DÉFENDU  AFFRIANDE  LES  FEM- 
MES J  UN  REGARD,  UN  SOUPIR  AFFRIOLE  UN 
AMANT. 

AFFRICHER  (a-fri-scé),  v.  a.,  laisser 
en  friche,  lasciar  un  terreno  sodo,  non  col- 
tivato. —  S' — ,  v.  pr.,  devenir,  rester  en 
friche,  restar  incolto,  peu  us. 

AFFRIOLER  (a-frio-lé),  v.  a.,  attirer 
par  quelque  appât,  par  des  promesses,  allet- 
tare, adescare,  invitar  con  lusinghe,  attrarre. 
V.  Affriander. 

AFFRONT  (a-fron),  s.  m.,  offense  ou  in- 
jure faite  en  présence  de  témoins,  affronto 
m.,  ingiuria  i.,  sopruso,  torto  m.,  offesa,  vil- 
lania f.,  oltraggio  m.  faire  — ,  marquer 
peu  d'égards  ou  reprocher  quelque  chose 
qui  fusse  rougir,  ingiuriare;  faire  un  — , 
offenser  l'honneur,  disonorare.  =  Honte, 
déshonneur,  onta  f.  disonore  m.  :  sauve- 
moi  de  l' —  de  tomber  à  leurs  pieds,  ris- 
parmiami V 'onta  di  gettarmi  ai  loro  piedi; 
dévorer  un  — ,  le  subir  sans  oser  ou  sans 
pouvoir  se  venger,  divorare  un  affronto,  re- 
stare invendicato. 

§  AFFRONT,  INSULTE,  OUTRA- 
GE. L'affront,  affronto,  étant  public,  of- 
fense l'amour-propre.  L'insulte,  insulto, 
est  un  offense  ou  une  injure  qui  consiste  à 
traiter  insolemment,  aveemépris;  ellesefait 
particulièrement  du  grand  au  peti  t. Outrage, 
oltraggio,  représente  le  plus  haut  degré  ou 
le  comble  de  l'injure;  le  premier  donne  l'i- 
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dée  d'un  grand  mal  causé  par  quoi  que  ce 
soit,  même  par  les  choses  ;  le  second  désigne 
un  traitement  qui  soulève,  qui  excite  l'indi- 
gnation. 

AFFRONTAI!. LES  (a-fron-ta-i),  s.  m. 
pl.  Sur  les  bornes  d'une  propriété  aboutis-  j 
santés  à  d'autres  propriétés,  confini,  limiti,  : 
s.  m.  pl. 

AFFRONTER  (a-fron-té),  v.  a.,  attaquer 
le  front  haut,  avec  hardiesse,  affrontare,  as- 
salire, assa'tare,  correre  addosso.  —  Braver  j 
avec  audae?,  sfidare  arditamente  ;  — un  dieu 
puissant  et  éternel,  sfidare  un  Dìo  pos- 
sente ed  eterno.  =  S'exposer  hardiment  à,  i 
esporsi,  cimentarsi,  arrischiarsi,  andare  in-  '• 
contro:  —  la  mort,  le  danger,  la  tem-  [ 
pète,  affrontare  la  morte,  il  pericolo,  la 
tempesta.  =  Tromper  avec  effronterie,  gab- 
bare, ingannare,  truffare  sfrontatamente. 
=  S' — ,  v.  pr.,  s'attaquer  de  front,  affron- 
tarsi, cimentarsi. 

AFFRONTEUR  (a-fron-tôr),  ETJSE,  s., 
personne  qui  affronte,  giuntatore,  truffatore, 
barattiere,  frodatore  m.,  furba,  inganna- 
trice, truffairice  f. 

AFFUBLEMENT  (a-fii-bl-man),  s.  m., 
vêtement  ridicule;  ir.,  veste  ridicola  {.,  ve- 
lame, mantello,  bacucco,  abbigliamento  stra- 
vagante m. 

AFFUBLER  (a-fû-blé),  v.  a.,  habiller 
d'une  façon  extraordinaire  ou  grotesque,  co- 
prire, imbacuccare,  vestire,  inviluppare  in 
modo  grottesco.  =S' — ,  v.  pr.,  imbacuccarsi. 
=  Etre  affublé  de  ridicules,  en  être 
couvert,  esser  coperto  di  ridicolo  o  di  cose 
ridicole. 

§  AFFUBLE,  FAGOTE.  Le  premier  fait 
songer  au  ridicule  du  vêtement,  vestito  grot- 
tescamente; le  second  à  celui  de  la  mise,  mal 
vestito. 

AFFUSION  (a-fu-sion),  s.  f.,  remède  qui 
consiste  à  verser  en  nappe,  d'une  petite  hau- 
teur, de  l'eau  sur  une  partie  da  corps,  spruz- 
zo m.,  aspersione  f. 

AFFÛT  (a-fii),  s.  m.,  endroit  où  l'on  se 
cache  pour  attendre  le  gibier,  posta,  luogo 
dove  si  aspetta  la  selvaggina.  Être  à  l' — 
de,  ou  abs.,  être  à  l' — ,  épier  l'occa- 
sion de  saisir,  d'obtenir,  essere  in  guardia, 
aspettare  una  buona  occasione  .=  Machine  de 
bois  ou  de  métal  qui  supporte  un  canon,  car- 
retto, f.,  da  cannone,  affusto  m. 

AFFÛTAGE  (a-fù-tasg),  s.  m.,  action 
d'aiguiser  un  outil,  affilatura  f.  =  Collection 
des  outils  nécessaires  à  un  menuisier,  assor- 
timento di  ferri.  '=  Art  d'affûter  un  canon, 
lo  allestire  il  cannone. 

AFFUTER  (a-fù'té),  v.  a.,  aiguiser,  ren- 
dre pointu  :  —  son  ciseau,  un  crayon,  af- 
filare,aguzzare  lo  scalpello,  un  lapis.  —  un 
canon  ;  vieux,  le  mettre  en  batterie,  amma- 
nire un  cannone,  apparecchiarlo. prepararlo. 

AFFITI AU  (a-fn-liò),  s.  m.,  brimborion, 
bagatelle ,  bagatella,  festuca,  bazzecola, 
cosa  da  nulla  f.  =  Outil  quelconque;  pop., 
ferro,  arnese  m. 

AFGHANISTAN  ou  Royaume  de  Ca- 
boul, vaste  contrée  du  centre  de  l'Asie  entre 
la  Chine,  la  Tartarie,  la  Perse,  le  Bélouchis- 
tan  et  I'Hindouslan.  Elle  est  habitée  par  des 
tribus  agricoles  et  nomades,  Afganistan. 

AFIN  (a-fen),  coni.,  toujours  suivie  de  de 
avec  l'iuf.  ou  do  que  avec  le  subj.,  marque 
le  motif,  la  cause,  affine,  affinchè,  affine  che, 
a  fine,  per,  acciocché. 

AFIOUME,  s.  m.,  lin  du  Levant,  sorta  di 
lino  che  ci  viene  dall'Egitto. 

AFRIQUE,  s.  f.,  une  des  cinq  parties  du 
monde,  au  S.  de  l'Europe  et  à  lu.  de  l'Asie, 
Africa.  =  Africain,  aine,  adj.  et  s.,  né  en 
Afrique  ;  propre  à  l'Afrique;  ou  à  ses  habi- 
tants, africano,  a;  d'Africa. 

AFRICDS  (a-fri-ciis),  s.  m.,  un  des  prin- 
cipaux vents,  africo,  libeccio  m. 

AGA,  titre  de  politesse,  chez  les  Turcs, 
qui  répond  à  monsieur,  agri,  comandante, 
custode.  =  Titre  qu'ils  donnent  au  comman- 
dant de  certains  corps:  l' —  des  janis- 
saires, l'agi)  dei  giannizzeri. 

AGAÇANT (a-ga-san),  E.adj.,  qui  agace 
ou  provoque,  aizzante,  udizzanle,  che  pro- 
voca :  minois,  regard  — ,'volto ,  sguardo 
seducente;  une  fille  agaçante, -una  ra- 
gazza seducente. 

AGACE  (a-gas)  ou  AGASSE,  s.  f.,  nom 
donné  a  la  pie,  rjazzai. 

AGACEMENT  (a-gas-man),  s.  m.,  sen- 
sation désagréable  causée  par  l'action  des 
français-italien. 
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substances  acides  ou  acerbes  sur  les  dents, 
allegamento  dei  denti,  l'allegar  dei  denti  m. 
=  Irritation  des  nerfs,  irritamento  dei  nervi, 
griccio,  ribrezzo  m. 

AGACER  (a-ga-sè),  r.  a.,  causer  de  l'a- 
gacement, allegare  i  denti.  =  Contrarier, 
impatienter  par  des  taquineries,  eccitare, 
importunare,  rizzare,  provocare,  sollecitare, 
pungere.  =  Provoquer,  exciter  par  des  re- 
gards ou  par  des  cris,  provocare,  aizzare.  = 
Exciter  par  des  manières  attrayantes,  allet- 
tare, lusingare.  =  S' — ,  v.  pr.,  être  agacé, 
essere  allegato,  contrariato.  =  Se  provoquer, 
s'exciter  mutuellement,  aizzarsi,  provocarsi 
a  vicenda. 

AGACERIE  (a-ga-sri),  s.  f.,  regards, 
paroles  ou  manières  attrayantes  d'une  per- 
sonne qui  veut  plaire  ;  fam.,  s'emploie  sur- 
tout au  pl.,  moine  f.  pl.,  vezzim.  pl.,  lusin- 
ghe, blandizie  f.  pl. 

AGALACTIE  (a-ga-la-csi)  ou  AGA- 
LAXIE,  s.  f.,  défaut  de  lait  chez  une  nour- 
rice, mancanza  f.,  difetto  di  latte  m. 

AGALLOCHE  (a-ga-lose),  s.  m.,  nom 
que  l'on  donne  'quelquefois  au  bois  d'aloès 
ou  bois  d'aigle,  aloè  m. 

AGAMEMNOA ,  roi  de  Sparte,  frère  de 
Ménélas,  commanda  les  Grecs  au  siège  de 
Troie  et  fut  assassiné  à  son  retour,  Agamen- 
none. 

AGAMI,  s.  m.,  gallinacé  de  l'Amérique 
du  Sud,  Agami. 

AGAPES  (a-gap),  s.  f.  pl.,  repas  fait  en 
commun  par  les  premiers  chrétiens,  agape  f. 

AGAPÈTES  (a-ga-pet),  s.  f.  pl.,  nom  des 
filles  qui,  dans  la  primitive  Eglise,  vivaient 
en  communauté  sans  faire  de  vœux,  agapete 
f.  pl. 

AGARIC  (a-ga-ric),  s.  m.,  champignon 
qui  aie  dessous  du  chapeau  garni  de  lames, 
agarico  m.,  specie  di  fungo. 

AGATE  (a-gat),  s.  f.,  pierre  fort  dure 
qui  prend  parfaitement  le  poli,  agata  f.  = 
Ouvrage  fait  de  cette  pierre,  lavoro  in  agata. 
=  Instrument  dans  lequel  est  enchâssée  une 
agate  et  qui  sert  à  brunir  l'or,  agata  f. 

AGATHOCLE,  fils  d'un  potier  de  Reg- 
gio, devint  tyran  de  Syracuse  et  lutta  quel- 
que temps  avec  avantage  contre  les  Cartha- 
ginois; mort  en  287  av.  J.-C.,  Agatocle. 

AGATIS  (a-ga-tis),  s.  m.,  dommage  causé 
par  les  bêtes  dans  les  propriétés  riveraines, 
danno  m.,  cagionato  dal  bestiame  nelle  pos- 
sessioni circonvicine. 

AGATISER  (S'),  v.  pr.,  se  changer  en 
agate,  trasformarsi  in  agata. 

AGAVE  (a-ga-vé)  ou  AGAVE,  s.  f., 
piante  vivace  propre  à  l'Amérique  du  Sud, 
ayant  le  port  des  aloès,  agave  f. 

AGE  (a-sg),  s.  m.,  période  d'un  certain 
nombre  d'années  ou  de  siècles,  età,  epoca  f., 
tempo,  periodo  m.  :  la  durée  du  monde 

EST  DIVISÉE  EN  PLUSIEURS  ÂGES,  la  durata 

del  mondo  è  divisa  in  diverse  epoche.  L' —  du 
monde,  temps  écoulé  depuis  le  commence- 
ment du  monde,  l'età  del  mondo.  —  Durée 
de  la  vie  humaine,  età,  etade  {.,  la  durata 
della  vita  umana  f.  =  Temps  écoulé  depuis 
la  naissance  :  quand  il  eut  atteint  l' —  de 
sept  ANS,  quando  giunse  all'età  disette  anni. 
---  —  d'homme,  fige  viril,  età  virile.  =  Cha- 
cune des  différentes  périodes  de  la  vie  hu- 
maine :  chaque  —  a  ses  plaisirs,  ogni  età 
ha  i  suoi  piaceri.  =  Temps  marqué  par  les 
lois  pour  diverses  fonctions  de  la  vie  civile  : 
vous  êtes  en  —  de  vous  marier,  voi  siete 
in  età  da  maritarvi.  =  Siècle  ou  temps:  il 
est  le  vrai  héros  de  notre  — ,  è  il  vero 
eroe  dell'età  nostra;  —  du  bois,  temps  écoulé 
depuis  qu'un  taillis  a  été  coupé,  età  d'un 
bosco  ceduo.  =  Jeunesse  :  le  bel  — ,  giovane 
età;  vieillesse:  ÊT he  sur  l' — ,  età  cadente; 
Il  est  de  SON  — ,  il  aies  goûts  et  le  caractère 
qui  conviennent  à  cet  âge,  è  del  suo  tempo  ; 
—  d'or,  temps  heureux,  età  dell'oro;  —  de 
fer,  temps  dar,  età  dei '  ferro ;  le  moyen  — , 
temps  écoulé  dépuis  l'invasion  des  barbares 
jusqu'à  la  renaissance,  medio  evo.  Président 
d' — ,  celui  qui  préside  une  assemblée  du 
droit  du  plus  âgé,  presidente  decano:  être 
entrk  deux  âges,  ni  jeune  ni  vieux,  esser 
tra  le  due  età,  nè  giovane,  nè  vecchio  ;  dis- 
pense d' — ,  permission  d'accomplir  un  acte 
de  la  vie  civile  avant  l'Age  légal,  dispensa  f., 
per  mancanza  d'età.  =  D' —  en  — ,  loc.  adv., 
de  siècle  en  siècle,  di  secolo  in  secolo.  = 
Progrès  de  la  vie,  sa  réputation  croissait 
avec  l' — ,  la  sua  fama  cresceva  cogli  anni. 
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I  =  Être  du  même  — ,  esser  coetaneo.  = 
Abs.,  il  se  dit  des  personnes  de  tout  âge  :  le 

FER  NE  CONN  AITRA  NI   LE  SEXE   NI   L' — ,  il 

ferro  non  distinguerà  nè  il  sesso  nè  gli  anni. 

AGE  (a-sgé),  E,  adj.,  qui  a  un  certain 
âge  :  —  de  huit  ans,  aver  otto  anni.  =  Avan- 
ce en  âge:  il  mourut  fort  — ,  morì  molto 
vecchio. 

AGEN  (pron.  Ajen),  ch.-l.  du  départ,  de 
Lot-et-Garonne,  a  produit  J.  Scaliger,  La- 
cépède  et  Jasmin.  Ancienne  cap.  de  l'Agé- 
nois,  Agen. 

AGENCE  (a-sgians),  s.f.,  fonction,  char- 
;  ge  d'argent;  administration  dirigée  par  un 
:  ou  plusieurs  agents;  lieu  on  elle  se  tient, 
agenzia  f.  =  Durée  des  fonctions  d'un  agent, 
durata  delle  funzioni  d'un  agente. 
AGENCEMENT  (a-sgian-sman),  s.  m., 
j  action  d'agencer,  ordine,  acconciamento  ru., 
'  disposizione  f.,  artifizio  m.,  arte  f.  :  l' — ■ 

'  FAIT  VALOIR  LES  PETITES  CHOSES,  la  bella 

i  disposizione  fa  risaltar  le  piccole  cose.  = 
Disposition  des  diverses  parties  d'une  com- 
position: l' — DECES  draperies  et  par  ext., 
l' —  des  mots,  l'ordinanza,  il  bell'insieme 
'  dei  panneggiamenti,  delle  parole. 

AGENCER  (a-sgian-sé),  v.  a.,  ajuster, 
disposer  les  détails  d'un  ensemble  ,  aggiu- 
|  stare,  raccomodare,  raffazzonare,  disporre, 
ordinare  accuratamente.  =  Combiner  les 
j  diverses  parties  d'une  composition,  disporre 
l'assieme,  coordinare  le  parti.  =  S' — ,  v. 
.  pr.,  se  parer,  attillarsi,  azziniarsi. 

AGENDA  (mot  lat.,  pron.  aieinda),  s. 
m.,  livret  où  l'on  écrit  ce  qu'on  doit  faire, 
libro  di  ricordi,  promemoria  m. 
j     AGENOUILLER  (S')  (a-sge-mi-ié) .  v. 
!  pr.,  se  poser  sur  les  genoux,  inginocchiarsi 
mettersi  in  ginocchio.  Il  est  quelquefois  em- 
j  ployé  sans  le  pronom:  on  fit  agenouiller 
[  tout  le  monde,  si  fecero  metter  tutti  in  gi- 
nocchio. 

I     AGENOUILLOIR  (a-sge-nn-iglioarj,  s. 
:  m.,  petit  escabeau  sur  lequel  on  s'agenouille, 
inginocchiatoio  m. 

AGENT,  s.  m.,  tout  ce  qui  agit,  tout  ce 
qui  opère,  agente,  operante  m.  —  chimique, 
1  substance  qui,  en  agissant  sur  d'autres,  tend 
j  à  produire  un  phénomène,  agente  chimico  m. 
I  =  Ce  qui  est  cause  d'un  effet  :  l'imprimerie, 
|  CE  PUISSANT — DE  LA  LIBERTÉ,  'la  Stampa, 
>  questo  possente  fattore  della  libertà.  =  Celui 
j  qui  gère  les  affaires  d'autrui;  celui  qui  sur- 
!  veille  les  droits  d'un  Etat  ou  d'un  prince  à 
I  l'étraDger,  agente,  ministro  m.  =  Pris  en 
mauv.  part,  ila  un  féminin  :  dans  cette  in- 

j   TRIGUE  ELLE  ÉTAIT  LA  PRINCIPALE  AGENTE, 

!  in  questo  intrigo  ell'era  l'agente  principale. 
=  Tout  individu  chargé  d'une  fonction  dé- 
terminée: —  DE  POLICE,  — ,  DE  CHANGE ,  — 
comptable,  agente  dipolizia,  di  cambio ,  con- 
tabile. Secours,  moyen  :  l'argent  serait 

DANS  NOTRE   AFFAIRE  UN   SÛR  ET  FORT  — , 

nel  nostro  affare  il  denaro  sarebbe  un  agente, 
un  mezzo  sicuro  e  forte. 

AGERASIE  (a-sge-ra-si),  s.  f.,  vieillesse 
exempte  d'infirmités,  età  cadente  priva  di 
malattia. 

AGESILAS,  roi  de  Sparte.  II  conquit  une 
|  partie  de  l'Asie  sur  le  grand  roi  et  montra  le 
I  chemin  à  Alexandre.  Mort  en  361  av.  J-C, 
Agesilao. 

AGGLOMÉRAT,  s.  m.,  terres,  substan- 
I  ces  agglomérées  par  l'action  des  eaux,  agglo- 
\  meramento  m.,  di  parecchie  sostanze,  petri- 
ficazionet. 

AGGLOMÉRATION  (a-glo-me-ra-zionj, 
s.f.,  action  d'agglomérer;  résultat  de  cette 
1  action,  agglomerazione,  riunione!.,  mucchio, 
!  ammasso  m. 

AGGLOMÉRER  (a-glo-me-ré),  v.  a., 
unir,  réunir  en  masse  des  choses  ou  des  per- 
sonnes isolées,  agglomerare,  mettere  insieme, 
riunire,  ammucchiare.  =S' — ,  v.  pr.,  se  réu- 
nir en  masse,  en  peloton,  agglomerarsi,  ag- 
grupparsi. 

j     AGGLUTINANT  (a-glu-ti-nan),  E,  adj., 
qui  agglutine  :  remède  —  rimedio  agglutì- 
i  nante,  conglutinante,  mucì/aginoso.  =  S.  m.  : 
la  guimauve  EST  un — ,  il  malvavesco  è  un 
agglutinante. 

AGGLUTINATA,  IVE,  adj.,  se  dit 
d'un  emplâtre  qui  adhère  fortement  à  la 
peau,  conglutinativo,  cicatrizzante,  conso- 
lidante. 

AGGLUTINATION  (a-glii-ti-na-zion), 
s.  f.,  action  d'agglutiner  ou  do  s'agglutiner, 
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riunione,  agglutinazione,  conglutinazione  f., 
risaldamento  m.,  d'una  piaga. 

AGGLUTINER  (a-glii-ti-né),  v.  a.,  re- 
joindre, recoller  les  parties  du  corps  acciden- 
tellement divisées,  saldare,  riunire,  agglu- 
tinare, conglutinare.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  re- 
joindre, se  recoller,  riunirsi,  risaldarsi. 

AGGRAVANT  (a-gra-van),  E,  adj.,  qui 
rend  plus  grave,  aggravante  :  fait  — ,  cm-  j 
constance  aggravante,  fatto,  circostanza 
aggravante. 

AGGRAVATION  (a-gra-va-zion),  s.  f., 
dr.  criminel,  action  qui  ajoute  à  la  gravité 
d'un  délit,  d'un  crime,  aggravamento  m.  :  — 
de  peine,  ce  qu'on  ajoute  à  une  peine  pour 
la  rendre  plus  rigoureuse,  aggravamento  di 
pena. 

AGGRAVE  (a-grav),  s.  f.,  punition  reli- 
gieuse infligée  à  un  excommunié  et  qui  ren- 
chérissait sur  l'excommunication,  monito- 
rio m. 

AG  GRAVEMENT  (a-grav-man),  s.  m., 
ce  qui  aggrave,  aggravamento,  esacerba- 
mento m. 

AGGRAVER  (a-gra-vé),  v.  a.,  rendre 
plus  grief,  plus  grave,  aggravare,  render 
più  grave,  aumentare,  accrescere:  —  une 
peine,  la  rendre  plus  rigoureuse  ou  plus 
forte,  esacerbar  la  pena,  aumentarla.  — 
Rendre  plus  difficile  à  supporter,  aggravare, 
render  più  pesante,  più  doloroso.  =  S'  — , 
v.  pr.,  devenir  plus  grave  :  le  mal  s'ag- 
grave de  jour  en  jour,  ilmal  s'aggrava  di 
giorno  in  giorno. 

AGIAU  (a-sgiau),  s.  m.,  pupitre  de  do- 
reur, sorta  di  leggìo. 

AGILE  (a-sgil),  adj.,  qui  se  meut  facile- 
ment; léger  et  souple,  agile,  svelto,  destro, 
leggiero,  pronto. 

ÂG ELEMENT  (a-sgil-man) ,  adv. ,  avec 
agilité,  agilmente,  destamente, prontamente, 
lievemente.  , 

AGILITÉ,  s.  f.,  souplesse  et  légèreté  du 
■corps;  grande  facilité  à  se  mouvoir,  agilità, 
destrezza,  leggerezza!.,  di  corpo.  —  Viva- 
cité, vivacità,  rapidità  f. 

ÀGIO  (a-sgiò),  s.  m.,  spéculation  sur  la 
hausse  et  la  baisse,  aggio  m.  =  Différence 
entre  la  valeur  de  deux  monnaies  ou  entre 
la  valeur  des  monnaies  et  celle  des  effets 
de  commerce,  cambio,  aggio  m.  =  Prime 
que  s'attribue  le  prêteur  en  sus  du  taux  de 
l'escompte,  aggio  per  lo  sconto,  interesse 
anticipato  m. 

AGIOTAGE  (a-sgio-tasg),  s.  m.,  spécu- 
lation sur  la  hausse  et  la  baisse  des  valeurs 
mobilières,  aggiotaggio  m.,  traffico  di  va- 
lori vubblici.  =  Manœuvre  employée  pour 
faire  hausser  ou.  baisser  la  rente  ou  la  valeur 
vénale  des  marchandises,  aggiotaggio  m., 
speculazione  f. 

AGIOTER,  v.  n.,  se  livrer  à  l'agiotage, 
far  traffico  di  valori  pubblici. 

AGIOTEUR  (a-sgio-tôr),  EUSE,  s.,  ce- 
lui, celle  qui  se  livre  à  l'agiotage,  chi  fa 
traffico  di  valori  pubblici. 

AGIR  (a-sgir),  v.  n.,  faire  quelque  chose, 
fare,  operare.  =  Prendre  du  mouvement, 
esser  in  azione,  in  movimento  ;  fare,  muo- 
versi. =  Se  dit  aussi  par  opposition  à  parler 
ou  à  projeter,  agire,  far  effetto,  operare, 
influire.  =  Se  conduire,  se  comporter,  trat- 
tare, agire,  fare,  comportarsi  da..  o  a 

guisa  di...  :  il  agissait  en  roi,,  agiva  re- 
galmente. =  Traiter,  négocier  une  affaire, 
agitare,  trattare,  intromettersi,  agire.  = 
Intenter  une  action  en  justice,  intentare  una 
lite,  promuovere  un  processo  :  — d'office, 
par  le  seul  devoir  de  sa  charge,  agir  d'offi- 
zio.  =  Produire  un  effet,  agire.  =  Il  s'agit, 
v.  imp.,  il  est  question,  si  tratta. 

§  AGIR,  FAIRE.  On  agit,  agisce,  de 
telle  ou  telle  manière;  on  fait,  fa,  ceci  ou 
cela.  On  peut  agir  beaucoup  sans  rien  faire  : 
l'homme  fait  ce  oue  dieu  veut;  il  agit 

PAR  LA  VOLONTÉ  DE  CELUI  OUI  l'a  MIS  AU 

monde,  l'uomo  fa  ciò  che  Dio  vuole;  egli 
agisce  pel  volere  dì  chi  l'ha  creato. 

AGIS,  nom  de  quatre  rois  de  Sparte. 
Agis  IV,  qui  fut  le  plus  remarquable,  essaya 
vainement  de  faire  revivre  les  lois  de  Ly- 
curgue  ;  il  fut  tué  en  239  av.  J.-C,  Agide. 

AGISSANT,  E,  adj.,  qui  se  donne  beau- 
coup de  mouvement,  attivo,  operoso,  labo- 
rioso, solerte-.  =  Qui  opère  :  remède,  prin- 
cipe— , rimedio, principio  attivo;  médecine 
agissante,  qui  emploie  les  moyens  éner- 
giques, sistema  di  medicina  detto  agente. 
V.  Actif. 

AGITATEUR  (a-sgi-ta-tór),  celui  qui 


excite  du  trouble,  de  l'agitation ,  agitatore 
m.,  chi  promuove  turbolenze. 

AGITATION  (a-sgi-ta-zion),  s.  f.,  grand 
trouble  ,  ébranlement ,  commotion  ,  agita- 
zione f.,  agitamento,  turbamento,  torbido  m. 
=  Alternative  de  mouvements  contraires, 
movimento,  turbamento  m.,  alternativa  di 
moti  contrarli  :  vie  d' — ,  sans  repos,  pleine 
d'alarmes  et  de  soucis,  vita  agitata,  inquieta. 
=  Trouble  causé  par  les  passions,  agitazione, 
inquietudine  f.,  commovimento  dell'animo  m., 
turbazione,  commozione  f.  =  Désordre,  ré- 
volution, agitazione  f.,  commovimento  m., 
sommossa  f.  =  Méd.,  manque  de  repos, 
mouvements  continuels  provenant  d'un  ma- 
laise, agitazione,  inquietudine  f. 

§  AGITATION,  TOURMENT,  ne  sont 
synonymes  que  dans  le  sens  de  grande  peine 
d'esprit.  L'agitation,  agitazione,  est  le 
produit  de  mouvements  contraires  ;  le  tour- 
ment, inquietudine ,  a  toujours  une  cause 
déterminée,  unique,  et  exprime  un  mal 
plus  grand,  plus  intense,  une  douleur  pré- 
sente. r 

AGITE,  E,  adj.,  en  proie  à  l'agitation, 
agitato,  commosso,  turbato  :  malade  — , 
sommeil  — ,  nuit  agitée,  malato  inquieto, 
somio  agitato,  notte  turbata.  =  Esprit  — , 
en  proie  à  l'inquiétude,  aux  soucis,  spirito 
inquieto,  tormentato. 

AGITER  (a-sgi-té),  v.  a.,  mouvoir, 
ébranler  en  divers  sens,  agitare,  smuovere, 
intassare,  menare,  dimenare,  scuotere:  — 
ses  bras,  menar  le  braccia.  =  Discuter,  di- 
scutere, agitare,  esaminare  :  il  faut  — 
cette  question,  è  d'uopo  agitar  questa 
quistione.  —  Troubler,  jeter  dans  la  confu- 
sion, dans  l'inquiétude,  turbare,  agitare, 
commuovere;  sollevare,  turbare,  ribellare. 
=  S' — ,  v.  pr.,  se  donner  du  mouvement, 
muoversi,  agitarsi,  dimenarsi.  =  Se  trou- 
bler, s'inquiéter,  turbarsi,  inquietarsi.  = 
Etre  discuté,  esser  discusso.  V.  Traiter. 

AGLOSSE,  adj.,  sans  langue,  privo  di 
lingua.  =  S.  f.,  lépidoptère  nocturne  qu'on 
range  parmi  les  teignes,  aglossa  f. 

AGNABEL,  village  près  de  Lodi.  Vic- 
toire de  Louis  XII  sur  les  Vénitiens,  en  1509, 
Agnadello. 

AGNAT  (a-gnà),  s.  m.,  nom  donné,  en 
droit  rom.,  à  tout  enfant  mâle  issu  d'un 
même  père,  agnato  m.,  dicesi  dei  collate- 
rali in  linea  mascolina  discendenti  da  un  me- 
desimo stipite. 

AGNATION  (ag-na-zion),  s.  f.,  lien  des 
agnats;  parenté  consanguine,  agnazione  f., 
discendenza  per  linea  mascolina,  parentela 
consanguinea. 

AGNATIQUE  (ag-na-tic),  adj.,  qui  con- 
cerne les  agnats,  appartenente  agli  agnati. 

AGNEAU  (a-gnò),  s.  m.,  petit  du  bélier 
et  de  la  brebis  ;  sa  chair  ;  sa  peau,  agnello, 
pecorino  m.  =  Personne  d'humeur  douce  : 
c'est  un  — ,  è  mansueto  come  un  agnello; 
—  pascal,  agneau  que  les  Juifs  mangeaient 
à  laPâque,  agnello  pasquale  m.  =  L' —  sans 
tache,  l'— de  dieu,  Jésus- Christ,  agnello 
senza  macchia,  agnello  di  Dio,  Gesù  Cristo. 

AGNEL,  s.  m.,  ancienne  et  petite  mon- 
naie d'or,  sorta  di  moneta  che  ebbe  corso  in 
Francia  da  S.  Luigi  a  Carlo  VII  :  aveva 
l'impronta  d'un  agnello. 

AGKELER,  v.  n.,  mettre  bas,  en  par- 
lant des  brebis,  far  l'agnello. 

AGNELET,  s.  m.,  petit  agneau;  vieux, 
agnellino,  agnelletto  m. 

AGNELINE,  adj.  f.,  se  dit  de  la  laine 
qui  vient  des  agneaux,  lana  di  agnello  f. 

AGNES  ,  s.  f.,  jeune  fille  sage  et  naïve; 
fam.  —  de  méranie,  seconde  femme  de 
Philippe-Auguste.  —  sorel  ,  ou  sorelle  , 
maitresse  de  Charles  VII,  Agnese  f. 

AGNUS  (ag-nus ',  s.  m.,  (mot.  Iat.),  cire 
bénite,  portant  l'empreinte  d'un  agneau.  = 
Petite  image  de  piété,  Agnus  Dei,  Agnus 
Deo  m. 

AGNUS-CASTUS  (mot.  Iat.),  s.  m.,  ar- 
brisseau de  la  famille  des  gattiliers,  agno- 
casto  m. 

AGONIE  (a-go-ni),  s.  f.,  dernière  lutte 
de  la  vie  contre  la  mort,  agonia!.  =  Etat 
d'un  malade  à  l'extrémité,  agonia  f.  =Fin  : 
pendant  l'agonie  de  l'empibe  romain, 
durante  l'agonia  del  romano  impero.  = 
Violente  angoisse,  grande  souffrance  morale, 
agonia,  angoscia!., a/fanno  m.,  ansietà, pas- 
sione, ambascia  f. 

AGONIIS,  v.  a.  :  —  quelqu'un  d'injures, 


l'en  accabler,  opprimere  uno  di  contumelie, 
ingiuriarlo  ;  pop. 

AGONISANT,  E,  adj.,  qui  est  à  l'agonie, 
agonizzante,  boccheggiante  :  dire  les  priè- 
res dus  agonisants,  recitar  le  preghiere 
degli  agonizzanti. 

AGONISER,  v.  n.,  être  à  l'agonie, .  ago- 
nizzare, essere  all'agonia,  agli  estremi. 
_  AGONOTHÈTE,  s.  m.,  officier  qui  pré- 
sidait chez  les  Grecs  aux  jeux  sacrés,  agono- 
teta  m. 

AGORA,  s.  f.,  place  publique  d'Athènes, 
Agora  f. 

AGOUTI  (a-gu-ti),  s.  m.,  quadrupède  de 
l'ordre  des  rongeurs,  et  que  l'on  rencontre 
dans  l'Amérique  du  S-,  piccolo  quadrupede 
nato  in  America. 

AGRAFE  (a-graf),  s.  f.,  crochet  qiîi  en- 
tre dans  un  anneau  appelé  porte  (maglietta 
t.,  ferro  del  fermaglio),  et  qui  sert  à  atta- 
cher deux  choses  ou  deux  parties  du  même 
objet,  fibbiaglio,  fermaglio  m.  =  Crampon 
de  fer  qui  relie  les  pierres  et  les  empêche  de 
s'écarter,  borchia  f. 

AGRAFER  (a-gra-fé),  v.  a.,  attacher 
avec  une  agrafe,  attaccare,  affibbiare  con 
fermaglio.  — S' — ,  v. pr.,  être  agrafé, essere 
affibbiato;  afferrarsi,  aggrapparsi. 

AGRA  ou  AGRAH,  p.  et  vil.  du  N,  de 
l'Indoustan  anglais,  Agra. 

AGRAIRE  (a-grer),  adj.  f.,  qui  a  pour 
objet  la  distribution  des  terres  appartenant 
au  domaine  de  l'Etat ,  agrario.  =  Lois 
agraires,  leggi  agrarie,  quelle  che  presso  i 
Romani  ordinavano  la  distribuzione  delle 
terre  conquistate  sopra  i  nemici  della  repu- 
blica. 

AGRAM,  vii.  forte  et  cap.  de  l'un  des 
cinq  comitats  de  la  Croatie,  Agram. 

AGRANDIR,  (a-gran-dir),  v.  a.,  rendre 
plus  grand,  plus  vaste,  aggrandire,  accre- 
scere, amplificare,  allargare.  =  Accroître 
l'importance,  la  valeur,  le  mérite,  la  puis- 
sance, aumentare , ingrandire .  =  Faire  pa- 
raître plus  grand,  far  parere  più  grande  : 
—  le  danger,  esagerare  il  pericolo  ;  —  la 
taille,  far  parere  più  grande.  =  S' — ,  v. 
pr.,  devenir  plus  grand,  allungarsi ,  ingran- 
dirsi. =  Augmenter  ses  biens,  sa  fortune, 
son  crédit,  sa  gloire,  aumentare. 

§  AGRANDIR,  ÉTENDRE.  On  agran- 
dit dans  tous  les  sens  ;  on  n'ÉTEND  que  dans 
un  seul.  Au  fig.,  agrandir,  moltiplicare, 
ses  prétentions,  c'est  les  porter  sur  une  foule 
de  choses,  à  droite  et  à  gauche;  étendre, 
allargare,  ses  droits,  c'est  les  pousser  plus 
loin,  mais  sans  sortir  d'un  cadre  déterminé. 

AGRANDISSEMENT  (a-gran-dis-man), 
s.  m.,  action  d'agrandir;  résultat  de  cette 
action,  amplificazione,  ampliazione  f.,  au- 
mento, accrescimento  m.  =  Accroissement 
de  puissance,  de  fortune,  ingrandimento, 
innalzamento  ad  onori,  auge,  arricchi- 
mento m. 

AGRÉABLE  (a-gre-abl),  adj.,  se  dit  de 
tout  ce  qui  nous  fait  plaisir,  de  ce  qui  flatte 
nos  sens  ou  notre  âme,  gradevole,  accetto, 
gradito,  accettabile,  piacevole,  grazioso, 
aggradevole,  grato ,  gustevole,  dilettevole, 
giocondo,  gioioso,  dolce,  amabile.  =  Trou- 
ver bon,  agréer,  convenevole.  —S.  m.  :  unir 
i' —  À  l'utile,  unir  l'utile  al  dilettevole  ; 
faire  l' — ,  affecter  des  manières  aimables, 
far  il  galante,  corteggiare,  vagheggiare. 

§  AGRÉABLE;  —  DOUX,  SUAVE, 
FLATTEUR ,  DÉLECTABLE ,  DÉ- 
LICIEUX, DÉLICAT,  EXQUIS;  — 
RIANT,  GRACIEUX,  ATTRAYANT, 
CHARMANT.  Agréable,  gradevole,  esf 
le  terme  général  ;  il  a  sous  lui  ces  deux 
séries  d'adjectifs  qui  se  disent,  les  premiers, 
des  choses  qui  touchent  les  sens,  et  les  se- 
conds, de  celles  qui  affectent  l'âme  ou  l'es- 
prit au  moyen  des  yeux  ou  des  oreilles.  Doux, 
dolce,  s'applique  de  préférence  aux  sensa- 
tions du  goût;  suave,  soave,  à  celles  de  l'o- 
dorat; flatteur,  lusinghiero,  piacevole,  à 
celles  de  l'ouïe;  délectable,  délicieux, 
délicat,  exquis,  dilettevole,  delizioso,  deli- 
cato squisito ,  sont  les  superlatifs  des  adjec- 
tifs précédents.  Ce  qui  est  riant,  giocondo, 
plaît  par  l'aspect;  ce  qui  est  0RACiEUX,#ra- 
zioso,  par  les  manières  on  la  tournure.  Un 
objet  attrayant,  lusinghiero,  nous  attire  à 
lui,  nous  séduit;  un  objet  charmant,  in- 
cantevole, nous  enchante  et  nous  transporte  ; 
il  n'y  a  rien  au-dessus. 


AGR 

AGRÉABLEMENT  ( a-gre-a-bl-rnan ), 

adv.,  d'une  manière  agréable,  lietamente, 
gioiosamente,  soavemente,  dilettevolmente, 
piacevolmente,  leggiadramente. 

AGRÉÉ,  s.  m.,  avocat  attaché  aux  tri- 
bunaux de  commerce,  difensore  presso  un 
tribunale  di  commercio. 

AGRÉER,  v.  a.,  accueillir  favorable- 
ment; receioir  avec  plaisir,  gradire,  aggra- 
dire ,  accettare ,  ricevere  volentieri.  = 
Agréez  otiE  je  vous  dise,  permettete,  con- 
sentite ch'io  vi  dica.  =  V.  n.,  être  au  gré  de, 
plaire,  piacere,  andar  a  verso. 

AGREEUR  (a-gre-ôr),  s.  m.,  celui  qui 
prépare,  qui  fournit  les  agrès,  attrazza- 
tore  m. 

AGRÉGAT,  s.  m.,  masse,  assemblage 
de  matières  diverses,  aggregato  m.,  unione 
i.,  accozzamento  m.,  di  più  corpi. 

AGRÉGATIF,  UVE.  adj.,  qui  existe  et 
se  forme  par  agrégation,  aggregativo. 

AGRÉGATION  (  a-gre-ga-zion  ) ,  s.  f., 
admission  dans  un  corps,  dans  une  compa- 
gnie, aggregazione  f.  Concours  d' — ,  série 
d'examens  publics  pour  être  admis  dans  le 
corps  des  professeurs  de  l'Université,  esami  | 
d  aggregazione.  —  Titre  d'agrégé,  dottor  j 
colïegiato.= Assemblage  d'un  certain  nom-  : 
bre  de  parties  homogènes  ou  hétérogènes 
qui  opposent  plus  ou  moins  d'obstacle  à  leur 
séparation;  force  qui  les  unit,  aggrega- 
mento m. 

AGREGE,  s.  m.,  celui  qui  est  admis, 
après  un  concours,  parmi  les  professeurs  de  1 
lUr.iversité,  dottor  collegiato  m.  ==  Se  dit 
encore  de  certains  fonctionnaires  des  Fa- 
cultés qui  remplissent  les  fonctions  de  pro- 
fesseur, en  attendant  qu'ils  en  aient  le  titre, 
aspiranti; 

AGRÉGÉ,  E,  adj.,  se  dit  en  bot.  de  cer- 
taines parties  qui,  naissant  rapprochées,  se 
réunissent  ensuite  en  paquets  plus  ou  moins 
serrés,  aggregate  f. 

AGRÉGER  (a-gre-sgé),  v.  a.,  admettre 
dans  un  corps,  associer  à  une  compagnie , 
aggregare,  associare. 

AGRÉMENT  (a-gre-man),  s.  m.,  qualité 
d'un  objet  agréable,  grazia,  avvenenza  f., 
vezzo  m.  =  Air,  objet  gracieux  ,  guerni- 
menti,  ornamenti,  vezzi.  =  Grâces  sérieuses, 
bellezza,  vaghezza  f.,  garbo  m.,  ornamenti 
pl.  m.,  doti  pl.  f.  =  Consentement  volon- 
taire, approvazione,  approbazione  f.,  ap- 
povamento,  assenso,  consenso  m.  =  Plaisir 
léger,  piacere,  godimento,  diletto  m.,  sod- 
disfazione f. 

§  AGRÉMENTS,  GRÂCES,  AMÉNI- 
TÉS. Le  premier,  ornamenti,  désigne  une 
qualité  fixe  et  permanente,  et  le  second, 
grazie,  une  qualité  accidentelle,  fugitive  : 

QUJfLQDS  ORÂCE  QU'AIENT  AUX  YEUX  DE  J.-C. 
LES  LARMES  D'UN  PÉNITENT,  ELLES  NE 
PEUVENT  JAMAIS  ÉGALER  LES  CHASTES 
AGRÉMENTS  D'UNE  SAINTETÉ  TOUJOURS  FI- 
DÈLE, per  quanta  grazia  abbiano  agli  occhi 
di  G.  C.  le  lagrime  d'un  penitente,  esse  non 
possono  mai  pareggiare  i  casti  ornamenti 
d'una  santità  sempre  fedele.  L'aménité, 
amenità,  garbo,  consiste  dans  la  douceur; 
c'est  une  qualité  morale  qui  a  sa  source  dans 
la  bonté  du  caractère  et  le  calme  des  pas- 
sions. 

AGRES  (a-gré),  s.  m.  pl.,  tout  ce  qui  sert 
àia  mature  d'un  vaisseau,  attrezzi,  attrazzi 
d'una  nave,  arredi  pl.  m. 

AGRESSEUR  (a-gres-sôr),  s.  m.,  celui 
qui  attaque,  qui  provoque  le  premier,  ag- 
gressore, assalitore  m.,  colui  che  ha  fatto 
sorgere  una  querela  ingiuriando,  minac- 
da  o  percuotendo  un  altro. 

AGRESSIF,  IVE,  adj.,  qui  ale  carac- 
tère de  l'agression,  aggressivo:  DISCOURS — , 
discorso  veemente,  aggressivo. 

AGRESSION,  s.  f.,  action  de  celui  qui 
attaque,  qui  provoque  le  premier,  assali- 
mento,  assalto  m. ,  assalita  f.  :  REPOUSSER 
UNE  rNjUSTS  — ,  respingere  un  ingiusto  at- 
tacco. 

AGRESTE  (a-grest),  adj.,  sans  culture, 
sauvage,  campereccio,  selvatico,  agreste.  = 
Qui  manque  d'usage,  grossier,  rude,  rustico, 
zotico,  bizzocone,  rozzo,  scortese,  incivile  : 

MW.LRS  AGRESTES,  HUMEUR  — ,  Costumi  vil- 
lani, umor  brusco.  —  Acerbe,  acide,  âcre, 
désagréable  au  goùt,  acerbo,  agro,  afro. 
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AGREYEUR  (a-gré-iôr),  s.  m.,  ouvrier 
qui  fait  le  fil  de  fer,  operaio  m.,  che  fa  il  filo 
di  ferro. 

AGRICOLA,  general  romain  sous  Yes- 
pasien,  Titus  et  Domitien,  et  beau-père  de 
Tacite,  qui  a  écrit  son  histoire.  Mort  en  93 
ap.  J.-C,  Agricola. 

AGRICOLE  (a-gri-col),  adj.,  adonné  à 
l'agriculture,  agricolo,  che  s'occupa  d'agri- 
coltura. =  Qui  touche,  qui  appartient  à 
l'agriculture  :  rSUCSTRIK,  établissement 
>  — ,  industria,  stabilimento  agricolo. 

AGRICULTEUR  (a-gri-ciil-tôr),  s.  m., 
celui  qui  exerce  l'agriculture,  agricoltore  m. 

§  AGRICULTEUR,  CULTIVATEUR, 
COLON.  Agriculteur,  agricoltore,  est  un 
terme  relevé  qui  désigne  soit  le  propriétaire 
qui  fait  par  lui-même  valoir  ses  terres,  soit 
un  savant  qui  étudie  l'agriculture.  Le  cul- 
tivateur, coltivatore,  bifolco,  est  l'ou- 
vrier des  champs  ;  le  colon  ,  colono,  mas- 
saro, en  est  l'habitant. 

AGRICULTURE  (a-gri-cul-tùr),  s.  f., 
art  de  cultiver  la  terre,  agricoltura  f. 

AGR1FFER,  v.  a.,  prendre  avec  les 
griffes,  avec  les  ongles,  adunghiare,  aggraf- 
fare. S' — ,  v.  pr.,  se  suspendre  avec  les 
griffes,  aggrancirsi,  aggrapparsi,  aggraf- 
farsi. 

.AGPiIGENTE,  ancienne  et  importante 
vil.  de  la  Sicile,  patrie  d'Empédocle,  Agri-  I 
gento. 

AGRI  ON,  s.  m.,  petit  insecte  vulgaire- 
ment nommé  demoiselle,  libella  f. 

AGRIPAUME  (a-gri-pom),  s.  f.,  plante 
de  la  famille  des  labiées,  appelée  aussi  léo-  ' 
nure,  cardiaca  f. 

AGRIPPA,  général  et  gendre  de  l'empe- 
reur Auguste,  Agrippa. 

AGRIPPER,  v.  a.,  saisir  avidement,  ag- 
grappare, arra/fare,  aggrancire,  cogliere, 
afferrare  con  violenza.  =  S' — ,  v.  pr.,  se 
cramponner;  pop.,  aggrapparsi. 

AGRIPPINE  (Julie),  tille  d'Agrippa  et 
femme  de  Germanicus,  Agrippina. 

AGRIPPINE,  fille  de  la  précédente  et 
mère  de  Néron,  Agrippina. 

AGRONOME  (a-gro-nom),  s.  m.,  celui 
qui  est  versé  dans  la  théorie  de  l'agricul- 
ture, qui  s'en  occupe  et  cherche  à  la  faire 
progresser,  agronomo  m.,  versato  nelle  cose 
d'agricoltura. 

AGRONOMIE  (  a-gro-no-mi) ,  s.  f., 
science,  théorie  de  l'agriculture ,  agrono- 
mia £.,  teoria  dell'agricoltura. 

AGRONOMIQUE  (a-gro-no-mic),  adj., 
qui  concerne  l'agronomie,  agronomico,  d'a- 
gronomia. 

AGRONOMIQUEMENT  (a-gro-no-mic- 
man),  adv.,  d'une  manière  agronomique, 
agronomicamente. 

AGROSTIDE  (a-gro-stid),  s.  f.,  genre 
de  graminées,  agrostide  f. 

AGROUPER  (a-gru-pé),  v.  a-,  peint., 
arranger  en  groupe,  aggruppare. 

AGRYPNIE ,  s.  f. ,  méd. ,  insomnie  , 
agripiiiia.  insonnia  f. 

AGUERRIR  (a-gher-rir),  v.  a.,  accoutu- 
mer aux  travaux,  aux  fatigues  de  la  guerre, 
agguerrire,  render  abile  alla  guerra,  am- 
maestrare nella  guerra,  avvezzare  ai  disagi 
della  guerra,  indurire  nelle  armi.  =  Habi- 
tuer à  quelque  chose  de  pénible,  endurcir, 
agguerrire,  indurire,  avvezzare,  render 
pratico  a  far  qualche  cosa.  =S' — ,  v.  pr., 
s'accoutumer  à  la  guerre,  au  danger,  aux 
fatigues,  à  la  douleur,  agguerrirsi,  indu- 
rirsi, avvezzarsi. 

AGUETS  (a-ghé).s.  m.,  pl.,  usité  seule- 
ment dans  ces  phrases  :  être  aux  — ,  SE 
TENIR  AUX  — ,  SE  METTRE   AUX  — ,  épier, 

guetter  l'occasion,  le  moment,  essere  in  ag- 
guato, stare  in  guardia,  mettersi  in  agguato, 
in  guardia. 

AGUTGNE  (a-ghi-gné),  v.  a.,  faire  signe 
des  ■jeux,  ammiccare,  far  d'occhio  ad  alcuno. 

AlìUlMPER  (a-ghen-pé),  v.  a.,  mettre 
une  guimpe,  metter  le  bende. 

AHI  interj.,  marque  la  surprise,  l'admi- 
ration, la  joie,  la  douleur,  le  plaisir;  est 
souvent  explétif,  ali!  oli!  =  S'emploie  quel- 
quefois pour  donner  plus  de  force  à  l'expres- 
sion :  ah  !  madame,  ne  le  croyez  pas,  ah  ! 
signora,  nul  credete.  =  Se  redouble  pour 
exprimer  la  surprise  ou  l'ironie,  ah!  ali! 

AIIAN  (  a-an  ) ,  mot  formé  par  onoma- 
topée; n'est  us.  que  dans  cette  loc.  :  suer 
h — ,  se  donner  beaucoup  de  peine,  sudar 
d'affanno,  di  stento  m.,  di  fatica  f. 
AHANER,  v.  n.,  avoir  bien  delà  pciue 
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en  travaillant  ;  pop.  et  peu  us.,  penare,  du- 
rar fatica. 

AHEU  RTEMENT  (a-ôr-t-man),  s.  m:, 
opiniâtreté  excessive,  attachement  invincible 
à  une  opinion  ou  à  un  sentiment  :  se  prend 
en  mauv.  part,  ostinazione,  pertinacia,  ca- 
parbietà, caparbieria  f. 

AHEURTERlS')  (a-ôr-lé),  v.  pr.,  s'obs- 
tiner opiniàtrément,  ostinarsi,  intestarsi,  in- 
caponire. 

AHI!  interj.,  qui  exprime  un  sentiment 
de  douleur  physique,  ahi! 

AHRIMAN,  s.  m.,  principe  du  malejez 
les  anciens  Perses,  arimane. 

AHURI  (a-û-ri),  E,  adj.,  qui  ne  sait  plus 
où  donner  de  la  tète,  turbolento.  rizzosò.= 
S.  m.  :  c'est  un  — ,  è  uno  stordito. 

AHURIR,  v.  a.,  troubler  complètement, 
interdire  ;  fura.,  stordirà,  far  uscir  dai  gan- 
gheri; instupidire,  sbalordire. 

AÏ  (a-i),  s.  m.,  quadrupède  de  l'Amérique 
du  S.,  qui  se  meut  très-lentement,  ai  m. 

AÏ,  vil.  de  la  Champagne.  =  S.  m.,  vin 
qu'on  y  récolte,  ai  m. 

AIDE  (ed),  s.  f. ,  secours,  assistance 
donnée  ou  reçue,  aiuto  ,  soccorso ,  aiuta- 
mento  m.,  aita  f.  =  Personne  ou  chose  dont 
on  reçoit  le  secours,  aiuto,  sostegno,  rifu- 
gio,  appoggio  m.  =  A  l' — ,  loc.  adv.,  au 
secours,  per  mezzo,  per  via,  coll'aiuto,  me- 
diante :  crier  à  l' — ,  chiamar  aiuto  ;  À 
l' — de  ,  par  le  moyen  de,  col,  col  mezzo  : 
À  l' —  de  son  bec  maçonne  l'hirondelle, 
col  suo  becco  costruisce  la  rondinella.  = 
Pièce  réservée  près  d'une  plus  grande  pour 
lui  servir  de  décharge  ou  de  dégagement, 
succursale  f.  =  Anciennes  contributions 
sur  les  denrées  et  les  marchandises,  da- 
zio d'aiuto ,  di  sussidio  m.  =  Cour  des 
aides  ,  ancienne  cour  souveraine  en  ma- 
tière d'impôts,  corte  dei  dazi;  tribunale  che 
sorveglia  gli  aiuti,  isussidii.  =  Moyens  que 
le  cavalier  emploie  pour  bien  manier  un  che- 
val, aiuti  m.  pl.,  modi  impiegati  per  ben  ad- 
destrare un  cavallo,  o  per  imparare  l'equi- 
tazione. Y.  Appui. 

AIDE,  s.,  personne  placée  auprès  d  un 
chef  pour  travailler  avec  et  sous  lui  aiu- 
tante m.  :  —  de  cuisine,  aiutante  di  cu- 
cina; —  de  camp,  officier  d'étai-major  atta- 
ché à  un  général  et  qui  porte  ses  ordres, 
aiutante  di  campo.  =  Aide-.major,  s.  m., 
chirurgien  militaire  qui  a  le  rang  de  lieute- 
nant, chirurgo  aiutante  maggiore.  =  Souî- 
aide,  s.  m.,  celui  qui  est  subordonné  à  l'aide 
dans  les  mêmes  fonctions,  sott aiutante  m. 
=  Aide-maçon,  bardotto,  manovale  m. 

AIDER  (e-dé),  v.  a.,  secourir,  assister, 
aiutare,  soccorrere,  sovvenire,  dar  mano  ; 

—  les  pauvres,  assistere,  soccorrere  i  po- 
veri. —  Y.  n.,  venir  en  aide,  aiutai:-,  an- 
dare in  soccorso  di.  =  Seconder;  contri- 
buer, secondare,  servire,  contribuire.  = 

—  À  LA  lettre,  ajouter,  pour  l'éclaircir,  à 
un  texte  obscur  ou  incomplet  ;  quelquefois, 
altérer  un  peu  la  vérité,  aggiugnere,  sup- 
plire, metter  del  suo.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  se- 
courir mutuellement,  aiutarsi,  soccorrersi 
reciprocamente.  =  Se  donner  de  la  peine  ; 
prendre  courage,  aiutarsi,  farsi  animo.  = 
S' —  de  ce  que  l'on  a,  valersi,  servirsi  di 
ciò  che  si  ha.  =  Dieu  aidant,  colt'aiuto  di 
Dio.  =  Aide-toi,  le  ciel  t'aidera,  aiutati, 
che  il  ciel  t'aiuta.  =  Faire  usage  :  s' —  de 
l'ép.ée,  difendersi  colla  spada. 

AÏE  (a-i),  interj.,  marque  une  douleur 
imprévue,  ah,  oh,  ahi,  ahimè! 

AÏEUL  (a-iôl)  (pl.  aïeuls),  s.  m.,  grand- 
père,  avolo,  nonno  m.  =  Au  pl.,  aïeux, 
ceux  qui  ont  vécu  dans  les  siècles  passés, 
avi,  antenati.  —  Ceux  dont  on  descend.  V. 
Ancêtres. 

AÏEULE,  s.  f.,  grand'mère,  avola,  non- 
na f. 

AIGLE  (e-gl),  s.  m.,  oiseau  de  proie 
très-grand  et  très-fort,  aquila  f.  =  C'est  un 
— ,  c'est  un  homme  d'un  génie,  d'un  esprit, 
d'un  talent  supérieur,  unaquila,  un  uomo 
di  genio.  V — de  meaux,  -Iiossuet.  =  Crier 
comme  un  — ,  crier  d'une  voix  aiguë  et  per- 
çante, strillare,  stridere.  =Avom  des  yeux 
d' — ,  avoir  le  regard  perçant,  aver  occhi 
d'aquila.  =  Pupitre  d'église,  leggìo.  Grand 
— ,  papier  d'un  grand  format,  caria  eand!a- 
quila,  grand'aquila.  =  S.  f.,  aigle  leruelle, 
aquila.  =  Constellation  du  S.,  aquila  f.  = 
Etendard  surmonté  d'une  aigle  ou  sur  lequel 
est  représentée  une  aigle,  aquila:  —  RO- 
MAINE, raquila  romana  f.,  le  bundiere  ro- 
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mane  f.  pl.  =  Les  aigles  impériales,  le 

aquile  imperiali,  le  bandiere  dell'impero  ; 
—  blanc,  ordre  militaire  de  Pologne,  aquila 
bianca;  —  noie,  —  rouge,  aquila  nera, 
rossa,  ordres  de  Prusse. 

AIGLON,  s.  m.,  petit  de  l'aigle,  aqui- 
lotto, aquilino. 

AIGRE  (e-gr),  adj.,  qui  n'est  plus  doux, 
dont  la  saveur  est  piquante,  agro,  acerbo, 
brusco,  lazzo,  afro,  africogno,  aspro,  for- 
tigno. =  Se  dit  aussi  de  ce  qui  affecte  désa- 
gréablement l'odorat  ou  l'ouïe  :  odeur  — , 
odor  acre  ;  voix  — ,  voce  stridente.  =  Qui 
manque  de  douceur,  rude,  fâcheux,  aspro, 
rozzo,  duro  :  réprimande  — ,  ramanzina 
severa.  =  Se  dit  d'un  métal  dont  les  parties 
se  séparent  aisément  sous  le  marteau,  crudo. 
=  S.  m.,  goût,  odeur,  sensation  aigre  :  cela 
sent  l' — ,  ciò  sa  d'agresto,  tira  sull'agro. 
=  Il  v  a  de  l' —  dans  l'air,  quelque  chose 
de  rude  et  de  piquant,  v'ha  del  frizzante 
nell'aria.  A 

§  AIGRE,  ACIDE,  ACERBE,  ACRE, 
ACRIMONIEUX.  Ce  qui  est  aiore,  agro, 
a  pu  être  doux  auparavant  et  n'est  devenu 
tel  que  par  suite  d'une  altération.  Ce  qui 
est  acide,  acido,  manque  de  douceur,  d'une 
manière  absolue,  sans  rapport  à  ce  qui  a 
été,  est  ou  sera.  Ce  qui  est  acerbe,  acerbo, 
n'est  pas  encore  doux.  Acrimonieux  et  acre, 
acre,  africogno,  indiquent  une  aigreur  forte 
et  violente  qui  blesse  et  déchire;  le  premier 
n'est  qu'un  diminutif  du  second. 

AIGRE-DOUX  (e-gr-du),  CE,  adj.,  dont 
le  goût  est  à  la  fois  aigre  et  doux,  agro- 
dolce. =  Dont  l'aigreur  se  fait  sentir  sous 
une  apparence  de  douceur,  agro-dolce:  voix 
— ,  style  — ,  voce, stile  agrodolce. 

AIGREFIN  (e-gr-fen),  s.  m.,  t.  de  mé- 
pris, habile  escroc,  cavalier  d'industria  m. 

AIGRELET,  ETTE,  adj.,  un  peu  aigre, 
agretto,  addetto,  agrestoso,  agrigno,  aspret- 
to,  aspruzzo,  acerbetto,  crudetto,  bruschetto, 
fortigno,  fortetto.  =  ToN  — ,  voce  aspretta, 
fare  bruschetto. 

AIGREMENT  (e-gr-man),  adv.,  avec 
aigreur,  agramente,  ruvidamente,  morda- 
cemente, amaramente,  aspramente,  acer- 
bamente: répondre  — ,  risponder  dura- 
mente. 

AIGREMOINE  ( e-gr-mo-an) ,  s.  f.. 
plante  de  la  famille  des  rosacées;  on  l'em- 
ploie en  gargarisme,  agrimonia  f. 

A1GREMORE,  s.  m.,  charbon  pulvérisé 
à  l'usage  des  artificiers,  carbone  pesto  per 
far  fuochi  artip.zia.li  m. 

AÌGRET,  TE,  adj.,  un  peu  aigre,  as- 
pretto. 

§  AIGRET,  AIGRELET.  Le  second  est 
un^  diminutif  double,  pour  ainsi  dire  :  Ai- 
gret  signifiant  un  peu  aigre,  agretto, 
aigrelet  doit  signifier  TRÈS-LÉGÈREMENT 
aigre,  afruzzo. 

AIGRETTE  (e-gret-t),  s.  f.,  bouquet  de 
plumes  droites  et  effilées  qui  orne  la  tête  de 
quelques  oiseaux  ou  certaines  coiffures 
d'homme  ou  de  femme,  cresta,  piumata  f., 
ciuffo  m.  =  Touffe  de  plumes  dont  on  em- 
panache la  tête  des  chevaux  de  carrosse, 
pennacchio  ,pennacello ,  piumino  m.  —  d'eau, 
jet  d'eau  en  forme  d'aigrette,  getto  m.;rfî 
acqua  a  pennacchio  ;  —  de  diamant,  bou- 
quet de  diamants,  de  pierres  précieuses  dis- 
posées en  forme  d'aigrette,  pennino  va.,  di 
diamanti,  di  perle.  =  Touffe  de  polis  qui 
couronne  les  fruits  ou  les  graines  de  cer- 
taines plantes ,  penna ,  piuma  f.  =  Héron 
aux  plumes  effilées,  garza  bianca,  becca- 
rivale  f.  , 

AIGRETTE,  E,  adj.,  terminé  par  une 
aigrette,  crestato,  piumato. 

AIGREUR  (e-gror),  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  aigre,  agrezza,  afrezza,  agrestezza, 
acrimonia,  acerbezza,  bruschezza, austerità 
f.,  forzare,  fortore  m.  =  Sensation  désa- 
gréable causée  par  une  mauvaise  digestion  : 
éprouver  des  aigreurs,  vapori  degli  ali- 
menti mal  digeriti  m.  pl.,  crudezze,  in- 
digestioni f.  pl.,  acidi  m.  pl.  ==  Disposition 
d'esprit  ou  d'humeur  qui  porte  à  dire  ou  à 
faire  des  choses  piquantes,  blessantes,  ama- 
rezza, causticità  f.  =  Commencement  de 
brouillerie,  amarezzai., rancore  m., ruggine 
f.,  dissapore  m.:  il  y  A  de  l' —  entre  eux, 
v'ha  del  torbido  fra  loro.  =  Au  pl.,  tailles 
où  l'eau-forte  a  trop  mordu,  intagli  aspri  m. 
pi.,  nei  quali  l'acqua  forte  ha  troppo  corroso  ; 
crudezze  f.  pi. 

AIGRIR  (e-grir),  v.  a.,  rendre  aigre, 
far  inagrire,  far  divenir  agro;  inacetire. 


=  Rendre  plus  irritable,  inasprire,  irritare. 
n'aigris  point  ma  douleur,  non  inasprire 
il  dolor  mio.  =  Rendre  plus  pénible,  esa- 
cerbare :  LE  TEMPS  OUI  ADOUCIT  LES  AF- 
FLICTIONS, AIGRIT  CELLE-CI,  il  tempo  che 
calma  le  afflizioni ,  questa  esacerba  ;  —  les 
affaires,  les  rendre  plus  difficiles  à  ter- 
miner, à  arranger,  intralciar  gli  affari  ;  — 
une  querelle,  les  envenimer,  esacerbare 
una  questione.  —  V.  n.,  et  s' — ,  v.  pr.,  deve- 
nir aigre,  inagrire,  diventar  agro.  =  S'ir- 
riter :  SON  GRAND  COEUR  NI  NE  S' AIGRIT,  NI 
ne  s'emporta,  il  suo  gran  cuore  non  ina- 
sprissi, ne  montò  in  collera.  Devenir  plus 
douloureux,  plus  difficile,  inasprirsi,  inacer- 
barsi,  diventar  più  difficile. 

AIGU  (e-gii),  UË,  adj.,  terminé  en  pointe 
ou  en  tranchant,  acuto,  aguzzo ,  acuminato , 
tagliente,  affilato,  pungente.  =  Perçant  et 
élevé,  acuto ,  penetrante  :  cris  aigus,  grida 
acute.  =Vif: douleur  aiguë,  doloreacuto; 
maladie  aiguë,  grave  et  rapide,  malattia 
acuta;  accent  — ,  qu'on  met  sur  les  e  fer- 
més, accento  acuto  m.  ;  angle  — ,  plus  petit 
qu'un  angle  droit,  angolo  acuto  m. 

AI  GUADE  (e-gad),  s.  f.,  provision  d'eau 
douce  que  fait  un  vaisseau  en  relâchant  sur 
un  point,  dans  le  cours  de  son  voyage;  lieu 
où  l'on  fait  cette  provision  :  il  n'est  guère 
employé  que  dans  cette  expression  :  faire 
— ,  far  acqua. 

AIGUAVER,  v.  a.,  baigner,  laver,  ra- 
fraîchir dans  l'eau  :  sciaquare  :  —  un 
cheval,  du  linge,  guazzare  un  cavallo, 
sciaquar  la  biancheria. 

AIGUE-MARINE,  s.  f.,  sorte  de  pierre 
précieuse,  verte  comme  l'eau  de  mer,  va- 
riété de  1  emeraude,  acqua  marina,  acqua 
di  mare  f. 

AIGUES-MORTES,  vil.  anc.  où  Saint- 
Louis  s'embarqua  pour  la  croisade,  ch.-l,  de 
canton  du  départ,  du  Gard,  Acque-morte. 

AIGUIÈRE  (e-ghièr),  s.  f.,  vase  cylin- 
drique et  fort  ouvert,  à  anse  et  à  bec,  où 
l'on  met  de  l'eau  pour  la  table  ou  pour  la 
toilette,  mesciroba  f.,  boccale  m.,  brocca 
d'acqua  f.  ,  , 

AIGUIEREE,  s.  f.,  contenu  d'une  ai- 
guière pleine,  una  brocca  piena. 

AIGUILLADE  (e-ghi-iad),  s.  f.,  gaule 
pointue  et  quelquefois  ferrée  pour  piquer 
les  bœufs,  bacchetta  con  punta  f.,  pungolo, 
pungiglione,  stimolo  m. 

AIGUILLE  (e-gui-ie),  s.  f.,  petite  verge 
d'acier  déliée,  pointue  d'un  bout  et  percée  de 
l'autre,  ago  m.  :  —  À  coudre,  —  À  broder, 
ago  da  cucire,  da  ricamare.  =  Verge  de  mé- 
tal qui  sert  à  différents  usages,  ago  m.  :  — 
À  tricoter,  ago  da  calze,  ferri  m.  pl.;  — 
d'horloge,  de  montre,  ago,  lancetta  f.,  in- 
dice m.,  d'orologio  ;  =  —  À  passer,  infila- 
cappio  m.  =  Barre  de  fer  mobile  qui  sert  de 
levier  au  mécanisme  destiné  à  changer  de 
voie  un  convoi  de  chemin  de  fer,  leva  di  ba- 
ratto f.  =  Obélisque,  clocher  pointu  ;  mon- 
tagne terminée  en  pointe,  obelisco  m.,  guglia 
{.,  corno  m.,  cornata  f.,  cornocchio  m.  = 
Poisson  long  et  menu,  aguglia  f.  =  Loc. 
prov.,  de  fil  en  — ,  de  propos  en  propos, 
una  parola  tira  l'altra;  raconter  de  fil 
en  — ,  un  fait  dans  toutes  ses  circonstances 
et  sans  rien  omettre,  raccontare  per  filo  e 
per  verbo;  discuter  sur  la  pointe  d'une 
— ,  sur  des  riens,  sur  des  subtilités,  discu- 
tere per  un  nonnulla. 

AIGUILLEE  s.  f.,  longueur  convenable 
de  fil,  de  soie,  pour  une  aiguille  à  coudre, 
agugliata  f. 

AI GUILLETÉ ,  E,  adj.,  attaché  avec 
des  aiguillettes,  allacciato  con  stringhe. 

AIGUTLLETER,  v.  a.,  nouer,  attacher, 
retenir  avec  des  aiguillettes,  allacciare  colle 
stringhe.  =  Ferrer  des  lacets,  mettere  i pun- 
tali alle  stringhe,  ferrar  le  stringhe. 

AIGUILLETIER,  ERE,  s.,  celui,  celle 
qui  fait  des  aiguillettes;  qui  ferre  des  lacets, 
ferrastringhe. 

AIGUILLETTE  (e-gui-iet),  s.  f.,  ruban 
ou  cordonnet  ferré  des  deux  bouts  et  servant 
d'attache  ou  d'ornement,  cordellina, stringa 
f.,  aghetto,  passamano  m.  =■  Ganse  garnie 
de  nœuds  et  de  bouts  métalliques  qui  décore 
certains  uniformes,  aghetto,  cordone  m.  = 
Morceau  de  chair  taillé,  coupé  en  long,  trin- 
ci, frastagli  m.  pl.  =  Nouer  l' — ,  abbot- 
tonare la  brachetta. 

AIGUILLEUR  (e-gui-iôr),  3.  m.,  em- 
I  ployé  d'un  chemin  de  fer  chargé  de  manœu- 


vrer les  aiguilles,  impiegato  di  strade  fer- 
rate che  ha  missione  di  far  muovere  la  leva 
di  baratto. 

AIGUILLIER  (e-gui-ié),  s.  m.,  petit  étui 
on  l'on  met  des  aiguilles;  vieux  et  peu  us., 
agoraio ,  astuccio  da  aghi  m .  , 

AIGUILLIER  (e-gui  ié),  ERE,  s.,  celui, 
celle  qui  fabrique  ou  vend  des  aiguilles, 
agoraio  m. 

AIGUILLON  (duché-pairie  d'),  dans  le 
départ,  de  Lot-et-Garonne,  acheté  par  le 
cardinal  de  Richelieu  pour  une  de  ses  nièces. 
Un  des  ducs  d' —  persécuta  La  Chalotais, 
procureur  général  au  parlement  de  Bretagne. 

AIGUJLLON  (e-gui-ion),  s.  m.,  pointe 
de  fer  mise  au  bout  d'un  bâton  pour  piquer 
les  bœufs,  pungiglione,  ago,  aguglione, 
pungolo,  stimolo,  pungitoio  m.  =  Tout  ce 
qui  excite  ou  encourage,  stimolo,  irrita- 
mento, pungolo,  sprone  m.  :  la  gloire  est 
un  puissant  — ,  la  gloria  è  tino  sprone  pos- 
sente. =  Piquant  qui  adhère  à  l'écorce  de  la 
piante,  acuto  m.,  spina  {.,  pungiglione  m. 
=  Petit  dard  des  abeilles  et  de  quelques 
autres  insectes,  pungiglione,  acuto  m.  = 
Sorte  de  piquants  placés  près  de  la  queue  ou 
sur  tout  le  corps  de  quelques  animaux, 
punta  dei  cacherelli.  =  Tout  ce  qui  blesse, 
spina  S., pungolo,  ago,  stuzzicatolo,  ecc.  m. 

AIGUILLONNÉ,  E,  adj.,  muni  d'ai- 
guillon, munito  di  spine  o  di  pungiglioni.  Ne 
pas  confondre  ce  mot  avec  aiguillonné,  e, 
part,  pas.,  qui  signifie  piqué,  excité.  V. 

AIGUILLONNER  (e-gui-io-né),  v.  a., 
piquer  les  bœufs  avec  l'aiguillon,  stimolare, 
spronare,  pungere.  =  Exciter,  eccitare  :  — 
la  curiosité,  l'impatience,  stimolar  la 
curiosità,  l'impazienza.  Exciter  au  travail, 
spronare,  eccitare ,  pungere .  V.  Exciter. 

AIGUISEMENT  (  e-ghis-man  ),  s.  m., 
action  d'aiguiser,  aguzzamento  m.;  l'aguz- 
zare, l'affilare  ;  peu  us. 

AIGUISER  (e-ghi-sé),  v.  a.,  rendre  plus 
pointu,  plus  tranchant,  affilare,  arrotare, 
aguzzare  :  le  lion  aiguise  ses  griffes, 
illione  aguzza  le  ugnesue.  —  Rendre  plus 
vif,  plus  actif,  plus  ardent,  aguzzare,  stuz- 
zicare: —  l'esprit,  assottigliare  l'ingegno; 
—  l'appétit,  l'exciter,  l'augmenter,  stuzzi- 
care l'appetito;  —  une  épigramme,  la  ren- 
dre plus  piquante,  render  l'epigramma  più 
trinciante;  —  ses  couteaux,  se  préparer  à 
combattre,  apparecchiarsi  a  combattere. 
^  AIGUISERIE  (e-ghi-sri),  s.  f.,  usine  où 
l'on  aiguise,  où  l'on  polit  les  lames  des  in- 
struments tranchants  ,  fucina  dove  si  aguz- 
zano le  lame  taglienti. 

AIGUISEUR  (e-ghi-sôr),  s.  m.,  ouvrier 
qui  aiguise,  aguzzatore  m. 

AIL  (a-i)  (pron.  a-ie),  s.  m.,  espèce  d'oi- 
gnon d'une  odeur  et  d'un  goût  très-forts, 
dont  la  bulbe  ou  tête  est  composée  de  plu- 
sieurs gousses  réunies  sous  une  enveloppe 
commune,  aglio  m.  :  gousse  d' — ,  spicchio 
d'aglio  m.  ;  tête  d' — ,  capo  d'aglio  m. 

AILE  (el),  s.  f.,  partie  du  corps  des 
oiseaux  ,  de  quelques  mammifères  et  de  beau- 
coup d'insectes,  qui  leur  sert  à  voler,  ala  f.  : 
bout  d' — ,  plume  à  écrire,  penna  f.  =  Partie 
charnue  d'un  oiseau,  s'étendant  du  haut  de 
l'estomac  jusque  sous  les  cuisses  :  servir 
une  —  de  perdrix,  servir  un'ala  di  pernice. 
=  La  peur  donne  des  ailes,  fait  aller  plus 
vite,  la  paura  lo  fa  volare  ;  ne  battre  plus 
que  d'une  — ,  avoir  beaucoup  perdu  de  ses 
forces  ou  de  sa  fortune,  non  ne  poter  più; 
tirer  une  plume  de  l' —  À,  arracher  de 
l'argent  à,  spennare  qualcuno,  cavar  una 
penna  ad  alcuno;  rogner  les  ailes,  re- 
trancher une  partie  de  l'autorité  ou  des  pro- 
fits, mozzar  le  ale  ad  alcuno  ;  voler  de  ses 
propres  ailes,  être-.en  état  de  se  passer  du 
secours  d'autrui,  volar  da  sè,  non  aver  biso- 
gno di  nessuno.  =  Protection  :  sous  l' —  du 
seigneur,  sotto  la  custodia,  la  protezione 
|  del  Signore.  —  Ailes  d'un  moulin  à  vent, 
châssis  garnis  de  toile  qui  composent  la  roue, 
[  l'ale  d'un  mulino  a  vento.  =  Côté  d'un  bâti- 
ment, d'une  armée,  ale,  braccia  f.  pl.,  d'una 
fabbrica  :  —  du  nez,  partie  extérieure  de  la 
narine,  l'ala  del  naso.  =  Appendi  x  membra- 
neux que  l'on  observe  sur  certains  organes 
1  des  végétaux,  ventaglio  m. 

AILE,  ou  plutôt  ALE  (pron.  èie),  s.  f., 
bière  anglaise  qui  se  fait  sans  houblon,  eie 
f.,  birra  dolce,  cervogia  f. 

AILÉ  (elé),E,  adj.,  qui  a  des  ailes, alato; 
se  dit  souvent  des  animaux  qui  n'en  ont 
I  pas  d'ordinaire  :  suivant  les  poètes,  pé- 
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GASE  EST  UN  CHEVAL  — ,  a  detta  dei  poeti, 
Pegaso  è  un  cavallo  alato.  ==  Se  dit  en  bot. 
de  tout  organe  muni  d'un  appendice  qu'on 
nomme  aile,  alato.  =  Méc,  vis  ailée,  qui 
slonne  prise  aux  doigts,  vite  capocchiuta  f. 

AILERON  (el-ron),  s.  m.,  extrémité  de 
l'aile  d'un  oiseau,  sommolo  m.,  punta,  estre- 
mità dettala  f.  =  Nageoires  de  quelques 
poissons,  pinna,  ala  di  pesci  f.  =  Petites 
planches  qui  garnissent  les  roues  d'un  mou- 
lin à  eau,  allietta  f.  =  Console,  support  qui 
décore  une  lucarne,  mensola  f. 

AILLADE  (a-liad),  s.  f.,  sauce  à  l'ail  ; 
pain  frotté  d'ail,  agliata  f. 

AILLEURS  (a-ior),  adv.,  dans  un  autre 
lieu  ;  d'autres  lieux,  altrove,  in  altro  luogo, 
in  altra  parte.  =  D' — ,  d'une  autre  cause, 
altronde,  d'altra  parte.  =  Sous  d'autres 
rapports,  sotto  altri  rapporti,  per  altro.  — 
De  plus,  di  più,  inoltre,  oltracciò,  senzachè, 
altresì. 

ALLIOLIS  (a-lio-li),  s.  m.,  coulis  d'ail, 
salsa  d'aglio. 

AIMABLE  (e-mabl) ,  adj.,  digne  d'être 
aimé,  amabile,  degno  d'essere  amato.  =  Qui 
plaît  par  ses  manières,  piacevole,  compito, 
grazioso.  =  Se  dit  aussi  des  choses  agréa- 
bles à  la  vue,  gradevole,  vago,  dilettevole. 
=  Attrayant ,  séduisant,  attraente  ,  sedu- 
cente. =  S.,  ce  qui  est  aimable  :  je  préfère 
l' — au  surprenant,  preferisco  il  piacevole 
al  meraviglioso;  faire  l' — ,  s'efforcer  de 
plaire,  fare  il  bello,  il  carino,  l'amabile,  lo 
svenevole:  piacevoleggiare.  V.  Sociable. 

AIMABLEMENT  (e-mabl-man),  adv. , 
d  une  manière  aimable,  amabilmente,  gra- 
ziosamente, piacevolmente. 

AIMANT  (e-man),  s.  m.,  mine  de  fer 
oxydulé  qui  exerce  une  action  polaire  sur 
l'aiguille  aimantée,  et  qui  attire  le  fer,  cala- 
mita:  —  artificiel,  barre  d'acier  à  laquelle 
on  a  communiqué  la  propriété  d'attirer  le 
fer,  ferro  calamitato.  =  Attrait,  appât  :  la 
vertu  est  un  — ,  la  virtù  è  una  calamita, 
un  allettamento,  un  solletico. 

AIMANT,  E,  adj.,  porté  à  aimer,  amo- 
revole,inclinato  all'amore. 

AIMANTATION  (e-man-ta-zion),  s.  f., 
action  d'aimanter  ;  effet  qui  en  résulte,  cala- 
mitazione ;  effetto  calamitato;  stroppiccia- 
mento  del  ferro  sulla  calamita.  =  Etat 
magnétique  communiqué  aux  rails  par  le 
frottement  continuel  des  roues,  stato  magne- 
tico comunicato  alle  ruotate  dallo  sfrega- 
mento continuo  delle  ruote. 

AIMANTER  (e-man-té),  v.  a.,  commu- 
niquer à  un  corps  la  propriété  de  l'aimant, 
calamitare  il  ferro  sulla  calamita. 

AIMER  (e-mé),  v.  a.,  éprouver  un  senti- 
ment qui  nous  incline  et  nous  porte  vers  son 
objet,  amare,  voler  bene,  tener  caro.  = 
Eprouver  de  l'amour, amare,  essere  innamo- 
rato. =  Avoir  un  goût  vif  pour,  amare, 
esser  vago,  essere  appassionato,  affezionato, 
aver  passione  ,  pigliar  gusto  ,  prediligere  : 
—  les  procès,  le  luxe,  l'étude,  amare  le 
liti,  il  lusso,  lo  studio.  =  Se  dit  de  l'affection 
d'un  animal,  du  penchant  d'un  végétal  : 
l'éléphant  aime  la  société  de  ses  sem- 
blables, l'elefante  ama  la  società  dei  suoi 
simili;  ces  plantes  aiment  l'ombre  et 
le  frais,  queste  piante  amano  l'ombra  e  la 
frescura.  =Trouver  agréable, piacere,  com- 
piacersi, dilettarsi  :  on  aime  à  être  vu, 
piace  esser  veduto; —  une  odeur,  une  cou- 
leur, si  ama  un  odore,  un  colore.  =  Trou- 
ver bon,  savoir  gré  :  vous  aimez  qu'on  vous 
conseille,  amate  esser  consigliato  :  j'aime 
qu'on  soit  sincère,  desidero  che  si  sia  sin- 
cero; —  mieux,  préférer,  preferire.  V. 
Choisir.  =  S' — ,  v.  pr.,  avoir  une  affection 
réciproque ,  amarsi  reciprocamente.  S' — 
dans  un  lieu,  s'y  plaire,  star  volentieri  in 
un  luogo. 

§  AIMER,  CHÉRIR,  AFFECTION- 
NER. Aimer,  amare,  est  un  terme  général 
dont  le  sens  et  la  force  varient  à  l'infini. 
Chérir,  aver  acaro,  exprime  une  affection 
plus  spéciale  et  qui  se  porte  sur  quelqu'un 
ou  sur  quelque  chose  de  cher,  de  précieux. 
On  aime  par  goût,  par  sympathie  ou  par 
caprice  ;  on  chérit  par  estime  et  par  choix. 
Affectionner,  essere  affezionato,  indique 
l'intérêt  que  l'on  prend  aux  personnes  ou 
aux  choses  en  vertu  de  l'habitude;  il  se  dit 
surtout  de  supérieur  à  inférieur. 

AIN,  putite  riv.  de  France  qui  sort  du 
Jura,  se  jette  dans  le  Khôiie,  et  donne  son 
nom  à  un  département. 


[  AINE  (en),  s.  f.,  enfoncement  oblique 
qui  sépare  l'abdomen  de  la  cuisse,  angui- 
naia f. 

AINE  (e-né),  E,  adj.,  né  le  premier.  = 
S.,  enfant  qui  est  né  avant  tous  ses  frères  et 
sœurs,  ou  avant  l'un  d'eux,  primogenito  ; 
personne  plus  âgée  qu'une  autre,  maggiore  : 
il  est  mon  —  de  dix  ans,  è  mio  maggiore 
di  dieci  anni  ou  è  più  vecchio  di  me  di  dieci 
■■  anni. 

AINESSE  (e-nés),  s.  f.,  n'est  us.  que 
dans  droit  d' — ,  privilèges  accordés  autre- 
!  fois  à  l'aîné  d'une  famille,  primogenitura  f. , 
j  diritto  del  primogenito  m. 

AINSI  (en-si),  adv.,  en  cette  manière,  de 
1  cette  façon,  cosi,  a  questo  modo,  di  questa 
'  guisa,  questa  maniera  :  —  c'est  réolé,  è 
affare  concluso;  pour  —  parler,  pour  — 
dire,  s'il  est  permis  de  parler  — ,  per 
|  cosi  esprimermi,  per  così  dire,  se  mi  lice  di 
<  parlare  cos'i,  locutions  qui  diminuent  la  force 
de  l'expression  et  lui  enlèvent  ce  qu'elle 
'  aurait  de  trop  affirmatif,  de  trop  absolu.  = 
I  Ainsi  soit-il,  souhait  qui  termine  ordinai- 
rement les  prières;  on  l'emploie  familière-  J 
1  ment  pour  marquer  le  désir   qu'un   vœu  I 
;  exprimé  devant  nous  s'accomplisse,  cosi  sia,  \ 
!  amen,  amenne.  =  Conj.,  par  conséquent,  j 
!  quindi,  per  conseguenza  :  —  vous  refusez,  | 
j  dunque  rifiutate  ;  —  donc,  même  sens,  avec 
plus  d'énergie,  così  dunque; —  donc  mes 
bontés  vous  fatiguent,  dunque  le  miel 
bontà  v'annoiano.  =  De  même,  come,  del  I 
pari,  così  come,  in  quel  modo  che ,  in  quella  ! 
guisa  che,  egualmente  che,  nell'istesso  modo  \ 
che  :  —  que  la  vertu,  lé  crime  a  ses 
degrés,  come  la  virtù,  il  vizio  ha  le  sue 
gradazioni. 

AIR  (er),  s.  m.,  fluide,  élastique  et  pe- 
sant qui  entoure  la  terre,  aria  f.,  aerem.: 
j  libre  comme  l' — ,  qui  ne  dépend  de  per- 
I  sonne,  libero  come  l'aria;  prendre  l' — ,  sor- 
tir pour  se  promener,  prender  aria;  chan- 
ger d' — ,  changer  de  séjour,  cambiar  aria; 
mettre  à  l' — ,  découvrir,  exposer  à  l'ac- 
tion de  l'air,  mettere  all'aria,  allo  scoperto; 

DONNER  DE  L' —  À  UN  APPARTEMENT,  l'ouvrir 

pour  y  faire  entrer  l'air  eitérieur,  dar  aria 
ad  un  appartamento.  =  Se  donner  de  l'—  ;  I 
fam.,  s'enfuir,  fuggire  ;  cela  est  dans  l' — , 
se  dit  des  influences  physiques  ou  morales 
qu'on  attribue  à  l'atmosphère,  et  au  fig.  des  ' 
pressentiments  qui  se  répandent  tout  à  coup  1 
dans  le  peuple,  è  nell'atmosfera.  =  En  l' — , 
loc.  adv.,  en  haut,  et  au  fig.,  sans  but,  sans 
réfleiion,  sans  intention,  sans  réalité,  sans 
fondement,  in  aria:  des  projets,  des  me- 
naces en  l' — ,  progetti,  minacce  in  aria; 
tirer  un  coup  en  l' — ,  tirer  un  coup  de 
fusil,  de  pistolet,  sans  le  diriger  vers  aucun 
but,  tirar  in  aria.  =  Faire  une  démarche 
inutile:  être  en  l' — ,  sembler  n'être  sou- 
tenu par  rien,  essere  in  aria.  Au  fig.,  s'a- 
giter, essere  in  movimento,  agitarsi;  mettre 
en  l' — ,  troubler,  émouvoir,  mettere  in  aria, 
metter  tutto  sottosopra.  =  Température, 
qualité  de  l'air  :  le  ciel  était  serein,  l' — 
calme,  il  cielo  era  sereno,  l'aere  calmo.  = 
Vent:  il  fait  de  l' — ,  tira  un  po' d'aria, 
soffia  il  vento.  =  Influence  des  lieux  :  l'— 
natal,  l'aria  nativa;  l' —  du  monde  est 
contangieux,  l'aria  del  mondo  è  contagiosa  ; 
le  bel  — ,  le  grand  — ,  la  bell'aria,  la 
grand'aria,  la  bell'apparenza  ;  le  ton  du 
grand  monde.  =  Manières,  façons  d'agir  ou 
de  parler,  modi,  tratti  m.  pl.,  maniere  f.  pi. 
—  majestueux,  triste,  aspetto  m.,  aria, 
apparenza  f.  =  Apparence,  ressemblance, 
apparenza,  somiglianza,  mostra  di  f.  :  sous 
cet  —  de  jeunesse,  con  quest'aria  di  gio- 
vinezza. =  Avoir  l' — ,  paraître,  sembler, 
somigliare,  far  mostra  di;  il  a  l' —  enfant, 
ha  l'aria  d'un  fanciullo,  'somiglia  ad  un 
fanciullo;  il  a  l'—  de  ne  pas  savoir  son 
métier,  ha  l'aria  di  non  sapere  il  suo  me- 
stiere ;  n'avoir  l' — de  rien,  paraître  ne  pas 
prendre  çarde;  ne  pas  se  laisser  pénétrer, 
auer  l'aria  da  nulla,  indifferente:  prendre 
DES  AIRS,  SE  DONNER  DES  AIRS,  vouloir  se 
faire  passerpour  quelque  chose  d'important, 
arrogarsi,  assumersi,  affettare,  allacciarse- 
la. =  Ne  faire  que  battre  l' — ,  dar  delle 
pugna  in  cielo.  = Parler  en  l' — ,  parlare, 
ragionare  in  aria.  =  Allure  d'un  cheval  ou 
d'un  vaisseau.  V.  Manières. 

§  AIR,  MINE,  PHYSIONOMIE,  VI- 
SAGE. Ces  quatre  mots  sont  synonymes 
deux  à  deux  :  air  et  mine,  aria  e  ciera, 
représentent  les  traits  qu'on  a,  mais  aussi 


ceux  qu'on  affecte  ou  ceux  qu'on  parait 
avoir;  ils  se  disent  de  tout  le  corps.  Phy- 
sionomie et  visage,  fisionomia  e  volto,  ne 
se  disent  que  de  la  face,  et  indiquent  un  état 
ou  une  qualité  qui  ne  laisse  aucun  doute. 
Mine  est  plus  familier  qu'AIR  et  se  prend 
plus  souvent  en  mauvaise  part  :  il  se  dit  de  la 
conformation,  de  la  6anté,  de  la  taille,  et  re- 
présente surtout  les  sentiments;  air  se  dit 
mieux  des  actions  ou  des  manières,  et  re- 
présente particulièrement  les  qualités  de 
l'esprit.  La  physionomie  et  le  visace  sont 
les  miroirs  de  l'àme;  elle  s'y  peint  telle 
qu'elle  est  :  mais  on  interprète  la  physio- 
nomie ;  il  faut,  pour  la  bien  connaître,  l'ob- 
server trait  par  trait,  tandis  que  le  visage 
et  ce  qu'il  révèle  se  voit  au  premier  coup 
d'oeil. 

AIR  (er),  s.  m.,  suite  de  tons,  de  notes 
qui  composent  un  chant,  aria  f.  :  chanter 
un  — ,  cantar  un'aria;  n'être  pas  dans 
l'air,  ne  pas  chanter  juste,  détonner,  non 
essere  in  tuono,  stuonare;  je  connais  des 
paroles  sur  cet  —  LÀ,  j'ai  déjà  entendu 
les  mêmes  raisons  sur  ce  sujet,  questa  can- 
zone la  conosco.  Se  dit  quelquefois  du  chant 
et  des  paroles  :  —  À  boire  ,  arietta  L,  brin- 
disini. 

AIRAIN  (e-ren),  s.  m.,  alliage  de  cuivre, 
d'étain,  de  zinc,  et  d'une  faible  quantité 
d'antimoine,  rame  m.  :  —  de  corintiie, 
métal  rare,  très-renommé  chez  les  Romains, 
rame  di  Corinto.  =  Canon,  chaudière, 
cloche,  armes,  gonds  faits  de  ce  métal, 
bronzo  m.  :  l' —  vomit  le  fer  et  la  mort, 
i  bronzi  vomitano  il  ferro  e  la  morte;  gra- 
ver sur  l' — ,  conserver  longtemps  le  sou- 
venir, scolpire  sul  marmo;  ti' — ,  impénétra- 
ble, indestructible,  insupportable:  murd' — , 
muro  di  bronzo;  joug,  sceptre  d' — ,  giogo, 
scettro  di  ferro;  ciel  d' — ,  sans  pluie  et 
sans  rosée,  et  au  fig.,  temps  de  désastres, 
cielo  di  bronzo  ;  siècle  e' — ,  celui  que  les 
poètes  placent  entre  le  siècle  d'argent  et  le 
siècle  de  fer,  et  par  ext.,  époque  funeste, 
secolo  di  bronzo;  front  d' — ,  impudence 
extrême,  faccia  f.  torva,  fronte  f.  di  ferro  ; 
uomo  impudente;  cœuR  d'— ,  impitoyable, 
viscere  di  ferro,  pelo  sullo  stomaco. 

AIRE  (er),  s.  f.,  place  unie  pour  battre  le 
grain  ;  surface  plane,  aia,  area  f.  :  l' —  d'un 
pont,  l' —  d'un  champ,  l'area  d'un  ponte, 
d'un  campo  ;  —  d'un  bassin,  massif  déciment 
qui  en  fait  le  fond,  superficie  f.,  fondo  m., 
d'un  bacino  ;  —  d'un  bâtiment,  espace 
compris  entre  ses  murs,  area,  superfìcie  di 
unacasa  f.  Etendue  superficielle  d'une  figure 
géométrique,  piano  m.,  area,  superficie  f.; 
—  DE  vent,  chacune  des  32  divisions  de  la 
boussole,  area,  rombo  m.  =  Nid  des  grands 
oiseaux,  nido  m. 
.AIREE  (e-ré),  s.  f.,  la  quantité  de  ger- 
bes qu'on  met  dans  l'aire  pour  une  battue, 
aiata  f. 

AIRELLE  (e-rel),  s.  f.,  genre  d'arbris- 
seaux très-petits;  le  plus  connu  est  1' airelle 
myrtille,  mortella  f.  =  Raie  de  l'airelle, 
robbo  m.  di  mortella. 

AIRER,  v.  n.,  faire  son  nid,  en  parlant 
dés  grands  oiseaux  de  proie,  nidificare,  far 
nido. 

AIS  (e).  s.  m.,  planche  de  bois,  asse,  ta- 
vola di  tegno.  =  Nom  donné  à  plusieurs  in- 
struments de  bois,  assetta  f.,  banco  m.,  ecc. 
V.  Planche. 

AISANCE  (e-san-s),  s.  f.,  facilité  de 
mouvements,  facilità, prontezza,  agevolezza, 
disinvoltura  f.  =  Liberté  de  corps  et  d'es- 
prit dans  les  manières,  dans  les  discours, 
disinvoltura,  franchezza,  agilità  f.  =  Etat 
de  fortune  suffisant  pour  se  procurer  les 
commodités  de  la  vie,  agio,  comodo  ni.  : 
vivre  dans  l' — ,  vivere  negli  agi,  nei  co- 
modi, agiatamente,  poter  godere  della  vita. 
=  Lieux  d' — ,  où  l'on  satisfait  les  besoins 
naturels,  cesso,  luogo  comodo,  luogo  co- 
mune m.  V.  Aise. 

AISE  (es),  s.  f.,  sentiment  de  joie,  de 
plaisir,  émotion  vive  et  agréable  causée  par 
la  présence  ou  la  possession  d'un  bien,  d'un 
avantage,  piacere,  diletto,  contento  m., 
gioia,  soddisfazione  f.  :  il  ne  se  sent  PAS 
d' — ,  non  capisce  in  sé  per  la  gioia;  tres- 
saillir, sauter  d' — ,  gongolare,  saltar  di 
gioia.  =  Etat  commode  :  se  mettre  a  l'—, 
mettersi  agiatamente,  senza  stenti  e  disagi. 
=  Se  mettre  à  son  —,  mnnquer  aux  con- 
venances par  trop  de  familiarité,  non  far 
cerimonie,  agire  alla  buona,  con  libertà, 
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anche  soverchia;  À  votre  — ,  sans  tous 
gêner,  a  vostro  comodo,  corne  v'aggrada  ; 
en  prendi-,*;  À  son  — ,  ne  travailler  ni  trop 
ni  trop  vite,  fare  a  bell'agio,  con  comodo, 
senza  affrettarsi.  =  Etat  de  fortune  suffisant 
et  heureux  :  être,  vivre  à  son  — ,  vivere 
agiatamente.  =  Au  pl.,  commodités  de  la 
vie  :  on  n'a  pas  toutes  ses  aises  dans  le 
monde,  manca  sempre  qualche  cosa  su 
questa  terra;  À  l' — ,  loc.  adv.;  commodé- 
ment, facilmente,  agiatamente,  a  bell'agio. 

§  AISE,  AISANCE.  Le  premier  indique 
un  état  passager  et  restreint  de  commodité 
ou  de  bien-être  ;  le  second,  un  état  permanent 
et  plus  complet. 

AISE,  adj.,  qui  jouit  d'un  plaisir  qui 
l'émeut,  contento,  soddisfatto.  =  Heureux, 
content  :  j'en  suis  fort  — ,  ne  sono  molto 
lieto,  ne  ho  gran  piacere. 

AISE  (e-sé),  E,  adj.,  qu'on  n'a  pas  de 
peine  à  faire,  facile,  agevole,  agiato, 
I  :  ■    comodo:  chemin,   hap.it   — , 

strada  comoda,  veste  abbastanza  larga.  = 
Que  l'on  supporte  facilement,  facile,  natu- 
rale. =  Docile  :  homme  — À  persuader, 
uomo  facile  a  persuadere.  =  Morale,  dé- 
votion aisée,  relâchée,  morale,  divozione 
larga,  non  incomoda.  —  Exempt  de  con- 
trainte :  ton,  style  — ,  maniera,  stile  fa- 
cili; taille  aisée,  libre  et  dégagée,  por- 
tamento sciolto,  taglia  svelta;  homme  — , 
À  vivre,  d'un  commerce  doux  et  agréable, 
persona  compagnevole.  =  Qui  est  à  son  aise, 
qui  est  riche  pour  sa  condition,  agiato. 

§  AISÉ,  FACILE.  Ce  qui  est  aisé  l'est 
naturellement;  ce  qui  est  tacile  l'est  de 
fait  ou  effectivement.  Une  chose  aisée  n'a 
pas  en  soi  de  difficultés  ;  une  chose  facile 
est  celle  qui  s'exécute  sans  opposition  ni 
obstacle.  Au  fig.,  aisé  exprime  une  dispo- 
sition passive;  facile,  une  disposition  ac- 
tive :  un  coeur  aisé  à  ébranler,  facile  a 
s'attendrir.  En  italien  la  différence  entre 
comodo  et  facile  n'est  pas  bien  sensible; 
ainsi  on  peut  dire  :  cuor  facile  a  mutar  d'av- 
viso come  ad  intenerirsi. 

AISÉMENT  (e-se-man),  adv.,  sans  gêne, 
sans  difficulté,  facilmente,  agevolmente , 
senza  difficoltà;  comodamente,  agiatamente, 
a  bell'agio. 

AISNE,  riv.  de  France  qui  sort  de  l'Ar- 
gotme,  se  jette  dans  l'Oise  et  donne  son  nom 
à  un  département. 

AÏSSE  (mademoiselle),  belle  Circassienne 
amenée  à  Paris  sous  la  régence  du  duc  d'Or- 
léans et  morte  en  1733.  Elle  a  laissé  des  Mé- 
moires pleins  de  charme  et  de  naturel. 

AISSELLE  (es-sel),  s.  f.,  cavité  qui  se 
trouve  au-dessous  de  la  jonction  du  bras 
avec  l'épaule,  ascella  f.  =  Partie  du  corps 
d'un  oiseau  qui  se  trouve  sous  l'aile,  ascella 
f.  :  —  d'une  feuille,  angle  qu'elle  forme 
avec  la  tige  qui  la  porte,  ascella  f.  delle 
piante;  —  d'une  ancre,  angle  rentrant 
formé  par  la  verge  et  les  bras  de  l'ancre, 
ascella  f. 

AISSETTE  (es-set),  s.  f.,  pelite  hache 
de  tonnelier,  ascia  da  rastiar  le  testate  f. 

AïX  (ecs),  vil.  de  France,  s.-préf.  du 
départ,  des  Bouches-du-Rhòne,  anc.  cap. 
de  la  Provence. 

AIX,  île  et  vil.  de  France,  à  l'embouchure 
de  la  Charente,  Aix. 

AIX-LA-CHAPELLE,  vil.  d'Allema- 
gne, sur  le  Rhin;  appartient  à  la  Prusse; 
deux  grands  traités  y  ont  été  signés,  l'un  en 
1668  contre  Louis  XIV,  et  1  autre  en  1778, 
qui  termina  la  guerre  de  la  succession  d'Au- 
triche, Aquisgrdna. 

AIX-LES-BAINS,  ch.-l.  de  eant.  du  dé- 
part, de  la  Savoie,  Aix. 

AJACCIO  (a-sgiac-ciò),  ch.-l.  du  départ, 
de  la  Corse,  Aiaccio. 

AJAN  (Côte  d'),  côte  à  l'est  de  l'Afrique. 

AJONC  (a-sgionc),  s.  m.,  genêt  épineux  ; 
jonc  marin,  giunco  m. 

AJOURNEMENT  (a-sgiur-n-man),  s.  m., 
sommation  de  comparaître  en  justice,  cita- 
zione f.  =  Remise  d'une  affaire,  d'une  dis- 
cussion, à  un  autre  jour,  aggiornamento  m., 
dilazione,  proroga  S.,  il  rimettere  ad  altro 
giorno  una  decisione. 

AJOURNER  (a-sgiur-né),  v.  a.,  assigner 
quelqu'un  à  comparaître  en  justice,  citare. 
=  Remettre  une  affaire,  une  discussion,  à  un 
autre  jour,  differire,  prorogare  ;  rimettere 
ad  altro  giorno  una  deliberazione.  =  S' — , 
t.  pr.,  tira  ajourné.  =s  Se  dit  d'une  assem- 


blée qui  suspend  ses  séances  pour  un  temps 

déterminé,  aggiornarsi,  sospender  le  sedute.  : 

AJOUTAGE  (a-sgiu-tasg),  s.  m.,  chose 
ajoutée  à  une  autre,  cosa  aggiunta  ad  altra 
cosa. 

AJOUTÉ  (a-sgiù-té),  s.  m.,  addition  faite 
sur  un  manuscrit  ou  sur  une  épreuve  d'im-  . 
primerie,  addizione,  aggiunta  fatta  sopra  ■ 
un  manoscritto  o  sopra  bozze  di  stampa. 

AJOUTÉE,  s.  f.,  ligne  ajoutée  à  une  : 
autre,  linea  aggiunta  ad  un'altra  f. 

AJOUTER  (a-sgiu-té),  v.  a.,  mettre  I 
quelque  chose  de  plus,  aggiugnere,  accre-  ] 
scere,  amplificare,  dar  risalto,  spicco.  =  ; 
Joindre  une  chose  à  une  autre,  aggiugnere.  j 
=  Augmenter,  aumentare,  accrescere  :  la 
crainte  ajoute  au  danger,  il  timore  ac- 
cresce il  pericolo.  =  Son  malheur  ajoutait  | 
À  l'éclat  de  ses  chaumes,  la  sventura  ! 
aumentava  lo  spicco  dei  suoi  vezzi.  =  Dire  : 
de  plus  :  je  n'ajouterai  plus  qu'un  mot,  | 
aggiugnerò  una  sola  parola.  =  —  À.  la  . 
lettre,  amplifier  un  récit,  amplificare  ;  — 
foi,  croire,  prestar  fede,  aver  credenza, 
tener  per  vero. 

§  AJOUTER,  AUGMENTER.  Le  pre- 
mier exprime  juxtaposition  de  deux  objets; 
le  second  exprime  leur  fusion  :  l'erreur 

AJOUTE  À  LA  VÉRITÉ,  MAIS  NE  L' AUGMENTE  j 

pas,  l'errore  fa  risaltare  la  verità,  ma  non  \ 
l'aumenta.. 

AJUSTAGE  (a-sgiii-stasg),  s.  m.,  action 
d'ajuster  ;  série  d'opérations  sur  lesquelles 
on  rend  les  métaux  bruts  propres  au  mon- 
tage, aggiustamento,  acconciamento  m.,  ope-_ 
razione  medianteUa  quale  si  acconciano  i 
metalli  greggi  onde  appropriarli  aliamoli- 
tatura. 

AJUSTEMENT  (a-sgiii-st-man),  s.  m., 
arrangement  des  parties  d'une  chose,  des 
vêtements  d'une  personne,  acconciamento, 
accomodamento,  aggiustamento,  assetto  m., 
acconciatura  f.  :  elle  va  se  faire^  un  — 
qui  la  rendra  charmante,  essa  s 'accon- 
cerà in  modo  che  sarà  un  incanto.  —  Ac- 
commodement, accomodamento  m.,  transa- 
zione f., 

§  AJUSTEMENT,  PARURE.  Ajuste- 
ment, accomodamento,  désigne  l'arrange- 
ment gracieux  de  toutes  les  parties  de  l'ha- 
billemint  parure.  vs4H:,.yi:n.  indique  les 
choses  riches  et  magnifiques  que  l'on  met 
sur  soi  :  l'un  veut  du  temps,  du  talent  et  de 
l'étude  ;  l'autre  ne  demande  que  de  l'argent. 

AJUSTER  (a-sgiù-sté),  v.  a.,  rendre 
juste,  exact,  aggiustare,  acconciare ,  adat- 
tare, accomodare  :  —  une  mesure,  —  une 
monnaie,  lui  donner  le  poids  légal,  ri- 
durre una  misura,  una  moneta  al  peso  le- 
gale.  =  Adapter  exactement,  adattare:  — 
un  couvercle  À  une  boîte,  accomodare 
il  coperchio  ad  una  scatola;  —  ses  pas  a 
la  cadence,  misurare  i  passi  secondo 
la  battuta.  =  —  son  style  avec  son 
sermon,  adattar  lo  stile  alla  predica.  = 
Mettre  en  état  de  fonctionner,  porre  in  or- 
dine : —  une  machine,  adattare  una  mac- 
china. =  Terminer  a  l'amiable,  aggiustare 
amichevolmente,  mettere  d'accordo:  —  un 
différend,  accomodare  una  lite.  =  Parer, 
embellir,  acconciare,  adornare,  abbellire  : 
—  sa  maison,  une  personne,  ornare  la 
casa,  una  persona.  —  Si  vous  y  allez,  je 
vous  ajusterai  comme  il  faut,  se  ci  an- 
date,  vi  bastono  di  santa  ragione.  =  Mal- 
traiter, flétrir,  conciare:  on  l'a  ajusté  de 
toutes  pièces,  fu  concio  per  le  feste,  come 
ua;fam.  et  ir.  =  Préparer,  viser,  mirare, 
prender  dimira.  =  Dresser  :  —  un  cheval, 
addestrare  un  cavallo  ;  s' —  au  temps,  adat- 
tarsi alle  circostanze.  =  V.  n.,  viser  juste, 
mirar  dritto,  tirar  giusto.  =  S'— ,  v.  pr., 
s'adapter  à;  se  concerter;  pouvoir  fonction- 
ner; cadrer;  se  parer;  se  concilier;  s'ac- 
commoder, adattarsi,  prepararsi,  confarsi, 
abbellirsi ,  conciliarsi  :  il  faut  s' —  au 
temps,  conviene  adattarsi  alle  circostanze. 

AJUSTEUR  (a-sgiii-stór),  s.  m.,  ouvrier 
qui  ajuste,  aggiustatore  m. 

AJUSTOIR  (a-sgiii-stoar),  s.  m.,  balance 
où  l'on  pése  les  monnaies;  peu  us.  On  dit 
mieux  trébuchet,  bilanciai.,  dell'aggiusta- 
tore. 

AJUTAGE  ou  AJUTOIR  ou  AJOU- 
TOIR  (a-sgiii-tasg,  a-sgiû-toar,  a-sgiu- 
toar),  s.  m.,  tuyau  de  métal  soudé  a  l'extré- 
mité du  tuyau  d'une  fontaine  ou  (l'un  jet 
d'eau  pour  en  faire  sortir  l'eau  sous  la  forme 


que  l'on  désire,  tubo  che  s'adatta  all'apertura 
d'una  fontana  per  variare  i  zampilli. 

ALABAMA,  riv.  et  p.  des  Etats-Unis, 
Alabama. 

ALABASTRITE,  s.  f.,  nom  que  les  an- 
ciens donnaient  à  l'albâtre  gypseux  et  à  l'al- 
bâtre calcaire,  Alabastro  di  Volterra  m. 

ALACRITE,  s.  f.  (motlat.  francisé), joie 
vive,  alacrità,  gaiezza  f.,  brio  m. 

ALAINS,  peuple  barbare,  de  race  scy- 
tique,  exterminé  en  Espagne  par  les  Visi- 
goths,  Alani. 

ALAISE,  ALESIA  ou  ALISE,  bourg 
de  l'ancienne  Gaule,  où  César  défit  Verc.in- 
gétorix,  Alesia. 

ALAÏSE  (a-lé-s),  s.  f.,  planche  ajoutée. 
=  Allonge  d  osier  pour  fixer  une  branche, 
giunta  f. 

ALAMBIC  (a-lam-bic),  s.  m.,  appareil 
pour  distiller,  lambicco,  limbicco  m.  =  Pas- 
ser À  ou  par  l' — ,  examiner  avec  soin,  ma- 
turare, lambiccare. 

ALAMBIQUÉ,  E,  adj.,  trop  raffiné, 
trop  subtil,  troppo  ricercato,  studiato,  raf- 
finato. 

ALAMBÏQUER  (a-lam-bi-ché),  v.  a., 
rendre  subtil,  sottilizzare,  raffinare.  — 
Epuiser,  fatiguer,  stancare:  ces  questions 
ne  servent  qu'à  —  l'esprit,  codeste  que- 
stioni non  servono  che  a  stillarsi  il  cervello. 
=  Subtiliser,  raffiner,  raffinare,  fantasti- 
care. =  S' — ,  v.  pr.,se  fatiguer  l'esprit  à  des 
abstractions,  lambiccarsi,  beccarsi,  stillarsi 
il  cervello. 

ALAND,  archipel  de  la  mer  Baltique. 

ALAQUE  (a-lac),  s.  f.,  archit.,  membre 
carré  et  plat  qui  sert  d'assise  à  la  base  des 
colonnes,  plinto,  zoccolo,  dado  m. 

ALARGUER  (a-lar-ghé),  v.  n.,  se  met- 
tre, se  tenir  au  large,  tenersi  a  distanza, 
mettersi  in  largo,  prendere  il  largo. 

ALARIC,  chef  des  Visigoths,  avec  les- 
quels il  envahit  l'empire  romain  ;  mort  en  ili 
ap.  J,-C,  Alarico. 

ALARMANT,  E,  adj.,  qui  cause  des 
alarmes,  allarmante.  —  Symptômes  alar- 
mants DE  FAIBLESSE  ET  DE  DÉCADENCE,  sin- 
tomi allarmanti  di  debolezza  e  di  deca- 
denza. 

ALARME,  s.  f.,  signal  ou  cri  pour  faire 
courir  aux  armes,  à  l'approche  de  l'ennemi, 
allarme,  accorr'uomo  m.  :  canon  d' — ,  can- 
none d'allarme;  donner  l' — ,  allarmare, 
chiamare  all'armi;  fauJse  — ,  que  l'on 
prend  sans  sujet,  timor  vano,  panico  m.  = 
Peur,  inquiétude,  timori,  affanni,  sospetti 
m.  pl.,  inquietudini  f.  pl.  :  vivre  dans  de 
continuelles  alarmes,  vivere  in  continui 
timori.  =  L' —  est  au  camp,  se  dit  d'une 
vive  inquiétude  qui  s'empare  tout  à  coup  de 
plusieurs  personnes  réunies,  lo  sbigottimento 
è  generale.  =  Epouvante  subite,  spavento, 
terrore  improvviso.  V.  Crainte. 

ALARMER  (a-lar-mé),  v.  a.,  donner  l'a- 
larme, allarmare,  dare  allarme,  mettere  in 
allarme.  =  Causer  de  l'inquiétude,  de  l'é- 
pouvante, spaventare ,  sbigottire.  =  Effa- 
roucher :  —  les  oreilles  pudiques,  sbi- 
gottire le  pudiche  orecchie.  =  S' — ,  v.  pr., 
s'inquiéter,  se  préoccuper,  s'effrayer,  allar- 
marsi, sbigottirsi  :  ne  vous  alarmez  pas. 
non  abbiate  paura. 

ALARMISTE  (a-lar-mist),  s.,  celui  ou 
celle  qui  a  l'habitude  de  répandre  des  bruits 
alarmants,  allarmista  m.,  chi  sparge  nel 
pubblico  notizie  esagerate  e  cattive. 

ALATEBNE,  s.  m.,  arbrisseau  toujours 
vert,  à  feuilles  alternes,  alaterno  m.,  sorta 
di  frutice. 

ALAVA,  une  des  trois  provinces  basques 
(Espagne),  Alava. 

ALBANE  (François  Albani,  dit  Y), 
peintre  italien  du  xviie  siècle.  Ses  riants 
paysages,  peuplés  de  nymphes  et  d'amours, 
l'ont  fait  surnommer  I'anacréon  de  la 
peinture,  Albano. 

ALBANIE,  p.  du  S.-O.  de  la  Turquie 
d'Europe^  Albania. 

ALBANY  (comtesse  d'),  femme,  du  pré- 
tendant Charles- Edouard,  plus  tard  épouse 
secrète  du  poëte  Alfieri  ;  morte  en  1824. 

ALBANY,  vil.  des  Etats-Unis,  cap.  de 
New-York  (Amérique). 

ALBÂTRE  (al-ba-tr),  s.  m.,  pierre  blan- 
che ou  jaune,  que  son  poli  et  sa  demi-trans- 
parence rendent  précieuse,  alabastro  m.  : 
—  gypseux,  pierre  à  plâtre,  falso  alaba- 
stro. =  Blancheur  éclatante  :  l'—  de  ses 
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braS)  l'alabastro  delle  sue  braccia;  sein 
d'=,  seno  alabastrino. 

ALBATROS  (al-ba-tros),  s.  m.,  oisean 
palmipede  très-vorace  qui  habite  les  mers 
australes,  albatro  m. 

ALBE  (duc  d),  général  habile  et  gouver- 
neur cruelsous  Charles-Quint  et  Philippe  II, 
duca  d'Alba. 

ALBERGE,  s.  f.,  sorte  de  pêche  ou  d'a- 
bricot, pesca  o  albicocca  primaticcia  f. 

ALBERGIER,  s.  m.,  arbre  qui  produit 
l'alberge,  pesco  o  albicocco  primaticcio  m. 

ALBËROXI,  ministre  du  roi  d'Espagne 
Philippe  V. 

ALBERT  (le  Grand),  savant  et  philo- 
sophe du  moyen  âge,  Alberto  il  Grande. 

ALBIGEOIS  (dl-bi-sgioa),  ancienne  p. 
du  Languedoc.  =  Sectaires  contre  lesquels 
on  fit  une  croisade  au  xme  siècle,  Albigesi. 

ALBINOS  (al-bi-nos),  s.,  homme  ou 
femme  dont  le  teint  est  blafard,  les  cheveux 
blancs  et  les  yeui  rouges,  albino.  =  Adj.  : 
oiseau  — ,  lapin  — ,  uccello,  coniglio  al- 
bino, albiccio,  albicante  m. 

ALBION,  s.  f . ,  nom  poétique  de  la 
Grande-Bretagne,  Albione. 

ALBRA3V,  s.  m.,  jeune  canard  sauvage, 
anitrocco,  anitroccolo  selvatico  m. 

ALBUGINE  (al-bii-sgi-Dé),  adj.,  se  dit 
de  certaines  membranes  ou  enveloppes  de 
couleur  blanche  et  de  nature  fibreuse,  albu- 
gineo. 

ALBUGO,  s.  f.,  tache  de  l'œil  blanche  et 
opaque,  albugine  f. 

ALBUM  (al-bom)  (mot  lat.),  s.  m.,  livre, 
cahier  de  papier  blanc  où  l'on  recueille  des 
autographes  d'écrivains,  d'artistes  célèbres. 
=;  Livre  sur  lequel  les  voyageurs  inscrivent 
ce  qu'ils  ont  vu  de  plus  remarquable.  =  Re- 
cueil de  desseins  ou  de  morceaux  de  mu- 
sique, libro  dei  ricordi,  album  m. 

ALBUMINE  '(al-bu-min),  s.  f.,  liquide 
ou  solide  visqueux  qui  constitue  le  blanc 
d'ceuf,  et  qui  est  un  des  principes  immédiats 
des  corps  organisés,  albumina  f. 

ALBUMINEUX  (al-bu-mi-nô) ,  EliSE, 
adj.,  qui  contient  de  l'albumine  ou  qui  en  a 
les  propriétés,  albuminoso. 

ALBI  Ql'ERQl  E  (Alphonse  d'),  célè- 
bre Portugais,  vice-roi  des  Indes;  mort  en 
1515. 

ALCADE,  s.  m.,  juge  ordinaire  en  Es- 
pagne, alcaldo,  alcade  m. 

ALCAÏQUE  (al-ca-ic),  adj.,  se  dit  d'un 
vers  grec  ou  latin  formé  de  quatre  pieds  et 
une  césure,  atcaico. 

ALCALESCEXCE  (al-ca-le-sans),  s.  f., 
état  des  substances  dans  lesquelles  se  forme 
un  alcali,  alcalescenza  f. 

ALCALESCENT,  E ,  adj.,  susceptible 
de  contracter,  ou  qui  a  contracté  les  pro- 
priétés des  alcalis,  alcalescente,  che  s'acco- 
sta all'alcalino. 

ALCALI  (al-ca-ll),  s.  m.,  substance  dont 
la  saveur  est  âcre  et  qui  a  la  propriété  de 
verdir  le  sirop  de  violette,  alcali  m.  :  —  vo- 
latil, ammoniaque,  alcali  volatile  m.,  am- 
moniaca f. 

ALC  VL1FI  ABLE,  adj.,  susceptible  de 
se  convertir  en  alcali,  d'en  acquérir  les  pro- 
priétés, alcalificabile. 

ALCAL1FIANT,  E ,  adj.,  propre  à 
changer  en  alcali,  alcali ficante .  =  Alcaii- 
fiant,  s.  m.,  principe  alcaliBant,  principio 
alcalificantc  m. 

ALCALIGEXE,  adj.,  qui  produit  les 
alcalis,  che  produce  alcali. 

ALCALIN,  I.\E,  adj.,  qui  a  rapport  aux 
alcalis  ou  qui  en  possède  quelques  propriétés, 
alcalino,  alcolico. 

ALCALINITÉ,  s.  f.,  nature  alcaline,  état 
alcalin  de  quelques  corps,  alcalinità. 

ALCALISATION(al-ca-Ii-sa-2ion),s.f., 
opération  naturelle  par  laquelle  se  développe 
la  propriété  alcaline,  alcalizzazkine  f.  = 
Opération  par  laquelle  on  sépare  l'alcali 
d'un  corps,  alcalizzazione  f. 

ALC  VLISER,  v.  a.,  dégager  d'un  sel 
neutre  la  partie  acide,  pour  qu'il  ne  reste 
lus  que  la  partie  alcaline,  alcalizzare.  = 
'— ,  se  décomposer  en  formant  un  alcali, 
alcolizzarsi. 

ALCALOÏDE  (al-ca-lo-id),  s.  m.,  alcali 
végétal,  alcaloide. 

ALCANTARA  (Ordre  d'),  un  des  trois 
ordres  religieux  et  militaires  d'Espagne, 
Alcantara. 

ALCARAZAS,  s.  m.,  va3C  très-poreux 


|  dont  les  Espagnols  se  servent  pour  rafral- 
I  chir  les  boissons. 

ALCAZAR  (al-ca-zar),  s.  m.,  palais  dans 
le  style  moresque,  alcazar. 

ALCEE  (al-sé),  s.  f.,  genre  de  plantes 
'  dont  une  espèce  la  rose  trémière,  est  fort 
répandue,  alcea  f. 

ALCHIMIE  (al-sci-mi),  s.  f.,  art  chimé- 
rique de  la  transmutation  des  métaux  ;  se- 
j  cret  de  faire  de  l'or,  ou  de  prolonger  indéfi- 
niment la  vie,  alchimia  f. 

ALCHIMILLE,  s.  f.,  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rosacées,  piede  di  lione  m. 

ALCHIMIQUE  (al-sci-mic),  adj.,  qui 
appartient  ou  qui  a  rapport  à  l'alchimie, 
alchimico,  d'alchimia. 

ALCHIMISTE  (al-sci-mist),  s.  m.,  celui 
qui  pratique  l'alchimie,  alchimista  m. 

ALCIBIADE,  petit-fils  de  Périclès  et 
disciple  de  Socrate;  mort  en  404  av.  J.-C, 
Alcibiade. 

ALCIDE,  surnom  d'Hercule,  Ercole.  = 
S.  m.,  homme  d'une  force  herculéenne,  d'un 
courage  a  toute  épreuve,  alcide  m. 

ALCMANCIEN,  adj.  et  s.  m.,  se  dit 
d'un  vers  grec  ou  latin  composé  de  trois 
'  dactyles  et  une  césure,  almanzio. 

ALCOOL  (al-co-ol),  s.  m.,  liquide  vola- 
til inflammable  plus  léger  que  l'eau,  que  l'on 
obtient  par  la  distillation  du  vin  ou  des  sub- 
stances sucrées  susceptibles  de  fermentation, 
I  spirito  di  vino  raffinato,  alcool  m. 

ALCOOLAT,  s.  m.,  pharm.,  esprit,  eau 
spiritueuse  qui  sert  à  la  toilette,  alcoolatom., 
combinazione  di  spirito  di  vino  con  un  prin- 
cipio volatile  f. 

ALCOOLIQUE  (al-co-o-lic),  adj.,  qui 
contient  de  1  alcool,  alcoolico,  che  contiene 
dell'alcool. 

ALCOOLISATION  (al-co-o-li-sa-zion) , 
s.  information  de  l'alcool,  alcoolizzazione 
f.,  alcoolizzamento  m.  =  Action  de  mèler 
de  l'alcool  a  un  autre  liquide  ;  résultat  de 
cette  action,  azione  di  mescolar  l'alcool  con 
un  altro  liquido. 

ALCOOLISER  (al-co-o-li-sé),  v.  a.,  ré- 
duire à  l'état  de  l'alcool,  ridurre  a  stato 
d'alcool;  mèler  de  l'alcool  à  une  autre  sub- 
stance, mescolar  l'alcool  con  altra  sostanza. 

ALCOOMÈTRE,  s.  m.,  instrument  pour 
constater  la  quantité  d'alcool  contenue  dans 
un  liquide,  alcoolometro  m. 

ALCORAN,  s.  m.  V.  Coran. 

ALCOVE  (al-co-ov),  s.  f.,  enfoncement 
ou  cabinet  d'une  chambre  à  coucher,  dans 
lequel  on  met  le  lit,  alcovo  m. 

ALCVON  ou  MAF»TIX-FÈCÎIEI  R,  s. 
m.,  oiseau  de  mer  et  de  marécages,  alcione. 

ALCYONIENS  (al-sio-nien),  s.  m.  pl., 
deuxième  famille  des  polypes  anthozoaires, 
alcionidi  m.  pl.=Adj.,  m.  pl.  :  jours  — ,  on 
en  comptait  quatorze,  pendant  lesquels  la 
mer  était  calme,  disait-on,  pour  laisser  aux 
alcyons  le  temps  de  faire  leur  couvée,  giorni 
d'alcione. 

ALDE  (MANTICE),  nom  de  trois  célè- 
bres imprimeurs  italiens.  =  S.  m.,  chacun 
des  ouvrages  qu'ils  ont  publiés,  Aldo  Ma- 
nuzio. , 

ALDEBARAN,  s.  m.,  étoile  fixe  de  pre- 
mière grandeur,  placée  dans  l'œil  du  Tau- 
reau, aklebaran  m.,  stella  fissa  della  prima 
grandezza  che  si  trova  nell'occhio  del  Toro. 

ALDERMAN  (pl.  alder.me.v),  s.  m., 
magistrat  municipal  en  Angleterre  et  aux 
Etats-Unis. 

ALDOBRANDINE  (noce),  morceau  de 
peinture  antique  trouvée  dans  des  ruines  à 
Rome,  noce  aldobrandina  f. 

ALÉATOIRE  (a-le-a-to-ar),  adj.,  qui  dé- 
pend d'un  événement  incertain,  aleatorio  : 
contrat  — ,  contratto  aleatorio  m.,  conven- 
zione f.,  aleatoria,  che  racchiude  patti  rela- 
tivi ad  avvenimenti  incerti,  come  i  contratti 
d'assicurazione,  le  vendite  vitalizie,  le  scom- 
messe, ecc.  =  Incertain,  incerto. 

ALENÇON,  ch;-l.  du  départ,  de  l'Orne. 
=  Point  d' — ,  dentelle  qu'on  y  fabrique, 
punto  d'Alanson. 

À  L'ENCGNTRE  (a-l'an-contr),  loc.  pr. 
et  adv.  Y-  Encontre. 

ALÊNE  (a-lè-n),  s.  f.,  petit  outil  pour 
percer  le  cuir,  lesina  f. 

ALENE,  E,  adj.  :  feuille  alésée,  ter- 
minée en  pointe  dure,  foglia  a  lesina. 


|     ALÊNIER  (a-le-nié),  s.  m.,  fabricant  ou 
j  marchand  d'alênes,  colui  che  fa  lesine. 
I     ALÉNOIS  (a-le-no-à),  adi.  m.,  se  di 
|  d'une  espèce  de  cresson  à  feuilles  découpées, 
,  una  specie  di  crescione. 

ALENTEJO  ou  ALEM-TEJO,  p.  du 
Portugal. 

ALENTIR  (a-lan-tir),  v.  a.,  vieux  mot 
qui  signifiait  ralentir  :  non  que  ma  passion 
s'en  soit  vue  alantie,  l'allentare. 
ALENTOUR  (a-lan-tur),  s.  m.,  lieux 
j  circonvoisins,  d'intorno,  all'intorno,  circon- 
|  vicino,  vicino.  S'emploie  surtout  au  pi,  :  les 

'  ALENTOURS  DE  CE   CHATEAU,  i  dintorni  m. 

;  pl.,  le  vicinanze  f.  pl.,  di  questo  castello.  = 
i  Entourage,  aderenze,  amicizie  f.  pl.  =  Ce 
i  mot  s'écrivait  autrefois  À  l'entour  et  for- 
j  mait  une  loc.  prép.  :  eait  résonner  sa 
I  queue  à  l'entour  de  ses  flancs,  moia 

la  coda  sui  propri!  fianchi,  dans  ce  sens, 
,  est  même  encore  usité. 

ALÉOUTIENNES  (îles),  archip.  du 
grand  Océan  boréal. 

ALEP,  vil.  de  Syrie  presque  ruinée  com- 
plètement par  un  tremblement  de  terre  en 
1822,  Aleppo. 

ALÉPINE  (a-le-pin),  s.  f.,  étoffe  dont  la 
chaîne  est  en  soie  et  la  trame  en  laine,  alep- 
pina.  =  Noix  de  galle  d'Alep,  galla  d'A- 
leppo.  r 

ALERION,  s.  m.,  blas.,  petite  aigle  de 
!  l'écu,  alerione  m. 

ALERTE  (a-lert),  adj.,  prompt  et  vif  ;  vi- 
gilant, accorto,  vigilante,  che  sta  sempre 
all'erta.  =  Eveillé,  vif,  brioso,  vivace,  lesto, 
allegro.  =Habile  à  voir,  à  saisir  oe  qui  est 
favorable,  destilo  a  vedere  tutto  ciò  che  gli  c 
utile,  vigilante.  =  Inter).,  debout!  sur  vos 
gardes,  all'erta!  badate.'  state  in  guardia.' 

ALERTE,  s.  f.,  alarme  subite  dans  un 
camp,  dans  un  poste,  allarme  improvvisom. 
=  Donner  une  — ,  avoir  une  — ,  mettere 
in  sospetto,  mettere  in  guardia,  essere  in  ti- 
more. , 

ALESER  (a-le-sé),  v.  a.,  agrandir,  ar- 
rondir ou  polir  la  surface  intérieure  d'un 
tube,  arrotondili,  aggrandire  l'interno  di 
un  tubo,  di  un  foro.  =  Augmenter  le  calibre 
d'un  canon,  crescere,  trapanandolo,  il  ca- 
libro di  un  cannone. 

ALESOIR  (a-le-so-ar),  s.  m.,  instrument 
pour  aléser,  trapano,  trapanatolo  m. 

ALÉSURE  (a-le-siir),  s.  f.,  débris  de 
métaux  qui  tombent  sous  l'action  del'alésoir, 
parti  di  metallo  che  staccansi  nel  trapanare. 

ALEVIN  (al-vm)  ou  AL  VIN,  s.  m., 
menu  poisson  que  l'on  jette  dans  les  étangs 
pour  les  peupler,  avannotto  m.,  pesciolini, 
pesciatelli  m.  pl. 

ALEVINAGE  ou  ALVINA GE,  s.  m., 
fretin  que  les  pêcheurs  rejettent  dans  l'eau, 
pesciatelli  che  i  pescatori  gettano  nell'acqua. 

ALEVINER  (al-vi-né),  ou  ALVINE», 
v.  a.,  peupler  un  étang  avec  de  l'alevin, 
mettere  avannotti  ossia  pesciolini  in  una 
peschiera. 

ALEVINIER,  s.  m.,  petit  étang  où  l'on 
élève  l'alevin,  peschiera,  dove  si  alleva  il 
pesce. 

ALEXANDRE  (le  Grand),  roi  de  Macé- 
doine, fit  la  conquête  de  l'empire  des  Perses 
et  d'une  partie  des  Indes;  il  mourut  en  323 
av.  J.-C.  =  S.  m.,  grand  conquérant,  guer- 
rier fameux  :  l' —  des  chats,  l'attila,  le 

FLÉAU  DES  RATS  (La  F.)  =  ALEXANDRE  I" 

paulovitch,  empereur  de  Russie  de  i  SO  1  à 
1825,  fut  le  plus  distingué  des  souverains  de 
son  temps,  après  Napoléon.  =  Roceric 
Borgia,  pape  sous  le  nom  d' Alexandre  vi, 
déshonora  la  tiare  par  son  ambition  et  ses. 
crimes,  Alessandro. 

ALEXANDRIE,  vil.  et  port  d'Egypte, 
fondée  par  Alexandre  en  331  av.  J.-C, 
Alessandria.  =  Alexandrin,  e,  adj.,  qui 
appartient  à  la  ville  d'Alexandrie,  ou  à  l'une 
des  écoles  philosophiques  de  cette  ville,  Ales- 
sandrino. 

ALEXANDRIE  (de  la  Paille),  y.  forte 
de  l'ancien  Piémont,  Alessandria. 

ALEXANDRIN,  adj.  m.  :  VERS  —,  vers 
français  de  douze  syllabes,  verso  alessan- 
drino. =  S.  m.,  vers  alexandrin,  alessan- 
drino. 

ALEXAXDRIXE  (école),  réunion  de  sa- 
vants fondée  à  Alexandrie  par  Ptolémée  et 
qui  a  commencé  l'école  éclectique. 

ALEXIPUARMAQLE  (a-le-csi-far- 
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mac),  adj.,  se  dit  de  tout  remède  destiné  à 
prévenir,  à  repousser  les  mauvais  effets  du 
poison,  alessi  farmaco,  medicamento  contro 
i  veleni,  alessiterio  m.  =  S.  m.  :  un  bon  — , 
un  rimedio  per  eccellenza. 

ALEZAN  (a-Ie-san),  E,  adj.,  se  dit  de  la 
robe  de  certains  chevaux,  qui  varie  du  jaune 
au  rouge  cerise  et  au  brun  marron,  sauro, 
di  color  bruciato,  che  tende  al  rossigno.  = 
S.,  cheval  ou  jument  qui  a  cette  couleur, 
cavallo  sauro. 

ALEZE,  ALÈSE  ou  ALAISE,  s.  f., 
drap  plié  en  plusieurs  doubles  qu'on  met 
sous  les  malades,  lenzuolo,  pannolino  usa- 
to m.  " 

ALFIERI,  poëte  trag.  italien  très-célè- 
bre^ né  à  Asti  en  1749  et  mort  à  Florence 
en  1803. 

ALFORT  (école  d'),  école  vétérinaire  près 
de  Paris. 

ALGANON,  s.  m.,  chaîne  pour  les  for- 
çats qui  sortent  seuls  du  bagne,  anello  di 
ferro  che  si  mette  a'pie'  dei  galeotti  m. 

ALGARADE  (al-ga-rad),  s.  f.,  légère 
offense,  taquinerie  hors  de  propos,  rabbuffo, 
insulto  leggero  e  fuor  di  proposito  m.,  bra- 
vata f.  V.  Avanie. 

ALGAROTH,  s.  m.,  poudre  émétique, 
polvere  d'algarot  f. 

ALGARVE  ou  les  ALGARVES,  p.  au 
s.  du  Portugal. 

ALGEBRE  (al-sge-br),  s.  f.,  science  de 
toutes  les  lois  possibles  des  nombres,  consi- 
dérés d'une  manière  abstraite,  algebra  f.  = 
Chose  difficile  à  comprendre  ou  que  l'on  ne 
sait  pas  :  c'est  de  l' —  pour  lui,  quest'è 
arabo  per  lui.  =  Traité  d'algèbre,  alge- 
bra f. 

ALGEBRIQUE,  adj.,  qui  appartient  à 

l'algèbre,  d'algebra,  algebrico. 

ALGEBRIQUEMENT  (al  -  sge  -  bric  - 
man),  adv.,  d'une  manière  algébrique;  selon 
les  règles  de  l'algèbre,  algebricamente. 

ALGÉBRISTE,  s.  m.,  celui  qui  est 
versé  dans  l'algèbre  ou  qui  s'y  adonne,  al- 
gebrista m. 

ALGER,  vil.  du  nord  de  l'Afrique,  cap. 
de  l'Algérie,  donne  son  nom  à  une  province 
de  cette  colonie,  Algeri. 

ALGERIE,  colonie  française  de  l'Afrique 
septentrionale,  dont  la  conquête  a  commencé 
en  1830,  Algeria. 

ALGÈSIRAH,  p.  de  la  Turquie  d'Asie, 
ancienne  Mésopotamie. 

AGÉSIRAS,  vil.  et  port  d'Espagne. 

ALGIDE,  adj.,  qui  fait  éprouver  un 
froid  glacial,  algente. 

ALGONQUINS,  peuple  indien  de  l'A- 
mérique du  Nord. 

ALGUAZIL(al-gua-sil),  s.  m.,  gendarme 
espagnol.  =  Agent  de  la  force  publique  ou 
de  la  police,  t.  de  mépris,  alguazile. 

ALGUE  (al-gh),  s.  f.,  plante  marine. 

ALH AMBRA,  célèbre  et  beau  palais  de 
Grenade. 

ALI,  gendre  de  Mahomet,  4e  calife, 
ALI,  pacha  de  Janina,  fameux  par  ses 
«ruautés  et  son  ambition,  assassiné  en  1822. 

ALIBI  (a-li-bl),  (mot  lat.),  s.  m.,  inv., 
présence  d'une  personne  dans  un  lieu  autre 
que  celui  où  on  la  supposait  être  au  même 
moment,  alibi  m.  :  prouver  son  —  provar 
l'alibi. 

ALIBORON,  s.  m.,  homme  sot  et  ridi- 
cule, uomo  ignorante,  stupido,  ridicolo;  ci- 
pollone, mastro  cipolla  m  ;  fam.  =  Maître 
— ,  l'ano,  l'asino  m. 

ALIBOUFIER,  s.  m.,  arbre  qui  distille 
la  substance  résineuse  appelée  styrax,  l'albero 
dello  storace. 

ALICANTE,  vil.  et  port  d'Espagne.  = 
S.  m.,  vin  qu'elle  produit  et  exporte. 

ALICATE,  s.  f.,  pince  à  l'usage  des 
émailleurs,  punta  di  Brusselles  f. 

ALICHON,  s.  m.,  petite  planche  sur 
laquelle  tombe  l'eau  qui  fait  tourner  une 
roue  de  moulin,  ale  di  ruota  f. 

ALIDADE,  s.  f.,  règle  mobile  tournant 
sur  le  centre  de  l'instrument  qui  sert  à  me- 
surer les  angles,  alidada!.,  indice  o  riga  mo- 
bile d'uno  strumento  da  osservazione. 

ALIÉNABILITE,  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  aliénable,  alienabilità  f. 

ALIÉNABLE,  (a-lie-nabl),  adj.,  qui 
peut  être  aliéné,  alienabile,  che  può  alie- 
narsi. 


ALI 

ALIÉNATEUR  (a-lie-na-tôr),  TRICE, 
s.,  celui,  celle  qui  aliène,  venditore  m.,  ven- 
ditrice f. 

ALIÉNATION   ( a-Iie-na-zion )  ,   s.  f., 

vente,  transfert  d'une  propriété,  alienazione, 
vendita,  traslazione  di  dominio  f.,  atto  con 
cui  si  trasferisce  una  proprietà  a  titolo 
lucrativo  od  oneroso.  =  Aversion,  éloigne- 
ment,  ripugnanza,  avversione  f.  Perte,  per- 
dita!. :  —  mentale,  folie,  alienazione  men- 
tale, follia  f. 

ALIEN-BILL,  s.  m.,  loi  qu'on  applique, 
en  Angleterre,  aux  étrangers  non  natura- 
lisés. 

ALIENE,  E,  s.,  celui,  celle  qui  a  perdu 
|  la  raison,  fuor  dise,  fuor  di  cervello,  pazzo, 
I  impazzito. 

ALIÉNER  (a-lie-né),  v.  a.,  transférer 
par  acte  la  propriété  d'un  meuble  ou  d'un 
immeuble  à  titre  onéreux  ou  gratuit,  alie- 
nare, vendere,  trasferire  in  altrui  dominio, 
distrarre.  =  Inspirer  de  l'aversion,  alienare 
i  cuori,  far  perdere  l'affetto:  elle  aliéna 

LES  ESPRITS   QU'ELLE    AURAIT    DÛ  GAGNER, 

essa  alienò  i  cuori  cui  avrebbe  dovuto  gua- 
dagnare; —  sa  liberté,  se  rendre  l'es- 
clave d'un  autre,  vender  la  sua  libertà;  — 
l'esprit,  rendre  fou,  far  impazzire.  —  S' — , 
v.  pr.,  être  aliéné,  esser  pazzo.  =  Se  sépa- 
rer, separarsi.  =  S' —  les  esprits,  les 
Coeurs,  perdre  l'estime,  la  bienveillance, 
l'affection,  alienar  da  sè  le  menti,  i  cuori. 

§  ALIÉNER,  VENDRE.  Vendre,  ven- 
dere, c'est  aliéner  à  prix  d'argent.  Alié- 
ner exprime  surtout  la  dépossession  ou  le 
dépouillement,  et  se  dit  mieux  des  biens  im- 
portants qui  constituent  le  domaine ,  alie- 
nare. 

ALIGNEMENT  (a-li-gn-man),  s.  m., 
ligne  droite  pour  aligner  une  rue,  un  chemin, 

linea  tirata  perché  un  muro,  una  strada 
siano  costrutti  in  linea  retta;  livellamento 
m.,  dirittura  f.  =  Situation  de  plusieurs 
objets  sur  une  ligne  droite,  allineamento  m. 
=  Ligne  déterminée  par  l'autorité  entre  les 
propriétés  particulières  et  la  voie  publique, 
linea  di  confine  f.  =  Action  d'aligner  ou  de 
s'aligner,  en  parlant  des  troupes,  allinea- 
mento m.  =  Interj.,  commandement  pour 
faire  ranger  les  soldats  sur  une  ligne  droite, 
in  linea  ! 

ALIGNER  (a-li-gné),  v.  a.,  ranger  sur 

une  ligne  droite,  livellare ,  mettere  in  un'istes- 
sa  linea,  far  cordeggiare,  disporre  in  linea 
retta:  —  un  mur,  des  soldats,  cordeggiare 
un  muro,  allinear  soldati;  —  des  mots, 
écrire,  ir.,  schiccherare.  =  Mettre  au  même 
niveau,  livellare  :  pensez-vous  pouvoir  — 
toutes  les  intelligences  ?  pensate  di 
poter  mettere  a  livello  tutte  le  intelligenze? 
=  S' — ,  v.  pr.,  se  ranger  suivant  une  ligne 
droite;  être  aligné,  allinearsi,  mettersi  sopra 
una  stessa  linea. 

ALIGNOIR  (a-li-gno-ar),  s.  m.,  outil 
d'ardoisier,  piccolo  conio  di  ferro  con  cui  sì 
fondono  le  lavagne  m. 

ALIMENT  (a-li-man),  s.  m.,  objet  que 
l'on  mange  pour  se  nourrir,  alimento,  cibo, 
nutrimento  m.  =  Au  pl.,  dr.,  tout  ce  qu'il 
faut  pour  la  vie  et  l'entretien,  alimenti  m. 
pl.  =  Tout  ce  qui  entretient  et  fait  subsister  : 
le  bois  est  l' — DUPEU,  le  legna  son  alimento 
del  fuoco;  les  sciences  sont  l' —  de  l'es- 
prit, le  scienze  sono  l'alimento  dello  spi- 
rito; la  vanité  est  l' —  des  sots,  la  vanità 
è  l'alimento  degli  sciocchi. 

§  ALIMENT ,  NOURRITURE.  Au 
propre  ce  sont  les  aliments,  alimenti,  qui 
deviennent  la  nourriture  ,  il  nutrimento, 
lorsqu'ils  servent  réellement  à  réparer,  à 
entretenir  nos  forces.  Au  fig.,  le  premier 
est  plus  usité  et  il  rappelle  toujours  un  objet  ; 
le  second  ne  convient  guère  qu'en  parlant 
de  l'esprit  ou  de  l'âme,  et  il  se  dit  mieux  du 
fait  par  lequel  on  soutient,  on  entretient. 

ALIMENTAIRE  (a-li-man-ter) ,  adj., 
propre  à  servir  d'aliment,  nutriente,  atto  ad 
alimentare:  pension  — ,  qui  sert  à  la  nour- 
riture et  à  l'entretien,  pensione  alimentare  ; 
provision  — ,  somme  accordée  à  l'une  des 
parties  pour  vivre  jusqu'à  la  fin  du  procès, 
provvisione  alimentare.  =  Qui  reçoit,  qui 
digère  les  aliments  :  conduit  — ,  condotto, 
canale  alimentare  ;  pompe  — ,  qui  sert  à  ali- 
menter une  machine,  pompa  alimentare. 

ALIMENTATION  (  a-li-man-ta-zion  ), 
s.  f.,  action  de  nourrir,  de  se  nourrir,  l'ali- 
mento, il  nudrirci,  il  sostentare,  la  nutritura. 
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=  Entretien,  approvisionnement,  manteni- 
mento m.,  provvisione  f. 

ALIMENTER  (a-li-man-té),  v.  a.,  four- 
nir des  aliments,  nutrire,  nutricare,  alimen- 
tare, somministrare  gli  alimenti.  =  Entre- 
tenir, approvisionner,  mantenere,  approvvi- 
gionare :  —  un  marché1,  provvedere  un 
mercato.  =  Faire  durer,  favoriser  l'accrois- 
sement, mantenere,  fomentare,  incorag- 
giare. =  S' — ,  v.  pr.,  être  entretenu,  excité, 
esser  mantenuto,  eccitato. 

ALIMENTEUX  (a-li-man-tò) ,  EUSE, 
adj.,  méd.,  qui  a  des  propriétés  alimen- 
taires; peu  us.,  alimentoso,  nutrimentoso, 
nutritivo. 

ALINEA  (a-li-né-à),  s.  m.,  ligne  un  peu 
rentrée  au  commencement  de  chaque  arti- 
cle, comminciamento ,  principio  d'articolo  m. 
=  Paragraphe,  passage  compris  entre  deux 
de  ces  lignes ,  paragrafo.  —  Expression 
elliptique  pour  dire  :  À  la  ligne,  a  capo, 
a  linea. 

ALIQUANTE  (a-li-quant) ,  adj.  f.,  se 
dit  d'une  partie  qui  ne  divise  pas  exacte- 
ment un  tout,  aliquanto. 

ALIQUOTE  (a-li-quot),  adj.  f.,  se  dit 
d'une  partie  qui  divise  exactement  un  tout, 
aliquoto. 

ALISME  (a-lism),  s.  m.,  ou  ALISMIE, 

s.  f.,  sorte  de  plante  qui  croit  sur  le  bord 
des  eaux,  et  dont  la  racine  a  passé  pour 
guérir  la  rage,  alismi  m.  pl. 

ALISMOÏDES  ou  ALISMACÉES,  s.  f. 
pl.,  tribu  déplantes  dontl'alisme  fait  partie, 
alismacee  f.  pl. 

ALITER  (a-li-té),  v.  a.,  faire  garder  le 
lit,  obbligare  al  letto,  stare  in  letto.  =  S' — , 
v.  pr.,  le  garder  pour  cause  de  maladie, 
star  infermo  a  letto,  ammalarsi,  cadere  in- 
fermo. 

ALIZE,  s.  f.,  fruit  de  l'alizier,  petit  et 
aigrelet,  frutto  del  loto  m.,  bagola  f. 

ALIZES,  adj.  m.  pl.  :  vents  — ,  qui 
soufflent  régulièrement  de  l'E.  à  l'O.  entre 
les  tropiques,  venti  regolari,  estesii  m.  pl., 
efesie  f.  pl. 

ALIZIER  (a-li-zié),  s.  m.,  arbre  ou  ar- 
brisseau de  la  famille  des  pomacées ,  loto 
bagolaro  m. 

ALKÉKENGE,  s.  m.,  plante  herbacée 
qui  croit  dans  les  vignes  et  les  haies,  vulg. 
coqueret,  alcachengi  m. 

ALLAH  (mot  arabe),  s.  m.,  nom  de  Dieu, 
ou  cri  d'exclamation  chez  les  mahométans, 
Allah. 

ALLAITEMENT  (a-let-man),  s.  m.,  ac- 
tion d'allaiter,  résultat  de  cette  action,  allat- 
tamento, lo  allattare  m. 

ALLAITER  (a-le-té),  v.  a.,  nourrir  de 
son  lait,  allattare,  dar  il  latte,  nudrir  del 
suo  latte. 

ALLANT  (a-lan),  E,  adj.,  qui  aime  à 
aller,  dispos,  actif,  chi  ama  di  andare,  di 
correre,  che  cammina,  che  passeggia  volen- 
tieri: ELLE  EST  ENCORE  FORT  ALLANTE  POUR 
son  Âge,  essa  cammina  ancora  assai  bene 
per  l'età  sua.  =  Allants,  s.  m.  pl.,  se  joint 
ordinairement  à  venants  :  les — et  les  ve- 
nants, ceux  qui  vont  et  ceux  qui  viennent, 
chi  va  e  viene. 

ALLASIE  (a-la-si),  s.  f.,  grand  arbre  de 
la  côte  de  Mozambique,  de  la  famill»  des 
cucurbitacées,  allasia  f. 

ALLÉCHEMENT  (al-le-scman),  s.  m., 
moyen  par  lequel  on  allèche,  vieux  et  peu 
us.,  allettamento  m.,  lusinga,  attrattiva  f. 

ALLÉCHER  (a-le-scé).  v.  a.,  attirer  par 
un  appât,  allettare ,  invitar  coli'  esca.  = 
Fig.,  attirer  par  le  plaisir,  par  la  douceur, 
par  la  séduction,  allettare,  adescare,  invi- 
tare, attrarre,  tirar  a  sè,  lusingare. 

ALLEE  (a-lé),  s.  f.,  passage  entre  deux 
murs  parallèles  pour  entrer  dans  une  mai- 
son, andito,  corridoio,  corridore,  androne  m. 
=  Voie  destinée  à  la  promenade  et  bordée 
d'arbres  ou  de  gazon,  viale  d'alberi,  passeg- 
gio m.  =  Allées  et  venues,  action  d'aller 
et  de  venir  coup  sur  coup;  démarches  pour 
une  affaire,  gite  f.  pl.,  l'andare  e  venire  più 
volte  m.,  andata  f. 

ALLÉGATION  (a-le-ga-zion),s.  f.,  cita- 
tion d'un  texte,  d'une  autorité,  d'un  fait, 
citazione,  allegazione,  allegagione  f.  =  Pro- 
position mise  en  avant,  proposta  f. 

ALLEGE  (a-le-sg),  s.  f.,  petit  bateau  des- 
tiné au  service  d'un  plus  grand,  battello  m., 
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scafa  f.  =  Mur  d'appai  d'une  fenêtre,  moins 
épais  que  l'embrasure,  muro  sottile  nel  vano 
di  una  finestra,  parapetto  m.  =  Chariot  des- 
tiné au  service  d'une  locomotive,  appelé  aussi 
tender,  carro  destinato  al  servizio  d'una 
locomotiva,  tender  m. 

ALLÉGEANCE  (a-le-sgians),  s.  f.,  sou- 
lagement, diminution  de  peine,  sollievo,  alle- 
viamento, atteggiamento,  sollevamento,  re- 
frigerio ni.  =  Serment  d' — ,  serment  de 
fidélité  que  prêtent  les  Anglais  à  leur  souve- 
rain, giuramento  che  gl'Inglesi  prestano  al 
sovrano  come  potestà  temporale. 

ALLÉGEMENT  (a-le-sgman),  s.  m.,  di- 
minution de  poids  ou  de  peine,  alleggeri- 
mento, alleviamento,  alleggiamene  m. 

§  ALLÉGEANCE ,  ALLÉGEMENT. 
Allégeance  est  plus  vieux  et  marque  un 
soulagement  plus  durable. 

AXLEGER  (a-Ie-sgé),  v.  a.,  soulager 
d'une  partie  d'un  fardeau,  alleggerire,  alle- 
viare, alleggiare,  sgravare,  disgravare,  ral- 
leviare,  sminuire.  —  Diminuer  un  fardeau, 
le  rendre  plus  léger,  diminuire,  alleggerire, 
levare  una  parte  del  carico  ; —  les  charges 
publiques,  les  diminuer,  diminuire  i  pub- 
blici pesi;  —  lss  contribuable,  diminuer 
les  impôts  qu'ils  ont  à  payer,  diminuire,  al- 
leggerire le  imposte.  =  Adoucir,  rendre  plus 
supportable,  sollevare,  mitigare,  alleviare, 
porger  sollievo,  ricreare,  et  abs.  :  ce  ouï 

VOUS  LUI  AVEZ  DIT  L'A  FORT  ALLÉGÉ,  quel 

che  gli  avete  detto  l'ha  molto  confortato.  = 
S' — ,  v.  pr.,  diminuer  de  poids,  d'intensité, 
farsi  più  leggere.  =  Se  décharger  d'une  par- 
tie de  son  fardeau,  alleggerirsi,  sgravarsi. 

ALLÉGHANY,  ALLÉGANY  ou  APA- 
LACHES,  grande  chaîne  de  montagnes  de 
l'Amérique  du  Nord.  =  Riv.  des  Etats-Unis, 
affluent  de  l'Ohio. 

ALLEGIP.  (a-le-sgir),  v.  a.,  diminuer  en 
tous  sens  le  volume  d'un  corps,  scemare  in 
ogni  senso  il  volume,  impicciolire  ; —  une 
planche,  assottigliare  una  tavola.  =  Rendre 
plus  léger  :  —  un  cheval,  alleggerire  un  ca- 
vallo. 

§  ALLÉGIR,  AMENUISER.  Allégir 
se  dit  des  grosses  et  des  petites  pièces,  tan- 
dis qu  amenuiser  ne  se  dit  guère  que  des 
petites. 

ALLÉGORIE  (a-le-go-ri) ,  s  f.,  fiction 
qui  consiste  à  présenter  à  l'esprit  un  sens 
caché,  mais  facile  à  comprendre,  allegoria  f. 
=  Ouvrage  dont  le  fond  est  celte  fiction  : 
LAPOLOOUE    ET    LA    PARABOLE    SONT  DES 

espèces  d'allégories,  l'apologo  e  la  para- 
bola sono  due  sorta  di  allegorie.—  Métaphore 
soutenue.  =  Représentation  visible  d'une 
idée  abstraite,  allegoria  f. 

§  ALLÉGORIE,  ALLUSION,  APO- 
LOGUE, PARAROLE.  Dans  I'allégorie, 
allegoria,  tout  est  dit  ou  écrit  en  vue  du 
sens  caché  :  dans  1' allusion  ,  allusione,  le 
sens  caché  n'est  qu'accessoire  :  l'une  est 
plutôt  uni;  œuvre  d'art,  l'autre  une  œuvre  de 
critique.  L'apologue,  apologo,  et  la  para- 
bole, parabola,  sont  des  allégories  morales, 
l'un  profane,  l'autre  sacrée. 

ALLÉGORIQUE  (a-le-go-ric),  adj.,  qui 
tient  de  l'allégorie,  allegorico. 

ALLÉGORIQUEMENT  (  a-le-go-ric- 
man),  adv.,  d'une  manière  allégorique,  alle- 
goricamente. 

ALLÉGORISER,  v.  a.,  donner  nn  sens 
allégorique,  expliquer  selon  le  sens  allégo- 
rique, allegorizzare,  dire  per  allegoria  :  les 
philosophes  cherchent  à  —  l'idolâtrie, 
i  filosofi  vollero  spiegare  l'idolatria  per 
mezzo  di  allegorie. 

VLLÉGORISEUR  (a-le-go-ri-sór),  s. 
m.,  celui  qui  donne  à  tout  un  sens  allégori- 
que, allegorista  m. 

ALLÉGOHISTE,  s.  m.,  celui  qui  explique 
un  auteur  dans  un  sens  allégorique,  allego- 
rista m . 

ALLÈGRE,  adj.,  vir,  dispos,  gai,  alle- 
gro, gaio,  vivace. 

ALLEGREMENT  (a-le-gr-man),  adv., 
d'un  air  vif  et  joyeux,  allegramente. 

ALLEGKESSE,  s.  f.,  joie  vive  qui  éclate 
au  dehors;  joie  publique,  allegrezza;  gioia 
pubblica  f. 

ALLEGRETTO  (mot.  ital.),  adv.,  un  peu 
moins  vite  qu'allegro,  allegretto  m.  =  S.  m., 


I  inv.,  morceau  de  musique  qui  se  joue  alle- 
gretto, allegretto  m. 

ALLEGRO  (mot  ital.),  adv.,  gaiement, 
avec  animation,  con  vivacità.  ==  S.  m.,  inv., 
morceau  de  musique  dont  le  mouvement  est 
vif  et  gai,  allegro  m. 

ALLÉGUER  (a-le-ghé),  v.  a.,  citer  un 
texte,  une  autorité,  un  fait,  allegare,  citare, 
produrre  l'altrui  auron'fa.=  Mettre  en  avant, 
produrre,  addurre.  V.  Citer. 

ALLÉLUIA  (a-le-lii-ia),  (mot  hébreu), 
:  s.  m.,  chant  d'allégresse  que  l'Eglise  fait 
entendre  à  Pâques,  alleluia  m.  =  Petite 
plante  qui  fleurit  vers  le  temps  de  Pâques, 
acetosella,  alleluia  f. 

ALLEMA GNE  (al- magn),  contrée  au  cen- 
tre de  l'Europe  organisée  en  deux  confédéra- 
tions et  où  l'on  parle  la  langue  allemande, 
Germania.  =  Allemand,  e,  adj.,  originaire 
de  l'Allemagne,  qui  a  rapport,  qui  appartient 
à  l'Allemagne,  tedesco. =  Allemand,  s.  m., 
langue  allemande  ,il  tedesco,  lingua  tedesca  f .  : 
c'est  de  l' —  POUR  moi ,  je  n'y  comprend  rien, 
parla  turco,  non  capisco  nulla. =  Querelle 
d' — ,  une  querelle  suscitée  sans  sujet,  rissa 
senza  motivo.  =  Allemande  s.  f.,  sorte  de 
danse,  et  air  sur  lequel  on  l'exécute,  danza 
tedesca,  e  l'aria  di  detta  danza. 

ALLER,  v.  n.,  être  ou  se  mettre  en 
mouvement  vers  un  lieu  ou  vers  une  per- 
sonne, se  transporter  ou  être  transporté 
d'un  lieu  à  l'autre,  andare,  camminare  ;  af- 
farsi. La  signification  de  ce  verbe  varie  selon 
les  divers  rapports  avec  lesquels  on  consi- 
dère le  mouvement,  et  elle  est  modifiée  à 
l'infini  par  les  mots  qui  l'accompagnent. 
Voici  les  acceptions  principales  d' aller.  = 
Conduire,  tendre,  aboutir,  condurre,  ten- 
dere, riuscire  :  cette  route  va  en  Italie, 
questa  strada  mena  in  Italia  ;  —  au  coeur, 
toccare  il  cuore,  commuovere.  =  Marcher, 
I  passer,  s'écouler  :  —  doucement,  lente- 
ment, vite,  à  grands  pas,  andare  pian 
piano,  lentamente,  presto,  di  buon  passo,  a 
gran  passi.  =  Marquer  le  mouvement,  la 
,  continuité,  le  progrès  de  l'action  :  l'hérésie 
va  toujours   croissant,    va  crescendo 
:  sempre  l'eresia.  =  Agir,  travailler,  se  eom-  ' 
i  porter  :  allons  au  plus  pressé,  sbri-  [ 
•  ghiamoci  di  ciò  che  urge  :  IL  n'y  va  pas 
;  de  main  morte,  ei  mostra  di  non  aver  • 

freddo  alle  dita.  =  Etre  en  bon  ou  en  mau- 
I  vais  état,   en  bonne  ou  mauvaise  santé  :  , 
I  les  affaires  vont  bien,  gli  affari  cam-  , 
minano  bene  ;  comment  va  la  santé?  corne  ' 
va  la  salute?  =  Il  n'ira  pas  loin,  non  vivrà 
i  a  lungo.  —  Convenir,  s'adapter  :  cette  1 
robe  vous  va  bien,  questa  veste  vi  sta  bene  ; 
le  rose  vous  va  À  ravir,  il  color  rosa 
s'accorda  con  voi  che  è  un  incanto.  Aller 
joint  avec  les  infinitifs  des  verbes,  comme  : 
j'allais  parler,  je  vais  chanter,  c'est-à-dire  I 
j'étais  sur  le  point  de  parler,  je  chanterai 
très-prochainement,  se  traduit  à  l'imparfait  | 
par  stare  ou  essere  per.  =  Il  allait  par- 
ler quand  ,   stava  per  parlare  quando  ;  il 
allait  tomber,  stava  per  cadere;  je  vais 
me  marier,  sono  per  maritarmi;  je  vais  ] 
chanter,  canterà  or  ora;  onva  commen-  | 
cer,  si  sta  per  cominciare  ;  je  vais  revenir, 
ritorno  subito;  je  vais  vous  dire,  ut  voglio 
dire,  ecc.  ;  —  se  promener,  andare  a  pas- 
seggiare; il  va  toujours  habillé  à  la  i 
mode,  veste  sempre  alla  moda;  ces  sou-  | 
liers  vous  vont  mal,  queste  scarpe  non  vi  \ 
stannobene ;  allons,  mes  amis,  animo,  amici 
miei;  ih  va  droit  en  tout,  opera  con  dirit- 
tura in  tutto;  cette  dépense  ira  à  cent 
Écus,  questa  spesa  arriverà  a  cento  scudi; 
il  allait  glisser  ,  stava  per  isdruccio- 

fore /FAITES  EN  ALLER  CETTE  FEMME,  fate 
andar  via  questa  donna  ;  —  de  pair,  essere 
uguale;  —  vite  en  besogne,  spedir  con 
prontezza  gli  affari;  —  À  tâtons,  andar 
■  tentone;  s'en  — ,  andarsene.  On  combine 
toujours  l'adjectif  passif  du  verbe  aller 
avec  le  verbe  Être  :  je  suis  allé  à  paris, 
sono  andato  à  Parigi.  On  croit  et  il  parait 
qu'on  peut  employer  les  temps  dits  composés 
du  verbe  être  au  lieu  des  temps  dits  com- 
posés du  verbe  aller,  c'est-à-dire  on  croit 
que  l'on  dit  :  j'ai  été  au  lieu  de  jk  suis 
allé;  j'avais  été  au  lieu  de  j'étais 
allé,  etc.  Mais  les  temps  composés  du  verbe 
ÊTRE  n'indiquent  point  le  mouvemeut  qu'ex- 
prime essentiellement  le  verbe  aller.  Il 
faut  doni-  dire  je  suis  allé  toutes  les  fois 
qu'on  conserve  au  verbe  aller  sa  signifi- 
cation naturelle,  soit  toutes  les  fois  qu  il  est 


question  d'exprimer  un  mouvement,  idée  es- 
sentielle de  ce  verbe.  Lorsqu'on  veut  seule- 
ment exprimer  l'existence  passée  d'un  sujet 
dans  un  lieu,  abstraction  faite  du  mouve- 
ment par  lequel  il  a  été  transporté  dans  ce 
lieu,  et  relativement  à  son  absence  actuelle 
de  ce  lieu,  on  dit  j'ai  été  à  paris,  sono 
stato  a  Parigi,  ce  qni  veut  dire  j'ai  existé  à 
Paris,  mais  je  n'y  suis  plus:  celui  qui  a  fait 
le  voyage  de  Paris  pourra  dire  aussi  je  suis 
allé  à  paris,  sono  andato  a  Parigi,  mais 
il  n'indiquera  alors  que  le  voyage,  et  non  pas 
son  existence,  sa  présence  passée  à  Paris. 
Ici  j'ai  été  n'est  point  un  temps  du  verbe 
aller,  mais  un  temps  du  verbe  être  dans 
le  sens  d'EXiSTER,  d'être  présent  en  un  lieu, 
et  n'exprime  nullement  l'idée  du  mouvement. 
Aller  est  irrégulier  :  je  vais  ou  je  vas,  tu 
vas,  il  va,  nous  allons,  vous  allez,  ils  vont. 
J'allais.  Je  suis  allé,  tu  es  allé,  etc.  J'allai,  tu 
allas,  etc.  J'irai.  J'irais.  Va,  qu'il  aille;  allons, 
allez,  qu'ils  aillent.  Que  j'aille,  que  tu  ailles, 
qu'il  aille,  que  nous  allions,  que  vous  alliez, 
qu'ils  aillent.  Que  j'allasse,  que  tu  allasses, 
qu'il  allât,  que  nous  allassions,  etc.  Allant. 
Allé,  ée.  Quelques  personnes  disent  je  me 
suis  en  allé,  il  s'esten  allé,  etc.  C'est  une 
faute,  il  faut  mettre  le  verbe  être  après  en  et 
dire  je  m'en  suis  allé,  il  s'en  est  allé,  etc. 
Le  verbe  aller  se  prête  à  quelques  locutions 
adverbiales  dignes  à  citer.  Voici  les  plus 
usuelles  :  aller  aux  voix,  passare  ai  voti; 
—  aux  renseignements,  chiedere  infor- 
mazioni a  chi  può  darne;  —  par  le  haut, 
vomitare; — À  la  selle,  andare  al  cesso;  — 
AU  feu,  resistere  al  fuoco  ;  —  de  l'avant, 
camminar  col  vento  in  poppa;  tout  va, 
arrischio  tutto  ;  laisser  —  les  affaires, 
negligentare  gli  affari;  se  laisser  —,  agir 
con  indolenza  ;  se  laisser  —  À,  soccombere'; 
il  tva  de  ma  gloire,  sì  tratta  della  mia 
gloria.  Aller,  s.  m.,  l'andare:  l' —  et  le 
retour,  l'andare  ed  il  venire;  au  pis  — > 
alla  peggio  ;  alla  peggio  dei  peggi. 

AÛLEU  (Franc)  (a- lo),  s.  m.,  propriété 
libre  donnée  par  le  vainqueur  à  ses  princi- 
paux guerriers  ;  héritage  indépendant  de  tout 
seigneur,  allodio,  bene  allodiale,  libero  m. 

ALLIA,  s.  f.,  riv.  de  l'ancienne  Italie  : 
célèbre  victoire  des  Gaulois  sur  les  Romains 
en  300  av.  J.-C,  Allia. 

ALLIACÉ,  ÉE,  adj.,  qui  tient  de  l'ail, 
agliato. 

-ALLIAGE,  s.  m.,  union  de  plusieurs  mé- 
taui  sans  mercure;  action  de  les  unir;  corps 
résultant  de  cette  union  ;  métal  qu'on  allie  à 
un  autre;  opération  arithmétique  par  laquelle 
on  réduit  deui  quantités  différentes  à  un  seul 
moyen  qui  leur  est  commun  ;  mélange,  im- 
perfection, lega  di  metalli. 

.ALLIAI RE  (a-lier),  s.  f.,  plante  qui  a  l'o- 
deur et  le  goût  de  l'ail,  scordeo  m.,  aîliaria  f. 

ALLIANCE  (a-lians),  s.  f.,  lien  existant 
entre  deux  objets;  union  de  deux  personnes 
en  mariage ,  la  parole  contractée  par  Dieu 
avec  Abraham  et  ses  descendants;  l'union 
contractée  entre  Dieu  par  la  rédemption 
avec  tous  ceux  qui  croiraient  en  Christ  ;  an- 
nexe de  mariage,  parenté  existant  entre  deux 
personnes  alliées,  alleanza,  accoppiamento  : 
bague  d' — ,  anello  matrimoniale.  Triple, 
quadruple  — ,  nom  donné  à  deux  traités,  l'un 
de  1668, l'autre  de  1718;  sainte — ,  ligue  des 
monarques  de  l'Europe  contre  la  France  en 
1815,  la  santa  alleanza  f. 

§  ALLIANCE,  CONFEDERATION, 
COALITION,  LIGUE.  L'alliance,  al- 
leanza, est  une  union  d'amitié,  fondée  sur 
un  traité,  ou  sur  les  liens  du  sang;  la  con- 
fédération, confederazione ,  une  union 
d'intérêt,  fondée  sur  le  besoin;  la  coali- 
tion, coalizione,  une  ligue  formidable  et 
momentanée,  formée  pour  un  devoir  unique, 
après  l'accomplissement  duquel  les  peuples 
ou  les  rois  coalisés  peuvent  redevenir  enne- 
mis. Ligue,  lega,  se  prend  en  bonne  ou  en 
mauvaise  part,  et  désigne  l'union  de  petits 
Etats,  de  nombreux  seigneurs  contre  un 
puissant  adversaire. 

ALLIE,  E,  adj.,  uni  par  un  traité  ou  par 
les  liens  du  sang,  alleato.  =  S.,  parent  par 
alliance,  affine. 

ALLIEME.\T  (a-li-man),  s.  m.,  nœud 
qu'on  fait  à  la  corde  avec  laquelle  on  doit  éle- 
ver de  grands  fardeaux,  cappio  o  nodo  per 
alzar  pesi  m. 

ALLIER,  s.  ni.,  sorte  de  filet  pour  pren- 
dre le:  oiseaux,  parctcl/a  f. 

ALLIER  (a-Iié),  v.a.,  nu'  1er,  combiner  en- 
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semble,  allegare, unire. =z  Joindre  des  choses 
différentes,  disparates,  unire  :  —  la  force 
avec  la  prudence,  unire  la  forza  alla  pru-  I 
denza.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  joindre  par  le  ma-  i 
riage,  apparentarsi,  far  alleanza.  Se  com- 
biner, en  parlant  de  métaux,  etc.,  unirsi, 
allegarsi.=Se  liguer,  en  parlant  des  princes 
ou  des  Etats,  far  alleanza,  collegarsi,  con- 
federarsi. 

ALLIER,  s.  m.,  riviere,  affluent  gauche 
de  la  Loire  donnant  le  nom  à  un  département, 
Allier. 

ALLIGATOR,  s.  m.,  espèce  de  croco-  ! 
dile  de  l'Amérique  du  Sud,  alligatore,  spe- 
cie di  coccodrillo  m. 

ALLITÉRATION  (a-li-te-ra-zion),  s.  f.,  j 
figure  de  mots  qui  consiste  dans  la  répéli-  i 
tion  affectée  des  mêmes  lettres  et  des  mêmes  ! 
syllabes,  alliterazione  f. 

ALLOBROGE,   s.  m.,  ancien  peuple,  ' 
sud  de  la  Gaule,  Allobrogo,  fig.  rustre,  lour- 
daud, uomo  rozzo,  grossolano. 

ALLOCATION  (al-lo-ca-zion),  s.  f.,  ac- 
tion d'allouer,  somme  ou  objet  alloué,  allo- 
cazione f.;  approvazione  d'un  conto. 

ALLOCUTION  (al-lo-cii-zion),  s.  f.,  ha- 
rangue que  les  généraux  ou  les  empereurs 
romains  adressaient  aux  troupes;  discours 
d'un  chef  à  ses  subordonnés;  discours  vif  et 
court,  aringa,  parlata  f. 

ALLODI  AL,  E,  adj.,  se  dit  d'une  terre 
en  franc-alleu,  allodiale:  terre  allodiale, 
terra  allodiale. 

ALLONGE,  s.f.,  pièce  qu'on  met  a  quelque 
chose  pour  l'allonger,  aggiunta  f. 

ALLONGEABLE,  adj.,  qui  peut  être  al- 
longé, allungabile. 

ALLONGEMENT  (a-lon-sg-man),  s.  m., 
augmentation  de  longueur,  allungamento  m. 
=  Augmentation  morbide  en  longueur,  al- 
lungamento m.  =  Au  pl.,  lenteurs  dans  une 
affaire,  lungaggini  f.  pl. 

ALLONGER,  v.  a.,  augmenter  la  lon- 
gueur, allungare.  =  Etendre,  avancer  :  —  le  i 
cou,  les  bras,  la  main,  allungare  il  collo, 
le  braccia,  la  mano;  —  le  pas,  aller  plus 
vite,  allungare  il  passo.  =  Avoir  la  mine 
allongée,  aver  la  faccia  lunga.  =  S' — ,  v. 
pr.,  étendre,  allungarsi. 

ALLONYME  (ouvrage),  adj.,  ouvrage 
qui  porte  un  autre  nom  que  celui  de  l'auteur, 
opera  che  porta  un  altro  nome  che  quello 
dell'autore. 

ALLOPATHIE  (a-lo-pa-ti) ,  s.  f.,  mé- 
thode médicale  contraire  à  l'homœopathie, 
allopatia  f. 

ALLOPATHIQUE  (a-lo-pa-tic) ,  adj., 
qui  tient  à  l'allopathie,  allopatico. 

ALLOUABLE,  adj.,  qui  peut  être  alloué, 
accordabile,  approvabile. 

ALLOUER  (al-lu-é),  v.  a.,  approuver 
une  dépense  portée  dans  un  compte  ;  accor- 
der, approvare  un  conto;  accordare. 

ALLOUVI,  E,  adj.,  affamé, affamato  triv. 

ALLUCHON,  s.  m.,  dent  d'une  roue 
d'engrenage  qui  comunique  le  mouvement  à 
une  autre,  dente  d'una  ruota  che  comunica 
il  movimento  ad  un'altra  m. 

ALLUME  ou  ALLUMI,  s.  m.,  morceau 
de  bois  allumé  pour  éclairer  l'intérieur  d'un 
four,  pezzo  di  legno  acceso  per  rischiarare 
l'interno  d'un  forno  m. 

ALLUME,  E,  adj.,  très  animé,  animatis- 
simo, acceso. 

ALLUMER,  v.  a.,  mettre  le  feu  à  quelque 
chose,  accendere.  =  Causer,  irriter,  enflam- 
mer :  —  le  feu,  far  fuoco,  accendere  il 
fuoco; —  une  passion,  eccitare  una  pas-  j 
sione;  —  la  colère,  accender  l'ira;  s' — ,  { 
être  allumé,  prendre  feu,  accendersi. 

ALLUMETTE  (a-lu-met),  s.  f.,  petit 
morceau  de  bois  ou  d'autres  matières  qui 
sert  à  allumer,  fiammifero,  solfanello  m.  :  ! 
—  oxygénée,  fiammiferi,  fulminanti;  — 
chimique,  fiammiferi  chimici. 

ALLUMEUR  (a-lii-môr),  s.  m.,  celui  qui 
est  chargé  d'allumer  régulièrement  les  réver- 
bères, les  becs  de  gaz,  accenditore  m. 

ALLURE,  s.  f.;  manière  dont  une  per-  | 
sonne  marche  habituellement,  manière  d'al-  j 
1er,  andatura  f.,  andamento,  portamento, 
corso  m.  :  l' —  des  affaires,  il  corso  degli 
affari. 

ALLURES  (a-liir),  s.  f.  pl.,  manière  de  se 
conduire ,-andatura ,  portamento  :  je  con- 
nais les  allures  de  cet  homme,  conosco 
gli  andamenti  di  colui. 

ALLUSION  (a-lû-sion),  s;  f.,  figure  de 
rhétorique  par  laquelle  on  dit  une  chose  qui 


a  du  rapport  avec  une  autre,  sans  faire  men-  ! 
tion  expresse  de  cette  dernière,  allusione  f. 
=  Faire  —  À,  mentionner  incidemment,  i 
alludere  a. 

ALLUVIAL,  E,  adj.,  qui  est  le  produit  j 
d'une  àlluvion,  alluviale. 

ALLUVION  (a-lû-vion),  s.  f.,  accroisse- 
ment qui  se  fait  graduellement  au  rivage  de 
la  mer,  ou  d'une  rivière,  par  les  terres  que 
l'eau  y  amène,  alluvione  f. 

ALMA,  petite  rivière  de  Crimée;  victoire 
des  Français,  des  Anglais  et  des  Italiens  sur 
les  Russes  en  18a4;  Aima. 

ALM  iGESTE,  s.  m.  pl.,  ancien  traité 
d'astronomie,  almagesto  m. 

ALMAGRE,  s.  m., sorte  d'argile  ocreuse 
employée  par  les  Espagnols  pour  polir  leur 
glace,  on  la  mêle  aussi  au  tabac,  almagro  m. 

ALMAGRO  -(Diego  d'),  un  des  trois 
Espagnols  qui  firent  la  conquête  du  Pérou, 
Almagro. 

ALMANACH  (al-ma-nac),  s.  m.,  calen- 
drier qui  indique  les  jours  de  l'année,  les 
fêtes,  les  moissons,  les  éclipses,  etc.,  alma- 
nacco, lunario  m.  :  faiseur  d' — ,  visionario  ; 
faire  des  — ,  far  lunari. 

ALMANZA,  ville  d'Espagne  où  Berwick 
remporta  une  victoire  en  1707,  Almanza.. 

ALMEE ,  s.  f . ,  chanteuse  et  danseuse 
d'Orient,  alinea  f. 

ALMICANTARAT  ou  ALMACAN- 
TARAT,  s.  m.,  petit  cercle  de  la  sphère 
parallèle  au  plan  de  l'horizon ,  almocanta- 
rato,  circolo  di  altezza  m. 

ALMORAVIBES,  dynastie  arabe  qui  a 
régné  en  Afrique  et  en  Espagne  au  xine 
siècle,  Almoravidi. 

ALOES  (a-lo-és),  s.  m.,  arbre  des  Indes, 
presque  semblable  à  un  olivier,  et  dont  les 
feuilles  sont  odorantes  et  les  fruits  amers; 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  liliacées  , 
aloè,  legno  d'aloè  m. 

ALOÉTIQUE  (a-lo-e-tic),  adj.,  qui  ren- 
ferme de  l'aloès,  aloetico. 

ALOI  (a-loa)  s.  m.,  titre  légal  de  l'or  et 
de  l'argent ,  qualité  d'une  denrée  ,  d'une 
marchandise,  lega  f.,  grado  di  finezza  del- 
l'oro, dell'argento,  delle  monete:  homme  de 
bas  — ,  uomo  di  bassa  estrazione  ;  m  arch  an- 
dise  de  mauvais  — ,  mercanzia  di  cattiva 
qualità.  . 

ALONGE,  s.  f.,  pièce  rapportée  à  une 
autre,  pour  lui  donner  plus  d'étendue  en 
longueur,  giunta,  aggiunta  che  si  fa  ad  una 
cosa  f . 

ALONGEMENT  (a-lon-sg-man),  s.  m., 
augmentation  de  longueur,  allungamento  m., 
aggiunta  fi;  indugio,  ritardo  m. 

ALONGER  (a-lon-sgè),  v.  n.,  faire  qu'une 
chose  devienne  ou  paraisse  plus  longue,  al- 
lungare, slungare;  differire,  indugiare,  pro- 
crastinare :  —  un  coup  d'épée,  dare  una 
stoccata; —  le  trait,  allentare  il  guinza- 
glio; —  le  pas,  allungare,  studiare,  affret- 
tare il  passo  ;  —  la  courroie,  porter  les 
profils  d'un  emploi  plus  loin  qu'il  ne  faut, 
rallentar  la  cavezza. 

ALOPÉCIE  (a-lo-pe-si),  s.  f.,  maladie 
qui  fait  tomber  le  poil,  alopecia,  pelatina  f. 

ALORS  (a-lors),  adv.  de  temps,  en  ce 
temps-là,  en  ce  cas-là;  temps  dont  on  parle, 
dont  il  s'agit,  allora. 

ALOSE,  s.  f.,  poisson  de  mer  qui  au 
printemps  remonte  dans  les  rivières,  chep- 
pia f. 

ALOSIER,  s.  m.,  filet  pour  prendre 
des  aloses,  cheppiaia  f. 

ALOUATE,  s.  m.,  espèces  de  sapajou, 
piccola  scimmia  d'America  f. 

ALOUCHI  (a-lu-sci),  s.  m.,  résine  du 
cannelier  blanc ,  resina  odorifera  prove- 
niente dagli  alberi  della  cannella  bianca  f. 

ALOUETTE  (a-lu-ett),  s.  f.,  oiseau  de 
l'ordre  des  passereaux,  allodola,  lodolai. 

ALOURDIR,  v.  a.,  rendre  lourd  ,  sba- 
lordire, stordire.  =  Devenir  lourd,  v.  n.,  di- 
venir pesante,  stordito. 

ALOYAGE,  s.  m.,  alliage  qu'emploient 
les  ferblantiers,  lega  di  metalli  molto  usata 
dai  mercanti  di  stagno. 

ALOYAU  (a-lo-a-iò),  s.  m.,  pièce  de  bœuf 
coupé  le  long  du  dos,  dorso,  pezzo  della 
schiena  del  bue  m. 

ALOYER,  v.  a.,  donner  à  l'or  et  à  l'ar- 
gent le  titre  légal,  allegare,  aggiustar  la  lega 
delle  monete. 

ALPACA  ou  ALPAGA,  s.  m.,  sorte  de 


lama  dont  la  laine  sert  pour  fabriquer  des 
étoffes  ;  l'étoffe  elle-même,  Alpaga  m. 

ALPES ,  nom  de  plusieurs  montagnes 
placées  entre  la  France,  la  Suisse,  l'Autriche 
et  l'Italie,  Alpi  :  les  principales  sont  les  — 
Maritimes,  les  Cottiennes,  les  Pennines,  les 
Lépontiennes,  les  Rhéliques,  les  Carniques, 
(Marittime,  Cozie,  Pennine,  Leponzie,  Re- 
zie  e  Comiche)  =  —  maritimes,  —  hautes, 
—  basses,  trois  départements  de  la  France. 

ALPESTRE,  adv.,  qui  a  rapport,  qui  ap- 
partient aux  Alpes,  alpestre.  =  Chemin  — , 
via  scabrosa. 

ALPHA,  première  lettre  de  l'alphabet 
grec,  s.  m.,  alfa  f.  :  l' —  et  l'oméga,  il 
principio  e  la  fine. 

ALPHABET  (al-fa-bé),  s.  m.,  recueil  de 
toutes  les  lettres  d'une  langue,  alfabeto, 
abbici  m.  =  Les  premiers  rudiments  d'une 
science,  i  primi  rudimenti ,  l'abbici  d'una 
scienza.  , 

ALPHABETIQUE  (al-fa-be-tic),  adj., 
alfabetico. 

ALPHABÉTIQUEMENT  (al-fa-be-tic- 
man),  adv.,  par  ordre,  par  rang  alphabétique, 
alfabeticamente. 

ALPHANET  ou  ALEANET,  s.  ni., 
oiseau  de  proie,  falco  tunisino  m. 

ALPHÉE  (al-fé),  fi.  de  l'Elide  ;  ses  eaux 
allaient,  disait-on,  par  des  conduits  souter- 
rains, se  mêler  en  Sicile  aux  eaux  de  la  fa- 
meuse fontaine  d'Avelluse,  Alfeo  m. 

ALPHÉNIE  (al-fe-ni),  s.  m.,  sucre 
d'orge,  zucchero  d'orzo  m. 

ALPHONSE  (al-fons),  nom  de  plusieurs 
rois  de  Portugal,  d'Espagne  et  de  Naples, 
Alfonso. 

ALPHONSINES  (tables),  ouvrage  astro- 
nomique publié  en  12S2  sous  les  auspices 
d'Alphonse  X  de  Castille,  où  se  trouvent 
indiquées  les  positions  des  étoiles,  tavole  al- 
f ansine  f. 

ALPHOS,  s.  m.,  sorte  de  lèpre,  morfeo, 
vitiligine  f. ,  alfo  m. 

ALPIN  (al-pen) ,  E,  adj .,  se  dit  des  plantes 
qui  ne  germent  que  sur  les  hautes  monta- 
gnes, alpino. 

ALSACE,  ancienne  province  de  la  France, 
Alsazia. 

ALTAÏ  (mont.),  chaîne  de  montagnes  du 
nord  de  l'Asie,  Aitai. 

ALTÉRABILITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  altérable,  alterabilità  f. 

ALTÉRABLE  (al-te-rabl),  adj.,  qui  peut 
être  altéré,  alterabile. 

ALTÉRANT,  E,  adj.,  qui  cause  la  soif, 
che  asseta. 

ALTÉRATEUR  (al-te-ra-tôr),  TRICE, 
adj.,  qui  altère  les  objets,  alterato,  alte- 
rante.. 

ALTÉRATION  (al-te-ra-zion)  ,  s.  f., 
modification ,  changement  dans  l'état  ou 
dans  la  qualité  des  objets  ;  changement  de 
bien  en  mal;  falsification,  alterazione,  mu- 
tazione; alterazione  delle  monete;  altera- 
zione, perturbazione,  commozione  di  spi- 
rito; sete  ardente,  arsura  f. 

ALTERCATION  (al-ter-ca-zion),  s.  f., 
dispute  peu  grave,  altercazionei.,  alterco  m. 

ALTÉRER  (al-te-ré),  v.  a.,  changer  l'état 
ou  les  qualités  d'un  objet,  mais  en  mal.  =  Oc- 
casionner de  la  soif,  alterare,  peggiorare, 
turbare,  guastare;  assetare^  =  Mes  erreu  rs 
passées  ont  altéré  mon  jugement  ,  i 
miei  passati  errori  hanno  modificato  il  mio 
giudizio;  —  sa  santé  déjà  très-mauvaise 
est  visiblement  altérée,  la  sua  salute, 
già  cattivissima,  è   visibilmente  alterata; 

LES   METS  TROP   SALÉS    ALTÈRENT  ,   i  cibi 

troppo  salati  assetano;  s' — ,  v.  r.,  alterarsi, 
corrompersi. 

ALTERNANCE  (al-ter-nansl ,  s.  f.,  dis- 
position alternative,  alternanza  f. 

ALTERNAT,  s.  m.,  droit  d'alterner, 
diritto  d'alternare  m. 

ALTERNATIF,  IVE,  adj.,  se  dit  de 
deux  choses  qui  agissent  tour  à  tour  dans  le 
même  ordre  ;  charge  exercée  tour  à  tour  par 
diverses  personnes;  proposition  qui  contient 
deux  parties  opposées  dont  l'une  doit  être 
nécessairement  admise,  alter-nativo. 

ALTERNATION  (al-ter-na-zion),  s.  f., 
changement  d'ordre  qu'on  peut  donner,  les 
unes  après  les  autres,  à  plusieurs  personnes 
ou  à  plusieurs  choses,  alternazione  f. 

ALTERNATIVE,  s.  f.,  succession  de 
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deux  choses  qui  reviennent  tour  à  tour;  ' 
option  entre  deux  choses  offertes,  alterna- 
tiva f. 

ALTERNATIVEMENT  (al-ter-na-tiv- 

man).  adv.,  alternativamente. 

ALTERNE,  ALTERAIS,  adj.,  se  dit  en 
matière  de  science  et  d'art  des  choses  qui  se 
succèdent  mutuellement  avec  certains  inter- 
valles, alterno,  scambievole.  =  Bot.,  peuil- 
le?  alternes,  foglie  alterne. 

ALTERAER  (al-ter-né),  v.  a.,  exercer 
tour  à  tour  un  emploi,  alternare,  operare  a 
vicenda.  =  Agr.,  varier  les  cultures,  alter- 
nare la  coltivazione. 

ALTESSE ,  s.  f.,  titre  d'honneur  ara 
princes  et  aux  princesses,  altezza  f. 

AITHEA,  s.  f.,  guimauve,  altea,  malva  f. 

ALTIER,  ÈRE,  adv.,  très-hautain,  al- 
tiero, arrogante,  borioso. 

ALTIMÈTRIE  ,  s.  f.,  art  de  mesurer 
le;  hauteurs,  altimetria  f. 

ALTISE,  s.  f.,  petit  insecte  coléophène, 
pulce  di  terra  m. 

ALTITUDE  (al-ti-tiid),  s.  f.,  élévation 
d'un  lieu  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  al- 
titudine  f . 

ALTO,  s.  m.,  violon  plus  gros  que  l'or-  ! 
dinaire  et  monté  à  une  pointe  au-dessous, 
viola  d'amore  f. 

ALTOAA,  s.  m.,  capitale  de  l'ancien 
duché  de  Holstein,  sur  l'Elbe,  Altona. 

ALUCO,  s.  m.,  nom  donné  indifférem- 
ment à  la  chouette,  à  la  hulotte  et  au  hibou, 
allocco,  barbagianni  ru. 

ALEDE  (a-liid),  s.  f.,  basane  colorée  dont 
on  couvre  les  livres,  bazzana,  alluda  f. 

ALUDEL,  s. m.,  chapiteaux  en  terre  em- 
boîtés les  uns  dans  les  autres,  capitello  senza  j 
fondo  m. 

ALUMELLE  (a-lii-mel),  s.  f.,  lame  ai- 
guisée d'un  seul  côté,  lama  di  coltello;  sot- 
tana  senza  maniche  f. 

ALUMIAATE,  s.  m.,  sel  formé  par  la  I 
combinaison  de  l'alumine,  alluminato  m. 

ALUMINE  (a-lii-min),  s.f.,  oiyde  d'alu- 
minium qui  existe  en  grande  quantité  dans  ' 
les  diverses  argiles,  allumina  f. 

ALUMINELX  (a-lii-mi-nô),  adj.,  qui 
cor.tient  de  l'alun,  alluminoso. 

ALLA  (alôn),  s. m.,  sulfate  d'alumine  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  sulfnrique  avec 
l'argile  pure  ;  lesulfate  de  potasse,  allume  m. 

ALLA"  \GE  (a-lii-nasg),  s.  m.,  immersion 
d'une  étoffe  qu'on  va  teindre  dans  une  dis- 
solution d'alun,  aUuminamento  m. 

ALUNATION  (a-lii-na-zion),  s.  f.,  for-  1 
mation  de  l'alun,  alluminazione  f. 

ALUIfER,  T.  a.,  imprégner  d'une  disso- 
lution d'aluu,  alluminare,  dar  Vallarne. 

ALUNIERE,  s.  f.,  fabrique  ou  mine  d'a- 
l'un,  fabbrica  d'allume  f. 

ALL  AITE,  s.  f.,  substance  précieuse  qui 
contient  beaucoup  d'alun,  alluminite  f. 

ALVEOLAIRE  (al-ve-o-lér),  adj.,  rela- 
tif aux  alvéoles  des  dents,  alveolare. 

ALVEOLE  (al-ve-ol),  s.  f.,  petite  cellule 
où  les  abeilles  élèvent  leurs  larves  et  dépo- 
sent leurs  provisions;  cavité  dans  laquelle  la 
dent  se  trouve  enchâssée,  cella  delle  pec- 
chie f.;  alveolo  di  dente  m. 

AL  VIANO  (Barthelemi  d'),  capitaine 
italien  du  xvie  siècle,  battu  à  Agnadel, 
Alviano. 

ALVIA,  adj.,  appartenant  au  bas-ventre, 
alvino. 

ALVIAZI ,  feld  -  maréchal  autrichien 
baltu  pnr  Bonaparte  à  Arcole  et  à  Rivoli. 

ALYSSE  ou  ALYSSOA,  s.  m.,  plante 
crucifère  dont  les  fleurs  sont  d'un  jaune 
d'or:  les  anciens  lui  attribuaient  la  qualité 
de  faire  passer  la  rage,  alisso  m. 

AMABILITE,  s.  f.,  douceur  de  carac- 
tère, amabilità,  benignità,  piacevolezza  f. 

A.U  VDIS  DE  GALLE,  héros  d'un  ro- 
man chevaleresque  publié  en  Espagne,  Ama- 
digi. 

AMADIS,  s.  m.,  bouts  de  manche  de 
veste  qui  se  boutonnent  sur  le  poignet, 
mezza  manica  che  s'affibbia  sul  pugno  1. 

AMADOU  C a-ma- du),  s.  m.,  mèche  d'aga- 
ric pour  prendre  feu,  esca  f.  =  Sec  comme 
de  t' — ,  molto  magro. 

AM  ADOL  EM  K\T  (a-ma-du-raan),  s.  m., 
l'action  d'amadouer,  lusinga,  moina  ï. 

AMADOUER  (e-ma-du-é),  v.  a.,  adoucir,  ] 
flatt  .r  quelqu'un  pour  le  persuader,  ade-  ! 
scare,  lusingare,  careggiare,  allettare. 


AMADOUEUR  (a-ma-du-ò'r),  s.  m.,  fa- 
bricant d'amadou,  fabbricatore  di  esca  m. 

AMAIGRIR  (a-me-grir),  v.  a.,  rendre 
maigre,  diminuer  l'épaisseur,  dimagrare, 
smagrire.  =  Fig.,  cette  terre  est  amai- 
grie, questo  terreno  è  sfruttato;  v.  n.,  di- 
magrare, smagrare,  soppassare. 

AMAIGRISSEMENT  (a-me-gris-man), 
s.  m.,  passage  de  l'embonpoint  à  la  maigreur, 
smagrìmento  m.,  dimagrazione ,  smagra- 
tura  f. 

AMAILLADE  fa-ma-iad),  s.  f.,  sorte  de 
filet  de  pêche,  magìiata  f. 

AMALÈCITES,  peuple  arabe  défait  par 
les  Hébreux,  Amalaciti. 

AMALFI,  ville  du  royaume  d'Italie  dans 
les  provinces  de  Naples;  au  ve  siècle  c'était 
une  république,  Amalfi. 

AM  AL  G  AM  ATI  O  A  (a-mal-ga-ma-zion), 
s.  f.,  action  de  dissoudre  ou  d'incorporer  un 
métal  avec  un  autre,  et  surtout  de  l'or  avec 
le  mercure,  amalgamazione  f.,  impastamento 
di  metalli  col  mercurio  m. 

AMALGAME,  s.  m.,  union  d'un  métal 
ou  d'un  demi-métal  avec  le  mercure,  amal- 
gama f. 

AMALGAMER  (a-mal-ga-mé),  v.  a., unir 
l'or,  l'argent,  l'étain  avec  le  mercure,  amal- 
gamare metalli  col  mercurio.  =  Réunir  des 
personnes  ou  des  choses  qui  ne  doivent  pas 
aller  ensemble,  amalgamare. 

AMAA,  ministre  du  roi  Assnérus,  mis  à 
mort  sur  la  prière  de  la  reine  Esther,  Amano. 

AMAADE,  s.  f.,  fruit  de  l'amandier,  se- 
mence de  tous  les  fruits  à  noyau,  mandorla  f .; 
Fanirna  de'fruttiL 

AMAADE,  s.  m.,  mélangé  avec  du  suc 
d'amandes  ;  boisson  faite  avec  des  amandes, 
emulsione  di  mandorle  f. 

AMAADIER,  s.  m.,  arbre  de  la  famille 
des  rosacées  qui  produit  les  amandes,  man- 
dorlo, albero  m. 

AMANT  (a-man),  E,  s.  m.,  la  personne 
qui  est  aimée  ou  tache  de  se  faire  aimer; 
celle  qui  aime  ;  celui  qui  entretient  un  com- 
merce illégitime  ;  qui  est  passionné  pour  quel- 
que chose,  amante,  innamorato,  drudo  m.; 
amica,  ganza  f.  =  Amants,  s.  m.  pl.,  celui 
et  celle  qui  s'aiment,  amanti.  —  Qui  est  pas- 
sionné de  quelque  chose  :  —  de  la  vérité, 
amico  della  verità.  _ 

AMARAATACÉES  ,  s.  f. ,  famille  de 
plantes  dont  le  type  est  l'amarante,  amaran- 
tacee  f. 

AMARANTE,  s.  f.,  genre  de  plantes 
herbacées  de  la  famille  des  lycotylédones,  à 
fleurs  unisexuelles ,  d'un  rouge  de  pourpre 
velouté,  amaranto,  sciamilo  m.;  ce  mot  s'ap- 
plique aussi  à  la  couleur,  amaranto,  scia- 
mito. 

AMARAATIAE,  s.  f.,  sorte  d'anémone 
dont  les  grandes  feuilles  sont  d'un  rouge 
blafard,  anémone  amarantino  m. 

AMARIAAGE  (a-ma-ri-nasg),  s.  m.,  ac- 
tion d'amariner,  marinamento  m. 

AMARIAER  (a-ma-ri-né),  v.  a.,  envoyer 
un  équipage  pour  occuper  un  navire  pris  à 
l'ennemi,  marinare. =  Accoutumer  à  la  mer, 
assuefar  al  mare.  =  S' — ,  v.  pr.,  s'accoutu- 
mer à  la  mer,  avvezzarsi  al  mare. 

AMARQUE  (a-marc),  s.  m.,  indice  pour 
avertir  les  navires  des  approches  d'un  banc, 
marca!.,  segno  che  indica  in  mare  un  banco. 

AMARRAGE  (a-ma-rasg),  s.  m.,  action 
d'amarrer,  ancrage  d'un  vaisseau,  l'azione 
di  legare  un  vascello. 

AMARRE  (a-mar),  s.  f.  Mar.,  cible,  cor- 
dage servant  à  attacher  un  navire.  =  Cor- 
dage servant  à  attacher,  gomena  f.,  ca- 
napo m. 

AMARRER  (a-ma-ré),  v.  a.,  lier,  atta- 
cher avec  une  amarre.  =  Mettre  un  vaisseau 
en  état  de  n'être  pas  entraîné  par  le  vent  ou 
la  marée,  en  mouillant  les  ancres,  ormeg- 
giare, legare  con  un  canapo. 

AMARYLLIS,  s.  f.,  plante  fort  belle  de 
la  famille  des  liliacées,  ainsi  appelée  à  cause 
de  sa  beauté,  amarilli,  amarilliziaî. 

AMAS,  s.  m.,  assemblage  de  plusieurs 
choses  réunies  comme  en  une  seule  masse, 
mucchio  m.,  massa  f.,  cumulo  m. 

§  AMAS  ,  TAS  ,  MONCEAU  ,  PILE. 
L'amas,  ammasso,  se  considère  quant  à  son 
origine  et  à  sa  formation  successive,  et  non 
pas  en  lui-même  comme  les  trois  autres  ; 
tas,  cumulo,  dit  moins  que  monceau,  muc- 
chio, et  désigne  plutôt  une  réunion  de  choses 
qu'on  peut  prendre  une  a  une,  au  lieu  que 


monceau  se  dit  d'un  tas  de  choses  dans  le- 
quel on  ne  distingue  pas  d'individus  ;  la 
pile,  pila,  est  un  tas  symétriquement  or- 
donné. 

AMASSER  (a-ma-sé),  v.  a.,  faire  un 
amas,  réunir,  ammassare  :  —  de  l'argent, 
accumular  danari.  =  S' — ,  v.  imp.,  ragu- 
narsi;  il  s'amassa  beaucoup  de  monde. 
si  ragunò  molta  gente. 

§  AMASSER,  EATASSER.  AMONCE- 
LER, ACCUMULER.  Amasser,  ammas- 
sare, exprime  l'action  de  recueillir  et  unir 
les  choses,  tandis  que  les  trois  autres  mar- 
quent l'action  de  les  mettre  les  unes  sur  les 
antres.  Entre  entasser  et  amonceler  même 
différence  qu'entre  tas  et  monceau.  Accu- 
muler, accumulare,  est  une  sorte  de  verbe 
augmentatif. 

AMASSETTE,  s.  f. ,  petit  couteau  à 
lame  flexible  dont  se  servent  les  peintres 
pour  amasser  les  couleurs,  spatola  f. 

AMATELOTAGE  (a-ma-t-lo-tasg),  s. 
m.,  action  d'amateloter,  V accoppiare  i  ma- 
rinai pel  servizio  della  nave. 

AMATELOTER  (a-ma-t-lo-té),  v.  a., 
associer  les  matelots  deux  à  deux  pour  le  ser- 
vice, et  leur  donner  le  même  hamac;  cet 
usage  a  disparu  dans  la  marine,  appaiare 
i  marinai  perché  si  aiutino  reciprocamente 
nel  servizio. 

AMATEUR  (a-ma-tôr),  s.  m.,  celui,  celle 
qui  a  une  prédilection  spéciale ,  un  goût 
marqué  pour  quelque  chose,  amante,  ama- 
tore, dilettante  m.  :  en  —  ,  da  dilettante; 
s'emploie  pour  les  arts  d'agrément. 

AMATHOATE,  île  de  Chypre,  célèbre 
pour  le  culte  de  Yénus  et  d'Adonis,  Ama- 
tunta. 

AMATI,  famille  célèbre  de  luthiers  cré- 
monais;  les  violons  sont  de  leur  fabrique. 
Amati. 

AMATIR,  v.  a.,  rendre  mat  l'or  et  l'ar- 
gent, ammorzare  la  lucentezza  del  metallo. 
"  AMAZONE  (a-ma-zon),  s.  f.,  nom  donné 
autrefois  à  des  tribus  mythiques  de  femmes 
guerrières  refusant  tout  commerce  avec  les 
hommes,  et  qui  avaient  coupé  la  mamelle 
droite,  amazzone  f.  =  Vêtement  de  femme 
pour  monter  à  cheval,  amazzone  f. 

AMBAGES,  s.  f.  pl.,  circonlocutions  em- 
barrassées, ambagi  f.,  parlar  oscuro  m. 

AMBARVALES,  procession  chez  les  Ro- 
mains en  honneur  de  Cérès,  Ambarvali  f. 

AMBASSADE,  s.  f.,  fonction  d'ambas- 
sadeur ;  hôtel,  bureaux  de  l'ambassade,  am- 
basciato f.=Députation  envoyée  à  un  prince. 
=  Message  entre  particuliers,  ambasciata, 
messaggio  :  envoyé  en  — ,  aver  il  carattere 
d'ambasciatore. 

AMBASSADEUR  (am-ba-sa-dôr),  s.  m., 
représentant  d'un  prince  ou  d'un  Etat  sou- 
verain envoyé  à  un  autre  prince  ou  Etat 
souverain ,  ambasciatore  m.  ==  Personne 
chargée  d'un  message,  ambasciatore  m. 

AMBASSADRICE,  s.  f.,  femme  d'nn 
ambassadeur,  ambasciatrice  f. 

AM  BAT  T  AGE  (am-bat-tasg),  s.  m.,  opé- 
ration par  laquelle  on  garnit  une  roue  d'un 
cercle  de  fer,  l'accerchiare  una  ruota  m.  - 

AMBE,s.  m.,  combinaison  de  deux  nu- 
méros pris  on  sortis  ensemble  à  la  loterie. 
ambo  m. 

AMBIANT  (an-bian),  E,  adj.,  qui  en- 
toure ,  qui  enveloppe ,  ambiente ,  che  cir- 
conda. 

AMBIDEXTRE  (an-bi-deestr),  adj.,  qui 
se  sert  également  des  deux  mains,  ambide- 
stro. 

AMBIGU  (an-bi-gu),  UË,  adj.,  qui  pré- 
sente deux  sens,  ambiguo,  dubbio.  =  S.  m., 
repas  ordinairement  froid,  où  l'on  sert  en 
même  temps  la  viande  et  le  fruit,  vivande 
fredde  e  frutta  ;  miscuglio  di  cose  opposte. 

AMBIGUÏTE,  s.  f.,  sens  général  suscep- 
tible de  diverses  interprétations,  ambiguità, 
dubbiezza  î. 

AMBIGUMEAT  (an-bi-gii-man) ,  adv., 
d'une  manière  ambiguë,  ambiguamente,  dub- 
biosamente. 

AMBITIEUSEMENT  (an-bi-ziôs-man), 
adv.,  avec  ambition  ;  avec  affectation,  ambi- 
ziosamente, con  ambizione;  affettatamente. 

AMBITIEUX  (an-bi-tiô;,  SE,  adj.,  qui 
a  de  l'ambition  ,  de  la  prétention,  ambi- 
zioso, vago  di  gloria  :  style  — ,  stile  affet- 
tato. 

AMBITION  (an-bi-zion),  s.  f.,  désir  ar- 
dent d'acquérir  des  honneurs,  de  la  gloire, 
de  la  puissance.  Ce  mot  se  prend  en  bonne 
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ou  mauvaise  part  selon  l'objet  et  la  nature 
des  faits,  ambizione  ;  boria  f.,  fasto,  deside- 
rio d  onare  m.,  ostentazione  f. 

AMBITIONNER  (an-bi-zion-né),  v.  a., 
rechercher  avec  ardeur,  ambire  ;  agognare, 
anelare  a  una  cosa.  =  Se  dit  aussi  par  exa- 
gération dans  les  formules  de  civilité  :  ce 
que  j'ambitionne  le  plus  c'est...,  nulla 
più  ardentemente  desidero,  come... 

AMBLE,  s.  m.,  allure  du  cheval  dans 
laquelle  il  a  toujours  deux  jambes  levées  à 
la  fois,  ambiaduraî.;  ambio ,  portante  m.  : 
mettre  quelqu'un  À  l' — ,  ridurre  taluno 
al  suo  dovere. 

A1HBLER,  v.  a.,  aller  l'amble,  ambiare. 

AMBLEUR  (an-blòr),  s.  m.,  ancien  offi- 
cier du  roi  attaché  aux  écuries.  =  Cerf  dont 
la  trace  du  pied  de  derrière  dépasse  celle 
du  pied  de  devant,  cervo  ambiente  m. 

AMBLYOPES,  s.  m.  pl.,  famille  de  rep- 
tiles aveugles  ou  presque  aveugles,  amblio- 
pi  m.  pl. 

AMBLYOPIE,  s.  f.,  affaiblissement  de 
la  vue,  éblouissement  continuel,  ambliopial., 
abbagliamento  continuo  m. 

AMBOINE,  île  delà  Malaise  hollandaise, 

Amboina. 

AMBOISE  (an-bo-as) ,  ville  du  départe- 
ment d'Indre-et-Loire.  =  Conspiration 
d' — ,  conjuration  ourdie  en  1560,  par  la  no- 
blesse et  les  Calvinistes  contre  le  roi  Fran- 
çois II  et  les  Guise.  =  Cardinal  d' — ,  pre- 
mier ministre  de  Louis  XII. 

AMBON,  s.  m.,  petite  tribune  élevée  an- 
ciennement dans  les  églises  à  côté  du  chœur 
et  sur  laquelle  on  lisait  les  épîtres  et  les 
évangiles,  ambone  m.,  tribuna  posta  fra  la 
nave  ed  il  coro  f. 

AMBOUCHOIR  (an-bu-scio-ar),  s.  m., 
moules  sur  lesquels  on  fait  les  tiges  des 
bottes,  forma  da  stivali  f. 

AMBRANLOIRE  (an-bran-loar),  s.  m., 
arosse  cheville  de  bois  qui  fait  partie  de  la 
charrue,  caviglia  dell'aratro,  stivai. 

AMBRE,  s.  m.,  substance  résineuse  et 
inflammable,  ambra,  specie  di  gomma  f.  : 
fin  comme  l' — ,  uomo  avveduto. 

AMBRÉ,  E,  adj.,  quicontient  de  l'ambre 
ou  en  a  l'odeur,  ambrato. 

AMBRÉ  ADE,  s.  f.,  ambre  faux  ,  ambra 
fattizia,  falsa  f. 

AMBRE  JAUNE,  s.  f.,  matière  solide 
plus  ou  moins  transparente  et  répandant 
une  odeur  quand  on  la  brûle,  ambra  giallaî. 

AMBRE  GRIS,  s.  m.,  sorte  d'ambre 
spongieux  et  inflammable,  ambra  grigia  f. 

AMBRER,  v.  a.,  parfumer  d'ambre  gris, 
timbrare,  dar  l'odor  dell'ambra. 

AMBRETTE,  s.  f.,  petite  fleur  d'une 
odeur  agréable,  dont  les  graines  sentent 
i'ambre,  ambretta  f. 

AMBROISE  (saint),  évêque  (le  Milan  et 
Père  de  l'Eglise  latine,  mort  en  397,  Am- 
brogio. 

AMBROISIEN,  NE,  adj.,  qui  appar- 
tient au  rite  fixé  par  saint  Ambroise,  ambro- 
siano :  chant  — ,  canto  dell'ufficio  divino 
atti'ibuito  a  Sant'Ambrogio  ;  rit  —,  rito 
ambrosiano. 

AMBROISIE  (an-broa-si),  s.  f.,  nourri- 
ture des  dieux  de  l'Olympe;  met  exquis, 
ambrosia  f.  cibo  degli  dei;  te  del  Messico  m. 

AMBULANCE  (an-bii-Ianz),  s.  f. ,  hôpital 
militaire  établi  près  du  champ  de  bataille; 
ensemble  du  personnel  et  du  matériel  qui  s'y 
trouve,  spedale  che  segue  un'armata,  ambu- 
la» za  f. 

AMBULANT,  E,  adj.,  qui  va,  que  l'on 
transporte  d'un  lieu  à  l'autre,  ambulante, 
m. ,  che  cammina  :  homme  — ,  uomo  che 
mena  una  vita  vagante.  =  Comédiens  am- 
bulants, qui  vont  jouer  de  ville  en  ville, 
comici  ambulanti. 

AMBULATOIRE  (an-bû-la-toar),  adj., 
se  dit  des  pattes  propres  à  la  marche;  sujet 
à  changer  ,  ambulatorio  :  cour  — ,  corte  di 
giudici  che  non  ha  luogo  fisso. 

ÂME  (aam),  s.  f.,  ce  qui  anime;  principe 
de  la  vie  de  l'homme,  et  des  êtres  vivants; 
faculté  de  sentir,  qualités  morales,  cœur, 
conscience  ;  émanation  de  la  divinité  cor- 
rompue par  le  péché  originel  et  régénéré 
par  Jésus-Christ;  principe  distinct  du  corps 
et  qui  lui  survit;  pensée,  intelligence;  per- 
sonne, individu;  principal  agent  d'une  af- 
faire, principe,  etc.,  anima  f.,  animo  m., 
alma,  coscienza,  vita  L,  spirito,  brio  m.  :  il 
fait  bien  en  son  —  qu'il  fait  m  al,  set  in  sua 


coscienza,  che  fa  male;  —  vénale,  personne 
vénale,  uom  mercenario;  la  sculpture 
donne  de  l' —  au  marbre,  la  scultura  dà 
vita  al  marmo;  h' —  du  canon,  anima  del 
cannone;  l' — d'une  figure  de  stuc,  mo- 
dello, forma;  SUR  MON  — ,  sulla  mia  vita; 
rendre  l' — ,  mourir,  morire,  render  l'ani- 
ma; une  bonne  — ,  personne  d'un  bon  ca- 
ractère, cuore  eccellente  ;  c'est  son  —  dam- 
née, il  lui  est  entièrement  dévoué,  è  la  sua 
anima  dannata,  gli  è  interamente  devoto; 
c'est  un  corps  sans  — ,  un  parti  qui  n'a 
pas  de  chef,  è  un  corpo  senza  anima,  un  capo- 
parte senza  seguaci;  donner  de  l' — ,  met- 
tre du  feu,  animer,  dar  anima,  vita,  fuoco; 
manquer  d' — ,  ne  produire  aucune  impres- 
sion, esser  freddo  ;  —  d'une  devise,  paroles 
qui  servent  à  l'expliquer,  motto  della  divisa; 
—  d'un  violon,  morceau  de  bois  place  sul- 
le chevalet  pour  soutenir  la  table,  anima  del 
violino;  — d'un  canon,  le  creux  où  l'on  met 
la  charge,  anima  del  cannone. 

AMEDEE,  nom  de  neuf  souverains  et  de 
dix  princes  de  la  maison  de  Savoie,  dont  les 
plus  remarquables  sont  :  Amédée  VI,  sur- 
nommé le  Comte-Vert,  Amédée  VII,  dit  le 
Comte-Rouge,  et  Amédée  VIII,  le  Pacifique, 
qui  a  été  pape. 

AMÉLANCHIER(a-me-lan-scié),  s.  m., 
arbrisseau  de  la  famille  des  pomacées,  dont 
les  fruits  noirâtres  et  de  la  grosseur  d'un 
pois  sont  bons  à  manger,  bacca  dolce,  sorta 
di  nespola  f. 

AMÉLIORATION  (a-me-lio-ra-zion),  s. 
f.,  progrès  vers  le  bien ,  vers  un  meilleur 
état,  miglioramento  m.,  riparazione  f.,  ac- 
conciamento m.;  purificazione  f. 

AMÉLIORER  (a-me-lio-ré),  v.  a.,  ren- 
dre meilleur,  migliorare,  ristorare,  raccon- 
ciare. 

AMELLUS,  s.  m.  Bot.,  amello  m. 

AMEN,  adv.  :  ainsi  soit-il  — ,  così  sia, 
amen  ;  depuis  pater  jusqu'à — ,  dal  prin- 
cipio sino  alla  fine. 

-  AMÉNAGE  (a-me-nasg),  s.m.,  action  de 
conduire  des  effets  d'un  lieu  dans  un  autre; 
la  quantité  des  effets  amenés, porto  m. vet- 
tura, carica  f. 

AMÉNAGEMENT  (a-me-nasg-man) ,  s. 
m.,  l'action  d'aménager,  il  regolar  le  taglie 
di  un  bosco. 

AMÉNAGER  (a-me-na-sgé),  v.  a  ,  ré- 
gler les  coupes,  le  repeuplement  et  les  ré- 
serves d'un  bois,  regolare  il  taglio  e  le  ri- 
serve  d'un  bosco. 

AMENDABLE  (a-man-dabl),  adj.,  sus- 
ceptible d'être  amendé,  amélioré;  on  dit 
surtout  d'une  terre,  d'un  sol  qui  peut  recevoir 
de  l'engrais,  meritevole  di  ammenda,  di 
multa  ;  ammendabile  ,  che  può  racconciarsi, 
che  si  può  concimare,  letamaio. 

AMENDE  (a-mand),  s.  f.,  peine  pécu- 
niaire imposée  par  la  justice  ;  sorte  de  peine 
infamante  par  laquelle  on  reconnaissait  pu- 
bliquement un  crime  et  on  en  demandait 
pardon,  ammenda,  multa  f.  :  il  A  fait  — , 
il  a  reconnu  qu'il  avait  tort,  s'è  ritrattato. 

AMENDEMENT  (a-mand-man) ,  s.  m., 
changement  en  bien  ;  tout  ce  qui  peut  rendre 
un  terrain  meilleur  et  plus  fertile;  modifica- 
tion présentée  à  un  projet  de  loi,  ammenda- 
mento m.,  emendazione  f.,  letame,  ingrasso, 
emendamento  m. 

AMENDER,  v.  a.,  corriger,  rendre 
meilleur;  modifier  un  projet  de  loi;  imposer 
une  amende,  imporre  un'ammenda,  modi- 
ficare, emendare,  correggere  :  — les  terres, 
letamare ,  concimare  terreni.  —  Diminuer  de 
prix,  calar  diprezzo;  s' — ,  v.  r.,  emendarsi, 
correggersi. 

AMENÉ  (a-mné),  E,  adj.,  réussi,'  venu, 
ben  condotto,  riuscito. 

AMENER,  v.  a.,  mener,  conduire  à  une 
personne  ou  en  quelque  lieu  ;  faire  condes- 
cendre, déterminer,  menare,  condurre,  re- 
care ;  mandat  d' — ,  citazione  innanzi  al 
giudice,  ordine  d'arresto  ;  —  À.  soi,  tirare  a 
sè;  —  les  voiles,  ammainare;  —  les  ver- 
gues, abbassar  le  vele;  —  pavillon,  arren- 
dersi; —  une  mode,  un  usage,  introdurre 
unamoda,  unuso;  le  vent  nous  amènera 
la  pluie,  questo  vento  ci  darà  la  pioggia. 

AMÉNITÉ,  s.  f.,  agrément  de  ce  qui  est 
doux  ;  douceur  de  manières,  amenità  d'un 
luogo;  urbanità,  piacevolezza  d'una  per- 
sona !. 


AMENTACÉES,  s.  f.,  famille  de  plantes 
dont  les  fleurs  mâles  naissent  autour  d'un 
chaton,  telles  que  l'orme,  le  saule,  le  chêne, 
amentacee  f. 

AMENUISER  (a-me-nii-isé),  v.  a.,  ren- 
dre plus  menu,  diminuer  l'épaisseur,  assot- 
tigliare. x 

AMER,  |ERE,  |a.,  qui  a  une  saveur  rude 
et  désagréable,  qui  excite  abondamment  la 
salive,  amaro,  acerbo.  =  S.  m.,  l'amaro: 
l'onde  — ,  l'onda  salsa,  il  mare;  pain  — , 
pane  amaro,  salato  ;  reproche — ,rimbrotti 
duri,  amari. 

AMÈREMENT  (a-mer-man),  adv.,  avee 
amertume,  amaramente,  dolorosamente. 

AMÉRIC  VESPUCE,  Florentin  au  ser- 
vice de  l'Espagne  ;  il  explora  en  1499  l'Amé- 
rique et  lui  donna  son  nom,  Amerigo  Ve- 
spucci. 

AMÉRICAIN  (  a-me-ri-chen  ) ,  AINE  , 
adj.,  qui  appartient  à  l'Amérique  et  à  ses 
habitants;  personne  née  en  Amérique  et 
notamment  aux  Etats-Unis,  americano. 

AMERIQUE  (a-me-ric),  la  plus  grande 
partie  du  globe,  composée  de  deux  vastes 
péninsules,  celle  du  Nord  et  celle  du  Sud  : 
elle  a  été  découverte,  vers  la  fin  du  xv  siècle, 
par  Cristophe  Colomb,  America. 

AMERS,  s.  m.  pl.,  marques  apparentes 
qui  indiquent  l'entrée  d'un  port  ou  d'un 
fleuve,  segnali  che  si  pongono  sulla  costa 
per  norma  dei  navigatori  che  sono  in  veduta 
della  terra. 

AMERTUME  (a-mer-tiim) ,  s.  f.,  saveur 
amère  ;  sentiment  pénible  et  douloureux, 
amarezza,  amaritudine  f.,  affanno,  cordo  - 
gliom.  ;  asprezza  f. 

AMÉTHISTE,  s.  f.,  pierre  précieuse  de 
couleur  violette,  ametista,  pietra  preziosa  f. 

AMEUBLEMENT  (a-mô-ble-man),  s.  m., 
ensemble  et  assortiment  de  meubles  pour  un 
appartement,  arredo,  addobbo,  fornimento 
da  camera,  parato  m.,  mobiglia  f. 

AMEUBLIR,  y.  a.,  rendre  de  nature  mo- 
biliale, rendre  meuble,  léger,  investir  in 
mobili  i  danari  provenienti  da' beni  stabili  ; 
spolverare  una  terra,  tritarla. 

AMEUBLISSEMENT  (o-mò-blis-man), 
s.  m.,  action  d'ameublir,  état  de  ce  qui  est 
ameubli,  lo  investir  in  mobili  i  danari  pro- 
venienti da'  beni  stabili;  i  mobili  stessi  com- 
prati. 

AMEULONNER,  v.  a.,  mettre  en  meule, 
mettere  in  mucchio  il  grano,  il  fieno,  ecc. 

AMEUTEMENT  (a-mòt-man),  s.  m.,  ac- 
tion d'émeuter,  accoppiamento  de' cani  da 
caccia;  ammutinamento  m. 

AMEUTER  (a-mô-té),  v.  a.,  mettre  des 
chiens  en  meute  pour  chasser,  avvezzar 
cani  a  cacciar  insieme.  =  Soulever,  attrou- 
per, se  mettre  en  sédition,  sollevare,  aiz- 
zare ;  ammutinare. 

AMI,  E,  s.,  celui  ou  celle  avec  qui  on  est 
lié  d'une  affection  réciproque;  une  personne 
dévouée;  un  ancien  camarade,  un  allié,  un 
partisan,  amico,  amica:  bon  — ,  bonne  amie, 
arnica,  amante,  ganza;  les  amis  de  la 
France,  gli  alleati  della  Francia;  fortune 
amie,  fortuna  prospera,  amica  ;  les  bons 
comptes  font  les  bons  amis,  conti  chiari, 
amicizia  lunga. 

AMIABLE  (a-mi-abl),  a.,  doux  et  gra- 
cieux, cortese,  dolce,  piacevole,  amichevole, 
amico  :  À  l' — ,  sans  procès,  all'amichevole  ; 
vente  A  l' — ,  vendita  privata. 

AMIABLEMENT  (a-mi-a-bl-man),  adv., 
d'une  manière  amiable ,  amichevolmente , 
cortesemente,  piacevolmente,  familiarmente. 

AMIANTE,  s.  m.,  substance  minérale 
filamenteuse  et  incombustible,  amianto  m, 

AMICAL,  E,  adj.,  dicté,  inspiré  par  l'a- 
mitié, amichevole,  da  amico. 

AMICALEMENT  (a-mi-cal-man),  adv., 
d'une  manière  amicale,  amicamente,  ami- 
chevolmente. 

AMICT,  s.  m.,  linge  bénit  placé  entre  la 
soutane  et  l'aube  du  prêtre  qui  dit  la  messe, 
ammitto  m. 

AMIDON,  s.  m.,  fécule  de  blé  ou  d'autres 
végétales,  qu'on  emploie  ordinairement  pour 
empeser  le  linge,  amido  m. 

AMIDONNER  (a-mi-do:né),  v.  a.,_  em- 
peser, donner  l'amidon  au  linge,  inamidare 
la  biancheria. 

AMIDONNIER,  s.  m.,  fabricant  d'ami- 
don, amidaio  m. 

AMIENS,  ch.-l.  du  département  de  la 
Somme,  ancienne  capitale  de  la  Picardie  : 


AMN 


AMO 


AMO 
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paix  d' — ,  signée  en  1802,  entre  la  France, 
l'Angleterre,  l'Espagne  et  la  Hollande, 
Amiens. 

AMIGNARDER,  v.  a.,  traiter  avec  com- 
plaisance, donner  des  soins  exagérés  à  quel- 
qu'un en  le  gâtant,  vezzeggiare,  carezzare. 

AMINCIR  (a-men-sir),  v.  a.,  rendre 
plus  mince,  assottigliare,  far  più  sottile,  di- 
minuire, smilzare. 

AMINCISSEMENT  (a-men-sis-man),  s.  , 
ci.,  action  d'amincir,  diminution  d'épaisseur, 
assottigliamento  m. 

AMINEUR,  s.  m., misuratore  delsalem. 

AMIRAL,  s.  m.,  chef  suprême  de  forcei 
maritimes  d'un  Etat ,  commandant  en  chef 
de  la  flotte  ou  d'une  escadre,  ammiraglio  m. 
=  Bâtiment  monté  par  l'amiral,  principal 
vaisseau  de  la  flotte,  nave  ammiraglia,  ga- 
lera capitana  f. 

AMÏRALE,  s.  f.,  femme  de  l'amiral,  la 
moglie  dell'ammiraglio. 

AMIRANTE,  nom  que  l'on  donnait  en 
Espagne  au  commandant  de  toutes  les  forces 
navales,  almirante. 

AMIRAUTÉ  (a-mi-rauté),  s.  t.,  charge, 
dignité,  ammiragliato  m.  =  Conseil  d' — , 
institué  en  France  en  1824  pour  connaître 
de  toutes  les  affaires  d'administration  et  de 
comptabilité  coloniales.  =  L' —  anglais», 
administration  de  la  marine  en  Angleterre. 

AMIS  (îles  des),  archipel  de  la  Polynésie 
méridionale,  isole  degli  Amici. 

A.MISSIBLE  (a-mis-sibl),  adj.,  qu'on 
peut  perdre,  che  si  può  perdere. 

AMITIÉ  (a-mi-tié),  s.  f.,  affection  qui 
unit  deux  personnes  ;  alliance  entre  deux 
souverains,  entre  deux  peuples;  paroles 
obligeante»,  amicales,  amicizia,  amistà  f., 
affetto;  favore  m.  =  Au  pl.  :  le  temps  oui  j 

FORTIFIE  LES  AMITIÉS  AFFAIBLIT  L'AMOUR, 

il  tempo  che  rafforzn  le  amicizie  scema  l'a-  i 
more.  =  Paroles  obligeantes,  caresses,  ser- 
vices, etc.  :  il  m'a  fait  mille  amitiés,  [ 
m'ha  usato  mille  cortesìe. 

§   AMITIÉ,   AFFECTION,   ATTA-  : 
CHEMENT.  L'amitié,  amicizia,  est  un 
sentiment  vif,  presque  toujours  réciproque, 
qui  existe  entre  personnes  qui  peuvent  se  j 
traiter  d'égal  à  égal.  L'affectio*,  affetto,  I 
est  un  sentiment  plus  doux  et  plus  tran-  j 
quille,  qui  nous  fait  sympathiser  avec  les 
personnes  et  même  les  choses  que  nous  fré- 
quentons. L'attachement,  attaccamento, 
est  uDe  amitié  ou  une  affection  assez  faible. 

AMMAN,  magistrat  judiciaire  et  munici- 
pal en  Suisse  et  dans  la  Haute-Allemagne, 
ammano  m. 

AMMI,  s.  f. ,  plante  ombellifère  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  la  carotte,  ammi,  ' 
cornino  m. 

AMMODYTE,  adj.,  se  dit  des  animaux  [ 
et  des  plantes  qui  vivent  dans  le  sable,  am- 
moâiti  m. 

AMMON,  surnom  de  Jupiter  chez  les 
Egyptiens,  Ammone  m. 

AMMONIAC,  AQTJE,  adj.  :  sel  —, 
composé  d'ammoniaque  et  d'acide  chlorhy- 
drique,  sale  ammoniaco. 

AMMONIAQUE,  s.  f.,  gaz  composé 
d'azote  et  d'hydrogène,  incolore,  acétique, 
dangereux  à  respirer,  ammoniaca  (. 

AMMONIATE  ou  AMMONTURE,  s. 
m.,  combinaison  de  l'ammoniaque  avec  un 
métal,  ammoniato  m. 

AMMONITE,  s.  f.,  genre  de  mollusques 
inconnus  dont  on  trouve  en  grande  abon-  j 
dance  les  coquilles  en  forme  de  corne  de  bé-  ! 
lier,  ammoniti,  corna  d'ammone  f.  pl. 

AMMOMl  31  (a-mo-niom), s.  m.,  radical  : 
hypothétique  qu'on  suppose  être  un  métal, 
et  qui  semble  composé  d'azote  et  d'hydro- 
gène, ammonio  m. 

VMX  ESI  V,  s.  f.,  absence,  perte  de  la  mé- 
moire, amnesia,  amnestia  f. 

AMNIOS,  s.  m. ,1a  plus  interne  des  mem- 
branes qoi  enveloppent  le  fœtus,  amnio  m. 

AMNISTIE  (a-mni-sti),  s.  f.,  pardon  ac- 
cordé par  le  souverain  à  un  certain  nombre 
de  prévenus  ou  de  condamnés,  qui  implique 
l'oubli  complet  de  la  faute,  perdono  generale 
accordato  dal  sovrano  per  una  categoria  di 
delitti  m.,  amnistia  f. 

AMNISTIÉ  (a-mni-slié),  E,  adj.  et  s., 
individu  compris  danf  une  amnistie , perdo- 
nato, ribandito,  amnistiato. 

AMNISTIER,  v.  a.,  comprendre  dans 
l'amnistie,  comprendere  nell'amnistia  ;  con- 
cedere un  indulto,  perdonare,  ribandire. 


AMODIATION  (a-mo-dia-zion) ,  s.  f., 
bail  à  ferme  d'une  terre  en  denrées  ou  en 
argent,  contratto  di  affitto  d'uno  stabile 
dato  contro  denaro,  o  contro  derrate  m. 

AMODIER,  v.  a.,  faire  une  amodiation, 
condurre,  pigliare  in  locazione,  ad  appalto. 

AMOINDRIR  (a-mo-an-drir),  v.  a.,  ren- 
dre moindre,  diminuire,  sminuire,  scemare, 
menomare,  minorare,  impicciolire .  =  V.n., 
et  s' — ,  v.  pr. ,  devenir  moindre,  diminuer, 
scemare,  diminuire. 

AMOINDRISSEMENT  (a-mo-an-dris- 
man),  s.  m.,  diminution,  diminuzione  f.,  sce- 
mamente m. 

AMOISE,  s.  f.  V.  MoiSE. 

AMOLETTE,  s.  m.,  nom  donné  aux  trous 
où  l'on  passe  les  barres  du  cabestan,  fori 
quadrati,  nelle  testate  degli  argani  m. 

AMOLLIR  (a-mo-lir),  v.  a.,  rendre  mou, 
maniable,  mollificare,  intenerire,  ammorbi- 
dare, rammorbidare,  rammollire,  ammollire. 
=  Affaiblir,  efféminer,  effeminare,  rendere 
effeminalo.  =  Adoucir,  fléchir,  ammansare, 
calmare.  — S' — ,  v.  pr.,  devenir  mou,  mol- 
lificarsi. =  S'énerver,  s'adoucir,  snervarsi, 
divenir  molle,  effeminato. 

§  AMOLLIR,  RAMOLLIR.  On  AMOL- 
LIT ce  qui  est  dur;  on  ramollit  ce  qui  est 
trop  ou  très-dur.  Au  fig. ,  ramolli  exprime 
plutôt  un  excès  ou  du  moins  un  excès  plus 
grand  que  celui  que  représente  amolli. 

AMOLLIR,  EFFÉMINER.  En  amolis- 
sant  un  Etat,  un  individu,  on  les  rend 
incapables  d'un  effort  énergique  :  en  les 
ifféminant  ,  on  les  conduit  à  un  état  de 
dégradation  et  de  honte. 

AMOLLISSEMENT  (  a-mo-lis-man  ),  s. 
m.,  action  d'amollir,  mottificamento  m.,mol- 
lificazione  f.  ;  état  de  ce  qui  est  amolli  :  l' — 
du  courage,  sbigottimento  m. 

AMOME,  s.  m.,  genre  de  plantes  dont  le 
gingembre  est  une  espèce,  amomo  m. 

AMONCELER  (a-mon-slé),  v.  a.,  met- 
tre en  monceau,  accumulare,  cumulare,  am- 
massare, colmare,  ammucchiare,  ammontic- 
chiare, ammontare;  —  les  prbïves ,  les 
raisons,  accumulare  le  prove,  i  motivi.  — 
S' — ,  v.  pr.,  se  réunir  en  monceau,  aumen- 
tarsi, ammucchiarsi,  accavallarsi.  S'emploie 
aussi  au  fig.  V.  Amasser. 

AMONCELLEMENT  (a-mon-sel-man), 
s.  m.,  action  d'amonceler  ;  état  de  ce  qui  est 
amoncelé,  l'accumulare,  ammasso;  accumu- 
lamento m. 

AMONT  (a-mon),  s.  m.,  côté  d'où  des- 
cend un  cours  d'eau,  il  di  sopra,  Vinsi  del 
fiume  :  en  —  de  la  vills,  du  port,  au- 
dessus  de  la  ville,  du  port,  dalla  parte  di 
sopra;  vent  d' — ,  vent  d'est,  vento  di  Le- 
vante. 

AMORCE  (a-mors),  s.  f.,  appât  pour 
prendre  des  poissons,  des  oiseaux,  esca  f.  = 
Tout  ce  qui  attire  par  la  séduction  des  sens 
ou  de  l'esprit,  allettamento  m.,  carezze,  lu- 
singhe f.  pl.,  vezzi  m.  pl.  =  Poudre  à  canon 
ou  fulminante  qui  sert  à  faire  prendre  feu 
à  une  arme  ou  à  des  pièces  d'artifice,  polve- 
rino m.  :  sans  erûler  une  — ,  sans  tirer 
un  coup  de  fusil,  senza  bruciare  una  car- 
tuccia. V.  Appât. 

AMORCER  (a-mor-sé),  v.  a.  garnir  d'a- 
morce, aescare,  metter  l'esca  nell'amo  ;  atti- 
rer avec  de  l'amorce,  aescare,  adescare,  at- 
tirare coll'esca  ;  mettre  l'amorce  à  une  arme, 
mettere  il  polverino.  =  Attirer  par  la  séduc- 
tion des  sens  ou  de  l'esprit,  allettare,  tirar 
alcuno  con  lusinghe,  aescar  con  inganni:  — 
UN  siphon,  le  remplir  de  liquide  pour  le 
faire  fonctionner,  riempiere  un  sifone.  = 
Commencer  à  percer  un  trou,  cominciar  un 
foro  col  succhiello.  =  Aplatir  un  morceau 
de  fer  à  l'un  de  ses  bouts,  acconciar  due 
pezzi  di  ferro  in  modo  da  poterli  saldare 
insieme. 

AMORÇOIR  (a-rnor-so-ar),  s.  m.,  petit 
instrument  dont  on  se  sert  pour  amorcer, 
succhiellino,  succhiello  m.  ;  ordigno  che  serve 
a  mettere  il  polverino  ai  fucili.  =  Syn. 

d'ÉBAUOHOIR. 

AMOROSO,  adv.  (mot  ital.),  mus.,  ten- 
drement et  avec  lenteur, amoroso. 

AMORPHE  (a-morf),  adj.,  qui  n'a  pas 
de  forme  bien  distincte,  bien  déterminée, 
amorfo,  informe. 

AMORTIR  (a-mor-tir),  v.  a.,  rendre 
moins  vif,  moins  ardent,  moins  violent,  am- 
mortare, spegnere,  estinguere,  ammorzare  : 
—  les  passions,  l'ardeur  de  la  jeunesse, 
àtiutare,  attutire  le  passioni,  l'ardore  della 


gioventù; —  une  rente,  en  rembourser  le 
capital,  liberarsi  d'una  rendita  rimborsan- 
done il  capitale.  =  S' — ,  v.  pr. ,  devenir 
moins  vif,  moins  violent,  s'éteindre,  cal- 
marsi, raddolcirsi,  spegnersi. 

AMORTISSABLE  (a-mor-ti-sabl),  adj., 
susceptible  d'être  amorti,  che  si  può  estin- 
guere :  pension,  rente — ,  pensione,  ren  - 
dita  redimibile. 

AMORTISSEMENT  (a-mor-tis-man  ), 
s.  m.,  rachat  d'une  rente,  riscatto  m.,  am- 
mortizzazione t., estinzione  d'un  censo,  d'un 
debito  :  caisse  d'=,  destinée  à  racheter  les 
renies  sur  l'Etat,  cassa  d'ammortizzazione. 
=  Droit  accordé  autrefois  aux  gens  de  main- 
morte de  devenir  propriétaires,  facoltà  di 
possedere  accordata  alle  monbnorte.—  Orne- 
ment qui  termine  un  ouvrage  d'architecture, 
acroterio,  il  colmo  d'una  fabbrica.  =  Mar., 
état  d'un  vaisseau  échoué,  arrenamento  m. 

AMOUR  (a-mur),  s.  m.,  lo  penchant  de 
l'ime  vers  ce  qui  est  beau,  juste,  vrai,  ou  ce 
qu  elle  croit  tel,  amore,  affetto  m.  :  —  de  la 
vérité,  amor  della  verità;  —  du  devoir, 
amor  del  dovere  ;  —  de  la  patrie,  de  la 
gloire  de  la  réputation,  etc.,  amor  di 
patria,  di  gloria,  di  fama;  —  de  charité, 
d'jntérêt,  inspiré  par  un  sentiment  de  cha- 
rité, d'intérêt,  amor  di  carità,  d'interesse  ; 
pour  l' — de  dieu,  dans  la  seule  vue  d'être 
agréable  à  Dieu  ;  et  fam.,  sans  aucun  inté- 
rêt, per  l'amor  di  Dio  ;  comme  pour  l'— 
de  dieu,  de  mauvaise  grâce,  avec  lésinerie, 
come  per  carità;  pour  l'—  de,  par  considé- 
ration pour,  per  riguardo  a;  2°  Affection 
de  l'homme  pour  ses  semblables  :  —  pater- 
nel, maternel,  filial,  amor  paterno,  ma- 
terno, figliale;  3o  —  de  soi,  —  propre, 
proprio,  disè,  sentiment  qui  attache  l'homme 
â  son  existence  et  le  pousse  à  rechercher  son 
bien-être;  l' — de  soi  devient  vicieux  par 
l'excès,  et  alors  il  s'appelle  égoîsme, 
l'amor  proprio  si  guasta  per  eccesso,  ed  al- 
lora si  chiama  egoismo;  sentiment  qui  fait 
que  nous  nous  estimons  et  que  nous  voulons 
qu'on  nous  estime;  attachement  excessif  à 
l'existence,  au  bien-être;  trop  bonne  opinion 
de  soi,  amor  di  sè  stesso.  =  4°  Penchant 
naturel  d'un  sexe  pour  l'autre,  amore,  amo- 
reggiamento  m.,  passione  amorosa  f.  :  faire 
l' — ,  fare  l'amore,  amoreggiare,  se  livrer  à 
la  galanterie;  c'est  un  — ,  c'est  une  per- 
sonne fort  jolie, è  un  amore;  remède  d'- 
où contre  L* — ,  femme  très-laide,  rimedio 
d'amore,  antidoto  dell'amore; — platoni- 
que, où  les  sens  n'ont  aucune  part,  amor 
platonico.  Se  dit  aussi  des  animaux  et  de  la 
terre.  =  5°  Personne  ou  objet  aimé,  amore  : 
m' — ,  terme  de  tendresse,  pour  mon  — , 
amor  mio,  cara  mia,  mio  caro.  Dans  ces 
deux  derniers  sens,  il  est  des  deux  genres 
au  sing.  et  toujours  féminin  au  pl.  =  6»  Per- 
sonnification de  l'amour  sous  la  forme  d'un 
jeune  dieu,  Amore,  Cupido;  au  pl.,  amours, 
petits  dieui  qui  accompagnaient  la  Beauté, 
amori,  amorini.  =  "o  Penchant,  propension 
vers  un  objet  :  —  du  vin,  du  jeu,  de  rimer, 
amare  il  vino,  il  giuoco,  le  rime.  =  Soin 
avec  lequel  on  exécute  un  ouvrage  ;  statue 
faite  avec  —  statua  fatta  con  amore.  — 
8"  On  se  sert  de  ce  mot  pour  exprimer  l'ad- 
miration :  c'est  un  véritable — ,  è  un  vero 
amore;  elle  est  belle  comme  un' — ,  è 
vaga  come  amore. 

§  AMOUR,  TENDRESSE,  INCLINA- 
TION. Le  premier  est  toujours  une  passion  ; 
les  deux  autres  sont  plutôt  des  sentiments. 
La  tendresse,  tenerezza,  est  un  sentiment 
pour  ainsi  dire  passif  qui  aveugle  sur  les 
défauts  de  la  personne  qui  en  est  l'objet. 
L'inclination,  inclinazione ,  simpatia,  n'est 
qu'un  commencement  d'AMOUR  ou  de  ten- 
dresse. Amour  est  opposé  à  haine,  ten- 
dresse à  dureté,  inclination  àéloignement. 

AMOUR,  grand  fleuve  du  nord-est  de 
l'Asie,  Amore. 

AMOURACHER  (a-mu-ra-scè),  v.  a., 
rendre  follement  amoureux,  invescare,  ac- 
calappiare, prendere  alla  rete.  —  S' — ,  v. 
pr.,  se  rendre  follement  amoureux,  innamo. 
rarsi,  invaghirsi,  invescarsi. 

AMOURETTE  (a-mu-ret).  s.  f.,  amour 
passager,  amoretto,  amorazzo,  amore  da 
passatempo  m.  =  fìom  vulgaire  de  plusieurs 
plantes.  =  Au  pl..  moelle  de  veau  ou  d'a- 
gneau dont  on  lait  des  plats  recherchés,  mt- 
dolla  di  vitello  o  d'agnello. 

AMOUREUSEMENT  (a-mu-ros-man), 
adv.,  avec  amour,  amorosamente,  affettuo- 
samente, teneramente.  =Avec  une  grâce  et 
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un  soin  extrêmes  :  peint  — ,  dipinto  mor- 
bidamente, diligentemente,  con  amore. 

AMOUREUX  (a-mu-rò),  EUSE.  ad]'., 
qui  aime  ou  qui  est  inclin  à  l'amour,  inna- 
morato, invaghito,  acceso,  amoroso.  —  Qui 
marque  de  l'amour  :  regard  — ,  sguardo 
amoroso.  =  Qui  à  l'amour  pour  sujet:  élé- 
gies amoureuses,  elegie  amorose.  —  Pas- 
sionné pour  :  —  UE  LA  GLOIRE,  DE  LA  LI- 
BERTÉ, de  la  musique,  etc.,  vago,  invaghito, 
bramoso  di  gloria,  dì  libertà,  di  musica; 
pinceau  — ,  dont  la  touche  est  delicate  et 
légère, pennello  squisito.  =  Au  théâtre,  rôle 
d'amant  ou  de  maîtresse,  amoroso. 

g  AMOUREUX,  AMATEUR.  AMANT. 
Celui  qui  est  amoureux,  innamorato,  aime 
beaucoup  ;  I'amateur,  amatore,  fait  profes- 
sion d'aimer.  Amant,  au  sens  fig.,  se  rap- 
proche beaucoup  d'amateur,  amante.  La 
différence  entre  eux  consiste  en  ce  que  le 
sentiment  de  I'amant  ne  7a  pas  jusqu'à  la 
passion,  jusqu'à  l'engouement. 

AMOVIBILITE  (a-mo-vi-bi-li-té),  s.  f., 
qualité,  état  de  ce  qui  est  amovible,  lo  stato 
di  ciò  che  può  essere  rimosso,  amovibilità  i. 

AMOVIBLE  (a-mo-vibl) ,  adj.,  qu'on 
peut  changer  ou  destituer,  amovibile,  che 
può  essere  rimosso  o  destituito.  \ 

A51PELITE,  s.  f.,  schiste  argileux  dont 
les  charpentiers  font  des  crayons  noirs,  am- 
pelite, -terra  tenace  corne  il  bitume,  matitai., 
nero  de'  legnaiuoli. 

AMPERE  (André-Marie),  savant  fran- 
çais, mort  en  1836. 

AMPHIBIE  (an-fi-bi),  adj.  et  s.  m.,  qui 
vit  sur  la  terre  et  dans  l'eau ,  anfibio,  che 
vive  sulla  terra  e  nell'acqua.  =  Se  dit  d'un 
homme  qui  exerce  deux  professions  dispa- 
rates ou  qui  ménage  deux  partis  opposés, 
anfibio  ;  che  fa  due  parti  in  commedia. 

AMPH1BOL  (an-fi-bol),  s.  f.,  substance 
minérale  analogue  au  pyroxène,  anfibola  f. 

AMPHIBOLOGIE  (an-B-bo-lo-sgi),  s. 
f.,  obscurité,  double  sens,  qui  vient  d'une 
construction  vicieuse,  anfibologia  f.,  doppio 
senso,  dubbio  m.,  ambiguità  di  frase  f.  V. 
Amdiguïté. 

AMPHIBOLOGIQUE,  adj.,  à  double 
sens,  a  doppio  senso,  anfibologico,  equivoco. 
.=  Obscur,  ambigu,  oscuro,  ambia uo. 

AMPHIBOLOGIQUEMENT  (an-fì-bo- 
lo-sgic-man),  adv.,  d'une  manière  amphibo- 
logique, anfibologicamente ,  con  ambiguità. 

AMPHIBRAQUE,  adj.  et  s.m.,  pied  de 
vers  grec  ou  latin,  composé  d'une  longue 
entre  deux  brèves,  anfibraco  m. 

AMPHICTYONÏRE,  adj.  f .  :  VILLE—, 
qui  avait  droit  d'amphictyonie,  anfi-zionide. 
—  Amphictyonie,  s.  f.,  droit  qu'avait  chaque 
ville  confédérée  de  la  Grèce  d'envoyer  un 
député  au  conseil  des  Amphictyons ,  anfi- 
zionia,  diritto  delle  città  confederate  della 
Grecia  di  mandare  un  deputato  al  consiglio 
degli  anfizioni;  amphictyonique,  adj.,  qui 
appartient ,  qui  a  rapport  au  conseil  des 
Amphyctions,  anfizionico.->-  Amphictyons 
(conseil  des),  assemblée  générale  des  repré- 
sentants des  villes  confédérées  de  la  Grèce, 
anfizioni  m.  pl. 

AMPHIGOURI  (an-fi-gu-ri),  s.  m.,  dis- 
cours ,  écrit  ridicule  et  volontairement  ou 
involontairement  inintelligible ,  cantafera, 
filastrocca  f. 

AMPHIGOURIQUE  (an-S-gu-ric),  adj., 
qui  a  les  caractères,  les  défauts  de  l'amphi- 
gouri, oscuro,  burlesco,  cite  non  ha  un  senso 
determinato. 
_  AMPHIGOURIQUEMENT  (an-fi-gu- 
ric-man) ,  adv.,  d'une  manière  amphigou- 
rique, oscuramente ,  senza  alcun  senso  deter- 
minato. 

AMPHISCIENS  (an-fi-zien),  adj.  et  s.  m. 
:L,  habitants  delà  zone  torride,  Anfisci  m. 
pl.,  abitanti  della  zona  torrida. 

AMPHITHÉÂTRE  (an-û-te-atr),  s. m., 
jjrand  édifice  rond  ou  ovale,  garni  à  l'inté- 
rieur de  plusieurs  rangs  de  gradins,  où  les 
llomains  faisaient  combattre  les  gladiateurs, 
les  bêtes  féroces,  anfiteatro  m.  =  Partie  du 
théâtre  qui  fait  face  à  la  scène,  anfiteatro.= 
Salle  garnie  de  gradins,  on  un  professeur 
fait  son  cours  :  lieu  en  — ,  qui  va  en  s'élevant 
graduellement,  luogo  disposto  a  guisa  d'an- 
fiteatro: 

AMPHITRITE,  s.  f.,  nom  poétique  et 
personnification  de  la  mer,  Anfitrite  f. 

AMPHITRÏON,  titre  d'une  comédie  de 
Molière  dans  laquelle  Jupiter,  sous  les  traits 


d'Amphitryon,  invite  à  dîner  les  amis  de  ce 
dernier,  Anfitrione  m.  =  S.  m.,  celui  chez 
qui  l'on  dine,  colui  che  mette  tavola,  che  paga 
per  tutti. 

AMPHORE  (an-for),  s.  f.,  vase  antique 
à  deux  anses,  anfora  f.  =  Poét.  un  vase, 
une  bouteille  quelconque,  anfora  f. 

AMPLE  (ampi),  adj.,  bien  large  et  bien 
long,  ampio,  vasto,  grande,  capace,  largo.  = 
i  Copieux,  abondant,  copioso,  abbondante: 
'  ample   POUVOIR,   ampia    facoltà;  ample 
]  repas,  lauto  banchetto.  —  Long,  sérieux, 
lungo,  serio,  profondo  :  cela  demande  un 

J  PLUS  —  EXAMEN,  UN  PLUS  —  INFORMÉ,  ciò 

esigepiù  profondo  esame,  più  minute  investi- 
gazioni. V.  Grand. 

AMPLEMENT  (am-ple-man),  adv.,  d'une 
manière  ample,  ampiamente,  ampiamente, 
copiosamente. 

AMPLEUR  (am-plôr),  s.  f.,  étendue, 
qualité  de  ce  qui  est  ample,  ampiezza,  lar- 
ghezza, grandezza  f.  :  style  plein  d' — , 
stile  pieno  d'ampiezza. 

AMPLATIF,  IVE,  adj.  chancell.,  qui 
ajoute,  ampliativo,  amplificativo,  che  ac- 
cresce. 

AMPLIATI  ON  (am-pli-a-zion),  s.  f., 
double  d'un  acte,  copiarestante  f. 

AMPLIFICATEUR  (am-pli-fi-ca-tor), 
s.  m.,  celui  qui  exagère,  qui  amplifie;  se 
prend  en  mauv.  part.,  amplificatore  ta., 
che  esagera. 

AMPLIFICATION,  s.  f.,  partie  du  dis- 
cours où  l'orateur  développe  ses  preuves, 
amplificazione  t.,,  tema  m.  =  Discours  de 
rhétorique  ;  se  prend  quelquefois  en  mauv. 

I  part.,  amplificazione,  espressione  f.  =  Aug- 
mentation du  disque  apparent  des  corps 
célestes  vus  au  microscope,  aumento  del 
disco  apparente  dei  corpi  celesti  veduti  col 
telescopio.  =  Augmentation  que  paraissent 

I  avoir  les  corps  lumineux  comparés  aux  corps 
obscurs,  aumento  che  sembrano  avere  i  corpi 
luminosi,  confrontati  coi  corpi  oscuri. 

AMPLIFIER  (am-pli-fié),  v.  a.,  augmen- 
ter, étendre  un  sujet,  en  parlant  ou  en  écri- 
vant, amplificare,  ■  esagerare,  aggrandire, 
magnificare.  =  Abs.,  exagérer,  esagerare. 

AMPLISSIME  (an-plis-sim),  adj.  m., 
titre  d'honneur  que  l'on  donnait  autrefois 
au  recteur  de  l'Université  de  Paris,  illustre, 
ragguardevole,  amplissimo,  distintissimo. 

AMPLITUDE  (an-pli-tnd),  s.  f.,  géom., 
ligne  droite  comprise  entre  les  deux  extré- 
mités de  l'arc  d'une  parabole,  ampiezza  del- 
l'arco d'una  parabola  f.  =  Astr.,  arc  de 
l'horizon  compris  entre  l'Est  et  l'Ouest,  ou 
entre  le  point  du  lever  et  celui  du  coucher 
d'un  astre,  amplitudine  f.,  arco  dell'oriz- 
zonte. —  Artill.,  —  de  jet,  arc  de  la  courbe 
que  décrit  un  projectile,  amplitudine  f. 

AMPONDRE,  s.  m.,  gaîne  des  feuilles 
de  certains  palmiers  de  Madagascar  dont  les 
naturels  se  servent  pour  recueillir  les  eaux, 
ou  en  guise  de  tuile. 

AMPOULE  (an-pul),  s.  f.,  fiole;  vieux, 
ampolla,  fiola,  ampolletta  f.  :  sainte  — , 

I  fiole  sacrée  que  l'on  conservait  à  Reims  pour 

Ì  le  sacre  des  rois  de  France,  fiola  f.  =  Petite 
tumeur  aqueuse  sous  l'épidémie,  vescichetta, 

j  bolla  acquaiuola,  bollicella  f . 

AMPOULÉ,  E,  adj.,  enflé;  ne  se  dit  qu'au 

j  fig.,  ampolloso,  troppo  gonfiato  :  phrase  am- 
poulée, frase  ampollosa  ;  éloge  — ,  elogio 
ampolloso.  V.  Emphatique. 

AMPOULETTE  (am-pu-let),  s.  f.,  cy- 
lindre de  bois  qui  sert  à  fermer  l'œil  d  un 
projectile  creux,  cilindro  dilegno  che  chiude 
la  bocca  d'un  proiettile  m.  =  Sablier  dont  les 
marins  se  servent  pour  mesurer  le  temps, 
orologio  a  sabbia  m. 

AMPUTATION  (arn-pù-ta-zion),  s.  f., 
opération  par  laquelle  on  sépare  du  corps, 
avec  un  instrument  tranchant,  un  membre 
ou  une  partie  d'un  membre,  troncamento, 
tagliamento  m.,  amputazione  f. 

AMPUTER  (an-pu-té),  v.  a.,  faire  l'am- 
putation de,  amputare,  tagliar  via,  troncare. 
=  Faire  une  amputation  à,  praticare  un'am- 

'  putazione. 

AMSTERDAM,  ville  de  Hollande,  cap. 
du  roy.  des  Pays-Bas,  port  vaste  et  sûr,  Am- 
sterdam. 

AMULETTE  (a-mû-let),  s.  f.  ou  m., 
objet  portatif  auquel  on  attache  une  con- 
fiance superstitieuse,  amuleto,  rimedio  su- 
perstizioso consistente»!  caratteri  e  figure  m. 

AMUNITIONNER,  v.  a.,  pourvoir  de 
munitions,  provveder  di  munizioni. 


\  AMURAT,  nom  de  quatre  sultans  otto- 
I  mans.  Amurat  i«  (1360-1389),  Gt  d'impor- 
;  tantes  conquêtes  dans  la  Thrace,  la  Macé- 
!  doine  et  l'Albanie.  Amurat  ii  (1422-1451), 
ennemi  des  Grecs,  fut  l'adversaire  malheu- 
!  reux  de  Jean  Huniade  et  de  Scanderberg. 

Amurat  iii  (1574-1593)  prince  cruel,  avare 
i  et  indolent.  Àmurat  iv  (1623-1640)  rendit 
à  l'empire  ottoman  une  partie  de  sa  force  et 
de  son  éclat. 

AMURE  (a-miir),  s.  f.,  cordage  servant  à 
fixer  le  coin  d'une  basse  voile,  cordaggi, 
j  sartiame  delle  navi  che  servono  a  spiegare 
\  od  a  raccogliere  le  vele;  trou  du  navire  par 
où  il  passe,  buco  del  vascello  pel  quale  passa 
quel  sartiame. 
[     AMURER  (a-mii-ré),  v.  a.,  tendre  plus 
ou  moins  les  amures  d'une  voile  pour  la  pré- 
senter au  vent,  obbligar  la  vela  a  forza  di 
corde  contro  il  vento. 

AMUSABLE,  adj.,  qui  peut  être  amusé; 
peu  us.,  divertevole,  che  può  esser  trastullato. 

AMUSANT,  E,  adj.,  propre  à  amuser,  à 
divertir,  sollazzevole,  giocondevole ,  feste- 
vole, giocondo  :  livre,  babil,  caractère  — , 
libico,  chiacchiera,  carattere  gioviale. 

AMUSEMENT  (a-miis-man),  s.  m.,  ce 
qui  amuse, divertit, recrée,  trastullo,  sollazzo, 
divertimento,  passatempo  m.  =  Distraction, 
distrazione  f.  =  Personne  qui  est  l'objet  des 
railleries  :  être  l' —  d'une  société,  essere 
il  buffone  d'una  brigata.  =  Tromperie,  pro- 
messes trompeuses,  sotterfugio,  inganno 
m.,  frode  f. 

§  AMUSEMENT  ,  DIVERTISSE- 
MENT ,  RÉCRÉATION ,  RÉJOUIS- 
SANCE. Les  deux  premiers  sont  des  res- 
sources de  circonstance  contre  le  chagrin  ou 
l'ennui.  Mais  amusement,  trastullo,  indique 
quelque  chose  de  léger,  de  frivole»  de  tran- 
quille et  même  de  languissant;  divertisse- 
ment, divertimento,  se  dit  de  quelque  chose 
de  moins  puéril,  de  plus  fort,  de  bruyant 
et  d'animé  qui  nous  arrache  à  nos  préoccu- 
pations. Les  récréations,  ricreazioni, 
sont  les  courts  divertissements  des  gens  fa- 
tigués par  le  travail.  La  réjouissance,  sol- 
lazzo, est  un  divertissement  très-vif,  un 
besoin  de  redoubler  l'allégresse  intérieure 
en  la  produisant  au  dehors. 

AMUSER  (a  mû-sé) ,  divertir  par  des 
choses  agréables,  sollazzare, ricreare,  tenere 
in  festa,  et  abs.  :  on  ne  peut  pas  dire  d'une 
tragédie  qu'elle  amuse,  non  si  può  dir 
d'una  tragedia  ch'essa  diverta.  =  Tromper 
en  faisant  perdre  le  temps,  trattenere,  in- 
trattenere, tener  a  bada,  far  indugiare;  il 
laissa  tomber  quelque  argent  pour  — 
les  gardes,  lasciò  cadere  alcune  monete 
per  tener  a  bada  le  guardie.  =  Repaître  de 
vaines  espérances,  tromper  adroitement,  te- 
ner a  bada,  dar  erba  trastulla,  pascer  di 
chiacchere,  ingannare  destramente  ;  ils  pré- 
tendaient NOUS  —  PAR  DES  CON  TES  EN  L'AIB, 
pretendevano  di  tenerci  a  bada  con  vane 
chiacchiere  ;  —  le  tapis,  parler  longtemps 
sans  venir  au  fait,  ou  d'objets  futiles  pour 
passer  le  temps,  ^erctera  »  dande, perdere 
il  tempo  inparole  inutili.  —  S' — ,  v.  pr.,  se 
distraire,  se  divertir,  passar  noia,  passar 
mattana,  trastullarsi,  divertirsi.  =  S'occuper 
de  quelque  chose  qui  distrait  :  s' —  À  FAIRE 
des  vers,  dilettarsi  a  far  versi.  =  S'aviser 

de  :  NE  VOUS  AMUSEZ  PAS  À  LE  PLAISANTER, 

non  pensate  a  farvi  beffe  di  lui.  =  Per- 
dre son  temps,  perdere  il  tempo;  s' —  de, 
trouver  de  l'agrément  à,  dilettarsi  di;  s' — 
de  quelqu'un,  se  moquer  de  lui,  burlarsi 
d'uno,  dargli  la  burla.  Y.  Tromper. 

AMUSETTE  (a-mù-set),  s.  f.,  petit  amu- 
sement; petite  chose  pour  amuser,  tratteni- 
mento, piccolo  trastullo  m.,  bagattella  f. 

AMUSEUR  (a-mù-sôr),  s.  m.,  celui  qui 
amuse,  qui  trompe,'  trastullatore,  inganna- 
tore m. 

AMYGDALE,  s.  f.,  chacune  des  deux 
glandes  qui  sont  aux  deux  côtés  de  la  gorge, 
gavine,  gavigne  f.  pl. 

AMYGDALIN  (a-mi-gda-len),  E,  adj., 
fait  avec  des  amandes,  fatto  con  mandorle. 

AMYGD ALINE,  s.  f.,  substance  cristal- 
lisable,  découverte  dans  les  amandes  amëres, 
amigdalina  f .  , 

AMYGDALITE,  s.  f.,  syn.  d'esquinan- 
cie,  infiammazione  delle  amigdale  o  tonsille  f. 

AMYGDALOÏDE  (a-mi-gda-lo-id),  adj., 
qui  a  la  forme  d'une  amande,  in  forma  di 
mandorle. =  Amygdaloïdes,  s.  f.  pl.,  sorte 
de  roches,  à  l'intérieur  desquelles  on  trouve 
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des  noyaux  en  forme  d'amande,  roccia  che 
contiene  corpi  in  forma  di  mandorle  ;  amig- 
daliti. 

AMYLACE,  E,  adj.,  qui  est  de  la  nature 
de  l'amidon  on  qui  en  contient,  amidaceo. 

AMA'OT  (Jacques),  évèque  d'Auxerre, 
précepteur  des  .fils  de  Henri  II  et  célèbre 
tiaducteur  de  Plutarque. 

AUA'RIDACEES  (a-mi-ri-da-sé),  s.  f. 
pl.,  famille  de  plantes  intertropicales  qui 
renferme  plusieurs  espèces  de  myrrhes,  de 
baumes,  de  térébenthines,  amiridacee  f.  pl. 

AN,  s.  m.,  partie  du  temps  composée  de 
douze  mois,  temps  que  le  soleil  paraît  mettre 
a  parcourir  le  zodiaque,  anno  m.  :  lb  pre- 
mier de  l' — ,  le  premier  jonr  de  l'an,  il  rapo 
d'anno  m.  ;  une  fois  l' — ,  une  fois  pendant 
un  an,  una  volta  all'anno.  =  Il  Y  A  mille 
ans,  il  y  a  fort  longtemps,  or  son  mill  anni. 
=  Chaque  nombre  de  douze  mois  écoulés  de- 
puis la  naissance  :  celui  oui  est  un  petit 

HOMME  A  QUINZE  ANS,  NE  SERA  DE  SA  VIE  UN 

grand  homme  ,  chi  è  omiciattolo  a  quin- 
dici aimi  non  sarà  mai  grand'  uomo.  = 
Espace  de  douze  mois  à  partir  d'une  épo- 
que déterminée:  il  y  a  aujourd'hui  un — , 
è  un  anno  fa;  bon  —,  mal  — ;  prov.,  com- 
pensation faite  des  bonnes  et  des  mauvaises 
années,  in  media,  un  anno  per  Taltro,  di 
rimbuono.  =  Au  pl.,  temps  de  la  vie  :  elle 
IîEPASSAIT  avec  larmes  ses  ans  écoulés, 
rivedeva  lacrimando  i  suoi  anni  passati. 
A  ■  avancé,  vieillesse  :  les  —  ont  ralenti 
sa  marche  chancelante,  gli  anni  rallenta- 
rono il  suo  incesso  vacillante.  =  Temps  : 
réparer  les  —  l'irréparable  outrage, 
degli  anni  riparare  le  irreparabili  offese.  = 
Ce  mot  entre  dans  beaucoup  de  formules 
usitées  en  histoire  pour  la  supputation  du 
temps,  l' —  nu  mondb,  l' —  de  oràce,  l' — 
DU  salut,  l'—  de  notre -seigneur,  etc., 
selon  que  l'on  prend  pour  point  de  départ  la 
création  du  monde,  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  etc.,  Vanno  del  mondo,  l'anno  di  gra- 
zia, l'anno  della  salute,  Vanno  del  Signore, 
ecc.  ==SsaviCBJ)G  bout  de  l'an,  anniversa- 
rio funebre  m.;  par  — ,  annualmente,  ogni 
anno,  all'anno. 

§  AN,  ANNEE.  Le  premier  est  un  terme 
absolu  qui  représente  une  durée  déterminée, 
abstraction  faite  des  événements  et  des  parti- 
cularités qu'elle  comprend.  Le  second  est 
relatif  et  représente  une  durée  divisible,  par- 
fois arbitraire,  et  composée  d'événements 
qui  lui  donnent  un  caractère  particulier. 

AXA  (a-nà),  mot  qu'on  ajoute  au  nom 
d'un  écrivain  pour  indiquer  un  recueil  de 
pensées,  d  anecdotes  qu'on  lui  attribue  :  le 
ménagiana,  recueil  attribué  à  Ménage,  rac- 
colta di  squarci  scritti  od  attribuiti  a  Mena- 
gio.  =  S.  m.,  inv.,  ce  genre  de  recueil,  rac- 
colta di  squarci  d'un  autore.  =  Méd.,  par- 
ties égales  de  médicameuts  à  mélanger, 
uguale  quantità  f. 

ANABAPTISTE,  s.  m.,  système  reli- 
gieni  des  anabaptistes,  anabattismo  m.  = 
Anabaptistes,  s.  m.  pl.,  secte  religieuse 
qui  prêche  la  communauté  des  biens  et  le 
bap'ême  à  l'âge  de  raison.  Elle  fit  beaucoup 
de  bruit  en  Allemagne  au  ivie  siècle,  ana- 
battisti m.  pl. 

ANABASE,  s.  f.,  genre  de  chénopodées, 
arbrisseaux  des  steppes  salines  de  la  Russie, 
arboscelli  delle  steppe  saline  in  Russia. 

ANABASE,  titre  donné  par  Xénophon  à 
son  récit  de  l'expédition  de  Cyrus  le  Jeune 
contre  Artaxercès  et  de  la  retraite  des  Dix 
Mille,  Anabase. 

AN  AC AMTTIQUE,  adj.,  qui  réfléchit 
les  rayons  de  lamière  ou  le  son,  riflettente, 
anacamptico. 

ANACARDE,  s.  m.,  espèce  de  noix 
oblongue,  anacardo  ta. 

-ANACARDIER,  s.  m.,  arbre  qui  produit 
l'anacarde,  anacardo  m. 

ANACATUARTIQUE.  V.  Expecto- 
rant. 

ANACHORETE  (a-na-co-ret),  s.  m., 
religieux  qui  vit  seni  dans  un  désert,  anaco- 
reta m.  =  llnmme  qui  vit  retiré  (lu  monde, 
romito,  solitario  m.  Repas  d' — ,  très-frugal, 
pranzo  maqro. 

ANACI! RO.YISME  (a-na-cro-nism),  s. 
m.,  erreur  de  date,  faute  contre  la  chrono- 
logie, anacronismo  m.  =  Toute  erreur  qui 
attribue  a  une  époque  ce  qui  appartient  à 
une  autre,  anacronismo  m. 

ANACOLt  TU  E  (a-na-co-lul),  s.  f.,  figure 
de  mots,  ellipse  par  laquelle  on  retranche 


dans  une  phrase  le  corrélatif  ordinaire  de 
l'un  des  mots  exprimés,  anacoluto  m.,  figura 
per  la  quale  si  sopprime  in  una  frase  la  pa- 
rola corrispondente  alle  altre  parti  della 
proposizione. 

ANACREON,  poète  grec,  de  Téos  en 
Ionie,  dont  le  uom  est  plus  connu  que  les 
ouvrages,  Anacreonte.  =  Anacréontique, 
adj.,  dans  le  goût  d'Anacréon,  qui  chanta  le 
vin  et  les  plaisirs,  anacreontico. 

ANADIOMÈNE  (a-na-dio-men),  s.  f., 
genre  de  polypiers  flexibles,  vulgairement 
appelés  mousses  de  corse,  anadiomenaf.= 
Adj.  f.,  vénus  — ,  Vénus  sortant  des  eaux, 
Venere  anadiomena,  che  sorte  dalle  acque. 

ANAGAXLIS,  s.  m.  V.  Mouron. 

ANAGNOSTE,  s.  m.,  esclave  qui,  chez 
les  Romains,  faisait  la  lecture  pendant  les 
repas,  lettore,  schiavo  che  leggeva  a  Roma 
I  durante  i pasti  m. 

ANAGOGIE,  s.  f.,  élévation  de  l'ime 
vers  les  choses  célestes,  anagogia  f.,  eleva- 
I  zione  deWanima  a  Dio. 

ANAGOGIQUE  (a-na-go-gic),  adj.:  in- 
terprétation— ,  celle  qu'on  tire  d'un  sens 
naturel  et  littéral  pour  s'élever  à  un  sens 
spirituel  et  mystique,  interpretazione  ana- 
gogica, mistica. 

ANAGR  AMMATISER,  v.  n.,  s'occuper 
d'anagrammes,  anagrammatizzare,  far  ana- 
grammi.— V.  a.,  —  un  nom,  en  faire  l'ana- 
gramme, far  Vanagramma  dì  un  nome. 

ANAGRAMMI  ATISTE ,  s.  m.,  faiseur 
d'anasrammes,  chi  fa  anagrammi  m. 

ANAGRAMME (a-na-gram),  s.  f.,  trans- 
position des  lettres,  d'une  phrase,  d'un  mot, 
pour  en  former  un  autre,  anagramma  m. 

ANALCIME  (a-nal-sim),  s.  m.,  substance 
minérale  dont  on  trouve  des  cristaux  autour 
des  volcans,  analcimo  m. 

ANALECTES  (a-na-lect),  s.  m.  pl.,  re- 
cueil de  morceaux  choisis  d'un  ou  de  plusieurs 
auteurs,  raccolta  f.  di  frammenti  scelti  di 
qualche  autore. 

AN.AXÈME  (a-na-lem)  ou  ANALEM- 
ME,  s.  m.,  nom  donné  par  les  anciens  à  la 
projection  orthographique  de  la  sphère  sur  le 
plan  du  méridien,  analemma  m. 

ANAXETSIE  (a-na-le-psi),  s.  f.,  réta- 
blissement des  forces  après  une  maladie, 
analepsia,  convalescenza  t.,  ricuperamento 
di  forze  m. 

ANALETTIQUE  (a-na-le-ptic) ,  adj., 
propre  à  rendre  les  forces,  analettico,  atto 
a  fortificare  i  nervi.  =  S.  m.,  remède  ana- 
leptique, rimedio  analettico  m. 

ANALOGIE  (a-na-lo-gi),  s.  f.,  rapport, 
ressemblance,  relation  entre  deux  ou  plu- 
sieurs choses  différentes,  soit  au  physique, 
soit  au  moral,  analogia,  proporzione,  pro- 
prietà, convenienza,  similitudine  f.  :  raison- 
ner par — ,  d'après  les  rapports  d'une  chose 
avec  une  autre,  discorrere  per  via  analogica. 
=  Gramm.,  rapport  de  formation  ou  d'ori- 
gine entre  les  lettres,  les  mots  d'une  même 
langue  ou  de  plusieurs  langues,  analogia  di 
parole.  Y.  Rapport. 

§  ANALOGIE,  RESSEMBLANCE , 
SIMILITUDE,  CONFORMITÉ.  Le  pre- 
mier se  dit  des  rapports  aperçus  par  l'ob- 
servation, trouvés  par  le  raisonnement,  qu. 
mènent  à  une  connaissance,  à  une  opinion 
Ressemblance,  somiglianza,  ne  caractérise 
que  l'eitérieur  et  la  forme,  tandis  que  simi- 
litude, similitudine,  et  conformité,  con- 
formità, désignent  une  ressemblance  inté- 
rieure et  essentielle.  De  ces  deux  derniers, 
l'un  se  dit  des  objets  corporels  ou  physiques, 
l'autre  des  choses  abstraites  ou  morales  : 
l'éléphant  a  des  rapports  avec  nous  par 
la  similitude  de  ses  mouvements  et  par 
la  conformité  de  ses  actions. 

ANALOGIQLE  (a-na-lo-gic),  adj.,  qui 
a  de  l'analogie,  analogico. 

ANALOGIQLEMENT  (  a-na-lo-gic- 
man),  adv.,  d'une  manière  analogique,  ana- 
logicamente, per  analogia. 

ANALOGISME  (a-na-lo-gism),  s.  m., 
argument,  raisonnement  par  voie  d'analo- 
gie, analogia,  proporzione,  maniera  di  pro- 
cedere per  analogia  f. 

ANALOGIE  (a-na-Iog),  adj., qui  aquel- 
que  rapport,  de  l'analogie  avec  une  autre 
chose,  analogo,  analogico,  proporzionato, 
conveniente  :  des  faits  analogues,  fatti 
analoghi,  simili.  =  S.  m.,  ce  terme  n'a 
point  d' — en  prançais,  questo  termine  non 
ha  parola  corrispondente  in  francese. 


ANALYSABLE  (a-na-li-sabl),  adj.,  qui 
peut  être  analysé,  analizzabile. 

ANALYSE  (a-na-lis),  s.  f.,  décomposi- 
tion d'un  tout  en  ses  parties,  d'une  sub- 
stance en  ses  éléments,  analisi,  decomposi- 
zione, riduzione  di  un  tutto  nelle  sue  parti  f . 
=  Gramm.,  —  grammaticale,  examen  de 
chaque  partie  d'une  phrase,  analisi  grama- 
ticale  f.  ;  —  logique,  examen  de  chaque 
partie  delà  proposition,  analisi  logica  f .  ; 
—  mathématique,  algèbre,  analisi  mate- 
matica f.  =  Log.,  méthode  qui  consiste  à 
remonter  des  effets  aux  causes,  des  consé- 
quences au  principe,  du  composé  au  simple  ; 
elle  est  opposée  à  la  synthèse,  analisi.  = 
Chini.,  décomposition  des  corps.  =  Extrait, 
résumé  d'un  discours,  d'un  ouvrage,  analisi: 
en  dernière  — ,  en  dernier  résultat,  in 
ultima  analisi. 

ANALASER  (a-na-li-sé),  v.  a.,  faire  l'a- 
nalyse, analizzare,  far  l'analisi,  esaminare 
una  cosa  qualunque  scomponendola  nelle 
varie  sue  parti.  =  Abs.,  procéder  par  voie 
d'analyse,  procedere  per  via  d'analisi.  = 
S' — ,  v.  pr.,  être  analysé  :  cette  substance 
ne  peut  s' — ,  questa  sostanza  non  può  ana- 
lizzarsi. 

ANALVSTE  (a-na-list),  s.  m.,  qui  est 
versé  dans  l'analyse  mathématique,  versato 
nell'analisi. 

ANALYTIQUE  (a-na-li-tic),  adj.,  qui 
tient  de  l'analyse,  analitico  :  méthode  — , 
metodo  analitico.  =  Obtenu  par  voie  d'a- 
nalyse :  table  — ,  tavola  analitica.  =  Versé 
dans  l'analyse  :  esprit  — ,  spirito  analitico. 

ANALYTIQUEMENT  (a-na-li-tic-man), 
adv.,  par  voie  analytique, per  via  d'analisi, 
per  modo  analitico. 

ANAMNESTIQUE  (a-na-mne-stic)  , 
adj.,  propre  à  faire  ressouvenir,  à  rendre  à 
la  mémoire,  anamnestico,  commemorativo. 

ANAMORTHOSE  (a-na-mor-fos),  s.  f., 
image,  tableau  difforme  qui,  vu  à  une  cer- 
taine distance,  offre  une  figure  régulière, 
anamorfosi  f.  =  Art  de  faire  ces  sortes  de 
tableaux,  anamorfosi  f. 

ANANAS  (a-na-na),  s.  m.,  plante  des 
tropiques,  herbacée,  à  feuilles  longues.  = 
Fruit  de  cette  plante.  =  Grosse  fraise  très- 
parfumée,  ananas  m. 

ANATESTE  (a-na-pest),  s.  m.,  pied  d'un 
vers  grec  ou  latin,  composé  de  deux  brèves 
et  une  longue,  anapesto  m. 

ANATESTIQUE  (a-na-pe-stic),  adj., 
composé  d'anapestes,  anapestica. 

ANATHORE  (a-na-for) ,  s.  f.,  fig.  de 
rhét.,  répétition  du  même  mot  au  commen- 
cement de  deux  ou  plusieurs  phrases  ou  des 
divers  membres  d'une  période,  anafora, 
ripetizione  f. 

AN  ATLÉROSE,  s.  f.  V.  PROTHÈSE. 

ANARCHIE  (a-nar-sci),  s.  f.,  état  d'un 
peuple,  d'une  cité  qui  n'a  plus  ni  chef  ni  au- 
torité reconnue,  anarchia,  f.  =  Désordre, 
confusion  des  pouvoirs,  anarchia. 

AN  IRCHIQUE  (a-nar-soic),  adj.,  qui 
tient  de  l'anarchie  ou  qui  y  mène,  anarchico  ; 
plongé  dans  l'anarchie  :  état  — ,  stato  d'a- 
narchia. 

ANARCHISTE  (a-nar-scist) ,  s.  m., 
partisan  de  l'anarchie  ;  fauteur  de  troubles, 
anarchico,  che  ama  pescar  nel  torbido  m. 

ANARRHIQUE  (a-na-ric),  s.  m. ,  poisson 
du  genre  ries  apodes,  anai  ico,  lupo  di  mare  m. 

ANARTA,  s.  f.,  insecte  lépidoptère  noc- 
turne, anatro  m. 

AN.ASARQLE  (a-na-sarc),  s.  f.,  hydro- 
pisie  générale  du  tissu  cellulaire,  idropisia 
generale  del  tessuto  cellulare  f. 

ANASTATIQUE  ( a-na-sta-tic),  s.  f., 
plante  crucifère,  vulgairement  appelée  ROSE 
de  Jéricho,  rosa  di  Gerico  f. 

ANASTOMOSE  (  a-na-sto-mos) ,  s.  f . , 
aDat.,  jonction,  abouchement  de  deux  vais- 
seaux, anastomosi  f.,  orifizio  dei  vasi  del 
corpo  m. 

ANASTOMOSER  (S'),  v.  pr.,  anat.,  se 
joindre  par  une  anastomose,  anastomizzarsi, 
imboccarsi,  conr/iungersi. 

ANASTROTUE  (a-na-strof),  s.  f.,  inver- 
sion contraire  à  l'usage,  anastrofe  f. 

ANATE  s.  f.,  sorte  de  teinture  rouge  des 
Indes  orientales,  specie  di  tintura  rossa  delle 
Indie. 

AN.VTIIEMATISER(a-na-te-ma-ti-sé), 

v.  a.,  frapper  d'excommunication,  lancer  l'a- 
nal hème,  anatematizzare,  scomunicare,  ful- 
minare anatema.  —  BUiuer  avec  force  , 
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frapper  de  réprobation  :  —  une  opinion, 

riprovare,  anatematizzare  un'  opinione. 

ANATHEME  (a-na-tem),  s.  m.,  retran- 
chement de  la  communion  de  l'Eglise,  ac- 
compagné de  malédiction,  anatema  m.,  sco- 
munica f.  =  Réprobation,  blâme  solennel, 
maledizione  t.,  biasimo,  anatema  m.  =  Objet 
d'exécration,  oggetto  d'esecrazione  :  ils 

N'ONT  PARU  QUE  POUR  ÊTRE  l' —  DE  TOUS 

les  hommes,  apparvero  unicamente  per  es- 
ser l'anatema  di  tutti  gli  uomini.  =  Vic- 
time expiatoire  que  les  Juifs  offraient  à  la 
Divinité,  anatema  m.=  Adj.,  excommunié, 
maudit,  scomunicato,  maledetto. 

ANATIDE  (a-na-tid),  adj.,  qui  ressem- 
ble, qui  appartient  au  canard,  che  somiglia  : 
all'anitra. 

ANATIDES,  s.  m.  pl.,   ou  AN  ATI-  ; 
DEES.  s.  f.  pl.,  famille  de  palmipèdes  dont 
le  canard  est  le  type,  famiglia  dipalmipedi 
dai  quali  l'anitra  è  il  tipo. 

ANATIFE  (a-na-tif),  s.  m.  ou  f.,  mol- 
lusque multivalve,  sorta  di  conchiglia. 

ANATOCISME  (a-na-to-sism) ,  s.  m.  , 
l'intérêt  des  intérêts;  conversion  des  inté- 
rêts en  principal;  peu  us.,  anatocismo  m., 
interesse  composto  m. 

ANATOLIE,  p.  de  la  Turquie  d'Asie, 
Anatolia,  Natòlia. 

ANATOMIE  (a-na-to-mi) ,  s.  f.,  art  de 
disséquer  les  corps  organisés  ;  action  de  les 
disséquer,  anatomia,  notomia  f.  =  Science 
qui  s'occupe  de  la  structure  du  corps  hu- 
main, anatomia  f.;  corso,  trattato  di  ana- 
tomia; —  générale,  qui  étudie  les  rapports 
et  les  différences  des  tissus  des  animaux  et 
des  végétaux,  anatomia  generale  f.  =  Corps 
ou  membre  préparé  de  manière  à  pouvoir 
être  conservé,  preparazione  anatomica  f., 
pezzo  anatomico  m.  =  Représentation  en 
plâtre,  en  cire,  par  la  gravure,  etc.,  du  corps 
ou  une  partie  du  corps,  preparazione  ana- 
tomica. =  Analyse  exacte  et  méthodique  : 

TAIRE  L' —  D'UN  LIVRE,  D'UN  DISCOURS,  DES 
tassions,  notomizzare,  esaminare  minuta- 
mente un  libro,  un  discorso,  le  passioni,  etc. 

ANATOMIQUE  (a-na-to-mic),  adj.,  qui 
appartient  à  l'anatomie,  anatomico,  appar- 
tenente all'anatomia. 

ANATOMIQUEMENT  (a-na-to-mic- 
man),  adv.,  d'une  manière  anatomique,  ana- 
tomicamente. 

AN  ATOMISER  (a-na-to-mi-sé) ,  v.  a., 
disséquer,  faire  l'anatomie  de  :  —  un  corps,  ' 
notomizzare,  far  notomia;  —  un  livre,  en 
examiner  en  détail  toutes  les  parties,  esami- 
nare minutamente,  notomizzareun  corpo,  un 
libro. 

ANATOMISTE,  s.  m.,  savant  en  anato- 
mie, notomista,  anatomico  m. 

ANAXAGORE ,    ANAXIMANDRE , 1 
ANAXIMENE,  philosophes  grecs  de  l'école  I 
d'Ionie,  Anassagora,  Anassimandro,  Anas- 
simene. 

ANCETRE (an-setr),  s.  m., prédécesseur, 
peu  us.  au  sing.,  predecessore  m.  =  Au  pl., 
ceux  dont  on  descend  en  ligne  droite,  le  père 
et  la  mère  non  compris,  antenati,  maggiori, 
avi,  avoli,  progenitori,  predecessori.  = 
Ceux  qui  ont  vécu  avant  nous,  antenati,  an- 
tecessori, predecessori  :  nos  —  nous  ont 
laissé  de  beaux  exemples,  i  nostri  prede- 
cessori  ci  han  lasciato  belli  esempi.  V.  Père. 

§  ANCÊTRES,  PREDECESSEURS, 
DEVANCIERS.  Lors  même  qu'ANCÊTRES, 
antenati,  ne  se  distingue  pas  des  deux  autres 
en  signifiant  ceux  dont  nous  sommes  issus, 
il  en  diffère  encore  en  ce  qu'il  désigne  des 
hommes  qui  ont  vécu  il  y  a  bien  longtemps. 
Entre  prédécesseur,  predecessore,  et  de- 
vancier ,  la  différence,  quoique  légère,  est 
pourtant  assez  marquée.  Le  premier  est  un 
terme  noble,  de  haut  style,  sous  lequel  on 
comprend  ceux  qui  nous  ont  précédés  dans 
un  emploi  réglé,  dans  un  poste  éminent.  De- 
vancier, antecessore,  au  contraire,  eet  un 
mot  commun  et  parfois  dédaigneux,  et  s'ap- 
plique à  tous  ceux  qui  ont  couru  la  même 
carrière  que  nous. 

ANCETTE  (an-set),  s.  f.,  bout  de  corde 
terminé  par  un  œil,  pezzo  di  corda  che  finisce 
in  un  cappio.  =  Ancettes  de  barlines, 
bouts  de  corde  qui  sont  attachés  à  la  ralingue 
de  la  voile,  patte  di  burina  f.,  pezzi  di  corda 
che  si  attaccano  all'orlo  della  vela  m. 

ANCHE  (an-sc),  s.  f.,  petit  bec  plat  par 
lequel  on  souffle  dans  certains  instruments  à 
vent,  ancia  f.  =  Demi-cylindre  creusé  en 
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rigole  et  ouvert  au  bout  supérieur,  qu'on 
adapte  à  certains  tuyaux  d'un  orgue,  cannello 
di  ottone  negli  organi  m.  =  Petit  conduit 
par  lequel  la  farine  coule  dans  la  huche  d'un 
moulin,  canaletto  per  cui  passa  la  farina 
nella  madia  f. 

ANCIIIFLURE  (an-sci-flur),  s.  f.,  trou 
que  fait  un  ver  à  une  douve  de  tonneau,  tar- 
latura in  una  doga  f. 

ANCHILOPS  (pron.  ankilops),  s.  m., 
petite  tumeur  située  vers  le  grand  angle  de 
l'œil,  anchilope  f.,  tumore  nel  grand'  angolo 
dell'  occhio. 

ANCHOIS  (an-scio-à),  s.  m.,  petit  pois- 
son de  mer,  que  l'on  pêche  surtout  pour  le 
conserver  en  salaison,  acciuga  f.,  alice  m. 

ANCHYLOSE  (an-sci-los),  s.  f.,  union  de 
deux  os  articulés  et  .soudés  ensemble  par  le 
suc  osseux,  de  manière  qu'ils  ne  font  plus 
qu'une  seule  pièce,  anchilosi  f. 

ANCIEN  (an -sien),  ENNE,  adj.,  qui  est, 
qui  existe,  qui  date  depuis  longtemps,  antico, 
vecchio,  vetusto.  =  Se  dit  par  opposition  à 
nouveau  et  à  moderne,  vecchio  :  l' —  tes- 
tament, l' —  continent,  les  langues  an- 
ciennes, il  vecchio  testamento,  il  vecchio 
continente ,  le  vecchie  lingue.  —  Qui  n'est 
plus  en  charge,  qui  n'exerce  plus  sa  profes- 
sion, il  già,  l'ex  :  h' —  maire,  c'est  un  — 
avocat,  l'ex-sindaco,  è  un  ex-avvocato.  — 
Qui  a  existé  autrefois  :  l' — empire  romain, 
V antico  romano  imperio  ;  l'usaoe  — ,  l'uso 
antico  ;  l' —  temps, il  tempo  antico.  =  Adj., 
et  s.,  qui  a  été  reçu  avant  un  autre  dans  une 
charge,  dans  une  compagnie ,  l'anziano: 
c'est  le  plus —  officier  du  régiment, 
è  il  più  anziano  officiale  del  reggimento.  = 
Terme  de  dignité  accordé  chez  les  Juifs  aux 
chefs  des  tribus  ou  des  grandes  familles, 
anziano, capo.  =  L' —  des  jours,  Dieu, Dio. 
—  Se  dit  surtout  au  pl.,  des  Grecs  et  des 
Romains,  gli  antichi. 

ANCIENNEMENT  (an-sien-man),  adv., 
dans  les  temps  anciens,  dans  les  siècles  pas- 
sés, anticamente,  altre  volte,  un  tempo,  già, 
una  volta,  tempo  fa,  nei  tempi. 

§  ANCIENNEMENT,  AUTREFOIS, 
JADIS.  Le  premier  représente  un  passé 
reculé,  et  sert  à  en  rappeler  les  usages,  an- 
ticamente. Le  second  s'emploie  quand  on  veut 
marquer  un  contraste  entre  le  passé  et  le 
présent,  altra  volta.  Le  troisième  semble 
marquer  le  regret  qu'inspire  le  souvenir  du 
bon  vieux  temps,  una  volta. 

ANCIENNETE  (an-sien-nté),  s.  f.,  qua- 
lité de  ce  qui  est  ancien;  longue  durée  d'une 
chose,  antichità,  vecchiezza  f.  =  Priorité  de 
réception,  de  nomination ,  anzianità  f.  = 
Etat  de  ce  qui  a  l'air  vieux,  vecchiaia,  ve- 
tustà f.  :  dans  l' — ,  adv.,  anciennement; 
peu  us.,  anticamente  ;  de  toute  — ,  loc. 
adv.,  de  temps  immémorial,  fin  dai  primi 
tempi. 

ANCILE,  s.  m.,  bouclier  sacré  des  Ro- 
mains, ancile  m.,  rotella  t.,  piccolo  scudo  dei 

Romani. 

ANCIPITE  (an- si-pi-té),  ÊE,  adj.,  se 
dit  de  toute  partie  de  plante  qui  est  compri- 
mée sur  ses  deux  faces,  et  qui  a  deux  bords 
tranchants,  che  ha  due  sponde  opposte. 

ANCOI.IE  (an-co-li),  s.  f.,  plante  de  la 
famille  des  renonculacées  qui,  sous  le  nom 
de  gant  de  notre-dame,  passait  autrefois 
pour  antiscorbutique  et  apéritive,  aguilegiaî. 

ANCONE,  vil.  sur  la  mer  Adriat.,  an- 
cienne cap.  de  la  délégation  du  même  nom, 
fait  partie  du  roy.  d'Italie,  Ancona. 

ANCRAGE  (an-cra-sg),  s.  m. ,  lieu  pro- 
pre pour  ancrer,  ancoraggio  m.  V.  Mouil- 
lage. =  Droit  d' — ,  droit  qu'on  paie  pour 
mouiller  dans  un  port,  ancoraggio  m. 

ANCRE  (maréchal  d').  V.  Concini. 

ANCRE  (an-cr),  s.  f.,  instrument  de  fer 
à  double  crochet  qu'on  jette  au  fond  del'eau 
pour  fixer  et  retenir  les  bâtiments,  àncoraî.: 
jeter  l' — ,  gettar  l'àncora;  lever  les  an- 
cres, levar  l'àncora;  être,  se  tenir  a  l' — , 
au  mouillage ,  restare  all'ancora  ;  c'est 
notre — de  salut,  notre  seule  ressource, 
è  là  nostra  àncora  di  salute.  =  Barre  de  fer 
pour  consolider  les  murs,  chiave,  catenai.= 
Mesure  de  liquides  d'Angleterre  et  de  Hol- 
lande valant  61  litres,  misura  di  liquidi  così 
detta  in  Inghilterra  ed  in  Olanda. 

ANCRER  (an-cré),  v.  n.,  jeter  l'ancre; 
on  dit  aujourd'hui  mouiller  au  sens  pro- 
pre, gettar  l'àncora,  ancorare,  aticorarsi, 
dar  fondo.  =  S' — ,  v.  pr.,  s'établir,  s'affer- 
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mir,  se  mettre  en  crédit,  stabilirsi  bene, 
consolidarsi,  fissarsi. 

ANCRURE  (an-criir),  s.  f.,  barreau  de 
fer  devant  s'opposer  à  l'écartement  des  murs, 
I  à  la  poussée  des  voûtes,  chiave,  catena  t.— 
I  Petit  pli  qui  se  fait  au  drap  tendu  pour  la 
tonte,  grinza,  piega  nel  panno  f. 

ANCYRE,  ancien  nom  d'ANGORA.  Jour- 
née d' — ,  victoire  de  Tamerlan  sur  Dajazet 
en  1403.  Monument  d' — ,  sommaire  des 
principaux  événements  du  principat  d'Au- 
guste, écrit  en  style  lapidaire  et  trouvé  dans 
cette  ville,  Andra. 

ANDABATE,  s.  m.,  gladiateur  romain 
qui  combattait  les  yeux  bandés,  gladiatore 
m.,  che  combatteva  ad  occhi  chiusi. 
ANDAILLOTS  (an-da-iò),  s.  m.  pl.,  an- 
I  neaux  pour  amarrer  les  voiles  triangulaires 
des  bâtiments,  anelli  da  legar  le  vele  m.  pl. 

ANDAIN  (an-den),  s.  m.,  étendue  de  pré 
qu'un  faucheur  peut  abattre  à  chaque  pas 
qu'il  fait,  falciata  f. 

ANDALOU  (an-da-lu),  s.  m.,  cheval 
d'Andalousie,  cavallo  andaluso  m. 
ANDALOUSIE,  s.  f.,  grande  p.  d'Espa- 
I  gne,  Andalusia.  =  Andalous,  e,  s.  et  adj., 
,  qui  est  né  en  Andalousie,  Andaluso. =  V ah  - 
dalous,  s.  m.,  dialecte  de  l'espagnol,  dia- 
letto andaluso  m. 

ANDANTE  (mot  ital.),  adv.  mu3.,  d'un 
mouvement  un  peu  lent,  andante  m.  =  S.  m. 
inv.,  morceau  de  musique  écrit  dans  ce  mou- 
vement :  jouer  un, —  suonare,  eseguire  un 
'■  andante. 

j     ANDANTINO,  adv.  mus.,  d'un  mouve- 
,  ment  moins  lent  que  l'andante,  andantino. 
ANDES  (les)  ou  Cordillières  ,  grande 
chaîne  de  montagnes  de  l'Amérique  méridio- 
nale, le  Ande,  le  Cordigliere. 

ANDORRE  (vallée  d'),  pays  neutre  dans 
les  Pyrénées,  entre  la  France  et  l'Espagne, 
Andorra. 

AN  D  OUILLE  (an-du-i),  s.  f.,  boyau  de 
porc  farci  d'autres  boyaux  ou  de  la  chair 
hachée  du  même  animal,  specie  di  sangui- 
naccio, o  salsicciotto  di  carne  diporco:  —  de 

[  tabac,  feuilles  de  tabac  roulées,  foglie  di 
tabacco  in  rotolo. 
ANDOUILLER  (an-du-ié),  s.  m.,  petite 

j  corne  qui  vient  au  bois  du  cerf,  corno  pic- 
colo del  cervo,  pugnale  delle  corna  del 

'  cervo  m. 

ANDRANATOMIE  ou  ANDROTO- 
MIE,  s.  f.,  anatomie  de  l'homme,  andrò- 
tamia,  notomia  del  corpo  umano  i. 

ANDRE  DEL  SARTO,  peintre  floren- 
tin du  xvie  siècle,  Andrea  del  Sarto. 

ANDRINOPLE,  vil.  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope. Il  y  fut  signé  un  traité  en  1829  entre 
les  Turcs  et  les  Russes,  Andrinopoli. 

ANDROGYNE  ,(an-dro-sgin),  adj.  et  s. 
m.,  individu  chez  lequel  les  organes  des 
deux  sexes  sont  réunis,  androgino ,  erma- 
frodito m.  =  Plantes  androgynes,  qui 
portent  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs  femelles 
sur  un  même  pédoncule,  piante  ermafrodite. 

ANDROÏDE,  adj.,  semblable  à  l'homme, 
androide,  automatico.  —  S.  m.,  V.  Auto- 
mates. 

ANDROMÈDE,  s.  f.,  genre  de  plantes 
:  voisines  des  bruyères.  =  Constellation,  an- 
dromeda  f. 

ANE  (ân),  s.  m.,  quadrupède  du  genre 
cheval,  à  longues  oreilles  et  qui  brait,  asino, 
ciuco,  miccio  m.  :  prendre,  brider  un  — 
i  par   la  oueue,  fam.,  faire  une  chose 
à  rebours,  far  le  cose  a  rovescio;  esprit 
grossier,  homme  stupide,  asino,  asinaccio, 
'  goffone,  ignorante  m.  ;  un  —  bâté,  homme 
:  d'une  crasse  ignorance,  un  vero  asino.  — 
J  Fam.,  —  rouge,  personne  méchante,  uomo 
cattivo;  asino  rosso.  =  Pont  aux  Ânes, 
'  chose  facile  que  personne  ne  doit  ni  ne  peut 
ignorer,  ponte  dell'asino,  cosa  facile;  en 
dos  d' — ,  a  schiena  d'asino  ;  faire  l' — pour 
avoir  du  chardon,  fare  il  nescio,  il  nanni , 
lo  gnorri. 

ANEANTIR  (a-né-an-tir),  v.  a.,  réduire 
au  néant,  annientare,  annichilare,  annichi- 
lire ;  détruire  d'une  manière  absolue,  ro- 
vinare, distruggere ,  mandare  a  male.  = 
Priver  de  toutes  les  facultés,  démoraliser, 
demoralizzare  ;  cette  affreuse  nouvelle 
m'a  complètement  anéanti,  questa  noti- 
zia terribile  m'ha  completamente  demora- 
lizzato. =  S' — ,  v.  pr.,  disparaîtra;  se  dé- 
truire, annientarsi,  distruggersi,  sfumarsi, 
dissiparsi,  disfarsi:  cette  objection  s'a- 
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néantit  d'elle-même,  quest'obbiezione  si 
distrugge  da  sè  ;  s'abaisser,  reconnaître  son 
néant,  annichilarsi,  abbassarsi,  umiliarsi  ; 

—  DEVANT   LA   MAJESTÉ   DE  DIEU,  umiliarsi 

innanzi  alla  maestà  di  Dio.  V.  Détruire. 

ANÉANTISSEMENT  (a-né-an-tis-man), 
s. m.,  destruction  complète,  annichilamento, 
annientamento  m. ,  annichilazione  f.  = 
Abaissement  devant  Dieu,  abbassamento  m., 
umiliazione  f.  =  Faiblesse  extrême,  priva- 
tion des  facultés  physiques  ou  morales, 
estrema  prostrazione  di  corpo  e  di  spirito; 
abaissement  d'une  fortune  élevée,  d'un  trône, 
d'un  pays,  mutamento  di  fortunata.,  distru- 
zione, rovina  f. 

ANECDOTE  (a-ne-cdot),  s.  t.,  petit  fait 
historique  ignoré  on  peu  connu,  aneddoto 
m.,  particolarità  f.  j 

ANECDOTIER,  s.  m.,  fam.,  celui  qui 
raconte  des  anecdotes leplus  souvent  fausses, 
che  narra  aneddoti  poco  certi;  novelliere  m. 

ANECDOTIQUE  (a-ne-cdo-tic),  adj., 
qui  tient  de  l'anecdote,  qui  a  rapport  am 
anecdotes,  aneddotico,  fatto  aneddoto  :  his- 
toire — ,  storia  aneddoto. 

ÀNÉE,  s.  f.,  la  charge  d'un  âne,  soma, 
carica  d'asino  f. 

ANEMIE,  s.f.,  état  opposé  à  la  pléthore, 
abaissement  relatif  des  globules  du  sang, 
anemia  f. 

ANÉMOMÈTRE  (a-ne-mo-metr),  s.  m., 
instrument  qui  sert  à  mesurer  la  force  du 
vent,  anemometro  m. 

ANÉMONE,  s.  f.,  espèce  de  renoncule 
dont  la  fleur  varie  de  couleur,  anemone  m.: 
—  rouge,  blanche,  anemone  rosso,  anemone 
bianco. 

ÂNERIE  (an-ri),  s.  f.,  ignorance  gros-  : 
sière.  =  Grosse  erreur  commise  par  l'effet 
de  cette  ignorance,  asinità,  asineria,  asinag- 
gine f. 

ÀNESSE  (a-nes),  s.  f.,  la  femelle  de 
l'âne,  asina,  miccia  f.  :  lait  d'— ,  latte 
d'asina  m. 

.iNESTHÉSIE,  s.  f.,  privation  partielle 
ou  totale  de  la  sensibilité,  anestesia  t.,  pa-  ' 
rotisi  particolare  di  un  nervo. 

ANESTIlÉSIQUE  (a-ne-ste-sic).  adj., 
qui  a  rapport  à  l'anesthésie  ou  qui  la  pro- 
duit, anestetico. 

ANETH  ,  s.   f. ,  plante  ombellifère , 
aneto  m. 

ANÉVRISMAL  (a-ne-vris-mal),  E,  adj.,  '' 
qui  tient  de  l'anévrisme,  qui  a  rapport  à  l'a- 
névrisme,  aneurismatico,  aneurismale. 

ANÉVRISME  (a-ne-vrism),  s.  m.,  tu- 
meur causée  par  la  dilatation  ou  la  rupture 
d'une  artère,  aneurisma  m. 

ANFRACTTEl  X(an-fra-ctn-ô),  El'SE, 
adj.,  plein  de  détours  et  d'inégalités,  torto: 
chemin  — ,  strada  torta  ed  intrigata.  | 

ANFRACTUOSITÉ  (an-fra-ctii-o-sité), 
s.  f.,  s'emploie  surtout  au  pl.,  détours,  iné- 
galités, giri,  intrighi,  circuitim.  pl.  =  Anat.,  1 
cai  ité  formée  par  les  lobes  du  cerveau,  di-  : 
suguaglianza  nei  lobi  del  cervello. 

AÎN'GARIE  (an-ga-ri),  s.  f.,  obligation 
d'un  navire,  même  neutre,  de  charger  pour  ! 
le  gouvernement,  l'obbligo  al  quale  è  sotto-  ì 
posto  ogni  vascello  anche  neutro  di  far  carico  | 
pel  governo.  | 

ANGE  (in-sg),  s.  m.,  créature  purement 
spirituelle,  angelo,  angiolo  m.  :  bon,  mau-  1 
vais — ,  un  anqe  gardien,  un  angelo  cu- 
«fóde/LF.s  .nges  rebelles,  gli  angeli  ribelli, 
dfimonii;  l'—  df.  la  mort,  l'angelo  della  : 
morte.  =  Anges,  esprits  bienheureux  qui  ; 
composent  la  cour  celeste,  angeli,  spiriti, 
lini  sa.  pl.  =  Personne  d'une  extrême 
douceur,  d'une  grande  piéié,  angelo,  dico-  j 
Stami  angelici;  MON  — ,  MON  PETIT  — ,  MON 
cher  — ,  expressions  d'amitié,  d'affection, 
mio  angelo;  être  aux  — ,  être  dans  le  ra-  | 
vissement,  andare  in  visihibis;  comme  un 
— ,  dans  la  perfection,  fare  una  cosa  alla  \ 
perfezione ,  rome  un  angelo  ;  l' —  de  l'école, 
san  Tommaso,  l'angelo  delle  scuole. 

ANGÉLIQ1  E  (an-sge-lic),  adi.,  qui  est 
propre  a  l  ange,  angelico,  d'angelo.  —  Ac- 
compli, parfait  :  pureté,  vertu  — ,purezza, 
virtù  angelica.  =  Se  dit  de  la  beauté  phy- 
sique :  figure  — ,  faccia  angelica;  salu- 
tation — ,  Ave  Maria,  prière  a  la  Vierge, 
avemmaria  f.,  il  saluto  angelico  m. 

ANGELIQt  E,  s.  f.,  plante  odoriférante  ' 
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et  ombellifère,  dont  on  confit,  la  lige,  an- 
gelica f. 

ANGÉEIQUEMENT,  adv.,  d'une  ma- 
nière angélique;  peu  us.,  angelicamente,  di- 
vinamente, a  meraviglia , per  eccellenza. 

ANGELOT,  s.  m.,  petit  fromage  de  Nor- 
mandie, sorta  di  cacio  di  Normandia.  = 
Ancienne  monnaie  représentant  un  ange, 
agnolo  ra. 

ANGELUS  (an-sge-Iiis),  s.  m.,  prière 
qui  commence  par  ce  mot  :  dire  l' — .  = 
Signal  donné  par  la  cloche  d'une  église  pour 
faire  cette  prière  :  sonner  l' — ,  V avemmaria 
f.,  l'angelus  m. 

ANGERS,  anc.  cap.  de  l'Anjou,  ch.-I. 
du  départ,  de  Maine-et-Loire.  =  Angevin, 
habitant  d'Angers,  angioino. 

ANGINE,  s.  f.,  inflammation  de  la  gorge, 
angina,  schinanzia,  squinanzia  f. 

ANGIOGRAPHIE  (an-sgio-gra-fi),  s. 
f.,  anat.,  description  des  vaisseaux  du  corps 
humain,  angiografia  f.  =  Agric,  descrip- 
tion des  poids,  mesures,  instruments  etvais- 
saux  propres  à  l'agriculture,  angiografia  f. 

ANGLAIS  (an-glé),  E,  adj.,  d'Angle- 
terre, inglese,  d'Inghilterra  :  le  langage 
—,  la  mode  anglaisé,  lingua,  moda  in- 
glese. =  S.,  un  anglais,  une  anglaise,  un 
Inglese,  un'Inglese.  =  Adv.,  parler  — par- 
lare inglese  :  à  l'anglaise,  loc.  adv.,  àia 
manière  anglaise,  a  l'inglese.  —  Anglaise, 
s.  f.,  contredanse  anglaise  d'un  mouvement 
très-vif,  inglese.  —  Musique  faite  pour  cette 
danse.  =  Genre  d'écriture.  =  Gros  galon 
de  fil  dont  on  borde  les  meubles,  passamano 
m.,  per  mobili.  =  Anglaises,  f.  pl.,  longues 
boucles  de  cheveux  que  les  femmes  laissent 
tomber  de  chaque  côté,  lunghi  ricci.  =  An- 
glaiser, v.  a.,  aggiuntare  all'inglese  ;  —  un 
cheval,  lui  couper  la  queue  à  l'anglaise, 
scodare  i  cavalli  all'inglese. 

ANGLE  (angl),  s.  m.,  coïncidence  de 
deux  lignes,  angolo,  angolo  faciale  m. 

ANGLES,  s.  m.  pl.,  ancien  peuple  ger- 
manique. La  Grande-Bretagne  prit  d'eux  le 
nom  d'Angleterre,  Angli. 

ANGLESEY,  Ile  d'Angleterre,  dans  la 
mer  d'Irlande,  près  de  la  côte  de  Galles. 

ANGLET,  s.  m.,  cavité  à  angles  droits 
qui  sépare  les  bossages,  intaglio  ad  angolo 
retto  nelle  pietre  o  marmo,  che  separa  le 
bozze,  le  iscrizioni  e  simili. 

ANGLETERRE  (an-gle-ter),  ancienne 
Bretagne,  la  plus  grande  et  la  plus  peuplée 
des  trois  contrées  qui  composent  le  royaume 
Britannique -Uni,  Inghilterra.  =  Nouvelle- 
Angleterre,  ancien  nom  de  la  partie  nord- 
est  des  Etats-Unis,  Nuova  Inghilterra  f. 

ANGLEUX  (an-glô),  ELSE,  adj.r  se 
dit  des  noix  dont  la  substance  adhère  à  la 
coquille,  noce  malescia,  quella  che  si  estrae 
diffìcilmente  dal  guscio. 

ANGLICAN  (an-gli-can),  E,  adj.,  qui 
se  rapporte  à  la  religion  de  l'Etat  en  An- 
gleterre, anglicano  :  le  culte,  le  rite, 
l'église  anglicane,  il  culto,  il  rito,  la 
chiesa  anglicana.  =  S.,  personne  qui  suit 
cette  religion  :  c'est  un  — ,  è  un  anglicano. 

ANGLICANISME,  s.  m.,  religion  de 
l'Etat  en  Angleterre,  anglicanismo  m.,  reli- 
gione anglicana  f. 

ANGLICISME,  s.  m.,  idiotisme  anglais, 
façon  de  parler  particulière  à  la  langue  an- 
glaise, anglicismo. 

ANGLOMANE  (an-glo-man),  adj.  et  s. 
m.,  admirateur  ou  imitateur  outré  des  cou- 
tumes, des  modes  anglaises,  anglomane  m. 

ANGLOMANIE  (an-glo-ma-ni),  s.  f., 
imitation  ou  admiration  ridicule  de  tout  ce 
qui  est  anglais,  anglomania  f. 

ANGLO-SAXON,  NE,  s.,  descendant  des 
tribus  germaniques  qui  envahirent  la  Grande- 
Bretagne  dès  4,9.  =  Adj.,  qui  appartient 
aux  Anglo-Saxons,  anglo-sassone, 

ANGOISSE  (an-go-as),  s.  f.,  anxiété  ex- 
trême accompagnée  d'un  resserrement  à  la 
région  épigastrique,  angoscia  f.,  travaglio, 
affanno  m.,  =  Grande  affliction,  vive  dou- 
leur, doglia  f-,  dolore,  trambasciamento , 
crepacuore  m.  :  être  dans  des  angoisses 
mortelles,  provar  angosce  mortali.  = 
POIRE  d' — ,  poire  très-âpre,  pero  molto 
acerbo.  =  Autrefois,  espèce  de  bâillon  en  fer, 
bavaglio,  strumento  di  ferro  o  d'altro  a 
foggia  di  pera,  che  si  mette  nella  borea 
delle  vittime  onde  impedirle  di  gridare  ;  fam. 
Avaler  hes  toires  d' — ,  avoir  de  vifs  dé- 
plaisirs, trangugiar  disgusti.  V.  Transe. 


!  ANGOLA,  roy.  d'Afrique  dans  la  Guinée- 
Inférieure. 

I  ANGOLA,  p.  coloniale  administrative  de 
Portugal. 

ANGON,  s.  m.,  demi-pique  à  l'usage  des 
Francs,  giavellotto  m.  =  Crochet  pour  la 
pêche  des  crustacés,  uncino  m. 

ANGORA,  vil.  de  la  Turquie  d'Asie  (Ana- 
tohe).  =  Angora,  s.  m.,  nom  qu'on  donne 
au  chat,  au  lapin  et  à  la  chèvre  originaires 
d'Angora,  et  qui  sont  remarquables  par  leur 
poil  long  et  soyeux.  =  Chat  (d'Angora)  :  un 
bel  — ,  un  bel  gatto  d'Angora. 

I  ANGOULEME  (an-gu-lem),  ch.-l.  du 
départ  de  la  Charente.  =  Duchesse  d' — , 
fille  de  Louis  XVI,  mariée  au  fils  de  Charles  X. 

j     ANGOUMOIS,  anc.  p.  de  France. 

f  ANGUICHLRE  (an-ghi-sciur),  s.  f., 
baudrier  pour  porter  le  cor  de  chasse,  cor- 
doncino o  tracolla  cui  si  porta  attaccato  il 
corno  di  caccia. 

ANGL1LLADE  (an-ghi-iad),  s.  f.,  coup 
donné  avec  une  peau  d'anguille  ou  un  mou- 
choir tortillé,  sta/filata,  sferzata  data  con 
staffile  di  pelle  d'anguilla  od  altro  f. 

ANGUILLE  s.  f.,  poisson  d'eau  douce 
de  la  forme  d'un  serpent,  anguilla  f.  =  Prov.: 
IL  T  A  QUELQUE  —  SOUS  roche,  il  se  trame 
quelque  intrigue,  gatta  ci  cova;  il  m'a 
échappé  comme  une — ,  sguizzò  come  un'an. 

;  guitta;  écorcher  l' —  par  la  queue,  com- 
mencer par  où  il  faudrait  finir,  cominciare 
donde  si  dovrebbe  finire.  =  Anguille  de 
mer.  V.  Congre. 

ANGUILLÈRE  (an-ghi-ier),  s.  f.,  vivier 
où  l'on  conserve  des  anguilles,  anguilliera  f. 
=  Tanne  pour  en  prendre,  anguuliefa  f. 

ANGUILLERS,  s.  m.  pl.,  petits  conduits 
pour  l'écoulement  des  eaux  dans  la  cale,  an- 
guitte,  lumiere  f.  pl. 

ANGULAIRE  (an-gii-ler),  adj.,  qui  a  un 
ou  plusieurs  angles,  angolare,  che  ha  angoli: 
pierre  — ,  pierre  fondamentale  qui  fait 
l'angle  d'un  bâtiment, pietra  angolare  o  fon- 
damentale ;  l'écriture  appelle  jésus- 
christ  la  pierre  —  de  l'église,  la  scrit- 
tura appella  Gesù  Cristo  la  pietra  angolare 
della  chiesa;  artère  — ,  qui  passe  au  grand 
angle  de  l'œil;  dents  angulaires,  placées 
vers  l'angle  des  lèvres,  denti  angolari,  co- 
nici m. 

ANGULAIREMENT  (an-gu-ler-man) , 
adv.,  en  forme  d'angle,  angolarmente,  con 
angoli  di  un  numero  indeterminato. 

ANGULELX  (an-gu-lô),  SE,  adj.,  se  dit 
d'un  corps  dont  la  surface  a  plusieurs  angles, 

'  angoloso,  cantonato.  =  Qui  décrit  des  an- 
gles,  che  fa  angoli. 

I  ANGl  STICLAVE,  s.  m.,  tunique  que 
portaient  les  chevaliers  romains,  angusti- 
clavio  m. 

ANH  ALT,  principauté  d'Allemagne,  en- 
clavée dans  les  provinces  de  Brandebourg  et 
de  Saxe. 

ANHELATION,  respiration  courte  et 
précipitée,  anelazione,  anelanza  f.,  ane- 
lito m. 

ANICROCHE  (a-ni-crosc),  s.  f. ,  difficulté 
qui  accroche  une  affaire,  ostacolo,  impedi- 
mento m.,  difficoltà  f.  imbarazzo,  intoppo, 
taccolo  m.  :  ce  monde  est  toujours  rempli 
d'anicroches,  il  mondo  è  sempre  pieno 
d'ostacoli.  =  Difficulté  suscitée  par  mal- 
veillance :  c'est  un  chicaneur  qui  vous 
fera  mille  — ,  è  un  cavillatore  che  vi  creerà 
mille  imbarazzi. 

g  ANICROCHE,  ACCROC.  Le  premier 
indique  une  petite  difficulté  suscitée  à  dessein, 
tandis  que  le  second  n'eiprime  qu'un  pur  ac- 
i  cilent. 

ÂNIER  (a-niè),  ÂNIERE,  s.,  celui,  celle 
qui  conduit  des  ânes,  asinaio  ra.,  asinaia  f., 
chi  conduce  gli  asini. 
I     ANIL,  s.  m.,  plante  d'où  l'un  tire  l'in- 
I  digo,  anil  m.,  pianta  del  Brasile  da  cui  si 
trae  l'indaco. 

ANIM  AD  VERSION  (  a- ni  -  raad  -  ver- 
sion), s.  f.,  improbalion,  blâme  énergique. 
avviso  m.,  correzione,  riprensione,  ammo- 
nizione f. 

ANIMAL,  s.  m.,  être  organisé  et  doué 
de  sensibilité,  animale  m.  =  Fam.,  personne 
stupide  et  grossière,  animale,  bestia,  goffo, 
stupido  :  ce  n'est  qu'un  —,  è  una  bestia.  = 
Fam.,  être  —  d'habitude,  tenir  a  ses  liabi- 
I  tudes,  essere  abitudinario.  . 
I     ANIMAL,  E,  adj.,  propre  à  1  animal, 
I  animale,  animalesco  :  hkonb  — ,  1  emembie 
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de  tous  les  animaux,  regno  animale.  —  Qui 
provient  des  animaux,  che  deriva  dagli  ani- 
mali :    PRODUCTIONS    ANIMALES,  prodotti 

animali.  =  Charnel,  sensuel;  opposé  à  spiri- 
tuel, animale,  brutale. 

ANIMALCULE  (a-ni-mal-cul),  s.  m., 
petit  animal  qu'on  ne  voit  qu'à  l'aide  du  mi- 
croscope, animaletto ,  animalino  m. 

ANÏMALISATION  (a-ni-ma-li-sa-zion), 
s.  f.,  transformation  des  aliments  en  la  pro- 
pre substance  de  l'animal,  animalizzazione 
f.,  l'animalizzarsi. 

AMMALISI:»  (a-ni-ma-li-sé),  v.  a., 
convertir  une  substance  en  la  propre  sub- 
stance d'un  animal,  animalizzare.  =  Rava- 
ler au  rang  des  animaux,  degradare  alla 
condizione  dei  bruti.  =  S' — ,  s'assimiler  à  la 
substance  d'un  animal,  animalizzarsi,  acqui- 
star le  proprietà  della  materia  animale. 

ANIMALITÉ,»,  f.,  ensemble  des  attri- 
buts et  des  facultés  propres  à  l'animal,  ani- 
malità f. ,  stato  di  un  corpo  animato  m. 
_  ANIMATION  (a-ni-ma-zion),  s.  f.,  ac- 
tion d'animer;  union  de  l'âme  au  corps,  ani- 
mazione f.  =  Vivacité,  chaleur,  anima  f.  :  il 
MET  LE  E*—  DANS  TOUT  CE  QU'IL  FAIT,  mette 

anima  in  tutto  quel  che  fa.  =  Air  de  vie 
qu'un  peintre  ou  un  sculpteur  répand  dans 
ses  œuvres,  anima  f.  =  Mouvement,  acti- 
vité de  la  population,  animazione,  attioitàî. 
=  Eclat,  vivacité  du  teint,  animazione,  vi- 
vacità f.  :  SON  VISAGE  A  BEAUCOUP  D'— ,  il 
suo  volto  è  molto  animato. 

ANIME,  E,  adj.,  qui  a  un  corps  orga- 
nisé, animato,  vivo.  =  Qui  imite  la  nature 
vivante  :  portrait  — ,  ritratto  parlante.  = 
Vif,  éclatant,  vivace:  teint  — ,  style  — , 
colorito  acceso,  stile  concitato. 

ANIMER,  (a-ni-mé),  v:  a.,  donner  la  vie, 
vivifier,  animare,  infonder  l'anima.  =  Rem- 
plir d'ardeur,  encourager,  exciter,  accen- 
dere, infiammare,  eccitare,  incoraggiare  : 

IL  ANIMAIT   LES  TROUPES  DU    GESTE  ET  DE 

LA  voix,  infiammava  l'ardor  delle  truppe  col 
gesto  e  colla  voce.  =  Irriter,  mettre  en  co- 
lère, irritare,  incitare,  eccitare,  incollerire. 
=  Donner  de  la  chaleur,  de  la  vivacité,  de 
l'éclat,  ravvivare,  dar  brio,  vivacità,  forza  : 
CE  PEINTRE  ANIME  TOUTES  SES  FIGURES, 
questo  pittore  dà  anima  a  tutte  le  sue  figure. 
—  S' — ,  v.  pr.  =  S'encourager,  s'exciter, 
incoraggiarsi,  farsi  animo  a  vicenda  ;  ani- 
marsi; prender  spirito.  V.  Exciter. 

ANIMOSITÉ,  s.  f.,  mouvement  de  dépit, 
sentiment  de  haine  qui  porte  à  nuire,  ani- 
mosità f..,  odio,  rancore  m.  :  que  d'animo- 
sités  étouffées  par  sa  sagesse  !  quante 
vivacità  sofferte  dalla  sua  saggezza  !  =  Em- 
portement dans  une  discussion,  animositàl., 
fuoco  soverchio  m.  Y.  Haine. 

ANIO,  anc.  riv.  du  Latium,  affluent  du 
Tibre,  Anio. 

hANIS  (a-nis),  s.  m.,  plante  odoriférante 
de  la  famille  des  ombellifères,  anice  m.  = 
Dragée  faite  avec  de  l'anis,  anici  inzucche- 
rati. 

ANISER  (a-ni-sé),  y.  a.,  donner  le  goût 
de  l'anis,  dare  il  gusto,,  il  sapore  dell'anice. 

ANISETTE  (a-ni-sett),  s.  f.,  liqueur 
composée  avec  de  l'anis.  anisetta  m. 

ANJOU  (an-sgiou),  ano.  p.  de  France, 
Angiò. 

ÀNKYLOSE  (an-chi-los),  s.  f.  V.  Ahchy- 

LOSE. 

ANNAL  (an-nal),  E,  adj.,  qui  ne  dure 
qu'un  an,  qui  n'est  valable  que  pendant  une 
année,  annuo,  annuale. 

ANNALES  (an-nal),  s.  f.  pl.,  récit  des 
événements  année  par  année,  annali:  les  — 
DE  tacite,  gli  annali  di  Tacito.  =  Par  ext., 
histoire,  storia  :  son  nom  sera  écrit  dans 
les —  de  la  postérité,  il  suo  nome  sarà 
scritto  negli  annali  dei  posteri  ;  les  — du 
commerce,  de  l'industrie,  annali  del  com- 
mercio, dell'industria. 

ANNALISTE  (an-na-list),  s.  m.,  celui 
qui  écrit  des  annales,  annalista,  scrittore 
d'annali  m.  , 

ANNALITE,  s.  f. ,  durée,  possession  d'un 
an,  annualità  f. 

ANNAM  (royaume  d').  V.  Cochinchine. 

ANNAPOLIS,  riv.  et  vil.  des  Etats-Unis, 
anc.  Port-Royal,  Annapoli. 

ANNATE  (an-nat),  s.  f.,  revenu  d'une 
année  payée  au  pape  pour  la  bulle  d'un  bé- 
néfice, annata  f. 

_  ANNE  DE  BRETAGNE,  dernière  héri- 
tière de  la  Bretagne,  qu'elle  réunit  à  la 


France  en  épousant  Charles  VIII,  puis 
Louis  XII.  =  Anne  d' Autriche,  épouse  de 
Louis  XIII.  =  Anne,  reine  d'Angleterre  ; 
(1702-1714).  Son  règne  a  été  la  plus  belle 
époque  de  là  littérature  anglaise,  Anna.  I 
_  ANNEAU  (a-nò),  s.  m.,  cercle  de  ma- 
tière dure  ou  de  métal  servanti  attacher,  ' 
anello  m.  =  Anneaux  de  rideaux,  campa-  j 
nelle  f.  pl.  =  Bague  :  —  nuptial,  anello 
nuziale  tb.;  —  épiscopal,  pastoral,  gros 
anneau  d'or  que  portent  les  évêques,  les 
cardinaux,  anello  episcopale ,  pastorale.  — 
Boucle  de  cheveux,  riccio  m. x  être  frisé  par 
anneaux,  avere  i  capegli  inanellati.  =  Hist. 
nat.,  marque,  saillie,  rangée  circulaire  :  les  ! 
CORNES  DU  BÉLIER  CROISSENT  TOUS  LES  ANS 

d'un  — ,  le  corna  dell'ariete  crescono  ogni  t 
anno  d'un  anello.  =  Astr.,  cercle  qui  envi-  : 
ronne  une  planète,  anello  m.  :  —  astrono- 
mique, instrument  pour  mesurer  la  hauteur 
des  astres,  anello  astronomico  ;  —  solaire 
ou  horaire,  petit  cadran  portatif,  orologio 
solare,  portatile  m. 

ANNECY,  cititi:  du  dép.  de  la  Haute- 
Savoie.  , 

ANNEE  (a-né),  s.  f.,  temps  que  met  la 
terre  à  tourner  autour  du -soleil,  anno  m.  x 
le  cours  de  l' — )  des  années,  il  correre  ' 
degli  anni;  d' —  en  — ,  di  anno  in  anno;  ' 
d'une  —  À  l'autre  —,  dall'uno  all'altro 
anno;  —  lunaire,  espace  de  douze  ou  de  J 
treize  mois  lunaires,  ou  de  douze  ou  treize 
révolutions  delà  lune  autour  du  soleil,  anno  j 
lunare  m.;  —  astronomique,  durée  exacte 
de  la  révolution  de  la  terre  autour  du  soleil, 
anno  astronomico  m.  ;  —  civile  ,  année  de 
365  jours,  anno  civile  m.;  —  bissextile,  j 
année  de  306  jours,  dans  laquelle  le  mois  de 
février  a  29  jours,  anno  bisestile  m.=  Années 
grégoriennes,  années  écoulées  depuis  1582,. 
époque  de  la  réforme  du  calendrier  par  Gré- 
goire XIII,  anni  gregoriani  m.  pl.  = Année 
républicaine,  celle  adoptée  par  la  répu- 
blique française,  anno  republicano  m.  ;  —  DE 
probation,  année  de  noviciat,  anno  diprova, 
del  noviziato  m.;  —  scolaire,  le  temps  de 
l'année  consacré  aux  études  classiques,  anno 
scolare  m.  =  Espace  de  temps  indéterminé  : 

LES    ANNÉES   SE   PASSENT   RAPIDEMENT,  gli 

anni  volano  rapidi.  =  Se  dit  par  rapport  à 
la  température,  aux  productions  de  la  terre  :  I 
—  CHAUDE,    FROIDE,    PLUVIEUSE,  BONNE, 

mauvaise,  annata  calda,  fredda,  piovosa, 
buona,  cattiva;  demi-année,  année  où  la 
terre  ne  donne  qu'une  demi-récolte,  mezza 
annata  f.  =  Revenu,  somme  à  payer  ou  à 
recevoir  par  année  :  son  fermier  lui  doit 
deux  années,  annata  f..,  pagamento  d'una 
annata  m.  =  Années,  s.  m.  pl.,  les  diffé- 
rents âges  de  la  vie  :  les  plus  belles  —  de  j 
LA  vie,  les  jeunes  — ,  la  jeunesse,  i  più 
belli  anni della  vita,  gli  anni  giovanili,  V ■.  An  .  I 

ANNELER  (a-ne-lé),  v.  a.,  arranger  en 
anneaux,  inanellare  :  — des  cheveux,  arric- 
ciare i  capegli,  inanellarli. 

ANNELET,  s.  m.,  petit  anneau,  anel- 
letto  m.  =  Petit  filet  qui  sert  d'ornement  au  ' 
chapiteau  dorique,  anelletto,  listelletto  m. 

ANNÉLIDES  (a  ne-lid),  s.  m.  pl.,  nom 
d'une  classe  d'animaux  qui  comprend  les 
vers  à  sang  rouge,  dont  le  corps  mou  est 
annelé  transversalement,  annelidim.  pl. 

ANNEXE  (an-necs),  s.  f.,  se  disait  des  j 
domaines  attachés  à  une  seigneurie,  annesso 
m.  =  Succursale  d'une  église  paroissiale, 
cura  succursale  f.  =  Tout  ce  qui  est  uni  à 
une  chose  principale,  cosa  che  è  attinente  ad 
un'altra.  =  Pièce  jointe  à  un  acte.  =Méd., 
tout  ce  qui  dépend  d'un  organe  principal  : 
LES  annexes  DE  l'oeil  ,  les  paupières,  les  j 
sourcils,  gli  annessi  dell'occhio,  delle  palpe-  j 
ire,  delle  ciglia  f.  V.  Adhérent. 

ANNEXER  (an-ne-esé),  v.  a.,  attacher,  I 
joindre,  attaccare,  unire,  giugnere,  con- 
giungere :  —  un  titre  à  un  dossier,  ag- 
giugnere  un  documento  ad  una  serie. 

ANNEXION  (a-ne-csion),  s.  f.,  action 
d'annexer,  d'incorporer,  unione,  connes- 
sione f. 

ANNIBAL,  général  carthaginois  (247-183 
av.  J.-C.)  qui  vint  combattre  les  Romains  en 
Italie  pendant  seize  ans,  et  leur  lit  courir  de 
grands  dangers,  Annibale. 

ANNIHILATION(an-ni-i-la-zion),  s.  f., 
destruction  complète,  annichilamenlo,  an- 
nientamento m. 

ANNIHILER  (an-ni-i-lé),  v.  a.,  anéantir, 
détruire  complètement  annichilare,  annien- 
tare :  >-  un  acte,  un  testament,  anni- 


chilare, render  nullo  un  atto,  un  testamento. 

ANNIVERSAIRE  (a-ni-ver-ser),  adj.,  se 
dit  d'une  époque  qui  sert  de  date  à  un  évé- 
nement et  rappelle  un  souvenir  heureux  ou 
triste,  anniversario  ;  '  jour,  fête,  service 
— ,  giorno,  festa,  servìzio  funebre  annuo, 
anniversario .=  S.  m.,  anniversario,  giorno 
anniversario  ;  c'est  aujourdhui  l' —  de  sa 
naissance,  è  oggi  l'anniversario  della  sua 
nascita.  =  Service  qu'on  fonde  pour  un 
mort  au  retour  annuel  du  jour  de  son  décès, 
fondare  un  anniversario. 

ANNONAI,  ville  de  France  (Ardèche), 
patrie  de  Boissy  d'Anglas,  des  frères  Mont- 
golfier. 

ANNONCE  (a-nons),  s.  f.,  avis  par  lequel 
on  fait  savoir  quelque  chose  au  public,  an- 
nuncio, avviso,  proclama  m.  :  faire  une  — 
dans  les  journaux,  pubblicare  un  annuncio 
nei  giornali;  feuille  d'annonces,  foglio 
d'avvisi. 

ANNONCER  (a-non-sé),  v.  a.,  faire 
savoir  quelque  chose  à  quelqu'un,  annun- 
ziare, avvisare,  far  sapere,  portar  novelle, 
avvertire;  —  une  bonne,  une  mauvaise 
nouvelle,  dare  una  buona,  una  cattiva  no- 
tizia;—  quelqu'un,  prévenir  qu'il  demande 
à  être  reçu,  annunziare,  portar  l'ambasciata 
dell'an'ivo  di  qualcuno.  —  Publier,  notifier, 
pubblicare,  manifestare  ;  tout  annonce  d'un 
dieu  l'éternelle  existence,  tutto  an- 
nunnzia  d'un  Dio  l'eterna  esistenza.  — 
Avertir  de,  prédire,  annunziare,  antidire, 
predire  ;  l'hirondelle  annonce  le  retour 
du  printemps,  la  rondinella  annunzia  Uri- 
torno  della  primavera  ;  les  prophètes  ont 
annoncé  la  venue  du  messie,  i  profeti 
predissero  la  venuta  del  Messia.  =  Expli- 
quer la  parole  de  Dieu,  prêcher, predicare: 
—  l'évangile  aux  pauvres  et  aux  petits, 
predicar  l'evangelo  ai  poveri  ed  agli  umili. 
=  Etre  le  signe,  la  marque,  le  présage,  in- 
dicare, annunziare.  =  Faire  espérer,  pro- 
mettre, promettere,  dare  a  sperare. 

ANNONCEUR  (a-non-sôr),  s.  m.,  acteur 
qui  annonçait  autrefois  le  spectacle  du  len- 
demain, avvisatore  m. 

ANNONCIADE,  s.  f.,  ordre  de  reli- 
gieuses :  le  couvent  de  l' — ,  l Annunciata  f. 
~  Religieuse  de  cet  ordre. 

ANNONCIATION  (a-non-sia-zion),  s. 
f.,  message  de  l'ange  Gabriel  à  la  Vierge 
pour  lui  annoncer  le  mystère  de  l'Incarna- 
tion, annunziazione  f.  =  Jour  où  l'Eglise 
célèbre  ce  mystère,  annunziazione,  la  festa 
dell'assunzione. 

ANNOTATEUR  (a-no-ta-tôr) ,  s.  m., 
celui  qui  fait  des  notes,  des  annotations  sur 
un  texte,  glossatore,  commentatore  m. 

ANNOTATION  (a-no-  ta-zion),  s.  f.,  note 
ou  remarque  faite  sur  un  texte  pour  en  ex- 
pliquer divers  passages,  annotazione,  nota  f. 
=  Dr.  anc,  inventaire  de  biens  saisis  par 
autorité  de  justice,  inventario  dei  beni  con- 
fiscati ad  un  accusato  assente. 

ANNOTER  (a-no-té),  v.  a.,  faire  des 
notes,  des  remarques  sur  un  texte,  annotare, 
comentare:  —  les  oeuvres  de  tacite,  co- 
mentare  le  opere  di  Tacito.  =  Dr.  ine, 
dresser  l'inventaire  des  biens  saisis  par  au- 
torité de  justice,  far  l'inventario  dei  beni  se- 
questrati. 

ANNUAIRE  (a-nii-ér),  s.  m.,  ouvrage 
qui  paraît  chaque  année,  et  qui  donne  des 
renseignements  sur  une  science,  sur  le  com- 
merce, etc.,  annuario,  almanacco  m. 

ANNUEL  (a-nû-el),  LE,  adj.,  qui  dure 
un  an,  annuo,  d'un  anno,  che  dura  un  anno, 
annuario:  le  consulat  à.  rome  était  — , 
il  consolato  a  Borna  era  annuo.  =  Qui  a 
lieu  tous  les  ans  :  fête  annuelle,  festa  an- 
nuale. =  Qui  est  payé  ou  perçu  par  année  : 
droit  — ,  diritto  annuo  ;  rente  annuelle, 
rendita  annua;  plantes  annuelles,  qui. 
naissent  et  meurent  dans  le  cours  d'une  an- 
née, piante  annuali  ;  LE  MOUVEMENT  ANNUEL 
du  soleil,  l'annua  rivoluzione  del  sole. 

ANNUEL,  s.  m.,  messe  que  l'on  dit  tous 
les  jours,  pendant  une  année,  pour  une  per- 
sonne défunte,  anniversario  m.,  messaî.  an- 
niversaria; uffizio  m.  anniversario. 

ANNUELLEMENT  (a-nu-el-man),  adv., 
par  chaque  année,  annualmente,  di  mano 
in  anno,  ogni  anno  :  il  tire  —  dix  mille 
francs  de  revenu  de  cette  terre,  egli 
cava  annualmente  diecimila  franchi  di  ren- 
dita da  questa  terra. 

ANNUITE  (a-nii-i-té),  s.  f.,  somme 
payée  pendant  plusieurs  années  et  qui  li- 
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bére  le  débiteur  de  sa  dette, prestito  che  uno 
riceve  con  obbligo  di  pagar  annualmente  gli 
interessi  e  una  porzione  del  capitale.  =  An- 
nuités, engagement  productif  d'intérêts, 
mis  en  circulation  par  le  Trésor,  annuité  f. 

ANNULAIRE  (a-nii-lér),  adj.,  qui  res- 
semble à  un  anneau,  annulare;  forme — , 
forma  annulare.  =  Propre  à  recevoir  un 
anneau  :  DOIGT  —  ou  l' — ,  s.,  le  quatrième 
doigt,  où  l'on  met  l'anneau,  dito  annulare, 
ï  annulare. =  Eclipse  — ,  éclipse  de  soleil 
pendant  laquelle  il  ne  reste  de  son  disque 
qu'un  anneau  lumineux,  eclissi  annulare. 

ANNULATION  (a-nii-la-zion),  s.  f., 
action  d'annuler,  annullazione,  cassazione  f. 

ANNULER  (a-nii-lé),  v.,  a.,  rendre  nul, 
annullare,  rivocare,  cassare  :  —  un  acte, 
un  traité,  annullare,  rendere  nullo  un  atto, 
un  contratto.  V.  Révoquer. 

ANORLI,  E,  adj.  et  subst.,  qu'on  a  fait 
noble,  nobile  di  fresca  data:  les  nouveaux 

ANOBLIS  SONT  QUELQUEFOIS  p^S  FIERS  QUE 

les  anciens  nobles,  i nuovi  nobili  sono  tal- 
volta più  orgogliosi  degli  antichi  nobili. 

ANOBLIR,  v.  a.,  faire  noble,  donner  un  : 
titre  de  noblesse,  nobilitare,  annobilire,  far 
nobile,  dare  il  titolo  di  nobile.  —  S' — ,  v.  pr.,  ' 
acheter  des  titres  de  noblesse,  diventar  no- 
bile, comprar  titoli  di  nobiltà. 

ANOBLISSEMENT  (a-no-blis-man),  s. 
m.,  action  d'anoblir,  émission  du  privilège 
des  nobles,  lo  annobilire,  il  nobilitare  :  let- 
tres d' — ,  patenti  di  nobiltà. 

ANODIN  (a-no-den),  E,  adj.,  qui  calme  j 
les  douleurs,  anodino,  calmante,  lenitivo  :  \ 

DES  REMÈDES  ANODINS.  =  Ir.,  VERS  — ,  VfirS  I 

médiocres,  versi  mediocri,  senza  valore, 
senza  significato.  —  S.  m.,  remède  anodin, 
rimedio  blando,  lenitivo. 

ANOMAL,  E,  adj.,  irrégulier,  qui  s'é- 
carte de  la  règie,  anormale,  irregolare,  che 
non  ha  regola:  maladie  anomale,  dont  la 
marche  n'est  pas  régulière,  malattia  irre-  '. 
golare. 

ANOMALIE  (a-no-ma-li),  s.  f.,  irrégu-  ; 
larilé,  irregolarità,  anomalia  f.  :  les  ano- 
malies du  langage,  le  anomalie  della  lin- 
gua. =  Distance  du  lieu  vrai  d'une  planète 
à  son  apogée,  la  distanza  che  è  tra  un  pia- 
neta ed  il  suo  afelio  od  apogeo  :  l' —  d'une 
maladie,  l'irrégularité  dans  ses  périodes, 
V irregolarità  d'una  malattia.  =  Ilist.  nat., 
monstruosité,  anormalia,  mostruosità  f. 

AXOMALISTIQUE  (a-no-ma-li-stic) , 
adj..  se  dit  du  temps  que  met  la  terre  ou 
uns  planète  à  revenir  au  même  point  de  son 
orbite,  tempo  che  la  terra  od  un  pianeta  im- 
piega nel  suo  annuo  giro  periodico. 

ANON,  s.  m.,  petit  âne,  asinelio  m. 

ÀNONNEMENT  (a-non-mao),  s.  m., 
action  d'ànonner,  il  biasciare,  lo  smozzicar 
le  parole. 

AXONNER,  v.  n.,  réciter  ou  lire  avec 
difficulté,  biasciare,  cincischiare  le  parole , 
favellar  rotto,  balbettare:  il  ne  fait  qu' — , 
«o/i  fa  che  balbettare,  che  sicilinguare.  =  V. 
a.  :  —  UNE  leçon,  biasciare  una  lezione. 

ANONYME  (a-no-nim),  adj.,  qui  est  sans 
nom,  dont  le  nom  n'est  pas  connu,  anonimo, 
senzanome:  auteur,  ouvrage — ,  autore, 
opera  anonima;  lettre  — ,  non  signée,  let- 
tera anonima,  non  sottoscritta.  S.  m.  :  il  a 
PUBLIÉ  CET  OUVRAGE  SOUS  LE  V0IL  DE  L'— , 
il  n'y  a  pas  mis  son  nom,  ha  pubblicato  questo 
libro  sotto  il  velo  dell'anonimo;  société  — , 
società  anonima. 

ANORDIR,  v.  n.,  approcher  du  nord,  en 
parlant  du  vent,  soffiar  da  tramontana. 

AMIKMAL,  E,  adj.,  contraire  aux  rè- 
gles, irregolare,  anormale. 

ANORDIE  (a-nor-di),  s.  f.,  vent  qui 
vient  du  nord,  tramontana  f.,  borea,  aqui- 
lone, vento  del  nord  ta. 

ANSE  (ans),  s.  f.,  partie  saillante,  d'or- 
dinaire recourbée,  de  certains  objets,  qui 
sert  à  les  saisir,  a  les  porter,  manico.  = 
Prov.  :  faire  danser  l—  du  panier,  se 
dit  d  une  cuisinière  qui  gagne  sur  les  achats, 
frase  famigliare  per  dire  che  una  fantesca 
ruba  sulle  provvisioni  che  fa  per  conto  del 
padrone;  anses  dl  la  l  loche,  anneaux  par 
où  s'attachent  les  cloches,  anelli  della  cam- 
pana /  faire  le  pot  à  deux  anses,  niettoe 
les  mains  sur  les  côtés,  metter  le  braccia  sui 
fianchi.  =  Petite  baie  qui  entre  peu  dans 
les  terre». 

ANSÉATIQUE.  Y.  Il anséatiûub. 


ANSELME  (saint),  archevêque  de  Can- 
torbéry,  un  des  plus  grands  docteurs  du 
moyen  âge,  Anselmo. 

ANSPACH,  principauté  et  ville  de  Ba- 
vière. 

ANSPECT,  s.  m.,  barre  pour  remuer  les 
fardeaux.  =  Levier  pour  la  manœuvre  des 
canons,  manovella,  leva  f. 

ANTAGONISME  (an-ta-go-nism),  s,  m., 
résistance  que  s'opposent  deux  forces  con- 
traires, antagonismo  m.,  opposizione  f.  = 
Action  des  muscles  qui  agissent  en  sens 
inverse,  antagonismo  m.  =  Opposition  d'i- 
dées, de  doctrines,  opposizione,  contraddi- 
zione f. 

ANTAGONISTE  (an-ta-go-nist),  s.  m., 
celui  qui  lutte  pour  faire  prévaloir  ses  idées, 
ses  prétentions,  antagonista,  rivale,  compe- 
titore, avversario,  emulo  m.  =  Adj.,  con- 
trario  :  muscles  antagonistes,  qui  ont  des 
fonctions  opposées,  muscoli  che  hanno  fun- 
zioni contrarie ,  antagonisti.  V.  Ennemi. 

ANTALCIDAS,  général  lacédémonien 
qui  conclut  avec  la  Perse,  en  387,  le  honteux 
traité  qui  porte  son  nom,  Antalcide. 

ANTAN,  s.  m.,  vieux  et  poét.,  l'an  passé, 
dell'anno  passato  :  où  sont  les  neiges  d' — ? 
dove  sono  le  nevi  dell'anno  scorso  ? 

ANTANNAIRE  (an-la-ner),  adj.,  se  dit 
d'un  faucon  qui  n'a  pas  mué,  falcone  che  ha 
ancora  le  penne  dell'anno  innanzi. 

ANT  AB.  (roman  d'),  c'est  l'Iliade  de 
l'Arabie. 

ANTARCTIQUE  (an-tar-tic),  adj.,  qui 
est  opposé  au  pôle  arctique  ou  septentrional, 
antartico,  australe. 

ANTÉCÉDEMMENT  (  an-te-se-dam- 
man),  adv.,  antérieurement,  précédemment; 
penns.,  antecedentemente. 

ANTÉCÉDENT  (an-te-se-dan),  E,  adj., 
qui  précède  dans  l'ordre  du  temps,  antece- 
dente, che  precede,  che  va  avanti. 

ANTÉCÉDENT,  s.  m.,  fait  précédent, 
antérieur  par  rapport  àun  autre  fait,  antece- 
dente,  precedente.  =  Les  —  d'une  per- 
sonne, les  faits  principaux  de  sa  vie  pas- 
sée, %  fatti  della  vita  anteriore  d'una  per- 
sona; IL  A  DE  BONS,  DE  MAUVAIS  — ,  ha 
buoni,  cattivi  antecedenti.  =  Gramm.,  tout 
mot  auquel  le  pron.  qui,  lequel,  etc.,  se  rap- 
porte, antecedente  m.  =  Math.,  le  premier 
des  deux  termes  d'un  rapport,  antecedente  m. 

ANTÉCESSEUR  (an-te-ses-sôr),  s.  m., 
titre  donné  autrefois  à  un  professeur  en  droit 
dans  une  université,  antecessore,  predeces- 
sore, professore  di  diritto  m. 

ANTECHRIST,  s. m.,  l'ennemi  du  Christ, 
anticristo  m.  —  Imposteur  qui  doit  venir  à 
la  fin  des  temps  pour  chercher  à  corrompre 
les  fidèles,  anticristo. 

ANTÉDILUVIEN(an-te-di-lu-vien).NE, 
adj.,  qui  a  existé  avant  le  déluge,  antidilu- 
viano. =  Fam.,  antique,  antidiluviano. 

ANTENNE  (an-len),  s.  f.,  vergue  longue 
et  mobile  qui  soutient  la  voile  triangulaire 
de  certains  Bâtiments,  a;ttoi«af.=Hist.  nat.; 
appendices  articulés  et  mobiles  que  certains 
insectes  portent  sur  la  tête,  et  que  l'on  re- 
garde comme  des  organes  du  toucher,  an- 
tenne f.  pl. 

ANTÉOCCUPATION ,  s.  f.  V.  Pro- 
LEPSE.    t  _ 

AN  TÉPÉNULT1EME,  adj.,  qui  précède 
la  pénultième,  antipenultimo. 

ANTÉRIEUR  (an-te-rior),  E,  adj.,  qui 
précède,  anteriore,  che  precede  in  ordine  di 
tempo.  Il  exprime  un  rapport  de  lieu  et  de 
temps  :  UN  fait  — ,  un  fatto  anteriore.  = 
Gramm.  :  passé  — ,  futur  — ,  temps  qui 
exprime  une  action  passée  anlérieurquient  à 
une  autre  action,  passato  perfetto,  futuro 
passato. 

ANTÉRIEUREMENT  (au-te-riór-mau), 
adv.,  précédemment,  anteriormente,  prece- 
dentemente. 

ANTÉRIORITÉ,  s.  f.,  priorité  de  temps, 
anteriorità, pr  iorità di  tempo  f.  :  — d'une  dé- 
couverte, d'une  invention,  priorità  d'una 
scoperta,  d'un  invenzione. 

ANTHERE  (an-tèr),  s.  f.,  sommet  des 
étauiini  s.  unterà  f.  =  L' —  contient  la  pous- 
sière fécondante  des  végétaux. 

ANTHOLOGIE  (an-to-lo-sgi),  s.  f., 
choix,  collection  de  fleurs:  peu  us.  au  pro- 
pre, antologìa  f.  =  Recueil  de  petites  pièces 


de  vers  choisis  :  l' —  française,  grecque, 
l'antologia  francese,  l'antologia  greca. 

ANTHRAX  (an-tracs),  s.  m.,  tumeur  in- 
flammatoire affectant  le  tissu  cellulaire  sous- 
cutané,  et  se  terminant  toujours  par  la  gan- 
grène, antrace  m. 

ANTHROPOLOGIE  (an-tro-po-lo->:  . 
s.  f.,  histoire  naturelle  de  l'homme,  antropo- 
logia, storia  naturale  dell'uomo  f.  =  Science 
delà  structure  et  des  fonctions  du  corps  hu- 
main, antropologia,  trattato  della  strutti  r  i 
e  delle  funzioni  del  corpo  umano.  =  Traité 
de  l'économie  morale  de  l'homme,  trattato 
deUeconomia  morale  dell'uomo. 

ANTHROPOMANCIE  (an-tro-po-man- 
si),  s.  f.,  divination  faite  par  l'inspection  des 
entrailles  d'une  victime  humaine,  antropo- 
man  zia  f. 

ANTHROPOMORPHISME  an-tro-po- 
mor-fism),  s.  m.,  doctrine  de  ceux  qui  attri- 
buenti Dieu  une  forme  humaine,  antropo- 
morfismo m. 

ANTHROPOMORPHISTE  (an-tro-po- 
mor-fist),  s.  m.,  ancien  sectaire,  qui  attri- 
buait à  Dieu  une  forme  humaine,  antropo- 
morfista  m. 

ANTHROPOPHAGE  (an-tro-po-fasg), 
adj.  et  s.  m.,  qui  mange  de  la  chair  humaine, 
antropofago  m. 

ANTHROPOPH  AGIE  (  an-tro-po-fa- 
sgi),  s.  f.,  habitude  de  manger  de  la  chair 
humaine,  antropofagia  f. 

ANTI APOPLECTIQUE  (  an-ti-a-po- 
ple-clic),  adj.,  se  dit  des  remèdes  pour  com- 
battre ou  prévenir  l'apoplexie,  antiapoplet- 
tico. 

ANTICHAMBRE  (an-ti-sciambr),  s.  f., 
pièce  d'entrée  d'un  appartement,  antica- 
mera f.  :  faire — ,attendre  le  moment  d  Cire 
introduit,  fare  anticamera,  aspettare  di  es- 
sere introdotto;  faire  faire  — ,  faire  at- 
tendre quelqu'un  avant  de  le  recevoir,  far 
fare  anticamera,  esser  lungo  a  dare  udienza; 
propos  d' — ,  propos  de  laquais,  propositi, 
ciance  da  lacchè. 

ANTICHRÈSE  (an-ti-£rés),  s.  f.,  aban- 
don des  revenus  d'une  propriété  pour  les 
intérêts  d'un  emprunt,  ayitipresi  f. ,  cessione 
delle  rendite  d'una  possessione  per  garantire 
e  pagare  gl'interessi  di  un  debito. 

ANTICHRÉTIEN  (an-li-cre-tien),  NE, 
adj.,  opposé  à  la  religion  chrétienne,  anti- 
cristiano. 

ANTICIPATION  (an-ti-si-pa-zion),  s. 
f.,  action  défaire  une  chose  avant  1  époque 
déterminée ,  anticipazione  f. ,  anticip.i- 
mento  m.  : — .de  paiement, pagamento  an- 
ticipato. =  Usurpation  faite  sur  un  droit, 
un  bien,  usurpazione  f.  ;  lettres  d'— ,  let- 
tres de  chancellerie  pour  anticiper  un  appel, 
rescritto  per  obbligare  l'appellante  a  pro- 
muovere l'appellazione.  =  Par  — ,  loc.  adv., 
avant  le  temps,  anticipatamente,  avanti 
tratto.  , 

ANTICIPE  (an-ti-si-pé),  E,  adj.,  qui  ar- 
rive, qu'on  éprouve  d'avance,  anticipato: 

UNE  JOIE,  UNE  VIEILLESSE  ANTICIPÉE,  gioia, 
vecchiezza  prematura. 

ANTICIPER,  Vi  a.,  prévenir,  devancer 
une  epoque,  anticipare,  prevenire  :  —  un 
paiement,  anticipare  un  pagamento  ;  —  UN 
appel,  faire  assigner  l'appelant,  far  citare 
l'appellante.  =  V.  n.,  empiéter,  usurper, 
usurpare: —  sur  les  droits  de  quelqu'un, 
usurpare  i  diritti  di  un  altro  ;  —  sur  son 
voisin,  usurpare  le  proprietà  del  vicino;  — 
—  sur  ses  revenus,  en  dépenser  une  partie 
d'avance,  mangiar  le  entrate  in  erba;  —  SUR 
les  faits,  donner  à  un  fait  une  date  anté- 
rieure à  celle  qu'il  a,  anticipar  la  data  di  un 
fatto. 

ANTIDARTREUX  (  an  -  ti- dar -Irò'  ) , 
EUSE,  adj.  et  s.  m.,  se  dit  des  remèdes 
contre  les  dartres,  appellativo  dei  rimedii 
adoperali  contro  la  serjjigìne. 

ANTIDATE  (an-ti-dat) ,  s.  f.  ,  fausse 
date,  antérieure  ala  date  véritable, antidato 
f.,  data  falsamente  apposta  a  una  lettera,  a 
un  atto. 

ANTIDATER(an-ti-da-té),  v.  a.,  mettre 
une  date  antérieure  à  celle  du  jour  où  l'on  / 
écrit,  antidatare,  apporre  una  data  ante- 
riore al  giorno  in  cui  fu  scritta  una  lettera. 

ANTIDOTE  (an-ti-dot),  s.  m.,  contre- 
poison, antidoto,  contravveleno  m.  =  Préser- 
vatif,  preservativo  :  il  n'y  a  pas  de  meil- 
leur— CONTRE  L'ENNUI  QUE  LE  TRAVAIL, 
il  lavoro  è  il  miglior  antidoto  contro  la 
noia. 
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ANTIENNE  (an-tien),  s.  f.,  espèce  de  j 
verset  que  le  chantre  dit  avant  un  cantique, 
c' qui  se  répète  après  tout  entier,  antifona  f.: 
chanter  toujours  la  même  — ,  répéter  I 
toujours  la  même  chose ,  ripeter  sempre  la 
medesima  cosa. 

ANTIFÉBRILE,  adj.  V.  Fébrifuge. 

ANTIGONE  ,  un  des  généraux  et  des 
successeurs  d'Alexandre.  Il  fut  un  moment 
maître  de  la  plus  grande  partie  de  l'Asie; 
tué  à  Ipsus  (301),  Antigono.  =  Antigone, 
fille  d'OEdipe  et  de  Jocaste.  =  S.  f.,  modèle 
de  piété  filiale,  Antigone. 

ANTILAITEUX  (  an-ti-la-tô),  EUSE, 
adj.,  propre  à  faire  passer  le  lait  et  à  guérir 
les  maladies  qu'il  cause,  rimedio  atto  a  far 
scomparire  il  latte. 

ANTI-LIBAN,  une  des  chaînes  du  Liban, 
Antilibano. 

ANTILLES  (LES),  archipel  entre  l'Amé- 
rique du  N.  et  celle  du  S.,  dans  l'océan 
Atlantique,  le  Antille. 

ANTILOGIE  (an-ti-lo-sgi),  s.  f.,  contra- 
diction d'idées  entre  les  diverses  parties  d'un 
discours  ou  d'un  ouvrage,  antilogia  f.  | 

ANTILOPE  (an-ti-Iop),  s.  f.,  genre  de 
ruminants  à  cornes  creuses,  antilope  f.  | 

ANTIMOINE  (an-ti-mo-an),  s.  m.,  métal  . 
d'un  blanc  bleuâtre,  cassant,  pulvérisable  et  , 
d'une  texture  lamelleuse,  antimonio  m. 

ANTIMONIAL  (an-ti-mo-nial),  E,  ou 
ANTIMONIÉ,  ÉE,  adj.,  qui  appartient  à  j 
l'antimoine,  qui  contient  de  l'antimeine,  an- 
timoniale. 

ANTINATIONAL  (  an-ti-na-zio-nal  ) , 
adj.,  qui  est  opposé  au  caractère,  aui  inté- 
rêts de  la  nation,  antinazionale. 

ANTINOMIE  (an-ti-no-mi),  s.  f.,  contra- 
diction réelle  ou  apparente  entre  deux  lois, 
antinomia  f.  ,  contraddizione  apparente  o  : 
reale  fra  due  leggi. 

ANTIOCHE  (an-ti-osc),  vil.  de  Syrie. 
Patrie  de  saint  Jean-Chrysostome ,  Antio- 
chia. 

ANTIOCHUS,  nom  patronymique  porté 
par  treize  rois  de  Syrie,  descesdants  de  Sé-  j 
leucus,  Antioco. 

ANTIPAPE  (an-ti-pap),  s.  m.,  celui  qui 
oppose  son  autorité  comme  pape  à,  celle  du 
pape  canoniquement  élu,  antipapa  m. 

ANTIPARALLÈLE  (  an-ti-pa-ra-Iél  ) ,  ' 
adj.  et  s.  f.,  ligne  qui  fait  des  sections  con-  1 
traires  avec  deux  autres  lignes,  antiparal-  j 
lela. 

ANTIPATER,  lieutenant  de  Philippe  et 

d'Alexandre,  Antipatro. 

ANTIPATHIE  (an-ti-pa-ti),  s.  f aver- 
sion naturelle,  antipatia,  avversione,  ripu- 
gnanza !.,  contraggenio  m.  =  Se  dit  des  : 
choses  qui  n'ont  pas  d'affinité,  contrarietà  f.  I 
=  Opposition  désagréable  de  couleurs,  con-  I 
frusto  spiacevole  di  colorirà.  V.  Haine.  | 

ANTIPATHIQUE  (an-ti-pa-tic),  adj., 
contraire,  opposé,  antipatico,  contrario,  op-  ] 
posto,  ripugnante.  =  Faro.  :  cet  homme 
m'est  — ,  j'ai  de  l'antipathie  pour  lui,  costui 
m'è  antipatico. 

ANTIPÉRISTASE  (an-ti-pe-ri-stas),  s.  J 
f.,  action  de  deux  qualités  contraires,  dont 
l'une  augmente  la  force  de  l'autre,  antipa- 
rastasi,  antiperistasi  f. ,  contrasto  m.  = 
Action  de  deux  forces  morales  qui  se  com- 
battent, contrapposizione,  mutua  resisten-  1 
sa  t. 

ANTIPESTILENTIEL    (  an-ti-pe-sti-  ' 
lan-ziel),  LE,  adj.,  se  dit  des  remèdes  et  des 
préservatifs  contre  la  peste,  rimedio  contro 
la  peste. 

ANTIPHERNAUX  (an-ti-fer-nò),  adj.  I 
m.  pl.,  les  biens  que  le  mari  donne  à  sa 
femme  par  contrat  de  mariage,  antifernali,  • 
i  doni  che  lo  sposo  fa  alla  sposa  all'acca-  i 
sione  delle  nozze. 

ANTIPHILOSOPHIQUE  (an-ti-fi-lo- 
so-fic),  adj.,  opposé  à  la  philosophie,  antifi-  ' 
losofico. 

ANTIPHLOGISTIQTJE  (an-ti-flo-gi- 
stic),  adj.,  propre  à  combattre  l'inflamma- 
tion, antiflogistico. 

ANTIPHONAIRE  (an-ti-fo-nér)  ou  AN-  | 
TIPHONIER,  s.  m.,  livre  d'église  où  se 
trouvent  notées  les  antiennes,  antifonario. 

ANTIPHBASE(an-ti-frâs),  s.  f.,  figure,  ' 
emploi  d'un  mot  ou  d'une  phrase  dans  un 
sens  contraire  à  sa  véritable  significaîion, 
antifrasi  i,  En  parlant  d'un  fripon,  on  dit 
par  —  :  cet  honnête  homme,  quel  ga- 
l'intitomo  I 


ANTIPODE  (an-ti-pod),  s.  m.,  celui  qui 
habite  un  point  de  la  terre  diamétralement 
opposé  à  celui  où  l'on  est,  antipodi  ta.  pl.=  ! 
Fam.  :  cet  homme  est  l' —  du  bon  sens,  dé- 
raisonne, costui  sragiona  ad  ogni  tratto.  — 
Se  dit  des  lieux  :  tel  pays  est  l' —  ou  —  : 
de  tel  autre,  un  tal  paese  è  l'opposto  o  ■ 
all'opposto  di  tal  altro;  aller  aux  anti- 
podes ;  fam.  :  je  voudrais  oue  cet  homme 
fût  aux  —,  bien  loin,  vorrei  ch'egli  fosse 
in  capo  al  mondo. 

ANTIPSORIQUE  (an-ti-pso-ric),  adj.  et 
s.  m.,  se  dit  des  médicaments  employés 
contre  la  gale,  rimedio  contro  la  rogna. 

ANTIPTOSE,  s.  f.,  gramm.,  emploi  d'un 
cas  pour  un  autre,  antiptosi  f. 

ANTIPUTRIDE  (an-ti-pii-trid),  adj.  et 
s.  V.  Antiseptique. 

ANTIPYRIQUE,  adj.,  propre  â  com- 
battre la  suppuration,  antipirico,  che  sop- 
'  prime  o  diminuisce  la  suppurazione. 
j  ANTIQUAILLE  (an-ti-ca-i),  s.  f.,  chose 
antique,  de  peu  de  valeur,  anticaglia,  fer- 
ravecchia  f.  :  ces  meubles  sont  des  anti- 
Ouailles,  sont  vieux,  usés,  codesti  mobili 
son  ferravecchie. 

ANTIQUAIRE  (an-ti-cher) ,  s.  m., 
homme  qui  se  connaît  aux  monuments  an- 
tiques, antiquario,  archeologo  m. 

ANTIQUE  (an-tic),  adj.,  très-ancien,  ce 
qui  subsiste  depuis  un  temps  très-reculé,  an- 
tico :  les  moeurs  antiques,  i  costumi  anti- 
chi.=  D'une  grande  probité  :  homme  d'une 
vertu  — ,  quest'uomo  ha  virtù  rara,  probità 
integerrima;  de  moeurs  — ,  qui  a  le  carac- 
tère de  l'antiquité ,  costumi  antichi ,  sem- 
plici; ouvrage  d'une  simplicité,  d'une 
majesté  — ,  quest'opera  è  d'una  semplicità, 
d'una  maestrìa  classica,  degna  dei  tempi 
antichi.  —  Passé  de  mode  :  meubles  — , 
mobili  di  vecchia  data;  ir.,  en  pari,  des  per- 
sonnes :  c'est  une  beauté  — ,  beltà  antica. 
=  S.  m.,  se  dit  des  ouvrages  de  l'antiquité  : 
étudier  l' — ,  cela  est  dessiné  d'après 
l'— ,  l'antico,  l'antichità.  —  S.  f.,  ce  qui 
nous  reste  de  l'antiquité,  armes,  médailles, 
vases,  statues,  antichità ,  anticaglie  f.  pl.  : 
le  cabinet  des  — ,  museo  d'antichità.  =  A 
l' — ,  loc.  adv.,  d'une  façon  antique,  à  l'an- 
cienne mode,  alla  vecchia,  all'antica.  V. 
Vieux. 

ANTIQUITE  (an-ti-chi-té) ,  ancienneté 
très-reculée,  antichità  f.  =  Les  temps,  les 
siècles  éloignés  :  les  héros,  les  sages  de 
l' — ,  gli  eroi,  i  saggi  dell'antichità.  =  Col- 
lectiv.,  les  hommes  qui  ont  vécu  dans  des 
siècles  fort  éloignés  du  nôtre,  l'antichità 
!.,  gli  antichi,  gliuomini  deisecoli  antichi  m. 
pl.  =  Se  dit  des  monuments  de  l'antiquité, 
le  antichità  f.  pl.;  dans  ce  sens,  on  l'emploie 
surtout  au  pl.  :  l'étude  des  antiquités,  lo 
studio  delle  antichità;  les  —  de  rome,  le 
antichità  romane.  —  Connaissance  de  l'anti- 
quité sous  le  rapport  des  usages,  des  lan- 
gues, etc. 

ANTISCIENS,  s.  m.  pl.,  géogr.  anc, 
peuples  qui  habitent  sous  la  même  longitude, 
les  uns  en  deçà,  les  autres  au  delà  de  ï'équa- 
teur,  et  dont  à  midi  les  ombres  sont  oppo- 
sées, antisciani  m.  pl. 

ANTISCORBUTIQUE  (  an-ti-scor-bii- 
tic),  adj.,  propre  à  guérir  le  scorbut,  anti- 
scorbutico :  plante,  sirop,  pianta,  sciloppo 
antiscorbutico. 

ANTISEPTIQUE  (an-ti-se-ptic),  adj.  et 
s.,  propre  à  arrêter  les  progrès  de  la  gan- 
grène, de  la  pourriture,  antisettico,  antipu- 
trefatto, antiputrido. 

ANTISOCIAL  (an-ti-so-cial),  E,  adj., 
qui  tend  à  la  dissolution  de  la  société,  anti- 
sociale :  doctrine  antisociale,  dottrina 
contro  la  società. 

ANTISPASMODIQUE  (an-ti-spa-smo- 
dic),  adj.;  qui  sert  contre  les  spasmes  :  po- 
tion — .  =S.  m.,  antispasmodico  m. 

ANTISTHÈNES,  philosophe  grec,  chef 
de  la  secte  des  Cyniques,  Antistene.  j 

ANTISTROPHE  (an-ti-strof),  s.  f.,  se- 
conde  strophe  de  la  poésie  lyrique  dans  les 
chœurs  de  la  tragédie  grecque,  antistrofe  f. 
=  Renversement  de  deux  termes,  inversione 
dell'ordine  di  due  o  più  parole  :  le  servi-  I 

TEUR  DU  MAÎTRE  OU  LE  MAÎTRE  DU  SERVI-  | 

teur,  il  servo  del  padrone  od  il  padrone  del 
servo.         ,  | 

ANTITHESE  (an-ti -tes),  s.  f.  opposition 
de  pensées  ou  de  mots,  antitesi  t.,  contrap- 
posto m.  :  petit  dans  le  grand,  et  grand 


dans  le  tetit, piccolo  nelle  grandi,  e  grande 
nelle  piccole  cose. 

ANTITHÉTIQUE  ( an-ti-te-tic),  qui 
tient  de  l'antithèse,  rempli  d'antithèses,  an- 
titetico :  style  —,  stile  che  abbonda  di  an- 
titesi. 

ANTIUM  (an-ziom),  ville  de  l'ancien  La- 
tium.  C'est  sur  l'emplacement  qu'elle  occu- 
pait, dans  les  ruines  du  palais  de  Néron, 
qu'on  a  trouvé,  en  1503,  l'Apollon  du  Bel- 
védère, Ansio. 

ANTIVERMINEUX  (an-ti-ver-mi-nô), 
EUSE,  V.  Vermifuge. 

ANTOINE  (an-to-an),  (MARC-),  lieute- 
nant de  César  et  triumvir  avec  Lèpide  et 
Octave.  Vaincu  par  ce  dernier  à  Actium,  il 
se  réfugia  à  Alexandrie  et  s'y  donna  la  mort, 
Marco  Antonio. 

ANTONIN  (an-to-nen)  LE  PIEUX,  sage 
empereur  romain,  adopte  par  Adrien,  au- 
quel il  succéda.  Son  règne  (1 38-161  ap.  J.-C.) 
fui  si  heureux  que  ses  successeurs  voulurent 
porter  son  nom,  Antonino  Pio. 

ANTONOMASE  ( an-to -no-mas  ),  s.  f., 
substitution  d'un  nom  commun  à  un  nom 
propre,  ou  d'un  nom  propre  à  un  nom  com- 
mun, antonomasia  f.  :  le  docteur  Angéli- 
que, il  dottore  angelico  o  san  Tommaso  d'A- 
quino ;  l'eschyle  anglais,  VEschilo  inglese 
o  Shakspeare ;  c'est  un  Néron,  è  un  Ne- 
rone, un  tiranno. 

ANTRE  (antr),  s.  m.,  caverne  profondé- 
ment enfoncée  et  cachée,  antro  m.,  caverna, 
grotta,  spelonca  f.  =  Lieu  où  il  est  dange- 
reux de  pénétrer,  caverna  f.,  antro  m.  V. 
Caverne. 

ANTRUSTION,  s.  m.,  volontaire  qui 
chez  les  Germains  suivait  les  princes  dans 
leurs  entreprises,  sorta  divassallo. 

ANUITER  (a-nu-i-té);(S'),  v.  pr.,  s'expo- 
ser à  être  surpris  en  route  par  la  nuit;  peu 
us.,  lasciarsi  sorprendere  dalla  notte  viag- 
giando. 

ANUS  (a-niis),  s.  m.,  orifice  du  rectum, 
ano  :  appliquer  des  sangsues  a  l' — ,  met- 
ter mignatte  all'ano. 

ANVERS,  v.  de  Belgique,  ch.-l.  de  la  p. 

de  son  nom,  Anversa. 

ANXIÉTÉ  (an-csie-té),  s.  f.,  état  d'an- 
goisse, tourment  d'esprit,  ansietà,  ansia, 
ambascia,  inquietudine  f.,  a/fanno,  travaglio 
m.  =  Méd.,  agitation,  avec  sentiment  de 
gêne  et  de  resserrement  au  cœur,  ansia,  an- 
sietà f.  V.  Transe. 

ANXIEUX  (an-csiô),  SE,  adj.  ;  méd.,  qui 
exprime  l'anxiété ,  ansioso,  che  è  preso 
dall'ansia. 

AORISTE  (a-o-rist),  s.  m.,  temps  de  la 

conjugaison  grecque  qui  répond  à  notre 
passé  indéfini,  aoristo  m. 

AORTE  (a-ort),  s.  f.,  principale  artère 
du  corps  humain  qui  naît  du  ventricule  gau- 
che du  cœur,  aorta  f.  =  Adj.  :  l'artère  — , 
l'arteria  aorta. 

AORTIQUE  (a-or-tic),  adj.,  qui  a  rap- 
port à  l'aorte,  aortico:  système  — ,  ensem- 
ble des  artères  fournies  par  l'aorte,  sistema 
delle  aorte. 

AOSTE  ou  CITÉ  D'AOSTE ,  ville  du 
Piémont  dans  la  vallée  de  son  nom,  Aosta. 

AOÛT  (a-u),  s.  m.  (pron.  oût),  huitième 
mois  de  l'année,  agosto  m.  :  l' — ,  la  moisson, 
la  raccolta  f.  =  La  mi-août,  le  quinzième 
jour  du  mois  d'août,  il  15  agosto  ;  la  nuit  du 
4  —  1789,  où  la  noblesse  et  le  clergé  firent 
un  abandon  volontaire  de  leurs  privilèges; 
journée  du  10  —  1792,  qui  fit  passer 
Louis  XVI  des  Tuileries  à  la  prison  du 
Temple. 

AOÙTER  (a-u-té),  v.  a.,  ne  s'emploie 
qu'au  part,  passé.  Aoûté,  e,  mûri  par  la 
chaleur  du  mois  d'août,  maturato  dai  sole 
d'agosto. 

AOÛTERON  (a-u-tron),  s.  m.,  journa- 
lier loué  pour  les  travaux  de  la  moisson; 
vieux,  mietitore  m. 

APAGOGIE  (a-pa-go-sgi),  s.  f.,  preuve 
d'une  proposition  par  l'absurdité  de  la  pro- 
position contraire,  apagogia  f. 

APAISEMENT  (a-pes-man),  s.  m.,  ac- 
tion d'apaiser,  état  de  ce  qui  est  apaisé, 
calma  i.,  placamento  m.,  bonaccia  f.  :  l' — 
des  passions,  des  troubles,  etc.,  la  calma 
delle  passioni,  il  sedamento  dei  torbidi. 

APAISER  (a-pe-sé),  v.  a.,  ramener  à  un 
état  paisible,  calmare,  placare,  acquetare, 
appaciare,  tranquillare,  addolcire,  abbonac- 
ciare :  —  un  furieux,  domare  un  furioso. 
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=  Calmer  l'agitation,  la  violence  de  quelque 

Chose  :  —  LES   MURMURES,   UNE  SÉDITION, 

les  troubles,  sedare  i  rumori,  una  sedi- 
zione, i  torbidi; —  la  colère,  la  douleur, 
le  désespoir,  appaciar  la  collera,  il  dolore, 
la  disperazione  ;  —  la  faim,  la  soif,  far 
tacere  la  fame,  la  sete  ;  —  les  flots,  cal- 
mare  i  flutti.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  calmer, 
calmarsi,  acquetarsi. 

§  APAISER,  CALMER,  PACIFIER. 
On  apaise,  pacifica,  ce  qui  est  irrité,  em- 
porté. On  calme,  calma,  ce  qui  est  agité, 
troublé.  On  pacifie,  pacifica,  ce  qui  est  en 
guerre. 

APANAGE  (a-pa-nasg),  s.  m.,  terres  ou 
revenu  que  les  souverains  assignent  à  leurs 
puînés,  appannaggio,  assegnamento  m.  : 
donner  en  — ,  assegnare;  ces  apanages 

SONT  REVERSIBLES  À  LA  COURONNE,  Codesti 

appannaggi  sono  reversibili  alla  corona.  — 
Ce  qui  est  le  propre  de  quelqu'un  :  la  rai- 
son est  l' —  de  l'homme,  la  ragione  è  il 
retaggio  dell'uomo;  les  grâces  et  la  beauté 
sont  l' —  de  la  femme,  le  grazie  e  la  bel- 
lona sono  U  corredo  dello,  donna.  =  Consé- 
quences d'une  chose  :  les  infirmités  sont 
le  triste  —  de  la  nature  humaine,  le  in- 
fermità sono  il  triste  appannaggio  della  na- 
tura umana. 

APANAGER  (a-pa-na-sgé),  v.  a.,  donner 
un  apanage  à,  assegnare,  dare  un  appan- 
naggio a  ;  dotare. 

APANAGISTE,  adj.  et  s.,  qui  a  un  apa- 
nage, colui  che  ha  un  buon  appannaggio. 

À-PART.  V.  Part. 

APARTE  (a-par-té),  s.  m.,  ce  qu'un  ac- 
teur prononce  à  part  sur  le  théâtre,  a  parte, 
soliloquio;  les  apartés  doivent  être 
rares  et  courts,  i  soliloqui  deoon  essere 
corti  e  rari.  =  Adv.  :  ce  vers  doit  être 
dit  — ,  questo  verso  deve  recitarsi  a  parte. 

APATHIE  (a-pa-ti),  s.  f.,  état  d'engour- 
dissement des  facultés  morales,  apatia,  pri- 
vazione d'affetti,  mancanza  di  passioni  f.  = 
Indolence,  insensibilité  de  cœur,  indolenza, 
noncuranza,  indifferenza,  insensibilità  f .  ; 
s'endormir  dans  les  bras  de  l' — ,  addor- 
mentarsi nelle  braccia  dell'indifferenza  ; 
tirer,  réveiller  quelqu'un  de  son  — , 
svegliar  qualcuno  dalla  sua  indolenza,  dalla 
sua  apatia. 

APATHIQUE  (a-pa-tic),  adj.,  qui  est  in- 
sensible à  tout,  apatico,  indifferente,  insen- 
sibile; indolente,  noncurante. 

AP ELLES  (a-pel-les),  peintre  célèbre  de 
l'antiquité  dont  il  ne  nous  est  rien  resté, 
Apelle. 

APENNINS  (a-pe-nen),  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  traverse  l'Italie  du  N.-O.  au  S.-E., 
Apennini,  m.  pl. 

APEPSIE  (a-pe-psi),  s.  f.,  mauvaise  di- 
gestion, apepsia,  f. 

APERCEVABLE,  adj.,  qui  peut  être 
aperçu,  visibile. 

APERCEVOIR  (a-per-se-vo-ar),  v.  a., 
commencer  à.  voir,  voir  d'une  manière  im- 
parfaite, scorgere,  cominciar  a  vedere,  a  ri- 
conoscere: JE  ne  fis  que  l' — ,  et  il  dispa- 
rut, appena  lo  vidi  e  poi  spari.  =  Saisir  par 
l'esprit,  comprendre,  comprendere ,  capire  t 

—  LES  BEAUTÉS  ET  LES  DÉFAUTS  DANS  UNE 

composition  littéraire,  conoscere  le  bel- 
lezze ed  i  difetti  di  un'opera  letteraria.  = 
Remarquer,  reconnaître  comme  évident,  av- 
vedersi, comprendere,  accorgersi:  on  est 

MORT  AVANT  QU'ON  AIT  APERÇU  QU'ON  POU- 
VAIT mourir,  si  muore  prima  d'accorgersi 
che  si  poteva  morire.  =  Suivi  d'un  infinitif, 

VOÌr;j  APERÇOIS  VENIR  SA  MORTELLE  ENNE- 
MIE, veggo  venir  la  sua  mortai  nemica.  = 
Abs.,  recevoir  la  perception,  conoscere,  di- 
stinguere. =  S' — ,  v.  pr.,  se  voir  rapidement, 
vedere;  us  se  sont  aperçus  de  loin,  si 
videro  da  lungi.  =  Remarquer ,  accorgersi, 
notare,  avvedersi,  addarsi  :  ils  se  sont 
aperçus  de  l'erreur,  s'accorsero  dell'er- 
rore. V.  Voir. 

VPERÇU  (a-per-siil,  s.  m.,  vue  rapide, 
coup  d'œil  jeté  sur  quelqu'un,  colpo  d'occhio 
rapido,  sguardo  m.  =  Exposé  sommaire, 
sunto ,  compendio  m.  :  un  —  de  la  piece, 
un  sunto  della  commedia.  =  Estimation  ap- 
proximative, slima  in  grosso  t., sommariom.: 
il  nous  a  fait  le  compte  par  — ,  ci  fece 
il  conto  sommario. 

ArÉRITIF,  IVE,  adj.,  qui  ouvre  l'ap- 
pétit; qui  rétablit  la  liberté  dans  les  voies 
biliaires,  etc.,  aperitivo,  aperiente  :  tisane 
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APÉRITIVK.  =  S.  m.,  LES  APÉRITIFS,  gli 
aperitivi  m.  pl. 

.APETALE  (a-pe-tal),  adj.,  qui  est  sans 
pétales,  apetalo,  senza  petali.  =  S.  f.  pl., 
les  apétales,  gli  apetali  m.  pl. 

AFETISSER  (a-ptis-sé),  v.  a.,  rendre 
plus  petit,  accourcir,  appiccolare,  appiccio- 
lare,  appiccolire,  accorciare.  On  dit  plus 
ordinairement  :  rapetisser.  =  V.  n.,  deve- 
nir plus  court,  appicciolire  ,  impicciolirsi, 
scemare.  On  dit  mieux  :  raccourcir,  accor- 
ciare. =  S' — ,  v.  pr.,  devenir  plus  court,  ac- 
corciarsi. 

APHELIE  (a-fe-li),  s.  m.,  point  de  l'or- 
bite d'une  planète  où  elle  est  le  plus  éloignée 
du  soleil,  afelio  m.  =  Adj.  f.  :  la  terre 
est  — ,  la  terra  è  afelio,  cioè  nel  suo  punto 
più  distante  dal  sole. 

APHERESE  (a-fe-res),  s.  f.,  retranche- 
ment d'une  syllabe  ou  d'une  lettre  au  com- 
mencement d'un  mot ,  aferesi  f. ,  tronca- 
mento m.  =  Chir.,  action  de  retrancher  du 
corps  une  partie  quelconque,  aferesi  f. 

APHONIE  (a-fo-ni),  s.  f.,  perte  plus  ou 
moins  complète  de  la  voix,  afonia,  priva- 
zione o  difficoltà  della  voce  Ï. 

APHORISME  (a-fo-rism),  s.  ni.,  maxime 
ou  sentence  en  peu  de  mots,  aforisma  m.  : 
les  aphorismes  d'hippocrate,  gli  aforismi 
d'Ippocrate. 

APHRODITE  (a-fro-dit),  s.  f.,  un  des 
noms  de  Vénus,  afrodite  f.  =  Genre  d'an- 
nélides  dorsibranenes,  afroditi  m.  pl. 

APHTHE  (aft),  s.  m.,  petit  ulcère  blan- 
châtre sur  la  muqueuse  de  la  bouche  et  du 
tube  digestif ,  afta ,  ulceretta  superficiale,  i 
bolla  biancastra  f. 

APHYLLE  (a-fi-i),  adj.,  dépourvu  de  , 
feuilles,  senza  foglie. 

API,  s.  m.,  petite  pomme  ordinaire,  co-  i 
lorée  d'un  rouge  très-vif,  mela  appiuola, 
mela  casolana  f. 

APICULTURE  (a-pi-cul-tùr),  s.  f.,  édu- 
cation des  abeilles,  apicultura,  coltura  delle 
api  f. 

APIS  (a-pis),  taureau  sacré  qu'adoraient 
les  Egyptiens,  bue  api  m.  =  Constellation  ) 
méridionale,  Api. 

APITO\ER  (a-pi-to-a-ié),  v.  a.,  tou- 
cher  de  pitié,  impietosire,  muovere  a  pietà.  I 
=  S' — ,  v.  pr.,  compatir,  témoigner  sa  pitié, 
impietosirsi,  sentirsi  tocco  da  compassione. 

APLAIGNER  (a-ple-gné),  v.  a.,  faire 
sortir  la  laine  de  la  surface  du  drap  et  en 
diriger  les  brins  du  même  côté,  cardare.  I 

APLANIR  (a-pla-nir),  v.  a.,  rendre  uni 
ou  plane  ce  qui  était  inégal,  niveler,  ap- 
pianare ,  spianare ,  agguagliare ,  pareg- 
giare,  unire.  =  Rendre  facile,  spianare, 
agevolare,  facilitare  :  —  les  obstacles, 
les  difficultés,  rimuovere  gli  ostacoli, 
l  le  difficoltà.  -  S' — ,  v.  pr. ,  diventar  più 
i  facile,  facilitare,  appianarsi  :  les  dieux 
j  VEULENT   QUE   LES  MONTAGNES  s'APLANIS- 

sent,  gli  dei  vogliono  che  le  montagne  s'ap- 
pianino. 

I  APLANISSEMENT  (a-pla-nis-man),  s. 
]  m.,  action  d'aplanir;  état  de  ce  qui  est 
aplani,  spianamento,  pareggiamento  m., 
i  spianazionef.:  l' — des  allées  d'un  jardin, 
,  spianamento  dei  viali  di  un  giardino. 

APLATIR  (a-pla-tir),  v.  a.,  rendre  plat, 
i  ammaccare,  appianare,  far  piatto.  =S' — , 
devenir  plat,  diventar  piatto,  stiacciarsi  ; 

LA  BALLE  VINT  s' —  CONTRE  LA  MURAILLE, 
la  palla  si  schiacciò  contra  la  muraglia. 

APLATISSEMENT  (a-pla-tis-man),  s. 
m.,  action  d'aplatir;  état  de  ce  qui  est  aplati, 
schiacciamento  :  l' —  DE  LA  TERRE  AUX 
pôles  ,  l'abbassamento  della  terra  verso  i  j 
poli. 

APLATISSEUR  (a-pla-ti-sôr) ,  s.  m.,  i 
celui  qui  aplatit,  operaio  che  riduce  in  la- 
mine un  metallo.  =  Ir.,  les  aplatisseurs 
du  globe  terrestre,  gli  spianatori  del 
globo  terrestre. 

APLATISSOIR  (a-pla-li-so-ar),  s.  m., 
instrument  pour  aplatir,  strumento  per  ri- 
durre in  lastre  ta.;  filiera  f. 
I     APL  VTISSOIRE,  s.  f.,  couple  de  cylin- 
,  dres  pour  aplatir  le  fer,  strettoio  formato 
'  di  due  cilindri  fra  cui  passando  il  ferro  si 
j  rende  piatto  m.;  filiera  f. 
I     APLET,  s.  m.,  filet  pour  prendre  le  ha- 
i  reng  et  des  poissons  de  la  même  grosseur, 
l  rete  per  la  pesca  della  aringhe  f. 
I     APLOMB  (a-plon),  s.  m.,  ligne  perpendi- 
'  culaire  au  plan  de  l'horizon,  f appiombo,  il 
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perpendicolo  m.  :  ce  mur  tient  bien  son 
— ,  questo  muro  è  a  piombo,  è  perpendico- 
lare. =  Assurance  dans  la  manière  de  se 
présenter,  d'agir,  de  parler,  franchezza,  ri- 
soluzione, fermezza  i.  :  ce  jeune  homme 
manque  d' — ,  questo  giovinotto  manca  di 
disinvoltura.  =  LV aplomb,  loc.  adv.,  perpen- 
diculairement, perpendicolarmente  :  cett=: 
ligne  tombe  d' — ,  questa  linea  cade  a 
piombo.  =  Etre  d'aplomb,  être  ferme  sur 
ses  jambes,  esser  solido,  in  equilibrio  ;  re- 
tomber d' — ,  en  équilibre,  cadere  in  piedi. 

APOCALYPSE  (a-po-ca-lips),  s.  f.,  livre 
canonique  qui  contient  les  révélations  faites 
à  saint  Jean  dans  l'ile  de  Patmos,  apoca- 
lisse, apocalissi  f.  :  style  d' — ,  style  obs- 
cur, stile  oscuro.  =  Fam.  :  c'est  le  cheval 
de  l' — ,  se  dit  d'un  mauvais  cheval,  è  il  ca- 
vallo dell'apocalisse,  è  una  rozza. 

APOCALYPTIQUE  (  a  -po-ca-li-ptic) , 
adj.,  dans  le  genre  de  l'apocalypse,  difficile 
à  comprendre  :  style  — ,  stile  profetico, 
oscuro. 

APOCOPE  (a-po-cop),  s.  f.,  suppression 
d'une  lettre  ou  d  une  syllabe  à  la  fin  d'un 
mot,  apocope,  apocopa  f.  =  Chir.,  fracture 
dans  laquelle  une  partie  de  l'os  a  été  enlevé?, 
apocope  f. 

APOCRISIAIRE  (a-po-cri-sier),  s.  m., 
fonctionnaire  chargé  de  l'expédition  des 
édits  des  empereurs  grecs;  messager  de 
l'empereur.  =  Autrefois,  nonce  du  pape  ou 
du  patriarche,  apocrisiario  m. 

APOCRYPHE  (a-po-crif),  adj.,  supposé, 
dont  l'autorité  est  douteuse,  apocrifo,  non 
autentico,  sospetto  :  auteur,  nouvelle  — , 
autore  apocrifo,  novella  falsa. 

APOCYNAGEES  ou  APOCYNEES,  s. 
f.  pl.,  famille  de  plantes  dicotylédones  et 
monopétales,  remplies  d'un  suc  laiteux,  apo- 
cinee  f.  pl. 

APODE  (a-pod),  adj.,  sans  pieds,  se  dit 
des  poissons  qui  n'ont  pas  de  nageoires  ven- 
trales, apodo,  senza  piedi  s.  m.,  hirondelle 
de  mer  qui  a  les  pieds  très-courts,  rondi- 
nella di  mare  f. 

APOGEE  (a-po-sgé),  s.  m.,  point  où  une 
planète  se  trouve  à  la  plus  grande  distance 
de  la  terre,  apogeo  m.  =  Le  degré  le  plus 
élevé,  apogeo,  apice  m.  :  il  est  à  l' —  de 
la  gloire,  è  all'apice  della  sua  gloria. 

APOGRAPHE  (a-po-graf),  s.  m.,  copie 
d'un  écrit  original  par  opposition  à  auto- 
graphe, copia  f. 

APOLLINAIRE  (a-po-li-ner),  adj.,  se 
dit  des  jeux  qu'on  célébrait  à  Rome  en  l'hon- 
neur d'Apollon,  apollinare. 

APOLLON,  le  dieu  des  beaux-arts  et  de 
la  poésie  ;  le  dieu  du  Parnasse,  Apollo,  Apol- 
line, Febo  :  les  favoris  d' — ,  les  poètes, 
i  favoriti  d'Apollo.  =  Espèce  de  théorbe, 
sorta  di  tiorba.  ==  Grand  papillon  de  jour 
qui  habite  les  Alpes. 

APOLLONIES,  s.  f.  pl.,  fêtes  consa- 
crées à  Apollon,  appollonie  f.  pl. 

APOLLONIUS  DE  RHODES,  poète 
épique  grec  que  Virgile  a  imité  dans  le  IV« 
chant  de  son  énéide,  Apollonio  di  Rodi. 

APOLOGÉTIQUE  (a-po-lo-sge-tic), 
adj.,  qui  contient  une  apologie;  écrit  à  la 
louange  de  quelqu'un,  apologetico,  difensivo  : 
discours  — ,  discorso  apologetico.  =  S.  m., 
L — ,  la  défense  des  chrétiens  par  Tertullien, 
l apologetico  m. 

APOLOGIE  (a-po-lo-sgi),  s.  f.,  discours 
pour  défendre  ou  justifier,  apologia,  difesa  f. 
=  Approbation  :  la  piété  fera  l' —  DE  SA 
conduite,  la  pietà  farà  l'apologia  della  sua 
condotta. 

§  APOLOGIE,  DEFENSE,  JUSTIFI- 
CATION. L'apologie,  apologia,  répond  à 
des  reproches  généraux;  la  défense,  di- 
fesa, à  une  accusation  expresse  et  précise. 
L'une  s'adresse  au  public  et  l'autre  aux  juges. 
La  justification,  la  giustificazione,  est 
le  but  de  l'une  et  de  l'autre;  on  emploie 
encore  ce  dernier  mot  pour  exprimer  une  dé- 
monstration complète  ou  l'assurance  du  i 
succès.  I 
APOLOGISTE  (a-po-lo-sgist),  s.  m.,  t 
celui  qui  fait  l'apologie  de  quelqu  un  ou  de 
quelque  chose,  apologista  m. 

APOLOGI  E  (a-po-log),  s.  m.,  fable  ou  _ 
récit  allégorique,  apologo  m.,  favola  f. 

APONÉVROSE  (a-po-ne-vros),  s.  f., 
membrane  blanche,  luisante,  très-résistante, 
qui  tantôt  enveloppe  les  muscles,  tantôt 
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fournit  un  point  d'attache  aux  faisceaux  nids-  i 
culaires,  aponeurosi  f. 

APOPHTHEGME  (a-po-ftegm);  s.  m.,  | 
parole  mémorable  d'un  personnage  illustre, 
apoftegma,  motto  breve  m.,  acuta  sentenza 

f.  :  LES  AP0PHTHEGMES  DES  SEPT  SAGES  DE 

la  Grèce,  gli  apoftegmì  dei  sette  savii  della 
Grecia.  Ir.,  ne  parler  que  par  — ,  d'une 
manière  sentencieuse,  parlar  sentenzioso. 
APOPHYSE,  s.  f.,  partie  saillante  des  os, 

apofisi  f . 

•    APOPLECTIQUE  (a-po-ple-ctic),  adj., 
i  qui  appartient  à  l'apoplexie,  apoplettico,  at-  \ 
j  tenente  all'apoplessia.  =  Disposé  à  l'apo- 
Iplexie,  sujet  à  des  attaques  d'apoplexie,  mi- 
nacciato d'apoplessia.  =  S.  m.  :  un  — ,  un  I 
apoplettico  m. 

APOPLEXIE  (a-po-ple-csi),  s.  f.,  pri- 
vation subite  des  sensations  et  du  mouve- 
ment, apoplessia,  gocciola  f.  :  —  fou- 
droyante, apoplessia  fulminante  f. 

APORRHÉE,  s.  f.,  exhalaison  des  gaz 
qui  sortent  de  la  terre,  esalazioni  che  sor- 
gono dalle  viscere  della  terra. 
APOSIOPÈSE,  s.  f.  V.  Réticence. 
APOSTASE,  s.  f.,  formation  d'un  abcès, 
apostase,  saccaia,  critica  {.,  apostasi,  as- 
cesso m. 

APOSTASIE  (a-po-sta-zi),  s.  f.,  chan- 
gement de  religion  et  surtout  abandon  de  la 
foi  chrétienne,  apostasia  f.,  il  rinnegare  la 
propria  religione  :  tomber  DANS  l' — ,  cader 
nell'apostasia.  =  Action  d'un  religieux  qui 
renonce  à  ses  vœux;  abandon  d'une  doctrine, 
d'un  parti,  apostasia'î. 

APOSTASIER  (a-po-sta-zié),  v.  n.,  re- 
noncer à  sa  foi  religieuse,  apostatare.  = 
Abs.,  abandonner  un  parti,  disertare  un 
partito. 

APOSTAT,  adj.  et  s.  m.,  Celui  qui  a 
changé  de  religion,  renié  ses  vœux  ou  aban- 
donné ses  opinions  politiques,  apostata  m.  : 
chrétien,  moine  — ,  cristiano,  monaco, 
apostata;  julien  l' — ,  Giuliano  l'apostata. 

APOSTEME  (a-po-stem),  s.  m.  V.  Apo- 

STUME. 

APOSTER  (a-po-sté),  v.  a.,  poster  quel- 
qu'un dans  un  endroit  pour  observer  ou 
pour  exécuter  quelque  mauvais  dessein,  ap- 
postare, mettere  in  aguato. 

APOSTILLE  (a-po-sti-i),  s.  f., annotation 
en  maTge,  addition  au  bas  d'unécrit,po.sù7fc<, 
apostilla,  poscritta,  aggiunta,  appendice  f.  : 
l' — d'une  lettre,  poscritta  d'una  lettera. 
Recommandation  ajoutée  à  une  pétition,  à 
un  mémoire,  postilla,  raccomandazione  f. 

APOSTILLER  (a-po-sti-ié),  v.  a.,  mettre 
une  apostille,  postillare,  far  postille,  ag- 
giugnere  una  poscritta  ad  una  lettera. 

APOSTOLAT  (a-po-sto-là),  s.  m.,  mi- 
nistère d'apôtre;  propagation  de  doctrine, 
apostolato  m. 

APOSTOLIQUE  (a-po-sto-lic),  adj.,  qui 
procède  des  apôtres,  apostolico,  apparte- 
nente ad  un  apostolo  :  doctrine  — rdottrina 
apostolica.  =  Qui  tient  des  apôtres,  digne 
des  apôtres  :  des  hommes  apostoliques, 
vie,  zèle  — ,  uomini  apostolici,  vita,  zelo 
apostolico.  =  Qui  émane  du  saint-siége  : 
bref,  nonce  — ,  breve,  nunzio  apostolico, 
pontificio,  del  Papa. 

APOSTOLIQUEMENT  (  a-po-sto-lic- 
man),  adv.,  à  la  manière  des  apôtres,  apo- 
stolicamente, all'apostolica  :  prêcher  —, 
predicare  all'  apostolica. 

APOSTROPHE  (a-po-strof),  s.  f.,  figure 
par  laquelle  l'orateur  s'interrompt  tout  à 
coup  pour  adresser  la  parole  à  des  objets 
présents  ou  absents,  apostrofe  f.  =  Trait 
mortifiant  adressé  à  quelqu'un,  molto  spia- 
cevole lanciato  a  qualcuno.  =  Pam.,  coup 
violent  :  une  —  au  milieu  de  la  face,  un 
sergozzone  m.  ==  Gramm.,  petit  signe  (')  qui 
marque  l'élision,  apostrofo  m. 

APOSTROPHER  (a-po-stro-fé),  v.  a., 
adresser  directement  la  parole,  apostrofare, 
fare,  dirigere  un  discorso  ad  una  persona.^ 
Adresser  de  vives  remontrances  à  quelqu'un, 
le  mortifier,  rimproverare,  rimbrottare  qual- 
cheduno  :  il  l'apostropha  en  pleine  rue, 
lo  apostrofò  in  mezzo  alla  via.  =  Fam.  :  — 
quelqu'un  d'un  soufflet,  d'un  coup  db 
bâton,  lui  appliquer  un  soufflet,  un  coup  de 
bâton,  rispondere,  salutare  con  uno  schiaffo, 
con  una  bastonata. 

APOSTUME,  s.  m., abcès,  tumeur,  apo- 
stema, postema  ti 


APOSTUBIER,  v.  n.,  suppurer  ;  peu  us.,  ] 

impostemire,  marcire,  far  capo. 

APOTHÈME  (a-po-tem),  s.  m.,  perpen- 
diculaire menée  du  centre  d'un  polygone  ré- 
gulier à  un  de  ses  côtés,  apotema,  catofo  m. 
=  Nom  donné  à  un  précipité  brun  qui  se 
forme  peu  à  peu  dans  les  dissolutions  des 
extraits  végétaux,  precipitato  vegetale  m. 

APOTHEOSE  (a-po-te-os),  s.  f.,  déifica- 
tion des  empereurs  romains  et  des  héros  de 
la  fable,  apoteosi,  deificazione  f.  :  l' —  d'au- 
guste ,  d'énée  ,  l'apoteosi  d'Augusto ,  di 
Enea.  —  Honneurs  extraordinaires  dispen- 
sés par  l'opinion  publique,  deificazione  f.  V. 
Déification. 

APOTHICAIRE  (a-po-ti-cher),  s.  m., 
celui  qui  prépare  ou  vend  des  drogues  ou 
médicaments.  Aujourd'hui,  pharmacien  est 
plus  us.,  speziale,  farmacista  m.=  Mémoire 
d' — ,  compte  sur  lequel  il  y  a  beaucoup  à 
rabattre,  conti  di  speziale  ;  faire  de  son 
corps  une  boutique  d' — ,  prendre  trop  de 
drogues,  il  suo  corpo  è  una  bottega  da  spe- 
ziale. 

APOTHICAIRERIE  (a-po-ti-cher-ri), 
s.  f.,  magasin  ou  officine  de  drogues  d'apo- 
thicaire. On  dit  plus  souvent  pharmacie, 
spezieria,  bottega  da  speziale,  farmacia  f, 

APOTOME,  s.  m.,  différence  de  deux 
quantités  incommensurables,  apotome  m. 

APÔTRE  (a-po-tr),  s.  m.,  nom  donné  aux 
douze  disciples  que  Jésus-Christ  chargea  de 
prêcher  l'Evangile,  apostolo  m.  :  les.princes 
DES  APÔTRES  SAINT  PIERRE  ET  SAINT  PAUL, 

san  Pietro  e  san  Paolo  principi  degli  apo- 
stoli. =  Nom  donné  aux  douze  pauvres  à  qui 
on  lave  les  pieds  le  jeudi  saint,  i  dodici  apo- 
stoli. =  Celui  qui  le  premier  a  prêché  la  foi 
dans  un  pays  :  saint  dénis  est  l' —  de  pa- 
ris, san  Dionigi  fu  l'apostolo  di  Parigi; 
l'apôtre,  l'apostolo  delle  genti,  san  Paolo. 
=  Celui  qui  propage  une  doctrine,  une  opi- 
nion :  LES  —  de  l'erreur,  de  l'incrédu- 
lité, gli  apostoli  dell'errore,  dell'incredu- 
lità. Ir.  :  faire  le  bon  — contrefaire 
l'homme  de  bien,  far  l'ipocrita,  il  bacchet- 
tone, il  picchiapetto. 

APOTUREAUX  (a-po-tu-rò),  s.  m.,  les 
bouts  des  allonges  de  l'avant  qui  dépassent 
le  plat-bord  et  servent  à  amasser  divers  cor- 
dages, i  capi  degli  allungatori,  che  oltrepas- 
sano il  bordo  superiore  della  nave  e  servono 
a  diversi  usi.  Mar. 

APOZEME,  s.  m.,  décoction  chargée  de 
substances  végétales  à  laquelle  on  ajoute  des 
sels,  des  sirops,  etc.,  apozema,  decotto  m. 

APPARAÎTRE  (a-pa-retr),  v.  n.,  deve- 
nir visible,  apparire,  farsi  vedere,  rappre- 
sentarsi, presentarsi  alla  vista  altrui,  com- 
parire. =  Se  montrer  soudainement ,  mo- 
strarsi d'improvviso  :  ces  génies  extraor- 
dinaires oui  apparaissent  a  de  longs  in- 
tervalles ,  que' g enii  straordinari  che  si 
mostrano  a  lunghi  intervalli.  =  "V.  impers., 
apparire  :  il  apparaH  de  loin  en  loin  des 
hommes  supérieurs,  appariscono  di  quando 
in  quando  uomini  emì«e»fi'  — Dr.  :  s'il  vous 

APPARAÎT  QUE  CELA  SOIT,  Se  vi  par  che  ciò 

sia.  =  Ghancell.  :  faire  —  ses  pouvoirs  , 
communiquer  ou  notifier  ses  pouvoirs  selon 
les  formes  ,  spiegare  il  suo  carattere  ,  mo- 
strare il  suo  mandato. 

APPARAT  (a-pa-ra),  s.  m.,  éclat,  pompe; 
îr.  ,  ostentation  ,  apparato  m..,  pompa  , 
mostra ,  apparenza  ,  ostentazione  f.  :  il 

MET  DE   L' —  DANS  SES   MOINDRES  ACTIONS, 

mette  grati  pompa  nei  menomi  suoi  atti.— 
Petit  dictionnaire  français-latin  à  l'usage  des 
commençants;  vieux,  dizionarietto  m. 

APPARAUX  (a-pa-ro),  s.  m.  pl.,  mar., 
l'ensemble  des  agrès,  voiles,  vergues,  ancres, 
etc.,  et  en  outre  l'artillerie  d'un  vaisseau, 
attrazzi,  arredi  m.  pl. 

APPAREIL  (a-pa-rei),  s.  m.,  apprêts, 
préparatifs  faits  avec  solennité,  avec  pompe, 
apparecchio,  apparatom.,  pompa  f.,  prepa- 
rativo, treno  m. = Assemblage  d'instruments 
propres  à  une  expérience,  à  une  opération, 
preparazione  f.,  apparecchio,  attrezzo  m.  : 
—  chimique, chirurgical,  attrezzo  chimico, 
chirurgico.  =  Bandes  et  compresses  qu'on 
met  surune  blessure,  fasciatura  f.  :  mettre, 
lever  le  premier  — ,  mettere,  levare  la 
prima  fasciatura;  haut  ou  grand  — ^bas 
— ,  les  diverses  méthodes  suivant  lesquelles 
on  pratique  la  lithotomie,  grande,  piccolo 
apparecchio  per  lo'perazione  della  pietra.  = 
Assemblage  d'organes  qui  concourent  à  une 


même  fonction  :  —  respiratoire,  sistema 
respiratorio  m.;  les  ingrédients  qui  doivent 
entrer  dans  un  mets,  gl'ingredienti  d'un  in- 
tingolo. 

APPAREILLAGE  (a-pa-re-iasg),  s.  m., 
préparatifs  pour  mettre  à  la  voile,  il  dare  alla 
vela.  r 

APPAREILLÉ  (a-pa-re-ié),  adj.,  pre- 
parato, accoppiato  s.  m.,  se  dit  d'une  voile 
mise  dehors  au  vent,  vela  spiegata  f.  =  Le 
nom  de  la  voile  déployée,  parrucchetto  m., 
gabbia  f.,  pappafico  m.  alla  vela. 

APPAREILLEMENT  (a-pa-rei -man), 
s",  m.,  action  d'appareiller  deux  objets  et 
surtout  deux  animaux,  accoppiamento  m. 

APPAREILLER  (a-pa-re-ié)  ;  v.  a., 
mettre  ensemble  des  choses  pareilles,  des 
animaux  de  même  espèce,  accompagnare, 
accoppiare.  =  Tracer  les  épreuves  sur  un 
plan,  etc.,  dar  le  misure,  i  modelli.  =  V.  n., 
mettre  à  la  voile,  spiegar  le  vele,  mettere 
alla  vela,  dar  le  vele  ai  venti.  =.S' — ,  v.  pr., 
se  joindre  à  un  de  ses  pareils,  accoppiarsi  : 
gens  dignes  des' — ;  ir.,  persone  degne  di 
stare  insieme. 

APPAREILLEUR  (a-pa-re-iôr),  s.  m., 
chef  ouvrier  qui  trace  la  coupe  de  la  pierre, 
colui  che  segna  le  pietre  allo  scalpellino,  onde 
le  tagli  uguali. 

APPAREMMENT  (a-pa-ra-man),  adv., 
selon  les  apparences,  vraisemblablement, 
apparentemente ,  verosimilmente,  secondo  le 
apparenze  :  il  viendra  — .  On  dit  aussi  : 
—  qu'il  viendra,  probabilmente  verrà. 

APPARENCE  (a-pa-rans),  s.  f.,  ce  qui 
apparaît,  les  dehors  d'une  chose,  forme  ex- 
térieure, apparenza  f.  esteriore,  il  di  fuori 
m.  :  cette  maison  a  belle  — ,  questa  casa 
ha  bella  apparenza;  il  ne  faut  pas  se 
fier  à  l' — ,  non  bisogna  fidarsi  alle  appa- 
renze ;  sous  l' —  de  la  vertu,  sotto  la 
maschera  della  virtù;  sauver  les — ,  faire 
en  sorte  qu'il  ne  paraisse  rien  de  blâmable, 
salvar  le  apparenze. =  Trace,  vestige,  segno, 
vestigio  m.,  rimembranza  f.  :  il  ne  reste  à 

CETTE  FEMME   AUCUNE  —  DE  BEAUTÉ,  IlOn 

resta  a  questa  donna  nessun  vestigio  di  bel- 
lezza. =  Vraisemblance,  probabilité,  vero- 
simiglianza, probabilità  f.  :  il  a  réussi  con- 
tre toute — ,  ha  riuscito  contro  ogni  pro- 
babilità. =  En — , loc.  adv.,  extérieurement, 
d'après  ce  qu'il  paraît,  in  apparenza,  per 
quello  che  appar  di  fuori  :  jen —  ils  sont 

BONS  AMIS,  EN  RÉALITÉ  ILS  SE  DÉTESTENT, 

in  apparenza  sono  buoni  amici,  ma  in  realtà 
si  detestano. 

|  APPARENT  (a-pa-ran),  E,  adj.,  visible, 
manifeste,  apparente,  evidente,  visibile,  ma- 
nifesto, chiaro.  =  Remarquable,  considéra- 
ble, notevole,  considerevole,  rimarchevole, 
appariscente  :  il  a  la  maison  la  plus  appa- 
rente de  la  ville,  ha  la  casa  la  più  appa- 
riscente della  città.  —  Spécieux,  qui  n'est  pas 
tel  qu'il  paraît  être,  apparente,  visibile:  des 

i  torts  apparents,  torti  apparenti;  hau- 
teur —,  celle  qu'on  observe  et  qui  est  affec- 
tée par  la  réfraction  et  la  parallaxe,  altezza 
apparente;  conjonction  — ,  celle  de  deux 
planètes  lorsque  leurs  longitudes  apparentes 
vues  delà  surface  de  la  terre  sont  les  mêmes, 
congiunzione  apparente;  horizon  — ,  ce 
grand  cercle  qui  termine  notre  vue  et  qui 
est  fermé  par  la  rencontre  apparente  du  ciel 
et  de  la  terre,  orizzonte  apparente;  temps 
— ,  le  même  que  le  temps  vrai  qui  diffère  du 
temps  moyen  à  raison  de  l'équation  du  temps, 
tempo  apparente. 

APPARENTÉ,  ÉE,  adj.,  ne  s'emploie 
jamais  seul  :  être  bien  — ,  avoir  des  parents 

i  nobles,  riches,  puissants,  essere  bene  impa- 
rentato ;  Être  mal  — ,  avoir  des  parents  qui 
nous  font  honte,  esser  male  imparentato. 

APPARENTER  (a-pa-ran-té) ,  v.  a.  r 
donner  à  quelqu'un  des  parents  par  alliance, 
imparentare  :  tâchez  de  bien  —  votre 

|  fille,  cercate  di  ben  accasare  vostra  figlia. 
■ —  S' — ,  s'allier  à  quelqu'un,  entrer  dans  une 

'  famille,  imparentarsi,  apparentarsi,  far  pa- 
rentado. 

APPARIEMENT  ou  APPARIMENT, 

!  s.  m.,  action  d'apparier,  accoppiamento  m., 
lo  appaiare. 

APPARIER  (a-pa-rié),  v.  a.,  assortir 
par  paire  ou  couple,  appaiare,  accoppiare. 
=  S' — ,  v.  pr.,  accoppiarsi  :  dans  ce  mois 
les  pigeons  s'apparient,  questo  mese  i  co- 
lombi s'accoppiano. 

APPARITEUR  (a-pa-ri-tôr),  s.  m.,  ser- 
gent d'une  cour  ecclésiastique,  cursore,  messo- 
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APP 


APP 


sa 


m.  =  Huissier  attaché  à  une  faculté;  be- 
deau de  l'ancienne  Université,  usciere,  bi- 
dello rn. 

APPARITION  (a-pa-ri-zion),  s.  f.,  ma- 
nifestation subite  d'un  objet  jusqu'alors  in- 
visible, fantôme,  apparizione,  visione  f.,  ap- 
parimento  ni.  :  vous  croyez  aux  appari- 
tions, voi  credete  alle  visioni,  ai  fantasmi. 
=  Par  ext.  :  il  n'y  a  fait  qu'une  — ,  il  n'y 
est  resté  que  peu  de  temps,  fece  corta  di- 
mora. 

APPAROIR  (a-pa-ro-ar),  v.  impers.,  il 
n'est  us.  qu'à  l'inf.  et  à  la  3e  pers.  du  sing. 
du  prés,  de  l'ind.,  apparaître,  être  constant 
eu  manifeste,  apparire,  esser  manifesto, 
constare  :  il  appert  par  jugement  du  tri- 
bunal, consta  per  sentenza  del  tribunale; 
s'il  vous  appert  que  cela  soit,  seviconsta 
che  sia  così. 

APPARTEMENT  (a-par-t-man),  s.  m., 
logement  composé  de  plusieurs  pièces,  ap- 
par •tormento ,  quartiere  m.  =  Autrefois  cer- 
cle chez  le  roi,  veglia  presso  il  re  :  il  y  eut 
CE  JOUR-LÀ —  AUXTUILERIES.  À  VERSAILLES, 

quel  giorno  vi  fu  veglia  alle  Tuilerie,  a  Ver- 
saglia. 

APPARTENANCE  (a-par-t-nans),  s.  f., 
ce  qui  appartient  à  une  chose,  appartenenza, 
attenenza,  pertinenza  f.  :  maison  avec 
toutes  ses  appartenances,  una  casa  con 
tutto  ciò  che  le  spetta. 

APPARTENANT  ( a-par-t-nan ),  TE, 
adj.,  qui  appartient  de  bon  droit,  apparte- 
nenza, attenenza,  pertinenza,  adiacenza  i. 

APPARTENANT  (a-par-t-nan),  TE, 
adj.,  qui  appartient  de  droit,  appartenente, 
pertinente,  spettante,  che  appartiene. 

APPARTENIR  (a-par-t-nir),  v.  n.,  être 
la  propriété  légitime  de  quelqu'un,  appar- 
tenere, toccare,  spettare,  attenere  :  cette 
maison  m'appartient,  questa  casa  m'ap- 
partiene, è  mia.  =  Etre  le  droit,  le  privi- 
lège ou  la  prérogative  de  quelqu'un,  appar- 
tenere, spettare  :  tv.  droit  de  grâce  appar- 
tient au  souverain  ,  il  diritto  di  grazia 
spetta  al  sovrano.  -  -  Etre  le  propre,  le  ca- 
ractère particulier  de,  appartenere.  =  Faire 
partie  ou  dépendre  de,  esser  di  alcuno,  ap- 
partenere a,  dipendere  da,  esser  al  servizio 

di  ;  être  de  la  famille  de,  être  attaché  à 

quelqu'un,  esser  parente,  attenente,  appar- 
tenere :  je  ne  savais  pas  oue  ce  laquais 
vous  appartint,  non  sapevo  che  questo 
lacchè  vi  appartenesse.  =  Avoir  une  relation 
nécessaire,  se  rapporter  à,  appartenere, 
spellare,  risguardare,  concernere  :  cette 
question  appartient  à  la  philosophie, 
au  droit  public,  codesto  quesito  concerne 
la  filosofia,  il  diritto  publico.  =  Il  appar- 
tient, v.  impers.,  il  convient  à,  conviene, 
tocca,  stabene, s'appartiene  :  il  n' — qu'aux 

GRANDS  HOMMES  D'AVOIR  DES  DÉFAUTS,  tOCCa 
ai  grandi  uomini  soli  di  aver  difetti.  =  Par 
antiphrase  :  il  vous  —  bien  devocsplain-  ' 
DRE,  il  vous  sied  mal  de  vous  plaindre,  a 
buon  diritto  (a  torto)  vi  lagnate.  =  Dr.,  | 
ainsi  qu'il  appartiendra,  selon  qu'il  sera  I 
convenable,  come  sarà  di  dovere  :  À  Tons 
ceux  qu'il  appartiendra,  qui  y  auront  in- 
térêt, a  tutti  coloro  cui  interessa,  che  ne 
hanno  diritto.  =S' — ,  v.  pr.,  être  son  propre 
maitre  :  l  homme  sage  et  libre  s'appar- 
tient, l'uomo  saggio  e  libero  appartiene  a 
se  stesso. 

APPAS  (a-pà),s.m.  pl., charmes  extérieurs; 
attraits  qui  captivent,  bellezze,  attrattive 
t.  fi.  :les  dames  prennent  souvent  leurs 
—  SUR  LEUR  toilette,  le  signore  trovano 
spesso  le  loro  attrattive  sulla  toletta;  la 
gloire  a  des  —  QUI  charment  les  grands 
coeurs,  la  gloria  ha  allettamenti  che  se- 
ducono, i  gran  cuori. 

UFPAS,  ATTRAITS,  CHARMES. 
Une  femme  étale  «es  appas,  vezzi;  elle  plaît 
par  ses  attraits,  allettamenti;  elle  ravit 
ou  elle  louche  par  ses  charmes,  seduzioni. 

APPAT  (a-pà),  s.  m.,  pâture  mise  à  un 
hameçon  ou  dans  un  piège,  esco  f. ,  escalo 
m.  =  Ce  qui  attire,  esca  f.,  allenamento  m., 
attrattiva,  lusinga  f.  :  l'intérêt  est  un  j 
grand  —  pour  bien  des  gens,  l'interesse  è 
una  grand'esca  per  molti. 

S    VPPÀT,    IMORCE,  LEURRE,  fce 
premier  désigne  quelque  chose  d'utile  et  ! 
d'important;  le  second,  quelque  chose  de 
petit  et  d'agréable  :  aussi  ilii-on  mieux  I'ap-  i 
Pàt,  l'esca,  du  gain,  de  l'or,  du  butin,  et  j 
l\tiORcn,  l'allettamento,  h:  lusinghi,  du  piai- 


sir.  Le  leurre,  il  tranello,  la  trappola,  est 
un  appât  spécieux,  faux,  décevant. 

APPÂTER  (a-pa-té),  v.  a.,  attirer  avec 
un  appât,  aescare ,  adescare,  allettar  con 
esca.  =  Mettre  le  manger  dans  le  bec  des 
petits  oiseaax ,  imboccare;  fam.  :  —  un 
paralytique,  imboccare  un  paralitico. 

APPAI] ME  (a-po-mé),  E,  adj.,  se  dit 
d'un  écu  chargé  d'une  main  qui  est  étendue 
et  qui  montre  la  paume,  appalmato. 

APPAUVRIR  (a-po-vrir),  v.  a.,  rendre 
pauvre,  réduire  à  la  pauvreté,  far  povero, 
impoverire ,  mettere  sul  lastrico  :  À  force 
de  polir  une  langue,  on  finit  par  l' — , 
a  forza  di  lisciare  una  lingua,  si  finisce  col- 
l'impoverirla  ;  —  un  terrain,  l'épuiser,  en 
diminuer  la  fertilité,  impoverire  un  terreno, 
esaurirne  le  forze  naturali.  —  S' — ,  v.  pr., 
devenir  pauvre,  impoverire,  divenir  povero  : 
un  état  s'enrichit  par  la  paix  et  s'ap- 
pauvrit par  la  guerre,  uno  Stato  s'ar- 
ricchisce cotta  pace  e  s'impoverisce  colla 
guerra. 

APPAUVRISSEMENT  (a-po-vris-man), 
s.  m.,  diminution  progressive  de  fortune  on 
de  ressources,  impoverimento,  il  ridursi  a 
povertà,  alla  miseria  m. 

APPEAU  (a.-pò),  s.  m.,  sifflet  imitant  le 
cri  des  oiseaux  et  servant  à  les  attirer  dans 
un  piège,  fischio  m.  =  Oiseau  dressé  à  at- 
tirer les  autres,  richiamo  m. 

APPEL  (a-pel),  s.  m.,  action  d'appeler 
avec  la  voix  ou  autrement ,  chiamata  f.  : 
ce  cri  est  un  — ,  questo  grido  è  an  ap- 
pello. =  Chasse  :  —  de  langue,  action 
d'exciter  un  cheval  ou  un  chien  en  don- 
nant de  la  langue,  modo  d'eccitare  un  ca- 
vallo od  un  cane  facendo  scoppiettare  la 
lingua;  snonata  particolare  del  corno  eli 
caccia  :  faire  un  — À  la  charité  publi- 
que, réclamer  des  secours,  fare  appello  alla 
pubblica  carità.  =  Vérification  de  présence 
des  membres  d'une  assemblée,  d'un  corps, 
rassegna  f.,  appello  m.,  chiamata!,  .-man- 
quer À  l' — ,  mancare  all'appello  ;  faire 
l —  nominal,  pour  que  chaque  membre 
d'une  assemblée  donne  son  vote,  fare  l'ap- 
pello nominale.  =  Signal  donné  par  la  trom- 
pette ou  le  tambour,  appello  m.,  chiamata  f., 
diana  f.  :  battre  l' — ,  battere  l'appello; 
ON  sonna  l' — ,  si  suonò  la  chiamata.  =  Es- 
crime, attaque  faite  par  un  simple  battement 
du  pied,  invito  a  ricominciare  l'assalto  per 
mezzo  del  battere  i  piedi.  =  Provocation  en 
duel.  On  dit  mieux  :  cartel,  défi,  cartello 
m.,  sfida  f.  =  Action  d'appeler  sous  les  dra- 
peaux, chiamata  f.  ==  Financ-:  faire  un  — 
de  fonds,  demander  le  versement  de  non- 
veaux  fonds,  invito  a  sborsare  nuove  somme 
di  denaro,  domanda  di  nuovi  fondi.  =Dr.; 
recours  à  un  juge  supérieur,  ricorso  ad  un 
giudice  superiore,  per  rivocare  le  sentenze 
di  un  giudice  inferiore ,  appello ,  appella- 
mento  m.,  appellazione  f.  :  acte  d' — ,  ri- 
corso in  appello  ;  cour  d' — ,  corte  d'appello  ; 
—  comme  d'abus.  V.  Abus. 

APPELANT  (a-plan),  E,  adj.,  dr.,  qui 
appelle  d'un  jugement,  appellante  m.  :  il 
est  —  de  ce  jugement,  egli  appella  da 
questa  sentenza.  =  S.  :  l' —  et  l'intimé, 
l'appellante  e  l'intimato.  =  Oiseau  qui  sert 
à  appeler  les  autres,  richiamo  m. 

APPELER  (a-plè),  v.  a.,  donner  un  nom 
à  une  personne ,  à  une  chose .  nominare, 
chiamare,  appellare  :  dieu  appela  le  pre- 
mier homme  Adam,  Dio  nominò  imprimo 
uomo  Adamo.  =  Désigner  par  le  noni,  indi- 
care a  nome  :  j'appelle  un  chat  un  chat, 
et  rollet  un  fripon,  dico  pane  al  pane  ; 
fam.  ==  Désigner  les  personnes  et  les  choses 
par  les  noms  qui  leur  conviennent,  donner 
un  titre  d'honneur,  indicar  le  persone  e  le 
cose  secondo  i  loro  titoli:  on  appelle  avec 

RAISON  L'HISTOIRE  LA  SAGE  CONSEILLÈRE 
DES  ROIS,  a  ragione  la  storia  è  detta  la  sag- 
gia consigliera  dei  re.  =  Prononcer  à  haute 
voix  les  noms  de  ceui  qui  doivent  être  pré- 
sents, appellare,  fare  l'appello,  chiamare  a 
nome.  =  Dr.  :  —  une  cause,  les  noms  des 
parties,  chiamare  i  litiganti.  —  Se  servir 
de  la  \ oix  ou  de  quelque  signe  pour  faire  ve- 
nir quelqu'un,  chiamar  colla  voce,  a  mano,  a 
cenni:  ne  touvant  plus  l' —  de  la  voix,  il 
l'appelait  encore  des  yeux,  nè  piùpoten- 
dolo  chiamar  colla  voce ,  l'appellava  cogli 

occhi;  —  DU  SECOURS,  AU  SECOURS,  À  SON 
secours,  chiamar  aiuto,  implorar  soccorso 
od  tUta  once,  gridar  accorr 'uomo.  =  Recou- 
rir à ,  ricorrere,  chiamare  in  soccorso.  — 


Mander,  faire  venir,  citer,  chiamare,  far 
venire,  invitare,  citare,  chiamare  in  giudi- 
zio:—  un  médecin,  UN  confesseur,  far 
venire  un  medico  ,  un  confessore  ;  —  en 
justice,  en  témoignage,  citare  in  giusti- 
zia, a  testimonio,  far  ext.  :dieu  l'a  appelé 
À  lui,  il  est  mort,  Dio  l'ha  chiamato  asè; 
—  sous  les  drapeaux,  sommer  de  se  rendre 
à  l'armée,  chiamar  sotto  le  armi;  =  en 
duel,  provoquer  à  un  combat  singulier,  sfi- 
dar in  duello;  —  sur  quelqu'un  le  mépris, 

LA  HAINE  DU  MONDE,  LES    BÉNÉDICTIONS  DU 

ciel,  invocar  sopra  qualcuno  lo  sprezzo, 
■  'odio  del  'mondo,  le  benedizioni  del  cielo.  = 
Convoquer,  convocare,  invitare  :  polyeucte 
m'appelle  à  cet  heureux  trépas,  Poliutto 
m'incita  a  questa  morte  felice.  =Eéclamer, 
commander,  reclamare,  chiamare:  le  SRIME 
appelle  la  vengeance  de  dieu,  il  delitto 
chiama  la  vendetta  di  Dio.  =  Inviter,  exci- 
ter, invitare  :  le  beau  temps  m'appelle  à 
la  chasse,  il  bel  tempo  m'invita  alla  caccia. 
=  Nommer  à  un  emploi,  nominare: — au 
ministère  de  l'intérieur,  nominare,  sce- 
gliere pel  ministero  degli  interni.=  Prédesti- 
ner, destiner  :  beaucoup  d'appelés,  et  peu 
d'élus  ,  molti  sono  i  chiamati ,  pochi  gli 
eletti.  =V.  n.,  avoir  recours  à  un  tribuna! 
supérieur,  appellare,  fare  appello  :  j'appel- 
lerai de  ce  jugement  ,  ne  appellerò  da 
questa  sentenza;  —  comme  d'abus.  V.  Abus. 
=  —  de,  EN  — ,ne  pas  se  soumettre  :  j'en  ap- 
pelle À  votre  témoignage,  ne  appello  alla 
vostra  testimonianza  ;  fam.,  il  en  a  appelé, 
il  a  échappé  aune  grande  maladie,  l'ha  scam- 
pata^ Etre  appelé  :  je  m'appelle  charle;. 
mi  chiamo  Carlo.  =Fam.  :  cela  s'appelle 

PARLER,  VOILA  QUI  S'APPELLE  PARLER,  c'est 

parler  avec  fermeté,  così  si  chiama  pai-lare. 
=  Se  donner  un  titre:  depuis  il  s'appela 
césar,  d'indi  innanzi  si  chiamò  Cesare. 

APPELLATIF  (a-pe-la-tif),  IVE,  adj.  ; 
gramm.,  qui  appartient  à  toute  une  espèce: 
nom  appellatif,  nome  appellativo.  On  dit 
plus  ordin.  :  nom  commun. 

APPELLATION  (a-pe-la-zion),  s.  f., 
action  d'appeler  à  haute  voix,  appellazione, 
appellagione  f.,  appello  m.  :  — des  lettre.-. 
il  compitare.  =  Dr.,  appel  d'un  jugement  : 
LE  JUGEMENT  SERA  EXÉCUTÉ  HQSOBSIAN1 
opposition  ou  —,  la  sentenza  sarà  eseguito 
non  ostante  opposizione  od  appello. 

APPENDICE  (a-pen-dis),  s.  m.,  ce  qui 
semble  adhérent  ou  ajouté,  prolongement 
d'une  partie  principale,  appendice,  giunta, 
aggiunta  f.  =  Supplément  à  la  fin  d'un 
ouvrage,  appendice  f.,  supplemento  m. 

AFPENMCULE  (a-pen-di-cBl),  s.  f.. 
petit  appendice,  piccola  appendice ï.,  codi- 
cillo m. 

APPENDRE  (a-pan-dr),  v.  a.,  pendre, 
suspendre  à  une  voûte,  à  un  mur,  à  un  pi- 
lier d'église,  appendere,  appiccare. 

APPENTIS  (a-pan-ti),  s.  m.,  toit  en 
auvent  appuyé  à  un  mur,  tetto  di  legno  ap- 
poggiato ad  un  muro  m. 

APPENZELL,  vil.  et  cant.  de  Suisse,  Ap- 
penzel. 

APPERT  (il).  V.  Apparoir. 

APPESANTIR  (  a-pe-san-tir  ),  v.  a., 
rendre  plus  pesant,  aggravare,  render  grave, 
pesante:  un  sommeil  qracieux  avait  sous 
ses  pavots  appesanti  mes  yeux,  un  dolce 
sonno  aveva  pesato  coi  suoi  papaveri  sui 
miei  occhi.  =  Dieu  a  appesanti  sa  main, 
son  bras  sur  ce  peufle,  il  lui  a  envoyé  des 
châtiments,  Dio  ha  aggravato  la  sua  mano. 
Usuo  braccio  su  questo  popolo.  =  Par  ext., 
en  parlant  du  corps,  rendre  moins  propre  au 
mouvement,  à  l'action,  irrigidire  :  l'Âge  lui 
a  appesanti  la  main,  l'esprit,  gli  anni  gì: 
avevano  irrigidito  le  mani,  lo  spirito.=  S' — , 
v.  pr.,  devenir  pesant,  lourd,  divenir  grave, 
pesante:  le  corps  et  l'esprit  s'appesan- 
tissent par  l'oisiveté,  il  corpo  e  lo  spirito 
s'aggravano  nell'ozio.  =  S' — sur  un  sujet, 
SUR  LES  DÉTAILS,  s'y  arrêter  trop  longtemps, 
arrestarsi  a  lungo  sopra  un  argomento,  so- 
pra i  particolari. 

APPESANTI SSEMENT  (a-pe-san-tis- 
man),s.  m.,  état  d'une  personne  appesantie 
au  physique  ou  au  moral,  aggravamento  m., 
gravezza  f. 

APPÉTENCE  (a-pe-tans),  s.  f.,  désii 
instinctif  d'une  chose,  appetenza,  propen- 
sione f. 

APPÉTER  (a-pe-té),  v.  a.,  désirer  vive- 
ment par  instinct,  par  besoin,  appetere,  ap- 
petire, desiderare,  bramare. 
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APPETISSANT  (a-pe-tis-san),  E,  adj., 
qui  excite  l'appétit,  appetitoso,  appetitivo, 
ghiotto,  gustoso  :  mets  — , piatto  appetitivo, 
gustoso.  =  Fam.,  attrayant,  attraente,  ap- 
petitoso. 

APPÉTIT  (a-pe-ti),  s.  m.,  inclination  qui 
nous  porte  vers  un  objet  pour  la  satisfaction 

des  sens,  appetito,  desiderio  m.,  voglia  f.  : 

—  CHARNEL,  —  POUR  LA  CHAIR  ;  CONTENTER 

ses  appétits  sensuels,  appetito  concupi- 
scibile,  il  concupiscibile  m.  =  Désir  excessif, 
passion  ardente,  desiderio  vivissimom., pas- 
sione ardente  f.  :  —  désordonné  dbs  ri- 
chesses, des  grandeurs,  voglia  smodata 
delle  ricchezze,  delle  dignità.  =  Envie  de 
manger,  appetito  m.,  fame,  voglia  di  man- 
giare ;  manger  avec  — ,  mangiar  con  appe- 
tito; bon  — ,  souhait  qu'on  adresse  à  quel- 
qu'un qui  va  manger,  buon  appetito.  =  L' — 
vient  en  mangeant,  plus  on  a,  plus  on  veut 
avoir,  l'appetito  cresce  mangiando. 

AFPIÉCEMENT  (a-pies-man),  s.  m., 
rapiécetage  ,  rappezzamento ,  rattoppa- 
mento, racconciamento  m. 

APPLAUDIR  (a-plo-dir),  v.  n.,  battre 
des  mains  en  signe  d'approbation,  applau- 
dire, applaudere,  acclamare,  far  applauso, 
batter  di  mano.  =  Donner  son  approbation, 
applaudire,  confermare,  approvare,  far 
plauso  :  j'applaudis  à  votre  conduite,  A. 
votre  dévouement  ,  applaudo  la  vostra 
condotta,  il  vostro  attaccamento.  =V.  a., 
accueillir  par  des  applaudissements,  acco- 
glier con  applausi,  acclamare.  =  S' — ,  v.  pr., 
se  féliciter,  s'estimer  heureux,  applaudirsi, 
felicitarsi,  gloriarsi,  compiacersi  :  il  s'ap- 
plaudit beaucoup  de  son  choix,  sì  com- 
piace molto  della  sua  scelta. 

APPLAUDISSEMENT  (a-plo-dis-man), 
ini.,  approbation  manifestée  par  des  batte- 
ments des  moins  ou  par  des  acclamations, 
applauso,  plauso  m.,  acclamazione  f. 

APPLAURISSEUR  (a-plo-dis-sër),  s. 
m.,  celui  qui  applaudit,  chi  applaude,  chi 
acclama.  Applaudisseurs  payés,  à  gages; 
en  mauv.  part,  acclamatori  pagati. 

APPLICABLE  (  a-pli-cabl  ),  adj.,  qui 
doit  ou  peut  être  appliqué,  applicabile,  in- 
tento, atto: —  À  une  dépense,  à  un  sujet, 
À  une  personne,  destinato  ad  una  sjiesa, 
ad  un  soggetto,  ad  un  individuo  ;  une  loi  — 
aux  étrangers,  una  legge  applicabile  agli 
stranieri. 

APPLICATION  (a-pli-ca-zion),  s.  f.. 
action  d'appliquer,  de  superposer  une  chose 
tur  une  autre,  applicazione,  apposizione  f. 
=  Action  d'appliquer  un  principe ,  une 
maxime,  un  texte,  une  loi  à  quelqu'un  ou  à 
quelque  chose ,  applicazione  f. ,  applica- 
melo, adattamento  m.:  cette  —  est  juste, 
fausse,  quest' applicazione  è  giusta,  è  falsa. 

—  Emploi  d'une  chose,  applicazione  f.,  uso 
speciale  :  l' —  de  la  chimie  aux  arts  in- 
dustriels, l'applicazione  della  chimica  alle 
arti  industriali;  — d'une  somme  à  telle  ou 
telle  dépense  ,  l'impiego  speciale  d'una 
somma  a  tale  o  tal' altra  spesa.  —  Attention 
soutenue,  applicazione,  riflessione,  atten- 
zione f. 

APPLIQUE  (a-plic),  s.  f.,  ornement  ap- 
pliqué sur  des  meubles  :  or  d' — ,  oro  in  fo- 
glia, in  lamina;  pièces  d' — ,  pezzi  da  inca- 
strare, da  intarsiare. 

APPLIQUE  (a-pli-ché),  E,  adj.,  qui 
s'applique,  studieux,  uomo  tutto  dato, appli- 
cato allo  studio. 

APPLIQUER  (a-ph-ché),  v.  a.,  mettre 
une  chose  sur  une  autre,  de  manière  qu'elle 
y  adhère  ou  y  laisse  une  empreinte,  appli- 
care, adattare,  apporre,  soprapporre,  ac- 
comodare, acconciare:  —  un  cachet  sur 
de  LA  cire,  applicare  un  suggello  su  cera. 
Abs.  :  —  un  baiser,  dare  un  bacio.  =Fam.  : 

—  un  soufflet,  dare  uno  schiaffo:  —  À  la 
question,  mettre  à  la  torture,  dar  la  corda, 
la  tortura. = — son  attention,  son  esprit, 
applicare  la  sua  attenzione,  il  suo  ingegno. 
=  Employer,  consacrer,  applicare,  adat- 
tare, appropriare  ;  assegnare.  =  S'— ,  v.  pr., 
apporter  un  soin  extrême  à  quelque  chose, 
applicarsi,  attaccarsi,  dar  opera  :  il  s'ap- 
tlique  À  me  contrarier,  egli  mette  ogni 
studio  a  contrariarmi.  =  S'attribuer,  pren- 
dre pour  soi,  s'approprier,  attribuirsi,  ap- 
propriarsi. 

APPOINT  (a-po-an),  s.  m.,  somme  ou 
monnaie  nécessaire  pour  compléter  le  solde 
d'un  compte,  resto,  saldo,  pagamento  fi- 
nale m. 
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APPOINTÉ,  ÉE,  adj.,  qui  a  des  ap- 
pointements, stipendiato.  =  Soldat  qui  a 
une  plus  grosse  paye  que  les  autres,  [soldato 
che  ha  maggior  paga  degli  altri. 
I  APPOINTERENT  (a-po-an-t-man),  s. 
m.,  règlement  sur  une  affaire,  pour  parve- 
nir a  la  juger  par  rapport,  decreto  di  asse- 
gnazione a  sentenza.  =  S.  m.  pl.,  salaire 
annuel  attaché  à  un  emploi,  appuntamento, 
stipendio,  salario  va., paga  f.  :  toucher  de 
FAIBLES,  DE  GROS  APPOINTEMENTS,  toccar 

magri,  grassi  stipendi. 

§  APPOINTEMENTS  ,  ÉMOLU- 
MENTS ,  HONORAIRES ,  GAGES , 
TRAITEMENT.  Les  émoluments,  emo- 
lumenti, sont  les  profits  casuels,  les  avan- 
tages accidentels  d'une  place.  Les  hono- 
raires, onorarti,  sont  le  prii  des  services 
rendus  par  des  personnes  qui  exercent  des 
professions  libérales.  Les  appointements, 
stipendi,  et  le  traitement,  assegnamento, 
sont  le  prix  de  fonctions  publiques  ou  admi- 
nistratives. Les  gages,  salarti,  sont  attachés 
au  service  des  domestiques. 

APPOINTER  (a-po-an-té),  v.  a.,  régler 
par  un  appointement  en  justice,  fare  un  ap- 
puntamento. =  Donner  des  appointements, 
dare,  assegnare  uno  stipendio.  =  Tondre 
les  bouts  d'une  pièce  d'étoffe  pour  l'empê- 
cher de  se  déployer,  appuntare. 

APPORT  (a-por),  s.  m.,  lieu,  marché  où 
l'on  apporte  les  denrées,  mercato,  piazza 
del  mercato: — d'actes,  de  pièces,  depo- 
sito di  atti,  di  scritture  presso  un  notaio.  = 
Biens  qu'un  époux  apporte  dans  la  commu- 
nauté, mobili  o  beni  stabili  che  un  coniuge 
mette  in  comune .  =  Gomm.,  mise  de  fonds., 
concorso  di  fondi  per  un'impresa,  per  una 
società. 

APPORTER  (a-por-té),  v.  a.,  porter 
d'un  lieu  dans  celui  où  est  la  personne  qui 
parle  ou  dont  on  parle,  forfore,  recare,  ar- 
recare. --  Par  ext.,  fournir  pour  sa  part, 
dare,  fornire,  mettere  insieme  :  dans  cette 
société,  l'un  apporte  son  industrie, 
l'autre  ses  capitaux,  in  questa  società 
l'uno  fornisce  la  sua  industria,  l'altro  i  suoi 
capitali;  —  la  paix,  la  justice,  recarla 
pace,  la  giustizia.  =  Employer,  mettre  : 
—  du  zèle,  des  soins  à  l'examen  d'une 
affaire,  metter  zelo  e  cure  nell'esame  d'un 
affare; —  remède,  remédier  à  une  chose, 
recar  rimedio,  rimediare  ;  — des  facilités, 
des  obstacles,  rendre  l'exécution  facile, 
difficile,  facilitare,  render  difficile  una  cosa; 
porger  mano,  frapporre  impedimenti.  = 
Citer,  alléguer  :  —  des  raisons,  des  preu- 
ves, citar  ragioni,  allegar  prove.  =  Causer, 
produire,  cagionare,  recare,  produrre,  esser 
cagione. 

1  APPOSER  (a-po-sé),  v.  a.,  appliquer, 
mettre,  apporre,  applicare,  adattare,  por 
sopr^a:  — le  sceau  sur  un  acte;  — UN 
cachet  sur  un  certificat,  sigillare,  porre 
il  sigillo.  =  Dr.: —  le  scellé,  les  scellés 
sur  une  porte,  mettere  i  suggelli  aduna 
porta;  —  sa  signature  à  un  acte,  le 
signer,  soscrivere,  sottoscrivere,  firmare.— 
Insérer  :  —  UNE  CLAUSE  À  UN  CONTRAT, 

'•  porre  una  clausa. 

;  APPOSITION (a-po-si-zion),  s.  f., action 
d'apposer,  apponimento  m.,  apposizione  f.  = 
Rapprochement,  réunion  des  corps  de  même 
nature:  l' — des  minéraux,  l'unione  dei  mi- 
nerali. =  Gramm.,  complément  explicatif,  1 
apposizione  f.,  ex.  :  Attila,  le  fléau  de 
dieu,  Attila  il  flagello  di  Dio. 

APPRÉCIABLE  (a-pre-scia-bl),  adj.,_ 
qui  peut  être  apprécié  par  les  sens,  cosa  di 
cui  si  può  determinare  il  prezzo. 

APPRÉCIATEUR  (  a-pre -sia- tôr  )  , 
TRICE,  s.,  celui,  celle  qui  apprécie,  esti- 
matore, apprezzatore  m. 

APPRÉCIATIF,  IVE,  adj.,  qui  marque 
l'appréciation,  che  indica  il  prezzo. 

APPRÉCIATION  (a-pre-sia-zion),  s.  f., 
estimation  de  la  valeur  d'une  chose,  estima- 
zione f.,  estimo  m.  :  —  d'un  mobilier,  du 
mérite  de  quelqu'un,  estimo  di  mobili,  del  i 
merito  di  qualcheduno;  juste  —  de  nos  j 
forces,  calcolo  giusto  delle  nostre  forze. 

APPRÉCIER(a-pre-scié),  v.  a.,  estimer, 
évaluer  une  chose,  en  fixer  le  prix,  estimare 
apprezzare,  valutare:  ■ —  un  ouvrage,  un 
avis,  le  mérite  d'une  personne,  la  mo- 
ralité d'une  action,  estimare,  far  stima, 
pregiare,  apprezzare,  un'opera,  un  con- 
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siglio,  il  merito  d'un  individuo,  la  moralità 
d'un  azione.  V.  Estimer. 

.APPRÉHENDER  (a-pre-an-dé),  v.  a., 
saisir,  prendere,  pigliare:  —  au  corps,  ar- 
restare, catturare.  =  Craindre,  redouter, 
temere, paventare, aver  paura.^ .  Craindre. 

APPRÉHENSIF,  IVE,  adj.,  timide, 
craintif,  apprensivo,  timido, pauroso. 

APPRÉHENSION  (a-pre-an-sion),  s.  £., 
vague  inquiétude  ou  crainte,  timore  m., 
paura,  apprensione,  tema  f.  :  être,  vivre 
dans  l' — ,  essere,  vivere  nella  paura.  = 
Log.,  simple  perception  de  l'esprit,  appren- 
sione f.  V.  Crainte. 

APPRENDRE  (a-prandr),  v.  a.,  acquérir 
quelque  connaissance,  imparare,  studiare, 
apprendere,  imprendere,  apparare.  Abs., 
on  apprend  toute  sa  vie,  tutta  la  vita  si 
impara.  =  Retenir  dans  sa  mémoire  :  — 
quelque  chose  par  cœUR,  imparar  qualche 
cosa  a  memoria;  —  une  leçon,  des  vers, 
un  rôle,  imparare  una  lezione,  versi,  una 
parte.  =  Contracter  l'habitude  de,  s'habi- 
tuer à  quelque  chose,  avvezzarsi,  abituarsi, 
addestrarsi  ;  n'apprendrez-vous  jamais  à 
vous  taire?  non  vi  abituerete  maia  tacere? 
=  Enseigner,  instruire,  l'aire  connaître,  in- 
segnare, far  conoscere,  far  vedere,  far  sa- 
pere, ammaestrare  ;  c'est  lui  qui  m'a  ap- 
pris ce  que  je  sais,  è  desso  che  m'insegnò 
quello  che  so  ;  —  À  parler  À  quelqu'un,  le 
forcer  de  parler  avec  plus  de  retenue,  inse- 
gnare a  qualcuno  come  si  deve  parlare.  = 
Etre  informé  ou  averti,  sentire,  udire,  es- 
sere avvertito  :  APPRENEZ  QU'IL  EST  PARTI 
hier,  sappiate  che  è  partito  ieri.  =  S' — , 
v.  pr.,  être  appris,  s'apprendre  l'un  àl'autre, 
apprendersi,  impararsi;  les  usages  de  la 

SOCIÉTÉ    S'APPRENNENT    EN  FRÉQUENTANT 

le  monde,  gli  usi  sociali  s'imparano  fre- 
quentando le  persone.  V.  Etudier. 

S  APPRENDRE,  ENSEIGNER,  IN- 
STRUIRE, FAIRE  SAVOIR,  INFOR- 
MER. On  nous  apprend,  impara,  ce  que 
nous  ignorons,  ce  qui  nous  était  inconnu  ou 
caché;  on  nous  enseigne,  insegna,  les 
choses  dont  on  nous  donne  des  leçons,  les 
langues,  les  arts,  les  sciences  ;  on  nous  in- 
struit, istruisce,  dece  que  nous  devons  faire, 
de  nos  devoirs  et  de  nos  intérêts  ;  on  nous 
fait  savoir,  fa  sapere,  par  lettre  ou  par 
message,  ce  qui  s'est  passé  loin  de  nous  ;  on 
nous  informe,  informa,  de  ce  qui  peut  nous 
intéresser. 

APPRENTI  (a-pran-ti),  E,  s.,  celui, 
celle  qui  apprend  un  métier,  qui  est  en  ap- 
prentissage, allievo,  esordiente,  apprendizzo, 
fattorinom.  =  Personne  peu  habile  dans  son 
état,  scolare,  principiante:  il  fait  le  doc- 
teur, il  n'est  qu'un  — ,  fa  il  dottore  ma  è 
ancora  un  principiante  ;  dans  ce  sens  il  est 
aussi  adj.  :  nos  apprentis  rimeurs,  inostri 
inesperti  rimatori. 

APPRENTISSAGE  (a-pran-tis-sasg),  s. 
m.,  action  d'apprendre  un  métier;  temps 
qu'on  met  à  l'apprendre,  scuola  f.  tirocinio 

m.  :  FAIRE  L' —  DU  MÉTIER  DES  ARMES,  DE 

la  guerre,  fare  il  tirocinio  del  mestiere 
delle  armi,  della  guerra. 

APPRET  (a-pré),  s.  m.,  préparatifs, pre- 
parato' m.  pl.  (dans  ce  sens  on  l'emploie  au 

pl.)  :  FAIRE  LES  APPRÊTS  D'UNE  FÊTE,  D'UN 

festin .  =  Manière  d'apprêter  les  cuirs,  les 
étoffes,  les  toiles,  apparecchio  m.  apparec- 
chiatura, preparazione  i.  =  Substance,  ma- 
tière qui  sert  à  apprêter,  apparecchio  m.: 

SE  SERVIR  POUR  —  DE   LA   CHAUX,  DE  LA 

colle,  servirsi  per  l'apparecchiatura  di 
calce,  dì  colla.  =  Affectation  :  il  y  a  trop 
d' —  dans  son  style,  il  suo  stile  è  troppo  af- 
fettato. =  Préparation  des  mets,  assaison- 
nements des  viandes,  apparecchio,  accon- 
ciatura delle  vivande.  =  Peinture  sur  verre  ; 
vieux,  pittura  di  vetri. 

APPRETE,  E,  adj., préparé,  preparato, 
apparecchiato.  =  Affecté,  qui  manque  de 
naturel  :  air,  langage  — ,  volto,  linguaggio 
affettato.  V.  Affecté. 

APPRETER,  v.  a.,  préparer,  mettre  en 
état,  apparecchiare,  preparare,  allestire, 
apprestare,  ammanire:  — le  dîner;  —  À 
manger,  ou  abs.,  — ,  préparer  les  mets, 
preparare  il  pranzo;  —  les  cuirs,  prepa- 
rare, lustrare,  conciare  i  cuoi,  le  stoffe;  — 
1  rire,  se  rendre  ridicule,  rendersi  ridicolo, 
far  ridere  disè.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  préparer, 
se  mettre  en  état  de  faire  quelque  chose, 
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prepararsi:  je  m'en  vais  seul  au  temple, 
où  leur  hymen  s'apprête,  solo  al  tempio 
me  ne  vo  dove  s'appresta  il  loro  imene.  — 
Ahs.  :  je  vais  m'apprêter,  m'habiller,  vo 
a  vestirmi. 

AFFRÉTEUR  (a-pre-tôr),  s.  ni.,  celui 
qni  fait  la  préparation,  qui  donne  l'apprêt, 
apparecchiatore,  preparatore,  servo. 

APPRIS  (a-pri),  E,  adj.,  ne  s'emploie 
qu'avec  les  adv.  bien,  mal;  un  homme  bien 
— ,  un  uomo  bene  educato  ;  ou  s.  :  dm  mal  — , 
un  homme  sans  éducation  ,  sans  usage ,  un 
ineducato,  un  uomo  male  allevato. 

APPRIVOISEMENT  (a-pri-voa-s-man), 
s.  m.,  action  d'apprivoiser,  dimesticamentò, 
addimesticamentom.,  dimesticazione  f. 

APRIVOISER  (a-pri-voa-sé) ,  v.  a., 
dompter  la  férocité,  rendre  moins  farouche, 
addomesticare,  ammansare,  domare,  ad- 
dolcire, mansuefare.  =  Rendre  traitable, 
domare,  mansuefare,  addomesticare,  render 
famigliare,  sociabile.  =S' — ,  v.  pr.,  addi- 
mesticarsi, amicarsi,  diventar  famigliare. = 
Se  familiariser,  familiarsi,  abituarsi  :  s' — 
avec  le  danger  ;  fara.,  abituarsi  al  pe- 
ricolo. 

APPROBATEUR  (  a -p  r  o-b  a-t  6  r)  , 
TRICE,  s.,  celui,  celle  qui  approuve  une 
chose,  approvatore  m.  che  approva.  =  Adj.  : 
geste,  sourire  — ,  gesto,  sorriso  d'appro- 
vazione. 

APPROBATIF,  IVE,  adj.,  qui  marque 
l'approbation ,  approvatore,  confermatore, 
lodante,  che  approva. 

APROBATION  (a-pro-ba-zion),  s.  f., 
action  d'approuver,  assentiment,  approva- 
zione t., accordo,  approvamento  m. confer- 
mazione f.  :  donner,  refuser  son  —,  dare, 
rifiutai^  l'approvazione.  =  Jugement  fa- 
vorable, suffrage,  faveur,  approvazione, 
suffragio,  favore:  il  a  l' —  de  tous  les 
honnêtes  gens,  ha  il  suffragio  di  tutti  gli 
onesti. 

§  APPROBATION,  AGREMENT, 
CONSENTEMENT.  C'est  après  l'eiamen 
d'un  livre  qu'autrefois  les  censeurs  don- 
naient leur  approbation,  approvazione,  ou 
leur  autorisation  pour  l'imprimer  et  le  pu- 
blier. Nous  donnons  notre  agrément,  ac- 
cettamento,  à  une  chose  qui  nous  plait  et 
nous  convient.  Le  consentement,  consenso, 
tient  à  une  conformité  de  vues  et  de  vo- 
lontés. 

APPROBATIVEMENT  (a-pro-ba-tiv- 
man),  adv.,  d'une  manière  approbative,  in 
modo  d'approvazione. 

APPROCHANT  (a-pro-scian),  E,  adj., 
qui  offre  de  la  ressemblance,  de  l'analogie, 
che  pende,  che  tende,  che  somiglia,  che  s'ac- 
costa, consimile:  style  —  des  anciens, 
stile  che  si  accosta  all'antico. 

APPROCHANT,  adv.,  à  peu  près,  envi- 
ron ;  fam.,  presso  a  poco ,  circa,  vicino, 
quasi:  il  est  —  de  huit  heures,  sono  le 
otto  od  in  quel  torno. 

APPROCHE (a-pro-sc),  s.  f.,  mouvement  ■ 
vers  une  personne  ou  une  chose,  avvicina- 
mento, approssimamento ,  accostamento  m.  : 

À    L' —   DE  L'ENNEMI,    UU    DANOEB,    DE  LA 

MORT,  all'avvicinar  del  nemico,  del  pericolo, 
della  morte;  —  de  la  nuit,  all'imbrunir 
della  notte.  =  Accès  d'une  place  forte,  d'un 
camp  :  les  approches,  travaui  continués 
jusqu'à  la  ville  assiégée,  gli  approcci.  - 
Lunette  d' — ,  lunette  qui,  agrandissant 
l'angle  visuel,  semble  rapprocher  les  objets, 
canocchiale  m.  :  greffe  en  —  ou  par  — , 
par  le  rapprochement  de  deux  branches. 
V.  Greffe.  =  Impr.,  espace  entre  les  lettres  ; 
réunion  fautive  de  deux  mots, spazio  m.,  di- 
stanza, riunion  falsa  di  due  lettere  a.  di  due 
parole  f. 

APPROCHER  (a-pro-scé),  v.  a.,  mettre 
ou  placer  auprès,  avvicinare,  accostare,  ap- 
prossimare, appressare,  approdare  :  —  le 
canon  he  la  place,  approdare  il  cannone 
alla  piazza.  =  Avoir  accès  auprès  de  quel-  j 
qu'un,  accostare  :  —  les  grands,  les  puis-  ! 
sants  du  jour,  accostare  i  grandi,  ipotenti  , 
del  giorno;  on  ne  saurait  l' — ,  il  est  d'un  j 
accès  difficile,  è  di  difficile  accesso,  si  può  , 
accostarlo  difficilmente  ;  il  l'a  approché  db 
lui,  il  l'a  admis  dans  son  intimité,  lo  ha  av- 
vicinato a  sé.  =  V.  n.,  être  proche,  s'avan- 
cer, esser  prossimo,  avvicinarsi  :  le  temps, 
la  mort  approche,  il  tempo,  la  morte  s'ap- 
prossima ;  le  monde  s'enfuit  et  l'éter- 
nité approche,  U  mondo  fugge  e  l'eter- 
nità s'avvicina.  —  Abs.  :  apiiÌochez,  av- 
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vicinatevi.  =  Avoir  du  rapport ,  de  la 
ressemblance  avec,  être  près  d'atteindre, 
esser  molto  simile,  accostarsi,  aver  gualche 
somiglianza.  =  S' — ,  v.  pr.,  venir  proche  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose,  se  mettre 
près  de,  farsi  innanzi,  accostarsi  :  appro- 
che-toi du  feu,  avvicinati  al  fuoco,  fatti 
più  presso  al  fuoco;  en  s'approchant  des 

GRANDS,  ON  s'ÉTONNE  DE  LES  TROUVER  SI 
petits,  avvicinandosi  ai  grandi,  si  stupisce 
in  vederli  così  piccoli.  =  Etre  proche  ou  sur 
le  point  d'arriver,  esser  presso,  avvicinarsi 
alsegno.  V.  Aborder. 

APPROFONDIR  (a-pro-fon-dir),  v.  a., 
rendre  plus  profond,  creuser  plus  avant,  af- 
fondare, cavare,  scavar  alto,  far  profondo. 
=  Pénétrer  dans  la  connaissance  de  quelque 
chose,  penetrare  addentro,  internarsi,  ap- 
profondare, esaminare  a  fondo.  =  S'— ,  v. 
pr.  :  les  mystères  de  la  vie  ne  doivent 
pas  trop  s' — ,  i  misteri  della  vita  non  de- 
vonsi  studiar  troppo  a  fondo.  V.  Creuser. 

APPROFONDISSEMENT  (  a-pro-fon- 
dis-man),  s.  m.,  action  d'approfondir,  pro- 
fondamento va.,  cavatura,  penetrazione  f. 

APPROPRIATION  (  a-pro-pri-a-zion), 
s.  f. ,  action  de  s'approprier  une  chose,  ap- 
propriazione f.,  l'ùnpossessarsi  d'una  cosa. 
=  Chini.,  disposition  de  deux  corps  à  se 
combiner  par  le  concours  d'un  troisième, 
appropriazione  f. 

APPROPRIER  (a-pro-pri-é),  v.  a.,  ren- 
dre propre  à  quelque  chose,  adapter,  asset- 
tare, acconciare,  ripulire,  nettare,  forbire, 
accomodare,  adattare  :  il  faut —  les  lois 
aux  moeurs,  aux  opinions,  aux  temps  et 
aux  climats,  bisogna  adattare  le  leggi  ai 
costumi,  alle  opinioni,  ai  tempi  e  persino  al 
clima.  =  Mettre  en  état  de  propreté,  nettare, 
pulire.  =  S' — ,  v.  pr.,  usurper  la  propriété, 
s'attribuer  une  chose  comme  acquise  de  droit, 
appropriarsi,  usurpare,  arrogarsi,  ascri- 
versi. 

APPROUVÉ  (a-pru-vé),  adj.  inv.,  se  met 
au  bas  d'un  acte  qu'on  approuve  après  lec- 
ture et  examen,  approvato. 

APPROUVER,  v.  a.,  donner  son  appro- 
bation, son  assentiment  ;  autoriser  par  un 
témoignage  authentique,  approvare,  confer- 
mare, aver  per  buono  :  —  un  contrat,  un 
ouvrage,  approvare  un  contratto,  collau- 
dare un'opera.  =  Juger  louable,  digne  d'es- 
time, louer,  approvare,  lodare.  =  S' — ,  v. 
pr.  :  les  hommes  n'ont  qu'une  faible 
pente  à  s' —  réciproquement,  gli  uomini 
propendono  poco  ad  approvarsi  reciproca- 
mente. 

APPROVISIONNEMENT  (a-pro- vi- 
sion-man), s.  m.,  action  d'approvisionner, 
provvista  f .  :  —  d'une  ville.  =  Amas  de 
provisions  nécessaires  pour  la  subsistance, 
provvista,  vettovaglia  f.  :  nous  avons  fait 
nos  approvisionnements  pour  l'hiver, 
abbiam  fatto  le  nostre  provviste  per  l'in- 
verno. 

APPROVISIONNER  (a-pro-vi-sio-né), 
v.  a.,  faire  un  approvisionnement,  fournir 
les  provisions  nécessaires  a  la  subsistance, 
fare  le  provviste,  provvedere,  vettovagliare  : 
—  une  ville,  vettovagliare  una  città.  = 
S' — ,  v.  pr.  :  je  me  suis  approvisionné  de 
bois  et  de  charbon,  ho  fatto  le  mie  provi- 
gioni  di  legna  e  di  carbone. 

APPROXIMATIF  (  a-pro-csi-ma-tif  )', 
IVE,  adj.,  fait  par  approximation,  appros- 
simativo. 

APPROXIMATION    (  a  -  prò  -  csi  -  ma  - 

zion  ),  s.  f.,  opération  par  laquelle  on  obtient 
la  valeur  approchée  d'une  quantité,  appros- 
simazione f.  =  Certain  degré  d'exactitude 
dans  le  langage,  dans  les  idées  et  dans  les 
jugements,  approssimazione  f.,  un  presso  a 
poco  m.  =  Par  — ,  loc.  adv.,  d'une  manière 
plus  ou  moins  exacte,  per  approssimazione, 
a  un  dipresso. 

APPROXIMATIVEMENT  (a-pro-csi- 
ma-tiv-man),  adv.,  d'une  façon  plus  ou  moins 
exacte,  par  approximation,  approssimativa- 
mente, presso  a  poco. 

APPROXIMER  (a-pro-csi-mé),  v.  n., 
être  très-voisin,  approssimare,  essere  acco- 
sto, avvicinarsi. 

APPUI  (a-pii-i),  s.  m.,  soutien,  support, 
appoggio,  sostegno  m.,  assistenza  f.  :  À  iiau- 
teuh  d' — ,  à  la  hauteur  ordinaire  du  coude, 
all'altezza  del  gomito.  =  —  ou  point  d' — 
d'un  levier,  punto  d'appoggio  delbilico.= 
Aide,  protection,  appoggio,  sostegno,  aiuto 
m.,  protezione  f.,  soccorso,  riparo  nj,;  -ru 
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|  seras  l'—  de  ma  vieillesse,  sarai  il  ba- 
stone della  mia  vecchiezza.  =  Manège  :  ce 
cheval  a  l'—  lourd,  il  pèse  à  la  main.  que- 
sto  cavallo  ha  l'appoggio  pesante;  11  n'a 
point  d' — ,  il  a  la  bouche  trop  sensible,  non 
ha  appoggio,  è  troppo  sensibile  al  morso.  = 
Techn.,  pièce  du  banc  des  tourneurs,  appog- 
giatoio di  tornitore.  =  Corbeau  qui  sort 
d'une  muraille  pour  soutenir  une  poutre, 
mensola  sporgente  da  muraglia  per  soste- 
nere una  trave.  =  Gramm.,  intensité  mar- 
quée de  la  voix  sur  une  syllabe  :  l'accent 
TONIQUE  MARQUE  UN  —  DE  LA  VOIX  SUR  LA 
voyelle  qui  le  porte,  l'accento  tonico  in- 
dica che  bisogna  appoggiare  la  voce  sopra 
una  sillaba.  =  A  l' —  de  :  loc.  adv.  et  pré- 
pos.  :  À  l' —  DE  ma  demande  ;  pièces  à  l' — 
d'un  compte,  ou  abs.,  pièces  à  l' — ,  allo 
appoggio  della  mia  domanda,  documenti 
giustificanti  un  conto,  documenti  all'appog- 
gio. 

§  APPUI,  AIDE,  ASSISTANCE,  SE- 
COURS. V appui ,  appoggio,  et  I'aide,  aiuto, 
se  donnent  à  la  faiblesse  ;  I'assistance,  l'as- 
sistenza, et  le  secours,  soccorso,  au  besoin. 
L'appui  est  permanent,  I'aide  accidentelle. 
L'assistance  est  bienfaisante,  elle  lire  de 
peine,  elle  soulage;  le  secours  est  salu- 
taire, il  arrache  au  péril,  àia  mort. 

APPUI-MAIN,  s.  m.,  baguette  sur  la- 
quelle le  peintre  appuie  la  main  qui  tient  le 
pinceau,  bacchetta,  mazza  f. 

APPUYÉ  (a-pu-ié),  adj.  inv.,  formule 
d'assentiment  à  une  proposition,  appog- 
giato. 

APPUYER,  v.  a.,  soutenir  à  l'aide  d'un 
appui,  puntellare,  sostenere  con  puntelli, 
appoggiare  :  —  sur,  poser  sur,  pour  soute- 
nir, appoggiare,  posar  sopra;  —  une  de- 
mande, appoggiare  una  domanda  ;  —  sa  dé- 
fense sur  sa  faiblesse,  stabilire  la  difesa 
sulla  propria  debolezza.  =  Tenir,  diriger 
contre  :  —  un  pistolet,  un  poignard  sur 
la  poitrine,  presentare  una  pistola,  un 
pugnale.  =  Manège  :  —  l'éperon  à  son 
cheval,  et  ellipt.,  —  des  deux,  appuyer  les 
deux  éperons  à  un  cheval,  spronare,  dar  di 
sprone.  =  Fortifier,  soutenir  :  il  appuya 
ses  paroles  par  de  longs  serments  ,  pun- 
tellò, rinforzò  le  sue  parole  con  lunghi  giu- 
ramenti. =  Chasse  :  —  les  chiens,  les  ani- 
mer du  cor  et  de  la  voli,  eccitare,  inanimire 
i  cani  col  corno  e  colla  voce.  =  V.  n.,  poser 
être  soutenu  ;  peser  fortement  sur  quelque 
chose  :  les  murs  sur  lesquels  le  plan- 
cher appuie,  i  muri  sui  quali  preme  il  pa- 
vimento ;  pour  bien  écrire,  il  ne  faut 
pas  — ,  per  iscriver  bene  non  bisogna  pre- 
mere. =  Insister:  —  sur  un  fait,  sur  une 
raison,  insistere,  fondarsi  sopra  un  fatto, 
sopra  una  ragione;  —  sur  la  droite  ou  à' 
droite,  se  porter  du  côté  droit,  piegare, 
ripiegarsi  a  destra.  =  S'—  contre  la  mu- 
raille ,  appoggiarsi  al  muro ,  sostenersi 
contro  il  muro;  s' —  de  l'autorité  ou  du 
crédit  de  quelqu'un,  appoggiarsi,  fidarsi 
sull'autorità,  sul  credito  di  taluno;  — une 
note,  appoggiare  una  nota,  fare  un'appog- 
giatura. 

APRAXINE,  feld-maréchal  des  armées 
russes  sous  Elisabeth,  remporta  sur  les  Prus- 
siens la  victoire  de  Jœgerndorf. 

ÂPRE  (a-pr),  adj.,  qui  a  des  aspérités, 
aspro,  acerbo,  austero,  afro  :  un  chemin  — • 
et  raboteux,  una  via  difficile  e  sassosa.— 
Rude  :  —  au  toucher.  Par  anal.  :  le  feu, 
le  froid  est  — ,il  fuoco,  il  freddo  è  duro, 
austero.  =Qui  a  de  l'âcreté  :  les  nèfles 
sont  fort  âpres  au  goût,  le  nespole  sono 
acri  al  gusto.  =  Dur  à  l'oreille:  une  voix 
rude  et — ,una  voce  dura  ed  aspra.  =  0\ir, 
sévère,  violent  :  caractère,  humeur  — , 
carattere,  umore  aspro;  duro,  ruvido,  be- 
stiale. —  Avide,  cupide  :  homme  —  À  l'ar- 
gent, au  gain,  uomo  avido  di  denaro,  di 
guadagni.  On  dit  d'un  chien  vorace  et  au 
fig.  d'un  homme  avide  d'argent  et  de  places  : 
il  est  —  à  la  curée,  è  ghiotto. 

ÂPREMENT  (a-pr-man  ) ,  adv.,  avec 
âprelé,  d'une  manière  àpre,  rigidamente, 
stranamente,  duramente,  acerbamente. 

APRES  (a-prè),  prép.,  exprime  un  rap- 
port du  temps,  d'ordre,  de  lieu,  dopo,  ap- 
presso, in  seguito.  Prov.  :  —  la  pluie,  Lg 
beau  temps,  la  joie  succède  àia  tristesse, 
dopo  la  pioggia  un  belsereno; — moi  LA  FIN 
du  monde,  arrive  après  moi  ce  qui  voudra, 
morto  io  morti  tutti,  =  Marque  d'iufério- 


42 


AQU 


ARA 


ARB 


rité  :  L' ARGENT  VIENT  —  l'OR  ET  LE  PLA- 
TINE, l'argento  vien  dopo  l'oro  ed  ilplatino. 
=  Suivant,  à  l'exemple  de,  conformément  à  : 
—  tous  les  histobiens,  giusta,  a  detta  di 
tutti  gli  storici.  =  A  la  poursuite  de  :  LES 
chiens  courent  —  le  lièvre,  i  cani  inse- 
gnano la  lepre  ;  courir  —  les  honneurs, 
correr  dietro  gli  onori.  =  Fam.,  être  après 
quelqu'un,  se  mettre  après  quelqu'un,  l'ob- 
séder, le  harceler,  star  appresso,  insistere 
presso  qualcheduno;  être  —  quelque  chose, 
être  occupé  de  quelque  chose,  correr  dietro, 
anelare  a  qualche  cosa;  attenere  —  quel- 
que chose,  la  désirer  vivement,  aspirare  a 
qualche  cosa.;  ne  pas  attendre  —  quelque 
chose,  pouvoir  s'en  passer,  poco  importa  se 
non  la  si  ha.  =  Après,  expression  interrog. 
pour  engager  celui  qui  s'interrompt  à  con- 
tinuer :  IL  VOUS  A  DIT  QU'IL  ME  CONNAIS- 
SAIT ?  — ,  vi  disse  che  mi  conosceva?  che  per 
ciò ?  =  D'après,  loc.  prép.,  conformément  à, 
selon  :  j'ai  peint  la  vérité  d' —  nature, 
ho  copiato  il  vero  dalla  natura.  =  D' — ,  loc. 
adv.,  qui  vient  après,  d'ensuite:  le  jour,  la 
semaine  d' — ,  il  giorno,  la  settimana  se- 
guente. =  Après  quoi,  loc.  adv.,  ensuite, 
après  cela  :  travaillez,  —  vous  vous  repo- 
serez, lavorate  e  quindi  riposerete.^  Après 
tout,  loc.  adv.,  tout  bien  considéré  :  quel 
Mal  Y  a-t-il  À  cela  ?  in  somma  che  male  c'è? 
=  Après  coup,  loc.  adv.,  trop  tard  :  il  est 
venu — ,è  venuto  troppo  tardi. =  Ci- après, 
loc.  adv.,  ensuite,  un  peu  plus  loin  :  COMME 
ON  verra  — ,  corne  si  verrà  in  seguito.  — 
Après  que,  loc.  conj.,  gouverne  l'ind.  :  — 
que  vous  eûtes  chanté,  il  se  retira, 
dopo  che  finiste  di  cantare,  si  ritirò.— XtKks 
se  met  devant  les  verbes  au  passé  de  l'infi- 
nitif :  —  avoir  chanté,  dopo  aver  cantato. 
=  Fam.,  —  boir_e,  pour  —  avoir  eu,  dopo 
aver  bevuto.  =  Etre  après  quelque  chose, 
être  en  train  de  faire  quelque  chose,  esser 
dietro  a  fare  qualche  cosa;  —  quoi,  dopo 
di  che. 

APRES- DEMAIN  (a-pre-d-mein),  adv., 
le  second  jour  après  celui  où  l'on  esi,  doman 
l'altro,  posdomani,  dopo  domani. 

APRÈS-DÎNÉE  (a-pre-di-né),  s.  f., 
temps  depuis  le  dîner  jusqu'au  soir,  il  dopo 
pranzo  m. 

APRÈS-MIDI,  s.  f.,  temps  de  midi  jus- 
qu'au soir,  dopo  mezzogiorno,  nel  pome- 
riggio. 

ÀPRÈS-SOUPÈE  (a-pre-su-pé),  temps 
entre  le  souper  et  le  coucher,  dopo  cena. 

ÀPRETÉ  (a-pr-té),  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  âpre,  acerbità,  afrezza,  ruvidezza, 
severità  f.  ;  asprezza,  scaltrezza  f. 

À  PRIORI,  À  PROPOS.  V.  Priotsi, 
Propos. 

APRON,  s.  m.,  poisson  d'eau  douce  du 
genre  des  perches,  aprone  m. 

APSIDE.  V.  Abside. 

APTE  (a-pt),  adj.,  qui  a  les  qualités  re- 
quises, abile,  atto,  proprio,  idoneo.  =  Qui  a 
de  la  disposition  pour  quelque  chose  :  —  À 
apprendre,  suscettibile  d'imparare. 

_  APTERE  (a-ptèr),  adj.  et  s.  m. ,  sans 
ailes  :  des  insectes  aptères,  au  des  ap- 
tères, apteri  m.  pL 

APTITUDE  (a-pti-tud),.s.  f.,  disposition 
naturelle,  attitudine ,  abilità,  disposizione 
naturale  f.  =  Dr.,  capacité  legale  :  —  À  tes- 
ter, capacità  di  testare,  di  far  testamento. 

API  LEE  ou  APPULÉE  (Lucius),  ro- 
mancier latin  auquel  La  Fontaine  a  em- 
prunté le  charmant  sujet  de.  Psyché,  Apu- 
leio. 

API  LIE  ou  LA  POUILLE,  anc.  p,.  de 
l'Italie  mérid.,  Puglia. 

APUREMENT  (a-pùr-man),  s.  m.,  véri- 
fication définitive  d'un  compte  par  laquelle 
le  comptable  est  reconnu  quitte, saldo  di  un 
conto  m. 

APURER,  v.  a.,  opérer  l'apurement  d'un 
compte,  saldare  un  conto,  ultimarlo,  far 
quitanza. 

APYRE,  adj.,  inaltérable  et  infusible  au 
feu,  incombustibile. 

APYRÈTIQUE  (a-pi- re-tic) ,  adj.,  non 

accompagné  de  fièvre,  apiretico. 

APYREKIE,  s.  f.,  absence  de  fièvre; 
intervalle  des  accès  de  fièvre  intermittente, 
apiressia  f. 

AQUARELLE  (pronon.  akoua  dans  ce 
mot  et  dans  les  cinq  suivants),  s.  f.,  dessin 
au  lavis,  avec  des  couleurs,  transparentes 


délayées  dans  l'eau,  acquerello  m.,  pittura 
in  colore  all'acqua. 

AQUARELLISTE  ,  s.  m.  ,  peintre  a 
l'aquarelle,  pittore  all'acquerello  m. 

AQUARIUM  (a-qua-riom),  récipient  où 
l'on  met  des  poissons,  des  plantes  marines 
dans  l'eau,  acquario  m. 

AQUATILE,  adj.,  qui  vit  dans  l'eau,  ac- 
quatico: plante  — ,  pianta  acquatica. 

AQUA-TINTA,  s.  f.  inv.,  gravure  à 
l'eau-forte,  imitant  le  dessin  au  lavis,  acqua 
tinta  f. 

AQUATIQUE  (a-qua-tic),  adj.,  qui  est 
le  plus  souvent  dans  l'eau,  paludoso,  acqui- 
trinoso. =  Marécageux  :  terre  — ,  terreno 
palustre. 

AQUEDUC  (a-q-ue-duc),  s.  m.,  canal  en 
pierre  pour  conduire  l'eau,  acquidotto  m.= 
Anat.,  conduit,  condotto  murato  pel  quale 
passa  l'acqua. 

AQUEUX,  EUSE,  adj.,  qui  contient 
beaucoup  d'eanou  qui  en  est  formé,  acquoso, 
acquidoso,  acqueo. 

AQUILA,  vil.  du  roy.  de  Naples,  Aquila. 

AQUILAIRE  (a-qui-ler),  s.  f.,  nom  de 
la  plante  qui  fournit  le  parfum  appelé  bois 
d'aigle,  aquilaria  f. 

AQUILÈE,  vil.  du  Frioul,  Aquileia. 

AQUILIN,  adj.,  d'aigle;  courbé  en  bec 
d'aigle,  aquilino. 

AQUILON,  s.  m.,  vent  du  Nord,  aqui- 
lone, rovaio,  boream.,  tramontana  f .=  Poét., 
tout  vent  froid  et  violent,  gli  aquiloni. 

AQUILONNAIRE,  adj.,  d'aquilon,  bo- 
réal, aquilonare,  boreale. 

AQUITAINE,  anc.  prov.  située  au  S.-O. 
de  la  Gaule,  Aquitania. 

ARA,  s.,  m.,  gros  perroquet  à  longue 
queue,  ara  m.  , 

ARABAT  (FLECHE  D'),  langue  de 
terre  qui  sépare  la  mer  Putride  de  la  mer 
d'Azof. 

ARABE,  s.  m.,  originaire  d'Arabie, 
Arabo  m.  =  Usurier,  créancier  dur  et  exi- 
geant, arabo, ebreo  m.  =  Langue  des  Arabes, 
lingua  araba  f.,  l'arabo  m.  —  Arabe,  adj., 
d'Arabie,  qui  a  rapport  aux  Arabes  :  che- 
val — ,  cavallo  arabo;  chiffres  arabes, 
les  dix  signes  de  numération,  du  calcul,  cifre 
arabiche  f. 

ARABESQUE  (a-ra-besc),  adj.,  à  la  ma- 
nière des  Arabes,  all'araba  ;  architecture 
— ,  architettura  araba,  moresca.  =  S.  m., 
genre,  style  arabesque,  genere  arabico. 

ARABESQl  ES,  s.  f.  pl.,  ornements  en 
rinceaux ,  feuillages  entrelacés ,  rabeschi, 
arabeschi  m.  pl. 

ARABETTE,  s.  f., plante  crucifère, sorta 
di  pianta  croci  fera. 

ARABIE,  s.  f.,  grand  pays  de  l'Asie  oc- 
cidentale, Arabia  f.  =  Arabique,  adj  .,  qui 
est  de  I  Arabie  :  gomme  — ,  gomma  arabica. 

ARABLE,  adj.,  labourable,  arabile. 

ARACHNIDES  (a-ra-enid),  s.  f.  pl., 
animaux  dépourvus  d'ailes  et  d'antennes, 
aracnidi  s.  f.  pl. 

ARACHNOÏDE,  s.  f.,une  des  trois  mem- 
branes qui  servent  d'enveloppe  à  l'encé- 
phale, aracnoide  f. 

ARACK,  s.  m.,  liqueur  spiritueuse  du 
riz,  raie,  liquore  spiritoso  m. 

ARAGO  (Dominique-François),  célèbre 
savant  de  notre  siècle,  mort  en  1853. 

ARAGON,  s.  m.,  riv.  et  anc.  pr.  d  Espa- 
gne, qui  formait  autrefois  un  roy.  indépen- 
dant, Aragona.  —  Araconais,  e,  s.  et  adj., 
du  pays  d'Aragon,  Aragonese. 

ARAGMITE,  s.  m.,  espèce  de  spath  cal- 
caire, sorta  di  spalto  calcare. 

ARAIGNÉE  (a-re-gnè),  s.  f.,  insecte 
aptère,  qui  tire  de  son  corps  des  fils  d'une 
extrême  ténuité,  dont  il  forme  une  toile  pour 
prendre  d'autres  insectes,  ragno  m.,  arcigna 
ï.  =  Ellipt. ,  pour  toile  d'araignée  :  ôtez 
toutes  les  araionées,  ragnateli  m.  pl., 
ragnatele  f.  pl.  ;  pattes  d'— ,  doigts  eftilés 
et  décharnés,  dita  lunghe  e  sottili  come 
gambe  di  '••agno ,  toile  d'—  ,  tele  di  ra- 
gno, ragnatele.  —  Hìst.  nat.  :  —  de  .mer, 
poisson,  coquillage  univalve,  gambero  ma- 
rino m. 

ARAIRE  (a-rer) ,  s.  m.  ,  charrue  sana 
avant-train,  specie  d'aratro. 

ARAL,  grand  lac  d'Asie,  Arai. 

ARALIACÉES  (a-ra-lia-sé) ,  s.  f.  pl., 
famille  des  ombellifères,  dont  les  semences 
sont  enfermées  dansun  péricarpe, araliacee. 

ARA.MER,  v.  a.,  mettre  du  drap  sur  un 


rouleau  pour  l'allonger,  lo  avvolgere  ilpanno 
sopra  un  cilindro  per  allungarlo. 

ARANDA  (comte  d'),  premier  ministre 
sous  le  roi  d'Espagne  Charles  III.  Il  expulsa 
les  jésuites. 

ARARAT,  montagne  d'Arménie.  Suivant 
la  tradition  ,  l'arche  de.  Noè  s'y  arrêta, 
Arcirar. 

ARASEMENT  (a-ras-man),  s.  m.,  action 
d'araser,  agguagliamcnto,  conguaglio,  ag- 
guaglio m.  =  Dernière  assise  d'un  mur,  ag- 
guagliamento  m.  =  Pièces  de  bois  égales  en 
hauteur  et  en  saillie. 

ARASER,  v.  a.,  mettre  de  niveau  les 
parties  d'un  mur  ou  d'un  bâtiment,  aggua- 
gliare, pareggiare,  far  pari,  conguagliare. 

ARATOIRE  (a>-ra-to-aT),  adj.,  qui  sert 
ou  qui  se  rapporte  à  liagriculture,  aratorio. 

ARATUS  (272-21  3),  célèbre  chef  de  la 
Ligue  achéenne.  =  Poëte  grec,  auteur  d'un 
poëme  sur  l'astronomie,  Arato. 

AR  AI  C  IMI'.,  contrée  de  l'Amérique 
du  S.,  au  S.  du  Chili,  entre  les  Andes  et 
l'océan  Pacifique,  Araucania. 

ARBALÈTE  (ar-ba-let),  s.  f.,  arme  de 
trait,  arc  d'acier  monté  sur  un  fût  qui  reçoit 
le  trait  ou  la  balle,  balestra  f.  =  Par  anal.  : 
un  cheval  en  —,  attelé  seul  en  avant  des 
deux  chevaux  de  timon  d'une  voiture,  un 
cavallo  in  trapelo. 

ARBALÉTRIER  (ar-ba-le-trié),  s.  m., 
soldat  armé  d'une  arbalète,  balestriere,  ba- 
lestrato m.  =  Arbalétriers  pièces  de  bois 
formant  le  comble  d'un  bâtiment,  pon- 
toni m.  pl. 

ARBELLES  (bataille  d'),  gagnée  ;par 
Alexandre  sur  Darius,  Arbella. 

ARBITRAGE  (ar-bi-trasg) ,  s.  m.,  ju- 
gement par  arbitres,  arbitramento,  giudizio 
d'un  arbitro,  lodo  m.  =  Calcul  fondé  sur. la 
comparaison  du  change  des  différentes 
places,  ragguaglio  dei  cambi. 

ARBITRAIRE  (ar-bi-trer),  adj.,  qui  est 
produit  par  la  seule  volonté  on  le  caprice, 
arbitrario,  che  dipende  dalla  volontà  del- 
l'uomo. =  Laissé  à  l'appréciation,  à  la  dé- 
cision du  juge  :  amende,  peine  —,  am- 
menda, pena  arbitraria,  a  volontà.  =  Dos- 
potique  :  exercer  un  pouvoir  —,  eserci- 
tare un  potere  arbitrario,  assoluto.  =  S. 
m.  :  il  est  victime  SE  l' — ,  è  vittima  del 
capriccio,  del  dispotismo. 

ARBITRAIREMENT  (ar-bi-trer-man), 
adv. ,  d'une  façon  arbitraire,  arbitraria- 
mente, dispoticamente,  a  proprio  senno,  ad 
arbitrio,  a  suo  talento: 

ARBITRAL,  E,  ce  qui  est  prononcé  par 
arbitres  :  jugement  — ,  giudizio  d'arbitri, 
arbitramento  m.;  sentence  arbitrale, 
sentenza  arbitrale  f. 

ARBITRALEMENT  (  ar-bi-tral-maa ) , 
adv.,  par  arbitres,  per  via  d'arbitri. 

ARBITRATION  (ar-bi-tra-zion),  s.  f., 
estimation  en  gros,  stima  f.,  calcolo  all'in- 
grosso ni.,  valutazione  f. 

ARBITRE  (ar-bitr) ,  s.  m. ,  personne 
chargée  de  décider  un  différend  entre  deux 
parties,  arbitro,  arbitratore,  compromissario 
m.  :  prendre,  nommer  quelqu'un  pour 
prendere,  nominare  arbitri.  =  Maitre  ab- 
solu, arbitro,  padrone  assoluto  m.  :  se  con- 
stituer l' — du  goût,  costituirsiad  arbitro, 
a  giudice  del  gusto.  =  Franc,  libre — , 
faculté  laissée  à  l'âme  de  prendre  une  dé- 
termination, il  franco,  il  libero  arbitrio, 
arbitrio  m.,  facoltà  di  volere,  di  scegliere. 

ARBITRER,  v.  a.,  estimer,  régler 
comme  arbitre,  arbitrare,  giudicare  come 
arbitro,  stimare ,  apprezzare  :  dommages, 
frais  arbitrés,  danni,  spese  fissati  da 
giudici  o  dai  periti. 

ARBORER  (ar-bo-ré),  v.  a.,  planter 
quelque  chose,  droit  comme  un  arbre,  in- 
nalzare, inalberare,  alberare  :  —  un  dra- 
peau, inalberar  una  bandiera.  =  Mar.  :  — 
UN  pavillon,  le  hisser,  le  déployer,  spiegar 
la  bandiera;  —  l'étendabd  de  la  révolte, 
levar  lo  stendardo  della  rivolta. 

ARBORESCENT  (  ar-bo-re-san  ) ,  E  , 
adj.,  se  dit  d'une  plante  à  tige  ligneuse  qui 
affecte  le  port  d'un  arbre,  arborescenzai. 

ARBORISATION  (ar-bo-ri-sa-zion),  s. 
f.,  agrégation  de  cristaux  représentant  une 
espèce  de  petit  arbre.  Dessin  figurant  des 
arbrisseaux  que  présente  la  coupe  de  cer- 
taines pierres,  ammasso  di  cristalli  in  forma 
d'albero,  certe  accidentalità  nelle  pietre  imi- 
tanti alberi  o  fogliami. 
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ARBORISÉ  (ar-bo-ri-sé),  E,  adj.,  qui 
représente  des  arborisations  :  pierre  ar- 
borisée,  dendrite  f.,  alberino  m. 

ARBOISE  (ar-bus),  s.  f.,  fruit  de  l'ar- 
bousier, corbezzola  f. 

ARBOUSIER  (ar-bu-sié),  s.  m.,  arbris- 
seau dont  les  fruits  ou  baies  ressemblent  à 
des  cerises,  corbezzolo  m. 

ARBRE  (arbr),  s.  m.,  végétal  ligneux  et 
vivace  dont  la  tige  épaisse,  non  ramifiée  dans 
le  bas,  est  couronnée  de  branches,  de  ra- 
meaux et  de  feuilles  à  son  sommet,  albero, 
àrbore  m.  :  —  de  vie,  —  de  la  science  du 
bien  ET  DU  mal,  arbre  planté  au  milieu  du 
paradis  terrestre,  Valbero  della  vita,  dilla 
scienza  delbene  e  delmale;  — de  la  croix, 
la  croii  ou  fut  attaché  Notre-Seigneur , 
Valbero  della  croce,  la  Croce;  entre  h'— 

ST  L'ÉCORCE  ,  IL    NE  FAUT  PAS   METTRE  LE 

doigt,  il  est  imprudent  de  se  mêler  d'un  dé- 
bat de  famille,  non  bisogna  mettere  il  dito 
fra  l'albero  e  la  scorza;  —  généalogique, 
figure  en  forme  d'arbre,  d'où  sortent  comme 
d'un  tronc  les  diverses  branches  d'une  fa- 
mille, albero  genealogico  m.  =  Chim.  :  —  de 
diane,  amalgame  d'argent  qui  se  dépose  en 
petites  aiguilles  prismatiques  qui  représen- 
tent un  arbrisseau,  albero  di  Diana,  albero 
filosofico  m.  =  Mar-,  mit,  alberata.  =  Mé- 
can.,  axe  ou  principale  pièce  d'une  roue  ou 
d'une  machine  :  —  d'ine  grue,  d'un  mou- 
lin, d'un  pressoir  ,  Valbero  d'una  grua, 
d'un  molino,  stevolo,  tranone,  albero  d'un 
torchio  ;  —  de  presse,  pièce  entre  la  vis  et 
le  pivot,  albero  m.,  copaia  f .  ;  —  de  la  li- 
berté, albero  della  libertà. 

ARBRISSEAU  (ar-bri-sò),  s.  m.,  piante 
dont  la  tige  ligneuse  se  ramifie  dès  sa  base, 
et  s'élève  peu,  arboscello,  arbuscello,  arbu- 
scolo  m.,  arbuscella  f. 

ARBUTHNOT  (Jean),  médecin  et  litté- 
rateur écossais,  publia  en  1712  VSistòire 
de  John  Bull,  dont  le  héros  a  personnifié 
depuis  la  race  anglaise. 

ARBUSTE  (ar-biist),  s.  m.,  plante  dont 
la  tige  ligneuse  n'atteint  pas  trois  fois  la 
hauteur  du  corps  d'un  homme  et  se  ramifie 
près  de  sa  base,  arbusto  m. 

ARC,  s.  m.,  arme  de  trait  formée  d'une 
verge  qu'on  courbe  en  demi-cercle  au  moyen 
d'une  corde,  et  qui  sert  à  lancer  des  flèches, 
arco,  saeppelo  m.  :  il  faut  détendre  l' — , 
il  faut  donner  du  relâche  à  l'esprit,  bisogna 
rallentar  Varco;  avoir  plusieurs  cordes  à 
SON  — ,  plusieurs  moyens  de  réussir,  aver 
più  vie  aperte  onde  riuscire.  —  Archit., 
courbure,  arco  m.  :  —  d'une  voûte,  plein 
cintre,  archivolto  m.;  —  de  triomphe,  sorte 
de  portique  monumental  érigé  pour  consa- 
crer le  souvenir  de  quelque  fait  d'armes  glo- 
rieux ,  arco  di  trionfo.  =  Géom. ,  portion 
d'une  ligne  courbe,  et  particul.  de  la  cir- 
conférence du  cercle  ,  arco.  =  Ast.  :  — 
diurne,  nocturne,  portion  de  cercle  par- 
courue par  un  astre  au-dessus  ou  au-des- 
sous de  l'horizon ,  arco  diurno  ,  arco  not- 
turno m. 

ARCADE  (ar-cad),  s.  f.,  ouverture  en 
forme  d'arc.  Partie  courbée  en  arc,  arcata 
f.,  arco  m.,  volta  f.  Par  anal.  :  des  ar- 
cades de  verdure,  archi  di  verdura. 

ARCADES,  s.  m.  pl.,  habitants  Je  l'Ar- 
cadie. =  Les  membres  d'une  académie  fon- 
dée à  Rome  en  1690,  Arcadi,  pastori  d'Ar- 
cadia. 

ARCADIE,  s.  f.,  pr.  du  Péloponèse,  Ar-  | 
cadia  f. 

ARCANE,  s.  m.,  ancienne  opération 
mystérieuse  d'alchimiste.  Aujourd'hui  re- 
mède secrot,  arcano  ta. 

ARCANSON,  s.  m.,  galipot  liquéfié  dans 
des  chaudières ,  filtré  et  coulé  dans  des 
moules  creusés  au  milieu  du  sable  pour  lui 
donner  la  forme  de  pains,  sugo  resinoso  del 
pino  maritbno  m. 

ARCASSE,  s,  f.,  partie  extérieure  de  la 
poupe  d'un  navire,  la  parte  esterna  della 
poppa  d'una  nave.  =  Moufle  d'une  poulie, 
Jj  taglia,  casella  {.,  d'una  carr>tccola. 
j)    ARC-BOIT ANT  (ar-bu-tan),  s.  m.,  pi- 
li lier  extérieur  en  forme  de  demi-arc,  servant 
§  à  soutenir  le  mur  d'un  édifice,  pilastro,  pun- 
tello m.  =  Pièce  de  bois  ou  barre  de  fer 
servant  de  soutien,  legno,  o  trave  di  ferro 
che  si  sostiene  mediante  connessione.  = 
Mar.,  petit  mAt  ferré  pour  repousser  nn 
vaisseau  qui  vient  à  l'abordage,  alberetto 
che  serve  a  respingere  l'assalto.  =  E* —  d'un 
parti,  «on  principal  soutien,  sostegno,  ap- 
poggio m.,  la  persona  principale  f. 


ARC-BOUTER,  v.  a.,  appuyer  on  sou- 
tenir par  un  arc-boutant,  puntellare,  soste- 
nere. 

ARC-DOUBLE  AU  (ar-du-blo) ,  s.  m., 
sorte  de  bandeau  en  saillie  sous  la  courbure 
d'une  voûte,  arco  doppio  m. 

ARCEAU  (ar-sò),  s.  m.,  courbure  d'une 
voûte,  partie  cintrée  d'une  porte  ou  d'une 
fenêtre, arco  m. ,  uo/raf.=Ornement  en  forme 
de  trèfle,  ornamento  di  scoltura  somigliante 
alla  foglia  del  tribolo  appratico.  =  Chir., 
demi-cercle  de  bois  qu'on  place  dans  un  lit 
pour  garantir  un  membre  fracturé  de  la  pe- 
santeur de  la  couverture,  cassetta  f.,  cer- 
chietto m. 

ARC-EN-CIEL  (ar-can-siel),  s.  m.,  mé- 
téore lumineux  consistant  en  un  ou  plusieurs 
arcs  concentriques  formés  de  bandes  colo- 
rées, qui  a  lieu  quand  le  soleil ,  ou  quel- 
quefois la  pleine  lune  darde  ses  rayons  sur 
un  petit  nuage  près  de  se  résoudre  en  pluie, 
iride  f.,  arcobaleno,  arco  celeste  m. 

ARC-EN-TERRE,  s.  m.,  iris  que  forme 
la  réfraction  des  rayons  solaires  par  la  pluie 
ou  la  rosée,  iride,  iri  f. 

ARCHAÏSME,  s.  m.,  mot  ou  tour  de 
phrase  antique,  tombé  en  désuétude,  arcai- 
smo ni.  =  Affectations  de  mots  onde  tours 
vieillis,  arcaismo,  gusto  di  anticaglie  m. 

ARCHAE,  s.  m.,  fil  de  laiton  passé  par 
la  filière,  filo  d'ottone  o  d'altro  metallo  m. 

ARCHANGE  (ar-cansg),  s.  m.,  ange 
d'un  ordre  supérieur,  arcangelo  m. 

ARCHANGEL,  ville  et  gouvernement  de 
Rnssie. 

ARCH.INGEI.IQUE,  adj..  qui  lient  de 
l'archange,  arcangelico.  =  S.  f.,  bot.,  sous- 
genre  angélique  de  la  famille  des  ombelli- 
fères,  arcangelica  f. 

ARCHE  (ar-sc),  s.  f.,  voûte  d'un  pont, 
volta  f.,  arco  di  ponte  m.  =  Vaisseau  de  re- 
fuge :  l' —  de  noè,  l'arca  di  Noè.  =Fam.  : 

CETTE  MAISON-LÀ  EST   UNE  — DE  NOÉ,  elle 

est  habitée  par  des  gens  de  toute  espèce, 
quella  casa  è  un'arca  di  Noè.  =  Etre  hors 
de  l' — ,  hors  de  l'Eglise,  esser  fuori  del 
grembo  della  Chiesa;  l' —  d'alliance,  l' — 
du  seigneur,  l' —  sainte,  coffre  qui  ren- 
fermait les  tables  de  la  loi,  Varca  del  testa- 
mento, Varca  dell'alleanza,  Varca  santa; 
c'est  l' —  sainte,  il  n'y  faut  pas  toucher,  è 
cosa  sacra,  da  lasciare  in  pace,  da  non  toc- 
care;—  sépulcrale,  cercueil,  l'arca,  la 
bara. 

ARCHEE  (ar-scé),  s.  f.  et  m.,  principe 
de  la  vie,  force  vitale,  principio  della  vita, 
forza  vitale,  fuoco  centrale,  peu  us. 

ARCHEOLOGIE  (ar-che-o-lo-sgi),  s.  | 
f.,  science,  étude  de  l'antiquité,  archeologia  ! 
f.  =  Traité  dogmatique  des  principes  fon-  : 
damentaux  de  la  science  de  l'homme,  ar-  j 
cheologia  l. 

ARCHEOLOGIQUE,  adj.,  qui  arapport 
à  l'archéologie,  archeologico. 

ARCHÉOLOGUE  (ar-che-o-log),  s.  m., 
celui  qui  est  versé  dans  l'archéologie,  ar- 
cheologo m. 

ARCHER  (ar-scé),  s.  m.,  soldat  armé 
de  l'arc,  arciere,  arderò,  arcatore,  freccia- 
tore, sagittario  m.  :  francs  archers,  mi- 
lice créée  par  Charles  VII.  =  Ane.  officier 
subalterne  de  justice  et  de  police:  —  DU 
Guet,  birro,  sbirro  m. 

ARCHET  (ar-scé),  s.  m.,  baguette  tendue 
par  des  crins,  qui  sert  à  jouer  du  violon,  de 
la  basse,  etc.,  archetto,  plettro  m.  :  coup 
d' — ,  colpo  di  archetto.  =  Chàssis  en  arceau 
qu'on  place  au-dessus  du  berceau  des  cd- 
fants,  arcuccio  m.  =  Kom  de  différents  outils 
dont  la  forme  approche  de  celle  d'un  arc, 
archettom.  =  Outil  à  l'usage  des  tourneurs, 
archetto  m.  ==  Outil  servant,  en  lithotritie,  à 
la  perforation  du  calcul,  archetto  m. 

ARCHÉTYPE,  s.  m.,  modèle  sur  lequel 
on  fait  un  ouvrage,  archetipo,  modello  m.,  I 
prima  forma  f.  =  Ancien  étalon  des  mon- 
naies, des  poids  et  des  mesures,  modello 
delle  monete,  dei  pesi  e  delle  misure.  =  \ 
Adj.  :  les  idées  archétypes,  les  formes 
modèles  des  choses  dans  la  philosophie  de 
Platon,  concetto  primo. 

ARCHEVECHE  (ar-scc-ve-scél,  s.  m., 
territoire  sous  la  juridiction  d'un  archevêque, 
arcivescovato,  arcivescovado  m.  =  Diocèse 
et  palais  d'un  archevêque,  arcivescovato  m. 
=  Dignité  d'archevêque,  arcivescovato  m. 
I     AKCHLV  ÈOjLE  (ar-sce-vec),  s.  ui.,  pré- 


lat métropolitain  ayant  un  certain  nombre 
d'évêques  pour  suffragants,  arcivescovo  m. 

ARCHICHANCELIER,  s.  m.,  grand 
chancelier,  arcicancellirre  m. 

ARCHIDIACONAT,  s. m.,  dignité  d'ar- 
chidiacre, arcidiaconato  m. 

ARCHIDIACRE  (ar-sci-diacr),  s.  m., 
diacre  supérieur,  vicaire  général  investi  par 
l'évêque  de  ses  pouvoirs  sur  les  curés  de  son 
diocèse,  arcidiacono  m. 

ARCHIDIOCÉSAIN(ar-sci-dio-se-sen), 
E,  adj.,  qui  dépend  d'un  archevêché,  arci- 
diocesano  m. 

ARCHIDUC  (ar-sci-diic),  s.  m.,  premier 
duc,  titre  des  princes  de  la  maison  d'Autri- 
che, arciduca  m. 

ARCHIDUCHE  (ar-sci-du-scé),  s.  m., 
seigneurie  d'un  archiduc  :  L' —  d'autriche, 
Varcvlucato  d'Austria. 

ARCHIDUCHESSE  (ar-sci-du-sces),  s. 
f.,  femme  d'un  archiduc,  arciduchessa  f.  = 
Titre  donné  aux  filles  ou  aux  sœurs  de  l'em- 
pereur d'Autriche,  arciduchessa. 

ARCHIÉPISCOPAL,  E,  adj.,  qui 
appartient  à  l'archevêque,  arcivescovile. 

ARCHIÉPISCOPAT ,  s.  m.,  dignité 
d'archevêque,  arcivescovato  m. 

ARCHIEOU  (ar-sci-fu),  FOLLE,  adj. 
et  s.  fam.,  fon  et  folle  à  l'excès,  arcipazzo, 
arcimatto  m. 

ARCHÏLOQUE,  de  Paros,  poète  indien 
du  VIIe  siècle  av.  J.-C.,  l'un  des  plus  célè- 
bres lyriques  grecs,  Archiloco  m. 

ARC  III1Ï  AN  D  RI  T  AT ,  s.  m.,  dignité, 
bénéfice  d'un  archimandrite,,  archimandri- 
tato  m. 

ARCHIMANDRITE  (ar-sci-man-drif), 
s.  m.,  supérieur  d'un  couvent  grec;  abbé 
d'un  monastère  de  premier  ordre,  archi- 
mandrita m. , 

ARCHIMEDE,  célèbre  géomètre  de  Sy- 
racuse, Archimede. 

ARCHINOBLE,  adj.  fam.,  très-noble, 
se  dit  d'un  homme  infatué  de  sa  noblesse, 
arcinobile,  della  costa  d'Adamo. 

ARCHIPATELIN,  E,  adj.  et  s.,  fourbe 
très-adroit,  ipocritone,  arcimpostore ,  fior  di 
furbo. 

ARCHIPEL  (ar-sci-pel),  s.  m.,  étendue 
de  mer  parsemée  de  groupes  d'îles,  Arcipe- 
lago m.  =  Portion  de  la  Méditerranée  entre 
la  Grèce  et  la  Turquie,  et  que  les  anciens 
appelaient  mer  Egée,  l'Arcipelago,  il  mar 
Egeo,  l'Egeo  m. 

ARCHIPOMPE,  s.  f.,  mar.,  retranche- 
ment à  fond  de  cale  pour  conserver  les  pom- 
pes, cassa  f.,  pozzo  delle  pompe  m. 

ARCHIPRESBYTÉRAL,  E,  adj.,  qui 
concerne  l'archiprêtre,  arcipresbiterale ,  ar- 
cipretale. 

ARCHIPRÈTRE  (ar-sci-pretr),  s.  m., 
prêtre  désigné  par  l'évêqTie  pour  être  le  chef 
de  tous  les  autres,  arciprete  m. 

ARCHIPRÈTRÉ,  s.  m.,  dignité  d'ar- 
chiprètre.  =  Sa  juridiction,  arcipresbite- 
rato  m . 

ARCHITECTE  (ar-sci-tect),  s.  m.,  celui 
qui  eierce  l'art  de  bâtir,  qui  fait  les  plans 
et  les  devis  des  maisons,  architetto  m.  =  L  — 
de  l'univers,  Dieu,  le  puissant  — ,  Dio, 
l'eterno,  ilpossente  architetto. 

§  ARCHITECTE  ,  ENTREPRE  - 
NEUR.  L'architecte,  architetto,  dresse  les 
plans  de  l'édifice.  L'entrepreneur,  impre- 
sario,  bitit  l'édifice  d'après  les  plans  de 
I'architecte. 

ARCHITECTONTQUE  (ar-sci-tec-to- 
nique),  adj.,  qui  a  rapport  à  l'architecture, 
architettonico.  =  S.  t.,  la  science  de  l'ar- 
chitecture, l'architettonica  f. 

ARCHITECTONOGRAFHE,  s.  m., 
celui  qui  fait  la  description  d'un  bitimenl, 
descrizione  di  gualche  edifizio,  trattati: 
d'architettura. 

ARCHITECTURAL,  E,  adj.,  qui  a  rap- 
port à  l'architecture,  architetturale,  che  ap- 
partiene all'architettura,  architettonico. 

ARCHITECTURE  (ar-ici-lcc-tur),  s.  f., 
art  de  construire  suivant  la  destination  et 
le  caractère  des  édifices;  ordonnance  d'un 
bâtiment,  architettura  f.  :  l' —  navale,  hy- 
draulique, militaire,  art  de  construire  les 
vaisseaux,  les  machines  hydrauliques,  les 
places  de  guerre,  l'architettura  navale, 
idraulica,  militare. 

ARCHITRAVE,  s.  f.,  partie  principale 
de  l'entablement  entre  la  frise  et  le  chapi- 
teau, architrave  m. 
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ARCHITRAVÉE,  s.  f.,  corniche  accom- 
pagnée d'une  architrave,  architraoato  m. 

ARCHITRÉSORIER,  s.  m.,  dignité 
dont  l'électeur  palatin  était  revêtu  dans 
l'empire  d'Allemagne,  arcitesoriere  m. 

Sous  Napoléon  1er,  il  y  avait  un  architré- 
sorier  dont  les  fonctions  étaient  à  peu  près 
Honorifiques  :  c'était  le  troisième  grand  di- 
gnitaire de  la  couronne. 

ARCHITRICLIN  (  ar-sci-tri-clen) ,  s. 
m.,  celui  qui  anciennement  était  chargé  de 
l'ordonnance  d'un  festin,  architriclino  m.  = 
Fam.,  celui  qui  organise  un  repas,  apparec- 
chiatore m. 

ARCHIVES  (ar-sciv),  s.  f.  pl.,  anciens 
titres,  Chartres,  documents  historiques,  ar- 
chivio m.  :  LES  —  DE  LA  COURONNE,  lieu  OÙ 

les  archives  sont  déposées,  archivio  della  co- 
rona; FOUILLER  DANS  LES  —  DE  1,'aNTI- 
quité,  frugare  negli  archivi  dell'antichità. 

Lieu  où  sont  déposés  les  anciennes  mi- 
nutes, les  actes,  les  procès,  archivio  nota- 
rile. 

ARCHIVISTE  (ar-sci-vist),  s.  m.,  qui 
est  préposé  à  la  garde  des  archives,  archi- 
vista m.:  —  paléographe,  titre  que  reçoit, 
après  eiamen,  un  élève  de  l'Ecole  des 
chartes,  archivista,  paleografo  m. 

ARCHIVOLTE  (ar-sci-volt),  s.  f.,  ban- 
deau en  saillie  qui  suit  le  cintre  d'une  ar- 
cade et  va  d'une  imposte  à  l'autre,  archi- 
volto m. 

ARCHONTAT  (ar-con-tà),  s.  m.,  di- 
gnité d'archonte.  =  Temps  d'exercice  de 
cette  magistrature,  arcontato  m. 

ARCHONTE  (ar-cont),  s.  m.,  titre  des 
principaux  magistrats  d'Athènes  après  l'a- 
bolition de  la  royauté,  arconte  m. 

ARCHURE  (ar-sciiir),  s.  f.,  espèce  de 
cage  cintrée  dans  laquelle  on  enferme  les 
meubles  d'un  moulin  a  farine,  cassa  od  ac- 
cerchiamento con  cui  si  rinforzano  le  ma- 
cine. 

ARCIS-SUR-AURE,  s.-préf.  du  départ. 
Je  l'Aube.  Le  1er  mars  1814  Napoléon  y 
tint  tête  aux  alliés. 

ARCOLE,  ville  d'Italie,  près  de  "Vérone. 
Bonaparte  y  battit  les  Autrichiens  en  1796. 

ARÇON  (ar-sson),  s.  m.,  chacune  desdeux 
pièces  de  bois  cintrées  qui  forment  le  corps 
de  la  selle,  arcione  m.  :  être  ferme  dans, 
sur  les  arçons,  se  tenir  bien  en  selle, 
esser  fermo  in  sella,  sugli  arcioni.  Défendre 
ses  opinions  avec  énergie,  difendere  ener- 
gicamente leproprie  opinioni;  perdre,  vider 
les  — ,  tomber,  être  renversé  de  cheval, 
perdere  gli  arcioni.  =  Etre  embarrassé, 
déconcerté,  trovarsi  imbarazzato.  =  Ins- 
trument en  forme  d'archet  de  violon  qui 
sert  aux  chapeliers,  bourreliers  et  ouvriers 
qui  travaillent  le  poil,  la  laine  ou  le  coton, 
arco  m.  =  Sarment  de  vigne  que  l'on  courbe 
eu  cercle  de  manière  à  ramener  son  extré- 
mité vers  sa  base  pour  lui  faire  produire 
plus  de  fruit,  tralcio,  sarmento  di  sette  od 
otto  occhi  m. 

ARÇONNER  (ar-sso-né),  v.  a.,  battre  la 
laine,  la  bourre,  le  coton  avec  l'arçon,  bat- 
tere a  corda,  cordellare. 

ARCTIQUE  (arc-tic), adj., septentrional, 
situé  du  côté  de  la  constellation  de  l'Ourse, 
artico  :  terres  arctioues,  terre  artiche  f. 

ARCTURE,  s.  f.,  nom  d'une  étoile  de  la 
grande  Ourse,  Arturo  m. 

ARD  ASSE  (ar-das),  s.  f.,  soie  grossière 
de  Perse,  seta  grossolana  di  Persia  f. 

ARDASSINE,  s.  f.,  belle  soie  de  Perse, 
seta  persiana  di  prima  qualità  i. 

ARDÈCHE  (ar-de-sc),  riv.  de  France, 
donne  son  nom  à  un  département. 

ARDEMMENT  (ar-d-man),  adv.,  avec 
ardeur,  ardentemente,  focosamente  con 
grande  ardore,  con  veemenza,  caldamente. 

ARDENNES,  forêt  et  départ,  au  N.-E. 
de  la  France. 

ARDENT  (ar-dan),  E,  adj.,  qui  est  en 
feu,  enflammé,  ardente,  acceso,  focoso,  in- 
fuocato, caldo,  cocente,  rovente  :  l'oeil — , 
l'occhio  ardente.  =  Qui  brûle,  qui  enflamme: 
verre,  miroir,  vetro,  specchio  ardente.  = 
Très-chaud:  un  soleil  — ,  un  sole  ardente; 
chapelle  ardente,  luminaire  nombreux 
qui  brûle  autour  d'un  cercueil,  catafalco 
m.;  chambre  ardente,  tribunal  qui  con- 
damnait au  feu  les  empoisonneurs,  camera 
ardente.  =  Violent,  véhément  :  désir  — , 
desiderio  ardente,  cocente;  d'ardents  tr  ans- 
ports, trasporti  infuocati.  =  Plein  d'a- 
venir, passionné,  actif  :  cet  —  vainqueur, 


ARE 

questo  focoso  vincitore;  CHEVAL  trop — , 
qu'on  a  peine  à  contenir,  cavallo  troppo  fo- 
coso. —  Roui  :  CHEVEUX  D'UN  BLOND  —,  Ca- 

pegli  rossi. 

ARDENT,  s.  m.,  exhalaison  enflammée, 
fuochi  fatui  m.  pl.  =  Malade  attaqué  d'une 
espèce  d'érésipèle  ou  de  charbon  pestilentiel 
qui  fit  de  grands  ravages  au  xne  siècle. 

ARDER  ou  ARDRE.  V.  Brûler. 

ARDEUR  (ar-dûr),  s.  f.,  chaleur  vive  et 
pénétrante,  ardore,  calore  eccessivo,  incen- 
dio m.,  arsura,  arsione  f.  :  —  d'estomac, 
bruciore  di  stomaco  ;  les  ardeurs  de  la  ca- 
nicule, gli  ardori  della  canicola.  —  Em- 
pressement extrême,  vivacité,  ardore,  im- 
peto, calore ra.,passione,  ardenza,  vivacità  f., 
affetto,  desiderio  intenso  m.  ;  l' —  au  tra- 
vail, lapassione  del  lavoro  ;  l' —  du  combat 
étincelle  dans  ses  yeux,  l'ardore  del 
combattimento  scintilla  nei  suoi  occhi.  = 
Chaleur,  fougue  :  s'il  a  toute  l'—  d'un 

SOLDAT,  IL  N'A  POINT  LE  DISCERNEMENT  D'UN 

capitaine,  se  ha  tutta  la  foga  del  soldato, 
non  ha  la  scienza  d'un  capitano.  =  Amour 

violent  :  L' —  DONT   JE   SUIS   EMBRASÉE,  la 

passione  di  cui  sono  accesa.  =  Feu  de  l'i- 
magination :  dans  l' —  qui  m'inspire,  nel- 
(ardore  che  m'inspira. 

ARDILLON  (ar-di-ion),  s.  m.,  pointe 
servant  d'arrêt  dans  une  boucle,  ardiglione, 
puntale  della  fibia  m.  =  Impr.,  nom  de  deux 
pointes  qui  servent  à  fixer  la  feuille  sur  le 
tympan,  squadra  f.,  punte  f.  pl. 

ARDOISE  (ar-doas),  s.  f.,  schiste  ar- 
gileux de  couleur  bleuâtre  qui  se  sépare  par 
feuilles  et  est  propre  à  couvrir  les  maisons, 
ardesia,  lavagna  f.  :  tablette  d' —  sur  la- 
quelle on  écrit,  dessine,  calcule,  lavagna, 
tavoletta  d'ardesia  f. 

ARDOISÉ  (ar-doa-sé),  E,  adj.,  de  la 
couleur  de  l'ardoise,  di  color  d'ardesia. 

ARDOISER,  v.  a.,  couvrir  d'ardoises, 
coprire  un  tetto  con  lavagne. 

ARDOISIER  (ar-doa-sier) ,  s.  f.,  car- 
rière d'où  l'on  tire  l'ardoise,  cava  d'ardesia. 

ARDU  (ar-dù),  E,  adj.,  d'un  abord  dif- 
ficile, arduo,  difficile,  malagevole,  difficol- 
toso :  UN  sentier  — ,  un  sentiero  difficile, 
peu  us.;  travail  — ,  lavoro  importante; 
question  ardue,  questione  astrusa. 

ARE,  s.  m.,  mesure  de  superficie  de  cent 
mètres  carrés,  ara  f. 

AREC,  s.  m.,  genre  de  la  famille  des 
palmiers;  son  fruit,  l'amande  qu'il  renferme, 
areca,  sorta  d'albero  indiano  m. 

ARÉF  ACTION  (a-re-fa-ezion),  s.  f., 
dessiccation  des  médicaments  qu'on  veut  ré- 
duire en  poudre,  disseccamento  m. 

ARENE  (a-rèn),  s.  f  ,  sable,  arena,  rena, 
sabbia  f.  =  Partie  sablée  de  l'amphithéâtre 
où  se  livraient  les  combats  de  gladiateurs  et 
de  bêtes  féroces,  arena  f.,  luogo  dove  com- 
battevano i  gladiatori  e  le  belve.  =  Poét., 
champ  clos  :  descendre  dans  l'— ,  se  pré- 
senter au  combat,  accepter  un  défi,  une 
discussion,  scendere  nell'arena,  mettersi  in 
lizza,  accettare  la  sfida.  =P1.,  amphithéâtre 
romain  dont  les  restes  subsistent  encore  : 
l'arène  de  Vérone,  l'arena  di  Verona. 

ARÉNEUX,  SE,  adj.  V.  Sablonneux. 

ARENG  (a-ran),  s.  m.,  palmier  des  Mo- 
luques,  sorta  di  palma. 

ARENRERG,  bourg  et  châteu  d'Alle- 
magne érigé  en  duché  en  1644.  =  Comte  d'— , 
plus  connu  sous  le  nom  de  prince  de  la 
mark,  correspondit  avec  Mirabeau. 

ARÉOLE  (a-re-ol).  s.  f.,  petite  surface,  | 
areola  f.  =  Cercle  qui  se  forme  autour  des 
boutons  de  la  vaccine,  etc.,  areola  f.  = 
Anat.,  petit  espace  que  laissent  entre  eux 
les  faisceaux  de  fibres,  les  lamelles  ou  les 
vaisseaux  dans  certains  tissus  et  dans  quel-  i 
ques  organes.  =  Phys.,  cercle  irisé  qui  en- 
toure la  lune.  =  Bot.,  ride  ou  rugosité  peu 
apparente,  areola  f. 

ARÉOLE,  E,  adj.,  entouré  d'une  aréole, 
circondato  d'areola.  —  Bot.,  marqué  d'iné- 
galités ou  de  rides  peu  sensibles,  legger- 
mente rugato. 

ARÉOMÈTRE  (a-re-o-metr),  s.  m.,  in- 
strument destiné  à  faire  connaître  la  densité 
des  liquides;  pèse-liqueur,  areometro  m. 

AREOPAGE  (a-re-o-pasg),  s.  m.,  ancien 
tribunal  d'Athènes  qui  siégeait  sur  la  colline 
de  Mars,  areopago  ta.  =  Assemblée  de  ma- 
gistrats intègres,  areopago  m. 
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ARÉOP AGITE,  s.  m.,  membre  de  l'aréo- 
page, areopagita  m. 

ARÉOSTYLE  (a-re-o-stil),  s.  m.,  se  dit 
des  colonnes  placées  à  une  grande  distance 
les  unes  des  autres,  areostilo  m. 

ARÉOTECTONIQUE(a-re-o-tec-to-nic). 

s.  f. ,  partie  de  la  science  de  l'ingénieur  qui 
traite  de  l'attaque  et  de  la  défense  des  places, 
areotettonica  f. 

ARÉOTIQUE  a-re-o-tic),  adj.,  qui  a  la 
propriété  de  raréfier,  areotico. 

ARÊTE  (a-rêt),  s.  f.,  petite  pièce  osseuse 
qui  soutient  la  chair  de  certains  poissons, 
spina,  resta,  lisca  f.  =  Squelette  entier  du 
poisson,  spina  vertebrale  f.  =  Angle  saillant 
formé  par  deux  faces  :  poutre  taillée  à 
vive  — ,  dont  les  angles  sont  bien  marqués, 
trave  tagliata  a  canto  vivo.  =  Barbe  d  épi  : 

—  du  blé  ,  resta ,  arista  del  grano.  — 
Croûte  écailleuse  qui  vient  aux  jambes  des 
chevaux,  depuis  le  jarret  jusqu'au  boulet, 
appelée  aussi  queue  de  rat  par  les  vétéri- 
naires, reste,  galle  f.  pl.  =  Ligne  courbe  qui 
sépare  les  versants  principaui  d'une  chaîne 
de  montagnes  où  se  trouvent  les  pics  les  plus 
élevés,  resta,  punta  f. 

ARÊTIER  (a-re-tié),  s.  m.,  pièce  de 
charpente  formant  l'arête  d'un  toit,  l'angle 
d'un  comble,  saettile  m.  diagonale  del  tetto. 

ARÉTIN  (Pierre),  poète  italien  célèbre 
par  ses  écrits  licencieui  et  satiriques,  Pietro 
Aretino. 

ARGÉMONE  (ar-sge-mon),  s.  f.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  papavéracées, 
argemone,  argemma  f. 

ARGENT  (ar-sgian),  s.  m.,  métal  blanc 
très-malléable,  le  plus  estimé  après  l'or  et  le 
platine,  argento  m.  ;  monnaie  faite  de  ce 
métal  :  voulez-vous  être  payé  en  or  ou 
en  — ,  volete  esser  pagato  in  oro  od  in  ar- 
gento?—  blanc,  argent  monnayé,  moneta 
bianca.  =  En  général,  toute  sorte  de  valeur 
numérique  ou  de  monnaie  de  quelque  métal 
que  ce  soit  :  À  force  de  sentir  sqn  — 
orossir  dans  son  coffre,  a  forza  di  sen- 
tire il  suo  denaro  ingrossare  nello  scrigno; 

—  comptant,  qu'on  paye  de  suite,  denaro 
contante  ;  —  mignon,  en  réserve  pour  quel- 
que objet  de  fantaisie,  denaro  di  riserva,  di 
risparmio,  messo  in  disparte  per  le  spese 
superflue  ;  —  courant,  espèces  ayant  cours, 
denaro  corrente; —  mort,  qui  ne  rapporte 
rien,  denaro  morto.  =  Fortune,  richesse  : 
avoir  beaucoup  d' — ,  aver  molti  denari; 

PRENDRE  QUELQUE  CHOSE  POUR  —  COMPTANT, 

y  croire  trop  légèrement,  credere  facilmente  ; 
point  d'— ,  point  de  suisse,  rien  pour  rien, 
niente  per  niente;  y  aller  bon  jeu  bon  —, 
agir  franchement,  sans  arrière-pensée,  agire 
cordialmente,  schiettamente,  alla  buona,esser 
di  buona  fede  ;  je  ne  sais  de  quelle  cou- 
leur est  SON  — ,  je  n'ai  jamais  reçu  de 
l'argent  de  lui,  non  conosco  il  colore  del 
suo  denaro;  avoir  le  temps  et  l'— ,  tout 
à  souhait,  esser  proprio  fortunato,  aver  tutto 
propizio;  être  de  l' —  en  barre,  facile  à 
vendre,  esser  argento,  oro  in  barra;  faire 

—  de  tout, profittare  di  tutto;  le  temps 
vaut  l' — ,  chi  ha  tempo  a  pagare  ha  de- 
nari; —  FRAIS  ET  NOUVEAU  RUINE  LE  JOU- 
VENCEAU, un'eredità  spesso  rovina  la  gio- 
ventù; avoir  de  l' —  À  gogo,  aver  l'oro  à 
stala;  —  fulminant  ou  ammoniaque  d'— , 
qui  fait  explosion  au  moindre  frottement, 
ammoniaco  d'argento;  —  vif  ou  vif  — , 
nom  donné  autrefois  au  mercure,  argento 
vivo,  mercurio  m. 

ARGENTÉ,  E,  adj.,  qui  a  l'éclat  de  l'ar- 
gent, inargentino. 

ARGENTER  (ar-sgian-té),  v.a.,  couvrir 
de  feuilles  d'argent  ou  d'une  solution  d'ar- 
gent ,  inargentare,  argentare.  =  Donner 
l'éclat,  la  blancheur  de  l'argent  :  la  lune 
argent  ait  les  flots,  la  luna  inargentava 
le  onde.  =  S' — ,  être  argenté,  recevoir  le 
reflet  de  l'argent  :  ce  lac  s'argente  aux 
rayons  de  la  lune,  questo  lago  s'inargenta 
ai  raggi  della  luna. 

ARGENTERIE  (ar-sgian-tri),  s.  f.,  vais- 
selle et  autres  ustensiles  d'argent,  argente- 
ria ,  suppellettili  d'argento  f. ,  vassellame 
d'argento  m. 

ARGENTEUR  (ar-sgian-tiôr),  s.  m., 
ouvrier  qui  argenté,  argentatore  m. 

ARGENTELX,  BUSE,  adj.,  pop.,  qui  a 
beaucoup  d'argent  ;  peu  us.,  danaroso,  ad- 
danaiato. 


ARO 
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ARM 


45 


ARGENTIER  (ar-sgian-lié),  a.  m.,  celui 

? ni  garde  l'argenterie,  argentiere  m.  =  Of- 
cier  qui  distribuait  certains  dons  d'argent 
et  qui  veillait  aux  costumes  du  roi  et  de  la 
cour,  tesoriere  m.  =  Autrefois  orfèvre,  ban- 
quier, trésorier,  argentiere. 

ARGENTIN  (ar-sgian-ten),  E,  adj.,  qni 
résonne  comme  l'argent  ou  qui  en  a  l'éclat, 
argentino,  che  ha  il  suono  o  lo  splendore  del- 
l'argento. 

ARGENTINE  (République!.  V.  Piata. 

ARGENTINE,  s.  f.,  plante  de  la  famille 
des  rosacées,  bodentilla  f. 

ARGENTURE  (ar-sgian-tùr),  s.  f.,  art, 
action  d'argenter,  inargentatura  f.,  l'inar- 
gentare m.  =  Couche  d'argent  appliquée  sur 
divers  objets,  inargentatura  f. 

ARGILE  (ar-sgil),  s.  f.,  terre  molle  et 
grasse,  nommée  aussi  terre  glaise,  argilla, 
creta,  terra  da  stoviglie  f.  :  un  vase  d' — , 
un  vaso  di  creta.  =  Poét.  :  l'homme,  cette 
frêle  — ,  l'uomo,  questa  fragile  argilla. 

ARGILEUX,  ELSE,  adj.,  qui  tient  de 
l'argile,  argilloso,  fatto  d'argilla. 

ARGINLSES ,  groupe  de  cinq  petites 
lies  de  la  mer  Egée,  entre  la  côte  0.  de  l'Asie 
Mineure  et  l'Ile  de  Lesbos.  Victoire  navale 
des  Athéniens  sur  les  Spartiates,  en  466  av. 
J.-C. 

ARGO,  s.  m.,  nom  du  navire  qui  trans- 
porta dans  la  Colchide  Jason  et  ses  compa- 
gnons. =  Constellation  de  l'hémisphère  aus- 
tral, Argo f.=ARG0N'AUTES,  nom  desprinces 
grecs  qui  entreprirent  la  conquête  de  la  Toi- 
son d'or,  Argonauti '.m.  pl. 

ARGOLIDE  ,  pr.  de  l'ancienne  Grèce, 
forme  aujourd'hui  avec  la  Corinthie  une  pr. 
du  royaume  de  Grèce,  Argolide. 

ARGON,  s.  m.,  bâton  en  demi-cercle  pour 
prendre  des  oiseaux,  archetto  m. 

ARGONAUTE  (ar-go-not),  s.  m.,  mol- 
lusque céphalopode,  le  nautile  ou  pompile 
des  anciens,  dont  la  coquille  univalve  a  un 
peu  la  forme  d'une  nacelle,  argonauta  m. 

ARGONNE  (forêt  d'),  dont  une  partie 
subsiste  de  Toul  à  Mézières,  célèbre  par  la 
défense  de  Dumouriez  (sept.  1  "92). 

ARGOS.cap.  de  l'Argolide,  une  des  plus 
anciennes  villes  de  la  Grèce.  =  Nom  de  la 
Grèce  dans  Homère.  =  Un  des  anciens  noms  | 
du  Péloponèse,  Argo. 

ARGOT  (ar-go),  s.  m.,  langage  de  con- 
vention, particulier  aui  vagabonds,  filous  et 
voleurs,  gergo,  parlar  furbesco  m.  =  Par 
ext.,  langage  propre  à  certaines  professions.  I 
gergo,  parlar  di  convenzione.  =  Extrémité 
d'une  branche  morte,  il  seccume  che  è  al  di 
sopra  della  gemma. 

ARGOTER  (ar-go-té),  v.  a.,  couper  la 
partie  morte  d'une  branche,  tagliare  la  parte  \ 
secca  di  un  ramo. 

ARGOTIER,  s.  m.,  pop.,  qui  parie  l'ar- 
got, che  parla  in  gergo. 

ARGOUSIN  (ar-gu-sen),  s.  m.,  bas  offi-  j 
cier  des  bagnes,  chargé  de  la  garde  des  for- 
çats,  aguzzino,  comito  m. 

ARGOVIE.  cant.  de  la  Suisse,  Argovia.  I 

ARGLE  (arg),  s.  f.,  machine  propre  à 
tirer  et  à  dégrossir  les  lingots  d'or,  d'ar- 
gent, etc.,  arganom.,  filiera,  trafila  del- 
l'oro S. 

ARGUER  (ar-gii-é),  v.  a.,  accuser,  ap- 
puntare, accusare,  a /fermare  :  — vu  acte  I 
DE  faux,  appuntare  un  atto  di  falsità.  = 
Tirer  une  conséquence,  argomentare,  ar-  | 
guire,  dedurre:  qu'abguez-vous  de  cela?  ! 
cAe  cosa  argomentate  da  ciò?  =  V.  n.  :  vous 
arouez  mal  à  propos  3e  ce  fait,  voi  ar- 
gomentate male  su  questo  fatto. 

ARGUMENT  (ar-gii-man),  s.  m.,  rai- 
sonnement dont  on  tire  une  conséquence, 
argomento,  sillogismo  m.  ;  motif  concluant, 
argomento  va., prova  f.  :  —  en  forme,  ar- 
gomento nelle  forme ;  —  ad  hominem,  qui 
s'attaque  directement  à  la  personne  à  qui 
on  l'adresse,  argomento  ad  hominem.=  Con- 
jecture, présomption,  indizio  m.,  congettura, 
ragione!.:  j'en  tireunorand  —  contre 
lui,  ne  tiro  una  gran  ragione  contro  lui.= 
Astr.,  quantité  de  laquelle  dépend  une  équa- 
tion ou  une  circonstance  do  mouvement  d  une 
planète  :  —  iif.  latitude  ou  d'inclinaison, 
argomento  di  latitudine ;  —  an nuel ,  distance 
du  soleil  à  l'apogée  de  la  lune,  argomento 
annuale.  =  Petit  résumé  d'un  chapitre,  d'un 
discours,  d'un  livre.  V.  Sommaire. 

ARGUMENTANT  (ar-gii-man-tan),  s. 
m.,  celui  qui  argumente  dans  un  concours, 
argomentante,  argomentatore  m. 


ARGUMENTATEUR  ( ar-gii-man-ta- 
tôr),  s.  m.,  celui  qui  se  plaît  à  argumenter. 
Ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part,  disputatore, 
sofistico  m. 

ARGUMENTATION  (  ar-gù-man-ta- 
zion),  s.  f.,  action,  art  d'argumenter,  argo- 
mentazione f. 

ARGUMENTER  (ar-gu-man-té),  v.  n., 
se  servir  d'arguments  pour  soutenir  ou  réfu- 
ter une  proposition,  argomentare,  addurre 
argomenti  :  —  s'une  chose,  en  tirer  des 
conséquences,  tirar  conseguenze  da  un  fatto. 

ARGUS  (ar-gïïs),  s.  m.,  personnage  auquel 
la  Fable  donnait  cent  yem,Argo  m.=Homme 
clairvoyant,  difficile  à  tromper;  surveillant, 
espion:  il  a  des  ïeux  d' — ,  ha  occhi  d'Argo, 
di  lince.  =  Nom  de  différents  genres  de  pois- 
sons, de  papillons  et  de  coquillages  sur  les- 
quels on  trouve  des  taches  semblable»  à  des 
yeux. =  Serpent  du  Brésil.  =  Genre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  gallinacés,  argo  m. 

ARGUTIE  (ar-gn-zi),  s.  f.,  argument 
sophistique,  raisonnement  pointillieux,  sub- 
tilité de  langage,  arguzia,  sottigliezza  f. 

ARGUTIEUX  (ar-gu-ziò),  EUSE,  adj., 
occupé  d'arguties,  arguto,  sottile,  cavilloso. 

ARGYRASPIDES  ,  s.  m.  pl.  ,  soldats 
d'Alexandre  qui  portaient  des  boucliers  d'ar- 
gent, argiraspidi  m.  pl. 

ARIA  (a-rià),  s.  m.;  fam.,  embarras, 
amas  confus  d'objets,  farragginei.  :  faire 
beaucoup  d' —  pour  peu  de  chose,  far 
molto  strepito  per  poca  cosa. 

ARIANISME  (a-ria-nism),  s.  m.,  l'héré- 
sie d'Arius  qui  niait  la  consubslantialité  du 
Terbe,  arianismo  m. 

ARIDE  (arid),  adj.,  qui  manque  d'humi- 
dité, arido,  secco,  adusto  ;  stérile,  sterile, 
arido.  =  Esprit  —,  qui  ne  produit  rien, 
ingegno  arido,  nullo:  sujet  — ,  qui  ne  prète 
pas  aux  développements,  soggetto  arido; 
âme,  coeur  —,  insensible,  anima,  cuore  in- 
sensibile, arido. 

§  ARIDE,  SEC.  Ce  qui  est  aride,  arido, 
manque  naturellement  d'humidité  ;  ce  qui 
est  sec,  secco,  en  manque  par  accident  et 
pour  un  certain  temps.  Un  auteur  aride 
a  peu  de  génie,  peu  d'invention  ;  UN  écri-  i 

VAIN  SEC  A  PEU  DE  CETTE  IMAGINATION  QUI 
SAIT  EMBELLIR  LES  IDÉES. 

ARIDITÉ,  s.  f.,  caractère  de  ce  qui  est 
aride,  aridità  f.  ;  sécheresse  permanente, 
stérilité,  secchezza,  sterilità,  siccità  f.  :  l' — 
du  désert  ,  l'aridità  del  deserto  ;  —  DE  [ 
l'esprit,  du  coeur,  la  secchezza  di  mente, 
di  cuore.  =  Méd.  :  —  de  la  langue,  de  la 
peau,  secchezza  della  lingua,  della  pelle. 

ARIÉGE,  riv.  et  départ,  au  S.-O.  de  la 
France. 

ARIETTE  (a-riet),  s.  f.,  petit  air  léger, 
tenant  le  milieu  entre  la  romance  et  la  chan- 
son, arietta  f. 

ARILLE  (a-ri-i),  s.  f.,  enveloppe  incom- 
plète de  certaines  graines,  distincte  du  péri- 
carpe, velo  m.,  membrana  superficiale  dei 
grani  f.,  arillo  m. 

ARIMANON,  s.  m.,  perruche  4  queue 
courte,  sorta  di  pappagallo. 

ARIOSTE,  poète  italien  du  XVie  siècle, 
auteur  du  Roland  furieux,  et  justement  j 
surnommé  le  Divin,  Lodovico  Ariosto. 

ARIST  ARQUE,  grammairien  d'Alexan-  j 
drie,  célèbre  par  ses  remarques  sévères  mais  j 
justes  sur  Homère,  Pindare  et  autres,  Ari- 
starco. =  Critique  sévère;  ir.,  faire  l'— , 
far  l'Aristarco,  il  censore. 

ARISTIDE,  célèbre  Athénien,  rival  de 
Thémistocle,  Aristide. 

ARISTOCRATE  (  a-ris-to-crat ) ,  s.  et 
adj.,  noble,  partisan  de  l'aristocratie,  aristo- 
cratico. =  Pendant  la  révolution  française, 
tout  homme  en  dehors  de  la  classe  du  peuple 
ou  opposé  à  la  révolution, partigiano  dell'ari- 
stocrazia. 

ARISTOCRATIE  (a-ris-to-cra-zi),  s.  f., 
gouvernement  où  le  pouvoir  réside  dans  les 
mains  des  nobles  ou  des  personnes  les  plus 
considérables  de  l'Etat,  governo  in  cui  il 
potere  viene  esercitato  da  più  persone  rag- 
guardevoli; aristocrazia  f.,  governo  degli 
ottimati  m.=  Classe  noble,  aristocrazia  f., 
patriziato  m.,  la  classe  nobile.  Les  gens  les 
plus  considérables  dans  une  classe:  l' —  de 
la  naissance,  du  talent,  l'aristocrazia 
della  nascita,  del  talento. 

\RISTOCR  VTIQUE  (a-ris-to-cra-tic), 
adj..  qui  appartient  à  l'aristocratie.  Se  prend 
quelquefois  en  mauv.  pal,  aristocratico. 


ARISTOCRATIQUEMENT  (a-ris-to- 
cra-tic-man),  adv.,  d'une  manière  aristocra- 
tique, aristocraticamente. 

ARISTOGITON.  T.  Harmodius. 

ARISTOLOCHE  (a-ris-to-losc) ,  s.  f., 
plante  dont  le  calice,  en  forme  de  cornet,  est 
renOé  à  sa  base,  aristologia  f. 

ARISTOPHANE  ,  poète  comique  grec 
du  ve  siècle  av.  J.-C,  Aristofane. 

ARISTOTE,  philosophe  grec,  chef  de 
l'école  péripatéticienne  et  précepteur  d'A- 
lexandre, Aristotile.  —  Aristotélicien,  ne, 
adi.,  conforme  à  la  doctrine  d'Aristote,  ari- 
stotelico. =  S.  m.,  partisan  de  cette  doc- 
trine, aristotelico  m.  —  Aristotélisme,  s. 
m.,  philosophie  d'Aristote,  il  sistema  filoso- 
fico di  Aristotile,  aristotelismo  m. 

ARITHMANCIE.  V.  Arithmomancie. 

ARITHMÉTICIEN,  NE,  s.,  qui  sait 
l'arithmétique,  aritmetico  m. 

ARITHMÉTIQUE  (a-rit-me-tic),  s.  f., 
science  des  nombres,  art  de  calculer,  aritme- 
tica f.,  abbaco  m.  =  Adj.,  fondé  sur  les  nom- 
bres, aritmetico  :  rapport  —  de  deux 
quantités,  leur  différence,  rapporto  ari- 
tmetico didue  quantità;  proportion  — ,  éga- 
lité de  deux  rapports, proporzione  aritme- 
tica;  progression  — ,  celle  où  la  différence 
entre  chaque  terme  est  constante,  progres- 
sione aritmetica. 

ARITHMÉTIQUEMENT  (a-rit-me-tic- 
man),  adv.,  d'une  manière  arithmétique, 
aritmeticamente,  matematicamente. 

ARITHMOMANCIE  (a-rit-mo-man-si), 
s.  f.,  divination  par  les  nombres,  divinazione 
per  mezzo  dei  n  umeri  t. 

ARIUS,  fameux  hérésiarque  et  chef  de 
secte  du  iv«  siècle.  Il  niait  la  divinité  de 
J.-C,  Ario.  —  Ari anisme,  hérésie  d'Arius, 
arianismo  m.  =  Arien,  ne,  s.  et  adj.,  de  la 
secte  d'Arius,  ariano. 

ARKANSAS,  riv.  et  pr.  des  Etats-Unis. 

ARLEQUIN  (ar-le-chen),  s.  m.,  person- 
nage de  l'ancienne  comédie  italienne  qui 
porte  un  masque  noir,  un  costume  fait  de 
pièces  de  toutes  couleurs  et  une  batte  à  la 
ceinture  en  guise  d'arme,  arlecchino  m.  = 
Aujourd'hui  personne  masquée  qui  porte  ce 
costume;  bouffon;  homme  qui  change  de 
principes  à  tout  moment,  arlecchino.  = 
Habit  d' — ,  un  tout  formé  de  parties  dispa- 
rates, veste  d'arlecchino,  abito  a  diversi  co- 
lori. =  Espèce  de  colibri.  =  Pop.,  mélange 
de  restes  de  viandes ,  miscuglio  di  resti  di 
parecchie  vivande. 

ARLEQUIN  ADE  (ar-le-chi-nad),  s.  f., 
bouffonnerie  d'arlequin ,  arlecchinata  f.  = 
Fam.,  action  ridicule,  procédé  choquant, 
buffonneria,  azione  da  arlecchino  f.  =  Pièce 
de  thé'itre  où  Arlequin  joue  le  principal 
rôle,  farsa  con  maschere. 

ARLEQUINE,  s.  f.,  danse  et  air  sur  le- 
quel on  exécute  cette  danse,  nome  dato  ad 
una  danza  che  ha  il  carattere  d'arlecchino. 
=  Femme  habillée  en  arlequin,  donna  ve- 
stita da  arlecchino. 

ARMADA,  flotte  de  135  vaisseaux  que 
Philippe  II  envoya  contre  l'Angleterre  en 
1583. 

ARMADILLE,  s.  f.,  petite  flotte  qu'en- 
tretenaitl'Espagne  pour  empêcher  les  étran- 
gers de  faire  le  commerce  avec  ses  colonies 
du  nouveau  monde,  flottiglia  spngnuola  de- 
stinata ad  isolare  le  Colonie  dal  commercio 
estero.  =  Frégate  légère  qui  faisait  partie 
de  cette  flotte.  =  Crustacé  peu  différent  du 
cloporte,  sorta  di  crostaceo. 

ARMAGNAC,  pr.  de  France  qui  forme 
le  départ,  du  Gers.  =  Armagnac  (comte  d'), 
partisan  du  duc  d'Orléans  pendant  les  trou- 
bles du  règne  de  Charles  VI. 

ARMARINTHE  (  ar  -  ma-rent  ) ,  s.  f., 
plante  ombellifère  a  fleurs  rouges,  e!  d'une 
forte  odeur  aromatique,  specie  di  pianta  om- 
beUifera. 

ARMATEUR  (ar-ma-tôr),  s.  m.,  qui 
arme  et  équipe  à  ses  frais  un  navire  pour  le 
commerce,  armatore  m.  =  Celui  qui  est 
chargé  de  la  surveillance  de  l'armement, 
armatore  m.  -  Celui  qui  affrète  un  vaisseau 
et  le  charge  de  marchandises  qu'il  expédie 
à  un  port  de  commerce,  armatore  m.  =  Ca- 
pitaine d'un  navire  armé  en  course;  et  autre- 
fois, vaisseau  armé  pour  la  course,  capitano 
di  naviglio  armalo  per  la  corsa,  e  per  esten- 
sione, la  nave  stessa. 

§  ARMATEUR,  CORSAIRE.  PI- 
RATE. L'armateur,  armatore,  arme  pour 
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le  commerce;"  le  corsaire,  corsaro,  arme 
pour  la  course  contre  l'ennemi  de  son  pays  ; 
le  pirate, pirata,  arme  pour  son  compte  et 
court  les  mers  pour  piller. 

ARMATURE  (ar-ma-tiir),  s.  f.,  assem- 
blage de  barres  ou  de  liens  de  métal  pour 
soutenir  ou  contenir  un  ouvrage  de  méca- 
nique, de  charpente,  de  maçonnerie,  d'un 
modèle  de  sculpture,  de  terre,  d'une  figure 
coulée  en  bronze,  armatura  f.  =  Phys.,  on  ' 
donne  ce  nom  aux  plaques  métalliques  qui  ; 
font  partie  des  condensateurs,  et  notamment 
de  la  bouteille  de  Leyde,  armatura  f. 

ARME  (arm),  s.  f.,  instrument  pour  atta- 
quer ou  pour  se  défendre,  arme,  arma  f.  : 

—  blanche,  baïonnette,  epée,  sabre,  arma 
bianca;  —  dejet.de  trait;  —  k  feu,  fu- 
sil, pistolet,  etc.,  arma  da  fuoco.  =  Homme  ' 
d'armes,  cavalier  armé  de  toutes  pièces, 
uomo  d'armi;  recourir  aux — ,  au  combat, 
correre  all'armi;  prendre  les  — ,  s'armer 
pour  l'attaque  ou  la  défense,  prendere  le 
armi;  aux — ,  cri  d'alarme,  all'armi;  por- 
ter, présenter  les  — ,  saluer  quand  on. 
est  sous  les  armes,  presentare  le  armi;  po- 
ser les  — ,  mettre  bas  les  — ,  se  rendre, 
faire  la  paix,  deporre  le  armi;  rendre  les 

—  au  VAiNOUEUR.se  déclarer  vaincu, arren- 
dersi; faire  passer  par  les  — ,  faire  fu- 
siller, passar  per  l'armi.  =  Armes,  la  pro- 
fession des  armes,  de  la  guerre  :  l'italie 

EXERCÉE  AUX    —   PAR    TANT   DE  GUERRES, 

l'Italia  esercitata  da  tante  guerre  nelle  ar- 
mi; faire  ses  premières  —  ,  sa  première 
campagne,  far  la  prima  campagna;  fait 
d' — ,  exploit  guerrier,  fatto  d'armi; sus  ben- 
Sion  d' — ,  trêve,  suspension  momentanée 
des  hostilités,  sospension  d'armi.  =  Escr.  : 
faire,  tirer  des  — , s'exercer  à  l'escrime; 
maître  d' — ,  celui  qui  enseigne  l'escrime, 
maestro  di  scherma;  salle  d' — ,  salle  où 
sont  rangées  des  armes,  lieu  consacré  aux 
exercices  d'escrime,  scuola  di  scherma,  sala 
d'armi;  être  sous  les  — ,  être  armé,  essere 
in  arme.  =  Etre  préparé  à  quelque  chose, 
essere  in  guardia.  =  Arme  et  armes,  les 
diverses  espèces  de  troupes,  infanterie,  ca- 
valerie, génie,  artillerie,  etc.  :  dans  quelle 

—  servez-vous  ?  in  guai  arme  servite?  == 
Armes  ,  armure,  armatura,  armi:  endos- 
ser revêtir  ses  — ,  indossare,  vestirsi  delle 
armi.  =  Tout  ce  qui  sert  à  combattre  les 
erreurs,  les  préjugés,  etc.  :  l' —  du  ridi- 
cule est  puissante  en  France,  l'arma  del 
ridicolo  è  possente  in  Francia.  =  Blas. , 
armi,  blasone;  stemma:  les  —  de  France, 
de  paris,  lo  stemma  della  Francia,  di  Pa- 
rigi; —  parlantes,  dont  le  sens  est  facile 
à  deviner,  armi  parlanti* 

ARME,  E,  adj.,  muni  d'armes,  armato: 

—  jusqu'aux  dents,  autant  qu'on  peut  l'être, 
armato  fino  ai  denti.  =  Fam.  :  être  —  du 
glaive  de  la  justice,  essere  armato  della 
spada  della  giustizia;  —  de  patience,  es- 
sere armato  dipazienza.  =  A  main  armée, 
loc.  adv.,  les  armes  à  la  main,  de  force,  a 
mano  armata.  =  Garni,  pourvu  de  — ,  ar- 
mato provveduto  di.... 

ARMEE  (ar-mé),  s.  f. ,  réunion  de  troupes 
de  toutes  armes  sous  les  ordres  d'un  chef, 
armata  f.,  esercito  m.  =  Abs.:  force  — 
d'un  état,  les  militaires,  la  forza  armata 
d'uno  Stato.  =  Le  Dieu  des  armées,  Dieu, 
dans  l'Ecriture,  il  Dio  degli  eserciti;  met- 
tre L' —  SUR  LE  T-IED  DE  GUERRE,  SUR  LE 

pied  de  paix,  metter  l'armata  sul  piede  di 
guerra,  sul  piede  di  pace;  —  d'italie,  la 
partie  de  l'armée  qui  est  en  expédition  en 
Italie,  l'armata  d'Italia; — ■  d'obsebvation, 
chargée  d'observer  les  opérations  de  l'enne- 
mi, l'armata  d'osservazione  ;  —  de  réserve, 
placée  en  arrière  ligne,  l'armata  di  riserva  ; 
être  aimé  de  l' — ,  des  militaires,  essere 
amato  dai  soldati.  =  Fam.,  multitude  :  — 
d'employés,  un'armata  d'impiegati, 

AR MELINE  (ar-me-lin),  s.  f.,  peau 
d'hermine  très-fine  et  Irès-blanche  qui  vient 
de  la  Laponie,  ermellino  m. 

ARMEMENT  (ar-m-man),  s.  ni.,  action 
d'armer,  de  pourvoir  des  armes  nécessaires, 
armamento  m.;  l'ensemble  des  objets  qui 
servent  à  armer  :  —  d'une  troupe,  d'une 
place,  armamento  d'un  esercito,  d'una  for- 
tezza. =  Préparatifs,  appareil  de  guerre  : 
grand,  formidable  — ,  grandi,  formidabili 
apparecchi  di  guerra.  =  Mar.,  ce  qui  sert  à 
armer  ou  à  équiper  un,  vaisseau  :  il  y  A  dix 
vaisseaux  en  — ,  ito  armando  dieci  va- 
scelli. 
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ARMENIE,  vaste  contrée  de  l'Asie  occi- 
dentale, Armenia. 
ARMER  (ar-mé),  v.  a.,  pourvoir  d'armes, 

armare,  provveder  d'anni;  revêtir  d'armes 
défensives,  armare  :  —  quelqu'un  cheva- 
lier, le  recevoir  dans  l'ordre  de  la  cheva- 
lerie, armar  cavaliero;  —  un  bâtiment, 
une  flotte,  l'équiper,  armare  un  vascello  ; 

—  une  place,  garnir  ses  remparts  de  ca- 
sons,  armare  una  fortezza,  metterla  in  J 
istato  di  difesa.  =:  Lever  des  troupes,  exci- 
ter à  prendre  les  armes  :  il  arma  toute  la 
suède,  mise  in  armi  tutta  la  Svezia;  il 
arma  les  peuples  contre  lui,  sollevò  i 
popoli  contro  di  lui.  =  Prémunir,  fortifier, 
munire,  fortificare,  difendere  :  la  philoso- 
phie nous  arme  contre  la  pauvreté,  la 
filosofia  ci  fortifica  contro  la  povertà. =  Ga- 
rantir :  —  un  arbre  ,  l'entourer  d'épines, 
guarnire  un  albero  di  spine.  =  Mettre  une 
chose  en  état  de  servir  :  —  un  pistolet, 
une  carabine,  tendre  le  ressort  qui  met  le 
chien  de  la  batterie  en  état  de  s'abattre,  al- 
lestire il  grilletto; —  un  canon,  y  mettre  le 
boulet, metter  lapalla  nel  cannone.  =Mus.  : 

—  la  clé,  indiquer  le  ton  par  le  nombre  de  . 
dièses  et  de  bémols  voulu,  indicar  la  chiave. 
=  S' — ,  v.  pr.,  se  munir  d'armes,  prendre 
les  armes,  armarsi:  s' —  d'une  carabine, 
d'une  épée,  munirsi  d'una  carabina,  d'una 
spada.  =  Se  prémunir  contre,  se  munir  de  : 
s' —  contre  le  froid,  ripararsi  dal  freddo; 
s' —  d'un  bâton,  munirsi,  provvedersi  di  un 
bastone.  =  Manège  :  ce  cheval  s'arme 
contre  son  cavalier,  il  n'obéit  pas  à  la 
main,  questo  cavallo  s'ineapoggia. 

ARMET  (ar-mé),  s.  m.,  armure  de  tête, 
casque  des  chevaiiers  errants,  elmo  m.,  ce- 
lata, barbuta  f.,  morione  m. 

ARMIDE,  héroïne  et  magicienne  créée 
par  l'imagination  de  Torquato  Tasso  qui 
lui  fait  jouer  un  grand  rôle  dans  la  Jérusa- 
lem délivrée,  Armida.  =  Enchanteresse  : 
palais  d' — ,  jardin  d' — ,  palais  magnifique, 
jardin  enchanteur,  palazzo,  giardino  d'Ar- 
mida. 

ARMIIXAIRE(ar-mil-ler),  adj.:  sphère 
— ,  sphère  représentant  les  cercles  imagi- 
naires de  la  sphère  céleste,  sfera  armillare. 

ARMIELES,  s.  f.  pl.,  petites  moulures 
qui  entourent  le  chapiteau  dorique,  anelli, 
listelli  m.  pl. 

ARMINIANISME,  s.  m.,  doctrine  reli- 
gieuse d'Arminius  ou  d'Harmensen,  protes- 
tant de  Hollande,  qui  s'éloigne  dans  certains 
points  du  calvinisme,  arminianismo.  =  Ar- 
minien, ne,  s.  et  adj.,  sectateur  d^'Armi- 
nius  ;  qui  suit  la  doctrine  d'Arminius,  ar- 
miniano,  rimostrante. 

ARMINIUS.  V.  Hermann. 

ARMISTICE  (ar-mi-stis),  s.  m.,  suspen- 
sion d'armes,  tregua,  sospensione  d'armi  f., 
armistizio  m. 

ARMOIRE  (ar-moar),  s.  f.,  meuble  garni 
de  tablettes  et  fermé  par  une  ou  deux  portes, 
armario,  armadio  m.,  credenza  f. 

ARMOIRIES  (ar-moa-ri),  s.  f.  pl.,  les 
armes,  les  .attributs  distinctifs  d'une  famille, 
arme,  insegna, impresa  gentiliziaî.,  stemma* 
scudo  gentiliziom. 

ARMOISE  (ar-moas),  s.  f.,  genre  de 
plantes  dont  plusieurs  espèces  sont  toniques, 
artemisia  f.  On  donne  à  l' —  commune  le 
nom  d'uERBE  de  la  Saint-Jean,  santolinaî. 

ARMOISIN  (ar-moa-sèn),  s.  m.,  taffetas 
léger  et  peu  lustré,  ermisiuo,  ermesino  m. 

ARMON.s.  m.,  une  des  deux  pièces  du 
train  d'un  carrosse  entre  lesquelles  s'attache 
le  gros  bout  du  timon,  uno  di  quei  pezzi  di 
legname,  tramezzo  ai  quali  è  fermato  il  ti- 
mone d'una  carrozza,  cosciale  m. 

ARMORIAL.  s.  m.,  livre  contenant  les 
armoiries  de  la  noblesse  d'un  pays,  raccolta 
d'armi  gentilizie. 

ARMORIER  (ar-mo-rié),  v.  a.,  appli- 
quer, peindre,  graver  des  armoiries  sur 
quelque  chose,  fare,  dipingere  armi  genti- 
lizie. 

ARMORIQUE,  ancienne  pr.  des  Gaules 
qui  comprenait  la  Bretagne  et  une  partie  de 
la  Normandie,  Armorica  f.  =  Abmoricain, 
e,  adj.,  et  s.,  qui  appartient  à  l'Armorique, 
à  ses  habitants,  armorico. 

ARMORISTE,  s.  m.,  celui  qui  fait  des 
armoiries,  qui  sait  et  enseigne  le  blason,  co- 
lui che  fa  stemmi,  che  scrive  od  insegna 
l'araldica. 

ARMURE  (ar-mûr),  s.  f.,  les  armes  dé- 
fensives qui  couvrent  le  corps,  comme  le 
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casque,  la  cuirasse,  etc.,  armatura,  arma- 
dura  f.,  armi  f.  pl.  =  Plusieurs  assemblages 
de  lames  de  fer  doux  qu'on  associe  aux  ai- 
mants naturels  et  qui  en  augmentent  la 
force,  corredo  della  calamitava.  =  Ferrure 
nécessaire  à  une  machine  quelconque, 
schermo,  riparo  m.,  armatura  f.  =  Dispo- 
sition  des  lices  pour  la  fabrication  d'une 
étoffe.  =  Enveloppe  d'une  rame  de  papier, 
involto  m. 

ARMURIER,  s.  m.,  celui  qui  fabrique  ou 
qui  vend  des  armes,  armaiuolo  m. 

ARNAUED  (Antoine),  théologien,  jan- 
séniste célèbre  par  ses  luttes  rontre  les  jé- 
suites, ami  de  Bossuet  et  deBoileau. 

ARNICA,  s.  m.,  genre  de  plantes  qui 
passe  pour  un  excellent  sternutatoire,  ar- 
nica f . 

ARNO,  riv.  de  Toscane,  Arno  m. 

AROMATE  (a-ro-mat),  s.  m.,  toute  sub- 
stance durègne  végétal  qui  exhale  une  odeur 
forte. et  agréable,  aromata,  aromo  m.,  pro- 
fumi, aromi  m.  pl. 

§  AROMATE,  PARFUM.  L'aromate, 
aroma,  désigne  la  substance  d'où  s'élève 
l'odeur,  et  iarfu m, profumo,  l'odeur  même, 
la  senteur,  le  fumet  qui  s'élève  de  la  sub- 
stance. 

AROMATIQUE  (a-ro-ma-tic),  adj.,  qui 
est  de  la  nature  des  aromates,  aromatico  : 
plantes  aromatiques,  piante  aromatiche. 

AROMATISATION(a-ro-ma-ti-sa-zion), 
s.  f.,  action  d'aromatiser,  aromatizzazione  t., 
aromatizzamento  m. 

AROMATISER,  v,  a.,  mêler  des  aro- 
mates à  une  substance  quelconque,  aroma- 
tizzare, cordire  con  aromati. 

AROME  (a-rom),  s.  m.,  principe  odorant 
d'un  grand  nombre  de  substances  végétales, 
aromo , principio  odorifero  m. 

ARONDE.  s.  f.,  hirondelle,  rondine  f.  : 
queue  b' — ,  entaille  en  queue  d'hirondelle, 
a  coda  di  rondine. 

ARPEGE  (ar-pe-sg),  s.  m.,  manière  de 
frapper  rapidement  les  sons  d'un  accord, 
arpeggio  m. 

ARPEGEMENT  (ar-pe-sg-man),  s.  m., 
action  d'arpéger;  résultat  de  cette  action, 
arpeggio  m. 

ARPEGER,  v.  a.,  faire  des  arpèges,  ar- 
peggiare. 

ARPENT,  s.  m.,  mesure  de  terre  con- 
tenant cent  perches  carrées,  ou  cinquante  et 
un  ares,  jugero  m.,  bifolcal. 

ARPENTAGE  (ar-pan-tasg),  s.  m.,  me- 
surage  des  terres,  misura  dei  campi  e  dei 
boschi  f.  =  Science  de  Ics  mesurer,  agri- 
mensura f. 

ARPENTER,  v.  a.,  mesurer  les  terres 
par  arpents,  misurare,  prender  le  misure.  = 
Fam.,  parcourir  un  espace  à  grands  pas, 
camminare  a  gran  passi. 

ARPENTEUR  (ar-pan-tër),  s.  m.,  celui 
dont  la  profession  est  de  mesurer  les  terres, 
agrimensore,  misuratore,  geometra  m. 

ARPENTEUSE,  s.  et  adj.  f.,  espèce  de 
chenille  qui  mai  che  très-vite,  et  qu'on  appelle 
aussi  géomètre,  sorta  di  bruco  assai  lunga 
detto  anche  geometra. 

ARQUEBUSADE  (ar-che-bii-sad),  s.  f., 
coups  d'arquebuse,  archibugiata,  archibu- 
sata  f.  =  Eau  d' —  ou  eau  vulnéraire 
spiritueuse,,  pour  guérir  les  plaies  faites 
par  les  armes  à  feu,  acqua  che  guarisce  le 
ferite  dell'armi  da  fuoco. 

ARQUEBUSE  (ar-che-buz) ,  s.  f.,  an- 
cienne arme  à  feu,  à  rouet,  à  croc  ou  à 
mèche,  à  vent,  archibugio,  archibuso,  ar- 
cobugio  m.  =  Jeu  de  l' — ,  exercice  de  tir, 
dans  lequel  le  fusil  remplace  aujourd'hui 
l'arquebuse;  on  le  dit  aussi  du  lieu  où  l'on 
s'assemble  pour  cet  exercice,  luogo  dove  gli 
archibusieri  si  esercitano  a  tirar  l'archibuso, 
bersaglio. 

ARQUEBUSER,  v.  a.,  tuer  à  coups  d'ar- 
quebuse, archibugiare. 

ARQUEBUSERIE  (ar-che-bù-sri),  s.  f., 
profession  de  celui  qui  fait  des  armes  à  feu 
portatives,  l'arte  di  fabbricare  archibugi. 
=  Magasin  ou  commerce  d'arquebuses,  com- 
mercio d'archibugi  m.  =  Corps  des  arque- 
busiers, corpo  degli  archibugieri. 

ARQUEBUSIER  (ar-che-bù-sié),  s.  m., 
soldat  qui  était  armé  d'une  arquebuse,  ar- 
chibusiere  m.  =  Celui  qui  fait  partie  d'une 
compagnie  de  bourgeois  qui  se  livrent  au  jeu 
de  l'arquebuse,  arclabusiere  m.  =  Celui  qui 
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fait  et  vend  des  arquebuses  ou  armes  à  feu 
portatives,  archibugiere  m. 

ARQUER,  v.  a.,  courber  en  arc,  pie- 
gare  in  arco.  =  V.  n.,  fléchir,  devenir 
courbe ,  archeggiare ,  piegare  in  forma 
d'arco.  =  S' — ,  se  courber  en  arc,  piegarsi 
in  arco. 

ARQUES  (Seine-Inférieure).  Henri  IV  y 
défit  les  ligueurs  commandés  par  le  duc  de 
Mayenne,  le  21  sept.  1589. 

ARRACHEMENT  (  ar.-ra-sc-man  ) ,  s. 
m.,  action  d'arracher,  strappamento,  svel- 
timento :  —  d'une  voûte,  endroit  où  elle 
commence  à  se  former  en  cintre,  spigolo, 
peduccio  d'una  vòlta. 

ARRACHE-PIED  (d'),  loc.  adv.,  fam., 
saDs  discontinuer  :  travailler  d' — ,  lavo- 
rare senza  interruzione. 

ARRACHER  (ar-ra-scé),  v.  a.,  ôter  ou 
enlever  avec  effort,  strappare,  svellere, 
sbarbare.  =  Oter  de  force,  ravir,  strappare, 
rapire  :  —  on  enfant  des  bras  de  sa 
mère,  strappare  un  figlio  dalle  braccia  di 
sua  madre.  =  Oter,  enlever,  séparer  :  UN 

SIMPLE  DÉPIT  EST  SOUVENT  LA  CAUSE  QUI 

nous  arrache  au  monde  ,  un  legger.o  di- 
spetto è  la  causa  che  spesso  ci  strappa  dal 
mondo.  —  Obtenir  avec  peine ,  de  force  : 

ON  NE  PEUT  LUI  —  UNE  PAROLE,  non  SÌ  può 

cavargli  di  bocca  una  parola.  =  Détourner 
de  :  —  À  l'étude,  stra/jpare,  togliere  aito 
studio.  =  S' — ,  v.  pr.,  arracher  à  soi-même, 
strapparsi,  svellersi  :  s' —  les  cheveux, 
strapparsi  capegti.  =  S' —  de  on  à  :  s' — 
d'un  lieu,  le  quitter  avec  peine,  staccarsi, 
stropparsi  :  ils  s'arrachèrent  aux  dé- 
lices de  la  cour,  si  divelsero  dalle  delizie 
della  corte.  =  Fam.  :  s' —  les  yeux,  se  dis- 
puter avec  une  grande  violence,  cavarsi  gli 
occhi  :  s' —  une  épine  du  pied,  sortir  d'un 
grand  embarras,  tirarsi  una  spina  dal  piede. 
On  dit  d'un  homme  ou  d'un  ouvrage  fort 
recherché  :  on  se  l'arrache,  se  lo  dispu- 
tano, tutti  lo  vogliono. 

ARRACHEUR  (ar-ra-sc6r),  s.  m.,  ce- 
lui qui  arrache,  cavatore,  stoppatore.  — 
Fam.  :  il  ment  comme  un  —  de  dents,  il 
ment  effrontément,  mente  corne  un  cavadenti, 
stroppatore. 

ARR  ACHIS  (a-ra-sci),  s.  m.,  enlèvement 
frauduleux  du  plant  des  arbres,  trafuga- 
mento di  piante  fattp  con  frede.  =  I'iai.t 
arraché,  pianta  svelta  senza  movimento  di 
ten-a. 

ARRAISONNER  (a-re-soDé),  v.  a.,  cher- 
cher à  amener  quelqu'un  par  des  raisons  à 
nn  avis,  à  xme  opinion;  vieux,  indurre,  pie- 
gare,  far  cedere  con  ragioni. 

ARRANGEMENT (a-ran-sg-ma-n),  s.  m., 
action  d'arranger,  ordre  dans  lequel  on  place 
les  choses,  acconciamento,  assetto,  assetta- 
mento m.,  disposizione  f.  :  —  des  mots,  des 
idées  ,  ordine ,  disposizione  delle  parole  , 
delle  idee.  =  Ordre  dans  la  défense,  ordine 
nella  difesa.  =  Conciliation,  mesures  prises 
pour  arriver  à  un  but  :  il  a  puis  des  ar- 
rangements avec  SESCRÉANCitRS,  hapreso 
un  accomodamento,  un  componimento  m., 
una  conciliazione  f.  coi  suoi  creditori. 

ARRANGER  (a-ran-sgé),  v.  a.,  mettre 
en  ordre,  accettare,  acconciare,  metter  in. 
ordine,  in  sesto.  =  Mettre  dans  un  meilleur 
état,  accomodare,  aggiustare,  ordinare,  ac- 
conciare :  j'ai  bien  fait  —  ma  maison  , 
ho  ben  fatto  aggiustar  la  mia  casa.  =  Dispo- 
ser convenablement,  mettere  in  buon  ordine, 
disporre  convenevolmente:  —  ses  pièces 
ït  ses  batteries,  disporre  le  proprie  tra- 
me, le  proprie  batterie.  =  Régler,  regolare, 
disporre  ordinatamente  :  —  sa  vie,  son 
te.mi  >,  sa  dépense,  ses  affaibes,  regolar 
la  vita,  il  tempo,  la  spesa,  gii  affari.  =  Ter- 
miner à  l'amiable,  comporre,  aggiustare, 
accomodare:  —  une  affaire,  aggiustar  un 
a/fare  ;  ir.  et  fam.  :  bien  —  quelqu'un  ,  le 
maltraiter,  lui  causer  du  dommage,  maltrat- 
tar qualcuno,  conciarlo  per  le  feste.  =  Con- 
venir, satisfaire,  fam.,  convenire,  garbare  : 
CELA  M'ARRANGE  ;  CELA  NE  K' ARRANGE  PAS, 
ciò  mi  va  pel  verso,  c  iò  non  mi  garba.  =  Pri- 
parcr,  disporre,  studiare  :  cette  scène 

AVAIT  ÉTÉ  A IUl  AS  OLE  ENTRE  EUX  ,  questa 

scena  era  stata  preparata  fra  loro.  =  S'  , 

v.pr.,se  placer  en  ordre,  ordinarsi,disporsi: 
LE  FRANÇAIS  OBLIGE  LES  MOTS  X  s' — HANS 
l'ordre  NATUREL  DES  IDÉES  ,  il  francese 
obbliga  le  parole  a  disporsi  nell'ordine  na- 
turale delle  idee.  =  Se  mettre  dans  nne  po- 
rtion convenable,  accomodarsi  :  il  s'ar- 


range DANS  SON  FAUTEUIL  POU'R  DORMIR, 
egli  s'accomoda  nel  suo  seggiolone  per  dor- 
mire. =  Prendre  ses  mesures,  se  préparer 
pour,  prendere  le  sue  misure,  disporsi  :  je 
m'arrange  pour  faire  ce  petit  voyage, 
dispongo  le  cose  per  fare  questo  piccolo 
viaggio.  =  Fam.  :  arrangez-vous  comme  il 
vous  plaira  ,  faites  ce  que  vous  voudrez, 
fate  come  vi  piace  ;  cette  femme  ne  sait 
pas  s' — ,  elle  s'habille  mal,  questa  donna  si 
veste  maie.  =  S'accommoder  de  :  il  s'ar- 
range de  t out,  tutto  gli  piace. 

S.  ARRANGER.  RANGER.  ARRANGER, 
disporre,  c'est  assigner  aux  choses  une  place 
convenable;  ranger,  mettere  in  ordine, 
c'est  mettre  les  choses  à  leur  place  :  c'est 
EN  RANGEANT  SES  LIVRES  QUE  L'ON  AR- 
RANGE SA  BIBLIOTHÈQUE  ;  ON  ARRANGE  UNE 
FOLS,  ON  RANGE  TOUS  LES  JOURS. 

ARRAS,  ch.-I.  du  départ,  du  Pas-de-Ca- 
lais. =  Traités  d' — ;  il  y  en  a  deux  fort 
importants:  le  premier,  signé  en  1435,  entre 
Charles  VII  et  Philippe  le  Bon;  le  second, 
en  1482,  entre  Louis  XI  et  Maximilien 
d'Autriche. 

ARRENTEMENT  (a-ran-t-man),  s.  m., 
action  de  donner  ou  de  prendre  à  rente, 
pigioìie  f.,  accensamento  m.—  La  chose  qu'on 
prend  à  rente,  la  cosa  data  a  censo. 

ARRENTER,  v.  a.,  donner  ou  prendre  à 
rente,  appigionare,  dare  a  censo. 

ARRERAGER,  v.  n.,  s'accumuler,  en 
parlant  des  arrérages  d  une  rente,  accumu- 
lare gl'interessi. 

ARRERAGES,  s.  m.  pl.,  revenus  arrié- 
rés, ce  qui  est  du  d'une  rente,  d'une  rede- 
vance, arretrati  m.  pl. 

ARRESTATION  (a-re-sta-zion),  s.  f., 
action  d'arrêter  quelqu'un;  état  de  celui 
qui  est  arrêté,  arresto  m.  :  mettre  en  — , 
arrestare  ;  être  en  — ,  essere  arrestato. 

ARRET  (a-rè),  s.  m.,  jugement  d'une 
cour  souveraine,  sentenza,  ordinanza  f., 
decreto  m.  =  Saisie  d'une  personne,  de  ses 
biens,  sequestro,  sequestrameato  m.  :  maison 
d' — ,  lieu  de  détention,  prison,  casa  di  de- 
tenzione, prigione  f.  =  Arrêts,  m.  pl.,  dé- 
fense faite  à  un  militaire  de  s'éloigner  d  un 
endroit  déterminé,  divieto,  arresto  m.  :  con- 
damner aux  — ,  condannare  agli  arresti; 
—  forcés,  défense  absolue  de  sortir,  diuiVfo 
assoluto  di  uscire,  arresto  domiciliare  m.  = 
Manège,  action  du  cheval  qui  s'arrête,  action 
de  la  main  qui  l'arrête,  fermata  f.,  l'allen- 
tare V.  cavallo:  temps  d' — ,  tempo  di  riposo, 
fermata;  c'est  un  esprit  sans  — ,  c'est  un 
homme  inconstant,  léger,  volage,  una 
testa  volubile,  incostante,  che  non  si  può  fis- 
sare, senza  fermezza.  =  Chasse  :  un  chien 
d' — ,  qui  arrête  le  gibier,  cane  dì  posta;  LE 
chien  est  en  — ,  il  cane  apposta.  =  Pièce 
du  harnais  où  un  chevalier  appuyait  sa  lance, 
resta  f.  :  mettre  sa  lance  en  — ,  metter  la 
lancia  in  resta.  =  Petite  pièce  qui  arrête  le 
mouvement  d'une  montre,  piuolo  c/ie  serve 
ail  arrestare  il  movimento  ;  le  pène  d'une 
serrure,  il  chiavistello  d'una  serratura;  le 
ressort  d'une  amie  à  feu,  ferro  che  contiene 
le  armi  da  fuoco  perchè  non  iscattino.  = 
Ganse  àrextTémitéd'une  ouverture  pourem- 
pêcher  que  le  linge  ne  se  déchire.  V.  IIride. 
=  Mus.:  point  d' — .  Y.  Point  d'orgue. 
Y.  Arrêté. 

ARRETE,  s.  m.,  résolution  d'une  assem- 
blée délibérante,  decreto  m.,  ordinanza, 
decisione  f.  =  Décision  d'une  administration 
judiciaire  ou  administrative,  risoluzione, 
decisione  f.  =  Arrêté  de  compte,  règle- 
ment définitif  d'un  compte,  chiusura,  liqui- 
dazione di  conto. 

§  ARRET,  ARRÊTÉ.  On  rend  des  ar- 
RÊTS,  si  pronunciano  sentenze;  on  prend 
des  arrêtés,  si  lanciano  decreti;  les  pre-  ' 
miers  se  cassent  ;  les  seconds  se  rapportent 
quand  il  y  a  lieu. 

ARRETE-BOEUF,  s.  m.,  plant-  légn- 
mineuse,  papilionacée,  ainsi  appelée  à  cause 
de  la  résistance  que  ses  racines  opposent  au 
soc  de  la  charrue,  ononide,  bonugra,  buti- 
naca  f. 

ARRETE,  E,  adj.,  fixe,  ferme,  fisso, 
fermo. 

ARRETER  (a-rè-té),  v.  a.,  suspendre  le 
mouvement,  le  cours,  le  développement,  ar- 
restare, fermare,  impedire,  trattenere,  rite- 
nere: —  la  colère,  calmar  la  collera  ;  —  LES 
PROGRÈS,  impedire  il  progresso.=  Affermir  :  i 


—  une  Persienne,  chiudere  una  finestra.= 
Fixer,  fissare,  fermar  lo  sguardo ,  mirar 
fisso:  NOUS  N'OSIONS  —  NOS  REGARDS  SUR 
l'abIme  ,  non  osavamo  fissar  gli  sguardi 
sull'abisso.  —  Faire  cesser,  réprimer,  far 
cessare,  reprimere:  —  les  poursuites,  far 
cessare  un  processo;  —  la  licence,  repri- 
mere la  licenza.  =  Interrompre,  interrom- 
pere :  EN    CET  ENDROIT,   MENTOR  ARRÊTA 

idoménée  ,  a  questo  punto  Mentore  inter- 
ruppe Idomenco.  =  Priver  de  la  liberté,  se 
saisir  de ,  arrestare,  impadronirsi  di.  = 
Chasse  :  le  chien  a  arrêté  une  compagnie 
de  PERDRIX,  il  cane  ha  fermato  una  compa- 
gnia di  pernici.  Abs.  :  ce  chien  arrête 
bien,  questo  cane  apposta  bene.  =  Empêcher 
d'agir,  retenir,  trattenere,  impedire,  rite- 
nere :  AUCUNE  CONSIDÉRATION  NE  PEUT  L' — , 

nessun  riguardo  può  ritenerlo.  =  Par  ext.: 

—  un  domestique,  UN  logement,  fermare 
un  domestico ,  un  alloggio.  =  Régler,  con- 
clure, aggiustare,  concludere  :  —  un  compie, 
un  marché,  liquidare  un  conto,  concludere 
un  contratto.  =  Décider  :  voilà  ce  oui  a 
été  arrêté.  =V.  n.,  cesser  de  marcher, 
faire  halte  :  dites  au  cocher  d' — ,  dite  al 
cocchiero  di  fermarsi,  di  far  alto.  Abs.  : 
arrête.  =  Cesser  d'agir  :  il  travaille 
sans  —  une  minute,  lavora  senza  fermarsi 
un  minuto.  =  S' — ,  v.  pr. ,  suspendre  sa 
marche,  fermarsi,  sostare :ma  montre  s'est 
arrêtée,  il  mio  orologio  si  è  fermato  ;  fam., 
s' —  en  bon  chemin,  renoncer  à  une  entre- 
prise dont  le  succès  semblait  assuré,  arre- 
starsi a  mezza  via,  sul  più  bello.  =  Inter- 
rompre un  voyage,  cesser  d'agir  :  s' —  trois 
jours,  sì  fermò,  riposossi  tre  giorni.  Abs.  : 
l'ambitieux  ne  s'arrête  .jamais,  l'ambi- 
zioso mai  non  ha  posa  =  Se  fixer,  se  déter- 
miner :  je  m'arrête  1  cette  étoffe,  mi 
decido  per  questa  stoffa.  =  Faire  attention 
à":  quoi!  vous  vous  arrêtez  aux  songes 
d'une  femme,  ecchè,  voi  badate  ai  sogni 
d'una  donna? 

ARRHES  (arr),  s.  f.  pl. ,  argent  donné 
pour  garantir  l'exécution  d'un  marché,  arra, 
caparra  f.,  pegno  di  contratto  verbale  m.  = 
Gage  :  —  d  amitié,  pegno  d'amicizia. 

ARRIEN  (Flavius),  historien  grec  qui 
vivait  sous  l'empereur  Adrien,  Arriano. 

ARRIGHI.  V.  Padoue. 

ARRIERE  (a-rièr),  prép.  et  adv.,  loin, 
an  loin,  lungi,  indietro  :  —  de  moi,  satan,  via 
da  me,  Satanasso;  aller  vent  arrière, 
vent  en  poupe,  vento  in  poppa,  alle  spalle. 
=  En  arrière,  loc.  adv.  :  il  le  loue  en 

PRÉSENCE,  ET  LE  DÉCHIRE  EN  —,  loloda  iil 

faccia  e  dietro  lo  tartassa.  =  Derrière,  en 
l'absence  de,  indietro,  in  assenza  :  par  pe- 
loton, EN  ARRIÈRE,  À  DROITE,  per  pelot- 

tone,  indietro,  a  destra;  être  en  — ,  être 
en  retard,  essere  in  ritardo. 

ARRIÉRÉ,  E,  adj., en  retard,  in  ritardo, 
arretrato: pavement  — ,  par/wnento  arre- 
trato. Par  ext.  :  enfant  fort  — ,  peu  in- 
struit  po«r  son  Age,  fanciullo  molto  >.•<>/■  > 
per  l'eia  sua;  pays  —  en  livìlìs..; .  .. 
paese  poro  civiliz:ato.=Avuûi.B.é,  s.  m.,  ce 
qui  reste  di,  residuo  dovuto.  =  Travail  en 
retard,  lavoro  ri  tardato:  vous  voilà  bien  — , 
manca  molto  ancora  al  vostro  compito. 

ARR1ÈRE-O.UV  (a-rier-ban),  s.  m., 
autrefois  convocation  des  nobles  en  masse 
poursuivre  le  roi  à  la  guerre,  ultimo  ban  lo  : 
convoquer  le  ban  et  l' — ,  concocare  la 
milizia  e  la  riserva. 

ARRIÈRE-BEC,  s.  m.,  éperon  ■■ 
d'une  pile  de  pont,  sprone  di  sott; 
pila  di  ponte  m. 

ARRIÈRE-BOUCHE  (a-rier-bu  - 
f.  V.  Phaiunx. 

ARRIÈRE-BOUTIQUE  (a-rier-Lu  ii,  ), 
s.  f.,  pièce  de  plain-pieu  en  arrièrre  de  la 
boutique,  bottega  di  dietro  f.,  fondaco  m. 

ARRIÈRE-CORPS,  s.  m.,  partie  d'un 
bâtiment  en  retraite  d'une  autre,  parte  del- 
l'edifizio  meno  avanzata. 

ARRIÈRE-COUR  (a-rier-cur),  s.  f., 
petite  cour  sur  l'arrière,  servant  à  dégager 
et  à  éclairer  les  appartements,  il  cortile  di 
dietro  m. 

ARRIÈRE-FIEF,  s.  m.,  fief  mouvant 
rl  un  autre  fief,  feudo  dipendente  da  un  altro 
feudo  m. 

ARRIÈRE-GARDE,   s.   f.,   la  | 

d'une  garde  qui  ferme  lu  marche,  reti  oguw- 
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dia  t.,  retroguardo  m.  =  Fam.,  ceux  qui 
suivent,  il  seguito  m. 

ARRIÈRE-GOÛT  (a-rier-gu) ,  s.  m., 
goût  qui  revient  après  certains  aliments  ou 
certaines  liqueurs,  sapore  sgradevole  che 
lascia  una  vivanda,  un  liquore. 

ARRlÈRE-MAIN  (a-rier-men),  s.  m., 
coup  de  revers  de  la  main,  particulier  au  jeu 
de  paume,  rovescione,  manrovescio,  marro- 
vescio  m.  =  On  dit:  avoir  l' — belle,  jouer 
bien  du  revers  de  la  raquette,  dar  rovescioni 
a  meraviglia.  =  Le  train  de  derrière  du 
cheval,  la  parte  posteriore  del  cavallo. 

ARRIERE-NEVEU  (a-rier-n-vô),  s.  m., 
fils  du  neveu  ou  de  la  nièce  par  rapport  à 
l'oncle,  pronipote,  bisnipote  m.  :  Nos  — ,1a 
postérité  la  plus  reculée,  la  più  lontana  po- 
sterità. A 

ARRIERE-PENSEE  (a-rier-pan-sé),  s. 
f.,  pensée  que  l'on  dissimule,  d'ordinaire 
dans  une  mauvaise  intention,  pensiero,  se- 
greto m.,  mira  segreta  f.,  doppio  fine,  se- 
condo fine  m. 

ARRIÈRE  PETIT-FILS,  s.  m.,  AR- 
RIÈRE-PETÏTE-FIELE,  s.  f.,  le  fils,  la 
fille  du  petit-fils  ou  de  la  petite-fille,  pro- 
nipote. 

ARRIÈRE-PLAN,  s.  m.  V.  Plan. 

ARRIÈRE-POINT  (a-rier-poan),  s.  m., 
point  d'aiguille  qui  empiète  sur  celui  qu'on 
vient  de  l'aire,  strapunto,  contrappunto, 
punto  indietro  m. 

ARRIÉRER  (a-rie-ré),  v.  a.,  retarder, 
differire,  ritardare  :  —  un  payement,  ri- 
tardare un  pagamento.  =  S'—,  v.  pr.,  rester 
en  arrière  :  l'infanterie  s'arriéra,  la 
fanteria  restò  indietro.  =  Ne  pas  payer  aux 
échéances  couvenues,  restar  debitore,  non 
pagare  alla  scadenza. 

ARRIÈRE-SAISON,  s.  f.,  automne,  fin 
de  l'automne,  commencement  de  l'hiver,  l'au- 
tunno, la  fine  dell'autunno.  =  Commence- 
ment de  la  vieillesse,  principio  della  vec- 
chiaia. =  Temps  qui  précède  la  récolte,  les 
vendanges,  gli  ultimi  mesi  che  precedono  la 
raccolta.  ^ 

ARRIÈRE-TRAIN  (a-rier-tren),  s.  m., 
croupe  et  membres  postérieurs  de  1  animal, 
la  parte  posteriore  d'un  animale  f. 

ARRIÈRE- VASSAL,  s.  m.,  celui  qui 
relevait  du  vassal  d'un  autre  seigneur,  colui 
che  era  vassallo  d'un  altro  vassallo. 

ARRIÈRE- VOUSSURE  (a-rier-vus- 
siir),  s.  f.,  voûte  qui  couronne  l'embrasure 
d'une  porte  ou  d'une  fenêtre,  volta  o  specie 
di  cassa  che  si  fa  nel  muro  dietro  una  porta 
od  tma  finestraper  farvi  entrare  le  imposte  i. 

ARRIMAGE  (a-ri-masg),  s.  m.,  action 
d'arrimer,  arrangement  de  la  cargaison  d'un 
vaisseau,  la  disposizione,  l'ordine  del  carico 
d'un  vascello. 

ARRIMER,  v.  a.,  arranger  une  car- 
gaison, collocare,  disporre  in  ordine  il  ca- 
rico d'una  nave.  ' 

ARRIMEUR  (a-ri-môr),  s.  m.,  préposé  à 
l'arrimage,  lustratore,  officiale  proposto  alla 
disposizione  delle  mercanzie  sulle  navi  m. 

ARRISER,  v.  a.,  prendre  des  ris,  dé- 
tendre la  surface  des  voiles  pour  se  garantir 
d'un  grain,  abbassare,  ammainare,  calare. 
On  dit  aussi  par  abréviation  :  RISÉR. 

ARRIVAGE  (a-ri-va-sg),  s.  m.,  abord 
des  navires,  des  bateaux  dans  un  port,  ar- 
rivo in  porto,  l'approdare  m.  =  Arrivée 
des  marchandises  par  les  voitures  d'eau  : 
l'—  des  grains,  l'arrivo  dei  grani. 

ARRIVANT  (a-ri-van),  E,  s.,  personne 
qui  arrive  dans  un  lieu,  che  arriva,  che  giu- 
gne:  le  premier  — ,  il  primo  che  arriva. 

ARRIVEE,  s.  f.,  action  d'arriver  ;  venue 
d'une  personne,  d'un  objet  dans  un  endroit, 
arrivo  m.,  venuta  f.,  avvento  m.  =  Temps 
oii  quelqu'un  ou  quelque  chose  arrive  :  — 
nu  courrier,  l'arrivo  del  corriere. 

ARRIVER  (a-ri-vé),  v.  a.,  aborder, 
toucher  la  rive,  arrivare,  afferrare,  venire  a 
riva,  approdare, prender  terra.  —  Atteindre 
son  but,  toccare  lo  scopo.  =  Parvenir  à  un 
but,  au  terme  de  sa  course,  riuscire  a  buon 
porto,  arrivare,  giugnere  alla  fine:  —  aux 
honneurs,  À  la  félicité,  pervenire  agli 
onori,  alla  felicità.  =  En  parlant  des  choses  : 
les  ibées  m'Arrivent  en  foule,  le  idee 
mi  vengono  in  folla.  =  Avoir  accès  auprès 
de  quelqu'un  :  je  n'ai  pu  —  jusqu'au  se- 


crétaire du  ministre,  non  potei  giugnere 
I  sino  al  segretario  del  ministro.  =  Venir, 
j  approcher  :  il  arrive  à  grands  pas,  s'ac-  j 
I  costa,  arriva  a  gran  passi.  =  Abs.  :  la  nuit 

arrive,  giunge  la  notte.  =  Avoir  lieu  :  un 

MALHEUR  N'ARRIVE  JAMAIS  SEUL,  Una   dis-  ! 

!  grazia  non  accade,  non  arriva  mai  sola.  — 
j  Réussir  :  avec  de  la  patience  on  arrive,  ' 
colla  pazienza  siriesce,  o  si  arriva.  =  V.  I 
imp.  :  IL  EST  ARRIVÉ  UN  GRAND  MALHEUR, 

è  accaduta  una  grande  sventura;  s'il  ar- 
rive QUE  VOUS  CONDAMNIEZ  CETTE  ACTION,  ' 

I  se  v'accade  di  condannare  quest'atto  ;  il  en  j 
I  arrivera  ce  qu'il  pourra,  peu  m'importe 
le  résultat,  accadrà  quello  che  accadrà,  poco 
'  me  ne  cale. 

j     ARROCHE  (a-ro-sc),  s.  f.,  piante  pota-  1 
I  gère  qu'on  nomme  aussi  bonne-dame,  belle-  j 
j  dame,  atrepice  f.  '■ 
I     ARROGAMMENT,  adv.,    avec  arro-  ! 
gance,  arrogantemente,  superbamente,  or-  , 
gogliosamente,  tracotantemente.  i 
ARROGANCE  (a-ro-gans),  s.  f.,  pré-  ' 
tention  hardie,  conduite  impérieuse  et  in-  I 
sultante,  arroganza,  alterigia,  presunzione,  ' 
tracotanza,  sfacciataggine,  impudenza  f.  j 
4RROGANT  (a-ro-gan),  E,  adj.,  qui  1 
affecte  des  airs  hautains  et  déplacés,  arro-  1 
.  gante,  presuntuoso,  sfacciato,  insolente,  tra-  ! 
',  cotante,  impudente,  altiero.  j 
!      §  ARROGANT,  ROGUE,  INSOLENT.  ' 
Rosue,  burbero,  ne  diffère  pas  essentielle-  ■ 
ment  d' arrogant,  arrogante,  mais  il  est  du 
style  familier,  et  marque  plus  de  rudesse.  In-  ' 
solent,  insolente,  dit  plus  que  les  deui  au-  I 
très  et  indique  un  orgueil  poussé  jusqu'à  ses 
dernières  limites. 

ARROGER  (S')  (a-ro-sgé),  v.  pr.,  s'at-  J 
tribuer  quelque  chose  mal  à  propos,  arro- 
garsi, attribuirsi  insolen  temente,  ascriversi: 
LES  NOBLES  SE  SONT  ARROGÉ  TOUT  L'HONNEUR  j 
national,  i  nobili  s' attribuirono  tutto  l'onor 
nazionale. 

ARROI  (a-ro-a),  s.  m.,  train,  équipage; 
vieux  ;  n'est  us.  que  dans  être  en  mauvais 
— ,  essere  male  in  arnese.  V.  Désarroi.  ; 

ARRONDIR,  v.  a.,  rendre  rond  ;  donner 
à  une  chose  la  forme  circulaire,  rifondare, 
rotondare,  far  rototido:  —  son  champ,  sa 
fortune,  l'augmenter,  accrescere,  aumen- 
tare il  campo,  la  fortuna; —  une  phrase, 
une  période,  lui  donner  du  nombre,  de 
l'harmonie,  aggiustare  una  frase,  un  periodo, 
modellarli  armoniosamente,  maneggiarli 
bene;  —  un  cap,  une  île,  naviguer  tout 
1  autour,  spuntare,  superare  un  capo,  un'isola, 
navigar  loro  intorno.  =  Peint.  :  —  une  fi- 
gure, en  faire  sentir  les  contours  et  les 
saillies,  dar  rilievo,  dar  forza,  vigore  aduna 
figura.  =  S' — ,  v.  pr.,  prendre  une  forme 
ronde:  sa  taille  s'arrondit,  il  suo  corpo 
ingrossa,  se  dit  d'une  femme  enceinte.  =  Il 
s'arrondit,  il  s'enrichit,  si  fa  ricco. 

ARRONDISSEMENT  (a-ron-dis-man), 
s.  m.,  action  d'arrondir,  état  d'un  objet  ar- 
rondi, il  rifondare  m.,  rotondezza  f .  ;  —  j 
d'une  période,  arrangement  harmonieux 
des  membres  qui  la  composent,  la  sonorità  ; 
d'unpériodo.  =  Circonscription  administra-  i 
tive,  division  municipale  :  paris  a  aujour- 
d'hui vingt  arrondissements,  Parigi  ha 
oggidì  venti  circondarli.  ~~  I 

ARROSAGE  (a-ro-sasg),  s.  m.,  irriga-  | 
tion,  action  de  conduire  des  eaux  courantes 
sur  des  terres  pour  les  humecter,  irriga- 
zione f.,  l'irrigare,  l'inaffiare  i  terreni  m. 
=  Eau  qu'on  verse  dans  les  mortiers  pour 
lier  le  salpêtre,  le  soufre  et  le  charbon, 
spruzzo  m.,  infusion  d'acqua  f.  i 

ARROSEMENT  (a-ros-man) ,  s.  m., 
action  d'arroser  des  fleurs,  des  plantes,  des 
prés,  des  routes,  adacquamento,  annaffia- 
mento,  innacquamento  m.  — -  Rétribution 
qu'un  joueur  doit  à  tous  les  autres,  somma 
che  un  perdente  deve  a  tutti  gli  altri  giuo-  ' 
catari. 

ARROSER  (a-ro-sé),  v.  a.,  humecter 
avec  de  l'eau  ou  un  autre  liquide,  inaffiare, 
irrigare,  bagnare,  adacquare,  spruzzare; 
—  DE  la  viande  oui  rôtit,  répandre  dessus 
du  jus  ou  du  beurre,  bagnare,  spruzzare  la 
carne  che  cuoce  ;  —  son  pain  de  larmes, 
vivre  dans  la  misère,  bagnare  di  lagrime  il 
proprio  pane.  =  Circuler  à  travers  un  pays, 
et  le  fertiliser  en  pari,  d'une  eau  courante, 
irrigare,  bagnare:  —  des  créanciers,  leur 
distribuer  des  à-compte  pour  les  apaiser.  = 
Distribuer  au  jeu  de  l'argent  ou  des  jetons, 
pagare  a  tutti. 


ARROSOIR  (a-ro-soar),  s.  m.,  vase  pour 
arroser,  inaffiatoio  m. 

ARROW-ROOT  (mot  angl.),  s.  m.,  fé- 
cule extraite  du  rhizome  des  maranta  IN- 
DICA, radice  di  dardo  f. 

ARRUGIE  (a-rii-sgi),  s.  f.,  canal  pour 
l'écoulement  des  eaux  d'une  mine,  canale 
per  lo  scolo  delle  acque  nelle  miniere  m. 

ARS,  s.  m.  pl.,  les  quatres  membres  du 
cheval,  le  quatro  membra  del  cavallo. 

ARSACIDES,  ancienne  dynastie  des  rois 
parthes,  Arsacidi.. 

ARSENAL  (ars-nal),  s.  m.,  dépôt,  ma- 
gasin d'armes  et  de  munitions  de  guerre,  ar- 
senale m.,  armeria  f.  :  l' —  de  la  toilette, 
il  serbatoio  della  toletta; —  des  idées  nou- 
velles, l'arsenale  delle  nove  idee. 

ARSÉNIATE,  s.  m.,  sel  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  arsénique  avec  une 
base  quelconque,  arseniato,  arsenioso  m. 

ARSENIC  (ar-snic),  s.  m.,  corps  solide, 
gris  d'acier,  qui,  chauffé,  se  volatilise  en 
répandant  une  odeur  d'ail,  arsenico  m.  :  l' — 

EST  UN  POISON  TRÈS -DANGEREUX,  l  '  arsenico 

è  un  veleno  pericolosissimo. 

ARSENICAL,  E,  adj.,  formé  par  l'arse- 
nic, qui  contient  de  l'arsenic,  arsenicale, 
che  ha  dell'arsenico. 

ARSÉNIEUX  (ar-sé-nio),  adj.  :  acide 
—  ou  oxyde  blanc  d'ahsenic,  acide  véné- 
neux, souvent  employé  sous  le  nom  d'arsenic 
blanc,  de  mort  aux  rats,  acido  od  ossido  ar- 
senioso. ■ 

ARSÉNIQUE,  adj.,  se  dit  d'un  acide 
composé  d'arsenic  et  d'oxygène,  arsenico 
saturato  d'ossigeno, 

ARSENITE,  s.  m.,  combinaison  de  l'a- 
cide arsénieux  avec  une  base  quelconque, 
arsenito  m . 

ARSIN  (ar-sen),  adj.  m.,  se  dit  du  bois 
sur  pied  qui  a  été  ravagé  par  le  feu,  abbru- 
ciacchiato, abbrustolito. 

ART  (ar),  s.  m.,  méthode  pour  exécuter 
quelque  chose  selon  certaines  règles,  arte  f.: 
l' —  militaire,  l'arte  militare  ;l' —  de  par- 
ler, arte  del  bel  dire;  l' —  d'écrire,  l'arte 
dello  scrivere.  =  Profession,  métier,  talent, 
professione  f.,  mestiere  m.  :  les  maîtres 
de  l' — ,  les  plus  habiles  dans  leur  profession, 
i  maestri  dell'arte;  ouvrage  fait  sans  — , 
opera  fatta  senz'arte.  =  Science,  adresse, 
habileté,  artifice,  arte,  industria  f.,  artificio 
m.  :  l' —  PERCE  DANS  TOUT  CE  QU'lL  DIT, 

l'artifizio  trapela  in  tutto  quel  che  dice  ;  le 

PLUS  GRAND  —  EST  DE  CACHER  l' — ,  la  più 

grand'arte  si  è  quella  di  nasconder  l'arte. 
=  Titre  donné  à  certains  ouvrages  didacti- 
ques :  l' —  poétique  d'horace,  l'arte  poe- 
tica d'Orazio.  =  Arts  au  pl.,  sans  épithète 
et  abs.,  se  dit  des  arts  libéraux  et  mécani- 
ques, arti  f.  pl.  :  l'école  des  arts  et  mé- 
tiers, la  scuola  delle  arti  e  mestieri;  les 
beaux-arts  ou  simpl.  les  arts  :  la  pein- 
turera sculpture,  l'architecture,  la  musique 
et  la  danse,  le  belle  arti.  =  Les  arts  d'a- 
grément, le  dessin,  la  musique  et  la  danse, 
considérés  au  point  de  vue  de  l'amusement, 
le  arti  d'ornamento.  =  Autrefois,  les  huma- 
nités et  la  philosophie  :  faculté  des — ,  fa- 
coltà di  belle  lettere  e  filosofia. 

§  ART,  MÉTIER,  PROFESSION, 
PARTI.  L'art,  arte,  fait  l'artiste,  le  métier, 
mestiere,  l'ouvrier.  La  critique  est  bien  ra- 
rement un  art  pour  ceux  qui  en  font  un  mé- 
tier. =  Celui  qui  a  telle  profession  est 
connu  du  public  pour  se  livrer  à  telle  sorte 
de  travail.  Il  a  une  enseigne,  un  atelier,  des 
ouvrages  de  commande.  =  En  France,  l'an- 
cienne noblesse  a  souvent  pris  le  parti  de 
la  robe.  Presque  tous  les  autres  Etats  igno- 
rent qu'il  y  ait  de  la  grandeur  dans  cette 
profession,  professione. 

ARTAXERCE,  nom  de  trois  rois  de 
Perse.  Le  premier,  Longue-Main,  Artaserse 
Lunga-Mano ,  accueillit  Thémistocle  à  sa 
cour  et  accorda  à  Cimon  la  liberté  des  villes 
grecques  de  l'Asie.  Le  deuxième,  Mnémon, 
Artaserse  Mnemone,  vainquit  Cyrus  le  Jeune 
à  Cunaxa  et  conclut  le  traité  d'Antalcidas. 
Le  troisième,  Ochus,  Artaserse  Oco,  prince 
cruel  et  impie,  fut  assassiné  par  Bagoas,  un 
de  ses  généraux. 

ARTÉMISE ,  reine  d'Halicarnasse,  se 
distingua  contre  les  Grecs  à  Salamine,  Arte- 
misia. 

ARTEMISIUM  (promontoire  d'),  cap  au 
N.  de  l'Eubée,  où  la  tempête  détruisit  une 


ART 

partie  des  vaisseaux  de  Xercès  en  480,  pro- 
montorio d'Artemisio. 

ARTÈRE  (ar-tër),  s.  f.,  vaisseau  destiné 
a  porter  le  sang  soit  du  cœur  aui  poumons, 
soit  du  cœur  à  toutes  les  parties  du  corps, 
arteria  f. 

ARTERIEL,  LE,  adj.,  qui  appartient 
ans  artères,  arterioso,  arteriale,  di  arteria. 

ARTERIOLE,  s.  f.,  petite  artère,  arte- 
ri  uzza  f. 

ARTÉRIOLOGIE,  s.  f.,  traité  des  ar- 
tères, arterioìogia  f. 

ARTERIOSTÉOSE,  s.  f.,  incrustation 
calcaire  des  artères,  arteriosteosi  f. 

ARTÉRIOTOMIE,  s.  f.,  opération  qui 
consiste  à  ouvrir  une  artère  pour  en  tirer  du 
sang,  arteriotomia,  incision  dell'arteria  f. 

ARTÉSIEN,  adj.  V.  J'l'its. 

ARTEVELD,  nom  de  deux  célèbres 
brasseurs  de  Gand,  le  père  et  le  fils.  Le  pre- 
mier, après  avoir  essayé  de  rendre  1  indé- 
pendance à  sa  patrie,  que  se  disputaient  la 
France  et  l'Angleterre,  périt  dans  une 
émeute,  en  1315. Le  second,  devenu  régent 
et  presque  souverain  de  ia  Flandre  ,  fut 
tué  à  la  bataille  de  Rosbecq,  en  13S2,  Arte- 
veldo. 

ARTHUR  (ar-tûr),  ou  ARTHI  S,  chef 
des  Bretons  de  la  Grande-Bretagne,  lutta 
contre  les  Anglo-Saions  envahisseurs.  Ses 
exploits  fabuleux  ont  servi  de  teite  aux 
nombreux  romans  dits  de  la  Table-ttonde, 
Arturo. 

ARTHRITE,  s.  f.,  inflammation  articu- 
laire ,  artrite,  artritide  f.,  morbo  artico- 
lare m. 

ARTHRITIQUE  (ar-tri-lic),  adj.,  qui 
a  rapport  aui  articulations,  artritico,  arte  - 
lieo,  articolare. 

ARTHRODYNTE,  s.  f.,  douleur  vague 
et  indéterminée  des  articulations,  artrodi- 
nia  f. 

ARTICHAUT  (ar-ti-sciò),  s.  m.,  plante 
potagère  qui,  dans  l'état  sauvage,  a  le  port 
de  nos  chardons,  carciofo  m.  =  Pièce  de 
serrurerie  hérissée  de  pointes ,  spinata  di 
ferro  f.  =  Pièce  d'artifice,  pezzo  di  fuoco 
d'artifizio,  specie  di  razzo. 

ARTICLE  (ar-ti-cl),  s.  m.,  articulation 
mobile,  jointure  de  deux  os  qui  jouent  l'un 
sur  l'autre.  Par  anal.,  les  différentes  sections 
du  corps  des  insectes;  portion  d'une  tige 
comprise  entre  les  nœuds,  articolo,  nodo  ai., 
giuntura  f.  =  Partie  qui  forme  les  divisions 
d'un  traité,  d'un  contrat,  d'un  acte  d'une 
loi,  d'un  compte,  etc.,  articolo,  capilolo, 
capo  m.  :  les  articles  d'un  journal,  gli 
articoli  d'un  giornale;  dresser  les  —  d'un 
contrat,  stendere  gli  articoli  d'un  conti-atto  ; 
discuter  un  —  de  loi,  discutere  un  arti- 
colo di  legge  ;  nier  un  —  de  foi,  negare  un 
articolo  di  fede.  —  Passage  d'un  titre,  d'un 
écrit,  capitolo  :  JE  PASSE  a  UN  AUTRE  —  DE 
VOTRE  lettre,  passo  ad  un  altro  capo  della 
vostra  lettera;  c  est  un  autre  — ,  fam., 
c'est  une  autre  affaire,  c'est  différent,  è  un 
altroaffare,è  differente  ;  croire  une  chose 
comme  —  de  foi,  fam.,  la  croire  fermement, 
credere  una  cosa  come  articolo  di  fede.  = 
A  l' —  de  la  MuRT,  au  moment  de  mourir, 
all'articolo  della  morte,  in  punto  di  morte. 
-  Comm.,  objet  :  nous  ne  tenons  pas  ces 
articles,  non  abbiamo  questa  sorta  d  arti- 
coli ,  questa  sorta  di  merci  ,  di  capi.  = 
G:amm.,  mot  qui  sert  à  déterminer  le  subst., 
articolo  ni. 

ARTICULAI  RE  (ar-ti-cii-Ier),  adj.,  qui 
appartient  à  quelque  articulation, articolare, 
appartenente  alle  giunture. 

ARTICULATION  (ar-ti-cii-la-zion)  s. 
f. ,  assemblale  et  mode  de  connexion  de  deux 
ou  de  pluneurs  pièces  osseuses ,  qu'elles 
oient  ou  non  mobiles  l'une  sur  l'autre,  ar- 
ticolazione f.,  articolo,  nodo  m.  =  Hist. 
nat.  :  les  —  des  antennes,  le  articolazioni 
delle  antenne.  =  Son  articulé  de  la  voix, 
articolazione  della  voce,  la  pronuncia. 
Dr.,  énonciation  des  faits,  article  par  article, 
deduzione  degli  articoli,  dei  fatti  delle  ra- 
gioni f. 

ARTICULE,  ».  m.,  l'un  des  quatre  grands 
embranchements  du  r  -gne  animal,  articola- 
to m. 

ARTICULER  (ar-ti-cù-lé),  v.  a.,  pro- 
noncer, articolare,  proferire,  pronunciare  : 
il  articule  mal,  egli  pronuncia  male.  = 
Dp.,  énoncer  par  article,  dividere  per  arti- 
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coli,  disporre  per  capi,  dedurre,  produrre  : 

—  UN  fait,  l'affirmer,  precisare  un  fatto, 
affermarlo.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  joindre  par 
articulation,  congiungersi.  =Se  prononcer  : 
cette  lettre  s'articule  difficilement, 
questa  lettera  si  pronuncia  difficilmente. 

ARTIFICE  (ar-ti-fis),  s.  m.,  art,  indus- 
trie,  mécanisme,  artifizio  m.,  arte,  indu- 
stria f.,  meccanismo  m.  :  tout  est  ménagé 
DANS  LE  CORPS  HUMAIN  AVEC  UN  —  MER- 
VEILLEUX, rutto  nel  corpo  umano  è  disposto 
con  meraviglioso  artifizio.  =  L' —  du  style, 
l'arte  dello  stile.  =  Action  artificieuse,  ruse, 
artifizio,  stratagemma  m.,  malizia,  astuzia 

f.  :  L'HUMILITÉ  N'EST  SOUVENT  QU'UN  — DE 

l'oroueil,  l'umiltà  è  sovente  uno  strata- 
gemma dell'orgoglio  ;  homme  sans  — ,  uomo 
schietto,  semplice.  =  Composition  pyrotech- 
nique qui  s'enflamme  facilement  :  feu  d' — , 
fuoco  artifiziale,  artificiato. 
I     ARTIFICIEL  (ar-ti-fi-ziel),  LE,  adj., 
qui  se  fait  par  art,  opposé  à  naturel,  artifi- 
;  ziale ,  artificiale ,  artificioso,  fatto  con  arte: 
j  fleurs  artificielles,  fiori  artefatti;  mé- 
|  moire  artificielle,    mnémonique,  mé- 
I  tbode  imaginée  pour  retenir  ce  qu'on  ap- 
I  prend,  memoria  artifiziale  ;  JOUR  — ,  espace 
[  de  temps  depuis  le  lever  jusqu'au  coucher  du 
j  soleil,  giorno  artifiziale. 

ARTIFICIELLEMENT  (ar-ti-fi-ziel- 
'  man),  ad  Y.,  avec  artifice,  artificialmente,  ar- 
'  tifizioso,  fatto  con  arte. 
I  ARTIFICIER  (ar-ti-fi-zié),  s.  m.,  fabri- 
•  cant  de  feux  d'artifice,  facitor  di  fuochi  ar- 
i  tifiziali  m. 

j     ARTIFICIEU  SEMENT    (  ar-ti-fi-ziôs- 
i  man),  adv.,  d'une  manière  artificieuse,  ar- 
tificiosamente, astutamente,  maliziosamente. 

ARTIFICIEUX,  EUSE,  adj.,  plein  d'ar- 
tifice, de  ruse,  artifizioso,  falso,  accorto, 
1  malizioso,  furbo. 

ARTILLÉ,  E,  adj.,  garni  de  ses  canons, 
vascello  provveduto  di  cannoni. 

ARTILLERIE  (ar-ti-le-ri),  s.  f.,  matériel 
de  guerre,  comme  canons,  bombes,  boulets, 
artiglieria  f.,  tutti  gli  strumenti  di  guerra: 
j  —  de  siége,  artiglieria  d'assedio  ;  parc  d' — , 
parco  d'artiglieria  ;  pièce  d' — ,  canon,  obu- 
|  sier,  pezzo  d'artiglieria.  =  Troupes  em- 
;  ployées  au  service  de  l'artillerie,  soldati, 
\  truppe  destinate  al  servizio  dell'artiglieria  ; 
!  école  d' — ,  où  l'on  forme  des  artilleurs, 

scuola  d'artiglieria. 
j     ARTILLEUR  (ar-ti-iôr),  s.  m.,  militaire 
|  attaché  au  service  de  l'artillerie,  artiglie- 
'  re  m. 

I     ARTIMON,  s.  m.,  màt  de  l'arrière,  le 
I  plus  petit  ou  le  troisième  mât  d'un  grand 
j  bâtiment,  artimone  m.,  mezzana,  albero  di 
mezzana  f. 

ARTISAN,  s.  m.,  celui  qui  eierce  un  art 
|  mécanique,  un  métier,  artigiano,  artefice, 
;  artiero,  artista  m.:  à  l'oeuvre  on  connaît 
j  l' — ,  on  juge  le  mérite  d'un  ouvrier  par  son 
!  travail,  dall'opera  si  conosce  l'artista.  = 
i  Auteur,  cause,  autore,  maestro  m.,  causa  f.  : 
l  nous  sommes  presque  toujours  les — de 
i  nos  disgrâces,  noi  siamo  quasi  sempre  gli 
I  artefici  delle  nostre  sventure;  —  d'iniquité, 
!  fabbro,  maestro  d'iniquità.  V.  Ouvrier. 
ARTISOX,  s.  m.,  nom  donné  aux  in- 
sectes qui  rongent  les  bois,  les  pelleteries  et 
les  étoffe?,  tignuola  f.,  tarlo  m. 

ARTISONNÉ,  E,  adj.,  rongé  par  les  ar- 
tisons,  tarlato. 

ARTISTE  (ar-tist),  s.,  celui,  celle  qui 
exerce  un  art  libéral,  artista,  artefice  m.  : 

—  dramatique,  acteur ,  actrice,  artista 
drammatico,  attore,  attrice.  Par  ext.  :  la 

NATURE   EST  LE  PREMIER  DES  ARTISTES,  la 

natura  è  il  migliore  degli  artisti  ;  il  est  né 
— ,  il  a  le  goùt  d'un  artiste,  è  nato  artista. 
=  Se  dit  de  plusieurs  professions. 

ARTISTE  II ENT  (  ar-tisl-man) ,  adv., 
avec  art,  artisticamente ,  ingegnosamente, 
maestrevolmente,  con  arte. 

ARTISTI QL  E  (ar-ti-stic),  adj.,  qui  con- 
cerne les  arts,  qui  appartient  aux  arts,  aux 
artistes,  artistico. 

ARTOIS,  ancienne  p.  du  N.  de  la  France. 

ARUM,  plante  qui  donne  une  fécule  nu- 
tritive, et  dont  la  racine  est  regardée  comme 
fébrifuge,  aro  m.,  uroidit.  pl. 

YIU  M)  EL  (marbres  d'),  tables  de  mar- 
bre rapportées  de  Grèce  eu  Angleterre  et 
contenant  des  listes  chronologiques  parmi 
lesquelles  se  trouve  la  Chronique  de  Paro?. 

ARUSPICE,  s.  m.,  ancien  prêtre  romain 
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qui  examinait  les  entrailles  des  victimes  pour 
en  tirer  des  présages,  aruspice,  indovino  m. 

ARZEL,  s.  m.,  marque  blanche  qu'ont 
certains  chevaux  aux  pieds  de  derrière,  bal- 
zano del  piede  della  staffa. 

AS,  s.  m.,  chez  les  anciens  Romains,  poids 
et  mesure  dont  la  valeur  a  souvent  varié, 
asse  m.  =  Partie  du  dé  uu  de  la  carte  mar 
quée  d'un  seul  point,  asso  m. 

ASRESTE,  s.  m.  V.  Amiante. 

ASCALON,  v.  de  la  Palestine  où  les 
chrétiens  de  la  première  croisade  rempor- 
tèrent une  graude  victoire  en  1099,  Asca- 
lona. 

ASC  ARIDE,  s.  m.,  genre  de  vers  intes- 
tinaux, ascaride  m. 

ASCENDANCE  (a-san  dans),  s.  f.,  filia- 
tion d'une  ligne  ascendante,  ascendenza  f. 
=  Astr.,  mouvement  d'une  planète  qui  s'é- 
lève sur  l'horizon,  ascendenza  f.  =  .Math., 
raison  d'une  progression  dont  les  termes 
vont  en  croissant,  ascendente  m.,  autorità, 
superiorità  f. 

ASCENDANT  (a-san-dan),  E,  adj.,  qui 
va  en  montant,  ascendente  :  aorte  ascen- 
dante, aorta  ascendente.  =  Astr.,  qui 
monte  sur  l'horizon  :  astre  — ,  qui  monte 
sur  l'horizon  au  moment  de  la  naissance 
d'une  personne,  astro  ascendente  ;  ligne 
— ,  série  des  parents  dont  on  descend  en 
ligne  directe,  linea  ascendente;  progres- 
sion — ,  qui  va  en  croissant,  progressione 
as&endente  ;  harmonie  — ,  produite  par  une 
suite  de  quintes  en  montant,  armonia  ascen- 
dente. =  Astrol.,  se  disait  du  lever  d'un 
astre  et  de  l'influence  qu'il  exerçait  sur  la 
destinée  d'un  homme,  ascendente,  oroscopo 
m.  =  Par  ext.,  inclination,  penchant,  ten- 
denza, inclinazione  f.  =  Supériorité,  in- 
fluence, autorité,  ascendente  m.,  superiorità, 
autorità,  prevalenza  f.  :  ils  prennent  sur 
LEUR  MAÎTRE  UN  —  QU'ILS  NE  PERDENT 
plus,  prendono  sul  loro  padrone  un'auto- 
rità cui  non  perdono  più.  —  Personne  dont 
on  descend  en  droite  ligne,  ascendente  m. 

ASCENSION  (a-san-sion),  s.  f.,  action 
de  monter,  de  gravir,  ascensione,  salita  f., 
ascendimento  m.  =  Action  de  monter,  do 
s'élever  dans  l'air,  ascensione  f.  :  —  du  ba- 
romètre, élévation  du  mercure  dans  le  ba- 
romètre, elevazione  del baromefro  ; — droite 
OU  oblique  d'un  astre,  le  point  de  l'équa- 
teur  qui  se  lève  avec  cet  astre  dans  la  sphère 
droite  ou  oblique,  ascensione  diritta  od  ob- 
bliqua  d'un  astro.  =  L' — de  notre-seigneur 
j.-c,  son  élévation  miraculeuse;  jour  où 
l'Eglise  célèbre  ce  mystère,  ascensione  f.  = 
Tableau  représentant  J.-C.  montant  au  ciel, 
quadro  delf ascensione. 

ASCENSION,  île  de  l'océan  Atlantique, 
dépendant  de  l'Afrique  et  appartenant  aux 
Anglais,  découverte  par  les  Portugais  le 
jour  de  l'Ascension,  le  20  mai  1501,  isola 
dell'Ascensione. 

ASCENSIONNEL,  LE, adj.,  qui  s'élève, 
ascensionario  :  force  ascensionnelle,  la 
force  par  laquelle  un  corps  tend  à  s'élever, 
forza  d'ascensione. 

ASCETE  (a-sèt),  s.,  peu  us., personne  qui 
se  consacre  entièrement  aux  exercices  de 
piété,  ascètico,  contemplativo  m. 

ASCÉTIQUE  (a-sé-tic),  adj.,  qui  a  rap- 
port aux  exercices  de  la  vie  spirituelle,  as  - 
lieo,  contemplativo,  attenente  alla  contem- 
plazione. =  S-  m.,  celui  qui  mène  une  vie 
ascétique,  ascètico  m.  =  Ouvrage  ascétique  : 
les  —  de  saint  basile,  le  ascetiche  di  san 
Basilio. 

ASCETISME,  s.  m.,  pratique  rigoureuse 
de  la  vertu  philosophique  ou  religieuse, 
ascetismo  m. 

ASCIENS,  s.  m.  pl.,  nom  donné  aux  ha- 
bitants de  la  zone  torride  qui  n'ont  pas  d'om- 
bre le  jour  de  l'année  où  le  soleil  tombe 
perpendiculairement  sur  leurs  têtes,  Asciani. 

USCITE  (a-sit),  s.  f.,  hydropisie  abdomi- 
nale ;  amas  de  sérosité  dans  la  cavité  du  pé- 
ritoine, uscite  f. 

ASCITIQUE,  adj.,  qui  a  rapport  à  l'as- 
cite,  ascitico,  afflitto  da  ascile. 

ASCLÉPIADE,  adj.  et  s.  m.,  se  dit  d'un 
vers  grec  ou  latin  formi  d'un  spondée,  do 
deux  choriambes  et  d'un  ïambe,  asclepiadco. 

ASCLÉPIADE  (a-sclc-piad),  s.  f.,  piali  e 
appelée  aussi  DOMPTE-VKNIN,  aujourd'hui 
rangée  parmi  les  apéritifs  et  les  diurétiques, 
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asclepiade  f.  =  AsclépiadéeS,  s.  f.  pl., 
herbes,  arbustes  sarmenteux  lactescents. 

ASDRUBAL,  nom  de  plusieurs  géné- 
raux carthaginois,  Asdrubaie. 

ASIARCHAT,  s.  m.,  magistrature  qui 
donnait  le  droit  de  présider  aux  jeux  sacrés 
célébrés  parles  villes  grecques  d' Asie,  asiar- 
cato  m. 

ASI  ARQUE,  s.  m.,  magistrat  revêtu  de 
l'asiarchat,  asiarca  m. 

ASIE  MINEURE.  V.  ANATOLIE.  = 
Asie,  s.  f.,  une  des  cinq  parties  du  monde, 
Asia  f.  =  Asiatique,  adj.,  qui  appartient  à 
l'Asie,  qui  habite  l'Asie  :  luxe  — ,  moeurs 
asiatiques,  excessif,  efféminées,  lusso,  co- 
stumi asiatici.  =  S.,  habitant  de  l'Asie,  abi- 
tante dell'Asia. 

ASILE  (a-sil)  ou  ASYLE,  s.  m.,  lieu  sa- 
cré qui  offrait  un  refuge  inviolable,  asilo, 
luogo  di  rifugio,  di  sicurezza  m.  Par  ext., 
tout  lieu  où  l'on  était  à  l'abri  des  poursuites, 
asilo  m.  =  Refuge,  protection,  secours, 
asilo,  rifugio,  soccorso  m.  :  le  seigneur 
est  mon  — ,  Dio  è  il  mio  asilo.  —  Retraite, 
demeure,  ricóvero,  rifugio,  asilo  m.  =  Salle 
d' — ,  établissement  où  1  on  admet  pendant  le 
jour  les  enfants  en  bas  fige  que  leurs  paTents 
ne  peuvent  surveiller,  asilo  d'infanzia. 

§  ASÏLE,  REFUGE.  Gn  est  en  sûreté 
dans  I'asile,  asilo  ;  on  se  met  en  sûreté  dans 
le  rtîfuge,  rifugio.  Dans  I'asixe  on  est  hors 
de  danger;  dans  un  refuoe  on  échappe  à 
la  poursuite.  Un  port  en  tout  temps  est  un 
asile  ;  dans  la  tempête,  c'est  un  REFUGE. 

ASINE  (a-sin),  adj.  :  bête  — ,  âne  ou 
ânesse  ;  peu  us.,  bestia  asinina  f. 

ASPECT  (a-spect),  s.  m.,  vue  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose,  vista  f.,  aspetto  m.  : 
l' —  du  danger,  la  vista  del  pericolo.  = 
Manière  dont  un  objet  s'offre  a  la  vue, 
aspetto  m.,  apparenza  f.  :  au  premier — , 
au  premier  abord,  a  primo  aspetto.  —  Faces 
diverses,  points  de  vue  différents  sous  les- 
quels une  chose  se  présente  :  examiner  un 
objet  sous  tous  ses  aspects,  esaminare 
un  oggetto  sotto  ogni  aspetto.  =  Astrol., 
situation  des  planètes  par  rapport  à  l'in- 
fluence qu'on  leur  attribue  sur  notre  desti- 
née :  CETTE  AFFAIRE  SE  PRÉSENTE  SOUS  UN 

triste  — ,  guest  'a/fare  si  presenta  sotto  tristi 
auspica.  V.  Vue. 

ASPERGE,  s.  f.,  plante  potagère,  spa- 
ragio, asparago,  sparago  m. 

ASPERGER  (a-sper-sgé),  v.  a.,  arroser 
légèrement  avec  un  objet  qu'on  a  trempé 
dans  l'eau  ou  quelque  autre  liquide,  asper- 
gere, spruzzare,  bagnar  leggermente. 

ASPERGES  (pron.  l's),s.  m.,  fam.,  gou- 
pillon à  jeter  de  l'eau  bénite,  aspersorio  m. 
=  "Moment  de  l'aspersion,  momento  in  cui 
si  deve  aspergere. 

ASPERITE,  s.  f.,  état  de  ce  qui  est  rude 
et  raboteux,  ruvidezza,  asperità,  scabrosità 
f.  :  l' —  du  style,  la  disuguaglianza,  l'aspe- 
rità dello  stile.  =  Au  pl.,  petites  élévations 
qui  rendent  une  surface  rude  et  inégale, 
asperità  f.  :  —  du  caractère,  la  rossezza, 
la  ruvidezza,  la  durezza  del  carattere. 

ASPERSION,  s.  f.,  action  d'asperger, 
aspersione  f. 

ASPERSOïR  (a-sper-soar),  s.  m.,  gou- 
pillon d'eau  bénite,  aspersorio,  aspergolo  m. 

ASï'ERULE,  s.  f.,  genre  de  plantes  ru- 
biacées,  asperagine,  asperella,  asportila  S. 

ASPHALTE  (a-sfal-t),  s.  m.,  bitume  so- 
lide, sec,  friable,  inflammable  presque  ino- 
dore à  froid.  On  le  trouve  particulièrement 
à  la  surface  de  la  mer  Morte,  asfalto  ta. 

ASPHALTITE  (lac).  V.  Mer  Morte. 

ASPHODÈLE ,  s.  m.,  plante  liliacée, 
asfodillo,  asfodello  m. 

ASPHYXIE  (a-ffi-csi),  s.  f.,  suspension 
des  phénomènes  df  la  respiration,  et  par 
suite  celle  des  fonctions  cérébrales,  de  la 
circulation  et  de  tcutes  les  autres  fonctions, 
asfissia,  morte  apparente  f. 

ASPHYXIE,  E,  adj.  et  s.,  frappé  d'as- 
phyxie, asfissiato. 

ASPHYXIER  (a-sfi-csié),  v.  a.,  causer, 
déterminer  l'asphyxie ,  produrre,  causare 
asfissia.  =  S' — ,  se  donner  la  mort  par 
asphyxie,  asfissiarsi ,  uccidersi  coll'asfissia. 

ASPIC,  s.  m.,  serpent  venimeux  de  l'es- 
pèce des  vipères,  aspi,  aspide  m.  :  lanoue 
d' — ,  méchante  langue,  femme  médisante, 
lingua  maledica,  velenosa.  =  Nom  vulgaire 
de  la  grande  lavande  :  huile  d' — ,  olio  di 


spigo.  =  Plat  composé  de  filets  de  volaille,  [ 
de  gibier  ou  de  poissons,  recouverts  de  gelée, 
sorta  di  cibi  gelati. 

ASPIDOPHORE,  adj.,  se  dit  d'un  pois- 
son pourvu  d'un  bouclier  ou  tégument  écail- 
leux,  aspidoforo  m. 

ASPIRANT  (a-spi-ran),  E,  adj.,  qui 
aspire,  aspirante  :  pompe  aspirante, pompa 
aspirante.  =  Aspirant,  e,  s.,  personne  qui 
aspire  à  une  fonction,  un  emploi,  à  être  reçu 
dans  un  corps,  aspirante,  postulante  m.  : 
—  de  marine,  aspirante  di  marina. 

ASPIRATION  (a-spi-ra-zion).  s.  f.,  ac- 
tion d'aspirer  l'air  extérieur,  aspirazione  f. 
=  Action  de  la  pompe  aspirante,  aspira- 
zione della  tromba.  —  Manière  de  prononcer 
en  poussant  l'air  au  dehors,  aspirazione  f. 
=  Mouvement  de  l'âme  vers  le  bien  et  vers 
Dieu  :  nobles  aspirations,  nobili  aspira- 
zioni f. 

ASPIRAUX  (a-spi-rò),  s.  m.  pl.,  trous 
pratiqués  aux  fourneaux  des  laboratoires, 
spiragli  m.  pl. 

ASPIRER  (a-spi-ré),  v.  a,,  attirer  l'air 
extérieur  dans  ses  poumons,  aspirare.  = 
Abs.  :  —  AVEC  force,  aspirar  con  forza.  — 
Elever  l'eau  en  faisant  le  vide,  aspirare.  = 
Prononcer  de  la  gorge,  aspirare.  —  V.  n., 
prétendTe,  tendre  à,  aspirare,  bramare, 
agognare  :  —  aux  honneurs,  aux  gran- 
deurs, aspirare  agli  onori,  alle  grandezze. 

§  ASPIRER  ,  PRETENDRE.  Si  on 
veut  s'épargner  bien  des  regrets,  bien  des 
désappointements,  il  faut  n'ASPiRER,  aspi- 
rare, qu'aux  choses  auxquelles  on  peut  pré- 
tendre, pretendere.  On  aspire  à  la  faveur, 
on  prétend  à  ce  dont  on  se  juge  digne. 

ASPRE,  s.  m.,  petite  monnaie  de  compte 
chez  les  Turcs,  aspro  m. 

ASSA  on  ASA,  s.  f.  :  l'—  dulcis  est  le 
benjoin,  assa  dolce  f.,  benzoino  m.  :  assa- 
foetida,  gomme  résine  qui  est  d'une  odeur 
alliacée  forte  et  fétide,  d'une  saveur  âcre  et 
repoussante,  puissant  antispasmodique,  assa 
fetida  f. 

ASSAILLANT  (a-sa-ian),  s.  m.,  agres- 
seur, assalitore,  aggressore  m.  =  Celui  qui 
dans  un  tournoi  combattait  contre  le  tenant, 

assalitore  m. 

ASSAILLIR  (a-sa-iir) ,  v.  a.,  attaquer, 
fondre  sur ,  assalire,  attaccare,  investire, 
affrontare  :  elle  a  mis  fin  aux  plus 
grands  périls  dont  une  Âme  chrétienne 
puisse  être  assaillie,  pose  fine  ai  più. 
grandi  pericoli  da  cui  può  un'anima  essere 
assalita. 

ASSAINIR  (a-se-nir),  v.  a.,  rendresain, 
plus  sain,  render  sano,  salubre;  risanare.  = 
S' — ,  être  assaini,  diventar  sano,  salubre; 
risanarsi. 

ASSAINISSEMENT  (a-se-nis-man),  s. 
m.,  action  d'assainir,  état  de  ce  qui  est  as- 
saini, risanamento,  il  render  sano,  il  sanifi- 
care m.,  salubrità  f.  :  —  d'un  pays  maré-  | 
cageux,  risanamento  d'un  paese  paludoso,  ! 

ASSAISONNEMENT  (a-se-son-man),  s. 
m.,  ce  qui  sert  à  assaisonner,  condimento  m. 
=  Action ,  manière  d'assaisonner ,  condi- 
mento m. 

ASSAISONNER  (a-se-so-né),  v.  a.,  ac- 
commoder à  l'aide  de  certains  ingrédients, 
condire,  acconciare,  condizionare  le  vivande  ; 
condire  di  belle,  di  dolci  maniere  un  detto, 
un  fatto. 

ASSASSIN  (a-sa-sen),  s.  m.,  celui  qui 
assassine,  qui  tue  traîtreusement,  assassino, 
malandrino  m.  :  crier  A  l' — ,  appeler  du 
secours,  chiamar  soccorso,  gridare  all'assas- 
sino. —  Ir.,  et  dans  le  style  commun  on  em- 
ploie quelquefois  le  fém.  assassine  :  QUE 
dit-elle  de  moi,  cette  gente  —  ?  che  dice 
di  me  questa  gente  assassina?  —  Petite 
mouche  que  les  femmes  se  mettaient  autre- 
fois au-dessous  de  l'œil,  neo  m.  =  Au  pl., 
nom  donné  à  des  sectaires  fanatiques  du 
moyen  âge  qui,  sur  un  ordre  d'Hassan,  leur 
chef,  allaient  sans  hésiter  donner  la  mort  à 
tous  ceux  qu'il  désignait,  assassini  m.  pl. 

ASSASSIN,  E,  adj.,  qui  assassine,  ne 
s'emploie  qu'en  poésie,  micidiale;  et  au  fig. , 
oeillade  assassine,  occhiala  assassina. 

ASSASSINANT,  E,  adj.  ;  fam.,  insipide, 
noioso  ,  increscevole  ,  importuno.  =  Cruel  : 
rigueur  assassinante,  rigore  micidiale. 

ASSASSINAT  (  a-sa-si-na),  s.  m.,  meurtre 
commis  avec  guet-apens,  assassinio,  assas- 
sinamento m.  :  — juridique,  condamnation 
capitale  dictée  par  la  haine,  assassinio  giu- 
ridico. =  Par  ext.,  violence  odieuse;  acte, 


discours  qui  porte  un  grand  préjudice  :  la 
calomnie  est  un  — ,  la  calunnia  è  un  assas- 
sinio. 

ASSASSINER  (a-sa-si-né),  v.  a.,  com- 
mettre un  meurtre,  tuer  de  guet-apens,  as- 
sassinare, uccidere  a  caso  pensato.  =  Par 
ext.,  accabler  d'outrages  violents,  excéder  de 
coups  violents  par  trahison,  porter  un  grand 
préjudice,  caricar  di  bastonate,  maltrattare, 
oltraggiare.  =  Importuner,  fatiguer  a  l'ex- 
cès, importunare,  ammazzare,  recar  nausea: 
IL  va  vous  —  de  ses  vers,  vi  assassina  coi 
suoi  versi. 

ASSAUT  (a-sò),  s.  m.,  attaque  de  vive 
force  pour  emporter  un  poste,  une  place  de 
guerre,  assalto,  attacco  m.  :  prendre  d' — , 
prendere  d'assalto.  =  Sollicitation  vive  et 
pressante,  assalto  m.,  sollecitazione  viva  e 
premurosa  f.  :  céder,  résister  aux  as- 
sauts, cedere,  resistere  agli  attacchi.  —  Es- 
crime, exercice  au  fleuret,  giuoco  d'armi,  as- 
salto m.  :  —  d'esprit,  de  coquetterie,  d'é- 
loquence, gara  di  spirito,  di  civetteria,  di 
eloquenza. 

ASSECHEMENT  (a-se-sce-man),  s.  m., 
action  d'assécher,  prosciugamento  m. 

ASSÉCHER  (a-se-scè),  v.  a.,  mettre  à 
sec,  far  prosciugare,  mettere  in  secco.  — 
V.  n.,  être  à  sec,  rimanere  in  secco. 

ASSEMBLAGE  (  a-san-blasg),  s.  m., 
réunion  de  choses  ou  de  personnes,  unione 
f.,  assembramento  misto  m.  :  —  de  quali- 
tés, un  complesso  di  qualità  ;  —  de  vices, 
de  vertus,  un  assieme  divizii,  di  virtù.  = 
Menuis.,  union  de  plusieurs  pièces  rappor- 
tées et  jointes  de  manière  à  former  un  tout, 
commessura,  commettitura  f.  =Impr.,  ac- 
tion de  réunir  des  feuilles  d'un  volume  dans 
l'ordre  de  leur  signature,  assembramento  di 
fogli  per  la  registrazione  m. 

ASSEMBLÉE  (a-san-blé),  s.  f.,  réunion 
d'un  certain  nombre  de  personnes  dans  un 
même  lieu,  assemblea,  raunanza,  assem- 
branza  f.,  assembramento  m.=  Réunion  de 
personnes  formant  corps,  assemblea  f.  :  — 
nationale,  législative,  assemblea  nazio- 
nale, legislativa.  Par  anal.  :  —  de  famille, 
de  créanciers,  riunione  di  famiglia,  di 
creditori;  —  de  fidèles,  l'Eglise,  l'unione 
dei  fedeli.  =  Chasse,  lieu  où  l'on  se  rend  et 
où  l'on  déjeune,  luogo  dove  si  radunano  i 
cacciatori.  =  Société,  cercle,  società,  riu- 
nione f.,  circolo  m.  =  Milit.,  appel  au  son 
du  tambour  ou  de  la  trompette,  il  battere  a 
raccolta. 

ASSEMBLER,  v.  a.,  mettre  ensemble, 
réunir,  raunare,  adunare,  mettere  insieme, 
raccogliere,  riunire,  rassembrare  :  assem- 
blons le  chapitre,  riuniamo,  convochiamo 
il  capitolo.  =  Mécan.  :  — connettere,  riu- 
nire, combaciare,  congiungere.  =  Impr.  :  — 
les  feuilles,  les  volumes,  assembrare  i 
fogli,  i  volumi.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  réunir,  se 
former  en  assemblée,  ratinarsi,  adunarsi, 
assembrarsi.  =  Prov.:  qui  se  ressemble, 
s'assemble,  chi  si  assomiglia,  si  piglia. 

§  ASSEMBLER,  JOINDRE,  UNIR. 
Assembler,  mettere  insieme,  des  objets, 
c'est  seulement  les  mettre  les  uns  près  des 
autres  ;  les  joindre,  congiungere,  c'est  faire 
qu'ils  se  touchent,  qu'ils  soient  contigus  et 
adhérents  ;  les  unir,  unire,  c'est  les  con- 
fondre, n'en  faire  qu'une  seule  et  même 
chose. 

ASSEMBLEUR  (a-san-blôr),  BUSE,  s., 
ouvrier,  ouvrière  qui  fait  l'assemblage,  rau- 
natore,  ragunatore. 

ASSÉNER,  v.  a.,  appliquer  un  coup, 
frapper  juste,  dare,  scaricare,  suonare,  as- 
sennare un  colpo  :  il  lui  asséna  un  vio- 
lent coup  de  bâton,  gli  scaricò  addosso 
una  bastonata. 

ASSENTIMENT  (a-san-ti-man),  s.  m., 
acquiescement,  approbation,  assenso,  assen- 
timento, consentimento  m. 

g  ASSENTIMENT  ,  CONSENTE- 
MENT. Frappé  de  la  vérité  d'une  proposi- 
tion, vous  y  donnez  votre  assentiment, 
adesione;  mais  vous  donnez  votre  consen- 
tement, consenso,  au  mariage  de  votre  fils 
lorsqu'il  a  votre  assentiment,  adesione,  et 
celui  des  autres. 

ASSEOIR  (a-soar),  v.  a.,  mettre  sur  un 
siège,  far  sedere,  sedere,  mettersi  a  sedere: 
faire  —  quelqu'un  à  sa  table,  l'y  ad- 
mettre, ammettere  taluno  alla  propria  ta- 
vola. =  Poser  solidement: —  LES  FONDE- 
MENTS d'une  maison,  porre,  collocare,  sta- 
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bilire  le  fondamenta  d'una  casa;  —  dn 
cheval,  le  dresser  à  galoper,  mettere  un 
cavallo  alle  anche.  =  Fonder,  établir,  fon- 
dare, stabilire: —  un  gouvernement  sur 
les  bases  d'une  sage  liberté  ,  fondare 
un  governo  sulle  basi  d'una  saggia  libertà; 
—  un  jugement,  sa  croyance,  fondare  un 
giudizio,  una  credenza.  =  S' — ,  v.  pr.,  se 
mettre  sur  son  séant,  sedere  :  s' —  sur  le 
trône,  monter  au  tròne,  montare  sul  trono. 
=  Se  percher,  en  parlant  des  oiseaux,  ap- 
pollaiarsi. 

ASSERMEIVTER  (a-ser-man-té),  v.  a., 
lier  par  serment,  obbligar  con  giuramento: 
prêtres  assermentés,  qui,  sous  la  Revolu- 
tion, avaient  prêté  serment  à  la  constitution 
civile  du  clergé,  preti  giurati. 

ASSERTION  (a-ser-zion),  s.  f.,  propo- 
sition qu'on  avance  comme  vraie,  afferma- 
zione, asserzione  f.,  asserto  m. 

ASSERVIR,  v.,  a.,  réduire  à  l'état  de 
servitude,  de  dépendance  absolue,  sottomet- 
tere, sottoporre ,  soggettare ,  domare  :  — 
son  ïaïs  ,  mettere  in  servitù  il  proprio 
paese.  =S' — ,  v.  pr.,  se  soumettre,  sotto- 
mettersi, sottoporsi,  far  sommessione  :  s'— 
aux  lois  du  vainqueur,  aux  caprices  de 
la  mode,  farsi  schiavo  delle  leggi  del  vin- 
citore, deicapricci  della  moda. 

ASSERVISSEMENT,  s.  m., action  d'as- 
servir, assoggettamento, servaggio  m-,  scltia- 
B!tóf.-==Etat  de  servitude  :  l' —  des  esprits, 
il  servaggio  delle  menti. 

ASSERVISSEUR  (a-ser-vis-sôr),  s.  m., 
celui  qui  asservit  .domatore,  tiranno  m.  : 
GRÉGOIRE  VII,    LE    GRAND  — DES   ROIS  ET 

des  consciences  ,  Gregorio  VII,  il  gran 
domatore  dei  re  e  delle  coscienze. 

ASSESSEUR  (a-se-sór),  s.  m.,  magistrat 
adjoint  à  un  juge  principal,  assessore  m.= 
Electeur  qui  aide  le  président  d'un  bureau 
d'élection,  assessore  m. 

ASSEZ  (a-sé),  adv.,  autant  qu'il  faut,  ab- 
bastanza, a  sufficienza,  assai,  quanto  basta: 
c'est  — ,  basta;  celui  cui  aime  le  travail 
a  —  de  soi-même,  colui  che  ama  il  lavoro 
basta  a  se  stesso.  —  Il  est  quelquefois  aug- 
mentatif, quelquefois  diminutif  du  sens  :  — 
bien,  —  bon,  piuttosto  bene,  discretamente 
buono.  =  Explétif  dans  —  peu,  poco:  — 
souvent,  sovente;  c'est  un  homme  d' — 
PEU  d'esprit  ;  dans  le  style  soutenu  et  en 
poésie,  è  uomo  di  poco  talento. 

§  ASSEZ,  SUFFISAMMENT.  J'ai  as- 
sez d'argent,  j'ai  ce  qu'il  me  faut,  ho  de- 
naro a  sufficienza.  L'avare  n'en  a  jamais 
A--F.Z,  l'avaro  non  ne  ha  mai  troppo;  le 
prodigue  jamais  suffisamment,  il  prodigo 
non  ne  ha  mai  abbastanza. 

ASSIDU  (a-si-dû),  E,  adj.,  exact  à  se 
trouver  où  son  devoir  l'appelle,  assiduo, 
esatto,  indefesso,  incessante.  =  Qui  s'ap- 
plique continuellement  à  quelque  chose,  in- 
defesso. =  Qui  rend  des  soins  continuels  a, 
instancabile.  =  En  parlant  des  choses,  con- 
stant, fréquent,  frequente  :  travail  — ,  vi- 
sites assidues,  lavoro  costante,  visite  fre- 
quenti. 

ASSIDUITÉ,  s.  f.,  exactitude  à  se  trou- 
ver où  le  devoir  appelle,  assiduità,  dili- 
genza, applicazione  continua.  =  Applica- 
tion continuelle  :  l' —  au  travail,  A  LA 
prière,  applicazione  indefessa  al  lavoro, 
alla  preghiera. =  Assiduités  auprès  d'une 
nui,  soins  empressés  qu'on  lui  rend,  la 
corte  che  si  fa  ad  una  donna. 

ASSIDÛMENT  ( a-si-dù-man ) ,  adv., 
d'une  manière  assidue,  assiduamente,  conti- 
nuamente, senza  intermissione. 

ASSIEGE  VNT,  E,  adj.  et  s.,  qui  as- 
siège, assediutore,  assediante,  che  assedia. 

ASSIEGES,  s.  m.  pl.,  ceux  qu'on  assiège, 
gli  assediati  m.  pl. 

ASSIEGER  (a-sie-sgé),  v.  a.,  faire  le 
siège  d'une  place  forte,  assediare,  stringere, 
cingere  d'assedio.  =  Environner,  entourer, 
assediare,  cingere,  circondare.  =  Importu- 
ner, obséder,  poursuivre,  assediare,  impor- 
tunare, voler  per  assedio,  per  forza  ;  essere 
sempre  attorno  :  les  créanciers  l' assiè- 
gent, i  creditori  lo  assediano.  =  La  foule 
assiège  les  poutes  nu  théâtre, la  folta  si 
stipa  all'entrata  del  teatro. 

§  ASSIÉGER,  ORSÉDER.  On  sollici- 
teur assiège,  importuna,  un  ministre  à  qui 
il  veut  arracher  une  grâce  ;  un  ministre  ou 
un  favori  obsède,  sollecita  continuamente, 
le  prince  qu'il  veut  gouverner. 


i  ASSIENTE  ou  ASSIENTO,  désigne 
i  les  traités  conclus  successivement  par  l'Es- 
pagne avec  les  diverses  puissances  de  l'Eu- 
rope eu  vue  de  permettre  le  monopole  de  la 
traite  des  nègres  dans  ses  colonies  d'Amé- 
rique, assiente  m. 

ASSIETTE  (a-siet),  s.  f.,  manière  dont 
on  est  assis  ou  placé,  situazione,  positura, 
posizione  f.  =  Position  d'un  corps  sur  un 
autre,  sito,  posto  m.,  situazione  f.  =  Situa- 
tion d'une  maison,  d'une  ville,  etc.,  situa- 
zione f.,  sito  m.  :  l' —  d'un  impôt,  sa  répar- 
tition, la  ripartizione  d'una  imposta;  h' — 
d'une  rente,  le  fonds  sur  lequel  elle  est 
établie,  la  sicurezza,  il  buon  collocamento 
d'una  rendita.  =  Disposition  de  l'esprit,  di- 
sposizione delVanimo,  del  corpo  :  il  n'est 
pas  dans  son  —  ordinaire,  ou  simplement 
dans  son  — ,  non  è  corne  all'ordinario.  = 
Pièce  de  vaisselle  servant  à  manger  à  table, 
piatto , piattello ,  tondom.  =  Par  eit.,ce  que 
contient  une  assiette,  piatto  m.  ==  Fam.: 
piquer  l' — ,  manger  habituellement  chez  les 
autres,  mangiare  ad  ufo,  fare  il  cavalier 
del  dente. 

§  ASSIETTE,  SITUATION,  POSI- 
TION. Quand  on  n'est  pas  dans  une  situa- 
tion aisée,  on  n'est  pas  dans  une  position 
à  faire  du  bien  aux  autres.  En  pays  est  dans 
telle  situation,  situazione,  et  sa  position, 
giacitura,  est  bien  ou  mal  indiquée  sur  la 
carte. 

ASSIETTEE,  s.  f.,  ce  que  contient  une 

assiette,  un  tondo  pieno  m. 

ASSIGNABLE,  adj.,  qui  peut  être  assi- 
gné, assegnabile,  che  può  assegnarsi. 

ASSIGNAT  (a-si-gna),  s.  m.,  constitu- 
tion d'une  rente  affectée  au  payement  d'une 
dette,  assegnamento  m.,  provvigione  f.,  ap- 
pannaggio, destinamento  speciale  m.  d'una 
rendita  alpagamento  d'un  debito.  =  Papier- 
monnaie  émis  pendant  la  révolution  fran- 
çaise, assegnato  m.,  carta-moneta  f. 

ASSIGNATION  (  a-si-gna-zion  ),  s.  f., 
destination  d'un  fonds  au  payement  d'une 
dette,  assegnamento  m.,  assegnazione  f.  = 
Mandat  de  payement,  assegnamento,  asse- 
gno m.  =  Ajournement  à  comparaître  par- 
devant  le  juge,  aggiornamento  m.,  proroga 
f.  =  Exploit  qui  indique  le  jour,  citazione  t. 
=  Rendez-vous,  luogo  m.,  ora  assegnata  S., 
convegno  m. 

ASSIGNER  (a-si-gné),  v.  a.,  affecter  un 
fonds  ou  des  deniers  au  payement  d'une 
rente  ou  d'une  dette,  assegnare,  dare  in  as- 
segnamento. =  Citer  par  un  exploit  à  com- 
paraître en  justice,  citare,  chiamare  in  giu- 
dizio. =  Indiquer,  déterminer,  fixer,  asse- 
gnare, indicare,  fissare,  far  conoscere  :  on 

NE  PEUT  —  DE  LIMITES  À  L'ART,  non  SÌ pOS- 

sono  fissar  limiti  all'arte. 

§  ASSIGNER,  DESIGNER.  En  Egypte, 
chaque  profession  avait  son  canton  qui  lui 
était  assioné,  destinato.  David  avait  dési- 
gné, indicato,  le  lieu  du  temple  que  bâtit 
Salomon. 

ASSIMILABLE,  adj.,  susceptible  d'être 
assimilé,  che  è  suscettibile  d'assimilazione , 
che  può  assimilarsi. 

ASSIMILATION  (a-si-mi-la-zion),  s.  f., 
action  d'assimiler,  de  présenter  plusieurs 
choses  comme  semblables,  assimilazione  f. 
=  Action  par  laquelle  un  corps  s'approprie 
et  transforme  en  sa  propre  substance  la  ma- 
tière dont  il  se  nourrit,  assimilazione  f. 

ASSIMILER  (a-si-mi-lè),  v.  a.,  rendre 
semblable,  assimilare,  contraffare,  far  si- 
mile :  l'ivrognerie  assimile  l'homme  A  LA 
brute,  l'ubbriachezza  rende  l'uomo  simile 
ai  bruti.  =  Comparer  :  on  ne  peut  —  ce 
cas  à  aucun  autre,  questo  caso  non  può 
essere  paragonato  a  verun  altro.  =  Elever 
au  rang  :  cincinnatus  qu'aux  dieux  le 
triomphe  assimile,  Cincinnato  dal  trionfo 
fatto  simile  agli  dei.  =  S' — ,  v.  pr.,  dans 
tous  les  sens  de  l'actif,  assimilarsi. 

ASSIS,  s.  m.  :  voter  par  —  et  levé, 
en  se  levant  ou  en  restant  assis,  votare  per 
levata  e  seduta. 

ASSISE  (a-siz),  s.  f.,  rang  de  pierres  po- 
sées horizontalement  pour  élever  une  mu- 
raille, filare  di  pietre  m.  =  Espèce  de  banc 
régulier  formé  par  les  masses  minérales  dé- 
posées successivement  par  les  eaux  :  bâtir 
par  assises  réglées,  avec  des  pierres  de 
même  hauteur,  et  dont  le  milieu  supporte 
les  joints  montants  de  l'assise  inférieure, 
fabbricare  a  filari  regolari  di  pietre.  = 
Assises,  s.  f,  pl.,  seision  d'uni  cjur  crimi- 


nelle, assisie  f.  pl.  :  cour  d' — ,  tribunal  cri- 
minel, corte  d'assisie.  =  Assemblée,  séance 
extraordinaire  des  officiers  des  seigneurs  de 
fief,  corte  f. 

ASSI  STANCE  (a-si-stans) ,  s.  f. ,  présence, 
assistenza,  presenza  f.  =  Réunion  de  per- 
sonnes qui  assistent  à  quelque  chose,  assi- 
stenza, assemblea  f.,  gli  astanti  m.  pl.  = 
Conseil  d'un  ordre  religieui,  i  definitori  ge- 
nerati m.  pl.  ;  Etat  où  les  maisons  d'un  ordre 
religieux  sont  situées,  assistenza  f.  =  Aide, 
appui,  assistenza  f.,  aiuto,  soccorso  m.  =  Au 
pl.,  libéralités,  assistenze,  aiuti.  V.  Appui. 

ASSISTANT  (a-si-stan),  E,  adj.,  qui 
assiste,  qui  aide  un  autre,  assistente.  =  S., 
religieux  chargé  d'aider  le  supérieur  général 
dans  ses  fonctions,  assistente,  vicario  m., 
vicaria  f.  =  Assistants,  s.  m.  pl.,  personnes 
présentes  en  un  lieu,  astanti,  circostanti 
m.  pl. 

ASSISTER  (a-si-sté),  v.  n.,  être  présent 
à,  assistere,  esser  presente:  —  À  un  juge- 
ment, signifie  quelquefois  faire  partie  d'un 
tribunal  qui  prononce  un  ju^em  int,  esser 
presente, prender  parte  ad  una  salienza.  = 
Il  s'emploie  aussi  sans  régime,  assistere, 
stare.  =  V.  a.,  aider,  prêter  assistance,  aiu- 
tare, assistere,  soccorrere,  sovvenire,  por- 
gere aiuto,  assistenza,  sussidio:  —  un  cri- 
minel, le  préparer  à  la  mort,  lui  donner  les 
consolations  de  la  religion,  assistere  un  con- 
dannato a  morte,  aiutarlo  a  ben  morire  ;  — 
quelqu'un  de  sa  bourse,  de  son  crédit, 
assistere  qualcuno  col  denaro,  col  credito. 
=  Fain.  :  que  dieu  vous  assiste,  se  dit  à  un 
pauvre  auquel  on  ne  peut  ou  ne  veut  rien 
donner;  se  disait  autrefois  à  ceux  qui  éter- 
nuaient.  Dio  v'assista,  il  ciel  vi  prosperi.  = 
Accompagner  :  se  faire  —  par  le  com- 
missaire, farsi  accompagnare,  scortare  dal 
commissario. 

ASSOCIATION  (a-so-sia-zion),  s.  f.,  ac- 
tion de  faire  entrer  en  société,  réunion  de 
personnes  dans  un  but,  un  intérêt  commun, 
associazione,  società,  compagnia  f.  =  En 
pari,  des  choses,  rapprochement  :  —  d'idées, 
d'intérêts,  associazione ,  connessione  d'i- 
dee, d'interessi, 

ASSOCIE,  E,  s.,  individu  associé,  asso- 
ciato, socio  ;  membro  m. 

ASSOCIER  (a-so-sié),  v.  a.,  faire  entrer 
en  société,  donner  ou  prendre  pour  compa- 
gnon, pour  allié,  associare,  far  società, pren- 
dere un  collega  :  —  quelqu'un  à  ses  dan- 
gers, associar  qualcuno  ai  propri!  pericoli  ; 
—  quelqu'un  à  sa  gloire,  divider  con  qual- 
cuno la  propria  gloria.  =  Rapprocher,  join- 
dre, unire,  collegare  :  —  l'agréable  à  l'u- 
tile, unir  l'utile  al  piacevole.  =S" — ,  v.  pr.  : 
IL  NE  FAUT   PAS   S' —    AVEC  DES  MAUVAIS 

sujets,  il  ne  faut  pas  en  faire  sa  société,  non 
bisogna  legar  amicizia  coi  cattivi.  =  Je 
dois  m' — À  votre  malheur,  devo  prender 
parte  al  vostro  dolore. 

ASSOLEMENT  (as-sol-man),  s.  m.,  par- 
tage de  terres  labourables  en  grandes  por- 
tions, ou  soles,  pour  y  alterner  les  cultures, 
ripartimento  dei  campi,  avvicendamento  m.. 
ruota  f. 

ASSOLER,  v.  a.,  diviser  des  terres  par 
soles,  ripartire  i  campiper  V avvicendamento 
della  coltura. 

ASSOMBRIR,  v.  a.,  rendre  sombre,  of- 
fuscare, adombrare,  divenire  oscuro,  buio. 
=  S' — ,  v.  pr.,  devenir  sombre  :  le  temps 
s'assombrit,  iltemjìo  s'annuvola. 

ASSOMMANT  (a-som-man),  E,  adj.  = 
Fani.,  fatigant,  ennuyeux  à  l'excès,  che  am- 
mazza, eccessivamente  molesto,  noioso. 

ASSOMMER,  v.  a.,  tuer  en  frappant 
avec  quelque  chose  de  pesant,  accoppare, 
ammazzare,  freddare,  uccidere.  =  Accabler 
de  coups,  battere,  percuotere  di  santa  ra- 
gione. =  Importuner,  fatiguer  à  l'excès, 
ammazzare ,  dar  noia,  opprimere,  angu- 
stiare. =  S' — ,  v.  pr.,  stancarsi,  accopparsi. 

ASSOMMEUR  (as-so-mur),  s.  m.,  celui 
qui  assomme,  ammazzatore ,  uccisore,  op- 
pressore; noioso  m. 

ASSOMMOIR  (as-so-moar),  s.  m.,  bâton 
garni  à  une  extrémité  d'une  balle  de  plomft  ; 
canne  plombée  ou  fort  lourde,  bastone  cor. 
pomo  di  piombo  m.  =  Coup  d' — ,  événement 
affreux,  malheur  inattendu,  colpo  inatteso  e 
terribile  m.  =  Piège  disposé  a  assommer  les 
renards,  blaireaux,  etc.,  qui  s'y  prennent, 
trappola  f. 

ASSOMPTION  (a-son-pzion),  s.  f.,  élé- 
vation de  la  Vierge  au  ciel,  assunzione  f.  = 
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Jour  auquel  l'Eglise  en  célèbre  la  fête,  la 
festa,  il  dì  dell'Assunzione.  =  Tableau  re- 
présentant l'assomption  de  la  Vierge,  un'as- 

sunta. 

ASSOMPTION  (li') ,  ville  cap.  du  Para- 
guay, capo  dell'Assunzione. 

ASSOMPTION  (L') ,  île  dans  le  golfe 
Saint-Laurent,  isola  dell'Assunzione. 

ASSONANCE,  s.  f.,  ressemblance  ap- 
proximative de  son  dans  les  finales  des  mots, 
consonanza  di  voce,  desinenza  uguale. 

ASSONANT,  E,  adj.,  qui  produit  une 
assonance,  consonante  nella  voce,  simile  nella 
desinenza. 

ASSOKTIMENT  (as-sor-ti-man),  s.  m., 

convenance  de  plusieurs  choses  entre  elles, 
assortimento  m.,  concordanza,  scelta  f.  = 
Assemblage  de  choses  qui  vont  ensemble, 
assortimento  ,  sortimento  m.  =  Imprim., 
supplément  de  tous  les  caractères  nécessaires 
à  un  genre  de  composition,  sortimento  m.  = 
Livres  d' — ,  qu'un  libraire  prend  chez  ses 
confrères,  libri  d'assortimento. 

ASSORTIR,  v.  a.,  réunir  des  choses  qui 
vont  ensemble,  assortire,  accompagnare , 
scompartire,  far  assortimento.  =  Approvi- 
sionner des  marchandises  nécessaires,  assor- 
tire, provvedere,  fornire  di  tutte  le  merci 
necessarie.  =  V.  n.,  convenir,  confarsi, 
convenire,  accompagnarsi,  star  bene  insieme  ; 
accompagnarsi  bene. 

ASSORTISSANT,  E,  adj.,  qui  s'assortit 
confacente,  convenevole. 

ASSOTER  (as-so-té),  v.  a.  ;  fam.,  infa- 
tuer  d'une  sotte  passion,  infatuare,  innamo- 
rare. =  S' — ,  v.  pr.,  prendre  un  sot  amour, 
un  sot  attachement;  peu  us.,  essere  infa- 
tuato, scioccamente  innamorato. 

ASSOUPIR  (as-su-pir),  v.  a.,  endormir 
à  demi,  disposer  au  sommeil,  addormentare, 
indurre,  conciliare  il  sonno,  sopire,  asson- 
nare :  LES  PASSIONS  QUE  LA  NATURE  MÊME 
avait  assoupies,  le  passioni  che  la  stessa 
natura  aveva  sopite. =  Suspendre,  affaiblir: 
REMÈDE  DONT  L'EFFET  ASSOUPIT  LA  DOU- 
LEUR, rimedio  il  cui  effetto  calma  il  dolore. 
=  Empêcher  l'éclat,  sopire,  calmare,  acche- 
tare. =  S' — ,  v.  pr.,  se  laisser  aller  au  som- 
meil, addormentarsi,  assopirsi,  lasciarsi 
vincer  dal  sonno.  =  Se  calmer,  s'affaiblir, 
calmarsi,  temperarsi,  acchetarsi. 

ASSOUPISSANT  (  as-su-pi-san  ) ,  E, 
adj.,  qui  assoupit,  soporifero,  sonnifero, 
narcotico. 

ASSOUPISSEMENT  (a-su-pis-man),  s. 
m.,  état  voisin  du  sommeil,  sopore  m.,  son- 
nolenza, cascaggine  f.=  Grande  négligence 
de  ses  devoirs,  de  ses  intérêts,  letargia,  son- 
nolenza, indolenza,  trascuraggine ,  pigrizia, 
negligenza  f. 

ASSOUPLIR  (as-su-plir),  v.  a.,  rendre 
souple,  flexible,  ammorbidare,  ammorbidire , 
rammollare,  render  docile,  mansueto  :  — 
des  peuples  sauvages,  mansuefare  popoli 
selvaggi.  =  S' — ,  v.  pr.,  piegarsi. 

ASSOURDIR  (as-sur-dir),  v.  a.,  causer 
une  surdité  passagère,  étourdir,  assordire, 
assordare,  stordire  :  il  criait  a  nous  — , 
ci  assordava  co'suoi  gridi.  =  Peint.,  dimi- 
nuer la  lumière  de  certaines  parties  dans  les 
demi-teintes,  digradar  i  lumi  delle  mezze 
tinte. 

ASSOURDISSANT,  E,  adj.,  qui  assour- 
dit, che  stordisce,  che  adossa. 

ASSOUVIR  (as-su -vir),  v.  a.,  apaiser 
une  faim  vorace,  satollare,  saziare,  sfamare, 
sbramare,  disbramare  ;  soddisfare  ;  attutire. 
=  S' — ,  v.  pr.,  se  rassasier,  satollarsi,  sfa- 
marsi :  l'ambitieux  ne  peut  s' —  d'hon- 
neurs, ni  le  voluptueux  de  richesses, 
l'ambizioso  non  è  mai  satollo  d'onori,  come 
il  voluttuoso  non  lo  è  mai  di  piaceri. 

ASSOUVISSEMENT,  s.  m.,  action  d'as- 
souvir, satollamento  m.,  sazietà  f.  :  l' —  de 
nos  passions,  lo  sfogo  delle  nostre  pas- 
sioni. 

ASSUJETTIR  (as-sù-sjie-tir),  v.  a., 
rendre  sujet,  soumettre,  soggettare,  sotto- 
mettere, sottoporre,  soggiogare ,  frenare, 
rintuzzare,  tenere  in  freno.  =  Astreindre, 
obliger  à,  costringere. =  Fixer  une  chose 
dans  un  lieu,  fermare,  arrestare,  fissare, 
far  tener  saldo.  =  S'~ ,v.  pr.,  assoggettarsi, 
sottomettersi.  V .  Soumettre. 

ASSUJETTISSANT,  E,  adj.,  qui  tient 
dans  une  grande  sujétion,  strigliente,  che 
obbliga,  che  costringe,  che  sforza. 

ASSUJETTISSEMENT  (as-sii-sgie-tis- 
man),  s.  m.,  état  de  dépendance,  assogetta- 
mento  m.,  sottomissione  f.  =  Sujétion,  con- 
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trainte,  soggezione,  suggezione  f.,  obbligo^ 
peso  m.  :  l' —  aux  modes,  aux  usages,  il 
peso  di  accomodarsi  alle  mode,  agli  usi. 

ASSUMER,  v.  a.,  prendre,  ne  s'emploie 
qu'au  figuré,  assumere,  prendere  :  —  sur 
soi  la  responsabilité  d'un  acte  ,  pigliar 
sopra  di  sè,  rendersi  responsabile  d'un  atto. 

ASSURANCE  (as-su-rans),  s.  f.,  certi- 
tude, sicurezza,  certezza,  sicurtà,  sicuranza 
!.,  assicuramento  m.  =  Confiance,  sécurité, 
sicuranza,  sicurtà  f.=  Garantie,  promesse, 
assicuranza,  sicurtà,  cauzione,  malleveria, 
pieggeria  f.  =  Fermeté,  fermezza,  fiducia, 
fidanza  f.  =  Sûreté,  sicurezza  :  par  là, 
vous  croyez  être  en  — ,  quindi  credete 
essere  in  sicuro  ;  vieux.  =  Acte  par  lequel 
un  assureur  s'engage  au  remboursement  des 
pertes  que  pourra  faire  l'assuré,  assicura- 
zione f.  :  compagnie  d'assurances,  compa- 
gnia di  assicurazione.  =  Mar.,  coup  de  ca- 
non pour  faire  reconnaître  le  pavillon,  tiro 
di  sicurezza,  di  bandiera. 

ASSURÉMENT,  adv. ,  certainement, 
sûrement,  sicuramente,  certamente. 

ASSURE,  E,  adj.,  qui  est  certain  de 
quelque  chose,  certo,  sicuro  :  je  suis  —  DE 
ce  fait,  son  certo  di  questo  fatto.  =  Qui 
ne  peut  manquer  :  un  succès  — ,  un  suc- 
cesso sicuro,  infallibile.  V.  Evident.  = 
Ferme,  décidé  :  d'un  pas  — ,  con  passo 
fermo.  —  Où  l'on  est  à  l'abri  :  un  port  —, 
un  porto  sicuro.  =  Sûr  :  UNE  existence 
assurée,  un'esistenza  assicurata.  =  Fani., 
en  mauv.  part  :  un  —  menteur,  voleur, 
un  franco  bugiardo,  mi  vero  ladro:  assuré, 
s.  m.,  celui  qui  a  fait  assurer,  assicurato  m. 

ASSURER  (as-sii-ré),  v.  a.,  affermir, 
rendre  sûr  ou  stable ,  assicurare,  render 
fermo,  consolidare,  puntellare  :  —  la  main, 
la  rendre  ferme  et  sûre,  render  ferma  la 
mano;  —  la  bouche  d'un  cheval,  l'accou- 
tumer à  souffrir  le  mors,  abituare  un  cavallo 
al  morso.  V.  Rassurer.  =  Rendre  sûr  et 
certain,  assicurare,  accertare:  — le  succès, 
render  certo  il  successo.  —  Garantir  ou 
transmettre  par  un  acte,  garantire,  cauzio- 
nare, render  stabile.  Par  ext.:  —  des  vivres 
À  une  armée,  assicurare  i  viveri  ad  un'ar- 
mata. =  S'engager  à  rembourser  certains 
objets  perdus  ou  détruits  par  un  sinistre, 
assicurare.  =  Donner  pour  sûr,  certifier, 
assicurare,  accertare,  dar  per  certo,  affer- 
mare: d'où  vient  ou'agamemnon  m'assu- 
rait le  contraire?  come  mai  Agamen- 
none m'affermava  il  contrario?  =  Enga- 
ger à  croire,  rendre  certain,  accertare, 
garantire.  =  Mar.:  assurer  son  pavillon, 
le  faire  reconnaître,  assicurar  la  bandiera. 
=  S' — ,  v.  pr.,  avoir  la  certitude,  être  per- 
suadé, accertarsi ,  persuadersi ,  esser  con- 
vinto. —  Etablir  sa  confiance,  se  procurer 
la  certitude  de  quelque  chose;  accertarsi, 
chiarirsi  :  s' — de  quelqu'un,  s'assurer  de 
sa  bienveillance,  de  sa  protection ,  assicu- 
rarsi, procacciarsi  la  benevolenza,  la  prote- 
zione ;  S' —  DE  QUELQU'UN ,  DE  SA  PERSONNE, 
l'arrêter,  imprigionare,  catturare,  far  pri- 
gione ;  s' —  de  quelque  CHOSE,  s'en  rendre 
maître,  s'en  procurer  la  jouissance,  procu- 
rarsi, tenere  a  propria  disposizione,  impa- 
dronirsi. V.  Affirmer. 

g  ASSURER,  AFFERMIR,  CONSO- 
LIDER, ARRÊTER,  FIXER,  ATTA- 
CHER. On  assure,  mettere  al  sicuro,  ce 
qu'on  met  en  sûreté,  ce  qu'on  garantit,  ce 
qu'on  préserve;  on  affermit,  rende  fermo, 
ce  qu'on  rend  ferme,  inébranlable;  on  con- 
solide, consolida,  ce  qu'on  rend  solide,  in- 
destructible ;  on  arrête,  arresta,  ce  dont 
on  empêche  le  mouvement;  on  fixe,  fissa, 
ce  qu'on  arrête  invariablement,  a  demeure; 
on  attache,  attacca,  ce  qu'on  rend  stable 
en  le  liant  ou  en  le  joignant  à  autre  chose. 

ASSUREUR  (as-sù-rôr),  s.  m.,  celui  qui 
assure  des  maisons,  des  marchandises,  etc., 
contre  des  sinistres,  assicuratore  m. 

ASSYRIE,  ancien  empire  d'Asie,  Assi- 
ria. =  Assyrien,  ne,  s.  et  adj.,  qui  habitait 
l'Assyrie,  Assii'O. 

ASTARTÉ,  divinité  phénic,  l'Astaroth 
de  l'Ecriture,  Astarté. 

ASTER,  s.  m.,  plante  vivace  ù  fleurs  ra- 
diées, de  la  famille  des  corymbifères,  astere, 
asterò  m.,  asteroide  f. 

ASTERIE,  s.  f.,  nom  d'un  genre  d'inver- 
tébrés radiaires  échinodermes,  aussi  appe- 
lés étoiles  de  mer,  stella  di  mare,  aste- 
ria f. 
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|  ASTÉRISME,  s.  m.,  assemblage  d'étoi- 
,  les,  asterismo  m. 

ASTÉRISQUE  (a-ste-risc),  s.  m.,  signe 
figurant  une  étoile  et  indiquant  un  renvoi. 
asterisco  m. 

ASTÉROÏDE,  s.  m.,  petite  planète, 
asteroide  f. 

ASTHÉNIE,  s.  f.,  manque  de  force,  dé- 
bilité, asteria,  debolezza  estrema  f. 

ASTHMATIQUE  (ast-ma-tic), adj.,  af- 
fecté de  l'asthme,  asmatico,  bolso,  alenoso, 
aneloso,  imbolsito. 

ASTHME,  s.  m.,  respiration  difficile, 
asma  m.,  bolsaggine  f. 

ASTIC  (a-stic),  s.  m.,  gros  os  de  cheval, 
de  mulet  ou  d'ine,  employé  par  les  cordon- 
niers pour  lisser  les  semelles,  cannai.,  osso  m. 
per  lisciar  le  suole.  =Polissoir  de  bois  pour 
polir  les  gibernes,  spazzola  f.  o  lisciatoio  m. 
da  giberna. 

ASTICOT,  s.  m.,  larve  d'insecte  servant 
d'appât,  larve  d'insetti,  preparate  per  servir 
d'esca  ai  pesci. 

ASTICOTER,  v.  a.  ;  fam.,  contrarier, 
tourmenter  pour  des  bagatelles,  tormentare, 
contrariare  per  cose  da  nulla. 

ASTIQUÉ  (a-sti-ché),  v.  a.,  lisser  et 
faire  briller  la  giberne,  lisciare,  inverniciare 
la  giberna  od  altri  arnesi. 

ASTOME,  adj.,  qui  n'a  point  de  bouche, 
astoma  m. 

ASTORGA,  ville  d'Espagne  dans  la  pr. 
de  Léon. 

ASTRACHAN  ou  ASTRAKAN  ,  vili* 

et  gouv.  de  Russie. 

ASTRAGALE  (  a-stra-gal  ),  s.  m.,  os 
court  situé  à  la  partie  supérieure  et  moyenne 
du  tarse,  astragalo  m.  =  Moulure  qui  cou- 
ronne la  partie  supérieure  d'une  colonne, 
astragalo,  tondino  m.  =  Plante  légumineuse 
dont  quelques  espèces  fournissent  la  gomme 
adragant ,  piante  da  alcune  delle  quali  si 
estrae  la  gomma  dragante. 

ASTRAL,  E,  adj.,  qui  appartient  aux 
astres,  qui  offre  quelque  rapport  avec  les 
astres,  astrale,  appartenente  agli  astri  : 
lampe  astrale,  qui  éclaire  les  objets  de 
haut  en  bas,  lucerna  che  illumina  dall'alto. 

ASTRE  (astr),  s.  m.,  tout  corps  céleste  : 
l' —  DU  jour,  le  soleil,  astro  m.  ;  l' —  de  la 
nuit,  la  lune,  l'astro  della  notte.  =  Astrol.  : 
être  né  sous  un  —  favorable  ou  ennemi, 
être  ou  heureux  ou  malheureux,  esser  nato 
sotto  ostro  benefico  o  maligno.  =  Fam.,  en 
pari,  d'une  femme  d'une  grande  beauté  : 
elle  est  belle  comme  un  — ,  è  bella  come 
una  stella. 

ASTRÉE,  s.  f.,  déesse  de  la  justice.  = 
Constellation  delaVierge,  astrea  f.=  Espèce 
de  polype  dont  la  surface  est  parsemée  d'é- 
toiles, asteria  f. 

ASTREINDRE  (a-strendr),  v.  a.,  obli- 
ger, assujettir  strictement,  costringere, 
astringere,  obbligare,  forzare.  =  S' — ,  v.  pr., 
obligarsi  :  être  astreint  à  se  lever  de 
bonne  heure,  esser  costretto  a  levarsi  di 
buon  mattino. 

ASTRICTION  (a-stric-czion),  s.  f.,  effet 
produit  par  une  substance  astringente, 
costrizione  f. 

ASTRINGENT  (a-stren-sgian),  E,  adj., 
qui  a  la  propriété  de  resserrer,  astringente, 
stitico,  astrettivo.  =  S.  m.  :  des  astrin- 
gents, rimedi  astringent. 

ASTROÏTE,  s.  f.  V.  Astrée  ;  polype, 
astroite  f. 

ASTROLABE  (a-stro-lab),  s.  m.,  instru- 
ment dont  on  se  servait  autrefois  pour  me- 
surer la  hauteur  des  astres,  astrolabio  m.  : 
l' — planisphère  était  un  globe  terrestre 
où  étaient  projetés  les  cercles  de  la  sphère, 
astrolabio. 

ASTROLOGIE  (a-stro-lo-gi),  s.  f.,  ou 
—  judiciaire,  art  chimérique  de  lire  l'ave- 
nir dans  les  astres,  astrologia  giudiziaria  f.  : 
l' —  naturelle  se  rattache  ï  la  physique, 
astrologia  naturale  f. 

ASTROLOGIQUE  (a-stro-lo-gic),  adj., 
qui  appartient  à  l'astrologie,  astrologico, 
astrologo. 

ASTROLOGUE  (a-stro-log),  s.  m.,  celui 
qui  s'adonne  à  l'astrologie,  astrologo  m. 

ASTRONOME  (a-stro-nom),  s.  m.,  celui 
qui  connaît  et  pratique  l'astronomie,  astro- 
nomo m. 

ASTRONOMIE  (a-stro-no-mi),  s.  f., 
science  des  astres,  de  leur  nature  et  de  leurs 
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mouvements,  astronomia  f.  :  —  physique, 
qui  s'élève  des  phénomènes  à  la  détermina- 
tion de  leurs  causes,  astronomia  fisica;  — 
NAUTIQUE,  qui  se  rapporte  à  la  navigation, 
astronomia  nautica. 

ASTROXOMIQUE  (  a  -  stro  -  no  -  mie  ), 
adj.,  qui  appartient,  qui  a  rapport  à  l'astro- 
nomie, astronomico,  concernente  l'astrono- 
mia. 

ASTROXOMIQIEMEXT  (a-stro-no- 
mic-man),  adv.,  selon  les  principes  de  l'as- 
tronomie, astronomicamente. 

ASTICE,  s  f.,  finesse  qui  tend  à  nuire, 
astuzia,  malizia,  furberia,  accortezza,  sot- 
tigliezza, arte  (.,  inganno,  scaltrimento,  in- 
gegno m. 

ASTUCIEUSEMENT  (a-stii-siôs-man), 
adv.,  avec  astuce,  astutamente. 

ASTUCIEUX  (a-stfl-siô),  EUSE,  adj., 
qui  a  de  l'astuce,  astuto,  furbo,  scaltrito, 
malizioso. 

ASTURIES,  mont,  et  pr.  du  N.  de  l'Es- 
pagne. =  Prince  des  — ,  titre  de  l'héritier 
présomptif  de  la  couronne  d'Espagne,  prin- 
cipe delle  Asturie. 

ASYLE.  V.  Asile. 

ASYMPTOTE  (a-sen-tol),  s.  f.,  ligne 
droite  qui  s'approche  continuellement  d'une 
courbe  sans  pouvoir  jamais  la  rencontrer, 
assintote  f.,  assintoto  m. 

ATARAXIE  (a-ta-ra-csi),  s.  f.,  philos., 
tranquillité  morale,  état  paisible  de  l'ime, 
selon  les  stoïciens,  atarassia,  imperturbabi- 
lità, indolenza  f. 

ATAXIE,  s.  f.,  désordre,  irrégularité 
dans  la  marche  d'une  maladie,  atassia  f. 

ATAXIQUE  (a-ta-csic),  adj.,  qui  a  rap- 
port à  Tatarie,  atossico. 

ATE,  déesse  malfaisante  chez  les  Greci, 
discorde  chez  les  Latins,  ate  f. 

ATELIER  (a-te-lié),  s.  m.,  lien  on  tra- 
vaillent des  ouvriers,  laviiratoio  m.,  bottega 
da  lavoro  f.  ;  lieu  de  travail  d'un  peintre, 
l'un  sculpteur,  studio  d'un  pittore,  d'uno 
fattore;  tous  les  ouvriers  ou  élèves  d'un 
stolier,  l'assieme  dei  lavoranti,  o  degli  al- 
d'una  bottega:  UN  chef  d' — ,  un  capo 
bottega. 

ATELLAXES,  s.  f.  pl.,  pièces  bouffonnes 
en  usage  sur  le  théâtre  des  anciens  Ro- 
mains, qui  furent  inventées  à  Alella,  ville 
du  pays  des  Osques,  anciens  peuples  du  La- 
lium,  atellane  f.  pl. 

ATERMOIES! EXT  (  a-ter-mo-a-man  ), 
9.  m.,  délai  accordé  à  nn  débiteur  par  ses 
créanciers.  Il  prévient  la  déclaration  de  fail- 
lite, et  s'appelle  aujourd'hui  concordat,  di- 
lazione ,  proroga  amichevole  accordata  ad 
un  debitore  f. 

ATERMOYER  (a-ter  mo-a-ié) ,  v.  a., 
prolonger,  reculer  le  terme  d'un  paiement, 
accordar  proroga,  dilazione  ad  un  paga- 
mento. =  S' — ,  faire  un  atermoiement,  ve- 
nire a  composizione. 

ATHALIE,  reine  de  Juda  (007-870)  ;  ses 
crimes  et  sa  mort  ont  fourni  à  Racine  le  su- 
jet de  sa  plus  belle  tragédie,  Atalia. 

ATHEE  (a-té),  s.  m.,  celui  qui  nie  Texis- 
teoce  de  Dieu,  ateo  m.  =  Adj.,  ateo. 

ATHÉISME  (a-te-ism),  s.  m.,  négation 
de  l'existence  de  Dieu,  ateismo  rn.,  profes- 
sione di  ateo;  negazione  dell'esistenza  di 
Dio.      .  , 

ATHEXEE  (a-te-nè),  s.  m.,  lieu,  chez  les 
anciens,  où  se  faisaient  des  leçons  publiques 
sur  les  beaux-arts,  Ateneom.  -  Aujourd  bui 
établusement  où  des  savants  et  des  gens  de 
lettres  font  des  cours  ou  des  lectures,  Ate- 
neo. =  Athénées,  s.  f.  pl.,  nom  de  cer- 
taines fêtes  que  les  Athéniens  célébraient  en 
1  honneur  de  Minerve,  feste  atence  f.  pl. 

ATHEXES,  ville  capitale  de  l'A  ttique  et 
du  roy.  actuel  de  Grèce,  Atene.  =  Athé- 
nien, NE,  s.  et  adj.,  qui  e>t  d'Athènes, 
Ateniese. 

ATHLÈTE  (a-tlct),  s.  m.,  celui  qui  com- 
battait dans  les  jeux  solennel»  de  l'ancienne 
Grèce,  atleta  m.  =  Par  cxt.,  homme  ro- 
buste et  adroit  aux  exercices  du  corps,  uomo 
robusto.  =  Les  athlètes  de  la  foi,  de 
J.-C.,  les  martyrs,  gli  atleti  della  fede. 

ATHLÉTIQIE  fa-tle-tic),  a-ij.,  qui  est 
propre  à  l'athlète,  atletico  :  FOHCE  — .  =  S. 
f.,art  des  athlètes,  l'arte  del  lottatore,  dello 
atleta. 

ATHLOTHÈTE,  s.  m.,  celui  qui  prési- 
dait ohez  les  Grecs  aux  jeux  gymnastique». 
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colui  che  presiedeva  ai  giuochi  degli  atleti. 

ATHOS,  mont  et  promontoire  de  la  Tur- 
j  quie  d'Europe,  Atos. 

ATLAXTE,  s.  m.,  cariatide,  figure 
d'homme  qui  tient  lieu  de  colonne,  atlante, 
telamone  m. 

ATLANTES,  s.  m.  pl.,  nom  d'une  na- 
tion africaine,  dont  le  pays  actuel  est  Bûur- 
nou,  atlantidi  m.  pl. 

ATLANTIQUE  (L'),  grand  océan  entre 
l'Europe,  l'Afrique  et  l'Amérique,  atlan- 
tico m.  =Adj.  :  mer,  océan — ;  se  dit  des 
contrées  voisines  de  l'Atlas,  des  peuples  qui 
les  habitent  et  des  langues  qui  s'y  parlent, 
atlantici.  =  Format  — ,  se  dit  "d'un  seul 
grand  feuillet  en  deux  pages.  On  dit  au- 
jourd'hui plus  ordinairement  format  in- 
plano. 

ATLAS,  géantqui, selon  laFable,  changé 
en  montagne  et  condamné  à  porter  sur  ses 
épaules  la  sphère  céleste  pour  avoir  pris  le 
parti  des  Titans,  donne  son  nom  à  une 
chaîne  de  montagnes  ar.  N.-O.  de  l'Afrique, 
Atlante. 

ATLAS  (a-tlas),  s.  m.,  recueil  de  cartes 
géographiques,  atlante  m.  =  Tout  recueil 
de  cartes,  de  planches,  de  tableaux,  etc., 
joint  à  un  ouvrage,  atlante.  =  Anat.,  pre- 
mière vertèbre  du  cou  qui  supporte  la  tête, 
atlauzio,  atlante  m.  =  Sorte  de  grand  pa- 
pier, carta  di  gran  dimensione. 

ATMOSPHÈRE  fat-mo-sfer),  s.  f.,  masse 
d'air  qui  environne  le  globe  terrestre,  at- 
mosfera f.  =  Air  d'un  pays,  d'une  contrée, 
d'un  lieu,  atmosfera  f.  :  —  de  vices  et  de 
corruption,  atmosfera  di  vizii  e  di  corru- 
zione. =  Tout  fluide  subtil  et  élastique  qui 
enveloppe  un  corps,  atmosfera  f.  =  Mesure 
de  forces  dans  les  machines,  atmosfera  f. 

ATMOSPHÉRIQUE  ( at  -  mo  - sfe- rie), 
adj.,  qui  appartient,  qui  a  rapport  à  l'atmo- 
sphère, atmosferico  :  chemin  de  fer  — , 
ferrovia  atmosferica. 

ATOLE ,  s.  f.,  bouillie  faite  de  farine 
d'orge,  sorta  di  polla,  di  polenta. 

ATOME  (a-tom),  s.  m.,  corps  que  sa  pe- 
titesse rend  invisible,  atomo  m.  =  Corpuscule 
qui  voltige  dans  l'air  et  que  Ton  aperçoit  à 
certains  effets  de  lumière,  corpuscolo  indi- 
visibile m.  :  LES  HOMMES  SONT  DES  ATOMES 
SUR  LE   GLOBE,  OUI  N'EST  LUI-MÊME  QU'UN 

— ,  gli  uomini  sono  atomi  sopra  questo  globo 
che  pure  è  un  atomo. 

ATOMISME,  s.  m.,  système  de  la  forma- 
tion du  monde  par  les  atomes,  atomismo  m. 

ATOMISTIQUE  (a-to-mi-stic),  adj.  : 
philosophie  — ,  atomisme,  atomistica,  ap- 
partenente alla  dottrina  degli  atomi. 

ATOXIE,  s.  f.,  défaut  de  ton,  faiblesse 
d'un  organe  contractile,  infermità,  atonia  f., 
deliquio ,  infralimento ,  indebolimento  dei 
nervi  m. 

ATOXIQUE,  adj.,  qui  résulte  de  l'atonie, 
atonico. 

ATOUR  (a-tur),  s.  m.,  parure  des  fem- 
mes, gli  ornamenti  donneschi,  i  vezzi  m.  pl., 
le  gioie  f.  pl.;  us.  surtout  au  plur.  :  se  pa- 
rer de  superbes  atours,  abbellirsi,  or- 
narsi di  magnifiche  vesti. 

ATOUT  (a-tu),  s.  m.,  carte  de  la  couleur 
et  de  l'espèce  de  celle  qui  retourne,  trion- 
fo m. 

ATRABILAIRE  ( a-tra-bi-ler ) ,  adj., 
mélancolique,  hypocjndre,  a  trabiliare,  me- 
lanconico, bilioso,  ipocondriaco,  zzi  S.  m.  : 
UN  — ,  un  a  trabiliare  m. 

ÂTRE  (aatr),  s.  m.,  foyer,  endroit  de  la 
cheminée  où  Ton  fait  le  feu,  focolare,  ca- 
mino m. 

ATRI  DES.  On  désigne  sous  ce  nom  les 
pelits-fils  d'Alrée,  Ménélas  et  Agamemnon. 
Atridi. 

ATROCE  (a-tros),  adj.,  excessif,  horri- 
ble, cruel,  inhumain,  atroce,  enorme,  cru- 
dele, fiero,  spieiato  :  caractère  — ,  carat- 
tere atroce,  scellerato.  =  Fani.  :  temps — , 
très-mauvais,  tempo  scellerato,  detestabile. 

ATROCEMENT,  adv.,  avec  atrocité; 
peu  us.,  atrocemente,  spietatamente. 

ATROCITÉ  (a-tro-si-té),  s.  f.,  excès 
cruel,  atrocità,  enormità,  crudeltà,  fierezza 
f.  =  Action  atroce  :  commettre  des  atro- 
cités, commettere  atti  atroci,  orribili.  '-- 
Caractère  atroce  :  l' —  de  L  ame,  la  perver- 
sità dell'anima;  —  d'un  tyran,  la  crudeltà 
d'un  tiranno. 

ATROPHIE  (a-tro -fi),  s.  f.,  amaigrisse- 
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ment,  dépérissement  causé  par  nn  défaut  de 
nutrition,  atrofia  f. 

ATROPHIÉ,  E,  adj.,  excessivement 
amaigri,  atrofico,  dimagrito  sommamente. 

ATROPHIER  (S')  (a-tro-fié) ,  v.  pr. , 
perdre  de  son  embonpoint,  amaigrir,  dima- 
grare. 

ATROPOS,  Tune  des  trois  Parques, 
Atropo  f. 

ATTABLER  (S')  (a-ta-b!é),  v.  pr.,  fam., 
se  mettre  à  table  pour  longtemps,  mettersi, 
porsi  a  tavola.  =  Attabler,  y.  a.,  faire 
asseoir  à  table,  ritenere  a  tavola,  a  pranzo. 

ATTACHANT ,  E,  adj.,  qui  attache, 
allettante,  lusinghevole,  che  adesca. 

ATTACHE  (a-la-sc),  s.  f.,  tout  ce  qui 
sert  à  attacher,  comme  lien,  courroie,  etc., 
legame  m.,  coreggia  f.  :  chien  d' — ,  qu'on 
tient  attaché  pendant  le  jour,  cane  da  cate- 
na.— Etre  toujours  a  l' — ,  être  très-as- 
sujetli  par  ses  occupations,  esser  come  uno 
schiavo,  incatenato  al  lavoro;  — de  dia- 
mants, assemblage  de  diamants  mis  en 
œuvre  et  qui  forme  agrafe,  fermaglio  di  dia- 
manti; lettres  d' — ,  que  le  roi  donnait 
pour  exécuter  les  bulles  du  pape,  rescritti 
regi  m.  pl.  =  Pièce  de  bois  qui  sert  d'axe  au 
moulin  à  vent,  asse  della  ruota  del  molino.z=. 
L'endroit  où  l'extrémité  d'un  muscle  s'at- 
tache, giuntura  f.  =  Tout  ce  qui  attache 
l'esprit  ou  charme  le  cœur,  attaccamento  m.; 
affection,  passione,  inclinazione  f.  :  l'NE 
malheureuse — ,  una  passione  infelice. 

ATTACHÉ  (a-ta-scé),  E,  adj.,  lié,  joint, 
attaccato,  legato,  congiunto.  V.  Adhérent. 
=  Fidèle,  dévoué,  fedele,  devoto,  attaccato: 
—  À  la  foi  de  ses  pères,  fedele  alla  fede 
dei  suoi  padri.  =  Adonné,  appliqué  à,  de- 
dito, incline.  —  Dépendant  de  :  —  au  ser- 
vice de  quelqu'un,  addetto  al  servizio  di 
qualcheduno.  =  Attaché,  s.  m.  :  un  — 
d'ambassade,  un  addetto  d'ambasciata  m. 

ATTACHEMENT  (a-ta-sc-man),  s.  m., 
sentiment  qui  attache,  sentiment  d'affection, 
attaccamento,  affetto  ni.,  inclinazione,  pas- 
sione f .  =  Application,  applicazione  t.,  stu- 
dio m.  V.  Amitié. 

ATTACHER  (a-ta-scé),  v.  a.,  fixer  une 
chose  à  une  autre  au  moyen  d'une  attache, 
d'un  lien,  d'un  don,  etc.,  legare,  attaccare, 
appiccare:  — ses  regards,  ses  yeux  sur 
quelque  chose,  fissare  gli  sguardi  su  qual- 
che cosa;  —  du  prix,  he  l'importance  à 
quelque  chose,  dare  importanza,  prezzo  a 
qualche  cosa,  dar  peso.  — Faire  dépendre: 

IL  A  ATTACHÉ  DE  L'HONNEUR  ET  DE  LA 
GLOIRE   À   UNE   ACTION  EXTRAVAGANTE,  ha 

attribuito  onore  e  gloria  ad  un  atto  strava- 
gante. —  Donner,  attribuer  :  les  hommes 

ONT  ATTACHÉ  DES  NOMS  POMPEUX  À  TOUTES 
LES  ENTREPRISES  DES  PASSIONS,  gli  uomini 

diedero  nomi  pomposi  a  tutte  le  imprese 
delle  loro  passioni.  —  Emouvoir,  toucher  : 

LE  JEU  L'ATTACHE  PLUS  QU'IL    NE  FAUT,  il 

giuoco  seduce  più  del  convenevole.  =  Abs., 
intéresser,  appliquer  :  cette  lecture  at- 
tache, questa  lettura  è  attenente,  interes- 
sante. ==  S' — ,  Y.  pr.  :  LES  CHOSES  DE  LA 
TERRE  NE  MÉRITENT  PAS  QU'ON  s'y  ATTACHE, 

le  cose  della  terra  non  meritano  attacca- 
mento; abs.  :  le  cœur  s'attache,  il  cuore 
s'attacca,  s'affeziona.  =  S' —  À  quelqu'un, 
prendre  de  l'affection  pour  lui  ;  se  consacrer 
à  son  service,  affezionarsi  a  qualcheduno, 
consecrarsi  alla  sua  causa;  LE  chien  s'at- 
tache à  SON  maItre,  il  cane  s'affeziona  al 
suo  padrone.=  S' — aux  pas  de  quelqu'un, 
le  suivre  continuellement,  tener  dietro,  ren- 
dersi inseparabile  a  qualcheduno.  =  S'ap- 
pliquer à  quelque  chose;  tenir  à  quelque 
chose  :  s'—  À  remplir  ses  DEVO'RS,  appli- 
carsi a  compiere  i  proprii  doveri.  V.  Lier. 

ATTAQUABLE  (a-ta-cabl),  adj.,  qui 
peut  être  attaqué,  che  può  aitaci,  irsi,  che 
può  essere  assalilo. 

ATTAQUANT,  s.  m.,  assaillant;  peu 
us.,  assalitore,  aggressore  m. 

ATTAQUE  (a-tac),  s.  f.,  action  d'atta- 
quer, attacco,  assalto  m.  :  fausse  — ,  atta- 
que simulée  pour  tromper  l'ennemi,  falso 
attacco.  =  Agression,  atteinte,  attacco,  as- 
salto m.,  aggressione  f.  :  les  —  contre  la 
société,  gli  attacchi,  le  imprese  contro  la 
società.  -  Reproche  couvert,  attacco  m., 
parole  dette  per  pungere  qualcheduno  :  j'op- 
pose À  LA  FAUSSETÉ  DE  VOS  —  LA  V  ÉIUTÉ  DE 
mes  défenses,  alla  falsità  dei  vostri  attac- 
chi oppongo  la  verità  delle  mie  difese.  = 
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Accès,  assalto,  tocco,  accesso  :  des  —  de 

nerfs,  assalti  di  nervi. 
ATTAQUER  (a-ta-ché),  v.  a.,  assaillir, 

provoquer,  assalire,  affrontare,  assaltare, 
provocare  :  —  l'ennemi,  assalire  il  nemico. 
=  Décrier,  censurer,  insultare,  provocare, 
ingiuriare  :  —  quelqu'un  en  justice  ,  lui 
intenter  une  action  judiciaire,  citare  qual- 
cheduno in  giudizio,  intentargli  lite;  —  UN 
acte,  en  contester  la  validité,  contestare  la 
validità  di  un  atto.  =  Porter  atteinte  à 
quelqu'un,  attaccare,  intaccare  la  reputa- 
zione di  qualcheduno  ;  altérer,  ronger  :  la 
rouille  attaque  le  fer,  la  ruggine  rode 
il  ferro.  =  Atteindre,  en  parlant  d'une  ma- 
ladie ,  attaccare,  assalire.  =  Mus.  :  —  la 
corde,  la  faire  vibrer  fortement,  toccar  vi- 
vamente la  corda;  rien  — la  note,  passer 
d'une  note  basse  à  une  note  élevée  en  l'en- 
tonnant avec  justesse,  intuonar  giusto;  — 
un  cheval,  le  piquer  avec  les  éperons,  at- 
taccar il  cavallo  con  forti  spronate.  =Mar.  : 

—  une  île,  un  cap,  s'en  approcher  pour 
les  reconnaître,  accostarsi  ad  un'isola,  ad  un 
capo  per  informarsi  della  terra  ;  —  un  pàté, 
fam.,  l'entamer,  trinciare,  mettersi  attorno 
ad  un  pasticcio.  =  S' — ,  v.  pr. ,  attaccarsi  : 
s'—  À  quelqu'un,  le  provoquer, prendersela 
con  qualcheduno  ;  s' —  À  plus  fort  que  soi, 
prendersela  con  uno  più  forte  di  sè. 

ATTARDER,  v.  a.,  mettre  en  retard, 
indugiare,  tardare,  soprastare.  =  S' — ,  v. 
pr.,  se  mettre  en  retard,  intardarsi,  indu- 
giarsi, mettersi  in  ritardo. 

ATTEINDRE  (a-tendr),  v.  a.,  frapper 
de  loin ,  cogliere,  toccare  :  —  son  but  , 
réussir,  coglier  la  meta,  riuscire  allo  scopo. 
=  Porter  atteinte,  léser,  recar  danno,  dan- 
neggiare, portar  nocumento.  =  Accusé 
A.T1  eint,  con  tre  lequel  il  y  a  de  forts  indices, 
accusato  compromesso.  =  Arriver  à  un 
terme,  gagner  un  endroit,  arrivare,  giu- 
gnere.-xovs  atteindrons  l'auberge  avant 
la  nuit,  arriveremo  all'albergo  prima  della 
notte.  =  Joindre  en  marchant,  arrivar  uno, 
ragcjmgnerlo  camminando.  =  Parvenir  à, 
arrivare  a  :  —-  l'âge  de  raison,  arrivare, 
pervenire  all'età  della  ragione.  -  Egaler  : 
il  osait  se  flatter  d' —  bacine  ,  osava 
lusingarsi  dirivscire  come  Racine.  =  V.  n., 
loucher  à  quelque  chose  avec  effort  :  —  au 
sublime,  à  la  perfection,  toccare,  mon- 
tare al  sublime,  raggiugnere  la  perfezione. 

ATTEINTE  (a-tent),  s.  f.,  coup  dont  on 
est  atteint,  colpo  m.,  percossa  !.,  effetto, 
senso  del  colpo  o  della  percossa  :  c'est  mou- 
rir DEUX  FOIS  QUE  SUBIR  TES  ATTEINTES, 

subire  i  tuoi  colpi  è  morir  due  volte  ;  porter 

—  À  l'honneur  de  quelqu'un,  attaccare, 
nuocere,  pregiudicare  l'onore  di  qualche- 
duno. =  Attaque  d'une  maladie,  attacco, 
colpo,  accesso  m.  :  une  —  de  goutte,  un 
accesso  di  gotta  ;  —  mortelle,  impression 
vive  et  douloureuse,  colpo  mortale.  =  Hors 
d' — ,  loc.  adv.,  à  l'abri  des  poursuites,  al 
sicuro,  fuor  di  pericolo ,  in  salvo;  être 
hors  d' — ,  hors  de  la  portée,  esser  fuor 
di  mira,  troppo  lontano  dai  colpi.  =  Bles- 
sure que  se  fait  un  cheval  à  la  partie  interne 
du  boulet,  soit  avec  un  de  ses  fers,  soit  de 
toute  autre  manière,  colpo  m.,  percossa  f. 

ATTELAGE  (a-te-lasg),  s.  m.,  bêtes  de 
Eonnne  attelées  ensemble,  muta  f. 

ATTELER  (a-te-lé),  v,  a.,  attacher  en- 
semble des  animaux  de  trait  à,  attaccare; 

—  DES  chevaux  à  un  carrosse,  attaccare 
i  cavalli  ad  una  carrozza, .=  S' — ,  v,  pr., 
se  du  des  gens  qui  s'attachent  à  une  voiture 
pour  la  traîner,  attaccarsi. 

ATTELLE,  s.  f.,  planche  du  collier  des 
chevaux  de  harnais,  pezzi  di  legno  imbottiti 
che  s-'  attaccano  aicavalli  da  tiro;  syn.  d'É- 
CLIS!  E. 

ATTEI.OIRE  (a-te-Io-ar),  s,  t,  cheville 
au'imon  d'une  charrette  pour  arrêter  les 
traits  de:  chevaux,  caviglia  f. 
_ ATTENANT  (a-te-nan),  E,  adj.,  con-, 
tigu,  pioche,  attiguo,  contiguo,  vicino,  atti- 
nente. -  Prép.;  vieux:  il  loge  tout  —  lei 
palais,  accanto,  presso  il  palazzo.  —  Adv.  : 
JE1  demeure  tout  — ,  dimoro  vicin  vi- 
cino-. 

_  ATTENDRE  (a-tandr),  v.  a.,  être  dans 
l'attente  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose, 
aspettare,  attendere:  les  peuples  n'atten- 
daient plus  que  la  mort  ou  la  servi- 
tude, ipopoli  aspettavano  solo  la  morte  od 
il  servaggio  ;it  n'est  pas  poli  de  se  faire 
— ,  non  è  creanza  il  farsi  aspettare;  —  de 
pied  ferme,  ne  pas  craindre,  aspettare  a 
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pic  fermo,  imperterrito;  c'est  là  que  je 
l'attends,  j'aurai  raison  de  lui,  l'avantage 
sera  pour  moi,  ivi  l'aspetto.  =  Fam.  et  ir.  : 
attendez-moi  sous  l'orme,  il  ne  faut  pas 
compter  sur  moi,  m'aspetterete  un  pezzo; 
le  dîner  attend,  est  prêt,  il  desinare  è 
pronto,  ci  aspetta.  =  Espérer  :  vous  n'at- 
tendez PLUS  RIEN  APRÈS  CETTE  VIE,  non 
isperate  più  nulla  dopo  questa  vita.  —  Etre 
réservé  :  quelle  gloire  l'attend,  quale 
gloria  gli  spetta,  —  Différer,  remettre  à  un 
autre  moment  :  attendons  la  fin,  aspet- 
tiamo la  fine;  —  À,  différer  jusqu'à,  re- 
mettre à  ;  il  attend  au  printemps,  aspetta 
la  primavera;  —  après,  avoir  besoin  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose:  il  attend 
après  vous,  aspetta  voisolo ;  —  de,  espérer, 
se  promettre  :  n'attendez  ni  vérité,  ni 
consolation  des  hommes,  non  isperate  nè 
verità,  nè  consolazione  dagli  uomini.  =  S' — 
À,  compter  sur  :  je  m'y  attendais,  me  l'a- 
spettava. =  Ir.  :  attendez-vous  à  cela, 
n'y  comptez  pas,  aspettate  che  vengo.  — 
Prévoir  :  il  faut  s' —  À  tout  dans  ce 
monde,  bisogna  prepararsi  a  tutto  in  questo 
mondo;  en  attendant,  loc.  adv,,  jusqu'à 
tel  moment  :  en  —,  je  lirai  cette  lettre, 
frattanto  leggerò  questa  lettera  ,-en  — que, 
loc.  conj.,  jusqu'à  ce  que,  fintantoché.  V. 
Espérer. 

ATTENDRIR  (a-tan-drir),  v.  a.,  rendre 
tendre  et  facile  à  manger,  mollificare,  far 
diventar  più  tenero.  —  Rendre  sensible, 
émouvoir,  intenerire,  commuovere  :  ses  lar- 
mes m'ont  attendri,  le  sue  lagrime  mi 
hanno  intenerito;  laissez-vous  — ,  lascia- 
tevi commuovere.  =  S' — ,  v.  pr.,  devenir 
tendre,  être  attendri,  intenerirsi;  si  vous 
n'êtes  pas  ému,  que  vous  faut-il  pour 
vous  — ,  e  se  non  piangi  di  che  pianger 
suoli? 

ATTENDRISSANT  (a-tan-dri-san),  E, 
adj.,  qui  attendrit,  qui  émeut,  compassio- 
nevole, che  intenerisce,  che  muove  a  com- 
passione: paroles  attendrissantes,  pa- 
role commoventi. 

ATTENDRISSEMENT  (a  -  tan  -  dris  - 
man),  s.  m.,  sentiment  qui  attendrit  ;  état 
d'une  âme  attendrie,  tenerezza,  compassione, 
pietà  f. 

ATTENDU  (a-tan-du),  part.  du.  v.  at- 
tendre, employé  comme  prép.,  eu  égard  à, 

atteso  che,  avuto  riguardo  a,  a  cagione  di, 
in  considerazione  ai  :  Attendu  que,  loc. 
conj.,  puisque,  attesoché,  conciossiachè, per- 
chè. 

ATTENTAT  (a-tan-tà),  s.  m .,  entreprise, 
attaque  criminelle,  attentato,  delitto,  mis- 
fatto m. 

ATTENTATOIRE  (a-tan-ta-to-ar),adj., 

qui  porte  atteinte,  atlentatorio. 

ATTENTE  (a-tant),  s.  f„  état  de  celui 
qui  attend,  temps  pendant  lequel  on  attend, 
aspettamento  m.,  aspettazione  f.,  aspettare 
m.:  quel  tourment  oue  l' — ,  che  tor- 
mento l'aspettare!  =  Espérance,  aspetta- 
zione, aspettativa,  speranza:  tromper  l' — , 
ingannar  l'aspettazione;  salle  d' — ,  on  l'on 
attend  jusqu'à  ce  qu'on  soit  introduit,  salotto 
dove  si  aspetta  ;  pierre  d' — ,  en  saillie  au 
bout  d'un  mur,  l'addentellato  m.,  morsa  f. 
=  Chose  qui  sert  de  commencement,  l'ad- 
dentellato. 

ATTENTER  (a-tan-té),  v.  n.,  commettre 
un  attentat,  attentare  a,  commettere,  fare 
un  attentato  contro;  —  contre  l'état,  com- 
mettere un  attentato  contro  lo  stato  ;  il  n'est 
point  permis  d' —  À  ses  jours,  non  è  per- 
messo di  attentare  alla  propria  vita. 

ATTENTIF,  IVE,  adj.,  qui  a  de  l'at- 
tention, de  l'application,  attento,  intento, 
applicato,  che  porge  attenzione:  prêter 
une  OREILLE  attentive,  porgere  attento 
orecchio,  intendere  l'orecchio;  homme  — , 
rempli  d'égards,  de  politesse,  uomo  pieno 
d'urbanità,  di  riguardi. 

ATTENTION  (a-tan-zion),  s.  f.,  appli- 
cation d'esprit,  attenzione,  applicazione  d'a- 
nimo f.  :  étudier  AVEC  — ,  studiare  atten- 
tamente ;  ATTIRER,  CAPTIVER,  FIXER  L'— , 

attirare,  cattivare,  fissar  l'attenzione  ;  — 
au  commandement,  prenez  garde  à  vous, 
attenti.  =  Soin  obligeant,  prévenance,  ri- 
guardi: LES  PLUS  PETITES  ATTENTIONS  N'É- 
CHAPPAIENT PAS  À  LA  BONTÉ  DE  SON  COEUR, 

ipiù  piccoli  riguardi,  le  più  leggiere  atten- 
!  zioni  non  {sfuggivano  alla  bontà  del  suo 

cuore.  V.  Egards.  =  Faute  d' — ,  loc  adv., 
!  par  manque  d'attention,  per  mancanza  d'at- 
\  tenzione.  V.  Soin. 


ATT 

ATTENTIONNÉ,  E,  adj.,  qui  a  des  at- 
tentions, des  prévenances;  fam.,  che  è  tutto 
attenzione  e  riguardi,  che  si  studia  di  pre- 
venire  i  desidera  degli  altri. 

ATTENTIVEMENT  (a-tan-tiv-man) , 
adv.,  avec  attention,  attentamente,  con  ap- 
plicazione. 

ATTÉNUANT  (a-te-nii-an),  E,  adj., 
qui  atténue,  qui  rend  plus  ténu,  plus  fluide, 
che  attenua,  che  mitiga  :  remèdes  atté- 
nuants, et  s.,  les  — ,  gli  attenuanti.  = 
Dr.,  qui  diminue  la  gravite  .  circonstances 
atténuantes,  circostanze  attenuanti,  che 
diminuiscono  la  gravità  della  colpa. 

ATTÉNUATION  (a-te-nii-a-zion),  s.  f., 
affaiblissement,  diminution  de  forces,  infra- 
limentom.,  debolezza,  fievolezza  f.,  scadi- 
mento di  fòrze.  =  Action  des  remèdes  atté- 
nuants, azione  dei  rimedi  attenuanti.  =  Di- 
minution des  charges  contre  un  accusé,  at- 
tenuazione delle  prove  contro  un  accusato. 

ATTÉNUER  (a-te-nii-é),  v.  a.,  rendre 
maigre,  diminuer  l'embonpoint  et  les  forces, 
estenuare,  affievolire,  attenuare.  —  Rendre 
ténu,  plus  fluide,  attenuare,  render  più  fluido, 
più  sciolto.  —  Diminuer,  rendre  moins  grave, 
attenuare,  alleggerire,  render  meno  grave; 
son  repentir  a  atténué  sa  faute,  Usuo 
pentimento  diminuì  la  sua  colpa.  =  S'— ,  v. 
pr.,  s'affaiblir,  devenir  plus  ténu,  s'amincir, 
attenuarsi,  indebolirsi.  —  Rendre  moins- 
grave,  alleggerirsi. 

§  ATTÉNUER,  EXTÉNUER.  Les 
jeûnes,  les  veilles,  les  fatigues  atténuent, 
dimagriscono,  indeboliscono;  les  débauches 
et  les  maladies  exténuent,  estenuano. 

ATTERRAGE  ou  ATTERAGE,  s.  m., 
voisinage  de  la  terre;  lieu  où.  un  vaisseau 
peut  prendre  terre,  vicinanza  della  terra; 
luogo  dove  si  può  approdare. 

ATTERRER  (a-ter-ré),  v.  a.,  renverser 
par  terre,  atterrare,  abbattere,  gettare  a 
terra,  stramazzare.  —  Antiochus  rendait 
témoignage  de  la  puissance  de  dieu,  dont 
le  bras  l'atterrait,  Antioco  rendeva 
omaggio  alla  potenza  di  Dio  il  cui  braccio 
lo  atterrava.  =  Ruiner,  accabler,  jeter  dans 
l'abattement,  rovinare,  abbattere,  desolare, 
affliggere  :  cette  nouvelle  les  a  tous  at- 
terrés, questanotizia  li  desolò  tutti.  =  V. 
n.,  mar.,  découvrir,  reconnaître  un  parage, 
approdare;  nous  atterrâmes  sur  cette 
côte,  approdammo  su  quella  costa. 

ATTERRIR  ou  ATTÉRIR,  v.  n., 
prendre  terre,  approdare,  aiutare. 

ATTERRISSAGE,  s.  m.,  action  d'at- 
terrir, arrivo,  approdo. 

ATTERRISSEMENT  ou  ATTÉRIS- 
SEMENT  (a-ter-ris-man),  s.  m.,  dépôt  de 
matières  terreuses  que  la  mer  ou  les  fleuves- 
forment  sur  leurs  bords,  alluvione  i.,  depo- 
sito di  materie  terrose  che  il  mare  od  un 
fiume  fanno  sulle  loro  sponde. 

ATTESTATION,  (a-te-sta-zion),  s.  f., 
certificat,  témoignage,  verbal  ou  écrit,  at- 
testato, certificato  m.,  attestazione,  depo- 
sizione f, 

ATTESTER  (a-te-sté),  v.  a.,  certifier, 
assurer  la  vérité  d'un  fait,  attestare,  render 
testimonianza,  affermare,  certificare,  far 
fede  "La  voix  de  l'univebs  atteste  la 
puissance  de  dieu,  la  voce  dell'universo  fa 
fede  della  potenza  di  Dio.  =  Servir  de  té- 
moignage, prouver,  provare,  dimostrare  : 

SES  LARMES    ATTESTENT   SON    REPENTIR,  le 

sue  lagrime  dimostrano  il  suo  pentimento. 
=  Prendre  à  témoin,  attestare,  chiamare  a 
testimonio.  V.  Certifier. 

ATT1CISME  (at-ti-sism),  s.  m.,  déli- 
catesse de  langage,  finesse  de  goût  particu- 
lier aux  Athéniens,  atticismo  m.,  eleganza., 
presenza,  delicatezza  di  gusto  f.  =  Style  pur 
et  élégant,  stile  puro  ed  elegante:  joindre 

AUX  PLUS  BELLES  ET  PLUS  HAUTES  CONNAIS- 
SANCES l'—  des  grecs  et  l'urbanité  des 
romains,  accoppiare  alle  più  belle  e  più  ele- 
vate cognizioni  l'atticismo  dei  Greci  e  l'ur- 
banità dei  Romani.  =  Forme  particulière  au 
dialecte  attique,  atticismo  m. 

ATTICISTE,  s.  m.,  nom  donné  aux  au- 
teurs grecs  qui  ont  imité  le  style  des  écri- 
vains attiques,  atticista,  attico  m. 

ATTIÉDIR  (a-tie-dir).  v.  a.,  rendro 
tiède  ce  qui  est  chaud,  raffreddare  alquanto, 
intiepidire,  far  tiepido.  =  Diminuer  l'ar- 
deur, intiepidire,  calmar  l'ardore:  sa  fer- 
veur s'attiédit,  Usuo  fervore  si  raffredda* 
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ATTIEDISSEMENT   (  a-tie-dis-man  ),  1 
s.  m.,  état  d'une  chose  attiédie,  intiepidi-  , 
mento,  scemamento  ta.,  tiepidezza  f.  :  l' — 
de  l'amitié,  de  la  dévotion,  diminuzion 
dell'amicizia,  della  divozione. 

ATTIFER  (a-ti-fé),  t.  a.  ;  fam.,  coiffer 
avec  une  recherche  ridicule,  ornare,  aggiu- 
stare, pettinare  con  somma  ricercatezza,  in 
modo  ridicolo .  =  S' — ,  ».  pr.:  cette  femme 
est  longtemps  à  s' — ,  questa  donna  mette 
gran  tempo  ad  azziniarsi. 

ATTIFET,  s.  m.,  ornement  de  lite  pour 
les  femmes,  vieux  et  peu  us.,  ornamento  del 
capo  per  le  donne. 

ATTILA,  roi  des  Huns,  qu'il  entraîna  au 
pillage  de  l'empire  romain.  Vaincu  à  Chà- 
lons-sur-Marne  en  451,  il  mourut  de  dé-  j 
banche  deux  ans  après.  Attila. 

ATTIQUE  (a-tic)  (1'),  p.  del'Achaïe,  en 
Grèce;  l'Attica  f.  =  Attique  ,  adj.,  con- 
forme à  la  manière  et  au  goût  des  anciens 
Athéniens,  attico  :  goût,  finesse — ,  gusto, 
finezza  attica.  Auteurs  attiques,  ou  les 
attiques,  gli  attici  m.  pl.  Sel  — ,  plaisan- 
terie fine  et  délicate,  sai  attico  m. 

ATTIQUE,  s.  f.,  petit  étage  qui  est  au- 
dessus  de  la  corniche  supérieure  d'un  édi- 
fice, attica  f. 

ATTIQUEMENT  (a-tic-man),  adv.,  dans 
le  dialecte  attique,  in,  o  con  dialetto  attico. 

ATTIRABLE  (a-ti-rabl),  adj.,  suscep- 
tible d'être  attiré,  che  può  esserp  attirato. 

ATTI  RAGE,  s.  m.,  action  d'attirer,  l'at- 
tirare :  ccRtita  h'  — ,  qui  soutiennent  les 
poids,  corde  cite  sostengono  i  pesi. 

ATTIRAIL  (a-ti-ra-i),  s.  m.,  collect., 
quantité  de  choses  diverses,  nécessaires  pour 
certains  usages,  apparecchio,  treno,  cor- 
redo, attiraglio,  apparato  m.: — de  guerre, 
de  chasse,  corredo  di  guerra,  di  caccia  ;  — 
de  la  cuisine,  de  l'imprimerie,  arredi  di 
cucina,  di  stamperia.  =  Fam.,  bagage  su- 
perflu, bagagliume  m.,  quantità  di  boga- 
glie,  masserizie  f. 

ATTIRANT,  E,  adj.,  qui  attire,  qui 
plaît,  allettante,  lusinghevole ,  attraente  : 
mots  attirants,  parole  seducente 

ATTIRER  (a-ti-ré),  v.  a.,  tirer  à  soi, 
trarre,  tirare,  attrarre,  attraere,  tirare  a 

sé:L\   PIÈCE  NOUVELLE    ATTI  BE  LA  FOULE, 

la  nuova  commedia  attira  la  folla  ;  —  les 
regards,  attirare  gli  sguardi.  =  Procurer, 
entraîner  ou  amener,  adescare,  indurre,  al- 
lettare : —  la  confiance,  l'estime,  l'ad-  j 
miration,  conciliar  la  fiducia,  la  stima, 
l'ammirazione.  =  Provoquer  ,  provocare,  1 
meritare,  attirare  :  la  ruine  de  la  strie 
attira  cellb  de  la  judée,  la  rovina  della 
Siria  cagionò  quella  della  Giudea.  =  S' — , 
v.  pr.,  exercer  une  attraction  réciproque.  = 
Attirer  à  soi,  attirarsi,  tirarsi  addosso,  me- 
ritarsi, conciliarsi  :  s' —  es  refus,  meri-  \ 
tarsi  un  rifiuto. 

ATTISER,  v.  a.,  approcher  les  tisons 
pour  les  faire  brûler,  attizzare  :  —  le  feu. 
attizzare  il  fuoco;  attizzare  il  fuoco  della 
discordia,  aizzare,  incitare, stimolare. 

ATTISEUR  (a-ti-sôr),  s.  m.,  celui  qui 
attise,  attizzatore, aizzatore,  instigatorem., 
instigatrice  f. 

ATTISOIR.  s.  m.,  barre  de  fer  crochue 
pour  attirer  le  feu,  attizzatoio  m. 

ATTITRE,  E,  adj.,  dont  on  se  sert  habi- 
tuellement ,  incaricato  di  preferenza  ,-  en 
mauv.  part,  témoin  — ,  à  gages,  testimonio 
venduto,  corrotto. 

ATTITl'DE  (a-ti-tiid),  s.  f.,  situation 
durable  du  corps,  position  qu'il  conserve 
pendant  un  certain  Laps  de  temps,  atteggia-  ' 
mento  m.,  positura,  giacitura  f.  :  —  mar-  I 
Ziale,  atteggiamento  marziale  ;  l' — formi- 
dadlb  de  la  FRANCE  ,  l'atteggiamento, 
l'aspetto  formidabile  della  Francia. 

§  ATTITUUE,  FOSTI  RE.  L'atti- 
tude, atteggiamento,  de  l'homme,  dit  Buf- 
fon, présente  l'image  du  commandement, 
sa  tête  regarde  le  ciel  et  présente  une  face 
auguste  sur  laquelle  est  imprimé  le  carac- 
tère de  sa  dignité.  La  posture,  giacitura, 
sert  plutôt  a  déterminer  si  on  est  debont, 
assis  ou  couché. 

ATTORNIA,  membre  du  corps  judi- 
ciaire en  Angletelerre  ;  te»  fonctions  ré- 
pondent à  celles  de  nos  avoués:  — géné- 
ral, magistrat  qui  représente  le  souverain 
devant  les  tribunaux  et  présente  les  bills 
devant  la  cour  de  l'Echiquier,  avvocato  ge- 
nerale m . 

ATTO LCIIEM EXT  ( a-lu-sc-man  ) ,  s. 


m.,  action  de  toucher,  tatto,  contatto,  tocca-  j 
mento  m.  :  —  illicite,  toccamento  illecito. 
=  Géom.:  point  d'attouchement,  où  une 
ligne  en  touche  une  anlte,.punto  d'unione. 

ATTRACTIF,  IVE,  adj.,  qui  a  la  pro-  1 
priété  d'attirer,  attrattivo,  che  ha  forza, 
virtù  di  attrarre. 

ATTRACTION  (a-tra-czion),  s.  f.,  ac- 
tion d'attirer,  force  qui  attire,  attrazione  f., 
attraimento  m.  :  —  magnétique  du  fer, 
attrazione  magnetica  del  ferro. 

ATTR  ACTIONS  AIRE,  adj.  et  s.,  par- 
tisan du  système  de  l'attraction  neivto- 
nienne  ;  vieux,  colui  che  sostiene  il  sistema 
neutoniano  dell'attrazione  dei  corpi. 

ATTRAIRE,  v.  a.,  attirer  par  un  appàt; 
vieux,  attrarre,  attraere,  allettare,  ade- 
scare, invitare. 

ATTRAIT  (a-tré),  s.  m.,  ce  qui  attire, 
plaît,  attraenza  !.,  gusto  m.  :  l' —  du  plai- 
sir, l'attraenza  del  piacere  ;  attraits  de 
la  beauté,  de  l'innocence,  de  la  grâce, 
attrazione  f.,  vezzi  m.,  grazie  f.,  alletta- 
menti ni.,  della  bellezza,  dell'innocenza, 
della  grazia.  Y.  Appas. 

ATTR  APE  (a-trap),  s.  f .  ;  fam.,  ruse 
plaisante,  tranello  m.,  bindoleria,  furberia 

f.  :  ATTRAPE-LOURDAUD,    ATTR APE- N IG AUD, 

ruse  grossière,  bonne  à  tromper  des  sots, 
astuzia  grossolana  f.  ;  —  mouche,  syn.  vulg. 
de  gobe-mouche  ,  attrappa-mosca,  piglia-  ! 
mosca  f.  ;  attrafe-mignon,  cagot  qui  at- 
trape les  nigauds,  bacchettone,  baciapile  m. 

ATTRAPER  (a-tra-pé),  v.  a.,  prendre 
à  une  trappe,  à  un  piège,  pigliare,  cogliere 
al  laccio,  accalappiare  :  que  je  vous  y  at- 
trape, fam.,  que  je  vous  prenne  sur  le  fait, 
che  vi  colga,  e  vedrete.  =  Duper,  tromper  : 
bien  fin  qui  pourra  l'— ,  sarà  fino  colui  I 
che  potrà  giuntarlo.  =  Happer,  atteindre 
en  courant,  obtenir  par  hasard  ou  par  ruse, 
ciuffare,  abbindolare,  trappolare,  aggirare: 

LE  PENDARD  DE  SCAPIN   M  A  ATTRAPÉ  CINQ 

cents  écus,  quella  faccia  da  forca  di  Sca- 
pino m'ha  giustato  di  cinquecento  scudi.  = 
Abs.  :  ATTRAPE  QUI  PEUT,  pigli  chi  può.  = 
Saisir,  pénétrer,  afferrare,  cogliere  :  —  la 
pensée  d'un  auteur,  afferrare  il  pensiero 
di  un  autore.  =  Fam. ,  gagner  :  —  un 
RnuME,  pigliarsi  un'infreddatura.  —  Rece- 
voir :  —  une  balle,  esser  colto  da  una 
palla,  acchiappare.  =  Fam.,  se  frapper,  se 
heurter  :  s' —  À  une  porte,  dar  del  capo  in 
una  porta. 

ATTRAFEUR  (a-tra-pw),  ELSE,  s.  ; 
fam.,  celui,  celle  qui  attrape,  ingannatore, 
seduttore  m. 

ATTRAYANT  (a-tre-ian),  E,  adj.,  qui 
a  de  l'attrait,  qui  charme,  attraente,  lusin- 
ghiero, allettativo.  V.  Agréadle. 

ATTREMPER,  v.  a.,  donner  la  trempe, 
recuire,  temprare,  ricuocere. 

ATTRIBUER  (a-tri-bû-è),  v.  a.,  assi- 
gner, conférer,  attaccare,  assegnare,  unire: 
—  des  émoluments  à  une  place,  asse- 
gnare emolumenti  ad  un  impiego.  =  Impu- 
ter, imputare,  attribuire,  apporre:  peut-on 
m' —  ces  sottises  étranges  ?  puossi  attri- 
buirmi così  strane  sciocchezze?  =  Appli- 
quer à  une  personne  ce  qui  a  été  dit  ou 
écrit  par  une  autre,  attribuire,  ascrivere, 
apporre.  =  S'—,  v.  pr..  arrogarsi  :  un 
droit,  un  privilège,  attribuirsi,  ascriversi 
un  diritto,  un  privilegio.  V .  Imputer. 

ATTRIBLT  (a-tri-bu),  s.  m.,  ce  qui  est 
propre  a  un  être  ou  à  une  chose,  attributo 
m.,  proprietà,  condizione,  qualità  L —S'i- 
rne, symbole,  attributo,  simbolo  :  l'aigle 

ET   LA  FOUDRE  SONT   LES  —  DE  JUPITER, 
l'aquila  e  la  folgore  sono  gli  attributi  di  I 
Giove.  =  Terme  qui  indique  ce  qui  s'affirme 
ou  se  nie  du  sujet  d'une  proposition,  altri-  I 
buio ,  predicato  m. 

ATTRIBUTIF,  IVE,  adj.,  qui  attribue, 
attributivo. 

ATTRIBUTION  (a-rri-bii-zion),  s.  f., 
prérogative,  attribuzione  f.,  privilegio  m.., 
prerogativa  f.  =  Droit  de  connaître  d'une 
affaire,  attribuzione  f.  =  Par  ext.  :  cela 
sort  de  mes  — ,  cela  n'est  pas  de  ma  com- 
pétence, io  non  sono  competente. 

ATTRISTANT,  E,  adj.,  qui  attriste, 
attristante,  che  attrista,  nffliqgente. 

ATTRISTER  (a-lri-stèO,  v.  a.,  rendre 
triste,  affliger,  attristare,  accorare,  contri- 
stare, affliggere.  =  — ,  v.  pr.  :  attristarsi, 
affliggerti,  accorarsi. 

Al  TR1TIOX  (a-tri-zion),  s.  f.,  broie- 
ment; écorchure  superficielle  résultant  d'un 


frottement ,  attrito  m.  =  Théol.,  regret 
d'avoir  offensé  Dieu,  attrizione  f. 

§  ATTRITI  ON,  CONTRITION.  L'at- 
trition,  attrizione,  désigne  une  contrition 
imparfaite,  inspirée  par  la  crainte  des  peines 
de  l'enfer.  La  contrition,  contrizione,  est 
la  douleur  profonde  qu'un  cœur  ressent 
d'avoir  offensé  Dion. 

ATTROUPEMENT  (a-trup-man),  s.  m., 
rassemblement  tumultueux  de  gens  sans 
autorité  et  sans  aveu,  raunata,  adunanza 
tumultuosa,  sedizione  f. 

ATTROUPER  (a-trn-pé),  v.  a.,  rassem- 
bler en  troupe,  raunare,  far  gente.  =  S' — . 
v.  pr.,  adunarsi  in  truj>pa,  in  calca,  met- 
tei'si  in  sedizione. 

AU,  article  contracté  de  À  et  le,  al,  allo. 
Il  s'emploie  avec  les  subst.  masc.  qui  com- 
mencent par  une  consonne  ou  une  H  aspirée: 
aui  pluriel  aux,  ai.  agli. 

AUBADE  (o-bad;,  s.  f.,  concert  donné 
d'ordinaire  vers  l'aube  du  jour  sous  les  fe- 
nêtres de  quelqu'un,  mattinata  f.  =  Bruit 
discordant,  vacarme  pour  faire  avanie,  schia- 
mazzo, oltraggio  di  parole,  rumore  mole- 
sto m. 

AUBArN  (o-ben),  s.  m.,  étranger  non 
naturalisé;  peu  us.,  forestiero  non  natura- 
lizzato m. 

AUBAINE  (o-bé-n),  s.  f.,  succession  aux 
biens  d'un  étranger  non  naturalisé,  albinag- 
gio  m.,  eredità  dei  beni  d'uno  straniero  non 
naturalizzato.  =  Profit  inespéré,  profitto 
casuale,  guadagno  inaspettato. 

AUBE  (ob),  s.  f.,  point  du  jour,  alba  f.= 
Vêtement  de  toile  blanche  que  portent  les 
prêtres  par-dessous  la  chasuble,  càmice  m. 
=  Mar.,  temps  qui  s'écoule  entre  le  souper 
de  l'équipage  et  le  premier  quart,  il  tempo 
che  passa  tra  le  due  guardie  del  gavet- 
tore,  mentre  cena  l'equipaggio  e  la  prima 
guardia.  =  Planche  fiiée  à  la  circonférence 
d'une  roue  hydraulique,  ala, pala  delle  ruote 
idrauliche  f. 

AUBE  (L'),  rïv.  et  département  duN.-E. 
de  la  France. 

AUBÉPINE  (o-be-piD),  s.  f.,  épine 
blanche,  arbuste  du  genre  néflier  dont  les 
baies  sont  astringentes,  biancospino  m. 

AUBERE,  adj.,  se  dit  du  mélange  de 
poils  ronges  et  de  poils  blancs  :  cheval  — , 
cavallo  isabella,  tra  il  bianco  ed  il  baio.  = 
S.  m.,  robe  d'un  cheval  aubère,  mantello 
isabella. 

AUBERGE  (o-ber-sg),  s.  f.,  maison  où 
les  voyageurs  logent  et  mangent  en  payant, 
locanda  f.,  albergo  m.,  osteria  f. 

AUBERGINE  (o-ber-sgin) ,  s.  f . ,  nom 
vulgaire  de  la  morelle.  V.  Mélongène. 

AUBERGISTE  (o-ber-sgist),  personne 
qui  tient  auberge,  locandiere,  oste,  alber- 
gatore m. 

AUBIER  (o-bié),  s.  m.,  faux  bois  ou  bois 
tendre  et  blanch.'itre  entre  l'écorce  et  le 
corps  de  l'arbre,  la  parte  novella  dell'albero 
che  cresce  sotto  la  scorza.  =  Nom  vulgaire 
du  viorne  à  bois  dur,  oppio  m. 

AUBIFOIN,  s.  m.,  plante  qui  croit  parn.i 
les  blés  et  qu'on  appelle  bleuet,  fioraliso, 
fiordaliso  m. 

AUBIGNÉ  (Théodore-Agrippa  d'),  ami 
de  Henri  IV ,  historien  et  poète  satirique 
plein  d'énergie  et  d'obscurité,  grand-père 
de  Mme  de  Maintenon. 

AUBIN  (o-ben),  s,  m.,  allure  qui  tient  à 
la  fois  de  l'amble  et  du  galop,  traino,  l'an- 
dar di  traino  m. 

AUBINER,  v.  a.,  aller  l'aubin,  andar  >! 
traino. 

AUCUN  (o-ciin),  E,  adj.,  pas  un.  nul. 
nessuno,  niuno,  veruno.  =  Il  s'emploie 
comme pron.  indéf.  dans  le  sens  de  personne. 
=  Il  se  met  quelquefois  au  plur.  :  aucuns 
SOINS,  qualche  cura  ;  AUCUNESDLSPOSITIûNS, 
alcune  disposizioni. 

Al  CI  SVEMENT,  adv.,  nullement,  in  ve- 
run  modo,  in  nessuna  maniera. 

Al  DACE  (o-das),  s.  f.,  hardiesse  ex- 
trême, baldanza,  audacia,  arroganza,  sfac- 
ciataggine f.,  ardire  m.  =  Intrépidité,  en 
bonne  part,  audacia,  intrepidezza  f.,  animo, 
coraggio  m.  =  Payer  d' — ,  se  tirer  d'un 
mauvais  pas  à  force  d'audace,  cavarsela  a 
forza  di  audacia.  V.  Hardiesse. 

Al  I)  ICIE1  SEMENT  (o-da-siós-raan), 
adv.,  avec  une  extrême  hardiesse,  audace- 
mente, arditamente,  baldanzosamente,  arro- 
gantemente, sfrontatamente.  =  Avec  intré- 
pidité :  IL  SE  JLTA  —  AU  MILIEU  DES  EN- 
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nemis,  arditamente,  francamente ,  corag- 
gidsam.cn  te,  in  trepidameli  te. 

AUDACIEUX  (o-da-siô),  EUSE,  adj., 
qui  a  de  l'audace,  une  hardiesse  extrême, 
audace,  temerario,  sfacciato,  sfrontato: 
front  — ,  fronte  ardita,  faccia  tosta.  — 
Intrépide,  ardito,  orgoglioso,  intrepido, 
altero. 

AUDE  (L'),  riv.  et  départ,  du  S.  de  la 

France. 

AUDIENCE  (o-dians),  s.  f.,  attention 
qu'on  donne  à  celui  qui  parle,  udienza  i., 
ascolto  m.  =  Temps  qu'une  personne  con- 
sacre à  écouter  ceux  qu'elle  admet  auprès 
d'elle,  udienza  :  accorder  une  — ,  dare 
udienza.  =  Séance  des  juges;  lieu  où  se 
tient  l'audience  udienza  f.  :  salle  d' — , 
sala  d'udienza  f.,  tribunale  m.  =  Ceux  qui 
assistent  à  l'audience,  udienza  f.,  uditorio 
ni.,  gli  ascoltatiti,  gli  astanti  m.  pl.  ==  Cour 
souveraine  d'Espagne. 

AUDIENCIER  (o-dian-sié),  adj.  et  s.  : 
huissier  — ,  qui  appelle  les  causes,  usciere 
che  chiana  i  litiganti  jjresso  il  tribunale; 
grand  — ,  officier  de  la  chancellerie  chargé 
des  rapports,  auditor  maggiore  m. 

AUDITEUR  (o-di-tor),  s.  m.,  celui  qui 
écoute  en  public  un  discours,  une  lecture, 
etc.,  ascoltante,  auditore,  uditore  m.  — 
Disciple,  discepolo,  scolare,  uditore  m.  = 
Officier  de  judicature  qui  assiste  aux  audien- 
ces, mais  qui  n'a  pas  voix  délibérative,  au- 
ditore m.  —  Adj.  :  juoe  — ,  giudice  audi- 
tore. —  Titres  de  certaines  charges  :  —  des 
COMPTES,  —  AU  CONSEIL  D'ÉTAT,  officiale, 
uditore  della  corte  dei  conti,  del  consiglio 
di  Stato. 

AUDITIF,  IVE  ,  adj.,  qui  concerne 

l'ouïe,  auditorio,  che  serve  all'udito. 

AUDITION  (o-di-zion),  s.  f.,  action  d'en- 
tendre, ascoltamento  m.;  sensation  qui  nous 
l'ait  percevoir  les  sons  :  À  la  première  — , 
la  prima  volta  che  si  ascolta.  =  Dr.  :  —  des 
témoins  ,  esame  dei  testimonii  m.-; —  de 
compte,  examen  d'un  compte,  revisione 
d'un  conto  f. 

AUDITOIRE  (o-di-to-ar),  s.  m.,  lieu  où 
l'on  se  réunit  pour  entendre  des  orateurs, 
des  professeurs,  où  l'on  plaide  dans  les  tri- 
hunaux,  tribunale,  luogo  dell'udienza  m.  = 
Assemblée  de  personnes  qui  écoutent  un 
discours  ou  une  lecture,  uditorio  m., 
udienza,  assemblea  f. 

AUERSTjEDT,  vge  de  Prusse  où  Da- 
voust  battit  les  Prussiens  en  1806.  =  Duc 
d' — ,  Davoust. 

AUGE(osg),  s.  f.,  pierre  ou  pièce  de  bois 
creusée  pour  faire  manger  et  boire  les  che- 
vaux et  bestiaux,  truogolo,  trogolo,  abbe- 
veratoio dei  bestiami  m.,  tregghia  {.  —  Vais- 
seau de  bois  dans  lequel  les  maçons  délayent 
leur  plâtre,  mastello  m.  =  Rigole  qui  con- 
duit l'eau  du  moulin  sur  la  roue,  d'un  aque- 
duc au  réservoir,  canale  m.  =  Espace  en- 
tre les  deux  branches  de  la  mâchoire  infé- 
rieure du  cheval,  ganascia  f. 

AlïGÉE  (o-sgé),  s.  f.,  ce  que  peut  con- 
tenir une  auge,  mastellata  f. 

AUGELET,  s.  m.,  fosse  en  forme  de 
petite  auge  où  l'on  plante  la  vigne,  fossa 
per  le  piantagioni  f.  =  Cuiller  de  fer  pour 
ôter  l'écume  du  sel,  vassoio,  schiumatolo  m. 

AUGEREAU,  soldat  de  fortune  que  Na- 
poléon fit  duc  de  Castiglione  et  maréchal  de 
l'empire  pour  sa  belle  conduite  dans  la  pre- 
mière campagne  d'Italie. 

AUGET  (o-sgé),  s.  m.,  petite  auge  où  l'on 
met  la  nourriture  des  oiseaux,  beccatoio  m. 
=  Petit  vaisseau  attaché  autour  de  cer- 
taines roues  hydrauliques  ,  canaletti  per 
macchine  idrauliche.  =  Extrémité  de  la  tré- 
mie  d'un  moulin,  cassetta  della  tramoggia  f. 
=  Petit  canal  de  bois  dans  lequel  on  place 
le  saucisson  qui  sert  à  mettre  le  feu  aux 
mines,  tubo  di  legno  che  serve  per  metter 
fuoco  alla  mina.  =  Bassin  des  gouttières  de 
plomb,  bacino  delle  grondaie  di  piombo  m. 

AUGIAS,  roi  d'Elide,  dont  Hercule,  dit 
la  Fable,  en  détournant  l'Alphée,  nettoya  en 
un  jour  les  étables,  Augia  :  nettoyer  les 
écuries  d' augias,  faire  un  travail  désagréa- 
ble, presque  impossible  à  exécuter,  nettar 
le  stalle  d'Augia. 

AU  G  MENT  (og-man),  s.  m.,  Dr.  :  —  de 
dot,  ce  que  la  loi  accordait  à  une  veuve  sur 
les  biens,  de  son  mari,  aumento  di  dote  m. 
=  Gramm.  grecque  :  —  syllabique,  addi- 
tion d'une  syllabe  au  commencement  d'un 
temps  de  verbe,  aumento  sillabico  :  —  tem- 


porel, changement  d'une  brève  en  longue, 
aumento  m.  =  Méd.,  période  d'accroisse- 
ment des  maladies ,  accrescimento ,  au- 
mento m. 

AUGMENTATIF,  IVE,  adj.,  se  dit  de 
certaines  particules  et  terminaisons  servant 
à  augmenter  le  sens  des  mots,  accrescitivo, 
aumentativo.  =  Augmentatif,  s.  m.,  mot 
dont  le  sv'ns  est  augmenté  par  une  terminai- 
son particulière,  aumentativo  m. 

AUGMENTATION  (og-man-ta-zion),  s. 
f.,  accroissement,  aumento,  accrescimento, 
j  incremento,  ingrandimento  m.  =  Elévation 
du  prix,  aumento  di  prezzo,  rincarimento. 
AUGMENTER  (og-man-té),  v.  a.,  ac- 
j  croître,  agrandir,  aumentare,  accrescere, 
I  aggrandire,  ingrandire,  ampliare,  amplifi- 
care :  —  un  domestique,  un  ouvrier,  au- 
gmenter ses  gages,  son  salaire,  accrescere 
lo  stipendio  di  un  domestico,  di  un  operaio. 
=  V.  n.,  croître  en  quantité,  en  qualité,  en 
intensité,  crescere,  diventar  maggiore,  farsi  '■ 
più  grande.  —  Hausser  de  prix,  crescere,  I 
aumentar  di  prezzo,  rincarire.  =  S' — ,  v. 
pr.,  aumentarsi,  aggrandirsi,  crescere,  di- 
stendersi. 

AUGSBOURG,  v.  de  Bavière,  eh.-l.  du 
cercle  de  Souabe,  Augusta. 

AUGURAI,  (o-gii-ral),  E,  adj.,  relatif 
aux  augures,  aux  présages,  augurale. 

AUGURE  (o-giir),  s.  m.,  présage,  signe 
par  lequel  on  juge  de  l'avenir,  augurio, pro- 
nostico, presagio,  indizio  m.  =  Fani.:  oi- 
seau de  bon  — ,  se  dit  d'un  homme  dont  la 
présence  annonce  une  bonne  nouvelle,  uc- 
cello di  buon  augurio.  On  dit  dans  le  sens 
J  contraire:  oiseau  de  mauvais — ,  uccello 
di  cattivo  augurio.  —  Ane. ,  celui  dont  la 
I  charge  était  de  tirer  des  présages  du  vol  et 
du  chant  des  oiseaux,  àugure,  indovino  m. 
V.  Présage. 

AUGURER  (o-gii-ré),  v.a.,  tirer  un  pré- 
sage de  l'observation   de  certains  signes, 
former  une  idée  favorable  ou  défavorable,  ! 
augurare,  far  augurio,  congetturare,  presa- 
gire, pronosticare,  predire.  V.  Présumer. 

AUGUSTE  (o-giist),  adj.,  digne  de  res- 
pect ;  noble,  imposant,  augusto,  venerabile, 
venerando,  sacro.  =  S.  m.,  titre  déféré  à 
Octave,  et  porté  depuis  par  les  empereurs 
romains,  augusto.  =  Prince  qui  protège  les 
lettres:  pour  chanter  un  auguste,  il 
faut  être  un  Virgile,  bisogna  esser  un 
Virgilio  per  cantare  un  Augusto.  =  Le  mois 
d'août,  suivant  Voltaire,  agosto  m. 

AUGUSTIN  (saint),  le  plus  célèbre  des 
Pères  de  l'Eglise  Ialine,  né  à  Tagoste,  en 
Afrique,  en  354,  et  mort  en  430,  Agostino. 
=  Augustin,  e,  s.,  religieux,  religieuse 
qui  suit  la  règle  de  saint  Augustin,  agosti- 
niano. —  Augustinif.n,  adj.  et  s.  m.,  nom 
donné  aux  théologiens  qui  sur  les  questions 
de  la  grâce,  du  libre  arbitre ,  suivaient  la 
doctrine  de  saint  Augustin,  agostiniano. 

Aujourd'hui  (o-sgiur-du-i),  adv., 

qui  signifie  le  jour  où  l'on  est,  il  giorno 
d'oggi,  oggi:  d' —  en  huit,  en  quinze, 
dans  huit  jours,  dans  quinze  jours  à  partir 
d'aujourd'hui,  di  qui  ad  otto,  a  quindici 
giorni.  =  A  présent,  au  temps  où  nous 
sommes  :  —  sur  le  trône  et  demain  dans 
LA  boue,  oggi  sul  trono  e  domani  nel  fango. 
i  =  D' — ,  loc.  adv.,  de  ce  jour  :  ce  n'est  pas 
d' —  que  je  sais  qui  je  suis,  è  gran  tempo 
che  so  chi  sono. 

AULIDE  ou  AULIS,  vil.  de  l'ancienne 
Grèce  où  se  réunit  la  flotte  qui  devait  aller 
faire  le  siège  de  Troie,  Aulide. 

AUEIQUE  (o-lic),  s.  f.,  thèse  que  soute- 
nait autrefois  un  étudiant  en  théologie  pour 
être  reçu  docteur,  aulico  m. 

AUIilQUE,  adj.,  se  dit  du  tribunal  ou 
du  conseil  de  certains  souverains  :  conseil, 
conseiller — ,  consiglio,  consigliere  aulico. 

AUI.NE,  AULNEE.  V.  A  UNE,  AuNÉE. 

AUMAIIXADE  (o-ma-iad),  s.  f . ,  filet 
pour  pêcher  des  sèches  et  des  barbues,  sorta 
di  rete  per  pescare. 

AUMAIULES,  adj.  et  s.  f.  pl.,  se  disait 
des  animaux  qu'on  nourrit  pour  l'engrais, 
bestie  bovine. 

AUMÔNE  (o-mon),  s.  f.,  ce  qu'on  donne 
aux  pauvres  par  charité,  limosina,  elemo- 
sina f.  :  FAIRE  k  QUELQU'UN  L' —  D'UNE 
chose,  la  lui  donner  comme  par  charité, 
dar  qualche  cosa  a  taluno  di  malumore,  come 
se  fosse  per  carità.  =  Ancienne  peine  pécu- 
niaire au  profit  des  pauvres,  multa  f. 


AUMONER,  v.  a. ,  vieux,  payer  une 
somme  aux  pauvres  en  vertu  d'une  con- 
damnation, versare  una  somma  ai  poveri  a 
titolo  di  multa. 

AUMÔNERIE  (o-mon-ri),  s.  f.,  charge 
d'aumônier,  limosinaria f.  =  Bénéfice  affecté 
à  la  distribution  des  aumônes,  fondazione  a 
titolo  di  limosina. 

_  AUMÔNIER  (o-mo-nié),s.  m.,  ecclésias- 
tique chargé  de  la  distribution  des  aumônes, 
limosiniere  m.  =  Prêtre  chargé  de  l'instruc- 
tion religieuse  dans  certains  corps  ou  éta- 
blissements, cappellano  m. 

AUMÔNIÈRE  (o-mo-nier),  s.  f.,  bourse 
qu'on  portait  autrefois  à  la  ceinture,  borsa 
f.,  sacco  m. 

AUMUSSE,  s.  f.,  fourrure  que  les  cha- 
noines portent  pliée  sur  le  bras,  mozzetta  f. 

AUNAGE  (o-nasg),  s.  m.,  mesurage  à 
l'aune,  misura  che  si  fa  coll'auna.  =  Nom- 
bre d'aunes  dans  une  pièce  d'étoffe,  numero 
d'aune  che  conta  una  stoffa. 

AUNAIE,  s.  f.,  lieu  planté  d'aunes,  bo- 
sco d'ontani. 

AUNE  (on),  s.  f.,  mesure  ancienne  qui  a 
sept  pouces  environ  de  plus  que  le  mètre, 
auna,  canna  f.  =  Bâton  qui  a  cette  lon- 
gueur, et  qui  sert  à  mesurer;  la  chose  me- 
surée, auna  f.  :  les  hommes  ne  se  mesu- 
rent tas  À  l' — ,  il  ne  faut  pas  juger  de 
leur  mérite  par  leur  taille,  gli  uomini  non  si 
misurano  a  pertica,  a  braccio  ;  mesurer  les 
autres  à  son  — ,  juger  d'autrui  par  soi- 
même,  misurar  glialtri  colla  propria  canna; 
savoir  ce  qu'en  vaut  l'— ,  connaître  les 
difficultés  de  quelque  chose  par  expérience, 
sapere  ai  quanti  del  mese  vieil  san  Biagio; 
il  s'en  est  donné  tout  du  long  de  l' — , 
loc.  adv.,  excessivement,  s'è  cavata  la  vo- 
glia, ne  pigliò  una  corpacciata. 

AUNE,  s.  f.,  arbre  de  la  famille  des 
amentacées,  dont  l'écorce  est  astringente  et 
tonique,  ontano,  alno  m. 

AUNEE  (o-né),  s.  f.,  plante  médicinale, 
dont  la  racine  est  aromatique  et  amère,  ele- 
nio m.,  enula  campana,  ella  f. 

AIMER,  v.  a.,  mesurer  du  drap,  misu- 
rar coll'auna. 

AUNEUR  (o-nôr),  s.  m.,  officier  autre- 
fois préposé  à  l'inspection  de  l'aunage,  uf- 
fiziale  preposto  altra  volta  alle  misure. 

AUPARAVANT  (  o-pa-ra-van  ),  adv., 
marque  priorité  de  temps,  innanzi,  prima, 
primieramente,  precedentemente. 

AUPRES  (o-pré),  prép.,  près,  marque 
voisinage,  proximité,  vicino,  presso,  appo  : 
tout  — ,  extrêmement  près,  vicin  vicino.  = 
Marque  d'assiduité  auprès  d'une  personne  : 
être  bien  —  du  prince,  être  dans  ses 
bonnes  grâces,  esser  nella  grazia  delprin- 
cipe.  =  En  comparaison  de  :  que  sont  vos 
malheurs  —  de  ceux  que  j'ai  soufferts  ? 
cite  sono  le  vostre  sciagure  in  confronto  di 
quelle  che  ho  sofferte?  =  Adv.,  vicino,  ac- 
costo. V.  Près. 

AUREOLE  (o-re-ol),  s.  f.,  cercle  lumi- 
neux dont  les  peintres  entourent  ordinaire- 
ment la  tête  des  saints,  aureola  f.  =:  Degré 
de  gloire  qui  distingue  les  saints  dans  le 
ciel  :  UNE  AURÉOLE  DE  GLOIRE  ET  DE  VERTU, 
un'aureola  di  gloria  e  di  virtù.  —  Bruant, 
oiseau  de  Sibérie  de  l'ordre  des  sylvains, 
sorta  d'uccello  di  Siberia. 

AURICULAIRE  (o-ri-cu-ler),  adj.,  qui 
a  rapport,  qui  appartient  à  l'oreille,  auri- 
colare :  doigt  — ,  le  petit  doigt  qu'on  peut 
introduire  dans  l'oreille,  il  dito  mignolo,  au- 
ricolare ;  témoin  — ,  qui  a  entendu  de  ses 
propres  oreilles,  testimonio  auricolare  ;  con- 
fession — ,qui  se  fait  à  l'oreille  du  prêtre, 
confessione  auricolare. 

AURICULE,  s.  f.,  oreille  externe,  ou 
pavillon  de  l'oreille,  lobulo  dell'orecchio  m. 
—  Bot.,  appendice  arrondi  à  la  base  des  pé- 
tales, des  étamines  de  certaines  plantes,  ap- 
pendice, peziolo  in  forma  d'orecchio. 

AURIFERE,  adj.,  quiporte,  qui  contient 
de  l'or,  aurifero. 

AURIFIQUE  (o-ri-fic),  adj.,  qui  change 
en  or,  aurifico. 

AURIPENNE,  adjv  aux  ailes  de  couleur 
d'or,  dalle  ali  dorate. 

AURIQUE,  adj., se  dit  des  voiles  qui  ont 
quatre  côtés  ou  ralingues  sans  être  carrées, 
aurica,  vela  aurica,  a  corna. 

AUROCHS,  s.  m.,  espèce  de  bison  d'Eu- 
rope que  l'on  rencontrait  autrefois  dans  les 
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forêts  de  la  Germanie;  il  est  devenu  très- 
rare,  sorta  di  bisonte. 

AURONE,  s.  f .  ;  bot.,  espèce  d'armoise. 
L' —  mâle  a  une  odeur  agréable,  ce  qui  lui 
a  fait  donner  le  nom  de  citronnelle,  abrò- 
tano, abrotino  m.  V —  femelle  est  la  san- 
toline, santolina  f. 

AURORE  (o-ror),  s.  f.,  lueur  brillante 
et  rosée  qui  précède  le  lever  du  soleil,  au- 
rora, alba  f.  :  l' —  boréale,  météore  qui 
fait  paraître  le  ciellumineui  ducôtë  du  nord, 
l'aurora  boreale.  =  L'aube,  le  jour  :  se  le- 
ver avant  l' — ;  poél.  =  La  divinité  :  l' — 
aux  doigts  DE  rose,  l'aurora  dalle  dita  di 
rosa.  =  Commencement  d'une  chose  :  L' — 
de  ce  beau  règne,  V aurora  di  questo  bel 
regno.  =  Poét.,  le  levant,  les  pays  situés  à 
l'orient  :  du  couchant  À  l' — ,  dal  tramonto 
all'aurora.  =  Adj.  et  invar.,  d'un  jaune 
doré  :  ruban,  soie  — ,  nastro,  seta  di  color 
giallo.  =  Papillon  du  jour,  farfalla  f.  ;  bot., 
renoncule  jaune,  ranuncolo  giallo  m.  ;  nom 
d'un  œillet  violet,  sorta  di  garofano  m. 

Al'Rl'RE,  s.  m.,  alliage  d'or  et  d'un  autre 
métal,  sorta  di  lega  d'oro  con  altro  metallo. 

AUSCULTATION  (o-scùl-ta-zion),  s.  f., 
action  d'écouter,  de  prêter  l'oreille  pour 
percevoir  les  sons,  l'ascoltare  m.,  ascolta- 
zione f. 

AUSCULTER,  v.  a.,  pratiquer  l'auscul- 
tation, praticare  l'ascoltazione. 

AUSPICE  (o-spic),  s.  m.,  manière  de 
consulter  ou  de  connaître  l'avenir,  auspicio, 
aruspicio  m.  :  sous  d'héureux  — ,  dans  des 
circonstances  qui  présagent  des  événements 
heureux,  sotto  felici  auspici;  sous  les  — 
de  quelqu'un,  avec  l'appui,  sous  la  direc- 
tion de  quelqu'un,  sotto  gli  auspici,  sotto  la 
protezione  di  qualcuno.  Ce  mot  ne  s'emploie 
d'ordinaire  qu'au  pluriel. 

AUSSI  (os-si),  adv.,  pareillement  de 
même,  anche,  ancora,  parimente,  pure.  = 
Encore,  de  plus,  ancora,  di  più,  altresì:  li 
temps,  qui  change  tout,  change —  nos 
humeurs,  il  tempo  che  tutto  muta,  cambia 
altresì  i  nostri  umori.  =  C'est  pourquoi,  à 
cause  de  cela,  quindi,  per  questo  motivo, 
perció;CES  étoffes  sqnt  belles,  — coû- 
tent-elles cher,  queste  stoffe  son  belle, 
perciò  costano  caro.  =  Adv.  de  comp., 
autant,  tellement,  cosi,  come,  altrettanto, 
egualmente  die,  del  pari:  il  est  —  sage 
que  vaillant,  quanto  è  savio,  altrettanto  è 
valoroso;  —  bien,  loc.  conj.,  d'ailleurs,  au 
surplus,  per  questo,  d'altra  parte  ;  st.  n' ai 

QUE  FAIRE  DE  L'EN  PRIER,  —  BIEN  NE  h'É- 

couterait-il  pas,  poco  m'importa  di  pre- 
garlo, d'altra  parte  non  m'ascolterebbe  ; 

—  bien  QUE,  loc.  conj.,  de  même  que,  quanto; 

LA  PATIENCE  S'AFFAIBLIT  — BIEN  QUE  CELUI 

qui  souffre,  la  pazienza  s'indebolisce 
quanto  colui  die  soffre  ; —  peu,  loc.  conj., 

pas  plus,  COSÌ  poco;  LEURS  PAROLE^  —  PEU 
SOLIDES  QU'ELLES  SEMBLAIENT  MAGNIFI- 
QUES, le  loro  parole  così  poco  solide  quanto 
sembravano  magnifiche. 

AUSSIERE,  s.  f.,  corde  ou  cordage  com- 
posé de  plusieurs  faisceaux  de  fil,  cavo 
d'ancora  m.,  grossa  corda  f. 

AUSSITÔT  (os-si-tò),  adv.,  dans  le  mo- 
ment même,  sur  l'heure,  tosto,  subito:  j'irai 
— ,  andrò  subito,  sul  campo.  =  Aussitôt  ré- 
pété exprime  la  promptitude  d'une  action  : 

—  dit, —  fait,  detto  fatto,  loc.  conj.,  dès 
que,  subito  che,  appena  :  — qu'il  m'aper- 
çut, il  vint  à  moi,  appena  mi  vide,  venne 
a  me.  =  Par  ellipse  :  —  votre  lettre  re- 
çue, tout  de  suite  après  votre  lettre  reçue, 
tosto  rite  ebbi  ricevuta  la  vostra  lettera. 

AUSTER,  s.  m.  (pron.  l'r),  vent  du 
midi,  austro,  vento  m. 

AUSTÈRE  (o-stér),  adj.,  acerbe,  aride, 
afro,  aspro,  lazzo,  raspante  :  vin  — ,  vino 
aspro.  =  Rigoureux,  qui  mortifie  les  sens 
et  l'esprit  ;  peu  us.  Sevère,  rude,  austero, 
rigido:  pénitence,  vie  — ,  penitenza,  vita 
rigida,  austera.  =  En  parlant  des  arts,  qui 
a  un  caractère  grave:  composition,  ge.nrs 
— ,  composizione,  genere  severo.  Y.  Sévèp.e. 

AUSTÈREMENT  (o-ster-man),  adv., 
avec  austérité,  austeramente,  con  austerità. 

AUSTÉRITÉ  (o-ste-rité),  s.  f.,  rigueur, 
mortification  des  sens  et  de  l'esprit,  austerità, 
mortificazione  t.,  rigore  di  vita  :  PBATIQUER 
de  cnANDES  austérités,  praticar  grandi 
austerità.  =  Sévérité,  gravile:  l' —  de  ca- 
ton,  la  severità  di  Catone.  =  En  parlant 


des  arte  :  l' —  d'un  dessin,  la  gravità  d'un 
disegno. 

AUSTERLITZ,  ville  en  Moravie  (Au- 
triche), célèbre  par  la  bataille  dite  d'Au- 
sterlitz  ou  des  trois  Empereurs,  en  1805 
(2  décembre),  où  Napoléon  battit  l'armée 
austro-russe,  commandée  par  François  II  et 
Alexandre  1er. 

AUSTRAL  (o-stral),  E,  adj.,  opposé  à 
boréal,  méridional  :  terres  australes, 
I  terre  australi. 

AUSTRAL  ASIE  ou  AUSTRALIE  , 
l'une  des  quatre  divisions  de  l'Océanie,  Au- 
stralasia  f. 

AUSTRALIE,  continent  de  l'Océanie, 
:  appelé  aussi  Nouvelle-Hollande,  Austra- 
lia f. 

AUSTRASIE,  ancien  roy.  franc  à  l'E. 
de  la  Neustrie,  Austrasia. 
I  AUSTRO-RUSSE,  adj.,  qui  se  compose 
d'Autrichiens  et  de  Russes;  qui  a  rapport  à 
ces  deux  peuples  :  armée,  traité  — ,  eser- 
cito, trattato  austro-russo. 

AUTAN  (o-tan),  s.  m.,  vent  du  midi,  au- 
stro, ostro,  usto  m. 

AUTANT  (o-tan),  adv. , eiprime l'égalité , 
altrettanto,  tanto  quanto,  quanto  :  ce  dia- 
mant vaut  —  que  CE  rubis,  questo  dia- 
mante val  quanto  questo  rubino.  =  Prov.  : 

—  LUI  pend  À  L  oreille,  la  même  chose 
peut  lui  arriver,  gli  potrà  accadere  lo  stes- 
so; —  en  emporte  le  vent,  se  dit  des  pro- 
messes, des  menaces  sans  effet,  altrettanto 
seco  ne  porta  il  vento;  —  que,  en  aussi 
grande  quantité  :  vous  pourriez  manger  [ 

—  qu'il  vous  plairait,  potrete  mangiare 
quanto  vi  piacerà.  =  Qu' —  que,  selon  que, 
à  proportion  :  jamais  on  n'est  grand  qu' —  ! 

;  que  l'on  est  juste,  tantosi  è  grande  quanto 
i  it  è  giusto.  =  D'autant,  loc.  adv.,  dans  la 
!  même  proportion  :  donnez-moi  cent  écus,  i 
vous  serez  quitte  d' — ,  datemi  cento  scudi, 
saranno  altrettanti  di  pagati.  =  Fam.  :  A 
la  charge  d' — ,  àia  condition  de  rendre  la 
pareille,  a  patto  di  ricambio,  di  rendere  la 
pariglia.  =  D' —  plus,  d' —  moins,  loc.  adv., 
tanto  più,  tanto  meno  :  HONNEUR  d' —  PLUS 

GRANI),    QUE   LA    FAVEUR   N'Y  EUT  AUCUNE 

part  ,  tonore  era  altrettanto  più  grande 
che  il  favore  non  c'entrava  per  nulla.  =  D' — 
que,  loc.  conj.,  parce,  vu  que  :  d' —  que 
VOUS  AVEZ  MIS  VOTRE  ESTÉRANCE  EN  LA  CA- 
LOMNIE, tanto  più  che  avete  riposto  la  vo- 
stra speranza  nella  calunnia;  —  que  je 
puis  en  ju  ger,  per  quanto  posso  giudicarne; 
boire  d' — ,  bere  di  soverchio. 

AUTEL  (o-tel),  s.  m.,  tabledestinéeprin- 
cipalement  aux  sacrifices,  à  la  célébration 
,  d'un  culte,  altare  m.,  ara  f.  :  monter  à 
l' — ,  salire  all'altare  ;  maItre — ,  GRAND — , 
|  le  principal  autel,  aitar  maggiore  m.  ;  le 
i  Sacrifice  de  l' — ,  la  messe,  il  sagrificio  del- 
I  l'altare.  =  Elever  —  contre  — ,  faire  un 
I  schisme  :  Luther  éleva  —  contre  — ,  Lu- 
I  tero  innalzò  altare  contro  altare.  =  Former 
une  entreprise  rivale,  far  una  contrammina. 

—  Au  pl.,  la  religion,  le  culte  :  il  soutient 

PAR  SON  ZÈLE  LES  AUTELS  QUE  L'HÉRÉSIE 
!  avait  ébranlés,  sostenne  col  suo  zelo  gli 
'■  altari  che  l'eresia  aveva  scassinati.  =  Par 
'  ext.,  honneurs  extraordinaires  :  mériter  [ 

Des  autels,  meritare  che  gli  si  erigano  al- 
I  tari.  —  Astr.,  constellation  de  l'hémisphère 
austral,  altare  m. 
AUTEUR  (o-tòr),  s.  m.,  première  cause 
'  d'une  chose,  autore  m.,  cagione  f.,  artefice 
m.  :  LA   MORT  M'AVAIT   RAVI  LES  AUTEURS 

de  mes  jours,  mon  père  et  ma  mère,  la 
morte  m'aveva  rapito  gli  autori  dei  miei  ! 
giorni,  i  genitori.  =  Inventeur  :  —  d'une 
découverte,  d'un  système,  l'autore  d'una 
scoperta.  -~-  Par  ext.  :  —  d'un  crime,  celui  j 
qui  l'a  commis,  l'autore  di  un  delitto.  =  Ce-  , 
lui  qui  a  fait  un  ouvrage  de  littérature,  de  ! 
science  ou  d'art  :  LES  —  sacrés,  profanes,  I 
anciens,  modernes,  gli  autori  sacri,  pro- 
fani, antichi,  moderni.  =  Se  dit  aussi  des 
femmes  :  elles  veulent  écrire  et  deve- 
nir AUTEURS,  esse  vogliono  scrivere  e  di- 
ventare autori.  =  Adj.  :  femme  — ,  autrice 
I.  =  Par  ext.,  ouvrage  d'un  auteur  :  con- 
naître À  FOND  SES  —  GRECS  ET  LATINS, 
conoscere  a  fondo  gli  autori  greci  e  latini. 
|  V.  Ecrivain. 

AUTHENTICITÉ  (o-tan-ti-si-té).  s.  f., 
I  qualité  de  ce  qui  est  authentique,  legalità, 
autenticità  f. 

AUTHENTIQUE  (o-tan-tic),  adj.,  re- 
!  vêtu  de  toutes  les  formes  requises,  autentico, 


approvato,  valido  :  acte,  contrat,  atto, 
contratto  autentico.  =  Certain,  incontesta- 
ble :  fait,  histoire  — ,  fatto,  storia  auten- 
tica. =  Notable,  éclatant  :  témoignage  — , 
testimonianza  autentica.  =  S.  f.  :  l'authen- 
tique d'une  pièce,  l'original,  l'autentica  f.  ; 
vieux  et  peu  us.  V.  Evident. 

AUTHENTIQUERENT  (  o  -  tan  -  tic- 
man),  adv.,  d'une  manière  authentique,  au- 
tenticamente, in  modo  autentico,  legittima- 
mente, legalmente. 

AUTORIOGRAPIIIE  (o-to-bio-gra-fi), 
néol.,  s.  f.,  vie,  biographie  d'un  individu 
écrite  par  lui-même,  autobiografia  f.,  bio- 
grafia d'un  tale  scritta  da  lui  stesso. 

AUTOCHTIIONE,  s.  m.,  originaire  du 
pays  même,  synon.  d'ABORlGÈNE,  autoctono, 
aborigeno  m. 

AUTOCRATE  (o-to-crat),  s.  m.,  celui 
dont  la  puissance  ne  relève  d'aucune  autre, 
autocrato,  autocrate  m.  :  —  de  toutes  les 
russies  ,  l'autocrato  di  tutti  le  Mussie ,  lo 
Tzar. 

AUTOCRATIE  (o-to-gra-zi),  s.  f.,  gou- 
vernement d'un  seul  avec  une  autorité  abso- 
lue, autocrazia  f.  =  Méd.  :  —  de  la  na- 
t  .'re,  empire  de  la  nature  sur  la  durée  de 
la  maladie,  spontaneità  della  natura. 

AUTOCRATIQUE  (o-to-cra-tic),  adj., 
relatif  à  l'autocratie,  autocratico  :  gouver- 
nement — ,  governo  dispotico,  assoluto.  = 
Méd.,  spontané,  che  ha  luogo  spontanea- 
mente. m 

AUTO-DA-FE,  s.  m.  inv.,  supplice  du 
feu,  auto-di-fè. 

AUTODYNAMIQUE  (o-to-di-na-mic), 
adj.,  qui  est  produit  parla  force  propre  d'une 
chose,  autodinamico,  prodotto  per  la  forza 
propria  d'una  cosa. 

AUTOGRAPHE  (o-to-graf),  adj.,  écrit 
de  la  main  même  de  l'auteur,  autografo, 
originale.  —  S.  m.  :  un  — ,  un  autografo. 

AUTOGRAPHIE  (o-to-gra-fi),  s.  t.,  re- 
production  exacte  de  l'écriture  d'un  auteur, 
autografia  f. 

AUTOGRAPHIER  (o-to-gra-fié),  v.  a., 
reproduire  un  manuscrit  au  moyen  de  l'au- 
tographie,  autografare,  far  copie  in  tutto 
conformi  all'originale. 

AUTOGHAPHIQUE,  adj.,  qui  a  rap- 
port à  l'autographie,  autografico. 

AUTOMATE  (o-to-mat),  s.  ni.,  machine 
qui  se  meut  par  ressorts,  automa,  automato 
m.  =  Machine  qui  excite  le  mouvement  des 
corps  animés,  automa  m.  =  Personne  stu- 
pide :  le  sot  est  un  — ,  lo  sciocco  è  un  au- 
toma. —  Adj.  :  LE  FLÙTEUR  —  DE  VAUCAN- 
son,  Cautomato  di  Vaucanson. 

AUTOMATIQUE  (o-to-ma-tic) ,  adj., 
machinal,  qui  se  meut  sans  la  participation 
de  la  volonté,  involontario,  automatico. 

AUTOMATISME,  s.  m.,  mouvement 
machinal,  automatismo  m. 

AUTOMÉDON,  conducteur  du  char  d'A- 
pollon et  écuyer  de  son  fils  Pyrrhus.  =  S. 
m.,  celui  qui  est  habile  à  conduire  un  char 
ou  un  coursier,  automedonte. 

AUTOMNAL,  E,  adj.,  qui  appartient  à 
l'automne,  autunnale,  di  autunno. 

AUTOMNE  (o-tomn),  s.  m.  et  f.  (le  m. 
s'emploie  de  préférence  en  prose  ou  quand 
l'adj.  précède  le  s.),  saison  de  l'année  qui 
s'étend  du  jour  où  le  soleil  atteint  l'équateur 
à  celui  on  il  arrive  au  tropique,  du  22  sep- 
tembre au  21  ou  22  décembre,  autunno  m. 
~  L' —  de  la  VIE,  l'âge  qui  précède  la  vieil- 
lesse, l'autunno  della  vita. 

AUTONOME  (o-to-nom),  adj.,  se  dit  des 
villes  de  la  Grèce  qui,  sous  la  domination  ro- 
maine, avaient  conservé  le  droit  de  se  gou- 
verner par  elles-mêmes,  autonomo. 

AUTONOMIE,  s.  f.,  liberté  dont  jouis- 
saient, sous  les  Romains,  les  villes  grecques 
qui  avaient  conservé  le  droit  de  se  gouverner 
par  lcur3  propres  lois,  autonomia  f. 

AUTOPL  VSTIE  (o-to-pla-sli) ,  s.  f. , 
chir.,  restauration  d'un  membre  mutilé  au 
moyen  de  parties  empruntées  à  une  autre 
région  sur  le  même  individu,  autoplastica  f. 

AUTOPSIE  (o-to-psi),  s.  f.,  vision  intui- 
tive, état  dans  lequel,  suivant  les  païens, 
l'Ame  entrait  en  commerce  intime  avec  la 
Divinité,  autossia  f.  =  Inspection,  examen 
attentif  que  l'on  fait  soi-même,  autossia  f.  = 
Ouverture  d'un  cadavre  pour  reconnaître 
les  causes  de  la  mort,  autopsia  f.  =  Examen 
de  toutes  les  parties  d'un  cadavre,  et,  par 
Cit.,  description  de  l'état  de  ces  différente» 
parties,  autopsia,  autossia  f. 
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AUTORISATION  (o-to-ri-sa-zion),  s.  f., 
action  par  laquelle  on  autorise,  autorizza- 
zione t.,  consenso  m.,  approvazione  f.  = 
Ecrit,  acte  portant  autorisation,  autorizza- 
zione f.  V.  Approbation. 

AUTORISER  (o-to-ri-sé),  v.  a.,  donner 
autorité,  pouvoir,  autorizzare,  dare  facoltà, 
autorità.  -  Accorder  la  permission,  le  droit 
de  faire  quelque  chose,  accordare  il  per- 
messo ,  il  diletto  di  fare  qualche  cosa.  = 
Mettre  en  droit,  engager,  donner  un  pré- 
texte à  quelque  chose,  autorizzare,  dar  di- 
ritto :  l'exemple  des  grands  autorise  le 
Yice,  l'esempio  dei 'grandi  autorizza  ilvizio. 

—  S' — ,  v.  pr.,  acquérir  de  l'autorité,  ren- 
dersi autorevole.  =  S'appuyer  sur  une  au- 
torité, appoggiarsi,  fondarsi,  far  fonda- 
mento sopra  qualche  autorità:  il  s'auto- 
rise de  votre  exemple  pour  agir  de  la 
sorte,  egli  s'appoggia  al  vostro  esempio  per 
agire  in  questo  modo. 

AUTORITÉ  (o-to-ri-tè),  s.  f.,  pouvoir 
légitime,  droit  de  commander,  autorità  f.  • 
l'—  de  l'église,  l'autorità  della  Chiesa. 
Par  cxt.  :  l' —  de  la  raison,  l'autorità  della 
ragione;  prendre  un  ton  d'— ,  pigliare  un 
tuono  autorevole  ;  faire  une  chose  de  son 

—  privée,  sans  en  avoir  le  droit,  fare  una 
cosa  per  proprio  arbitrio;  de  pleine  — , 
d'un  droit  incontestable,  con  piena  autorità; 
coup  d' — ,  mesure  contre  les  lois,  colpo  di- 
spotico, contro  le  leggi;  d' — ,  d'une  ma- 
nière impérieuse,  autorevolmente,  imperio- 
samente. =  Pouvoir  souverain,  l'administra- 
tion publique,  le  gouvernement,  governo, 
autorità  legale  :  les  autorités  civiles  et 
militaires,  les  magistrats  et  officiers  in- 
vestis du  pouvoir,  le  autorità  civili  e  mili- 
tari. =  Crédit,  considération,  influence, 
autorità,  credito,  stima  :  il  vieillit  sans 
béchoir  de  son  — ,  invecchia  senza  perder 
nulla  della  sua  considerazione.  =  En  par- 
lant des  choses  :  l' —  de  ses  jugements, 
l'autorità  dei  suoi  giudizii.  =  Opinion  d'un 
auteur  :  il  cite  l' —  d'aristote,  egli  cita 
l'autorità  d'Aristotile  ;  et  abs.  :  il  cite  ses 
— ,  cita  i  suoi  testi,  le  sue  autorità;  faire 
— ,  faire  loi,  servir  de  règle,  far  legge,  fare 
autorità.  V.  Puissance. 

AUTOUR  (o-tur),  prép.,  exprime  l'idée 
d'une  chose  qui  en  entoure  une  autre  ou  qui 
tourne  à  l'entour,  intorno,  d'attorno,  at- 
torno, appresso:  vous  ne  faites  que  tour- 
ner —  de  moi,  non  fate  che  girare  a  me 
d'intorno.  =  Près  de,  auprès  de,  appresso, 
allato,  addosso,  accanto:ns  ne  pouvaient 
souffrir  autour  d'eux  aucune  domina- 
tion ,  non  potevan  soffrire  presso  laroveruna 
dominazione.  —  Autour,  adv.  :  ici  — ,  dans 
le  voisinage,  qui  d'intorno,  vicino  :  tout 
autour,  loc.,  adv.,  de  tous  côtés,  da  tutte 
parti. 

.  AUTOUR,  s.  m.,  oiseau  de  proie  du 
genre  des  oiseaux  diurnes,  voisin  du  milan, 
astore  m.  =  Ecorce  originaire  de  l'Inde  , 
ressemblant  à  la  cannelle,  et  servant  à  la 
teinture  en  rouge,  specie  di  scorza  che  tinge 
in  rosso. 

§  AUTOUR,  À  L'ENTOUR  s'emploient 

comme  adverbes  et  comme  prépositions.  Ce 
qui  est  ou  va  autour  est  ou  va  contre,  tout 
près  ;  ce  qui  est  ou  va  À  l'entour  se  trouve 
ou  se  meut  plus  loin,  aux  environs.  On  peut 
dire  d'une  table,  dans  un  festin,  que  les 
convives  sont  autour,  attorno,  et  que  les 
serviteurs  tournent  À  l'entour,  intorno. 
Combinés  avec  de,  ces  mots  jouent  le  rôle  de 
prép.  Ex.:  autour  de  la  table  ;  À  l'en- 
tour DE  CE  PIN  ;  AUTOUR  DU  CERVEAU. 

AUTOURSERIE,  s.  f.,  art  de  dresser 
des  autours,  l'arte  dello  strozziere  î. 

AUTOURSIER,  s.  m.,  qui  dresse  des 
autours,  strozziere  m. 

AUTRE  (otr),  adj.  indéfini,  marque,  dis- 
tinction, différence,  opposition,  altro  m.,  al- 
tra f.:  AUTRES  TEMPS,  AUTRES  MOEURS,  altri 

tempi,  altri  costumi;  c'est  un  tout  — 
HOMME,  è  tutt'altro  uomo.  =  Fam.  :  c'est 
une  —  paire  de  manches,  c'est  bien  diffé- 
rent, è  un  altro  paio  di  maniche.  =  Marque 
la  ressemblance,  la  conformité  :  il  le  re- 
garde comme  un —  lui-même,  lo  considera 
come  un  altro  sé  stesso.  —  Nouveau  :  tu 
croiras  les  calmer  par  d' —  barbaries, 
tu  crederai  calmarlo  con  nuove  barbarie.  = 
Pron.  indéf.,  une  personne  indéterminée,  une 
chose  quelconque  :  j'aime  mieux  que  vous 
l'appreniez  d'un  —  que  de  moi,  amo  me- 
glio che  lo  sappiate  da  altri  piuttosto  che  da 


me.  =  Explét.  pour  renforcer  :  nous  —  , 
vous — ,  noialtri,  voialtri.  =  L' — ,  corréla- 
tif de  l'un  :  l'un  vaut  l'— ,  l'uno  val  l'al- 
tro; l'un  dans  l' — ,  ou  l'un  portant  l'  — , 
en  compensant  l'un  avec  l'autre,  ragguaglia- 
tamente,  l'un  per  l'altro  ;  il  n'en  fait  ja- 
mais d' — ,  il  fait  toujours  des  sottises,  non 
fa  mai  altrimenti  ;  en  voici  bien  d'une  — , 
voici  quelque  chose  de  plus  surprenant,  ec- 
cone  un'altra.  —  Fam.  :  À  d'autres,  contez 
celaà  de  plus  crédules,  andate  a  contarla  a 
chi  volete,  ma  non  a  me.  =  Pop.  :  ah  1  cet 
—  !  pour  dire  qu'on  ne  croit  pas  à  ses  pa- 
roles, oh!  non  ci  credo.  =  Fam.  :  parler 
de  choses  et  d'autres,  parler  de  diverses 
choses  indifférentes, parlar  di  tutto, su  tutto. 
Autre  chose  s'emploie  au  masculin  quand 
il  est  pris  dans  un  sens  absolu  :  quelque 
chose  est  promis,  autre  chose  est  accordé, 
altro  è  promettere,  altro  tenere. 

AUTREFOIS  (otr-foà),  adv.,  ancienne- 
ment, au  temps  passé,  altre  volte,  già  tempo, 
anticamente,  ai  tempi  andati  :  les  hommes 
d' — ,  par  oppos.  à  ceux  d'aujourd  hui,  gli 
uomini  d'altri  tempi;  ces  superbes  cour- 
siers QU'ON  VOYAIT  —  PLEINS  D'UNE  AR- 
DEUR si  noble  ,  que' superbi  destrieri  che 
pieni  si  vedevano  un  tempo  di  cos'i  nobile  ar- 
dore. V.  Anciennement. 

AUTREMENT  (o-tr-man),  adv.,  d'une 
autre  façon,  altrimenti,  altramente,  in  altro 
modo,  in  altra  maniera:  ih  n'agit  pas  — 
qu'il  parle,  non  agisce  altrimenti,  diver- 
samente di  quello  che  parla;  la  prudence 
des  dieux  —  en  dispose,  la  prudenza  degli 
dei  ne  dispose  altrimenti.  —  Sinon,  sans 
quoi,  altrimenti,  se  no,  senza  di  che  :  obéis- 
sez, —  je  vous  casse,  obbedite,  se  no  vi 
scaccio.  =  Tout  — ,  loc.  adv.,  beaucoup 
plus,  molto  più:  la  joie  de  faire  le  bien 

EST  TOUT  —  DOUCE  QUE  LA  JOIE  DE  LE  RE- 
CEVOIR, la  gioia  di  far  il  bene  è  molto  più 
dolce  della  gioia  di  riceverlo.  ==  Fam.  :  pas 
—,  loc.  adv.,  guère,  peu  :  il  n'est  pas  — 

SATISFAIT  DE  VOTRE  RÉPONSE,   11011  è  molto 

soddisfatto  della  vostra  risposta. 

AUTRICHE,  empire  d'Allemagne,  Au- 
stria. —  Autrichien,  ne,  s.  et  adj.,  né  en 
Autriche,  Austriaco. 

AUTRUCHE  (o-trii-sc),  s.  f.,  le  plus 
grand  des  oiseaux,  du  genre  de  l'ordre  des 
échassiers,  struzzo,  struzzolo  m.  =  Pop., 
homme  grand,  lourd  et  stupide,  struzzolo. 
=  Fam.  :  il  a  un  estomac  d' — ,  il  digère 
tout,  ha  uno  stomaco  di  struzzo. 

AUTRUI  (o-trii-i),  pron.  ind.,  les  autres, 
le  prochain,  gli  altri,  altrui  :  le  mal  h' — 
n'est  rien  quand  nous  parlons  du  nôtre, 
il  male  altrui  un  è  nulla  quando  sipénsa  al 
nostro. 

AUVENT  (o-van),  s.  m.,  petit  toit  en 
saillie  pour  garantir  les  boutiques  de  la 
pluie,  tavolato,  tettuccio  m.,  tettoiaî. 

AUVERGNE,  anc.  pr.  du  centre  de  la 
France,  Alvernia.  =  Auvergnat-,  e,  s.  et 
adj.,  d'Auvergne,  Alverniese. 

AU  VERNAT,s.  m.,  gros  vin  rouge  d'Or- 
léans, vino  ordinario  di  Orleans.  =  Raisin 
noir  appelé  pineau  en  Auvergne,  sorta  di 
vite. 

AUXERRE,  ch.-l.  du  départ,  de  l'Yonne. 

AUXILIAIRE  (o-csi-lier),  adj.  et  s.  m., 
qui  aide,  dont  on  tire  du  secours,  ausiliario, 
aiutativo,  soccorrevole:  troupes  auxiliai- 
res, truppe  ausiliarie.  =Gramm.  :  verbe — , 
qui  sert  à  former  les  temps  composés  d'un 
autre  verbe,  verbo  ausiliare.  =  S.  m.  :  le 

FRANÇAIS  A  DEUX  — ,  AVOIR  ET  ÊTRE,  il  fran- 
cese ha  due  ausiliarii,  avere  ed  essere  m. 

AVA,  pays  etv.  de  l'empire  birman,  Ava. 

AV ACUIR  (a-va-scir)  (S'),  v.  pron., 
pop.,  devenir  mou,  lâche  en  parlant  des 
étoffes,  rammollarsi,  perdere  consistenza  : 
se  déformer  en  parlant  des  chaussures,  etc., 
infiacchire,  infralire,  indebolirsi. 

AVAL,  (a-val),  s.  m.,  le  côté  ou  la  direc- 
tion que  suit  le  courant  d'une  rivière  par 
opposition  àl'amont,  l'ingiù,  a  seconda  della 
corrente  :  pays  d' — ,  où  l'eau  arrive  en  sui- 
vant le  coaraat,paese  basso.=  A-vau-l'eau, 
loc.  adv.,  pour  aval-l'eau,  suivant  le  cou- 
rant de  l'eau,  a  seconda  della  corrente.  = 
Fam.  :  aller  — ,  en  désordre^  andare  alla 
peggio. 

AVAL,  s.  m.,  obligation  mise  au  bas  d'un 
effet,  par  laquelle  on  en  garantit  le  montant, 
s'il  n'est  pas  acquitté  par  le  souscripteur, 
avallo  m.,  girata  f. 

AVALAGE,  s.  m.,  action  défaire  descen- 
dre un  bateau  sur  une  rivière,  il  far  scen- 


dere una  barca  lungo  un  fiume.  =  Prix  qu'on 
paye  pour  la  descente  de  ce  bateau,  diritto 
che  si  paga  per  far  scendere  una  barca. 

AVAEAISON  (a-va-le-son)  ou  AVA- 
LASSE,  s.  f.,  chute  d'eau  impétueuse  for- 
mée par  des  pluies  torrentielles,  caduta 
d'acqua  formata  da  pioggie  impetuose. 

AVALANCHE  (a-va-lan-sc),  s.  f.,  masse 
de  neige  détachée  d'une  montagne  et  qui 
roule  avec  fracas  dans  la  vallée,  valanga.  = 
Par  analogie  :  une  —  de  terre,  de  pierres, 
una  valanga  di  terra,  di  pietre. 

AVALANT,  E,  adj.,  qui  suit  le  fil  de 
l'eau,  che  scende  lungo  la  corrente.  =  S.  m., 
bateau  qui  descend  le  courant,  barca  che 
'  scende  lungo  un  fiume. 

AVALER  (a-va-lé),  v.  a.,  faite  aller  en 
aval,  descendre,  avallare,  abbassare,  calare, 
andare  aseconda.= Abs.  :  le  bateau  avale, 
la  barca  scende  la  corrente; —  du  vin  dans 
une  cave,  peu  us.,  calare  una  botte  di  vino 
nella  cantina.  ==  Faire  descendre  dans  l'esto- 
mac; consommer,  absorber,  convoiter,  in- 
ghiottire ,  assorbire,  trangugiare,  mandar 
giù,  ingoiare:—  les  morceaux  sans  les 
mâcher,  manger  avidement,  mangiare  avi- 
damente ;  —  LE  GALICE  JUSQU'À  .LA  LIE, 
subir  de  grandes  humiliations,  essuyer  de 
grands  revers,  trangugiare  il  calice  sino  alla 
feccia;  —  des  couleuvres,  subir  les  plus 
grandes  mortifications,  inghiottire  bocconi 
amari;  —  l'iniquité  comme  l'eau,  faire  le 
mal  avec  indifférence,  fare  il  male  senza 
badarci.  =Fam.  :  —  un  bouillon,  faire  une 
perte,  subire  una perdita.=  Fctm.  :  faire — , 
faire  accroire;  faire  endurer,  dare  ad  inten- 
dere ;  far  soffrire;  on  lui  enferà — bien 
j  d'autres,  ne  inghiottirà  ben  altre  ;  —  quel- 
I  qu'un,  le  regarder  d'un  air  furieux,  voler 
mangiare  qualcheduno.  =  S' — ,  être  avalé, 
descendre  dans  l'estomac,  essere  inghiottito. 
=  Fam.  :  on  dirait  qu'ils  vont  s' — ,  si 
direbbe  che  vogliono  mangiarsi  l'un  l'altro. 
=  Pendre,  descendre  trop  bas,  penzolare  : 
LE  VENTRE   DE  CETTE   JUMENT  S'AVALE,  il 

ventre  di  questa  cavalla  è  penzolone. 

A  VALEUR  (a-va-lôr),  EUSE,  s.  fam. 
et  ir.,  personne  qui  avale  avidement,  tran- 
gugiatorc,  ingoiatore,  ghiottone:  —  de  char- 
rettes ferrées,  fanfaron,  matamore,  am- 
mazzasette, divoramonti,  spaccone. 

AVALEES,  s.  f.  pl.,  laines  qui  s'enlèvent 
des  peaux  de  mouton  achetées  des  bouchers, 
lane  di  bestie  morte  f.  pl. 

AVALOIRE  (a-va-lo-ar),  s.  f.,  grand 
gosier,  gola  immensa.  =  Pop.,  :  quelle  — 
il  A  !  che  buona  bocca! =  Pièce  du  harnais 
qui  s'applique  aux  cuisses  du  cheval,  un  peu 
au-dessus  de  la  queue,  braca,  imbraca  f. 

AVANÇA GE  (a-van-sasg),  s.  m.,  per- 
mission donnée  aux  voitures  publiques  de 
stationner  au  delà  du  terrain  qui  leur  est  ré- 
servé, concessione  fatta  alle  vetture  pubbliche 
di  fermarsi  al  di  là  del  luogo  loro  riservato. 

AVANCE  (a-vans),  s.  f.,  partie  du  bâti- 
ment qui  dépasse  ou  fait  saillie  sur  l'aligne- 
ment, spor to  m.  =  Espace,  de  chemin  par- 
couru avant  un  autre  :  j'ai  DE  l' —  SUR  LUI, 
lo  precedo;  prendre  l' — ,  partir  en  avant, 
partir  prima.  =  Ce  qui  est  préparé  ou  fait 
pour  un  ouvrage,  preparativi  anticipati  fatti 
per  un  lavoro  :  je  me  trouve  avoir  une 
grande  — ,  mi  trovo  in  grande  vantaggio. 
=  Démarche  faite  en  vue  d'un  accommode- 
ment, d'une  liaison,  proposizioni  fatte  per 
un  aggiustamento  :  il  a  fait  les  premières 
avances,  ha  fatto  i  primi  passi.  =  Somme 
prêtée,  payement  anticipé,  pagamento  anti- 
cipato, acconto  anticipato  :  faire  une  —  de 
dix  mille  francs  ,  anticipare  diecimila 
franchi;  être  en  —  avec  quelqu'un,  essere 
in  avanzo  con  qualcheduno. 

§  D'AVANCE,  PAR  AVANCE.  Celui 
qui  paye  d'avance,  anticipatamente,  paye 
avant  le  temps;  mais  celui  qui  paye  par 
avance,  con  acconti  anticipati^  a  un  motif 
particulier  :  il  craint  peut-être  qu'à  l'é- 
chéance il  ne  se  trouve  avoir  dépensé  l'ar- 
gent qu'il  possède  aujourd'hui. 

§  AVANCE,  AVANCEMENT.  Une 
science  a  plus  ou  moins  d'avan-ce,  è  più  o 
meno  avanzata,  sur  une  autre,  c'est  une  qua- 
lité qu'elle  possède  :  on  travaille  à  son  avan- 
cement, avanzamento,  en  lui  faisant  faire 
des  progrès. 

AVANCÉ  (a-van-sé),  E,  adj.,  qui  est  en 
avant  ;  qui  avance,  avanzato,  che  avanza  : 
sentinelle  av ancée,  sentinella  avanzata. 
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=  Qui  approche  de  sa  6d,  de  sa  conclusion  : 
travail  — ,  lavoro  bene  inoltrato;  nuit  — , 
notte  inoltrata,  avanzata.  =  Qui  fait  des 
progres,  perfectionné  :  jeune  homme  — , 
giovane  prematuro.  =  Etre  —  ex  âge;  être 
dans  un  âge  — ,  être  Tieni,  essere  avanzato 
in  età,  negli  anni.  =  Qui  est  sur  le  point  de 
se  gâter  :  viande  — ,  carne  che  sta  per  in- 
fracidarsi. 

AVANCEE,  s.  f.,  corps  de  garde  avancé, 
poste  établi  en  avant  de  la  porte  d  une  place 
forte,  corpo  di  guardia  avanzata. 

AVANCEMENT  (a-vans-man),  s.  m., 
action  d'avancer,  progrès,  avanzamento, 
progresso  m.  :  L' —  des  belles-lettres, 
tV  miglioramento  delle  lettere.  =  Action  de 
monter  en  grade,  avanzamento  m.,  promo- 
zione f.  :  obtenir  de  l' — ,  ottenere  un  avan- 
zamento. =  Etablissement  de  fortune,  for- 
tuna f.,  ingrandimento  m.  =  Dr.  :  —  d'hoi- 
rie, ce  qu'on  donne  par  avance  à  son  héritier, 
assegnamento  m.,  donazione  anticipata  f. 
V.  Avance. 

AVANCER  (a-van-sé),  v.  a.,  porter, 
pousser  en  avant ,  portare,  spingere  innanzi, 
accostare,  avvicinare.  =  Rapprocher  :  avan- 
cez-moi un  fauteuil,  avvicinatemi  un  seg- 
giolone. =  Slettre  en  avance,  rendre  pins 
prochain,  hâter  :  —  le  départ,  anticipare 
la  partenza.  =  Accélérer,  a/frettare  :  acce- 
lerare; la  réflexion  avance  le  jugement, 
la  riflessione  facilita  il  giudizio.  =  Faire 
faire  des  progrès  à  quelque  chose  :  —  sa  be- 
sogne, spingere  innanzi  l'opera  sua.  =  Pro- 
curer  de  l'avancement  :  —  un  employé, 
promuovere  un  impiegato.  =  Payer  par 
avance  ;  fournir  des  fonds  :  —  un  terme  an- 
ticipare una  rata  d'affitto.  =  Affirmer,  don- 
ner comme  vrai,  asserire,  affermare;  je 
n'avance  rien  que  je  ne  prouve,  non  af- 
fermo nulla  senza  provarlo.  =  V.  n.,  aller 
en  avant  :  l'armée  avance,  l'armata  va  in- 
nanzi. =  Par  ert.,  approcher  :  ayanctz 
donc,  venite  avanti  dunque.  =  Etre  en 
avance,  aller  trop  vite  :  cette  montre 
avance,  quest'orologio  corre.  =  Sortir  de 
l'alignement,  être  en  saillie  :  CE  toit  avance, 
questo  tetto  sporge  fuori,  et  par  anal.  :  vous 
avez  avancé  de  plus  de  deux  mètres  sub 
mon  terrain,  ni  siete  avanzato  di  due 
metri  sul  mio  terreno.  =  Paire  des  progrès  ; 
obtenir  de  l'avancement  :  —  dans  l'étude, 
far  progressi  nello  studio  ;  —  en  âoe,  de- 
venir vieni,  avanzare  in  età.  =  En  parlant 
des  choses:  voilà  un  travail  oui  n'avance 
point,  ecco  un  lavoro  che  non  va  innanzi. 
=  S' — ,  v.  pr.,  aller  «n  avant,  marcher 
contre,  inoltrarsi,  portarsi  innanzi,  impe- 
gnarsi: il  s'avance  vers  les  chaldéens, 
s'inoltra  verso  i  Caldei.  =  S'écouler  :  la 
saison  s'avance,  la  stagione  s'avanza.  - 
Obtenir  de  l'avancement,  faire  des  progrès, 
fare  avanzamenti,  salire  in  grado.  —  S'en- 
gager, faire  des  promesses  :  il  ne  faut  pas 
trop  s' — ,  non  conviene  impegnarsi  troppo. 

AVANIE  (a-va-ni),  s.  f.,  affrODt  pnblic, 
avania  f.,  torto,  affronto,  insulto  m. 

S  AVANIE,  INCARTADE.  ALGA- 
RADE. L'avanie,  avania,  outre  son  ca- 
ractère de  publicité,  est  humiliante;  I'in- 
i'.art  \de,  intemerata,  est  brnsque  et  impré- 
vue; I'alcarade,  sortita  fuor  di  proposito, 
est  taquine  et  hors  de  propos. 
,  AVANT  (a-van),  prép.  qni  marque  prio- 
rité de  temps,  d'ordre  et  de  situation, prima, 
innanzi,  anzi,  avanti: —  L  heure,  prima 
dell'ora;  j'ai  vu  cela  —  vous,  ho  veduto 
ciò  prima  di  voi;  la  maison  on  il  loge  est 
—  l'éolise,  la  ca'.a  dove  abita  è  prima  di 
arrivare  alla  chiesa; —  tout,  anzi  tutto, 
prima  di  tutto,  d'abord,  de  préférence  à  toute 
autre  chose.  =  Adv.  de  lieu  et  de  temps  : 
il  a  veillé  bien  —  dans  la  nuit,  ha  ve- 
gliato sino  a  notte  avanzata;  le  sang  et  la 
fureur  m'emportent  trop  —,  il  sangue 
ed  il  furore  mi  spinsero  troppo  oltre.  =  En 
— ,  loc.  adv.,  innanzi.  =  Mettre  — ,  allé- 
guer, allegare,  proporre;  se  mettre  en  — 
se  produire,  se  mettre  en  évidence,  met- 
tersi in  evidenza,  proporsi;  en  — ,  loc.  in- 
terj.  :  en  —  M  wiciig  !  innanzi,  cammina!  = 
Avant  que,  loc.  conj.,  demande  le  subj.  :  — 
qu'il  montât  sur  le  tróne,  prima  chei 
salisse  sul  trono;  —  de,  —que  dk,  loc.  prép. 
demandent  l'ini.  :  moïse  mourut  —  d'avoir 
pu  PASSER  LE  JOURDAIN,  Mose  morì  prima 
daver  potuto  passare  il  Giordano. 

AVANT,  s.  m.,  partie  du  vaisseau  du 
côté  delà  proue,  i7  davanti  :  les  canons  de 


I  l' — ,  i  cannoni  del  davanti;  aller  de  l' — , 
faire  du  chemin,  s'engager  hardiment  dans 
nne  affaire,  andare,  procedere  innanzi. 

AVANTAGE  (a-van-tasg),  s.  m.,  profit, 
bénéfice,  vantaggio,  utile  m.,  utilità  I.,  pro- 
fitto, benefizio  :  l'homme  tire  —  de  l'ex- 
périence de  ses  prédécesseurs,  l'uomo 
profitta  dell'esperienza  dei  suoi  predecessori. 
=  Supériorité  :  abuser  de  ses  —,  abusare 
della  propria  superiorità;  raconter  quel- 
que chose  À  l' —  de  quelqu'un,  d'une  ma- 
nière qui  Ini  soit  favorable,  raccontare 
qualche  cosa  in  modo  favorevole  a  qualcuno. 
=  Mar.  :  avoir  l' —  DU  vent,  être  favorisé 
par  le  vent,  avere  il  vantaggio  del  vento.  = 
Dr.,  libéralité,  ce  qui  est  donné  au  delà  de 
ce  qu'accorde  la  loi  :  il  a  fait  des  —  À  SA 
femme,  au  détriment  de  ses  enfants, 
egli  vantaggiò  sua  moglie  a  scapito  dei  suoi 
figli.  — Ce  qu'on  rend  au  jen  à  un  adversaire 

j  moins  fort  pour  égaliser  les  chances,  van- 

'  taggiom.Y.  Utilité. 

AVANTAGER,  v.  a.,  donner  des  avan- 
tages à  quelqu'un,  lui  faire  un  avantage,  av- 

I  vantaggiare,  dare  oltre  il  dovuto,  arrecar 
vantaggio.  —  S' — ,  se  faire  de  mutuels  avan- 

,  tages  par  contrat,  farsi  mutui  vantaggi,  do- 
nazioni reciproche. 
AVANTAGEUSEMENT   (a- van -ta-  [ 

1  sgiôs-man),  adv.,  d'une  manière  avanta- 

|  gense  on  favorable,  vantaggiosamente,  util- 
mente,  con  vantaggio. 

I  AVANTAGEUX  (a-van-ta-sgiô),  El. SE, 
adj.,  qni  apporte  des  avantages,  utile,  van- 
taggioso.  -  Qui  sied  bien  :  toileite  avan- 
tageuse ,  abbigliamento  che  fa  risaltare 
una  persona.  =  Qui  est  à  l'avantage  de 
quelqu'un,  qui  prévient  favorablement  : 

:  taille,  mine  — ,  bella  statura,  bella  pre- 
senza. —  Présomptueui,  suffisant,  baldan- 
zoso, presuntuoso.  V.  Suffisant. 

AVANT- BEC,  s.  m.,  éperon  d'une  pile 
de  pont  du  côté  opposé  au  courant,  pigna  f. 

AVANT-BRAS  (a-van-bra),  s.  m.,  par-  j 
tie  du  bras  qni  s'étend  du  coude  au  poignet,  | 
cubito,  avambraccio  m. 

AVANT-CORPS  (a-van-cor),  s.  m.,  | 

!  corps  de  bâtiment  en  saillie,  avancorpo, 
sporto  m. 

AVANT-COUR  (a-van-cur),  s.  f.,  conr  | 
qui  précède  la  cour  principale,  anticorte, 
primo  cortile. 

AVANT-COUREUR  (a-van-cu-rôr),  s. 
m.,  celui  qui  précède  quelqu'un  pour  l'an- 
noncer, precursore,  furiere  m.  =  Présage  : 
funeste  — ,  funesto  foriere,  presagio. 

AVANT-COURRIÈRE,  s.  f.,  celle  qni 
précède,  qui  devance.  Poét.  :  l' — du  joue, 
l'aurore,  la  foriera  del  dì,  l'aurora  f. 
,  AVANT-DERNIER  ( a-van-der-nié), 
ERE,  adj.  et  s.,  qui  est  avant  le  dernier, 
pénultième,  penultimo. 

AVANT-GARDE,  s.  f.,  partie  d'une 
armée  qui  marche  en  avant,  vanguardia, 
avanguardia  f.,  antiguardo,  vanguardo  m. 

AVANT-GOÛT  (a-van-gu),  s.  m.,  goût 
qu'on  a  par  avance  de  quelque  chose  d'a- 
gréable; ne  s'emploie  qu'au  fig., pregusta- 
zione, prelibazione  f. 

AVANT-HIER,  adv.  de  temps,  l'avant- 
veille  dn  jour  où  l'on  est,  ieri  taltro,  avan- 
tieri. 

AVANT -MAIN  (a-van-men),  s.  m.,  se 
dit  au  jeu  de  paume  d'un  coup  de  devant  de 
la  raquette  ou  du  battoir,  mano,  il  vantag- 
gio d'aver  Ut  mano;  rovescione  m.  =  La 
partie  antérieure  du  corps  du  cheval,  incol- 
latura f. 

AVANT-PIED,  s.  m.,  le  métatarse,  me- 
tatarso m.  =  Dessus  du  pied  de  la  botte, 
tomaio  m. 

A\  ANT-PORT,  s.  m.,  partie  d'un  port 
qui  précède  l'enceinte  principale,  quel  tratto 
di  porto  che  precede  la  cinta  principale. 

AVANT-POSTE,  s.  m.,  poste  avancé, 
le  plus  près  de  l'ennemi,  avamposto,  posto 
avanzato  m. 

AVANT  PROJET  (a-van-pro-sgiè) ,  s. 
m.,  appréciation  sommaire  des  frais  que  doit 
coûter  et  des  produits  que  peut  rapporter 
une  entreprise,  estimo  presuntivo,  progetto 
m.  —  Esquisse  rapide  que  l'on  trace  d'une 
auvre  d'art,  pour  la  soumettre  à  qui  de 
droit,  schizzo,  abbozzo  ni. 

AVANT-PROPOS,  s.  ni.,  préface,  dis- 
cours en  tête  d'un  livre, prefazione  f.,  proe- 
mio m. 

AVANT-QUART  (a-van-car),  s.  m., 


coup  que  quelques  horloges  sonnent  avant 
l'heure,  la  demie  ou  le  quart,  quarti  m.  pl. 

AVANT-SCÈNE  (a-van-sèn),  s.  f.,  an- 
ciennement, la  partie  du  théâtre  où  jouaient 
les  acteurs,  scena  f.  =  Partie  du  théitra 
entre  le  rideau  et  la  rampe,  proscenio  m.  = 
Loge  placée  sur  l'avant-scène, palco  dipro- 
scenio. =  Evénement  antérieur  à  celui  qui 
forme  l'action  d'une  pièce  de  théâtre. 

AVANT  -TOIT,  s.  m.,  toit  en  saillie, 
grondaia  f. 

AVANT-TRAIN  (a-van-tren),  s.  m., 
train  qui  comprend  les  deus  roues  de  devant 
et  le  timon  d'une  voiture,  la  parte  d'innanzi 
d'una  carrozza.  =  Train  qu'on  ajoute  à 
l'affût  d'un  canon  pour  le  traîner,  treno, 
avantreno.  =  Le  poitrail  et  les  jambes  de 
devant  du  cheval,  la  parte  davanti  d'un  ca- 
vallo. 

AVANT- VEIUUE,  s.  f.,  jour  qui  pré- 
cède la  veille,  antivigilia  f. 

AVARE  (a-var),  adj.  et  s.,  qui  aime 
trop  l'argent,  avaro,  spilorcio  m.,  mignatta 
f.  =  Econome ,  economo,  parco  m.  :  —  du 
temps,  du  sang  de  ses  soldats,  avaro  del 
tempo  e  del  sangue  dei  suoi  soldati. 

§  AVARE ,  AA  ARICIEUN.  Avare, 
avaro,  se  dit  d'un  homme  possédé  de  la 
passion  même  de  l'avarice,  et  avaricieux 
lorsqu'il  n'est  question  qne  d'un  acte  ou 
d'un  trait  particulier  de  cette  passion,  spi- 
lorcio, gretto.  D'un  autre  coté,  avatucieux 
exprime  une  idée  plus  minutieuse  d'avarice; 
aussi  ne  prend-on  jamais  ce  mot  en  bonne 
part  comme  il  arrive  pour  son  synonyme. 

AVARES,  descendants  d'un  penple  d'o- 
rigine tartare  de  la  nation  hunnique,  habi- 
tant sur  le  versant  du  Caucase,  Avari. 

AVARICE  (a-va-ris),  s.  f.,  amour  désor- 
donné de  l'argent,  des  richesses,  avarizia, 
spilorceria,  pidoccheria  f. 

AA  ARICIEUX  (a-va-ri-siô),  ELSE, 
adj.  et  s.  ;  fam.,  d'une  avarice  sordide,  spi- 
lorcio, guitto.  Y.  Avare. 

AVARIE  (a-va-ri),  s.  f.,  dommage  arrivé 
à  un  navire  ou  à  son  chargement,  avaria  f. 
=  Dommage  arrivé  à  des  marchandises  en 
quelque  lieu  et  en  quelque  circonstance  que 
ce  soit,  avaria  f.,  danno  che  soffrono  le  mer- 
canzie durante  il  loro  trasporto.  =  Droit 
qui  se  paye  pour  l'entretien  d'un  port  par  les 
vaisseaui  qui  y  mouillent,  stallia  f.,  dazio 
che  pagasi  dai  vascelli  nel  pigliar  porto  m. 

.AVARIE,  E,  adj.,  endommagé  par  suite 
d'une  avarie,  danneggiato,  che  ha  sofferto 
avarie. 

AVARIER  (S  ),  v.pr.,  se  gâter  par  des 
avaries,  patir  danno,  guastarsi  a  causa  d'a- 
varie. 

A-VAU-UEAU,  loc.  adv.  V.  Av.al. 

AVE  ou  VA  É  MARIA  (mot  lat.),  s.  m. 
inv., salutation  angélique,  prière  àia  Vierge, 
l'ave,  V avemmaria,  l'Ave  Maria  f.  :  cela 
n'a  duré  qu'un  — ,  que  fort  peu  de  temps, 
non  ha  durato  più  di  un  ave.  =  Grains  du 
chapelet  sur  lequel  on  dit  l'avé,  Favemma- 
ria  i.,  Ave  Marie  f.  pl.  =  Endroit  du  ser- 
mon où  le  prédicateur  ayant  fini  son  eiorde 
implore  le  secours  du  Saint-Esprit  par  l'in- 
tercession de  la  sainte  Vierge,  l'avemma- 
ria S. 

AA'EC  (a-vec),  prép.,  ensemble,  conjoin- 
tement, con,  insieme,  unitamente,  in  compa- 
gnia :  il  est  venu  — lui,  è  venuto  con  lui. 
=  Abs.  ;  fam.,  sans  complément  :  il  a  pris 
mon  manteau,  et  s'en  est  allé  — ,  ha 
preso  il  mio  mantello  e  se  ne  andò  con  esso. 
=  Il  se  joint  aux  mots  qui  indiquent  la  ma- 
nière, la  relation,  la  matière,  l'instrument, 
con  :  se  conduire  —  prudence,  agire  con 
prudenza;  se  lever  —  le  soleil,  alzarsi 
col  sole,  allo  spuntar  del  sole.  =  Contro, 
malgré;  sauf:  la  France  était  en  guerre 
—  la  RUSSIE,  la  Francia  era  in  guerra  colla 
Jlussia;  —  tout  le  respect  que  je  vous 
DOIS,  con  tutto  il  rispetto  che  vi  devo.  — 
Comme,  de  même  que  :  il  apprenait  —  la 
vertu  la  science  d'obéir  et  dk  comman- 
der, colla,  assieme  alla  virtù  imparava  la 
scienza  d'obbedire  e  di  comandare.  —  A 
l'aide  de,  par  le  moyen  de  :  —  les  arts 
d'aorément  on  arrive  à  tout,  colle  arti 
di  diletto  s'arriva  a  tutto.  —  D' — ,  sert  à 
donner  plus  de  force  :  distinguer  i  n  ami 
d' — un  flatteur,  distinguere  un  amico  da 
un  adulatore. 

AA'ECQl  E,  prép.,  avec,  con  :  tous  les 
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tutti  i  di  col  sole,  vieux. 

AVEINDRE  (a-vendr),  v.  a.;  vieux, 
tirer  une  chose  d'un  endroit  où  elle  se  trouve, 
cavare,  levare,  metter  fuori,  far  uscire. 

AVEINE,  s.  f.  V.  Avoine. 

AVELANEDE,  s.  f.,  cupule  ou  godet  qui 
entoure  la  base  de  certaines  espèces  de 
glands,  guscio  della  ghianda  m. 

AVELINE  (a-vlin),  s.  f.,  grosse  noisette 
(d'Avella,  aujourd'hui  Avellino,  petite  ville 
du  pays  de  Naples),  nocciuola,  avellana  f. 

AVELINIER,  s.  m.,  espèce  de  coudrier 
qui  porte  les  avelines,  nocciuolo,  avellano  in. 

AVEÌVAGE,  s.  m.  ;  vieux,  redevance  en 
avoine,  canone  che  si  -paga  con  avena  m. 

AVENANT  (a-v-nan),  E,  adj.;  dr.,  ve- 
nant à  arriver,  succedendo,  se  avviene,  se 
accade,  dato  ileaso  :  —  le  décès  du  dona- 
taire, ove  accada  la  morte  del  donatario.  = 
Oui  tombe  en  partage,  il  contingente  dell'e- 
redità :  PORTION  avenante,  la  legittima  f. 
=:  A  qui  l'on  trouve  belle  façon,  bonne 
grâce,  avvenente,  avvenevole,  leggiadro,  ap- 
pariscente, ben  disposto  ni.  :  des  manières 
avenantes,  maniere  leggiadre  f.  =A  l'a- 
venant,  loc.  adv.,  en  conformité,  de  même, 
pareillement,  a  proporzione,  proporziona- 
tamente, inproporzione.  =A  l' — de,  loc. 
prép.,  in  proporzione  :  le  dessert  fut  à 
l' —  du  dîner,  le  frutta  furono  degne  del 
pranzo. 

AVENEMENT  (a- ven-man),  s.m.,  venue, 
arrivée;  peu  us.,  ne  se  dit  guère  que  de 
l'élévatiou  à  une  dignité  suprême  :  —  AU 
trône,  au  pontificat,  innalzamento  al 
trono,  al  ponti ficato  m.  ;  et  abs.  :  À  son  — , 
alla  sua  venuta,  al  suo  avvento,  alla  sua 
assunzione  al  trono.  =  En  parlant  du  Mes- 
sie, le  temps  auquel  il  s'est  manifesté  aux 
hommes,  et  le  temps  où  il  viendra  pour  les 
juger,  avvento  m. 

AVENIR  (advenir),  v.  n.  et  impers.; 
fam.,  arriver  par  accident,  avvenire,  acca- 
dere, succedere,  addivenire,  intervenire,  oc- 
correre, accascare. 

AVENIR  (a-vnir),  s.  m.,  temps  à  venir, 
temps  futur,  l'avvenire,  il  futuro  m.  :  l' — 
est  dans  le  sein  de  dieu,  l'avvenire  è  ìielle 
mani  di  Dio.  =  Bien-être,  état  de  fortune  à 
venir,  fortuna,  beni,  avvenire:  assurer  un 

—  à  ses  enfants,  assicurare  un  avvenire 
ai  propri/  figli  ;  être  plein  d' — ,  se  dit  de 
quelqu'un  qui  promet  beaucoup,  qui  peut 
espérer  de  parvenir,  esser  pieno  d'avvenire, 
prometter  molto.  —  La  postérité  :  que  dira 
l' — ?  che  diranno  iposteri?  —  A  l' — ,  loc. 
adv.,  désormais,  in  avvenire,  all'avvenire,  di 
gui  innanzi. 

AVENT  (a-van),  s.  m.,  temps  pendant 
lequel  on  se  prépare,  dans  l'Eglise  catholi- 
que, a  célébrer  la  fête  de  Noël,  l'avvento  m.  : 
prêcher  l' — ,  pendant  la  durée  de  l'Avent, 
predicar  l'avvento.  =  Livre  qui  contient  les 
sermons  prêchés  pendant  l'Avent,  avvento  m. 

AVENTURE  (a-van-tiir),  s.  t.,  ce  qui  ar- 
rive inopinément,  avventura  f.,  caso,  acci- 
dente m.  :  dire  la  donne  — ,  prédire  ce  qui 
doit  arriver ,  predire  altrui  l'avvenire.  ■ - 
Entreprise  hasardeuse,  intrigue  amoureuse, 
imprese  singolari  f.  pl.,  avventura  f.  :  tenter 
l' — ,  rischiarsi.  =  Hasard  :  prêter  à  la 
grosse  — ,  risquer  une  somme  sur  un  na- 
vire de  commerce,  rischiare  grossa  somma 
di  denaro.  —  Mal  d' — ,  nom  vulgaire  du 
panaris,  panereccio,  patereccio  m.  r:  Al' — , 
loc.  adv. ,  au  hasard,  a  caso,  a  sorte,  al- 
l'avventura, per  avventura.  =  D'— ,  par  — , 
loc.  adv., par  hasard, per  caso:n' — passent 
trois  dons  marchands  ,  per  azzardo  pas- 
sano  tre  buoni  mercanti. 

AVENTURER,  v.  a.,  risquer,  mettre  à 
l'aventure,  avventurare ,  arrischiare,  porre 
a  rischio,  esporre.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  hasar- 
der, s'exposer,  avventurarsi,  cimentarsi,  ar- 
rischiarsi. V.  Hasarder. 

AVENTUREUX  (a-van-tù-rò),  EUSE, 
adj.,  qui  s'aventure,  qui  hasarde,  arri- 
schiante,  arrise/devote,  arrischiato.  =  Aban- 
donné au  hasard  :  vie,  existence  aventu- 
reuse, una  vita,  un'esistenza  avventurata. 

AVENTURIER  (a-van-tu-rié),  s.  m.,  ce- 
lui qui  aime  les  aventures  et  s'engage  dans 
toutes  sortes  d'entreprises,  avventuriere  m. 

—  Nom  qu'on  donnait  à  de  hardis  pirates 
des  mers  de  l'Amérique,  nommés  aussi  bou- 
caniers, flibustiers,  avventuriere,  pirata, 
corsaro,  vcnturiere.  =  'Fam.  :  aventurier, 
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!  aventurière,  s.,  se  dit  d'une  personne  qui 
!  est  sans  état,  sans  fortune,  et  qui  vit  d'in-  1 
i  tringues,  intrigante,  avventuriere,  che  vive  ' 
!  d'industria.  =  Adj.,  aventureux,  fortunato.  ' 
AVENTURINE  (a-van-tii-rin) ,   s.  f. ,  1 
quartz  coloré  en  rouge  ou  en  jaune,  et  par- 
semé de  paillettes  brillantes.  =  Composition 
imitant  l'avenlurine,  avventurina  f.  =  Adj., 
de  la  couleur  de  l'aventurine  :  étoffe  — , 
stoffa  colore  d'avventurina. 
AVENU  (a-vnii),  E,  adj.,  ne  s'emploie 
;  guère  qu'avec  l'adv.  non  :  regardez  la 
|  chose  comme  non  avenue,  comme  n'ayant 

pas  eu  lieu,  considerate  la  cosa  come  se  non  ' 
j  fosse  accaduta. 

AVENUE,  s.  f.,  chemin  par  lequel  on 
arrive  en  un  lieu,  adito  m.,  entrata!.  : — 
!  du  palais,  l'adito  del  palazzo.  =  Allée 
d'arbres  qui  conduit  à  une  habitation.  = 
Toute  allée  d'arbres  en  ligne  droite,  viale 
d'alberi. 

AVERER ,  v.  a.,  constater,  avverare,  , 
verificare,  confermare.  \ 

AVERNE,  lac  du  pays  de  Naples,  entre 
Pouzzolc  et  Baia,  de  la  surface  duquel  s'ex-  I 
balaient  autrefois  des  émanations  pestilen-  1 
tielles,  lago  d'Averno.  —  Poét. ,  Enfer,  ' 
Averno  m. 

AVERRHOES,  philosophe  arabe  du 
xne  siècle,  célèbre  commentateur  d'Aris- 
tote,  Averroè. 

AVERSE  (a-vers),  s.  f.,  pluie  subite  et 
abondannte,  pioggia  dirotta,  gran  pioggia 
f.,  acquazzone  m.  :  essuyer,  recevoir  une 
— ,  ricevere  un  acquazzone.  —  A  verse, 
!  loc.  adv.,  abondamment,  ne  se  dit  que  dans 
cette  phrase  :  il  pleut  — ,  piove  dirotta- 
mente. 

AVERSION,  s.  f.,  violent  dégoût,  répu- 
gnance extrême  pour  quelque  chose,  avver- 
sione, ripugnanza  f.,  ozio  intenso  m.  :  il  le 
regarda  avec  — ,  lo  guardò  con  raccapric- 
cio. V.  Eloignement. 

AVERTI,  E,  adj.,  informé,  prévenu, 
avvertito,  avvisato  :  se  tenir  pour  — ,  être 
bien  sur  ses  gardes,  stare  in  guardia;  un 
bon  —  en  vaut  deux,  celui  qui  a  été  pré- 
venu doit  être  doublement  sur  ses  gardes, 
uomo  avvisato  è  mezzo  salvato. 

AVERTIN  (a-ver-ten),  s.m.,  maladie  qui 
rend  furieux,  fantasticaggine  f.  ;  n'est  plus 
!  us.  =  Maladie  des  bestiaux,  malattia  del 
bestiame.  V.  Tournis. 

AVERTIR,  v.  a.,  donner  avis,  informer, 
prévenir,  avvertire,  avvisare,  fare  avver- 
tito :  —  du  danger  par  un  cri,  un  geste, 
une  lettre,  avvertire  del  pericolo  con  un 
:  grido,  un  gesto,  una  lettera  ;  —  un  cheval, 
l'exciter  lorsqu'il  se  néglige,  eccitare  un  ca- 
I  vallo. 

AVERTISSEMENT  (a-ver-tis-man),  s. 

m.,  avis,  conseil,  avvertimento,  avviso,  con- 
siglio, ricordo  m.  :  —  du  ciel,  événement 
devant  inspirer  de  sérieuses  réflexions,  av- 
viso del  cielo.  —  Préface  à  la  tête  d'un  livre, 
avvertimento  m.  =  Avis  d'un  percepteur  pour 
le  paiement  de  l'impôt,  avvertimento.  = 
Polit.  :  —  donné  à  un  journal,  avverti- 
mento dato  ad  un  giornale. 

AVEU  (a-vo),  s.  m.,  déclaration  par  la- 
quelle on  reconnaît  avoir  dit  ou  fait  une 
chose,  confessione,  dichiarazione  f.  :  arra- 

!  cher  DES  aveux,  strappare  la  confessione 
di  un  reato. =  Témoignage,  dichiarazione  f. 
=  Approbation ,  consentement,  approva- 

'  zione  f.,  consenso  m.  =  Acte  établissant  une 
vassalité,  ricognizione  che  il  nuovo  vassallo 

I  era  in  obbligo  di  passare  al  feudatario  : 
homme  sans  — ,  vagabond  sans  feu  ni  lieu, 
vagabondo,  girovago  m. 

AVEUGLE  (a-vôgl),  adj.,  privé  de  la  vue, 
cieco  m.,  cieca  f.  :  la  fortune  est  — ,  favo- 
rise souvent  ceux  qui  ne  le  méritent  pas,  la 
fortuna  è  cieca.  =  Celui  dont  la  raison  est 
troublée  par  une  passion,  accecato  :  une  — 
fureur,  un  cieco  furore.  =  S.,  personne 
privée  de  la  vue,  cieco  m.  :  juger  d'une 
chose  comme  un  —  des  couleurs,  sans  y 
rien  connaître,  giudicare  come  cieco  giudica 
dei  colori.  =  Prov.  :  au  royaume  des  — , 
les  borgnes  sont  rois,  les  gens  médiocres 
brillent  parmi  les  ignorants,  in  terra  di 
ciechi,  beato  chi  ha  un  occhio.  -  -  A  l' — ,  en 
— ,  loc.  adv.,  sans  voir  clair,  sans  discerne- 
ment, alla,  cieca. 

AVEUGLEMENT  (a-vôgl-man),  s.  m., 
privation  de  la  vue,  cécité.  =  Privation  des 
lumières,  de  la  raison,  cecità  f.  ,  acceca- 
mento dell'intelletto  m. 


AVI 

AVEUGLÉMENT  (a-vO-gle-man),  adv., 
à  l'aveugle,  sans  discernement,  sans  ré- 
flexion, alla  cieca,  ad  occhi  chiusi,  cieca- 
mente, alla  balorda,  sconsigliatamente,  alla 
impazzata. 

AVEUGLE-NE,  E,  s.,  aveugle  de  nais- 
sance, cieco  nato  m. 

AVEUGLER  (a-vò-glé),  v.  a.,  rendre 
aveugle  :  par  ext.,  éblouir,  troubler  la  vue, 
accecare,  acciecare.  =  Priver  de  l'usage  de 
la  raison  :  l'ambition  nous  aveugle,  l'am- 
bizione ci  acceca.  =  Eblouir,  abbagliare, 
annebbiare,  offuscare  la  vista.  =  S' — ,  se  pri- 
ver du  sens  de  la  vue;  ne  s'emploie  guère 
qu'au  fig.  :  s'—  sur  ses  propres  défauts, 
aceiecarsi  sui  propri  difetti. 

AVEUGLETTE  (A  L'),  loc.  adv.,  sans 
voir  clair,  à  tâtons;  fam.,  alla  cieca,  a  ten- 
tone, ad  occhi  chiusi,  a  tastone. 

AVEYRON,  riv.  et  départ,  de  France. 

AVI ,  s.  m.,  action  ,  d'une  chaleur  trop 
vive  qui  saisit  le  four,  qui  brûle  le  pain,  ca- 
lore del  forno  tale  da  bruciare  il  pane  m. 

AVICENNE,  médecin  et  philosophe  du 
XIe  siècle,  Avicenna. 

AVICULE ,  s.  f.,  genre  de  mollusques 
acéphales  qui  renferme  l'animal  fournissant 
les  perles,  avicolo  m. 

AVIDE  (a-vid),  adj.,  qui  a  un  désir  im- 
modéré de  boire  et  de  manger ,  avido , 
ghiotto,  ingordo.  =  Très-désireux  de,  avido, 
bramoso,  voglioso ,  vago,  cupido  :  —  de 
louanges,  bramoso  di  lodi;  —  de  gloire, 
de  sang,  de  carnage,  qui  se  plaît  à  répan- 
dre le  sang,  cupido  ai  sangue,  di  strage.  = 
Cupide,  avido,  cupido,  voglioso. 

AVIDEMENT  (a-vid-man),  adv.,  avec 
avidité,  avidamente,  ansiosamente,  cupida- 
mente, ingordamente. 

AVIDITE,  s.  f..  plaisir  immodéré,  avi- 
dità, bramosia,  cupidigia,  ingordigia. 

AVIGNON,  ch.-l.  du  départ,  de  Vau- 
cluse,  anc.  cap.  du  comtat  de  même  nom,  et 
pendant  quelque  temps  résidence  des  papes, 
Avignone. 

AVILA,  vil.  et  p.  d'Espagne,  Avila. 

AVILIR,  v.  a.,  rendre  vil,  méprisable, 
dégrader,  avvilire,  abbassare,  render  spre- 
gevole, deprimere,  svilire  ;  et  abs.  :  la  lâ- 
cheté avilit,  la  viltà  avvilisce.  =  Dépré- 
cier :  —  la  marchandise,  scema  di  prezzo 
la  mercanzia.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  rendre  vil, 
avvilirsi,  abbassarsi,  rendersi  spregevole.  = 
Devenir  vil,  à  bas  prix,  scadere,  scemare  di 
prezzo. 

AVILISSANT,  E,  adj.,  qui  avilit,  che 

avvilisce,  che  degrada. 

AVILISSEMENT  (a-vi-lis-man),  s.  m., 

état  de  ce  qui  est  avili,  avvilimento  m.,  umi- 
liazione, depressione  f.,  abbattimento  m.  = 
Bassesse  de  conduite,  bassezza,  viltà  di  con- 
dotta f.  =  Dépréciation  :  —  des  marchan- 
dises, diminuzione  di  prezzo  nelle  mercan- 
zie f . 

AVINER  (a-vi-né),  v.  a.,  imbiber  de  vin, 
imbevere,  impregnare  di  vino.  —  Etre  av> 
né,  être  dans  l'ivresse,  esser  briaco. 

AVIRON,  s.  m.,  rame  dont  on  se  sert 
pour  faire  aller  les  bateaux  sur  les  rivières, 
remo  m.  =  Nom  donné  aux  pattes  de  quel- 
ques insectes  aquatiques,  remo  m. 

AVIS  (a- vi),  s.  m. ,  opinion,  sentiment,pa- 
rere,  avviso,  consiglio,  sentimento  m.,  opi- 
nione f.  :  dire  son  — ,  dire  il  suo  parere  ; 
changer  d' — ,  mutar  d'avviso.  =  Suffrage, 
opinion  d'un  tribunal,  d'une  assemblée,  con- 
siglio, avviso  m.,  disposizione,  deliberazione 
f.  :  les  —  sont  partagés,  i  pareri  sono  di- 
versi. =  Délibération,  conseil,  deliberazione 
f.,  avviso  m.  :  les  avocats  ont  donné  leur 
— ,  gli  avvocati  han  detto  il  loro  avviso.  = 
Instruction,  conseil,  consiglio  m.  :  les  — 
du  ciel,  gli  avvisi  del  cielo  ;  donneur  d' — , 
se  dit  d'un  homme  qui  donne  des  conseils 
sans  qu'on  lui  en  demande,  sputa  pareri.  = 
Avertissement,  nouvelles  diverses  :  —  AU 
public,  avviso  al  pubblico  ;  lettre  d' — , 
lettre  d'un  négociant  à  un  correspondant, 
lettera  d' avviso  ;  —  au  lecteur,  avertisse- 
ment en  tête  d'un  livre,  avviso  al  lettore.  = 
Conseil  ou  reproche  adressé  d'une  manière 
indirecte  et  générale,  consiglio,  avviso  m. 

AVISE,  E,  adj.,  clairvoyant,  fin,  pru- 
dente, cauto,  circospetto,  accorto.  =  Un 
mal — ,  ou  un  malavisé,  un  malaccorto. 

§  AVISÉ,  riU  DENT,  CIRCONS- 
PECT. L'homme  avisé,  accorto,  est  ingé- 
nieux à  découvrir  les  inconvénients,  les  pié- 
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ges,  et  à  trouver  des  expédients  pour  y 
échapper;  l'homme  prudent,  prudente, 
procède  avec  poids  et  mesure,  et  emploie  les 
moyens  convenables.  L'homme  circonspect, 
circospetto,  prend  garde  à  toutes  les  circon- 
stances et  ne  néglige  rien. 

AVISER  (a-vi-sé),  v.  a.,  donner  avis, 
éclairer,  avvisare,  accertare,  ragguagliare  ; 

prOV.  :   UN    VERRE    DE  VIN  AVISE  BIEN  UN 

homme,  un  bicchier  divino  aguzza  la  mente. 
=  Comm. ,  donner  avis  par  écrit  :  —  son 
correspondant,  avvertire  il  suo  corrispon- 
dente. =  A'percevoir  d'assez  loin  ;  fair..  : 

SI   POUR  MON  MALHEUR  IL  M'EÛT  AVISÉ,  Se 

per  disgrazia  m'avesse  avvisato.  =  V.  n., 
faire  attention,  prendre  garde  à,  imaginer, 
badare,  por  mente,  osservare  :  avisons  aux 
lieux  qu'il  nous  faut  habiter, pensiamo 
alla  casa  che  dobbiamo  abitare.  =  S' — ,  v. 
pr.,  songer,  faire  attention  à  quelque  chose, 
pensare,  avvedersi:  ils  s'en  sont  avisés 
trop  tard,  essi  se  ne  accorsero  troppo  lardi. 
=  Prov.  :  on  ne  s'avise  jamais  de  tout, 
non  si  pensa  mai  a  tutto.  —  Inventer,  ima- 
giner :  il  s'avisa  d'un  don  expédient,  egli 
pensò  ad  un  buono  spediente.  —  Prendre  une 
résolution  étrange  :  il  s'est  avisé  de  quit- 
ter la  COUR,  egli  ha  deciso  di  abbandonare 
ta  corte.  =  Etre  assez  hardi,  assez  témé- 
raire pour:  avisez-vous  db  faire  cela, 
osate,  rischiatevi  a  far  quello. 

AVISO  (a-vi-sò),  s.  m.,  petit  bAtiment 
léger  qui  porte  les  dépêches,  aviso  m.,  pic- 
colo bastimento  destinato  a  portare  i  dispacci 
da  un  punto  all'altro  m. 

AVITAILLEMEIVT  (a-vi-tai-man),  s. 
m.,  action  d'avitailler,  vettovagliamento  m. 
-  Approvisionnement  de  vivres  et  de  mu- 
nitions, i7  munì*  di  vettovaglie,  il  vettova- 
gliare m. 

A  VIT  AILLER  (a-vi-ta-ié^,  v.  a.,  mettre 
des  vivres  et  des  munitions  dans  une  place 
qui  court  risque  d'être  assiégée,  dans  un 
vaisseau  qui  va  partir,  vettovagliare,  prov- 
vedere di  vettovaglia. 

AATVAGE  (a-vi-vasg),  s.  m.,  première 
façon  que  les  miroitiers  donnent  à  la  feuille 
d'étain  pour  qu'elle  reçoive  le  vif  argent, 
preparazione  delle  foglie  di  stagno  per  la 
fabbricazione  degli  specchi.  =  Opération 
par  laquelle  on  avive  la  couleur  du  coton 
teint  àia  garance,  l'operazione  di  ravvivare 
il  colore  del  cotone  tinto  in  rosso  oscuro. 

AVIVER  (a-vi-vé),  v.  a.,  donner  de  la 
vivacité,  de  l'eclat,  ravvivare,  avvivare,  dar 
nuovo  splendore.  =  Rendre  le  feu  plus  ar- 
dent, ravvivare  il  fuoco,  renderlo  più  in- 
tenso :  —  l'esprit,  l'àme,  avvivare  lo  spi- 
rito, l'anima. 

AVIVES,  s.  i.  pl.,  glandes  à  la  gorge 
des  chevaux,  vivole  f.  pl.  =  Engorgement 
de  ces  glandes,  infiammazione  delle  vivole  f. 

AVIVOIR  (a-vi-voar),  s.  m.,  instrument 
pour  étendre  de  l'or  amalgamé,  avvivatoiom. 

AVOCASSER,  v.  a.,  t.  de  mépris,  exer- 
ecr  obscurément  le  métier  d'avocat,  avvo- 
cassare,  avvocature. 

AVOCASSERIE  (a-vo-ca-sri),  s.  f.  ;  ir., 
métier  d'avocat,  avvocatura  f. 

AVOCASSIER,  ÈRE,  adj.  ir.,  qui  a 
rapport  aux  avocals,  qui  les  concerne,  avvo- 
catesco, proprio  degli  avvocati. 

WOCAT  (a-vo-cà),  s.  m.,  celui  qui  fait 
profession  de  plaider  en  justice,  avvocato, 
giureconsulto,  legista  m.  :  —  consultant, 
qui  donne  seulement  son  avis,  avvocato  con- 
sulente ; —  général,  membre  du  ministère 
public  qui  porte  la  parole  dans  l'intérêt  de 
la  loi,  avvocato  generale.  —  Celui  qui  inter- 
cède pour  un  autre,  qui  défend  ses  intérêts, 
avvocato,  patrocinatore,  difensore,  protet- 
tore m.;  dans  ce  sens,  il  fait  avocate  au 
fcm.  :  l'avocate  des  pécheurs,  la  Vierge, 
ravvocata  dei  peccatori. 

AVOC  \TOIRE  (a-vo-ca-to-ar),  adj.  f., 
se  dit  d'une  lettre  par  laquelle  un  souverain 
revendique  quelqu'un  de  ses  sujets  passés 
sous  une  domination  étrangère,  avocatoriaL 

WOINE  (a-vo-an),  s.  f.,  plante  de  la 
famille  des  graminées  avena  f.  =  Grain 
qu'elle  produit,  avena  f.  :  un  picotin  d' — , 
una  misura  d'avena. 

AVOIR  (a-vo-ar),  v.  n.,  posséder,  être  en 
possession  de,  avere,  possedere,  tenere  :  — 
DE  ouoi  vivre,  possedere  guanto  basta  per 
vivere.  =  Pop.  :  —  de  quoi,  être  dans  l'ai- 
sance, aver  del  suo.  =  On  l'applique  aussi 
ani  animaux  et  aux  choses  :  les  autels  ont 


leurs  ministres,  la  loi  a  ses  défenseurs, 
|  gli  altari  hanno  iloro  ministri,  la  legge  hai 
suoi  difensori.  =  Se  dit  des  diverses  rela- 
tions entre  les  personnes  et  les  animaux: 
j'ai  pour  aïeul  le  père  et  le  maItre  des 
dieux,  ho  per  avo  il  padre  ed  il  Signore  de- 
gli dei.  =  Eprouver,  ressentir  :  —  la  fiè- 
vre, aver  la  febbre;  qu'avez- vous  donc, 
que  vous  ne  mangez  point?  che  avete, 
poiché  non  mangiate  ?=Etre  d'une  certaine 
nauteur,  d'une  certaine  étendue  :  cette 

PIÈCE    DE   TERRE    A   VINGT-CINQ  ARPENTS, 

questa  pezza  di  terra  ha  venticinque  perti- 
che. =Voir,  rencontrer  :  n'avons-nous  pas 

DES  GENS  QUI  CROIENT  À  DE  PAREILLES  AB- 
SURDITÉS ?  non  vi  sono  forse  persone  che 
credono  a  simili  assurdità?  =  Se  procurer, 
obtenir,  recevoir.  =  —  À  coeur,  tenir  beau- 
coup à,  aver  a  cuore;  —  au  coeur,  dans  le 
cœur,  aver  nel  cuore.  =  Suivi  d'un  infinitif, 
il  marque  la  nécessité,  l'obligation,  la  vo- 
lonté de  faire  ce  qui  est  exprimé  par  l'infi- 
nitif :  j'ai  à  faire  une  commission,  devo 
fare  una  commissione  ;  j'ai  des  ordres  à 
donner,  ho  ordini  da  dare;  je  n'ai  rien  à 
répliquer,  je  ne  trouve  rien  à  répliquer, 
non  ho  nulla  da  rispondere.  —  Pour  con- 
naître DIEU,  VOUS  N'AVEZ  QU'À  LEVER  LES 
teux  en  haut,  per  conoscer  Dio  basta  le- 
vare gli  occhi  in  alto.  =  En  —  À,  en  vouloir 
à  quelqu'un,  être  irrité  contre  lui,  ha  una 
ruggine  contro  di  lui  ;  —  beau  dire,  beau 
faire,  quoi  qu'on  dise,  quoi  qu'on  fasse,  ha 
un  bel  dire,  ha  un  bel  fare;  l' —  belle; 
fam.,  avoir  une  belle  occasion  pour  réussir, 
andar  di  rondone.  =  Y  — ,  être,  exister, 
esistere  :  il  y  a  un  mois  qu'il  est  parti, 
è  un  mese  che  è  partito;  il  n'y  a  rien  que 
je  ne  fasse  pour  vous,  non  c'è  nulla  ch'io 
non  farei  per  voi;  il  Y  en  A,  il  y  a  des  gens  , 
fam.,  vi  sono  persone;  tant  y  a,  quoi  qu'il 
en  soit,  checché  ne  sia  ;  eu  égard  à,  en  con- 
sidération de,  avuto  riguardo  a.  V.  Ecard. 

§  AVOIR,  POSSÉDER.  On  a,  ha,  par 
le  fait  ;  on  possède,  possiede,  par  le  droit. 
On  A  les  avantages  dont  on  est  doué;  on 
possède  l'art  et  les  talents  qu'on  a  ou  qu'on 
fait  valoir  à  un  degré  supérieur,  dans  les- 
quels on  excelle. 

AVOIR,  s.  m.,  ce  qu'on  possède  de  bien, 
avere:  voilà  tout  mon  — ,  ecco  tutto  l'aver 
mio.  =  Bien,  propriété  :  cette  maison  est 
un  bel  — ,  questa  casa  è  un  bell'avere.  = 
Comm.,  la  partie  d'un  compte  où  l'on  porte 
les  sommes  dues  :  doit  et  —,  passif  et  actif, 
dare  ed  avere. 

AVOIRA,  s.  m.,  palmier  épineux  de  Gui- 
née, specie  dipalma  della  Guinea. 

AVOISIIÏAJVT  (a-vo-a-si-nan),  E,  adj., 
qui  avoisine,  qui  est  auprès,  circonvicino, 
vicino,  prossimo. 

AVOISINÉ,  E,  adj.:  être  bien,  mal 
— ,  avoir  de  bons,  de  mauvais  voisins,  aver 
buoni,  cattivi  vicini. 

AVOISINER  (a-vo-a-si-né),  v.  a.,  être 
dans  le  voisinage  d'un  lieu,  avvicinare,  con- 
finare, esser  presso,  conterminare. 

AVOIV,  riv.  d'Angleterre  dans  le  comté 
de  '\Yarwick.  =  LE  cygne  de  l'Avon,  Shaks- 
peare,  né  à  Stratford  sur  l'Avon. 

AVORTEMENT  (a-vort-man) ,  s.  ni., 
action  d'avorter.  =  Accouchement  avaut 
terme,  aborto  m.,  sconciatura  f. 

AVORTER  (a-vor-té),  v.  n.,  accoucher 
avant  terme;  mettre  bas  avant  terme,  abor- 
tire, sconciarsi,  disperdersi.  =  Ne  pas  par- 
venir à  la  maturité,  guastarsi,  non  riu- 
scire, intristircele  pas  réussir:  ce  projet 
avorta,  questo  progetto  andò  a  vuoto. 

AVORTON,  s.  m.,  enfant  ou  animal  né 
avant  terme,  aborto  m.,  sconciatura  f.  = 
Plante  ou  fruit  qui  n'est  pas  arrivé  a  son  dé- 
veloppement, aborto  m.  =  Petit  homme  mal 
fait,  aborto,  piccolo  mostro  m.  =  Ouvrage 
d'esprit  fait  à  la  hùte  et  sans  soin,  opera 
guastata.  , 

AVOLE  (a-vu-é),  s.  m.,  officier  de  jus- 
tice, autrefois  appelé  procureur,  chargé  de 
représenter  les  parties  devant  les  tribunaux, 
causidico,  procuratore  m.  =  Seigneur  qui 
était  le  défenseur  des  droits  d'une  église, 
patrocinatore,  patrono  ni. 

AVO!  Eli  (a-vu-é),  v.  a.,  faire  l'aveu  de, 
confessare,  dire  schiettamente,  riconoscer 
per  vero.  =  Abs.  :  il  a  fini  par  — ,  ha 
finito  col  confessare.  =  Convenir  d'un  fait, 
reconnaître  comme  vrai,  convenire,  ammet- 
tere,  riconoscer  per  vero.  -  "  Reconnaître 


I  comme  sien  :  —  un  ouvrage,  s'en  déclarer 

l'auteur,  dichiararsi  l'autore  d'un'opera;  

UN  enfant,  s'en  reconnaître  le  père,  rico- 
noscere per  suo  un  figliuolo;  les  couplets 
avoués  par  Rousseau,  le  strofe  ricono- 
sciute per  sue  da  Kousseau.  ==  Approuver, 
ratifier,  approvare,  ratificare  : — une  per- 

[  sonne,  approuver  ce  qu'elle  a  fait,  tener  per 
valido  quanto  ha  fatto  un  individuo;  la 
morale,  la  piété  avoue  cette  action, 
cette  action  est  conforme  à  la  morale,  à  la 

|  piété,  quest'azione  è  riconosciuta  dalla  mo- 
rale e  dalla  pietà.  =  S' — ,  confessarsi,  rico- 
noscersi, v.  pr.,  se  reconnaître,  se  confesser  : 
cela  peut  s' — ,  ciò  può  confessarsi;  s' — 
coupable,  confessarsi  colpevole  ;  s' — vain- 
cu, dichiararsi  vinto. 

AVOYER ,  s.  m.,  titre  du  premier  ma- 
gistrat dans  quelques  cantons  suisses,  magi- 
strato svizzero  m. 

AVRIL  (a-vri),  s.  m.,  quatrième  mois  de 
l'année,  aprile  m.  :  en  l' —  de  mes  jours,  à 
la  fleur  de  mon  âge,  neU'april  degli  anni 
miei.  =  Poisson  d' — ,  pop.,  maquereau  ; 

prOV.  ,    DONNER  UN  POISSON  d' —   A  QUEL- 

Ou'un,  faire  faire  à  quelqu'un  une  démarche 
inutile  pour  se  moquer  de  lui,  prendersi 
giuoco  di  qualcuno  dandogli  false  notizie. 

AXE  (acs),  s.  m.,  ligne  droite,  réelle  ou 
imaginaire,  qui  passe  ou  qui  est  censée  pas- 
ser par  le  centre  d'un  corps  auquel  elle  sert 
comme  d'essieu,  asse  m.:  —  d'une  roue, 
d  une  sphère  ,  asse  d'una  ruota,  d'una 
sfera.  —  Ligne  qu'on  suppose  passer  par  le 
centre  de  la  terre  et  par  les  deux  pôles  :  l' — 
de  la  terre,  l'asse  della  terra,  et  par  ext. , 
l' —  d'une  courbe,  l'asse  d'una  curva;  l' — 
d'une  parabole,  l'asse  d'una  piarabola.  = 
Bot.,  pédoncule  autour  duquel  sont  attachées 
plusieurs  fleurs,  asse  m.  =  Anat.,  seconde 
vertèbre  du  cou,  asse  f. 

AXILL  VIRE  (a-csil-ler),  adj.,  qui  ap- 
partient à  l'aisselle,  attenente  all'ascella. 

AXIOME,  s.  m.,  vérité  évidente  par  elle- 
même  ;  principe  incontestable,  assioma  m., 
massima,  sentenza  f. 

AXIS,  s.  m.,  anat.,  seconde  vertèbre  du 
cou.  =  Espèce  de  cerf  de  l'Inde,  assoide  f. 

AXONGE,  s.  f.,  graisse  de  porc  prépa- 
rée, sugna  f. 

AYANT  CAI  SE,  s.  m.,  celui  auquel  les 
droits  d'une  personne  ont  été  transmis  par 
un  acte,  avente  interesse. 

AYANT  DROIT,  s.  m.,  qui  a  droit  on 
intérêt,  avente  diritto. 

AYMON  (les  quatre  fils),  guerriers  d'une 
renommée  populaire  au  moyen  âge  et  dont 
la  légende  est  venue  jusqu'à  nous,  Aimone 
(i  quattro  figli). 

AYRI,  s.  m.,  palmier  du  Brésil,  specie  di 
palma  del  Brasile. 

AZEROLE,  s.  f.,  petit  fruit  aigrelet  de 
l'azerolier,  lazzcruola,  azeruolo. 

AZEROLIER  (az-ro-lié),  s.  m.,  arbuste 
de  la  famille  des  rosacées  dont  les  fruits  se 
mangent  dans  le  Jilidi,  lazzerola,  asecr- 
nosa  f. 

AZIMUT  (a-zi-miit),  s.  m.,  angle  que  fait 
avec  le  méridien  un  cercle  vertical  passant 
parle  soleil  ou  par  une  étoile. =  Ce  cercle 
vertical  même,  azzimuto  s.  ni. 

AZIML'TAL,  E,  adj.,  qui  représente  ou 
qui  mesure  les  azimuts,  azzimuttale. 

AZINCOLRT,  vge  (Pas-de-Calais)  célè- 
bre par  une  victoire  des  Anglais  sur  les 
Français  en  141 5. 

VZOF,  nier,  ou  plutôt  vaste  golfe  formé 
par  les  eaux  de  la  mer  Noire,  appelé  ancien- 
nement Palus-Méotis.  =  Ville  de  Russie  à 
l'embouchure  du  Don  dans  la  mer  d'Azof, 
Azof. 

AZOTATE,  s.  m.,  nom  générique  des 
combinaisons  de  l'acide  azotique  avec  les 
bases  salifiables,  azotato. 

AZOTE  (a-zot),  s.  m.,  corps  simple  'ga- 
zeux, qui  forme  les  quatre  cinquièmes  de 
l'air  atmosphérique,  azoto  m.  =  Adj.  :  gaz 
— ,  gaz  azotato. 

AZTEQUES,  peuple  qui  habitait  le  Mexi- 
que lors  de  l'arrivée  des  Européens  dans  ce 
pays,  Atzcchi. 

AZUR  (a-ziir),  s.  ni.,  minéral  dont  on  fait 
un  bleu  fort  beau,  azzurro,  turchino,  cile- 
slro  m.  =  Verre  bleu  pulvérisé  et  préparé 
pour  servir  à  la  peinture,  azzurro  :  PIKRR.K 
d' — ,  lnpis-lazuli,  lapis  lazzulu 
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AZL: RE,  E,  adj.,  de  couleur  d'azur,  az- 
zurriccio, azzurrigno,  azzurrognolo  :  la 
yoùte  —,  le  ciel,  la  vòlta  azzurra;  les 
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I  plaines  azurées,  la  mer,  i  campi  azzurri. 
\  AZYME  (a-zim),  adj.,  sans  levain  :  PAINS 
I  azymes,  pains  que  les  juifs  mangent  dans  le 


BAD 

temps  de  leur  pique,  azzimo,  mazzero ,  senza 
lievito.  =  S.  m.  pl.:LA  fête  des — ,  la  festa 
degli  azzimi. 


B 


B,  s.  m.,  seconde  lettre  de  l'alphabet,  la 

première  des  consonnes,  indiquait  autrefois 
la  seconde  feuille  d'un  ouvrage.  Sur  les 
monnaies  françaises,  il  désigne  qu'elles  ont 
été  frappées  à  Rouen. 

BAAL  ou  BEL,  principale  divinité  maie 
des  Phéniciens  et  des  Babyloniens,  Baal, 
Belo. 

BABA,  s.  m.,  gâteau  dans  lequel  il  entre 
du  raisin  de  Corinthe,  du  safran,  de  la 
crème,  etc.,  sorta  di  pasticcio. 

BABEL,  nom  oriental  de  Babylone,  Ba- 
bele. =  Tour  de  — ,  élevée  par  les  descen- 
dais de  Noé  que  Dieu  punit  de  leur  orgueil 
en  confondant  leurs  langages,  torre  di  Ba- 
bele. =  Assemblée  où  l'on  ne  s'entend  pas, 
torre,  di  Babele,  con  fusione  f. 

BAB-EL-MANDEB,  détroit  qui  fait 
communiquer  la  mer  Rouge  à  celle  d'Oman. 

BABEUF  (surnommé  &RACCHUS )  , 
chef  d'une  secte  socialiste  qui  prit  de  lui  le 
nom  de  Babouvisme.  Il  fut  exécuté  en  1797. 

BABELRRE,  s.  m.,  liqueur  séreuse  et 
blanche  que  laisse  le  beurre  après  qu'il  a 
été  battu,  latte  di  burro,  siero  di  crema  ni. 

BABIL,  s.  m.,  abondance  de  paroles  inu- 
tiles, ciarla,  chiacchera,  loquacità,  ciancia, 
cicalata  f.  =  Gazouillement  de  quelques 
oiseaux,  lo  squittire. 

§  BABIL,  CAQUET.  Le  premier  désigne 
la  multitude  des  paroles;  le  second,  le  bruit 
qu'elles  font.  Le  eabil,  ciarla,  est  voisin  de 
l'indiscrétion  ;  le  caquet,  ciancia  maligna, 
touche  de  près  à  la  suffisance  et  à  la  mé- 
disance. 

BABILLAGE,  s.  m.,  action  de  babiller, 

cicalamenlo ,  chiaccheramento  m. 

BABILLARD  (ba-bi-iar),  E,  adj.  et  s., 
qui  aime  à  parler  beaucoup,  indiscret,  ciar- 
lone, ciarliero,  cicalone,  chiaccherone,  para- 
bolano m.,  ciarliera,  taccola,  berlinghiera, 
chiaccherona  f.;  se  dit  aussi  des  oiseaux  :  hi- 
rondelle babill arde,  rondine  chiacche- 
rona. 

§  BABILLARD,  BAVARD.  Le  premier 
exprime  un  défaut  qui  n'est  que  ridicule  ou 
ennuyeux,  le  second  marque  un  défaut  qui 
choque  par  les  prétentions  et  l'importance 
que  leur  donne  le  bavard  ;  le  babillard,  ciar- 
lone, peut  amuser,  le  bavard,  parabolano, 
ennuie  et  déplaît. 

HABILLEMENT  (ba-bi-i-man),  s.  m., 
volubilité  des  paroles,  chiacchera,  ciarla, 
taccola  f. 

BABILLER  (ba-bi-ié),  v.  n.,  parler  beau- 
coup à  propos  de  rien,  chiaccherare,  ciarlare, 
cornaccliiare,  cicalare,  gracchiare.  Se  dit  du 
chien  qui  donne  de  la  voix  ou  de  certains 
oiseaux  qui  errent,  squittire,  crocitare,  gra- 
cidare. 

_§  BABILLER,  JASER,  BAVARDER, 
CAQUETER,  JABOTER.  Babiller,  c'est 
causer  beaucoup,  chiaccherare  ;  jaser,  cau- 
ser volontiers  et  à  son  aise,  ciarlare,  cicalare; 
bavarder,  causer  hors  de  propos,  taccolare; 
caqueter,  causer  avec  bruit  et  malignement, 
sparlare;  jabùter,  causer  sans  bruit  et  à 
part,  mormorare,  far  pissi pissi. 

BABINES  (ba-bin),  s.  f.  pl.,  les  lèvres 
pendantes  de  certains  animaux  labbra  di 
certi  animali,  barbazzale.  =  S  en  lécher 
les  — ,  trouver  une  chose  très-bonne,  un- 
gersi, leccarsi  i  baffi;  s'en  donner  par 
ves, — ,  se  bien  régaler,  fare  una  corpac- 
ciata. 

BABIOLE  (ba-biol),  s.  f.,  jouet  d'enfant, 
chose  puérile,  crepunde,  giuocattolo  m.,  fra- 
scheria, inezia,  ciancia  f. 

BABORD  (ba-bor),  s. m.,  côté  gauche  d'un 
bâtiment  vu  de  l'arrière,  basso  bordo,  parte 
sinistra  della  nave  :  avirons  de  — ,  remi  di 
sinistra  ;  À  — ,  da  sinistra. 

BABOUCHE  (ba-bu-sce),  s.  f.,  sorte"  de 
pantoufle  en  cuir  et  pointue,  d'un  grand 
usage  en  Orient,  panto/fula,  pianella,  ba- 
buccia  f. 


BABOUIN  (ba-bu-en),  s.  m.,  gros  singe, 

féroce  et  lascif,  babbuino,  scimione,  bertuc- 
cione m.  =  Figure  ridicule,  autrefois  peinte 
sur  le  mur  d'un  corps  de  garde,  pour  la  faire 
baiser  aux  soldats  qui  avaient  commis  quel- 
que faute  légère  ;  scarabocchio  :  faire  bai- 
ser le  — ,  umiliar  taluno,  ridurlo  al  dovere. 
=  Enfant  badin  et  étourdi,  babbuino  m. 

BABOUINER  (ba-bu-i-né),  v.  n.,  faire 
le  bouffon,  buffoneggiare. 

BABOUVISME.  Y.  Babeuf. 

BABOUVISTES,  partisans  de  Babeuf, 
babuvisti. 

BABYLONE,  ancienne  capitale  de  l'As- 
syrie, Babilonia.  =  Monde,  siècle  corrompu, 
Babele. 

BAC,  s.  m.,  grand  bateau  plat  qui  va  du 
bord  d'une  rivière  à  une  autre  au  moyen 
d'un  cable,  chiatta,  barchetta  f.  =  Cave  de 
pierre  où  l'on  fait  germer  les  grains,  pila, 
tinozza  f.  =  Grand  baquet  à  l'usage  des  bras- 
seurs, tino  m. 

BACCALAUREAT  (bac-ea-lo-re-à),  s. 
m.,  premier  degré  qu'on  obient  dans  une  fa- 
culté, grade  de  bachelier,  baccelleria,  grado 
di  baccelliere. 

BACCARAT,  sorte  de  jeu  de  cartes, 
baccarà. 

BACCHANAL,  s.  m.,  graud  bruit,  ta- 
page, baccano,  baccanale,  stravizzo,  carna- 
sciale m.  =  Bacchanales,  fêtes  que  les  païens 
célébraient  en  honneur  de  Bacchus,  bac- 
canali m.  pl. 

BACCHANTE,  s.  f.,  prêtresse  de  Bac- 
chus, femme  exaltée  par  les  orgies,  bac- 
cante f. 

BACCHIRIDE,  s.  f.,  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  corymbifères,  baccarà  f. 

BACCHIE,  s.  f.,  couleur  rouge  et  avinée 
que  l'on  remarque  sur  le  visage  des  ivrognes, 
color  feccia,  di  vino,  color  peperone. 

BACCHI  S  (Ba-ciis),  dieu  du  vin,  Bacco, 
vino  :  jus  de  — ,  licor  di  Bacco,  vino. 

BACCIFERE  (ba-si-fer),  adj.,  bot.,  qui 
porte  des  baies,  baccifero,  che  porta  coccole. 

BACCIFORME,  adj.,  bot.,  en  forme  de 
baie,  che  ha  la  forma  d'una  bacca. 

BACCIO  DELLA  PORTA,  peintre  flo- 
rentin célèbre;  il  a  été  l'ami  de  Savona- 
role. 

BACCIVORES,  adj.,  zool.,  oiseaux  syl- 
vains  qui  se  nourissent  de  baies,  che  vive  di 
bacche. 

BACH,  nom  d'une  famille  de  musiciens 
allemands  célèbres  qui  vécurent  au  XVIIe  et 
au  XVIIIe  siècle. 

BÂCHE  (bâ-sce),  s.  f.,  grosse  pièce  de 
toile  ou  de  cuir  que  l'on  étend  sur  les  voi- 
tures, les  charrettes  et  les  bateaux  pour  ga- 
rantir lesmarchandises  de  la  pluie,  coperta  f.; 
cuvette  qui  reçoit  l'eau  d'une  pompe  aspi- 
rante, tinozza  f.  ;  grande  caisse  vitrée  pour 
mettre  les  plantes  à  l'abri  du  froid  et  pour 
faire  venir  les  primeurs,  serra,  cassa  co- 
perta di  invetriata  f. 

BACHELETTE  (ba-sc-let),  s.  f.,  jeune 
et  jolie  fille,  vieux  mot,  ragazza  avvenente  f. 

BACHELIER  (ba-sce-lié),  s.  m.,  jeune  et 
gentil  garçon,  bel  scapolo  m.  ;  celui  qui  est 
promu  au  baccalauréat,  baccelliere,  baccel- 
liero  m.  ;  se  disait  autrefois  d'un  homme  qui 
faisait  ses  premiers  pas  dans  la  carrière  mi- 
litaire, giovane  gentiluomo  che  militava  al 
servizio  di  altri. 

BÂCHER  (ba-scé),  v.  a.,  couvrir  d'une 
bâche,  coprir  la  vettura. 

BACHI  -  BOUZOUKS  (ba-sci-bu-zuc) , 
troupes  irrégulières  de  la  Turquie. 

BACHI  QUE  (ba-scic),  adj.,  qui  concerne, 
qui  regarde  Bacchus,  bacchico,  di  Bacco: 
genre  — ,  le  genre  de  peinture  qui  consiste 
à  représenter  des  scènes  d'ivrognes,  de  bu- 
veurs, genere  bacchico,  fiammingo. 

BACHOLLE  (ba-sciol),  s.  f.,  casserole  de 


cuivre  dont  on  ee  «ert  dans  les  papeteries, 
ramaiuola  f. 

BACHOT  (ba-sciò),  s.  m.,  petit  bateau 
de  transport  sur  les  rivières,  à  l'usage  des 
pêcheurs, barchetta  f.,  battello,  bure/nello  m. 

BACHOTAGE  (ba-scio-tasg),  s.  m.,  em- 
ploi du  bachoteur,  condotta  del  battello  ; 
droit  sur  les  bachots,  quel  che  si  paga  per 
tenere  un  battello. 

BACHOTEUR  (ba-scio-tôr),  s.  m.,  con- 
ducteur d'un  bachot,  passeur,  navichione, 
portulano,  portolano,  navalestro,  barcaiuo- 
lo m. 

BACILE  (ba-sil),  s.  m.,  plante  ombelli- 
fère,  vulgairement  appelée  perce-pierre,  ou 
passe-pierre,  baciglia,  baciccia,  salicornia  f. 

BACLAGE  (ba-clasg),  s.  m.,  arrange- 
ment, disposition  des  bateaux  dans  un  port 
pour  faciliter  la  vente  des  cargaisons,  la 
disposizione  e  l'ordine  delle  navi  in  unporto; 
le  droit  qu'on  paye  à  cet  effet,  il  diritto  che 
si  paga  per  poterle  disporre  in  tal  modo  ; 
fermeture  d'un  port  ou  d'une  rivière  par  des 
chaînes  ou  des  bateaux,  chiusura  diporto  o 
di  fiume  per  mezzo  di  battelli  o  di  catene. 

BACLER  (ba-elé),  v.  a.,  fermer  intérieu- 
rement avec  une  barre,  chiudere,  sprangare, 
stangare  :  —  une  porte  ,  sprangar  una 
porta; — un  port,  serrare  un  porto  con 
catene;  —  un  bateau,  collocare  opportu- 
namente una  barca  in  un  porto.  =  Expé- 
dier à  la  hâte,  spacciare  un  affare  :  vous 

AVEZ  DONC  CE  SOIR  BÂCLÉ  TROIS  MARIAGES, 
avete  dunque  stassera  spicciato  tre  rnatri- 
monii;  c'est  une  affaire  bâclée,  è  a /far 
concluso. 

BACOLAVES ,  BACOLAVI  ,  secte 
d'anabaptistes  du  XVIe  siècle,  qui  croyaient 
commettre  un  péché  en  portant  des  armes, 
en  repoussant  la  force  par  la  force,  et  en 
assignant  des  chrétiens. 

BACON  (François),  Bacone,  baron  de 
Vormskires  et  chancelier  d'Angleterre,  phi- 
losophe, théologien,  historien  et  poëte,  il  a 
été  un  des  hommes  les  plus  remarquables 
du  xvi«  siècle  (1560-1626); —  ROGER,  moine 
savant  anglais  qui  fit  des  découvertes  mer- 
veilleuses au  xme  siècle,  dans  la  philosophie 
et  dans  la  physique,  ce  qui  l'exposa  aux  per- 
sécutions de  la  cour  de  Rome.  Il  mourut  en 
1294.  =Baconisme,  système  philosophique 
opposé  à  celui  d'Aristote,  baconismo. 

BACTRES,  ancienne  capitale  des  pre- 
miers rois  de  Perse,  Battra. 

BACTRIANE,  nom  donné  par  les  an- 
ciens à  une  partie  de  l'Asie  centrale,  Bat- 
triana. 

BADAJOZ,  ville  de  l'Espagne,  chef-lieu 
de  la  province  du  même  nom. 

BADAIL  (ba-dai),  s.  m.,  filet  emmanché 
que  l'on  traîne  au  fond  de  l'eau,  rete  a  ma- 
nico che  si  trascina  a  fondo  d'acqua. 

BADAUD  (ba-dù,  ba-dôd),  E,  s.  et  adj., 
se  dit  d'une  personne  désœuvrée  qui  regarde 
niaisement  tout  ce  qui  lui  semble  curieux, 
alocco,  balocco,  babbuccia,  babbione,  babbio, 
balordo,  baccello,  bescio,  goffo,  baggeo  m. 

BADAUDER  (ba-do-dé),  v.  n.,  faire  le 
badaud,  baloccare,  farla  da  alocco. 

BADAUDERIE  (ba-do-dri),  s.  f.,  action 
ou  propos  de  badaud,  stolidezza,  scipitezza, 
scempiaggine,  balordaggine,  gofferia  f. 

BADE  ou  BADEN,  ville  d'Allemagne 
dans  le  grand-duché  du  même  nom,  très-fré- 
quentée  pendant  la  saison  des  eaux,  Baden. 
—  Bade  (grand-duché  de),  un  des  Etats  de 
la  Confédération  germanique. 

BADERNE  (ba-dern),  s.  f.,  grosse tres«e 
de  vieux  fil  de  caret,  qui  sert  sur  les  vais- 
seaux à  soutenir  les  vaisseaux  contre  le  rou- 
lis, baderna,  specie  di  stuoia  f. 

BADIANE,  s.  f.,  genre  de  plantes  dont 
une  espèce  porte  les  fruits  odorants  avec 
lesquels  on  fait  l'anisette  de  Hollande,  anice 
della  China  m. 
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BADIGEON  (ba-di-sgion),  s,  m.,  couleur 

jaunâtre  ou  grise  dont  on  peint  les  murailles,  | 
tinta  gialliccia  di  che  si  pingono  le  muraglie;  \ 
sorte  de  mastic  employé  en  sculpture  pour 
boucher  les  petits  trous,  sorta  di  mastico. 

BADIGEONNAGE  (ba-di-sgion-nasg), 
s.  m.,  travail,  ouvrage  de  badigeonneur, 
sbianca-tura,  pittura  in  grosso  f. 

BADIGEONNER  (ba-di-sgio-né),  v.  a., 
colorer  avec  le  badigeon,  dare  una  tinta 
giallognola  ad  una  muraglia;  enduire  ou 
boucher  des  creux  avec  le  badigeon,  intona- 
care, restaurare  col  mastico. 

BADIGEONNEUR  (ba-di-sgio-nôr),  s.  I 
m.,  celui  qui  badigeonne,  colui  che  tinge  i 
muri  ed  intonaca  una  statua. 

BADIN,  E  (ba-den,  ba-din),  adj.,  qui  est 
gai,  porté  au  rire,  à  la  plaisanterie,  scher- 
zoso, burlevole,  giocoso,  faceto,  burlesco  ; 
esprlt — ,  burlone;  lettre  badine,  lettera 
burlevole  ;  style  — ,  stile  faceto,  bernesco. 

§  BADIN ,  FOLÂTRE.  On  a  l'esprit  [ 
badin  et  l'humeur  folâtre.  Pour  savoir 
être  badin,  faceto,  il  faut  manier  la  piai-  j 
santerie  avec  malice,  grâce  et  finesse;  pour 
pouvoir  être  folâtre,  giocoso,  il  faut  être 
daDs  la  force  et  la  vivacité  de  l'âge. 

BADINAGE  (ba-di-na-sg),  s.  m.,  action 
ou  propos  de  badin  ;  toute  chose  faite  ou 
écrite  d'une  manière  gaie  et  plaisante,  scher- 
zo, gioco,  trastullo, passatempo. sollazzo  m., 
beffa  L;  façon  de  badiner  :  ce  travail  n'est 
pour  lui  qu'un  — ,  questo  lavoro  è  uno 
scherzo  per  lui,  non  gli  dà  pena;  joyeui 
ébats,  scherzi,  giuochi  m.  pi. 

BADINE  (ba-din),  s.  f.,  baguette  mince 
et  légère,  bacchetta  f.,  frustino  m.;  au  pl., 
pincettes  légères,  mollette  da  fuoco  f.  pl. 

BADINER  (ba-di-né),  s.  m.,  faire  le  ba- 
din ,  plaisanter,  folâtrer  avec  enjouement, 
scherzare,  ruzzare,  piacevoleggiare ,  fra-  \ 
scheggiare,  folleggiare;  parler  ou  écrire 
d'une  manière  enjouée,  esser  faceto  nel  con- 
versare o  nello  scrivere  :  il  ne  badine  pas, 
non  ischerza,  non  è  uomo  da  scherzare; 
s'agiter  au  moindre  mouvement,  en  parlant 
des  parures,  svolazzare. 

BADINERIE  (ba-din-ri),  s.  f.,  ce  qu'on 
dit  ou  qu'on  fait  dans  l'intention  de  badiner,  I 
baia,  ciancia  fruscolo,  inezia,  frascheria  f. 

BAD  ROUILLE  (ba-dru-i),  s.  f.,  pelote 
de  chiffons  ou  cordages  goudronnés  dont  on 
se  sert  pour  chauffer  un  navire  que  l'on 
veut  caréner,  batuffolo  incatramato  m. 

BAFFIN  (baie  ou  mer  de),  golfe  de  la 
Cute  orientale  de  l'Amérique  du  Nord,  ainsi 
nommé  parle  pilote  Guillaume  Baffin,  qui  y 
est  entré  le  premier. 

BAFOUER  (ba-fu-é),  v.  n,,  se  moquer  de 
quelqu'un  d'une  manière  outrageante,  le 
livrer  a  la  risée,  schernire  amaramente, 
sbeffeggiare,  dileggiare,  ingiuriare. 

BÂFRE  (bifr) ,  s.  f . ,  repas  abondant, 
action  de  manger  beaucoup,  gozzoviglia  f., 
stravizzo  m.,  mangiata,  scorpacciata  f.  :  il 
ne  pense  qu'A  la  — ,  ei  non  pensa  che  a  ca- 
ricar la  balestra,  a  cavare  il  corpo  di  grinze, 
a  pacchiare. 

BAFRER,  v.  n.,  manger  avidement;  Iriv.,  j 
mangiare  disordinatamente,  a  crepapelle,  a 
crepapancia ,  diluviare ,  pacchiare ,  sbarof- 
fiare,  pappare. 

BÂFREUR,  EUSE  (ôr-ôs),  s.  m.,  glou- 
ton,  celui  qui  mange  beaucoup:  triv.,  ghiot- 
tone, mangione,  divoratore,  leccone,  pap- 
pacchione m. 

BAGAGE  (ga-sg),  s.  m.}  équipage  de 
voyage  ou  de  guerre,  bagaglio  m.,  bagaglie 
f.  pl.,  carriaggio  m.,  salmeria  f.  :  plier  — , 
décamper,  déménager  sans  rien  dire,  mourir, 
fam.,  levare  il  campo,  far  fagotto,  uccellar 
l'oste,  dare  un  canto  in  pagamento  ;  morire. 
=  Mobilier  de  peu  de  valeur,  ouvrages  d'un 
auteur,  piccol  bagaglio,  opere  d'un  autore: 
son  —  est  bien   petit,  ha  scritto  poco. 

BAGARRE  (gar),  s.  f.,  encombrement' 
causé  por  un  embarras  de  voilures  ou  par 
une  querelle,  baruffa  f.,  chiasso,  tafferuglio 

ttì.  :'  SE  TIRER,  SE  SAUVER  DE  LA  — ,  trarsi 

d'impaccio,  uscirne  netto. 

B  AGASSE  ou  BAC ACE  (ga  s),  s.  f., 
canne  à  sucre  qu'on  a  passée  au  moulin  pour 
en  extraire  le  sucre,  canna  da  zucchero  da 
cui  fu  spremuto  il  sugo;  tiges  d'indigotier 
qu'on  retire  de  la  canne  après  la  fermentation, 
canna  d'indaco  ;  sorte  de  juron  provençal 
bagascia,  baldracca. 

BAGASSIER,  s.  m.,  grand  arbre  de  la  | 


Guyane  produisant  des  fleura  rouges,  ba- 
gassa f. 

BAGATELLE  (tell),  chose  de  peu  de 
valeur  et  utilité,  bagatella,  chiappola,  cosa 
da  nulla,  di  poco  prezzo,  nonnulla,  ciancia- 
fruscola  ,  sciocchezza,  inezia,  frascheria, 
baia,  ciuffola  f.;  occupation  ou  discours  fri- 
vole, affaire  de  peu  d'importance:  s'amuser 
À  des  — ,  perdersi  in  inezie;  dire  des  — , 
dir  baie;  aimer  la  — ,  ne  songer  qu'à  la 
— ,  perdersi  in  amoretti,  in  follie. 

§  BAGATELLE,  MINUTIE,  GENTIL- 
LESSE ,  NIAISERIE  ,  VETILLE  ,  MI- 
SERE, RIEN.  Bagatelle  indique  toujours 
un  objet,  une  affaire  frivole,  de  peu  de  va- 
leur, bagatella.  =  Minutie  exprime  une  cer- 
taine manière  d'agir  ou  de  petits  détails 
quineméritent  pas  qu'on  s'y  applique,  inezia. 
=  La  gentillesse  est  une  jolie  bagatelle, 
fam.,  cianciafruscole ;  la  vétille,  une  ba- 
gatelle minutieuse  en  fait  de  raisonnement 
ou  d'affaires,  ciuffola;  la  misère,  une  baga- 
telle misérable,  quelque  chose  qui  ne  mérite 
pas  qu'on  y  prenne  garde,  miseria;  les  riens 
sont  des  bagatelles  d'une  importance  tout 
à  fait  nulle,  nonnulla. 

BAGDAD,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  sur 
le  Tigre,  chef-lieu  du  pachalik  du  même 
nom. 

BAGNE  (bagn),  s.  m.,  bâtiment  ou  l'on 
enferme,  en  Turquie,  les  esclaves  après  le 
travail,  ensemble  de  constructions  où  vivent 
et  travaillent  les  forçats,  bagno  m.,  galera  f. 

BAGUE  (bagh),  petit  anneau  d'or  qu'on 
porte  au  doigt  et  qui  est  souvent  orné  de  pier- 
reries, anello  m.  =  C'est  une  —  au  doigt, 
c'est  un  objet  de  prii,  dont  il  est  facile  de 
faire  de  l'argent;  c'est  un  emploi  qui  donne 
peu  de  fatigue,  è  un  gioiello,  uno  scherzo. 
Bagues  et  joyaux,  bijoux  quelafemme  peut 
reprendre  après  la  mort  de  son  mari,  gioie, 
corredo  delle  spose,  alle  quali  restano  dopo 
la  morte  del  marito.  =  Jeu  de  — ,  machine 
tournant  sur  un  pivot  et  emportant  dans  son 
mouvement  rapide  et  circulaire  des  joueurs 
qui  doivent  enlever  des  anneaux  à  la  pointe 
d'un  stylet,  giuoco  dell'anello,  correr  l'anello. 
=  Sortir  bagues  sauves,  se  tirer  heu- 
reusement d'un  mauvais  pas,  uscirne  con 
onore,  cogli  onori  di  guerra. 

BAGUENAUDE  (Lag-nod),  s.  f.,  fruit 
du  baguenaudier,  qui  fait  du  bruit  quand  on 
le  crève  en  passant,  solano,  solatro  m. 

BAGUENAUDER  (no-dé),  v.  n.,  s'amu- 
ser à  des  riens,  comme  les  enfants  qui  font 
claquer  des  baguenaudes,  baloccare,  fra- 
scheggiare, buffare. 

BAGUENAUDIER  (no-dié),  s.  m.,  ar- 
brisseau à  fleurs  légumineuses,  solano,  so- 
latro m.;  celui  qui  baguenaude,  balocco,  fra- 
scheggiante; jeu  que  fout  les  enfants  avec  des 
anneaux,  sorta  di  giuoco  fanciullesco. 

BAGUER  (gbé),  v.  a.,  arranger  les  plis 
d'un  habit,  d'unerobe  etles  arrêter  ensemble 
avec  du  fil  ou  de  la  soie,  far  le  pieghe  d'una 
veste. 

BAGUETTE  (ghett),  s.  f.,  tige  mince  et 
flexible  de  bois,  de  fer  ou  d'autre  matière, 
bacchetta,  verga  f.,  scudiscio,  vincastro  m.  = 
Commander,  mener  à  la — ,  comandar  a 
bacchetta,  con  imperio;  —  db  fusil,  de 
pistolet  bacchetta;  —  de  fusée,  qui  la  fait 
monter  en  ligne  droite,  bacchetta;  —  dk  tam- 
bour, bacchetta  da  tamburro ;  —  maoique, 
bacchetta  magica,  — divinatoire,  branche 
de  coudrier  avec  laquelle  certaines  gens 
prétendent  découvrir  les  sources,  les  traces 
des  voleurs,  bacchetta  divinatoria .  Arch., 
petite  monture  ronde  en  forme  de  baguette, 
tondino,  astragalo  m.  =  Passer  par  les 
baguettes,  passar  per  le  verghe. 

BAGUIER  (ghié),  s.  m.,  coffre  ou  corps 
pour  mettre  les  bagues,  sorte  d  écrin,  casset- 
tino,  forzieretto. 

B  VII  !  interj.,  marquant  le  doute,  la  sur- 
prise, ohi  polii  eh  via! 

BAIIAMV  (Archipel  de)  ou  ÎLES  LU- 
CAYES  dans  l'Atlantique  à  l'est  de  Cuba, 
Bahama,  isole  Lucaie. 

BAHIA,  ville  et  province  du  Brésil. 

B  VHUT  (ba-ii),  s.  m.,  coffre  à  couvercle 
voûté,  forziere,  còfano,  baule.  Arch.  :  appui 
taillé  en  — ,  l'appui  dont  le  haut  est  bombé, 
l'estremità  o  cresta  convessa  d'un  muro  d'un 
parapetto. 

B  \ II FTIER  (ii-tié),  s.  m.,  artisan  qui 
fait  des  bahuts,  cassettaio,  cofanaio. 

BAI  (bé),  E,  adj.,  d'un  rouge  brun,  baio  : 
cheval  — ,  roa — ,  cavallo  baio, pelo  baio. 


=  S.  m.,  cheval  bai,  cavallo  baio:  bai  fauve, 
baio  rosso. 

BAIE  (bé),  s.  t.,  petit  golfe,  baia  i.,  golfo, 
seno  ni.;  ouverture  pratiquée  pour  faire  une 
fenêtre,  vano;  petit  fruit  mou  et  charnu,  qui 
renferme  des  pépins  ou  des  uoyaui,  bacca, 
perla,  orbacca,  coccola  f.  ;  tromperie  pour 
rire,  baia,  beffa,  burla  f. 

BAIES,  ville  maritime  des  provinces  de 
Naples,  avec  des  baies,  Baia. 

BAIGNADE  (gnad),  s.  f.,  action  de  se 
baigner,  bagnata  f.,  bagno  m. 

BAIGNER  (gné),  v.  a.,  faire  prendre  un 
bain  à,  mettere,  far  entrare  nel  bagno,  far 
prendere  i  bagni.  =  Se  dit  des  mers  et  des 
rivières  par  rapport  aux  lieux  qu'elles  en- 
tourent ou  qu'elles  arrosent,  bagnare,  dila- 
gare, batter  contro.  =  Mouiller,  bagnare,  ir- 
rigare, inaffiare,  annaffiare,  adacquare:  — 
de  son  sang,  —  de  ses  larmes,  bagnaredel 
sangue  suo,  delle  sue  lagrime.  =  V.  n.,  être 
plongé,  tremper,  immollare, bagnare,  tuffare: 
—  dans  son  sang,  esser  molle  di  sangue,  im- 
merso nel  proprio  sangue.  =  Prendre  un 
bain,  bagnarsi,  entrar  nel  bagno,  prendere 
i  bagni. 

BAIGNEUR,  EUSE.  (be-gnôr,  ose),  s., 
celui  ou  celle  qui  se  baigne,  colui  o  quella 
che  si  bagna,  che  prende  i  bagni.  =  Qui  tient 
un  bain  public,  stufaiuolo,  bagnaiuolo  m.  : 
garçon  de  bain,  cameriere  o  cameriera  dei 
bagni. 

BAIGNOIRE  (gno-ar),  s.  m.,  endroit  de 
la  rivière  oùl'on  vase  baigner,  seno  di  fiume, 
luogo  da  lavarsi  m. 

BAIGNOIR  (gno-a-r),  s.  f.,  cuve  ou  l'on 
se  baigne,  tinozza  f.,  bagno  m.,  vasca  da  ba- 
gnarsi f.,  mastello  m.  =  Petite  loge  de  rez- 
de-chaussée  ou  mieux  des  parterres  dans  les 
théâtres,  specie  di  palchetto  m. 

BAÏKAL,  grand  lac  du  nord  de  l'Asie. 

BAIL  (ba-i),  s.  m.,  contrat  par  lequel  on 
transfère  à  quelqu'un  lajouissar.ee  d'un  im- 
meuble pour  un  temps  limité  et  moyennant 
un  certain  prix ,  contratto  d'affìtto,  di  pi- 
gione, di  locazione  m.  :  je  n'ai  pas  fait  de 
— ,  non  ho  contratto  impegno;  il  a  fait  un 
nouveau  —  avec  la  vie,  ha  rinnuovato 
l'investitura  colla  vita,  s'è  sottratto  a  mortài 
malattia  ;  ce  n'est  point  —  À  vie,  non  l'ha 
sposata,  non  è  impegnato  per  la  vita. 

BAILE  ou  BAYLE,  s.  m.,  titre  que  por- 
tait autrefois  l'ambassadeur  de  Venise  à 
Constantinople,  bailo  m. 

BAILIE,  s.  f.,  charge,  office  de  baile, 
baliaggio  m. 

B  ì  ILLARGE,  s.  f.,  variété  d'orge,  sorta 
d'orzo. 

BAILLE  (ba-ie),  s.  f.,  demi-futaille  en 
forme  de  baquet,  mezza  botte  f.,  tinetto  m. 

BAILLE-BLÉ  (ba-i-blé),  s.  m.,  tringle 
qui  fait  tomber  le  grain  sur  la  meule  du 
moulin,  quell'ordigno  che  fa  cadere  il  grano 
sulla  macina. 

BÂILLEMENT  (ba-i-man),  s.  m.,  action 
df  bâiller  sbadiglio,  si>aa>g'  ometto.  sbm.<- 
glia. 

BAILLER  (ba-ié),  v.  a.,  ouvrir  la  bouche 
en  écartant  beaucoup  les  mâchoires  pour 
faire  une  profonde  et  quelquefois  sonore 
inspiration  suivie  d'une  expiration  prolongée, 
sbadigliare,  sbavigliare ;  s'entr'ouvrir,  être 
mal  joint,  aprirsi,  staccarsi  :  cette  huItre 
bâille,  quest'ostrica  s'apre;  LA  fbnÊtre 
bâille,  la  finestra  si  schiude. 

BAILLER,  v.  a.,  donner,  dare  :  vous 
me  la  baillez  belle,  voi  me  la  volete  far 
bere,  mi  canzonate. 

BAILÏ.ET  fbai-lé),  adj.,  se  dit  d'un  che- 
val qui  a  le  poil  d'un  rouge  blanchâtre,  color 
isabella. 

BAILLEUL  (ba-i-ôl),  s.  m.',  celui  qui 
fait  profession  de  remettre  les  membres  dé- 
mis ou  fracturés,  colui  che  fa  mestiere  d'ac- 
conciar le  ossa  slogate,  o  rotte. 

ISÂILLEUB,  EUSE  (ba-iòr,  ose)  s.  ce- 
lui qui  bâille  souvent,  colui  che  sbadiglia 
spesso. 

BAILLEUR,  ERESSE,  s.  celui  qui 
donne  à  bail,  colui  che  affitta,  affittatore, 
locatore  m.  :  —  de  fon  ds,  azionista,  accoman- 
dante, la  persona  che  fornisce  il  denaro  per 
un' intrapresa. 

BAILLI  (ba-ii),  s.  ni.,  ancien  officier  ju- 
diciaire; il  en  existe  encore  en  Suisse  et  en 
Allemagne,  qui  sont  de  véritables  gouver- 
neurs, bali,  balio, podestà  ni.;  celui  qui  venait 
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après  le  grand  prieur,  dans  l'ordre  de  Malte, 

lalivo,  bali  m. 

BAILLIAGE  (ba-i-iasg),  s.  m.,  tribunal 
que  présidait  le  bailli,  étendue  de  sa  juridic- 
tion, lieu  où  il  siégeait,  podesteria  f.,  distretto 
della  giurisdizione  del  bali,  tribunale  del 
bali  va. 

BAILLIVE  ou  BAILLIEs.  f.,  la  femme 
d'un  bailli,  la  moglie  del  podestà. 

BÂILLON  (ba-i-ion),  s.  m.,  ce  qu'on  met 
de  force  dans  la  bouche  d'une  personne  pour 
l'empêcher  de  crier,  dans  la  gueule  d'un  ani- 
mal pour  l'empêcher  de  mordre,  sbarra  f.,  ba- 
vaglio m.  :  mettre  un  —  À  quelqu'un,  chiu- 
der la  bocca,  ingoiare  taluno  perchè  si  tac- 
cia. =  Méd.,  tampon  de  liège  ou  de  linge 
que  l'on  met  entre  les  mâchoires  du  malade 
pour  lui  tenir  la  bouche  ouverte  pendant  une 
opération,  sbavaglio  pn. 

BÂILLONNER  (ba-io-né),  v.  a.,  mettre 
un  bâillon,  imbavagliare,  chiuder  la  bocca  : 

—  une  porte,  sbarrar  loi  uscio,  una  porta. 

—  Réduire  au  silence,  impor  silenzio. 
BAILLOQUE  (ba-ioc),  s.  f.,  plumes  d'au- 
truche, penna  di  struzzo  f. 

BAILLY  (Jean-Sylvain),  savant  et  litté- 
rateur, membre  de  la  Constituante  et  maire 
de  Paris  après  la  prise  de  la  Bastille;  mis  à 
mort  en  1713. 

BAIN  (bèn),  s.  m.,  immersion  et  séjour 
plus  ou  moins  prolongé  dans  l'eau,  ou  dans 
quelque  autre  fluide,  bagno,  ilbagnarsiva.:  — 
le  siège,  bagno  a  seggiola  ;  —  de  pieds,  pe- 
diluvio m.;  —  À  vapeur,  di  vapore;  —  russe, 
russo.  =  Eau  liquide  dans  laquelle  on  se  bai- 
gne, bagno  m.;  vase  dans  lequel  on  se  baigne, 
bagno  m.,  vasca  f.  =  Endroit  de  la  rivière,  du 
lac,  ou  de  la  mer  où  l'on  se  baigne;  sources 
d'eau  chaude,  bagno  :  —  de  sable,  di  sabbia. 

—  Chim.,  substance  dans  laquelle  on  plonge 
un  vase,  bagno  :  —  marie,  bagno-maria. 

BAIN  (ordre  du)_,  ordre  de  chevalerie  en 
Angleterre,  institue  par  Henri  IV  en  1399, 
ordine  del  bagno  ;  ces  chevaliers  sont  appelés 
en  Italie,  cavalieri  bagnati. 

BAÏONNETTE,  s.  f.,  arme  qui  s'adapte 
au  canon  du  fusil,  baionetta  f.  :  charger  à  la 
— ,  caricare,  conquistare  alla  baionetta;  au 
pluriel  soldats,  baionette. 

BAÏOQUE,  s.  f.,  monnaie  des  États  pon- 
tificaux valant  un  peu  plus  d'un  sou  , 
baiocco  m. 

BAÏRAM,  nom  de  deux  grandes  fêtes 
chez  les  musulmans;  l'une  se  célèbre  après 
le  Ramadan!,  et  l'autre  trois  mois  après. 

BAISEMAIN  (bez-men),  s.  m.,  hommage 
o,ue  le  vassal  rendait  à  son  seigneur  en  lui 
baisant  la  main,  baciamano  m.;  cérémonie  en- 
core usitée  en  Espagne;  s.  m.  pl.,  civilités, 
compliments,  omaggi  m.  pl.  =  A  belles 
baisemains,  senza  esitare,  con  piacere. 

B AISEMENT  (bez-man),  s.  m.,  action  de 
baiser;  ne  se  dit  que  de  l'action  de  baiser 
les  pieds  au  pape,  baciamento,  bacio  m. 

BAISER  (be-zé),  v.  a.,  appliquer  1rs 
lèvres  sur,  baciare,  imprimer  baci  :  —  lés 
mains,  -saluer  ou  refuser  d'être  du  même 
avis,  baciar  le  mani,  esser  servitore  umilis- 
simo; —  la  terre,  esser  terra  a  terra, 
strisciare  il  suolo  ;  toucher ,  caresser,  toc- 
care, accarezzare  ;  se  toucher,  combaciare, 
osculare. 

BAISER,  s.  m.,  application  des  lèvres  sur 
un  corps  quelconque,  bacio,  il  baciare  m.  : 

—  DE  judas,  bacio  di  Giuda,  da  traditore  ; 

—  DE  paix,  bacio  di  pace,  di  riconciliazione. 
BAISEUR,  ELSE  (ór,  òz),  s.,  celui  qui 

se  plaît  a  baiser,  baciatore,  baciatrice. 

BAISOTTER,  v.  a.,  baiser  souvent,  ba- 
ciucchiare, baciuccare. 

BAISSE  (bes-s),  s.  f.,  diminution  de  prix, 
ribasso  m.,  diminuzione  !.,  scadimento  di 
prezzo,  di  valore  ni.  ;  se  dit  surtout  par  op- 
position à  la  hausse,  rialzo  m.,  de  la  dimi- 
nution de  taux  dans  les  fonds  publics,  et  dans 
la  valeur  fictive  des  marchandises,  calo,  ri- 
basso va.  :  jouer  À  la  — ,  speculare  sul  ri- 
basso, sulla  diminuzione  dei  valori  pubblici. 

BAISSE,  E,  adj.  :  tête  — ,  coraggiosa- 
mente, attaccare  arditamente  ;  donner  tète 

—  dans  une  affaire,  intraprendere  una 
cosa  senza  misurarne  la  difficoltà. 

BAISSER,  v.  a.,  rendre  plus  bas,  dimi- 
nuer la  hauteur,  abbassare,  calare,  por  giù, 
bassare  ;  placer  plus  bas,  metter  più  giù,  al 
di  sotto;  tirer  de  haut  en  bas,  calare,  abbas- 
sare: —  LES  yeux,  chinar  gli  occhi;  —  la 
tête,  abbassare,  chinare  il  capo  ;  —  l'o- 


reille, perder  coraggio; —  pavillon,  ce-  ; 

dere,  umiliarsi;  —  lavoix,  abbassar  la 
voce;  —  le  ton,  diminuire  il  tono;  —  un  j 
instrument  de  musique,  calare,  abbassare  ! 
uno  strumento  un  tuono  più  basso. 

§  BAISSER,  ABAISSER.  Le  premier 
est  quelquefois  neutre,  le  second  jamais  ;  de 
plus,  baisser,  calare,  une  chose,  c'est  la  i 
mettre  plus  bas  qu'elle  n'était  ;  Rabaisser,  j 
abbassare,  c'est  la  faire  descendre  jusqu'à  j 
une  autre  ou  plus  bas  qu'une  autre.  D'ail- 
leurs,  baisser  désigne  une  action  qu'on  fait  I 
sans  peine  et  souvent;  c'est  un  terme  géné- 
ral. Abaisser  signale  quelque  chose  de  re- 
marquable et  de  particulier. 

BAISSIER  (be-sié),  s.  m.,  celui  qui  joue 
àia  baisse,  colui  che  specula  sul  ribasso  dei 
fondi  pubblici. 

RAISSIÈRE  (be-sièr),  s.  f.,  reste  de  vin 
ou  de  tout  autre  liquide  qui  est  par-dessus 
la  lie,  fondaccio,  fondigliuolo  della  botte , 
residuo  di  vino  o  d'altro  liquore  m. 

BAISSOIR  (be-soar),  s.  m.,  réservoir 
d'eau  des  salines,  serbatoio  d'acqua  salata  va. 

BAISLRE  (be-siir),  s.  f.,  endroit  par 
lequel  deux  pains  se  sont  touchés  dans  le 
four,  orliccio  m.,  attaccatura  f. 

BAJAZET,  nom  de  deux  sultans  des 
Turcs.  Le  premier,  surnommé  Ilderim 
(l'éclair)  à  cause  de  la  rapidité  de  ses  con- 
quêtes, fut  cependant  vaincu  par  Tamerlan. 
Le  second,  fils  de  Mahomet  II,  combattit  et  ! 
chassa  de  l'empire  son  frère  Zizim  qui  lui 
disputait  le  trône.  Il  eut  un  règne  plus  long 
que  glorieux.  Le  Bajazet  sur  lequel  Racine 
a  composé  sa  tragédie  était  fils  d'Achmet  le* 
et  frère  d'Amurat  IV,  Baiazette. 

BAJOUE  (ba-sgiù),  s.  f.,  partie  de  la 
lète  du  cochon  et  d'autres  quadrupèdes,  de  ! 
l'œil  à  la  mâchoire,  grifo,  muso,  ceffo  del 
porco  o  d'altre  bestie  va. 

BAJOYER  (ba-sgo-a-ié),  s.  m.,  paroi  la-  j 
térale  d'une  écluse,  parete  laterale,  sponda  \ 
d'una  cateratta  o  di  un  fiume  presso  un 
ponte  f. 

BAL,  s.  m.,  assemblée  où  l'on  danse,  ballo  j 
m.,  festa  da  ballo  f.  :  la  reine  du  — ,  celle  ! 
à  qui  on  en  fait  les  honneurs,  la  regina  del 
ballo.  =  Donner  le  —  À;  ir.,  maltraiter, 
conciare  qualcuno;  mettre  le  —  en  train, 
entamer  une  affaire,  une  discussion,  intavo- 
lare. 

BALADIN  (ba-la-den),  s.  m.,  danseur  ou  I 
saltimbanque  qui  cherche  à  faire  rire  par  ses 
gestes  et  ses  paroles,  ballerino,  saltatore, 
cantimbanco  m.  =  Personne  qui,  en  société, 
cherche  à  faire  rire  par  des  bouffonneries, 
giovialone,  burlone  m.;  dans  ce  sens  on  dit 

aussi  BALADIN  E  au  f. 

BALADIN  AGE  (ba-la-di-nasg),  s.  m., 
plaisanterie  bouffonne  et  de  mauvais  goût,  I 
goffaggine,  facezia  di  cattivo  genere  f. 

BALAFRE  (ba-lafr),  s.  f.,  taillade  au 
visage,  et  plus  souvent  cicatrice  qui  en  ré- 
sulte,  sfregio,  taglio  sul  viso  m.,  cicatrice  f. 

BALAFRE,  adj.,  qui  a  une  baiafre,  che 
ha  ricevuto  una  ferita,  uno  sfregio  sul  viso. 

BALAFRER  (ba-la-fré),  v.  a.,  faire  une 
balafre,  sfregiare,  fare  un  taglio  sul  viso. 

BALAKLAVA,  petit  port  sur  la  mer 
Noire,  occupé  par  l'armée  franco-anglaise 
pendant  la  guerre  de  Crimée. 

BALAI  (ba-lè),  s.  m.,  instrument  pour 
enlever  les  ordures  et  la  poussière,  scopa, 
granata  f.  :  manche  à  — ,  bàlon  par  lequel 
on  tient  le  balai,  manico,  bastone  della  gra- 
nata m.;  DONNER  UN  COUP  DE  —  À  UNE. 
chambre,  en  balayer  les  plus  grosses  ordu- 
res, dare  una  spazzata  in  grosso  ad  una  ca- 
mera. =  Rôtir  le  — ,  passer  sa  vie  dans  un 
endroit  obscur,  menar  vita  stretta,  oscura; 
se  dit  aussi  d'une  femme  qui  vit  ou  qui  a 
vécu  dans  le  libertinage,  vivere  nel  liberti- 
naggio. =  (,'ueue  des  chiens,  des  oiseaux, 
coda  f.  ;=  Faire  —  neuf,  montrer  d'abord 
beaucoup  de  zèle,  scopa  nuova,  scopa,  bene. 

BALAIS,  adj.  m.  :  rubis  — ,  dont  la  cou- 
leur est  mêlée  de  rouge  et  d'orangé,  bala- 
scio  ni. 

BALANCE  (ba-lans),  s.  f.,  instrument 
pour  peser  bilancia  f.,  bilance  f.  pl.  =  Em- 
blème de  la  justice  :  mettre  dans  la  — , 
pesare,  bilanciare,  esaminare  minutamente  ; 
paragonare  una  cosa  all'altra;  en  — ,  en 
comparaison  ;  dans  l'incertitude,  essere  in 
sospeso,  in  dubbio;  la  victoire  a  été 
longtemps  en  — ,  bien  disputée  de  part  et 
d'autre,  la  vittoria  restò  lungo  tempo  in  dub- 


bio ;  tenir  la  —  égale,  être  impartial, 
équitable,  essere  imparziale  ;  faire  pen- 
cher la  —  pour,  se  prononcer  en  faveur  de, 
dare  il  tracollo,  il  tratto  alla  bilancia.  = 
Chiffre  qui  représente  la  différence  de 
compte  entre  le  débiteur  et  le  créancier,  bi- 
lancio m.  =  Clôture  du  livre  de  compte  ; 
équilibre  entre  la  recette  et  la  dépense,  bi- 
lancio, equilibrio  tra  l'entrata  e  la  spesa.= 
Equilibre  :  —  de  l'europe,  equilibrio  poli- 
tico; —  du  commerce,  rapport  entre  les 
exportations  et  les  importations,  bilancia  di 
commercio.  =  Astr.,  le  septième  signe  du 
zodiaque,  libra  f. 

BALANCE,  s.  m.,  pas  de  danse  où  le 
corps  se  balance  d'un  pied  sur  l'autre,  bilan- 
ciato m. 

_  BALANCELLE,  s.  f.,  petite  embarca- 
tion pointue  des  deux  bouts,  qui  porte  un 
mat  avec  une  grande  voile  à  antenne,  bilan- 
cella, piccola  barca  napoletana  f. 

BALANCEMENT  (ba-lans-man),  s.  m., 
mouvement  d'un  corps  qui  penche  tantôt 
d'un  côté,  tantôt  de  l'autre;  qui  monte  et 
descend  alternativement,  barcollamento,  an- 
tennamento  m.,  oscillazione  î.  :  —  d'une 
voiture,  d'un  bateau  ;  —  d'une  lampe, 
dondolamento  m.  =  Peint.,  disposition  sy- 
métrique de  masses,  de  groupes  qui  se  ré- 
pondent, corrispondenza  nello  scomparti- 
mento delle  masse,  dei  gruppi,  delle  figure. 

BALANCER  (ba-lan-sé),  v.  a.,  mouvoir 
tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre;  fair" 
monter  et  descendre  alternativement,  oscil- 
lare, dondolare.  =  Tenir  en  équilibre,  con- 
trappesare ,  tener  in  bilico.  =  Compenser, 
bilanciare,  compensare.  =  Examiner  scru- 
puleusement; empêcher  de  prévaloir;  égaler 
en  importance,  en  mérite,  bilanciare , pesare , 
esaminare;  mettere  in  equilibrio;  raggua- 
gliare ,  mettere  su  piede  eguale  :  —  les 
suites  d'une  rupture,  esaminar  le  conse- 
guenze d'una  discordia;  surpasser  Euri- 
pide et  —  corneille,  sorpassare  Euripide 
ed  uguagliar  Cornelio.  —  Peint.,  distribuer 
avec  symétrie  :  —  les  groupes,  distribuire 
proporzionatamente  i  gruppi.  =  Etablir  la 
balance  de  :  —  un  compte,  saldare,  chiu- 
dere un  conto;  ragguagliare.  —  V.  n.,  aller 
tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre  :  LA  mer 
BALANCE  PAR  DES  OSCILLATIONS  RÉGULIÈ- 
RES, barcollare,  dondolare.  =  Etre  irrésolu  : 
—  entre  le  ciel  et  la  terre,  essere  in- 
certo fra  il  cielo  e  la  terra.  —  Se  — ,  v.  pr., 
pencher  son  corps  à  droite  et  à  gauche; 
monter  et  descendre  alternativement,  alta- 
lenare. =  Se  compenser,  s'égaler,  compen- 
sarsi, uguagliarsi.  =  Se  dit  aussi  d'un  oiseau 
qui  se  tient  en  l'air  sans  presque  remuer  les 
ailes,  brillar  con  l'ale. 

§  BALANCER,  HÉSITER.  Le  premier 
marque  l'incertitude  ;  le  second,  l'irrésolu- 
tion. Celui  qui  balance,  esamina,  délibère 
encore;  celui  qui  hésite,  esita,  n'a  pas  de 
force  dans  la  volonté  ou  recule  devant  l'exé- 
cution. 

BALANCIER  (ba-lan-siè),  s.  m.,  artisan 
qui  fait  ou  vend  des  balances,  bilancialo  m. 
=  Pièce  dont  le  mouvement  d'oscillation 
sert  à  régler  le  mouvement  général  de  toutes 
les  pièces  d'une  machine,  bilanciere  m.= 
Machine  pour  frapper  la  monnaie,  les  mé- 
dailles, torchio  m.  =  Long  bâton  qui  sert 
aux  danseurs  de  corde  pour  se  tenir  eu  équi- 
libre, contrappeso,  bilanciere  m. 

BALANCINE,  s.  f.,  corde  qui  soutient 
l'extrémité  d'une  vergue,  balartzuola  f.  :  — 
de  chaloupe,  manœuvre  ou  corde  qui  sert 
à  soutenir  le  gui,  mantiglia  f. 

BALANÇOIRE  (ba-lan-so-ar).s.  f.,  pièce 
de  bois,  en  équilibre  sur  un  point  d'appui, 
sur  laquelle  deux  personnes,  placées  l'une  à 
chaque  bout,  peuvent  se  balancer,  alta- 
lena f . 

BALANDRAN  ou  HALANDRAS,  s. 

m.,  ancien  manteau,  palandrano ,  gabba- 
no va. 

BALANDRE,  s.  f., sorte  de  bâtiment  de 
mer,  pal  andrà  f. 

BAL  INE  (ba-lan),  BALANIDE  ou 
BALANITE,  s.  m.,mollusque  vulgairement 
nommé  gland  de  mer,  balanite  f. 

BALANITE,  s.  m.,  arbre  épineux  origi- 
naire du  centre  de  l'Afrique,  balanite!.  = 
Syn.  de  balane. 

BALASSE  (ba-Ias),  s.  f.,  paillasse  rem- 
plie de  paille  d'avoine,  coltre  di  paglia  d'a- 
vena f.  —  Jarre  de  terre  poreuse  où  l'on  met 
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rafraîchir  l'eau,  vaso  di  terra  per  rinfrescar 
l'acqua  m. 

BALATAS,  s.  m.,  gros  arbre  de  la 
Guianc,  albero  della  Guiana. 

BALATON,  grand  lac  de  Hongrie. 

BALAUSTE  (ba-Iost),  s.  f.,  fleur  dessé- 
chée du  baïauslier,  balausta  f. 

BALAUSTIER,  s.  m.,  grenadier  sau- 
vage, melagrano  selvatico  m. 

BALAYAGE  (ba-le-iasg),  s.  m.,  action 
de  balayer  ;  frais  qu'elle  occasionne,  scopa- 
tura f.,  l'atto  dello  scopare;  salario  degli 
scopatori  m. 

BALAYER  (ba-laiè),  v.  a.,  nettoyer,  en- 
lever avec  un  balai,  spazzare,  scopare,  net- 
tar colla  scopa.  =  Traîner  a  terre  :  l  a  qtjeue 

DE  SA  ROBE  BALAYE  LE  PLANCHER,  la  Coda 

della  sua  veste  scopa  il  pavimento;  —  l'en- 
nemi, le  mettre  en  fuite,  l'expulser,  cacciare 
il  nemico,  metterlo  in  fuga;  scoparlo  via; 
—  la  MER,  la  purger  de  pirates,  purgare  il 
mare  dai  corsari;  le  vent  balaye  le  ciel, 
les  nuages,  fait  disparaître  les  nuages  du 
ciel,  il  vento  sgombra  il  cielo  dalle  nubi.  =s 
On  disait  autrefois  balier  et  ballier. 

BALAYEUR  (ba-le-iôr),  EUSE,  s.,  per- 
sonne qui  balaye,  scopatore,  che  scopa  m. 

BALAYURES  (ba-le-iiir),  s.  f.  pl.,  ordu- 
res amassées  avec  un  balai,  spazzatura,  im- 
mondizia, lordura  f.  :  —  DE  MER,  ce  qu'elle 
jette  sur  ses  bords,  cose  gettate  dal  mare  sul 
lido. 

BALBECK,  ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
au  pied  de  l'Anti-Liban  ;  ruines  magnifiques. 

BALBI  (Adrien),  géographe  vénitien, 
mort  en  1818,  Balbi  Adriano. 

BALBO  (Cesare),  homme  d'Etat  et  histo- 
rien piémontais,  mort  en  1 853,  Balbo  Cesare. 

BALBUTIE  (bal-bu-si),  s.  f.,  vice  de 
prononciation  qui  produit  le  balbutiement, 
balbuzie  f.,  peu  us. 

BALBUTIEMENT  (bal-bii-si-man),  s. 
m.,  action  de  balbutier;  vice  de  pronon- 
ciation qui  fait  qu'on  balbutie,  balbettamento, 
il  balbettare  m. 

BALBUTIER  (bal-bù-sié),  v.  n.,  articu- 
ler imparfaitement  les  mots  ;  hésiter  en  par- 
lant, balbettare,  balbuzzare,  tartagliare, 
tcogliare,  balbuttire,  scilinguare:  je  balbu- 
tiais sans  lui  pouvoir  répondre,  barbu- 
gliava senza  sapergli  rispondere.  =  Pro- 
noncer confusément,  barbayliare. 

§  BALBUTIER,  BÉGAYER,  BRE- 
BOUILLER.  Au  propre,  les  deux  premiers 
différent  comme  un  défaut  passager  et  un  vice 
permanent.  Au  Kg.,  on  balbutie  par  inexpé- 
rience ou  embarras  momentané;  on  bégaye 
par  ignorance  ou  incapacité.  Bredouiller, 
c'est  parler  fort  vite  et  n'émettre  que  de» 
sons  confus  et  indistincts. 

BALBUZAR,  s.  m.,  espèce  d'aigle  pê- 
cheur, falco  pescatore  m. 

BALCON,  s.  m.,  saillie  entourée  d'une 
balustrade,  ballatoio,  pogginolo  m.,  au  de- 
vant d'une  fenêtre  ou  sur  la  façade  d'un  bâ- 
timent, balcone  m.  =  Petite  galerie  à  coté 
de  l'avant-scène,  palco  di  proscenio,  balla- 
tore  m.  =  Galerie  couverte  sur  les  grands 
vaisseaux,  balcone  m.,  galleria  f.  =  Se  dit 
aussi  de  la  grille  qui  sert  d'appui  à  un  bal- 
con ou  qui  garnit  l'embrasure  d'une  fenêtre, 
ferrata,  ferriata  m.,  cancello  m. 

BALDAQ l IN  (  bal-da-chen  ) ,  s.  m., 
espèce  de  dais  qui  surmonte  un  trône  ,  un 
autel,  baldacchino  m.  =  Ciel  de  lit  demi- 
circulaire,  baldacchino,  letto  a  sopraccielo 
m.  On  dit  aussi  le — d'un  catafalque, 
baldacchino  d'un  catafalco. 

BÂLE,  vil.  et  ancien  canton  du  N.-O,  de 
la  Suisse.  Il  se  tint  a  Bàie,  de  1431  à  1443, 
un  célèbre  concile  général.  Depuis  1833,  le 
canton  de  Baie  a  été  divisé  en  deux  cantons 
indépendants:  Baie-Ville  et  Bàie-Campagne, 
Basilea. 

BYLÉVRES,  îles  de  la  Méditerranée, 
près  de  la  ciMe  occidentale  de  l'Espagne, 
isole  Baleari  f.  pl. 

BALEINE  (DB  lèn),  s.  f.,  mammifère  cé- 
tacé,  le  plus  gros  des  poissons  et  même  des 
animaux,  balena,  orca  f. ,  ceto  m.  =  Fanon 
ou  barbe  de  la  haleine  qui  sert  à  divers 
usages,  balena  f.,  osso  di  balena  m.  "  Con- 
stellation de  l'hémisphère  austral,  la  ba- 
lena f . 

BALEINE,  E,  adj.,  garni  de  baleines, 
sleccato  di  balene  m. 

BALEINE  \l  (ba-le-nù),  s.  m.,  petit  de- 
là baleine,  balena  giovane  f. 
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BALEINIER  (ba-le-niè),  adj.  et  s.  m.,  j 
navire  pour  la  pêche  da  la  baleine,  nave 
destinata  alla  pesca  della  balena.  =  Pêcheur 
de  baleines,  pescatore  di  balene.  =  Artisan 
qui  prépare  ou  vend  des  fanons  de  baleine  , 
chiprepara  o  vende  ossi  di  balena. 
BALEINIÈRE  ,  s.  f. ,  embarcation  ou 
|  canot  de  forme  longue,  étroite  et  légère, 
i  naviglio  c/te  s'adopera  nella  pesca  della  ba- 
|  lena. 

BALENAS,  s.  m.,  pénis  de  la  baleine, 

membro  che  serve  al  maschio  della  balena 
per  la  generazione. 

BALÈVRE  (ba-lèvr),  s.  f.,  eicédant 
d'une  pierre  sur  une  autre,  près  d'un  joint, 
risalto  m.  =  Eclat  près  d'un  joint  ,  occa- 
sionné dans  la  pierre  par  une  trop  grande 
pression,  scheggia,  bava  f.  =  Bavures  ou 
inégalités  du  métal  sur  une  pièce  qu'on  vient 
I  de  fondre,  bave  f.  pl. 

BALI  ou  PALI,  s.  m.,  langue  savante 
de  tous  les  peuples  indo-chinois,  bali  ta. 

BALISAGE  (ba-li-sasg),  s.  m.,  action  de 
placer  des  balises,  collocamento  dei  segnali 
presso  le  secche. 

BALISE  (ba-li-s),  s.  f.,  objet  apparent  i 
placé  a  l'entrée  ou  à  l'intérieur  des  ports,  à  ! 
l'embouchure  des  rivières,  pour  indiquer  I 
les  endroits  dangereux,  oggetto  che  si  mette 
nei  porti  per  far  conoscere  i  luoghi  perico- 
losi. = Bouée  indiquant  l'endroit  où  se  trouve  j 
un  filet  de  fond,  segnale  m.  =  Espace  laissé  ; 
libre  sur  le  bord  des  rivières  pour  le  halage 
des  bateaux,  viottolo  sulle  rive  dei  fiumi  per- 
chè si  possa  tirar  t  alzaia.  =Fruit  du  bali- 
sier, frutto  d'una  canna  indiana. 

BALISEB,  v.  a.,  garnir  de  balises,  met- 
ter signali  in  vicinanza  degli  scogli  e  delle 
secche. 

BALISEUR  (ba-li-sôr),  s.  m.,  celui  qui 
place  ou  qui  surveille  des  balises,  operaio  che 
ha  l'incarico  dimetter  segnali  nei  porti  o  nei 
filoni. 

BALISIER  (ba-li-siè),  s.  ni.,  arbrisseau 
originaire  des  Indes,  dont  les  fleurs  sont 
d'un  rouge  vif,  specie  di  canna  indiana. 

BALISTE  (ba-list),  s.  f.,  machine  de 
guerre  des  anciens  pour  lancer  des  pierres  ou 
des  traits,  balista,  balestra,  bombarda  f., 
mangano  m.  =  Genre  de  poissons  couverts 
d'ecailleset  remarquables  par  la  vivacité  de 
leurs  couleurs,  balista,  baliste  f. 

BALISTIQUE  (ba-Ii-stic),  s.  f.,  art  de 
calculer  le  jet  des  projectiles,  balistica  f.  = 
Adj.  des  deux  genres  :  art  — ,  arte  della  j 
balistica. 

BALIVAGE  (ba-li-vasg),  s.  m.,  choix  et  j 
marque,  pendant  l'été,  des  arbresqui  doivent 
être  conservés  dans  les  coupes  de  l'hiver  sui- 
vant, segni  fatti  sui  querciuàli  che  sidebbono 
conservare. 

BALIY'EAU  (ba-li-vò),  s.  m.,  nom  des 
jeunes  arbres  qu'on  laisse  sur  pied  lors  de 
la  coupe  des  taillis,  querciuolo  riservato  nelle 
foreste  pei'chè  cresca. 

BALIYERNE  (ba-li-vern),  s.  f.,  propos 
frivole  ou  occupation  futile  ;  s'emploie  sur- 
tout au  pl.;  fam.,  ciarla,  chioccherà,  baia, 
pappolata,  ciancia,  frottola  f. 

BALIVERNER,  v.  n.,  s'occuper  de  bali- 
vernes, cianciare,  frascheggiare,  frottolare,  j 
scioccheggiare.  =  V.  a.,  amuseravec  des  ba- 
livernes, divertire,  piantar  carote,  chiac- 
cherare. 

B  ALKANS  (monts),  chaîne  de  montagnes 
qui  traverse  le  N.  de  la  Turquie  d'Europe, 
Balcan. 

BALLADE  (ba-lad),  s.  f.  (nepron.  qu'un 
L  dans  ce  mot  et  les  suivants),  ancienne  poé-  i 
sie  française,  dont  les  couplets  étaient  sur  , 
les  mêmes  rimes,  et  se  terminaient  par  le  : 
même  vers,  romanza,  ballata  f.  =  Aujour- 

I  d'hui,  petit  poëme  naif  et  mélancolique. can-  . 

'  tilena  f.  =  C'EST  le  REFRAIN  de  la — ;  c'est  , 

|  un  mot  qui  revient  sans  cesse,  è  il  ritornello 

|  della  ballata. 

BALLANCHE  (Pierre-Simon),  philo- 
sophe  humanitaire  et  mystique  ,  mort  en 
1847. 

BALLANT (ba-lan),  E,  adj.,  flottant;  se 
dit  de  tout  corps  lâche  que  le  vent  ou  toute  , 
autre  cause  fait  balancer, penzolante:  M AR- 
|  cher  les  bras  ballants,  camminar  colle  . 
I  braccia  a  penzoloni. 

BALLARIN,  s.  m.,  espèce  de  faucon, 
specie  di  falcone. 
B  ALLAST  (ba-laat),  s.  m.,  sable  ou  oierre» 


qui  portent  les  pièces  de  bois  sur  lesquelles 
sont  posés  les  rails,  zavorra  f. 

BALLE  (bail),  s.  f.,  lest  d'un  vaisseau, 
zavorra  f.=  Petite  pelote  ronde  composée 
de  matières  plus  ou  moins  élastiques  et  qui 
sert  à  divers  jeux,  balla,  palla  f.  :  prendre 
la  —  AU  bond,  saisir  vivement  l'occasion 
favorable,  pigliar  la  palla  al  balzo;  renvoyé  a 
la  — ,  se  décharger  sur  un  autre  d'un  soin, 
d'untravail,  d'un  embarras  ;  répliquer  avec- 
vivacité,  ribattere  il  colpo,  rimbeccare;  ss 
renvoyer  la  — ,  soutenir  la  conversatimi 
par  des  traits  vifs ,  animés ,  rispondere  a 
tuono;  enfant  de  la — ,  pop.,  enfant  du- 
maître  d'un  jeu  de  paume,  et  par  ext.,  toute 
personne  élevée  dans  la  profession  de  son. 
père,  figlio  che  segue  la  professione  del  pa- 
dre.  =  Petite  boule  sphérique  ou  conique, 
le  pins  souvent  de  plomb,  pour  charger  les 
armes  à  feu,  balla,  palla  f.  :  balles  ramées, 
deux  balles  réunies  par  un  fil  de  fer,  palle 
incatenate  ;  —  perdues  ,  efforts  inutiles, 
palle  perdute,  sforzi  inutili.  =  Gros  paquet 
de  marchandises  recouvert  de  toile,  balla  f. 
=  Instrument  avec  lequel  on  applique  l'en- 
cre sur  les  caractères,  mazzo  m.  =  Paillette 
qui  recouvre  le  grain,  et  s'en  sépare  quand 
on  le  vanne  :  —  d'avoine,  pula,  lolla,  loppa 
dell'avena  t. 

BALLER,  v.  n.,  danser  en  chœur;  vieux  ; 
ballare,  danzare. 

BALLET  (ba-lè),  s.  m.,  représentation 
théâtrale  où  l'action  est  figurée  par  les  gestes 
et  les  attitudes  des  danseurs,  balletto,  ballo 
m.,  pantomima  {.  =  Divertissement  de  danse 
à  la  fin  d'une  pièce  ou  d'un  acte,  balletto  m. 

BALLON  (ba-Ion),  s.  m.,  vessie  remplie 
d'air  et  recouverte  de  peau,  avec  laquelle 
on  joue,  pallone  m.  :  —  aérostatioue,  ou 
simplement  ballon,  pallone  aerostatico, 
aerostato  m.  (V.  Aérostat.)  :  —  captif,  aé- 
rostat retenu  avec  une  corde;  vessie  remplie 
d'un  fluide  plus  léger  que  l'air,  et  qui,  rete- 
nue par  un  fil,  s'élève  dans  l'air,  pallone  at- 
taccato; enflé  comme  un — ,  rempli  d'or- 
gueil, gonfio  come  un  pallone;  —  d'essai, 
ouvrage  publié  dans  l'intention  de  pressentir 
le  goût  du  public,  saggio,  esperimento  m., 
prova  f.  —  Grand  vase  de  forme  sphérique 
qui  sert  de  récipient  dans  les  opérations  de 
chimie,  bocciai.  =  Sommet  arrondi  d'une 
montagne,  corno,  cornocchio.  =  Bâtiment 
à  plusieurs  rames  chez  les  Siamois ,  bale- 
niera f.  , 

BALLONNE,  E,  adj.;  méd.,  gonflé  par 
des  gaz,  gonfio,  enfiato. 

BALLONNEMENT  (ba-lon-man),  s.  m., 
distension  du  ventre  causée  par  l'accumula- 
tion des  gaz,  gonfiamento  m. 

BALLONNER,  v.  a.,  distendre,  enfler 
comme  un  ballon,  enfiare,  distendere.  =  V. 
n.  et  se  — ,  v.  pr.,  se  distendre,  enfiarsi,  di- 
stendersi. 

BALLONNIER,  s.  m.,  celui  qui  fait,  qui 
vend  des  ballons  à  jouer,  chi  fa  o  vende 
palloni. 

BALLOT  (ba-lò),  s.  m.,  paquet  de  mar- 
chandises, palletta,  balla  f.  :  c'est  là  toh 
vrai  — ,  c'est  ce  qui  te  convient,  ecco  il  fatto 
vostro. 

BALLOTTADE  (ba-lo-tad),  s.  f.,  sani 
qu'on  fait  faire  à  un  cheval  entre  deui  pi- 
liers, quel  movimento  o  salto  che  fa  il  ca- 
vallo quando  galoppa. 

BALLOTTAGE  (ba-lo-tasg),  s.  m.,  der- 
nier tour  de  scrutin  pour  choisir  entre  dear 
candidats  qui  ont  eu  le  plus  de  voix  dan» 
un  scrutin  précédent,  ballottazione  f. 

BALLOTTE  (ba-lot),  s.  f.,  vaisseau  de 
bois  dans  lequel  on  porte  la  vendange  à  la 
cuve,  bigoncia,  f.  =  Petite  boule  pour  voter 
ou  pour  tirer  au  sort;  peu  us.,  pallot- 
tola f.,  suffragio  m.  =  Plante  labiée,  qu'on 
nomme  aussi  marrube  noir,  specie  diquer- 
cia di  cui  si  mangian  le  ghiande. 

BALLOTTEMENT  (ba-lot-man),  s.  m., 
action  de  ballotter  ;  mouvement  d'un  corps 
qui  ballotte,  traballamento  va.,  ballotta- 
zione f. 

BALLOTTER  (ba-lo-tè),  v.  a.,  remuer, 
secouer  en  tous  sens;  agitare,  far  traballare: 

LA  MER  NOUS  A  BALLOTTÉS  PENDANT  TROIS 

jours,  il  mare  ci  ha  traballati  per  tre  giorni. 
=  Procéder  il  un  ballottage,  mandare  apar- 
tito ;  passare  ad  un  ballottaqgio : —  un» 
affaire,  la  discuter  et  l'examiner  sous  tous 
les  rapports,  discutere  un  affare;  —  qukl- 
ou'UN.se  jouer  de  lui,  far  alla  palladi  uno, 
burlarsi  di  lui.  =V.  n.,  être  sgité,  secoué  ea 
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tout  sens  :  ce  violon  eallotte  dans  son  j 
étui,  questo  violino  trabatta  nel  suo  astuc-  | 

do;  NOUS  NOUS  LAISSONS  —  PAR  LE  VENT  j 

les  idées,  non  lasciamoci  trasportare  or  qua 
or  là  dal  vento  delle  idee. 

BALNEABILE,  adj.  :  eau  —,  bonne  pour 
le  bain,  acqua  propria  per  prenderei  bagni. 

BALNEO GRAPHIE  (bal-ne-o-gra-fi),  | 
s.  £.,  néol.,  traité  sur  les  bains,  trattato  sui 
bagni m. 

BALOURD  (ba-lur),  E,   s.,   personne  ■ 
grossière  et  stupide,  balordo,  babbaccio,  bab- 
beo, babbuasso,  sciocco,  stupido,  scempio, 
soro,  stordito  ni. 

BALOURDISE  (ba-lur-dis),  s.  f.,  ca- 
ractère d'un  balourd;  chose  dite  ou  faite 
sans  esprit  ni  à-propos,  balorderia,  balor- 
daggine, sciocchezza,  stupidaggine,  scem- 
piaggine, goffaggine  f. 

BALSAMIER  (bal-sa-mié),  s.  m.,  ar-  \ 
brisseau  de  la  famille  des  térébinthacées. 
V.  Baumier. 

BALSAMINE,  s.  f.,  plante  des  bois  et  des 
jardins  dont  les  capsules  lancent  leurs  graines 
sitôt  qu'on  en  froisse  l'extrémité,  balsa- 
mina m. 

BALSAMIQUE  (bal-sa-mic),  adj.,  quia 
quelqu'une  des  vertus,  des  propriétés  du 
baume,  balsamico  :  odeur  — ,  odore  balsa- 
mico. 

BALSAMITE,  s.  f.  V.  TANAISIE. 

BALTADJÎ,  s.  m.  (mot  turc,  porte- 
hache),  employé  inférieur,  garde  intérieur  du 
sérail,  guardia  interna  del  serraglio. 

BALTIMORE,  ville  et  port  des  Etats- 
Unis  (Maryland),  Baltimora.  =S. m., oiseau 
de  l'Amérique  du  Nord,  de  la  famille  des 
tisserands,  baltimora  f.  =  Plante  à  fk'ur  ra- 
diée qui  croit  dans  le  Maryland,  baltimora  f. 

BALTIQUE  (bal-tic),  (mer),  grand  golfe 
de  l'Europe  formé  par  la  mer  du  Nord, 
entre  le  Danemark,  la  Suède,  la  Prusse  et  la 
Russie,  Baltico. 

BALUE  (Jean  de  la),  ministre  de  Louis  XI, 
enfermé  pendant  onze  ans  dans  une  cage  de 
fer. 

BALUSTRADE  (ba-Iù-strad),  s.  f.,  as- 
semblage de  petits  piliers  servant  de  clô- 
ture, de  garde-fou,  d'ornement,  cancello  m., 
inferriata,  balaustrata  f. 

BALUSTRE  (ba-lùstr),  s.  m.,  petit  pilier 
ordinairement  façonné,  balaustro  m.  :  —  DE 
chapiteau,  ce  qui  forme  la  volute  dans  une 
colonne  ionique,  voluta  f.  ==  Petite  et  riche 
balustrade,  cancello  m. 

BALZAC,  vge  delà  Charente.  =  Guez de 
—,  écrivain  célèbre  de  la  première  moitié  du 
xvne  siècle.  =  Honoré  de  — ,  fécond  et 
remarquable  romancier  mort  en  (830. 

BALZAN,  adj.  m.  :  cheval  — ,  noir  ou 
brun,  et  qui  a  des  taches  blanches  aux  pieds, 
cavallo  balzano,  balzano  della  staffa. 

BALZANE  (bal-zan),  s.  f.,  marque  de 
poils  blancs  qui  vient  aux  pieds  de  certains 
chevaux,  balzana  f. 

BAMBIN,  s.  m.,  petit  enfant;  fam.,  bam- 
bino, bambolino  m. 

BAMBOCHADE  (bam-bo-sciad),  s.  f., 
peinture,  tableau  de  scènes  grotesques  ou 
burlesques,  bambocciata  f. 

BAMBOCHE  (bam-bo-sc),  s.  f.,  grande 
marionnette,  bamboccio,  fantoccio  m.  =  Per- 
sonne petite  et  contrefaite,  nano,  pigmeo, 
piccinacolo  m.  =  Jeune  tige  de  bambou  dont 
on  fait  des  cannes  légères,  canna  d'India  f., 
bambùm.=  Débauche  gaie;  ìiIy., scappatili, 
=  Au  pl.,  fredaines,  folies,  capestrerie,  fra- 
scherie f.  pl. 

BAMBOCHER  (bam-bo-scél,  v.  n.,  faire 
des  bamboches  ;  triv. ,  far  bamooeci,  darsi  a 
piaceri  grossolani. 

BAMBOCHEUR,  EUSE,  s.,  celui,  celle 
qui  aime  à  bambocher;  triv.,  scapestrato, 
bamboccione,  libertino  m. 

BAMBOU  (bam-bù),  s.  m.,  roseau  très- 
grand  qui  croît  dans  les  Indes,  canna  in- 
diana, bambù.  =  Canne  faite  avec  la  tige  de 
ce  roseau,  canna  di  bambù. 

BAN,  s,  m.,  mandement  public,  procla- 
mation solennelle,  bando  m.,  denunzia  :  — 
de  vendange,  proclamation  du  jour  où  elle 
s'ouvrira,  indicazione  officiale  del  giorno  in 
cui  deve  cominciare  la  vendemmia  ;  —  de 
mariage,  publication  faite  à  la  paroisse 
d'une  promesse  de  mariage;  affiche  apposée 
à  la  mairie  annonçant  un  prochain  mariage, 
ba'ndom.,  denunzia  dimatrimonio. .=  Battre 
un — ,  publier  à  son  de  trompe  ou  de  tam-  ] 


bour,  pubblicare  un  bando.  =  Convocation 
de  vassaux  que  faisait  le  suzerain  féodal  en 
cas  de  guerre,  convocare  il  bando; —  ET 
ARRiÈBE-EAN,  tout  le  corps  de  la  noblesse, 
et  par  ext.,  tous  les  citoyens  en  état  de  porter 
les  armes,  la  levata  generale  di  quanti  sono 
idonei  a  portare  le  armi.  -  Convoquer  le 
—  et  l'arrière  —,  faire  appel  à  tous  ceux 
dont  on  espère  quelque  secours  ;  convoquer 
toute  une  série  de  gens,  convocare  l'armata 
e  la  riserva,  ricorrere  a  tutti;  four  à  — , 
moulin  à  — ,  auquel  le  seigneur  avait  droit 
d'assujettir  tous  ceux  qui  étaient  dans  l'é- 
tendue de  sa  seigneurie,  forno,  mulino  del 
signore,  del  feudatario.  =  Bannissement, 
bando  m.  :  rompre  son  — ,  revenir  aux  lieux 
d'où  l'on  a  été  exilé,  rompere  il  bando; 
mettre  au  —  de  l'empire,  proscrire  et 
déclarer  déchu  de  ses  droits  et  dignité,  met- 
tere al  bando  del,  proscrivere  dall'impero  , 
scomunicare.  =  Titre  de  quelques  gouver- 
neurs de  provinces  soumises  à  l'Autriche  :  — 
DE  Croatie,  bano  di  Croazia. 

BANAL,  E,  adj.,  auquel  étaient  assujettis 
tous  les  habitants  d'une  seigneurie,  feudale, 
del  signore.  =  Qui  sert  à  tout  le  monde  : 
four  — ,  forno  comune.  =  Fort  commun; 
trivial  ou  insignifiant,  basso,  triviale,  insi- 
gnificante, senza  forza.  —  Témoin  — ,  qui 
est  prêt  à  servir  de  témoin  à  tout  le  monde, 
testimonio  subornato,  che  serve  a  tutti. 

BANALITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
banal,  banalità  f.  : — du  style;  dire  des 
banalités,  dire  cose  dozzinali,  triviali, 
senza  senso. 

BANANE,  s.  f.,  fruit  du  bananier,  ba- 
nano m. 

BANANIER  (ba-na-nié),  s.  m.,  gros 
roseau  spongieux  des  Indes,  dont  le  fruit 
est  nourrissant,  musa  paradisiaca  f. 

BANAT  (ba-nà),  s.  m.,  province  fron- 
tière de  la  Hongrie  gouvernée  par  un  ban, 
banato  m. 

BANC  (bani,  s.  m.,  long  siège  où  plusieurs 
personnes  peuvent  s'asseoir  ensemble,  banco, 
scanno  m.,  panca  f.  =  Bancs  de  l'école, 
bancs  sur  lesquels  s'asseyent  les  écoliers,  et 
par  ext.,  l'école,  le  collège,  la  faculté  :  être 
sur  les  — ,  être  écolier  ou  étudiant,  banchi 
m.,  pl.,  scuole  f.  pl.  ;  se  mettre  sur  les  — , 
se  disposer  à  discuter  une  question  dans  les 
formes,  mettersi  sui  banchi,  prepararsi  a 
discutere;  —  de  l'oeuvre,  place  réservée 
dans  l'église  aux  marguilliers  et  aux  fabri- 
ciens,  banco  riservato  nella  chiesa  ai  fabbri- 
cieri, alle  confraternite  ;  —  des  évêques, 
celui  qu'ils  occupent  dans  la  chambre  des 
Lords  en  Angleterre  ;  se  dit  de  ces  évêques 
mêmes  :  tout  le  —  des  évêques  vota 
contre  le  bill,  tutto  il  banco,  tutta  la 
raunanza  dei  vescovi  votò  contro  il  bill.  = 
Banquettes  où  siègent  les  avocats  dans  les 
tribunaux  ;  place  où  l'on  fait  asseoir  l'accusé, 
banco  degli  avvocati,  banco  degli  accusati. 
=  Planche  recouverte  de  cuir,  sur  laquelle 
plusieurs  rameurs  étaient  assis,  banchetta  f. 
=  Méd.  : —  d'hippocrate,  machine  qu'il 
avait  inventée  pour  la  réduction  des  luxa- 
tions et  des  fractures  de  la  jambe,  banco 
d'Ippocrate.  =  Grand  amas  :  —  de  sable, 
de  poissons,  de  glace,  de  pierre,  banco 
di  sabbia,  banco  di  pesci,  banco  di  ghiaccio. 
=  Nom  donné  à  différents  établis,  banco. 

BANCAL,  E,  adj.,  qui  a  les  jambes  tor- 
tues, bistorto,  che  ha  le  gambe  a  balestrieri, 
a  zeta.  =  S.  :  il  y  a  plusieurs  bancals  dans 
ce  quartier,  vi  sono  molti  storti  in  questo 
quartiere.  =  Sabre  recourbé  :  armé  d'un  — , 
armato  di  sciabola  curva. 

BANCHE  (ban-sc),  s.  f.,  banc  de  marne 
argileuse;  roches  sous-marines  qui  se  feuil- 
lettent aisément,  banchi  m.  pl.  =  Table 
rectangulaire  qui  sert  à  porter  les  moules 
chez  les  maçons  piseurs,  tavola  su  cui  si  as- 
sodano pezzi  di  terra  per  fabbricare. 

BANCO  (bau-co),  adj.  (motital.),  s'em- 
ploie pour  distinguer  les  valeurs  en  banque 
des  valeurs  courantes,  banco  m.  =  Faire 
— ,  tenir  tout  l'argent  qu'il  y  a  sur  jeu,  far 
banco. 

BANCOUL,  s.  m.,  noix  du  bancoulier, 

noce  del 

BANCOULIER  (ban-cu-lié),  s.  m., arbre 
des  Indes  orientales,  famille  des  euphor- 
biacées,  albero  dette  Indie. 

BANCBOCHE  (ban-cro-sc),  adj.  et  s., 
bancal  ;  rachitique,  male  in  gambe. 

BANDAGE  (ban-dasg),  s.  m.,  bandes 
destinées  à  maintenir  un  appareil  sur  une 


partie  du  corps  ;  action  de  les  appliquer,  far 
sciatura  f.  =  Bande  d'acier  élastique  pour 
contenir  les  hernies,  brachiere,  cinto  per  le 
ernie  m.  -  Bande  de  fer  qui  entoure  exté- 
rieurement une  roue,  cerchio  della  ruota  m. 

BANDAGISTE,  s.  m.,  fabricant  ou 
marchand  de  bandages,  brachieraio  m.  = 
Adj.  :  chirurgien  — ,  qui  fait  et  qui  ap- 
plique des  bandages  herniaires,  chirurgo  che 
fa  e  che  applica  brachieri. 

BANDE  (band)  s.  f.,  lien  plat  et  large 
pour  bander,  serrer  ou  envelopper,  banda, 
fascia,  zona  f.  =  Tout  morceau  d'étoffe,  de 
métal,  de  cuir,  etc.,  plus  long  que  large, 
quelle  qu'en  soit  la  destination,  striscia,  lista 
f.  :  DES  BANDES  LUMINEUSES  S'ÉTENDAIENT 

À  l'horizon,  strisce  luminose  si  stendevano 
sull'orizzonte.  —  Rebord  d'un  billard,  sponda 
f.  =  Côté  d'un  vaisseau,  banda  f.  :  donner 
À  la  — ,  pencher,  tomber  sur  le  côté,  dar 
alla  banda,  piegare  sul  fianco;  mettre  un 
vaisseau  À  la  —,  le  coucher  sur  le  flanc, 
coricare  un  vascello  sul  fianco.  =  Large  raie 
transversale  d'une  autre  couleur  que  celle 
du  fond,  benda  f.  =  Blas.,  pièce  qui  coupe 
transversalement  l'écu,  banda  f.  =  Membre 
d'architecture  allongé,  mais  qui  a  peu  de 
saillie  et  de  hauteur,  fascia  f.  =  Extrême 
limite,  lisière,  orlo  m.  =  Réunion  d'indi- 
vidus qui  sont  ou  vont  ensemble  :  —  de  cor- 
beaux, —  de  voleurs,  tavolo  di  corvi, 
gruppo,  banda  di  ladri;  faire  —  À  part, 
se  séparer  d'une  société,  prendre  des  inté- 
rêts différents  des  siens,  fare  a  parte;  — 
noire,  compagnie  de  spéculateurs  qui,  au 
commencement  de  ce  siècle,  achetait  les 
grandes  propriétés  pour  en  vendre  les  ma- 
tériaux, banda  nera.  =  Troupe  de  soldats, 
banda,  truppa,  compagnia.  Y.  Barre  et 
Troupe. 

BANDEAU  (ban-dô),  s.  m.,  bande  d'é- 
toffe qui  ceint  le  front  et  la  tête,  benda, 
striscia,  fascia  f.  : —  virginal,  benda  vir- 
ginale ;  —  Rov al  ,  diadème  dont  les  rois 
ceignaient  autrefois  leur  tête,  benda  regia. 

—  Bande  que  l'on  applique  sur  les  yeux  : 
LA  JUSTICE,  L'AMOUR  ET  LA  FORTUNE  ONT 

toujours  eu  un  —  sur  les  yeux,  la  giusti- 
zia, l'amore  e  la  fortuna  ebbero  sempre  una 
benda  sugli  occhi.  =  Aveuglement  moral 
produit  par  l'ignorance  ou  les  passions:  le 

—  FATAL  QUI  FERMAIT  SES  YEUX  À  LA  VÉ- 
RITÉ, la  benda  fatale  che  chiudeva  i  suoi  oc- 
chi alla  verità.  =  Bande  en  saillie  sur  le  nu 
du  mur  autour  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre, 
fascia  dell'archivolto;  fregi  che  ornano  l'in- 
cassatura d'una  finestra. 

BANDELETTE  (ban-dlet),  s.  f.,  petite 
bande  dont  les  prêtres  païens  ceignaient  leur 
front  ou  dont  on  ornait  les  victimes,  et  par 
ext.,  toute  petite  bande,  piccola  benda,  ben- 
della ,  fascetta  f .  =  Petite  moulure  plus 
étroite  que  la  plate-bande,  listello  m. 

BANDER  (ban-dé),  v.  a.,  lier  et  serrer 
avec  une  bande ,  legare,  fasciare,  bendare, 
avvolger  con  benda.  =  Couvrir  avec  un  ban- 
deau :  —  les  yeux,  bendare  gli  occhi.  = 
Tendre  avec  effort  :  —  un  arc,  un  ressout, 
tendere  un  arco,  una  molla; —  son  esprit, 
s'appliquer  fortement,  mettere  tutto  lo  spi- 
rito, applicarsi  intensamente  ;  —  la  balle, 
l'enlever  avec  la  raquette  et  l'envoyer  dans 
les  filets ,  spingere,  mandare  una  palla.  = 
Au  trictrac  :  —  LES  dames,  en  mettre  un 
trop  grand  nombre  sur  la  même  flèche,  im- 
postar più  dame  che  non  occorre.  =  Archit., 
assembler  les  voussoirs,  far  gli  spigoli  alla 
vòlta.  =  V.  n.,  être  tendu  :  cette  corde 
bande  trop,  questa  corda  è  troppo  tesa.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  se  roidir  contre  :  les  eour- 
oeois  se  sont  bandés  contre  cette  me- 
sure, i  borghesi  si  opposero  a  questa  misura; 
vieux.  .=  Pouvoir  être  bande,  poter  essere 
teso. 

BANDEREAU  (ban-drù),  s.  m.,  cordon 
qui  sert  à  porter  une  trompette  en  bandou- 
lière, cordone  m. 

BANDEROLE  (ban-drol),  s.  f.,  espèce 
d'étendard  pour  orner  les  mâts  d'un  navire  ; 
petite  bande  d'étoffe  attachée  à  un  objet 
quelconque  en  guise  d'ornement ,  bancle- 
rola  f.,  pennoncello  m.  =  Bretelle  du  fusil 
ou  de  la  giberne,  tracolla  f.,  porta  giberna  m. 

BANDIÈRE  (ban-dier),  s.  f.,  bannière 
de  soie;  vieux,  bandierai.  =  Front  de  — , 
ligne  des  étendards  et  des  drapeaux  à  la 
tête  d'un  camp,  fronte  di  bandiera. 

BANDIT  (ban-di),  s.  m.,  malfaiteur,  va- 
gabond qui  fait  souvent  partie  d'une  banda 
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de  voleurs,  bandito,  vagabondo  m.;  se  dit 
par  ext.  des  gens  sans  aveu  :  être  fait 
comme  un  — ,  avoir  le  visage  défait  et  les 
vêtements  en  désordre,  esser  male  in  arnese, 
aver  vita  misera. 

BANDITISME  (ban-di-tism),  s.  m.,  néol., 
eiistence  de  nombreux  bandits  qui  désolent 
impunément  un  pays,  banditismo  ;  néol. 

BANDOULIER  (ban-du-lié),  s.  m.,  nom 
qu'on  donnait  aux  voleurs  dans  les  Pyrénées, 
bandito,  assassino  m.  ;  vagabondo  m. 

BANDOULIÈRE  (ban-du-lier),  s.  F., 
bande  de  cuir  ou  d'étoffe  au  moyen  de  la- 
quelle on  suspend  une  arme  à  l'épaule,  ban- 
doliera, cintura  f.  =  Donner  la  — ,  ôter 
la  — ,  établir  garde-chasse,  destituer  de  j 
cette  fonction ,  nominare  o  destituire  un 
guardacaccia.  =  Poisson  des  mers  des  Indes, 
pesci  listati  pl. 

BANGI,  s.  m.,  chanvre  des  Indes  qui  sert 
aux  mêmes  usages  que  le  tabac,  bangi. 

BANIANS,  Indiens  orientaux  qui  prò-  i 
fessent  la  doctrine  de  la  métempsycose,  Ba- 
niani.  =  Figuier  des  — ,  arbre  de  l'Inde  et 
de  la  Perse  dont  les  branches,  pendant  jus- 
qu'à terre,  y  prennent  racine  et  produisent  ! 
de  nouveaux  troncs,  fico  dai  Baniani. 

BANK-N'OTE  (bauc-not),  s.  f.  (mot 
angl.),  billet  de  banque  d'Angleterre,  banco- 
note  f. 

BANKOK,  vil.  cap.  du  roy.  de  Siam. 

BANLIEUE  (ban-Iiô),  s.  f.,  étendue  de 
pays  qui  entoure  une  ville  et  qui  en  dépend, 
distretto  m. 

BANNE  (ba-n),  s.  f.,  grande  toile  étendue 
sur  les  bateaux,  sur  les  charrettes,  etc.,  pour 
les  garantir  de  la  pluie  et  du  soleil,  coperta, 
grossa  tela  per  coprire  le  barche,  i  carri  f. 
—  Pièce  de  toile  qu'on  étend  sur  l'auvent 
d'une  boutique,  tendone  m.  =  Grand  et  long 
panier  d'osier,  canestro,  cestone  m.,  cava- 
gna f.  =  Voiture  ou  tombereau  de  transport, 
carretta  f. 

BANNEAU  (ba-nò),  s.  m.,  petite  banme, 
panierino  m.  —  Voiture  à  deux  roues  traînée 
par  des  hommes,  carrettino  f. 

BANNER,  v.  a.,  couvrir  d'une  banne, 
coprire  con  una  tenda. 

BAXXERET  (ban  ré),  s.  m.,  seigneur 
qui  avait  droit  de  bannière  à  l'armée,  signore 
vessillifero  m.  —  Adj.  :  seigneur  — ,  alfiere, 
vessillifero. 

BANNETON  (ban-ton),  s.  m.,  petit  pa- 
nier sans  anses,  revêtu  intérieurement  d'une 
loiie,  dans  lequel  on  met  lever  le  pain  rond, 
p  miera  f.  =:  Coffre  percé  pour  conserver  le 
poisson  dans  l'eau,  tinozza  da  conservare  il 
aesce  f. 

BAXNETTE,  s.  f.,  petit  panier  d'osier, 
panierina  f. 

BANNI  (ba-ni),  s.  m.,  personne  exilée  en 
vertu  d'une  condamnation ,  bandito,  sban- 
dito, fuoruscito  m. 

BANNIERE  (ba-nièr) ,  s.  f.  ,  drapeau 
carré  d'un  seigneur  de  fief,  sous  lequel  se 
rangeaient  ses  vassaui  à  la  guerre,  bandiera, 
insegna  f.,  stendardo,  vessillo  m.  :  SE  ran- 
ger sous  la  —  de,  se  ranger  du  parti  de, 
darsi  al  partito  d'alcuno.  =  Etendard  d'é- 
glise ou  de  confrérie,,  bandiera  f.,  stendardo, 
gonfalone  m.  :  recevoir  avec  lacroix  et 
la  — ,  avec  appareil,  accogliere  con  grandi 
onori;  il  a  fallu  l'aller  chercher  avec 
la  croix  et  la  — ,  il  s'est  laissé  décider 
difficilement ,  bisognò  andarlo  a  prendere 
colla  croce  e  col  gonfalone  ;  voiles  en — , 
que  le  vent  fait  voltiger  autour  de  leurs 
vergues,  vela  sciolta,  vela  in  bandiera. 

BANNIR,  v.  a.,  condamner  par  autorité 
de  justice  à  sortir  d  un  pays,  bandire,  sban- 
dire, sbandeggiare  ,   esiliare  ,  proscrivere, 

fratture,  mandare  in  bando.  =:  Chasser, 
éloigner,  exclure  :  ces  hommes  corrompi  s 

OU' ON   DEVRAIT  —  DE  LA  SOCIÉTÉ ,  Codesti 

nomini  corrotti  che  dovrebbero  essere  sban- 
dili détta  società.  =  Eloigner  de  son  âme,  de 
son  esprit,  de  sa  mémoire  :  bannissez  une 
crainte  mortelle  ,  bandite,  cacciate  in 
bando  un  timore  mortale.  =  Se  — ,  s'expa- 
trier ,  s'éloigner  de,  esiliarsi,  emigrare. 
V.  Proscrire. 

B ANN  ISSA  OLE,  adj.,  qui  mérite  d'être 
banni,  degno  del  bando. 

BANNISSEMENT  (ba-ni«-man >,  s.  m., 
exil  infligé  par  une  condamnation,  bando, 
sbandimento  ,  esilio ,  sfratto  m.  ,  proscri- 
zione f. 

BANQUE  (banc),  a.  f.,  commerce  d'ar- 


gent qui  se  fait  d'une  place  à  l'autre  par  le 

moyen  de  lettres  de  change,  banca  f.,  banco 
m.  :  maison  de  — ,  maison  où  l'on  fait  ce 
commerce  ;  négociants  associés  à  cet  effet, 
casa  di  banca,  ragione  bancaria  f.  =  Caisse 
publique  où  les  particuliers  peuvent  négocier 
leurs  effets,  ou  déposer  leur  argent  pour  en 
tirer  un  intérêt,  banca  f.,  cassa  f.  :  billet 
de  — ,  payable  à  vue  sur  cette  caisse,  vi- 
glietto  di  banco  m,  =  Somme  d'argent  que 
celui  qui  tient  le  jeu  a  devant  lui  :  faire  la 
— ,  tenir  le  jeu  contre  les  autres,  tenerbanco  ; 
faire  sauter  la  — ,  gagner  tout  l'argent 
que  le  banquier  a  devant  lui,  sbancare  il 
banchiere.  —  Paiement  qui  se  fait  aux  ou- 
vriers chaque  semaine,  banca, paga  f.  :  livre 
de  — ,  livre  où  l'on  établit  la  somme  due  à 
l'ouvrier,  d'après  son  travail,  libretto  di 
paga.  =  Troupe  de  bateleurs;  éloquence 
qu'ils  déploient  dans  leurs  annonces  ;  triv., 
compagnia  di  saltimbanchi,  di  giocolatori, 
di  giullari;  ciarlataneria,  ciurmerla  f. 

BANQUEROUTE  (ban-crut);  s.  f.,  fail-  j 
lite  causée  par  la  témérité  ou  par  la  mauvaise  i 
foi,  fallimento  m.,  bancarotta  f.  :  —  frau-  ì 
duleuse,  celle  où  le  failli  frustre  volontai- 
rement ses  créanciers,  fallimento  doloso  m.  : 
faire —  À  ses  créanciers,  ne  pas  les  payer, 
non  pagare  ;  —  À  l'honneur,  violer  un  en- 
gagement sacré,  far  cosa  disonorevole  ;  —  À.  | 
quelqu'un,  lui  manquer  de  parole,  mancar  ; 
di  parola  a  qualcheduno.  , 

BANQUEROUTIER,  ERE,  s.,  celui, 
celle  qui  fait  banqueroute,  fallito  m. 

BANQUET  (ban-chè),  s.  m.,  repas  somp- 
tueux, banchetto,  convito,  pranzo,  splendido 
desinare  m.  =  Repas  où  les  convives  s'as- 
semblent dans  un  but  politique,  ou  pour  fêter 
un  personnage  :  la  révolution  française 
de  1848  commença  par  des  banquets,  la 
rivoluzione  francese  del  quarantotto  cominciò 
coi  banchetti;  —  sacré,  la  sainte  commu- 
nion, il  sacro  banchetto,  la  sacra  mensa. 
Alan.,  petite  branche  de  la  bride  au-dessous 
de  l'œil,  stanghetta,  l'asce  del  barbazzale. 

BANQUETER  (banc-té),  v.  n.,  assister 
à  des  banquets,  banchettare,  sedersi  ai  ban- 
chetti. =  Faire  bonne  chère;  fam.  et  peu 
us.,  tener  corte,  metter  tavola. 

BANQUETEUR  (banc-tòr),  s.  m.,  celui 
qui  aime  à  banqueter,  chi  ama  a  banchet- 
tare. 

BANQUETTE  (ban-chet),  s.  f.,  petit 
banc  généralement  rembourré,  banca, panca 
f.  =  Jouer  devant  les  banquettes,  devant 
un  petit  nombre  de  spectateurs,  recitare  in- 
nanzi alle  panche.  =  Trottoir  peu  élevé  sur 
un  pont,  dans  une  rue,  marciapiede  m.  = 
Marchepied  de  terre  construit  sur  les  rem- 
parts, derrière  un  parapet,  zoccolo  m.,  ban- 
china f.  =  Sentier  qui  longe  un  aqueduc  des 
deui  côtés,  stradella  rasente  un  canale  f. 

BANQUIER  (ban-chiè),  s.  m.,  celui  qui 
fait  la  banque,  banchiere,  banchiero  m. 

BANQUISE,  s.  f.,  amas  de  glaces  dans 
les  mers  du  Nord,  banco,  ammasso  dighiac- 
cio m. 

BANQUTSTE  (ban-chist),  s.  m.,  charla- 
tan, bateleur;  fam.,  truffatore,  girovago, 
gabbamondo  m. 

BANS,  s.  m.  pl.,  véner.,  lits  de  chiens, 
canili,  letti  dei  cani  m.  pl. 

BANSE,  s.  f.,  grande  manne  d'osier  pour 
transporter  les  marchandises,  canestrone, 
cestone  di  vimini  m. 

BANTAM,  vil.  et  roy.  de  l'ile  de  Java. 

BANTRY,  baie  au  S.-O.  de  l'Irlande. 

BAOBAB,  s.  m.,  arbre  gigantesque,  de 
la  famille  des  malvacées,  qui  croit  en  Afri- 
que et  dans  l'Amérique  du  Sud,  baobab  m. 

BAPTÊME  (ba-tem),  s.  m.,  celui  des 
sacrements  de  l'Eglise  par  lequel  on  est  fait 
chrétien,  battesimo  m.  :  —  de  sang,  régé- 
nération par  le  martyre,  battesimo  di  san- 
gue;—  des  cloches,  d'un  vaisseau,  céré- 
monie par  laquelle  on  les  bénit  et  on  les 
nomme,  battesimo,  benedizione  delle  cam- 
pane, d'un  vascello.  —  —  des  tropiques, 
cérémonie  burlesque  dans  laquelle  on  jette 
de  l'eau  sur  ceux  qui  passent  la  ligne  pour 
la  première  fois,  battesimo  della  linea  m. 

BAPTISER  (ba-ti-sé),  v.  a.,  conférer  le 
baptême,  battezzare,  dare  il  battesimo  :  — 
une  cloche,  UN  vaisseau,  les  bénir  et  leur 
donner  un  nom,  battezzare ,  benedire  una 
campana,  un  vascello.  —  Donner  un  nom,  nn 
surnom  ou  un  sobriquet,  mettere  un  sopran- 
nome:—  lb  vin,  y  mettre  de  l'eau, ina'uua- 
re,  annacquare,  metter  acqua  nel  vino,  bat- 


tezzarlo. =  Enfant  difficile  à  —,  se  dit 
d'une  entreprise  difficile;  fam.,  un  affare 
difficile,  troppo  serio. 

BAPTISMAL  (ba-tis-mal),  E,  adj.,  qui 
appartient  au  baptême,  battesimale,  del  bat- 
tesimo :  fonts  baptismaux,  où  l'on  baptise, 
il  sagro  fonte,  il  fonte  battesimale. 

BAPTISTAIRE  (ba-ti-ster) ,  adj.,  qui 
concerne  le  paptême,  battesimale.  =  S.  m., 
registre  ou  extrait  qui  constate  le  baptême,  : 
registro  fede  di  battesimo. 

BAPTISTÈRE  (ba-ti-ster),  s.  m.,  local,  t 
dans  une  église,  destiné  à  l'administration  du  5 
baptême,  battisterio,  battistero  m.  =  Edi- 
fice que  l'on  réservait  autrefois  tout  entier 
pour  le  même  usage,  chiesa  destinata  al  bat- 
tesimo. 

BAQUET  (ba-chè),  s.  m.,  petit  cuvier  de 
bois  dont  les  bords  sont  très-bas,  tinozza, 
mastella  f.,  mastello  m.  :  —  magnétique, 
caisse  fermée  et  garnie  de  pointes  de  fer  dont 
se  servait  Mesmer,  tinozza  magnetica. 

BAQUETER  (ba-cté),  v.  a.,  retirer  avec 
une  écope  ou  une  pelle  l'eau  d'un  bateau  ou 
d'un  vase,  asciugare  una  barca,  un  vaso. 

BAQUETURES,  s.  f.  pl.,  vin  qui  tombe 
d'un  tonneau  en  perce  dans  un  baquet  placé 
au-dessous,  colature  di  vino  f.  pl. 

BAR  ou  BARS,  s.  m.,  poisson  estimé 
qu'on  nomme  aussi  loup,  loubine  ou  per- 
che de  mer,  persico  dimare. 

BARAGOUIN  (ba-ra-gnen),  s.  m.,  jar- 
gon qui  tient  à  une  mauvaise  prononciation, 
gergo,  linguaggio  corretto.  —  Langue  qu'on 
ne  comprend  pas  :  leur  terrible  —  EST 
indéchiffrable  À  mon  oreille,  il  loro  ter- 
ribile linguaggio  è  incomprensibile  alle  mie 
crecchie  ;  fam.  V.  Patois. 

BARAGOUINAGE  (ba-ra-gui-nasg),  s. 
m.,  manière  de  parler  embrouillée  et  diffi- 
cile à  comprendre,  linguaggio  barbaro,  in- 
intelligibile m. 

BARAGOUINER  (ba-ra-gui-né),  v,  n., 
embrouiller  son  langage ,  parlar  male,  imbro- 
gliare il  linguaggio  :  nous  baragouinions 
a  qui  mieux  mieux.  =  Se  dit  en  mauv.  part 
de  ceux  qui  parlent  une  langue  qu'on  n'en- 
tend pas,  parlare  un  linguaggio  inintelligi- 
bile. =V.  a.,  mal  articuler,  prononcer  d'une 
façon  inintelligible,  cingottare,  affettarsi  nel 
parlare. =  Mal  parler  une  langue  ,  parlar 
male  una  lingua. 

BAR  AG  O  U  INEUR.  (  ba-ra-gui-nôr) , 
EUSE,  s.,  celui,  celle  qui  baragouine,  cin- 
gottane, broglione  m. 

BARAQUE  (ba-rac),  s.  f.,  petite  maison 
en  planches  improvisée  par  les  soldats  en 
campagne,  tenda,  baracca  i.  =  Petite  bou- 
tique en  planches  sur  une  promenade  ou  dans 
un  atelier,  baracca,  bottega  d'assi  f.  =  Mau- 
vaise petite  maison,  casaccio,  topinaia  f.= 
Maison  où  les  domestiques  sont  mal,  baracca 
f. ,  casotto  m.  ;  casa  senz'ordine  f .  ;  atelier  où 
l'on  ne  fait  que  des  ouvrages  de  peu  de  va- 
leur, botteguecia  f.  V.  Maisonnette. 

BARAQUEMENT  (ba-rac-man),  s.  m., 
action  de  se  baraquer,  i7  baraccare,  il  rizzar 
le  baracche;  réunion  de  baraques, complesso 
delle  baracche  di  un  corpo  di  truppe. 

BARAQUER  (ba-ra-ché),  v.  n.,  (art 
milit.),  construire  de»  baraques,  baraccare, 
rizzar  baracche. =V.  a.,  y  loger  des  soldats, 
alloggiar  soldati  sotto  le  baracclie. 

BARATERIE  (ba-ra-tri) ,  s.  f.,  fraude 
par  laquelle  le  patron,  le  capitaine  d'un  na- 
vire ou  son  équipage  nuisent  aux  intérêts  des 
armateurs  ou  des  assureurs,  baratteria  f., 
baro  m. 

BARATTE  (ba-rat),  s.  f.,  grand  vase  de 
bois  où  I  on  bat  la  crème  dont  on  fait  le 
beurre,  zangola  f. 

BARATTER,  v.  a.,  battre  dans  une  ba- 
ratte, diguazzar  il  latte  in  una  zangola  per 
fare  il  burro. 

BARBACANE  ,  s.  f.,  ouvrage  avancé 
d'une  place  d'où  les  soldats  tirent  a  couvert, 
barbacane  m>,  balestriera,  feritoia  f.  — 
Ouverture  pratiquée  a  un  mur  de  terrasse 
pour  l'écoulement  des  eaux;  on  l'appelle 
aussi  chantepleure,  scolatoio  d'un  ter- 
razzo m. 

BARBACOLE,  s.  m.,  magister  d'un  vil- 
lage; maitre  d'école;  fana,  et  peu  us.,  mae- 
struccio  di  villaggio  m. 

BARBADE  (la),  une  des  Antilles. 

BARBANÈGRE,  général  de  brigade  qui 
se  distingua  en  1815.  Avec  tico  invalides  il 
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défendit  Huningue  contre  25,000  Autri-  ! 
chiens. 

BARBARE  (bar-bar),  adj.,  se  disait  de 
tout  étrangerchez  les  Grecs  et  chez  les  Ro- 
mains, barbaro.  =Cruel,  inhumain,  barbaro, 
crudele,  inumano,  disumano,  spietato,  fiero, 
brutale,  bestiale,  atroce,  efferato  :  action, 
coutume  — ,  qui  marque  de  la  cruauté,  atto, 
uso  barbaro,  feroce  ;  peuple,  pays — ,  qui 
n'est  pas  civilisé,  popolo ,  paese  bai-baro, 
rozzo,  incolto.  =  Qui  manque  de  goût,  de 
grâce  ou  de  correction,  barbaro,  rozzo,  in- 
colto, senza 51(5/0.=  Rude,  rigoureux, rozzo,  1 
ruvido.=  S.  :  songez  qu'une  —  en  son  sein 
l'a  porté,  pensate  che  una  barbara  lo  portò 
nel  suo  seno.  —  Au  pl.  m.,  peuples  qui  en- 
vahirent l'empire  romain,  barbari  m.  pl. 

BARBAREMENT  (bar-bar-rnan),  adv., 
d'une  façon  barbare,  barbaramente,  crudel- 
mente, fieramente,  ferocemente. 

BARBARIE  ou  ETATS  BARBARES- 
QUES  ,  -vaste  région  au  N.  de  l'Afrique, 
Barbarla.  =  Barbaresche,  adj.,  qui  ap- 
partient aux  peuples  de  la  Barbarie  :  navire 
—,  naviglio  barbaresco. 

BARBARIE  (bar-ba-ri),  s.  f.,  état  d'un 
peuple  non  civilisé,  barbarie,  rozzezza,  ru- 
stichezza f.  ;  ignorance  des  sciences  et  des 
arts,  ignoranza,  rozzezza  f.:  comment  tant 
DE  PEUPLES  ONT-ILS  PASSÉ  TOUR  À  TOUR  DE 
LA  politesse  À  LA  — ?  come  mai  tanti  po- 
poli son  passati  uno  ad  uno  dalla  civiltà 
alla  barbarie?^  Cruauté,  inhumanité  ;  actes 
qu'elles  font  commettre,  barbarie,  crudeltà, 
inumanità,  fierezza,  ferocità,  efferatezza, 
atrocitàî.  :  quelle  horrible  barbarie  que 

DE  VOIR  UN  PEUPLE  QUI  SE  :0UE  DE  LA  VIE 

d'un  autre,  quale  atrocità,  vedere  un  po- 
polo che  si  fa  beffe  della  vita  di  un  altro  po- 
polo. =  Manque  de  règles ,  état  grossier 
d'un  art,  d'une  science,  barbarie,  zotichezza, 
ignoranza  f.  :  avant  coldoni  le  théâtre 

ITALIEN  ÉTAIT  ENCORE  DANS  LA  —,  prima 

di  Goldoni  il  teatro  italiano  era  ancora  nella 
barbarie. 

§  BARBARIE  ,  CRUAUTE ,  FERO- 
CITE, INHUMANITÉ.  La  première  tient 
à  l'état  des  mœurs;  la  seconde  à  une  dispo- 
sition naturellement  sanguinaire.  La  féro- 
cité, ferocia,  est  une  cruauté  ou  une  barba- 
rie fougueuse  et  pleine  de  rage.  L'inhuma- 
nité, inumanità,  consiste  à  ne  pas  se  laisser 
toucher  par  les  prières  ou  par  les  souffrances 
de  ses  semblables. 

BARBARUV  (bar-ba-ren),  s.  m.,  nom 
générique  des  poissons  dont  les  mâchoires 
sont  garnies  de  barbillons,  nome  volgare  di 
certi  pesci  le  cui  mandibole  son  fornite  di 
barbe. 

BARBARISME  (bar-ba-rism),  s.  ni., 
faute  de  langage  qui  consiste  dans  l'emploi 
d'un  mot  étranger  à  la  langue,  inusité,  ou 
pris  dans  un  sens  contraire  au  bon  usage, 
barbarismo  m. 

BARBAROUX,  avocat  de  Marseille,  dé- 
puté à  la  Convention  ;  exécuté  à  Bordeaux 
en  1794. 

BARBASTELLE.s.  f.,  espèce  de  chauve- 
souris,  pipistrello  m. 

BARBE  (barb),  s.  f.,  poil  du  menton  et 
des  joues,  barba  f.  :  une  jeune  —,  un  jeune 
homme,  un  giovinotto ;  une  —  GRISE ,  un 
vieillard,  un  vecchio;  Ala  —  de  quelqu'un, 
en  6a  présence  et  malgré  lui,  alla  barba  di 
qualcuno  ;  faire  la  —  à  quelqu'un,  le  ra- 
ser, rudere.  =  L'emporter  sur  lui  ou  se  jouer 
de  lui ,  far  la  barba  di  stoppa  ;  fare  in  barba  : 
rire  dans  sa  —,  éprouver  une  satisfaction 
maligne  et  intérieure,  ridere  sotto  i  baffi.  = 
Longs  poils  qu'ont  certains  animaux  sous  la 
mâchoire  inférieure  ou  de  chaque  côté  de  la 
gueule:  —  DE  LA  CHÈVRE,  DU  CHAT,  pelo, 

barba;  —  de  coq, nom  donné  aux  deux  pe- 
tits morceaux  de  chair  rouge  qui  pendent 
sous  son  bec,  barbiglioni  m.  pl.  =  Petites 
plumes  qu'on  voit  sous  le  bec  de  certains 
oiseaux,  bargiglio  m.  ;  barbes  de  plume, 
filaments  qui  se  trouvent  de  chaque  côté  du 
tuyau,  barba  delle  penne.  =  Petite  arête  ou 
cartilage  qui  sert  de  nageoire  aux  poissons 
plats,  barbette  f.  pl.:— de  baleine,  crins 
qui  garnissent  l'extrémité  de  ses  fanons,  barbe 
della  balena.  =  Partie  de  la  mâchoire  du 
cheval  où  appuie  la  gourmette,  barbone  m., 
barbute  f.  pl.  =  Poil  des  étoffes  usées  ou  non  [ 
ébarbées,  barbe  f.  pl.=  Duvet  formé  par  la 
moisissure,  muffa  f.  =  Particules  attachées 
h  une  pièce,  à  un  ouvrage  de  métal,  barbe  f.  | 


pl.  =  Partie  dentelée  du  pêne  d'une  serrure,  ! 

gambetti  della  stanghetta  :  —  d'un  bonnet, 
bande  de  mousseline  ou  de  dentelle  placée 
sur  certains  bonnets  de  femme,  bandelle  f.  , 
pl.  =  Mar.:  —  d'un  bordage,  partie  de 
l'avant,  capi  di  legno  che  sporgono  in  fondo 
della  prua  :  s ainte  — ,  chambre  des  canon- 
niers;  endroit  où  l'on  met  la  poudre,  santa 
Barbara;  TIRER  le  canon  en  — ,  le  pointer 
par-dessus  le  parapet,  puntare  il  cannone 
sopra  il  parapetto.  —  Se  dit  de  plusieurs 
plantes:  —  de  bouc,  salsifis  sauvage,  barba 
di  becco,  sassefrica,  scorzonera  f .  ;  —  de 
capucin  ,  chicorée  sauvage,  produit  d'une 
culture  artificielle  qu'on  mange  en  salade, 
barba  di  cappuccino  f.;  —  de  chèvre,  espèce 
de  spirée,  barba  dicapra  f.  ;  —  de  Jupiter, 
petit  arbrisseau  à  feuilles  argentées,  barba 
di  Giove;  sempreviva  f.  ;  —  de  moine,  plante 
parasite  à  tiges  rougeâtres,  cerscutaî.;  — 
de  renard,  astragale  épineuse,  barba  di 
volpe,  dragante  f. 

BARBÉ,  s.  m.,  cheval  de  Barbarie,  bar- 
bero m.  =  Adj.  :  cheval  — ,  cavallo  bar- 
baro. 

BARBEAU  (bar-bò),  s.  m.,  poisson  d'eau 
douce  qui  doit  son  nom  aux  quatre  filaments 
qui  pendent  de  sa  mâchoire  supérieure,  bar- 
bio m.  =  Nom  vulgaire  du  bluet  des  champs. 
V.  Bluet. 

BARBELE  (bar-blê),  E,  adj.,  hérissé  de 
pointes;  se  dit  surtout  des  traits  dont  le  fer 
est  garni  de  pointes,  dentato. 

BARBEROUSSE,  nom  porté  par  deux 
frères,  célèbres  pirates  barbaresques.  Le  se- 
cond, amiral  de  Soliman  II,  secourut  Fran- 
çois 1er  contre  Charles-Quint,  Barbarossa. 

BARBET  (bar-bè),  TE,  s.,  chien  à  poil 
long  et  frisé,  qui  va  à  l'eau,  barbone,  can 
barbone  m.  :  crotté  comme  un  — ;  fam., 
se  dit  d'un  homme  qui  s'est  fort  crotté,  in- 
fangato come  un  barbone.  =  Adj.:  chien — , 
can  barbone. 

BARBETTE  (bar-bet),  s.  f.,  sorte  de 
guimpe  dont  les  religieuses  se  couvrent  le 
sein,  gorgiera,  benda  f.  =  Plate-forme,  bat- 
terie sans  embrasure ,  d'où  l'on  tire  le  ca- 
non à  découvert,  batteria  a  barbetta  f. 

BARBEYIER  ou  FASIER,  v.  n.,  se  dit 
d'une  voile  que  le  vent  rase  et  agite  sans  la 
remplir,  lo  sbattere  âelle  vele. 

BARBICAN,  s.  m., oiseau  de  l'ordre  des 
grimpeurs,  qui  habite  l'Afrique,  sorta  d'uc- 
cello africano. 

BARBICHE  (bar-bi-sc),  s.  f.;  néol.,  par- 
tie de  la  barbe  qu'on  laisse  pousser  à  l'extré- 
mité du  menton  ;  barbe  petite  et  peu  four- 
nie, barbetta  f.  =  Nom  vulgaire  de  la  nielle. 

BARBICHON,  s.  m.,  petit  chien  barbet, 
caglinolo  barbone  m. 

BARBIER  (bar-biè),  s.  m.,  celui  dont  le 
métier  est  de  faire  la  barbe,  barbiere  m.  :  un 
—  rase  l'autre,  deux  personnes  qui  ont  le 
même  état,  les  mêmes  intérêts,  se  soutiennent 
réciproquement,  una  mano  lava  l'altra,  e  le 
due  lavano  il  viso. 

BARBIFIER  (bar-bi-fi-é),  v.  a.,  raser, 
faire  la  barbe;  fam.,  radere  la  barba.  = 
Se  — ,  se  faire  la  barbe  ;  fam.,  radersi  la 
barba. 

BARBIGERE,  adj.;  bot.,  qui  a  de  la 

barbe,  velu,  barbuta. 

BARBILLE  (bar-bi-i),  s.  f.,  filament  aux 
flans  des  monnaies,  barba,  bava  f. 

BABBILLON  (bar-bi-ion),  s.  m.,  barbe 
charnue  qui  fait  partie  du  corps  de  certains 
poissons,  barbetta  f.  =  Petit  barbeau,  pois- 
son, piccol  barbio  m.  =  Petite  languette  de 
l'hameçon,  pour  empêcher  le  poisson  de  se 
décrocher,  uncinetto  dell'  amo  m.  =  Au  pl., 
replis  membraneux  situés  sous  la  langue  des 
bœufs  et  des  chevaui,  barbone,  barbule. 

BARBION,  s.  m.,  oiseau  barbu  des  pays 
chauds,  sorta  d'uccello  d'Africa. 

BARPIPÈDE,  adj.  zool.,  qui  a  les  pieds 
garnis  de  poils,  barbipede. 

BARBITON,  s.  m.,  nom  d'un  ancien  in- 
strument de  musique  dont  la  forme  est  in- 
connue, specie  di  lira. 

BARBON,  s.  m.,  terme  de  mépris  pour 
désigner  un  vieillard,  vecchio  barbone:  faire 
le  — ,  être  trop  sérieux  pour  son  âge,  fare 
il  vecchio.  =  Bot.,  genre  de  plantes  grami- 
nées, genere  dipiante  graminacee. 

BARBONNE,  s.  f.,  poisson  de  mer  qui 
ressemble  à  la  perche,  et  qui  en  a  le  goût, 
barbone  m. 

BAKBOTAGE  (bar-bo-tasg),  s.  m.,  eau 


mêlée  de  son  qu'on  donne  aux  animaux  pour 
les  rafraîchir,  acqua  di  crusca  f. 

BARBOTE,  s.  f.,  poisson  d'eau  douce 
qui  ressemble  à  la  lotte,  lotto  0  cavedine  m. 
=  Nom  vulgaire  de  la  vesce,  veccia  f. 

BARBOTER  (bar-bo-té),  v.  n.,  fouiller 
l'eau  ou  la  bourbe  avec  le  bec,  sguazzare 
col  becco.  =  Agiter  l'eau  avec  les  mains, 
sguazzare  nel  fango,  diguazzarsi.  =  Mar- 
cher dans  la  boue,  lordarsi  nel  fango,  im- 
brodolarsi. =  Se  dit  d'un  vaisseau  qui  avance 
peu  et  dont  l'avant  plonge  fréquemment, 
andar  lentamente.  =  V.  a.,  prononcer  entre 
ses  dents  et  confusément,  borbottare  :  gron- 
dant entre  mes  dents,  je  barbotte  une 
excuse,  brontolando  fra  i  denti  borbotto  una 
scusa. 

BARBOTEUR  (bar-bo-tër),  s.  m.,  ca- 
nard domestique, anitra  domestica!.  =  Adj., 
f.  ELSE,  malpropre,  de  mauvaise  vie,  ba- 
gascia, donna  da  partito  f. 

BARBOTIÈRE,  s.  f.,  mare  d'eau  où  les 
canards  barbotent,  pozzanghera  f.  =  Baquet 
où  l'on  met  le  barbotage,  tinello  m. 

BARBOTINE,  s.  f.,  nom  vulgaire  de 
I'armoise  de  Judée,  sementina,  semenzina, 
santonina  f.,  seme  santo  m.  =  Poudre  ver- 
mifuge faite  avec  la  graine  de  cette  plante, 
seme  santo  m. 

BARBOUILLAGE  (bar-bu-iasg),  s.  m., 
action  de  barbouiller,  d'enduire  grossière- 
ment d'une  couleur  ,  mauvaise  peinture, 
méchant  tableau,  impacchiuccamento  m.,  im- 
brattatura, pitturacela  f.  =  Ecriture  mal 
formée  et  illisible,  scarabocchio  m.  =  Récit 
confus  et  embrouillé,  filastrocca  f. 

BARBOUILLÉE  (bar-bu-ié),  s.  f.,  n'est 
usité  que  dans  ce  prov.  :  se  moquer  de  la 
— ,  dire  des  extravagances  ;  se  moquer  de 
tout,  quand  on  a  réussi,  curarsi  poco,  non 
badare  a  quel  che  dicono  gli  altri  purché  si 
riesca. 

BARBOUILLER  (bar-bu-ié),  v.  a.,  ap- 
pliquer grossièrement  des  couleurs  sur  :  — 
un  mur,  scarabocchiare,  lordare  un  muro. 
=  Peindre  sans  goût,  schiccherare,  scara- 
bocchiare; —  salement  les  décorations 
du  théâtre,  scarabocchiare  goffamente  gli 
scenarii.  =  Souiller,  tacher,  salir,  spor- 
care, lordare,  macchiare:  —  du  papier, 
écrire  d'une  manière  illisible,  scarabocchiare. 
=  Salir,  perdre  du  papier,  écrire  beaucoup  : 
IL   A   FALLU   —  BIEN  DU  PAPIER  POUR  CE 

procès,  dovette  imbrattare  molta  carta  per 
questo  processo.  =  Composer  un  méchauL 
ouvrage  :  poliras-tu  les  vers  que  je  bar- 
bouille ?  polirai  tu  i  versi  ch'io  scarabocchio? 
—  UNE  affaire,  un  récit,  les  embrouiller, 
cianciugliare  un  affare,  un  racconto.  =  Mal 
prononcer:  — un  compliment,  balbettare 
un  complimento,  et  abs.  :  il  a  barbouillé 
tout  le  long  de  son  discours,  tutto  il  suo 
discorso  fu  un'affollata;  —  le  cof.ur,  le 
soulever,  au  propre  et  anfig.  metter  stomaco. 
—•  Se  —,  v.  pr.,  s'enduire  levisage,  lordarsi. 
=  Se  tacher,  macchiarsi  ;  se  —  de  grec  et 
de  latin,  faire  dans  sa  tête  un  amas  con- 
fus de  grec  et  de  latin,  affastellare  nella 
memoria  erudizioni greche  e  latine  ;  le  temps 
se  barbouille,  se  couvre  de  nuages,  iltempo 
s'intorbida. 

BARBOUILLEUR  (bar-bn-iôr)  s.  m., 
celui  qui  barbouille,  trastaglionc,pittoraccio, 
imbrattamuri  m. 

BARBOUQUET,  s.  m.,  maladie  des 
bêtes  à  laine,  appelée  aussi  noir-museau, 
sorta  di  serpigine  che  si  forma  sul  naso  delle 
bestie  lanute. 

BARBU  (bar-bù),  E,  adj.,  qui  a  de  la 
barbe,  barbato,  barbuto  :  se  dit  aussi  des 
animaux  et  des  plantes,  barbuto,  che  ha  barba. 
=  Enfance — ,  sottise  de  vieillard,  scioc- 
chezza da  vecchio.  =  S.  m.,  oiseau  grim- 
peur des  pays  chauds,  uccello  barbuto  m.  = 
S.  f.,  poisson  de  mer  qui  ressemble  au  turbot, 
rombo  m. 

BARBULES,  s.  f.  pl.,  petits  crochets 
cornés  qui  garnissent  les  barbes  des  plumes 
des  oiseaux,  barbette  f.  pl. 

BARBUQUET,  s.  m.  V.  Barbouquet. 

BARCA, vaste  contrée  déserte  de  l'Afrique 
entre  l'Egypte,  le  Sahara  et  la  Méditerranée, 
Barca. 

BARCAROLLE,  s.  f.,  chanson  de  gon- 
doliers, barcaruola  f.  =  Air  sur  lequel  on  la 
chante,  barcaruola  f- 

BARCFLONNE,  ville  d'Espagne,  anc. 
cap.  delà  Catalogne,  Barcellona, 
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BARCELONNETTE  (bar-se-lo-net),  s. 
f.,  berceau  d'enfant  que  l'on  peut  mouvoir 
sans  peine,  culla  f. 

BARCLAY  DE  TOLLY,  général  russe 
qui  commanda  pendant  toute  la  campagne 
de  1814;  mort  en  1818. 

BARD,  s.  m.,  forte  civière  qui  sert  à  trans- 
porter les  pierres  et  les  moellons,  barella  f. 

BARDANE,  s.  f.,  genre  de  la  famille  des 
flosculeuses,  croissant  partout  sans  culture 
dans  les  climats  tempérés.  On  l'appelle  vul- 
gairement gluteron,  lappola  maggiore, 
bardana  f. 

BARDE,  s.  m.,  nom  des  anciens  poètes 
gaulois  et  bretons,  bardo  m.  =  Poète  hé- 
roïque ou  lyrique.  =  Bardit,  s.  m., chant  de 
guerre  composé  par  les  bardes,  bardo  m.  : 

ILS  ENTONNENT    LE   —  À   LA   LOUANGE  DE 

leurs  HÉROS,  intuonailano  il  bardo  in  Iode 
dei  loro  eroi. 

BARDE  (bard),  s.  f.,  ancienne  armure 
qui  couvrait  le  poitrail  et  les  flancs  des  che- 
vaux, barda,  armatura  dei  cavalli  f.  =  Lon- 
gue selle  faite  de  grosses  toiles  bourrées,  bar- 
della f.  =  Mince  tranche  de  lard  dont  on  gar- 
nit les  viandes  qu'on  met  rôtir,  fetta  di  lardo 
{.,  lardello  m. 

BARDEAU  (bar-dò) ,  s.  m. ,  planche  j 
mince  qui  sert  aui  couvreurs  pour  soutenir 
les  ardoises  ou  les  tuiles;  dans  les  apparte- 
ments, il  sert  de  support  aui  carreaux,  as- 
sicella, asserello  m.  scheggia  per  coprire  i 
tetti  f. 

BARDEE,  s.  f.,  ensemble  des  bardes  de 
lard  dont  on  garnit  le  rôti,  lardellata  f.  = 
Eau  qu'on  jette  dans  les  cuviers  pour  faire 
le  salpêtre  ou  pour  le  raffiner,  acqua  che  si 
getta  nei  tinelli  per  fare  il  salnitro. 

BARDELLE,  s.  t.,  selle  grossière  faite 
de  grosse  toile  et  de  bourre,  bardella  f. 

BARDER  (bar-dé),  v.  a.,  couvrir  de 
l'armure  appelée,  barde,  bardare.  =  En- 
velopper de  bardes  de  lard,  bardellare.  = 
Changer  des  pierres,  du  bois,  etc.,  sur  un 
bard,  caricare  una  barella  ;  —  quelq'un  de 
ridicules,  l'en  couvrir,  coprir  di  ridicolo  ; 
LE —  DE  cordons,  DE  croix,  les  lui  prodi- 
guer, caricare  di  decorazioni.  =  Se  —,  v. 
pr.,  être  bardé;  se  couvrir,  coprirsi. 

B ARDEUR  (bar-dôr),  s.  m.,  porteur  de 
bard,  facchino  che  porta  la  barella  m. 

BARDI  ou  BARDIS  s.  m.,  plancher 
léger  qui  sert  à  divers  usages  sur  les  vais- 
seaux, assito,  tavolato  m. 

BARDOT  (bar-dò),  s.  m.,  mulet  provenant 
de  l'accouplement  du  cheval  et  de  l'ânesse, 
bardella,  bardotto  m.  =  Petit  mulet,  qui, 
chargé  de  provisions,  marche  à  la  tète  des 
autres,  il  mulo  che  carico  precede  gli  altri. 
=  Homme  ou  animal  auquel  on  fait  faire 
tout  le  travail  ou  qu'on  prend  pour  sujet  de 
toutes  les  plaisanteries,  V  arcicotale ,  il  buffone 
della  compagnia. 

BARDOTTIER,  s.  m.,  plante  qu'on  ap- 
pelle aussi  NATTIER  OU  BOIS  À  N ATTE. 

BARÉGE,  s.  m.,  étoffe  de  laine  non 
croisée,  barese,  stoffa  così  detta. 

BARÉGES,  vge  de  France  (Hautes-Pyré- 
nées); célèbres  eaui  minérales  sulfureuses. 

BARÈME,  s.  m.,  livre  de  calculs  et  de 
comptes  faits;  pour  l'usage  du  petit  com- 
merce, libro  di  calcoU  cos'i  detto  dal  suo  au- 
tore. 

BARGE  (bar-sg),  s.  f.,  bateau  à  fond  plat 
portant  une  voile  carrée,  barca  f.,  schifo  m. 
=  Oiseau  qui  se  rapproche  beaucoup  de  la 
bécasse,  genere  di  uccelli.  =  Meule  de  foin, 
mucchio  di  fieno.=  Tîs  demenu  bois,  muccfl  io 
di  legne  minute. 

BARGUIGNAGE  (bar-ghi-gnasg) ,  s. 
m.,  hésitation  à  prendre  un  parti,  très-fam., 
irresoluzione  f.,  indugio  m.,  esitazione  f. 

BARG1  l(.\CR  (bar-ghi-gné).  v.  n.,  ne 
pouvoir  se  décider  à  prendre  un  parti,  indu- 
giare, badare,  esitare,  dubitare,  bellare. 

I!  IRGl  IGNEUR  (  bar -ghi- gnór  )  , 
ELSE,  s.,  celui,  celle  qui  a  l'habitude  de 
barguigner,  tardo,  lento,  irresoluto,  caca- 
pensiersi. 

B  \RI,  vil.  et  pr.  du  roy.  de Naples, Bari. 

BARICOT,  s.  m.,  fruit  du  baricotier  ; 
liqueur  qu'on  en  eitrait ,  frutto,  liquore 
estratto  da  certe  frutta  del  Madagascar. 

BARICOTIER,  s.  m.,  arbre  de  Mada- 
gascar, sorta  di  albero  del  Madagascar. 

B  MUGELou  BARISEL.noraque  porte 
le  chef  des  archers  à  Rome  et  à  Moaène, 
bargello. 
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I     BARIGOULE  (ba-ri-gul),  s.  f.,  sorte  de 
champignon  comestible,  sorta  di  fungo.  = 
I  Préparation  culinaire  de  1  artichaut,  accon- 
ciamento culinario  del  carciofo. 

BARIL  (ba-ri),  s.  m.,  petit  tonneau,  ta- 
rife, carratellom.  :  — d'huile,  devin,  rem- 
pli d'huile,  de  vin,  barile  pieno  d'olio,  di 
;  vino.  —  Mesure  égale  à  la  contenance  d'un 
baril,  barile.  =  Art  mil.  :  —  ardent,  rem- 
pli de  matières  combustibles,  barile  pieno  di 
materie  combustibili  ;  —  foudroyant,  rem- 
pli de  grenades,  barile  fulminante. 

BARILLARD  (ba-ri-iard),  s.  m.,  ou- 
vrier qui  travaille  ani  futailles  dans  les  ar- 
senaui;  se  disait  autrefois  de  l'officier  pré- 
posé au  soin  des  liquides,  barilaio  m. 

BARILLE,  s.  f.,  nom  donné  à  plusieurs 
plantes  marines  dont  on  extrait  de  la  soude  ; 
soude  qu'on  en  extrait,  boriila,  nome  vol- 
gare  della  salsola  lativa  di  Linneo  dalla  quale 
si  estrae  la  soda  f. 

BARILLET  (ba-ri-ié),  s.  m.,  petit  baril, 
baritello  m.  =  Nom  donné  à  plusieurs  sortes 
de  tambours  ou  caisses  dans  les  métiers,  6a- 
rile,  tamburo  m.  =  Cavité  située  derrière 
le  tambour  de  l'oreille,  cassa  f.,  tamburo 
dell'orecchio  m.  =  Petit  baril  de  poche  qui 
contient  l'échelle  en  parchemin  sur  laquelle 
on  mesure,  dans  les  ports,  la  circonférence 
des  cordages,  ordigno  fatto  a  barile  che 
serve  a  misurare  la  circonferenza  del  cor- 
dame. 

BARIOLAGE  (ba-rio-lasg),  s.  m.,  as- 
semblage bizarre  de  couleurs,  miscuglio  ca- 
priccioso di  più  colori  m.,  varietà  di  colori 
male  disposti  :  —  d'idées;  fam.,  varietà 
d'idee. bizzarre. 

BARIOLER,  v.  a.,  peindre  de  couleurs 
diverses  et  bizarrement  assemblées,  pingere 
a  più  colori,  screziare  disordinatamente  :  — 
son  style,  écrire  sans  unité,  sans  goût, 
scrivere  a  capriccio,  senza  gusto. 

BARIOLURE  (ba-rio-liir),  s.  f.,  réunion 
de  couleurs  mal  assorties.  V.  Bariolage. 
BARIUM,  s.  m.  V.  Baryum. 
BAR-LE-DUC,  ch.-l.  du  départ,  de  la 
Meuse. 

BARLIN  (bar-len),  s.  m.,  nœud  qu'on 
fait  aux  deux  bouts  d'une  pièce  de  soie,  nodo 
fatto  ai  capi  d'un  filo  di  seta  perchè  tenga 
la  torcitura. 

BARLONG,  GUE,  adj.,  plus  long  d'un 
côté  que  de  l'autre,  bislungo. 

BARNABITE  (bar-na-bit) ,  adj.  et  s., 
nom  donné  aux  clercs  réguliers  de  la  congré- 
gation de  Saint-Paul,  barnabita. 

BARNAVE,  avocat  de  Grenoble  et  dé- 
puté à  la  Constituante;  exécuté  en  1793. 

BARNE,  s.  f.,  lieu  où  l'on  fait  le  sel, 
il  luogo  d'una  salina  sul  quale  si  fa  il  sale. 

BARNEVELDT,  homme  d'Etat  hollan- 
dais auquel  Maurice  de  Nassau,  qu'il  avait 
fait  nommer  stathouder,  fit  trancher  la  tête 
en  1619. 

BAROMÈTRE  (ba-ro-mètr),  s.  m.,  in- 
slrumen!  qui  indique  les  variations  de  l'at- 
mosphère par  le  plus  ou  moins  de  pression 
de  l'air  sur  une  colonne  de  mercure,  iaro- 
metro  m. 

BAROMÉTRIQUE,  adj.,  qui  a  rapport 
au  baromètre,  barometrico  :  vide  — ,  vuoto 
barometrico;  observations  barométri- 
ques, osservazióni  barometriche. 

RARON  (ba-ron),  NE,  s.,  titre  de  no- 
blesse qui,  inférieur  à  celui  de  comte,  est 
supérieur  à  celui  de  chevalier,  barone  m.  = 
Possesseur  d'une  baronnie,  barone.  —  Au 
pl.  m.,  ce  mot  désignait  jadis  toute  la  haute 
noblesse,  grandi  del  regno  m.  pl. 

BAROÌVNAGE,  s.  m.,  état,  qualité  de 
baron  ;  fam.,  baronaggio  m.  =  Ancien  ordre 
des  barons,  la  casta  dai  baroni. 

BARONNET,  s.  m.,  titre  héréditaire  de 
noblesse  en  Angleterre,  qui  tient  le  milieu 
entre  la  pairie  et  la  chevalerie,  baronetto  ta. 

BARONNTAL,  E,  adj.,  qui  a  rapport, 
qui  appartient  à  un  baron  ou  qui  dépend 
d'une  baronnie  :  droits  baronniaux,  di- 
ritti baroniali. 

BARONNIE  (ba-ro-ni),  s.  f.,  domaine 
qu'on  possédait  a  titre  de  baron,  ce  n'est 
plus  aujourd'hui  qu'un  titre  de  noblesse, 
sans  privilèges,  baronia  t.,  baronaggio  m. 

BAROQl'E  (ba-roc),  adj.,  se  dit  au  pro- 
pre des  perles  qui  ne  sont  pas  parfaitement 
rondes,  barocco.  =  Bizarre,"  informe,  irré- 
gulier :  meuble,  style  — ,  mobile,  stile  ba- 
rocco; MusiuiB  — .pleine  de  dissonances; 
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esprit  —,  fantasque,  balzano.  =  S.  m., 
genre,  stvle  baroque. 

BARÒSCOPE  (ba-ro-scop),  s.  m.,  sorte 
de  baromètre  sensible  aux  plus  légères  va- 
riations de  l'atmosphère,  baroscopio  m. 

BAROTTE  (ba-rot),  s.  f.,  vaisseau  de 
bois  cerclé  de  fer,  pour  la  vendange,  ti- 
nozza f. 

BARQUE  (bare),  s.  f.,  nom  générique  des 
bâtiments  de  mer  ou  de  rivière  qui  ont  peu 
de  capacité,  barca,  barchetta  f.;  legnelto, 
piccai  naviglio,  battello  m.  :  conduire  la 
— ,  diriger  une  entreprise,  condurre,  diri- 
gere un' intrapresa;  bien  conduire  sa  —, 
bien  mener  ses  affaires,  menar  la  barca  di- 
ritta, far  bene  i  fatti  suoi;  la  —  de  caron 
ou  la  —  À  caron  ;  pop.,  barque  dans  la- 
quelle,  suivant  la  Fable,  Caron  faisait  tra- 
verser le  Styx  aux  àmes  qui  arrivaient  aux 
enfers,  la  barca  di  Caronte.  =  Bassin  carré 
des  brasseurs,  tinozza. 

B ARQUEROLLE  (barc-rol),  s.  f.,  canot 
de  plaisance  sur  l'Adriatique ,  gondola , 
barchetta  f.  =  Petit  bâtiment  sans  màt  qui 
ne  vajaniais  en  haute  mer; paliscabno  m.= 
Mus.,  barcaruola  f. 

RARQUETTE  (bar-chett),  s.  f.,  petite 
barque,  barchetta. 

BARRACAN.  V.  BouRACAN. 
BARRAGE  (ba-rasg),  s.m.,  action  de  bar- 
rer une  rue,  une  rivière,  un  port,  sbarra  f.  ; 
barrière  employée  à  cet  usage;  droit  qu'on 
payait  autrefois  pour  la  franchir,  pedaggio 
m.  =  Obstacle  opposé  à  un  cours  d'eau  pour 
en  exhausser  le  niveau  en  amont,  sbarra  f. 

BARRAGER  (ba-ra-sgé),  s.  m.,  celui 
qui  perçoit  le  droit  de  barrage, pedaggere  m. 

BARRAS  (comte  de),  officier  débauché 
avant  la  Révolution  qui  se  jeta  dans  la  poli- 
tique et  devint  un  des  membres  les  plus  in- 
fluents du  Directoire.  Le  18  brumaire  le  fit 
retomber  dans  l'obscurité. 

BARRE  (bar-r),  s.  f.,  pièce  de  bois  ou  de 
métal  plus  longue  que  large,  barra,  stanga  t.: 

CET   HOMME  EST    UNE  — ,  UNE  —  DE   FER  \ 

prov. ,  d'un  caractère  inflexible,  inébran- 
lable, quest'uomo  è  inflessibile,  rigido,  col 
pelo  sul  cuore.  =  Pièce  de  fer  posée  en  tra- 
vers des  chenets  pour  retenir  les  tisons,  ala- 
ri m.  pl.  =  Morceau  de  bois  cylindrique  qui 
sépare  deux  chevaux  dans  une  écurie,  stan- 
ga, sbarra  f.  =  Essieu  de  fer  pour  conduire 
deux  roues  à  la  fois,  sala  f.  =  Pièce  de  bois 
qui  tient  réunies  les  planches  d'une  porte, 
d'un  contrevent,  ou  les  douves  du  fond  d'un 
tonneau,  mezzale  m.  :  —  d'appui,  bande  de 
fer  ou  de  bois  pour  s'appuyer  dans  une 
rampe  d'escalier,  dans  un  balcon ,  appog- 
giatoio m.  —  Lingot  d'or  ou  d'argent  :  c'est 
de  l'or  en  — ,  se  dit  de  tout  ce  qui  présente 
un  avantage  assuré  et  une  réalisation  facile, 
questo  è  oro  in  verghe.  =  Trait  de  plume 
ou  de  crayon  que  l'on  fait  pour  biffer,  linea, 
cancellatura  f.  =  Mus.,  trait  perpendiculaire 
à  la  fin  de  chaque  mesure,  stanghetta, 
linea  che  separa  le  battute  f.  =  Traits  pa- 
rallèles qu'on  fait  tracer  aux  enfants  pour 
commencer  à  leur  apprendre  à  écrire,  asta  f. 
=  Blas.,  trait  qui  traverse  obliquementl'écu, 
sbarra  f .  =  Barrière  qui  ferme  l'enceinte  où 
siègent  les  membres  d'un  tribunal,  d'une 
assemblée  politique,  et  derrière  laquelle  se 
placent  les  défenseurs  et  les  accusés,  sbarra  f. 
=  Mar.  :  —  de  gouvernail,  levier  qui  sert 
à  le  faire  mouvoir,  manovella  del  timone  f. 
=  Amas  de  sable  ou  de  rochers  à  l'entrée 
d'une  rivière,  d'un  port,  banco,  scoglio  m.— 
Au  pl.,  parties  de  la  bouche  du  cheval  sur 
lesquelles  porte  le  mors,  barre  su  cui  s'ap- 
poggia il  morso.  =Jeu  de  course  entre  des 
jeunes  gens  partagés  en  deux  camps,  giuo- 
care  a  nascondersi:  j'ai  —  sur  vous,  j'ai 
l'avantage  sur  vous,  vi  sopravanzo;  nk 
faire  oue  toucher  barres,  s'arrêter  à 
peine  dans  un  endroit,  far  brevissima  so- 
sta. 

BARRE  (ba-rè),  E,  adj.,  qui  est  fermé  t 
par  une  barre,  marqué  de  barres,  sbarrato  :  | 
Écu — ,  coupé  par  des  barres,  scudo  sbar-  | 
rato. 

R  VRREAU  (ba-rù),  s.m.,  petite  barre  qui 
sert  de  clôture,  sbarra  f.  :  —  d  une  fenêtre,, 
d'une  prison,  cancelli  ni.  pl.,  inferrata,  in» 
ferriata  f .  ;  barreaux  d'une  chaise,  petit» 
bâtons  qui  servent  à  en  maintenir  les  mon- 
tants, sbarre  f.  pl.;  —  magnètiche,  barre 
d'acier  aimantée,  barra  magnetica;  — 
d'une  presse,  qui  en  fait  mouvoir  la  vis, 
mazza  del  torchio. 
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BARREAU  s.  m.,  place  où  se  tiennent 

les  avocats  pour  plaider,  foro,  tribunale  m.= 
Profession  d'avocat  :  ses  parents  le  desti- 
nent au  — ,  i  suoi  parenti  lo  destinano  al 
foro.  ==  Tout  le  corps  des  avocats,  tutta  la 
toga,  il  foro  :  le  —  français  est  à  son 
apogée  au  xvie  siècle,  il  foro  francese  fu 
all'apogeo  nel  sedicesimo  secolo. 

CARREMENT  (bar-man),  s.  m.,  action 
de  barrer  les  veines  d'un  cheval  pour  arrê- 
ter l'écoulement  des  humeurs,  il  fermare  il 
sangue  ad  un  cavallo. 

RARRER  (ba-ré),  v.  a.,  fermer  avec  une 
barre,  sbarrare,  stangare,  chiudere:  —  une 
porte  ,  sbarrare  una  porta.  =  Fermer, 
obstruer,  chiudere ,  murare  :  — le  chemin  k 
quelqu'un,  attraversare  il  passo;  —  le 
fond  d'une  futaille,  afforzare  il  fondo 
d'una  botte  ;  —  les  chevaux,  barrare  i  ca- 
valli. =  Tirer  une  ou  plusieurs  barres  sur 
des  mots  écrits,  pour  les  effacer  ou  les  an- 
nuler, cancellare  :  —  la  veine  d'un  che- 
val, fermare  il  sangue  ad  un  cavallo. 

BARRETTE,  s.  F.,  bonnet  de  cardinal, 
berretta,  berretta  di  cardinale  f. 

BARREUR  (ba-rôr),  adj.  et  s.  m.,  nom 
donné  au  chien  qui  devance  le  gibier  et  lui 
barre  le  chemin,  sorta  di  cane  da  caccia, 
bracco  m. 

RARRICADE  (ba-ri-cad),  s.  f.,  retran- 
chement fait  à  la  hâte  avec  des  pavés,  des 
charrettes,  des  arbres,  etc.,  barricata,  sbar- 
ra f.,  steccato  m.  =  Journée  des  barrica- 
des, révolte  contre  l'autorité  royale  en  I088 
et  en  1648.  =  Au  pl.,  émeutes  qui  ont  pré- 
cédé les  révolutions  de  1830  et  de  1848,  bar- 
ricate del  1830,  del  1848  

BARRICADER  (ba-ri-ca-dé),  v.  affer- 
mer, défendre  par  des  barricades,  stecca- 
tare  ,  sbarrare ,  stangare ,  sprangare ,  far 
barricate  :  —  les  rues  ,  —  une  porte  , 
mettre  derrière  tout  ce  qu'on  peut  pour  em-  | 
pêcher  de  l'ouvrir,  barricare,  sbarrare.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  élever  des  barricades  devant 
soi;  s'enfermer  dans  un  endroit  pour  s'y  dé- 
fendre, abbertescarsi,  fortificarsi.  =  S'en- 
fermer pour  ne  voir  personne  ,  chiudersi, 
serrarsi  dentro. 

BARRIERE  (ba-riér),  s.  f.,  assemblage 
de  pièces  de  bois  qui  ferment  une  porte,  un 
passage,  barriera  t.,  steccato,  argine,  riparo 
m.  =  Entrée,  porte  d'une  ville;  lieu  où  l'on 
perçoit  les  droits  d'octroi,  d'entrée  ou  de 
péage,  barriera  f.  =  Tout  obstacle  qui  sé- 
pare, empêche  de  passer  ou  sert  de  défense, 
steccato  m. =  Enceinte,  cirque  préparé  pour 
les  tournois  et  les  courses,  circo,  steccato  m. 

§  RARRIÈRE,  TRAVERSE,  EN- 
TRAVES. Le  premier  indique  un  obstacle 
élevé,  qui  arrête  ou  sépare,  barriera;  le  se- 
cond, un  obstacle  fâcheux  qui  trouble  le 
bonheur  ou  empêche  de  réussir,  traversia. 
Les  entraves  sont  des  empêchements  qui 
gênent  la  liberté  d'action,  ostacoli. 

RARRIQUAUT  (ba-ri-cò),  s.  m.,  petite 
barrique;  ce  qu'elle  peut  contenir,  mezza 
botte,  botticella  f. 

BARRIQUE  (ba-ric),  s.  f.,  futaille  dont 
la  contenance  varie,  et  qui  sert  à  expédier 
différentes  sortes  de  marchandises;  ce  qu'elle  ! 
peut  contenir,  carratello,  barile  m.  =  Me- 
sure de  liquide  qui  tient  le  quart  d'un  ton- 
neau, misura  di  vino:  gros  comme  une  — , 
excessivement  gros ,  grosso  come  una  botte. 

BARRIT  (ba-ri),  s.  m.,  cri  de  l'éléphant, 
barrito,  ruggito  dell'elefante  m. 

BARRÓÌR  (ba-ro-ar),  s.  m.,  tarière  des 
tonneliers,  succhio  de'bottai  m. 

BARROT  (ba-ro),  s.  m.,  petit  baril  d'an- 
chois salés,  barile  da  acciughe  m. 

RARRY  (comtesse  du),  maîtresse  de 
Louis  XV. 

RART  (Jean),  célèbre  marin  français  du 
xvue  siècle. 

BARTAVELLE  (bar-ta-vel),  s.  f.,  grosse 
perdrix  rouge, pernice  f. 

BARTHELEMY  (l'abbé),  écrivain  du 
xvme  siècle,  auteur  du  Voyage  du  jeune 
Anacharsis  en  Grèce. 

BARTHELEMY  (massacre  de  la  Saint-), 
massacre  des  protestants  qui  eut  lieu  en 
France  le  24  août  1572. 

BARULE  (ba-rul),  s.  m.,  membre  d'une 
secte  chrétienne  qui  essaya  au  xne  siècle  de 
renouveler  l'erreur  d'Origène,  en  soutenant 
que  les  âmes  avaient  toutes  été  créées  en 
même  temps,  et  qu'elles  avaient  péché  aus- 
sitôt créées,  Baruli. 


BARYTE,  s.  f. ,  le  plus  pesant  des  oxydes  f 
terreux,  solide,  d'un  blanc  gris,  caustique  et 
inodore,  barite  m. 

BARYTON,  s.  m.,  voix  d'homme  tenant 
le  milieu  entre  la  voix  de  basse  et  celle  de 
ténor;  celui  qui  possède  cette  sorte  de  voix  ; 
instrument  de  musique  à  cordes  et  à  archet 
qui  n'est  plus  en  usage,  baritono  m.  =  Adj.  : 
mot  — ,  mot  grec  marqué  d'un  accent  grave 
sur  la  dernière  syllabe, parola  baritona. 

BARYUM,  s.  m.,  métal  qui  a  la  couleur 
et  l'éclat  de  l'argent,  mais  qui  se  ternit  au 
contact  de  l'air,  bario  m. 

BAS,  SE  (ba,  bass),  adj.,  moins  élevé  que 
d'ordinaire  ou  que  d'autres  choses  de  même 
nature  ,  piccolo ,  basso  ,  umile.  —  Qui  est 
inférieur  à  son  état  ordinaire,  basso  :  la  ri- 
vière est  — ,  il  fiume  è  basso  ;  UN  son 
trop  — ,  suono  troppo  basso  ;  —  sur  ses 
jambes  se  dit  d'un  quadrupède  qui  a  les 
jambes  courtes ,  corto  di  gambe.  =  Par- 
ler k  voix  —  ,  de  manière  à  n'être  en- 
tendu que  de  très-près,  parlare  sottovoce, 
pispissare,  bisbigliare;  vue  — ,  qui  ne  dis- 
tingue les  objets  que  de  très-près,  vista 
corta;  messe  — ,  non  chantée,  messa  bassa. 
—  Avoir  l'oreille — ,  être  confus,  humilié 
de  ce  qu'on  nous  a  dit  on  fait,  esser  confuso; 
faire  main  — ,  s'emparer  de,  ne  pas  faire 
quartier,  far  man  bassa.  =  Le  jour  est  — , 
près  de  finir,  û  giorno  cala;  le  temps  est 
— ,  chargé  de  nuages  rapprochés  de  la 
terre,  le  nuvole  son  basse;  en  —  âge,  dans 
la  première  enfance,  in  bassa  età,  in  tenera 
età.  —  Qui  est  inférieur  à  d'autres  en  rang, 
en  dignité  ou  en  valeur  :  —  clergé,  basso 
clero;  —  peuple,  popolo  basso,  infimo; 
basses  cartes,  le  carte  inferiori.  =  —  em- 
pire, époque  de  la  décadence  de  l'empire 
romain,  basso  impero;  la  chambre  — ,  la 
Chambre  des  communes  en  Angleterre,  la 
Camera  bassa;  les  fonds  sont  — ,  ont  di- 
minué de  valeur,  i  valori  publici  diminui- 
scono. =  Qui  manque  d'élévation,  de  dignité, 
de  noblesse,  basso,  ignobile.  —  Qui  avilit  et 
dégrade,  degradante  :  SE  livrer  aux  vices 
les  plus  — ,  abbandonarsi  ai  viziipiù  turpi; 
figure  — ,  qui  annonce  d'ignobles  senti- 
ments, faccia  ignobile.  =  Trivial,  triviale: 
mot  — ,  pensée  — ,  style  — ,  parola,  pen- 
siero, stile  triviale;  cette  manière  —  de 
plaisanter,  questo  modo  scurrile  di  scher- 
zare ; —  latinité,  latinité  corrompue,  de 
mauvais  goût,  bassa  latinità. 

§  BAS,  VIL,  ABJECT.  Le  premier  in- 
dique la  situation, l'état  d'un  objet, basso;  le 
second  marque  l'opinion  qu'on  en  a,  vile; 
le  troisième  est  le  superlatif  des  deux  au- 
tres, abbietto. 

BAS  (bà),  s.  m.,  la  partie  la  moins  élevée 
d'un  objet  considéré  en  lui-même  ou  com- 
parativement à  un  autre  objet,  il  basso,  il 
dissotto,  la  parte  inferiore  :  le  vin  est  au  j 
— ,1e  tonneau  est  presque  vide,  il  vino  è  al 
basso,  al  fondo.  •=  Avoir  des  hauts  et  des 
— ,  des  inégalités  de  caractère,  des  change- 
ments de  fortune,  avere  delle  ineguaglianze, 
delle  vicissitudini,  dei  sù  e  dei  giù. 

BAS,  adv.,  dans  la  partie  basse,  infé- 
rieure, basso,  inferiore,  più  in  giù,  dis- 
sotto :  un  étage  plus  — ,  un  piano  più 
basso.  =  Dans  une  condition  humble,  basso, 
in  una  condizione  inferiore  :  un  peu  avant 
ou  un  peu  après  telle  date,  un  po'  prima, 
un  po'  dopo  ;  jouer  ,  chanter  —  ,  au- 
dessous  du  ton ,  abbassare  il  tuono  ;  par- 
ler — ,  à  voix  basse ,  parlar  sommessa- 
mente; k  — ,  par  terre,  abbasso  ;  se  jeter 
À  —  de  SON  lit,  se  lever  précipitamment, 
saltar  giù  dal  letto  ;  être  a  — ,  être  ruiné, 
esser  rovinato;  mettre  à  — ,  ruiner,  rovi- 
nare; CE  MALADE  EST  BIEN  — ,  il  approche 
de  sa  fin,  questo  ammalato  è  alla  peggio, 
sta  male,  è  a  mal  termine;  k — ,  terme  de 
commandement,  abbasso.  —  Cri  d'improba- 
tion  :  À  —  le  tyran  !  abbasso  il  tiranno!  en 
— ,  opposé  à  en  haut,  basso,  inferiore,  ab- 
bassato; la  tête  en  — ,  la  tête  première, 
la  testa  in  giù.  =  Traiter  de  haut  en 
— ,  avec  dureté  ou  dédain,  bisfrattare,  trat- 
tar d'alto  in  basso.  =Ici — ,  dans  ce  monde, 
quaggiù;  la  — ,  opposé  à  là-haut,  signifie 
aussi  au  loin,  laggiù;  chapeau  — ,  avec  res- 
pect, a  capo  scoperto;  mettre  —  les  ar- 
mes, les  déposer,  s'avouer  vaincu,  abbas- 
sare le  armi,  arrendersi;  on  dit  de  même: 
mettre  pavillon  — ,  arrendersi.  =  Mettre 
— ,  faire  un  ou  plusieurs  petits,  en  parlant  j 
des  animaux,  partorire,  figliare. 


BAS,  s  m.,  vêtement  qui  sert  à  couvrir  le 
pied  et  la  jambe,  calze,  calzette  f.  pl.  :  cela 
lui  va  comme  un  —  de  soie,  lui  con- 
vient parfaitement,  gli  va,  gli  calza  a  cap- 
pello, a  pennnello,  gli  va  a  meraviglia. 

BASALTE,  s.  m.,  roche  volcanique  très- 
dure  et  vitrifiable,  basalte,  basalto  m. 

BASALTIQUE,  adj.,  forme  de  basalte, 
basaltico. 

BASANE,  s.  f.,  peau  de  mouton  tannée 
qui  sert  pour  la  carrosserie  et  la  reliure , 
alluda,  basana  f. 

BASANE,  E,  adj.,  noirâtre,  hâlé,  bruno, 
fosco,  arsiccio,  morello. 

BAS-BLEU  (ba-blô),  femme  qui  vise  à  la 
réputation  de  savante  ou  qui  se  mêle  d'é- 
crire, letterata,  saccentessa,  autrice. 

BAS-BORD,  s.  m.,  œuvres  mortes  d'un 
vaisseau ,  lorsqu'elles  sont  peu  élevées  au- 
dessus  de  l'eau,  basso  bordo. 

BASCULE  (baschi),  s.  f.,  machine  dont 
un  des  bouts  s'élève  quand  on  pèse  sur  l'au- 
tre, leva,  bìlico,  altalena:  —  d'un  pont- 
levis,  ponte  levatoio;  faire  la  — ,  faire  un 
mouvement  semblable  à  celui  de  la  bascule, 
altalenare;  pont  k — ,  appareil  qui  sert  à 
peser  les  grosses  voitures  chargées,  peso  a 
bilico,  a  leva.  =  Bateau  à  coffret  pour  por- 
ter ou  pour  garder  le  poisson  vivant,  bat- 
tello pel  trasporto  del  pesce.  =  Système  de 
— ,  application  pratique  de  la  pondération 
des  pouvoirs,  sistema  d'equilibrio  pondera- 
le, in  cui  i  poteri  si  controbilanciano  fra 
loro. 

BASE  (baz),  s.  f.,  partie  d'un  corps  qui 
lui  sert  de  fondement  et  d'appui,  et,  par  ext., 
tout  ce  qui  sert  de  soutien  ou  d'appui  à  un 
autre  corps,  baseî.,  basamento,  sostegno  m. 
=  Appui,  soutien,  principe  fondamental, 
appoggio  ,  sostegno  ,  fondamento  va.  :  son 

HONNEUR  EST   LA  —  DE  SON   CRÉDIT  ,  l'o- 

nore  è  la  base  del  suo  credito  ;  votre  li- 
vre manque  de  — ,  il  vostro  libro  manca 
di  fondamento.  =  Chim.,  toute  substance 
qui,  dans  une  combinaison  donnée,  joue  le 
rôle  électro-positif,  base  f.  =  Tout  ce  qui 
entre  dans  une  combinaison  comme  élément 
principal,  base!.:  le  cacao  est  LA — DU 
chocolat,  il  cacao  è  la  base  del  ciocco- 
latte;  celle  des  parties  constituantes  qui  y 
prédomine  par  la  quantité  ou  la  qualité,  base. 
=  Géom.,  partie  la  plus  basse  d'une  figure  ; 
ligne  droite  sur  le  terrain,  sur  laquelle  on 
construit  la  triangulation ,  base  f. ,  basa- 
mento m.=  Arith.,  nombre  sur  lequel  roule 
un  système  de  numération,  base.  =  Bot., 
point  par  lequel  un  organe  tient  à  son  sup- 
port, base.  ~V.  Fondement. 

BASER  (ba-sé),  v.  a.,  donner  pour  base, 
pour  fondement;  ne  s'emploie  qu'au  fig. , 
basare,  fondare,  stabilire,  consolidare  :  ce 

SYSTÈME  EST  BASÉ  SUR  DES  PAITS  CON- 
STANTS, questo  sistema  è  stabilito  sopra 
fatti  certi.  —  Se  — ,  v.  pr.,  se  fonder,  s  ap- 
puyer sur,  prendere  per  base,  appoggiarsi, 

fondarsi. 

BAS-FOND,  s.  m.,  terrain  bas  et  en- 
foncé ,  terreno  basso  m.  :  des  bas-fonds  du 

PARTERRE    UN   BRAVO    GÉNÉRAL  S'ÉLEVA, 

dai  punti  più  bassi  della  platea  levossi  un 
applauso  generale.  =  Endroit  du  fond  de  la 
mer  au-dessus  duquel  un  vaisseau  peut  passer 
sans  danger,  basso  fo\do  m.  ;  fig.,  la  partie 
la  plus  vile  de  la  société,  de  la  populace, 
la  lega  S.,  le  immondezze  f.  pl.,  il  trìvio  m. 

BASÏLAIRE  (ba-si-lér),  adj.,  se  dit  de 
toute  partie  qui  est  placée,  qui  prend  nais- 
sance à  la  base  d'une  autre,  basilare.  On 
emploie  ce  mot  surtout  en  anatomie  et  en 
histoire  naturelle  ;  ainsi  on  dit  artère-  — , 
arteria  basilare;  os  basilaires,  ossa  basi- 
lari. 

BASILE  (saint) ,  condisciple  de  Julien 
l'Apostat  et  de  saint  Grégoire  de  Nazianze, 
évêque  de  Césarée  et  l'un  des  pères  de  l'E- 
glise grecque,  mort  en  379,  Basilio. 

BASILIC  (ba-si-lic),  s.  m.,  sorte  de  lé- 
zard dont  le  regard  passait  autrefois  pour  être 
mortel,  basilisco  m.  :  des  yeux  de  — ,  occhi 
di  basilisco,  di  serpente ,  qui  expriment  le 
dépit  et  le  courroux.  =  Plante  herbacée  et 
aromatique,  de  la  famille  des  labiées,  basi- 
lico, ozzimo  m. 

BASILICATE,  pr.  du  roy.  de  Naples, 
anc.  Lucanie,  Basilicata. 

BASILICON  ou  B  ASILICI  M,  s.  m., 
pharm.,  onguent  suppuratif  qui  a  de  grandes 
vertus,  unguento  basilico  0  suppurativo  m. 

BASILIQUE  (ba-si  lie),  s.  f.,  chez  le» 
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anciens,  palais  des  rois;  édifice  publie  où 
l'on  rendait  la  justice  et  où  se  traitaient  les 
affaires  commerciales  ,  basilica  f.,  palazzo 
reale  m.,  sala  di  giustizia  f..  luogo  di  con- 
vegno pei  mercanti  m.  :  — ,  église  bâtie  sur  le 
modèle  de  ces  édifices,  basilica  f.,  tempio  m. 

BASILIQUES,  s.  f.  pl.,  lois  romaines 
traduites  en  grec  et  publiées  par  l'empereur 
Léon  le  philosophe,  qui  leur  donna  le  nom 
de  son  père,  Basile  le  Macédonien,  le  basili- 
che f.  pl. 

BASIX  (ba-zin),  s.  m.,  étoffe  croisée  dont 
la  chaîne  est  de  fil  et  la  trame  de  coton,  4a- 
OTiio  m. 

BASIQUE  (ba-zic),  adj.,  chim.,  qui  a  les 
caractères  d'une  base,  basico  :  sel  — ,  qui 
contient  un  excès  de  base,  sale  basico. 

BASOCHE  (ba-zo-sc),  s.  f.,  association 
des  clercs  du  Parlement,  associazione  dei 
curiali  di  Parigi. 

BASQUE  (pays),  ancien  petit  pays,  situé 
à  l'extrémité  0.  des  Pyrénées,  province  ba- 
sche f.  pl.  =  Nom  du  peuple  qui  l'habitait; 
langue  qu'il  parlait,  basco. 

BASQUE  (base),  s.  f.,  pan  d'étoffe  qui 
forme  la  partie  découpée  et  tombante  de 
certains  vêlements, /aMaf.  :  être  toujours 
tendu  À  la  —  de,  ne  pas  quitter  d'un  pas, 
esser  sempre  attaccato  alla  gonnella. 

BASQITXE  (ba-schin),  s.  f.,  sorte  de 
jupe  espagnole,  sorta  di  giubba  f. 

BAS-RELIEF  (ba-relief),  s.  m.,  sculp- 
ture formant  une  faible  saillie  sur  un  fond 
uni.  bassorilievo  m. 

BASSAXO,  ville  de  la  Vénétie,  sur  la 
Brenta.  Victoire  de  Napoléon  sur  les  Autri- 
chiens en  1796. 

BASSE  (bass),s.  f.,nom  générique  donné 
à  toute  espèce  de  voix  ou  d'instrument  qui, 
dans  un  morceau  de  musique,  fait  entendre 
les  sons  les  plus  graves  du  diapason,  bassom.  : 
on  appelle  aussi — ,  celui  qui  est  doué  de 
cette  espèce  de  voix,  iasso  m. =  Instrument 
de  musique  a  cordes  et  de  grande  dimen- 
sion, contrabasso  m. 

BASSE-COXTRE,  s.  f.,  voix  du  même 
timbre,  mais  moins  aiguë  et  plus  grave  que 
la  lasse-taille,  basso  profondo  m. 

BASSE-COIR  (bas-cur),  s.  f.,  cour  où 
l'on  met  le  fumier,  où  l'on  enferme  les  vo- 
lailles, et  par  ext.,  cour  entourée  de  bâti- 
ments dans  lesquels  on  tient  les  instru- 
ments de  labourage  et  les  bestiaux  ,  cortile 
m.,  corte  f. 

B  VSSE-FOSSE,  s.  f.,  cachot  souterrain, 
sotterraneo  m.,  prigione  sotterranea  f.  :  cul 
de  — ,  cachot  très-obscur  et  très-profond, 
prigione  profondissima. 

BASSE-EISSE,  s.  f.,  tapisserie  dont  la 
chaîne  est  tendue  horizontalement ,  basso 
liccio  m.  , 

li  VSSE-LISSIER,  ERE,  s.,  celui,  celle 
qui  travaille  à  la  basse-lisse,  basso  liccierem. 

B  VSSEMEXT ibas-man),  adv.,avec  bas- 
sesse ,  bassamente,  abbiettamente,  vilmente. 

B  YSSER(bas-sé),  v.  a.,  imbiber  la  chaîne 
d'une  étoffe  avec  une  colle  savonneuse,  im- 
bevere la  trama  d'una  stoffa  con  colla  onde 
i  fili  scorrano  più  facilmente. 

B  VSSESSE  (ba-ses),  s.  f.,  vice  qui  porte 
à  des  sentiments  et  à  des  actes  indignes  d'nn 
honnête  homme,  bassezza,  viltà,  vigliacche- 
ria f.  :  —  de  coeur  ,  d'âme  ,  codardia  f.  = 
Action  bassa,  bassezza:  faire  use — ,  com- 
mettere viltà,  infamia.  =  Qualité  de  ce  qui 
est  bas,  bassezza.  —  Se  dit  aussi  de  l'obscu- 
rité de  la  naissance ,  ignobilità ,  bassezza 
della  nascita  f.  =  Abaissement  naturel, bas- 
Sfzzn  ,  inferiorità  f.  Emploi  d'expressions 
vulgaires  et  triviales,  modi  bassi,  triviali. 
V.  Abaissement. 

BASSET  (bas-sé),  adj.  et  s.  m.,  chien  de 
chasse  à  jambes  courtes  et  à  pattes  cambrées 
en  dedans,  bassotto. =  Petit  homme  qui  aies 
jamb'-s  et  les  cuisses  trop  courtes  pour  sa 
taille;  faro.,  bassotto,  uomo  di  bassa  sta- 
tuirà. 

Il  \>SF.-T  MELE  (bas-ta-i),  s.  f.,  syno- 
nyme de  baryton  et  quelquefois  de  basse, 
baritono,  basso  m. 

B  \SSE-TERRE(has-ter),s.f..sol  d'une 
ile  peu  élevé  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
terTO  bassa. 

Il  \SSE-TERRE  (la),  ville  rap.  de  la  Gua- 
deloupe. 

B  \SSETTE  (bas-set),  s.  f.,  sorte  de  jeu 
de  cartes,  bassetti  f. 

B  \SSICOT  (bns-si-co),  s.  m.,  caisse  de 
bois  pour  enlever  les  blocs  d'ardoise  de  la 
carrière,  cassa  nella  quale  si  mettono  le  or- 


desie  o  lavagne  per  portarle  fuori  della  cava. 

BASSIERSjS.  m.  pl.,  amas  de  sable  dans 
les  rivières ,  qui  empêche  la  navigation, 
banchi  di  sabbia  m.  pl. 

BASSIX  (bas-sen),  s.  m.,  plat  creux,  de 
forme  ronde  ou  ovale,  bacino,  bacile,  ca- 
tino m.  =  Plat  où  l'on  reçoit  les  offrandes  à 
l'église,  bacile  :  cracher  au  ou  dans  le  — , 
contribuer  à  quelque  dépense;  triv.,  contri- 
buire ad  una  spesa.  =  Plat  échancré  dont 
se  servent  les  barbiers,  catino  per  la  barba; 
—  oculaire,  petit  vase  pour  se  laver  l'œil, 
bacino  oculare;  —  de  balance,  chacun  de 
ses  plateaux, guscio,  piatto  della  bilancia  m. 
=  Grand  vase  large  et  profond  qui  sert  dans 
les  métiers  à  différents  usages,  vasca,  cati- 
nella  f.  =Disque  de  cuivre  jaune  fondu  qui 
sert  aux  opticiens  pour  tailler  ou  polir  les 
verres  ,  bacino  m.  =  Espace  ordinairement 
entouré  de  sable,  dans  lequel  les  maçons  dé- 
trempent la  chaux,  la  fossa  nella  quale  i 
muratori  stemperano  lacalce.— Telile  pièce  i 
d'eau,  ordinairement  bordée  de  pierre  ou  de 
marbre,  vasca  f.  =  Cavité  destinée,  par  uti- 
lité ou  par  agrément,  à  recevoir  et  à  contenir 
l'eau,  stagno  m.  ,peschiera  f.  =  Partie  d'un 
port  où  les  vaisseaux  trouvent  un  abri  sûr  , 
bacino  m.  ;  —  de  radoub  ,  grande  enceinte 
que  l'on  vide  ou  que  l'on  remplit  à  volonté,  j 
et  dans  laquelle  on  radoube  les  vaisseaux, 
darsena  f. ,  bacino  di  costruzione.  =  Géol., 
dépression  à  la  surface  du  sol,  vers  le  centre 
de  laquelle  coulent  et  convergent  les  eaux 
qui  tombent  dans  un  certain  rayon,  bacino. 
=  Anat.,  partie  du  squelette  des  vertébrés  j 
qui  sert  de  point  d'attache  aux  os  des  mem-  : 
bres  postérieurs ,  pelvi,  bacino  addominale 
m.  =  vente  au  — ,  vendita  all'incanto  ad 
Amsterdam. 

BASSIXAGE  (bas-si-nasg),  s.  m.,  façon 
que  le  boulanger  donne  à  La  pâte  pour 
la  bien  pénétrer  d'eau ,  impastatura  del 
pane  f. 

BASSIXE,  s.  f.,  vase  de  cuivre  ronge,  ; 
large  et  profond,  catinella ,  vaschetta  f.  =  j 
Vase  rond  et  peu  profond  qui  sert  à  l'évapo-  , 
ration  dans  les  opérations  chimiques  ,  4aci- 
nella  f. 

BASSIXER  (bas-si-né),  v.  a.,  chauffer 
avec  une  bassinoire,  scaldare  collo  scalda- 
letto. =  Laver  légèrement  avec  un  liquide 
tiède  ou  chaud  pour  nettoyer  et  amollir, 
umettare,  bagnare,  annaffiare:  —  une  ; 
plaie ,  lavare,  nettare  una  piaga.  =  Ar- 
roser la  farine  ou  la  paté,  dar  acqua  alla 
pasta;  arroser  légèrement  une  plante,  lega- 
zon,  etc.,  inaiare:  se  —  les  yeux,  ba- 
gnarsi, lavarsi  gli  occhi. 

BASSIXET  (bas-si-né),  s.  m.,  partie  de 
la  platine  d'un  fusil  où  l'on  met  l'amorce, 
scodellino,  focone  m.  =Casque  léger  que  por-  [ 
taient  les  nommes  d'armes,  cappelletto,  se- 
greta, cuffia  di  ferro,  bacinella  f.  =  Plante  J 
vulgairement  nommée  bouton  d'or,  ranun- 
colo m.  =Anat.,  réservoir  membraneux  placé  i 
à  la  partie  postérieure  de  la  scissure  du 
rein,  cavità  delle  pelvi  t. 

BASâLXOIRE  (ba-si-noaT),  s.  f-,  métal 
dont  on  se  sert  pour  chauffer  un. lit,  scalda- 
letto m. 

BASSOX,s.  m.,  instrument  de  musique 
en  bois,  à  veut  et  à  anche,  fagotto  ,  bassone 
m.  =  Celui  qui  en  joue;  on  l'appelle  aussi 
bassoniste,  suonator  di  fagotto  m. 

BASSORA,  ville  commerçante  de  la  Tur- 
quie d  Asie ,  sur  le  Schut-El-Arab  (Eu- 
phrate). 

BASTA  (mot.  ital.  ),  interj.,  assez,  il 
suffit,  basta. 

BASTE  (bast),  interject.,  peu  n'importe, 
allons  donc,  passe  pour  cela,  basta,  via. 

BASTE,  s.  m.,  l'as  de  trèfle  au  jeu  de 
l'hombre,  au  quadrille,  basto  m.  =  S.  f-,  pa- 
nier qu'on  attache  au  bât  d  une  bête  de 
somme,  basto.  =  Vaisseau  de  bois  pour  le 
transport  de  la  vendange,  tinozza  f.  =  Etoffe 
de  la  Chine,  sorta  di  sto/fa  cìiinese. 

BASTERXE  (ba-stern),  s.  f.,  litière  fer- 
mée,  à  l'usage  des  femmes,  chez  les  Romains. 
=  Chariot  tiré  par  deux  bœufs,  à  l'usage  des  | 
rois  Mérovingiens,  basterna  f. 

BASTIA  (ba-stià),  s.-préf.  du  départ,  de 
la  Corse,  conr  d'appel. 

BASTIDE  (ba-stid),  s.  f.,  mot  qui  en  pro- 
vençal signifie  maison  de  campagne,  et  qui 
sert  de  nom  à  un  grand  nombre  de  localités, 
villa,  casa  di  campagna  f. 

B  \STILLE  (ba-sli-i),  s.  f.,  château  petit 
et  ûanqué  de  tours;  p«tn  fort  élevé  pour  le 


siège  d'une  place,  bastiglia  f.,  castello  m., 
rocca  f. 

BASTILLE  (la),  prison  d'Etat  à  Taris, 
détruite  depuis  17S9  ,  Bastiglia,  prigione 
della  Bastiglia. 

BASTILLE  (ba-sti-ié),  E,  adj.;  blas., 
garni  de  tours,  contrammerlato. 

BASTEXGAGE  (ba-sten-gasg) ,  s.  m.. 
action  de  tendre  des  bastingues,  impaglia- 
tura f.,  bastingaggiom.  =  Parapet  fait  avec 
des  bastingues,  parapetto  fatto  con  impa- 
glicttature  m. 

BASTIXGUE  (ba-stengh),  s.  f . ,  toile 
matelassée  qu'on  tend  autour  du  plat-bord 
d'un  vaisseau  pour  garantir  les  matelots  qui 
sont  sur  le  pont  du  feu  de  l'ennemi,  impa- 
gliettatura  f.,  bastingaggio  m. 

BASTIXGUER  Iba-sten-ghé),  v.  a.,  ten- 
dre des  bastingues,  disporre  impagliettature. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  se  défendre  à  l'aide  d'un 
bastingage,  difendersi  con  impagliettature, 
con  bastingaggi. 

BASTIOX,  s.  m.,  grande  masse  de  terre 
revêtue  de  gazon  et  de  pierre  en  avant  d'une 
place  forte,  bastione,  riparo,  baluardo  m. 

BASTIOXX"ER,  v.  a.,  garnir  de  bastions, 
guernir  di  bastioni,  fortificar  con  bastioni. 

BASTISSAGE  (ba-stis-sasg),  s.  m.,  pre- 
mier degré  du  feutrage  des  poils  destinés  à 
la  fabrication  des  chapeaux,  il  primo  infel- 
tramento  del  pelo  nella  fabbrica  dei  cappelli. 

BASTOXXADE  (ba-sto-nad),  s.  f.,  peine 
qui  consiste  dans  l'application  d'un  certain 
nombre  de  coups  de  bâton,  4osr'onafa,4asi<)- 
natura  f. 

BASTRIXGUE  (ba-strengh),  s.  m.,  bai 
de  guinguette;  triv.,  ballo  da  bettola  m. 

BAS-VEXTRE  (bas-vantr),  s.  m.,  partie 
inférieure  du  ventre.  V.  Abdo.ylen.- 

RÀT  (bà),  s.  m.,  selle  de  bois  gamie  de 
cuir  pour  lesbètes  de  somme,4&sfo  m.  :  che- 
val de  — ,  destiné  à  porter  les  fardeaux, 
cavallo  da  basto.  =  Sot,  lourdaud  ;  individu 
chargé  de  la  grosse  besogne,  capoccio, 
alocco  ;  asino  da  mulino  :  il  sait  où  le  — 
le  blesse,  il  sait  ce  qui  le  chagrine,  sa  dóve 
il  basto  lo  preme. 

BAT-À-BOURRE  (ba-ta-bar),  s.  m.,  in- 
strument avec  lequel  les  bonnetiers  battent 
la  bourre,  scamato  m.,  bacchetta  ad  uso  dei 
bastai  f. 

BATACLAX,  s.  m.,  attirail,  équipage 
embarrassant,  equipaggiornolesto,  noioso  m.; 
pop.  :  renvoyer  tout  son  — ,  congedar 
tutti. 

BATAILLE  (ba-ta-ie),  s.  f.,  combat  gé- 
néral entre  deux  armées,  battaglia  f.,  fatto 
d'arme,  conflitto,  combattimento  m.,  fazione, 
zuffa,  pugnai.  :  —  rangée,  où  deux  armées 
sont  rangées  en  ordre,  battaglia  ordinata  ; 
— navale,  entre  deux  flottes,  battaglia  na- 
vale.=  Ordre,  disposition  d'une  armée  pri  t  e 
à  combattre,  d'une  troupe  déployée,  andi- 
nanzat., schieramento  in  battagliata.  :  corps 
de  — ,  partie  de  l'armée  entre  les  deux 
ailes,  corpo  di  battaglia;  champ  de  — , 
théâtre  du  combat,  campo  di  battaglia;  che- 
val de  — ,  principe  sur  lequel  on  s'appuie 
le  plus  fortement,  cavallo  di  battaglia.  = 
Tableau  représentant  une  bataille,  battaglia. 
=  Jeu  de  cartes  fort  simple,  sorta  di  giuoco 
di  carte. 

§  BATAILLE,  COMBAT,  ACTIOX. 

Entre  les  deux  premiers  il  y  a  d'abord  la 
différence  du  général  au  particulier;  puis 
eatajlle,  battaglia,  est  plutôt  comme  un 
objet  qu'on  donne,  qu'on  livre,  qu'on  dis- 
pute, qu'on  gagne  ;  tandis  que  combat,  co»i- 
battimento,  marque  mieux  le  fait,  sa  durée 
et  son  caractère  :  la  reine  fit  donner  le 
signal  du  combat  et  gagna  la  bataille. 
Le  mot  action,  azione,  est  général,  indé- 
terminé, et  se  dit  de  tout  engagement,  quel 
qu'en  soit  le  résultat  ou  l'importance. 

BAT  .AILLER  (ba-la-ié),  v.  n. ,  livrer 
bataille,  se  battre  longtemps;  vieux,  com- 
battere. =  Disputer  avec  chaleur  et  téna- 
cité, contrastare,  disputare  con  fuoco. 

BATAILLEUR,  ELSE  (ba-ta-iór,  òse), 
s.  et  adj.,  qui  aime  les  combats  et  les  dis- 
putes, battagliere,  che  ama  le  dispute  m. 

BATAILLOX  (ba-ta-ion),  s.  m.,  division 
d'un  régiment  de  pied,  battaglione  in.  ==Aa 
pl.,  armée,  troupe  nombreuse,  battaglioni: 
IL  SE  PRÉCIPITA  AU  MILIEU  DES  BATAIL- 
LONS ennemis,  si  precipitò  fra  le  file  ne- 
miche. 

BÂTARD,  E  (ba-tar,  tardj,  adj.  et  a., 
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né  hors  mariage,  bastardo,  spurio,  illegit-  j 
timo.  =  Non  cultivé  ,  sauvage  ,  bastardo, 
ibrido.  =  Qui  n'est  pas  de  la  bonne,  de  la 
véritable  espèce  ;  qui  tient  de  deux  espèces,  ! 
bastardo  :  genre  —,  en  littérature,  genere  i 
spurio,  bastardo  ;  écriture  bâtarde,  ou  s. 
f.   bâtarde,  qui  tient  de  la  ronde  et  de  la 
coulée,  scrittura  bastarda,  o  bastarda;  porte 
—,  qui  tient  de  la  porte  cochère  et  de  la  j 
porte  ordinaire,  porta  bastarda.  =  S.  m.,  | 
ver  qui  sert  d'appât,  verme  rosso  che  serve 
di  esca  pei  pescatori  m. 

BÂTARDE,  s.  f.,  grande  voile  d'une  ga- 
lère, bastarda  f. 

BÂT  ARDE  AU  (ba-tar-dò),  s.  m.,  digue 
de  pieux  et  de  terre  pour  détourner  un  cours 
d'eau,  tura  f.  =  Massif  de  maçonnerie  pour 
retenir  l'eau  d'un  fossé,  traversa  f.  =  Echa- 
faud  de  planches  pour  empêcher  l'eau  d'en- 
vahir le  pont  d'un  navire  qu'on  radoube, 
tura. 

BÂTARDIERE  (ba-tar-dièr),  s.  f.,  pépi- 
nière d'arbres  greffés,  semenzaio  di  alberi 
innestati  m. 

BÂTARDISE  (ba-tar-dis),  s.  f.,  état  de 
celui  qui  est  bâtard,  bastardaggine,  bastar- 

digia  i-  .  ... 

BAT  AVE,  s.  m.,  ancien  et  poétique  nom 
des  Hollandais,  botava. =  Bat avique,  adj., 
larme —,  petite  boule  de  verre  fondu  et 
refroidi  subitement  dans  l'eau.  Elle  fut  in- 
ventée à  Leyde,  tn  Hollande,  lagrime  batave.  \ 

BATAVIA,  ville  et  pr.  de  l'île  de  Java, 
Batavia. 

BÂTE  (ba-at),  s.  f.,  cercle  d'une  boite  de 
montre  qui  porte  le  mouvement ,  cerchio 
della  cassa  dell'oriuolo.  =  Ce  qui  forme  les 
côtés  et  le  contour  d'une  tabatière,  i  lati  ed 
il  contorno  d'una  tabacchiera. 

BÂTÉ,  adj.,  m.  ;  âne  — ,  lourdaud  ;  très- 
fam.,  asino  da  basto,  cigno  orecchiuto  m. 

BATEAU  (ba-to),  s.  m.,  embarcation  à 
voiles  ou  i  rames  dont  on  se  sert  dans  les 
ports,  sur  les  côtes  de  la  mer  et  dans  les  ri- 
vières, battello,  legno,  naviglio  m.,  barca, 
barc/iettaf.:  —  k  vapeur,  qui  est  mû  par 
la  vapeur ,  battello  a  vapore  m.  ;  —  poste  , 
sorte  de  bateau  long  et  étroit  sur  les  riviè- 
res, qui  va  fort  vite,  battello  posta,  corriera; 

 plongeur,  qui  peut  naviguer  sous  l'eau, 

battello  palombaro  ;  —  plat,  sorte  de  vaste 
chaloupe  destinée  au  transport  des  troupes, 
barcone  piatto  ;  pont  de  — ,  pont  formé  de 
bateaux  reliés  ensemble  et  recouverts  d'un 
plancher,  ponte  di  bardi  e.  =  Bois  de  menui- 
serie qui  forme  le  corps  d'un  carosse,  l'ossa- 
tura, la  cassa  d'una  carrozza:  lit  en  — , 
auquel  on  a  donné  la  forme  d'un  bateau, 
letto  in  forma  di  barca. 

BATELAGE  (ba-te-lasg),  s.  m.,  action 
de  porter  sur  des  bateaux,  l'atto  di  caricare 
i  bastimenti.  =  Tour  de  bateleur;  vieux, 
gherminella  f.,  giuoco  di  mano  m. 

BATELÉE,  s.  f.,  la  charge  d'un  bateau, 
barcata  f.,  carico  d'un  battello  m. 

BATELET,  s.  m.,  petit  bateau,  bar- 
chetta f.,  legnetto,  battelletto  m. 

BATELEUR,  EUSE  (ba-te-lor,  ose),  s., 
celui,  celle  qui  amuse  la  populace  sur  les 
places  publiques,  giocolare,  bagatelliere, 
ciarlatano,  saltimbanco,  ciurmadore  m.  = 
S.  m.,  aigle  du  S.  de  l'Afrique,  sorta  d'aquila. 
=  S.  f-,  alouette  du  même  pays,  specie  d'al- 
lodola africana.  , 

BATELIER,  ERE,  s.,  celui,  celle  qui  a 
pour  professsion  de  conduire  un  bateau, 
barcaiuolo,  navicellaio  m. 

BÂTER,  v.  a.,  charger  d'un  bât,  imba- 
stare, mettere  il  basto. 

BATH,  ville  d'Angleterre,  cap.  du  comté 
de  Somerset,  renommée  pour  ses  eaux  miné- 
rales et  ses  fabriques  de  papier. 

BÂTI,  s.  m.,  disposition  des  pièces  d'un 
vêtement  faufilées  et  non  cousues,  imbasti- 
tura f.  =Fil  pour  ce  travail,  filo  da  imba- 
itire. 

BÂTI,  E,  adj.:  homme  mal — ,  mal  fait, 
uomo  mal  fatto;  il  est  ainsi  — ,  tel  est  son 
caractère;  fam.,  è  fatto  così. 

B4TIER,  s.  m.,  celui  qui  fait  et  vend 
des  bâts,  bastaio,  bastiere  m. 

BATIFOLAGE  (  ba-ti-fo-lasg) ,  s.  m., 
action  de  batifoler  ;  fam.,  scherzo  m.,  burlai. 

BATIFOLER,  v.  n.,  folâtrer  à  la  ma- 
nière des  enfants;  fam.,  scherzare,  frascheg- 
giare. 
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BÂTIMENT  (ba-ti-man),  s.  m.,  édifice 
quelconque,  et  partie,  édifice  que  l'on  con- 
struit, edifizio  m.,  casa,  fabbrica  f.  =  Toute 
espèce  de  navire,  barque  ou  vaisseau,  nave 
f.,  bastimento  m. 

BATINE,s.  f.,  selle  rembourrée  de  poils, 
et  couverte  d'une  grosse  toile,  sella  imbot- 
tita con  crini  e  coperta  di  grossa  tela  f. 

BATIR  (ba-tir),  v.  a.,  construire  un  bâ- 
timent ou  le  faire  construire,  fabbricare, 
edificare,  costruire.  =  Elever  des  construc- 
tions quelconques,  ergere  edifizii,  fabbricare. 
=  Préparer,  établir,  fonder,  preparare,  sta- 
bilire, fondare:  —  sa  fortune,  sa  renom- 
mée, esser  artefice  della  propria  fortuna, 
della  propria  fama; — en  l'air,  se  repaître 
de  vaines  espérances,  fabbricare  castelli  in 
aria;  —  sur  le  sable,  fonder  un  établisse- 
ment sur  quelque  chose  de  peu  solide,  fab- 
bricar sull'  arena  ;  —  des  châteaux  en 
espagne,  se  repaître  de  chimères,  far  ca- 
stelli in  aria.  =  Assembler  les  pièces  d'un 
vêtement  en  les  faufilant  ensemble,  imba- 
stire. 

§  BÂTIR,  CONSTRUIRE  ÉDIFIER. 

Bâtir  est  le  terme  général  et  s  emploie  pour 
toutes  les  constructions ,  fabbricare.  Con- 
struire se  dit  mieux  des  bâtiments  impor- 
tants ou  faits  avec  art,  costrurre.  Au  fig.,  on 
bâtit  en  entassant  des  matériaux  ;  on  con- 
struit en  les  disposant.  Edifier,  peu  us.  au 
propre,  s'emploie  en  général  lorsqu'il  s'agit 
de  monuments  durables;  il  est  parfois  op- 
posé à  détruire,  edificare. 

BÂTISSE  (ba-tiss),  s.  f.,  tout  ce  qui  con- 
cerne la  maçonnerie  d'un  bâtiment,  la  co- 
struzione, la  fabbricazione  f. 

BÂTISSEUR  (ba-tis-sôr),  s.  m.,  celui 
qui  a  la  passion  de  faire  bâtir,  chi  ama  fab- 
bricare, chi  ha  il  mal  della  pietra,  fam.  = 
Mauvais  architecte;  fam.,  cattivo  archi- 
tetto m. 

BÂTISSOIR  (ba-tis-soar),  s.  m.,  cercle 
de  fer  pour  assembler  les  douves  d'une  fu- 
taille, strumento  da  bottaio  per  riunire  le 
doghe. 

BATISTE  (ba-tist).s.  f.,  espèce  de  toile 
de  lin  très-fine,  tela  batista  f. 

BATON,  s.  m.,  long  morceau  de  bois  cy- 
lindrique qu'on  peut  tenir  à  la  main,  bastone 
m.,  mazza,  gorbia  f.,  randello  m.  :  profes- 
seur de — ,  celui  qui  montre  à  le  manier 
avec  dextérité, professor  di  bastone. =  Toute 
substance  mise  sous  forme  de  petit  bâton, 
bacchetta  f.  :  —  de  cire,  d'ivoire,  de  sucre 
d'orge,  etc.,  bacchetta  di  ceralacca,  d'avo- 
rio, di  zucchero  d'orzo;  —  de  commande- 
ment, que  portaient  autrefois  certains  offi- 
ciers, bastone  di  comando;  —  de  maréchal, 
insigne  de  maréchalat,  et  au  fig.,  dignité  de 
maréchal,  bastone  di  maresciallo  ;  —  pasto- 
ral, crosse  d'un  évêque,  pastorale  m.  = 
Archit.,  moulure  usitée  dans  la  base  des  co- 
lonnes, modanaturasaliente  alla  base  d'un  pi- 
lastro: —  de  vieillesse,  personne  qui  aide  et 
soutient  un  vieillard,  bastone  della  vecchiaia. 
=  Au  pl.,  traits  longs  et  droits  que  font  ceux 
qui  commencent  à  écrire,  astel.  pl.  :  volée 
de  coups  de — ,  grand  nombre  de  coups  de 
bâton  donnés  de  suite,  solenne  bastonatura, 
grandine  di  bastonate;  mettre  des  bâtons 
dans  les  roues,  susciter  des  obstacles,  em- 
pêcher de  réussir,  suscitare  ostacoli,  impe- 
dimenti; À —  rompus,  à  plusieurs  reprises, 
interrottamenle,  a piùriprese ;  tour  du  — , 
profits  illicites  et  secrets  d'une  charge  ou 
d'une  commission,  guadagno  illecito,  rad- 
doppiare il  guadagno  a  sbieco;  sauter  le 
— ,  faire  quelque  chose  malgré  soi,  fare 
qualche  cosa  suo  malgrado;  mener  le  — 
haut,  traiter  avec  dédain  et  dureté,  menar 
alto  il  bastone. 

BÂTONNER  (ba-ton-né),  v.  a.,  donner 
des  coups  de  bâton,  bastonare,  dar  basto- 
nate, randellare.  =  Biffer,  rayer,  cancellare. 

BÂTONNET  (ba-to-nè),  s.  m.,  petit  bâton 
taillé  en  pointe  par  les  deux  bouts,  et  qui 
sert  à  un  jeu  d'enfant,  bastoncino  m. 

BÂTONNIER  (ba-to-nié),  s.  m.,  chef 
électif  de  l'ordre  des  avocats,  priore,  capo 
elettivo  dell'ordine  degli  avvocati,  basto- 
niere  m.  =  Chef  d'une  confrérie  et  qui  en 
porte  le  bâton,  mazziere,  bastoniere  m. 

BÂTONNISTE,  s.  m.,  celui  qui  sait  jouer 
i  du  bâton,  chi  sa  la  scherma  del  bastone. 
!     BATRACHOMYOMACHIE  (mot  grec, 


BAT 

combat  des  grenouilles  et  des  rats\  s.  f., 
poëme  héroï-comique  attribué  à  Homère, 
batracomiomachia. 

BATRACIENS  (ba-tra-sien),  s.  m.  pl., 
ordres  de  reptiles  ayant  pour  type  le  genre 
grenouille,  Batrachi. 
BATTAGE  (ba-tasg),  s.  m.,  action  de 
;  battre;  action  de  battre  le  blé;  temps  qu'on 
y  emploie,  trebbiatura  f.,  il  trebbiare  m., 
,  battitura  f .  =  Préparation  donnée  aux  laines 
avant  la  fabrication  du  drap,  lavaturae  bat- 
titura delle  lane. 
I     BATTANT  (ba-tan),  s.  m.,  massue  ou 
1  marteau  de  fer  suspendu  à  l'intérieur  d'une 
\  cloche,  qui  la  frappe  et  la  fait  résonner, 
battaglio,  battocchio  m.  =  Morceau  de  bois 
où  s'assemblent  les  traverses:  porte  à  deux 
battants,  porta  a  due  battenti,  a  due  bat- 
titoi. =  Pièce  d'un  métier  à  ourdir  avec 
laquelle  on  frappe  la  trame  pour  la  serrer, 
et  qui  porte  le  peigne  entre  lequel  passent 
les  (ils  de  la  chaîne,  casse  f.  pl.  :  —  d  un  pa- 
villon, partie  qui  flotte  en  l'air,  lunghezza 
della  bandiera. 

BATTANT,  E,  adj.,  qui  aime  à  battre, 
qui  bat,  che  batte:  porte  battante,  qui  se 
referme  d'elle-même,  uscio  con  serratura  a 
sdrucciolo;  métier  — ,  en  activité,  telaio 
attualmente  in  opera;  pluie  — ,  averse, 
pioggia  dirotta,  a  torrenti;  —  neuf,  tout 
neuf;  fam.,  tutto  nuovo  ;  mener  —  ou  tam- 
bour — ,  vite,  sans  ménagement,  en  conser- 
vant l'avantage,  menar  qualcuno  senza  ri- 
guardi; SORTIR  TAMBOUR  — ,  MÈCHE  ALLU- 
MÉE, avec  une  partie  des  honneurs  de  la 
guerre,  uscire  a  tamburo  battente,  colla  mic- 
cia accesa,  cogli  onori  della  ritirata.  =  Au 

pl.,  s.  m.,  LES  BATTANTS  ET  LES  BATTUS,  i 

battenti  ed  i  battutila,  pl. 

BATTE,  s.  f.,  masse  de  bois  garnie  d'un 
manche  qui  sert  à  battre,  mazzeranga  S., 
pestone,  pilo,  maglio  m.  =  Sabre  de  bois 
d'Arlequin,  la  frusta  o  spatola  d' Arlecchino. 
=  —  À  beurre,  qui  sert  à  battre  le  beurre, 
mestolacon  cui  si  batte  il  burro  nella  zan- 
gola; —  À  boeuf,  bâton  pour  battre  les  gros 
bestiaux  quand  ils  sont  tués  et  soufflés, 
mazza  f. 

BATTEE,  s.  f.,  ce  qu'un  papetier,  un 
relieur  peuvent  battre  à  la  fois  de  papier, 
quella  quantità  di  fogli  che  il  legatore  dilibri 
batte  in  una  volta. 

BATTELLEMENT,  s.m.,  rang  de  tuiles 
doubles  au  bord  d'un  toit,  gli  ultimi  embrici 
j  che  coprono  un  edifizio  ;  gronda  f. 

BATTEMENT,  s.  m.,  action  de  battre, 
1  battito, battimento  m.  :  —  de  mains,  marque 
i  d'applaudissement,  applaudissement,  batti- 
'  mento  di  mani,  applauso  m.  ;  —  d'ailes, 
:  mouvement  et  bruit  des  ailes  d'un  oiseau, 
sbattimento  sulle  alim.=  Contraction  et  di- 
latation alternatives  du  cœur  et  des  artères: 
—  du  pouls,  battito  di  polso  m., pulsazione 
delle  arterie  f.=  Archit.,  tringle  de  bois  ou 
de  fer  qui  cache  l'endroit  où  se  joignent  les 
battants  d'une  porte,  battente  m.  =  Attaque, 
à  l'escrime,  en  frappant  l'épée  de  son  adver- 
saire, attacco  che  si  fa  battendo  la  spada.  = 
Mouvement  de  danse  que  l'on  fait  d  u  ne  jambe 
en  se  soutenant  sur  l'autre,  movimento  re- 
golato dei  piedi  per  la  danza. 

BATTERIE  (bat-tri),  s.  f.,  querelle  ac- 
compagnée de  coups,  baruffa  f.,  azzuffa- 
mento m.,  zuffa  f.,  accapigliamento  m.  = 
Pièces  d'artillerie  disposées  pour  tirer;  em- 
placement préparé  pour  les  recevoir,  batteria 
f.  =  Compagnie  d  artillerie  et  son  matériel, 
batteria  i.  =  Bangée  de  canons  qui  sont  i 
bord  d'un  vaisseau  :  ce  vaisseau  a  trois 
batteries,  questo  vascello  ha  tre  batterie. 
==  Plans,  moyens,  combinaisons,  piani,  spe- 
dienti,  mezzi  m.  pl.,  batterie  f.  pl.  :  dresser 
SES — ,  prendre  ses  mesures  pour  tâcher  de 
réussir,  dispor  bene  le  cose  sue;  apparec- 
chiarsi ad  una  cosa  ;  changer  de — ,  prendre 
d'autres  moyens,  mutar  armi,  vezzi,  modi; 
DÉMONTER  LES  —  DE  QUELQU'UN  ,  déjouer 
ses  plans,  sconcertare  i  piani,  i  progetti  di 
qualcheduno.  —  Se  disait  autrefois  de  la 
pièce  du  fusil  qui  couvrait  le  bassinet,  mar- 
tellina f.:  —  de  cuisine,  les  ustensiles  qui  ser- 
vent à  la  cuisine,  vasellame  dicucina  m.  ;  — 
électrique,  assemblage  de  plusieurs  bou- 
teilles de  Leyde,  batteria  elettrica.  =  Diffé- 
rentes manières  de  pincer  les  instruments  à 
corde  ou  de  battre  le  tambour,  diverse  ma- 
niere di  suonar  la  chitarra  ,  di  battere  il 
tamburo. 

BATTEUR  (ba-tôr),  s.  m.,  celui  qui  bat, 
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qui  frappe,  percuotitore ,  battitore  m.  :  —  DE 
pavés,  qui  va  de  côté  et  d'autre  sans  but  ar- 
rêté, vagabond,  giròvago,  vagabondo  m.  ;  — 
d'estrade,  cavalieren  reconnaissance;  cou- 
reur de  grands  chemins,  battistrada  m.  = 
T.  de  métiers,  nom  donné  aui  ouvriers  dont 
l'emploi  est  de  battre,  d'écraser,  battitore 
m.  :  —  en  grange,  qui  bat  et  vanne  le  grain, 
trebbiatore  di  grano.  =  Homme  qu'on  em- 
ploie à  la  chasse  pour  battre  le  bois  et  en 
faire  sortir  le  gibier,  uomo  che  correi  boschi 
per  snidare  la  selvaggina. 

BATTHYANI,  noble  et  riche  famille  de 
la  Hongrie  dont  le  dernier  représentant, 
touis  de  — ,  a  été  fusillé  en  1849  par  les 
troupes  du  prince  "Windischgraetz. 

BATTITURES  (ba-ti-tiir),  s.  f.  pl., 
écailles  ou  parcelles  qui  se  détachent  d'un 
métal  que  l'on  forge,  scaglie  f.  pl. 

BATTOIR  (ba-toar),  s.  m.,  palette  à 
manche  long  ou  court  pour  jouer  à  la  paume, 
battre  le  linge,  etc.,  mestola  f.,  pilo,  pe- 
stone m. 

BATTOLOGIE,  s.  f.,  gramm.,  répétition 
dans  les  mêmes  termes  ou  dans  des  termes 
équivalents,  battologia,  ripetizione  f. 

BATTRE  (batr),  v.  a.,  donner  des  coups 
pour  faire  du  mal,  battere,  dar  busse,  per- 
cuotere, martellare, pestare,  dar  nespole:  — 
comme  plâtre,  avec  excès,  battere  eccessi- 
vamente;—  de  raguettes,  frapper  un  sol- 
dat avec  des  verges,  dar  le  verghe;  —  un 
homme  à  terre,  accabler  quelqu'un  qui  n'a 
plus  la  force  de  se  défendre,  darne  ad  uno 
finche  non  possa  più  muoversi.  —  Avoir  le 
dessus,  faire  éprouver  des  pertes  :  —  les 
ennemis,  vincere,  disfare  il  nemico,  sconfig- 
gerlo ; —  a  plate  couture,  complètement, 
bastonare  disanta  ragione.  =  Gagner  au  jeu, 
vincere ,  battere.  —  T.  d'artill.  :  —  EN 
brèche,  tirer  contre  une  muraille  ou  un  rem- 
part, et  d'assez  près  pour  y  faire  brèche, 
battere  in  breccia,  espugnare  ;  —  un  rai- 
sonnement, le  réfuter  victorieusement,  con- 
futare perentoriamente  un  raziocinio.  = 
Frapper  sur  :  — un  tapis,  un  habit,  pour 
en  faire  sortir  la  poussière,  battere  un  tap- 
peto, un  abito; —  le  briocet,  pour  en  tirer 
des  étincelles,  batter  l'acciarino  ;  —  le  tam- 
bour, la  caisse,  frapper  dessus  avec  des 
baguettes ,  battere,  suonare  il  tamburo;  — 
la  diane,  éveiller  les  soldats  en  battant  du 
tambour,  suonar  la"  diana;  —  la  marche, 
la  retraite,  la  charge,  etc.,  battere,  suo- 
nare la  marcia ,  la  ritirata,  la  carica  ;  — 
L  OR,  l'argent,  pour  les  réduire  en  feuilles, 
batter  fuori  l'oro,  l'argento;  —  le  plâtre, 
pour  1  écraser,  battere,  macinare  ilgesso;  — 
une  allée,  pour  l'aplanir,  spianare  un  viale; 

—  le  fer,  pour  le  forger,  battere  il  ferro; 

—  LE  FER  QUAND  IL  EST  CHAUD,  poursuivre 

vivement  une  affaire  bien  engagée,  battere 
il  ferro  finché  è  rovente;  —  la  campagne, 
divaguer,  déraisonner,  répondre  vaguement, 
perdre  le  fil  de  son  discours,  uscir  dal  semi- 
nato, svagarsi,  delirare.  =  Il  a  battu  les 

BUISSONS  ET  UN  AUTRE  A  PRIS  LES  OISEAUX  ; 

prov.,  il  s'est  donné  beaucoup  de  peine  et  un 
autre  en  a  profité,  uno  ha  arato,  l'altro  ha 
raccolto  :  —  du  pays,  parcourir  beaucoup  de 
lieux,  percorrere  molti  luoghi.  =  Parler  de 
beaucoup  de  choses,  ragionar  di  molte  cose  : 

—  le  pavé,  aller  et  venir  par  désœuvrement, 
girovagare  ;  —  l'eau  avec  un  bâton,  se 
donner  une  peine  inutile, pestar  l'acqua  nel 
mortaio;  —  monnaie,  en  fabriquer  ou  la 
faire  frapper  à  son  effigie,  battere,  coniar 
monela.  =  Se  procurer  de  l'argent,  procu- 
rarsi denaro.  =  Agiter,  mêler  :  —  les  oeufs, 
la  crème,  les  cartes  ,  battere  le  uova, 
sbattere  la  crema,  mescolar  le  carte;  —  la 
semelle,  pour  se  réchauffer,  batter  la  suola  ; 
scarpinare,  scarpettare.  =  V.  n.,  être  agité 
d'un  mouvement  régulier  ou  par  quelque  vive 
impression,  battere,  pulsare:  le  cœur  me 
battait  d'impatience,  il  cuore  mi  palpi- 
tava d'impazienza;  tant  que  le  coeur  me 
battra,  tant  que  je  vivrai,  finché  vivrò;  — 
des  mains,  applaudir,  batter  le  mani,  ap- 
plaudire; —  des  ailes,  les  agiter,  battere 
le  ali,  volare;  —  de  l'aile,  être  blessé,  es- 
ser ferito;  ne  —  que  d'une  aile,  être  mal 
dans  ses  affaires,  esser  quasi  finito,  al  verde, 
presso  alla  rovina;  —  froid,  traiter  avec 
froideur,  trattar  freddamente;  —  en  re- 
traite, se  retirer  du  combat;  cesser  une 
discussion  ;  se  dédire:  se  retirer  du  monde, 
ritirarsi,  cedere ,  battere  in  ritirata.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  se  frapper  soi-mf  me  ;  combattre, 
se  porter  des  coups  l'un  à  l'autre,  battersi: 


[  le  lion  se  bat  les  flancs  avec  sa  queue,  ! 
il  leone  si  batte  i  fianchi  colla  coda.  =  Se 
—  les  flancs,  faire  beaucoup  d'efforts,  di-  | 
menarsi,  fare  ogni  sforzo,  a/faticarsi.  =  Se 

!  —  l'oeil  ou  s'en —  l'oeil,  ne  pas  se  soucier 
de;  triv. ,  ridersene,  in  fischiarsene,  inca- 
carsi. 

§  BATTRE,  FRAPPER.  Battre,  bat- 
tere, c'est  frapper  à  coups  redoublés  ;  tandis 
que  frapper,  colpire,  c'est  donner  un  coup. 
Avec  le  premier  on  ne  désigne  pas  d'ordi- 
naire l'endroit  du  corps  où  sont  appliqués  les 
coups;  avec  le  second  on  a  l'habitude  de 
préciser  la  place  qui  reçoit  l'impression. 

BATTU  (ba-tu),  E,  part.  pas.  de  hat- 
tre,  battuto;  s'emploie  aussi  comme  adj.  : 
AVOIR  LES  OREILLES  BATTUES  ET  REBATTUES 

d'une  affaire,  être  fatigué  d'en  entendre 
parler,  aver  le  orecchie  piene,  intronate; 
ne  pas  se  tenir  pour  — ,  n'en  pas  démor- 
dre, quoiqu'on  ait  eu  le  dessous,  non  darsi 

'  per  vinto;  chemin  — ,  très-fréquenté,  strada 

j  battuta,  frequentata.  =  Marcher  par  des 
chemins  battus,  dire  ce  qui  a  été  dit  ;  s'at- 
tacher aux  usages  établis,  seguir  il  cammino 
trito,  le  consuetudini ,  l'andazzo  :  —  de  J 
l'oiseau,  découragé,  rebuté  par  une  suite  | 

j  de  mauvais  succès,  de  traverses,  oppresso 
di  disgrazie,  abbattuto.  =  Affaibli  par  des 

!  maladies,  affranto,  indebolito.  —  Battu,  s.  j 

m.  :  LES  BATTANTS   ET  LES  BATTUS,  £  bat-  \ 

tenti  ed  ibattuti;  les  —  paient  l'amende;  j 
prov.,  souvent  ceux  qui  avaient  droit  à  une 
réparation  sont  réprimandés,  avere  il  danno 
e  le  beffe. 

BATTUE  (ba-tû),  s.  f.,  action  de  battre  I 
les  bois  avec  bruit  pour  en  faire  sortir  le  gi-  j 
J  bier,  caccia  clamorosa  f.  =  Bruit  que  fait  , 
le  pied  du  cheval  sur  le  sol,  scalpito,  scal- 
pitameli to  m. 

BATTURE  (ba-tiir),  s.  f.,  espèce  de  do-  ' 
I  rure  faite  avec  du  miel,  de  l'eau  de  colle  et 
du  vinaigre,  vernice  d'oro  f.  =  Haut-fond 
de  roches,  bassofondo  m.,  secca  f. 

BAU  (bô),  s.  m.,  poutre  qui  va  d'un  flanc 
à  l'autre  du  navire,  baglio,  bagliettoxa.,  tra- 
versa f. 

BAUBI  ou  BAUBIS  (bo-bi),  s.  m.,  sorte 
!  de  chien  de  chasse,  bracco  da  caccia  m. 

BAUD  (bô),  s.  m.,  chien  courant  pour  la 
:  chasse  du  cerf,  bracco  di  Barbarla  per  la 
caccia  del  cervo  m. 

BAUDET  (bo-dé),  s.  m.,  àne,  asino,  osi- 
!  nello  m.  =  Homme  stupide,  asino,  igno- 
rante, goffo,  goffone  m.  =  Au  pl.,  tréteaux 
1  des  scieurs  de  long,  piedica  f. 

BAUDIR,  v.  a.,  exciter  du  cor  et  de  la  i 
I  voix,  incitare,  aizzare. 

BAUDOIN  ou  BAUDOUIN,  nomdedeui 
!  empereurs  chrétiens  de  Gonstantinople  et  de 
cinq  rois  de  Jérusalem,  Balduina. 

BAUDRIER  (bo-drié),  s.  m.,  large  bande 
de  cuir,  de  buffle  ou  d'étoffe  qu'on  met  en 
écharpe,  et  qui  sert  à  porter  l'épée  ou  le  sa- 
bre, balteo,  pendaglio,  budriere  m. 

BAUDRUCHE  (bo-dru-scj),  s.  f.,  mem- 
brane très-fine  qui  tapisse  le  gros  intestin 
du  bœuf  et  que  l'on  prépare  pour  le  com- 
merce et  pour  les  batteurs  d'or,  pellicola 
fatta  d'intestini  di  bue,  in  cui  s'avvolge  l'oro 
per  metterlo  in  foglia  f. 
j      BAUGE  (bosg),  s.  f.,  gite  du  sanglier; 

nid  de  l'écureuil ,  covo  del  cignale;  nido 
1  dello  scoiattolo  m.  =  Mortier  fait  de  terre 
!  crasse  et  de  paille,  cemento  fatto  di  terra 
buona  edipagliam.  =Littrès-sale,coui7em. 

BAUGUE  bogh)  ou  BAU  QUE,  s.  f., 
algues  que  la  Méditerranée  rejette  sur  les 
côtes,  specie  d'alga. 

BAUME,  (bom),s.  m.,  nom  donné  aux 
résines  qui  découlent  de  certains  arbres,  et 
qu'on  emploie  dans  les  médicaments  comme 
stimulant  ou  comme  parfum,  balsamo  m.  :  sa 
réputation  fleure  comme  — ,  est  excel- 
lente, ha  una  bella  riputazione,  egregia 
'  fama.  =  Nom  donné  à  une  foule  de  médi- 
caments qui  n'ont  avec  le  baume  de  com- 
I  mun  que  le  nom,  balsamo  m.  =  Consolation, 
j  adoucissement  :  sa  présence  est  un  —  qui 
i  calme  tous  mes  maux,  la  sua  presenza  è 

un  balsamo  che  calma  i  miei  mali. 
I      BAUME,  s.  f.,  mot  provençal  signifiant 
I  grotte  ou  caverne,  grotta,  caverna  f.  La 
I  sainte  — ,  grotte  du  départ,  du  Var,  où  l'on 
'  prétend  que  se  retira  sainte  Madeleine. 

BAIMIER  (bo-mié) ,  s.  m.,  nom  vul- 
!  gaire  de  tout  arbre,  de  toute  plante  qui 
i  donne  du  baume,  pianta  balsamica. 
!     BAUQUIN,  s.  m.,  bout  de  canne  du  ver- 


rier, estremità  della  canna  entro  cui  si  sof- 
fia per  gonfiare  il  vetro. 

BAUTZEN,  ville  de  Saxe  près  de  la- 
quelle  Napoléon  battit  les  Russes  et  les 
Prussiens  en  1813. 

BAVARD  (ba-var),  E,  adj.  et  s.,  qui 
parle  sans  mesure,  sans  retenue,  ciarlone, 
ciarliero,  linguacciuto,  parabolano. 

BAVARDAGE,  s.  m.,  action  de  bavar- 
der; propos  ou  écrits  frivoles;  indiscrétion, 
cicalio,  g arrimento  m.,  cicalata  f. 

BAVARDER  (ba-var-dé),  v.  n.,  parler 
sans  mesure  et  hors  de  propos;  commettre 
des  indiscrétions,  cicalare,  garrire,  chiacche- 
rare,  berlingare. 

BAVARDERIE  (ba-var-dri),  s.  f.,  dé- 
faut, propos  du  bavard,  diceria,  cicalata  f., 
chiaccheramento  m. 

BAVARDINER  (ba-var-di-ner) ,  v.  n., 
causer  de  niaiseries,  cicalare,  cinguettare  ; 
peu  us. 

BAVAROISE,  s.  f.,  mot  que  Voltaire  et 
Rousseau  ont  employé  pour  signifier  propos 
de  bavard,  ciarlataneria,  cicalata,  fando- 
nia f. 

BAVAROIS  (ba-va-ro-a),  E,  adj.  et  s., 
de  la  Bavière,  bavarese,  bavaro.  =  Bava- 
roise, s.  f.,  boisson  composée  d'une  infusion 
de  thé  et  de  sirop  de  capillaire,  bevanda  di 
thè  con  siroppo  f. 

BAVE(bav),  s.  f.,  salive  épaisse  qui  sort 
de  la  bouche,  surtout  chez  les  enfants  et  les 
vieillards,  bava  f.  =  Salive  écumeuse  de 
certains  animaux  et  des  hydrophobes,  bava, 
schiuma  f.  =  Liqueur  gluante  que  jette  le 
limaçon,  bava  f. 

BAVER,  v.  n.,  jeter  de  la  bave,  far  bava. 
=  Déborder  en  ne  coulant  pas  droit  ;  se  dit 
du  métal  en  fusion,  ridare,  riboccare  legger- 
mente. 

BAVETTE  (ba-vet),  s.  f.,  morceau  de 
toile  qu'on  attache  sur  la  poitrine  des  en- 
fants pour  recevoir  leur  bave,  bavaglia  f.  = 
Etre  à  la  — ,  être  fort  jeune,  essere  ancora 
in  fasce.  —  Tailler  une  — ,  bavarder; 
fam.,  fare  una  buona  cicalata. 

BAVEUX (bavô),  EUSE,  adj.,  qui  bave, 
bavoso,  che  fa  bava  :  omelette  baveuse, 
molle  et  peu  cuite,  frittata  tenera,  poco 
cotta;  lettres  baveuses,  trop  chargées 
d'encre  et  qui  ne  s'impriment  pas  bien,  let- 
tere doppieggiate. 

BAVIERE,  roy.  d'Allemagne,  entre  le 
Tyrol  et  l'Autriche,  Baviera. 

BAVOCHE  (ba-vo-scé),  E,  adj.,  qui 
n'est  pas  net  :  planche,  épreuve  bavo- 
chée,  rame,  bozzapoco  nitida. 

BAVOCHER,  v.  n..  imprimer  sans  net- 
teté, sporcare,  stampar  male. 

BAVOCHURE,  s.  f.,  défaut  dece  qui 
est  bavoché,  stentatura,  doppieggiatura  f. 

BAVOLET  (ba-vo-lé),  s.  m.,  coiffure  de 
villageoise,  cuffia  da  contadina  f.  =  Partie 
de  la  coiffure  des  femmes  qui  descend  sur  le 
chignon,  parte  dell'acconciatura  delle  donne 
che  scende  loro  sulla  collottola. 

BAVURE  (ba-viir),  s.  f.,  petite  trace  que 
laissent  les  joints  du  moule  sur  une  pièce 
coulée,  bava  della  fusione  f . 

BAYADÈRE,  s.  f.,  danseuse  et  chan- 
teuse indienne,  baiadera  f. 

BAVARD  (Pierre  du  Terrail,  seigneur 
de),  surnommé  le  chevalier  sans  peur  et 
sans  reproche,  un  des  héros  les  plus  popu- 
laires de  la  France  (1476-1524),  Baiardo. 

BAYER,  v.  n.  (pron.  béyé) ,  regarder 
avec  étonnement  et  la  bouche  ouverte,  ba- 
loccare, star  guardando  a  bocca  aperta  :  — 
aux  corneilles,  regarder  niaisement  en 
l'air,  baloccare,  star  da  badalucco  ;  —  après 
quelque  chose,  la  désirer  avec  ardeur, 
anelare,  aspirare,  aspettare. 

BAYLE  (Pierre),  philosophe  sceptique  et 
grand  critique  du  xviie  siècle. 

BAYONNE,  ville  et  port  de  France,  au 
confluent  de  la  Nive  et  de  l'Adour,  s.-préf. 
du  départ,  des  Basses-Pyrénées,  Baiona. 

BAZAC,  s.  m.,  beau  et  fin  coton  de  Jéru- 
salem, cotone  filato  e  molto  fino  die  viene  da 
Gerusalemme  m. 

BAZAR  (ba-zar),  s.  m.,  marché  public 
dans  l'Orient.  =  Lieux  couverts  où  se  tien- 
nent certains  de  nos  marchands,  bazar  m. 

BDELLIUM,  s.  m.,  gomme-résine  de 
l'Arabie,  bdellio  m. 

BÉANT  (be-an),  E,  adj.,  ouvert  déme- 
surément, spalancalo  :  oouffre  —,  baratro 
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spalancato;  être  ou  rester  bouche — , 
très-étonné,  très-attentif,  star  colla  bocca 
aperta. 

BEARNAIS,  E,  adj.  et  s.,  qui  est  du 

Béarn  :  le  — ,  Henri  IV,  il  re  Enrico  IV. 

BEAT,  E,  adj.  et  s.,  hypocrite  avec  un 
air  de  béatitude,  bacchettone,  baciapile, 
graffiasanti,  ipocrita. 

BEATIFICATION  (be-a-ti-fi-ca-zion), 
s.  f.,  cérémonie  par  laquelle  le  pape  béa- 
tifie; ses  effets,  beatificazione  f. 

BEATIFIER  (be-a-ti-fié),  v.  a.,  mettre 
au  nombre  des  bienheureux,  beatificare,  dar 
il  culto  beato.  =  Rendre  très-heureux  ;  peu 
us.,  rendere  felice. 

BÉATIFIQUE  (be-a-ti-fic) ,  adj.,  qui 
rend  heureux,  bienheureux,  beatifico,  che 
fa  beato,  felice:  vision  —  ;  se  dit  quelque- 
fois, ir.  visione  beatifica. 

BEATILLES,  s.  f.  pl.,  menues  choses 
délicates  qu'on  met  dans  les  pâtés,  les  tour- 
tes, animelle  f.  pl.,  granelli  m.  pl. 

BEATITUDE  (be-a-ti-tûd),  s.  f.,  grand 
bonheur,  beatitudine,  felicità  f.  =  Félicité 
dont  jouissent  les  élus  dans  le  ciel,  felicità 
eterna  f.  =  Titre  d'honneur  donné  au  pape, 
beatitudine  f. 

BEAU  (bòi  ou  BEE,  fém.,  BELLE, 
adj.  (bel  ne  s'emploie  que  devant  les  noms 
m.  s.  commençant  par  une  voyelle  ou  une  h 
muette,  excepté  à  la  fin  de  ces  noms  propres, 
Philippe  le  Bel,  Charles  le  Bel),  dont  les 
proportions,  les  formes  et  les  couleurs  plai- 
sent aux  yeux  et  font  naître  l'admiration;  se 
dit  aussi  de  l'esprit  et  de  ses  conceptions, 
bello,  avvenente,  leggiadro,  appariscente: 
le  — sexe,  les  femmes,  il  bel  sesso  ;  le  — 
monde,  la  société  la  plus  brillante,  la  società 
bennata,  colta,  elegante;  personnes  élégan- 
tes, bien  mises.  =  Ma  belle,  terme  d'affec- 
tion et  de  tendresse  qu'on  adresse  à  une 
femme,  mia  bella.  —  Pur,  serein,  agréable  : 

—  jour,  bel  giorno;  —  temps,  bel  tempo; 

—  saison,  bella  stagione  ;  les  beaux  jours, 
le  temps  de  l'année  le  plus  agréable,  i  bei 
giorni.  =  La  jeunesse,  la  gioventù;  on  dit 
aussi  dans  ce  sens,  le  —  Âge,  l'età  bella; 
un  —  âge,  un  âge  avancé,  una  bella  età  ;  un 

—  jour,  un  —  matin,  inopinément,  un  bel 
giorno,  un  bel  mattino;  il  y  a  —  temps 
OUe,  il  y  a  longtemps  que,  è  buon  tempo,  è 
da  un  pezzo  che.  =  Qui  possède  une  qualité 
à  un  degré  supérieur:  —  parleur,  bel 
parlatore,  bel  dicitore,  dicitore  elegante.  — 
Ir.  et  fam.  :  voilà  un  —  parleur  ,  un 
homme  qui  ne  dit  rien  qui  vaille,  oh  il  bel 
parlatore!  —  équipée,  sottise  ou  mala- 
dresse, grossa  sciocchezza  ;  il  pera  —  quand 
vous  me  reverrez,  je  ne  reviendrai  plus, 
non  mi  rivedrete  più;  il  ferait  —  voir,  il 
serait  étrange,  la  sarebbe  bella.  —  Sert  à 
marquer  le  blâme,  le  mépris  :  vous  me  la 
baillez  celle,  vous  voulez  m'en  faire  ac- 
croire, me  la  date  a  bere,  volete  burlarvi  di 
me;  j'en  ai  appris  de  belles  sur  votre 
compte,  on  m'a  appris  vos  sottises,  ne  seppi 
di  grosse  sul  vostro  conto;  l'échapper 
eelle,  se  tirer  heureusement  d'un  mauvais 
pas,  sfuggirla  per  miracolo.  —  Il  est  aussi 
quelquefois  explétif  :  À  —  dents,  coi  denti; 
À  —  deniers  comptants,  in  contanti.  — 
Bon,  avantageux,  favorable  :  un  —  poste, 
un  bel  posto  ;  vsv.  —  affaire,  un  buon  af- 
fare. =  Bienséant,  honnête,  glorieux,  gé- 
néreux, élevé  :  il  est  —  À  un  jeune  homme 
b'étre  modeste,  è  bello  per  un  giovane  es- 
sere modesto  ; —  caractère,  un  bel  carat- 
tere ;  —  somme,  una  grossa  somma.  = 
Beau,  s.  m.,  ce  qui  est  beau  :  nous  faisons 
cas-  du  — ,  nous  méprisons  l'utile,  teniam 
conto  del  bello  e  disprezziamo  rutile.  = 
Ce  qui  élève  l'âme  :  le  —  est  la  splendeur 
du  vrai, il  bello  è  lo  splendore  del  vero.—: 
Philos.,  une  des  idées  nécessaires  et  abso- 
lues, il  bello.  —  Faire  le  — ,  se  pavaner, 
pavoneggiarsi.  ==  Belle,  s.  f.,  une  femme 
qui  a  de  la  beauté  :  il  était  aux  pieds  de 
sa  — ,  era  ai  piedi  della  sua  bella;  aimer 
les  belles,  avoir  du  penchant  à  la  galante- 
rie ;  il  est  quelquefois  ir.,  amar  le  belle.  = 
T.  de  jeu  :  jouer  la — ,  la  partie  qui  décide 
de  tout,  far  la  bella. 

§  BEAU,  JOLI.  Nous  avons  de  ce  qui  est 
beau,  bello, urte  haute  idée;  ce  qui  est  joli, 
vezzoso,  ne  nous  cause  qu'un  plaisir  et  un 
attrait.  Le  beau  dans  les  arts  ne  peut  être 
produit  et  apprécié  que  par  une  raison  supé- 


rieure; il  suffit  d'avoir  de  l'esprit  pour  pro- 
duire et  sentirle  joli. 

BEAU,  adv.,  bien,  comme  il  faut,  bello, 
bene.  =  En  —,  loc.  adv.,  sous  une  forme, 
une  couleur  favorable,  vedere  favorevol- 
mente :  voir  en  — ,  veder  bella  ogni  cosa, 
veder  oro  dappertutto.  —  Tout  — ,  loc. 
adv.,  doucement,  contenez-vous,  bel  bello, 
pian  pianino ,  senza  fretta.  =  Bel  et  — , 
loc.  adv.,  comme  il  faut,  tout  à  fait,  intera- 
mente ;  de  PLUS  belle,  tout  de  nouveau,  da 
capo  ,  di  bel  nuovo.  =  Avoir  —  ,  faire  de 
vains  efforts,  prendre  une  peine  inutile: 

j'Ai  —  TE  LE  CRIER,  MON  ZÈLE  EST  INDIS- 
CRET, ho  un  bel  gridartelo  alle  orecchie,  il 
mio  zelo  è  indiscreto;  de  plus  —  en  plus 
— •,  en  progression  croissante,  sempre  mag- 
giore. 

BEAUCE,  anc.  pays  de  France,  dépen- 
dant de  l'Orléanais.  =  Beauceron,  onne, 
adj.,  de  Beauce  ou  de  la  Beauce. 

BEAUCOUP  (bo-cù),  adv.,  en  nombre, 
en  qualité  plus  ou  moins  considérable,  tant 
au  physique  qu'au  moral,  molto,  assai,  in 
quantità,  in  abbondanza.  =  Il  s'emploie 
sans  regime,  lorsque  ce  régime  se  devine  fa- 
cilement :  IL  DEMANDE  — POUR  AVOIR  PEU, 
chiede  molto  per  aver  poco.  =  Marque  l'in- 
tensité, la  prolongation  ou  la  fréquence 
d'une  action  :  il  travaille  —  pour  ne 
rien  faire  qui  vaille,  lavora  assai  per 
non  far  gran  cosa.  =  Adverbe  de  prix  : 
cette  femme  croit  valoir  —  quand  elle 
s'est  chahgée  d'or,  questa  donna  crede  va- 
lere assai  quando  è  coperta  d'oro  ;k —  près 
il  s'en  faut  de  beaucoup,  assai  manca.  = 
Ir.,  en  petite  quantité,  à  peine  :  c'est  — 
qu'il  sorte  quelquefois  de  ses  médita- 
tions, è  molto  quando  si  toglie  alquanto 
dalle  sue  meditazioni.  —  De  — ,  infiniment, 
infinitamente  :  vous  lui  êtes  de  —  supé- 
rieur, voi  gli  siete  immensamente  superiore. 

BEAU-FILS  (bò-fis),  s.  m.,  BELLE- 
FILLE,  s.  f.,  fils,,  lille  du  mari  ou  de  la 
femme  qu'on  épouse;  se  disent  quelquefois 
pour  gendre  et  bru,  genero  m. 

BEAUFORT.  =  Duc  de  —,  fils  naturel 
de  Henri  IV  et  qui  joua  un  grand  rôle  dans 
la  Fronde.  =  Comté  de  —,  nom  de  deux 
comtés  des  Etats-Unis,  l'un  dans  la  Caroline 
du  N.,  l'autre  dans  la  Caroline  du.  S. 

BEAU-FRÈRE  (bo-frèr),  s. m.,  BELLE- 
SOEUR,  s.  f.,  celui  ou  celle  dont  on  a  épousé 
le  frère  ou  la  sœur,  ou  qui  a  épousé  notre 
frère  ou  notre  sœur,  cognato  m.,  cognatai. 

BEAUHARNAIS  (Alexandre),  général 
français,  né  a  la  Martinique  et  condamné  à 
mort  en  1794,  première  époux  de  Joséphine, 
père  d'Hortense  et  d'Eugène.  =  Eugène 
de  — ,  fils  adoptif  de  Napoléon  et  vice-roi 
d'Italie  de  1805  à  1814,  mort  en  1824.  = 
Hortense  de  — ,  épouse  de  Louis-Napo- 
léon, roi  de  Hollande,  et  mère  de  l'empereur 
Napoléon  III. 

BEAUJEU.  ==  Anne  de  —,  fille  de 
Louis  XI  et  régente  de  France  pendant  la 
minorité  de  Charles  VIII. 

BEAUJOLAIS,  ancien  pays  de  France 
dans  le  Lyonnais. 

BEAULIEU.  =  Baron  de  — ,  général 
autrichien  battu  par  Bonaparte  àMontenotte 
et  à  Lodi. 

BEAUMARCHAIS,  auteur  dramatique 
mort  en  1799.  Outre  ses  pièces,  il  a  laissé 
des  mémoires  judiciaires  pleins  de  verve  et 
de  malice. 

BEAU-PÈRE  (bo-pèr),  s.  m.,  BELLE- 
BIÈRE,  s.  f.,  celui,  celle  qui  a  épousénotre 
père  ou  notre  mère,  ou  dont  nous  avons 
épousé  l'enfant ,  suocero  m.,  suocera  f. 

BEAUPRE,  s.  m.,  mit  couché  sur  l'é- 
peron, surlaproue  du  vaisseau,  bompressom. 

BEAUTE  (bo-té),  s.  f.,  réunion  des  qua- 
lités qui  rendent  beau  un  être  ou  un  objet, 
bellezza,  beltà  f.,  bello  m. ,  leggiadria,  avve- 
nenza, venustà  f.  =  Personne  qui  est  belle, 
una  beltà,  un  angelo  di  bellezza.  =  Les 
femmes  belles  en  général  :  rendre  hom- 
mage À  la  — ,  rendere  omaggio  alla  bellezza. 
=  Se  dit  des  ouvrages  de  l'esprit  et  des  fa- 
cultés qui  les  produisent  :  —  du  style,  des 
pensées,  d'un  poëme,  labellezz a  dello  stile, 
dei  pensieri,  di  un  poema.  =  Détails  qui 
concourent  à  former  la  beauté  d'un  tout  : 
TOUTES  LES  —  DE  DÉTAIL  SONT  DES  ORNE- 
MENTS perdus  au  théâtre,  tutte  le  bellezze 
dei  particolari  sono  ornamenti  perduti  sul 


teatro.  =  Agrément,  appas,  charmes  :  les 
—  d'une  ville,  le  bellezze  d'una  città.  = 
Titre  de  certains  livres  composés  de  beaux 
traits  d'histoire  :  les  —  de  l'histoire,  le 
bellezze  della  storia.  =  Singularité  :  pour 
la  —  du  fait,  per  la  leggiadria  del  fatto. 

BEBE,  nain  de  Stanislas,  roi  de  Pologne. 
=  S.  m.,  personne  de  petite  taille,  bambina  f. 
=  Femme  déguisée  en  enfant,  mascherata 
da  bambina. 

BÈBY,  s.  m.,  toile  de  coton  d'Alep,  tela 
di  bambagia  che  si  fabbrica  ad.  Aleppo  f, 

BEG  (bec),  s.  m.,  partie  saillante  et  dure 
qui  tient  lieu  de  bouche  aux  oiseaux,  becco  m. 
=  Avoir  —  et  ongles,  savoir  se  défendre, 
non  esser  martuffo,  esser  pronto  a  difen- 
dersi. =  Bouche  et  langue  de  l'homme  : 
avoir  bon  — ,  parler  avec  vivacité,  har- 
diesse, malice,  aver  buona  lingua;  avoir  le 

!  —  bien  affilé,  savoir  bien  répondre,  aver 
la  lingua  bene  affilata;  coup  de  — ,  trait 
piquant,  una  cinghiata  t.;  se  prendre  de — ; 

I  triv.,  se  quereller,  attaccar  lite;  mener  par 
le  — ,  gouverner,  menar  pel  naso;  tenir 
quelqu'un  le  —  dans  l'eau,  l'amuser  de 
vaines  promesses,  lusingar  qualcuno  con 
belle  parole,  farlo  aspettare  a  lungo;  caquet 

!  bon  — ,  nom  de  la  pie,  gazza,  pica  f.  ; 
femme  bavarde  ;  fam.,  chiaccherona,  mal- 
dicente f .  =  Ce  qui  a  la  forme  d'un  bec,  sporto 

'  m.,  punta  f.  =  Chacune  des  pointes  d'une 

>  ancre,  le  punte  dell'ancora.  —  Partie  d'une 
lampe  par  où  sort  la  mèche,  becco  d'una 
lucerna.  =  Pointe  de  terre  au  confluent  de 

î  deux  rivières  :  le  —  d'ambez,  la  lingua 

\  d'Amie:?. =  Bec-coubbé,  s.  m.,  sorte  d'oiseau 
aquatique,  moriglione  m.,  avosetta  t.;  — 
croche,  s.  m.,  le  jeune  ibis  rouge,  becco- 
storto  m.;  —  croisé,  s.  m.,  oiseau  Sylvain 

i  granivore,  crociera  f.  ;  —  d'Âne,  s.  m.,  outil 
de  menuisier,  de  serrurier;  instrument  de 
chirurgie  servant  à  retirer  les  balles  d'une 

.  plaie,  scarpello  m.;  —  de-cane,  s.  m.,  ser- 
rure sans  clef,  qui  s'ouvre  au  moyen  d'un 

;  bouton,  piccola  serratura  che  s'apre  con  un 
bottone;  —  de-corbin,  s.  m.,  instrument, 
outil  courbé  et  terminé  en  pointe,  strumento 

!  dei  calafai;  canne  a  —  de-corbin,  dont  la 
poignée  a  cette  forme,  bastone  a  capo  ri- 
curvo. —  Instrument  de  chirurgie  pour  reti- 
rer des  plaies  les  corps  étrangers  et  nuisi- 
bles, pinzetta  per  ritirar  dalle  piaghe  i  corpi 
stranieri;  —  de-grue,  s.  m.,  esp*èce  de  gé- 
ranium, geranio  m.;  — de-lièvre,  s.  m., 
difformité  qui  consiste  dans  la  division  ver- 

!  ficaie  de  la  lèvre  supérieure;  celui  qui  a 
cette  difformité,  labbro  fesso,  labbro  lepo- 

I  rino  m.  ;  —  de-perroquet,  s.  m.,  nom  vul- 

|  gaire  de  plusieurs  coquilles  univalves,  becco 

i  di  pappagallo. — en-ciseaux,  s.  m.,  oiseau 
de  l'ordre  des  palmipèdes,  becco  di  forbice 
m.,rigopsalia  f.  ; —  fin,  s.  m.,  nom  sous 
lequel  on  comprend  tous  les  passereaux  qui 
ont  le  bec  droit  et  fin,  uccelli  di  becco  gentile. 
REGARD,  s.   m.,  saumon  mâle,  sala- 

i  mone  maschio. 

REGARDE,  s.f.,  pie-grièche  de  la  Guiaue, 
gazza  della  Guiana. 

BÉCARRE  (be-car),  s.  m.,  signe  que 
l'on  met  devant  urie  note  de  musique  haussée 
d'un  demi-ton,  pour  la  rétablir  dans  son  ton 
naturel,  bequadro  m. 

BECCARIA,  publiciste  et  économiste 
italien  du  xvme  siècle.  =  Savant  physicien 
italien  de  la  même  époque. 

BÉCASSE  (be-cas),  s.  f.,  passereau  longi- 
rostre,  de  l'ordre  des  échassiers,  beccaccia, 

[  acceggiai.  :  brider  la — ,  attraper,  tromper 
quelqu'un,  farla  in  barba  a  qualcheduno. 
BÉCASSEAU  (be-ea-sò),  s.  m.,  espèce 

I  de  petite  bécasse.  =  Petit  de  la  bécasse  ou 

j  de  la  bécassine,  beccaccino  m.,  sciacora  f. 
BÉCASSINE  (be-ca-sin),  s.  f.,  oiseau  de 

:  passage,  plus  petit  que  la  bécasse,  et  qui  lui 

I  ressemble,  beccaccina  f.,  beccaccino  reale  m. 
=  Tirer  la  — ,  ou  À  la  — ;  prov.,  cacher 

;  sa  supériorité,  son  adresse,  far  l'addormen- 

I  tato,  gabbare. 

BECFIGUE  (bec-fig\  s.  m.,  espèce  de 

■  gobe-mouches  de  notre  pays,  beccafico  m. 

j  =  Becfigues,  s.  m.  pl.,  petits  oiseaux  à  bec 

<  menu  d'un  goût  fin  et  délicat,  beccafichi  m. 
Pl-  , 

BECHAMEL  ou  BECHAMELLE,  s.  f., 
espèce  de  sauce  blanche,  specie  di  salsa, 
bianca. 
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BÉCHARD,  s.  m.,  houe  à  deux  branches 
larges  et  pointues,  zappa  a  due  branche 
acute. 

BECHE,  s.  f.  outil  de  jardinage,  en 
forme  de  pelle  plate,  vanga  i. 

BECHER  (be-scé),  v.  a.,  remuer  la  terre 
avec  une  bêche,  vangare. 

BÉCHET,  s.  m.,  espèce  de  chameau, 
specie  di  camello. 

BÉCUIQUE  (be-scic),  adj.,  que  l'on  em- 
ploie contre  la  toux,  becehico.  =  S.  m.,  re- 
mède béchique,  rimedio  buono  per  la  tosse. 

BEC-JAUNE  (pr.  béjaune),  s.  m.,  jeune 
oiseau,  uccello  giovane,  nidiace;  se  disait 
autrefois  de  l'apprenti  qui  devenait  ouvrier, 
ides  jeunes  étudiants  reçus  dans  la  corpo- 
ration parleurs  aînés, apprendizzo,  tironem. 
=  Régal  payé  en  cette  circonstance,  pagar 
da  pranzo  quando  uno  è  ricevuto  operaio 
o  studente. 

BECKET  (Thomas),  archevêque  de  Can- 
torbéry,  assassine  à  l'instigation  du  roi  d'An- 
gleterre, Henri  II,  en  1170. 

BECQUEE  (be-ché)  ou  BÉQUÉE,  s.  f., 
quantité  de  nourriture  qu'un  oiseau  peut 
prendre  avec  le  bec,  pour  la  donner  à  ses 
petits,  beccata,  imbeccata  f.  =  Nourriture 
çrael'oiseleurintroduit  dansle  bec  d'un  jeune 
oiseau,  imbeccata  f. 

BECQUETER  (bec-tè)  ou  BÉQUETEB, 
T.  a.,  donner  des  coups  de  bec,  beccare,  dar 
di  becco.  =  Manger  ;  pop.,  mangiare.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  se  battre  ou  se  caresser  avec  le 
bec,  darsi  beccate. 

BECQOIXO>;,  s.  m.,  bec  d'un  jeune 
oiseau  de  proie,  becco  d'un  giovane  uccello 
da  preda. 

BEDAINE,  s.  f.,  gros  ventre  ;  fam.,  ven- 
traccio, bazzone m. 

BEDEAU  (be-dò),  s.  ni.,  bas  officier 
d'une  église,  portant  verge  ou  masse,  -mag- 
giore, bidello  m.  =  Se  disait  autrefois  de 
l'employé  de  l'Université  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui appariteur,  bidello  m. 

BEDON,  s.  m.,  vieux  mot  qui  signifiait 
tambour,  tamburo  m.  :  GROS  — ;  fam.,  gros 
et  gras,  grosso  bazzone  m. 

BÉDOUIN,  INE,  s.  et  adj.,  Arabe  du 
désert,  ordinairement  adonné  au  brigan- 
dage, beduino.  =  Langue  qu'il  parle,  il  be- 
duino. 

BEE,  s.  f.  (vieux  mot),  risée,  moquerie, 
burla  f. ,  scherzo  m.  =  Il  n'est  plus  usité  que 
dans  cette  locution:  tonneau  à  gueule — , 
défoncé  par  un  bout,  botte  a  gola  sfondata. 
Synonyme  d'ABÉE.  V.  ce  mot. 

BEEFSTEACK  (pron.  bifteck),  s.  m., 
morceau  de  filet  de  bœuf  qu'on  coupe  par 
tranches  et  qu'on  fait  cuire  sur  le  gril,  bi- 
stecca f . 

BÉER  (be-er),  v.  n.  et  défectif,  tenir  la 
bouche  ouverte,  regarder  avec  curiosité, 
guardare  a  bocca  aperta.  =  Désirer  avec 
ardeur  :  oui  ne  bée  point  après  la  fa- 
veur des  princes?  chi  non  aspira  al  favore 
dei  principi? 

BEETHOVEN ,  compositeur  allemand 
mort  en  1827,  auteur  d'admirables  sympho- 
nies. 

BEFFROI  (be-froat),  s.  m.,  tour  ou  clo- 
cher d'où  l'on  fait  le  guet,  et  où  il  y  a  une 
cloche  pour  sonner  l'alarme,  torre!.,  campa- 
nile m.,  dove  si  sta  in  vedetta  per  suonare  a 
stormo  ;  la  cloche  elle-même  ou  la  char- 
pente qui  la  porte,  lacampana  dello  stormo  f. 

BÉFORT  ou  BELFOBT,  s.-préf.  du 
départ,  du  Ilaut-Rhin  :  trouée  de — ,  espace 
dépourvu  de  défenses  naturelles  entre  les 
Vosges  et  le  Jura,  par  où  les  alliés  péuétrè- 
rent  en  France  en  1814. 

BÉGAIEMENT,  s.  m.,  défaut  de  celui 
qui  bégaie,  balbuzie  f.  =  Vice  de  prononcia- 
tion, balbettamento  m.  =Premiersessaisque 
fait  l'enfant  pour  exprimer  ses  pensées,  il 
balbettare. 

BÉGAYER  (be-ghe-ié),  v.  n.,  articuler 
mal  les  mots,  les  couper  en  les  prononçant, 
ou  répéter  plusieurs  fois  la  même  syllabe, 
balbettare,  tartagliare.  =  Commencer  à  par- 
ler: LES  ENFANTS  COMMENCENT  À  —  A  DOUZE 
OU  QUINZE  mois,  i  fanciulli  cominciano  a 
balbettare  a  dicci  o  quindici  mesi.  =  Parler 
d'une  manière  vagne  ou  imparfaite  de  ce 
qu'on  ne  sait  pas  bien,  balbettare,  espri- 
mersi malamente.  =  V.  a.,  prononcer  d'un 
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ton  mal  assuré,  balbettare.  Y.  Balbutier. 

BEGLER-BEYon  BEYXER-BEY  (mot 
turc,  prince  des  princes),  s.  m.,  titre  donné 
au  vice-roi  ou  gouverneur  de  la  Roumélie. 

BEGU,  Ë,  adj.,  se  dit  d'un  cheval  qui 
marque  après  avoir  passé  l'âge,  cavallo  che 
marca  sempre. 

BEGUE  (beg),  adj.  et  s.,  qui  bégaie  en 
parlant,  balbuziente,  balbettante,  balbo, 
troglio. 

BÉGUEULE  (be-gôl),  s.  f.,  terme  inju- 
rieux qui  se  dit  fam.  d'une  femme  prude 
avec  hauteur  ou  dédaigneuse  avec  imperti- 
nence,.spigolistra,  pettegola, sciocca!.:  faire 
la — ,  affecter  ridiculement  la  modestie  et  la 
vertu,  affettare,  sussiego.  =  Adj.  :  cette 
femme  est  bien  — ,  questa  donna  è  assai 
pettegola. 

BÉGUEULERIE,  s.  f.,  caractère,  con- 
duite d'une  bégueule,  carattere,  maniera  da 
pettegola. 

BEGUIN  (be-ghén),  s.  m.,  capuchon  que 
portaient  les  béguines,  acconciatura  da  spi- 
golisfra  f.  =  Coiffe  pour  les  enfants ,  qu'on 
leur  attache  sous  le  menton  avec  une  petite 
bride,  cuffia  da  fanciullo  f. 

BÉGUINAGE,  s.  m.,  couvent  de  bégui- 
nes, convento  delle  beghine  m.  =  Dévotion 
puerile  et  affectée,  bigotteria  !. 

BEGUINE  (beghin),  s.  f.  ;  au  moyen  âge,  I 
on  donnait  ce  nom  à  des  religieuses  dont 
l'ordre  fut  supprimé  sous  Louis  XI.  Elles  se 
sont  conservées  dans  les  Pays-Bas  jusqu'à 
la  fin  du  xviiie  siècle;  il  en  existe  même  I 
encore  à  Tongres,  ordine,  convento  di  reli- 
giose m.  =  Dévote  minutieuse  ou  fausse,  be- 
ghina, pinzochera ,  baciapile,  graffiasanti, 
spigolistra  i. 

BEGUM,  s.  f.,  titre  d'honneur  des  prin- 
cesses de  l'Hindoustan. 

BEHENE,  s.  f.,  corde  avec  laquelle  on 
attache  les  vaches  dans  l'étable,  corda  con 
cui  si  legano  le  vacche  nella  stalla. 

BEHRING  on  BERING,  navigateur 
danois  du  xvme  siècle,  Bering.  =  Détroit 
de  — ,  qui  unit  l'océan  Pacifique  à  l'océan 
glacial  Arctique,  strette  di  Bering.  —  Mer 
le — ,  au  K.-O.  de  l'Asie,  mare  di  Bering. 

BEIGE,  adj.,  se  dit  de  la  laine  qui  a  sa 
couleur  naturelle,  aggettivo  per  indicar  che 
la  lana  ha  il  suo  colore  naturale.  =  S.  f., 
serge  faite  avec  cette  laine  ,  sorta  di  saia 
fatta  con  lana  greggia. 

BEIGNET  (begné),  s.  m.,  pâte  frite  dans 
laquelle  se  trouve  un  morceau  de  fruit,  le 
plus  souvent  de  pomme,  fritellaî. 

BEIRAM.  V.  BAIRAM. 

BÉJAUNE.  Y.  Bec-jaune. 

BEL,  BELLE.  V.  BEAU. 

BÉLANDRE,  s.  f.,  petit  bâtiment  de 
transport,  à  fond  plat,  sorta  di  barca  da 
trasporto.  =  Caisson  à  rideaux  qui  sert  à 
transporter  les  militaires  malades ,  ambu- 
lanza, barella  a  cortine  f. 

BELANT,  E,  adj.,  qui  bêle,  belante,  che 
bela.  =  Boeuf  saigna.nt,  mouton  —  ; 
prov.,  il  ne  faut  pas  trop  faire  rôtir  la  viande 
de  bœuf,  ni  celle  de  mouton,  manzo  san- 
guinante, castrato  belante  ;  pesce  cotto,  carne 
cruda. 

BELEMENT  (bei-man),  s.  m.,  cri  natu- 
rel des  béliers,  des  moutons,  des  agneaux, 
des  brebis  et  des  chèvres,  belamento,  be- 
lato m. 

BÉLEMNITE,  s.  f.,  genre  de  coquilles 
fossiles  en  forme  de  doigt  ou  de  fer  de  lance, 
belennite  f. 

BELER,  v.  n.,  pousser  des  bêlements, 
belare. 

BEL-ESPRIT,  s.  m,,  personne  qui  af- 
fiche son  esprit  ou  qui  affecte  d'en  avoir, 
bello  spirito,  bell'umore,  capo  ameno  m.  = 
Ecrivain  spirituel.  =  Adj.  :  homme,  femme 
— ,  uomo,  donna  di  bello  spirito. 

BELETTE,  s.  f.,  petit  mammifère  sau- 
vage et  carnassier,  donnola  f. 

BELGE,  adj.,  delà  Belgique  ou  qui  a 
rapport,  belgica.  =  S.,  habitant,  habitante 
de  ce  pays,  belgico,  belga. 

BELGIQUE,  roy.  d'Europe  au  N.-E.  de 
la  France,  Belgio. 

BELGRADE,  ville  forte  de  la  Turquie 
d'Europe,  Belgrado. 
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BELIAL,  divinité  des  Sidéniens.  =  Dans 
la  Bible,  ce  mot  désigne"  le  démon  :  les  en- 
fants de  — ,  les  impies,  i  figli  di  Belial. 

BÉLIER  (be-liè),  s.  m.,  mâle  de  la  brebis, 
montone,  castrato,  ariete  m.  =  Signe  du 
zodiaque  où  le  soleil  entre  au  mois  de  mars. 
ariete.  =  Machine  de  guerre,  chez  les  an- 
ciens, pour  renverser  les  murailles,  ariete, 
bolcione  m.  :  —  hydraulique,  machine  pour 
élever  l'eau  de  la  rivière  au  moyen  de  la 
force  même  du  courant,  ariete  idraulico  m. 

BEL1ERE,  s.  f.,  sonnette  du  bélier  qui 
conduit  le  troupeau,  campanello  m.  =  An- 
neau auquel  on  suspend  une  lampe  d'église 
ou  le  battant  d'une  cloche,  il  grosso  anello 
della  campana  cui  sfa  appeso  il  battaglio.  = 
Anneau  d'une  pendeloque ,  d'un  pendant 
d'oreille;  anneau  auquel  est  suspendu  le 
fourreau  d'un  sabre,  anello  m. 

BELISAIRE,  général  de  l'empereur  d'O- 
rient Justinien  II.  Après  avoir  chassé  les 
Vandales  de  l'Afrique  et  les  Goths  de  l'Italie, 
il  fut  disgracié  et  réduit,  selon  la  légende,  à 
mendier  son  pain,  Belisario. 

BELITRE,  s.  m.,  homme  vil  et  misé- 
rable, cialtrone  m. 

BELLADONE  ,  BELLA-DONA  ou 
BELLE-DAME,  s.  f.,  plante  vénéneuse  de 
la  famille  des  solanées,  =  Papillon  du  char- 
don, belladonna  f. 

BELLÂTRE  (be-latr),  adj.  et  s.,  quia 
un  faux  air  de  beauté,  une  beauté  mêlée  de 
fadeur,  belloccio,  belluccio  m. 

BELLE-CHEVBEUSE,  s.  f.,  variété  de 
pêche,  varietà  dipesco. 

BELLE-DE- JOUR,  s.  f.,  espèce  de  li- 
seron ou  de  convolvulus  à  fleurs  bleues  et 
blanches,  bella  di  giorno  i.,  specie  diconvol- 
vulo.  ' 

BELLE-DE-NUIT,  s.  f.,  plante  exotique 
à  fleurs  ronges  ou  jaunes,  bella  dinotte  !., 
gelsomino  di  notte  in. 

BELLE-DE-ONZE-HEURES,  s.  f .  , 
plante  de  la  famille  des  Hliacées,  sorta  di 
giglio. 

BELLE-FILLE.  V.  Beau-fils. 

BELLEMENT  (bel-man) ,  adv. ,  douce- 
ment, avec  modération  ,  piano,  pianpiano. 
adagio,  bel  bello. 

BELLE-MÈRE.  V.  Beau-PÈRE. 

BELLES-LETTRES.  V.  Lettres. 

BELLE-SOEUR.  V.  Beau-FRÈRE. 

BELLEYILLE. commuae  de  Paris,autre- 
fois  dans  la  banlieue.  On  y  opposa  une  vive 
résistance  aux  alliés  en  1814. 

BELLICANT ,  s.  m.,  nom  donné  à  la 
trigle,  poisson  des  côtes  de  France,  sorta  di 
triglia  f. 

BELLIGERANT,  E,  adj.,  qui  est  en 

guerre,  belligerante. 

BELLINI,  compositeur  de  musique  ita- 
lien, mort  en  1835. 

BELLIQUEUX  (be-li-ehô),  EUSE,  adj., 
qui  aime  la  guerre  ou  la  lutte;  martial,  cou- 
rageux, bellicoso,  marziale,  belligero,  batta- 
gliero. =  Qui  excelle  dans  l'art  de  la  guerre  : 

LES  PEUPLES  LES  PLUS  —  CÉDAIENT  AUX  RO- 
MAINS, i  popoli  più  guerrieri  cedevano  ai 
Bomani. 

BELLISSIME  (superlatif  de  bel),  adj., 
très-beau;  fam.,  bellissimo.  —  S.  !.,  variété 
de  poire  et  de  tulipe,  sorta  di  pera  e  di  tu- 
lipano. 

BELLON,  s.  m.,  grand  cuvier  de  pressoir 
à  cidre.  =  Cuve  à  raisins,  tinozza  f.,  tino  m. 
=  Maladie  d'entrailles  causée  par  les  eiha- 
laisons  des  mines  de  plomb,  bellone  m. 

BELLONE,  déesse  de  la  guerre.  =  La 
guerre,  Bellona.  =  S.  f.,  variété  de  figue. 
bellona  f. 

BELLOT,  E,  adj.  et  s.,  petit  enfant  mi- 
gnon, belluccio. 

BELLOTTE,  s.  f.,  chêne  d'Afrique  à 
glands  doux,  sorta  di  quercia  che  produce 
ghiande  dolci. 

BELLUNE,  ville  et  pr.  de  la  Yénétie 
Belluno.  —  Dee  DE  — ,  Victor  Perrin,  plus 
connu  sous  le  nom  de  maréchal  Victor.  Il 
se  distingua  dans  toutes  les  campagnes  de 
l'Empire  et  resta  fidcle  à  Louis  XVIII  pen- 
dant les  Cent-Jours.  Mort  en  1841. 

BELNEAU  (bei-nò),  s.  m.,  tombereau 
pour  le  transport  du  fumier,  carretto  per 
trasportar  letami  m. 

BÉLOTTER,  v.  n.,  ne  se  dit  qu'en  par- 
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lant  du  cri  de  la  belette,  si  dice  del  grido 
della  donnola. 

BÉLOUTCHISTAN,  vaste  contrée  et 
Etat  de  l'Asie  méridionale. 

BELT,  nom  de  deux  détroits  de  la  mer 
Baltique,  il  grande  ed  il  piccolo  Belt. 

BELUGA,  s.  m.,  cachalot  des  mers  du 
Nord.      ,  ,  , 

BELVEDEB  ou  BEH  EDERE,  s.  m., 
petit  pavillon  au  haut  d'une  maison,  au  fond 
d'un  jardin  ou  d'un  parc,  belvedere,  sorta 
di  terrazzo  m.  =  Petit  pavillon,  berceau  ou 
terrasse  sur  une  hauteur,  d'où  la  vue  s'é- 
tend au  loin,  belvedere  m. 

BELZÉBUT,  nom  du  démon,  du  malin 
esprit,  Belzebù.  =  Si  m.,  singe  du  genre 
atèle,  sorta  di  scimmia. 

BEM,  général  polonais  qui  s'est  fort  si- 
gnalé dans  la  dernière  guerre  de  la  Hongrie 
contre  l'Autriche  ;  mort  en  1850. 

BEMBO  (Pierre) ,  cardinal  et  écrivain 
cicéronien  du  commencement  du  xvie  siècle, 
Pietro  Bembo. 

BÉMOL,  s.  m.,  caractère  de  musique 
qu'on  met  devant  une  note  pour  la  baisser 
d'un  demi-ton,  bémol  m. 

BÉMOLISER,  v.  a.,  marquer  d'un  bé- 
mol, segnare  uno  o  più  bemolli  alla  chiave. 

BEN,  s.  m.,  arbre  des  Indes,  dont  les 
noix  donnent  une  huile  employée  dans  la 
parfumerie,  ben  m. 

BE1VARDE  (be-nard),  s.  f.,  serrure  qui 
peut  s'ouvrir  des  deux  côtés,  serratura  che 
può  aprirsi  da  due  lati,  toppa  a  due  bande  f. 

BÉJVARES ,  ville  sainte  des  Hindous, 
dans  l'Hindoustan  anglais  (présidence  du 
Pendjab). 

BÉNATE  (be-nat),  s.  f.,  caisse  d'osier  en 
usage  dans  les  salines,  paniera  f.  ;  son  con- 
tenu :  UNE  —  de  sel,   una  paniera  di  sale. 

BÉNAUT  (be-nò),  s.  m.,  baquet  cerclé, 
avec  deux  mains  de  bois,  mastello  cerchiato 
di  ferro  con  due  orecchie  m. 

BÉNÉDICITÉ  (mot  lat.),  s.  m.;  inv., 
prière  qu'on  fait  avant  le  repas,  benedi- 
cite m. 

BÉNÉDICTIN,  INE,  s.,  religieux,  reli- 
gieuse de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  Benedet- 
tino :  c'est  un  vrai  — ,  un  homme  savant 
et  laborieux,  è  un  vero  Benedettino.  =  Bé-  i 
nédictins  (ordre  des),  fondé  au  vie  siècle 
par  saint  Benoît  de  Nursia.  Aucun  ordre 
religieux  n'a  fourni  à  l'Eglise  ni  au  monde 
savant  plus  de  personnages  célèbres  ;  sup- 
primé en  France  en  1790  ;  i  Benedettini. 

BÉNÉDICTION  (be-ne-di-czion),  s.  f., 
action  de  bénir,  benedizione  f.  =  Acte  par 
lequel  un  ministre  du  culte  bénit  les  assis- 
tants en  faisant  sur  eux  le  signe  de  la  croix  : 

—  episcopale,  benedizione  episcopale  f.  ; 

—  nuptiale  ,  cérémonie  religieuse  du  ma- 
riage, benedizione  nuziale  f.  =  Acte  par 
lequel  les  parents  appellent  sur  leurs  enfants 
la  protection  divine  :  la  solennelle  —  QUE 
jacob  reçut  d'isaac,?»  benedizione  solenne 
che  Giacobbe  ricevette  da  Isacco.  =  Grâce, 
faveur  particulière  du  ciel,  benedizione, 
grazia  f.,  favore  del  cielo  m.  :  maison,  pays 
de  — ,  où  tout  abonde,  casa  di  benedizione, 
casa  benedetta;  il  a  été  battu,  que  c'est 
une  — ;  fam.  et  ir.,  à  outrance,  fu  battuto, 
che  fu  una  meraviglia,  una  benedizione.  = 
Au  pl.,  vœux  en  faveur  de  quelqu'un  ;  actions 
de  grâces,  benedizioni  f.  pl. 

BÉNÉFICE  (be-ne-fis),s.  m.,  grand  pro- 
fit ;  gain  fait  dans  une  entreprise  commer- 
ciale, guadagno,  benefizio,  profitto  m.  :  re- 
présentation À — ,  donnée  au  bénéfice  de 
quelqu'un,  rappresentazione ,  serata  a  bene- 
fizio.=  Privilège  accordé  par  la  loi  ou  par 
le  prince,  privilegio  m.,  grazia  f.  :  —  d'Âue, 
privilège  accordé  à  un  mineur  de  gouverner 
ses  biens  avant  sa  majorité, privilegio  d'eman- 
cipazione; —  d'inventaire,  à  un  héritier 
de  ne  payer  les  dettes  et  les  charges  que 
jusqu'à  concurrence  des  biens  qu'il  a  recueil- 
lis, benefizio  d'inventario  ;  par  ou  sous  — 
d'inventaire,  jusqu'à  plus  ample  informa- 
tion, sotto  benefìzio  d'inventario.  =  Nom 
que  l'on  donnait,  au  moyen  âge,  aux  terres 
que  les  chefs  d'armées  distribuaient  à  leurs 
compagnons  d'armes,  beneficio  m.  =  Dignité, 
titre  ecclésiastique  ,  accompagné  d'un  re- 
venu, beneficio:  —  À  charge  d'âmes,  dont 
le  titulaire  devait  administrer  les  sacre- 
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ments,  beneficio  con  cura  d'anime  ;  il  faut 
prendre  le —  avec  les  charges,  il  faut 
subir  les  incommodités  d'une  chose  qui  nous 
est  avantageuse,  convien  accettare  il  benefi- 
cio coi  carichi.  =  Lieu  où  est  l'église  et  le 
bien  du  bénéfice,  beneficio  m.  V.  Gain. 

BÉNÉFICENCE,  s.  f.,  mot  inventé  par 
J.-J.  Rousseau,  beneficenza,  cortesiaî.  ;  syn. 
de  Bienfaisance. 

BÉNÉFICIABLE,  adj.,  qui  peut  pro- 
curer du  bénéfice,  profittevole  ;  peu  us. 

BÉNÉFICIAIRE  (be-ne-fi-sier),  adj.  et 
s.,  qui  accepte  un  héritage  sous  bénéfice 
d'inventaire,  beneficiario.  =Au  bénéfice  de 
qui  on  donne  une  représentation  théâtrale, 
beneficiatom.,  beneficiata  f. 

BÉNÉFICIAL,  E,  adj.,  qui  concerne 
les  bénéfices  ecclésiastiques,  benefiziale. 

BÉNÉFICIAIRE,  s.  f.,  bénéfice  ac- 
cordé aux  fonctionnaires  ecclésiastiques  infé- 
rieurs, beneficio  m.,  prebenda  f. 

BÉNÉFICIÉE,  s.  m.,  celui  qui  a  un  bé- 
néfice ecclésiastique,  beneficiato,  che  ha  un 
beneficio  ecclesiastico. 

BÉNÉFICIES,  v.  n.,  faire  quelque  profit, 
ricavar  utile, profitto.  =  Tirer  le  métal  du 
minerai,  cavare  il  metallo  dal  minerale. 

BENET  (be-nè),  s.  et  adj.  m.,  homme 
bon  jusqu'à  la  bêtise ,  sciocco,  stupido. 
V.  Niais. 

BÉNÉVENT,  ville  forte  d'Italie,  Bene- 
vento. =  Prince  de  — .  V.  Talleyrand. 

BENEVOLE,  adj.,  qui  est  ou  que  l'on 
suppose  favorablement  disposé,  benevolo, 
benigno,  amico,  cortese  :  lecteur,  audi- 
teur, public  — ,  lettore,  uditore,  pubblico, 
benevolo,  cortese. 

BÉNÉVOLEMENT  (  be-ne-vol-man  ) , 
adv.,  volontiers,  par  un  sentiment  de  bien- 
veillance, di  buona  voglia,  colle  buone,  con 
benevoglienza. 

BENGALE,  pr.  de  l'empire  Mogol  dans 
l'Hindoustan,  appartenant  à  l'Angleterre. 
=  Présidence  du  — ,  la  plus  riche  des 
quatre  grandes  divisions  de  l'Hindoustan 
anglais.  =  Golfe  du  — ,  portion  de  l'océan 
Indien  comprise  entre  les  deux  presqu'îles 
de  l'Inde,  Bengala  m. 

BENGALI,  s.  m.,  idiome  parlé  dans  le 
Bengale,  lingua  del  Bengala.  =  Petit  oiseau 
granivore  de  ce  pays,  bengalino  m. 

BENGUELA,  contrée  et  roy.  d'Afrique, 
au  S.  de  la  Guinée.  Les  Portugais  y  possè- 
dent plusieurs  comptoirs. 

BENI,  E,  part.  pas.  du  verbe  bénir,  et 
qui  en  a  toutes  les  acceptions,  excepté  celle 
.  que  nous  indiquons  la  première.  V.  Bénir. 

BÉNIGNEMENT  (be-ni-gn-man),  adv., 
avec  bénignité,  benignamente,  cortesemente, 
gentilmente,  amorevolmente,  dolcemente. 
BÉNIGNITÉ,  s.  f.,  grande  bonté,  beni- 
!  gnità,  affabilità,  cortesia,  gentilezza,  piace- 
volezza, umanità,  amorevolezza,  bontà  f.  ; 
se  dit  des  choses  qui  exercent  une  influence 
salutaire  :  —  du  soleil,  la  benignità  del 
sole.  =  Appliqué  aux  personnes,  ce  mot  dé- 
signe une  bonté  facile  et  quelquefois  sotte, 
trattabilità,  dolcezza,  bonarietà  f. 

BÉNIN  (be-nen),  IGNE,  adj.,  plein  de 
douceur  et  d'humanité,  benigno,  affabile, 
amorevole,  cortese,  clemente,  umano,  bene- 
volo :  mari  — ,  trop  facile,  marito  barba- 
|  gianni.  =  Dont  l'influence  est  favorable  : 
astre  — ,  astro  benigno,  propizio,  favore- 
vole. —  Qui  n'offre  rien  d'alarmant,  qui 
agit  sans  violence  :  fièvre  bénigne,  febbre 
benigna. 

BENIN,  petit  roy.  d'Afrique,  au  N.  de  la 
Guinée. 

BENIR  (be-nir),  v.  a.,  consacrer  au  culte 
avec  les  cérémonies  religieuses,  benedire, 
consecrare  :  —  une  église,  consecrare  una 
chiesa;  —  un  mariage,  celebrare  un  matri- 
monio, marier  suivant  le  rit  religieux.  = 
Faire  des  prières  pour  attirer  la  bénédiction 
du  ciel  :  —  des  drapeaux,  benedire  le  ban- 
diere;—  les  assistants,  faire  sur  eux  ,1e 
signe  de  la  croix,  benedire  gli  assistenti.  = 
Appeler  la  protection  de  Dieu  sur  :  isaac 
bénit  jacob  au  préjudice  d'ésau,  Isacco 
benedì  Giacobbe  a  detrimento  di  Esaù.  — 
Louer  avec  reconnaissance  ;  rendre  grâces  : 
—  la  mémoire  de  quelqu'un,  benedir  la 
memoria  di  qualcuno.  —  Se  féliciter  de  : 
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m'ont  attiré  de  tels  amis,  mi  fate  bene- 
dire le  disgrazie  che  m'attirarono  siffatti 
amici.  =  Combler  de  faveurs,  faire  prospé- 
rer :  dieu  bénissait  ses  travaux,  Dio  be- 
nedica i  suoi  lavori;  dieu  vous  bénisse  1 
façon  polie  de  parler  à  quelqu'un  qui  éter- 
nue,  à  un  pauvre  auquel  on  n'a  rien  à  don- 
ner, Dio  vi  benedica,  Dio  vi  prosperi.  =  Ir., 
se  dit  à  quelqu'un  dont  on  est  mécontent, 
andate  con  Dio. 

BÉNISSABLE,  adj.,  néol.,  qui  peut  être 
béni,  che  può,  che  merita  d'essere  benedetto. 

BENIT  (be-ni),  E,  part.  pas.  du  verbe 
bénir,  mais  seulement  dans  le  sens  que  nous 
avons  indiqué  le  premier,  benedetto,  conse- 
crato.  V.  Bénir. 

BENITIER,  s.  m. ,  vase  ou  bassin  qui  con- 
tient de  l'eau  bénite,  pila  f.,  vaso  dell'acqua 
santa  m.  =  Se  démener  comme  un  diable 
dans  un  — ,  s'agiter  beaucoup,  agitarsi 
come  un  energumeno ,  dimenarsi  come  il 
diavolo  nell'acqua  santa. 

BENJAMIN,  dernier  fils  de  Jacob  et  de 
Rachel,  tendrement  aimé  de  son  père,  Be- 
niamino. =  S.  m.,  enfant  préféré,  gâté,  plus 
aimé  de  ses  parents  que  ses  frères  ou  sœurs; 
fam.,  beniamino ,  prediletto  m. 

BENJOIN  (ben-sgio-en),  s.  m.,  résine 
aromatique  d'une  espèce  d'aliboufier,  bel- 
zuino,  belgivino  m. 

BENNE,  s.  f.,  sorte  de  chariot,  bennai. 
=Vaisseau  de  bois  pour  porter  la  vendange, 
la  houille,  etc.,  gerlo  m.,  brenta  f. 

BENNINGSEN  (comte  de),  général  russe 
battu  par  Napoléon  à  Eylau  età  Friedland. 

BENOÎT  (Be-no-à),  adj.,  saint,  dévot, 
santocchio,  santerello  m.  :  un  —  person- 
nage, iron.,  un  santerello  m. 

BENOÎTE,  s.  f.,  genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rosacées,  erba  benedetta  f. 

BENTHAM  (Jérémie),  publiciste  et  phi- 
losophe anglais. 

BENTHEIM,  ville  cap.  du  comté  de  Ha- 
novre. =  Nom  de  plusieurs  principautés 
d'Allemagne. 
!     BENTINCIi,  noble  famille  d'Angleterre 
|  dont  plusieurs  membres  ont  rempli  des 
|  postes  importants. 

BENZINE,  s.  f.,  liquide  oléagineux,  in- 
colore et  transparent  qui  sert  à  dégraisser, 
I  benzina  f.,  olio  volatile  estratto  dall'acido 
benzoico  distillato  m. 

BENZOATE,  s.  m.,  sel  formé  par  l'union 
de  l'acide  benzoïque  avec  une  base  salifia- 
ble,  benzoato  m. 

BENZOÏQUE,  adj.  :  acide  —  ,  qu'on 
trouve  dans  le  benjoin  et  dans  plusieurs  sub- 
stances végétales,  acido  benzoico  m. 

BÉOTIE  (be-o-zi),  contrée  et  pr.  du  N.-E. 
de  la  Grèce,  Beozia  f.  =  Béotarque,  s.  m., 
titre  que  portait  le  premier  magistrat  chez 
les  Béotiens,  beotarea  m.  =  Béotien,  ne, 
adj.,  qui  est  de  la  Béotie  ou  qui  s'y  rapporte. 
=  Lourd  et  illettré,  beota,  beotico.  =  Béo- 
tisme,  s.  m.,  néol.,  stupidité  de  Béotien, 
beotismo  m. 

BEQUET,  s.  m.,  petite  pièce  ajoutée  à 
un  soulier,  lacconcello  m.  =  Petit  papier 
écrit,  et  ajouté  à  une  copie,  à  une  épreuve, 
cartolina  scritta  ed.  aggiunta  f. 

BÉQUILLARD,  s.  m.,  vieillard  à  bé- 
quilles ;  fam.,  vecchietto  che  va  colle  grucce  m. 

BÉQUILLE  (be-chi-i),  s.  f.,  bâton  sur- 
monté d'une  petite  traverse,  sur  lequel  on 
s'appuie  pour  marcher, gruccia,  stampcllaî. 
=  Petit  instrument  de  jardinage,  zappino, 
marre tto  m. 

BÉQUILLEB  (be-chi-iè),  v.  n.,  marcher 
avec  une  béquille,  camminar  colle  stampelle. 
=  V.  a.,  labourer  légèrement  avec  la  bé- 
quille, sarchiar  la  terra. 

BER,  s.  m.,  appareil  de  charpente  et  de 
cordages  qui  supporte  un  bâtiment  en  con- 
struction, apparecchio  di  legni  e  cordami 
onde  si  vara  un  bastimento. 

BÉRANGER  (Pierre  Jean  de),  célèbre 
poëte  et  chansonnier  français  mort  en  1857. 

BEBBEIt,  nom  d'un  peuple  indigène  du 
N.  et  du  centre  de  l'Afrique. 

BERKÉRIDÉES,  s.  f.  pl.,  famille  de 
plantes  qui  a  pour  type  le  genre  berberis. 

BERBERIS  (ber-be-rl),  s.  m.,  plante 
fort  commune  dans  les  haies,  à  fleurs  rouges 
et  acides,  épine-vinette. 
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BERCAIL  (ber-ca-i),  s.  m.,  inv.,  lien  où 
l'on  enferme  les  troupeaux,  ovile,  pecorile 
m.,  greggia,  mandria  f.  =  Giron  de  l'Eglise 
catholique  :  ramener  au  —,  un  hérétique 
dans  le  sein  de  l'Eglise,  ricondurre  una  pe- 
cora all'ovile,  un" eretico  nel  seno  della 
Chiesa.  =  Ramener  quelqu'un  à  des  senti- 
ments de  piété  ;  ramener  dans  la  maison  pa- 
ternelle, far  tornare  all'ovile,  in  seno  della 
famiglia. 

§  BERCAIL,  BERGERIE.  Le  premier 
désigne  l'étable  même  où  sont  enfermés  les 
troupeaux,  ovile,  stalla;  tandis  que  le  se- 
cond s'applique  à  tout  le  quartier  d'une 
ferme  destiné  au  berger  et  à  ses  troupeaui, 
ovile,  mandria. 

BERCE  (bers),  s.  f.,  genre  de  plantes 
ombellifères  dont  la  plus  connue  est  la 
branche  — ,  ursine  bâtarde,  sfondilio  m.  = 
S.  m.,  petit  oiseau  à  plumage  cendré,  pet- 
tirosso m. 

BERCEAU  (ber-so),  s.  m.,  petit  lit  mo- 
bile d'enfant  àia  mamelle,  culla,  cuna, zana  i 
f.  =  La  plus  tendre  enfance,  infanzia  f.  :  dtj 

 ad  tombeau,  dalla  culla  alla  tomba.  = 

Source,  commencement  d'une  chose  ;  lieu  on 
elle  a  commencé,  luogo  dove  ha  preso  ori- 
gine, dove  ha  avuto  principio  una  cosa  :  les 
arts  étaient  encore  au  — ,  le  arti  erano  : 
ancora  alla  culla;  mayence  a  été  le  —  de 
l'imprimerie,  Magonza  fu  la  culla  della  I 
tipografia.  =  Charmille  ou  treillage  en 
voùie,  sur  lequel  on  fait  monter  des  plantes 
on  de  la  vigne,  pergola  i.,  pergolato,  per- 
go'eto  m.  :  allée  en  — ,  "liée  couverte,  viale 
coperto.  =  Toute  en  plein  cintre,  arco, 
volta  a  tutto  sesto. 

BERCELLE,  s.  f.,  pince  d'émailleur, 
molle  per  maneggiare  lo  smalto  f.  pl. 

BERCELONNETTE,  s.  f.  V.  Barcï- 
LONNETTE. 

BERCER  (ber-sé),  t.  a.,  balancer,  re- 
muer leberceau  d'un  enfant  pour  l'endormir, 
cullare,  dimenar  la  culla,  ninnare.  =  En- 
dormir: cela  me  berce,  Ciò  m'addormenta. 
=  Agiter  doucement,  cullare,  dondolare.^ 
Leurrer,  amuser,  dar  canzone,  dar  erba 
trastulla,  lusingar  con  chiacchere  :  quelque 
SOT  ESPOIR  DONT  LEUR  ORGUEIL  LES  BERCE, 
gualche  sciocca  speranza  con  che  il  loro  orgo- 
glio li  trastulla;  —  de  sornettes,  amuser 
avec  des  contes  frivoles,  lusingare  con  scioc- 
chezze; ON  M'A  BERCÉ  DE  CES  CONTES-LÀ, 
on  me  les  a  mille  fois  répétés,  mi  dicevan 
ciò  quando  mi  cullavano.  =  Se  — ,  v.  pron., 
se  flatter  vainement,  s'abandonner  à  des 
idées  chimériques,  pascersi  di  vane  speranze. 
—  S'agiter  doucement;  se  dit  des  chevaui 
qui  se  balancent  en  marchant,  dondolarsi. 

BERCEUSE  (ber-sôs),  s.  f.,  femme  char- 
gée de  bercer  nn  enfant,  culla  tr  ice  i.;  chan- 
son faite  pour  endormir  un  enfant,  ninna 
nanna,  cantilena  con  cui  s'addormentano  i 
bambini.  =  Air  sur  lequel  on  la  chante,  aria 
della  cantilena  f. 

BÉRESINA,  riv.  de  la  Russie  d'Europe, 
tristement  célèbre  par  le  passage  désastreui 
des  Français  en  1812. 

BÉRET  (be-ré),  s.  m.,  coiffure  des  pay- 
sans basques,  berretto  m.  =  Sorte  de  toque 
de  laine,  ronde  et  plate,  tocca  t.,  berretto  m. 

BERGAME,  ville  du  roy.  d'Italie,  Ber- 
gamo. —  Ancienne  tapisserie  de  peu  de  va- 
leur, sorta  d'arazzi  grossolani. 

BERGAMOTE,  s.  f.,  poire  fondante  d'un 
très-bon  goût,  bergamotta,  pera  bergamotta 
f.  =  Orange  très-odorante,  bergamotta, spe- 
cie d'arancio  m.  =  Petite  boite  doublée 
avec  des  écorces  de  cette  orange,  sorta  di 
scattala  da  chicche  f. 

BERGE  (ber-sg) ,  s.  f.,  bord  relevé  ou 
escarpé  d'âne  rivière,  d'nn  fossé,  d'un  che- 
rnin,  argine,  riparo  m.,  sponda  elevata  d'un 
fiume,  d'una  fossa,  d'una  straia  f.  =  Ro- 
chers élevés  à  pic  au-dessus  de  l'eau,  sco- 
glio a  piramide  m.  =  Chaloupe  étroite,  bar- 
chetta f . 

BERGER  (ber-sgè),  ERE,  s.,  celui, 
celle  qni  a  la  garde  et  le  soin  d'un  troupeau 
de  bêtes  ovines;  par  eit. ,  quiconque  est 
chargé  de  conduire  un  troupeau  ,  pastore, 
pecoraio,  mandriano  m.,  pastorella,  poco- 
vaia  f.  =  Amant,  amante,  dans  la  poésie 
pastorale  et  d'opéra -comique,  amante  : 
l'heure  du  —,  le  moment  favorable  aux 
amants,  l'ora  favorevole  agli  amanti  ;  étoile 
su  —,  planète  de  Vénus,  il  pianeta  di  Ve- 
nere. 


BER 

§  BEBGER,  PASTEUR   PÂTRE.  Le 

berger,  pastore,  garde  proprement  et  seu- 
lement des  moutons  et  des  brebis.  Les  deux 
antres  désignent  des  gardiens  de  toute  es- 
pèce de  bestiaux.  Quand  ils  sont  synonymes, 
bercer,  pecoraio,  est  le  mot  commun,  pas- 
teur, pastore,  le  mot  relevé,  et  pâtre  le 
mot  bas,  mandriano. 

BERGEN,  ville  et  port  de  la  Norvège.  = 
Yge  de  Hollande  où  Brune  battit  les  Anglo- 
Russes  en  1799. 

BERGÈRE,  s.  f.,  grand  fauteuil  à  cous- 
sins, sorta  di  seggiolone  a  cuscini. 

BERGERETTE,  s.  f.,  jeune  bergère, 
poét.  et  badin,  pastorella  giovane  ed  avve- 
nente f.  =  Yin  mixtionné  avec  du  miel,  vitto 
mescolato  con  miele  m. 

BEBGERIE  (ber-sg-ri),  s.  f.,  étable  pour 
les  bêtes  ovines,  stalla  di  pecore  {.,  ovile, 
pecorile,  gregge  m.,  mandria  f.  =  Enfer- 
mer le  loup  dans  la  — ,  laisser  quelqu'un 
dans  un  lieu  où  il  peut  faire  aisément  beau- 
coup de  mal,  chiudere  il  lupo  nell'ovile. 

BERGERON,  s.  m.,  petite  casaque  des 
gens  qui  travaillent  sur  les  ports,  casac- 
chino  m. 

BERGERONNETTE,  s.  f.,  joli  petit  oi- 
seau au  bec  droit  et  à  longue  queue,  cutret- 
tola  f. 

BÉRICHON  (be-ri-scion) ,  s.  m.,  nom 
vulgaire  du  troglodyte.  V.  ce  mot. 

BERLE,  s,  f.,  genre  de  plantes  ombelli- 
fères ;  le  cresson  sauvage  et  la  grisole 
en  sont  des  espèces,  sio,  gorgolestro  m. 

BERLIN,  ville  cap.  du  roy.  de  Prusse, 
Berlino. 

BERLINE,  s.  f.,  sorte  de  carrosse,  ber- 
lina f. 

BERLINGOT,  s.  m.,  petite  berline  cou- 
pée, specie  di  berlina  f. 
BERLOQUE  (ber-loc),  ou  BRELOQUE, 

batterie  de  tambour  qui  annonce  les  repas, 
les  distributions,  etc.,  segno  dato  col  tam- 
buro. =  Battre  la  — ,  divaguer,  dérai- 
sonner; fam.,  sragionare,  perdere  la  testa. 

BERLUE  (ber-lu),  s.  f.,  éblouissement 
passager,  taglione  m.,  traveggole  f.  pl., 
barbaglio  m.  :  avoir  la  — ,  mai  voir,  juger 
mal  des  choses;  fam.,  aver  le  treveggole, 
travedere. 

BERME,  s.  f. ,  chemin  étroit  entre  le  pied 
du  rempart  et  le  fossé,  entre  une  levée  et  le 
bord  d'un  canal  ou  d'un  fossé,  sponda  di 
riparo  f.,  viottolo  tra  un'alzata  di  terra  ed 
un  canale  m. 

BERMUDES  (LES),  archipel  de  l'océan 
Atlantique,  dépendant  de  l'Amérique  du 
Nord,  Bermv.de. 

BEBMUDIENNE,  s.  f.,  genre  de  plantes 
iridées,  bermudana  f. 

BERNABLE,  adj.,  digne  d'être  berné; 
fam.,  ridicolo,  schernevole,  degno  di  dileg- 
gio ;  dileggi  ab  ile. 

BERN ADOTTE.  V.  Charles  XIV. 

BERNARD  (saint),  grand  prédicateur 
du  su'  siècle,  San  Bernardo. 

BERNARD,  due  de  Saie- Weimar,  lieu- 
tenant de  Gustave-Adolphe,  mort  en  1639. 

BERNARD  (grand  Saint-,  petit  Saint-), 
deux  montagnes  des  Alpes  sur  chacune  des- 
quelles se  trouve  nn  couvent  et  un  hospice 
pour  les  vovas'eurs,  il  monte  San  Bernardo. 

BERNARDIN  DE  SAINT-PIERRE, 
auteur  de  l'admirable  petit  roman  de  Paul 
et  Virginie,  des  Etudes  de  la  Nature, 
etc.  ;  mort  en  1814. 

BERNARDIN,  E,  adj.  et  s.,  de  l'ordre 
de  saint  Bernard,  delt  ordine  di  san  Ber- 
nardo. 

BERNE,  ville  eteant.  de  la  Suisse,  Berna. 

BERNE  (bern),  s.  f.,  mauvais  tour  qui 
consiste  a  faire  sauter  quelqu'un  en  l'air  sur 
une  couverture  et  le  renvoyer,  il  trabalzare 
in  una  coperta.  =  Raillerie,  moquerie,  burla 
{.,  scherno  m.  =  Mar.  :  mettre  le  pavil- 
lon en  — ,  le  plier  en  signe  de  deuil  ou  de 
détresse,  demo  m.,  issare  la  bandiera  in 
derno. 

BERNEMENT  (bern-man),  s.  m.,  action 
de  berner,  l'azione  del  trabalzare  qualcuno 
in  una  coperta.  =  Moquerie;  fam.  ot  peu 
us.,  motteggio  m.,  burla  l. 

BERXÉR  (ber-né),  v.  a.,  faire  sauter  en 
l'air  sur  une  couverture,  trabalzare,  scuo- 
tere alcuno  in  una  coperta.  =  Se  moquer  de; 
fam.,  berteggiare,  burlare,  beffare,  scher- 
nire, dileggiare,  dar  la  burla,  gabbare. 

BERIVELR  (ber-nflr),  El  se,  ..  m.,  ce- 
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Ini,  celle  qui  berne,  derisore,  dileggiatore, 
beffardo,  schernitore,  berteggiatore  m. 

BERNICLES,  s.  f.  pi.  (vieni  mot),  sor- 
nettes, riens,  niente,  nulla  affatto  m.  =  Es- 
pèce de  supplice  chez  les  Sarrasins,  sorta  di 
supplizio  presso  i  Saraceni. 

BERNIQUE  (ber-nic),  interi.,  eiprime 
la  déception  :  je  croyais  le  trouver  chez 
lui,  mais  —  !  credeva  trovarlo  in  casa,  ma 
baie  ! 

BERNIQUET  (ber-ni-chè),  s.  m.,  bahut 
pour  mettre  le  son,  cassa  da  crusca  f.  = 
Mettre,  réduire,  envoyer  au  — ,  ruiner; 
pop.,  mandar  uno  in  malora. 

BERRI  ou  BERRY,  anc.  pr.  du  centre 
de  la  France.  =  Berrichon,  osse,  s.  et  adj., 
qui  est  du  Borri  ;  qui  y  a  rapport. 

IÎERT  AA  ELLE  (ber-ta-vel),  s.  f.,  nasse 
de  jonc,  bertovello,  bertovello  m. 

BERTHE,  nom  de  plusieurs  princesses 
du  moyen  âge,  Berta:  au  temps  où  la  reine 
—  filait,  il  y  a  très-longtemps,  quando 
Serta  filava. 

BERTHIER  (Aleiandre) ,  lieutenant  et 
ami  de  Napoléon  qui  lui  donna  les  titres  de 
prince  de  Neuchâtel  et  de  "vVasram  ;  mort 
en  1815. 

BERTRAND  (comte),  général  de  l'Em- 
pire, qui  suivit  Napoléon  à  l'ile  d'Elbe  et  à 
Sainte-Hélène. 

BÉRUSE,  s.  f.,  sorte  d'étoffe  de  Lyon, 
'.  stoffa  che  si  fabbrica  a  Lione. 

BERAVICK,  fils  naturel  du  duc  d'York 
(depuis  Jacques  II)  et  de  la  sœur  de  Marl- 
borongh  ,  fait  maréchal  par  Louis  XIV;  il 
remporta  en  Espagne  l'importante  victoire 
d'Almanza. 

BERYL,  s.  m.,  variété  d'émeraude,  be- 
rillo m. 

BESACE  (b-sas),  s.  f.,  sac  ouvert  par  le 
milieu  et  fermé  par  les  deui  bouts,  formant 
ainsi  deux  poches,  bisaccia,  bisacca,  borsa, 
scarsella  f.,  carniere  f.,  sacca,  tasca  f.  :  être 
réduit  À  la  — ,  être  ruiné,  esser  caduto 
in  miseria ,  ridotto  in  malora ,  spiantato  ; 
fam.  V.  Bissac. 

BESACIER  (b-sa-sié) ,  s.  m.,  celui  qui 
porte  besace;  fam.,  colui  che  porta  la 
bisaccia. 

BESAIGRE  (b-segr) ,  adj. ,  se  dit  d'un 
vin,  d'une  liqueur  qui  tourne  à  l'aigre,  m- 
forzato,  acetoso.  =  S.  m.,  saveur  qui  ap- 
proche du  vinaigre,  sapor  d'aceto  m. 

BESAIGUË,  s.  f.,  ontil  de  charpentier, 
taillant  par  les  deux  bouts,  bicciacuto  m.  = 
Marteau  de  vitrier,  martello  da  vetraio  m. 
=  Outil  de  cordonnier  pour  polir,  strumento 
da  calzolaio. 

BESANÇON,  eh.-»,  du  départ,  du  Doubs, 
anc.  cap.  de  la  Franche-Comté,  Besanzone. 

BESANT  (b-san),  s.  m.,  monnaie  du  Bas- 
Empire  importée  en  France  vers  le  Sue  siè- 
cle, bisanto,  bisonte  m.  =  Blas.,  pièce  de 
monnaie  que  les  paladins  mettaient  sur  leur 
écu  au  retour  de  la  croisade,  bisonte  m. 

BESET,  s.  m.,  le  coup  de  deui  as  au  tric- 
trac, ambasso,  ambo  gli  assi  m. 

BESI,  s.  m.,  mot  qui  entre  dans  le  nom 
de  plusieurs  espèces  de  poires,  nome  gene- 
rico con  cui  s'indicano  molte  sorta  di  pere. 

BÉSICLES  (be-sicl),  s.  f.  pl.,  lunettes  à 
branches  qu'on  met  snr  le  nez,  occhiali  m. 
pl.,  occhiale  m.  :  prenez  vos —,  examinez 
mieux,  inforcate  gli  occhiali. 

BÉSIGUE  (be-sig),  s.  m.,  jeu  de  cartes, 
qu'on  joue  d'ordinaire  avec  deux  jeux  de  pi- 
quet, sorta  di  giuoco  cui  ìion  conviene  con- 
fondere colla  bazzica. 

BESOCHE  (be-zo-sc),  s.  f.,  pioche  élar- 
gie par  un  bout  et  pointue  par  l'autre.  = 
Bêche  de  pépiniériste,  zappone,  piccone  m. 

BESOGNE  (b-30gn),  s.  f.,  ouvrage,  tra- 
vail que  l'on  a  ou  que  l'on  a  eu  besoin  de 
faire,  opera  f.,  negozio  m.,  faccenda  f.,  la- 
voro m.,  bisogna  f.  :  s'endormir  sur  la 
— ,  travailler  nonchalamment ,  lavorare  a 
stracca;  aller  vite  en  — ,  faire  beaucoup 
d'ouvrage ,  agir  avec  précipitation ,  far 
troppo  presto;  faire  plus  de  bruit  que 
de  — ,  parler  pins  qu'on  n'agit,  moite  chiac- 
chere e  pochi  fatti  ;  donn  er  dien  de  h  — 
À,  susciter  des  embarras,  des  ennuis  à,  dar 
mollo  da  fare  a  qualcheduno.  =  Autrefois, 
petites  bardes  qu  on  portait  avec  soi,  et  par 
ext.,  ressource  :  le  galant,  pour  toute  — , 
avait  un  brouet  clmr,  il  galante  per  sola 
risorsa  aveva  un  brodetto  chiaro. 
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BESOIGNEUX(b-so-gnô),  EUSSE,  adj., 
qui  est  dans  le  besoin,  dans  la  gêne;  fam., 
bisognoso. 

BESOIN  (b-soen),  s.  m.,  rapport  des 
êtres  avec  les  choses  qui  leur  sont  nécessaires, 
bisogno  m.,  necessità,  carestiai.,  difetto  m. 
penuria,  mancanza,  scarsezza  f.,  disagio  m. 
=  Chose  qui  est  l'objet  du  besoin  :  le  tabac 
est  devenu  pour  lui  un  — ,  il  tabacco  è 
divenuto  per  lui  un  bisogno.  —  Malaise,  in- 
quiétude qui  résulte  de  la  privation  d'un 
objet  nécessaire  ou  regardé  comme  tel,  et 
qui  uous  pousse  à  le  rechercher  :  les  be- 
soins DE  L'HOMME  VARIENT  AVEC  LES  HABI- 
TUDES, i  bisogni  dell'uomo  variano  colle  abi- 
tudini; tout  désir  est  un  — ,  ogni  deside- 
rio è  un  bisogno.  ==  Se  dit  aussi  au  moral  : 
l'amour  suffit  pour  occuper  le  coeur, 
et  n'a  pas  —  de  variété,  l'amore  bastaper 
occupare  il  cuore  e  non  ha  bisogno  di  va- 
rietà ;  avoir  —  de,  suivi  d'un  infinitif,  être 
dans  l'obligation,  dans  la  nécessité  de,  aver 
bisogno,  aver  d'uopo;  qu'est- il  — ?  qu'est- 
il  nécessaire  ?  che  cosa  occorre,  che  è  neces- 
sario? —  Faim,  indigence  :  soyez  compa- 
tissants aux  besoins  des  pauvres,  compa- 
tite ai  bisogni,  alla  necessità  dei  poveri;  — 
naturel,  ou  abs.  besoin,  besoin  du  corps 
qui  résulte  de  la  digestion,  bisogno  m.  = 
Péril,  circonstance  difficile  :  le  —  de  l'état 

DÉFEND   DE  PLUS   ATTENDRE  ,  la  necessità 

dello  Statoci  vieta  di  attendere  più  a  lungo. 
=  Au  — ,  s'il  le  faut,  se  occorre,  al  bisogno, 
all'uopo.  V.  Pauvreté. 

BESSARABIE,  pr.  au  S.  de  la  Russie 
d'Europe,  Bessarabia. 

BESSARION,  cardinal  du  xve  siècle  qui 
contribua  puissamment  à  la  renaissance  des 
lettres,  Bessarione. 

BESSIÈRES,  intrépide  lieutenant  de  Na- 
poléon, qui  le  fit  maréchal  d'empire  et  duc 
d'Istrie. 

BESSON  (be-son),  NE  (vieux  mot),  adj. 
«t  s.,  jumeau,  gemello  m. 

BESTIAIRE  (be-stier),  s.  m.,  gladiateur 
romain  qui  combattait  dans  l'arène  contre 
les  bêtes  féroces,  bestiario  m.,  gladiatore 
destinato  a  combattere  contro  le  fiere. 

BESTIAI,,  E,  adj.,  qui  tient  de  la  bête, 
bestiale,  ferino. 

BESTIALEMENT  (be-stial-man),  adv., 
comme  une  bète,  bestialmente,  a  guisa  dei 
bruti. 

BESTIALITE,  s.  f.,  acte  ou  vice  qui 
nous  ravale  au  rang  des  bêtes,  bestialità  f. 

BESTIASSE,  s.  f.,  personne  stupide; 
triv.,  bcstiaccia  f. ,  pecorone,  babbeo,  sci- 
munito m. 

BESTIAUX  (be-stiò),  s.  m.  pl.,  nom  qui 
comprend  tous  les  quadrupèdes  domestiques 
qui  servent  à  la  nourriture  de  l'homme  et  à 
la  culture  des  terres,,  bestiame  m. 

BESTIOLE  s.  f.,  petite  bête,  animaletto 
m.,  bestiolinal.  —  Jeune  fille  de  peu  d'es- 
prit; fam.,  scimunita  f. 

BETA  (be-tà),  s.  m.,  personne  très-bête.; 
triv.,  bestiacciaï . ,  ignorantaccio  m. 

BÉTAIL  (be-ta-i),  s.  m.  sing.,  même 
sens  que  bestiaux. 

BETE  (be-t),  s.  f.,  animal  privé  de  raison, 
bestia,  belva  f.,  bruto  m.  :  —  sauvage,  ni 
privée  ni  apprivoisée,  bestia  selvatica;  — 
^A.rouCHE.  difficile  a  appnvoicir  bestia  dif 
fiate  a  domare  ;  —  féroce,  qui  aime  le  car- 
nage, belva  feroce;  —  noire,  loup,  san- 
glier, cignale  m.  =  C'est  ma —  noire,  c'est 
ce  que  je  hais  le  plus,  è  la  cosa  ch'io  odio, 
eli  io  detesto  di  più;  remonter  sur  sa  — , 
reprendre  un  avantage  qu'on  avait  perdu, 
recouvrer  la  santé,  un  emploi,  etc.,  ripi- 
gliare il  suo  vantaggio,  rimettersi  in  sesto, 
rifarsi;  taire  LA  —,  affecter  la  bêtise,  fin- 
gersi sciocco,  fare  lo  gnorri;  refuser  quel- 
que chose  mal  à  propos,  ricusare  qualche 
cosa  male  a  proposito.  —  Au  pl.,  animaux 
féroces  qu'on  faisait  combattre  dans  le  cir- 
que :  être  condamné  aux — , esser  condan- 
nato alle  belve  feroci.  —  Chasse,  l'animal 
que  l'on  chasse  à  cor  et  à  cri  :  lancer  la 
—,  lanciar  la  selvaggina.  =  Vermine,  che- 
nilles, animali  m.  pl.  =  Personne  qui  n'a 
guère  d'esprit,  de  bon  sens,  de  goût,  d'in- 
telligence, bestiai.,  balordo,  bescio,  sciocco, 
scemo,  melenso,  stupido,  mogio,  stordito, 
scempiato  m.  :  c'est  la  —  du  bon  dieu,  on 
lui  fait  croire  tout  ce  qu'on  veut,  esser  bona- 
rio, credenzone;  —  brute,  personne  qui  ne 


recherche  que  les  plaisirs  des  sens,  aver 
gusti  bestiali,  —  féroce,  que  la  colère  aveu- 
gle, bestia  feroce.  =  Sorte  de  jeu,  sorta  di 
giuoco  di  carte  detto  la  bestia.  =  Adj.,  qui 
manque  d'intelligence,  sot,  stupide  :  ah  I 
que  le  monde  est  — ,  come  il  mondo  è  be- 
stia, goffo,  ignorante! 

§  BÈTE,  ÂNE,  BUSE,  BUTOR,  CRU- 
CHE ,  MÂCHOIRE,  GANACHE.  Ces 
mots  sont  synonymes  en  tant  que  dénomina- 
tions injurieuses  appliquées  aux  gens  sans 
esprit.  Le  premier  est  le  plus  général  et  le 
moins  fort.  Ane,  asino,  désigne  un  individu 
ignorant  et  sot,  bien  qu'il  ait  étudié.  «  On 
appelle  buse,  imbecille,  testa  di  zucca,  dit 
Voltaire,  un  homme  très-simple,  qui  se  laisse 
surprendre.  »  Le  butor  manque  de  finesse 
et  commet  des  maladresses,  stupido,  grosso- 
lano. Cruche  exprime  le  comble  de  la  stu- 
pidité, testa  fessa.  Ganache  renchérit  sur 
mâchoire;  ce  sont  deux  expressions  tri- 
viales ,  qu'on  applique  aux  gens  ineptes , 
sciocco,  imbecille. 

RETEL,  s.  m.,  plante,  dont  les  Indiens 
mâchent  les  feuilles,  betel  m.  =  Masticatoire, 
dont  les  feuilles  de  bétel  sont  le  principal 
ingrédient,  betel  m. 

BÊTEMENT  (bet-man),  adv.,  d'une  ma- 
nière bête,  scioccamente,  stupidamente. 

BETHLÉEM,  petite  ville  de  la  Palestine 
où  naquit  Jésus-Christ,  Betlemme. 

BÉTHUL1E,  ville  de  Palestine  pTès  de 
laquelle  Judith  tua  Holopherne,  Betulia. 

BÉTIQUE,  ancien  nom  de  l'Andalousie, 
betica  f. 

BÊTISE  (be-tis),  s.  f.,  défaut  d'intelli- 
gence et  de  jugement,  stupidezza,  stordi- 
tezza, stupidità  ,  mellonaggine  f.  =  Action 
ou  discours  qui  portent  le  caractère  de  ce 
défaut,  sciocchezza  f.  =  Chose  insignifiante 
ou  ridicule,  inezia  f. 

BÉTOINE,  s.  f.,  plante  labiée  et  médi- 
cinale, bettonica,  brettonicaî. 

BÉTOIRES  (be-to-ar),  s.  m.  pl.,  creux 
naturels  au  bord  ou  dans  le  fond  d'une  ri- 
vière, smaltitoi  delle  acque.  =  Trous  creusés 
dans  les  champs  pour  l'écoulement  des  eaux, 
scoli  delle  acque  nelle  campagne  m.  pl. 

BETON,  s.  m.,  mortier  qui  se  durcit 
dans  l'eau,  smalto  che  si  getta  nelle  fonda- 
menta, cemento  durissimo  m. 

BETTE  (bett),  s.  f.,  plante  potagère  dont 
les  feuilles  sont  émollientes,  bietola,  bieta  f. 

BETTERAVE  (bet-rav),  s.  f.,  sorte  de 
bette  dont  les  racines  grosses,  charnues  et 
sucrées,  portent  le  même  nom,  barbabietola 
f.  :  sucre  de  — ,  qu'on  extrait  de  cette  ra- 
cine ,  zucchero  di  barbabietola  m.  =  Nez 
comme  une  — ,  rouge  et  bourgeonné;  triv., 
naso  di  barbabietola,  naso  come  un  pepe- 
rone m. 

BETUSE,  s.  f.,  tonneau  pour  transporter 
le  poisson  vivant,  specie  di  botte  destinata  a 
trasportare  il  pesce  vivoî.  =  Coffre  à  avoine, 
cassa  dell'avena  f. 

BEUGLEMENT  (bó-gl-man),  s.  m.,  cri 
des  animaux  de  l'espèce  bovine  ;  syn.  de  mu- 
gissement, qui  est  plus  us.,  muggito  m. 

BEUGLER  (bó-glè),  v.  n.,  pousser  des 
beuglements,  muggire,  muggldare.  =  Jeter 
de  hauts  cris;  très-fam.,  gridar  come  un 
toro. 

BEURRE  (bòrr),  s.  m.,  substance  alimen- 
taire et  grasse  qu'on  extrait  de  la  crème  en 
la  battant,  butirro,  burro  m.  :  —  noir,  fondu 
et  noirci  dans  un  poêle  de  fer,  burro  strutto 
nella  padella.  =  Promettre  à  quelqu'un 
plus  de  — ,  que  de  pain,  plus  qu'on  ne  veut 
ou  qu'on  ne  peut  tenir,  dar  erba  trastulla, 
prometter  molto  e  non  tener  nulla.  =  Toute 
substance  grasse  et  concrète  que  l'on  extrait 
des  végétaux,  burro  m.  =  Nom  de  plusieurs 
préparations  culinaires  dont  le  beurre  fait  la 
base: — d'ail,  d'anchois,  etc.,  burro  d'a- 
glio, d'alici,  ecc.;  —  de  roche,  masse  jau- 
nâtre composée  de  divers  corps,  burro  di 
rocca  m. 

BEURRE,  s.  m.,  sorte  de  poire  fondante, 
sorta  dipera. 

BEURRÉE,  s.  f.,  tranche  de  pain  beur- 
rée, fetta  di  pane  unta  col  butirro. 

BEURRER,  v.  a.,  étendre  du  beurre  sur, 
■stendere  il  burro  sul  pane. 

BEURREIUE  (bOr-ri),  s.  f.,  lieu  où  l'on 


fait,  où  l'on  conserve  le  beurre,  luogo  dove 
si  fabbrica  o  dove  si  conserva  il  burro  m. 

BEURRIER,  s.  m.,  vase  où  l'on  sert  le 
beurre,  recipiente  dove  si  tiene  il  burro  m. 

BEURRIER,  ÈRE,  s.,  celui,  celle  qui 
vend  du  beurre,  coluto  calciche  vende  burro. 
=  Il  faut  envoyer  ce  livre  à  la  beur- 
Rière,  se  dit  d'un  livre  qui  ne  se  vend  pas, 
questo  libro  è  da  dare  al  pizzicagnolo. 

BEU VANTE,  s.  f.,  droit  que  se  réserve 
,  le  maître  d'un  navire  lorsqu'il  le  donne  à 
!  faire,  diritto  che  riservasi  un  padrone  di 
'  nave  quando  la  noleggia. 

BEVUE  (be-vii),  s.  f.,  méprise  grossière, 
erreur  où  l'on  tombe  par  ignorance,  par  in- 
advertance, errore,  sbaglio,  abbaglio,  fallo 
m.  V.  Méprise. 

BEY,  s.  m.,  gouverneur  de  province  ou 
de  ville  en  Turquie.  =  Titre  purement  ho- 
norifique, bey  m. 

BEYLICK ,  s.  m.,  gouvernement  d'un 
i  bey,  governo  d'un  bey. 

BEYLE  (Henri).  Y.  Stendhal. 

BEYROUTH,  ville  de  la  Turquie  d'Asie 
(Syrie),  Bairut. 

BEZE  (Théodore  de),  ami  et  successeur 
de  Calvin,  Teodoro  di  Beza. 

BEZEAU  (b-zò),  s.  m.,  bois  coupé  obli- 
quement, legno  tagliato  obbliquamente,  in 
senso  obbliquo  m. 

BEZESTIN  ou  BEZESTAN ,  s.  ni., 
marché  public  et  couvert  en  Turquie,  bese- 
stan,  mercato  m. 

BÉZOARD,  s.  m.,  synon.  d'ÉOAGROPlLE. 

BIAIS  (bi-è),  s.  m.  obliquité,  ligne  obli- 
que, sens  oblique,  obbliquità,  tortuosità  f., 
sghembo,  traverso,  sbieco  m.  :  couper  une 
étoffe  du  bon  — ,  du  bon  sens,  tagliare  una 
stoffa  nelvero  senso  .=  Moyen  détourné,  tour 
ingénieux  employé  pour  réussir,  mezzo  inge- 
gnoso m.,  maniera,  guisa,  via  astuta  f., 
modo,  verso, pretesto  m.  :  de  —  EN  — ,  obli- 
quement, a  sghembo,  di  traverso,  a  sbieco, 
a  schiancio.  =Prendre  un  homme  de  — ,  le 
gagner  avec  habileté,  tirar  qualcuno  abil- 
mente dalla  nostra  senza  che  se  ne  accorga. 

BIAISEMENT  (bies-man),  s.  m.,  action 
de  biaiser;  peu  us.,  storcimento,  l'andar  a 
sbieco  m.  ;  astuzia  f.,  rigiro  m. 

BIAISER  (bie-sè),  v.  n.,  être  ou  aller  de 
biais,  sbiecare,  andar  a  sghembo,  storcere. 
=  User  de  détours  ;  ne  pas  heurter  de  front, 
rigirare,  pigliar  il  panno  pel  verso, navigare 
secondo  il  vento. 

BIAS,  l'un  des  sept  sages  de  la  Grèce,  né 
à  Priène,  en  Ionie,  vers  509  av.  J.-.C., 
Biante. 

BIASSE,  s.  f.,  soie  crue  du  Levant,  seta 
cruda  die  viene  dal  Levante  l. 

BIBERACH,  ville  de  Wurtemberg,  pa- 
trie de  Wieland  ;  victoires  des  Français  sur 
les  Autrichiens  en  1796  et  1800. 

BIBERON  (bi-bron),  s.  m.,  petit  vase 
garni  d'un  tube  pour  faire  boire  les  malades, 
les  enfants,  zampilletto,  vaso  che  ha  un  bec- 
cuccio, orciuolo  m. 

BIBERON,  NE,  s.,  personne  qui  aime  à 
boire,  bevitore,  beone,  trincone,  briacone, 
cinciglione  m. 

BIBLE,  s.  f.,  recueil  des  saintes  Ecri- 
tures, l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament, 
Bibbia,  la  Sacra  Scritturai. 

EIBLIATRIQUE,  néol.,  s.  f.,  art  de 
restaurer  les  livres,  arte  di  ristorare  i  li- 
bri f. 

BIBLIOGRAPHE  (bi-blio-graf),  s.  m., 
celui  qui  connaît  bien  les  livres,  qui  est 
versé  dans  la  bibliographie,  bibliografo  m. 

BIBLIOGRAPHIE  (bi-blio-gra-fi)  s. 
f.,  connaissance  des  livres,  de  leurs  éditions 
et  de  leurs  prix,  bibliografia  f. 

BIBLIOGRAPHIQUE,  adj.,  qui  appar- 
tient ,  qui  a  rapport  à  la  bibliographie,  bi- 
bliografico. 

BIBLIOGRAPHIQUEMENT  (bi-blio- 
gra-fic-man),  adv.,  selon  l'ordre  ou  les  règles 
de  la  bibliographie,  bibliograficamente. 

BIBLIOLITHE,  s.  m.,  schiste  dont  les 
lames  ont  l'aspect  des  feuillets  d'un  livre, 
bibliolito  m. 

BIBLIOMANCIE,  e.  i.,  divination  par 
la  Bible,  bibliomanzia  i. 

BIBLIOMANE,  s.  m.,  qui  a  la  passion 
des  livres,  bibliomane  m. 

BIBLIOMANIE,  s.  f.,  passion  des  livres, 
bibliomania  f. 

BIBLIOMAPPE,  s.  f.,  atlas  de  cartes 
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géographiques  accompagnées  d'an  texte 
explicatif,  atlante  accompagnato  di  figure  e 
di  spiegazioni  m. 

BIBLIOPHILE  (bi-blio-Bl),  8.  m.,  celui 
qui  aime  les  livres,  bibliofilo  m. 

BIBLIOPHILIE,  s.  f.,  amour  des  livres 
fondé  sur  la  connaissance  de  leur  valeur, 
bibliofilia  f.,  amor  dei  libri  m. 

BIBLIOTHECAIRE  (  bi-blio-te-cher  ), 
s.  m.,  celui  qui  a  la  garde,  la  conservation  et 
le  soin  d'une  bibliothèque,  bibliotecario  m. 

BIBLIOTHÈQUE  (bi-blio-tec) ,  s.  f., 
lieu  où  l'on  tieut  rangés  en  ordre  un  certain 
nombre  de  livres,  biblioteca  f.  =  Armoire, 
ouvrage  de  menuiserie  destiné  à  les  recevoir, 
libreria,  biblioteca  f.  =  Collection  de  livres 
ou  d'extraits  de  livres,  biblioteca  f.  :  —  vi- 
vante, —  ambulante,  homme  qui  a  beau- 
coup lu  et  beaucoup  retenu,  biblioteca  vi- 
vente, biblioteca  ambulante;  —  renversée, 
homme  d'une  érudition  confuse,  uomo  di 
erudizione  mal  digerita. 

BIBLIQUE  (bi-blir),  adj.,  qui  appartient 
ou  qui  a  rapport  à  la  Bible,  biblico  :  société 
— ,  établie  chez  les  protestants  pour  la  pro- 
pagation de  la  Bible ,  società  biblica  f.  ;  — 
stile  — ,  dans  lequel  on  imite  celui  de  la 
Bible,  stile  biblico  m. 

BIBUS  (bi-bïï),  s.  m.,  terme  de  mépris, 
de  dédain,  synonyme  de  bien  ;  fort  peu 
usité,  bagatelle,  inezie,  cose  da  nulla  f.  pl. 

BICAPSULAIRE,  adj.,  qui  a  deux  cap- 
iules,  a  due  capsule. 

BICARBONATE,  s.  m.,  sel  dans  lequel 
l'acide  carbonique  contient  deux  fois  autant 
d'oxygène  que  la  base,  bicarbonato  m. 

BICARBONÈ,  E,  adj.,  se  dit  de  l'hydro- 
gène qui  contient  deui  fois  plus  de  carbone 
que  l'hydrogène  carboné,  bicarbonato  m. 

BICEPS  (bi-sep),  s.  m.,  anat.,  nom  de 
deui  muscles,  l'un  au  bras  et  l'autre  à  la 
cuisse,  qui  ont  chacun  deui  attaches  a  leur 
partie  supérieure,  bicipite  m. 

BICÈTRE,  vge  à  2  kilomètres  de  Paris; 
maison  de  vieillards  et  d'aliénés  :  c'est  un 
échappé  de — ,  un  fon,  un  matto,  un  uomo 
fuggito  dallo  spedale  dei  pazzi,  dalla  Sen- 
navra. 

BICHAT ,  anatomiste  et  physiologiste 
célèbre,  mort  en  1802,  a  l'âge  de  32  ans. 

BICHE  (bi-sc),  s.  f.,  femelle  du  cerf,  cer- 
via, cerva  f.  =  Expression  très-familière 
d'amitié  en  s'adressant  à  une  jeune  personne. 
=  Tied-de  —,  instrument  de  dentiste.  Tout 
objet  dont  l'extrémité  ressemble  à  un  pied- 
dc-biche,jt>iè  di  cervo:  table  à  pieds-de — , 
dont  les  pieds  sont  légèrement  recourbés  en 
dehors  par  le  bas,  tavola  a  piè  di  cervo. 

BICHET  (bi-scè),  s.  m.,  ancienne  mesure 
pour  les  grains  (environ  40  litres).  =  Ce 
qu'elle  contenait  :  —  de  terre,  étendue 
qu'on  pouvait  ensemencer  avec  un  bichet  de 
blé,  misura  di  grani  f. 

B1CHETTE  (bi-scet),  s.  f.,  petite  biche, 
cervetta  f.  =  Terme  familier  adressé  à  une 
petite  fille,  carina. 

BICHON  (bi-scion),  NE,  s.,  jolie  race 
de  chiens,  cagnuolo,  cagnolino,  cagnoletto 
di  pelo  lungo  m.  =  Mot  d'amitié  parlant  à 
un  enfant,  carino. 

BICHONNER  (bi-scio-né),  v.  a.,  friser, 
boucler  la  chevelure,  arricciare  i  capegli.= 
Attifer,  pomponner,  parer  avec  soin,  ani- 
mare, acconciare.  ==  Se  — ,  v.  pr.,  s'attil'er, 
se  pomponner;  très-fam.,  acconciarsi. 

BICOLORE,  adj.,  de  deux  couleurs,  bi- 
colore. 

BICONCAVE,  adj.,  opt.,  se  dit  d'un 
verre  concave  des  deux  cotés,  biconcavo. 

BICONVEXE,  adj.,  conveie  des  deux 
côtés,  biconvesso. 

BICOQUE  (bi-coc),  s.  f.,  petite  ville, 
place  mal  fortifiée,  bicocca  f.,  castelletto  mal 
fortificato  m.  =  Petite  ou  chétive  maison, 
casipola  f. 

BICORNE  (bi-corn),  adj.,  qui  est  ter- 
miné par  ou  garni  rie  deui  pointes  sembla- 
bles A  des  cornes,  bicorne,  bicornuto.  =  Bi- 
cornes, s.  f.  pl.,  famille  de  plantes  dont  les 
étaininessont  garnies  de  deux  larges  pointes 
bicorne,  bicornute  f.  pl. 

BIDVSSOl,  riviere  entre  la  France  et 
l'Espagne.  Elle  forme,  vers  son  embouchure, 
l'ile  des  Faisans,  où  fut  conclu,  en  10u9  le 
traité  des  Pyrénées. 

BIDEXT  (bi-dan),  s,  m.,  oiseau  de  proie 
du  Brésil,  uccello  di  preda  del  Brasile.  = 


Genre  de  la  famille  des  composées,  plante 
annuelle,  vulg.  chanvre  aqtjatioce,  genere 
di  piante  cosi  chiamate.  =  Fourche  à  deux 
dents,  bidente  m. 

BIDENTE,  E,  se  dit  des  animaux  qui 
ont  deux  dents  à  la  bouche  ou  une  échan- 
crure  au  bec,  et  dans  les  végétaux,  d'un  or- 
gane quelconque  terminé  par  deux  saillies 
en  forme  de  dent,  bidentato,  a  due  denti. 

BIDET  (bi-dè),  s.  m.,  petit  cheval  de 
i  selle,  puledro,  ronzino,  cavallino,  bigetto 
m.  =  Meuble  de  garde-robe,  mobile  de- 
stinato alle  abluzioni.  =  Pousser  son  — , 
aller  son  train,  faire  ses  affaires,  far  for- 
tuna. 

BICON,  s,  m.,  broc  de  bois  qui  contient 
de  4  à  5  litres  ;  seau  de  fer-blanc  dans  lequel 
]  les  soldats  mettent  de  l'eau  ou  tout  autre 
liquide,  specie  di  vaso  contenente  circa  cin- 
que litri. 

BIEF.  V.  Biez. 

BIELLE  (biel),  s.  f.,  forte  tige  ou  levier 
qui  sert  à  communiquer  le  mouvement,  leva 
f.,  mastio  che  serve  a  comunicare  il  movi- 
mento ad  una  macchina  m. 

BIEN  (bien),  s.  m.,  tout  ce  qui  procure 
du  plaisir,  du  contentement,  bene,  utile, 
vantaggio  m.,  utilità  f.  ;  ce  qui  contribue  au 
bonheur  :  nul  — sans  peine,  prov.,  tout 
ce  qui  est  avantageux  coûte  à  acquérir,  non 
v'ha  bene  senza  pena.  —  Bienfait,  faveur, 
service  :  faites  du  —  À  ceux  qui  vous 
haïssent,  fate  del  bene  a  coloro  che  vi  odia- 
no; vouloir  du  —  À  ou  le  bien  de,  avoir 
l'intention  d'obliger,  voler  bene  a,  o  volere 
il  bene  di  qualcuno  ;  le  —  public,  le  —  gé- 
néral, l'avantage,  le  bien-être,  l'intérêt  de 
tous;  on  dit  dans  le  même  sens,  il  bene  pub- 
blico, il  bene  generale;  LE  —  DU  pays,  de 
l'état,  le  —  commun,  il  bene  del  paese, 
dello  Siato,  il  bene  comune;  dire  du  —  de, 
parler  avantageusement  de,  dir  del  bene, 
fare  l'elogio  di  qualcheduno.  =  Influence 
avantageuse  des  choses  les  unes  sur  les 
autres  :  la  pluie  fera  du  —  aux  prairies, 
questa  pioggia  farà  del  bene  ai  prati.  =  Ac- 
complissement du  devoir  ;  obéissance  aux 
ordres  de  Dieu  :  l'ordre  et  le  —  NE  sont 
qu'une  seule  et  même  chose,  l'ordine  ed 
ilbene  sono  lostesso;  dans  ce  sens  il  est  sou- 
vent opposé  à  mal  :  le  premier  pas  vers 

LE  —  EST  DE  NE  PAS  FAIRE  LE  MAL,  il  primo 

passo  verso  il  bene  si  è  di  non  fare  il  male; 
homme  DE  — ,  homme  d'honneur,  honnête 
homme,  uomo  dabbene,  onest'uomo.  —  Pro- 
priété territoriale  ou  mobilière;  valeurs  qui 
la  représentent:  la  force  nous  8ST  dû.snée 
POUR  CONSERVER  NOTRE  —  ET  NON  POUR 

usurper  celui  d'autrui,  la  forza  ci  fu 
data  per  conservare  i  nostri  beni  e  non  per 
usurpare  gli  altrui.  =  Je  mets  au  Rang 
DES  BIENS  L'ESPRIT  ET  LE  SAVOIR,  pongo 

tra  i  beni  lo  spirito  ed  il  sapere.  =  Avan- 
tages, honneurs,  talents,  plaisirs:  biens 
terrestres, passagers,  beni  terrestri,  pas- 
saggeri;  —  du  corps,  de  l'âme,  de  l'es- 
prit, i  beni  del  corpo,  dell'anima,  dello  spi- 
rito. =  Personne  à  la  possession  ou  à 
l'existence  de  laquelle  on  a  attaché  son 
bonheur  :  voir  son  —  aux  mains  de  son 
rival,  vedere  il  proprio  bene  fra  le  mani 
di  un  rivale  ;  en  tout  — ,  tout  honneur, 
à  bonne  fin,  à  bonne  intention,  senza  mali- 
zia, a  fin  di  bene. 

BIEN,  adv.,  marque  un  certain  degré  de 
perfection,  bene,  saviamente,  giustamente, 
acconciamente  :  ÊTRE — ,  avoir  de  la  fortune, 
des  avantages  physiques,  essere  agiato,  es- 
sere avvenente;  le  malade  est  — ,  sa  santé 
n'inspire  plus  de  craintes,  l'ammalato  sta 
bene,  è  fuor  di  pericolo;  être  —  avec 
OL'elqu'un,  avoir  avec  lui  des  rapports  d'in- 
timité, vivre  en  bonne  intelligence,  aver 
amicizia  con  alcuno;  je  le  veux  — ,  j'y  con- 
sens, et  consento;  c'est  —  À  vous  de,  il 
vous  convient,  vi  conviene.  =  Eiprime  l'as- 
sentiment, l'approbation  :  c'est  — ,  sta 
bene;  fort  bien  I  benissimo/  =  Environ,  a 
peu  près  :  il  Y  A  —  vingt  ans,  ha  circa 
vent'anni.  =  Suffisamment,  généreusement  : 
un  soldat  —  récompensé,  un  soldato  ben 
ricompensato.  =  Il  est  quelquefois  explétif 
ou  ironique  :  je  sais  — ,  lo  so  bene.  —  Pris 
substantivement  :  le  mieux  est  l'ennemi 
du  — ,  il  meglio  è  nemico  del  bene.  =  Bien 
de,  beaucoup  de,  une  foule  de  :  on  fait 
—  des  fautes  ouand  on  est  jeune,  si  fan 
molli  falli  quando  si  è  giovani.  =  A  — , 
loc.,  adv.,  heureusement,  felicemente,  inte- 


ramente:^ — ,  d'une  manière  avantageuse, 
in  bene;  tant  —  oue  mal,  que  —  que  mal, 
ni  bien  ni  mal,  si  bene  che  male.  =  Interj., 
sert  pour  attirer  l'attention,  pour  encoura- 
ger :  hé  — !  eh — !  ebbene.'  Bien  !  bien! 
très-bien!  bene.'  assai  bene.'  benissimo! 

I  =  Marque  adhésion,  consentement  :  eh  — 
ils  seront  satisfaits,  ebbene,  essi  sa- 

'  ranno  contenti. 

BIEN-AIMÉ  (bien-e-mé),  E,  adj.,  aimé 

i  beaucoup ,  plus  que  les  autres ,  diletto, 
amato,  ben  amato.  =  S.,  amant,  maitresse, 
diletto,  diletta,  bene. 

BIEN-ÊTRE,  s.  m.,  tout  ce  qui  rend 
l'existence  agréable  et  commode;  existence 
agréable  et  commode,  agio,  comodo  m.  = 
Bon  état  du  corps  et  de  l'esprit:  il  éprouve 
un  —  inexprimable,  prova  un  ben  essere 
inesprimibile.  Y.  Bonheur. 

BIEN-FAI  RE  (bien-fer),  ou  BIEN- 
FAI  RE,  v.  n.,  faire  le  bien  ;  faire  de  bonnes 
œuvres  ;  peu  us.,  operare,  fare  il  bene,  occu- 
parsi di  cose  stimabili.  =  S.  m.  :  le  — 
vaut  mieux  oue  le  bien-dire,  far  bene 
val  meglio  di  dir  bene. 

BIENFAISANCE  _(bien-fe-sans),  s.  f., 
inclination  à  faire  du  bien  aui  autres,  bene- 
ficenza, bontà,  inclinazione  a  fare  ilbene, 
liberalità,  cortesia,  generosità,  larghezza  f. 
=  Pratique  des  bienfaits.  Bureaux  de  — , 
pour  la  distribution  de  secours  à  domicile, 
ufficio  di  beneficenza,  che  largisce  soccorsi. 

§  BIENFAISANCE  ,  BIENVEIL- 
LANCE. La  bienfaisance,  beneficenza, 
consiste  à  faire  et  la  bienveillance,  bene- 
voglienza ,  à  vouloir  du  bien  aux  autres. 
Comme  inclinations,  la  bienfaisance  est 
une  disposition  à  être  utile,  et  la  bienveil- 
lance une  disposition  à  être  agréable.  La 
première  peut  entraîner  à  des  sacrifices;  la 
seconde  est  capable  tout  au  plus  de  dé- 
marches. 

BIENFAISANT  (bien-fe-san) ,  E,  adj., 
qui  aime  à  faire  du  bien  aux  autres  et  qui  en 
fait ,  benefico,  liberale ,  benigno  ,  benefi- 
ciente. —  Se  dit  des  choses  dont  l'action  ou 
l'influence  est  salutaire,  utile,  benefico,  sa- 
lutare, utile,  vantaggioso. 

BIENFAIT  (bien-fé),  s.  m.,  bien  qu'on 
fait  à  quelqu'un  ,  office,  faveur,  beneficio, 
benefizio  m.  =  Utilité,  avantages  que  nous 
retirons  des  choses,  l'utile,  i  vantaggi  che 
riceviamo  dalle  cose.  V.  Service. 

BIENFAITEUR  (bien-fe-tôr),  TRICE, 
s.,  celui,  celle  qui  a  fait  du  bien,  qui  rend 
service,  benefattore,  benemerito  m.,  benefat- 
trice f. 

BIEN-FONDS,  s.  m.,  biens  immeubles. 
fondi,  beni  stabili,  immobili  m.  pl. 

BIENHEUREUX  (bien-ô-rô),  El  SE  , 
adj.,  très-heureux,  beato,  felice,  fortunato, 
avventurato  :  —  sont  ceux  oui  pleurent, 
beati  quelli  che  piangono.  =  Se  dit  aussi  des 
choses  qui  nous  rendent  heureux  :  ce  — 
signe  de  notre  rédemption,  questo  segno 
felice  della  nostra  redenzione.  —  S'emploie 
ir.  :  —  scudéry,  dont  la  fertile  plume, 
beato  Scudery  la  cui  fertile  penna.  =  <Jui 
jouit  ou  dans  lequel  on  jouit  de  la  béatitude 
éternelle,  beato.  =  Qui  a  été  béatifié,  beato, 
beatificato.  =  S.,  saint  ou  sainte,  santo, 
santificato  :  il  a  l'air  d'un  — ,  se  dit  d'un 
homme  qui  a  une  figure  vénérable  ou  ré- 
jouie, ha  l'aria  veneranda,  lieta  e  serena. 

BIENNAL,  E,  adj.,  qui  dure  deux  ans, 
biennale. 

BIEN  PUBLIC  (ligue  du),  formée  en  U6o 
par  les  seigneurs  contre  Louis  XI,  la  lega 
del  bene  piìbblico. 

BIEN  Ql  E,  loc.  conj.,  quoique,  benché, 
talché,  di  sorla  che. 

BIENSÉANCE  (bien-sé-ans),  s.  f.,  res- 
pect des  autres,  conformément  aux  usages 
de  la  société,  convenienza,  decenza,  conve- 
nevolezza f. ,  l'onesto,  il  decoro  m.  :  cno- 
0UER,  blesser  la  — ,  urtare  offendere  le 
leggi  della  creanza.  =  Convenance  :  cet 
emploi  est  a  votre  — ,  questo  impiego  vi 
conviene,  vi  si  addice.  =  Biensé  ances  ora- 
toires, ton,  geste,  expression,  style  et  tenue 
qui  conviennent  le  mieux  au  sujet  et  à  l'audi- 
toire. Par  droit  de  — ,  sans  autre  droit  quo 
celui  de  sa  propre  convenance,  convenienza, 
per  diritto  di  convenienza. 

BIENSÉANT  (bien -se-an).  E,  adj..  qu'il 
sied  bien  de  dire,  de  faire,  decente,  conve- 
nevole, dicevole,  confucevole ,  conveniente, 
congruo. 
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BIENTOT  (bientò),  adv.,  dans  peu  de 

temps,  quanto  prima,  ben  presto,  fra  breve, 
fra  poco,  il  più  presto  possibile.  =  En  peu 
de  temps  :  les  moeurs  des  grands  for- 
ment —  les  moeurs  publioues,  i  costumi 
dei  grandi  formano  ben  presto  i  pubblici 
costumi;  cela  est  — dit;  fam.,  plus  facile 
à  dire  qu'à  faire,  è  presto  detto;  dal  detto 
al  fatto  c'è  un  gran  tratto.  =  A  — ,  loc. 
adv.,  formule  par  laquelle  on  exprime  à  une 
personnne  que  l'on  quitte  le  désir  ou  l'espé- 
rance de  la  revoir  bientôt,  a  rivederci 
presto. 

BIENVEILLANCE  (bien-ve-ians),  s.  f., 
sentiment  qui  nous  porte  à  vouloir  du  bien 
aux  autres;  bonne  volonté,  disposition  favo- 
rable d'un  supérieur  à  l'égard  de  son  infé- 
rieur, benevolenza,  benignità,  affezione,  amo- 
revolezza, dilezione  f.  V.  Bienfaisance. 

BIENVEILLANT  (bien-ve-ian),  E,  adj., 
qui  a,  qui  annonce  de  la  bienveillance,  amo- 
revole, benevolo,  cordiale,  favorevole  :  le 

DÉSIR  D'ÊTRE  —  LE  RENDAIT  PRODIGUE  DE 

promesses,  il  desiderio  di  mostrarsi  bene- 
volo lo  rendeva  troppo  facile  al  promettere. 

BIENVENU  (bien-vnii),  E,  adj.,  qu'on 
accueille  avec  plaisir,  gradito,  amato,  caro, 
ben  visto.  =  S.  :  madame,  soyez  la  bienve- 
nue, signora,  siate  la  benvenuta. 

BIENVENCE,  s.  f.,  bonne,  heureuse 
arrivée,  felice  arrivo  m.,  la  benvenuta  f.  = 
Repas  offert  aux  membres  d'une  société 
dans  laquelle  on  a  été  admis  ;  payer  sa 
— ,  regalo,  festa,  pranzo  offerto  ai  colleghi 
nell'atto  di  entrare  fra  loro. 

BIERE,  s.  f.,  coffre  de  bois  pour  mettre 
un  mort,  bara  f.,  cataletto,  feretro  m. 

BIERE,  s.  f.,  boisson  fermentée  faite 
avec  du  houblon  et  de  l'orge,  birra  f.  :  — 
D  ■:  mars,  brassée  dansle  mois  de  mars,  birra, 
cervogia  f.  =  Ce  n'est  pas  de  la  petite  —  ; 
pop.,  ce  n'est  pas  une  chose  insignifiante, 
non  è  mica  ima  bagatclla. 

BIEZ,  ou  BIEF,  s.  m.,  canal  qui  con- 
duit l'eau  dans  quelque  élévation  pour  la 
faire  tomber  sur  la  roue  d'nn  moulin,  ca- 
nale m.,  gora  f. 

BIFERE,  adj.  ;  bot.  qui  produit  des  fruits 
ou  des  fleurs  deux  fois  par  an,  bifera. 

BIFFER  (bi-fé),  v.  a.,  rayer  d'autorité, 
avec  colère,  cancellare,  cassare,  scancellare. 
=  J'ai  biffé  ce  traître  du  registre  de 
mes  amis,  ho  cancellato  quel  traditore  dal 
novero  dei  miei  amici.  =  Effacer,  corriger  : 
j'ai  biffé  dix  lignes,  ho  levato  dieci  linee. 
Y.  Effacer. 

BIFIDE,  adj.  ;  bot.,  fendu  en  deux  parties 
séparées  par  un  angle  aigu  :  feuille  — , 
foglia  bifida. 

BIFLORE,  adj.  ;  bot.,  qui  porte  deux 
fleurs,  ou  dont  les  fleurs  sont  deux  à  deux, 
bifloro. 

RIFTEK.  V.  Beefsteak. 

BIFURCATION  (bi-fùr-ca-zion),  s.  f., 
endroit  où  une  chose  se  fourche  et  se  divise 
en  deux  ;  division  en  deux  branches,  bifor- 
camento,  separamento  m.,  divisione  a  guisa 
di  forca  f.  :  ■ —  d'un  chemin,  biforcamento 
d'una  via;  —  des  études,  séparation  qui 
se  fait  des  élèves  jusque-là  réunis,  dont  les 
uns  se  consacrent  plus  spécialement  aux 
sciences  et  les  autres  aai  lettres,  separazione 
degli  studii  f. 

'BIFURQUER  (SE),  (bi-fiir-chè) ,  v. 
pr.,  fourcher,  se  diviser  en  deux,  biforcarsi, 
spartirsi  in  due. 

BIGAME  (bi-gam),  adj.,  qui  est  marié  à 
deux  personnes  en  même  temps,  bigamo  m. 

BIGAMIE  (bi-ga-mi),  s.  f.,  crime  qui 
consiste  à  être  marié  avec  deux  personnes  à 
la  fois,  bigamia  f. 

BIGARADE,  s.  f.,  orange  aigre  et  amère, 
sorta  dimelarancia  f. 

BIGARADIER,  s.  m.,  arbre  qui  porte 
des  bigarades,  specie  di  melarancio  m. 

BIGARREAU  (bi-ga-rò),  s.  m.,  sorte 
de  grosse  cerise,  ciriegia  duracine  f. 

BIGARREAUTIER,  s.  m.,  arbre  qui 
porte  des  bigarreaux,  ciriegio  duracine  m. 

BIGARRER  (bi-ga-ré),  v.  a.,  rassembler 
sur  un  fond  quelconque  des  couleurs  tran- 
chantes ou  mal  assorties,  variare,  screziare, 
distinguere  con  più  colori  male  assortiti:  — 
ses  ouvrages  de  citations,  de  mots  grecs 
et  latins,  les  en  surcharger,  infarcire  un'o- 
pera di  citazioni,  di  parole  greche  e  latine. 

BIGARRURE  (bi-ga-riir),  s.  f.,  variété 
lie  couleurs  tranchantes  ou  mal  assorties, 
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screzio  m.,  varietà  di  colori  f.  =  Mélange 
j  disparate,  strana  mescolanza  f. ,  miscuglio 

di  cose  strane  m.  V.  Différence. 
I     BIGAUT  (bigò),  s.  m.,  houe  à  crochets 
pour  le  binage  des  vignes,  sorta  di  zappa  a 
branche  f. 

i     BIGEMINÉ,  E,  adj.;  bot.,  dont  le  pé- 
tiole se  divise  en  deux  pétioles  secondaires 
portant  chacun  une  paire  de  folioles,  bigem- 
I  ma.  Fleurs  bigéminées  placées  deux  à 
deux  sur  un  même  pédoncule,  fiori bigemmi. 
j     BIGLE  (bigi),  adj.,  quia  un  œil  ou  les 
deux  yeux  tournés  en  dedans,  che  lia  gli 
occhi  torti,  che  guardano  in  dentro.  =  S. 
.  m.,  espèce  de  chien  de  chasse  de  race  an- 
:  glaise,  sorta  di  cani  inglesi. 
'.     BIGLER,  v.  n.,  être  bigle,  loucher, guar- 
dare a  sghembo,  in  croce,  con  occhi  biechi. 
\     BIGNONE  ou  BIGNONIE,  s.  f.,  arbre 
ou  arbrisseau  de  la  zone  tropicale,  bigo- 
]  nia  f. 

BIGORNE  (bi-gorn),  s.  !.,  enclume  dont 
un  bout  est  terminé  en  pointe:  ce  bout  de 
l'enclume,  bicornia  f.  =  Outil  ayant  la 
forme  d'un  T,  ceppo  m. 

BIGORNEAU  (bi-gor-nò),  s.  m.,  petite 
bigorne,  piccola  bicornia  f. 

BIGORNER,  v.  a.,  façonner  sur  la  bi- 
gorne, lavorar  ferrami  sulla  bicornia. 

BIGORRE  (comté  de),  ancien  pays  de 
France,  dans  la  Gascogne,  dont  Tarbes  était 
la  capitale. 

BIGOT  DE  FRÉAMENEU,  un  des 
auteurs  du  Code  Napoléon,  mort  en  1825. 

BIGOT  (bi-gò),  E,  adj.,  qui  attache  une 
grande  importance  aux  menues  pratiques  de 
la  dévotion,  bigotto,  devoto,  ipocrita.  =  S., 
hypocrite,  sot  et  faible  d'esprit,  bacchettone, 
bigotto,  collotorto,  torcicollo  m. 

§  BIGOT,  CAGOT,  CAFARD.  Le 
premier  est  le  moins  injurieux  des  trois  et 
signifie  souvent  dévot  puébil.  Le  cagot, 
bacchettone,  est  un  hypocrite  en  capuchon 
ou  en  haillons  spigolistro  ;  le  cafard,  6a- 
j  ciapile,  graffiasanti,  un  hypocrite  fanatique 
I  et  méchant. 

BIGOTERIE  (bi-go-tri),  s.  f.,  dévotion 
!  outrée;  pratique  minutieuse  et  puérile  des 
,  pratiques  extérieures  du  culte,  bacchetto- 
l  neria  f.  bacchettonismo  m.,  ipocrisia  f. 

BIGOTISME  (bi-go-tism),   s.  m.,  ca- 
[  ractère,  vice  du  bigot,  bigottismo  m.,  bac- 
chettoneria f.,  professione  di pinzoehero  f. 

B1GUE  (big),  s.  f.,  petit  mât  employé 
comme  levier,  puntello  m.  =  Réunion  de 
J  ces  petits  mats  servant  à  mâteret  à  démâter 
I  les  gros  bâtiments,  puntelli  m.  pl. 

BIGOURNEAU  (bi-gur-no),  s.  m.,  nom 
vulgaire  du  vignot,  coquillage  fort  com- 
j  mun.  V.  ce  mot. 

BUON,  s.  m.,  gomme-résine  qu'on  ex- 
!  trait  par  incision  du  mélèze,  ragia  f.  = 
j  Térébenthine  commune,  trementina  f. 

BIJOU  (bi-sgiù),  s.  m.,  petit  et  précieux 
:  ouvrage  de  luxe  qui  sert  à  la  parure  d'une 
[  personne,  à  l'ornement  d'une  chambre,  d'un 
;  meuble,  gioia  f.,  gioiello  m. ,  arredi  preziosi 
'  m.  pl.  =  Enfant  charmant;  jolie  maison; 
\  petit  ouvrage  délicatement  travaillé;  joli 
;  petit  animal,  una  gioia,  un  gioiello. 

BIJOUTERIE  (bi-sgiù-tri),  s.  f.,  pro- 
fession, commerce,  marchandises  du  bijou- 
;  tier,  commercio  di  minuterie,  di  galanterie, 
i  di  gioielli  m.  , 

BIJOUTIER,  ERE,  s.,  celui,  celle  qui 
|  fait  et  qui  vend  des  bijoux,  gioielliere,  ore- 
■  fice  m. 

BIJUGUE  (bi-sgiig)  E,  adj.,  se  dit  d'une 
feuille  composée,  qui  a  deux  paires  de  folioles 
opposées  deux  à  deux. 
BILAN,  s.  m.,  état  indiquant  la  situation 
!  de  l'actif  et  du  passif  d'un  négociant  en  fail- 
lite, bilancio  m.  :  déposer  son  —,  se  déclarer 
!  en  état  de  faillite,  deporre  il  bilancio,  dichia- 
rarsi in  fallimento.  =  Balance  établissant  le 
'  rapport  qui  existe  entre  le  passif  et  l'actif 
!  et  la  véritable  situation  commerciale,  6i- 
i  lancio  m.  , 

i     BILATERAL,  E,  adj.;  bot.,  se  dit  des 

!  parties  d'une  plante  disposées  des  deux  côtés 
j  d'un  organe  central,  bilaterale,  che  ha  due 
!  lati,  due  facce.  =  Contrat — ,  qui  assigne 
'  des  obligations  aux  deux  parties  contrac- 
I  tantes,  contratto  bilaterale. 

BILBAO,  ville  d'Espagne,  ch.-I.  de  la  pr. 
!  de  Biscaye. 

i  BILBOQUET  (bil-bo-chè),  s.  m.,  jouet 
1  de  bois  ou  d'ivoire  composé  d'une  boule  et 
1  d'un   petit  bâton,  à  l'une  des  extrémités 
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i  duquel  on  doit  fixer  la  boule,  ou  la  tenir  en 
j  équilibre  sur  l'autre.  =  Jeu  du  bilboquet, 
I  strumento  da  giuoco  ginnastico  e  d'equilibrio, 
'  usato  in  Francia,  il  giuoco  stesso.  =  Petite 
I  figure  qui,  de  quelque  façon  qu'on  la  tourne, 
se  replace  toujours  debout  au  moyen  du 
[  plomb  mis  dans  ses  jambes,  figurina  che  da 
qualunque  parte  si  corichi,  si  rizza  in  piedi 
|  a  causa  del  piombo  che  ha  fra  le  gambe.  = 
:  Homme  frivole  et  léger,  uomo  leggero,  dolce 
.  di  sale.  =  Ouvrage  d'imprimerie  de  peu 
;  d'importance,  lavoro  di  stamperia  senza 

gran  valore  m. 
j     BILE  (bil),  s.  f.,  humeur  sécrétée  par  le 
foie,  bile  f.  :  échauffer  la  —,  scaldare  la 
\  bile,  mettere  in  collera.  =  Colère  :  mon 
flegme  est  philosophe  autant-que  votre 
I  — ,  la  mia  flemma  è  tanto  filosofica  quanto 
i  lo  è  la  vostra  collera.  V.  Colère. 
i      BILEDULGÉRID,  BELAD-EL-DJÉ- 
|  RID  ou  BELUD-EL-DJERID  (terre  des 
palmiers),  contrée  de  l'Afrique,  entre  l'Atlas 
j  et  le  Sahara. 

BILL  \  l RE  (bi-lier),  adj.,  qui  a  rapport 
à  la  bile,  biliare. 

BILIEUX  (bi-liô),  EUSE,  adj.,  qui  tient 
à  la  bile,  bilioso  :  maladie  bilieuse,  ma- 
lattia biliosa.  =  Qui  abonde  en  bile  :  tem- 
pérament — ,   temperamento   bilioso.  = 
I  Morose  et  colère,  bilioso,  iracondo,  collerico, 
i  stizzoso,  focoso,  subito,  adiroso,  furibondo, 
\  colleroso. 

j  BILL,  s.  m.,'  projet  de  loi  ou  acte  du 
[  parlement  d'Angleterre,  bill,  progetto  di 
i  legge  del  parlamento  inglese.  =  Décret,  loi 
i  quelconque  en  Angleterre  et  aux  Etats-Unis, 
|  decreto  m.,  legge  f.  :  —  d'indemnité,  ac- 
cordé par  le  parlement  anglais  à  un  ministre 
!  dont  la  gestion  est  répréhensible,  bill  d'in- 
!  dennità;  —  d'attainder,  qui  permet  au 
I  gouvernement  anglais  d'arrêter  les  suspects, 
|  legge  contro  le  persone  sospette;  alien  — , 
i  dirigé  contre  les  étrangers  factieux,  legge 
:  contro  gli  stranieri  turbolenti. 

BILLARD  (bi-liar),  s.  m.,  jeu  qui  con- 
!  siste  à  faire  courir  des  billes  sur  Une  table 
recouverte  d'un  tapis  vert  et  garnie  de  rebords 
:  ou  bandes,  bigliardo,  trucco  m.  =  La  table 
i  sur  laquelle  on  joue,  tavola  del  trucco  f.  ;  la 
|  salle  où  se  trouve,  sala  del  bigliardo  t. 

BILLARDER  (bi-iar-dé),  t.  n.  manquer 
à  l'une  des  règles  du  jeu  de  billard,  toccar 
!  due  volte  la  palla,  spingere  le  due  palle  d'un 
:  tratto,  ecc.  =  Se  dit  d'un  cheval  qui,  en 
\  marchant,  jette  ses  jambes  de  devant  en  de- 
i  hors,  andar  mancino,  sbalestrare  le  gambe. 
j     BILLAUD-VARENNES  ,  féroce  con- 
ventionnel, déporté  à  Cayenne  en  1795,  et 
mort  en  1819  à  Port-au-Prince. 

BILLE  (bi-i),  s.  f. ,  petite  boule  de  pierre, 
de  marbre,  de  métal,  etc.,  qui  sert  à  des  jeux 
d'enfant,  pallottola,  biglia  f.  =  Boule  d'i- 
voire qui  sert  au  jeu  de  billard,  palla  d'avo- 
\  rio,  biglia  f.  =  Bâton  pour  tordre  les  soies, 
'  les  peaux,  serrer  les  cordes  des  ballots,  6a- 
J  stone  m.,  mazza  f.  :  —  de  bois,  pièce  de  bois 
!  destinée  à  être  équarrie,  pezzo  di  legno  de- 
stinato ad  essere  squadrato  m.  =  Gros  bàton 
j  courbe  auquel  sont  attachés  les  traits  des 
chevaux  qui  remorquent  les  bateaux  sur  les 
J  rivières,  stroppolo  m.  =  Rejeton  qui  pousse 
I  au  pied  d'un  arbre,  et  qu'on  enlève  pour  le 
j  planter,  rimessiticci  m.  pl. 

BILLEBARRER,  v.  a.,  bigarrer  par  un 
I  mélange  bizarre  de  diverses  couleurs;  vieux 
j  et  peu  us.,  variare,  screziare  stranamente. 

BILLEBAUDE  (bi-i-bòd),  s.  f.,  confu- 
I  sion,  désordre,  confusione  f.  =  A  la — , 
loc.  adv.,  sans  ordre;  fam.,  confusamente. 
BILLER  (bi-iè),  v.  a.,  serrer,  tordre 
'.  avec  une  bille  de  bois  ou  de  fer,  stringere  la 
corda  colla  mazza.  =  Atteler  un  cheval  à 
un  bateau,  attaccare  il  cavallo  aduna  barca. 
BILLET  (bi-iè),  s.  m.,  petite  lettre  sans 
j  façon,  biglietto,  viglictto  m.  :  —  doux,  d'a- 
mour, de  galanterie,  viglietto  amoroso  m.  = 
Annonce,  petite  circulaire  écrite  à  la  main 
ou  imprimée,  biglietto  d'annunzio  m.=  Carte 
pour  entrer  dans  un  lieu,  pour  voyager  en 
chemin  de  fer, polizza,  bolletta  f.,  polizzino 
m.  =  Bulletin,  papier  servant  à  voter,  voto, 
suffragio  m.  :  —  blanc,  sur  lequel  il  n'y  a 
rien  d'écrit,  polizza  bianca  f.  =  Petits  rou- 
j  leaux  de  papier  avec  lesquels  on  tire  au  sort, 
j  biglietto,  bollettino  m.  :  —  de  loterie,  buî- 
:  letin  qu'on  délivre  à  ceux  qui  mettent  à  une 
j  loterie,  bollettino  del  lotto  m.;  —  de  loge- 
!  ment,  donné  aux  soldats  en  route  ou  en 
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campagne  pour  aller  loger  chez  les  bour-  l 
geois,  biglietto  d'alloggio  m.;  —  de  garde, 
par  lequel  on  avertit  un  garde  national  du 
jour  et  de  l'heure  de  son  service,  biglietto  di 
guardia  m.  ;  —  de  confession  ,  délivré  par 
le  prêtre  à  la  personne  qu'il  a  entendue  en 
confession,  biglietto  di  confessione  m.;  — -  dk  j 
santé,  attestation  d'un  officier  de  santé  ou 
d'un  magistrat,  en  temps  de  peste,  pour 
certifier  qu'un  voyageur  ne  vient  pas  d'un 
lieu  suspect,  certificato  di  sanità  m.  =  En- 
gagement par  écrit  de  payer  ou  de  faire 
payer  une  somme  déterminée,  biglietto  m.,  i 
cambiale  f.  =  Billet  de  banque,  papier  de 
crédit  qui  tient  lieu  d'argent  monnayé,  bi- 
glietto di  banca  m. 

BILLETTE,  s.  f.,  petite  enseigne  ou  ; 
écriteau  qui,  dans  les  lieux  de  péage,  aver-  I 
tissait  les  passants  d'avoir  à  acquitter  les 
droits,  cartello  m.  =  Acquit,  délivré  par  la 
douane,  du  droit  de  sortie  des  marchandises, 
bulletta  f. 

BILLEVESEE,  s.  f.,  discours  frivole, 
conte  vain  et  ridicule;  idées  creuses,  chimé- 
riques; fig.  et  fam.,  inezia,  baia,  frottola, 
favola,  ciancia fruscola  f. 

BILLION,  s.m.,  mille  millions,  billione, 
milliardo  m.  I 

BILLON  (bi-ion),  s.  m.,  monnaie  de 
cuivre  pur  ou  mêlé  avec  un  peu  d'argent, 
lega  di  metalli  t.,  billione  m.  =  Monnaie 
décriée  ou  défectueuse,  moneta  che  non  fia 
corso.  =  Mettre  au  — ,  ne  faire  aucun  cas,  I 
gettare,  non  tener  conto.  =  Ados  que  forme 
la  charrue  à  droite  et  à  gauche  du  sillon,  [ 
rialzo  che  si  forma  tra  solco  e  solco  arando,  j 
=  Pièce  de  sapin  équarrie, pezzo  d'abete  ri- 
quadrato m. 

BILLONNAGE  (bi-io-nasg),  s.  m.,  ac- 
tion de  faire  des  billons  avec  la  charme;  ' 
l'ouvrage  qui  en  résulte,  il  far  rialzi  coll'a- 
ratro. 

BILLOT  (bi-iò),  s.  m.,  grosse  pièce  de 
bois  cylindrique  ou  taillée  carrément,  dont 
la  partie  supérieure  présente  une  surface 
plane,  ceppo  m.  =  Bloc  de  bois  sur  lequel 
on  décapitait,  ceppo  m.  :  j'en  mettrais  ma 
tête,  ma  main  sur  le  — ;  fam.,  je  le  ga- 
rantirais au  péril  de  ma  tête,  de  ma  main, 
metterei  la  mano  nel  fuoco,  la  testa  sul 
patibolo.  =  Livre  gros  et  court,  libro  grosso 
e  corto.  =  Morceau  de  bois  qu'on  attache 
à  la  longe  d'un  cheval,  randello  che  legasi 
ai  fianchi  dei  cavalli.  —  Traverse  de  bois 
attachée  au  cou  d'un  chien  pour  l'empê- 
cher de  chasser,  d'une  vache  ou  d'un  bœuf 
pour  les  empêcher  de  sortir  du  pâturage, 
pezzo  dileguo  attaccato  al  collo  d'un  cane, 
0  d'altra  bestia  per  impedirli  di  correre. 

BILLOTÉE  (bi-io-tè),  s.  f.,  lots,  tas  de 
poissons  destinés  à  être  vendus  ensemble, 
porzione  di  pesce  minuto  f.  =  A  la  — ,  loc. 
ndv.,  par  tas,  per  lotti. 

BILOBE,  E,  adj.;  bot.,  partagé  en  deux 
lobes,  a  duc  lobi  distinti. 

BILOCl  LAIRE(bi-lo-cù'-ler),adj.;bof., 
qui  a  ,  qui  présente  deux  lobes  ou  cavités, 
che  ha  due  lobi. 

BILOQUER  (bi-lo-chè),  v.  a.  :  —  UN 
champ,  y  faire  un  premier  labour  très-pro- 
fond avant  l'hiver,  fare  una  profonda  ara-  [ 
tura  prima  che  arrivi  l'inverno. 

BIMANE,  adj.,  qui  a  deux  mains,  bi- 
mane, che  ha  due  mani. 

BIMBELOT,  s.  m.,  jouet  d'enfant,  tra- 
stullo da  bambini  m. 

BIMBELOTERIE  (bem-blo-lri),  s.  f.,fa-  | 
brication  ou  commerce  de  jouets,  fabbrica  o 
vendita  di  trastulli,  di  giuocatloli.  =  Mar- 
chandises qui  consistent  en  jouets,  mercan- 
zie in  trastulli. 

BIMBELOTIER,  s.  m. ,  fabricant  de 
bimbelots,  de  petits  objets  de  fantaisie,  chi 
fa  o  vende  giuocattoli. 

BINAGE  (bi-nasg),  s.  m.,  action  d'un 
prêtre  qui,  en  vertu  d'une  autorisation,  dit 
deui  messes  le  même  jour,  atto  d'un  prete 
che  dicedue  messe  in  un  giorno  m.  =  Seconde 
façon  qu'on  donne  aux  vignes  et  aui  terres 
labourables,  seconda  aratura  f. ,  secondo 
lavoro  m. 

BINAIRE  (bi-nor),  adi.  ;  arilh.,  composé 
de  deui  unités,  binario,  ai  due,  che  è  in  ra- 
gione di  due  :  ARITHMÉTIQUE  — ,  qui  n'em- 
ploie que  deux  caractères, sistema  d'aritme- 
tico, che  impiega  due  soli  numeri,  aritmetica 
binaria  f.  =  Chini.,  qui  est  formé  de  deux 
corps  simples,  binario. 

français  - italien. 
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BINARD,  s.  m.,  chariot  à  quatre  roues 
d'égale  hauteur  pour  le  transport  des  blocs 
de  pierre,  carretto  m. 

BINER,  v.  a.  et  n.,  faire  un  binage,  divi- 
dere in  due  parti,  intraversare,  fare  una  se- 
conda aratura. 

BINET  (bi-nè),  s.  m.,  petit  ustensile  qu'on 
met  dans  le  chandelier  pour  brûler  la  chan- 
delle ou  la  bougie  jusqu'au  bout,  cannello 
che  metlesi  ai  canaellieri  onde  bruciare  i 
moccoli  m.  =  Petite  charrue  légère  ,  sorta 
d'aratro  leggerissimo  m. 

BINETTE  (ti-net),  s.  f.,  petite  pioche 
pour  biner  la  terre,  zappino,  mai~retto  m. 
=  Pop.,  visage  ridicule  :  quelle  —  !  che 
figura! 

BINOCHON,  s.  m.,  outil  pour  sarcler 
l'oignon,  marretto  per  sarchiar  le  cipolle  m. 

BINOCLE  (bi-nocl),  s.  m.,  lunette  on 
lorgnette  à  double  tube,  qui  rapproche  et 
grossit  les  objets,  occhiali  m. pl.,  binocolom. 

BINOCULAIRE  ( bi-no-cii-Ier) ,  adj., 
qui  sert  aux  deux  yeux  :  lorgnon,  téles- 
cope— ,  occhiali,  telescopio,  binocoli. 

BINÔME  (bi-nom),  s.m.;  alg.,  quantité 
composée  de  deux  parties  ou  de  deux  termes 
liés  ensemble  par  les  signes  -h,  — ,binomiom. 

BINOT  ou  BINOIR,  s.  m.,  charrue  très- 
légère  pour  enterrer  le  grain  avant  le  der- 
nier labour,  piccolo  aratro  da  romper  la 
terra  m. 

BINOTIS,  s.  m.,  façon  donnée  à  la  terre 
avec  le  binot,  il  primo  lavoro  che  si  fa  al 
campo  dopo  la  raccolta  m. 

BIOGRAPHE  (bi-o-graf),  s.  m.,  auteur 
qui  a  écrit  une  ou  plusieurs  vies  particu- 
lières de  personnages  célèbres,  biografo  m. 

BIOGRAPHIE  (bi-o-gra-ii),  s.  f.,  his- 
toire de  la  vie  d'un  individu.  =  Science  et 
écrits  relatifs  à  ce  genre  d'ouvrages.  =  Re- 
cueil de  vies  particulières,  biografia  f. 

BIOGRAPHIQUE,  adj.,  qui  tient,  qui 
appartient  à  la  biographie  ;  composé  de  bio- 
graphies, biografico. 

BIOLOGIE  (bi-o-lo-sgi),  s.  f.,  partie  de 
la  physiologie  qui  traite  de  la  vie  en  géné- 
ral, biologia  f. 

BIOLOGIQUE,  adj.,  relatif  à  la  biolo- 
gie, biologico. 

BIOLOGISTE  ou  BIOLOGUE,  s.,  per- 
sonne qui  s'occupe  de  biologie,  biologo,  che 
s'occupa  di  biologia  m. 

BION,  poète  bucolique  grec,  né  à  Smyrne 
au  me  siècle  av.  J.-C,  Bione. 

BIOXYDE,  s.  m.,  oxyde  au  second  de- 
gré d'oxydation,  biossido  m. 

BIPARTI,  E,  adj.  ;  bot.,  se  dit  de  toute 
partie  d'un  végétal  divisée  en  deux  au  delà 
du  milieu,  bipartito. 

BIPARTIBLE,  adj.;  bot.,  qui  peut  se 
diviser  spontanément  en  deui  parties,  bi- 
partitile. 

BIPÈDE  (bi-ped),  adj.,  se  dit  des  ani- 
maux à  deux  pieds,  bipede,  che  ha  due  piedi. 
=  S.  :  l'homme  est  un  — ,  l'uomo  è  un  bi- 
pede m.  =  Deux  des  pieds  ou  des  pattes  d'un 
animal:  —  antérieur,  postérieur  et  la- 
téral, i  piè  davanti,  ipiè  di  dietro,  i  piè 
laterali.  =  Reptile  de  la  famille  des  lézards, 
genere  di  rettili  soriani. 

BIPENNE,  s.  f.,  antique  hache  à  deux 
tranchants,  bipenne,  scure  a  due  tagli,  ac- 
cetta f. 

BIPHORE  (bi-for),  s.  m.,  mollusque 
acéphale  sans  coquille  et  phosphorescent, 
sorta  di  mollusco  fosforescente. 

BIPOLAIRE,  adj.  ;  phys.,muni  de  deux 
pôles,  che  ha  due  poli. 

BIPOLARITÉ,  s.  f.,  état  d'un  corps 
électrique  qui  manifeste  deux  pôles  opposés, 
stato  d  un  corpo  elettrico  che  ha  due  poli. 

BIQUE  (bic),  s.  f.,  nom  vulgaire  de  la 
chèvre,  capra  f. 

BIQLET  (bi-ché),  s.  m.,  nom  vulgaire  du 
chevreau,  capretto  m.  =  Trébuchet  qui  sert 
à  peser  de  l'or  ou  de  l'argent,  saggiature, 
sagginolo  m.,  bilancia  con  cui  si  pesan 
l'oro  e  l  argen  to  f. 

BIQI  ETER  (bi-eté),  v.  a.,  peser  avec  le 
biquet,  pesar  col  soggiunto.  =  V.n.,  mettre 
bas,  en  parlant  de  la  chèvre,  figliare. 

BIRVMBROT,  s.  m.,  sorte  de  soupe 
qu'on  fait  en  Hollande  avec  de  la  bière,  du 
sucre,  etc.,  zuppa  fatta  con  birra,  zucchero, 
noce  moscada,  burro  e  pane  f. 

BIKE,  s.  f.,  engin  ou  instrument  d'osier 
pour  prendre  des  poissons,  joria  di  nassa 
fatta  con  vimini  f. 
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BIRÈME,  s.  f.,  ancienne  galère  qui  avait 
deui  rangs  de  rames  de  chaque  côté,  bireme, 
barca  a  due  remi  f. 

BIREN  (Ernest-Jean  de),  fils  d'un  paysan 
|  delà  Courlande  qui  devint  le  favori  et  Io 
,  premier  ministre  de  l'impératrice  de  Russie 
Anne.  Mort  en  1772. 

BIRIBI,  s.  m.,  sorte  de  jeu  de  hasard, 
biribisso  m. 

BIRLOIR  (bir-lo-ar),  s.  m.,  tourniquet 
pour  tenir  ouvert  et  levé  le  chàssis  d'une 
fenêtre,  spranghetta  f. 

BIRMAN  (empire)  ou  D'AVA,  dans  la 
partie  occidentale  de  la  presqu'île  de  l'Indo- 
Chine. 

BIRMINGHAM,  l'une  des  principales 
villes  manufacturières  de  l'Angleterre,  au 
!  centre  de  ce  pays. 

BIRON,  petit  village  de  France  (Dor- 
dogne).  =  Armand  de  gontaut,  baron  de 
i  — ,  ami  de  Henri  IV  et  parrain  de  Richelieu. 

=  Charles  de  gontaut,  duc  de  — ,  fils  du 
;  précédent,  conspira  contre  Henri  IV,  son 
l  bienfaiteur,  et  fut  décapité  en  1602.  Un  autre 
Biron,  plus  connu  sous  le  nom  de  duc  de 
i  lauzun,  eut  une  jeunesse  fort  dissipée, 
suivit  La  Fayette  en  Amérique  et  périt  sur 
l'échafaud  révolutionnaire. 

BIROTINE,  s.  f.,  sorte  de  soie  du  Levant, 
!  seta  del  Levante. 

BIS,  E,  adj.,  brun,  brune,  bigio,  bruno; 
se  dit  du  pain  et  de  la  pàté. pan  bigio.  —Bis, 
s.  m.,  couleur  brune,  color  bruno. 

BIS,  adv.  (mot.  lat.  deux  fois)  :  crier 
— ,  demander,  en  criant  bis,  que  l'on  répète 
ce  que  l'on  vient  de  dire  ou  de  chanter. 
Numéro  4  bis,  numéro  4  répété,  bis.  =S. 
m.  :  ce  couplet  a  eu  les  honneurs  du  — , 
questa  strofa  ebbe  gli  onori  del  bis. 

BISAGE,  s.  m.,  façon  donnée  à  une 
étoffe  avant  de  la  teindre  d'une  nouvelle 
couleur,  ritintura  f. 

BISAÏEUL  (bi-sa-iûl),  E,  s.,  le  père,  la 
mère  de  l'aïeul  ou  de  l'aïeule,  bisavolo,  bi- 
savo  m. 

BISAILLE  (bi-sa-i),  s.  f.,  la  dernière  et 
la  plus  bise  des  farines,  l'ultima  farina  che 
esce  dal  buratto.  Mélange  de  pois  gris  et  de 
vesces  pour  nourrir  les  pigeons  ella  volaille, 
miscuglio  di  grani  per  nutrire  i  volatili  m. 

BISANNUEL,  LE  (pron.  les  deux  n), 
adj.,  qui  dure  deux  ans  ou  qui  revient  tous 
les  deux  ans,  biennale,  bisannuale,  che  dura 
due  anni. 

BISBILLE  (bi-sbi-i).s.  f.,  petite  querelle 
qui  a  lieu  pour  des  futilités,  dispute  légère 
qui  est  assoupie  dans  le  moment  ;  fam.,  que- 
rela leggiera,  piccola  dissensione. 

BISCAÏEN,  s.  m.,  gros  mousquet  à  lon- 
gue portée,  biscaino  m.  =  Petit  boulet  de 
fer,  biscaglione  f.  pl. 

BISCAYE,  pr.  du  N.  de  l'Espagne,  une 
des  trois  anciennes  provinces  basques,  Bi- 
scaglia. 

BISCHE,  adj.  m.,  se  dit  d'un  œuf  couvé 
et  fracturé  avant  l'éclosion,  uovo  da  cui 
sboccia  il  pulcino. 

BISCHOF  ou  BISHOP  (mot.  alleiti,  et 
angl.),  s.  m.,  boisson  composée  de  vin  sucré, 
de  citron,  etc.,  vino  zuccherato  m. 

BISCORNU,  E,  adj.,  qui  a  une  forme 
irrégnlière  ,  baroque,  contraffatto,  storto, 
bislenco  :  esprit,  ouvrage, style  — , guasto, 
sconcio,  disordinato,  imbrogliato. 

BISCOTIN,  s.  m.,  petit  biscuit  dur  et 
cassant,  biscottino  m. 

BISCOTTE  (bi-scot),  s.  f.,  tranche  de 
painséchée  au  four,  biscotto  m.  =  En  Pro- 
vence, marron  séché  au  four,  biscotto  m. 

BISCUIT  (bis-cii-i),  s.  m.,  pain  en  forme 
de  galette  mince,  très-dur,  qui  se  conserve 
longtemps,  et  dont  on  fait  provision  pour 
les  voyages  sur  mer,  biscotto  m.  :  s'embar- 
Ouer  sans  — ,  prov.,  s'engager  dans  une 
entreprise  sans  avoir  ce  qu'il  faut  pour  y 
réussir,  mettersi  in  mare  senza  biscotto.  — 
Pâtisserie  légère  et  délicate  faite  avec  des 
œufs,  de  la  farine,  du  sucre,  etc.,  biscottino 
m.  =  Paté  de  porcelaine  d'un  blanc  mat, 
sans  peinture  ni  couverte,  pasta  di  porcellana 
cotta  due  volte.  —  Cailloux  qui  se  trouvent 
dans  la  chaux,  ciottoli  che  trovansi  nella 
calce  spenta.  =  Tuile  trop  cuite,  embrice, 
tegola  stracotta.  =  Pièces  de  brique  mises 
en  fusion  et  attachées  les  unes  aux  autres  :  — 
de  cire,  sorte  de  lampion  pour  les  illumina- 
tions, lanternone  m.  :  —  de  MER,  os  do 
sèohe,  biscotto  di  marc  m. 
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BISE  (bis),  s.  f.,  vent  sec  et  froid  qui 
souffle  du  nord-est  pendant  l'hiver,  borea  m. 
—  Hiver  :  quand  la  —  fut  venue,  dacché 
borea  tra  noi  gelato  spira;  prov.,  être  atteint 
d'un  malheur,  être  en  danger  de  ruine,  essere 
attaccato  dal  malanno,  esser  sulla  via  della 
rovina. 

BISEAU  (bi-zò),  s.  m.,  extrémitéou  bord 
coupé  en  talus,  ugnatura  f.  =  Morceau  de 
bois  entourant  les  pages  de  caractères  d'im- 
primerie, Mette,  zeppe  f.  pl.  =  Petit  morceau 
d'étain  ou  de  plomb  taillé  en  sifflet  qui  re- 
couvre lestuyauxde  l'orgue, pezzo  di  stagno 
o  di  piombo  che  copre  le  canne  dell'organo  m. 
=  Principales  faces  qui  environnent  la  table 
d'un  brillant, piano  d'un  diamante  m.  =  Syn. 
de  BAISURE. 

BISEAUTER  (bi-zo-té),  v.  a.,  —  DES 
cartes,  enlever  de  chaque  côté  de  certaines 
■cartes  d'un  jeu  une  bandelette  aiguë,  afin  de 
pouvoir  les  reconnaître,  preparare  fraudolo- 
samcnte  le  carte  :  se  servir  de  cartes  bi- 
seautées, servirsi  di  carte  preparate,  ba- 
rare. 

BISEB,  v.  n.,  dégénérer,  noircir,  en  par- 
lant des  grains,  tralignare,  degenerare.  = 
"V.  a.,  reteindre,  ritignere. 

BÏSET,  s.  m.,  pigeon  de  roche,  palombo, 
■colombo  seloatico  m.  =  Garde  national  qui 
fait  son  service  sans  uniforme,  guardia  na- 
zionale senza  divisa  f.  =  Grosse  étoffe  bise 
anciennement  en  usage,  grossa  stoffa  bìgia  f. 

BISETTE,  s.  f.,  petite  dentelle  de  bas 
prix,  sorta  di  merletto  ordinario. 

BISEXE  (bi-secs)  ou  BISEXUÉ,  E,  ou 
BISEXUEL,  UE,  adj.,  bot.,  qui  réunit  les 
deux  genres,  bissessuale. 

BISMUTH,  s.  m.,  métal  blanc  et  fragile, 
formé  de  grandes  lames  brillantes,  bi- 
smuto m. 

BISON,  s.  m.,  taureau  sauvage  de  l'A- 
mérique qui  aune  bosse  dorsale,  bisonte,  toro, 
bue  selvatico  m. 

BISONNE,  s.  f.,  sorte  de  toile  bise  qui 
sert  à  faire  des  doublures,  sorta  di  tela  or- 
dinaria da  fodere  f. 

IÎISQÎ  \È\  (bi-schen)  ou  BISQUIN,  s. 
m.,  peau  de  mouton  gamie  de  sa  laine  et 
préparée  par  le  mégissier,  pelle  di  montone 
guarnita  della  sua  lana  f. 

BISQUE  (bise),  s.  f.,  sorte  depotage  très- 
épicé  et  autrefois  très  en  faveur,  sorta  di 
zuppa  composta  di  cose  ghiotte  f.  =  Au  jeu 
de  paume,  avantage  qu'un  joueur  fait  à  un 
autre  en  lui  donnant  quinze  points,  fallo  m., 
sorta  di  vantaggio  del  giuoco  della  palla  che 
vale  Quindici:  avoir  quinze  et — ;  fam.,un 
grand  avantage,  aver  gran  vantaggio  per  la 
riuscita  di  un  affare  :  il  lui  donnerait 
quinze  et  — ,  il  lui  est  de  beaucoup  supé- 
rieur, gli  darebbe  quindici  e  fallo;  è  di  gran 
lunga  più  forte  di  lui. 

BISQUER  (bi-schè),  v.  n.,  pester,  avoir 
du  dépit;  pop.,  adirarsi,  prender  la  mosca. 

BISSAC,  s.  m.,  sorte  eie  sac  long,  ouvert 
par  le  milieu  et  fermé  par  les  deux  bouts, 
bisaccia,  bisacca  f.  :  être  au  — ,  être  réduit 
à  la  mendicité,  esser  ridotto  al  verde,  a  mal 
partito. 

§  BISSAC,  BESACE.  Il  n'y  a  presque 
pas  de  différence  de  sens  entre  ces  deux 
mots.  Pourtant  on  peut  dire  que  bissac  dé- 
signe une  besace  petite,  à  l'usage  de  l'ou- 
vrier et  du  paysan  aussi  bien  que  du  men- 
diant. 

BISSECTION  (bi-se-csion),  s.  f.,  géom., 
division  en  deux  parties  égales,  bissezione, 
divisioni  per  metà  f . 

BISSER,  v.  n.  eta.  ;  néol.,  crier  bis  ;  faire 
répéter  un  morceau  de  musique,  un  chant, 
une  tirade,  gridar  bis,  chiedere  la  ripeti- 
zione di  un'aria. 

BISSEXTE,  s.  m.,  jour  ajouté  tous  les 
quatre  ans  au  mois  de  février,  bisesto,  bi- 
sestile m. 

BISSEXTIL,  E,  adj.,  se  dit  de  l'année  de 
366  jours,  où  se  rencontre  le  bissexte,  bi- 
sestile. 

BISTORTE  s.  f.,  plante  des  montagnes, 
à  racines  tortues  et  repliées,  qu'on  fait  man- 
ger aux  bestiaux,  sorta  di  pianta  die  seroe 
a  nutrire  il  bestiame,  bistorta  f. 

BISTOURI  (bi-slu-ri),  s.  m.,  instrument 
de  chirurgie  qui  a  la  forme  d'un  petit  cou- 
teau, gammautte,  bistorita. 

BISTOLRNER  ( bis-tour-né ),  v.  a., 
tourner,  courber  dans  un  sens  contraire,  de 
manière  a  déformer  ;  fam.,  sfigurare,  sforma- 
re, contorcere.  =  Tordre  certains  vaisseaux 


d'un  animal  pour  le  rendre  incapable  de  I 

procréer,  storcere  gli  organi  della  genera-  \ 
ztone.  =  Se  — ,  v.  pr.  se  contourner,  se  dé-  I 
former;  pop.,  scontorcersi,  sformarsi. 

BISTRE  (bistr),  s.  m.,  suie  détrempée, 
fuliggine  stemperata  f.  =  Couleur  d'un  brun 
roussàtre  faite  avec  cette  suie,  color  fulig- 
gine. 

BISTRER,  v.  a.,  donner  la  couleur  du 
bistre,  peindre  en  bistre,  dipingere  color  di 
fuliggine. 

BITUM  ATE,  contrée  du  N.-O.  de  l'anc.  I 
Asie  Mineure,  Bitinta. 

BITORD,  s.  m.,  petit  cordage  composé 
de  fils  de  caret  goudronnés  et  tortillés  ensem-  . 
ble,  spago,  merlino  m.,  funicella  f. 

BITTE  (hit),  s.  f.,  pièces  de  charpente  j 
placées  sur  l'avant  d'un  navire  pour  amarrer 
les  câbles  qui  tiennent  aux  ancres  jetées  au 
fond  de  la  mer,  bitta  f.  =  Pièce  de  bois 
placée  sur  le  devant  d'un  bateau  foncet,  j 
bitte  f.  pl. 

BITTER,  v.  n.  ou  a.,  tourner  le  câble 
sur  la  tête  de  la  bitte,  abittare  la  gomena. 

BITTON,  s.  m.,  pièce  de  bois  pour  amar- 
rer un  vaisseau,  bitterella  f. 

BITTURE  (bi-tiir),  s.  f.,  'portion  d'un 
cible  qui  doit  filer  librement  avec  l'ancre 
quand  on  la  jette,  quella  quantità  di  gomena 
che  serve  per  dar  fondo  all' àncora  f. 

BITUME  (bi-tiim),  s.  m.,  matière  inflam- 
mable, liquide  et  jaunâtre,  ou  solide,  noi- 
râtre et  huileuse,  qui  se  trouve  principale- 
ment dans  le  sein  de  la  terre,  bitume,  aspalto, 
asfalto  m. 

BITUMINEUX  (bi-tu-mi-nò) ,  EUSE, 
adj.,  qui  contient  du  bitume  ou  qui  en  a  les 
qualités,  bituminoso,  che  ha  del  bitume. 

B1VAC  ou  BIVOUAC,  s.  m.,  se  disait 
autrefois  d'une  garde  extraordinaire  faite 
la  nuit  en  plein  air ,  scolta ,  sentinella  di 
notte  f.  =  Station  que  tait  en  plein  air  une 
troupo,  une  armée  en  campagne,  pour  pren- 
dre du  repos,  alloggiamento  a  ciel  sereno, 
bivacco  m.  =  Lieu  où  elle  se  repose  ;  la 
troupe  elle-même,  bivacco  m. 

BIVALVE,  s.  m.,  se  dit  des  coquillages 
qui  ont  deux  valves  ou  coquilles  réunies  par 
une  charnière,  bivalve,  di  due  imposte  f. 

BIVAQUER  (bi-va-chè),  ou  BIVOUA- 
QUEB,  v.  n.,  camper  en  plein  air,  allog- 
giare a  ciel  sereno,  bivaccare,  néol.  =  Pas- 
ser la  nuit  en  plein  air,  àia  belle  étoile; 
fam.,  serenare,  passar  la  notte  al  sereno. 

BIVEAU  (bi-vò),  s.  m.,  équerre  stable, 
squadra  zoppa  f.  =  Sorte  de  compas  en 
équerre  à  branches  mobiles,  piffereïlo  m. 

BIVI  AIRE,  adj.,  se  dit  des  carrefours 
d'une  forêt  où  aboutissent  deux  chemins, 
luogo  dove  sboccano  due  vie. 

BIVIAL,  E,  adj.,  se  dit  quelquefois  d'un 
chemin  qui  se  partage  en  deux  :  peu  us., 
biviale. 

BIVOIE  (bi-vo-à),  s.  f.,  chemin  fourchu; 
lieu  où  deux  chemins  aboutissent,  bivio  m. 

BIZARRE  (bi-zar),  adj.,  étrange,  fan- 
tastique,' extravagant,  stravagante,  singo- 
lare, bizzarro,  strano  :  humeur  — ,  umore 
strano,  bizzarro.  =  Extraordinaire,  straor- 
dinario, singolare  :  mode  — ,  moda  singo- 
lare. =  S.  m.,  chose,  personne  bizarre  : 
donner  dans  le  — ,  dar  nel  bizzarro.  V.  Ca- 
pricieux. 

BIZARREMENT,  adv.,  d'une  manière 
bizarre,  capricciosamente,  fantasticamente, 
stranamente,  ritrosamente,  spiacevolmente. 

BIZARRERIE  (bi-zar-ri),  s.  f.,  carac- 
tère de  ce  qui  est  bizarre,  singularité,  hu- 
meur bizarre  ou  extravagante,  fantasticag- 
gine,  fantasticheria,  stiticheria,  ritrosia, 
stravaganza,  stitichezza  f. 

BIZE,  s.  m.,  outil  de  buis  servant  aux 
cordonniers  à  régler  la  trépointe  du  derrière 
d'un  soulier,  spianatoio  m. 

BLAFARD,  E,  adj.,  d'un  blanc  terne, 
en  parlant  de  la  lumière  et  des  couleurs, 
pallido  ,  dilavato  ,  scolorito  :  homme  — , 
uomo  pallido.  V.  PÂLE. 

BLAGUE  (blag),  s.  f., vessie  ou  sac  dans  le- 
quel les  fumeurs  mettent  leur  tabac,  borsa  da 
tabacco  f.  =Pop.,  fanfaronnade,  mensonge 
impudent,  smargiassata,  solenne  carota  f. 

BLAGUER  (bla-ghè),  v.  n.,  pop.,  dire 
des  blagues,  mentir  pour  le  plaisir  de  men- 
tir, mentire,  dir  fanfaronate. 

BLAGUEUR,  EUSE,  s.  et  adj.,  pop., 
personne  qui  blague,  qui  se  plaît  à  blaguer, 
sballone,  smargiasso. 


BLAIREAU  (ble-rò),  s.  m.,  bête  carnas- 
sière à  museau  de  chien  qui  se  creuse  un 
terrier,  basso  m.  =  Pinceau  à  barbe,  piu- 
minom.,  spazzolai,  per  insaponare  la  barba. 
=  Brosse  à  l'usage  du  doreur,  spazzola  ad 
suo  degl'indoratori  f. 

BLÂMABLE  (bla-mabl),  adj.,  digne  de 
blâme,  repréhensible,  biasimevole,  vitupe- 
revole, riprendevole ,  danneoole,  indegno, 
ignominioso,  riprensibile,  disonorevole. 

BLAME  (blam),  s.  m.,  sentiment  ou  dis- 
cours par  lequel  on  reprend,  on  désapprouve, 
biasimo,  vituperio,  disonore  m.,  colpa  t., 
carico,  aggravio  m.,  infamia,  macchia,  ver- 
gogna f.  :  encourir  le  — ,  incorrere,  me- 
ritare il  biasimo.  =  Autrefois,  réprimande 
faite  par  le  juge,  correzione,  riprensione  f. 

BLAMER  (bla-mè),  v.  a.,  désapprouver, 
reprendre,  biasimare,  incolpare,  vituperare, 
dar  biasimo,  dannare,  censurare,  ripren- 
dere :  JE  NE  puis  te  —  d'avoir  fui  l'infa- 
mie, non  posso  biasimarti  d'aver  fuggito 
l'infamia.  =  Ancien  dr.,  infliger  une  répri- 
mande publique,  riprendere,  dare  una  pub- 
blica correzione. 

BLANC  (cap),  cap  de  l'Etat  de  Tunis. 
Cap  de  l'Afrique  occidentale,  sur  la  côte  de 
Sahara,  Capo  bianco. 

BLANC  (mont),  le  pic  le  plus  élevé  dea 
Alpes,  dont  le  sommet  est  couvert  de  neiges 
éternelles,  Monte  bianco. 

BLANC  (blan),  CHE,  adj.,  qui  est  de  la 
couleur  de  la  neige ,  bianco  :  cheveux 
blancs,  blanchis  par  l'âge,  capegli  bianchi. 

—  Innocent,  fam.  :  vous  n'êtes  pas  — , 
vous  courez  risque  d'être  condamné,  120» 
siete  netto,  immune  di  colpa.  =  Par  opposi- 
tion à  noir,  il  signifie  quelquefois  pur,  heu- 
reux :  MÊLE  UNE  PAGE  BLANCHE  À  SA  FU- 
NÈBRE histoire,  innesta  unapagina  bianca 
sulla  sua  funebre  storia.  =  Par  analogie, 
tout  ce  qui  se  rapproche  du  blanc  :  vin  — , 
vino  bianco;  viande  — ,  viande  de  volaille, 
carne  di  polio.  =  Propre,  qui  n'est  pas  sale  : 
papier  — ,  sur  lequel  il  n'y  a  rien  d'écrit, 
caria  bianca;  carte  blanche,  toute  carte 
sur  laquelle  il  n'y  a  point  de  figure,  carta, 
da  giuoco,  che  non  è  figura.  —  Donner 
carte  —  k  quelqu'un,  le  laisser  maître  de 
faire  ce  qu'il  jugera  à  propos,  dar  carta 
bianca  a  qualcuno  :  nuit  — ,  qu'on  passe 
sans  dormir,  notte  insonne;  sauce  — ,  faite 
avec  de  la  farine  et  du  beurre  qu'on  n'a  pas 
fait  roussir,  salsa  bianca;  de  l'argent  — , 
de  la  monnaie  en  argent,  moneta  bianca.  = 
Drapeau  — ,  celui  qu'arborent  des  assiégés 
qui  demandent  à  capituler,  bandiera  bianca. 
=  Etre  réduit  au  — ,  esser  ridotto  al 
verde.  V.  Arme,  Eau,  I'er,  Gelée,  Ma- 
gie, etc. 

BLANC,  s.  m.,  couleur  blanche,  ilbianco, 
il  color  bianco  :  le  —  est  le  symbole  de 
l'innocence,  il  bianco  è  il  sìmbolo  dell'in- 
nocenza. =  Substance  blanche  qui  sert  à 
peindre  :  —  de  céruse,  de  plomb,  bianco  di 
cerusa;  cette  femme  met  du — ,  du  blanc 
de  fard  ,  questa  donna  mette  della  biacca; 

—  de  chaux,  eau  dans  laquelle  on  a  dé- 
layé de  la  chaux  et  qui  sert  à  peindre  les 
murailles,  bianco  di  calce.  =  Aller,  passer 
du  —  au  noir,  d'une  extrémité  à  l'autre, 
passar  da  un  estremo  all'alfro  :  saigner 
quelqu'un  jusqu'au  — ,  jusqu'à  ce  que  le 
sang  perde  sa  couleur,  salassar  a  bianco; 
le  ruiner,  rovinarlo,  cavar  sangue  a  taluno 
finché  ne  esce.  —  Vouer  un  enfant  au  — , 
faire  vœu  de  le  vêtir  de  blanc  jusqu'à  un 
certain  âge,  far  voto  di  vestire  di  bianco  un 
fanciullo  in  onore  della  Vergine  :  —  d'oeuf, 
partie  glaireuse  de  l'œuf,  albume,  chiaro, 
bianco  dell'uovo;  —  de  l'oeil,  la  cornée, 
bianco  dell'occhio  ;  —  de  poulet,  la  chair 
qui  tient  à  l'estomac,  polpa,  bianco  dipollo. 
=  Espace  réservé  dans  un  écrit,  spazio  in 
bianco.  —  Impr. ,  distance  plus  grande  que 
les  espaces  ordinaires,  spazio  largo  :  LE  NOM 
est  en  — ,  il  nome  è  in  bianco.  =  Marque 
blanche  qui  sert  de  but.  V.  But.  =  Au  jeu 
de  domino,  la  moitié  du  dé  sur  laquelle  il 
n'y  a  aucun  point  de  marqué,  bianco.  = 
Ane,  monnaie  de  cinq  deniers.  On  dit  en- 
core six  blancs  pour  deux  sous  six  deniers, 
bianchi.  =  Nom  par  lequel  on  désigne  le 
menu  poisson  blanc  qui  sert  d'appât,  pesce 
bianco.  =  Blanc,  blanche,  s.,  personne  au 
teint  blanc,  par  opposition  aux  nègres  et  aux 
hommes  de  couleur,  bianco  :  de  but  en  — , 
di  punto  in  bianco,  senza  riflessione,  scon- 
sideratamente. 
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BLANC-BEC  (blan-bec),  s.  m.  ;  fam.  et  ; 
ir.,  jeune  homme  sans  expérience,  sbarba- 
tello, soro,  giovane  inesperto  m. 

BLANC  DE  BALEINE,  s.  m.,  matière  ; 
blanche  et  cristalline  employée  dans  la  fa- 
brication de  la  bougie,  et  qu'on  retire  du 
cerveau  de  certains  cachalots,  spermaceti, 
grasso  di  balena  m. 

BLANC  D'ESPAGNE,  s.  m.,  espèce  de 
craie  blanche,  très-friable,  bianco  di  Spagna. 

BLANCHAILLE  (blan-sciail) ,  s.  f., 
menu  poisson  blanc,  pesce  minuto  m.,  frit- 
tura f. ,  avannotti,  bianchetti  m.  pl. 

BLANC  H  ÀT  BE  (blan-scia-tr),  adj.,  ti- 
rant sur  le  blanc,  bianchiccio,  biancastro. 

BLANCHE  (blansc),  s.f.  ;  mus.,  note  qui 
vaut  deux  noires,  minima,  nota  bianca  f.  = 
Adj.  :  reine  — ,  veuve  d'un  roi  de  France 
au  moyen  âge,  regina  Bianca. 
_  BLANCHE  (mer),  grand  golfe  formé  par 
l'océan  glacial  Arctique,  surla  còte  septen- 
trionale de  la  Russie  d'Europe,  mar  Bianco. 

BLANCHE  DE  CASTILLE,  mère  de 
Saint-Louis,  gouverna  sagement  la  France 
pendant  la  minorité  de  son  fils,  Bianca  di 
Cartiglia. 

BLANCHEMENT  (blan-sc-man),  adv.,  I 
proprement;  n'est  us.  que  dans  :  tenir  les 
enfants  le  plus  —  possible,  tenere  i  fan- 
ciulli nettamente,  pulitamente,  con  nettezza. 

BLANCHET  (blan-scé),  s.  m.,  gros  drap  | 
blanc  dont  on  garnit  le  tympan  d'une  presse  ; 
pour  rendre  le  foulage  plus  égal,  et  pour 
garantir  le  caractère,  feltro,  panno  che  si  ' 
mette  sul  tìmpano  m.  =  Morceau  d'étoffe  de 
laine  pour  filtrer  les  liquides  épais,  colatoio  j 
di  panno  m.  =  Drap  blanc  pour  passer  la 
clairée  dans  les  raffineries,  stamigna  f-  =  | 
Poisson  dn  genre  du  salmone,  sorta  di  sa-  \ 
lamone. 

BLANCHET,  TE,  adj.,  diminutif  de  | 
blanc  :  sa  main  blahchette;  peu  us.,  la  ' 
sua  bianchetto  mano. 

BLANCHE  VU  (blan-suôr),  s.  f.,  couleur  | 
blanche,  qualité  de  ce  qui  est  blanc,  bian-  i 
chezza,  candidezza  f.,  il  bianco  m.  :  aux  i 
premières  blancheurs  de  l'aube,  aiprimi 
attori. 

BLANCHIMENT  (hlan-sci-man),  s.  m.,  j 
action  de  blanchir  la  toile,  le  sucre,  etc.  ; 
procédé  employé  pour  blanchir,  imbianchi- 
mento, biancheggio,  l'imbiancare  m. 

BLANCHIR  (blan-s.'ir),  v.  a.,  rendre 
blanc,  imbiancare,  inalbare,  bianchire  :  — 
DE  La  toile,  curar  tela.  =  Couvrir  de 
quelque  chose  de  blanc  :  —  d'écume,  se  dit 
des  Ilots,  imbiancare  dispuma;  —  le  mors, 
se  dit  des  chevaux,  imbiancare  il  morso; 
entreprendre  de  —  un  nègke,  une  chose 
impossible,  tentar  l'impossibile.  =  Couvrir 
d'une  couleur,  d'une  teinte  blanche,  im- 
biancare, inalbare;  —  un  mur,  imbiancare 
un  muro.  =  Rendre  propre,  nettoyer  :  — 
du  linoe,  lavare,  nettar  la  biancheria.  On 
dit  aussi:  ELLE  me  blanchit,  elle  blanchit 
mon  linge,  lava,  inacqua  la  mia  biancheria. 
Abs.,  elle  blanchit  bien,  lava  bene.  =  j 
Disculper,  justifier  :  son  avocat  a  su  le  — 
entièrement,  il  suo  avvocato  seppe  chia- 
rirlo  in  noce  u  te.  =  Par  ext.,  dégrossir,  donner 
de  l'éclat  :  —  un  chaudron,  coprire  di  una 
faglia  di  stagno,  stagnare.  =  Cuis.,  donner 
une  première  cuisson  :  —  des  léoumes,  far  i 
bianchire  i  legumi  ;  faike  —  de  la  salade, 
la  faire  devenir  blanche  en  la  liant,  far  di- 
venir bianca  l'insalata.  =  V.  n.,  devenir 
blanc  :  ses  cheveux  commencent  à  —  ,  isuoi 
capelliiinbiancano,cominciano  ad  incanutire. 
=  Vieillir  :  il  a  beaucoup  blanchi,  è  di-  I 
venuto  molto  bianco ,  è  incanutito  ;  —  sur  ! 
les  livres,  invecchiare  sui  libri.  =  Se  — ,  v.  I 
pr.,  dans  tous  les  sens  de  l'actif,  bianchire, 
imbianchirsi ,  divenir  bianco. 

BL  WCIUSS  VGEihlan-scis-sasg),s.m.,  ! 
action  de  bianchir,  imbiancamento  m.,  im- 
biancatura f. 

BLANCH I SS  Wr,  E,  adj., qui  blanchit, 
qui  parait  blanc,  bianchri/giante. 

BLANCHISSERIE  ihlan-scis-sri),  s.  t., 
endroit  où  I  on  blanchit  la  toile,  le  linge,  etc., 
cura  f.,  purgo  m. 

BLANCHISSE!  H,  El  SE,  s.,  personne 
qui  blanchit  la  toile,  lelinge,  etc.,  lavandaio 
m.,  lavandaia  f. 

BLANC-MANGER,  s.  m.,  gelé.'  animale 
combinée  avec  une  emulsion  d'amandes 
douces,  de  l'eau  de  Heurs  d'oranger,  etc., 
bianco  mangiare  m. 


BLANQUE,  s.  f.,  jeu  en  forme  de  loterie, 

giuoco  in  forma  di  lotto  m. 

BLANQUETTE  (blan-chet),  s.  f.,  espèce 
de  raisin  qu'on  appelle  aussi  chasselas  doré, 
uva  bianca  f.  ;  petit  vin  blanc  du  Languedoc 
fait  avec  ce  raisin,  vino  bianco  m.  = Ragoût 
de  viande  à  la  sauce  blanche,  fricassea  con 
saka  bianca.  =  Poire  à  la  peau  blanche, 
sorta  dipera. 

BLASE,  EE,  adj.,  émoussé,  altéré  par 
les  excès,  stanco,  sazio,  finito. 

BLASER  (bla-sé),  v.  a.,  émousser,  user 
le  goût,  alterare,  guastare,  logorare,  ren- 
dere ottuso  :  public  blasé,  pubblico  sazio, 
stanco;  les  excès  l'ont  blasé,  l'eccesso 
gli  ha  guastato  il  gusto.  =  Se  — ,  v.  pr.  :  il 
s'est  blasé  sur  les  plaisirs,  è  stanco,  in- 
sensibile ai  piaceri. 

BLASON,  s.  m.,  science  des  armoiries; 
assemblage  de  tout  ce  qui  constitue  l'écu  ar- 
moriai, blasone  m.,  arme  f. 

BLASONNEB  (bla-so-né),  v.  a.,  peindre 
ou  expliquer  les  armories,  divisare,  blaso- 
nare, pingere  le  armi  di  una  famiglia.  = 
Fam.,  critiquer,  vilipender,  criticare,  cen- 
surare, conciare. 

BLASPHÉMATEUR  (blas-fe-ma-tòr), 
s.  et  adj.,  celui  qui  blasphème,  bestemmia- 
tore, blasfemo  m. 

BLASPHÉMATOIBE(blas-fe-ma-toar), 
adj.,  qui  contient  des  blasphèmes,  blasfema- 
torio,  di  bestemmia. 

BLASPHÈME  (bla-sfèm),  s.  ni.,  parole 
qui  outrage  la  Divinité,  la  religion,  be- 
stemmia f.  =  Propos  déplacé  ou  injurieux, 
oscenità,  bestemmia  f.,  insulto  m. 

BLASPHÉMER  (bla-sfe-mé),  v.  n.,  pro- 
férer un  blasphème,  des  blasphèmes,  insul- 
tare, ingiuriare,  calunniare,  criticare.  = 
V.  a.  :  les  impies  blasphèment  la  reli- 
gion chrétienne,  gli  empi  bestemmiano  la 
religione  cristiana  acerbamente. 

BLATIER  ou  BLADIER,  s.  m.,  mar- 
chand de  blé;  ne  se  dit  que  des  marchands 
nomades  qui  transportent  du  blé  d'un  marché 
à  l'autre,  granaiuolo  m. 

BLATTE  (blat),  s.  f.,  insecte  de  l'ordre 
des  orthoptères  coureurs,  dont  le  cafard -et 
le  cancrelat  sont  des  espèces,  piattola  f., 
bagherozzo,  scaro fone  m. 

BLAUDE.  V.  Blouse. 

BLÉ,  s.  m.,  nom  du  froment  ordinaire, 
grano,  frumento  m.  =  Tout  grain  farineux 
dont  on  fait  le  pain  ;  plante  qui  le  produit, 
granaglia,  biada!.  :  les  grands  blés,  l'orge 
et  l'avoine,  orzo  m.,  avena  f.  ;  —  noir,  sar- 
rasin, grano  saraceno,  fagopiro  m.  ;  —  de 
Turquie,  maïs,  gran  turco,  frumentonem.  ; 
manger  son — en  herbe ,  dépenser  son  re- 
venu par  avance,  mangiare  il  grano  in  erba. 
=  Une  pièce  de  blé  :  se  cacher  dans  un 
— ,  nascondersi  in  un  campo  di  biade.  =  Le 
grain  :  halle  aux  — ,  mercato  del  grano. 

BLÈCUE  (ble-sc),  adj.  et  s.,  t.  de  mé- 
pris, homme  mou,  faible  de  caractère;  fam., 
debole,  fiacco,  spossato. 

BLEIME  (blé»),  s.  f.,  irritation  de  la 
chair  du  pied  des  chevaux  et  des  bœufs,  due 
à  une  contusion  de  la  sole  des  talons,  et  quel- 
quefois de  celle  des  quartiers,  ammaccatura, 
contusione  f. 

BLÊME,  adj.,  très-pile,  pallido,  scialbo, 
smorto  :  teint  —  ,  color  pallido.  V.  Pàle. 

BLÊMIR,  v.  n.,  devenir  blême,  pâlir; 
peu  us.,  diventar  pallido,  scialbo. 

BLENDE,  s.  f.,  sulfure  de  zinc,  solfuro 
di  zinco  m.,  blenda  f. 

BLESER  (ble-sé),  v.  n.,  avoir  le  vice  de 
prononciation  appelé  blésité  :  usare  par- 
lando una  pronunzia  viziata  per  iscambio  di 
consonanti. 

BLÉSITÉ,  s.  f.,  vice  de  prononciation 
par  lequel  on  substitue  une  consonne  douce  à 
une  plus  dure,  vizio  di  pronuncia  che  con- 
siste nello  scambio  di  certe  consonanti. 

BLESSANT  (ble-san),  E,  adj.,  qui  blease, 
offensant,  offensiva,  pungente. 

BLESSE,  E,  adj.,  qui  a  reçu  une  blessure, 
ferito,  piagato.  =  Offensé;  affligé,  offeso, 
punto,  trafitto.  =  S.  m.  :  AVOIR  SOIN  DES 
blessés,  aver  cura  dei  feriti. 

BLESSER  (Me-sé),  v.  a.,  causer  une  lé- 
sion, ferire,  piagare,  colpire,  dar  ferite: 
L'AMOUR  A  BLLSSÉ  LE  CutUR  DE  LA  DÉESSE, 


Vamore  ha  ferito  il  cuore  della  dea.  = 
Contusionner,  écorcher,  incommoder,  far 
male,  offendere,  causar  contusione,  incomo- 
dare :  CES  SOULIERS    ME  BLESSENT,  queste 

scarpe  mi  fan  male.  V.  Bât.  =  Offenser, 
choquer ,  offendere ,  urtare  :  la  vérité 
blesse  son  oreille,  non  ode  volentieri  il 
vero;  aucun  mot  ne  le  blesse,  nessuna 
parola  lo  offende.  =  Causer  un  préju- 
dice ,  un  dommage,  nuocere,  offendere,  pre- 
giudicare, donneggiare  :  tout  ce  qui  blesse 
i  les  intérêts  des  hommes,  tutto  quanto 
nuoce  agli  interessi  degli  uomini.  =  Ke  pas 
observer,  pécher  contre,  violare,  offendere: 

—  TOUTES  LES  FORMES  DE  LA  JUSTICE,  VIO- 

lare  tutte  le  forme  della  giustizia  ;  —  la  pu- 
reté de  la  langue,  offendere  la  purezza 
della  lingua.  =  Se  — ,  v.  pr.,  dans  tous  les 
sens  de  l'actif,  ferirsi,  offendersi,  sconciarsi, 
adontarsi,  ecc. 

BLESSURE  (ble-siir),  s.  f.,  toute  lésion 
locale  produite  par  une  violence  extérieure, 
ferita, piaga  f.,  squarcio,  taglio  m.  :  guérir 
une  — ,  guarire  una  ferita;  ses  blessures 
se  sont  rouvertes,  le  sue  piaghe  si  sono 
aperte.—  Douleurs  profondes  causées  par  une 
passion,  tourments,  trafittura  f.,  tormento, 
dolore  m.,  pena!.  :  je  sais  que  vos  regards 

:  vont  rouvrir  mes  blessures,  so  che  gli 
sguardi  vostri  riapriranno  le  mie  ferite. 
§  BLESSURE,  PLAIE.  La  blessure, 

'  ferita,  est  toujours  un  effet,  la  suite  d'un 
coup.  La  plaie,  piaga,  peut  provenir  d'une 

!  cause  intérieure ,  de  la  malignité  des  hu- 
meurs, par  exemple. 

BLETTE,  adj.  f.,  se  dit  d'un  fruit  trop 
mùr  dont  la  chair  est  tout  à  fait  molle,  troppo 
maturo,  che  comincia  a  guastarsi. 

BLETTE  ou  BLETE,  s.  f.,  espèce  d'a- 
marante, plante  potagère  qu'on  appelle  aussi 
CARDE-poirée,  bietola  !. 

BLEU  (blò),  E,  adj.,  de  la  couleur  du 
ciel  sans  nuages,  turchino,  azzurro,  cile- 
stro:  conte  — ,  récit  fabuleux,  favole,  rac- 
conti favolosi,  filastrocche,  canta  fere.  =  Se 
dit  de  la  couleur  que  certaines  contusions 
font  prendre  à  la  peau  :  j'ai  conservé  une 
marque  bleue  au  bras,  m' è  restato  un  se- 
gno violetto  al  braccio.  =  Cordon  — ,  large 
ruban  que  portaient  les  chevaliers  du  Saint- 
Esprit,  tracolla  i.  ;  chevalier  de  cet  ordre, 
cavaliere  dello  Spirito  Santo.  =  Excellente 
cuisinière,  cuoca  eccellente  !.  =  S.  m.,  cou- 
leur bleue,  il  turchino,  l'azzurro,  il  cilestro 
m.  :  j'ai  des  bleus,  des  marques  bleues, 
aver  macchie  turchine  ;  —  de  prusse,  nom 
donné  au  prussiate  de  fer,  azzurro  di  Prus- 

I  sia.  =  Mettre  une  caupe  au  — ,  la  faire 

i  cuire  au  court  bouillon,  marinare  un  carpio. 
=  Bleus,  s.  m.  pl.,  nom  donné  par  les  Ven- 
déens aux  soldats  de  la  République,  i  repu- 

l  blicani  m.  pl. 

BLEUÂTRE,  adj.,  tirant  sur  le  bleu, 
turchiniccio,  azzurrognolo,  azzurriccio. 

;     BLEUET,  s.  m.  V.  Bluet. 

BLEUIR  (blo-ir),  v.  a.,  rendre  bleu,  dar 
il  color  turchino  :  —  un  métal,  azzurrare 

I  un  metallo.  =  V.  n.  et  se  — ,  v.  pr.,  devenir 
bleu,  farsi,  divenir  turchino. 

BLIN,  s.  m.,  pièce  de  bois  pour  assem- 
bler les  pièces  des  mats  et  faire  glisser  un 
vaisseau  sur  son  ber,  mazzapicchio ,  ariete  m. 

BLINDAGE,  s.  m.,  action  de  blinder, 
munire  di  blinde  un  bastimento.  =  Assem- 

;  blage  de  blindes,  copertura  di  blinde. 

BLINDER  (blen-dè),  v.  a.,  garantir  une 
tranchée  au  moyen  de  blindes,  garantire  dai 
proiettiliuna  trinceacon  blinde  o  casematte: 
• — un  vaisseau,  couvrir  le  pont  ou  les  bords 
de  vieux  Cables,  pour  les  garantir  de  l'effet 
des  bombes,  riparare  con  blinde  un  basti- 
mento, cioè  coprire  i  bordi  ed  il  ponte  di 

i  vecchie  gomene  per  difendersi  dai  colpi  di 
bomba. 

I  BLINDES,  s.  f.  pl.,  pièces  de  bois  soute- 
nant les  fascines  d'une  tranchée,  et  servant 
à  mettre  les  travailleurs  ou  les  canonniers  à 
couvert,  blinde  f. 

BLOC  (bloc),  s.  m.,  masse  pesante,  gros 
morceau  de  pierre,  de  marbre  ou  de  fer,  etc., 
massa  !.,  masso  m.  :  —  de  plomb,  billot 

I  dont  les  graveurs  se  servent  pour  fixer  leurs 
planches,  pezzo  di  piombo  su  cui  si  fermano 
i  rami  che  si  vogliono  incidere.  =  Assem- 
blage de  diverses  choses,  ci  principalement 
de  marchandises,  ynassa  !.,  monte  m.  =  En 

 ,  loc.  adv.,  en  gros,  en  totalité,  i'i  grosso, 

in  totalità,  tutto  insieme,  in  fuscio. 
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BLOCAGE,  s.  m.,  menu  moellon,  petites 
pierres  servant  a  remplir  les  fondations  et  à 
paver  des  routes,  rottami  di -pietre  m.  pl., 
scaglie  f.  =  Impr.,  lettre  renversée  ou  re- 
tournée, et  qui  tient  provisoirement  la  place 
de  la  lettre  qui  manque,  lettera  j>osta  a  ro- 
vescio per  tener  luogo  di  uri  altra.  =  Action 
de  bloquer  une  bille  au  billard,  blocco  m. 

BliOCKHAIS,  s.  m.,  fortin  élevé,  con- 
struit en  bois  et  isolé  sur  une  éminence,  for- 
tino elevato  costrutto  sopra  un'altura  m. 

BLOCUS  (blo-ciis),  s.  m.,  investissement 
d'une  ville,  d'un  port,  pour  empêcher  l'en- 
trée d'aucun  secours  d'hommes  ou  de  vivres, 
bloccò  m.,  bloccatura  !.,  assedio  alla  larga 
m.  =  Etat  de  blocus,  défense  d'entrer  sur 
un  territoire,  blocco  m.  :  —  continental, 
blocco  continentale.  ■ 

BLOIS,  ch.-l.  du  départ,  de  Loir-et-Cher. 
Oefut  dans  cette  Tille  que  se  tinrent  les  états 
généraux,  en  1577  et  en  15S8,  et  qu'Henri  III 
fit  assassiner  les  Guise. 

BLOND  (Mon),  E,  adj.;  d'une  couleur 
entre  le  doré  et  le  châtain  clair,  biondo,  co- 
lor d'oro  :  sa  bionde  chevelure,  la  sua 
bionda  capigliatura,  le  bionde  trecce.  =  Les 
blonds  épis,  le  Monde  spiche.  =  S.  m.,  la 
couleur  blonde,  il  biondo,  il  colore  dorato 
m.:  —  dore,  biondo  dorato;  —  cendré, 
biondo  einericcio ;  —  ardent,  qui  tire  sur  le 
roux,  biondo  vivissimo.  =  Personne  blonde  : 
une  jolie  blonde,  una  bella  bionda.  — 
Blonde,  s.  f.,  dentelle  de  soie,  merletto  di 
seta  m. 

BLONDEL  DE  ÎVIESLES,  troubadour 
du  xne  siècle,  connu  pour  son  attachement  à 
Kichard  Cœur-de-Lion,  Biondello  m. 

BLONDIN  (blon-den),  E,  s.,  personne 
qui  a  les  cheveux  blonds,  biondello,  biondetto 
m.=  Fam.,  jeune  fat  qui  courtise  les  dames, 
vagheggino  m. 

BLONDIR,  v.  n.,  en  parlant  des  céréa- 
les, devenir  blond  ;  jaunir  ;  vieux,  biondeg- 
giare, imbiondire,  divenir  biondo. 

BLONDISSANT  (Mon -di-san),  E,  adj., 
qui  blondit,  bionde  g  giunte,  che  imbionda. 

BLOQUE  (blo-chè),  s.  m.,  coup  par  le- 
quel on  a  bloqué  la  bille  de  son  adversaire, 
colpo  con  che  si  caccia  nella  buca  la  biglia 
dell'avversario. 

BLOQUER,  v.  a.,  faire  le  blocus  de, 
bloccare,  assediare  alla  larga.  =  Bemplir 
déblocage,  empiere  i  vuoti  con  frantumi  di 
pietre.  =  Mettre  une  lettre  renversée  à  la 
place  de  la  bonne  lettre  qui  manque,  mettere 
una  lettera  capovolta  quando  manca  quella 
che  occorre.  —  Faire  entrer  une  bille  dans 
une  blouse,  bloccare  una  biglia,  metterla 
nella  buca. 

BLOTTIR  (SE),  v.  pr.,  s'accroupir,  ran- 
nicchiarsi, restringersi  tutto  in  un  gruppo. 
V.  Tapir  (se). 

BLOUSE  (Mus),  s.  f.,  chacun  des  trous 
d'un  billard,  buca  del  bigliardo  f.  =  Sarrau 
ou  souquenille  de  grosse  toile  que  portent  les 
charretiers,  camiciotto  m.  —  Tout  vêtement 
qui  a  cette  forme,  veste  che  ha  la  forma  d'un 
camiciotto. 

BLOUSER,  v.  a.,  faire  entrer  dans  la 
blouse  du  billard,  far  biglia,  far  buca.  = 
Fam.,  tromper,  induire  en  erreur,  trappo- 
lare.—Se  — ,v.  pr.,  mettre  sa  bille  dans  la 
blouse,  far  buca  colla  propria  biglia.  =  Se 
tromper  :  il  s'est  complétejient  blousé; 
très-fam.,  s'è  ingannato. 

BLUCHEB,  feld-maréchal  prussien  qui, 
avec  Wellington,  battit  Napoléon  à  Wa- 
terloo. 

BLUET  (Mué)  ou  BLEUET,  s.  m.,  cen- 
taurée, plante  à  fleurs  bleues  qui  croit  dans 
les  blés,  fioraliso  m.,  battisegola  f. 

BLUE!  TE,  s.  f.,  petite  étincelle,  favilla, 
scintilla,  favilluzza,  scintilletta  f.  =  Trait 
d'esprit,  tratto  m.,  scintilla  d'ingegno  f.  = 
Petit  ouvrage  d'esprit  sans  prétention,  uno 
scherzo  m.,  una  bazzeccola  f. 

BLl  TEB,  v.  a.,  passer  la  farine  au  blu- 
toir, stacciare,  abburattare. 

BLUTERIE,  s.  f.,  lieu  où  l'on  blute  la 
farine,  buratteria  f. 

BLUTOIR  (blû-toar)  ou  BLUTEAU,  s. 
m.,  long  tamis  de  crin,  en  forme  de  cylindre, 
pour  passer  la  farine,  abburattatolo,  stac- 
cio m. 

BOA,  s.  m.,  serpent  de  la  plus  grosse 
espèce,  sans  venin,  boa  m.  =  Fourrure 
étroite  et  longue  que  les  dames  portent  au- 
tour du  cou,  boa  m. 
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BOABDIL,  dernier  roi  de  Grenade. 
Après  la  conquête  de  cette  ville  par  Ferdi- 
nand et  Isabelle,  il  se  retira  en  Afrique. 

BOBÈCHE  (bo-besc),  s.  f.,  petite  pièce 
mobile  et  évasée  qu'on  adapte  aux  chande- 
liers, canna  del  candelliere  f. 

BOBÈCHE,  parodiste  qui  a  donné  son 
nom  à  tous  les  paillasses  qui  sont  venus  après 
lui.  =  S.  m.,  farceur,  mauvais  plaisant,  bu- 
rattino, buffon  senza  sale. 

BOBINE  (bo-bin),  s.  f., petit  cylindre  de 
bois  rond  et  à  rebords  pour  dévider  du  fil, 
de  la  soie,  etc.,  rocchetto  da  incannare  il  filo 
o  la  seta  m. 

BOBINER,  v.  a.,  dévider  sur  une  bobine, 
incannare. 

BOBINEUSE  (bo-bi-nôs),  s.  f.,  ouvrière 
qui  dévide  sur  des  bobines,  donna  che  inna- 
spa il  filo  sulrocchetto. 

BOBO,  s.  m.,  mot  enfantin,  mal  léger, 
bua  f.,  male,  dolore  m. 

BOCAGE  (bo-casg),  s.  m.,  petit  bois  sans 
culture  et  ombragé  :  boschetto  m.,selvetta  f. 

BOCAGE  (LE),  pays  de  la  Vendée,  au- 
jourd'hui sillonné  de  routes  stratégiques,  où 
se  sont  passés,  en  1793,  1815,  1832,  les  guer- 
res dites  de  la  Vendée. 

BOCAGER,  ÈRE,  adj.,  qui  hante  les 
bois,  les  bocages;  qui  appartient  aux  boca- 
ges, boschereccio  :  nymphes  bocagèiies  ; 
poét.,  ninfe  boschereccie  f. 

BOCAL,  s.  m.,  vase  à  large  ouverture  et 
à  cou  très-court,  orcio  m.,  giara  {.,  boccale 
m.  =  Globe  de  verre  rempli  d'eau  pour  con- 
centrer la  lumière  sur  un  seul  point,  boccia 
di  cristallo  f.  =  Embouchure  d'un  cor,  d'une 
trompette,  bocchetta,  bocchino  f. 

BOCARD  (bo-car),  s.  m.,  moulin  à  pilons 
pour  écraser  la  mine  avant  de  la  fondre, 
macchina  con  cui  s'acciacca  il  minerale  pri- 
ma di  fonderlo. 

BOCABDER,  v.  a.,  passer  au  bocard, 
acciaccare  il  minerale. 

BOCCACE,  auteur  du  Decameron,  véri- 
table créateur  de  la  prose  italienne,  mort  en 
1375,  Boccaccio. 

BODBUCHE.  V.  Baudbuche. 

BOËRHAAVE,  célèbre  médecin  et  pro- 
fesseur de  l'Université  de  Leyde,  mort  en 
1738,  Boerrave. 

BOEUF  (bôf)  (pron.  bœu  au  pl.),  s.  m., 
genre  de  quadrupède  domestique  ruminant, 
à  cornes  creuses,  dont  le  taureau  est  le  mâle 
entier,  bue,  bove  m.  :  le  —  gras,  que  les 
bouchers  promènent  au  carnaval,  il  bue 
gi-asso.  =  Mettre  la  charrue  devant  les 
boeufs,  commencer  par  où  l'on  doit  finir, 
mettere  il  carro  innanzi  ai  buoi,  cominciar 
dalla  coda;  c'est  un  — pour  le  travail, 
ou  simpl.  :  c'est  un  — ,  c'est  un  homme  qui 
ne  recule  pas  devant  un  travail  long  et  pé- 
nible, lavora  come  un  bue.  =  Employé  pour 
taureau  :  le  —  apis,  il  bue  Api.  =  Chair  de 
bœuf;  morgeau  de  bœuf,  manzo  m.  :  —  À  la 
mode,  assaisonné  avec  des  carottes  et  cuit 
dans  son  jus,  stufato  di  bue  acconciato  con 
carote.  =  Fam.  :  c'est  la  pièce  de  boeuf, 
cela  revient  tous  les  jours,  questo  è  il  solito. 
=  Lourd  comme  un — ,  è  un  babbuasso  ; 
quel  gros  — ,  che  bue!  V.  GEil  de  boeuf 
et  Nerf. 

BOG,  rivière  importante  de  la  Pologne, 
affluent  de  la  Vistule. 

BOGHEI,  s.  m.  (motangl.,  pron.  boguè), 
petit  cabriolet  découvert,  baghero,  carroz- 
zino scoperto  m. 

BOGOTA  (Santa-Fé  de),  anc.  cap.  de  la 
Colombie,  aujourd'hui  capitale  de  la  Nou- 
velle-Grenade. 

BOHEME,  ancien  roy.,  fait  aujourd'hui 
partie  des  Etats  de  l'Autriche,  Boemia.  = 
Bohême  ou  bohémien,  ne,  adj.,  qui  appar- 
tient à  la  Bohême  ou  à  ses  habitants,  boemo. 
=  S.,  personne  née  en  Bohême,  un  Boemo. 
=  Personne  qui  mène  une  vie  errante  et  dé- 
réglée, zingaro  m.  On  dit,  par  ext.,  vie  de 
— ,  vita  da  zingaro  ;  la  —  littéraire,  gli 
zingari  letterarii. 

BOÏABD.  V.  Boyard. 

BOILEAU  (Nicolas  Despréaux),  un  des 
grands  poètes  du  siècle  de  Louis  XIV,  lé- 
gislateur du  Parnasse  français;  mort  en  1711. 

BOIRE  (bo-ar),  Y.  a.,  avaler  un  liquide, 
bere,  tracannare  :  —  une  rasade,  un  rouoe 
bord  ;  fam.,  un  verre  plein  de  vin,  bere  una 
tazza  colma.  =  Je  bois  mon  vin  sans  eau, 
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bevo  vino  puro.  =  Boire  la  joie  à  pleine 
coupe,  libare  la  gioia  a  tazza  colma;  —  le 
calice  jusqu'à  la  lie,  subir  toutes  les  hu- 
miliations, bere  il  calice  sino  alla  feccia; 

—  le  coup,  le  vin  de  l'étrier,  avant  de 
partir,  bere  il  sorso,  il  bicchier  della  sta/fa; 
il  n'y  a  pas  de  l'eau  à  — ,  se  dit  d'un  mar- 
ché où  il  n'y  a  rien  à  gagner,  non  si  guada- 
gna nemmeno  un  bicchier  d'acqua.  =  A  bsor- 
ber  :  le  papier  boit  l'eau,  la  carta  scinga. 
=  Le  roi  boit  1  la  reine  boit  !  acclama- 
tion usitée  au  repas  du  jour  des  Rois,  quand 
le  roi  ou  la  reine  de  la  fève  boivent,  il  re 
beve!  la  regina  beve!  —  À  la  santé  de 
quelqu'un,  —  À  quelqu'un,  faire  des  vœux 
pour  quelqu'un  en  buvant,  far  brindisi,  bere 
alla  salute  di  alcuno;  donner  à  — ,  tenir  un 
cabaret,  vender  bevande;  chanson  à  — , 
chanson  de  table,  canzone  bacchica  ;  donner 
pour  — ,  une  gratification  en  sus  du  salaire, 
dar  la  manda.  =  Abs.  :  —  avec  excès, 
s'enivrer,  ubbriacarsi;  —  sec,  boire  beau- 
coup; fam.,  bere  a  bigonce; —  comme  une 

ÉPONGE,  COMME  UN  TROU,  COMME  UN  TEM- 
PLIER, boire  excessivement,  bere  come  una 
spugna,  come  un  tedesco.  =  Prov.  :  qui  a  bu 
boira,  quand  on  a  un  défaut,  on  ne  s'en 
corrige  pas,  quello  che  è  stato  sinora  sarà  in 
seguito,  non  muta  vezzo;  AVOIR  toute 
honte  bue,  n'avoir  plus  honte  de  rien,  ha 
ingollato  ogni  vergogna,  non  arrossisce  più 
di  nulla.  =  Se  — ,  v.  pr.  :  le  café  se  boit 
chaud,  il  caffè  si  prende  caldo. 

BOIBE,  s.  m.,  ce  qu'on  boit,  il  bere  ;  be- 
veraggio m.,  bevanda  f.  =  Fam.  :  il  en 

PERD,  IL  EN  OUBLIE  LE  —  ET  LE  MANGER,  il 

est  entièrement  absorbé  par  cette  occupa- 
tion, par  cette  passion,  non  pensa  più  nè  a 
mangiare  nè  a  bere. 

BOIS  (bo-â),  s.  m.,  substance  dure  et 
compacte  des  arbres,  legno  ,  legname  m.  = 
Faire  flèche  de  tout  — ,  mettre  tout  en 
œuvre  pour  se  tirer  d'affaires,  mettere  tutto 
in  opera  per  riuscire;  être  du  —  dont  on 
fait  les  généraux,  les  ministres,  etc., 
avoir  les  qualités  qu'exigent  ces  diverses 
fonctions,  esser  degno  di  divenir  generale, 
'  ministro,  ecc.;  il  est  du  —  dont  on  fait 
les  flûtes,  se  dit  d'un  homme  complaisant 
I  qui  ne  contredit  personne,  è  uomo  debole  che 
1  dà  ragione  a  tutti;  il  ne  faut  pas  mettre 

;  LE  DOIGT  ENTRE  LE  —  ET  l'ÉCORCE,  il  ne 

faut  passe  mêler  des  différends  qui  s'élèvent 
entre  mari  et  femme,  frère  et  sœur,  etc., 
non  conviene  immischiarsi  nelle  querele  di 
persone  intimamente unite  ;  trouver  visage 
de  — ,  ne  pas  trouver  la  personne  que  l'on 
cherche,  trovar  la  porta  chiusa.  =  Bois  à 
brûler,  legna  da  fuoco  :  —  flotté,  venu  en 
train  ou  à  flot  perdu,  legnevenute  per  acqua; 

—  NEUF,  transporté  par  voiture  ou  par  ba- 
teau, legno  venuto  su  carri  o  su  barche.  — 
On  verra  de  quel  —  je  me  chauffe,  de 
quoi  je  suis  capable,  vedrà  quello  che  sono 

I  capace  di  fare.  =  Lieu  planté  d'arbres,  bo- 
sco m.  :  aller  au  — ,  dicesi  dei  Parigini 
che  vanno  al  bosco  di  Boulogne  od  a  quello 
di  Vincennes ;  vivre  dans  les  — ,  vivere 
nei  boschi;  les  hôtes  des  — ,  les  animaux 
qui  vivent  dans  les  bois ,  et  surtout  les 
oiseaux,  gli  ospiti  dei  boschi,  gli  uccelli;  — 
sacrés,  consacrés  à  des  divinités,  boschi  sa- 
cri. =  Etre  volé  comme  dans  un  — ,  avec 
audace,  sans  pouvoir  se  défendre,  esser  de- 
rubato come  in  una  foresta.  —  Les  arbres  en 
général,  menues  branches,  rejets,  rami, 
germogli  m.  pl.  =  Partie  d'un  objet  fait  de 
bois  :  le  — d'une  lance,  il  calcio  délia  lan- 
cia m.  ;  un  —  de  lit,  una  lettiera  di  legno  f. 
=  Comes  rameuses  des  animaux  du  genre 
cerf,  le  corna  del  cervo  f.  pl.  =  Charger  un 
homme  de  — ,  bastonare  di  santa  ragione, 
foderare  di  legno;  visage  de —  frotté, 
viso  disfatto. 

BOISAGE,  s.  m.,  tout  le  bois  dont  on 
s'est  servi  pour  boiser,  legname  dell'intar- 
siato, intavolato  m.  =  Action  de  boiser  un 

j  navire,  imboscamento  m. 

I  BOISÉ,  E,  adj.,  garni  de  bois,  boscoso, 
selvoso.  =  Garni  de  boiseries  :  apparte- 
ment—, appartamento  le  cui  pareti  sono  in- 
tavolate. 

BOISER  (bo-a-sè),  v.  a.,  garnir  de  boi- 
serie, de  menuiserie,  intarsiare,  intavolare, 
guarnir  di  legname.  =  Construire  la  carcasse 
d'un  navire,  imboscare  un  bastimento,  con- 
struirne  lo  scheletro, 

BOISEMENT,  s.  m.,  action  de  boiser,  de 
planter  des  bois,  piantagione  f.,  il  piantar 
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alberi.  =  Etat  d'un  pays  boisé,  stato  di  un 
paese  piantato  d'alberi. 

BOISERIE  (bo-a-sri),  s.  f.,  bois  plat  dont 
on  revêt  les  murs  d'un  appartement,  l'in- 
tarsiato, l'intavolato  m. 

BOISEUX,  EUSE,  adj.,  de  la  nature  du 
bois,  legnoso. 

BOISILIER,  s.  m.,  mar.,  coupeur  de 
bois,  boscaiuolo  m. 

BOISSEAU  (bo-a-so),  s.  m.,  ancienne 
mesure  pour  les  corps  solides,  staio,  moggio 
ta.  :  METTRE  LA  LUMIÈRE  sous  LE — ,  cacher 
la  vérité  aui  hommes  ;  refuser  de  les  éclai- 
rer, metter  la  lucerna  sotto  il  bossolo. 

BOISSELÉE  (bo-as-lè),  s.  f.,  ce  qu'un 
boisseau  peut  contenir,  uno  staio,  un  moggio 
pieno  m.  :  —  de  terre  ,  espace  de  terre 
qu'on  peut  ensemencer  avec  un  boisseau  de 
blé,  tanto  spazio  di  terreno  che  si  possa  se- 
minare con  un  moggio  di  grano. 

BOISSELIER,  s.  m.,  celui  qui  fait  des 
boisseaux  et  d'autres  ustensiles  de  bois,  chi 
fa  i  moggi,  vagliato  m. 

BOISSELLERIE,  s.  f.,  métier,  com- 
merce du  boisselier,  mestiere,  commercio  di 
chi  fa  o  vende  moggi  m. 

BOISSON  (bo-a-son),  s.  f.,  tout  ce  qu'on 
boit,  bevanda  (.,  beveraggio  m.,  pozione  f. 
=  Dans  un  sens  plus  restreint,  vin,  bière, 
cidre,  etc.,  bevanda  f.  =  Fam.  :  adonné  à 
la  — ,  habitué  à  s'enivrer,  dedito  al  vino, 
esser  solito  ad  ubbriaearsi  ;  être  pris  de—, 
être  ivre,  esser  cotto,  briaco.  =  Eau  passée 
sur  le  marc  de  la  vendange,  vinello  va.  = 
Tout  liquide  formé  d'eau  versée  sur  une 
substance  végétale  qu'on  laisse  fermenter, 
liquido  formato  con  acqua  fermentata  per 
mezzo  di  sostanze  vegetali. 

BOISSY-D'ANGLAS  ,  président  de  la 
Convention  au  ter  prairial  an  III  et  sénateur 
sous  l'Empire;  mort  en  1826. 

BOITE,  s.  f.,  état  du  vin  bon  à  boire, 
beva  f.,  il  tempo  di  bere  il  vino  m. 

BOÎTE  (bo-al),  s.  f.,  ustensile  à  couvercle 
servant  à  renfermer  quelque  chose,  vasetto, 
bossolo,  alberello  m.,  scatola  f.  :  —  À  LET- 
TRES, espèce  de  tronc  dans  lequel  on  dépose 
les  lettres  que  la  poste  fait  parvenir  à  leur  i 
adresse,  buca  delle  lettere  f.;  —  de  montre,  ! 
partie  d'une  montre  dans  laquelle  le  ni  luve- 
ment  est  renfermé,  cassa  dell'orologio  f.;  ON 
dirait  qu'elle  sort  d'une  — ,  se  dit  d'une 
personne  dont  la  toilette  est  très-soignée,  i 
pare  uscita  da  una  scatola.  =  Tabatière,  j 
scatola  da  tabacco,  tabacchiera  f.  =  Petit 
mortier  de  foDte  qui  sert  dans  les  réjouis- 
sances publiques,  mortaio,  mortaletto  m.  = 
Anat.  :  —  du  crâne,  cavité  osseuse  qui  ren- 
ferme le  crâne,  la  cavità  ossea  che  racchiude 
ebro;  —  d'une  tortue,  la  carapace  et 
le  plastron,  il  guscio,  la  corazza  della  tar- 
taruga. 

BOITER,  v.  n.,  incliner  plus  d'un  côté 
que  de  l'autre  en  marchant,  zoppicare,  ondar 
toppo. 

g  BOITER,  CLOCHER.  Clocher  ou 
boiter  bas  ne  s'emploie  guère  que  dans  un 
sens  fam.  et  fig.  :  CEUX  QUI  VEULENT  GLOSEE 
DOIVENT  BIEN  REGARDER  CHEZ  ECX  S'IL  N'Y 
A  RIEN  OUI  CLOCHE. 

BOITEUX  (bo-a-lò),  ELSE,  adj.,  qui 
boite,  zoppo,  sciancato,  ciotto,  azzoppato, 
ttorpiato.  =  En  parlant  des  choses  qui  ont 
un  pied  plus  court  que  les  autres  :  ouatrb 
TABOURETS — ,quatlro  scanni  che  zoppicano: 
paix  boiteuse,  se  dit  de  la  paix  mal  assurée  | 
conclue  avec  les  calvinistes  en  15G8,  pace 
mal  ferma,  male  in  gambe;  ruban  — ,  qui 
n'a  de  dessin  que  sur  un  de  ses  bords,  ou 
dont  les  bords  sont  de  couleur  différente, 
nastro  coltorlo  di  due  colori;  châle  — ,  qui 
n'a  une  large  bordure  que  d'un  coté,  col 
bordo  da  una  parte  sola;  vers  — ,  qui  n'a 
pas  la  mesure,  verso  che  zoppica,  falso.  = 
S.,  personne  qui  boite,  zoppo  m. 

BOÎTIER  (bo-a-tié),  s.  m.,  boite  qui, 
dans  les  hôpitaux,  sert  à  contenir  les  com- 
presses, les  bandes,  la  charpie  et  certains 
instruments,  busta,  casetta,  scatola  da  chi- 
rurgo f. 

BOIVIN  (bo-a-ven),  s.  m.,  mar.,  cordage 
qui  tient  la  bouée,  gomena  f. 

BOL  ou  BOLLS,  s.  m.,  petite  boule  molle 
composée  de  divisions  médicinales,  pillola  f.  : 
—  alimentaire,  boule  ou  masse  des  aliments 
après  la  mastication,  massa  degli  alimenti 
dopo  la  masticazione  f.,  boccone  m. 

BOL,  i.  m.,  terre  argileuse  employée 


autrefois  en  médecine,  Jo.'o  m.  : —  d'armé- 
nie,  argile  ocreuse  rouge,  bolo  d'Arme- 
nia m. 

BOL,  s.  m.,  coupe  demi-sphénque,  coppa 
della  forma  di  un  mezzo  globo,  scodella  f. 
=  Ce  qu'un  bol  peut  contenir,  una  coppa, 
una  tazza  di  liquore  f. 

BOLAIRE  (bo-ler),  adj.,  de  la  nature  du 
bol  d'Arménie,  terra  sigillata,  bololemnia  i. 

BOLEBO,  s.  m.,  air  espagnol  servant  à 
la  fois  de  chanson  et  d'air  de  danse,  bolarom. 

BOLESLAS,  nom  commun  à  six  ducs  ou 
rois  de  Pologne,  Boleslao. 

BOLET  (bo-lè),  s.  m.,  champignon  à  cha- 
peau conique  et  poreux  en  dessous,  boleto, 
fungo  m. 

BOLETO  (Anne  de)  ou  BOULEN,  femme 
de  Henri  VIII  et  mère  de  la  célèbre  Elisabeth, 
décapitée  en  1536,  Anna  Bolena. 

BOLINGBBOKE,  homme  d'Etat  et  écri- 
vain anglais,  ami  de  Swift  et  de  Pope  et  ad- 
versaire de  Walpole,  mouruten  1751.  Ilavait 
résidé  plusieurs  années  en  France,  où  il  fut, 
en  incrédulité,  le  précurseur  de  Voltaire. 

BOLIVAR,  fondateur  de  l'indépendance 
des  républiques  de  l'Amérique  du  S.,  mort 
en  1830. 

BOLIVIE  ou  HAUT-PEROU,  Etat  de 
l'Amérique  méridionale,  Bolivia. 

BOLOGNE,  ville  du  royame  d'Italie,  Bo- 
logna. =  Bolonais,  e,  adj.  et  s.,  qui  est  de 
Bologne,  bolognese.  =  Ecole  bolonaise, 
académie  de  peinture  fondée  par  Louis  Car- 
rache  et  ses  deux  cousins,  Annibal  et  Augustin 
Carrache,  d'où  sortirent  Le  Dominiquin,  Le 
Guide  et  l'Albano,  scuola  bolognese. 

BOLUS.  V.  Bol. 

BOMBANCE,  s.  f.,  fam.,  chère  abon- 
dante et  extraordinaire,  gozzoviglia,  lau- 
tezza f.  :  f  atre  — ,  far  baldoria. 

BOMBARDE,  s.  f.,  machine  de  guerre 
employée  autrefois  pour  lancer  de  grosses 
pierres,  bombarda  f.  =  Galiote  à  bombes, 
chaloupe  canonnière,  affusto  m.  =  Jeu  d'or- 
gues très-bruyant,  bombarda  i.,  registro  d'or- 
gano m.  =  Gueule  d'un  four  à  briques,  bocca 
di  fornace  f. 

BOMBARDEMENT,  s.  m.,  action  de 
jeter  des  bombes,  de  bombarder,  bombarda- 
mento, il  bombardare  m. 

BOMBARDER,  v.  a.,  lancer  des  bombes 
sur ,  bombardare ,  gettar  bombe;  —  quelqu'un, 
le  lancer  comme  une  bombe,  le  faire  entrer 
de  force,  bombardare,  lanciare  qualclieduno  ; 
ELLE   Y   BOMBARDA  MADAME   d'aRPAJQN  À 

l'étonnement  de  toute  la  cour,  essa  slan- 
ciò dentro  madama  d'Arpajon  con  gran 
scandalo  della  corta. 

BOMBARDIER,  s.  m.,  artilleur  qui 
lance  des  bombes,  bombardiere  m. 

BOMBASIN  (bon-ba-zen),  ou  BOMBA- 
SINE  (bon-ba-zin),  s.  m.,  étoffe  de  soie,  sorta 
di  stoffa  di  seta.  =  Futaine  sans  envers, 
bambagina  {.,  fustagno  a  due  rovesci  f. 

BOMBAY,  ville  de  l'Inde,  anglaise,  cap. 
delà  présidence-de  son  nom,  située  dans  une 
petite  lie. 

BOMBE,  s.  f.,  globe  de  fer  creux  rempli 
de  poudre,  qui,  lancé  avec  un  mortier,  éclate 
en  tombant,  bomba  f.=  Fam.:  la  —  va 
(.rêver,  ou  ellipt.  :  GARE  la  — 1  il  va  ar- 
river quelque  malheur,  la  bomba  è  vicina  a 
scoppiare,  siamo  fritti;  le  complot  est  près 
d'éclater,  il  complotto  sta  per  scoppiare; 
tomber  comme  UNE  —,  arriver  à  ['improviste, 
sorprendere,  giungere  all'improvviso. 

BOMBEMENT  (bon-b-man),  s.  m.,  état 
de  ce  qui  est  bombé:  convexité,  curvità  i.,il 
convesso  m. 

BOMBER,  v.  a.,  rendre  convexe,  curvare, 
far  divenir  convesso.  =V.  n.,  être  convexe, 
essere  convesso. 

BOMBEl  R  (bom-bôr),  s.  m.,  celui  qui 
fabrique  ou  qui  vend  des  verres  bombés,  fab- 
bricatore di  campane  di  vetro  m. 

BOMBYX,  s.  m.,  nom  du  genre  de  l'in- 
secte lépidoptère  nocturne  dont  la  chenille 
est  connue  sous  le  nom  de  ver  à  soie,  bom- 
bice m. 

BOX  (bon),  NE,  adj.,  qui  a  toutes  les 
qualités  conformes  a  sa  nature  et  à  sa  des- 
tination, au  physique  et  au  moral,  buono,  di 
buona  qualità,  di  buon  cuore,  onesto.  =  Ce 
qui  produit  l'effet  qu'on  en  attend  :  —  ar- 
senic, buon  arsenico;  bonne  ciguë,  buona 
cicuta;  se  donner  du  —  temps,  dn  loisir, 
darsi  bel  tempo.  =  Miséricordieux,  clément  : 
OI  E  dieu  est  — !  come  è  buono  Iddio.  = 
Bienveillant,  humain  :  celui-là  est  —  qui 


FAIT   DU  BIEN    AUX  AUTRES,   Colui  è  bllOKO 

che  fa  cfe'  bere  agii  è'  fe  de  bonne 

composition,  d'un  caractère  facile,  aver 
buon  carattere,  esser  di  buona  pasta;  il 
est  —  prince,  —  enfant,  commode  à  vivre, 
è  un  buon  ragazzo.  =  Crédule,  simple,  facile 
a  tromper  :  un  —  homme,  un  buouuorao, 
uno  scempio;  de  bonnes  gens,  brava  genta; 
la  —  dupe  facile  ad  essere  ingannato,  mi 
sempliciotto.  =  Conforme  à  la  raison,  à  la 
justice  :  le  —  droit,  il  buon  diritto;  la 

—  foi,  la  buona  fede;  de  bonnes  mœurs,  il 
buon  costume;  ÊTRE  DE  —  compte,  sincère, 
esser  sincero.  =  Qui  excelle  dans  une  pro- 
fession, recommandable  :  un — ouvrier,  un 
buon  operaio;  de  bons  écrivains,  buoni 
scrittori;  mie —  maison  de  commerce,  una 
buona  casa  di  commercio.  Par  anal.  :  un  — 
chien  de  chasse,  un  buon  cane  da  caccia; 
avoir  —  pied,  —  oeil,  être  actif  et  vigilant, 
esser  letto  e  vigilante;  À  —  entendeur, 
salut,  a  buon  intenditore  poche  parole  ba- 
stano. Ir.  :  taisez-vous,  bonne  pièce,  ta- 
cete buon  capo,  buona  lana.  =  Utile,  propre 
à  :  —  À  tout,  buono  a  far  ogni  cosa  ;  À  quel- 
que chose  malheur  est  — ,  la  sventura 
serve  a  qualche  cosa;  toute  vérité  n'est 
pas  bonne  à  dire,  ogni  verità  non  è  utile  a 
dirsi.  =  Avantageux,  favorable  :  une  bonne 
nouvelle,  una  buona  notizia,  buona  nuova; 
il  n'est  pas  toujours  —  d'avoir  un  haut 
emploi,  non  è  sempre  bene  di  avere  un  im- 
piego elevato;  prendre  les  choses  en  — 
part,  dans  un  sens  favorable,  prendere  le 
cose  in  buona  parte.  =  Solide,  bien  établi, 
en  parlant  de  la  fortune  :  il  a  huit  mille 
bonnes  livres  de  rente,  ha  ottomila  belle 
tire  di  rendita.  =  A  quoi  — ?  pourquoi,  a  che 
serve  ?  À  quoi  —  es  mystère  ?  perché  questo 
mistero?  =  Fort,  vigoureux,  considérable: 
une  bonne  gelée,  una  buona  diacciata; 
un  —  soufflet,  uno  schiaffo  solenne;  unb 
bonne  somme,  una  bella  somma.  =  Quel- 
quefois il  sert  à  donner  plus  de  force  :  c'est 

CENT  BONNES  LIEUES  QUE  NOUS  AVONS  FAITES, 

:  abbiam  fatto  cento  buone  leghe.  —  Aimable, 
agréable,  plaisant  :  être  de  bonne  humeur, 

|  essere  di  buon  umore  ;  faire  bonne  mine, 
far  buona  cera;  un  —  mot,  un  buon  motto, 

j  a/1  motto  arguto  ;  faire  contre  fortune 

—  cœur,  se  montrer  ferme  dans  le  malheur, 
sopportare  fermamente  la  sventura.  —  Ir.  : 
la  bailler  bonne,  tromper,  ingannare;  la 
garder  bonne,  garder  rancune,  aver  ran- 
core. =  Les  bons,  s.  m.  pl.,  les  gens  de  bien, 
i  buoni,  par  opposit.  à  méchants  :  dieu 

FAIT  LUIRE  SON  SOLEIL  SUR  LES  —  ET  SUR 

les  méchants,  I)io  fa  splendere  il  sole  pei 
buoni  e  pei  cattivi.  =  Comm.,  bon  à  payer  : 

—  pour  deux  mille  francs,  buono  per  due 
mila  franchi;  par  anal.,  se  dit  d'un  billet  de 
spectacle  :  —  pour  une,  pour  deux  per- 
sonnes, buono  per  una,  per  due  persone.  = 
Impr.,  ellipt.  :  — À  tirer,  se  dit  d'une  feuille 

:  qui  peut  être  tirée,  si  stampi.  =  Une  bonne 
fois,  sérieusement,  une  fois  pour  toutes.  De 
bonne  main,  de  bonne  part,  c/a  buonaparte; 
de  bon  terme, presto,  di  buon'ora;  à  la 
bonne  heure,  alla  buonora,  finalmente! 

BOX,  adv.  :  sentir  — ,  avoir  une  odeur 
agréable,  saper  di  buono:  il  fait  —  ici,  on 
y  est  a  son  aise,  la  température  y  est  douce, 
qui  si  sta  bene;  tenir  — ,  résister  ferme- 
ment, tener  buono,  resistere,  tener  fermo  ; 
trouver — ,  approuver,  approvare;  coûter 
—,  coûter  cher,  costar  caro;  il  ne  fait  tas 

—  avoir  affaire  à  lui  ;  il  n'est  pas  com- 
mode ;  il  y  a  des  désagréments,  des  dangers 
à  craindre  pour  ceui  qui  ont  affaire  à  lui, 
non  è  facile  il  trattare  con  lui.=  Tout  de  bon, 
loc.  adv.,  sérieusement,  seriamente  ;  non  : 

TOUT  DE  — ,  QUITTEZ  TOUTES  CES  INCAR- 
TADES, ho,  ve  lo  dico  seriamente,  abbando- 
nate queste  sortite.  =  Bon,  interj.,  marquo 
le  contentement,  l'approbation  :  ah  !  — ,  en 
voici  un  fort  À  propos,  buono!  eccone  uno 
molto  a  proposito.  =  Se  dit  quelquefois  par 
antiphrase,  pour  se  plaindre,  pour  marquer 
du  mécontentement:  il  m'a  trompé,  c  est 
—,  je  m'en  souviendrai,  mi  ha  ingannalo, 
sta  bene,  me  ne  ricorderò  ;  BON  !  bon  !  il  faut 
apprendre  à  vivre  à  la  jeunesse,  bene! 
bene!  bisogna  imparare  a  vivere  alla  gio- 
ventù. 

BON,  s.  m.,  ce  qui  est  bon,  il  bello,  il 
buono  :  le  —  et  l'honnête  ne  dépendent 
pas  du  jugement  des  hommes,  il  buono  e 
l'onesto  non  dipendono  dal  giudizio  degli 
uomini.  =  Bonnes  qualités  d'une  personne, 
d'uue  chose  :  cet  homme  a  du  —, quest'uomo 
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ha  del  buono.  =  Ce  qui  résulte  d'une  chose, 
le  —  de  l'affaire,  ciò  che  v'ha  di  buono,  di 
sostanziale  in  un  affare  ;le  —  de  l'histoire, 
fam.,  ce  qu'il  y  a  de  plaisant,  il  più  bello 
della  storia.  =  Autorisation  de  payer  une 
somme,  de  livrer  des  marchandises  :  —  sur 
le  trésor,  bono  del  tesoro. 

BON  (cap),  cap  sur  la  côte  de  l'Etat  de 
Tunis,  Capo  Buono. 

BONACE  (bo-nas),  s.  f.,  calme  de  la  mer 
après  un  orage,  bonaccia  di  mare,  calma  f. 

BONALD  (DE),  écrivain  politique  et  re- 
ligieux du  commencement  de  ce  siècle  ; 
mort  en  1840. 

BONAPARTE,  famille  corse  originaire 
d'Italie.  Elle  doit  son  illustration  à  Napoléon 
Bonaparte,  qui  devint  empereur  des  Fran- 
çais. Les  membres  les  plus  connus  de  cette 
famille  sont  :  Bonaparte  (Charles),  juge  à 
Ajaccio  et  député  de  la  noblesse  de  Corse  en 
1779,  mort  en  1785.  =  Bonaparte  (Mme  Lae- 
titia Ramolino),  femme  du  précédent,  née  à 
Ajaccio  et  morte  à  Rome  en  1836.  =  Bona- 
parte (Napoléon). V.  Napoléon  I«.  =  Bo- 
naparte (Joseph),  frère  aîné  de  Napoléon  1er, 
qui  fut  roi  de  Naples,  puis  roi  d'Espagne.= 
Bonaparte  (Lucien),  prince  de  Canino,  frère 
de  Napoléon,  mort  à  Rome  en  1840.  =  Bo- 
naparte (Jérôme),  frère  de  Napoléon,  qu'il 
fit  roi  de  Westphalie  ;  mort  en  1860.  =  Bo- 
naparte (Louis),  autre  frère,  qu'il  fit  roi  de 
Hollande.  Celui-ci  est  le  père  de  Charles- 
Louis  Napoléon  III,  empereur  des  Fran- 
çais, Bonaparte.  =  Bonapartiste,  s.  m., 
partisan  de  Bonaparte  ou  de  sa  famille,  bo- 
napartista. 

BONASSE  (bo-nass),  adj.,  simple,  sans 
malice  ;  fam.,  semplice,  dolce,  buonaccio, 
buotiario,  di  buona  pasta. 

BONBON  (bon-bon),  s.  m.,  expression 
enfantine,  bon,  bon,  passé  dans  le  langage 
ordinaire  pour  désigner  les  sucreries  fabri- 
quées par  les  confiseurs,  chicche  f.  pl.,  con- 
fetti m.  pl.,  confettura  f. 

BONBONNIERE,  s.  f.,  boîte  à  bonbons, 
scatola  da  chicche  f.  =  Fam.,  petite  maison 
jolie  et  commode,  casino  comodo  ed  ele- 
gante m. 

BON-CHRETIEN,  s.  m.,  grosse  poire, 
buoncristiano  m.,  sorta  di  grossa  pera. 

BOND  (bon),  s.  m.,  saut  d'un  corps  par 
sui  le  d'un  choc  violent  contre  un  autre 
corps,  balzo  m.  :  faire  faux  — ,  dévier  en 
bondissant,  fare  un  balzo  irregolare.  — 
Manquer  à  un  engagement,  mancare  alla 
promessa,  all'onore  :  prendre  la  balle  au 
— ,  au  moment  où  elle  bondit;  faire  une 
chose  au  moment  opportun,  pigliare  la  palla 
al  balzo.  =  Saut,  mouvement  brusque  :  n'al- 
ler QUE  PAR  SAUTS  ET  PAR  BONDS,  n'agir 

que  par  boutades,  agire,  parlare  sregolata- 
mente, senz'ordine. 

BONDE  (bond),  s.  f.,  pièce  de  bois  qui 
sert  à  retenir  l'eau  d'un  étang,  imposta 
della  cateratta,  chiavica  f.  =  Trou  rond 
par  lequel  on  remplit  un  tonneau,  cocchiume 
m.  =  Tampon  de  bois  qui  le  ferme  ;  dans  ce 
sens,  on  dit  plus  souvent  bondon,  turacciolo, 
cocchiume  m. 

BONDER,  v.  a.  ;  mar.,  charger  un  navire 
autant  qu'il  peut  l'être,  riempiere  un  basti- 
mento di  mercanzie  fin  che  ne  capisce. 

BONDIR,  v.  n.,  faire  un  ou  plusieurs 
bonds,  balzellare,  andar  balzelloni.  =  Sau- 
ter, s'élancer,  saltare,  salterellare,  saltabel- 
lare  :  cela  fait  —  LE  coeur,  le  soulève, 
commuove,  solleva  lo  stomaco. 

BONDISSANT  (bon-di-san),  E,  adj.,  qui 
bondit,  saltellante,  che  salta,  balzellante. 

BONDISSEMENT  (bon-dis-man),  s.  m., 
mouvement  de  ce  qui  bondit,  saltellamento, 
il  balzellare  m.  :  —  de  coeur,  nausée,  sol- 
levamento di  cuore  m.,  nausea  f. 

BONDON,  s.  m.,  morceau  de  bois  rond 
qui  bouche  la  bon  de  d'un  tonneau,  cocchiume, 
turacciolo  m.=  Fromage  de  Neufchàtel  qui 
a  la  forme  d'un  bondon,  sorta  di  formaggio 
in  forma  di  cocchiume  m. 

BONDONNER,  v.  a.,  boucher  avec  un 
bondon,  chiudere,  turare,  parare,  stoppare. 

BONBONNIÈRE  (bon-do-nier),  s.  f., 
instrument  pour  percer  une  bonde  à  un  ton- 
neau, succhiello  dei  bottai  m. 

BONDOU,  roy.  de  l'Afrique  occidentale, 
dans  la  Sénégambie. 

BONDRÉE,  s.  f.,  oiseau  de  proie  qui 
tient  le  milieu  entre  le  milan  et  la  buse. 
V.  Buse. 


BONE,  ville  forte  de  l'Algérie,  dans  la 
pr.  de  Constantine,  Bona. 

BONHEUR  (bo-nôr),  s.  m. ,  chance  heu- 
reuse, fortuna,  sorte  f.  :  jouer  de  — ,  réus- 
sir contre  son  attente ,  riuscire  contro  ogni 
speranza;  au  petit  — ,  fam.,  arrive  ce 
qu'il  pourra,  capiti,  avvenga,  succeda  quello 
che  può  capitare,  succedere,  avvenire.  = 
Bien-être,  état  heureux,  felicità,  prospe- 
rità, ventura  f.  :  le  —  naît  souvent  au 
sein  du  malheur  même,  la  felicità  nasce 
spesso  in  seno  della  stessa  sventura.  =  Par 
ext.  :  AVOIR  le  —  de,  forme  de  civilité,  aver 
la  fortuna  di,  aver  la  sorte  di.  =  Par  —  ,loc. 
adv.,  heureusement,  per  sorte,  per  buona 
sorte,  fortunatamente, per  buona  ventura. 

BONHEUR,  PLAISIR,  BIEN-ÊTRE, 
BEATITUDE,  PROSPERITE,  FELI- 
CITE. Le  BONHEUR,  felicità,  se  forme  d'une 
suiteoud'une  somme  déplaisirs.  Le  plaisir, 
piacere,  est  le  bonheur  d'un  instant.  Le  bien- 
être  ,  benessere,  est  le  bonheur  physique. 
La  béatitude,  beatitudine,  est  le  bonheur 
destiné  dans  l'autre  vie  à  ceux  qui  auront 
pratiqué  la  vertu  dans  celle-ci.  La  prospé- 
rité ,  prosperità ,  est  un  bonheur  visible, 
extérieur;  la  félicité,  felicità,  un  bonheur 
intérieur,  un  contentement  de  l'âme. 

BONHOMIE  (bo-no-mi),  s.  f.,  bonté  de 
cœur  unie  à  une  grande  simplicité  de  ma- 
nières, bonomia,  bontà  f.  =  Simplicité  d'es- 
prit, extrême  crédulité,  dabbenaggine  f. 

BONHOMME  (bo-nom),  s.  m.,  homme 
d'une  bonté,  d  une  simplicité  poussée  jus- 
qu'à la  faiblesse,  dabbenuomo,  uomo  dibuona 
pasta  m.  :  faire  le  — ,  affecter  une  bonté, 
une  simplicité  contraire  à  sa  nature.  Dans 
ce  sens,  on  dit  :  un  faux  — ,  un  falso  dab- 
benuomo ;  un  petit  — ,  un  enfant,  un  fan- 
ciullo m.  =  Fam.  :  petit  —  vit  encore, 
mon  allumette  n'est  pas  encore  éteinte,  la 
non  è  ancora  finita;  aller  son  petit  —  de 
chemin  ,  s'occuper  tranquillement  de  ses 
affaires,  far  bene  i  proprii  affari. 

BONI,  s.  m.,  somme  restée  en  caisse  dans 
une  opération,  et  sur  l'épargne  de  laquelle 
on  n'avait  pas  compté,  avanzo  m.  =  Ce  qui 
revient  sur  un  gage  qu'on  a  laissé  vendre  au 
Mont-de-Piété,  avanzo,  rivanzo,  resto  m. 

BONIFACE,  nom  qu'ont  porté  neuf  papes 
au  moyen  âge.  Le  plus  célèbre  est  boni- 
face  viii,  qui  lutta  contre  Philippe  le  Bel, 
et  essaya  vainement  de  faire  triompher  les 
idées  de  Grégoire  vu,  Bonifacio,  Bonifazio. 

BONIFACIO,  ville  de  Corse.  =  Détroit 
de  — ,'entre  la  Corse  et  la  Sardaigne,  stretto 
di  san  Bonifacio. 

BONIFICATION,  s.  f.,  amélioration, 
augmentation  du  produitd'une  affaire,  boni- 
ficazione L,  bonificamento , miglioramentom. 

BONIFIER  (bo-ni-fié),  v.  a.,  mettre  en 
meilleur  état,  migliorare,  bonificare ,  render 
migliore.  =  Suppléer  un  déficit,  beneficare 
un  deficit,  un  danno.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'amé- 
liorer :  LE  VIN  SE  BONIFIE  EN  VIEILLISSANT, 
il  vino  migliora  invecchiando. 

BONITE,  s.  f.,  poisson  de  mer,  à  peu 
près  de  la  grosseur  de  la  dorade,  pesce  ma- 
rino somigliante  alquanto  all'orata. 

BONJOUR  (bon-sgiur),  s.  m.,  salut  du 
matin,  buondì,  buon  giorno,  addio  m.  :  je 
vous  souhaite  le  — ,  vi  saluto,  visonservo. 
=  Ellipt.  :  — ,  monsieur,  la  riverisco,  si- 
gnore ; —  À  monsieur  N.,  fam.,  faites-lui 
mes  compliments,  i  miei  complimenti  al  si- 
gnor tale. 

BON-MOT,  s.  m.  V.  Bon. 
BONN,  ville  et  université  de  Prusse,  pr. 
rhénane. 

BONNE  (bonn),  s.  f.,  domestique,  femme 
de  service,  serva,  domestica,  donna  di  ser- 
vizio f.  :  —  d'enfants,  aia  f. 

BONNE-ESPERANCE  (cap  de),  cap  au 
S.  de  l'Afrique,  capo  di  Buona  Speranza. 

BONNEMENT  (bon-man),  adv.,  de  bonne 
foi;  avec  simplicité,  naïvement,  alla  buona, 
sinceramente,  naturalmente,  schiettamente. 

BONNET  (bo-nè),  s.  m.,  coiffure  ronde 
ou  carrée,  sans  rebords,  berretto,  berret- 
tino, berrettone  m.=  Coiffure  à  l'usage  des 
femmes,  cuffia  f .  ;  —  carré,  coiffure  des 
prêtres,  des  avocats,  des  magistrats  dans 
l'exercice  de  leurs  fonctions,  berretta  da 
prete,  da  avvocato,  da  giudice.  —  Prendre 
le  — ,  se  faire  recevoir  docteur,  farsi  ad- 
dottorare; prendre  une  chose  sous  son—, 
imaginer  un  fait  sans  fondement,  inventare, 
immaginare  una  cosa  e  rendersene  garante; 


avoir  la  tête  près  du  —  ,  se  fâcher  aisé- 
ment, esser  stizzoso,  collerico,  facile  all'- 
ira; mettre  son  —  de  travers,  montrer 
de  l'humeur,  aver  malumore  ;  jeter  son 

—  par-dessus  les  moulins,  braver  l'opi- 
nion, les  bienséances,  farsi  beffe  della  pub- 
blica opinione  ;  e  trattandosi  di  una  donna, 
menar  vita  galante  ;  être  triste  comme  un 

—  de  nuit,  l'être  beaucoup,  esser  melan- 
conico, triste  ;  c'est  —  blanc  et  blanc  — , 
l'un  vaut  l'autre,  è  tuttuno,  tutta  una  cosa,  è 
tutta  farsa;  ce  sont  deux  têtes  dans  un 
— ,  ils  sont  toujours  du  même  avis,  son  due 
corpi  ed  un' anima  sola  ;  gros  —,  personnage 
important  dans  son  corps,  gran  bacalare; 

—  rouge,  coiffure  de  laine  rouge  que  por- 
taient les  ardenls  révolutionnaires  (et  que 
portent  encore  les  galériens  condamnés  pour 
un  certain  temps),  berretto  rosso;  —  vert, 
que  l'on  était  obligé  de  porter  quand  on 
avait  fait  cession  de  biens,  berretto  verde  , 
prêts  à  porter  le  —  vert,  esser  disposto 
a  fare  fallimento  ;  —  phrygien,  coiffure  de 
la  liberté,  berretto  frigio.  =  En  terme  d'arts, 
ce  qui  couvre  la  partie  supérieure  d'un  in- 
strument, d'une  machine,  tutto  ciò  che  copre 
la  parte  superiore  d'uno  strumento  o  d'una 
macchina,  cappello. 

BONNETER,  v.  a.  ;  vieux,"  saluer  fré- 
quemment, sberrettare,  corteggiare,  far  ri- 
verenze, inchini. 

BONNETERIE  (bon-ne-tri) ,  s.  f.,  ou- 
vrage, métier,  commerce  du  bonnetier,  l'arte 
del  berrettaio  f. 

BONNETIER,  s.  m.,  celui  qui  fait  ou  qui 
vend  des  bonnets,  des  bas,  etc.,  berrettaio  m. 

BONNETTE  (bo-net),  s.  f.,  petite  coif- 
fure d'enfant,  cuffiettaf.  =Fortific,  ouvrage 
saillant  à  deux  faces  avec  parapet  et  palis- 
sade, opera  a  forbice,  a  tanaglia  f.  =  Mar., 
petites  voiles  qu'on  ajoute  aux  grandes  pour 
présenter  une  plus  grande  surface  au  vent, 
coltellacci,  scopamari  m.  pl. 

BONSOIR  (bon-soar),  s.  m.,  salut  du  soir, 
buona  sera,  buona  notte  f.,  ou  ellipt.  :  — 
monsieur,  signore,  viauguro  la  buona  sera. 

—  Fam.,  pour  dire  qu'une  affaire  est  man- 
quée  :  tout  est  dit, — ,n'en  parlons  plus, 
buona  notte,  laè  finita;  dire  —  À  la  com- 
pagnie, pop.,  mourir,  dir  addio,  andarsene 
fra  i  più. 

BONTÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  èst  bon, 
et,  en  parlant  des  personnes,  disposition  à 
faire  le  bien,  à  se  montrer  indulgent,  bontà, 
eccellenza,  benignità,  liberalità,  benevolenza, 
dolcezza,  amorevolezza  f.  =  Acte  de  bien- 
veillance, de  politesse,  bontà,  cortesia,  pia- 
cevolezza, affabilitài.  =  Xt.  :  comment,  vous 
avez  eu  la  —  de  faire  cela,  come!  avete 
avuto  la  bontà  di  far  questo  ?  =  Faiblesse, 
trop  grande  facilité  à  céder,  bontà,  indul- 
genza, semplicità,  bonarietà  f.  :  trop  de  — 
dans  les  parents  cause  la  perte  des 
enfants,  la  troppa  indulgenza  dei  parenti 
occasiona  la  perdila  dei  figli.  =  L'n  des  at- 
tributs divins  :  ne  désespérez  point  de  la 

—  céleste,  non  disperate  della  bontà  ce- 
.  leste.         ;  .,    A ,  hîj.i..  ,i 

§  BONTÉ,  DOUCEUR,  HUMANITÉ, 
SENSIBILITÉ.  La  bonté,  bontà,  est  un 
penchant  naturel  à  faire  le  bien,  qui  produit 
entre  les  hommes  un  échange  des  services. 
La  douceur,  dolcezza,  benignità,  est  une 
qualité  qui  influe  sur  l'humeur  et  entretient 
la  société  par  le  liant  qu'elle  met  dans  les 
relations.  Nous  éprouvons  de  I'humanitf, 
umanità,  à  l'égard  de  tous  les  hommes  in- 
différemment et  par  cela  seul  qu'ils  sont 
hommes-;  nous  n'avons  de  sensibilité,  sen- 
sibilità, que  pour  ceux  dont  les  maux  pré- 
sents nous  frappent  et  nous  émeuvent. 

BONZE,  s.  rn.,  prêtre  chinois  ou  japonais, 
bonzo  m. 

BOQUET  (bo-ché),  s.  m.,  outil  de  saunier 
pour  enlever  la  boue  des  marais  salants, 
sorta  di  staccio  m.  =  Pelle  creuse  du  jardi- 
nier, sorta  di  badile  m. 

BOQUILLON,  s.  m.,  sel  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  borique  avec  les  bases 
sali  fiables,  borato  m. 

BORAX,  s.  m.,  borate  neutre  de  soude, 
borace  m.,  crisocella  f. 

BORD  (bor),  s.  m.,  extrémité  d'nne  sur- 
face, ce  qui  la  termine,  orlo,  lembo,  mar- 
gine, orliccio  m.,  estremità  f.  :  —  d'un  cha- 
peau, punta,  falda  d'un  cappello; —  d'un 
précipice,  orlo  d'un  precipizio.  =  Avoir  un 
mot  sur  le  —  des  lèvres,  êtresur  lepoint 
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de  se  le  rappeler  et  de  le  prononcer,  aver 
una  parola  sulla  punta  della  lingua  ;  avoir  le 

CŒUR  SUB  LE  BORD  DES  LÈVRES,  être  franc, 

avere  il  cuore  sulle  labbra;  être  au  —  du 
tombeau,  être  extrêmement  vieux,  esser 
sull'orlo  della  tomba;  être  sur  le  —  du  pré- 
cipice, dans  un  grand  danger,  près  de  sa 
perle,  essere  all'orlo  del  precipizio.  =  Ri- 
vage, terrain  qui  est  le  long  de  la  mer,  d'un 
fleuve,  d'uD  lac  :  LE  —  de  l'eau,  la  sponda 
dell'acqua;  les  bords  du  rhin,  le  rive  del 
Reno;  —  du  lac  de  cóme,  le  rive  del  lago  di 
Como.  =  S.  m.  pl.,  contrées  environnées 
d'eau  :  les  bords  africains,  le  sponde  afri- 
cane :  les  sombres  — ,  le  nere  spiaggie  ;  les 
bords  du  cocïte,  l'enfer,  le  rive  di  Oocito. 
=  Galon  ou  ruban  pour  border,  orlo  m., 
fettuccia,  balzana  f.  =  Mar.,  chaque  côté 
d'uu  bâtiment,  bordo  m.  :  vaisseau  de  haut 
— ,  grand  bâtiment,  vascello  d'alto  bordo; 
vaisseau  de  bas  — ,  petit  bâtiment  plat,  va- 
scello di  basso  bordo;  virer  de  — ,  changer 
de  direction  ;  changer  de  parti,  volgersi, 
mutar  direzione,  vezzo,  vita,  costume,  darsi 
ad  altro  partito  ;  être  du  —  de  quel- 
qu'un, être  de  son  parti,  de  son  opinion, 
esser  del  partito  di  qualcuno.  —  Le  vaisseau 
même  :  montes,  venir  à  — .montare,  venir  a 
bordo.  =  Bordée,  bordata  f.,  bordo  m.  :  cou- 
rir —  sur  — ,  louvoyer  à  petites  bordées, 
viaggiare  apiccole  bordate.  =  Bord  à  bord, 
loc.  prép.,  jusqu'aux  bords,  tout  contre  les 
bords,  fino  all'orlo:  la  rivière  au —  DU 
Ouai,  questo  fiume  straripa;  mettre  du 
vin  au  —  du  verre,  riemper  raso  un  bic- 
chiere di  vino.  —  A  pleins  bords,  fino  all'- 
orlo, loc.  adv.,  même  sens  ;  se  dit  sonvent  au 
6g.  :  la  démocratie  coule  à  pleins  — ,  la 
democrazia  straripa. 

g  BORD,  CÔTE,  RIVE,  RIVAGE.  Le 
bord,  sponda,  et  la  côte,  costa,  sont  plus 
ou  moins  escarpés.  La  rive,  riva,  et  le  ri- 
vage, spiaggia,  sont  plutôt  plats;  ils  vont  et 
s'étendent  en  pente  douce  jusqu'à  l'eau,  et 
celle-ci  les  couvre  quand  elle  déborde. 

BORDAGE  (bor-dasg),  s.   m.  ;  mar., 

flanches  épaisses  qui  revêtent  d'un  bout  à 
autre  le  corps  d'un  bâtiment,  fasciame  m., 
bordatura  f. 

BORDE,  s.  m.,  galon  d'or,  d'argent  ou 
de  soie,  qui  sert  à  border  les  vêtements,  les 
meubles,  nastro  m.,  trina  f.,  merletto  d'oro, 
d'argento,  di  seta,  ecc. 

BORDE  AUX,  ch.-I.  du  départ,  de  la  Gi- 
ronde. =S.  m.,  vin  récolté  aux  environs  de 
cette  ville.  =  Bordelais,  e,  adj.  et  s.,  de 
Bordeaux;  personne  qui  habite  cette  ville. 
=  S.  m.,  pays  de  Bordeaux.  =  Duc  de  — . 
V.  Chambord. 

BORDÉE  (bor-dé),  s.  f.,  décharge  simul- 
tanée de  tous  les  canons  d'un  même  côté 
du  vaisseau,  bordata,  fiancata,  scarica  di 
tutti  i  cannoni  da  un  lato  f.  :  lâcher,  ES- 
SUYER une  — ,  tirare,  sentire  una  bordata: 
une —  d'injures,  ou  simpl.,  une  —  ;  fam., 
beaucoup  d'injures  dites  très-rapidement  et 
presque  a  la  fois,  un  torrente  d'ingiurie.  = 
Chemin  que  fait  un  bâtiment  qui  louvoie,  bor- 
datura t.,  bordo  m.  =  Syn.  de  quart. 

BORDER,  v.  a.,  garnir  le  bord,  ornare, 
fregiare  ;et  par  ex  t.  :  —  un  champ  de  fossés, 
de  haies,  circondare  un  campo  di  fossati,  di 
siepi;  —  UN  lit,  enfermer  le  bord  de  la  cou- 
vertnre  et  des  draps  sous  le  premier  inali  la?, 
orlare  un  letto.  =  Mar.  :  —  un  bâtiment, 
revêtir  sa  membrure  de  bordages,  rivestir  di 
fasciame  l'ossatura  di  una  nave; —  un  vais- 
seau ennemi,  le  suivre  de  côté  pour  l'ob- 
server, seguire  da'  fiancliiun  vascello  nemico; 

—  unb  voile,  la  tendre  par  le  bas,  fermare 
una  vela.= —  un  parterre,  le  garnir  d'une 
bordure,  guarnire  un'aiuola.  =  S'étendre  le 
long  de  :  DES  PRÉCIPICES  BORDAIENT  NOTRE 

route,  precipizii  costeggiavano  la  nostra 
via.  =  Côtoyer  ;  vieni,  costeggiare. 

BOADERE  \L'  (bor-drò),  s.  m.,  état  des 
espèces  diverses  qui  composent  une  somme, 
nota  delle  diverse  specie  che  compongono  una 
somma  f.  :  —  de  caisse,  conto  di  cassa  m.  ; 

—  de  compte,  récapitulation  et  balance  du 
débit  et  du  crédit,  bilancio,  estratto  di  conto 
m.; —  d'un  agent  de  chanoe,  écrit  consta- 
tant les  opérations  qu'il  a  faites,  polizza  delle 
operazioni  d'un  agente  di  cambio  t.;  —  d'in- 
scription, litre  de  créance  remis  au  conser- 
tateti' des  hypothèques  pour  qu'il  «oit  enre- 
gistré, titolo  d'iscrizione  ipotecaria  m. 

BORDIER,  s.  m.,  vaisseau  qui  a  un  côté 
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plus  fort  que  l'autre,  vascello  di  falso  fianco, 
che  costeggia  male  m. 

BORDIGVE  (bor-dig),  s.  f.,  enceinte  for- 
mée avec  des  claies,  des  perches,  sur  le  bord 
de  la  mer,  pour  prendre  du  poisson  vivant, 
chiusa  per  prendere  o  per  contenere  il  pesce  f. 

BORDU  RE  (bor-diir),  s.  f.,  ce  qui  borde, 
ce  qui  garnit  ou  renforce  le  bord  de  quelque 
chose,  orlo,  fregio  m.  =  Cadre,  cornice  f.  :  — 
d'un  tableau,  comice  d'un  quadro.  =  Li- 
sière, bordo,  orlo  m. 

BORE,  s.  ra.,  corps  simple,  métalloïde 
qui  se  présente  sous  la  forme  d'un  brun  ver- 
datre,  boro  m. 

BORÉAL,  E,  adj.,  du  côté  du  nord,  bo- 
reale,  settentrionale,  aquilonare. 

BOREE,  s.  m.,  vent  du  nord  ;  poét.,  borea 
m.  ;  aquilone,  greco,  rovaio  m.,  tramon- 
tana f. 

BORGHESE  (Pauline),  sœur  de  Napo- 
léon, mariée  d'abord  au  général  Duphot, 
puis  au  général  Ledere,  enfin  au  prince  Bor- 
ghése, fut  une  des  plus  belles  femmes  de  son 
temps,  Borghese. 

BORGIA,  ramille  noble  d'Italie,  origi- 
naire d'Espagne,  qui  a  en  toute  son  illustra- 
1  tion  au  xvie  siècle.  =  Alexandre  — ,  pape 
I  sous  le  nom  d'Alexandre  YI.  =  César  — , 
i  son  fils,  duc  de  Yalentinois,  aventurier  cé- 
lèbre, Borgia. 

BORGNE  (borgn),  adj.,  qui  n'a  qu'un 
œil  ou  qui  ne  voit  que  d'uDœil,  cieco  d'un  oc- 
chio, monocolo.  =  Obscur,  sans  apparence, 
oscuro  :  maison  — ,  casa  oscura  ;  cabaret 
— ,  peu  fréquenté,  mal  famé,  taverna,  bet- 
tola diffamata.  =  S.  m.,  un — ,  un  guercio. 

BORGÌVESSE,  s.  f.,  femme,  fille  borgne; 
pop.,  cieca  d'un  occhio,  monocola. 

BORIQUE  (bo-ric),  adj., composé  de  bore 
et  d'oxygène,  borico,  boracico. 

BORMIDA,  riv.  du  Piémont,  affluent  du 
i  Tanaro,  Bormida. 

BORNAGE  (bor-nasg),  s.  m.,  action  de 
planter  des  bornes  pour  marquer  les  limites 
d'un  camp,  d'une  propriété,  latto  di  met- 
tere i  termini  ad  una  proprietà. 

BORNE  (born),  s.  f.,  ce  qui  marque  la 
limile  entre  deux  champs  ou  deux  Etats, 
limite,  termine,  confine  m.  =  Grosse  pierre 
qu'on  met  à  l'encoignure  d'une  maison,  ou  le 
long  d'une  route,  termine  ;  pietra  che  serve 
a  spartire  icampi:  il  est  là  planté  comme 
une  — ;  fam.,  il  ne  bouge  pas,  è  piantato  là 
come  un  termine.  — S.  f- pl.,  limites  d'un 
Etat,  limiti,  confini  m.  pl.  :  étendre  les 
bornes  de  son  empire,  allargare  i  limitidel 
suo  impero;  les  bornes  de  la  justice,  î 
limiti  della  giustizia.  =  Abs.  :  cela  passe 
toutes  les  bornes,  cela  va  trop  loin,  ciò 
oltrepassa,  eccede  i  limiti. 

BORNE,  E,  adj.,  qui  a  des  bornes,  qui 
est  limité,  limitato  :  pouvoir  — ,  potere 
ristretto;  vue  eornée,  vista  corta;  esprit, 
homme  — ,  de  peu  d'intelligence,  mente  corta, 
uomo  poco  intelligente  ;  connaissances  bor- 
nées, de  peu  d'étendue,  cognizioni  limitate; 
vues  bornées,  étroites,  vedute  corte;  for- 
tune — ,  médiocre,  fortuna  mediocre. 

BORNÉO,  ville  et  roy.  de  l'Oceanie. 

BORNER  (bor-né),  v.  a.,  mettre  des 
bornes  pour  marquer  des  limites,  porre  i 
limiti,i  termini.  —  Servir  de  borne,  limiter, 
mettre  fin  à,  circoscrivere  :  des  coteaux 
riants  bornaient  agréablement  la  vue, 
ridenti  alture  circoscrivevano  dolcemente  la 
vista.  —  S'applique  aux  personnes  par  rap- 
port a  leurs  propriétés,  confinare:  il  est 
borné  au  levant  par  une  chaîne  demon- 
taones,  confina  al  levante  con  una  catena 
di  montagne.  =  Restreindre,  modérer,  limi- 
tare,  restringere  :  ne  borne  pas  ta  gloire 
à  venger  un  affront,  non  limitare  la  tua 
gloria  a  vendicarti  di  un  affronto.  =  Se  — , 
v.  pr.,  se  prescrire  des  bornes,  se  restrein- 
dre, limitarsi,  restringersi  :  se  —  au  strict 
nécessaire,  contentarsi  dello  stretto  neces- 
sario. =  Se  contenter  de  :  il  se  dohne  à  le 
voir,  è  pago  di  vederlo. 

BORXHOLM,  He  de  la  mer  Baltique. 

BORNOU,  roy.  d'Afrique. 

BORXOYER  (bor-no-a-ie),  v.  a.,  regar- 
der d'un  œil  en  fermant  l'autre,  pour  juger 
d'un  alignement,  sbirciare,  guardare  con  un 
occhio,  prendere  la  mira.  —  Placer  des  jalons 
de  distance  en  distance  pour  planter  des 
arbri  i,  pour  bâtir  un  mur,  etc.,  conficcare 
nel  terreno  le  biffe  per  segnare  una  linea. 
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BORODINO,  ville  de  Russie,  près  de  la- 
quelle  se  livra,  en  1812,  la  bataille  de  Mos- 
kowa,  Borodino. 

BORRAGINÉES,  s.  f.  pl.,  famille  de 
lantes  qui  a  pour  type  le  genre  bourrache, 
oracinee  f.  pl. 
BORROMÉE  (Saint  Charles),  cardinal, 
archevêque  de  Milan,  fit  rédiger  le  caté- 
chisme de  trente,  se  dévoua,  pendant  la 
peste  de  1576,  au  soulagement  des  pauvres 
et  des  malades,  et  mourut  en  liiS4,  san  Carlo 
Borromeo. 

BORROMÉES  (iles),  groupes  d'îles  dat:s 
le  lac  Majeur,  isole  Borromee. 

BORYSTHENE,  il.  de  la  Russie  d'Eu- 
rope ,  appelé  aujourd'hui  Dniéper,  Bori- 
stene. 

BOSAN,  s.  m.,  breuvage  turc  fait  avec 
du  millet  bouilli  dans  de  l'eau,  sorta  di  be- 
vanda turca. 

BOSEL,  s.  m.,  moulure  ronde  à  la  base 
des  colonnes,  appelée  aussi  tore,  toro  m. 

BOSNIE,  pr.  de  la  Turquie,  au  N.-O., 
Bosnia. 

BOSPHORE  DE  THRACE  ou  EE 
BOSPHORE,  détroit  entre  l'Asie  et  l'Eu- 
rope, qui  joint  la  mer  de  Marmara  à  la  mer 
Noire,  Bosforo.  =  Bosphore  cimmérien, 
anc.  nom  du  détroit  d'Iénikaleh,  Bosforo 
cimmerio. 

BOSQUET,  s.  m., petit  bois;  touffe  d'ar- 
bres, boschetto  m.  :  LES  BOSQUETS  DE  VER- 
SAILLES, !  boschetti  di  Versaglia. 

BOSSAGE  (bo-sasg),s.  m.,  saillie  laissée 
à  la  surface  d'un  ouvrage  de  pierre  ou  de 
bois,  soit  pour  servir  d'ornement,  soit  pour 
y  faire  quelque  sculpture,  bozzo  m.,  bozze 
s.  f.  pl. 

BOSSE  (boss),  s.  f.,  saillie  résultant  d'une 
déformation  de  la  colonne  vertébrale  des 
côtes  ou  du  sternum,  gobba  f.  =  Grosseur 
naturelle  que  quelques  animaux  ont  sur  le 
dos,  gobba  f.  =  Protubérance  du  crâne,  con- 
sidérée comme  indice  des  penchants,  des 
dispositions  morales,  bozza  f.,  organo  m., 
protuberanza  :  la  —  des  mathématiques, 
l'organo  delle  matematiche.  —  Enflure,  tu- 
meur occasionnée  par  une  contusion,  bozza 
f.,  enfiato,  tumore  m.,  enfiatura  f.  :  se  faire 
une  —  au  front,  farsi  una  bozza  sulla 
fronte. =  Fam.  :  ne  demander  que  plaie 
et  — ,  souhaiter  qu'il  y  ait  des  querelles, 
domandar  pugni  e  ferite.  =  Anat.,  émi- 
nence  arrondie  à  la  surface  des  os  plats:  — 
front  ale,  protuberanza  frontale.  =  Eléva- 
tion sur  une  surface  qui  devrait  être  unie, 
rilievo  m., prominenza  f.  :  un  pompeux  vê- 
tement enflé  de  bosses  d'or,  un  abito 
pomposo  tutto  gonfio  di.  rilievi.  =  Modèle  de 
plâtre,  figure  moulée,  modello  m.:  dessiner 
d'après  la — ,  ritrarre  dalmodello;  ouvrage 
de  ronde — ,de  plein  relief,  statue,  opera,  im- 
magine in  rilievo;  ouvrage  de  demi  — ,  en 
bas  relief,  dont  certaines  parties  sont  sail- 
lantes, opera  in  basso  rilievo;  vaisselle  en 
— ,  vaisselle  travaillée  en  relief,  par  opposi- 
tion à  vaisselle  plate,  vasellame  acciac- 
cato; serrure  A — ,  en  saillie  à  1  intérieur 
d'une  porte,  serratura  in  rilievo.  =  Au  jeu 
de  paume,  partie  du  mur  qui  renvoie  la 
balle,  muro  di  rimando:  donner  dans  la 
— ,  être  dupe,  dar  nella  ragna.  —  Mar., 
cordage  très-court  servant  à  tendre  un  cable, 
bozze  con  salamistre. 

BOSSEL  VGE  (bo-slasg),  s.  m.,  travail 
en  bosse  sur  la  vaisselle  d'argent,  lavoro 
d'incavo  nei  piatti  d'argento. 

BOSSELER  (bo-sle),  v.  av  travailler  en 
bosse,  lavorar  d'incavo  :  —  de  la  vaisselle, 
lavorar  d'incavo  sul  vasellame.  =  Se — ,  v. 
pr.,  être  bossué,  essere  ammaccato  :  cette 
écuelle  s'est  bosselée  en  tombant,  que- 
sta scodella  s'è  ammaccata  cadendo.  =  Se 
dit  adjectiv.  des  feuilles  qui  ont  des  émi- 
nences  ou  des  saillies  creuses  en  dessous  : 
les  feuilles  de  choux  sont  bosselées, 
le  foglie  di  cavolo  hanno  screzii  concavi. 

I1ÒSSELLRE  (bo-sliir),  s.  f.,  ciselure 
naturelle  que  l'on  voit  sur  certaines  feuilles, 
lavoro  naturale  che  si  scorge  sopra  certe 
foq/ie  quasi  fosse  stato  fatto  col  cesello. 

BOSSER,  v.  a.;  mar.,  retenir,  fixer, 
arrêter  avec  des  bosses,  abbozzare  :  —  un 
câdle,  abbozzare  una  gomena. 

BOSSETTE,  s.  f..  ornement  en  forme  de 
bosse  aux  deux  côtés  du  mors  d'un  clieial. 
borchia  f. 

BOSSOIR  (bo-soar),  s.  m.,  chacune  des 
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deux  grosses  pièces  de  bois,  en  saillie  à  l'avant 
du  bâtiment,  qui  servent  à  suspendre  et  à 
hisser  les  ancres,  grua  f. 

BOSSU  (bo-sii),  E,  adj.,  qui  a  une  bosse 
au  dos  ou  à  la  poitrine,  gobbo,  scrignuto  :  — 
PAR  devant  et  par  derrière,  gobbo  da- 
vanti e  di  dietro.  =  Montueux  ,  inégal  : 
terrain  — ;  peu  us.,  terreno  disuguale,  a 
monticela.  =  Subst.,  personne  bossue, gobbo 

m.  :  DEUX  VIEILLES  BOSSUES  QUI  MON- 
TRAIENT À  lire  aux  enfants  ,  due  vec- 
chie gobbe  che  insegnavano  a  leggere  ai 
fanciulli.  =  Prov.-:  rire  comme  un — ,  aux 
éclats,  de  bon  cœur,  ridere  sgangherata- 
mente. 

BOSSUER,  v.  a.,  faire  par  accident  des 
bosses  à  de  la  vaisselle,  à  de  l'argenterie, 
acciaccare,  far  qualche  bozza  sui  metalli.= 
Se  —,  v.  pr.,  être  bossué,  essere  acciaccato. 

BOSSUET,  surnomme  I'aigle  de  meaux, 
un  des  plus  éloquents  orateurs  et  des  plus 
grands  écrivains  du  siècle  de  Louis  XIV; 
mort  en  1704. 

BOSTANGI,  s.  m.,  jardinier  du  sérail. 
=  Soldat  d'un  des  corps  de  la  milice  turque, 
bostangi  m. 

BOSTON,  s.  m.,  jeu  de  cartes  qui  se  joue 
à  quatre,  boston  m.  :  faire  — ,  faire  toutes 
les  levées  ù  ce  jeu,  far  capottò. 

BOSTON,  ville  d'Angleterre.  =  Ville  et 
beau  port  des  Etats-Unis,  cap.  de  l'Etat  de 
Massachussets. 

BOT,  adj.,  m.  (pron.  bo),  il  n'est  usité 
que  dans  cette  locut.  :  pied  — ,  pied  contre- 
fait, pie' storto,  distorto,  stravolto.  =  S.  m., 
un  pied  —,  homme  qui  a  un  pied  contrefait, 
uno  storto. 

BOTANIQUE  (bo-ta-nic),  s.  f.,  science 
qui  a  pour  objet  la  connaissance  des  végé- 
taux, de  leurs  caractères  et  de  leur  classifi- 
cation, botanica  f. 

BOTANIQUE,  adj.,  qui  a  rapport  à  la 
botanique  :  jardin  —  ,  giardin  botanico; 
système  — ,  sistema  botanico. 

BOTANISTE,  s.  m.,  celui  qui  cultive  la 
botanique,  qui  est  savant  en  botanique,  bota- 
nista, semplicista  m. 

BOTANY-BAY,  baie  de  l'océan  Pacifique 
et  ville  de  la  Nouvelle-Hollande,  où  les  An- 
glais déportent  leurs  criminels. 

BOTHNIE,  golfe  et  pr.  de  Suède,  Botnia. 

BOTIULON  (bo-ti-ion),  s.  m.,  petite  botte 
d'herbes,  de  racines  que  l'on  apporte  au  mar- 
ché, fascetto  di  verdura  che  si  reca  al  mer- 
cato. 

BOTTE  (bott),s.  f.,  assemblage  de  choses 
de  même  nature  liées  ensemble  en  forme  de 
faisceau,  mazzo,  fastello,  fascetto,  fastellino 
ni.  : —  de  paille,  de  foin,  fastello  di  pa- 
glia, di  fieno; —  de  radis,  d'asperges, 
mazzo  di  ravanelli,  d'asparagi  ;  —  de  soie, 
édieveaux  de  soie  liés  ensemble,  matassa  di 
seta.  =  Fam.,  grande  quantité:  une  —  de 
lettres,  de  papiers,  un  fascio,  un  mucchio 
di  lettere,  di  carte. 

BOTTE,  s.  f.,  chaussure  de  cuir  qui  en- 
ferme le  pied  et  la  jambe,  et  quelquefois  une 
partie  de  la  cuisse,  stivale  m.  :  prendre 
ses  bottes  de  sept  lieues,  se  disposer  à 
faire  beaucoup  de  chemin  et  à  le  faire  rapi- 
dement, disporsi  a  far  rapidamente  una 
lunga  strada;  avoir  du  foin  dans  ses 
bottes,  avoir  des  ressources,  être  à  son 
aise,  aver  denaro,  esser  ricco;  graisser  ses 
— ,triv.,  se  préparer  à  mourir,  esser  vicino 
alla  morte  ;  k  propos  de  — ,  sans  motif,  fuor 
di  proposito.  =  Fam.,  la  terre  qui  s'attache 
a  la  chaussure  dans  un  terrain  gras  ou  dans 
la  neige,  fango,  terra  che  s'attacca  alla  cal- 
zatura. =  Serrer  la  — ,  serrer  les  flancs  du 
cheval  pour  l'exciter  à  avancer,  stringer  le 
gambe  spronando  il  cavallo.  =  Tonneau  :  — 
:  vin,  una  botte  divino. 

BOTTE  (bott),  s.  f.,  coup  de  fleuret  ou 
d'épée  porté  à  celui  contre  qui  on  se  bat, 
botta  f.  :  parer  une  — .parare  un  colpo.  = 
Fam.  :  pousser,  porter  une  —  À  quel» 
qu'un,  lui  faire  une  demande  embarras- 
sante, dare  una  stoccata;  l'attaquer  d'une 
manière  imprévue,  incalzare  con  un'obbie- 
zione ;  le  desservir,  lui  nuire,  sparlare  di 
qualcuno,  nuocergli. 

BOTTEEAGE  (bo-tlasg),  s.  m.,  action 
de  lier  en  bottes  de  la  paille,  du  foin,  etc., 
far  fastelli  di  fieno,  di  paglia,  ecc. 

BOTTEUER,  v.  a.,  lier  en  bottes,  affa- 
stellare, affasciare,  far  fastelli. 

BOTTELEUR  (bo-tlor),  s.  m.,  celui  qui 
fait  des  bottes  de  paille,  de  foin,  etc.,  colui 
che  affastella. 


BOTTER  (bot-té),  v.  a.,  pourvoir  de 
bottes  ou  faire  des  bottes  à  quelqu'un,  prov- 
vedere di  sticali,  fare  gli  stivali  a  qualche- 
duno.  =  Abs.  :  ce  cordonnier  botte  bien, 
questo  calzolaio  calza  bene;  singe  botté, 
homme  mal  fait,  embarrassé  dans  son  accou- 
trement, una  scimmia  calzata,  un  uomo 
brutto  e  mal  vestito.  =  Se — ,  v.  pr.,  mettre 
ses  bottes,  mettersi  gli  stivali,  stivalare.  = 
Fam.,  amasser  beaucoup  de  terre  ou  de 
neige  autour  de  ses  pieds  en  marchant,  em- 
pirsi le  scarpe  di  fango  o  di  terra  cammi- 
nando. 

BOTTERIE  (bo-tri),  s.  f.,  boutique,  ate- 

'  lier,  commerce  du  bottier,  stivaleria  f. 

\     BOTTIER,  s.  m.,  cordonnier  qui  fait  des 
bottes,  calzolaio  m. 
BOTTINE  (bo-tin),  s.  f.,  petite  botte 

,  eourte  et  légère,  stivaletto  m. 

BOUC  (bue),  s.  m.,  le  mile  de-  la  chèvre,  j 
becco,  caprone,  capro  m.  :  puer  comme  un 
—,  sentir  très-mauvais,  putire   come  un 

I  becco;  —  émissaire,  homme  à  qui  on  im- 
pute tous  les  torts,  par  allusion  au  bouc  qui 
était  chargé  de  malédictions  et  chassé  dans 
le  désert  par  les  Juifs,  capro  emissario  :  dieu  i 
séparera  les  brebis  des  boucs,  les  bons 
des  méchants,  Dio  separerà  i  buoni  dai  cat- 
tivi. =  Peau  de  bouc  remplie  d'huile  ou  de  ] 
vin,  otre  f. 

BOUCAN,  s.  m.,  lieu  où  les  Caraïbes  j 
fument  leurs  viandes,  luogo  dove  i  selvaggi  i 
affamano  le  carni.  =  Gril  de  bois  sur  lequel 
ils  les  fument,  graticola  sidla  quale  si  affa- 
mano le  carni.  =  Pop.,  bruit,  vacarme, 
chiasso,  fracasso  m. 

BOUCANNER  (bu-ca-né),  v.  a.,  faire  j 
sécher  la  viande  ou  du  poisson  à  la  fumée,  | 
affamare  e  seccar  le  carni  ed  il  pesce.  = 
V.  n.,  aller  à  la  chasse  des  bœufs  sauvages, 
andar  a  caccia  di  buoi  selvatici. 

BOUCANIER  (bu-ca-nié),  s.  m.,  celui 
qui  va  à  la  chasse  des  bœufs  sauvages,  cac-  j 
datore  di  buoi  selvatici  m.  =  Nom  donné 
autrefois  à  des  aventuriers  qui  vivaient  de 
chasse  et  de  piraterie,  avventurieri,  briganti  i 
m.  pl.  =  Gros  et  long  fusil  dont  ou  se  ser- 
vait pour  cette  chasse,  fucile  grosso  e  lungo 
per  la  caccia  dei  buoi. 

BOUCARou  BOUCAROS,  s.  m.,  terre  ì 
odorante  et  rougeâtre  des  Indes  dont  on  fait 
des  pots,  des  vases,  etc.,  bucchero  m.,  sorta 
di  terra  sigillata  f. 

BOUCASSIN  (bu-ca-sen),  s.  m.,  espèce 
de  futaine  employée  pour  doublures,  sorta 
di  tela,  boccassino  m. 

BOUCAUT  (bu-co),  s.  m.,  tonneau  ser- 
vant à  renfermer  certaines  marchandises 
sèches,  barile  m. 

BOUCHE  (bu-sc),  s.  f.,  ensemble  de  la 
cavité  située  à  la  partie  inférieure  de  la 
face,  et  dans  laquelle  se  trouve  logée  la 
langue;  orifice  extérieur  de  cette  cavité; 
partie  extérieure  de  la  bouche,  bocca  f.  =  Par 
anal.  :  la  —  d'un  cheval,  bocca  d'un  cavallo; 
faire  la  petite  — ,  faire  le  difficile,  le  dé- 
daigneux, far  lo  schizzinoso,  il  difficile,  mo- 
strarsi ritroso  ;  faire  la  —  en  coeur,  fam., 
affecter  des  airs  de  mignardise,  fare  il  boc- 
chino, lo  svenevole.  =  Organe  de  la  voix, 
bocca  f.,  labbra  f.  pl.;  paroles  :  mon  coeur 
démentait  ma  —  a  tous  moments,  il  cuore 
smentiva  le  mie  labbra  ad  ogni  momento  ; 
n'oser  ouvrir  la  — ,  n'oser  parler,  non 
osare  aprir  bocca.  Y.  Fermer.  Dire  de  — , 
de  vive  voix,  dire  di  viva  voce.  =  Ellipt.  : 
—  close,  cousue,  gardez  le  silence  sur  ce 
point,  bocca  chiusa,  bocca  suggelata,  zitto, 
silenzio  :  aller,  passer,  voler  de  —  EN 
— ,  se  répandre  rapidement  dans  le  public, 
andare,  passare,  volare  di  bocca  in  bocca  ; 
la  déesse  aux  cent  bouches,  la  Renom- 
mée, la  dea  delle  cento  trombe.  =  Nourri- 
ture :  provisions  de  — ,  viveri;  les  offi- 
ciers de  la — ,  ou  simpl.,  la  bouche,  les 
gens  préposés  à  la  table  du  souverain,  uffi- 
ziali,  gentiluomini  di  bocca.  ==  Personne  à 
nourrir:  on  fit  sortir  de  la  place  toutes 
les  bouches  inutiles,  si  fecero  uscire  dalla 
fortezza  tutte  le  bocche  inutili;  être  sur  sa 
— ,  être  gourmand,  esser  ghiotto  ;  prendre 
sur  sa  — ,  épargner  sur  sa  nourriture,  stri- 
nersi  nella  bocca ,  far  risparmi  sul  man- 
giare; pour  la  bonne  — ,  pour  la  fin, per  la 
buona  bocca,  per  la  fine;  laisser  quel- 
qu'un sur  la  bonne  — ,  le  laisser  dans 
une  attente  agréable ,  lasciar  col  dolce  in 
bocca;  cela  fait  venir  l'eau  à  la  —  , 
cela  excite  l'appétit,  le  désir,  ciò  fa  venire 
l'acquolina  in  bocca  ;  AVOIR  LA  —  MAUVAISE, 


sèche,  amère,  pâteuse,  y  éprouver  une 
sensation  d'amertume,  de  sécheresse,  aver  la 
bocca  cattiva,  secca,  amara,  impastata.  = 
Manège  :  ce  cheval  est  fort  en  —  ;  il  n'a 
point  de  — ,  il  n'obéit  point  au  mors,questo 
cavallo  ha  la  bocca  dura,  è  sboccato.  =  Se 
dit  de  plusieurs  sortes  d'ouvertures  :  — d'un 
canon,  d'un  volcan,  d'un  four,  bocca  d'un 
cannone,  d'un  vulcano,  d'un  forno  ;  —  À  FEU, 
canon,  mortier,  bocca  da  fuoco  ;  —  de  cha- 
leur, ouverture  pratiquée  sur  les  côtés 
d'une  cheminée  ou  d'un  poêle  au  moyen  de 
laquelle  la  chaleur  se  répand  dans  l'appar- 
tement, bocca  di  calore.  =  Au  pl.,  embou- 
chures par  lesquelles  les  grands  fleuves  se 
jettent  dans  la  mer,  bocca,  imboccatura  f. 

BOUCHE  (bu-scè),E, adj., fam., ÊTRE—, 
essere  ottuso;  avoir  l'esprit  — ,  manquer 
d'intelligence,  aver  l'ingegno  ottuso. 

BOUCHEE,  s.  f.,  morceau  d'aliment  so- 
lide qu'on  met  dans  la  bouche  en  une  seule 
fois,  boccone,  morsello  m.,  boccata  f.  :  il 
n'en  fit  qu'une  — ,  il  le  mangea  avidem- 
ment,  ne  fece  un  sol  boccone;  il  ne  ferait 
de  moi  qu'une  — ,  il  m'aurait  bientôt  vaincu, 
m'ingoierebbe  in  un  boccone. 

BOUCHER,  v.  a.,  fermer  une  ouverture, 
turare,  chiudere,  serrare,  ristoppare.  = 
Fam.  :  —  un  trou,  payer  une  dette,  parer 
à  une  difficulté,  pagare  un  debito,  rifarsi  di 
undanno  sofferto;  —  un  passage,  une  rue, 
y  faire  obstacle  à  la  libre  circulation,  chiu- 
dere un  passo,  un  varco,  una  strada;  la 
vue  d'une  maison,  la  masquer  par  un  arbre, 
un  mur,  impedire  la  vista  d'una  casa;  — 
les  vues  d'une  maison,  en  murer  les  fe- 
nêtres, murarle  finestre  /vous  me  bouchez 
la  vue,  vous  m'empêchez  de  voir,  m'impe- 
dite la  vista.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  fermer, 
chiudersi:  SE  —  LE  nez,  se  garantir  contre 
une  mauvaise  odeur,  turarsi  il  naso  ;  se  — 
les  yeux,  les  oreilles,  ne  vouloir  point 
voir,  ne  pas  vouloir  entendre,  chiudere  gli 
occhi  per  non  vedere,  turarsi  le  orecchie  per 
non  udire. 

BOUCHER,  s.  m.,  celui  qui  tue  les  bes- 
tiaux et  en  vend  la  chair  crue,  beccaio,  ma- 
cellaio m.  =  Fam.,  homme  cruel,  crudele, 
sanguinolento  m.  ;  chirurgien  ignorant  et 
maladroit,  beccaio  m. 

BOCHÈRE  (bu-scèr),  s.  f.,  celle  qui  vend 
de  la  viande  crue;  femme  d'un  boucher,  bec- 
caio, la  moglie  del  macellaio  f. 

BOUCHERIE  (bu-sce-ri),  s.  f.,  endroit 
où  l'on  tue  les  bestiaux,  macello  m.,  bec- 
cheria f.  =  Etal,  commerce  du  boucher,  ma- 
cello m .  =  Tuerie,  uccisione  f .,  macello,  stra- 
zio, sterminio,  carnificina,  strage  f.  V.  Car- 
nage. 

BOUCHES -DU -RHÔNE,  départ,  de 
France,  au  S.,  Bocche  del  Rodano. 

BOUCHE-TROU,  s.  m.,  triv.  et  mépri- 
sant, celui  qui  remplit  accidentellement  un 
emploi  vacant,  qui  n'est  bon  qu'à  faire  nom- 
bre, turabuchi,  stoppabuchi  m. 

BOUCHOIR  (bu-scioar),  s.  m.,  plaque 
de  tôle  servant  à  fermer  la  bouche  d'un  four, 
chiusino  m. 

BOUCHON  (bu-cion),  s.  m.,  ce  qui  sert  à 
boucher  une  bouteille,  un  flacon,  etc.,  turac- 
ciolo, zaffo  m.  =  Partirai. ,  bouchon  de  liège  : 
paire  sauter  le  — ,  faire  partir  avec  bruit 
le  bouchon  d'une  bouteille  de  vin  mousseux, 
far  saltare  il  turacciolo.  =  Fam.  et  vieux, 
terme  de  caresse,  carino,  bimbo  m.  :  —  de 
paille,  de  foin,  poignée  de  paille,  de  foin 
tortillée  qu'on  attache  à  la  queue  d'un  cheval 
à  vendre,  strofinaccio,  strofinacciolo ,  tortoro 
di  paglia  m.;  —  de  linge,  paquet  de  linge 
tortillé,  batuffolo  di  biancherie.  =  Rameau 
de  verdure  servant  d'enseigne  à  un  cabaret, 
frasca  f.  =  Cabaret,  osteria,  bettola  f. 

BOUCHONNER,  (  bu-scio-né  ),  v.  a., 
mettre  en  bouchon,  en  paquet,  fare  uno 
strofinaccio,  un  batuffolo;  —  un  cheval,  le 
nettoyer  avec  un  bouchon  de  paille,  stro- 
picciare un  cavallo  con  un  tortoro  dipaglia. 
=  Fam.,  caresser,  accarezzare. 

BOUCHONNIER,  s.  m.,  celui  qui  fait  ou 
vend  des  bouchons  deliége,  chi  fai  turaccioli 
di  sughero  e  chi  li  vende. 

ROUCLE  (buoi),  s.  f.,  anneau  de  métal 
avec  un  ou  plusieurs  ardillons,  fibbia  f.,  fib- 
biaglio,  anello,  fermaglio ,  fibbiale  m.  : 
boucles  de  souliers,  fibbia  delle  scarpe. 
—  Anneau  porté  comme  ornement  :  des 
boucles  d'oreilles,  orecchino ,  pendente  m. 
=  Mèche  de  cheveux  formant  un  anneau, 
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riccio,  anello  m.  =  Mar.,  gros  anneau  de  fer 
Où  l'on  attache  un  cordage,  anello,  organo 
ta.  =  Maladie  du  cochon  et  du  bœuf  caracté- 
risée par  un  bubon  qui  se  développe  dans 
l'intérieur  de  la  bouche  et  y  porte  la  gan- 
grène, nome  di  malattia  dei  maiali  e  dei 
buoi.  =  Aiguillon  de  certains  poissons, 
anello  m. 

BOUCLE,  E,  adj.  (V.  Boucle)  :  DES  SOU- 
LIERS bouclés,  scarpe  affibbiate. 

BOUCLER  (bu-clé),  v.  a.,  attacher  avec 
une  boucle,  affibbiare,  fibbiare.  =  Mettre  en 
boucles  :  —  des  cheveux,  inanellare  i  ca- 
pegli.=  Abs.  :  ses  cheveux  bouclent,  i 
suoi  capegli s'arricciano.  Boucler  un  port, 
fermer  l'entrée  d'un  port,  chiudere  un  porto. 

BOUCLIER  (bu-eliè),  s.  m.,  arme  qu'on 
portait  au  bras  gauche  et  dont  on  se  servait 
pour  se  couvrir  le  corps,  scudo  m.,  rotella, 
farga  f.,  clipeo  ta.  :  c'est  la  nation  oui 
les  éleva  sur  le  —  militaire  et  les 
proclama  souverains,  è  la  nazione  che  li 
alzò  sullo  scudo  e  li  proclamò  sovrani.  =  Dé- 
fense, protection,  défenseur, scudo  m.  :  faire 
UN  —  DE  SON  CORPS  À  QUELQU'UN,  parer  les 
coups  qu'on  lui  porte,  far  scudo  del  suo 
petto  a  qualcheduno  ;  le  —  du  pays,  des 
lois,  lo  scudo,  la  difesa  del  paese,  delle 
leggi.  =  Se  dit  de  tout  ce  qui  protège,  défend: 

C'ÉTAIT  LA  PRIÈRE  QUI  DEVAIT  VOUS  SER- 
VIR DE  —  POUR  REPOUSSER  LES  ATTAQUES 

du  démon,  era  la  preghiera  che  doveva  ser- 
virvi di  scudo  per  respingere  gli  attacchi  del 
demonio;  levée  de  boucliers,  démonstra- 
tion armée,  levata  di  scudi.  =  Grande  dé- 
monstration sans  résultat,  ruzzo,  chiasso 
inutile. 

§  BOUCLE,  REMPART.  Au  fig.,  ces 
mots  signifient  quelque  chose  qui  sert  de  dé- 
fense ;  mais  le  bouclier,  scudo,  est  faible  en 
comparaison  du  rempart,  baluardo.  L'un  ne 
préserve  que  d'une  manière  incomplète, 
l'autre  met  à  couvert  de  toutes  sortes  de 
dangers. 

BOUCOX,  s.  m.,  pop.,  vieni,  mets  ou 
breuvage  empoisonné,  boccone,  tossico  m. 

BOUDDHA,  signifiait  dans  l'Inde  an- 
cienne savant,  c'est-à-dire  possédant  lapar- 
faite  science,  Budda.  =  Bouddhisme,  s.  m., 
doctrine  religieuse,  en  Asie,  qui  met  le  salut 
dans  la  vie  ascétique  et  contemplative,  bud- 
dismo. =  Bouddhiste,  s.  m.,  celui  qui  pro- 
fesse le  bouddhisme,  buddista. 

BOUDER  (bu-dè),  v.  n.  et  v.  a.,  faireune 
mine  triste  et  chagrine,  en  parlant  des  en- 
fants; témoigner  de  l'humeur  par  son  silence 
et  par  un  air  mécontent,  bofonchiare,  bofon- 
chiare, brontolare  ;  mostrarsi  crucciato,  stiz- 
zoso; mostrar  cattiva  cera,  cattivo  umore, 
tener  broncio ,  stare  in  cagnesco;  —  quel- 
qu'un ou  contre  quelqu'un,  fare  il  muso, 
tenere  il  broncio  a  qualcuno.  =  Fam.  :  — 
contre  son  ventre,  refuser  de  manger  par 
ilépit,  rifiutar  di  mangiare  per  far  dispetto. 
=  Se  priver, par  dépit,  d'unechose  agréable, 
rifiutare  per  dispetto  ciò  che  conviene  o  si 
desidera.  —  V.  n.,  au  jeu  de  domino,  n'avoir 
pas  de  dé  i  poser,  non  aver  dadi  da  met- 
tere al  giuoco  del  domino.  =  Ne  pas  — , 
être  toujours  prêt  a  repousser  une  attaque, 
non  aver  paura.  =  Se — ,  v.  pr. ,  se  faire 
mutuellement  mauvaise  mine,  farsi  recipro- 
camente il  viso  dell'armi. 

BOUDEBIE  (bu-dri),  s.  f.,  action  de 
bouder;  état  d'une  personne  qui  boude,  cat- 
tivo umore  ta.,  stizza  f.,  capriccio,  borbotta- 
mento m. 

BOUDEUR  (bu-dor),  EUSE,  adj.,  qui 
boude  habituellement,  bisbetico,  stravagante, 
capriccioso,  permaloso.  =  Qui  exprime  le 
mécontentement  :  mine  boudeuse,  faccia 
permalosa.  =  S.  :  c'est  un  ennuyeux — , 
è  un  bisbetico  noioso. 

BOLDIX  (bu-den),  s.  m.,  boyau  rempli 
de  9ang  et  de  graisse  de  porc,  sanguinaccio 
m.  :  —  blanc,  fait  avec  <lu  lait  et  un  hachis 
de  blanc  de  volaille,  bottino,  cervellata  m.  = 
Se  dit  de  plusieurs  choses  qui,  par  leur  forme, 
ressemblent  plus  ou  moins  au  boudin  :  un 
—  de  tabac,  rouleau  de  feuilles  de  tabac,  un 
rotolo  di  tabacco  ;  —  de  cheveux,  boucle  de 
«neveux  en  spirale,  un  rotolo,  un  riccio  di 
caper/li  in  forma  spirale.  =  Fusée  avec  la- 
quelle on  met  le  feu  a  la  raine, sorta  dirazzo. 
=  Petit  porte-manteau  en  cuir  et  de  forme 
ronde  qu  on  attache  sur  le  dos  d'un  cheval, 
piccolo  portamantello  che  si  mette  sulla 
groppa  del  cavallo.  =  Le  gros  cordon  de 
la  base  d'une  colonne,  toro,  bastone m. 


I      BOUDINE,  s.  f.,  masse  formant  un  nœud 
I  au  milieu  d'un  plateau  de  verre,  quel  nodo 
che  è  nel  mezzo  d'un  piatto  di  vetro  m. 

BOUDIXIERE,  s.  f.,  ustensile  de  char- 
cutier pour  faire  le  boudin,  imbuto  pei  san- 
guinacci m. 

BOUDJOU,  s.  m.,  monnaie  d'Alger  qui 
vaut  1  fr.  86  c. 
I  BOUDOIR  (bu-do-ar),  s.  m.,  petit  ca- 
binet de  retraite  qui  fait  partie  de  l'appar- 
tement d'une  dame,  gabinetto,  spogliatoio, 
piccolo  salotto  m. 
f  BOUE  (bu),  s.  f.,  fange  des  rues  et  des 
chemins,  fango,  loto,  limaccio  m. ,  fanghiglia 
î.  limo  m.  :  tomber  dans  la  — ,  cader  nel 
fango  ;  maison  faite  de  —  et  de  crachat, 
peu  solide,  casa  fatta  di  fango,  mal  co- 
strutta ;  se  traîner  dans  la — ,  se  désho- 
norer, avvoltolarsi  nel  fango,  disonorarsi  ; 
traîner  quelqu'un  dans  la  — ,  le  diffa- 
mer, trascinare  qualcuno  nel  fango,  vilipen- 
dere; des  âmes  de  — ,  uomo  infame  m.,  ani- 
ma vile,  di  fango  f .  ;  nous  sommes  tous 
sortis  de  la  même  — ,  siamo  tutti  usciti 
,  dal  medesimo  limo;  tous  les  bouoeois  vou- 
dront MARCHER  SUR  LES  TRACES  DES  FI- 
NANCIERS qu'ils  ONT  VUS  SORTIR  DE  LA — , 
ogni  borghese  vorrebbe  correre  sulle  tracce 
dei  finanzieri  ch'essi  videro  uscir  dal  fango, 
dalla  miseria.  =  Dépôt  qui  se  forme  dans 
l'encrier,  belletta!.,  fondaccio  m.  =  S.  f.  pl., 
limon  qui  se  trouve  près  de  certaines  eaux 
minérales  :  les  boues  de  saint-amand, 
fanghi  m.  pl.  V.  Limon. 

BOUÉE  (bu-é),  s,  f..  mar.,  baril  ou  tout 
corps  flottant  pour  indiquer  une  ancre,  un 
écueil,  segnale  m.  :  — de  sauvetage,  pla- 
teau de  liège  qu'on  jette  à  un  homme  en 
danger  de  périr,  gravitello  di  salvataggio  m. 

BOUEUB  (bu-ôr),  EUSE,  s.  f.,  celui, 
celle  qui  enlève  les  boues  des  roues, paladino, 
spazzaturaio  m. 

BOUEUX,  EUSE,  adj.,  plein  de  boue, 
fangoso,  lotoso,  limaccioso. 

BOUFFANT  (bu-fan),  E,  adj.,  qui  bouffe, 
qui  parait  gonflé,  che  sia  gonfio,  alzato: 
étoffe  bouffante,  stoffa  che  sta  gonfia. 
=  S.  f. ,  petit  panier  qui  servait  aux  femmes 
à  faire  bouffer  leurs  jupes;  guimpe  gaufrée 
que  portaient  autrefois  les  femmes,  guar- 
'  dinfante  m. 

BOI FFANT,  s.  m.,  partie  bouffante  de 
la  manche  d'une  robe,  ciò  che  sta  gonfio 
nelle  maniche  d'una  veste. 

BOUFFARDE,  s.  f.,  pipe  grossière  ;  triv., 
pipa  f. 

BOUFFE  (buf),  s.  m.,  bouffon  ;  acteur  qui 
joue  dans  les  opéras  italiens,  buffo  m.  = 
Abs.  :  les  bouffes,  théâtre  italien  à  Paris, 
il  teatro  italiano  a  Parigi.  =  Chien  à  poil 
long,  fin  et  frisé,  specie  di  cani  a  pelo  lungo 
ed  arricciato. 

BOUFFEE  (bu-fé),  s.  f.,  souffle  de  vent, 
brusque  courant  de  vapeur,  buffo,  soffio  m.  : 
—  de  chaleur,  vampa  di  calore  ;  —  d'ail, 
de  vin,  imprégnée  de  l'odeur  de  l'ail,  du 
vin,  fiato  che  puzza  d'aglio,  di  ìwìo.  =  Lan- 
cerdesbouffées  de  tabac,  faire  sortir  en 
fumant  par  la  bouche,  la  fumée  du  tabac, 
lanciare  buffi  di  tabacco.  =  Accès  subit  et 
passager  :  —  de  fièvre,  accesso  rapido.  = 
Par  — ,  a  sbalzi. 

BOUFFER,  v.  a. ,  enfler,  gonfler  ses  joues 
en  soufflant;  peu  us.,  gonfiar  le  gote,  le 
guancie  ;  —  de  colère,  montrer  sa  colère  en 
gonflant  les  joues,  sbuffare  dicollera.  =  Pop., 
manger  avec  avidité,  basoffiare,  mangiare  a 
due  palmenti.  =  Se  gonfler  se  soutenir  en 
parlant  d'une  étoffe  qui  ne  s'aplatit  pas,  gon- 
fiarsi. =  Se  dit  de  la  pite  qui  enfle  dans  le 
four  par  l'effet  de  la  chaleur,  gonfiare,  sol- 
levarsi, star  gonfio.  =Se  dit  du  plâtre  qui 
gonfle,  et  d'un  mur  dont  les  parois  s'éloignent 
Pane  de  l'autre  en  laissant  un  vide  au  milieu, 
gonfiarsi,  far  ventre.  =  V.  a.  :  —  une  bète, 
la  souffler  quand  elle  est  tuée,  pour  rendre  la 
chair  plus  belle,  soffiar  nel  corpo  a"  una  bestia 
morta  affinchè  la  ^ua  carne  pigli  migliore  ap- 
parenza. 

BO  t  FFETTE,  s.  f. ,  petite  houppe  ;  nœud 
de  ruban  un  peu  renflé,  nappa  f.,  fiocco  m.  ; 
trine  f.  pl.,  nodi  ta.  pl. 

BOUFFI,  E,adj.,  gonflé,  gonfio,  umido, 
tronfio  :  JOUES  BOUFFIES,  gote  gonfie;  — 
d'orgueil,  tronfio  d'orgoglio;  style  — , 
ampoulé,  stile  ampolloso,  gonfio.  V.  Gonflé. 

BOUFFIR,  v.  a.,  rendre  enflé,  ne  se  dit 


qu'en  parlant  des  chairs,  render  rigonfio.  = 
V.  n-,  devenir  enflé,  divenir  qonfio,  enfiato. 

BOUFFISSLRE  (bu-fi-sur), s.  f.,  enflure 
des  chairs,  enfiagione,  gonfiezza  f.  :  —  de 
style,  emploi  de  termes  ampoulés,  ampol- 
losità f. 

BOUFFLERS  (maréchal  de),  célèbre  dé- 
fenseur de  Lille  en  1708. 

BOUFFOIR  (bu-fo-ar),  s.  m.,  gros  souf- 
flet pour  bouffer  les  animaux,  soffietto  che 
serve  ai  beccai  per  gonfiare  le  bestie  uccise. 

BOUFFON  bu-fon),  s.  m.,  personnage 
dont  l'emploi  est  de  faire  rire,  buffone,  zanni, 
commediante,  giullare,  giullaro  m.  :  tri-  „ 
boulet  fut  le  —  de  François  1er,  Tri- 
boletto  fu  il  buffone  di  Francesco  Io.  = 
Celui  qui  cherche  à  amuser  par  des  plai- 
santeries, lo  zanni,  il  piacevolone  :  servir  de 
— ,  de  sujet  de  moquerie,  servir  di  buffone. 
=  Bouffonne,  s.  f.  ;  fam.,  petite  fille  gaie 
et  enjouée,  buffoncetta,  matterella  f. 

BOUFFON,  NE,  adj.,  plaisant,  facétieux, 
faceto,  scherzevole  :  personnage  — ,  perso- 
naggio ridevole.  =  Bouffon,  s.  m.,  genre 
bouffon  ou  bas  comique,  buffo  m.  :  distin- 
guer le  naïf  du  plat  et  du  — ,  distinguere 
il  semplice  dal  basso  e  dal  faceto. 

BOUFFONNER,  v.  n.,  dire  ou  faire  des 
bouffonneries,  buffoneggiare,  fare  il  buffone. 

BOUFFONNERIE  (bu-fo-nri),  s.  f..  plai- 
santerie exagérée  ou  grotesque,  buffoneria, 
gagliofferia,  giulleria,  zannata  f.  V.  Plai- 
santerie. 

BOUG  (BUG),  riv.  d'Europe,  affluent  de 
la  Vistule,  non  loin  de  Varsovie  en  Pologne. 
=  Boug,  anc.  Hypanis,  riv.  de  Russie,  af- 
fluent droit  du  Dniéper. 

BOUGAINVILLE ,  célèbre  navigateur 
français.  =  PlaDte  du  Brésil  qu'il  apporta 
en  France.  =  Ile  de  l'Océanie  (Polynésie) 
que  Bougainville  découvrit  en  1768. 

BOUGE  (busg),  s.  m.,  petit  réduit  ;  cabi- 
net de  décharge,  camerino  m.,  stanzetta  f. 
=  Logement  obscur  et  malpropre,  bugigat- 
tolo ni.  —  Cabaret  du  plus  bas  étage,  betto- 
laccia,  osteriaccia,  tavernaccia  f. 

BOUGEOIR  (bu-sgioar),  s.  m.,  chande- 
lier très-bas  avec  un  manche  ou  un  anneau, 
bugia  f.,  piccolo  candelliere  a  manico  m. 

BOUGER  (bu-sgé) ,  v.  n.,  se  mouvoir, 
remuer,  muoversi,  cangiar  sito,  far  mossa  : 
tu  es  mort,  sì  tu  bouges,  se  ti  muovi  sei 
morto.  =Fam.:  ne  —  d'un  lieu,  y  être  fort 
assidu,  non  muoversi  da  un  luogo  ;  je  n'ai 
pas  bougé  de  ce  séjour,  non  ho  mai  ab- 
bandonato questo  soggiorno.=  S'agiter  d'une 
manière  hostile  :  les  mécontents  n'osè- 
rent pas  — ,  i  malcontenti  non  osarono 
muoversi. 

BOUGIE  (bu-sgi),  s.  f.,  chandelle  de  cire, 
cero  ta.,  candela  di  cera  f.  :  pain  de  — , 
chandelle  de  cire,  mince  et  flexible,  qui  se 
plie  en  rond,  cerino  ta.  ;  aux  bougies,  a  la 
lumière  des  bougies,  al  lume  delle  candele. 
=  Petit  cylindre  flexible  qu'on  introduit 
dans  l'urètre  soit  pour  le  dilater,  soit  pour 
porter  un  caustique  sur  quelque  point  de  sa 
surface,  tenta  incerata. 

BOUGIE,  ville  d'Afrique,  en  Algérie, 
sur  la  Méditerranée,  d'où  la  France  tirait 
autrefois  beaucoup  de  cire. 

BOUGIER,  v.  a.,  arrêter  les  effilures 
d'une  étoffe  avec  de  la  cire  fondue,  incerare 
gli  orli  delle  stoffe  perchè  non  sfilino. 

BOUGON,  NE,  adj.  et  s.;pop.,  qui  a 
l'habitude  de  bougonner,  brontolone,  bor- 
bottone. 

BOUGONNER  (bu-go-né),  v.  n.;  pop., 
gronder  entre  ses  dents,  borbottare,  bron- 
tolare fra  i  denti.  =  V.  a.,  réprimander, 
rimbrottare. 

IÌOIGR  VX,  s.  m.,  grosse  toile  gommée, 
bugrane  m.,  sorta  di  traliccio. 

BOUILLAXT  (bu-ian),  E,  adj.,  qui  bout, 
bollente,  fervente  :  huile  bouillante,  olio 
bollente.  =  Très-chaud.  Vif,  ardent,  pétu- 
lant, bollente,  ardente,  vivo,  pronto,  vee- 
mente, fervido,  focoso  :  sang  —,  sangue 
bollente; —  de  colère,  spumante  di  collera  ; 
—  de  courage,  ardente  di  coraggio. 

BOUILLE  (bù-ii),  s.  f.,  longue  perche 
pour  troubler  l'eau  et  chasser  le  poisson  vers 
le  filet,  pertica  deipescatori  f.  =  Mesure  de 
charbon,  de  bois,  de  braise,  misura  di  car- 
bone o  di  brace. 

BOI  II. LEK,  v.  a.,  troubler  l'eau  avec 
une  bouille,  intorbidar  l'acqua  colla  per- 
tica. 

BOUILLEUR (bu-iôr), s.  m., ouvrier  qui 
convertit  le  vin  en  eau-de-vie,  distillatore  m. 
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=  Chaudière  d'une  machine  à  vapeur,  cal- 
daia f . 

BOUILLI,  s.  m.,  -viande  cuite  dansl'eau, 
et  qui  a  servi  à  faire  du  bouillon.  Se  dit  par- 
tirai, du  bœuf,  lesso,  bollito  m.,  carne  al- 
lesso, carne  lessata  f. 

BOUILLI  (bu-ii),  adj.  m.,  se  dit  du  cuir 
de  vache  endurci  à  force  de  bouillir,  cuoio 
bollito. 

BOUILLIE,  s.  f.,  aliment  fait  de  lait  et 
de  farine  ou  de  fécule  bouillis  ensemble  , 
pappa,  farinata,  paniccia  f.  On  dit  par  ext. 
d'une  viande  trop  cuite  :  elle  s'en  va  en 
— ,  se  nevainpappa.  —  ÏTOy.:  faire  de  la 

—  pour  les  chats,  se  donner  de  la  peine 
pour  rien,g,î'rrar'  ranno  e  sapone.  =  Chiffons 
bouillis  et  réduits  en  pâte  liquide,  dont  on 
fait  le  papier  et  le  cartoa,  pasta  f. 

BOUILLIR  (bu-iir),  v.  n.  et  irr.,  se  dit 
des  liquides  mis  en  ébullition  par  la  chaleur 
ou  la  fermentation  ,  bollire ,  fermentare  : 
l'eau  bout,  l'acqua  bolle.  =Par  est.,  se  dit 
des  choses  que  l'on  fait  cuire  dans  un  liquide  : 
faire  —  de  la  viande,  far  bollir  carne; 

LE    SANG   BOUT   DANS   LES  .VEINES    DE  CE 

jeune  homme,  il  est  plein  d'ardeur,  il  san- 
gue bolle  nelle  vene  di  questo  giovinotto  ;  la 
tìète  me  bout,  mon  front  brûle,  la  mia  testa 
bolle;  —  d'impatience,  éprouver  une  ex- 
trême impatience,  bruciar  d'impazienza.  = 
Se  dit  du  vaisseau  dans  lequel  on  fait  bouil- 
lir quelque  chose  :  le  pot,  la  marmite 
bout  ,  la  pentola  ,  la  pignatta  bollie.  — 
Cela  fait  —  la  marmite  ,  procure  les 
moyens  de  vivre,  ciò  manda  innanzi  la  fac- 
cenda, dà  una  spinta  alla  bisogna  ;  faire  — 
le  sano,  causer  une  vive  impatience,  far 
bollire  il  sangue. 

BOUILLOIRE  (bu-io-ar),  s.  f.,  vaisseau 
pour  faire  bouillir  de  l'eau,  ramino  m. 

BOUILLON  (bu-ion),  s.  m.,  bulle  qui  se 
forme  à  la  surface  d'un  liquide  qui  bout, 
bolla  f. ,  bollore,  rigonfiamento  m.  :  de  l'eau 
OUI   BOUT   À   GROS ,   À   PETITS  BOUILLONS, 

acqua  che  bolle  a  grandi  o  piccoli  bollori.  == 
Ondes  que  forme  un  liquide  qui  s'échappe 
en  bouillonnant  :  le  sang  coule  à  gros — , 
il  sangue  sgorga  a  grandi  getti;  les  —  DE 
la  colère,  i  bollori  della  collera.  =  Eau 
dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  de  la  viande 
ou  des  herbes  :  —  de  boeuf,  aux  herbes, 
brodo  di  bue,  d'erbe;  —  coupé,  affaibli  par  un 
mélange  d'eau,  brodo  allungato  con  acqua. 
=  Plis  bouffants  qu'on  fait  faire  à  certains 
vêlements,  pieghe  gonfie,  soffici.  =  Bulle 
d'air  dans  le  verre,  dans  les  métaux  fondus, 
bolla  d'aria  f.  =  Première  préparation  qu'on 
fai!  snbir  aux  draps  qui  doivent  être  teints  en 
écarlate,  purgatura  delle  lane  prima  di  met- 
terle alla  tintura. 

BOUILLON,  ville  et  principauté  du 
Luxembourg.  =  Godefrot  de  — ,  chef  delà 
première  croisade  et  premier  roi  chrétien  de 
Jérusalem,  Goffredo  Buglione.  =  Henri  de 
la  tour  d'auvergne,  duc  de  — ,  prince 
remuant  qui  se  révolta  sous  Henri  IV,  puis 
sous  Louis  XIII,  et  fut  le  père  de  Turenne. 

BOUILLON-BLANC,  s.  m.,  plante  bis- 
annuelle très-commune,  dont  les  fleurs  sont 
employées  comme  pectorales,  et  les  feuilles 
comme  émollientes,  tassobarbasso  m. 

BOUILLONNANT,  E,  adj.,  qui  bouil- 
lonne, bollente. 

BOUILLONNEMENT  (bu-ion-man),  s. 
m.,  mouvement,  agitation  d'un  liquide  qui 
bouillonne,  bollimento,  bolliarnento  m. 

BOUILLONNER  (bu-io-né),  v.  n.,  s'agi- 
ter, s'élever  en  formant  des  bouillons,  bol- 
lire,  crosciare,  far  bolle,  gorgogliare  :  l'eau 
commence  A — ,  l'acqua  comincia  a  bollire; 

—  de  colère,  de  fureur,  bollir  di  sdegno, 
di  furore. =  V.  a.,  faire  des  bouillons  à  une 
étoffe  :  — un  ruban,  une  collerette,  far 
pieghe  gonfie  ad  un  nastro,  ad  un  collarino. 

BOUILLOTTE  (bu-iot),  s.  f.  V.  Bouil- 
loire. =  Sorte  de  jeu  de  cartes,  brelan  à 
quatre  ou  cinq  personnes,  bogliotta  f. 

BOUKHARA,  ville  d'Asie,  cap.  de  la 
Boukharie. 

ROUKHAREST  ou  BUCHAREST, 
cap.  de  la  Valachie. 

BOUKHARIE,  Etat  de  l'Asie  centrale, 
dans  la  Tartarie. 

BOULAIE,  s.  f.,  lieu  planté  de  bouleaux, 
luogo  piantato  di  betulle.  , 

BOULANGER  (bou-lan-sgè),  ERE,  s., 
celui,  celle  qui  fait  et  vend  du  pain,  presti- 
naio, fornaio ,  pan  attiere  m.  =  Boulangère, 
s.  f.,  espèce  de  danse  en  rond,  et  air  sur 
lequel  elle  s'exécute,  sorta  di  danza. 


BOULANGER,  v.  a.,  pétrir,  faire  cuire 
le  pain,  far  il  pane,  rimenar  la  pasta,  im- 
pastare. 

BOULANGEBIE  (bou-lan-sgeri).  s.  f., 
art  de  faire  le  pain,  l'arte  del  pano.ttiere  f.  - 
Lieu,  établissement  on  se  fait  le  pain,  forno, 
prestino  m.,  panatteria  f .  =  Commerce  et 
fonds  de  boulanger,  commercio  del  panât- 
tiere. 

BOULAY  (de  la  Meurthe),  nom  de  deux 
hommes  d'Etat  eslimables,  le  père  et  le  fils, 
attachés  à  la  fortune  l'un  de  Napoléon  1er, 
l'autre  de  Napoléon  III. 

BOULE  (bui),  s.  f.,  corps  rond  en  tout 
sens,  globo  m.,  palla,  pallottola,  sfera  f.  :  — 
DE  neige,  nom  donné  à  une  espèce  deviarne, 
dont  les  fleurs  blanches  sont  rassemblées  en 
boules ,  specie  di  viburno  che  fa  coccole 
bianche;  rond  comme  une — ,  gros  et  re- 
plet, grosso,  tondo  come  una  palla;  jeu  de 
— ,  jeu  où  l'on  fait  rouler  une  boule  vers  un 
but  ou  contre  des  quilles,  giuoco  di  palle; 
tenir  pied  à  — ,  tenir  le  pied  à  l'endroit 
même  où  la  boule  s'est  arrêtée,  mettere  il 
piede  al  segno.  —  Tenir  ferme,  être  assidu, 
essere  assiduo  ad  un  lavoro.  =  Boule  dont 
on  se  sert  dans  les  assemblées  délibérantes, 
dans  les  examens,  pour  donner  son  avis  :  — 
j  blanche,  —  noire,  fava, palla  bianca  o 
nera: — de  mars  ou  de  nanct,  boule  faite 
j  avec  le  tartrate  de  potasse  et  de  fer,  pillola 
,  contenente  tartrato  di  potassa  e  di  ferro.  = 
1  A  —  vue,  loc.  adv.,  précipitamment,  sans 
'  attention;  vieux  et  peu  us.,  inconsidcrata- 
j  mente;  sconsideratamente,  alla  balorda,  alla 
spensierata. 

BOULEAU  (bu-lò),  s.  m.,  genre  de  plantes 
[  amentacées  dont  l'espèce  bouleau  blanc 
contient  une  séve  abondante ,  d'une  saveur 
i  douce,  sucrée  et  aigrelette,  avec  laquelle  on 
]  prépare  dans  le  Nord  une  liqueur  alcoolique 
au  moyen  de  la  fermentation,  betulla  f. 

BOULEDOGUE  (bul-dog),  s.  m.,  chien 
trapu  à  mâchoires  proéminentes  et  tempo- 
raux volumineux,  meilleur  pour  le  combat 
que  pour  la  garde,  molosso  m.,  sorta  di  cane 
moltg  feroce. 
!  ROULEE,  s.  f.,  résidu  du  suif  fondu,  fec-  \ 
eia  del  sego  f. 

BOULER  (bu-lè),  v.  n.,  enfler  la  gorge, 
en  pari,  des  pigeons,  gemere,  gemire.  =  En-  ] 
fier,  en  pari,  du  pain,  gonfiarsi,  crescere.  =  : 
V.  a.,  battre  l'eau  avec  un  bouloir,  batter 
l'acqua  con  un  bollerò. 

BOULET,  s.  m.,  boule  de  fer  fondu  dont 
on  charge  les  canons, palla  di  cannone  f.  :  UN 
—  DE  VINGT-QUATRE  LIVRES  OU  DE  VINGT- 
QUATRE,  palla  da  ventiquattro;  —  rouge, 
qu'on  a  fait  rougir  au  feu,  palla  infuocata  f. 
=  Tirer  à  —  rouge  sur  quelqu'un,  en 
parler  d'une  manière  offensante,  lui  parler 
ou  l'attaquer  vivement,  sparlare  di  alcuno 
senza  riguardi.  —  Peine  infamante  qui  con- 
siste à  traîner  le  boulet,  pena  infamante.  — 
Articulation  du  canon  avec  le  paturon  de  la 
jambe  du  cheval,  giuntura  del  piede  dei  ca- 
I  valli.  ,  , 

BOULETE  ou  BOUTE,  adj.  m.,  se  dit 
du  cheval  quand  le  tendon  du  muscle  fléchis- 
j  seur  est  rétracté,  che  ha  un  piede  slogato. 
BOULETTE,  s.  f.,  petite  boule,  pallot- 
tola f.  =  Chair  ou  pâte  hachée  arrondie  en 
boule, polpetta  f.  =  Fam.,  légère  erreur  ou 
bévue,  ciampanella  f.,  sproposito,  marro- 
i  ne  m. 

BOULEUX  (bu-lo),  s.  m.,  cheval  trapu  et  j 
!  propre  seulement  à  un  service  de  fatigue,  ! 
cavallo  forte  per  lo  strapazzo.  =  F 'am.  :  bon  \ 
— ,  homme  médiocre,  mais  qui  remplit  bien 
sa  tâche,  lavoratore  di  schiena. 

BOULEVARD  (bul-var)  ou  BOULE- 
VABT,  s.  m.,  terre-plein  d'un  rempart; 
•  terrain  d'un  bastion  ou  d'une  courtine,  ba- 
luardo, bastione,  riparo,  terrapieno,  propu- 
gnacolo m.  =  Promenade  plantée  d'arbres 
autour  et  à  l'intérieur  d'une  ville,  le  mura  f. 
j  pl.,  pubblica  passeggiata  f.  =  Place  forte 
I  qui  met  un  pays  à  couvert  de  l'invasion  des 
ennemis,  fortezza  che  difende  tutto  un  paese. 
==  Tout  ce  qui  sert  de  sauvegarde,  difesa  {., 
propugnacolo,  sostegno  m.  V.  Rempart. 

BOULEVERSEMENT  (  bul-ver-sman), 
s.  m.,  action  de  bouleverser;  désordre,  con- 
fusion, disordine,  disordinamento,  scompi- 
glio ,  rovesciamento  m. ,  rovina  f.  =  Les 

BOULEVERSEMENTS    QUI    RENVERSENT    LES  > 

empires,  gli  scompigli  che  rovesciano  gl'im-  i 
peri;  les  — de  mon  Âme,  i  disordini  dell' a-  j 
I  nima  mia.  i 


BOULEVERSER  (bul-ver-sé),  v.  a.,  ap- 
porter le  désordre  ou  la  confusion  dans 
quelque  chose,  distruggere,  rovinare,  diser- 
tare, atterrare,  demolire,  abbattere  :  il  a 

TOUT  BOULEVERSÉ   DANS   MA  CHAMBRE  ,  ha 

posto  tutto  sottosopra  nella  mia  camera.  = 
Troubler,  agiter,  agitare,  sconvolgere,  tram- 
basciare, rovesciare  ;  —  l'europe,  sconvol- 
gere l'Europa;  je  ne  sais  pas  ce  qu'il  a,  il 
est  tout  bouleversé,  non  so  che  abbia  ma 
è  tutto  fuor  di  se.  =  Se  — ,  v.  pr.,  sconvol- 
gersi, trambasciarsi,  rovinarsi. 

BOULIER,  s.  m.,  filet  qu'on  tend  dans 
les  étangs  salés,  nome  di  una  rete  pescherec- 
cia che  si  mette  all'imboccatura  delle  paludi. 

BOULIMIE  (bu-li-mì),  s.  f.,  faim  exces- 
sive, envie  de  manger  plus  d'aliments  qu'on 
ne  peut  en  digérer,  bolimo  m.,  bolimia  f. 

BOULIN  (bu-len),  s.  m.,  trou  pratiqué 
dans  un  colombier  pour  que  les  pigeons  y 
nichent,  occhio  delle  colombaie  m.  =  Pot  de 
terre  qui  leur  sert  de  retraite,  vaso  di  terra 
che  serve  per  la  razza  deipiccioni  m.  = 
Trou  fait  à  un  mur  pour  placer  des  échafau- 
dages, buchi  dei  ponti  m.  pl.  =  Pièces  de 
bois  qui  portent  les  échafaudages,  ponti 
m.  pl. 

BOULINE  (bu-lin),  s.  f .,  cordage  amarré 
vers  le  milieu  de  chaque  côté  d'une  voile 
carrée,  pour  lui  faire  prendre  le  vent  de 
côté,  bolina  f.,  corda  il  cui  offizio  è  di  fare 
in  modo  che  la  vela  porti  più  inpieno  quando 
si  va  coll'orza  :  aller  à.  la — ,  lenir  le  plus 
près  du  vent,  recevoir  le  vent  de  biais,  en 
mettant  les  voiles  de  côté  à  l'aide  des  bou- 
lines, orzare,  andar  a  orza,  andar  alla 
banda.  =  Courir  la — ,  se  disait  d'un  châ- 
timent qui  consistait  à  faire  passer  le  con- 
damné entre  deux  haies  de  matelots  qui  le 
frappaient  avec  des  garcettes,  peine  abolie 
depuis  1848,  punizione  delle  verghe  inflitta 
ai  marinai. 

BOULINER,  v.  a.,  haler  la  bouline,  ar- 
mar di  bolina  una  vela.  =  V.  n.,  aller  à  la 
bouline,  naviguer  avec  un  vent  de  biais,  or- 
zare, raggirare. 

BOULINGRIN  (bu-len-gren) ,  s.  m., 
pièce  de  gazon,  tapis  de  verdure  dans  un  jar- 
din, verdura  f.,  spazio  coperto  di  verdura 
in  un  giardino. 

BOULOGNE-SUR-MER,  s.-préf.  du 
département  du  Pas-de-Calais,  célèbre  par  le 
traité  entre  Henri  VIII  et  François  1er,  qui 
rendit  cette  ville  à  la  France,  et  par  le 
camp  que  Napoléon  y  fit  former  en  1803, 
lorsqu'il  projetait  d'opérer  une  descente  en 
Angleterre.  =  Boulonais,  anc.  comté  de 
France.  =  Boulonais,  e,  adj  et  s.,  per- 
sonne née  à  Boulogne  ;  qui  appartient  à  cette 
ville  ou  à  ses  habitants. 

BOULOIR  (bu-lo-ar),  s.  m.,  instrument 
à  long  manche  qui  sert  à  remuer  la  chaux  et 
à  la  mêler  avec  du  sable  ou  du  ciment,  bol- 
lerò m.  ;  sorta  di  zappa  con  cui  i  muratori 
rimuovono  la  calce  ed  il  cemento. 

BOULON,  s.  m.,  cheville  de  fer  à  tête 
ronde ,  avec  une  clavette  ou  un  écrou  au 
bout,  chiavarda,  cavicchia  f. 

BOULONNER,  v.  a.,  arrêter  avec  un 
boulon,  inchiavardare,  assicurare  con  una 
cavicchia. 

BOULOT,  TE,  adj.  et  s.,  se  dit  d'une 
personne  petite  et  grosse;  pop.,  grosso  e 
corto  come  una  botte. 

ROUQUE,  s.  f.,  passe,  canal,  détroit; 
vieux,  stretto  di  mare  m. 

BOUQUER  (bu-ché),  v.  n.  :  FAIRE  — 
quelqu'un,  le  forcer  à  faire  quelque  chose 
qui  lui  déplaît  ou  l'empêcher  de  faire  ce  qui 
lui  plaît,  forzar  uno  a  far  cosa  suo  malgrado 
od  impedirlo  di  fare  quel  che  vuole  ;  moi 

SEUL  j'Ai  FAIT  —  LA  FACULTÉ,  ÌO  Solo  tenni 

testa  alla  facoltà. 

BOUQUET  (bu-chè),  s.  m.,  assemblage 
de  fleurs  liées  ensemble,  mazzo,  mazzetto; 
mazzolino  di  fiori  m.  ;  par  ext.  :  un  —  de 
bois,  une  touffe  de  bois,  un  gruppo  d'alberi; 

RHODES  SORT  COMME  UN  —  DE  VERDURE  DU 
sein  des  flots,  Rodi  sorge  come  un  mazzo- 
lino di  verzura  dalle  onde.  =  Petite  pièce 
de  vers  adressée  à  une  personne  le  jour  de 
sa  fête,  ou  cadeau  qu'on  lui  fait  à  cette  occa- 
sion, mazzetto  di  fiori  poetici.  =  Par  ext., 
assemblage  de  certaines  choses  liées  ensem- 
ble :  —  de  persil  ,  de  cerises,  gruppolo , 
mazzo  di  prezzemolo,  di  ciriegie  va.;  —  de 
perles,  de  diamants,  pennino  di  perle,  di 
diamanti.  =  Globe  de  fusées  ou  girandole 
qui  termine  un  feu  d'arlilice,  mazzo  di  fuo- 
chi d'artifizio  che  scoppiano  ad  un  punto.  = 
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Chose  agréable  qu'on  réserve  pour  la  fin, 
cosa  dolce  che  si  riserva  per  la  fine.  =  Par- 
fum :  LE  —  DU  VIS  DE  BOURGOGNE,  il  pro- 
fumo del  nino  di  Borgogna.  =  Bouquet  ou 
noir  museau,  espèce  de  dartre  qui  affecte 
le  museau  de  la  brebis,  specie  di  scabbia  che 
si  manifesta  sul  muso  dei  montoni. 

BOUQUETIER,s.  m.,vase  à  fleurs,  vaso 
da  fiori  m.  =  Celui  qui  fait  ou  vend  des  bou- 
quets, fiorista,  fioraio  m. 

BOUQUETIÈRE  (buc-tièr),  s.  f.,  celle 
qui  fait  et  vend  des  bouquets  de  fleurs,  fio- 
raia, colei  che  fa  e  vende  mazzi  di  fiori  f. 

BOUQUETIN ,  s.  m. ,  mammifere  du 
genre  des  chèvres  ;  bouc  sauvage,  stambecco 
m-,  capra  selvatica  f. 

BOUQUIN  (bu-chèn),  s.  m.,  vieux  bouc, 
becco  m.  :  cornet  à  — ,  sorte  détrompe  re- 
courbée faite  ordinairement  d'une  corne, 
corno  naturale  con  citisi  suona  m.  =  Lièvre, 
lapin  mâle,  il  maschio  della  lepre  o  del  coni- 
glio. =  Vieux  livre  dont  on  fait  peu  de  cas, 
libro  vecchio  senza  valore. 

BOUQUINER,  v.  n.,  chercher  de  vieux 
livres  d'occasion,  cercar  libri  vecchi.  =  Con- 
sulter de  vieux  livres,  consultar  vecchi  libri. 

BOUQUINERIE  (bu-chin-ri),  s.  f.,  amas 
de  bouquins,  raccolta  di  libri  senza  valore; 
commerce  de  vieni  livres,  commercio  di  vec- 
chi libri;  bodique  de  bouquiniste;  fan»., 
bottega  di  venditor  di  vecchi  libri. 

BÓUQUTNEUR  (bu-chi-nôr),  s. m.,  celui 
qui  recherche  de  vieux  livres,  qui  aime  à 
bouquiner,  cercatore  di  vecchi  libri. 

BOUQUINISTE,  s.  m.,  celui  qui  achète 
et  vend  de  vieux  livres,  compratore,  vendi- 
tore di  vecchi  libri  m. 

BOURACAN,  s.  m. ,  gros  camelot,  ba- 
racanom. 

BOURBE  (burb),  s.  f.,  boue  ou  vase  qui 
forme  le  fond  des  eaux  croupissantes,  melma 
f.,  fango,  pantano,  limaccio  m.,  mota,  fan- 
ghiglia, belletta  f.  V.  Limon. 

BOURBE  (la),  hôpital  de  Paris  pour  les 
femmes  indigentes  ou  détenues,  qui  sont  sur 
le  point  d'accoucher,  ospizio  per  le  donne 
gravide. 

BOURBEUX  (bur-bô),EUSE,  adj.,  plein 
de  bourbe,  fangoso,  limaccioso,  melmoso, 
metoso. 

BOURBIER,  s.  m.,  lieu  creux  plein  de 
bourbe,  pantano  m.  =  Affaire  embarrassée, 
imbroglio,  imbarazzo,  ginepraio  m.  :  LE  — 
du  vice,  il  pantano  del  vizio. 

BOURBILLON  (bur-bi-ion),  s.  m.,  corps 
filamenteux  et  blanchâtre  qui  se  trouve  au 
centre  d'un  furoncle,  pus,  marciume  m. 

BOURBON  (ile),  dans  la  mer  des  Indes, 
entre  Madagascar  et  île  Maurice;  elle  ap- 
partient à  la  France,  isola  Borbone. 

BOURBON  (maison  de).  Plusieurs  fa- 
milles nobles,  princières  et  royales  ont  porté 
ce  titre,  emprunté  au  Bourbonnais,  qu'elles 
possédaient  en  fief  ou  en  apanage.  La  mai- 
son de  Bourbon  occupait  encore,  il  y  a  quel- 
ques années,  les  trônes  de  France,  de  Naples 
et  d'Espagne.  Les  Bourbons  de  France  ont 
perdu  la  couronne,  la  branche  aînée  en  la 
personne  de  Charles  X  en  1830,  et  la  branche 
cadette  avec  Louis-Philippe  en  1 8 18.  Ils 
avaient  Ilenri  IV  pour  commun  ancêtre, 
Borboni.  =  Charles,  duc  de  — ,  plus  connu 
sous  le  nom  de  Connétable  de  Bourbon, 
prit  les  armes  contre  François  I",  son  sou- 
verain légitime,  et  fut  tué  an  siège  de  Rome 
en  1527.  -  Bourbonien,  enne,  adj.  et  s., 
nom  que  l'on  donne  quelquefois  aux  parti- 
sans des  Bourbons,  borbonico.  =  Adj.  :  nez 
— ,  gros  et  aquilin,  tel  que  l'ont  eu  plusieurs 
Bourbons,  naso  da  barbone. 

BOI  RCETTE,  s.  f.  V.  MÂCHE. 

BOURI)  AINE  (burden),  ou  BOURGE- 
rVE  ,  «.  f. ,  arbrisseau  dont  l'écorce  est 
purgative,  et  dont  le  bois  fournit  un  charbon 
excellent  pour  la  fabrication  de  la  poudre  à 
canon,  spezie  d'ontano. 

BOI  ItDYLOU  (hnr-da-lu),  s.  m.,  tresse 
qu'on  attache  avec  une  boucle  autour  delà 
forme  d'un  chapeau,  cordone  di  cappello  con 
fibbia  m.  =  Vase  de  nuit  de  forme  oblongue, 
canlìro  m. 

BOU KD  \LOUE ,  célèbre  Jésuite  qui 
prêcha  pendant  les  plus  belles  années  de 
Louis  XIV.  Il  fut  le  fondateur  de  l'éloquence 
chrétienne,  et  il  a  mérité  d'être  appelé  le 
PRÉDICATEUR  DES  ROIS  et  LE  ROI  DES  PRÉDI- 
CATEURS. 

BOI  KDE  (burd),  s.  f.,  pop.,  mensonge, 
défaite,  menzogna,  bugia,  caroli'  f.  =  Fausse 


nouvelle  débitée  par  plaisanterie  :  conter 
des  bourdes,  raccontar  baie. 

BOURDILLON  (bur-di-ion),  s.  m.,  bois 
de  chêne  refendu  pour  faire  des  futailles, 
legname  m.,  doghe  da  botti  f.  pl. 

BOURDIN  (bur-den),  s.  m.,  pèche  ronde 
et  colorée  qui  se  mange  en  septembre,  sorta 
di  pesca  d  autunno. 

BOURDON  (bur-don),  s.  m.,  insecte  de 
la  famille  des  abeilles,  vespa  f.  =  Abeille 
!  mâle,  fuco,  pecchione  m.  =  Ton  qui  sert  de 
'  basse  continue  dans  certains  instruments, 
bordone  m.  :  —  d'orgue,  celui  des  jeux  de 
l'orgue  qui  fait  la  basse,  bordone  m.  ;  faux 
— ,  musique  dont  tontes  les  parties  se  chan- 
I  tent  note  contre  note,  falso  bordone  m.  — 
Grosse  cloche,  campanone  m.  =  Impr., 
I  omission  d'un  ou  de  plusieurs  mots,  omis- 
sione f.  =  Long  bâton  que  les  pèlerins  por- 
tent dans  leurs  voyages  ;  meuble  d'armoiries 
qui  représente  un  bâton  de  pèlerin,  bordone, 
bastone  dei  pellegrini.  =  Planter  le  — 
en  quelque  lieu,  s'y  fixer,  s'y  établir,  sta- 
bilire la  dimora,  stanziai^. 

BOURDONNANT  (bur-do-nan),E,adj., 
doné  de  la  faculté  de  bourdonner,  ronzante, 
rombante. 

BOURDONNEMENT  (bnr-don-man), 
s.  m.,  bruit  que  font  entendre,  en  volant, 
les  bourdons,  les  mouches  et  quelques  pe- 
tits oiseaux,  rombo,  ronzo,  ronzio,  ronza- 
I  mento  m.  =  Murmure  sourd  et  confus  de 
voix,  rombo,  mormorio,  sussurro,  bisbiglio 
m.  =  Bruit  qu'à  la  suite  d'une  hallucination 
on  croit  entendre,  intronamento,  zufola- 
mento d'orecchi  m. 

BOURDONNER  (bur-do-né),  v.  n., 
bruire  comme  les  bourdons,  ronzare,  mor- 
morare. =  Faire  entendre  un  murmure  con- 
fus, et  souvent  en  signe  de  désapprobation, 
rombare,  mormoreggiare ,  romoreggiare, 
borbogliare.  =  V.  a.,  chanter  à  demi-voix, 
entre  ses  dents,  canterellare.  =  Fani.,  faire 
j  entendre  une  chose  avec  importunité  :  n'en- 
tendrai-je  donc  plus  —  d'autre  chose 
parmi  vous?  non  udrò  dunque  bisbigliare 
1  altra  cosa  fra  voi? 

BOURDONXET,  s.  m.,  rouleau  de  char- 
pie de  forme  oblongue,  pour  tamponner  une 
plaie,  tasta  f.,  stuello  m. 
BOURG  (bur),  s.  m.,  grand  village  avec 
j  marché,  borgo  ru.,  terra  f. 

BOURGADE   (bur-gad) ,  s.  f.,  petit 
bourg,  village  dont  les  maisons  sont  dissé- 
minées, borgata  f.,  piccolo  borgo  m. 
BOURGÈNE,  s.  f.  V.  Bourdaine. 
BOURGEOIS  (bur-sgio-à),  E,  s.,  ci- 
toyen, habitant  d'une  ville,  borghese  m.  : 
un  bon  — ,  un  brav'uomo  m.;  de  petits 
bourgeois,  piccoli  proprietarii  m.  pl.  = 
Collect.,  tout  le  corps  des  bourgeois,  i  bor- 
'  ghesi,  il  corpo  dei  cittadini;  patron  ou  mai- 
|  tre  chez  lequel  un  ouvrier  travaille,  ilpa- 
!  drone,  il  maestro,  il  principale,  ilproprie- 
'•  tario  m.    =  Roturier ,  par  opposition  à 
noble  et  à  militaire,  colui  che  non  è  nobile 
I  nè  militare,  ma  benestante.  =  Bourgeois, 
i  E,  adj.,  qui  a  rapport  à  la  bourgeoisie  :  ha- 
bit — ,  par  opposit.  aux  divers  costumes 
officiels,  abito   borghese;  des  habitudes 
bourgeoises,  abitudini  cittadine;  maison 
bourgeoise,  simple  et  bien  tenue,  ou  par 

Opposit.   1  MAISON   GARNIE,  HÔTEL ,  Casa 

privata;  voiture  bourgeoise,  particulière, 
par  opposit.  à  voiture  publique,  vettura 
particolare;  cuisine  bourgeoise  ,  bonne, 
mais  sans  grands  apprêts,  cucina  casalinga; 
comédie  bourgeoise,  teatro  di  dilettanti. 
=  Commun,  sans  dignité,  mesquin  :  avoir 
l'air,  le  ton  — ,  aver  l'aria,  le  maniere 
grossolane,  ordinarie,  volgari.  —  A  la 
bourgeoise,  loc.  adv.,  manière  fort  simple 
I  d'apprêter  les  viandes,  cucinare  semplice- 
mente. 

BOURGEOISEMENT  (  bur- sgio -as- 
man),  adv.,  d'une  manière  bourgeoise,  en 
simple  bourgeois,  alla  maniera  dai  bor- 
ghesi, cittadinescamente. 

BOURGEOISIE,  s.  f.,  qualité  de  bour- 
geois, cittadinanza  f.  :  DROIT  de  — ,  diritto 
-di  cittadinanza.  =  Donner  droit  de  —  X 
un  mot,  l'adopter  dans  sa  langue,  natura* 
lizzare  una  parola.  =  Collect.,  le  corps  des 
bourgeois,  la  cittadinanza  f.,  tutti  i  bor- 
ghesi m.  pi. 

BOI  B.GEON  (bur-sgion),  8.  m.,  petit 
corps  ovoide,  conique  ou  arrondi,  naissant 
sur  les  branches  des  arbres,  aux  aitielles 


des  feuilles  on  à  l'extrémité  des  rameaur. 
gemma  f.,  bottone  m.  =  Nouveau  jet  de  la 
vigne,  pollone .  germoglio  m.  =  Bouton 
rouge  tuberculeux  qui  vient  au  visage, 
bolla,  postula  f.,  bitorzolo,  bernoccolo  m. 

BOURGEONNÉ,  E,  adj.,  qui  a  des 
bourgeons  au  visage,  bitorzoluto,  bernocco- 
luto. 

BOURGEONNEMENT,  s.  m.,  ensemble 
de  phénomènes  qui  accompagnent  la  for- 
mation et  le  développement  des  bourgeons, 
germogliamento  m. 

BOURGEONNER,  v.  d.,  pousser  des 
bourgeons,  gemmare,  germogliare.  =  Le 
front  lui  bourgeonne,  il  commence  à  y 
.  avoir  des  bourgeons,  comincia  a  pollare,  a 
metter  bottoni. 

BOURGERON  (bnr-sg-ron) ,  s.  m. , 
blouse  courte  des  ouvriers,  sorta  di  cotta,  di 
camiciotto  che  vestono  gli  operai  lavorando. 

BOUBGES,  anc.  cap.  du  Berri,  ch.-l.  du 
départ,  du  Cher.  Charles  VII  y  tint  sa  cour 
pendant  l'invasion  des  Anglais,  ce  qui  le  fit 
surnommer  le  roi  de  Bourges.  Patrie  de 
Louis  XI,  de  Jacques  Cœur,  de  Bourdaloue. 

BOURGMESTRE  (prou,  bourguemes- 
tre),  s.  m.,  titre  du  premier  magistrat  de 
quelques  villes  d'Allemagne,  de  Hollande, 
etc.,  borgomastro  m. 

BOURGOGNE,  anc.  prov.  de  France, 
j  Borgogna.  =  S.  m.,  vin  qu'on  récolte  en 
Bourgogne,  vino  di  Borgogna.  =  Bourgui- 
gnon, ne,  adj.,  de  Bourgogne.  =  S.,  per- 
,  sonne  qui  habite  la  Bourgogne.  =  S.  m., 
raisin  de  ce  pays,  di  Borgogna. 

BOURGUIGNONS  (faction  des),  parti 
contraire  à  celui  des  Armagnacs,  sous  le 
règne  de  Charles  VI,  et  qui  avait  pour  chef 
;  Jean  sans  Peur,  dnc  de  Bourgogne,  Bor- 
i  ghignoni. 

BOURLE,s.  f.,  employé  par  Molière  dans 
le  sens  de  bourde, sciocchezza  {^spropo- 
sito m. 

BOURMONT,  noble  vendéen  qui,  après 
s'être  rallié  à  Napoléon,  le  trahit  en  tSlô. 
Il  eut  l'honneur  décommander  l'expédition 
qui  fit  la  conquête  d'Alger. 

BOURNOUS  ou  BURNOUS,  s.  m., 
j  manteau  de  laine  blanc  et  à  capuchon,  sorta 
di  mantello  imitato  dagli  Arabi. 

BOURRACHE  (bu-ra-sc),  s.  f.,  piante 
de  la  famille  desborraginées,  qu'on  emploie 
comme  tisane,  boragine,  borrana  f. 

BOURRADE,  s.  f.,  atteinte  donnée  par 
le  chien  au  lièvre  qu'il  court,  presa  f.  = 
Coup  de  crosse  de  fusil,  colpo  dato  col  calcio 
dell'archibugio;  coup  de  poing, pugno  m.= 
Attaque  soudaine,  vive  repartie,  colpo  in 
botta,  stoccata  {.,  assalto  xn. 

BOURRAS,  s.  m.,  espèce  de  bure,  de 
grosdrap,pan;io  molto  grossolano  m.  :  toile 
|  de  — ,  faite  avec  le  chanvre  le  plus  grossier, 
tela  grossa  di  canape  f. 

BOURRASQUE  (bu-rasc),  s.  m.,  tour- 
billon de  vent  impétueux  de  peu  de  durée, 
burrasca,  tempesta  f.,  turbine  m.  =  Mouve- 
ment d'humeur  brusque  et  passager,  capric- 
cio, malumore  m.,  modi  sconci  m.  pl.;  som- 
mossa passeggera  l. 

BOURRE  ,bur),  s.  f.,  amas  de  poils  dé- 
tachés de  la  peau  des  bêtes,  des  chevaux 
i  servant  à  garnir  des  selles,  des  tabourets, 
borra  f.  :  —  de  laine  ou  —  lainée,  la  par- 
!  tie  la  plus  grossière  de  la  laine,  borra  di 
lana;  —  de  soie,  la  partie  la  plus  grossière 
du  cocon,  qui  ne  se  dévide  pas,  borra  di 
seta  f.  =  Fam.,  chose  inutile,  remplissage, 
borra,  superfluità  f.  =  Ce  qu'on  met  par- 
dessus la  charge  des  armes  a  feu  pour  la 
maintenir,  stoppaccio  m.  =  Duvet  qui  couvre 
les  bourgeons ,  la  lanugine  che  copre  le 
gemme  degli  alberi. 

BOURREAU  (bn-rò),  s.  m.,  exécuteur  de 
la  justice  criminelle,  des  hautes  œuvres, 
boia,  carnefice,  giustiziere,  manigoldo  m.  : 
insolent  comme  un  valet  de  — ,  au  su- 
prême degré,  insolente  come  un  tirapiedi.  = 
Homme  cruel,  barbare,  persécuteur  acharné, 
crudele,  carnefice,  barbaro,  inumano,  spie- 
tato m.  ;  —  de  votre  fille,  carnefice  di 
vostra  figlia.  =  Tourment,  supplice  inté- 
rieur :  IL  Y  A  autant  de  bourreaux  ou'il 
ï  a  de  désirs  violents,  v'hanno  tanti  car- 
nefici quanti  esistono  desidera  violenti;  — 
d'argent,  grand  dissipateur,  dissipatore  m. 
=  Fam.,  coquin,  terme  de  reproche,  expres- 
sion d'humeur,  tristaccio,  gaglioffo  m. 
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BOURRÉE  (bu-ré),  s.  f.,  fagot  de  me- 
nues branches,  fascina  f.  =  Danse  vive  et 
gaie,  sorta  di  danza  popolare  nell' Alvernia. 

—  Air  a  deux  temps  sur  lequel  on  l'exécute, 
l'aria  di  questa  danza. 

BOURRELER  (bur-lé),  v.  a.,  tourmenter 
cruellement;  ne  s'emploie  qu'au  moral, stra- 
ziare, tormentare,  affliggere,  cruciare,  in- 
quietare, martoriare. 

BOURRELET  ou  BOURLET,  s.  m., 
coussin  rond  rempli  de  bourre  ou  de  crin, 
carello,  cercine  m.  =  Gaine  étroite  et  longue 
remplie  de  bourre  ou  de  crin  qu'on  adapte 
aux  bords  intérieurs  des  portes  et  des  fe- 
nêtres qui  joignent  mal,  cuscinetto  m.,  guaina 
f.  =  Enflure  autour  des  reins  de  I'hydro- 
pique,  enfiato  m.,  gonfiezza  attorno  alte 
reni  degl'idropici  f.  =  Renflement  circulaire 
qui  se  forme  à  la  tige  d'une  plante  ;  tout  ren- 
flement arrondi,  qualunque  gonfiamento  cir- 
colare a  foggia  d'anello  m.  =  Rebord  à  l'ex- 
trémité d'un  canon  du  côté  de  la  bouche, 
orlo  della  bocca  del  cannone  m. 

BOURRELIER  (bur-liè),  s.  m,,  celui 
qui  fait  et  vend  des  harnais,  valigiaio,  ba- 
staio, sellaio  m. 

BOURRELLE,  s.  f.,  femme  du  bourreau  ; 
vieux,  moglie  del  boia. 

BOURRER  (bu-ré),  v.  a.,  remplir  de 
bourre,  empire  di  borra.  V.  Rembourrer. 
=  Enfoncer  la  bourre  d'une  arme  à  feu, 
mettere  lo  stoppaccio  in  un'arma  da  fuoco.  = 

—  UN  enfant,  le  faire  trop  manger,  ingol- 
fare un  fanciullo.  =  Donner  une  bourrade 
à  un  lièvre,  en  pari,  d'un  chien,  dicesi  del 
cane  che  inseguendo  la  lepre,  l'addenta  e  le 
strappa  il  pelo.  —  Donner  des  coups  de 
crosse  de  fusil  ;  maltraiter,  battere  qualcuno, 
dargli  del  calcio  del  fucile.  =  Se  — ,  v.  pr., 
fam.,  se  maltraiter  de  coups  ou  de  paroles, 
rabbuffarsi;  se  —,  manger  avec  excès  de 
quelque  chose,  mangiare  a  crepapancia. 

BOURRICHE  (bu-ri-sc),  s.  f.,  panier 
oblong  sans  anse  dont  on  se  sert  pour  trans- 
porter du  poisson,  de  la  volaille,  du  gibier, 
paniere  da  pesci  o  pollami  m.  =  Son  contenu  : 

IL   M'A  ENVOYÉ  UNE  — DE  VOLAILLE,  MU  ha 

spedito  un  paniere  di  volatili;  et  abusiv., 
une  —  d'huîtres,  un  paniere  d'ostriche. 

BOURBIER  (bu-riè),s.  m.,  mélange  de 
paille  et  de  blé  battu,  rottami  di  paglia  e  di 
gi'ano  trebbiato.  =  Rognure  de  cuir,  car- 
niccio m. 

BOURRIQUE (bu-ric),  s.  f.,  ànesse,  asma 
f.  =  Mauvais  petit  cheval,  ronzino,  caval- 
luccio m.,  rozza  f.  =  Pop.,  personne  très- 
ignorante  :  quelle  —  !  che  asino!  =  Sorte 
de  civière  à  l'usage  des  maçons,  des  carriers, 
barella  f.  =  Chevalet  de  couvreur,  cavaletto 
ad  uso  del  conciatetti. 

BOURRIQUET  (bu-ri-chè),  s.  m.,  petit 
ânon  ;  âne  de  petite  taille,  asinelio  m.  =  Ci- 
vière de  maçon,  de  carrier,  barella  f.  ;  che- 
valet de  couvreur,  cavalletto  per  sostener  le 
tegole  m.  =  Tourniquet  de  mineur  pour  mon- 
ter les  fardeaux  à  la  surface  du  sol,  sentiero 
fatto  per  trasportare  i  pesi  fuori  d'una  mi- 
niera. 

BOURRU  (bu-rii),  E,  adj.,  chargé  de 
bourre,  pieno  di  borra;  trouble,  torbido; 
vin  — ,  grossier  et  épais,  vino  ordinario,  non 
bollito.  =  Brusque  et  chagrin,  bisbetico,  bur- 
bero, ritroso,  stravagante,  fantastico,  stra- 
volto, intrattabile,  ombroso,  bizzarro,  umo- 
rista, dispettoso  :  moine  —,  fantasima,  befa- 
na f.  =  S.,  homme  bourru  :  le  —  bienfai- 
sant de  Goldoni,  il  burbero  benefico  diGol- 
doni. V.  Capricieux. 

BOURSE  (burs),  s.  f.,  espèce  de  sac  dans 
lequel  on  met  l'argent  qu'on  porte  sur  soi, 
borsellino  m.  :  coupeur  de  — ,  filou  plein 
de  dextérité,  borsaiuolo,  tagliaborse  m.  ;  de- 
mander la  —  ou  LA  vie,  sommer  quel- 
qu'un de  livrer  sa  bourse  avec  menace  de 
le  tuer,  s'il  résiste,  la  borsa  o  la  vita.  — 
Argent  :  avoir  la  —  ;  tenir  la  — ,  les 
cordons  de  la — ,  avoir  le  maniement  de 
l'argent,  avere, tenere, maneggiare  laborsa. 
Fam.  :  sans  —  délier,  sans  rien  dépenser 
senza  spender  nulla;  faire  —  commune, 
mettre  son  argent  en  commun,  mettere  il 
denaro  in  comune.  —  Somme  évaluée  à  500 
piastres  dans  le  Levant,  borsa  f.  =  Pension 
gratuite  accordée  à  un  élève  :  une  —  en- 
tière, une  demi  — ,  piazza,  posto,  posto 
'intero,  mezzo  posto.  =  Lieu  public  où  s'as- 
semblent les  négociants,  les  banquiers  pour 
affaires  de  commerce,  Borsa  f.  :  bruits  de 
— ,  rumori  di  Borsa.  =  Par  ext.,  les  affaires 
qu'on  traite  à  la  Bourse,  les  négociants  qui 


s'y  réunissent  :  la  —  a  été  agitée,  la  Borsa 
fu  agitata;  le  cours  de  la  — ,  le  cours  des 
effets  publics,  il  listino  della  Borsa;  pen- 
dant la  — ,  pendant  le  temps  que  se  font  les 
affaires  à  la  Bourse,  durante  la  Borsa.  — 
Petit  sac  de  taffetas  noir  dans  lequel  on  ren- 
fermait autrefois  ses  cheveux  :  une  queue  à 
—,  una  coda  a  borsa.  =  Petit  sac  pour  faire 
la  quête  dans  une  église,  borsa  f.  =  Poche 
placée  à  l'entrée  d'un  terrier  pour  prendre 
j  des  lapins,  rete  a  foggia  di  borsa  per  pi- 
gliare conigli.  =  Bourgeons  courts  et  co- 
niques qui  se  trouvent  souvent  sur  les  pom- 
miers et  les  poiriers,  borsa  f.  =  Membrane 
qui  enveloppe  les  champignons,  borsa  f.  = 
:  Anat.,  f.  pl.,  nom  vulgaire  du  scrotum, 
borsa  f.  =  Chir.,  bandages  en  forme  de 
poche,  borse  f.  pl. 

BOIRSICAUT  (bur-si-co),  s.  m.,  petite 
bourse,  borsellino  m.  =  Petite  mise  en  ré- 
serve, petite  économie,  risparmi  m.  pl. 

BOUBSIER  (bur-siè),  s.  m.,  celui  qui 
jouit  d'une  bourse  dans  un  lycée  ou  une 
école  publique,  colui  che  ha  un  posto  gra- 
tuito in  un  collegio.  —  Celui  qui  fréquente 
la  Bourse,  qui  y  fait  des  affaires,  borsierem., 
tolui  che  specula  alla  Borsa. 

BOURSIER,  EBE,  s.,  celui,  celle  qui 
tient  la  dépense  dans  quelques  communautés, 
cassiere,  economo  m. 

BOURSILLER,  v.  n.,  fam.,  contribuer 
chacun  d'une  petite  somme  pour  une  dépense 
commune,  metter  ciascuno  la  sua  parte  in 
una  spesa  commune. 

BOURSOUFLAGE  (bur-su-flasg),  s. m., 
enflure.  Il  ne  se  dit  qu'au  figuré,  ampollo- 
sità, gonfiezza  di  stile  f. 

BOURSOUFLER,  v.  a.,  rendre  enflé, 
gonfiare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  enfler,  gonfiarsi. 
=  Chim.,  augmenter  de  volume  par  l'effet 
du  feu  ou  de  la  fermentation,  gonfiarsi. 

BOURSOUFLÉ  (bur-su-flé),  E,  adj.,  en- 
flé, replet,  gonfio  :  visage  — ,  viso  grosso 
corne  un  pallone.  =  Ampoulé  :  style  — ,  stile 
ampolloso.  V.  Emphatique.  =  S.,  homme 
gras  et  replet,  qui  a  de  grosses  joues,  pal- 
lone da  vento  m. 

BOURSOUFLEMENT  (bur-su-flman) , 
s.  m.;  chim.,  augmentation  de  volume  par 
l'effet  du  feu  ou  de  la  fermentation,  accre- 
scimento di  volume  m. 

BOUBSOUFLUBE,  s.  f.,  enflure,  enfia- 
gione f.  :  —  au  visage,  gonfiezza  nel  volto; 
—  DU  style,  ampollosità  f. 

BOUSCULEMENT  (bu-scul-man),  s.  m., 
fam.,  action  de  bousculer,  l'azione  di  scom- 
pigliare, di  metter  sossopra  le  cose;  résultat 
de  cette  action,  scompigliamento,  rovescia- 
mento m. 

BOUSCULER  (bu-scù-lé),  v.  a.,  fam., 
mettre  sens  dessus- dessous,  rovesciare,  scom- 
pigliare, metter  sossopra.  =  Pousser  en  tous 
sens  :  urtare,  spingere,  ribattere.  =  Se  — , 
v.  pr.,  se  pousser  les  uns  les  autres,  ur- 
tarsi, spingersi. 

BOUSE,  s.  f.,  fiente  de  bœuf  ou  de  vache, 
bovina,  buina  f.,  sterco  dì  bue  m. 

BOUSILLAGE  (bu-zi-iasg),  s.  m.,  mé- 
lange de  chaume  et  de  terre  détrempée,  mi- 
scuglio di  stoppie  e  di  terra  m.  =  Tout  ou- 
vrage mal  fait,  lavoro  mal  fatto,  acciabat- 
tato, acciabat tomento  m. 

BOUSILLER,  v.  n.,  maçonner  en  bou- 
sillage ,  costruire,  murare  con  stoppie  e  terra. 
=  V.  a.,  fam.,  travailler  mal,  gâcher,  ac- 
ciarpare, acciabattare. 

BOUSILLEUR  (bu-si-ior) ,  EUSE,  s., 
personne  qui  travaille  en  bousillage,  mu- 
ratore che  fa  unicamente  muri  di  terra.  = 
Fam.,  qui  travaille  mal,  guastamestieri,  ac- 
eiabattatore  m. 

BOUSIIV  (bu-zin),  s.  m.,  surface  tendre 
de  la  pierre  de  taille,  la  crosta  o  super- 
ficie delle  pietre  di  cava  f.  —  Pop.,  tapage; 
lieu  où  l'on  en  fait,  chiasso  m. 

BOUSSA,  ville  d'Afrique  (Nigritie).  Près 
de  cette  ville  périt  le  voyageur  anglais 
Mungo-Parlt. 

BOUSSOLE  (bu-sol),  s.  f.,  cadran  au 
centre  duquel  est  fixée  une  aiguille  mobile 
dont  la  pointe  aimantée  se  dirige  vers  le  nord, 
bussola  f.  =  Guide,  conducteur,  bussola  f. 

BOUSTROPHÉDON,  s.  m.,  manière 
d'écrire  alternativement  de  droite  à  gauche 
et  de  gauche  à  droite,  comme  un  bœuf  la- 
boure un  champ,  bustrofedone  f. 
BOUT  (bu),  s.  m.,  extrémité  d'un  corps, 


d'un  espace,  capo  m.,  estremità,  fine,  punta 
f.  :  le  —  d'un  dÂton,  la  punta,  il  capo  di 
un  bastone;  le  —  de  l'univers,  il  fine  del 
mondo;  être  logé  au  —  du  monde,  dans 
un  quartier  fort  éloigné,  dimorare  in  capo  al 
mondo.  =  Fam.  :  c'est  tout  le  —  du 
monde,  tout  au  plus,  è  tutt 'al più  ;  n'être 
pas  au  — ,  avoir  encore  des  choses  pénibles 
à  supporter,  non  aver  ancor  finito  di  soffrire; 
savoir  sur  le  —  du  doigt,  parfaitement, 
saper  sulla  punta  delle  dita  ;  avoir  un  mot 
sur  le  —  de  la  langue,  l'oublier  quand, 
on  allait  le  dire,  aver  una  parola  sulla  punta 
della  lingua;  être  au  —  de  son  rôle,  ne 
savoir  plus  que  faire  ni  que  dire,  essere  alla 
callaia,  al  fitte,  al  termine,  agli  estremi  ;  le 
haut  — ,  la  place  la  plus  honorable,  ilposta 
d'onore;  le  bas  — ,  la  moins  honorable, 
l'infimo  posto;  joindre  les  deux  bouts, 
avoir  tout  juste  de  quoi  subsister ,  aver 
appena  di  che  vivere;  rire  du  —  des 
dents,  sans  en  avoir  envie,  ridere  per 
compiacenza  ;  du  —  des  lèvres,  à  contre- 
cœur, ridere  a  fior  di  labbra;  montrer  le 
—  de  l'oreille,  laisser  pénétrer  sa  pensée, 
ses  desseins,  smascherarsi.  =  Petite  partie 
d'une  chose  :  un — de  ruban,  de  bougie, 
un  pezzo  di  nastro,  di  candela;  —  de  man- 
che, manche  postiche  allant  du  coude  au 
poignet,  un  manichino  ;  entendre  un  —  de 
messe,  ascoltare  un  pezzo  di  messa;  un  — 
de  rôle,  un  rôle  peu  important,  unapiccola 
parte;  un  — d'homme,  un  petit  homme,  un 
omicino.  =  Objet  allongé,  extrémité  d'une 
chose  :  un  —  de  boudin,  un  capo  di  san- 
yuinaccio.  =  Terme,  fin  :  au  —  d'une  se- 
maine, al  fine  d'una  settimana;  le — de 
l'an,  service  funèbre  célébré  un  an  après  le 
décès  de  quelqu'un,  l'anniversario  funebre; 
être  au  —  de  sa  carrière,  essere  al  ter- 
mine della  sua  carriera;  être  au  —  de  son 
argent,  de  sa  patience,  aver  finito  il  de- 
naro, non  poter  più  pazientare.  =  La  proue 
d'un  vaisseau  :  avoir  vent  de — ,  aller  contre 
le  vent,  veleggiare  contro  il  vento.  —  Au  — 
de,  loc.  prép.,  après,  in  capo,  dopo.  =  A  — 
de, loc.  prép.  :  VENIR  À  — d'une  chose,  réus- 
sir, voir  la  fin  d'une  chose,  riuscire,  venire  a 
capo:  venir  1  —  de  quelqu'un,  triompher 
de  la  résistance  de  quelqu'un,  trionfare,  ve- 
nir a  capo  di  domar  qualcuno.  =  A  — ,  loc. 
adv.:  être  k  — ,  être  épuisé,  nonnepoter  più; 
ma  douceur  est  À — ,  essere  agli  estremi; 
pousser  quelqu'un  i — ,  réduire  quelqu'un 
à  ne  pas  savoir  plus  que  faire  ni  que  dire, 
ridurre  qualcuno  agli  estremi;  l'époux  était 
À  — ,  perdait  patience,  lo  sposo  avevaper- 
duto pazienza.  =  Bout  à  bout,  loc.  adv.: 
coudre  deux  bandes  de  toile — ,  les  join- 
dre par  leurs  extrémités,  unire  insieme  due 
liste  da  tela;  mettre  —  A.  — ,  additionner; 
se  dit  des  choses  qui  n'ont  d'importance 
qu'ajoutées  les  unes  aux  autres,  aggiugnere, 
sommare.  =  D'un  —  À  l'autre,  loc.  adv., 
du  commencement  à  la  fin,  entièrement,  da 
un  capo  all'altro  :  d'un  —  du  monde  à 
l'autre,  par  toute  la  terre,  da  un  capo  del 
mondo  all'altro,  dall'uno  all'altro  polo.  —  A 
tout  —  de  champ,  loc.  adv.,  à  tout  propos, 
ad  ogni  pie'  sospinto.  =  Au  —  du  compte, 
après  tout,  alla  fine  dei  conti.  =  A  —  por- 
tant, loc.  adv.,  le  bout  de  l'arme  près  de 
l'objet  qu'on  vise,  a  bruciapelo. 

§  BOUT,  EXTRÉMITÉ,  FIN.  Le  bout, 
capo,  répond  à  un  autre  bout;  I'extré- 
mité,  estremità,  répond  au  centre  ;  la  fin, 
fine,  au  commencement.  Bout  donne  l'idée 
d'une  chose,  tandis  que  fin  rappelle  une 
action. 

BOUTADE  fbu-tad),  s.  f., caprice;  sail- 
lie d'esprit  et  d  humeur,  gricciolo,  griccio, 
capriccio,  ghiribizzo  m.,  bizzarria  f.  =  An- 
cien droit  sur  la  vente  des  vins,  vecchio  da- 
zio sulla  vendita  dei  vini. 

BOUTANT  (bu-tan),  adj.,  ne  s'emploie 
qu'avec  arc  et  pilier.  V.  Arc-boutant. 

BOUTARGUE,  s.  m.,  œufs  de  poisson 
salés  et  confits  dans  le  vinaigre,  buttagra, 
buttarica  f. 

BOUT-D'AILE,  s.  m.,  extrémité  d'un 
oiseau  bon  à  manger,  punta  dell'ala  f.  : 
bouts-d'aile,  plumes  du  bout  de  l'aile^  des 
oies,  dont  on  se  sert  pour  écrire,  punte  d'ala. 

BOUT-DE-L'AN.  V.  Bout. 

BOUTÉ,  E,  adj.,  se  dit  d'un  cheval  qui 
a  les  jambes  droites  du  genou  à  la  couronne, 
cavallo  che  ha  le  gambe  diritte. 

BOUTE  EN  -  TRAIN  (  but  -  an  -  tren  ) , 
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a.  m.,  petit  oiseau  qui  sert  à  faire  chanter  les 
autres,  richiamo  m.  =  Homme  qui  met  les 
antres  en  train,  en  gaieté,  colui  che  dà  l'e- 
sempio dell'allegria,  che  scalda,  infiamma 
gli  altri. 

BOUTE-FEU  (but-fô),  s.  m.,-inv.,  biton 
garni  à  son  extrémité  d'une  mèche  pour 
mettre  le  feu  au  canon,  canna  con  cui  si  dà 
fuoco  al  cannone  f.  =  Personne  qui  excite  des 
désordres,  qui  suscite  des  querelles,  incen- 
diario,  eccitator  di  disordini,  di  sedizioni, 
di  risse  m. 

BOUTEILLE  (bu-tei),  s.  f.,  vase  à  gou- 
lot étroit  pour  les  liquides,  fiasco  m.,  botti- 
glia  f.  :  boire  une  — ,  le  vin  qu'elle  con- 
tient, bere  un  fiasco,  una  bottiglia  di  vino. 
•  =  Fam.  :  c'est  la  —  à  l'encre,  c'est  une 
affaire  obscure,  embrouillée,  è  affare  imbro- 
gliato. =  La  liqueur  contenue  dans  une 
bouteille:  — de  vin,  de  bière,  un  fiasco 
di  vino,  una  bottiglia  di  birra,  ecc.  ;  aimer 
la — ,  aimer  à  boire,  esser  devoto  della  bot- 
tiglia, amare  il  fiasco ;  payer — ,  payer  à 
boire,  pagar  da  bere.  =  —  de  letde,  appa- 
reil électrique  qui  consiste  en  une  ou  plu- 
sieurs bouteilles  garnies  à  l'intérieur  et  au 
dehors  d'une  armure  métallique,  la  bottiglia 
di  Leida.  =  Bouteilles,  s.  f.  pl.,  lieux 
d'aisances  d'un  vaisseau,  ordinairement  pla- 
cés à  la  poupe,  i  cessi  nelle  navi  m.  pl. 
BOUTEILLER,  s.  m.  V.  Boutillier. 
BOUTER  (bu-tè),  v.  a.,  mettre;  vieux 
mot  usité  seulement  en  mar.,  mettere  :  —  À 
l'eau,  faire  sortir  du  port,  uscir  dal  porto; 
—  AU  large,  pousser  au  large,  spingere  in 
alto  mare— —  un  cuir,  ôter  la  chair  restée 
après  la  peau,  scarnificare  le  pelli.  =  V.  n., 
se  dit  d'un  vin  qui  pousse  au  gras,  vino  che 
tende  a  guastarsi  ta. 

BOUTEROLLE  (bu-trol),  s.  f.,  garni- 
ture du  bout  d'un  fourreau  d'épée;  sa  re- 
présentation dans  le  blason  ,  puntale  di 
spada  m.  =  Poinçon  de  lapidaire, punzone  m. 
=  Outil  de  bijoutier  et  de  boutonnier,/>im- 
zone  liscio  m.  =  Ouverture  à  la  clé  d'une 
serrure  pour  le  passage  des  gardes,  i  trafori 
d'una  chiave  pei  gitali  passano  gl'ingegni 
delle  serrature. 

BOUTE-ROUE,  s.  f.,  borne  qui  préserve 
les  angles  des  édifices  du  choc  des  roues, 
guida  f.,  riparo  m. 

BOL  TE-SELLE  ,  s.  m. ,  signal  donné 
avec  la  trompette  pour  avertir  les  cavaliers 
de  monter  à  cheval,  segnale  che  si  dà  per 
montare  a  cavallo,  l'in  sella  m. 

BOUTEUX  (bu-lô),  s.  m.,  grande  truble 
au  boat  d'un  bâton  fourchu  ,  pour  pêcher  des 
écrevisses,  refe  quadrata  che  serve  alla  pesca 
dei  gamberi  f. 

BOUTILLIER  (bn-ti-iè),  s.  m.,  érhan- 
son;  officier  qui  a  l'intendance  du  vin  de  la 
table  d'un  prince,  coppiere,  bottigliere,  offi- 
ciale di  corte  m. 

BOUTIQUE  (bu-tic),  s.  f.,  lieu  où  l'on 
expose  des  marchandises  pour  les  vendre, 
bottegai.,  fondaco  m.  =Fonds  de  boutique: 
céder  sa  — ,  cedere  il  proprio  fondaco,  il 
fondo  di  bottega  ;  fermer  — ,  quitter  sa 
profession,  chiuder  bottega.  =  Lieu  où  un 
artisan  travaille  :  —  de  tailleur,  de  cor- 
donnier, bottega,  officina  di  sarto,  di  calzo- 
laio f.  =  Fam.,  maison  mal  tenue  et  mal 
gérée,  bottega,  cattiva  casai.  =  Bateau  de 
pt  cheur  disposé  pour  conserver  le  poisson 
vivant;  coffre  percé  de  trous,  servant  au 
même  usage,  barca,  tinozza  dove  si  conserva 
il  pesce  vivo  i. 

BOUTIQUIER  (bu-ti-chiè),  s.  m.,  arti- 
san ou  marchand  qui  est  en  boutique,  botte- 
gaio m.  =Se  dit  souvent  ir.:  c'est  un  — , 
t!  «ii  pizzicagnolo. 

nOUTIS,  s.  m.,  endroit  où  un  sanglier  a 
fouillé  avec  son  boutoir,  luogo  dove  grufo- 
lano i  cignali  m.  =  Traces  de  cette  fouille, 
terreno  grufolato. 

ItOUTISSE,  s.  f.,  pierre  placée  dans  le 
mur  suivant  sa  longueur,  et  qu'on  ne  voit,  à 
l'extérieur,  que  dans  sa  largeur,  pietraposta 
con  tutta  la  sua  larghezza  in  fuori,  ed  il 
resto  nel  muro. 

BOUTOIR  (bu-to-ar),  s.  m., outil  decor- 
royeur,  ferro  da  scarnare.  =.  Outil  de  ma- 
réchal pour  parer  les  pieds  des  chevaux,  in- 
castro m.  =  Groin  de  sanglier,  grugno  del 
cignale  m.  :  coup  de  — ,  attaque  soudaine, 
trait  d'humeur  ;  épigramrae  blessante, molto 
aspro,  spiacevole,  villano. 

BOUTON  (bu-ton),  s.  m.,  bourgeon  qui 
commence  à  se  former,  et  qui  donne  nais- 
i  sance  aux  branches,  aux  feuilles  ou  aux 


fleurs,  bottone  m.,  gemma  f.  =  Fleur  non 
épanouie  :  —  d'oeillet,  de  rose,  botton  di 
garofano,  di  rosa.  =Par  anal.,  petite  tu- 
meur arrondie  qui  se  forme  sur  la  peau  : 
visage  couvert  de  boutons,  volto  coperto 
di  bolle.  =  Petite  pièce  arrondie,  de  mé- 
tal ou  d'étoffe,  servant  à  attacher  les  diffé- 
rentes parties  d'un  vêtement,  bottone  m.  : 
MOULE  de  —,  stampo  di  bottoni  m.  =  Bijou 
qui  a  la  même  destination,  bottone  m.  :  — 
d'or,  de  diamant,  botton  d'oro,  di  dia- 
mante. =  Fam.  :  serrer  le  —  À  quel- 
qu'un, le  presser  vivement,  stringere  i  panni 
adosso  a  gualcuno,  fargli  gran  premura.  = 
Ce  qui  ressemble  à  un  bouton  :  —  de  ser- 
rure, DE  PORTE,  DE  FLEURET,  bottone 
d'una  serratura,  d'una  porta,  d'un  fioretto.  = 
Bout  du  sein,  de  la  mamelle,  capezzolo,  bot- 
tone della  mammella  m.  =  Pointe  de  métal 
mise  au  bout  du  canon  d'une  arme  à  feu 
pour  servir  de  point  de  mire,  il  termine 
della  culatta  d'un  cannone  che  ha  forma  di 
palla.  =  —  de  feu,  cautère  dont  1  extrémité 
cautérisante  se  termine  en  forme  d'olive, 
bottone  da  cauterio.  =  Chir.,  instrument 
pour  l'opération  de  la  taille,  bottone  m.  = 
Petite  portion  d'or  ou  d'argent  qui  reste 
après  l'opération  de  la  coupelle,  bottone  m. 
=  Bot.  :  —  d'or,  nom  de  la  renoncule 
Acre,  commune  dans  les  prés,  botton  d'oro: 
—  d'argent,  nom  de  plusieurs  plantes  à 
fleurs  blanches,  bottone  d'argento. 

BOUTONNE  (bou-to-né),  E,  adj.,  dont 
les  boutons  sont  fermés,  abbottonato  ;  qui  a 
poussé  des  boutons,  bernoccoluto,  bottonato. 
=  Fam.  :  qui  ne  laisse  pas  pénétrer  sa  pen- 
sée, uom  cupo,  segreto,  abbottonato. 

BOUTONNER  ,  v.  n.,  en  parlant  des 
plantes,  commencer  à  pousser  des  boutons, 
germogliare,  sbocciare.  =  "V.  a.,  attacher 
avec  des  boutons,  abbottonare,  affibbiare, 
allacciare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  mettre  ses  bou- 
tons, abbottonarsi. 

BOUTONNERIE  (bou-ton-ri),  s.  f.,  fa- 
brication, fabrique  de  boutons  ;  marchan- 
dise, commerce  du  boutonnier  ,  fabbrica, 
vendita,  commercio  dibottoni. 

BOUTONNET,  s.  m.,  petit  bouton, bot- 
toncino m . 

BOUTONNIER,  s.  f.,  celui  qui  fait  ou 
qui  vend  des  boutons,  bottonaio  m. 

BOUTONNIÈRE  (bu-to-nier),  s.  f.,  pe- 
tite fente  faite  a  un  vêtement  pour  y  passer 
un  bouton,  asolo,  occhiello,  occhielletto  m.  = 
Faire  une  —  À  quelqu'un,  lui  faire  une 
blessure  avec  une  arme  tranchante,  dare  una 
buona  coltellata  a  qualcuno. 

ROUTOU  (bu-tu),  s.  m.,  massue  piate  et 
longue,  arme  dont  se  servent  les  Caraïbes, 
sorta  di  massa  dei  Caraibi. 

BOUTS-RIMES,  s.  m.  pl.,  rimes  données 
pour  faire  des  vers,  rime  obbligate  f.  pl.  = 
Un  bout-rimé,  petite  pièce  de  vers  composée 
sur  des  rimes  données,  sibilone ,  componi- 
mento a  rime  obbligate  m. 

BOUTURE  (bu-lùr),  s.  f.,  branche  d'un 
arbre  ou  d'une  plante  vivace  que  l'on  coupe 
et  que  l'on  plante  en  terre  pour  qu'elle 
prenne  racine,  barbatella,  glaba,  talea  f., 
tallo  m. 

BOI  V.VRD,  s.  m.,  marteau  qui  servait  à 
frapper  les  monnaies  avant  l'invention  du 
balancier,  martello  adoperato  anticamente 
per  coniar  le  monete. 

BOI  A  ART  ou  BOU  VE  AU,  s.  m.,  jeune 
bœuf,  torello  m. 

BOUVERIE  (bu-vri),  s.  f.,  étable  a 
bœufs;  habitation  destinée  aux  bœufs,  dans 
le  voisinage  d'un  marché,  bovile  m.,  stalla 
da  buoi  f. 

BOI  V  ET,  s.  m.,  rabot  a  faire  des  rai- 
nures, incorzatoio  m.,  sorta  di  pialla. 

BOUATER,  ÈRE  s.,  celui,  celle  qui 
garde,  qui  conduit  les  bœufs,  bifolco,  boaro 
m.  =  Fam.:  c'est  un  vrai  — ,  un  homme 
grossier,  è  un  vero  bifolco,  un  villano. 

BOUVIER  (bu-viè),  s.  m.,  constellation 
de  l'hémisphère  boréal,  carro,  boote,  arturo 
m.  =  Nom  vulgaire  du  ooue-moiches.  V. 

BOUVIERE,  s.  f.,  petit  poisson  du  genre 
des  cyprins,  sorta  di  pesce  di  corrente. 

BOUVILLON  (bu-vi-ion),  s.  m.,  jeune 
bœuf;  peu  us.,  giovenco,  torello  m. 

BOUVINES,  bourg  du  départ,  du  Nord, 
près  de  Lille,  célèbre  par  la  victoire  que 
Philippe-Auguste  remporta  sur  les  Anglais 
et  l'empereur  Othon  en  1214. 


BOUVREUIL  (bu-vrûi),  s.  m.,  oiseau 
de  l'ordre  des  passereaux.  Il  a  le  dos  cendré, 
le  ventre  rouge  et  la  calotte  noire,  fringuello 
marino  m. 

BOVINE,  adj.  f.,  de  la  famille  du  bœuf, 
bovino  :  la  race  — ,  les  bœufs,  les  vaches, 
les  taureaux,  le  bestie  bovine  i.  pl.,  la  razza 
bovina  f. 

BOXE,  s.  f.,  sorte  de  pugilat  très-usité 
en  Angleterre,  pugillato  m. 

BOXER,  v.  n.,  et  se  — ,  v.  pr.,  se  battre 
d'après  les  règles  de  la  boxe,  battersi  in  pu- 
gillato. =  Se  battre  à  coups  de  poings,  fare 
alle  pugna. 

BOXEUR  (bo-csôr),  s.  m.,  celui  qui  boxe 
ou  qui  fait  métier  de  boxer,  pugillatore  m. 

BOYARD,  s.  m.,  nom  qu'on  donne  aux 
anciens  feudataires  de  Bussie,  de  Transyl- 
vanie, boiardo  m. 

BOYAU  (bo-a-iò),  s.  m.,  intestin,  bu- 
dello intestino  m.,  minugia  f.  =  Pop.  :  aimer 
quelqu'un  comme  ses  petits  botaux,  l'ai- 
mer excessivement,  amare  sommamente, 
esser  carne  ed  unghia;  rendre  ses  — ,  pop., 
vomir  abondamment,  recere,  vomitare.  — 
Corde  à  boyaux,  faite  de  boyaux  d'animaux, 
et  préparée  pour  les  instruments  à  cordes, 
corda  di  minugia.  Y.  Racler.  =  Conduit  de 
cuir,  adapté  à  une  machine  hydraulique, 
condotto  idraulico.  =  Chemin  étroit  et  tor- 
tueux dans  une  tranchée,  ramo  di  trincera. 
=  Fam.,  espace  long  et  élroit  :  cette  salle 
n'est  qu'un  — ,  questa  sala  è  un  budello.  -- - 
Ventre,  flanc  du  cheval,  fianco.  Y.  Yiscèrììs. 

BOYAUDERIE  (bo-a-io-dri),  s.  f.,  lieu 
où  l'on  nettoie  et  où  l'on  prépare  les  boyaux 
employés  dans  les  arts,  luogo  dove  si  rimon- 
dano e  si  preparano  le  minugie.  =  Com- 
merce du  boyaudier,  commercio  di  mi- 
nugie. 

BOYAUDIER,  s.  m.,  celui  qui  prépare 
et  file  des  cordes  i  boyau,  colui  che  fa  corde 
di  minugia. 

BOYNE,  riv.  d'Irlande,  sur  les  bords  de 
laquelle  Guillaume  III  battit  Jacques  II  ca 
1690. 

BR  ABANT,  pr.  des  Pays-Bas,  Brabante. 
=  Brabançon,  ne,  s.,  personne  da  Bra- 
bant,  del  Brabante.  =  Brabançons,  anciens 
mercenaires  des  Anglais  et  des  Français.  = 
Brabançonne,  chanson  patriotique  belge 
de  1830,  canzone  patriottica  belgica. 

BRACELET  (bra-slè),  s.  m.,  ornement 
que  dans  l'antiquité,  les  hommes  et  les 
femmes  mariés  portaient  au  bras,  et  qui 
aujourd'hui  sert  à  la  parure  des  femmes  : 
smaniglio,  braccialetto  m.,  maniglia  i. 

BRACHIAL,  E,  adj.,  qui  appartient  au 
bras,  attenente  al  braccio,  brachiale  :  ar- 
tère brachiale.  Nerfs  brachiaux,  ar- 
teria bracciale,  nervi  bracciali. 

BRACHTOPODES,  s.  m.  pl.,  mollus- 
ques sans  tête  apparente,  revêtus  de  co- 
quilles bivalves  et  dépourvus  de  locomotion, 
brachiopodi  m.  pl. 

BRACHYOURES,  s.  m.  pl.,  genre  de 
crustacés  qui  renferme  l'araignée  de  mer,  le 
crabe,  etc.,  nome  d'un  genere  di  crustacei. 

BRACON ,  s.  m.,  appui  qui  soutient 
une  porte  d'écluse,  appoggio  della  porta  di 
una  cataratta.  =  Genre  d'insectes  nuances 
de  couleurs  vives  et  qu'on  voit,  pendant  la 
belle  saison,  voltiger  sur  les  fleurs,  sorta 
d'insetti  dai  bei  colori. 

BRACONNAGE  (bra-co-nasg),  s.  m., 
action  de  braconner,  il  cacciare  furtiva- 
mente sulle  altrui  terre. 

BR  VCOXNER  (bra-co-né),  v.  n.,  chas- 
ser furtivement  sur  les  terres  d'ani rui,  cac- 
ciare sulle  terre  degli  altri.  =  Chasser  en 
temps  prohibé,  cacciare  in  tempo  proi- 
bito. 

BRACONNIER,  s.  m.,  celui  qui  bra- 
conne, chi  caccia  furtivamente.  =  Fam., 
celui  qui  tue  beaucoup  de  gibier,  chi  uc- 
cide molta  selvaggina. 

BR  \C TÈE  (bra-ctè),  s.  f.,  petite  feuille 
distincte  des  autres,  placée  au  point  d'in- 
sertion des  fleurs,  et  qui  les  recouvre  avant 
leur  développement,  brattea  f. 

BR  AG  ANCE,  ville  forte  du  Portugal 
(TRAS-OS  MONTES),  qui  a  donné  son 
nom  à  la  famille  régnante  de  Portugal, 
montée  sur  le  trùnc  en  la  personne  de 
Jean  IV,  huitième  duc  de  Bragance,  Bra- 
ganza. 

BR.AGUE  (bragb),  s.  f.,  cordage  qui 
sert  à  borner  le  recul  d'un  canon,  braca  f. 
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BRAGUETTE,  s.  f.  V.  BRAYETTE. 
BRAHMANE,  BRAME,  BRAMINE,  | 

s.  m.,  prêtre  indien  qui  professe  la  doctrine  ; 
desVédas  ou  livres  sacrés,  Bramano,  Bra- 
»n'«o.  =  Brahmanique,  adj.,  qui  appartient, 
qui  a  rapport  aux  brahmanes,  bramino,.  = 
Brahmanisme,  s.  m.,  religion  de  Brahma; 
doctrine  des  brahmanes,  braminismo  m. 

BRAI  (brè),  s.  m.,  suc  résineux  qu'on 
tire  du  pin  et  du  sapin,  catrame  m.,  pece  f. 
=  Résine  dont  on  extrait  la  térébenthine, 
ragia,  resina  f. 

BRAIE  (brè),  s.  f.,  linge  dont  on  en- 
veloppe  le  derrière  des  enfants  ;  -vieux. 
Aujourd'hui  on  dit  couche,  lange,  brache 
f .  pl.,  pannolino  con  che  s'imbracano  i  fan-  i 
ciuUi.  =  S.  f.  pl.,  ano.,  culotte,  caleçon,  I 
brache  :  il  s'en  est  tiré,  il  en  est  sorti 
les  braies  nettes;  fig.  et  prov.,  se  dit 
d'un  homme  qui  s'est  tiré  heureusement 
d'une  mauvaise  affaire,  se  l'èpassata  liscia. 
—  Morceau  de  grosse  toile  goudronnée  pour 
garnir  le  vide  aux  étambrais  des  mâts,  du 
gouvernail  et  des  pompes,  pezzo  di  cuoio  o 
ai  tela  cerata  con  cui  si  ravvolgono  i piedi 
dell'albero  di  una  nave.—lmp.,  feuille  de  pa- 
pier découpée  aux  endroits  oh  la  feuille  doit 
marquer,  brache  f.  pl.= Au  pl. ,  pièces  de  bois 
sur  le  palier  d'un  moulin  à  vent  pour  soulager 
les  meules ,  travi  disposte  sul  pianerottolo 
d'un  mulino  a  vento  per  sollevare  le  ruote. 

BRAILLARD  (bra-iar),  E,  adj.  ;  fam., 
qui  crie  ou  qui  parle  fort  haut,  gridatore, 
gracchiatore.  =  S.  :  gracchione  m.,  cornac- 
chia f. 

BRAILLE  (bra-i),  s.  f.,  pelle  pour  re- 
muer les  harengs  qu'on  sale,  paia  dilegno  f. 

BRAILLEMENT  (brai-man) ,  s.  m., 
façon  de  parler,  cri  de  celui  qui  braille, 
gridamento,  gridio  m.  =  Cri  importun  d'un 
animal,  grido  incommoda  delle  bestie  m. 

BRAILLER  (bra-ié),  v.  n.,  parler  très- 
haut,  crier  à  tue-tête,  gracchiare,  strillare, 
gridare,  alzar  la  voce,  far  chiasso.  =  Crier 
sans  suivre  de  voie,  en  parlant  du  chien, 
abbaiare  al  vento.  =V.  a.,  remuer  les  ha- 
rengs avec  la  braille,  saleggiare. 

BRAILLEUR  (bra-iôr),  ELSE,  adj.,  qui 
braill.",  qui  ne  fait  que  brailler,  gridatore, 
chiassoso.  =  S.  :  un  brailleur  une  brail- 
leuse,  un  brontolone,  una  cornacchia; 

DIABLE  SOIT  DES  BRAILLEURS,  al  diavolo  l 

brontoloni. 

BRAIMENT,  s.  m.,  cri  de  l'âne,  ragghio, 
raglio  m . 

BRAIRE  (brer),  v.  n.,  crier  en  parlant 

de  l'âne,  ragghiare,  ragliare:  dès  qu'il 
approche  de  l'écume,. l'âne  brait,  ap- 
pena s'avvicina  alla  stalla  l'asino  raglia.  - 
Fam.,  crier,  chanter  en  braillant,  non  can- 
tare, ma  ragliare. 

BRAISE  (brez),  s.  f.,  menus  charbons 
ardents  ou  éteints,  bragia,  brace  f.,  carboni 
ardenti,  accesi  m.  pl.  =  Etre  sur  la — , 
avoir  LES  pieds  sur  la — ;  fam.  être  dans 
la  plus  vive  impatience,  esser  sulle  brace; 
LE  rendre  chaud  comme  — ;  prov.,  se  ven- 
ger promptement  de  quelque  tort  qu'on  a 
reçu,  render  pan  per  focaccia,  rimbeccare; 
tomber  du  poêle  dans  la  — ,  cader  dalla 
padella  nella  bragia. 

BRAISER  (bre-zé),  v.  a.,  faire  cuire  de 
la  viande  i  la  braise,  far  cuocere  della  carne 
sulle  brace. 

BRAISIER  (bre-ziè),  s.  m.,  huche  où  le 
boulanger  met  la  braise  quand  elle  est  étouf- 
fée, braciaio,  dove  i  fornai  mettono  la  bra- 
gia spenta  m. 

BRAISIÈRE,  s.  f.,  grand  étouffoir  à 
braise,  arnese  entro  il  quale  si  fa  spegner  la 
bragia  m.  =  Vaisseau  dans  lequel  on  fait 
cuire  certaines  viandes  à  la  braise,  vassoio  , 
nel  quale  si  fa  cuocer  la  carne  sulle  brace  m. 

RRAME.  V.  Brahmane. 

BRAMER,  v.  n.,  crier  en  pari,  du  cerf, 
bramire. 

BRAN,  s.  m.  ;  pop.  et  bas,  matière  fé- 
cale; vieux,  sterco  m.,  feccia,  merda,  brut- 
tura f. 

BRANCARD  (bran-car),  s.  m.,  civière  à 
bras  pour  transporter  un  malade,  des  meu- 
bles ou  des  objets  fragiles,  barella,  sorta  di 
lettiga  f.  =  Les  deux  pièces  de  bois  ou  de 
fer  d'une  voiture  entre  lesquelles  est  placé 
le  cheval  qui  la  traîne,  stanghe  f.  pl.  =Dans 
une  voiture  à  quaire  roues,  la  pièce  qui  unit 
les  deux  trains,  stangone  m. 


BRANCHAGE,  s.  m.,  l'ensemble  des 
branches  d'un  arbre,  i  rami  di  un  albero 
m.  pl. 

BRANCHE  (brau-sc),  s.  f.,  bois  qui  sort 
du  tronc  d'un  arbre,  et  qui  s'allonge  comme 
un  bras,  ramo  m.  =  L'Eglise  étendait 
tous  les  jours  ses  branches  par  toute 
la  terre,  la  Chiesa  diffondeva  ogni  giorno 
i  suoi  rami  per  tutta  la  terra;  s'accrocher 
À  toutes  les  —,  recourir  à  tous  les  moyens 
pour  sortir  d'embarras,  appigliarsi  ad,  ogni 
mezzo,  ad  ogni  spediente.  Prov.:  être  comme 
l'oiseau  sur  la — ,  dans  une  position  incer- 
taine, esser  come  l'uccello  in  frasca.  =  Tout 
ce  qui  offre  quelque  analogie  avec  les  bran- 
ches des  arbres  :  les  branches  du  bois 
de  cerf,  d'un  lustre,  i  rami  d'un  cervo, 
d'un  lampadario  ;  les  —  d'un  fleuve,  les 
petits  affluents  de  ce  fleuve,  i  rami  di  un 
fiume;  les  —  d'une  montagne,  le  ramifica- 
zioni di  un  monte;  les  —  d'une  mine,  les 
riions  qui  partent  du  (ilon  principal,  i  rami 
d'una  miniera.  Anat.  :  les  —  d'une  artère, 
d'un  nerf,  i  rami,  le  ramificazioni  d'un  ar- 
teria,d'un  nervo.  —  Les  familles  issues  d'une 
même  souche  :  la  —  aînée,  il  ramo  primo- 
genito; la  —  cadette,  il  ramo  cadetto.  = 
Les  différentes  parties  d'une  chose,  d'une 
science,  d'un  art:  cette — du  commerce 
du  monde  fut  anéantie,  questo  ramo  di 
commercio  fu  annientato;  la  libéralité 
est  une  —  de  la  générosité,  la  libera- 
lità è  un  ramo  della  generosità.  =  Dans  un 
flambeau,  chacune  des  parties  qui  portent 
une  bougie,  i  rami,  le  braccia  d'un  candel- 
liere. 

BRANCHER  (bran-scé),  v.  a.,  attacher, 
pendre  à  une  branche  d'arbre;  peu  us., 
impiccare  ad  un  albero.  — *V.  n.,  percher 
sur  des  branches  d'arbre  :  un  faisan  bran- 
ché, un  fagiano  imbroccato,  posato  sopra 
un  albero.  —  Fam.  :  un  mousse  branché 
sur  une  vergue,  un  mozzo  imbroccato 
sopra  una  vela. 

BRANCHE-URSINE,  s.  f.,  nom  vul- 
gaire de  plusieurs  plantes,  1' acanthe,  le 
chardon,  etc.  V.  ces  mots. 

BRANCHIES  (bran-sci),  s.  f.  pl.,  orga- 
nes respiratoires  de  tous  les  animaux  qui  vi- 
vent dans  l'eau,  branchie,  le  orecchiette  dei 
pesci  f.  pl. 

BRANCHIOPODES,  s.  m.  pl.,  petits 
crustacés  d'eau  douce,  branchiopodi  m.  pl. 

BRANCHI!  (bran-sciii),  E,  adj.,  qui  a 
beaucoup  de  branches,  frondoso,  ramoso, 
che  ha  molti  rami. 

BRANDADE  (bran-dad),  s.f.,  ragoiìt  de 
morue  à  la  provençale,  avec  de  la  crème, 
de  l'huile  et  de  l'ail,  cucinatura  speciale  del 
merluzzo. 

BRANDE  (brand),  s.  f.,  sorle  de  bruyère, 
arbuste  rabougri  qui  croît  dans  les  campa- 
gnes incultes,  scopa  f.  =  Lieux  incultes  où 
croissent  ces  arbres,  macchia,  landa  f.  = 
Nom  donné  par  les  bûcherons  aux  menues 
branches  d'un  arbre,  legna  minuta  f. 

DRANDEBOURG  (brand-bourg),  s.  m., 
ornement  en  broderie  ou  en  galon  sur  un 
vêtement,  alamaro  m.  =  S.  f.,  ancienne  ca- 
saque à  longues  manches,  à  la  mode  sous 
Louis  XIV,  tabarro,  mantello  a  maniche, 
gabbano  m. 

BRANDEBOURG,  ancien  état  de  l'em- 
pire germanique  dont  les  électeurs  ont  fondé 
la  monarchie  prussienne,  Brandeburgo.  = 
Brandebourgeois,  e,  s.  et  adj.,  du  pays  de 
Brandebourg,  Brandeburghese. 

BRANDETTN  (brand-ven),  s.  m.,  eau- 
de-vie  de  vin;  vin  brûlé;  peu  us.,  acqua- 
vita  f .  , 

BRANDEVINIER,  ERE,  s.,  celui,  celle 
qui  vend  du  brandevin  dans  un  camp,  dans 
une  garnison, on  dit  aujourd'hui  cantinier, 
mercante  d'acquavite  in  un  accampamento 
militare. 

BRANDILLEMENT  (bran-di-iman),  s. 
m.,  mouvement  de  quelqu'un  qui  se  balance  ; 
fam.,  il  dondolarsi,  dondolamento  m. 

BRANDILLER  (bran-di-ié),  v.  a.  ;  fam., 
mouvoir,  agiter  de  çà  et  de  là,  agitare, 
smuovere  in  qua  e  in  là.  =  V.  n.;  et  se  — , 
v.  pr.,  se  balancer  à  l'aide  d'un  corde,  d'une 
escarpolette,  etc.,  dondolarsi. 

RRANDILLOIRE  (bran-di-io-ar),  s.  f., 
balançoire  formée  avec  une  corde  ou  des 
branches;  peu  us.,  dondolo  m. 

BRANDIR,  v.  a.,  secouer,  agiter  dans 
sa  main  une  lance,  un  épieu,  une  épée,  etc., 
comme  si  l'on  se  préparait  a  frapper,  vibrare, 
muovere,  brandire. 


BRANDON,  s.  m.,  tison  allumé  ;  flam- 
beau fait  de  paille  tortillée,  tartaro  di  pa- 
glia accesa.  =  Les  brandons  de  la  dis- 
corde, DE  LA  GUERRE  CIVILE,  i  tizzi  della 
discordia,  della  guerra  civile.  =  Paille  tor- 
tillée au  bout  d'un  bâton  planté  aux  extré- 
mités d'un  champ,  pour  indiquer  qu'il  est 
saisi;  c'est  de  là  que  vient  l'expression  de 
saisie-brandon,  tortoro  di  paglia  che  si 
mette  in  capo  ad  un  bastone  piantato  in  terra 
per  indicare  che  un  campo  è  posto  sotto  se- 
questro, è  oppignorato.  V.  Saisie. 

BRANDONNER,  v.  a.,  planter  des  bran- 
dons aux  extrémités  d'un  champ  saisi,  met- 
ter fortori  di  paqlia  in  un  campo. 

BRANLANT  (bran-lan),  E,  adj.,  qui 
branle,  qui  penche  tantôt  d'un  côté,  tantôt 
de  l'autre,  vacillante,  tremolante,  crollante, 
barcollante  :  château  — ,  se  dit  d'une  chose 
peu  solide,  d'une  personne  mal  assurée  sur 
ses  jambes,  è  male  in  gambe. 

BRANLE  (brani),  s.  m.,  mouvement  de 
ce  qui  branle,  oscillation,  vacillamento,  bar- 
collamento m., scossa  f.  :  sonner  en  — ,  àia 
volée,  suonare  alla  distesa.  =  Première  im- 
pulsion donnée  à  quelqu'un  ou  à  quelque 
chose,  avviamento,  incamminamento  m.  :  la 

FRANCE  COMMENÇAIT  À  DONNER  LE  —  AUX 

affaires  de  l'europe,  fa  Francia  comin- 
ciava a  mettere  in  moto  le  faccende  dell'Eu- 
ropa. =  Fam.  :  se  mettre  en  — ,  en  mou- 
vement, pour  faire  quelque  chose,  avviarsi, 
mettersi  in  moto.  =  Ancienne  danse  de  vil- 
lage, trescone  m.,  sorta  di  danza  f.  :  mener 
le  — ,  se  mettre  à  la  tête,  donner  l'exem- 
I  pie,  mettersi  alla  testa,  dirigere  un  movi- 
mento. =  Espèce  de  hamac;  vieux,  branda 
f.  =  Vol  d'un  oiseau  qui  tourne  en  battant 
des  ailes,  il  volo  d'un  uccello  che  fa  ruote  in 
aria  battendo  le  ali. 

BRANLE- BAS  (branl-bas),  s.  m.,  action 
de  détendre  les  branles  ou  hamacs  pour  se 
disposer  au  combat,  il  metter  giù  le  branle, 
disporre  al  combattimento.  =Fam.,  signal 
d'une  crise;  bouleversement,  rivoluzione  f. 

BRANLEMENT  (branl-man),  s.  m., 
mouvement  de  ce  qui  branle,  dimenamento, 
crollamento,  crollo  m.,  scossa  f.  :  —  d'une 
cloche,  movimento  d'una  campana  ;  —  de 
tête,  scossa  del  capo. 

BRANLER  (bran-lé) ,  v.  a.,  mouvoir, 
agiter,  faire  aller  deçà  et  delà,  muovere,  di- 
menare, agitare,  scuotere,  dondolare,  ten- 
tennare :  —  la  tète,  les  jambes,  lasciar 
andar  penzoloni  la  testa  o  le  gambe.  =  V.  n., 
pencher  de  côté  et  d'autre,  osciller,  remuer, 
barcollare,  ondeggiare,  ciondolare,  tenten- 
nare: —  DANS  LE  MANCHE,  —  AU  MANCHE, 
être  menacé  dans  sa  position,  dans  sa  for- 
tune, oscillar  nel  manico. 

BRANLOIRE  (bran-lo-ar),  s.  f.,  planche 
en  bascule  pour  se  soulever  tour  à  tour,  al- 
taleno m.,  altalenai.,  tavola  in  bilico  con 
cui  si  fa  l'altalena. 

BRANTOME,  chroniqueur  du  xvie  siè- 
cle, célèbre  par  la  naïveté  et  la  vanité  gas- 
conne qui  perce  dans  son  style. 

BRAQUE  (brac),  s.  m.,  chien  de  chasse  à 
;  poil  ras,  bracco  m.  =  Jeune  homme  étourdi, 
écervelé,  sbadato,  spensierato  m.  =  Adj.  : 
chien  — ,  cane  bracco;  homme  — ,  uomo 
spensierato. 

BRAQUEMART  (brac-mar),  s.  m.,  an- 
cienne épée  courte  et  large;  style  badin, 
scimitarra,  storta  f. 

BRAQUEMENT  (brac-man),  s.  m.,  ac- 
tion de  braquer,  appuntamento,  l'appuntare, 
il  prender  di  mira  m.;  état  de  ce  qui  est  bra- 
qué, situazione  di  chi  è  posto  in  mira  di  chi 
vuol  colpire:  —  des  canons;  peu  us.,  l'ap- 
puntamento dei  cannoni. 

BRAQUER  (bra-ché),  v.  a.,  tourner, 
placer  dans  une  direction  déterminée,  ap- 
puntare, prendere  la  mira:  —  un  canon, 
appuntare  un  cannone.  =  Par  ext.  :  —  un 
lorgnon,  une  lunette,  prender  di  mira 
con  un  occhialino,  con  un  canocchiale. 

BRAQUES,  s.  f.  pl.  ;  vieux.  Pinces  d'une 
écrevisse,  le  gambe  del  gambero. 

BRAS  (bra),  s.  m.,  membre  du  corps  qui 
tient  à  l'épaule  ;  partie  qui  s'étend  de  l'é- 
paule au  coude,  braccio  m.  :  les  deux  — , 
le  due  braccia  f.  pl.;  le  —  droit,  il  braccio 
destro;  le  —  gauche,  il  braccio  sinistro;  il 

TENAIT  ENTRE  SES  —  LE  CORPS  DE  SON  FILS, 

teneva  fra  le  braccia  il  corpo  del  figlio; 
avoir  un  —  de  fer,  fort,  vigoureux,  aver 
un  braccio  di  ferro;  arrêter  le  —  de 
quelqu'un,  l'empêcher  de  frapper,  de  pu- 
nir, arrestare  il  braccio  di  qualcuno;  avoir 
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le  — long;  fani.,  beaucoup  de  crédit,  aver 
le  braccia  lunghe  ;  F aire  de  grands  — ,  de 
grands  gestes,  fare  gran  gesti;  À  —  ouvebts, 
avec  empressement,  a  braccia  aperte;  avoir 
quelqu'un  sur  les  — ,  à  sa  charge,  aver 
gualcano  a  suo  carico;  avoir  une  armée 
sur  les  — ,  avoir  à  la  combattre,  aver  a 
combattere  un'armata;  avoir  beaucoup 
d'affaires  sub  les  — ,  en  être  accablé,  aver 
molte  faccende  sulle  braccia  ;  demeurer  les 

—  croisés,  rester  sans  rien  faire,  starsene 
colle  braccia  incrocicchiate,  colle  mani  alla 
cintola;  ne  vivre  que  de  ses  — ,  de  son 
travail,  campare  delle  sue  braccia,  del  pro- 
prio lavoro;  passer  des  —  du  sommeil  dans 
ceux  de  la  mort,  passar  dalle  braccia  del 
sonno  in  guette  della  morte;  cela  vous 
coupe  —  et  jambes,  cela  vous  cite  tout 
moyen  d'agir,  ciò  mi  toglie  ogni  mezzo  d'a- 
gire ;  les  —  m'en  tombent,  ma  surprise  est 
extrême,  mi  cascan  le  braccia;  tendre  les 

—  À.  quelqu'un,  Ini  faire  accueil,  le  secou-  ! 
rir,  lui  demander  du  secours ,  stender  le 
braccia  a  qualcuno;  lever  le  —  contre, 
menacer,  levar  la  mano  contro  qualcuno;  se 
jeter  dans,  entbe  les  —  de  quelqu'un,  I 
se  mettre  sous  sa  protection,  gettarsi  nelle 
braccia  di  qualcheduno  ;  appeleb  quelqu'un 
monseigneur  gros  comme  le  — , lai  donner 
ce  titre  à  tout  instant  et  avec  affectation,  dar 
continuamente  del  monsignore  a  qualcuno, 
far  suonare  il  suo  titolo.  =  Personne  qui 
travaille,  force,  pouvoir  :  avoir  plusieurs 

—  À  son  service,  aver  molte  braccia  al 
proprio  servizio;  combien  est  puissant 
le  —  de  dif.u,  quanto  possente  è  il  braccio 
di  Dio;  être  le  —  droit  de  quelqu'un,  | 
son  aide,  son  appui,  essere  il  braccio  destro 
di  qualcuno;  aurait-il  refusé  son  —  À 
ses  alliés  1  avrebb'egli  rifiutato  di  soccor- 
rere gli  alleati?  le  —  séculier,  la  puis- 
sauce  temporelle,  il  braccio  secolare.  =  Ce  ! 
qui  a  de  l'analogie  avec  le  bras  :  —  de  mer,  : 
partie  entre  deux  terres,  un  braccio  di  mare  ; 

—  d'un  fleuve,  un  braccio  di  fiume;  —  de 
fauteuil  ,  les  côtés  servant  d  appui  pour 
les  bras,  bracciuolo  d'una  sedia;  les  — 
d'une  balance,  d'un  levier,  d'un  bran-  ' 
card,  etc.,  raggio  pesatore  d'una  bilancia, 
braccio  d'una  leva,  braccio  d'una  barella  ; 
les  —  d'une  baleine,  ses  nageoires,  le 
branchie  d' una  balena;  le  —  d'un  aviron,  ' 
la  partie  par  laquelle  on  le  tient,  i7  braccio 
deiremo;  les  — d'une  vergue,  les  cordages 
amarrés  à  l'extrémité  d'nne  vergue,  le  corde 
d'una  vela.  =  Loc.  adv.  :  A  — ,  ou  À  force 
de  — ,  À  tour  de  — ,  de  toute  sa  force,  a 
forza  di  braccia ;À  —  raccourci,  hors  de 
mesure,  de  toute  la  force  du  bras,  di  tutta 
forza;  —  dessus,  —  dessous,  en  se  don- 
nant le  bras,  a  braccetto  ;  ì  —  le  corps,  par 
le  milieu  du  corps,  a  mezzo  del  corpo. 

BRASER  (bra-sé),  v.a.,  Bouder  ensemble 
deux  pièces  de  fer,  d'acier  ou  de  cui  \  re,  sal- 
dare, congiugnere,  risaldare. 

BRASIER  (bra-siè),  s.  m.,  feu  de  char- 
bons ardents,  bragia,  brace,  brage  f.  =  Sa 
tête  est  un  — ,  il  est  dans  une  grande  exal- 
tation, la  sua  testa  è  una  fornace ,  un  vul- 
cano. =  Grand  bassin  de  métal  on  l'on  met 
de  la  braise  pour  chaufTer  une  chambre, 
braciere  m. 

BU  \SILLEMENT  (brasi-iman).  s.  m., 
effet  de  la  mer  qui  brasillc,  qui  réfléchit  les 
rayons  du  soleil,  de  la  looe,  scintillamento 
del  mare  m. 

BU  \SILLER  (bra-si-iè),  v.  a.,  faire 
griller  sur  de  la  braise,  abbrustolare,  abbru- 
stolire sulla  brace.  =  V.  n.,  se  dit  de  la 
nier  oui,  frappée  obliquement  par  les  rayons 
du  soleil  ou  de  la  lune,  présente  a  sa  sur- 
face comme  une  traînée  de  lumière,  scintil- 
lare. 

BRASQUE  (brasc),  s.  m.,  enduit  d'argile  ; 
et  de  charbon  pilé  pour  les  fourneaux  de  j 
fondenr,  intonaco  fatto  di  terra  e  di  carbon 
pesto  con  cui  si  spolverano  internamente  i 
vasi  da  fonder  metalli  m 

BRVSQI  EB  (bra-sché),  v.  a.,  enduire 
de  brasque  la  surface  des  creusets,  ricoprire 
d'intonaco  i  crogiuoli. 

BR  YSS  \DE.  ».  f.,  filet  à  grandes  mailles, 
rete  a  grandi  maglie  f. 

BR  VSS  V(JE  (brn-sa«ç),  s.  m.,  action  de 
brasser,  operazione  di  rimescolare  ;  art  du 
brasseur,  arte  del  birraio.  =  Façon  donnée 
aux  métaux,  rimescolamento  dei  metalli  nelle 
fonderie;  droit  nue  l'on  paye  pour  les  droits 
de  fabrication  des  monnaies  ,  monetaggio, 
diritto  di  conio  m. 


BRASSARD  (bra-sar),  s.  m.,  partie  de 
l'ancienne  armure  qui  garantissait  le  bras, 
bracciale  m.,  parle  dell'armatura,  che  co- 
priva il  braccio.  =  Garniture  de  cuir  pour 
couvrir  le  bras  au  jeu  de  ballon,  bracciale 
m.  =  Ornement,  insigne  qu'on  porte  au 
bras,  bracciale  m. 

BRASSE  (bras),  s.  f.,  mesure  de  la  lon- 
gueur de.  deux  bras  étendus,  braccio  m.  = 
Nager  à  la  — ,  en  étendant  les  bras  l'un 
après  l'autre  au-dessus  de  l'eau ,  nuotar 
sulle  braccia. 

BRASSEE  (bra-sé),  s.  f.,  ce  que  les  bras 
peuvent  entourer  et  contenir,  bracciata  f., 
quel  che  si  può  stringere  fra  le  braccia. 

BRASSER  (bra-sè),  v.  a.,  remuera  force 
de  bras  des  liquides  pour  les  mélanger,  ri- 
mestare, rimenare,  intridere,  mescolare .-  — 
de  la  biÈbe,  faire  de  la  bière,  far  birra.  = 
Fani.,  tramer  secrètement  :  —  une  trahi- 
son, macchinare,  tramare,  ordire,  prepa- 
rar sott'acqua  un  tradimento  ;  méchante 

FEMME,  À  TON    MARI  TU  BRASSAIS   UN  TEL 

tour,  trista,  che  al  tuo  marito  preparavi  un 
tiro  si/fatto.  V.  Ourdir.  =  Mar.,  mouvoir 
les  cordages  pour  changer  la  direction  de  la 
voile,  bracciare ,  manovrare  i  bracci  dei 
pennoni. 

BRASSERIE  (bras-ri),  s.  f.,  lieu  où  l'on 
fait  de  la  bière,  birreria  f.  =  Se  dit  abusiv. 
d'un  lieu  où  l'on  vend  de  la  bière  au  détail, 
birreria  f. 

BRASSEUR  (bra-sòr),  EUSE,  s.,  celui, 
celle  qui  fait  de  la  bière  et  qui  en  vend  en 
gros,  birraio  m. 

BRASSIAGE  (bra-siag),  s.  m.,  mesu- 
rage  à  la  brasse,  brocciatura  f.  =  La  quan- 
tité de  brasses  d'eau  que  l'on  trouve  avec  la 
sonde  dans  un  endroit  quelconque  delà  mer, 
misura  del  fondo  in  braccia. 

BRASSIÈRE  (bra-sier),  s.  f.,  petite  ca- 
misole d'enfant,  giubbettino  m.  =  S.  f.  pl., 
espèce  dt  bretelle  qui  sert  à  maintenir  le 
corps  de  l'enfant  en  marchant,  bretelle,  co- 
regr/ie  f.  pl.  —  Fam.,  lisières,  bretelle, 
briglie  f.  pl. 

BRASSIN  (bra-sen),  s.  m.,  cuve  à  bière, 
tino  della  birra  m.  =  Quantité  de  bière  que  la 
cuve  contient,  la  quantità  di  birra  che  con- 
tiene un  tino.  =  Quantité  de  savon  que  l'on 
cuit  ù  la  fois,  una  cotta  di  sapone. 

BRASURE  (bra-sQr),  s.  f.,  endroit  où 
deux  pièces  de  métal  sont  braséts,  fondues, 
luogo  dove  due  pezzi  di  metallo  son  saldati. 

BRAVACHE,  s.  m.;  fam.,  faux  brave, 
fanfaron,  bravaccio,  smargiasso ,  sbocca- 
menti, spaccone,  lancia  campanili  m. 

BRAVADE  (bra-vad),  s.  f.,  action,  pa- 
role par  laquelle  on  brave  quelqu'un  ;  fan- 
faronnade, bravata,  minaccia  imperiosa  f. 

BRAVE  (bravi  adj.,  qui  a  de  la  valeur, 
du  courage,  de  1  honneur,  bravo,  animoso, 
coraggioso,  valente,  intrepido,  valoroso  : 
homme  — ,  qui  a  de  la  bravoure,  qui  ne 
craint  pas  le  danger,  uomo  impavido  ;  crom- 
w  EL  ÉTAIT  —  SANS  DOUTE;  LES  LOUPS  LE 

sont  aussi,  Cromvello  era  bravo  senza  dub- 
bio ;  anc/te  i  lupi  lo  sono.  =  Fam.,  bon, 
honnête,  poli  :  —  homme,  un  brav'uomo. 
un  onest 'uomo ;  —  femme,  una  brava  donna, 
una  donna  onesta.  =  S'emploie  quand  on 
s'adresse  à  un  homme  du  peuple  :  appro- 
chez, —  homme,  avvicinatevi  brav'uomo.  = 
S.  m.,  homme  vaillant  :  nos  braves  ne  re- 
culèrent pas,  i  nostri  bravi  non  indietreg- 
giarono. =  Fam.,  en  pari,  à  un  inférieur  : 
mon  — ,  mio  caro.  =  Interj.,  sert  ù  encou- 
rager :  brave!  allons!  bravo!  suvvia  l 

BRAVEMENT  (brav-nian)  ,  adv.,  avec 
bravoure,  bravamente,  fortemente,  coraggio- 
samente: il  monta  —  À  l'assaut,  correre 
coraggiosamente  all'assalto.  —  Fam.,  habi- 
lement, adroitement  :  il  s'est  —  tiré  de 
cette  affaire,  se  l'è  cavata  destramente. 

BRAVER  (bra-vé),  v.  a.,  défier,  traiter 
avec  hauteur,  sfidare,  non  temere,  sprez- 
zare :  TU  me  braves,  cinna,  tu  mi  provo- 
chi, o  Cinna.  =  Affronter,  affrontare,  non 
aver  paura  :  — le  danger,  la  mout,  l'in- 
famie, affrontare  il  pericolo,  la  morte, 
tinfamia;  le  latin  dans  les  mots  brave 
l'honnêteté,  il  lutino  nelle  parole  non  ris- 
petta il  pudore. 

BRAVO  (mot  ital.)  interj.,  dont  on  se 
sert  pour  applaudir  ;  très-bien,  bravo,  otti- 
mamente. On  dit  aussi  :  bravissimo,  par- 
faitement, bravissimo.  =  S.  m.,  applaudis- 
sement, applauso. 


BRAVO ,  f.  m.  (pl.  bravi)  ,  assassin  à 
gages,  bravo  m. 

BRAVOURE  (bra-vnr) ,  s.  f . ,  valeur 
éclatante,  bravura  f.,  valore,  coraggio  m., 
intrepidità  :  il  poussa  la  —  jusqu'à  la 
témérité,  spinse  il  coraggio  fino  alla  te- 
merità. =  Aupl.,  actions  de  valeur;  ir.,  et 
peu  us., prodezze  f.  pl.  =  Mus.  :  air  de — , 
air  d'une  exécution  difficile,  et  dans  lequel 
le  chanteur  déploie  tout  son  talent,  aria  f., 
canto  di  esecuzione  difficile  m.  Y.  Coeur. 

BRAVER  (bra-ié),  v.  a.  ;  mar.,  enduire 
de  brai,  impeciare,  spalmare ,  ungere  (X 
catrame  un  vascello. 

BRAVETTE  (bra-iet),  s.  f.,  fente  de  de- 
vant des  anciennes  culottes  et  des  pantalons 
modernes  ,  brachetta  f. ,  lo  sparato  delle 
brache  m. 

B RAYON  (bre-ion),  s.  m.,  piège  pour 
prendre  les  bêtes  puantes,  sorta  di  traboc- 
chetto per  pigliar  volpi,  tassi  e  simili. 

BRÉANT  (bre-an)  ou  BRUANT,  s.  m., 
oiseau  jaune  de  la  grosseur  du  moineau  franc 
et  de  l'ordre  des  sylvains,  anto  m.,  uccello 
che  pretendesi  contrafaccia  il  nitrito  dei 
cavalli. 

BREBIS  (bre-bi)  ,  s.  f.,  quadrupède  à 
laine,  femelle  du  bélier,  pecora  f .  =  —  ga- 
leuse, personne  dont  la  société  est  perni- 
I  cieuse,  pecora  rognosa  f.  ;  faire  un  repas 
de  — ,  manger  sans  boire,  mangiar  senza 
I  bere;  À  —  tondue,  dieu  mesure  le  vînt, 
I  Dieu   proportionne  nos  afflictions  i  nos 
!  forces,  Dio  manda  il  freddo  secondo  i  panni. 
I  =Ouaille, pecorella  f.,  cristiano,  fedele  m.  : 

I  LE   BON   PASTEUB   DONNE   SA  VIE  POUR  SES 

i  bbebis,  il  buon  pastore  dà  la  vita  per  le  sue 
pecorelle. 

BRECHE  (bre-sc),  s.  f.,  ouverture  faite 
à  un  mur,  à  une  baie,  breccia,  apertura, 

!  rottura  f.  :  monter  à  la  — ,  salire  alla 
breccia;  battre  en  — ,  tirer  avec  de  l'ar- 
tillerie contre  une  muraille ,  battere  in 
breccia  .  =  Faire  une  —  À  un  pàté,  l'en- 

1  tamer,  en  manger  une  partie,  far  un  taglio 
ad  un  pasticcio,  mangiare  in  parte.  = 

I  Cassnre,  fraclure  an  tranchant  d'une  lame  : 
une  —  À  un  couteau,  fare  una  tacca  ad 
un  coltello.  =  Tort,  dommage,  attacco  m., 

'  scossa,  ferita  f.  :  les  bbëches  que  le  temts 
avait  faites  À  la  discipline,  le  ferite  che 

'  il  tempo  aveva  fatte  alla  disciplina. 

BRÈCHE,  s.  f.,  sorte  de  marbre  formé 
d'un  amas  de  cailloux  divers,  breccia  f. 

BRÈCHE-DENT,  adj.,  qui  a  perdu  une 
ou  plusieurs  dents  de  devant,  sdentato.  = 
S.  :  un  — ,  uno  sdentato  m. 

BRECHET  (br-scè),  s.  m.,  extrémité  in- 
férieure du  sternum  des  oiseaux,  sterno, 
osso  del  petto  m. 

BREDI-BREDA,  loc.  adv.;  fam.,  àia 
hite,  précipitamment,  alla  fuggi  fuggi,  detto 
fatto. 

BREDINDIN  (br-den-den) ,  s.  m.  ;  t. 

de  mar.,  palan  pour  enlever  de  médiocres 
fardeaux,  candelizza  i. 

BRÉDISSURE  (bre-di-siir),  s.  f.,  im- 
possibilité d'écarter  les  mâchoires  par  l'a- 
dhérence de  la  partie  interne  des  joues  avec 
les  gencives,  impossibilità  d'aprir  la  bocca 
a  motivo  dell'adesione  della  parte  interna 
delle  gote  alle  gengive. 

BREDOUILLE  (br-dui),  s.  f.,  au  jeu  de 
trictrac,  marque  qui  indique  qu'on  a  pris 
tous  ses  points  ou  trous  sans  que  l'adversaire 
ait  rien  marqué,  doppia  vincita  f.  :  avoir 
la  —,  essere  in  posizione  di  guadagnar  la 
partita  doppia.  =  Adj.  :  gagner  la  partie 
— ,  en  faisant  douze  trous  de  suite,  vincer 
la  partita  doppia.  =  Fam.  :  sortir  —  d'un 
lieu,  sans  y  avoir  fait  ce  qu'on  s'était  pro- 
posé, uscir  d'un  luogo  senza  aver  fatto 
nulla  ;  revenir  de  la  chasse — ,  sans  avoir 
rien  tué  ni  pris ,  ritornar  dalla  caccia 
senza  aver  preso  qualche  cosa. 

BUEDOITLLEMENT  (br-dui-man),  s. 
m.  ;  fam.,  action  de  bredouiller,  borbotta- 
mento, barbugliamento  m. 

BREDOl  ILLER  (br-du-ié),  v.  n.,  par- 
ler avec  précipitation,  d'une  façon  pen 
distincte;  smozzicare ,  borbottare,  tarta- 
gliare, parlare  in  gola.  =  V.  a.  :  —  des 
sottises, cianciugliare, sciocchezze.  V.  Bal- 
butier. 

KKEDOI  II  fj&r-du-ifir),  BUSE, 

s.  ;  fam.,  personne  nui  bredouille,  tart'iglia- 
ne,  borbottone,  borbotlatore  m. 
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BREF  (bref),  BREVE,  adj.,  court,  de 

peu  de  durée,  breve,  brieve,  corto,  che  dura 

POCO  :    ASSICNER   QUELQU'UN    À   —  DÉLAI, 

citar  qualcheduno  in  via  d'urgenza;  parlez, 
mais  SURTOUT  soyez  — ,  expliquez-vous  en 
peu  de  mots,  parlate  in  succinto;  un  ora- 
teur NE  DOIT  SE  PERMETTRE  QUE  DE  BRÈVES 
digressions,  un  oratore  deve  permettersi 
solo  qualche  breve  digressione  ;  pepin  le  — , 
de  petite  taille,  Pipino  ilpiccolo.  =  Qu'on 
prononce  vite  :  voyelle  brève,  vocale  cor- 
ta. =  Brève,  s.  f.,  voyelle  ou  syllabe  brève, 
vocale  o  sillaba  breveï.  =  Bref,  adv.,  en- 
fin, en  un  mot,  infine,  insomma,  per  dirla 
breve,  alle  corte  :  — ,  il  a  tort,  alle  corte, 
ha  torto. 

BREF,  s.  m.,  lettre  pastorale  d'un  pape, 
breve  m.  :  —  apostolioue,  breve  apostolico. 
=  Petit  livre  indiquant  l'office  de  chaque 
jour,  calendario  m. 

BBEGIJV,  BREGIER,  BREGE,  s.  m., 
filet  à  mailles  étroites,  nome  di  rete  a  ma- 
glie corte. 

BREHAIGNE  (bre-egn),  adj.,*  stérile, 
en  parlant  des  animaux,  sterile. 

BBELAN  (br-Ian),  s.  m.,  jeu  qui  se  joue 
avec  trois  cartes,  bisca  f.  :  avoir  — ,  avoir 
trois  cartes  de  même  figure  ou  du  même 
point,  aver  tre  carte  dello  stesso  punto; 
—  carré,  quand  la  carte  retournée  et  les 
trois  cartes  d'un  joueur  sont  de  même  espèce, 
aver  carte  tutte  d'un  palo.  =  Maison  de  jeu, 
tripot,  bisca,  biscazza  f. 

BRELANDER,  v.  n.  ;  fam.  et  en  mauv. 
part,  jouer  sans  cesse  aux  cartes,  biscazzare. 

BRELLE,  s.  f.,  radeau  plus  court  et  plus 
étroit  qu'un  train  ordinaire,  zatta,  zatterai. 

BRELOQUE  (brloc),  s.  f.,  curiosité  ou 
bijoux  de  peu  de  valeur,  bagatella,  cosa  da 
poco  f.  =  Cachet  et  petits  bijoux  qu'on  atta- 
che aux  chaînes  de  montre,  ciondolo  m.  = 
Art  milit.  V.  Berloque. 

BRELUCIIE  (brlusc),  s.  f.,  droguet  de 
fil  et  de  laine,  droghetto  di  filo  e  lana  ni. 

BREME,  s.  f. ,  poisson  d'eau  douce  du 
genre  cyprin,  reina  f. 

BREME,  une  des  quatre  villes  libres  de 
la  confédération  germanique,  sur  le  Weser, 
dans  le  Hanovre,  Brema. 

BRESCIA,  ville  de  la  Lombardie,  au  pied 
des  Alpes,  très-remarquable  par  sa  position, 
par  ses  antiquités  et  par  le  patriotisme  de 
ses  habitants,  Brescia. 

BRESIL,  vaste  contrée  de  l'Amérique  du 
Sud,  gouvernée  par  un  empereur  constitu- 
tionnel, Brasile.  =  Bois  du  — ,  bois  rouge 
pour  la  teinture,  brasile,  legno  del  Brasile 
m.  =  Brésilien,  ne,  adj.,  du  Brésil.  = 
S.,  habitant, habitante  du  Brésil,  Brasiliano. 

BRÉSILLER (bre-si-ié),  v.  a.  ;  fam.,  rom- 
pre, couper  en  petits  morceaux,  sbrizzare, 
sminuzzare,  sminuzzolare,  amminutare,  ri- 
durre in  minuzzoli.  =  Teindre  avec  du  bois 
du  Brésil ,  tingere  col  brasile. 

BRESILLET,  s.  m.,  l'espèce  de  bois  du 
Brésil  la  moins  estimée,  legno  del  Brasile 
d'inferiore  qualità  ni. 

BRESLAU,  ville  de  la  monarchie  prus- 
sienne, cap.  de  la  Silésie,  Breslavia. 

RREST,  s.-préf.  et  port  du  départ,  du 
Finistère. 

BRESTE,  s.  f.,  chasse  à  la  glu  avec  un 
appât,  sorta  di  caccia  a  vischio. 

BRETAGNE,  anc.  pr.  de  France,  Bret- 
tagna. =  Grande  — ,  grande  île  de  l'Europe 
dans  l'océan  Atlantique.  Elle  comprend  l'An- 
gleterre, l'Ecosse  et  la  principauté  de  Galles, 
Oranbrettagna.  —  Nouvelle  — ,  contrée  au 
N.  de  l'Amérique,  Nuova  Brettagna. = 
Breton,  ne,  adj.,  qui  est  de  la  Bretagne.  = 
S.,  habitant,  habitante  de  ces  pays,  Brettone. 

BRETAILLER  (br-ta-ié),  v.  n.  ;  fam.  et 
en  mauv.  part,  fréquenter  les  salles  d'armes, 
frequentare  i  luoghi  dove  si  armeggia  e  si 
giuoca  di  scherma.  =  Tirer  l'épée  à  la 
moindre  occasion,  essere  duellista. 

BRETAILLEUR  (br-ta-iôr),  s.  m.,  celui 
qui  bretaille,  qui  est  toujours  prêt  à  mettre 
l'épée  à  la  main,  colui  che  battaglia  spesso, 
che  è  manesco. 

BRETAUDER,  v.  a.,  tondre  inégale- 
ment, cimare  poco  ugualmente,  lasciare  ine- 
guaglianze cimando  il.  panno  :  —  un  che- 
val, lui  couper  les  oreilles;  vieux,  mozzar 
le  orecchie  d'un  cavallo.  —  Bretauder  les 
cheveux  de  quelqu'un,  les  lui  couper  trop 
courts,  mozzargli  i  capegli  troppo  corti. 


BRI 

BRETELLE  (br-lel),  s.  f.,  lanière  ou 
sangle  de  cuir  ou  d'étoffe  pour  porter  di- 
verses choses  sur  les  épaules,  cinghia,  cigna, 
tiracca  f.,  tirante  m.  ==  Courroie  qu'on  at- 
tache à  un  fusil  pour  le  porter  en  bandou- 
lière, cinghiai.  =  Lanières  ou  sangles  élas- 
tiques passées  sur  les  épaules  pour  soutenir 
le  pantalon,  tiranti  m.  pl. 

ERETTE  (bref),  s.  f.,  ancienne  longue 
épée  a  la  bretonne,  cinguadea,  spadaccia  f. 

ERETTE,  E,  adj.,  se  dit  d'un  outil  qui  a 
des  dents,  taccato,  intaccato. 

BRETTER  ou  BRETTELER,  v.  a., 
tailler,  gratter  avec  un  outil  à  dents,  grat- 
tare, niellare. 

BBETTEUR  (bre-tôr),  s.  m.  ;  fam.,  celui 
qui  aime  à  se  battre  à  l'épée,  a  ferrailler, 
spadaccino  m. 

BREML  (brô-i),  s.  m.,  bois  taillis  ou 
buissons  formes  de  haies,  servant  de  retraite 
aux  animaux,  bosco  m.,  selva  cedua  dove 
intanami  le  fiere. 

_  BREUVAGE  (brô-vasg),  s.  m.,  boisson, 
liqueur  à  boire,  bevanda  f.,  beveraggio  m. 
=  Potion  médicinale,  beverone  m.  =  Mé- 
lange d'eau  et  de  vin,  beveraggio  m. 

BBEVET  (br-ve),  s.  m.,  expédition 
non  scellée,  par  laquelle  le  roi  accordait 
autrefois  une  grâce  ou  un  titre,  brevetto,  di- 
ploma m.,  rescritto  reale  con  cui  si  accorda 
un  privilegio,  una  pensione,  un  titolo  :  duc 
À  — ,  duc  à  vie,  par  opposition  au  duc  héré- 
ditaire, duca  per  diploma,  non  per  eredità. 
=  Titre  ou  diplôme  délivré  au  nom  d'un 
gouvernement,  d'un  souverain  :  —  de  capi- 
taine, diploma  di  capitano  ; —  d'invention, 
qui  assure  pendant  un  certain  nombre  d'an- 
nées à  un  inventeur  la  propriété  et  l'exploi- 
tation de  sa  découverte,  brevetto,  privilegio 
d'invenzione  m.  ;  —  de  capacité,  délivré  à 
la  personne  qui  a  subi  convenablement  cer- 
tains examens,  diploma,  certificato  di  capa- 
cità m.  =  Ir:  :  donner  A  quelqu'un  un  — 
d'étourdi,  dare  a  taluno  una  patente  di 
matto.  =  Acte  en  — ,  acte  dont  le  notaire 
ne  garde  pas  la  minute,  obbligo  m.,  scrit- 
tura privata  i. 

BREVETE,  adj.,  celui,  celle  qui  a  un 
i  brevet,  che  ha  ottenuto  un  brevetto,  una  pa- 
j  tente.  =  S.  :  un  — ,  un  patentato  m. 

BREVETER  (br-vté),  v.  a.,  donner  un 
brevet,  dare  un  brevetto,  una  patente,  pa- 
tentare. 

BRÉVIAIRE  (bre-vier),  s.  m.,  livre  qui 
contient  l'office  que  les  prêtres  doivent  dire 
tous  les  jours,  breviario,  ufficio,  uffizio  m. 
=  L'office  même  que  les  prêtres  disent  cha- 
que jour,  ufficio  m.  =  Fam.,  livre  dont  on 
\  fait  sa  lecture  habituelle,  breviario  m. 

RRIBE  (brib),  s.  f.  ;  fam.,  gros  morceau 
de  pain,  tozzo  di  pane  m.  =S.  f.  pl.,  par 
ext.,  restes  d'un  repas,  rilievi  della  tavola 
m.  pl.  =  Citations  faites  sans  discernement,  i 
citazioni  prese  qua  e  là  senza  scelta,  senza  ! 
criterio  f.  pi. 

BRIC-À-BRAC,  s.  m.  inv.,  objets  vieux 
et  de  hasard,  comme  cuivres,  ferrailles,  etc., 
ferravecchie  f.  pl.  :  marchand  de  — ,  mer- 
cante di  f erravecchie ,  rigattiere  m. 

BRICK,  s.  m.,  bâtiment  à  deux  mats, 
dont  le  plus  grand  est  incliné  vers  l'arrière, 
brik  m. 

BRICOLE  fbri-col),  s.  f.,  partie  du  har- 
nais d'un  cheval  de  trait  contre  laquelle  s'ap- 
puie son  poitrail,  sopraspalla  f.  =Longe  ou 
lanière  de  cuir  à  l'usage  de  ceux  qui  portent 
des  fardeaux  suspendus,  cinghia  di  cuoio  f. 
=  Sangle  qui  sert  à  soulever  les  glaces 
d'une  voiture,  correggia  con  cui  s'alzano  i 
vetri  d'una  carrozza  f.  =  Rebond  d'une 
balle  sur  un  mur,  d'une  bilie  sur  une  bande 
de  billard,  rimbalzo  m.  :  coup  de  — ,  qui 
consiste  à  toucher  la  bande  avant  la  bilie, 
colpo  di  riflessione,  di  rimbalzo.  =Fam.  : 
jouer  de  — ,  user  de  moyens  détournés,  usar 
tranelli,  furberie.  —  Espèce  de  filet  pour  le 
poisson,  sorta  direte.  =  S.  f.  pl.,  rets  pour 
prendre  des  cerfs,  des  daims,  reti  per  pigliar 
cervi,  daini,  ecc.  =  De  —  ou  par  — ,  loc. 
adv.,  indirectement,  d'une  manière  impré- 
vue, di  rimbalzo,  di  rimando. 

BRICOLER,  v.  a.,  jouer  de  bricole, 
giuocar  di  rimbalzo.  =Fam.,  biaiser,  tergi- 
verser, rigirare,  tergiversare.  =  Se  dit 
d'un  chien  qui  s'écarte  de  la  piste,  d'un 
cheval  qui  passe  adroitement  entre  les  ar- 
bres, les  buissons,  cane  che  va  scorazzando 
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|  qua  e  là  ;  cavallo  che  destramente  serpeggia 
tra  gli  alberi  e  le  macchie. 

BRICOLIER,  s.  m.,  cheval  attelé  à  côté 
du  cheval  du  brancard  d'une  chaise  de  poste, 

j  cavallo  aggiogato  ad  un  legno  di  posta  ac- 
canto al  cavallo  di  spalla  m. 

BRIDE  (brid),  s.  f.,  partie  du  harnais, 

i  composée  de  la  têtière,  du  mors  et  des  rênes, 
briglia  f.,  freno,  morso  m.  =  Rênes,  redini 
f.  pl.  :  mener  un  cheval  par  la  — ,  me- 
nare un  cavallo  per  la  briglia.  =  Fam.  :  te- 
nir quelqu'un  en  — ,  le  contenir,  le  diri- 

'  ger,  tenere  alcuno  in  briglia;  tenir  la  — 
haute,  courte  à  quelqu'un,  le  traiter  avec 
quelque  sévérité,  tener  corte  le  redini;  al- 
ler —  en  main,  procéder  avec  circonspec- 
tion, operar  cautamente;  lâcher  la  —  À 
ses  passions,  s'y  abandonner  entièrement, 
sciogliere  il  freno  alle  passioni;  mettre  à 

;  quelqu'un  la  —  sur  le  cqu,  lui  laisser 

l  toute  liberté   d'agir,  sciorre  la  briglia  a 

i  qualcuno,  lasciargli  la  briglia  sul  collo  ;  al- 
ler À  toute  — ,  i  —  abattue,  agir  sans  ré- 
serve ni  retenue,  correre  a  briglia  sciolta. 
=  Lien  pour  retenir  certaines  coiffures  : 
brides  d'un  bonnet,  d'un  chapeau  de 
femme,  legaccie,  nastri  d'una  cuffia,  d'un 
cappellino.  =  Points  qu'on  fait  aux  extré- 
mités d'une  boutonnière,  à  l'ouverture  d'une 
chemise,  punti  che  fortificano  un  occhiello,  o 

10  sparato  della  camicia.  =  Lien  de  fer  pour 
empêcher  une  pièce  de  bois  de  se  fendre, 
ghiera  f. 

BRIDE,  E,  adj.,  à  qui  l'on  a  mis  une 
bride,  imbrigliato  :  oison  — ,  oison  auquel 
on  a  passé  une  plume  dans  les  ouvertures  de 
la  partie  supérieure  du  bec  pour  l'empêcher 
d'entrer  dans  les  lieux  fermés  de  haies,  oca 
imbrigliata  f.  =  Personne  niaise  et  sotte, 
persona  sciocca,  melensa  f. 

BRIDER  (bri-dé),  v.  a.,  mettre  la  bride 
à  un  cheval,  à  un  âne,  etc.,  imbrigliare,  met- 
ter la  briglia  :  —  un  cheval,  ou  abs.,  il  est 
temps  de  — ,  il  faut  partir,  è  l'ora  dipartire; 
chacun  bridera  sa  bête,  se  conduira  comme 

11  l'entend,  ciascuno  faràasuomodo  ;  —  son 
ane  par  la  queue,  prov.  et  très-fam.,  s'y 
prendre  maladroitement  pour  faire  quelque 
chose,  fare  una  cosa  al  rovescio.  =  Serrer 
étroitement  :  ce  béguin  bride  trop  votre 
enfant,  questa  cuffia  stringe  troppo  vostro 
figlio.  =  Fani.,  lier  par  des  obligations,  ré- 
primer, legare,  obbligare  per  contratto:  la 
crainte  bride  mes  sentiments,  il  timore 
raffrena  i  miei  sentimenti. 

BRIDON,  s.  m.,  bride  légère  avec  un 
mors  brisé,  filetto  m. 

BRIE  (bri),  s.  f.,  barre  de  bois  pour 
battre  la  pâte  du  boulanger  ou  du  pâtissier, 
gramola,  maciulla  f. 

BRIE,  anc.  pr.  de  France  comprise  entre 
l'Ile-de-France  et  la  Champagne.  =  S.  m., 
fromage  de  ce  pays,  sorta  di  cacio  che  si 
fabbrica  nella  provincia  della  Brie. 

BRIEF,  EVE,  adj.,  court,  de  peu  de  du- 
rée, breve,  di  corta  durata;  vieux  et  peu  us. 

BRIENNE,  ville  de  France  (Aube),  cé- 
lèbre par  l'école  où  fut  élevé  Napoléon.  Com- 
bat opiniâtre  entre  les  Français  et  les  alliés 
(29  janvier  1814). 

BRIEJXNE  (famille  de),  une  des  plus  an- 
ciennes et  des  plus  célèbres  de  France.  = 
Loménie  de  —  (le  cardinal)  fut  contrôleur 
général  des  finances  après  Calonne  et  avant 
Necker  (1787-1788)  ;  mais  ne  montra  dans  ce 
poste  qu'indécision  et  incapacité. 

BRIÈVEMENT  (briev-man),  adv.,  en 
peu  de  mots,  brevemente,  succintamente, con 
brevità. 

BBIÈVETÉ,  s.  f.,  courte  durée,  brevità, 
cortezza  f.  =  Concision,  concisione,  brevità  f. 

BBIFEB,v.  a.,  manger  avidement  ;  pop., 
mangiar  ghiottamente,  esser  leccone,  dilu- 
viare, divorare,  mangiare  strabocchevol- 
mente, pacchiare,  sbasoffìare. 

BRIGADE  (bri-gad),  s.  f.,  corps  de 
troupes  composé  de  deux  régiments,  brigata 
f.  =  Escouade  de  gendarmes  sous  les  ordres 
d'un  sous-officier,  brigata  f.  =  Se  disait  au- 
trefois d'une  escouade  de  cavaliers,  brigata 
f.  =  Un  certain  nombre  d'ouvriers  et  de 
matelots  réunis  pour  travailler,  brigata  f. 

BRIGADIER  (bri-ga-diè),  s.  m.,  sous- 
officier  de  cavalerie  et  de  gendarmerie,  dont 
le  grade  correspond  à  celui  de  caporal  dans 
l'infanterie,  brigadiere,  comandante  d'una 
brigata.  =  Celui  qui  dirige  une  brigade 
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d'ouvriers.  =  Mar.,  le  premier  des  matelots  . 
d'une  embarcation,  capo  della  ciurma  m.  . 

BRIGAND  (bri-gan),  s.  m.,  voleur  de  | 
grands  chemins,  brigante,  masnadiero,  la-  I 
drone  m.  =  Voit-on  les  loups  — ,  comme  ' 
nous    inhumains  ?  vedonsi  forse  i  lupi 
esser  guanto  noi  briganti  inumani?  =  Celui 
qui  commet  des  exactions,  homme  sangui- 
naire, concussionario,  colui  che  fa  estorsioni 
ni.  V.  Voleur. 

BRIGANDAGE,  s.  m.,  vol  à  main  ar- 
mée, brigantaggio  m.  =  Exaction,  dépréda- 
tion, concussione,  estorsione,  esazione  vio- 
lenta f .  :  l'administration  dégénéra  en 
— ,  l' amministrazione  degenera  in  brigan- 
taggio. 

BRIGANDEAU  (bri-gan-dò),  s.  m.,  fam., 
petit  brigand,  ladroncello  m.  ;  se  dit  d'un 
agent  d'affaires  qui  vole  ses  clients,  vol- 
pone m. 

BP.IGANDIER,  v.  nv  fam.,  se  livrer  au 
brigandage,  se  conduire  en  brigand,  assas- 
si.iare,  rubare,  assaltare. 

BRIGANTIN  (bri-gan-ten),  s.  m.,  petit 
bâtiment  à  un  ou  deui  mats  et  qui  n'a  qu'un 
pont,  brigantino  m. 

BRIGANTINE  (bri-gan-tin).  s.  f.,  petit 
hi  liment  en  usage  dans  la  Méditerranée, 
brigantina  f.  =  Voile  du  brigantin,  vela 
propria  dei  brigantini  f. 

BRIGHTON,  ville  d'Angleterre  (comte 
de  Sussex).  Bains  de  mer  très-fréquentés. 

BRIGNOEE,  s.  f.,  prune  desséchée  qu'on 
tire  de  Brignoles,  prune  così  denominate  dal 
paese  d'onde  provengono. 

BRIGOT,  s.  m.,  bois  de  chauffage  plus 
court  et  moins  gros  que  le  bois  ordinaire, 
grosse  legna  da  abbruciare  m . 

BRIGUE  (brig),  s.  f.,  menée  secrète  pour 
obtenir  quelque  chose  au  moyen  d'agents 
intéressés,  briga,  pratica  !..  broglio,  ma- 
neggio m.  =  Cabale,  fraction,  cabala,  fa- 
zione !., partitola.  :  chacune  avait  sa  —  et 
de  puissants  suffrages,  ciascuna  aveva 
la  sua  fazione  e  potenti  suffragi;  la  — 
est  forte,  la  cabala  è  forte.  V.  Cabale. 

BRIGUER  (bri-ghé),  v.  a.,  tâcher  d'ob- 
tenir par  brigue,  brigare,  brogliare,  maneg- 
gioni, far  pratiche  :  on  brigue  les  hon- 
neurs sans  les  mériter,  si  brigano  gli 
onori  senza  meritarli.  =  Rechercher,  solli- 
citer, chiedere,  cercare  ardentemente,  solle- 
citare ;  —  des  récompenses,  sollecitare  ri- 
compense. 

BRIGUEUR  (bri-ghór),  s.  m.,  vieux  qui 
brigue,  brigante,  che  briga,  brigatore  m. 

BRILLAMMENT,  adv.,  dune  manière 
brillante,  splendidamente,  in  modo  brillante. 

JiitiLLAM  (bri-an),  E,  adj.,  qui  brille, 
qui  a  beaucoup  d'éclat,  brillante,  sfolgoreg- 
giante,  sfavillante,  lucente,  lucido,  fulgido. 
=  Qui  frappe  les  regards  par  le  luxe,  la  ma- 
gnificence, brillante,  splendido,  magnifico  ; 
fête  brillante,  festa  brillante,  splendida. 
=  Doux,  agréable,  brillante,  geniale  :  À  tes 
songes  brillants  oue  j'aime  à  me  livrer, 
amo  abbandonarmi  ai  tuoi  sogni  brillanti;  et 
par  eit.,  —  de  santé,  de  gloire.  =  Qui 
frappe  l'oreille  d'une  manière  agréable  et 
éclatante,  brillante  :  une  musique  — ,  una 
musica  brillante  ;  des  sons  brillants,  suoni 
brillanti.  —  Très-remarquable  dans  son 
genre,  qui  saisit  l'esprit,  frappe  l'imagina- 
tion, brillante:  succès — ,successo  brillante; 
UN  style  — ,  stile  brillante;  des  autels 
brillants  d'or,  altari  splendenti  d'oro. 

BRILLANT,  s.  m.,  éclat,  lustre,  bril- 
lante, lustro,  splendore  m.  :  le  —  de  l'or, 
lo  splendore  dell'oro.  =  Diamant  taillé  à 
facettes,  diamante  tagliato  a  faccette  m.  = 
Faux  brillants,  faux  diamants,  diamanti 
falsi,  pietre  false.  =  Pensées  éclatantes,  mais 
dépourvues  de  justesse,  concettini  m.  pl. 
V.  Lustre. 

BRILLANTER,  v.  a.,  tailler  un  diamant 
à  facettes,  brillantare,  tagliare  a  faccette: 
—  son  style,  le  charger defaux  ornements, 
sopraccaricar  lo  stile  di  falsi  ornamenti. 

BRILLER  (bri-ié),  v.  n.,  jeter  une  lu- 
mière étincelante,  réfléchir  la  lumière,  bril- 
lare, risplendere,  rilucere,  folgorare,  sfol- 
gorare, sfolgoreggiare,  sfavillare,  raggiare, 
splendere,  scintillare.  =  La  joie  brille  dans 
sus  regards,  ses  regards  expriment  la  joie 
qu'il  éprouve,  la  gioia  brilla,  rifulge  nei  suoi 
sguardi.  =  Faire  —  la  vérité  aux  yeux  de 
quelqu'un,  la  lui  faire  connaître,  far  brilr 
lare  la  verità  agli  occhi  di  qualcuno.  = 
Avoir  de  l'éclat,  attirer  les  regards  par  ta 
beauté,  In  pompe,  spiccare,  far  bella  vista, 
français-italien. 


far  spicco:  sous  leur  voile  brillaient 
des  yeux  pleins  d'étincelles,  sotto  il 
loro  velo  spiccavano  occhi  pieni  di  scintille. 

—  Frapper  l'âme,  l'imagination  ;  se  faire  re- 
marquer, colpire  l'immaginazione,  esser  ri- 
guardevole :  UNE  HÉROÏQUE  ARDEUR  BRIL- 
LAIT sur  son  visage,  un  eroico  ardore  ir- 
raggiava dai  suo  volto.  =  Ed  parlant  des 
personnes,  exceller,  brillare  :  tel  brille  au 
second  rang  qui  s'éclipse  Ali  PREMIER, 
v'ha  chi  brilla  al  secondo  posto  mentre  s'ec- 
clisserebbe  al  primo.  =  Chasse,  se  dit  d'un 
chien,  qui  quête  bien  et  bat  beaucoup  de 
pays,  che  brilla  bene. 

BRIMBALE,  s.  f. ,  levier  qui  sert  à  faire 
mouvoir  une  pompe,  manovella  f. 

BRIMBALER  (bren-ba-lé\  v.  a.  ;  fam., 
agiter  par  un  branli  continu,  se  dit  parti- 
culièrement des  cloches,  dondolare,  agitare, 
scuotere  con  un  barcollamento  reiterato. 

BRIMBORION  (bren-bo-rion),  s.  m., 
objet,  meuble  de  peu  de  valeur,  cosa  da 
nulla,  bazzecola  f.  V.  Bagatelle. 

BRIN  (bren),  s.  m.,  produit  d'une  graine 
sorti  de  terre,  gambo,  stelo,  seme  che  sboc- 
cia fuor  della  terra  m.  =  Pousse  grêle  al- 
longée d'une  plante,  pollone,  fusto  m.  = 
Toute  partie  de  certaines  choses  longues  et 
ténues,  filo,  fuscello  :  un  —  de  soie,  de 
barbe,  un  filo  di  seta,  un  pelo  di  barba.  — 
Dans  une  phrase  négative,  la  moindre  quan- 
tité :  ces  pauvres  gens  n'ont  pas  un  —  DE 
paille  pour  se  coucher,  quei  miserelh  non 
hanno  un  fuscello  di  paglia  per  coricarsi.  = 
Fam.  :  j'ai  un  petit  —  d'espérance,  ho 
un  piccai  filo  di  speranza. —  S'est  dit  pour 
peu  ou  pas  du  tout  :  ne  t'attends  pas  que 
je  t'aide  un  seul  — ,  non  isperare  ch'io  ti 
soccorra  punto.  —  Tige  d'arbre  longue  et 
droite,  fusto,  pedale  m.  :  voilà  un  beau  — 
d'arbre,  ecco  un  bel  fusto  d'albero.  =  Bois 
DE  — ,  arbre  qui  n'a  pas  été  scié,  legname 
intero  m.  =  Un  beau  —  de  fille,  fille 
grande  et  bien  faite,  un  bel  tocco  di  ra- 
gazza. 

BR1XDE  fbrend),  s.  f.  ;  fam.,  coup  qu'on 
boit  à  la  santé  de  quelqu'un,  toast,  brindisi, 
il  bere  alla  salute  di  qualcuno  :  boire  des 
brindes,  far  brindisi.  —  Etre  dans  les 
— ,  être  ivre;  très-fam.,  esser  cotto  come 
monne. 

BRINDES,  ville  da  pays  de  Naples,  sur 
l'Adriatique,  anc.  Brundusium,  célèbre  sous 
les  Bomains.  Virgile  y  mourut,  Brindisi. 

BRINDILLE,  s.  f.,  petite  branche  mince 
et  courte,  ramo  ri?nessiticcio  m. 

BRINGUE,  s.  f.,  petit  cheval  mal  bâti, 
cavallo  di  cattiva  presenza  e  di  brutto  pe- 
lame. =  Pop.  :  grande  — ,  grande  femme 
mal  bâtie  et  décharnée,  una  donna  grande 
e  mal  formata. 

BRINVILLIERS  (marquise  de),  célèbre 
empoisonneuse  jugée  et  exécutée  à  Paris 
en  1676. 

BRIO  (mot  ital.),  s.  m.,  entrain,  vivacité, 
fougue,  élan,  brio  m.,  vivacità,  energia  f. 
.BRIOCHE  (bri-ose),  s.  f.,  espèce  de  pâ- 
tisserie faite  de  fleur  de  farine,  d'œufs  et  de 
beurre,  focaccia,  stiacciata  f.  :=  Pop.,  bé- 
vue, sciocchezza,  balordaggine  f.  :  quelle 

—  !  che  sproposito!  faire  des  brioches,  des 
sottises,  fare  sciocchezze. 

BRION,  s.  m.,  mousse  qui  croit  sur  l'é- 
corce  des  arbres  et  qu'on  employait  autre- 
fois comme  astringent  et  diurétique,  borra- 
cina f.,  musco  di  quercia  m. 

BRIQUE  (bric),  s.  f.,  terre  argileuse 
pétrie,  puis  séchée  au  soleil  et  cuite  au  feu, 
mattone,  quadrello  m.  =  Par  anal.,  ce  qui 
en  a  la  forme  :  —  de  savon,  pane  di  sapone. 

BRIQUET  (bri-chè).s.  m.,  pièce  d'acier 
pour  tirer  du  feu  d'un  caillou,  fucile,  batti- 
fuoco, acciarino  m.  =  Se  dit  de  divers  appa- 
reils au  moyen  desquels  on  obtient  du  feu, 
battifuoco,  fiammifero  m.  :  —  chimique, 
phosphorioue,  fiammifero  chimico,  fosfo- 
rico m.  =  Fam.,  sabre  court,  à  l'usage  de 
l'infanterie,  sciabola,  daga  f. 

BRIQl  ETAGE  (bric-tasg),  s.  m.,  ma- 
çonnerie de  briques,  muraglia  di  mattoni  f. 
=  Enduit  qui  imite  la  brique,  vernice,  pit- 
tura clie  imita  i  mattoni  f. 

BRIQUETÉ  (bric-tè),  E,  adj.,  qui  a  la 
couleur  rougeâtre  de  la  brique,  foggialo  a 
guisa  di  mattoni,  color  mattone. 

BRIQLETER,  v.  a.,  appliquer  sur  un 
mur  un  enduit  imitant  la  brique,  contraffare 


:  i  mattoni,  dare  ad  un  muro  il  color  dei 
mattoni. 

_  BRIQUETERIE  (bric-tri),  s.  f.,  lien  où 
■  l'on  fait  de  la  brique,  fornace  di  mattoni  m. 
=  Art,  commerce  du  briquetier,  l'arte,  il 
commercio  del  fornaciaio. 

BRIQUETIER,  s.  m.,  celui  qui  fait  ou 
i  qui  vend  de  la  brique,  mattoniero,  forna- 
i  ciaio  di  mattoni  m. 

<  BRIQUETTE  (bri-chet),  s.  f.,  petite 
|  masse  combustible  faite  de  houille  ou  de 
I  tourbe,  pezzo  combustibile  fatto  di  carbon 

fossile  o  di  torba  m. 
I  BRIS  (bri),  s.  ni.,  rupture,  faite  avec 
violence,  d'un  scellé  ou  d'une  porte  fermée, 
I  rottura,  frattura,  scassinatila  f.  =  Mar., 
en  parlant  des  débris  d'un  vaisseau  échoué 
sur  la  côte  on  contre  les  rochers,  naufragio 
va.,  avanzi  del  naufragio  m.  pl.  :  droit  de 
— ,  il  diritto  sugli  avanzi  d'un  naufragio  m. 

BRISANT,  s.  m.,  écueil  à  fleur  d'eau 
contre  lequel  se  brisent  les  vagues  de  la 
mer.  Ce  mot  s'emploie  le  plus  souvent  au 
pl.,  scoglio  a  fior  d'acqua  contro  cui  rompe 
il  mare  m.  =  Se  dit  aussi  d'un  corps  quel- 
conque sur  lequel  la  mer  vient  se  briser, 
ogni  corpo  contro  cui  si  frangono  i  marosi. 
BRISCAMBILLE,  s.  f.  V.  Brusqueh- 

BILLE. 

BRISE  (briz),  s.  f.,  vent  qui  souffle  sans 
violence  ,  venticello  regolare  m.  :  —  de 
terre,  de  mer,  venticello  che  spira  dalla 
parte  di  terra  o  dalla  parte  di  mare;  —  ca- 
rabinée, assez  violente  pour  être  dange- 
reuse aux  petits  navires,  vento  che  soffia  con 
gran  forza  m. 

BRISE,  E,  adj.,  mis  en  pièce,  rotto,  spez- 
zato. =  Las,  éreinté,  spossato,  stanco  :  — 
de  fatigue,  rotto  per  la  fatica.  =  Qui  se 
brise,  qui  peut  se  plier  sur  lui-même,  che  si 
piega  in  due.  =  Archit.  :  comble  — ,  dont 
la  partie  supérieure  forme  égout,  comignolo 
la  cui  parte  superiore  ha  forma  di  grondaia, 
e  l'inferiore  quasi  verticale.  =  Blas.  :  che- 
vron — ,  dont  la  tète  est  séparée,  brisato  m. 

BRISÉES,  s.  f.  pl.,  branches  rompues 
par  le  chasseur  pour  reconnaître  l'endroit 
où  est  la  bête,  rami  spezzati  e  sjìarsi  dai  cac- 
ciatori per  riconoscere  il  luogo  dove  è  della 
fiera  m .  pl.  =  Branches  qu'on  coupe  dans  un 
taillis  ou  à  de  grands  arbres,  pour  marquer 
les  bornes  des  coupes,  rami  tagliati  per  in- 
dicare sin  dove  si  deve  estendere  il  taglio  di 
un  bosco  m.  =  Aller  sur  les  —  de  quel- 
qu'un, entrer  en  concurrence  avec  lui,  met- 
tersi in  concorrenza  con  qualcuno,  farsene 
emulo;  suivre  les  —  de  quelqu'un,  son 
exemple,  tener  dietro  ad  alcuno,  seguirne 
le  pedate ,  l'esempio  ;  imitarlo ,  seguir  le 
tracce. 

BRISE-GLACE,  s.  m.,  rang  de  pieux 
devant  des  piles  de  pont  pour  arrêter  et  bri- 
ser les  glaces,  sorta  di  sostegno  sporgente 
dall'arco  d'un  ponte  a  portata  per  rompere 
il  giaccio. 

BRISEMENT  (bris-man),  s.  m.,  action 
de  briser,  infrangimento,  spezzamento  m.= 
Choc  violent  des  flots  qui  se  brisent,  contre 
un  rocher,  une  digue,  frangimento  delle 
onde  m.  =  Brisement  de  coeur,  douleur 
profonde,  dolor  vivo,  veemente  m.  ;  vif  re- 
pentir, contrizione  f. 

BRISEIS,  nom  patronymique  d'Hippo- 
damie,  fille  de  Brisés,  célèbre  par  l'amour 
d'Achille,  dans  I'Iliade,  Briseiae. 

BRISE-MOTTES,  s.  m.,  gros  cylindre 
qui  sert  à  briser  les  mottes  de  terre,  grosso 
cilindro  con  cui  si  spianano  le  zolle  ai  dorsi 
del  terreno  va. 

BRISER  (bri-sé),  v.  a.,  rompre,  mettre 
en  pièces,  rompere,  spezzare,  infragnere, 
sfracellare,  fracassare:  —  les  liens  db 
l'amitié,  rompere  i  nodi  dell'amicizia;  — 
le  joug,  spezzare  il  giogo;  —  ses  fers, 
ses  chaInes,  s'affranchir,  spezzare  i  ferri, 
le  catene;  —  l'orgueil,  fiaccar  l'orgoglio; 
—  le  coeur  ,  affliger  profondément,  acco- 
rare. =  Abs.,  fam.  :  brisons  là  ou  là- 
dessus,  n'en  parlons  plus,  finiamola,  lascia- 
mo stare.  =  Fatiguer,  causer  une  lassitude 
extrême  :  ce  cheval  a  un  train  rude  qui 
m'a  tout  brisé,  questo  cavallo  corre  in 
modo  da  stancarmi.  =  V.  n.,  se  briser,  sur- 
tout en  parlant  des  lames  :  la  mer,  LA  L  l  KS 
brise  sur  la  jetée,  il  mare,  l'onda  si 
rompe  contro  la  spiaggia.  ==  Se  — ,  v.  pr., 
être  mis  en  pièces  :  le  navire  alla  se  — 
contre  UN  écueil,  tï  vascello  s' infranse  con- 
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tro  uno  scoglio.  =  Tous  les-  ressorts  de 
won  âme  se  sont  ERisÉs,  tutta  l'energia 
dell'anima  mia  è  fiaccata.  =  Se  heurter  con- 
tre, échouer  ■  ce  sont  d'affreux  écueils 

OÙ  LES  JOUEURS  VIENNENT  SE  — ,  SOUO  Sco- 
gli spaventosi  contro  i  quali  si  sfracellano  i 
giuocatori.  —  Se  — ,  se  dit  de  certains 
ouvrages  de  bois  ou  de  fer  dont  les  pièces 
ou  parties  se  plient  l'une  sur  l'autre  :  ces 
volets  se  brisent,  queste  imposte  si  spez- 
zano. =  Se  — ,  phys.,  se  réfracter,  rifran- 
gersi. V.  Casser.  , 

BRISE-SCELLE,  s.  m.,  peu  us.,  celui 
qui  brise  un  scellé  pour  s'approprier  quel- 
que chose,  ladro  di  cose  che  erano  suggel- 
late m. 

BRlSE-TOUT(bris-tù),s.m.,  inv.,fara., 
enfant  qui  brise  tout  ce  qui,  tombe  sous  sa 
main,  facimale,  guastatuttom. 

BRISEUR  (bri-sòr),  s.  m.,  celui  qui  brise  : 
LES  ICONOCLASTES  OU  BRISEURS  D'IMAGES, 
iconoclasti  m .  pl. 

BRISE-VENT  (bris-van),  s.  m.,  clôture 
destinée  à  garantir  les  arbres  ou  les  plantes 
contre  le  vent,  chiusa  f.,  riparo  m. 

BRISSAU  (le),  pays  d'Allemagne,  entre 
le  Rhin  et  la  forêt  Noire.  Depuis  1305,  il  est 
partagé  entre  le  roy.  de  Wurtemberg  et  le 
grand-duché  de  Bade,  Brisgovia. 

BRISES,  s.  m.,  angle  d'un  comble  brisé, 
l'angolo  del  tetto  a  diverse  pendenze  m. 

BRISKA,  s.  m.,  calèche  très-légère  qui 
a  pris  le  nom  d'un  chariot  léger  dont  on  se 
sert  en  Russie  et  en  Pologne,  brisca  f. 

BRISOIR  (bri-so-ar),  s.  m.,  instrument 
pour  briser  le  chanvre  ou  la  paille,  ma- 
ciulla f. ,  scamato  m. 

BRISQUE,  s.  f.,  jeu  de  cartes,  sorta  di 
giuoco,  briscola  f.  =  Chaque  as  et  chaque 
dix  à  ce  jeu  ;  toute  carte  de  la  couleur  qui 
est  atout,  brisca  f. 

BRISSAC  (CONDE),  une  des  plus  an- 
ciennes et  des  plus  illustres  familles  de 
France. 

BRISSOT,  membre  de  la  Convention,  lié 
avec  les  Girondins,  qui  prirent  de  lui  le  sur- 
nom de  Brissotins;  il  vota  contre  la  mort 
de  LouisXVI  et  péritsur  l'échafaud  en  1793. 

BRISTOL,  ville  d'Angleterre  (Somerset), 
un  des  ports  les  plus  commerçants  des  îles 
Britanniques.  -  Ville  de  l'Amérique  du 
Nord,  Bristol.  —  Canal  de  —,  golfe  à  10. 
de  l'Angleterre,  eanale  di  Bristol. 

BRISURE  (bri-siir),  s.  f,,  partie  brisée, 
cassée,  parte  rotta,  staccata  f.  =  Toute  par- 
tie d'un  ouvrage  qui  se  replie  sur  une  autre 
au  moyen  de  charnières,  lavoro  fatto  a  pezzi, 
a  giunture  m. 

BRITANNICUS,  fils  de  l'empereur 
Claude  et  de  Messaline,  empoisonné  par  or- 
dre de  Néron.  Sa  mort  a  fourni  à  Racine  le 
sujet  de  la  belle  tragédie  de  ce  nom,  Bri- 
tannico. 

BRITANNIQUES  (iles).  On  comprend 
sous  ce  nom  ies  trois  roy.  d'Angleterre,  d'E- 
cosse et  d'Irlande,  Isole  britanniche .  —  Bri- 
tannique, adj.,  d'Angleterre,  des  Anglais  . 
la  morgue  BRITANNIQUE,  V  affettazione , 
l'alterigia  britannica. 

BROC,  s,  m.,  vase  de  bois  à  anse  et  à  bec 
iSvasé  dont  on  se  sert  pour  tirer  et  transpor- 
ter du  vin,  brocca  f.  =  Ce  qu'un  broc  peut 
contenir,  braccata  f.  =  De  bric  et  de  — , 
loc.  adv.,  de  ça  et  de  là,  d'une  manière  et 
d'une  autre,  per  diritto  e  per  traverso. 

BROCANTAGE  (bro-can-tasg),  s.  m., 
action  de  brocanter,  l'esercizio  del  rigat- 
tiere ni.  =  Commerce  du  brocanteur,  ilcom- 
mercio  del  rigattiere,  del  rivendigliuolo  m. 

BSSOCANTER  (bro-can-té),  v.  n.,  ache- 
ter, revendre  ou  troquer  des  marchandises 
de  hasard,  rivendere , permutare,  barattare. 

BROCANTEUR  (bro-can-tôr),  EUSE, 
s.,  celui,  celle  qui  brocante,  rigattiere,  ba- 
rattatore m.,  barattatrice  f. 

BROCARD  (bro-car),  s.  m.,  moquerie, 
raillerie  piquante,  diceria  mordace  i.,  motto 
pungente  m.,  frecciata  f .  ;  fam.  :  braver 
tous  les  —  de  la  MALIGNITÉ,  sfidare  la 
maldicenza  dei  eattivi.  =  Syn.  de  Broquart. 

BROCARDER,  v.  a.;  fam.,  piquer  par 
des  paroles  plaisantes  et  ironiques,  motteg- 
giare, sbotloneqgiare,  satireggiare. 

BROC  ARDEUR  (bro-car-dor),  EUSE, 
s.,  personne  qui  dit,  qui  lance  des  brocards, 
motteggiatore,  beffatore  m.,  beffatriceî. 

BROCART,  s.  m.,  étoffe  de  soie  brochée 
d'or  ou  d'argent,  broccato  m. 

BROCATELLE  (bro-ca-tel),  s.  f.,  toile 
brochée  de  fleurs  ou  de  figures  saillantes, 
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broccatello  m.  =  Marbre  de  plusieurs  cou- 
leurs sur  un  fond  jaune  ou  rougeâtre,  broc- 
catello di  Spagna  m. 

BROCHAGE  (bro-sciasg),  s.  m.,  action 
de  brocher  des  livres,  atto  di  legar  libri  alla 
rustica.  =  Résultat  de  cette  action,  lega- 
tura rustica  f. 

BROCHANT  (bro-soian)y  adj.,  inv.  = 
Blas.,  se  dit  des  pièces  qui  passent  sur  d'au- 
tres, attraversante.  =  Fani.,  peu  us.  :  — 
sur  le  tout,  loc.  adv.,  par-dessus,  de  plus, 
di  soprappiù. 

BROCHE  (bro-sc),  s.  f.,  verge  de  fer 
longue  et  pointue  qu'on  passe  au  travers  de 
la  viande  qu'on  veut  faire  rôtir,  spiedo,  sti- 
dionem.  :  tourner  la  girar  lo  spiedo; 
DONNER  ENCORE  UN  TOUR,  QUELQUES  TOURS 
DE — ,  quand  on  ne  croit  pas  la  viande  assez 
cuite,  dare  ancora  un  giro ,  alcuni  giri  di 
spiedo.  =  Petite  verge  de  fer  qu'on  adapte 
à  un  rouet  ou  à  un  métier  à  filer,  ago  m., 
spina  L, pernio,  fuso,  m,.=  Aiguille  à  trico- 
ter, ferro  da  calze  m.  ==  Grosse  épingle  à 
l'usage  des  femmes,  spillone  m.  =  Baguette 
de  bois  pour  enfiler  les  chandelles,  les  ha- 
rengs, zipolo  m.,  bacchetta  f.  =  Cheville 
pour  boucher  le  trou  d'un  tonneau,  cavic- 
chio di  legno  m.  =  Pointe  de  fer  d'une  ser- 
rure qui  entre  dans  le  trou  d'une  clé  forée, 
pernio  m.  =s  T.  de  chasse,  au  pl.,  premier 
bois  du  chevreuil,  nome  ciato  allo  spuntar 
delle  corna  dei  cerbiatti  e  dei  capriuoli; 
défenses  du  sanglier,  zanne  f.  pl. 

BROCHÉE,  s.  f. ,  quantité  de  viande 
qu'on  fait  rôtir  à  une  broche  en  une  fois,  un 
pieno  spiedo  m.,  una  stidionata  f. 

BBOCHER  (bro-scé),  v.  a.,  passer  des 
fils  d'or,  de  soie,  etc.,  en  différents  sens 
dans  une  étoffe,  tessere,  infrecciare,  infilare 
tessendo  oro,  seta  nelle  stoffe .  ricamare  un 
tessuto,  s  Plier,  coudre  l'es  feuilles  d'un 
livre,  et  les  couvrir  d'un  papier,  legar  inru- 
stico.  =  Faire  un  travail,  un  ouvrage  à  la 
hâte,  fare  in  fretta.  =  Fixer  les  fers  d'un 
cheval  en  enfonçant  les  clous  à  coups  de  bro- 
choir,  ferrare  un  cavallo.  =  Fixer  avec  des 
broches,  se  dit  du  cordonnier,  fissare  'con 
zipoli.  —  Brocher  de  la  tuile,  la  mettre 
en  pile  sur  les  lattes  de  la  couverture,  di- 
sporre le  tegole  sul  tetto. 

BROCHET,  s.  m.,  poisson  d'eau  douce  à 
tête  longue,  de  la  famille  des  ésoces,  /uc- 
cio m . 

BROCHE  I  ON  (bro-se-lon),  s.  m.,  petit 
brochet,  luccetlo  m. 

BROCHETTE  (bro-scet),  s.  f.,  petite 
broche  de  fer  qui  sert  à  maintenir  les  grosses 
pièces  de  viande,  spranghelta  dello  spiedo  f . 
=  Petite  broche  de  fer,  d'argent  ou  de  bois 
pour  faire  rôtir  de  petites  pièces,  spiedino, 
spiedo  m.,  spranghetta  f.  =  Petit  bâton  pour 
faire  manger  les  petits  oiseaux  .  élever  des 
oiseaux.  A  la  — .  imbeccar  gli  uccelli  col  fu- 
scello. =  Fam.  r  élever  un  enfant  à  la 
— ,  avec  un  soin  extrême,  allevare  troppo 
dolcemente  un  fanciullo. 

BROCHEUR  (bro-scior),  EUSE,  s., 
celui,  celle  qui  broche  des  livres,  legatore  di 
libri  alla  rustica. 

BBOCH01R  (bro-scio-ar),  s.  m,,  mar- 
teau dont  se  servent  les  maréchaux  pour 
ferrer  les  chevaux,  martello  da  ferrar  ca- 
valli. 

BROCHURE  (bro-sciur),  s.  f.,  action  de 
brocher  des  livres,  legatura  di  libri  alla  ru- 
stica f.  V.  Brochage.  =  Etat  de  brocheur, 
mestici'  dt  legatore  alla  rustica.  =  Petit  ou- 
vrage broché  de  peu  d'étendue,  opuscolo  m. 

BROCKEN,  appelé  parle  peuple  Bloons- 
eehg,  dans  la  pr.  prussienne  de  Saxe  ;  c'est 
le  point  culminant  du  Harz.  La  tradition  a 
vu  dans  les  brouillards  et  les  nuages  qui 
l'enveloppent  des  danses  de  sorcières. 

BROCOL.I,  s.  m.,  chou  d'Italie,  broccoli 
m.  pl. 

BRODEQUIN  (brod-chen),  s.  m.,  chaus- 
sure antique  qui  couvre  le  pied  et  une  partie 
de  la  jambe,  stivaletto  m.  =  Sorte  de  pan- 
toufle à  1  usage  des  acteurs  qui  jouaient  la 
comédie,  coturno  m.  =  Chausser  le  — 
composer  une  comédie;  jouer  la  comédie, 
calzare  il  coturno.  =  Sorte  de  bottine  lacée 
ou  boutonnée,  calzaretto,  stivaletto  m.  = 
Brodequins,  au  pl.,  se  disait  d'une  torture 
ou  question  que  l'on  faisait  autrefois  subir 
aux  accusés  et  qui  s'appliquait  de  différentes 
manières,  sorta  dì  tortura. 

BRODER  (bro-dé),  v.  a.,  travailler  avec 
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l'aiguille  sur  une  étoffe  et  y  faire  des  ouvra- 
ges en  relief,  ricamare,  lavorar  di  ricamo  : 
porter  un  habit  brodé,  portar  un  abito 
ricamalo.  =  Amplifier,  embellir  un  récit  : 

—  une  histoire,  une  nouvelle,  abbellire, 
ornare,  esagerare  una  storia,  una  novella; 
et  abs.  :  vous  brodez  trop,  voi  esagerate. 

BRODERIE  (brod-ri),  s.  f.,  ouvrage  que 
l'on  fait  en  brodant;  art  de  broder,  ricamo 
m.  =  Détails  ajoutes  à  un  récit  pour  l'em- 
bellir, ornamenti,  abbellimenti  m.  pl.,  grazie 
f.  pl.,  del  discorso  :  il  y  a  plus  de  —  que 

DE  VÉRITÉ  DANS  CE  QU'lL  RACONTE,  v'haiVW 

maggiori  ornameutiche non  verità  in  quel  che 
dice.  =  Mus.,  ornement  ajouté  au  chant,  fio- 
ritura f. 

BRODEUR  (bro-dôr),  EUSE,  celui,  celle 
qui  brode,  ricamatore  m., ricamatrice  f.  = 
Prov.  et  fam.  .  autant  pour  le  — ,  on  n'en 
croit  rien,  non  visicrede. 

BROIE  ,bro-à),  s.  f.,  instrument  pour 
briser  le  chanvre  ou  le  lin,  et  pour  en  déta- 
cher la  filasse,  maciulla.,  gramola  t. 

BROIEMENT  (bro-a-man)  ou  BROÎ- 
MENT,  s.  m.,  action  de  broyer,  maciulla- 
mento,  strituramento  m, 

BROME,  s.  m.,  corps  simple,  métalloïde 
liquide  à  la  température  ordinaire  et  dont 
l'odeur  est  infecte,  bromo  m. 

BRONCHER  (bron-scé),  v.  n.,  faire  un 
faux  pas,  chopper,  fare  un  passo  falso.  = 
Il  n'y  a  si  bon  cheval  qui  ne  bronche, 
le  plus  habile  se  trompe,  falla  anche  il  prèle 
a  dir  la  messa. 

§  BRONCHER ,  TREBUCHER.  Au 
propre  et  au  fig.,  broncher  signifie  faire  un 
faux  pas,  se  tromper,  mettere  il  piede  in 
fallo,  errare;  trébucher,  c'est  broncher 
jusqu'à  courir  le  risque  de  tomber,  inciam- 
pare. 

BRONCHES  (bron-sc),  s.  f.  pl.,  vais- 
seaux de  la  trachée-artère,  par  lesquels  l'air 
pénètre  dans  les  poumons,  bronchi  m.  pl. 

BRONCHIQUE  (bron-scic),  adj.,  qui  a 
rapport,  qui  appartient  aux  bronches,  bron- 
chiale. 

BRONCHITE  (bron-scit),  s.  f.,  inflam- 
mation de  la  muqueuse  des  bronches,  bron- 
chite, bronclutide  f. 

BRONCHOTOMIE,  s.  f.,  opération  chi- 
rurgicale pratiquée  sur  le  canal  aérien, 
broiicotomia,  laringotomia  f. 

BRONZE  (bronz),  s.  m.,  alliage  de  cui- 
vre, d'ètain  et  de  zinc,  bronzo  m.  :  coeur 
de  — ,  homme  dur,  insensible,  cuore  di  bron- 
zo, dì  macigno  =  Toute  sculpiure  en  bronze, 
statua,  lavoro  di  bronzo  •  un  —  antique, 
una  statua  antica.  =  Canons,  i  bronzi.  = 
Monnaie  des  anciens,  frappée  en  bronze  : 
grand,  petit  — ,  grandes,  petites  médailles, 
lè  grandi,  le  piccole  medaglie  di  bronzo. 

BRONZER  (bron-zé),  v.  a.,  peindre  en 
couleur  de  bronze,  dare  il  color  di  bronzo  : 

—  un  canon  de  fusil,  lui  donner  une  cou- 
leur bleuâtre,  dare  alla  canna  di  fucile  un 
colore  azzurrognolo  perché  si  preservi  dalla 
ruggine.  =  Se  — ,  v.  pr.,  prendre  la  teinte 
du  bronze,  pigliar  color  di  bronzo.  —  Deve- 
nir dur  comme  le  bronze,  s'endurcir,  indu- 
rarsi, divenir  duro  come  il  bronzo. 

BROQUART  (bro-car),  s.  m.,  bête  fauve 
d'un  an,  lepre,  cervo,  daino,  ecc.,  d'un 
anno  m. 

BROQUETTE  (  bro-chet  ),  s.  f.,  petit 

clou  à  tête  large,  bulletta  f.,  agutello,  c/no- 
dello m.  ss  Quantité  de  ces  clous  :  acheter 
de  la  —,  comperar  chiodetti. 

BROSSAGE,  s.  m.,  action  de  brosser, 
spazzolamento  m. 

BROSSE  (bross),  s.  f.,  ustensile  fait  de 
touffe  de  poils  ou  de  crins,  et  servant  pour 
les  vêtements  ou  la  toilette,  spazzola,  bru- 
sca, brussola  f.  :  —  À  habits,  spazzola  per 
abiti  ;  —  À  dents,  spazzolerà  pei  denti.  = 
Pinceau,  grosso  pennello  :  peindre  à  la 
grosse  — ,  grossièrement,  dipinger  colla 
scopa. 

BROSSER (bro-sè),  v.  a.,  nettoyer,  frot- 
ter avec  une  brosse,  spazzolare,  scotolare, 
nettar  colla  spazzola.  =  Par  ext.  :  —  quel- 
qu'un, brosser  les  vêtements  qu'il  a  sur  lui, 
spazzolare  qualcheduno.=  Pop.,  le  gagner 
au  jeu,  le  battre,  nettarlo,  vincerlo.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  se  nettoyer  avec  une  brosse  :  se 

—  les  cheveux  ,  nettarsi  i  capegli  colla 
spazzola. 

BROSSER,  v.  n.,  chasser  à  courre,  à 
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cheval  ou  à  pied ,  an  travers  des  bois  les 
plus  épais,  correre  a  cavallo  od  a  piedi  nei 
boschi  più  follie  più  intralciali  di  spine. 

BROSSERIE  (bros-ri),  s.  f.,  marchan- 
dise, commerce  du  brossier,  fabbrica,  com- 
mercio di  spazzole. 

BBOSSEUR  (bro-sòr),  s.  m., domestique 
qui  nettoie  les  habits,  la  chaussure,  dome- 
stico, servo  che  spazzola  gli  abiti  o  le  scarpe. 
=  Soldat  qui,  pour  une  faible  rétribution, 
rend  certains  services  domestiques  à  un  offi- 
cier, soldato  che  serve  di  domestico  ad  un 
ufficiale. 

BROU  (bru),  s.  m.,  enveloppe  verte  de 
la  noix,  mallo  m.  ■=  —  de  noix,  liqueur 
faite  avec  le  bron  de  la  noii,  sorta  di  liquore 
estratto  dal  mallo  delle  noci. 

BROUÉE,  s.  f.,  brume,  brouillard;  peu 
ns.,  nebbia  f. 

BROUET  (bru-è),  s.  m.,  bouillon  au  lait 
et  au  sucre,  brodetto  fatto  con  latte  e  zuc- 
chero m.  =  Mets  des  anciens  Spartiates,  la 
broda  nera  degli  Spartani  f.  =  Jlécbant 
ragoût,  cattivo  intingolo,  cibo  senza  sa- 
pore ru. 

BROUETTE  (bru-et),  s.  f.,  petit  tom- 
bereau à  une  roue,  qu'on  pousse  devant  soi, 
carriuola  f.  =  Chaise  à  deui  roues  traînée 
par  une  personne,  carrettino  m. 

BROUETTER  (bru-e-té),  t.  a.,  trans- 
porter, mener  dans  une  brouette,  traspor- 
tare, menare  in  carriuola.  V.  Brouette. 

BROUETTEUR  (bru-e-lor),  s.  m.,  celui 
qui  traine  une  personne  dajls  une  brouette 
ou  vinaigrette,  colui  che  mena  qualcheduno 
in  una  carriuola  o  carrettino  m. 

BROUETTIER,  s.  m.,  celui  qui  trans- 
porte des  terres  ou  des  fardeaui  dans  une 
brouette,  chi  trasporta  terra  od  altro  in 
una  carriuola  m. 

BROUHAH  A  (bru-a-à),  s.  m.  ;  faro., 
bruit  confus  d'approbation  on  d'improba- 
tion,  rumore  confuso,  miscuglio  d'applausi  e 
di  fischi  m.  =  Bruit  étourdissant,  schia- 
mazzo, baccano  m. 

BROUILLAMINI  (  brn-ia-mi-nì  ) ,  s. 
.!..;  faro.,  désordre,  confusion,  confusione 
f.,  disordine,  sconcerto  m. 

BROUILLARD  (bru-iar),  s.  m.,  vapeur 
qui  flotte  dans  l'atmosphère  et  trouble  la 
transparence  de  l'air,  nebbia  f.=  Obscu- 
rité :  UN  ESPRIT  PLEIN  DE  BROUILLARDS,  dont 

les  idées  sont  confuses,  una  mente  piena 
d'idee  confuse  t.  ;  fam. ,  être  dans  les 
brouillards  ,  n'avoir  pas  les  idées  bien 
nettes  par  soite  de  l'ivresse,  aver  la  mente 
annebbiata.  =  Begistre,  livre  de  commerce 
où  l'on  iDscrit  les  affaires  à  mesure  qu'elles 
se  font.  On  le  nomme  aussi  brouillon, 
main  courante,  scarta  faccio ,  scartabello  m. 
=  Adj.  :  papier  — ,  papier  non  collé  qui 
boit,  dont  on  se  sert  pour  sécher  l'écriture 
fraîche  ou  pour  filtrer  les  liquides,  carta 
sugante,  carta  straccia  f. 

BROUILLE  (bru-i),  s.  t.  ;  fam.,  que- 
relle, brouillerie,  discordia,  querela,  lite  f., 
alterco  m. 

BROUILLE  (bru-iè),  E,  adj.,  mélangé, 
mescolato  :  des  oeufs  brouillés,  kouœ  sbat- 
tute cuocendo.  =  Confus  :  mes  idées  sont 
toutes  brouillées  là-dessus,  le  mie  idee 
sono  sconvolte,  imbrogliale.  —  En  brouille  : 
DES  AMIS,  DES  MÉNAGES  BROUILLÉS,  amici, 

famiglie  in  discordia  ;  les  cartes  sont 
brouillées,  il  faut  s'attendre  à  une  guerre, 
ii  un  procès,  le  carte  sono  imbrogliate,  gli 
affari  sono  in  disordine.  =  Fam.  :  il  est  — 
avec  LE  BON  SE»s,  dépourvu  de  raison,  è 
senza  cervello  ;  —  avec  l'arqent,  sans  ar- 
gent, è  in  rotta  col  denaro. 

BUOI  ILLEMEVI  (brui-mnn),  s.  m., 
mélange,  confuaion;  law.,confusionel., mi- 
scuglio m. 

BROIILLER  (  bru-iè  ),  v.  a.,  mêler, 
meli  re  pèle-mèle,  mescolare,  imbrogliare, 
confondere,  abbaruffare,  scomptgliare,  di- 
sordinare. =  Mettre  du  désordre  dans  les 
affaires  ou  dans  les  idées,  mettere  m  disor- 
dine, rabbaruffare  le  cose,  le  idee.  —  Semer 
la  nieainlelligence ,  sparger  la  discordia: 
—  DELX  amis,  seminar  la  zizzania  fra  duc 
amici;  —  les  cartes;  fam..  semer  la  dis- 
corde, imbrogliar  le  carte.  =  Se  — ,  v.  pr., 
dans  les  mêmes  sens  qu'à  l'actif,  turbarsi, 
imbrogliarsi,  disgustarsi,  inimicarsi  :  se  — 
avec  la  justice,  seiposer  à  être  poursuivi 
par  elle,  mettersi  male  colla  giustizia.  =  Le 
temps  se  brouille,  il  tempo  s' intorbida. 


§  BROUILLER  ,  EMBROUILLER. 

Brouiller,  c'est  déranger,  simplement, 
sconvolgere,  embrouiller,  imbrogliare, 
c'est  obscurcir  les  choses  en  les  dérangeant. 
On  embrouille  des  questions,  on  ne  les 
brouille  pas.  On  brouille  des  personnes, 
on  ne  les  embrouille  pas.  Ce  qui  est 
brouillé  n'est  pas  en  ordre  et  d'accord  ;  ce 
qui  est  embrouillé  n'est  pas  net  et  clair. 

BROUILLERIE  (bru-ie-n,  s.  f.,  petite 
brouille  de  peu  de  durée  et  qui  survient  en- 
tre des  gens  ordinairement  amis,  litigio,  al- 
terco m.,  briga  f. 

BROUILLON  (bru-ion),  NE.  adj.  et  s., 
qui  brouille,  qui  met  du  désordre  dans  les 
affaires,  imbroglione;  che  mette  il  disor- 
dine negli  affari  ;  stordito;  a/follone,  capo 
confuso.  =  Par  ext.  :  un  —  politique,  un 
imbroglione  politico. 

BROUILLON,  s.  m.,  première  ébauche 
d'une  lettre,  d'un  travail,  abbozzo  m.  =  Le 
papier  sur  lequel  on  a  écrit  le  brouillon, 
scartafaccio.  V.  Brouillard. 

BROUTR  (bru-ir),  y.  a.,  se  dit  du  soleil 
qni  brûle  les  productions  végétales  atten- 
dries par  une  gelée,  annebbiare,  riardere. 

BBOUTSSURE  (bru-i-sur),  s.  f.,  brûlure 
des  jeunes  bourgeons  et  des  fleurs  par  le 
soleil,  après  une  gelée,  danno  che  fa  il  gelo 
ai  fiori,  alle  gemme  m. 

BROUSSAILLES  (bru-sa-ie),  s.  f.  pl., 
touffes  de  buissons  épineui  tels  que  ronces, 
genêts,  etc.,  macchie  f.  pl.,  cespugli  m.  pl., 
prunaie,  boscaglie  f.  pl.  =  Fam.  :  séchap- 
per  par  les  — ,  comme  on  peut,  cavarsi 
d'imbarazzo  alla  meglio. 

BROUSSAIS,  célèbre  médecin,  chef  de 
l'école  physiologique,  mort  à  Paris  en  1838. 

BROUSSE,  ville  de  Turquie  (Anatolie), 
on  réside  l'ancien  émir  de  Constantine,  Abd- 
el-Kader,  mis  en  liberté  par  Napoléon  III, 
B russa. 

BROUSSIN  (bru-sen),  s.  m.,  excrois- 
sance de  la  tige  ou  des  branches  de  certains 
arbres,  bernocchio  m.,  escrescenza  legnosa  f. 

BROUT  (bru),  s.  m.,  pousse  des  jeunes 
tailles  au  printemps,  messa  f.,  messiticcio, 
pollone,  rimessiticcio  m.=  Pâture  des  bêtes 
fauves ,  pascolo  m. 

BROUTANT  (  bru-tant  ),  E,  adj.,  qui 
broute,  che  pascola  ■  bêtes  broutantes,  i 
cervi,  daini,  caprìuoli,  ecc. 

BROUTER  (bru-tè),  v.  a.,  paître  l'herbe 
dans  les  prés,  manger  le  brout  dans  les 
bois,  pascolare,  pascersi  d'erbe.  =  Où  la 

CHEVRE   EST    ATTACHÉE.   IL   FAUT  QU  ELLE 

broute,  il  faut  demeurer  dans  l'endroit  où 
on  est  établi,  bisogna  accomodarsi  a  vivere 
nel  posto,  nel  luogo  dove  la  fortuna  ci  ha 
posti. 

BROUTILLES  (bru-ti-i),  s.  f.  pl.,  me- 
nues branches  dont  on  fait  des  fagots,  fra- 
sconi, vettoni  m.  pl.  =  Fam..  choses  de  peu 
de  valeur,  bagattelle,  cose  da  nulla,  di 
poco  prezzo  f.  pi. 

BROYER  (bro-a-iè),  v.  a.,  écraser,  ré- 
duire en  poudre,  triturare,  sminuzzare, smi- 
nuzzolare, ridurre  in  polvere:  —  des  cou- 
leurs, macinare  i  colori;  les  dents  ser- 
vent à  —  les  aliments,  i  denti  servono  a 
tritare,  a  maciullare  gli  alimenti;  —  DU 
NOIB,  se  laisser  aller  à  des  pensées  tristes  et 
sombres;  fam.,  darsi  in  preda  a  neri,  a  tri- 
sti pensieri. 

BROYEUR  (bro-a-iòr),  s.  m.,  celui  qui 
broie,  marinalore  m. 

BROYON,  s.  m.,  molette  dont  on  se  ser- 
vait autrefois  pour  broyer  le  noir  de  l'encre 
d'imprimerie,  paletta  f.  =  Pilon  en  bois  qui 
sert  1  broyer  et  mêler  la  chaui, paletta  f. 

BRU  (brii),  s.  f.,  femme  du  fils  par  rap- 
port au  père  et  i  la  mère  de  ce  fils.  On  dit 
plus  souvent  :  belle-fille,  nuora  f. 

BRUANT.  Y.  Iîréant. 

BRI  CE  (Robert),  d'abord  comte  de  Gar- 
rick,  puis  roi  d'Ecosse  sous  le  nom  de  Ro- 
bert 1er,  et  reconnu  comme  tel  en  1329  par 
Edouard  III. 

BRUCE  (  Jacques  ) ,  célèbre  voyageur 
écossais,  a  contribué  à  faire  connaître  l'Abys- 
sinie,  surtout  pour  l'histoire  naturelle. 

BRUCELLES,  s.f.  pl.,  petites  pincettes 
très-flexibles,  mollette  molto  pieghevoli  f.  pl. 

BRUEVS  (Frédéric  de),  contre-amiral 
français,  tué  sur  son  vaisseau  à  la  défaite 
d'Aboukir,  en  1798,  commandait  la  flotte 
qui  conduisit  en  Egypte  l'armée  de  Bona- 
parte. 

BRUGES,  ville  da  Belgique,  ch.-l.  de  la 
Flandre  occidentale. 


BIVUGNON  (brii-gnon),  s.  m.,  espèce  do 
pêche,  dont  la  chair  est  ferme  et  la  peau 
lisse,  pesca-noce  f. 

BRUINE,  s.f.,  pluie  fine  et  froide,  acque- 
rugiola, brinata,  spruzzaglia  fredda  f. 

BRUINER  (brû-i-nè),  v.  impers.,  se  d:t 
de  la  bruine  qui  tombe  :  il  bruine,  pioo- 
viggina,  spruzzola,  lamicca.  =  Bruiné,  e, 
adj.,  se  dit  du  blé  gité  par  la  bruine,  guasto 
dalla  brina. 

BRUIR,  v.  a.,  assouplir,  ammollare  una 
stoffa  col  vapore. 

BRUIRE  (bru-ir),  v.  n.  et  défect.,  pro- 
duire un  son  confus,  murmurer,  romoreg- 
giare ,  rombare,  mormorare,  sussurrare, 
mormoreggiare  :  le  vent  bruyait  dans  la 
forêt,  il  vento  fischiava  nella  foresta  :  les 

SERPENTS    À    SONNETTES    BRUISSAIENT  DE 

toutes  parts  ,  f  serpenti  a  sonagli  sibila- 
vano da  tutte  le  parti;  on  entend  —  les 
vagues,  si  odono  rombare  i  flutti. 

BRUISSEMENT  (brii-is-man) ,  s.  m., 
bruit  confus,  mormorio,  romoreggiamento, 
strepito,  fragore,  sussurro,  rombo,  rim- 
bombo m. 

BRUIT  (brìi-i),  s.  m.,  sensation  que  pro- 
duit dans  l'organe  de  l'ouïe  toute  agitation 
de  l'air;  mélange  de  sons,  romore,  fracasso, 
strepito ,  rimbombo,  schiamazzo,  sussurro, 
mormorio,  frastuono  m.  :  il  prête  l'o- 
reille au  moindre — ,  tende  l'orecchio  al 
menomo  fragore.  =  Tapage,  vacarme  :  — 
effroyable,  frastuono,  chiasso  spavente- 
vole; loin  du  — ,  loin  du  commerce  et  du 
tumulte  du  monde,  lungi  dal  tumulto  dtl 
mondo.  =  Querelle,  mouvement  séditieux  : 
IL  Y  A  EU  DU  —  DANS  CETTE  VILLE,  VI  fu- 
rono torbidi  in  questa  città.  =  Eclat  :  LE  — 
que  ses  actions  font  dans  le  monde,  le 
sue  azioni  fan  cfÀisso  nel  mondo.  —  Nou- 
velle qui  court  dans  le  public  :  il  y  a  des 
bruits  de  guerre,  corrono  rumori  di 
guerra;  il  n'est  bruit  que  de  cette  aven- 
ture, on  en  parle  beaucoup,  non  si  parla 
d'altro  tranne  di  questo  fatto.  =  Loc.  adv  , 
sans  — ,  tout  doucement,  modestement, 
senza  chiasso,  chetamente;  À  grand  — , 
d'une  manière  éclatante  ;  avec  ostentation, 
con  gran  treno,  crai  fasto;  i  tetit  — , 
sans  éclat,  chetamente. 

BRÙLABLE,  adj.,  qui  peut  ou  qui  doit 
être  brûlé;  peu  as.,  che  può  o  mérita  d'es- 
sere abbrucialo. 

BRÛLANT  (brìi -lan),  E,  adj.,  qui  brûle, 
très-chaud,  cocente,  ardente,  abbruciatile, 
che  scotta.  -  =  Vif,  ardent  :  un  zèle  — ,  uttO 
zelo  ardente  ;  un  œil  — de  rage,  occhio 
ardente  d  ira. 

BRÛLE,  s.  m.,  odeur,  goût  de  ce  qui  est 
brûlé,  arsiccio,  bruciato  m. 

BRÛLÉ,  E,  adj.,  trop  cuit,  qui  a  l'odeur 
du  brûlé,  troppo  cotto,  che  sa  d'arsiccio: 
vm  — >  chauffé  avec  des  épices,  omo  scal- 
dato con  droghe.  =  Fani.  :  cerveau  — , 
homme  extravagant,  fanatico,  focoso. 

BRÛLE-GUEULE  (  brùl-gól  ) ,  8.  m  ; 
pop.,  pipe  à  très-court  tuyau,  pipa  molto 
corta  f. 

BRÛLEMENT  (briil-man),  s.  m.,  action 
de  brûler;  état  dece  qui  brûle,  abbrucia- 
mento  -m.,  combustione  t.;  destruction  par 
le  fen,  incendio  va. 

BRÛLE-POURPOINT  (Ài,  loc.  adv.; 
fam.,  à  bout  portant,  a  tiro,  a  bruciapelo. 

BRÛLER  (brillé),  v.  a.,  consumer  par  le 
feu  ou  par  une  substance  corrosive,  bruciare, 
ardere,  abbruciare,  scottare  :  quelque  am- 
bition oui  me  brulé,  qualsiasi  ambizione 
che  m'arda.  =  En  pari,  de  l'action  et  de  l'im- 
pression du  feu  sur  la  peau  :  le  feu  me 
brulé  les  jambes,  il  fuoco  mi  scolta  le 
gambe.  —  Faire  du  feu  de  quelque  chose  : 

—  DU  BOIS,  DU  CHARBON  DE  TERRE,  arder 
legna,  carbon  fossile.  —  Incendier,  metlre 
le  feu  à  :  brûlons  ce  capitole  où  j'étais 
attendu  ,   bruciamo  questo  Campidoglio 

'dov'ero  aspettato;  —  ses  vaisseau*,  s'en- 
gager dans  une  affaire  de  manière  à  ne  pas 
pouvoir  reculer,  ingolfarsi  m  un  affare  in 
modo  da  non  poter  più  tirarsi  indietro  ;  — 
une  étape,  passer  outre  sans  s'y  arrêter, 
passare  in  un  luogo  senza  fermarsi  ;  —  LA 
politesse  à  quelqu'un,  le  quitter  brusque- 
ment, abbantlonare  alcuno  senza  salutarlo. 

-  Faire  subir  le  supplice  du  fen  :  l  in  .  '  i- 

SITION  BRÛLAIT  LES  HÉRÉTIQUES,  l'inquisì- 

zione  bruciava  gli  eretici.  =  Se  servir  d'une 


200  BRU 

chose  pour  s'éclairer  :  —  DE  LA  CHANDELLE, 
nu  GAZ,  ardere  candele,  accendere  il  gaz; 
—  du  CAFÉ,  le  torréfier  avant  de  le  moudre, 
tostare,  abbrustolare ,  abbrustolire  il  caffè. 
=  Mettre  un  liquide  sur  le  feu  pour  le  dis- 
tiller :  —  DE  l'eau-de-vie,  du  vin,  far  bru- 
ciar acquavite,  vino  m.,  distillare; —  des 
parfums,  pour  répandre  une  bonne  odeur, 
bruciare  profumi  ; —  l'amorce  d'un  fusil, 
d'un  pistolet,  en  tirant  le  coup,  accendere 
il  focone  d'un  fucile,  d'una  pistola  ;  SANS  — 
une  amorce,  sans  tirer  un  seul  coup  de  fu- 
sil, senza  tirare  un  colpo;  —  la  cervelle 
à  ouelqu'iìn,  le  tuer  avec  une  arme  à  feu 
tirée  à  bout  portant,  far  saltare  le  cervella, 
mandar  le  cervella  in  aria  a  qualcheduno. 
=  Echauffer,  dessécher  :  la  fièvre  le 
BitÙLE,  ardere;  —  le  papier,  écrire  avec 
une  grande  chaleur,  scrivere  con  foga,  con 
ardore;  —  le  pavé,  courir  très-vite  à  che- 
val ou  en  voiture,  correre  a  spron  battuto, 
bruciar  la  via.  =  Dessécher,  en  pari,  des 
plantes,  des  fruits,  etc.,  bruciare,  riardere, 
disseccare:  la  gelée  brûle  la  racine  des 
arisres,  la  brina  brucia  la  radice  degli  al- 
beri; LE  SOLEIL  LUI  A  BRÛLÉ  LE  TEINT,  l'a 
noirci,  il  sole  ha  abbrunato  la  sua  carna- 
gione. =  Abs.,  échauffer  fortement  :  le  so- 
leil brûle,  il  sole  arde  ;  —  des  terres, 
réduire  en  cendres  les  plantes  qui  couvrent 
le  sol,  pour  en  former  un  engrais,  bruciare 
i  campi;  —  une  carte,  la  retirer  du  jeu 
parce  qu'elle  a  été  vue,  bruciare  una  carta. 
=  V.  n.,  être  dans  un  état  de  combustion  : 
LE  BOIS  SCIÉ  BRÛLE  MIEUX  QUE  LE  BOIS 
vert,  le  legne  segate  ardono  meglio  delle 
legne  verdi.  =  Etre  allumé  :  des  lampes 

PRÉCIEUSES   BRÛLENT  DANS  LE  SANCTUAIRE, 

lampade  preziose  ardevano  nel  santuario. 
=  Etre  frappé  par  un  feu  trop  vif  :  LE  rôti 
"Hûle,  l'arrosto  abbrucia.  =  Avoir  excessi- 
vement chaud  :  mon  front  brûlé,  la  mia 
fronte  arde  ;  mes  mains  brûlent,  le  mie 
mani  scottano  ;  ses  pieds  lui  brûlent,  il 
est  impatient  de  sortir,  de  s'en  aller,  il  ter- 
reno gli  arde  sotto  i  piedi.  =  Etre  possédé 
d'une  grande  passion  :  —  d'amour,  d  ambi- 
tion, arder  d'amore,  d'ambizione;  brûlé 
de  plus  de  feux  oue  je  n'en  allumai,  arso 
da  più  gran  fuochi  ch'io  non  ne  accesi.  = 
Abs.,  être  enflammé  d'amour  :  vous  BRÛLEZ, 
Ô  MALHEUREUX  JEUNE  HOMME!  SANS  LE  SA- 
VOIR, sventarato  giovane!  voi  vi  struggete 
senza  saperlo.  =  Désirer  ardemment  :  je 
brûle  de  revoir  l'italie,  ardo  di  veder 
l'Italia  ;  —  À  petit  feu,  attendre  avec  im- 
patience; fam.,  ardere  a  fuoco  lento;  le 
tapis  brûle,  mettez  au  jeu,  il  tappeto  bru- 
cia. =  A  certains  jeux  d'enfants  :  vous 
BRÛLEZ,  vous  êtes  près  de  l'objet  que  vous 
cherchez,  voi  ardete.  =  Vous  approchez  du 
but,  vous  êtes  sur  le  point  de  deviner,  siete 
vicino.  =  Se — ,.v.  pr.  :  scévola  se  brûla 

LA  MAIN  OUI  AVAIT  MANQUÉ  PORSENNA,  Sce- 

vola  bruciò  la  mano  che  aveva  mancalo 
Porsenna.  =  Se  —  À  la  main,  à  la  jambe, 
y  être  atteint  par  un  corps  très-chaud,  scot- 
tarsi la  mano,  la  gamba.  =  Prov.  :  se  —  À 
LA  chandelle,  courir  soi-même  à  sa  perte, 
bruciarsi  alla  candela.  ■=  Abs.,  se  consumer, 
struggersi. 

BRÛLERIE  (briil-ri),  s.  f.,  action  de 
brûler,  bruciamento  m.  =  Atelier  où  l'on 
distille  le  vin  pour  en  obtenir  l'eau-de-vie, 
luogo  dove  si  fa  l'acquavite. 

BRÛLE-TOUT  (briil-tù),  s.  m.,  sorte  de 
bobèche  dont  on  se  sert  pour  brùl'er  les  bouts 
de  bougie,  bocciuolo  cui  si  adattono  i  moc- 
coli delle  candele  perchè  ardano  sino  alla 
fine.  A 

BRULEUR  (bru-lór),  s.  m.,  incendiaire; 
peu  us.,  incendiario  m.  =  Prov.  :  être  fait 
comme  un  —  de  maisons,  être  mal  habillé 
et  tout  en  désordre,  uomo  male  in  arnese, 
cencioso  m.  —  Ouvrier  qui  brûle  le  vin  pour 
en  extraire  l'alcool,  operaio  che  distilla  il 
vino  m. 

BRÛLOT  (brii-lò),  s.  m.,  bâtiment 
chargé  de  matières  inflammables,  et  destiné 
à  incendier  des  vaisseaux  ennemis,  brulotto 
m.  =  Homme  ardent,  boute-feu,  uomo  ar- 
dente, inquieto  m.  =  Fam.,  morceau  très- 
épicé  qui  brûle  la  bouche ,  boccone  molto 
pepato  m. 

BRÛLURE  (brii-liir),  s.  f.,  lésion  pro- 
duite sur  une  partie  vivante  par  l'action  du 
feu  ou  d'un  corps  fortement  chauffé,  scotta- 
tura f.,  abbruciamento  m.  =  Altération  pro- 
duite sur  les  plantes  soit  par  le  soleil,  soit 
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par  la  gelée  ou  le  vent,  bruciamento,  coeî- 

mento  m. 

BRUMAIRE  (bru-mer),  s.  m.,  deuxième 
mois  du  calendrier  républicain  en  France, 
du  22  octobre  au  20  novembre.  =  Coup  d'é- 
tat du  18  —,  par  lequel  Bonaparte  ren- 
versa le  Directoire,  brumaio  m. 

BRUMAI,  E,  adj.,  d'hiver,  qui  appar- 
tient à  l'hiver  ;  peu  us.,  brumale,  vernerec- 
cio,  d'inverno. 

BRUME,  s.  f.,  brouillard  épais,  nuvolo 
di  buriana,  nebbione  m. 

BRUMEUX  (brù-mo),  EUSE,  adj.,  cou- 
vert de  brume,  de  brouillard,  nebbioso,  ne- 
buloso. 

BRUN  (brôn),  E,  adj.,  d'une  couleur  fon- 
cée tirant  sur  le  noir,  bruno,  oscuro,  nereg- 
giante, che  tira  al  nero  :  son  teint  deve- 
nait plus  — ,  il  suo  colorito  diventava  più 
bruno.  =  Qui  a  le  teint,  les  cheveux  bruns, 
che  ha  colorito,  occhi  bruni  -  il  commence 
À  faire  — ,  la  nuit  approche,  suliimbru- 
nire,  sul  far  della  notte.  =  S.,  personne  qui 
a  le  teint,  les  cheveux  bruns  :  un  beau  — , 
un  bel  bruno;  une  belle  brune,  una  bella 
brunetta. 

BRUJV ,  s.  m. ,  couleur  brune,  bruno, 
oscuro  m.  A 

BRUNATRE  (brii-natr),  adj.,  qui  tire 
sur  le  brun,  che  pende  al  bruno. 

BRUNE  (briin),  s.  f.,  chute  du  jour,  sera 
f.  :  À  LA  — ,  sur  la  — ,  vers  le  soir,  verso 
sera,  sull'imbrunire. 

'BRUNE,  maréchal  de  l'Empire,  fut  as- 
sassiné quelque  temps  après  la  bataille  de 
"Waterloo  par  la  populace  royaliste  d  Avi- 
gnon. 

BRUNEHAUT,  reine  d'Austrasie,  enne- 
mie de  Frédégonde,  fut  attachée,  par  l'ordre 
de  Clotaìre  II,  à  la  queue  d'un  cheval  in- 
dompté (613),  Brunechilde. 

BRUNEI" ,  TE,  s.,  petit  brun,  petite 
brune,  brunetto  m.,  brunetta  f. 

BRUNI,  s.  m.,  poli  d'une  pièce  d'orfè- 
vrerie, brunito,  abbrunato. 

BRUNIR  (brù-nir),  v.  a.,  rendre  brun, 
abbrunare,  imbrunire,  abbronzare,  incupire. 

—  Peindre  en  brun  :  faire  —  use  voiture, 
far  tingere  m  bruno  una  carrozza.  =  Ren- 
dre brillant  par  le  poli,  brunire,  putire  col 
brunitoio  :  —  de  l'or,  de  l'argent,  brunir 
oro,  argento.  —  V.  ri.,  et  se  — ,  v.  pr.,  de- 
venir brun,  abbrunirsi,  imbrunire ,  abbron- 
zarsi :  il  A  bruni,  diventò  bruno . 

RRUNISSAGE  (brù-ni-sasg),  s.  m.,  ac- 
tion de  brunir,  de  polir,  brunitura  i. 

RRUNISSEUR  (brii-ni-sór),  EUSE,  s., 
celui,  celle  qui  brunit  les  ouvrages  d'or  et 
d'argent,  brunitore  m.,  brunitrice  f. 

BRUNISSOIR  (brii-ni-soar),  s.  m.,  outil 
qui  sert  à  brunir,  brunitoio  m. 

BRUN1SSUBE  (brii-ni-sur),  s.  f.,  poli 
d'un  ouvrage  qui  a  été  bruni,  brunitura  f. 
=  Art  du  brunisseur,  l'arte  del  brunitore  f. 
=  Action  de  brunir  par  la  teinture  les 
nuances  des  étoffes,  incupimento  m.,  ma- 
niera di  ammortire  un  colore  f. 

BRUNN,  ancien  ch.-l.  du  gouv.  de  Mo- 
ravie et  du  cercle  de  son  nom,  ville  de 
l'Autriche,  célèbre  par  sa  citadelle  du  Spiel- 
berg, où  fut  enfermé  Silvio  Pellico. 

RRUNNEN,  village  suisse,  dans  le  canton 
de  Schwitz,  célèbre  par  l'alliance  conclue  en 
1315  entre  les  cantons  de  Schwitz,  d'Uri  et 
d'Unterwalden  contre  l'Autriche,  alliance 
qui  fut  l'origine  de  l'indépendance  de  la 
Suisse. 

BRUNO  (saint),  fondateur  de  l'ordre  des 
Chartreux. 

BRUNSWICK  (duché  de),  Etat  de  la 
Confédération  germanique,  situé  entre  les 
Etats  de  Prusse,  de  Hanovre,  d'Anhalt  et 
de  Hesse. 

BRUSQl  E(brùsc),  adj., prompt  et  rude, 

brusco,  rigido,  austero,  arciqno,  cruccioso. 

—  Subit,  inattendu:  attaque — ,  attacco 
impensato,  improvviso  ;  mouvements  brus- 
ques, movimenti  impreveduti. 

RRUSQUEMB1LLE,  s.  f.,  jeu  de  cartes 
qui  peut  se  jouer  à  deux,  trois,  quatre  ou 
cinq  personnes,  sorta  di  giuoco  così  chia- 
mato. 

BRUSQUEMENT  (brii-schman),  adv., 
d'une  manière  brusque,  bruscamente,  rigi- 
damente, agramente,  con  modo  brusco,  riso- 
lutamente, spacciatamente,  rapidamente. 

BRUSQUER  (bru-sché),  v.  a.,  traiter 
d'une  manière  brusque  ou  rude  ,  trattar 
duramente,    incivilmente,   aver  maniere 
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rozze,  grossolane,  far  mal  viso:  —  une 
affaire,  la  faire  vite,  sans  examen,  spac- 
ciar un  affare,  spedirlo  bruscamente;  —  la 
fortune  ,  tenter  de  s'enrichir  par  des 
moyens  prompts  et  hasardeux,  tentar  cie- 
camente la  fortuna;  —  une  place,  l'em- 
I  porter  d'emblée,  ottenere  prontamente  un 
■  posto;  c'est  un  dénoû ment  un  peu  brus- 
qué, amené  sans  préparation,  è  uno  sciogli- 
mento alquanto  precipitato. 
_  BRUSQUERIE  (bru-sebri),  s.  f.,  carac- 
tère d'une  personne  brusque,  scortesia,  au- 
sterità f.  ;  malumore  m.,  sgarbatezza  f.  = 
Parole,  action  brusque,  villania,  mala  acco- 
glienza f.,  cattivo  tratto  m. 
_  BRUT  (brut),  E,  adj.,  qui  est  dans  son 
état  naturel  ou  primitif,  greggio,  rozzo, 
grezzo,  appena  digrossato  :  la  nature 
brute  est  hideuse,  la  natura  rozza  è  schi- 
fosa. =  Qui  n'a  pas  été  dégrossi,  façonné, 
raffiné  :  marbre,  diamant  — marmo,  dia- 
mante non  ancora  pulito  :  sucre  — ,  zuccaro 
nonraffinato ,  le  monde —  sera longtemps 

UN  COMPOSÉ  D'OURS  ET  DE  SINGES,  il  mondo 
rozzo  sarà  lungamente  un  miscuglio  d'orsi 
e  di  scimmie.  =  Hist.  nat.  :  corps  bruts, 
corpi  greggi.—  Les  minéraux,  par  opposi- 
tion aux  animaux,  aux  végétaux,  qu'on  ap- 
pelle corps  organisés,  corpi  organizzati. 
---  Privé  de  raison  :  bête  brute  ,  bestia 
priva  di  ragione.  =  Fam.  ,  sans  culture, 
grossier,  stupide  :  c'est  une  bête  brute, 

è  un  animale  rozzo,  incolto.  =  Produit  , 

totalité  d'une  production,  d'un  impôt,  avant 
la  déduction  des  frais,  prodotto  lordo. 

BRUT,  adv.,  ellipt.  pour  en  POIDS  — , 
opposé  à  net  cette  caisse  pèse  —  vingt 
kilogrammes,  questa  cassa  pesa  lorda  venti 
chilogrammi. 

BRUTAL,  E,  adj.,  qui  tient  de  la  brute, 
brutale,  bestiale,  animalesco,  salvatico,  fe- 
roce un  instinct  —,  un  istinto  brutale.  = 
Grossier,  farouche,  brutale,  bestiale  :  sa 
brutale  fureur,  il  suo  furore  bestiale; 
leurs  voeux  brutaux,  i  loro  voti  feroci.  = 
S. ,  quel  —  !  che  brutale! 

BRUTALEMENT  (brii-tal-man),  adv., 
d'une  manière  brutale,  brutalmente,  bestial- 
mente, alta  bestiale:  parler,  agir  —,  par- 
lare, agire  brutalmente.  =  Avec  férocité  : 

SE  VOIR  TUER  —  PAR  DES   GENS  EMPORTÉS, 

vedersi  uccidere  ferocemente  da  persone  fu- 
riose. 

BRUTALISER,  v.  a.  ;  fam.,  traiter  avec 
brutalité,  durement,  dir  villania,  trattar 
duramente,  bruteggiare.  =V.  n.,  vivre  à 
la  manière  des  brutes,  vivere  bestialmente  : 

LE  MOYEN  DE  PENSER  AU  MARIAGE,  PUIS- 
QU'ON V  PASSE  TOUTE  SA  VIE  À  —  AVEC  UN 

homme  ;  peu  us.,  come  si  può  pensare  al 
matrimonio  quando  si  vive  brutalmente  con 
un  uomo. 

BRUTALITÉ,  s.  f.,  vice  du  brutal,  bru- 
talità, bestialità,  ferocia  f.  =  Passion  bru- 
tale, bestialità  f.  :  assouvir  sa  — ,  sfogare 
la  sua  bestialità.  =  Action  ou  parole  bru- 
tale •  LES   BRUTALITÉS  DE  COMMODE  ,  FILS 

de  M  arc-  aurèle,  le  brutalità  di  Commodo, 
figlio  di  Marco  Aurelio.  =  Férocité,  inhu- 
manité, ferocità,  brutalità  f. 

BRUTE  (brut),  s.  f.,  animal  privé  de 
raison,  bruto  m.,  bestia  (.,  animale  irragio- 
nevole :  L'INSTINCT  QUI  TIENT  LIEU  DE  RAI- 
SON aux  brutes,  l'istinto  che  serve  di  ra- 
gione ai  bruti;  il  ï  A  probablement  une 

DISTANCE  IMMENSE  ENTRE  L'HOMME  ET  LA 

— ,  v'  ha  probabilmente  una  distanza  im- 
mensa dall'uomo  al  bruto.  =  Personne  pri- 
vée d'esprit  et  de  raison,  bruto,  animale, 
pecorone  m.  :  c'est  une  vraie  —,  è  una 
vera  bestia .  —  Adj.  •  o  homme,  qui  te  fâ- 
ches de  n  être  pas  une  bête  —  !  o  uomo 
che  arrossisci  di  non  essere  una  bestia  irra- 
gionevole. 

BBUTUS,  surnom  de  deux  Romains  il- 
lustres. Le  premier  chassa  les  Tarquins  de 
Rome  et  condamna  à  mort  ses  deux  fils, 
coupables  d'avoir  conspiré  le  rétablissement 
delà  royauté.  Le  second futMARius  Junius, 
l'un  des  meurtriers  de  Jules  César.  On  l'a 
surnommé  le  dernier  des  romains,  Bruto. 
=  On  désigne  aussi  par  ce  nom  des  répu- 
blicains du  caractère  de  Brutus,  Bruto. 

BRUXELLES  (bru-sell),  cap.  du  roy.de 
Belgique,  Brusselles.  =  Bruxellois  ,  E, 
adj.  et  s.,  qui  est  de  Bruxelles,  brussellese. 

BRUYAMMENT  ,  adv.  ,  avec  grand 
bruit,  con  grande  strepito  e  scroscio,  stre- 
pitosamente, rumorosamente* 


BOC 


BUI 


BUP 
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BRUYANT  (brù-ian),  E,  adj.,  qui  fait 
du  bruit,  che  fa  rumore,  strepito.  -  On  il  se 
fait  beaucoup  de  bruit,  dove  si  fa  molto  ru- 
more:  voix,  musique,  personne  bruyante, 
voce,  musica,  persona  strepitosa;  des  en- 
fants bruyants,  fanciulli  che  fan  chiasso  ; 
LA  PLUS  —  popularité  s'attachait  à  son- 
nom,  U  suo  nome  indicava  la  più  chiassosa 
popolarità.  =  Qui  cherche  à  attirer  l'atten- 
tion par  le  bruit  qu'il  fait,  che  fa  rumore, 
che  si  fa  intendere. 

BRI,  1ÈRE  (brii-ier),  s.  f.,  genre  de 
plante  monopétale  qui  croit  dans  des  terres 
incultes,  erica  f.  =  Lieu  où  croit  la  bruyère, 
macchia,  landa  f.  :  plante  de  —,  qui  ne 
vient  que  dans  la  terre  de  bruyère,  terre 
mêlée  de  sable  et  de  débris  de  végétaux, 
pianta  che  cresce  unicamente  nelle  bru- 
ghiere. V.  Coq. 

BRYACÉES,  s.  f.  pl.,  famille  de  végé- 
taux vulg.,  désignés  sous  le  nom  de  mousses, 
sorta  di  muschio. 

BRYONE ,  s.  f.  ,  piante  cucurbitacée , 
brionia  f. 

BUANDERIE  (bù-an-dri),  s.  f.,  lieu  où 
l'on  fait  la  buée,  la  lessive,  luogo  dove  si  fa 
la  lessiva  :  stanza  del  bucato  f. 

BUANDIER  (bù-an-diè),  ERE,  adj., 
celui,  celle  qui  fait  le  premier  blanchiment 
des  toiles  neuves  ,  curandaio  m. ,  lavan- 
daia f.  =  Buandière,  s.  f.,  femme  chargée 
des  lessives  dans  les  grands  établissements, 
lavandaia  f. 

BUBALE,  s.  m.,  antilope  d'Afrique,  ani- 
mal farouche  et  dangereux,  appelé  aussi 
vache  de  barbarie,  sorta  di  animale  afri- 
cano somigliante  al  bufalo. 

BIKE.  s.  f. .  pustule  qui  vient  sur  la 
peau,  bollai.,  enfiato  m., pustula  f. 

BUBON  (bu-bon),  s.  m.,  tumeur  inflam- 
matoire des  ganglions,  bubone  m.  =  Bot., 
genre  de  plantes  ombellifères,  bubone,  bic- 
cione  m. 

BUBONOCELE,  s.  m.,  hernie  inguinale, 
bubonocele  m. 

BUCCAL,  E,  adj.,  qui  appartient  à  la 
bouche,  et  particulièrement  à  la  face  in- 
terne des  joues,  boccale,  che  appartiene  alla 
bocca. 

BUCCIN  (bii-sen),  s.  m.,  genre  de  mol- 
lusques à  coquille  univalve  en  forme  de  cor- 
net, buccina  f. 

BUCCINATEUR  (bù-si-na-tôr),  adj.  et 
s.  m.,  se  dit  du  muscle  situé  dans  l'épaisseur 
de  la  joue,  buccinatorio  m. 

BUCENTAURE  (  bii-san-tor  ),  s.  m., 
espèce  de  centaure  qui  avait  !e  corps  d'un 
bœuf.  =  Vaisseau  que  montait  le  doge  de 
Venise,  quand,  le  jour  de  l'Ascension,  il 
jetait  un  anneau  dans  l'Adriatique  pour 
marquer  qu'il  l'épousait,  bucentoro  m. 

BICÉPHALE  (bù-se-fal),  s.  m.,  nom 
donné  au  cheval  d'Alexandre,  bucefalo  m. 

BUCIIAREST.  V.  Boukharest. 

BÛCHE  (bii-sc),  s.  f.,  morceau  de  gros 
bois  de  chauffage,  legnai., pezzo  di  legna 
ria  bruciare,  ciocco:  —  le  no£l,  ciocco  di 
Natale;  mettez  une  —  au  feu,  mettete 
legna  al  fuoco.  =  Fam.,  personne  stupide, 
babboccio  ,  babbeo  ,  stupido  ,  sciocco  m.  : 
c'est  une — ,  une  vraie  —  que  cet  homme- 
là,  è  uno  sciocco,  una  vera  testa  di  legno 
colui.  =  Vrov.  :  il  ne  se  remue  non  plus 
qu'une  — ,  il  n'a  aucune  activité,  non  si 
muove  più  d'un  ceppo. 

BÛCHER  (bù-scè),  s.  m.,  lieu  où  l'on 
serre  le  bois  à  brûler,  legnaia,  stanza  della 
legna  f.  —  Pile  de  bois  sur  laquelle  on  met- 
tait anciennement  les  corps  morts  pour  les 
brûler,  pira  f.  :  a-t-il  reçu  de  toi  les 
iionnf.urs  du — '!  ha  egli  da  te  avuto  gli 
onori  della  ni>a?  =  Amas  de  bois  sur  lequel 
on  plaçait  les  juifs,  les  hérétiques,  conda- 
mnés au  supplice  du  feu, roi/o:  on  n'éclaire 
pas  les  esprits  A  la  lueur  des  bû- 
chers, «on  si  rischiarano  le  menti  colla 
luce  dei  roghi. 

BÛCHER,  v.  a.,  dégrossir  une  pièce  de 
bois,  la  travailler  grossièrement,  sgrossare, 
disgrossare.  =  Pop.,  abs.,  travailler  rude- 
ment, lavorar  energicamente.  =  Se — ,  v. 
pr.,  pop.,  se  battre,  battersi. 

BÛCHERON  (bii-sron),  s.  m.,  celui  qui 
abat  du  bois  dans  une  forùt,  taglialegna  m. 

BÛCHETTE  (bii-scet),s.  !..  i 
ramicela,  ramoscelli  m.  pl.,  legname  minuto. 


=  Petit  brin  de  bois  ou  de  paille,  f  usccllo  m.  : 

TENEZ  DONC  VOICI  DEUX  BÛCHETTES,  tenete, 

eccovi  due  fuscelli. 

BUCKINGHAM,  cap.  du  comté  de  ce 
nom  (Angleterre). 

BUCKINGHAM.  Georges  Villiers,  duc 
de  — ,  célèbre  par  la  faveur  dont  il  jouit 
auprès  de  Jacques  1er  et  de  Charles  1er,  fut 
assassiné  en  1628. 

BUCOLIQUE  (bu-co-lic),  adj . .  pastoral, 
bucolico,  pastorale  ;  genre  — ,  genere  buco- 
lico; poésie  — .poesia  bucolica.  =  Buco- 
liques, s.  f.  pl.,  poésies  pastorales,  bucoli- 
che f.  pl.;  églogues,  idylles  :  les  — DE 
!  Virgile,  le  bucoliche  di  Virgilio.  =  Fam., 
ramas  de  choses  sans  valeur,  mucchio,  fa- 
scio m.,  minutaglie  di  cose  di  poco  momento 
I  f.  pl.  :  emportez  vos  — ,  portate  via  le  vo- 
stre fantoccerie. 

BUDE  ou  OFEN,  cap.  du  roy.  de  Hon- 
!  grie  et  du  comitat  de  Pesth,  Buda. 

BUDE  (Guill.),  célèbre  helléniste,  appelé 
par  Erasme  le  Prodige  de  la  France,  dé- 
cida François  1er  à  fonder  le  Collège  de 
France. 

BUDGET  (bud-sgè),  s.  m.,  état  annuel 
des  dépenses  à  faire  et  des  fonds  afTectés  à 
ces  dépenses,  bilancio,  stato  delle  spese  an- 
nuali che  si  presumono  necessarie  in  uno 
Stato  e  dei  fondi  destinati  a  pagarle  :  le  — 

DE   LA   GUERRE,   DE  LA  MARINE,  il  bilancio 

della  guerra,  della  marina.  =  Abs.,  le  bud- 
get de  l'Etat  :  discuter,  voter  le  — ,  di- 
scutere, votare  il  bilancio.  =  Dépenses  et 
revenus  d'un  particulier,  d'une  famille  :  cela 
dépasse  mon  — ;  fam.,  ciò  eccede  i  miei 
mezzi,  il  mio  bilancio. 

BUDGÉTAIRE  (bud-sge-ter),  adj.,  qui 
a  rapport  au  budget,  che  si  riferisce  al  bi- 
lancio. 

BUEE,  s.  f.,  lessive,  lisciva  f.=  Par  ext., 
vapeur  humide  qui  se  dégage  d'un  liquide 
en  ébullition,  vapore  che  si  sviluppa  da  un 
liquido  bollente. 

BUÉNOS-AYBES,  république  et  ville 
de  l'Amérique  méridionale. 

BUFFET  (bù-fé),  s.  m.,  armoire  pour  le 
linge  de  table,  la  vaisselle,  etc.,  armadio  m., 
credenza  f.  =  Table  sur  laquelle  on  pose  la 
vaisselle  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  au 
repas,  credenza,  tavola  dove  si  mette  il  va- 
sellame e  quel  che  è  necessario  pel  pranzo  f. 
— =  Lieu  où  sont  servis  des  mets,  des  vins, 
des  liqueurs,  desco,  tavola  imbandita  di  cibi 
freddi,  vini,  liquorie  dolci.  =La  menuiserie 
où  sont  renfermées  les  orgues,  cassa  degli 
organi. 

BUFFLE  (biifl),  s.  m.,  espèce  du  genre 
bœuf,  facile  à  conduire  au  moyen  de  l'anneau 
nasal,  bufalo,  bufolo  m.  =  Fam.,  homme 
stupide,  buaccio,  asinaccio  m.  =  Cuir  de 
buffle  et  de  quelques  autres  animaux,  cuoio 
di  bufalo  m.  =  Justaucorps  de  buffle  que 
portaient  les  gens  de  guerre  en  guise  de  cui- 
rasse, giacca  di  pelle  di  bufolo  m. 

BUFFLETERIE  (bù-Qe-tri),  s.  f.,  les 
diverses  bandes  de  buffle  qui  font  partie  de 
l'équipement  d'un  soldat,  quella  parte  del 
corredo  d'un  soldato  che  si  fa  di  cuoio. 

BUFFLETIER.  s.  m.,  ouvrier  qui  fait 
de  la  buffleterie,  operaio  che  fa  gli  arnesi 
militari  in  pelle. 

BUFFLETIN  ou  BUFFLON,  s.  m., 
jeune  buffle,  bufolotto  m. 

BUFFLONNE  ou  BLFFLESSE,  s.  f., 
femelle  du  buffle,  bufala  f. 

BUFFON,  célèbre  naturaliste  et  l'un  des 
écrivains  dont  la  réputation  européenne 
augmenta  la  gloire  de  la  France,  même  après 
le  beau  siècle  de  Louis  XIV. 

BUGEAUD  (maréchal),  duc  d'Isly,  vain- 
queur d'Abd-el-Kader  et  gouverneur  géné- 
ral de  l'Algérie,  reçut  des  Arabes  le  surnom 
de  GnASD  (El-Kébir);  mort  en  1819. 

BUGLE  (biigl),  s.  f. ,  plante  labiée,  lé- 
gèrement astringente,  employée  autrefois 
comme  vulnéraire,  bugola  f. 

BIGLE,  s.  m.,  mus.,  clairon  ù  clé, 
tromba  a  chiave  f. 

BUGLOSE  ou  BUGLOSSE,  s.  f.,  plante 
de  la  famille  des  borraginées,  buglossa  f. 

ni  grane,  s.  f.  V.  Arrête-boeuf. 

BUIS  (bii-i),  s.  m.,  arbrisseau  toujours 
vert,  d'un  grand  usage  dans  la  tabletterie, 
bosso  m.  :  un  rameau  de  —  sec  trempait 
dans  l'eau  bénite,  h»  mino  di  bosso  secco 
immerso  nell'acqua  santa.  =  Bois  de  cet  ar- 
brisseau, instruments  faits  de  ce  buis,  legno 


di  bosso,  oggetti  fatti  in  legno  di  bosso.  = 
=  Outil  du  cordonnier  pour  lisser,  bosso  m., 
marmotta  f. 

BUISSON  (bui-son),  s.  m.,  touffe  d'ar- 
brisseaux sauvages  et  épineux,  buscione  m., 
macchia  f.,  cespuglio,  pruneto  m.  :  —  épais, 
fleuri,  boschetto  folto,  fiorito  ;  dieu  appa- 
rut À  moïse  dans  un  —  ardent,  Dio  ap- 
parve a  Mosè  in  un  roveto  ardente.=  Se  sau- 
ver À  travers  les  buissons,  chercher  des 
échappatoires  pour  se  tirer  d'une  discussion 
pressante,  imboscarsi,  immacchiarsi.  =Bois 
de  peu  d'étendue,  boschetto  m.  =  Arbre  en 
— ,  ou  abs.,  — ,  arbre  nain  auquel  on  a  donné 
la  forme  d'un  buisson,  albero  nano,  albero  a 
cespuglio  m. 

BUISSONNEUX  (bui-so-nô),  EUSE, 
adj.,  couvert  de  buissons,  pien  di  cespugli, 
cespuglioso. 

BUTSSONNIEB (bui-so-niè),  ERE, adj., 
qui  habite  les  buissons,  che  vive  nei  cespugli. 
Se  dit  des  lapins  qui  n'ont  point  de  terrier. 
=  Ecoles  buissonnières,  écoles  que,  sous 
Henri  II,  les  luthériens  de  Paris  tenaient  i 
la  campagne,  de  crainte  d'être  découverts, 
scuole  nascoste.  =  Fam.  :  faire  l'école 
buissonnière,  se  promener  au  lieu  d'aller  à 
l'école,  andare  a  spasso  invece  di  andare  a 
scuola. 

BULBE,  s.  f.  ou  m.,  oignon  de  plante, 
bulbo  m.,  cipolla  f. 

BULBE,  s.  m.,  anat.,  renflement  ovoïde; 
partie  globuleuse  :  —  d'un  poil,  d'une  dent, 
d'un  œil,  bulbo  d'un  pelo,  d'un  dente,  d'un 
occhio. 

BULBEUX  (bul-bô),  EUSE,  adj.,  qui 
est  pourvu  d'une  bulbe  ou  qui  forme  bulbe, 
bulboso. 

BULL  (John),  taureau,  sobriquet  donné 
au  peuple  anglais  pour  marquer  l'opiniâtreté. 
V.  Arburtunot. 

BULLAIRE  (bii-ler),  s.  m.,  recueil  des 
bulles  des  papes,  bollario  m.  =  Ecrivain  qui 
copiait  les  bulles  du  pape,  bollario  m. 

BULGARIE,  pr.  de  la  Turquie  d'Europe, 
Bulgaria. 

BULLE  (bùi),  s.  f.,  globule  d'air  qui  s'é- 
lève à  la  surface  d'un  liquide,  bolla,  bolli- 
cella  f.  :  —  d'eau,  bolla  d'acqua  f.  ;  —  d'air, 
petite  quantité  d'air  enfermée  dans  une  ma- 
tière coulée,  bolla  d'aria  f.  ;  —  de  savon, 
petit  globe  transparent  et  rempli  d'air  qu'un 
forme  avec  un  chalumeau  trempé  dans  l'eau 
de  savon,  bolla  disapone  f.  =  Méd.,  soulève- 
ment de  l'épiderme  formé  par  l'accumula- 
tion d'un  liquide  séreux,  bollìcella,  vesci- 
chetta f.  =  Petite  boule  de  métal  que  les 
jeunes  Romains  portaient  au  cou  jusqu'à  dix- 
sept  ans,  bolla  d'oro  f. 

BULLE,  s.  f.,  lettre  du  pape  expédiée  en 
parchemin  et  scellée  en  plomb,  avec  un  sceau 
de  figure  ronde,  portant  d'un  côté  les  tètes 
de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  et  de  l'autre 
le  nom  du  pape,  bolla  f.  :  fulminer  une— - 
d'excommunication,  fulminare  unabolladi 
scomunica.  =  Constitution  de  quelques  em- 
pereurs, bolla  f.  :  —  d'or,  constitution  de 
Charles  IV  qui  réglait  la  forme  de  l'élection 
des  empereurs  d'Allemagne,  la  bolla  d'oro. 
=  S.  f.  pl.,  provisions  d'un  bénéfice  :  les 
bulles  d'une  abbave,  le  bolle,  le  spedizioni 
d'un  abbazia. 

BULLE,  E,  adj.,  authentique,  autentico, 
bollato:  acte  —  ;  n'est  us.  qu'en  terme  de 
chancellerie,  atto  autentico  m. 

BULLETIN  (bùl-ten),  s.  m.,  papier  sur 
lequel  on  écrit  son  vote  dans  une  élection  ou 
une  délibération,  bullettino,  polizzino  m., 
scheda  f.  :  mettre  son  —  dans  l'urne, 
metter  la  scheda,  il  voto  nell'urna.  —  Compte 
journalier  de  l'état  d'une  chose,  d'une  per- 
sonne :  — DE  la  santé  d'un  prince,  bollet- 
tino della  salute  d'un  principe;  —  de  la 
BOV&SE,  bollettino  della  Borsa;  BULLETINS 
de  la  grande  armée,  bollettini  della  grande 
armata.  =  Certificat  de  dépôt  de  pièces, 
certificato  di  deposito  : —  des  lois,  recueil 
officiel  des  lois  et  ordonnances,  bollettino 
delle  leggi,  collezione  ufficiale  delle  leggi; 
—  degarnison,  viglietto  d'alloggio.  V.  Bil- 
let de  logement. 

BULOW,  général  prussien  qui,  après 
s'être  distingué  en  1813,  eut  une  grande  part 
aux  batailles  deLeipsick  et  de  AVaterloo. 

BUPLÈVRE,  s.  m.,  plante  ombeltifèrc, 
sorta  di  pianta  ombellifera. 

Bl  PRESTE,  s.  m.,  insecte  coléoplère 
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BUR 


BUT 


BYR 


remarquable  par  l'éclat  de  ses  couleurs,  bu- 
preste m. 

BURALISTE  (bù-ra-list) ,  s. ,  personne 
préposée  à  un  bureau  de  paiement,  de  distri- 
bution, de  recette,  de  débit  de  tabac,  de 
timbres,  etc.,  commesso,  uffiz  ale  ricevitore, 
distributore,  direttore  d'una  bottega  di  ta- 
bacco, di  franco-bolli,  ecc. 

BlIRAT,  s.  ni.,  étoffe  commune  de  laine, 
burella,  bigello  m. 

CURATINE,  s.  !.,  étoffe  dont  la  chaîne 
est  de  soie  et  la  trame  de  laine,  stoffa  gros- 
solana simile  al  burella. 

BURE  (biir),  s.  f.,  grosse  étoffe  de  laine, 
burella  m.  =  Prov.  :  n'avoir  ni  —  ni  bu- 
ron,  ne  rien  posséder  au  monde,  non  aver 
nulla,  essere  al  verde.  =  Puits  profonds  dans 
une  mine,  il  pozzo  delle  miniere.  =  Partie 
supérieure  d'un  fourneau  de  forge,  laparte 
superiore  d'un  fornello  di  fucina  f. 

BUREAU  (bii-rò),s.m.,  table  sur  laquelle 
on  écrit,  on  met  des  papiers,  banco,  tavolo 
m.=  Grande  table  à  tiroirs  et  à  tablettes, 
scrittoio  m.  :  l'affaire  est  sur  le  — ,  on 
s'en  occupe,  vi  si  è  già  posto  mano,  si  sta 
facendo.  =  Siège  d'une  administration,  lieu 
où  l'on  expédie  des  affaires,  où  l'on  travaille, 
où  l'on  délibère,  ufficio  m.  :  les  bureaux 
d'un  ministère,  de  la  police,  gli  ufficii 
d'un  ministero,  della  polizia;  —  d'un  jour- 
nal, ufficio  d'un  giornale;  garçon  de  — , 
employé  subalterne  attaché  au  service  d'un 
bureau,  garzone  d'ufficio.  =  Endroit  où  l'on 
prend  des  billets  d'entrée  :  les  bureaux 
d'un  théâtre,  gli  ufficii  d'un  teatro,  bollet- 
tinaro.  =Etablissement  public  :  —  de  roste, 
■Des  messageries,  ufficio  della  posta,  della 
diligenza;  —  restant,  bureau  où  restent 
les  paquets  et  les  lettres  jusqu'à  ce  que  celui 
à  qui  ils  sont  adressés  vienne  les  réclamer, 
fermo  inposfa.  =  Personnes  employées  dans 
un  bureau  :  chaque  —  SE  compose  d'un 
CHEF,   D'UN   SOUS-CHEF   ET   D'UN  CERTAIN 

nombre  d'employés,  ogni  officio  si  compone 
d'un  capo,  d'un  sottocapo  e  d'un  certo  nu- 
mero d'impiegati.  =  Personnes  tirées  d'une 
assemblée  et  qui  se  réunissent  pour  un  tra- 
vail particulier,  l'officio  m.=  Fam,.:  prendre 
l'air  du  — ,  chercher  à  connaître  l'opinion 
des  membres  qui  le  composent;  s'informer 
de  l'état  d'une  affaire,  cercar  di  conoscere 
l'opinione  dell'officio.  =  Le  président  et  les 
secrétaires  d'une  commission,  d'une  assem- 
blée :  nommer  le  — ,  nominare  l'ufficio  di 
presidenza; — de  charité,  lieu  où  se  font 
les  distributions  de  secours  aux  indigents, 
ufficio  di  carità  ;  —  de  bienfaisance,  réu- 
nion des  administrateurs  chargés  de  la  direc- 
tion des  bureaux  de  charité,  ufficio  di  benefi- 
cenza;—  de  placement,  où  l'on  se  charge 
de  placer  des  employés,  des  domestiques, 
ufficio  che  2)rocaccia  imposto  agl'impiegati, 
ai  domestici.  =  Bureau  d'esprit,  ir.,  se  dit 
d'une  société  où  l'on  s'occupe  prétentieuse- 
ment de  littérature,  bottega  di  spirito  f.  ;  — 
d'adresses.  "V.  Adresse. 

BUREAUCRATE  (bii-ro-crat),  s.  m.; 
fam.,  personne  de  bureau,  puissante  dans  les 
bureaux,  impiegato  potente  negli  ufficii  m. 
=  Qui  se  plaît  dans  le  travail  des  bureaux, 
chi  ama  il  lavoro  negli  ufficii. 

BUREAUCRATIE  (bii-ro-cra-zi),  s.  f., 
autorité,  pouvoir  des  bureaux,  autorità  negli 
ufficii  f.  =  Influence  abusive  des  commis 
dans  l'administration,  burocrazia,  troppa 
influenza  degl'impiegati  f. 

BUREAUCRATIQUE  (  bii-ro-cra-tic)  , 
adj.,  propre  aux  gens  de  bureau,  burocra- 
tico. 

BURETTE  (bù-ret)  ,  s.  f.,  petit  vase  à 
goulot  où  l'on  met  du  vinaigre,  de  l'huile, etc., 
caraffina,  boccetta  f.  =  Se  dit  des  petits 
vases  où  l'on  met  l'eau  et  le  vin  pour  dire  la 
messe,  ampolline  f.  pl. 

BURGALÈSE,  s.  f.,  laine  qu'on  tire  de 
Burgos,  lana  di  Burgos  f. 

BURGANDINE,  s.  f.,  belle  espèce  de 
nacre,  bella  qualità  di  madreperla  f. 

BURGAU  (bùr-gò),  s.  m.,  mollusque  des 
Antilles,  qui  fournit  la  burgandine,  mollusco 
delle  Antille  che  fornisce  la  madreperla  m. 

BURGOS,  pr.  d'Espagne,  avec  une  cap. 
de  même  nom. 

BURGRAVE  (bur-grav),  s.  m.,  ancien 
titre  de  dignité  en  Allemagne,  chef  d'un  châ- 
teau impérial;  plus  tard  administrateur 
d'une  ville,  burgravio  m. 

BURGRAVIAT,,  s.  m.,  dignité  de  bur- 


grave,  burgraviato  m.,  dignità  del  burgra- 
vio f.' 

BURIDAN,  philosophe  du  moyen  âge, 
plus  connu  par  son  sophisme  de  l'âne  que 
par  ses  commentaires  sur  Aristote.  Il  suppo- 
sait qu'un  âne,  placé  entre  deux  picotins 
d'avoine,  devait  mourir  de  faim  s'il  n'était 
pas  doué  du  libre  arbitre:  je  suis  comme 
l'Âne  de  buridan,  je  suis  dans  une  grande 
incertitude,  essere  fra  due. 

BUBI1V  (bù-ren),  s.  m.,  instrument  d'à- 
cier  qui  sert  à  graver,  bulino,  bolino  m.  — 
i  L'art  du  graveur,  la  manière  de  graver,  j 

l'arte  dell  incisore ,  la  maniera  d'incidere. 
I  =  Estampe  gravée  au  burin,  un  bulino  m., 
'  incisione  fatta  col  bolino  f.  =  Nom  donné  à  ! 
divers  outils  des  arts  mécaniques,  burella, 
bolino  m. 

BURINER  (bii-ri-né),  v.  a.,  travailler  au 
burin,  graver,  incidere,  intagliar  di  bulino.  ! 
=  Ecrire  dans  la  perfection ,  scrivere  con  ! 
caratteri  bellissimi.  =  Ecrire  d'une  manière 
énergique  et  profonde  :  tacite  n'écrit  pas, 
il  burine,  Tacito  non  scrive,  ma  incide. 

BURKE,  célèbre  orateur  anglais,  mort 
en  1797. 

BURLESQUE  (bïïr-lesc),  adj.,  d'une 
bouffonnerie  outrée,  burlesco,  faceto,  gio- 
coso, piacevole,  sollazzevole  :  le  style  — , 
stile  faceto;  un  poëme  — ,  poema  bernesco. 
'  =  Bizarre,  extravagant  :  un  accoutrement 
— ,  un  abbigliamento  stravagante.  —-  S.  m., 
se  dit  du  genre,  du  style  burlesque  :  LE  — 
nous  vient  des  italiens,  il  bernesco  ci 
'  viene  dagli  Italiani. 

BURLESQ  UEMENT  (biir-le-sche-man), 
adv.,  d'une  manière  burlesque,  burlesca- 
mente, sollazzevolmente ,  ridieolosamente. 
BURIVOUS  (bûr-nu),  s.  m.  V.  Bournous. 
BURON,  s.  m.,  cabane,  chaumière  (en 
Auvergne)  où  l'on  fait  du  fromage,  capan- 
\  nai. 

BURSAL,  E,  adj.,  qui  a  pour  objet  les 
impôts,  pecuniario  :  des  édits  bursaux, 
editti  pecuniarii. 

BUSABI),  s.  m.,  oiseau  de  proie  de  la 
forme  des  vautours,  falco  m.,  barletta  f., 
nibbio  palustre  m. 

BUSC,  s.  m.,  lame  d'acier  ou  de  baleine 
qui  sert  à  maintenir  le  devant  d'un  corset, 
stecca  f. 

BUSE  (bus),  s.f.,  oiseau  de  proie  du  genre 
des  faucons,  qui  passe  pour  être  très-stupide, 
abuzzago,  bozzago,  bozzagro  m.    -  C'est 

:  une  — ,  ce  n'est  qu'une  — ,  se  dit  d'une 
personne  sotte  et  propre  à  rien,  goffo, 
sciocco,  imbecille,  capo  scarico.  V.  Bête. 

!  BUSON,  s.  m.,  buse  de  la  Guyane,  abuz- 
zago della  Guiana  m. 

BUSQUER  (bii-sché),  v.  a.,  mettre  un 
buse,  mettere  una  stecca.  =  Revêtir  d'un  as- 
semblage de  charpentes,  mettere  un'arma- 
dura.  =  Raccourcir  une  robe  par  devant, 
raccorciare  una  veste  sul  davanti. 

|     BUSTE  (biist),  s.  m.,  sculpture  ou  pein- 

|  ture  représentant  la  tête,  les  épaules  et  la 
poitrine  d'une  personne,  busto  m.  :  —  an- 

i  tique,  de  bronze,  de  marbre,  busto  antico, 
di  bronzo,  di  marmo.  — La  partie  supérieure 
du  corps  d'une  personne,  busto  m. 

BUT  (bii),  s.  m.,  point  où  l'on  vise,  ber- 
saglio, brocco,  segnom.,mira  f.  :  frapper, 
toucher  le  — ,  dar  nel  brocco,  imbroccare, 
imberciare  ;  —  en  blanc,  punto  in  bianco.  \ 
=  Terme  où  l'on  s'efforce  de  parvenir,  meta 
f.,  scopo  m.  :  arriver  le  premier  au  — , 
giugnere  primo  alla  meta.  =La  fin  que  l'on 
se  propose,  fine,  intento  m.,  mira  f.,  segno, 
scopo  m.  :  alleu  droit  au  — ,  andar  diritto 
ai  suoi  fini.  =  A  — ,  loc.  adv.,  sans  avantage 
de  part  et  d'autre  :  NOUS  sommes  à — ,  îioi 
siamo  deipari;  de  —  en  blanc,  inconsidé- 
rément, brusquement,  di  punto  in  bianco, 
brutalmente. 

BUT,  VUES,  DESSEIN.  On  se  propose 
un  but,  scopo  ;  on  y  tend,  on  y  parvient,  on 
l'atteint,  on  le  contrarie.  Quand  on  a  des 
VUES,  mire,  vedute,  viste,  sur  une  chose,  on 
ne  laisse  pas  d'y  songer;  quand  on  a  le  des- 
sein, intento,  de  se  les  procurer,  on  s'en  oc- 
cupe et  on  y  travaille  d'une  manière  plus  dé- 
cidée et  plus  sérieuse. 

|  BUTANT  (bù-tan),  adj.,  qni  soutient  la 
poussée  d'une  voûte,  etc.  :  arc  — .  On  dit 

j  mieux  arc-boutant.  V.  ce  mot. 

BUTE  (biit),  s.  f.,  outil  pour  couper  la 
corne  des  chevaux,  incastro  m. 

!      liUTÉE  ou  BUTTÉE,  s.  f.  V.  Culée. 


BUTER  (bii-lé),  v.  n.,  frapper  au  but, 

colpir  giusto,  imbroccare  ;  vieux,  =  Fam.,. 
tendre  à  une  fin  :  si  je  suivais  mon  goû-t 
je  saurais  où — ,se  seguissi  il  mio  capriccio 
saprei  cosa  fare.  -  V.  a. ,  soutenir  par 
un  pilier  boutant,  sostenere  un  muro  con  un 
barbacane.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  fixer,  s'opi- 
niàtrer  à,  incocciarsi,  incaparsi,  fissarsi,  de- 
terminarsi. —  Se  —  l'un  contre  l'autre, 
être  en  opposition  d'idées,  de  sentiments, 
contraddirsi,  contrastarsi,  opporsi,  contra- 
riarsi. 

BUTIN  (bù-ten),  s.  m.,  ce  qu'on  prend 
sur  l'ennemi,  bottino,  spoglio  m.,  preda  f.  : 

CES  SOLDATS  REVENAIENT  CHARGÉS  D'UN  — 

immense,  questi  soldati  ritornarono  carichi 
d'immenso  bottino.  =  Pop.,  profit,  richesse, 
guadagno  m.,  ricchezza  f.  =  Ce  dont  on 
s'empare  comme  d'une  conquête ,  ce  qu'on 
obtient  par  des  recherches  :  un  précieux — , 
unprezioso  bottino.  =  Poét.  :  le  —  de  l'a- 
beille, de  la  fourmi,  il  bottino,  la  rac- 
colta dell'ape,  della  formica.  "V.  Proie. 

BUTINER  (bù-ti-né),  v.  r.,  faire  du  bu- 
tin, saccheggiare,  mettere  a  ruba,  a  sacco,  a 
bottino,  predare,  abbottinare.  —  ^oki.  :  les 

ABEILLES  VONT  —  SUR  LES  FEUILLES,  le  api 

vanno  a  foraggiare  sui  fiori.  =V.  a.,  poét.  : 

LES  FLEURS  QUE  L'ABEILLE  BUTINE,  i  fiori 

cui  l'ape  saccheggia  ;  —  des  fleurs,  les 
cueillir  à  la  dérobée,  rubar  fiori. 

BUTOIR  (bu-to-ar),  s.  m.,  couteau  de 
corroyeur,  coltello  dei  conciatori  di  pelle. 

BUTOME,  s.  m.,  jonc  fleuri,  butomo  m. 

BUTOB,  s.  m.,- oiseau  de  proie  du  genre 
du  héron,  qui  vit  dans  les  marécages,  tara- 
buso m.  =  Fam.,  homme  stupide,  grossier, 
bestia  f.,  sciocco,  zotico  m.  :  peste  soit  eu 
gros  —  !  al  diavolo  la  grossa  bestia  '.'  Il  s'em- 
ploie au  f.  V.  Bête. 

BUTORDERIE,  s.  f.,  employé  par  Vol- 
taire dans  le  sens  de  :  action,  caractère  de 
butor,  stupidaggine,  asineriai. 

BUTTAGE  (bù-tasg),  s.  m.,  action  de 
butter,  rincalzamento  m. 

BUTTE,  s.  f.,  petit  tertre,  petite  éliva- 
tion  de  terre,  monticello  m.,  greppa  f . , 
groppo  m. ,  elevazione  di  terra.  =  Petite 
colline,  collinetta  f.  =  Elévatiou  de  terre  où 
l'on  place  le  but  pour  tirer  et  viser  :  la  — 
du  polygone,  pour  le  tir  de  l'artille- 
rie, la  greppa  del  poligono  pel  tiro  dell'ar- 
tiglieria. =  Etre  en  —  À,  être  exposé  à  : 

ÊTRE  EN — À  LA  RAILLERIE,  AUX  OUTRAGES, 
À  la  calomnie,  essere  esposto  agli  epi- 
grammi, agli  insulti,  alla  calunnia. 

BUTTÉE,  s.  f.  V.  Culée. 

BUTTER,  v.  a.,  garnir,  entourer  de 
terre,  guarnire,  rincalzare  di  terra.  =  Y.  n., 
broncher,  faire  un  faux  pas,  scapucciare,  in- 
ciampare. 

BUTTOIR  (bû-toar),  s.  m.,  espèce  de- 
charrue  pour  butter  les  plantes,  specie  d'a- 
ratro per  rincalzare  gli  alberi. 

BUTVREUX  (bii-ti-ro),  EUSE,  adj.,  qui 
est  de  la  nature  du  beurre,  burroso,  grasso, 
della  natura  del  burro. 

BUVABLE,  adj.,  qui  peut  être  bu  ;  fam., 
on  dit  plutôt  potable,  bevibile,  potabile, 
buono  a  bere. 

BUVANT,  E,  adj..,  qui  boit,  bevente,,  che 
beve;inm.  :  il  est  bien  — , bien  mangeant, 
il  esten  bonne  santé,  mangia  e  beve  bene. 

BUVARD  (bii-var),  s.  m.,  cahier  de  pa- 
pier brouillard,  servant  à  faire  sécher  Tenero 
d'une  écriture  fraîche,  scartafaccio  di  carta 
bibula  che  serve  a  far  seccare  l'inchiostro. 

BUVETIER,  s.  m.,  celui  qui  tient  bu- 
vette, bettoliere,  che  tien  bettola  m. 

BUVETTE  (bii-vet),  s.  f.,  cabaret  près- 
du  palais,  où  les  avocats  allaient  se  rafraî- 
chir; vieux,  bettola  f.  =  Pavillon,  lieu  où. 
l'on  prend  des  rafraîchissements,  bettola  f. 

BUVEUR  (bù-vôr),  EUSE,  s.  et  adj., 
celui,  celle  qui  boit,  qui  aime  à  boire,  bevi- 
tore m.,  bevitrice  f.  Abs.  et  fam.  :  c'est  un 
grand  — ,  èun  gran  beone.  =  Une  buveuse, 
une  coquette  parfaite,  una  bçona,  una 
civetta  so/e«îie.=Personne  qui  boit  des  eaux, 
minérales,  bevitore  m. 

BUVOTTER,  v.  n.  ;  fam.,  boire  à  petits 
coups  et  fréquemment,  sorsare,  centellare, 
bere  a  centellini,  zinzinare. 

BYRON  (lord),  célèbre  poète  anglais,  dé- 
fenseur de  la  cause  grecque,  mort  à  Misso- 
longhi.  =  Bïronien,  ne,  adj.,  se  dit  du. 
stylé  de  cepoëte,  bironiano. 


CAB 

pelo  di  nacchera  m.=  Sorte  de  filaments  qui 
sortent  en  touffes  de  la  coquille  de  certains 
mollusques,  bissi  m.  pl. 
BÏZANCE,  anc.  nom  de  Constantinople, 


CAB  103 

]  Bisanzio.  =  By2antin,  e,  adj.  et  s.,  de  By- 
zance,  bisantino:  art,  empire — ,  arte,  im- 
pero bisantino;  les  historiens  byzantins, 

I  ou  s.,  les  byzantins,  ?  Bisarrtiui. 


CAB 

BY'SSUS  (pron.  Vs)  ou  BYS5E,  s.  m., 

matière  dont  les  anciens  se  servaient  pour 
fabriquer  leurs  étoffes  les  plus  précieuses, 
bisso  m.=  Aujourd'hui  espèce  de  soie  brune, 


C  (pron.  ce),  s.  m.,  seconde  consonne  et 
troisième  lettre  de  l'alphabet.  =  Il  esprime 
le  nombre  cent  dans  les  chiffres  romains. 

C  et  Ç',  mis  pour  CE,  pron.  dém.  :  c'est 
aujourd'hui,  è  oggi;  c'a  été  longtemps, 
fu  per  lungo  tempo. 

ÇA  (sa),  contracté  et  familier  pour  cela, 
questo,  ciò  :  aimez-vous  — ?  amate  ciò? 
—  vous  va  bien,  questo  vi  sta  bene. 

ÇA,  adv.  de  lieu,  ici,  qui,  qua  :  venez — , 
venite  qui;  fam.  :  —  et  là,  loc.  adv.,  de 
côté  et  d'autre,  qua  e  là;  oui  — , ouï  LÀ,  les 
uns  d'un  côté,  les  autres  d'un  autre,  gli  uni 
quindi,  e  gli  nitri  quinci;  en  — ,  t.  de  palais, 
jusqu'à  présent  :  depuis  quinze  ou  vingt 
ans  en  — ,da  quindici  o  venti  anni  in  qua  ; 
vieux.  =  Inlerj.,  sert  à  exciter,  à  encoura- 
ger :  —  déjeunons,  lit-il,  orsù,  faeciam 
colezione;  au  — ,  OR  — ,  même  sens,  orsù, 
suvvia,  or  bene. 

CAB,  s.  m.,  cabriolet  que  le  cocher  con- 
duit à  grandes  guides  par-dessus  la  tête  des 
voyageurs,  cab  m. 

CÀDA  ou  KA'.VBA,  temple  de  la  Mec- 
que où  les  Arabes  adoraient  tous  leurs  dieux 
et  même  des  idoles.  Mahomet  y  restaura, 
en  630,  le  culte  d'un  Dieu  unique,  Caaba  m. 

CABALANT,  E ,  adj. ,  qui  aime  à  ca- 
baler,  che  macchina,  che  fa  cabale. 

CADALE  (ca-bal),  s.  f.  tradition  juive 
sur  l'interprétation  de  la  Bible,  cabala  f. 
=  Art  chimérique  de  commercer  avec  les 
génies  élémentaires,  les  sylphes,  les  gno- 
mes,  etc.,  magia,  cabala  f.  =  Parti  politique, 
association  de  personnes  concourant  à  un 
même  dessein;  se  prend  en  mauv.  pari, par- 
tito m.,  cabala  f.,  complotto  m.  =  Manœu- 
vres sourdes  rie  personnes  envieuses,  mécon- 
tentes et  ambitieuses,  cabale  !.  pl.  :  mazarin 
se  défendit  contre  les  cabales  des 
courtisans,  Mazarini  si  difese  contro  leca- 
balc  dei  cortigiani.  =  Ceux  qui,  au  théâtre, 
cabalent  pour  ou  contre  la  pièce  ou  les  ac- 
teurs :  LA —  REMPLISSAIT  LE  PARTERRE,  la 
cabala  riempiva  la  platea. 

S  CABALE,  BRIGUE.  La  cabale,  ca- 
bala, trama,  a  pour  but  de  renverser  quel- 
qu'un, tandis  que  la  brigue,  briga,  raggiro, 
se  propose  plutôt  l'élévation  d'une  personne 
que  sa  chute.  La  cabale  est  plus  vile  que  la 
brigue  ;  c'est  un  mot  de  dénigrement  appli- 
qué û  un  parti  qu'on  veut  avilir. 

CADALE  (Ministère  de  la),  en  anglais 
Cabal,  ministère  de  Charles  II,  qui  désho- 
nora 1  Angleterre  (1669-1674). 

CABALEIt,  v.  n.,  cherchera  réussir  par 
de  sourdes  nienies  ;  se  dit  en  mauv.  part, 
macchinare,  cospirare,  raggirare,  congiu- 
rare ,  tramare ,  far  pratiche  :  le  roi  de 

Slì.DE  FUT  RÉDUIT  A  —  À  LA  COUR  OTTO- 
MANE, il  re  di  Svezia  fu  costretto  a  complot- 
tare alla  corte  ottomana. 

CABALETTE  (ca-ba-let),  s.  f.,  phrase 
musicale  courte  et  animée,  placée  à  la  fin 
d'un  air  ou  d'un  morceau  d'ensemble,  caba- 
letta r. 

C\r.  \LEL  R  (ca-ba-ÌGr),  ELSE,  s.,  ce- 
lui, e  lle  qui  cabale,  fazioso,  raggiratore, 
macchinatore,  sedizioso. 

CAB\Li'STE(ca-ba-list),  s.  m.,  savant 
nui  entend  bien  l'interprétation  mystique  de 
1  Ancien  Testament,  cabalista  m.  =  Celui 
qui  s'occupe  de  magie  cabalistique,  caba- 
lista m. 

CABALISTIQUE  (ca-ba-li-stic),  adj., 
qui  appartient  il  la  cabale  des  Juifs  ou  a  la 
fausse  science  appelée  cabale,  cabalistico. 

CABAN,  s.  m.,  surtnut,  capote  ou  man- 
teau garni  d'un  capuchon ,  gabbano,  cap- 
potto m. 

CAIIAIVAGE  (ca-ba-nasg),  s.  m.,  action 
de  cabaner,  rintanamento  m.  =  Endroit  où 
l'on  établit  de»  cabanes,  luogo  dove  si  fab- 
bricano capanne.  =  Lieux  de  campement  de 


certains  sauvages  de  l'Amérique,  luogo  dove 
s'accampano  certi  selvaggi  d' America. 

CABINE  (ca-ban),  s.  f.,  petite  et  misé- 
rable maison  des  champs,  capanna  l.,  tu- 
gurio m.  :  —  de  berger,  maisonnette  en 
planches,  fixe  ou  mobile,  où  le  pâtre  se  met 
à  l'abri  de  la  pluie  et  dn  vent,  capanna  f. 
=  Petit  réduit  sur  un  navire  pour  abriter 
les  mariniers  ou  pour  coucher  les  bas  offi- 
ciers, camerino  m.=  Bateau  couvert  pour 
le  transport  des  marchandises  sur  certaines 
rivières,  copertino  m.  =  Petite  hutte  où  se 
tiennent  les  chasseurs  à  l'affût,  monticello 
sul  quale  i  cacciatori  si  tengono  all'affusto. 

%  CABANE,  CHAI  MIERE.  La  cabane, 
capanna,  est  pire  que  la  chaumière,  tugu- 
rio: Iians  celle-ci  il  peut  régner  encore  une 
certaine  aisance;  la  misère  seule  habite  la 
Cabane. 

CABANER  (ca-ba-né),  v.  n.,se  mettre 
sous  des  cabanes,  alloggiare  in  capanne.  = 
Mar.,  chavirer,  sombrer,  far  coppello,  cap- 
peggiare, rovesciarsi,  et  v.  a.,  mettre  sens 
dessus  dessous,  capovolgere ,  metter  sotto- 
sopra :  —  une  ancre,  la  mettre  en  travers 
sur  une  chaloupe,  mettere  un'ancora  di  tra- 
verso. =  Se  — ,  v.  pr.,  se  loger  dans  des  ca- 
banes, alloggiare  entro  capanne. 

CABANIS,  médecin  et  physiologiste  qui 
attribuait  les  faits  intellectuels  et  moraux  à 
l'action  des  organes;  mort  en  1808. 

CABANON,  s.  m.,  cachot  obscur  dans 
lequel  on  renferme  certains  criminels,  ca- 
pannello, capannelta,  capannuccia  f.  =Loge 
étroite  où  l'on  retient  un  fou  furieux,  muda  f. 

CABARET  (ca-ba-rè),  s.  m.,  lieu  où  l'on 
vend  du  vin  en  détail  et  où  l'on  sert  à  man- 
ger, osteria,  taverna  f.  :  —  borgne,  de  mau- 
vaise apparence,  bettola,  osterìa  da  mal 
tempo.  =  Plateau  à  bords  relevés  sur  lequel 
on  met  des  tasses  pour  prendre  du  thé,  du 
café  ;  assortiment  de  tasses  qui  le  garnissent, 
vassoio  m.  =  Plante  herbacée  qu'on  nomme 
aussi  oreillette,  asaro  m. 

§  CABARET,  TAVERNE,  GAR- 
GOTE, GLI  AGI  ETTE.  Le  premier  est  le 
terme  le  plus  général  et  le  moins  bas.  La 
taverne,  taverna,  est  un  cabaret  ignoble, 
hanté  par  les  ivrognes  et  la  canaille.  La  gar- 
gote est  un  mauvais,  restaurant  où  l'on 
mange  mal  et  malproprement.  La  guin- 
guette est  un  cabaret  hors  de  la  ville  où  le 
peuple  va  boire  et  danser  les  jours  de  fête. 

CABARETIER  (ca-bar-tié),  ERE.  s., 
personne  qui  tient  un  cabaret,  oste,  ostiere, 
treccone,  tavernaio  m.,  ostessa,  osliera  f. 

CABAS  (ca-bà),  s.  m.,  sorte  de  panier  de 
jonc,  de  feuilles  de  palmier  ou  de  sparterie, 
dans  lequel  on  empile  des  fruits  secs,  pa- 
niera  f.,  cesto  m.  =  Petit  panier  fait  de 
tresses  de  paille  avec  lequel  les  femmes  vont 
au  marché,  sporta  f.  —  Vieille  voiture,  cas- 
sone m.,  vetturaccia  f.  ;  vieux  chapeau  de 
femme;  ir.,  cappellaccio  m. 

CABESTAN  (cab-etan),  s.  m.,  tourniquet 
pour  rouler  et  dérouler  un  cible  et  que  l'on 
fait  tourner  avec  des  leviers,  argano  m. 

CARIAI,  s.  m.,  mammifère  rongeur  de 
l'Amérique  méridionale,  sorta  di  mammi- 
fero americano  m. 

CABILLAUD  (ca-bi-iè),  ou  C\BE- 
LIAU,  s.  m.,  petite  morue;  'nom  vulgaire 
de  la  morue,  sorla  di  merluzzo  m. 

CABINE,  s.  f.,  petite  chambre  placée  à 
l'arrière  de  certains  navires  de  commerce, 
camerino  m. 

CABINET  (ca-bi-né),  s.  m.,  petitechnm- 
bre  ordinairement  contigue  à  une  plus 
grande,  gabinetto,  camerino  m.  —  Chambre 
retirée  où  I  on  peut  travailler  ou  causer  en 
paix,  studiolo,  gabinetto  m.  :  homme  de — , 
que  sa  profession  oblige  à  des  travaux  intel- 
lectuel* et  sédentaire!,  uomo  di  studio;  son- 
net bon  à  mettre  au  — ,  indigne  de  voir 


lejour,  de  recevoir  les  honneurs  de  l'impres- 
sion ,  sonetto  da  gettarsi  al  fuoco  se  non 
peggio.  =  Pièce  spécialement  destinée  à  re- 
cevoir les  clients  :  —  d'affaires  ,  se  dit 
aussi  de  l'établissement,  des  papiers  et  de 
la  clientèle  d'un  agent  d'affaires,  gabinetto 
d'affari  m.  =  Conseil ,  ministère  d'un  sou- 
verain constitutionnel,  et  pareil.,  gouver- 
nement, gabinetto  m.  :  le  —  des  tuile- 
ries,  il  gabinetto  delle  Tuilerie  ;  question 
de  — ,  qui  intéresse  l'existence  du  ministère, 
questione  di  gabinetto.  =  Lieu  où  sont  réu- 
nis des  objets  d'art ,  des  instruments  de 
science ,  des  collections  d'animaux  ,  de 
plantes,  etc.,  ces  collections  elles-mêmes  :  — 
DE  médailles,  de  physique,  d'histoire 
Naiurelle,  gabinetto,  museo  di  medaglie, 
di  fisica,  di  storia  naturale  : —  DE  lecture, 
lieu  où,  pour  une  faible  rétribution,  on  peut 
lire  les  journaux,  revues,  brochures  et  ou- 
vrages divers,  et  même  les  louer  pour  les 
emporter  à  domicile,  gabinetto,  sala  di  let- 
tura. =  Petite  chambre  de  restaurant,  ca- 
meretta privata.  =  Lieu  couvert  de  verdure 
dans  un  jardin, ])ergola  i.  =  Lieux  d'aisances, 
camerino,  gabinetto  m.,  ritirata  f.  :  — 
d'orgue,  espèce  d'armoire  qui  le  contient, 
organo  portabile  m.  ;  —  noir,  nom  donné  à 
un  bureau  spécial  et  secret  de  l'administra- 
tion des  postes,  où  l'on  décachetait  les  let- 
tres, gabinetto  nero. 

CABLE  (cabl),  s.  m.,  gros  cordage  pour 
amarrer  les  vaisseaux,  tenir  les  ancres,  éle- 
ver ou  réunir  de  pesants  fardeaux,  canapa, 
gomona,  gomena  f.,  cavo  m.  =  Cordage  de 
iils  de  fer  pour  les  ponts  suspendus,  corda, 
gomena  di  ferro  :  —  électrique,  filo  elet- 
trico ordinariamente  sottomarino  ;  filep.  du 
— ,  fam.,  gagner  du  temps,  différer  de  se 
prononcer,  de  prendre  un  parti,  guadagnar 
tempo 

CÂBLEAU  (ca-blû),s.  m-,  corde  qui  sert 
d'amarre  pour  mouiller  la  chaloupe,  cavo 
del  ferro  d  una  lancia  m.  =  Longue  corde 
pour  tirer  les  bateaux  qui  remontent  une 
rivière,  alzaia  f. 

CABLER,  v.  a.,  réunir  et  tordre  plu- 
sieurs cordes  ensemble  pour  en  faire  une 
seule, appeléecÀBLE,  commettere  la  gomona, 
fare  un  cavo. 

CABOCHE  (ca-bo-sc),  s.  f.,  sorte  de  clou 
à  tête  large,  chiodo  grosso  a  testa  larga.  = 
Tête  d'homme,  lesta  f.,  capo  m.,  zucca  f.= 
Intelligence,  fam.  :  vous  avez  la  —  UN  PEU 
dure,  avete  la  zucca  alquanto  dura. 

S  CABOCHE,  TÈTE.  On  dira  de  quel- 
qu'un qui  a  un  gros  bon  sens,  un  gros  bon 
jugement  :  il  a  une  bonne  caboche,  ha 
buona  testa.  Si  l'on  disait  qu'il  a  une  bonne 
tête,  cela  signifierait  qu'il  est  fort  intelli- 
gent et  d'un  jugement  solide.  De  li  le  mot 
de  Villaret  sur  le  maréchal  d'Uxelles  :  j'ai 

TOUJOURS  ENTENDU  DIRE  QUE  C'ÉTAIT  UNE 
BONNE  CABOCHE;  MAIS  PERSONNE  N'A  JA- 
MAIS OSÉ  DIRE  QUE  CE  FÛT  UNE  BONNE 
TÊTE. 

CABOCIIIENS,  nom  que  prirent  les 
artisans  de  Paris,  soulevés  sons  Charles  VI 
en  faveur  des  Bourguignons  contre  les  Ar- 
magnacs, Cabosciani  m.  pl 

CABOCHON  (ca-bo-scion),  s.  m.,  genre 
de  coquilles  univalve»,  en  cône  oblique, 
sorta  ai  conchiglie  univalve  a  cono  obbliquo. 
=Pierre  fine  polie  et  non  taillée,  pietra  pre- 
ziosa ancora  informe.  —  Adj.,  RUBIS  — , 
rubino  poco  lavorato. 

CABOSSE,  s.  f.,  gousse  qui  renferme  le 
cacao,  baccello  del  cacao  m. 

CABOT,  s.  m.,  nom  vulg.  du  gobic  et  du 
muge ,  nome  vulgare  di  alcune  specie  di 
pesci. 

CABOTAGE  (ca-bo-lnsg),  9.  m.,  navi- 
gation de  cap  en  cap,  le  long  des  cète»;  na- 
vigation marchande  dans  une  même  mer, 
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cabotaggio  m.,  navigazione  lungo  le  coste, 
di  capo  in  capo,  di  porto  in  porto. 

CABOTER,  v.  n.,  faire  le  cabotage,  na- 
vigar da  costiere,  costeggiare. 

CABOTEUR  (ca-bo-tôr)  et  CABOTIER, 
s.  m.,  marin,  navire  qui  fait  le  cabotage, 
chi  naviga  radendo  la  costa,  chi  fa  cabo- 
taggio. 

CABOTIN  (ca-bo-ten),  E,  s.,  terme  de 
mépris  ,  comédien  de  théâtre  ambulant , 
istrione,  attore  ambulante  m.  =  Comédien 
de  peu  de  talent,  commediante  mediocre. 

CABOTINAGE  (ca-bo-ti-nasg),  s.  m., 
métier,  jeu  de  cabotin,  mestier  d'istrione, 
maniera  di  recitare  di  cattivi  commedianti. 

CABOTINER.v.  n.,  l'aire  le  métier  de 
cabolin,  fare  l'istrione  ambulante. 

CABOUL,  riv..  pr.  et  ville  de  l'Afgha- 
nistan. 

CABRE,  s.  f.,  espèce  de  chèvre  ou  ma- 
chine pour  enlever,  tirer  les  fardeaux,  sorta 
di  capra,  o,di  triangolo  per  alzar  pesi. 

CABRER  (SE),  v.  pr.,  se  dresser  sur  ses 
pieds  de  devant,  en  parlant  des  chevaux, 
impennarsi.  =  ¥.  n.  et  pr.,  s'effaroucher, 
s'emporter  devant  un  obstacle  ou  une  ró- 
sisi ance,  dar  nei  brani,  inalberarsi,  niet- 
tersiin  collera  :  caractère  toujours  met 
X  se  — ,  carattere  sempre  pronto  a  mettersi 
in  collera. 

CABRERA,  une  des  petites  îles  Ba- 
léares; des  soldats  français  y  furent  cruel- 
lement détenus  pendant  les  guerres  de  la 
Péninsule. 

CABRI,  s.  m.,  jeune  chevreau,  ca- 
pretto m. 

CABRIOLE  (ca-bri-ol),  s.  f.,  saut  agile 
et  élevé  comme  celui  d'une  chèvre ,  ca- 
vriuola,  capriuola  f.  =  Saut  que  fait  le  che- 
val et  dans  lequel  il  détache  la  ruade  avant 
de  retomber  à  terre,  eavriuola  f. 

CABRIOLER,  v.  n.,  faire  des  cabrioles, 
far  capriole,  saltare. 

CABRIOLET,  s.  m.,  voiture  légère  à 
deux  roues  et  à  un  seul  cheval,  biroccio, 
sterzo  m.  =  Petit  fauteuil,  sedia  a  brac- 
ciuoliî.  ,   ,   „_ 

CABRIOLEUR  (ca-bn-o-lôr),  EUSE, 
s.,  celui,  celle  qui  fait,  qui  aime  à  faire  des 
cabrioles,  che  fa  capriuole. 

CABRION,  s.  m.,  madrier  employé,  sur 
les  vaisseaux,  à  consolider  les  canons  et  les 
caisses,  cuneo  di  rinforzo  m. 

CABRON,  s.  m.,  peau  de  cabri,  pelle  di 
capretto  f. 

CABUS,  adj.  m.  ;  chou  —,  chou  pommé, 

cavolo  cappuccio  m. 

CABYXIE.  "V.  Kabylie. 

CACA,  s.  m.,  excréments  des  petits  en- 
fants, cacca,  merda  f. 

CACABER,  v.  n.,  crier,  en  pari,  de  la 
perdrix,  stridere. 

CACADE,  s.  f.,  décharge  de  ventre  ; 
triv.,  cacata  f.  =  Démarche  qui  avorte,  en- 
treprise qui  échoue  par  l'imprudence,  la  sot- 
tise ou  la  lâcheté  de  son  auteur;  fam.  et  bas, 
cacata,  frittata  f. 

CACALIE,  s.  f.,  plante  corymbifère,  ca- 
calia  f.,  cancano,  cervo  selvatico  m. 

CACAO,  s.  m.,  amande  ou  fève  du  ca- 
caoyer, dont  on  fait  le  chocolat,  cacao  m. 

CACAOVER  (ca-ca-o-iè)  ou  CACAO- 
TIER, s.  m.,  arbre  de  la  famille  des  malva- 
cées,  qui  produit  le  cacao,  cacao,  l'albero 
del  cacao  m., 

CACAOYERE  ou  CACAOTIERE  ,  s. 
f.,lieu  planté  de  cacaoyers,  bosco  d'alberi 
di  cacao  m. 

CACARDER,  v.  n.,  crier,  en  pari,  de 
l'oie,  gracidare. 

CACATOIS  (ca-ca-to-à),  s.  m.,  perro- 
quet des  îles  Moluques,  sorta  di  pappagallo. 
=  Voile  légère  de  toile  fine  placée  au-des- 
sus du  mât  de  perroquet;  mât  qui  la  sup- 
porte, contrapappafico  m. 

CACHALOT  (ca-scia-lò),  s.  m.,  genre 
de  mammifères  de  l'ordre  des  cétacés,  dont 
la  tête  est  plus  forte  que  celle  de  la  baleine, 
et  qui  . n'ont  pas  de  fanons,  sorta  di  balena 
detta  comunemente  balena  maschio. 

CACHE  (ea-;c),  s.  f.,  lieu  secret  propre 
à  cacher  quelqu'un  ou  quelque  chose,  ripo- 
stiglio, nascondiglio,  biscanto,  bugigattolo 
m.,  ascosaglia,  latebra  f. 

CACHÉ  (ca-scè),  E,  adj.  :  esprit  — , 
dissimulé,  mente  dissimulata,  finta  :  vie  ca- 
chée, solitaire  et  retirée, w'te  privata;  c'est 
UN  trésor—,  c'est  une  personne  dont  le 
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mérite  supérieur,  la  vertu,  les  qualités,  ne 
sont  pas  connus,  è  un  tesoro  nascosto. 

CACHE-CACHE,  s.  m.,  jeu  d'enfant. 
V.  Clignemusette. 

CACHECTIQUE  (ca-sce-tic),  adj.,  atta- 
qué de  cachexie,  cachettico,  che  soffre  di 
cachessia.  =  Qui  appartient,  qui  a  rapport 
à  la  cachexie  ou  qui  en  guérit,  cachettico.^ 
S.  m.,  remède  propre  à  combattre,  à  préve- 
nir la  cachexie,  buono  per  la  cachessia. 

CACHE-ENTRÉE  ,  s.  m.  inv. ,  petite 
pièce  de  fer  qui  couvre  l'entrée  d'une  ser- 
rure, lastrina  che  copre  il  buco  della  chiave  f. 

CACHEMENT(ca-sc-man),s.m.,  action, 
manière  de  cacher  ou  de  se  cacher,  inus., 
nascondimento,  occultamento,  celamento  m. 

CACHEMIRE  (ca-sc-mir),  ville  cap.  de 
la  pr.  du  même  nom,  dans  l'Hindoustan, 
Casimir.  =  Châle  de  — ,  ou  abs.,  cache- 
mire, s.  m.,  châle  fabriqué  dans  cette  pro- 
vince avec  le  duvet  des  chèvres  nourries  sur 
le  Tibet,  sciallo  di  Casimir. 

CACHE-NEZ  (ca-sc-nè).s.  m.,  inv.,  cra- 
vate épaisse  ou  d'un  tissu  chaud,  pour  ga- 
rantir du  froid  le  bas  du  visage,  cravatta 
o  sciarpa  che  serve  a  garantire  dal  freddo 
luparie  inferiore  della  faccia  f. 

CACHE-POT  (À),  loc.  adv.  :  vendre  DU 
vin  À  — ,  sans  payer  les  droits,  vender  vino 
di  contrabbando. 

CACHER  (ca-scè),  v.  a.,  mettre  quel- 
qu'un ou  quelque  chose  dans  un  lieu  où  on 
ne  puisse  pas  les  voir  ni  les  découvrir  faci- 
lement, [nascondere,  celare  :  sa  venue  en 
ces  lieux  cache  quelque  mystère,  la  sua 
venuta  in  questi  luoghi  cela  qualche,  mistero. 
=  Couvrir,  ne  pas  laisser  voir,  coprire,  non 
lasciar  vedere,  celare  alla  vista:  —  son  jeu, 
ne  pas  laisser  soupçonner  les  moyens  qu'on 
met  en  œuvre  pour  réussir,  non  lasciar  in- 
dovinare lo  scopo  delle  proprie  azioni.  = 
Dissimuler,  ne  pas  faire  connaître,  dissimu- 
lare, non  far  conoscere  :  —  son  nom,  tacere 
il  proprio  nome,  non  voler  essere  conosciuto, 
—  sa  vie,  vivre  obscur  et  isolé,  vivere  rid- 
i' ombra  ,  vivere  oscuro.  =  Taire  ,  ne  pas 
dire  -.  apprenez  un  secret  que  je  ne  puis 
■ — ,  udite  un  secreto  che  non  posso  celare.  = 
Se — ,  v.  pr.,  se  dérober  aux  regards  :  où 
ME  — ?  dove  nascondermi?  =  Ne  pas  se  faire 
remarquer;  s'effacer,  non  farsi  notare,  dis- 
simularsi se  —  de  quelqu'un  ,  lui  cacher 
ce  qu'on  est,  ce  qu'on  fait,  nascondere,  ce- 
tare,  non  lasciar  vedere  altrui  la  propria 
vita,  ilproprio  passato,  le  proprie  mire,  ecc.; 
SE  —  À  soi-même,  vouloir  s'ignorer  ;  re  —  de 
quelque  chose,  n'en  pas  convenir,  rougir 
de  l'avouer,  arrossir  di  confessare  una  cosa. 
=  Dérober  sa  conduite-aux  regards,  star 
nell'ombra,  vivere  oscuro.  =  Etre  caché, 
esser  coperto,  nascosto,  velato.  V.  Taire. 

CACHERON  (ca-sc-ron),  s.  m.,  petite  fi- 
celle  fabriquée  avec  du  chanvre  grossier, 
sorla  di  spago  grossolano  m. 

CACHET  (ca-scè),  s.  m.,  petit  sceau  qu'on 
applique  sur  de  la  cire  ou  sur  quelque  autre 
matière  pour  fermer  une  lettre,  un  paquet, 
et  y  mettre  une  marque  distinctive,  sigillo, 
suggello  m.  —  Empreinte  du  cachet  ou  ma- 
tière qui  la  porte,  sigillo  m.,  impronta  f.  : 
lettre  de — .  V.  Lettre.  =  Caractère  par- 
ticulier, manière  de  faire  qui  distingue  le 
travail  d'un  ouvrier,  l'ouvrage  d'un  auteur, 
carattere  particolare,  quel  che  si  fa  distin- 
guere, distintivo  m.  :  le  —  de  la  médio- 
crité est  de  ne  pas  savoir  se  décider,  il 
carattere  della  mediocrità  si  è  di  non  sapersi 
risolvere;  porter  le  —,  avoir  le  caractère 
particulier  qui  distingue  telle  ou  telle  chose  : 
tout  portait  le  —  d'une  propreté  vrai- 
ment anglaise,  tutto  portava  l'impronta 
d'una  pulizia  veramente  inglese.  =  Petite 
carte  sur  laquelle  on  met  son  nom,  son  cachet 
ou  quelque  signe  particulier,  et  qui  sert  à 
constaler combien  defoison  a  faitunechose, 
biglietto  m.,  marca  f.  di  lezioni,  di  bagni,  di 
pranzi  alla  trattoria,  ecc.  :  courir  le  — , 
dar  lezioni  andando  per  le  case. 

CACHETER  (ca-sc-té),  v.  a.,  fermer  en 
apposant  un  cachet,  suggellare,  sigillare, 
mettere  il  suggello,  apporre  il  sigillo.  =  Se 

 ,  v.  pr.,  être  cacheté,  esser  sigillato. 

CACHETTE  (ca-scett),s.  f.,  petite  cache, 
nascondiglio  m.  =  En  — ,  loc.  adv.,  en  se- 
cret, à  la  dérobée,  occultamente,  di  nascosto. 

CACHEXIE  (ca-sce-csi),  s.  f.  état  mor- 
bide dans  lequel  toute  l'habitude  du  corps 
■  est  gravement  altérés  ;  aff  aibiissemeat  géné- 
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ral  et  progressif  des  forces  vitales,  caches- 
sia f. 

CACHI  (ca-sci),  s.  m.,  pierre  blanche, 
semblable  à  l'albâtre,  qu'on  trouve  dans  les 
mines  d'argent,  sorta  di  pietra  bianca  f. 

CACHIMENT,  s.  m.,  fruit  du  cachimen- 
tier,  sorta  di  frutto  delle  Antille. 

CACHIMENTIER,  s.m.,  arbre  des  An- 
tilles, albero  delle  Antille. 

CACHIfVBO  (ca-scen-bò), s.  m.,  fourneau 
de  terre  garni  d'un  brin  de  fougère,  dont  les 
nègres  se  servent  pour  fumer,  sorta  di  for- 
nello in  terra  di  cui  si  servono  i  mori  per 
fumare. 

CACHOT  (ca-sciò),  s.  m.,  cellule  de  pri- 
son étroite,  obscure  et  souterraine,  segreta, 
muda,  prigione  oscura  f.  =  Lieu  où  l'on  se 
trouve  à  l'étroit  :  ce  petit  —  où  l'homme  se 
trouve  logé,  c'est-à-dire  ce  monde  visi- 
ble, questa  piccola  prigione  in  cui  l'uomo  al- 
berga, cioè  questo  mondo  visibile. 

CACHOTTERIE  (ca-scio-tri),  s.f.,  façon 
mystérieuse  d'agir  ou  de  parler,  qu'on  em- 
ploie pour  cacher  des  choses  peu  importan- 
tes; fam. ,  soppiatteria  f.,  segreto,  mistero, 
parlare  all'orecchio  m. 

CACHOTTIER,  ERE,  adj.  et  s.,  celui, 
celle  qui  fait  un  mystère  des  moindre  choses, 
soppiattone,  misterioso,  pappataci  m. 

CACHOU  (ca-sciù),  s.  m.,  substance  sè- 
che, d'un  rouge  noirâtre,  d'une  saveur  as- 
tringente, qu'on  tire  de  l'arbre  ACACIA-CA- 
techu,  cacciù  m. 

CACHOUDÉ  ou  CACKONDÉ,  s.  m., 
mélange  de  cachou,  de  sucre  et  de  substan- 
ces aromatiques  dont  les  Orientaux  forment 
des  pastilles  pour  se  parfumer  l'haleine  et 
dissiper  l'odeur  que  laisse  le  tabac,  sorta  di 
pastiglia  profumata  in  uso  presso  gli  Orien- 
tali f. 

CACHUCHA  (ca-sciii-scia),  s.  f.,  danse 
espagnole  vive  et  gracieuse,  accompagnée  de 
gestes  passionnés,  sorta  di  danza  spaglino- 
la f. 

CACHUNDE,  s.  m.,  pastille  composée 
de  plusieurs  substances  aromatiques  et  sti- 
mulantes, que  les  Indous  emploient  comme 
masticatoire,  sorta  di  pastiglia  aromatica  e 
stimolante  adoperata  dagl'indiani  f. 

CACIQUE  (ca-sic),  nom  que  Ics  indigènes 
de  l'Amérique  du  Sud  donnaient  à  leurs 
gouverneurs  de  province,  à  leurs  généraux 
et  à  leurs  princes,  avant  l'arrivée  des  Espa- 
gnols, Cacico  m. 

CACOCHYME  (ca-co-scim),  adj.,  se  dit 
d'un  vieillard  que  l'affaiblissement  et  la  lan- 
gueur rendent  souffrant  et  sensible  aux 
moindres  causes  de  maladie,  cachettico,  ea- 
cochimo,  malsaniccio.  =  Bizarre,  bourru, 
fantastico,  bizzarro,  bisbetico.  =  S.  m., 
homme  cacochyme,  cachettico  m. 

CACOCHYMIE,  s.  f.,  état  maladif  du 
cacochyme,  cacochimia  f.  =  Bizarrerie  d'hu- 
meur ou  de  caractère,  fantasticaggine,  biz- 
zarria f. 

CACOBYLE ,  s.  m.,  substance  liquide 
composée  de  carbone,  d'hydrogène  et  d'ar- 
senic, miscuglio  di  carbonico,  d! idrogene  e 
di  arsenico  m. 

CACOÈTHE  (ca-co-et),  adj.,  méd.,quì 
est  de  mauvaise  nature,  pericoloso,  che  offre 
cattivo  aspetto,  maligno. 

CACOGRAPHIE  (  ca-co-gra-fi ),  s.  f., 
orthographe  vicieuse.  =  Recueil  de  phrases 
on  les  règles  de  l'orthographe  ont  été  violées 
à  dessein,  cacografia  f. 

CACOGRAPHIQUE,adj.,qui  concerne 
la  ccicographie,  cacografico. 

CACOLET  (ca-co-lè) ,  s.  m.,  panier  a 
dossier  garni  de  coussins,  que  l'on  place  sur 
le  dos  des  mulets  pour  voyager  dans  certains 
pays  de  montagnes,  sorta  di  cesta  che  si  ca- 
rica sui  muli  f . 

CACOLOGIE  (ca-co-lo-gi),  s.f.,  manière 
vicieuse  de  construire  les  phrases;  locution 
vicieuse.  Recueil,  exemples  de  locutions  vi- 
cieuses, cacologia  f. 

CACOLOGIQUE  (ca-co-io-gic),  adj.,  qui 
a  rapport  à  la  cacologie,  cacologico. 

CACOPHONIE  (ca-co-fo-nî),  s.  f.,  bruit, 
son  désagréable  produit  par  des  instruments 
ou  des  voix  qui  ne  sont  pas  d'accord,  caco- 
fonia, discordanza  f.  =  Bruit  confus  et  in- 
intelligible que  font  les  voix  de  plusieurs 
personnes  parlant  ou  criant  à  la  fois,  caco- 
fonia f.  =  Union  d'idées  bizarres  et  discor- 
dantes, discordanza  f.  =  Choc  rude  et  dés- 
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agréable  des  syllabes  ou  des  mots,  cacofonia 
f.,  cattioo  suono  ta. 

CACTIER,  s.  m.,  genre  de  plantes,  dont 
les  principales  espèces  sont  le  figuier  d'Inde 
et  le  nopal,  cacto,  fico  d'India  m. 

CACTUS  (ca-ctûs),  s.  m.  V.  Cactier. 

C-À-D,  abréviation  de  c'est-à-dire,  cioè. 

CADARA,  s.  m.,  genre  d'arbrisseaux  de 
ia  famille  des  capparidées,  cadaba  m. 

CADASTRAL,  E,  adj.,  relatif  au  ca- 
dastre, catastrale,  di  catastro. 

CADASTRE  (ca-dastr),  s.  m. ,  système 
d'opérations  qui  a  pour  but  de  déterminer 
la  quantité  et  la  qualité  des  biens-fonds  d'un 
pays,  pour  arriver  à  l'assiette  et  à  la  répar- 
tition de  l'impôt  foncier,  catastilo  m.  =  Re- 
gistre qui  contient  l'état  du  pays  arrêté  d'a- 
près ces  opérations,  catastro  m. 

CADASTRER  (ca-da-stré),  Y.  a.  et  n., 
estimer  la  valeur,  mesurer  l'étendue  d'une 
terre,  et  en  lever  le  plan  pour  l'inscrire  au 
cadastre,  fare  il  catastro. 

CADAVÉREUX,  EL  SE,  adj.,  qui  a  la 
couleur  ou  l'odeur  d'un  cadavre,  cadaveroso, 
cadaverico.  . 

CADAVERIQUE,  adj.,  relatif  au  cada- 
vre, di  cadavere,  che  concerne  il  cadavere. 

CADAVRE  (ca-davr).  s.  m.,  corps  privé 
de  vie,  cadavero ,  cadavere,  corpo  morto  m.= 
Corps  de  l'homme  après  la  mort,  cadavere, 
corpo  ynorto  m.  =  Se  dit  des  villes,  des  em- 
pires :  les  —  des  cités,  leurs  ruines,  le  ro- 
vine delle  città;  les  —  des  eois,  les  arbres 
morts,  gli  alberi  morti;  c'est  un  —  ambu- 
lant, se  dit  d'une  personne  qu'on  voit  aller 
et  venir  avec  toutes  les  apparences  d'une 
mort  prochaine,  è  un  cadavere  ambulante. 

CADE  (cad),  s.  m.,  baril  dont  on  se  sert 
dans  les  salines,  barile  che  s'adopera  nelle 
saline.  =  Dans  l'antiquité,  grand  vase  de 
terre  où  l'on  mettait  du  vin,  misura  di  capa- 
cità equivalente  ad  un  metro  cubo.  =  Nom 
vulgaire  du  genévrier  dans  le  Midi,  sorta  di 
ginepro  :  huile  de  — ,  huile  fétide  qu'on  en 
eitrait  et  dont  on  fait  usage  dans  l'art  vété- 
rinaire, olio  fetido  adoperato  daiveterinarii. 

CADEAU  (ca-dò),  s.  m.,  autrefois,  repas 
ou  fête  donnés  surtout  à  des  femmes,  pre- 
sente, regalo,  dono  m.  =  Petit  présent,  don 
que  l'on  fait  a  quelqu'un  dans  la  vue  de  lui 
plaire,  de  lui  être  agréable  :  les  cadeaux 
SONT  UN  PETIT  COMMERCE  D'AMITIÉ  FORT 
AORÉABLE  QUAND  ILS  SONT  RÉCIPROQUES.  ! 

regali  sono  un  piccolo  commercio  amiche- 
vole molto  grato  quando  sono  reciproci.  Ir.  : 
quel  —  il  nous  A  fait  !  oh  !  il  bel  regalo! 
—  Grand  trait  de  plume,  fort  hardi,  dont  les 
habiles  maîtres  d'écriture  encadrent  leurs 
exemples,  e//V<zf.,  rabesco,  tratto  di  pennata. 
V.  Don., 

CADEDIS  (ca-de-dì),  interj.,  sorte  de 
jurement  gascon  dans  l'ancienne  comédie, 
sorta  di  giuramento  che  si  metteva  in  bocca 
ai  rodomonti  nella  vecchia  commedia. 

C  ADENAS(ca-dnà),  s.  m.,  petite  serrure 
mobile  qui  sert  à  fermer  une  porte,  une 
malle,  au  moyen  d'un  anneau  passé  soit  dans 
un  autre  anneau,  soit  dans  deux  pitons,  luc- 
chettom.  —  Sorte  de  coffret  dans  lequel  on 
serrait  le  couteau,  la  fourchette,  la  cuiller 
du  roi  et  des  princes,  guaina  t., astuccio  ta., 
cassetta  da  coltelli,  forchette  e  cucchiai  f. 

CADENASSER,  v.  a.,  fermer  avec  un 
cadenas,  chiudere  un  lucchetto,  chiavare. 

CADENCE  (ca-dans),  s.f.,  mesure  du  son 
qui  règle  le  mouvement  de  la  personne  qui 
danse,  cadenza,  misura  metro,  numero 
m.  =  Mouvement  égal  et  réglé  du  pas  mili- 
taire, concerto  m.,  misura  f.  =  Terminaison 
d'une  phrase  musicale  sur  un  repos  momen- 
tané ou  complet;  formule  harmonique  an- 
nonçant l'approche  du  repos  musical,  caden- 
za, fine  f.,  numero  m.  =  Agréable  mesure 
d'un  style  dont  le  mouvement  flatte  l'oreille 
et  l'esprit,  numero  m.,  cadenza,  armonia  f. 
=  Egalité  et  précision  daus  les  mouvements 
d'un  cheval,  cadenza  f. 

CADENCÉ,  E,  adj.,  qui  se  fait  en  ca- 
dence, m  cadenza,  a  cadenza,  a  regola  di 
cadenza  :  pas  — ,  passo  regolato.  =  HoMHK 
—,  qui  fait  tout  avec  mesure  et  précision  ; 
fam.  et  peu  us.,  nomo  misuroto. 

CADENCEH  (ca-dun-sé),  v.  a.,  confor- 
mer ses  mouvements  à  la  cadence,  regolare 
i  movimenti  a  cadenza  :  —  ses  pas,  lk  pas, 
regolare  i  passi,  il  passo  a  cadenza. =  Faire 
des  cadences;  suivre  la  mesure,  batlre  les 
temps  bien  égaux,  far  cadenza,  battere  il 


tempo  precisamente,  misurare.  —  Donner  dn 
nombre  et  une  tournure  harmonieuse  à  son 
style  :  d'une  mesure  cadencée  je  connais 
le  charme  enchanteur,  conosco  le  attrat- 
tive magiche  d'un  verso  armonioso. 

CADENE,  s.  f.,  chaîne  de  fer  à  laquelle 
on  attache  les  forçats  ;  vieux,  catene  f.  pl.  : 
—  de  haubans,  chaîne  de  fer  pour  amarrer 
et  rider  les  haubans  contre  le  bordage,  sorta 
di  catena  per  ritenere  il  sartiame  contro  la 
parte  csterma  della  nave. 

CADENETTE  (ca-dnet),  s=  f.,  longue 
tresse  de  cheveux  partant  du  milieu  du 
crâne,  que  portaient  autrefois  nos  soldats, 
treccia  di  capegli,  coda  f. 

CADET  (ca-dè),  TE,  adj.,  puîné,  puînée  ; 
qui  est  né  le  second  ou  après  un  autre,  ca- 
detto, il  più  giovane,  il  secondogenito,  il  mi- 
nore, l'ultimogenito  :  branche  cadette 
d'une  maison,  issue  d'un  enfant  cadet, ramo 
cadetto  m.  =  S.,  le  second  ou  le  plus  jeune 
des  enfants  d'une  famille  :  UNE  aînée,  en 
tous  lieux,  parle  avant  sa  cadette,  la 
maggiore  parla  dovunque  prima  della  minor 
sorella;  c  est  le  —  de  toute  la  famille,  è 
l'ultimogenito.  —  La  moins  âgée  de  deux 
personnes,'  qu'elles  soient  parentes  ou  non; 
personne  entrée  après  une  autre  dans  une 
société,  une  compagnie  :  je  suis  son  —  tour 
l'Âge,  mais  il  est  le  mien  dans  la  com- 
pagnie, io  sono  suo  minore  in  età  com'egli  è 
mio  cadetto  nella  compagnia  ;  c'est  un  — 
de  bon  appétit;  prov. ,  c'est  un  jeune 
homme  qui  aime  à  faire  de  la  dépense, 
ispende  largamente  ;  c'est  un  fier  — ,  c'est 
un  jeune  homme  résolu,  è  un  giovane  corag- 
gioso. =  Se  dit  parfois  ir.  :  c'est  un  fa- 
meux—  que  son  fils;  fam.,  suo  figlio  è 
una  buona  lana. 

CADET,  s.  m.,  se  disait  dans  l'ancienne 
noblesse  de  l'enfant,  cadetto  m.,  qui  n'avait 
de  la  succession  paternelle  qu'une  faible 
part,  appelée  légitime,  la  legittima  f.  = 
Gentilhomme  qui  faisait  ses  premières  armes 
d'abord  comme  simple  soldat,  puis  ensuite 
comme  officier  inférieur ,  cadetto  m.  = 
Corps  des  cadets,  compagnie  de  cadets 
gentilshommes  que  forma  Louvois  en  1682, 
pour  en  faire  une  pépinière  d'officiers,  corpo 
dei  cadetti. 

CADETTE  (ca-det),  s.  f . ,  pierre  de 
taille  bonne  pour  le  pavage,  selce,  selice, 
lastra  f.  ==  Une  des  deux  grandes  queues  du 
billard,  una  delle  due  stecche  più  lunghe  del 
bigliardo. 

CADETTER,  v.  a.,  paver  avec  des  ca- 
dettes, selciare,  lastricare. 

CADI,  s.  m.,  magistrat  turc  du  4e  ordre, 
cadi  m. 

CADIS,  s.  m.,  serge  de  laine  étroite  et 
de  bas  prix,  cadi,  panno  grossolano  m. 

CADIX,  ville  d'Espagne,  dans  la  pr.  de 
son  nom  ;  premier  port  militaire  de  l'Espa- 
gne, Cadice. 

CADMÉE,  citadelle  de  Thèbes  bâtie  par 
Cadmus.  =  Nom  donné  quelquefois  à  la  ville 
tout  entière,  Cadmea. 

CADMÉEN,  NE,  adj.,  qui  vient  de  Cad- 
mus, discendente  di  Cadmo  :  les  seize  cad- 
méennes,  les  seize  lettres  de  l'alphabet  ap- 
porté, dit-on,  par  Cadmus,  de  la  Phénicie 
dans  la  Grèce,  le  sedici  lettere  fenicie  por- 
tate in  Grecia  da  Cadmo. 

CADMIE,  s.  f.,  suie  métallique  ou  oxyde 
de  zinc  qui,  pendant  la  fonte  de  ce  métal, 
s'attache  aux  parois  intérieures  du  fourneau, 
cadmia  f. 

CADOLE  (ca-dol),  s.  f . ,  loquet  d'une 
porte;  pêne  qui  s'ouvre  et  se  ferme  à  l'aide 
d'un  bouton,  saliscendo  m. 

CADORE,  bourg  de  la  Vénétie,  Cadore, 
Duc  de  — ,  titre  donné  par  Napoléon  à  Cham- 
pagny,  qui  l'avait  servi  en  qualité  d'ambas- 
sadeur et  de  ministre,  duca  di  Cadore. 

CYDOUD  AL  (Georges),  chef  royaliste 
de  la  Vendée,  exécuté  en  i  SO  t  pour  avoir 
voulu  assassiner  le  premier  Consul. 

CADRAN,  s.  m.,  surface  où  sont  mar- 
quées les  divisions  du  temps  dans  les  horlo- 
ges, les  montres,  etc.,  quadrante  m.  :  —  SO- 
LAir.E,  qui  marque  l'heure  par  l'ombre  d'un 
style  projetée  tour  à  tour  sur  les  diverses 
lignes  qui  divisent  la  surface  du  cadran,  qua- 
drante solare  m.  =  Se  dit  quelquefois  abs.  : 
regard  f.r  l'heure  À  un  — ,  guardar  l'ora 
all'orologio  solare.  =  Archit. ,  décoration 
extérieure  d'une  horloge  enricibe  d'orne- 


ments d'architecture  et  de  sculpture,  qua- 
drante m.  =  Etau  dont  se  servent  les  joail- 
liers et  les  lapidaires,  quadrante  m.  =  Sorte 
de  coquille  univalve,  nome  d'una  conchiglia. 

CADR AMURE,  s.  f.,  ou  CADRAN,  s. 
m.,  maladie  des  arbres  qui  en  détériore Ile 
bas,  fenditure  f.  pl.,  crepacci  nel  tronco  de- 
gli alberi  m.  pl. 

CADRAT  (ca-drà),  s.  m.,  ,/etit  morceau 
de  fonte  plus  bas  que  les  lettres.  On  s'en 
sert,  dans  les  imprimeries,  pour  marquer  le 
blanc  des  lignes  courtes  et  les  grands  inter- 
tervalles,  quadretto  m. 

CADRATIN  (ca-dra-ten),  's.  ».,  petit 
cadrât  large  de  deux  chiffres,  quadrettino 
m.  Demi — ,  large  d'un  chiffre,  mezzo  qua- 
drettino m. 

CAD  RATURE  (ca-dra-tiii;.  s.  f,  horlo- 
gerie, assemblage  de  pièces  qui  font  marcher 
les  aiguilles,  congegni  d'un  orolugio  conte- 
nuti fra  il  quadrante  e  la  piastra 

CADRE  (cadr),  s.  ta.,  bordure  de  bois 
ou  d'autre  matière  qui  entoure  un  tableau; 
parext.,  toute  bordure  dont  on  entoure  un 
objet ,  comice  f.,  quadro  m.  =  Espèce  de 
hamac  servant  de  lit  sur  les  bâtiments,  qua- 
dro, telaio  m. —  LUt.,  plan  et  agencement 
des  différentes  parties  d'un  ouvrage,  piano 
m.,  orditura  f.,  disegno  m.  =  Tableau  de 
formation  des  divisions  et  subdivisions  dont 
se  compose  un  corps  d'armée,  quadro  m.  : 
—  d'une  compagnie,  des  officiers,  de 
l'état-major,  quadro  d'una  compagnia,  de- 
gli offiziali,  dello  Stato  maggiore  m. =Tous 
les  employés  d'une  administration,  quadro 
m.  :  rayer  quelqu'un  des  cadres,  le  des- 
tituer de  son  emploi ,  destituire  un  impie- 
gato, cancellarlo  dalla  lista.  —  Partie  du 
chassis  qui  supporte  la  locomotive,  qua- 
dro m. 

CADRER  (ca-dré),  v.  a.,  faire  un  carré 
proportionnel.  =  V.  n.,  être  en  rapport, 
avoir  de  la  convenance,  quadrare,  convenire, 
a/farsi  bene,  garbare,  combaciarsi,  accor- 
dais''.  :  CELA  NE  CADRE  POINT  À  MES  VUES. 
ciò  non  s'addice,  non  è  conforme  alle  mit 
vedute  ;  faire  —  un  compte,  faire  que  la 
somme  des  totaux  partiels  soit  égale  a  cella 
du  total  général,  bilanciare  un  conto. 

CADUC  (ca-dûc) ,  UQUE,  adj.,  vieux, 
cassé,  qui  perd  chaque  jour  de  ses  forces, 
caduco  :  âge  — ,  età  caduca;  soutien  de  sa 
caduque  vieillesse,  sostegno  della  sua  ca- 
duca vecchiaia.  =  Qui  menace  ruine  :  mai- 
son vieille  et  — ,  vicino  a  cadere,  cade- 
vole.  =  Dr.,  legs  qui  ne  peut  avoir  son  effet, 
legato,  donazione  che  per  legge  non  può 
avere  effetto.  =  Voix  — ,  qui  n'est  pas 
comptée  dans  un  scrutin,  voce  che  non  conta. 
=  Mal  — ,  épilepsie,  mal  caduco  ta.  =  S: 
dit  aussi  des  parties  végétales  qui  ne  durent 
pas  autant  que  la  plante  à  laquelle  elles  ap- 
partiennent, caduco. 

CADUCEE,  s.  m.,  baguette  entouré?  ila 
deux  serpents  qui  servait  d'attribut  à  Mer- 
cure, caduceo  m.  =  Bâton  fleurdelisé  que 
portaient  les  hérauts  d'armes,  mazza  f. 

CADUCITÉ  (ca-du-si-tè),  s.  f.,  état  d'une 
personne  caduque,  caducità,  età  caduca  !.— 
Etat  de  ce  qui  est  caduc,  decadimento,  sce- 
dimento m.  :  —  d'une  maison,  stato  rovi- 
noso d'una  casa;  —  d'un  legs,  nullità  d'un 
lascito;  —  des  choses  humaines,  cadutiti 
delle  cose  umane. 

§  CADI  CITÉ,  DÉCRÉPITUDE.  Le 
premier  est  plus  general  ei  se  dit  des  choses 
aussi  bien  que  de  l'homme,  caducità.  Le  se- 
cond marque  une  caducité  infirme  et  déla- 
brée, et  ne  se  dit  que  de  l'homme,  decrepi- 
tezza. 

C/ECUM  (mot  lat.),  s.  m.,  première  por- 
lion  du  gros  intestin,  prima  parte  dell'inte- 
stino grosso. 

CAEN,  ch.-l.  du  départ,  du  Calvados. 

CAFARD  (ca-far),  E,  adj.  et  s.,  hypo- 
crite fourbe  et  méchant,  ipocrita,  bacchet- 
tone, picchiapetto,  baciapile,  grafjiasanti.  = 
Adj.  :  air — ,  aria  bacchettona;  ton  — , 
aspetto  ipocrita.  —  Damas  — ,  mêlé  de  soie 
et  de  fleuret,  sorta  distoffa,  damasco  a  seta 
e  fioretto.  V.  Uigot. 

CAFARDKKIE,  s.  f.,  défaut  du  cafard, 
ipocrisia,  bacchettoneria  f. 

CAFARDISE,  s.  f.,  action  du  cafard, 
alto  del  bacchettone  ta.,  ipocrisia  t. 

CAFE,  s.  f.,  graine  contenue  dans  le  fruit 
du  caféier,  caffé  m.  —  Infu.Hon  faite  aves 
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cette  graine  torréfiée  et  pulvérisée  :  pren- 
dre une  tasse  de — ,  prendere  una  tazza 
di  caffè;  essence  de — ,  principe  aromatique 
extrait  du  café  et  concentré  sous  forme  li- 
quide, essenza  di  caffè  f.  =  Lieu  public  où 
l'on  vend  du  café  et  d'autres  liqueurs,  bot- 
tega da  caffè  f.,  caffè  m.  =  Moment  où  l'on 
prend  le  café  après  les  repas  :  ne  m'atten- 
dez PAS  POUR  DÎNER,  JE  VIENDRAI  SEULE- 
MENT au  — ,  non  aspettatemi  apranzo,  verrò 
all'ora  del  caffè  ;  couleur  —  ou  de  — ,  cou- 
leur' de  café  au  lait,  color  caffè  e  latte  secon- 
do i  francesi;  color  caffè  in  Italiano. 

CAFEIER,  CAFÉYER  et  CAFIER, 
s.  m.,  arbrisseau  originaire  de  l'Abyssinie, 
de  la  famille  des  rubiacées,  dont  la  baie  ou 
fruit  renferme  la  graine  appelée  café,  caffè, 
pianta  del  caffè. 

CAFÉlERE,s.f.,  lieu  planté  de  caféiers. 
luogo  dove  sono  piantati  molti  alberi  di  caffè. 

CAFEINE,  s.  f.,  principe  cristallisable 
découvert  dans  le  café,  caffekia  f. 

CAFETAN  (ca-ftan) ou  CAFTAN,  s.  m . , 
robe  de  distinction  en  usage  chez  les  Turcs, 
caffetano  m. 

CAFETIER,  s.  m.,  celui  qui  tient  un 
café,  caffettiere  m. 

CAFETIÈRE  (ca-fe-tier),  s.  f.,  vase  qui 
sert  à  faire  ou  à  contenir  du  café,  caffettiera 
f.  =  Femme  qui  tient  un  café  ;  on  dit  mieux 
limonadière,  caffettiera  f. 

GAFFA,  KEFA  ou  THÉODESIE,  ville 
de  la  Russie  d'Europe,  sur  le  détroit  de 
même  nom,  entre  la  mer  Noire  et  la  mer 
d'Azof,  Caffa. 

CAFFARELLI  DU  FULGA ,  général 
de  brigade  qui  commanda  le  génie  pendant 
la  campagne  d'Egypte,  où  il  mourut,  en 
1799.  Plusieurs  de  ses  frères  furent  utile- 
ment employés  sous  l'Empire  dans  les  di- 
verses branches  de  l'administration  et  par- 
vinrent à  d'assez  hauts  emplois. 

CAFRE,  s.  m.,  habitant  de  la  Cafrerie, 
cafro. 

CAFRERIE,  vaste  contrée  de  l'Afrique 
australe,  Cafreria,  paese  dei  Caffri. 

CAGE  (ca-sg),  s.  f.,  petite  loge  à  jour 
faite  de  fils  de  fer  ou  de  petits  bâtons  d'osier 
pour  tenir  des  oiseaux  enfermés,  gabbia  f. 
=  Loge  de  grande  dimension,  garnie  de  so- 
lides barreaux,  où  l'on  renferme  des  ani- 
maux sauvages,  gabbia  f.  :  —  de  bord, 
grosse  caisse  à  jour  dans  laquelle  on  loge  et 
on  entretient  les  volailles  sur  un  navire, 
gabbia  f.  =  Cages  de  fer,  genre  de  supplice 
et  d'incarcération  infligé  à  diverses  époques 
par  Alexandre,  Tamerlan,  Louis  XI,  etc., 
gabbie  di  ferro,  prigione  f.  =  Maison  étroite 
et  isolée;  maison  ouverte  à  tous  les  vents; 
maison  dans  laquelle,  d'une  pièce  à  une  autre, 
on  entend  tout  ce  qui  se  dit,  gabbia  f.  = 
Montre  garnie  de  fil  d'archal,  où  les  orfèvres 
étalent  leurs  marchandises ,  vetrina  degli 
orefici  f.  =  Treillis  d'osier  qu'on  met  devant 
une  fenêtre  pour  voir  au  dehors  sans  être 
vu,  specie  di  gelosia  che  si  mette  alle  finestre 
per  vedere  senza  essere  veduto  :  —  de  mou- 
lin à  vent,  assemblage  de  charpente  en  ma- 
nière de  pavillon  pour  exposer  au  vent  les 
ailes  dumoulin,  ilcorpo  d'un  mulino  a  vento  ; 
—  de  clocher,  assemblage  de  charpente, 
ordinairement  revêtu  de  plomb  et  d'ardoises, 
à  l'intérieur  duquel  se  trouve  la  cloche,  gab- 
bia del  campanile  ;  —  d'un  bâtiment,  les 
quatre  gros  murs,  le  quattro  mura  d'una 
casa;  —  d'un  escalier,  murs  ou  pans  de 
bois  qui  l'enferment,  la  cassa  della  scala.  = 
Pêche,  filet  en  forme  de  nasse,  nassa  in  for- 
ma di  gabbia.  =  Prison  :  mettre  en  — , 
mettere  in  gabbia;  être  en  — ,  essere  in 
gabbia;  sortir  de  — ,  uscir  di  gabbia. 

CAGEE,  s.  f.,  tous  les  oiseaux  enfermés 
dans  une  même  cage,  gabbiata,  una  gabbia 
piena  f.  :  vendre  la  cage  et  la  —,  vender 
la  gabbia  e  quello  che  contiene. 

CAGLIARI,  ville  cap.  de  l'île  de  Sar- 
daigne. 

CAGLIOSTRO,  aventurier  et  charlatan 
célèbre  de  la  fin  du  xvme  siècle. 
_  CAGNARD  (ca-gnar),  s.  m.,  autrefois, 
lieu  malpropre,  chenil,  canile  m.  =  Tente, 
sur  les  navires,  pour  abriter  les  matelots  de 
quart  contre  le  mauvais  temps,  tendone  ti- 
rato sulle  navi  per  mettere  al  coperto  i  ma- 
rinai va.  =  Fourneau  dont  se  servent  les 
fabricants  de  cire,  fornello  dei  fabbricatori 
di  cera  m. 
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CAGNARD,  E,  adj.,  paresseux  et  lâche, 
poltrone,  infingardo,  ozioso  :  mener  une 
vie  cagnarde, menar  vita  oziosa.  =  S.,  per- 
sonne cagnarde  ;  fam.,  infingardo  m. 

CAGNARDER,  v.  n.,  vivre  dans  la  pa- 
resse ;  fam.,  star  ozioso. 

CAGNARDISE,  s.  f.,  lâche  paresse; 
fam.,  poltroneria,  fanciullaggine  f. 

CAGNEUX  (ca-gnô),  EUÌSE,  adj.,  qui  a 
les  genoux  et  les  jambes  tournées  en  de- 
dans; se  dit  aussi  des  genoux  et  des  jambes, 
strambo,  sbilenco,  storto  di  gambe  ;  gambe 
storte,  a  bitorzoli.  =  S.,  storto,  sbilenco  m. 

CAGNOTTE  (ca-gnot),  s.  f.,  argent  pré- 
levé sur  les  mises  des  joueurs  au  profit  de  la 
personne  qui  tient  la  maison  où  l'on  joue, 
decima  prelevata  sul  giuoco  per  chi  dà  a 
giuocare  f. 

CAGOT  (ca-gò),  E,  adj.,  qui  a  une  dévo- 
tion fausse  ou  mal  entendue,  bacchettone, 
collotorto,  gabbadeo,  schiodacristi.  =  Qui 
annonce  du  cagotisme  :  air  — ,  aspetto  da 
ipocrita;  maniere  bacchettone.  ==  S.,  per- 
sonne cagote.  V.  Bigot. 

CAGOTS,  s.  m.  pl., nom  donné  au  moyen 
âge  à  des  crétins  répandus  dans  le  voisinage 
des  Pyrénées  qui  passaient  pour  lépreux  et 
hérétiques. 

CAGOTERIE  (ca-go-tri) ,  s.  f.,  action, 
manière  d'agir  du  cagot,  bacchettoneria, 
santoccheria,  ipocrisia  f. 

CAGOTISME,  s.  m.,  caractère  du  cagot, 
bacchettonismo  m. 

CAGUE  (cag),  s.  f.,  petit  bâtiment  hol- 
landais qui  sert  principalement  sur  les  ri- 
vières, sorta  di  nave  olandese. 

CAHIER  (ca-iè),  s.  m.,  assemblage  de 
feuilles  de  papier  ou  de  parchemin  sur  les- 
quelles on  peut  écrire,  quinterno  di  carta, 
quaderno  m.  =  Ecrit  qu'un  professeur  dicte 
à  ses  élèves,  scritti  m.  pl.,  dettatura  f. — 
des  charges,  état  des  clauses  et  conditions 
d'une  adjudication  publique,  registro  delle 
clause  imposte  in  una  vendita,  in  un'asta. 

CAHIERS,  s.  m.  pl.,  autrefois,  rédaction 
des  doléances  et  des  vœux  de  la  nation, 
remis  aux  députés  des  états  généraux  par 
leurs  commettants,  voti  della  nazione. 

CAHIN-CAHA  (ca-en-ca-à),  loc.  adv., 
tant  bien  que  mal,  plutôt  mal  que  bien,  dif- 
ficilement,  malvolentieri,  di  malavoglia, 
stentatamente. 

CAHORS,  ch.-l.  du  départ,  du  Lot. 

CAHOT  (ca-ò),  s.  m.,  saut  que  fait  une 
voiture  en  roulant  sur  un  terrain  inégal, 
sur  un  chemin  pierreux  ou  mal  uni,  balzo, 
trabalzo  m.,  scossa  f.  =Par  ext.,  chemin 
difficile,  vie  sassose,  scoscese,  difficili  f.  pl. 
=  Obstacle,  contrariété,  retard  dans  une 
affaire,  ostacoli  m.  pl. 

CAHOTAGE  (ca-o-tasg),  s.  m.,  suite  ou 
répétition  de  cahots,  mouvement  causé  par 
des  cahots,  balzo,  strabalzo, sbattimento  m., 
scossa  f. 

CAHOTANT,  E,  adj.,  qui  fait  faire  des 
cahots,  che  fa  trabalzare.  =  Qui  cahote  : 
char  — ,  carro  duro  che  fa  trabalzare. 

CAHOTEMENT,  s.  m.,  employé  par 
Montesquieu  et  par  Beaumarchais  au  lieu  de 

CAHOTAGE,  SCOSSa  f. 

CAHOTER  (ca-o-té),  v.  a.,  causer  des 
cahots,  balzare,  trabalzare,  scuotere.  — 
Tourmenter,  ballotter,  tormentare,  ballot- 
tare :  IL  fut  longtemps  cahoté  par  la 
fortune,  fu  per  lungo  tempo  trabalzato 
dalla  fortuna.  =V.  n.,  éprouver  des  cahots  : 

CETTE  VOITURE  CAHOTE  BEAUCOUP,  ELLE  EST 

mal  suspendue,  questa  vettura  trabalza 
troppo,  è  male  sospesa. 

CAHUTE  (ca-iit),  s.  f.,  cabane  informe 
et  grossière,  habitée  par  de  pauvres  paysans 
ou  des  pâtres,  capanna,  casupola,  casucciai. 

CAÏC  ou  CAÏQUE,  s.  m.,  petit  canot  de 
l'Archipel,  allant  à  la  voile  et  à  l'aviron, 
saicca  f.  =  Barque  longue  dont  on  se  sert 
dans  le  Levant  et  sur  la  mer  Noire,  saicca  f. 

CAÏD,  s.  m.,  sorte  déjuge  dans  les  Etats 
barbaresques,  caid  m. 

CAIDJI,  s.  m.,  batelier  de  caïque,  bar- 
caruolo  di  saicca. 

CAÏEU  (ca-iS),  s.  m.,  petit  bulbe  ou 
oignon  produit  par  un  autre  bulbe  et  qui  en 
produit  d'autres  à  son  tour,  rimessiticcio 
delle  cipolle  m.,  prole  f.  =  Rejeton  d'un 
oignon  à  fleur;  sa  fleur,  fiore  nato  da  prole 
di  cipolle. 

CAILLE  (cà-i),  s.  f.,  oiseau  de  passage 
de  la  famille  des  perdrix,  au  plumage  tacheté 
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!  de  gris  et  de  blanc,  dont  la  chair  est  grasse 

j  et  délicate,  quaglia  f. 

CAILLÉ  (ca-iè),  E,  adj.,  passé  de  l'état 
liquide  à  l'état  de  masse  molle  et  tremblante, 

|  coagulato,  quagliato  :  lait,  sang  — ,  latte, 
sangue  coagulato,  rappreso.  —  S.  ni.,  lait 
cailié,  latte  rappreso  m. 

CAILLEBOTTE  (ca-ie-bot),  s.  f.,  masse 
de  lait  caillé,  grumo  di  latte  rappreso  m.  = 
Vase  où  l'on  met  le  caillé,  vaso  da  riporre 
il  latte  quagliato  m.  =Morceau  de  bois  que 
l'on  cloue  sur  un  côté  du  navire  pour  rem- 
plir un  vide,  carabottino  m.  =  Adent  des 
jumelles  avec  leur  mât,  incastro  dei  fet- 
toni m. 

CAILLEBOTTER,  v.  a.,  mettre,  ré- 
duire en  caillots,  quagliare,  aggrumare.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  être  mis  en  caillots,  rappi- 
gliarsi. 

CAILLEBOTIS  (ca-ie-bo-ti) ,  s.  m.,, 
panneau  à  jour,  servant  à  fermer  les  écou- 
tilles  d'un  navire,  carabottino  m. 

CAILLE-LAIT  (cai-lè)  ou  GAILLET, 
s.  m.,  plante  de  la  famille  des  rubiacées  à 
laquelle  on  attribuait  la  propriété  de  faire 
cailler  le  lait,  caglio  m.,  sorta  di  pianta 
che  fa  coagulare  il  latte. 

CAILLEMENT  (cai-man),  s.  m.,  état 
du  lait,  du  sang  qui  se  caille,  qui  est  caillé, 
rappigliamelo,  quagliamento  m. 

CAILLER  (ca-iè),  v.  a.,  épaissir  en  coa- 
gulant, quagliare,  rappigliare,  coagulare: 
la  présure  caille  le  lait,  il  caglio  coa- 
gula il  latte.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'épaissir  en 
se  coagulant,  quagliare.  =  Ellipt.  :  cela 
fait  —  le  lait,  ciò  fa  quagliare  il  latte. 

CAILLETAGE,  s.  m.,  bavardage  de 
caillette,  cicalio  m. 

CAILLETEAU,  s.  m.,  jeune  caille,  qua- 
glia giovane  f. 

CAILLETER,  v.  n.,  faire  la  caillette, 
bavarder,  cicalare,  ciarlare. 

CAILLETTE  (ca-iet),.  s.  f.,  quatrième 
estomac  des  ruminants,  ainsi  nommé  parce 
que  le  liquide  acide  dont  il  est  humecté  a  la 
propriété  de  faire  cailler  le  lait,  ventricino 
dei  ruminanti  che  siprepara  e  serve  a  qua- 
gliare il  latte  m.  ■  ce  liquide,  ainsi  employé, 
prend  lenoni  de  présure, caglio,  quaglio  m. 
=  S.  f. ,  personne  frivole  et  babillarde, 
pettegola,  berlinghiera,  berghinella  f.  :  cet 
homme  est  une  franche  — ,  quest'uomo  è 
un  vero  cicalone,  un  bubbolone. 

CAILLOT,  s.  m.,  petite  masse  de  sang 
caillé,  sangue  rappreso,  grumoso  ;  grumo  di 
sangue m. 

CAILLOTIS,  s.  m.,  espèce  de  soude 
dont  les  morceaux  sont  aussi  durs  que  des 
cailloux,  specie  di  soda  f. 

CAILLOT-ROSAT,  s.  m.,  poire  pier- 
reuse dont  l'odeur  rappelle  celle  de  la  rose, 
sorta  di  pera  i. 

CAILLOU  (ca-iù),  s.  m.,  nom  vulgaire 
de  toutes  les  pierres  siliceuses;  se  dit  sur- 
tout des  morceaux  de  pierre  arrondis  natu- 
rellement ou  par  suite  d'un  long  frottement, 
selce  f.,  ciottolo  m.  :  chemin  plein  de  cail- 
loux, strada  piena  di  sassi;  dur  comme  un 
— ,  duro  come  la  selce.  =  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  pierres  susceptibles  de  poli  qu'on 
emploie  dans  la  fausse  bijouterie,  diaspro 
egiziano,  pietra  di  Rennes;  pietra  del  Re- 
no ;  pietra  falsa  f. 

CAILLOUASSE  (ca-iù-as),  s.  f.,  pierre 
meulière  blanche,  luisante,  dense  et  en 
forme  de  moellon,  sorta  di  pietra  bianca  in 
pezzi. 

CAILLOUTAGE  (ca-iu-tasg),  s.  in.,  ac- 
tion de  caillouter,  il  lastricare  con  ciottoli,^ 
il  selciare  ;  amas  de  cailloux  ,  mucchio  di 
pietre  m.  =  Ouvrage  fait  de  cailloux,  opera, 
lavoro  fatto  con  ciottoli,  con  petruzze. 

CAILLOUTER  (ca-iu-té),  v.  a.,  garnir 
de  cailloux,  acciottolare  :  —  une  route, 
pour  lui  donner  de  la  solidité,  selciare  una 
via. 

'  CAILLOUTEUR  (ca-iu-tôr),  s.  m.,  ou- 
vrier qui  cailloute,  selciatore,  stradino  m. 
=  Ouvrier  qui  taille  les  pierres  à  fusil,  ope- 
raio che  taglia  gli  acciarini  da  fucile. 

CAILLOUTEUX  (  ca-iu-to ) ,  EUSE, 
adj.,  rempli  de  cailloux,  pieno  di  ciottoli. 

CAILLOUTIS  (ca-iu-ti),  s.  m.,  mélange 
de  sable  et  de  petits  cailloux  pour  couvrir 
un  chemin,  sabbia  molto  grossa  con  cui  si 
coprono  le  vie  f.  =  Empierrement  entre  les 
deux  rails,  sur  les  chemins  de  fer  dits  amé- 
ricains, acciottolamento  fatto  tra  due  rotaie 
sulle  ferrovie  dette  americane. 
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CAÌ5ÌACAN,  s.  m.,  lieutenant  du  grand 
vzir,  caimacano  m. 

CAÏMAN,  s.  m.,  crocodile  d'Amérique, 
caïmans  m. 

GAIN,  premier  fils  d'Adarn  et  d'Eve, 
meurtrier  de  son  frère  Abel,  Caino. 

CAÏNITES,  secte  du  ne  siècle  de  l'ère 
chrétienne  qui  prétendait  réhabiliter  Caïn 
et  d'antres  grands  coupables,  Cabriti. 

CAÏPHE,  grand  prêtre  des  Juifs  cui 
poursuivit  avec  passion  Jésus-Christ,  Cai- 

faSSO  :  ETRE  RENVOYÉ  DE  —  A  PILATE.  d'un 

tribunal  à  l'autre,  esser  mandato  da  Erode 
a  Pilato. 

CAÏQUE.  V.  Caïc. 

CAIRE  (le),  cap.  de  l'Egypte,  snr  la  rive 
droite  du  Nil,  il  Cairo. 

CAIRE  (cher),  s.  m.,  écorce  du  fruit  du 
cacaotier,  capecchio  che  cacasi  dal  cocco  m. 

CAISSE  (ches),  s.  f.,  boile  ou  coffre  de 
bois  qui  sert  à  l'emballage  et  an  transport 
des  marchandises  ;  ce  qu'elle  contient,  cassa 
f.  =  Coffre  ouvert,  de  forme  carrée  ou  rec- 
tangulaire, dans  lequel  on  met  des  arbres, 
des  arbustes  ou  des  plantes,  dans  lequel  on 
fait  des  semis,  cassa  f.  =  Coffre-fort  dans 
lequel  les  banquiers,  les  négociants,  etc., 
renferment  leur  argent  et  leurs  valeurs, 
cassa  f.  :  tenir  la  — ,  avoir  le  maniement 
de  l'argent,  tener  la  cassa  ;  livre  he  — ,  sur 
lequel  on  inscrit  les  sommes  perçues  on  dé- 
boursées, libro  di  cassa.  =  Lieu,  bureau  de 
recette  et  de  payement,  cassa  f.  =  Admi- 
nistration publique  qui  reçoit  des  fonds  : 
—  d'épargne,  d'amortissement,  cassa  di 
risparmio,  d'ammortizzazione.  =  Tous  les 
fonds  qu'un  banquier,  qu'une  administra- 
tion peut  avoir  à  sa  disposition  :  faire  l'é- 
tat de  la  — ,  ou  faire  sa  — ,  vérifier  ce 
qu'on  a  de  fonds  en  caisse ,  fare  la  cassa, 
verificare  la  cassa.  =  Fonds  destinés  ou 
affectés  à  certaines  dépenses,  au  payement 
de  certaines  pensions  :  —  militaire,  cassa 
militare  ;  il  s'est  sauvé  en  emportant  la 
— ,  scappò  portando  via  quel  che  c'ei-a  in 
cassa;  —  des  pensions,  des  retraites, 
cassa  delle  pensioni,  degl'invalidi.  =  Corps 
d'une  voiture:  coffre  sous  le  siège,  cassa  f. 
=  Papier  plié  en  quatre,  avec  rebords,  dans 
lequel  on  fait  cuire  les  biscuits,  cassettine 
f.  pl.  =  Tambour  :  battre  la — ,  battere 
il  tamburo;  publier  une  nouvelle,  bandire  a 
suono  di  tamburo;  chercher  de  l'argent  à 
emprunter,  cercar  denaro  a  prestito  ;  tacher 
de  se  faire  des  partisans,  assoldar  parti- 
giani ;  grosse — ,  espèce  de  gros  tambour, 
tamburone  m.  =  Anat.  :  —  du  Tambour  ou 
du  tympan,  cavité  de  l'oreille  qui  renferme 
les  osselets,  cajia  del  timpano.  =  llorlog., 
pièce  d  une  pendule,  d'une  montre,  qui  ren- 
ferme le  mouvement,  cassai.,  tamburo  m. 

CAISSIER  (che-siè),  ÈRE ,  s.,  celui, 
celle' qui  tient  la  caisse  chez  un  banquier  ou 
dans  une  administration,  cassiere  m. 

CAISSON  (che-son),  s.  ni.,  grand  cha- 
riot long  et  recouvert  pour  transporteries 
vivres  et  les  munitions  île  l'armée,  cassone 
ta.  =  Sorte  de  coffre  ou  de  banquette  ser- 
vant d'armoire  sur  les  navires,  cassone  m. 
=  Petit  cofTre  à  l'arrière  d  une  voiture  ou 
sous  les  pieds  des  voyageurs,  cassone,  baule 
m.  =  Compartiments  symétriques  et  relevés 
en  bosse,  dont  on  décore  les  plafonds,  cas- 
tellani m.  pl. 

CAJEPUT  (ca-ic-piit),  s.  m.,  huile  odo- 
rante, extraite  des  feuilles  du  melaleuca 
cajeputi,  arbrisseau  des  Moiuques,  eaie- 
put  m. 

t'.A.JETAN,  nom  de  deux  cardinaux.  Le 
premier  essaya  vainement  de  ramener  Luther 
à  la  foi  catholique;  le  second  fut  légat  de 
Sixte-Quint  à  Paris  sous  la  Ligne.  Gaetano. 

CUOLER  (ca-sgio-lè)',  v.  a.,  flatter, 
louer  dans  le  but  d  obtenir  quelque  chose, 
lusingare  ;  far  vezzi,  carezze  ;  careggiare. 
=  Chercher  à  séduire,  amoreggiare,  va- 
gheggiare. —  V.  n.,  crier,  en  pari,  du  geai  ; 
imiter  le  cri  du  geai,  cinguettare  :  ce  na- 
vire cajole,  va  contre  le  vent  a  l'aide  du 
courant,  se  laisse  aller  doucement  à  la  dé- 
rive ou  a  la  voile,  navigar  con  vento  con- 
trario a  seconda  della  corrente. 

S  CAJOLER,  FL  \GORXER,  AMA- 
DOUER. Celui  qui  cajole,  accarezza,  est 
aimable  et  doucereux  ;  celui  qui  flagorne, 
piaggia,  bas  et  grossier  ;  celui  qui  amadoce, 
htsinqa,  habile  et  subtil. 

CAJOLERIE  (ca-sgiol-ri),  s.  f.,  (1  ; 


adroite  et  intéressée ,  carezzino,  lusinga, 
moina  f.  ;  vezzi  m.  pl.  =  Langage  adulateur 
adressé  aux  femmes,  carezze,  paroline 
dolci  f.  pl. 

CAJOLEUR,  EUSE,  s.,  celui,  celle  qui 
cajole,  lusinghiero,  vezzeggiatore,  che  dice 
parole  dolci. 

CAL,  s.  m.,  durillon  qu'on  a  aux  pieds  et 
aux  mains,  cullo  m.  =  Chir.,  soudure  natu- 
relle des  deux  fragments  d'un  os  fracturé, 
soprosso  m.,  esostosi  f. 

CALAEA,  s.  m.,  arbre  de  l'Inde,  de  la 
famille  des  guttifères,  pianta  del  tropico  che 
produce  gomma. 

CALABRE,  pr.  dn  roy.  d'Italie  à  l'extré- 
mité continentale  S.-O-,  Calabria. 

CALARE  (ca-lad),  ou  CHALADE,  s.  f., 
terrain  en  pente  .  par  où  l'on  fait  souvent 
descendre  un  cheval  pour  le  dresser  à  plier 
les  hanches  et  à  former  son  arrêt,  scesa  f., 
pendio  d'un  terreno  m. 

CALAIS,  ch.-l.  de  canton  du  dép.  du 
Pas-de-Calais;  ville  célèbre  par  le  siège 
qu'elle  soutint  en  1347  contre  Edouard  III, 
roi  d'Angleterre. 

CALAISON  (ca-le-son),  s.  f.,  tirant  d'eau 
d'un  bâtiment,  qui  varie  en  raison  de  sa 
charge,  tirante  d'acqua,  immersione  più  o 
meno  profonda  che  la  carena  fa  nell'acqua 
secondo  il  carico  del  vascello. 

CALALOU  (ca-Ia-lìi),  s.  m.,  courge  de  la 
Guiane,  sorta  di  zucca  della  Guiana.  =  Po- 
tage des  colonies  fait  avec  différentes  herbes, 
minestra  nsitata  nelle  colonie. 

CAL  AMBOUR  (ca-lan-bnr).  s.  m.,  va- 
riété d'aloès,  calamburro  m. 

CALAMEXT  (ca-la-man).  s.  m.,  plante 
labiée,  odorante,  qu'on  emploie  en  méde- 
cine, nepitella  f.,  calamo  aromatico  m. 

CALAMINE,  s.  f.,  silicate  de  zinc,  gial- 
lamina,  pietra  calaminaria,  zellanrinn  f. 

CALAMITE  (ca-la-mit),  s.  f.,  espèce  de 
gomme  résine,  qui  est  la  qualité  de  storax  la 
moins  estimée,  storace  calamita,  storace  la- 
grima f.  :  —  blanche,  espèce  d'argile  blan- 
che, calamita  bianca  f.  =  Plante  fossile,  ca- 
lamita f.,  mentastro  m.,  nepitella,  melissa  f. 

CALAMITÉ,  s.  f.,  grand  malheur  pu- 
blic, calamità,  disgrazia,  infelicità,  mise- 
ria S.  =  Grande  infortune  qui  accable  un 
individu  :  grande  sventura  f.  =  Contrariété, 
déplaisir  excessif,  infelicità,  sventura  f.  :  sa 
vue  est  pour  moi  une — ;  ir.,  la  sua  vista 
è  per  me  una  sventura. 

§  CALAMITE,  C  ATASTROPHE,  DÉ- 
SASTRE. Le  premier  se  dit  surtout  d'un 
grand  malheur  qui  frappe  également  sur 
tous,  comme  la  famine,  la  peste,  une  inonda- 
tion, calamità.  Le  second  s'applique  mieux  à 
un  événement  qui  bouleverse  tout  un  ordre 
de  choses,  l'existence  d'un  individu,  l'état 
d'un  peuple,  rovescio.  Le  troisième  repré- 
sente un  dégât  universel,  une  ruine  complète, 
rovina. 

CALAMITEUX  (ca-la-mi-tô) ,  EUSE, 
adj.,  qui  abonde  en  calamités  ;  ne  se  dit  que 
des  choses,  calamitoso,  travaglioso,  disgra- 
ziato .--temps,  règne  — ,  tempo  infelice, 
regno  travaglioso,  calamitoso. 

CALANDRAGE  (ca-lan-drasg) ,  s.  m., 
action  de  calandrer  les  étoffes;  résultat  de 
cette  action,  operazione  che  si  fa  alle  stoffe  ; 
cilindratura,  manganatura  F. 

CALANDRE  (ca-landr),  s.  f.,  machine 
cylindrique  pour  lustrer  les  étoffes,  manga- 
no m.  =  Espèce  d'alouette,  calandra  f.  = 
Insecte  qui  ronge  le  blé  dans  les  greniers, 
gorgoglione,  tonchio  m. 

CALANDRER,  v.  a.,  passer  à  la  calan- 
dre, manganare,  cilindrare,  dare  il  lustro. 

CALAXDREIR  (ca-lan-drôr),  s.  m., 
ouvrier  qui  calandre,  lustratore  m. 

CA LANGUE  ou  CARAXGUE,  s.  f., 
petite  baie  entourée  de  terres  hautes  où  s'a- 
britent les  bateaux,  calanco,  cala  f. 

CALAO,  s.  m.,  grand  passereau  syndac- 
tyle  de  l'Afrique  et  des  Indes,  uccello  d'A- 
frica e  delle  indie. 

CALAPPE,  s.  m.,  ernstacé  comestible, 
ayant  pour  type  le  cimbe  honteux  ou  eoo 
de  mer,  gallo  di  mare,  sorta  di  crostaceo  m. 

CALAS,  protestant  né  près  de  Castres.  Il 
fut  injustement  accusé,  en  1761,  d'avoir  as- 
sassiné son  fils,  et  condamné  an  supplice  de 
la  roue  par  le  Parlement  de  Toulouse.  Son 
procès  a  fait  beaucoup  de  bruit  au  xvmc 
siècle.  Voltaire  fit  réhabiliter  la  mémoire  de 
cet  iufortuné. 


CALATRAVA,  ville  d'Espagne  (pr.  de 
Cindad-Réal),  aujourd'hui  ruinée  et  déserte. 
=  Ordre  de  — ,  ordre  religieux  et  militaire, 
fondé  en  1218,  ordine  di  Calatrava. 

CALCAIRE  (cal-chèr),  adj.,  qui  contient 
de  la  chaux,  calcareo,  di  calce,  che  si  può 
calcinare.  =  S.  m.,  terrain  calcaire,  cal- 
care m. 

CALCANEUM  (mot  lat.),  s.  m.,  os  da 
talon,  calcagno  m. 

CALCÉDOINE,  s.f..  sorte  d'agate  d'nne 
couleur  laiteuse  et  légèrement  bleuâtre,  ea£- 
cidonio  m.,  agata  con  macchie  bianche  f. 

CALCÉDOINEUX  ou  CALCEDO  - 
NIEUX,  EUSE,  adj.,  se  dit  des  pierres 
précieuses  qui  ont  quelques  taches  blanches. 
calcidonio,  aggiunto  di  pietra  preziosa  che 
ha  macchie. 

CALCËOLAIRE  (cai-se-o-ler)  ,  s.  f . , 
plante  annuelle  dont  on  cultive  plusieurs 
variétés  dans  les  jardins  d'Europe,  calceola- 
ria f . 

CALCÉOLE,  s.  f.,  coquille  bivalve  et  fos- 
sile, colocolo  m. 

CALCHAS,  devin  grec  qui  assista  au 
siège  de  Troie,  Calcante. 

CALCINARLE,  adj.,  susceptible  d'être 
calciné,  calcinabile,  che  può  essere  calcinato. 

CALCINATION  (cal-si-na-zion) ,  s.  t„ 
action  de  calciner;  ses  effets,  calcinazione, 
calcinatura  f. 

CALCINER  (cal-si-né),  v.  a.,  réduire  des 
pierres  calcaires  en  chaux  par  l'action  du 
feu,  calcinare,  ridurre  in  calce. =Soumettre 
à  une  chaleur  très-élevée;  brûler  en  noircis- 
sant, calcinare. =  Se — ,  v.  pr.,êtrc  réduit 
en  poussière  par  l'action  du  feu,  calcinai-si. 

CALCIUM  (cal-siom),  s.  m.,  corps  sim- 
ple, métal  qui ,  combiné  avec  l'oxygène, 
forme  la  chaux,  calcio  m. 

CALCUL  (cal-cul),  s.  m.,  ensemble  des 
opérations  qu'on  peut  faire  sur  les  quantités, 
calcolo,  conto,  computo  m.  =  Se  tromper 
dans  son  — ,  commettre  une  erreur  de 
compte,  fare  un  errore  di  calcolo.  =  S'abu- 
ser, se  méprendre,  ingannarsi,  andar  fal- 
lito l'avviso:  de  —  fait,  tout  bien  compté, 
tutto  ben  calcolato.  =  Moyens  que  l'on  com- 
bine pour  réussir  :  mon  choix  est  une  af- 
faire de  calcul,  la  mia  scelta  è  affare 
di  calcolo.  =  Concrétion  pierreuse  qui  se 
forme  principalement  dans  la  vessie,  calcoli 
m.  pl. 

CALCUL  AELE,  adj.,  qui  peut  se  calcu- 
ler, calcolabile,  che  può  calcolarsi. 

CALCULATEUR  (cal-cù-la-lòr),  TRI- 
CE,  s.,  celui,  celle  qui  s'occupe  de  calcul, 
calcolatore  m.,  calcolatrice  f.  —  Personne 
habile  à  calculer  ses  moyens  de  réussir,  cal- 
colatore m.  =  Adj.  :  esprit  — ,  spirito  cal- 
colatore. =  Calculateur,  s.  m.,  instru- 
ment pour  calculer,  macchina  per  far  calcoli. 

CALCULER  (cal-cu-lé),  v.  a.,  faire  le 
calcul  de,  calcolare,  computare,  contare, 
fare  i  calcoli.  =  Combiner,  raisonner,  sup- 
puter d'avance,  calcolare,  riflettere, ponde- 
rare :  tout  bien  calculé,  fatta  ogni  ra- 
gione; ben  ponderata  ogni  coso. 

CALCULEUX  (cal-cù-lô),  EUSE,  adj., 
qui  est  de  la  nature  de  la  concrétion  appelée 
calcul,  calcoloso,  di  calcoli.  =  S.,  per- 
sonne atteinte  du  calcul  vésical,  che  patisce 
di  calcoli. 

CALCUTTA,  ville  cap.  de  tout  1  Ilin- 
doustau  anglais,  snr  la  rive  gauche  de  l'Ilou- 

giy- 

CALDERON  DE  LA  BARCA,  pi  ! 

dramatique  espagnol  du  XVIIe  siècle,  Calde- 
rone della  Barca. 

CALDERON,  s.  m.,  cétacé  peu  connu, 
sorta  di  cetaceo,  calderone  m. 

CALE  (cal),  s.  f.,  morceau  de  bois  ou 
d'autre  matière  qu'on  place  sous  un  objet 
pour  le  mettre  de  niveau,  le  faire  tenir  d  a- 
plomb,  bietta,  zeppa  f.  per  calzar  trovi, 
pietre,  ecc.  =  Fond  intérieur  d'un  bâtiment, 
stiva  f.  :  —  flottante,  ponton  qui  sert 
pour  caréner  ou  radouber  les  navires,  cala 
f.  =  Abri  entre  deux  pointes  de  terre  ou  de 
rocher,  cala,  calanco  f.,  imo  (fi  more  ove  si 
rifugiano  i  bastimenti;  peu  us.  =  Talus 
pratiqué  sur  le  rivage,  scalo  m.  :  —  de 
construction,  où  l'on  construit  les  b.lti- 
ments,  cala  di  costruzione  f.  =  Tartie  d'un 
quai,  dans  un  port  à  marée,  formant  une 
rampe,  scalo  m.  =  Supplice  de  la  — ,  qui 
consiste  à  suspendre  le  coupable  à  ln  vergue 
du  grand  mit,  et  à  le  plunger  plusieurs  fois 
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dans  la  mer,  cala  f.,  dar  la  cala.  =  Morceau 
de  plomb  attaché  à  l'extrémité  d'une  ligne 
pour  la  faire  aller  au  fond,  piombino  m.  = 
Coin  de  bois  ou  de  fer  pour  fixer  les  rails 
dans  les  coussinets,  bietta  f.,  cuneo  m.  = 
El  RE  À  fond  de  — ;  pop.,  n'avoir  plus  d'ar- 
gent ni  de  crédit,  essere  a  fondo,  non  aver 
più  risorse. 

CALE,  E,  adj.,  qui  a  de  l'aisance;  triv., 
agiato. 

CALEBASSE  (cal-bas),  s.  f.,  fruit  du  ca- 
lebassier,  zucca  lunga  f.  ==  Gourde,  zucca, 
specie  di  bottiglia. 

CALEBASSIER  (cal-ba-siè),  s.  m.,  arbre 
de  la  famille  des  solanées,  dont  le  fruit  res- 
semble à  la  courge,  zucca  lunga  f. 

CALECHE  (ca-lesc),  s.  f..  voitures  a  qua- 
tre  roues,  très-légère,  et  ordinairement  dé- 
couverte, calesse,  calesso  m. 

CALEÇON  (cal-son),  s.  m.,  sorte  de  pan- 
talon de  dessous  qui  couvre  depuis  la  cein- 
ture jusqu'au  genou,  ou  jusqu'à  la  cheville, 
mutande  f.  pl.,  sottocalzoni  m.  :  —  de  bain, 
caleçon  très-court,  à  l'usage  des  baigneurs, 
mutande  ad  uso  dei  nuotatori. 

CALEDONIE,  ancien  nom  de  l'Ecosse, 
Caledonia.  =  Canal  de  — :,  canal  d'Ecosse 
qui  joint  l'Atlantique  à  la  mer  du  Nord,  ca- 
nale di  Caledonia.  =  Nouvelle  — ,  contrée 
de  l'Amérique  du  Nord,  dans  la  Nouvelle- 
Bretagne;  île  importante  de  l'océan  Paci- 
fique, Nuova  Caledonia. 

CALEFACTEUR  (ca-le-fa-ctdr),  s.  m., 
appareil  économique  pour  la  cuisson  des  ali- 
ments, apparecchio  per  cuocere  le  vivande. 

CALÉFACTION  (ca-le-fa-czion),  s.  f., 
action  de  chauffer  par  le  feu;  chaleur  pro- 
duite par  le  feu,  riscaldamento  m.,  calefa- 
zione f. 

CALE-HAUBAN  ou  CALI! ALBAN, 

s.  m.,  cordage  qui  sert  à  maintenir  le  màt 
de  hune,  gomena  che  serve  a  tenere  in  equi- 
libria  l'albero  di  gabbia. 

CALEMBOUR  (ca-lan-bur),  s.  m.,  jeu 
de  mots  fondé  sur  une  équivoque,  sur  une 
similitude  de  sons,  giuoco  di  parole  clic 
s'appoggia  sul  doppio  significato  d'una 
voce. 

CALEMBOURISTE,  s.  m.,  faiseur  de 
calembours,  che  fa  giuochi  di  parole. 

CALEMBREDAINE  (  ca-lan-br-den  ), 
s.  f.,  bourde,  vains  propos  servant  de  faux- 
fuyant  ;  fam.,  baia,  ciancia fruscola  f. 

CALENCAR,  s,  m.,  sorte  de  toile  peinte 
des  Indes,  calancà  m. 

CALENDAIRE,  s.  m.,  registre  tenu  au- 
trefois dans  les  églises ,  calendario,  gior- 
nale, registro  m. 

CALENDER,  moine  turc  et  persan  dont 
la  règle  se  rapproche  de  celle  de  nos  capu- 
cins, monaco  turco  mendicante  m. 

CALENDES,  s.  f.  pl.,  premier  jour  de 
chaque  mois  chez  les  anciens  Romains,  ca- 
lende  f.  pl.  :  renvoïer  aux  —  grecques,  à 
un  temps  qui  n'arrivera  jamais  (les  Grecs 
n'avaient  point  de  calendes),  rimandare  alle 
colende  greche,  al  di  là  san  Bellino  che  viene 
tre  giorni  dopo  il  giudizio. 

CALENDRIER  (ca-lan-driè  ) ,  s.  m., 
livre  ou  tableau  indiquant  la  succession  des 
jours  pendant  une  année,  calendario  m.  : 
vieux  — ,  dont  on  se  servait  avant  Gré- 
goire XIII,  vechio  calendario;  nouveau  — , 
ou  —  GRÉGORIEN,  qui  date  de  la  réforme 
opérée  sous  ce  pape,  en  1Ò82,  calendario 
gregoriano  m.;  —  républicain,  établi  par 
la  Convention,  qui  data  l'ère  républicaine 
du  22  sept.  1792,  calendario  republicano  m.; 
—  universel  et  perpétuel,  tableau  qui 
sert  à  former  à  volonté  le  calendrier  d'une 
anneé,  calendario  perpetuo  m.  ;  —  de  flore, 
tableau  de  la  floraison  des  végétaux,  calen- 
dario di  Flora  m. 

§  CALENDRIER,  ALMANACH.  L'al- 
hanach,  almanacco,  est  un  petit  livre  qui 
contient,  de  plus  que  le'  calendrier,  calen- 
dario, des  observations  astronomiques,  l'in- 
dication des  foires,  des  prescriptions  plus  ou 
moins  erronées  sur  l'emploi  du  temps,  quel- 
quefois même  de  petits  traités  littéraires  ou 
scientifiques. 

CALENTURE  (ca-lan-tùr),  s.  f.,  espèce 
de  délire  furieux,  maladie  qui  s'empare  quel- 
quefois des  navigateurs  sous  la  zone  torride, 
çalentura  f. 

CALEPIN  (cal-pen),  s.  m.,  aac.  diction- 


naire, calepino  m.  =  Carnet  où  l'on  inscrit 
ses  rendez-vous  d'affaires,  ses  échéances  de 
paiement,  des  notes  pour  son  usage,  memo- 
riale, libro  di  note,  di  memorie  m. 

CALER  (ca-lé),  v.  a.,  mettre  de  niveau, 
assujettir  au  moyen  d'une  cale,  livellare 
con  una  bietta.  =  Abaisser  les  mâts  de  hune 
ou  de  perroquet  le  long  du  màt  qui  les  porte, 
ammainare ,  calar  le  vele,  caricar  a  basso. 
=  Enfoncer  dans  l'eau,  en  pari,  d'un  na- 
vire, calare ,  far  cappotto  : —  la  voile:  fam., 
rabattre  de  ses  prétentions ,  abbassar  la 
cresta,  sottomettersi,  cedere.  =  Impr.,  ne 
pas  travailler;  fam.,  slare  in  ozio.  =Se 
taire  ou  se  cacher  ;  triv.,  nascondarsi. 

CALFAT,  s.  m.,  ouvrier  employé  au  cal- 
fatage des  bâtiments,  calafato,  calafao  m. 

CALFATAGE  (cal-fa-tasg), s.  m.,  action 
de  calfater;  travail  du  calfat,  il  calafatare, 
il  ristoppare  una  nave. 

CALFATER,  v.  a.,  boucher  les  fentes 
d'un  navire  avec  des  étoupes  enduites  de 
goudron  et  de  poil,  ristoppare  le  navi,  ca- 
lafatare, calafatare. 

CALFEUTRAGE  (cal-fô-trasg),  s.  m., 
travail  de  celui  qui  calfeutre,  rituramentom. 

CALFEUTRER  (cal-fo-tré),  v.  a.,  bou- 
cher les  fentes  d'une  porte,  d'une  fenêtre, 
ristoppare,  stoppare,  turare.  —  Se  — ,  v. 
pr.,  s'enfermer  chaudement;  fam.,  rinchiu- 
dersi bene,  ripararsi  dal  freddo.  =  Ne  re- 
cevoir personne,  chiudersi  in  casa,  non  ri- 
cever nessuno. 

CALIBRE  (ca-libr),  s.  m.,  diamètre  in- 
térieur du  tube  de  l'arme  à  feu ,  calibro, 
diametro  m.  =  Grosseur  du  projectile  de 
l'arme  à  feu,  calibro  dellapalla  m.  =  Instru- 
ment qui  sert  à  mesurer  les  dimensions  d'un 
corps  ,  calibro  m.  =  Modèle  fait  pour  la 
construction,  et  sur  lequel  on  détermine 
toutes  les  proportions,  modano  m.,  sagoma 
{.,  calibratoio  m.  =  Profil  découpé  sur  du 
métal  ou  sur  du  bois,  qui  sert  à  façonner  les 
corniches  de  plâtre  ou  de  stuc,  sagoma  f.  = 
Espace  compris  entre  les  deux  platines  qui 
renferment  les  roues  d'une  montre,  lo  spa- 
zio che  occupano  gl'ingegni  d'un  orologio. 

CALIBRER,  v.  a.,  donner  la  grosseur 
avec  un  calibre;  mesurer  le  calibre,  cali- 
brare, dare  il  calibro. 

CALICE  (ca-lis),  s.  m.,  coupe  dans  la- 
quelle on  consacre  le  vin  eucharistique,  ca- 
lice m.  =  Boire  le  — ,  avaler  le  — , 
souffrir  des  peines,  des  humiliations,  bere, 
trangugiare  il  calice  dei  dolori  :  boire  le 
—  jusqu'à  la  lie,  souffrir  une  humiliation 
complète,  une  douleur  longue  et  cruelle, 
bere  il  calice  sino  òlla  feccia.  =  Enveloppe 
qui,  dans  la  fleur,  renferme  le  pistil  et  les 
ètamines,  calice,  calicetto,  bottone  m.,  boc- 
cia f. 

CALICE,  E,  adj.,  bot.,  entouré  d'un  ca- 
lice, circondato  di  calice. 

CALICINAL,  E,  adj.,  bot.,  qui  appar- 
tient, qui  tient  au  calice,  calieinale. 

CALICOT  (ca-li-cô),  s.  m.,  toile  de  coton 
moins  fine  que  la  percale,  calicot  m.  = 
Commis  marchand;  pop.,  giovane  di  ma- 
gazzeno m. 

CALICULE  (ca-li-eùl),  s.  m.,  petit  calice 
qui  entoure  le  calice  de  certaines  fleurs, 
calicetto,  caliciuzzo  m. 

CALICULE,  E,  adj.,  qui  a  un  calicule, 
caliculato. 

CALICUT,  ville  de  l'Hindoustan  anglais, 
ch.-l.  du  distr.  de  son  nom  (jadis  de  la  pr.  de 
Malabar). 

CALIFAT,  s.  m.,  dignité  des  califes; 
étendue  de  territoire  soumise  a  leur  auto- 
rité, califfato  m.,  dignità  di  califfo  f.  = 
Durée  de  leur  règne,  durata  del  regno  d'un 
califfo. 

CALIFE,  s.  m.,  nom  donné  aux  succes- 
seurs de  Mahomet  dans  les  diverses  contrées 
de  l'Afrique,  de  l'Asie  et  de  l'Europe,  ca- 
liffo, arcalif  m.  Les  califes  ont  disparu 
depuis  1516. 

CALIFORNIE  (  NOUVELLE  ou 
HAUTE-),  un  des  Etats-Unis  de  l'Améri- 
que du  Nord,  devenu  très-important  depuis 
la  découverte  des  placers,  California.  — 
Vieille  ou  basse  — ,  au  S.  de  la  Nouvelle- 
Californie,  un  des  territoires  de  la  Confédé- 
ration mexicaine,  Vecchia  California.  = 
Golfe  de  — ,  golfe  du  grand  Océan,  à  l'O. 
de  l'Amérique  du  Nord,  appelé  aussi  mer 
vermeille,  golfo  di  California,  o  mar  Ver- 
miglio. 


CALIFOURCHON  (ca-li-fur-scion),  s. 

m.,  plaisir,  manie,  passione,  mania  f.  ;  peu 
us.  =  A  — ,  loc.  adv.,  jambe  de  çà,  jambe 
de  li,  comme  quand  on  est  à  cheval,  a  ca- 
valcione, a  cavalcioni. 

CALIGE,  s.  f.,  sandale  garnie  de  clous 
que  porta  l'infanterie  romaine  jusqu'à  Cons- 
tantin, sandali  della  fanteria  romana;  ca- 
liga f.  =  S.  m.,  petit  crustacé,  appelé  aussi 
pou  de  poisson, pidocchio  marino  m. 

CALIGULA,  troisième  empereur  ro- 
main, successeur  de  Tibère,  dont  il  surpassa 
les  cruautés,  Caligola. 

CÂLIN  (ca-lèn),  E,  adj.,  doucereux  et 
caressant,  carezzevole  :  ton  — ,  aria  dolce, 
carezzevole,  lusinghiera.  =  S.,  personne  ci- 
line  ou  cajoleuse;  fam.  =  Niais  et  indolent, 
perdigiorni,  michelaccio,  infingardo  m.  : 
faire  le  — ,  fam.;  dans  ce  sens  il  n'est  us. 
qu'au  masculin,  fare  il  fatto  suo. 

CALINER  (ca-Ii-né),  v.  a.,  caresser  avec 
douceur,  carezzare,  far  moine.  —  Se  — ,  v. 
pr.,  se  dorloter,  prendre  ses  aises;  fam.,  ba- 
loccarsi, star  colle  mani  alla  cintola. 

CÂLINERIE  (ca-lin-ri),  s.  f.,  conduite, 
action  d'une  personne  câline,  moina  t.,  atti 
di  persona  carezzevole,  lusinghiera. 

CALIXTE,  nom  porté  par  trois  papes, 
l'un  dans  les  premiers  siècles  de  l'Eglise,  les 
deux  autres  au  moyen  âge,  Calisto. 

CALLEUX,  EÙSE,"adj.,  où  il  y  a  des 
callosités,  calloso. 

CALLICRATIDAS,  général  lacédémo- 
nien,  successeur  de  Lysandre.  Il  fut  battu 
aux  Arginuses  par  Conon  en  406  av.  J.-C, 
Callicratida. 

CALLIGRAPHE  (cal-li-graf) ,  s.  m., 
celui  qui  a  une  belle  écriture;  se  disait  au- 
trefois du  copiste  qui  mettait  au  net,  calli- 
grafo m. 

CALLIGRAPHIE,  s.  f.,  art  du  calli- 

graphe,  calligrafia. 

CALLIGRAPHIQUE  (cal-li-gra-fic) , 
adj.,  qui  a  rapport  à  la  calligraphie,  calli- 
grafico. 

CALLÏMAQUE ,  littérateur  et  poêle 
grec  du  me  siècle  av.  J.-C,  imité  par  Ca- 
tulle. Callimaco. 

CALLIOPE,  muse  de  la  poésie  épique  et 
de  l'éloquence,  Calliope. 

CALLIPÉDIE,  s.  f.,  art  chimérique  d'à- 
voir  de  beaux  enfants,  callipediai. 

CALLISTHÈNE,  philosophe  grec,  en- 
fermé par  Alexandre  dans  une  cage  de  fer, 
puis  mis  à  mort  en  Bactriane,  Callistere. 

CALLOSITÉ  (cal-lo-si-tè),  s.  f.,  endur- 
cissement de  l'épiderme,  callosità  f.,  callo  m. 
=  Induration  qui  survient  sur  les  bords  des 
ulcères,  callosità  f.  =  Partie  rugueuse  et 
dépourvue  de  poils  chez  certains  animaux. 
=  Renflement  aride  et  raboteux  des  plantes 
et  des  arbres,  callosità. 

CALLOT  (Jacques),  célèbre  graveur  du 
XVIe  siècle,  qui  a  surtout  représenté  des 
gueux.  =  Figure  à  la  —,  grotesque,  grot- 
tesco, figura  grottesca,  ridicola.  =  Callots, 
s.  m.  pl.,  gravures  de  Callot. 

CALMANDE  (cal-mand),  s.  f.,  étoffe  de 
laine  lustrée  d'un  côté,  durante  m. 

CALMANT  (cai-man),  E,  adj.,  qui  calme, 
qui  adoucit,  calmante.  —  S.  m.,  remède 
adoucissant,  calmante  m. 

CALMAR  ou  CORNET,  s.  m.,  poisson 
du  genre  des  sèches,  calamaio  m.,  seppia  i'. 
=  Couleuvre  d'Amérique,  specie  di  colubro 
americano. 

CALMAR,  ville  forte  et  port  de  Suède. 
=  Union  de  — ,  acte  par  lequel  les  députés 
de  la  Suède,  de  la  Norvège  et  du  Danemark 
déclarèrent  l'union  perpétuelle  des  trois  pays 
sous  le  sceptre  de  Marguerite  de  Valdemar 
(1397). 

CALME  (calm),  adj.,  exempt  de  trouble 
et  d'agitation,  calmo,  tranquillo,  placido, 
quieto:  j'ai  l'esprit  très — en  ce  moment, 
in  questo  momento  ho  la  testa  fredda.  = 
Inaccessible  aux  impressions,  plein  de  sang- 
froid  :  —  au  sein  de  l'horreur,  calmo  in 
grembo  all'orrore.  =  Sans  agitation,  sans 
douleur  organique,  quieto,  calmo.  ==S.  _m., 
situation  exempte  de  trouble  et  d'agitation, 
calma,  quiete,  pacatezza  f.  :  ils^  affectent 
le  —  au  milieu  du  trouble,  in  mezzo  ai 
torbidi  affettano  la  calma.  =  Etat  de  la  mer 
qui  n'est  point  agitée,  de  l'air  dans  son  repos 
parfait,  calma,  bonaccia  f. ,  abbonaociaméntà 
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ta.  :  UN  —  HEUREUX  KOUS  REMET  DANS  Z.2 

ïort  ,  una  bonaccia  felice  ci  rimette  in 
porto  ; —  plat,  cessation  complète  du  vent, 
calma  perfetta.  =  Intervalle  qui  sépare  les 
crises  d'une  maladie;  suspension  des  don- 
leurs  physiques  :  le  malade  éprouve  DU 

—  ,  l'ammalato  prova  un  po'  di  quiete. 
V.  Tranquille  et  Tranquillité. 

CALMER  (cal-mé),  v.  a. .rendre  calme, 
abbonacciare,  calmare,  tranquillare,  pla- 
care, attutare.  =  J' ai  CRU  oue  des  présents 
calmeraient  son  courroux,  credetti  cal- 
mar con  doni  il  suo  corruccio.  =  Adoucir, 
diminuer,  rendre  plus  supportable,  calmare, 
raddolcire  :  LES  premiers  rayons  du  so- 
leil CALMÈRENT  UN  PEU  MES  INQUIÉTUDES, 

i  primi  raggi  del  sole  calmarono  alquanto  le 
mie  inquietudini.  =  V.  n.,  devenir  calme,  eu 
parlant  de  la  mer  ou  de  l'atmosphère,  cal- 
marsi, abbonacciarsi .'  la  mer  a  beaucoup 
calmé,  il  mare  si  è  molto  calmato.  =  Se  — , 
t.  pr.,  revenir  au  calme,  s'apaiser,  calmarsi, 
pacificarsi  :  la  fureur  des  factions  com- 
mence à  se  — ,  il  furore  delle  fazioni  co- 
mincia a  calmarsi.  =  Diminuer,  s'affaiblir, 
diminuirsi  :  son  mal  est  un  peu  calmé,  il 
suo  male  s'è  calmato  alquanto.  V.  Apaiser. 

CALMET  (doni),  bénédictin  de  la  congré- 
gation de  Saint- Vannes,  érudit  et  savant 
historien,  mort  en  1757. 

CALOMEL  ou  CALOMELAS,  s.  m., 
protochlorure  de  mercure,  calomelano  m. 

CALOMNIATEUR  (  ca  -  lo- mnia  -  tôr  ), 
TRICE,  s.,  celui,  celle  qui  calomnie,  calun- 
niatore m.,  calunniatrice  f.,  maldicente.  = 
Adj.,  maldicente,  calunniaste,  calunniatore. 

CALOMNIE  (ca-Io-mnl),  s.  f.,  fausse  im- 
putation qui  blesse  la  réputation;  l'honneur 
de  quelqu'un,  calunnia,  falsa  accusa  f.  = 
Les  calomniateurs,  calunnie,  male  lingue 
f.  pl.  :  j'inventai  des  couleurs,  j'armai 
IA  — ,  inventai  colori,  armai  la  calunnia. 

CALOMNIER  (ca-lo-mnié),  v.  a.,  atta- 
quer, blesser  l'honneur  de  quelqu'un  par  de 
fausses  imputations  ,  calunniare  ,  apporre 
qualche  colpa.  =  Se  dit  aussi  des  choses  : 

—  LA  vertu,  calunniar  la  virtù.  =Se  — ,  v. 
pr.,  se  calomnier  mutuellement;  se  calom- 
nier soi-même,  calunniarsi. 

CALOMNIEUSEMENT  (ca-Io-mniôs- 
man),  adv.,  avec  calomnie,  calunniosamente, 
ver  calunnia,  con  calunnia. 

CALOMNIEUX  (ca-lo-mniô  ) ,  ELSE, 
adj.,  qui  contient  une  ou  plusieurs  calomnies, 
calunnioso,  pieno  di  calunnie. 

CALONNE  (de),  ministre  présomptueux 
et  prodigue  de  Louis  XVI,  mort  en  1802. 

CALORICHE,  s.  f.,  propriété  qu'ont 
les  corps  vivants  de  développer  de  la  cha- 
leur, caloricità  f. 

CALORIE  (ca-lo-ri),  s.  f.,  unité  qui  sert 
à  mesurer  le  pouvoir  calorique  des  corps, 
unità  che  serve  a  misurare  la  facoltà  calo- 
rica dei  corpi. 

CALORIFÈRE  (ca-lo-ri-fer),  adj.,  qui 
transmet  la  chaleur,  calorifero.  =  S.  m., 
appareil  propre  à  chauffer  à  la  fois  plusieurs 
pièces  au  moyen  de  tuyaux  partant  d'un 
même  foyer,  condotto  dicalore,  caloriferora. 

CALORIFICATION  fca-lo-ri-fi-ca- 
zion),  s.  f.,  production  de  la  chaleur  par  un 
tire  organisé,  calorificazione  f. 

CALORIFIQUE  (ca-Io-ri-Gc),  adj.,  qui 
produit  de  la  chaleur,  calorifico. 

CALORIMÈTRE  (ca-lo-ri-melr),  s.  m., 
instrument  pour  mesurer  le  calorique  spéci- 
fique des  corps,  calorimetro  m. 

CALORIMETRIE,  s.  f.,  mesure  du  ca- 
lorique de»  corps,  calorimetria  f. 

CALORIQUE,  (ca-lo-rir),  s.  m.,  fluide 
impondérable  qui  est  le  principe  de  la  cha- 
leur, calorico  m. 

CALOTTE  fça-lot),  s.  f.,  petit  bonnet 
qui  ne  couvre  d'ordinaire  que  le  sommet  de 
la  U':le,scazzetta,  chierica  !.,solideo,cappel- 
I  lino,  berrettino  m.  : —  rouge,  celle  que  por- 
tent les  cardinaux,  berrettino  rosso  m.  = 
Le  pape  lui  a  donné  la  —,  l'a  fait  cardi- 
nal, il  papa  gli  ha  dato  il  cappello  cardina- 
lizio. =  Matières  qu'on  applique  sur  la  tête 
pour  le  traitement  de  diverses  maladies  ca- 
lotta f.,  berretto,  empiastro  m.  =  Coup 
donné  sur  la  tête  avec  la  main,  scappellotto 
m.  =  Sous  la  —  des  cieux,  sous  le  ciel, 
dans  le  inonde  entier,  sotto  la  volta  del  cielo. 

—  Anat.  :  la  —  du  crâne,  la  partie  supé- 
rieure, il  cranio  superiore  m.  =■  Archit., 


I  pelile  voûte  sphérique  de  peu  d'élévation, 
calotta,  piccola  volta  f.  =  Régiment  de  la 
—,  société  burlesque  de  beaux  esprits  rail- 
leurs sous  Louis  XIV,  la  compagnia  dei  bur- 
loni. 

CALOTTER  (ca-lo-té),  v.  a.,  donner  des 
coups  à  quelqu'un  sur  la  tête  avec  le  plat  de 
la  main;  fam.,  schiaffeggiare,  dar  scappel- 
lotti. 

CALOTTIN  (ca-lo-ten),  s.  m.,  injure  in- 
ventée sous  la  Révolution  contre  les  ecclé- 
siastiques ;  triv.,  pretazzuolo,  pretucolo  m. 

CALO  VER  ou  CALOGER,  s.  m.,  moine 
grec  de  l'ordre  de  Saint-Basile,  Calogero  m. 

CALOYERE,  s.  f.,  religieuse  grecque, 
aalogera  f. 

CALPE,  ancien  nom  de  la  montagne  de 
Gibraltar,  l'une  des  colonnes  d'Hercule, 
Calpe. 

CALQUE  (cale),  s.  m.,  copie  d'un  dessin 
faite  sur  un  papier  transparent,  calco  m.  = 
Servile  imitation  d'un  ouvrage,  imitazione 
servile,  plagio  m.,  copia  f. 

CALQUER  (cal-ché),  v.  a.,  prendre  le 
trait  d'un  dessin  eu  suivant  exactement  ses 
contours  avec  une  pointe,  calcare,  punteg- 
giare un  disegno,  copiarmi  disegno  tratto 
per  tratto  passando  una  punta  sui  tratti,  affi- 
ne d'imprimerli  sopra  una  carta.  =  Imiter 
avec  trop  d'exactitude  ou  de  servilité,  copia- 
re, plagiare,  imitare  servilmente. 

CALQUOIR  (cal-co-ar),  s.  m.,  instru- 
ment dont  la  pointe  est  émoussée  ou  arron- 
die, et  qui  sert  pour  calquer,  punteruolo  per 
calcare  un  disegno. 

CALUMET  (ca-lu-mé),  s.  m.,  nom  vul- 
gaire d'un  roseau  dont  les  nègres  font  des 
tuyaux  de  pipe,  specie  dicanna  con  cui  ine- 
gri fanno  cannelli  di  pipa.  =  Grande  pipe 
que  présentent  en  signe  de  paix  les  sauvages 
de  l'Amérique  du  ÌS'ord,  pipa  dei  selvaggi  f. 

CALUS  (ca-lùs),  s.  m.,  soudure  naturelle 
qui  rejoint  les  fragments  d'un  os  rompu,  in- 
callimento m.  =  Durillon  ;  peu  us.,  callo  m. 
=  Endurcissement  de  la  peau,  callosità  f.  = 
Endurcissement  d'esprit  et  de  cœur  qui  se 
forme  par  la  longue  habitude,  callo  m.,  as- 
suefazione, abitudine  f. 

CALVAIRE  (cal-ver)  ou  GOLGOTHA, 
montagne  voisine  de  Jérusalem  on  Jésus- 
Christ  fut  crucifié.  Calvario  m.,  Golgota!. 
=  S.  m.,  petite  élévation  on  l'on  plante  une 
croix,  calvario  m.  =  Suite  de  stations  dans 
une  église,  le  stazioni  f.  pl.  =  Filles  du  — , 
religieuses  de  la  règle  [àe  Saint-Benoit.  Un 
de  leurs  couvents  occupait  à  Paris  l'empla- 
cement actuel  des  rues  Neuve-de-Bretagne 
et  Neuve-de-Ménilmontant,  figlie  del  Calva- 
rio f.  pl. 

CALVILLE  (cal-vi-i),  s.  m.,  espèce  de 
pomme,  calvilla  ,  caravella  f.  ;  on  dit  aussi 
pomme  db  — ,  mela  di  caravella. 

CALVIN  (cal-ven)  (Jean),  célèbre  réfor- 
mateur du  xvie  siècle,  législateur  despotique 
de  la  démocratie  genevoise,  Calvino.  =  Cal- 
vinisme, s.  m. ,  doctrine  religieuse  de  Cal- 
vin, calvinismo  m.  =  Les  sectateurs  de  celte 
doctrine.  =  Calviniste,  adj.  et  s.,  qui  ap- 
partient à  Calvin,  à  sa  doctrine  ou  à  ses  sec- 
tateurs. =  Personne  qui  suit  la  religion  de 
Calvin,  calvinista  m. 

CALVITIE  (cal-vi-zl),  s.  f.,  absence  de 
cheveux  ;  chute  des  cheveux  ;  état  d'une  téle 
chauve,  calvizie,  calvezza  f.  :  — des  pau- 
pières, absence  ou  chute  des  cils  qui  les 
bordent,  calvizie  delle  palpebre  f. 

CALYDON,  ville  d'Etolie,  célèbre  par 
les  ravages  du  sanglier  que  tua  Méléagre, 
Calidone  m. 

CALYPSO,  déesse  de  l'ile  d'Ogygie,  qui 
aima  Ulysse  et  le  retint  trois  ans  auprès 
d'elle,  Calipso  f. 

CAMAÏEU  (ca-ma-iò),  s.  m.,  pierre  fine 
de  deux  couleurs,  carneo,  cammeo  m.  = 
Peinture  d'une  seule  couleur,  dipinto,  stam- 
pa a  chiaroscuro.  =  Composition  d'un  style 
uniforme;  peu  us.,  quadro  uniforme  ;  pittu- 
ra mal  colorita. 

CAM  AIL  (ca-mai),  s.  m.,  petit  manteau 
ou  collet  à  capuchon  que  portent  sur  les 
épaules  les  évêques  et  les  chanoines,  man- 
tellelta,  mantellina  f.,  capperuccio  m.  :  don- 
ner le  — ,  élever  au  rang  de  chanoine,  far 
canonico. 

CAMALDULE,  adj.  et  s.,  nom  d'un  or- 
dre de  religieux  bénédictins  dont  la  Yie  était 
purement  contemplative,  camaldolese  m.  = 
liaison  de  cet  ordre,  camaldoli. 


CAMARADE  (ca-ma-rad),  s.,  ceiui,  celle 
qui  vit  avec  une  autre  personne  dans  une 
intimité  familière,  camerata,  compagno,  so- 
zio m.  =  Ce  gladiateur  s'échappa  avec 
soixante-dix  de  ses  camarades,  questo 
gladiatore  fuggì  con  settanta  compagni.  = 
Se  dit  aussi  des  animaux,  compagno.  -  Ca- 
marade de  fortune,  de  malheur;  on  dit 
mieux  compagnon ,  compagno  di  fortuna,  di 
disgrazie.  =  Ami  :  je  m'associai  des  amis, 
m'associai  ad  amici.  —  Terme  de  familiarité 
qu'on  emploie  en  s'adressant  à  un  inférieur, 
camerata,  compare  m.  V.  Compagnon. 

CAMARADERIE  (ca-ma-ra-dri),  s.  f., 
relation,  intimité  entre  camarades,  accordo 
m.,  famigliarità  di  camerata  f.  =  Coterie 
d'auteurs  qui  se  soutiennent,  de  personnes 
qui,  ayant  les  mêmes  vues,  cherchent  à  se 
faire  valoir  réciproquement,  consorteria, 
combriccola  f. 

CAMARD  (ca-mar),  E,  adj.  et  s.,  qui  a 
le  nez  plat  et  court,  camuso,  rincagnato,  col 
naso  schiacciato  ;  on  dit  aussi  :  nez  — ,  naso 
schiacciato.  =  La  camarde,  la  mort;  fam. 
et  vieux,  la  morte  f. 

CAMARILLA,  s.  f.,  nom  donné  en  Es- 
pagne et,  par  ext.,  dans  les  autres  Etats  mo- 
narchiques, au  conseil  privé  du  prince,  ca- 
marilla f.  =  Toute  coterie  de  courtisans  qui 
a  de  l'influence  sur  le  prince,  camarilla  f. 

CAMBACÉRÈS,  membre  delà  Conven- 
tion, puis  du  Conseil  des  Cinq-Cents,  choisi 
par  Bonaparte  comme  deuxième  consul,  mi- 
nistre, archichancelier,  duc  de  Parme  et 
prince  sous  l'Empire.  Grand  jurisconsulte  ; 
homme  d'Etat  plein  de  sagesse;  mort  ea 
1S2-Ì-. 

CAMBIUM,  s.  m.,  suc  des  végétaux  qui 
circule  entre  le  bois  et  l'écorce,  succo  nutri- 
tivo dei  vegetali  m. 

CAMROGE  ou  CAMBODGE,  contrée 
de  l'Asie  entre  la  Cochinchine  et  le  roy.  de 
Siam,  Camboge. 

CAMBOUIS  (can-bu-ì),  s.  m.,  vieux  oing 
dont  on  a  graissé  des  essieux,  des  roues  de 
voiture,  des  axes  de  machines,  et  qui  est 
devenu  noir  par  le  frottement,  grasso,  untu- 
me delle  ruote  m. 

CAMBRAI  (ean-brè),  s.-préf.  du  départ, 
du  Nord.  =  Ligue  de  — ,  coalition  de  1508 
entre  Jules  II,  Louis  XII,  Maximilicn  et 
Ferdinand  le  Catholique,  pour  abaisser  Ve- 
nise, lega  di  Cambrai.  =  P aix  de  — ,  appelée 
aussi  paix  des  dames,  signée  en  1529  par 
Louise  de  Savoie  et  Marguerite  d'Autriche, 
pace  di  Cambrai. 

CAMBR  AISINE,  s.  f.,  sorte  de  toile  de 
lin  fine  et  blanche  qu'on  fabriquait  autrefois 
à  Cambrai,  cambraiai. 

CAMBRE,  E,  adj.,  courbé  légèrement  en 
arc ,  curvato .  piega  to  leggermeli  te.  =  T  a  ille 
cambrée,  qui  fait  un  léger  creux  aux  reins, 
taglia  elegante,  inarcata  f. 

CAMBRER  (can-bré),  v.  a.,  courber  lé- 
gèrement en  arc,  curvare,  piegare,  archeg- 
giare. =  Se  — ,  v.  pr.,  Otre  cambré, en  par- 
lant des  choses  ;  porteria  poitrine  en  avant, 
en  parlant  des  personnes,  inarcarsi,  cur- 
varsi, piegarsi  in  arco. 

CAMBRÈSIS,  anc.  petit  pays  de  France 
(pr.  de  Flandre)  dont  Cambrai  était  la  cap. 

CAMBRIDGE,  ville  d'Angleterre,  cap. 
du  comté  dece  nom,  célèbre  université. 

CAMBRONNE,  brave  général  français 
que  sa  conduite  à  Waterloo  a  rendu  cé- 
lèbre. 

CAMBRURE  (ean-brur),  s.  f.,  courbure 
en  forme  d'arc,  curvatura  f. ,  piegamento 
in  arco  ;  garbo  m. 

CAMBUSE,  s.  f.,  endroit  d'un  vaisseau 
où  l'on  tient  et  où  l'on  distribue  les  provi- 
sions, luogo  sotto  coverta  delle  navi  mercan- 
tili dove  si  conservano  le  provvigioni  del- 
l'equipaggio. 

CAMBUSIER  (can-bù-siè),  s.  m.,  celui 
qui  garde  et  distribue  les  vivres  sur  un 
vaisseau,  dispensiere  dei  viveri  ta. 

CAMBYSE,  père  du  grand  Cyrus.  - 
Fils  et  successeur  de  Cyrus,  Cambise. 

CAME,  s.  f.,  saillie  ou  dent  implantée  a 
la  surface  d'une  roue  ou  d'un  arbre  tour- 
nant, cama,  came  f.,  dente  d'una  ruota; 
sporgenza  fissata  sopra  un  asse  aggirantesi 
d'un  ingegno  qualunque. 

CAMÉE  (carnè),  s.  m.,  pierre  fine  compo- 
sée de  différentes  couches  de  diverses  cou- 
leurs, et  gravée  en  relief, carneo, camméom.' 
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sorta  di  pietra  dura  scolpita  a  rilievo.  = 
Peint,  tableau  de  grisaille,  carneo  imitato  a 
chiaroscuro. 

CAMELEE ,  s.  f.,  petit  arbrisseau  du 
midi  de  l'Europe,  toujours  vert,  et  regardé 
autrefois  comme  un  purgatif,  camelea  f. 

CAMELEON  (ca-me-le-on),  s.  m.,  petit 
reptile  qui  ressemble  à  nos  lézards  et  a  la 
faculté  de  changer  subitement  de  couleur, 
camaleonte ,  camaleonte  m.  =  Homme  chan- 
geant d'opinion  et  de  conduite  suivant  les 
circonstances;  il  est  aussi  adj.,  camaleonte, 
che  muta  adognimutar  divento.  =  — miné- 
hal,  manganate  de  potasse,  camaleonte  mi- 
nerale. =  L'une  des  12  constellations  méri- 
dionales, la  costellazione  detta  camaleonte. 

CAMELÉOPARD ,  s.  m.,  ancien  nom 
de  la  girafe,  giraffa  f.,  camalopardo,  ippe- 
lafo  m. 

CAMÉLIEN,  NE,  adj.,  qui  tient  du  cha- 
meau, che  ha  le  qualità  d'un  cammello. 

CAMÉLIENS ,  s.  m.  pl.  ,  famille  des 
mammifères  ayant  pour  type  le  genre  cha- 
meau, famiglia  di  mammiferi  il  cui  tipo  è  il 
cammello. 

CAMÉLINE  (ca-me-lin),  s.  f.,  piante 
dont  les  graines  contiennent  une  huile  grasse, 
alisso  m. 

CAMELLIA  (ca-me-lià)  ou  CAMÉLIA, 
s.  m.,  plante  du  Japon  dont  les  fleurs  sont 
très-belles,  camelia  f.  =  Fleur  du  camélia. 

CAMELOT  ,  s.  m.  ,  étoffe  de  poil  de 
chèvre,  cambellotto ,  ciambellotto,  cammei- 
lino  m. 

CAMELOTE  ou  CAMELOTTE,  s.  f., 

marchandise  de  pacotille,  cattiva  mercan- 
zia.  =  Ouvrage  mal  fait;  livre  mal  imprimé, 
opera  di  poca  entità,  libro  malamente  stam- 
pato. 

_  CAMÉRERA  (mot  espag.),  s.  f.,  camé- 
riste,  cameriera  f.  :  —  mayor,  première 
femme  de  charge  du  palais  en  Espagne  et 
en  Portugal,  prima  cameriera  di  palazzo  f. 

CAMÉRIER,  s.  m. ,  officier  de  la  cham- 
bre du  pape,  cameriere  m.,  camerlingo  , 
gentiluomo  di  camera  del  papa  m. 

CAMERIÈRE,  s.  f.  V.  Cameriste. 

CAMERISIER,  s.  m.,  arbrisseau  voisin 
du  chèvrefeuille,  sorta  di  caprifoglio  m. 

CAMERISTE  (ca-me-rist),  s.  f.,  dame 
de  la  chambre  d'une  princesse  dans  les 
cours  du  Midi,  dama  di  camera  f.  =  Se  dit 
quelquefois  en  pari,  d'une  simple  femme  de 
chambre,  cameriera  f. 

CAMERLINGAT,  s.  m.,  dignité  de  ca- 
merlingue, camerlingato  m.,  dignità  di  ca- 
merlingo f. 

CAMERLINGUE  (ca-mer-leng),  s.  m.,, 
cardinal. qui  administre  les  finances  et  la 
justice,  et  qui  gouverne  l'Etat  pendant  la 
vacance  du  saint-siége,  camerlingo,  camer- 
lengo m. 

CAMILLE,  sœur  des  trois'  Horaces.  = 
Patricien  romain  qui  battit  les  Gaulois  en 
389  av.  J.-C,  Camillo. 

CAMION,  s.  m.,  très-petite  épingle,  spil- 
letto  m.  =  Voiture  à  quatre  roues,  longue 
et  très-basse,  pour  les  transports,  carretto  m. 

CAMIONNAGE  (ca-mio-nasg) ,  s.  m., 
transport  des  marchandises  sur  des  ca- 
mions, trasporto  dimercanzie  in  carretto, 

CAMIONNEUR  (  ca-mio-nór  ),  s.  m., 
celui  qui  traîne  ou  qui  conduit  un  camion, 
colui  che  tira  o  conduce  la  carretta. 

CAMISADE,  s.  f.,  se  disait  autrefois 
d'une  expédition  nocturne  faite  par  des  sol- 
dats qui  mettaient  une  chemise  par-dessus 
leurs  vêtements  ,  incamiciata  m.  ,  assalto 
avanti  giorno  m. 

CAMISARDS,  calvinistes  des  Cévennes 
insurgés  sous  Louis  XIV,  camisardi  m.  pl. 

CAMISOLE  (ca-mi-sol),  s.  f.,  vêtement 
de  femme  court  et  à  manches,  camicietta  f., 
corpettino,  giubbettino  m.  :  —  de  force, 
gilet  à  longues  manches  qu'on  met  quelque- 
fois aux  condamnés  et  aux  fous,  camicia  o 
giubbetto  di  forza. 

CAMOENS  (Luiz  de),  célèbre  poète  épi- 
que du  Portugal,  auteur  du  poème  les  Lu- 

SIADES. 

CAMOMILLE  (ca-mo-mi-1),  s.  f.,  plante 
herbacée,  à  fleurs  odorantes,  dont  on  fait 
usage  en  médecine,  camomilla  f. 

CAMOUFLET  (ca-mu-flè),  s.  m.,  fumée 
épaisse  qu'on  envoie  au  nez  de  quelqu'un 
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avec  un  cornet  de  papier  allumé,  fumac- 
chio m.  —  Pétard  exécuté  dans  une  contre- 
mine  poux  asphyxier  les  mineurs  ennemis, 
composizione  che  serve  ad  asfissiare  i  mina- 
tori nemici.  =  Sanglant  affront,  affronto  m., 
onta,  ingiuria^  villania  f. 

CAMOURLOT,  s.  m.,  mastic  servant  à 
remplir  les  joints  des  dalles  et  des  carreaux 
de  terre  cuite,  mastice  da  calafatare  navi- 
gli, cemento  da  unir  lastre  di  pietra,  qua- 
drelli, ecc. 

CAMP(can),  s.  m.,  espace  de  terrain  où 
une  armée  dresse  des  tentes  ou  construit 
des  baraques  pour  s'y  loger  en  ordre  ou 
pour  s'y  retrancher,  campo,  luogo  dove  un 
esercito  si  trincera  m.  =  Armée  campée, 
esercito  accampato  m.  :  TOUT  LE — immo- 
bile l'écoute  avec  frayeur  ,  tutto  il 
campo  immobile  l'ascolta  con  ispavento.  — 
Les  armées  en  général  :  vivre  dans  les 
camps,  vivere  negli  accampamenti,  all'ar- 
mata; l'alarme  est  au  — ,  se  dit  d'une 
réunion  en  proie  à  l'inquiétude,  l'allarme  è 
nel  campo;  —  volant,  corps,  ordinaire- 
ment de  cavalerie,  qui  tient  la  campagne 
pour  observer  l'ennemi,  campo  volante  m.  = 
Etre  en  —  volant,  être  toujours  prêt  à 
partir  d'un  lieu,  essere  in  campo  volante; 

—  du  drap  d'or,  nom  donné  à  la  plaine 
entre  Guines  et  Ardres,  où  François  1er  et 
Henri  VII  se  rencontrèrent  en  1520,  campo 
del  d.rappo  d'oro. 

CAMPAGNARD  (  cam-pa-gnar  )  ,  E  , 
adj.  et  s.,  habitant  des  champs,  qui  n'a  la 
politesse  ni  les  manières  aisées  du  grand 
monde,  campagnuolo,  campaiuolo  m.  =  Se 
dit  aussi  des  choses  :  manières  campagnar- 
des, maniere  da  campagnuolo,  rustiche. 

CAMPAGNE  (cam-pa-gn),  s.  f.,  éten- 
due de  pays  plat  et  découvert,  campagna, 
pianura,  estensione  di  paese  piano  ed  aperto 
f.  :  battre  la  — ,  pour  faire  jlever  le  gibier 
ou  pour  rencontrer  l'ennemi,  batter  la  cam- 
pagna. =  Parler  à  tort  et  à  travers,  sortir 
du  sujet,  répondre  vaguement  à  une  ques- 
tion embarrassante,  à  une  objection  que  l'on 
ne  sait  point  réfuter;  extravaguer,  parlare 
a  torto  ed  a  traverso,  discorrere  a  balzi, 
svagatamele.  =  Les  —  de  l'air,  les  airs,  i 
campi  dell'aria  m.  pl.  =  Les  champs  :  la 

—  est  belle,  la  récolte  promet  d'être 
abondante,  la  campagna  è  bella.  =  Tout  ce 
qui  est  hors  des  villes:  aller  à  la  — ,  an- 
dare in  campagna;  partie  de  — ,  partie  de 
plaisir  que  l'on  va  faire  à  la  campagne, 
scampagnata  f.  =  Mouvement  d'une  armée; 
opération  ou  suite  d'opérations  militaires  ; 
temps  qu'on,  met  à  les  accomplir  :  ouvrir 
la — ,  aprir  la  campagna;  entrer  en — , 
e.ntrarein  campagna.=  ÌL  A  déjà  fait  trois 
— ,ha  fatto  di  già  tre  campagne.=Vi&c%  de 
— ,  petite  pièce  d'artillerie,  cannone  da  cam- 
pagna.=  Mettre  des  gens  en  — ,  les  faire 
agir  pour  le  succès  d'une  affaire,  mettere 
molte  persone  in  moto  ;  se  mettre  en  — , 
aller  soi-même  à  ia  découverte,  entamer  une 
affaire,  intraprendere,  cominciar  tt?i  affare 
in  persona  ;  il  a  fait  une  belle — ;  ir., 
il  a  fait  des  courses,  des  démarches  inutiles, 
ha  fatto  una  famosa  campagna.  =  Saison 
propre  anx  travaux  de  certains  ouvriers  : 
cette  maison  sera  bâtie  dans  trois  — , 
questa  casa  sarà  fabbricata  in  tre  campa- 
gne. =  Jeu  :  case  de — ,  faite  contre  les 
règles,  giuoco  contro  le  regole  ;  paroli  de 
—,  marqué  indûment,  paroli  volante,  mar- 
cato per  frode. 

CAMPAGNOL,  s.  m.,  espèce  de  rat  des 
champs,  topo,  ratto  campagnolo  m.  :  —  vo- 
lant, espèce  de  chauve-souris,  sorta  di  pi- 
pistrello. 

CAMPAN,  s.  m.,  marbre  veiné  de  blanc 
et  de  vert  qu'on  tire  de  la  vallée  :  —  dans 
les  Hautes-Pyrénées,  Campano  m. 

CAMPANAIRE  (can-pa-ner),  adj.,  qui 
a  rapport  aux  cloches,;  che  lia  rapporto  alle 
campane  :  échelle  — ,  qui  sert  à  régler  les 
dimensions  d'une  cloche,  scalaper  regolare 
le  dimensioni  d'una  campana. 

CAMPANE  (can-pan),  s.  f.,  'ouvrage  da 
soie,  d'or,  d'argent  filé,  avec  de  petits  orne- 
ments en  forme  de  clochettes,  frangia  f.  = 
Corps  du  chapiteau  corinthien  et  du  chapi- 
teau composite,  vaso,  tamburo  m.  =  Orne- 
ment de  sculpture  d'où  pendent  des  houppes 
en  forme  de  clochettes,  campanelle  f.  pl., 
fiocchi  m.  pl. 

CAMPANELLA,  célèbre  philosophe  ita- 
lien, précurseur  de  Bacon  ;  mort  en  1639. 

CAMPANIE,  pr.  de  l'Italie  ancienne, 


CAM 

aujourd'hui  Terre  de  Labour,  Campania, 

Terra  di  Lavoro. 

CAMPANIFORME,  adj.  ;  bot.,  qui  a  la 
forme  d'une  cloche,  campaniforme. 

CAMPANILE  (can-pa-nil),  s.  m.,  tour 
bâtie  près  d'une  église,  et  qui  souvent  n'en 
fait  pas  partie,  dans  laquelle  sont  suspendues 
des  cloches,  campanile  m.  =  Petit  clocher  à 
jour,  lanterna,  pergamena  f. 

CAMPANULACÉES,  s.  f.  pl.,  famille 
de  végétaux  tirant  son  nom  du  genre  cam- 
panule, campanulacee,  famiglia  di  piante 
monopetale  f.  pl. 

CAMPANULE  (can-pa-niil),  s.  f.,  genre 
de  plantes  dont  la  plupart  des  espèces  ont 
des  fleurs  en  forme  de  cloches,  bascaro  m. 

CAMPANULE,  E,  adj.,  synonyme  de 
campaniforme,  campaniforme. 

CAMPE,  E,  adj.  :  être  bien  —  SUR  ses 
jambes,  être  solide,  esser  robusto,  forte  in 
gamba.  =  Vous  voilà  bien  — ;  ir.  et  fam., 
vous  voilà  dans  un  grand  embarras,  eccovi 
fritto,  in  una  bella  situazione. 

CAMPÈCHE  (can-pe-sc),  ville  forte  du 
Mexique,  à  l'embouchure  du  Rio  de  San- 
Francisco.  =  Bois  de  — ,  ou  campêche,  s. 
m.,  bois  de  teinture  qu'on  exporte  de  cette 
ville,  Campeggio. 

CAMPEMENT  (can-pman),  s.  m.,  action 
de  camper  ;  le  camp  même,  campo,  l'accam- 
pare, il  campeggiare  m.  =  Détachement  en- 
voyé à  l'avance  pour  tracer  le  camp,  distac- 
camento per  istabilire  il  luogo  dove  porre  il 
campo  m. 

CAMPER  (can-pé),  v.  n.,  faire  un  camp, 
dresser  des  tentes  «au  construire  des  bara- 
ques pour  s'y  loger,  campeggiare,  por  cam- 
po ,  attendarsi,  accamparsi.  =  Ne  faire 
qu  une  courte  station,  far  corta  dimora.  = 
N'avoir  point  de  logis  fixe,  assuré;  fam.,  vi- 
vere qua  elà.=  Camper  là  quelqu'un,  le 
laisser  dans  une  situation  difficile,  piantar 
qualcuno  in  una  critica  situazione  ;  —  un 
soufflet  À  quelqu'un,  le  lui  appliquer, 
applicare  uno  schiaffo  a  qualcuno.  —  V.  a., 
faire  camper  :  ce  général  a  gampé  son 

ARMÉE  ENTRE  LA  MONTAGNE  ET  LA  RIVIÈRE, 

questo  generale  attendò  la  sua  armata  tra 
la  montagna  ed  il  fiume.  =  Se  — ,  v.  pr.,. 
s'établir  dans  un  camp.  =  Se  placer  dans  ou 
sur,  s'établir  en  un  lieu  :  LE  jeune  homme 
se  campe  en  une  église,  il  giovane  si  fissò, 
prese  posto  in  una  chiesa.  —  Escrime,  se 
mettre  en  garde,  mettersi  in  guardia.  '—  Se 
dit  aussi  du  Cheval  qui  se  met  en  position 
d'uriner. 

CAMPERCHE,  s.  f.,  barre  de  bois  qui 
traverse  le  métier  des  ouvriers  tapissiers  de 
basse  lisse,  sbarra  di  legno  che  attraversa  il 
telaio  da  arazzi  f. 

CAMPHORATE,  s.  m.,  sel  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  camphorique  avec 
une  base,  canforato  ni. 

CAMPHORIQUE  (  can-fo-ric ),,  adj,  : 
acide  — ,  produit  par  l'action  de  l'acide  ni» 
trique  à  chaud  sur  le  camphre,  canforico, 
acido  estratto  dalla  canfora  per  mezzo  del- 
l'acido nitrico  m. 

CAMPHRE  (canfr),  s.  m., substance  con- 
crète, blanche  et  demi-transparente,  d'une 
odeur  forte  et  d'une  saveur  amère,  qu'on 
extrait  surtout  d'une  espèce  de  laurier,  can- 
fora f. 

CAMPHRE  (can-frè),  E,  adj.,  qui  con- 

tient  du  camphre,  canforato. 

CAMPHRÉE,  s.  f.,  plante  du  midi  de  la 
France,  dont  les  feuilles  ont  l'odeur  du  cam- 
phre, canforata  f. 

CAMPHRER,  v.  a.,  mettre  du  camphre 
dans,  saturare  di  canfora. 

CAMPHRIER  (can-friè),  s.  m.,  laurier 
qui  produit  le  camphre,  lauro-canfora  m. 

CAMPINE,  s.  f.,  sorte  de  petite  poularde 
fine,  sorta  di  pollanca  grassa  e  delicata  f . 

CAMPO-FORMIO,  vge  de  la  Vénétie  où 
Bonaparte  signa  un  traité  avec  l'Autriche 
en  1797. 

CAMPOS  (can-pô),  s.  m.,  congé  donné  à 
des  écoliers;  repos,  relâche  qu'on  prend; 
fam.,  licenza  che  si  dà  agli  scolari;  vacanza 
che  uno  si  piglia  f. 

CAMPO-SANTO,  s.  m.,  nom  par  lequel 
on  désigne  en  Italie  certains  cimetières  re- 
marquables, camposanto  m. 

CAMUS  (ca-mii),  E,  adj.,  se  dit  d'un  nez 
court  et  plat,  camuso,  naso  schiacciato.  = 
Qui  a  le  nez  camus  :  fille  camuse,  donna 
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camusa  f.  =  Etre  — ,  trompé  dans  son  at- 
tente, restare  con  impalmo  di  naso ,  rendre 
— ,  réduire  au  silence;  fam.,  far  tacere. 
S. ,  personne  camuse,  persona  rincagnata. 

§  CAMUS,  CAJIARD.  Le  second,  rin- 
cagnato, est  un  mot  familier  qui  ne  se  dit  que 
des  personnes  et  qui  marque  un  défaut.  Le 
premier,  naso  schiacciato ,  se  dit  aussi  des 
animaux  et  n'exprime  qu'un  caractère  natu- 
rel, sans  y  ajouter  une  pensée  de  dénigre- 
ment. 

C.WADA,  contrée  du  N.  de  l'Amérique 
septentrionale,  appartenant  à  l'Angleterre. 

CANAILLE  (ca-nai),  s.  f.,  terme  de  mé- 
pris qui  désigne  les  gens  vils  et  grossiers, 
canaglia,  bruzzaglia,  plebaglia,  bordaglia, 
gentaglia,  gattuccio  {.,  gentame  m.  :  il  fui 
insulté  par  LA  — ,  fu  insultato  dalla  ple- 
baglia. =  Les  gens  obscurs  et  pauvres,  la 
minutaglia  f.  =  Se  dit,  en  badinant,  d'une 
troupe  d'enfants  criards,  marmaglia,  cana- 
glia f.  =  Terme  de  mépris  qu'on  peut  appli- 
quer à  des  gens  de  toute  condition  :  ces 

CANAILLES  DE  DOMESTIQUES  HE  LAISSENT 
TOUJOURS  SEUL,  queste  canaglie  di  servi  mi 
lasciano  sempre  solo.  =  Adj.:  le  peuple 

DE  PARIS  EST  MOINS  —  OUK  LES  AUTRES  PEU- 
PLES, il  popolo  di  Parigi  è  meno  canaglia 
degli  altri  popoli. 

CANAL  (ca-nal),  s.  m.,  conduit  par  où 
l'eau  passe,  canale,  doccio,  condotto  per  dove 
passa  l'acqua  m.=  Voies  naturelles  par  les- 
quelles les  eaux,  les  Tapeurs,  les  gaz  circu- 
lent au  sein  de  la  terre,  canale.  =  Lit,  cours 
naturel  d'une  rivière,  canale,  letto  di  fiume. 
=  Cours  d'eau  creusé  de  main  d'homme  dans 
l'intérêt  de  la  salubrité,  de  l'agriculture  ou 
du  commerce,  canale  :  —  de  dérivation, 
qui  sert  à  détourner  une  partie  des  eaux 
d'une  rivière,  canale  derivatorio,  di  deriva- 
zione;— latéral,  alimenté  par  les  eaui 
d'un  fleuve  dont  il  suit  le  cours,  canal  late- 
rale. =  Pièce  d'eau  étroite  et  longue  dans 
nn  jardin,  canale  m.  =  Portion  de  mer  res- 
serrée entre  deux  terres,  canale,  stretto  di 
mare  m.  =  Faire  — ,  s'éloigner  de  terre, 
perdre  la  côte  de  vue,  far  canale.  —  Anat., 
conduit  ou  cavité  étroite  et  allongée  qui 
donne  passage  à  un  liquide  ou  à  un  organe, 
canale  ni.  :  —  alimentaire,  par  lequel  pas- 
sent les  aliments,  canale  degli  alimenti ,  — 
DE  l'urètre,  par  où  sort  l'urine,  uretra  f., 
meato  urinario,  canal  dell'uretra  m.  =  Voie, 
moyen,  entremise,  canale,  mezzo  m.,  via  f., 
verso  m.  :  te  voilà  chez  un  hommb  d'af- 
faires par  le  —  d'une  coquette,  eccoti 
presso  un  uomo  d'affari  grazie  ad  una  ci- 
vettuola. 

C  ANALICULE  (ca-na-li-cûl),  s.  m.,  petit 
canal.  =JPelite  rainure  de  certaines  feuilles, 
canaluccio  m. 

C  ANALICULE.  E,  adj.,  se  dit  des  par- 
ties d'un  animal  ou  d'une  plante  creusées  en 
forme  de  canal,  incanalato,  incavalo  come 
un  canale. 

CANALISABLE,  adj.,  susceptible  d'être 
canalisé,  canalizzabile,  che  può  esser  cana- 
lizzato, solcato  di  canali. 

CANALISATION  (ca-na-li-sa-zion),  s. 
f.,  action  de  canaliser,  d'ouvrir  des  canaux; 
résultat  de  celte  action,  canalizzazione  f., 
l'atto  di  aprir  canali  m.  =  Etablissement 
d  un  canal,  stabilimento  m.,  costruzione  d'un 
canale  f.  =  Système  de  communications  par 
les  canaux,  sistema  di  comunicazioni  per 
mezzo  di  canali. 

C  iNALISER,  v.  a.,  ouvrir  des  canaux 
dan»  un  pays,  canalizzare,  aprir  canali.  = 
Transform«r  en  canal  :  —  une  rivière, 
render  navigabile  un  fiume. 

C  \  VA  M  ELLE  ou  CANNAMELLE,  s. 
!  f.,  genre  de  plantes,  dont  la  canne  à  sucre 
est  une  espèce,  cannamele  m. 

CANAPÉ,  s.  m.,  sorte  de  graûd  siège  à 
dossier,  où  plusieurs  personnes  peuvent  être 
assises  ensemble,  canapè,  tettuccio  m.  = 
Secte  des  doctrinaires;  ir.,  saccentoni  m.  pl. 

CANARD  (ca-nar),  s.  m.,  oiseau  aqua- 
tique de  la  famille  des  palmipèdes,  anitra, 
anatra  f.  :  mouillé  comme  un  — ;  fam., 
très-mouillé,  bagnato  come  un  pulcino.  = 
Chien  —,  chien  barbet,  bracco  d'acqua  ni.  = 
Nom  donné  à  certains  imprimés  que  l'on 
crie  dans  les  rues  ;  nouvelle  fausse,  fando- 
nia, bazzecola,  notizia  falsa  f.  =  bois   

bois  flotté,  à  bûches  perdues,  qui  tombe  au 
fond  do  l'eau  ou  reste  sur  les  bords,  legai 
gettati  in  un  fiume  per  farli  trasportare 
dalla  corrente,  e  rimasti  in  fondo  arenati  o 


I  fermi  alle  sponde;  bâtiment  —,  qui  tangue 
!  beaucoup,  et  dont  l'avant  plonge  trop,  nave 
'  la  cui  prua  s'immerge  troppo.  =  Pop.,  mor- 
ceau de  sucre  trempé  dans  l'eau-de-vie, pez- 
zetto di  zucchero  inzuppato  nell acquavite. 
CANARDER,  v.  a.,  tirer  sur  l'ennemi 
1  d'un  lieu  où  l'on  est  à  eouvert,  sparar  armi 
i  da  fuoco  contro  il  nemico  da  un  luogo  ben 
sicuro.  =  V.  n.  ;  mar.,  plonger  de  l'avant, 
immergersi  troppo  colla  prua.  =  Mus.,  faire 
entendre  un  son  discordant  et  criard;  fam., 
cavar  suoni  ingrati  da  uno  strumento. 

CANARDERIE  (ca-nar-dri),  s.  f.,  lien 
où  l'on  élève  des  canards,  anitraia  f.,  luogo 
dove  si  allevano  anitre. 

CANARDIERE  (ca-nar-dièr),  s.  f.,  Lieu 
couvert  pour  prendre  des  canards  sauvages, 
capannuccio  fatto  in  una  palude  per  la 
eaccia  delle  anitre  m.  =  Long  fusil  pour  les 
tirer,  archibugio  molto  lungo  usato  alla  cac- 
cia delle  anitre.  =  Ouverture  dans  une  mu- 
raille pour  tirer  à  couvert  sur  l'ennemi,  fe- 
ritoia f. 

CANARI  fea-na-ri),  s.  m.,  serin  des  Ca- 
naries, canarino  m.=  Arbre  de  la  famille 
des  térébinthacées,  sorta  d'albero  della  fa- 
miglia delle  terebintacee.  =  Vase  dans  lequel 
on  donne  à  boire  aux  oiseaux,  vaso  nel  quale 
si  dà  a  bere  agli  uccelli. 

CANARIES  (lies),  archipel  de  l'océan 
Atlantique,  appartenant  à  l'Espagne,  au 
N.-O.  de  l'Afrique,  isole  Canarie. 

CANASSE  (ca-nas)  ou  CANASTRE,  s. 
m.,  boite  dans  laquelle  on  apporte  le  thé  de 
la  Chine,  scatola  nella  quale  si  mette  ù  thè 
della  Cina. 

CANCAN  (can-can),  s.  m.,  bruit,  bavar- 
dage à  propos  de  rien  ;  commérage,  médi- 
sance, chiacchere  maligne  f.  pl.,  maldicenza 
f.  =  Sorte  de  danse  inconvenante,  danza 
indecente  f. 

CANCANER,  v.  n..  faire  des  cancans, 
sparlare  di  alcuno,  far  schiamazzo,  menar 
rumore  per  poca  cosa. 

CANCANIER,  ERE,  s.,  celai,  celle  qui 
aime  à  faire  des  cancans  ;  fam.  et  pop.,  ei'ca- 
lone,  mormoratore,  maldicente. 

CANCER  (can-ser),  s.  m., nom  générique 
donné  aui  tumeurs  qui  désorganisent  les 
tissus  où  elles  se  développent  et  s'étendent 
progressivement  sans  jamais  rétrograder, 
canchero, cancro  m  .=L' ambition  est  un  — 
qui  dévore  le  coeur,  l'ambizione  è  un  can- 
cro che  divora  il  cuore.  —  Astr.,  quatrième 
signe  du  zodiaque,  appelé  aussi  écrevisse, 
cancro  m.  .-  tropique  du  — ,  tropique  sep- 
tentrional, tropico  del  cancro  m.  ;  — de  ga- 
lien,  bandage  pour  la  tète,  sorta  di  fascia- 
tura del  capo. 

CANCÉREUX  (can-se-rô),  EUSE,  adj., 
qui  est  de  la  nature  du  cancer;  qui  appar- 
tient au  cancer,  cancheroso,  canceroso. 

CANCRE  (cancr),  s.  m.,  crabe,  écrevisse 
de  mer,  gambero,  granchio  di  mare  m.  = 
T.  de  mépris,  homme  sans  fortune  ;  peu  us., 
homme  d'une  avarice  sordide,  uomo  da 
nulla,  cencioso,  spiantato;  babbaccio,  tuli- 
pano ;  spilorcio ,  ticchio  ,  taccagno/te  va.  - 
Ecolier  qui  ne  fait  aucun  progrès,</a»i4ai'o, 
che  va  innanzi  come  i  gamberi. 

CANCRELAT,  s.  m.,  sorte  de  scarabée 
petit  et  vorace,  fort  commun  dans  nos  colo- 
nies et  sur  les  vaisseaux  qui  voyagent  dans 
les  Indes,  sorta  di  scarabeo  delle  colonie. 

CANDALE,  s.  f.,  jupe  de  toile  a  1  usage 
des  nègres  du  Sénégal,  specie  di  veste  di 
tela  adoperata  dagli  abitatili  del  Senegal. 

CANDÉLABRE  (can-de-labr),  s.  m., 
grand  support  de  bronze  ou  de  marbre  des- 
tiné, chez  les  anciens,  à  porter  la  lampe  ou 
les  lampes  qui  éclairaient  de  vastes  enceintes, 
candelabro,  gran  candelliere  m.  =  Grand 
chandelier  fait  ù  l'antique,  et  ordinairement  i 
plusieursbranches,  candelabro  m.  =  Archit., 
couronnement  en  forme  de  balustre  qui  ligure 
une  torchère,  urna,  pira,  colonnetta  a  can- 
delliere f. 

CANDELETTE  (can-dlet),  s.  f.,  corde 
garnie  d'un  crampon  do  fer,  qui  sert  |à  ac- 
crocher l'anneau  d'une  aucre,  paranchino  di 
cappone  m. 

CANDEUR  (can-dòr),  s.  f.,  innocence  et 
naïveté  du  jeune  âge,  candore  m.,  purità, 
schiettezza,  ingenuità,  candidezza  d'animo  : 
que  la  —  de  votre  innocence  soit  co- 
lorée PAR  LA  PUDEUR  MODESTE  ET  TIMIDE, 
ti  candore  della  vostra  innocenza  sia  colo- 


rato dal  modesto  e  iimido  pudore.  =  Sincé- 
rité d'une  âme  pure,  purità  d'animo  f .  : 
l'apologie  composée  par  ltsias  ne  con- 
venait point  à  la  droiture  et  à  la  — 
de  Socrate,  Vapologia  composta  da  Lisia 
non  conveniva  alla  lealtà  ed  alla  purità 
d'animo  di  Socrate. 

§  CANDEUR,  INNOCENCE.  Le  pre- 
mier dit  plus  que  le  second  :  avec  de  la  can- 
deur ,  candore,  non-seulement  on  ne  com- 
met pas  le  mal,  mais  on  ne  le  soupçonne 
même  pas;  avec  de  L'innocence,  innocenza, 
on  ne  fait  qu'ignorer  le  mal  et  ne  pas  le  com« 
mettre. 

CANDI,  s.  m.,  sucre  purifié  et  cristal- 
lisé, zucchero  candito  m.  =  Fruit  confit  et 
recouvert  de  sucre  candi,  frutto  candito  ni. 

CANDIDAT  (can-di-da),  s.  m.,  celui 
qui,  chez  les  Romains,  briguait  une  ma- 
gistrature vêtu  d'une  robe  blanche,  candi- 
dato m.  =  Personne  qui  postule  un  emploi, 
un  grade,  un  titre,  une  dignité,  candidato, 
aspirante  a  qualche  posto,  grado,  titolo, 
dignità  :  —  À  la  députation,  candidato 
alla  deputazione. 

CANDIDATURE  (can-di-da-tùr),  s.  f., 
état  du  candidat;  brigue  d'une  fonction, 
d'une  dignité,  candidatura  f.  :  poser  sa  —, 
annunziar  la  propria  candidatura. 

CANDIDE,  adj.,  qui  a  de  la  candeur, 
candido,  schietto,  sincero, pieno  di  candore: 
homme  —  ;  caractère — ,  carattere  schietto. 
—  Qui  annonce  ou  qui  prouve  de  la  can  deur  : 
air  — ,  procédé — ,  aspetto,  maniere  schiette , 
sincere,  innocenti.  V.  Simple. 

CANDIDEMENT  (can-did-man),  adv., 
avec  candeur,  candidamente,  schiettamente, 
con  sincerità. 

CANDIE,  la  plus  considérable  des  ilep 
de  l'archipel  grec,  avec  une  cap.  de  même 
nom;  c'est  l'ancienne  Crète,  Candia.  = 
Candiote,  adj.  et  s.,  habitant  de  Candie; 
qui  est  né  dans  cette  ile  ;  qui  concerne  L'île 
de  Candie  ou  ses  habitants,  Candiotto,  abi- 
tante di  Candia.  ==  S.  f.,  danse  qui  leur  est 
particulière ,  candiotla ,  sorta  di  danza 
greca  f. 

CANDIR,  v.  a,  purifier  et  faire  cristalli- 
ser; ne  se  dit  que  du  sucre  et  des  fruits  con- 
fits que  l'on  recouvre  d'une  couche  de  sucre, 
candi,  candire  Io  zucchero.  =  V.  n.,  et  se 
— ,  v.  pr.,  devenir  candi,  diventar  candito  , 
guastarsi. 

CANE,  s.  f.,  femelle  du  canard,  anitra 
femmina  f.  :  marcher  comme  une — ;  fam., 
se  balancer  en  marchant,  camminar  come 
•un'anitra,  andar  da  anitra;  faire  la  —  ; 
pop.,  manquer  de  courage  dans  une  occa- 
sion où  il  faudrait  en  montrer,  sbigottirsi, 
aver  paura,  smarrirsi  d'animo. 

CÂNEFICIER  (can-fi-siè),  s.  m.,  arbre 
qui  produit  la  casse,  albero  della  cassia  m. 

CANEPETIÈRE (can-ptier), s.  ì.,  petite 
outarde,  oca  grassaiuola  f. 

CANÉPHORE  (ca-ne-for),  s.  f.,  jeune 
fille  qui,  chez  les  anciens,  portait  dans  des 
corbeilles  les  objets  destinés  au  sacrifice, 
canefora  f.  =Statue  portant  une  corbeille 
sur  la  tête,  qui  orne  les  édifices,  canefora  f. 
=  S.  m.,  arbrisseau  de  Madagascar,  cane- 
fora t. 

CANÉPHORIES,s.  f.  pl.,  fêtes,  chez  les 
anciens,  où  figuraient  les  canépbores,  cane- 
forie  f.  pl. 

CANEPIN  (can-pen),  s.  m.,  écorce  d'ar- 
bre  surlaquellc  écrhaient  les  anciens,  scorza 
d'albero  finissima  su  cui  scrivevano  gli  anti- 
chi. —  Epiderme  de  peau  d'agneau  ou  de 
chevreau  dont  ou  se  sert  pour  éprouver  les 
lancettes  dê  chirurgie,  pelle  finissima  di 
agnello  e  di  capretto. 

C  VNESOU  (can-zu)  ou  CANEZOU,  s. 
m.,  léger  corsage  sans  manches  qu'on  met 
par-dessus  une  robe,  corpetto,  farsettino 
senza  maniche  che  si  mette  sopra  una 
veste  ta. 

CANETON,  s.  m.,  jeune  cauard,  ana- 
troccolo, anitroccolo  m. 

CANETTE  (ca-net),  s.  f.,  petite  cane,  c/ii- 
tra,  anitrella  f.  =  Mesure  pour  les  liquides, 
et  principalement  pour  la  bière,  cunetta  f.  mi- 
sura  pei  liquidi  e  specialmente  per  la  birra.  = 
Quantité  de  bière  que  contient  une  canette, 
quantità  di  birra  che  contiene  una  canetta. 

CANEVAS  (can-va),  s.  in.,  grosse  toile 
écrue  et  claire  pour  faire  des  ouvrages  de 
tapisserie  a  l'aiguille,  canavaccio,  canovac- 
cio m.  :  tracer  un  — ,  y  faire  un  dessin, 
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fare  un  disegno  sopra  un  canovaccio.  = 
Ebauche,  cadre,  plan  d'un  ouvrage  d'esprit, 
schizzo,  abbozzo  m.  =  Paroles  qu'on  adapte 
à  un  air,  voci  che  si  adattano  ad  un'arietta. 
=  Sens,  récit,  fond,  renseignements  qu'on 
peut  ou  qu'on  doit  amplifier,  note  f.  pl., 
fondo,  racconto  m.,  schiarimenti  m.  pl.  : 
VOILÀ  LE  —  DE  CE  QUE  JE  VOUS  SUPPLIE 
DE  VOULOIR  DIRE  POUR  MOI  À  CETTE  DAME, 
ecco  il  piano,  il  fondo  di  quanto  vi  prego  di 
dire  per  me  a  questa  signora.  V.  Ebauche. 

C ANGUE  (can-gh),  s.  f.,  supplice  usité 
en  Asie  et  surtout  en  Chine,  sorte  de  carcan 
portatif,  berlina,  cangua  f. 

CANICHE  (ca-ni-sc,  s.,  chien  barbet, 
cane  della  razza  dei  barboni  m.  =  Adj., 
chien  — ,  can  barbone. 

CAPUCHON  (ca-ni-scion),  s.  m.,  jeune 
canard  encore  couvert  de  duvet,  anitra  no- 
vella, ancora  nella  prima  calugine  f.  = 
Espèce  de  petit  barbet,  specie  di  cagnuolo 
barbone. 

CANICULAIRE  (ca-ni-cii-lcr),  adj.,  se 
dit  du  temps  pendant  lequel  la  constellation 
du  Chien  se  lève  avec  le  soleil,  canicolare, 
di  canicola. 

CANICULE  (ca-ni-ciil),  s.  f.,  la  plus 
brillante  des  étoiles  fixes,  appelée  aussi 
étoile  du  chien  ,  canicola  f.  =  Temps 
pendant  lequel  elle  se  lève  avec  le  soleil 
(24  juiIlet-23  août)  :  pendant  les  chaleurs 
de  la — ,  durante  gli  ardori  della  canicola. 

CANIF,  s.  m.,  petite  lame  d'acier  em- 
manchée de  bois,  d'ivoire,  etc.,  pour  tailler 
des  plumes,  temperino,  coltellino  m. 

CANIN  (ca-nen),  E,  adj.,  qui  tient  du 
chien,  canino  :  faim  — ,  excessive,  fame  ca- 
nina ;  dent — ,  dent  pointue  placée  entre 
les  molaires  et  les  incisives,  dente  canino.— 
Canine,  s.  f.,  dent  canine,  dente  canino. 

CANINO  (prince  de).  Y.  Bonaparte 
(Lucien): 

CANITIE,  s.  f.,  blancheur  des  poils,  des 

cheveux,  canizie  f. 

CANIVEAU  (ca-ni-vò) ,  s.  m.,  pierre 

creusée  dans  le  milieu  pour  faire  écouler 
l'eau,  pietra  scavala  per  lo  scolo  delle  acque. 
—  Canal,  conduit  pavé  de  ces  pierres,  con- 
dotto ,  canale  di  pietra  per  lo  scolo  delle 
acque. 

CANJA,  s.  m.,  petit  bâtiment  à  quille 
recourbée,  dont  on  se  sert  sur  le  Nil,  can- 
giai-, nome  di  piccola  barca  adopera  ta  sul 
Nilo. 

CANDJIAR,  s.  m.  V.  Kandjar. 

CANNABINE,  s.  f.,  sorte  d'ortie  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  le  chanvre,  sorta 
d'ortica  che  somiglia  alquanto  alla  canapa. 

CANNAGE  (ca-nasg),  s.  m.,  mesurage 
des  étoffes  à  la  canne,  ancienne  mesure,  mi- 
sura di  stoffe  colla  canna  f . 

CANNAIE  (ca-nè),  s.  f.,  lieu  planté  de 
cannes,  cannuto  m. 

CANNE  (cann),  s.  f.,  roseau  de  diverses 
espèces,  à  tige  articulée,  creuse  ou  spon- 
gieuse, canna  f.,  giunco  m.  :  —  À  sucre, 
roseau  dont  la  moelle  fournit  le  sucre,  canna 
da  zucchero  f.  =  Jonc,  bâton  sur  lequel  on 
s'appuie  en  marchant,  canna,  mazza  f., 
bastone  m.  =  Ancienne  mesure  de  longueur 
qui  variait  suivant  les  pays,  vecchia  mi- 
sura distoffe.  =  Longue  tige  de  fer,  percée 
dans  toute  sa  longueur,  pour  soufller  le 
verre,  canna  f.,  boccinolo,  tubo,  m.  :  —  À 
vent,  sarbacane,  sarbacana  f.  —  À  épée, 
garnie  d'une  lame  cachée  à  l'intérieur,  ba- 
stone che  contiene  una  spada  ; — À  parapluie, 
grosse  canne  creuse  qui  renferme  un  para- 
pluie, bastone  che  contiene  un  ombrello.  — 
Sorte  de  jonc  dont  on  fait  des  sièges,  giun- 
co m.  :  —  À  pécher,  longue  tige  a  laquelle 
on  adapte  une  ligne,  canna  per  pescare  ;  — 
GNOMONIQUE,  instrument  qui  marque  l'heure 
en  donnant  les  hauteurs  du  soleil,  canna 
gnomonica  f. 

CANNEBERGE,  s.  f.,  noir,  vulgaire  de 
l'airelle,  pianta  palustre  così  detta. 

CANNELAS  (can-là),  s.  m.,  dragée  faite 
avec  de  la  cannelle,  cannellini  m.  p\.,mostac- 
ciuolo,  cannellato  m. 

CANNELE,  s.  m.,  sorte  d'étoffe  de  soie, 
li  ime  d'una  stoffa  di  seta. 

CANNELER  (can-lè),  v.  a.,  orner  de 
cannelures,  scanalare,  accanatare  :  —  un 
riLASTRE,  une  colonne,  scanalare,  acca- 
nellare,  striare  un  pilastro,  una  colonna; 
tige  cannelée,  f usto  striato. 

CANNELLE  (ca-nel),  s.  f.,  écorce  odo- 
riférante du  laurier  appelé  cinnamonie  par 


les  anciens,  cannella  f.,  cerniamo,  cmnamo, 
cinnamomo  m.  —  Robinet  de  cuivre  que  l'on 
met  à  un  fût  pour  le  vider,  cannello  m.  della 
botte. 

CANNELLIER,  s.  m.,  laurier  dont  l'é- 
corce  est  connue  sous  le  nom  de  cannelle, 
albero  della  cannella,  cinnamomo  m. 

CANNELON  (can-lon),  s.  m.,  moule  de 
fer-blanc  cannelé  pour  les  fromages  glacés,  ! 
stampa  di  latta  scanalata  ad  uso  dei  con- 
fettìeri  f. 

CANNELURE,  s.  f.,  cavité  ou  rainure  : 
longitudinale  partant  du  fût  d'une  colonne  I 
et  aboutissant  à  sa  base,  scanalatura,  stria  f.  ! 
—  Stries  profondes  sur  la  tige  de  certaines 
plantes,  scanalatura,  stria  f.  =  Gouttière  : 
ou  sillon  sur  divers  instruments,  solco,  inca-  i 
vatura  di  certi  ordigni. 

CANNES,  ch.-l.  de  canton  (Var),  sur  la 
plage  où  débarqua  Napoléon  au  retour  de 
l'île  d'Elbe.  =  Petite  ville  d'Apulie.  Annibal 
y  fit  éprouver  aux  Romains  une  grande  dé- 
faite en  216,  Canne. 

CANNEÏILLE  (can-ti-i),  s.  f.,  petite 
lame  d'or  ou  d'argent  tortillée  pour  soutenir 
les  ornements  de  chapeaux,  caneutigliaî. 

CANNIBALES,  s.  m.  pl.,  nom  donné 
par  les  Espagnols  aux  Caraïbes  anthropo- 
phages, cannibali  m.  pl.  =  Cannibale,  s. 
m.,  homme  cruel  et  féroce,  cannibale  m. 

CANNING  (George),  homme  d'Etat  an- 
glais qui  donna  une  impulsion  libérale  à  la 
politique  de  son  pays  de  1822  à  1827. 

CANON  (ca-non),  s.  m.  pièce  d'artillerie, 
en  forme  de  cône  tronqué,  qui  sert  à  lancer 
les  boulets  et  d'autres  projectiles  meurtriers,  ; 
cannone  m.  =  Tous  les  canons  d'une  armée 
ou  d'une  place  de  guerre  :  se  tenir  sous 
le  —  de  la  place,  restare  sotto  il  tiro  dei 
cannoni  d'una  fortezza  ;  ne  pas  attendre 
le  — ,  se  rendre  avant  d'être  attaqué  dans 
les  formes,  arrendersi  prima  di  subire  un 
attacco  formale.  =  Tube  d'une  arme  à  feu, 
cannai.:  le  —  d'un  pistolet,  la  canna 
d'una  pistola.  =  Tube  qui  en  a  la  forme, 
canna  f.  =  Verre  de  vin  pris  sur  le  comptoir, 
bicchier  di  vino  che  si  beve  sul  banco  dell'oste; 
boire  un  —  ;  pop.,  bere  un  bicchier  di  vino. 
=  Impr.,  sorte  de  gros  caractère,  sorta  di 
grosso  carattere.  =  Partie  de  mors  qui 
entre  dans  la  bouche  du  cheval,  freno  m.= 
Canons,  s.  m.,  pl.,  sorte  de  toile,  souvent 
ornée  de  dentelles,  que  l'on  attachait  au- 
dessous  du  genou  sous  Louis  XIV,  sorta 
d'ornamento  a  merletti  che  si  metteva  ai 
gambali  delle  brache  sotto  Luigi  XIV. 

CANON,  s.  mv  loi,  règle  de  la  discipline 
ecclésiastique;  décision  des  conciles,  canone 
m.,  leggi  canoniche  f.  pl.  :  —  de  la  messe, 
paroles  dites   à  voix  basse  par  l'officiant 
i  depuis  la  Préface  jusqu'à  la  Communion, 
j  canone  della  messa  m.;  —  pascal,  table  des 
!  fêtes  mobiles,  canone  pasquale  m.,  tavola 
delle  festi  mobili  f.  =  Liste  des  saints  re- 
connus et  canonisés,  catalogo  dei  santi  m.  = 
Liste  d'auteurs  classiques  grecs  dressée  par 
Aristophane  de  Byzance  et  Aristarque,  ca- 
talogo di  autori  classici  greci.  =  Mus.,  fu- 
gue continue,  fuga  continua.  =  Adj., droit 
— ,  science  du  droit  ecclésiastique,  diritto 
canonico  m.  V.  Décision. 

CANONIAL,  E,  adj.,  qui  concerne  les 
canons  de  l'Eglise;  qui  est  réglé  par  ces  ca- 
nons, canonico.  Heures  canoniales,  partie 
j  du  Bréviaire  qu'on  récite  à  certaines  heures, 
j  ore  canoniche  f.  pl.  =  Qui  a  rapport  à  un 
!  chanoine  ou  à  un  canonicat,  canonicale. 

CANONICAT  (ca-no-ni-cà),  s.  m.,  bé- 
néfice de  chanoine,  canonicato  m.  —  Em- 
ploi avantageux  qui  exige  peu  de  travail, 
un  vero  canonicato  m. 

CANONICHE,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  canonique,  autenticità,  canonicità!. 

CANONIQUE  (ca-no-nic),  adj.,  conforme 
aux  canons  de  l'Eglise,  canonico,  legittimo, 
secondo  icanoni  :  livres  canoniques,  livres 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  que 
l'Eglise  regarde  comme  inspirés  de  Dieu, 
libri  canonici  m.  pl.  =  Conforme  aux  bonnes 
mœurs,  aux  bonnes  règles  :  ce  que  vous 
avez  fait  là  n'est  pas  trop  —  ;  faci.,  ciò 
che  fate  non  è  troppo  canonico,  legittimo, 
conforme  alle  regole. 

CANONIQUE3IENT  (ca-no-nic-man) , 
adv.,  selon  les  canons,  canonicamente,  re- 
golarmente, secondo  i  canoni. 

CANONISATION  (ca-no-ni-sa-ziou),  s. 
f.,  déclaration  solennelle  par  laquelle  le 


pape  déclare  qu'un  nouveau  saint  sera  in- 
scrit dans  le  canon,  canonizzazione  f. 

§  BÉATIFICATION,  CANONISA- 
TION. La  première  n'est  qu'un  préliminaire, 
un  acheminement  à  la  seconde.  Par  la  béa- 
tification, beatificazione ,  le  pape  autorise 
le  culte  provisoire  d'un  bienheureux;  par 
la  canonisation,  canonizzazione,  il  établit 
définitivement  ce  culte  et  l'impose  à  tous 
les  fidèles. 

CANONISER,  v.  a.,  proclamer  sainte 
une  personne  défunte,  canonizzare.  =  Se 
dit  aussi  des  choses  :  j.-c.  a  canonisé  la 
pauvreté,  Gesù  Cristo  ha  approvato,  ha 
consecrato  lapovertà.  =  Déclarer  louable  : 

—  une  action,  dichiarar  lodevole,  appro- 
vare, encomiare.  =  Lou er  avec  eicès;  peu 
us.,  eccedere  in  lodi. 

CANONISTE  (ca-no-nist),  s.  m.,  celui 
qui  est  versé  dans  le  droit  canon,  canonista, 
dottore  in  gius  canonico  m. 
_  CANONNADE,  s.  f.,  décharge  de  plu- 
sieurs canons  tirés  à  la  fois  ou  successive- 
ment, cannonata  I'.,  colpi  di  cannone  m.  pl. 

CANONNAGE  (ca-no-nasg),  s.  m.,  art 
du  canonnier,  l'arte  del  cannoniere  i. 

CANONNER,  v.  a.,  battre  à  coups  de 
canon,  tirar  cannonate,  sparare  il  cannone: 

—  un  fort,  cannoneggiare  una  fortezza. 
=  Se — ,  v.  pr.  être  canonné;  se  battre  mu- 
tuellement à  coups  de  canon,  battersi  a 
colpi  di  cannone. 

CANONNERIE  (ca-non-ri),  s.  f.,  en- 
droit d'une  fonderie  où  l'on  ne  fabrique  que 
des  canons,  fonderia  di  cannoni  f. 

CANONNIER,  s.  m.,  celui  dont  le  mé- 
tier est  de  servir  le  canon,  cannoniere  m.  = 
Celui  qui,  dans  les  manufactures  d'armes, 
forge  les  canons  de  fusils,  de  pistolets,  etc. 
cannoniere  m.  :  maître  — ,  qui  dirige  le 
service  de  l'artillerie  sur  un  vaisseau,  capo 
cannoniere  m.  ^ 

CANONNIÈRE  (ca-no-nièr),  s.  f.,  petite 
tente  sans  muraille,  cannoniera  f.  =  Petit 
bâtiment  de  guerre  d'un  faible  tirant  d'eau  : 
on  dit  aussi  chaloupe  — ,  scialuppa  canno- 
niera f.  =  Petit  tube  de  sureau  ou  d'autre 
bois  qui  sert  de  jouet  aux  enfants,  scoppiet- 
to m. 

CANOPE,  ancien  nom  d'Àboukir.  = 
Bataille  de  — ,  perdue  par  Menou  en  1801, 
Canopo.  =  Canopes,  s.  m.  pl.,  vases  égyp- 
tiens en  argile,  fabriqués  à  Canopo  et  quel- 
quefois destinés  à  contenir  les  viscères  des 
morts,  canopim.  pl. 

CANOT  (ca-nò),  s.  m.,  petit  bateau  fait 
d'écorce  ou  d'un  tronc  d'arbre,  canotto  m., 
sciatta  f.  =  Petite  chaloupe  ou  petit  bateau 
au  service  d'un  grand  bâtiment,  lancia  f. 

CANOTIER  (ea-no-tiè),  s.  m.,  matelot 
qui  conduit  un  canot,  uomo  addetto  al  ser- 
vizio della  lancia.  —  Nom  donné  à  ceux  qui 
vont  sur  les  rivières  dans  de  petites  barques, 
canottiere,  barcaiuolo  m. 

CANOVA  (Antoine),  sculpteur  italien, 
mort  en  1822. 

GANT  (mot  angl.),  s.  m.,  médisance  ou 
pruderie  pédantesque,  affettazione  di  bontà 
già  posta  in  ridicolo  da  Byron. 

CANTABILE  (mot  ital.),  s.  m.,  inv., 
morceau  de  musique  d'une  mélodie  facile  et 
gracieuse,  cantabile. 

CANTABRES  (monts),  prolongement 
occidental  des  Pyrénées  à  travers  les  Astu- 
ries,  Cantabri.  =  Cantabres,  s.  m.  pl.,  an- 
cien peuple  montagnard  de  l'Espagne  dont 
les  Basques  se  disent  les  descendants,  Can- 
tabri. 

CANTAL,  massif  de  montagnes  au  centre 
de  la  France  qui  donne  son  nom  à  un  départ. 
=  S.  m.,  fromage  fort  médiocre  qu'on  fait 
en  Auvergne,  sorta  di  cacio  molto  mediocre 
dell' Alvernia. 

CANTALOUP  (can-ta-lu),  s.  m.,  melon 
fort  estimé,  à  côtes  saillantes  et  très-ru- 
gueuses, sorta  di  mellone  molto  pregiato. 

CANTATE,  s.  f.,  petit  poème  lyrique 
voisin  de  l'ode,  cantata  f.  =  Pièce  de  musi- 
que vocale  composée  sur  un  petit  poème  qui 
porte  le  même  nom,  musica  per  una  cantata  f. 

CANTATILLE  (can-ta-tii),  s.  f.,  petite 
cantate,  cantata,  piccola  cantata  f. 

CANTATRICE,  s.  f.,  chanteuse  habile 
et  célèbre,  cantante,  cantatrice  f. 

CANTHARIDE  (can-ta-rid),  insecte  co- 
léoptère  qui,  réduit  en  poudre,  sert  à  faire 
des  vésicatoires,  cantaride  f.  =  Adj.  :  mou- 
che — ,  même  sens,  cantaride  i. 
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CANTHUS  (can-tiis),  s.  ni.,  commissure 
des  paupières,  angolo  dell'occhio  m.  =  Angle 
d'un  vase  par  lequel  on  fait  couler  le  liquide 
qu'il  renferme,  angolo  d'un  vaso  che  serve  di 
tcolatoio  m.  , 

CANTILENE,  s.  f.,  chant  d'une  mélodie 
douce  et  mélancolique,  cantilena  f.,  canto 
monotono  m. 

CANTINE  (can-tin),  s.  f.,  coffret  à  com- 
partiments pour  porter  des  liquides  en 
voyage,  cantinetta  da  trasporto  f.  =  Lieu  où 
l'on  vend  du  vìd,  des  liqueurs,  du  tabac,  des 
comestibles  dans  une  caserne,  dans  une  pri- 
son, cantina,  canova  f.  , 

CANTINIER,  CANTINIERE,  s.,  celui, 
celle  qui  tient  une  cantine,  cantiniere,  canti- 
niere m.  V.  Brandeyinier. 

CANTIQUE  (can-tic),  s.  m.,  hymne  en 
l'honneur  de  la  Divinité,  cantica  t.,  cantico 
m.  :  — spirituel,  composé  sur  des  sujets  de 
dévotion,  canzonette  spirituali  f.,  cantici  m.; 
—  DES  cantiques,  poëme  mystique  attribué 
à  Salomon,  la  cantica,  la  sacra  cantica  f. 

CANTON,  s.  m.,  certaine  étendue  d'un 
pays,  d'une  ville,  considérée  comme  séparée 
et  distincte  du  reste,  regione  f.,  quartiere, 
cantone  m.  =  En  France,  subdivision  admi- 
nistrative d'un  arrondissement,  composée 
d'un  certain  nombre  de  communes,  cantoni 
m.  pl.  =  Chacun  des 22  Etats  qui  composent 
la  république  helvétique,  cantone  m. 

CANTON,  ville  et  port  de  la  Chine,  cap. 
de  lapr.  du  même  nom,  entrepôt  de  l'empire 
pour  le  commerce  extérieur,  Canton. 

CANTONADE,  s.  f.,  coin  du  théâtre  ou 
du  fond  de  la  scène,  canto,  cantone  del  tea- 
tro m.  :  parler  ala  — ,  à  une  personne  qui 
est  censée  dans  la  coulisse,  parlare  verso  la 
scena. 

CANTONAL,  E,  adj.,  du  canton;  qui  a 
rapport  au  canton,  del  cantone. 

CANTONNE,  E,  adj.,  se  dit  d'un  édifice 
dont  les  encoignures  sont  ornées  d'une  co- 
lonne, d'nn  pilastre,  d'un  corps  qui  excède 
le  nu  d'un  mur,  cantonato,  accantonato. 

CANTONNEMENT  (can-ton-man ),  _  s. 
m.,  se  dit  des  troupes  qui  sont  cantonnées 
dans  quelque  lieu,  de  l'action  de  les  canton- 
ner, et  du  lieu  où  elles  sont  cantonnées,  allog- 
giamento, quartiere  ta. 

CANTONNER,  v.  a.,  distribuer,  établir 
des  troupes  dans  des  lieux  rapprochés,  ac- 
cantonare, aqquartierare  le  tntppe,  distri- 
buirle nei  cantoni,  nei  villaggi  vicini.  = 
V.  n.,  être  en  cantonnement  :  les  TnouPES 

CANTONNENT  SUR  LES  FRONTIÈRES,  le  truppe 

sono  accantonate,  aqquartierate  sulle  fron- 
tiere. =  Se  — ,  v.  pr.,  se  retirer  dans  un 
canton  pour  y  être  en  sûreté  :  SERTORIUS  SE 
CANTONNA  dans  l'espagne,  S 'er torio  si  ritirò 
nella  Spagna;  se  dit  surtout  d'une  petite 
troupe  qui  se  fortifie  dans  un  lieu  favorable 
pour  résister  à  une  troupe  plus  forte  :  les 

BOURGEOIS  SE  CANTONNÈRENT  CONTRE  LES 

troupes,  i  borghesi  si  munirono,  si  rinfor- 
zarono, si  fortificarono  contro  le  truppe. 

CANTONNIER,  s.  m.,  ouvrier  chargé 
de  réparer  et  entretenir  les  routes,  stra- 
daiuolo,  manutentore  delle  strade  m.  =  Ou- 
vrier qui  stationne  sur  le  parcours  d'un  che- 
min de  fer,  stradaiuolo  che  sorveglia  la  linea 
ferrata. 

CANTONNTERE,  s.  f.,  tenture  qui  cou- 
vre les  pieds  d'un  lit  à  colonnes,  et  passe 
par-dessus  les  rideaux,  bandinella,  cortina 
di  un  letto  f.  =  Tenture  qui  recouvre  le  haut 
des  rideaux  d'une  fenêtre,  tenda,  cortina  f. 

CANTORBÉRY,  ville  d'Angleterre,  cap. 
du  comté  de  Kent,  célèbre  archevêché. 

CANULE  (ca-niil),  s.f.,  petit  tuyau  adapté 
au  bout  d'une  seringue,  cannello  da  servi- 
ziale  m.  =  Robinet  de  bois  qu'on  met  à  un 
tonneau,  cannello  m.  =  Instrument  de  chi- 
rurgie dont  la  forme  varie,  et  qu'on  fait  de 
différentes  matières,  cannelli,  condotti,  si- 
foncini  m.  pl. 

CANUT  (ca-nii),  3.  m.,  nom  vulgaire 
donné  aux  ouvriers  en  soie  des  fabriques  de 
Lyon,  soprannome  che  si  dà  ai  lavoranti  in 
seta  a  Lione. 

CANZONE,  s.  m.  ou  f.,  genre  de  poésie 
que  Pétrarque  a  perfectionne,  canzone  f. 

CAOLIN  (ca-o-len),  s.  m.,  terre  à  porce- 
laine, caolino  m. 

CAOUTCHOUC  (ca-ut-deiù),  s.  m., 
gomme  élastique,  me  coagulé  de  certaines 
plantes  de  l'Inde  et  de  l'Amérique,  gomma 
elastica  f.  =  Chaussure,  vêlement,  etc.,  faits 
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de  cette  matière,  scarpe,  vesti  di  gomma 
elastica  :  —  minéral,  bitume  élastique,  bi- 
tume elastico. 

CAP,  s.  m.,  signifiait  autrefois  tête;  d'où 
est  venu  la  loc.  armé  de  pied  en  — ,  des  j 
pieds  à  la  tête,  da  capo  a  piedi,  armato  di 
tutto  punto.  =  Promontoire,  pointe  de  terre 
élevée  qui  s'avance  dans  la  mer,  capo,  prò-  j 
montorio  m.  :  doubler  un  — ,  passer  près  . 
d'un  cap  en  longeant  la  côte,  passar  presso 
un  capo  costeggiando; —  de  bonnE-espé-  1 
Rance,  formant  l'extrémité  sud  de  l'Afrique,  ' 
Capo  di  Buona-Speranza;  colonie  nu — , 
ou  le  — ,  colonie  anglaise  au  sud  de  l'Afri- 
que ;  ville  cap.  de  cette  colonie,  colonia  del 
Capo;  —  corse,  établissement  anglais  surla 
côte  de  Guinée,  capo  Corso.  =  Proue,  avant 
d'un  bâtiment,  considéré  par  rapport  à  sa 
direction,  prora,  prua  f.  :  où  est  le  — ? 
vers  quel  point  de  la  boussole  est  dirigé 
notre  avant,  dove  ci  dirigiamo?  virer  —  j 
pour  — ,  faire  décrire  au  vaisseau  une  évo- 
lution complète  sur  lui-même,  pour  prendre 
une  route  exactement  opposée  à  celle  qu'il 
suivait,  mutar  di  direzione  e  prendere  la  via 
opposta:  —  de  mouton,  bloc  de  bois  où 
passent  les  rides  de  haubans,  bigotta  f.  = 
Bot.,  excroissance  qui  vient  au  tronc  des 
bouleaux,  nodo,  nocchio,  bernocchio  delta 
betulla  m.  =  Cap-de-more,  s.  m.,  se  dit  de 
la  couleur  d'un  cheval  à  poil  rouan,  à  tête 
et  à  pieds  noirs  ;  pl.,  caps-de-more,  cavallo 
testa  di  moro,  che  ha  pelo  grigio  baio  colla  ; 
testa  e  piedi  neri. 

CAPABLE  (ca-pabl),  adj.,  se  dit  de  la 
capacité  intérieure  des  choses,  capace,  che  ] 
può  contenere  :  cette  salle  est  —  de  \ 
contenir  tant  de  personnes,  questa  sala  I 
è  capace  di  tante  persone.  =  Qui  est  en  j 
état  de  faire  une  chose;  qui  a  les  qualités 
requises  pour  produire  certains  effets,  ca- 
pace, atto,  idoneo:  une  foi  —  de  transpor- 
ter les  montagnes,  una  fede  capace  di 
trasportar  le  montagne;  la  seule  pensée 
D'UN  PROCÈS  SERAIT  —  DE  ME  FAIRE  FUIR 
jusqu'aux  indes,  il  solo  pensiero  d'un  pro- 
cesso basterebbe  a  (sarebbe  capace  di)  farmi 
scappare  alle  Indie.  =  En  pari,  des  per- 
sonnes, qui  a  la  puissance,  la  force,  l'apti- 
tude, l'habileté  requise  pour  faire  une  chose, 
capace,  abile,  atto,  idoneo,  intelligente:  — 
des  plus  grandes  affaires,  atto  ai  più 
grandi  affari.  =  Digne  de ,  degno  di  : 

L'HOMME  ARRACHÉ  À  LUI-MÊME  DEVIENT  — 

d'adorer  dieu  ,  l'uomo  tolto  a  sè  stesso  di- 
vidi degno  d'adorare  Iddio.  —  Qui  a  la  capa- 
cité légale,  capace,  atto  .-  —  de  recevoir,  de 
contracter,  capace  di  ricevere,  di  con- 
trarre. =  Air  — ,  affectation  d'habileté,  de 
capacité;  air  présomptueux,  aria  d'un  pre- 
suntuoso ;  f aire  le  — ,  faire  l'homme  ha- 
bile, entendu,  far  l'importante. 

§  CAPABLE,  HABILE,  ADROIT, 
INDUSTRIEUX ,  INGÉNIEUX,  IN- 
TELLIGENT, ENTENDU.  Le  capable, 
capace,  peut  et  I'habile,  abile,  exécute. 
L'adroit  ,  destro,  est  celui  qui  montre  de 
l'habileté dansune  circonstance  particulière. 
L'ingénieux,  ingegnoso,  invente  avec  habi- 
leté. L'industrieux,  industrioso,  est  à  la 
fois  adroit  et  inventif.  L'homme  intelli- 
gent, intelligente,  comprend  les  circonstan- 
ces d'une  aflaire,  une  théorie  quelconque, 
en  vertu  d'une  faculté  naturelle  ;  l'homme 
ENTENDU,  avveduto,  n'est  devenu  propre  à 
comprendre  les  détails  d'un  service,  les  fi- 
nesses d'un  métier  qu'à  force  de  leçons  ou 
d'expérience. 

CAPACITÉ  (ca-pa-si-tè),  s.  f.,  étendue, 
volume  d'une  chose  qui  en  contient  ou  peut 
en  contenir  une  autre,  capacità  f.  :  mesures 
de  — ,  qui  servent  à  déterminer  le  volume 
des  liquides  et  des  matières  sèches,  misure 
di  capacità.  =  Etendre  la  —  de  son  âme, 
afin  que  dieu  la  puisse  remplir,  aumen- 
tare la  capacità  dell'anima  perché  Dio  possa 
riempirla.  —  Aptitude  de  l'homme  à  con- 
naître et  a  pratiquer  certaines  choses,  capa- 
cità, intelligenza,  attitudine,  idoneitài.  :  le 
ROI  A  ESTIMÉ  LA  —  DE  CETTE  PRINCESSE, 
l'i  re  stimò  l'intelligenza  di  questa  princi- 
pessa. =  Etendue,  portée  de  l'esprit  ou  des 
connaissances,  capacità  f.  :  ce  oui  passe  la 
—  de  notre  faible  raison,  ciò  che  eccede 
le  forze  della  debole  nostra  ragione.  =  Fa- 
culté passive  de  l  ame,  qui  consiste  à  rece- 
voir et  à  subir  les  impression.--  du  dehors, 
capacità  f.  :  l'homme  a  en  lui  la  —  de 
connaître  la  vérité,  l'uomo  ha  in  si  la  ca- 


pacitàdi conoscere  ui?)-o.=Habileté  légale, 
capacità  legale:  brevet  de — ,  qu'on  délivre 
aux  personnes  reconnues  capables  de  donner 
l'instruction  primaire ,  brevetto,  diploma  di 
capacità,  d'idoneità  m.  =  Propriété  qu'a  un 
corps  d'absorber  une  certaine  quantité  de 
fluide,  proprietà,  capacità  f. 

§  CAPACITÉ,  DISPOSITION,  VO- 
CATION. Capacité,  capacità,  attitudine, 
s'emploie  surtout  pour  exprimer  l'aptitude 
à  faire  de  grandes  choses,  à  remplir  de 
hauts  emplois,  dès  que  se  présente  l'occasion 
favorable.  Disposition,  disposizione,  se  dit 
mieux  d'une  aptitude  vague,  d'une  puissance 
éloignée  qui  ne  donne  encore  que  des  espé- 
rances et  demande  à  être  cultivée.  La  vo- 
cation, vocazione,  est  un  attrait  du  dehors 
qui  invite  à  faire  une  chose,  à  suivre  une 
carrière. 

CAPADE,  s.  f.,  la  quantité  de  laine  ou 
de  poil  nécessaire  pour  faire  un  chapeau, 
quantità  di  lana  0  pelo  che  occorre  per  fare 
un  cappello. 

CAPARAÇON  (ca-pa-ra-son),  s.  m., 
couverture  d'étoffe  pour  les  chevaux,  coper- 
tina, covertina,  gualdrappaî. 

CAPARAÇONNER,  v.  a.,  couvrir  d'un 
caparaçon,  porre  la  gualdrappa  ad  un  ca- 
vallo. 

CAPE  (cap),  s.  f.,  ancien  manteau  à  ca- 
puchon, cappa  f.  =  Vêtement  dont  les 
femmes  de  quelques  provinces  se  couvrent 
la  tête,  sorta  di  manto  0  cappa  da  donna. 
=  Pire  sous  — ,  éprouver  une  satisfaction 
maligne,  qu'on  semble  dissimuler,  ridere 
sottecchi,  ghignare;  vendre  sous  — ,  sous 
le  manteau,  vender  di  nascosto  ;  il  n'a  que 
la  —  et  l'épée,  qu'un  mérite  apparent 
et  superficiel,  è  tutto  in  apparenza  e  non  ha 
merito  intrinseco;  roman  de  — et  d'épée, 
tout  rempli  d'aventures  et  de  duels,  romanzo 
di  cose  soldatesche  ;  mettre  à  la  — ,  être 
en  — ,  se  dit  d'un  vaisseau  qui,  pour  éviter 
la  tempête  ou  le  vent  contraire,  conserve 
peu  de  voiles,  brasse  ses  vergues  oblique- 
ment au  vent,  et  tient  la  barre  sous  le  vent 
afin  de  présenter  le  travers,  mettere  alla 
cappa ,  essere  alla  cappa  col  trinchetto. 

CAPEER,  v.  n.  ;  mar.,  mettre  à  la  cape, 
et  s'y  tenir  tant  que  dure  un  coup  de  vent, 
cappeggiare. 

CAPELAN  (ca-plan)  ou  CAFLAN,  s. 
m.,  petit  poisson  de  mer  dont  la  chair  est 
assez  bonne,  et  qui  sert  d'appât  pour  la 
pèche  de  la  morue,  sorta  di  pesciatellc  di 
mare. 

CAPELER  (ca-plé),  v.  a.,  boucler  un 
cordage  autour  d'un  mat  ou  au  bout  d'une 
vergue,  incappellare  le  sarchie. 

CAPELET  (ca-plé),  s.  m.,  loupe  ou  tu- 
meur à  la  pointe  du  jarret  d'un  cheval,  cap- 
pelletto m.  =  Myrte  très-odorant,  nome  di 
mirto  molto  aromatico. 

CAPELINE  (ca-plin),  s.  f.,  sorte  de  ban- 
dage qui  ressemble  a  un  capuchon,  fa- 
sciatura usata  nelle  amputazioni.  =  Ane. 
chapeau  de  femme,  cappellino  da  donna. 

CAPENDU  (ca-pen-du),  s.  m.,  nom  d'une 
pomme  fort  rouge  et  d'un  goût  agréable, 
sorta  di  mela  rossa. 

CAPET,  surnom  de  Hugues,  premier  roi 
de  la  troisième  race,  qui,  de  lui,  a  pris  le 
nom  de  capétienne,  Capeto.  =  Capétiens, 
s.  m.  pl.,  tous  les  rois  de  la  troisième  race  ; 
ils  se  subdivisent  en  trois  branches:  les  Ca- 
pétiens proprement  dits  (987-1328);  les 
Valois  (1328-1589);  les  Bourbons  (1589- 
1792  et  1815-1848),  Capetingi. 

CAPII  ARN  VU  M,  ville  de  la  Judée,  sé- 
jour habituel  de  Jésus-Christ  pendant  les 
trois  années  de  sa  prédication,  Cafarnao. 
=  S.  m.,  lieu  de  désordre  et  de  débauches, 
luogo  di  disordine  e  di  mal  costume.  =  En- 
droit où  plusieurs  objets  sont  pêle-mêle, 
stanza  dove  tutto  è  alla  rinfusa. 

CAPI  IMI,  s.  m.,  portier  du  sérail,  por- 
tinaio del  serraglio.  =  — Baschi,  chef  des 
portiers  et  des  chambellans  du  sultan,  capo 
dei  portinai  e  dei  ciambellani  del  sultano. 

CAPILLAIRE  (ca-pil-ler),  adj.,  qui  a  la 
finesse,  la  ténuité  d'un  cheveu,  capillare. 
Phénomènes  capillaires,  ceux  que  l'on 
observe  quand  011  plonge  un  tube  délié  dans 
un  vase  contenant  un  liquide,  fenomeni  ca- 
pillari ;  tube  — ,  dont  le  diamètre  ne  dé- 
passe pas  un  millimètre,  tubi  capillari.  = 
Bot.,  racine,  feuille —,  fort  allongée  et 
tenue,  radice,  foglia  capillare.  =  S.  m., 
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plante  dont  les  feuilles  sont  employées  en 
médecine  ;  c'est  une  espèce  de  fougère  : 
sirop  de  — ,  sciroppo  di  capelvenere. 

CAPILLARITÉ,  s.  f.,  état,  nature  de 
ce  qui  est  capillaire,  capillarità  f.  =  Force 
qui  produit  les  phénomènes  capillaires  ;  en- 
semble de  ces  phénomènes,  capillarità  î. 

CAPILOTADE,  s.  f.,  ragoût  fait  d'aba- 
tis  de  volailles  et  de  restes  de  viande  cuite, 
ammorsellato  m.  =  Mettre  en  — ,  acca- 
bler de  coups,  bastonare  di  santa  ragione  ; 
déchirer  par  des  médisances,  lacerar  con 
maldicenze. 

CAPISCOL,  s.  m.,  nom  qu'on  donnait 
autrefois,  dans  le  Midi,  à  l'ecclésiastique 
chargé  de  conduire  le  chœur  et  de  veiller 
à  l'observance  des  cérémonies,  maestro  di 
coro,  cerimoniere  m. 

CAPITAINE  (ca-pi-tèn),  s.  m.,  chef, 
général  d'armée  qui  a  les  qualités  et  les  con- 
naissances nécessaires  pour  la  conduite  de 
la  guerre,  capitano  m.  :  louvois  persua- 
dait À  LOUIS  XIV  QB'll  ÉTAIT  PLUS  GRAND 

—  qu'aucun  de  ses  généraux,  Louvois 
persuadeva  a  Luigi  XIV  che  era  miglior 
capitano  di  tutti  i  suoi  generali.  —  Officier 
qui  commande  une  compagnie,  capitano  m.  ; 

—  de  vaisseau,  officier  quia  rang  de  co- 
lonel, et  qui  peut  commander  un  vaisseau 
ou  une  fregate  de  première  ligne,  capitano 
di  vascello  m.;  —  de  frégate,  officier  de 
mer  qui  a  rang  de  Iieutenantrcolonfil,  ea-pì- 
tano  di  fregata  m.  =  Commandant  d'un  na- 
vire du  commerce,  capitano  m.  ;  —  général, 
gouverneur  d'une  capitainerie  générale  en 
Espagne,  capitano  generale  m.  ;  —  de  port, 
officier  chargé  de  la  police  maritime  d'un 
port  de  commerce,  capitano  delporto  m.  ; 

—  d'armes,  officier  que  Philippe  le  Long 
établit  dans  certaines  villes  pour  défendre 
les  bourgeois  contre  les  vexations  des  sei- 
gneurs, capitano  d'arme. 

CAPITANERIE  (ca-pi-ten-ri),  s.  f.,  nom 
qu'on  donnait  en  France  à  une  division  ter- 
ritoriale qui  relevait  de  la  juridiction  d'un 
capitaine  d'armes,  capitananza,  capita- 
neria f.  =  Etendue  de  la  juridiction  du  ca- 
pitaine des  chasses,  distretto  della  giu- 
risdizione d'un  capocaccia  m.;  —  générale, 
circonscription  territoriale  en  Espagne,  qui 
répond  ànos  divisions  militaires,  capitaneria 
generale  f. 

CAPITAL,  E,  adj.,  principal,  fondamen- 
tal, capitale,  principale,  primario,  essen- 
ziale :  ville  capitale,  città  capitale  ;  point 
— ,  punto  principale  ;  maxime  — ,  massima 
fondamentale.  =  Qui  est  de  la  plus  haute 
importance  :  tout  devient  —  dans  la 
bouche  du  souverain,  tutto  diventa  impor- 
tantissimo nella  bocca  di  un  sovrano;  peine 
— ,  peine  de  mort,  pena  capitale;  crime — , 
qui  mérite  cette  peine,  delitto  capitale.  = 
B'unc  grande  beauté,  d'un  grand  prix  : 
dessin  — ,  discgnomoltopregevole  ;  ennemi, 
péché  —,  mortel,  nimico  giurato,  mortale, 
peccato  capitale;  lettres  — ,  majuscules, 
lettere  capitali,  maiuscole. 

CAPITAL,  s.  m.,  la  chose  la  plus  impor- 
tante, l'essenziale,  il  principale,  il  piti  impor- 
tante :  VOUS  EN  FAITES  SÉRIEUSEMENT  LE 
—  de  votre  défense,  ne  fate  seriamente  il 
fondo  della  vostra  difesa.  =  Somme  qui  pro- 
duit un  intérêt,  capitale,  fondo  m.,  somma 
capitale  f.  :  il  a  payé  les  intérêts,  mais  il 
doit  encore  le  —,  ha  pagato  gli  interessi, 
ma  deve  ancora  il  capitale.  =  Apport  com- 
mercial destiné  à  rapporter  des  bénéfices  : 
cette  société  est  fondée  au  — de  trois 
millions,  questa  società  è  costituita  col  ca- 
pitale di  tre  milioni.  =  Ensemble  des 
sommes  en  circulation,  des  valeurs  dispo- 
nibles :  EN  temps  de  révolution,  les  ca- 
pitaux se  cachent,  in  tempo  di  rivolu- 
zione i  capitali  si  nascondono. 

CAPITALE,  s.  f.,  on  ditanssi  :  VILLE — , 
ville  principale  d'un  Etat,  d'une  province, 
siège  du  gouvernement  ou  de  l'administra- 
tion, capitale  f.  =  Lettre  majuscule,  capi- 
tale, maiuscola  f. 

CAPITALISATION(ca-pi-ta-li-sa-zion), 
néol.,  s.  f.,  action  de  capitaliser,  capitaliz- 
zazione f. ,  il  ridurre  in  capitale. 

CATITALISER  v.  a.,  convertir  en  ca- 
pital; accumuler  de  manière  à  former  un 
capital,  convertire,  ridurre  in  capitale. 

CAPITALISTE,  s.  m.,  celui  qui  dispose 
d'un  capital  quelconque  dont  il  tire  profit, 
capitalista,  chi  possiede  e  dispone  di  capi- 
tali m. 
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CAPITAN,  s.  m.,  personnage  fanfaron 
de  nos  anciennes  comédies,  rodomonte,  spac- 
camontim.:  faire  le  — ,  affecter  une  bra- 
voure qu'on  n'a  pas,  fare  il  gradasso. 

CAPITANATE,  fertile  pr.  du  roy.  d'Ita- 
lie, Capitanata. 

CAPITANE,  adj.  et  s.  f.,  nom  qu'on 
donnait  autrefois  à  la  principale  galère  d'une 
flotte,  la  capitana,  la  galera  capitana  f. 

CAPITAN-PACHA,  grand  amiral  des 
Turcs,  ammiraglio  turco  m. 

CAPITATION  (ca-pi-ta-zion),  s.  f.,  im- 
pôt  par  tête,  capitazione  î.,  testatico  m. 
_  CAPITEL,  s.  m.,  lessive  des  savonniers, 
lisciva  maestra  f . 

CAPITEUX  (ca-pi-t6),  ELSE,  adj.,  qui 
porte  à  la  tête,  qui  enivre  facilement,  che  fa 
male  al  capo,  che  dà  nel  capo. 

CAPITOLE,  mont  et  forteresse  de  l'an- 
cienne Rome  et,  par  eit.,  temple  de  Jupiter 
dans  cette  forteresse,  Campidoglio  m.  =  Se 
prend,  dans  le  style  élevé  et  dans  la  poésie, 
pour  Rome  et  pour  la  puissance  romaine, 
Campidoglio  m.  =Nom  donné  sous  les  em- 
pereurs aux  temples  des  différentes  villes  et 
surtout  des  colonies  romaines  :  le  —  de  Tou- 
louse est  aujourd'hui  l'hôtel  de  ville, 
il  campidoglio  di  Tolosa  è  oggi  il  palazzo  di 
città.  =  Capitolin,  e,  adj.,  qui  appartenait 
au  Capitole,  capitolino  :  jupiter  — ,  dont  le 
temple  était  bâti  dans  cette  forteresse,  Giove 
capitolino  ;  mont — ,  la  montagne  qui  le  por- 
tait, monte  capitolino;  jeux  capitolins,  in- 
stitués par  Camille  en  souvenir  de  la  pré- 
tendue défaite  des  Gaulois,  giuochi  capito- 
lini; fastes  — ,  tables  chronologiques  qui 
portent  les  noms  des  consuls  depuis  l'an  de 
Rome  244  (509  avant  J.-C,  fasti  capitolini. 
=  Capitoul,s.  m.,  nom  que  portaient  avant 
1789  les  échevins  ou  magistrats  municipaux 
de  Toulouse,  scabino  di  Tolosa.  —  Capi- 
toulat,  o.  m.,  dignité  de  capitoul,  conso- 
lato. 

CAPITON,  s.  m.,  bourre  qu'on  tire  de 
dessus  le  cocon ,  et  dont  on  fait  une  soie 
grossière,  capitone  m.,  seta  ordinaria  f. 

CAPITONNÉ,  E,  adj.,  se  dit  d'un  meu- 
ble rembourré  et  piqué,  soffice,  imborrato. 

CAPITULAIRE  (ca-pi-tii-ler),  adj., 
qui  appartient  à  un  chapitre  de  chanoines 
ou  de  religieux,  capitolare,  di  capitolo. 

CAPITULAIREMENT;,  adv.,  en  cha- 
pitre, in  capitolo. 

CAPÎTULAIRES,  s.  m.  pl.,  lois  ou  or- 
donnances émanées  de  nos  anciens  rois,  sous 
les  deux  premières  races,  capitolari  m.  pl. 

CAPITULANT,  adj.  et  s.  m.,  qui  a  voix 
au  chapitre,  capitolante  che  ha  voce  in  ca- 
pitolo :  LES  CAPITULANTS  SONT  ASSEMBLÉS, 
i  capitolanti  sono  riuniti.  =  Cantons  suisses 
qui  fournissaient  des  soldats  à  l'étranger  : 
canton  — ,  cantoni  capitolanti. 

CAPITULATION  (ca-pi-tii-la-zion) ,  s. 
.f.,  traité  qu'on  fait  pour  la  reddition  d'une 
place,  d'un  poste,  ou  pour  mettre  bas  les 
armes,  capitolazione,  convenzione  di  resa!. . 
violer  la  — ,  violar  la  capitolazione.  ■= 
Action  de  capituler,  atto  di  capitolare.  = 
Convention  en  vertu  de  laquelle  les  sujets 
d'une  puissance  jouissent  de  certains  privi- 
lèges dans  les  Etats  d'une  autre,  conven- 
zione f.,  trattato  m.  =  Conditions  que  si- 
gnaient, avant  d'être  reconnus,  les  empe- 
reurs élus  en  Allemagne  avant  1792,  capi- 
tolazioni f.  pl.  =  Moyens  de  rapprochement 
et  de  conciliation  dans  une  affaire,  accomo- 
damento ,  aggiustamento,  accordo  m.  :  — 
de  conscience,  excuse,  raisons  spécieuses 
par  lesquelles  on  fait  taire  les  scrupules  de 
sa  conscience,  accomodamento,  patto  che  si 
fa  colla  coscienza. 

CAPITULE  (ca-pi-tiil),  s.  m.,  petit  cha- 
pitre, versets  de  l'Ecriture  que  l'on  récite 
avant  l'hymne,  capitolo  m.  =  Assemblage 
rie  fleurs  disposées  en  bouquet,  mazzo  dì 
fiori  m.  p 

CAPITULE,  E,  adj.,  se  dit  des  fleurs 
assemblées  en  capitule,  disposto  in  mazzi. 

CAPITULER  (ca-pi-tii-lé),  v.  n.,  traiter 
de  la  reddition  d'une  place,  d'un  poste,  ca- 
pitolare  :  la  ville  capitula  après  huit 
jours  de  tranchée  ouverte,  la  città  ca- 
pitolò dopo  otto  giorni  di  trincea  aperta; 

VILLE  QUI  CAPITULE  EST  A  DEMI  RENDUE; 

prov.,  on  est  bien  près  d'accepter  les  pro- 
positions que  l'on  consent  à  écouter,  città 
che  capitola  è  mezzo  arresa.  =  En  venir  à 
on  accommodement,  à  une  transaction  :  vu 
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demande  k  — ,  domanda  di  aggiustarsi,  di 
transigere;  —  avec  sa  conscience,  compo- 
ser avec  elle,  far  patti  colla  coscienza. 

CAPOC,  s.  m.,  sorte  de  ouate,  specie  di 
cotone  finissimo. 

CAPO  D'ISTRIA,  ville  forte  des  Etats 
autrichiens,  sur  le  golfe  de  Trieste,  capo 
d'Istria.  =  Comte  de  —,  homme  d'Etat, 
issu  d'une  famille  originaire  de  cette  ville, 
qui  fut  d'abord  ministre  de  l'empereur 
Alexandre,  puis  dirigea  les  Grecs  insurgés 
en  1827  et  fut  assassiné  en  1831. 

CAPON,  s.  m.,  hypocrite  souple  et  co- 
quin, ipocrita  :  faire  LE  — ;  peu  us.,  fare 
il  santone.  —  Lâche  et  poltron  ;  pop.,  vi- 
gliacco, vile,  codardo.  =  Enfant  qui  rap- 
porte, rapportatore  :  joueur  qui  triche  ; 
pop.,  baro,  giuoeator  di  vantaggio  m.  =: 
Mar.,  fort  palan  qui  sert  à  hisser  l'ancre, 
cappone  m. 

CAPONNER,  v.  n.,  faire  le  capon,  giun- 
car di  vantaggio,  barare  ;  fare  il  poltrone, 
poltroneggiare.  =  V.  a.,  lever  une  ancre 
au  moyen  d'un  capon,  capponare  l'ancora. 

CAPONNIÈRE  (ca-po-nièr),  s.  f.,  ga- 
lerie entre  les  ouvrages  d'une  place,  cappo- 
naia f.  =  Logement  pratiqué  dans  un  fossé, 
d'où  les  soldats  tirent  à  couvert,  cappa- 
niera  f. 

CAPORAL,  s.  m.,  bas-officier  du  moin- 
dre grade  dans  l'infanterie,  caporale  m.  : 
le  petit  — ,  sobriquet  populaire  de  Napo- 
léon 1er,  H  caporalino,  il  caporaletto  m. 

CAPOT  (ca-po),  adj.  inv.,  se  dit,  au  pi- 
quet, d'un  joueur  qui  ne  fait  aucune  levée, 
cappotto  m.  :  faire  — ,  faire  toutes  les  le- 
vées, dar  cappotto.  —  Etre  ou  demeurer 
— ,  rester  confus  et  interdit  ;  fam.  :  elle  est 
demeurée  bien  capot,-  è  rimasta  confina, 
interdetta,  allibita.  —  Frustré  dans  son  es- 
pérance :  cette  nouvelle  m'a  rendu  — , 
questa  notizia  m'ha  rovinato.  —  Mar., 
faire  —,  chavirer,  ne  se  dit  que  des  petits 
navires,  abboccare ,  far  cappello.  V.  Ca- 
pote. 

CAPOTE  (ca-pot),  s.  f.,  grand  manteau 
d'étoffe  grossière,  auquel  est  attaché  on  ca- 
puchon ,  cappotto  m.  ;  on  disait  autrefois 
capot.  =  "Vêtement  large  et  long  des  sol- 
dats en  petite  tenue,  cappotto  m.  =  Sorte 
de  chapeau  de  femme,  fait  d'étoffe,  cappel- 
lino m.  =  Le  dessus  d'une  voiture  qui,  d'or- 
dinaire, se  replie  en  forme  de  soufflet,  cap- 
potto, mantice  m. 

CAPOLE  (ca-pu),  ville  du  roy.  d'Italie, 
près  de  laquelle  se  trouvent  les  ruines  de 
l'ancienne  capoue,  dont  les  délices  énervè- 
rent l'armée  d'Aonibal,  après  sa  victoire  de 
Cannes,  Capita. 

CAPPADOCE,  anc.  pr.  de  l'Asie  Mi- 
neure qui  fut  pendant  quelques  siècles  gou- 
vernée par  des  rois,  Cappadocia. 

CAPPARIDÉES .  s.  f.  pl.,  famille  de 
végétaux,  plantes  et  arbres,  dont  le  câprier 
est  le  type,  capperidi  f.  pl. 

CAPRAIRE  (ca-prer),  s.  m.,  arbrisseau 
des  Antilles ,  dont  les  chèvres  sont  très- 
friandes,  capraria,  caprea  f. 

CÂPRE,  s.  'f.,  bouton  floral  du  câprier, 
que  l'on  confit  dans  le  vinaigre,  cappero  ca. 

CAPRÉE,  aujourd'hui  CAPRI,  île  de  la 
Méditerranée,  dans  le  golfe  de  Kaples.  Ti- 
bère y  passa  ses  dernières  années  dans  la 
débauche,  Caprea. 

CAPRÉOLÉ,  E,  adj.,  se  dit  des  partie, 
des  plantes  contournées  comme  les  vrilles 
de  la  vigne,  capreolato. 

CAPRICE  (ca-pris),  s.  m.,  détermina- 
tion arbitraire  et  irréfléchie  de  la  volonté, 
capriccio,  grillo,  ghiribizzo  ta.,  fantasia, 
bizzaria  f.  =  Les  caprices  du  hasard,  de 
la  fortune,  leur  inconstance,  i  capricci, 
l'instabilità  del  caso,  della  fortuna.  =  Iné- 
galité, bizarrerie  :  le  —  de  notre  humeur 
est  bizarre,  il  capriccio  del  nostro  umore 
è  bizzarro.  =  Amour  passager  ;  objet  de  cet 
amour,  capriccio  m.  =  Saillie  d'esprit,  de 
talent,  fantasia  bizzarra,  ingegnosa;  œuvre 
spontanée  et  légère  d'un  artiste  habitué  à 
des  productions  plus  importantes;  composi- 
tion musicale  due  à  l'inspiration  :  cet  or- 
ganiste a  joué  un  fort  beau  —,  guest' 'or- 
ganista ha  suonato  un  capriccio  molto  bello. 

§  CAPRICE,  FANTAISIE,  HU- 
MEUR. On  montre  du  caprice,  capriccio, 
dans  ce  qu'on  veut,  dans  ce  qu'on  résout,  de 
la  fantaisie,  fantasia,  dans  ce  qu'on  désire, 
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de  I'humeub,  umore,  contre  ce  qu'on  re- 
pousse. Avec  des  caprices  et  des  fantai- 
sies, on  n'agit  pas  raisonnablement  ;  avec 
de  I'humeur,  on  n'est  pas  aimable. 

CAPRICIEUSEMENT  (ca-pri-sios- 
man),  adv.,  avec  ou  par  caprice,  capriccio- 
samente, per  bizzarria. 

CAPRICIEUX  (ca-pri-siô),  EUSE,  adj., 
sujet  aux  caprices,  fantasque,  fantastico, 
capriccioso,  bisbetico,  bell'umore  :  fortune 
— ,  fortuna  capricciosa.  =  S.,  personne  qui 
a  des  caprices,  capriccioso  m. 

§  CAPRICIEUX,  FANTASQUE, 
QUINTEUX,  BOURRU,  BIZARRE, 
HETEROCLITE.  Entreles  deux  premiers, 
même  différence  qn'entre  caprice  et  fantai- 
sie. L'homme  quinteux,  balzano,  a  des  ac- 
cès d'humeur;  le  bourru,  burbero,  brusque, 
et  le  bizarre  ,  bizzarro ,  étonne  tout  le 
monde.  Hétéroclite,  stravagante,  se  dit 
surtout  du  langage;  appliqué  à  l'homme,  il 
indique  un  défaut  de  forme  plutôt  que  de 
caractère. 

CAPRICORNE,  s.  m.,  insecte  coléop- 
tère  aux  longues  antennes,  qui  vit  dans  le 
tronc  des  arbres ,  capricorno ,  cerambice 
moscato  m.  =  lue  signe  du  zodiaque,  ca- 
pricorno :  TBOPIOUB  du  — ,  da  midi,  tropico 
del  capricorno. 

CÂPRIER,  s.  m.,  arbrisseau  qui  porte 
les  cipres,  cappero  m. 

CAPRIFICATION  (ca-pri-fi-ca-zion) , 
s.  f.,  moyen  plus  ou  moins  ingénieux  de  hâ- 
ter la  maturation  des  figues,  capri  fica- 
zione  f. 

CAPRIFOLIACÉES,  s.  f.  pl.,  famille 
de  plantes  dont  font  partie  le  chèvrefeuille, 
le  sureau,  le  viorne  et  le  laurier-tin,  capri- 
fogliacee  f.  pl. 

CAPRISAIVT,  E,  adj.  :  pouls  —,  dur, 
inégal,  sautillant,  caprizzante,  balzellante, 
saltellante;  fièvre  caprisante,  où  le  pouls 
est  caprisant,  febbre  caprizzante. 

CAPROMYS,  s.  m.,  gros  rat  de  Cuba, 
dont  se  nourrissent  les  indigènes  de  cette  Ile, 
sorta  di  sorcio  delusola  di  Cuba. 

CAPRON  ou  CAPERON,  s.  m.,  grosse 
fraise  peu  savoureuse,  fragola  grossa  f., 
fragolone  m. 

CAPRONIER  (ca-pro-niè),  e.  m.,  frai- 
sier qui  produit  les  caprons,  pianta  che 
produce  le  fragole  grosse. 

CAPSULAIRE  (ca-psù-ler),  adj.;  bot. 
et  anat.,  qui  a  rapport  avec,  qui  appartient 
aune  capsule;  qui  forme  capsule,  capsu- 
lare.  =S.  m.,  ver  intestinal,  capsulare  m. 

CAPSULE  (ca-psiil),s.  f.,  fruit  et  graine 
qui  s'ouvrent  d  eux-mêmes  à  leur  maturité, 
capsula  f.  =  Enveloppe  sèche  qui  renferme 
les  semences  de  certaines  plantes,  capsula  f. 
=  Petit  cube  de  cuivre  ouvert  d'un  coté,  qui 
renferme  de  la  poudre  fulminante,  et  qu'on 
place  sur  la  cheminée  d'un  fusil  à  piston, 
capsula  f.  =  Anat.,  se  dit  de  certaines  par- 
ties en  forme  de  sac  ou  de  poche,  et  de  cer- 
taines enveloppes  membraneuses, capsula  f., 
involucro  m.  =  Cuim.,  vase  en  forme  de  ca- 
lotte pou-r  faire  évaporer  les  liquides,  cap- 
sula f. 

CAPTAL  ,  ancien  titre  des  seigneurs 
d'Aquitaine.  Ces  seigneurs  ayant  pris  des 
litres  plus  connus  eu  France,  il  ne  resta  plus 
que  les  captals  de  Buch  et  de  Traine,  capo, 
signore,  feudatario  m. 

CAPTATEUR  (ca-pta-tôr),  TRICE,  s., 
dr.  ;  celui,  celle  qui,  par  flatterie  et  par  ruse, 
vent  obtenir  ou  obtient  un  avantage  auquel 
il  n'a  pas  droit;  peu  us.,  adulatore,  astuto 
die  con  raggiri  carpisce  un  testamento. 

CAPTATION  (ca-pla-zion) ,  s.  f.,  dr., 
manœuvres  coupables  pour  se  procurer  un 
avantage,  adulazione,  artifizio  per  carpire 
un  testamento,  una  donazione. 

CAPTATOIRE  (ca-pta-to-ar),  adj.,  ob- 
tenu par  captation,  ottenuto  con  arte;  ma- 
NOKuvre  — ,  employée  artificieux-mont  pour 
surprendre  un  testament,  une  donation, 
maneggio  seducente. 

C1PTER,  v.  a.,  obtenir  par  insinuation, 
par  fourberie,  ottenere  con  lusinghe,  con 
frode:  —  la  faveub,  la  bienveillance 
de,  guadagnarsi  astutamente  il  favore  di 
qualcuno;  —  quelqu'un,  le  gagner  adroite- 
ment, guadagnar  qualcuno.  v.  Captiver. 

CAPTIEUX  (ca-pziò),  EUSE,  adj.,  qui 
tend  à  tromper  par  de  fausses  apparences; 


ne  se  dit  que  des  raisonnements,  des  dis- 
cours, et  des  hommes  qui  en  font  de  propres 
à  tromper,  capzioso,  fallace,  sofistico,  in- 
gannevole, fraudolento.  V.  Trompeur. 

CAPTIF,  IVE,  adj.,  chez  les  anciens, 
prisonnier  de  guerre  réduit  à  l'esclavage, 
prigione,  schiavo,  captiva  :  babïlone  de- 
vient captive  des  mèdes  ,  Babilonia  di- 
vien  schiava  dei  Aledi.  =  Réduit  à  l'escla- 
vage par  les  mahométans,  ridotto  in  schia- 
vitù. —  Prisonnier,  prigioniero ,  captivo  : 
oiseau  —,  uccello  che  si  tiene  attaccato.  = 
Asservi  à,  fortement  attaché  à  :  âme  —  de 
son  corps,  des  sens  et  des  plaisirs  , 
j  anima  tenuta  schiava  del  corpo,  dei  sensi, 
dei  piaceri.  =  Qui  est  dans  une  grande  con- 
trainte ,  fort  gêné  dans  ses  mouvements , 
tenuto  in  soggezione,  in  dipendenza  :  ballon 
—,  retenu  par  une  corde,  pallone  tenuto 
attaccato  con  una  cordicella;  ce  spectacle 
tenait  mon  attention —,  vivement  exci- 
tée, questo  spettacolo  aveva  cattivata  la 
mia  attenzione.  =  S.,  dans  les  trois  pre- 
miers sens:  elle  est  votre  captive, essa  è 
vostra  schiava.  Y.  Esclave. 

CAPTIVER,  v.  a.,  réussir  à  gagner, 
cattivare,  conciliare  :  je  suis  bien  sûr  de 
—  sa  bienveillance,  son  sicuro  di  catti- 
vare la  sua  benevolenza  ;  —  les  esprits, 
les  cœurs,  cattivar  le  menti,  i  cuori.  = 
Gagner  par  adresse  et  tromperie  :  il  est 

TEL  QU'IL  FAUT  POUR  TROMPER  LES  YEUX 
DU  PEUPLE  ET  POUR  —  SES  SUFFRAGES ,  è 

quale  ci  vuole  per  ingannar  gli  occhi  del 
popolo  e  per  conciliarsi  i  suffragi.  =  Sou- 
mettre:—l'orgueil  HUMAIN  SOUS  L'AUTO- 
RITÉ de  l'église  ,  assoggettare  Vorgoglio 
umano  all'  autorità  della  Chiesa.  =  Se  — , 
v.  pr.,  s'assujettir,  se  contraindre,  peu  us., 
applicarsi,  assoggettarsi,  rendersi  schiavo. 

§  CAPTIVER,  CAPTER.  Le  premier 
marque  l'effet,  le  succès  obtenu  ;  le  second 
indique  l'effort,  les  tentatives  pour  réussir. 

CAPTIVITÉ,  s.  f.,  état  dn  captif;  pri- 
vation de  la  liberté,  cattività,  schiavitù  f.  = 
Détention  en  prison,  cattura,  presura  f., 
imprigionamento  m.  =  Grande  sujétion  ; 
asservissement  :  l'âme  délivrée  de  la  — 
des  sens,  l'anima  deliberata  dalla  pressione 
dei  sensi. 

CAPTURE  (ca-ptiir),  s.  f.,  arrestation 
d'une  personne  par  ordre  de  justice,  pour 
dette  ou  pour  crime,  arresto  m.,  cattura  f. 
=  Action  de  faire  un  butin  sur  l'ennemi  ;  se 
dit  surtout  des  navires;  objet  ainsi  capturé, 
bottino  m.,  preda  f. ,  spoglio  m.  =  Saisie 
de  marchandises  prohibées  :  faire  une 
riche  — ,  fare  una  ricca  cattura. 

CAPTURER,  v.  a.,  faire  la  capture  de, 
catturare  ,  arrestare ,  trattenere ,  seque- 
strare. 

CAPUCE  (ca-piis)  ou  CAPUCHON,  s. 
m.,  partie  du  vêtement  de  certains  religieux 
pour  couvrir  la  tète,  cappuccio  m.  :  prendre 
le — ,  se  faire  moine,  farsi  frate,  incappuc- 
ciarsi. =  Partie  de  certaines  fleurs  semblable 
à  un  capuchon.  V.  Eperon. 

CAPUCHONNÉ,  E,  adj.,  qui  a  un  ca- 
puchon, imbacuccato. 

CAPUCIN  (ea-pii-sen),  E,  s.,  religieuse 
de  l'un  des  ordres  fondés  par  saint  François, 
cappuccino  m.,  cappuccina  f.=  C'est  un  — , 
c'est  un  homme  qui  affecte  une  dévotion 
outrée,  è  un  bigotto,  un  graffiasanti ;  —  de 
carte,  carte pliée  et  coupée  de  manière  à  se 
tenir  droite,  et  dont  la  partie  supérieure 
ressemble  un  peu  à  un  capuchon,  balocco 
di  carta. =Singe  du  genre  saki,  sorta  di 
scimmia. 

CAPUCINADE  (ca-pu-si-nad),  s.  f., 
plat  discours  de  morale  ou  de  dévotion  ; 
fam.,  sermone  grossolano  e  sciocco  m.  = 
Acte  de  dévotion  affectée;  pop.,  cappucci- 
nata  f. 

CAPUCINE  (ca-pii-sin),  s.  f.,  plante 
potagère  et  d'ornement;  sa  fleur,  nasturzio 
d'Iiiaiata:—  Anneau  qui  retient  un  canon 
de  fusil  sur  son  bois,  anello,  cerchiello  m.  = 
Adj.f.,  câpres  capucines,  boutons  à  fleurs 
de  capucine  confits  dans  le  vinaigre,  polloni 
di  nasturzio  conservati  nell'aceto:  couleur 
—,  d'aurore  foncé,  aranciato  carico. 

CAPCCINIERE,  s.  f.,  maison  de  capu- 
cins, ir.,  convento  di  cappuccini  m.,  cappuc- 
cinaia  f. 

CAPUT  MORTUUM  (mots  latins),  s. 
m.,  anc.  chim.,  résidu  fixe  d'une  opération  ; 
'  vieux  et  peu  us.,  capo-morto.  ==  Dernier» 


vestiges  d'une  doctrine  surannée  :  c'est  lb 
—  des  théories  sensualistes,  sono  gli  ui» 
timi  resti  delle  teorie  sensualiste. 

CAQUAGE(ca-chasg),  s.  m., façon  qu'on 
donne  aux  harengs  lorsqu'on  veut  les  saler, 
la  concia  delle  aringhe  nel  saleggiarle. 

CAQUE  (cac),  s.  f.,  baril  où  l'on  empile 
les  harengs,  barile,  barilotto  m.  :  la  —  sent 
toujours  le  hareng;  prov. ,  on  se  ressent 
toujours  des  lieux  où  l'on  a  été,  de  ses  im- 
pressions de  jeunesse,  la  botte  non  dà  se  non 
di  quel  che  ha.  =  Baril  à  poudre  ou  à  sal- 
pêtre, barile  da  polvere,  da  salnitro  m. 

CAQUET  (ca-chè),  s.  m.,  bruit  que  font 
les  poules  au  momeDt  de  pondre,  chioccia- 
mento  m.  :  babil  d'un  oiseau,  cinguettio  m. 
=  Babil  bruyant  et  frivole,  ciarlai,  .cinguet* 
tio  m.=  Au  pl.,  discours  malins,  chiacchere 
maligne  f.  pl.,  propos  médisants,  mormora- 
zione :  —  bon  bec.  V.  Bec.  =  Rabattre, 
rabaisser  le — À  quelqu'un,  le  forcer  de 
cesser  des  propos  insolents,  indiscrets  ou 
présomptueux,  far  tacere,  far  ammutolire, 
confondere  :  —  de  l'accouchée,  banalités 
qu'on  débite  pour  amuser  une  nouvelle  ac- 
couchée, conversazione  frivola,  scipita  ;  me- 
lensagginiî.  pl.  V.  Babil. 

CAQUETAGE  (cac-tasg),  s.  m.,  action 
de  caqueter  ;  avalanche  de  caquets,  chiac- 
chieramento,  cicalamento  m-,  ciarleria  f. 

CAQUETE  ou  CAQUETTE,  s.  f.,  baril 
où  les  marchandes  de  poisson  mettent  des 
carpes,  vaso  dove  le  pescivendole  mettono  i 
carpioni.\ 

CAQUETER  (cac-té)  v.  n.,  se  dit  des 
petits  cris  que  poussent  les  poules  avant  de 
pondre,  chiocciare.  =  Dire  des  riens  ou  mé- 
dire, ciarlare,  dir  cose  sciocche,  mormorare. 
V.  Babiller. 

CAQUETERIE,  s.  f.,  habitude  de  ca- 
queter,  abitudine  di  cicalare;  au  pl.,  ba- 
vardages inutiles;  fam.  et  peu  us.,  ciarla  î., 
cicaleggio  m. 

CAQUETEUR  (cac-tOr),  EUSE,  s.,  ce- 
lui, celle  qui  a  le  défaut  de  caqueter,  ciar- 
lone, cicalone  m. 

CAQUEUR,  EUSE,  s.,  celui,  celle  qui 
caque  le  hareng,  chi  mette  le  aringhe  nei 
barili. 

CAQUEUX(ca-chò),  EUSE,  adj.  et  s., 
nom  donné  aux  mendiants  errants  de  la  Bre- 
tagne,  girovago,  mendicante  in  Brettagna. 

CAR,  conj.,  annonce  la  preuve,  la  raison, 
l'explication  de  ce  qui  précède, perchè,  per- 
ciocché, postochè,  poiché,  essendoché  :  il  MB 
fit  mille  caresses,; —  il  m'aime  beau- 
coup, mi  fece  mille  carezze,  perchè  m'ama 
assai.  =  S.  m.,  inv.  :  voilà  bien  des  si  et 
des  — ,  bien  des  difficultés,  ecco  troppi  si  e 
ma,  troppe  difficoltà. 

CARABE,  s.  m.,  insecte  coléoptère  car» 
nassier,  insetto  coleottero  carnivoro. 

CARABE,  ?.  m.,  ambre  jaune  ou  succin, 
carabe  m.,  ambra  gialla  f. 

CARABIN  (ca-ra-ben),  s.  m.,  t.  de  mé- 
pris, étudiant  en  médecine  ou  en  chirurgie, 
scoloracelo  di  medicina,  cattivo  studente  m. 
=.  Pièce  d'un  gant  de  peau ,  parte  d'un 
guanto  di  pelle. 

CARABINE  (ca-ra-bin),  s.  f.,  fusil  a 
canon  rayé,  carabina  f.  =  Fusil  court  dont 
la  cavalerie  est  armée,  carabina  f. ,  mo- 
schetto m. 

CARABINE,  E,  adj.,  mar.  :  vent—, 
violent,  mais  non  tempétueux,  vento  regolare 
che  soffia  con  forza.  =  Brise  carabinée. 
V.  Brise. 

CARABINER,  v.  a.,  rayer  le  canon 
d'une  carabine,  scanalare,  rigare.  =  T.  de 
jeu,  hasarder  quelque  coup,  comme  en  pas- 
sant et  sans  s'attacher  au  jeu,  giuocar  con  pru- 
denza, tentare  un  colpo  di  quando  in  quando. 

CARABINIER  (ca-ra-bi-niè) ,  s.  m., 
ancien  sodat  d'élite  de  l'infanterie  légère 
armé  d'une  carabine,  carabiniere  m.,  cara- 
bina f.  =  Régiment  de  —,  régiment  da 
grosse  cavalerie  qui  n'a  ni  carabine  ni  mous- 
queton, reggimento  di  grossa  cavalleria  ni. 

C/VRAB1QUES,  s.  m.  pl.,  famille  de 
coléoptères  dont  le  carabe  est  le  type,  fa- 
miglia d'insetti  coleotteri. 

CARACAL,  ».  ni.,  sorte  de  chat  sau- 
vage, caracul,  gatto  selvatico  m. 

CAR  ACALLA,  empereur  fou  et  féroce 
nui,  entre  autres  victimes,  immola  son  frèra 
Géta  et  le  jurisconsulte  Papinien  ;  mort 
Cn  217  ap.  J.-C,  Caracolla. 

CARACAS,  villo  cap.  do  la  république 


H6  CAR 

de  Vénézuêla;  donne  son  nom  à  une  pr.  de 

cet  Etat,  Carnea. 

CARACO,  s.  m.  ,  vêtement  de  femme 
court  et  large,  qu'on  porte  sur  les  épaules, 
sorta  di  giubbetto  che  mettono  le  donne  so- 
pratutto in  casa. 

CARACOL,  s.  m.,  archit.  :  escalier  EN 
—,  en  spirale,  en  colimaçon,  scala  a  chioc- 
ciola, a  lumaca  f. 

CARACOLE  (ca-ra-col),  s.  f.,  mouve- 
ment en  rond  ou  en  demi-rond  qu'on  fait 
exécuter  à  un  cheval,  caracollo  m. 

CARACOLER,  v.  n.,  faire  des  cara- 
coles ;  se  dit  du  cheval  et  du  cavalier,  cara- 
collare. 

CARACOULER  (ca-ra-cu-lè),  v.  n., 
crier;  se  dit  du  cri  du  pigeon  mâle,  tubare, 
gemere,  gemicare. 

CARACTÈRE  (ca-rac-lèr),  s.  m.,  em- 
preinte, marque,  signe,  figure  pour  repré- 
senter d'une  manière  sensible  les  objets  de 
la  pensée,  carattere  m.  =  Forme  de  lettres 
ou  autres  figures  dont  on  se  sert  dans  l'é- 
criture, l'impression,  les  sciences  ou  la  mu- 
sique, carattere  :  catactères  d'imprimb- 
rie,  types  dont  on  se  sert  pour  l'impression, 
caratteri,  tipi  m.  pl.  =  Physionomie  mo- 
rale et  particulière  d'un  individu,  carat- 
tere m.  :  LE  —  EST  AUX  ÂMES  CE  QUE  LA 
physionomie  est  au  conps,  il  carattere  è 
per  l'anima  quello  che  è  la  fisionomia  pel 
corpo.  —  Disposition  habituelle  de  l'ime, 
de  l'esprit  d'un  individu,  d'une  nation  : 
mon  —  EST  sérieux,  il  mio  carattere  è 
grave.  =  Force  d'âme,  fermeté,  énergie, 
carattere  m.,  fermezza,  costanza  f.  :  c'est 
un  homme  de  — ,  è  uomo  dotato  di  fer- 
mezza; l'inflexibilité  de  son  —,  l'infles- 
sibilità del  suo  carattere.  =  Qualités  visi- 
bles qui  attirent  le  respect  à  ceux  qui  sont 
revêtus  de  dignités  importantes  ou  sacrées  ; 
—  d'ambassadeur,  d'évêque,  carattere 
d'ambasciatore,  di  vescovo;  se  dit  aussi  des 
choses  :  de  la  vertu  le  sacré  — ,  il  sacro 
carattere  della  virtù.  =  Ce  qui  est  propre 
à  une  chose,  ce  qui  la  distingue  des  autres  : 
la  vérité  a  un  —  inimitable,  c'est  l'é- 
vidence, la  verità  ha  un  carattere  proprio, 
l'evidenza;  l'éloquence  de  bourdaloue  a 

UN  TOUT  AUTRE  —  QUE  CELLE  DE  MASSILLON, 

l'eloquenza  di  Bourdaloue  lia  un  carattere 
diverso  di  quella  di  Massillon.  =  Face,  as- 
pect :  l'affaire,  la  maladie  prend  un  — 
grave,  l'affare,  la  malattia  piglia  un  ca- 
rattere pericoloso.  =  Traits  par  lesquels 
l'artiste  représente  une  personne  ou  un  ob- 
jet particulier  :  l'impression  des  carac- 
tères MORAUX  EST  LA  PLUS  IMPORTANTE 
partie  de  l'art,  l'impressione  dei  carat- 
teri morali  è  la  parte  più  importante  del- 
l'arte ;  comédie  de — ,  qui  se  propose  avant 
tout  de  peindre  un  ou  plusieurs  caractères, 
commedia  di  carattere  f.  ;  tête  de  —,  ex- 
pressive, testa  caratteristica  f.  ;  danse  de 
—,  qui  consiste  en  attitudes  expressives  et 
nobles,  ballo  di  carattere.  =  Expression, 
physionomie  :  ces  têtes  sont  d'un  agréa- 
ble — ,  queste  teste  hanno  un'espressione 
gradevole.  =  Effet  d'un  sacrement  :  le  — 
du  baptême,  il  carattere  del  battesimo.  — 
Ce  qui  distingue  un  animal,  une  substance, 
une  piante,  etc.,  des  autres  :  il  faut  bien 

SE    GARDER  DE  JUGER  DE    LA  NATURE  DES 

Êtres  par  UN  seul  — ,  bisogna  guardarsi 
dal  giudicar  la  natura  da  un  solo  carattere, 
da  un  solo  tipo.  =  Au  pl.,  titre  de  certains 
ouvrages  qui  ont  pour  objet  la  peinture  des 
hommes  ou  des  mœurs  :  les  caractères 
se  la  bruyère,  i  caratteri  di  La  Bruyère. 

CARACTÉRISER  (ca-rac-té-ri-sé),  v. 
a.,  décrire  un  caractère  de  manière  qu'on  le 
distingue  de  tout  autre,  caratterizzare, 
rappresentare  un  carattere,  esprimerlo  al 
vivo ,  al  naturale  :  les  moeurs  plus  que 

LES  LOIS  CARACTÉRISENT  UNE  NATION,  più 

delle  leggi,  i  costumi  caratterizzano  una 
nazione.  =  Constituer  un  caractère,  le  ca- 
ractère de  :  CANDEUR  QUI  CARACTÉRISA  TOU- 
JOURS les  grandes  âmes,  il  candore  che 
sempre  distinse  i  grandi  spiriti;  —  une  fi- 
gure, lui  donner  du  caractère,  caratteriz- 
zare, imprimere  sopra  un  volto  il  suo  carat- 
tere. —  Servir  de  caractéristique,  caratte- 
rizzare. =  Se  — ,  v.  pr.,  montrer  son  carac- 
tère, far  conoscere  il  proprio  carattere. 

CARACTÉRISTIQUE  (ca-rac-te-ri- 
stic),  adj.,qui  caractérise,  qui  distingue  une 
personne  ou  une  chose,  caratteristico,  di- 
stintivo, particolare  :  CHACUN  EST  peint 


CAR 

SOUS  SES  TRAITS  CARACTÉRISTIQUES ,  Cia- 
scuno è  dipinto  sotto  le  sue  forme  caratte- 
ristiche. ==  Gramm.  :  lettre  — ,  qui  se 
conserve  dans  toutes  les  modifications  d'un 
mot  ;  qui  désigne  spécialement  un  mode,  un 
temps,  caratteristica,  lettera  caratteristica  f. 

CARAFE  (ca-raf),  s.  f.,  large  bouteille 
de  verre  ou  de  cristal  dans  laquelle  on  met 
ordinairement  de  l'eau,  bottiglia,  cara/fai.  ; 
son  contenu  :  boire  une  —  de  limonade, 
bere  una  caraffa  di  limonata. 

CARAFFA,  nom  d'une  illustre  famille 
napolitaine  qui  a  donné  le  jour  au  pape 
Paul  IV  (1555-1559)  et  à  plusieurs  généraux 
distingués. 

CARAFON,  s.  m.,  petite  carafe,  caraf- 
fina,  bottiglietta  f .  ;  son  contenu,  caraffina, 
tazza  d'acqua  o  di  altro  liquido.  =  Vase  de 
liège  ou  de  bois  où  l'on  met  de  la  glace  et 
un  flacon  'de  liqueur  que  l'on  veut  faire  ra- 
fraîchir, cantimplora,  cantinetta  f. 

CARAGNE  (ca-ragn),  s.  m. ,  sorte  de 
gomme- résine,  caranna  t. 

CARAÏBES,  anciens  habitants  des  An- 
tilles, Caraibi.  —  Mer  des  — ,  mer  des  An- 
tilles, mare  delle  kntille. 

CARAÏSME,  s.  m.,  secte,  opinion  des 
Caraïtes,  caraismo  m. 

CARAÏTES,  s.  m.  pl.,  nom  des  Juifs  qui 
suivent  la  lettre  de  l'Ecriture  et  rejettent 
le  Talmud,  camiti. 

CARAMA1VIE,  grande  pr.  ou  eyalet  au 
centre  de  la  Turquie  d'Asie,  Caramania. 

CARAMBOLAGE  (ca-ran-bo-lasg) ,  s. 
m.,  action  de  caramboler,  carambola,  far 
carambola. 

CARAMBOLER,  v.  n.,  toucher  du 
même  coup,  au  jeu  de  billard,  les  deux 
billes  avec  la  sienne,  carambolare,  far  si 
che  d'un  sol  colpo  la  nostra  palla  al  bi- 
gliardo  ne  tocchi  una  direttamente  e  l'altra 
di  rimbalzo. 

CARAMEL,  s.  m.,  sucre  fondu  au  feu, 
zucchero  cotto,  zucchero  d'orzo  m. 

CARAMÉLISATION,  s.  f.,  réduction 
du  sucre  en  caramel,  cottura  dello  zucchero. 

CARAMÉLISER,  v.  a.,  réduire  en  ca- 
ramel, ridurre  lo  zucchero  mediante  la  cot- 
tura. 

CARAPACE  (ca-ra-pas),  s.  f.,  test,  bou- 
clier supérieur  ou  dorsal  des  tortues,  guscio 
che  copre  il  dorso  della  testuggine  m.  = 
Appareil  plus  ou  moins  osseux  qui  protège 
le  corps  d'une  foule  d'autres  animaux,  parte 
ossea  che  difende  il  corpo  di  certi  animali. 

CARAQUE  (ca-rac),  s.  m.,  cacao  de  Ca- 
racas, cacao  caracca  m.  =  S.  f.,  navire  em- 
ployé par  les  Portugais  à  la  navigation  des 
Indes  orientales  et  du  Brésil,  sorta  di  basti- 
mento, caracca  f. 

CARAT  (ca-rà),  s.  m.,  partie  d'or  fin  que 
l'on  supposait  contenue  dans  chacune  des 
24  parties  d'uu  or  quelconque,  carato  m.  : 

IL  N'Y  A  POINT,  DANS  LE  COMMERCE,  D'OR  À 

24  carats,  complètement  pur,  nel  commer- 
cio non  si  trova  oro  da  24  carati;  or  à 
20  carats,  où  il  entre  4  parties  d'alliage 
sur  24,  oro  da  20  carati.  =  Sot,  imperti- 
nent à  24  carats  ,  au  suprême  degré, 
sciocco,  impertinente  in  supremo  grado.  = 
Poids  de  4  grains  (0,22  centigrammes)  pour 
peser  les  diamants,  les  perles,  carato  m.  = 
Petits  diamants  qui  se  vendent  au  poids, 
diamantino,  brillantino  m. 

C.4RATCH,  s.  m.,  tribut,  capitation  que 
les  chrétiens  et  les  juifs  payaient  naguère 
encore  au  sultan,  tributo  che  i  cristiani  e  gli 
ebrei  pagavano  in  Turchia  m. 

CARATURE  (ca-ra-tùr)  s.  f.,  mélange 
d'or  et  d'argent,  et  quelquefois  de  mercure, 
dont  on  fait  les  aiguilles  d'essai  pour  l'or, 
caratura  f.,  l'allegar  un  metallo  coli' oro  in 
una  data  proporzione. 

CARAVANE  (ca-ra-van),  s.  f.,  troupe 
de  marchands,  de  voyageurs  ou  de  pèlerins 
qui  traversent  ensemble,  avec  ou  sans  es- 
corte, les  déserts  deJ'Afrique  et  de  l'Arabie, 
carovana  f.  =  Troupe  de  pèlerins  mahorné- 
tans  qui  vont  tous  les  ans  à  la  Mecque,  ca- 
rovana f.  =  Réunion  de  navires  marchands 
qui  vont  de  Smyrne  à  Constantinople,  caro- 
vana f.  =  Personnes  qui  se  réunissent  pour 
faire  une  excursion;  fam.,  brigata,  compa- 
gnia f.  =  Caravanes,  s.  f.  pl.,  campagnes 
sur  mer  que  les  chevaliers  de  Malte  étaient 
tenus  de  faire  contre  les  Turcs,  carovane  f. 
pl.  —  Faire  ses  caravanes,  mener  «ne  vie 
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dissipée;  peu  us.,  fare  le  sue  caravane,  me- 
ner vita  disordinata. 

CARAVANIER,  s.  m.,  conducteur  des 
bêtes  de  somme  dans  les  caravanes,  carova- 
riere  m. 

CARAVANSERAIL(ca-ra-van-se-rai), 
s.  m.,  bâtiment  public  destiné  à  loger  les 
caravanes,  ospizio,  luogo  dove  albergano  le 
carovane  m. 

CARAVELLE  (ca-ra-vel) ,  s.  f.,  gros 
vaisseau  de  guerre  ture,  caravella  f.  =  Pe- 
tit bâtiment  portugais  à  voiles  pointues,  ca- 
ravella f . 

GARBATINE,  s.  f.,  peau  de  bête  fraî- 
chement écorchée,peWe  di  bestia  in  carne  i. 

CARBET,  s.  m.,  grande  case  commune 
des  sauvages  aux  Antilles,  qui  servait  à 
leurs  assemblées ,  sorta  di  gran  capanna 
che  serve  alle  riunioni  dei  salvaggi  f .  =  Case 
publique  sur  la  plage,  qui,  dans  les  colonies, 
sert  d'abri  aux  matelots  de  corvée,  capanna 
che  serve  di  ricovero  nelle  colonie  ai  mozzi 
di  vassello  f. 

CARBONARISME,  s.  m.,  association, 
principes  des  carbonari,  carbonarismo  m.  = 
Carbonaro,  s.  m.,  membre  d'une  société 
secrète  qui  poursuivait,  en  Italie,  le  triom- 
phe des  idées  démocratiques  ;  on  a  aussi 
donné  ce  nom  aux  membres  de  certaines  so- 
ciétés démocratiques  et  secrètes  dans  d'au- 
tres pays,  carbonaro  m. 

CARBONATE  (car-bo-nat),  s.  m.,  sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  carbo- 
nique avec  une  base,  carbonato  m. 

CARBONE,  s.  m.,  substance  combusti- 
ble, l'un  des  principes  constituants  des  ani- 
maux et  des  végétaux.  C'est  un  corps  simple 
qui,  à  l'état  pur,  n'est  autre  que  le  diamant, 
carbonio  m. 

CARBONIQUE  (car-bo-nic),  adj.  m.  : 
acide  — ,  formé  de  carbone  et  d'oxygène, 
acido  carbonico. 

m  CARBONISATION,  s.  f.,  transforma- 
tion en  charbon  d'une  matière  végétale  ou 
animale,  carbonizzazione  f. 

CARBONISER  (car-bo-ni-sé),  v.  a.,  ré- 
duire en  charbon,  carbonizzare.  —  Se  — , 
v.  pr.,  être  réduit  en  charbon,  carboniz- 
zarsi. 

CARBONNADE,  s.  f.,  cuisson  des  vian- 
des sur  les  charbons;  viande  grillée  sur  les 
charbons,  carbonata  f. 

CARBONNÉ,  E,  adj.,  qui  contient  du 
carbone,  carbonato. 

CABBONNIFÈRE  (car-bo-ni-fer),  adj.; 
chim.,  qui  contient,  qui  renferme  du  char- 
bon, de  la  houille,  carbonifero. 

CARBOSULFURE  (car-bo-siil-fur),  s. 
m.,  combinaison  du  carbure  de  soufre  avec 
un  alcali,  carbosulfuro  m. 

CARBURATION  (car-bii-ra-zion),  s.  f., 
combinaison  du  fer  et  du  carbone  qui  pro- 
duit l'acier  et  les  fontes,  carburazione  f . 

CARBURE  (car-biir),  s.  m.,  nom  géné- 
rique des  composés  auxquels  le  carbone 
donne  naissance  en  s'unissant  aux  métalloï- 
des et  aux  métaux,  carburo  m. 

CARCAILLER  (car-ca-iè),  v.  n.,  crier; 
se  dit  de  la  caille,  lo  stridere  delle  quaglie. 

CARCAISE  (car-ches),  s.  f.,  fourneau 
employé,  dans  les  manufactures  de  glaces 
et  de  cristaux,  à  réduire  les  creusets  et  à 
préparer  les  frittes,  calcara  f. 

CARCAN,  s.  m.,  collier  de  fer  avec  le- 
quel on  attachait  certains  condamnés  à  un 
poteau  ;  peine  infamante  qui  a  disparu  du 
Code,  gogna,  berlina  f. 

CARCASSE  (car-cas),  s.  f.,  charpente 
osseuse  du  corps  d'un  animal  dépouillé  de 
sa  chair,  scheletro,  carcame  m.,  carcassa  f.  : 
—  d'une  volaille,  le  corps  sans  les  mem- 
bres, catriosso,  arcarne  d'un  pollo  m.  = 
Charpente  d'un  navire,  se  dit  surtout  des 
débris  d'un  navire  échoué,  scafo  m.,  ossa- 
tura f.  d'un  bastimento.  —  Assemblage  de 
fils  de  fer  recouverts  d'un  cordonnet,  sur 
lequel  les  modistes  montent  certaines  coif- 
fures de  femmes,  gabbia  f.  =  Gharpente- 
d'une  construction  quelconque,  d'un  usten- 
sile d'osier,  d'un  feu  d'artifice,  ossatura,  in- 
telaiatura f.  =  Personne  fort  maigre,  car- 
cassa f.  ;  triv.  On  dit  aussi  dans  ce  dernier 
sens  :  il  n'a  que  LA  — ,  è  uno  scheletro  am- 
bulante. 

CARCASSONNE,  ch.-I.  du  départ,  de 

l'Aude. 

CARCEL  (car-sel),  s.  f.,  lampe  à  rouages 
inventée  par  Carcel  ;  on  dit  mieux  :  lampe. 
—,  lampada  a  ruote  inventata  da  Carcel  f. 
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CARCINOMATEUX  (car-si-no-ma-tô), 
EUSE,  adj.,  qui  est  de  la  nature  du  carci- 
nome ou  cancer,  cancheroso. 

CARCINOME,  s.  m.  V.  Cancer. 

CARD  AGE  (car-dasg),  s.  m.,  action  de 
•carder,  scardassatura  f.,  scardassamento,  il 
cardare  m. 

CARDAMINE,  s.  f.,  plante  crucifère,  ' 
appelée  aussi  cresson  élégant,  cardamina,  I 
crescione,  nasturzio  m. 

CARDAMOME,  s.  m.,  fruit  du  genre 
amome,  cardamomo  m. 

CARDASSE  (car-das),  s.  f.,  peigne  à 
carder  la  bourre  de  soie,  scardasso  m.  = 
Espèce  de  cactus  qui  produit  la  figue  de 
Barbarie,  fico  d'India  m.  =  Nom  vulgaire  du 
nopal.  V.  ce  mot. 

CARDE  (card),  s.  f.,  machine  garnie  de 
chardons  dont  on  se  sert  pour  peigner  le 
drap,  macchina  da  scardassare  f.  =  Peigne 
de  cardeur,  scardasso  m.  =  Côte  médiane 
des  feuilles  de  certaines  plantes,  qui  est 
bonne  à  manger,  cardo,  cardone  m. 

CARDEE  (car-dé),  s.  f.,  morceau  de  laine 
cardée  qu'on  lève  de  dessus  les  cardes, pezzo 
di  lana  scardassata.  —  Ce  qu'on  peut  car- 
der de  laine  à  la  fois,  la  quantità  di  lana 
che  si  può  scardassare  d'un  tratto. 

CARDER,  v.  a.,  peigner,  démêler  avec 
des  cardes,  cardare,  scardassare,  carminare, 
cardeggiare,  dare  il  cardo.  =  Se  — ,  pou- 
voir être  cardé,  poter  essere  scardassalo, 
pettinato.^ 

CARDÈRE,  s.  f.,  piante  dipsicée  qui 
produit  les  chardons  dont  on  garnit  les  car- 
des, cardo  m. 

CARDERIE  (car-dri),  s.  f.,  atelier  où 
l'on  carde,  officina  dove  si  carda  f.  ==  Fa- 
brique de  cardes  de  fer,  fabbrica  di  scar- 
dassif. 

CARDEUR  (car-dôr),EUSE.  s.,  ouvrier, 
ouvrière  qui  carde,  scardassiere ,  carda- 
tore m. 

CARDIA,  s.  m.,  orifice  supérieur  de  l'es- 
tomac ;  désignait  autrefois  le  cœur,  cardia  f. 

CARDIACES  (car-dia-sè),  s.  m.  pl., 
mollusques  bivalves  qui  vivent  enfoncés  dans 
le  sable  ou  dans  le  vase,  cardiacei  m.  pl. 

CARDIAIRE  (car-dier),  adj.  ;  anat.,  qui 
a  rapport  ou  qui  se  trouve  au  cœur,  cardia- 
rio  m. 

CARDIALGIE,  s.  f.,  douleur  d'estomac, 
avec  des  nausées  et  des  défaillances,  car- 
diaco, mal  di  cuore  m.,  cardialgia  f. 

CARDI  AQUE  (car-diac),  adj.,  relatif  au 
cœur,  cordiale,  cardiaco  :  remède  — ,  cor- 
diale, ristorativo  del  cuore. 

CARDIER,  s.  m.,  celui  qui  fabrique  ou 
qni  vend  des  cardes,  chi  fa  o  vende  scar- 
dassi m. 

CARDINAL,  s.  m.,  prélat  du  sacré  col- 
lège, cardinale  m.  :  —  in  petto,  nommé  et 
non  encore  institué,  cardinale  in  petto.  — 
Oiseau  d'un  beau  plumage  rouge  :  je  m'é- 
veillai  AUX  CHANTS  DES   CARDINAUX,  mi 

svegliai  ai  canti  dei  cardinali. 

CARDINAL, E,  adi.,  premier, principal, 
le  plus  important  on  le  plus  considérable, 
cardinale,  principale:  points  cardinaux, 
l'est,  le  sud,  l'ouest  et  le  nord,  punti  cardi- 
nali; vents  — ,  qui  soufflent  de  chacun  de 
ces  points,  venti  cardinali;  vbrtcs  cardi- 
nales, la  prudence,  la  justice,  la  force  et  la 
tempérance,  virtù  cardinoli;  points  cardi- 
naux du  zodiaque,  le  Bélier,  le  Cancer,  la 
Balance  et  le  Capricorne,  punti  cardinali 
del  zodiaco.  =  Adjectif — ,  qui  désigne  | 
une  quantité  sans  marquer  l'ordre,  aggettivo  | 
cardinale;  on  dit  aussi  :  nombre  — ,  numero 
cardinale. 

CARDINALAT,  s.  m.,  dignité  de  car-  i 
dinal,  cardinalato  m.,  la  sagra  porpora  f. 

CARDINALE,  s.  f.,  plante  du  genre  lo-  j 
bélie,  por  di  cardinale  m. 

CARDITE,  s.  f.,  inflammation  du  cœur,  I 
cardite  t. 

CARDON,  s.  m.,  espèce  d'artichaut, 
cardo,  cardone  m. 

CARDI :  AC  É  (car-dn-a-sè),  E,  adj.,  qui 
ressemble  au  chardon,  cardaceo,  che  somi- 
glia al  cardo.  =  C  irduacées,  s.  f.  pl.;  bot., 
une  des  grandes  sections  de  la  famille  des 
Synanthérées  ou  Composées,  cardacei  m.  pl. 

CAREME  (ca-rem).  s.  m.,  temps  d'absti- 
nence et  de  jeûne  chez  les  chrétiens;  il  com- 
mence le  mercredi  des  Cendrea  et  finit  à 
Pâques,  quaresima  f.  :  ROMTRE  le—,  cesser  I 


d'observer  l'abstinence  ou  le  jeûne  prescrits 
pendant  ce  temps,  violare  il  digiuno  quaresi- 
male. =  Face  de  — ,  visage  pale  et  défait, 
faccia  da  quaresima,  viso  pallido  e  smunto. 
=  Sermons  prêchés  pendant  le  carême,  qua- 
resimale m.,  le  prediche  quaresimali  f.  pi.  = 
Arriver  comme  marée  en  — ,  fort  à  propos, 
giugnere  mollo  a  proposito  ;  arriver  comme 
mars  en  — ,  se  dit  de  ce  qui  arrive  toujours 
en  certain  endroit,  à  une  certaine  heure, 
esser  puntuale. 

CARÊME-PRENANT,  s.  m.,  inv. ,  les 
trois  derniers  jours  gras,  et  surtout  le  mardi, 
carnasciale,  carnovale,  berlingaccio  va.  — 
Gens  masqués  qui  courent  les  rues  à  cette 
époque,  maschere  che  corron  le  vie  durante 
i  tre  ultimi  giorni  di  carnovale.  —  Personne 
vêtue  d'une  façon  extravagante,  masche- 
rone, zazzerone  m. 

CARÉNAGE  (ca-re-nasg),  s.  m.,  travail 
qui  a  pour  bnt  de  réparer  la  carène  d'un 
vaisseau,  carenaggio  m.;  lieu  où  l'on  peut 
l'exécuter,  luogo  da  carenare  m.  :  le  bâti- 
ment est  au  — ,  il  vascello  è  al  carenaggio. 

CARENCE  (ca-rans),  s.  f.;  droit  :  PRO- 
cès-vereal  de  — ,  qui  constate  l'insolvabi- 
lité d'un  débiteur  ou  d'une  succession,  l'ab- 
sence d'un  individu, processo  verbale  da  cui 
risulta  l'insolvabilità  d'un  debitore  o  la  sua 
assenza. 

CARÈNE  (ca-rèn),  s.  f.,  la  quille  et  les 
flancs  d'un  navire  jusqu'à  la  ligne  de  flottai- 
son, carena  f.  :  mettre  un  navire  en  — , 
le  coucher  sur  le  flanc,  dar  carena,  mettere 
il  naviglio  alla  banda  per  rassettarlo.  = 
Syn.  de  carénage,  carenaggio  m.  =  Bot., 
pétale  inférieur  des  fleurs  papillonnacées  ; 
arête  de  la  surface  inférieure  de  certaines 
fleurs,  carena  f. 

CARÉNÉ,  E,  adj.,  se  dit  des  parties 
d'une  plante  qui  ont  la  forme  d'une  carène, 
carenato,  carenata. 

CARENER  (ca-re-né),  v.  a.,  réparer,  ra- 
douber la  carène  d'un  navire,  dar  carena, 
carenare. 

CARESSANT  (ca-re-san),  E,  adj.,  qui 
aime  à  caresser,  carezzante,  carezzevole.  = 
Humeur  caressante,  umor  carezzevole. 

CARESSE  (ca-res),  s.  f.,  témoignage 
extérieur  d'affection,  carezze  f.  pl.,  vezzi 
m.  pl.,  lusinghe,  moine  f.  pl.;  se  dit  aussi 
des  animaux  :  votre  chien  m'a  fait  beau- 
coup de  — ,  il  vostro  cane  mi  fece  molte  ca- 
rezze. =  Il  ne  faut  pas  se  fier  aux  — 
delà  fortune,  non  è  da  fidarsi  alle  carezze 
delia  fortuna. 

CARESSER  (ca-re-sé),  v.  a.,  flatter  de  la 
main  ;  faire  des  caresses  à,  carezzare,  ca- 
reggiare, accarezzare,  far  vezzi.  =  Flat- 
ter. V.  Cajoler.  =  Effleurer  doucement  :  — 
sa  moustache,  lisciare  i  suoi  mustacchi.  = 
Le  zéphyr  caresse  les  fleurs,  lozeffiro 
carezza  i  fiori;  —  la  révolte  et  flatter 
l'imposture,  far  moine  alla  rivolta  ed  adu- 
lare l'impostura; — une  chimère,  s'y  com- 
plaire, accarezzare  unachimera; — le  nu; 
peint.,  le  faire  sentir  sous  les  vêtements, 
accarezzare  il  nudo.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se 
donner  mutuellement  des  témoignages  exté- 
rieurs d'affection,  accarezzarsi,  vezzeggiarsi 
a  vicenda. 

§  CARESSER,  FLATTER.  An  propre, 

caresser,  accarezzare,  c'est  témoigner  son 
affection  par  des  embrassements ;  flatter, 
lisciare,  c'est  seulement  toucher  de  la  main. 
Au  fig.,  caresser,  c'est  traiter  quelqu'un 
comme  un  objet  qu'on  chérit  et  dont  on 
veut  toucher  le  cœur,  assecondare  ;  flatter, 
c'est  marquer  de  l'estime  ou  feindre  d'en 
avoir  ponr  quelqu'un  et  lui  adresser  des 
éloges  pour  toucher  son  amour-propre,  adu- 
lare. 

CARET  (ca-rè),  s.  m.,  sorte  de  tortue  de 
mer,  sorla  di  testuggine.  =  Dévidoir  à  l'u- 
sage des  cordiers,  sorta  d'aspo  ad  uso  dei 
cordai;  fil  de  —,  dont  on  fait  de3  cordages 
pour  la  marine,  filato  da  corde  m. 

CARGAISON  (car-ghe-son),  s.  f.,  en- 
semble de  toutes  les  marchandises  qui  for- 
ment la  charge  d'nn  navire  de  commerce, 
carico,  il  carico  d'una  nave  m.  =  Bor- 
dereau qui  en  contient  la  liste,  polizza  di  ca- 
rico f . 

CARGt'E  (carg),  s.  f.,  corde  légère  qui 
sert  a  relever  les  voiles  sur  les  vergues, 
imbrogli  m.  pl. 
CARGUER  (car-ghé),  v.  a.,  relever,  re- 


trousser au-dessus  de  la  vergue  :—  une  voile, 
imbrogliar  la  vela.  =  Pencher  sur  le  côté  en 
naviguant,  appoggiare  sopra  un  fianco  na- 
vigando. 

CARI  ou  CARRY,  s.  m.,  sauce  ou  mets 
importé  de  l'Inde,  et  fortement  épicé,  salsa 
assai  pepata  venutaci  dalle  Indie. 

CARIACOU  (ca-ria-cu),  s.  m.,  boisson 
fermeDtée  de  la  Guiane,  cariacù,  bevanda 
fermentata  della  Guianaî.  =  Chevreuil  ou 
cerf  du  même  pays,  cariacu,  sorta  dica- 
priuolo  della  Guiana  m. 

CARIATIDE  (ca-ria-tid),  ou  mieux  CA- 
RYATIDE, s.  f.,  figure  sculptée  servant  de 
colonne,  et  soutenant  sur  sa  tête  une  cor- 
niche ou  une  architrave,  cariatide  f. 

CARICATURE  (ca-ri-ca-tiir),  s.  f.,  image 
ou  sculpture  satirique,  dans  laquelle  l'ar- 
tiste a  représenté  en  charge  les  personnes  ou 
les  objets  qu'il  veut  ridiculiser,  caricatura  t., 
grottesco  m.  =  Par  ext.,  personnage  d'une 
pièce  dont  l'artiste  a  trop  exagéréles  ridi- 
cules, caricatura  f.  =  Personne  contrefaite 
ou  ridiculement  accoutrée,  figura  gotica,  ri- 
dicola f. 

CARICATURER,  v.  n.,  faire  des  cari- 
catures, far  caricature.  =  Y.  a.,  faire  la  ca- 
ricature de  quelqu'un,  volgere  in  ridicolo. 

CARICATURISTE,  néol.,  s.  m.,  artiste 
qui  fait  des  caricatures,  artista  che  fa  ca- 
ricature. 

CARICE..  V.  Cari. 

CARIE  (ca-ri),  s.  f.,  ulcération  des  os, 
carie  f.  =  Maladie  des  végétaux  et  des  bois 
de  construction,  carif  f.,  tarlo,  intarla- 
mento  m. 

CARIE,  ancienne  pr.  de  l'Asie  Mineure, 
au  S.-O.,  Caria. 

CARIER  (ca-rié),  v.  a.,  gâter,  pourrir 
par  l'effet  de  la  carie,  intarlare,  tarlare, pu- 
trefare, cariare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  atta- 
qué de  la  carie,  tarlarsi,  guastarsi,  putre- 
farsi. 

CARIEI'R,  EUSE,  adj.,  relatif  àie. 
carie,  che  si  caria. 

CARI  GN  IN,  ville  d'Italie,  sur  la  rive 
gauche  du  Pò  ;  elle  a  donné  son  nom  à  cette 
branche  de  la  famille  de  Savoie  qui  règne 
aujourd'hui  sur  le  roy.  d'Italie,  Carignano. 
=  Prince  de  —,  titre  que  porte  toujours  la 
fils  ainé  de  la  branche  cadette  de  cette  mai- 
son, principe  di  Carignano. 

CARILLON  (ca-ri-on),  s.  m.,  réunion  do 
cloches  accordées  à  différents  tons,  cari- 
glione  m.  =  Battement  de  ces  cloches;  air 
qu'elles  jouent,  et  par  ext.,  tout  battement 
de  cloches  à  coups  précipités,  avec  une  sorte 
de  mesure  et  d'accord,  doppio  suono  di  cam- 
pane a  festa  m.,  armonia  di campane.  =  Ta- 
page, grand  bruit,  schiamazzo,  strepito, 
chiasso,  rumore  m.;  siffler  à  double,  à 
triple  — ,  très-fort,  excessivement,  fischiare 
strepitosamente  ;  horloge,  pendule,  mon- 
tre à  — ,  qui  sonne  des  airs,  orologio,  pen- 
dolo a  carigliene,  con  batteria  m.  ;  —  élec- 
trique, composé  de  timbres  que  font  ré- 
sonner deux  petites  boules  de  métal  mises 
en  mouvement  par  l'électricité,  carigliene 
elettrico  m.  =  Barre  de  fer  de  18  à  20  mil- 
lim.  carrés,  fondino  m. 

CARILLONNÉE  (ca-ri-io-né),  adj.  f.  : 
fête  — ,  grande  fête,  gran  festa,  festa  di 
prima  classe  f . 

CARILLONNEMENT  (ca-ri-ion-man), 
s.  rn.,  action  de  carillonner,  il  suonar  le 
campane  a  festa,  a  doppio  ta. 

CARILLONNER,  v.  n.,  sonner  un  ca- 
rillon ;  sonner  très-fort,  suonar  le  campane 
a  festa.  —  Faire  grand  bruit  ;  crier,  strepi- 
tare, gridare. 

CARILLONNEUR  (ca-ri-io-nôr),  s.  m., 
celui  qui  carillonc,  campanaro  m.=  Espèce 
de  merle  de  la  Guiane,  sorta  di  merlo  m. 

CARINTHIE  (duché  de),  pr.  d'Autriche 
arrosée  par  la  Drave  et  traversée  par  les 
Alpes  Noriqucs  et  Carniques,  Corinzia. 

CARISEL,  s.  m.,  grosse  toile  claire  qni 
sert  de  canevas  pour  la  tapisserie,  canevac- 
cio  m. 

CARLETTE  (car-Iet),  s.  f.,  ardoise  qu'on 
tire  de  l'Anjou,  sorta  di  ardesia  di  la- 
vagna. 

C  \RLIN  (car-len),  s.  m.,  petit  chien  au 
nez  écrasé,  au  poil  ras,  piccolo  alano  m.  = 
Ancienne  monnaie  d'or  ou  d'argent  d'Italie, 
carlino  m. 

C  \RLINE  (car-lin),  e.  f.,  plante  de  la 
famille  des  Synanthéréesou  Composées,  car- 
lina f. 
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CARLINGHE  (car-leng),  s.  f.,  assem- 
blage de  pièces  de  bois  de  chêne  au  fond 
d'un  navire,  paramezzale  m.,  carlinga  f.  ; 

m-   DE  CABESTAN,  DE    MAT,  pièces   qui  en 

maintiennent  le  pied,  casso  o  minchia  del- 
l'albero f. 

CARLISTE  (car-list),  s.,  nom  donné  en 
France,  après  1830,  aux  membres  du  parti 
légitimiste.  =  Partisan  de  l'infant  d'Espagne 
•don  Carlos,  Carlista  m. 

CARLOS  (don),  nom  de  trois  princes  es- 
pagnols célèbres.  L'un,  prince  de  Viane,  fils 
de  Jean  II  d'Aragon  et  de  Blanche  de  Na- 
varre, se  vit  disputer  la  Navarre  par  son 
propre  père  et  mourut  empoisonné  par  la 
seconde  femme  de  Jean  II  (1461).  L'autre, 
'fils  de  Philippe  II,  fut  accusé  de  conspiration 
et  mourut  subitement  (1568).  Le  troisième, 
exclu  de  la  succession  d'Espagne  par  le 
testament  de  son  frère  Ferdinand  VII,  a 
plusieurs  fois  tenté  sans  succès  de  recon- 
quérir le  trône  a  la  faveur  d'une  guerre  ci- 
tile. 

CARLOVINGIENS,  deuxième  race  des 
lois  francs,  qui  tire  son  nom  de  Charlemagne. 

LES  —  ONT  RÉGNÉ  DEPUIS  752  JUSQU'EN  987, 

i  Carlovingi  han  regnato  dal  752  al  98Ï. 

CARLSRUHE,  ville  cap.  du  grand-duché 
de  Bade. 

CARMAGNOLE  (car-ma-gnol),  s.  t., 
habit  veste  porté  par  les  ouvriers  pendant  la 
révolution  française,  carmagnola  f.  =  Chan- 
son révolutionnaire  qu'on  chantait  en  dan- 
sant, carmagnola,  f. 

CARME  (carm),  s.  m.,  religieux  de  l'or- 
dre du  mont  Carmel,  carmelitano.  =  E.vu 
des  carmes.  V.  Mélisse.  =  Carmes,,  s.  m. 
pl.,  coup,  au  jeu  de  trictrac,  où  l'on  amène 
les  deux  quatre,  colpo  di  dadi  al  giuoco  del 
trictrac,  quaderno  m. 

CARMEL,  montagne  fameuse  de  la  Pa- 
lestine, on  résida  le  prophète  Elie,  Carmelo. 

CARMÉLINE  (car-me-lin),  3.  f.,  laine 
qu'on  tire  de  la  vigogne,  lana  di  vigogna 
della  seconda  qualità  f. 

CARMÉLITE  (car-me-lit),  s.  f.,  reli- 
gieuse assujettie  à  la  môme  règle  que  les 
Carmes,  carmelitana  f. 

CARMIN  (car-men),  s.  m.,  matière  co- 
lorante d'un  rouge  éclatant,  carminio  m.  : 
LÈVRES  de  — ,  d'un  rouge  très-vif,  labbra  di 
carminio.  =  Fard,  rouge,  belletto,  minio  m. 
=  Adj.  inv.,  d'un  beau  rouge,  rosso. 

CARMINATIF,  IVE,  adj.,  se  dit  des 
remèdes  qui  ont  la  propriété  d'expulser  les 
vents,  carminativo.  =  Carminatif,  s.  m., 
remède  qui  a  cette  propriété,  carminativo  m. 

CAR  MINER  (car-mi-né),  v.  a.,  peindre, 
enluminer  avec  du  carmin,  dipingere  col 
carminio.  =  Rougir,  faire  rougir,  dare  il 
rosso,  far  divenir  rosso. 

CARNAGE  (car-nasg),  s.  m.,  action  de 
tailler  en  pièces,  de  répandre  le  sang,  ma- 
cellOf  scempio  m.,  strage,  uccisione  f.  ;  d'un 

—  RÉCENT  SA  GUEULE  EST  TOUTE  TEINTE, 

d'una  strage  recente  ha  le  fauci  tinte.  = 
Chair  d'animaux  tués  à  la  chasse,  carname 
m.  :  les  tigres  vivent  de  — ,  le  tigri  vi- 
vono di  carname  ;  nous  avons  fait  un  vrai 

—  de  lièvres  et  de  perdrix,  abbiamo 
fatto  un  vero  macello  di  lepri  e  dipernici. 

§  CARNAGE,  BOUCHERIE,  MAS- 
SACRE, TUERIE.  Carnage,  carneficina, 
est  un  terme  énergique  qui  peint  la  destruc- 
tion d'individus  sans  défense  et  rassemblés 
dans  un  même  lieu.  Massacre,  massacro, 
marque  l'action  de  tuer  en  masse,  de  n'épar- 
gner personne,  de  faire  périr  uq  grand 
nombre  de  gens.  Tuerie,  strage,  est  un 
terme  moins  noble;  il  ne  se  dit  guère  que 
des  meurtres  qui  arrivent  dans  une  grande 
bagarre. 

CARNASSIER  (car-na-siè),  ERE,  adj., 
qui  se  nourrit  de  chair;  qui  en  est  avide, 
carnivoro  :  animal  — ,  animale  carnivoro. 
r=  Qui  mange  beaucoup  de  chair,  de  viande  : 
les  peuples  du  nord  sont  plus  carnas- 
siers que  ceux  du  midi',  ipopoli  del  Nord 
son  più  ghiotti  di  carne  di  quelli  del  Sud.  = 
Carnassiers,  s.  m.  pl.,  ordre  de  mammi- 
fères qui  se  nourrissent  de  chair  crue,  carni- 
vori m.  pl.  =  Famille  d'insectes  coléoptères, 
sorta  d'insetti  coleotteri. 

§  CARNASSIER  ,  CARNIVORE.  Le 
second  est  un  terme  scientifique  ;  il  indique 
seulement  la  nature  de  l'alimentation.  Le 
premier  représente  toujours  l'animal  ou 


CAR 

l'homme  comme  ayant  le  goût,  la  passion  de 
la  chair.  ^ 

CARNASSIERE  (caT-na-sier),  s.  f.,  pe- 
tit sac,  ordinairement  en  filet,  pour  mettre 
le  gibier  tué  à  la  chasse,  carniera  f.,  car- 
niere, carniero  m. 

CARNATION  (car-na-zion) ,  s.  f.,  cou- 
leur des  chairs,  teint  du  visage,  carnagione 
f.  =  Peint.,  représentation  des  chairs  de 
l'homme  par  le  coloris,  carnagione  f.,  incar- 
nato m. 

CARNAVAL,  s.  m.,  temps  de  fêtes  et 
de  divertissements  qui  précède  le  carême, 
carnovale,  carnevale,  carnasciale  m. 

CARNE  (carn),  s.  f.,  angle  extérieur 
d'une  pierre,  d'une  table,  d'une  plume 
taillée,  canto  vivo,  angolo  sporgente  m. 

CARNÉ,  E,  adj.,  couleur  de  chair,  in- 
carnato, incarnatino. 

CARNELE,  s.f., bordure  qui  accompagne 
la  légende  de  certaines  monnaies ,  l'orlo 
d'una  moneta  m. 

CARNET  (car-nè),  s.  m.,  petit  livre  ou 
cahier  portatif  de  comptes  ou  de  notes,  libro 
di  note,  promemoria,  memoriale  m.  :  —  d'é- 
chéances, livre  sur  lequel  les  négociants 
inscrivent  la  date  des  divers  effets  qu'ils  ont 
û  payer,  libro  delle  scadenze  ta. 

CARNIER,  s.  m.  V.  Carnassière. 

CARN1FICATION  (car-ni-fi-ca-zion),  s. 
f.,  altération  morbide  qui  donne  à  certains 
tissus  la  consistance  des  parties  charnues, 
carnificazione  f. 

CARNIFIER  (SE),  v.  pr.,  subir  la  car- 
nification,  incarnarsi,  convertirsi  in  carne. 

CARNIOLE  (duché  de),  pr.  des  Etats 
autrichiens,  arrosée  par  la  Save  et  traversée 
par  les  Alpes  Carniques,  Carniola. 

CARNIVORE  (car-ni-vor),  adj.  et  s.,  se 
dit  d'un  animal  qui  se  nourrit  de  chair. 
V.  Carnassier. 

CARNOT,  célèbre  conventionnel  et  mem- 
bre du  Comité  de  Salut  public  qui  organisa 
et  dirigea  les  grandes  campagnes  de  la  Ré- 
volution ;  mort  en  1823. 

CAROLIN  (ca-ro-Ien),  E,  adj.,  qui  se 
rapporte  à  Charlemagne  ou  à  ses  actes,  ca- 
rolino. =  Loi  caroline,  code  de  procédure 
que  Charles-Quint  donna  à  l'Allemagne  en 
1532,  leg gi  caroline . 

CAROLIN,  s.  m.,  monnaie  d'argent  de 
Suède.  =  Monnaie  d'or  de  Cologne  et  de 
Wurtemberg,  sorta  di  moneta  d'argento  o 
d'oro  secondo  i  paesi. 

CAROLINE  (Bonaparte).  V.  Murai. 

CAROLINE,  nom  de  deux  des  Etats- 
Unis  de  l'Amérique  du  Nord,  la  Caroline  du 
Nord  et  la  Caroline  du  Sud,  Carolina.  = 
Carolines  (les)  ou  Nouvelles-Philippi- 
nes, vaste  archipel  de  l'océan  Pacifique,  le 
isole  Caroline. 

CAROLUS  (ca-ro-liis),  s.  m.,  ancienne 
monnaie  de  billon  de  France  valant  10  de- 
niers, moneta  francese  che  valeva  dieci  de- 
nari. =  Ancienne  monnaie  d'or  d'Angle- 
terre valant  13  livres  15  sous  de  France, 
vecchia  moneta  inglese. 

CARON,  s.  m.,  bande  de  lard  sans  mai- 
gre, pezzo  di  lardo  senza  carne  magrara. 
=  Mélange  d'orge  et  de  froment  semés  dans 
un  même  champ,  mescolanza  d'orzo  e  di  fru- 
mento seminati  nello  stesso  campo. 

CARON,  nocher  qui  faisait  traverser  aux 
âmes  les  fleuves  des  enfers,  suivant  la  my- 
thologie, Caronte. 

CARONADE  (ca-ro-nad)  ou  CARRQ- 
NADE,  s.  f.,  courte  pièce  d'artillerie  qui 
tient  le  milieu  entre  le  canon  et  le  mortier, 
sorta  di  cannone  m. 

CARONCULE  (ca-ron-cul),  s.  f.,  méd., 
petit  morceau  de  chair  en  forme  de  tuber- 
cule, caruncole,  carnosità  f.  pl.  =  Bot.,  ren- 
flement à  la  surface  de  certaines  graines, 
caruncole  f.  pl. 

CAROTIDE  (ca-ro-tid),  adj.  et  s.  f., 
nom  qu'on  donne  à  chacune  des  deux  artères 
qui  portent  le  sang  au  cerveau,  carotidi  f.  pl. 

CAROTIDIEN,  NE,  ou  CAROTÏ- 
DAL,  E,  adj.,  qui  *  rapport  aux  carotides, 
carotideo,  canale  carotideo. 

CAROTIQUE  (ca-ro-tic),  adj.,  méd.,  qui 
est  relatif  au  carus;  assoupissant,  carotico. 

CAROTTE  (ca-rot),  s.  f.,  plante  potagère 
de  la  famille  des  ombellifères;  sa  racine,  ca- 
rota f.  ==  Carotte  de  tabac,  assemblage  de 
feuilles  de  tabac  roulées  en  forme  de  ca- 
rotte, sorta  di  sigaro  m.  s=  Ruse  vulgaire 
pour  obtenir  de  quelqu'un  ce  qu'il  ne  vou- 
lait pas  donner;  pop.,  carota  î. 
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CAROTTER  (ca-ro-té),  v.  n.,  jouer  mes- 

quinement  ;  peu  us. ,  far  piccolo  giuoco, 
gìuocare  da  spilorcio.  =V.  a.  :  —  quelqu'un, 
en  obtenir  de  l'argent  par  ruse;  pop.,  spil- 
lar denaro  a  qualcuno,  piantar  carote . 

CAROTTEUR  (ca-ro-tôr),  EUSE,  CA- 
ROTTIER,  1ÈRE,  s.,  personne  qui  joue 
petit  jeu,  chi  fa  piccolo  giuoco  per  paura  di 
perdere;  qui  en  carotte  une  autre,  qui  a 
l'habitude  de  carotter;  pop.,  chipianta  ca- 
rote agli  altri. 

CAROUDE  (ca-rub),  s.  m.,  fruit  du  ca- 
roubier, caruba,  carruba  f. 

CAROUBIER,  s.  m.,  arbre  du  Midi,  de 
la  famille  des  légumineuses,  carrubo,  car- 
rubbio m.,  guainella  f. 

CAROUGE  (ca-rusg),  s.  m., bois  du  ca- 
roubier, legno  di  carrubbio  m.  =  Passereau 
d'Amérique  à  bec  droit,  sorta  dì  passero 
d'America. 

CARP ATHOS,  petite  île,  entre  Rhodes 
et  la  Crète,  qui  fit  donner  le  nom  de  Carpa- 
thienne  à  la  partie  de  la  Méditerranée  qui 
l'entoure,  Carpazia,  Scarpanto. 

CARPE  (carp),  s.  f.,  poisson  d'eau  douce 
du  genre  cyprin,  carpione  m.,  pesce  reina  f. 
=  Saut  db  — ,  que  les  saltimbanques  exé- 
cutent en  se  mettant  à  plat  ventre  et  en  s'é- 
levant  ensuite  horizontalement,  salto  del 
carpione  m.  =  Faire  la  —  pâmée,  feindre 
de  se  trouver  mal  ;  fam.  et  peu  us.,  fingere 
di  sentirsi  male. 

CARPE,  s.  m.,  nom  scientifique  du  poi- 
gnet, carpo  m. 

CARPEAU  (car-pò),  s.  m.,  petit  de  la 
carpe,  carpioncino,  piccolo  carpione  m. 

CARPETTE  (car-pet),  s.f.,  petite  carpe, 
carpioncino  m.  =  Gros  drap  rayé  pour  em- 
ballage, panno  vergato  che  serve  ad  imballar 
mercanzie. 

CARPILLON  (car-pi-ion),  s.  m. ,  fretin 
de  la  carpe,  carpioncino  m. 

CARPOLITUE ,  s.  m.,  fruit  pétrifié, 
carpolito  m. 

CARPOLOGIE  (car-po-lo-sgi),  néol.,  s. 
f.,  partie  de  la  botanique  qui  a  pour  objet 
spécial  l'étude  des  fruits,  carpologia!.,  trat- 
tato delle  frutta  m. 

CARQUOIS  (car-co-à),  s.  m.,  étui  à  flè- 
ches, turcasso  m.,  faretra  f.  =  Vider  son 
—,  lancer  beaucoup  d'épigrammes ,  vuotare 
il  turcasso  di  freccie,  sfogarsi  in  epigrammi. 

CARRACHE,  nom  de  trois  peintres  ita- 
liens au  xvi«  siècle,  sortis  de  la  même  fa- 
mille, et  dont  l'un,  Annibal,  a  laissé  plu- 
sieurs tableaux  que  l'on  regarde  comme  des 
chefs-d'œuvre,  Carraccio. 

CARRARE,  ville  forte  d'Italie, anc.  cap. 
de  la  principauté  de  son  nom,  dans  le  duché 
de  Massa,  Carrara.  =  S.  m.,  marbre  qu'on 
tire  des  environs  de  cette  ville,  marmo  di 
Carrara. 

CARRE  (car),  s.  f.,  haut  ou  bout  d'un 
chapeau,  d'un  soulier,  d'un  habit  qui  se  ter- 
mine carrément,  la  parte  superiore  d'un 
cappello ,  la  cima  quadrata  delle  scarpe, 
d'un  abito.  —  Il  a  une  bonne  —,  de  fortes 
épaules  ;  pop. ,  è  traversato,  ben  complesso, 
atticciato.  =  Mise  doublée  par  le  joueur  qui 
s'assure  la  priorité,  messa  doppia  al  giuoco. 

CARRÉ  (ca-ré),  E,  adj.,  se  dit  propre- 
ment de  toute  surface  plane  ayant  quatre 
angles  droits,  et,  par  ext.,  de  toute  surface 
ayant  quatre  côtés  plus  ou  moins  égaux  et 
quatre  angles  plus  ou  moins  droits,  qua- 
drato :  table,  chambre,  plaine  carrée, 
tavola,  camera,  pianura  quadrata;  bonnet 
—,  à  quatre  et  même  à  trois  côtés  que  por- 
taient autrefois  les  docteurs,  berretto  qua- 
drato. —  Epaules  carrées,  larges,  spalle 
larghe,  atticciate.  —  C'est  une  tête  ~-, 
c'est  un  homme  qui  a  beaucoup  de  solidité  et 
de  justesse  dans  le  jugement,  è  una  testa 
quadra;  partie  — ,  partie  de  plaisir  entre 
deux  hommes  et  deux  femmes  ;  fam., partita 
di  piacere  composta  di  due  uomini  e  di  due 
donne.  =  Arith.  :  mètre  —,  surface  carrée 
d'un  mètre  de  côté,  metro  quadrato;  nom- 
bre — ,  produit  d'un  nombre  multiplié  par 
lui-même;  on  dit  mieux,  numero  quadrato  ; 
—  d'un  nombre,  il  quadrato  d'unnumero  m.; 
racine  —,  nombre  qui,  multiplié  par  lui- 
même,  produit  nn  certain  nombre  carré  dé- 
terminé, radice  quadrata  f. 

CARRÉ,  s.  m.,  figure,  surface  carrée, 
quadratom.  :  —  long. V.  Rectangle.  =  Es- 
pace de  terre,  en  forme  de  carré,  planté  de 
légumes  ou  de  fleurs  :  un  —  de  pois,  de  tu- 


CAR 

liîes,  un'aiuola  quadrata  di  piselli,  di  tuli- 
pani. —  Palier  :  loger  sur  le  même  — , 
alloggiare  allo  stesso  piano.  =  Arith.,  — 
d'un  nombre,  produit  de  ce  nombre  multi- 
plié par  lui-même  :  16  est  le  carré  de  4,  il 
quadrato  d'un  numero.  —  Morceau  d'acier 
qui  sert  à  frapper  les  monnaies,  les  mé- 
dailles, pezzo  d'acciaio  che  seme  per  batter 
,  moneta,  tassello  m.  =  Cahré  de  mouton, 
ou  haut  côté,  le  quartier  de  devant,  sans 
le  collet  et  l'épaule,  quarto  di  castrato.  = 
Anat.,  nom  de  plusieurs  muscles  dont  la  fi- 
gure se  rapproche  de  celle  du  carré  :  le  — 
de  la  cuisse,  il  quadrato  della  coscia.  — 
Art  milit.,  formation  en  bataille  à  quatre 
fronts  :  troupe  de  soldats  disposés  en  carré, 
de  manière  à  faire  face  de  quatre  côtés  : 
enfoncer  un  —  d'infanterie,  disperdere 
un  quadrato  di  fanteria.  =  Filet  pour  la 
pêche,  sorta  di  rete  da  pescare.  ==  Dimen- 
sion de  papier  employé  pour  l'impression  : 

—  de  papier,  morceau  de  papier  carré: 

ÉCRIRE  UNE   NOTE  SUR  UN  —  DE  PAPIER, 

quarto  di  foglio  di  carta  m.,  quadretta  f.= 
Chambre  commune,  sur  les  vaisseaux,  autour 
de  laquelle  sont  rangés  les  cabines  des  offi- 
ciers et  qui  leur  sert  de  salle  à  manger,  ca- 
mera comune  d'un  bastimento, 

CARREAU  (ca-rò),  s.  m.,  pavé  plat  de 
terre  cuite,  de  pierre,  de  marbre,  etc.,  pour 
paver  ud  plancher,  une  surface  quelconque  ; 
sol,  plancher  ainsi  pavé,  quadrello,  mattone 
m.  :  COUCHER  SUR  LE  — ,  sur  le  plancher, 
dormir  per  terra;  coucher,  étendre  quel- 
qu'un sur  le  — ,  le  renverser  de  manière 
qu'il  ne  puisse  se  relever,  le  tuer  ou  le  bles- 
ser à  mort,  gettar  taluno  a  terra  morto  o 
gravemente  ferito;  demeurer  sur  le  — , 
être  tué  sur  la  place,  esser  wciso  sul  posto  ; 

—  de  titre  ou  — ,  pièce  de  verre  à  angles 
droits  qn'on  place  aux  fenêtres  et  à  certaines 
portes,  pezzo  di  vetro  quadrato.  =  Coussin 
carré  pour  s'asseoir  ou  se  mettre  a  genoux, 
carrello,  cuscino  m.  =  Se  dit  pour  carré 
quand  il  s'agit  de  plusieurs  carrés  formant 
on  assemblage  symétrique  :  étoffe  à  car- 
reaux, mouchoir  À  — ,  sto/fa,  moccichino  a 
scacchi.  =  Instrument  de  fer  avec  lequel 
les  tailleurs  rabattent  les  coutures,  sop- 
pressa t.,  ferro  da  sortito.  =  Grosse  lime 
rude  et  carrée,  grossa  lima  dai  fabbri  fer- 
rai. —  Maladie  qui  gonfie  le  ventre  des  en- 
fants, malattia  die  gonfia  il  ventre  ai  fan- 
ciulli. =  Une  des  couleurs  du  jeu  de  cartes, 
marquée  par  de  petits  losanges  rouges,  qua- 
dri m.  pl.  =  Au  pl.,  style  poét.,  la  foudre  ; 
peu  us.,  fulmine  m. 

CARREE  (ca-ré),  s.  t.,  chàssis  qui  sert 
de  fond  aux  cadres  ou  lits  des  officiers  et  des 
maîtres  sur  un  vaisseau,  intelaiatura  f.  = 
Nom  que  l'on  donnait  autrefois  à  une  note 
de  musique,  à  cause  de  sa  forme,  nota  qua- 
drata f. 

CARREFOUR  (car-fur),  s.  m.,  lien  où 
aboutissent  plusieurs  rues,  allées  ou  che- 
mins, crocevia,  capocroce,  crocicchio,  qua- 
drivio m. 

CARREE  (Armand) ,  publicîste  remar- 
quable qui  rédigea  avec  talent  le  journal  le 
National;  tué  en  duel  en  1836. 

CARRELAGE  (car-lasg),  s.  m.,  action 
de  carreler;  ouvrage  du  carreleur,  ammat- 
tonarnento  m.  =  Assemblage  des  carreaux 
qui  couvrent  un  plancher,  la  riunione  dei 
mattoni  sul  pavimento. 

CARRELER  (car-lé),  v.  a.,  paver  avec 
des  carreaux,  ammattonare,  lastricare  :  — 
UNE  salle,  ammattonare  una  sala.  —  Rac- 
commoder de  vieux  souliers;  ne  se  dit  que 
des  savetiers,  rappezzare, rattoppare,  tac- 
conare le  vecchie  scarpe. 

C  ARRELET,  s.  m.,  filet  pour  la  pêche 
en  forme  de  nappe  carrée,  bil/mcia  f.  =  Fi- 
let léger  pour  prendre  les  oiseaux,  sorta  di 
reteda  uccellare.  =  Petite  carde  sans  manche 
dont  se  servent  les  chapeliers,  cardino,  scar- 
dassino m.  =  Grosse  aiguille  à  l'usage  des 
bourreliers  ,  dee  emballeurs  ,  etc. ,  qua- 
drello m.,  lesina  f.  =  Epée  dont  la  lame  est 
à  trois  carrés  ou  faces,  spada  triangolare  f. 
=  Poisson  de  mer  plat  et  tacheté,  passe- 
rina t.,  rombetto  di  rena  m. 

CARRELETTE,  s.  f.,  lime  plate  et  fine, 
Urna  f. 

CARBELEUB  (car-Iôr),  s.  m.,  celui  qui 
carrelle,  colui  che  ammattona  ;  ciabbattino 
girovago  m. 

C  ARRELIER,  s,  m.,  ouvrier  qui  façonne 


CAR 

et  cuit  des  carreaux  pour  les  planchers,  chi 
fa  i  mattoni. 

CARRELURE  (ear-lur),  s.  f.,  semelles 
neuves  qu'on  met  à  de  vieilles  chaussures, 
le  nuove  suole  che  si  mettono  a  vecchie 
scarpe.  r 

CARREMENT  (ca-re-man) ,  adv. ,  en 
carré,  à  angle  droit,  in  quadrato,  ad  angoli 
retti  :  couper  une  étoffe  — ,  tagliare  una 
sto/fa  in  quadrato.  =  Nettement,  sans  dé- 
tour :  poser  la  question  — ,  stabilir  netta- 
mente, francamente  una  questione.  =  Soli- 
dement :  IL  S'ÉTABLIT  PLUS  —  QUE  JAMAIS 
sur  sa  chaise,  egli  si  stabili  più  solidamente 
che  mai  sulla  sua  sedia. 

CARRER  (ca-ré) ,  v.  a.,  rendre  carré, 
quadrare,  render  quadro,  riquadrare.  = 
Former  une  troupe  en  carré,  disporre  una 
truppa  in  quadrato.  =  Géom.,  trouver  un 
carré  équivalent  à  une  surface  curviligne, 
trovare  un  quadrato  equivalente  ad  una  su- 
perficie curvilinea  :  —  un  nombre,  ltìe 
quantité,  les  élever  au  carré  en  les  multi- 
pliant par  eux-mêmes,  elevare  un  numero, 
una  quantità  alla  seconda  potenza.  =  Se  — , 
v.  pr.,  jeu,  s'assurer  la  priorité  en  doublant 
sa  mise,  assicurarsi  la  priorità  raddoppiando 
la  posta.  =  Affecter  un  maintien  arrogant 
et  prétentieux,  andar  tronfio,  impettito, 
darsi  importanza. 

CARRICK ,  s.  m.,  redingote  à  collet 
ample  on  à  plusieurs  collets,  en  usage  en 
Angleterre  il  y  a  un  demi-siècle,  carric, 
mantello,  tabarruccio  m.,  pastranella  f. 

CARRIER  (ca-rié),  s.  m.,  ouvrier  qui 
extrait  la  pierre  des  carrières,  chi  estrae  la 
pietra  dalla  cava  m.  =  Entrepreneur  qui 
fait  ouvrir  et  exploite  uDe  carrière  pour  en 
tirer  de  la  pierre,  chi  fa  aprire  una  cava  per 
tirarne  pietre. 

CARRIER  (J.-B.),  l'un  des  hommes  les 
plus  sanguinaires  de  93  ;  il  ordonna  les 
notades  de  Nantes,  où  il  était  proconsul, 
et  fut  exécuté  en  1794. 

CARRIÈRE  (ca-rier),  s.  f.,  lien  fermé 
de  barrières  et  disposé  pour  les  courses, 
arringo,  steccato,  campo  preparato  per  le 
corse  m.,  arena,  lizza  i.  :  il  excelle  à 

CONDUIRE  UN   CHAR  DANS  LA  — ,  brilla  ili 

condurre  un  cavallo  nella  lizza.  =  Etendue 
de  terrain  que  l'on  peut  faire  parcourir  à  on 
cheval  sans  qu'il  perde  haleine,  corsa  f.  : 
donner  —  À  un  cuEVAL, lui  lâcher  la  bride, 
allentar  le  redini,  lasciar  correre  un  ca- 
vallo;—  À  SON  IMAGINATION,  À  SON  ESPRIT, 
À  ses  passions,  leur  laisser  pleioe  liberté, 
sbrigliare,  dar  libero  corso  all'  immagina- 
zione, allo  spirito,  alle  passioni;  se  don- 
ner — ,  se  réjouir,  contenter  le  désir  que 
l'on  a  de  dire  ou  de  faire  quelque  chose, 
abbandonarsi  a,  soddisfarsi  di,  cavarsene 
la  voglia;  se  donnek  —  aux  dépens  de, 
plaisanter  sans  ménagement,  divertirsi, 
motteggiare  alla  barba  di  qualcuno.  =  Mou- 
vement périodique  et  apparent  des  astres  : 
le  dieu  (le  soleil),  poursuivant  sa  —,  il 
sole  seguendo  il  suo  corso,  la  sua  carriera. 
=  Cours  de  la  vie,  temps  pendant  lequel  on 
exerce  un  emploi,  une  charge  :  louis  xiv 
n'aspirait  qu'à  achever  en  paix  sa  lon- 
gue — ,  una  cosa  sola  bramava  Luigi  XIV, 
quella  di  compiere  in  pace  la  sua  lunga  car- 
riera. =  Profession ,  état  qu'on  embrasse; 
occupations  auxquelles  on  se  livre:  suivre 
la  —  des  armes,  seguir  la  carriera  delle 

armi  ;  JE  VOUS  OUVRIRAI  UNE  BELLE — ,  je 

vous  fournirai  des  occasions  de  vous  distin- 
guer, vi  aprirò  un  bel  campo,  una  bella  car- 
riera. =  Lieu  d'où  l'on  eitrait  la  pierre,  le 
marbre,  etc.,  cava  f.  =  Peine  infligée,  chez 
les  anciens,  à  certains  condamnés  que  l'on 
forçait  de  travailler  aux  carrières,  aggra- 
vamento di  pena  applicalo  dagli  antichi 
facendo  lavorare  i  condannali  nelle  miniere; 

QUE    L'ON    ME    RAMÈNE  AUX   CARRIÈRES  ; 

fam.,  je  n'en  démordrai  pas,  non  muto  av- 
viso per  nulla  al  mondo. 

CARRIOLE,  s.  f.,  petite  charrette  cou- 
verte et  suspendue,  plus  solide  qu'élégante, 
carretto  m.,  carriuolaS. 

CARROCCIO ,  s.  m. ,  char  sacré  ou 
porte-étendard  des  armées  chrétiennes  au 
moyen  âge,  carroccio  m. 

CARROSSABLE  (ea-ro-sabll,  adj.,  se 
dit  d'une  route,  d'un  chemin  où  les  voitures 
peuvent  passer,  carrozzabile,  che  può  esser 
corsa  da  carrozze. 

CARROSSE  (ca-ros),  s.  m.,  grande  voi- 
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ture  à  quatre  roues  fermée  et  suspendue, 
carrozza  f.,  cocchio  m.  :  cheval  de  —, 
honime  brutal  et  grossier,  bestione,  mal- 
creato, zolicaccio  m. 

CARROSSÉE,  s.  f.,  toutes  les  personnes 
que  contient  un  carrosse  ;  fam. ,  carroz- 
zata f. 

CARROSSERIE  (ca-ros-ri),  s.  f.,  art, 
travail  du  carrossier,  carrozzeria,  arte  di 
far  carrozze  f. 

CARROSSIER,  s.  m.,  fabricant  de  car- 
rosses, carrozzaio  m-  =  Cheval  de  carrosse, 
cavallo  da  carrozza  m. 

CARROUSEL  (ca-rn-sel),  s.m.,sorte  de 
tournoi,  de  fête  militaire  qui  consiste  en  une 
suite  d'exercices  à  cheval,  carosello,  garo- 
sello  m.,  giostra  f.  =  Lieu  où  elle  se  donne, 
aringo,  campo  dove  si  giostra,  dove  si  fan 
caroselli  m. 

CARRUBE  (ca-rùr),  s.  f.,  largeur  du 
dos  à  l'endroit  des  épaules,  troppo  largo, 
troppo  stretto  di  spalle;  se  dit  aussi  d'un 
habit,  larghezza  delle  spalle  !. 

CARTAHU  (car-ta-ii),  s.  m.,  cordage 
léger  qu'on  installe  provisoirement  pour  un 
usage  momentané,  ghia,  draglia  f. 

CARTE  (cart),  s.  f.,  petit  rectangle  dè 
carton  portant  d'un  côté  une  figure  ou  cer- 
tains signes  conventionnels ,  et  qui  sert  à 
jouer  à  certains  jeux,  caria  f. ,  carta  da 
giuoco  f.  :  —  blanche  ,  qui  n'a  que  des 
points  sans  figure,  carta  bianca  f.  ;  être  le 
premier,  le  dernier  en  cartes,  le  pre- 
mier, le  dernier  i  jouer,  cui  tocca  primo  od 
ultimo  a  giuocare  ;  faire  —  égales,  autant 
de  levées  que  l'adversaire,  far  carte  uguali; 
le  dessous  des  cartes,  le  côté  qui  reste 
caché  quand  on  donne  ou  que  l'on  coupe, 
il  disotto  delle  carte;  connaître  le  dessous 
des  — ,  les  ressorts  cachés  d'une  affaire,  le 
but  secret  d'une  entreprise,  quel  che  si  cova 
sotto,  quel  che  c'è  di  misterioso;  brouiller 
les  — ,  mettre  quelque  part  le  trouble,  la 
désunion,  imbrogliar  le  carte,  seminar  la 
discordia;  joueb.  —  sur  table,  agir  ouver- 
tement, franchement,  giuocar carte  in  tavola, 
a  carte  scoperte,  operar  francamente  ;  cnÀ- 
teau  de  — ,  figures  de  petites  maisons  que 
font  les  enfants  avec  des  cartes,  et  au  fig., 
jolie,  mais  peu  solide  maison  de  campagne, 
castello  di  carte;  tirer  les  — ,  prédire  l'a- 
venir d'après  leur  disposition  fortuite,  tirar 
le  carte.  =  Petit  carton  ou  papier  sur  lequel 
on  écrit,  onimprime,  cartai., cartoncino  m.; 

—  de  visite,  ou  abs.,  — ,  petit  carré  de  pa- 
pier on  de  carton  sur  lequel  on  a  écrit  ou 
fait  graver  son  nom,  qu'on  laisse  aux  per- 
sonnes que  l'on  est  allé  visiter  et  que  l'on 
n'a  pas  rencontrées,  carta  di  visita  f.  =■■ 
Carré  de  papier  qui  confère  certains  droits, 
certains  privilèges  :  —  d'électeur,  d'étu- 
diant, carta  d'elettore,  di  studente  ;  donner 

—  blanche  À  quelqu'un,  lui  donner  plein 
pouvoir,  autoriser  par  avance  tout  ce  qu'il 
jugera  convenable  de  dire  ou  de  faire,  dar 
carta  bianca, pieni  poteri.  =  représentation 
sur  une  surface  plane  de  la  configuration  du 
globe  ou  de  quelqu'une  doses  parties:  — 
universelle,  carta  universale.  Y.  Mappe- 
monde. —  itinéraire,  qui  marque  les 
routes  et  les  stations  des  postes,  carra  itine- 
raria, postale  ;  —  hydraulique  ou  m  arine, 
de  la  mer,  des  îles  ou  des  côtes,  carta  idro- 
grafica;—  ASTRONOMIQUE  OU  CÉLESTE,  qui 
représente  les  constellations,  carta  astrono- 
mica. =  Connaissance  géographique  d'un 
pays:  je  possède  ma  —  de  toance,  j'en 
connais  bien  tons  les  détails,  so  a  mente,  co- 
nosco sulle  dita  la  carta  di  Francia  ;  terdre 
la  —  ;  fam.  et  fig.,  se  troubler,  ne  plus  sa- 
voir ce  que  l'on  fait,  perder  la  testa,  la  bus- 
sola;—  généalogique,  représentant  toute 
la  généalogie  d'une  famille,  tointer  la  — ; 
mar.,  trouver  sur  la  carte  le  point  du  globe 
ou  le  cercle  de  latitude  auquel  le  vaisseau 
doit  être  arrivé,  puntar  la  carta.  =  Liste  des 
mets  qu'on  trouve  dans  un  restaurant,  mi- 
nuta del  pranzo;  mémoire,  addition  de  la  dé- 
pense d'an  repas  :  paver  la  — ,  pagare  il 
conto* 

CARTEL  (car-tel),  s.  m.,  lettre  qn'on 
envoie  à  qnelqu'un  pour  le  défier  i  un  com- 
bat singulier,  à  une  lutte  dans  un  tournoi, 
cartello  di  sfida  m . ,  lettera  di  sfida  f  .  =  Ac- 
cord fait  entre  les  Etats  pour  la  rançon  des 
prisonniers,  convenzione  f.,  accordo  pel  ri- 
scatto o  cambio  dei  prigionieri  m.=  Petit 
cartouche  qui  sert  dans  les  décorations  des 
frises;  ornement  quelconque  employé  dans 
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la  bordure  d'un  tableau,  dans  les  couronne- 
ments des  trumeaux,  des  cheminées,  cartel- 
lino, cartoncino  m.  =  Boîte  de  pendule  en 
forme  de  cul-de-lampe,  qui  s'appliqne  contre 
le  mur  ;  la  pendule  qu'elle  contient,  orologio 
a  pendolo. 

CARTELLE,  s.  f.,  grosse  planche  qui 
porte  les  meules  d'un  moulin,  grossa  tavola 
che  sostiene  le  macine  d'un  mulino.  =  Peau 
d'ine  préparée  pour  qu'on  y  puisse  noter  la 
musique  au  crayon,  et  l'effacer  ensuite,  sorta 
di  pergamena  fatta  con  pelle  d'asino.  =  Car- 
telles,  s.  f.  pl.,  petites  planches  très-minces, 
cartelle,  piccole  tavole  f.  pl. 

CARTÉSIANISME,  s.  m.,  philosophie 
de  Descartes,  cartesianismo  m.  ;  cartésien, 
s.  m.,  partisan  de  cette  philosophie.  =  Car- 
tésien, ne,  adj.,  qui  y  appartient  ou  qui  y 
a  rapport,  cartesiano. 

CARTHAGE,  anc.  ville  d'Afrique  riche 
et  commerçante,  longtemps  rivale  de  Rome, 
Cartagine.  ^ 

CARTHAGENE,  ville  forte  et  port  d'Es- 
pagne. =  Ville  et  port  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade, Cartagena. 

CARTHAGINOIS,  adj.,  qui  appartient 
à  Carthage  ou  à  ses  habitants,  cartaginese. 
=  S.,  habitant  de  Carthage;  personne  née 
dans  cette  ville,  Cartaginese. 

CARTHAME,  s.  m.,  plante  composée 
dont  les  fleurs  servent  à  faire  le  fard  ou  ver- 
millon d'Espagne,  cartamo,  zafferano  sara- 
cinesco, seme  dapappagallo  m. 

CARTIER  (car -tié),  s.  m.,  fabricant  on 
marchand  de  cartes,  chi  fa  o  vende  carte  da 
giuoco.  =  Papier  qui  sert  à  fabriquer  les 
cartes,  carta  f. 

CARTIER  (Jacques),  navigateur  français 
qui,  en  1534-1535,  esplora  les  pays  que  tra- 
verse le  Saint-Laurent,  et  prit  possession  du 
CanaJa  au  nom  de  la  France. 

CARTILAGE  (car-ti-lasg),  s.  m.,  tissu 
blanc,  élastique,  moins  dur  que  les  os,  qu'il 
entoure  d'ordinaire,  cartilagine  f. 

CARTILAGINEUX  (  car-ti-la-sgi-nô  ), 
ELSE,  adj.,  de  la  nature  des  cartilages, 
cartilaginoso,  cartilagineo.  =  Cartilagi- 
neux, s.  m.  pl.,  poissons  qui  ont  des  carti- 
lages au  lieu  d'arites,  pesci  che  hanno  carti- 
lagini invece  di  reste. 

CARTISANE  (car-ti-san),  s.  f.,  nOm 
qu'on  donne  à  de  petits  morceaux  de  carton 
fin  autour  desquels  ou  a  tortillé  de  la  soie, 
de  l'argent  ou  de  l'or,  et  qui  font  relief  dans 
les  dentelles  et  les  broderies,  cartolina  t., 
oro,  seta,  filo,  ecc.  avvolto  sopra  pezzettini 
di  cartone. 

CARTOGRAPHE  (car-to-graf),  s.  m., 
celui  qui  dresse  et  redige  des  cartes  géogra- 
phiques, cartografo  m. 

CARTOGRAPHIE  (car-to-gra-fi),  s.  f., 
art  de  tracer  des  cartes  géographiques.  = 
Recueil  de  ces  cartes,  cartografia  i. 

CARTOMANCIE  (car-to-man-si),  s.  f., 
art  de  prédire  l'avenir  au  moyen  des  cartes, 
cartomanzia  f. 

CARTOMANCIEN ,  NE,  celui,  celle 
qui  exerce  la  cartomancie,  cartomantico  m. 

CARTON,  s.  m.,  carte  épaisse,  faite  de 
paté  ou  de  feuilles  de  papier  collées  en- 
semble, cartone  m.  =Pate  dont  on  fait  le 
carton  :  masque,  nez  de  — ,  maschera,  naso 
di  cartone.  =  Boîte  faite  de  carton  pour 
serrer  des  papiers,  des  étoffes  :  —  de  bu- 
reau, scatola  d'officio;  —  de  rubans,  sca- 
tola di  nastri. —Cette  demande  est  restée 
dans  les  cartons,  elle  n'a  point  eu  de  ré- 
ponse, questa  domanda  è  restata  nella  sca- 
tola ; —  de  dessin,  grand  portefeuille  de 
carton  dans  lequel  on  serre  les  dessins,  car- 
tella f.,  cartolare  m.  di  disegni.  =  Dessin 
exécuté  sur  un  fort  papier  ou  sur  du  carton 
pour  servir  de  patron  à  divers  ouvrages, 
cartone  m.  =  Feuille  de  carton  ou  de  fer- 
blanc  pour  tracer  le  profil  des  corniches  et 
des  autres  moulures,  pezzo  di  cartone  o  di 
latta  modellato  :  —  pierre,  carton  fort  dur 
avec  lequel  on  fait  des  ornements  d'archi- 
tecture, cartone  durissimo.  —  Impr.,  toute 
partie  détachée  d'une  feuille;  feuillet  d'im- 
pression qu'on  refait  pour  corriger  une  er- 
reur ou  pour  faire  quelques  changements  : 
;e  conseillerais  de  faire  des  cartons 
au  lieu  d'errata,  consiglierà  d'introdurre 
foglietti  invece  di  errata-corrige.  —  Macu- 
lature  bien  unie  sur  laquelle  on  colle  des 
hausses  pour  rémédier  à  l'inégalité  du  fou- 
lage de  certaines  presses,  cartone  m. 


CARTONNAGE  (  car-to-nasg) ,  s.  m., 
art  de  faire  du  carton;  produits  de  cet  art, 
arte  di  far  cartoni  ;  action  de  cartonner  un 
livre;  prix  de  ce  travail;  legatura  di  un 
libro  f. 

CARTONNER  (car-to-né),  v.  a,,  relier 
un  livre  en  carton,  legare  un  libro,  metter- 
gli un  cartone.  =  Séparer  par  un  carton  ou 
par  un  vélin  chacune  des  pièces  d'étoffe  que 
l'on  va  presser  et  catir,  mettere  H  cartone 
nelle  piegature  d'una  sto/fa  per  darle  il 
lustro. 

CARTONNERIE  (car-ton-ri),  s.  f.,  art 
du  cartonnier,  arte  del  lavoratore  in  car- 
force.  =  Manufacture  de  carton,  manifattura 
di  cartone  f. 

CARTONNEUR  (car-to-nor),  ELSE, 
s.,  ouvrier,  ouvrière  qui  cartonne  des  livres, 
legatore  di  libri. 

CARTONNIER,  s.  m.,  fabricant  ou 
marchand  de  carton,  d'objets  en  carton,  J 
cartolaio,  citi  fa  ovende  cartoni. 

CARTOUCHE,  célèbre  voleur  rompu 
vif  en  1721  :  c'est  un  — ;  pop.,  c'est  un 
déterminé  voleur ,  è  un  ladro  di  prima  \ 
classe. 

CARTOUCHE  (car-tusc),  s.  f.,  charge 
pour  le  canon,  composée  de  la  poudre  et  du  t 
boulet,  et  enfermée  dans  une  boîte  de  fort  j 
;  papier,  de  carton  ou  de  fer-blanc,  carica  \ 
j  del  cannone  f.  =  Charge  entière  d'une  arme 
J  à  feu  portative,  enveloppée  dans  un  rouleau  j 
de  papier,  cartuccia  f. 

CARTOUCHE,  s.   m.,  ornement   de  i 
i  sculpture  ou  de  dessin  pour  encadrer  une  i 
I  inscription,  une  devise,  des  armoiries,  etc.,  I 
cartoccio  m. 

CARTOUCHIER  (car-tu-sciè),  s.  m.,  et 
CARTOUCHIÈRE,  s.  f.,  giberne  de  ma-  I 
j  rin  ;  petit  coffre  où  le  soldat  met  ses  car-  [ 
i  touches,  tasca  di  cuoio  per  le  cartucce  ;  gì-  \ 

berna,  bandoliera  f. 
J     CARTULAIRE  (car-tïï-ler),  s.  m.,  re- 
gistre sur  lequel  on  inscrivait  autrefois  les 
|  chartes,  concernant  un  pays,  une  église,  ' 
une  communauté  ou  même  une  seule  per- 
sonne, cartolare,  cartolaro,  registro,  atti  e 
j  scritture  d'un  paese,  d'una  chiesa,  d'un 
convento,  ecc.  =  Officier  de  l'église  préposé 
.à  la  garde,  à  la  conservation  du  cartulaire, 
,  archivista  m. 

CARLS  (ca-rùs),  s.  m.,  méd.,  assoupisse- 
j  ment  profond  et  morbide,  caractérisé  par 
'  une  insensibilité  complète  :  oui  résiste  à 
tous  les  stimulants,  caro,  sonno  mor-  ' 
boso  m. 

CARVELLE  (car-vel),  s.  f.,  clou  long  et 
à  tête  carrée  servant  pour  les  constructions 
maritimes,  sorta  di  chiodo  adoperato  nella 
costruzione  dei  bastimenti. 

CARVI  ou  CARUM,  s.  m.,  piante  om- 
bellifère  que  la  culture  rend  comestible, 
carvi  m. 

CARY  A  ou  CARY/E,  ville  de  l'ancienne 
Laconie,  consacrée  a  Diane,  Caria.  Dans  les 
fêtes  de  cette  déesse  les  jeunes  filles  for- 

]  maient  des  danses  appelées  caryatides  ou 
Cariatides.  V.  ce  dernier  mot. 

!     CARYBDE.  V.  Charybde. 

CARAOCAR,  s.  m., grand  arbre  d'Amé- 

I  rique  dont  les  noix,  bonnes  à  manger,  don- 
nent aussi  une  huile  abondante ,  sorta  di 
noce  dell'America  f.  , 

I  CARVOPHYLLEES ,  s.  f.  pl. ,  famille 
de  plantes  herbacées,  ayant  pour  type  le 
genre  œillet,  cariofilleeï. 

;     CARTOPHYLLÏE  (  ca-rio-fi-li),  s.  f. ,  1 
genre  de  madrépores  de  la  famille  des  litho- 
phytes,  cariofillia  f. 

I     CAS  (ca),  s.  m.,  événement  fortuit,  cir- 
constance qui  peut  se  présenter,  caso,  ac-  ' 
cidente  m.,  avventura  f.  =  Fait,  conjonc- 
ture, événement,  fatto  m.,  occorrenza  f., 
avvenimento,  successo  m.  :  ce  n'est  pas  là 
le  —  dont  il  s'agit,  non  è  questo  il  caso 
di  cui  si  tratta;  en  —  de  mort,  in  caso  di 
morte;  en  ce  —  JE  vous  félicite,  in  que- 
sto caso  mi  congratulo  con  voi.  =  Situa- 
tion d'une  personne  par  rapport  à  un  fait 
qui  la  touche  :  un  honnête  homme  en  pa-  j 
REIL  — ,  tot  uomo  onesto  in  simil  caso.  =  i 
Matière,  fait,  condition  stipulée  qui  s'exé-  ! 
cute  lorsqu'il  arrive  une  chose  prévue  :  CE 
—  n'a  pas  été  prévu  par  la  Loi,  questo  | 
caso  non  fu  preveduto  dalia  legge.  —  Posi- 
tion, possibilité,  capacité  :  je  voudrais  être  | 

!  dans  le  —  de  vous  obliger,  vorrei  che  , 
mi  fosse  possibile  di  rendervi  servizio.  =  j 

i  Estime  :  faire  —  des  honnêtes  gens,  far  ' 


caso  delle  persone  oneste  ;  on  ne  fait  pas 
grand  —  de  ce  ou'il  dit,  non  dà  grande 
importanza  a,  non  fa  gran  caso  di  quel  che 
dice.  =  Dr.,  fait,  action,  crime  :  la  bi- 
gamie est  un  —  pendable  ,  la  bigamia 
è  un  caso  degno  di  morte  ;  tous  vilains 
— ,  tous  mauvais  —  sont  niables;  prov., 
la  crainte  du  châtiment  nous  porte  à  nier 
toute  faute  grave ,  ogni  colpa  può  ne- 
garsi. =  Cas  bédhibitoires,  vices  de  l'ob- 
jet vendu  qui  annulent  le  contrat,  caso  re- 
dibitorio ;  —  fortuit,  occasionné  par  une 
force  majeure  qu'on  ne  peut  ni  prévoir  ni 
empêcher  ,  caso  fortuito  ,  caso  di  forza 
maggiore;  il  sent  son  —  véreux,  affare 
spallato  ,  affare  sporco;  son  —  va  mal, 
son  —  n'est  pas  net  ;  loc.  fam.,  pour  dé- 
signer quelqu'un  qui  court  des  dangers,  qui 
a  commis  des  fautes,  dont  les  affaires  vont 
mal,  il  suo  affare  va  male,  il  suo  affare 
non  è  netto  ;  —  de  conscience  ,  question 
difficulté  sur  ce  que  l'Eglise  permet  ou  dé- 
fend, caso  di  coscienza  m.  =  CAs  réservés, 
dont  le  pape  ou  l'évêque  se  réservant  l'ab- 
solution, casi  riservatila,  pl.  =Je  m'en  fais 
un  —  de  conscience  ,  un  véritable  scru- 
pule ,  me  ne  fo  scrupolo.  —  Désinence  des 
mots  qui  se  déclinent,  caso  m.  =  Excré- 
ment ;  pop.  et  bas,  escremento  m.  =  En  ce 
— ,  loc.  adv.,  alors  ;  en  tout — ,  loc.  adv., 
quoi  qu'il  arrive,!»  ogni  caso,  ad  ogni  modo. 
=  Au  —  que,  loc.  conj.,  dans  le  cas  où, 
caso  che  ciò  sia,  in  ogni  evento,  checché  av- 
venga. =  En  —  que,  loc.  conj.,  si  par  ha- 
sard, se  per  caso,  supposto  che. 

§  CAS  ,  CIRCONSTANCE  ,  CON- 
JONCTURE ,  OCCASION  ,  OCCUR- 
RENCE. Le  premier  se  dit  plutôt  dans 
l'ordre  des  idées  que  dans  celui  des  faits, 
caso.  Les  conjonctures  sont  des  complica- 
tions d'événements,  d'affaires  ou  d'intérêts, 
congetture;  les  circonstances  ont  avec  le 
fait  un  rapport  plus  étroit,  elles  en  sont  des 
particularités,  circostanze  ;  I'occasion  est 
une  circonstance  ou  une  conjoncture  de  temps 
favorable,  occasione;  I'occurrence  est  une 
occasion  toujours  fortuite  et  quelquefois 
fâcheuse,  occorrenza. 

CAS,  SE,  adj.,  vieux  mot  qui  signifiait 
cassé,  enroué,  roco,  fioco,  che  par  rotto, 
spezzato.  , 

CASANIER,  ERE,  adj.  et  s.,  qui  aime 
à  rester  chez  lui ,  casalingo  m.  =  Se  dit 
aussi  des  choses  :  vie,  humeur  casanière, 
vita,  umore  casalingo.  -  Indolence  effé- 
minée et  — ,  pigrizia,  infingardaggine  f. 

CASANOVA  DE  SEINGALT  (Jean- 
Jacques),  aventurier  vénitien  du  xvme  siècle 
qui  fut  lié  avec  Rousseau,  Voltaire,  Souwa- 
roff,  le  grand  Frédéric  et  Catherine  II.  Deux 
de  ses  frères  s'acquirent  quelque  réputation 
dans  la  peinture. 

CASAQUE  (ca-sac),  s.  f.,  surtout  à  larges 
manches,  casacca  f.  =  Tourner  — ,  chan- 
ger de  parti  ;  fam.,  voltar  casacca,  mutar 
partito,  bandiera. 

CASAQUIN  (ca-sa-chen),  s.  m.,  petite 
casaque  à  l'usage  des  femmes  du  peuple  ou 
de  la  campagne,  casacchino  m.  =  Donner 
sur  le  —  À  quelqu'un,  le  battre,  spianar 
le  costole  a  qualcheduno,  bastonarlo. 

CASBAH4,  s.  f.,  forteresse  qui  défend 
une  ville  dans  l'Afrique  septentrionale. 

CASAUBON  (Isaac),  protestant  modéré 
et  profond  érudit  du  xvie  siècle,  Casaubono. 

CASCADE  (ca-scad),  s.  f.,  chute  consi- 
dérable d'un  cours  d'eau,  cascata  d'acqua, 
cateratta  f.  :  la  —  du  Niagara,  la  cate- 
ratta del  Niagara.  =  Chute  artificielle  d'un 
courant  d'eau,  cascata  d'acqua  f .  =  Ce  eis- 
cours  est  plein  de  cascades,  ne  va  que 
par  cascades,  est  sans  liaison,  sans  ordre, 
questo  discorso  è  slegato,  scomiesso  :  il  est 
arrivé  là.  de  —  en  — ,  d'événament  en 
événement,  sans  plan  arrêté  ni  suivi,  è 
giunto  là  di  balzo  in  balzo. 

CASCARILLE,  s.  f.,  écorce  aromatique, 
astringente  et  tonique  d'un  arbrisseau  de 
l'Amérique,  scorza,  corteccia  di  lascarilli, 
albero  del  Paraguai  f. 

CASCATELLE  (ca-sca-tel),  s.  f.,  petite 
cascade,  cascatella  f. 

CASE  (caz),  s.  f.,  cabane  qu'habitent  les 
esclaves  dans  les  colonies  et  en  Amérique, 
capanna  f.,  casotto  m.  =  Patron  de  la  — ; 
fam.,  le  maître  de  la  maison  ou  celui  qui  y 
exerce  toute  l'autorité,  padrone  di  casa  m. 
=  Se  dit  aussi  des  divisions  pratiquées  dans 
un  rayon,  un  tiroir,  une  boite,  casella,  ca- 
sellina,  spartizione  f.,  scompartimento  m,  = 
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Divisions  d'un  registre  formées  par  des 
lignes  qui  coupent  les  colonnes  transversale- 
ment, colonnino  m.  =  Chacun  des  carrés 
d'un  échiquier  ou  d'un  jeu  de  dames  ;  au 
trictrac,  chacune  des  places  marquées  par 
une  flèche,  scacco,  quadretto  m. 

CASÉEUX  (ca-se-ô),  Et'SE,  adj.,  de  la 
nature  du  fromage,  della  natura  dal  cacio. 

CASEINE  (ca-sé-in) ,  s.  f.  ;  chimie,  un 
des  principes  immédiats  da  lait  qui  lui  doit 
ses  propriétés  nutritives,  caseina  f. 

CASEMATE  (cas-mat),  s.  f.,  construc- 
tions voûtées  et  à  l'épreuve  de  la  bombe,  qui 
servent  dans  les  citadelles  à  abriter  les  pro- 
visions, les  munitions  et  les  malades,  casa- 
matta f.  =  Triple  plate-forme  garnie  de 
canons  pour  défendre  le  passage  du  fossé, 
casamatta  f.  =  J'etite  hutte  où  logent  des 
prisonniers,  casamatta  f. 

CASEMATE,  E,  adj.,  garni  de  case- 
mates, munito  con  casematte. 

CASER  (ca-sè),  v.  n.,  au  jeu  de  trictrac, 
placer  deux  dames  sur  la  même  flèche,  far 
casa,  cosare.  =  V.  a.,  mettre  dans  les  cases; 
serrer,  mettere  a  posto  :  —  quelqu'un,  lui 
procurer  une  place,  mettere  a  padrone,  a 
lavoro.  =  Se  — ,  v.  pr.,  trouver  une  place  ; 
s'établir  dans  un  lieu  tant  bien  que  mal, 
accomodarsi  bene  o  male  in  un  luogo. 

CASEREL,  s.  m.,  ou  CASERETTE, 
j'.  f.,  vase  percé  de  trous,  ou  petit  panier 
dans  lequel  on  met  égoutter  le  fromage; 
forme  pour  faire  des  fromages,  forma  del 
cacio  f. 

CASERNE  (ca-sern),  s.  f.,  édifice  pour 
'.oger  des  soldats,  caserma  f.,  quartiere  delle 
truppe  m.  =  Tous  les  soldats  logés  dans 
une  caserne,  caserma  f. 

CASERNEMENT  (ca-ser-nman),  s.  m., 
cction  de  caserner,  casermamento  m. 

CASERNER,  v.  a.  et  n.,  loger  dans  des 
;asernes,  accasermare ,  alloggiare  nelle  ca- 
serme. , 

CASEUM  (mot  lat.),  s.  m.,  chim.,  sub- 
stance contenue  dans  le  lait  et  qui  constitue 
le  fromage  frais,  casco  m. 

CASIER  (ea-siè),  s.  m.,  ouvrage  de  me- 
nuiserie, divisé  en  cases  pour  recevoir  des 
cartons,  des  papiers,  scompartimento  dove 
si  ripongono  i  cartoni. 

CASILLEl'X  (ca-si-iô),  EUSE,  adj.,  se 
dit  du  verre  qui  se  casse  quand  on  veut  le 
couper  avec  le  diamant,  rompevate,  facile  a 
spezzarsi. 

CASIMIR,  s.  m.,  drap  léger  et  croisé  de 
laine  ou  de  coton,  Casimir  m. 

CASIMIR,  nom  qu'ont  porté  cinq  rois 
de  Pologne.  Le  dernier,  jésuite  et  cardinal 
avant  de  monter  sur  le  trône ,  abdiqua 
en  1667,  et  vint  mourir  en  France  dans 
l'abbaye  de  Saint-Germain  des  Prés,  que 
Louis  XIV  lui  avait  donnée,  Casimiro  m. 

CASINO,  s.  m.,  lieu  où  l'on  se  réunit 
pour  lire,  causer  ou  se  livrer  aux  plaisirs, 
casino  m. 

CASOAR,  s.  m.,  oiseau  de  l'ordre  des 
échassiers,  casuario  m. 

CASPIENNE  (mer),  mer  intérieure  de 
l'Asie,  séparée  du  la  mer  Noire  par  l'isthme 
du  Caucase,  mar  Caspio.  =  Province  — , 
pr.  russe  au  S.  du  Caucase,  provincia  del 
Caspio.  —  Portes  caspiennes,  défilé  entre 
les  anciennes  provinces  d'IIyrcanie  et  de 
Parthie,  porte  del  Caspio. 

CASQlE(casc),  s.  m.,  armure  défensive 
qui  couvre  la  tête,  caschelto,  elmo  m.  =  Se 
prend  métaphoriquement  pour  la  carrière 
militaire  :  aujourd'hui  dans  un  —  et  de- 
main dans  UN  froc,  oggi  l'elmo,  domani 
la  chierica.  =  Proéminence  calleuse  qui  se 
trouve  sur  la  têtu  de  certains  oiseaux,  pro- 
tuberanza carnosa  sulla  testa  di  certi  uccelli. 
=  Genre  de  coquilles  univalves,  sorta  di 
conchiglia  univalve.  =  Bot.,  lèvre  supérieure 
des  corolles  labiées  et  personnées,  fiori  a 
campana. 

CASQUETTE  (ca-schet),  s.  f.,  coiffure 
d'homme  faite  d'étoffe  ou  de  peau,  souvent 
garnie  d'une  visière,  berretto,  berrettino  m. 

CASSARE  (ca-sad),  s.  f.,  renvi  avec  vi- 
lain jeu,  a  certains  jeux  de  cartes,  dar  la 
caccia,  cacciamcnto  m.  =  Mensonge  fait 
pour  plaisanter;  vieux  et  fam.,  baia  f. 

CASSANO,  bourg  sur  l'Adda;  victoire 
de  Vendôme  tur  le  prince  Eugène  en  I70;>; 
défaite  de  Moreau  par  Souv.arofTen  1799. 

CASSANDRE,  lille  de  Priam  et  d'Ilé- 
cube,  qui  avait  reçu  le  don  de  prophétie.  = 


Fils  d' Antipater ,  mêlé  à  toutes  les  luttes 
des  successeurs  d'Alexandre,  Cassandra.  = 
Personnage  vieux  et  ridicule  de  l'ancienne 
comédie  italienne.  =  S.  m.,  vieillard  facile 
à  duper,  cassandro. 

CASSANT  (cas-san),  E,  adj., qui  se  casse 
aisément,  fragile,  facile  a  rompersi;  qui  est 
sujet  à  se  casser,  che  può  rompersi:  POIRE 
cassante,  qui  se  brise  et  ne  fond  pas  sous 
la  dentiera  soda,  di  polpa  dura.  =  Dont 
le  caractère,  le  ton  est  rude  et  impérieux, 
duro,  imperioso,  altero. 

CASSATION  (ea-sa-zion),  s.  f.,  acte  ju- 
ridique par  lequel  on  casse  un  jugement,  on 
annule  un  acte,  une  procédure,  cassazione  f. 
=  Décision  qui  annule  nn  jugement  en  der- 
nier ressort,  riforma  di  sentenza  in  ultima 
istanza  f.  :  se  pourvoir  en  — ,  demander 
à  la  cour  suprême  de  justice  qu'elle  casse  un 
jugement  en  dernier  ressort,  ricon-ere  in 
cassazione.  =  Cour  de  — ,  tribunal  suprême 
chargé  d'assurer  l'exacte  application  des 
lois  et  de  maintenir  l'uniformité  de  la  juris- 
prudence, corte  di  cassazione  f. 

CASSAVE,  s.  f  ,  farine  de  manioc  dont 
on  fait  du  pain  en  Amérique  ;  elle  porte  en 
Europe  le  nom  de  sagou  blanc  ou  tapioca, 
cassava  f.,  tapioca  m. 

CASSE  (cass),  s.  f. ,  action  de  briser, 
rottura  f.,  spezzamento  m.;  dommage  qui  en 
résulte  :  les  domestiques  répondent  de 
la  — ,  i  servi  garantiscono  gli  oggetti  rotti. 

CASSE,  s.  f.,  caisse  plate  à  petits  com- 
partiments où  sont  placés  les  caractères 
d'imprimerie,  cassa  f.  =  Bassin  pour  rece- 
voir le  métal  en  fusion,  fossa  f.  =  Poêlon 
de  cuivre  avec  lequel  on  puise  de  l'eau  dans 
un  sceau,  cucchiaia  f.  =  Plante  de  la  famille 
des  légumineuses,  employée  en  médecine 
comme  purgatif,  cassia  f.  =  Pulpe  des  fruits 
du  canéficier,  polpa  delle  silique  della  cas- 
sia f. 

CASSEAU  (cas-6Ò),  s.  m.,  moitié  d'une 
casse  d'imprimerie,  mezza  cassa  di  stampe- 
ria f.  =  Casse  particulière  où  l'on  met  cer- 
tains caractères,  cassa  dove  si  mettono  i  ca- 
ratteri di  riserva.  =  Casseaux,  s.  m.  pl., 
cylindre  de  bois  employé  pour  la  castration 
des  animaux,  cilindro  di  legno  adoperato 
per  la  castratura  degli  animali  m. 

CASSE-COU  (cas-cu),  s.  m.  inv..  endroit 
où  il  est  aisé  de  tomber  si  l'on  n  y  presd 
garde,  rompicollo  m.  =  Ecuyer  chargé  de 
Sompter  les  chevaui  jeunes  ou  vicieux  ;  tout 
homme  qui  monte  à  cheval  avec  plus  de  har- 
diesse que  d'habileté,  scudiere  che  addestra  i 
cavalli  viziosi;  uomo  che  s'arrischia  a  ca- 
vallo senz'essere  troppo  esperto.  =  Diplo- 
mate peu  prudent,  qui  va  trop  vite  en  be- 
sogne, diplomatico  imprudente.  —  Sorte 
d'échelle  double  soutenue  seulement  par  une 
queue,  scaleo  m.  =  Interj.,  cri  que  l'on 
pousse  au  jeu  de  colin-maillard  pour  aver- 
tir celui  qui  a  les  yeux  bandés,  bada! 

CASSE-CROÛTE  (cas-crut),  s.  m.  inv., 
instrument  pour  broyer  la  croûte  du  pain, 
strumento  che  si  adopera  a  tritare  la  crosta 
del  pane  m. 

CASSE-CUL  (cas-cii),  s.  m.  inv.,  chute 
sur  le  derrière  ;  triv.,  batticulo  ta.  =  Sorte 
de  jeu  d'enfant,  sorta  di  giuoco  fanciullesco. 

CASSEE,  ville  cap.  de  la  Hesse  électo- 
rale. 

CASSEMENT  (cas-man) ,  s.  m.,  opéra- 
tion par  laquelle  on  casse  les  branches  d'un 
arbre  a  fruit  pour  changer  un  bouton  à  bois 
en  un  bouton  à  fruit,  rompimento  m.  :  — 

'  de  tête,  fatigue  produite  par  un  bruit  in- 
supportable ou  par  une  application  exces- 
sive ;  se  dit  aussi  du  bruit  et  de  l'affaire  i 
laquelle  on  s'applique,  rompimento  di  capo, 

!  di  testa  m. 

CASSE-MOTTE,  s.  m.  inv.,  instrument 
d'agriculture  pour  briser  les  mottes  de  terre, 
mazzapicchio  per  romper  le  zolle  dure  m. 

|  CASSE-NOISETTE  (cas-noa-set  )  ou 
CASSE-NOIX,  s.  m.  inv.,  petit  instrument 
dont  le  nom  indique  l'usage,  strumento  da 

'  rompere  le  nocciuole  e  le  nociva.  =  Oiseau 
brun,  taché  de  blanc  sur  tout  le  corps,  qui 

!  forme  un  des  genres  de  la  famille  des  cor- 
beaux, sorta  di  merlo  m. 

CASSER  (ca-sé),  v.  a.,  mettre  en  mor- 
ceaux un  corps  fragile,  rompere,  spezzare, 

i  fracassare: —  les  bras,  les  jambes,  bras 
et  jambes,  décourager,  abattre,  romper  le 
braccia,  scoraggiare  ;  qui  casse  les  VKRnES 
les  paye;  prov.,  qui  fait  le  dommage  doit 
le  réparer;  qui  commet  une  faute  doit  eu 


porter  la  peine,  chi  rompe,  paga.  On  dit 
'  encore:  pater  les  pots  cassés,  supporter 
la  perte,  la  responsabilité  d'un  accident, 
d'une  affaire  malheureuse,  pagare  i  danni  ; 
j  —  la  tête,  tuer  en  frappant  à  la  tête,  et 
au  fig.,  assourdir,  étourdir,  rompere  ileupo. 
j  =  Affaiblir,  ruiner  la  santé,  indebolire, 
snervare,  rovinar  la  salute;  von  cassée, 
affaiblie,  éteinte,  voce  debole.  =  Annuler  : 

—  un  jugement,  un  décret,  un  testa- 
ment, un  mariage,  cassare  una  sentenza, 
un  decreto,  un  testamento,  un  matrimonio. 
=  Destituer,  dégrader  :  —  un  sergent, 
congedare  un  sergente,  destituirlo,  cassarlo; 

—  aux  gages,  priver  de  sa  confiance,  sos- 
pendere l'uffizio  di  qualcuno.  =V.  n.,  se 
rompre,  être  cassant,  essere  fragile  :  la 
branche  casse,  il  ramo  si  spezza.  =  Se  — , 
v.  p.,  se  prend  dans  tous  les  sens  précédents. 
=  Se  —  le  cou,  se  tuer  en  tombant  ;  ruiner 
ses  affaires,  sa  fortune,  rompersi  il  collo; 
se  —  le  nez,  heurter  du  visage  contre  quel- 
que chose  :  au  bout  de  cet  escalier  est 
un  mur  À  se  —  le  nez,  in  capo  a  questa 
scala  v'ha  un  muro  posto  in  modo  da  rom- 
persi il  naso.  =  Ne  pas  réussir,  restar  con 
un  palmo  di  naso.  =  On  dit  aussi  :  avoir  lb 
nez  cassé,  rimaner  scacciato. 

§  C  ASSER,  ROMPRE,  RRISER,  FRA- 
CASSER. On  casse,  spezza,  en  frappant, 
en  choquant,  en  laissant  tomber  des  objets 
qui  ne  peuvent  ployer;  on  rompt,  rompe, 
en  faisant  céder  ou  succomber  sous  le  poids, 
sous  les  efforts,  des  corps  ordinairement 
flexibles.  Ce  qui  est  cassé,  spezzato,  devient 
presque  toujours  hors  d'usage;  ce  qui  est 
ROMPU,s^e;xrató,sert  quelquefois  bien  mieux. 
Les  deui  derniers  sont  des  augmentatifs  ;  ils 
signifient,  casser,  rompre  en  mille  morceaux. 
Fracasser,  c'est  briser  en  faisant  beaucoup 
de  bruit,  du  fracas. 

CASSEROLE  (ca-srol),  s.  f.,  poêlon  de 
métal,  casserola  f. 

CASSE-TÊTE  (cas-têt),  s.  m.  inv.,  mas- 
sue dont  s'arment  les  sauvages  d'Amérique, 
clava,  mazza  f.  =  Bruit  continu  et  fatigant, 
rumore  noioso;  occupation,  travail,  jeu  qui 
demande  une  grande  contention  d'esprit, 
rompicapo  m.;  —  chinois,  jeu  qui  consiste 
à  former  des  figures  avec  de  petits  polygones 
de  bois  ou  de  métal,  sorta  di  giuoco  chinese. 
=  Vin  fumeux  qui  porte  à  la  tète,  vino  che 
da  al  capo. 

CASSETIN  (cas-ten),  s.  m.,  comparti- 
ment d'une  casse  d'imprimerie,  cassetta  f., 
cassettino  m. 

CASSETTE  (ca-set),  s.  f.,  petit  coffre  où 
l'on  serre  des  objets  précieux  et  de  peu  de 
volume,  cassetta  f.  =  Trésor  particulier  du 
souverain,  cassa  particolare  del  Re  f.  = 
,  Petite  boite  à  compartiments,  à  l'usage  des 
tailleurs,  cassetta  f. 

CASSEUR  (ca-sôr),  EUSE,  adj.  et  s., 
celui,  celle  qui  casse  fréquemment,  guasta- 
tutto  m.  :  —  d'assiettes,  tapageur,  querel- 
leur, un  teco-meco,  uno  schiamazzatore;  — 
de  baquettes,  homme  fort  et  vigoureux, 
\  uomo  prode,  forte,  robusto. 

CASSICAN,  s.  rn.,  corbeau  des  terres 
australes,  corvo  delle  terre  australi  m. 

CASSIDAIRE,  s.  f.,  genre  de  coquilles 
univalves,  genere  di  conchiglie  univalve. 

CASSIDE,  s.  f.,  genre  d'insectes  coiéop- 
i  tères,  genere  d'insetti  coleotteri. 

CASSIE  (ca-si),  s.  ;f.,  acacia  de  l'Inde, 
acclimaté  en  Europe,  dont  les  (leurs  ont  un 
;  parfum  suave,  gaggia,  acacia,  acazia  f. 
|  CASSIER,  s.  m.,  synonyme  de  canéfi- 
cier, l'albero  della  cassia  m.  =  Armoire  où 
l'on  met  les  casses  d'imprimerie,  arm  lio 
dove  si  ripongono  le  cassette  dei  caratteri. 

CASSIN  (ca-sen),  s.  m.,  chàssis  élevé  au- 
;  dessus  du  métier  des  tisserands,  sorta  di  te- 
'  laro  posto  presso  i  tessitori. 

CASSIN  (mont),  montagne  du  S.  de  l'Ita- 
lie, au  sommet  de  laquelle  se  trouve  une  cé- 
lèbre abbaye  de  bénédictins,  Monlecassino. 

CASSINE  (ca-sin),  s.  f.,  maison  détachée 
au  milieu  des  champs,  où  l'on  peut  s'embus- 
,  qucr,se  retrancher,  casa  i., casino  in  mezzo 
alle  campagne  m.  =  Maison  mal  tenue  ou  de 
chétive  apparence,  casa  di  campagna,  ca- 
sella mal  tenuta  f. 

CASSINI,  nom  d'une  famille  d'astro- 
nomes de  Nice. 

C  VSSIODORE,  ministre  de  Theodonc 
le  Grand,  d'Amalasonthe  et  de  Théodat;  il 
a  laissé  de  précieux  documents  sur  i'histoiro 
des  Goths  en  Italie,  Cassiodoro. 
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CASSIOPÈE,  s.  f.,  constellation  boréale, 
Cassiopea. 

CASSIQUE  (ca-sic),  s.  m.,  oiseau  de 
l'ordre  des  passereaux  et  de  la  famille  des  co- 
nirostres,  uccello  dell'ordine  dei  passeri  m. 

CASSIS  (ca-sis),  s.  m.,  groseillier  à  fruit 
noir;  son  fruit,  cacis,  cassis  m.  =  Ratafia 
qu'on  fait,  ratafia  di  cacis. 

CASSIUS  (Caïus),  beau-frère  de  Brutus, 
avec  lequel  il  conspira  contre  César,  Cassio. 

CASSOLETTE  (ca-so-let),  s.  f.,  petite 
boite  d'or  ou  d'argent  où  l'on  renferme  des 
parfums,  profumiere,  profumino  m.  =  Petit 
réchaud  pour  faire  brûler  ou  évaporer  des 
parfums;  odeur  qui  s'en  exhale,  braciere  da 
profumi.  —  Mauvaise  odeur;  ir.,  cattivo 
odore,  guai  odore!  =  Archit. ,  petit  vase 
sculpté  d'où  semblent  s'élever  des  flammes, 
piccolo  vaso  che  sembra  contener  fiamme. 

CASSOLLE,  s.  f.,  réchaud  pour  chauffer 
la  colle,  cazzuola  f . 

CASSON,  s.  m. ,  pain  informe  de  sucre 
fin,  pane  informe  di  zucchero  raffinato  m. 
=  Noyau  brisé  de  cacao,  noce  di  cacao  f. 

CASSONADE  (ca-so-nad),  s.  f.,  sucre 
grossièrement  raffiné ,  zucchero  raffinato 
■una  sola  volta  m. 

CASSURE,  s.  f.,  endroit  où  un  objet  est 
cassé  ;  aspect  d'un  minéral  brisé,  spezzatu- 
ra, frattura  f.  =  Fente  qui  se  fait  à  une 
lame  d'acier  qu'on  trempe,  fenditura,  scre- 
polatura che  si  forma  nell'acciaio  tempran- 
dolo. 

CASTAGNETTES  (ca-sta-gnet),  s.  f. 
pl.,  instrument  de  musique  formé  de  deux 
morceaux  de  bois  creusés  qui  s'attachent  aux 
doigts  au  moyen  de  cordons ,  castagnetta, 
nacchera  f. 

CASTAGNEUX  (ca-sta-gnô),  s.  m.,  petit 
oiseau  de  rivière,  smergo  m. 

CASTE  (cast),  s.  f.,  se  dit  des  catégories, 
des  classes  entre  lesquelles  une  nation  est 
partagée  par  la  loi  civile  et  religieuse,  casta  f . 
=  Classe  distinguée  du  reste  de  la  nation  : 
l'esprit  de  — ,  lo  spirito  di  casta;  préjugé 
de  — ,  il  privilegio  di  casta;  se  dit  presque 
toujours  en  mauvaise  part. 

CASTEL,  s.  m.,  vieux  et  poétique,  syn. 
de  château,  castello  m. 

CASTEEOGNE,  s.  f . ,  couverture  de 
laine  très-fine  pour  le  lit,  coltre  di  lana  finis- 
sima f. 

CASTIGLIONE,  petite  ville  près  de 
Mantoue  ;  Bonaparte  y  battit  les  Autrichiens 
en  1796.  =  Duc  de  — .  V.  Augereau. 

CASTILLE  (ca-stii),  s.  f. ,  petite  querelle, 
briga  f. ,  litigio,  contrasto  m. 

CASTILLE,  anc.  pr.  d'Espagne,  divisée 
en  Vieille-Castille,  cap.  Burgos,  et  Nouvelle- 
Castille,  cap.  Madrid.  Elle  forma  un  roy. 
indépendant  jusqu'en  1480  ,  Casliglia.  = 
Castill  an,  e,  adj.  et  s.,  qui  est  de  la  Cas- 
tille,  qui  regarde  la  Castille  ou  ses  habitants; 
personne  qui  habite  la  Castille  ou  qui  y  est 
née,  Castigliano.  —  Castillan,  s.  m.,  espa- 
gnol parlé  dans  la  Castille,  castigliano  m. 

CASTINE  (ca-stin),  s.  f.,  pierre  calcaire 
d'un  gris  blanchâtre  que  l'on  mêle,  dans  les 
hauts  fourneaux,  au  minerai  de  fer  pour  en 
faciliter  la  fusion,  castina  f. 

CASTOR,  s.  m.,  genre  de  mammifères 
de  l'ordre  des  rongeurs  ;  peau  de  cet  animal, 
castoro,  Castore  m.  =  Chapeau  qui  se  fait 
avec  le  poil  de  cet  animal,  cappello  dicasto- 
ro :  demi — ,  chapeau  fait  avec  du  poil  de 
castor  et  d'autres  poils  ou  de  la  laine,  mezzo 
castoro  m. 

CASTOR  et  POLLtFX,  noms  de  deux 
héros  mythologiques,  frères  d'Hélène,  Ca- 
store e  Polluce.  =  S.  m.,  météore  qui  appa- 
raît quelquefois  au  haut  des  mats  et  qu'on 
romme  aussi  feu  Saint-Elme.  ==  Constella- 
tion des  Gémeaux,  Castore  e  Polluce,  i  ge- 
melli. 

CASTORÉUM  (mot  lat.),  5.  rn.,  médica- 
ment antispasmodique  sécrété  parles  glandes 
abdominales  du  castor,  castorio  va. 

CASTORINE,  s.  f.,  étoffe  de  laine 
soyeuse,  castoro  m.,  castorina  f. 

CASTRAMÉTATION  (ca-stra-me-ta- 
zion),  s.  f.,  art  de  tracer  les  camps  mili- 
taires; se  dit  surtout  des  anciens,  castrame- 
tazione,  l'arte  d'accamparsi  degli  antichi  f. 

CASTRAT,  s.  m.,  chanteur  qu'on  a  mu- 
tilé dans  son  enfance  pour  empêcher  la  mu- 
tation de  sa  voix  à  l'âge  de  puberté,  castrato, 
menno,  scagliato,  evirato  m. 

CASTRATION  (ca-stra-zion),  s.  f.,  ac- 
tion de  châtrer,  castratura  f.  =  Opération 
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par  laquelle  on  ôte  à  une  plante  la  faculté 
de  produire  des  semences,  castratura  f. 

CASTRO  (Guilhem  de),  poète  drama- 
tique espagnol,  mort  en  1631,  auquel  Cor- 
neille a  emprunté  le  sujet  et  quelques  dé- 
tails de  sa  tragédie  du  Cid. 

CASUALITE,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est 
incertain,  de  ce  qui  n  a  rien  d'assuré,  ca- 
sualità f. 

CASUEL  (ca-zïïeI)LE,adj.,  fortuit,  acci- 
dentel, qui  peut  arriver  ou  n'arriver  pas, 
casuale,  accidentale,  fortuito.  =  Casuel, 
s.  ni.,  ce  qu'on  retire  de  casuel  d'un  emploi, 
d'une  propriété,  il  casuale,  l'avventizio  ni., 
rendite  avventizie  f.  pl.  incertim.  pl. 

CASUELLEMENT  (ca-zù-el-man),  adv., 
par  hasard,  peu  us.,  casualmente,  acciden- 
talmente, fortuitamente,  a  caso,  a  sorte, per 
accidente. 

CASUISTE,  s.  m.,  théologien  qui  décide 
des  cas  de  conscience,  casista  m. 
.  CASUISTIQUE  (ca-zii-i-stic),  s.  f.,  par- 
tie  de  la  théologie  morale  qui- s'occupe  des 
cas  de  conscience,  casistica  S. 

CATACHRÈSE,  s.  f.,  sorte  de  méta- 
phore qui  consiste  dans  l'abus  d'un  terme, 
catacresi  f. 

CATACLYSME,  s.  m.,  grande  inonda- 
tion, déluge.  =  Bouleversement  complet 
dans  la  nature  physique  ou  dans  le  corps  so- 
cial, cataclismo  m. 

CATACOMBES,  s.  f.  pl.,  excavations 
souterraines  où  les  anciens  ensevelissaient 
leurs  morts,  catacombe  f.  pl. 

CATACOUSTIQUE  (ca-ta-cu-stic),  s. 
f.,  partie  de  l'acoustique  qui  a  pour  objet 
l'étude  de  la  réflexion  du  son,  catacustica  f. 
=  Adj.,  qui  concerne  cette  partie  de  la 
science,  catacustico. 

CATADIOPTRIQUE(ca-ta-dio-ptric), 
s.  f.,  partie  de  l'optique  qui  traite  des  effets 
réunis  de  la  lumière  réfléchie  et  de  la  lu- 
mière réfractée,  catadriotticai.  —  Adj.,  se 
dit  d'un  instrument  qui  fait  voir  les  rayons 
réfléchis  et  réfractés,  catadriottico. 

CATADOUPE  ou  CATADUPE,  s.  f., 
cataracte,  chute  d'un  fleuve  :  peu  us.,  ca- 
teratta d'un  fiume  f. 

CATAFALQUE  (ca-ta-falc),  s.  m.,  dé- 
coration funèbre  sous  laquelle  on  place  un 
cercueil,  catafalco  m. 

CATAGMATIQUE  (ca-tag-ma-tic  ) , 
adj.,  t.  de  méd.,  propre  à  favoriser  la  con- 
solidation des  fractures,  catagmatico. 

CATAIRE  (ca-tèr),  s.  f.,  genre  de  plantes 
labiées  d'une  forte  mais  peu  agréable  odeur, 
genere  di  piante  labiali,  erba  dei  gatti  f. 

CATALAN,  E,  adj.,  delà  Catalogne; 
qui  appartient  à  ce  pays  ou  à  ses  habitants; 
personne  qui  habite  ce  pays  ou  qui  y  est 
née,  catalano.  =  Catalan  s.  m.,  dialecte 
parlé. dans  la  Catalogne,  catalano  m.,  lingua 
catalanai. 

CATALONIQUES  (champs),  nom  donné 
à  la  plaine  au  milieu  de  laquelle  s'élève  Chit- 
lons-sur-Marne,  et  où  Attila  fut  défait  par 
Aétius  et  par  les  Francs  en  451. 

CATALECTES,  s.  m.  pl.,  recueil  de 
fragments,  de  morceaux  détachés  d'auteurs 
anciens,  raccolta  di  frammenti,  di  pezzi 
staccati. 

CATALECTIQUE  (ca-ta-lec-tic),  adj., 
se  dit  d'un  vers  grec  ou  latin  auquel  il  man- 
que une  syllabe,  catalettico. 

CATALEPSIE,  s.  f.,  atonie  qui  cause  la 
perte  instantanée  du  sentiment  et  du  mou- 
vement, calalessia  f. 

-  CATALEPTIQUE  (ca-ta-lep-tic),  adj., 
atteint  de  catalepsie,  catalettico.  =  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  à  la  catalepsie,  che 
appartiene  alla  catalessia.  =  S.  m.,  malade 
cataleptique,  catalettico  m. 

CATALOGNE,  anc.  pr.  au  N.-E.  de 
l'Espagne;  elle  forme  aujourd'hui  une  ca- 
pitainerie générale,  Catalogna. 

CATALOGUE  (ca-ta-log),  s.  m.,  liste 
raisonnée,  dénombrement  accompagné  d'ex- 
plication, catalogo,  registrom.,  lista,  nota  f.  : 

—  DES  LIVRES,  DES  PLANTES,  DES  SAINTS, 

catalogo  di  libri,  di  piante,  di  santi;  —  d'é- 
toiles, table  où  sont  indiquées  les  positions 
des  étoiles  fixes  à  une  époque  donnée,  cata- 
logo delle  stelle  fisse. 

CATALOGUER  (ca-ta-lo-ghé),  v.  a., 
dresser  le  catalogue  d'une  collection  ;  in- 
scrire dans  un  catalogue,  far  cataloghi,  in- 
'  scrivere  sopra  un  catalogo. 


CAT 

CATALPA,  s.  m.,  genre  d'arbrisseau  de 
la  famille  des  bignoniacées,  catalpa  f. 

CATAPHONIQUE,  s.  f.  V.  CATACOUS- 
TIQUE. 

_  CATAPLASME (ca-ta-plasm),  s.  m.,  mé- 
dicament externe,  ordinairement  composé 
de  pulpes,  de  poudres  ou  de  farines  cuites  et 
délayées  dans  un  liquide,  cataplasma,  im* 
piastra,  rimedio  esterno. 

CATAPUCE  (ca-ta-pus),  s.  t.,  nom  vul- 
gaire de  l'euphorbe  épurge,  catapuzza  f. 

CATAPULTE,  s.  f.,  machine  de  guerre 
des  anciens  pour  lancer  des  traits  ou  des 
pierres,  catapulta,  briccola  f. 

CATARACTE  (ca-ta-ract),  s.  f.,  chute 
d'eau  bruyante  et  considérable  qui  inter- 
rompt la  navigation  d'un  fleuve,  cateratta, 
cascata  d'acquai.  :  lescatahactes  du  nil, 
du  Niagara,  le  cateratte  del  Nilo,  del  Nia- 
gara. =  Dans  la  Bible,  pluies  diluviennes, 
torrentielles;  réservoir  d'où  elles  tombent: 
les  —  du  ciel,  le  cateratte  delcielo.  =Méd., 
opacité  du  cristallin  qui  cause  la  diminution 
ou  la  perte  de  la  vue  :  faire  l'opération 
de  la  — ,  far  l'operazione  della  cateratta. 

CATARACTER  (SE),  v.  pr.;méd.,se 
dit  du  cristallin  qui  commence  à  s'obscurcir, 
dicesi  degli  occhi  allorquando  si  forma  in 
essi  la  cateratta. 

CATARRHAL,  E,  adj.,  qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  catarrhe,  catarrale. 
_  CATARRHE  (ca-tar),  s.  m.,  inflamma- 
tion aigué  ou  chronique  d'une  membrane 
muqueuse  accompagnée  d'une  sécrétion  plus 
abondante,  catarro  m.  =  Gros  rhume,  ca- 
tarro, gran  raffreddore  ta. 

CATARRHE!  X  (ca-ta-rô),  EUSE  , 
adj.,  qui  est  sujet  aux  catarrhes,  catarroso, 
che  soffre  di  catarro. 

CATASTASE,  s.  f.,  mot  qui  indiquait 
autrefois  la  troisième  partie  d'une  tragédie, 
le  nœud  de  l'intrigue,  catastasi  î.  =  Méd. 
anc,  habitude  extérieure  du  corps,  cata- 
stasi f. 

CATASTROPHE  (ca-ta-strof),  s.  f.,  der- 
nier et  principal  événement  d'une  tragédie, 
d'un  roman  dont  le  dénoûment  est  funeste, 
catastrofe  t.,  scioglimento  tragico  m.  = 
Grand  malheur,  accident  fa'al,  catastrofe  : 
l'invasion  des  barbares  put  une  — ,  l'in- 
vasione dei  barbari  fu  una  catastrofe.  = 
Fin  déplorable  :  tout  le  monde  connaît  la 

—  de  fouquet,  tutti  conoscono  la  fine  de- 
plorabile di  Fouquet.  V.  Dénoûment  et 
Calamité. 

CATEAU  (ca-tò),  s.  f.,  fille  de  ferme  ou 
d'auberge ,  serva  di  locanda ,  o  di  mezza- 
dria f.  =  Fille  malpropre  ou  de  mauvaise- 
vie  ;  triv.,  baldracca  f. 

CÂTEAU-CAMBRÉSIS,ch.-l.  de  canton 
(Nord),'oìi  fut  couclue  la  paix  entre  Henri  II, 
roi  de  France,  Philippe  II,  roi  d'Espagne  et 
la  reine  d'Angleterre,  Elisabeth,  en  1559. 

CATECHISER,  v.  a.,  apprendre  à  quel- 
qu'un les  principaux  points  du  dogme,  ca- 
techizzare, insegnare  il  catechismo.  =  En- 
doctriner; fam.,  catechizzare,  ìndur  con 
ragioni,  cercar  di  persuadere  alcuno,  disto- 
glierlo da  un'opinione.  =  Bien  instruire 
quelqu'un  de  ce  qu'il  doit  faire  au  dire; 
fam.  ;  imboccare,  indettare. 

CATECHISME  (ca-te-scism),  s.  m.,  in- 
struction religieuse  sur  les  principes  et  les 
mystères  de  la  foi,  catechismo  m.  :  aller 
au  — ,  andare  (dia  dottrina.  =  Livre  qui 
contient  cette  instruction  :  lire  le  — ,  leg- 
gere il  catechismo;  faire  le  —  À  quelqu'un, 
l'endoctriner,  lui  apprendre  ce  qu'il  doit 
dire  ou  faire,  istruire,  indettare  qualcheduno. 

—  Titre  de  certains  ouvrages  qui  contien- 
nent les  éléments,  l'abrégé  d'une  science: 

—  d'économie  politique,  catechismo  d'e- 
conomia politica. 

CATECHISTE  (ca-te-scist),  s.  m.,  celui 
qui  enseigne  le  catéchisme  aux  enfants,  ca- 
techista m. 

CATECHU,  s.  m.  V.  Cachou. 

CATÉCHUMÈNE  (ca-te-cù-men),  s.,per- 
sonne  que  l'on  instruit  pour  la  préparer  au 
baptême,  catecumeno  m. 

CATÉGORIE  (ca-te-go-rie),  s.  f .  ;  log., 
classe  d'idées  ou  d'êtres  de  même  nature, 
de  même  genre,  categoria,  classe,  serie,  na- 
tura f.,  ordine,  genererei.  =  Catégoiue3  po- 
litiques, nom  donné  en  ISIS  à  une  propo- 
sition de  proscription  par  classes  de  cou- 
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pables,  categoria,  classe  f.  =  Nature, 
caractère,  categoria,  natura,  classe,  qualità; 

CES  DEUX  CHOSES  NE  SONT  PAS  DE  MÊME  — , 

queste  due  cose  non  sono  della  stessa  cate- 
goria; boeuf  de  troisième  — ,  buoi  diterza 
categoria  ;  ces  oens-là  sont  de  même  — , 
quei  là  sono  della  stessa  natura  ;  se  prend 
souvent  en  mauv.  part. 

CATEGORIQUE  (ca-te-go-rie),  adj.,  qui 
est  selon  la  raison;  clair,  précis,  categorico, 
che  è  in  regola, preciso,  netto,  chiare. 

CATEGORIQUEMENT  (ca-te-go-rìc- 
man),  adv.,  par  catégories,  categoricamente. 
=  D'une  manière  claire,  précise  :  répondez 
—  k  ce  qu'on  vous  demande  ,  rispondete 
categoricamente  a  guanto  vi  vien  doman- 
dato. 

CATHARES,  s.  m.  pl.,  nom  donné  ir.  à 
des  sectaires  qui  affectaient  une  grande 
pureté, puristi  m.  pl. 

CATHARTIQUE  (ca-tar-tic),  adj.  et  s. 
m,,  se  dit  des  remèdes  qui  purgent  douce- 
ment, catartico. 

CATHEDRA  (EX-),  loc.  adv.,  expres- 
sion empruntée  du  latin,  et  qui  s'applique 
anx  décrets  que  le  pape  adresse  à  tous  les 
fidèles,  ex  cattedra. 

CATHEDRALE  (ca-te-dral),  s.  f., 
église  épiscopale  d'un  diocèse,  d  une  ville, 
cattedrale  f.  =  Adj.  f.  :  église  — ,  chiesa 
cattedrale. 

CATHÉDRANT,  s.  o.,  vieni  mot  qui 
désignait  celui  qui  présidait  à  une  thèse  de 
théologie  ou  de  philosophie,  cattedrante  m. 

CATHÉRÉTIQUE  (ca-te-re-tic) ,  adj., 
propre  à  la  cautérisation,  corrosivo,  catar- 
tico, sarcofago. 

CATHERINE  (ca-te-rin),  nom  de  plu- 
sieurs reines  célèbres  dans  l'histoire  mo- 
derne, Catterina  :  —  de  médicis,  femme 
de  Henri  II,  qui  joua  surtout  un  grand  rôle 
sons  le  règne  de  Charles  IX  et  d'Henri  III, 
ses  fils.  =  Catherine  Ire,  impératrice  de 
Russie,  épouse  de  Pierre  le  Grand,  après 
lequel  elle  régna  deux  ans.  =  —  II  ou  la 
Grande  —,  femme  de  Pierre  III,  qu'elle 
détrôna  et  fît  étouffer.  Son  règne  (1762-1796) 
fut  la  plus  glorieuse  période  de  l'histoire  de 
la  Russie.  t 

CATHÉTER,  s.  m.,  sonde  creuse  pour 
faciliter  l'écoulement  des  urines,  tenta  sca- 
nalata f.,  catetere  m. 

CATHOLICISME  (ca-to-li-sism),  s.  m., 
religion  catholique,  cattolicismo,  cattolice- 
simo m.  _ 

CATHOLICITE  (ca-to-li-si-tè),  s.  f., 
doctrine  catholique;  conformité  d'une  opi- 
nion, d'une  croyance,  avec  cette  doctrine, 
cattolicità  f.  =  Etendue  de  l'Eglise  catho- 
lique, il  mondo  cattolico  m. 

CATHOLICON,  s.  m.,  électuaire  pur- 
gatif dont  la  rhubarbe  et  le  séné  forment  la 
base,  diacatolidone  m . 

CATHOLICOS,  s.  m.,  titre  que  prennent 
les  patriarches  de  l'église  arménienne,  ca- 
tolicos  m . 

CATHOLIQUE  (ca-to-lic),  adj.,  qui  est 
universel  ;  se  dit  surtout  de  la  religion  ro- 
maine et  de  ce  qui  y  a  rapport,  cattolico, 
universale  :  toi  — ,  fede  cattolica;  pats  — , 
paese  cattolico.  =  Sa  majesté  — ,  le  roi 
d'Espagne,  sua  maestà  cattolica  :  canton 
—,  canton  suisse,  qui  suit  la  religion  catho- 
lique, cantone  cattolico.  =  Remède  — ,  au- 
quel on  attribue  la  vertu  de  guérir  toutes 
les  maladies,  rimedio  cattolico  m.,  panacea 
t.  :  pocrnt.au  — ,  employé  en  chimie  à 
tontes  sortes  d'opérations  ,  fornello  catto- 
lico; cadran  — ,  qui  indique  les  heures  a 
toute  élévation  du  pôle,  sfera  cattolica.  = 
Conforme  à  la  morale,  à  la  règle,  à  la  rai- 
son :  cela  n'est  pas  trop  — ;  fam.,  ciò  non 
è  troppo  cattolico.  =  S.,  personne  qui  pro- 
fesse le  catholicisme,  cattolico  m. 

CATIIOLIQIEMENT  (ca-to-lic-man), 
adv.,  d'une  manière  conforme  aux  règles 
du  catholicisme,  cattolicamente,  da  catto- 
lico. 

CATI,  s.  m.,  apprêt  qui  rend  les  étoffes 
plus  fermes  et  plus  lustrées,  cartone,  sorta 
d'apparecchio  per  dare  illustro  alle  stoffe. 

CATILIX  \,  conspirateur  romain  dont 
les  sinistres  projets  furent  dévoilés  par  Ci- 
céron  et  qui  se  lit  tuer  avec  tous  ses  parti-  I 
sans  en  61  av.  J.-C,  Calilina.  =  Gatili-  ' 
Maires,  s.  f.  pl.,  nom  donné  aux  quatre 


discours  de  Cicéron  contre  Catilina,  tatili- 
narie. 

CATILLAC  (ca-ti-iac),  s.  m.,  variété  de 
poire,  sorta  di  pera  f. 
CATIMINI  (EN),  loc.  adv.,  en  cachette, 

furtivamente,  di  nascosto,  di  soppiatto. 

CATHV,  s.  f.,  femme  de  mauvaise  vie; 
triv.,  baldracca,  cantoniera,  bagascia,  corti- 
giana f. 

CATIN,  s.  m.,  bassin  qui  reçoit  le  métal 
fondu,  catino  destinato  a  ricevere  il  metallo 
fuso  che  cola  dalla  fornace  m. 

CATIN  AT,  maréchal  de  France,  mort 
en  1712,  vainqueur  du  duc  de  Savoie  à  Staf- 
farde  et  à  Marseille. 

CATIR,  v.  a.  :  —  UNE  étoffe,  lui  don- 
ner le  cati,  dare  il  lustro,  dare  il  cartone 
ad  un  drappo. 

CATISSAGE  (ca-ti-sasg),  s.  m.,  action 
de  donner  le  cati,  operazione  con  cui  si  dà 
I  il  lustro  ad  ima  stoffa. 

CATISSEUR  (ca-ti-sôr),  s.  m.,  ouvrier 
qui  catït  les  étoffes,  lustratore  m. 

CATOGAN  ou  CADOGAN,  s.  m.,  sorte 
de  coiffure  militaire  qui  fut  remplacée  par 
la  queue  en  1792  ;  c'était  un  nœud  qui  re- 
troussait les  cheveux  et  les  attachait  près  de 
la  tête,  catogan  m. 

CATON,  nom  de  deux  illustres  Romains; 
le  premier,  —  l'ancien  ou  le  censeur, 
Catone  il  vecchio,  Catone  il  censore,  célèbre 
par  la  rigidité  de  ses  mœurs  et  par  sa  haine 
contre  Carthage  ;  le  second,  —  d'utique, 
Catone  Vticese  ,  lutta  contre  César  pour 
maintenir  la  république  et  se  donna  la  mort 
en  46  av.  J.-C.  =  S.  m.,  homme  sage  ou  qui 
affecte  de  l'être,  catone. 

CATOPTRIQUE  (ca-to-ptric),  s.  f.,  par- 
tie de  l'optique  qui  traite  de  la  réflexion  de 
la  lumière,  catottrica  f.  =  Adj.,  qui  a  rap- 
port à  cette  partie  de  la  science,  catottrica. 

CATTARO,  ville  forte  de  la  Dalmatie. 
=  Golfe  ou  bouches  du  —,  rade  impor- 
tante et  très-sûre  de  l'Adriatique,  Bocche 
di  Cattaro. 

CATTÉGAT  (le),  détroit  entre  la  Suède 
et  le  Danemark. 

CAUCALIDE,  s.  f.,  plante  ombellifère 
qui  croît  dans  les  blés,  sorta  di  pianta  om- 
bellifera,  caucale  f. 

CAUCALINÉES,  s.  f.  pl.,  tribu  de  la 
|  famille  des  ombellifères,  dont  la  caucalide 
]  est  le  type,  genere  di  piante  ombellifère  il  cui 
tipo  è  la  caucale. 

CAUCASE  (co-caz),  vaste  chaîne  de  mon- 
i  tagnes  qui  sépare  l'Europe  de  l'Asie,  Cau- 
caso  m.  =Lieuten ance  du — ,  grande  pr. 
méridionale  de  l'empire  russe,  luogotenenza 
del  Caucaso. 

CAUCHE  (cose),  s.  f.,  anse  où  les  aloses 
se  tiennent  pendant  la  chaleur  du  jour, 
seno  dove  le  chieppe  si  ritirano  durante  il  : 
calore  del  giorno. 

CAUCHEMAR  (cose-mar),  s.  m-,  senti- 
ment de  suffocation  qui  survient  pendant  le  , 
sommeil,  et  qui  produit  le  réveil  en  sursaut 
après  une  anxiété  extrême,  incubo  m.,  op- 
pressione che  viene  dormendo  f.  =  Personne 
ou  chose  très-ennuyeuse,  très-opportune, 
I  uomo  molesto,  noioso,  fastidioso,  pittima. 
CAUCIIER  (co-scliè),  s.  m.,  assemblage 
de  feuilles  de  vélinoù  l'on  enferme  l'or  battu, 
specie  di  libretto  in  cui  si  stendono  le  foglie 
d'oro  battuto  m. 

CAVCUOIS,  E,  adj.,  du  pays  de  Caux 
(en  Normandie).  =  Pioeons  —,  gros  pi- 
geons, piccioni  grossi  m.  pl. 

CAUDAL  (co-dal),  E,  adj.,  qui  a  rapport 
à  la  queue,  caudale,  cadale  :  appendice  —, 
prolongement  aminci  qui  termine  le  corps 
des  animaux,  coda  f. 

CAUDATAIRE  (co-da-ter),  s.  m.,  celui 
qui  porte  la  queue  de  la  robe  d'un  cardinal, 
caudatario  m.  =  Adj.  :  gentilhomme  —, 
gentiluomo  caudatario. 

C  VUDÉ,  E,  adj.  :  animal  —,  qui  ala 
queue  très-longue,  caudato,  codato,  crinito; 
étoile  caudée,  comète,  cometa;  oraine 
— ,  terminée  par  un  filet  flexible  et  velu, 
seme  codato. 

CAUDEBEC,  ch.-l.  de  canton  (Seine-In- 
férieure). =  S.  m.,  chapeau  de  laine  qu'on 
y  fabriquait,  sorta  di  cappello  adoprato  a 
Caudebec.    ,  x 

CAI  DITERE  ou  CAUDIGERE,  adj., 
qui  porte  une  queue  ;  qui  est  terminé  par  | 
une  queue,  caudifero,  codato. 

CALDIMA.NE  (co-di-man),  adj.,  qui  se 


sêrt  de  sa  queue  comme  d'une  main,  caîwfi- 
mane.  =  S.  m.,  dénomination  sous  laquelle 
ou  a  compris  les  singes  du  nouveau  conti- 
nent, sorta  di  scimmia. 

CAUDINES  (fourches),  défilé  du  Sam- 
nium,  célèbre  par  l'échec  que  les  Romains 
y  éprouvèrent  en  322  av.  J.-C.  =  S.  f.  pl., 
traité  honteux,  conditions  humiliantes  impo- 
sées à  des  vaincus;  situation  très-difficile, 
forche  caudine. 

CAULAINCOURT.  V.  VlCENCE. 

CAULESCENT,  E,  adj.;  bot.,  pourvu 
d'une  tige,  che  ha  un  tronco  perenne,  con- 
iato, caulescente. 

CAULICOLES  (co-li-col),  s.  f.  pl.,  plan- 
tes parasites  ,  caulicole,  piante  parassite  f. 
=  Partie  du  chapiteau  corinthien  en  forme 
de  tige  et  de  cornet,  d'oùnaissent  les  volutes 
et  les  hélices,  fusto  che  esce  tra  le  foglie 
dell'acanto  e  che  sotto  il  tagliere  del  capi- 
tello corinzio  si  rotola  in  voluta. 

CAULIFÈRE,  adj.  ;  bot.,  muni  d'une 
tige,  cauiiforo. 

CAULINAIRE  (co-li-ner),  adj.,  bot., 
qui  naît  sur  la  tige,  caidinario. 

CAURIS  ou  CORIS,  s.  m.,  petite  co- 
quille qui  sert  de  monnaie  en  Afrique  et 
dans  l'Inde,  coro,  cauro,  ceristo  m. 

CAUS  (Salomon  de),  ingénieur  français, 
mort  en  1630,  auquel  on  doit  la  découverte 
des  propriétés  de  la  vapeur  comme  force 
motrice. 

CAUSAL  (eo-zal),  E,  adj.,  qui  annonce 
nn  rapport  de  cause  à  effet ,  causale.  = 
Gramm.  V.  Causatif. 

CAUSALITÉ,  s.  f.,  manière  dont  une 
cause  agit  ;  rapport  de  la  cause  à  l'effet, 
causalità  f.,  rapporto  della  causa  all'effetto. 

CAUSANT  (co-zan),  E,  adj.  verbal,  qui 
produit  un  effet,  causante,  che  è  causa,  che 
produce  un  effetto.  =  Qui  aime  à  causer, 
chiaccherone ,  garrulo,  loquace;  fam,  et 
peu  us. 

CAUSATIF  ,  ITE,  adj.  ;  gramm.,  qui 
rend  compte  de  ce  qui  précède ,  causale, 
causativo  :  vu  que  ,  car  ,  etc.,  sont  des 
termes  causatifs;  peu  us.,  attesoché,  con- 
ciossiachè,  ecc.,  sono  termini  causali. 

CAUSE  (coz),  s.  f.,  ce  qui  fait  qu'une 
chose  est  on  a  lieu,  causa,  cagione,  fonte, 
origine  f.,  principio  m.  :  dieu  est  la  — 
universelle  ,  Dio  è  la  causa  universale  ; 

—  finale,  destinée  par  Dieu  à  produire  un 
effet,  causa  finale.  =  Ce  qu'on  se  propose 
pour  but  :  la  gloire  de  dieu  doit  être  la 

—  FINALE  DE  TOUTES  NOS  ACTIONS,  la  glo- 
ria di  Dio  dev'essere  lo  scopo ,  la  causa 
finale  di  tutte  le  nostre  azioni.  =  Tout  ce 
qui  produit  un  effet  :  de  vos  douleurs  la 

—  m'est  connue,  m' è  nota  la  causa,  l'ori- 
gine dei  vostri  dolori.  =  Etre  — ,  être  la 
—,  occasionner,  esser  causa,  cagione,  occa- 
sione :  SA  MÈRE,  OUI  LE  GOUVERNAIT,  FUT 

—  de  sa  perte,  sua  madre,  che  lo  gover- 
nava fu  la  causa  della  sua  rovina.  =  Motif, 
sujet,  raison,  occasion,  motivo,  movente, 
soggetto  m.,  occasione,  ragione  f.  =  Je  ne 
le  ferai  point,  et  pour  — ,  parce  que  j'en 
ai  des  raisons  suffisantes,  io  noi  vò  fare  e 
per  mie  buone  ragioni.  =  Motif  pour  lequel 
une  personne  se  décide  à  contracter  :  il  n'y. 
a  pas  d'obligation  valable  sans  — ,  non 
v'ha  obbligo  che  valga  senza  motivo  ;  À  ces 
—,  par  les  motifs  qui  viennent  d'être  indi- 
qués ,  sopra  guanto  fu  esposto,  avuto  ri- 
guardo a  quanto  fu  detto.  =  Procès  qui  se 
plaide  et  qui  se  juge  à  l'audience;  intérêt 
d'une  partie  aux  prises  avec  celui  d'un  ad- 
versaire :  tous  deux,  avec  dépens,  veu- 
lent gagner  leur  — ,  entrambi  spendendo 
voglion  guadagnar  la  causa,  la  lite;  met- 
tre hors  de  — ,  exclure  du  procès,  metter 
fuori  di  causa,  di  lite;  avocat  sans  — ,  qui 
n'en  a  pas  à  plaider,  avvocato  senza  cause; 
en  tout  état  de  — ,  quel  q^ie  soit  l'état  du 
procès,  de  la  chose  dont  il  s  agit,  durante  la 
causa,  quai  che  sia  lo  stato  della  lite.  = 
Parler  avec  connaissance  de  —,  aoir  en 
connaissance  de — ,  parler,  agir  avec  pleine 
connaissance  de  ce  qu'on  dit,  de  ce  qu'oD 
fait,  parlare,  agire  con  conoscenza  di  causa. 
=  Intérêt,  parti  :  la  —  de  dieu,  la  causa 
di  Dio;  la  bonne  — ,  la  buona  causa.  = 
Seiuir  sa  —  et  venger  ses  injures,  ser- 
vir la  sua  causa  e  vendicar  le  sue  offese.  = 
Prendke  fait  et  —  POUR.se  déclarer  pour, 
prendre  le  parti  de,  prendere  il  partito  di. 
ss  Faire  —  commune  avec,  unir  ses  inté- 
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rêts  à,  se  liguer  avec,  far  causa  commune 
con.  =  A  —  que,  loc.  conj.,  parce  que, per- 
chè, -yer  cagione  di:  il  n'obéit  aux  lois 
qu'à  —  qu'il  les  choit  justes,  non  obbe- 
disce alle  leggi  se  non  perchè  le  crede  giuste; 
peu  us.  =  A  —  de,  en  considération  de, 
pour  l'amour  de  :  je  lui  pardonne  à.  — 
DE  vous,  gli  perdono  in  grazia  vostra. 

CAUSER  (co-sè),  v.  a.,  occasionner,  être 
cause  de,  causare,  cagionare,  produrre,  esser 
cagione. 

CAUSER,  v.  n.,  s'entretenir  familière- 
ment, parlare,  ciarlare,  trattenersiparlando, 
ragionar  familiarmente  :  —  de  choses  et 
d'autres,  de  la  pluie  et  du  beau  temps, 
de  diverses  choses,  de  sujets  peu  importants, 
discorrere  di  questo  e  di  q  nello  ;  —  litté- 
rature politique,  théâtre,  parler,  s'en- 
tretenir de  ces  matières,  intrattenersi  di  let- 
teratura, dipolitica,  di  teatro.  =  Parler  in- 
considérément, avec  indiscrétion,  ciaramel- 
lare, parlar  troppo  :  ne  lui  confiez  rien, 
il  aime  tropà  — ,  non  confidategli  nulla  per- 
chè ciarla  troppo.  =  Parler  avec  malignité: 
VOULEZ-VOUS  EMPÊCHER  QU'ON  NE  CAUSE  ? 

volete  impedire  che  se  ne  ciarli. 

CAUSERIE  (cos-ri),  s.  f.,  entretien  fa- 
milier, babil.  Au  pl.,  propos  indiscrets, 
ciarla,  parlantina,  ciancia,  garrulità  f.  = 
Titre  de  certains  ouvrages  de  critique  :  LES 
—  DU  LUNDI,  PAR  M.  SAINTE-BEUVE,  le  Con- 

versazioni  del  lunedi  di  Sainte-Beuve. 

CAUSEUR  (co-zor),  EUSE,  adj.,  qui 
aime  ù  causer,  loquace,  buon  parlatore,  ciar- 
lone, garrulo,  ciaramella,  parliere,  parolaio, 
cicalone,  berlinghiero ;  femme  causeuse, 
donna  linguacciuta.  =  S.  :  laissons  aux 
causeurs  une  pleine  licence,  lasciamo 
licenza  intera  ai  cianciatori. 

CAUSEUSE,  s.  f.,  sorte  de  petit  canapé, 
sedia  a  due  parti  f. 

CAUSTICITÉ  _(co-sti-si-té),  s.  f.,  pro- 
priété qu'ont  certaines  substances  de  brûler 
et  de  désorganiser  les  matières  animales, 
causticità  f.  =  Impression  que  font  ces  corps 
sur  l'organe  du  goût,  causticità  f .  =  Pen- 
chant à  la  satire;  trait  mordant,  intention 
satirique,  mordacità,  malignità,  causticità  f. 

CAUSTIQUE  (co-stic),  adj.,  qui  a  de 
la  causticité,  caustico  :  remède  — ,  rimedio 
caustico.  =  Homme  — ,  uomo  caustico;  hu- 
meur— ,umore caustico.  =  S.  m.,  substance, 
remède  caustique,  caustico  m.  =  Homme 
dont  les  traits  sont  mordants,  malins,  mor- 
dace, satirico,  maligno,  pungente  m.  V.  Sa- 
tirique. 

CAUSTIQUE,  s.  f.  courbe,  à  laquelle 
sont  tangents  les  rayons  lumineuï,  réfléchis 
ou  réfractés  par  une  autre  courbe,  caustica  f. 

CAUSTIQUEMENT(co-stic-man),néol., 
adv.,  d'une  façon  mordante,  causticamente. 

CAUTELEUSEMENT  (  cot  -  lôs  -  man  ) , 
adv.,  avec  ruse,  avec  finesse  ;  se  dit  en  mauv. 
part.,  astutamente,  ingannevolmente,  mali- 
ziosamente. 

CAUTELEUX,  EUSE,  adj.,  fin,  rusé; 
se  prend  en  mauv.  part.,  scaltrito,  astuto, 
fino,  viziato,  maliziato,  doppio,  furbo,  ingan- 
natore. , 

CAUTERE  (co-ter),  s.  m.,  substance  qui 
brûle  ou  désorganise  les  parties  vivantes  sur 
lesquelles  on  l'applique,  cauterio,  rottorio  m.: 
—  actuel,  fer  rougi  au  feu,  cauterio,  bot- 
tone da  cauterio  m.  =  Plaie  qui  résulte  de 
l'application  d'un  cautère,  et  dont  on  en- 
tretient la  suppuration,  cauterio  m.  :  c'est 
un  —  sur  une  jambe  de  bois  ;  fam.,  se  dit 
d'un  remède  qui  ne  peut  servir  à  rien,  è  un 
unguento  bocchino. 

CAUTÉRISATION  (co-te-ri-sa-zion) , 
s.  f.,  action  de  cautériser;  effel  qui  en  ré- 
sulte, il  cauterizzare,  cauterizzamento ,  il 
fare  un  cauterio,  cauterio  m. 

CAUTÉRISER  (co-te-ri-sè),  v.  a.,  ap- 
pliquer un  caustique  à;  brûler  au  moyen 
d'un  caustique,  cauterizzare.  =  Endurcir, 
rendre  insensible,  incallire,  indurire  .-le 
crime,  à  son  dernier  degré,  est  un  poi- 
son qui  cautérise  la  conscience,  il  de- 
litto giunto  al  suo  grado  estremo  incallisce 
la  coscienza. 

CAUTION  (co-zion),  s.  f.,  personne  qui 
répond  pour  une  autre,  qui  s'engage  à  sa- 
tisfaire à  l'obligation  contractée  par  une 
autre  dans  le  cas  où  celle-ci  n'y  satisferait 
pas,  mallevadore  m.,  sicurtà,  malleveria  f. 
=  Etre  —,  se  rendre  —  d'une  chose, 
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assurer  qu'elle  est  vraie,  qu'elle  est  arrivée 
ou  qu'elle  arrivera,  essere  o  entrar  malle- 
vadore della  verità  d'una  cosa.  =  Il  est 
sujet  a  — ,  il  ne  faut  pas  trop  se  fier  à  lui, 
uomo  da  non  fidarsene;  on  dit  de  même  : 
cette  histoire  est  sujette  à — ,  il  ne  faut 
pas  y  croire,  storia  che  non  merita  fede.  == 
Cautionnement,  sûreté  qu'on  donne  pour 
l'exécution  d'un  engagement  :  fournir  — , 
fornir  sicurtà,  malleveria. 

§  CAUTION,  GARANT,  REPON- 
DANT. La  caution,  malleveria,  regarde 
l'avenir  ;  elle  vient  à  l'appui  d'une  promesse 
et  en  assure  l'exécution;  elle  s'applique  aux 
personnes  et  les  rend  dignes  de  confiance. 
On  est  garant,  garante,  des  choses  pré- 
sentes ou  passées  pour  les  rendre  sûres,  so- 
lides ou  certaines.  Répondant,  garante,  est 
un  terme  moins  judiciaire,  et  se  dit  surtout 
de  celui  qui  rend  bon  témoignage  de  la  mo- 
ralité d'un  autre. 

CAUTIONNEMENT  (co-zion-man)  ,  8. 
m.,  acte  par  lequel  on  s'oblige  pour  un  au- 
j  tre,  atto,  contratto  di  malleveria,  disicurtà. 
i  =  Somme  ou  propriété  qu'on  engage  pour 
j  la  sûreté  d'une  promesse,  comme  garantie 
I  d'une  bonne  et  fidèle  gestion  ou  de  la  respon- 
sabilité  à  laquelle  on  est  soumis,  garanzia, 
i  guarentigia',  cauzione  f.,  deposito  :  le  — 
j  d'un  journal,  il  deposito  di  un  giornale  ; 
:  fournir  un  — ,  deporre  una  somma  inpe- 
\  gno. 

i  CAUTIONNER  (co-zio-nè),  v.  a.,  servir 
j  de  caution  à,  se  rendre  caution  de,  malle-  \ 

vare,  star  cauzione  o  pegno,  esser  pagatore 
■  per  qualcheduno  :  —  un  ami  pour  10,000 
|  francs,  far  sicurtà  ad  un  amico  per  10,000 
;  lire. 

[     CAVAGNOLE,  s.  m.,  ancien  jeu  de  ha- 
sard, sorta  di  giuoco  simili'  al  birìbisso. 
CAVALCADE  (ca-val-cad),  s.  f.,  marche 

;  pompeuse  de  gens  à  cheval,  cavalcata  f.  = 

I  Promenade  que  font  à  cheval  plusieurs  per- 
sonnes réunies,  passeggiata  di  molte  per- 
sone a  cavallo. 

|     CAVALCADOUR  (ca-val-ca-dur),  adj. 

:  m.  :  écuyer  — ,  qui,  chez  les  princes,  a  la 
surveillance  des  équipages  et  des  chevaux 
de  l'écurie,  scudiere. 

|  CAVALE,  s.  f.,  femelle  du  cheval,  ju- 
ment, cavalla,  giumenta  f. 

I  CAVALERIE  (ca-val-ri),  s.  f.,  ensemble 
des  troupes  qui  servent  à  cheval,  cavalleria 
t.  :  grosse  — ,  pesamment  armée,  cavalleria 
pesante  f. 

CAVALET,  s.  m.,  couvercle  de  la  lunette 
dans  une  verrerie,  specie  di  coperchio  c/te  j 
obbliga  la  fiamma  a  riscaldare  la  volta  del 
forno. 

CAVALIER  (ca-va-liè),  s.  m.,  homme  à  i 
cheval,  cavaliere,  uomo  a  cavallo  m.  =  Qui  I 
sait  monter  à  cheval  :  un  beau  — ,  un  leg-  I 
giadro  cavaliere;  au  f.,  cavalière.  =  Mili- 
taire qui  sert  dans  la  cavalerie  :  cette  com-  j 

PAGKIE  EST  DE  CINQUANTE  CAVALIERS,  questa  I 

compagnia  è  di  cinquanta  soldati  a  cavallo. 
=  Se  disait  autrefois  d'un  gentilhomme  qui  ! 
suivait  la  profession  des  armes  :  il  me  pa-  | 
raît  un  —  accompli,  mi  sembra  un  gen-  \ 
tiluomo  perfetto.  =  Homme,  par  opposition  i 
à  dame  ou  demoiselle  :  les  cavaliers  i 

ÉTAIENT  MOINS  NOMBREUX  QUE  LES  DAN- 
SEUSES, i  cavalieri  erano  in  minor  numero 
delle  ballerine.  =  Donner  la  main  à  son 
— ,  dar  la  mano  al  suo  cavaliere.  —  Une 
des  pièces  du  jeu  des  échecs,  cavaliere  m. 
=  Terre  élevée  pour  placer  l'artillerie,  ca- 
valiere. =  Papier  du  format  entre  le  carré 
et  le  grand  raisin;  on  dit  aussi  :  papier — , 
mezzana  f. 

CAVALIER  (Jean),  chef  des  Camisards. 
=  Cavaliers,  nom  donné  aux  partisans  de 
la  royauté  en  Angleterre  pendant  la  lutte 
du  Parlement  contre  Charles  1er. 

CAVALIER,  1ÈRE,  adj.,  dégagé,  libre, 
franco,  svelto,  audace  :  avoir  l'air  — , 
aver  piglio  franco.  =  Brusque  et  hautain; 
inconvenant  ou  leste  :  ce  procédé  .est  un 
peu  — ,  questo  procedere  è  alquanto  brusco, 
un  poco  incivile. 

CAVALIÈREMENT  (ca-va-lier-man), 
adv.,  d'une  façon  cavalière,  cavalleresca- 
mente, con  modi,  sciolti  alla  cavalleresca; 
agramente ,  fieramente,  scortesemente,  inci- 
vilmente. 

CAVATINE  (ca-va-tin),  s.  f.  ;  ce  mot, 
qui  se  disait  autrefois  d'un  air  courtetchanté 
par  un  seul  musicien,  s'applique  aujourd'hui 
à  tout  morceau  de  chant  qui  fournit  au  vir- 
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tuose  les  moyens  de  déployer  son  talent, 
cavatina  f. 

CAVE  (cav),  s.  f.,  lieu  souterrain,  ordi- 
nairement voûté,  où  l'on  conserve  le  vin,  les 
provisions,  cantina,  canova  f.  =  Quantité  et 
qualité  des  vins  qu'elle  renferme  :  avoir 

une  bonne  —,  aver  buona  cantina;  une  

de  gourmet,  tina  collezione  di  vini  delicati. 
=  Caisse  ou  coffret  à  compartiments  où  l'on 
met  des  flacons  de  liqueurs,  canovetta,  can- 
tinella portabile,  cantimplora  f.  =  Coffre 
pratique  sous  la  banquette  d'une  voiture, 
cofano  aggiustato  sotto  una  vettura  m.  — 
=  Fonds  d'argent  que  chaque  joueur  met 
devant  soi  à  certains  jevx, il  fondo  didenari, 
il  banco  dei  giuocatori  m.  =  Aller  de  la. 

—  au  grenier,  prov.,  déraisonner,  passer 
sans  motif  d'un  sujet  à  un  autre,  andar  di 
palo  in  frasca. 

CAVE,  adj.,  creux,  cavo  :  veines  caves, 
les  deux  veines  qui  rapportent  à  l'oreille 
droite  du  cœur  le  sang  de  tout  le  corps, 
vene  cave  î.  pl.  =  Lune,  mois  —,  de 
29  jours,  luna  cava,  mese  lunare  di  29  giorni; 
année  —,  année  lunaire  de  365  jours,  anno 
cavo,  anno  lunare  di  365  giorni. 

CAVEAU  (ca-vò),  s.  m. ,  petite  cave,  can- 
tinella f.  =  Petite  cave  pratiquée  sous  les 
églises,  dans  les  cimetières,  pour  servir  de 
sépulture,  sepoltura,  tomba  f.,  sepolcro.^ 
Nom  de  plusieurs  sociétés  gastronomiques 
de  P^ris  où  l'on  cultiva  la  chanson,  nome  di 
certe  società  di  Parigi  le  quali  amano  can- 
tare dopo  un  buon  pranzo. 

CAVECÉ  (ca-ve-sè),  E,  adj.,  qui  a  la  tête 
noire,  en  parlant  d'un  cheval,  che  ha  la  testa 
nera. 

CAVEÇON  (ca-ve-son),  ou  CAVESSON, 

s.  m.,  bride  compliquée  qu'on  met  aux  che- 
vaux pour  les  dresser,  cavezzone,  filetto  m. 
=  Frein,  freno  m.,  briglia  f.  :  cette  droite 
raison  que  le  ciel  leur  donna  comme  un 
sûr  — ,  questa  ragione  che  lor  diede  il  cielo 
come  freno  sicuro. 

CAVEE,  s.  f.,  t.  de  vénerie,  chemin  creux, 
strada  f.,  cammino  a  doccia,  incavato  m. 

CAVELÉE  (ca-vlè),  s.  f.,  mesure  pour  la 
tan ,  misura  per  la  concia  delle  pelli. 

CAVER,  v.  a.,  creuser,  miner,  scavare, 
incavare,  affossare,  cavare  :  la  rivière  à 
cavé  son  lit  ,  il  fiume  ha  scavato  il  suo 
letto;  et  abs.  =  L'eau  qui  tombe  goutte  a 
goutte  cave  la  pierre,  l'acqua  che  cade 
goccia  a  goccia  scava  la  pietra.  =  Un  effort 
faible,  mais  continu,  triomphe  des  plus 
grandes  difficultés.  =  T.  de  jeu,  mettre,  en 
gager  une  certaine  somme,  tenere  il  giuoco . 

—  au  plus  fort,  égalerla  mise  la  plus  forte, 
tenere  qualunque  posta.  =  Porter  tout  à  l'ex- 
trême ,  andar  sempre  agli  estremi  in  ogni 
cosa.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'emploie  dans  tous 
les  sens  de  l'actif,  cavarsi,  scavarsi,  inca- 
varsi. 

CAVERNE  (ca-vern),  s.  f.,  lieu  vaste  et 
profond  sous  des  rochers  ou  sous  terre,  ca- 
verna, spelonca,  grotta  î.,  antro,  specom.zs 
Lieu  qui  sert  de  refuge,  de  rendez-vous  à  ' 
des  malfaiteurs  :  —  de  voleurs,  caverna  d») 
ladri. 

§  CAVERNE,  GROTTE,  ANTRE, 
TANIERE.  La  caverne,  caverna,  est  une 
caverne  profonde  où  l'on  peut  se  cacher;  la 
grotte,  grotta,  une  cavité  curieuse  ou 
agréable  que  l'on  va  visiter,  où  l'on  se  re- 
tire par  plaisir  ;  un  antre,  antro,  une  ca- 
vité obscure  qui  inspire  l'effroi,  l'horreur, 
où  habite  souvent  une  bête  féroce; la  ta- 
nière, tana,  est  plutôt  un  trou,  un  terrier, 
la  demeure  d'une  bête  sauvage  ou  la  hutte 
misérable  de  quelques  pauvres  gens. 

CAVERNEUX  (ca-ver-nô),  EUSE,  adj., 
plein  de  cavernes,  cavernoso  :  mo.ntagììes 
caverneuses,  montagne  cavernose.  = 
Creux,  profond  comme  une  caverne  :  ro« 
cher,  tronc  — ,  scoglio,  tronco  cavernoso. 
=  Voix  — ,  sourde  et  rude ,  voce  rauca, 
cupa,  sepolcrale.  —  Anat.,  qui  renferme  de 
petites  cavités  ou  qui  est  d  un  tissu  vascu- 
laire  spongieux,  corpi  cavernosi,  nervosi 
m.  pl. 

CAVERNOSITE,  s,  f.,  creux,  enfonce- 
ment d'un  corps  caverneux;  peu  us.,  caver- 
nosità f. 

CAVESSINE,  s.  f.,  petit  caveçon,  bri- 

glietta,  cavezza  f. 

CAVET  (ca-vè),  s.  m.,  moulure  concave, 
formée  d'une  porlion  de  circonférence,  ca« 
vetto,  guscio,  trochilo  ta. 


CÊC 

CAVIAÏRES  (ca-vier),  adj.  f.  pl.  :  vic- 
times — ,  se  disait  des  animaux  dont  la 
queue  et  les  parties  voisines  étaient  consa- 
crées aux  dieux,  vittime  caviarie  f.  pl. 

CAVIAR,  s.  m.,  œufs  d'esturgeon  sales, 
caviale  m. 

CAVILLATION  (ca-vi-la-zion) ,  s.  f . , 
sophisme, fausse  subtilité;  dérision,  moque- 
rie; peu  us.,  cavillazione,  sofisticheria  f., 
cavillo  m. 

CAVIN,  s.  m.,  géol. ,  lieu  bas;  petite 
fondrière,  fosso  m. 

CAVITÉ,  s.  f.,  état  de  ce  qui  est  creux, 
cavità  f.  ;  vide  dans  un  corps  solide,  buco, 
cavo  m.  =  Anat.,  toute  partie  creuse,  ca- 
vità f. 

CAVOUR  (Camille,  comte  de),  ministre 
piémontais;  son  habile  politique  a  beaucoup 
contribué  à  réunir  presque  toute  l'Italie  sous 
le  sceptre  de  Victor-Emmanuel  ;  il  est  mort 
le  6  juin  1861. 

CAYENNE,  île  de  l'Amérique  du  Sud, 
dans  l'océan  Atlantique.  =  Tille  forte  de  la 
Guyane  française,  ch.-I.  de  la  colonie  et  de 
Vile  de  son  nom,  Caienna. 

CAYLA  (che-là)  (comtesse  du),  fille  de 
l'avocat  Talon  et  amie  intime  de  Louis  XVIII. 
Ce  prince  lui  donna  le  château  deSaint-Ouen  ; 
morte  en  1850. 

CAZALÈS,  le  plus  éloquent  défenseur 
de  la  monarchie  française  sous  la  Consti- 
tuante. 

CE  (sô),  CET  (set),  s.  m.,  CETTE,  s.f., 
CES,  pl.  des  deux  genres,  adj.  dém.,  qui 
sert  à  présenter  aux  yeux  ou  à  l'esprit  la 
personne  ou  la  chose  dont  on  parle,  questo, 
questa;  quello,  quella:CET  habit,  quest'abi- 
to; cette  maison  ,  questa  casa;  ces  jar- 
dins, quei  giardini;  ce  peuplier,  questo 
pionpo  ;  ce  hameau,  quel  villaggio;  ce 

TRISTE  JOUR,  FRAPPE  ENCOR  MA  MÉMOIRE, 

quel  giorno  funesto  è  ancora  presente  alla 
mia  memoria. 

CE,  C,  pron.  dém.  inv.,  qui  se  dit  pour  la 
personne  ou  la  chose  dont  on  parle,  egli,  ciò  : 

CE  FUT  UN  ORAND  HOMME  QUE  CHARLEMACNE, 
Caiiomagno  fu  un  grand'uomo  ;  c'est  votre 
TÈre  que  je  vois,  è  vostro  padre  colui  che 
miro;  ce  que  je  vous  dis,  ciò  che  vi  dico; 
C'est  un  beau  spectacle,  è  un  bello  spetta- 
colo ;  c'est  pourquoi,  telle  est  la  cause,  la 
raison,  le  motif  pour  lequel,  si  è  perchè; 
c'est-a-dire,  c'est  A  savoir,  cioè,  vale  a 
dire.  V.  Dire  et  Savoir.  Il  est  quelquefois 
explétif  :  quand  ce  vint  à,  quand  vint  le 
moment,  quand  il  fut  question  de,  quando 
giunse  il  momento,  quando  si  trattò,  quando 
si  venne  a.  =  T.  de  pratique  et  de  chancel- 
lerie :  EN  VERTU  DE  CE  QUE  DESSUS,  in  virtù 

di  quanto  sopra;  nonobstant  lettres  à 
CE  ".ontraires,  non  ostante  lettere  contrarie. 
=  Pron.  de  la  3e  pers.  :  CHEZ  EUX,  CES  HOM- 
MES SONT  DES  DESPOTES;  À  LA  COUR,  CE  SONT 

des  valets,  costoro  son  despoti  in  casa,  alla 
corte  valletti. 

CÉANS  (se-an) ,  adv.,  ici  dedans,  en  ce 
logis,  qui,  qua,  in  questa  casa,  qua  dentro; 
liso,  et  vieux. 

CECI  (s6-si),  pron.  dém.  inv.,  qui  indique 
les  objets  les  plus  rapprochés,  les  plus  ré- 
cents ,  questo  ,  questa  cosa  ,  ciò  :  ceci  est 
délicat,  ciò  è  a/fare  delicato;  nous  ver- 
rons la  fin  de  tout  — ,  vedremo  come 
tutto  ciò  finirà;  ceci,  cela,  tantôt  use 
chose,  tantôt  une  autre,  questo,  quello.  = 
C'était  —,  c'était  cela,  elle  alléguait  tan- 
tôt un  prétexte .  tantôt  un  autre ,  ora  era 
questo,  ora  quello. 

CÉCIDOMYE,  s.  f.,  genre  d'insectes 
dir  t  res,  cecidomia,  mosca  galla  f. 

CECILIE,  s.  f.,  genre  de  batraciens  qui 
D'ont  pas  d'yeux  ou  qui  les  ont  cachés  sous 
des  téguments,  cecilia!. 

CÉCITÉ  (se-si-té),  s.  f.,  privation  de  la 
Tue,  cecità,  cecitade,  cechezza,  cecaggine  f.  ; 
état  d'une  personne  aveugle,  cecità  f.  — 
Personne  aveugle:  il  soicnf.  lk  malheur, 
conduit  la  —  ,  cura  i  malati,  conduce  i 
ciechi. 

CÉCROPS,  Égyptien  de  Sais  auquel  on 
attribue  la  fondation  d'Athènes  vers  le 
jxvne  siècle  av.  J.-C.  =  S.  m.,  genre  de 
[crustacés  de  l'ordre  des  branchipodes,  ce- 
\crope  m. 

CÉCUBE,  anc.  territoire  d'Italie,  entre 
Terracine  et  Gaëte ,  célèbre  par  ses  vins, 
Cecuba. 


CEI 

CÉDANT,  E,  s.,  personne  qui  cède  son 

droit,  cedente,  che  cede. 

CEDER  (se-dé),  v.  a.,  abandonner,  laisser 
à  un  autre,  cedere,  abbandonare  :  un  grand 

COEUR  CÈDE  UN  TRÔNE  ,  ET  LE  CÈDE  AVEC 

gloire,  un  cuore  generoso  cede  un  trono  e 

10  cede  con  gloria.  =  Dr.,  transporter  une 
chose  à  une  autre  personne,  lui  en  donner 
la  propriété,  cedere,  trasferire  in  altri  i 
suoi  diritti,  le  sue  pretese.  =  V.  n.,  ne  plus 
résister,  se  soumettre,  cesser  de  contredire, 
cedere,  sottomettersi,  ritirarsi,  farsi  indietro, 
lasciarsi  vincere,  emendarsi,  piegarsi:  je 

SUIS  VAINCU  DU  TEMPS,  JE  CÈDE  À  SES  OU- 
TRAGES, son  domo  dal  tempo  e  cedo  ai  suoi 
oltraggi.  =  Se  reconnaître,  être  reconnu 
inférieur  à  nn  autre  :  nous  ne  le  cédons  à 
personne,  noi  non  cediamo  a  nessuno;  se 
dit  aussi  des  choses  :  les  haines  particu- 
lières CÉDAIENT  À  LA  HAINE  GÉNÉRALE, 
gli  odii  particolari  cedevano  alfodio  gene- 
rale. =  Plier,  s'affaisser,  cedere,  screpolare, 
far  peso  :  —  sous  LE  poids,  cedere  sotto  il 
peso  ;  —  k  la  douleur,  esser  vinto  dal  do- 
lore. =  Acquiescer,  ne  pas  s'opposer,  ce- 
dere, riconoscersi  inferiore. 

CÉDILLE  (se-di-i),  s.'f.,  petit  signe  qu'on 
met  sous  le  c  pour  en  adoucir  la  prononcia- 
tion devant  a,  o,  u,  cediglia,  sediç/lia  f. 

CÉDRAT  (se-drà),  s.  m.,  espèce  de  ci- 
tronnier; son  fruit,  cedratto  m. 

CEDRE,  s.  m.,  bel  arbre  conifere  tou- 

i'ours  vert,  qui  acquiert  une  très-grande 
lauteur,  cedro  m.  ==  Le  bois  de  cet  arbre  : 
un  coffre  de  — ,  un  cofanetto  di  cedro. 

CEDREL,  s.  m.,  l'acajou  a  planches, 
grand  et  bel  arbre  de  l'Amérique  méridio- 
nale, cedrella  f. 
CEDRIE,  s.  f.,  résine  du  cèdre,  cedriaî. 
CÉDULE  (se-dul),  s.  f.,  écrit,  billet  sous 
seing  privé  par  lequel  on  reconnaissait  devoir 
une  somme;  vieni,  cedola, polizza  f. 

CEINDRE  (sendr),  v.  a.,  entourer,  en- 
vironner, cingere,  cignere,  circondare,  at- 
torniare :  —  UNE  VILLE  DE  MURAILLES,  DE 
fossés,  cingere  una  città  di  mura,  di  fosse. 
=  Serrer,  entourer  quelque  partie  du  corps, 
les  reins  ou  la  tête  :  le  front  ceint  d'une 
couronne  de  laurier,  cintala  fronte  d'una 
corona  d'alloro;  —  la  tiarb,  se  faire  roi, 
pontife,  cingere  la  tiara;  —  l'épée  à  un 
chevalier,  la  lui  mettre  au  côté,  cinger 
la  spada  ad  un  cavaliere.  =  Se  — ,  v.  pr., 
se  —  d'une  écharpe,  d'une  corde,  la  ser- 
rer autour  de  son  corps,  cingersi  il  corpo 
d'una  sciarpa,  d'una  corda;  on  dit  aussi  se 
—  le  corps,  les  reins,  cingersi  il  corpo, 
le  reni;  se  —  le  front  d'un  diadème,  de 
venir  roi  ou  reine,  cingersi  la  fronte  d'un 
diadema. 

CEINTRAGE  (sen-trasg),  s.  m.,  en- 
semble de  cordages  avec  lesquels  on  ceint 
nn  bâtiment  qui  menace  de  s'ouvrir,  il  com- 
plesso dei  cavi  delle  trinche  ed  insenature 
onde  s'accerchia  un  vascello  che  minaccia 
di  spaccarsi;  action  de  le  ceintrer,  atto  di 
accerchiarlo. 

CEINTRER,  v.  a.,  serrer  un  ceintrage 
autour  de  la  carène  d'un  bâtiment,  accer- 
chiare di  cavi  e  trinche  la  chiglia. 

CEINTURE  (sen-tiir),  s.  f.,  ruban,  cor- 
don,  bande  de  cuir,  etc.,  dont  on  se  ceint  le 
milieu  du  corps,  cintola,  cintura  f.,  cintolo, 
cingolo,  cinto  m.  =  Bonne  renommée  vaut 
mieux  que  —  dorée;  prov.,  la  réputation 
vaut  mieux  que  les  richesses,  val  più  un 
oncia  di  buon  nome,  che  molte  libbre  d  oro.— 
Etre  pendu  à  la  —  deouelqu'un,  l'accom- 
pagner, le  suivre  partout,  essere  attaccato 
alla  cintola.  =  Partie  d'un  vêtement  que  l'on 
serre  autour  des  reins,  cintura  f.  =  Espèce 
de  sac  dont  on  se  ceint  les  reins  et  qui  sert 
de  bourse,  cintura  f.  :  avoir  la  —  bien  gar- 
nie, porter  beaucoup  d'argent  sur  soi, avere 
molto  denaro  addosso.  =  Endroit  du  corps 
où  se  met  la  ceinture,  cintura  f.  =  Tout  ce 
qui  entoure,  enferme,  fortifie,  cinto,  ricinto 
m.,  cinta  f.  =  Arehit.,  petite  moulure  carrée 
au  haut  et  au  bas  du  fût  d'une  colonne,  cin- 
tura di  colonne;  —  de  VÉNUS,  qui,  selon  les 
poëtes,  avait  le  donde  charmer  les  cœurs, 

11  cinto  di  Venere. 

CEINTl  RETTE,  s.  f.,  petite  bande 
de  cuir  qui  entoure  le  cor  de  chasse, striscia 
di  cuoio  che  s'avvolge  al  corno  da  caccia, 
cinturetta  f. 

CLINTURIER  (sen-tu-riè),  ».  m.,  fa- 
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bricant  ou  marchand  de  ceintures,  de  bau- 
driers, etc.,  facitore  o  venditore  di  cinture  m. 

CEINTURON,  s.  m.,  ceinture  de  cuir 
pour  suspendre  l'épée,  le  sabre,  le  couteau 
de  chasse,  etc.,  cinturino  della  spada  m. 

CELA,  pron.  dém.,  se  dit  par  opposition  à 
ceci,  pour  indiquer,  de  deux  objets,  le  plus 
éloigné,  de  deux  faits,  le  moins  récent,  quello, 
quellacosa.=  Il  s'emploie  souvent  sans  idée 
d'opposition  pour  désigner  un  objet  présent, 
un  fait  actuel,  ce  dont  on  parle  ou  dont  on 
va  parler  :  —  dit,  maître  loup  s'enfuit, 
ciò  detto  messer  lupo  se  la  svignò;  c'est  — , 
c'est  bien  — ,  se  dit  à  une  personne  qui 
prouve  par  ses  paroles  ou  par  ses  actions 
qu'elle  a  bien  compris  ce  qu'on  lui  a  dit  ou 
prescrit  ;  c'est  aussi  une  forme  d'acquiesce- 
ment a  une  proposition  qu'on  nous  fait, 
cosi  è,  quest'è ;  comme — ,  ni  bien  ni  mal; 
plutôt  bien  qne  mal,  così  così  ;  il  est  comme 
— ,  c'est  son  caractère,  è  così  fatto.  =11  se 
dit  aussi  des  personnes,  mais  familièrement, 
sur  le  ton  du  mépris:  voyez  donc  ce  gamin, 
—  SE  croit  un  homme,  vedete  quel  biri- 
chino, ei  si  crede  uomo.  =  Il  est  quelquefois 
accompagné  de  de  ou  de  que  :  il  t  a  —  de 
commun  entre  la  vie  des  hommes  et  celle 
des  saints,  v'ha  questo  di  comune  tra  la 
vita  degli  uomini  e  quella  dei  santi;  ses 
plaies  ont  — qu'elles  peuvent  être  son- 
dées jusqu'au  fond,  le  sue  piaghe  han 
questa  particolarità  che  posson  essere  esa- 
minate sino  al  fondo.  V.  Ceci. 

CELADON,  un  des  héros  du  roman  de 
i'Astrée.  =  Homme  à  beaux  sentiments,  Ce- 
ladone ;  ir.  =  Adj.,  vert  pâle  :  ruban  — , 
nastro  verdegiallo. 

CÉLATION,  s.  f.  ;  méd.  lég.,  action  de 
celer,  celamento,  occultamento,  il  celare,  il 
nascondere  m. 

CÉLÈBES,  île  de  l'océan  Pacifique  sur 
laquelle  les  Hollandais  exercent  une  autorité 
nominale,  Celebe. 

CÉLÉBRANT,  s.  m.,  le  prêtre  qui  dit  la 
messe,  qui  officie  dans  une  cérémonie,  cele- 
brante m. 

CÉLÉBRATION  (se-le-bra-zion),  s.  f., 
action  de  célébrer,  celebrazione  f. 

CÉLÈBRE  (se-lebr),  adj.,  celui,  celle, 
ce  dont  on  parle  beaucoup  ou  souvent,  ce- 
lebre, famoso,  rinomato,  famigerato:  son 

NOM  FUT  —  DANS  TOUTE  LA   GRÈCE,   il  SUO 

nome  fu  celebre  in  tutta  la  Grecia;  des  ty- 
rans d'israël  les  célèbres  disgrâces,  le 
celebri  disgrazie  dei  tiranni  d'Israele. 

CÉLÉBRER  (se-Ie-bré),  v.  a.,  accomplir 
solennellement  ;  ne  se  dit  que  d'un  acte  im- 
portant ou  sacré,  celebrare:  —  un  mariage, 
celebrare  un  matrimonio; —  la  messe,  la 
dire,  dir  la  messa  ;  se  dit  aussi  abs.  :  ce 
prêtre  n'a  pas  encore  célébré,  questo 
prete  non  ha  ancora  celebrato.  =  Solenniser, 
solennizzare,  solenne  g  giare,  festeggiare  : 
ils  célébraient  le  sabbat  et  les  fêtes 
établies  par  les  lois  de  moïse,  essi  cele- 
bravano il  sabato  e  le  feste  stabilite  dalle 
leggi  mosaiche.  —  Exalter,  publier  avec 
éclat,  louer  avec  pompe  et  solennité,  cele- 
brare, render  celebre,  esaltare,  vantare,  lo- 
dare, magnificare:  chacun  célébrait  ses 
vertus,  ciascuno  esaltava  le  sue  virtù. 

§  CÉLÉBRER,  PRÉCONISER,  PRÊ- 
CHER, PRÔNER.  Le  premier  se  prend  en 
bonne,  le  second  en  mauv.  part.  Prôner, 
fare  il  panegirico  di,  se  dit  des  choses  peu 
importantes  ou  ridicules,  des  personnes  de 
peu  de  valeur.  Prêcher, panegirizzare,  qui 
a  le  même  sens,  ne  se  dit  que  des  choses. 

CÉLÉBRITÉ,  s.  f.,  grande  réputation 
acquise  par  les  talents  de  l'esprit,  celebrità, 
fama,  reputazione  f.  =  Grande  réputation 
dans  l'histoire  ,  celebrità  :  le  rècne  de 

SIXTE-QUINT  A  PLUS  DE  —  QUE   CELUI  DE 

Grégoire  xin,  il  regno  di  Sisto  Quinto  ha 
maggior  fama  di  quello  di  Gregorio  XIII. 
=  i'  rsonne  célèbre;  néol.  :  c'est  une  — de 
notre  époque,  è  una  celebrità  dell'epoca 
nostra. 

CELER  (slè),  v.  a.,  taire,  cacher  avec 
soin,  ne  pas  laisser  connaître,  celare,  na- 
scondere, coprire,  tener  segreto.  =  Se  —, 
v.  pr.,  être  tu,  être  caché,  esser  taciuto,  na- 
scosto; se  cacher,  s'enfermer,  nascondersi, 
chiudersi  in  casa  ;  se  faire  — ,  faire  dir. 
qu'on  n'est  pas  chez  soi,  far  dire,  essendovi, 
che  non  è  in  casa.  V.  Taire. 
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CELERI,  s.  m.,  plante  potagère  ombel- 

lifère,  appio,  sedano  m. 

CÉLÉRIFÈRE,  s.  m.  V.Vélocifère. 

CELÉRIGRAOES,  s.  m.,  pl.,  ordre  de 
mammifères  rongeurs,  remarquables  pour 
leur  agilité,  celerigradi  m.  pl. 

CÉLERIN,  s.  m.,  espèce  de  grosse  sar- 
dine, specie  di  sardella  f. 

CÉLÉRITÉ,  s.  f.,  grande  promptitude 
dans  l'exécution,  celerità,  prestezza,  velo- 
cità, sollecitudine ,  prontezza  f.  :  agir  avec 
— ,  agir  prontamente.  =  Grande  -vitesse,  ve- 
locità f.  =  Prompte  expédition,  rapidità, 
sollecitudine  f.  V.  Vitesse. 

CÉLESTE  (se-lest),  adj.,  qui  appartient 
au  ciel,  celeste,  celestiale:  corps  — ,  corpo 
celeste  ;  gloire  — ,  gloria  celeste.  =  Divin, 
qui  -vient  de  Dieu  :  colère,  joie  — ,  collera, 
gioia  celeste.  =  Par  hyperbole,  ce  qui  est 
excellent,  extraordinaire  :  voix,  VISAGE  , 
créature  — ,  voce,  volto,  creatura  celeste; 
voûte  — ,  le  ciel,  vòlta  celeste  ;  le  père  — , 
Dieu,  il  Padre  celeste.  —  Le  —  empire,  la 
Chine,  il  celeste  impero;  eleu  —,  couleur 
du  ciel  serein,  celeste,  cilestro ; — musique 
—,  se  dit  de  certains  registres  de  l'orgue 
qui  produisent  des  sons  doux  et  voilés,  ce- 
leste. 

CÉLESTIN  (se-le-sten),  nom  qu'ont  porté 
plusieurs  papes,  Celestino.  =  Célestins, 
s.  m.,  pl.,  religieux  de  la  congrégation  de 
Saint-Bernard,  institués  par  le  pape  Céles- 
tin  V.  Celestini. 

CÉLÉSYRIE,  ancienne  pr.  de  la  Syrie, 
Celesiria. 

CÉLIAQUE,  adj.  ;  méd.,  se  dit  d'un  flux 
de  ventre  dans  lequel  les  aliments  sortent  à 
demi  digérés,  soccorrenza  f.  flusso  di  corpo 
m.  :  artère  —,  une  des  artères  du  bas- 
ventre,  celiaca  f. 

CÉLIBAT  (se-li-bà)  s.  m.,  état  d'une 
personne  qui  n'a  jamais  été  mariée,  celibato 
m.,  vita  celibe  f. 

CÉLIBATAIRE  (ce-li-ba-ter) ,  s.  m., 
celui  qui  vit  dans  le  célibat,  celibe,  che  mena 
vita  celibe  m. 

CELIUS  (mont),  une  des  sept  collines  sur 
lesquelles  Rome  était  bâtie,  Celi. 

CELLAMARE,  ambassadeur  d'Espagne 
à  la  cour  du  Régent,  contre  lequel  il  orga- 
nisa une  conspiration  qui  échoua. 

CELLE,  pron.  dém.  V.  Celui. 

CELLE  fsell),  s.  f.,  vieux  mot  qui  signi- 
fiait cellule,  petit  couvent,  et  que  l'on 
retrouve  dans  le  nom  de  plusieurs  villes  et 
d'un  petit  château  des  environs  de  Paris,  la 

CELLE-SAINT-CLOUD,  cella  f. 

CELLEPORE,  s.  m.,  genre  de  polypiers 
flexibles  et  cellulifères,  celleporo  m. 

CELLÉRIER,  1ERE,  s.,  personne  char- 
gée du  soin  des  provisions  de  bouche  dans 
un  couvent,  cellerario,  celleraio,  camerlingo 
d'un  convento  m. 

CELLIER  (se-liè),  s.  m.,  lieu  ordinaire- 
ment voûté,  situé  au  rez-de-chaussée  d'une 
maison,  dans  lequel  on  sert  le  vin  et  les  pro- 
visions, cella,  dispensa  f. ,  celliere  m. 

CELLINI  (Benvenuto),  peintre,  sculp- 
teur et  graveur  florentin  du  xvie  siècle, 
Benvenuto  Cellini. 

CELLULAIRE  (se-lû-ler) ,  adj.,  qui  a 
des  cellules  ;  qui  est  divisé  par  cellules,  cel- 
lulare. =  Anat.,  formé  de  filaments  déliés 
et  entrelacés  formant  des  espèces  de  loges 
ou  cellules,  tessuto,  membrana  cellulare.  — 
Voiture,  prison  — ,  divisée  en  comparti- 
ments étroits,  vettura,  prigione  cellulare.  == 
Système  — ,  système  d'après  lequel  les  pri- 
sonniers sont  enfermés  isolément,  chacun 
dans  sa  cellule,  sistema  cellulare. 

CELLULE  (se-liil),  s.  f.,  petite  chambre 
de  religieux  ou  de  religieuse,  cella  f.  =  Petit 
logement  pour  chaque  cardinal  pendant  la 
durée  du  conclave,  cella  f.,  camerino  m.  = 
Retraite,  petite  chambre,  cella,  cameretta  f. 
=  Se  dit  aussi  des  petites  loges  que  présente 
le  tissu  cellulaire,  cellette,  cavità,  caselle 
f.  pl.  =  Bot.,  capsule  où  sont  logées  les  se- 
mences, caselle  f.  pl.  =  Alvéole  des  abeilles, 
celletta,  cellina  f. 

CELLULEUX  (se-lii-lo),  EUSE,  adj., 
divisé  en  cellules;  ne  se  dit  qu'en  termes  de 
botanique  ou  d'anatomie,  celluioso ,  che  ha 
celle. 

CELTE,  nom  générique  donné  car  les 
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anciens  à  tons  les  peuples  de  race  indo-ger- 
manique, et  particulièrement  aux  habitants 
de  la  Gaule,  Celto  m.  =  S.  m.,  langue  que 
parlaient  ces  peuples  et  dont  il  reste  quel- 
ques vestiges  dans  le  bas-breton,  celtico  m., 
la  lingua  celticaî. 

CELTIBÈRES,  nom  donné  aux  peuples, 
Celtes  et  Ibères,  qui  occupaient  le  N.-O.  de 
la  péninsule  Ibérique,  Celtiberi. 

CELTIQUE  (sel-tic),  partie  delà  Gaule 
qui  comprenait  tout  l'E.  et  le  S.  de  ce  pays, 
celtica  f.  =  Adj.,  qui  concerne  les  Celtes  : 
monuments  — ,  monumenti  celti  o  celtici. 

CELUI  (sliii),  CELLE,  prò.  dém.  (pl. 
ceux,  celles),  se  dit  des  personnes  et  des 
choses  qu'on  veut  montrer,  désigner,  indi- 
quer, rappeler,  colui,  colei,  quegli,  quello, 
quella.  ==  Il  est  quelquefois  sous-entendu  : 
le  bonheur  des  enfants  ainsi  que  des 
hommes  consiste  dans  l'usage  de  leur 
liberté,  pour  ainsi  que  celui  des,  la  fe- 
licità dei  fanciulli  come  quella  degli  uomini 
consiste  nell'uso  della  loro  libertà. 

CELUI-CI,  CELLE-CI,  pron.  dém.,  in- 
dique la  personne  ou  la  chose  qu'on  a  près 
de  soi,  et  que  l'on  montre,  que  l'on  désigne, 
questi,  questa;  costui,  costei,  cotesto,  co- 
testa  ;  questo  qui,  questa  qua  :  voulez-vous 
un  livre?  prenez  celui-ci,  volete  un  li- 
bro ?  pigliate  questo  qui.  Il  est  souvent 
oppose  à  celui-là,  celle-là,  quand  il  s'agit 
de  deux,  de  plusieurs  personnes  ou  choses, 
et  il  désigne  la  plus  rapprochée,  celle  dont 
on  a  parlé  en  dernier  lieu  :  corneille  nous 
assujettit  à  ses  caractères  et  à  ses 
idées  ;  racine  se  conforme  aux  nôtres  ; 
celui-là  peint  les  hommes  comme  ils  de- 
VRAIENT être:  celui-ci  les  peint  tels 
qu'ils  sont,  Corneille  ci  assoggetta  ai  suoi 
caratteri  ed  alle  sue  idee,  Racine  si  conforma 
ai  nostri;  quegli  dipinge  gli  uomini  come 
dovrebbero  essere,  questi  li  dipinge  come 
sono.  Les  deux  pronoms  s'emploient  aussi 
dans  l'énumération  des  personnes  ou  des 
choses  :  on  la  vit  essuyer  les  larmes  de 

CELUI-CI,  POURVOIR  AUX  BESOINS  DE  CELUI- 
LÀ...,  fu  veduta  terger  le  lagrime  degli  uni, 
provvedere  ai  bisogni  degli  altri.  =  Celui- 
là,  celle-là,  pron.  dém.,  opposé  au  précé- 
dent. Il  est  ordinairement  séparé  du  relatif 
qui  le  suit  par  le  verte  dont  il  est  le  sujet  : 

CELUI-LÀ  EST  RICHE,  QUI  REÇOIT  PLUS  QU'IL 

ne  consume,  colui  è  ricco  che  riceve  più  che 
non  consuma. 

CÉMENT  (se-man),  s.  m. ,  poudre  de 
charbon  de  bois  dans  laquelle  on  chauffe  des 
barres  de  fer  pour  leur  donner  les  propriétés 
de  l'acier,  cemento  m. 

CÉMENTATION  (se-mao-ta-zion),  s.  f., 
opération  dans  laquelle  on  fait  chauffer  à 
une  température  élevée  des  barres  de  fer 
contenues  dans  des  caisses  remplies  de  char- 
bon de  bois  pulvérisé,  cementazione,  calci- 
nazione f . 

CÉMENTATOIRE  (se-man-ta-toar) , 
adj.,  relatif  à  la  cémentation,  cementatorio. 

CÉMENTER,  v.  a.,  soumettre  à  la  cé- 
mentation, cementare,  sottoporre  alla  ce- 
mentazione, calcinare,  coppellare. 

CÉNACLE  (se-nacl) ,  s.  m.,  salle  à  man- 
ager, réfectoire,  dans  le  langage  de  l'Ecri- 
ture, cenacolo  m.  =  S'est  dit  ironiquement 
d'une  réunion  d'hommes  de  lettres,  et  parti- 
culièrement de  poètes  romantiques,  qui  pro- 
fessaient une  grande  admiration  les  uns  pour 
les  autres,  cenacolo  m. 

CENDRE  (sandr),  s.  f.,  poudre  qui  reste 
du  bois  et  des  autres  matières  combustibles, 
après  qu'elles  ont  été  consumées  par  le  feu, 
cenere  f.  =  Réduire  une  maison  en  cen- 
dres, la  brûler  entièrement,  ridurre  in  ce- 
neri. =  Mettre  une  ville,  un  pays  en  — , 
à  feu  et  à  sang,  devastare,  sterminare,  met- 
tere a  fuoco  e  sangue.  =  Feu  caché  sous 
LA  —,  passion  qui  n'est  pas  bien  éteinte, 
fuoco  nascosto  sotto  le  ceneri.  —  Feu  qui 
couve  sous  la  — ,  désir  de  vengeance  qu'on 
dissimule,  en  attendant  l'instant  de  le  satis- 
faire, fuoco  che  cova  sotto  la  cenere.  = 
Cendres  bénites,  dont  le  prêtre  marque  les 
fidèles  en  forme  de  croix,  le  premier  jour 
du  Carême,  le  Ceneri,  le  sacre  Ceneri.  = 
Mercredi  des  — ,  le  jour  des  —,  jour  où 
se  fait  cette  cérémonie,  il  dì  delle  Ceneri,  il 
mercoledì  delle  Ceneri.  =  Prendre  la  —  ET 
LE  cilice,  faire  pénitence,  coprirsi  di  ce- 
nere e  di  cilicio.  =  Chim.  et  arts,  poudre 
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ou  résidu  produit  par  la  combustion  ou  par 
une  décomposition  analogue  :  —  de  plomf, 
le  menu  plomb  dont  on  se  sert  pour  tirer  sur 
le  petit  gibier,  migliamola  f.  =  Les  restes 
de  ceux  qui  ne  sont  plus,  le  ceneri.  =  Il  ne 

FAUT  PAS  REMUER,  TROUBLER  LES  —  DES 

morts,  il  ne  faut  pas  chercher  leurs  actions 
pour  flétrir  leur  mémoire,  non  bisogna  scon- 
volgere, turbare  le  ceneri  degli  estinti.  = 
Venger  la  —  ou  les  —  de  quelqu'un, 
venger  sa  mort,  vendicar  le  ceneri  di  qual- 
cuno. —  Renaître  de  ses  — ,  se  dit  d'une 
chose  qui  reparaît,  qui  se  rétablit  après  avoir 
été  presque  totalement  détruite,  rinascer 
dalle  ceneri. 

CENDRÉ,  E,  adj.,  couleur  de  cendre, 
cenerino,  cenerognolo,  cenericcio. 

CENDRÉE,  s.  f.,  très-petit  plomb  pour 
la  chasse,  migliarola,  granaglia  f. 

CENDRER,  v.  a.,  donner  une  couleur 
de  cendre,  dare  il  color  di  cenere. 

CENDREUX  (san-dro) ,  EUSE  ,  adj., 
couvert  de  cendres,  ceneroso,  pien  di  ce- 
nere. 

CENDRIER  (san-drié),  s.  m.,  partie  in- 
férieure du  fourneau  où  tombent  les  cendres, 
cinenario,  luogo  dove  cadono  le  ceneri  m.  = 
Vase  dans  lequel  on  les  met,  cinerario  m.  = 
Marchand  de  cendres,  mercante  diceneri. 

CENDRILLON  (san-dri-ion),  s.  f.,  pe- 
tite fille  qui  ne  quitte  pas  le  coin  du  feu, 
covacenere  ,  covafuoco  f.  =  Servante  mal- 
propre, malassetta  f. 

CENDRURE(san-driir),  s.  f.,  petits  trous 
qu'on  voit  quelquefois  sur  le  mauvais  acier, 
sfaldatura  f. 

CENE,  s.  f.,  souper  que  fit  Jésus-Christ 
avec  ses  apôtres  la  veille  de  laPassion,  cena, 
la  sacra  Cena  f.  =  Cérémonie  du  jeudi  saint 
dans  laquelle  le  prélat  sert  à  manger  à  treize 
pauvres  ou  à  treize  enfants,  après  leur  avoir 
lavé  les  pieds,  cena  f.,  il  lavabo  m.  =  Com- 
munion sous  les  deux  espèces  que  font  les 
protestants,  comunione  f. 

CENIS  (mont),  montagne  qui  sépare  la 
France  du  Piémont,  les  Alpes  Cottiennes  des 
Alpes  Grecques,  Moncenisio. 

CÉNOBITE  (se-no-bit),  s.  m.,  moine  qui 
vit  en  communauté,  cenobita,  monaco,  clau- 
strale. =  Se  dit  des  personnes  qui  vivent 
ensemble  et  retirées  du  monde,  ceno- 
biti  m.  pl. 

CÉNOBITIQUE,  adj.,  de  cénobite,  ce- 

nobitico. 

CÉNOTAPHE  (se-no-taf),  s.  m.,  tom- 
beau vide  élevé  à  la  mémoire  d'un  mort, 
cenotafio  m. 

CENS  (sans),  s.  m.,  dénombrement  de» 
citoyens  qui  avait  lieu  tous  les  cinq  ans  à 
Rome,  censo  m.  =  Redevance  que  payaient 
annuellement  certains  biens  au  seigneur  da 
fief,  censo  m.,  rendita  f.  =  Quotité  d'impo- 
sitions nécessairepour  jouir  decertains  droits 
politiques,  censo  m. 

CENSÉ  (san-sè),  E,  adj.,  regardé  comme, 
réputé,  riputato,  stimato,  creduto,  tenuto, 
avutoper...,  considerato,  riguardato  conte.., 

CE1VSEUR  (san-sór),  s.  m.,  magistrat 
romain  qui  faisait  le  cens  et  avait  droit  d'in- 
spection sur  les  mœurs  et  la  conduite  des  ci- 
toyens, censore  m.  =  Celui  qui  censure, 
blâme,  critique  la  conduite,  les  ouvrages  des 
autres,  censore,  critico  m.  =  Employé  que  le 
pouvoir  prépose  à  l'examen  des  livres,  bro- 
chures, journaux,  pièces  de  théâtre,  etc., 
censore  m.  :  —  d'un  lycée,  ou  abs.  — , 
fonctionnaire  qui  surveille  les  études  et  la 
discipline,  censore,  prefetto,  decano  m. 

CENSIER  (san-sié),  adj.  m.  :  seigneur 
 ,  à  qui  le  cens  était  dû,  signore,  feudata- 
rio a  cui  si  deve  il  censo  va.  =  Livre  —  ou 
censier,  s.  m.,  livre  où  s'enregistrait  le 
cens,  il  libro  in  cui  sono  registrati  i  censi  e 
le  rendite. 

CENSITAIRE  (san-si-ter),  adj.  et  j., 
qui  paye  le  cens,  censito,  chi  paga  il  censo. 

CENSOKIAL,  E,  adj.,  relatif  à  la  cen- 
sure, censorio,  di  censore. 

CENSURABLE,  adj.,  qui  peut  être  cen- 
suré, qui  mérite  de  l'être,  censurabile,  ri- 
prensibile. 

CENSURE  (san-sûr),  s.  f.,  dignité  et 
fonction  de  censeur  chez  les  Romains,  cen- 
sura f.  =  Correction,  répréhension,  censura, 
riprensione,  correzione  f.  =  Blâme,  biasimo 
m.,  critica  f.  =  Examen  qu'un  gouverne- 
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ment  fait  faire  des  ouvrages  avant  d'en  per- 
mettre la  publication  ou  la  représentation, 
censura,  revisione  f.  ;  le  comité  des  personnes 
préposées  à  cet  examen,  il  corpo,  la  commis- 
sione di  censura  ;  lieu  ou  elles  s'assemblent, 
il  luogo  dove  risiede,  dove  s'aduna  la  com- 
missione censoria.  =  Jugement  qni  porte 
condamnation,  en  matière  de  dogme,  cen- 
sura, condannazione  f.  =  Excommunication, 
interdiction,  suspension  d'exercice  et  de 
charge  infligée  à  un  ecclésiastique,  censura 
f.,  censure  ecclesiastiche  f.  pl.  =  Peine  disci- 
plinaire prononcée  par  un  corps  de  magis- 
trats, d'avocats,  d'officiers  ministériels  con- 
tre ceux  d'entre  eux  qui  ont  manqué  aui 
devoirs  de  leur  profession,  censura,  pena 
disciplinare  f. 

CENSURER  (san-sii-rè),  v.  a.,  blâmer 
publiquement,  censurare,  correggere,  ri- 
prendere, ripigliare,  redarguire,  criticarci 
Déclarer  erroné,  dangereux,  condamner, 
censurare,  condannare  un  libro,  una  propo- 
sizione ;  et  abs.  :  ils  ont  jugé  plus  facile 
de  —  ole  de  repartir,  credettero  più  fa- 
cile censurare  che  non  ripartire.  =  Infliger 
une  peine  disciplinaire,  infliggere  una  pena 
disciplinare.  —  Déclarer  mauvais,  dichiarar 
cattivo,  riprovare  :  termes  censurés  par 
l'académie,  termini  riprovati  dall'Acade- 
mia. 

§  CENSURER,  CRITIQUER.  Le  pre- 
mier s'applique  surtout  aux  défauts  de  mo- 
ralité ou  de  conduite,  anx  doctrines  dange- 
reuses ;  le  second  tombe  plutôt  sur  ce  qui 
blesse  le  goût  ou  la  vérité.  Celui  qui  cen- 
sure, censura,  eierce  une  sorte  d'autorité  et 
rend  comme  des  arrêts;  celui  qui  critique, 
critica,  ne  fait  que  rendre  compte  de  ses  im- 
pressions. 

CEXT  (san),  adj.  numéral,  nombre  qui 
contient  dix  fois  dii,  cento.  —  Nombre  in- 
déterminé, grand  nombre,  cento,  mille  :  ré- 
veiller —  rois  dans  leurs  fers  endor- 
mis, svegliar  cento  re  nei  loro  ceppi  addor- 
mentati. =  Comm.  et  fin.  :  cinq  pour  — , 
àngue  per  cento;  dix  pour  — ,  dieci  per 
cento;  —  pour  — ,  cento  per  cento;  profit, 
intérêt,  escompte  qui  est  avec  le  capital 
prêté  comme  cinq,  dix,  cent  sont  a  cent.  = 
Gagner  —  pour  — ,  bearfeoup,  guadagnar 
cento  su  cento,  raddoppiare  il  capitale.  — 
Guerre  de  — ans,  de  1337  a  1453,  entre  la 
France  et  l'Angleterre,  guerra  dei  cento 
anni;  —  jours,  temps  écoulé  entre  le  retour 
de  Napoléon  de  1  ile  d'Elbe  et  sa  seconde 
abdication  (20  mars-28  juin  1815),  i  cento 
giorni.  -  Centième  :  en  l'an  du  christ  mil 
sept  —  ouatre-vinot,  nell'anno  di  Cristo 
mille  settecento  ottanta.  —  S.  m.,  centaine  : 
vu  —  d'oeufs,  un  centinaio  d'uova  ;  un  — 
pesant,  cinquante  kilogrammes,  cento  lib- 
bre, cinguanta  chilogrammi,  un  quintale.  = 
Jouer  un  —  de  piquet,  une  partie  de  pi- 
quet de  cent  points  au  piquet,  giuocare  una 
partita  di  cento  punti  al  picchetto. 

CENTAINE  (san-tèn),  s.  f.,  nombre  de 
cent  ou  environ,  centinaio  m.  :  une  —  de 
francs,  un  centinaio  di  franchi.  =  Par  ou 
À  centaines,  en  grand  nombre,  a  centinaia. 
=  Brin  de  fil  ou  de  soie  par  lequel  tous  les 
fils  d'un  écheveau  sont  liés  ensemble,  ban- 
dolo m. 

CENTAURE  (san-tor),  s.  m.,  monstre  de 
la  mythologie  moitié  homme  et  moitié  che- 
val, centauro  m.  =  Constellation  méridio- 
nale, centauro  m.  =  Se  dit  quelquefois  des 
jeunes  gens  passionnés  pour  l'équitation. 

CENTAURÉE,  s.  f.,  genre  de  plantes  de 
la  famille  des  synanthérées,  centaurea  f. 

CENTENAIRE  (san-te-ner),  adj.,  qui  a 
cent  ans  ;  qui  contient  cent  ans,  centenario, 
cite  ha  cent'anni,  di  cent'anni  :  prescrip- 
tion, possession  — ,  prescrizione  centena- 
ria, possesso  centenario.  =  S.,  personne 
âgée  de  cent  ans,  un  centenario  m. 

CENTENIER,  s.  m.,  officier  qui  com- 
mandait une  troupe  de  cent  hommes,  centu- 
rione, officiale  che  comanda  cent'uomini  m. 

CENTÉSIMAL,  E,  adj.,  se  dit  des  va- 
lenrs  ou  nombres  compris  entre  1  et  30,  con- 
sidérés collectivement,  centesimale  :  divi- 
sion centésimale,  celle  où  l'échelle  des 
parties  est  divisée  en  cent,  divisione  centesi- 
male. 

CENTI  ARE  (san-tiàr),  s.  m.,  mesure  de 
I surface  qui  vaut  la  centième  partie  de  l'are, 
Itln mètre  carré, centiara,  lacentesima  parte 
dell'ara  L 
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|     CENTIEME  (san-tièm),  adj.  mrm.  ord. 

de  cent,  centesimo,  centesima  :  la  —  partie, 
chaque  partie  d'un  tout  divisé  en  100  parties 
égales,  la  centesima  parte.  =S.m.  :  l'aug- 
■  mentation  a  été  d'un  — ,  l'aumento  fu  di 
!  un  centesimo. 

CENTIGRADE,  adj.,  divisé  en  100  de- 
grés, centigrado. 

CENTIGRAMME,  s.  m.,  un  centième 
de  gramme,  centigramma  m. 

CENTILITRE,  s.  m.,  un  centième  de 
litre,  centilitro  m. 

CENTIME  (san-tim),  s.  m.,  un  centième 
de  franc,  centesimo  m. 

CENTIMÈTRE,  s.  m.,  un  centième  de 
mètre,  centimetro  m. 

CENTINODE,  s.  f.  V.  Renouéb. 

CENTISTÈRE,  e.  m.,  un  centième  de 
stère,  centistero  m. 

CENTON  (san-ton),  s.  m.,  se  disait  autre- 
fois de  tout  vêtement  fait  de  plusieurs  mor- 
ceaux de  couleur  différente,  centone  m.  = 
Ouvrage  de  poésie  fait  de  lambeaux  pris 
dans  divers  auteurs,  centone  m.,  raccolta  f. 
=  Ouvrage  rempli  de  morceaux  empruntés, 
raccolta  f. 

CENTRAL,  E,  adj.,  qui  est  au  centre, 
centrale  :  point  — ,  punto  centrale;  force 
centrale,  par  laquelle  un  corps  qui  se  meut 
tend  à  s'éloigner  ou  à  s'approcher  d'un  autre, 
forza  centrale;  feu  — ,  supposé  au  centre 
de  la  terre,  fuoco  centrale.  =  Placé  à  peu 
près  au  centre  :  province  — ,provincia  cen- 
trale. =  Principal  :  bureau  — ,  officio  cen- 
trale. 

CENTRALISATEUR  (  san  -  tra  -  li  -  sa- 
tôr),  TRICE,  néol.  ;  adj.,  et  s.,  agent,  par- 
tisan de  la  centralisation  administrative,  cen- 
tralizzante, centralizzatore. 

CENTRALISATION  (san-tra-li-sa- 
zion),  néol.  ;  s.  f.,  action  de  réunir  au  même 
centre,  centralizzazione  f.,  accentramento 
m.  =  Concentration  du  gouvernement,  de 
l'administration,  de  l'autorité  dans  la  capitale 
ou  dans  quelques  villes  principales,  centra- 
lizzazione deipoteri. 

CENTRALISER,  v.  a.,  réunir  dans  un 
même  centre,  centralizzare,  riunire  in  un 
centro  comune.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  centra- 
lisé, esser  centralizzato. 

CENTRE  (santr),  s.  m.,  point  où  se  ren- 
contrent tous  les  diamètres  d'une  surface, 
d'un  solide  réguliers,  centro  m.  =  Le  milieu 
d'un  espace  quelconque  :  autour  du  soleil 
est  le  —  de  l'univers,  attorno  al  sole  è  il 
centro  dell'universo  ;  —  d'une  armée,  d'une 
troupe,  partie  qui  est  entre  les  deux  ailes 
dans  l'ordre  en  bataille,  il  centro  d'un' ar- 
mata, d'una  truppa;-*-  d'une  assemblée, 
ou  abs.,  le  — ,  le  milieu,  la  partie  située 
entre  le  coté  droit  et  le  coté  gauche  ;  les 
membres  qui  y  siègent;  leur  couleur  poli- 
tique, il  centro  d'un'assemblea.  =  Lieu  ou  les 
choses  tendent  naturellement  :  —  d'attrac- 
tion, d'équilibre,  centro  d'attrazione,  d'e- 
quilibrio. =  Craque  chose  tend  à  son  — , 
ogni  cosa  tende  al  suo  centro  ;  n'être  pas 
dans  son  —,  se  trouver  dépaysé,  mal  à 
l'aise,  non  essere  nel  suo  centro.  —  Siège 
principal  :  Londres,  jadis  barbare,  est  le 
—  DES  arts,  Londra,  barbara  altra  volta, 
è  il  centro  delle  arti;  se  dit  aussi  de  la  per- 
sonne ou  de  la  chose  à  laquelle  plusieurs 
autres  sont  subordonnées  :  charlemagne 
FIT  d'aIX-LA-CHAPELLE  LE  — DE  SA  DOMI- 

I  nation,  Carlomagno  fece  d'Aquisgrana  il 
centro  del  suo  dominio.  =  Anat.  :  le  —  ou 

;  les  centres  nerveux ,  l'encéphale  et  la 

j  moelle  épinière,  il  centro  nervoso. 

CENTRER,  v.  a.  :  —  une  lunette,  la 
disposer  de  m  inière  que  les  parties  du  champ 
soient  semblables  et  situées  de  la  même  ma- 
nière par  rapport  i  son  axe,  accentrare. 

CEiVTRIFl'GE  (san-tri-fûsg),  adj.,  t. 
de  phys.  et  d'astr.,  qui  tend  à  éloigner  d'un 
centre,  centrifugo:  force  — ,  forza  centri- 

I  fuSa-  ■« 

I     CENTRIPETE,  adj.,  t.   de  phys.  et 
'  d'astr.,  qui  tend  à  approcher  d'un  centre, 
centripeto  ;  force — ,  forza  centripeta. 
CENTRISQI/E  (san-trisc),  s.  m.,  genre 
'  de  poissons  cartilagineux  a.  museau  très- 
allongé,  centrico  m. 

CENTItOR ARIQl'E,  adj.,  qui  dépend 
du  centre  de  gravité,  centrobarico:  mé- 
thode — ,  qui  détermine  la  mesure  des  corps 
par  le  mouvement  des  centres  de  gravité, 
metodo  centrobarico. 
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CENT- SUISSES,  s.  m.  pl.,  corps  de  la 
garde  des  rois  de  France  qui  était  composé 
de  cent  Suisses  :  un  — ,  un  soldat  de  ce 
corps,  f  cento  Svizzeri. 

CENTUMVIR,  s.  m.,  magistrat  faisant 
partie,  à  Home  d'un  tribunal  de  cent  mem- 
bres, qui  devaient  juger  les  affaires  peu  im- 
portantes, centonviro. 

CENTUMVIR4L,  E,  adj.,  relatif  aux 
centumvirs,  centovirale. 

CENTUMVIR  AT,  s.  m.  dignité  de  cen- 
tumvir,  centonvirato. 

CENTUPLE,  adj.,  qui  vaut  cent  fois 
autant,  centuplo,  cento  volte  tanto.  =  S.  m., 
il centuplo. 

CENTUPLER,  v.  3.,  rendre  cent  fois 
plus  "grand,  centuplicare,  moltiplicare  per 
cento.  =  Se  — ,  v.  pr.,  devenir  cent  fois  plus 
grand,  plus  nombreux,  centuplicarsi. 

CENTLRLATEUR,  s.  m.,  se  dit  de  cer- 
tains historiens  allemands  qui  ont  divisé 
leurs  ouvrages  par  siècles,  centuriatore  m. 

CENTURIE  (san-tu-ri),  s.  f.,  division 
:  politique  de  cent  hommes,  chez  les  anciens 
|  Romains,  centuria  f.  =  Corps  de  100  hommes; 
il  y  en  avait  6  par  cohorte,  60  par  légion, 
centuria  f.  =  Centuries  de  nostraba:>;us, 
prédictions  de  cet  astrologue  rangées  par 
I  centaines  de  quatrains  ou  de  sixains,  lecen- 
i  turie  di  Nostradamus. 

CENTURION,  s.  m.,  officier  romain 
qui  commandait  la  centurie,  centurione. 

CEP,  s.  m.,  pied  de  vigne,  ceppo  di  vite 
:  m.  =  Au  pl.,  ancien  instrument  de  torture  : 
avoir  les  ceps  aux  pieds,  avere  i  ceppi  ai 
piedi. 

CÉPACÉ,  E,  adj.,  qui  a  l'odeur  ou  la 
forme  de  l'oignon,  cipollino,  che  ha  odore 
e  forma  di  cipolla. 

CEPAGE  (se-pasg),  s.  m.,  ébrauchage  de 
la  vigne,  potatura  della  vite  f.  =  Sarment 
employé  comme  plant  ou  bouture,  occhio, 
sarmento  di  vite  m. 
|  CÉPÉE,  s.  f.,  touffe  de  tiges  de  bois  qui 
sortent  d'un  même  tronc,  gruppo  d'alberi 
nati  dalla  stessa  ceppaia. 

CEPENDANT  (span-dan),  conj.,  pendant 
ce  temps,  intanto,  frattanto,  in  questo  mezzo. 
=  Pourtant,  toutefois,  nondimeno,  nulla- 
dimeno, per  altro,  ciò  non  ostante,  tuttavia; 
—  que,  tandis  que,  mentre  che;  vieux  etpoé- 
tique. 

§   CEPENDANT,   POURTANT.  Le 

premier  annonce  une  proposition  contradic- 
toire ,  destructive  de  la  précédente.  Le  second 
se  met  devant  une  proposition  que  ce  qui 
précède  ne  faisait  pas  prévoir  :  quoique 

SCïTHE    ET  BARBARE,   ELLE   A  POURTANT 

aimé,  sebbene  Scita  e  barbara,  pure  ha 
amato;  aventure  étrange  et  qui  pour 
tant  est  vraie,  avventura  strana  eppur 
vera. 

CÉPHALALGIE,  s.  f.,  nied.,  mal  de 
tête,  cefalgia  f. 

CÉPHALE  (se-fal),  s.  m.,  petit  papillon 
diurne,  cefalo  m.  =  Poisson  du  genre  tétro- 
don,  cefalo  m. 

CÉPHALÉE,  s.  f.,  méd.,  mal  de  lète 
violent  ou  chronique,  dolor  di  capo  cro- 
'•■  nico. 

CÉPHALIQUE  (se-fa-lic),  adj.  :  veine 
— -,  veine  du  bras  qu'on  croyait  autrefois 
venir  de  la  tête,  vena  cefalica;  remède  —, 
contre  le  mal  de  tête,  rimedio  cefalico. 

CÉPHALITE ,  s.  f.,  inflammation  du 
cerveau,  cefalitide,  cefaliteî. 

CÉPHALOÏDE  (se-fa-Io-id),  adi.,  bot., 
se  dit  des  plantes  dont  le  sommet  a  la  forme 
spbériquc,  cefaloide. 

CÉPHALOPODES,  s.  m.  pl.,  première 
classe  des  mollusques;  elle  comprend  tous 
les  mollusques  dont  la  tète  est  garnie  d'ap- 

Pendices  ou  tentacules  flexibles  qui  servent  à 
animal  d'organes  de  préhension  et  de  lo- 
comotion, cefalopodi  m.  pl. 

CÉPHALOTE  (se-fa-lot),adj.,hist.  nat., 
qui  a  une  grosse  tète,  cefatote  f.  =  S.  m., 
de  chauves-souris,  cefalotta  f. 

CÉPIIÉE,  s.  m.,  constellation  de  l'hémi- 
sphère septentrional,  ccfea  f. 

CÉRAISTE,  s.  m.,  genre  de  plantes  de 
la  famille  des  caryophyllées,  celastro  m. 

CÉRAMIQUE,  (se-ra-mic).  s.  m.,  nom 
de  deui  quartiers  d'Athènes:  l'un,  à  Tinté- 
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rieur,  était  une  splendide  promenade  ;  l'autre 
qui  était  au  faubourg,  renfermait  les  jardins 
de  l'Académie,  Ceramico  m.  =  Adj.,  se  di! 
de  l'art  de  fabriquer  des  vases,  ceramica.— 
S.  f. ,  cet  art  même,  ceramica  f. 

CÉRASTE,  s.  m.,  vipere  d'Egypte,  quia 
sur  la  tête  deux  éminences  en  forme  de 
y     cornes,  et  dont  la  morsure  est  dangereuse, 
cerasta  f. 

CERAT  (se-rà),  s.  m.,  onguent  ou  pom- 
made faite  ordinairement  d'huile  et  de  cire, 
cerotto  m. 

CERBERE,  s.  m.;  myth.,  chien  à  trois 
têtes,  préposé  à  lagarde  des  enfers,  cerbero. 
=  Portier,  geôlier,  gardien  brutal  et  intrai- 
table; très-fam.,  cerbero  m. 

CERCEAU  (ser-sò),  s.  m.,  cercle  deton- 
neau, cerchio  m.  =  Cercle  de  bois  léger  que 
les  enfants  chassent  devant  eux  avec  un  bâton, 
cerchio  m.  =  Bois  courbé  en  forme  de  ber- 
ceau sur  les  voitures,  les  barques,  les  cabi- 
nets de  verdure,  cerchio,  arco  m.  =  Sorte 
de  filet  pour  prendre  les  oiseaux,  sorta  di 
rete  da  uccellare.  —  Cercle  qui  sert  aux  por- 
teurs d'eau  à  soutenir  leurs  seaux,  bilico  m. 

CERCLAGE,  s.  m.,  action  de  cercler, 
cerchiamento  m.  :  bois  de  — ,  propre  à  faire 
des  cerceaux,  legno  atto  a  far  cerchi. 

CERCLE  (sercl),  s.  m.,  géom.,  surface 
plane  limitée  parla  circonférence,  circolo  m. 
=  Se  dit  improprement  pour  circonférence, 
circolo  m.,  circonferenza  f.  :  quadrature 
du  — ,  détermination  d'un  carré  dont  la  sur- 
face serait  rigoureusement  égale  à  celle  d'un 
cercle  donné,  quadratura  del  circolo  f.  = 
Chercher  la  quadrature  bu  —  tenter 
quelque  chose  d'à  peu  près  impossible,  cer- 
care il  circolo  quadrato,  l'impossibile.  — 
Pièce  de  métal  circulaire  qu'on  met  autour 
d'une  chose  pour  la  serrer,  la  lier  ou  l'orner, 
cerchioni.  :  —  DE  tonneau,  cerchio  di  botte  ; 
VIN  en  cercles, contenu  dans  des  tonneaux, 
vino  in  botti.  =  Ligne  circulaire  fictive  qui 
sert  à  représenter  les  divisions  de  la  sphère 
et  le  mouvement  des  astres  ;  pièces  de  forme 
circulaire  qui  entrent  dans  la  composition  de 
la  sphère  armillaire,  cerchio,  circolo  m.  = 
Instruments  de  forme  circulaire,  en  usage 
dans  les  sciences  et  dans  les  arts,  cerchio  m., 
sfera  f.  =  Toule  disposition  d'objets  qui 
offre  quelque  rapport  avec  un  cercle  :  ranger 
des  chaises  en  — ,  dispor  sedie  in  circolo, 
in  circonferenza  ;  on  fit  —  autour  de  lui, 
si  fece  circolo  attorno  a  lui.  =  Se  disait  jadis 
de  la  réunion  des  dames  qui  se  réunissaient 
autour  de  la  reine ,  assemblea,  conversa- 
zione, corte  f.  =  Toute  réunion  ou  assemblée 
d'hommes  et  de  femmes  qui  se  tient  dans  les 
maisons  des  particuliers  et  dans  un  but  de 
plaisirs,  circolo,  crocchio  m.  ;  se  dit  plus  par- 
ticulièrement aujourd'hui  d'un  lieu  où  une 
certaine  classe  d'hommes  vont  jouer,  fumer 
et  lire  les  journaux,  circolo,  casino  m.  = 
Sphère,  étendue,  limites, s/eraf.,  limitera.  : 
étendre  le  —  de  ses  idées,  allargare  la 
sfera  delle  sue  idee  ; —  de  popilius,  cercle 
que  Popilius  traça  autour  de  Ptolémée,  roi 
d'Egypte,  lui  enjoignant  de  n'en  pas  sortir 
sans"  se  déclarer  pour  la  paix  ou  pour  la 
guerre,  circolo  di  Popilio.  —  Log.  :  —  vi- 
cieux, sophisme  qui  consiste  à  supposer  dé- 
montré ce  que  l'on  doit  prouver  et  à  donner 
ensuite  pour  preuve  ce  qu'on  a  supposé,  cir- 
colo vizioso.  =  Se  disait  autrefois  des  divi- 
sions administratives  de  l'empire  germa- 
nique :  les  dix  cercles  de  l'empire,  i 
dieci  circoli  dell'impero. 

CERCLER  (ser-clè),  v.  a.,  garnir  de  cer- 
cles, cerchiare,  serrare  con  cerchi. 

CERCOPE,  s.  m.,  insecte  du  genre  des 
cigales,  cercope  m. 

CERCOPITHÈQUE,  s.  m.,  singe  à  lon- 
gue queue,  cercopiteco  m. 

CERCUEIL  (ser-côi),  s.  m.,  caisse  où 
l'on  enferme  un  mort,  bara  f.,  feretro,  cata- 
letto m.  =  Se  dit  pour  tombeau,  il  sepolcro 
"    m.,  la  tomba,  la  morte  f. 

CERDAGNE,  ancien  pays  situé  sur  les 
deux  versants  des  Pyrénées,"dont  une  partie 
appartient  aujourd'hui  àia  France  et  l'autre 
à  l'Espagne,  Cerdagna. 

CÉRÉALE  (se-re-al),  adj.  f.,  se  dit  des 
plantes  qui  produisent  les  grains  dont  on  se 
sert  pour  faire  du  pain,  cereali  m.  pl. 

CÉRÉBELLITE,  s.  f.,  inflammation  du 
cervelet,  cerebellite!. 

CÉRÉBRAL  (se-re-bral),  E,  adj.,  qui 
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appartient,  qui  a  rapport  au  cerveau;  qui 
affecte  le  cerveau,  cerebrale ,  del  cervello; 
fièvre  cérébrale,  febbre  cerebrale. 

CÉRÉBRO-SPINAL,  adj.  m.;  anat.  : 
système  — ,  l'encéphale  et  la  moelle  épi- 
nière,  sistema  cerebro-spinale. 

CÉRÉMONIAL  (se-re-mo-nial),  s.  m. 
inv.,  usage  réglé  dans  chaque  cour  et  dans 
chaque  pays  touchant  les  cérémonies  reli- 
gieuses ou  politiques,  cerimoniale  m. =Livre 
qui  en  contient  l'ordre  et  les  règles,  cerimo- 
niale, rituale  m.  =  Cérémonies  qui  se  prati- 
quent entre  simples  particuliers  par  devoir 
ou  par  politesse ,  cerimonie  f.  pl.  :  être 
fort  sur  le  — ,  bien  connaître  les  règles 
de  la  politesse  ;  tenir  à  ce  qu'on  les  observe, 
esser  cerimonioso. 

CÉRÉMONIE  (se-re-mo-ni),  s.  f.,  forme 
extérieure  et  régulière  du  culte,  ceremonia, 
cerimonia!.,  rito  sacro  m.  =  Formalités  pom- 
peuses dans  certaines  circonstances  solen- 
nelles, cerimonie,  formalità  f.  pl.  :  grand 
maître  des  — ,  officier  qui  les  préside,  gran 
cerimoniere,  gran  maestro  delle  cerimonie 
m.  ;  en  — ,  avec  — ,  avec  pompe,  avec  grand 
appareil,  con  pontpa,  solennemente,  con 
grande  apparato.  —  Actes  de  civilité  qu'é- 
changent entre  eux  les  simples  particuliers; 
civilités  importunes  et  gênantes  :  rien  ne 
me  fâche  tant  que  les — ,  nulla  mi  secca 
quanto  le  cerimonie.  =  Simagrées,  leurre 
pour  tromper,  cerimonie  :  faire  des — ,  des 
difficultés,  des  façons  avant  de  consentir,  far 
smorfie,  far  cerimonie,  titubare,  volere  e  non 
volere;  sans  — ,  librement,  sans  façon,  senza 
cerimonie,  alla  buona,  francamente. 

CÉRÉMONIEUX,  EUSE,  adj.,  qui  fait 
trop  de  cérémonies;  qui  a  une  politesse  af- 
fectée, importune,  cerimonioso. 

CÉRÈS,  s.  f.,  t.  de  myth.,  fille  de  Sa- 
turne et  de  Rhée,  déesse  qui  présidait  aux 
moissons,  Cerere.  =  La  moisson,  le  blé,  ce- 
rere, cereali.  =  Planète  située  entre  Mars 
et  Jupiter,  Cerere. 

CERF,  s.  m.,  quadrupède  de  l'ordre  des 
ruminants  ,  aux  cornes  branchues ,  cervo, 
cervio  m. 

CERFEUIL  (ser-fôi),  s.  m.,  plante  pota- 
gère de  la  famille  des  ombellifères,  cerfo- 
glio, cerfuglio  m. 

CERF-VOLANT,  s.  m.,  gros  insecte  vo- 
lant, cervo  volante  m.  =  Jouet  d'enfant  en 
forme  de  grande  raquette,  fait  avec  du  pa- 
pier étendu  et  collé  sur  des  baguettes,  qu'on 
abandonne  au  caprice  du  vent  en  le  retenant 
avec  une  ficelle,  cervo  volante  m. 

CERIGO,  une  des  îles  Ioniennes  ;  c'est 
l'anc.  Cythère,  Cerigo. 

CERINE,  s.  f.,  substance  particulière 
qu'on  extrait  de  la  cire,  cerina  f. 

CÉRINTIIE  ou  CÉRINTHÉE,  s.  f., 
genre  de  plantes  borraginées, fort  agréables 
aux  abeilles,  cerinte!. 

CERISAIE,  s.  f.,  lieu  planté  de  cerisiers, 
ciriegato  m. 

CERISE  (sris),  s.  f.,  petit  fruit  rouge  à 
noyau,  dont  la  chair  est  fort  aqueuse  et  la 
peau  très-mince,  ciriegia,  ciliegia  f.  =  Adj., 
de  la  couleur  de  ce  fruit,  color  ciriegia. 

CERISIER  (sri-siè),  s.  m.,  arbre  qui 
porte  des  cerises,  ciriegio,  ciliegio  m. 

CÉRISOLES,  vge  du  Piémont  où  le  duc 
d'Enghien  battit  les  Impériaux  en  1544,  Ce- 
resole. 

CÉRITHE,  s.  m.,  genre  de  coquilles 
univalves,  cerizio  m. 

CÉRIUM  (se-riom),  s.  m.',  corps  simple, 
métallique,  qui  se  présente  sous  la  forme 
pulvérulente,  cerio,  cereria  m. 

CERNE  (sern),  s.  m.,  rond  tracé  sur  la 
terre,  sur  le  sable,  etc. ,  cerchio  fatto  in 
terra,  sull'tfi'ena  m.  =  Cercle  livide  qui  se 
formé  autour  d'une  plaie,  autour  dûs  yeux 
fatigués;  vieux,  cerchio  m.,  lividura  f .  = 
Cercles  concentriques  du  bois  qui  indiquent 
l'âge  d'un  arbre,  segno  circolare  che  si  mo- 
stra sul  legno  delle  piante  tagliate  orizzon- 
talmente. r 

CERNE,  adj.  m.  :  avoir  les  yeux  cer- 
nés, fatigués,  battus,  entourés  d'un  cercle 
bleuâtre,  aver  le  occhiaie. 

CERNEAU  (ser-no),  s.  m.,  moitié  du  de- 
dans d'une  noix ,  tirée  de  sa  coque  encore 
verte,  noci  fresche  spartite  in  due. 

CERNER  (ser-no),  v.  a.,  faire  un  cercle 
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autour  de,  far  un  cerchio,  tagliare  in  tondo r 
— des  noix,  détacher  le  cerneau  de  sa  coque, 
spaccar  le  noci  fresche  e  sgusciarle;  —  un 
arbre  au  pied  ,  y  creuser  la  terre ,  scal- 
zare un  albero  tutto  intorno.  =  Investir, 
entourer  de  tous  côtés  :  —  une  place,  un 
camp  ,  une  maison  ,  l'ennemi  ,  assediare, 
investire  una  fortezza,  un  campo,  una  casa, 
il  nemico; —  quelqu'un,  l'entourer  de  gens, 
de  conseils,  pour  s'assurer  de  lui;  peu  us., 
circuire  alcuno.  =  Se — ,  v.  pr.,  s'entourer 
d'un  cercle  :  ses  yeux  se  cernent,  i  suoi 
occhi  s'accerchiano. 

CERNIER,  s.  m.,  poisson  du  genre  per- 
coïde  qui  a  la  forme  d'un  serran  et  dont  le 
dos  est  garni  d'une  crête  bifurquée  et  très- 
âpre,  sorta  di  pesce. 

CEROIDE,  adj.;  minér.,  qui  a  l'appa- 
rence de  la  cire,  ceroide. 
CÉRON,  s.  m.  V.  Suron. 
CÉROPLASTIQUE,  s.  f.,  art  de  mouler 

en  cire,  ceroplastica  f. 

CERTAIN  (ser-tèn),  E,  adj.,  sûr,  vrai, 
indubitable  ;  ne  se  dit  que  des  choses,  certo, 
indubitato,  infallibile,  sicuro  :  TENIR  pour 
— ,  tener  per  certo.  =  Préfix,  déterminé, 
certo, prefisso,  determinato, invariabile  :  ils 
s'assemblent  tous  les  jours  à  une  cer- 
taine heure,  si  riuniscono  ogni  giorno  ad 
ora  fissa.  =  Qui  est  assuré  d'une  chose,  qui 
en  a  la  certitude;  se  dit  des  personnes  :  je 
suis  —  de  réussir,  sono  certo  di  riuscire. 
=  Se  dit,  dans  un  sens  vague,  des  personnes 
ou  des  choses  qu'on  ne  veut  pas  détermi- 
ner :  CERTAINS  MARIS  FAITS  D'UN  —  MO- 
DÈLE ,  alcuni  mariti  fatti  sopra  certo  mo- 
dello. —  Se  dit  aussi  pour  quelque,  et  alors 
il  se  place  toujours  devant  le  substantif  : 
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favorables  ,  ognuno  si  considera  sempre 
su  certi  punti  favorevoli.  =  Il  a  encore  un 
sens  restrictif  :  cet  homme  a  un  —  mérite, 
jouit  d'une  — réputation,  quest'uomo  non 
manca  d'un  certo  merito,  gode  un  po'  di  cre- 
dito. =  Placé  devant  un  nom  propre,  il  mar- 
que le  dédain  :  j'appris  qu'un  —  cléon 
s'était  permis  de  répandre  ce  bruit, 
seppi  che  un  tal  Cleante  s'era  permesso  di 
spargere  questo  rumore.  =  Certain,  s.  m., 
ce  qui  est  sûr,  assuré  :  il  ne  faut  pas 
quitter  le  —  pour  l'incertain,  non  bi- 
sogna lasciare  il  certo  per  l'incerto.  V.  Evi- 
dent. 

CERTAINEMENT  (ser-ten-man),  adv., 
assurément,  indubitablement,  sans  mentir, 
certamente,  per  verità,  in  verità,  indubitata- 
mente, senza  fallo,  senza  dubbio.  V.  Certes. 

CERTES,  adv.,  en  vérité,  très-certaine- 
ment, certamente,  a  non  dubitarne. 

§  CERTES..  CERTAINEMENT.  Le 
premier  signifie  que  la  chose  est  certaine 
en  soi  ;  le  second,  qu'on  l'affirme  telle. 

CERTIFICAT  (ser-ti-fi-cà),  s.  m.,  écrit 
faisant  foi  de  quelque  chose,  attestatola.,  at- 
testazione!., certificatola.  :  — de  capacité, 
de  bonne  vie  et  moeurs  ,  certificato  d'ido- 
neità, di  buoni  costumi  ;  —  de  vie  ,  qui 
constate  l'existence  d'un  individu,  certificato 
di  vita,  che  uno  è  vivente. 

CERTIFICATELA  (ser-ti-fi-ca-lor),  s.  I 
m.,  celui  qui  certifie  une  caution,  un  billet, 
une  promesse,  mallevadore  m.,  sicurtà  f.  = 
Adj.  m.  :  notaire  — ,  chargé  de  délivrer  un 
certificat  de  vie,  notaio  certificante. 

CERTIFICATION,  s.  t,  attestation 
apposée  au  bas  d'un  écrit;  vieux  et  peu  us., 
attestazione  f. 

CERTIFIER  (ser-ti-fiè),  v.  a. ,  témoi- 
gner, assurer  qu'une  chose  est  vraie,  atte- 
stare, certificare,  far  fede  :  —  une  caution, 
s'en  rendre  garant,  entrar  mallevadore, 
farsi  pagatore. 

§  CERTIFIER,  ATTESTER.  On  AT- 
TESTE ,  attesta,  ce  dont  on  a  été  témoin; 
on  certifie,  certifica,  ce  dont  on  a  acquis 
Incertitude  de  quelque  manière  que  ce  soit. 

CERTITUDE  (ser-ti-tiid),  s.  f.,  assurance  ! 
pleine  dentière,  certezza!. =  Philos.,  adhé- 
sion complète  que  nous  donnons  à  une  pro- 
position, à  un  fait  dont  nous  avons  reconnu 
la  vérité,  certezza  f.  =  Stabilité  :  il  n'y  a 
aucune  —  dans  les  choses  du  monde,  nes- 
suna stabilità,  fermezza  v'ha  nelle  cose  del 
mondo. 

CÉRUMEN,  s.  m.,  matière  onctueuse  et 
jaunâtre  qui  se  forme  dans  l'oreille,  ce- 
rume m. 
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CERUMINEl'X  (  se-rû-mi-nû  ),  EUSE, 
adi.,  qui  sécrète  le  cérumen  ou  qui  y  a  rap- 
port, ceruminoso. 

CÉRUSE,  s.  f.,  carbonate  de  plomb, 
biacca,  cerussa  f. 

CERVAISON  (ser-ve-son),  s.  f.,  temps 
où  le  cerf  est  gras  et  bon  à  chasser,  la  sta- 
gione opportuna  per  la  caccia  del  cervo. 

CERVANTES,  célèbre  auteur  espagnol, 
auteur  de  Don  Quichotte  ;  mort  en  1616. 

CERVEAU  (ser-vo),  s.  m.,  substance 
molle  enfermée  dans  la  cavité  du  crâne,  que 
l'on  regarde  comme  l'organe  de  la  pensée, 
cervello,  cerebro,  celabro  m.  =  Esprit,  ju- 
gement, entendement,  cervello,  intelletto, 
giudizio  m.  :  s'alamciouer  le — ,  se  fatiguer  j 
l'esprit  à  de  vaines  recherches,  lambiccarsi,  ■ 
stillarsi,  beccarsi  il  cervello;  —  timbré, 
fêlé,  personne  un  peu  folle,  testa  scema, 
dolce  di  sale,  leggera,  pazza;  —  brûlé, 
imagination  ardente  qui  porte  tout  àl'eicès, 
immaginazione  ardente,  disordinata;  — 
CREUX,  sot  ou  visionnaire,  visionario. 

CERVELAS,  s.  m.,  sorte  de  saucisson, 
cervellata  f. 

CERVELET  (ser-vlè),  s.  m.,  partie  de 
l'encéphale,  placée  au-dessous  de  la  partie 
postérieure  du  cerveau,  cerebello,  cervel- 
letto m. 

CERVELLE  (sêr-vel),  s.  f.,  synonyme  de 
cerveau,  cervello  m.  :  se  brûler  la  — ,  se 
tuer  en  se  tirant  une  arme  à  feu  dans  la 
tête,  bruciarsi  le  cervella,  darsi  una  pisto- 
lettata. =  Tête  sans — ,  sans  bon  sens,  testa 
senza cerv elio  ;  cela  lui  trotte  dans  la — \ 
cette  idée  le  préoccupe,  ciò  gli  bazzica,  gli 
bulica  nel  cervello.  =  Cervelle  des  animaux 
destinée  à  servir  de  mets  :  manger  des  cer-  j 
velles,  mangiar  cervella  ;  —  de  palmier, 
moelle  douce  qui  se  trouve  dans  le  tronc  de 
certains  palmiers,  cefaglione  m. 

CERVICAL,  E,  adj.,  anat.,  qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  au  cou,  cervicale. 

CERVIER,  adj.,  m.  V.  Lynx. 

CERVOISE  (ser-voas),  s.  f.,  anc.  boisson 
faite  avec  du  grain  et  des  herbes;  la  bière  \ 
est  une  espèce  de  cervoise,  cervogia  f. 

CES,  adj.  dém.  V.  Ce. 

CÉSAR  (  Jules  ),  général  et  dictateur 
romain,  l'un  des  plus  grands  hommes  de 
l'histoire,  assassiné  l'an  44  av.  J.-C,  Giulio 
Cesare.  =  S.  m.,  titre  porté  par  les  em- 
pereurs et  les  princes  romains  :  les  douze  , 
césars,  i  dodici  Cesari.  =  Souverain  :  il 
représente  les  droits  le  dieu  sans  bles- 
ser ceux  de  — ,  rappresenta  i  diritti  di  Dio 
senz'offendere  quelli  di  Cesare.  =  Guerrier, 
conquérant  ;  homme  plein  de  courage  :  va- 
lentuomo. 

CESAREE,  ville  de  l'ancienne  Palestine, 
au  bord  de  la  mer.  =  Ville  cap.  de  l'ano. 
Cappadoce,  Cesarea. 

CÉSARS  fies  douze).  On  désigne  sous  ce 
nom  Jules  César  et  les  onze  empereurs  qui 
régnèrent  après  lui,  Auguste,  Tibère,  Cali- 
gula,  Claude,  Néron,  Galba,  Othon,  Vitellius, 
Vespasien,  Titus  et  Domitien. 

CÉSARIENNE,  adj.  ;  méd.  :  opération 
— ,  incision  pour  tirer  un  enfant  du  sein  de 
sa  mère,  operazione  cesarea  f. 

CESSANT  (se-san),  E,  adj.,  qui  cesse, 
cessante  ;  il  n'est  usité  que  dans  certaines  lo- 
cutions, comme  :  toute  affaire  cessante, 
sans  tarder,  abbandonato  ogni  altro  af- 
fare. 

CESSATION  (se-sa-zion),  s.  f.,  discon- 
tinuation, interruption,  cessazione,  interru- 
zione, pretermissione  f.,  intralasciamento, 
tralasciamene  m.  :  la  — des  hostilités, 
X interruzione  delle  ostilità. 

CESSE  (ses),  s.  f.,  répit,  posa  f.  Il  s'em- 
ploie sans  article:  n'avoir  point  DE  — ,  non 
aver  tregua ,  non  ristarsi  ;  travailler 
sans  repos  ni  — ,  ne  point  se  donner  de 
repos,  ne  pas  suspendre  un  instant  son 
travail,  lavorar  senza  riposo  né  tregua; 
SANS  — ,  loc.  adv.,  continuellement,  senza 
posa,  senza  interruzione,  incessantemente, 
continuamente. 

CESSER  (se-sè),  v.  a.,  discontinuer  inter- 
rompre, cessare,  desistere,  intralasciare, 
fermarsi,  ristare  :cessk  de  vaincue,  ou  je 
cesse  d'écrire,  celia  di  vincere  od  io  cesso 
di  scrivere;  faiue  — ,  mettre  fin  ù,  far  ces- 
tare  di,  metter  fine  a.  =  V.  n.,  s'arrêter,  ne 
pas  se  poursuivre,  ne  pas  se  prolonger  da- 
vantage, cessare,  finir 
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!      §  CESSER,  FINIR,  DISCONTINUER 

|  Finir,  finire,  est  le_  plus  général  et  se  dit 
'  toujours  d'une  chose 'que  l'on  a  commencée. 
Cesser,  cessare,  se  dit  d'une  action  forte  et 
vive  dont  on  se  désiste,  dont  on  se  relâche. 
Discontinuer,  interrompere,  c'est  finir  ou 
cesser  momentanément,  pour  reprendre  en- 
suite. 

CESSIBLE,  adj.,  qui  peut  être  cédé,  ce- 
devole, atto  ad  esser  ceduto. 

CESSION  (se-sion),  s.f.,  action  de  céder; 
transport  ou  abandon  qu'on  fait  à  quelqu'un 
de  ce  qu'on  possède,  cessione,  dedizione  f. 

CESSIONNAIRE  (se-sio-ner),  s.,  celui, 
celle  qui  a  reçu,  accepté  une  cession,  ces- 
sionai'io  m. 

CESTE  (sest),  s.  m.,  gantelet  dont  les 
anciens  athlètes  se  servaient  dans  le  pugilat, 
cesto  m.  =  Ceinture  de  Vénus,  il  cinto  di 
Venere. 

CESURE  (se-sù'r),  s.  f.,  repos  qui,  dans 
les  vers  alexandrins  français,  se  trouve  après 
la  sixième  syllabe,  et  après  la  quatrième 
dans  les  vers  de  dii  syllabes,  cesura  f.  = 
En  grec  et  en  latin,  syllabe  longue  qui  finit 
un  mot  et  commence  un  pied,  cesura  f. 

CET.  V.  Ce. 

CÉTACÉ  (se-ta-cé)  E,  adj.,  qui  est  du 
genre  de  la  baleine,  cetaceo  m.  =  Cétacés, 
s.  m.,  pl.,  ordre  de  grands  mammifères  qui 
vivent  dans  la  mer,  comme  les  baleines,  les 
dauphins,  etc.,  cetacei. 

CETINE,  s.  f. ,  substance  grasse  et  solide" 
qui  se  trouve  dans  la  tête  de  plusieurs  cé- 
tacés, cetina  f. 

CETTE,  adj.  dém.  f.  V.  Ce. 

CEUTA,  ville  d'Afrique,  située  en  face 
de  Gibraltar;  elle  appartient  à  l'Espagne, 
Ceuta. 

CEUX.  V.  Celui. 

CÉVADILLE  (se-va-di-i),  s.  f.,  graine 
qu'on  emploie  pour  détruire  la  vermine  de 
la  tête,  sabadiglia  f. 

CEVENNES,  montagnes  qui  s'étendent 
du  S.-O.  au  centre  de  la  France,  le  Cevenne. 

CEYLAN,  grande  lie  de  l'Asie,  appar- 
tenant à  l'Angleterre.  C'est  la  Taprobane 
des  anciens,  Ceylan. 

CEYLANITE,  s.  m.,  substance  pier- 
reuse de  couleur  noire,  qu'on  trouve  à  Cey- 
lan, Ceilanite  f. 

CHABANNES  (Antoine  de),  comte  de 
Dammartin,  bon  capitaine  de  Charles  VII 
et  de  Louis  XI,  qui,  sous  Charles  VIII.  fut 
gouverneur  de  l'Ile-de-France  et  de  Paris. 
=  Jacques  de  — .  V.  La  Palice. 

CH  ABASIË,  s.  f.,  silicate  alumineux, 
sorta  di  silicato  alluminoso. 

CHABIi\',s.  m.,  produit  du  bouc  et  de  la 
brebis,  animalenato  dall'accoppiamento  d'un 
becco  e  d'una  pecora. 

CHABLAGE  (scia-blasg),  s.  m.,  action 
de  diriger  les  gros  bateaux  dans  les  endroits 
difficiles  des  rivières,  vigilanza  per  dirigere 
le  grosse  barche  nei  punti  difficili  dei  fiumi. 

CUABLE  (scia-bl),  s.  m.,  grosse  corde 
passée  dans  une  poulie  pour  soulever  un 
fardeau,  corda  che  infilata  in  una  carrucola 
serve  ad  alzare  ipesi. 

CHABLEAU,  s.  m.,  corde  pour  tirer  les 
bateaux,  alzaia  f. 

CHABLER  (scia-blé),  v.  a.,  attacher  un 
câble  pour  lever  un  fardeau,  alzare  un  peso 
in  aria.  =  Diriger  le  bateau  avec  un  cable, 
dirigere  la  barca  con  una  corda.  =  Serrer, 
maintenir  par  le  moyen  d'un  cible,  stringere 
per  mezzo  di  una  corda. 

CHABLIS,  ch.-l.  de  canton  de  l'Yonne. 
=  S.  m.,  vin  blanc  qu'on  y  récolte,  vino 
bianco  che  si  raccoglie  nel  dipartimento 
dell'  Yonne.  —  Branches,  bois  abattu  par  le 
vent,  alberi  abbattuti  dal  vento  nei  boschi. 

CHABOT,  s.  m.,  poisson  de  rivière  à 
tête  grosse  et  pinte,  peu  estimé,  chiozzo  m. 

CHABOT  (Philippe  de),  amiral  sona 
François  1er.  =  Francois  — ,  exalté  révo- 
lutionnaire qui  avait  d'abord  été  capucin, 
membre  de  la  Convention,  exécuté  en  179'». 

CHACAL  (scia-cal),  s.  m.,  quadrupède 
carnassier  du  genre  chien,  dont  le  naturel 
est  très-féroce,  lupo  dorato  m. 

CIIACL'N  (scia-còn),  E,  pron.  indéf.  (inus. 
au  pl.),  chaque  personne,  chaque  chose, 
ciascuno,  ciascuna,  ognuno.  '  Toute  per- 
sonne, qui  que  ce  soit,  ciascuno,  ognuno, 
tulli:  —  PREN D  SON  PLAISinOÙ  IL  LE  TROUVE; 

prov.,  ognuno  piglia  il  piacere  che  può. 
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'  CHAFOUIN  (scia-fu-en),  E,  s.,  personne 
petite,  maigre  et  laide,  spnrutlno,  tristan- 
zuolo, mingherlino.  =  Adj.  :  mine  cha- 
fouine, aspetto,  cera  da  tisico. 

CHAGRIN  (scia-gren),  s.  m.,  peine  d'es- 
prit,  aigreur  causée  par  les  contrariétés, 
afflizione,  pena,  angoscia  f. ,  a/fanno,  dolore, 
cordoglio,  dispiacere  m.  :  noyer  son  —  dans 
le  vin,  annegare  le  pene  nel  uì«o.  =  Déplai- 
sir,  dispiacere,  dolore  m.  :  j'ai  appris  cela 
avec  — ,  seppi  ciò  con  dolore.  =  Colère,  dé- 
pit, humeur,  collera  f.,  dispetto,  malumore 
m.  :  j'affectai  les  —  d'une  injuste  ma- 
râtre, affettaile  collere  d'un  ingiusta  ma- 
trigna. =  Contrariétés,  ennuis,  surtout  au 
pl.,  noie  f.  pl.  :  je  fuis  les  —  de  la  ville, 
fuggo  le  noie  della  città.  V.  Tristesse. 

CHAGRIN,  E,  adj.,  qui  a  du  chagrin, 
afflitto,  mesto.  =  Mélancolique,  melanco- 
nico. =  De  mauvaise  humeur,  stizzoso.  = 
Qui  cause  du  chagrin  :  pen  sée  — ,  pensiero 
doloroso. 

CHAGRIN,  s.  m.,  espèce  de  cuir  grenu, 
zigrino  m.  =  Peau  de  — ,  rude,  dure,  pelle 
ruvida.  =  Etoffe  de  soie  mouchetée,  sorta 
di  stoffa  di  seta. 

CHAGRINANT,  E,  adj.,  qui  cause  da 
chagrin,  afflittivo,  affannoso,  tormentoso, 
penoso. 

CHAGRINEMENT,  adv.,  avec  ennui, 
'  angosciosamente,  affannosamente  ;  peuus. 
|  CHAGRINER  (scia-gri-nè),  v.  a.,  rendre 
chagrin,  causer  du  chagrin  à,  affliggere,  an- 
gustiare, angosciare,  tormentare,  affannare, 
accorare,  addolorare.  —  Se  —,  v.  pr.,  s'a- 
bandonner au  chagrin,  affliggersi,  addolo- 
rarsi. 

CHAGRINER,  v.  a.,  rendre  une  peau 
grenue,  lui  donner  l'apparence  du  chasrin, 
render  una  pelle  granulosa  affinchè  sórnigli 
allo  zigrino  :  peau  chagrinée,  qui  a  l'appa- 
rence de  la  peau  de  chagrin,  pelle  che  imita 
quella  di  zigrino. 
|  CHAH  ou  SCHAH,  s.  m.,  titre  que  por- 
tent les  rois  de  Perse,  Sciah. 

CHAÎNE  (scen),  s.  f.,  suite  d'anneaux  de 
métal  passés  les  uns  dans  les  autres,  catena 
f.  :  mettre  à  la  — ,  enchaîner,  mettere  alla 
catena.  Se  disait  autrefois  de  la  peine  des  ga- 
lères et  des  gens  qui  y  étaient  condamnés, 
mandar  in  galera,  mettere  alla  catena.  = 
Servitude,  captivité,  catena,  schiavitù,  catti- 
vità f.,  giogo  m.  =  Esclavage  où  l'on  est  ré- 
duit par  les  passions  et  surtout  par  l'amour, 
catena  f.,  laccio  m.,  schiavitù  f.  :  les  chaî- 
nes du  péché,  ce  qui  nous  retient  dans  la 
mauvaise  voie,  le  catene  del  peccato.  =  En- 
gagement, liaison,  attachement  des  sens  et 
de  l'esprit,  parenté,  tout  ce  qui  attache 
l'homme  à  son  semblable,  catena  f.,  legame, 
vincolo  m.  =  Continuité  d'objets  qui  for- 
ment un  tout,  un  ensemble  :  —  de  monta- 
gnes, catena  di  montagne,  giogaia  f.  =  En- 
chaînement, liaison,  continuité,  succession, 
nodo,  collegamento,  vincolo  m.  :  la  —  des 
idées,  des  devoirs,  des  lois,  etc.,  il  con- 
catenamento delle  idee ,  delle  leggi,  dei 
doveri.  —  Suite  de  personnes  rangées  de 
façon  à  se  transmettre  rapidement  de  main 
en  main  un  objet  quelconque,  catena  f.  :  — 
électrique,  suite  de  personnes  qui,  se  te- 
nant par  la  main,  ou  tenant  la  main  à  uno 
même  chaîne,  ressentent  toutes  en  même 
temps  la  commotion  électrique,  catena  elet- 
trica. =  Mesure  pour  arpenter.  =  Fils  ten- 
dus entre  lesquels  glisse  la  trame,  catena  f. 
-  Figure  dans  laquelle  les  danseurs  se  don- 
nent la  main,  catena  f.  ==  Chaîne  de  fer  ou 
barrière  de  corps  flottants  qui  ferme  l'entrés 
d'un  port,  catena  f.  V.  Lien. 

CHAÎNÉ,  E,  adj.,  formé  de  parties  atta- 
chées bout  ù  bout,  formato  diparti  unite, 
puntala  punta,  incatenato. 

CHAÎNER  (sce-né),  v.  a.,  mesurer  un 
terrain,  une  route,  à  l'aide  d'une  chaîne,  mi- 
surare colla  catena. 

CH  VÎNETIER,  s.  m.,  ouvrier  qui  fait 
des  agrafes  et  toutes  sortes  de  petites  chaî- 
nes, chi  fa  catenuzze,  fermagli  m. 

CHAÎNETTE  (sce-net),  s.  t.,  petite 
chaîne,  catenella,  catenuzza  f.  :  points  de 
— ,  sorte  de  broderie  en  points  noués,  punto 
a  catenella,  catenella.  =  Partie  du  Damata 
des  chevaux  de  carrosse  qui  sert  àsoutcui." 
et  a  reculer  le  timon,  catenella  f. 

CHVÎXON  (sce-non),  s.  m.,  annoao, 
boucle  d'une  chaîne,  anello  di  catena  m.  = 
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Ce  qui  relie  les  objets  entre  eux,  anello  ta. 

CHAIR  (scêr),  s.  f.,  substance  molle  et 
sanguine  qui  est  entre  la  peau  et  les  os  de 
l'homme  et  des  animaux,  carne  f.  :  en  —  ET 
en  os,  en  vie  ;  on  le  dit  aussi  des  cadavres 
bien  conservés,  in  carne  ed  ossa;  être  DE 

—  et  d'os,  vivant  et  sensible,  mei*  dì  carne 
-ed  ossa.  —  Ma6Se  de  — ,  se  dit  d'une  per- 
sonne dont  le  corps  est  gros  et  pesant,  et 
dont  souvent  l'esprit  est  lourd,  un  mucchio 
di  carne,  sola  came;  uomo  adiposo.  =  La 
peau,  en  parlant  des  personnes  :  avoir  la 

—  douce,  blanche,  rude,  aver  la  carne 
liscia,  bianca,  rozza.  ==  Toutes  les  parties 
muîculaires  '''es  animaux  considérées  comme 
aliment,  carne  f.  ==  Se  dit  aussi  de  la  pulpe 
des  fruits  et  de  quelques  plantes,  carne, 
polpa  f.  ss  Mortifier  la  — ,  cuisine,  la 
garder  quelque  temps  avant  de  la  manger, 
pour  la  rendre  plus  tendre,  frollar  la  carne. 
=  On  ne  sait  s'il  est  —  ou  poisson,  se  dit 
d'une  personne  sans  caractère,  qui  flotte, 
par  faiblesse,  entre  deux  partis,  non  sisa  se 
sia  carne  o  pesce;  donner  la  —  de  poule, 
faire  frissonner ,  far  raccapricciare,  far  fare 
tapette  accapponata  ;  far  venire  il  pelo  d'oca. 
=  11  acher  menu  comme  —  À  pàté,  mettre  en 
pièces,  hacher  par  morceaux,  tagliare  in 
minuzzoli.  =  Dans  le  style  de  l'Écriture, 
corps  humain,  natufe  humaine;  se  prend 
aussi  pour  tous  les  êtres  vivants,  carne  f.  == 
L'homme  terrestre  opposé  à  l'homme  spiri- 
tuel :  l'esprit  nous  élève,  mais  le  poids 
de  la  —  nous  abaisse,  lo  spirito  ci  eleva,  ma 
il  peso  della  carne  ci  abbassa.  =  L'homme 
porté  au  péché  :  les  désibs  de  la — ,  i  de- 
sidera della  carne  ;  il  est,  dans  ce  sens,  sou- 
vent joint  au  mot  sang  :  quel  dieu  de  —  ET 

DE  SANG  NOUS  FORMONS-NOUS?  quai  DÌO  dì 

carne  e  sangue  ci  figuriamo  noi?  la  — ■  et 
ie  sang  désignent  encore  la  parenté,  les 
liens  de  famille,  la  carne  ed  il  sangue.  —  La 
concupiscence,  la  concupiscenza  f.  :  le  pé- 
ché de  la — ,  le  péché  d'impureté,  i  pec- 
cati della  carne;  les  oeuvres  de  la  — ,  les 
débauches,  les  impudicités,  tous  les  actes  du 
vice,  le  opere  della  carne.  — Plu  pl.,  t.  de 
peint,  et  de  sculpt.,  toute  imitation  de  la 
chair  de  l'homme  :  ce  peintre  rend  bien 
les  chairs,  questo  pittore  dipinge  bene  le 
carni,  il  colorito  delle  carni;  couleur  de  — , 
d'un  rouge  pâle,  color  carne. 

§  CHAÏR,  VIANDE.  Le  second  ne  se 
dit  que  de  la  chair  qui  sert  à  la  nourriture  et 
souvent  même  de  la  chair  coupée,  ou  apprê- 
tée pour  être  servie  à  ceux  qui  s'en  nour- 
rissent. 

CHAIRE,  s.  f.,  tribune  élevée  dans  la- 
quelle se  place  le  prédicateur  dans  les  égli- 
ses, cattedra  f.,  pulpito,  pergamo  m.  :  mon- 
ter en  — ,  montare  in  cattedra  ;  descendre 
de  — ,  scender  dalpulpito;  interdire  la  — 
À  quelqu'un,  lui  défendre  de  prêcher,  in- 
terdire il  pulpito  ;  LA  —  DE  VÉRITÉ,  OÙ  l'on 
prêche  l'Evangile,  la  cattedra  della  verità. 
==  Etre  assis  dans  la  —  de  mensonge,  de 
pestilence,  professer  l'hérésie,  esser  seduto 
sulla  cattedra  della  menzogna,  della  pesti- 
lenza. —  Prédication,  éloquence  sacrée  :  le 

PLUS  GRAND  ORATEUR  DONT  LA  —  SE  VANTE, 

il  più  grande  oratore  di  cui  s'inorgoglisca  il 
pilli/rio;  l'éloquence  de  la — ,  l'eloquenza 
del  pulpito,  ss  Siège  de  l'évêque  au  haut  du 
cœur  :  —  DE  saint-pierre,  siège  aposto- 
lique, dignité  pontificale,  cattedra  di  San 
Pietro.  —  Tribune  où  se  place  le  professeur 
pour  faire  sa  leçon  dans  les  écoles,  cattedra  f. 
ss  Place  de  professeur  :  —  de  droit,  catte- 
dra di  diritto;  occuper  une  —  au  collège 
de  france,  occupare  una  cattedra  nel  Colle- 
gio di  Francia. 

CHAISE  (sces),  s.  f.,  siège  à  dossier  et 
sans  bras,  sedia,  seggiuola  f.  :  — ,  ou  chaire 
curule,  chaire  d'ivoire  sur  laquelle  sié- 
geaient les  principaux  magistrats  et  les  sé- 
nateurs de  Rome,  sedia  curule;  —  À.  por- 
teurs, siège  fermé  et  couvert  dans  lequel 
on  se  fait  porter  par  deux  hommes,  sedia 
portatile,  lettiga,  portantina  f.  ;  —  de  poste 
ou  — ,  voiture  légère  pour  courir  la  poste, 
sedia  diposta;  —  longue,  espèce  de  lit  ou 
de  canapé  qui  n'a  de  dossier  qu'à  l'une  de 
6es  extrémités,  lettacelo,  canapè,  sofà  m.  ; 

—  percée,  siège  sur  lequel  on  se  met  pour 
satisfaire  aux  besoins  naturels,  seggetta, 
sella,  predella  f.  =  Archit.,  assemblage  de 
quatre  fortes  pièces  de  charpente  sur  lequel 
on  établit  la  cage  d'un  ciocher,  d'un  campa- 
nile, d'un  moulin  à  vent,  fondamento  m., 
fondamenta  f.  pl.,  palizzata  f. 


CHAISE  (François  de  La),  jésuite,  con-  \ 
fesseur  de  Louis  XIV.  =  Cimetière  du  \ 
père  la  —,  cimetière  de  l'Est  à  Paris,  éta- 
:  bli  sur  un  emplacemeut  qui  avait  appar- 
ia tenu  à  ce  jésuite. 

CHAISIER,  s.  m.,  Ouvrier  qui  fait  des 
\  chaises,  operaio  che  fa  seggiole  m. 
j  CHAJLAN  ou  CHALAND,  s.  m.,  grand 
\  bateau  plat  pour  le  transport  des  marchan- 
j  dises,  battello  m.,  chiatta  f. 
j  CHALAND  (scia-lan),  celui,  celle  qui  se 
fournit  d'ordinaire  chez  un  même  marchand, 
avventore,  compratore,  lavatore  ta, 

CHAXANDISE,  s.  f.,  se  disait  autrefois 
pour  l'ensemble  des  pratiques  d'un  mar- 
i  ehand,  avventori  ta.  pl.,  concorso  d'avven- 
tori m. 

CHALAZE  ou  CHALA2ÉE,s.f.,petite 
tumeur  au  bord  des  paupières,  calasia  f. 

CHALCÉDOINE  (prononcez  Cal,  ainsi 
que  dans  les  mots  suivants),  anc.  ville  de  j 
l'Asie  Mineure  (Bithynie),  Calcedonia. 

CHALC1DE,  s.  m.,  genre  de  reptiles  de  \ 
l'ordre  des  sauriens,  calcide  m.  =  Genre  | 
d'insectes  hyménoptères,  calcide  m. 

CHALCIDITES,  s.  m.  pl.,  famille  d'in- 
j  sectes  hyménoptères  ayant  pour  type  le 
j  genre  chalcide,  calciditi  ta.  pl. 

CHALCIS,  anc.  cap.  de  l'île  d'Eubée, 
appelée  aujourd'hui  Négrepont,  Calcide. 

CHA1LCOGRAPHE,  s.  m.,  graveur  sur 
métaux,  calcografo  m. 

•    CHALCOGRAPHIE,  s.  f.,  gravure  sur 

métaux,  calcografia  f. 

CHALCOPYRITE,  s.  f . ,  pyrite  cui- 
vreuse, calcopirite  f. 

CHALDAÏQUE,  adj.,  qui  a  rapport  aux 
Chaldéens,  caldeo,  caldaico. 

CHALDEE,  anc.  pr.  de  l'Asie,  arrosée 
par  le  Tiger  et  l'Euphrate,  Caldea. 

CHALDÉEN ,  NE,  s.  et  adj.,  habitant 
de  la  Chaldée.  =  Qui  concerne  ce  pays  ci 
ses  habitants,  caldeo,  dei  caldei.  =  Chal- 
déen  ,  s.  m. ,  langue  des  habitants  de  la 
:  Chaldée ,  caldeo  m. ,  lingua  caldaica.  = 
Chaldéens,  s.  m.  pl.,  prêtres  savants  de 
Babylone,  caldei  m.  pl.  | 

CHALE  (sciai),  s.  m.,  vêtement  long  ou 
carré  qui  sert  aux  deux  sexes  dans  l'Orient, 
sciallo  ta.  =  Grande  pièce  d'étoffe  dont  les 
femmes  se  couvrent  les  épaules,  sciallo  ta.  : 
—  boiteux,  qui  n'a  une  large  bordure  qu'à 
un  des  bouts,  sciallo  guercio  m. 

CHALET  (scia-lè),  s.  m.,  en  Suisse,  ca- 
bane de  paysan  ;  cabane  où  l'on  fabrique  les 
fromages,  casa  rustica,  capanna  f.  ss  Petite 
maison  en  bois  à  toit  saillant  construite  sur 
le  modèle  des  chalets  suisses,  casa  rustica  f. 

CHALEUR  (scia-lôr),  s.  f . ,  agent  qui 
s'échappe  des  corps,  et  qui  est  la  cause  des 
sensations  de  chaud  et  de  froid,  calore, 
caldo  ta.  —  Sensation  produite  par  un  corps 
chaud ,  calore.  =  Certaines  sensations  de 
chaleur,  ordinairement  incommodes  :  —  de 
La  FIÈVRE,  l'arsura  della  febbre;  —  sèche, 
qui  enlève  à  la  peau  sa  souplesse  ordinaire, 
arsura  f .  =  Température  produite  par  l'ac- 
;  tion  du  soleil  :  la  —  est  étouffante,  il 
caldo  è  soffocante.  =  Au  pl.,  l'époque  la 
plus  chaude  de  l'année  :  j'irai  i  la  cam- 
pagne pendant  les  chaleurs,  andrò  alla 
campagna  durante  gli  ardori.  —  Ardeur, 
feu ,  véhémence  des  passions,  bollore  ta.  :  dan  s 
l  la  —  d'un  premier  mouvement  ,  nel  fuoco, 
nel  bollore  d'un  primo  moto.  —  La  —  d'un 
coupable  transport,  l'ardore  d'un  tra- 
sporto colpevole.  =  Se  dit  aussi  du  style,  du 
langage  :  la  —  du  style  en  est  comme 
l'âme  et  la  vie,  il  calore  dello  stile  ne  è 
l'anima  e  la  vita;  parler  avec  — ,  par-  ; 
lar  con  fuoco;  dans  la  —  du  combat, 
au  fort  du  combat,  nell'ardore  del  combatti- 
mento.  =  Etre,  devenir  en  —,  se  dit  des 
animaux  qui  cherchent  à  s'accoupler,  essere, 
andare  in  calore. 

CHALEUREUSEMENT  (scia-lô-rôs- 
man),  adv.,  avec  chaleur  ;  ne  s'emploie  qu'au 
figuré,  calorosamente,  caldamente ,  anima- 
tamente, con  ardore. 

CHALEUREUX,  EUSE,  adj.,  plein  de 
chaleur,  de  vivacité,  de  véhémence;  n'est 
us.  qu'au  fig.,  caloroso. 

CHALOIR,  v.  n.  et  impers.  :  importer, 
importare, infischiare,  calere;QVE  me  chaut 
si  le  nord_  s'entre-pille,  che  mi  cale  se 
nel  Nord  si  saccheggiano  a  vicenda  ?  vieux. 


CHALON,  s.  m.,  filet  pour  la  pêche  de 
rivière;  c'est  un  engin  prohibé,  sorta  di 
rete  peschereccia  proibita. 

CHALOUPE  (scia-lup),  s.  f.,  petit  et  lé- 
ger bâtiment  à  voiles  ou  à  rames,  scialuppa, 
laiicia,  lancetta  f. ,  caicco,  schifo,  bargia  m.  : 
—  canonnière,  petit  bâtiment  à  fond  plat, 
armé  d'un  ou  de  plusieurs  canons,  scialuppa 
cannonniera. 

CHALUMEAU  (scia-lù-mò), s.  m., tuyau 
de  paille,  de  roseau,  de  métal,  qui  sert  à 
sucer  quelque  liqueur  en  aspirant,  can- 
nello m.  ss  Tuyau  recourbé,  de  cuivre,  d'ar- 
gent ou  de  verre,  pour  diriger  la  flamme 
sur  les  objets  qu'on  veut  souder,  échauffer 
ou  fondre,  cannello,  sifoncino  m.  ==  Instru- 
ment à  vent  qui  entre  dans  une  musique 
champêtre,  sampogna,  fistola  f. 

CHAM,  fils  de  Noè;  fut  maudit  par  906 
père,  Cam. 

CHAMADE,  s.  f.,  signe  que  les  assiégés 
font  avec  la  trompette,  le  tambour  ou  un 
drapeau  blanc,  pour  parlementer,  chiamata 
f.,  segno  di  tregua.  =  Battre  la  — ,  se 
rendre,  céder,  arrendersi,  cedere. 

CHAMAILLER  (scia-ma-iè),  v.  n.  ;  et 
se  —,  v.  pr.,  se  quereller;  disputer  avec 
grand  bruit;  fam. ,  abbaruffarsi,  accapi- 
gliarsi, arruffarsi,  azzuffarsi,  far  tafferu- 
glio. 

CHAMAILLIS,  s.  m.,  querelle  bruyante, 

baruffa  f.,  tafferuglio,  subuglio  m. 

CHAMARRAS,  s.  m.  ;  bot.,  germandrée 
aquatique,  camara  f. 

CHAMARRER  (scia-ma-rè),  v.  a.,  orner 
d'une  manière  ridicule,  surcharger  d'orne- 
ments de  couleurs  tranchantes  ou  disparates, 
listare,  ornare,  ricamare  in  modo  originale, 
strano  :  —  un  habit  de  galons,  listare  un 
abito  di  galloni.  =  Un  orano  seigneur 
tqut  chamabré  d'orgueil,  qui  en  est  bouffi, 
un  gran  signore  tutto  gonfio  d'orgoglio.  — 
Style  chamarré  de  métaphores,  d'anti- 
thèses, qui  en  est  tout  rempli,  stile  rica- 
mato di  metafore,  d'antitesi  :  style  cha- 
marré, bizarre,  stile  bizzarro,  ridicolo. 

CHAMARRURE,  s.  f.,  réunion  de  cou- 
leurs disparates,  accozzamento  di  colori 
diversi.  —  Défaut  d'un  siyle  chamarré,  di- 
fetto d'uno  stile  troppo  ricercato. 

CHAMBELLAN  (scian-be-lan) ,  s.  m., 
officier  de  la  chambre  d'un  souverain,  ciam- 
bellano m. 

CHAMBERTIN,  célèbre  coteau  delà 
Haute-Bourgogne.  =  S.  m.,  vin  qu'il  pro- 
duit. 

CHAMBERY,  ch.-l.  du  départ,  de  la  Sa- 
voie, anc.  cap.  du  duché  de  Savoie. 

CHAMBORD ,  vge  dans  le  départ,  de 
Loir-et-Cher,  avec  un  beau  château  appar- 
tenant au  duc  de  Bordeaux  (petit-fils  de 
Charles  X),  qui,  depuis  1830,  porte  le  titre 
de  comte  de  Chambord. 

CHAMBOURIN,  s  m.,  sorte  de  pierre 
qui  sert  à  faire  le  faux  cristal,  sorta  di  pie- 
tra che  serve  a  fare  il  cristallo  falso. 

CHAMBRANLE  (scian-branl)  _,  s.  m.; 
archit.,  ornement  de  bois  ou  de  pierre  qui 
eicadre  une  porte,  une  fenêtre,  une  chemi- 
née, intelaiatura!. ,o  ornamenti  va.  pl.,  delle 
porte ,  finestre  o  camini;  bussola  della 
porta  f. 

CHAMBRE  (scian-br),  s.  f.,  se  dit  de  la 
plupart  des  pièces  d'une  maison,  et  princi- 
palement de  celle  où  l'on  couche,  camera, 
stanza  f.  :  garder  la  — ,  être  malade  au 
point  de  ne  pouvoir  sortir,  essere  ammalato. 
Sert  aussi  à  désigner  les  personnes  et  le9 
choses  qui  servent  à  la  chambre  :  valet, 
femme  de  — ,  cameriere  ta.,  cameriera  f.; 
robe  de  —,  veste  da  camera  f.  ss  Travail- 
ler en  — ,  se  dit  d'un  ouvrier  qui  ne  tient 
pas  boutique,  lavorare  in  casa,  ss  Sur  le9 
vaisseaux,  certains  retranchements  où  cou- 
chent les  officiers,  où  se  tient  le  conseil, 
etc.  :  —  du  capitaine,  la  camera  del  capi- 
tano ; —  du  conseil,  la  camera  del  consi- 
glio. =s  Abs.  :  la  —,  la  chambre  du  souve- 
rain, camera  regia  ;  gentilhomme  de  la  — , 
gentiluomo  di  camera.  =  Certaines  assem- 
blées législatives;  réunion  de  personnes  qui 
s'assemblent  pour  discuter  ou  délibérer  :  — 
des  députés,  camera  dei  deputati;  —  des 
communes  ou  —  basse,  camera  dei  comuni 
o  camera  bassa; —  des  lords  ou  —  haute, 
camera  dei  lordi  o  camera  alta;  —  des 
pairs,  camera  deipari.  Les  chambres,  se 
dit  de  la  chambre  des  pairs  et  de  celle  de» 
députés,  le  Camere  f.  pl.  =  Section  ou  divi- 
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«.ion  de  certains  tribunaux  :  LA  3»  — ,  la 
terza  camera.  =  Il  a  pablé  devant  les 
chambres  assemblées,  ho  parlato  innanzi 
alle  camere  riunite; —  ardente,  tribunal 
qui  jugeait  autrefois  les  criminels  d'Etat,  les 
maltôtiers,  les  empoisonneurs,  etc.,  camera 
ardente.  —  Assemblée  qui  s'occupe  d'inté- 
rêts particuliers  ou  de  ce  qui  est  relatif  à  la 
discipline  d'un  corps  :  —  de  commerce, 
camera  di  commercio  ;  —  des  avoués  ,  ca- 
mera degli  avvocati.  =  Chasse  :  —  du  cerf, 
endroit  où  il  se  repose  pendant  le  jour,  mac- 
chia del  cervo.  =  Piège  pour  prendre  les 
loups  et  les  renards,  sorta  di  trappola  che 
si  tende  ai  lupi ,  alle  volpi.  =  Opt.  :  — 
obscure  ou  noire,  chàssis  portatif,  à  l'in- 
térieur duquel  se  trouve  un  carton  où  vien- 
nent se  peindre  les  objets  extérieurs,  ca- 
mera oscura.  =  Cavité  accidentelle  ou  pra- 
tiquée à  dessein  :  —  d'une  cloche,  d'un 
canon,  vide  qui  s'est  fait  à  la  fonte  lorsque 
la  matière  n'a  pas  coulé  également  partout, 
camera  d'una  campana,  d'un  cannone;  — 
d'un  mortier,  d'un  obusier,  d'une  mine, 
espace  pratiqué  pour  mettre  la  poudre, 
camera  d'un  mortaio ,  d'un  obice ,  d'una 
mina;  —  d'écluse,  espace  compris  entre  les 
deux  portes  d'une  écluse,  camera  d'una 
conca.  =  T.  de  vitrier,  rainure  de  plomb 
qui  tient  le  verre  dans  les  panneaux  vitrés, 
fessura  (.,  fesso  del  piombo  m.  =  Anat.  : 
—  de  l'œil,  nom  donné  aui  deux  cavités 
remplies  par  l'humeur  aqueuse,  qui  com- 
muniquent ensemble  par  l'ouverture  de  la 
papille,  camera  dell'occhio. 

CHAMBRÉ,  E,  adj.,  se  dit  des  pièces 
d'artillerie  qui  ont  des  chambres,  cannone 
che  ha  la  sua  camera. 

CHAMBRÉE  (scian-brè),  s.  f.,  nombre 
de  soldats  logeant  et  mangeant  ensemble, 
camerata  disoldatiî.  =  Onvriers,  personnes 
logeant  dans  la  même  chambre,  camerata  f. 
=  Se  disait  autrefois  du  nombre  de  specta- 
teurs que  peut  contenir  une  salle  de  spec- 
tacle, dn  produit  de  la  recette,  concorso  m. 
di  spettatori  e  quel  che  si  può  ricavare  da 
una  rappresentazione  teatrale.  ■=  Division 
d'une  carrière  d'ardoise,  camera  !.,pianom. 

CHAMBRER,  v.  n.,  loger  dans  la  même 
chambre;  vieni,  esser  d'una  stessa  came- 
rata.— —  quelqu'un,  le  tenir  enfermé  par 
nne  sorte  de  vriolence  on  de  séduction,  trat- 
tener qualcuno  suo  malgrado;  le  tirer  à 
l'écart,  l'entretenir  en  particulier,  tirarlo  in 
disparte. 

CH  AMBRETTE,  s.  f.,  petite  chambre  ; 
fam.,  cameretta,  canterella,  stanzetta  t.,  ca- 
merino m. 

CHAMBRIER,  s.  m.,  officier  claustral 
ani  avait  soin  des  revenus  d'un  monastère, 
d'un  chapitre,  procuratore  m.  :  grand  — , 
officier  qui  avait  l'intendance  de  la  chambre 
du  roi,  appelé  plus  tard  grand  chambellan, 
gran  ciamberla.no. 

CHAMBRIÈRE  (scian-brier  ) ,  s.  t., 
femme  de  chambre;  fam.,  fantesca,  fante, 
cameriera  f.  =  Bâton  terminé  par  des  la- 
nières de  cuir  pour  châtier  les  chevaux  , 
sta/file  m.  =  Bâton  mobile  placé  sous  la 
charrette  pour  supporter  la  charge  et  soute- 
nir les  brancards  dans  une  position  horizon- 
tale, appoggiatoio,  sostegno  m.  =  Ruban 
avec  lequel  la  fileuse  retient  sa  quenouille, 
laccio  col  quale  la  filatrice  tiene  in  bilico  la 
conocchia. 

CHAMEAU  (scia-mò),  s.  m.,  quadrupède 
run  :iant  qui  a  deux  bosses  sur  le  dos, cam- 
mello  m.  =  Ponton  qui  sert  à  soulever  un 
navire  pour  lui  faire  franchir  de  petits  fonds, 
cammello  m. 

CHAMELIER,  s.  m.,  conducteur  de 
chameaux,  custode  di  cammelli  m. 

CHAMELLE,  s.  f.,  femelle  du  chameau, 
cammello  f. 

CHAMISSO  (Adalbert  de),  poète  et  pu- 
blicité allemand,  mort  en  1838. 

CHAMOIS  (scia-mo-a),  s.  m.,  espèce 
d'antilope ,  camoscio  m.  =  Sa  peau  prépa- 
rée, camoscio  m.,  pelle  di  camoscio  f.  = 
Couleur  — ,  d'nn  janne  très-clair,  color  di 
camoscio,  color  di  nocciuola. 

CHAMOISERIE  (scin-mo-a-sri),  s.  f., 
travail  du  cbamoiseur,  lavoro  dello  scorno- 
sciatore;  lieu  où  il  le  fait,  luogo  ovr  si  con- 
ciano le  pelli  di  camoscio  ;  marchandise  qu'il 
a  préparée,  il  commercio  di  pelli  di  ca- 
moscio ;  le  pelli. 

CHAMOISEUR,  s.  m.,  ouvrier  qni  pré- 
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pare  les  peanx  de  chamois,  conciatore  di 

pelli  di  camoscio,  scamosciatele  m. 

CÎIAMOUW,  bourg  de  France  (Hante- 
Savoie),  près  d'une  vallée  célèbre  par  ses 
béantes  naturelles. 

CHAMP  (scian),  s.  m.,  étendue,  pièce 
ouverte  de  terre  labourable,  campo  m.  — 
Cultiver,  féconder  le  —  de  l'histoire, 
coltivare,  fecondare  il  campo  della  storia.  = 
En  plein  — ,  au  milieu  de  la  campagne, 
loin  de  toute  habitation,  in  mezzo  alla  cam- 
pagna :  —  de  mars  ,  lieu  consacré  à  des 
!  exercices  militaires,  campo  di  Marte;  —  de 
■  mars,  —  de  mai,  assemblées  militaires  et 
politiques  que  les  chefs  de  la  nation  franque 
tenaient  au  mois  de  mars  ou  de  mai,  campo 
di  marzo ,  campo  di  maggio  ;  —  de  ba- 
taille, lieu  où  elle  se  livre,  campo  di  bat- 
taglia.——  du  repos,  cimetière,  luogo  di 
riposo,  camposanto  : —  d'asile,  nom  donné 
à  une  colonie  que  des  réfugiés  français  ten- 
tèrent d  établir  au  Texas,  sous  la  Restaura- 
tion, campo  d'asilo;  —  clos,  lieu  fermé  de 
barrières  pour  les  joutes,  les  tournois  et  les 
combats  singuliers,  campo  chiuso,  steccato 
m.  ;  prendre  du  — ,  de  l'espace  pour  mieui 
fournir  sa  carrière, pigliar  campo;  laisser 
À  quelqu'un  le  —  libre,  ne  point  s'oppo- 
ser à  ses  prétentions,  ne  pas  lutter  contre 
lui,  lasciar  libero  il  campo  ad  uno,  non  gli 
contendere  un  posto,  una  cosa;  donner  un 
— -  libre  a  sa  colère,  à  son  imagination, 
s'y  abandonner,  dar  libero  sfogo  alla  col- 
lera, all'immaginazione.  =  Carrière  :  l'inde 
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l'India  sembra  aprirmi  un  campo  degno  di 
me;  le  —  d'honneur,  le  lieu  où  l'on  com- 
bat, l'i  campo  d'onore.  =  Les  combats,  la 
guerre  :  mourir  au  —  d'honneur,  morire 
sul  campo  dell'onore.  =  Au  pl.,  tontes  sortes 
de  terres  :  fleur  des  champs,  fiori  campe- 
stri; À  travers  —,  hors  des  routes  bat- 
tues, fuor  di  via,  fuori  del  campo;  se  sau- 
ver a  travers  — ,  salvarsi  sgusciando, 
scivolar  via.  V.  Buisson.  =  Tous  les  lieux 
qui  ne  sont  point  dans  les  villes  ou  dans  les 
faubourgs  :  loger  aux  —  et  a  la  ville, 
alloggiare  in  campagna,  in  villa  ed  in  città. 
=  Etre  aui  — ,  être  inquiet,  essere  inquieto  ; 
mettre  aux — ,  fâcher,  mettre  dans  l'inquié- 
tude, far  venir  la  mosca  al  naso;  battbe 
aux — ,  battre  le  pas  ordinaire,  soit  pour 
rendre  les  honneurs,  soit  pour  se  mettre  en 
marche,  batter  la  cassa,  batter  la  marcia.  = 
Avoir  un  oeil  aux  —  et  l'autre  à  la 
ville  ;  prov.  et  fam.,  penser  à  tout,  por 
mente  ad  ogni  cosa.  =  Prendre  la  clef 
des  — ,  s'échapper,  s'enfuir,  svignarsela.  = 
Au  s.,  il  désigne  encore  le  fond  sur  lequel 
on  représente  quelque  chose  (le  —  d'un  ta- 
bleau, d'une  médaille),  et  l'étendue  qu'em- 
brasse une  lunette  d'approche,  campo.  = 
Sur-le — ,  loc.  adv.,  sur  l'heure  même,  sans 
délai,  sans  préparation,  immantinente,  in- 
contanente, subito,  senza  indugio.  =  A  tout 
bout  de  — ,  loc.  adv.,  à  chaque  instant,  à 
tout  propos,  ad  ogni  tratto,  ad  ogni  poco. 

CHAMPAGNE,  anc.  pi-,  du  N.-E.  de  la 
France,  Sciampagna.  =  S.  m.,  vin  qu'elle 
produit,  vino  di  Sciampagna.  =  Philippe 
de  — ,  peintre  distingué  du  xvne  siècle, 
orisinaire  de  Bruxelles. 

CHAMPART,  s.  m. ,  droit  qu'avaient 
certains  seigneurs  de  prendre  une  certaine 
quotité  de  fruits  avant  l'enlèvement  de  la 
récolle,  diritto  che  avevano  i  signori  di  ri- 
scuotere una  data  quantità  di  covoni  attempo 
della  mietitura,  decima  f. 

CHAMPEAUX  (Guillaume  de),  philo- 
sophe du  XIIe  siècle  ,  d'abord  maitre,  puis 
rival  d'Abélard. 

CH  AMPENOIS,  E,  adj.  et  s.,  qui  est  né 
dans  la  Champagne;  qui  a  rapport  à  ce  pays, 
della  Sciampagna. 

CHAMPÊTRE  (scian-petr ),  adj.,  qui 
appartient,  qui  a  rapport  aux  champs,  cam- 
pestre, campereccio,  villereccio,  rusticale, 
contadinesco.  =  Eloigné  des  villes  :  lieu, 
séjour  — ,  luogo,  soggiorno  campestre.  — 
Garde — ,  agent  préposé  à  la  garde  des  pro- 
priétés rurales  et  des  récoltes,  guardia  cam- 
pestre f.,  comparo  m.  =  Avoir  des  goûts 
champêtres,  aimer  a  vivre  aux  champs, 
aver  gusti  campestri. 

CHAMPIGNON,  s.  m.,  plante  crypto- 
game, spongieuse  ou  coriace,  n'ayant  pas 
d'organes  sexuels  apparents,  fungo  m.  : 
pousser  comme  UN  — ,  grandir  très-rapi- 
dement; so  dit  au  physique  et  au  moral, 
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mais  fam.,  crescere  come  un  fungo.  =  Sup- 
port, ordinairement  de  bois,  dort  le  haut  ala 
forme  d'une  calotte,  et  sur  lequel  on  pose  des 
chapeaux,  des  bonnets,  des  perruques,  por- 
ta-cuffie, porta-parrucche.  —  Excroissance 
de  chair  spongieuse  qui  se  forme  dans  les 
plaies,  fungo  m.,  escrescenza  carnosa  f.  = 
Sorte  de  bonton  de  feu  qui  se  forme  au  lumi- 
gnon d'une  chandelle,  à  la  mèche  d'une 
lampe,  fungo  del  lucignolo:  —  marin  on 
anémone  de  mer,  espèce  de  zoophyte,  ane- 
mone marino.  ^ 

CHAMPIGNONNIERE,  s.  f.,  couche 
de  fumier  préparée  pour  faire  venir  des 
champignons,  luogo  preparato  per  la  coltura 
dei  funghi. 

CHAMPION  (scian-pion),  s.  m.,  celui 
qui  combattait  en  champ  clos  pour  sa  que- 
relle ou  pour  celle  d'autrni,  campione  m.  = 
Tout  combattant;  souvent  ir.,  campione  m. 
=  Défenseur  : —  de  la  foi,  campione  délia 
fede;  les  idées  nouvelles  dont  il  était 
le  — ,  le  nuove  idee  di  cui  era  il  campione. 
Championne,  s.  f.  ;  fam.  et  peu  ns.,  em- 
ployé par  Molière  :  tous  viennent  sur  mes 
pas,  hors  les  deux  championnes,  tutti 
seguono  i  miei  passi  tranne  le  due  ga- 
gliarde. 

CHAMPIONNET,  général  de  la  Répu- 
blique et  du  Consnlat.  Nommé  commandant 
en  chef  de  l'armée  d'Italie  en  1798,  il  s'em- 
para de  Naples  et  y  établit  la  république  ;  il 
mourut  en  1800. 

CH AMPLURE,  s.  f.,  maladie  des  arbres 
produite  par  la  grêle  ou  par  la  gelée,  ma- 
lattia occasionata  agli  alberi  dalla  brinata, 
dalla  grandine. 

CHAMPOLLION ,  savant  archéologue 
auquel  on  doit  l'interprétation  de  plusieurs 
hiéroglyphes;  mort  en  1832. 

CHAMPS  ÉLYSÉES,  s.  m.  pl.,  lieu  de! 
enfers  où,  suivant  les  païens,  les  âmes  des 
héros  et  des  sages  goûtaient  un  repos  éternel, 
campi  elisi,  Elisei  m.  pl.  =  Vaste  promenade 
de  Paris,  à  l'O.  et  à  la  suite  du  jardin  des 
Tuileries,  dont  elle  est  séparée  par  la  place 
de  la  Concorde,  Campi  Elisei. 

CHANAAN,  un  des  fils  de  Cham.  Ca- 
naan. =  Terre  de  — ,  ancien  nom  de  la  Pa- 
lestine et  de  la  Phénicie,  terra  di  Canaan. 

CHANCE  (scians),  s.  f.,  événement  heu- 
reux on  malheureux  qui  peut  résulter  d  un 
ordre  de  choses  donné,  sorte,  fortuna  f., 
caso,  avvenimento  m.  =  Probabilité  pour  ou 
contre  :  j'ai  deux  —  pour  moi,  ho  in  favor 
mio  due  probabilità.  =  Bonheur  :  être  en 
— ,  aver  fortuna.  =  Disgrâce,  malheur  : 
conter  sa  —  A  quelqu'un,  narrare  la  pro- 
pria disdetta  ad  alcuno;  bonne  — ,  souhait 
qu'on  fait  à  quelqu'un  qui  va  entreprendre 
quelque  chose  de  difficile,  buona  fortuna. 

CHANCELANT  (scian-slan)  ,E,  adj .,  peu 
assuré,  vacillante,  titubante,  barcollante.  = 
Santé,  fortune  chancelante,  salute,  for- 
tuna incerta,  malferma.  =  Trône  — ,  trono 
vacillante. 

CHANCELER  (scian-slè),  v.  n.,  être  peu 
ferme  sur  ses  pieds,  sur  sa  base,  vacillare, 
titubare,  traballare,  balenare,  barcollare,  on- 
deggiare,  andar  a  onde.  =  N'être  pas  ferme 
dans  un  parti,  dans  une  résolution;  être  ca- 
duc, vacillare,  fluttuare,  ondeggiare. 

§  CHANCELER,  VACLLLER.  Ce  qni 
chancblle,  barcollare,  risque  de  tomber. 
Ce  qui  vacille,  vacilla,  n'est  pas  fixe,  aurait 
besoin  d'être  assujetti  dans  sa  position. 

CHANCELIER  (scian-sliè),s.  m.,  officier 
chargé  de  garder  les  sceaux  d'un  prince  on 
d'une  société,  cancelliere  m.  =  Chef  suprême 
de  la  justice  ;  dignité  abolie,  cancelliere  m.  : 
—  de  l'échiquier,  un  des  juges  de  la  conr 
des  finances  en  Angleterre,  cancelliere  dello 
scacchiere;  grand  — d' Angleterre,  chef 
de  la  justice  et  membre  du  conseil  privé; 
jusqu'en  1850,  il  était  en  même  temps  pré- 
sident de  la  chambre  haute,  gran  cancelliere 
d  Inghilterra.  , 

CHANCELIERE,  s.  f.,  femme  du  chan- 
celier ;  peu  ns.,  la  moglie  del  cancelliere.  = 
Boite  ou  petit  sac  garni  de  fourrure,  pour 
tenir  les  pieds  chauds, panierino  da  piedit. 

CH  ANCELLEMENT  tscian-sel-man),  s. 
m.,  mouvement  de  ce  qui  menace  de  tomber; 
peu  us.,  vacillamento,  tentennamento,  tem- 
peltamento,  tentennio  m. 

CHANCELLERIE  (scian-sel-ri),  s.  f., 
boréaux,  hôtel  du  chancelier,  cancelleria  f. 
=  Ministère  de  la  justice  ;  demeure  du  gardt 
des  sceaux,  cancelleria  f. 
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CHANCEUX  (scian-so),  EUSE,  adj ..  qui 
a  une  heureuse  chance,  fortunato,  avventu- 
rato, che  è  in  fortuna,  in  detta.  =  Voilà  un 
homme  bien  —  ;  fam.  et  ir.,  se  dit  de  quel- 
qu'un à  qui  rien  ne  réussit,  vedi  uomo  for- 
tunato, incavicchiato.  =  Dont  le  résultat  est 
incertain  :  toutegloiiie  humaine  est  chan- 
ceuse, ogni  gloria  fiumana  è  incerta. 

CHANCIR,  v.  n.  ;  et  se  —,  v.  pr.,  com- 
mencer à  moisir,  en  pari,  des  aliments,  am- 
muffire, divenir  muffato,  irrancidire,  divenir 
stantio,  intanfare. 

CHANCISSURE,  s.f., faible  moisissure, 
muffa  f. 

CHANCRE  (sciancr),  s.  m.,  ulcère  qui 
ronge  les  chairs,  ulcera  t.,  cancro  m.  =  Ma- 
ladie  des  arbres,  qui  réduit  le  bois  en  pour- 
riture, sorta  di  malattia  che  fa  perire  gli 
alberi.  =  Plaie  sociale,  cancro  m.,  camera!. 

CHANCREUX,  EUSE,  adj.,  qui  tient  de 
la  nature  du  chancre,  canceroso,  cancheroso, 
gangheroso.  =  Attaqué  du  chancre,  che  ha 
un  cancro. 

CHANDELEUR,  s.  f.,  fête  de  la  présen- 
tation de  Jésus-Christ  au  temple,  et  de  la 
purification  de  la  Vierge,  il  di  della  Cande- 
lora, della  Candelaia,  il  di  della  Purifica- 
zione. 

CHANDELIER  (scian-dliè),  s.  m.,  celui 
qui  fait  ou  vend  de  la  chandelle,  fabbrica- 
tore di  candele,  ceraiuolo  m.  =  Ustensile 
qui  sert  à  porteria  chandelle,  la  bougie  ou 
les  cierges,  candelliere  m. 

CHANDELLE  (scian-del)  s.  f.,  mèche 
recouverte  de  suif,  ou  de  suif  et  de  cire,  et 
qui  est  propre  à  l'éclairage,  candela  f.  =Se 
brûler  À  la  — ,  tomber  dans  un  danger 
vers  lequel  on  est  attiré,  cader  nelpericolo  al 
quale  si  è  attratto  ;  il  doit  une  belle  —  k 
dieu,  il  est  échappé  comme  par  miracle  d'un 
grand  péril,  l'ha  scampata  per  miracolo; 
ECONOMIE  DE  BOUTS  DE  CHANDELLE,  épargne 

sordide  et  de  petites  choses,  risparmi  in- 
concludenti, sordidi;  brûler  la  —  par  les 
deux  bouts,  dissiper  son  bien  de  plusieurs 
manières  ;  se  livrer  à  plusieurs  sortes  d'excès, 
spendere  largamente,  scialacquare  ;  c'est 
une  — oui  s'éteint,  9e  dit  d'une  personne 
qui  meurt  de  vieillesse,  è  una  candela  che  si 
spegne;  la  —  brûle,  le  temps  presse,  non 
cè  tempo  da  perdere;  le  jeu  n'en  vaut  pas 
la  — ,  la  dépense  excède  le  profit,  più  è  la 
spesa  dell'entrata;  voir  mille  — ,  avoir  un 
grand  èblouisseraenl,  veder  le  stelle  di  mezzo- 
dì;—  romaine,  pièce  d'artifice  qui  lance  des 
feux  d'un  éclat  très-vif,  candela  romana  f. 
=  Pièce  de  bois  ou  de  fer  placée  vertica- 
lement pour  servir  d'étai,  candela  f.,  can- 
dele m. 

CHANDOS  (Jean),  capitaine  anglais  du 
xive  siècle,  lieutenant  général  des  provinces 
françaises  de  l'Angleterre,  fit  Du  Guesclin 
prisonnier  à  Auray,  en  1369. 

CHANFREIN  (scian-fren),  s.  m.,  partie 
antérieure  de  la  tète  d'un  cheval,  qui  s  étend 
des  yeux  aux  naseaux,  frontale  m.  =  Plan 
oblique  que  l'on  forme  en  abattant  l'arête 
d'une  pierre  ou  d'une  pièce  de  bois,  la  smon- 
tatura del  legno  f. 

CHANFREINER,  V.  a.,  tailler  en  chan- 
frein, smontare. 

CHANGE  (sciansg),  s.  m.,  troc  d'une 
chose  contre  une  autre,  cambio  m.,  permuta 
f.  =  Rendre  le  — ,  rendre  la  pareille,  render 
pane  per  focaccia.  =  Commerce  d'un  chan- 
geur de  monnaie  ;  lieu  où  il  se  fait,  cambio 
m.,  banca  f.  =  Négociation  par  laquelle  une 
personne,  moyennant  un  prix  convenu,  cède 
à  une  autre  les  fonds  dont  elle  dispose  dans 
un  endroit  autre  que  celui  où  se  fait  l'opé- 
ration; prix  qu'un  banquier  reçoit  pour  sa 
participation  au  contrat  de  change,  cambio 
m.,  provvisione  f.,  conto,  interesse  ta.  :  let- 
tre de  — ,  billet  qu'il  souscrit  au  profit  du 
preneur,  cambiale  f.  :  cours  du  — ,  diffé- 
rence entre  la  valeur  nominale  et  la  valeur 
commerciale  d'un  papier,  d'une  monnaie, 
corso  del  cambio,  agio  m.  =  Intérêt  de  l'ar 
gent  qu'on  prête  selon  le  cours  de  la  place, 
interesse  m.,  misura  f.  =  Véner.,  ruse  d'une 
bête  fauve  qui  cherche  à  échapper  aux  chiens 
ou  aui  chasseurs  en  faisant  lever  une  autre 
bête:  la  bête  donne  le  — ,  la  fiera  inganna; 
les  chiens  prennent  le  — ,  quittent  la 
bête  lancée  pour  courir  celle  qu'elle  a  fait 
lever,  i  cani  lasciano  la  fiera  scovata  per 
correr  dietro  ad  un'altra.  =  Prendre  le  — , 
se  tromper,  se  laisser  tromper,  ingannarsi, 
lasciarsi  ingannare,  lasciarsi  menar  a  bere  ; 
donner  le  — ,  tromper,  détourner  du  but, 


causer  une  méprise,  ingannare,  stornare, 
vendere  lucciole  per  lanterne.  V.  Tromper. 

CHANGEANT  (scian-sgian).  E,  adj., 
variable,  qui  change  facilement,  inconstant, 
cangiante,  mutabile,  variabile,  incostante: 
couleur  changeante,  qui  présente  des  re- 
flets différents  selon  les  différentes  exposi- 
tions, color  cangiante,  colombino  :  étoffe  —, 
de  couleur  changeante,  stoffa  cangiante. 

§  CHANGEANT,  VARIABLE ,  IN- 
CONSTANT. Le  temps  changeant,  can- 
giante, est  susceptible  de  devenir  froid  ou 
chaud,  sec  ou  humide;  le  temps  variable, 
variabile,  peut  produire  du  vent  ou  de  la 
pluie;  le  temps  inconstant,  incostante,  se 
modifie  subitement,  comme  par  caprice.  Un 
esprit  est  changeant,  quant  à  sa  matière 
d'être  ;  variable,  quant  à  sa  manière  d'agir  ; 
inconstant,  eu  égard  à  son  peu  de  fixité. 

CHANGEMENT  (scian-sg-man),  s.  m., 
action  de  changer  ;  passage  d'un  état  à  un 
autre,  cambiamento  m.,  mutazione  f.  =  Mu- 
tation, mutamento  m.,  immutazione,  varia- 
zione f.  :  il  a  reçu  son  —  de  main,  pas- 
sage du  cheval  par  une  ligne  diagonale  sur 
toute  la  longueur  du  manège,  mutamento  di 
mano;  —  de  jambe,  danse,  mouvement  qui 
consiste  à  s'enlever  en  faisant  passer  devant 
la  jambe  qui  était  derrière,  mutamento  di 
gamba. 

§  CH  ANGEMENT  ,  VARIATION  , 
MUTATION.  Le  changement,  cangia- 
mento, est  une  modification  de  l'état  des 
choses  qui  sont  :  il  produit  en  elles  une  autre 
manière  d'être.  La  variation,  variazione, 
est  un  changement  du  cours  des  choses  qui 
vont  ou  se  font  ;  elle  en  modifie  la  direction. 
La  mutation,  mutazione,  est  un  change- 
ment de  place. 

CHANGER  (scian-sgiè),  v.  a.,  céder  une 
chose  pour  une  autre,  échanger,  cambiare, 
cangiare,  trasmutare,  trasformare,  conver- 
tir in  altra  cosa  :  —  ses  tableaux  contre 
des  meubles,  cambiar  i  suoi  quadri  contro 
mobili.  =  Remplacer  un  objet  par  un  autre  : 

—  un  enfant  en  nourrice,  les  draps  d'un 
lit,  cambiare  un  bambino  in  fasce,  mutar 
le  lenzuola  del  letto.  =  Rendre  une  chose 
différente  de  ce  qu'elle  était  :  le  temps  oui 
change  tout,  change  aussi  les  humeurs, 
il  tempo  che  tutto  trasforma,  trasforma  al- 
tresì gli  umori.  =  Convertir  une  chose  en 
une  autre  :  —  l'eau  en  vin,  convertir  l'ac- 
qua in  vino.  =  —  son  cheval  borgne  con- 
tre un  aveugle,  une  chose  défectueuse 
contre  une  autre  plus  défectueuse  encore, 
saltar  dalla  padella  nelle  brace,  fuggir  l'ac- 
qua sotto  le  grondaie  ; — quelqu'un,  chan- 
ger le  linge  qu'il  a  sur  lui,  mutar  le  bian- 
cherie addosso  ad  uno.  =  Donner  en  mon- 
naie la  valeur  d'une  pièce  d'or  ou  d'argent, 

i  se  dit  aussi  des  billets  de  banque  ,  cam- 
biare, far  cambio.  =  V.  n.,  quitter  une 

î  chose  pour  une  autre  :  vous  avez  besoin 
de  —  d'air,  avete  bisogno  di  mutar  aria  : 

—  DE  VIE,  DE  CONDUITE,  DE  LANGAGE,  mu- 
tar vita,  condotta,  linguaggio;  —  de  bat- 
terie, se  servir  de  quelque  nouveau  moyen 

[  dans  une  affaire,  le  premier  n'ayant  pas 
réussi,  mutar  pratica,  mezzi;  —  de  note, 
de  façon  d'agir  ou  de  parler,  prendere  un 
altro  tono.  =  Abs.,  changer  de  linge  :  je 
SUIS  TOUT  MOUILLÉ,  JE  RENTRE  POUR — , 

son  tutto  bagnato,  vo  a  casa  a  mutarmi.  = 
Changer  d'état  :  tout  change  dans  la  na- 
ture, tutto  muta  nella  natura  :  je  ne  vou- 
drais pas  —  AVEC  lui,  je  ne  voudrais  pas 
être  à  sa  place,  non  vorrei  cambiare  con  lui. 
=  Se  renouveler  :  le  sénat  change  tous 
les  ans,  il  senato  si  rinnova  ogni  anno.  = 
Changer  de  mœurs,  de  caractère,  d'aspect  : 
comme  vous  êtes  changé,  on  ne  vous  re- 
connaît plus,  come  siete  mutato!  —  À  vue 
d'oeil,  rapidement,  mutare,  cambiare  a  vista 
d'occhio;  —  du  tout  au  tout,  du  blanc 
au  noir,  entièrement,  trasformarsi  com- 
pletamente; IL  aime  À — ,  il  est  inconstant 
dans  ses  goûts,  dans  ses  affections,  ama  la 
varietà.  =  Se — ,  v.  pr.,  être  changé  :  com- 
ment EN  UN  PLOMB  VIL  L'OR  PUR  S'EST-IL 

changé  ?  come  s'è  mutato  in  vil  piombo  l'oro 
sì  puro?  =  Se  corriger,  prendre  une  nou- 
velle forme  :  le  monde  par  vos  soins  ne 
se  changera  pas,  le  vostre  cure  non  mute- 
ranno il  mondo. 

§  CHANGER,  ECHANGER,  TRO- 
QUER, PERMUTER.  Changer,  cam- 
biare, est  le  terme  le  plus  général  et  peut 
exprimer  une  action  involontaire  ;  il  est  de 


tous  les  styles.  Échanger,  scambiare,  est 
du  style  noble,  et  se  dit  surtout  du  haut 
commerce.  Troouer,  barattare,  est  vul- 
gaire et  familier  ;  il  ne  se  dit  que  de  l'échange 
des  denrées  ou  des  valeurs  médiocres.  Per- 
muter, permutare,  signifie  seulement  faire 
un  échange  d'emploi. 

CHANGEUR,  EUSE,  s.,  personne  qui 
fait  le  change  des  monnaies,  cambiamonete, 
cambiavalute  m. 

CHANLATTE,  s.f.,  planche  taillée  en 
biseau,  et  placée  à  l'extrémité  des  chevrons 
d'un  comble  pour  soutenir  l'égout  de  la  cou- 
verture, cantinella  f. 

CHANNING,  écrivain  et  prédicateur 
américain,  mort  en  1842.  Il  joignait  la  ten- 
dresse de  cœur  de  Fénelon  à  la  tolérance  la 
plus  large. 

CHANOINE  (scia-no-an),  s.  m.,  membre 
d'un  chapitre  ou  conseil  ecclésiastique  d'un 
évêque,  canonico  m.  =  Vie  de — ,  douce  et 
tranquille,  vita  da  canonico. 

CHANOINESSE,  s.  f .,  celle  qui  possède 
une  prébende  dans  un  chapitre  de  filles, 
canonichessa  f. 

CHANOINIE,  s.  f.,  vieux  synon.  de  ca- 
nonicat,  canonicato  m. 

CHANSON  (scian-son),  s.  f.,  pièce  de 
vers  simples,  aisés  et  naturels  que  l'on  chante 
sur  un  air,  et  dont  les  stances  se  nomment 
couplets,  canzone,  canzonetta;  se  dit  aussi 
du  chant  des  oiseaux,  canto  m.  =  Sornettes, 
discours  frivoles,  canzone,  baia,  corbelleria, 
freddura,  fanfalucaî.  =  Je  ne  me  pave  pas 
de  — ,  je  veux  des  effets  et  non  des  paroles, 
nonm'appago  di  chiacchere  :  n'  avoir  qu'une 
— ,  répéter  toujours  la  même  chose,  aver  un 
solo  ritornello  ;  on  dit  dans  le  même  sens, 
c'est  toujours  la  même  —,  è  la  solita 
canzone;  voila  bien  une  autre  — ,  une 
chose  à  laquelle  on  ne  s'attendait  pas,  eccone 
una  bella!  en  France  tout  finit  par  des 
— ,  par  des  quolibets,  des  plaisanteries,  in 
Francia  tutto  finisce  in  fanfaluche;  chan- 
sons de  geste,  poèmes  ou  romans  du  moyen 
âge  sur  les  exploits  des  genres  de  guerre, 
romanzo  o  poema  eroico. 

CHANSONNER,  v.  a.  :  —  quelqu'un, 
faire  une  ou  plusieurs  chansons  contre  lui, 
satireggiare,  canzonare  alcuno. 

CHANSONNET,  s.  m.,  nom  vulgaire  de 
Pétourneau,  nome  volgare  dello  stornello. 

CHANSONNETTE,  s.  f.,  petite  chan- 
son, canzonetta  f. 

CHANSONNIER,  s.  m.,  faiseur  de  chan- 
sons, cìie  fa  canzoni. =  Recueil  de  chansons, 
canzoniere  m.,  raccolta  di  canzoni. 

CHANT  (scian),  s.  m.,  élévation  et  in- 
flexion de  voii  sur  différents  tons,  avec  mo- 
dulation, canto  m.  ;  se  dit  aussi  des  oiseaux  : 
le  —  du  rossignol,!?  canto  degli  uccelli;  — 
de  sirène,  langage  trompeur,  ileanto  delle 
sirene;  —  du  cygne,  dernière  œuvre  d'un 
artiste,  il  canto  del  cigno.  =  Toute  musique 
qui  peut  s'exécuter  avec  la  voix,  canto  m., 
aria  f.  =  Mélodie  :  ce  morceau  manque  de 
— ,  questo  pezzo  manca  di  cantabili;  plain 
— ,  chant  ordinaire  de  l'Eglise, canto  fermo., 
canto  Gregoriano  m.  =  Pièce  de  poésie  qui 
peut  se  chanter:  —  nuptial,  funebre, 
guerrier,  canto  nuziale,  funebre,  guer- 
riero. =  Au  pl.,  se  dit  de  toute  composi- 
tion en  vers  :  j'ai  des  chants  pour  toutes 
les  gloires,  ho  canti,  versi, poemi  per  tutte- 
le  glorie.  =  Chaque  division  d'un  poème,. 
canto  m.  .-  relisez  le  sixième — de  l'i- 
liade, rileggete  il  sesto  canto  dell'Iliade. 

CHANTAGE,  s.  m.,  pêche  dans  laquelle 
on  fait  du  bruit  pour  pousser  le  poisson  dans 
les  filets,  sorta  di  pescagione  in  cui  si  fa 
gran  rumore  per  far  andare  il  pesce  nella 
rete.  =  Néol.,  moyens  détournés  d'obliger 
quelqu'un  à  donner  de  l'argent  :  mezzo 
ignobile  con  cui  servendosi  di  minacce  o  di 
scandali  segreti  si  scrocca  danaro  a  qual- 
cheduno. 

CHANTAL  (Mme  de),  amie  de  saint 
François  de  Sales,  fondatrice  de  l'ordre  de- 
là Visitation  et  grand'mère  de  madame  de 
Sévigné. 

CHANTANT  (scian-tan),  E,  adj.,  facile- 
à  chanter  ;  propre  a  être  mis  en  chant,  can- 
tante, cantabile,  che  si  può  cantare.  =  Lan- 
gue chantante,  dont  la  prosodie  est  musi- 
cale, lingua  armoniosa,  musicale.  =  Décla- 
mation — ,  trop  voisine  du  chant,  declama- 
zione che  somiglia  al  canto.  =  Café  — ,  où 
l'on  chante,  caffè  cantante,  dove  si  canta. 

CHANTEAU  (scian-tò),  s.  m.,  morceau 
coupé  à  un  grand  pain  ,  tozzo  di  pane.  =sr 
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Morceau  de  pain  bénit  envoyé  à  celui  qui 
doit  le  rendrela  fois  suivante, pezzo  dipane 
benedetto.  =  Pièce  du  fond  d'un  tonneau, 
mezzule,  fondo  m.=  Morceau  d'étoffe  coupé 
à  une  plus  grande  pièce,  gherone  m..fa'.daî. 

CHANTEPLEURE  (sciant-plôr),  s.  f., 
entonnoir  à  long  tuyau  percé  de  trous,  pe- 
vera t.,  imbuto  m.  =  Fente  dans  un  mur 
pour  l'écoulement  des  eaui,  colatoio,  spira- 
glio m. 

CHANTER  (scian-tè),  v.  n.,  former  avec 
la  voii  des  sons  variés,  selon  les  règles  de 
la  musique,  cantare;  il  se  dit  aussi  des  oi- 
seaux, de  la  cigale,  etc., .cantare:  —  À  livre 
Ouvert,  à  la  première  inspection  des  notes, 
cantare  a  prima  vista.  =  Faire  —  sir  un 
autre  ton,  ou  faire  — ,  faire  changer  de 
langage,  de  conduite,  réduire  à  la  raison, 
far  mutar  linguaggio ,  condotta,  ecc.,  far 
prendere  un  altro  tuono;  c'est  comme  SI 
vous  chantiez;  pop.,  tout  ce  que  vous 
pourrez  dire  ou  faire  sera  inutile,  è  come  se 
parlaste  ad  un  sordo.  =  Exécuter  la  partie 
mélodieuse  d'un  morceau  de  musique  :  la 
BASSE  SEULE  CHANTE  DANS  CE  MORCEAU,  il 

basso  solo  canta  in  questo  pezzo. =  Réciter, 
déclamer  sur  un  ton  qui  approche  du  chant, 
declamare  quasi  cantando. =V.  a.,  eiécuter 
une  partie  ou  un  morceau  de  musique  vocale  : 
—  CN  AIR,  DES  VERS,  LA  MESSE,  Cantare 
un'aria,  dei  versi,  la  messa;  —  toujours  la 
même  chanson,  répéter  toujours  la  même 
chose,  cantar  sempre  la  stessa  canzone,  la 
stessa  antifona;  —  pouilles  à  quelqu'un, 
lui  faire  des  reproches,  dir  villanie,  far  rim- 
proveri ad  uno;  —  la  palinodie,  dire  le 
contraire  de  ce  qu'on  avait  soutenu  d'abord, 
cantar  la  palinodia.  =  Célébrer  dans  un 
poëme  :  je  chante  ce  héros  qui  régna  sur 
la  France,  canto  l'eroe  che  ha  regnato  in 
Francia.  =  Dire  :  que  ME  chantez-vous 
là?  très-fam.,  che  m'impastoiate?  quali 
frottole  mi  dite?  =  Célébrer  :  —  victoire, 
se  glorifier  du  succès,  cantar  vittoria.  =  Se 
 ,  v.  pr.,  être  chanté,  essere  cantato. 

CHANTERELLE  (scian-trel),  s.  f.,  corde 
d'un  instrument  de  musique  qui  a  le  son  le 
plus  aigu,  cantino  m.  =  Oiseau  qui  sert 
d'eppeau,  richiamo  m.  =  Sorte  de  champi- 
gnon, canterello  m. 

CHANTEUR  (scian-tór),  ELSE,  s., 
personne  qui  chante  souvent  ou  qui  fait  mé- 
tier de  chanter,  cantatore,  cantore,  cantante 
m.,  cantatrice,  cantante  f.  =  Adj.  :  oiseau 

 ,  qui  a  la  voix  plus  ou  moins  harmonieuse, 

uccello  cantante.  V.  Chantre. 

Cil  \NTIER  (scian-tiè),  s.  m.,  grande 
enceinte  où  l'on  entasse  des  piles  de  gros 
bois,  magazzino  m.  =  Lieu  où  l'on  décharge 
le  bois  ou  la  pierre  pour  les  travailler,  can- 
tiere m.  =  Endroit  où  l'on  construit  des 
vaisseaux,  cantiere  m.  =  Nom  donné  aux 
pièces  de  charpente  ou  aux  blocs  de  pierre 
sur  lesquels  on  appuie,  on  place  de  lourds 
objets  qu'on  veut  travailler  ou  6xer,  can- 
tiere. =  Mettre ,  avoir  un  ouvrage  sur 
le  —,  le  commencer,  y  travailler,  avere  un 
lavoro  sul  cantiere. 

CUANTIGNOLE,  s.  f.,  pièce  de  bois 
qui  soutient  les  pannes  d'une  charpente,  I 
bietta,  calzatoia  f. 

CH  ANTONNER,  y.  a.  et  n.,  chanter  à 
demi-voix,  canterellare,  canticchiare. 

CHANTOL RNE  (scian-tur-nè) ,  s.  m.,  1 

Sièce  de  bois  bien  travaillée,  ou  couverte 
'étoffe,  qui  se  met  entre  le  dossier  et  le 
chevet  d'un  lit,  capoletto  m. 

CHANTOURNER,  v.  a.,  travailler  une 
piece  de  bois,  de  métal  ou  de  marbre,  sui- 
vant un  profil  donné,  scorniciare. 

CH  ANTRE  (sciantr),  s.  m.,  celui  dont  la 
fonction  est  de  chanter  au  service  divin, 
cantore  m.  =  Celui  qui  préside  au  chant, 
qui  dirige  le  chœur  dans  une  église,  cantore 
m.  =  Poëte  ;  oiseau  :  le  —  de  thiiace,  Or- 
phée, il  cantore  di  Tracia  ;  LES  —  ailés  ,  i 
cantori  alati  ;  le  rossignol  f.st  le  —  des 
bois,  l'usignuolo  è  il  cantore  dei  boschi. 

§  CHANTRE,  CHANTELR.  Le  pre- 
mier se  dit  pour  le  chant  sacré;  le  second 
pour  le  chant  profane.  Au  tig.,  le  premier 
seul  est  usité. 

CHANTRERIE,  s.  f.,  dignité,  office  de 
chai. Ire  dans  une  église  cathédrale  ou  collé- 
giale, la  dignità  delcantore. 

CH  ANVRE  (scianvr),  s.  m.,  plante  dioi- 
que  qui  produit  le  chènevis,  el  dont  l'écorcc 
«crt  à  faire  de  la  Classe,  canapa  f.,  canape 


m.;  la  filasse  même  :  toile  de  —,  tela  di 

canapa.,  ^ 

CHANVRIERE,  s.  f.,  synonyme  peu  us. 
de  caènevieie, canapaia!., campo  di  canape. 

CHAOS  (ca-cs),  s.  m.,  état  confus  où 
toutes  choses  étaient  au  moment  de  la  créa- 
tion, caos  va.,  confusione  f.  =  Confusion; 
amas  de  choses  embrouillées,  caos  m.,  con- 
fusione f. 

CHAPE  (sciap),  s.  f.,  vêtement  d'église 
en  forme  de  manteau,  piviale  m.  =  Habit 
des  cardinaux  composé  d'un  capuce  doublé 
d'hermine  et  d'un  grand  manteau,  cappa  f. 
=  Couvercle  d'nn  alambic,  cappello  di  lam- 
bicco. =  Sous  — ,  en  cachette,  in  segreto, 
di  nascosto.  =  Se  dit,  dans  les  métiers,  de 
certaines  choses  qui  s'appliquent  sur  d'au- 
tres, qui  servent  à  les  couvrir,  à  les  enve- 
lopper, specz'e  dicoverchio  ;  —  d'une  boucle, 
partie  par  laquelle  elle  tient  au  soulier,  à  la 
ceinture,  testa  d'una  fibbia.  —  Trou  percé 
dans  une  pièce  de  bois,  de  fer,  pour  recevoir 
les  extrémités  d'un  essieu,  d'un  axe  quel- 
conque, incastro  ta. 

CHAPEAU  (scia-pò),  s.  m.,  coiffure 
d'homme  dont  la  forme  est  très-variable, 
cappello  m.  :  ôter  son  —  À  quelqu'un,  lui 
donner  un  coup  de  — ,  le  saluer  en  se  dé- 
couvrant la  tête,  cavarsi  il  cappello ,  scap- 
pellarsi; —  bas!  découvrez-vous,  salutate. 
=  Chapeau  rouge,  dignité  de  cardinal, 
cappello  cardinalizio.  =  Certaines  coiffures 
de  femmes  dont  les  formes  sont  très-variées  : 
—  de  velours,  de  soie,  de  paille,  A. 
fleurs,  cappello  di  velluto,  di  seta,  di  pa- 
glia, a  fiori; —  de  fleurs,  ou  abs.  — ,  bou- 
quet, couronne  de  fleurs  qu'on  met  sur  la 
tête  de  la  mariée,  corona,  ghirlanda  di  fiori 
f.,  mazzo  di  fiori  m.  =  Partie  supérieure 
d'un  champignon ,  lorsqu'elle  affecte  la  forme 
d'un  disque.  =  Homme,  par  opposition  à 
femme  :  il  y  avait  là  plusieurs  femmes 
et  pas  un  — ,  v'erano  là  moite  donne  e  non 
un  sol  uomo. 

CHAPEAU  CHINOIS,  s.  m.,  instru- 
ment de  musique  qui  consiste  en  un  disque 
de  cuivre  garni  de  clochettes  et  fixé  au  bout 
d'uD  manche,  cappello  danese  m. 

CHAPE-CHUTE,  s.  f.,  aubaine,  fortuna, 
bazza!.  :  messer  loup  attendait  —  à  la 
porte;  fam.  et  vieux,  ser  lupo  aspettava 
fortuna  alla  porta. 

CHAPELAIN  (scia-plen),  s.  m.,  bénéfi- 
cier titulaire  d'une  chapelle,  cappellano  m. 
=  Prêtre  dont  la  fonction  est  de  dire  la 
messe  dans  une  chapelle  de  prince,  cappel- 
lano m.  =  Aumônier,  cappellano  m. 

CHAPELER,  v.  a.  :  —  DU  pain,  couper 
le  dessus  de  la  croûte  pour  faire  de  la  chape- 
lure, scrostare  il  pane,  levargli  la  crosta. 

CHAPELET  (scia-plè),  s.  m.,  certain 
nombre  de  grains  enfilés,  sur  lesquels  on  dit 
certaines  prières,  corona,  rosaì'io  m.  =  Dé- 
filer son  — ,  dire  tout  ce  qu'on  sait,  sciori- 
nare tutto  quello  che  sisa;  faire  à  quelqu'un 
tous  les  reproches  qu'on  a  à  lui  faire,  sgoz- 
zare, vuotare  il  sacco  ;  sgocciolar  l'orciuolo. 
=  Machine  hydraulique  formée  d'une  chaîne 
et  de  godets,  cappelletto  da  tintolo,  ingegno 
per  innalzare  le  acque  m. 

CHAPELIER,  ÈRE,  s.,  celui,  celle  qui 
fabrique  ou  vend  de3  chapeaux,  cappellaio 
m . ,  coppellala  f . 

CHAPELLE  (scia-pel),  s.  f . ,  petite 
église;  lieu  où  l'on  conserve  des  reliques,  où 
l'on  dit  la  messe  dans  une  église,  dans  une 
communauté,  dans  une  maison,  cappella, 
chiesetta  f.  :  —  ardente,  appareil  funèbre 
qui  environne  le  corps  ou  la  représentation 
dn  corps  du  défunt,  catafalco  m.,  i  torchi 
accesi  attorno  adesso.  =  Tenir  — ,  assister 
cn  cérémonie  à  l'office  divin  ;  se  dit  du  pape, 
de  l'empereur  d'Autriche  et  du  roi  d'Espa- 
gne, tener  cappella.  =  Petite  chapelle  faite 
par  des  enfants,  altarino  m.  =  Jouer  à  la 
— ,  s'occuper  sérieusement  de  choses  inu- 
tiles ou  frivoles,  giuocare  all'altarino.  = 
MaItrb  de  — ,  celui  qui  est  chargé  de  diri- 
ger le  chant  d'une  église,  maestro  di  cap- 
pella. =  Mar.  :  paire — ,  virer  de  bord  vent 
devant,  cappello,  far  cappello,  pigliar  cap- 
pello. =  Voûte  du  four  .les  boulangers  ou 
des  pâtissiers,  cielo  del  forno  m. 

CHAPELLENTE,  s.  f . ,  bénéfice  d'un 
chapelain,  cappetlania  f. 

CHAPELLERIE  (scia-pel-ri),  s.  f.,  fa- 
brication des  chapeaux  ;  maison  où  clic  ee 
fait  ;  commerce  des  chapeaux  ;  marchandises 


que  vend  le  chapelier,  l'arte  di  far  cappelli, 
lo  sfato,  il  commercio  di  cappelli. 

CHAPELURE  (scia-plùr),  s.  f.,  ce  qu'on 
òte  du  pain  en  le  chapelant;  croûte  de  pain 
râpée  on  pulvérisée,  croste,  rastiature  di 
pane  f.  pl.,  pane  grattugiato  m. 

CEAPERON  (scia-pron),  s.  m.,  ancienne 
.  coiffure  à  bourrelet  et  à  queue  à  l'usage  des 
hommes  et  des  femmes,  cappuccio,  berretto 
■  m.  =  Bourrelet  circulaire  placé  sur  l'épanle 
gauche  d'une  robe  de  magistrat,  de  profes- 
seur, et  d'où  pendent  des  bandes  d'étoffe 
garnies  d'hermine  à  leur  extrémité,  cappa  f .  : 
I  —  de  mailles,  coiffure  de  fer  qui  emboilait 
|  le  heaume  quand  le  chevalier  combattait , 
cappuccio  di  maglia  m.  =  Personne  âgée  ou 
i  grave  qui  accompagne  une  jeune  personne 
!  pour  la  décence,  donna  attempata  che  ac- 
'  compagna  una  donzella,  aia  f.  =  Cuivre  qui 
couvre  la  lumière  d'un  canon  pour  la  garan- 
tir de  la  pluie,  cappellaccio  m.  =  Archit., 
faite  d'un  mur  de  clôture,  en  forme  de  toit, 
i  pour  l'écoulement  des  eaux,  cresta,  schiena 
I  d'un  muro  f. 

.  CHAPERONNER  (scia-pro-nè) ,  v.  a., 
couvrir  d'un  chaperon,  incappucciare ,  in- 
I  coppellare.  "V.  Chaperon.  —  un  faucon, 
lui  couvrir  la  tête  d'une  coiffe  de  cuir,  in- 
I  coppellare  un  falcone  :  —  une  jeune  per- 
;  sonne,  lui  servir  de  chaperon,  far  da  aia, 

accompagnare  una  giovane  donzella. 
I     CHAPIER,  s.  m.,  celui  qui  porte  chape, 
I  chiporta  cappa,  piviale.  —  Armoire  pour 
j  les  chapes,  armadio  per  piviali.  —  Fabri- 
i  cant  de  chapes,  fabbricante  di  piviali. 

CHAPITEAU  (scia-pi-tò),  s.  m.,  partie 
du  haut  de  la  colonne  qui  pose  sur  le  fùt, 
!  capitello  m.  =  Partie  des  fleurs  qui  en  a  la 
forme,  capitello,  cappello  m.  =  Corniche, 
couronnement  d'un  ouvrage  de  menuiserie, 
i  cornice  f.,  capitello  m.  -  -  Couverture  mobile 
|  d'un  moulin  à  vent,  capitello  m.  =  Partie 
,  supérieure  d'un  alambic,  antenitorio,  cap- 
pello m. 

CHAPITRAL,  E ,  pl.  m.,  AUX,  adj., 

qui  appartient  an  chapitre,  qui  concerne  le 
chapitre  d'une  église,  capitolare. 

CHAPITRE  (scia-pitr),  s.  m.,  division 
d'un  livre,  d'un  compie,  capo,  capitolo; 
proposito,  oggetto  m.,  materia!.  =  Elle 
ouvre  son  coeur,  même  sur  les  chapitres 
les  plus  délicats,  essa  apre  il  suo  cuore 
anche  sugli  oggetti  più  delicati.  =  Sujet , 
matière  dont  on  parle  :  nous  avons  bien 
causé  sur  ce  — ,  abbiam  discorso  molto  su 
questo  capo.  =  Parler  sur  le  —  de  quel- 
qu'un, sur  son  compte,  parlar  sul  conto  di 
qualcuno.  =  Corps  des  chanoines  d'une 

église  :  FAIRE  ADMINISTRER  LES  SIÈGES  VA- 
CANTS PAR  LES  chapitres,  far  amministrare 
iseggi  vacanti  dai  capitoli.  =  Assemblées 
où  ils  traitent  de  leurs  affaires,  capitolo  m. 
=  Avoir  voix  au  — ,  du  crédit  dans  une 
compagnie,  aver  voce  in  capitolo.  —  Assem- 
blée de  religieuses,  capitolo  m. 

CHAPITRER,  v.  a.,  réprimander  en 
plein  chapitre,  fare  una  correzione  in  pieu 
capitolo;  réprimander  un  peu  sévèrement, 
riprendere,  correggere  agramente. 

CHAPON  iscia-pon),  s.  m.,  coq  châtré 
que  l'on  engraisse,  cappone  m.  —  Croûte  de 
!  pain  frottée  d'ail  qu'on  met  dans  la  salade, 
crosta  di  pane  stropicciata  d'aglio.  =Gros 
morceau  de  pain  qu  on  met  bouillir  dans  le 
pot,  et  qu'on  sert  sur  un  potage  maigre, 
pezzo  di  pane  messo  a  bollire  nella  minestra. 

CHAPONNEAU,  s.  m.,  jeune  ou  petit 
chapon,  capponi.ello  m. 

CHAPONNER,  v.  a.  :  —  UN  C00,  le  châ- 
trer, accapponare,  capponare ,  castrare  i 
polli. 

CHAQUE  (sciac),  adj.  ind.  sing.,  désigne 
la  totalité  des  individus  de  l'espèce  exprimée 
par  le  nom  qui  le  suit,  en  y  ajoulant  une 
idée  de  particularité,  ciascuno,  ciascheduno, 
ognuno:  —  tète,  —  avis,  quanti  capi,  tanti 
pareri. 

CHAR  (sciar),  s.  m. ,  voiture  à  deux 
roues  chez  les  anciens,  carro  m.  :  —  de 
triomphe,  qui  servait  à  la  cérémonie  du 
triomphe,  carro  di  trionfo;  —  DU  soleil, 

DE  LA  LUNE,  DU  JOUn,  DE  LA  NUIT,  formules 

poétiques  surannées  pour  désigner  le  soleil 
et  la  lune,  carro  del  sole ,  della  luna,  del 
I  giorno,  della  notte;  —  numéroté,  fiacre, 
!  cittadina  I.,  fiaccherò  m.  =  Une  voiture 
quelconque:  —  rustique,  carrozza  rustica; 
'  —  oh  IBUIL  ou  —  funebre,  corbillard, 


I 


134 


C  H  A. 


CHA 


CHA 


carro  mortuario.  =  Domination,  puissance: 
enchaîner  la  viCTGinE  À  son  — ,  incatenar 
la  vittoria  al  proprio  carro.  =.  S'attacher 
AU  —  DE ,  suivre  le  sort ,  la  fortune  de, 
attaccarsi  alla  fortuna  di  :  —  À  bancs,  voi- 
ture légère  garnie  de  bancs,  sorta  di  vet- 
tura lunga  e  bassa,  carrettella  f. 

CHARABIA,  s.  m.,  onomatopée  popu- 
laire pour  désigner  le  patois  des  Auvergnats 
ou  les  Auvergnats  eux-mêmes,  linguaggio 
incolto,  dialetto  degli  Alverniesì.  =  Tout 
autre  idiome  barbare,  qualsiasi  linguaggio 
barbaro,  poco  intelligibile,  senza  costru- 
zione. 

CHARACIN,  s.  m.,  espèce  de  saumon, 
car ace  m. 

CHARADE  (scia-rad) ,  s.  f. ,  sorte  d'é- 
nigme qui  consiste  à  décomposer  un  mot  en 
parties  qui,  isolées,  aient  un  sens, sciarada!. 
—  en  action,  jeu  qui  consiste  à  animer,  à 
représenter  les  objets  signifiés  par  les  di- 
verses parties  de  la  charade  :  jouer  des 
charades,  giuocare  alle  sciarade. 

CHARANÇON  (scia-ran-son),  s.  m.,  in- 
secte qui  ronge  les  grains  de  blé  dans  les 
greniers,  punteruolo  m. 

CHARANÇONNÉ,  E,  adj.  :  blé  —,  at- 
taqué, dévasté  parles  charançons,  grano 
guasto,  devastato  dai  punteruoli. 

CHARBON  (sciar-bon);  s.  m.,  morceau 
de  bois  entièrement  embrasé  qui  ne  jette 
plus  de  flamme,  carbone  acceso  m.  =  Etre 
SUR  les  charbons,  éprouver  une  vive  impa- 
tience, être  dans  une  grande  inquiétude,' 
essere  sui  carboni  ardenti,  essere  impaziente. 
=  Il  brûle  comme  un  — ,  il  a  une  grosse 
fièvre,  arde  come  un  carbone  acceso.  == 
Amasser  des  ardents  sue  la  tête  de 
SON  ennemi  (style  biblique),  attirer  sur  lui 
la  vengeance  divine  en  lui  rendant  le  bien 
pour  le  mal,  adunare  carboni  ardenti  sul 
capo  del  nemico,  chiamare  su  di  lui  la  ven- 
detta divina  rendendogli  bene  per  male.  — 
Braise  éteinte,  carbone  :  rallumer  les  — , 
riaccendere  i  carboni;  noir  comme  du — , 
nero  come  carbone.  =  Bois  éteint  avant  son 
entière  combustion,  carbone  m.  :  sac  de  — , 
sacco  di  carbone.  =  Matières  animales  noir- 
cies et  calcinées  par  le  feu  :  —  animal, 
carbone  animale;  —  de  terre,  charbon 
minéral,  carbon  fossile,  carbone  di  terra.  = 
Maladie  des  céréales,  carbone,  carbonchio 
m.  =  Tumeur  inflammatoire  et  gangréneuse 
qui  attaque  certains  animaux  domestiques  et 
l'homme,  carbone,  tumore,  gavocciolo  m. 

CHARBONNE,  E,  adj.  :  BLÉ  —,  attaqué 
par  le  charbon,  grano  offeso  dal  carbonchio. 

CHARBONNEE,  s.  f.,  morceau  de  porc 
ou  de  bœuf  grillé  sur  le  charbon,  carbonata 
f.  =  Couche,  lit  de  charboDs  letto  di  car- 
tone m. 

CHARBONNER  (sciar-bo-nè)  ,  v.  a., 
noircir,  écrire  avec  du  charbon,  tingere, 
annerire  col  carbone  : —  de  ses  vers  les 
Hurs  d'un  cabaret,  scarabocchiò  versi  col 
carbone  sul  muro.  —  V.  n.,  former  du  char- 
bon ,  noircir ,  carbonizzarsi  :  LA  lampe 
CHARBONne,  la  lampada  carbonizza.  =  Se 
—,  v.  pr.,  être  réduit  en  charbon,  esser  ri- 
dotto iu  carbone. 

CHARBONNERIE,  s.  f . ,  association 
des  carbonari ,  associazione  di  carbonari, 
carboneria  f . 

CHARBONNEUX,  EUSE,  adj.,  t.  de 
méd.,  qui  est  de  la  nature  du  charbon,  car- 
bonoso.  , 

CHARBONNIER  (sciar-bo-niè),  ERE, 
s.,  celui,  celle  qui  fait  ou  vend  du  charbon, 
carbonaio  m.,  carbonaia  f.  :  —  est  maître 
chez  soi;  prov.,  chacun  est  maître  dans  sa 
maison,  ciascuno  è  padrone  in  casa  sua,  fa 
quel  che  vuole.  =  S.  m.,  coffre  à  charbon, 
carbonaia  f.  =  Navire  employé  au  transport 
du  charbon,  nave  da  carbon  fossile:  =  Car- 
bonaro, carbonaro  m.  =  S.  f.,  lieu  où  l'on 
fait  du  charbon,  carbonaia  f.  =  Nom  vul- 
gaire d'une  espèce  de  mésange,  nome  vol- 
gare  d'una  sorta  di  cingallegra. 

CHARBOUIIXER,  v.  a.  :  LA  NIELLE  A 
charbouillé  les  blés  ,  les  a  attaqués, 
noircis,  ingolpare. 

CH ARBtCIiE ,  s.  f.,  nielle  des  blés, 
golpe  o  carbone  dai  grani  m. 

CHARCUTER  (sciar-cii-tè),  v.  a.,  cou- 
per malproprement  de  la  viande  â  table, 
tagliuzzare,  stroppiare,  stagliare.  =  Couper 
maladroitement,  ou  à  tort  et  à  travers,  les 
chairs  d'un  malade,  macellare,  stagliare,. 


CHARCUTERIE  (sciar-cu-tri),  s.  f . , 

état,  commerce,  marchandise  du  charcutier, 
stato,  commercio  del  pizzicagnolo. 

CHARCUTIER,  ERE,  s.,  celui,  celle 
qui  prépare,  qui  vend  de  la  chair  de  porc 
diversement  arrangée,  pizzicagnolo  m. 

CHARDON  (sciar-don),  s.  m.,  plante 
épineuse  très-abondante,  de  la  famile  des 
composées,  cardo  selvatico  m.  :  — À  foulon, 
À  bonnetier,  qui  sert  à  carder  la  laine,  à 
lustrer  le  drap,  labbro  di  Tenere,  cardo  da 
cardare  m.  =  Poisson  du  genre  de  la  raie, 
pesce  del  genere  del  rombo. 

CHARDONNER,  v.  a.  :  —  LE  DRAP,  en 
faire  ressortir  le  poil  avec  des  chardons, 
garzare,  cardare  il  panno. 

CHARDONNERET  (sciar-don-rè) ,  s. 
m.,  joli  petit  oiseau  du  genre  moineau,  dont 
la  tête  est  rouge  et  noire,  cardellino,  cal- 
derina, calderugio,  cardellelto  m. 

CHARDONNETTE  ou  CARDON  - 
NETTE,  s.  f.,  espèce  d'artichaut  sauvage, 
cardoncello  m. 

CHARDONNIÈRE,  s.  f.,  champ  de 
chardons,  campo  pieno  di  cardi. 

CHARENTE,  riv.  de  France  qui  se  jette 
dans  l'Océan.  =  La  — ,  départ,  de  l'O.  de 
la  France,  ch.-l.  Angoulême.  =  La  —  Infé- 
rieure, départ,  situé  à  l'O.  du  précédent, 
ch.-l.  La  Rochelle. 

CHARENTON,  ch.-l.  de  canton  (Seine), 
à  8  kilom.  de  Paris;  célèbre  maison  d'a- 
liénés. 

CHARETTE  (de  la  Contrie) ,  chef  ven- 
déen fusillé  en  1795. 

CHARGE  (sciarsg),  s.  f.,  ce  que  porte 
d'ordinaire,  ce  que  peut  on  doit  porter  un 
homme  ,  un  animal,  un  objet,  carico,  peso 
m.  :  —  d'un  Âne,d'un  cheval,  d'une  char- 
rette, d'un  vaisseau,  carica  f.,  carico  m., 
d'un  asino  ,  d'un  cavallo ,  d'una  carretta, 
d'un  vascello.  =  Une  certaine  quantité  d'une 
chose  :  —  de  blé,  de  bois,  una  carica  di 
grano,  di  legne.  =  Une  —  de  coups  de  bâ- 
ton ;  fam.  et  pop.,  una  buona  dose  dibasto- 
nate. =  Action  de  charger  un  bâtiment  de 
commerce  :  son  navire  est  en  —  pour  les 
indes,  Usuo  vascello  sta  caricandosi  per  le 
Indie.  =  Dépense,  spesa  f.  ;  ce  qui  l'occa- 
sionne :  les  réparations  sont  a  ma  — , 
le  riparazioni  sono  a  mio  carico.  =  C'est 
une  grande  —  QUE  beaucoup  d'enfants, 
molti  fanciulli  sono  un  gran  carico.  =  Etre 
a  —  À  quelqu'un,  lui  causer  de  la  dépense 
ou  de  la  gêne,  essere  a  carico  di  qualcheduno. 
=  Etre  À  la  —  de  quelqu'un,  être  nourri, 
entretenu  par  lui,  vivere  a  spese  di  qualche- 
duno. =  Obligation  onéreuse  ou  gênante  : 

LOIN  DE  REGARDER  SES  DEVOIRS  COMME  UNE 

—,  il  en  fait  son  bonheur,  lungi  dal  con- 
siderare i  suoi  doveri  come  un  peso,  ne  fa  la 
sua  felicità;  cahier  des  — ,  la  nota  delle 
servitù.  =  Cette  nouvelle  —  pèsera  sur 
l'industrie,  questa  nuova  imposta  peserà 
sull'industria.  =  A  LA  — ,  ou  À  —  de,  a  con- 
dition, avec  ^'obligation  de,  a  patto,  col- 

]  l'obbligo  di.  =  Bénéfice  a  —  d'âmes. 

i  V.  Bénéfice.  =  A  la  — d'autant,  àia 
condition  que  vous  en  ferez  autant,  a  patto 
di  contraccambio.  —  Dettes,  impôts  :  les  — 

]  de  l'état,  i  carichi  dello  Stato;  les  —  pu- 
bliques, le  pubbliche  spese.  =  Tout  emploi 
public,  important,  qui  fait  qu'on  assume  une 
responsabilité,  carica,  dignità  f.,  uffizio, 
impiego  m.  : —  de  notaire,  d'agent  de 
change,  carica  di  notaio,  ufficio  d'agente  di 
cambio.  =  Ordre,  commission,  garde,  com- 
missione ,  incumbenza  f. ,  ordine  :  donner 
—  À  quelqu'un  de,  dar  incumbenza  a 
qualcheduno  di...  —  Femme  de  — ,  chargée 
de  veiller  au  linge,  àia  vaisselle,  etc., guar- 
daroba f.  =  Preuve,  indice  contre  un  ac- 
cusé :  il  y  a  contre  lui  des  —  acca- 
blantes; il  se  met  souvent  au  pl.  :  vi  sono 
contro  di  lui  indizii  terribili.  =  Témoins 
À  — ,  contre  l'accusé,  testimonii  a  carico.  = 
Batterie  de  tambour,  sonnerie  de  trompette 
pour  avancer  sur  l'ennemi,  carica  f.  :  bat- 
tre, sonner  la  —,  battere,  suonare  la  ca- 
rica. =  Attaque ,  choc  de  deux  troupes, 
surtout  de  cavalerie:  exécuter,  soutenir 
une  — ,  eseguire,  sostenere  una  carica,  un 
assalto.  =  Revenir  à  la  — ,  réitérer  ses 
démarches,  ses  instances,  ses  reproches, 
ritornare  all'assalto.  — Quantité  de  poudre 
qu'on  met  dans  un  canon,  dans  un  mortier, 
pour  lancer  un  boulet,  une  bombe,  carica  f.  : 

i  —  d'une  mine,  ce  qu'il  faut  de  poudre  pour 


la  faire  éclater,  la  carica  d'una  mina;  — 
d'une  batterie  électrique,  quantité  de 
fluide  qui  peut  s'accumuler  à  leur  surface, 
lacarica  d'una  batteria  elettrica.  =  Action, 
manière  de  charger  une  arme  à  feu,  carica 
f.  :  —  en  douze  temps,  la  carica  in  dodici 
tempi.  =  Représentation  exagérée  d'un  pe  r- 
sonnage dans  un  roman,  dans  une  pièce  de 
théâtre,  dans  une  peinture  ou  un  dessin, 
caricatura  f.  =  Faire  une  —  À  quelqu'un; 
fam.,  une  plaisanterie  de  mauvais  goût,  fare 
una  trista  burla  a  qualcuno.  =  Application 
d'un  emplâtre  sur  la  partie  malade  d'un  ani- 
mal,  cataplasma,  impiastro  m.  V.  Emploi. 

CHARGÉ  D'AFFAIRES,  s.  m.,  celui 
qui,  à  défaut  d'ambassadeur  ou  de  ministre 
plénipotentiaire,  est  chargé  de  veiller  aux 
intérêts  de  son  gouvernement  dans  une  cour 
étrangère,  incaricato  d'affari  m. 

CHARGEMENT  (sciarsg-man),  s.  m., 
tout  ce  qui  est  chargé  sur  un  vaisseau,  ca- 
rico m.  =  Cargaison  d'un  navire  de  com- 
merce; action  de  le  charger;  acte  qui  con- 
state la  quantité  de  marchandises  composant 
le  chargement  ;  dans  ce  sens,  on  dit  mieira 
cargaison,  carico  m.,  polizza  di  carico  f. 
=  Action  de  faire  constater,  sur  les  regis- 
tres de  la  poste,  l'envoi  d'une  lettre,  d'un 
paquet,  raccomandazione  f.  :  bureau  des 
chargements,  ufficio  degli  oggetti  racco- 
mandati. 

CHARGEOIR,  s.  m.,  cuiller  pour  char- 
ger un  canon  sans  gargousse,  caricatore  m. 
=  Sellette  à  trois  pieds  pour  charger  une 
hotte,  treppiede,  ceppo,  sgabello  m, 

CHARGER  (sciar-gé),  v.  a.,  mettre  une 
charge  sur,  caricare,  por  carico  addosso  o 
sopra  :  —  un  cheval,  caricare  un  cavallo; 

—  une  voûte,  yjoindre  le  poids  des  maté- 
riaux nécessaires  pour  en  contenir  l'effort, 
caricare  una  vòlta;  —  un  navire,  caricare 
un  bastimento; —  des  marchandises  sur 
un  navire,  caricare  di  mercanzie  un  va- 
scello. =  Charger  un  homme  de  coups, 
caricar  di  bastonate  ; — d'injures,  le  battre 
avec  excès;  lui  dire  beaucoup  d'injures,  ca- 
ricar d'ingiurie.  =  Mettre  sur,  couvrir  avec 
profusion  :  —  une  table  de  mets,  coprire 
una  tavola  di  vivande;  des  cristaux  pom- 
peux chargés  de  fleurs,  pomposi  cristalli 
pieni  di  fiori.  =  Charoer  quelqu'un  d'im- 
précations, coprir  taluno  d'imprecazioni; 

—  un  peuple  d'impôts,  caricar  un  popola 
d'imposte;  —  un  compte,  en  exagérer  le  to- 
tal, esagerare  un  conto.  =  Donner  ordre, 
commission  de,  dare  incarico  ;  laisser  le  soin, 
la  conduite  de  :  lui-même  il  m'a  chargé  de 
conduire  vos  pas,  egli  stesso  m'ha  incari- 
cato di  condurre  i  vostripassi.  =  Peser  sur, 
fatiguer  par  son  poids,  pesare,  sopraccari- 
care :  CE    METS  CHARGE  L'ESTOMAC,  questi 

cibi  pesano  sullo  stomaco.  =  Charger  un 
mot,  écrire  un  mot  sur  un  autre  sans  effacer 
ce  dernier,  scrivere  sopravia;  —  UN  regis- 
tre, ses  livres,  y  porter  la  recette  et  la  dé- 
pense, registrare,  notare,  mettere  a  libro; 

—  une  lettre,  y  enfermer  des  valeurs  dont 
on  fait  constater  l'envoi  sur  les  registres  dé 
la  poste,  raccomandare  una  lettera.  —  Dé- 
poser contre  quelqu'un;  accuser,  deporre, 
portare  testimonianza  contro  qualcuno  :  il 

OSA  LE  —  D'AVOIR  CONNIVÉ  À  SON  ATTENTAT, 

osò  accusarlo  d'essere  stato  connivente  al  suo 
attentato.  =  Exagérer,  ajouter  à  la  vérité  : 

—  SON  RÔLE,  UN  RÉCIT,  UNE  DESCRIPTION, 
esagerar  la  sua  parte,  un  racconto  ,  una  de- 
scrizione. =  Représenter  grotesquement  : 

—  UN  portrait,  caricar  troppo  un  ritratto  ; 
et  abs.  :  cet  acteur  charge  trop,  questo 
attore  esagera  troppo;  ce  que  vous  dites 
là  n'est  pas  possible,  vous  chargez,  voi 
al  certo  esagerate.  =  Mettre  la  charge  dans 
une  arme  à  feu,  caricare  :  —  son  fusil,  ca- 
ricare il  fucile; —  À  balle,  caricare  a  palla  ; 

—  une  pipe,  la  remplir  de  tabac,  riempiere 
una  pipa  di  tabacco;  —  une  bouteille  de 
leïde,  y  accumuler  une  quantité  considé- 
rable d'électricité,  caricare  una  bottiglia  di 
Leida;  —  un  pinceau  de  couleur,  une 
plume  d'encre,  en  prendre  tant  qu'ils  en 
peuvent  tenir,  intingere  il  pennello  nel  co- 
lore ,  la  penna  nell'inchiostro ,  pigliarne 
quanto  ne  possono  tenere.  =  Attaquer  avec 
impétuosité  :  on  le  vit  —  trois  fois  les 
ennemis,  lo  si  vide  tre  volte  dar  la  carica  al 
nemico;  et  abs.  :  nous  chargeâmes  vigou- 
reusement, noi  attaccammo  vigorosamente. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  s'attaquer  réciproquement 
avec  impétuosité  :  s'accuser  réciproquement. 
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attaccarsi  a  incenda;  se  —  de  quelqu'un, 
«'engager  à  le  nourrir,  à  l'élever,  incaricarsi 
di  guaìcheduno,  di  nutrirlo,  di  allevarlo. = 
Se  —  d'un  crime,  d'une  faute,  en  prendre 
la  responsabilité,  aggravarsi,  rendersi  re- 
tponsabile  d'un  delitto,  d'un  fallo.  =  Le 
temps  se  charge,  les  nuages  s'amoncellent, 
il  tempo  si  carica,  il  cielo  s'annuvola,  s'oscu- 
ra. =  Etre  chargé,  esser  carico.  V.  tous  les 
autres  sens  de  l'actif. 

CHARGEUR  (sciar-sgiôr),  s.  m.,  celui 
qui  charge  des  fardeaux,  caricatore,  colui 
che  carica  m.  =  L'artilleur  qui  charge  le 
canon,  caricatore  m.  =  Propriétaire  d'une 
cargaison  colui  che  ha  noleggiato  un  basti- 
mento. 

CHARIOT  (scia-rio),  s.  m.,  voiture  à 
quatre  roues  pour  transporter  les  fardeaux  ;. 
il  est  quelquefois  synon.  de  char, carro  m.= 
Machine  de  bois,  portée  sur  des  roulettes, 
dans  laquelle  on  place  des  enfants  pour  qu'ils 
s'exercent  à  marcher  seuls,  carrello  m.  = 
Machine  en  bois  portée  sur  des  roulettes, 
dont  se  servent  les  cordiers,  carro  da  fu- 
naiuoli.  =  Constellation  de  la  grande  ou  de 
la  petite  Ourse,  carro  di  Boote,  l'Orsa. 

CHARITABLE  (scia-ri-tabl),  adj.,  qui 
a  de  la  charité  pour  son  prochain  ;  qui  aime 
à  faire  l'aumône,  caritatevole,  caritevole, 
caritativo.  =  Qui  part  d'un  principe  de  cha- 
rité :  avis,  secours  — ,  consiglio,  soccorso 
caritatevole,  fraternevole. 

CHARITABLEMENT  (scia -ri -tabi- 
man),  adv.,  avec  charité,  caritatevolmente, 
caritevolmente ,  misericordiosamente.  = 
Avertir  — ,  malignement;  ir.,  avvertir  ca- 
ritatevolmente. 

CHARITE  (scia-ri-tè),  s.  f.,  amour  de 
Dieu  pour  lui-même  et  comme  notre  souve- 
rain bien,  carità  f.,  amore  m.  =  Amour  qu'on 
a  pour  le  prochain  en  vue  de  Dieu,  carità  f. 
=  Amour  que  Dieu  porte  à  l'homme,  amore 
m.  =  Aumône,  secours  donné  aux  pauvres, 
carità,  limosina  f.  :  un  simple  refus  est 

MOINS  ACCABLANT  QU'UNE  — SECHE  ET  FA- 
ROUCHE, un  semplice  rifiuto  è  meno  molesto 
d'una  secca  e  burbera  limosina.  —  Indul- 
gence, commisération,  carità  f.  :  —  bien 

0 '(DONNÉE  COMMENCE  PAR  SOI-MÊME;  prOV., 

11  faut  d'abord  penser  à  soi,  più  vicino  è  il 
ifente  che  il  parente;  fa  del  bene  a  te  ed  ai 
hioi,  indi  agli  altri  ve  tu  puoi.  =  Soeurs  de 
•— ,  religieuses  vouées  au  soulagement  des 
pauvres  et  des  malades,  suore  di  carità;  bu- 
reau de  — ,  lieu  où  l'on  distribue  des  secours 
aux  pauvres;  ensemble  de  personnes  qui 
président  à  ces  distributions,  ufficio  di  ca- 
rità; DAMES  DE — ,  dames  qui  vont  quêter 
pour  les  pauvres,  dame  di  carità  f.  pl. 

CHARIVARI  (scia-ri-va-rl),  s.  m.,  bruit 
tumultueux  de  poêles,  chaudrons,  instru- 
ments discordants,  etc.,  accompagné  de  cris 
et  de  huées  qu'on  fait  à  la  porte  de  quel- 
qu'un en  signe  de  mépris  ou  de  désapproba- 
tion, chiasso,  rumor  grande  m.,  scampanata 
f..  scampanio,  chiasso,  bordello  m.,  chias- 
$ata  f.  =  Grand  bruit  confus;  musique 
bruyante  et  discordante  :  ce  n'était  pas  un 
concert,  mais  un  vrai — ,  non  era  un  con- 
certo, ma  una  musica  da  gatti. 

CHARIVARI  QUE,  adj.,  qui  regarde 
le  charivari,  chiassoso;  qui  est  de  la  nature 
du  charivari,  di  frastuono;  accompagné  de 
charivari  :  on  lui  fit  une  réception — ,gU 
fu  fatto  un  ricevimento  a  suono  di  padelle. 

CHARLATAN  (sciar-la-tan),  s.  m.,  ven- 
deur de  drogues,  d'orviétan,  sur  les  places 
ubliques,  ciarlatano,  cerrettano,  sattim- 
anco,  ciurmadore  m.  —  Médecin  hâbleur, 
qui  se  vante  de  guérir  toutes  les  maladies, 
ciarlatano  m.  —  Tout  individu  qui  cherche 
&  en  imposer,  a  se  faire  valoir  par  un  grand 
étalage  de  paroles,  bindolone,  aggiratore, 
carotaio  m. 

CHAULAT  ANERIE,  s.  f.,  état,  pro- 
fession de  charlatan,  ciurmerla,  ciarlata- 
neria f.  =  Manœuvre  artificieuse  pour  trom- 
per, barena,  furberia,  baratteria  t. 

CHARLATANISME,  s.  m.,  carac'.ère 
du  charlataD,  ciarlatanismo  m.  =  Moyens 
employés  pour  tromper,  ciarlatanismo  m. 
=  Affi  dation  de  mérite,  de  talent,  de  vertu, 
ciarlatanismo  m. 

CHAULES  (sciarl),  nom  commun  à  un 
très-grand  nombre  de  personnages  histori- 
ques, Carlo. 

Princes  français  :  Charles  1er  ou  Ciiar- 
Iemagne,  fils  de  Pépin  le  liref,  renversa  le 


'  royaume  des  Lombards  en  Italie,  soumit  les 
Saxons,  et  fut  couronné  empereur  d'Occident 
en  800;  mort  à  Aix-la-Chapelle  en  814,  Car- 
lomagno.  =  Faire  charlemagne,  se  retirer 
du  jeu  après  avoir  gagné,  sans  terminer  la 
partie,  ritirarsi  dal  giuoco  senza  finir  la 
oartita  dopo  di  aver  vinto.  —  Charles  V, 
dit  le  Sage,  fils  dn  roi  Jean  secondé  par  d'ha- 
biles ministres  et  de  grands  capitaines,  reprit 
sur  les  Anglais  la  Normandie  etlaGuyenne, 
mort  en  1380.  Charles  VI,  fils  et  successeur 
du  précédent,  Tit,  pendant  sa  minorité,  le 
royaume  désolé  par  les  fautes  de  ses  oncles; 
devint  fou  de  bonne  heure,  et  mourut  en  1422. 
Charles  VII  (1422-1461)  chassa  les  Anglais 
de  France,  grâce  à  l'héroïsme  de  Jeanne 
d'Arc,  signala  par  une  sage  administration 
les  dernières  années  deson règne,  etse laissa 
mourir  de  faim  dans  la  crainte  d'être  em- 
poisonné par  son  fils,  qui  fut  Louis  XI. 
Chaules  VIII  (1483-1498),  fils  et  successeur 
de  Louis  XI,  abandonna  la  sage  politique  de 
son  père  pour  aller  en  Italie  tenter  des  con- 
quêtes inutiles.  Charles  IX  (1560-1574), 
successeur  de  son  frère  François  II,  se  laissa 
dominer  par  sa  mère  Catherine  de  Médicis, 
et  signa  le  massacre  de  la  Saint-Barthé- 
lemi.  Charles  X  (1824-1830)  sueccéda  à 
Louis  XVIII,  son  frère  et  perdit  le  trône  à 
la  révolution  de  1830  ;  mort  en  1836.  Char- 
les Martel,  duc  d'Austrasie,  régna  sur  la 
France,  avec  le  simple  titre  de  maire  du 
palais,  tandis  que  s'éteignaient  les  derniers 
Mérovingiens.  Il  est  célèbre  par  la  victoire 
de  Poitiers  (732)  qu'il  remporta  sur  les  Sar- 
rasins; mort  en  741.  Charles  le  Témé- 
raire, fils  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bour- 
gogne, auquel  il  succéda  en  1467.  Son  règne 
fut  rempli  par  des  luttes  malheureuses  qu'il 
soutint  contre  Louis  XI,  contre  ses  sujets  ré- 
voltés, contre  les  Suisses,  qui  le  battirent  à 
Granson  et  à  Morat,  et  enfin  contre  la  Lor- 
raine ;  il  fut  tué  au  siège  de  Nancy,  en  1477. 
Charles  d'Anjou,  frère  de  saint  Louis, 
conquit  le  royaume  de  Naples;  mais  sa 
cruauté  souleva  les  Siciliens,  qui  massa- 
crèrent les  Français  à  Païenne.  Ce  massacre 
est  connu  sous  le  nom  de  Vêpres  sicilien- 
nes, Vespri  siciliani. 

Princes  anglais  :  Charles  1er,  roi  d'An- 
gleterre, célèbre  par  sa  lutte  contre  le  Par- 
lement, fut  exécuté  en  1649.  Charles  II, 
son  fils,  fut  restauré  par  Monck  en  1660. 
Son  règne  ne  fut  signalé  que  par  des  cons- 
pirations et  par  une  grande  dissolution  des 
mœurs. 

Princes  allemands  et  espagnols  :  Ch  arles 
le  Gros,  fils  de  Louis  le  Germanique,  faillit 
un  moment  réunir  sous  son  autorité  tout 
l'ancien  empire  de  Charlemagne  ;  mais,  ayant 
acheté  la  paix  des  Normands,  il  fut  déposé 
en  887.  Charles  V  ou  Charles-Quint,  roi 
d'Espagne  (1516),  après  la  mort  deson  aïeul, 
Ferdinand  le  Catholique,  fut  élu  empereur 
d'Allemagne  en  1519,  et  soutint  contre  Fran- 
çois 1er,  roi  de  France,  une  lutte  funeste 
aux  deux  princes  et  à  l'Europe.  Il  lutta  avec 
des  succès  divers  contre  les  musulmans  et 
contre  les  protestants.  Fatigué  de  l'empire, 
ilabdiquaen  1555,etallamouriren  Espagne, 
en  1558.  Charles  VI,  deuxième  fils  de  l'em- 
pereur Léopold  1er,  disputa  vainement,  n'é- 
tant qu'archiduc,  la  couronne  d'Espagne  à 
Philippe  V,  puis  remplaça  Joseph  1er,  son 
frère,  sur  le  trône  de  l'Allemagne.  Sous  son 
règne,  le  prince  Eugène  défit  les  Turcs  à 
Péterwardein  et  a  Belgrade,  et  conclut  avec 
eux  le  traité  de  Passarowitz  (1718);  Char- 
les VI  essaya  ensuite  d'assurer  sa  succession 
à  sa  fille  Marie-Thérèse  et  mourut  en  1740, 
après  a\oir  fait  signer  sa  pragmatique  aux 
puissances  européennes.  Charles  (l'archi- 
duc), troisième  fils  del  empereur  Léôpold  II, 
battit  plusieurs  fois  les  généraui  de  la  Ré- 
publique et  du  Directoire  français.  Battu  à 
son  tour  par  Napoléon,  il  ne  reparut  plus  à 
la  tète  des  armées  et  vécut  dans  la  retraite 
jusqu'àsa  mort(1847).  Charles  II,  roid'Es- 
I  pagne;  mourut  en  1701,  laissant  ses  Etats  au 
'  petit-lils  de  Louis  XIV,  ce  qui  occasionna  la 
i  guerre  de  la  succession.  Charles  III,  (ils de 
Philippe  V,  régna  d'abord  sur  Parme,  puis 
sur  les  Deui-Siciles,  et  fut  appelé  au  trône 
d'Espagne  en  1759,  qu'il  occupa  jusqu'à  sa 
mort  (1788).  Il  signala  son  règne  par  d'utiles 
réformes.  Charles  IV,  fils  du  précédent,  se 
laissa  gouverner  par  Godoy,  favori  de  sa 
femme,  et  fut  dépouillé  du  trône  par  Napo- 
'  léon  en  1808. 

Rois  de  Suède  ;  On  compte  14  rois  de 


Suède  du  nom  de  Charles;  mais  les  6  pre- 
miers n'ont  rien  fait  d'authentique,  et  les 
règnes  de  Charles  VII,  Charles  VIII  et 
Charles  IX  sont  peu  remarquables.  Char- 
les X  Gustave  (1654-1660)  monta  sur  le 
trône  après  l'abdication  de  Christine,  et  se 
signala  par  de  grands  succès  sur  les  Polonais 
et  en  Denemark.  Charles  XI  (1660-1697) 
accomplit  de  sages  réformes.  Charles  XII 
(1697-1708)  fut  un  grand  homme  de  guerre. 
Il  plaça  Stanislas  Leczinski  sur  le  trône  de 
Pologne  et  battit  plusieurs  fois  les  Russes. 
Mais  le  génie  de  Pierre  le  Grand  arrêta  ses 
conquêtes.  Battu  à  Pultava  (1709),  Charles  sa 
retira  chez  les  Turcs,  où  il  resta  cinq  ans,  et 
vint  se  faire  tuer  au  siège  de  Frédéricshall. 
Charles  XIII,  porté  au  trône  par  la  révo- 
lution de  1809,  sut  se  maintenir  en  paix  au 
j  milieu  des  crises  européennes;  il  adopta  le 
général  français  Bernadette.  Charles  XIV 
ou  Charles-Jean,  général  Bernadotte,  se 
[  distingua  dans  toutes  les  campagnes  de  la 
République  et  de  l'empire  français,  devint  un 
'  des  meilleurs  lieutenants  de  Napoléon,  qui 
le  nomma  prince  de  Ponte- Cotto,  et  fut  élu 
I  prince  royal  de  Suède  sous  Charles  XIII, 
i  qui  l'adopta.  Dèslors,  il  embrassa  la  religion 
I  et  les  intérêts  de  sa  nouvelle  patrie,  contribua 
f  puissamment  à  la  chute  de  Napoléon,  et 
devint  roi  en  i  SI  8  ;  il  n'est  mort  qu'en  1844. 

Maison  de  Savoie:  Charles  Ier,  surnom- 
mé le  Guerrier,  fils  d'Amédée  IX,  a  été  duc 
de  Savoiedepuis  1482jusqu'à  1489,  et  montra 
une  grande  ardeur  militaire  tempérée  par 
un  esprit  sincèrement  libéral.  Charles  II, 
fils  du  précédent,  succéda  à  son  père  à  l'âge 
de  quelques  mois,  sous  la  tutelle  de  Blanche 
de  Monferrat  sa  mère  ;  il  mourut  à  l'âge  de 
sept  ans  :  c'est  sous  cette  régence  que  Turin 
devint  la  capitale  du  duché  de  Savoie.  Char- 
les III,  dit  le  Bon,  fils  de  Philippe  JJ 
sans  terre;  prince  très-faible,  il  régna  de 
1504  à  1553.  Charles-Emmanuel  1er,  dit  le 
Grand,  épousa  la  fille  de  Philippe  II,  roi 
d'Espagne,  et  prit  parti  contre  la  France. 
[  Henri  IV  lui  enleva  le  Bugey,  le  Valromey 
i  et  le  pays  de  Gex.  Charles- Emmanuel  II, 
appelé  au  trône  à  l'âge  de  4  ans,  régna  sous 
la  régence  de  Marie  Christine  ;  il  recouvra 
tous  ses  anciens  domaines,  fit  fleurir  le  com- 
merce et  les  arts.  Il  mourut  en  1675  à  l'âge 
de  41  ans.  Charles-Emmanuel  III  (1730- 
1773)  combattit  l'Autriche  avec  l'alliance  de 
la  France,  et  à  la  signature  de  la  paix  obtint 
la  province  de  Novare  ;  il  créa  l'armée,  et 
réforma  les  lois.  Charles-Emmanuel  IV 
(1795-1802)  régna  pendant  la  révolution 
française  qui  lui  enleva  ses  Etats  en  1798; 
il  abdiqua  en  faveur  de  son  frère  Charles- 
Féllx  (1821-1831)  qni  monta  sur  le  trône  àia 
suite  de  l'abdication  de  son  frère,  et  accom- 
plit d'utiles  réformes.  Charles -Albert 
(1831-1849)  porta  sur  le  trône  nn  caractère 
noble  et  chevaleresque  et  des  vues  patrio- 
tiques. En  i  S  48 ,  il  voulut  délivrer  l'Italie 
des  Autrichiens  :  après  quelques  succès,  il 
fut  battu  à  Novare  et  abdiqua  en  faveur  de 
son  fils  Victor-Emmanuel,  aujourd'hui  roi 
d'Italie. 

CUARLET,  peintre  et  dessinateur  fécond 
et  populaire,  mort  en  1845.  Il  a  tracé  avecle 
crayon  la  véritable  histoire  du  soldat  de  la 
République  et  dè  l'Empire. . 

CHARLOTTE  (sciar-lot),  s.  f.,  marme- 
lade de  pommes  qu'on  entoure  de  morceaux 
de  pain  grillés,  sciarlotta  f.  :  —  russe,  faite 
avec  delà  crème  et  des  biscuits,  sciarlotta 
russa. 

CHARMANT  (sciar-man),  E,  adj.  qui 
plait  extrêmement  par  des  qualités  qui  cap- 
tivent le  cœur,  ravissent  1  esprit,  vezzoso, 
piacevole,  incantevole,  che  innamora.  V. 
Agréable. 

CU  ARME  (sciarm),  s.  m.,  ce  qu'on  sup- 
pose fait  par  art  magique  pour  séduire,  in- 
canto, prestigio  m.,  malia,  magia  f.  =  Dieu 
avait  préparé  un  —  innocent  au  roi 

Ì  d'angleterre  dans  lbs  agréments  infinis 
de  la  reine  son  épouse,  Dio  aoeva  prepa- 
rato uniimocente  malìa  al  re  d'Inghilterra 
ìielle  infinite  attrattive  della  regina  sua  sposa. 
=  Ce  qui  plait,  ce  qui  attire,  attrattiva  [., 
allettamento  m.  =  De  ce  fatal  honneub 
vous  ignorez  le  —  empoisonneur,  di 
questo  fatale  onore  voi  ignorate  gli  alletta- 
menti velenosi.  =  Se  dit  aussi  des  lieux  :  ces 

J  lieux  si  pleins  de  tristes — ,  questi  luoghi 
si  pieni  di  meste  attrattive.  =  Illusion  :  le 
—  CESSE,  LE  BONHEUR  s'ENVOLE,  l'incanto 

I  cessa,  la  felicità  spurisce.  =  Au  pl.,  appas, 
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beauté,  attrattine,  grazie  f.  pl.,  vezzi  m.  pl. 

=  LES  —  DE  LA  VERTU,  DE  LA  POÉSIE,  le 

grazie  della  virtù,  della  poesia.  V.  Maoie  et 
Appas. 

CHARME,  s.  m.,  arbre  fort  commun 
dans  nos  forêts  et  dans  nos  parcs;  son  bois 
sert  aux  charrons  et  au  chauffage,  carpino, 
carpine  m. 

CHARMER  (sciar-mè),  v.  a.,  jeter  un 
charme  sur,  ensorceler;  fasciner,  incantare, 
ammaliare,  a  /fatturare,  affattucchiare,  affa- 
scinare. =  Plaire  extrêmement,  ravir  en  ad- 
miration, incantare,  rapire,  allettare,  inva- 
ghire: GRÂCE  QUI  ME  CHARME  TOUJOURS, 
grazia  che  sempre  m'invaghisce;  —  la 
douleur,  l'ennui,  la  peine,  en  suspendre 
le  sentiment,  calmare,  mitigare,  addolcire, 
disacerbare,  disasprire  ;  —  les  loisirs,  les 
faire  passer  agréablement,  che  inganna  dol- 
cemente gli  ozi.  =  Causer  une  vive  satis- 
faction :  vous  me  charmez  en  disant  cela, 
elicendomi  ciò  mi  rendete  felice;  j'en  suis 
charmé,  ne  sono  incantato. 

§  CHARMER,  ENCHANTER,  RA- 
VIR. Nous  trouvons  délicieux  ce  qui  nous 
charme,  alletta;  nous  sommes  émerveillés 
de  ce  qui  nous  enchante,  incanta;  on  ra- 
vit, rapisce,  l'âme  ou  le  coeur,  on  les  fait 
bondir,  tressaillir,  ou  on  les  entraine. 

CHARMILLE  (sciar-mi-i) ,  s.  f.,  petit 
charme,  piantone  di  carpine  m.  ;  réunion  de 
petits  charmes,  sur  un  même  terrain,  dispo- 
sés en  palissade,  en  haie  ou  en  allée,  viali 
m.  pl.,  spalliere  di  carpini  f.  pl. 

CHARMOIE,  s.  f.,  lieu  planté  de  char- 
mes, carpinato  m. 

CHAHNAIGRE  (sciar-negr),  9.  m.,  race 
de  chiens  métis  issus  du  lévrier  et  du  chien 
courant,  specie  di  cani  levrieri. 

CHARNEL,  LE,  adj.,  qui  a  rapport  aux 
sens,  à  la  chair,  carnale  :  plaisir  — ,piacer 
carnale;  homme  — ,  sensuel,  par  opposition 
à  spirituel,  uomo  carnale,  sensuale. 

CHARNELLEMENT  (  sciar-nel-man  ), 
adv.,  selon  la  chair  ;  comme  un  homme  char- 
nel, carnalmente,  secondo  la  carne. 

CHARNIER  (sciar-niè),  s.  m.,  cimetière 
couvert  ;  amas  d'ossements,  ossario  m.  = 
Lieu  où  l'on  conserve  les  viandes  salées,  di- 
spensa nella  quale  si  conservano  le  carili 
salate  f.  =  Tonneau  d'eau  réservée  a  la  bois- 
son de  l'équipage,  tino  che  contiene  le  acque 
potabili  per  l'equipaggio  m.  =  Botte  d'écha- 
las,  fascio  di  pali  m. 

CHARNIERE,  s.  f.,  assemblage  mobile 
de  deux  pièces  de  métal  ou  de  bois  encla- 
vées l'une  dans  l'autre,  et  jointes  par  une 
broche,  cernieraî.  =  Partie  qui  réunit  les 
deux  valves  d'une  coquille,  cerniera  f.  = 
Outil  du  graveur  sur  pierres,  pour  percer 
les  trous,  specie  di  trapano  m. 

CHARNON,  s.  m.,  petit  cylindre  creux 
qui  fait  partie  de  la  charnière  d'une  boîte, 
mastiettatura  f.,  cannello  da  cerniera  m. 

CHARNU  (sciar-nii),  E,  adj.,  formé  de 
chair,  carneo,  di  carne:  masse  charnue, 
massa  carnosa,  polputa.  =  Bien  fourni  de 
chair  :  main  — ,  mano  carnosa;  se  dit  aussi 
des  feuilles  et  des  fruits,  polputo,  carnoso. 

CHARNURE,  s.  f.,  la  chair  de  l'homme, 
considérée  suivant  les  différentes  qualités 
qu'elle  a,  carne,  carnagione. 

CHAROGNE  (scia-rogn),  s.  f.,  corps  de 
bête  morte,  exposé  et  corrompu,  carogna  t., 
carcame  m. 

CHAROLAIS,  anc.  pays  de  France 
(Bourgogne).  =  Comte  de  — .  V.  Charles 
le  Téméraire. 

CHARPENTE  (sciar-pant),  s.  f.,  assem- 
blage de  pièces  de  bois  servant  à  élever  une 
construction  ou  en  faisant  partie,  legname 
m.,  armadura  di  legname  i.  :  bois  de  — , 
propre  à  la  construction,  legname  d'opera. 
=  Structure  du  corps  humain,  l'ossaturai. 

—  Plan  d'un  ouvrage  d'esprit  ;  se  dit  surtout 
en  pari,  d'une  pièce  de  théâtre,  l'ossatura!., 
lo  scheletro,  il  disegno,  l'abbozzo  m. 

CHARPENTER  (sciar-pan-tè) ,  v.  a., 
équarrir  des  pièces  de  bois;  peu  us.,  digros- 
sar il  legname,  tagliarlo  in  digrosso.  = 
Couper  d'une  manière  maladroite,  stagliare, 
macellare,  tagliuzzare,  tagliar  malamente. 
=  Tracer  le  plan,  le  cadre,  disposer  les  par- 
ties principales  d'un  ouvrage  :  il  sait  bien 

—  une  pièce,  sa  bene  ordire  una  commedia; 
voilà  un  homme  bien  charpenté,  bien 
constitué,  qui  a  de  gros  membres,  un  uomo 
ben  tarchiato. 


CHARPENTERIE  ,  s.  f.,  profession, 
travail  de  charpentier,  l'arte  dei  legnaiuoli 
digrosso  legname.  =  Charpentes  mises  en 
œuvre,  armatura  di  legname. 

CHARPENTIER ,  s.  m.  ,  ouvrier  qui 
taille  et  assemble  des  pièces  de  bois  pour  les 
constructions,  carpentiere,  falegname  in  di- 
grosso m. 

CHARPIE  (sciar-pl),  s.  f.,  filaments  de 
vieux  linge  qui  servent  pour  les  pansements,  i 
filaccia,  faldella  f . ,  stuello  m.  —  Cette  j 
viande  est  en  — ,  elle  est  trop  cuite,  questa  ! 
carne  è  sfilacciata. 

CHARREE  (sciar- rè),  s.f.,  cendre  qui  a 
servi  à  la  lessive,  ceneraccio  m. 

CHARRETÉE,  s.  f.,  la  charge  d'une 
charrette,  carrettata,  carrata  i., carro  m. 

CHARRETIER  (sciar-tiè) ,  ERE,  s., 
personne  qui  conduit  une  charrette,  un  cha- 
riot, carrettiere,  carrettaio,  carradore  m.  : 
jurer  comme  un  — ,  très-fort  et  grossière- 
ment, bestemmiare  come  un  vetturale.  — 
Adj .  :  chemin  — ,  par  lequel  peuvent  passer 
les  charrettes,  strada  carreggiabile;  car- 
reggiata f. 

CHARRETTE,  s.  f.,  voiture  propre  à 
porter  des  fardeaux,  qui  a  ordinairement 
deux  tfmons  et  deux  ridelles,  carrettai.:  — 
À  bras  ,  petite  charrette  traînée  par  un  ou 
deux  hommes,  carretta  da  tirarsi  a  braccia. 

CHARRIAGE  (scia-riasg),  s.  m.,  action 
de  charrier,  carico  m.  =  Prix  du  transport, 
porto  m.,  condotta  f. 

CHARRIER  ,  s.  m. ,  pièce  de  grosse 
toile  qu'on  met  sur  le  cuvier,  et  dans  la- 
quelle on  met  la  cendre,  ceneracciolo  m. 

CHARRIER  (scia-riè),  v.  a.,  voiturer 
dans  une  charrette,  dans  un  chariot,  car- 
reggiare, menare,  condurre,  trasportare.  = 
— ■  droit,  se  bien  conduire;  fam.,  aver  di- 
ritto. =  Entraîner  dans  son  cours  :  —  DU 
sablé,  du  limon,  de  l'or,  menare,  con- 
durre sabbia,  fango,  oro;  la  mer  com- 
mence a  —  des  glaces,  il  mare  comincia 
a  menar  ghiaccio,  et  abs.  :  la  seine  sera 
bientôt  prise,  car  elle  charrie,  la 
Senna  sarà  ghiacciata  ben  presto,  giacché 
mena  ghiaccio. 

CHARROI  (scia-roà),  s.  m.,  transport 
par  chariot,  carreggio,  carriaggio  m.  = 
Charrette,  tombereau  :  on  a  requis  tant 
db  charrois  par  village,  si  fece  requisì-  | 
zione  di  tante  carrette,  di  tanti  carri  per 
villaggio.  —  Corps  de  troupes  chargé  de 
transporter  les  bagages  et  l'artillerie  ;  vieux, 
treno  m. 

CHARRON,  s.  m.,  ouvrier,  artisan  qui 
fait  des  trains  de  carrosses,  des  chariots,  des 
charrettes,  carpentiere,  legnaiuolo  che  fab- 
brica carri,  carrozze  m. 

CHARRONNAGE,  s.  m.,  art,  ouvrage 
du  charron,  l'arte,  l'opera  f.,  il  lavoro  del 
carpentiere:  bois  de — ,  bois  dont  il  se  sert, 
legno  per  far  carri,  carrozze. 

CHARROYER,  v.  a.,  faire  le  charroi 
de,  carreggiare,  trasportare  su  carri. 

CHARRUE  (scia-rii),  s.  f.,  machine  à 
labourer  la  terre,  tirée  par  des  chevaux  ou 
par  des  bœufs,  aratro,  aratolo  m.  =  Tirer 
la  — ;  fam.,  avoir  beaucoup  de  peine,  tirar 
l'aratro  ,  stentare  assai;  mettre  la  —  de- 
vant les  boeufs,  commencer  par  où  l'on 
devrait  finir,  mettere  il  carro  innanzi  ai 
buoi; —  mal  attelée,  associés  qui  ne  s'en- 
tendent pas,  unione  di  persone  che  mal  si 
affanno  insieme.  =  Etendue  de  terre  qu'on 
peut  mettre  en  valeur  avec  une  charrue, 
spazio  di  terreno  che  si  può  lavorare  con  un 
aratro. 

CHARTE  (sciart),  s.  f . ,  ancien  titre, 
lettre  patente,  antico  diploma  m. ,  lettera 
patente  f.  ;  loi  fondamentale  ,  constitution, 
legge  fondamentale  ,  costituzione  f.  :  la 
grande  — ,  accordée  en  1215  aux  barons 
par  Jean  sans  Terre,  la  gran  carta  :  la  — 
constitutionnelle,  ou  abs.  :  la  — ,  oc- 
troyée par  Louis  XVIII  en  1814,  modifiée 
en  1830,  et  abolie  en  1848,  la  carta  f.  ; 
école  des  chartes,  où  l'on  enseigne  a  dé- 

!  chiffrer  les  vieilles  chartes  et  manuscrits, 
scuola  in  cui  s'apprende  a  leggere  ì  vecchi 
manoscritti;  —  partie,  acte  par  lequel  on 
loue,  on  affrète  un  navire,  atto,  contratto  di 
noleggio  m. 

I  CHARTIL,s.m.,grande  et  longue  char- 
rette pour  le  transport  des  gerbes,  carretta 

I  f.,  carrettone  m. 


CHARTISTE ,  s.  m.  ,  partisan  d'une 
charte,  et  spécialement  de  celle  de  don  Pe- 
dro en  Portugal,  cartista  m. 

CHARTON,  s.  m.,  vieux,  synon.  de  char- 
retier, employé  par  La  Fontaine,  carret- 
tiere m. 

CHARTRE  (sciartr),  s.  f.,  prison;  vieux, 
carcere  m.,  prigione  i.  : —  privée,  lieu  où 
l'on  retient  quelqu'un  en  prison  sans  auto- 
rité de  justice,  carcere  privato  ,  non  dipen- 
dente dalle  leggi.  =  Méd.,  dépérissement, 
intristimento,  languore  m. 

CHARTRES,  ch.-I,  du  départ.  d'Eure- 
et-Loir. 

CHARTREUX  (sciar-trô),  EUSE,  s., 
religieux ,  religieuse  de  l'ordre  de  Saint- 
Bruno,  Certosino  m.  =  Chartreux,  adj.  et 
s.  m.,  chat  qui  a  le  poil  d'un  gris  bleuâtre, 
sorta  di  gatto.  =  Chartreuse,  s.  f.,  cou- 
vent de  Chartreux  ;  liqueur  qu'on  y  fabri- 
que, Certosa  f.  =  Maisonnette  au  milieu  des 
champs,  casa  solitaria,  di  campagna  f.,  ri- 
tiro tranquillo  m.  =  Mets  composé  d'un 
mélange  de  légumes,  vivanda  preparata  con 
diversi  legumi. 

CHARTRIER,  s.  m.,  archives,  recueil 
de  chartes,  archivio  m.;  gardien  des  char- 
tes, archivista  m. 

CHARYBDE,  s.  m.,  gouffre  situé  dans 
le  détroit  de  Sicile,  vis-à-vis  d'un  écueil  ap- 
pelé Scylla,  Cariddi.  =  Tomber  de  —  en 
SCYLL a  ,  tomber  d'un  mal  dans  un  autre, 
cader  da  Scilla  in  Cariddi. 

CHAS  (scia),  s.  m.,  trou  d'une  aiguille, 
cruna  f. 

CHASSE  (scia-as),  boite  où  sont  renfer- 
mées les  reliques  d'un  saint,  cassa,  urna, 
custodia  di  reliquie  f.  =  P  vRÉE  comme  une 
— ,  outre  mesure,  acconciata  come  una  ma- 
donna. =  Chose  qui  en  tient  une  autre  en» 
châssée,  commettitura  f.  =  Tige  de  fer  qui 
porte  le  fléau  d'une  balance,  appiccagnolo, 
appiccatolo,  raggio  pesatore  della  bilan- 
cia m. 

CHASSE  (scias),  s.  f.,  poursuite  des 

bêtes  sauvages,  caccia,  cacciagione  f.  : 
donner  la — À,  poursuivre,  dar  la  caccia, 
inseguire  ;  donner  la  —,  se  dit  d'un  vaisseau 
qui  en  poursuit  un  autre,  dar  la  caccia  ad 
un  vascello,  inseguirlo;  recevoir,  prendre 
une  — ,  fuir  à  pleines  voiles,  ritirarsi  a 
piene  vele  per  evitare  il  combattimento.  = 
Chasseurs,  chiens,  équipages  de  la  chasse  : 
la  —  a  passé  par  là,  i  cacciatori  passa- 
rono là.  =  Le  gibier  que  l'on  prend  :  vivre 
de  SA — ,  vivere  della  propria  cacciagione  ; 
rompre  la — ,  la  troubler  ou  l'interrompre 
tout  a  fait,  turbare,  interrompere  la  caccia. 
=  Partie  d'une  terre,  d'un  domaine  réser- 
vée pour  la  chasse,  caccia  riservata.  =  Air 
de  chasse  :  sonner  une  — ,  suonare  una 
fanfara  di  caccia.  =  Espace  laissé  libre 
pour  faciliter  l'action  d'une  machine,  le 
mouvement  en  avant  d'une  voiture,  molleg- 
giamento, elastico  m.,  elasticità  f.,  molle  f. 
pl.  =  Jeu  de  paume,  lieu  où  la  balle  tomba 
du  premier  bond,  caccia  f .  : —  morte,  coup 
perdu  ;  affaire  commencée  que  l'on  ne  pour- 
suit pas,  affare  arenato,  incagliato;  éclu- 
ses de  — ,  destinées  à  nettoyer  un  port,  un 
chenal,  un  bassin,  cateratte  disfogo,  d'esito, 
di  sgomberamelo  ;  huîtres  de  — ,  celles 
qu'apportent  les  chasse-marée ,  ostriche 
trasportate  dai  pescivendoli.  =  Inclinaison 
en  dehors  des  dents  d'une  scie,  inclinazione 
dei  denti  d'una  sega,  strada  d'una  sega  f. 

CHASSE,  s.  m.,  pas  de  danse  qui  s'exé- 
cute en  allant  de  côté,  à  droite  ou  à  gauche, 
sorta  di  passo  di  danza. 

CHASSE-COUSINS,  s.  m.  inv.,  mauvais 
vin,  cattivo  vino  m.,  pasca  f.  =  Tout  ce  qui 
peut  éloigner  les  parasites  et  les  importuns, 
tutto  ciò  che  può  allontanare  i  cavalieri  del 
dente.  =  Fleuret  fermé  qui  ne  plie  pas,  fio- 
retto non  elastico. 

CHASSELAS  (scias-slà),  s.  m.,  sorte  de 
raisin  blanc,  sorta  di  uva  bianca. 

CHASSE-MARÉE,  s.  m.  inv.,  voiturier 
qui  apporte  la  marée,  vetturino  che  trasporta 
il  pesée  m.;  sa  voiture,  la  carretta  in  cui  si 
trasporta  il  pesce  f.  =  Petit  bâtiment  à  deux 
mâts,  et  très-bon  marcheur,  sorta  di  piccolo 
bastimento  velocissimo. 

CHASSE-MOLCHES,  s.  m.  inv.,  petit 
balai  pour  chasser  les  mouches,  paramosche, 
moscaiuolo  m.  =  Filet  dont  on  couvre  les 
chevaux  pendant  les  chaleurs,  rete  per  ripa- 
rare i  cavalli  dalle  mosche. 
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CHASSE-PIERRES,  s. m.  inv.,  appareil 
Sié  en  avant  des  roues  d'une  locomotive  pour 
écarter  des  rails  tout  corps  étranger,  inge- 
gno applicato  innanzi  alle  ruote  d'una  loco- 
motiva per  allontanare  ogni  ostacolo  dalle 
■ruotaie,  cacciapietre  m. 

CHASSE -POIGNÉE  ou  CHASSE- 
POMMEAU,  s.  m.,  outil  de  fournisseur, 
ordigno  che  serve  a  consolidare  l'impugna- 
tura della  spada. 

CHASSE-POINTES,  s.  m.,  outil  pour 
chasser  les  pointes,  les  goupilles  d'une  ma- 
chine, cacciagopiglie  m. 

CHASSER  (scia-sè),  v.  admettre  dehors 
avec  ■violence,  forcer  à  sortir  de  quelque 
lieu,  cacciare,  scacciar,  sfrattare,  mandar 
via ,'  far  uscire  :  on  l'a  chassé  dd  collège, 
fu  espulso  dal  collegio.  =  L'ardeur  de  s'en- 
richir chassa  la  bonne  FOI,  lardore  delle 
ricchezze  bandi  la  buona  fede.  —  Eloigner, 
écarter,  bannir,  allontanare,  bandire,  dar 
bando  :  —  l'ennui,  les  chagrins,  les 
mauvaises  pensées,  cacciar  la  noia,  la  me- 
lanconia, i  cattivi  pensieri  ;  et  pareiagéra- 
tion  :  les  maçons  le  chassent  de  chez 
lui,  i  muratori  lo  cacciano  di  casa  sua.  =  La 
paim  chassb  le  loup  hors  du  bois,  la  né- 
cessité nous  force  à  agir  foutre  notre  gré,  la 
fame  caccia  il  lupo  fuori  del  bosco  m.  =  Dis- 
siper, dissipare:  le  vent  chasse  les  nua- 
ges, il  vento  caccia  le  nubi.  =  Pousser  en 
avant,  spingere,  sospingere,  cacciare,  man- 
dare innanzi.  —  Congédier,  cacciare,  licen- 
ziare ,  congedare  :  pardon  si  je  vous 

CHASSE,  MAIS  IL  PAUT  QUE  JE  SORTE;  fam. 
et  par  exagération,  scusate  se  vi  mando  via, 
ma  debbo  uscir  di  casa.  =  Mener,  pousser 
devant  «oi,  mettere  in  fuga,  spingere  innanzi. 
=  Un  clou  chasse  l'autre;  prov.,  une 
nouvelle  passion  en  fait  oublier  nne  vieille, 
m  chiodo  caccia  l'altro,  come  d'aste  si  trae 
chiodo  con  chiodo.  =  Poursuivre,  tâcher  de 
prendre,  inseguire,  cercar  di  prendere.  = 
V.  n.,  poursuivre  le  gibier,  cacciare,  andare 
a  caccia  :  —  sur  les  terres  d'autrui,  em- 
piéter sur  les  droits  des  autres,  cacciare  sulle 
terre  altrui.  =  Nos  chiens  ne  chassent 
pas  ensemble,  nous  sommes  brouillés,  non 
sirtmo  più  d'accordo,  non  ci  affiatiamo  più  ; 
fam.  =  fJON  chien  chasse  de  race,  on  a  les 
mœurs,  les  vertus  et  les  vices  de  sa  famille; 
se  prend  en  mauv.  part  quand  on  parle 
d'une  femme,  chi  di  gallina  nasce  convien  che 
razzoli.  =  Mar.,  v.  a.  :  —  un  navire,  le 
poursuivre,  inseguire  un  vascello;  —  LA 
terre,  s'en  approcher,  la  reconnaître,  spin- 
gersiverso  terra;  —  SUR  ses  ancres,  arare; 
—  sur  un  bâtiment,  mettersi  in  caccia  d'un 
bastimento  ;  se  dit  d'un  bâtiment  qui  entraine 
ses  ancres,  qui  va  tomber  sur  un  autre.  = 
V.  n.,  porter  loin,  en  parlant  des  armes,  tirar 
lontano;  rouler  facilement,  en  pari,  d'une 
voiture,  correre  facilmente.  =  Impr.,  occu- 
per beaucoup  d'espace,  en  pari,  d'un  carac- 
tère ;  espacer  beaucoup  les  lignes,  les  lettres, 
occupare  maggior  spazio.  =  Danse,  eiécu- 
ter  le  pas  appelé  chassé,  passo  di  danza.  = 
Se—,  v.  pr.,  s'expulser  l'un  l'autre,  espel- 
lersi avvicenda.  —  Etre  pris  à  la  chasse,  esser 
preso  alla  caccia. 

CHASSERESSE  (scia-sres),  s.  et  adj., 
synon.  poét.  dechasseuse,  cacciatrice  :  diane 
— ,  Diana  cacciatrice. 

CHASSEUR  Cscia-sôr),  EUSE,  s.,  celui, 
celle  qui  chasse  actuellement,  ou  qui  aime  à 
chasser ,  cacciatore  m.  ,  cacciatrice  f.  = 
Chasseur,  s.  m.,  domestique,  vêtu  de  la 
livrée  de  ses  maîtres,  qui  monte  d  rrière  la 
voiture,  cacciatore  m.  =  Soldat  d'infanteiie 
légère  :  les  —  d'aprioub,  corps  d'ini'anterie 
légère,  cacciatori  d'Africa;  à  cheval, 
cacciatori  a  cavallo,  cavalleggcri  ta.  pl.  = 
Bitiment  qui  en  poursuit  un  autre;  il  est 
ai  asi  adj.  dan&  cesena  :  le  vaisseau — , 
nave  da  caccia. 

CH  ASSIE,  s.  f.,  humeur  gluante  qui  s'a- 
masse sur  le  bord  des  paupières  et  les  colle, 
cispa,  caccola  f. 

CHASSIEUX  (scia-siô),  ELSE,  adj., qui 
a  de  la  chassie,  cisposo.  :  S.,  personne  aux 
yeux  chassieux,  cisposo,  caccoloso,  cispa, 
brulazzo,  lipposo  m. 

CHÂSSIS(scia-sl).  s.  m.,  ouvrage  de  me- 
nuiserie composé  du  carrés  dans  lesquels 
on  met  des  vitres,  de  la  toile  ou  du  papier 
pour  s'abriter  contre  le  vent,  les  injures  de 
l'air,  etc.,  invetriata  f.  :  —  dormant, cadre 
immobile  d'une  fenêtre,  impannata,  inve- 


triata fissa,  che  non  si  apre  f.  =  Sorte  de 
cadre  sur  lequel  on  attache,  on  applique  une 
toile,  un  tableau,  etc.,  telaio  m.  =  Assem- 
blage de  fer  ou  de  bois  qui  environne  et  con- 
tient quelque  chose,  intelaiatura  f.  =  Métier 
sur  lequel  on  étend  de  la  toile  pour  broder, 
des  réseaux  pour  y  faire  de  la  dentelle,  etc., 
telaio  m.  :  —  d'imprimerie,  cadre  de  fer 
qui  contient  les  caractères  assemblés  en 
pages  et  serrés  avec  des  coins,  telaio  m.  = 
Partie  d'une  table  qui  soutient  le  dessus,  i 
piedi  d'una  tavola  m.  pl.  =  Jardin.,  vitrage 
pour  couvrir  les  plantes ,  invetriata  f.  :  — 
ou  COULISSES,  décoration  théâtrale  qui  forme 
les  deux  côtés  de  la  scène,  quinte  i.  pl. 

CHASSOIR,  s.  m.,  morceau  de  bois  au 
moyen  duquel  le  tonnelier  chasse  le  cerceau 
sur  la  futaille,  conio  m.,  zeppa  f. 

CHASTE  (sciast),  adj.,  qui  s'abstient  des 
plaisirs  d'un  amour  illicite,  casto,  pudico, 
continente.  =  Pur,  éloigné  de  tout  ce  qui 
blesse  la  pudeur,  la  modestie,  casto,  puro, 
pudico,  onesto. 

CHASTEMENT,  adv. ,  avec  chaBteté, 
castamente,  pudicamente. 

CHASTETÉ  (scia-st-tè),  s.  f.,  vertu  qui 
consiste  à  être  chaste,  castità,  continenza  f. 
=  Continence  volontaire  et  vertueuse,  ca- 
stità f. 

CHASUBLE  (scia-siibl),  s.  f.,  ornement 
que  le  prêtre  met  par-dessus  l'aube  et  l'étole 
pour  célébrer  la  messe,  pianeta  f. 

CHASUBLIER,  s.  m.,  celui  qui  fait  ou 
vend  des  ornements  d'église,  banderaio  m. 

CHAT  (scià),  TE,  s.,  animal  domestique 
à  ongles  rétraetiles,  qui  prend  les  rats  et  les 
souris,  gatto  m.,  gatta,  muccia  f.  =  C'est 
une  chatte,  sedit  d'une  femme  très-friande, 
è  una  donna  golosa,  ardente.  =  A  bon  — 
bon  rat,  ruse  contre  ruse,  trovar  culo  da 
suo  naso,  render  pan  per  focaccia;  — 
échaudé  craint  l'eau  froide  ,  une  fraude 
rend  circonspect,  cane  scottato  teme  l'acqua 
fredda;  la  nuit,  tous  les  chats  sont 
gris,  on  ne  distingue  pas  la  beauté  de  la  lai- 
deur, a  lume  di  candela  nè  donne  nè  tela; 
il  n'y  a  pas  un  — ,  il  n'y  a  personne,  non 
v  è  nessuno;  acheter  —  en  poche,  de  con- 
fiance, comperare  ad  occhi  chiusi;  appeler 
dm  —  un  — ,  appeler  les  choses  par  leur 
nom,  io  che  chiamo  pane  il  pane  dico  costui 
un  furfante;  réveiller  le  —oui  dort,  une 
affaire  assoupie,  svegliare  il  cane  che  dorme; 
il  n'y  a  pas  là  de  cuoi  fouetter  un  — ,  la 
faute  est  bien,  légère,  si  tratta  di  una  baga- 
tella;  avoir  un  — dans  la  gorge,  ne  pou- 
voir chanter,  esser  rauco ,  non  poter  can- 
tare ;  toutes  ces  loc.  sont  prov.  et  fam.  = 
Zool.,  genre  de  quadrupèdes  carnivores  ap- 
pelés FÉLIENS,  genere  di  gatti, genere  felino. 

CHÂTAIGNE  (scia-tegn),  s.  f.,  fruit  du 
châtaignier,  castagna  t.,  marrone  m.  =  Ex- 
croissance cornée  à  la  jambe  des  chevaui, 
castagna  f. 

CHÂTAIGNERAIE  (scia-tegn-re) ,  s. 
f.,  lieu  planté  de  châtaigniers,  castagneto, 
bosco  di  castagni  m. 

CHÂTAIGNIER  (scia-te-gniè),  s.  m., 
arbre  du  genre  de  la  famille  des  cnpulifères 
ou  corylacées,  dont  le  fruit  consiste  en  une 
6orte  de  capsule  couverte  de  piquants  qui 
renferme  une  ou  plusieurs  nucules  nommées 
châtaignes,  castagno  m.  =  Bois  de  cet 
arbre,  castagno  m. 

CHÂTAIN  (scia-ten),  adj.  m.,  couleur 
de  châtaigne,  color  castagno  :  poil  — ,  pelo 
castagno  ;  cheveux  châtains  ,  capegli  ca- 
stani. =  S.  m._:  cheveux  d'un  —  clair, 
capegli  castagni  chiari;  il  ne  se  met  au  pl. 
que  lorsqu'il  est  9uivi  de  plusieurs  adjectifs  : 

LES  CHEVEUX  DE  CETTE  PETITE  PILLE 
ÉTAIENT  CHÂTAINS,  BRUNS  I.T  FINS,  !  Cfl/te- 

gli  di  questa  ragazza  erano  castagni,  bruni 
e  fini. 

CIIAT-CERVIER,  s.  m.,  lynx  du  Ca- 
nada, gatto  cerviero  m. 

CHÂTEAU  (scia-tò) ,  s.  m.,  forteresse 
environnée  de  fossés  et  de  gros  murs  flnn- 
npéa  de  tours  et  de  bastions,  castello  m.  = 
Habitation  seigneuriale  située  à  la  cam- 
pagne, castello,  palazzo  di  campagna  m.  = 
lìésiilence  royale  :  le  —  de  saint-c.loud, 
il  castello  di  San  Cloud;  le  —  des  tuile- 
ries, il  castello  delle  Tuilerie;  et  abs.  :  il 
est  invité  au  — ,  i  invitato  a  corte.  = 
Châteaux  f.n  espagne,  projets  en  l'air, 
rêves  chimériques,  castelli  in  aria; —  de 


cartes,  petit  édifice  que  les  enfants  s'amu- 
sent à  construire  avec  des  cartes,  castelli  di 
carte.  =■  Petite  maison  peu  solide,  casa  poco 
solida.  =  Archit.  :  —  d'eau,  bâtiment  qui 
contient  un  réservoir  d'où  partent  des  con- 
duites pour  distribuer  l'eau  à  plusieurs 
fontaines,  serbatoio  d'acque  m.  ;  se  dit  aussi 
de  certaines  fontaines  à  cascades,  fontane, 
cascate  d'acqua  f.  pl. 

CHATEAUBRIAND  (François-Rer.é , 
vicomte  de),  le  plus  illustre  écrivain  français, 
jusqu'à  ce  jour,  du  xixe  siècle.  Ses  meil- 
leurs ouvrages  sont  :  Atala,  René,  le  G£- 
nis  du  christianisme,  les  Martyrs,  I'Iti- 
nérairb  et  les  Mémoires.  Il  est  moit 
en  1848. 

CHÂTEAU-LAFITTE ,  vignoble  re- 
nommé de  la  Gironde. 

CHÂTEAU-MARGAUX,  bon  vignoble 
de  la  Gironde. 

CHÂTEAU-RENAUD,  excellent  amiral 
sous  Louis  XIV. 

CHÂTEAUROUX,  ch.-l.  du  départ,  de 
l'Indre.  =  Duchesse  de  —,  maîtresse  de 
Louis  XV,  morte  en  1744. 

CHATÉE  ou  CHATTÉE,  s.  f.,  portée 
d'une  chatte,  i  mucinim.  pl. 

CHÂTELAIN  (scia-tien),  E,  s.,  per- 
sonne qui  possédait  un  château  avec  droit 
de  justice,  castellano ,  feudatario  avente 
una  giurisdizione  m.  =  Officier  qui  rendait 
la  justice  sur  les  terres  d'un  seigneur,  ca- 
stellano,  podestà  m.  =  Adj.  :  SEIGNEUR, 
juge  — ,  signore,  giudice  castellano.  — 
ChaIne  châtelaine,  à  laquelle  pend  un 
trousseau  de  clefs  et  que  les  dames  portent 
à  leur  ceinture;  il  est  aussi  s.  :  une  — ,  ca- 
tenella  che  portano  le  signore  alla  cintura 
a  cui  sono  sospese  le  chiavi. 

CHÂTELET  (scia-tlè),  s.  m.,  ancien 
petit  château,  castelletto  m.  :  grand  et  pe- 
tit —,  anciennes  prisons  de  Paris;  juridic- 
tion qu'on  y  exerçait  ;  juges  qui  l'exerçaient, 
giurisdizione  e  tribunale  del  Castelletto  in 
Parigi  che  prendeva  cognizione  degli  affari 
di  prima  e  seconda  istanza.  =  Parlie  du 
métier  du  rubanier  qui  soutient  les  hautes 
lices,  una  delle  parti  del  telaio  del  fetluc- 
ciere. 

CHATELLENIE  (scia-tel-ni),  s.  f.,  sei- 
gneurie et  juridiction  d'un  seigneur  châte- 
lain, castellania,  castellaneria  f.  ;  étendue 
de  pays  placée  sous  sa  juridiction,  distretto 
m.,  giurisdizione  della  castellaniaî. 

CHATHAM  (lord).  V.  Pitt. 

CHAT-HUANT  (scia-uà),  s.  m.,  sorte 
de  chouette,  barbagianni ,  gufo  m. 

CHÂTIA8LE,  adi.,  qui  doit,  qui  peut 
être  châtié,  degno  di  castigo. 

CHÂTIER,  v,  a.,  punir  pour  corriger, 
faire  subir  une  peine  à  quelqu'un  pour  la 
rendre  meilleur,  castigare,  punire,  infligger 
pena,  correggere.  =  Retoucher  avec  atten- 
tion pour  rendre  pur,  limare,  correggere  : 
—  son  style,  sa  prose,  ses  vers,  correg- 
gere lo  stile,  la  prosa,  i  versi.  =  Répriman- 
der, flétrir,  reprimere,  disonorare. 

CHATIÈRE,  s.  f.,  trou  pratiqué  à  une 

fiorte  ou  soos  une  porte  pour  laisser  passer 
es  chats,  gattaiuola  f.  =  Piège  pour  pren- 
dre les  chats,  trappola  da  gatti  S. 

CHÂTIMENT  (scia-ti-man),  s.  m.,  peine 
que  l'on  fait  subir  à  quelqu'un  pour  lui  faire 
expier  une  ou  plusieurs  fautes;  supplice, 
castigo  m.,  punizione,  pena  f. 

CHATOIEMENT  (scia-to-a-man),  s.  m., 
effet  produit  sur  la  vue  par  une  surface  cha- 
toyante; cause  qui  le  produit,  effetto  pro- 
dotto sugli  occhi  da  un  colore  cangiante. 

CHATON,  s.  m.,  petit  chat,  gattino, 
gattuccio  m.  =  Partie  d'une  bague  dans  la- 
quelle une  pierre  précieuse  est  enchâssée, 
castone  m.  ;  la  pierre  elle-même,  anello  con 
pietre  m.,  pietra,  diamante  ecc.  =  Assem- 
blage de  flenr3  unisexuelles,  disposées  en 
épi  autour  d'un  axe  commun  ;  c'est  un  mode 
d  inflorescence  propre  à  certains  arbres, 
pannocchia  f. 

CHATONNER,  v.  a.,  encastrer  dans  un 
chaton,  incastonare. 

CHATOUILLEMENT  (scia-tu-i-man), 
s.  m.,  action  de  chatouiller;  sensation  qui 
en  résulte,  solletico,  diletico  m.  =  Impres- 
sion agréable  reçue  par  les  sens,  diletteo, 
titillamento,  prurito  gradevole  m. 
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CHATOUILLER  (scia-tu-iè),  t.  a.,  cau- 
ser, par  un  attouchement  léger,  un  mouve- 
ment involontaire ,  un  tressaillement  qui 
provoque  ordinairement  à  rire,  solleticare, 
dileticare,  far  solletico,  innuzzolire  ,  sollu- 
eherare  :  —  un  cheval,  le  piquer  légère- 
ment ,  toccar  leggermente  collo  sprone  un 
cavallo.  =  Flatter  doucement  les  sens  ou 

l'esprit  :  CE    VIN    CHATOUILLE   LE  PALAIS, 

questo  vino  pizzica  il  palato  ;  cette  musique 

CHATOUILLE      AGRÉABLEMENT     L'OREILLE  , 

questa  musica  lusinga  dolcemente  l'orecchio. 

=  Ce  NOM  DE  ROI  DES  ROIS...  CHATOUILLAIT 
SE   MON   COEUR  L'ORGUEILLEUSE  FAIBLESSE, 

questo  nome  oli  re  dei  re  solleticava  l'orgo- 
gliosa debolezza  del  mio  cuore.  =  Se  — , 
'T.  p.,  se  causer  un  chatouillement,  ingalluz- 
zirsi. —  Se  —  pour  se  faire  rire,  fam., 
6'exciter  à  la  joie  pour  un  faible  sujet,  ou 
sans  sujet,  dileticarsi  per  ridere. 

CHATOUILLEUX  (scia-tu-iô),  EUSE, 
adj.,  qui  est  fort  sensible  au  chatouillement, 
che  teme  il  solletico.  =  Qui  se  fâche  aisé- 
ment, permaloso,  impermaloso,  che  s'offende 
facilmente.  =  Affaire  chatouilleuse, 
fort  delicate ,  affare  delicato ,  difficile.  = 
Cheval  — ,  très-sensible  à  l'éperon,  ombra- 
geux ,  cavallo  ricalcitrante.  —  Agréable, 
flatteur,  piacevole,  lusinghevole  :  de  tes 
vers  la  —  amorce,  dei  tuoi  versi  l'esca 
seducente. 

CHATOYANT,  E,  adj.,  qui  chatoie, 
cangiante  :  couleur  chatoyante  ,  color 
cangiante.  =  Style  — ,  semé  de  faux  bril- 
lants, stile  affettato.  =  Chatoyante,  s.  f., 
pierre  qui  chatoie,  pietra  cangiante. 

CHATOYER  (scia-lo-a-iè),  v.  n.,  chan- 
ger de  coub-ur,  produire  des  reflets  variés, 
eelon  les  différents  aspects,  mutar  colore 
secondo  i  diversi  punti  di  vista.  =  Ce  style 
chatoie,  il  est  chargé  de  faux  brillants, 
questo  stile  brilla  falsamente. 

CHATRER,  v.  a.,  rendre  impropre  à  la 
génération,  castrare,  capponare,  evirare. 
=  —  un  livre,  en  faire  disparaître  ce  qui 
peut  choquer  la  morale,  les  lois,  la  religion, 
le  bon  goût,  castrare,  sopprimere  in  parte 
Un  libro.  —  Enlever  les  rejetons  superflus, 
les  parties  inutiles  d'une  plante,  torre  i 
rami  inutili  ad  una  pianta.  =  —  une  roue, 
ôter  une  faible  partie  des  jantes  pour  en 
resserrer  les  rais,  stringere,  restringere  una 
ruota. 

CHÀTREUR,  EUSE,  s.,  celui,  celle  qui 
fait  métier  de  châtrer  les  animaux  ,  castra- 
tore m.,  castratrice  f. 

CHATTEMITE  (sciat-mit),  s.  f.,  per- 
sonne qui  trompe  par  une  feinte  douceur, 
bacchettone,  ipocrito,  fagnone  m.,  gatta  di 
Musino,  gatta  morta  !.,  gallone  m.  V.  Pa- 
telin. 

CHATTER,  v.  n.,  se  dit  d'une  chatte 
qui  met  bas,  si  dice  della  gatta  che  figlia. 

CHATTERIE  (scia-tri),  s.  f.,  friandise 
qu'on  donne  aux  enfants,  dolci  m.  pl., 
chicc/ie  f.  pl.  ==  Fausse  caresse,  false  ca- 
rezze f.  pl. 

CHATTERTON  (Thomas),  poëte  anglais 
du  xvme  siècle  qui  s'empoisonna  à  l'âge 
de  18  ans. 

CHAUCER  (Geoffroy),  le  plus  ancien  des 
poètes  classiques  anglais,  mort  en  1400. 

CHAUD  (ciò),  E,  adj.,  qui  a,  qui  donne, 
qui  produit  de  la  chaleur,  caldo  :  fer  — , 
ferro  caldo;  cendreschaudes,  ceneri  calde. 
=  Pleurer  à  —  larmes,  excessivement, 
piangere  à  calde  lagrime,  amaramente.  = 
Qui  fait  éprouver  de  la  chaleur,  caldo,  che 
tien  caldo:  temps,  climat  — ,  clima  caldo. 
==  Qui  éprouve  de  la  chaleur  :  pieds  chauds, 
piedi  caldi.  =  Plein  de  feu,  ardent,  passionné, 
caldo,  ardente,  appassionato  :  tempéra- 
ment, ami,  style — ,  temperamento,  amico, 
oratore,  stile  ardenie  ;  ton  — ,  coloris  brillant 
et  vigoureux,  tono  vivace;  elle  ne  trouve 
BIEN  DE  TROP  —  DANS  LE  SERVICE  DE  DIEU, 
rien  de  difficile  pour  son  ardeur,  nulla  è  dif- 
ficile all'arder  suo  per  servir  Dio.  —  Vif, 
animé,  sanglant  :  l'affaire  fut  chaude,  lo 
scontro  fu  aspro,  la  battaglia  fu  sanguinosa  ; 
alarme  — ,  grande  et  soudaine,  allarme 
forte  ed  improvviso.  =  Prompt,  qui  se  met 
facilement  en  colère  :  les  méridionaux  ont 
le  sang  — ,  i  meridionali  hanno  il  sangue 
bollente.  =  Récent  :  les  plaisanteries  ne 
sont  bonnes  que  quand  elles  sont  ser- 
vies toutes  — ,  gli  scherzi  son  buoni  quando 
sono  freschi;  il  faut  battre  le  fer  pen- 


dant qu'il  est  — ,  convien  battere  il  ferro 
finché  è  caldo.  V.  Fer  et  Main. 

CHAUD,  s.  m.,  la  chaleur  qui  est  dans 
quelqu'un  ou  quelque  chose  ;  chaleur  exces- 
sive, calore,  caldo  m.  :  cela  ne  fait  ni  — 
ni  froid,  est  indifférent,  ciò  non  fané  caldo 
né  freddo,  non  serve  a  nulla;  il  faisait  — 
À  ce  combat,  la  latte  a  été  sanglante,  la 
pugna  era  calda,  sanguinosa;  souffler  le 
—  et  le  froid,  être  tour  à  tour  d'avis  con- 
traires, soffiare  il  caldo  ed  il  freddo,  essere 
ambidestro,  pigliar  da  tutte  le  parti. 

CHAUD,  adv.,  chaudement,  caldamente, 
caldo  caldo  ;  vivamente,  ardentemente  :  tout 
— ,  tout  de  suite,  immediatamente,  subito 
subito. 

CHAUDE  (sciod),  s.  f.,  action  de  faire 
chauffer  le  fer  suffisamment  pour  être  forgé, 
et  de  le  forger,  atto  di  far  scaldare  il  ferro 
onde  poterlo  lavorare.  =  Degré  de  cuisson 
qu'on  donne  à  la  matière  du  verre,  grado  di 
coltura  che  si  da  al  vetro.  —  Feu  violent 
dans  une  usine,  /fioco  violento  in  una  fucina: 
sur  la  — ,  loc.  adv.,  au  premier  moment, 
in  sull'atto,  a  bella  prima;  À  la  — ,loc.  adv., 
tandisque  le  métalestehaud,  mentreil  ferro 
è  caldo,  caldo  caldo,  fresco  fresco,  nel  bollar 
della  passione.  =Sur  l'heure,  fam.  et  vieux, 
in  questo  momento. 

CHAUDEAU,  s.  m.,  bouillon,  lait  dê 
poule  chaud;  toute  boisson  chaude  ;  vieux, 
bevanda  calda  f. 

CHAUDEMENT  (sciod-man),  adv.,  de 
manière  à  conserver  la  chaleur,  caldamente, 
caldo  caldo  :  se  vêtir  — ,  coprirsi  bene.  = 
Avec  ardeur,  avec  vivacité,  caldamente,  vi- 
vamente, ardentemente,  con  calore. 

CHAUDER,  v.  a.:  —  un  champ,  y  ré- 
pandre de  la  chaux,  calcinare  un  campo. 

CHAUDIÈRE  (sio-dièr),  s.  f.,  grand  vase, 
ordinairement  de  cuivre,  pour  faire  chauf- 
fer, cuire  ou  bouillir;  contenn  d'une  chau- 
dière, calderone  m., caldaia!. = Vase  fermé, 
dans  une  machine  à  vapeur,  où  l'eau  se  trans- 
forme en  vapeur,  caldaia  a  vapore  f. 

CHAUDRON  (scio-dron),  s.  m.,  vase  de 
cuivre,  muni  d'une  anse,  servant  surtout 
pour  la  cuisine,  caldaia  f.,  caldaio,  paiuolo  m. 

CHAUDRONNÉE,  s.  f.,  contenu  d'un 
chaudron,  ciò  che  può  contenere  un  caldaio, 
un  paiuolo. 

CHAUDRONNERIE,  s.  f.,  art,  com- 
merce, marchandise,  fabrique  du  chau- 
dronnier ;  l'arte,  il  commercio  e  tutte  le 
opere  di  calderaio. 

CHAUDRONNIER,  ERE,  s.,  celui, 
celle  qui  fait  ou  vend  des  ustensiles  de  cui- 
vre ou  de  fer,  calderaio  m.,  calderaia  f. 

CHAUFFAGE  (scio-fasg),  s.  m.,  appli- 
cation aux  divers  besoins  de  l'homme  de  la 
chaleur  produite  par  la  combustion,  riscal- 
damento, lo  scaldarsi:  —  au  bois,  au  gaz, 
lo  scaldarsi  con  legna,  con  gas.  —  Matières 
combustibles  employées  pour  chauffer  :  le 

—  EST  CHER  CETTE  ANNÉE,  il  Combustibile  è 

caro  quest'anno  ;bois  de  — .  legname  da  bru- 
ciare. =  Ce  que  l'on  consomme  annuellement 
pour  se  chauffer,  provvision  di  legna  per 
un  anno.  =  Action  et  manière  de  chauffer  : 
le  —  d'un  four,  d'une  machine,  lo  scalda- 
mento d'un  forno,  d'una  macchina;  droit 
de  — ,  droit  de  faire  couper  dans  une  forêt 
une  certaine  quantité  de  bois,  facoltà  di  le- 
gnare. 

CHAUFFE,  s.  f.,  fourneau  où  brûle  le 
combustible  employé  à  la  fonte  des  pièces, 
fornello  m.  =  Opération  entière  de  la  dis- 
tillation, l'operazione  del  distillatore  f.  = 
Chemin  de  fer,  surface  de.  — ,  portion  de 
la  surface  d'une  chaudière  qui  reçoit  l'action 
delà  chaleur  développée  par  le  foyer,  quella 
parte  della  locomotiva  che  riceve  l'azione 
del  calore  sviluppata  dal  fornello. 

CHAUFFE-ASSIETTES,  s.  m.  inv., 
ustensile  qui  sert  à  chauffer  les  assiettes  ou 
à  les  tenir  chaudes,  arnese  che  serve  a  scal- 
dare i  piatti  od  a  tenerli  caldi. 

CHAUFFE-LINGE,  s.  m.  inv.,  panier 
d'osier  placé  sur  un  poêle  pour  chauffer  le 
linge,  paniere  collocato  sopra  una  stufa  per 
scaldare  la  biancheria. 

CHAUFFE-LIT,  s.  m.  inv.,  bassinoire, 
scaldaletto  m. 

CHAUFFE-PIEDS,  s.  m.  inv.,  chauf- 
ferette, caldanino  m. 

CIIAìLFFER(scio-£è),v.a.,  rendrechaud, 
riscaldare,  scaldare  :  —  le  four,  scaldare 


il  forno  ;  —  •  du  bois,  lui  donner  un  certain 
degré  de  chaleur  pour  le  courber  ou  le  re- 
dresser, scaldare  un  legno  per  poterlo  pie- 
gare;—  lacarììned'un  vaisseau, pour  tuer 
les  vers,  faire  fondre  le  vieux  brai,  et  dé- 
couvrir les  défectuosités,  bruscare  un  basti- 
mento ;  —  un  poste,  le  canonner  vivement, 
tirar  vivamente  sopra  un  dato  posto;  — 
quelqu'un,  l'attaquer  vivement  par  des  rai- 
sonnements ou  des  plaisanteries;  lui  faire  la 
cour,  mettere  uno  alle  strette,  triv.  ;  —  une 
affaire,  lasuivre  avec  activité,  en  presser 
la  conclusion,  spingere  vivamente  innanzi  un 
affare.  =  V.  n.  :  ce  bois  chauffe  plus  que 
tel  autre,  il  donne  plus  de  chaleur,  questa 
legna  scalda  più  di  tal  altra.  =  Recevoir 
plus  de  chaleur  :  le  four  chauffe,  il  forno 
si  scalda.  =  S'échauffer,  s'animer  :  cela 
chauffe,  comincia  ad  animarsi,  si  scalda; 
ce  n'est  pas  pour  vous  que  le  four 
chauffe;  prov.,  ce  qui  se  prépare  ne  you? 
est  pas  destiné,  non  è  per  voi  che  ciò  fupre- 
parato.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  tenir  près 
du  feu  pour  en  recevoir  de  la  chaleur,  scal- 
darsi. =  On  saura,  on  verra  de  quel  bois 
je  me  chauffe;  prov.,  de  quoi  je  suis  ca- 
pable, quel  homme  je  suis,  si  saprà,  si  vedrà 
diche  cosa  sono  capace;  ne  pas  se  — du 
même  bois,  n'avoir  p,as  les  mêmes  sentiments, 
les  mêmes  opinions,  non  andiamo  d'accordo, 
non  siamo  dello  stesso  parere. 

CHAUFFERETTE (scio-fret),  s.  f.,  vase 
ou  petit  coffre  pour  se  chauffer  les  pieds, 
caldarino,  braciere  m.  =  Coffre  de  bois, 
garai  de  tôle  à  l'intérieur,  pour  redresser  le 
poil  du  velours,  cofano  delle  legna. 

CHAUFFERIE  (scio-fri),  s.  f.,  forge  des- 
tinée à  forger  le  fer  qu'on  veut  réduire  en 
barres,  ferriera  f. 

CHAUFFEUR  (scio- for),  s.  m.,  ouvrier 
chargé  d'entretenir  le  feu  d'une  forge,  d'une 
machine  à  vapeur,  scaldatore,  colui  che  è 
incaricato  di  tener  vivo  il  fuoco,  in  una  fer- 
riera, in  una  macchina  a  vapore.  =  Adj.  : 
ouvrier  —,  operaio  scaldatore.  =  Il  s'est 
dit  de  certains  brigands  de  la  En  du  xvine 
siècle  et  du  commencement  du  xixe  qui  expo- 
saient à  un  feu  violent  les  pieds  de  leurs  vic- 
times, pour  les  forcer  à  leur  livrer  leur  ar- 
gent, ladri  che  esponevano  a  fuoco  ardente 
le  loro  vittime,  onde  costringerle  a  versar 
denaro. 

CHAUFFOIR  (scio-fo-ar),  s.  m.,  salle 
où  l'on  se  chauffe  en  commun,  scaldatolo  m. 
=  Linge  chaud  pour  essuyer  un  malade  en 
sueur,  panni  caldi  m.  pl.  ;  linge  de  précau- 
tion pour  les  femmes,  pannolino  di  precau- 
zione per  le  donne. 

CHAUFFURE,  s.  f.,  défaut  du  fer  ou  de 
l'acier  qui  s'écaille  pour  avoir  été  trop 
chauffé,  scagliatura  f.,  difetto  del  ferro  o 
dell'acciaio  che  si  scaglia. 

CHAUFOUR,  s.  m.,  four  à  chaux,  for- 
nace da  calcina  f. 

CHAUFOURNIER,  s.  m.,  ouvrier  qui 
fait  la  chaux,  fornaciaio  m. 

CHAULAGE,  s.  m.,  action  de  chauler, 
il  calcinamento  del  grano. 

CHAULER  (scio-lè),  v.  a.  :  —  LE  blé, 
le  faire  passer  à  l'eau  de  chaux  ou  an  sulfate 
de  cuivre  avant  de  le  semer,  pour  le  pré- 
server de  la  carie,  du  charbon,  calcinare  il 
grano. 

CHAUMAGE,  s.  m.,  action  de  couper  le 
chaume  ;  époque  où  on  le  coupe,  l'azione  di 
tagliare  la  stoppia  ed  il  tempo  in  cui  si 
taglia. 

CHAUME  (sciom),  s.  m.,  tige  des  gra- 
minées, stoppia,  seccia  f.  =  Partie  de  la  tige 
des  blés  qui  reste  dans  le  champ  quand  on 
les  a  coupés  ;  champ  où  le  chaume  est  encore 
sur  pied,  stoppia,  seccia  Paille  qui  couvre 
beaucoup  de  constructions  rurales,  la  paglia 
che  copre  una  capanna.  =  Chaumière  :  on 

PARLERA  DE   SA  GLOIRE   SOUS  LE  —  BIEN 

longtemps,  si  parlerà  a  lungo  della  sua 
gloria  nelle  umili  capanne. 

CHAUMER,  v.  a.  et  n.,  couper,  arracher 
du  chaume,  tagliare  o  sollevare  le  stoppie. 

CHAUMIÈRE  (scio-mier),  s.  f.,  petite 
maison  couverte  de  chaume,  casuccia  co- 
perta di  stoppia,  capanna  f.  V.  Cabane. 

CHAUMINE,  s.  f.,  petite  chaumière,  ca- 
pannuccia  f .,  tugurio  m. 

CHAUMONT,  ch.-l.  du  départ,  de  la 
Haute-Marne. 

CHAUSSANT,  E,  adj.,  qu'on  chausse  fa- 
cilement, calzante,  che  calza  bene,  che  va 
bene  al  piede,  alla  gamba. 


CHA 


CHE 


CHE 
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CHAUSSE  (scios),  s.  f.,  pièce  d'étoffe 
qtie  les  membres  de  l'Université  portent  snr 
leur  robe  à  l'épaule,  batolo  m.  =  Poche  de 
drap  en  forme  d'entonnoir  pour  passer  et 
clarifier  les  liquides  ;  on  l'appelle  quelque- 
fois— d'hippocrate,  manica  a"  Ippocrate  f.  : 

—  d'aisances,  tuyau  des  latrines,  cappel- 
lina f.,  doccione  del  cesso  m. 

CHAUSSEE  (scio-sè),  s.  f.,  levée  de  terre 
pour  retenir  l'eau  d'un  étang,  d'une  rivière, 
argine  m.,  alzata  f.,  risalto  di  terra  postic- 
cia m.  =  Levée  qu'on  fait  dans  les  lieux  bas  et 
humides  pour  servir  de  chemin  de  passage, 
ghiaiata ,  alzata  di  terra  f.  =  Partie  bom- 
bée d'une  rue  ou  d'un  chemin  sur  laquelle 
passent  les  voilures,  via,  strada  f.,  il  mezzo 
della  via,  d'una  strada.  =  Route  construite 
en  France  par  les  anciens  Romains.  V.  Pont 
et  Rez-de-chaussée. 

CHAUSSE-PIEDS,  s.  m.  inv.,  instru- 
ment de  corne  ou  de  cuir  pour  chausser  un 
soulier,  calzatura  f. 

CHAUSSER  (scio-sè),  v.  a., loger  le  pied 
ou  la  jambe  dans,  calzare.  =  —  le  cothur- 
ne, faire  des  tragédies  ;  les  jouer;  prendre 
le  style  tragique,  calzare  il  coturno  :  —  le 
BRODEQUIN,  faire  des  comédies  ou  en  jouer; 
prendre  le  style  comique,  calzare  il  socco; 

—  UN  ENFANT,  lui  mettre  sa  chaussure, 
metter  le  scarpe,  calzare  un  fanciullo;  — 
lis  ÉTRIERS,  y  enfoncer  les  pieds  trop 
avant,  addentrar  troppo  il  piede  netta  staffa. 
=  S'enfuir  un  pied  chaussé  l'autre  non; 
prov.,  en  toute  hâte,  sans  prendre  le  temps 
de  s'habiller,  scappare  iti  fretta:  —  les 
éperons  À  quelqu'un,  les  lui  mettre  en  le 
Taisant  chevalier,  armar  cavaliere.  =Four- 
nir  de  chaussures  :  ce  cordonnier  me 

CHAUSSE  DEPUIS  LONGTEMPS,    et   abs.  :  IL 

chausse  bien  ,  il  fait  bien  la  chaussure, 
calza  bene,  a  dovere  :  ces  bottines  vous 
chaussent  parfaitement  ,  vont  bien  _  à 
■votre  pied,  à  votre  jambe,  questi  stivalài 
vanno  perfettamente  ;  cette  personne 
n'est  pas  aisée  à  —,  il  est  difficile  de  lui 
faire  des  chaussures  qui  lui  aillent  bien,  non 
i  facile  a  calzare.  =  On  ne  la  persuade  pas 
aisément;  fam.,  non  è  facile  il  persuaderlo  : 
être  chaussé  d'une  opinion,  y  tenir  avec 
entêtement,  essere  incocciato,  incaponito.  — 

igric.  :  —   UN    ARBRE ,  UNE   PLANTE,  en 

entourer  le  pied  de  terre,  colmare  un  albero, 
una  pianta.  =V.  n.,  mettre  une  chaussure 
de  telle  ou  telle  grandeur  :  —  étroit,  très- 
large,  calza  stretto,  largo.  —  Se  — ,  mettre 
•a  chaussure,  mettersi  le  scarpe  :  se  —  une 

OPINION,  UNE  IDÉE  DANS  LA  TÊTE ,  OU  SE 

—  la  tête  pour  une  personne,  «'en  en- 
têter, s'en  enticher;  fam..  ficcarsi  in  capo 
un'idea,  incocciarsi  di  taluno, 

CHAUSSES  (scios),  s.  f.  pl.,  ancien  vê- 
tement qui  allait  de  la  ceinture  aux  genoux, 
calzoni  m.  pl.,  brache,  brachesse  f.  pl.  :  ti- 
111  ses  — .  s  enfuir,  scappare.  =  Se  disait 
aussi  pour  bas  :  une  paire  de — ,  un  paio 
di  calie. 

CHAUSSE-TRAPE,  s.  f.,  petite  pièce 
de  fer  qui  présente  toujours  uDe  pointe  de 
quelque  manière  qu'on  la  jette,  et  qu'on 
sème  aux  abords  d'un  camp,  d'un  gué,  pour 
enferrer  les  hommes  et  les  chevaux  de  l'en- 
nemi, tribolo  m.  ==  Piège  à  renards  et  autres 
bêtes  puantes,  trabocclietto,  trabocchetto  ta. 
=  Genre  de  plantes  cinarocéphales,  tribolo, 
calcatreppa  m. 

CHAUSSETTE  (scio-set),  3.  f.,  sorte  de 
demi-bas,  calzetta,  sottocalza  f. 

CHAUSSON  (scio-son),  s.  m.,  chaussure 
de  ti),  de  laine,  qui  ne  couvre  que  le  pied, 
calzetta  f.,  pedule  m.  =  Soulier  léger  et 
flexible  pour  danser,  faire  des  armes,  jouer 
à  la  paume,  scarpino  m.  =  Sorte  de  pâtisse- 
rie aux  pommes,  serra  di  paste  arrotolate. 

CHAUSSURE  (scio-sùr),  s.  f.,  tout  vê- 
tement qui  recouvre  le  pied  et  quelquefois 
une  partie  de  la  jambe,  ^alzamento,  calzare 
m.  =  Trouver  —  k  son  pied;  prov.,  ce 
qu'il  faut,  ce  qui  convieni,  trovar  quello  che 
attaglia,  che  conviene.  =  Somme  qu'on  dé- 
pense annuellement  pour  se  chausser,  ciò 
che  spende  per  scarpe,  stivali,  ecc. 

CHAUT.  V.  Chaloir. 

CHAUVE  (sciov),  adj.,  qui  n'a  plus  ou 
presque  plus  de  cheveux,  calvo  :  homme  — , 
uom  calvo;  tête  — ,  testa  calva.  =  L'occa- 
sion est — ;  prov.,  il  ne  faut  pas  la  lais- 
ser échapper,  l'occasione  è  calva,  bisogna 
pigliarla  subito. 

CHAUVE-SOURIS,  s.  f.,  mammifère 


volant  et  nocturne,  qui  a  des  ailes  membra- 
neuses et  ressemble  à  une  souris  pour  la 
forme  et  la  grosseur,  pipistrello  m.,  not- 
tola f. 

CHAUVINISME  (scio-vi-nism),  s.  m.  ; 
néol.,  admiration  exagérée  pour  la  gloire 
militaire;  patriotisme  outré,  orgoglio  nazio- 
nale, patriotismo  esagerato  m. 

CHAUVIR,  v.  n.  :  —  des  oreilles,  les 
dresser,  les  serrer  contre  la  tête;  se  dit  des 
chevaux,  des  mulets  et  des  ânes,  drizzar  le 
orecchie. 

CHAUX  (sciò),  s.  f.,  protoxyde  de  cal- 
cium, terre  alcaline  qui  se  rencontre  tou- 
jours combinée  avec  des  acides,  calce  f., 
carbonato  di  calce  m.  =  Pierre  calcaire  que 
l'on  a  fait  cuire  dans  un  four,  calce,  calcina 
f.  :  —  vive,  qui  n'a  pas  été  imprégnée  d'eau, 
calcina  viva;  —  éteinte,  qu'on  a  imbibée 
d'eau, calcina  spenta;  —  hydraulique,  qui 
se  durcit  promptement  sous  l'eau,  calce 
idraulica;  EAU  de  — ,  lait  de — ,  eau  dans 
laquelle  on  a  délayé  de  la  chaux,  acqua, 
latte  di  calce. 

CHAVIRER,  v.  n.,  se  dit  d'un  bateau 
qui  tourne  sur  lui-même,  de  manière  à  mon- 
trer sa  quille  au-dessus  de  l'eau,  cappeg- 
giare, rovesciare. 

CHEBEC  ou  CHEBER,  s.  m.,  petit 
navire  à  voiles  et  à  rames,  en  usage  dans  la 
Méditerranée,  sciabecco  m. 

CHEF  (scef),  s.  m.,  tête;  ne  se  dit  plus 
que  des  reliques  ou,  en  pari,  de  J.-C,  capo 
m.,  testa  f.  =  Terme  de  badinage  :  le  — 
couronné  de  lauriers,  capo  coronato d 'al- 
lori. =  Celui  qui  est  à  la  tête  d'un  corps, 
d'une  certaine  quantité  d'hommes  réunis,  et 
qui  les  commande,  capo  :  l'empereur  est 
le  —  de  l'état,  l'imperatore  è  U  capo  detto 
Stato;  l'exemple  des  chefs  encourage 
le  soldat,  l'esempio  dei  capi  incoraggia  i 
soldati;  —  d'escadre,  contre-amiral,  con- 
trammiraglio m.';  —  d'école,  celui  dont  les 
doctrines  sont  admises  par  des  élèves  qui 
les  propagent,  caposcuola  m.  ;  —  de  parti, 
celui  qui  dirige  un  parti,  une  faction  contre 
l'autorité  légitime,  capopartito  m.  ;  en  — , 
en  qualité  de  chef  :  commander  en  — ,  co- 
mandare in  capo;  ingénieur,  greffier  en 
— ,  le  premier  ingénieur  d'un  département 
ou  d'un  service,  le  premier  greffier  d'un 
tribunal,  ingegnere  in  capo,  usciere  in  capo  ; 
—  de  pièce,  canonnier  qui  pointe  la  pièce 
et  commande  la  manœuvre,  cannoniere  che 
appunta  un  cannone  e  ne  comanda  la  ma- 
novra;—  de  file,  capofila.  V.  File;  — 
de  cuisine,  d'office,  d'orchestre,  qui  les 
dirige  ,  capocuoco  ,  dispensiere  ,  direttore 
d'orchestra; — d'emploi,  acteur  qui  joue 
en  chef  les  rôles  de  son  emploi,  attore  di- 
stinto. —  Article,  point  principal,  objet  es- 
sentiel d'une  discussion,  d'une  affaire:  — 
d'accusation,  capo,  punto  principale  dell 'ac- 
cusa ;  SA  doctrine  se  réduit  à  trois 
chefs,  la  sua  dottrina  si  riduce  a  tre  capi, 
a  tre  punti  principali;  crime  de  lèse- 
majesté  au  premier — ,  attentat  contre  la 
personne  du  souverain,  delitto  di  lesa  mae- 
stà in  primo  grado  ;  —  d'une  étoffe,  bout 
par  lequel  on  commence  à  la  fabriquer,  la 
testa  à" una  stoffa.  =  Blas.,  pièce  au  haut  de 
l'écu,  fronte  dello  scudo.  =  Morceau  de 
pâte  qu'on  réserve  pour  former  le  levain  de 
la  fournée  suivante,  lievito  m.  =  De  son  — , 
loc.  adv.,  de  son  propre  mouvement,  de  son 
autorité  privée,  di  suo  capo,  di  sua  testa,  di 
propria  autorità  :  ses  secrétaires  ne 
faisaient  rien  de  leur — ,  i  suoi  segre- 
tari non  facevano  nulla  di  propria  testa.  = 
Quand  il  est  question  d  héritages,  de  suc- 
cession, de  son  — ,  signifie  de  son  côté,  par 
soi-même  :  succéder  de  son  — ,  succedere 
direttamente,  dal  canto  suo,  di  sua  parte, 
per  eredità  paterna  ;  du  —  de  ouelou'un, 
comme  exerçant  les  droits  de  quelqu'un  :  il 
a  eu  cette  terre  du  —  de 'sa  femme, 
ebbe  questa  terra  da  parte  della  moglie. 

CHEF-D'OEUVRE  (sce-dovr),  s.  m., 
ouvrage  que  faisait  un  artisan  afin  de  pas- 
ser maitre  dans  sa  profession,  capo  d'opera, 
saggio  m.  :  aucun  artisan  n'est  aorécé 
à  une  société  sans  faire  SON  — ,  nessun 
artefice  è  aggregato  ad  una  società  senza 
aver  provato  quel  che  sa  fare.  =  Ouvrage 
parfait  en  son  genre,  capo  d'opera,  capo- 
lavoro m.  :  le  panégyrique  d'agricola  est 

LE —  DE  TACITE,  OUI  N'A  FAIT  0UE  DES  — , 

il  panegirico  d'Agricola  è  il  capo  d'opera 
di  Tacilo  il  quale  non  fece  che  capi  d'opera; 


ce  palais  est  un  —  d'architecture,  que- 
sto lavoro  è  un  capolavoro  d'architettura.  — 
Un  —  de  perfidie,  un  prodigio  di  perfidia  ; 
vous  avez  fait  là  un  beau  — ,  bel  capo 
d'opera  che  avete  fatto!  bella  cosa;  ir.,  — 
de  stupidité,  un  portento  di  stupidità. 

CHEFFERIE,  s.  f.,  circonscription  mili- 
taire placée  sous  l'antorité  d'un  officier  du 
génie,  circoscrizione  militare  comandata  da 
un  officiale  del  genio. 

CHEF-UIEU  (sce-liô),  s.  m.,  ville  prin- 
cipale d'une  division  administrative,  capo- 
luogo m. :  de  département  ou  de  préfec- 
ture ,  siège  principal  de  l'administration 
départementale  :  visiter  les  chefs-lieux 
et  les  sous-préfectures,  visitare  i  capo- 
luoghi e  le  sottoprefetture. 

CHEIK,  CHEICK  ou  SCHEIK,  s.  m., 
chef  de  tribu  chez  les  Arabes,  caicco  m. 

CHEIROMYS  (shei-ro-mis),  s.  m.,  petit 
quadrupède  qui  se  rapproche  de  l'écureuil, 
sorta  di  quadrupede  che  somiglia  allo 
scoiattolo. 

CHEIROPTERES,  s.  m.  pl.,  famille  de 
mammifères  carnassiers,  dont  les  pieds  de 
devant  sont  unis  à  ceux  de  derrière  par  une 
membrane  qui  fait  l'office  d'aile,  cheiropteri 
m.  pl. 

CHELEM,  s.  m.,  coup  qui  consiste  à 
faire  toutes  les  levées  au  whist  ou  au  boston, 
termine  del  giuoco  del  whist  e  del  boston, 
che  si  adopera  quando  si  fanno  tutte  le  le- 
vate, che  si  dà  cappotto. 

CHÉLIDOINE  (che-li-doni),  s.  f.,  genre 
dé  plantes  de  la  famille  des  papavéracées, 
celidonia,  cenerognola  f.  =  Pierre  précieuse, 
analogue  à  l'agate,  appelée  aussi  pierre 
d'hirondelle,  celidonia  f.  =Zool.,  hiron- 
delle de  mer,  rondine  marina  f. 

CHELONÉE,  s.  f.,  genre  de  tortues  ma- 
rines, sorta  di  tartarughe  con  pinne. 

CHELONIENS,  s.  m.  pl.,  ordre  de  rep- 
tiles comprenant  tous  les  genres  de  tortues, 
chelonii  m .  pl. 

CHEMIN  (sce-men),  s.  m.,  voie,  route 
pour  aller  d'un  lieu  a  un  autre,  strada, 
via  f.,  cammino  m.  :  —  de  ronde,  entre  le 
rempart  et  la  muraille,  ou  entre  les  bâti- 
ments d'une  prison  et  le  mur  de  clôture,  ou 
encore  en  dedans  du  mur  d'octroi,  strada  di 
circonvallazione  f.  ;  —  couvert,  le  long  des 
fossés  d'une  place  forte,  strada  coperta  f.  ; 
—  de  fer,  dont  la  voie  est  formée  par  deux 
lignes  parallèles  de  barres  de  fer,  strada 
ferrata,  ferrovia  f.  =  Ligne  ou  voie  qu'on 
parcourt  ou  qu'on  peut  parcourir  pour  aller 
d'un  lieu  à  un  autre,  strada,  via  t.,  cammi- 
no,passaggio  m.  :  nous  fîmes  le  —  À  pied, 
facemmo  la  via  a  piedi;  il  a  repris  le  — 
de  son  village,  ha  ripigliato  la  strada  del 
suo  villaggio;  ce  cheval  connaît  le  —  de 
l'écurie,  questo  cavallo  conosce  il  cammino 
della  scuderia.  =  Vitesse  d'un  navire  sous 
voiles  :  ce  vaisseau  fait  beaucoup  de  — , 
questo  vascello  fa  molto  cammino.  =  —  de 
Saint- Jacques,  nom  vulgaire  de  la  voie 
lactée,  strada  di  san  Giacomo  di  Galizia.— 
Espace  parcouru  :  faire  bien  du  — ,  au 
propre  et  au  fig.,  arriver  loin  de  son  point 
de  départ,  far  molto  cammino.  —  Faire 
son  — ,  arriver  à  la  fortune,  aux  honneurs, 
avanzarsi  nella  via  delie  ricchezze,  degù 
onori,  delle  dignità;  aller  le  droit — ,  agir 
sans  détours,  procedere  direttamente,  schiet- 
tamente, senza  cerimonie  ;  suivre  le  grand 
— ,  le  —  battu,  se  conformer  aux  usages 
établis,  andar  per  la  battuta,  seguire  gli 
usi;  montrer  LE  —  À  quelqu  un,  lui  don- 
ner l'exemple,  mostrare  agli  altri  quel  che  si 
ha  a  fare;  demeurer  en  — ,  À  mi  — ,  ne  pas 
venir  à  bout  d'une  entreprise,  restare  a 
mezzastrada,  sulpiù  belio;  trouver  quel- 
qu'un sur  son  — ,  l'avoir  pour  rival ,  pour 
ennemi,  trovar  qualcuno  avverso  ai  nostri 
disegni;  trouver  une  pierre  sur  son  — , 
rencontrer  quelque  obstacle,  trovare  un 
ostacolo  all'impresa;  faire  voir  du  — , 
causer  des  embarras,  farne  vedere  di  belle  ; 
il  ne  faut  pas  aller  par  deux,  p*r  qua- 
tre chemins,  il  faut  s'expliquer  franche- 
ment, non  bisogna  andar  per  duc,  per  quat- 
tro strade;  être  sur  le  —  de  ouelou'un, 
l'empêcher  de  réussir,  mettersi  in  traverso 
di  qualcheduno  ;  cette  affaire  est  en  don 
—,  en  train  (le  réussir,  quest'affare  è  bene 
incamminalo;  —  faisant,  par  occasion,  en 
même  temps,  strada  facendo,  tra  via,  nello 
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stesso  tempo,  a  caso;  tous  —  vont  A  rome, 
ou  TOUT —  MÈNE  À  ROME;  prov. ,  divers 
moyens  conduisent  au  même  but,  tutte  le 
strade  menano  a  Roma.  =  Voie  :  le  —  est 
ouvert  au  repentir,  la  via  è  aperta  al 
pentimento;  en  —  de,  envoie  de:  il  est 

FORT  RICHE,  ET  EN  —  DE  LE  DEVENIR  RIEN 

davantage,  è  molto  ricco,  ed  è  in  via  di  di- 
ventarlo ancora  di  più.  =  Moyen  qui  mène 
à  une  fin  :  le  —  de  l'honneur,  de  la 
vertu,  de  la  fortune,  il  cammino  dell'o- 
nore, della  virtù,  della  fortuna.  =  Demeu- 
rer en  BEAU  — ,  ne  pas  poursuivre  une  af- 
faire bien  avancée,  rimanersi  nel  più  bello,  a 
mezza  via;  le  grand  —  des  vaches,  l'usage 
connu  et  ordinaire,  la  via  battuta,  l'uso  co- 
mune ;  suivre  le  —  de  la  croix,  fare  la 
via  crucis.  —  Tapis,  toile  cirée  qui  recouvre 
un  escalier,  une  antichambre,  striscia  di 
tela  o  di  tappeto  che  copre  una  scala,  un'an- 
ticamera. =  Ouverture  d'une  carrière. 
V.  Voie. 

CHEMINEE  (sce-mi-nè),  s.  f.,  foyer  où 
l'on  fait  du  feu,  camino  m.  =  Partie  de  la 
cheminée  qui  avance  dans  la  chambre,  ca- 
mino m.  =  SOUS  LA  — ,  SOUS  LE  MANTEAU 
de  la  — ,  en  cachette,  di  nascosto,  di  sop- 
piatto; UN  ARRANGEMENT  FAIT  SOUS  LA  — , 
un  aggiustamento  concluso  in  segreto,  senza 
le  formalità  ordinarie.  =  Partie  du  tuyau 
de  la  cheminée  qui  s'élève  au-dessus  du  toit, 
rocca  del  camino  f.,  fumaiuolo  m.  =  Il 

FAUT  FAIRE  UNE  CROIX  À  LA  — ;  prOV.,  se  dit 

lorsque  arrive  un  fait  rare,  inattendu,  biso- 
gna fare  il  segno  della  croce.  =  Partie  d'une 
arme  à  piston  où  se  met  la  capsule,  focone  m. 

CHEMINEMENT  (sce-min-man),  s.  m., 
marche  progressive  des  travaux  offensifs 
d'un  siège,  progresso,  incamminamento  dei 
lavori  d'offesa  d'un  assedio. 

CHEMINER  (sce-mi-né),  v.  n.,  avancer 
dans  un  chemin  en  marchant,  camminare, 
far  strada.  =  Cheminer  droit,  se  bien  con- 
duire, non  cadere  in  fallo.  =  Faire  du  che- 
min ;  aller  à  ses  fins,  être  en  train  de  réus- 
sir, prosperare,  far  passi,  progressi;  avan- 
zarsi :  LE   TEMPS  CHEMINE  TOUJOURS,  il 

tempo  corre  sempre;  cet  homme  sait  — , 
quest'uomo  sa  andare  innanzi;  notre  af- 
faire chemine,  il  nostro  affare  procede; 
cela  chemine  bien,  se  dit  d'un  ouvrage, 
d'un  livre  dont  les  parties  sont  bien  dispo- 
sées, bien  liées,  ciò  va  a  dovere,  procede 
bene. 

CHEMISE  (sce-mis),  s.  f.,  vêtement  de 
linge  qu'on  porte  sur  la  peau,  et  qui  prend 
depuis  le  cou  et  les  épaules  jusqu'aux  genoux, 
-camiciai.  :  être  en  — ,  n'avoir  que  sa  che- 
mise sur  soi,  essere  in  camicia,  non  aver 
altro  che  la  camicia  indosso;  vendre,  en- 
gager, jouer,  manger  jusqu'à  sa  — ,  tout 
ce  qu'on  a,  vendere,  impegnare,  giuocare, 
mangiar  persino  la  camicia.  =  Mettre 
quelqu'un  en  — ,  rovinar  uno,  metterlo  in 
camicia.  =  Chemise  de  mailles,  faite  de 
petits  anneaux  d'acier,  et  qu'on  portait  sous 
l'habit  comme  arme  défensive,  giaco  di  ma- 
glia; —  ardente,  vêtement  enduit  de  soufre 
qu'on  mettait  à  un  criminel  condamné  à  être 
brûlé  vif,  camicia  insolfata.  =  Feuille  de 
papier,  sac  de  toile  ou  de  peau  qui  sert  à 
renfermer  des  papiers  ou  des  marchandises 
précieuses,  involucro,  inviluppo,  involto  m., 
fascia  f.  =  Crépi,  revêtement  de  maçonnerie, 
enveloppe  de  mortier,  etc.  incamiciatura, 
intonacatura  f.,  intonaco  m.  :  —  d'un  bas- 
tion, muraille  de  maçonnerie  dont  il  est 
revêtu,  incamiciatura  f.  =  Revêtement  en 
planches,  incamiciatura  f. 

CHEMISERIE  (sce-mis-ri),  s.  f.,  fabri- 
que do  chemises  ;  magasin  où  l'on  en  vend  ; 
profession  du  chemisier,  fabbrica,  magaz- 
zeno di  camicie. 

CHEMISETTE  (sce-mi-set),  s.f.,  petite 
chemise  qu'on  met  sur  la  chemise,  et  qui 
descend  jusqu'aux  hanches,  camiciuola  f., 
farsetto  m.  =  Morceau  de  toile  ou  de  coton 
qui  simule  le  devant  d'une  chemise,  cami- 
cetta f.  , 

CHEMISIER,  ERE,  s.,  celui,  celle  qui 
vend  ou  confectionne  des  chemises,  fabbri- 
cante, venditore  di  camicie. 

CHEMOSIS,  s.  m.,  ophthalmie  accom- 
pagnée d'un  gonflement  de  la  conjonctive, 
chemosi  f. 

CHENAIE,  s.  f.,  lieu  planté  de  chênes, 
querceto  m. 
CHENAL  (sc-nal),  s.  m.,  courant  d'eau 
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bordé  de  terres  au  moyen  duquel  les  vais- 
seaux entrent  dans  certains  ports,  canale  m. 
=  Courant  d'eau  pratiqué  pour  l'usage  d'un 
moulin,  d'une  usine,  doccia  f.,  canale  m.  = 
Passage  étroit  entre  des  récifs,  des  bancs  de 
sable,  des  lies,  etc.,  canale  m.  .=  Archit. 
Syn.  de  Chéneau. 

CHENAPAN  (sc-na-pan),  s.  m.,  mauvais 
sujet;  pop.,  malandrino,  bandito  m. 

CHENE  (scen),  s.  m.,  arbre  de  la  famille 
des  corylacées,  qui  porte  le  gland,  quercia  f. 
=  Bois  de  chêne  :  buffet,  bibliothèque 
t>e  — ,  credenza,  biblioteca  in  legno  di  quer- 
cia ;  —  vert.  V.  Yeuse. 

CHENEAU,  s.  m.,  jeune  chêne,  quer- 
ciualo m. 

CHENEAU  (sce-no),  s.  m.,  tuyau  qui 
conduit  les  eaux  du  toit  dans  la  gouttière  ou 
dans  le  tuyau  de  descente,  canale  m. ,  gronda, 
doccia  f. 

CHENET  (sce-nè),  s.  m.,  ustensile  de  fer 
ou  de  fonte  qu'on  place  par  paire  dans  les 
cheminées  et  sur  lequel  on  met  le  bois,  alari 
m.  pl. 

CHÈNETEAU,  s.  m.,  jeune  chêne  en 
baliveau,  querciuolo  destinato  a  diventar  al- 
bero m. 

CHÈNEVIERE,  s.  f.,  champ  semé  de 
chènevis,  canapaio  m. 

CHENEVIS  (scen-vi),  s.  m.,  graine  du 
chanvre,  canapido  m. 

CHENEVOTTE,  s.  f.,  tige  ligneuse  du 
chanvre  quand  elle  est  sèche  et  dépouillée 
de  la  filasse,  lisca  del  canape  f. 

CHENE VOTTF.lt,  v.  n.,  se  dit  de  la 
vigne  quand  elle  pousse  du  bois  faible  comme 
des  chèvenottes,  metter  deboli  ramoscelli, 
sterilire. 

CHÉNIER  (André  de),  poëte  français, 
fils  d'une  Grecque  célèbre  par  sa  beauté  et 
\  son  esprit,  régénéra  la  poésie  française  par 
'  une  heureuse  imitation  des  gracieux  poèmes 
|  de  l'anthologie  grecque;  il  mourut  sur  l'é- 
chafaud  en  1794,  à  peine  âgé  de  32  ans.  = 
I  ■=  Marie-Joseph  de  — ,  frère  puîné  du  pré- 
cédent, cultiva  comme  lui  la  poésie,  mais 
I  avec  moins  d'originalité;  mort  en  1811. 
CHENIL,  (sce-nil),  s.  m.  logement  des 
chien3  de  chasse,  canile  m.,  stanza  dei  cani  f. 
=  Logement  sale,  canile,  stanza  sudicia.  = 
I  Bâtiment  où  logent  les  équipages  de  chasse, 
'<  les  officiers  de  la  vénerie,  casa  da  caccia  f. 

CHENILLE  (sce-ni-i),  s.  f.,  larve  d'un 
;  papillon,  insecte  reptile  qui  ronge  les  feuilles 
;  des  arbres,  bruco  m.  =  Laid  comme  une 
— ,  d'une  laideur  repoussante,  è  deforme, 
ributtante.  =  C'est  une  — ,  une  méchante 
i  — ,  une  personne  qui  se  plaît  à  mal  faire;  se 
dit  aussi  d'un  importun,  è  un  malvagio,  un 
importuno,  un  seccatore.  ~  -  Tissu  de  soie 
velouté  dont  on  se  sert  dans  les  broderies, 
i  ciniglia  f.  =  Crinière  à  poil  court  qui  sur- 
monte le  casque  des  pompiers,  sorta  di  cri- 
niera che  orna  gli  elmi  dei  pompieri. 

CHEN ILLETTE,  s.  f.,  piante  légumi- 
neuse,  scorpioide  f. 

CHENOPODEES,  s.  f.  pl.,  famille  de 
plantes  à  feuilles  palmées,  la  plupart  sau- 
vages; l'épinard  et  la  betterave  en  sont  des 
espèces  potagères,  chenopoidee  f.  pl. 

CHENU  (sce-nii),  E,  adj.,  qui  est  tout' 
blanc  de  vieillesse,  canuto  per  vecchiezza  : 
VIEILLARD  — ,  vecchio  canuto.  =  Arbre  — , 
dont  la  cime  est  dépouillée  :  ces  ardres 
chenus  semblent  toucher  les  cieux, 
questi  albericanuti  sembrano  toccare  il  cielo. 
=  Mont  — ,  dont  le  sommet  est  couvert  de 
neige,  monti  canuti,  la  cui  cresta  è  coperta 
di  nevi. 

CHEPTEL,  s.  m.,  contrat  par  lequel  une 
des  parties  donne  à  l'autre  des  bestiaux  à 
garder,  nourrir  et  soigner  sous  les  condi- 
tions convenues  entre  elles,  accomandita  di 
bestiamiï.  =Bestiaux  aiusi  confiés,  bestiami 
dati  in  accomandita. 

CHEQUE  (scec),  s.  m.,  fraction  détachée 
du  compte  courant  et  payable  au  porteur, 
qui  constate  le  crédit  d'un  particulier  sur 
une  banque,  pagando,  biglietto  ad  ordinerà. 

CHER  (scer),  CHERE,  adj.,  tendrement 
aimé,  auquel  on  tientbeaucoup,  caro,  canato, 
diletto ,  prezioso.  =  Les  livres  saints 
furent  la  plus  chère  étude  de  saint 
Bernard,  i  libri  santi  furono  lo  studio  pre- 
diletto di  san  Bernardo.  =  Il  s'emploie  dans 
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certaines  loc.  fam.  :  mon  —  monsieur,  caro 
signor  mio  ;  et  s.,  mon  — ,  mio  caro;  ma  — , 
cara  mia.  =  Qui  coûte  beaucoup  :  les  dia- 
mants sont  toujours  chers  ,  i  diamanti 
sono  sempre  di  gran  valore.  =  Précieux  : 
mais  le  temps  est  trop  —  pour  le  per- 
dre en  paroles,  ma  il  tempo  è  troppo  pre- 
zioso perché  lo  si  perda  in  parole.  =  Qui 
vend  à  haut  prix  :  ce  marchand-là  est  — , 
quel  mercante  è  caro.  =  Adv.  :  vendre, 
acheter,  vendere,  comperare  a  caro  prezzo. 
=  Vendre  bien  —  sa  vie,  se  bien  défendre 
avant  de  succomber,  vender  cara  la  vita.  = 
Il  me  le  pavera  — ,  je  le  ferai  repentir  de 
ce  qu'il  m'a  fait,  me  la  pagherà  cara. 

CHER,  riv.  et  départ,  du  centre  de  la 
France. 

CHERBOURG,  s.-préf.  du  départ,  de 

la  Manche,  grand  port  militaire. 

CHERCHER  (scer-scè),  v.  a.,  se  donner 
du  mouvement,  de  la  peine,  du  soin  pour 
trouver,  cercare,  ricercare,  andare  in  trac- 
cia;^. :  cherchez  et  vous  trouverez, 
cercate  e  troverete.  =  Ne  cherchons  plus 
d'autre  dieu  visible  ,  non  cercate  altro 
Dio  visibile.  =  Il  cherche  trop  les  se- 
cours et  les  assistances  des  hommes, 
cerca  troppo  il  soccorso  e  l'assistenza  degli 
uomini.  —  Tâcher  de  se  procurer,  faire  ef- 
fort pour  obtenir  :  —  une  rime  ,  cercare 
una  rima;  —  la  gloire,  la  fortune,  cer- 
car gloria,  fortuna;  —  son  salut  dans  la 
fuite,  cercar  la  sua  salvezza  nella  fuga  ; 

—  femme,  à  se  marier,  cercar  moglie;  — 
noise,  querelle,  engager  une  dispute,  une 
querelle ,  cercar  di  frignuccio.  —  Trouver  : 
j'irai  vous —  au  bout  du  monde,  andrò  a 
cercarvi  in  capo  al  mondo.  =  Aller  — 
quelqu'un,  se  rendre  auprès  de  lui,  andar 
a  trovare  qualcuno.  =  Venir,  aller,  en- 
voyer —  quelque  chose,  venir,  etc.,  en  un 
lieu  pour  y  prendre  ou  y  recevoir  quelque 
chose,  andar  a  cercare  qualche  cosa.  = 

—  À,  tâcher,  s'efforcer  de  :  il  faut  —  seu- 
lement À  penser  et  à  parler  juste,  bi- 
sogna cercar  soltanto  di  pensare  e  di  par- 
lare giusto.  =  Tâcher  de  découvrir:  —  la 
solution  d'un  problème,  cercarla  solu- 
zione d'un  problema.  ==  Et  par  tout  l'u- 
nivers cherchons-lui  des  vengeurs,  cer- 
chiamogli vendicatori  in  tutto  il  mondo.  — 
Epier  :  il  cherchait  l'occasion  de  succé- 
der À  sa  puissance  ,  spiava  l'occasione  di 
succedere  alla  sua  potenza.  =  Tendre  vers  : 
l'aiguille  aimantée  cherche  le  nord, 
l'ago  calamitato  tende  verso  il  nord  :  — 
midi  à  quatorze  heures;  prov.,  des  diffi- 
cultés où  il  n'y  en  a  point,  cercar  cinque 
piedi  al  montone;  —  une  aiguille  dans 
une  botte  de  foin,  une  chose  très-difficile 
à  trouver,  cercare  un  ago  in  un  fastello  di 
fieno.  —  Se  —  ,  v.  pr.  :  lasse  de  vains 
honneurs  et  me  cherchant  moi-mêmb, 
stanca  di  vani  onori  e  scendendo  in  me 
stessa.  =  Se  chercher  l'un  l'autre  :  ils  sont 
toujours  à  se  — ,  )io;i  ristanno  mai  di  cer- 
carsi. 

CHERCHEUR  (seer-seior) ,  EUSE,  s., 
celui,  celle  qui  cherche,  cercatore,  invesli- 
gatoreta.,  cercatrice ,  investigatrice  f.  :  cher- 
cheuse d  esprit,  femme  pédante  et  préten- 
tieuse, donna  pedante  e  piena  di  pretese.  = 
Chercheur,  s.  m.,  petite  lunette  à  court 
foyer  adaptée  au  télescope,  cercatore  m. 

CHÈRE  (scer),  s.  f.,  tout  ce  qui  regarde 
les  mets  et  la  manière  de  les  préparer,  trat- 
tamento,  il  mangiare  m.,  la  tavola  f.  : 
bonne,  mauvaise  — ,viverbene, lautamente, 
far  vita  magna;  viver  male,  sottilmente,  far 
mata  vita.  =  Faire  —  lie,  vivre  bien  et 
gaiement ,  menar  buona  vita ,  divertirsi.  = 
Il  n'est  —  que  de  vilain,  quand  un  avare 
se  met  en  frais,  nul  n'est  plus  fastueux  que 
lui,  quando  un  villano  fa  trattamento  è  più 
lauto  di  chicliessia. 

CHÈREMENT  (scer-man),  adv.,  avec 
tendresse,  caramente,  affettuosamente,  tene- 
ramente, appassionatamente.  —  A  haut  prix, 
caramente,  a  caro  prezzo,  a  gran  prezzo. 
=  Vendre  —  sa  vie,  tuer  ou  blesser  beau- 
coup d'ennemis  avant  de  périr,  vender  cara 
la  sua  vita,  la  sua  pelle. 

CHE1UF,  s.  m.,  descendant  de  Mahomet. 
=  Prince  chez  les  Arabes,  sceriffo  m. 

CHÉRIR  (sce-rir),  v.  a.,  aimer  tendre- 
ment, amare  teneramente,  con  passione.  = 
Ne  pas  dédaigner  :  IL  chérit  la  critique, 
!  ama  la  critica. =  Se  — ,  v.  pr.,  s'aimer  tea» 


CHE 


CHE 


CHE 


drement  l'un  l'antro ,  amarsi  teneramente 
tun  Valtro.  V.  Aimer. 

CHÉRISSABLE ,  adj.,  digne  d'être 
chéri,  amabile,  degno  d'essere  amato. 

CHÉRONÉE,  ville  de  Béotie,  patrie  de 
Plutarque  ;  ■victoire  de  Philippe  sur  les 
Athéniens,  338,  et  de  Svila  sur  Archélaiis, 
général  de  Mithridate,  87  av.  J.-C,  Che- 
ronea.  , 

CHERSONESE,  nom  donné  par  les  an- 
ciens à  quatre  presqu'îles  :  1»  u  —  de 
Tbbace,  an  S.  de  ce  pays  ;  2o  la  —  Tauri- 
que,  Crimée  ;  3o  la  —  Cimbrique,  péninsule 
danoise;  4°  la — d'Or,  delta  péninsulaire 
de  l'Iraouaddy,  Chersoneso. 

CHERTÉ  (scer-tè) ,  s.  f. ,  haut  pris  des 
marchandises  ,  caro  ,  caro  prezzo  m.,  ca- 
restia, penuria,  diff aitai. 

CHÉRUBIN  (sce-rii-ben) ,  s.  m.,  ange 
du  second  chœur  de  la  première  hiérarchie, 
cherubino  m.  =  Art,  tête  d'enfant  avec  des 
ailes  qui  figure  un  ange,  cherubino  m.  = 
Jeune  et  joli  enfant  :  il  a  une  face  de  — , 
le  visage  rond  et  les  joues  colorées,  ha  una 
faccia  da  cherubino. 

CHERUBINI ,  célèbre  compositeur  de 
musique  dramatique  et  religieuse,  mort 
en  1842. 

CHERVI  ou  CHERVIS,  s.  m.,  plante 
de  la  famille  des  ombellifères  dont  la  racine 
sert  d'aliment,  sisaro  m. 

CHESAPEAK,  baie  formée  par  l'Atlan- 
tique, sur  la  côte  orientale  des  Etats-Unis. 

CHESTER,  ville  d'Angleterre,  cap.  du 
comté  de  son  nom.  =  S.  m.,  fromage  qui  en 
■vient,  cacio  di  Chester. 

CHÉTIF  (sce-tif),  IVE,  adj.,  qui  a  peu 
de  valeur,  peu  d'importance,  peu  de  forces, 
misero,  spregevole,  debole.  =  Chétive 
monnaie  de  coivBE,  una  misera  moneta  di 
rame:  —  aumône,  magra  limosina; —  mine, 
air  souffrant,  malade,  ciera  stenuata;  spa- 
ruta, da  malato. 

CHÉTIVEMENT,  adv.,  d'une  manière 
chétive,  meschinamente,  miseramente ,  vil- 
mente, poveramente. 

CHÉTODON,  s.  m.,  genre  de  poissons 
qui  ont  des  dents  très-fines,  cetodonte  m. 

CHEVAL  (sc-val),  s.  m.,  mammifère  so- 
lipède  à  quatre  pieds,  qui  hennit,  et  qui  est 
propre  à  porter  et  à  tirer,  cavallo.  =  Tiber 
À  quatre  —,  écarteler,  squartare  a  quat- 
tro cavalli,  alla  coda  di  quattro  cavalli.  — 
Homme  de  —  ,  bon  ou  beau  cavalier,  buon 
cavaliere.  =  Mettre  quelqu'un  à  — ,  si-  ; 
gnifie  quelquefois  lui  enseigner  l'équitation, 
insegnare  ad  alcuno  l'arte  del  cavalcare.  =  ; 
Loger  à  pied  et  1  — ,  héberger  les  voya- 
geurs à  pied  et  ceux  qui  vont  à  cheval,  al- 
loggiare uomini  e  cavalli.  =  Fièvre  de  — ,  j 
violente,  febbre  da  cavallo  :  médecine  de 
—,  très-forte,  medicina  da  cavallo.  V.  Ba-  ' 
taille.  =  —  de  trompette,  homme  que 
les  cris  et  les  menaces  n'effrayent  pas,  ca- 
vallo di  trombetta.  =  C'est  un  —  pour  le 
travail,  c'est  un  homme  qui  travaille  beau-  j 
coup,  lavora  come  un  cavallo.  =  —  de  car- 
BOSSK,  homme  stupide  et  brutal,  baggeo, 
bestia  da  soma.  = —  de  bât,  homme  chargé 
du  travail  le  plus  pénible,  uomo  da  soma.  = 
—  ÉCB appé,  jeune  homme  ardent  et  emporté, 
giovane  ardente.  =  A  — ,  à  califourchon  : 
être  À  —  sur  un  mur,  sur  un  bâton,  es- 
sere a  cavalcioni  sul  muro.  =  Etbe  à  — 
sur,  se  prévaloir,  ne  pas  démordre  de.  = 
Etre  k  —  sur  les  principes,  sur  les  rè- 
olrs,  les  connaître  parfaitement ,  esser  fer- 
mo, dotto  suiprincipii,  sulle  regole.  —  Etre 
À  —  sur  un  fleuve, se  dit  d'une  armée  qui 
en  occupe  les  deui  rives,  essere  a  cavallo 
sopra  un  fiume,  esser  tramezzalo  da  un 
fiume.  —  Ecrire  une  lettre  à  —,  pleine 
do  hauteur,  de  menaces,  scrivere  una  lettera 
altera.  =  Monter  sur  ses  granos  — ,  se 
mettre  en  colère,  montare  in  furia,  mettersi 
in  collera.  =  Il  n'est  bon  —  oui  ne 
bronche,  prov.,  Ics  plu<  habiles  font  des 
fautes,  ogni  buon  cavallo  scappuccia.  = 
Troquer,  changer  son  —  borgne  contre 
UN  aveugle  ,  cambiare  un  cavai  guercio 
con  un  cieco.  V.  Ch  anger.  =  Au  pl.,  se  dit 
quelquefois  pour  cavaliers  :  il  avait  dix 
mille  hommes  de  pied  avec  deux  mille 
chevaux,  aveva  dicci  mila  fanti  e  duemila 
cavalli.  —  —  de  frise,  solive  de  bois  armée 
de  pointes  qui  sert  à  défendre  une  brèche 
ou  à  couvrir  un  bataillon  contre  la  cavalerie, 


cavallo  di  frisa.  =  —  fondu,  jeu  où  un  en- 
I  fant  se  tient  courbé  pour  que  les  autres 
sautent  sur  lui,  sorta  di  giuoco  da  fanciulli. 
—  —  de  vapeur,  unité  employée  pour  me- 
surer la  force  d'une  machine  à  vapeur  ;  c'est 
le  poids  de  75  kilogrammes  élevés  à  la  hau- 
teur d'un  mètre  par  seconde ,  cavallo  va- 
pore  m. 

CHEVALEMENT  (sce-val-man),  s.  m., 
étai  pour  soutenir  un  bâtiment  qu'on  re- 
prend en  sous-œuvre,  puntello,  sostegno  m., 
calzatoia  f. 

CHEVALER,  v.  a.,  étayer  avec  des  che- 
valements, puntellare,  calzare.  =  Se  servir 
du  chevalet,  far  liso  del  cavalletto,  del  leqgio. 

CHEVALERESQUE,  adj.,  digne  ile  la 
chevalerie,  cavalleresco. 

CHEVALERESQUEMENT,  adv.,  d'une 
maniere  chevaleresque,  cavallerescamente, 
in  modo  cavalleresco  :  il,  a.  agi  —  ;  peu  us., 
ha  agito  da  cavaliere. 

CHEVALERIE  (sce-val-ri),  s.  f.,  rang, 
qualité  de  chevalier,  cavalleria  f.  =  Corps 
des  anciens  chevaliers.  Ordbede  — ,  distinc- 
tion honorifique  instituée  par  divers  sou- 
verains, ordine  cavalleresco,  di  cavalleria. 
'  =  Se  prend  quelquefois  en  mauv.  part,  dans 
!  le  sens  d'entreprises  romanesques  :  le  ro- 
[  MAN  DE  DON  QUICHOTTE  A  GUÉRI  LES  ESPA- 
I   GNOLS  DU  FOL  ENTÊTEMENT  DE  LA  — ,  il  rO- 
j  manzo  di  Don  Chisciotte  ha  guarito  gii 
Spagnoli  dalla  manìa  cavalleresca  ;  la  — 
I  errante,  les  chevaliers  errants,  i  cavalieri 
erranti. 

CHEVALET  (sce-va-Ié),  s.  m.,  instru- 
ment de  torture  chez  les  anciens,  eculeo,  ca- 
valletto m.  =  Petit  morceau  de  bois  mince 
!  qui  tient  élevées  les  cordes  d'un  violon,  d'une 
basse,  etc.,  ponticello  m.  =  Instrument  de 
bois  pour  soutenir  un  tableau  auquel  on  tra- 
!  vaille,  leggio,  cavalletto  m.;  tableau  de 
|  — ,  petit  et  fait  avec  soin,  pittura  di  caval- 
letto, fatta  con  studio.  =  Tréteau  de  scieur 
de  long  ;  se  dit  en  général  de  ce  qui  sert, 
dans  les  métiers,  à  tenir  l'ouvrage  élevé  ou 
baissé,  pour  travailler  plus  commodément, 
piedica  f.,  cavalletto  m.,  capra  !., ponte, pun- 
tello m. 

CHEVALIER  (sce-va-lié),  s.  m.,  membre 
d'un  corps  d'élite  pour  la  garde  des  rois  de 
Sparte,  cavaliere  m.  =  Citoyen  du  second 
des  trois  ordres  de  la  république  romaine, 
cavaliere.  =  Celui  qui  avait  reçu  l'ordre  de 
chevalerie;  qui  avait  été  reçu  dans  un  ordre 
militaire  ou  religieux  :  il  fut  armé  — ,  fu 
armato  cavaliere.  =  Les  cbevaliebs  de 
malte,  i  cavalieri  di  Malta  ;  —  ebrant,  qui 
courait  le  monde,  en  quête  d'aventures,  ca- 
valiere errante.  =  Titre  qui  désignait  le  plus 
infime  degré  de  la  noblesse,  et  venait  après 
celui  de  baron,  cavaliere.  =  Titre  que  por- 
tent ceux  qui  ont  été  décorés  d'un  ordre  :  — 
de  la  légion  d'honneur,  cavaliere  della 
Légion  d'onore;  —  d'honneur,  oSficier  qui 
donne  la  main  aux  princesses  quand  elles 
marchent,  cavalier  d'onore;  se  faire  le  — 
de  quelqu'un,  prendre  chaudement  sa  dé- 
fense, farsi  il  cavaliere  di  qualcuno  ;  être 
le  —  d'une  dame,  lui  rendre  des  soins,  es- 
sere il  cavaliere  d'una  signora;  —  d'indus- 
trie, homme  qui  vit  d'adresse,  d'expédients, 
cavaliere  d'industria,  cavaliere  del  dente. 

CHEVALIÈRE,  s.  f.,  large  bague  d'or 
ornée  d'un  chaton  du  même  métal,  a/ieifo  m. 

CHEVALINE,  adj.  f .  :  bête  —,  un  cheval 
ou  une  jument,  bestia  cavallina;  Rua  — , 
race  de  chevaux,  razza  cavallina. 

CHEVANCE,s.  f.,  le  bien  qu'on  a  ;  vieux, 
i  beni,  gli  averi  m.  pl.,  quel  che  si  possiede  m. 

CHEVAUCHANT  (sce- vo-scian ) ,  E, 
adj.,  se  dit  des  parties  qui  empiètent  l'une 
sur  l'autre,  des  feuilles  qui  s'emboîtent  réci- 
proquement les  unes  dans  les  autres,  acca- 
valcante, accavalcantesi. 

CHEVAUCHÉE,  s.  f.,  voyage  à  cheval, 
vieux,  cavalcata  f. 

CHEVAUCHER  (sefi-vo-scé),  V.  n.,  aller 
à  cheval,  cavalcare,  vieux  :  — court,  long, 
se  servir  d'étriers  courts  ou  longs,  cavalcar 
colle  staffe  corte  o  lunghe.  =  Parcourir  à 
cheval  un  certain  espace  de  terrain,  fare  una 
corsa  determinata  a  cavallo.  =  Se  dit  des 
choses  qui  se  croisent,  qui  vont  l'une  sur 
l'autre;  les  typographes  Je  disent  des  mots 
qui  vont  de  travers,  des  bouts  de  ligne  non 
parallèles ,  accavalcare,  accavalcarsi,  sor- 
montarsi. 

C1IEVAUCHELR  (sc-vo-sciôr),  s.  m.. 


voyageur  ou  soldat  à  cheval,  cavalcatore, 
cavaliere,  che  va  a  cavallo  m. 

CHEVAU-LEGERS,  s.  m.  pl.,  compa- 
gnies de  cavalerie  légère  qui  faisaient  partie 
de  la  maison  du  roi,  cavalleggeri  m.  pl.  :  un 
chevau-légeb,  un  cavalier  de  ces  compa- 
gnies, un  cavalleggiere. 

CHEVÊCHE,  s.  f.,  espèce  de  chouette, 
specie  di  civetta. 

CHEVECIER,  s.  m.,  celui  qui,  dans 
quelques  églises,  est  chargé  du  soin  du 
chœur,  capicerio,  primicerio  m. 

CHEVELU  (sc-vlii),  E,  adj.,  qui  porte  de 
longs  cheveux,  capelluto,  zazzerutom.  :  roi. 
— ,  mérovingien,  i  re  Merovingi;  gaule 
chevelue,  partie  septentrionale  de  la  Gaule, 
Gallio  cornata.  —  Comète  — ,  qui  jette  des 
rayons  en  forme  de  chevelure,  cometa  chio- 
mata, crinita  f.  ;  cuir  — ,  peau  qui  couvre  le 
crâne  et  donne  naissance  aux  cheveux,  co- 
tenna capelluta,  crinita,  chiomata.—  Arbre, 
mont  — ,  couvert  de  feuilles,  de  forêts,  albe- 
ro, monte  chiomato.  =  Graine  — ,  qui  porte 
une  touffe  de  longs  poils  déliés,  grani  ca- 
pelluti, barbuti;  racine  — ,  composée  de  fi- 
laments fort  déliés,  radice  capelluta,  chio- 
mata. =  Chevelu,  s.  m.,  filaments  attachés 
aux  racines,  barba  f.,  capellamento  d'una 
pianta  m. 

CHEVELURE  (sc-vlur),  s.  f.,  ensemble 
de  cheveux  dont  la  tête  est  couverte,  capi- 
gliatura ,  capellatura,  chioma,  zazzera  f.  : 

JUPITER  SECOUE  SA  — ,  IL    ÉBBANLE  L'O- 

lympe,  Giove  scuote  la  chioma  e  tutto  com- 
muove l'Olimpo.  =  Feuilles  des  arbres,  des 
plantes,  le  frondose  chiome  ;  rayons  de  cer- 
taines comètes,  chioma  delle  comete:  —  de 
Bérénice,  constellation  boréale,  chioma  di 
Berenice  f. 

CHEVER,  v.  a.,  creuser  en  dessous  une 
pierre  précieuse  pour  en  adoucir  la  teinte, 
scavare  una  pietra  preziosa  di  sotto  per  in- 
debolirne il  colore.  =  Rendre  concave  une 
pièce  de  métal  forgée,  rendere  concavo  un 
pezzo  di  metallo  lavorato  alla  fucina. 

CHEVET  (sc-vé),  s.  m.,  traversin,  long 
oreiller  qui  se  met  à  la  tête  du  lit,  capez- 
zale m.  :  au  — ,  près  du  lit,  presso  il  letto. 
=  Tout  ce  qui  sert  à  appuyer  la  tête  pour 
dormir  :  une  pierre  lui  servait  de  — , 
una  pietra  gli  serviva  di  capezzale.  =  Ar- 
chit.,  prolongement  de  l'abside  d'une  église, 
qui  contient  d'ordinaire  la  chapelle  dédiée  à 
la  Vierge,  il  fondo  della  chiesa  dietro  l'aitar 
maggiore. Billot  qui,  placé  sous  le  der- 
rière de  l'affût  d'un  canon,  en  soutient  la 
culasse,  cuscino  che  si  mette  sotto  la  culatta 
d'un  cannone  per  sostenerla. 

CHEVÉTRE,s.  m.,licou  ;  vieux, cavezza 
(.,  capestro  m.  =  Pièce  de  bois  dans  laquelle 
on  emboîte  les  soliveaux  d'un  plancher,  tra- 
vicello ta.,  piana,  corrente,  cavezza  f.  = 
Bandage  pour  la  mâchoire  inférieure,  fascia- 
tura per  le  fratture  o  lussazioni  della  ma- 
scella inferiore.  =  Barre  de  fer  qui  soutient 
les  solives  coupées  à  l'endroit  de  la  cheminée, 
sbarra  di  ferro  che  sostiene  le  travi  tagliate 
là  dove  deve  passare  il  camino. 

CHEVEU  (sc-vô),  s.  m.,  poil  de  la  tête 
humaine,  capello  m.  :  coiffée  en  cheveux, 
se  dit  d'une  femme  qui  n'a  d'autre  coiffure 
que  ses  cheveux,  pettinata  semplicemente,  a 
capegli  nudi;  faux  — ,  qui  ne  tiennent  pas 
à  la  tête,  comme  ceux  des  perruques,  capegli 
falsi.  =  Ils  étaient  près  de  se  prendre 
aux  — ,  de  se  battre,  stavano  per  pigliarsi 
pei  capegli;  s'arracher  les  — ,  être  en 
proie  à  un  violent  désespoir,  stracciarsi  i 
capegli;  faire  dresser  LES  — ,  inspirer  de 
l'horreur,  de  l'effroi,  far  arricciare,  diriz- 
zare i  capegli;  prendre  l'occasion  aux  — , 
en  profiter  dès  qu'elle  se  présente,  piglia 
l'occasione  pel  ciuffo  ;  fendre  un  —  en  qua- 
tre, subtiliser,  essere  spilorcio;  cette  com- 
paraison est  tirée  par  les  — ,  elle  est 
forcée,  questa  comparazione  è  stiracchiata  ; 
il  ne  s  en  faut  pas  l'épaisseur  d'un  — , 
il  s'en  faut  bien  peu;  toutes  ces  locutions 
sont  familières,  manca  pochissimo,  è  ad  un 
pelo.  =  Nom  donné  à  différents  végétaux 
ou  à  celles  de  leurs  parties  qui  affectent  la 
forme  capillaire,  peli,  capegli  m.  pl. 

CHEVILL  AGE,  s.  m.,  action  de  chevil- 
ler ;  opération  qui  consiste  à  cheviller  la 
charpente  d'un  vaisseau,  impernamento,  in- 
cavigliamenio,  V mcavicchiare  m. 

CHEVILLE  (sc-vi-i}.  s.  f.,  morceau  de 
métal  ou  do  bois  façonne  de  manière  à  bou- 
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cher  un  trou,  cavicchio  m.,  cavicchia,  cavi- 
glia f.,  pinolo  m.  :  —  ouvrière,  grosse 
cheville  qui  joinl  le  train  de  devant  d'un  car- 
rosse avec  l'arrière-train,  chiavarda  da  car- 
rozza. —  Principal  agent  ou  mobile  d'une 
affaire  :  vous  connaissez  un  homme  oui 

EST  LA  —  OUVRIÈRE  EU  GOUVERNEMENT, 

conoscete  un  uomo  che  è  il  perno ,  l'agente 
principale,  l'anima  del  governo.  —  Tout  ce 
qui  n'est  mis  dans  un  vers  que  pour  la  me- 
sure ou  la  rime,  riempitivo  m.  :  —  bu  pied, 
ou  malléole,  partie  de  l'os  de  la  jambe  qui 
forme  saillie  aux  deux  côtés  du  pied,  cavic- 
chia f.,  malleolo  m.  =  Il  ne  lui  va  pas  à 
la — ,  il  est  beaucoup  plus  petit  que  lui;  il 
lai  est  bien  inférieur,  non  gli  arriva  aile 
calcagna;  —  À  tourniquet,  bâton  passé 
dans  une  corde  pour  serrer  la  charge  d'une 
charrette,  randello  m.  —  Cheval  en 
placé  devant  le  limonier,  cavallo  in  bilan- 
cino, che  tira  innanzi  al  cavallo  di  stanghe. 
=  Vén.,  syn.  de  Chevillure. 

CHEVILLER,  v.  a.,  joindre,  assembler 
avec  des  chevilles,  incavigliare,  attaccare, 
congegnar  con  cavicchie  :  —  des  vers  ,  y 
mettre  des  mots  qui  n'ajoutent  rien  au  sens, 
infarcir  versi  di  parole  inutili;  avoir  l'âme 
chevillée  bans  le  corps,  ne  pas  succom- 
ber à  de  graves  maladies,  à  des  blessures 
dangeureuses,  aver  l'anima  incavigliata  nel 
corpo.  =  "Vén.  :  tête  de  cerf  bien  che- 
villée, qui  a  beaucoup  d'aodouillers  bien 
rangés,  testa  di  cervo  ben  ornatadi  corna. 

CHE  VILLETTE,  s.  f.,  petite  cheville, 
caviglietta  f.,  cavigliuolo  m. 

CHEVILLON  (sce-vi-lion),  s.  m.,  petit 
bâton  tourné  placé  au  dos  d'une  chaise,  ba- 
stoncino m.,  traversa  di  seggiola  f. 

CHEVILLURE,  s.  f.,  chacun  des  an- 
douillers  du  cerf,  après  le  second,  i  rami 
delle  corna  dei  cervi  che  vengono  dopo  il 
secondo. 

CHEVRE  (scevr.),  s.  f.,  femelle  du  bouc, 
capra  f.  =  Prendre  la  — ,  se  ficher,  s'ir- 
riter tout  à  coup,  sans  raison,  recarsi  a  maie, 
indispettirsi,  pigliare  il  broncio  senza  ra- 
gione :  NOS  AVO<  ATS  PRENNENT  LA  —  FACI- 
LEMENT, inostri  avvocati prendon  la  mosca 
facilmente;  ménager  la  —  et  le  chou, 
ménager  des  intérêts  contraires,  salvar  la 
capra  ed  i  cavoli;  vin  oui  fait  danser  les 
chèvres,  dur  et  acide,  «ino  agresto;  pied- 
de  — ,  levier  de  fer  dont  une  extrémité  est 
faite  en  pied  de  chèvre,  leva  a  piè  di  capra. 
V.  Brouter.  ==  Machine  pour  élever  des 
fardeaux,  argano  m.,  capra  f. 

CHEVREAU  (sc-vro),  s.  m.,  petit  de  la 
chèvre,  capretto,  cavretto  m.  =  Sa  peau  ou 
celle  de  la  chèvre,  préparée  :  gants  de  — , 
guanti  di  capretto. 

CHÈVREFEUILLE,  s.  m.,  arbrisseau 
grimpant,  à  fleurs  odoriférantes,  caprifo- 
glio, caprifolio  m.,  madreselva  f. 

CHEVRE-PIEDS,  adj.  et  s.  m.,  inv.,  se 
dit  des  satyres,  des  faunes  a  pied  de  chè- 
vre ;  peu  us.,  capripede.  Redi  a  dit  capri- 
barbicornipede. 

CHEVRETTE  (sc-vret),  s.  f.,  femelle  du 
chevreuil,  capriuola,  cavriuolo-  f.  =  Trépied 
de  fer  pour  soutenir  la  poêle  sur  le  feu, 
treppiede  m. 

CHEVREUIL  (se- vroi),  s.  m.,  espèce  de 
cerf,  n'ayant  que  deux  andouillers,  dont  la 
chair  est  fort  estimée,  cavriolo,  capriuolo, 
caprio  m.,  capra  selvatica  f. 

CHEVRIER,  1ÈRE,  s.,  celui,  celle  qui 
mène  paître  les  chèvres,  capraio  m.,  Ca- 
praia f. 

CHEVRILLARD  (sc-vri-iar) ,  a.  m., 
faon  de  chevrette,  capriole. tto  m. 

CHEVROLLE,  s.  f.,  espèce  de  cloporte, 
caprio  m. 

CHEVRON  (sc-vron),  s.  m.,  pièce  de 
bois  sur  laquelle  on  cloue  les  lattes  qui  sup- 
portent les  tuiles,  les  ardoises  d'un  toit, 
piana,  corrente  f.,  travicello  m.  =  Deux 
morceaux  de  galon  placés  en  angle  sur  la 
manche  gauche  de  l'habit  que  portent  les 
militaires,  autres  que  les  officiers,  après  un 
certain  temps  de  service,  mostra  f.  =  Blas., 
assemblage  de  deux  pièces,  dont  la  pointe 
est  tournée  du  côté  de  l'écu ,  cavalletto 
d'arme,  scaglione  m. 

CHEVRONNER,  v.  a.,  garnir  de  che- 
vrons,  disporre  i  correnti;  applicare  le 
mostre. 

CHEVROTAIN,  s.  m.,  mammifère  ru- 


minant qui  n'a  ni  bois  ni  cornes,  mammifero 
ruminante  senza  corna. 

CHEVROTANT,  E ,  adj.  :  VOIX  che- 
vrotante, qui  tremblote  comme  celle  de  la 
chèvre,  tremolante. 

CHEVROTEMENT,  s.  m.,  action  de 
chevroter  en  chantant,  cadenza  con  tremo- 
lio f . 

CHEVROTER,  v.  n.,  mettre  bas;  se  dit 
de  la  chèvre ,  partorire,  far,  capretti.  == 
Chanter  ou  parler  d'une  voix  tremblotante  : 
MA  VOIX  CHEVROTE  UN  PEU,  MAIS  SON  TIM- 
BRE résonne,  la  mia  voce  tremola  alquanto 
ma  s  sonora.  . 

CHEVROTIN,  s.  m.,  peau  de  chevreau 
corroyée,  pelle  di  capretto  concia. 

CHEVROTINE,  s.  f.,  petite  balle,  gros 
plomb  pour  tirer  le  chevreuil,  les  bétes  fau- 
ves, pallini  m.  pl. 

CHEZ  (sce)  (pron.  sce  devant  une  con- 
sonne et  scez  devant  une  voyelle  ou  une  h 
muette),  prép.,  au  logis  de  :  in  casa,  in  casa 
di, presso;  il  me  conduisit  —  son  beau- 
frère,  mi  condusse  da  suo  cognato.  =  Dans 
le  pays  natal,  dans  le  lieu  qu'on  habite  :  la 
guerre  se  fait  —  vous  et  À  vos  dépens, 
la  guerra  si  fa  in  casa  vostra  ed  a  vostre 
spese.  —  Parmi  :  —  nous  le  solbat  est 
brave,  fra  noi,  da  noi  il  soldato  è  corag- 
gioso ;  —  nous,  se  dit  aussi  pour  dans 
noire  famille,  in  casa  nostra.  =  En,  dans  : 
le  mérite  —  eux  devance  l'Âge,  il  me- 
rito in  loro  precede  l'età;  —  les  amis, 
tout  s'excuse,  negli  amici  tutto  si  scusa.  — 
Au  service  de  :  cette  femme  be  chambre 
est  —  une  comtesse,  questa  cameriera  è 
presso  una  contessa.  =  Cette  prép.,  jointe  à 
un  pron.  pers.,  forme  un  substantif  :  aimer 
son  —  soi,  amare  la  propria  casa,  amare 
una  casapropria. 

CHIAOUX,  s.  m.,  huissier  turc,  usciere 
turco. 

CHIASSE  (scias),  s.  f.,  écume  des  mé- 
taux, rosticci  m.  pl.,  schiuma  di  metalli  : 
—  be  mouche,  de  ver,  excréments  de  la 
mouche ,  du  ver ,  cacatura  di  mosche,  di 
bachi  f.  =  Personne  ou  chose  vile,  méprisa- 
ble; triv.,  cessarne,  pattume, pacciame  m., 
lordura  f. 

_  CHIBOU,  s.  m.,  grand  arbre  des  An- 
tilles, chibou  m. 
CHIBOUQUE,  s.  f.,  pipe  à  long  tuyau, 

pipa  a  lungo  cannello. 

CHIC  (scic),  s.  m.,  terme  usité  dans  les 
ateliers  pour  exprimer  une  certaine  habileté, 
un  vrai  bonheur  d'expression  dans  le  coup 
de  pinceau;  fam.  ,  disinvoltura,  facilita, 
spontaneità  f.  ;  far  libero  m. 

CHICANE  (sci-can),  s.  f.,  abus  des  for- 
malités de  la  procédure  ;  se  dit,  par  dénigre- 
ment, des  procès  en  général,  cavilli,  raggiri 
m.  pl.,  sofisticherie,  cavillazoni  f .  pl.  :  ai- 
mer la  — ,  amare  i  processi  ;  gens  de  — , 
huissiers  et  avoués,  curiali  m.  pl.  -  -  Subti- 
lité captieuse  en  matière  de  procès  :  VOUS 
nous  cherchez  des  chicanes,  cercate  ca- 
villi, rigiri.  =  Contestation  trop  subtile  ou 
de  mauvaise  foi  :  on  m'a  fait  cent  —  pour 
mes  Eléments  de  Newton,  mi  si  fecero 
cento  processi,  cento  cavilli  pe'  miei  Ele- 
menti di  Newton.  —  Querelle  que  rien  ne 
justifie  :  il  me  cherche  toujours  — ,  mi 
cerca  continue  brighe. 

CHICANER,  v.  n.,  user  de  chicane  en 
procès ,  cavillare,  litigar  con  rigiri.  =  Se 
servir  de  subtilités  captieuses,  de  détours, 
de  contestations,  sofisticare,  cavillare;  éle- 
ver des  prétentions  mal  fondées,  sollevar 
pretese  mal  fondate  :  l'esprit  de  pé- 
banterie  met  son  plus  grano  plaisir 
k  —  sur  les  petites  choses,  lo  spirito 
pedantesco  ha  il  più  gran  piacere  a  sofis- 
ticare sulle  minime  cose.  =  V.  a.,  inten- 
ter, sans  raison  valable,  un  procès  à  quel- 
qu'un, far  litigare  ingiustamente  :  il  chi- 
cane tous  ses  voisins,  litiga  con  tutti  i 
suoi  vicini;  —  le  terrain,  le  disputer  pied 
à  pied,  en  combattant,  disputare  il  terreno 
palmo  a  palmo  ;  —  sa  vie,  la  bien  défendre 
devant  un  tribunal,  difendersi  bene.  =  Re- 
prendre, critiquer  mal  à  propos  :  personne 
ne  le  chicana  là-dessus,  nessuno  lo  cri- 
ticò su  questo.  =  Tourmenter  sans  motif; 
chagriner  :  —  ses  domestiques,  dar  noie 
ai  suoi  domestici;  —  le  vent,  mar.,  gou- 
verner au  plus  près  du  vent,  serrare  il 
vento  quanto  si  può.  —  Se  — ,  v.  pr.,  se 
chercher  mutuellement  querelle,  cercarsi 
liti  a  vicenda. 


CHICANERIE  (sci-can-ri),  s.  f.,  tour  de 

chicane,  un  tiro  da  cavillatore. 

CHICANEUR,  ELSE  ,  adj.  et  s. ,  qui 
aime  à  chicaner,  cavillatore ,  litigante,  rag- 
giratore m.  , 

CHICANIER,  ERE,  adj.  et  s.,  quia 
l'habitude  de  chicaner  sur  des  vétilles  ;  fam., 
beccaliti,  cattabrighe ,  accattabrighe,  liti- 
gioso. 

Cil  ICA  RI)  (sci-car),  E,  adj.;  néol., 
beau,  soigné,  elegante  ,  bellimbusto  ,  accu- 
rato; triv. 

CHICHE  (sci-sc) ,  adj.,  trop  ménager, 
spilorcio,  stretto,  stitico,  pillacchera,  tenace, 
avaro,  mignatta.  =  Etre  —  de  ses -pa- 
roles, de  ses  pas,  parler  peu,  n'aimer  pas 
à  faire  des  démarches  pour  les  autres,  essere 
avaro  diparole,  dipassi.  =  Peu  abondant  : 
la  moisson  sera  — ,  la  ricolta  sarà  scarsa; 
pois — ,  sorte  de  gros  pois;  se  dit  de  la 
plante  et  de  sa  semence,  cece  m. 

§  CHICHE,  MESQUIN.  Le  CHICHE, 
spilorcio,  épargne  trop  absolument;  le  mes- 
quin, avaro,  ne  dépense  pas  assez,  eu  égard 
à  sa  fortune,  à  sa  condition. 

CHICHEMENT  (  sci-sc-man  ) ,  adv., 
d'une  manière  chiche,  tenacemente,  misera- 
mente,  scarsamente,  sottilmente,  a  stec- 
chetto. 

CHICON,  s.  m.,  laitue  romaine,  salade, 

lattuga  romana  f. 
CHICORACÉES,  s.  f.  pl.,  famille  de 

'  plantes  composées  dont  le  type  est  la  chico- 
rée, cicoriacee  f.  pl. 

CHICORÉE  (sci-co-rè),  s.  f.,  plante  po- 
tagère, cicoria,  cicorea  f.,  radicchio  m.  : 

;  café  de  — ,  fait  avec  la  racine  torréfiée  de 

I  cette  plante,  caffè  di  cicoria. 

I     CHICOT,  s.  m.,  reste  d'un  arbre,  d'une 

\  dent  incomplètement  arrachés,  ceppala  f., 

j  ceppo  m.;  radica,  pezzo  di  dente  restato 
nelle  gengive.  =  Petit  morceau  de  bois  mort 
qui  tient  encore  à  la  branche  ou  qui  est 
rompu,  scheggia,  schiappa  f. 

CHICOTER,  v.  n.,  contester  sur  des  ba- 

I  gatelles;  triv.,  disputar  di  lana  caprina.  — 
Grignoter;  triv.,  rodere. 

CHICOTIN  (sci-co-ten),  s.  m.,  suc  amer 
de  la  coloquinte,  sugo  amaro  m.  ;  très-fam. 

'  =  Dragées  be  —  ou  chicotins,  s.  m.  pl., 
dragées  très-amères,  confetti  d'aloe. 

CHHE-EN-LIT  (sci-an-li) ,  s.  m.  inv. , 
personne  masqué/;  et  malpropre,  mascherac- 
ela f.  :  À  la  —  !  ci'i  par  lequel  les  polissons  de 
Paris  poursuivent  dans  les  rues,  en  carneval, 
les  individus  masqués,  dalli  la  baiai  l'ha 
fatta  in  letto  ! 

CHIEN  (scien),  NE,  s.,  quadrupède  qui 
aboie,  le  plus  intelligent  et  le  plus  familier 
des  animaux  domestiques,  cane  m.,  cagna 
f.  :  —  traître,  qui  mord  sans  aboyer,  can 
che  morde  senz'abbaiare  ;  —  savant,  dressé 
à  certains  exercices  ingénieux ,  cane  adde- 
strato; rompre  les  chiens,  les  arrêter,  les 
détourner  de  la  voie,  stornare,  fermare  i 
cani.  —  Arrêter  à  temps  une  conversation 
dont  on  craint  les  suites,-  fam.,  cambiar 
discorso  :  c'est  le  —  be  jean  be  nivelle, 
il  s'enfuit  quand  on  l'appelle,  se  dit  d'un 
homme  qui  s'en  va  quand  on  le  prie  de  res- 
ter, si  dice  di  chi  se  ne  va  quando  lo  si  prega 
di  restare;  il  fait  un  temps  à.  NE  pas 
mettre  un  —  oehors,  il  pleut  à  verse, 
piove  a  dirotto.  V.  Chasser.  Ils  s'enten- 
dent, ils  s'accordent  comme  —  et  chats, 
très-mal,  pas  du  tout,  s'accordano  come  cani 
e  gatti  ;  ils  m'ont  reçu  comme  un  —  bans 
un  jeu  de  quilles,  très-mal,  m'hanno  male 

accolto.  =  —  HARGNEUX  A  TOUJOURS  L'a- 

reille  béchirée,  il  arrive  toujours  quelque 
accident  aux  gens  querelleurs,  can  ringhioso, 
guai  alla  sua  pelle  ;  un  beccante  sempre  ne 
busca;  saint  roch  et  son  — ,  deux  per- 
sonnes inséparables,  san  Rocco  edilcane; 
faire  le  —  couchant,  tâcher  de  gagner 
quelqu'un  par  de  basses  flatteries ,  andar 
a  versi,  grattare  gli  orecchi  ;  quand  on  veut 

NOYER  SON  — ,  ON  BIT  QU'IL  A  LA  RAGE,  OU 

trouve  aisément  un  prétexte  quand  on  veut 
nuire  à  quelqu'un,  chi  il  suo  cane  vuol  am' 
mazzare,  qualche  scusa  sa  pigliare  ;  ÊTRB 
comme  un  —  À  l'attache,  dans  une  conti- 
nuelle sujétion,  esser  docile  come  un  cagno- 
lino; n'en  pas  bonner  sa  part  aux  ==, 
compter  sur  le  succès  d'une  affaire;  tenir 
beaucoup  à  quelque  chose,  non  darei  la  mia 
parte  agli  altri  ;  jeter  sa  langue  aux  — t 
renoncer  à  deviner,  rinunciar  a  capire;  ILS 
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SONT  deux  —  après  un  OS,  deux  personnes 
qui  convoitent  le  même  avantage,  son  due 
cani  ad  un  osso;  cela  ne  vaut  pas  les 
quatre  fers  d'un  — ,  n'est  d'aucune  valeur, 
non  vale  il  fango  che  mi  lorda  i  piedi; 
entre  —  et  loup,  à  la  brune,  sul  far  della 
notte.  —  Se  dit,  par  dénigrement,  des  per- 
sonnes et  des  choses  :  ces  —  de  commis  , 
questi  cani  di  commessi;  —  de  métier  ou 
métier  de  — ,  mestier  da  cani;  mourir 
comme  un  — ,  morir  come  un  cane;  mener 
une  vie  de  — ,  etc.,  menar  vita  da  cani.  — 
La  queue  du  —  et  les  —  de  chasse,  con- 
stellations boréales,  la  coda  del  cane  ed  i 
cani  di  caccia,  costellazioni  boreali:  LE 
grand  — ,  et  LE  petit  — ,  constellations 
australes,  il  grande  ed  il  piccolo  cane,  co- 
stellazioni australi.  =  Se  dit  du  genre  de 
mammifères  auquel  af  partient  le  chien,  ge- 
nere dei  cani  : — de  mer,  poisson  de  mer 
cartilagineux  dont  la  peau  sert  de  polissoir 
aux  menuisiers,  pesce  cane.  =  Pièce  d'une 
arme  à  feu  qui  tient  la  pierre  ou  qui  s'abat 
sur  la  capsule,  acciarino  m.  =  Brosse  de 
chiendent  à  l'usage  des  blanchisseuses, 
sorta  di  spazzola;  triv.  =  Brouette  pour 
les  mines,  carriuola  adoperata  nelle  miniere. 

CHIENDENT  (scien-dan),  s.  m.,  plante 
graminée  qui  a  de  nombreuses  et  longues 
racines,  et  dont  on  fait  de  la  tisane.  Elle 
sert  de  purgatif  aux  chiens,  gramigna  f. 

CHIEN-LOU  P,  s.  m.,  loup  qui  tient  du 
chien,  sorta  di  lupo  che  somiglia  al  cane. 

CHIEN-AOLANT,  s.  m.  V.  Galéopi- 
THÈQUE. 

CHIER  (sci-é),  v.  n.,  se  décharger  le 
ventre,  aller  à  la  selle,  cacare,  evacuare, 
andar  del  corpo,  scaricare  il  ventre,  fare  i 
suoi  agi,  andare  alla  sella. 

CHIEUR,  El  SE  ,  s.,  celai,  celle  qui 
chie,  cacatore  m.,  cacatrice  f. 

CHIFFE,  s.  f.,  étoffe  faible  ou  mauvaise, 
cencio,  straccio  m.  =  Il  est  mou  comme 

—  ;  fam.,  il  est  d'un  caractère  faible,  è  un 
cencio  molle,  una  gallina  bagnata. 

CHIFFON  (sci-fon),  s.  m.,  morceau  de 
vieux  linge,  de  vieux  drap,  cencio,  strac- 
cio m.  =  Cette  femme  n'est  vêtue  que 
de  chiffons,  elle  est  très-mal  vêtue,  questa 
donna  è  vestita  di  stracci,  è  male  in  arnese  : 

—  de  papier,  morceau  de  papier  froissé  ou 
déchiré,  un  pezzo  di  carta  lacero,  sciupato. 
=  Ecrit  sans  valeur  :  des  —  hamassés  dans 
la  plus  sale  ordure,  carta  da  involger 
salsiccie.  —  Ajustement  de  femme  qui  ne 
sert  qu'à  la  parure  :  elle  se  buine  en 
chiffons,  si  rovina  in  vesti,  in  mode.  = 
Terme  injurieux  adressé  à  une  femme,  cen- 
ciosa ;  terme  très-familier  et  affectueux 
adressé  par  une  mère  à  sa  jeune  fille,  cuor 
mio. 

CHIFFONNAGE,  s.  m.,  action  de  chif- 
fonner, spiegazzamento,  sciupamento  m. 

CHIFFONNE,  adj.  f.  :  branche  — , 
gTêle,  mal  constituée,  et  qui  nuit  à  l'arbre, 
ramo  gracile  e  deforme. 

CHIFFONNER  (sci-fo-nè),  v.  a.,  travail- 
ler à  des  chiffons;  peu  us.,  rammendar 
stracci.  =  Mettre  en  chiffon,  froisser,  spie- 
gazzare, sciupare ,  conciar  male,  ridurre 
come  un  cencio  :  —  une  bobe,  spiegazzare 
una  veste.  =  Déranger  l'ajustenent  d'une 
femme  ,  sconciare  l  abbigliamento  d'una 
donna.  =  Chagriner,  intriguer,  conciare, 
dar  noia  :  cet  inintelligible  propos  me 
chiffonne  la  cervelle,  questo  motto  in- 
intelligibile mi  pizzica  il  cervello,  mi  da  noia; 
mine  chiffonnée,  dont  les  traits  sont  peu 
réguliers,  mais  agréables,  faccia  simpatica 
benché  poco  regolare.  -, 

CHIFFONNIER,  ERE,  s.,  celui,  celle 
qui  ramasse  de»  chiffons  ou  qui  en  fait  trafic, 
cenciaiuolo  m.  =  Colporteur  de  nouvelles, 
novelliere,  novelliero  m.  =  Meuble  à  plu- 
sieurs tiroirs  pour  serrer  les  morceaux  d'é- 
toffe, les  ouvrages  d'aiguille,  stipetto  m. 

CHIFFRE  (scifr),  s.  m.,  caractère  dont 
on  se  sert  pour  marquer  les  nombres,  cifra 
t.,  numero  m.  =  lotal  auquel  s'élève  un 
compte,  une  dépense,  la  somma  totale,  la 
cifra  f.  =  C'est  un  zéro  en  —,  un  homme 
de  nulle  valeur,  é  uno  zero,  un  uomo  da 
ciucciale.  =  Arrangement  de  denx  ou  plu- 
sieurs lettres  initiales,  de  noms  entrelacés  : 
graver  un  —  sur  un  cachet,  inridere 
una  ci  fera,  una  cifra  sul  suo  suggello.  = 
Ecriture  secréto  et  de  convention  ;  manière 
de  parler  convenue  entre  plusieurs  per- 
sonnes, et  que  les  autres  ne  comprennent 
pas,  tiferà,  cifra  f.,  gergo  m.  —  Etiquette 


de  papier  ou  de  carton  attachée  aux  mar- 
chandises et  qui  en  indique  le  prix  d'achat 
et  de  vente,  au  moyen  de  chiftres  conven- 
tionnels, cifra  f. 

CHIFFRER  ,  v.  n.,  calculer  au  moyeu 
de  chiffres,  computare,  calcolare  con  cifre  : 
apprendre  A  — ,  imparar  l'abaco.  =  V.  a., 
marquer  avec  des  chiffres  :  —  les  pages 
d'un  registre,  ,  cartolare,  numerizzare  le 
pagine.  =  Ecrire  en  chiffres  : —  une  dé- 
pêche, un  dispaccio  in  tiferà.  =  Noter  avec  ' 
des  chiffres  les  accords  qui  correspondent 
aux  notes  de  la  basse,  numerizzare. 

CHIFFREUR  (sci-fròr),  EU  SE ,  s., 
personne  qui  sait  bien  chiffrer,  qui  compte 
bien  par  écrit;  pop.,  computista,  aritme- 
tico. 

CHIGNON,  s.  m.,  derrière  du  cou,  col- 
lottola, cervice  f.  ;  partie  de  la  chevelure 
retroussée  sur  la  tête,  una  parte  della  ca- 
pellatura rovesciata  sulla  testa. 

CHILDEBERT,  nom  qu'ont  porté  trois 
rois  mérovingiens,  Childeberto. 

CHILDERIC ,  nom  qu'ont  porté  trois 
rois  mérovingiens,  Childerico. 

CHILI ,  Etat  de  l'Amérique  du  S. ,  le 
long  des  côtes  du  grand  Océan. 

CHILI  ARQUE,  s.  m.,  officier  grec  qui 
{  commandait  1,000  hommes;  colonel,  chez 
les  Grecs  modernes,  chiliarca  m. 

CHILOPODES,  s.  m.  pl.,  famille  de 
crustacés  de  l'ordre  des  myriapodes,  chilo- 
podi  m.  pl.  r 

CHIXPÉRIC  1er,  roi  franc,  fils  de  Clo- 
taire  1er,  fut  avec  raison  surnommé  le  Néron 
de  son  siècle:  il  mourut  assassiné  par  les 
ordres  de  sa  femme  Frédégonde,  en  584.  = 
|  —  II,  fils  de  Childéric  II.  Vaincu  par 
Charles-Martel,  il  ne  conserva  de  la  royauté 
I  que  le  titre,  Chilperico. 

CHIMBORAZO,  montagne  de  l'Amé- 
rique du  S.,  Chimborazo. 

CHIMÈRE  (sci-mèr),  s.  f.,  monstre  fabu- 
leux qui  avait  la  tête  d'un  lion,  le.corps  d'une 
!  chèvre  et  la  queue  d'un  dragon,  chimera  f. 
1  =  Imagination  vaine  et  sans  fondement; 

idée  fausse,  chimera  f.  =  Genre  de  poissons 
[  et  de  coquilles  bivalves,  chimera.  V.  Illu- 

I  SION. 

CHIMERIQUE,  adj.,  qui  se  repaît  de 
1  chimères ,  chimerico,  pieno  di  chimere,  ghi- 
ribizzoso. =  (Jui  n'a  aucun  fondement,  chi- 
merico. V.  Imaginaire. 

CHIMIE  (sci-mi),  s.  f.,  science  qui  a  pour 
objet  la  composition  et  la  décomposition  des 
corps,  et  l'action  réciproque  qu'ils  exercent 
les  uns  sur  les  autres,  chimica  f. 

CHIMIQUE,  adj.,  qui  appartient  à  la 
chimie,  chimico. 

CHIMIQUEMENT (sci-mic-man),  adv., 
d'après  les  lois  de  la  chimie;  sous  le  rapport 
chimique,  chimicamente. 
j      CHIMISTE  (sci-mist),  s.  m.,  celui  qui  j 
s'occupe  de  chimie  ;  qui  est  versé  dans  la 
chimie,  chimico  m. 

CHIMPANZÉ  ou  CHIMPANSÉ,  s.  m., 
espèce  de  singe  noir,  fort  semblable  à 
l'homme,  sorta  di  scimmia  assai  somigliante 
all'uomo,  chimpanzé  f. 
I     CHINA.  V.  SouiNE. 

CHINAGE,  s.  m.,  action  de  chiner,  lo 
screziure  i  drappi  alla  chinese. 

CHINCHILLA  (scin-scil-lia),  s.  m.,  ani- 
!  mal  rongeur  dont  la  fourrure  est  estimée, 
j  =  Sa  fourrure.  =  Couleur  d'un  gris  ondulé 
|  de  blanc,  chinchilla. 

I  CHINE,  vaste  et  puissant  empire  de 
l'Asie  orientale,  China,  Cina.  —  Chinois,  e, 
adj.,  de  la  Chine  :  costume  — ,  costume 
chinese,  cinese.  —  Ombres  chinoises,  spec- 
tacle d'enfant,  qui  consiste  a  faire  passer 
derrière  un  transparent  des  figures  décou- 
pées, ombre  chinesi,  cinesi.  —  S.,  habitant, 
habitante  de  la  Chine,  chinese,  cinese.  "- 
Chinois,  s.  m.,  langue  que  l'on  parle  en 
Chine,  il  chinese.  =  Petite  orange  verte 
conservée  dans  l'ean-de-vie,  piccolo  arancio 
verde  conservato  all'acquavite.  =  Terme 
de  mépris  :  où  est-il  allé,  ce  —  là?  très- 
!  fam.,  dov'è  andato  quel  coso. 

CHINER  (sci-né),  v.  a.,  donner  des  cou- 
leurs variées  aux  fils  d'nne  étoffe  avant  de 
la  tisser,  de  façon  qne  l'étoffe  fabriquée  pré- 
sente un  certain  dessin,  far  drappi  alla  chi- 
nese, screziare  le  stoffe. 
CHINOISERIE  (sci-noas-ri),  s.  f.,  objet 
1  d'art  imité  des  Chinois,  oggetti  d'arte  imitanti  i 


le  manifatture  chinesi.  =  Bêtise,  futilité,  ba- 
gatella  f. 

CHINURE  (sci-niir),  s.  f.,  état,  appa- 
rence d'une  étoffe  chinée,  apparenza  d'una 
stoffa  fatta  alla  chinese.  =  Etoffe  chinée, 
stoffa  screziata. 

CHIO,  ancienne  Chios,  ile  de  l'archipel, 
sur  la  còte  0.  de  l'Asie  Mineure. 

CHIOURME  (sciurm),  s.  f.,  autrefois, 
tous  les  forçats  qui  ramaient  sur  une  galère  ; 
aujourd'hui,  tous  les  forçats  renfermés  dans 
un  bagne,  ciurma  f. ,  forzati  m.  pl. 

CHIPAGE  (sci-pasg), s.  m., opération  qui 
consiste  à  faire  tremper  les  peaux  que  l'on 
veut  tanDer  dans  une  dissolution  de  tan,  in- 
fusione delle  pelli  che  si  vogliono  conciare 
nel  tanno. 

CHIPEAU,  s.  m.  V.Ridelle. 

CHIPER  (sci-pé),  v.  a.,  donner  le  chi- 
page,  il  tuffar  le  pelli  in  una  soluzione  di 
tanno.  =  Dérober  un  objet  de  peu  de  valeur; 
pop.,  involare,  sgraffignare,  trafugare  cose 
da  poco. 

CHIPEUR  (sci-por),  EUSE,  s.,  celui, 
celle  qui  chipe,  qui  aime  à  chiper,  qui  en  a 
1  habitude,  trofugatore  m.,  trafugatrice  f. 
di  piccoli  oggetti. 

CHIPIE,  s.  f.,  terme  injurieux  donné  à 
une  femme  acariâtre;  triv ., pettegola,  smor- 
fiosa f . 

CHIPOTER  (sci-po-té),  v.  n.,  faire  len- 
tement, peu  à  peu  et  à  diverses  reprises,  ce 
qu'on  a  à  faire,  tempellarc,  indugiare,  don- 
dolare, fare  a  bel  grillone,  abbindolarsi, 
cincischiare,  dimenarsi  nel  manico. 

CHIPOTIER,  ÈRE,  s.,  celui,  celle  qui 
chipote,  qui  aime  à  chipoter,  ciondolone, 
dondolone,  tempellone,  tentennone,  uomo 
lento,  irresoluto  m. 

CHIQUE  (scic),  s.  f.,  espèce  de  ciron  qui 
saute  comme  la  puce,  et  qui  pénètre  sous  les 
pieds,  petticello  m.  =  Morceau  de  tabac  que 
l'on  mâche,  tabacco  che  si  mastica.  =  Cocon 
dans  lequel  le  ver  est  mort  ;  soie  qui  en  pro- 
vient, baco  intristito,  infralito,  frate  m.  = 
Très-petite  tasse,  chicchera  f.  =Petite  boule 
de  pierre  ou  de  marbre  servant  de  jouet  aux 
enfants,  pallottola  i. 

CHIQUENAUDE  (scic-nod),  s.  f.,  coup 
donné  avec  un  doigt  plié  et  ioidi  contre  le 
pouce,  que  l'on  lâche  surle  visage,  sur  le  nez 
de  quelqu'un,  buffetto  m. 

CHIQUER  (sci-chè),  v.  n.  mâcher  du 
tabac  en  feuilles,  masticar  tabacco.  =  Boire, 
manger;  triv.,  mangiare  e  bere.  =  Faire 
lestement;  pop.,  far  presto. 

CHIQUET,  s.  m.,  petite  partie  d'un  tout, 
particella  f.  :  boire-  un  —  de  vin,  un  petit 
coup,  un  sorso  di  vino;  fam.,  —  À  — ,  loc. 
adv.,  peu  à  peu,  par  petites  parcelles,  a 
poco  per  volta,  a  poco  a  poco. 

CHIQUEUR,  s.  m.,  celui  qui  chique,  chi 
mastica  tabacco. 

CHIRAGRE,  s.  f.,  méd.,  goutte  qui  at- 
taque les  mains,  chiragra  f.  =  S.  et  adj.  des 
deux  genres,  personne  qui  en  est  attaquée; 
peu  us.,  chiragroso. 

CHIRITE,  s.  f.,  stalactite  en  forme  de 
main,  chirite  f. 

CHI ROGRAPn AIRE  ,  adj.  :  CRÉAN- 
CIER— ,  qui  n'a  pour  titre  qu'un  acte  sous 
seing  privé,  et  ne  peut  prendre  hypothèque, 
creditore  chirografario. 

CHIROGRAPUE  (sci-ro-graf),  s.  m., 
acte,  diplôme  revêtu  de  la  signature  auto- 
graphe, chirografo  m.  -  Ch  ute-partie  sur 
laquelle  le  même  acte  est  écrit  deux  fois,  cAi- 
rografo  m. 

CHIROLOGIE,  s.  f.,  art  de  parler  par 
signe,  chirologìa  f. 

CHIIIOM  \NCIE  (sci-ro-man-si),  s.  f., 
art  prétendu  de  deviner,  de  prédire  par  l'in- 
spection de  la  main,  chiromanzia  f. 

CHIROMANCIEN,  NE,  s.  celui,  celle 
qui  pratique  la  chiromancie,  chiromante. 

CIIIRON,  s.  ni.,  ver  qui  attaque  les 
olives/»  nome  di  una  larva  che  mangia  le 
olive. 

CIIIRONECTE,  s.  m.,  sarigue  aquati- 
que, sariga,  didelfide  acquatico  m. 

CIIIRON1EN,  adj.  m.  :  ulcère  — .  in- 
vétéré, difficile  a  cicatriser,  ulcere  cliiro- 
nio  m. 

CHIRONOMIE  (chi-ro-no-mi),  s.  f.,  art 
du  geste,  chez  les  anciens,  chironomia. 

CHIRURGICAL  (sci-riir-sgi-cal),  E, 
adj.,  qui  appartient  à  la  chirurgie  ;  qui  con- 
cerne la  chirurgie,  chirurgico. 

CHIRURGIE  (sci-rur-sgi),  a.  f.,  partie 
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de  la  médecine  qui  traite  des  lésions  sensibles 
à  l'extérieur  du  corps  et  des  opérations  ma- 
uuelles  servant  à  la  guérison,  chirurgia  f. 

CHIRURGIEN,  s.  m.,  celui  qui  exerce 
la  chirurgie,  chirurgo,  cerusico  m.:  — 
major,  chirurgien  en  chef  d'un  régiment, 
d'un  vaisseau,  etc.,  chirurgo  maggiore, 

CHIRURGIQUE,  adj.  V.  Chirurgical. 

CHISTE.  V.  Kyste. 

CHIURE,  s.  f.,  excréments  des  mouches, 
cacatura  di  mosche  f. 

CHE  VM IDE  (cla-mid),  s.  f.,  vêtement 
pour  la  guerre  et  pour  la  chasse,  chez  les  an- 
ciens, clamide  f. 

CHLORATE,  s.  m.,  sel  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  chlorique  avec  une 
base,  clorato  m. 

CHEORE  (clor),  s.  m.,  gaz  jaune  verdâ- 
tre,  d'une  saveur  et  d'une  odeur  forte  et 
désagréable,  cloro  m. 

CHLORÉ,  E,  adj..  qui  contient  du  chlore, 
che  contien  cloro. 

CHLOREUX,  EUSE,  adj.,  qui  a  rapport 
au  chlore,  cloroso. 

CHLORHYDRATE,  s.  m.,  sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  chiorhydrique 
avec  une  base,  cloridrate  f. 

CHLORHYDRIQUE,  adj.  m.,  se  dit  de 
l'hydracide  produit  par  l'union  de  l'hydro- 
gène avec  le  chlore,  cloridico. 

CHLORIQUE  (clo-ric),  adj.,  se  dit  d'un 
acide  formé  par  la  combinaison  du  chlore 
avec  l'oxygène,  dorico. 

CHLORITE,  s.  m.,  genre  de  sels  formés 
par  la  combinaison  de  l'acide  chloreux,  avec 
une  base,  clorite  f.  =  S.  f.,  minéral  d'un 
noir  foncé,  slicate  alumineux  hydraté,  à 
base  de  magnésie  et  de  protoxyde  do  fer, 
aldogea  f. 

CHLOROFORME,  s.  m.,  substance  li- 
quide et  incolore  qu'on  obtient  en  traitant 
l'alcool  par  le  chlorure  de  chaux;  on  l'em- 
ploie en  chirurgie  comme  agent  anesthé- 
sique,  cloroformio  m. 

CHLOROFORMIQUE,  adj.,  qui  a  rap- 
port au  chloroforme  ;  qui  est  causé  par  le 
chloroforme,  cloroformio. 

CHLOROFORMISATION,  action  de 
chloroformiser  ;  état  d'insensibilité  qui  en 
résulte,  clor oformizz azione  m. 

CHLOROFORMISER,  v.  a.,  mettre,  au 
moyen  du  chloroforme,  dans  un  état  d'insen- 
sibilité générale,  cloroformizzare. 

CHLOROFH  ANE  (clo-ro-fan),  s.  f.,  va- 
riété de  fluorine  de  Sibérie,  qui  jette,  en 
brûlant,  une  lumière  verte,  clorofano  m. 

CHLOROSE,  s.  f.,  maladie  des  pâles 
couleurs,  clorosi  f. 

CHLOROTIQUE  (clo-ro-tic),  adj.,  qui 
est  affecté  de  la  chlorose  ;  qui  tient  à  la 
chlorose,  clorotico,  affetto  di  clorosi. 

CHLORURE  (clo-rùr),  s.  m.,  corps  ré- 
sultant de  la  combinaison  du  chlore  avec  les 
corps  simples  autre  que  l'oxygène  et  l'hydro- 
gène, cloruro  m. 

CHOC  (scioc),  s.  m.,  heurt  d'un  corps 
contre  un  autre,  urto  m.,  scossa,  percossa 
f.,  colpo,  scontro,  conflitto,  crollo,  tracollo 
m.  :  —  des  éléments,  l'urto,  il  cozzare  de- 
gli elementi.  —  Rencontre  et  combat  de  deux 
corps  de  troupes  :  les  ennemis  s'enfui- 
BENT  AU  premier  — ,  inemìci  fuggirono  al 
primo  urto.  =  Conflit,  opposition  :  la  lu- 
mière jaillit  quelquefois  DU  —  DES  OPI- 
NIONS, la  luce  emerge  talora  dal  conflitto 
delle  opinioni.  =  Malheur,  disgrâce  :  il 
tombe  au  moindre  — , cade  alprimo  colpo. 

CHOCOLAT  (scio-co-Ià),  s.  m.,  pâte  ali- 
mentaire et  dure,  préparée  avec  des  amandes 
de  cacao,  du  sucre  et  des  aromates,  ciocco- 
lato, cioccolatte  m.,  cioccolata  f.  =  Boisson 
qu'on  en  fait,  cioccolatte  m.  =  Adj.  :  cou- 
leur — ,  brun-rouge  foncé,  color  di  ciocco- 
ìata.  , 

CHOCOLATIER,  ERE,  s.,  celui,  celle 
qui  fabrique  du  chocolat,  che  fabbrica,  o 
vende  cioccolato.  =  S.  f.,  cafetière  dans  la- 
quelle on  prépare  le  chocolat  au  lait  ou  à 
1  eau,  cioccolattiera  f. 

CHOEUR  (cor),  s.  m.,  ensemble  de  per- 
sonnages, qui,  dans  certaines  tragédies,  s'in- 
téressent à  l'action,  et  espriment  par  des 
chants  les  sentiments  qu'ils  éprouvent,  coro 
m.  =  Ce  qu'ils  chantent,  coro  m.  =  Mor- 
ceau de  musique  à  plusieurs  parties  chanté 
par  toutes  les  voix,  coro  m.  =  Ensemble  de 
personnes  qui  chantent  ou  dansent  ensem- 
ble, coro  m.  =  Partie  d'une  église  séparée 
de  la  nef  et  rapprochée  du  maître-autel, 
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coro.  =  Ceux  qui  y  chantent.  V.  Enfant. 
=  Religieuses,  dames  du  — ,  les  religieuses 
proprement  dites,  pour  les  distinguer  des 
sœurs  converses,  religiose,  monache  da  coro,  : 
còriste  f.  =  Ordre  ou  rang  des  anges  qui  1 
chantent  les  louanges  de  Dieu,  coro  ange-  \ 
lieo.  =  En  — ,  loc.  adv.,  en  chantant  tous  I 
ensemble,  in  coro. 

CHOIR  (seioar),  v.  n.  et  défect.,  n'est  I 
guère  us.  qu'au  prés,  de  l'infinitif  et  au  part,  j 
passé;  tomber,  cadere.  Y.  Tomber. 

CHOISEUL-STAINVILLE  (duc  de), 
ministre  remarquable  de  Louis  XV;  sa  dis- 
grâce, en  1770,  lui  valut  une  véritable  po- 
pularité; mort  en  1785. 

CHOISI  (scio-a-si),  E,  adj.,  qui  excelle 
en  quelque  chose ,  qui  est  au-dessus  des 
autres,  scelto  :  oeuvres  choisies  ,  opere 
scelte;  soldats  choisis,  soldati  scelti.  = 
Fin  et  délicat  :  cette  dévote  s'est  gardé 
un  commerce  délicat  et  — ,  questa  bi- 
gotta si  è  riservata  un  commercio  delicato  e  [ 
scelto. 

CHOISIR  (scio-a-sir),  v.  a.,  prendre 
entre  plusieurs  personnes  ou  plusieurs  choses  ! 
celle  qui  convient  le  mieux;  préférer  une 
chose,  une  personne  à  une  ou  à  plusieurs 
autres,  scegliere,  scerre,  scernere,  trasce- 
gliere, eleggere,  anteporre,  far  scelta  :  c'est 
a  vous  de  —  mon  amour  ou  ma  haine, 
rocco  a  voi  di  scegliere  tra  il  mio  amore  e 
l'odio  mio;  — de  l'oeil,  fixer  son  regard 
sur  l'objet  qu'on  préfère,  coglier  di  mira.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  élire  pour  soi  :  est-ce  au  peu- 
ple À  se  —  un  maître?  appartiene  forse 
al  popolo  di  scegliersi  un  padrone  ?=  Etre 
choisi,  esser  scelto.  =  Se  choisir  l'un  l'autre, 
les  uns  les  autres,  scegliersi  l'un  l'altro. 

§  CHOISIR,  OPTER,  ELIRE,  PRE- 
FERER, AIMER  MIEUX,  ADOPTER, 
TRIER.  Le  premier  exprime  l'idée  pure  et 
simple  de  se  déterminer  en  faveur  d'une 
chose  plutôt  que  de  telle  autre  ;  opter,  sce- 
gliere fra  due  o  più  cose,  c'est  choisir  entre 
deux  ou  trois  choses,  deux  ou  trois  person- 
nes, et  être  forcé  de  se  décider  pour  l'une 
d'elles  ;  élire,  eleggere,  c'est  être  plusieurs 
à  choisir  un  seul,  qui  doit  occuper  une  place, 
remplir  une  fonction  ;  préférer,  preferire, 
c'est  choisir  spéculativement,  juger  qu'une 
chose  est  douée  des  qualités  qui  la  désigne- 
raient à  notre  choix,  si  nous  avions  à  nous 
décider;  aimer  mieux,  amar  meglio,  a 
presque  le  même  sens;  mais  d'ordinaire,  on 
préfère  par  raison,  et  toujours  on  aime 
mieux  par  goût.  Adopter,  adottare,  c'est 
choisir  une  chose  qui  appartient  à  un  autre, 
la  faire,  ou  tâcher  delà  faire  sienne.  Trier, 
scegliere,  vagliare  ,  c'est  choisir  certaines 
choses  ou  des  personnes  de  peu  de  valeur 
que  l'on  sépare  du  milieu  où  elles  se 
trouvent. 

CHOIX  (scio-à),  s.  m.,  action  de  choisir, 
scelta,  elezione  f.  =  Discernement,  scelta  f., 
discernimento  m.,  preferenza  f.  =  Objet 
choisi,  oggetto  scelto  m.,  scelta  f.  =  Faculté 
de  choisir,  scelta,  elezione  f.  =  Ce  qu'il  y  a 
de  meilleur,  l'élite,  l'eletta  f. ,  il  fiore  m.,  la 
scelta  f.  :  — de  livres,  de  marchandises, 
scelta  di  libri,  di  mercanzie  ;  livres,  mar- 
chandises de  — ,  libri  scelti,  mercanzie 
scelte.  r 

§  CHOIX,  ELECTION.  D'ordinaire,  le 
choix,  scelta,  se  fait  par  un  seul  homme, 
I'électior,  elezione,  par  plusieurs.  Cepen- 
dant on  peut  employer  le  mot  choix  dans 
ce  dernier  sens;  mais  alors  il  désigne  l'objet 
choisi;  tandis  qu'ÉLECTiON  s'applique  mieux 
au  fait  :  Louis  XIV  était  attentif  à  con- 
server la  liberté  des  élections  (  à 
l'Académie)  et  empressé  à  approuver  les 
bons  choix. 

CHOLÉRA  ou  CHOLÉRA-MORBUS  , 
s.  m.,  maladie  redoutable,  sporadique  ou  épi- 
démique,  caractérisée  par  des  vomis;ements 
fréquents  et  des  selles  répétées  de  matière 
bilieuse,  colera,  colera-morbus  m. 

CHOLÉRINE  (co-le-rin),  s.  f.,  diarrhée 
très-commune  en  temps  de  choléra,  cole- 
rina  f. 

CHOLÉRIQUE  (co-le-ric),  adj.,  bilieux, 
collerico,  bilioso  :  tempérament  —,  tempe- 
ramento collerico.  =  Qui  appartient  au  cho- 
léra :  fièvre  — ,  febbre  colerosa.  =  S.  m., 
personne  atteinte  du  choléra  :  salle  des 
cholériques,  sala  dei  colerosi. 

CHÔMABLE  (scio-mabl),  adj.,  fête  — , 
qui  doit  être  chômée,  festa  di  precetto.  '• 
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CHOMAGE  (scio-masg),  s.  m.,  temps  que 
l'on  passe  sans  travailler,  sciòpero,  s::iopro, 
tempo  che  si  passa  senza  lavorare. 

CHOMER  (scio-mé),  v.  n.,  ne  rien  faire, 
faute  de  travail  ou  par  paresse,  non  lavo  - 
rare, lasciar  di  lavorare,  astenersi  dal  la- 
voro. =  Manquer  de  :  n'éparonez  pas  le 
bois,  vous  n'en  chômerez  pas,  non  rispar- 
miate la  legna,  che  non  ne  mancherete.  =  Se 
dit  des  choses  qu'on  laisse  sans  emploi  : 
laisser —  le  canal,  le  moulin,  lasciar  in 
riposo  il  canale,  il  molino:  ces  terres  chô- 
ment, on  ne  les  ensemence  pas,  queste  terre 
riposano.  =  V.  a.,  fêter  en  ne  travaillant 
pas,  far  festa,  osservare  la  festa,  astenersi 
dal  lavoro  in  dì  di  festa  :  il  ne  faut  pas 
—  les  fêtes  d'avance;  prov.,  il  faut  se 
garder  de  se  réjouir  ou  de  s'affliger  d'une 
chose  qui  n'est  pas  encore  arrivée,  non  biso- 
gna far  festa  prima  del  tempo;  c'est  un 
saint  qu'on  ne  chôme  plus  ,  c'est  un 
homme  qui  a  perdu  tout  son  crédit,  toute 
son  autorité,  è  un  uomo  dinessun  conto. 

CHOPE  (sciop),  s.  f.,  petite  mesure  de 
bière;  grand  verre  où  on  la  boit,  bicchiere 
in  cui  si  serve  la  birra.  =  Son  contenu  : 
boire  une  — ,  bere  un  bicchiere  di  birra. 

CHOPINE  (scio-pin),  s.  f.,  ancienne  pe- 
tite mesure  pour  les  liquides,  contenant  un 
peu  plus  d'un  demi-litre,  mezzo  litro  m.  = 
Son  contenu  :  payer  — ,  pagare  un  mezzo 
litro  di  vino.  =  Mettre  pinte  sur  —  ; 
prov.,  faire  débauche  de  vin,  bere  smodata- 
mente. 

CHOPINER,  v.  n. ,  boire  souvent  du  vin  ; 
pop.,  sbevazzare. 

CHOPINETTE,  s.  f.,  petite  chopine  ;  se 
dit  aussi  pour  chopine,  mezzetta  f.  =  Cy- 
lindre de  pompe  placé  sous  le  piston  et  percé 
par  en  bas,  gotto,  cannello  della  tromba  m. 

CHOPPEMENT  (sciop-man),  s.  m.,  ac- 
tion de  chopper  ;  peu  us.,  inciampo,  lo  in- 
ciampare m . 

CHOPPER,  v.  n.,  faire  un  faux,  pas  en 
heurtant  du  pied  contre  quelque  ch'ose,  in- 
ciampare ,  scappucciare.  =  Il  a  ciioppé 
lourdement,  il  a  fait  une  faute  grossière; 
vieux  et  peu  us.,  ha  fatto  uno  scappuccio, 
uno  sproposito  madornale. 

CHOQUANT  (scio-can),  E,  adj.,  offen- 
sant, brusque,  désagréable,  déplaisant, 
spiacevole,  increscevole,  noioso,  molesto, 
mordace. 

CHOQUARD,  s.  m.,  corbeau  des  mon- 
tagnes, d'un  noir  intense,  specie  di  corvo. 

CHOQUER  (scio-ché),  v.  a.,  donner 
contre,  urtare,  battere  o  dar  contro.  =  Of- 
fenser: GARDEZ-VOUS  DE  — LA  DÉLICATESSE 
de  son  humeur,  guardatevi  dall'urtare,  dal 
ferire  la  delicatezza  del  suo  timore.  =  Dé- 
plaire : —  la  vue,  l'oreille,  offende  la 
vista,  l'orecchio.  =  Etre  contraire  à  :  des 
DÉCRETS  QUI  CHOQUENT  VOS  SENTIMENTS, 
decreti  che  urtano  i  vostri  sentimenti  :  cela 
choque  le  bon  sens,  ciò  fa  alle  pugna  col 
buon  senso.  =V.  n.,  boire  ensemble  :  vou- 
lez-vous  —  avec  moi?  volete  bere  con  me? 
=  On  dit  aussi  :  les  vieux  choquaient 
l'épée;  enfants,  choquez  les  verres,  i 
vecchi  cozzavano  colle  spade  ;  fanciulli,  ga- 
reggiate coi  bicchieri.  =  Se  — ,  v.  pr. ,  se 
heurter  réciproquement  :  deux  corps  qui 
se  choquent  fortuitement,  due  corpi  che 
siurtano  a  caso.  =  Combattre  :  les  TjEux 

ARMÉES  SE  CHOQUÈRENT  AVEC  IMPÉTUOSITÉ, 

le  due  armate  si  azzuffarono  con  impeto.  = 
Se  heurter  contre  :  se  —  la  tête  contre 
le  mur,  dar  del  capo  contro  il  muro.  — 
S'offenser  :  c'est  un  homme  qui  se  choque 
de  tout,  è  un  uomo  che  ha  a  male  di  tutto. 

§  CHOQUER,  HEURTER.  Au  propre, 
comme  au  Bg.,  choquer  exprime  une  idée 
plus  faible,  un  coup  moins  violent,  une  plus 
légère  offense. 

CHORAÏQUE,  adj.,  vers  grec  ou  latin 
où  se  trouvent  des  chorées,  coraico. 

CHOREE,  s.  m.,  synonyme  de  Trochée, 
coreo  m.  ==  S.  f-,  maladie  nommée  aussi 
danse  de  saint-guy,  corea,  ballo  di  san 
Vito. 

CHORÉGE,  s.  m.,  celui  qui,  chez  les 
Grecs,  dirigeait  le  spectacle  ou  en  réglait  la 
dépense,  direttore  degli  spettacoli  m. 

CHORÉGRAPHE  (co-re-graf) ,  s.  m., 
celui  qui  s'occupe  de  choréographie,  coreo- 
grafo ni.  - 

CHOREGRAPHIE  (co-re-gra-fi),  s.  f., 
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art  de  noter  les  pas  et  les  figures  de  danse, 
de  composer  des  ballets,  coreografia. , 

CHORÉGRAPHIQUE,  adj.,  qui  appar- 
tient à  la  chorégraphie,  coreografico. 

CHOREVEQUE,  s.  m.,  nom  des  vicaires 
épiscopaux  jusqu'à  la  fin  du  xie  siècle,  co- 
repiscopo  m. 

CJI  OR  ÏAMBE,  s.  m.,  pied  de  vers  grec 
ou  latin  formé  d'un  ïambe  et  d'un  trochée, 
coriambo  m. 

CHORISTE  (co-rist),  s.,  personne  qui 
chante  dans  les  chœurs  de  l'Opéra  et  dans 
ceux  d'une  église,  corista  m. 

CHOROGRAPHE ,  s.  m.,  auteur  de 
cartes  chorographiques,  corografo  m. 

CHOROGRAPHIE  (co-ro-gra-fi),  s.  t., 
description,  représentation  graphique  d'un 
pays,  corografia  f. 

CHOROGRAPHIQUE,  adj.,  qui  appar- 
tient à  la  chorographie,  corografico. 

CHOROÏDE,  s.  f.,  membrane  intérieure 
de  l'œil  placé  entre  la  sclérotique  et  la  réline, 
coroide  f. 

CHORUS  (co-rûs),  s.  m.  (mot.  lat.)  : 
faire  — ,  répéter  en  chœur  ce  qui  vient 
d'être  chanté  à  une  seule  voix,  far  coro.  = 
Etre  du  même  avis;  donner  son  assentiment 
à  ce  qu'un  autre  ou  d'autres  ont  dit,  secon- 
dare, accompagnare,  assentire. 

CHOSE  (scios),  s.  f.,  tout  ce  qui  est, 
tout  ce  qui  existe,  excepté  Dieu,  cosa  f. 
=  Tout  être  inanimé,  réel  ou  idéal,  tout 
ce  qui  peut  se  dire  ou  se  faire  :  dieu  A 
crée  toutes  — ,  Dio  ha  creato  tutte  le 
cose.  —  Possession  bien  :  tant  s'agiter 

POUR  DES  —  QUE  LE  HASARD  DISTRIBUE,  tanto 

agitarsi  per  cose  che  il  caso  distribuisce.  = 
ACTaire,  action,  entreprise  :  oui  fit  jamais 
de  plus  grandes  —  ?  chi  fece  mai  cose 
più  grandi?  ==  Evénement  :  savoir  avec 
exactitude  les  — anciennes,  sapere  esat- 
tamente i  fatti  antichi.  =  Situation  d'un  par- 
ticulier, d'un  Etat  :  les  —  ont  bien  changé 
depuis  votre  départ,  le  cose  han  molto 
cangiato  dopo  la  vostra  partenza.—  Opposé 
à  nom,  à  mot,  il  signifie  objet,  réalité,  fait  : 

SI  LES  PAROLES  NOUS  MANQUENT,  LES  — 
PARLERONT  ASSEZ  D'ELLES-MÊMES,  se  le  pa- 
role cimancano,  i  fatti  parleranno  da  sè.  — 
Idées,  faits  contenus  dans  un  ouvrage,  par 
opposition  au  style,  aux  mots  :  le  plaisir 

DE  LA  CRITIQUE  NOUS  ÔTE  CELUI  D'ÊTRE  VI- 
VEMENT TOUCHÉS  DE  TRÈS-BELLES  — ,  ilpia- 

cere  della  critica  ci  toglie  quello  d'essere  vi- 
vamente tocchi  da  bellissime  idee.  =  Quelque 
—,  s.  m.,  une  chose  quelconque  :  quand  vous 

AVEZ  RÉSOLU  QUELQUE  CHOSE,  EXÉCUTEZ-LE 

avec  vigueur,  quando  avete  deciso  qualche 
cosa,  eseguite  la  vigorosamente.=S.  f.,  quelle 
que  soit  la  chose  :  quelque  chose  qu'il 

M'AIT  DITE,  JE  N'AI  PU  LE  CROIRE,  checché 

m'abbia  detto  non  potei  crederlo.  —  Mot 
explétif  dont  on  se  sert  pour  désigner  quel- 
qu'un dont  on  ne  connaît  pas  ou  dont  on  a 
oublié  le  nom  :  m.  le  vicomte  de  chose... 
foin!  je  ne  me  souviens  jamais  com- 
ment ils  baraoouinent  ce  nom-la,  il  vis- 
conte...  coso....  diavolo!  non  mi  ricordo  mai 
come  articolano  quel  nome  ;  la  —  publique, 
l'Etat,  la  cosa  pubblica; sur  toute — ,  avant 
tout,  principalement,  sopra  ogni  cosa,  sopra- 
tutlo.  V.  Autre  et  Peu.  Le  fond  des  —, 
leurs  ressorts  cachés,  ce  qu'elles  ont  de  plus 
intime,  il  fondo  delle  cose  ;  aller  au  fond 
des  — ,  ne  pas  s'en  tenir  à  un  examen  super- 
ficiel, penetrare  nel  fondo  delle  cose;  être 
tout  — ,  en  proie  à  un  malaise  que  l'on  ne 
sait  comment  expliquer,  non  star  bene. 

CHOU  (sciu),  s.  m.,  plante  potagère  de  la 
famille  des  crucifères,  cavolo  m.  :  aller 
planter  des — ,  se  retirer  à  la  campagne, 
andare  a  piantar  cavoli;  envoyer  quelqu'un 
planter  ses  —,  le  priver  de  son  emploi, 
mandare  a  spasso  ;  il  s'y  entend  comme  à 
Iameb  des  — ,  nullement,  ne  sa  quanto  una 
testuggine  per  volare;  faire  ses  —  gras  de 
Oueloue  chose,  en  faire  ses  délices,  son 
profit,  deliziarli  di  qualche  cosa;  il  en 

FAIT  COMME  l'Es  —  DE  SON  JARDIN  ,  il  en 

dispose  en  maitre,  ne  fa  quel  che  vuole. 
==  Faire  cuou  blanc,  ne  rien  abattre  au 
jeu  de  quilles;  ne  faire  aucune  levée  nu 
jeu  de  cartes  ;  perdre  une  partie  sans  avoir 
eu  aucun  avantage,  far  fallo,  esser  cap- 
potto, far  fiasco.  —  Espèce  de  pAtisserie  fori 
légère  et  soufflée,  cavo  di  latte.  ~-  Mon  — , 
PETIT  — ,  terme  de  familiarité  et  de  tendresse, 
mio  caro,  mia  gioia;  —  fleur,  dont  leB  pé- 
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doncules  floraux  forment  à  leur  extrémité  | 
une  masse  charnue,  grenue  et  blanche,  re- 
cherchée comme  légume,  cavolfiore  m.  ;  — 
marin,  crambé  maritime,  cavolo;  —  de 
Bruxelles,  qui  produit  de  petites  têtes  vertes  . 
!  fort  recherchées  des  gourmets,  cavolo  di 
Brusselles;  —  navet,  cavolo-navone;  —  I 
rave,  dont  les  racines  charnues  servent  sur- 
tout à  la  nourriture  des  bestiaux,  cavolo- 
rapa. 

CHOUAN  (sciu-an),  s.  m.,  nom  donné 
d'abord  aux  paysans  bas-bretons  insurgés 
contre  la  République  ;  insurgé  royaliste  des 
départements  de  l'Ouest.  =  Chouanner, 
v.  n.,  guerroyer  à  la  manière  des  chouans, 
en  guérillas,  par  bandes.  =  Chouannerie, 
s.  f.,  insurrection,  guerre  des  chouans;  l'en- 
semble des  chouans. 

CHOUC,  CHOUCAS,  s.  m.,  espèce  de 
corbeau,  gracchia  f. 

CHOUCROUTE,  s.  f.,  mets  fait  avec 
des  choux  cabus  blancs  fermentes  et  assai- 
sonnés, cavoli  salati  m.  pl.,  salcraut  m. 

CHOUETTE  (sciu-et),  s.  f.,  oiseau  de 
proie  nocturne,  civetta  f.  =  Il  est  leur—, 
se  dit  d'un  homme  qui  est  l'objet  ordinaire 
des  railleries  d'une  société,  è  il  loro  zim- 
bello: faire  la  — ,  jouer  seul  contre  deux  ou 
plusieurs  personnes,  giuocar  solo  contro  due. 

CHOUPILLE,  s.  m.,  chien  qui  ne  quête 
que  sous  le  fusil,  bon  pour  la  chasse  au  tir, 
nome  di  un  cane  da  caccia. 

CHOUQUET,  s.  m.,  pièce  de  bois  qui 
relie  les  mâts  supérieurs  aux  mâts  inférieurs, 
cappelletto  m. 

CHOURTKA,  s.  m.,  genre  de  gallinacés  j 
*assez  semblable  à  la  bartavelle,  mais  plus 
•fort  et  de  couleur  jaunâtre,  sorta  di  barta-  \ 
vello. 

CHOUSANouCHUSAN,îIe  de  la  Chine,  1 
qui  domine  l'embouchure  du  Yang-Tsé-  | 
Kiang  et  la  route  du  Japon. 

CHOYER  (scio-a-ié),  v.  a.,  conserver, 
ménager  avec  soin ,  avec  tendresse,  aver 
cura,  accurare ,  conservare,  amare  :  — 
quelqu'un,  chercher  à  lui  plaire  à  force 
de  prévenances,  accarezzare,  vezzeggiare, 
.blandire  uno,  fargliele  tutte  buone. =  Se  — , 
v.  pr.,  se  ménager  soi-même,  aver  gran  cura 
di  sd. 

CHREME,  s.  m.,  huile  pour  certains  sa- 
crements, cresima  f. 

CHRÉMEAU,  s.  m.,  petit  bonnet  qu'on 
met  sur  la  tête  de  l'enfant  après  le  baptême, 
I  berrettino  m. 

CHRÈSE,  s.  f.,  partie  de  la  mélopée, 
chez  les  Grecs,  qui  se  rapportait  à  la  mélo- 
die, cresi  f. 

CHRESTOMATHIE,  s.  f . ,  choix  de 
morceaux  d'auteurs  réputés  classiques,  cre- 
stomazia f. 

CHRÉTIEN  (cre-tien),  NE,  adj.,  qui  est 
baptisé  et  qui  fait  profession  de  la  foi  de  J.-C, 
cristiano,  cristiana.  =  Il  est  aussi  s.  :  les 
chrétiens  d'orient,  i  cristiani  d'Oriente. 
.'=  Qui  est  conforme  à  la  loi  évangélique  : 
Vie — ,  vita  cristiana  ;  cela  n'est  pas — , 
n'est  pas  conforme  à  la  justice,  à  la  morale, 
ciò  non  ê  cristiano.  V.  Bon-chrétien. 

CHRÉTIENNEMENT  (  cre-tien-man  ), 
adv.,  en  bon  chrétien,  cristianamente. 

CHRÉTIENTÉ,  s.  f.,  l'ensemble  des 
chrétiens,  des  pays  où  domine  la  religion 
•ehrétienne,  cristianità  f.,  il  cristianesimo  m. 
=  Marcher  sur  la  — ,  avoir  les  souliers  et 
les  bas  percés;  pop.,  non  aver  scarpe  in 
piedi. 

CHRIE,  s.  f.,  amplification  qu'on  faisait 
autrefois  sur  un  mot  ou  sur  un  fait  mémo- 
rable, cria  f. 

CHRIST,  le  Messie,  le  Rédempteur, 
Cristo.  =  S.  m.,  figure  de  Noire-Seigneur, 
attaché  à  la  croix  :  voilà  un  beau  — ,  ecco 
un  bel  crocifisso.  —  Ordre  du  —,  ordre  mi= 
lilaire  du  Portugal,  ordine  del  Cristo. 

CHRISTE-MARINE,  s.  f.,  nom  donné 
à  des  plantes  ombellifères  dont  les  feuilles 
se  mangent  confites  dans  le  vinaigre. 

CHRISTIAN,  nom  qu'ont  porté  huit 
rois  de  Danemark,  Cristiano. 

CHRISTIANIA,  ville  cap.  du  roy.  de 
Norvège,  Cristiania. 

CHRISTI  \NISME(cri  stia-nism),s.m., 
loi  et  religion  du  J.-C,  cristianismo  m. 

CHRISTINE,  reine  de  Suède,  fille  de 
Gustave-Adolphe  ,  auquel  elle  succéda  en 
1632.  Après  avoir  siçnalé  son  règne  par  la 


protection  éclairée  qu'elle  accorda  aux  let- 
tres et  aux  arts,  elle  abdiqua  en  1654,  et  se 
retirai  Rome,  où  elle  mourut  en  1689,  Cri- 
stina. 

CHRISTINOS,  nom  donné  en  Espagne, 
après  Ferdinand  VII,  aux  partisans  de  Ma- 
rie-Christine, veuve  de  ce  prince.  Ils  eurent 
pour  adversaires  les  carlistes,  cristini. 

CHRISTOPHE  (SAINT-),  ile  des  An- 
tilles anglaises,  San  Cristoforo. 

CHROMATE,  s.  m.,  sel  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  chromique  avec  une 
base,  cromate  m. 

CHROMATIQUE  (cro-ma-tic  )  ,  adj., 
mus.,  qui  procède  par  plusieurs  demi-tons 
consécutifs ,  cromatico.  =  S.  des  deux 
genres,  composition  qui  procède  par  demi- 
tons,  cromatico  m.,  arte  cromatica  f.  =  S. 
f.  ;  peint.,  syn.  de  coloris. 

CHROMATIQUEMENT  (cro-ma-tic- 
man),  adv.,  par  demi-tons,  cromaticamente. 

CHROME,  s.  m.,  corps  simple,  métal- 
lique, fragile,  susceptible  pourtant  de  poli 
et  d'éclat,  cromo  m. 

CHROMIQUE  (cro-mic),  adj.,  qui  vient 
du  chrome,  qui  a  rapport  au  chrome,  cro- 
mico m.  . 

CHRONICITE,  s.  f.,  qualité  d'une  ma- 
ladie chronique,  cronicità  f . ,  cronismo  m. 

CHRONIQUE  (cro-nic),  s.  f.,  histoire 
rédigée  suivant  l'ordre  des  temps,  cronica, 
cronaca  f.  =  Premières  traditions  écrites 
d'un  peuple.  =  —  scandaleuse,  récit  des 
aventures  scandaleuses;  propos  médisants, 
cronaca  scandalosa. 

CHRONIQUE,  adj.,  se  dit  des  maladies 
qui  durent  longtemps  et  dont  les  périodes  se 
succèdent  avec  lenteur,  cronico  :  maladie 
—,  malattia  cronica  ;  par  oppos.  à  maladie 
aiguë,  malattia  acuta. 

CHRONIQUEUR  (cro-ni-cór) ,  s.  m., 
auteur  de  chroniques ,  cronichista  ,  croni- 
cista  m. 

CHRONOGRAMME,  s.  m.,  inscription 
dont  certaines  lettres,  considérées  comme 
chiffres  romains,  donnent  la  date  de  l'événe- 
ment qne  rappelle  l'inscription ,  crono- 
gramma m. 

CHRONOLOGIE,  s.  f.,  science  des 
temps,  des  époques  historiques;  partie  de 
l'histoire  qui  s'occupe  de  l'ordre  et  de  la 
date  des  événements,  cronologia  f. 

CHRONOLOGIQUE  (  cro-no-Io-gic) , 
adj.,  qui  appartient,  qui  a  rapporta  la  chro- 
nologie, cronologico. 

CHRONOLOGIQUEMENT  (cro-no-Io- 
gic-man),  adv.,  suivant  l'ordre,  la  méthode 
chronologique,  cronologicamente . 

CHRONOLOGISTE ,  s.  m.,  celui  qui 
sait,  qui  enseigne  la  chronologie,  ou  qui  en 
fait  des  tables,  cronologista. 

CHRONOMÈTRE  (cro-no-metr),  s.  m., 
tout  instrument  qui  sert  à  mesurer  le  temps, 
cronometro  m.  =  Montre  de  précision  pour 
les  marins  et  les  astronomes,  cronometro  m. 

CHRONOMÉTRIE,  s.  f.,  art  de  mesurer 
le  temps,  cronometria  f. 

CHROXOMÉTRIQUE,  adj.,  qui  con- 
cerne la  chronométrie,  cronometrico. 

CHRYSALIDE,  s.  f.,  nymphe  des  lépi- 
doptères, forme  que  prennent  ces  insectes 
pour  passer  de  l'état  de  chenille  à  celui  de 
papillon,  crisalide. 

CHRYS ALIDER  (SE),  v.  pr.,  se  chan- 
ger en  chrysalide,  convertirsi  in  crisalide. 

CHRYSANTHÈME (cri-san-tèm),  s.  m., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  compo- 
sées ;  on  en  cultive  plusieurs  espèces  dans 
les  jardins  pour  leurs  fleurs  d'un  beau  violet 
ou  d'un  jaune  doré,  crisantemo  m. 

CHRYSOC*LEou  CHRYSOCALQUE, 
s.  m.,  alliage  de  cuivre  et  de  zinc  qui  offre 
plus  ou  moins  l'apparence  de  l'or,  criso- 
calco  m. 

CHRYSOCIILORE,  s.  m.,  taupe  dont 
la  peau  est  d'un  vert  doré  changeant,  criso- 
cloro m. 

CHRYSOCOLLE,  s.  f.,  espèce  de  silicate 
de  cuivre  hydraté  que  l'eau  détache  des 
mines,  crisocolla  f. 

CHRYSOCOME,  s.  f.,  genre  de  plantes 
rumili)  rrs,  rlont  1,'s  fli'U i  s  mil  d'un  j.uine 
doré,  crisocomo  m. 

CHRVSOLITHE,  s.  f.,  nom  donné  par 
les  lapidaires  à  plusieurs  pierres  précieuMS 
el  jaunes,  crisolito  m. 

CHRYSOMÈLE,  s.  f.,  genre  d'insecte» 
10 
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coléoptères,  au  corps  arrondi,  vivant  sur 
les  plantes,  crisomela  f. 

CHRYSOPRASE  ,  s.  f. ,  sorte  d'agate 
d'un  vert  clair  avec  des  paillettes  d'or,  cri- 
sopasco, grisopazio  m. 

CHUCHOTEMENT  (sciii-sciot-man),  s. 
m.,  action  de  chuchoter,  bisbigliametito ,  il 
bisbigliare  m. 

CHUCHOTER  (sciii-scio-tè),  v.  n.  et  a., 
parler  bas  à  l'oreille,  bisbigliare,  sussur- 
rare, favellare  all'orecchio:  il  me  chuchota 
quelques  mots  A  l'oreille  ;  fata.,  mi  mot* 
moro  gualche  parola  all'orecchio. 

CHUCHOTERIE  (sciii-scio-tri),  s.  f., 
entretien  de  personnes  qui  se  parlent  à  l'o- 
reille, sussurro,  bisbiglio ,  bisbigliametito , 
pissi  pissi  m. 

CHUCHOTEUR  (sciii-scio-lor),  BUSE, 
s.,  celui,  celle  qui  aime  à  chuchoter,  qui  en 
a  l'habitude,  bisbigliatore,  che  ha  l'abitudine 
di  parlare  all'orecchia. 

CHUT  (sciiit),  interj.,  silence!  zitto!  si- 
lenzio.' basta! 

CHUTE  (sciiit),  s.  f.,  mouvement  d'une 
personne,  d'une  chose  qui  tombe,  caduta  f., 
cadimento  m.  =  Action  de  tomber  de  plus 
ou  moins  haut  :  faire  une  — ,  fare  una  ca- 
duta ;  se  dit  aussi  de  certaines  parties  du 
corps  qui  peuvent  se  séparer  et  tomber,  et 
d'autres  qui  abandonnent  leur  position  na- 
turelle: la —  des  cheveux,  il  cadere  dei 
capegli;  —  des  feuilles,  saison  ou  elles 
tombent,  la  caduta  delle  foglie;  —  d'eau, 
cascade;  pente  d'une  conduite  d'eau,  caduta 
d'acqua;  —  du  jour,  moment  où  la  nuit  ar- 
rive, il  cader  del  giorno,  l'annottamento  ;  — 
du  rideau,  mouvement  du  rideau  lorsqu'on 
le  baisse  pour  cacher  la  scène  aux  spectateurs, 
la  calata,  l'abbassamento  del  sipario.  — 
Faute  :  une — toujours  attire  une  autre 
—,  un  fallo  ne  mena  sempre  un  altro  ;  — 
des  anges  rebelles,  la  caduta,  il  peccato 
degli  angeli  ribelli.  =  Disgrâce  :  la  faveur 
met  l'homme  au-dessus  de  ses  égaux,  et 
sa  —  au-dessous,  il  favore  mette  l'uomo  al 
disopra  dei  suoi  uguali,  e  la  sua  disgrazia  al 
disotto.  =  Abaissement  soudain  ;  ruine,  fin 
malheureuse  :  la —  d'un  empire,  la  caduta 
d'un  impero;  —  d'une  pièce  de  théâtre, 
son  mauvais  succès,  la  cattiva  riuscita,  il 
fiasco  d'un  componimento  teatrale.  =  Litt., 
pensée  qui  termine  une  petite  pièce  de  poésie: 
xa  —  en  est  jolie,  la  chiusa  è  bella  ;  —  d'une 
période,  membre  qui  la  termine,  la  cadenza 
d'un  periodo; — de  reins,  dans  les  arts 
plastiques,  ligne  qui  sépare  le  tronc  du  haut 
de  la  cuisse,  il  basso  dei  reni.  V.  Déca- 
dence. 

CHUTER  (sciii-té),  v.  n.,  tomber  en  pari, 
d'une  pièce  de  théâtre,  far  fiasco.  —  V.  a., 
accueillir  par  des  chut,  siffler,  fischiare. 

CHYLE,  s.  m.,  liquide  blanchâtre  qui  est 
séparé  des  aliments  pendant  l'acte  de  la  di- 
gestion, et  qui  sert  à  former  le  sang,  c/ììYo  m. 

CHYLIFERE,  adj.  :  VAISSEAU  —,  qui 
s'empare  du  chyle  pendant  la  digestion  et  le 
conduit  au  canal  thoracique,  condotto,  ca- 
nale chilifero. 

CHYLIFICATION,  s.  f.,  formation  du 
chyle  par  suite  de  la  digestion,  chilosi,  chi- 
lifteazione  f.,  chilificamento  m. 

CHYPRE  (ile  de),  dans  la  Méditerranée, 
entre  l'Asie  Mineure  et  la  Syrie,  Cipro. 

CI  (si),  adv.  de  lieu  et  de  temps,  sert  à  dé- 
signer le  lieu  où  se  trouve  celui  qui  parle, 
ou  du  moins  quelque  lieu  voisin  ;  il  se  met 
après  le  substantif  et  le  pronom,  gui,  qua, 
in  questo  luogo  :  cet  homme-ci,  celui-ci,  et 
avant,  le  part.,  l'adv.  etlaprép., quest'uomo, 
questi,  costui;  ci-joint,  CI-DESSUS,  ci-après, 
qui  annesso,  qui  sopra,  qui  abbasso.  Il  est 
souvent  opposé  à  là  :  de-ci,  de-là,  par-ci, 
par-là,  de  côté  et  d'autre,  qua  e  là,  quinci 
e  quindi.  =  Se  place,  dans  les  comptes,  avant 
l'énonciation  de  la  somme  en  chiffres  :  deux 

MÈTRES  DE-DRAP  À  20  fr.,  ci....  40  FR.  due 

metri  di  panno  a  20  fr.  dico  40  fr.  V.  De- 
vant. 

CIBAUDIERE,  s.  f.  sorte  de  filet  pour 

la  pêche,  rete  peschereccia  f. 

CIBLE  (sibl),  s.  f.,  planche  ou  châssis, 
objet  quelconque  contre  lequel  on  tire  avec 
une  arme  à  feu,  bersaglio  m.,  mira  f. 

CIBOIRE (si-bo-ar),  s.  m.,  vase  où  l'on 
conserve  les  hosties  consacrées  pour  la  com- 
munion des  fidèles,  pìsside  f.,  ciborio  m. 

CIBOULE  (si-bul),  s.  f.,  plante  potagère 
et  bisannuelle  du  genre  de  l'ail,  cipolletta  f. 

CIBOULETTE,*,  f.,  plante  du  genre  de 


l'ail,  qu'on  appelle  aussi  appétit  ou  civette, 
malizio,  malizi  m.,  malizia  f. 

CICADAIRES,  s.  m.  pl.,  famille  d'in- 
sectes hémiptères,  dont  la  cigale  est  le  type, 
famiglia  d'insetti  il  cui  tipo  è  la  cicala. 

CICATRICE  (si-ca-tris), s.  f.,  tissu  nou- 
veau qui  unit  deux  portions  d'un  même  tissu 
précédemment  séparées  par  une  violence  ex- 
térieure ou  par  un  état  morbide  particulier, 
cicatrice  f.  =  Marque  d'une  ancienne  bles- 
sure :  montrer  ses  cicatrices,  mostrare  le 
sue  cicatrici;  se  dit  aussi  des  atteintes  por- 
tées à  l'honneur,  à  la  réputation,  de  tout  ce 
qui  affecte  profondément  notre  âme  :  les 
blessures  de  la  calomnie  se  ferment, 
mais  la  —  reste,  le  ferite  della  calunnia 
si  chiudono,  ma  lacicatrice  resta.  — tilarque 
plus  ou  moins  apparente  que  laissent  après 
leur  chute  les  feuilles  sur  la  tige,  cicatrice  f. 

CICATRICULE,  s.  f.,  petite  cicatrice, 
piccola  cicatrice,  cicatricetta  f.  =  Tache 
blanche  qu'on  remarque  au  sommet  du  jaune 
d'œuf,  après  la  fécondation,  et  qui  contient 
le  Tudiment  de  l'oiseau,  cicatricula  f.  = 
Trace  que  le  funicule  laisse  sur  la  graine 
après  que  celle-ci  s'est  détachée  du  végétal, 
cicatricetta  f. 

CICATRISABLE,  adj.,  qui  peut  être 
cicatrisé,  cicatrizzabile. 

CICATRISANT,  E,  adj.  et  s.,  se  dit  de 
certains  remèdes  par  lesquels  on  provoque 
la  formation  d'une  cicatrice,  apulotico,  epu- 
lotico,  cicatrizzante  :  il  n'y  a  pas  de  cica- 
trisants PROPREMENT  DITS,  non  vi  SOilO  CÌ- 
catrizzanti propriamente  detti. 

CICATRISATION  (si-ca-tri-sa-zion),  s. 
f. ,  formation  d'une  cicatrice  à  la  surface 
d'une  plaie,  d'un  ulcère,  cicatrizzazione  f., 
cicatrizzamento  m. 

CICATRISER  (si-ca-tri-sé),  v.  a.,  fer- 
mer, cicatrizzare  :  — une  plaie,  en  pari, 
des  remèdes,  cicatrizzare.  =  Faire  des  cica- 
trices, laisser  des  traces,  cicatrizzare,  far 
cicatrice.  =  0  ma  patrie,  soulève  enfin 
ton  front  cicatrisé,  o  patria  mia,  leva  in- 
fine il  tuo  volto  coperto  di  cicatrici.  =  Se  dit 
ir.  des  choses  déchirées  :  si  mon  habit  par- 
tout CICATRISÉ  NE  ME  RENDAIT  DU  PEUPLE 
ET  des  grands  méprisé,  se  ilmio  abito  tutto 
rammendato  non  mi  rendesse  spregevole  al 
popolo  ed  ai  grandi.  —  Se  — ,  v.  pr.,  se  dit 
d'une  plaie  qui  se  ferme,  ammarinarsi, 
rammarginarsi,  cicatrizzarsi. 

CICERO  (si-se-rò),  s.  m.,  caractère  d'im- 
primerie qui  est  entre  le  saint-augustin  et  la 
philosophie;  on  dit  aujourd'hui  du  onze, 
cicero. 

CICÉROLE,  s.  f.,  pois  chiche,  cicer- 
chia f. 

CICÉRON  (Marcus-Tullius),  grand  ora- 
teur romain,  né  à  Arpinum,  l'an  467  de 
Rome  (107  av.  J.-C),  mort  l'an  709  (43  av. 
J.-C).  Son  éloquence  lui  valut  le  consulat 
(63  av.  J.-C).  Il  sauva  Rome  des  fureurs  de 
Catilina  et  mérita  le  surnom  de  PÈRE  de  la 
Patrie.  Partisan  de  Pompée,  il  fut  accueilli 
avec  bienveillance  par  César,  devenu  dicta- 
teur, et  commit  la  faute  de  se  réjouir  du 
meurtre  de  ce  grand  homme.  Après  avoir 
embrassé  le  parti  d'Octave,  il  fut  sacrifié  par 
ce  dernier  aux  rancunes  d'Antoine,  et  périt 
victime  des  proscriptions  des  triumvirs. 
Outre  ses  chefs-d'œuvre  d'éloquence,  les 
Terrines,  les  Catilinaires  et  la  Milo- 
nienne,  il  a  laissé,  sur  la  philosophie  et  sur 
l'art  oratoire,  d'admirables  traités,  Cicerone. 

CICERONE  (mot  ital.),  s.  m.  inv.,  celui 
qui  montre  aux  étrangers  les  curiosités  d'une 
ville,  cicerone,  servitore  di  piazza. 

CICÉRONIEN  (si-se-ro-nien),.NE,  adj., 
imité  de  Gicéron, ciceroniano. 

CICUTAIRE,  s.  f.,  espèce  de  ciguë,  ci- 
cutaria f. 

CICUTIN  (si-cii-ten),  s.  m.,  ou  CICU- 
TINE,  s.  1'.,  principe  actif  de  Za  ciguë,  den- 
tina f.,  cicutino  m. 

CID  (Rodrigue  Bias  de  Bivar,  surnommé 
le),  célèbre  héros  espagnol  du  xie  siècle; 
Corneille  l'a  immortalisé  paT  sa  tragédie, 
Cid.  =  S.  m.,  chef,  capo,  comandante,  si- 
gnore. 

CIDRE  (sidr),  s.  m.,  boisson  fermentée 
extraite  des  pommes,  des  poires  ou  des  fruits 
du  cormier,  sidro  m. 

CIEL  (siel),  s.  m.,  espace  indéfini  où  se 
meuvent  les  astres;  partie  de  cet  espace  qui 
■s'étend  au-dessus  de  nos  têtes,  cielo  empireo 
m.  =  Il  cachait  dans  les  cieux  son  froht 


audacieux,  nascondeva  fra  le  nubi  l'audace 
sua  fronte;  élever  jusqu'aux  —,  louer 
extraordinairement,  elevare  al  terzo  cielo, 
lodare  a  cielo.  =  Séjour  de  la  divinité  et  des 
bienheureux,  cielo  ni.  :  aspirer  au  — ,  aspi- 
rare al  cielo.  =  Voir  les  —  ouverts,  en- 
trevoir un  grand  bonheur,  vedere  i  cieli 
aperti;  être  ravi  au  3e,  ad  ~e — ,  être  dans 
une  très-grande  joie,  esser  rapito  atterzo, 
alsettimo  cielo,  esser  fuor  di  sèper  la  gioia. 
=  Dieu  même,  la  Providence,  la  volonté  di- 
vine :  grâce  au  —  ,  grazie  al  cielo;  le  — 
m'est  témoin,  il  cielo  m'è  testimonio;  la 
colère  du — ,  la  collera  celeste;  les  ma- 
riages sont  faits  au  — ;  prov.,  ils  sont  ré- 
solus par  la  Providence,  i  matrimonii  son 
scritti  in  cielo;  remuer  —  et  terre,  em- 
ployer tous  les  moyens  possibles  pour  réus- 
sir, metter  sossopra  cielo  e  terra.  =  Les 
astres  :  les  influences  du  — ,  le  influenze 
celesti.  —  Climat,  pays  :  vivre  sous  UN  — 
étranger,  vivere  sotto  un  cielo,  in  paese 
straniero.  =  L'air,  l'atmosphère  :  —  serein, 
cielo  sereno;  le  feu  du  —,  la  foudre,  il 
fuoco  celeste;  un  —  d'airain,  un  temps  sec 
et  aride,  un  cielo  di  bronzo;  couleur  bleu 
de  —,  d'un  bleu  tendre,  color  cilestrino,  ci- 
lestro,  celeste.  =  Partie  d'une  peinture, 
d'une  décoration,  qui  représente  l'air,  l'aria 
f.,  il  cielo  m.  =  Partie  supérieure  d'un  lit, 
cielo  del  letto  m.;  d'une  carrière,  la  volta 
d'una  casa  celeste.  =  Interj.  exprimant 
l'admiration,  la  joie,  la  crainte,  etc.,  ciel! 
oh  cielo  !  cielo  !  Dio  ! 

§  CIEL,  PARADIS.  Le  premier  se  dit 
du  lieu  où  l'on  est  heureux  ;  le  second  dési- 
gne plutôt  l'état  des  bienheureux  et  les  féli- 
cités dont  ils  jouissent.  C'est  ce  qui  fait  qu'on 
dit  le  paradis,  paradiso,  et  non  pas  le  ciel, 
cielo,  des  mabométans. 

CIERGE  (siersg),  s.  m.,  longue  chan- 
delle de  cire  employée  dans  les  cérémonies 
de  l'Eglise,  cero,  cereo,  torchio  m.  :  —  pas- 
cal, gros  cierge  que  l'on  bénit  le  samedi 
saint,  et  que  l'on  allume  à  tous  les  offices 
depuis  ce  jour,  cereo  pasquale.  =  Droit 
comme  un  — ,  très-droit,  dritto  come  un 
fuso.  =  Nom  donné  à  plusieurs  végétaux 
affectant  la  forme  pyramidale,  nome  dato  ai 
cactoidi. 

CIGALE  (si-gal),  s.  f.,  insecte  hémiptère, 
aux  ailes  transparentes  et  agréablement 
colorées  ;  le  mâle  fait  entendre  un  bruit  aigu 
et  monotone  pendant  les  chaleurs,  cicala  f. 

CIGARE  (si-gar),  s.  m.,  petit  cylindre 
formé  d'une  feuille  de  tabac  roulée  sur  elle- 
même,  ou  de  plusieurs  brins  de  tabac  paral- 
lèles, enveloppés  d'une  feuille,  cigaro,  si- 
garo m. 

CIGARETTE,  s.  f.,  petit  cigare  formé 
de  brins  de  tabac  roulés  dans  tin  petit  mor- 
ceau de  papier.  =  Préparation  de  camphre 
ou  d'autres  substances  mises  sous  forme  de 
petits  cigares,  sigaretta,  cigaretto  m. 

CIGOGNE  (si-gogn),  s.  f.,  gros  oiseau 
blanc  ou  noir  de  l'ordre  des  échassiers,  «co- 
gna f. 

CIGOGNEAU,  s.  m.,  petit  de  la  cigogne 

cicognino  m. 

CIGUË  (si-gù),  s.  f.,  genre  de  plantes 
vénéneuses,  cicuta  f.  =  Poison  qu'on  en 
extrait  :  boire  la — ,  ber  la  cicuta. 

CIE  (sii),  s.  m.,  poil  qui  garnit  le  bord 
des  paupières,  ciglio  m.  =  Poils  roides  qui 
garnissent  le  corps  de  certains  insectes  ;  qui 
bordent  certaines  parties  des  plantes,  ciglia 
f.pl. 

CILIAIRE  (si-lier),  adj.,  garni  de  cils, 
ciliato.  =  Qui  a  rapport  aux  cils,  ciliare.  — 
—  S.  f.,  genre  de  mousses,  ciliaria  f. 

CILICE  (si-lis),  s.  m.,  large  ceinture  ou 
espèce  de  scapulaire  fait  de  poil  de  chèvre 
ou  de  crin  de  cheval,  que  l'on  porte  sur  la 
peau  par  mortification,  cilicio  m. 

CILICIE,  ancienne  contrée  de  l'Asie  Mi- 
neure, vis-à-vis  l'île  de  Chypre,  Ciliciaî. 

CILIÉ,  E,  adj.,  se  dit  des  parties  de 
plantes  ou  d'insectes  garnies  de  cils,  cigliato. 

CILLEMENT  (si-man),  s.  m.,  contrac- 
tion involontaire,  convulsive  et  synchronique 
des  paupières,  ammiccamento  delle  ciglia, 
l'ammiccare,  il  battere  con  troppa  frequenza 
le  ciglia  m. 

CILLER  (ll  m.),  v.  a.  et  n.,  fermer  et 
rouvrir  instantanément  les  yeux,  ammiccare, 
battere  frequentemente  le  ciglia.  =  Per- 
sonne «'ose —  devant  lui,  faire  le  moindre 
I  mouvement,  nessuno  osa  batter  palpebra 
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innanzi  a  lui.  =  V.  n.,  se  dit  des  chevaux 
qui  commencent  à  avoir  des  poils  blancs  aux 
paupières,  aver  le  ciglia  bianche. 

CIMARLE  (Giovanni),  peintre  florentin 
du  xme  siècle. 

CIMAROSA  (Dominique),  fécond  et  cé-  1 
lèbre  compositeur  de  musique,  né  à  Naples 
en  1754,  mort  en  1801. 

CIMBR.ES,  peuple  celte  ou  celto-scythe, 
qui,  chassé  du  N.  de  l'Europe  par  un  débor- 
dement de  la  Baltique,  essaya,  avec  les  Teu- 
tons, d'envahir  l'Italie,  et  fut  exterminé  par 
ilarius  près  de  Verceil  (101  av.  J.-C.),  Cm-  ; 
tri. 

CIME  (sim),  s.  f.,  partie  la  plus  élancée  [ 
d  un  corps  ou  d'un  objet  terminé  en  pointe, 
cima  f.,  giogo  m.,  vetta,  sommità  f.,  cacume,  j 
vertice  m.  =  La  double  — ,  le  Parnasse,  il  I 
Parnasso.  V.  Sommet. 

CIMENT  (si-man),  s.  m.,  sable  on  brique 
■écrasée  dont  on  fait  du  mortier;  ce  mortier 
même,  cemento,  getto  m.,  malta  i.=  Toute 
matière  gluante  et  tenace  propre  à  lier  entre 
elles  des  pierres,  des  briques,  etc.,  cemento 

m.  =  D'CN  —  ÉTERNEL  TON  ÉGLISE  EST 

bâtie,  la  tua  chiesa  è  fabbricata  con  eterno 
cimento;  À  chaux  et  à  — ,  très-solidement, 
irrévocablement,  è  un  affare  bene  stabilito, 
irrevocabile  ;  —  romain,  sorte  de  chaux  hy- 
draulique, cemento  romano. 

CTMEXTER  (si-man-té),  v.  a.,  lier  avec  j 
du  ciment,  cementare,  collegare,  murare.  =  ; 
Affermir,  consolider,  confermare,  assodare, 
cementare  :  —  une  union,  une  alliance, 
cementare  un'unione,  un'alleanza.  Y.  Af- 
fermie. 

CIMETERRE,  s.  m.,  sorte  de  coutelas 
à  manche  dont  la  lame  est  très-large  et  re- 
courbée, scimitarra,  storta,  squarcina  f. 

CIMETIÈRE  (sim-tiér),  s.  m.,  local 
consacré  à  l'inhumation  publique  des  habi- 
tants d'une  ville,  d'un  quartier,  d'un  vil- 
lage, cimitero,  cimiterio  m.  =  Lien  où  il 
meurt  beaucoup   de  monde  :  fait  des. 

CHAMPS  D'aLENTOURDE  VASTES  CIMETIÈRES, 

è  la  tomba;  fa  dei  campi  circonvicini  vasti 
cimiteri. 

CIMIC  VIRE  (si-mi-cher),  s.  f.,  piante 
de  la  famille  des  renonculacées,  doni  l'odenr 
est  très-forte,  cimicaria  f. 

CIMIER  (si-mié),  s.  m.,  ornement  qui 
forme  la  partie  la  plus  élevée  d'un  casque 
terminé  en  pointe,  cimiero,  cimiere  m.  =  Par- 
tie charnue  et  recherchée  de  b  croupe  du 
boeuf  ou  du  cerf,  lombo  m. 

CIMOLEE  ou  CIMOEITHE,  s.  f.,  terre 
argileuse  dont  les  anciens  faisaient  grand 
usage,  cimolia,  cimolite  f.  =  Matière  ci- 
molée  ,  dépôt  gras  qui  se  forme  sur  les 
meules  à  aiguiser;  on  l'appella  aussi  boue 
des  couteliers  ,  la  materia  che  deposita 
sotto  le  pietre  da  arrotare. 

CINABRE,  s.  m.,  sulfure  rouge  de  mer- 
cure, cinabro  m. 

CIXARA,  s.  f.  ;  bot.,  le  genre  artichaut, 
il  genere  carciofo. 

CIXAROCÉPUALES,  s.  f.,  famille  de 
plantes  plus  ou  moins  voi=ines  de  l'artichaut, 
cinarocefale  f.  pl. 

C1.\CE_\ ELLE  (sins-ncl),  s.  f.,  cordage 
pour  haler  les  bateaux ,  cavo  m. ,  corda, 
fune  f. 

CINCHOXACEES,  s.  f.  pl.,  grande  fa- 
mille de  végétaux,  qui  comprend  le  quin- 
quina et  le  caféier,  ciconacee  f.  pl. 

CINCINNATI.  Tille  des  Etats-Unis,  sur 
l'Ohio. 

CIXCIXXATUS  (sin-si-na-liis),  Romain 
célèbre  par  la  simplicité  de  ses  mœurs.  Il 
fut  deux  fois  dictateur,  Cincinnato. 

CINEAS,  ami  de  Pyrrhus,  roi  U'Epire. 
Ce  prince  l'envoya  à  Home  en  qualité  d'am- 
bassadeur, Cinea. 

CIXÉRAIIIE  (si-ne-rer),  adj.,  se  dit 
d'une  urne  qui  renferme  les  cendres  d'un 
mort,  cinerario,  urna  cineraria.  =  S.  f., 
genre  de  plantes  a  (leurs  composées,  cene- 
rario.  ,  • 

CINERATIOX,  ».  f.  V.  INCINÉRATION. 

CINGL AGE.  s.  m.,  se  disait  du  chemin 
qu'an  navire  fait  ou  peut  faire  on  24  heures 
et  du  loyer  dea  gens  de  mer,  il  cammino 
che  un  vascello  può  fare  in  24  tre.  —  Opéra- 
tion qui  consiste  A  hattrele  fer  «orlant  des 
feux  d'affinerie,  il  battere  il  ferro  sull'incu- 
dine. 

CINGLE  (sengl),  ».  m.,  poiwon  d'eau 
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douce  du  genre  apron,  qui  vit  dans  le  Da- 
nube et  ses  affluents,  pesce  cinghiale  m. 

CINGLER  (sen-glé),  v.  n.,  naviguer,  se 
dit  en  pari,  de  la  route  vers  laquelle  on  gou- 
verne, navigare,  correre,  far  strada  :  NOUS 
cinglâmes  à  l'est,  facemmo  strada  verso 
l'Est.  =  V.  a. ,  frapper  avec  quelque  chose 
de  délié  et  de  pliant,  dare  una  sferzata,: 
una  vergata  :  —  le  visage  d'un  coup  de 
cravache,  et  par  analogie,  dare  sul  volto 
un  colpo  di  scudiscio  ;  la  grêle,  le  vent, 
la  pluie  cinglaient  le  visage,  la  gran- 
dine, il  veìito,  la  pioggia  sferzavano,  col- 
pivano il  viso.  ■=  Forger  ou  corroyer  le  fer, 
battere,  limare  il  ferro. 

CIIVXAMOME,  s.  m.,  nom  donné  par  les 
anciens  à  un  aromate ,  qu'on  croît  être  la 
myrrhe  ou  la  cannelle.  On  la  récoltait  sur 
les  bords  de  la  mer  Rouge,  cinnamomo  m. 

CI\TQ  (sene),  (pron.  le  q  devant  une 
voyelle  ou  une  H  muette)  adj.  nnm.  inv., 
nombre  impair  entre  quatre  et  six,  cinque; 
se  dit  pour  cinquième,  quinto  .-  tome  —, 
tomo  quinto;  Charles  — ,  Carlo  quinto.  = 
S.  m.,  le  nombre  cinq,  il  cinque.  =  Le  cin- 
quième jour  :  le —  DE  juillet  ,  ti  cinque 
luglio.  =  Carte  à  jouer  ;  face  du  dé  marquée 
de  cinq  points,  un  cinque. 

CINQ-MARS,  favori  de  Louis  XIII, 
conspira  contre  Richelieu,  qui  le  fît  exécuter 
à  Lyon,  en  1642. 

CINQUANTAINE  (sen-can-ten) ,  s.  f., 
nombre  de  cinquante  ou  environ,  cinquan- 
tina f.  :  J'AI  GAGNÉ  UNE  —  DE  FRANCS,  ho 
guadagnato  una  cinquantina  di  franchi.  = 
Age  de  cinquante  ans  :  j'ai  passé  la  — ,  ho 
passato  la  cinquantina;  faire  la — ,  célé- 
brer le  cinquantième  anniversaire  d'un  ma- 
riage, d'une  entrée  dans  oa  corps,  far  la 
festa  quinquagenaria. 

CINQUANTE (sen-cant), adj. nnm.  inv., 
cinq  fois  dix,  cinquanta.  =  Cinquantième  : 
page  — ,  pagina  cinquantesima,  a  pagine 
cinquanta, 

C1NQUANTENIER ,  s.  m.,  celui  qui 
commandait  autrefois  cinquante  hommes  de 
milice  ou  de  police,  capo  di  cinquanta  m. 

CINQUANTIÈME  (sen-can-tièm) ,  adj. 
num.  ord.  de  cinquante,  cinquantesimo.  = 
S.  m.,  cinquantième  partie  d'un  tout,  la  cin- 
quantesima parte. 

CINQUIÈME  (sen-chiem),  adj.  num. 
ord.  de  cinq,  quinto.  =  Cinquième  partie 
d'un  tout  :  vous  en  aurez  le  — ,  avrete  un 
quinto.  =  Personne  qui  occupe  le  cinquième 
rang,  la  cinquième  place  :  il  est  ee  — ,  è  il 
quinto.  =  3.  f.,  cinquième  classe  d'un  col- 
lège, quinta  :  professeur  de  — ,  profes- 
sore di  quinta.  S.  m.,  cinquième  étage  : 
habiter  le  — ,  abitare  al  quinto  piano. 

CINQUIÈMEMENT,  adv., en  cinquième 
lieu,  in  quinto  luogo. 

CINTRAGE  (sen-trasg),  s.  m.,  opération 
de  la  pose  d'un  cintre  en  charpente,  centi- 
natura  f. 

CINTRE  (sentr),  s.  m.,  forme  d'une  ar- 
cade ou  d'une  voûte  à  pen  près  en  demi- 
cercle,  arco,  volto  m.,  centina  f.  =  Appareil 
de  charpente  pour  bâtir  une  voûte,  centina, 
armatura  f.  :  loges  du  — ,  les  loges  les  plus 
rapprochées  du  plafond  dans  un  théâtre, 
loggione  m. 

CIXTRER,  v.  a.,  bâtir  en  cintre,  ceîifi- 
nare,  dare  il  garbo  della  centina. 

CIOLTAT  (siu-ta),  s.  ni.,  cbaeeelas  de 
la  Ciotat,  7io»?e  d'una  sorta  di  uva. 

CIPAYE,  s.  m.,  soldat  indien  à  la  solde 
du  gouvernement  anglais. 

CIPOLIN  (si-po-len),  s.  m.,  marbre  vert 
à  veines  blanches,  cipollino  m. 

CIPPE  (sip),  s'  m-.  petite  colonne  cylin- 
drique ou  quadrangulaire  qui  servait,  chez 
les  anciens,  a  marquer  les  distances  ou  à 
décorer  les  tombeaux,  cippo  m. 

CIRAGE  (si-rasg),  s.  m.,  composition 
qu'on  étend  sur  la  chaussure  pour  la  rendre 
noire  et  luisante,  pattina,  vernice  f.  =  Ac- 
tion de  cirer;  résultat  de  cette  action,  t'/ice- 
ratura,  cerazione  f.  =  Cire  appliquée  sur 
nne  étoffe  ou  sur  un  parquet,  inceratura  f. 

CIRCAETE,  8.  m.,  oiseau  du  genre  de 
l'aigle,  uccello  del  genere  dell'aquila. 

C1UCASSIE,  contrée  de  l'Asie,  dans 
l'isthme  caucasien.  Les  Circassiennes  sont 
renommées  pour  leur  beauté,  Circassia.  — 
Circassienne,  «.  f.,  étoffe  de  laine  croisée, 
circassa. 
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I  CIRCE,  célèbre  magicienne  qui  relint 
I  quelque  temps  Ulysse  dans  son  ile  d'Otta, 
|  Circe. 

CIRCÈE  (sir-sé),  s.  f.,  plante  de  la  fa- 
mille des  onagraixes,  appelée  aussi  hei.ee 
aux  sorciers,  circea,  erba  dei  maghi  f. 

CIRCIN.1X,  E,  et  CIRCIXÈ,  E,  adj., 
se  dit  des  feuilles  roulées  sur  elles-mêmes, 
de  haut  en  bas,  circinale. 

CIRCOMPOLAIRE,  adj..  qui  environne 
les  pôles  terrestres,  crrcopolare. 

CIRCONCIRE  (sir-cun-sirì,  v.  a.  et  irr., 
couper  le  prépuce  à,  circoncidere. 

CIRCONCIS,  s.  m.,  qui  a  .subi  la  circon- 
cision, circonciso  m. 

CIRCONCISION,  action  de  circoncire, 
circoncisione  f.  =  Fête  en  mémoire  de  la 
circoncision  de  J.-C,  la  Circoncisione  f.  = 
Dans  le  style  biblique  :  —  du  cœur,  des  lè- 
vres, retranchement  des  mauvais  désirs,  des 
paroles  contre  la  charité  ou  la  pudeur,  cir- 
concisione del  cuore,  della  lingua. 

CIRCONFÉRENCE  (sir-con-fe-rans),  s. 
f.,  ligne  courbe  qui  renferme  un  cercle,  ciV- 
conferenza  f.  =  Contour  d'une  courbe  quel- 
conque ;  enceinte,  circuito,  giro  m.,  circon' 
ferenza  f.  :  cette  ville  enferme  plu- 
sieurs jardins  dans  sa  —,  questa  città 
contiene  parecchi  giardini  nelsuo  circuito.^ 
Espace  plus  ou  moins  circulaire  et  indéter- 
miné, circonferenza  f .  =  Su  rf ace  extérieure 
du  corps  :  le  sang  est  porté  du  centre  à 
la  —  par  les  artères,  il  sangue  è  portato 
del  centro  alle  estremità  dalle  arterie. 

CIRCONFLEXE  fsir-con-fleos),  adj.,  se 
dit  de  l'accent  * ,  que  l'on  met  sur  certaines 
voyelles  longues,  et  des  voyelles  qui  en  sont 
marquées,  circonflesso.  =  Én  grec,  nom  que 
l'on  donne  aux  verbes  contractes,  verbi  cir- 
conflessi, contratti. 

CIRCONLOCUTION  (sir-con-lo-cù- 
zion),  s.  f.,  circuit  de  paroles,  tour  dont  on 
se  sert  pour  dire  en  plus  de  mots  ce  que  l'on 
aurait  pu  dire  en  moins  ,  circonlocuzioni, 
perifrasi  f.  :  les  circonlocutions  sont  la 
mauque  d'une  langue  pauvre,  le  circonlo- 
cuzioni sono  il  segno  caratteristico  d'una 
lingua  povera.  V.  Périphrase. 

CIRCONSCRIPTION  (sir  -  con  -  scri- 
pzion),  s.  f.,  ce  qui  borne,  ce  qni  limite  l'é- 
tendue d'un  corps,  circoscrizione,  limita- 
zione f. ,  circoscrivimento  m.  =  Division 
administrative,  militaire,  ecclésiastique,  ju- 
diciaire, etc.,  d'un  territoire,  circoscrizione 
f.=  Action  de  circonscrire  une  figure  à  un 
cercle  ou  un  cercle  à  un  polygone,  il  circo- 
scrivere. 

CIRCONSCRIRE,  v.  a.,  donner  des 
limites  à,  mettre  des  bornes  autour  de,  ci'r- 
coscrivere ,  limitare,  circondare ,  chiudere , 
terminare  :  —  ses  idées,  ses  vues,  limitare 
le  proprie  idee,  le  proprie  vedute.  =  Géom.  : 
—  une  figure  à  un  cercle,  tracer  une  fi- 
gure dont  les  côtés  touchent  le  cercle,  cir- 
coscrivere una  figura  ad  un  cerchio.  = 
Terrain,  pouvoir  circonscrit, très-limité, 
terreno,  potere  limitato,  ristretto.  -  Tu- 
meur circonscrite,  bien  distincte  des  par- 
lies  auxquelles  elle  est  contigue,  tumore  tir- 
coscritto. 

CIRCONSPECT,  E,  adj.,  qui  a  ou  qui 
annonce  de  la  circonspection,  circospetto, 
prudente,  cauto  :  homme  — ,  uomo  circo- 
spetto; conduite  circonspecte,  condotta 
prudente.  V.  Avisé. 

CIRCOXSPECTIOX(6ir-con-spe-czion), 
s.  f.,  prudence  qu'on  observe  dans  les  paroles 
ou  dans  les  actions,  dans  la  crainte  de  mal 
faire,  circospezione,  prudenza,  avvertenza, 
cautela  f.  V.  Ménagement. 

CIRCONSTANCE,  s.  f.,  particularité 
d'un  fait,  circostanza,  particolarità  d'un 

fatto:  ILS  ONT  TRÉDIT  JUSQU'AUX  CIRCON- 
STANCES de  la  vie  de  j.-c,  predissero  per- 
fino le  circostanze  della  vita  di  Gesù  Cristo. 
=  Occasion,  situation  actuelle  des  choses  : 

CHANGER  DE  CONVICTIONS  SUIVANT  LES — , 

mutar  d'avviso,  di  convinzioni  secondo  le 
circostanze.  =  Accessoires,  accessorii,  cir- 
costanze :  loi  de  — ,  faite  pour  parer  à  un 
danger  présent  et  momentané,  legge  di  cir- 
costanza,del  momento;  pièce  de — .inspirée- 
par  les  passions  du  moment ,  dramma  di 
circostanza.  =  Dr.  :  —  aggravante,  qui 
augmente  la  criminalité  du  fait,  circostanza 
aggravante.  V.  Atténuant  et  Cas. 

CIRCONSTANCIEL,  LE  adj.,  qui 
qui  tient  de  la  circonstance,  circostanziale. 
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=  Gramm.  :  complément — ,  qui  exprime 
une  circonstance  de  temps,  de  lieu,  etc., 
complemento  che  appartiene  a  qualche  cir- 
costanza di  luogo  e  di  tempo. 

CIRCONSTANCIER  fsir-con-stan-sié), 
v.  a. ,  marquer,  détailler  les  circonstances 
de,  circostanziare  :  —  une  affaire,  un 
fait,  dir  tutte  le  circostanze  di  un  affare,  di 
un  atto. 

CIRCONVALLATION  (sir-con-va-la- 

zion),  s.  f.,  ceinture  défensive  dans  laquelle 
campe  une  armée  de  siège,  circonvalla- 
zione i. 

CIRCONVENIR,  v.  a.,  employer  des 
moyens  artificieux  pour  déterminer  quel- 
qu'un à  faire  ce  qu'on  souhaite,  circonvenire, 
sorprendere,  ingannare  :  il  a  été  circon- 
venu par  sa  famille,  fu  ingannato  dalla 
sua  famiglia;  il  s'est  laissé  — ,  s'è  lasciato 
abbindolare. 

CIRCONVOISIN,  E,  adj.,  environnant, 
circonvicino,  vicino,  limitrofo;  us.  seulement 
au  pl.  :  lieux,  pays  circonvoisins,  luoghi, 
paesi  circonvicini. 

CIRCONVOLUTION  (sir-con-vo-lu- 
zion),  s.  f.,  succession  détours  faits  autour 
d'un  centre  commun,  circonvoluzione  t., 
giro  m.  =  Géom. ,  syn.  de  Révolution  : 

CÔNE  FORMÉ  PARLA  —  d'un  TRIANGLE,  Cono 

formato  dalla  circonvoluzione  d'un  trian- 
golo. 

CIRCUIT,  s.  m.,  tour,  enceinte,  circuito, 
girom., cintai.  ■  cette  ville  a  une  grande 
lieue  de  — ,  questa  città  ha  una  buona  lega 
di  circuito.  =  Détour  :  j'ai  fait  un  grand 

—  POUR  venir  ici,  ho  fatto  un  gran  giro 
per  venir  qui.  =  —  de  paroles,  tout  ce 
qu'on  dit  avant  de  venir  au  fait,  giro,  cir- 
cuito diparole.  V.  Tour. 

CIRCULAIRE  (sir-cii-ler),  adj.,  qui  a 
rapport  au  cercle  ou  qui  en  ala  forme,  cir- 
colare, tondo:  figure  — ,  figura  circolare  ; 
mouvement  — ,  movimento  circolare.  = 
Lettre  — ,  adressée  à  différentes  personnes 
pour  le  même  sujet  et  dans  les  mêmes  ter- 
mes, circolare,  lettera  circolare.  =  S.  f.  : 
le  ministre  de  la  justice  a  adressé  une 

—  À  TOUS  les  procureurs  généraux,  il 
ministro  della  giustizia  ha  spedito  una  cir- 
colare a  tutti  i  procuratori  generali. 

CIRCULAIREMENT,  adv.,  en  rond, 
circolarmente. 

CIRCULANT,  E,  adj.,  qui  est  en  circu- 
lation, circolante. 

CIRCULATEUR  (sir-cii-Ia-tor),  8.  m., 
partisan  de  la  circulation  du  sang  ;  peu  us., 
circolatore. 

CIRCULATION  (sir-cii-la-zion) ,  s.  f., 
mouvement  de  ce  qui  circule  :  —  du  sang, 
de  la  séve,  circolazione  del  sangue,  del 
succo.  =  Faculté  d'aller  et  de  venir  :  la  — 

EST  FORT  ACTIVE  DANS  CETTE  RUE,  il  y  passe 

beaucoup  de  monde,  la  circolazione  è  molto 
attiva  in  questa  via;  on  dit  de  même  :  la  — 
de  l'air,  la  circolazione  dell'aria.  =  Mou- 
vement des  choses  qui  passent  de  main  en 
main  :  —  des  marchandises,  des  capi- 
taux, la  circolazione  delle  mercanzie,  dei 
capitali;  mettre  un  écrit  en  — ,  le  répan- 
dre, le  livrer  au  public,  mettere  in  circola- 
zione uno  scritto;  on  dit  aussi  :  mettre  en 

—  des  idées  nouvelles,  les  répandre  dans 
le  public,  dar  fuori  nuove  idee ,  renderle  pub- 
bliche, farle  di  pubblica  ragione. 

CIRCULATOIRE  (sir-cii-la-to-ar),  adj., 
qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  circulation 
du  sang,  circolatorio. 

CIRCULER  (sir-cii-lé),  v.  n.,  se  mou- 
voir circulairement,  circolare,  correre  cir- 
colarmente: LES  LOIS  DE  L'ATTRACTION  FONT 

—  LES  MONDES  AUTOUR  DU  SOLEIL1,  le  leggi 

dell'  attrazione  fanno  circolare  i  mondi  intor- 
no al  sole  ;  se  dit  particulièrement  des  liqui- 
des que  leur  mouvement  ramène  au  point  de 
départ  :  le  sang  circule  dans  les  veines, 
il  sangue  circola  nelle  vene;  un  feu  dévo- 
rant CIRCULE  DANS  MES  VEINES,  Un  fllOCO 

divoratore  mi  circola  nelle  vene.  —  Aller  et 
venir  :  on  peut  —  À  l'aise  dans  cette 
rue,  si  può  circolare  facilmente  in  questa  \ 
via.  =  Aller  en  ligne  courbe  :  une  eau  lim-  I 

PIDE  CIRCULANT  PARMI  LES  FLEURS,  Un'ac- 

qua  limpida  serpeggiava  tra  i  fiori.  =  Pas  - 
ser  demain  en  main  :  faire  —  des  BILLETS, 
far  circolare  viglietti.  =  Se  propager,  se 
répandre  :  ce  bruit  circule  depuis  hier 
dans  la  ville,  questo  rumore  circola,  si 
propala,  sipropaga,  si  sparge  da  ieri  in  qua 
nella  città. 


CIRCUMNAVIGATION  (sir-com-na- 

vi-ga-zion),  s.  f.,  voyage  autour  du  monde; 
on  dit  aussi  voyage  de  — ,  viaggio  attorno 
al  globo. 

CIRE  (sir),  s.  f.,  matière  molle  et  jau- 
nâtre avec  laquelle  les  abeilles  construisent 
les  gâteaux  de  leurs  ruches,  cerai.  :  jaune 
comme  —,  très-pâle,  smorto  come  cera;  — 
molle,  personne  qui  reçoit  facilement  les 
impressions  qu'on  lui  donne,  molle  come  la 
cera.  —  Bougie  qu'on  brûle  dans  les  appar- 
tements; luminaire  d'une  église,  candela  t., 
cero  m.  =  Humeur  visqueuse  des  oreilles, 
cerume  m.  =  —  k  cacheter  ou  —  d'es- 
pagne,  mélange  de  substances  résineuses 
qu'on  vend  en  bâtons,  et  qui  jouit  de  la  dou- 
ble propriété  de  fondre  à  une  faible  chaleur 
et  d'adhérer  fortement  aux  corps  sur  lesquels 
on  l'applique,  ceralacca,  cera  di  Spagna  i. 

CIRER  (si-ré),  v.  a.,  frotter  ou  enduire 
de  cire,  de  cirage,  incerare  :  toile  cirée, 
enduite  d'une  sorte  de  vernis  qui  la  rend  im- 
perméable, tela  cerata.  =  —  des  bottes, 
dar  la  vernice,  la  pattina,  il  lustro  agli  sti- 
vali. 

CIRIER,  s.  m.,  celui  qui  travaille  la  cire, 
ceraiuolo  m.  —  Nom  générique  de  plusieurs 
arbustes  qui  produisent  une  espèce  de  cire, 
nome  degli  arbusti  che  producono  una  specie 
di  cera.  —  Nom  vulgaire  de  plusieurs  espèces 
de  champignons  couleur  de  cire,  nome  vol- 
gare  di  diverse  sorta  di  funghi. 

CIROËNE,  s.  m.,  emplâtre  tonique,  for- 
mé principalement  de  cire  et  de  vin,  ceroe- 
ne,  ceroeno  m. 

CIRON,  s.  m.,  nom  vulgaire  donné  à 
plusieurs  insectes  microscopiques,  acoro, 
pelliccilo,  cirone  m.  :  cela  n'est  pas  plus 
oros  qu'un  — ,  se  dit  par  exagération  d'une 
chose  très-petite,  non  è  più  grande  della 
punta  d'un  ago. 

CIRQUE  (sire),  s.  m.,  vaste  enceinte  de 
forme  oblongue  destinée  aux  jeux  publics 
chez  les  Romains,  circo  m.  =  Enceinte  cir- 
culaire et  couverte,  destinée  au  spectacle 
donné  par  dea  écuyers,  circo  m.  =Géol., 
vaste  espace  circulaire  entouré  de  rochers 
ou  de  collines,  circo  m. 

CIRRE  ou  CIRRHE,  s.  m.  V.  Vrille. 

CIRRÉ,  E,  adj.,  bot.,  fait  en  forme  de 
vrille,  arricciato,  inanellato,  frangiato. 

CIRREUX,  ELSE,  adj.,  bot.,  garni  de 
vrilles,  capreolato,  cirrifero. 

CIRSAKAS,  s.  m.,  étoffe  des  Indes,  soie 
et  coton,  stoffa  indiana  diseta  e  bambagia  f. 

ORSE,  s.  m.,  genre  de  plantes  compo- 
sées garnies  de  piquants  comme  les  char- 
dons, cirsio  m. 

CIRURE,  s.  f.,  enduit  de  cire  préparée, 
incrostatura  di  cera  preparata  f. 

CIS,  s.  m.,  genre  d'insectes  xylophages, 
genere  d'insetti  silofagi. 

CISAILLE  (si-sa-i),  s.  f.,  gros  et  forts 
ciseaux  pour  couper  les  métaux,  forbici  per 
tagliare  lastre  o  foglie  di  metallo  f.  pi.  = 
Rognures  de  monnaie,  ritagli  delle  monete 
ta.  pl. 

CISAILLER  (si-sa-ié),  v.  a.,  couper  avec 
les  cisailles  les  pièces  fausses  ou  légères, 
tagliare  le  monete  false  o  calanti. 

CISALPIN,  E,  adj.,  qui  est  en  deçà  des 
Alpes,  Cisalpino.  —  Gaule  cisalpine,  nom 
donné  par  les  Romains  à  l'Italie  du  N.,  oc- 
cupée en  partie  par  des  Gaulois,  Gallia  Ci- 
salpina.  =  République  cisalpine,  fondée 
en  1797  par  Bonaparte  avec  les  provinces 
qui  se  trouvent  autour  de  Milan  ;  elle  devint 
république  italienne  (1802),  et  se  fondit 
dans  le  royaume  d'Italie  (180b),  Repub- 
blica Cisalpina. 

CISEAU  (si-zò),  s.  m.,  instrument  taillé 
en  biseau  à  l'une  de  ses  extrémités,  et  dont 
on  se  sert  pour  travailler  le  bois,  la  pierre, 
le  fer,  etc.,  scarpello,  scalpello  m.  =  Ma- 
nière de  travailler  du  sculpteur  :  ce  sculp- 
teur a  le  —  hardi,  délicat ,  questo  scul- 
tore ha  lo  scalpello  ardito,  delicato.  =  Ci- 
seaux, s.  m.  pl.,  instrument  de  fer  composé 
de  deux  branches  mobiles,  tranchantes  en 
dedans,  et  jointes  ensemble  par  une  vis  ou 
par  un  clou,  cesoie,  forbicii.pl.,  forbicem.  ; 
se  dit  quelquefois  au  sing.  :  LE  CHIRURGIEN 
LUI  a  donné  trois  coups  de  CISEAUX,  il 
chirurgo  gli  diede  tre  colpi  di  forbice.  = 
Faire  un  livre  à  coups  de  —,  en  copiant 
d'autres  livres,  fare  un  libro  a  colpi  di  for- 
bici, di  ritagli.  =  Les  —  d'atropos,  poét. ,  ! 
ce  qui  donne  la  mort,  le  cesoie  d'Atropo.  ', 


CISELER  (si-slé),  v.  a.,  sculpter  avec  le 
ciselet  des  figures ,  des  ornements  sur  les 
métaux,  cesellare. 

CISELET,  s.  m.,  petit  et  long  ciseau, 
cesello,  scarpellino  m. 

CISELEUR  (si-slôr),  s.  m.,  artiste  dont 
le  métier  est  de  ciseler  les  métaux  et  parti- 
culièrement le  cuivre,  cesellatore  m. 

CISELURE  (si-sliir),s.  f.,  art  de  ciseler, 
travail  du  ciseleur,  cesellatura  i.,  lavoro  di 
cesello  m.  =  Petit  bord  qu'on  fait  avec  le 
ciseau  au  parement  d'une  pierre  pour  la 
dresser,  segno  fatto  collo  scalpello  sopra  una 
pietra  per  eguagliarla. 

CISERON,  s.  m.,  variété  de  pois  chiche, 
cicerchia  i. 

CISOIRES  (si-zoar),  s.  f.  pl.,  gros  ciseau 
doni  le  manche  est  attaché  et  monté  sur  un 
pied,  cesoie  il  cui  manico  è  fisso  sopra  un 
ceppo. 

CISTE,  s.  f.,  corbeille  qui  servait  aux 
mystères  de  Cèrès,  d'Isis,  etc.,  cisto  m.= 
S.  m.,  genre  de  plantes,  type  de  la  famille 
dès  cistinées,  cisto,  cistio  m. 

CISTIIVÉES,  s.  f.  pl.,  famille  de  plantes 
dicotylédones  dont  le  ciste  est  le  type,  cisti- 
nee  t.  pl. 

CISTOPHORE,  s.  m.,  médaille  ou  mon- 
naie antique  représentant  une  corbeille, 
cistoforo  m.  =  S.  f.,  jeune  fille  qui  portait 
la  ciste,  cistofora  f.  =  Adj.,  médaille  — , 
medaglia  cistofola. 

CISTRE,  s.  m.,  instrument  à  cordes  fort 
usité  en  Italie  et  qui  a  la  forme  d'un  luth, 
sistro  m. 

CITADELLE  (si-ta-del),  s.  f.,  forteresse 
qui  commande  une  ville,  cittadella  f.  :  — 
flottante,  vaisseau,  vascello  m.  =  Maison 
bien  barricadée,  casa  fortificata  i. 

CITADIN  (si-ta-den),  E  habitant  d'une 
ville,  par  opposition  à  campaonard,  citta- 
dino m.  =  Dans  certaines  villes  d'Italie , 
citoyen  qui  ne  faisait  pas  partie  de  la  no- 
blesse :  LES  CITADINS  AVAIENT  PEU  DE  PART 
AU  GOUVERNEMENT  DE  LA  RÉPUBLIQUE  DE 

Venise,  {cittadini  avevano  poca  parte  nel 
governo  della  repubblica  di  Venezia. 

CITADINE,  s.  f.,  sorte  de  voiture  de 
place,  cittadina  i. 

CITATEUR  (si-ta-tôr),  s.  m.,  celui  qui 
aime  à  faire  des  citations  en  parlant  ou  en 
écrivant  ;  peu  us.,  che  ha  il  vezzo  delle  cita- 
zioni. 

CITATION  (si-ta-zion),  s.  f.,  acte  par 
lequel  on  appelle  quelqu'un  devant  le  ma- 
gistrat ;  acte  par  lequel  on  assigne  un  té- 
moin, citazione  f.  =  Action  de  citer,  allé- 
gation d'un  passage,  d'une  autorité,  dans  la 
conversation  ou  dans  un  livre,  citazione,  al- 
legazione di  passaggi,  di  autorità  :  un  dic- 
tionnaire SANS  CITATIONS  EST  UN  SQUE- 
LETTE, un  dizionario  senza  citazioni  è  uno 
scheletro. 

CITE  (si-té),  s.  f.,  contrée  ou  portion  de 
territoire  dont  les  habitants  se  gouvernent 
par  leurs  propres  lois,  città  i.  =  Ensemble 
des  citoyens  d'un  état  libre,  cittadinanza  ; 
droit  de  — ,  aptitude  à  jouir  des  droits  po- 
litiques qui  leur  sont  attribués,  diritto  di 
cittadinanza,  di  cittadino  m.  =  Ville  puis- 
sante ou  ancienne,  città  :  la  —  sainte,  Jé- 
rusalem ou  Rome,  la  città  santa;  la —  de 
dieu,  la  città  di  Dio;  la  —  céleste,  le 
séjour  des  bienheureux,  la  città  celeste,  il 
cielo.  =  Partie  la  plus  ancienne  de  certaines 
villes,  et  où  se  trouve  la  principale  église,  la 
città,  la  città  vecchia.  —  Ensemble  de  mai- 
sons ayant  sur  la  rue  une  entrée  commune  : 
la  —  trévise,  la  contrada  di  Treviso. 

CÌTEAUX,  hameau  près  de  Dijon.  = 
Ordre  de  — ,  ancienne  et  importante  con- 
grégation de  Bénédictins,  ordine  dei  Cister- 
ciensi. 

CITER,  v.  a.,  assigner  à  comparaître 
devant  un  juge';  appeler  comme  témoin,  ci- 
tare,  chiamare  in  giudizio.  =  Alléguer,  rap- 
porter, citare,  allegare: — des  faits,  une 
loi,  un  vers,  citar  fatti,  una  legge,  un 
verso;  on  dit  aussi  :  —  les  auteurs,  citar 
gli  autori;  et  abs.,  la  manie  de — est  fa- 
milière aux  péd ants,  la  smania  di  citare 
appartiene  ai  pedanti.  =  Nommer  celui  de 
qui  l'on  tient  un  fait,  une  nouvelle  :  ne  citez 
personne,  non  citate  nessuno.  =  Signaler, 
indiquer  comme  digne  d'être  remarqué,  ci- 
tare,  segnalare,  mostrare  a  dito  :  on  a  cité 
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vennero  citati  parecchi  vostri  atti  di  co- 
raggio. 

§  CITER,  ALLEGUER,  RAPPOR- 
TER, PRODUIRE.  On  cite,  si  cita,  pour 
établir,  pour  s'autoriser,  au  lieu  qu'on  al- 
lègue, s'allega,  pour  se  défendre,  s'excuser 
ou  se  justifier.  Rapporter,  riferire,  c'est 
citer  ou  alléguer  après  d'autres.  Produire, 
produrre,  c'est  alléguer  quelque  chose  de 
secret  ou  qu'on  a  gardé  en  réserve  jusque-là. 

CITÉRIEUR  (si-te-riôr),  E,  adj.,  qui 
est  en  deçà,  de  notre  côté,  citeriore,  di  qua. 

CITERNE,  s.  f.,  réservoir  pratiqué  sous 
terre  pour  recevoir  et  garder  l'eau  de  pluie, 
cisterna  f. 

CITERNEAU  (si-ter-nò),  s.  m.,  petite 
chambre  qui  précède  la  citerne  et  où  les 
eaux  s'épurent  et  se  filtrent,  cisternella  f., 
purgatolo  m. 

CITHARE,  s.  f.,  instrument  des  anciens, 
assez  semblable  à  la  guitare,  cetra,  cetera  f. 

CITOYEN  (si-toa-ien),  NE,  s.,  membre 
d'un  Etat,  d'une  cité,  d  une  société  civile, 
cittadino  :  citoyens  et  étrangers  pou- 
vaient PRÉTENDRE  À  LA  COURONNE  DE  PO- 
LOGNE, cittadini  e  forestieri  potevano  aspi- 
rare alla  corona  di  Polonia.  =  Celui  qui 
jouit  de9  droits  politiques  :  exercer  les 
droits  DE  — ,  esercitare  i  diritti  civici.  = 
Tout  individu  considéré  sous  le  rapport  de 
son  amour  pour  le  pays  :  c'est  un  bon,  un 
mauvais  — ,  è  un  buono,  un  cattivo  citta- 
dino ;  un  buono,  un  cattivo  patriota.  =  Tout 
habitant  d'une  ville,  d'une  cité  :  le  domicile 
des  —  doit  être  inviolable,  il  domicilio 
dei  cittadini  dev'essere  inviolabile.  =  Appel- 
lation qui,  pendant  quelque  temps,  sous  la 
République,  remplaça  les  mots  de  monsieur, 
madame,  cittadino,  cittadina.  =  Adj.,  po- 
pulaire; dévoué  à  son  pays  :  un  roi  —,  un 
re.  cittadino;  un  héros  —,  un  eroe  citta- 
dino. 

CITRATE,  s.  m.,  sel  formé  par  l'acide 
citrique  combiné  avec  une  base,  citratom. 

CITRIN,  E,  adj.,  qui  a  la  couleur  du 
citron,  citrino. 

CITRIQUE  (si-tric),  adj.  m.,  acide—, 
qu'on  extrait  du  citron  et  de  quelques  autres 
fruits  acides,  acido  citrico. 

CITRON,  s.  m.,  fruit  du  citronnier,  ce- 
dro, limone  m.  =  Adj.  inv.,  d'un  jaune 
pâle,  color  citrino,  di  cedro. 

CITRONNAT, s.  m. .conserve  de  citron, 
conserva  f.,  agro  di  cedro  m. 

CITRONNELLE  (si-tro-nel),  s.  f.,  nom 
que  l'on  donne  à  certaines  plantes  dont  les 
feuilles  sentent  le  citron ,  cedronella ,  me- 
lissa f.  .  . 

CITRONNER,  v.  a.,  imbiber  de  jus  de 
citron  ;  aromatiser  avec  du  citron,  inzup- 
pare, aromatizzare  di  succo  di  cedro. 

CITRONNIER  (si-tro-niè),  s.  m.,  arbre 
de  la  famille  des  hespéridées,  à  fleurs  odori- 
férantes, qui  porte  des  citrons,  cedro,  ce- 
derno  m.  =  Bois  qu'il  fournit,  legno  di 
cedro  m. 

CITROUILLE  (si-tru-i);  S.  t.,  plante 
potagère  rampante  et  cucurbitacée,  zucca  f. 
=  Son  fruit,  zucca  f. 

CITULE,  s.  f.,  poisson  de  couleur  ar- 
gentée, aux  nageoires  jaunes,  de  la  famille 
des  scombéroides,  citula  f.,  pesce  di  san  Pie- 
tro m.  , 

CIVADIERE,  s.  f.,  voile  carrée  qui  se 
grée  sous  le  mât  de  beaupré,  civada  f. 

CIVE  ou  CIVETTE,  s.  f.,  nom  vul- 
gaire d'une  petite  espèce  d'oignon,  qui  a  le 
goût  delà  ciboule, cipolletta,  cipollina,  ma- 
ligia  !.,maligio,  maligino  m. 

CIVET  (si-vè),  s.  m.,  ragoût  fait  de  chair 
de  lièvre,  où  la  cive  entre  comme  assaison- 
nement, intingolo  fatto  di  carne  di  lepre  m. 

CIVETTE  (si-vet),  s.  f.,  mammifère  de 
la  famille  des  carnassiers  digitigrades,  qui  a 
sous  l'anus  une  petite  poche  où  s'amasse  une 
sorte  de  pommade  odorante  appelée  aussi 
civette,  zibetto  m.=Bot.V.  Cive. 

CIVIÈRE  (si-vier),  s.  f.,  petit  brancard 
à  bras  pour  le  transport  des  fardeaux,  des 
malades  à  l'hôpital,  barellai. 

CIVIL,  E,  adj.,  qui  regarde  et  qui  con- 
cerne les  citoyens,  civile,  politico,  cittadi- 
nesco; ouerre— ,  guerra  civile;  mort  — , 
privation  de  tous  les  droits  civils,  peine 
abolie  en  France,  morte  civile  ;  état  — ,  con- 
dition d'un  enfant  légitime,  naturel  ou  adop- 
tif,  dont  les  parents  sont  morts  ou  vivants, 
stato  civile;  actes,  registres  de  l'état 


—,  qui  constatent  l'état  civil  des  personnes, 
atti,  registri  dello  stato  civile;  droit  civil, 
ensemble  des  lois  qui  règlent  l'état  des  per- 
sonnes, les  biens  et  les  diverses  manières 
d'acquérir  la  propriété;  au  pl.,  droits  dont 
la  jouissance  est  garantie  à  tout  Français 
par  la  loi  civile,  diritto  civile.  =  Se  dit  par 
opposition  à  criminel  :  le  —  et  le  criminel, 
il  diritto  civile  ed  il  criminale  ;  procédure 
— ,  procedura  civile;  partie — ,  celle  qui 
demande  en  justice  des  dommages-intérêts, 
parte  civile.  =  Se  dit  encore  par  opposition 
à  militaire,  à  ecclésiastique:  fonctionnaire 
—funzionario  civile.  =  Astr.  :  années  ci- 
viles, celles  dont  on  fait  usage  dans  la  chro- 
nologie, anni  civili.  =  Bien  élevé,  honnête, 
poli,  civile,  urbano,  cortese,  polito,  bennato, 
affabile. 

CIVILEMENT,  adv.,  en  matière  civile, 
en  droit  civil,  civilmente,  in  materia  civile  : 
être  —  responsable,  être  responsable  du 
dommage  causé  par  une  personne  sur  la- 
quelle on  a  autorité,  essere  civilmente  re- 
sponsabile ;  être  mort — ,  être  frappé  de 
mort  civile,  esser  morto  civilmente.  =  Hon- 
nêtement, avec  politesse,  civilmente,  corte- 
semente, compitamente,  urbanamente. 

CIVILISABLE,  adj.,  susceptible  d'être 
civilisé,  civilizzabiìe. 

CIVILISATEUR  (  si  -  vi  -  li  -  sa  -  tSr  ), 
TRICE,  adj.,  qui  civilise,  qui  porte  à  la  ci- 
vilisation, civilizzatore  m. 

CIVILISATION  (si-vi-li-sa-zion),  s.  f., 
action  de  civiliser,  incivilimento  m. ,  civiltà  f.  : 

LA.  —  D'UN  PEUPLE  EST  UN  OUVRAGE  LONG  ET 

difficile,  l'incivilimento  d'unpopoloè  opera 
lunga  e  difficile.  =  Etat  de  ce  qui  est  civilisé, 
incivilimento,  stato  della  civiltà. 

CIVILISER  (si-vi-li-sè) ,  v.  a.,  rendre 
civil  et  sociable,  polir  les  mœurs;  améliorer 
l'état  intellectuel,  moral  et  matériel  d'un 
peuple,  d'un  pays,  civilizzare,  rendere  civile, 
dirozzare,  incivilire:  le  christianisme  a 
civilisé  les  barbares,  il  cristianesimo  ha 
dato  ta  civiltà  ai  barbari.  =  Se  — ,  v.  pr., 
devenir  plus  poli,  plus  sociable,  diventar  più 
civile,  incivilirsi:  il  se  civilise,  se  dit  d'un 
homme  qui  prend  des  manières  plus  douces, 
pins  affables,  qui  s'habitue  au  monde,  si  va 
dirozzando,  perde  la  ruggine;  cette  af- 
faire se  civilise,  elle  s'apaise;  peu  us.,  si 
calma  il  bollore. 

CIVILITÉ  (si-vi-li-tc),  s.  f.,  honnêteté, 
courtoisie,  manière  honnête  de  vivre  et  de 
converser  dans  le  monde,  civilità,  civiltà,  cor- 
tesia, onestà  f.  :  les  règles  de  la  — ,  le  re- 
gole della  civiltà,  il  galateo  m.  ;  se  dit  aussi 
de  tout  témoignage  de  bienveillance  ou  d'é- 
gard; compliment,  parole  honnête  et  obli- 
geante, finezza,  cortesia,  accoglienzat. 

CIV  IQUE  (si-vic),  adj.,  qui  concerne  le 
citoyen,  civico,  civile:  droit  —,  diritto  civile. 
=  Oui  dénote  le  bon  citoyen  :  vertu  — , 
virtù  civica;  couronne — ,  décernée,  chez 
les  Romains,  à  celui  qui  avait  sauvé  un  ci- 
toyen dans  le  combat,  corona  civica. 

CIVISME,  s.  m.,  générosité,  dévouement 
pour  ses  concitoyens;  zèle  du  bien  public, 
civismo,  zelo  cittadino  m.  :  le  — est  l'élé- 
ment VITAL  DE5  DÉMOCRATIES,  il  civismo  è 

l'elemento  vitale  delle  democrazie.  V.  Pa- 
triotisme. 

CIVITA- VECCHIA,  port  franc  et  port 
militaire  des  Etats  de  l'Eglise,  ch.-l.  de  dé- 
légation. 

CLABAUD  (cla-bô),  s.  m.,  chien  de 
chasse  qui  donne  de  la  voix  sans  être  sur  les 
traces  de  la  bête,  cane  che  squittisce  male  a 
proposito  m. 

CLABAUDAGE  (  cla-bo-dasg ),  s.  m., 
bruit  que  font  plusieurs  chiens  en  donnant 
de  la  voix,  abbaiamento,  latrato  di  più  cani 
insieme  m.  ;  «aine  criaillerie,  schiamazzo 
vano  m. 

CLABAUDER  (cla-bo-dé),  v.  n.,  aboyer 
fréquemment  et  mal  à  propos,  abbaiare, 
squittire  di  traverso.  =  Crier  mal  à  propos, 
sans  sujet,  gridare,  garrire,  schiamazzare 
male  a  proposito. 

CLABAUDERIE  (eia  -  bo-dri),  s.  f., 
criallerie  importune  et  sans  sujet  ;  il  est  fam. 
ainsi  que  les  deux  précédents,  schiamazzo, 
grido  continuo  m.,  chiumcrlaia,  gridata  f. 

CL  VBAUDELR  (cla-bo-dòr),  ELSE,  s., 
celui,  colle  qui  clabaude,  qui  aime  ù  clabau- 
der;  au  propre  et  au  fig.,  gridatore,  schia- 
mazzatore, che  fa  chiasso. 

CL  VIE  (clé),  s.  f.,  ouvrage  à  claire  voie, 
en  forme  de  carré  long,  fait  de  brins  d'osier 


onde  branches  entrelacées,  graticcio,  can- 
niccio m.  :  autrefois  on  traînait  sur  i.a 

—  CEUX  QUI  AVAIENT  ÉTÉ  TUÉS  EN  DUEL  OU 
OUI  S'ÉTAIENT  DONNÉ  LA  MORT,  altra  volta 
si  trascinavano  sul  graticcio  coloro  che  erano 
morti  in  duello  o  volontariamente.  =  Clôture 
pour  enfermer  les  troupeaux  quand  ils 
parquent,  canniccio  m. 

CLAIR  (cler),  E,  adj.,  qui  éclaire  bien 
ou  qui  est  bien  éclairé,  chiaro,  luminoso, 
splendente  :  voilà  un  salon  fort  — ,  ecco 
un  salotto  ben  rischiarato,  illuminato;  il 
fait  — ,  il  fait  jour,  on  y  voit  bien,  si  fa 
giorno,  ci  si  vede.  =  Poli  ou  transparent  : 
argenterie  bien  claire,  argenteria  ben 
lucente;  verre  — ,  bicchìero  trasparenti', 
pulito.  =  Peu  foncé  en  couleur  :  teint  — , 
color  chiaro,  biancastro;  cheveux  clair- 
brun,  capegli  bruno-chiari  ;  voix  — ,  nette, 
aiguë  et  sonore,  voce  netta,  limpida, sonora. 
=  Qui  n'est  point  trouble  :  eau  limpide  et 
— ,  acqua  limpida  e  chiara  cristallina.  — 
Pur,  serein,  sans  nuage  :  ciel  — ,  cielo  lim- 
pido. =  Heureui,  favorable:  tous  LES  JOURS 
SE  LEVAIENT  CLAIRS  ET  SEREINS  POUR  EUX, 
tutti  i  giorni  si  levano  chiari  e  sereni  per  loro. 
=  Qui  a  peu  de  consistance,  qui  n'est  pas 
épais:  eau  — ,  acqua  pura;  il  n't  fera 
OUE  de  l'eau  — ;  prov.et  fig.,  il  n'y  réussira 
pas,  non  ne  caverà  nulla.  =  Qui  n'est  pas 
serré,  dont  le  tissu  est  lâche,  dont  les  parties 
ne  sont  pas  très-rapprochées  :  toile  — ,  tela 
chiara;  il  a  les  cheveux  — ,  ha  i  capegli 
rari.  =  Intelligibile,  aisé  à  comprendre  : 

DES    PROPHÉTIES     MAGNIFIQUES    ET  PLUS 

claires  que  le  soleil,  profezie  magnifiche 
e  più  chiare  del  sole  ;  est-ce  clair?  èchiaro, 
manifesto,  evidente  si  o  no?  cet  homme  a 
l'esprit,  le  jugement  — ,  beaucoup  de 
netteté  dans  l'esprit,  dans  le  jugement, 
quest'uomo  ha  idee  nette,  limpide.  —  Evi- 
dent, manifeste  :  MON  DROIT  EST  —  COMME 
le  jour,  il  mio  diritto  è  lampante  ;  profit 
tout  — ,  tutto  guadagno;  argent,  qu'on 
peut  toucher  quand  on  veut,  denari  lam- 
panti; c'est  mon  bien  le  plus  — ,  ce  que 
je  possède  de  plus  sûr,  de  plus  net,  è  quel 
che  possedo  di  meglio;  ce  procédé  n'est 
pas  — ,  est  équivoque,  questo  procedere  non 
è  sincero;  votre  affaire  n'est  pas  claire, 
est  embrouillée,  taffar  vostro  non  è  lim- 
pido. 

§  CLAIR,  EVIDENT,  MANIFESTE. 

On  ne  peut  pas  ne  pas  voir,  ne  pas  com- 
prendre ce  qui  est  claie,  chiaro,  et  ne  pas 
admettre  ce  qui  est  évident,  evidente.  Ce 
qui  est  manifeste,  manifesto,  se  produit 
ou  paraît  à  découvert,  sans  que  rien  le 
dissimule. 

CLAIR,  s.  m.,  lume,  chiarore,  chiaro  m.  : 

—  de  lune  ou  de  la  lune,  clarté,  lumière 
de  la  lune,  chiaro  di  luna.  =  Tableau  qui 
représente  une  vue  prise  au  clair  de  la  lune, 
un  chiarore  di  luna.  =  Au  pl.,  parties  les 
plus  éclairées  d'un  tableau;  parties  claires 
d'une  étoffe,  i  chiari  m.  pl.  ;  tirer  du  vin 
au  — ,  le  mettre  en  bouteilles  quand  il  a 
été  bien  reposé,  imbottigliare  il  vino  già 
posato,  allimpidito;  tirer  au  — UN  fait, 
le  dégager  de  tout  ce  qu'il  présente  d'ob- 
scur, mettere  a  chiaro  un  fatto. 

CLAIR,  adv.,  clairement,  distinctement, 
chiaramente,  distintamente,  chiaro  :  VOIR  — , 
veder  cldaro,  facilmente  ;  entendre  — ,  peu 
us.,  capir  tosto;  —  et  net,  franchement, 
sans  détours,  chiaro  e  netto;  tous  frais  dé- 
duits :  CENT  BEAUX  ÉCUS  BIEN  COMPTÉS, 
cento  scudi  ben  contati,  lampanti  e  netti; 
semer  — ,  jeter  une  faible  quantité  de  se- 
mence, eu  égard  à  l'étendue  de  terre  qu'on 
a  à  ensemencer,  seminar  raro;  parler  — , 
avec  une  voix  grêle  et  aiguë,  parlar  con  voce 
penetrante. 

CLAIRÇAGE,  s.  m.,  épuration  du  sucre 
brut  de  betterave,  depuramento  dello  zuc- 
chero di  barbabietola. 

CLAIRCE,  s.  f.,  sirop  de  sucre  brut  dé- 
coloré et  clarifié  avec  du  sang  et  des  œufs, 
zucchero  già  purgalo  ma  non  cotto. 

CLAIRÉE,  s.  f.,  sucre  clarifié  et  prôt  à 
être  cuit,  zucchero  purgato. 

CLAIREMENT  (cler-man),  adv.,  d'une 
manière  claire,  intelligible,  évidemment,  ma- 
nifestement, chiaramente,  manifestamente, 
apertamente.  =  Franchement  :  expliquez- 
vous  — ,  spiegatevi  nettamente. 

CLAIRET  (clc-ri),  s.  m.,  vin  léger  el  pi  u 
clair;  on  dit  aussi,  claretto  m.  =  Nom  donné 
par  les  joailliers  à  une  pierre  dont  la  couleur 
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est  trop  faible,  pietra  di  color  troppo  àebole. 

CLAIRETTE,  s.  f.,  variété  de  raisin,  va- 
rietà d'uva.  —  Nom  de  la  mâche  cultivée. 
=  Maladie  des  vers  à  soie  dans  laquelle  ils 
deviennent  demi-transparents,  malattia  dei 
bachi,  quando  sono  chiarelli,  luccioli. 

CLAIRE-VOIE  (cler-vo-à),  s.  f.,  ouver- 
ture pratiquée  dans  le  bas-  du  mur  d'un  jar- 
din, d'un  parc,  et  fermée  par  une  grille  ou 
par  un  saut-de-loup,  apertura  chiusa  da  un 
cancello  o  da  un  fossato:  À  — ,  à  jour,  a 
giorno  ;  porte  à  — ,  rastrello,  cancello  m.  ; 
panier  À. — ,  paniere  a  graticcio.  Se  dit,  par 
ext.,  d'un  tissu  qui  n'est  pas  serré  :  toile 
faite  À  —,  tela  rada;  semer  à  — ,  de  ma- 
nière que  les  graines  tombent  éloignées  le 
plus  possible  les  unes  des  autres,  seminar 
rado.  , 

CLAIRIERE  (cle-riêr),  s.  f.,  endroit 
d'une  forêt  tout  à  fait  dégarni  d'arbres, 
luogo  in  un  bosco  sfornito  d'alberi.  =  En- 
droit d'une  toile,  d'une  étoffe,  qui  est  plus 
clair  que  le  reste,  chiarelle  f.  pl. 

CLAIR-OBSCUR  (cler-ob-scur),  s.  m.; 
peint.,  imitation  des  effets  que  produit  la 
lumière  sur  les  surfaces  qu'elle  éclaire  iné- 
galement, chiaroscuro  m.  :  dessin  de  — , 
dont  la  couleur  unique  est  rehaussée  de 
blanc,  disegnoa  chiaroscuro.  =  Effets  de  la 
lumière  sur  les  corps  qu'elle  frappe,  chiaro 
oscuro. 

CLAIRON  (elè-ron),  s.  m.,  sorte  de  trom- 
pette à  son  aigu  et  perçant,  tromba  chiarina 
f.,  clarino  m.  ;  musicien  qui  enjoué,  clarino* 
—  Jeu  d'anche  en  étain  qu'on  emploie  dans 
les  orgues,  clarone  m.  =  Genre  d'insectes 
coléoptères  dont  les  larves  dévorent  celles 
des  abeilles,  genere  d'insetti  coleotteri.  — 
Mar.,  se  disait  autrefois  pour  éclairci,  ou 
endroit  du  ciel  qui  paraît  clair  dans  une 
nuit  obscure,  chiarore. 

CLAIR-SEMÉ,  E,  adj.  qui  n'est  pas  bien 
serré,  largo,  che  non  è  fitto,  rado. 

«XAIRVAVX,  bourg  du  départ,  de 
l'Aube.  Saint  Bernard  y  avait  fondé  une 
abbaye  de  bénédictins  qui  devint  fort  cé- 
lèbre et  dont  les  bâtiments  ont  été  con- 
vertis en  maison  centrale  de  détention , 
Chiaravalle. 

CLAIRVOYANCE  (cler-voa-ians),  s.  f., 
pénétration  et  sagacité  dans  les  affaires, 
perspicacità ,  penetrazione,  chiaroveggen- 
za, f. 

CLAIRVOYANT  (cler-voa-ian),  E,  adj., 
doué  de  pénétration,  qui  voit  clair  dans  les 
affaires, perspicace,  intelligente,  chiaroveg- 
gente, d'acuto  ingegno.  =  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'au  fig. 

§  CLAIRVOYANT,  INTELLIGENT. 
L'homme  clairvoyant, perspicace,  sait  de- 
viner, prévoir,  bien  voir  les  choses  ;  l'homme 
intelligent,  intelligente,  sait  les  tourner  à 
son  profit,  manier  les  hommes  avec  dextérité 
et  se  tirer  de  tout  avec  adresse. 

CLAMEUR  (cla-môr),  s.  f.,  cris  confus 
de  plusieurs  personnes  réunies,  clamore, 
rombazzo,  schiamazzo  m.  :  —  publique, 
manifestation  de  l'indignation  publique,  il 
clamor  pubblico  ;  la  pubblica  indegnazione. 
=  Injure,  outrage,  ingiuria  f.,  oltraggio 
m.,  parole  insolenti  f.  pl.  V.  Cri. 

CLAMEUX,  EUSE,  adj.,  employé  par 
Buffon  comme  synon.  de  criard,  brontolone, 
ringhioso.  Chasse  — ,  qui  se  fait  avec  grand 
bruit,  pour  effrayer  et  traquer  le  gibier, 
caccia  clamorosa  f. 

CLAMPIN  (clan-pen),  E,  adj.,  traînard 
ou  boiteux,  zoppo;  vieux.  ==  Fainéant,  mau- 
vais ouvrier,  tempellone,  tentennone,  perdi- 
giorno. =  S.  :  c'est  un — ,  è  un  fannullone; 
pop. 

CLAN,  s.  m.,  agglomération  de  famille9, 
en  Ecosso  et  en  Irlande,  qui  descendent 
toutes  d'une  souche  unique  et  sont  comman- 
dées par  un  seul  chef,  clan  m.,  tribù  f. 

CLANDESTIN  (clan-de-sten),  E,  adj., 
qui  se  fait  en  cachette  et  contre  les  lois,  clan- 
destino, segreto^  che  si  fa  di  soppiatto  :  m  A- 
riage  — ,  matrimonio  contro  le  leggi.  ==  Ca- 
ché, secret  :  un  rapport  —  n'est  pas  d'un 
iionnête  homme,  un  rapporto  segreto  non 
è  da  uomo  onesto.  —  Clandestine,  s.  !., 
petite  piante  parasite  qui  croît  sous  la  mousse 
et  à  la  racine  des  arbres,  clandestina.,  la- 
trea  f. 

CLANDESTINEMENT  (  clan-de-stin- 
man),  adv.,  d'une  manière  clandestine,  en 
cachette,  clandestinamente,  di. soppiatto,  in 
segreto. 


CLANDESTINITE,  s.  f.  ,  vice  d'une 
chose  faite  en  secret  et  contre  la  loi,  clan- 
destinità f.,  modo  clandestino  m. 

CLAPET,  s.  m.,  petite  soupape  qui  se 
lève  et  se  baisse  par  le  moyen  d'une  char- 
nière, animella!.,  coperchio  acernieram. 

CLAPIER  (cla-piè),  s.  m.,  petit  trou 
dans  lequel  les  lapins  se  retirent,  conigliera 
f.,  buche,  tane  da  conigli!,  pl.  =  Cage  où 
l'on  nourrit  des  lapins,  conigliera,  gabbia 
da  conigli  !.  =  Lapin  de  — ,  ou  — ,  mauvais 
lapin,  coniglio  domestico.  =  Chir. ,  abcès 
profond,  d'où  le  pus  s'écoule  difficilement, 
bubone m. 

GLAPIR,  v.  n.,  crier,  en  pari,  du  lapin, 

gridare,  squittire  dei  conigli. 

CLAPIR  (SE),  v.  pr.,  se  blottir,  se  ca- 
cher dans  un  trou  ;  se  dit  surtout  des  lapins, 
rannicchiarsi,  covigliarsi,  accovacciarsi,  ag- 
gomitolarsi. 

CLAPOTAGE  (cla-po-tasg),  ou  CLA- 
POTIS, s.  m.,  agitation  légère  des  vagues 
qui  se  croisent  et  s'entre-choquent,  ma- 
retta {. 

CLAPOTANT,  E,  adj.,  qui  clapote, 
che  ondeggia. 

CLAPOTER  (cla-po-té),  v.  n.,  éprouver 
l'agitation  qu'on  nomme  clapotage, /îuftuare, 
ondeggiare. 

CLAFOTËUSE(cla-po-toz),adj.f.  :  mer 
— ,  agitée  par  de  petites  lames  courtes  et 
rapides,  mare  fluttuante. 

CLAPOTIS.  V.  Clapotage. 

CLAPPEMENT,  s.  m.,  bruit  aigu  que 
fait  la  langue  en  se  détachant  brusquement 
du  palais,  scoppiettìo,  rumore  che  fa  la  lin- 
gua staccandosi  con  forza  dal  palato. 
j     CLAQUADE  (cla-cad),  s.  f.,  coups  répé- 
tés, una  serie  di  colpi:  il  a  reçu  une  vi- 
I  goureuse  —  ;  fam.,  ha  ricevuto  una  solenne 
|  scidacciata. 

CLAQUE  (clac),  s.  f.,  coup  du  plat  de  la 
main  sur  un  corps  retentissant,  schiaffo  m. 
=  Applaudissement  donné  en  frappant  un 
plat  de  la  main  contre  l'autre,  batiimanom. 
=  Troupe  de  claqueurs,  d'applaudisseurs 
salariés  dans  les  théâtres,  plaudenti  pagati 
per  battere  le  mani.  =  Double  soulier  im- 
parfait que  l'on  met  par-dessus  la  chaussure 
ordinaire  pour  se  garantir  de  l'humidité  ou 
de  la  boue,  ciacche,  galosce  f.  pl. 

CLAQUE ,  s.  m. ,  chapeau  qu'on  peut 
aplatir  et  porter  sous  le  bras,  schiaccina  f., 
sottobraccino  m. 

CLAQUE-BOIS,  s.  m.,  instrument  de 
musique  composé  d'unesérie  demorceaux  de 
bois  durs  et  sonores,  que  l'on  frappe  avec 
une  baguette,  sorta  di  gravicembalo  m. 

CLAQUEDENT  (clac-dan),  s.  m.,  t.  de 
mépris,  se  dit  d'un  pauvre  misérable  qui 
tremble  de  froid  ;  pop.,  pezzente,  mendico 
tremante  di  freddo. 

CLAQUEMENT  (ciac-man),  s.  m.,  bruit 
sec  causé  par  le  choc  de  deux  corps,  scop- 
piettìo m.  :  un  —  de  mains,  des  dents,  una 
battuta  dì  mani,  uno  stridore  di  denti.  — 
Action  de  claquer,  de  faire  claquer,  il  far 
scoppiettare  :  —  du  fouet  ,  lorsqu'on  en 
frappe  l'air,  lo  scoppiettare  della  frusta. 

CLAQUEMURER  (clac-mii-ré),  v.  a., 
renfermer  dans  une  étroite  prison,  impri- 
gionare, 'chiudere  fra  quattro  mura.  =  Se  — , 
y.  pr. ,  se  tenir  renfermé;  fam.,  tenersi 
chiuso.  —  Se  borner  à,  se  renfermer  dans  : 
SE — aux  choses  du  ménaoe,  restringersi 
alle  faccende  domestiche. 

CLAQUER  (cla-ché),  v.  n.,  faire  enten- 
dre, produire  un  claquement,  scoppiettare: 
ses  dents  claquent,  i  suoi  denti  dibattono  ; 

VOILÀ  UN  FOUET  QUI  CLAQUE  BIEN  ,  eCCO 

una  frusta  che  scoppietta  bene  ;  faire  —  son 
fouet,  affecter  d'avoir  de  l'autorité,  du 
crédit,  farsi  valere,  affettare  credito,  auto- 
rità; ET  JE  FAISAIS  —  MON  FOUET  TOUT 
comme  un  autre,  ed  io  mi  faceva  valere 
proprio  come  un  altro. =V.  a.  — (quelqu'un, 
lui  appliquer  des  claques,  schiaffeggiare , 
cazzottare. = L'applaudir  :  le  parterre  fa- 
vorable m'a  claqué,  la  platea  favorevole 
m'ha  applaudito. 

CLAQUET,  s.  m.,  petite  latte  qui  est  sur 
la  trémie  d'un  moulin,  et  qui  claque  conti- 
nuellement, tentennelle  f.  pl.  :  la  langue 

LUI  VA  COMME  UN — DE  MOULIN;  pop.,  la 

sua  lingua  va  come  un  mulino. 

CLÂQUETER,  v.  n.,  crier;  se  dit  de  la 
cigogne,  qloterare,  stridere. 

CLAQUETTE,  s.  f.,  livre  formé  de  deux 
planchettes  que  l'on  frappe  l'une  contre 


l'autre  pour  donner  aux  enfants  le  signal  des 
différents  exercices,  crepitacolo  m. 

CLAQUEUR  (cla-côr),  s.  m.,  se  dit,  par 
mépris,  d'un  applaudisseur  à  gages  dans  les 
théâtres;  fam.,  applauditore  prezzolato  m. 

CLARETTE,  s.  f.,  petit  vin  blanc  mous- 
seux, vinetto  bianco  spumoso  m. 

CLARIERE, 9.  f.  ;  mar.,  ouverture,  pas- 
sage entre  les  banquises  et  les  gros  amas  de 
glaces,  aperture  f.  pl.,  passaggi  nei  mari  ge- 
lati'del  nord  m.  ni. 

CLARIFICATION  (cla-ri-fi-ca-zion),  s. 
f.,  action  de  clarifier,  de  séparer  d'un  li- 
quide les  matières  étrangères  qui  troublent 
sa  transparence,  clarificazione  f. 

CLARIFIER  (cla-ri-fié),  v.  a.,  rendre 
claire  une  liqueur  trouble,  chiarire,  chiari' 
ficare.  —  Purifier  une  substance  fluide  pour 
la  rendre  plus  liquide,  chiarificare.  =  Se — , 
v.  pr.,  devenir  clair,  en  pari,  d'un  liquide, 
schiarificarsi. 

CLARINE,  s.  f.,  clochette  pendue  au  cou 
des  animaux  qu'on  fait  paître  dans  les  fo- 
rêts, campanello  ches'attacca  ai bestiamiche 
si  fan  pascolare  nei  boschi  m. 

CLARINETTE  (cla-ri-net),  s.  f.,  instru- 
ment de  musique  à  vent  et  à  anche,  clari- 
netto m.  =  Celui  qui  en  joue,  clarinetto  m.  : 
on  dit  aussi  :  clarinettiste,  suonatore  di 
clarinetto,  clarinettista  m. 

CLARTÉ,  s.  f.,  effet,  qualité  de  la  lu- 
mière à  l'aide  de  laquelle  on  distingue  nette- 
ment les  objets,  chiarezza,  luce  f.,  lume-, 
splendore  m.  =  La  lumière  elle-même  : 
jouir  de  la  —  des  ciEux,  godere  délia  luce 
dei  cieli.  =  Lumière  du  soleil  :  tous  les 
jours  sa —  succède  À  l'ombre  noire,  ogni 
giorno  la  sua  chiarezza  succede  all'ombra 
nera.-=  Au  pl.,  étoiles,  planètes  :  les  noms 
et  les  vertus  de  ces  clartés  errantes, 
i  nomi  e  le  virtù  dei  lumi  erranti.=  Trans- 
parence :  la  —  du;verre,  de  l'eau,  la  lim- 
pidezza del  vetro,  dell'acqua.  =  Tout  ce  qui 
éclaire  l'esprit  :  aux  clartés  îdes  chré- 
tiens son  âme  s'est  ouverte,  la  sua  anima 
s'è  aperta  ai  lumi  dei  cristiani.  =  Lumières  : 

DE  VOS  PROPRES —  ME  PRÊTER  LE  SECOURS, 

prestatemi  il  soccorso  dei  vostri  lumi.  = 
Netteté  de  l'esprit,  des  idées,  du  style,  chia- 
rezza di  spirito,  di  idee,  distile.  V.  Lumière. 

CLASSE,  s.  f.,  ordre  suivant  lequel  on 
range,  on  (distribue  diverses  personnes  ou 
diverses  choses,  classe  !.,  ordine,  grado  m.= 
Les  naturalistes  ont  divisé  ohaqub 
règne  en  — ,  i  naturalisti  han  diviso  ogni 
regno  in  classi.  =  Rang  établi  par  la  diver- 
sité et  l'inégalité  des  conditions  :  LA  — 
moyenne  ,  la  classe  media  :  les  —  infé- 
rieures, le  classi  inferiori.  =  Personnes  ou 
choses  qui  ont  entre  elles  des  rapports  com- 
muns de  goût,  de  mœurs,  de  profession,  de 
fortune  :  ce  livre  convient  à.  toutes  les 

—  de  lecteurs,  questo  libro  conviene  a 
tutte  le  classi  dei  lettori  :  c'est  un  savant 
de  première  — ,  du  premier  mérite,  è  un 
sapiente  di  prima  classe.  =  Division  des 
élèves  selon  leur  degré  d'instruction  :  faire 
ses  — ,  ses  études,  fare  gli  studii:  rentrée 
des  — ,  époque  où  finissent  les  vacances,  ria- 
pertura delle  scuole.  =  Lieu,  salle  où  les  éco- 
liers de  chaque  classe  se  réunissent  pour 
recevoir  les  leçons  de  leur  professeur  :  en- 
trer en  — ,  entrare  in  classe.  —  Temps  que 
les  écoliers  passent  avec  leur  professeur  : 
pendant  la  — ,  durante  la  scuola,  la  classe. 
=  Ecoliers  qui  composent  la  classe  :  cette 

—  aura  congé  demain,  questa  scuola,  que- 
sti scolari  avranno  vacanza  <2owa>m=Tous 
les  hommes  qui  appartiennent  à  une  même 
conscription,  ileontingente  m.  =  Enrôlement 
de  marins  :  bureaux  des  — ,  où.  se  fait  l'in- 
scription maritime,  uffxcii  d'arruolamento  pel 
servizio  marittimo. 

CLASSEMENT  (clas-man),  s.  m.,  action 
déclasser,  de  mettre  dans  un  certain  ordre; 
état  de  ce  qui  est  classé,  classi ficamento, 
l'esser  classificato  m. 

CLASSER  (cla-sé),  v.  a.,  ranger,  distri- 
buer par  classe,  classare,  classificare.  = 
Mettre  dans  un  certain  ordre  :  —  DES  PA-- 
Pie  rs,  mettere  in  ordine,  classificare  le  carte. 
=  Indiquer,  assigner  la  classe  a  laquelle 
une  personne  ou  une  chose  appartient  ou 
doit  appartenir,  classificare.  =  Se  —,  v.  pr., 
être  classé;  prendre  rang, esser  classificato, 
pigliar  posto,  ordine. 

CLASSEUR,  s.  m.,  portefeuille  à  com- 
partiments pour  classer  des  papiers,  sorta  di 
portafogli. 
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CLASSIFICATEUR  (cla-si-fi-ca-tôr) , 
b.  m.,  savant  qui  s'occupe  de  classification, 
surtout  dans  les  sciences  naturelles,  classifi- 
catore m. 

CLASSIFICATION (cla-si-fi-ca-zion),  s. 
1,  distribution  régulière  de  diverses  choses 
suivant  un  plan  quelconque,  classificazione, 
distribuzione  in  classi.  =  Action  de  classer, 
classificamento  m. 

CLASSIQUE  (cla-sic),  adj.,  se  dit  dea 
auteurs  qui  sont  devenus  modèles  et  qui  font 
an  torité  dans  une  langue  ou  dans  les  matières 
qu'ils  traitent,  classico  :  TERRE  — ,  pays  qui 
a  produit  de  grands  auteurs,  terra  classica, 
et  an  fig.  :  ce  païs  est  la  terre  —  de  la 
liberté,  questo  paese  è  il  suolo  classico 
della  libertà.  —  Ce  qui  rappelle  la  ma- 
nière antique;  ce  qui  est  conforme  ans 
ïègles  strictes  de  l'art,  classico.  =  Ce  qui 
a  rapport  aux  classes  des  collèges  :  livre 
— ,  litro  classico  m.;  études  classiques, 
studi  classici.  =  Se  dit  d'un  écrivain  qui 
suit  les  règles  établies  par  les  auteurs  clas- 
siques, et  de  ses  ouvrages  :  écrivain  — , 
scrittore  classico.  =S.  m.,  ouvrage,  auteur, 
genre  classique,  opera  classica.  Les  clas- 
siques et  les  romantiques,  les  partisans 
du  genre  classique  et  ceux  du  genre  ro- 
mantique, i  classici  ed  i  romantici. 

CLAUDE  (clod),  quatrième  empereur  ro- 
main, se  laissa  gouverner  par  sa  femme 
Messaline  et  par  ses  affranchis.  Il  mourut 
empoisonné,  dit-on,  par  Agrippine  sa  se- 
conde femme,  Claudio.  —  S.  m.,  sot  imbé- 
cile :  c'est  un  — ;  pop.,  è  un  imbecille,  uno 
scemo. 

CLAUDE  (prune  de  reine),  s.  f.,  inv., 
sorte  de  prune  blanche,  introduite  en  France 
par  Claude,  fille  de  Louis  XII,  et  première 
femme  de  François  1er,  sorta  di  prima. 

CLAUDICATION,  s.  f.,  action  de  boiter, 
zoppicamento,  lo  zoppicare  m. 

CLAUDIUS  (APPIUS),  dêcemvir,  se 
rendit  odieux  par  son  orgueil  et  sa  tyrannie. 
Le  meurtre  de  Virginie  souleva  contre  lui 
les  Romains,  qui  abolirent  le  déeemvirat  et 
jetèrent  Appius  en  prison,  où  il  se  donna  la 
mort, 449  av.  J.-C,  Appio  Claudio.  —  Clau- 
dils  (Appius-Caecus),  censeur, 311  av.  J.-C, 
fil  construire  la  toie  Appienne. 

CLAUSE  (clos),  s.  f.,  disposition  parti- 
culière d'nn  contrat,  d'un  édit,  d'un  acte, 
d'un  testament,  clausola,  clausula  f.  =  Es- 
pèce de  formule  :  ils  mettent  ordinaire- 
ment DANS  LEURS  LETTRES  CETTE  — ,  essi 

mettevano  ordinariamente  nelle  loro  lettere 
guasta  formolo. 

CLAUSEL  (Bertrand),  général  du  pre- 
mier Empire,  fait  maréchal  de  France  ea 
1S31,  mourut  en  1842. 

CLAUSTRAL  (clo-slral),E,  adj.,  qui  ap- 
partient an  cloître  claustrale. 

CLAUSTRATION,  s.  f.  ;  néol.,  action 
d'enfermer,  d'être  renfermé  dans  un  lieu 
très-étroit  et  resserré,  clausuramento,  im- 
prigionamento m. 

CLAVEAU,  s.  m.,  CL  A  VF.  LEE,  s.  f., 
maladie  des  bêtes  à  laine,  sorte  de  petite  vé- 
role caractérisée  par  des  clous  on  boutons, 
chiodo  m. 

CLAVEAU,  s.  m.,  pierre  taillée  en  coin 
qui  ferme  et  soutient  une  voûte  plate, pietra 
lavorataa  bietta  che  s'adopera  nella  costru- 
zione delle  volte  f. 

CLAVECIN  (clav-sc-n),s.  m.,  instrument 
de  musique,  à  nn  on  plusieurs  claviers,  dont 
1  .'s  cordes  sont  de  métal  et  doubles,  gravi' 
cembalo,  cembalo,  pianoforte  a  spinetta  m. 

CL  AVECINISTE,  s.,  personne  qui  joue 
du  clavecin,  pianista  m. 

CLAVELÉ,  E,  adj.,  qui  a  le  claveau, 
infetto,  ammorbalo. 

CLAVETTE  (cla-vet),  s.  f.,  espèco  de 
clou  plat  qu'où  insère  dans  l'ouverture  d'un 
boulon,  d'une  cheville,  pour  les  arrêter,  chia- 
vetta, copiglia  f. 

CLAV  ICO  UNES,  s.  m.  pl.,  genre  d'in - 
secle3  coléoptères,  qui  ont  les  antennes  en 
massue,  clavicorni  m.  pl. 

CLAV1CILAIRE  (cla-vi-cii-ler),  adj., 
qui  apparlient,  qui  a  rapport  a  la  clavicule, 
clavicolare. 

CLAVICULE  (cla-vi-ciil),  s.  f.,  anat.,  o» 

fair  qui  s'articule  avec  lo  sternum  et  avec 
omoplate  et  qui  seri  d'nrc-hontnnt  à  L'épaule, 
clavicola  S.  =  Putite  clé,  chiavetta  f. 

CLAVICULE,  E,  adj.  zool.,  ponryu  de 
clavicules,  clavicolato. 
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CLAVIER,  s.  m.,  anneau  qui  retient 
plusieurs  clés  réunies,  catenella  f.,  anello  che 
unisce  un  mazzo  di  chiavi  m.  =  Ensemble  des 
touches  de  l'orgue,  du  piano,  et  d'autres  in- 
struments de  musique,  tastiera  f.  :  cet  in- 
strument a  un  —  fort  étendu,  il  peut 
donner  beaucoup  d'accords,  questo  stru- 
mento è  molto  esreso; cette  voix  parcourt 
tout  LE  — ,  elle  peut  donner  toutes  les  notes 
des  trois  octaves,  questa  voce  percorre  tre 
ottave;  posséder  son  — ,  leconnaitreafond, 
saper  sulle  dita  il  cembalo. 

CLAVTFORME,  adj.,  bot.  et  zool.,  qui 
est  en  forme  de  massue,  claviforme. 

CLAYMORE,  s.  f.,  grande  et  large  épée 
des  Ecossais,  spadone  degli  Scozzesi  m.  — 
Cri  de  guerre  des  anciens  Ecossais,  grido  di 
guerra  degli  antichi  Scozzesi  m. 

CLAYON  (cle-ion),  s.  m.,  petite  claie 
pour  faire  égoutter  les  fromages,  graticcio, 
canniccio  m.  —  Claie  ronde  sur  laquelle  les 
pâtissiers  portent  diverses  pâtisseries,  pa- 
niera t. 

CLAVONNAGE  (cle-io-nasg),  s.  m.,  as- 
semblage de  pieux  et  de  branches  d'arbre, 
entrelacés,  pour  soutenir  des  terres  et  les 
empêcher  de  s'écrouler,  palafitta  f. 

CLÉ  ou  CLEF,  s.  f.,  instrument  de  fer 
ou  d'acier,  pour  ouvrir  et  fermer  une  ser- 
rure, chiave  f.  :  fausse  — ,  clé  contrefaite, 
chiave  falsa;  sous—,  dans  un  lieu  fermé 
à  clé,  sotto  chiave,  in  luogo  sicuro;  mettre 
la  —  sous  la  porte,  déménager  furtive- 
ment et  sans  payer,  dare  un  canto  in  pa- 
gamento, sfibbiare,  battersela  di  soppiatto; 
avoir  la— des  champs,  la  liberté  d'aller 
où  l'on  veut,  esser  libero;  donner  la  — 
des  champs,  la  liberté,  mettere  in  libertà. 
V.  Champ.  Les  clés  de  St-Pierre,  l'au- 
torité du  St-Siége,  le  chiavi  di  San  Pietro  ; 

LES  —  DES  TRÉSORS  DE  L'ÉGLISE,  le  pouvoir 

d'accorder  des  indulgences,  le  chiavi  dei 
tesori  della  chiesa;  les  —  du  paradis,  la 
puissance  de  lier  et  délier,  le  chiavi  del 
Paradiso.  =  Place  forte  de  la  frontière  : 

STRASBOURG  EST  UNE  DES  —  DE  LA  FRANCE, 

Strasburgo  è  una  delle  chiavi  della  Francia. 
=  Connaissance,  science  qui  prépare  à  l'é- 
lude d'une  autre  :  les  langues  sont  la  — 
des  sciences,  le  lingue  sono  la  chiave  delle 
j  scienze.  =  Explication  de  ce  qu'il  y  a  de 
|  caché,  d'obscur  dans  nn  ouvrage,  dans  un 
système;  on  dit  dans  le  même  sens  :  la  — 
d'une  affaire,  il  perno  d'un  affare;  —  de 
chiffre,  alphabet  de  convention  pour  les 
dépêches  secrètes,  la  chiave  della  cifera.  — 
Mus.,  signe  qui  indique  l'intonation  des  notes 
par  sa  figure  ou  sa  position;  petites  soupapes 
métalliques  qui  ouvrent  ou  ferment  certains 
Irous  des  instruments  à  vent,  chiave  f.  =  In- 
strument qui  sert  i  monter  une  montre,  une 
pendule.  =  Art-hit.  :  — de  voûte,  pierre  du 
milieu,  qui  fermela  voûte,  chiave  della  volta, 
pietra  angolare;  point  capital  d'une  affaire, 
punto  capitale  ;  personnage  important,  uomo 
importante.  =  En  général,  on  donne  ce  nom, 
dans  les  arts  et  dans  les  métiers,  aux  outils 
et  aux  parties  d'appareil  qni  servent  à  ouvrir 
et  à  fermer,  à  monter  et  à  descendre,  à 
tendre  et  à  détendre,  chiave.  =  Vén.  :  les 

—  de  meute,  les  meilleurs  chiens,  i  migliori 
rani  d'una  muta. 

CLÉIDOMANCIE,  s.  f.,  sorte  de  divi- 
nation qui  se  pratique  avec  une  clé  et  une 
bible,  cleidomanzia  f. 

CLÉMATITE,  s.  f.,  genre  de  plantes 
grimpantes  de  la  famille  des  renonculacces, 
clematilide  f. 

CLÉMENCE  (cle-mans),  s.  f.,  vertu  qui 
consiste  à  pardonner  les  offenses  et  à  modé- 
rer les  châtiments,  clemenza,  benignità,  mi- 
tezza, indulgenza  f.  ;  ne  se  dit  que  de  Dieu 
et  des  dépositaires  de  l'autorité':  partout 
nn  NOUVEAU  prince  on  vantait  la  — , 
dovunque  del  nuovo  principe  si  vantava  la 
clemenza.  =  Indulgence  d'un  père  pourses 
enfants  :  on  doit  toujours  espérer  en  la 

—  d'un  Père,  si  deve  sempre  sperare  nella 
clemenza  d'un  padre.. 

CLÉMENT  (cle-man),  E,  adj.,  porté  a 
la  clémence,  clemente. 

CLÉMENT,  nom  qu'ont  porté  l'i  papes. 
Les  plus  remarquables  sont  :  Clément  V, 
qui  abolit  l'ordre  des  Templiers  en  1312; 
Clément  VII,  qui  se  ligua  avec  les  princes 
d'Italie,  François  I"  et  Henri  VIII  conlre 
Charles-Quint,  et  vit  Borne  saccagée  par  les 
troupes  du  connétable  de  Bourbon  en  1527  ; 
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Clément  XI,  qui  donna  la  bulle  Unige- 
,  nitus,  et  Clément  XIV,  qui  abolit  l'ordre 
des  Jésuites  en  1773,  Clemente. 

CLÉMENTINES,  s.f.  pl.,  collection  des 
décrétales  de  Clément  V.=  Recueil  de  pièces 
faussement  attribuées  à  saint  Clément,  pre- 
mier pape  de  ce  nom,  Clementine  f.  pl. 

CLÉOMÈNES,  sculpteur  athénien  du 
ne  siècle  av.  J.-C.,  auquel  on  attribue  la 
Vénus  de  Médicis,  Cleomene. 

CLÉOPÂTRE,  reine  d'Egypte,  célèbre 
par  sa  beauté  et  par  ses  crimes.  Elle  fut 
aimée  de  César  et  d'Antoine,  Cleopatra. 

CLEPHTES  ou  RLEPHTES,  monfa- 
!  gnards  libres  du  nord  de  la  Grèce,  Clcfti. 

CLEPSINE,  s.  f.,  espèce  de  sangsue, 
[  sorta  di  mignatta  f. 

CLEPSY  DRE  (cle-psidr),  s.  f.,  horloge 
d'eau  dont  les  anciens  se  servaient  pour  me- 
•  surer  le  temps,  clessidra  f .  =  Machiue  hy- 
draulique des  anciens,  clessidra  f. 

CLERC  (cler),  s.  m.,  celui  qui  est  entré 
dans  l'état  ecclésiastique  en  recevant  la  ton- 
sure; en  ce  sens  il  est  opposé  à  laïque, 
chierico,  cherico  m.  =  Il  n  est  pas  grand 
— en  cette  matière,  pas  très-entendu,  non 
è  molto  dotto  in  questa  materia. =Ce)ui  qui 
travaille  dans  l'étude  d'un  officier  ministé- 
riel, scrivano,  scritturale,  copista  :  pas  de 
— ,  faute  commise  dans  une  affaire  par  igno- 
rance ou  par  imprudence,  errore  commesso 
per  ignoranza  ;  peine  perdue,  fiato  perduto. 
=  Adj.,  qui  connaît  les  lois,  la  chicane  :  un 

LOUP  QUELQUE  PEU  —  PROUVA  PAR  SA  HA- 
RANGUE, un  lupo  un  po'  avvocato  dimostrò 
colla  sua  arringa  

CLERGE  (cler-sgè),  s.  m.,  le  corps  dés 
ecclésiastiques,  clero  m.  =  Corps  des  ecclé- 
siastiques d'une  ville,  d'une  église,  clero  m. 

CLERGIE,  s.  f.,  privilège  établi  autre- 
fois en  faveur  de  tout  lettré  et  qui  existe 
encore  pour  certains  cas  en  Angleterre,  sorta 
di  privilegio  in  favore  degli  autori. 

CLÉRICAL,  E,  adj.,  qui  appartient  au 
clergé,  qui  est  propre  aux  ecclésiastiques, 
clericale.  =  Favorable  au  clergé,  à  l'Eglise  : 
parti  — ,partito  clericale.  — 'à.,  les  cléri- 
caux, i  clericali  m.  pl. 

CLÉRICALEMENT  (cle-ri-cal-man  ), 
adv.,  d'une  manière  cléricale,  suivant  les 
règles  cléricales,  chericalmente,  chierica!- 
mente. 

CLÉRICATURE,  s.  f.,  état  on  condition 
du  clerc,  de  l'ecclésiastique,  cherieato,  chie- 
ricato m. 

CLERHONT-FERRAND,  etul:  du,  dé- 
part, du  Puy-de-Dôme.  Le  pape  Urbain  II 
y  prêcha  la  première  croisade. 

CLEVES,  ville  des  Etats  prussiens,  près 
du  Rhin.  =  Ancien  duché  dans  le  cercle  de 
Westphalie. 

CLIC-CLAC,  interj.,  mimologisme  qui 
peint  le  bruit  d'un  coup  de  fouet  ou  celui 
d'un  corps  sonore  qui  se  brise,  chiac-chiac. 

CLICHAGE  fcli-sciasg),  s.  m.,  impr., 
art  ou  action  de  clicher,  stereotipia  f. 

CLICHE  (cli-scè),  s.  m.,  impr.,  planche,, 
matrice  obtenue  par  le  clichage,  impronta  f., 
stereotipo  m.  =  Empreinte  d'un  coin  de 
médaille  dans  une  masse  de  métal  en  fusion, 
prova  f. 

CLICHER,  v.  a.,  impr.,  transformer  en 
une  masse  solide  et  unique  une  pape  com- 
posée en  caractères  mobiles,  stereotipare.  = 
Prononcer  avec  difficulté  le  J  et  le  en,  pro- 
nunciare difficilmente  in  francese  le  Ietterei 
e  ch. 

CLICHEUR  (cli-sciôr),  s.  m.,  ouvrier 
qui  fait  des  clichés,  che  stereotipa. 

CLICHY,  prison  pour  dettes  à  Paris.  = 
Guru  de — ,  formé,  après  le  9  thermidor, 
par  lesroyalislcs  de  toutes  nuances,  et  fermé 
en  1197.  • 

CLIENT  (cli-an),  E,  s.,  personne  qui 
confie  ses  intérêts  à  un  avocat,  ;\un  notaire, 
à  un  homme  d'affaires,  cliente  m.  =  Celui, 
celle  qui  confie  a  nn  médecin,  i  nn  cliirur- 
1  gien,  le  soin  de  sa  santé,  cliente  m.  =  Synon. 
de  chaland.  =  Clients,  s.  m.  pl.,  ceux 
qui,  chez  les  Romains,  se  mettaient  sous  la 
!  protection  d'un  patricien,  clienti,  aderenti, 
partigiani  m.  pl. 

CLIENTÈLE,  s.  f.,  tous  les  clients  d'un 
avocat,  d'un  médecin,  etc.,  clientela  f.  — 
Tous  les  clients  d'un  patron,  chez  les  Ro- 
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mains,  clientela  f.  ;  protection  que  le  patron 
accordait  à  ses  clients,  protezione  t.,  patro- 
cinio m.,  clientela  f. 

CLIFOIRE,  s.  f.,  petite  seringue  de  su- 
reau, schizzetto  m. 

CLIGNEMENT  (clign-man),  s.  m.,  mou- 
vement involontaire  de  la  paupière  qui  se 
ferme  à  demi,  l'ammiccare,  il  batter  gli  oc- 
chi. =  Habitude  ou  action  de  cligner  les 
yeux  :  clignements  d'yeux,  signe:  faits  en 
clignant  volontairement  les  yeux,  l'ammic- 
care, il  far  d'occhio. 

CLIGNE-MUSETTE,  s.  f.,  jeu  d'en- 
fants où  l'un  d'eux  cherche  les  autres,  qui  se 
sont  cachés  en  divers  endroits,  tandis  qu'il 
fermait  les  yeux,  far  a  capo  nascondere,  fare 
a  mosca  cieca. 

CLIGNER  (cli-gné),  v.  a.,  fermer  à 
demi,  socchiudere  gli  occhi  :  —  de  l'oeil, 
faire  signe  de  l'œil  à  quelqu'un,  far  d'occhio,- 
accennare. 

CLIGNOTANT,  E,  adj.,  qui  a  l'habi- 
tude de  clignoter,  ammiccante.  =  Membrane 
clignotante,  placée  entre  le  globe  de  l'œil 
et  la  paupière  de  certains  animaux,  et  qu'ils, 
étendent  devant  leur  prunelle  pour  se  ga- 
rantir d'une  lumière  trop  vive,  membrana 
che  ammicca. 

CLIGNOTEMENT  (cli-gnot-man), s.  m., 
action,  habitude  de  clignoter,  il  battere  gli: 
occhi. 

CLIGNOTER,  v.  n.,  fermer  fréquem- 
ment les  paupières  par  un  mouvement  invo- 
lontaire et  spasmodique,  batter  gli  occhiu 
ammiccare,  serrare  spesso  le  palpebre. 

CLIMAT  (cli-rnà),  s.  m.,  géogr.,  obli- 
quité de  la  sphère  relativement  à  l'horizon, 
qui  est  la  cause  de  l'inégalité  du  jour  et  de 
la  nuit  et  qui  permet  de  déterminer  la  siv 
tuation  des  lieux  à  la  surface  de  la  terre, 
clima  m.  =  Modi6cations  atmosphériques 
dont  nos  organes  sont  affectés  d  une  ma- 
nière sensible,  suivant  la  situation  géogra- 
phique et  l'altitude  des  pays  :  le  —  influe 
sur  les  caractères,  il  clima  influisce  sui 
caratteri.  =  Synon.  de  pays,  région,  con-» 
trée,  clima,  cielo,  paese  ta. 

CLIMATERIQUE  (cli-ma-te-ric),  adj., 
qui  a  rapport  au  climat,  climaterico  :  an, 
année  — ,  chaque  septième  année  de  la  vie 
humaine,  anno  climaterico.  =  Se  dit  des 
époques  de  la  vie  où  surviennent  de  grands 
changements  dans  la  constitution  :  la  pu- 
berté est  une  époque  — ,  la  pubertà  è 
un'epoca  climaterica. 

CLIMATOLOGIE,  s.  f.,  traité  des  cli- 
mats, climatologia  f. 

CLIN,  s.  m.,  mouvement  très-rapide  dg. 
la  paupière  qu'on  baisse  et  qu'on  relève  au 
même  instant.  Il  se  joint  toujours  au  mot 
œil,  cenno  d'occhi,  un  batter  d'occhio  m.  :  en 
un,  en  moins  d'un  —  d'oeil,  en  un  moment, 
en  fort  peu  de  temps,  in  un  batter  d'occhio, 
in  unattimo;  c'est  l'affaire  d'un  — d'oeil, 
d'un  moment,  è  l'affare  d'un  momento, 

CLINCAILLE,  s.  f.  V.  Quincaille. 

CLINCHE  (elense)  ou  CLENCHE,  s.  f., 
loquet  d'une  porte  ;  partie  extérieure  du 
loquet  sur  laquelle  on  appuie  pour  le  soule- 
ver, linguetta  del  saliscendo  f. 

CLINIQUE  (cli-nic),  adj.,  qui  a  rapport 
au  lit,  pertinente  a  letto  :  médecine  — ,  qui 
s'exerce  au  lit  des  malades,  medicina  clinica, 
clinica  t.;  malade — ,  qui  garde  le  lit,  ma- 
lato clinico.  =  S.  f.,  méd.,  enseignement  qui 
se  fait  auprès  du  lit  des  malades,  clinica  f. 
=  S.  m.,  secte  de  chrétiens  qui  recevaient  le 
baptême  au  lit  de  mort,  clinico  m. 

CLINOPODE,  s.  m.,  basilic  sauvage; 
genre  de  plantes  labiées  dont  les  feuilles 
ont,  pour  ainsi  dire,  la  forme  du  pied  d  un 
lit,  falso  basilico  m. 

CLINQUANT  (clen-can),  s.  m.,  petite 
lame  d'or  ou  d'argent  qu'on  met  dans  les 
broderies,  laminette  d'oro  o  d'argento,  canu- 
tiglie f.  pl.  =  Petites  lames  eu  feuilles  de 
cuivre  doré  ou  argenté  qui  brillent  beau- 
coup,  ornamenti  falsi,  brillanti  falsi.  =• 
Fausses  beautés  d'un  ouvrage,  pensées  bril- 
lantes, mais  sans  solidité,  concettini  m.  pl. 
'  CLIO,  s.  f.,  musë  de  l'histoire.  =  S.  m., 
genre  de  mollusques  ptéropodes,  Clio  f. 

CLIPPER  (mot  anglais,  pron.  clipor), 
t.  m.,  long  navire  d'un  fort  tonnage  et  d'une 
marche  rapide,  clipper  m. 

CLIQUART  (cli-car),  s.  m.,  sorte  de 
pierre  calcaire  très-estimée  à  Paris  pour  les 
constructions,  pietra  calcare  in  grand'uso  a 
Parigi  f. 


CLIQUE  (clic),  s.  f.,  société  de  gens  qui 
s'unissent  pour  cabaler,  pour  tromper;  très- 
fam.,  frotta,  truppa,  masnada  di  mariuoli  f. 

CLIQUET  (cli-ché),  s.  m.,  petit  levier 
qui  empêche  une  roue  qui  tourne  dans  un 
sens  de  se  mouvoir  dans  un  autre,  piccola 
leva  che  impedisce  un  asse  di  volgersi  per 
'  un  verso  mentre  gira  per  l'altro. 

CLIQUETER  (cli-eté),  v.  n.,  faire  un 
bruit  qui  ressemble  à  celui  du  claquet  d'un 
moulin  en  mouvement,  scricchiolare,  scop- 
piettare. 

CLIQUETIS  (clic-ti),  s.  m.,  bruit  que 
font  les  armes  quand  on  les  choque  les  unes 
contre  les  autres,  crepito,  scoppiettìo,  ru- 
more :  —  d'épées,  l'urto  delle  spade,  et 
par  ext.,  — des  verres,  ti  tocco,  l'urto  dei 
bicchieri;  —  des  mots,  des  phrases,  suite 
de  mots,  de  phrases  sonores,  mais  vides  de 
sens,  frastuono  di  parole  vuote  di  senso. 

CLIQUETTE,  s.  f.,  sorte  d'instrument 
fait  de  deux  os,  ou  de  deux  morceaux  de 
bois  ou  de  brique  qu'on  met  entre  les  doigts 
et  qu'on  fait  claquer  en  cadence  par  de 
brusques  mouvements  de  la  main,  nacchere 
f.  pl.  =  Pierre  trouée  attachée  à  certains 
filets  pour  les  faire  plonger,  peso  che  si  at- 
tacca alle  reti. 
CLISSE,  s.f.,  synon.  de  Clayon  et  d'E- 

j  CLISSE. 

I     CLISSER,  v.  à.,  garnir  de  brins  d'osier, 
ingraticciare,  coprir ,3i graticci:—  une  bou- 
teille, vestir  di  graticci,  impagliare  una 
bottiglia.  =  Garnir,  entourer  d'une  éclisse, 
I  incartonare,  steccare. 

CLISSON  (Olivier  de),  connétable  de 
France  qui  remplaça  Duguesclin  et  aida 
,  Charles  V  à  chasser  les  Anglais.  Un  gen- 
tilhomme breton,  Pierre  de  Craon,  l'ayant 
blessé  comme  il  sortait  d'une  fête  que  Char- 
I  les  VI  avait  donnée  à  l'hôtel  Saint-Paul,  le 
j  roi  voulut  le  venger  et  devint  fou  dans  une 
|  expédition  contre  le  due  de  Bretagne  qui 
avait  recueilli  l'assassin  et  refusait  de  le 
■  livrer. 

CLITORE  ou  CLITORIE,  s.  f.,  genre 
I  de  plantes  légumineuses,  herbacées  et  grira- 
;-  pantes  d'Amérique,  clitoria  f. 

CLIVAGE,  s.  m.,  action  de  cliver,  spac- 
camento  m.,  fenditurai.  =  Cassure  àsurface 
plane  que  présente  le  diamant,  fenditura 
che  presenta  il  diamante.  =  Fissure  plane 
qu'on  observe  dans  certains  cristaux,  spac- 
catura di  certi  cristalli. 

CLIVE  (Robert,  lord),  fondateur  de  la 
puissance  anglaise  dans  l'Inde,  mort  en  1774. 

CLIVER,  v.  a.  :  —  un  diamant,  le  fendre 
suivant  ses  joints  naturels,  au  lieu  de  le 
'<  scier,  fendere  un  diamante. 

CLOAQUE  (clo-ac),  s.  f.,  chez  les  Ro- 
mains, conduit  souterrain  destiné  à  recevoir 
les  eaux  et  les  immondices  d'une  ville,  cloaca 
f.  =  S.  m.,  lieu  destiné  à  recevoir  les  immon- 
dices, cloaca  f.  =  Endroit  malpropre,  infect 
ou  malsain  ;  personne  sale  et  puante,  fogna, 
.persona  puzzolente  f.  :  c'est  un  —  de 
|  vices,  —  d'impureté,  se  dit  d'une  personne 
j  souillée  de  vices,  d'impuretés,  cloaca  di  vizii, 
d'impurità  f.  =  Anat.,  poche  qui,  chez  cer- 
I  tains  animaux,  est  située  à  1  extrémité  du 
j  tube  intestinal,  et  qui  n'a  qu'une  issue  au 
dehors,  cloaca  f. 

CLOCHE  (clo-sc),  s.  f.,  instrument  de 
métal,  ordinairement  de  fonte,  creux,  évasé, 
et  dont  on  tire  du  son  au  moyen  d'un  battant 
suspendu  à  l'intérieur  ou  d'un  marteau  placé 
à  l'extérieur,  campana  f.  :  sonner,  tinter 
les  cloches,  suonar  le  campane  ;  n'être 
pas  sujet  au  coup  de  —,  être  libre  et 
maître  de  son  temps,  non  andare  a  suono 
di  campanello  ;  oui  n'entend  qu'une  — 
n'entend  qu'un  son,  on  ne  peut  bien  juger 
d'une  affaire  si  l'on  n'entend  qu'une  ries 
parties  intéressées,  chi  ascolta  una  parte 
sola  non  può  giudicar  iene;  faire  sonner 
la  grosse  — ,  faire  parler  ou  agir  celui  qui 
a  le  plus  de  crédit  dans  une  affaire.  Ces 
façons  de  parler  sont  familières,  far  par- 
lare colui  che  è  più  autorevole.  —  Usten- 
sile, en  forme  de  cloche,  qui  sert  à  faire 
cuire  des  fruits,  fornello  m.  =  Ustensile 
d'argent  dont  on  recouvre  les  mets  pour 
les  empêcher  de  se  refroidir,  campana  f. 
=  Calotte  de  verre  qu'on  met  sur  cer- 
taines plantes  pour  les  garantir  du  froid, 
campana  di  vetro.  —  Vase  de  cristal  pour 
recueillir  et  mesurer  les  gaz,  campana  di 
cristallo;  —  de  plongeur,  grosse  machine 
I  de  fonte  sous  laquelle  on  peut  rester  quelque 


temps  sous  l'eau,  campana  da  marangone  t., 
palombaro  m.;  fleurs  en  — ,  monopétales  et 
en  forme  de  cloche,/îon  a  campana,  cam- 
paniformi. =  Nom  vulgaire  de  l'ampoule  ou 
vessie  qui  se  forme  sous  l'épiderme  bolla  f. 

CLOCHEMENT,  s.  m.,  action  de  boiter 
bas,  zoppicamento  m. 

CLOCHE-PIED  (À),  loc.  adv.,  sur  un 
seul  pied,  sur  un  solpiede:  aller,  courir, 
sauter,  jouer  A  — ,  andare,  correre,  sal- 
tare, giuocare  a  pie  zoppo  o  a  calzoppo. 

CLOCHER  (clo-scè),  s.  m.,  construction 
en  maçonnerie  ou  en  charpente,  élevée  or- 
dinairement au-dessus  d'une  église,  et  dans 
laquelle  sont  suspendues  les  cloches,  campa- 
nile m.  :  il  n'a  jamais  perdu  de  vue  le  — 
de  son  village  ;  fam.,  il  n'a  pas  l'expé- 
rience que  donnent  les  voyages,  non  è  mai 
uscito  dal  suo  villaggio;  course  au  — ,  ou 
steeple-chase,  course  à  travers  champs  dans 
laquelle  les  concurrents  parcourent  au  grand 
galop  l'espace  qui  les  sépare  du  but,  eu  fran- 
chissant tous  les  obstacles  que  présente  le 
terrain  ;  il  se  dit  quelquefois  au  fig.  de  la 
poursuite  ardente  d'un  même  avantage  par 
plusieurs  concurrents  ,  corsa  attraverso 
campi.  =  Paroisse  :  il  y  a  tant  de  clo- 
chers en  France,  vi  sono  tante  parroc- 
chie in  Francia.  =  Pays  natal  :  intérêts, 
influences,  rivalités  de  — ,  quin'ontpour 
théâtre,  qui  ne  regardent  qu'une  petite  por- 
tion du  territoire,  interessi,  influenze,  riva- 
lità di  campanile  f.  pi. 

CLOCHER,  v.  n.,  boiter  bas  en  mar- 
chant, zoppicare  :  ce  vers  cloche,  la  me- 
sure n'y  est  pas,  questo  verso  zoppica;  ce 
raisonnement  cloche,  il  a  quelque  chose 
de  défectueux,  questo  discorso  zoppica,  è 
difettoso;  il  n'y  a  point  de  comparaison 
qui  ne  cloche,  qui  soit  exacte,  non  v'ha 
paragone  che  quadri  a  puntino.  —  V.  a., 
mettre  sous  cloche,  coprire  con  campana  di 
vetro.  V.  Boiter. 

CLOCHETON,  s.  m.,  petit  clocher,  cam- 
panïluzzo  m. 

CLOCHETTE  (clo-scet),  s.  f.,  petite 
cloche,  campanello,  campanellino  m.,  cam- 
panelli. =  Sonnette  qu'on  attache  au  cou 
des  bestiaux  :  le  tintement  lointain  des 
clochettes  d'un  troupeau,  il  suono  lon- 
tano delle  campanelle  d'una  greggia.  =  N  om 
vulgaire  de  plusieurs  plantes  dont  la  corolle 
ressemble  à  une  cloche,  campanacee  f.  pi. 

CLOISON,  s.  f.,  mur,  peu  épais,  de  bois 
ou  de  maçonnerie  qui  sépare  les  diverses 
pièces  d'un  appartement,  tramezzo,  assito, 
palancato  m.  =  Anat.,  membrane  qui  sé- 
pare deux  cavités  ou  les  deux  parties  d'une 
cavité,  parete  divisoria  f.  =  Bot.,  lame  qui 
sépare  en  plusieurs  loges  la  cavité  de  l'ovaire 
ou  du  fruit,  scompartimento  dei  gusci. 

CLOISONNAGE,  s.  m.,  ouvrage  de  cloi- 
son, tramezza  f.,  assito,  palancato  m. 

CLOISONNÉ,  E,  adj.,  bot.  et  zool.,dont 
les  parties sontséparées  par  une  cloison,  tra- 
mezzato, separato. 

CLOÎTRE  (clo-atr),  s.  m.,  partie  du  mo- 
nastère, en  forme  de  galerie,  autour  de  la- 
quelle sont  les  cellules,  et  qui  entoure  une 
cour  ou  un  jardin,  chiostro,  claustro  m.  = 
Monastère,  chiostro,  convento,  monastero, 
monistero  m.  =  Vie  monastique,  vita  clau- 
strale :  les  douceurs  du  —,  le  dolcezze  del 
chiostro.  =  Enceinte  de  maison  où  logeaient 
les  chanoines,  canonica  f.  :  le  —  notre- 
dame,  la  canonica  di  Nostra  Donna. 

§  CLOÎTRE,  MONASTÈRE,  COU- 
VENT. L'idée  propre  de  cloître,  chiostro, 
est  celle  de  prison  volontaire  où  l'on  vit  sé- 
paré du  monde.  Le  monastère,  monastero, 
est  plutôt  un  lieu  de  solitude  et  d'isolement 
où  l'on  peut  s'occuper  en  paix  de  l'affaire  de 
son  salut.  Le  mot  couvent,  convento,  est 
moins  noble  et  plus  moderne  :  il  désigne  plus 
particulièrement  les  monastères  modernes 
qui,  n'ayant  pas  de  grands  revenus  conservent 
avec  le  monde  beaucoup  de  rapports,  de  re- 
lations. 

CLOÎTRER  (clo-a-tré),  v.  a,,  enfermer 
dans  un  cloître  ;  contraindre  à  prendre  l'habit 
monastique,  rinchiudere  in  un  chiostro  ob- 
bligare a  far  voti  moiiastici.  =  Enfermer, 
empêcher  de  sortir,  rinchiudere.  =  Se  — , 
v.  pr.,  se  retirer  dans  un  couvent  ;  s'enfermer, 
se  tenir  renfermé  chez  soi,  rinchiudersi  in 
casa;  religieuse  cloîtrée,  qui  ne  peut 
sortir  de  l'enceinte  du  couvent,  monaca  co- 
stretta a  clausura  f. 


CLO 

CLOITRIER,  s.  m.,  religieux  fiié  à  de- 
meure dans  un  monastère,  religioso  affigliato 
ad  un  convento. 

CLONIQUE,  adj.,  méd.,  spasmodique, 
clanico. 

CLOPIX-CLOPANT,  loc.  adv.,  en  clo- 
pinant; fam.,  zoppicando,  a  piè  zoppo. 

CLOPINER,  v.  n.,  marcher  avec  peine 
et  en  clochant  un  peu;  fam.,  arrancare,  an- 
dar ancaione,  zoppicare  alquanto. 

CLOPORTE,  s.  m.,  insecte  très-commun 
dans  les  lieux  humides  et  obscurs,  cento- 
gambe,  porcellino  terrestre  m.  :  —  de  mer, 
nom  vulgaire  d'un  petit  crustacé  isopode, 
porcellino  di  mare  m. 

CLOQUE  (cloc),s.  f.,  maladie  qui  attaque 
les  feuilles  des  arbres  et  surtout  celles  du 
pêcher,  malattia  delle  bollicine. 

CLORE  (clor),  v.  a.  et  irr.,  fermer  her- 
métiquement, faire  que  ce  qui  était  ouvert 
ne  le  soit  plus,  chiudere,  serrare  :  —  l'oeil, 
dormir,  chiudere  gli  occhi,  dormire, prender 
sonno;  —  la  bouche  à  quelqu'un,  l'empê- 
cher de  parler  ou  le  réduire  à  ne  pouvoir 
répondre,  chiuder  la  bocca  ad  uno,  farlo  ta- 
cere. —  Enfermer,  environner  d'une  haie, 
d'un  mur,  d'un  fossé,  chiudere,  circondare, 
attorniare,  cignere,  assiepare  :  -«-une  ville 
de  murs,  circondar  di  mura  una  città.  = 
Arrêter,  terminer  :  —  en  compte,  un 
marché ,  chiudere  un  conto,  conchiudere 
un  contratto.  =  Déclarer  terminé  :  —  unb 
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chiudere  una  discussione,  dichiarar  chiusa 
una  sessione.  =Y.  n.  :  cette  porte  ne  clôt 
pas,  questa  porta  non  serra  bene,  non  chiude 
a  cappello.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  clos;  en- 
tourer sa  propriété  d'une  clôture,  esser 
chiuso,  assiepato.  V.  Fermer. 

CLOS  (ciò),  s.  m.,  espace  de  terre  cultivé 
et  fermé  de  murailles,  de  haies,  de  fossés,  etc., 
campo  chiuso,  affbscato,  assiepato. 

CLOS,  E,  adj.,  fermé,  chiuso.  V.  Huis 
et  Champ.  =  Avoir  les  veux — ,  être  mort, 
aver  chiusi  gli  occhi  alla  luce  del  sole,  esser 
morto  ;  se  tenir  —  et  couvert,  en  lieu  de 
sûreté,  starsene  in  sicuro,  in  luogo  di  sicu- 
rezza; se  dit  aussi  pour  cacher  ses  pensées 
et  ses  desseins, parlar  poco,  tenere  in  sè  il 
pensiero  ;  bouche — ,  que  la  chose  soit  se- 
crète, silenzio,  m  secreto;  lettres  close?, 
secret  qu'on  ne  peut,  qu'on  ne  doit  pas  pé- 
nétrer, un  secreto;  nuit  — ,  moment  on  il 
commence  à  faire  tout  à  fait  nuit,  notte 
fatta. 

CLOSEAU,  s.  m.,  ou  CLOSERIE,  s.  f., 
petit  clos,  orto  assiepato  m. 

CLOS-VOL'GEOT,  vignoble  célèbre  de 
la  Còte-d'Or,  près  de  Dijon.  =  S.  m.,  vin 
qu'il  produit,  vino  celebre  del  dipartimento 
della  Costa  d'Oro. 

CLOTAIRE  (clo-ter) ,  nom  de  quatre 
rois  francs  de  la  première  race.  Les  deux 
premiers  régnèrent  sur  toute  la  France  , 
Clotario. 

CLOTHO,  celle  des  Parques  qui  tenait 
la  quenouille,  Cloto.  =  S.  f.,  genre  d'arai- 
gnée, cloto  f. 

CLOTILDE  (sainte),  épouse  de  Clovis, 
Clotilde. 

CLÔTURE  (clotiir),  s.  f.,  enceinte  de 
murailles,  de  haies,  etc.,  chiudenda,  chiusura 
f.  :  mur  le  — ,  muro  di  ricinto;  faire  une 
—  autour  d'un  bois,  siepe,  chiudenda.  = 
Tout  le  circuit  d'une  maison  religieuse, 
clausura  f.  =  Réclusion  monastique,  clau- 
sura f.  =  Action    d'arrêter,  de  terminer, 

fin  :  LA  —  D'CN  COMPTE,  D'UNE   LISTE,  DES 

débats,  de  la  session,  ilsaldo,  il  fine  d'un 
conto,  d'una  lista,  dei  dibattimenti ,  della 
sessione;  demander  la — ,  demander  la  fin 
d'une  séance,  d'une  délibération,  domandar 
la  chiusura.  —  Dernière  représentation  de 
l'année,  de  la  saison  théâtrale,  l'ultima  rap- 
presentazione. =  Annonce  de  la  fermelnre 
d'un  établissement  public,  la  chiusura  f. 

CLÔTURER,  v.  a.,  clore,  fermer,  cAtu- 
dere,  terminare. 

CLOU  (chi),  s.  m.,  petit  morceau  de  fer 
ou  d'autre  métal,  à  tète  et  à  pointe,  chiodo, 
chiovo,  aguto,  chiavello  m.  :  il  ne  manque 
pas  un  —  À  cette  maison,  il  n'y  mnnnue 
rien,  a  questa  casa  non  manca  un  chiodo; 
ORAS  comme  UN  cent  de  CLOUS,  très-maigre, 
grasso  come  un  chiodo;  river  le  —  À  ot'EL- 
Ou'un,  lui  répondre  de  manière  à  ce  qu'il 
ne  puisse  pas  répliquer,  ribadir  il  chiodo, 
rispondere  per  ferirne.  V<  Chassée.  =  Mont- 
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de-piété  :  mettre  au  — ;  pop.,  mettere  in 
pegno.  =Nom  vulgaire  de  plusieurs  espèces 
de  champignons,  chiodelli  m.  pl.  :  —  de  gi- 
rofle, bouton  du  giroflier,  épice  qui  a  la 
forme  d'un  clou,  garofano  m.  =  Furoncle, 
S  furoncolo  m. 

CLOUAGE,  s.  m.,  action  de  clouer,  in- 
chiodamento m. 

CLOUCOURDE  (clu-curd),  s.  f.,  plante 
de  couleur  gris-de-lin,  qui  croit  parmi  les 
blés,  sorta  d'erba  che  nasce  fra  le  biade, 
chiococca  f. 

CLOUD  (saint),  fils  de  Clodomir,  qui 
échappa  au  meurtre  de  ses  frères  et  se  re- 
tira dans  une  retraite  près  de  Paris.  =  Bourg 
de  Seine-et-Oise,  remarquable  par  son  parc 
et  son  château,  qui  font  partie  des  domaines 
de  la  couronne. 

CLOUEMENT  (clou-man),  s.  m.,  action 
de  clouer  ;  se  dit  surtout  de  la  mise  en  croii 
de  Jésus-Christ,  inchiodamento  m. 
-  CLOUER  (clu-é),  v.  a.,  fixer,  attacher 
avec  des  clous,  inchiodare,  congegnare,  con- 
ficcare con  chiodi.  =  Fixer  un  objet  sur  ou 
£pntre  un  autre,  fermare,  affrancare,  tener 
fermo.  =  Fixer,  assujettir  à  rester  quelque 
part  :  SON  EMPLOI  le  cloue  à  paris,  if  suo 
impiego  Vobbliga  a  stare  in  Parigi;  la  ma- 
ladie le  cloue  dans  son  lit,  la  malattia 
lo  inchioda  nel  letto.  =  Se — ,  v.  pr.,  être 
cloué,  essere  inchiodato.  =Se  renfermer  :  il 
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chiudersi  nel  suo  gabinetto. 

CLOUTER,  v.  a.,  garnir, orner  de  petits 
clous  d'or  ou  d'argent,  guarnir  di  chiodetti 
o  bullette. 

CLOUTERIE  (clu-tri),  s.  f.,  fabrique  de 
clous;  commerce,  marchandise  de  cloutier, 
chioderia  t.,  fabbrica  e  commercio  di  chiodi. 

CLOUTIER,  s.  m.,  fabricant,  marchand 
de  clous,  chiodaiuolo  m. 

CLOUTIÈRE,  s.  f.,  boite  à  comparti- 
ments, dans  laquelle  on  place  les  clous  de 
diverses  grosseurs ,  cassetta  a  scomparti- 
menti dove  pongonsi  separatamente  le  varie 
qualità  di  chiodi, 

CLOVIS,  véritable  fondateur  de  la  mo- 
narchie franque  ;  mort  en  51 1 ,  Clodoveo. 

CLOWN  (clcn),  s.  m.,  mot  anglais  qui 
signifie  bouffon,  paillasse,  don,  buffone  del 
teatro  inglese  m. 

CLOYERE,  s.  f.,  sorte  de  panier  dans 
lequel  on  met  les  huîtres,  corbello  in  cui  si 
mettono  le  ostriche  m.  =  Ce  qu'il  contient, 
quello  che  contiene. 

CLUB  (cliib),  s.  m.,  assemblée  de  per- 
sonnes qui  se  réunissent  pour  causer,  lire, 
s'entretenir  des  affaires  politiques  ou  jouer, 
club,  casino  m.  =  Lieu  où  elles  se  réunissent,. 
club. 

CLUBISTE,  s.  m.,  membre  d'un  club, 
clubista,  membro  d'un  club  m. 

CLUNY,  ch.-l.  de  canton  du  départ,  de 
Saône-et-Loire,  a  été  un?  célèbre  abbaye  de 
bénédictins. 

CLUPE,  s.  m.,  famille  de  poissons  qui 
comprend  le  hareng,  la  sardine,  l'anchois, 
etc.,  famiglia  di  pesci  che  comprende  l'a- 
ringa, la  sardella,  l'acciuga,  ecc. 

CLYSOIR,  s.  m.,  instrument  fait  de  toile 
imperméable  pour  administrer  des  lave- 
ments, instrumenta  di  tela  impermeabile  che 
s'adopera  pei  seroiziali. 

CLYSOPO.UPE  ,  s.  m. ,  petite  pompe 
aspirante  et  foulante  dont  on  se  sert  pour 
administrer  on  prendre  des  lavements , 
tromba  a  getto  continuo  f. 

CLYSTERE,  s.  m.,  synon.  plaisant  et 
burlesque  de  lavement,  clistero,  serviziale, 
cristeo  m.V.  Lavement. 

CLYSTÉRISER,  v.  a.,  donner  un  clys- 
tère  à,  mettere  un  serviziale. 

CLYTEMiVESTRE,  sœur  d'Hélène,  ma- 
riée à  Agamemnon.  Elle  assassina  son  mari 
quand  il  revint  du  siège  de  Troie,  et  fut 
elle-même  assassinée  par  son  fils  Oreste,  CU- 
tennestra. 

CXEMIDE,  s.  f.,  jambière  ou  bottine  dé- 
fensive que  portaient  les  soldats  grecs,  oic- 
mide  f. 

COACCUSE,  E,  s.,  personne  qui  est  ac- 
cusée avec  une  ou  plusieurs  autres,  coaccu- 
sato, accusato  insieme  ad  uno  o più  altri. 

COACQUÉREUR,  adj.  et  a.,  qui  acquiert 
avec  un  ou  plusieurs  autres,  coacquisitore  m. 
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COACTIF,  UVE,  adj.,  qui  a  le  droit,  le 
pouvoir  de  contraindre,  coattivo. 

COACTION  (co-a-ezion),  s.  f.,  contrainte, 
violence  quiôte  la  liberté  du  choix,  coazione 
f.,  costringimento  m. 

COADJUTEUR  (co-ad-giii-tùr),  s.  m., 
ecclésiastique  adjoint  à  un  prélat  pour  l'aider 
dans  ses  fonctions,  et  qui  souvent  lui  suc- 
cède, coadiutore  m.  =  Fonctionnaire  sup- 
pléant, aggiunto  sussidiario.  =  Adj.,  se  dit 
du  religieux  qui  dirige  le  monastère  en  l'ab- 
sence du  supérieur  :  père — ,  padre  coadiu- 
tore. 

COADJUTORERIE,  s.  f.,  charge  de 
coadjuteur  ou  de  coadjutrice,  coadiutofia  f. 
,  COADJUTRICE,  s.  f.,  religieuse  ad- 
jointe à  la  supérieure  pour  l'aider  dans  ses 
fonctions  et  lui  succéder,  coadiutrice  f.  = 
Femme  qui  en  aide  une  autre  dans  ses  fonc- 
tions, coadiutrice  f. 

COAGULANT,  E,  adj.,  qui  coagule, 
coagulante,  che  coagula.  =  S.  m.,  substance 
'coagulante,  coagulante  m. 

COAGULATION  (co-a-gii-la-zion),  s.  f. , 
état  d'une  chose  coagulée;  action  par  la- 
quelle elle  se  coagule,  coagulazione, presa  f ., 
quagliamento  m. 

COAGULER,  v.  a.,  cailler,  figer,  faire 
qu'un  liquide  s'épaississe  et  se  change  en  une 
masse  molle  et  tremblante,  coagulare,  rap- 
pigliare, rapprendere,  quagliare.  =  Se  — , 
v.  pr.,  congularsi,  quagliare. 

COAGULO!,  s.  m.,  caillot,  partie  caillée 
d'un  liquide,  coagulo  m.  =  Ce  qui  coagule, 
coagulo,  quaglio,  presa?ne  m. 

COALESCENCE,  s.  f.  ;  méd.,  soudure 
spontanée  de  deux  parties  auparavant  sé- 
parées, coalescenza  f. 

COALISER,  v.  a.,  engager  dans  une 
coalition;  réunir  contre,  coalizzare,  unire 
insieme .*  ce  qui  unit  lus  hommes  les  coa- 
lise, ciò  che  unisce  gli  uomini,  li  coalizza. 
=  Se  —,  v.  pr.,  former  une  coalition,  se  li- 
guer contre,  coalizzarsi,  far  lega  insieme. 

COALITION  (co-a-li-zion),  s.  f.,  ligne 
formée  entre  un  grand  nombre  d'individu» 
ou  Etats  pour  atteindre  un  but  commun,  lega 
coalizzazione  f.  V.  Alliance. 

COAPTATION,  s.  f.,  action  d'adapter 
ensemble  les  deux  bouts  d'un  os  fracturé,  ou 
de  remettre  à  sa  place  un  os  luxé,  coatta- 
zione  f. 

COASSEMENT  (co-as-man),  s.  m.,  cri 
des  grenouilles,  des  crapauds,  gracidamento, 
il  gracidare  delle  rane  m. 

COASSER,  v.  n.,  crier,  en  pari,  des  gre- 
nouilles, des  crapauds;  quelques  auteurs 
emploient  croasser  dans  le  même  sens,  gra- 
cidare, gracchiare. 

COASSOCIÉ,  E,  adj.  et  s.,  associé  avec 
nn  ou  plusieurs  autres,  associato,  coasso- 
ciato. 

COATI,  s.  m.,  genre  de  mammifères  car- 
nassiers de  l'Amérique,  assez  voisin  des  ours, 
mammifero  americano,  coati  m. 

COBALT,  s.  m.,  métal  d'un  gris  d'aciei 
clair,  semblable  au  platine  quand  il  est  poli, 
dur  cassant  et  peu  malléable,  dont  l'oxyde 
sert  à  colorier  en  bleu  le  verre  et  la  porce- 
laine, cobalto  m. 

COBOEA  ou  COBÉE,  s.  f.,  plante  grim- 
pante à  grandes  fleurs  bleues  et  campauulécs, 
cobea  f. 

COBE,  s.  m.  ;  inar.,  petit  bout  de  corde 
joint  à  la  ralingue  de  la  voile,  pezzettino  di 
corda  attaccato  alla  ralinga  delle  vele. 

COBLEXTZ,  cap.  de  la  Prusse  rhénane, 
au  confluent  de  la  Moselle  et  du  Rhin.  Elle 
fut,  en  1790,  le  rendez-vous  des  émigrés, 
Coblcnza. 

COCAGNE  (co-cagn),  s.  f.,  contrée  fa  . 
buleuse  où  la  nature  prodigue  ses  trésors 
sans  y  être  sollicitée  par  le  travail  de  l'homme, 
coccagna,  cuccagna  f.  =  Paris  est  pour 
le  riche  un  pays  de  —,  pel  ricco  Parigi  è 
un  vero  paese  di  coccagna;  mât  de  — ,  mat 
lisse  ctélevéqu'on  plante cn  terre,  et  au  haut 
duquel  sontsuspendus  desprix  pourceux  qui, 
en  grimpant,  parviennent  à  les  atteindre, 
albero  della  coccagna. 

COCARDE,  s.  f.,  morceau  d'étoffe  (aillé 
en  rond  et  plissé  du  centre  6  la  circonférence, 
que  les  militaires  portent  au  chapeau,  coc- 
carda,nappa  f.,  fiocco  m.  :  prendre  la — , 
entrer  au  service,  farsi  soldato.  =  Nœud  do 
ruban  ou  d'étoffe  qui  sert  d'ornement  aux 
femmes,  cappio,  galano  m. 

COCASSE,  adj.,  plaisant,  ridicule,  ri- 
•ible;  ridicolo,  faccio,  gaio;  triv. 
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COCCINELLE,  s.  f.,  insecte  coléoptère, 
sorte  de  scarabée,  vulgairement  appelé  dète 
k  dieu,  coccinella  f. 

COCCOLITHE,  s.  m.,  minéral  vert:  et 
granuleux,  coccolile  m. 

COCCYGIEN,  NE,  adj.  ;  anat.,  qui  ap- 
partient au  coccyx,  coccigio. 

COCCYX,  s.  m.,  petit  os  situé  à  la  partie 
inférieure  et  postérieure  du  bassin,  coc- 
cige f. 

COCHE  (co-sc),  s.  m.,  chariot  couvert 
et  non  suspendu  dans  lequel  on  voyageait 
autrefois,  carro  coperto  e  non  sospeso  m.  = 
Personnes  qui  se  trouvaient  dans  le  coche, 
carrozzata,  barcata  dipasseggeri  :  manouer 
LE  — ,  laisser  échapper  une  occasion  favo- 
rable ;  vieux,  perdere  una  buona  occasione  ; 
FAIRE  la  mouche  nu  — ,  l'empressé,  l'impor- 
tant, fare  l'importante,  il  necessario,  il  fac- 
cendone. "  Grand  bateau  couvert  qui  portait 
les  voyageurs  et  les  marchandises,  barca  f. 

COCHE,  s.  f.,  entaille  faite  à  un  corps 
solide,  et  particulièrement  à  une  taille  ou 
morceau  de  bois  long,  tacca,  intaccatura  f., 
taglio  m.  :  la  —  d'une  arbalète,  qui  sert  à 
arrêter  la  eorde  et  àia  tenir  bandée,  cocca  f.; 
LA  — d'une  flèche,  l'entaille  du  gros  bout, 
dans  laquelle  entre  la  corde  de  l'arc,  tacca 
della  freccia  i.  =  Synon.  de  Truie. 

COCUELET,  s.  m.,  tout  petit  coq,  gai, 
letto  m. 

COCHËNILLAGE  (co-sc-ni-iasg),  s.  m., 
décoction  de  cochenille  pour  teindre  en  cra- 
moisi ou  écarlate,  decozione  di  cocciniglia 
per  tingere  chermisino. 

COCHENILLE  (co-sc-ni-i),  s.  f.,  genre 
d'insectes  hémiptères  qui  fournit  le  principe 
colorant  de  l'écarlate,  cocciniglia  f.  =  Tein- 
ture de  cochenille,  tintura  di  cocciniglia. 

COCHENILLIER,  v.  a.,  teindre  à  la  co- 
chenille, tingere  colla  cocciniglia. 

COCHENILLER,  s.  m.,  nom  vulgaire 
du  nopal,  sur  lequel  vit  la  cochenille,  no- 
pale  m. 

COCHER  (co-scè),  v.  a.,  faire  une  coche, 
une  entaille,  intaccare.  —  Mettre  la  corde 
de  la  (lèche,  accoccare,  incoccare. 

COCHER,  v.  n.,  se  dit  du  coq  et  des 
autres  oiseaux  quand  ils  couvrent  leurs  fe- 
melles; peu  us.,  coprire,  calcare. 

COCHER,  s.  m.,  celui  qui  conduit  un  car- 
rosse, une  voiture,  auriga,  cocchiere  m.  — 
Constellation  boréale,  carrettiere  m. 

COCHÈRE,  adj.  f.  :  porte  —,  sous  la- 
quelle les  voitures  peuvent  passer.porfoîîe  m. 

COCHET,  s.  m.,  jeune  coq.,  galletto  m. 

COCHEV1S  (co-sc-vi),  s.  m.,  alouette 
huppée,  allodola  cappelluta  f. 

COCHIN,  petit  Etat  de  l'Hindoustan,  sur 
Sa  côte  de  Malabar. 

COCHINCHINE  ou  ANNAM  (empire 
d'),  Etat  de  l'Asie  orientale,  occupant  1-E.  de 
l'Indo-Chine.  La  France  et  l'Espagne  y  ont 
envoyé  une  armée  pour  venger  le  massacre 
des  missionnaires  catholiques,  Cocinchina, 
Cocincina.  , 

COCIILEARIA,  s.  m.,  genre  de  plantes 
crucifères  et  antiscorbutiques,  coclearia  f. 

COCHON  (co-scion),  s.  m.,  mammifère 
delà  famille  des  pachydermes,  dont  la  peau 
est  garnie  de  soies,  la  chair  bonne  à  manger, 
et  qu'on  peut  réduire  facilement  en  domes- 
ticité; porc,  pourceau,  porco,  maiale  m.  :  — 
DE  lait,  qui  tette  encore,  porchetta,  por- 
cello da  latte;  —  d'inde,  petit  quadrupède 
rongeur, porcello  d'India.=  Avoir  des  veux 
de  —  ;  fam..  très-petits,  avere  occhi  piccoli  : 
sale  comme  un  — ;  triv.,  fort  malpropre, 
porco  m.,  persona  sucida  ;  il  semble  que 

NOUS  AYONS  GARDÉ  LES  COCHONS  ENSEMBLE  ; 

prov. ,  se  dit  ù  un  inférieur  trop  familier, 
sembra  che  siamo  stati  allevati  insieme.  = 
Homme  sale,  malpropre  ou  fort  gras;  triv., 
sporco,  sucido.  =  Homme  d'un  caractère 
bas,  d'une  avarice  sordide  ;  triv.,  vile,  avaro. 
—  Quantité  de  scories  qui  bouchent  les  four- 
neaux d'une  forge,  scoria  dimetallo. 

COCHONNAILLE  (co-scio-nai),  s.  f., 
chair  de  cochon  ;  triv.,  carne  porcina. 

COCHONNÉE,  s.  f.,  portée  d'une  truie, 
portata  d'una  scrofa. 

COCHONNER,  v.  n.,  mettre  bas;  se  dit 
de  la  truie,  fare  i  porcelli.  =  V.  a.,  faire  sa- 
lement ou  grossièrement;  triv.,  far  le  cose 
trivialmente,  sueidamente. 

COCHONNERIE,  s.  f.,  malpropreté, 
i aleté  ;  choses  sales,  sans  valeur,  sudicieria, 
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sporcizia,  porcheria  f..=  Action  au  propos 
indécent,  oscenità,  porcheria  f. 

COCHONNET  (co-scio-né),  s.  m.,  petit 
cochon,  porcello,  porchetto,  porcellino  m.  = 
Sorte  de  dé  à  douze  faces  numérotées,  sorta 
di  dado  da  dodici  facce.  —  Sorte  de  but  que 
lesjoueursdebouleou  de  paletjettent  devant 
eux,  lecco,  pallàio  m.,  morella  f. 

COCO,  s.  m.,  fruit  du  cocotier,  cocco  va  ; 
c'est  un  fameux  — ;  pop.,  c'est  un  homme 
qui  s'en  fait  accroire,  è  un  famoso  baggeot 
un  credenzone.  =  Boisson  faite  avec  de  l'eau 
et  du  bois  de  réglisse  que  l'on  vend  dans  les 
rues,  bevanda  fatta  con  infusione  di  rego- 
lizia  nell'acqua: 

COCON  (co-con),  s.  m.,  tissu  soyeux  que 
se  filent  les  chenilles  pour  s'y  transformer  en 
chrysalides;  se  dit  particulièrement  de  celui 
du  ver  à  soie,  bozzolo  m.,  gaietta  f. 
COCONNIÈRE,  s.  f.  V.  Magnanerie*. 
COCOTIER  (co-co-tié),  s.  m.,  arbre,  dé 
la  famille  des  palmiers,  qui  croît  sous  les 
i  tropiques,  cocco,  albero  m. 

COCOTTE,  s.  f.,  petite  poule  en  papier 
que  font  les  enfants  pour  s'amuser,  caval- 
luccio di  carta  m.  =  Vase  pour  faire  cuire 
les  œufs  à  la  coque,  vaso  per  far  sudare  le 
uova. 

COCQUARD  (co-car),  s.  m.,  métis  pro- 
venant du  croisement  du  faisan  mâle,  avec  la 
poule,  uccello  bastardo  nato  da  un  fagiano  e 
da  una  gallina. 

COCRÈTE,  s.  m., genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rhinanthoïdes,  vulg.  crête- de- 
coq,  cresta  di  gallo  f. 

COCTION  (co-czion),  s.  f.,  action  sou- 
tenue de  la  chaleur  sur  les  matières  ani- 
males- ou  végétales  ;  effet  de  cette  action, 
cozione  f.  =  Action  de  faire  cuire  dans  un 
liquide,  cocitura  f.,  cocimento  m.  =  Digestion 
des  aliments  dans  l'estomac,  concozione  f. 
=  Elaboration  des  humeurs,  cozione  degli 
umori  :  —  des  métaux,  dernier  degré  de 
leur  formation  dans  le  sein  de  la  terre,  per' 
fezione  degli  umori. 

COCU  (co-cù),  s.  m.,  celui  dont  la  femme 
est  infidèle;  se  (lit  aujord'hui  par  dérision  et 
très-fam.,  becco,  bozzo,  pecoro  m. 

COCtIAGE,  s.  m.,  état  d'un  homme  dont 
la  femme  est  infidèle  ;  très-fam.,  lo  stato  di 
un  uomo  cui  la  moglie  fa  le  fusa  torte. 

COCYTE,  s.  m.,  un  des  cinq  prétendus 
fleuves  des  enfers  ;  l'Enfer  même,  Cocito.= 
Douleur  que  produit  un  animalcule  veni- 
meux placé  sous  la  peau. 

CODA  (mot  itah),  s.  f.  ;  mus.,  certain 
nombre  de  mesures  ajoutées  à  un  morceau 
pour  le  terminer  d'une  façon  plus  brillante, 
coda  f. 

CODE  (cod),  s.  m,,  corps  de  loi  renfer- 
mant un  système  complet  de  législation  sur 
une  matière  déterminée,  codice  m.  =  Cer- 
tains ouvrages  de  droit  traitant  d'une  ma- 
tière spéciale,  codice  particolare,  regola- 
mento m.  =  Ouvrage  qui  renferme  un  corps 
de  doctrine,  un  ensemble  de  préceptes  rela- 
tifs à  une  matière  quelconque  :  ce  livre  est 
un  —  de  morale,  questo  libro  è  un  codice  di 
morale.  =  Recueil  de  lois  fait  par  ordre  des 
empereurs  romains;  compilation  des  ordon- 
nances des  anciens  rois  de  France;  quelques 
ordonnances  particulières  de  Louis  XIV, 
codice.  =  Lois,  préceptes  :  le  simple  sens 
commun  nous  tiendrait  lieu  de  — -,  il 
semplice  senso  comune  ci  terrebbe  luogo  di 
legge,  di  regola,  di  norma. 

CODÉBITEUR  (co-de-bi-t6r),  TRICE, 
s.,  personne  qui  a  contraete  une  dette  con- 
jointement avec  une  autre,  condebitore  m. 

CODESÎANDEUR  (co-dman-dòr),  DE- 
RESSE, s.,  personne  qui  forme  une  demande 
avec  une  autre,  colia  che  assieme  ad  un  altro 
fa  una  domanda  in  giustizia. 

CODÉTENTEUR  (co-de-tan-tó'r),  TRI- 
CE, s.,  personne  qui  retient  avec  une  autre 
ce  qui  ne  leur  appartient  pas,  composses- 
sore, condetentore. 

CODÉTENU  (co-de-lnu),E,s.,  personne 
détenue  avec  une  ou  plusieurs  autres,  con- 
detenuto. 

CODEX,  s.  m.,  recueil  de  formules  phar- 
maceutiques, codice  m.  =  Recueil  de  for- 
mules adoptées  par  la  faculté  de  médecine  de 
Paris,  codice  farmaceutico. 

CODICILLAIRE  (  co-di-si-ler  ) ,  adj., 
contenu  dans  un  codicille,  codicillare. 
CODICILLE,  s.  m.,  addition  faite  à  un 
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testament  pour  le  changer  ou  pour  le  modi- 
fier, codicillo  m. 

CODIFICATION,  3.  f.,  réunion  en  un 
code  de  lois  éparses  auparavant,  la  compila- 
zione d'un  codice. 

CODIFIER,  v.  a.,  former  un  code  d'une 
réunion  de  lois,  compilare  un  codice. 

CODILLE,  s.  m.;  t.  du  jeu  de  l'hombre, 
du  tri,  du  quadrille,  codiglio  m.  :  faire  — , 
gagner  sans  avoir  fait  jouer,  far  codiglio. 

CODONATAIRE,  adj.,  donataire  avec 
un  autre,  codonatario* 

CODRUS,  dernier  roi  d'Athènes,  se  fit 
tuer,  en  Ì095  av.  J.-C,  pour  assurer  la  vic- 
toire aux  siens.  Le  gouvernement  des  ar- 
chontes lui  succéda,  Codro. 

COEFFICIENT  (co-e-fi-sian),  s.  m.; 
algèb.,  quantité  qui  en  précède  une  autre 
immédiatement,  et  qui  la  multiplie,  coeffi- 
ciente m. 

COEGAL,  E,  adj.,  égal  à  un  autre  ;  ne  se 
dit  que  de  la  Sainte-Trinilé  :  le  fils  est 
—  au  père,  il  Figlio  è  coegale,  coequale  al 
Padre. 

COEMPTION  (co-an-pzion),  s.  f.,  dr. 
romain,  achat  réciproque,  compra  reciproca 
f.  ;  mode  du  mariage  plébéien,  coenzione  f. 

COENDOU  (co-an-du),  s.  m.,  genre  de 
mammifères  rongeurs,  sorta  d'istrice  ameri- 
cano. r 

COENOPTERIDE,  s.  f.,  genre  de  fou- 
gères, coenopteride  f. 

COERCIELE  (co-er-sibl),  adj.;  phys-., 
qui  peut  être  resserré  dans  un  moindre 
espace,  coercibile,  che  può  ristringersi. 

COERCITIF,  IVE,  adj.,  qui  a  le  pou- 
voir de  contraindre,  coercitivo. 

COERCITION  (co-er-si-2ion)  ,  s.  Ç 
droit,  pouvoir,  action  de  contraindre  à  obéir 
à  la  loi,  coercizione  f.,  costringimento  m. 

COÉTERNEL,  LE,  adj.,  qui  existe  de 
toute  éternité  avec  un  autre,  coeterno. 

COEUR  (cor),  s.  m. ,  organe  creux  et 
musculaire  qui  est  le  principal  agent  de  la 
circulation  du  sang,  et  qui  est  placé  dans  la 
poitrine,  cuore  m.:  tant  que  le  —  ME 
battra,  tant  que  je  vivrai,  finché  vivrà.  = 
Partie  de  la  poitrine  on  se  trouve  le  cœur  : 

IL  MIT  LA  MAIN  SUR  MON — ET  LE  SENTIT 

palpiter,  mi  mise  la  mano  sul  cuore  e  lo 
sentì  palpitare.  =  Estomac  :  serrement  de 
—,  stringimento  dicuore  ;  avoir  mal  au  — , 
aver  cattivo  stomaco;  faire  mal  au  — , 
inspirer  du  dégoût,  stomacare;  mal  de  — , 
envie  de  vomir,  voglia  di  recere.  =Le  cœur 
considéré  comme  le  siège  des  passions,  l'or- 
ganede  la  sensibilité  :  avoir  le — navré  db 
douleur,  essere  accorato  ;  le  — lui  saigne, 
gli  sanguina  il  cuore;  cela  fend  le  — ,  ciò 
spezza  ilcuore;  j'en  veux  avoir  le  —  net, 
je  veux  savoir  ce  qui  en  est,  voglio  sapere  il 
vero;  je  l'ai  sur  le  — ,  cela  me  tient 
kV  — ,  j'en  ai  du  ressentiment,  mi  sta  a 
cuore. =  Affection,  facultéde  l'Ame  qui  rend 
capable  d'amour,  d'amitié,  de  zèle  :  songez 
k  regagner  le  —  de  votre  époux,  pen- 
sate a  ricomprare  il  cuore  del  vostro  sposo  ; 
son  —  commence  à  PARLER,  la  passion  de 
l'amour  commence  à  naître  en  lui,  il  suo 
cuore  comincia  a  parlare,  a  farsi  sentire; 
prendre  une  chose  k  —,  s'en  affecter  vive- 
ment ou  vouloir  la  faire  réussir,  prendere  a 
cuore;  de  bon—,  de  grand —,  loc.  adv., 
volontiers,  avec fplaisir,  di  gran  cuore;  k 
contre  —,  loc.  adv.,  contre  son  gré,  a  ma- 
lincuore. =.  Disposition  habituelle  de  l'âme, 
naturel  :  l'impulsion  du  —,  l'impulso  del 
cuore  ;  ami  de — ,  sincère,  amico  di  cuore \; 
avoir  bon  —,  aver  buon  cuore.  =  Fermeté, 
courage  :  manquer  de  — ,  mancar  di  cuore  ; 
c'est  un  homme  de  — ,  è  un  uomo  di  cuore  ; 

FAIRE  CONTRE  MAUVAISE.  FORTUNE  BON  — , 

déployer  du  courage  dans,  l'adversité,  resì- 
stere coraggiosamente  all'avversità.  —  L'in- 
térieur, le  fond  de  l'âme  :  secrets  du  — , 
segi-etì  di  onore;  le,  jour  n'est  pas  plus 
pur  oue  LE  fond  DE  mon  — ,  la  luce  non 
èpiùpura  del  fondo  del  mio  cuore.  =11  est 
quelquefois  opposé  à  bouche  :  que  la  bou- 
che ET  LE  —  SONT  PEU  D'INTELLIGENCE,  al- 
tro in  bocca,  altro  in  cuore;  ouvrir  son  —, 
faire  voir  le  fond  de  sa  pensée,  confier  ses 
secrets,  ses  chagrins  ou  ses  plaisirs  cachés, 
aprire  il  cuor  suo  ;  parler  à  —  ouvert, 
franchement,  parlare  a  cuore  aperto;  — k 
— ,  avec  une  franchise,  une  confiance  réci- 
proque, con  confidenza  reciproca;  ouvrir 
les  coeurs,  les  rendre  sensibles,  se  les  ga- 
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gner  :  il  pariait,  et  les  —  s'ouvraient 
tous  A  sa  voix,  parlava  ed  i  cuori  tutti 
s'aprivano  alla  sua  voce;  trocver  ie  che- 
mis  du  — ,  le  moyen  de  se  faire  aimer,  tro- 
var la  via  delatore;  SE  DONNER  AC  —  JOIE 
ou  À  —  joie  d'une  chose;  prov.,  en  jouir 
pleinement  et  librement,  s'en  rassasier,  dar- 
sene a  crepapelle  ;  avoir  ie  —  sur  les  lè- 
vres, sur  la  main,  être  franc  et  sincère, 
avereil  cuor  sulle  labbra.  V.  Bouche,  gaieté, 
tête.  =  Une  des  quatre  couleurs  da  jeu  de 
cartes  :  roi,  dame  de  —,  re,  donna  di  cuori. 
=  Se  dit  aussi  de  certains  ornements  en 
forme  de  cœur  :  une  croix  d'or  surmontée 
D'in  — ,  una  croca  sormontata  da  un  cuore. 
=  Milieu  ,  centre  d'une  chose  :  —  d'une 
pomme  ,  Vinterno  d'una  poma;  je  veux 

OCELLE  ME  VOIE  AU — DE  SES  ÉTATS,  vo- 
glio che  mi  veda  nel  centro  dei  suoi  Stati; 
au  —  de  l'hiver,  nel  cuor  dell'inverno  ;  — 
de  poirier,  de  chêne,  partie  intérieure  du 
bois  de  ces  arbres,  il  midollo  d'un  pero, 
d'una  guercia;  —  de  cheminée,  le  milieu, 
la  plaque  de  la  cheminée,  il  mezzo  del  cam- 
mino. =  Par—-,  loc.  adv.,  de  mémoire  :  sa- 
voir un  homme  par  — ,  connaître  parfai- 
tement son  caractère,  ses  habitudes,  lo  so  a 
memoria,  ne  conosco  la  vita  ed  i  miracoli  ; 
Dîner  par  — ,  être  forcé  de  se  passer  de 
dîner,  non  aver  di  che  pranzare  ;  en — ,  en 
forme  de  cœur,  in  forma  dì  cuore. 

§  COEUR  ,  COURAGE  ,  VALEUR, 
VAILLANCE,  BRAVOURE,  INTRÉ- 
PIDITÉ, HARDIESSE.  Le  CŒUR,  cuore, 
désigne  l'agent,  le  principe,  et  courage, 
coraggio,  la  manifestation  au  dehors  de  cet 
agent.  Valeur,  valore,  et  vaillance,  va- 
lentìa, désignent  le  courage  des  guerriers, 
.des  héros  qu'anime  le  désir  de  la  gloire  ;  la 
(Vaillance  annonce  la  grandeur  du  courage, 
et  la  valeur  la  grandeur  des  exploits.  La 
bravoure,  bravura,  tient  plus  an  tempéra- 
ment ;elle  est  plus  impétueuse,  plus  empor- 
tée: c'est  la  qualité  d'un  soldat.  L'intrépi- 
dité, intrepidezza,  est  un  courage  passif  et 
la  hardiesse,  arditezza-,  un  courage  actif 
et  entreprenant. 

COEUR  (Jacques),  fils  d'un  orfèvre  de 
Bourges,  devint  argentier  de  Charles  VII, 
et  mourut  exilé  à  Chio,  en  1401. 

COEXISTANT,  E,  adj.,  qui  coeiiste, 
coesistente. 

COEXISTENCE  (co-e-csi-stans),  s.  f., 
exislance  simultanée  de  plusieurs  choses; 
ïimultanéité,  coesistenza  f. 

COEXISTER,  v.  n.,  exister  ensemble  en 
même  temps,  coesistere. 

COFFINER,  v.n.,  courber,  voûter,  accar- 
tocciare, avvoltolare,  arricciare.  =Se — ,  v. 
pr.,  se  voûter;  se  friser,  se  rouler  en  cornet, 
accartocciarsi,  arricciarsi,  avvolgersi  sopra 
se  stesso. 

COFFRE  (cofr),  s.  m. ,  sorte  de  meuble  en 
forme  de  caisse  pour  serrer  des  hardes,  de 
l'argent,  cofano,  forziere  m.,  cassa  f.  :  —  les 
.coffres  de  l'état,  le  trésor  public,  la  cassa 
dello  Stato.  =  Rire  comme  un  — ;  prov., 
à  gorge  déployée,  ridere  a  crepapancia  ;  — 
ïort,  armoire  solide  et  bien  fermée,  presque 
tojoursdefer,  dans  laquelle  on  serre  ce  qu'on 
a  de  plus  précieux,  forziere,  scrigno  m.  ;  — 
d'autkl,  fa  table  de  l'autel,  avec  l'armoire 
qu'elle  recouvre,  la  tavola  dell'altare;  — 
d'un  carrosse,  partie  sur  laquelle  on  met 
les  coussins  pour  s'asseoir  et  qui  a  un  cou- 
vercle, cassetta  f.  =  La  capacité  de  la  cage 
thoracique  :  avoir  un  bon  — ;  très-fam., 
nn  bon  estomac,  une  bonne  poitrine,  aver 
buon  stomaco.  =  Ventre  de  certains  ani- 
maux, ventre  ra.  pancia  f.  =  Assemblage  de 
pièces  de  bois  et  dc  madriers  formant  nne 
caisse  sans  fond,  cassa  senza  fondo.  =  Nom 
de  deux  genres  dc  poissons  et  de  plusieurs 
coquilles,  sorta  di  pesci  e  di  conchiglie. 

COFFItER  (co-fré),  v.  a.,  mettre  dans 
nn  coffre;  inus.,  incassare.  =  Emprisonner, 
imprigionare;  fam.:  il  s'est  laissé — ,  si  è 
lasciato  mettere  in  gabbia. 

COFFRF.T,  s.m.,  petit  coffre,  cofanetto, 
forzieretto.  forzierino  m.,  cassettina  f. 

COFFRKTIER,  s.  m.  V.  L getter. 

COGNAC,  s.-préf.  du  départ,  de  la  Cha- 
rante.  =  S.  m . ,  eau-dc-vie  distillée,  de  bonne 
qualité,  cognac  m. 

COGN  \SSE,  s.  f.,  coing  sauvage,  cotogna 
selvatica  f. 

COGNASSIER,  s.  m.,  arbre  qui  porte 
les  coings,  cotogno  m. 


COGNAT  (co-gna),  s.  m.;  dr.  romain, 
parent  pour  les  femmes,  cognato,  congiunto 
per  cognazione  m. 

COGNATION  (cog-na-zion),  s.  f .  ;  dr. 
romain,  lien  de  parenté. entre  les  cognats, 
cogitazione  f. 

COGNÉE  (co-gné),  s.  f.,  outil  tranchant 
en  forme  de  hache,  scure  f.  :  mettre  la  — 
À  l'arbre,  commencerune  entreprise,  metter 
mano  all'opera;  jeter  le  manche  après 
la  — ;  prov.  et  fam.,  abandonner  une  entre- 
prise par  dégoût,  par  découragement,  gittar 
il  manico  dietro  la  scure.  V.  Manche. 

COGNE-FÉTU,  s.  m.  inv.,  homme  qui 
se  donne  beaucoup  de  peine  pour  ne  rien 
faire;  pop.,  affannone,  appaltone  m. 

COGNER,  v.  a.,  frapper  sur  un  objet, 
pour  l'enfoncer,  battere,  dar  sopra,  confic- 
j  care  :  —  un  clou,  conficcare  un  chiodo.  «= 
I  V.  n.,  frapper,  battere,  picchiare,  cozzare, 
urtare  ;  —  une  porte,  battere  ad  una  porta  ; 
— quelqu'un,  bastonare  qualcheduno.  =  Se 
—  la  tête  contre  le  mur,  entreprendre 
une  chose  impossible,  dare  un  pugno  in  cielo, 
battere  il  capo  nel  muro  e  pensar  non  se  lo 
rompere. 

COGNITION  (co-gni-zion),  s.  f.,  acte 
par  lequel  on  acquiert  une  connaissance,  co- 
gnizione, conoscenza  f. 

COGNOIR,  s.  m.,  impr.  V.  Décognoir. 

COHABITATION  (co-a-bi-ta-zion),  s. 
f.,  état  de  deux  personnes,  et  surtout  de  deux 
époux  qui  vivent  ensemble,  coabitazione  f. 
=  Commerce  illicite  de  deux  personnes  li- 
bres, coabitazione  f. 

COHABITER,  v.  n.,  vivre  ensemble, 
coabitare,  vivere  insieme. 

COHÉRENCE  (co-e-rans),  s.  f.,  liaison, 
union,  connexion  de  deux  corps  ou  des  par- 
ties d'un  même  corps,  coerenza,  unione  f. 

COHÉRENT,  E,  adj.  qui  a  de  la  cohé- 
rence, coerente. 

COHÉRITER,  v.  n.,  être  cohéritier, 
■essere  coerede. 

COHÉRITIER,  ÈRE,  adj.,  celui,  celle 
qui  hérite  avec  une  ou  plusieurs  autres  per- 
sonnes, coerede. 

COHÉSION  (co-e-sion),  s.  f.,  force  qui 
unit  les  molécules  des  corps,  et  les  retient 
en  une  même  masse,  coesione  f. 

COHIBITION,  s.  f.,  empêchement,  impe- 
dimento m.  opposizione,  f. 

COHOBATION,  s.  fraction  de  cohober, 
coobazione  f. 

COHOBER,  v.  a.;  chimie,  distiller  plu- 
sieurs fois  nne  liqueur  sur  son  résidu,  coo- 
bare. 

COHORTE,  s.  f.,  corps  d'infanterie  ro- 
maine qui  était  de  cinq  à  six.  cents  hommes, 
coorte  f.  =  Au  pl.,  troupe  de  gens  de  guerre, 
coorte,  falange  f.  =  Troupe,  truppa  f.  :  des 
assassins  la  nombreuse  — ,  la  truppa  nu- 
merosa degli  assassini. 

COHUE,  s.  f.,  assemblée  tumultueuse, 
confuse,  assemblea  strepitosa,  chiassata; 
grande  foule  :  ce  n'est  qu'une  — 3  è  una 
fulla  grandissima. 

COI  (co-a), COITE,  adj.,  calme,  paisible, 
cheto,  tranquillo,  quieto  :  crois-moi,  ne 
OCitte  pas  ces  ombraoes  si  cois,  credimi, 
non  abbandonare  quest'ombre  tranquille; 
inus.,  Se  tenir,  demeurer  —,  tranquille, 
star  cheto,  tranquillo. 

COIFFE  (co-af),  s.  f.,  ajustement  de  tête 
à  l'usage  des  femmes,  cuffia  f.  : —  db  cha- 
peau, morceau  de  toile,  de  taffetas  ou  dc 
papier  dont  on  garnit  l'intérienr  d'un  cha- 
peau, fodera  di  cappello.  =  Nom  vulgaire 
de  l'arunios  qui  recouvre  la  tête  de  certains 
i  enfants  au  moment  de  la  naissance,  cuffia^. 
=  Organe  qui  recouvre  l'opercule  et  quel- 
quefois l'urne  entière  des  mousses,  comme 
un  éteignoir,  bucciaî.  =  Morcean  de  toile 
que  les  matelots  appliquent  sur  le  bout  de 
certains  gros  cordages  stationnaixes,  pour 
les  garantir  de  l'eau,  cappello  m. 

COIFFÉ,  E,  adj.,  entiché,  enthousiasmé, 
incapricciato,  entusiasmato  :  —  d'une  ter- 
I  sonne,  d'une  oriKioa,  incapricciato  d'una 
persona,  d'un  parere;  né  — ,  sous  uno  heu- 
reuse étoile  :  il  faut  oce  je  sois  né  — 
I  pour  être  tomdé  entre  vos  MAINS,  COîl- 
vien  che  sia  nato  colla,  cxtffta  per  essere  ca- 
duto in  poter  vostro;  chien  bien  — ,  a 
longues  oreilles,  cane  di  belle  orecchie,  pen- 
1  denti;  cheval  dien  —,  qui  a  les  oreilles 


petites  et  placées  vers  le  haut  de  la  tête,  ca- 
vallo ben  impostato  d'orecchi;  il  aimfe  ut 
une  chèvre  coiffée;  prov.,  se  dit  d'un 
homme  qui  est  amourenr  de  toutes  les 
femmes,  corre  dietro  a  tutte  le  donne. 

COIFFER  (co-a-fé),  v.  a.,  couvrir  la 
tête,  coprire  il  capo:  il  me  coiffa  d'un 
grand  chapeau,  mi  coprì  con  un  gran  cap- 
pello ;  —  quelqu'un  d'une  chose,  la  lui 
jeter,  la  lui  appliquer  sur  la  tête,  metter 
qualche  cosa  sul  capo  di  taluno;iL  le  coiffa 
l'un  seau  d'eau,  gli  versò  un  vaso  d'acqua 
sid  capo; — quelqu'un  d'une  opinion,  la  lui 
faire  adopter,  lo  incapricciò  d'un  parere.  = 
Orner,  parer  la  tète  arranger,  friser  les 
cheveui,  acconciare,  pettinare,  ornare  il 
capo:  —  une  femme  en  cheveux,  accon- 
ciare una  donna  coisoli  capegli;  et  abs.  :  ce 
perruquier  coiffe  bien,  questo  parruc- 
chiere pettina  bene;  —  une  bouteille, 
mettre  une  enveloppe  par-dessus  le  bouchon 
pour  empêcher  que  le  vin  ou  la  liqueur  ne 
s'évente,  inviluppare  il  turacciolo  d'una  bot- 
tiglia. =  —  sainte  Catherine,  rester  fille,. 
starsene  a  spulciare  il  gatto.  =  Vén.,  saisir 
aux  oreilles,  acciuffare.  =  V.  n,,  aller  bien 
ou  mal  à  l'air  du  visage  :  ce  bonnet  vous 
coiffe  bien,  questa  cuffia  vi  sta  bene.  — 
Se  —,  v.  pr.,  arranger  sa  chevelure, pet- 
tinarsi; SE  — DE  QUELQU'UN,  D'UNE  OPINION, 
s'en  enticher,  imbertonarsi  di  taluno,  di 
un'idea;  se  —  le  cerveau,  s'enivrer;  on  dit 
aussi  abs.  dans  ce  sens  :  se  — ,  ubbriacarsi. 

COIFFEUR  (co-a-fôr),  EUSE,  s.,  celui, 
celle  qui  fait  métier  de  couper,  de  friser, 
d'arranger  les  cheveux,  parrucchiere,  ar- 
ricciato™, pettinatore. 

COIFFURE  (co-a-fù"r),  s.  f.,  ce  qui  sert 
à  couvrir  ou  à  orner  la  tète,  acconciatura 
del  capo.  =  Art,  manière  d'arranger  les 
cheveux,  maniera  di  acconciare  il  capo.  = 
Les  cheveux  mêmes,  bien  ou  mal  arrangés, 
la  capigliatura  f. 

COÏMBRE,  ville  de  Portugal,  cap.  delà 
pr.  de  Beira,  université,  ancienne  résidence 
des  rois,  Coimbra. 

COIN  (co-en),  s.  m.,  angle,  endroit  où 
se  rencontrent  deux  surlaces,  soit  en  dedans, 
soit  en  dehors,  angolo,  canto  m.;  et  abs.  : 
la  maison  du  — ,  du  coin  de  la  rue  où  l'on 
se  trouve,  la  casa  sull'angolo  nel  cantone. 
=  Commissure  :  les  coins  de  la  couche, 
gli  angoli  della  bocca;  le  —  de  l'oeil,  l'an- 
golo dell'occhio;  regarder,  observer  du 

—  de  l'oeil,  àia  dérobée,  guardar  sottecchi; 
les  quatre  —  de  la  terre,  les  extré- 
mités de  la  terre,  etc.,  les  plus  éloignées 
entre  elles,  i  quattro  angoli  della  terra";  les 
quatre  —,  jeu  où  quatre  personnes  cou- 
rent d'un  coin  à  l'autre  d'un  espace  carré, 
tandis  qu'une  cinquième  cherche  à  trouver 
un  coin  vide  pour  s'en  emparer,  giuocare  a 
prestami  la  forbice;  le  —  du  feu,  l'un  des 
côtés  de  la  cheminée;  NE  bouger  du  —  du 
feu,  du  —  de  son  feu,  rester  toujours  chez 
soi,  non  allontanarsi  del  canto  del  fuoco.  = 
Au  trictrac,  dernière  case  à  la  droite  du 
joueur;  à  la  paume:  tenir  son  — ,  défendre 
seni  son  côté,  difendere,  guardare  il  pesto. 
=  TENIR  SON  — dans  un  cercle,  s'y  faire 
estimer  ou  distinguer,  tenere  un  posto  di- 
stinto in  una  società.  —  Petite  partie  d'une 
maison,  d'un  appartement,  d'un  terrain:  il 

NE  ME  FAUT  QU'UN  PETIT  — OÙ  JE  PUISSE 
m'établir,  nu  basta  un  piccai  canto  nel 
quale  potermi  fissare  ;  ce  —  de  terre  suffit 
a  mes  besoins,  questo  cantuccio  di  terra 
basta  ai  mici  bisogni;  mourir  au  — d'un 
bois,  d'une  n  \  :  e  .  sans  secours  et  sans  assis- 
tance, morire  abbandonato  da  tutti,  come 
un  cane.  —  Endroit  qui  n'est  pas  exposé  à 
la  vue,  lien  retiré  et  peu  fréquenté;  il  vit 
TRANQUILLE  BANS  UN  — DE  SA  PROVINCE, 
vive  tranquillo  in  un  buco  della  sua  provincia. 

—  Meuble  en  forme  d'armoire  qu'on  place 
dans  les  angles  des  chambres,  tracantone  m., 
cantoniera  f.  =  Prisme  triangulaire,  ordi- 
nairement de  for,  pour  soulever  les  corps, 
et  surtout  pour  les  fendre  ou  les  diviser, 
zeppa,  bietta  f.,  conio  m.  =  Morceau  d'acier 
gravé  en  creux  pour  marquer  la  monnaie, 
les  médailles,  conio,  torsello,  punzone  m.; 

FRAPPÉ,    MARQUÉ  AU  BON   —,  SC  dit  d'un 

ouvrage  qui  est  nn  des  meilleurs  en  son 
genre,  cosa  fattada  mano  maestra,  di  buon 
conio;  marqué  au  —  de,  qui  porte  le  ca- 
ractère de:  IL  FALLAIT  QUE  TOUT  FÛT  MAR- 
OUÉ  AU  —  DE  L'IMMORTALITÉ  SOUS  LE  RF-ONK 

de  LOUIS,  sotta  il  regno  di  Luigi  bisognava 
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che  tutto  portasse  l'impronta  dell'immorta- 
lità. =  Poinçon  pour  marquer  la  vaisselle, 
punzone  m.  =  Celles  des  dents  incisives  du 
cheval  qui  sont  le  plus  près  des  crochets, 
de  chaque  côté  de  la  bouche,  fagiuoli  m.  ;  — 
du  roi,  de  LA  reine,  nom  de  deux  factions 
musicales  en  France,  au  xvme  siècle,  nome 
di  due  fazioni  musicali  in  Francia  nel  se- 
colo XVIII. 

COÏNCIDENCE  (co-en-si-dans),  s.  f.  ; 
géom., égalité  parfaite  de  deux  figures,  coin- 
cidenza f.  =  Rapports  de  faits  ou  de  cir- 
constances concourant  au  même  résultat  ou 
arrivant  en  même  temps,  coincidenza  f. 

COÏNCIDENT,  E,  adj.,  qui  coïncide, 
coincidente. 

COÏNCIDER,  v.  n.  ;  géom.,  se  confondre 
de  manière  à  ne  former  qu'une  seule  ligne, 
une  seule  surface,  coincidere.  =  Arriver  en 
même  temps  ;  avoir  quelque  rapport,  quel- 
que analogie,  coincidere. 

COING  (co-en),  s.  m.,  fruit  du  cognas- 
sier, sorte  de  poire  jaune,  acide  et  très-par- 
fumée,  dont  on  fait  des  confitures,  cotogna, 
mela  cotogna  f.  :  jaune  comme  un  —,  très- 
jaune,  giallo  come  una  mela  cotogna. 

COÏNTERESSÉ,  s.  m.,  celui  qui  a  avec 
un  autre  un  intérêt  commun  dans  une  affaire, 
cointeressato  m. 

CORE  (coc),  s.  m.,  charbon  celluleux  et 
métalloïde  provenant  de  la  carbonisation  de 
la  houille,  coc  m. 

COlr,  s.  m.,  partie  du  corps  qui  joint  la 
tête  aux  épaules;  ne  se  dit  plus  dans  ce  sens 
que  par  euphonie,  collo  m.  V.  Cou.  —  du 
fémur,  de  l'humérus,  partie  rétrécie  qui 
se  voit  au-dessous  de  la  tête  de  ces  os,  collo 
del  femore,  dell'omero;  —  de  chemise, 
partie  de  la  chemise  qui  entoure  le  cou,  collo 
della  camìcia;  faux— , col  de  chemise  rap- 
porté, qui  se  fixe  autour  du  cou  au  moyen  de 
cordons,  de  boutons,  goletta  f.  =  Ornement 
de  lingerie  que  les  femmes  se  mettent  autour 
du  cou  et  sur  les  épaules,  cravatta  f.  = 
Espèce  de  cravate  à  boucle  ou  à  boutons, 
cravattai.  :—  de  cravate,  ce  qu'on  met 
dans  une  cravate  pour  qu'elle  ne  plisse  pas, 
animadella  cravatta.  =  Passage  étroit  entre 
deux  montagnes,  gola,  fauce  f.  :  le  —  de 
tende,  il  colle  di  Tenda.  V.  Pas.=  Partie  la 
plus  étroite  d'une  bouteille,  d'un  vase,  collo 
della  bottiglia. 

COLACHON,  s.  m.,  instrument  de  mu- 
sique, en  forme  de  luth,  autrefois  en  usage 
en  Italie,  colascione  m. 

COLARIN  (co-la-ren),  s.  m.,  astragale 
de  lapartie  supérieure  du  fût  dans  la  colonne 
toscane  et  dans  la  dorique  romaine,  colarino 
della  colonna  ta. 

COLAS,  s.  m.,  homme  stupide  ;  triv.,  stu- 
pido, balordo,  storditola. 

COLATURE  (co-la-tiir),  s.  f.,  sorte  de 
filtration  à  l'étamine  pour  débarrasser  un 
liquide  de  quelques  impuretés,  colatura  f. 
=  Le  liquide  ainsi  filtré,  filtratura  f. 

COLBACK  ,  s.  m.,  bonnet  à  poil  en 
forme  de  cône  tronqué  renversé,  en  usage 
dans  quelques  corps  de  cavalerie  légère  et 
pour  les  tambours-majors  de  l'infanterie, 
berrettone  di  pelo  d'orso. 

COLBERT,  ministre  de  Louis  XIV,  mort 
en  1683,  épuisé  de  travail,  laissa  la  réputa- 
tion justement  acquise  du  plus  grand  homme 
d'Etat  qu'ait  eu  la  France. 

COLCHIDE,  contrée  d'Asie  (la  Mingré- 
lie),  où  les  Argonautes  allèrent  chercher  la 
Toison  d'or,  Colchide. 

COLCHIQUE  (col-scie),  s.  m.,  genre  de 

Slantes  unilobées  à  fleurs  tubuleuses  et  à 
ulbe  vénéneux  ;  une  des  espèces  est  connue 
sous  le  nom  de  tue-chien,  colchicone  m. 

COLCOTAR,  s.  m.,  peroxyde  rouge  de 
fer  provenant  de  la  calcination  du  sulfate  de 
fer,  colcotar  m. 

COLÉGATAIRE,  s.,  celui  ou  celle  qui 
est  légataire  avec  un  ou  plusieurs  autres, 
collegatario  m. 

COLEOPTERE,  s.  m. ,  ordre  de  la  classe 
des  insectes  comprenant  tous  ceux  qui  ont 
quatre  ailes,  dont  les  deux  supérieures  sont 
en  forme  d'étui, et  recouvrent  les  inférieures, 
coleottero  m.  =  Adj.  :  insecte  — ,  insetto 
coleottero. 

COLERE  (co-lèr),  s.  f.,  émotion  subite  et 
violente  de  l'âme  offensée;  se  dit  des  hommes 
et  des  animaux ,  collera ,  ira,  iracondia, 


stizza  t., sdegno  m.  :  se  mettre  en  — ,  s'ir-  , 
riter,  mettersi  in  collera.  —  Se  dit  en  pari, 
des  animaux:  l'ours  est  très-susceptible 
de  — ,  l'orso  monta  assai  facilmente  in  col- 
lera.  =  Lk — de  dieu,  du  ciel,  la  —  cé- 
leste, le  juste  corroux  de  Dieu  contre  les 
pécheurs,  la  collera  di  Dio,  lo  sdegno  cele- 
ste; LA  —  DE  LA  MER,  DES  FLOTS,  DES  VENTS, 

l'agitation  de  la  mer,  le  déchaînement  des 
vents,  l'ira  del  mare,  dei  flutti,  dei  venti.  — 
Au  pl.,  accès  de  colère;  fam.  :  il  se  met 
dans  des  colères  épouvantables,  si  mette 
in  collere  spaventose.  — 

§  COLÈRE ,  EMPORTEMENT , 
COURROUX,  DÉPIT,  IRE,  BILE.  Le 
premier  est  le  mot  ordinaire,  le  terme  géné- 
ral. L'emportement,  furore,  est  une  colère 
qui  se  produit  au  dehors  par  des  effets.  Le 
corroux,  corruccio,  est  la  colère  d'un  être 
puissant  ou  terrible;  le  dépit  est  un  petit 
emportement,  plus  vif  que  violent,  d'une 
personne  piquée.  Ire,  î>a,est  un  vieux  mot, 
noble  autrefois,  familier  ou  burlesque  aujour- 
d'hui. Enfin  la  bile,  bile,  n'est  que  le  sym- 
bole physiologique  de  la  colère;  il  est  du 
style  familier  et  ne  s'emploie  que  dans  : 
échauffer  la  — ,  etc.,  scaldar  la  bile. 

COLERE,  adj.,  qui  est  sujet  à  la  co- 
lère, collerico,  stizzoso,  iracondo,  facile  a 
montare  in  collera. 

COLERET,  s.  m.,  filet  étroit  que  deui 
hommes  traînent  dans  les  eaux  peu  pro- 
fondes d'nne  rivière ,  sorta  di  rete  che  è 
strascinata  da  due  uomini  camminanti  nel- 
l'acqua. 

COLÉRIQUE  (co-le-ric),  adj.,  enclin  à 
la  colère,  collerico,  iracondo,  stizzoso.  Y.  Co- 
lère. 

COLIADE,  s.  f.,  genre  de  lépidoptères 
diurnes,  genere  di  lepidotteri  diurni  m. 

COLIBRI,  s.  m.,  joli  petit  oiseau  d'Amé- 
rique, voisin  et  proche  parent  de  l'oiseau- 
mouche,  colibri  ra. 

COLICITANT  (co-li-si-tan),  E,  adj.  et 
s.,  se  dit  de  deux  ou  de  plusieurs  héritiers, 
ou  propriétaires,  au  nom  desquels  se  fait 
une  vente  en  licitation,  due  o  più  eredi  o  co- 
proprietari  che  mettono  qualche  cosa  all'asta 
in  comune. 

COLIFICHET  (co-li-fi-scè),  s.  m.,  petit 
objet  de  fantaisie,  sans  utilité  réelle,  qui  ne 
sert  qu'à  l'ornement,  frascherie,  cianfrusa- 
glie, bagattelle  f.  pl.,  galani,  cappii  m.  pl. 
=  Tout  ornement  placé  mal  à  propos  dans 
un  ouvrage  d'art  ou  d'esprit ,  ornamenti 
vani,  superflui  e  mal  collocati  ta.  pl.  =  Sorte 
depâtisserie  sèche  et  légère  pour  les  oiseaux, 
sorta  di  pastone  per  gli  uccelli  m.  =  Mus., 
fioritures;  ornements  de  chant  déplacés  ou 
trop  répétés,  fioriture  superflue,  mal  collo- 
cate f.  pl. 

COLIGNY  (Gaspard  de),  ami  ral  de  France 
et  chef  des  Huguenots,  fut  blessé  d'un  coup 
d'arquebuse,  22  août  1572,  en  sortant  du 
Louvre,  et  périt,  deux  jours  après,  dans  les 
massacres  de  la  Saint-Barthélémy. 

COLIMAÇON,  s.  ra.  V.  Limaçon. 

COLIN,  s.  m.,  section  du  genre  perdrix, 
sutro  ta.,  gallinella  acquatica  f. 

COLIN-MAILLARD  (co-len-ma-iar),  s. 
m.,  sorte  de  jeu  où  l'un  des  joueurs  pour- 
suit les  autres,  les  yeux  bandés,  jusqu'à  ce 
qu'il  en  ait  saisi  et  reconnu  un  qui  prend  sa 
place,  mosca-cieca  f.  =  Celui  qui  a  les  yeux 
bandés,  mosca-cieca,  gatta-cieca. 

COLIN-TAMPON,  s.  m.  :  je  m'en  sou- 
cie comme  db  — ,  comme  de  rien  ;  fam.,  me 
ne  do  pensiero  come  di  nulla,  come  se  non 
fosse. 

COLIOU  (co-liù),  s.m.,  passereau  d'Afri- 
que du  genre  des  conirostres,  sorta  di  pas- 
sero d'Africa. 

COLIQUE  (co-lic),  s.  f.,  douleur  de  ven- 
tre plus  ou  moins  vive  et  qui  redouble  par 
intervalles,  colica  f. 

COLIS  (co-li),  s.  m.,  caisse,  balle  ou  bal- 
lot de  marchandises  qu'on  transporte  d'un 
lieu  à  un  autre,  collo  ta.,  balla  f. 

COLISEE,  s.  m.,  le  plus  grand  amphi- 
théâtre de  l'ancienne  Rome,  Coliseo,  Colos- 
seo ta. 

COLISMARDE,  s.  f.,  épée  de  combat  à 
l'allemande,  à  longue  lame,  spadone  tn.,spa- 
daccia  lunga  e  larga  f. 

COLLABORATEUR  (co-la-bo-ra-tôr), 
TRICE,  s.,  celui,  celle  qui  travaille  de  con- 


cert avec  un  autre,  qui  l'aide  dans  ses  fonc- 
tions, dans  l'exercice  de  son  emploi  ;  se  dit 
surtout  en  parlant  des  œuvres  littéraires, 
collaboratore  ta.,  collaboratrice  f. 

COLLABORATION  (co-la-bo-ra-zion), 
s.  f.,  aide,  travail  du  collaborateur,  collabo- 
razione f.  =  Travail  en  commun  pour  une 
œuvre  littéraire  :  il  fit  ce  drame  en  — 
avec  scribe,  fece  questo  dramma  in  comune 
con  Scribe. 

COLLABORER,  v.  n.,  travailler  avec 
une  ou  plusieurs  personnes  à  un  ouvrage 
d'esprit,  collaborare. 

COLLAGE  (co-lasg),  s.  m.,  action  de 
coller,  résultat  de  cette  action,  l'incollare  ta. 
=  Action  de  coller  du  papier  de  tenture 
dans  les  appartements,  des  affiches  sur  les 
murs,  incollamento,  l'incollare  m.  =  Action 
de  coller  le  vin,  schiarificamento  del  vino. 

COLLANT,  E,  adj.,  se  dit  des  vêtements 
fort  justes  et  qui  dessinent  les  formes,  che  si 
adatta  corne  se  fosse  incollato. 

COLLATÉRAL,  E,  adj.,  hors  de  la 
ligne  directe  de  parenté,  collaterale  :  ligne 
collatérale,  linea  collaterale  ;  nef  — ,  des 
bas  côtés  d'une  église,  navata  laterale  f.  = 
Géogr.  :  points  collatéraux,  qui  sont  au 
milieu  de  deux  points  cardinaux,  punti  colla- 
terali pl.  =  S.,  parent  collatéral,  collate- 
rale m. 

COLLATEUR  (co-la-tôr),  s.  m.,  celui 
qui  aie  droit  de  conférer  un  bénéfice,  colla- 
tore  ta. 

COLLATIF,  IVE,  adj.,  qui  se  confère, 

che  si  conferisce. 

COLLATION  (co-la-zion),  s.  f.,  droit, 
action  de  conférer  un  bénéfice,  collazione  f. 
=  Confrontation  d'une  copie  avec  l'original, 
collazione  f.  =  Repas  léger  que  les  catholi- 
ques doivent  faire  les  jours  de  jeûne,  au  lieu 
de  souper,  colazione,  colezione  f.  ==  Tout 
repas  fait  dans  l'après-dîner  ou  la  nuit,  me- 
renda, cenai. 

COLLATIONNER ,  v.  a.,  confronter 
une  copie  avec  l'original,  deux  éditions  d'un 
même  livre  ou  deux  écrits  ensemble,  pour 
s'assurer  de  leur  conformité,  collazionare, 
riscontrare  scritture,  =  V.  n.,  faire  le  repas 
appelé  collation,  merendare,  far  merenda, 
cenare. 

COLLE  (col),  s.  f.,  matière  gluante  qui, 
molle  ou  liquide,  sert  à  joindre  deux  sur- 
faces et  à  les  unir  fortement  ensemble,  colla 
f.  :  —  dé  poisson,  colla  di  pesce.  -  Mente- 
rie,  pop.,  fola,  baia,  bubbola  f.  =  Examen 
périodique  ou  préliminaire  que  l'on  fait  pas- 
ser aux  élèves  d'une  institution,  esame  pre- 
paratorio ta. 

COLLECTE  (col-lect),  s.  f.,  quête  pour 
une  œuvre  de  bienfaisance  ou  pour  un  objet 
d'intérêt  commun,  colletta  f.  =Oraison  que 
le  prêtre  dit  à  la  messe,  avant  l'épître,  col- 
letta f . 

COLLECTEUR  (col-le-ctor),  s.  m.,  ce- 
lui qui  était  autrefois  chargé  de  percevoir 
l'impôt,  collettore,  esattore  m.  =  Phys.  .- 
—  d'électricité,  condensatore  elettrico. 
V.  Elbctrophoke.  =  Bot.,  houppe  de  poils 
qui  garnit  le  style  des  fleurs  composées, 
collettore  m. 

COLLECTIF,  IVE,  adj .,  se  dit  des  noms 
communs  qui,  bien  qu'au  singulier,  présen- 
tent à  l'esprit  l'idée  de  plusieurs  personnes 
ou  de  plusieurs  choses,  comme  foule,  mul- 
titude, quantité,  collettivo.  =  Qui  ren- 
ferme, qui  embrasse  plusieurs  personnes  ou 
plusieurs  choses:  un  être  —,  un  essere 
collettivo;  un  tout  — ,  un  tutto  collettivo.  = 
Sens — ,  valeur — ,  sens,  valeur  d'un  mot 
au  singulier  qui  sert  à  désigner  une  classe 
d'objets,  senso,  valore  collettivo  :  d'une  ma- 
nière collective,  en  considérant  les  ob- 
jets dont  on  parle  comme  ne  formant  qu'un 
tout,  collettivamente,  in  maniera  collettiva. 
=  S.  m.,  nom  collectif. 

COLLECTION  (col-le-czion),  s.  f.,  réu- 
nion, assemblage  de  choses  de  même  espèce 
ou  qui  ont  quelque  rapport  entre  elles,  colle- 
zione, raccolta  f.  =  Recueil,  compilation 
d'ouvrages  qui  traitent  de  la  même  matière 
ou  appartiennent  au  même  genre,  collezione, 
raccolta,  compilazione  f.  :  —  de  classiques 
latins,  raccolta  di  classici  latini. 

§  COLLECTION,  RECUEIL,  COM- 
PILATION. Le  premier  se  dit  surtout  d'ob- 
jets qui  ne  sont  pas  de  nature  à  composer  un 
tout,  et  le  second  de  ceux  qui  peuvent  se 
fondre  ensemble.  Toutefois,  on  se  sert  des 
deux  mots  en  parlant  des  mêmes  choses: 
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COL 


COL 


157 


collection  ou  recueil  de  lois,  de  plantes, 
de  poésies.  Mais  alors  collection,  colle- 
zione, s'emploie  quand  il  s'agit  d'objets  im- 
portants ou  très-nombreui,  et  recueil,  rac- 
colta, s'il  n'est  question  que  d'objets  peu 
étendus  ou  moins  importants.  La  compila- 
tion, compilazione,  est  un  recueil  littéraire 
de  morceaux  fondus  ensemble,  de  manière 
à  former  un  ouvrage. 

COLLECTIONNER,  v.  a.,  réunir  en 
collection,  far  collezione,  raccogliere,  com- 
pilare. 

COLLECTIONNEUR  (col-le:czio-nôr), 
s.  m.,  celui  qui  collectionne,  chi  fa  colle- 
zioni. 

COLLECTIVEMENT  (col-lec-tiv-man), 
adv.,  d'une  manière  collective,  dans  un  sens 
collectif,  collettivamente,  in  modo  collettivo. 

COLLE-FORTE,  s.  f..  gélatine  extraite 
des  substances  animales,  dont  on  se  sert  pour 
coller,  colla  forte. 

COLLEGE  (co-lesg),  s.  m.,  compagnies 
de  personnes  notables  revêtues  de  la  même 
dignité,  collegio  m.,  congregazione  di  nota- 
bili: LE  —  DES  CARDINAUX  OU  LE  SACRÉ  — , 
il  sacro  collegio  ;  —  électoral,  assemblée 
d'électeurs  convoqués  pour  élire  un  député, 
collegio  elettorale.  =  Etablissement  public 
où  l'on  enseigne  les  langues,  les  lettres  et 
les  sciences;  l'ensemble  des  écoliers  qui  s'y 
trouvent,  collegio  m.,  i  collegiali  m.  pl.= 
Cela  sent  le  — ,  cela  a  un  air  de  pédante- 
rie, ciò  puzza  dipedante,  è  scolaresco  :  ami- 
tié de  — ,  formée  au  collège,  amicizia 
di  collegio;  on  dit  de  même,  amis  de  — , 
amici  di  collegio  ;  il  sent  encore  son — , 
il  conserve  dans  le  monde  les  manières  d'un 
écolier,  e' puzza  ancora  di  collegiale;  —  DE 
tranci  ,  grand  établissement  d'enseigne- 
ment supérieur  à  Paris,  collegio  di  Francia. 

COLLEGIAL,  E,  adj.,  qui  lient,  qui 
appartient  au  collège  ;  qui  sent  le  collège, 
collegiale  :  église  collégiale  ,  desservie 
par  un  chapitre  de  chanoines  sans  siège  épi- 
scopal,  chiesa  collegiata.  —  S.  f.,  uni  — , 
una  collegiata  f. 

COLLÉGIEN,  s.  m.,  écolier  qui  va  au 
collège,  collegiata  m. 

COLLEGUE  (col-Ieg),  s.  m.,  celui  qui  a 
la  même  dignité,  qui  remplit  les  mêmes 
fonctions  qu'un  autre,  collega  m. 

COLLER  (co-lé),  v.  a.,  joindre,  faire 
tenir  avec  de  la  colle,  incollare,  appiccare 
assieme  con  colla  :  le  sang  avait  collé  ses 
cheveux,  i  tuoi  cnpegli  erano  stati  agglu- 
tinati, collati  dal  sangue.  =  Appliquer,  ap- 
plicare, collare.  =  Énduire,  imprégner  de 
colle  :  —  DU  PAPIER,  pour  empêcher  qu'il 
ne  boive,  collar  carta;  —  du  vin,  des  li- 
gueurs, les  clarifier  au  moyen  de  blancs 
A  œufs,  de  colle  de  poisson,  etc.,  chiarificare 
i  liquori  immergendovi  qualche  mucilagine  ; 
—  UNE  bille,  la  pousser  de  manière  qu'elle 
s'arrête  contre  la  bande  du  billard,  mettere 
a  mattonella; —  des  élèves,  leur  faire  pas- 
ser un  examen  préparatoire;  fam. ,  far  su- 
bire un  esame  preparatorio  agli  scolari.  = 
V.  n.,  s'appliquer  exactement  sur  le  corps, 
de  manière  à  dessiner  les  formes  :  votre 
pantalon  colle  bien,  i  vostri  pantaloni 
vanno  a  pennello.  =Se  — ,  v.  pr.,  être  collé  ; 
s'adapter,  essere  incollato,  aderire.  =  S'ap- 
pliquer contre  une  chose  :  se  —  contre  un 
mur,  À  une  PonTE,  s  y  tenir  droit  et  immo- 
bile, essere  come  inchiodato  contro  un  muro, 
una  porta;  se  dit  aussi  des  choses  qui 
adhèrent  fortement  l'une  à  l'autre  :  la  fa- 
tale TUNIOUF.  S'ÉTAIT  COLLÉE  SUR  SA  PEAU, 

la  tunica  fatale  s'era  incollata  sulla  sua 
pelle. 

COLLERETTE  (col-ret),  s.  f.,  petit 
collet  de  linge  que  les  femmes  mettent  au- 
tour du  cou,  c!  qui  descend  sur  les  épaules 
et  sur  le  sein,  collaretto  m.  =  Bot.,  invo- 
lucre  des  ombellifères  semblable  au  vête- 
ment qui  porte  ce  nom  :  la  —  des  crampi^ 
ONONS,  il  collaretto  dei  funghi. 

COLLET  (co-lè),  s.  m.,  partie  de  l'habil- 
lement qui  est  au'our  du  cou,  collare,  colla- 
retto, collarino,  bavero  m.  :  —  d'habit,  col- 
lare, collo  deWubito.  —  Morceau  d'étoffe 
taillé  en  rond,  cousu  au  collet  et  qui  tombe 
sur  les  épaules  :  — de  manteau,  bavero  del 
mantello  ;  redingote  à—,  soprabito  a  ba- 
vero. =  Pièce  de  toile  fine  qu'on  mettait 
autrefois  autour  du  cou  et  qu'on  appelait 
aussi  rabat,  rollare  m.  =  Petits  collets; 
fam.  et  vieux,  abbés,  abati  m.  pl.  :  prendre, 


;  quitter  le  petit  — ,  la  profession  ecclé- 
siastique, prendere,  gettare  il  collare;  — 
monté,  personnage  d'une  gravité  outrée  ;  se 
dit  aussi  d'une  prude,  uomo  di  sussiego, 
donna  schizzinosa  ;  sauter  au  —  de  quel- 
qu'un; saisir  quelqu'un  au — ,  le  saisir 
au  cou  pour  lui  faire  violence,  l'arrêter  et 
le  faire  prisonnier,  aggavignare  qualcuno, 
pigliarlo  pel  collare  ;  arrestarlo  ;  prêter  le 
—  A,  être  prêt  à  combattre  ou  à  dispnter 
contre,  far  fronte,  stare  appetto,  combat- 

,  tere.  —  Boucherie  :  —  de  mouton,  de 
veau,  la  partie  inférieure  de  leur  cou,  collo 
di  castrato,  di  vitello  m.  =  Sorte  de  lacs  à 
prendre  des  lièvres,  des  lapins  et  des  oiseaux, 
lacciuolo,  laccio,  calappio  m.  =  Partie  de  la 
plante  entre  la  racine  et  la  tige,  principio 
del  fusto.  =  Espèce  de  champignon  du  genre 
agaric,  nane  volgare  di  parecchi  agarici. 

COLLETER  (col-té),  v.  a.,  saisir  quel- 
qu'un au  collet  pour  lui  faire  violence, pren- 
dere pel  collare,  battere.  —  V.  n.,  tendre 
des  collets,  tender  lacciuoli.  =  Se  —,  v.  pr., 
se  battre  en  se  prenant  mutuellement  au  col- 
let, battersi,  lottare  insieme. 

COLLETECR  (col-tôr),  s.  m.,  celui  qui 
tend  des  collets  pour  prendre  le  gibier,  chi 
tende  calappi. 

COLLEUR  (co-lôr),  s.  m.,  celui  qui 
colle  du  papier  sur  les  murs  d'un  apparte- 
ment; celui  qui  colle  les  affiches,  incollatore 
m.  =  Celui  qui  conte  des  colles,  des  bour- 
des ;  triv. ,  dicitor  dibaie. =  Professeur  spé- 
cialement chargé  d'examiner,  d'interroger 
les  élèves  dans  certaines  institutions  de 
Paris;  fam.,  chi  fa  subire  gli  esami  prepa- 
ratorii. 

COLLIER  (co-Iiè),  s.  m.,  rangée  de  per- 
les, de  pierres  précieuses,  etc.,  que  les  fem- 
mes portent  au  cou  en  guise  d'ornement, 
collana,  monile  f.  =  Chaîne  d'or  que  por- 
tent au  cou  les  chevaliers  de  certains  ordres,  J 
collare  m.,  tracolla  f.  =  Cercle  de  fer,  d'ar- 
gent on  de  cuir  que  l'on  met  autour  du  cou 
de  certains  animaui  et  même  des  esclaves, 
collar  e  m.  :  —  de  force,  garni  de  pointes  en 
dedans  pour  dresser  les  chiens  d'arrêt,  col- 
lare  a  punte  m.  =  Partie  du  harnais,  faite  de 
bois  et  rembourrée,  qu'on  met  au  cou  des 
chevaux  de  charrette  ou  de  labour,  collare  : 
■cheval  de  — ,  propre  à  tirer,  cavallo  da 
tiro;  cheval  franc  du  — ,  qui  tire  de  lui- 
même,  sans  qu'il  soit  besoin  de  lui  donner 
des  coups  de  fouet,  buon  cavallo  da  tiro.— 
Etri  franc  du  — ,  être  toujours  prêt  à 
faire  ce  que  le  devoir  ou  l'honneur  exigent, 
esser  valente,  pronto  a  fare  il  debito  suo  ;  —  j 
de  misère,  travail  pénible  et  assujettissant  ; 
donner  un  coup  de  — ,  faire  un  vigoureux 
effort,  fare  uno  sforzo  vigoroso.  =  Marque 
naturelle  et  circulaire  autour  du  cou  de  cer- 
tains animaux,  collare,  cerchio  m.  =  Cercle 
de  fer  qui  sert  à  consolider  une  pièce,  à  en 
maintenir  plusieurs  ensemble,  cerchio  m.  = 
Barbe  qu'on  porte  longue  autour  du  visage  : 
il  porte  la  moustache  et  le—  , porta  i 
mustacchi  e  la  barba  in  tondo.  —  Archit.,  ' 
astragale  taillé  en  perles,  en  olives  ou  en  ' 
patenôtres,  astragalo  m. 

COLLIGER  (col-li-sgé),  v.  a.,  faire  des 
collections  des  endroits  notables  d'un  livre, 
raccogliere,  riunire  estratti. 

COLLINE,  s.  f.,  petite  montagne  en  pente 
douce,  collina  f.,  poggio,  colleta.  =  La  dou- 
ble — ,  le  Parnasse  ;  poét.,  il  sacro  poggio. 

COLLISION,  s.  f.,  choc  de  deui  corps, 
collisione,  urto  di  due  corpi.  =  Lutte  meur-  j 
trière  entre  plusieurs  personnes,  entre  deux 
factions,  collisione. 

COLLOCATION  (col-Io-ca-xion),  s.  f., 
dr.,  inscription  des  créanciers  dans  l'ordre  | 
où  ils  doivent  être  payés;  rang  d'inscrin-  j 
tion,  collocazione,  classificazione  dei  creai-  , 
tori!.  :  —  utile,  celle  qui  assure  le  paye-  ; 
ment  au  créancier,  graduazione  vantag- 
giosa; —  de  l'argent,  emploi  qu'on  en  fait 
en  le  plaçant,  impiego  del  denaro.  =  Somme 
pour  laquelle  un  créancier  est  colloqué  :  re- 
cevoir le  montant  de  sa  — ,  ricevere  la 
somma  secondo  il  posto  occupalo  nella  gra- 
duazione dei  creditori. 

COLLODION,  s.  m.,  substance  transpa-  '. 
rente  et  insoluble  dans  1  eau,  tirée,  par  éva- 
poration,  d'une  dissolution  éthérée  de  fui- 
mi-coton,  collodio  m. 

COLLO  DIONNÉ,  E,  adj.,  préparé  an 
moyen  du  collodion,  preparato  per  mezzo 
del  collodio. 

COLLOQUE  (col-loc),  t.  m.,  conférence  I 


tenue  entre  deux  on  plusieurs  personnes, 
colloquio  m.,  conferenza  f.  =  Conférence 
religieuse  :  le  — de  poissv,  en  1561,  entre 
les  catholiques  et  les  protestants,  la  con  fe- 
renza di  Poissy.  =  Secrets  entretiens  d'une 
âme  fidèle  avec  Dieu,  colloquio  m.  =  Au 
pl.,  titre  de  certains  ouvrages  eu  forme  de 
dialogue  :  les  —  d'Érasme,  i  colloquii  di 
Erasmo.  , 

§  COLLOQUE,  CONFERENCE,  DIA- 
LOGUE. Le  premier,  colloquio,  désigne  nn 
entretien  qui  roule  sur  des  sujets  de  morale 
ou  de  religion  ;  le  second,  conferenza,  un 
entretien  entre  personnes  assemblées,  pour 
traiter  en  commun  d'nn  intérêt  général  ;  le 
troisième,  dialogo,  un  entretien  littéraire  ou 
philosophique. 

COLLOQUER  (col-Io-ché),  v.  a.,  mettre 
en  une  place;  fam.,  collocare,  allogare,  met- 
tere a  posto,  accomodare:  —  un  soufflet, 
un  coup  de  poing;  pop.,  les  donner,  les 
appliquer,  aggiustare  uno  schiaffo,  un  pu- 
gno. =  Ranger  les  créanciers  dans  l'ordre 
suivant  lequel  ils  doivent  être  payés  sur  le 
prii  de  la  vente  faite  en  justice  à  leur  pro- 
fit, graduare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  placer; 
fam.,  collocarsi. 

COLLOT  D'HERBOIS ,  sanguinaire 
conventionnel,  mort  à  Cayenne,  où  on  le 
déporta  en  1796. 

COLLUDER,  v.  n.  ;  t.  de  palais,  s'en- 
tendre avec  la  partie  adverse  au  préjudice 
d'un  tiers,  colludere,  intendersi  a  vicenda 
per  pregiudizio  di  un  ter  zo. 

COLLUSION,  s.  f.,  action  de  colluder; 
résultat  qu'elle  a,  collusione  f.  =  Intelli- 
gence secrète,  dans  une  affaire,  pour  trom- 
per nn  tiers,  accordo  segreto  fra  due  per- 
sone per  ingannarne  un'altra. 

COLLUSOIRE,  adj.,  fait  par  collusion, 
collusivo,  che  porta  collusione. 

COLLUSOIREMENT(co-lu-so-ar-man), 
adv.,  d'une  façon  collusoire,  collusivamente, 
in  modo  collusivo. 

COLLYRE,  s.  m.,  médicament  topique 
■que  l'on  emploie  contre  les  maux  d'yeux, 
collirio  m. 

COLMAR,  ch.-l.  du  départ,  du  Haut- 
Bhin. 

COLMATAGE  (col-ma-tasg),  s.  m.,  al- 
luvion  artificielle  amenant  l'exhaussement 
des  terrains  bas  et  marécageui  au  moyen 
d'eaux  bourbeuses  détournées  de  leurs 
rours,  alluvione  artificiale  f. 

COLOGNE,  grande  et  importante  ville 
de  Prusse,  dans  la  pr.  du  Rhin,  bâtie  sur  ce 
fleuve,  anc.  cap.  de  l'électorat  ecclésiastique 
de  son  nom,  Colonia.  =  Eau  de  — ,  alcoolat 
composé  daDS  lequel  domine  le  parfum  de 
l'huile  volatile  de  citron,  acqua  di  Colonia. 

COLOMB  (Christophe),  célèbre  naviga- 
teur, né  à  Gênes  en  1411,  mort  à  Sêville  dans 
le  dénùment  et  le  chagrin,  en  1506,  après 
avoir  découvert  l'Amérique  pour  le  compte 
de  Ferdinand  le  Catholique  et  d'Isabelle, 
Cristoforo  Colombo. 

COLOMBAGE,  s.  m.,  rang  de  solives 
posées  à  plomb  dans  une  cloison  de  char- 
pente, palancato  m. 

COLOMBE  (co-lomb),  s.  f.,  nom  poétique 
du  pigeon,  colomba  f.  =  Jeune  fille  pure  et 
candide,  giovane  colomba.  V.  Pioeon. 

COLOMBELLE  (co-lon-bel),  s.  f.,  genre 
de  coquilles  univalves,  colombella  f.  =  Impr. , 
filet  qui  sépare  deux  colonnes,  filo  m.,  lineai. 

COLOMBIE,  ancienne  république  de  l'A- 
mérique du  S.,  au  N.  du  Brésil  et  du  Pérou. 
Elle  s'est  divisée,  en  1831,  en  trois  Etats,  la 
Nouvelle-Grenade,  la  république  de  l'Equa- 
teur et  celle  de  Vénézuéla,  Colombia. 

COLOMBIER,  s.  m.,  bâtiment  en  forme 
de  tour  ronde  ou  carrée  où  l'on  nourrit  des 
pigeons,  colombaia  f.,  colombaio  m.  =  Pa- 
pier d'un  grand  format,  corta  di  gran  for- 
mato. =  Imp.,  trop  grand  espace  entre  les 
mots,  spazio  troppo  largo  fra  le  parole.  = 
Mar.,  forte  épontille  qui  fait  partie  du  ber 
d'un  bâtiment  en  construction,  colombiere 
f.pl. 

COLOMBINE,  s.  f.,  Gente  de  pigeon  em- 
ployée comme  engrais,  colombina  f.  =  Fiente 
de  volailles,  colombina  t. 

COLOMBINE,  personnage  de  la  comé- 
die italienne.  C'est  la  lille  qui  joue  le  rôlo 
d'amoureuse,  Colombina. 

CÔLON,  s.  m.,  portion  du  gros  intestin 
qui  s'étend  depuis  le  cecum  jusqu'au  rec- 
tum, colon  m. 

COLON,  s.  m.,  habitant  d'une  colonie, 
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colono,  abitatore  d'una  colonia  m.  =  Celui 
qui  cultive,  qui  habite  une  terre,  colono, 
agricoltore  m .  :  partiaire,  qui  partage  avec 
le  propriétaire  les  produits  de  sa  ferme,  mez- 
zano, terziario,  l'agricoltore  che  paga  l'af- 
fitto dando  al  padrone  ma  parte  della  rac- 
colta. V.  Agriculteur. 

COLONEL,  s.  m.,  officier  supérieur  qui 
commande  un  régiment,  colonnello  m.  :  — 
d'état-major,  qui  a  le  grade  de  colonel, 
colonnello  distato-maggiore; —  général, 
titre  que  portait  avant  18301e  général  chargé 
du  commandement  de  toutes  les  troupes  de 
la  même  arme  ou  du  uiGïne  uniforme,  colon- 
nello generate. 

COLONELLE,  s.  i.,  sedisait  autrefois  de 
la  première  compagnie  d'un  régiment  com- 
mandée par  le  coloneliui-même,  colonnellai. 
=  Femme  du  colonel  ;  peu  us.,  la  moglie  del 
colonnello. 

COLONIAL,  E,  adj.,  relatif  aux  co- 
lonies, coloniale.  —  Qui  vient  des  colonies  : 
denrées  coloniales,  derivate  coloniali. 

COLONIE  (co -Io -ni),  s.  f.,  réunion 
d'hommes  sortis  d'un  pays  pour  aller  en  ha- 
biter un  autre,  colonia  f.  =  Population  qui 
s'est  formée,  et  qui  se  perpétue  dans  le  lieu 
de  leur  établissement,  colonia.  =  Lieu,  pays 
habité  par  une  colonie  :  la  Martinique 
est  une  —  française,  la  Martinica  è  una 
colonia  francese.  =  Les  — ,  les  Antilles 
françaises.  =  Etablissement  agricole  créé 
pour  l'éducation  et  la  moralisation  d'enfants 
pauvres  ou  de  jeunes  détenus  :  la  —  de 
mettray,  la  colonia  di  Mettray  : 

COLONISABLE,  adj .,  susceptible  d'être 
colonisé,  colonizzabile. 

COLONISATEUR  (co-lo-ni- sa-tor), 
TRICE;  néol.,  adj.,  qui  tend  à  coloniser; 
qui  y  est  propre,  colonizzatore  m. 

COLONISATION,  s.  f.,  action  de  fonder 
une  ou  plusieurs  colonies;  son  résultat,  co- 
lonizzazione f. 

COLONISER,  v.  a.,  transformer  en  co- 
lonie; établir  une  ou  plusieurs  colonies  dans, 
colonnizzare.  —  Etablir  dans  une  colonie, 
fondare  una  colonia. 

COLONNA,  famille  illustre  des  Etats  ro-  | 
mains,  célèbre  par  sa  lutte  contre  les  Or- 
sini. Elle  a  fourni  à  l'Eglise  et  à  l'armée  ! 
plusieurs  personnages  distingués. 

COLONNADE  (co-lo-nad),  s.  f.,  suite  de 
colonnes  symétriquement  disposées  servant 
à  l'ornement  d'un  édifice,  ou  d'une  place,  co- 
lonnato m. 

COLONNE  (co-lon),  s.  f.,  pilier  circu- 
laire, ordinairement  destiné  à  soutenir  un 
entablement  ou  à  décorer  les  édifices,  co-  ■ 
lonna  f.  :  les  colonnes  de  l'état,  de  l'é-  ! 
glise,  ceux  qui  en  sont  les  plus  fermes  sou- 
tiens, le  colonne  dello  Stato,  della  Chiesa; 
se  dit  aussi  des  choses  :  la  justice  et  la 
paix  sont  les  —  d'un  empire,  la  giusti- 
zia e  la  pace  sono  il  sostegno  d'un  impero  ; 
les  —  d'hercule,  les  deux  montagnes  du 
détroit  de  Gibraltar,  le  colonne  d'Èrcole; 
les  —  d'un  lit,  les  piliers  qui  en  soutiennent 
le  ciel,  i  colonnini  del  letto.  —  Pilier  isolé 
servant  de  monument  historique,  colonna 
monumentale;  —  milliaire,  borne  qui, 
placée  sur  les  grands  chemins,  indique  les 
distances,  colonnette  milliari.  =  Chaque  por- 
tion d'une  page,  d'un  écrit  divisé  de  haut  en 
bas  en  deux  ou  plusieurs  parties,  colonna; 
les  —  d'un  journal,  le  colonne  d'un  gior- 
nale; LES  — D'UN  REGISTRE,  D'UN  TABLEAU, 
les  compartiments  indiqués  par  des  lignes 
longitudinales,  le  colonne  d'un  quadro;  une' 
—  de  chiffres,  une  rangée  de  chiffres  pla- 
cés les  uns  au-dessous  des  autres,  una  co- 
lonna di  cifre.  =  Disposition  des  troupes 
dans  un  ordre  qui  a  peu  de  front  et  beaucoup 
de  profondeur  :  serrer,  déployer  la  —, 
serrare,  spiegare  la  colonna.  =  Chacune 
des  divisions  d'une  armée  en  mouvement;  il 
se  ditaussides  vaisseaux,  colonna!.;  — ver- 
tébrale, assemblage  des  vingt-quatre  ver- 
tèbres, colonna  vertebrale.  =  Phys.,  cer- 
taine quantité  de  matière  fluide  cylindrique 
qui  a  une  hauteur  et  une  base  déterminées 
réellement  ou  par  la  pensée  :  —  d'air,  d'eau, 
de  mercure,  colonna  d'aria,  d'acqua,  di 
mercurio. 

COLONNETTE,  s.  f.  ;  archit.,  petite  co- 
lonne, colonnetta  f.,  colonnino  m. 

COLOPHANE  (co-lo-fan),  s.  f.,  résidu 
<le  la  térébenthine  distillée;  ou  en  frotte  les 
crins  de  l'archet  d'un  instrument  de  musique, 
pece,  colofonia,  ragia  f. 
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COLOQUINTE  (co-lo-chent),  s.  f.,  con- 
combre amer,  coloquintide. 

COLORADO  (RIO-),  nom  donné  à  trois 
fleuves  de  l'Amérique,  qui  coulent,  l'un  dans 
la  Piata,  l'autre  au  Mexique  et  le  troisième 
au  Texas. 

COLORANT,  E,  adj.,  qui  colore  :  PRIN- 
CIPE — ,  principio  colorante. 

COLORATION  (co-lo-ra-zion),  s.  f.,  ef- 
fet que  produisent  les  couleurs  ;  changement 
d'un  corps  qui  se  colore,  effetto  dei  colori. 

COLORE,  E,  adj.,  haut  en  couleur,  molto 
colorato;  vin  — ,  Dino  carico  di  colore. 
teint  — ,  vermeil,  rouge,  vino  vermiglio  ; 
style — ,  plein  d'images,  stile  colorito;  rai- 
sons, excuses  colorées,  spécieuses  :  vous 
nous  payez  ici  d'images  colorées,  cipa- 
gate  di  chiacchiere  sonore.  =  Bot.,  dont  la 
couleur  n'est  pas  naturelle,  colorato. 

COLORER,  v.  a.,  donner  la  couleur,  de 
la  couleur,  colorire,  colorare,  dar  colore, 
tingere  in  colore.  —  Donner  une  belle  appa- 
rence à  quelque  chose  de  mauvais  :  cher- 
chant À  —  leurs  desseins  sanguinaires, 
cercando  di  dar  colore  ai  loro  progetti  san- 
guinarii.=  S&  — r,  v.  pr.,  prendre  de  la  cou- 
leur, colorarsi,  colorirsi,  pigliar  colore. 

COLORIAGE,  s.  m.,  art  de  colorier, 
d'enluminer;  l'enluminure  elle-même;  la 
profession,  le  travail  de  l'enlumineur,  mi- 
niatura f. 

COLORIER,  v.  a.,  appliquer  des  cou- 
leurs sur  une  estampe,  sur  un  dessin,  colo- 
rire, dare  il  colorito. 

COLORIS  (co-lo  ri),  s.  m.,  effet  résultant 
du  mélange  et  de  l'emploi  des  couleurs  dans 
un  tableau,  ilcolorito  m.  ==  Se  dit,  par  ext., 
du  teint,  des  fruits  :  le  —  du  teint,  il  co- 
lorito; DES  PÊCHES  D'UN  BEAU  — ,  pesche 
d'un  bel  colore.  —  Eclat  et  vigueur  du  style 
et  des  pensées:  c'est  à  l'imagination  à 

FOURNIR  DES  TOURS   OUI   DONNENT  UN  — 

vrai  À  chaque  pensée,  tocca  alïimmagi- 
nazione  a  fornire  giri  di  parole,  frasi,  che 
diano  un  colorito  vero  ad  ogni  idea. 

COLOR1SATION  (co-lo-ri-sa-zion),  s. 
f.,  manifestation  d'une  couleur  quelconque 
dans  une  substance,  colorazione,  calorizza- 
zione f. 

COLORISTE  (co-lo-rist),  s.  m.,  se  dit 
d'un  peintre,  en  pari,  de  sa  manière  d'em- 
ployer les  couleurs,  colorista  m.  :  un  bon, 
un  mauvais  —,  un  buono,-un  cattivo  colo- 
rista; 6e  dit  aussi  d'un  écrivain:  salluste 
ET  TITE-LIVE  SONT  DE  BIEN  PLUS  GRANDS 
COLORISTES  QUE  THUCYDIDE  ET  HÉRODOTE, 
Sallustio  e  Tito  Livio  sono  coloristi  migliori 
di  Tucidide  e  di  Erodoto.  =  Celui  qui  colo- 
rie  des  estampes,  des  gravures.  Dans  ce  sens, 
il  s'emploie  aussi  au  féminin  :  une  habile 
—,  un  abile  colorista. 

COLOSSAL,  E,  adj.,  qui  surpasse  de 
beaucoup  les  proportions  ordinaires,  colos- 
sale, gigantesco:  monument  — ,monumento 
colossale  ;  fortune  colossale,  fortuna  gi- 
gantesca. 

COLOSSE  (co-los),  s.  m.,  statue  gigan- 
tesque, colosso  m.  :  LE  —  DE  RHODES,  il  co- 
losso di  Modi.  —  Homme,  animal  grand  et 
fort  :  cet  homme  est  un  — ,  quest'uomo  è 
un  colosso.  —  Empire,  souverain  très-puis- 
sant :  ce  —  effrayant  (l'empire  romain) 
dont  le  monde  est  foulé,  questo  spa- 
ventevole colosso  da  cui  il  mondo  è  calcato. 

COLOSTRUM,  s.  m.,  premier  lait  que 
sécrètent  les  mamelles  après  l'accouchement, 
colostro  m. 

COLPORTAGE  (col-por-tasg),  s.  mv 
action  de  colporter,  profession  de  colpor- 
teur, commercio  ambulante  m.  :  commission 
du  — ,  chargée  d'examiner  les  livres  qui 
doivent  être  colportés,  commissione  incari- 
cata della  censura  di  libri  che  devono  ven- 
dersi da  librai  ambulanti. 

COLPORTER,  v.  a.,  porter  avec  soi  dans 
les  villes  et  les  campagnes  des  marchandises 
pour  les  vendre,  fare  ilmerciaiuolo  girovago; 
—  une  nouvelle  histoire,  la  répandre  en 
la  racontant  de  côté  et  d'autre,  andar  span- 
dendo, ripetendo  a  tutti  una  notizia,  una 
storia. 

COLPORTEUR  (col-por-tôr),  EUSE,  s., 
celui,  celle  qui  fait  métier  de  colporter, mer- 
eiaiuolo,  merciadro  ambulante  m.  =  Celui, 
celle  qui  crie  et  vend  dans  les  rues  les  bul- 
letins, les  arrêts,  les  journaux,  venditore  di 
avvisi,  bollettini,  leggi,  ecc.  =  Celui,  celle 
qui  colporte  des  nouvelles,  novelliere,  gaz- 
zetta ambulante. 
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COLUMBIA ,  district  fédéral  des  Etats- 
Unis  dont  Washington  est  la  cap.  =  Villo 
cap.  de  la  Caroline  du  S.,  Columbia. 

COLUMELLE,le  plus  savant  agronome 
de  l'antiquité,  vécut  dans  le  premier  siècle 
de  l'ère  chrétienne,  Columella. 

COLUMELLE,  s.  f.,  axesolidesur  lequel 
s'enroule  une  coquille  spirale,  colonnino,  pi- 
lastrino, ceppo,  asse  m.  =  Axe  central  de 
l'urne  des  mousses,  qui  part  du  centre  du 
pédoncule,  colonnetta  f. 

COLURE  (co-liir),  s.  m.,  nom  de  deux 
grands  cercles  de  la  sphère  dont  l'un  passe 
par  les  équinoxes,  l'autre  par  les  solstices, 
coluro,  m. 

COEÏBES,  s.  m.  pl.,  pâte  composée  de 
légumes  et  de  grains  que  l'on  offre  dans 
l'Eglise  grecque,  calibi  m.  pl. 

COLZA  (col-zà),  s.  m.,  variété  de  chou 
dont  la  graine  donne  de  l'huile,  colza,  ra- 
vizzone m. 

COMA,  s.  m.,  assoupissement  profond, 
sommeil  lourd  et  pesant  de  certains  malades, 
coma  m. 

COMATEUX  (co-ma-fô),  EUSE,  adj., 
qui  appartient,  qui  a  rapport  au  coma,  che 
concerne  il  corna. 

COMBAT  (com-bà),  s.  m.,  action  par 
laquelle  on  attaque  ou  on  se  défend,  combat- 
timento, conflitto,  certamem.,  zuffa, pugna, 
battaglia  f.  :  —  singulier  ,  duel ,  combat 
d'homme  à  homme,  duello  m.;  —  naval, 
entre  des  forces  navales  ennemies,  combat- 
timento, battaglia  navale.  =  Lutte  des  ani- 
maux qui  se  battent  ou  que  l'on  fait  battre  : 

—  DE  taureaux,  de  coqs,  combattimento, 
lotta  di  tori,  di  galli;  être  hors  de  —,  ne 
pouvoir  plus  continuer  de  combattre;  on  dit 
de  même,  non  essere  più  in  istato  di  com- 
battere ;  mettre  hors  de — ,  mettere  nel- 
l'impossibilità di  difendersi.  =  La  guerre  : 

LE  DIEU   QUE   NOUS  SERVONS  EST  LE  DIEU 

des  combats,  il  Dio  che  serviamo  è  il  Dio 
delle  battaglie. —  Jeu*  publics  des  anciens, 
qui  consistaient  en  différents  exercices  de 
force  et  d'adresse,  giostra,  lotta  f.,  certame 

ta.  :  LE  PREMIER  —  EUT  CELUI  DE  LA  LUTTE, 

la  prima  gloria  fu  quella  della  lotta.  = 
Lutte,  contestation  quelconque,  contesa, 
disputa  t.,  contrasto  m.  :  avez-vous  évité 

LES  COMBATS  D'OPINION  ENTRE  VOS  DISCI- 
PLES, avete  evitato  ileontrasto  delle  opinioni 
fra  i  vostri  discepoli?  =  Etat  de  trouble, 
d'agitation  :  la  vie  de  l'homme  est  un 

—  perpétuel,  la  vita  dell'uomo  è  unalotta 
perpetua.  —  Lutte  de  sentiments  intérieurs  : 
ó  rigoureux —  d'un  coeur  irrésolu!  oh 

\  la  rigorosa  agitazione  d'un  cuore  irresoluto  ! 

—  Opposition,  lutte  de  certaines.choses  entre 

elles  :   DANS   TOUS   LES   —  DE   LA  VÉRITÉ 

contre  l'erreur,  in  tutte  le  lotte  della  ve- 
I  rità  contro  l'errore;  le  —  des  éléments, 
des  vents,  la  battaglia  degli  elementi,  dei 
venti.  V.  Bataille  et  Conflit. 

COMBATIVITÉ,  s.  f.  ;  néol,  penchant 
i  ou  faculté  affective  qui  porte  l'homme  à  la 
!  lutte,  aux  combats,  et  qui,  suivant  les  phré- 
nologistes,  se  reconnaît  aune  certaine  bosse 
du  crâne,  combattività  f. 

COMBATTANT  (con-ba-tan),  s.  m., 
homme  de  guerre  marchant  en  campagne 
sous  les  ordres  d'un  chef,  combattente,  bat- 
tagliatore,  combattitore  m.  :  ON  dit  que 
thèbes  pouvait  faire  sortir  ensemble 
dix  mille  combattants  par  chacune  de 
SES  portes,  si  dice  che  Tebe  potesse  far 
uscire  ad  un  punto  diecimila  combattenti  da 
ciascuna  delle  sue  porte.  =  Celui  qui  prend 
part  à  un  combat  :  le  combat  finit  faute 
de—;  prov.,  se  dit  du  bal,  du  jeu,  etc., 
quand  tout  le  monde  se  retire,  finì  la  giostra 
per  mancanza  di  combattenti.  =  Oiseau  de 
l'ordre  des  échassiers,  plus  petit  que  la  bé- 
cassine, célèbre  par  les  combats  furieux  que 
les  mâles  se  livrent  entre  eux  au  printemps. 
V.  Pivert. 

COMBATTRE  (con-batr),  v.  a. ,  attaquer 
;  un  ennemi;  soutenir  ou  repousser  son  at- 
taque, combattere,  pugnare,  azzuffarsi,  ab- 
!  baruffarsi,  essere  alle  mani:  — a  outrance, 
à  l'arme  blanche, de  loin,  combattere  ad 
;  oltranza,  con  armi  bianche,  da  lungi;  —  un 
'  mal,  une  maladie,  employer  les  remèdes 
que  l'on  croit  propres  à  les  faire  cesser,  com- 
battere una  malattia;  on  dit  dans  le  même 
sens  :  ce  remède  pourra  —  le  mal,  questo 
rimedio  potrà  combattere  il  male.  =  S'em- 
ploie au  fig.,  tant  au  sens  physique  qu'au 
sens  moral  :  ceux  dont  il  combattaii 
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its  erreurs,  colui  del  quale  combatteva  gli 
errori;  la  religion  oui  combat  tous  nos 
plaisirs,  la  religione  che  fa  la  guerra  a 
tutti  i  nostri  piaceri.  =  l?aire  la  guerre,  far 
la  guerra,  combattere:  —  pour  ses  foyers, 
combattere  pei  proprii  focolari;  et  abs.  : 
qu'abnerpuissedu  moins  mourir  en  com- 
battant, possa  Abner  morire  combattendo  ; 
tour  ne  la  plus  aimer,  j'ai  cent  fols 
combattu,  combattei  cento  volte  per  piùnon 
amarla.  =  Lutter  :  —  contre  les  vents, 
contre  la  soif,  lottare  contro  i  venti, 
contro  la  sete;  ou  —  la  soif,  la  faim, 
combattere  la  sete,  la  fame.  =  Faire  assaut  : 
quand  vous  combattez  gracieusement 
avec  vos  compagnes,  quando  gareggiale 
colle  vostre  compagne  ;  —  en  soi-même,  peser 
les  raisons  pour  ou  contre  avant  de  se  déci- 
der, combattere,  ondeggiare,  esser  perplesso. 

—  Etre  en  opposition,  tendre  à  se  détruire  : 
ce  principe  subsiste  encore  malgré 
toutes  les  passions  oui  le  combattent, 
questo  principio  vive  ancora  malgrado  tutte 
le  passioni  che  lo  combattono.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  se  battre  l'un  contre  l'antre;  être  op- 
posé l'un  à  l'autre,  battayliarsi,  contra- 
starsi. 

COMBIEN  (con-bien).adv.  de  quantité, 
quelle  quantité,  quel  nombre,  quanto,  quanti, 
quale  quantità,  quai  numero  :  —  avieZ- 
vous  d'années  lorsque  nous  fîmes  con- 
naissance? quanti  mini  avevate  allorché  ci 
siamo  conosciuti?  il  indique  aussi  une  quan- 
tité, un  nombre  considérable  :  je  sais  — 
ils  ont  de  piété  et  de  lumière,  so  quanto 
hanno  pietà  e  lumi;  —  contre  le  ciel  il 
vomit  de  blasphèmes,  quante  bestemmie 
vomitava  contro  il  cielo.  =  Abs. ,  quelle 
quantité?  quel  nombre?  quelle  somme?  — 
vous  dois-je?  quanto  vi  debbo?  —  étes- 
vous?  guanti  siete?  —  m'en  avez-vous 
donné?  quanti  me  ne  avete  dati?=Qae\  de- 
gré, quel  prix  :  —  faut-il  que  la  chose 
vaille  pour  nous  porterà  cette  extré- 
mité? quanto  conviene  che  ciò  importi  per 
trascinarci  a  questi  estremi  1  =  A  quel  point  : 

—  a-t-elle  été  maitresse  de  son  coeur! 
quanto  fu  dessa  signora  del  suo  cuore  !  je 

SAIS  —  TU  HAIS  CETTE  VOLUPTÉ  CRUELLE, 
so  quanto  odii  questa  crudel  voluttà  ;  de  — , 
de  quelle  quantité,  de  quel  degré,  de  quel 
nombre,  etc.,  di  quanto.  =  S.  m.  :  la  phy- 
sique DONNE  LE  — ,  ET  LA  MÉTH APHYSIQUE 
le  comment,  la  fisica  dà  il  quanto  e  la  me- 
tafisica il  come  ;  en  être  sur  le  — ,  sur  le 
prix,  Star  trattando  del  quanto. 

COMBINARLE,  adj.,  qui  peut  être  com- 
biné, che  si  può  combinare. 

COMBINAISON  (con-bi-ne-son),  s.  f.  as- 
semblage et  disposition  de  deux  ou  plusieurs 
choses  dans  un  certain  ordre,  combinazione 
t.,  combinamento,  concerto,  accordo  m.  :  — 

LE  LETTRES,  DE  CHIFFRES,  DE  CARTES,  DE 

couleurs,  d'idées,  una  combinazione  di 
lettere,  di  cifre,  di  carte,  di  colori.  =  Me- 
sure prise  en  vue  du  succès  d'une  entre- 
prise :  LES  COMBINAISONS  DE  LA  POLITIQUE, 

le  combinazioni  della  politica.  =  Art  de 
combiner,  de  calculer  pour  parvenir  à.  un 
résultat  :  l'histoire  attribue  presque 

TOUJOURS  AUX  INDIVIDUS,  COMME  AUX  GOU- 
VERNEMENTS, PLUS  DE  —  QU'ILS  N'EN  ONT, 
la  storia  attribuisce  quasi  sempre  agli  in- 
dividui come  ai  governi  maggiori  combina- 
zioni ch'essi  non  ne  hanno.  =  Chini.,  union 
inlime  de  plusieurs  substances  en  une  seule, 
combinazione  f.  =  Math.,  réunion  de  plu- 
sieurs objets  en  groupes  composés  d'un 
nombre  quelconque  de  ces  objets,  combina- 
zione f. 

COMBINATEUR,  TRICE,  s.,  celui, 
celle  qui  combine, combinatore,  che  combina, 
che  accorda:  puissant  —  de  mots,  valente 
combinatore  di  parole  ;  peu  us. 

COMBINE,  s.  m.;  chim.,  produit  d'une 
combinaison  ;  composition,  mélange,  combi- 
nazione f.,  effetti  d'una  combinazione  m.  pl. 

COMB'M-:,  E,adj.,  composéde  plusieurs 
éléments,  combinato. 

COMBINER  (con-bi-né),  v.  a.,  faire  une 
combinaison  ;  arranger  dans  un  certain  ordre, 
combinare,  accozzare,  unire  disporre  in  di- 
verse maniere,  mettere  insieme.  =Coordon- 
ner,  disposer  en  vue  d'un  résultat,  concer- 
tare, divisare,  f ormare  un  disegno,  un  piano  : 

—  un  plan,  une  opération,  concertare, 
I  formare  un  piano,  un'operazione.  =  Chim., 

unir  des  substances  qui  ont  de  l'affinité, com- 
binare. =  Se  — ,  combinarsi. 


COMBLE  (combl),  s.  m.,  sommet  d'un 
édifice,  charpente  couronnant  un  édiGce, 
colmatura  f.,  colmo,  comignolo,  il  sommo  va., 
la  sommità  f.  :  être  logé  sous  le  — ,abitare 
sotto  il  tetto.  —  Le  point  le  plus  élevé,  le 
dernier  degré  :  LE  —  DES  honneurs,  ilcolmo 
degli  onori;  le —  du  malheur  et  de  la 
honte,  ilcolmo dellasventura e deldisonore; 
être  au  —  de  ses  vœux,  essere  all'apice 
dei  suoi  voti;  de  fond  en  — ,  entièrement  : 
ruiner  une  ville  de  fond  en — ,rovinare, 
distruggere  una  città  interamente.  =  Ce  qui 
peut  tenir  au-dessus  des  bords  d'une  mesure 
déjà  pleine  :  le  —  d'un  boisseau,  il  colmo 
d'una  misura.  =  Loc.  adv.,  pour  —  de 
malheur,  per  colmo,  per  soprappià  di  dis- 
grazia. 

%  COMBLE,  FAÎTE.  Le  premier,  colmo, 
comprend  l'ensemble  des  pièces  qui  ter- 
minent et  couvrent  un  édifice;  le  second, 
comignolo,  ne  désigne  que  la  pièce  la  plus 
élevée. 

COMBLE,  adj.,  plein  jusqu'au  comble, 
rempli  par-dessus  les  bords,  colmo,  traboc- 
cante :  mesure  — ,  misura  colma;  salle  — , 
remplie  de  monde,  sala  riboccante  di  persone; 
tout  était  — ,  tutto  era  pieno.  —  Fig.  :  la 
mesure  est  — ,  il  n'a  plus  de  pardon  à  es- 
pérer, la  misura  è  colma. 

COMBLÉ,  E,  adj.,  rempli,  chargé  de, 
ricolmato,  pieno,  carico  di.  =  Ellipt.,  —  (de 
joie),  ravi,  enchanté,  colmo  di  gioia. 

COMBLE  AH  (con-blò),  s.  m.,  fort  cor- 
dage propre  à  soulever  ou  à  traîner  le  canon, 
canapo  m.,  grossa  fune  f. 

COMBLER  (con-blé),  v.  a.,  remplir  par- 
dessus les  bords,  colmare,  riempire  a  tra- 
bocco :  —  la  mesure,  s'òter  par  une  der- 
nière faute  tout  espoir  de  pardon,  colmar  la 
misura.  —  Mettre  le  comble  a  :  ou  plutôt 

IL  FALLAIT,  COMBLANT  TA  PERFIDIE,  0  piut- 
tosto bisognava  mettendo  il  colmo  alia  tua 
perfìdia.  =  Accabler,  en  bonne  part  :  —  de 
biens,  de  politesses,  ricolmare  di  beni,  di 
gentilezze  ;  —  de  bienfaits,  colmar  di  be- 
nefizii,  ou  ellipt.,  vous  me  comblez,  voimi 
ricolmate  di  benefizii.  —  Remplir  un  vide  : 
—  un  fossé,  riempiere  un  fosso  ;  —  un  dé- 
ficit, togliere  il  deficit,  far  sparire  Vanir 
mancod'unasomma.  =  FaTezt.  :  il  vivrait, 
ET  SA  vie  eût  comblé  nos  souhaits,  egli 
vivrebbe,  e  la  sua  vita  avrebbe  soddisfatto  i 
nostri  voti. , 

COMBLE  TE,  s.  f.  ;  vén.,  fente  qui  est  au 
milieu  du  pied  du  cerf,  fessura  del  piede  del 
cervo  f.  , 

COMBRIERE,  s.  f.,  filet  à  prendre  des 
thons  et  autres  gros  poissons,  rete  da  pigliar 
tonni  f. 

COMBUGER,  v.  a.,  emplir  d'eau  des 
futailles  pour  les  imbiber,  avant  de  les  em- 
ployer, mettere  in  molle  le  botti,  riempire  il 
bottame  d'acqua. 

COMBURANT  (con-bii-ran)  E,  adj.,  se 
dit  de  tout  corps  qui  donne  lieu  au  phéno- 
mène de  la  combustion,  che  determina  la 
combustione.  =  Méd.,  se  dit  de  tout  agent 
qui  peut  déterminer  la  brûlure,  che  produce 
scottatura.  =  S.  m.  :UN  — ,  un  comburente. 

COMBUSTIBILITÉ,  s.  f.,  propriété  de 
brûler,  combustibilità  f. 

COMBL'STIBLE  ( con-bii-stibl ) ,  adj., 
qui  a  la  propriété  de  brûler  au  feu,  com- 
bustibile, che  può  bruciare.  =  S.  m.,  toute 
matière  dont  on  fait  du  feu,  il  combustibile  m. 

COMBUSTION  (con-bii-stion) ,  s.  f., 
combinaison  de  deux  corps  avec  dégagement 
de  calorique  et  de  lumière,  combustione  f. 
=  Action  de  brûler,  abbruciamento  m.  ; 
la  —  des  cadavres,  l'abbruciamento  dei 
cadaveri.  =  Incendie  :  LA — d'une  maison, 
d'une  église,  l'incendio  d'una  casa,  d'una 
chiesa.  =  Conflagration ,  combustione  t., 
scompiglio,  soqquadro,  disordine  m.  :  toute 
l'europe  était  alors  en  — ,  tutta  l'Eu- 
ropa era  allora  in  combustione. 

COME,  ville  et  prov.  de  la  Lombardie, 
dans  le  gouv.  de  Milan.  La  ville  de  Cômeest 
située  sur  le  lac  du  même  nom,  près  des  fron- 
tières de  la  Suisse.  patrie  des  deux  Pline  et 
du  physicien  Volta,  Como. 

COMÉDIE  (co-mo-di),  s.  f.,  pièce  de 
tlié.Ure  dont  le  but  est  d'instruire  et  d'amuser 
par  la  peinture  des  ridicules  de  la  société, 
commedia  f.  :  la  haute  — ,  la  peinture  des 
mœurs  et  des  caractères,  la  commedia  ele- 
vata ; —  de  caractère,  celle  qui  offre  la 
peinture  d'un  caractère,  la  commedia  dica- 


raftoie.=  Prov.  :  c'est  le  secret  de  la  —  , 
tout  le  monde  sait  cela,  è  un  segreto  cono- 
sciuto da  tutti.  =  Art  de  composer  des  co- 
médies, l'arte  di  comporre  commedie.  ■=. 
Représentation  d'une  pièce  :  donner,  voir, 
jouer  la  — ,  dare,  vedere,  recitare  la  com- 
media. —  Fait  plaisant  et  ridicule  :  c'é- 
tait UNE  —  DE  LES  ENTENDRE,  l'udirli, 
era  tuta  commedia  ;  donner  la  —  au 
puclic,  s'exposer  à  la  risée  publique, 
esporsi  al  pubblico  dileggio;  jouer  ìa — , 
feindre  dessentimentsqu'on  n'a  pas,  fingere, 
far  l'ipocrita.  =  Théâtre  où  l'on  joue  la  co- 
médie :  la  —  française.  On  dit  aujourd'hui 
théâtre-français,  Teatro  francese.  = 
Tous  les  comédiens  de  ce  théâtre  :  TOUTE  la 

—  PARAÎT  DANS  LA  CÉRÉMONIE  DU  MALADE 

imaginaire,  tutti  gli  attori  si  mostrano  nella 
cerimonia  del  Malato  immaginario. 

COMEDIEN,  NE,  s.,  personne  qui  joue 
dans  les  comédies,  par  opposition  au  tragé- 
dien, comico,  commediante  m.  =  Acteur  : 
eon,  mauvais  —,  buono,  cattivo  attore; 
troupe  de  comédiens,  compagnia  comica. 
=  Hypocrite  qui  feint  des  sentiments  qu'il 
n'a  pas,  ipocrita.  V.  Acteur. 

COMESTIBLE  (co-me-stibl),  s.  m.,  qui 
sert  à  la  nourriture  de  l'homme,  commesti- 
bile m.,  i  commestibili,  i  viveri  m.  pl.,  lecose 
da  mangiare.  =  Adj.  :  denrées  comesti- 
bles, le  derrate  commestibili,  mangerecce. 

COMÉTAIRE  (co-me-ter),  adj.,  qui  a 
rapport  auxeomètes,  che  concerne  le  comete. 

COMETE'(co-met),  s.  f.,  astre  qui  décrit 
autour  du  soleil  des  orbes  excessivement  al- 
longés, cornera  f.^=  Fusée  à  queue  lumi- 
neuse, cometa,  sorta  di  i-azzo.  =  Ruban 
étroit  et  gommé.  =  Sorte  de  jeu  de  cartes. 
=  BIas.,  étoile  à  queue  ondoyante,  cometa  f. 

COMICES  (co-mis),  s.  m.  pl.,  assemblées 
du  peuple  romain  pour  élire  les  magistrats, 
faire  les  loisetles  plébiscites, comizio, squit- 
tinio,  scrutinio  m.  : —  agricoles,  associations 
libres  formées  en  France  dans  le  but  d'amé- 
liorer les  procédés  agricoles  et  les  races  d'a- 
nimaux domestiques,  comizi  agricoli.  —  As- 
semblées électorales,  comizi  elettorali. 

COMIQUE  (co-mic),  adj.,  qui  a  rapport 
à  la  comédie,  comico,  appartenente  a  comme- 
dia.— Plaisant,  qui  fait  rire,  lepido,  faceto, 
piacevole;  aventure  — ,  avventura  bur- 
lesca; le  Roman  —  de  scarron,  il  Ro- 
manzo comico  di  Scarron.  —  S.  m.,  la  co- 
médie, le  genre  comique,  il  genere  comico. 

—  Ce  qui  est  comique  :  celaaur.ut  ôté  le 

—  QUI  NAÎT  DE  L'EMBARRAS  DU  MISANTHROPE, 

ciò  avrebbe  tolto  ileomico  che  nasce  daU'im- 
barrazzo  del  Misantropo.  =  Auteur  co- 
mique; acteur  chargé  de  représenter  les  per- 
sonnages comiques  :  Molière  était  un 

EXCELLENT  —  COMME   ACTEUR  ET  COMME 

auteur,  Molière  era  comico  eccellente  come 
attore  e  come  autore.  =  Ce  qu'il  y  a  de  plai- 
sant :  LE  — DE  L'AVENTURE  EST  QUE...,  il pià 

burlesco  dell'avventura  si  è  cAe...=  Fam., 
c'est  le  —  de  la  troupe  ,  se  dit  d'une 
personne  qui  divertit  une  socie  lé  par  ses  plai- 
santeries, è  il  comico,  il  buffone  della  società. 

COMIQUEMENT  (  co-mic-man  ),  adv., 
d'une  manière  comique,  comicamente. 

COMITAT,  s.  m.,  nom  donné  aux  circon- 
scriptions établies  en  Hongrie  et  en  Tran- 
sylvanie et  qui  sont  administrées  par  un 
comte,  comitato  m. 

COMITE,  s.  m.,  officier  préposé  à  la 
chiourme  d'une  galère;  vieux  et  peu  us.  co- 
rnilo m . 

COMITE,  s.  m.,  réunion  de  personnes 
chargées  de  l'examen,  de  la  discussion  de 
certaines  affaires,  comitato  m.  :  le  —  DE 
salut  PUDLic,  il  Comitato  di  pubblica  salute  ; 

LA  CHAMBRE  S'EST  FORMÉE  EN —  SECRET,  la 

Camera  si  è  costituita  in  comitato  secreto  ; 

—  de  lecture,  devant  lequel  on  lit  les 
pièces  présentées,  et  qui  juge  si  elles  doivent 
être  admises,  comitato  di  lettura;  petit — , 
société  intime  et  peu  nombreuse,  adunanza 
piccola  ma  scelta;  dIner  en  petit  —  ;  fam., 
pranzare  in  piccola  brigata. 

COMMA,  s.  m.,  mus.,  la  huitième  parlio 
d'un  ton  ou  la  moitié  d'un  quart  de  ton;  on 
n'en  fait  usage  que  dans  la  théorie,  co»!»iaf. 
=  Ponctuation  qui  se  marque  avec  deux 
poinlsl'un  au-dessus  de  l'autre,  duepunti. 

COMMANDANT  (co-man-dan),  s.  m., 
celui  qui  commande  des  troupes  ou  dans  uno 
place,  comandante  m.  =  Chef  de  balaiUon 
ou  d'escadron,  comandante.  —  Mar.  :  — 
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d'escadre,  comandante  disquadra.  ==  Chef: 
tout  parti  demande  un  — ,  ogni  partito 
deve  avere  un  capo,  uno  che  comandi.  — 
A dj.,  vaisseau — ,  vascello  sul  quale  si  trova 
il  comandante. 

COMMANDE  (co-mand) ,  s.  f.,  charge 
imposée  à  un  fabricant  ou  à  un  ouvrier  de 
livrer  des  marchandises  ou  de  l'ouvrage  à 
une  époque  déterminée,  commissione,  com- 
messione  f. ,  ordine  m.  :  ouvrage  de  — , 
fait  par  suite  d'une  commande,  lavoro  fatto 
a  posta,  dietro  commissione.  =  Maladie, 
joie  de — ,  feinte,  malattia,  gioia  simulata. 

COMMANDEMENT  (co-mand-man),  s. 
m.,  ordre  donné  par  celui  qui  commande, 
comando,  ordine,  comandamento  m.  :  j'obéis 
À  vos  commandements,  obbedisco  agli  or- 
dini vostri.  =  Ordre  bref  donné  à  haute  voix 
pour  faire  exécuter  certains  mouvements  : 
attention  au  — ,  attenti  al  comando.  = 
Loi  ,  précepte  :  les  commandements  de 
l'église,  i  comandamenti  della  Chiesa.  = 
Autorité,  pouvoir  de  commander  :  prendre 
le  — ,  pigliare  'il  comando  ;  il  lui  donna 
le — ,  gli  diede  il  comando;  bâton  de  — , 
bacchetta  che  si  dà  al  comandante; _  secré- 
taire des  commandements,  principal  se- 
crétaire d'un  prince,  segretario  particolare 
d'unprincipe ;  avoir  à  son  — ,  à  sa  dispo- 
sition, avere  a  propria  disposizione  ;  avoir 
une  chose  à  — ,  l'avoir  à  souhait,  avere 
una  cosa  a  piacere.  =  Manière  de  comman- 
der :  être  absolu  dans  son  — ,  essere  as- 
soluto nei  pr  aprii  ordini.  =  Dr.,  exploit 
par  lequel  un  huissier,  en  vertu  d'un  juge- 
ment ou  d'un  titre,  commande  au  nom  de  la 
justice,  de  satisfaire  à  certaines  obligations, 
ordine  esecutorio  d'una  sentenza. 

%  COMMANDEMENT,  ORDRE,  PRE- 
CEPTE, INJONCTION,  PRESCRIP- 
TION. Celui  qui  a  le  commandement,  co- 
rnando, donne  un  ordre,  ordine.  On  obéit 
au  commandement, on  exécute  Tordre.  Le 
précepte,  precetto,  est  d'un  précepteur, 
d'un  homme  qui  enseigne  ;  il  s'impose  à  nous 
en  vertu  d'un  principe  religieux  ou  philoso- 
phique. L'injonction,  ingiunzione,  est  un 
i  om mandement  ou  un  ordre  exprès,  émané 
de  l'autorité,  auquel  il  faut  se  soumettre.  La 
prescription,  prescrizione,  est  un  ordre 
précis  ou  une  ordonnance  de  médecin  qu'il 
faut  exécuter  à  la  lettre, 

COMMANDER  (co-man-dé),  v.  a.,  or- 
donner ou  enjoindre  d'avoir  à  faire  quelque 
chose,  comandare,  imporre,  ingiugnere, 
prescrivere,  ordinare  :  l'honneur  nous 
commande  ces  sacrifices,  l'onore  c'im- 
pone questi  sagrifizii.  =  Inspirer,  imposer, 
inspirare,  imporre  :  —  l'admiration  ,  le 
respect,  l'obéissance,  inspirare  l'ammi- 
razione, il  rispetto,  l'obbedienza.  =  Faire 
une  commande,  donner  des  ordres  pour 
qu'une  chose  soit  faite,  dar  commissione, 
commettere.  =  Avoir  le  commandement  de, 
comandare,  avere  il  comando  dì.  =  Pres- 
crire, donner  l'ordre  d'exécuter  quelque 
chose,  ordinare,  ingiugnere,  dar  ordine  ;  et 
abs.,  commandez  et  vous  serez  obéi,  co- 
mandate e  sarete  obbedito.  —  Désigner  pour 
un  service  particulier  :  —  un  certain  nom- 
bre d'hommes  pour  un  coup  de  main,  de- 
stinare un  certo  numero  di  uomini  a  fare  un 
colpo  di  mano.  =  Dominer  par  son  éléva- 
tion, dominare,  sovrastare,  signoreggiare, 
essere  a  cavaliere  :  ce  fort  commande  la 
ville,  questo  forte  domina  la  città.  ==V.  n., 
avoir   l'autorité,  exercer  l'autorité  :  un 

MINCE  COMMANDE  À  SES  SUJETS,  Un  prin- 
cipe comanda  ai  suoi  sudditi;  —  en  roi,  en 
maître,  comandar  da  re,  da  padrone  ;  — 
À  ses  passions,  les  maîtriser,  domare  le 
proprie  passioni.  —  Se  — ,  v.  pr.,  avoir  em- 
pire sur  soi-même  :  CELUI  oui  sait  se  — 
peut  —  aux  autres,  chi  sa  comandare  a 
sè  può  comandare  aglialtri.=  Etre  imposé: 
l'amitié  ne  se  commande  pas  plus  que 
l'estime,  l'amicizia  non  s'impone  più  che 
non  s'imponga  la  stima. 

COMMANDERIE  (co-man-dri  ),  s.  i., 
bénéfice  affecté  à  un  ordre  militaire,  com- 
menda f. 

COMMANDEUR  (co-man-dfir),  s.  m., 
chevalier  pourvu  d'une  commanderie  dans 
les  anciens  ordres  militaires,  commendatore 
m.  :  grand  —  de  malte,  gran  commenda- 
tore di  Malta.  =  Titre  d'un  grade  élevé  dans 
plusieurs  ordres  de  chevalerie,  commenda- 
tore. 

COMMANDITAIRE  (co-man-di-terl,  s. 
in.,  actionnaire  autre  que  le  gérant,  dans 
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une  société  en  commandite,  comanditario  m. 
=  Adj.  :  associé  — ,  socio  in  accomandita. 

COMMANDITE  (co-man-dit),  s.  f.,  so- 
ciété commerciale  dans  laquelle  les  uns  met- 
tent leurs  fonds  et  les  autres  leur  industrie, 
accomandita  f. 

COMMANDITER,  v.  a.',  verser  des 
fonds  dans  une  société  en  commandite,  sans 
contracter  aucune  obligation  commerciale, 
accomanditare. 

COMME  (com),  adv.,  de  quelle  manière, 
par  rapport  à  l'effet,  corne:  voyez  —  cet 
habit  est  bien  fait,  vedete  come  quest'a- 
bito è  ben  fatto.  =  Combien,  à  quel  point, 
quanto  :  —  il  est  changé  !  quanto  è  mu- 
tato.' =  En  qualité  de  :  —  homme,  da  uomo  ; 
—  roi,  da  re  ;  —  ton  ami  ,  in  qualità  di 
amico  tuo.  =  Par  exemple,  per  esempio, 
come.  =  Autant  que  :  nous  devons  la  vé- 
rité aux  grands  —  aux  petits,  dobbiamo 
la  verità  tanto  ai  grandi  quanto  ai  piccoli. 
=  Tel  que:  un  homme  —  lui,  un  uomo 
come  lui.  —  Fam.  :  il  est  —  cela  ,  c'est 
son  caractère,  è  così  fatto  ;  —  cela,  ni  bien 
ni  mal,  nè  bene,  nè  maie;  —  ouoiî  de 
quelle  manière?  in  quai  modo  ?=  De  même, 
de  la  même  manière  que  :  faites  —  lui, 
fate  come  &«'.  =  Parler —  un  livre,  par- 
lare  come  un  libro  stampato;  et  par  ext., re- 
gardez la  chose  —  faite,  considerate  la 
cosa  siccome  fatta.  =  On  s'en  sert  pour  citer 
une  autorité:  —  tout  le  monde  dit,  corne 
dicono  tutti.  =  Presque ,  pour  ainsi  dire: 
être  —  mort,  esser ^  come  morto.  =  Vieux 
syn.  de  Comment. 

COMME,  conj.,  ainsi  que,  de  même  que, 
come,  nel  modo  che,  secondo  che,  siccome. 
Dans  les  phrases  conjonctives  il  a  pour  cor- 
rélatif ainsi,  quelquefois  aussi  :  —  il  est 
inconstant  dans  ses  projets,  aussi  voit- 
on  qu'il  réussit  rarement  en  quelque 
chose,  siccome  è  incostante  nei  suoi  pro- 
getti, così  si  vede  che  riesce  dirado  in  qual- 
che cosa;  peu  us.=Par  concision,  on  re- 
tranche quelquefois  le  corrélatif  :  —  ON  FAIT 
son  lit,  on  se  couche,  di  quel  modo  che 
rifà  il  letto  uno  si  corica.  =  Tant  que  : 

RIEN  N'ENCOURAGE  LES  ARTISTES  —  DE  VOIR 

les  talents  en  honneur,  nulla  incorag- 
gia gli  artisti  quanto  il  veder  onorati  i  ta- 
lenti. —  Quand,  lorsque,  pendant  que  :  — 

IL  ÉTAIT  SUR  LE  POINT  DE  COMBATTRE,  al- 
lorché s'accingeva  a  combattere.  =  Puisque, 
vu  que  :  —  je  suis  ICI,  l'y  RESTE,  dappoiché 
son  qui,  ci  resto.  =  Comme  si,  loc.  conj.  : 

ON  FAIT  UN  CRIME  DE  CONTREDIRE  LES  AN- 
CIENS, —   S'ILS  N'AVAIENT  PAS  LAISSÉ  DE 

vérités  À  connaître,  si  dice  un  delitto  il 
contraddire  gli  antichicome  se  essi  avessero 
conosciuto  tutte  le  verità. 

COMMÉMORAISON  (  co-me-mo-re- 
son),  s.  f.,  mention  que  l'Eglise  fait  d'un 
saint  le  jour  consacré  à  la  fête  d'un  autre, 
commemorazione  f. 

COMMÉMORATIF  ,  IVE,  adj.,  qui 
rappelle  le  souvenir,  commemorativo. 

COMMÉMORATION  (co-me-mo-ra- 
zion),  s.  f.,  cérémonie  établie  pour  rappeler 
le  souvenir  d'un  événement  important,  com- 
memorazione f.  :  —  des  morts  ,  fête  an- 
nuelle que  l'Eglise  célèbre  le  2  novembre, 
en  l'honneur  des  morts,  la  commemorazione 
dei  morti. 

COMMENÇANT  (co-man-san),  E,  s., 
personne  qui  commence,  qui  en  est  aux  pre- 
miers éléments,  principiante,  cominciante. 

COMMENCEMENT  (co-mans-man),  s. 
m.,  action  de  commencer;  première  partie 
d'une  chose,  principio,  cominciamento,  esor- 
dio m.  :  le  —  d'une  année,  d'un  livre,  il 
principio  d'un  anno,  d'un  libro  ;  les  com- 
mencements d'un  bêone  ,  gli  esordii  ,  il 
cominciamento  di  un  regno  ;  au  — ,  au  com- 
mencement du  monde ,  al  principio  del 
mondo.  —  Prov.  :  il  Y  A  —  À  tout,  on  ne 
peut  bien  faire  tout  d'abord,  nessuno  nasce 
maestro,  v'ha  principio  a  tutto.  =  Premier 
principe  :  dieu  est  LE  —  et  la  fin  de 
toutes  choses,  Dio  è  il  principio  ed  il  fine 
d'ogni  cosa.  '—  Au  pl.,  éléments  ou  pre- 
mières études  d'une  science,  d'un  art  :  les 

 sont  difficiles,  iprimi  rudimenti  sono 

difficili. 

§  COMMENCEMENT,  NAISSANCE, 
ORIGINE,  SOURCE.  Le  commencement, 
princìpio,  est  opposé  à  la  fin,  la  naissance, 
nascita,  à  la  mort.  On  remonte  à  I'origine, 
origine,  on  recourt  a  la  source. 
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COMMENCER  (co-man-sé),  v.  à.,  don- 
ner commencement  a  quelque  chose,  comin- 
ciare, incominciare,  principiare,  dar  princi- 
pio :  IL  FAUT  FINIR  CE  QU'ON  A  COMMENCÉ, 

convien  finire  quel  che  si  ha  cominciato.  = 
Faire  pour  la  première  fois;  en  être  au  com- 
mencement :  —  UN  MÉTIER,  UNE  CARRIÈRE, 
cominciare  un  mestiere,  intraprendere  una 
carriera  ;  — •  l'année,  cominciar  l'anno; 
l'orateur  commençait  de  parler,  l'ora- 
tore cominciava  a  parlare  ;  je  commence  à 
rougir  de  mon  oisiveté,  comincio  ad  ar- 
rossire dell'ozio  mio;  —  par,  faire  une  chose 
qui  doit  servir  de  prélude  à  une  autre  :  les 
hommes  commencent  par  l'amour  et  fi- 
nissent par  l'ambition,  gliuomini  comin- 
ciano coll'amore  e  finiscono  coli' ambizione. 
=  Donner  ou  prendre  les  premières  leçons  : 

—  UN  élève,  insegnare  i  primi  rudimenti 
ad  un  allievo;  on  dit  dans  le  même  sens  :  — 
un  chien,  un  cheval,  addestrare  un  cane, 
un  cavallo; —  une  étude,  le  piano,  le 
dessin,  intraprendere  uno  studio,  il  piano- 
forte, il  disegno.  =  Abs.  :  quand  commen- 
çons-nous? quando  principiamo?^  V.  n., 
prendre  commencement  :  le  spectacle 
commence  à  six  heures,  lo  spettacolo  co- 
mincia alle  sei.  =  Il  commence,  v.  impers.  : 
IL  —  À  FAIRE  jour,  comincia  a  farsigiorno. 

COMMENDATAIRE  (co-man-da-ter), 
adj.  et  s.,  abbé  — ,  pourvu  d  une  commende, 
commendatario.  V.  Commende. 

COMMENDE,  s.  f.,  bénéfice  qui  était 
censé  n'avoir  été  confié  qu'en  dépôt  à  celui 
qui  le  possédait,  et  qui  n'y  exerçait  que  le 
pouvoir  temporel,  commenda  f. 

COMMENDER,  v.  a.,  vieux,  employé 
par  La  Fontaine  dans  le  sens  de  recomman- 
der, commendare,  raccomandare. 

COMMENSAL,  s.  m.,  celui  qui  mange 
habituellement  à  lamême  table  avçc  un  autre, 
commensale  m.  =  Se  disait  autrefois  des  of- 
ficiers de  la  maison  du  roi  qui  mangeaient  à 
la  cour  en  temps  de  service,  commensalim.  pl. 

COMMENSURAEILITÉ  (  co-man-sii- 
ra-bi-li-tè),  s.  f.,  rapport  numérique  de  deux 
grandeurs  qui  ont  une  mesure  commune, 
commensurabilità  f.  =  Propriété  de  ce  qui 
est  commensurable,  commensurabilità  f. 

COMMENSURABLE,  adj.,  se  dit  de 
deux  grandeurs  qui  ont  une  mesure  commune, 
commensurabile. 

COMMENT  (co-man),  adv.,  de  quelle 
manière;  par  quel  moyen?  come,  in  quai 
modo,  in  che  maniera,  corne  mai?  voyez 

—  IL  travaille,  vedete  come  lavora.  == 
Pourquoi,  par  quelle  raison  ?  perchè,  per  quai 
motivo,  come?  —  s'est-il  adressé  à  moi 
plutôt  qu'à  un  autre,  perchè  indirizzarsi 
a  me  piuttosto  che  ad  altri?  =  Interj.,  mar- 
que la  surprise:  — 1  vous  voilà,  come! 
siete  qui?  —  donc  ?  qu'est-ce  que  cela  veut 
dire?  Ecchè  dunque?  =  S.  m.,  fam.,  ma- 
nière dont  une  chose  s'est  faite  :  savoir  le 
pourquoi  et  le  —  d'une  chose,  sapere  il 
perché  ed  il  come  d'una  cosa. 

COMMENTAIRE  (co-man-ler),  s.  m., 
remarque,  observation  sur  le  texte  d'un  livre 
ou  d'un  passage,  comentario,  comento,  com- 
mento m .  :  sposizione,  chiosa  interpretazione; 
faire  un  — ,  comentare.  =  Fam.,  cela  n'a 
pas  besoin  de  — ,  n'a  pas  besoin  d'explica- 
tion, ciò  non  ha  bisogno  di  chiose  ;  point  de 
— ,  en  voilà  assez,  non  si  rimesti  tanto,  fi- 
niamola. =  Interprétation  plus  ou  moins 
maligne  donnée  à  la  conduite  ou  aux  dis- 
cours d'autrui  :  CELA  A  donné  lieu  à  bien 
des  commentaires,  ciò  diede  luogo  a  molti 
comenti.  =  S.  pl.,  nom  donné  à  certains  ré- 
cits historiques  :  les  Commentaires  de  cé- 
sar, i  Comentarii  di  Cesare.  V.  Glose  et 
Histoire. 

COMMENTATEUR,  s.  m.,  celui  qui 
comente,  comentatore  m. 

COMMENTER  (co-men-té),  v.  a.,  faire 
un  commentaire,  des  remarques  sur  un  ou- 
vrage, comentare,  glosare:  —  homère,  co- 
mentare Omero.  =  Abs.,  ajouter  maligne- 
ment à  la  vérité  de  quelque  chose  :  le  fait 
est  vrai,  maisilcommenteun  peu,  il  fatto 
è  vero,  ma  egli  aggiugne  malignamente  qual- 
che frangia  alla  verità.  ==  V.  n.  :  —  sur 
quelque  chose,  l'interpréter  malignement, 
interpretare  malignamente.  =  Se  — ,  v.  pr., 
être  commenté  :  ce  fait  peut  se  —  de  di- 
verses manières,  questo  fatto  può  spiegarsi 
in  diversi  modi. 

COMMÉRAGE  (co-me-rasg),  s.  m.,  prò- 
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POS,  conduite  de  commère;  fam.,  pettego- 
lezzo m.,  condotta  da  comare  f. 
COMMERÇ  ABLE  (co-mer-sabl),  adj., 

3 ni  peut  être  négocié  dans  le  commerce;  on 
it  mieux  négociable,  commerciabile,  che 
può  esser  posto  in  commercio. 

COMMERÇANT  (co-mer-san),  E,  adj., 
qui  fait  Je  commerce,  commerciante,  nego- 
ziante: VILLE  COMMERÇANTE,  OÙ  il  se  fait 
beaucoup  de  commerce,  città  commerciante. 
=  S.  m.  :  un  bon,  un  riche — ,  un  buono, 
un  ricco  commerciante. 

COMMERCE  (co-mers),  s.  m.,  échange 
d'argent  et  de  marchandises,  commercio, 
traffico  m.,  mercatura  f.  :  —  EN  gros,  en 
détail,  commercio  all'ingrosso,  al  minuto  ; 
faire  le  —  avec  l'étranger,  fare  il  com- 
mercio coll'estero.  =  Le  corps  des  commer- 
çants :  le  haut,  le  moyen  — ,  l'alto,  il 
medio  commercio.  —  Relations  de  société  ou 
d'affaires;  intimité  de  rapports  :  le  —  DU 
MONDE,  de  la  vie,  il  commercio,  il  consorzio 
■lei  mondo,  della  vita;  homme  d'un  —  sûr, 
sur  lequel  on  peut  compter,  uomo  discreto,  da 
doversene  fidare;  —  de  lettres,  correspon- 
dance suivie.  =  En  mauv.  part,  intrigue, 
pratique  désbonnëte  :  un  —  infâme,  un 
commercio,  una  pratica  infame;  ce  —  hon- 
teux de  semblants  d'amitié,  questo  scam- 
bio vergognoso  di  falsi  segni  d'amicizia.  = 
Sorte  de  jeu  de  cartes. 

§  COMMERCE,  NÉGOCE,  TRAFIC. 
Il  y  a  commerce,  commercio,  partout  où  il 
y  a  échange  ;  mais  il  n'y  a  négoce,  negozio, 
qu'où  il  y  a  calcul,  entreprise,  spéculation.  J 
Trafic,  tra/fico,  marque  un  commerce  petit,  i 
uniquement  inspiré  par  l'intérêt.  Il  se  prend 
souvent  en  mauv.  part  et  indique  un  gain  1 
trop  fort,  ou  résultant  de  la  vente  d'une 
chose  qu'il  D'est  pas  permis  de  vendre. 

COMMERCER,  v.  n.,  faire  le  commerce, 
negoziare ,  trafficare  ,  commerciare ,  mer- 
canteggiare, mercatore,  mercatantare. 

COMMERCIAL  (co-mer-sial),  E,  adj.,  I 
qui  appartient  au  commerce,  commerciale,  j 
che  concerne  il  commercio  :  règlements, 
agents  commerciaux  ;  affaires,  entre-  i 
frises  commerciales. 

COMMERCIALEMENT  (  co-mer-sial- 
man),adv.,  à  la  manière  des  commerçants, 
commercialmente.  =  En  matière  de  com- 
merce, commercialmente,  in  materia  com- 
merciale. 

COMMÈRE  (co-mèr),  s.  f.,  celle  quia 
tenu  un  enfant  sur  les  fonts  baptismaux,  co- 
mare f.  =On  la  désigne  ainsi  par  rapport  au 
parrain,  au  père  et  à  la  mère.  =  Femme  ba- 
varde et  médisante,  pettegola,  ciarliera  f.  : 
DES  bruits  de  — ,  dicerie  di  comare  ;  cet 
homme  est  une  vraie  — ,  costui  è  un  cian- 
cione, una  vera  comare,  fam.  ;  c'est  une 
bonne  — ,  une  femme  adroite  et  entrepre- 
nante que  rien  n'intimide,  è  una  volpano, 
una  vecchia  scaltrita. 

COMMÉRER,  v.  n.,  fréquenter  les  com- 
mères :  agir  ou  parler  eu  commère,  cianciare, 
ciarlare,  pettegoleggiare,  treccolare. 

COMMETTANT,  s.  m.,  celui  qui  com- 
met à  un  autre  le  soin  de  ses  affaires  privées 
ou  politiques,  commettente  m.  :  agir  dans 
l'intérêt  de  ses  commettants,  agire  nel- 
l'interesse dei  suoi  mandanti. 

COMMETTRE  (co-metr),  v.  a.,  faire,  en 
parlant  d'un  acte  répréhensible,  commettere, 
fare,  operare  (il  male)  :  —  des  choses  atro- 
ces, commettere  cose  atroci.  =  Préposer, 
employer,  commettere,  incaricare,  dar  com- 
missione, incarico,  incumbenza,  incumben- 
zare:  —  quelou'un  k  la  garde  des  pri- 
sonniers, incaricar  qualcuno  della  guardia 
dei  prigionieri  ; —  un  Rapporteur,  nn  juge 
chargé  de  faire  un  rapport  sur  une  affaire, 
nominare  il  relatore  d'una  causa,  d  una  lite. 
=  Confier,  commettere,  confidare,  affidare, 
raccomandare,  dare  in  custodia  :  il  commit 
à  nos  soins  ce  dépôt  précieux,  commise 
alle  nostre  cure  questo  deposito  prezioso; 
TU  m'as  commi-i  ton  sort,  je  t'en  ren- 
drai bon  compte,  tu  mi  hai  affidato  la  tua 
sorte,  te  ne  renderò  buon  conto.  =  Exposer, 
compromettre  :  —  la  fortune  de  l'état, 
commettere,  compromettere  la  fortuna  dello 
Stato;  —  deux  I'Liisonnes  l'une  avec 
l'autre,  les  exposer  à  se  brouiller,  compro- 
metter due  persone  fra  loro.  =  Se  — ,  v.  pr., 
itre  commis,  s'accomplir  :  que  de  fhipon- 
NERIES,  QUE  D'iNFAMIES,  QUE  DE  MÉCHAN- 
CETÉS SE  COMMETTENT  DANS  CES  LIBUX-LÀI 
FRANÇAIS-ITALIEN. 
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guarite  birbonate,  quante  infamie,  quante 
I  :attiverie  si  commettono  in  cotai  luoghi!  = 
I  S'eiposer  à  quelque  désagrément,  se  com- 
I  promettre:  se  —  À  la  furie  de  l'océan, 
!  ibbandonarsi  alla  furia  dell'Oceano;  des 

!   GÉNÉRAUX  D'ARMÉE  NE  SE  COMPROMETTENT 

■  point  avec  un  aventurier,  i  generali  d'ar- 
-,  mata  non  si  cimentano  con  un  avventuriere. 
COMMINATOIRE  (  co-mi-na-to-ar  )  , 
adj.,  qui  renferme  la  menace  d'une  peine  en 
|  cas  de  contravention,  comminatorio. 
i     COMMINES  (Philippe  de),  célèbre  poli- 
tique et  historien,  né  à  Commines (Flandre). 
Il  a  laissé  des  Mémoires  sur  les  règnes  de 
Louis  XI  et  de  Charles  VIII. 

COMMIS,  s.  m.,  agent  d'une  administra- 
tion, d'une  maison  de  commerce  ou  de  ban- 
que, commesso,  giovane  di  banco  m.  :  le  pre- 
mier — ,  il  primo  commesso  ;  —  DE  l'octroi, 
il  ricevitore  dei  dazii;  —  voyageur,  qui 
voyage  pour  placer  des  marchandises,  com- 
messo viaggiatore. 

COMMISERATION  (co-mi-se-ra-zion), 
s.  f.,  part  ou  intérêt  qu'on  prend  à  la  misère 
d'un  autre,  quand  on  a  soi-même  été  mal- 
heureux ,  commiserazione,  compassione, 
pietà,  misericordia  f.  V.  Pitié. 

COMMISSAIRE  (co-mi-ser),  s.  m.,  ce- 
lui qui  est  commis  pour  remplir  une  fonction 
particulière  et  ordinairement  temporaire, 
commissario,  delegato  m.  :  —  d'une  fête, 
d'un  bal,  celui  qui  est  chargé  d'en  diriger 
les  préparatifs  et  d'en  faire  les  honneurs, 
commissario  m.  =  Titre  de  divers  fonction- 
naires :  —  de  marin  e,  ispettore  di  marina  : 
— de  police  ou  simplement  — ,  officier  public 
chargé  de  faire  observer  les  règlements  de 
police,  commissario  di  polizia;  —  priseur, 
officier  ministériel  qui  préside  aui  enchères 
publiques,  uffiziale  stimatore ,  perito;  JUGE 
— ,  commis  à  certaines  instructions,  à  cer- 
taines opérations,  giudice  relatore.  —  Mem- 
bre d'un  bureau  de  bienfaisance  :  —  des 
Pauvres,  commissario  di  beneficenza. 

COMMISSARIAT,  s.  m.,  emploi,  fonc- 
tion de  commissaire,  commissariato  m.  = 
Durée  de  ses  fonctions,  il  tempo  in  cui  uno 
esercita  il  commissariato.  =  Bureau  d'un 
commissaire,  commissariato. 

COMMISSION  (co-mi-sion),  s.  f.,  fonc- 
tions commises;  charge  donnée  à  quelqu'un 
de  faire  quelque  chose,  commissione,  com- 
messane f.  :  s'acquitter  d'une  — ,  adem- 
piere, compiere  una  commissione.—  Charge 
d'acheter,  de  faire  quelque  emplette  :  je 
perdis  tout  l'argent  que  j'avais  amassé 
en  faisant  des  commissions,  perdetti  tutto 
il  denaro  che  aveva  ammassato  facendo  com- 
missioni. =  Réunion  de  commissaires  :  — 
d'enquête,  commissione  d'inchiesta;  rap- 
port de  la  — ,  rapporto  della  commissione. 
=  Mandement,  ordre  de  l'autorité  donnant 
certaine  charge,  conférant  certain  grade  : 
—  verbale,  commissione  verbale;  —  par 
écrit,  commissione  scritta;  obtenir  — 
d'un  juge,  ottener  commissione,  ordine  d'un 
giudice  ;  —  rogatoire,  pouvoir  donné  à  un 
juge  de  procéder  à  certaine  instruction  , 
commissione  rogatoria;  —  militaire,  tri- 
bunal d'exception,  commissione  militare.  = 
Mar.,  lettre  de  marque,  patente  di  corsa.  = 
Course  dont  on  charge  un  domestique,  un 
commissionnaire,  commissione.  =  Profession 
de  celui  qui  se  charge  de  l'achat,  du  place- 
ment des  marchandises  pour  le  compte  d'un  ! 
autre,  commissione  ;  maison  de  — ,  casa  di 
commissioni;  payer  un  pour  cent  de—, 
pagare  l'uno  per  cento  di  commissione. 

COMMISSIONNAIRE  (co-mi-sio-ner), 
s.  m.,  celui  qui  achète  ou  vend  pour  le 
compte  d'un  autre,  commissionnierem.  :  —  de 
roulage,  celui  qui  se  charge  de  faire  trans- 
porter les  marchandises  par  ïoiture ,  com- 
missionario m.;  —  chargeur,  qui  les  expé- 
die par  bateau,  commissionario  di  trasporti 
per  acqua.  =  Homme  qui  stationne  aux 
coins  de3  rues  et  attend  les  commissions  du 
public,  servitorello,  servitore  di  piazza  m.  ; 
facchino  m. 

COMMISSIONNER  (co-mi-sio-né),  v.  a., 
délivrer  à  quelqu'un  une  commission  par 
laquelle  on  l'autorise  à  faire  quelque  chose, 
dar  commissione,  incarico,  incumbenza  ; 
commettere,  incumbenzare. 

COMMISSOIRE,  adj.  :  pacte  —,  clause  j 
d'un  contrat  de  vente  stipulant  résiliation 
en  cas  d'inexactitude  de  payement  dans  le  i 
délai  déterminé,  elausa  di  annullamento. 
COMMISSURE,  s.  f .  ;  anat.,  ligne  et  | 
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point  de  jonction  de  certaines  parties,  corn- 
messura,  commettitura  f. 

COMMITTIMl'S  (mot  lat.),  s.  m.,  nom 
que  l'on  donnait  à  des  lettres  de  chancellerie 
qui -autorisaient  les  plaideurs  à  faire  juser 
par  certains  tribunaux  de  Paris  les  procès 
qu'ils  avaient  devant  d'autres  juridictions, 
ordiniamo,  s'ingiunge.  =  Commission  spé- 
ciale donnée  à  certains  huissiers  de  signifier 
certains  actes,  commissione  speciale,  privi- 
legio dato  ad  un  usciere  di  notificare  certi 
atti. 

COMMITTITUR  (mot  lat.),  s.  m.,  or- 
donnance qui  commettait  un  juge  pour  in- 
struire une  affaire,  s'ordina,  s'ingiunge. 

COMMODAT,  s.  m.,  prêt  gratuit,  rem- 
boursable en  nature  à  terme  fixe,  comodato, 
prestito  ad  uso. 

COMMODE  (co-mod),  adj.,  d'un  usage 
facile,  comodo,  convenevole,  proprio,  oppor- 
tuno, confacente,  agiato  :  vie  — ,  douce  et 
agréable,  vita  agiata;  lieu,  moment  — , 
favorable,  bien  choisi,  luogo,  momento  op- 
portuno, favorevole  ;  personne — ,  facile  à 
vivre,  persona  facile,  trattabile;  humeur 
— ,  qui  se  prête  aux  volontés  des  autres, 
umore  facile,  indulgente.  =  Trop  indul- 
gent, debole,  troppo  facile:  ce  n'est  pas 
un  homme  — ,  il  est  sévère,, exigeant,  hau- 
tain, non  è  un  uomo  facile,  trattabile,  è  se- 
vero. =  Relâché  :  morale,  dévotion  — , 
morale,  divozione  larga;  votre  doctrine 
est  bien  — ,  la  vostra  dottrina  è  molto  co- 
moda.  =  C'est  — ,  voilà  qui  est  — ,  se  dit 
iron.  et  fam.  de  ce  qui  est  contraire  à  l'u- 
sage, aux  règles  ordinaires,  è  facile,  si  fa 
presto  a  farlo  od  a  dirlo. 

COMMODE,  s.  f., meuble  carré  à  tiroirs, 
servant  à  serrer  du  linge,  des  habits,  casset- 
tone m. 

COMMODE  (Lucius),  empereur  romain, 
fils  de  Marc- Aurèle.  Après  s'être  livré  aux 
plus  honteux  excès,  il  fut  empoisonné  en  192 
de  J.-C,  Commodo. 

COMMODÉMENT  (co-mo  -  de  -  man  ), 
adv. ,  d'une  manière  commode  ,  comoda- 
mente,  comodevolmente ,  acconciamente, 
bene,  agiatamente. 

COMMODITÉ,  s.  f.,  chose,  état,  situa- 
tion, moyen  commode,  comodità  f.,  comodo, 
agio  m.  :  maison  où  l'on  trouve  toutes 
ses  commodités,  casa  in  cui  si  trovano  tutti 
icomodi;  avoir  une  chose  à  sa  — ,  l'avoir 
sous  la  main,  aver  una  cosa  alla  mano,  co- 
moda; AVOIR  LA  —  DE  LA  PROMENADE,  avere 

la  facilità  della  passeggiata.  =  Prov.  :  on 

N'A  PAS  TOUTES  SES  COMMODITÉS  EN  CETTE 

vie,  in  questa  vita  non  s'hanno  tutti  gli  agi. 
=  Temps  opportun  ;  occasion  :  faites  cela 
à  votre  — ,  fate  ciò  a  comodo  vostro,  quando 
vi  conviene  ;  il  vous  fera  tenir  l'aroent 
par  LA  première  — ,  vi  farà  tenere  il  de- 
naro alla  prima  occasione.  =  Cette  dernière 
acception  a  vieilli.  =  Commodités,  abs., 
lieux  d'aisances,  comodo,  luogo  comodo  m. 

COMMODORE,  s.  m.,  titre  du  capitaine 
commandant  une  petite  division  de  bitiments 
de  guerre  chez  les  Anglais,  les  Américains, 
etc.,  commodoro,  caposquadra  m. 

COMMOTION  (co-mo-zion),s.  f.,  ébran- 
lement ,  secousse ,  commozione,  scossa  f., 
traballamento  ,  crollo,  tremito,  subuglio , 
commovimento  :  —  politique  ,  commovi- 
mento politico  ;  CETTE  NOUVELLE  CAUSA  UNE 
grande — ,  questa  notizia  causò  un  gran 
turbamento; —  électrique,  secousse  pro- 
duite par  une  décharge  électrique,  scossa 
elettrica.  =  Méd.,  ébranlement,  lésion  des 
fonctions  d'un  organe,  commozione. 

COMMI  AELE,  adj.,  qui  peut  être  com- 
mué, mutabile,  commutabile. 

COMML'ER  (co-mu-é),  v.  a.;  dr.,  dimi- 
nuer, mutare  diminuendo  :  —  une  peine,  la 
rendre  moindre,  commutare  una  pena.  On 
dit  aussi  :  —  un  voeu,  commutare  un  volo. 

COMMUN  (co-môn),  E,  adj.,  qui  appar- 
tient ù  tous  ou  à  plusieurs,  comune,  che  ap- 
partiene a  tutti  od  a  molti.  =  Dont  la  jouis- 
sance est  accordée  ù  plusieurs  ;  qui  se  fait 
dans  l'intérêt  de  plusieurs  ou  de  tous  :  i  B  s- 
min,  passage,  escalier,  puits  — ,  strada, 
passaggio,  scala,  pozzo  comune  ;  cour  com- 
mune, corte  comune.  V.  Sens.  =  La  maison 
— ,  l'hôtel  de  ville,  la  casa  comunale  :  la 
vie  commune,  la  vie  en  sociélé,  celle  dea 
communautés,  la  vita  comune;  ils  n'ont 
rien  de  — ,  ils  ne  se  ressemblent  pas,  ils 
n'ont  aucun  rapport  ensemble ,  non  han 
II 
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nulla  di  comune  ;  il  ne  faut  rien  avoir  de 
—  avec  les  méchants,  il  ne  faut  pas  avoir 
de  rapport  avec  eux,  non  bisogna  aver  nulla 
di  comune  coi  furfanti.  =  Général,  public  : 
la  voix,  l'opinion  commune,  la  voce,  l'opi- 
nione comune,  pubblica,  generale;  d'un  — 
accord,  di  comune  accordo  ;  droit — ,  ap- 
plicable à  tout  le  monde,  diritto  comune. — 
Gramm.  :  nom  — ,  qui  désigne  les  êtres  de 
la  même  espèce,  nome  comune  ;  lieux  com- 
muns, moyens  connus  ;  réflexions  générales; 
idées  usées,  rebattues,  luoghi  comuni,  triti, 
inviali.  =  Ordinaire,  ordinai'io,  generale, 
comune;  abondant,  abbondante,  comune.— 
Mediocre,  de  peu  de  valeur  :  UN  auteur — , 
un  autore  mediocre.  =  Etoffe  de  lainedes 
plus  communes,  stoffa  di  lana  delle  più 
dozzinali.  —  Année  commune,  loc.  adv.,  bon 
an,  mal  an;  l'une  portant  l'autre,  un  anno 
coll'altro.  —  Dépourvu  de  distinction,  de 
noblesse  :  un  air  — ,  un'aria  comune,  ordi- 
naria, triviale;  une  figure  — ,  una  faccia 
triviale. 

§  COMMUN,  ORDINAIRE,  VUL- 
GAIRE, TRIVIAL.  Un  homme  commun, 
comune,  ou  ordinaire,  ordinario,  n'a  rien 
de  brillant,  ou  tient  le  milieu  dans  la  classe 
des  hommes  pourlataille,  la  force,  la  beauté, 
l'intelligence.  On  homme  vulgaire  ,  vol- 
e/are, ou-  trivial,  triviale,  manque  positi- 
vement de  noblesse  dans  les  sentiments  ou 
dans  les  idées.  Le  langage  commun,  comune, 
est  celui  que  tiennent  un  certain  nombre  de 
gens.  Le  langage  ordinaire,  ordinario,  est 
celui  dont  on  a  coutume  de  se  servir.  On  dit 
langue  vulgaire,  volgare,  par  opposition  à 
langue  savante;  ce  qui  implique  du  dédain, 
sans  doute,  mais  non  pas  autant  quelangage 
trivial,  triviale,  qui  exprime  quelque  chose 
de  très-bas,  un  langage  de  carrefour. 

COMMUN  (co-môn),  s.  m.,  société, entre 
plusieurs  personnes,  comme  m.,  commu- 
nanza,  comunità  f.  :  en  — ,  loc.  adv.,  en  so- 
ciété, ensemble  :  travailler,  vivre  en  — , 
vivere  in  comune.  —  Le  plus  grand  nombre: 
le  —  des  fidèles,  la  generalità  dei  fedeli. 
=  Les  basses  classes  ;  dans  les  grandes  mai- 
sons, les  domestiques  inférieurs  :  homme, 
écrivain  du — ,  homme,  écrivain  du  peuple, 
uomo,  scrittore  volgare,  qui  n'a  pas  grand 
mérite  :  écrivain  du  —  et  poëte  vulgaire, 
scrittor  fra  i  mediocri  e  poeta  dozzinale  ;  se 
dit  aussi  des  choses:  ouvrage  oui  n'est  pas 
du  — ,  lavoro  rimarchevole ,  non  ordinario  ; 
■le  —  des  martyrs,  les  martyrs  pour  lesquels 
l'Eglise  prie  en  masse,  il  comune  dei  mar- 
tiri; il  est  du  —  des  martyrs,  c'est  un 
homme  ordinaire,  è  della  comune  dei  mar- 
'tiri.  =  Les  — ,  les  bâtiments  affectés  au  ser- 
vice d'une  grande  maison,  tels  que  cuisines, 
écuries,  remises,  etc.,  i  locali  m.  pl.,  le  ca- 
mere f.  pl.  della  servitù;  les  communs,  pour 
les  commodités,  les  lieux  d'aisances,  luoghi 
comodi,  cessina,  pl. 

COMMUNAL  (co-mu-nal),  E,  qui  appar- 
tient à  une  commune,  comunale,  apparte- 
nente al  comune  :  instituteur  — ,  istitutore 
comunale;  propriété  communale,  biens 
communaux  ou  communaux,  s.  m.  pl.,  pâ- 
turages communs  aux  habitants  d'une  com- 
mune, pascoli  del  comune.  =  Biens  apparte- 
nant a  une  commune,  beni  comunali. 

COMMUNAUTÉ  (co-mii-no-té),  s.  f., 
société  soumise  à  une  règle  commune,  comu- 
nità f.  :  —  religieuse,  comunità  religiosa. 
=  liaison  religieuse  où  l'on  vit  en  commu- 
nauté :  la  cloche  de  la  —,  la  campana 
della,  comunità;  visiter  la — ,  visitare  la 
comunità.  =  Droit,  société  formée  dans 
un  intérêt  commun  :  hégime  de  la  —  , 
société  de  biens  entre  des  époux,  regime 
di  comunanza,  di  comunione  dei  beni;  — 
d'idées,  de  sentiments,  de  plaisirs,  de 
peines,  comunanza  di  idee,  di  sentimenti, 
dì  piaceri,  di  pene.  =  Corporation;  généra- 
lité des  habitants  d'une  ville,  d'un  village  : 
la  —  des  notaires,  la  congregazione,lacor- 
porazione,  il  corpo  dei  notari;  l'intérêt 
de  la  — ,  vieux,  l'interesse  del  comune. 

COMMUNE  (co-mûn),  s.  f.,  ancien,  asso- 
ciation formée  par  les  habitants  d'une  loca- 
lité pour  se  soustraire  au  joug  de  leur  sei- 
gneur, comune  f.  =  Aujourd'hui,  partie  du 
territoire  administrée  par  un  maire  :  —  ru- 
rale, comune  rurale;  il  y  a  tant  de  feux 
dans  cette  — ,  vi  sono  tanti  fuochi  in  questa 
comune.  =  Par  ext.,  maison  commune,  hôtel 
de  ville,  mairie;  population  rurale  :  se  ren- 
dre À  la  — ,  recarsi  alla  comune,  alla  sala 
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comunale.  =  La  chambre  des  communes, 
la  chambre  basse  du  parlement  anglais,  la 
Camera  dei  comuni. 

COMMUNÉMENT  (co-mûn-man),  adv., 
ordinairement ,  comunemente  ,  ordinaria- 
mente, generalmente  ;  —  parlant,  selon  l'o- 
pinion commune  ou  selon  la  façon  de  parler 
ordinaire,  volgarmente  parlando. 

COMMUNIANT,  E,  s.  ;  celui,  celle  qui 
communie,  chisi  comunica. 

COMMUNICABLE,  adj.,  qui  peut  être 
communiqué,  dont  on  peut  faire  part,  comu- 
nicabile, che  può  comunicarsi.  =  Qui  peut 
être  mis  en  communication:  appartements, 
rivières  communicables  ,  appartamenti, 
fiumi  che  si  possono  rendere  comunicabili. 

COMMUNICANT,  E,  adj.,  qui  établit 
une  communication,  comunicante. 

COMMUNIO ATIF,  IVE,  adj.,  qui  se 
communique,  se  transmet  facilement,  comu- 
nicativo. =  Qui  aime  à  faire  part  aux  autres 
de  ses  idées,  de  ses  affaires  :  homme  peu — , 
uomo  poco  comunicativo,  che  parla  poco. 

COMMUNICATION  (co-mu-ni-ca-zion), 
s.  f. ,  action  de  communiquer;  résultat  de 
cette  action,  comunicazione,  partecipazione 
f.,  accomunamelo  m.:  j'ai  une  — À  vous 
faire,  devo  farvi  una  comunicazione  ;  DON- 
NER —  d'une  lettre  à  quelq'un,  lui  en 
faire  part,  comunicare  una  lettera  a  qual- 
cuno. =  Rapports,  commerce,  correspon- 
dance :  être  en  —  avec  QUELQU'UN,  essere  in 
■rapporto  con  taluno;  intercepter  les  com- 
munications, intercettare  le  comunicazioni. 
=  Passage  d'un  lieu  à  un  autre,  faciliter 
les  communications,  facilitare  le  comuni- 
cazioni; escalier,  scala  di  comunicazione  ; 
de — ,  lignes  de — ,entre  deux  corps  d'armée, 
linee  di  comunicazione. 

COMMUNIER,  v.  n.,  recevoir  la  com- 
munion, le  sacrement  de  l'Eucharistie,  comu- 
nicarsi, ricevere  l'Eucaristia:  —  À  Pâques, 
comunicarsi  a  Pasqua.  =  V.  a.,  adminis- 
trer le  saint  Sacrement,  comunicare,  ammi- 
nistrar l'Eucaristia. 

COMMUNION,  s.  f.,  union  de  plusieurs 
personnes  dans  la  même  foi,  comunione  f.  : 
la  —  des  fidèles,  la  comunione  dei  fedeli; 
—  des  saints,  la  comunione  dei  santi.  = 
Réception  de  l'Eucharistie  :  faire  sa  pre- 
mière — ,  ricever  la  prima  comunione.  — 
Antienne,  verset  que  lechosur  chante  pendant 
que  le  prêtre  communie,  comunione  f. 

COMMUNIQUER  (co-mii-ni-chè),  v.  a., 
rendre  commun  à  transmettre,  comunicare, 
conferire,  compartire,  far  parte,  parteci- 
pare. =  Donner  connaissance  de,  comuni- 
care, far  partecipe ,  conferire.  =  V.  n.,  être 
en  rapport,  avoir  des  relations,  comunicare, 
conversare,  praticare,  aver  relazione.  = 
Conduire,  aboutir,  comunicare,  aver  comu- 
nicazione, mettere.  =  Se  — ,  v.  pr.,  :  dieu 
s'est  communiqué  aux  hommes,  Dio  si  è 
comunicato  agli  uomini;  se  —  ses  pensées, 
comunicarsi  ìe  idee  ;  ces  pièces  se  commu- 
niquent, queste  stanze  comunicano  fra  loro. 
=  Se  rendre  familier,  s'ouvrir  à  quelqu'un  : 
les  autres  se  communiquent  peu ,  gli  altri 
si  famigliarizzano  poco. 

COMMUNIQUÉ,  s.  m.,  néol.,  commu- 
nication officielle  faite  aux  journaux,  aux 
revues  politiques,  comunicato  ni.,  comuni- 
cazione f. 

COMMUNISME  (co-mu-nism),  s.  m., 
doctrine  de  la  communauté  des  biens,  des 
ennemis  du  principe  de  la  propriété  indivi- 
duelle, du  droit  de  succession,  etc.,  comu- 
nismo m. 

COMMUNISTE,  s.  m.,  partisan  da  com- 
munisme, comunista  m. 

COMMUTATIF,  IVE,  adj.,  qui  con- 
cerne l'échange  :  contrat  — ,  justice  com- 
mutative, contratto,  giustizia  commuta- 
tiva. 

COMMUTATION  (co-mu-ta-zion),  s.  f., 
changement  d'une  peine  en  une  moins  grande, 
commutazione  f.  :  obtenirune  —  de  peine, 
ottenere  una  commutazione  dipena. 

COMNÈNE,  anc.  et  illustre  famille  du 
Bas-Empire,  qui  a  régné  à  Constantinople 
(1057-1185)  et  à  Trébizonde  (1204-14G2). 
Quelques  branches  de  cette  famille  ont  per- 
sisté jusqu'à  nos  jours,  Comneno. 

COMORES  (îles),  situées  au  N.  du  canal 
de  Mozambique.  En  1 843,  la  France  y  prit 
possession  de  Mayotte,  Comore. 
^  COMORIN,  cap  situé  à  l'extrémité  S,  de 
l'Hindoustan,  Comorino. 
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COMPACITÉ  (com-pa-si-té),  s.  f.,  état 
de  ce  qui  est  compacte,  compacité  f. 

COMPACT,  s.  m. ,  nom  donné  à  certaines 
conventions  faites  avec  le  pape,  ou  confirmées 
par  lui,  convenzione,  decisione,  conclusione 
t.,  accordo,  patto,  decreto.  =  Bulle  du  — 
Bolla  del  compatto. 

COMPACTE,  adj.,  dense,  serré,  com- 
patto :  majorité  — ,  nombreuse,  maggio- 
ranza compatta.  =  Libr.  :  édition  — ,  qui 
renferme  beaucoup  de  matière  en  peu  d'es- 
pace, edizione  compatta. 

COMPAGNE  (com-pagn),  s.  f.,  celle  qui 
accompagne  une  autre  personne,  qui  partage 
son  sort,  compagna,  consorte  f .  =  Chose  na- 
turellement liée  à  une  autre  :  l'adulation, 
la  —  éternelle  des  rois,  l'adulazione, 
l'eterna  compagna  dei  re.  —  Femme,  par 
rapport  à  son  mari  :  PRENDRE,  SE  CHOISIR 
une  — ,  prendere,  scegliersi  una  compagna. 
=  Se  dit  aussi  des  femelles  des  oiseaux  :  la 
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sa. — ,  la  tortorella  geme  quando  ha  perduto 
la  sua  compagna. 

COMPAGNIE  (com-pa-gni),  s.  f.,  réu- 
nion de  personnes  assemblées  pour  le  plaisir 
d'être  ensemble,  compagnia,  società,  adu- 
nanza, assemblea  convocazione,  brigata  f.  : 
une  nombreuse  — ,  una  numerosa  società; 
être  adorable  en  — ,  essere  adorabile  in 
società.  =  Eersonnes  formant  une  société 
habituelle  :  la  bonne  — ,  la  société  des  geus 
distingués  parleuréducation  et  leur  bon  ton, 
la  buona  società;  les  mauvaises  compa- 
gnies l'ont  perdu,  le  cattive  compagnie 
l'hanno  perduto  ;  ah  !  ah  !  je  vous  trouve 
en  eonne  —  :  ir.,  vi  trovo  in  buona  società. 

—  Se  dit  d'une  ou  de  plusieurs  personnes  qui 
en  accompagnent  une  autre  :  DEMOISELLE  de 
— ,  damigella  di  compagnia  ;  tenir,  faire 

—  À  quelqu'un,  resteravec lui,  l'entretenir, 
tener  compagnia  a  qualcheduno.  =  On  le  dit 
aussi  en  parlant  de  certains  animaui  :  une 

—  de  perdrix,,  un  branco  di  pernici.  = 
Association  commerciale  ou  industrielle  :  LA 

—  des  Indes,  la  compagnia  delle  Indie;  — 
d'assurances,  compagnia  d'assicurazione; 

LES  ACTIONNAIRES  D'UNE  —,  gli  azionisti  di 

una  compagnia;  règle  de  — ,  opération 
d'arithmétique  pour  déterminer  le  gain  ou  la 
perte  de  chacun  des  membres  d'une  société, 
regola  dì  società,  regola  aurea.  =  Réunion 
I  de  personnes  formant  un  corps  :  —  savante, 
!  società  scientifica  ;  3E  veux  assembler  les 
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voglio  unire  i  comici  e  presentarvi  alla  loro 
società;  la  —  de  Jésus,  l'ordre  des  Jésuites, 
la  compagnia  di  Gesù.  ==  Troupe  commandée 
par  un  capitaine:  —  d'infanterie,  de  ca- 
valerie, compagnia  di  fanteria,  dì  caval- 
leria;—  franche,  troupe  irrégulière  qui 
n'est  incorporée  dans  aucun  régiment,  com- 
pagnia franca;  grandes  compagnies,  trou- 
pes d'aventuriers  qui,  vers  le  milieu  du  xive 
siècle,  désolèrent  la  France,  Grandi  Com- 
pagnie. =  De  — ,loc.  adv.,  ensemble  :  re- 
nard ALLAIT  DE  —  AVEC  SON  AMI  BOUC,  la 
volpe  camminava  assieme  col  suo  amico  il 
becco.  V.  Troupe. 

COMPAGNON,  s.  m.,  celui  qui  en  ac- 
compagne un  autre,  et  partage  sa  bonne  ou 
sa  mauvaise  fortune,  compagno,  camerata, 
sozio,  socio,  collega  m.  :  illustres  compa- 
gnons de  mon  funeste  SORT,  illustri  com- 
pagni del  mio  funesto  destino  ;  —  d'armes, 
compagni d'arme.  — L'eunuiest  un  triste 
— ,  triste  compagno  è  la  noia.  Se  dit  quel- 
quefois en  pari,  des  animaux  :  LECH1KN,CET 
ami,  ce  —  de  l'homme,  il  cane,  questo 
amico,  questo  compagno  dell'uomo.  —  Aide, 
ouvrier  qui  travaille  pour  un  maître  :  —  me- 
nuisier, garzone  falegname;  s'ÉLEVER  DE 
simple  —  au  rang  de  cnEB  d'atelier,  ele- 
varsi da  semplice  operaio  al  posto  di  capo 
dell'officina.  =Ouvrier  qui  fait  partie  d'une 
société  d'artisans,  RIXE  entre  LES  COMPA- 
GNONS, rissa  tra  gli  operai  d'una  stessa  so- 
cietà ;  la  mère  des  compagnons,  femme 
qui  loge  et  nourrit  les  compagnons  sans 
ouvrage  aux  frais  de  la  société-à  laquelle  ils 
appartiennent ,  la  madre  locandiera.  — 
Homme  éveillé,  gaillard  :  un  bon  — ,  un 
buon  giovialone.  —  Un  .égal  :  traiter  db 
pair  X  — ,  trattar  da  pari  a  pari. 

§  COMPAGNON,  CAMARADE.  Le 
second,  camerata,  moins  noble  qne  le  pre- 
mier, marque  une  intimité  plus  familière  et 
se  dit  de  gens  du  commun  qui  vivent  entra 
eux  sur  le  pied  d'égalité. 

COMPAGNONNAGE  (  con  -  pa  -  gug« 
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nasg),  s.  m.,  anc,  sous  le  régime  des  maî- 
trises et  des  jurandes,  deuxième  degré  pour 
arriver  à  la  maîtrise. 

Il  fallait  faire  cinq  ans  d'apprentissage, 
cinq  ans  de  compagnonnage  et  produire  un 
chef-d'œuvre  pour  devenir  maitre, società 
d'operai;  tempo  durante  il  quale  un  operaio 
doveva  stare  col  suo  padrone. 

COMPARABLE,  adj. ,  qui  peut  être 
comparé  à  ou  avec,  comparabile,  paragona- 
bile ,  da  paragonarsi ,  da  compararsi ,  da 
mettersi  a  paragone. 

COMPARAISON  (con-pa-re-son),  s.  f., 
action  de  comparer  ;  résultat  de  cette  action, 
paragone,  paralello,  confronto,  agguaglio, 
pareggiamento  m.,  comparazione  f.  =  Dr.  : 

—  de  deux  écritures,  confrontation  de 
pièces  pour  savoir  si  elles  sont  de  la  même 
main,  confronto  di  due  scritture  m.  :  pièces 
le  — ,  pièces  reconnues  authentiques  qu'on 
compare  avec  d'autres  qui  sont  contestées, 
documenti  riconosciuti  che  vengono  confron- 
tati con  quelli  che  sono  da  verificarsi  m.  pi. 
=  Ce  qni  peut  servir  de  modèle,  modello  m. 
=  Discours  par  lequel  on  marque  la  ressem- 
blance entre  deui  personnes  ou  deux  choses, 
paragone,  confronto  :  une  chose  est  belle 
sans  —  ou  hors  de  — ,  elle  est  excellente, 
sans  pareille,  una  cosa  è  bella  senza  para- 
gone,senza  dubbio;  —  K  EST  PAS  RAISON, 
une  comparaison  ne  prouve  rien,  parago- 
nare non  è  decidere  ;  trêve  de  — ,  point 
de  — ,  laissons  li  ces  comparaisons,  lasciamo 
da  parte  i  paragoni.  —  Sans  — ,  loc.  adv., 
sans  vouloir  établir  une  comparaison,  senza 
confronto.  —  Gramm.  :  adverbe  de  — ,  qui 
exprime  une  idée  de  comparaison,  comme 
plus,  moins,  aussi,  etc.,  avverbio  di  para- 
gone, di  comparazione.  =  P ar — ,  loc.  adv., 
relativement,  par  rapport  à,  !>i  via  di  para- 
gone, in  confronto.  =  En  — ,  loc.  prép.,  au 
prii ,  à  l'égard ,  a  paragone ,  a  petto ,  a 
fronte:  c'est  un  aigle  en  —  des  autres,  è 
un'aquila  in  confronto  degli  altri. 

COMPARAÎTRE  (con-pa-retr),  v.  n., 
paraître  devant  un  juge,  un  tribunal,  com- 
parire in  giustizia,  davanti  al  giudice. 

COMPARANT,  E,  adj.  et  s.,  personne 
qui  comparait  eu  justice  on  devant  un  no- 
taire, che  comparisce  innanzi  ad  un  giudice 
o  ad  un  notaio. 

COMPARATIF,  IVE,  adj.,  qui  établit 
une  comparaison ,  comparativo.  =  S.  m., 
celui  des  trois  degrés  de  signification  qui 
établit  un  rapport  de  comparaison,  compa- 
rativo m. 

COMPARATIVEMENT  (con-pa-ra-tiv- 
man  ) ,  adv.  ,  par  comparaison  à  quelque 
chose,  comparativamente,  rispettivamente, 
a  paragone,  a  comparazione,  in  modo  com- 
parativo. , 

COMPAREE,  adj.  t.,  anatomie  —, 
science  qui  établit  certains  rapports  ou  dif- 
férences entre  la  structure  de  l'homme  et 
celle  des  animaux,  anatomia  comparata. 

COMPARER  (con-pa-ré),  v.  a.,  exami- 
ner les  rapports  et  les  différences  entre  deux 
personnes  ou  deux  choses,  paragonare,  con* 
frontare,  far  paragone  :  —  homêre  et 
virgile,  paragonare  Omero  e  Virgilio;  — 
virgile  A  homèrs,  paragonare  Virgilio  ad 
Omero.  =  Egaler,  mettre  sur  la  même 
ligne;  assimiler,  agguagliare,  adeguare, 
assimilare  :  ouel  est  le  roi  de  France 

OU'ON  PUISSE  —  A  LOUIS  XIV  SOUS  TOUTES 

les  faces î  quai  re  di  Francia  puossi  su 
tulli  gli  aspetti  assimilare  a  Luigi XIV?  — 
des  écritures,  les  confronter  ponr  s'assu- 
rer A  elles  sont  de  la  même  main,  raffron- 
tare scriltureprodotle  m  giudizio.  =  Math.  : 

—  des  équations,  les  réduire  en  une  seule, 
ridurre  ad  una  sola  parecchie  equazioni.  = 
S<*  — ,v.  pr.,Étre  comparé  :  s'assimiler,  esser 
confrontato,  paragonarsi  \  assimilarsi  :  CES 
DEUX  CHOSES  NE  PEUVENT  SE  —,  queste  due 
■tose  non  possono  paragonarsi  fra  loro. 

COMPARU  ION,  s.  f.  V.  Comparu- 
tion. 

COMPAROIR  (  con-pa-ro-ar  )    v.  n., 

comparaître  en  justice,  comparire  tn  giusti- 
zia: être  assio-né  A  — ,  esser  citato  a  com- 
arire ;  n'est  as.  qu'à  l'infinitif. 
COMPARSE,  s.  m.  et  f.,  personnage 
muet  figurant  au  théâtre,  comparsa. 

COMPARTIMENT  (  eon-par-ti-man  ), 
s.  m.,  combinaison  de  lignes  ou  de  formes 
disposées  avec  symétrie,  scompartimento, 
tpartimento  m.,  distriljuzionc  (.  =  Case,  di- 
vision, scompartimento  m.,  casella  t.=  Do- 


rures à  petits  fers  sur  le  plat  ou  sur  le  dos 

des  livres,  indoratura  sui  libri. 

COMPARITION  (con-pa-rii-zion),  s.  f., 
action  de  comparaître  en  justice,  compari- 
zione, comparsa  f. 

COMPAS  (con-pà),  s.  m.,  instrument  de 
mathématiques  à  deux  branches  pointues, 
et  réunies  par  une  charnière,  sesta  f.,  seste 
f.  pl. ,  compasso  m.  :  avoir  le  —  dans 
l'oeil,  mesurer  à  l'œil  avec  beaucoup  de 
précision  ;  fam.,  avere  il  compasso  negli  oc- 
chi ;  FAIRE  TOUT  PAR  RÈGLE  ET  PAR — ,  OU 

par  —  et  par  mesure,  avec  une  grande 
exactitude,  fare  ogni  cosa  con  regola  e  mi- 
sura, a  puntino,  con  esattezza,  con  preci- 
sione;—  de  proportion,  instrument  à  deux 
branches  plates  portant  certaines  divisions, 
compasso  di  proporzione.  =  Mar.,  bous- 
sole, bussola  t.,  compasso  m. 

COMPASSÉ,  E,  adj.,  d'une  régularité 
minutieuse;  affecté,  compassato,  affettato, 
schifiltoso. 

COMPASSEMENT ,  s.  m.,  action  de 
compasser;  inus.  au  propre,  il  compassare, 
il  misurare  col  compasso  m.  =  Régularité 
froide  et  trop  étudiée,  regolarità  affettata  f. 

COMPASSER  (con-pa-sé),  v.  a.,  mesu- 
rer avec  le  compas,  compassare,  misurare 
col  compasso.  =  Disposer  dans  de  justes 
proportions,  compassare, proporzionar  bene, 
peu  us.  =  Régler  avec  une  exactitude  mi- 
nutieuse, cmnpassare,  misurare  a  dovere, 
regolar  bene  le  sue  azioni. 

COMPASSION  (con-pa-sion),  s.  f.,  mou- 
vement de  l'Ame  qui  se  rend  sensible  aux 
maux  d'autrui,  compassione,  pietà,  miseri- 
cordia, commiserazione  f.  :  faire  — ,  être 
digne  de  pitié,  far  compassione.  —  En  pari, 
des  choses  :  cela  fait  — ,  c'est  pitoyable, 
fa  pietà.  V.  Pitié. 

COMPATERNITÉ,  s.  f.,  alliance  spiri- 
tuelle entre  le  parrain,  la  marraine  et  les 
parents  d'un  enfant,  compaternità,  affinità 
spirituale  tra  il  padrino,  la  madrina  ed  ipa- 
renti  d'un  fanciullo  f.  , 

COMPATIBILITE,  s.  f.,  qualité,  état 
de  ce  qui  est  compatible,  de  ce  qui  peut  se 
concilier,  convenienza,  analogia  !.,  accordo 
m.,  compatibilità  f. 

COMPATIBLE  (con-pa-tibl),  adj.,  qui 
peut  compatir,  s'accorder  avec  un  autre, 
compatibile,  che  si  può  accordare:  ces  deux 
caractères  ne  sont  pas  compatidles  , 
questi  due  caratteri  non  possono  accordarsi 
tra  loro. 

COMPATIR,  v.  n.,  s'émouvoir,  avoir 
compassion  des  maux  d'autrui,  sentire,  aver 
compassione,  esser  mosso  a  pietà,  esser  tocco. 
=  Supporter  avec  indulgence  les  défauts  de 
son  prochain,  compatire,  sopportare,  tolle- 
rare, essere  indulgente,  comportare.  =  S'ac- 
corder, se  concilier,  convenire,  accordare 
insieme,  andar  d'accordo. 

COMPATISSANT  (con-pa-ti-san),  E, 
adj.,  qui  compatit  aux  maux  d'autrui,  com- 
passionevole, che  ha  compassione.  =  Qui  ex- 
prime  la  compassion  :  regards  compatis- 
sants, sguardi  di  compassione. 

COMPATRIOTE,  s.,  personne  du  même 
pays  qu'une  autre,  qui  a  la  même  patrie, 
compatriota,  compatriottora. 

COMPENDIEISEMENT,  adv.,  en  peu 
de  mots,  brièvement,  compendiosamente. 

COMPEND1ELX  (eonrpan-di6),  El  SE, 
adj.,  qui  est  abrégé,  compendioso,  ristretto. 

COMPENDIliM(mol.lat.),  s.  m.,  abrégé, 
compendio,  ristretto,  sunto  m. 

COMPENSATEUR  (  con-pan-sa-tOr  ) , 
TRICE,  adj.,  qui  donne,  qui  établit  des 
compensations,  compensatore  m.,  compen- 
satrice f.  =Compf.nsateur,8.  m.,  horlog., 
mécanisme  de  compensation,  compensatore, 
oroloqio  a  pendolo  di  compensazione  m. 

COMPENSATION  (  con-pan-sa-zion  ) , 
s.  f.,  action  de  compenser,  effet  de  cette 
action,  compenso,  compensamento  m.,  com- 
pensazione. =  Libération  réciproque  entre 
deux  personnes  créancières  l'une  de  l'autre, 
compensazione  t.,  pareggio  di  partite  ta.  — 
Parext,  dédommagement  d'un  mal  par  un 
bien,  d'un  inconvénient  par  un  avantage, 
compenso,  risarcimento,  rifacimento  didanni 
ta.,  iiidnnnizznzione  f.  =  Su  dit  d'un  méca- 
nisme applique  aux  horloges  marines  pour 
remédier  à  l'effet  de  la  chaleur  sur  la  spi- 
rale. Pendule  de  — ,  pendule  formé  de 
tiges  de  cuivre  et  de  tiges  d'acier  pour  at- 
ténuer l'elïVt  p codait  par  la  dilatation  de» 
métaux,  pendolo  di  compensazione. 


COMPENSATOIRE,  adj.,  qui  fait  com- 
pensation, di  compensazione. 

COMPENSER  (con-pan-sé),v.  a.,  balan- 
cer la  valeur,  le  prix  de  deux  choses,  coj«- 
pensare,  dare  in  iscambio,  in  compenso  :  — ■ 
les  dépens,  les  faire  payer  par  les  deux 
parties,  indennizzare,  rifondere  le  spese.  = 
Réparer  le  mal  par  le  bien,  compensare,  in- 
dennizzare: rien  ne  compense  la  perte 
de  l'honneur,  nulla  può  compensare  laper- 
dita  dell'onore. 

COMPÉRAGE,  s.  m.,  relation,  affinité 
spirituelle  entre  le  parrain  et  la  marraine, 
et  entre  chacun  d'eux  et  le  père  et  la  mère 
de  l'enfant,  comparatico  ta.  =  Connivence 
dans  un  acte  de  charlatanisme,  complicità  f. 
il  tener  la  mula  ad  un  ciarlatano  m. 

COMPERE,  s.  m.,  le  parrain  par  rap- 
port à  la  marraine  et  au  père  et  mère  de 
l'enfant;  il  désigne  aussi  le  père,  relative- 
ment au  parrain  et  à  la  marraine,  com- 
padre, compare  m.=  Prov.  :  tout  se  fait 
par  — ,  par  faveur,  par  protection,  sf  fa 
tutto  in  via  di  protezioni.  =  Fam.  :  un  rusé 
—,  un  homme  adroit,  un  volpone,  un  drit- 
tone;vs  bon,  un  gros — ,  un  homme  joyeux, 
un  giovialone.—  Celui  qui  est  d'intelligence 
avec  un  escamoteur,  et  en  général  toute  per- 
sonne qui  en  seconde  une  autre  pour  faire 
quelque  supercherie,  il  complice,  l  amico  che 
tiene  altrui  la  mula  m. 

COMPÈRE-LORIOT,  s.  m.,  nom  vul- 
gaire du  loriot  commun,  espèce  de  passereau, 
rigogolo  m.=  Bouton  qui  vient  au  bord  de 
la  paupière  et  qu'on  nomme  aussi  orgelet 
ou  orgeolet,  bitorzoletto,  orzaiuolo  m. 

COMPÉTE3IMENT  (  con-pe-te-man  ) , 
adv.,  d'une  manière  compétente,  régulière  ; 
peu  us.,  competentemente,  legittimamente. 

COMPÉTENCE  (com-pé-tans),  s.  f.,  droit 
de  connaître  d'une  affaire  contenlieuse,  com- 
petenza, giurisdizione,  autoritàlegittima  f.  f 
décliner  la — d'un  TRIBUNAL,  declinare, 
rifiutare  la  competenza  d'un  tribunale.  = 
Attribution  de  certains  magistrats,  giuris- 
dizione f.  :  cela  n'est  point  de  sa  — ,  il 
n'est  point  en  état  d'en  juger,  non  è  di  sua 
compttenza,  di  sua-  capacità.  =  Concur- 
rence :  entrer  en  --avec,  entrare  in  com- 
petenza, in  gara,  in  concorrenza  con  ;  de  — , 
loc.  adv.,  de  mise  :  cet  habit  n'est  pas  de 
— ,  quest'abito  non  è  confacente. 

COMPÉTENT  (con-pe-tan),  E,  adj.,  qui 
appartient,  qui  revient  à,  competente,  ap  ■ 
partenente,  spettante:  portion  compé- 
tente; peu  us.,  porzione,  parte  dovuta.  = 
Se  dit  d'un  juge,  d'un  tribunal  qui  a  le  droit 
de  connaître  d'une  affaire  :  le  tribunal 
s'est  déclaré  — ,  il  tribunale  si  è  dichia- 
rato competente  ;  partie  compétente,  qui 
a  qualité  pour  être  partie  au  procès,  piarle 
competente  che  ha  i  requisiti  per  intervenire 
nella  lite;  âge  — ,  requis,  voulu,  et  à  com- 
petente, voluta.  =  Capable  de  bien  juger  ; 

JE  NE  SUIS  PAS  —  EN  CETTE  MATIÈRE,  non 

sono  competente  in  questa  materia. 

COMPETER,  v.  d.,  revenir,  appartenir 
en  vertu  de  certains  droits,  appartenere, 
spettare,  competere.  =  Etre  de  la  compé- 
tence ;  peu  us.,  essere  di  competenza. 

COMPÉTITEUR  (con-pe-ti-tOr),  s.  m., 
celui  qui  recherche,  qui  brigue  le  même  em- 
ploi, la  même  dignité,  qu'un  autre,  compe- 
titore, concorrente,  rivale  ta.  =  Le  fem. 
COMPÉTITRICE  a  été  quelquefois  employé, 
competitrice,  rivale  S, 

COMPÉTITION,  s.  f.,  néol.,  connais- 
sance d'une  affaire,  competenza  f.  =  Brigue 
commune,  Lriga,  rivalità  f.,  maneggio. 

COMPILATEUR  (con-pi-la-tór),  s.  m., 
celui  qui  compile,  compilatore  ta. 

COMPILATION  (con-pi-la-zion),  s.  f., 
action  de  compiler,  compilazione  f.  =  Ou- 
vrage compose  d'extraits  de  divers  auteurs, 
raccolta  f.,  compilamento  m. 

COMPILER,  v.  a.,  rassembler  des  ex- 
traits de  divers  auteurs,  compilare. 

COMPITALES,  s.  f.  pl.,  fêtes  célébrées 
a  Rome  dans  les  carrefours  en  l'honneur  des 
dieux  lares,  feste  compitali  f.  pl. 

COMPLAINTE  (con-plent),  s.  t.,  chanson 
populaire  sur  quelque  événement  tragique 
ou  nieui , compianto  m.,  doglia,  querimouiaL 
=  Dr.,  vieux  syn.  de  Plainte.  =  Au  pl.,  la- 
mentations, doglianze  f.  pl.,  lagni  m.  pl. 

COMPLAIRE  (con-pl.;rl,  \.n..i.'a  ••ui- 
moder  au  goût,  à  1  humeur  de  quclqu  un 
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pour  lui  être  agréable,  compiacere,  far  la 
voglia  altrui ,  andar  a  verso,  far  cosa  grata, 
gradita.  =  Se — ,  v.  pr.,  se  plaire,  s'admirer 
soi-même  en  ses  propres  ouvrages,  compia- 
cersi, riputarsi,  stimarsi,  tenersi.  =  Trouver 
du  plaisir  à,  compiacersi,  dilettarsi,  gradire. 

COMPLAISAMMENT,  adv.,  avec  com- 
plaisance, con  compiacenza. 

COMPLAISANCE  (con-ple-sans),  9.  f., 
désir  de  plaire,  de  se  rendre  agréable,  com- 
piacenza, condiscendenza  f.  :  acte  de  — , 
atto  di  compiacenza  ;  excès  de  — ,  eccesso 
di  benevolenza.  =  Se  dit  en  forme  de  poli- 
tesse :  ayez  la  — ,  soyez  assez  bon,  abbiate 
la  bontà,  la  compiacenza,  la  finezza,  la  cor- 
tesia. =  Plaisir,  satisfaction  qu'on  éprouve  à 
la  vue  des  personnes  qu'on  aime,  compia- 
cenza f.,  diletto  m.  =  Par  ext.  :  SE  re- 
garder AVEC  — ;  AVOIR  UNE  GRANDE  — 
tour  tout  ce  qu'on  fait,  être  fort  sa- 
tisfait de  sa  personne,  de  son  mérite,  sti- 
marsi gran  cosa,  far  gran  capitale  d'ogni 
cosa  propria.  =  Dans  le  style  de  l'Ecriture, 
au  pl.,  amour,  affection  :  c'est  toi,  mon 

FILS  BIEN-AIMÉ,  EN  OUI  J'AI  MIS  TOUTES  MES 

complaisances,  sei  tu,  dilettissimo  figlio,  in 
cui  riposi  tutte  le  mie  compiacenze. 

§  COMPLAISANCE,  DEFERENCE, 
CONDESCENDANCE.  La  COMPLAISANCE, 
compiacenza,  est  le  désir  de  complaire,  de 
gagner  la  faveur  de  quelqu'un.  La  défé- 
rence, deferenza,  consiste  dans  un  hom- 
mage rendu  à  une  supériorité  quelconque,  à 
l'âge,  à  la  dignité,  au  mérite,  au  rang.  X,a 
condescendance,  condiscendenza,  est  le  fait 
de  celui  qui  condescend,  qui  descend  au  ni- 
veau d'un  inférieur,  qui  se  fait  son  égal.  La 
complaisance  tient  plus  delà  politesse;  la 
déférence,  de  l'honnêteté  ;  la  condescen- 
dance, de  l'affabilité,  delà  popularité. 

COMPLAISANT,  E,  adj.,  qui  cherche 
à  complaire  à,  qui  a  de  la  complaisance  pour 
un  autre,  compiacente,  cortese,  compiace- 
vole. =  S.,  personne  qui  se  prête  à  tout  par 
intérêt,  qui  favorise  une  intrigue  amou- 
reuse, piaggiatore,  adulatore  m.  ;  fasser- 
vigi,  lucerniere  m. 

COMPLANT,  s.  m.,  lieu  planté  d'ar- 
bres, de  vignes,  piantagione  f.  ;  peu  us. 

COMPLANTER,  v.  a.;  — un  champ,  y 
planter  des  arbres,  des  vignes  ;  n'est  usité 
qu'au  part,  passé,  piantar  viti  ed  alberi  in 
un  campo.  , 

COMPLEMENT  (con-ple-man),  s.  m., 
ce  qu'on  ajoute  à  une  chose  pour  la  complé- 
ter, complemento,  compimento  m.  :  ce  vo- 
lume FORME  LE  —  DE  L'OUVRAOE,  questo 
volume  forma  il  complemento  dell'opera.  = 
Géom.,  ce  qui  manque  à  un  angle  pour  com- 
pléter l'angle  droit,  complemento  m.=  Astr., 
distance  d'une  étoile  au  zénith ,  comple- 
mento m.  =  Gramm.,  tout  mot  joint  à  un 
aulre  pour  en  compléter  le  sens  :  —  direct, 

INDIRECT,  —  DU  VERBE,  DE  LA  PRÉPOSITION, 

complemento  diretto ,  indiretto  del  verbo, 
della  preposizione. 

COMPLÉMENTAIRE  (  con-ple-man- 
ter),  che  serve  a  completare,  a  rendere  com- 
pleto :  somme  — , saldo.  Jours  complémen- 
taires, qui,  dans  le  calendrier  républicain, 
complétaient  l'année  composée  de  douze 
mois  de  trente  jours  ,  giorni  complemen- 
tarii. 

COMPLET,  ETE,  adj.,  qui  a  toutes  ses 
parties,  auquel  il  ne  manque  rien,  compiuto, 
completo,  intero,  finito  :  jamais  victoire 
ne  fut  plus  complète,  mai  vittoria  fu  più 
completa.  =  S.  m.,  nombre  fixé  pour  être 
complet  :  ce  régiment  est  au  — ,  questo 
reggimento  è  completo.  V.  Entier. 

COMPLETEMENT  (  con  -  plet  -  man  ), 
adv.,  d'une  manière  complète,  completa- 
mente, compiutamente ,  interamente. 

COMPLETEMENT,  s.  m.,  action  de 
mettre  au  complet,  completamento  m.,  com- 
pletazione  f. 

COMPLÉTER,  v.  a.,  rendre  complet, 
completare  ,  ridurre  a  compimento ,  com- 
piere :  —  UN  OUVRAGE,  UNE  COLLECTION, 
une  somme,  completare  un'opera,  una  col- 
lezione, un  pagamento.  =  Mettre  le  comble 
à,  achever,  rendre  complet,  completare, 
dar  l'ultimo  capo.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être 
complété,  completarsi.  =  Prendre  les  livrai- 
sons destinées  à  compléter  un  ouvrage,  com- 
pletare. r 

COMPLÉTIF,  IVE,  adj.,  gramm.,  qui 
Gert  de  complément  ;  peu  us. ,  completivo. 


COMPLEXE  (con-plecs),  adj.,  qui  ré- 
sulte de  l'assemblage  de  plusieurs  choses, 
opposé  à  simple,  complesso,  complicato, 
composto.  =  Arith.  :  nombres  complexes, 
nombres  composés  d'unités  d'espèces  diffé- 
rentes, numeri  complessi.  ==  Alg.  :  quantité 
— ,  composée  de  plusieurs  parties,  quantità 
complessa. 

COMPLEXION  (con-ple-csion);  s.  f., 
réunion  des  conditions  physiques  extérieures 
et  sensibles  propres  à  un  individu;  constitu- 
tion du  corps  ,  complessione  f. ,  tempera- 
mento m.,  costituzione  fisica.  =  Humeur, 
caractère,  umore,  carattere  m.,  indole,  dis- 
posizione morale  f. 

COMPLEXITÉ,  s.  f.,  état  de  ce  qui  est 
complexe,  complessità,  qualità  di  ciò  che  è 
complesso  i. 

COMPLICATION  (con-pli-ca-zion),  s. 
f.,  concours  de  choses  de  nature  différente, 
complicazione  f. ,  adunamento  ,  ammassa- 
mento di  più  cose  assieme  m.  =  Abs.,  af- 
fection qui  survient  pendant  le  cours  d'une 
autre  déjà  déclarée  :  une  —  de  maladies 
douloureuses  le  conduisit  au  tombeau, 
una  complicazione  di  dolorose  malattie  lo 
condusse  alla  tomba.  =  Assemblage  de  par- 
ties membraneuses  ayant  entre  elles  des 
rapports  difficiles  à  saisir  :  machine  d'une 
grande  — ,  macchina  molto  complicata. 

COMPLICE  (con-plis),  adj.,  qui  parti- 
cipe au  délit,  à  l'exécution  d'ua  crime,  com- 
plice, correo,  compagno  nel  delitto.  =  S.  : 
un  — ,  un  complice  ;  dénoncer  ses  com- 
plices, denunziare  i  suoi  complici. 

COMPLICITÉ  (con-pli-si-tè),  s.  f.,  par- 
ticipation au  délit, au  crime  d'un  aulre, com- 
plicità, partecipazione  in  un  delitto  f. 

COMPLIES,  s.  f.  pl.,  dernière  partie  de 
l'office  divin  ;  elle  se  dit  le  soir  après  vêpres, 
compieta  f. 

COMPLIMENT  ( con-pli-man ),  s.  m., 
paroles  civiles,  affectueuses  ou  obligeantes, 
complimento,  ossequio,  atto  di  rispetto  m.  : 
faire  —  À  quelqu'un,  le  louer,  far  comr 
plimenti  ad  uno,  lodarlo.  =  Se  dit  ir.  à 
quelqu'un  qui  a  fait  une  maladresse,  une 
faute  :  je  vous  en  fais  mon  — ,  me  ne  ral- 
legro tanto! ve  ne  felicito.'  =  Paroles  déso- 
bligeantes :  un  mauvais,  un  sot  — ,  un  rab- 
buffo, un  cattivo  complimento.  =  Compli- 
ments de  la  place  Maubert  ,  invectives 
grossières;  très-farn.,  insulti,  invettive  gros- 
solane. =  Paroles  cérémonieuses  :  laissons 
là  les  compliments,  lasciamo  da  parte  i 
complimenti.  —  lliscours  solennel  adressé  à 
une  personne  revêtue  d'une  autorité  :  faire 

—  au  prince,  au  préfet,  au  gouverneur, 
complimentare  un  principe,  un  prefetto,  un 
governatore.  =  Petit  discours,  en  prose  ou 
en  vers,  que  récite  ou  que  présente  un  en- 
fant :  —  du  jour  de  l'an,  complimento  pel 
capo  d'anno.  —  Sans  — ,  loc.  adv.,  fran- 
chement, sans  flatterie,  schiettamente,  fran- 
camente, senza  frasche.  =  Par  — ,  loc.  adv., 
par  politesse,  per  creanza. 

COMPLIMENTER,  v.  a.,  faire  un  com- 
pliment, des  compliments,  complimentare, 
fare  un  complimento.  =  Abs.,  faire  des  civi- 
lités :  perdre  son  temps  À — ,  perdere  il 
tempo  a  far  cerimonie. 

COMPLIMENTEUR  (con-pli-man-tôr), 
ELSE,  s.  et  adj.,  qui  fait  des  compliments, 
cerimonioso,  complimentoso,  che  fa  troppi 
complimenti. 

COMPLIQUER  (con-pli-chè),  v.  a.,  for- 
mer un  tout  dont  on  distingue  difficilement 
les  diverses  parties,  complicare,  intralciare, 
intricare,  imbrogliare  :  vous  avez  trop 
compliqué  cette  machine,  avete  troppo 
complicato  questa  macchina;  calcul  com- 
pliqué, difficile  à  effectuer,  calcolo  compli- 
cato. =  Rendre  difficile  à  démêler,  à  com- 
prendre :  —  une  affaire,  imbrogliare  un 
a/fare.  =  Se  —,  v.  pr.,  devenir  complexe  : 
sa  maladie  se  complique  de  plus  en 
plus  ,  la  sua  malattia  si  complica  sempre 
più. 

COMPLOT,  s.  m.,  union  sourde  et  cou- 
pable entre  deux  ou  plusieurs  personnes, 
complottom.,  cospirazione,  macchinazione, 
trama,  congiura  f. 

COMPLOTER,  v.  a.,  faire  un  complot, 
macchinare,  cospirare,  congiurare.  =  Abs.  : 

—  ensemble,  cospirare  assieme. 
COMPONCTION  (con-pon-ezion),  s.  f., 

douleur  profonde  d'avoir  offensé  Dieu,  com- 
punzione f.,  pentimento  degli  errori  com- 
messi m. 


COMPONENDE  (con-po-nand),  s.  f,, 

composition  sur  les  droits  de  la  cour  de 
Rome  pour  les  dispenses,  composizione  f., 
accordo  sui  diritti  esigibili  dalla  corte  di 
Borna  m.  =  Office  de  la  cour  de  Rome  dé- 
pendant du  dataire,  componenda  f. 

COMPORTER,  v.  a.,  permettre,  souf- 
frir, en  pari,  des  choses,  comportare,  sof- 
frire, permettere,  votare,  consentire  :  la 

DIGNITÉ  DU  MAGISTRAT   NE  COMPORTE  PAS 

qu'il  s'abaisse  jusque-là,  la  dignità  di 
magistrato  non  gli  permette  d'avvilirsi  a 
questo  punto.  —  Se  — ,  v.  pr.,  se  conduire, 
en  user  d'une  certaine  manière,  regolarsi, 
condursi,  procedere,  operare  :  ils  se  sont 
bien  mal  comportés,  si  sono  malissimo 
comportati.  —  Etre,  exister  dans  tel  état  : 
acheter  un  immeuble  tel  qu'il  se  com- 
porte ;  peu  us.,  comprar  un  immobile  nello 
stato  in  cui  si  trova. 

COMPOSANT,  adj.  et  s.  m.  ;  chim.,  se 
dit  des  corps  qui  servent  à  en  composer 
d'autres,  componente. 

COMPOSÉ,  E,  adj.,  formé  de  deux  ou 
plusieurs  mots,  composto  :  homme  — ,  qui 
affecte  un  air  grave  et  sérieux,  uomo  com- 
posto, grave,  serio.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  visage,  langage  — ,  volto  grave, 
parlare  composto.  V.  Affecté. 

COMPOSÉ,  s.  m.,  tout  formé  de  la  réu- 
nion de  deux  ou  de  plusieurs  parties,  com- 
posto m.,  composizione  f.  :  toute  faction 
est  un  —  de  dupes  et  de  fripons,  ogni 
fazione  è  un  composto  di  sciocchi  e  di  bric- 
coni. —  Chim. ,  corps  formé  de  deux  ou 
plusieurs  éléments,  composto  m.  :  le  sucre 

EST  UN  —  D'OXYGÈNE,  D'HYDROGÈNE  ET  DE 

carbone,  lo  zucchero  è  un  composto  d'ossi- 
geno, d'idrogeno  e  di  carbonico.  =  Gramm., 
mot  formé  d'un  autre  mot  :  combattre  est 
un  —  de  battre,  combattere  è  un  composto 
dibattere.  , 

COMPOSEES,  s.  f.  pl.,  grande  famille 
de  plantes  monopétales,  dont  les  fleurs  ou 
capitules  se  composent  d'un  grand  nombre 
de  petites  fleurs  insérées  sur  un  réceptale 
commun,  composte  f.  pl. 

COMPOSER  (con-po-sé),  v.  a.,  former 
un  tout  de  diverses  parties;  faire  partie  d'un 
tout,  comporre,  componere  :  les  pièces  qui 
composent  une  machine,  i  pezzi  che  com- 
pongono una  macchina.  =  Par  ext.,  créer, 
inventer,  en  pari,  des  ouvrages  d'esprit,  com- 
porre, scrivere,  inventare  :  un  air,  un  dis- 
cours, un  poème,  UN  tableau,  comporre 
un'aria,  un  discorso,  un  poema,  un  quadro. 
=  Abs.  :  —  avec  soin,  comporre  accura- 
tamente. =  Impr.,  assembler  des  caractères 
pour  former  des  mots,  comporre,  mettere 
insieme  i  caratteri  ;  —  un  mot,  une  page, 
comporre  una  parola,  una  pagina;  —  sa 
mine,  son  maintien,  ses  traits,  prendre 
un  air,  un  maintien  propreà  la  circonstance, 
atteggiarsi,  assestarsi, prender  maniere  con- 
formi alle  circostanze.  =  Arranger,  régler, 
comporre,  mettere  in  regola,  disporre,  ac- 
comodare. =  V.  n.,  faire  un  devoir  de  com- 
position, comporre.  =  Capituler,  comporre, 
accordarsi,  convenire:  il  ne  faut  jamais 
—  avec  ses  sujets,  non  conviene  mai  capi- 
tolare coi  propri  sudditi.  =  Entrer  en  ac- 
commodement, transigere,  accomodarsi:  — 
avec  ses  créanciers,  venire  ad  accomoda- 
mento coi  proprii  creditori  ;  on  ne  compose 
point  avec  sa  conscience,  non  si  transige 
mai  colla  coscienza.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être 
composé  :  maison  qui  se  compose  de  trois 
pavillons,  casa  composta,  formata  di  tre 
padiglioni.  =  En  pari,  des  personnes,  pren- 
dre un  maintien  grave,  un  air  modeste  :  les 
jeunes  personnes  se  composent,  le  gio- 
vani si  atteggiano  modestamente. 

COMPOSITE,  adj.,  se  dit  d'un  ordre 
d'architecture,  composé  de  l'ordre  corin- 
thien et  de  l'ordre  ionique,  et  par  ext.,  de 
tout  l'ordre  composé  de  plusieurs  autres,, 
composito  :  chapiteau  — ,  capitello  compo- 
sito. =  S.  m.,  ordre  composite,  composito  m.: 
nombre  — ,  exactement  divisible,  numero 
composto. 

COMPOSITEUR  (con-po-si-tôr),  s.  m., 
celui  qui  compose  en  musique,  compositore, 
compositore  di  musica  m.  ==  Impr.,  celui  qui 
assemble  les  caractères  pour  former  les  mots, 
les  lignes,  les  pages,  compositore  m.  =  Dr.  : 
amiable  — ,  celui  qui  termine  un  différend 
à  l'amiable,  conciliatore  amichevole. 

COMPOSITION  (con-po-si-zion),  s.  f., 
action  de  composer  quelque  chose,  campo- 
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Siziane  (.,  componimento  m.  =  Manière  dont 
nne  chose  est  composée,  composizione,  for- 
mazione f.  :  PARTIES  OUI  ENTRENT  DANS  LA 
—  du  CORPS  humain ,  parti  che  entrano 
nella  composizione  del  corpo  umano.  =  For- 
mation d'un  corps  par  l'effet  de  l'affinité  ou 
du  mélange,  composizione,  formazione  f., 
composto  m.  :  là  poudre  a  canon  est  une 

DES  PLUS  SIMPLES  COMPOSITIONS  DE  LA  CHI- 
MIE,  la  polvere  da  cannone  è  uno  dei  più 
semplici  composti  della  chimica.  —  Prépa- 
ration faite  pour  imiter  les  métaux  précieux 
ou  les  pierreries  :  CE  n'est  pas  de  l'or,  c'est 
une — ,  non  è  oro,  è  una  composizione.  = 
Devoir  que  font  les  élèves  pour  concourir  aux 
places  et  aux  prix  :  IL  afait  UNE  BONNE,  UNE 
mauvaise  — ,  ha  fatto  una  buona,  una  cattiva 
composizione.  —  Travail  de  l'esprit  qui  com- 
pose; l'ouvrage  même  :  la —  d'un  air,  d'un 
tableau,  la  composizione  d'un'aria,  d'un 
quadro.  =  Mus.,  art  d'inventer  des  chants, 
des  accords,  et  de  les  écrire  d'une  manière 
conforme  aux  règles  :  s'adonner  à  la — , 
dedicarsi  alla  composizione.  =  Iinpr.,  as- 
semblage de  caractères  pour  en  former  des 
mots,  des  lignes  et  des  pages  :  une  page  de 
— ,  una  pagina  di  composizione.  =  Dr.,  ac- 
cord entre  deux  parties,  composizione,  con- 
venzione f.,  aggiustamento,  accomodamento, 
patto,  accordo:  venir  À — ,  venire  a  patti; 
personne  de  bonne  — ,  qui  accorde  facile- 
ment ce  qu'on  lui  demande,  persona  di  facile 
accordo,  donna  di  facile  approdo.  —  Capitu- 
lation, capitolazione  f.,  patti  m.  pi. 

COMPOSTELLE  (Saint-Jacques  de).  V. 
Santiago. 

COMPOSTEUR  (con-po-stôr),  s.  m.  ; 
impr.,  instrument  qui  sert  au  compositeur 
pour  former  des  lignes  toujours  égales,  d'a- 
près une  longueur  déterminée, compositoio  m. 

COMPOTE,  s.  f.,  fruits  cuits  à  l'eau  et  au 
sucre,  conserva,  compostât.  =  Manière  d'ac- 
commoder les  pigeons  :  —  DE  PIGEONS,  pic- 
cioni in  salsa.  =  Fam.  :  en  — ,  trop  cuit, 
troppo  cotta;  en  — ,  tout  meurtri,  tutto  li- 
vido :  téte  en  — ;  pop.,  capo  coperto  di 
lividure. 

COMPOTIER  (con-po-tié),  s.  m.,  plat 
creux  dans  lequel  on  sert  des  compotes  de 
fruits,  piatto  per  le  conserve  m. 

COMPRÉHENSIBLE,  adj.,  qui  peut 
être  compris  intelligible,  comprensibile,  in- 
telligibile. 

COMPRÉHENSION  (ron-prc-an-sion), 
s.  f,,  faculté  de  comprendre,  comprensione, 
comprensiva  f.,  comprendimento  m.  :  avoir 
la —  facile,  dure,  aver  la  testa,  l'intelli- 
genza facile,  dura.  =  Connaissance  entière  et 
parfaite:  la  —  des  mystères  est  réservée 
À  l'autre  vie,  la  cognizione  perfetta  dei 
misteri  è  serbata  all'altra  vita.  —  Faculté 
d'embrasser  dans  son  esprit  :  avec  cette 

PRODIGIEUSE  —  DU  PLAN  UNIVERSEL  DE  LA 

guerre,  con  quella  prodigiosa  comprensione 
del  piano  generale  della  guerra.  —  Log., 
totalité  des  idées  renfermées  sous  un  nom 
générique,  comprensione  f. 

COMPRENDRE  (  con-prandr  ),  v.  a., 
contenir,  renfermer  en  soi,  comprendere, 
contenere,  abbracciare,  capire.  =  Faire 
entrer  dans  une  énumération,  mentionner  : 

L'êTRURIE  FUT  COMPRISE  DANS  LES  PROS- 
CRIPTIONS DE  SYLLA,  l'Etruria  fu  compresa 
fra  le  proscrizioni  di  Siila.  =  Avoir  l'intel- 
ligence, saisir  le  sens,  se  rendre  compte  de 
quelque  chose,  comprendere,  intendere,  co- 
noscere, capire,  percepire,  farsi  un'idea,  pe- 
netrare; —  le  sens  d'un  texte,  compren- 
dere il  senso  d'un  testo;  je  ne  puis  me  faire 
— ,  non  posso  farmi  capire. =  COMPRENEZ- 
VOUS  UNE  TELLE  CONDUITE,  UN  TEL  LAN  G  ICE? 

comprendete  voiuna  talcondolta,un  tal  lin- 
guaggio?—  OUElqu'un.sc  rendre  raison  de 
ses  discours,  de  sa  conduite,  capire  qualche- 
duno:  et  abs.,r.OMPRENEZ-vous?  capitevoi? 
Y  COMPRIS,  en  y  comprenant,  ciò  compreso. = 
Se  — i  v.  pr.  :  cela  se  comprend,  ciò  si  ca- 
pisce. V.  Entendre. 

COMPRESSE,  a.  f.,  linge  fin, sans  our- 
lets ni  lisières,  ordinairement  replié  plusieurs 
fois  sur  lui-même,  qu'on  applique  sur  les 
plaies,  compressa  t.,  guancialino,  cusci- 
netto m. 

COMPRESSEUR  (eon-pre-or),  s.  m., 
instrument  pour  comprimer  les  nerfs,  les 
vaisseaux  ou  un  canal  quelconque,  compres- 
tore  m  . 

COMPRESSIBIMT1',  s.  f.,  propriété 
d'un  ci  rps  qui,  par  la  pression  ou  la  per- 


cussion, peut  subir  une  réduction  de  volume,  | 
compressibilità  f. 

COMPRESSIBLE  (con-pre-sibl),  adj., 
qui  peut  être  comprime,  réduit  de  volume 
par  la  pression,  compressibile. 

COMPRESSIF,  IVE,  adj.,  qui  sert  à 
exercer  une  compression,  compressivo,  che 
comprime. 

COMPRESSION  (con-pre-sion),  s.  f., 

action  de  comprimer;  effet  qui  en  résulte, 
compressione  t., stringimento,  il  comprimere: 
la  —  de  l'air,  des  gaz,  la  compression 
dell'aria,  del  gaz.  =  Action  d'étonffer  toute 
expansion  d'idées,  compressione  f. 

COMPRIMER  (cou-pri-mé),  v.  a.,  pres- 
ser ud  corps  de  manière  à  en  réduire  le  vo- 
lume, comprimere,  restringere,  pigiare,  cal- 
care, stivare  :  une  artère  avec  un  ban- 
dage, comprimere  l'arteria  con  una  fascia. 
=  Empêcher  d'agir,  dompter  :  persuader 
les  esprits  vaut  mieui  QUE  les  — ,  per- 
suadere le  menti  val  meglio  che  comprimerle. 
=  Le  part,  passé  comprimé,  e,  s'emploie 
adjectiv.  pour  désigner  un  corps  dont  la 
forme  semble  avoir  été  modifiée  ou  déter- 
minée par  une  pression  latérale,  depresso, 
schiacciato.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  comprimé  : 
l'air  peut  se—,  l'aria  può  comprimersi: 
LES  FACTIONS  SE  COMPRIMENT  DIFFICILE- 
MENT, le  fazioni  si  reprimono  diffìcilmente. 

COMPROMETTRE  (con-pro-metr),  v. 
n.,  passer  un  compromis,  compromettere, 
fare  un  compromesso  :  —  sur  un  procès  ; 
peu  us.,  transigere  sopra  un  processo.  = 
V.  n.,  exposer  à  des  désagréments,  mettre 
dans  l'embarras  :  on  l'a  compromis  par'un 
faux  zèle,  fu  compromesso  da  un  falso 
zelo;  vous  allez  me — ,voi  mi  compromet- 
tete.  =  Exposer  à  quelque  atteinte,  à  quelque 
échec  :  —  les  intérêts  de  quelqu'un, 
mettere  in  pericolo  gl'interessi  di  taluno; 
—  sa  dignité,  sa  réputation,  ses  inté- 
rêts, compromettere  la  propria  dignità,  la 
propria  fama,  i  suoi  interessi.  =  Se  — ,  v. 
pr.  :  il  craint  de  SE—,  teme  dicompromet- 
tersi. 

COMPROMIS,  E,  adj.,  qui  a  subi  une 

atteinte,  un  échec,  compromesso. 

COMPROMIS,  s.  m.,  acte  par  lequel  on 
promet  de  s'en  rapporter  au  jugement  d'ar- 
bitres, compromesso  m.  :  mettre  quelqu'un 
en  — ,  le  compromettre,  mettere  in  compro- 
messo, compromettere.  =^  Syn.  abusif  de 
transaction. 

COMPTABILITE,  s.  f.,  action,  art  de 
tenir  des  comptes  en  règle,  contabilità,  com- 
putisteria, ragionateria  f.  =  Partie  d'une 
administration  qui  s'occupe  des  comptes  : 
bureau  de — ,  ufficio  di  contabilità. 

COMPTABLE  (con-tabl),  adj.,  qui  est 
chargé  et  tenu  de  rendre  des  comptes,  con- 
tabile. =  Oui  impose  l'obligation  de  rendre 
compte,  obbligato  a  rendere  conto  ;  quit- 
tance — ,  qui  sert  à  rendre  compte,  qui- 
tanza  ammissibile.  =S.  m.  :  un  bon  — ,  un 
buon  contabile,  un  buon  computista,  un  buon 
ragioniere  m. 

COMPTANT  (con-tan),  adj.  m.,  il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  ces  loc.  :  argent 
— ,  deniers  comptants,  argent  en  espèce 
payé  sur-le-champ,  danari  contanti  o  con- 
tanti m.  pl.  =  Fam.  :  c'est  de  l'argent  —, 
c'est  une  chose  sûre,  qui  ne  peut  manquer, 
è  denaro  contante;  frendre  une  chose 
pour  aroent — ,  s'en  rapporter,  croire  trop 
légèrement  à  ce  qu'on  dit,  far  troppo  capi- 
tale dell'apparenza,  creder  troppo.  =  S.  m., 
argent  comptant  :  acheter,  vendre  au  — , 
comperare,  vendere  a  contanti.  =  Adv.  : 
payer  — ,  en  espèces,  pagare  a  contanti.  = 
Rendre  sur-le-champ  les  bons  ou  mauvais 
offices  qu'on  a  reçus,  render  subito  il  con- 
traccambio, render  pan  per  focaccia. 

COMPTE  (cont),  s.  ni.,  action  de  comp- 
ter, nombre  de  choses  complètes,  conto,  nu- 
mero, calcolo  m.  :  —  rond,  sans  fraction, 
conto,  numero  tondo  m.  =  Prov.  :  les  bons 
comptes  font  les  bons  amis,  patti  chiari, 
amici  cari;  erreur  n'est  pas  — ,  conto 
non  annulla  partita.  =  Etat  d'une  dépense, 
d'une  recette,  conto  'm.—  Etat  d'opération 
tenu  dans  une  forme  régulière,  conto  m.  : 
solder  un  — ,  le  régler,  saldare  una  par- 
tita; FAIRE  LE —  A  UN  DOMESTIQUE,  LUI 
don  n  kr  son  — ,  lui  payer  ce  qui  lui  est  du 
en  le  congédiant,  fare  il  conto  ad  un  dome- 
stico, congedarlo.  =  Fani.  :  donner  A  quel- 
qu'un son  — ,  le  traiter  comme  il  le  mérite, 
trattar  uno  come  mérita;  mettre  en  lionk 
de  —,  écrire  qu'on  a  reçu  ou  payé  telle 


I  somme;  fig., prendre  en  considération,  met- 
tere a  conto;  —  courant,  le  crédit  et  le  dé- 
bit d'un  compte,  conto  corrente  ;  avoir  un 

—  ouvert  avec  ou  chez  quelqu'un,  pren- 
dre à  crédit  chez  lui,  aver  conto  aperto  ; 
être  loin  de  — ,  se  tromper  dans  son  cal- 
cul, ingannarsi  di  molto.  =  lL&  sont  loin  de 
— ,  ils  ne  sont  pas  près  de  tomber  d'accord, 
non  sono  ancora  d'accordo;  être  de  bon 
— ,  loyal  et  accommodant  dans  les  affaires 
d'intérêt;  fig.,  être  loyal  et  juste,  convenir 
franchement  de  quelque  chose,  esser  dibuon 
conto,  di  buona  fede,  onesto.  =  Trouver  son 

—  À  quelque  chose,  avoir  du  profit,  trou- 
ver un  avantage  à  quelque  chose,  trovare  il 
suo  conto,  trovare  il  proprio  interesse. =  Ce 
qui  concerne  une  personne:  je  suis  fort 
inquiet  sur  son  — ,  sono  molto  inquieto  sul 
conto  suo;  qu'avez-vous  appris  sur  son 

—  ?  che  cosa  avete  saputo  sul  suo  conto? 

PARLER  SUR  LE  —  DE  QUELQU'UN,  parler  de 

lui  en  bien  ou  en  mal,  parlare  sul  conto  di 
qualcuno;  mettre  quelque  chose  sur  lb 

—  de  quelqu'un,  lui  attribuer  une  chose 
plus  ou  moins  blâmable,  far  autore  qual- 
cuno di  cosa  biasimevole,  attribuirgliela, 
metterla  sul  suo  conto;  tenir  —  à  quel- 
qu'un de  quelque  chose,  an  propre,  le 
dédommager  d'une  perte;  au  fig.,  lui  savoir 
gré  de  sa  conduite,  tener  conto,  saper  grado 
a  qualcuno:  tenir — de  quelque  chose, 
en  faire  cas,  en  savoir  gré,  l'avoir  en  consi- 
dération, tener  buon  conto,  aver  obbligo; 
prenbre  une  chose  sur  son  — ,  se  char- 
ger de  la  Taire  exécuter,  la  prendre  sur  sa 
responsabilité, pigliare  su  di  sè  qualche  cosa  ; 
rendersene  mallevadore.  =  Récit,  rapport, 
explication  :  demander  —  d'une  affaire, 
domandar  conto  d'un  a/fare;  rendre  —  de 
sa  conduite,  render  conto  della  propria 
condotta;  rendre — d'un  ouvrage,  l'ap- 
précier en  l'annonçant,  render  conto  d'un'o- 
pera  ;  je  n'ai  point  de  —  à  vous  rendre, 
non  ho  conti  da  rendervi;  se  rendre  — 
de  quelque  chose,  en  pénétrer  la  cause, 
l'intention,  rendersi  conto  di  qualche  cosa, 
esaminarla  a  fondo;  vous  me  rendrez 
bon  —  de  votre  conduite,  je  saurai  vous 
en  faire  repentir,  me  la  pagherete.  =  Expli- 
cation, raison  de  ce  qu'on  a  fait  ou  dit  : 

DIEU  NOUS  DEMANDERA  —  DE  TOUTES  NOS 

actions,  Dio  ci  chiederà  conto  delle  nostre 
azioni;  faire  —  de  quelqu'un,  far  conto, 
far  capitale  d'uno,  averlo  in  istima.  =  Loc. 
adv.  :  À  — ,  à  valoir,  en  déduction,  a  conto. 
=  A-compte,  s.  m.  V.  ce  mot.  A  bon  — , 
à  bon  marché,  a  buon  mercato  ;  À  votre  — , 
selon  vous,  selon  votre  manière  de  voir  :  je 

SUIS  DONC  BIEN   COUPABLE,   À  VOTRE  — ? 

a  vostro  avviso  son  dunque  assai  colpevole  ? 
A  ce  —  ou  À  ce  —  là,  d'après  ce  raisonne- 
ment, a  questo  conto  ;  au  bout  du  — ,  après 
tout,  in  fin  dei  conti,  alla  fine. 

COMPTÉ,  E,  adj.,  qui  est  calculé,  me- 
suré, contato,  misurato  :  marcher  à  pas 
comptés,  lentement  et  gravement,  far  tre 
passi  sopra  un  mattone.  =  Tout  — ,  tout 
rabattu  ,  loc.  adv.,  bien  pesé,  bien  exa- 
miné, tutto  ben  calcolato. 

COMPTER  (con-té)',  v.  a.',  calculer, 
nombrer,  contare,  numerare,  annoverare, 
noverare;  mettre  en  compte,  porre  a  cre- 
dito, ereditare:  —  une  somme  à  quelqu'un, 
la  lui  payer,  contare  unasomrna  a  qualcuno  ; 

—  les  jours,  les  heures,  les  moments, 
attendre  avec  impatience,  contare  i  giorni, 
le  ore,  i  momenti;  —  ses  pas,  marcher 
lentement,  andare  a  passi  di  lumaca;  — 
douze  années  de  service,  avoir  passé 
douze  ans  sous  les  drapeaux,  contar  dodici 
anni  di  servizio.  —  Abs.  et  poét.  :  —  tant 
d'années,  être  âgé  de  tant  d'années,  aver 
tanti  anni.  =  Tenir  compte  :  dieu  NOOS 
comptera  un  soupir  et  un  verre  d'eau 
donné  en  son  nom,  Dio  ci  terrà  conto  d'un 
sospiro,  d'un  bicchier  d'acqua  dato  in  nome 
suo.  =  Mettre  ,  avoir  au  nombre  de  :  — 
quelqu'un  parmi  ses  amis,  contare  taluno 
nel  numero  dei proprii  amici.  =  Marquer  : 

—  SES  ANNÉES  PAR  DES  VICTOIRES,  DES  CON- 
QUÊTES, contar  gli  anni  con  vittorie  e  con- 
guiste.—  —  poun,répuler,  regarder  comme  : 
il  ne  compte  tour  rikn,  il  n'a  aucun*:  in- 
fluence, non  conta  nulla;  —  comme,  re- 
garder comme  :  comptons  comme  un  tur 
néant  tout  ce  oui  finit,  conti  imo  cunie 
un  nulla  lutto  quel  che  lia  fine.  =  V.  n., 
calculer:  il  sait  lire,  éciuhe  et  comp- 
ter, sa  leggere,  scrivere  e  conteggiare.  = 
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PrOV.  :  OUI  COMPTE  SANS  SON  HÔTE  COMPTE 

deux  fois,  chi  fa  i  conti  senza  l'oste  ti  fa 
due  volte.  —  Faire  nombre  :  beaux  ou 

lAIDS  TOUS  LES  JOUES  COMPTENT  ,  belli  0 
brutti  tutti  i  giorni  contano.  —  Arrêter  un 
compte  :  nous  comptons  tous  les  soies, 
noi  facciamo  i  conti  tutte  le  sere;  —  sue, 
avoir  confiance,  contar  su,  affidarsi,  far  ca- 
pitale ; —  avec,  prendre  en  sérieuse  consi- 
dération, contare  con.  =  —  que,  estimer, 
croire,  far  conto  :  comptez  que  vous  me 

TROUVEREZ  TOUJOUES  PEÈT  À  VOUS  SEEVIR, 

contate  sii  me  che  sarò  sempre  pronto  a  ser- 
virvi. —  Se  proposer  :  je  compte  partir 
r>' aujourd'hui  en  huit,  conto  dipartire 
oggi  in  otto,  fra  otto  giorni.  =  Se  — ,  v.  pr., 
se  comprendre  dans  une  énumération  :  ou- 
blier de  se  — ,  dimenticar  di  contarsi  ; 
comptons-nous,  voyons,  combien  sommes- 
nous,  contiamoci.  =  Etre  compté,  essere 
contato. 

COMPTE-RENDU,  s.  m.,  résumé  d'une 
opération  ;  exposé  d'un  fait  ou  d'une  ques- 
tion, rendiconto  m. 

COMPTEUR,  EUSE,  s.,  celui,  celle  qui 
compte,  computista  m.  î. 

COMPTEUR  (con-tor),  s.  m.,  instru- 
ment destiné  à  évaluer  les  fractions  de  se- 
condes dans  les  observations  astronomiques, 
comptitatorem.  =  Appareil  qui  sert  à  comp- 
ter le  temps,  la  vitesse  de  certaines  machi- 
nes, la  quantité  de  gaz  qu'on  brûle  dans  un 
établissement,  etc.,  computatore  ta. 

COMPTOIR  (con-to-ar),  s.  m.,  sorte  de 
bureau  à  un  ou  plusieurs  tiroirs  pour  éta- 
ler les  marchandises,  compter  ou  encaisser 
l'argent,  banco  m.  =  Dans  une  administra- 
tion ou  une  grande  maison  de  commerce, 
l'endroit  où  se  font  les  recettes  et  les  paye- 
ments, cassa  f.= Agence  de  commerce  d'une 
nation  dans  un  pays  éloigné,  banco  m. 

COMPULSER,  v.  a.,  prendre  communi- 
cation d'un  registre,  d'un  acle  public;  exa- 
miner des  papiers  et  des  livres,  compulsare, 
guardare,  esaminare,  consultare. 

COMPULSOIRE  (con-piil-so-ar),  s.  ni., 
anc.  dr.,  action  de  compulser,  de  se  faire 
communiquer  les  registres  d'un  officier  pu- 
blic, en  vertu  d'une  ordonnance,  compulsa- 
rla f . 

COMPUT,  s.  m.,  ensemble  des  calculs 
qui  ont  pour  but  de  régler  les  fêtes  mobiles, 
computo  m. 

COMPUTATION  (con-pu-ta-zion),  s.  f., 
supputation  de  temps  relative  au  calendrier, 
computo  m.,  computazione  f. 

COMPUTER  (con-pu-ter),  y.  a.,  calcu- 
ler, computare,  calcolare. 

COMPATISTE,  s.  m.,  celui  qui  est 
chargé  de  la  composition  du  calendrier  ec- 
clésiastique, computatore,  computista  m. 

COMTAL,  E,  adj.,  qui  appartient  à  un 
comte  ou  à  une  comtesse,  di  conte  o  di  con- 
tessa. 

COMTAT  (con-tà),  s.  m.,  comté  :  le  — 
venaissin  ou  simp.  le  —,  le  comté  d'Avi- 
gnon, qui  appartint  longtemps  aux  papes  et 
dnnt  Carpentras  était  la  cap.,  la  contea  del 
Venesino. 

COMTE  (cont),  s.  m.,  autrefois,  seigneur 
de  la  suite  du  roi,  conte  m.  —  Possesseur 
d'un  comté;  titre  d'un  rang  au-dessus  de 
celui  de  baron,  contera.  Y.  Palatin. 

COMTE,  s.  m.,  titre  d'une  terre  dont  le 
seigneur  porte  la  qualité  de  conto,  contea  f. 
Il  était  autrefois  fém.  On  dit  encore  :  La 
tranche-comté,  la  Franca  Contea. 

COMTESSE,  s.  f.,  la  femme  d'un  comte 
ou  celle  qui,  de  son  chef,  possède  un  comté, 
contessa. 

COMTOIS  (com-toa),  E,  s.  m.,  personne 
qui  habite  la  Franche  -  Comté ,  ou  qui  y 
est  né,  della  Franca  Contea. 

COMUS,  dieu  subalterne  de  la  joie,  de  la 
bonne  chère,  Como. 

CONCASSER,  v.  a.,' briser,  broyer  dans 
un  mortier,  acciaccare,  pestare,  tritare,  bri- 
ciolarè,  infrangere. 

CONCAVE,  adj.,  creux  et  arrondi;  se 
dit  de  toute  surface  dont  le  milieu  est  plus 
déprimé  que  les  bords,  concavo. 

CONCAVITE,  s.  f.,  la  partie  ou  le  côté 
concave,  le  creux,  concavità  f. 

CONCEDER  (con-se-dé),  v.  a.,  accorder, 
en  parlant  de  droits,  de  privilèges,  conce- 
dere, accordare. 

CONCENTRATION,  s.  f . ,  action  de 
concentrer ,  de  se  concentrer ,  concentra- 
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mento  m.,  concentrazione  t.,  accentra- 
mento m. 

CONCENTRE  (con-sen-trè),  E,  adj., 
chim.  :  acide  — ,  acido  concentrato.  V.  Con- 
centrer. =  Etre  —,  être  peu  communica- 
tif,  no  pas  laisser  pénétrer  ses  intentions, 
essere  concentrato,  malinconico,  pensoso; 
chiuso. 

CONCENTRER,  v.  a.,  réunir  au  centre, 
concentrare,  spingere  al  centro.  =  Chim.  : 
—  un  liquide,  un  sel,  les  dépouiller  des 
parties  d'eau  qui  les  affaiblissent,  concen- 
trare, ridurre  un  liquido,  un  sale.  =  —  sa 
douleue,  la  renfermer  en  soi,  concentrare, 
celareilsuo  dolore: —  sa  haine,  sa  colèee, 
sa  fueeue,  la  contenir,  la  cacher,  tratte- 
nere, dissimulare  l'odio,  la  collera,  il  fu- 
rore ; —  ses  forces,  rassembler  les  divers 
corps  de  troupes  sur  un  même  point,  concen- 
trare le  sue  forze.  =  Se  — ,  v.  pr.,  concen- 
trarsi. 

CONCENTRIQUE  (con-san-tric),  adj., 
se  dit  des  lignes  courbes  qui  ont  un  même 
centre,  concentrico. 

CONCEPT,  s.  m.,  idée,  simple  vue  de 
l'esprit,  concetto  m.,  ideai. 

CONCEPTION  (con-se-pzion),  s.  f.,  ac- 
tion par  laquelle  un  être  vivant  est  conçu, 
concezione  î.,  concepimento  m.  =  Théol.  : 
fête  de  la  —  de  la  vierge,  la  festa  della 
Concezione.  —  Faculté  de  comprendre,  de 
concevoir  les  choses:  avoir  la — ,  avere  la 
facoltà  di  concepire,  dì  comprendere.  =t= 
Création  de  l'esprit  :  l'invention  des  chif- 
fres est  une  belle  — ,  l'invenzione  delle 
cifre  fu  un  bel  concetto.  V.  Entendement 
et  Imagination. 

CONCEPTION  (la)  ou  LA  MOCHA, 
ville  du  Chili,  ch.-l.  delà  pr.  du  mêmenom, 
la  Concezione.  . 

CONCERNANT  (  con-ser-nan  ),  prép., 
touchant,  relativement  h,  intorno,  riguardo, 
rapporto,  concernente,  relativo. 

CONCERNER  (con-ser-né),  v.  a.  et  dé- 
fect.,  avoir  rapport  à,  appartenere,  spettare, 
toccare,  concernere,  riguardare:  cela  vous 
concerne,  ciò  vi  riguarda;  ce  qui  me  con- 
cerne, c'est  le  plaisir,  l'affar  mio  è  il 
piacere.  Usité  seulement  àia  3«  pers. 

§  CONCERNER,  REGARDER,  TOU- 
CHER. Ce  qui  vous  concerne,  concerne, 
a  simplement  trait  à  vous.  Ce  qui  vous  re- 
gaede,  riguarda,  ou  vous  touche,  interessa, 
ou  vous  intéresse.  Ce  qui  vous  touche  est 
aussi  près  de  vous  que  possible,  et  même  en 
contact  avec  vous. 

CONCERT  (con-ser),  s.  m.,  harmonie  de 
voix  ou  d'instruments.,  concerto  m.  =  Réu- 
nion do  musiciens  qui  jouent  ou  qui  chan- 
tent; musique  qu'ils  exécutent  :  donnée  un 
— ,  dare  un  concerto;  un  —  sPieituel,  où 
l'on  n'exécute  que  des  symphonies  et  de  la 
musique  religieuse,  concerto  spirituale.  = 
Réunion  des  instruments  et  des  voix  :  un  — 
de  louanges,  d'acclamations,  un  concerto 
di  lodi,  d'acclamazioni.  =  Au  pl.,  et  poêt., 
les  chants  d'un  poète,  d'un  oiseau,  canti, 
concertini,  pl.  =  Union,  accord;  bonne  in- 
telligence entre  des  personnes  ou  des  gou- 
vernements qui  tendent  à  une  même  fin, 
concerto,  accordo  m.,  buona  armonia!.  a= 
De  — ,  loc.  adv.,  d'intelligence  ;  avec  en- 
semble, di  concerto,  d'accordo,  concorde- 
mente. 

CONCERTANT,  E,  s.,  celui,  celle  qui 
chante  ou  exécute  sa  partie  dans  un  con- 
cert, concertante  m. 

CONCERTÉ  (con-ser-tè),  E,  adj.,  com- 
biné, combinato,  deciso,  risoluto,  fra  molti 
d'accordo.  —  Etudié,  affecté,  studiato,  af- 
fettato. 

CONCERTER,  v.  a.  etabs.,  répéter  en- 
semble un  morceau  de  musique  pour  le  bien 
exécuter  en  public;  vieux,  concertare,  pro- 
vare. —  Conférer  plusieurs  ensemble  pour 
l'exécution  d'une  affaire,  concertare,  prepa- 
rare d'accordo  :  les  mesures  étaient  si 
concertées,  le  misure  erano  sì  ben  concer- 
tate. ==  Ajuster,  régler,  composer,  rego- 
lare. =  Se  — ,  v.  pr.,  s'entendre  pour  agir 
de  concert,  concertarsi,  ordire,  accordarsi. 

CONCERTO,  s.  m.  (motital.),  morceau 
exécuté  par  un  ou  plusieurs  instruments 
avec  accompagnement  d'orchestre ,  con- 
certo m. 

CONCESSION  (con-se-sion),  s.  f.,  don, 
octroi  de  quelque  droit  ou  privilège,  conces- 
sione !.,  privilegio  ; — d'une  mine,  conces- 
sione d'una  miniera;  —  d'une  ligne  de 
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chemin  de  fer,  concessione  d'una  linea  dì 
strada  ferrata.  =  Terres  concédéés,  con* 
cessione  di  terreni  :  —  À  perpétuité,  ces- 
sion do  terrain  dans  un  cimetière,  conces- 
sione perpetua.  —  Ce  que  l'on  accorde  à 
quelqu'un  dans  un  débat,  dans  une  contesta- 
tion :  FAIRE  DES  CONCESSIONS  À  SON  AD- 
VERSAIRE, far  concessioni  al  suo  avversa- 
rio. =  Rhét.,  figure  par  laquelle  on  accorde 
à  son  adversaire  un  point  contestable  pour 
en  tirer  avantage,  concessione  f. 

CONCESSIONNAIRE  (con-se-sio-ner), 
s.,  celui,  celle  qui  a  obtenu  une  concession, 
concessionario  m.  =  Adj.  :  société  —,  40- 
cictà  concessionaria. 

CONCETTI  (con-set-ti)  (mot  ital.),  s. 
m.  pl.,  pensées  brillantes,  mais  dépourvues 
de  justesse.  Ce  mot,  dont  le  sing.  est  con- 
cetto, ne  se  prend  pas  en  mauvaise  part 
chez  les  Italiens  comme  chez  nous,  concet- 
tini  m.  pl. 

CONCEVABLE,  adj.,  qu'on  peut  con- 
cevoir, compjrensibile ,  concepibile. 

CONCEVOIR  (con-se-vo-ar),  v.  a.,  de- 
venir enceinte,  concepire,  concepere,  inci- 
gnersi,  ingravidare.  —  Se  dit  des  personnes 
et  dos  choses  :  il  a  conçu  le  mal  et  en- 
fanté le  crime,  ha  concepito  il  male  e  fi- 
gliato il  delitto.  =  Ressentir,  recevoir  une 
impression  :  —  de  l'espérance,  concepire 
speranza;  —  des  soupçons,  concepir  so- 
spetti. =  Exprimer  en  certains  termes  :  IL 

FAUT  PRENDEE  GARDE  QUE  LES  LOIS  SOIENT 
CONÇUES  DE  MANIÈRE  QU'ELLES  NE  CHO- 
QUENT POINT  LA  NATURE  DES  CHOSES,  biso- 
gna aver  cura  che  le  leggi  siano  concepite  in 
modo  da  non  urtare  la  natura  delle  cose.  = 
Créer,  imaginer,  comprendre,  entendre  :  — 
une  idée,  un  projet,  concepire  un'idea,  un 
progetto;  un  esprit  prompt  à  —  les  ma- 
tières les  plus  élevées,  uno  spirito  pronto 
ad  intendere  le  materie  più  elevate.  =  Con- 
cevez-vous  un  pareil  procédé  ?  compren- 
dete voi  un  simile  procedere?  et  abs.,  —  :  il 
conçoit  facilement,  concepisce  facilmente. 
=  Exprimer  :  cette  clause  n'est  pas 

CONÇUE  EN  TERMES   ASSEZ   PRÉCIS,  questa 

frase  non  è  esposta  in  termini  abbastanza 
precisi.  =Se  —,  v.  pr.  :cela  ne  se  con- 
çoit pas,  ciò  non  si  capisce.  V.  Entendre. 

CONCHITE  (con-scit),  s.  f.,  espèce  de 
coquille  fossile,  conchiglia  fossile  f.  Inflam- 
mation du  pavillon  de  l'oreille,  conchite  f. 

CONCHYLIOLOGIE,  s.  f.,  traité  des 
coquilles,  conchiliologia  f. 

CONCHYLIOLQGÏSTE,  s.  m.,  celui 
qui  s'occupe  de  conchyliologie,  conchiglio- 
logo  m. 

CONCIERGE  (con-sierg),  s.  m.,  celui, 
celle  qui  a  la  garde  d'un  hôtel,  d'un  château, 
d'une  prison,  custode,  castellano,  carceriere 
m.;  par  ext.,  portier  d'une  maison  :  PARLEZ 
au  — ,  parlate  al  portinaio. 

CONCIERGERIE  (con-sier-sg-ri),  s.  t., 
charge  de  garder  un  château,  un  hôtel,  une 
prison,  l'ufficio  d'un  custode  m.  =  Logement 
du  concierge,  alloggio  del  custode  m.  = 
Prison  du  palais  dejustice  deParis, prigione, 
carcere  f. 

CONCILE  (con-sil),  s.  m.,  assemblée  d'é- 
vêques  et  de  docteurs  de  l'Eglise  catholique 
pour  statuer  sur  des  questions  de  doctrine, 
de  discipline,  concilio  m.  ±s  Décrets,  canons 
faits  dans  un  concile,  concilio  m.,  decreti, 
canoni  d'un  concilio  m.  pl. 

Il  y  a  trois  sortes  de  conciles  :  lo  le  con- 
cile provinci  al,  consiglio  provinciale ,  con- 
voqué par  l'évêque  métropolitain  ;  2o  le  con- 
cile national,  consiglio  nazionale,  conjposé 
de  tons  les  évêques  d'une  nation;  3»  le  con- 
cile oecuménique  ou  général,  concilio  ge- 
nerale, ecumenico,  où  sont  appelés  tous  les 
évêques  du  monde  chrétien.  Depuis  le  concile 
de  Trente,  les  constitutions  des  papes  ont 
suppléé  aux  décisions  des  conciles. 

CONCILIARLE,  adj.,  qni  se  concilie 
avec  une  autre  chose,  conciliabile. 

CONCILIABULE  (con-si-lia-bul),  s.  m., 
assemblée  des  prélats  schismatiques  ou  con- 
voqués irrégulièrement,  conciliabolo  m.— 
Réunion  secrète,  illicite  et  dangereuse,  con- 
venticola m.,  conventicola,  adunanza  se- 
greta f.  .  -3! 

CONCILIAIRE  (con-si-lier),  adj.,  qui 
appartient  au  concile,  conciliare,  spettante 
ai  concûii.  ... 

CONCILIANT,  E,  adj.,  qui  est  propre  a 
concilier,  conciliante,  conciliatorio,  che  con- 

'  CONCILI  YTEl'R  (  con-si-ilia-tôT), 
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TRICE,  s.  et  adj.,  celui,  celle  qui  concilie, 
tonciliatore,  paciere,  pacificatore  m.,  con- 
ciliatrice, paniera  f. 

CONCILIATION  (con-si-lia-rion),  s.  f., 
action  de  concilier,  riconciliazione,  concilia- 
zione f.,  accordo,  pacificamento  m.  :  tra- 
vailler à  la  —  des  esprits,  cercare  la 
Conciliazione  degli  spiriti.  =  Incitation  à 
comparaître,  comparution  devant  le  juge  de 
paix,  avant  tout  procès  :  appeler  en  — ,  ci- 
tare  in  conciliazione.  =  A  ction  de  faire  ac- 
corder des  textes  et  des  lois  qui  paraissent 
en  opposition,  conciliazione  di  testi,  leg- 
gi, ecc. 

CONCILIER  (con-si-lié),  v.  a.,  mettre 
d'accord,  conciliare,  accordare,  unire,  ri- 
conciliare :  —  les  parties,  riconciliare  le 
parti  ;  —  des  lois,  les  faire  concorder,  con- 
ciliare, metter  d'accordo  le  leggi,  farle  con- 
cordare. =  Acquérir,  gagner  :  sa  douceur 

ET  SON  AFFAEILITÉ  NOUS  ONT  CONCILIÉ  CES 

nations,  la  sua  dolcezza  e  la  sua  affabilità 
ci  conciliarono,  ci  guadagnarono  queste  na- 
zioni. =  Se  — ,  t.  pr.,  s'accorder,  accor- 
darsi. =  Acquérir,  gagner  :  SE  — LES  BON- 
NES GRACES  DE  quelqu'un  ,  guadagnarsi, 
cattivarsi  le  buone  grazie  di  taluno.  V.  Ac- 
corder. 

CONCINI  (maréehal  d'Ancre),  favori  de 
Marie  de  Hédicis,  après  ótre  arrivé  ani  plus 
hantes  dignités,  fut  assassiné  en  161",  au 
sortir  du  Louvre,  et  son  cadavre  traîné  dans 
les  rues  par  la  populace. 

CONCIS,  E,  adj.,  serré,  nerveux,  con- 
ciso, succinto,  breve,  energico. 

§  CONCIS,  PRÉCIS,  SUCCINCT, LA- 
CONIQUE. On  est  concis,  conciso,  quand 
on  exprime  vivement  sa  pensée  avec  le  moins 
de  mots  possible.  On  est  précis,  preciso, 
quand  on  l'exprime  d'une  manière  claire  et 
exacte.  Une  narration  concise  est  Vive  et 
serrée;  une  narration  succincte,  succinta, 
est  substantielle  et  sobre  de  détails.  On  traite 
de  laconique,  laconico,  une  personne  qui 
répond  par  un  seul  mot  ou  qui  s'exprime  par 
sentences. 

CONCISION,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
concis,  concisione,  brevità,  precisione  f.,  la- 
conismo m. 

CONCITOYEN  (con-si-to-a-ien),  NE,  s., 
qui  est  de  la  même  ville,  dn  même  Etat 
qu'un  autre,  concittadino  m.,  concittadina!. 

CONCLAVE,  s.  m.,  réunion  des  cardi- 
naux assemblés  pour  élire  un  pape,  conclave 
m.  =  Local  où  celte  réunion  a  lieu,  conclave 
ta.  =  Temps  pendant  lequel  ella  dure,  con- 
clave m . 

CONCLAVISTE,  s.  m.,  ecclésiastique 
ou  laïque  qui  s'enferme  au  conclave  avec  un 
cardinal  conclavista  m. 

CONCLUANT,  E,  adj.,  qui  conclut,  qui 
prouve  ce  qu'on  veut  prouver,  concludente. 

CONCLURE  (con-cliir),  v.  a.,  arrêter, 
régler  définitivement,  concludere,  conchiu- 
dere,  stabilire,  finire,  risolvere;  c'est  une 
affaire  conclue,  è  affare  concluso.  = 
Terminer  :  et  abs.,  concluez,  concludete, 
venite  alla  conclusione.  =  Prouver  :  cette 
IMPUISSANCE  ne  conclut  rien  autre  chose 
OUE  LA  FAIBLESSE  DE  NOTRE  RAISON,  quest'im- 

potenzaprova  unicamente  la  debolezza  della 
nostra  ragione.  —  Abs.,  déduire,  inférer, 
tirer  une  conséquence,  dedurre,  inferire, 
concludere;  doit-on  —  qu'un  homme  est 

COUPABLE  PARCE  QU'IL  EST   ACCUSÉ  ?  devesi 

dunque  concludere  che  un  uomo  è  colpevole 
perchè  è  accusato?  =  V.  n.,  donner  une  con- 
clusion, ses  conclusions  ;  donner  son  avis: 
L'AVOCAT  GÉNÉRAL  A  CONCLU  À  LA  MORT, 
Tavvocato  generale  sentenziò  la  pena  di 
morte.  =  Se  — ,  y.  pr.,  être  conclu  :  en 

MÊME  TEMPS  OUE  CETTE  PAIX  SE  CONCLUT, 

net  tempo  stesso  che  questa  pace  si  concluse. 

COACLUSIF,  1\  E,  adj.,  qui  marque 
conclusion,  conclusivo,  concludente. 

CONCIA  SION  (con-clu-sion),  s.  f.,  ar- 
rangement définitif,  conclusione,  conchiu- 
tiojie  f.  =  Fin,  dénoumcnt  :  —  d'un  dis- 
cours, d'un  roman,  fine  d'un  discorso  di 
Un  romanzo.  —  Déduction,  conséquence  d'un 
argument  :  un  principe  dont  on  peut 

ÏIRER  D'AUSSI  COMMODES  CONCLUSIONS,  un 
principio  dal  quale  si  possono  dedurre,  cosi 
comode  conclusioni.  =  Fani.,  pris  adverb. 
rjour  enfin,  bref;  —  je  n'en  ferai  rien, 
in  conclusione,  a  dirla  in  breve,  non  farò 
nulla.  —  Au  pl.,  demandes  des  parties,  ré- 
quisitions du  ministère  public  :  prendre  des 
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conclusions,  prendere  conclusioni.,  V.  Con- 
séquence. 

CONCOMRRE,  s.  m.,  plante  potagère  de 
la  famille  des  cucurbitacées,  cocomero,  ce- 
triuolo,  citruolo  m. 

CONCOMITANCE,  s.  f.,  coexistence, 
simultanéité  d'une  chose  accessoire  avec  la 
principale,  concomitanza,  compagnia  f. 

CONCOMITANT,  E,  adj.,  qui  accom- 
pagne, qui  se  produit  en  même  temps,  con- 
comitante, accompagnante ,  che  accompagna: 
grâce  concomitante,  que  Dieu  nous  donne 
pendant  le  cours  de  nos  actions,  grazia  con- 
comitante. 

CONCORDANCE  (con-cor-dans),  s.  f., 
accord  de  plusieurs  choses,  concordanza, 
conformità  f.,  accordo  m.  =  Ouvrage  qui 
établit  cet  accord  :  la  —  de  labible,  index 
des  mots  de  la  Bible,  la  concordanza  biblica 
f.  ==  Gramm.,  accord  des  mots  entre  eux, 
concordanza  f. 

CONCORDANT,  E,  ad].,  qui  concorde, 
qui  s'accorde,  concordante,  che  s'accorda. 

CONCORDANT  (con-cor-dan),  s.  m., 
voix  qui  est  entre  la  taille  et  la  basse-taille; 
celui  qui  la  possède;  baryton,  baritono, 
basso,  tenore  va. 

CONCORDAT,  (con-cor-dà),  s.  m.,  ac- 
cord, traité  fait  entre  le  pape  et  un  souverain 
concernant  les  affaires  religieuses  de  l'Etat, 
concordato  m.  =  Arrangement  d'un  failli 
avec  ses  créanciers,  concordato  m.  —  Abs., 
le  concordat  de  1801,  conclu  entre  le  pre- 
mier consul  et  le  saint-siége  pour  le  réta- 
blissement du  culte  catholique  en  France, 
concordato  m. 

CONCORDATAIRE  (con-cor-da-ter), 
adj.,  qui  approuve  le  concordat,  concorda- 
tista.  =  Adj.  et  s.,  failli  qui  a  obtenu  un 
concordat  de  ses  créanciers,  concordatario. 

CONCORDE  (con-cord),  s.  f.,  union  des 
cœurs,  harmonie  entre  les  esprits,  concordia 
f.,  accordo  m.,  buona  armonia  f.  =  Divinité 
allégorique,  la  Concordia  f. 

CONCORDER,  T.  n.,  vivre  en  bonne 
intelligence,  's'accorder,  accordare,  concor- 
dare, vivere  d'accordo.  =  Etre  d'accord,  es- 
ser d'accordo,  concordarsi. 

CONCOURIR  (con-cu-rir),  v.  n.,  coopé- 
rer, agir  conjointement,  concorrere,  coope- 
rare. =  Tendre  à  une  même  fin,  convergere, 
concorrere,  tendere  insieme  :  tout  a  con- 
couru à  sa  fortune,  à  sa  perte,  lutto 
concorse  alla  sua  fortuna,  alla  sua  perdita. 
=  Etre  ou  entrer  en  concurrence,  concor- 
reì'c ,  gareggiare  per....,  entrare  in  con- 
corso :  —  pour  une  chaire,  concorrere  per 
una  cattedra  ;  se  dit  aussi  des  ouvrages 
présentés  parceux  qui  concourent.  =  Géom., 
se  rencontrer,  se  réunir,  convergere,  ten- 
dere insieme  ad  incontrarsi.  —  Se  rendre 
en^?mble  dans  un  endroit,  andare  insieme; 
peu  us. 

CONCOURS  (con-cur),  s.  m.,  action  de 
concourir,  de  coopérer,  concorso,  concorri- 
mento  m.':  le  —  de  l'état,  il  concorso, 
l'intervento  dello  Stato.  =  Eencontre,  rap- 
prochement, incontro,  avvicinamento  m.  : 
—  de  circonstances  FAVORABLES,  un  con- 
corso di  circostanze  favorevoli.  =  Afflucnce  : 

GRAND  —  DE  PEUPLE,    DE  STECTATEURS , 

gran  concorso  di  popolo,  grande  Affluenza 
di  spettatori.  ■=.  Lutte  de  concurrents  pour 
onc  place,  un  prix,  etc.  :  mettre  au  —  une 
chaire  de  tr.oiT,  mettere  al  concorso  una 
cattedra  di  diritto;  —  général,  qui  a  lieu 
tous  les  ans  entre  l'élite  des  lycées  de  Paris 
et  de  celui  de  Versailles,  concorso  generale. 

CONCRET,  ETE,  adj.;  log.,  opposé  à 
abstrait,  exprime  une  qualité  considérée 
dans  un  snjet,  concreto. =  Gramm.  :  verbe 
— ,  qui  comprend  le  Terbe  être  et  un  attri- 
but, verbo  concreto. =  Arith.  :  nombre — , 
qui  exprime  l'espèce  d'unités,  numero  con- 
creto. =  Chim.  ;  se  dit  des  substances  qui 
ont  une  consistance  plus  ou  moins  solide, 
concreto',  solidificato,  coagulalo.  On  dit 
aussi  subst.  :  l'abstrait  et  le  concret  , 
l'astratto  ed  il  concreto. 

CONCRÉTION  (con-cre-zion),  s.  f.,  ac- 
tion de  s'épaissir,  de  se  solidifier,  concre- 
zione t.,  coagulamento,  consolidamento  m. 
=  Réunion  de  parties  formant  une  masse 
solide,  concrezione,  solidificazione,  cristal- 
lizzazione f. 

CONCUBINAGE  (con-cii-bi-nasg ) ,  s. 
m.,  commerce  illégitime  d'un  homme  et 
d'une  femme  non  mariés,  concubinato  va. 
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CONCUBINE,  s.  f.,  femme  illégitime, 
concubina  f. 

CONCUPISCENCE  (con-cii-pi-sans),  s. 
f.,  goût  immodéré  pour  les  jouissances  sen- 
suelles, concupiscenza,  concupiscenzia,  con- 
cupiscibilità  f.  :  la  —  DE  la  chair,  la  con- 
cupiscenza della  carne.  =  Penchant,  incli- 
nation naturelle  vers  un  bien  sensible , 
concupiscenza,  tendenza  naturale. 

CONCUriSCIBLE,  adj.,  ne  s'emploie 
guère  que  dans  concupiscibile  :  aptétit  — , 
faculté  par  laquelle  l'âme  se  porte  Ters  ce 
qu'elle  considère  comme  un  bien,  appetito 
concupiscibile. 

CONCURREMMENT  (con  cur-ra-man),- 
adv.,  par  concurrence  ;  conjointement,  en- 
semble ;  en  même  rang,  in  concorrenza,  a 
gara,  con  ugual  diritto. 

CONCURRENCE  (con-cûr-rans),  s.  f., 
prétention  de  deux  ou  plusieurs  personnes 
au  même  emploi;  leurs  eiTorts  pour  attein- 
dre un  même  but,  concorrenza,  compe- 
tenza, gara  f.  =  Entreprise  rivale,  concor- 
renza f.  =  Rivalité  entre  marchands  ou 
fabricants,  ou  droits  égaux  entre  établisse- 
ments :  la  —  tourne  au  profit  des  con- 
sommateurs, la  concorrenza  profitta  ai 
consumatori.  ==  Droit,  égalité  de  droit  entre 
plusieurs  personnes  :  exercer  une  hypo- 
thèque en  — ,  esercitare  un'ipoteca  in  con- 
correnza; DÉPENSER,  S'OBLIGER  JUSQU'À — , 
À  la  — de,  jusqu'à  ce  que  telle  somme  soit 
rpmplie,  acquittée,  spendere,  obbligarsi  sino 
alla  concorrenza  di.... 

CONCURRENT  (  con-cii-ran  ) ,  E,  s., 
personne  qui  concourt  au  même  but  avec 
une  autre,  competitore,  concorrente,  rivale 
m.  =  Adj.  :  actions  harmoniques  et  con- 
currentes ;  peu  us.,  azioni  armoniche  e 
concorrenti.  Y.  Emule. 

CONCUSSION,  s.  f.,  malversation  dans 
l'administration  ou  la  manutention  des  de- 
niers publics,  concussione,  estorsione,  pre- 
potenza, malversazione,  prevaricazione  f. 

CONCUSSIONNAIRE  (con-cu-sio-ner), 
s.  in.,  celui  qui  se  rend  coupable  de  concus- 
sion, concussionario,  angariatore.  =  Adj.: 
ministre  — ,  ministro  concussionario. 

CONDAMNABLE  (con-da-nabl),  adj., 
qui  mérite  d'être  condamné  ou  blâmé  sévè- 
rement, condannabile,  condannevole ,  degno 
di  condanna. 

CONDAMNATION  (con-da-na-zion),  s. 
f.,  action  de  condamner;  jugement  qui  con- 
damne, condanna,  condennagione,  condan- 
nagione,  condannazione  f.  :  —  par  corps, 
qui  ordonne  l'emprisonnement  de  la  per- 
sonne condamnée,  condanna  alla  prigione; 
—  PAR  défaut,  qui  est  prononcée  en  ma- 
tière civile  contre  celai  qui  ne  parait  pas  en 
justice,  condanna  in  contumacia.  —  Peine 
infligée  :  subir  sa  — ,  subire  la  sua  con- 
danna ;  payer  LES  condamnations,  le  mon- 
tant d'un  jugement,  amende,  frais,  etc.,  pa- 
gar l'ammenda,  le  spese  ;  passer  — ,  se  dé- 
sister de  sa  demande  ;  fig.,  avouer  qu'on  a 
tort,  starsene  al  primo  giudizio,  non  appel- 
lare,  confessare  di  aver  torto.  =  Se  dit  des 
choses  qui  impliquent  blâme,  désapproba- 
tion, condanna,  biasimo. 

CONDAMNÉ,  E,  adj.  et  s.,  qui  a  subi 
une  condamnation  ou  qui  a  été  condamné  à 
une  peine  quelconque,  condannato. 

CONDAMNER  (con-da-né),  v.  a.,  pro- 
noncer un  jugement  contre  quelqu'un,  con- 
dannare ,  sentenziare  :  ne  condamnons 
personne  avant  oue  de  l'entendre,  non 
condanniamo  nessuno  prima  di  udirlo  ; 

VOILÀ  DES  PREUVES  QUI  VOUS  CONDAMNENT, 
qui  prouvent  votre  culpabilité,  ecco  prove 
che  vi  condannano.  =  Astreindre,  réduire  : 
je  suis  condamné  au  silence,  sono  con- 
dannato, costretto  al  silenzio  ;  DES  terres 
condamnées  à  une  éternelle  stérilité, 
terreni  condannali  ad  un'eterna  sterilità.  = 
Blâmer  sévèrement,  désapprouver,  inter- 
dire:—  un  livre,  un  ouvrage,  condan- 
nare un  libro,  un'opera.  -  Servir  de  preuve 
contre:  ce  fer  oui  dans  tes  mains  aide 
à  te  —,  questo  ferro  che  nelle  tue  mani 
serve  a  condannarti.  =  Regarder  comme 
coupable  :  il  ne  faut  pas  condamner 
notre  prochain  sans  être  assuré  qu'il 
est  coupable,  non  bisogna  condannare  il 
nostro  prossimo  prima  d'esser  coniinto 
ch'esso  e  colpevole;  —  un  malade,  décla- 
rer qu'il  r.c  guérira  pas,  dichiarare  un  ma- 
lato spedito ;  —  une  porte,  une  fenêtre, 
la  fermer  de  manière  &  cu  interdire  1  uaafe, 
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accecare  una  porta,  una  finestra.  =  Se  — , 
v.  pr.,  s'astreindre  :  se  —  À  des  travaux 
pénibles,  condannarsi  a  penosi  lavori.  = 
Prononcer  sa  propre  condamnation  :  il  SE 
CONDAMNA    LUI-MÊME    EN    AVOUANT  SES 

torts,  si  riconobbe  in  fallo  confessando  i 
suoi  torti. 

CONDE  (princes  de),  branche  de  la  mai- 
son de  Bourbon.  Né  en  1530,  Louis  1er, 
oncle  de  Henri  IV,  fut  le  moteur  secret  de 
la  conspiration  d'Amboise;  la  mort  de  Fran- 
çois II  lui  sauva  la  vie.  Il  fut  tué  en  1569  à 
la  bataille  de  Jarnac =  Louis  II,  surnommé 
LE  Grand  Condé,  né  en  1621,  gagna  à  22 
ans  la  bataille  de  Rocroi  sur  les  Espagnols. 
Plus  tard,  chef  de  la  Fronde,  il  combattit 
contre  la  France  et  ne  rentra  dans  son  pays 
qu'à  la  paix  desPyrénées.  Il  mourut  à  Chan- 
tilly, en  1686.  =  Louis  III,  le  dernier  prince 
de  cette  famille,  et  le  père  du  malheureux 
duc  d'Enghien,  né  en  1756,  fit  toutes  les 
campagnes  de  l'émigration.  Rentré  en 
France  à  la  seconde  restauration ,  il  recon- 
nut le  gouvernement  de  Louis-Philippe,  et 
se  retira  à  Chantilly,  en  compagnie  de  la 
baronne  de  Feuchères.  On  le  trouva,  quel- 
ques jours  après  (27  août  1830),  pendu  dans 
son  appartement. 

CONDENSABILITÉ ,  s.  f.,  propriété 
que  possèdent  les  corps  de  pouvoir  être  con- 
densés, condensabilità  f. 

CONDENSABLE,  adj.,  qui  peut  être 
condensé,  condensabile. 

CONDENSATEUR  (con-dan-sa-tôr),  s. 
m.,  —  électrique,  instrument  invente  par 
Volta  pour  rendre  sensibles  de  très-petites 
quantités  d'électricité  en  les  accumulant,  con- 
densatore elettrico:  —  de  forces,  appareil 
qui  accumule  les  efforts  successifs  d'un  mo- 
teur, pour  les  dépenser  ensuite  selon  le 
besoin,  condensatore  delle  forze  ;  —  pneu- 
matique, tout  appareil  propre  à  condenser 
l'air  dans  un  espace  donné,  condensatore 
pneumatico. 

CONDENSATION,  s.  f.,  action  de  con- 
denser. =  Résultat  de  cette  action,  conden- 
sazione f.,  condensamento  m. 

CONDENSER  (con-den-sé),  v.  a.,  rap- 
procher les  molécules  d'un  corps,  le  rendre 
plus  dense,  condensare,  far  denso,  adden- 
sare, spessire.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  condensé, 
condensarsi. 

CONDENSEUR,  s.  m.,  récipient  destiné 
à  faire  passer  à  l'état  liquide  toutes  les  va- 
peurs qu'il  reçoit,  condensatore  m. 

CONDESCENDANCE  (con-dô-san- 
dans),  s.  f.,  facilité  de  se  prêter  aux  volontés 
d'un  autre,  surtoutd'uninférieur,  condiscen- 
denza, condescendenza,  indulgenza,  arren- 
deuolezzaf.  =Faiblesse:  abandonnez  votre 
politique  de  — ,  lasciate  la  vostra  politica 
di  condiscendenza,  di  debolezza.  V.  Com- 
plaisance. 

CONDESCENDANT,  E,  adj.,  qui  con- 
descend aux  volontés  de  quelqu'un,  condi- 
scendente, indulgente,  arrendevole. 

CONDESCENDRE  (con-dô-sandr),  v.  n., 
se  prêter  aux  vœux  d'un  autre,  condiscen- 
dere, secondare,  acconsentire,  piegarsi  :  c'est 

UNE  CHOSE  À  LAQUELLE  JE  NE  CONDESCEN- 
DRAI jamais,  è  una  cosa  alla  quale  non  ac- 
consentirò mai  :  —  aux  goûts,  aux  désirs 
de  quelqu'un, piegarsi  ai  gusti,  ai  desideri 
di  taluno.  =  Tolérer,  en  pari,  des  défauts  de 
quelqu'un  :  —  aux  fantaisies  d'un  enfant, 
cedere  ai  capricci  d'un  fanciullo. 

CONDILLAC  (Etienne-Bonnet  de),  cé- 
lèbre philosophe,  frère  de  Mably,  disciple 
de  Bacon  et  de  Locke,  chef  de  l'école  sensua- 
liste, né  en  1715,  mort  en  1780.  =  Condil- 
lacien,  s.  m.,  partisan  de  Condillac.  =  Con- 
dillacisme,  s. m.,  système  dece  philosophe, 
qui  ramène  toutes  les  facultés  de  l'âme  à  la 
pure  sensation. 

CONDIMENT (con-di-man),  s.  m.,  assai- 
sonnement; vieux,  condimento  m. 

CONDISCIPLE  (con-di-sipl),  s.  m., 
compagnon  d'étude,  condiscepolo,  compagno 
di  scuola  m. 

CONDIT,  s.  m.,  toute  substance  végétale 
pénétrée  et  recouverte  de  sucre  cristallisé, 
confettura  f.,  ogni  cosa  confettata,  candita. 

CONDITION  (con-di-2ion),  s.  f.,  nature 
et  état  d'une  personne  ou  d'une  chose,  con- 
dizione, qualità,  natura  f.  :  les  misères  de 
notre  — ,  le  miserie  della  nostra  natura. 
—  Qualité  requise  :  les  conditions  néces- 
saires pour  qu'une  action  soit  bonne, 
It  condizioni  necessarie  perché  un  atto  sia 


buono.  =  Rang  dans  la  société  :  être  de 
grande,  de  basse  — ,  essere  di  alta,  dibassa 
nascita,  estrazione;  personne  de — ,  per- 
sonne noble,  uomo  nobile;  homme  de  — ,  qui 
appartient  à  une  classe  distinguée  de  la  so- 
5  ciété,  uomo  di  rango  distinto.  —  Profession, 
état  de  vie  :  toutes  les  conditions  ont 
leurs  désagréments,  tutti  gli  stati,  tutte 
le  professioni  hanno  i  loro  dispiaceri;  cette 

,  —  MÊ  PARUT  PLUS  RUDE  QUE  LA  MORT,  questo 

stato  mi  parve  più  duro  della  morte.  =  Do- 
mesticité,  état  de  domestique,  qualità  di 
|  servo  :  ÊTRE,  entrer  en  —,  essere,  en- 
trare al  servizio.  —  Position  dans  une  affaire, 
|  condizione,  situazione  f.,  stato  m.  :  faire 
j  ses  conditions,  stipuler  d'avance  ses  avan- 
tages, fare  i  propripatti.  =  Clause,  charge, 
obligation,  condizione,  limitazione,  clausola 
f.,  patto  m.  :  imposer  des  conditions  trop 

!  DURES,   C'EST  DISPENSER  DE  LES  RÊMPLIR, 

j  impor  patti  troppo  duriè  volere  che  non  siano 
,  tenuti;  —  sine  qua  non,  de  rigueur,  condi- 
|  zionesine  qua  non  ;  vendre  quelque  chose 
sous  — ,  s'engager  à  reprendre  la  chose  si 
elle  ne  convient  pas,  vender  qualehe  cosa 
sotto  condizione  di  ripigliarla  ove  non  abbia 
i  requisiti  dovuti.  =  A —  de,  loc.  prép.,  à  la 
charge  de  :  À  —  de  ne  pas  jouer,  a  patto 
di  non  giuocare;  À  —  que,  loc.  conj.,  pourvu 
que,  purché. 

_  CONDITION,  s.  f.,  lieu  destiné  à  la  des- 
siccation des  soies  dans  les  villes,  stagiona- 
tura f . 

CONDITIONNEE,  LE,  adj.,  soumis  à 
certaines  conditions,  condizionale,  condi- 
zionato, limitato.  =  Mode  — ,  ou  abs.  :  le  — , 
modo  condizionale.  —  S.  m.,  mode  d'un 
verbe  qui  exprime  l'existence  ou  l'action 
comme  subordonnée  à  une  condition,  con- 
dizionale m. 

CONDITIONNELLEMENT  (con-di- 
zio-nel-man),  adv.,  sous  certaines  condi- 
tions, condizionalmente,  condizionatamente, 
con  patto. 

CONDITIONNER,  v.  a.,  donner  à  une 
chose  les  conditions  requises,  condizionare, 
ben  stabilire  :  —  une  soie,  la  soumettre  à  la 
dessiccation,  stagionare  la  seta  :  sottise 
bien  conditionnée,  bien  grande,  una  scioc- 
chezza madornale,  completa. 

CONDOLEANCE  (con-do-le-ans),  s.  f., 
témoignage  de  la  part  que  l'on  prend  à  la 
douleur  de  quelqu'un,  condoglienza,  condo- 
glianza f. 

CONDOR,  s.  m.,  espèce  de  vautour  du 

Pérou,  candore  m. 

CONDORCET  (marquis  de),  géomètre  et 
philosophe  distingué,  qui,  poursuivi  avec  les 
Girc-ndins,  s'empoisonna. 

CONDOTTIERI,  s.  m.  pl.,  nom  qu'au 
moyen  âge  on  donnait  en  Italie  aux  soldats 
mercennaires.  =  Bandits  des  Apennins  au 
XVIIe  siècle.  Ausing.  on  dit  condottiere. 

CONDOULOIR  (SE),  v.  pr.  ;  vieux,  ne 
s'emploie  qu'à  l'infin.:  se —  avec  quelqu'un, 
lui  témoigner  la  part  que  l'on  prend  à  son 
déplaisir,  condolersi,  far  atti  di  condo- 
glianza. 

CONDUCTEUR  (con-du-ctôr)  TRICE, 
s.,  celui,  celle  qui  conduit,  conduttore  m., 
conduttrice  f.  ;  agent  qui  dirige  des  travaux, 
soprintendente  m.  =  Livre  qui  sert  de  guide, 
guidai.  =  Corps  qui  transmet  le  fluide  élec- 
trique ou  le  calorique,  conduttore  m.,  sos- 
tanza conduttrice  f.  =  Cylindre  métallique 
placé  au-devant  de  la  machine  électrique, 
et  à  la  surface  duquel  l'électricité  se  ras- 
semble, conduttore  m. 

CONDUCTIBILITÉ,  s.  f.,  propriété 
dont  jouissent  les  corps  conductibles,  con- 
duttibilità  f. 

CONDUCTIBLE,  adj.,  qui  peut  trans- 
mettre le  calorique,  l'électricité,  conduttibile, 
conduttore. 

CONDUCTION  (con-dû-ezion),  s.  f.  ;  dr. 
rom.,  action  de  prendre  à  loyer,  appigiona- 
mento m.,  locazione,  conduzione  f.  =  Pas- 
sage du  calorique  d'une  particule  à  une 
autre  dans  le  même  corps,  conduzione  f. 

CONDUIRE  (con-dii-ir),  v.  a.,  diriger  la 
marche  de,  condurre,  guidare,  menare,  far 
scorta,  accompagnare  :  dieu  conduit  le 
monde  selon  les  desseins  cachés  de  sa 
providence,  Dio  mena  il  mondo  secondo  i 
disegni  nascosti  della  sua  provvidenza.  = 
Accompagner,  emmener,  faire  aller  devant 
soi,  menar  qualcuno  in  prigione:  le  berger 
conduit  les  brebis  aux  champs,  il  pa- 
store guida  lagreggia  nei  campi.  =  Amener  : 


PAR   QUEL   ENCHAÎNEMENT   LE  CIEL  A-T-It 

conduit  ce  grand  événement?  con  quai 
concatenamento  di  cose  il  cielo  ha  esso  fatto 
arrivare  questo  grande  aavenimento?.  = 
Avoir  le  commandement,  la  direction  :  — 
une  armée,  une  flotte,  une  guerre,  une 
construction,  condurre  un'armata,  una 
flotta,  una  guerra,  una  costruzione;  —  la 
barque  ;  fam.,  avoir  la  direction  d'une  af- 
faire, dirigere,  condurre  la  barca;  bien  — 
SA  barque,  diriger  habilement  ses  affaires, 
saper  ben  guidare  gli  affari,  saper  ben  na- 
vigare, condurre  la  barca;  —  une  femmk 
À  l'autel,  l'épouser,  condur  moglie;  — 
des  eaux,  les  amener  au  moyen  de  canan:: 
ou  de  conduits,  condur  acj«a.  =L'iNTRiGUE 
de  cetpe  pièce  est  bien  conduite,  ses  in- 
cidents sont  bien  ménagés,  l'intrigo  di  questa 
commedia  è  benmenato,  condotto.  =  Mener, 
en  pari,  d'un  chemin  :  la  rue  de  rivoli 

CONDUIT  A  LA  PLACE  DU  CARROUSEL,  la  via 

di  Rivoli  conduce  alla  piazza  del  Carrosello; 

LA  VERTU  CONDUIT    AU  BONHEUR,  la  virtù 

mena  alla  felicità.  —  Se  — ,  v.  pr.,  se  com- 
porter, se  déterminer  :  conduisez-vous  bien, 
conducetevi  bene.  =  Etre  conduit;  se  laisser 
guider  par  :  la  plupart  des  femmes  se 
conduisent  par  le  coeur,  la  maggior  parte 
delle  donne  si  lasciano  guidare  dal  cuore. 
V.  Guider. 

CONDUIT  (con-du-ì),  s.  m.,  tuyau  ou 
canal  par  où  passe  un  liquide  ou  un  fluide, 
condotto,  acquidotto,  canale  m.  =  Anat.  :  — 
auditif,  condotto  auricolare. 

CONDUITE  (con-du-it),  s.f.,  action  de 
conduire,  condotta,  guida,  scorta  f.,  condu- 
cimene m.  :  la  —  d'un  troupeau,  d'un 
aveugle,  d'un  convoi,  la  guida  d'una 
greggia,  d'un  cieco,  d'un  convoglio;  —  d'un 
poème,  d'une  intrigue,  la  condotta  d'un 
poema,  la  direzione  d'un  intrigo.  =  Action 
d'accompagner  avec  cérémonie  :  il  fut  char- 
gé de  la  —  du  prince,  fu  incaricato  di 
scortare  ilprincipe;  ses  camarades  lui  ont 
fait  la  —,  i  suoi  camerata  lo  accompagna- 
rono. =  Manière  de  se  comporter,  de  se  gou- 
verner :  avoir  une  bonne,  —  avere  una  buona 
condotta;  manquer  de  — ,  mancar  di  con- 
dotta, di  contegno.  =  Direction,  gestion, 
commandement  :  —  des  travaux,  des  af- 
faires, des  troupes,  la  direzione  dei  la- 
vori, degli  affari,  delle  truppe;^  roi  lui 
donna  la  —  de  son  fils,  il  re  gli  diede  il 
governo  del  suo  figlio.  =  Suite  de  tuyaux  qui 
conduisent  les  eaux  d'un  lieu  à  un  autre, 
aqueduc,  condotto  m.,  gora  f.,  canale  m. 

CONDYLE,  s.  m.;  anat.,  nœud  ou  émi- 
nence  d'une  articulation,  condilo  m. 

CONE  (co-on),  s.  m.,  solide  dont  la  base 
est  un  cercle,  cono  m.  :  —  d'ombre,  ombre 
en  forme  de  cône,  projetée  par  une  lumière, 
cono  d'ombra.  =  Bot.,  se  dit  du  fruit  des 
pins,  des  sapins,  qui  se  nomme  aussi  stro- 
bile,  cono  m.  =  Genre  de  coquilles  unival- 
ves,  cono  ni.  =  Moule  ou  vase  en  forme  de 
cône, cono  m. 

CONEGLIANO,  vil.  du  gouv.  de  Venise. 
Le  titre  de  duc  de  —  fut  donné  par  Napoléon 
au  maréchal  Moncey. 

CONFABLLATION,  s.  f.  ;  fam.  et  vieux, 
entretien  familier,  causerie,  confabulazione 
f.,  ragionamento  famigliare  m. 

CONFABULER,  v.  n.  ;  fam.,  s'entrete- 
nir familièrement;  vieux  et  peu  us.,  confa- 
bulare, ragionare,  favellare  famigliar  mente, 

CONFECTION (con-fe-ezion),  s.f.,  action 
de  faire,  de  confectionner,  d'exécuter,  costru- 
zione, edificazione  f.  =  Achèvement,  compi- 
mento m.,  perfezione,  confezione  f.  =  Fa- 
brication en  grand  de  vêtements  qu'on  vend 
tout  faits;  manière  de  confectionner,  fabbri- 
cazione, confezione!.  —  Lieu  où  l'on  vend  des 
habits  confectionnés,  fabbrica,  confezione  f. 
=  Dr.,  action  de  dresser,  d'établir  :  la  — 
de  l'inventaire,  des  listes  électorales, 
la  formazione  dell'inventario,  delle  liste  elet- 
torali. ==  Pharm.,  préparation  pharmaceu- 
tique composée  de  plusieurs  substances  en 
poudre  et  de  sirop  ou  de  miel,  confezione, 
composizione  f. 

CONFECTIONNER  (con-fe-ezio-né),  v. 
a.,  faire,  achever,  dresser,  fare,  condurre  a 
termine,  formare.  =  Se  dit  particul.  des  vê- 
tements que  l'on  fait  par  avance  et  sans  pren- 
dre mesure  à  chaque  individu  :  ces  habits, 

SONT  BIEN,  MAL  CONFECTIONNÉS,  quesliabiti 

sono  bene,  male  fabbricati.  =  Se  — ,  v.  pr.,' 
être  confectionné.-  c'est  ici  que  se  con- 
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fectionnent  ces  objets,  questi  oggetti  son 
qui  fabbricati. 

CONFECTIONNEUR(con-fe-czio-nôr), 
EUSE,s.,  néol.,  celui,  celle  qui  confectionne, 
operaio,  artiere  m. 

CONFÉDÉRALE,  IVE,  adj.,  qui  con- 
cerne une  confédération,  confederativo. 

CONFÉDÉRATION  (con-fe-de-ra-zion), 
s.  f-,  alliance  entre  des  Etats  indépendants, 
confederazione,  federazione,  alleanza  f., 
confederamento  m.  :  la —  scisse,  la  Con- 
federazione svizzera.  =  Ligue  secrète  de 
citoyens  mécontents,  lega,  alleanza  f.  =  La 
confédération  du  Rhin,  Confederazione 
del  Beno,  formée  en  1806  sous  la  protection 
de  l'empereur  des  Français,  et  dissoute  à  la 
suite  des  événements  de  1814  et  de  1815,  se 
reforma  sous  le  nom  de  confédération  ger- 
manique, Confederazione  germanica;  en 
1866  elle  fut  séparée  en  déni  :  la  confédé- 
ration du  nord,  la  Confederazione  del 
Nord,  et  la  confédération  du  sud,  la  Con- 
federazione del  Sud. 

CONFÉDÉRÉ,  E,  adj.,  celui  qui  appar- 
tient a  une  confédération,  confederato  :  ab  an- 
donner,  secourir  ses  confédérés,  abban- 
donare, soccorrere  i  suoi  confederati. 

CONFÉDÉRÉS,  nom  donné  aux  Amé- 
ricains des  Etats-Unis  dn  S.,  qui  aTaient  en 
1863  pris  les  armes  contre  le  N.,  confederati 
m.  pl. 

CONFÉDÉRER  (SE),  v.  pr.,  s'unir  par 
confédération,  confederarsi,  unirsi  in  confe- 
derazione. 

CONFÉRENCE  (con-fe-rans),  s.  f.,  com- 
paraison faite  entre  deux  choses  pour  voir  en 
quoi  elles  s'accordent  et  en  quoi  elles  diffè- 
rent, conferenza  f.,  paragone,  parallelo  m. 
=  Action  de  conférer  avec  quelqu'un  en  vue 
d'éclaircir  une  question,  d'arranger  une  af- 
faire, conferenza  f.,  intertenimento  :  —  di- 
plomatique, conferenza  diplomatica.  — 
Réunion  où  les  jeunes  avocats  s'exercent  à 
la  diïcussion,  conferenza,  discussione  f.  = 
Instruction  religieuse;  dissertation  pronon- 
cée en  public  :  les  conférences  de  mas- 
sillon,  le  conferenze  di  Massillon.  =  En- 
seignement à  l'Ecole  normale  supérieure; 
maître  de  conférences,,  nom  donné  aui 
professeurs  de  l'Ecole  normale  de  Paris, 
professore  della  scuola  normale. 

CONFÉRER  (con-fe-ré),  v.  a.,  compa- 
rer, mettre  ensemble,  conferire, paragonare, 
comparare,  confrontare  :  —  une  copie  avec 
l'original,  confrontare,  collazionare  la 
copia  coli' originale.  =  Donner,  accorder:  — 
des  bénéfices,  des  charges,  des  grâces, 
des  privilèges,  conferire,  accordare  be- 
nefica, cariche,  grazie,  privilegi  ; —  le  bap- 
tême, conferire,  amministrare  il  battesimo; 
LES  HONNEURS  NE  SONT  PAS  TOUJOURS  CON- 
FÉRÉS AU  mérite,  gli  onorinoti  sono  sem- 
pre largiti  al  merito.  =  V.  n.,  s'entendre 
avec  quelqu'un,  traiter  d'une  affaire  dans 
une  conférence,  conferire,  ragionare,  trat- 
tare. 

CONFESSE  (con-fess),  s.  f.,  confession 
faite  à  un  prêtre;  il  s'emploie  sans  article, 
confessione  f.  :  aller  à  — ,  andare  a  con- 
fessarsi. 

CONFESSER,  v.  a.,  avouer,  convenir 
d'une  chose,  confessare,  affermare,  conce- 
dere :  —  son  c  Ri  m  E,  confessare  il  suo  delitto  ; 
—  une  erreur,  confessare  un  errore.  = 
J'ai  tort,  ja  le  confesse,  ho  torto,  ne 
convengo.  =  Faire  profession  publique  en 
fait  de  religion,  confermare,  professare  :  — 
Jésus-christ,  confessar  la  fede  di  G.  C.= 
Déclarer  ses  péchés  :  —  ses  péchés  a  un 
prêtre,  confessare  alprete  i  propri  peccati  ; 
PÉCHÉ  CONFESSÉ  EST  À  MOITIÉ  PARDONNÉ  ; 

prov.,  l'aveu  d'une  faute  en  atténue  la  cul- 
pabilité, peccato  confessato  è  mezzo  perdo- 
nato. =  Entendre  en  confession  :  le  prêtre 
qui  l'a  confessé,  il  prete  che  l'ha  confes- 
sato. =  Obtenir  un  aveu, un  renseignement; 
fam.,  c'est  le  diable  A  —,  se  dit  d'un 
aveu  difficile  à  obtenir  et  d'une  chose  diffi- 
cile à  faire,  è  una  cosa  ben  difficile  ad  otte- 
nersi. =  Se — ,v.  pr.,  s'avouer,  «e  recon- 
naître :  faire  sa  confession  au  prêtre,  confes- 
sarsi, dichiarare. 

CONFF.SSKl  R  (con-fcs-aOr),  s.  m.,  saint 
qui,  sans  subir  le  martyre,  a  souffert  pour  la 
foi.  confessore  m.  =  Prêtre  à  qui  l'on  se  con- 
fesse; prêtre  qui  aie  pouvoir  de  confesserei 
d'absoudre,  confessore  m. 


CONFESSION  (con-fes-sion),  s.  f.,aveu, 
déclaration  que  l'on  fait  de  quelque  chose, 
confessione,  affermazione,  dichiarazione  f. 
=  Dr.,  aven  de  la  partie  adverse,  confes- 
sione f.  =  Théol.,  profession  de  foi,  profes- 
sione di  fede  :  —  d'augsbourg,  les  28  ar- 
ticles rédigés  par  Mélanchthon  et  présentés 
à  Charles-Quint  à  Augsbourg  en  1530,  la 
confessione  d'Augusta.  =  Déclaration  de  ses 
péchés,  confessione sagramentaleî.  :  —  auri- 
culaire, confessione  auricolare  ;  billet  de 
— ,  qui  atteste  qu'une  personne  s'est  con- 
fessée, certificato  di  confessione.  —  Confes- 
sions, s.  f.  pl.,  mémoires  dans  lesquels  un 
auteur  fait  l'aveu  des  erreurs  de  sa  vie  :  les 

—  de  saint  Augustin,  le  Confessioni  di 
Sant'Agostino  ;  les  —  de  J.-J.  Rousseau, 
le  Confessioni  di  G.  G.  Rousseau. 

CONFESSION?* AL,  s.  m.,  siège,  espèce 
de  niche  où  se  place  le  prêtre  pour  entendre 
la  confession  des  pécheurs,  confessionale, 
confessionario  m. 

CONFESSIONNISTE,  s.  m.,  luthérien 
qui  suit  la  confession  d'Augsbourg,  confes- 
sionista m. 

CONFIANCE  (con-fians),  s.  f.,  foi  ou 
ferme  espérance  en  quelqu'un,  en  quelque 
chose,  confidenza,  fidanza,  fiducia,  fede  f.  : 
mettre  sa  —  en  dieu,  metter  sua  fede  in 
Dio.  =  Assurance  fondée  sur  la  discrétion, 
les  vertus  de  quelqu'un,  confidenza,  fiducia 
f.  :  votre  —  m'honore,  la  vostra  fiducia 
m'onora;  homme  de  — ,  uomo  di  fiducia, 
discreto;  personne  de  — ,  en  qui  l'on  se 
confie  entièrement,  persona  di  confidenza. 

—  Sécurité,  sentiment  d'assurance  :  les  sol- 
dats marchent  avec  —  sous  ses  éten- 
dards, i  soldati  marciano  pieni  di  fidanza 
sotto  le  sue  bandiere.  —  Présomption  :  être 
plein  de  —  en  soi,  esser  pieno  di  presun- 
zione, di  arroganza  ;  de  — ,  loc.  adv.,  dans 
un  sentiment  de  confiance,  pieno  di  fiducia. 

CONFIANT,  E,  adj.,  porté  à  la  con- 
fiance, confidente,  che  si  fida.  =  Présomp- 
tueux, presuntuoso,  ardito. 

CONFI  DEMMENT  (con-fi-dan-man  ) , 
adv.,  en  confidence,  in  confidenza,  confi- 
dentemente. 

CONFIDENCE  (con-fi-dans),  s.  f.,  com- 
munication d'un  secret,  confidenza,  comu- 
nicazione d'un  secreto  f.  :  fausse  — ,  préten- 
due révélation  qu'on  fait  à  quelqu'un  pour 
lui  donner  le  change,  falsa  confidenza.  = 
Confiance  intime  :  entrer,  être  bien  avant 
dans  la —  de  quelqu'un,  essere  molto  in- 
trinseco, confidente  di  taluno.  =  En  — ,  loc. 
adv.,  sous  le  sceau  du  secret,  in  confidenza, 
in  segreto. 

CONFIDENT  (con-fi-dan),  E.  s.,  celui, 
celle  à  qiii  l'on  confie  ses  secrets,  ses  pensées 
intimes,  confidente,  amico  intrinseco,  fami- 
gliare. =  Théàt.,  personnage  secondaire  : 
jouer  les  confidents,  sostenere  le  parti  di 
confidente. 

CONFIDENTIEL  (con-fi-dan-ziel),  LE, 
adj.,  qui  se  communique  en  confidence,  con- 
fidenziale. 

CONFIDENTIELLEMENT  (con-fi- 
dan  -  ziel- man),  adv.,  en  confidence,  d'une 
manière  confidentielle,  confidenzialmente, 
confidentemente. 

CONFIER  (con-fié),  v.  a.,  commettre 
quelque  chose  au  soin,  à  la  fidélité,  à  la  dis- 
crétion de  quelqu'un,  affidare,  fidare,  con- 
fidare, raccomandare,  dare  in  custodia  :  — 
un  dépôt,  un  secret  a  quelqu'un,  confi- 
dare un  deposilo,  un  segreto  a  qualcuno; 

LA  DÉFENSE  D'OMS  PLACE  À    UN  GÉNÉRAL, 

affidar  la  difesa  d'una  fortezza  ad  un  gene- 
rale;—  SA  DESTINÉE  AU  HASARD  D'UNE  BA- 
TAILLE, affidare  il  proprio  destino  ai  risclii 
d'una  battaglia.  =  Communiquer  :  je  vous 
CONFIE  MES  CRAINTES,  MES  PEINES,  vi  con- 
fido i  miei  timori,  le  mie  pene;  il  est  dan- 
gereux: DE  —  CERTAINES  CHOSES  AU  PAPIER, 
de  les  consigner  par  écrit,  è  pericoloso  il 
confidare  certe  cose  alla  carta.  —  Se  — ,  v. 
pr.,  être  confié,  confidarsi,  affidarsi.  =  Se 
faire  des  confidences  mutuelles,  farsi  confi- 
denze reciproche.  =  S'en  remettre  à  :  se 

—  au  hasard,  fidarsi  al  caso. 
CONFIGURATION  (con-fi-gu-ra-zionl, 

s.  f.,  forme  extérieure  des  corps;  ensemble 
des  surfaces  qui  les  bornent,  configurazione, 
figura,  forma  particolare  di  un  corpo  ni. 

CONFIGURER,  v.  a.,  donner  une  cer- 
taine configuration;  figurer  l'ensemble  d'un 
corps;  peu  us.,  dar  la  figura,  figurare, con- 

filjiirnrr. 

CONFINER  (cun-li-né),  v.  n.,  toucher 


anx  confins,  anx  limites,  confinare,  esser 
contiguo,  confinante.  =  Reléguer,  confinare, 
rilegare,  sbandire,  mandare  in  esilio.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  se  retirer  dans  un  lieu  écarté, 
confinarsi,  ritirarsi,  rintanarsi.  V.  Relé- 
guer. 

CONFINS  (con-fen),  s.  m.  pl.,  parties 
d'un  pays  limitrophes  d'un  autre,  confini, 
limiti,  termini  m.  pl.,  frontiere  f.  pl.  :  aux 
—  de  la  terre,  aux  extrémités  de  l'a  terre, 
au  bout  du  monde,  in  capo  al  mondo. 

CONFIRE,  v.  a.,  faire  cuire  des  fruits, 
des  lég-umes  dans  un  liquide  qui  les  pénètre 
et  les  conserve,  confettare. 

CONFIRMÀTIF,  IVE,  adj.,  qui  con- 
firme, confermativo,  che  conferma. 

CONFIRMATION  (con-fir-ma-zion),  s. 
f.,  action  de  confirmer,  d'assurer  une  chose, 
confermazione,  ratificazione,  rafferma  f.  : 
ce  fait  mérite  — ,  questo  fatto  ha  bisogno 
d'esser  confermato.  =  Ratification  par  dé- 
cision nouvelle  :  la  —  d'un  jugement,  la 
conferma  d'una  sentenza.  —  Sacrement  de 
l'Eglise  qui  affermit  dans  la  grâce  du  bap- 
tême, confermazione,  cresima  f.  =  Rhétor., 
partie  du  discours  dans  laquelle  l'orateur 
développe  ses  preuves,  confermazione  f. 

CONFIRMER (con-fir-mé),  v.  a.,  rendre 
ferme,  affermir,  consolider,  confermare, 
render  più  fermo,  rassodare,  stabilire,  raf- 
fermare. =  Assurer  à  quelqu'un  la  posses- 
sion d'une  chose,  confermare,  mantenere, 
ratificare.  =  Dr.  :  —  une  donation,  y 
acquiescer,  confermare,  mantenere  una  do- 
nazione. =  Théol.,  conférer  le  sacrement 
de  confirmation,  cresimare,  confermare.  = 
Fam.  :  —  quelqu'un,  lui  donner  un  soufflet, 
cresimare  qualcheduno.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'af- 
fermir :  je  me  confirme  dans  cette  pen- 
sée,!» mi  consolido,  mi  confermo  in  questo 
avviso.  =  Devenir  certain  :  ce  bruit,  cette 
nouvelle  ne  se  confirme  pas,  questo  ru- 
more, questa  notizia  non  si  conferma.  V.  Af- 
firmer. 

CONFISCHILE  (con-fi-scabl),  adj.,  qui 
peut  être  confisqué,  confiscabile,  soggetto  a 
confisca. 

CONFISCATION  (con-fi-sca-zion),  s.  f., 
action  de  confisquer,  d  adjuger  an  fisc,  con- 
fiscazione,  confisca  f.  =  Biens  confisqués, 
i  beni  confiscati. 

CONFISERIE  (con-fi-sri),  s.  f.,  art  et 
commerce  du  confiseur.  =  Magasin,  atelier 
de  confiseur,  l'arte,  il  magazzeno  del  con- 
fettiere. 

CONFISEUR  (con-fi-sòr),  ELSE,  s., 
celui,  celle  qui  fait  et  vend  des  fruits  con- 
fits, des  bonbons  et  sucreries  diverses,  con- 
fettatore,  confettiere  m. 

CONFISQUER  (con-fi-schè),  v.  a.,  ad- 
juger au  fisc  pour  cause  de  crime  ou  de  con- 
travention, confiscare,  applicare  al  fisco.  = 
Saisir  des  marchandises  au  profit  d'un  tiers, 
sequestrare.  =  Par  anal.,  prendre  à  un 
élève  un  objet  dont  l'usage  n'est  pas  auto- 
risé, sequestrare,  confiscare. 

CONFIT  (con-fi),  E,  adj.,  cuit  au  sucre, 
confettato  :  des  fruits  confits  sur  l'ar- 
bre, cuits  par  le  soleil,  frutta  passe,  appas- 
site,  vizze, moscie.  =  Etre  en  dévotion,  af- 
fecter des  airs  et  des  pratiques  de  sainteté, 
esser  tutto  divozione;  —  en  douceurs  et 
plaisirs,  esser  tutto  dedito  alle  dolcezze  ed 
ai  piaceri  ;  c'est  un  homme — ,  perdu,  ruiné; 
pop.,  è  un  uomo  rovinato. 

CONFITEOR  (mot  lat.),  s.  m.,  prière  de 
foi  et  de  contrition  à  l'usage  des  catholiques, 
confessione  f.,  confiteor  m. 

CONFITURE  (con-fi  tiir),  s.  f.,  fruits 
confits  dans  le  sucre,  confettura  f .,  confetture 
f.  pl.,  confettila,  pl.  =  S'emploie  surtout  au 
pl.  :  un  POT  déconfitures,  un  vaso  dicon- 
fetture. 

CONFLAGRATION  (con-fla-gra-zion), 
s.  f.,  embrasement  général,  conflagrazione 
f.,  incendio  generale,  subbuglio  m .  , 

CONFLANS  dit  L'ARCHEVEQUE, 
hameau  près  du  confluent  de  la  Seine  et  de 
la  Marne,  Louis  XI  y  conclut  une  série  de 
traités  le  5  octobre  1465  avec  les  princes  qui 
avaient  pris  part  à  la  ligue  du  Bien  public. 

CONFLIT  (con-fli),  s.  m.,  choc,  combat, 
conflitto,  scontro,  urto  m.  =  Dr.,  contesta- 
tion sur  la  juridiction,  la  compétence,  con- 
flitto m. 

S  CONFLIT,  LUTTE,  COMI!  V  r  , 
GUERRE.  Conflit,  conflitto,  au  propre, 
signifie  le  choc  de  deux  armées  qui  se  ren- 
contrent ;  au  fig.,  il  marque  une  lullc  ar- 
dente, une  rude  mêlée.  La  lutte,  lotta,  est 
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une  rivalité  hostile  entre  deux  partis  ou  deux 
nations,  Le  combat,  battaglia,  est  une  lutte 
■vive  et  courte,  à  laquelle  plusieurs  personnes 
prennent  part.  La  guerre,  guerra,  est  quel- 
que chose  de  plus  général,  un  ensemble  d'hos- 
tilités et  de  combats. 

CONFLUENT  (con-flii-an),  s.  m.,  endroit 
où  se  joignent  deux  rivières,  confluente  m. 

CONFLUENT,  E,  adj.  et  s.  m.  ;  méd., 
qui  coule  ensemble,  qui  vient  en  foule,  con- 
fluente :  variole  confluente,  très-abon- 
dante,  vainolo  confluente.  =  Bot.  :  feuilles 
confluentes,  qui  paroissent  se  toucher  sur 
la  tige,  foglie  confluenti. 

CONFLUER  (con-flu-é),  T.  n.,  se  réunir 
dans  le  même  lit,  en  parlant  de  deux  rivières, 
confluire. 

CONFONDRE  (con-fondr),  v.  a.,  mêler, 
réunir  pêle-mêle,  confondere,  mescolare  as- 
sieme, imbrogliare ,  scompigliare.  —  Ne  pas 
distinguer  une  personne,  une  cbose  d'avec 
une  autre;  mettre  au  même  rang;  unir  :  — 
l'innocent  et  le  coupable,  confondere 
l'innocente  col  colpevole;  confondons  nos 
droits,  nos  intérêts,  mettiamo  in  uno  i 
nostri  diritti,  i  nostri  interessi.  =  Réunir, 
assembler,  riunire.  =  Causer  du  trouble, 
humilier,  réduire  à  l'impuissance  :  leur 
NOMBRE  M'ÉPOUVANTE  ET  CONFOND  MA  RAI- 
SON, il  loro  numero  mi  spaventa  e  turba  la 
mia  ragione;  vous  me  confondez  par  vos 
louanges,  mi  confondete  colle  vostre  lodi; 

O  DIEU  !  CONFONDONS  Ì'aUDACE  ET  L'iMPOS- 

ture,  Dio!  confondi,  svergogna  l'audacia  e 
l'impostura  ;  —  un  calomniateur,  un  en- 
nemi, confondere,  coprir  d'ignominia  un  ca- 
lunniatore, un  nemico.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se 
mêler,  se  réunir  :  ciiez  elles  la  vérité 

ET  LA  FICTION  SE   CONFONDENT,  in  lei  la 

verità  e  la  finzione  si  confondono.  =  Se 
troubler,  confondersi,  turbarsi,  sconcertarsi. 
=  Fani.  :  se  —  en  excuses,  les  multiplier  à 
l'infini,  stemperarsi  in  iscuse. 

CONFONDU  (con-fon-dii),  E,  adj.,  mêlé, 
réuni  pêle-mêle,  confuso,  mescolato,  imbro- 
gliato. —  Atterré,  interdit  :  il  demeura  — 
de  cette  réponse,  restò  sconcertato  da 
questa  risposta. 

CONFORMATION  (con-for-ma-zion),  s. 
f.,  disposition  naturelle  des  différentes  par- 
ties du  corps,  conformazione,  struttura,  co- 
struzione f.  :'vicede  — ,  dérangement,  ano- 
malie dans  la  disposition  de  ces  parties,  vizio 
di  conformazione  m. 

CONFORME,  adj.,  qui  a  la  même  forme, 
qui  est  semblable,  conforme,  di  simile  forma  : 
copie  —  À  l'original,  copia  conforme  al- 
l'originale. =  Qui  s'accorde  avec  :  poli- 
tique —  AU  GÉNIE  DU  PRINCE,  politica  CO)i- 
forme  al  genio  del  principe.  =  Qui  convient 
a  :  mener  une  vie  —  À  son  état,  menare 
una  vita  conforme  allo  stato  suo. 

CONFORME,  E,  adj.,  qui  a  une  certaine 
conformation, conformato,  costituito. 

CONFORMÉMENT  (con-for-me-man) , 
adv.,  d'une  manière  conforme;  en  consé- 
quence de,  conforme,  conformemente,  come 
conviene. 

CONFORMER  (con-for-mé),  v.  a.,  rendre 
conforme,  accorder  avec  ou  sur,  conformare, 
far  conformare:  —  SA  vie  à  la  doctrine 
de  l'évanoile,  modellarla  sua  vita  sulle 
dottrine  del  Vangelo.  =  Donner  la  forme, 
dar  la  forma.  =  Se  —,  v.  pr.,  s'accommoder 
à,  conformarsi,  uniformarsi:  conformez- 
vous  AU  TEMPS,  CONFORMEZ-VOUS  AUX  LIEUX, 

adattatevi  ai  tempi  ed  ai  luoghi.  =  Se  mo- 
deler sur  :  CONFORMONS-NOUS  À  CE  SAINT 
roi,  peu  us.,  pigliamo  questo  santo  re  a  mo- 
dello. 

CONFORMISTE  (con-for-mist), s.,  celui 
ou  celle  qui  professe  la  religion  anglicane, 
par  oppos.  aux  non-conformistes,  nom 
sous  lequel  on  désigne  tous  ceux  qui  appar- 
tiennent à  une  autre  communion,  confor- 
mista m. 

CONFORMITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  conforme,  rapport  de  similitude,  confor- 
mità, congruenza,  concordanza, somiglianza 
f.  =  Soumission,  rassegnazione  :  —  À  la 
volonté  de  dieu,  rassecjnazione  ai  voleri 
di  Dio,  peu  us.;  en  —  de,  loc.  pr.,  confor- 
mément à,  secondo  che...  conformemente  a... 

CONFORT  ou  COMFORT,  s.  m.,  se- 
cours, assistance;  vieux,  conforto,  allieva- 
menta,  sollievo  m.  =  Néol.,  bien-être  ma- 
tériel, aisances  de  la  vie,  mot  emprunté  aux 
Anglais,  comodità  f.  pl.,  agi  m.  pl. 


CONFORTABLE  (con-for-fobl),  adj., 
néol.,  qui  procure  du  confort,  agevole,  co- 
modo.— S.  m.  :  le  — ,  il  benessere  m. 

CONFORTABLEMENT  (eon-for-tabl- 
man),  adv.,  d'une  manière  confortable,  agia- 
tamente, comodamente. 

CONFORTANT  (con-f or-tan),  E,  adj., 
fortifiant,  corroborante,  che  corrobora,  che 
rinvigorisce.  =  S. m.,  prendre  un — pren- 
dere un  corroborante. 

CONFORTATIF,  IVE,  adj.,  syn.  du 
précédent. 

CONFORTATION  (con-for-ta-zion),  s. 
f.,  méd.,  action  de  fortifier,  de  conforter, 
conforto,  corroboramento  m. 

CONFORTER,  v.  a.,  méd.,  fortifier, 
donner  du  ton,  fortificare,  corroborare,  rin- 
vigorire. =  Consoler,  relever  le  moral,  ri- 
storare, confortare. 

CONFRATERNITÉ,  s.  f.,  relations  ami- 
cales entre  les  membres  d'une  même  com- 
pagnie, d'un  même  corps,  les  personnes  d'un 
même  état,  confraternità,  fratellanza  f.,  so- 
dalizio m. 

CONFRÈRE  (con-frer),  s.  m.,  chacun  des 
membres  d'une  confrérie,  d'une  même  com- 
pagnie, d'un  même  corps,  confratello,  col- 
lega m. 

_  CONFRÉRIE  (con-fre-ri),  s.  f.,  associa- 
tion en  vue  d'une  œuvre  de  piété,  confra- 
ternita,compagnia,  associazione  religiosa  f. 
=  Ir.,  en  pari,  d'un  homme  qui  vient  de  se 
marier  :  il  s'est  enrôlé  dans  la  grande  — , 
si  è  iscritto  nella  grande  confraternita  degli 
ammogliati. 

CONFRONTATION  (con-fron-ta-zion), 
s.  f.,  action  de  confronter,  confrontazionel., 
confronto,  riscontro,  paragone  m. 

CONFRONTER  (con-f ron-té),  v.  a.,  met- 
tre des  témoins,  des  accusés  en  présence  les 
ons  des  autres,  confrontare,  mettere  a  con- 
fronto. —  Comparer  une  chose  avec  une 
autre,  riscontrare ,  paragonare. 

CONFUCIUS,dont  le  vrai  nom  est  kong- 
FOU-tsen,  célèbre  philosophe  chinois,  né  l'an 
651  av.  J.-C,  forma  beaucoup  de  disciples 
et  s'appliqua  à  corriger  les  mœurs  par  l'au- 
torité de  ses  maximes  et  de  ses  exemples, 
Confucio. 

CONFUS  (con-fii),  E,  adj.,  confondu  l'un 
avec  l'autre;  qu'on  ne  peut  distinguer,  con- 
fuso, disordinato,  scompigliato ,  in  disordine  : 
mille  voix  confuses,  mille  voci  confuse, 
indistinte.  =  Obscur  embrouillé,  incertain, 
confuso,  imbrogliato;  souvenir  — ,  ricordo 
confuso.  —  Embarrassé,  déconcerté,  con- 
fuso: je  suis  —  de  vos  bontés,  sono  con- 
fuso dalle  vostre  bontà;  il  se  retire  — de 
sa  méprise,  si  ritira  cou  f  uso  pel  suo  errore. 

CONFUSÉMENT  (con-fii-se-man),  adv., 
d'une  manière  confuse,  confusamente,  di- 
sordinatamente, scoìnpigliatamente ,  allarin- 
fusa. 

CONFUSION  (con-fu-sion),  s.  f.,  mélange 
confus,  confusione  f.,  scompiglio,  disordine 
m.  :  la  —  des  langues,  la  confusione  delle 
lingue.  =  Défaut  d'ordre,  de  régularité  au 
physique  et  au  moral  :  la  —  se  mit  dans 
les  rangs,  il  disordine  si  mise  nelle  file.  = 
Désordres  d'un  Etat,  troubles  publics  :  les 
temps  de — ,i  tempi  di  torbidi,  diturbolenze. 
—  Méprise,  action  de  prendre  une  chose 
pour  une  autre:  la  — des  mots  entraîne 
la  —  des  idées,  la  confusione  delle  parole 
produce  la  confusione  nelle  idee.  =  Trouble, 
embarras  causé  par  la  honte,  la  pudeur  ou 
le  remords,  confusione,  vergogna,  umilia- 
zione f.,  rossore  m.  :  il  a  eu  la  —  de  ne 
pouvoir  répondre  à  cet  argument,  ebbe 
la  vergogna  di  nonpoter  rispondere  a  questo 
argomento.  =  Abondance.  V.  Profusion. 
=  En  — ,  loc.  adv.,  confusément,  sans  ordre, 
confusamente,  disordinatamente  ;  À  LA  —  de, 
loc.  prép.,  à  la  honte  de,  alla  vergogna  di. 

CONGE  (consg),  s.  m.,  ancienne  mesure 
des  liquides  chez  les  Grecs  et  les  Romains, 
cangio  m.  =  Vaisseau  de  bois  ou  de  métal 
pour  mesurer  le  minerai,  congio  m. 

CONGE,  s.  m.,  libération  temporaire  ou 
définitive  du  service  militaire,  congedo  m.  : 
obtenir  un  — ,ottenereun  congedo.  =  Per- 
mission de  s'absenter  donnée  à  un  militaire, 
à  un  membre  d'une  assemblée,  etc.,  con- 
gedo m.,  vacanza  f.  :  il  a  demandé  un  — , 
ha  chiestomi  congedo;  prendre  — de  quel- 
qu'un, lui  dire  adieu,  se  retirer,  s'éloigner, 
prender  congedo,  pigliar  licenza,  accommia- 


tarsi; audience  de  —,  celle  qu'un  ambas- 
sadeur obtient  avant  son  départ,  udienza  di 
congedo.  =_Se  dit  aussi  d'un  domestique 
qu'on  renvoie  ou  qui  quitte  son  maître  :  don- 
ner À  un  domestique  son  — ,  licenziare 
un  domestico,  dargli  congedo;  donner  à 
quelqu'un  son  — ,  cesser  de  le  recevoir,  re- 
pousser ses  prétentions,  dar  l'ambio  a  qual- 
cuno, mettergli  il.  lembo  in  mano,  sfrattare, 
scasare.  =  Acte  par  lequel  un  propriétaire 
ou  un  locataire  signifie  un  terme  à  une  lo- 
cation :  recevoir — ,ricever  denunzia,  esser 
congedato.  —  Permis  de  l'octroi  pour  le 
transport  d'une  marchandise  qui  a  payé  les 
droits,  permesso  m.  =  Mar.,  autorisation 
donnée  à  un  bâtiment  de  commerce  de  pren- 
dre la  mer,  patente  mercantile  f.  =  Dr.  :  — 
faute  de  plaider,  défaut  que  le  défenseur 
prend  à  l'audience  contre  la  partie  adverse 
qui  ne  se  présente  pas,  contumacia  f.  = 
Exemption  accordée  aux  élèves  d'aller  en 
classe  le  jour  où  ils  y  vont  d'ordinaire,  va- 
canza f.  =  Archit.,  moulure  creuse  en  forme 
de  quart  de  cercle  ;  outil  qui  sert  à  la  former, 
scanalature  f.  pl. 

CONGEABLE,  adj.,  se  dit  d'un  domaine 
affermé  pour  un  temps  indéfini,  et  dont  le 
propriétaire  peut  toujours  reprendre  la  jouis- 
sance, possesso  in  cui  un  proprietario  può 
rimettersi  quando  lo  voglia. 

CONGÉDIER  (con-sge-dié),  v.  a.,  don- 
ner a  quelqu'un  son  congé,  congedare,  licen- 
ziare, accommiatare,  da^  congedo,  mandar 
via.  —  Renvoyer,  mandar  via.  =Licencier  : 
—  une  armée,  congedare,  licenziare  un'ar- 
mata. 

CONGÉLABLE,  adj.,  qui  peut  se  con- 
geler, congelabile,  che  può  congelarsi. 

CONGÉLATEUR  (con-sge-la-tôr),  s.  m., 
appareil  propre  à  faire  de  la  glace,  à  frapper 
l'eau,  le  vin,  etc.,  congelatore  m. 

CONGÉLATION,  s.  f.,  état  d'un  liquide 
qui  se  congèle;  réduction  d'un  liquide  à 
l'état  solide  par  la  soustraction  d'une  partie 
de  son  calorique  latent,  congelazione  f.,  con- 
gelamento, agghiacciamento  m.  =Stalactite 
ou  concrétion  calcaire  qui  se  forme  dans  cer- 
taines grottes,  concrezione  calcare  che  imita 
il  ghiaccio. 

CONGELER,  v.  a.,  faire  passer  un  li- 
quide à  l'état  solide,  à  l'état  de  glace,  agge- 
lare, congelare,  gelare,  diacciare:  —  des 
fruits,  les  mettre  à  la  glace,  congelar  frutta. 
=  Fixer,  coaguler,  coagulare.  =  Se  — ,  v. 
pr'.,  se  convertir  en  glace  ;  se  figer,  se  coa- 
guler, congelarsi,  coagularsi. 

CONGÉNÈRE,  adj.,  qui  est  de  même 
genre,  de  même  espèce,  congenere. 

CONGÉNIAL,  E  ou  CONGÉNITAL,  E, 
adj.  ;  méd.,  héréditaire,  congenito  :  affec- 
tion congénitale,  qu'on  apporte  en  nais- 
sant, malattia  congenita. 

CONGESTION  (con-sge-stion),  s.  f.; 
méd.,  accumulation  d'un  liquide  dans  un  or- 
gane, congestione  f.  , 

CONGESTIONNE,  E,  adj.,  qui  est  le 
siège  d'une  congestion,  congestionato. 

CONGESTIONNER,  v.  a.,  méd.,  déter- 
miner une  congestion,  congestionare,  pro- 
durre mia  congestione. 

CONGIAIRE  (con-sgier),  s.  m.,  distri- 
bution extraordinaire  d'argent  ou  de  vivres 
que  les  empereurs  romains  faisaient  au  peu- 
ple ou  aux  soldats,  congiario  m. 

CONGLOBATION  (con-glo-ba-zion),  s. 
f.,  accumulation  de  preuves,  d'arguments 
pour  démontrer  une  proposition,  congloba- 
zione f.  , 

CONGLOMERATION  (con-glo-mé-ra- 
zion),  s.  f.,  action  de  conglomérer;  état  des 
substances  conglomérées,  conglomerazione 
f.,  l'atto  di  conglomerare,  lo  stato  di  cose 
conglomerate. 

CONGLOMÉRER,  v.  a.  ;  physiol.,  amas- 
ser en  tas,  en  pelotons,  conglomerare,  ag- 
glomerare,  aggomitolare  :  glandes  con- 
glomérées, réunies  en  grappe  sous  une 
même  membrane ,  glandole  conglomerate. 

CONGLUTINANT  (con-glii-ti-nan),  E, 
adj.,  se  dit  des  remèdes  qui  ont  la  vertu  de 
consolider  les  plaies,  conglutinativo. 

CONGLUTINATION  { con-glii-ti-na- 
zion),  s.  f.,  action  par  laquelle  une  chose  est 
rendue  gluante,  visqueuse,  conglutinazione 
f'.,  appiastricciamento  m.  =  Réunion  des 
parties  au  moyen  d'une  lymphe  emplastique, 
conglutinamento  m. 
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CONGLUTINER,  v.a.,  rendre  nn  liquide 
gluant  et  visqueux,  conglutinare,  attaccare, 
unire.  =  Réunir  des  parties  séparées  au 
moyen  de  conglutinants,  conglutinare. 

CONGO,  roy.  de  l'Afrique  occidentale, 
dans  la  Guinée  et  sur  l'océan  Atlantique. 

CONGRATULATION,  s.  f.,  action  de 
congratuler;  vieux  et  très-fam.,  congratu- 
lazione f. 

CONGRATULER,  t.  a.;  fatn.,  féliciter 
quelqu'un,  se  réjouir  avec  lui  de  quoique 
chose  d'heureux,  congratularsi,  rallegrarsi 
con  alcuno.  —  Se  —,  v.  pr.,  se  féliciter  réci- 
proquement, felicitarsi  reciprocamente. 

CONGRE,  s.  m.,  poisson  semblable  à 
l'anguille  de  mer,  mais  beaucoup  plus  gros, 
grongo  m. 

CONGIìÉG  ÎNISTÉ  ,  s.  m.,  membre 
d'une  congrégation  laïque  dirigée  par  des 
ecclésiastiques,  congregazionista  m. 

CONGREGATION  (con-gre-ga-zion),  s. 
f.,  corporation  de  religieux  vivant  sous  la 
même  règle,  ou  de  séculiers  soumis  aux 
mcmespraliquesde  dévotion,  congregazione 
f.  :  —  d'hommes,  congregazione  d'uomini; 
—  de  pilles,  congregazione  di  fanciulle.  = 
Confrérie  religieuse  :  —  de  la  vierge,  con- 
fraternita della  Vergine; — des  fidèles, 
l'Eglise  romaine,  la  congregazione  dei  fe- 
deli. —  Assemblée  de  cardinaux  et  de  pré- 
lats chargés  de  régler  certaines  affaires  en 
cour  de  Borne  :  —  de  la  propagande,  la 
congregazione  della  Propaganda.  —  S'est 
dit  atra.,  sons  la  Restauration,  d'une  asso- 
ciation religieuse  et  politique  qui  passait  pour 
être  dirigée  par  les  Jésuites,  congrega- 
zione f. 

CONÇREGATIONNALISTE,  s.  m. , 

membre  d'une  secte  fort  répandue  aux  Etats- 
Unis,  dont  la  doctrine  se  rapproche  beaucoup 
de  celle  des  indépendants  d'Ecosse,  congre- 
gazionulista  m.  =  Adj.  :  église  — ,  chiesa 
congrcgazinnalista. 

CONGRES  (con-grè),  s.  m.,  assemblée 
de  ministres  plénipotentiaires  chargés  de 
traiter  de  la  paix  ou  de  régler  des  questions 
de  droit  international,  congresso  m.  :  —  de 
rastadt,  de  vienne,  de  VÉRONE,  congresso 
d <  Rastadt,  di  Vienna,  di  Verona.  s=  Sénat 
et  chambre  des  représentants  des  Etats- 
Unis,  co7i})'ess<5  degli  Stali  Uniti:  <—  scien- 
tifique, congresso  scientifico. 

CONGRÈVE  (William),  officier  anglais 
d'artillerie,  né  en  1772  et  mori  en  1828.  Les 
fusées  qui  portent  son  nom,  renouvelées  et 
perfectionnées  par  lui,  furentemployéespour 
la  première  fois  par  les  Anglais  en  1806,  à 
Boulogne. 

CONGRU  (ron-grii),  E,  adj.:  thèol.  et  dr., 
suffisant,  convenable,  congruo  :  grâce  Con- 
grue, grazia  congrua  ;  PORTION  CONGRUE, 
pension  annuelle  que  celui  qni  percevait  la 
dime  payait  au  curé  pour  sa  subsislance, 
congrua  ,  porzione  congrua.  =  Mettre 
quelqu'un  À  la  portion  congrue, le  payer, 
le  nourrir  le  moins  qu'on  peut,  metterà  secco 
qualcuno,  assottigliargli  la  paga.= Correct, 
précis;  fam.  et  vieux,  categorica,  corretta. 

CONGRriSTE,  s.  m.,  partisan  de  la 
grâce  congrue,  fautore  del  congruismo.  ■= 
Adj.  :  doctrine — ,  dottrina  congruistica. 

CONGRl  ITÉ,  s.  f.,  efficacité  de  la  grâce 
qui  agit  sans  délruirc  le  libre  arbitre,  con- 
gruità, congruenza  f. 

CONGRLMENT  (con-grii-man),  adv., 
d'une  manière  congrue,  correcte,  congnia- 
mente, in  modo  congruo  :  parler  — ,  par- 
lare accom  inmenle.  =  Pertinemment  :  par- 
ler—  d'une  affaire,  parlar  con  fonda- 
mento d'un  a/farc;  vieux,  ir.  et  peu  usité. 

COXI,  ville  des  Etats  sardes,  au  confluent 
de  la  Stura  et  du  Gezzo,  ch.-l.  de  la  division 
de  son  nom,  Cuneo. 

CONIFERE,  ndj.;  bol.,  qui  porle  des 
fruits  en  forme  de  cône,  lanifero.  =  S.  f. 
pl.  :  la  FAMILLE  DES  CONIFÈRES,  la  famiglia 
dei  coniferi. 

COMQl  E  (co-nie),  adj.,  qni  a  la  forme 
d'un  cône,  conico:  sections  coniques,  se- 
zioni coniche. 

CONIROSTRE,  adj.  qui  a  le  bec  co- 
nique, rnnirostrn.  =  Conitiostres,  «.m. pl. 
famille  de  passeraio ,  i  oitirotlrt  r.  pl.  ' 

CONJECTURAL,  E,  adj.,  qui  repose 
6ur  des  conjecluros,  congetturale,  conghiel- 
turale. 
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CONJECTURALEMENT  (con-sgîec-tu- 
ral-man),  adv.,  par  conjecture,  congettu- 
ralmente, in  via  di  congettura. 

CONJECTURE,  s.  f.,  jugement  fondé  sur 
des  probabilités,  opinion  éiàblie  sur  des  ap- 
parences, congettura,  conghiettura  f.  =  Hy- 
pothèse, ipotesi  f. 

CONJECTURER,  v.  a.,  inférer  par  con- 
jecture, juger  sur  des  probabilités,  conget- 
turare, conghietturare,  inferire,  arguire:  — 
qu'une  chose  arrivera,  supporre  che  una 
cosa  arriverà,  et  abs.,  l'art  de  —  A  ses 
règles,  farte  di  congetturare  ha  le  sue  re- 
gole. 

CONJOINDRE  (con-sgioandr),  v.  a., 
unir  par  mariage,  congiugnere,  congiungere, 
unire. 

CONJOINT  (con-sgioan),E,  adj.,  joint, 
uni,  unito;  se  dit  particul.  de  l'homme  et  de 
la  femme  unis  par  le  mariage,  congiunti  in 
matrimonio,  consorti.  =  Arith.  :  règle  con- 
jofnte,  opération  pour  déterminer  le  rap- 
port de  deux  nombres  dont  les  rapports  avec 
d'autres  nombres  sont  connus,  regola  con- 
giunta. =  Mus.  :  DEGRÉS  conjoints,  deux 
notes  qui  se  suivent  sans  intervalle,  gradi 
congiunti.  =  Bot.,  pétales  étamines  con- 
jointes, qui  paraissent  comme  soudées  en- 
semble, petali,  stami  congiunti.  —  S.  m., 
chacun  des  époux  par  rapport  à  l'autre,  con- 
iuge m. 

CONJOINTEMENT  (con-sgioant-man), 
adv.,  ensemble,  de  concert,  congiuntamente, 
unitamente,  di  conserva. 

CONJONCTIF,  UVE,  adj.,  gramm.,qui 
seria  unir,  congiuntivo:  pronom  — , pro- 
nome congiuntivo .  Y.  Relatif.  =  S.  m.,  nom 
que  quelques  grammairiens  donnent  au  sub- 
jonctif, soggiuntivo  m.  =  Pronom  conjonc- 
tif,  qui  sert  à  lier  deux  propositions,  pro- 
nome congiuntivo. 

CONJONCTION  (eon-sgion-cz'iOD),  s.  f., 
onion,  surtout  celle  de  l'homme  et  de  la 
femme,  congiunzione,  unione  f.,  congiungi- 
mento m.  =  Gramm.,  mot  invariable  qui  lie 
deux  propositions  on  deux  mots,  congiun- 
zione f.  =  Astr.,  rencontre  apparente  de 
deux  planètes  dans  le  même  degré  du  zo- 
diaque, congiunzione  di  due  pianeti. 

CONJONCTIVE,  s.  f.;  anat., membrane 
muqueuse  et  transparente  qui  unit  le  globe 
de  l'œil  aux  paupières,  vnlg.  blanc  de 
l'oìil,  congiuntiva,  adnata  f. 

CONJONCTURE,  s.  f.,  rencontre  de 
circonstances,  complication  d'événements, 
congiuntura,  occasione  f.,  caso  m. 

CONJUGABLE,  adj.,  qui  peut  être  con- 
jugué, che  si  può  coniugare. 

CONJUGAISON  (con-sgiii-ghe-son),  s. 
f.,  manière  de  conjuguer  un  verbe  ;  il  y  en  a 
quatre  en  français,  coniugazioni',  congiuga- 
zione  f.  —  Série  des  différentes  le:  mlnaisons 
d'un  verbe  selon  le  mode,  le  temps,  le  nom- 
bre et  la  personne,  coniugazione  f.  =  Anat.: 
—  des  nerfs,  réunion  de  deux  nerfs,  congiu- 
gazione  dei  nervi. 

CONJUGAL,  E,  adj.,  qui  concerne  IV 
nion  entre  le  mari  et  la  femme,  coniugale, 
congiugale,  maritale,  .-matrimoniale  :  FOI 
conjugale,  fede  congiugale. 

CONJUGALEMENT,  adv.,  selon  l'union 
qui  doit  exister  entre  le  mari  et  la  femme, 
coniugalmente  :  vivre  — ,  vivere  com»  ma- 
rito e  moglie;  peu  us. 

CONJUGUE  ( con-sgiii-ghë  ),  E,  adj.; 
anat.  :  nerfs  conjuoués,  qui  ont  la  mime 
origine  et  les  mimes  fonctions,  nervi  coniu- 
gati. =  Bot.  :  feuilles  con juguées,  compo- 
sées de  folioles  disposées  par  paires  des  deux 
côtés  du  pétiole,  foglie  congiugate;i>i\yit- 
TRESCONJunrÉs,deux  diamètres  d'une  cour- 
be dont  l'un  est  toujours  parallèle  aux  cor- 
des que  l'autre  divise  en  deux  parties  égales, 
diametri  coniugati. 

CONJUGUER,  v.  a.",  gramm.,  rGciter 
on  écrire  les  différentes  inflexions  des  mo- 
des, des  temps,  des  personnes  et  des  nom- 
bres d'un  verbe,  coniugare,  congiugare  :  — 
EN  verbe,  congiugare  un  verbo,  et  nbs., 
savoir  — ,  saper  congiugare.  =  Se  — ,  v.  pr., 
lire  conjugué,  esser  congiugato,  congiu- 
garsi. 

CONJUNGO  (mollai.), s.  m.,  formule  qui 
dans  les  cérémonies  catholiqnes  prononce  le 
mariage,  la  formolo  sacramentale  del  ma- 
trimonio. =  Le  mariage  lui-mime;  pop.,  il 
matrimonio.  =  Ecriture  sans  ponctuation  et 
sans  espace,  dans  la  diplomatie,  modo  di 
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scrìvere  senza  punteggiatura  e  senza  spazi 
nella  diplomazia. 

CONJURATEUR  (con-sgiu-ra-tór),  s. 
m.,  celui  qui  forme,  qui  conduit  une  conju- 
ration ;  peu  us.,  congiurato,  capo  dioia  con- 
giura m.  =  Magicien  qui  prétendait  savoir 
conjurer  le  démon  et  Ics  templtes,  mago, 
fattucchiere  m. 

CONJURATION  (con-sgiii-ra-zion),  s. 
f.,  ligue  ou  coalition  d'hommes  liés  par  ser- 
ment dans  le  but  de  détrôner  un  souverain, 
de  renverser  un  gouvernement,  congiura, 
cospirazione,  congiurazione  f.,  congiura~ 
mento  m.  :  la  —  d'ameoise,  la  congiura 
d'Arnboise  ;  une  nouvelle  —  de  cent 
peuples  oui  frémissent  autour  de  nous, 
una  nuova  congiura  di  cento  popoli  c/te  fre- 
mono a  noi  d  intorno.  —  Paroles  magiques 
pour  conjurer  les  démons,  les  templtes, 
scongiuro  m.=  Exorcisme,  prière  pour  éloi- 
gner le  démon,  scongiuro  m.  =  S.  pl.,  prières 
instantes,  scongiuri  m.  pl.,  preghiere  vivis- 
sime f.  pl.  „ 

CONJURE,  s.  m.,  celui  qui  fait  partie 
d'une  conjuration,  congiurato  m. 

CONJURER,  v.  a.,  jurer  ensemble  la 
perte  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose, 
congiurare,  giurare  insieme  :  ils  ont  con- 
juré votre  perte,  essi  congiurarono  la 
vostra  perdita.  =  V.  n.,  tramer  une  conju- 
ration, congiurare,  cospirare,  tramare  :  cin- 
N A  conjura  contre  auguste,  Cinna  co- 
spirò contro  Augusto  ; — contre  ocelot'  un, 
se  concerter  avec  d'autres  contre  les  iutérèts 
de  quelqu'un,  tramare  contro  qualcuno.  ' 
Se  — ,  v.  pr.  :  tout  le  monde  s'est  con- 
juré contre  moi,  tutti  son  congiurati  con- 
tro di  me. 

CONJURER,  v.  a.,  exorciser,  détourner 
un  malheur  par  quelque  pratique  mngiqae, 
scongiurare,  esorcizzare,  fare  incanti,  usar 
malie,  incantesimi  :  il  avait,  disait-il,  le 
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aveva,  assicurava,  il  segreto  di  scongiurare 
la  febbre, le  tempeste; —  la  colère  céleste, 
la  détourner  par  ses  prières,  placare,  stor- 
nare la  collera  celeste  ;  —  l'orage,  détour- 
ner un  péril,  un  malheur,  scorarne  il  pericolo. 
=  Prier  avec  instance:  il  le  conjura  de 
FAIRE  NAÎTRE  LES  OCCASIONS  DE  LUI  RENDRE 
service,  lo  scongiurò  di  far  nascere  occa- 
sioni di  rendergli  servigio. 

CONNUSSABLE  (co-nes-sabl),  adj., 
aisé  à  connaître,  conoscibile,  facile  a  cono- 
scersi. Il  n'est  guère  d'usage  qu'avec  la  né- 
gative. 

CONNAISSANCE  (co-nes-sans),  s.  f., 
exercice  de  la  faculté  par  laquelle  lame  dis- 
cerne les  objets,  conoscenza,  cognizione  f.  : 
Être  en  âge  de  — ,  dans  l'âge  où  l'on  agit 
avec  discernement,  aver  l'età  della  ragione, 
del  discernimento.  =  Intelligence,  lumières 
de  la  raison,  perception,  cognizione,  intelli- 
genza f.  :  la  —  du  bien  et  du  mal,  la  co- 
noscenza delbcne  e  del  male;  avoir  —  d'une 
chose,  en  connaître  les  détails,  les  circon- 
stances, aver  contezza,  conoscenza,  notizia, 
cognizione  d'una  cosa  ;  prendre —  d'une 
chose,  l'examiner,  s'en  faire  rendre  compte, 
informarsi  d'un  affare, esaminarlo  ;  parler, 
agir  en  — ,  avec  — de  cause,  pertinemment, 
avec  une  entière  connaissance,  parlare,  ope- 
rare  con  cognizione  di  causa;  Avoin  —  d'un 
pats,  en  connaître  la  situation,  l'étendue, 
conoscere  un  paese;  avoir  —  d'un  navire, 
l'apercevoir  en  mer,  scorgere  un  bustùûenta^ 
=  Dr.,  droit  de  connaître  d'une  affaire:  il 
A  pris  —  de  l'affai  re, /impreso  conoscenza, 
s'è  informato  dellaff are.  =  Aupl.,  lumières 
acquises,  savoir,  instruction,  cognizioni  f. 
pl., sapere  m.,  lumi  m.  pl.,  dottrina  f.  ;  il  ». 

DE  VASTES,  DE  PROFONDES  CONNAISSANCES, 

ha  grandi,  profonde  cognizioni.  —  Familia- 
rité, relation  de  société,  conoscenza,  amicizia, 
familiarità:  je  veux  faire  avec  vous  tlus 
ami  le  — ,  Ilo'  fare  con  voi  più  ampia  cono- 
scenza. =  Personne  que  l'on  connaît  :  c'est 
une  —  de  mon  père.'J  una  conoscenza, una 
persona  conosciuta  dal  padre  mio  ;  ÊTRE  EN 
tavs  de — ,  avec  des  personnes  que  l'on  con- 
nail,  et  an  fig.,  avec  des  choses  qui  ne  nous 
sont  pas  étrangères,  essere  in  paese  di  cono- 
scenza, fra  persone  conosciute.  =  T.  de 
chasse,  marques,  indices  de  l'ago  et  de  la 
grosseur  de  la  bile,  tracce,  orme, peste  f.  pi. 
V.  Idée. 

CONN  USSEMENT(co-ncs-man),s.m., 
élat  explicatif,  déclaration  des  marchan- 
dises en  charge  sur  un  navire,  polizza  di  ca- 
rico f. 
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CONNAISSEUR,  EUSE,  s.,  celui,  celle 
qui  se  connaît  à  quelque  chose,  conoscitore 
m.,  conoscitrice  f.  :  être  —  en  chevaux, 
en  tableaux,  intendersi  di  cavalli,  di  qua- 
dri. =  Il  veut  faire  le  — ;  ir.,  vuol  fare 
l'intelligente,  il  saputo. 

CONNAÎTRE  (co-netr),  v.  a.,  avoirune 
notion,  une  idée  d'une  personne  ou  d'une 
chose,  conoscere  :  —  quelqu'un  de  vue,  de 
réputation,  conoscere  qualcuno  di  vista, 
di  nome;  nourri  dans  le  sérail,  j'en 
connais  les  détours,  allevato  nel  serra- 
glio ne  conosco  ì  meandri.  —  Abs.,  s'in- 
struire ,  s'éclairer  :  il  a  le  désir  de  — , 
ha  desiderio  d'istruirsi  ;  c'est  bon  A  — ,  à 
savoir,  è  buono  da  sapersi.  =  Savoir,  avoir 
appris  par  l'étude  :  —  le  grec,  les  mathé- 
matiques, sapere  il  greco,  le  matematiche. 

—  Savoir,  avoir  appris  par  ouï-dire  :  com- 
ment AVEZ-VOUS  CONNU  CETTE  AFFAIRE? 
come  avete  conosciuto  quest' affare?  =  Avoir 
une  grande  pratique  de  quelque  chose,  être 
au  courant  de  :  —  le  monde,  conoscere  il 
mondo; —  toutes  les  ruses  du  métier, 
conoscere  tutte  le  astuzie  del  mestiere.— 
Avoir  des  relations  de  société  avec  quel- 
qu'un :  JE  NE  CONNAIS  PERSONNE  DANS 
cette  ville,  non  conosco  nessuno  in  questa 
città.  =V.  Adam.  =  Je  ne  connais  autre: 
fam.,  c'est  lui  que  je  connais  le  plus,  lo  co- 
nosco intimamente  :  F  aire  —  quelqu'un, 
dire  qui  il  est,  le  démasquer,  lui  acquérir  de 
la  réputation  :  cet  ouvrage  l'a  fait  — , 
quest'opera  lo  fece  conoscere  ;  se  faire  — , 
décliner  son  nom,  farsi  conoscere  ;  appeler 
sur  soi  l'attention  ,  farsi  distinguere.  - 
Discerner,  distinguer,  reconnaître,  appré- 
cier :  —  LE  bien  et  le  mal  ,  conoscere, 
distinguere  il  bene  ed  il  male;  je  ne  le 
connais  plus, ce  n'est  plusle  même  homme, 
non  lo  riconosco  più.  —  Ressentir,  éprou- 
ver, jouir  de  :  il  n'a  jamais  connu  la 
crainte,  non  seppe  mai  che  cosa  fosse  la 
paura.  =  Admettre,  reconnaître,  se  sou- 
mettre :  ne  point  —  de  supérieur,  non 
riconoscere  venin  superiore  ;  ce  cheval 
connaît  la  bride  ,  les  éperons  ,  questo 
cavallo  è  avvezzo  alla  briglia,  agli  sproni; 

—  ses  devoirs,  ne  point  s'en  écarter,  co- 
noscere, adempiere  iproprii  doveri.  —  Dans 
le  sens  contraire  :  ne  plus  —  DE  LOIS,  de 
frein,  non  più  conoscer  leggi  nè  freno  ;  il 
ne  connaît  plus  rien,  sa  passion  l'em- 
porte, è  accecato  dalla  passione;  ne  plus 

 quelqu'un,  ne  plus  lui  parler,  détourner 

les  yeux  en  le  voyant,  evitar  di  riconoscere 
qualcuno.  =Ne—  que,  tenir  exclusivement 
à,  ne  considérer  que  :  je  ne  connais  que 
l'honneur,  l'onor  solo  conosco  io.=V.  n.  ; 
dr.,  avoir  caractère  pour  juger  de  certaines 
matières  :  ce  juge  connaît  des  matières 
civiles  et  criminelles  ,  questo  giudice 
sentenzia  in  materie  civili  e  criminali.  —  Se 
  y.  pr.,  être  de  connaissance  :  ces  jeunes 

GENS  SE  CONNAISSENT  DEPUIS  LONGTEMPS, 

questi  giovani  si  conoscono  da  gran  tempo. 

—  Connaître  son  caractère,  ses  défauts  ; 
sentir  sa  dignité  :  connais-toi  toi-même, 
conosci  te  stesso  ;  ne  point  se  —,  oublier 
qui  l'on  est,  dimenticare  il  proprio  stato.'— 
Se  posséder  :  un  roi  qui  sait  se  —  ,un  re 
che  sa  frenarsi;  ne  plus  se  —,  être  hors  de 
soi,  esser  fuor  disè.  =  Se  —  en  ou  à,  pou- 
voir bien  juger  d'une  matière  :  se  —  en  mu- 
sique, en  peinture,  intendersi  di  musica, 
di  pittura. 

CO.WYliGKT,  la  plus  petite  des  quatre 
pr.  de  l'Irlande,  ch.-l.  Galway. 

CONNECTICUT,  fi.  qui  donne  son  nom 
à  un  des  Etats-Unis.  Il  est  remarquable  par 
plusieurs  cataractes.  =  Un  des  Etats  de 
l'Amérique  du  N.  dont  Harford  et  New- 
Haven  sont  les  ch.-l. 

CONNÉTABLE  (co-ne-tabl),  s.  m.,  au- 
trefois comte  de  l'étable,  chef  des  écuries 
du  roi  ;  dans  la  suite,  commandant  général 
des  armées,  contestabile  m.  =  Titre  hérédi- 
taire en  certains  pays,  conestabile,  contesta- 
bile  m.  =  S.  f.,  la  femme  d'un  connétable  : 
madame  la  connétable,  la  moglie  del  con- 
testabile f. 

Cette  charge  a  été  supprimée  en  1627.  En 
1 805,  Napoléon  nomma  son  frère  Louis  grand 
connétable,  et  le  maréchal  Berthier  vice- 
connétable. 

CONNÉTABIAE,  a.  f.,  autrefois  juri- 
diction du  connétable.  =  Juridiction  des 
maréchaux  de  France.  =  Bâtiment  où  habi- 
tait le  connétable,  contestabilia  f. 


CONNEXE  (con-necs),  adj.,  qui  est  lié 
avec  une  autre  chose,  connesso,  congiunto. 

CONNEXION  (con-ne-csion),  s.  f.,  liai- 
son effective,  qui  est  établie  sur  la  nature 
des  choses,  et  fondée  sur  un  rapport  de  con- 
nexité,  connessità,  connessione,  unione  t., 
rapporto  m.  V.  Rapport. 

CONNEXITÉ,  s.  f.,  rapport,  liaison  qui 
est  dans  les  choses.  =  Disposition  qu'ont 
certaines  choses  à  être  jointes,  connessità  f. 

CONNIVENCE  (con-ni-vans),  s.  f.,  com- 
plicité par  tolérance,  et  dissimulation  d'un 
mal,  connivenza,  complicità  f. 

CONNIVENT  (con-ni-van),  E,  adj.; 
bot.,  se  dit  des  parties  qui  tendent  à  se  rap- 
procher, connivente. 

CONNIVER,  v.  n.,  participer  au  mal  en 
le  tolérant  et  en  le  dissimulant,  esser  conni- 
vente, lasciar  correre,  dissimulare,  chiuder 
gli  occhi,  far  le  viste  di  non  vedere. 

CONNU  (co-nu),  E,  adj.,  ce  qu'on  con- 
naît, conosciuto,  noto,  cognito.  =  Prov.  :  — 
comme  le  loup  blanc, extrêmement  connu, 
è  noto  come  la  bettonica. 

CONOIDE,  adj.  et  s.  m.,  qui  est  en  forme 
de  cône,  conoide. 

CONON,  général  athénien,  battu  parLy- 
sandre  à  .Kgos-Potamos,  405  ans  av.  ;J.-C, 
Canone. 

CONQUE  (conc),  s.  f.,  grande  coquille, 
conca  f.  =  Coquille  en  spirale,  dont  les  tri- 
tons se  servaient  comme  de  trompe,  conca, 
tromba  f.  =  Anat.,  cavité  de  l'oreille  où  est 
le  conduit  auditif,  conca  f. 

CONQUÉRANT  (  con-che-ran),  E,  s., 
qui  fait  ou  qui  a  fait  des  conquêtes,  conqui- 
statore m.,  conquistatrice  f.  =  Avoir  l'air 
— ,  se  dit  d'une  personne  qui  arrive  avec  une 
toilette  dont  elle  semble  tirer  avantage,  es- 
sere in  aria  di  conquista. 

CONQUÉRIR  (con-che-rir),  v.  a.,  sou- 
mettre, acquérir  par  les  armes,  conquistare, 
soggiogare,  sottomettere.  =  Acquérir,  ac- 
quistare, procurarsi,  procacciarsi  :  il  s'est 

CONQUIS  L'ESTIME  GÉNÉRALE,  COttivOSSi  la 

stima  generale. 

CONQUET,  s.  m.,  bien  acquis  durant  la 
communauté  des  époux ,  et  qui  ne  vient 
point  de  succession,  beni  acquistati  in  comu- 
nanza da  due  coniugi. 

CONQUÊTE  (con-chet),  s.  f.,  action  de 
conquérir;  pays  conquis,  conquista  !.,  con- 
quisto m.  :  FAIRE  LA —  DE  QUELQU'UN,  s'en 
faire  aimer,  farsi  amare  da  qualcuno. 

CONRADIN,  dernier  rejeton  de  la  fa- 
mille  des  Hohenstaufen.  Ayant  voulu  dispu- 
ter le  royaume  deNaples  à  Charles  d'Anjou, 
il  fut  pris  et  mis  à  mort  en  1268,  Corradino. 

CONSACRANT  (con-sa-cran)  ou  CON- 
SÉCRATEUR  feon-se-cra-tôr),  adj.  et  s. 
m.,  se  dit  d'un  evêque  qui  a  mission  d'en 
sacrer  un  autre;  le  premier  est  le  plus  us., 
consacrante. 

CONSACRÉ,  E,  adj.,  voué,  sacré,  con- 
sacrato, votato,  sacro  :  temple  —  À  Jupi- 
ter, tempio  sacro  a  Giove  ;  hostie  consa- 
crée, ostia  consecrata.  =  Attribué,  affecté 

à  :  FONDS  CONSACRÉS  A  UNE  DÉPENSE,  fondi 

destinati  ad  una  spesa.  =  Adopté,  établi  : 

UNE   EXPRESSION  CONSACRÉE  PAR  L'USAGE, 

frase  consacrata  dall'uso. 

CONSACRER,  v.  a.,  dédier  à  Dieu,  à 
quelque  divinité  avec  certaines  cérémonies, 
sacrare, consecrare,  consacrare,  consagrare, 
far  sacro.  —  Faire,  à  la  messe,  la  consécra- 
tion du  pain  et  du  vin,  consacrare.  —  Don- 
ner, dévouer  :  —  À  dieu  sa  liberté,  con- 
sacrare a  Dio  la  sua  libertà.  =  Destiner  à 
quelqu'un,  a  quelque  chose,  employer  à  un 
certain  usage  :  —  une  somme  au  soulage- 
ment des  pauvres,  destinare  unasomma  a 
sollievo  dei  poveri;  la  FRANCE  À.  qui  il 
avait  consacré  ses  méditations  et  ses 
veilles,  la  Francia,  cui  aveva  consecrato 
le  meditazioni  e  le  veglie  sue.  =  Rendre  du- 
rable ,  sanctionner  :  UN  MONUMENT  FUT 
ÉLEVÉ  POUR  — LE  SOUVENIR  DE  CETTE  VIC- 
TOIRE, si  eresse  un  monumento  per  conse- 
crare il  ricordo  di  questa  vittoria.  —  Rendre 
saint,  donner  un  caractère  sacré:  le  sang 

DES  MARTYRS  A  CONSACRÉ  CES  LIEUX,  que- 
sti luoghison  consagratidal  sanguedeimar- 
tiri.  =  Abs.  :  le  génie  crée,  le  vulgaire 
consacre,  il  genio  crea,  il  volgo  consacra. 
=  ge  — t  y,  pr.,  se  vouer  à  :  se  —  À  l'étude 
des  langues,  applicarsi  allo  studio  delle 
lingue.  =  S'attribuer,  se  réserver  :  les  dé- 


pouilles QUE  LE  SEIGNEUR  S'ÉTAIT  CON- 
SACRÉES, le  spoglie  che  il  Signore  aveva  per 
sè  riservate. 

CONSANGUIN  (con-san-ghen),  E,  adj., 
parent  du  côté  paternel,  consanguineo,  pa- 
rente dal  lato  paterno. 

CONSANGUINITÉ  (con-san-ghi-ni-tè), 
s.  f.,  parenté  du  côté  du  père,  consangui- 
neità f.  =  Dr.  rom.,  toute  espèce  de  pa- 
renté. Se  dit  seulement  en  matière  de  ma- 
riage, parentela  f. 

CONSCIENCE  (  con-sians  ) ,  sentiment 
intérieur  par  lequel  l'homme  se  rend  témoi- 
gnage à  lui-même  du  bien  et  du  mal  qu'il 
fait,  coscienza,  conscienza,  conscienzia  f.  : 

AVOIR  DE  LA  — ,  ÊTRE  UN  HOMME  DE  — , 

être  incapable  de  manquer  à  la  probité,  es- 
ser coscienzioso,  uomo  di  coscienza,  leale  ; 
n'avoir  point  de — ,  ne  se  faire  scrupule 
de  rien,  non  aver  coscienza.  En  ce  sens  on 
dit  iron.  :  avoir  la —  large,  aver  la  co- 
scienza larga;  dire  tout  ce  qu'on  A  SUR 
la  — ,  les  choses  pénibles  que  l'on  retenait 
avec  peine  dans  son  cœur,  dire  tutto  quel 
che  si  ha  sullo  stomaco.  Fam.  :  j'en  ai  la 
—  nette,  je  n'ai  point  cela  à  me  reprocher, 
sono  tranquillo,  non  ho  nulla  a  rimprove- 
rarmi ;  mettre  la  main  sur  la — ,  exa- 
miner si  l'on  a  fait  tort  à  quelqu'un ,  far 
l'esame  di  coscienza.  =  Fam.  :  se  mettre 
quelque  chose  sur  la  — ,  boire,  manger 
quelque  chose,  mettersi  qualche  cosa  sullo 
stomaco. =  Ellipt.  :  la  main  surla — ,  en 
toute  sincérité,  lealmente,  sinceramente.  = 
Philos.,  faculté  qui  nous  révèle  la  notion  du 
devoir,  la  distinction  du  bien  et  du  mal, 
l'obligation  morale,  etc.,  coscienza. =  Scru- 
pule :  je  me  ferais  —  d'avoir  commerce 
avec  un  homme  si  décrié,  mi  farei  scru- 
polo di  trattare  con  un  uomo  sì  diffamato. 
=  Ce  serait  mal  :  ce  serait  —  que  de  vous 
laisser  faire  une  telle  alliance  ,  sa- 
rebbe un  peccato  di  concludere  quest'al- 
leanza. —  Connaissance  qu'on  a  d'une  chose 
parle  sentiment  intérieur:  les  hommes  ont 
la —  de  leur  liberté,  gli  uomini  han  la 
coscienza,  sono  convinti  della  loro  libertà  ; 
il  A  la  —  de  son  talent,  sa  di  aver  ta- 
lento. =  Secret  du  cœur  :  sonder  les  con- 
sciences, scrutare  le  coscienze.  =  Ensemble 
des  pensées,  des  croyances  et  des  actions  qui 
intéressent  la  foi  religieuse  :  liberté  de  — , 
libertà  di  coscienza.  =Impr.,  travail  à  la 
journée;  les  compositeurs  qui  travaillent  à 
la  journée;  lieu  où  ils  travaillent,  lavorare 
alla  giornata  ;  il  luogo  dove  si  lavora  alla 
giornata.  =  En  — ,  en  bonne  — ,  loc.  adv., 
en  vérité,  de  bonne  foi,  in  coscienza.  —  En 
sûreté  de  — ,  à  l'abri  des  reproches  que 
peut  faire  la  conscience,  colla  coscienza  tran- 
quilla. 

CONSCIENCIEUSEMENT  (con-scian- 
siôs-man),  adv.,  d'une  manière  conscien- 
cieuse, coscienziosamente,  in  coscienza. 

CONSCIENCIEUX  (  con  -  sian  -  siò  ) , 
EUSE,  adj.,  qui  a  de  la  conscience,  à  qui 
l'on  peut  se  fier,  coscienzioso,  coscienziato, 
timorato,  'scrupoloso.  —  Qui  annonce  une 
conscience  délicate ,  qui  est  fait  en  con- 
science :  travail  —,  lavoro  fatto  in  tutta 
coscienza. 

§  CONSCIENCIEUX  ,  SCRUPU- 
LEUX. Le  premier  ne  se  prend  jamais 
qu'en  bonne  part  ;  le  second,  comme  minu- 
tieux, meticoloso,  auquel  il  ressemble  fort, 
annonce  quelquefois  un  défaut,  celui  de  re- 
garder à  des  bagatelles,  tandis  qu'on  né- 
glige des  choses  importantes. 

CONSCIENT,  E,  adj.;  phil.,  qui  a  la 
conscience  d'un  fait  qui  se  passe  en  lui;  peu 
us.,  conscio,  consapevole,  sciente. 

CONSCRIPTION  (con-scri-pzion),  s.  f., 
inscription  des  citoyens  appelés  au  service 
militaire  par  la  voie  du  tirage  au  sort  ;  re- 
crutement, coscrizione  f.  =  Levée  des  hom- 
mes qui  ont  atteint  l'âge  requis,  leva  f. 

CONSCRIT  (con-scri),  s.  m.,  jeune 
homme  inscrit  au  rôle  de  la  conscription, 
coscritto  m.  =  Soldat  nouvellement  incor- 
poré, coscritto  m.  =  Fam.  :  on  me  prend 
pour  UN  — ,  pour  un  homme  sans  expérience, 
pour  un  novice,  impigliano  per  un  novizio. 
=  Adj.  m.  pl.:  les  pères  conscrits,  les 
sénateurs  de  l'ancienne  Rome,  inscrits  sur 
un  même  rôle,  i  padri  coscritti. 

CONSÉCRATEUR  (con-se-cra-tôr),  s. 
et  adj.  m.  V.  Consacrant. 

CONSÉCRATION  (con-se-cra-zion),  s. 


CON 

i.,  action  de  consacrer,  consacrazione,  con- 
secrazione,  consagrazione  f.  :  la  —  d'un 
calice,  d'un  temple,  la  consacrazione  d'un 
calice,  d'una  chiesa.  =  Action  du  prêtre  qui 
consacre  le  pain  et  le  vin,  consacrazione. 

CONSÉCUTIF,  IVE,  adj.,  qui  se  snit 
sans  interruption  ou  dans  l'ordre  des  temps, 
consecutivo,  che  segue  immediatamente.  = 
Méd.,  qui  succède  à  une  maladie  :  acci- 
dents consécutifs  ,  accidenti  consecutivi 
m.  pi. 

CONSÉCUTIVEMENT  (con-se-cù-tiv- 
man),  adv.,  de  suite,  d'une  manière  consé- 
cutive, consecutivamente,  di  seguito. 

CONSEIL  (con-seil),  s.  m.,  instruction 
donnée  à  quelqu'un  pour  le  diriger  dans  sa 
conduite,  consiglio,  parer  e  m.  :  ne  prendre 

—  que  de  soi-même,  agir  à  sa  tète,  non 
pigliar  consiglio  da  nessuno,  agire  di  pro- 
prio capo.  =  Prov.  :  la  nuit  rnnTE  —,  il 
faut  se  donner  le  temps  de  la  réflexion,  la 
notte  è  madre  di  riflessioni  ;  être  de  bon 
— ,  donner  de  bons  conseils,  dar  buoni  av- 
visi. =  Résolution,  parti  ;  délibération  :  je 
ne  sais  quel — prendre,  non  so  a  che 
appigliarmi;  la  valeur  dans  les  combats, 
la  prudence  dans  les  conseils,  il  valore 
nelle  battaglie,  la  prudenza  nei  consigli.  — 
Résolution  éclairée  par  la  réflexion  ;  vues 
qui  dirigent  quelqu'un  :  la  justice  préside 
À  tous  SES  conseils,  la  giustizia  presiede 
a  tutti  i  suoi  consigli,  regola  tutte  le  sue  riso- 
luzioni. =  Personnes  qu'on  consulte,  défen- 
seur, avocat  :  tout  accusé  a  le  droit  de 
se  choisir  UN  — ,  ogni  accusato  ha  diritto 
diprendere  un  consulente,  un  patrocinatore; 

—  judiciaire  ,  personne  nommée  pour  as- 
sister un  prodigue  dans  certains  actes,  cura- 
tore  m.  =  Assemblée  qui  dirige  certaines 
affaires  publiques  ou  privées  :  le  —  d'état, 
il  consiglio  di  Stato;  le  —  des  ministres, 
il  consiglio  dei  ministri  ;  le  —  privé,  con- 
seil particulier  d'un  souverain,  il  consiglio 
privato;  —  DE  préfecture,  tribunal  admi- 
nistratif dont  on  peut  appeler  au  conseil 
d'Etat,  il  consiglio  di  prefettura  ;  —  de 
guerre, assemblée  d'officiers  généraux  déli- 
bérant sur  le  parti  à  prendre  dans  une  cir- 
constance grave;  juridiction  militaire,  il 
consiglio  di  guerra  ;  —  de  prud'hommes,  il 
consiglio  degli  esperti,  dei  periti.  =Dr.  :  — 
de  famille,  assemblée  de  parents  qui  règie 
ce  qui  concerne  la  tutelle  ou  l'interdiction, 
consiglio  di  famiglia.  =  Séance  d'un  con- 
seil ;  lieu  où  elle  se  tient,  consiglio  m.  :  te- 
nir — ,  se  consulter  sur  ce  qu'il  convient  de 
faire,  tener  consiglio,  deliberare  ;  chambre 
du  — ,  chambre  où  les  juges  se  retirent  pour 
délibérer,  camera,  sala  del  consiglio. 

CONSEILLER  (con-se-ié),  v.  a.,  donner 
un  conseil,  des  conseils,  consigliare,  dar  con- 
siglio. —  Engager  à  faire  quelque  chose  : 
IL  NE  FAUT  —  NI  LES  SOTS  NI  LES  FOUS, 
non  bisogna  consigliare  né  gli  sciocchi,  nè  i 
pazzi. 

CONSEILLER,  ERE,  s.,  celui,  celle  qui 
donne  conseil,  consigliere  m.,  consigliera  f. 
=  Membre  d'un  conseil  :  —  d'état,  consi- 
gliere di  Stato:  —  de  préfecture,  consi- 
gliere di  prefettura. 

CONSEILLEUR  (con-se-iôr),  s.  m., celui 
qoi  donne  des  conseils;  vieux,  consigliatore, 
consigliere  m.  =  Prov.  :  les  conseilleurs 
ne  SONT  pas  les  payeurs  ;  ceux  qui  donnent 
des  conseils  sont  peu  jaloux  d'en  courir  les 
risques,  quelli  che  consigliano  non  son  quelli 
che  pagano  ;  i  consigli  non  costano  nulla. 

CONSERVANT,  E,  adj.;  dr.,  qui  con- 
sent, consenziente,  accettante. 

CONSENTEMENT  (con-sant-man),  s. 
m.,  action  de  consentir  à  quelque  chose,  con- 
senso,  assenso,  accordo,  consentimento  m. 
— -  Accord  des  opinions:  —  unanime,  assen- 
timento, assenso  unanime.  V.  Assentiment. 

CONSENTIR  (con-san-tir),  v.  n.,  par- 
lager  le  sentiment  de  quelqu'un,  acquiescer  j 
à  la  volonté  de  quelqu'un,  acconsentire,  con-  ! 
sentire,  approvare,  arrendersi  al  parere  di 
alcuno.  =  Prov.  :  ouï  ne  dit  mot  consent,  ; 
chi  tace  conferma.  =  Accorder,  admettre  : 
il  consens  ou  on  blâme  mon  ooùt,  am- 
metto che  si  biasimi  il  mio  gusto.  =  .Mar.,  se 
dit  d'un  m  it,  d'une  pièce  solide  qui  fléchit 
«ou?  un  effort,  consentire,  piegarsi,  rom- 
persi, spezzarsi.  =  V.  a.;  dr.,  autoriser  : 

—  une  vente,  autorizzare  una  vendita. 
SCONSENTIR,  ICQ1  I ESCER,  SOU- 
SCRIRE. ACCÉDER.  On  lwm.m,  con- 
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sente,  quelquefois  sans  plaisir,  malgré  soi; 
on  acquiesce,  approva,  toujours "de  bon 
cœur.  Souscrire,  c'est  consentir  ou  acquies- 
cer à  quelque  chose  d'exprimé,  soit  par 
écrit,  soit  de  vive  voix,  ratificare.  Accéder 
est  du  langage  diplomatique  ;  il  signifie  en- 
trer dans  des  engagements  déjà  contractés 
par  d'autres,  ou  s'incliner  devant  une  volonté 
supérieure,  accedere. 

CONSÉQUEMMENT  (con-se-ca-man), 
adv.,  d'une  manière  conséquente,  con  giu- 
stezza .-agir,  parler  — .  =  En  conséquence, 
par  une  suite  naturelle,  in  conseguenza,  con- 
seguentemente, in  seguito,  perciò,  per  con- 
seguenza :  il  a  trahi,  —  on  l'a  mis  à  mort, 
ha  tradito,  perciò  fu  messo  a  morte. 

CONSÉQUENCE  (  con-se-cans  ),  s.  f., 
conclusion  déduite  d'une  proposition,  d'un 
fait,  conseguenza,  conclusione  f.  :  les  pré- 
misses ET  LES  CONSÉQUENCES  D'UN  SYLLO- 
GISME, le  premesse  e  le  conseguenze  d'un 
sillogismo.  =  Suites  qu'une  chose  peut  avoir  : 

LES  CONSÉQUENCES  DANGEREUSES  D'UNE  CON- 
DUITE précipitée,  le  conseguenze  pericolose 
d'una  condotta  precipitata  ;  cela  tire  à — , 
on  pourrait  s'en  prévaloir  pour  quelque  chose 
de  pareil,  ciò  è  importante.  =  Importance  : 
une  affaire  d'une  telle  — ,  un  affare  di 
tanta  importanza,  di  tanto  valore;  chose 
sans  — ,  peu  importante,  cosa  dipoco  rilievo; 
ce  qu'il  hit,  ce  qu'il  fait  est  sans — ,  quel 
che  dice  o  fa  non  merita  alcun  conto.  =  En 
— ,  loc.adv.,  conséquemment, conformément 
à,  quindi,  perciò.  =  En  —  de,  loc.  prép.  :  en 
—  de  vos  avis,  conformemente  al  vostro 
avviso. 

§  CONSÉQUENCE,  CONCLLSION. 

Ce  qui  légitime  une  conséquence,  conse- 
guenza, c'est  sa  connexité  avec  un  principe 
évident;  et  ce  qui  fait  la  force  d'une  con- 
clusion, conclusione,  c'est  qu'on  a  su  établir 
de  la  connexion  entre  elle  et  les  propositions 
d'où  on  la  tire. 

CONSÉQUENT,  E,  adj.,  qui  raisonneou 
agit  conséquemment,  conseguente,  coerente  : 
en  politique  et  en  religion,  peu  d'hommes 
sont  conséquents,  in  politica  ed.  in  reli- 
gione pochi  sono  coerenti.  =  Qui  est  d'ac- 
cord avec  quelque  chose  :  une  conduite 
conséquente  À  ses  principes,  una  con- 
dotta conforme  ai  suoi  principi. 

CONSÉQUENT  (con-se-can),  s.  m.  ;  log., 
seconde  proposition  d'un  enthymème,  par 
opposition  à  antécédent, conseguente  m.= 
Math.,  second  terme  d'une  raison  ou  d'un 
rapport,  il  conseguente.  =Par — ,loc.  adv., 
en  conséquence,  per  conseguenza. 

CONSÉQUENTE,  s.f.;  mus.,  la  deuxième 
partie  d'une  fugue,  la  conseguente  f. 

CONSERVATEUR  (  con  -  ser  -  va  -  tôr  ), 
TRICE,  s.,  celui,  celle  qui  conserve,  con- 
servatore m.,  conservatrice  f.  :  dieu  est  le 

CRÉATEUR  ET  LE  —  DE  TOUTES  CHOSES,  Dio 

è  il  creatore  ed  il  conservatore  di  tutte  le 
cose.  =  Titre  de  certains  fonctionnaires  ou 
employés,  préposés  à  la  garde  de  certaines 
choses,  conservatore.  =Adj.  :  pouvoir — . 
Lois  conservatrices,  leggi  conservatrici 
f.  pl. 

CONSERVATION  (con-ser-va-zion),  s. 
f.,  action  de  conserver,  de  maintenir  dans  le 
même  état,  conservazione  t.,  conservamento 
m.  =  Etatdcce  qui  est  consené  :  tableaux, 
médailles  d'une  belle  — ,  pitture,  me- 
daglie ben  conservate.  =  Charge  de  con- 
servateur :  —  forestière,  division  d'un 
territoire  placée  sous  la  surveillance  d'un 
conservateur  des  forêts,  la  conservazione  fo- 
restale; LA —  DES  HYPOTHÈQUES,  la  COU- 
servazione  delle  ipoteche. 

CONSERVATOIRE,  adj.;  dr.,  qui  con- 
serve, che  conserva,  conservante,  conserva- 
tore,  che  tutela  dritti,  privilegi. 

CONSERVATOIRE  (con-ser-va-to-ar), 
s.  m.,  se  dit  de  certains  établissements  d'in- 
struction publique,  conservutorio  m.  :  —  des 
arts  et  métiers,  établissement  où  sont  ex- 
posés des  modèles  de  machines,  d'instru- 
ments, et  où  l'on  fait  des  cours  gratuits  sur 
les  sciences  appliquées  aux  arts  et  à  l'indus- 
trie, conservatorio  di  arti  e  mestieri;  le  — 
de  musique,  ou  abs.,  le  — ,  école  où  l'on 
forme  des  sujets  pour  la  musique,  le  chant, 
la  déclamation,  conservatorio  di  musica. 

CONSERVE,  s.  f.,  sorte  de  confiture 
sèche  faite  de  substances  végétales  et  de 
sucre,  conserva  f.  =Mets  cuilset  conservés  : 
—  de  petits  pois,  de  SKRMXE.S, piselli, Sar- 
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delle  conservate.  =  Mar.,  navire  qui  fait 
route  avec  un  autre  pour  le  secourir  ou  en 
être  secouru,  nave  di  conserva;  aller,  na- 
viguer de  — ,  faire  route  ensemble,  cammi- 
nare, navigare  di  conserva,  assieme.  =  Mil. 
pièce  de  fortification  nommée  aussi  contre- 
garde,  fortificazione  triangolare,  parallela 
ai  bastioni. 

_  CONSERVES,  s.  f.  pl.,  lunettes  qui  gros- 
sissent peu  les  objets  et  conservent  la  vue, 
occhiali  per  conservare  la  vista  m.  pl. 

CONSERVER  (con-ser-vé),  v.  a.,  main- 
tenir en  bon  état,  conservare,  serbare,  custo- 
dire, aver  cura,  sostenere,  guardare.  = 
Avoir  en  garde:  —  un  dépôt,  avere  in  guar- 
dia un  deposito.  =  Garder  intact,  maintenir 
sans  tache  :  l'histoire  conserve  la  mé- 
moire des  grands  hommes,  la  storia  con- 
serva la  memoria  dei  grandi  uomini:  —  sa 
réputation,  la  gloire  des  ancêtres,  ser- 
bare, mantenere  la  sua  fama,  la  gloria  degli 
avi.  —  Continuer  d'avoir,  garder  :  —  ses 
amis,  ses  conquêtes,  conservare  i  proprii 
amici,  le  sue  conquiste  ;  ne  pas  pouvoir  — 
d'enfants,  les  perdre  à  un  certain  âge,  non 
poter  conservare  fanciulli.  =  Fam.  :  — 
toute  sa  tête,  ses  facultés  dans  un  ;lge 
avancé,  conservarsi  sano  di  mente;  conser- 
vez-moi vos  bontés,  conservatemi  le  vostre 
bontà.  —  Maintenir  :  — ses  droits,  serbare 
intatti  i  propri  diritti.  =  Abs.,  mettre  en  ré- 
serve :  JEUNE,  ON  CONSERVE  POUR  LA  VIEL- 
LESSE,  VIEUX,  ON  ÉPARGNE  POUR  LA  MORT, 

da  giovane  si  mette  in  serbo  per  la  vecchiaia, 
da  vecchio  si  fanno  economie  per  la  morte. 
=Se — ,  v.  pr.,  se  garder  :  ces  fruits  Se  sont 
bien  conservés,  queste  frutta  si  sono  bene 
conservate.  =  Se  maintenir  :  cet  usage 
s'est  toujours  conservé,  quest'uso  si  è 
sempre  mantenuto.  =  Conserver  à  soi,  pour 
soi,  mettere  in  serbo  per  sè.  =  Ménager  :  un 

PÈRE   DOIT   SE  —  POUR  SES  ENFANTS,  UN 

chef  pour  ses  soldats,  un  padre  deve  con- 
servarsi pei  suoi  figli,  un  generale  pei  suoi 
soldati.  =  Avoir  soìd  de  sa  santé,  garder  sa 
fraîcheur,  sa  vigueur  :  cette  femme  s'est 
bien  conservée,  questa  donna  si  è  ben  con- 
servata. =  Se  maintenir  dans  un  certain  état: 
SE  —  pour  des  idolâtries  de  ses  frères, 
serbarsi  puro  delle  idolatrie  dei  proprii  fra- 
telli. 

_  CONSIDÉRABLE,  adj.,  digue  de  con- 
sidération, éminent,  considerabile,  conside- 
revole, d'importanza,  ragguardevole  :  c'est 
un  personnage  fort — ,  è  un  personaggio 
molto  considerevole.  =  Grand,  important  r 
dépense  — ,  spesa  considerabile. 

CONSIDÉRABLEMENT  (con-si-de  ra- 
bl-man),  adv.,  beaucoup,  en  quantité  consi- 
dérable ,  considerabilmente  ,  considerevol- 
mente, notabilmente,  molto,  assai:  ce  tra- 
vail est  —  avance  ,  questo  lavoro  è  molto 
avanzato. 

CONSIDÉRANT  (con-si-de-ran),  s.  m., 
motif  qui  précède  le  dispositif  d'une  loi,  d'un 
arrtt,  il  considerando  m.,  i  motivi  m.  pi. 

CONSIDÉRATION  (con-si-de-ra-zion), 
s.  f.,  action  par  laquelle  on  considère,  on 
examine  quelque  chose  ,  considerazione , 
attenzione  :  cela  demande  une  sérieuse 
— ,  ciò  esige  molti  pensieri.  =  Circonspec- 
tion dans  sa  conduite  :  il  n'apporte  aucune 
—  dans  ce  qu'il  dit,  dans  ce  qu'il  fait, 
non  fa  attenzione  nè  a  quel  che  dice,  nè  a 
quelclie  fa.  —  Importance  :  ceci  doit  être 
de  peu  de  —  pour  vous,  ciò  deve  impor- 
tarvi poco.  =  Raison  ,  motif  :  cette  —  me 
retient,  questo  motivo  mi  trattiene.  = 
Egard,  estime  qu'on  accorde  à  l'âge,  à  la 
vertu,  au  rang  :  si  l'on  vous  parhonne, 

C'EST  PAR —  POUR  VOTRE  PÈRE,  Se  vi  VÌCII 

perdonato  si  è  per  riguardo  al  padre  vostro. 
V.  Eoard.  Prendre  en  — ,  prendere  in 
considerazione,  esaminare.  =  Formule  de 
politesse  par  laquelle  on  termine  une  lettre  : 
je  suis  avec  une  parfaite — ,  sono  colla 
più  profonda  stima.  —  Au  pl.,  pensées,  ré- 
flexions sur  un  sujet  :  les  CONSIDÉRATIONS 

DE  DUCLOS  SUR  LES  MOEURS  DE  SON  SIÈCLE, 

le  considerazioni,  le  riflessioni  di  Duclos  sui 
costumi  del  suo  secolo.  =  En  —  de,  loc. 
prép.,  eu  égard  à  :  en  —  des  services  que 
vous  lui  avez  rendus, per  rispetto  ai  ser- 
vigi che  gli  anele  resi. 

CONSIDÉRÉ,  E,  adj.,  qui  jotlil  de 
l'estime  publique,  stimato,  avuto  in  stima. 

CONSII)ÉuÉMENT(con-si-de-re-man), 
adv.,  avec  circonspection,  consideratamente.. 
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CONSIDERER  (con-sì-de-ré),  v.  a.,  re- 
garder attentivement  :  considerare  ,  osser- 
vare, esaminare, ponderare,  riflettere,  guar- 
dare attentamente  ;  considérez  ces  lieux 
où  vous  prîtes  naissance,  considerate, 
guardate  questi  luoghi  dove  nasceste.  = 
Examiner  avec  soin  :  —  une  affaire  sous 
tous  ses  aspects,  esaminare  un  a/fare  sotto 
tutti  gli  aspetti.  =  Traiter  de,  en  parlant 
d'une  science:  l'hygiène  considère  l'hom- 
me dans  l'état  sain,  l'igiene  considera 
l'uomo  nello  stato  sano.  =  Apprécier,  pe- 
ser :  tout  bien  considéré,  tutto  bene  esa- 
minato. =  Tenir  compte  de,  avoir  égard  à: 
considérez  les  longs  services  qu'il  vous 
a  rendus, pensate  ai  lunghi  servigiche  vi  ha 
resi;  considérez  l'honneur  oui  doit  en 
rejaillir,  riflettete  all'onore  che  deve  ri- 
dondarne. =  Estimer,  faire  cas  de  :  c'est 

UN  HOMME  QUE  JE  CONSIDÈRE  BEAUCOUP,  è 

un  uomo  che  stimo  assai.  =  J  uger ,  regar- 
der :  IL  CONSIDÈRE  SES  SOLDATS  COMME  SES 

frères,  considera  i  soldati  come  suoi  fra- 
telli. -  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  regarder,  s'exami- 
ner, esaminarsi.  =  Avoir  de  l'estime  l'un 
pour  l'autre;  être  considéré  :  ils  se  con- 
sidèrent beaucoup,  si  stimano  molto. 

CONSIGNATAIRE  (con-si-gna-ter),  s. 
m.,  celui  qui  est  préposé  à  la  réception  et  à 
la  garde  des  dépôts  et  consignations,  depo- 
sitario, consegnatario  m.  =  Celui  à  qui  on 
adresse  un  navire  ou  des  marchandises,  pour 
qu'il  les  reçoive  en  dépôt,  ou  qu'il  en  opère 
le  placement  et  la  vente,  consegnatario  m. 

CONSIGNATES  R  (con-si-gna-tôr),  s. 
m.,  celui  qui  consigne  des  marchandises  dans 
une  maison  de  commission,  consegnante  m. 

CONSIGNATION  (con-si-gna-zion),  s. 
f.,  dépôt  d'une  somme  ou  d'un  autre  objet 
entre  les  mains  d'une  personne  publique, 
deposito  m.  :  la  caisse  des  dépôts  et  con- 
signations, bureau  où  l'on  fait  ces  dépôts, 
la  cassa  dei  depositi  e  consegne.  ==  Action 
d'adresser  des  marchandises  à-  un  cosigna- 
taire, deposito  m. 

CONSIGNE  (con-sign),  s.  f.,  ordre,  in- 
struction qu'on  donne  à  une  sentinelle,  à  un 
chef  de  poste  concernant  l'objet  de  sa  sur- 
veillance, consegna  f. ,  ordine  m.  :  obser- 
ver, forcer,  violer  la  — -,  rispettare,  for- 
zare, violare  l'ordine.  —  Instruction  qu'on 
donne  à  toute  personne  chargée  de  garder 
l'entrée  de  quelque  endroit  public,  conse- 
gna f.  =  Punition  militaire,  défense  de  sor- 
tir, consegna,  f.  =  Détail  des  objets  contenus 
dans  un  corps  de  garde,  inventario  m. 

CONSIGNE,  s.  m.  et  adj.,  se  dit  d'un 
portier  aposté  à  la  porte  d'une  place  de 
guerre  pour  tenir  registre  de  toutes  les  per- 
sonnes qui  s'y  présentent,  consegnai. 

CONSIGNER  (con-si-gné),  v.  a.,  dépo- 
ser une  somme  en  garantie  ou  pour  qu'elle 
soit  délivrée  en  temps  opportun,  consegnare, 
depositare,  mettere  in  deposito.  =  Comm. 
mar.,  adresser  un  navire  ou  des  marchan- 
dises à  un  consignataire,  consegnare,  man- 
dare un  bastimento  ad  un  consegnatario.  = 
Mettre  des  marchandises  en  dépôt  comme 
nantissement  d'une  sonime  empruntée,  de- 
positare, dare  in  pegno.  =  Inserire,  citer, 
rapporter  dans  un  écrit,  citare,  registrare  : 
—  UNE  CIRCONSTANCE  AU  PROCÈS- VERBAL, 

inserire  una  circostanza  nel  processo  ver- 
bale ;  SON  AVENTURE  EST  CONSIGNÉE  DANS 
UNE  ROMANCE  EN  VIEUX  LANGAGE,  la  sua 

avventura  è  raccontata  in  una  romanza  del 
vecchio  idioma  ;  —  les  troupes,  leur  don- 
ner l'ordre  de  ne  point  sortir  de  leur  ca- 
serne, consegnare  le  truppe;  —  quelqu'un, 
donner  consigne  pour  qu'il  ne  sorte  pas  ou 
qu'il  ne  soit  pas  reçu,  dare  uno  in  conse- 
gna perchè  non  lo  si  lasci  uscire;  je  l'ai 
consigné  À  ma  porte, /io  dato  ordine  die 
non  lo  si  lasci  entrare. 

CONSISTANCE  (  con-si-stans  ),  s.  f., 
état  d'un  corps  liquide  qui  a  perdu  de  sa 
fluidité  en  s'épaississant,  consistenza,  spes- 
sezza, sodezza,  densità  f.  :  cette  gelée 
n'a  pas  assez  de — ,  guesta  gelatina  non  è 
abbastanza  densa.  =  Etat  résistant  d'un 
corps,  consistenza  f.  =  Stabilité,  solidité, 
solidità  f.  :  homme  sans  — ,  sans  considéra- 
tion ni  crédit,  uomo  di  nessun  conto,  di  poco 
credito;  cette  nouvelle  prend  delà — , 
commence  à  se  confirmer,  guesta  notizia 
piglia  credito,  si  conferma.  —  Dr.,  ce  qui 
compose  une  chose  ,  son  contenu ,  consi- 
stenza f. 

CONSISTANT  (con-si-stan),  E,  adj.,  qui 
consiste  en,  qui  est  formé  de,  consistente, 
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che  consiste  :  domaine  —  en  bois,  ïrés, 
terres  labourables, etc.,  possessione  con- 
sìstente in  boschi,  prati,  terre  arabili,  ecc. 
=  Solide,  fixe:  les  corps  consistants,  i 
corpi  consìstenti. 

CONSISTER,  v.  n.,  être  composé  de, 
avoir  son  essence,  ses  propriétés  constituan- 
tes, consistere,  esser  composto,  constare  : 

LE  PARFAIT  BONHEUR  CONSISTE  À  RENDRE 

les  hommes  heureux,  la  vera  felicità  con- 
siste in  render  gli  uomini  felici. 

CONSISTOIRE  (con-si-sto-ar),  s.  m., 
assemblée  de  cardinaux  convoquée  par  le 
pape,  concistoro,  concistorio  m.  =  Assem- 
blée de  ministres  protestants,  concilio  m., 
assemblea  dei  protestanti  f.  :  —  Israélite, 
conseil  qui  dirige  les  affaires  relatives  à  la 
religion  juive,  concistorio  israelita  m.  = 
Lien  où  se  tient  celte  assemblée,  concisto- 
rio m. 

_  CONSISTORIAL,  E,  adj.,  qui  appar- 
tient a  un  consistoire,  concistoriale  :  béné- 
fices consistoriaux  ,  benefìzii  concisto- 
riali. 

_  CONSISTORIALEMENT  (  con-si-sto- 
rial-man),  adv.,  en  consistoire;  selon  les 
formes  du  consistoire,  in  concistoro. 

CONSOLARLE  (con-so-labl),  adj.,  qui 
peut  être  consolé,  chepuò  consolarsi:  cette 
jeune  veuve  n'est  pas  — ,  questa  vedova 
è  inconsolabile. 

CONSOLANT  (con-so-lan),  E,  adj.,  qui 
console,  qui  est  propre  à  consoler,  conso- 
lante, che  consola  :  vérité  consolante  , 
verità  consolante;  il  est  —  de  n'avoir 
pas  de  reproches  à  se  faire,  è  un  con- 
forto il  non  aver  nulla  da  rimproverarsi.  = 
Fam.  et  ir.,  se  dit  d'une  personne  qui  pré- 
voit des  choses  affligeantes  :  vous  n'êtes 
pas  — ,  non  siete  ricreevole;  non  siete  tale  da 
recar  consolazione.  ■ 

CONSOLATEUR  (con-so-la-tôr),  TRI- 
CE  (con-so-la-tris),  celui,  celle  qui  console, 
consolatore,  confortatore  m.,  consolatrice, 
confortatriceî.  =  Adj.  :  les  anges  conso- 
lateurs, gli  angeli  consolatori  :  la  conso- 
latrice des  affligés,  la  consolatrice  de- 
gli afflitti. 

CONSOLATION  (con-so-la-sion),  s.  f., 
soulagement  donné  il  l'affliction  de  quel- 
qu'un, consolazione  f.,  conforto,  consola- 
mento  m.:  un  grand  sujet  de — ,  un  gran 
soggetto  di  consolazione  ;  écrire  une  let- 
tre de  — ,  scrivere  una  lettera  di  conforto. 
=  Raisons  que  l'on  emploie  pour  consoler  : 
recevoir  des  consolations,  ricevere  con- 
forti, consolazioni.  —  La  personne  ou  la 
chose  qui  apporte  de  la  consolation  :  vous 
êtes  ma  seule  — ,  siete  la  mia  sola  consola- 
zione, il  mio  solo  conforto.  =  Sujet  de  satis- 
faction :  C'EST  UNEGIIANDE — POUR  UN  PÈRE 

de  voir  ses  enfants  se  porter  au  bien, 
è  una  grande  consolazione  per  un  padre 
quella  di  vedere  i  suoi  figli  dirigersi  verso  il 
bene.  —  A  certains  jeux  de  cartes,  tribut 
que  paye  celui  qui  perd  :  fiche  de — ,  aiuto 
di  costa.  =  Léger  adoucissement  à  une  dis- 
grâce, leggero  compenso.  =  Pop.  :  débit  de 
— ,  boutique  de  marchand  de  liqueurs  au 
détail,  bottega  d'acquavitaio  f. 

CONSOLE  (con-sol),  s.  f.  ;  archit.,  pièce 
saillante  et  ornée  qui  soutient  une  corniche, 
un  balcon,  mensola  f. ,  modiglione,  beccatello, 
peduccio  m.  =  Meuble  en  forme  de  console 
sur  lequel  on  pose  des  vases,  des  bronzes^  etc. , 
peduccio  m.,  mensoletta  f.  =Partiequi  cou- 
ronne une  harpe,  arco  m.  =  Partie  d'une 
pièce  de  bois  taillée  en  pointe,  peduccio, 
sporto,  m. 

CONSOLER,  v.  a.,  soulager,  adoucir 
l'affliction  de  quelqu'un,  consolare,  confor- 
tare, porger  sollievo,  consolazione.  =  Abs.  : 
ayons  recours  À  celui  qui  console,  ricor- 
riamo a  colui  che  consola.  —  Se  — ,  v.  pr.  : 

CALYPSO  NE  POUVAIT  SE  —  DU  DÉPART  d'u- 

lysse,  Calipso  non  poteva  consolarsi  per  la 
partenza  d'Ulisse  ;  abs.  :  on  fait  beaucoup 

DE  BRUIT,  PUIS  ON  SE  CONSOLE,  l'uomo 
strilla  quindi  si  consola.  =  Se  procurer  de 
mutuelles  consolations,  consolarsi,  riconfor- 
tarsi reciprocamente. 

CONSOLIDARLE  (con-so-li-dabl),  adj., 
qui  peut  être  consolidé,  consolidabile ,  che 
può  consolidarsi. 

CONSOLIDANT,  E,  adj.;  méd.,  qui 
tend  à  consolider  les  parties  divisées  d'une 
plaie,  d'une  fracture,  consolidante,  raffor- 
zante. =  S.  m.,  remède  consolidant,  conso- 
lidativo m. 

CONSOLIDATION  (con-so-li-da-zion), 
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s.  f,,  action  de  consolider,  d'affermir,  conso- 
lidazione f.,  consolidamento  m.  =  Financ., 
action  de  consolider  la  dette  publique;  état 
d'une  dette  consolidée,  consolidazione  !.,  con- 
solidato m.  =  Dr.  :  —  de  l'usufruit  à  lx 
propriété,  réunion  de  l'un  à  l'autre,  conso- 
lidazione, riunione  in  ima  persona  dei  di- 
ritti di  usufrutto  e  di  proprietà  dei  beni  dei 
quali  si  gode  l'uspfrutto. 

CONSOLIDE,  E,  adj.,  ce  qu'on  aaffermì, 
consolidato  :  tiehs  — ,  rente  du  tiers  de  la 
dette  publique  consolidée  par  l'inscription  au 
grand  livre,  consolidato.  =  S.  m.,  rente  sur 
l'Etat  réduite  et  garantie.  Les  consolidés, 
sorte  de  fonds  constitués  à  la  manière  an- 
glaise, consolidati  m.  pl. 

CONSOLIDER,  v.  a.,  rendre  solide,  af- 
fermir, consolidare,  saldare,  raffermare,  as- 
sodare, fortificare.  =  Chir.,  réunir  les  lèvres 
d'une  plaie,  les  parties  d'une  fracture,  ram- 
marginare,  saldare.  =  Financ,  assigner  un 
fonds  pour  garantir  le  payement  d'une  dette 
publique,  consolidare,  assegnare  un  fondo 
per  assicurare  ilpagamento  d'un  debito  pub- 
blico. =  Dr.  :  —  l'usufrit  à  la  propriété, 
l'y  réunir,  riunire  l'usufrutto  alla  proprietà. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  s'affermir  :  sa  santé  se 
consolide,  la  sua  salute  si  'fortifica.  =  Se  — , 
s'affermir  mutuellement,  sostenersi  l'un  l'al- 
tro. 

CONSOMMATEUR  (  con-so-ma-tôr) 
TRICE  (con-so-ma-tris),  s.  et  adj.,  personne 
qui  achète  pour  consommer,  consumatore: 

LA  CONCURRENCE     DES    PRODUCTEURS  EST 

avantageuse  aux  consommateurs,  lacon- 
correnza  dei  prodottori  è  vantaggiosa  ai 
consumatori.  =  S.  m.,  tbéol.,  celui  quiper- 
fectionne  :  jésus-christ  est  l'auteur  et 
le  —  de  notre  foi,  Gesù  Cristo  è  l'autore 
ed  il  consumatore  della  nostra  fede. 

CONSOMMATION  (con-so-ma-zion),  s. 
f.,  action  de  consommer,  consumo  m.,  distru- 
zione, consumazione  f.  ;  emploi,  achat,  vente 
de  produits,  de  marchandises,  spaccio,  esito 
m.,  vendita  f.  =  Accomplissement,  achève- 
ment, compimento,  fine  m.,  perfezione,  con- 
sumazione f.  :  la  —  du  mariage,  la  coha- 
bitation des  époux,  la  consumazione  del  ma- 
trimonio; la  —  des  siècles,  des  temps,  la 
fin  du  monde,  la  consumazione  dei  secoli. 

CONSOMME,  E,  adj.,  achevé,  accompli, 
consumato,  perfetto.  =  Cuis.  :  SOUPE  bien 
consommée,  qui  a  cuit  longtemps,  minestra 
ben  cotta.  =  Parfait,  éprouvé,  un  HOMME  — 
en  SCIENCE  dans  un  art,  un  uomo  esimio  in 
scienza,  in  un'arte;  un  scélérat  — ,  uno 
scellerato  finito.  =  Consommé,  bouillon  suc- 
culent d'une  viande  fort  cuite,  consumato, 
brodo  stretto. 

CONSOMMER,  v.  a.,  parfaire,  achever, 
consumare,  finire,  terminare,  compiere,  ma- 
turare, recar  a  fine,  mandar  a  effetto,  effet- 
tuare :  —  un  crime,  consumare  un  delitto. 
=  Dr.,  — son  droit,  l'exercer,  consumare 
il  diritto  ;  —  le  mariage,  consumare  il  ma- 
trimonio. =  Employer,  user,  usare.  =  Abs.  : 

ON  CONSOMME  BEAUCOUP  DANS  CETTE  MAI- 
SON, si  fanno  grandi  spese  in  questa  casa.  = 
Par  ext.,  se  dit  des  choses  qui  en  absorbent 
d'autres  :  ces  confitures  consomment 
beaucoup  de  sucre,  queste  confetture  as- 
sorbono molto  zucchero  ;  f aire  —  de  la 
viande,  la  faire  tellement  cuire  que  presque 
tout  le  suc  passe  dans  le  bouillon,  fare  un 
consumato.  =  Se  — ,  v.  prv  être  consommé, 
s'employer:  vos  provisions  se  consomment 
vite,  le  vostre  provvigioni  s'usano  presto. 

§  CONSOMMER,  CONSUMER.  L'un 
et  l'autreont  le  senset  la  signification  d'acne- 
ver;  mais  l'un  achève  d'une  manière  utile  et 
souvent  en  perfectionnant,  tandis  que  l'autre 
achève  toujours  en  détruisant.  Les  habitants 
d'un  pays  consomment,  consumano,  tous 
les  produits  dans  l'année;  tandis  qu'une 
grande  armée  a  bientôt  consumé,  consumato, 
toutes  les  récoltes  du  pays  qu'elle  occupe. 
L'un  consomme,  usa,  sa  vie  dans  le  travail, 
tandis  que  l'autre  la  consume,  spreca,  dans 
l'oisiveté. 

CONSOMPTIF,  IVE,  adj.;  méd.,  caus- 
tique qui  détruit,  consuntivo.  =  S.  m.,  re- 
mède consomptif  ;  peu  us.,  consuntivo. 

CONSOMPTION  (con-som-pzion),  s.  f., 
action  de  se  consumer,  consumo  m.,  coiîsu- 
mazione  f.  :  la  —  des  espèces  sacramen- 
telles dans  l'eucharistie,  la  consumazione 
delle  specie  sagramentali  nelt' Eucaristia.  = 
Méd.,  diminution  lente  et  progressive  des 
forces,  surtout  dans  la  phthisie  pulmonaire, 
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consunzione  f.  :  tomber  EH  — ,  dépérir  de 

plus  un  plus,  dar  nel  tisico,  cadere  in  con- 
sunzione. 

CONSONNANCE  (con-so-nans),  s.  f., 
mus.,  accord  de  deus  sons  simultanés,  con- 
sonanza f.  =  Gramm.,  ressemblance  des 
sens  dans  la  terminaison  des  mots,  conso- 
nanza, rimât. 

CONSONNANT  (con-so-nan)  E,  adj.; 
mus.,  qui  produit  une  consonnance,  qui  est 
formé  par  des  consonnances,  consonante  :  ^ 
ACCORD  — ,  accordo  consonante.  =  Gramm-, 
qui  présente  nne  consonnance,  consonante, 
che  consona. 

CONSONNE,  s.  T.;  gramm.,  lettre  qui  ne 
se  prononce  qu'à  l'aide  d'une  voyelle,  conso- 
nante f.  =  Adj.  :  lettre  — ,  lettera  conso-  | 
nante. 

CONSOXXER,  v.  n.;  mus.,  former  une 
consonuancc;  peu  us.,  consonare,  far  conso- 
nanza. 

CONSORTS,  s.  m.  pl.;  dr.,  ceux  qui  sont  i 
intéressés  dans  une  même  affaire,  consorti, 
soci  m.  pl.  =  Gens  liés  à  un  chef  de  parti, 
de  cabale  ;  se  prend  en  mauv.  part,  consorti 
m.  pl. 

CONSOUDE,  s.  f.,  plante  de  la  famille 
des  borraginées,  consolida  f. 

CONSrïRYXT,  E,  adj.;  mécan.,  qui 
concourt  au  même  effet  :  FORCES  conspiran- 
TKS,  potenze  cospiranti. 

CONSPIRATEUR  (con-spi-ra-tôr),  s. 
m.,  celui  qui  conspire  contre  un  pouvoir 
établi;  qui  agit  en  faveur  de  quelqu'un,  co- 
spiratore, congiurato  m. 

CONSPIRATION  (con-spi-ra-zion),  s.  f., 
association  d'individus  animés  du  même  es- 
prit, de  la  même  volonté,  soit  en  bien,  soit  en 
tuai,  cospirazione,  conspirazione,  congiura  f . 
=  Cabale,  complot,  trama,  cabala  f.,  com- 
plotto, macchinamento  m. 

CONSriRER,  v.  n.,  être  unis  d'esprit  et 
de  volonté  pour  l'eiécution  d'un  dessein  bon 
ou  mauvais,  cospirare,  congiurare,  accor- 
darsi per  gualche  disegno  buono  o  cattino. 
=■  Abs.,  faire  une  conspiration  contre  l'Etat, 
cospirazione,  congiura.  =  Concourir  h,  coo- 
perare, contribuire,  concorrere  a  :  TOUT 
conspire  A  mon  lonbeur,  tuttocoopera alla 
mia  felicità;  tout  conspire  à  me  nuire, 
tutto  cospira  contro  di  me.  =  Y.  a. ,  méditer, 
projeter,  meditare,  macchinare,  tentare:  — 
la  ruise  de  V ti ki ,  macchinare  la  rovina 
dello  Stalo. 

CONSPUER  (con-spii-é),  v.  a.,  cracher 
sur  quelque  chose,  iunsité  au  propre,  sputar 
addosso,  dileggiare,  disprezzare,  deridere. 
=  Iiuunir  publiquement,  schernire  in  pub- 
blico. 

CONSTARLE,  s.  m.,  officier  de  police  en 
Angleterre,  constabile  m. 

CONSTAMMENT  (con-sta-man),  adv., 
avec  constance,  fermeté, costantemente,  per- 
severantemente. =  Toujours,  invariable- 
blement,  invariabilmente,  senza  sviarsi,  tut- 
todì, senza  interruzione. 

CONSTANCE  (con-stans),  s.  f.,  qualité 
d'une  personne  qui  ne  change  pas;  durée 
des  sentiments;  fidélité  dans  l'amour,  co- 
stanza, perseveranza,  fedeltà  f.  =  Fermeté 
d'âme,  costanza,  fermezza  d'animo  t.  = 
Pc-.sétérance,  courage,  perseveranza  f.,  co- 
raggio m.  =  Fam.,  patience,  costanza,  tol- 
leranza, sofferenza  f. 

CONSTANCE,  ville  du  grand-duché  de 
Bade  (Bt  jusqu'en  1805  partie  de  la  Suisse), 
sur  le  lac  du  même  nom.  Le  Rhin  traverse 
ce  lac  dans  toute  sa  longneur.=  Ville  d'Afri- 
qne,  dans  la  colonie  du  Cap,  célèbre  par  ses 
vins  délicieux,  Costanza  t.  -  Concile  de 
— ,  convoqué  en  1414  par  l'empereur  Sigis- 
mond.  Jean  H  usa  et  Jérôme  de  Prague  y 
furent  condamnés  4  être  brûlés  vifs,  Conci- 
lio di  Costanza. 

CONST\NCE,  empereur  romain  après 
l'abdication  de  llioclétien,  partagea  l'empire 
avec  Gnlérius  en  305,  et  fut  le  père  de 
Constantin,  Costanzo. 

CONSTANT  (con-stant),  E,  adj.,  qui  ne 
change  pas,  costante  :  un  coeur  —,  un  cuor 
costante.  =  Qui  a  de  la  constance,  de  la  fer- 
meté, costante,  fermo,  stabile,  saldo  nei  suoi 
sentimenti:  —  dans  l'aoversité,  [ermo 
coraggioso  nell'avversità.  =  Persévérant  : 
—  dans  ses  desseins,  ;'./.,  nei  suoi  dise- 
gni. =  Durable,  continu, costante,  continuo: 
des  vents  constants,  venti  costanti;  des 
OUantités  constantes,  qui  demeurent 
toujours  les  mêmea,  quantità  costanti.  = 


Certain,  avéré  :  costante,  certo,  indubitato, 
sincero. 

CONSTANT  (  Benjamin  ) ,  écrivain  et 
orateur  politique  distingué,  mort  en  1830. 

CONSTANTIN"  ler;  transporta  l'empire 
à  Byzance,  qu'il  appela  de  son  nom  Constan- 
tinople.  Il  mourut  en  337.  Après  lui,  douze 
empereurs  portèrent  le  même  nom.  Le  der- 
nier, Constantin  XIII,  mourut  sur  la  brèche 
de  sa  capitale,  assiégée  en  1483  par  liahu- 
met  TI ,  qui  s'en  empara  et  qui  mit  fin  à 
l'empire  grec,  Costantino. 

COXSTAXTIXE,  ville  et  pr.  de  l'Algé- 
rie, Costantino. 

CONSTANTTNOFLE,  ville  d'Europe, 
cap.  de  l'empire  ottoman,  Costantinopoli.  = 
Canal  de  — ,  ancien  Bosphore  de  Tkrace, 
détroit  qui  sépare  l'Asie  de  l'Europe  et 
unit  la  mer  Noire  à  la  mer  de  Marmara,  ca- 
nale di  Costantinopoli. 

COXSTATATIOX  (con-sta-la-zion),  s. 
f.,  action  de  constater,  constatamento ,  avve- 
ramento m. 

COXSTATER,  v.  a.,  établir  la  vérité 
d'nn  fait,  constatare,  provare,  stabilire  o 
fondare  la  verità  d'una  cosa.  =  Consigner 
dans  un  acte  ou  dans  un  écrit  :  —  un  délit 
par  procès -verbal,  constatare,  far  fede 
di  un  delitto  mediante  processo  verbale. 

CONSTELLATION  (  con-stel-la-zion  ), 
s.  f.,  assemblage  d'en  certain  nombre  d'étoi- 
les fixes,  costellazione  f.  =  Fig.  :  être  né 
sous  une  heureuse  — ,  avoir  dn  bonheur, 
esser  nato  sotto  una  buona  stella. 

CONSTELLÉ,  E,  adj.,  fait  sous  l'in- 
fluence supposée  de  certaines  constellations, 
fatto,  formato,  nato,  prodotto  sotto  certe 
costellazioni.  —  Néol.,  poét.,  parsemé  d'é- 
toiles, coperto  di  stelle. 

COXSTERXATIOX  (con-ster-na-zion), 
s.  f.,  abattement,  stupeur,  costernazione, 
consternazione  !.,  sbigottimento  m. 

CONSTERNÉ,  E,  adj.,  abattu,  stupé- 
fait, costernato,  avvilito,  abbattuto. 

COXSTERXER,  v.  a.,  frapper  de  stu- 
peur, abattre,  costernare,  sgomentare,  avvi- 
lire. 

COXSTIPAXT,  E,  adj.,  qui  constipe, 
che  rende  stitico. 

COXSTIPATIOX  (con-sti-pa-zion),  s. 
f.,  difficulté  d'aller  à  la  selle,  constipazione, 
stitichezza,  divezza  di  ventre,  stìntila  f. 

CONSTIPÉ,  E,  adj.,  qui  va  difficilement 
à  la  selle,  che  è  constipato,  stitico. 

CONSTIPER,  v.  a.,  causer  la  constipa- 
tion, constipare,  cagionare  stitichezza,  ren- 
dere stitico. 

CONSTITUANT  (con-sti-tu-anJ.E,  adj., 
qui  constitue  ;  se  dit  des  choses  qui  en  con- 
stituent d'autres,  costituente,  che  costituisce. 
=  Dr.,  se  dit  d'une  personne  qui  donne  pro- 
curation ,  qui  établit  une  rente  en  faveur 
d'une  antre,  clic  costituisce,  che  dà  procura, 
che  elegge,  che  forma  una  rendita  in  favore 
d'un  altro.  =  L'assemblée  constituante, 
Ou  abs.,  la  constituante,  la  première  as- 
semblée législative  de  la  révolution  fran- 
çaise, l'assemblea  costituente,  la  Costituente. 
=  S.  m.,  membre  de  l'assemblée  consti- 
tuante, membro  dell' asseniblea  costituente. 

CONSTITUER,  v.  a.,  former  un  tout, 
en  parlant  des  choses  qui  en  font  partie, 
formare,  comporre,  constituire.  —  Faire 
l'essence  d'une  chose  :  ce  oui  constitue  le 
drame  poétique,  c'est  l'action,  cio  cAe 
costituisce  il  dramma  poetico  è  Fazione.  — 
Dr.,  établir  dans  un  tel  ou  tel  état,  placer 
par  acte  authentique,  costituire,  formare, 
instituire,  porre: —  une  dot,  une  pension, 
une  rente,  costituire  una  dote,  ima  pen- 
sione, una  rendita;  —  quelqu'un  avoué, 
juce,  eleggere  qualcuno  avvocalo,  giudice. 
=  Dr.: —  quelqu'un  prisonnier,  "far  car- 
cerare qualcuno.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s  établir  : 
SE  —  en  société,  costituirsi  m  società;  se 
—  juge  dans  sa  propre  cause,  farsi  giu- 
dice in  causa  propria;  se  —  partie  civile 
dans  un  procès  criminel,  dichiararsi 
parte  civile  in  un  processo  criminale  ;  SE  — 
prisonnier,  costituirsi  prigioniero.  =  Se 
donner  une  constitution  ;  s'organiser  :  un 
VIEUX  peuple  se  constitue  difficile- 
ment, un  popolo  vecchio  si  costituisce  di/fi- 
cilmente ;  le  corps  législatif  s'est  cons- 
titué, il  corpo  legislativo  si  è  costituito. 

CONSTITUTIF,  IVE,  adj.,  qui  consti- 
tue essentiellement  une  chose,  un  droit,  co- 


stitutivo :  titre  —  de  propriété,  titolo 

costituente  proprietà. 

CONSTITUTION  (con-sti-tu-zion),  s.  f., 
assemblage  de  plusieurs  parties  qui  forment 
un  tout,  costituzione,  composizione,  forma- 
zione f.  :  la  —  du  monde  ,  la  costituzione 
del  mondo.  =  Manière  d'être  d'une  chose  : 

LA  —  DE  L'AIR  OU  LA  —  ATMOSPHÉRIQUE,  la 

costituzione  atmosferica.  —  Etat  général  de 
l'organisation  particulière  de  chaque  indi- 
vidu :  —  FORTE,  ROSCSTE,  FAIBLE,  DELI- 
CATE, costituzione  forte,  robusta,  debole, 
delicata.  =  Forme  d'an  gouvernement  ; 
charte,  loi  fondamentale  qui  détermine  cette 
forme,  costituzione  i.  :  violer  la  — ,  violar 
la  costituzione,  la  legge  fondamentale.  = 
Dr.  rom.  et  canon.,  ordonnance,  loi  :  les 
constitutions  des  empereurs,  le  costitu- 
zioni degF  imperatori  ;  la  —  civile  du 
clergé,  la  costituzione  civile  del  clero.  = 
Dr. ,  établissement,  institution  :  —  d'une 
rente,  l'istituzione  d'una  rendita;  —  d'un 
avoué,  déclaration  que  tel  avoué  occupera 
pour  telle  partie  dans  un  procès,  la  scella 
di  un  avvocato. 

CONSTITUTIONS  ALITE,  s.  f.,  qua- 
lité de  ce  qui  est  constitutionnel,  costituzio- 
nalità, qualità  di  ciò  che  è  costituzionale  f. 

CONSTITUTIONNEL,  LE,  adj.,  sou- 
mis à  une  constitution,  costituzionale  :  noi, 
gouvernement — ,  re,  governo  costituzio- 
nale. =  Conforme  à  la  constitution  :  lois 
constitutionnelles,  leggi  conformi  alla 
costituzione.  =  Partisan  de  la  constitution  : 
parti — ,  et  subst.  :  un  — ,  un  costituzio- 
nale. —  Méd.,  qui  tient  a  la  constitution  de 
l'individn  :  maladie  constitutionnelle, 
malattia  organica. 

CONSTÌTUTIONXELLEMEXT  (con- 
sti-tu-zio-nel-man),  adv.,  d'une  manière 
constitutionnelle,  costituzionalmente ,  con- 
forme alla  costituzione. 

CONSTRICTEUR  (con-stri-ctôr),  adj. 
et  s.  m.  ;  anat.,  qui  resserre  en  agissant 
circulairement,  consti'ittorio,  costrittore. 

CONSTRICTION,  s.  f.  Y.  Ressebre- 

MENT. 

COXSTRINGENT  (  con-stren-sgian  ), 
E,  adj.;  méd.,  qui  resserre,  cosirettivo, 
stringente. 

CONSTRUCTEUR  (con-str5-c!ôr),  s.  et 
adj.  m.,  celui  qui  construit,  l'art  de  con- 
struire, costruttore. 

CONSTRUCTION  (con-strû-ezion),  s.  f., 
action  de  construire;  art  de  construire,  co- 
struzione,edificazione:  —  d'un  roÈME, d'une 
pièce,  formazione,  struttura,  ordine  d'un 
poema,  d'una  commedia.  —  Edifice,  bùt:3se, 
costruzione  f.,  edipzio  m.  =  Géom.,  ligne, 
figure  qu'on  trace  pour  arriver  à  une  dé- 
monstration :  —  d'cne  équation,  costru- 
zione d'un  equazione.  =  Gramm.,  arran- 
gement des  mots  selon  les  règles  de  la  langue  : 
—  grammaticale,  costruzione  grammati- 
cale ,•  faire  la — ,  disposer  suivant  l'ordre 
direct  et  analytique  les  mots  d'une  phrase 
qui  renferme  nne  inversion,  far  la  costi-u- 
zione. 

CONSTRUIRE  (con-strii-ir),  v.  a.,  dis- 
poser des  matériaux  avec  art,  se  livrer  à  la 
structure,  costruire,  edificare,  fabbricare. 
=  Géom.  :  —  une  figure,  un  triangle, 
costruire,  formare  una  figura,  un  triangolo. 
=  Gramm.  :  —  une  phrase,  ranger  les  mots 
suivant  les  règles  de  la  langue,  costruire, 
disporre  una  frase.  =  Se  — ,  v.  pr.,  con- 
struire pour  soi  :  LA  JUSTICE  S'EST  CONSTRUIT 
un  sanctuaire  éternel,  la  giustizia  s'è 
eretto  un  santuario  eterno.  =  Etre  construit  : 
pendant  que  ce  talats  se  construit, 
mentre  questo  palazzo  è  costruito.  V.  Bâtir. 

CONSUBSTANTIALITÉ,  s.  f.;  théol., 
unité  et  identité  du  substance,  consustanzia- 
Utà  I. 

CONSUnSTANTIATION,  s.  f.,  ma- 
nière dont  les  luthériens  entendent  la  pré- 
sence réelle,  consustanziazione  f. 

CONSUBSTANTIEL(con-siib-stan-ziel) 
LE,  adj.:  théol-,  un  et  identique  par  la  sub- 
stance. Il  se  dit  des  trois  personnes  de  la 
Trinité,  consustanziale. 

CONSUBSTANT1ELLEMENT,  adv.  ; 
théol.,  d'une  manière  consubstanlielle,  con- 
sustanzialmente. 

CONSl'L.'s.  m.,  nom  des  deux  magistrats 
qui  avaient  la  principale  autorité  dans  la  ré- 
publique romaine,  console  m.  =  Un  des  trois 
magistrats  auxquels  la  constitution  de  l'an 
VII  (1739)  avait  confié  le  gouvernement  de 
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la  république  française,  console  m.  =  Nom 
qu'on  donne  aux  juges  de  commerce;  leur 
juridiction.  =  Agent  chargé  de  protéger  ses 
nationaux  dans  les  pays  et  surtout  dans  les 
ports  étrangers,  console  m. 

CONSULAIRE  (con-sii-ler),  adj.,  qui 
appartient  aux  consuls,  consolare,  diconsole: 
homme  — ,  qui  avait  été  consul,  uomo  conso- 
lare :  famille  — ,qui  comptait  quelqu'un  de 
ses  membres  parmi  les  anciens  consuls,  fa- 
miglia consolare:  gouvernement  — ,  celui 
des  trois  consuls  sous  la  république  fran- 
çaise, governo  consiliare;  juridiction  — , 
celle  des  juges-consuls,  giurisdizione  conso- 
lare. =  S.  m.  :  un  — ,  qui  avait  été  consul  à 
Rome,  un  consolare  m. 

CONSUL  AIREMENT  (con-sii-ler-man), 
adv.,  à  la  manière  des  juges-consuls,  conso- 
larmente. 

CONSULAT  (con-sii-là),  s.  m.,  dignité 
de  consul,  consolato  m.  =  Le  temps  ou  l'exer- 
cice de  cette  charge,  consolato  ra.  =  Gou- 
vernement consulaire  en  France;  le  temps 
qu'il  a  duré,  consolato  m.  =  Charge  de  con- 
sul de  commerce  en  pays  étranger  ;  son  siège, 
consolato  m. 

CONSULTANT,  adj.  m.,  qui  donne  avis 
et  conseil,  consultante,  consulente.  —  S.  m.  : 

IL  ÉTAIT  AU  NOMBRE  DES   CONSULANTS,  era 

inscritto  fra  i  consulenti,  i  consultori.  =  S.  : 
consultant,  e,  personne  qui  consulte;  un 
avocat,  un  médecin,  chi  consulta  ;  un  avocato, 
un  medico. 

CONSULTATIF,  IVE.  adj.,  qui  est  in- 
stitué pour  donner  des  avis,  consultativo, 
consultivo  :  avoir  voix  consultative,  droit 
de  dire  son  avis,  aver  voce  consultiva. 

CONSULTATION  (con-siil-ta-zion),  s. 
f.,  conférence  où  l'on  délibère,  consulta  f.  = 
Avis  motivé  d'un  ou  de  plusieurs  avocats  sur 
une  question  de  droit,  d'un  ou  de  plusieurs 
médecins  sur  une  maladie,  consulto  m.,  con- 
sultazione f.  =Le  lieu  et  le  temps  consacrés 
aux  consultations,  consulto  m. 

CONSULTE,  s.f.,  assemblée  administra- 
tive ;  conseils  en  Italie  et  dans  quelques  can- 
tons suisses,  consulta  f.  :  —  sacrée,  conseil 
permanent  chargé  de  l'administration  inté- 
rieure et  de  la  justice  à  Rome,  sacra  con- 
sulta. 

CONSULTER,  v.  a.,  demander  ou  pren- 
dre conseil  de  quelqu'un,  consultare,  chie- 
dere , prendere  consiglio.  =  Examiner  atten- 
tivement pour  chercher  des  indices  :  —  les 
astres,  les  livres,  l'histoire,  consul- 
tare  gli astri,ilibri,  lastoria;  —  son  miroir, 
s'y  regarder  attentivement,  consultare  lo 
specchio;  —  ses  forces,  examiner  si  l'on 
est  capable  de  faire  quelqne  chose,  consul- 
tare  le  proprie  forze.  =  V.  n.,  conférer,  dé- 
libérer seul  ou  avec  d'autres  :  —  avec  ses 
amis,  conferire  coi  suoi  amici.  =  Se  — , 
prendre  conseil  de  soi-même  :  pour  la  der- 
nière fois  je  me  suis  consulté,  per  l  ul- 
tima volta  ho  consultato  la  mia  coscienza. 

CONSULTEUR  (con-sul-tôr),  s.m.,  doc- 
teur commis  par  le  pape  pour  donner  son 
avis  sur  des  matières  de  foi,  consultore  del 
Santo  uffizio  m. 

CONSUMARLE,  adj.,  qui  peut  être  con- 
sumé, consumabile,  die  può  essere  consu- 
mato. 

CONSUMANT,  E,  adj.,  qui  consume, 

consumante,  che  consuma. 

CONSUMER,  v.  a.,  réduire  à  rien,  dé- 
truire, consumare,  distruggere,  logorare; 
le  temps,  oui  consume  tout,  détruit  nos 
erreurs  mêmes,  il  tempo  che  tutto  rode, 
distrugge  gli  stessi  nostri  errori;  la  dou- 
leur et  les  ennuis  le  consument,  il  do- 
lore e  le  noie  lo  struggono.  =  Se  — ,  v.  pr., 
épuiser  ses  forces  :  il  se  consume  de  tris- 
tesse et  d'ennui,  si  logora  di  tristezza  e 
di  noie.  =  Se  — ,  dissiper  son  bien  :  il  se 
consume  en  procès,  si  rovina  in  processi. 
=  Etre  consumé  :  vos  jours  prêts  à  se 
— ,i vostri  giorni  che  finiscono.  =  Abs.:  cet 
homme  se  consume,  il  dépérit,  costui  si 
logora  la  salute,  si  rovina.  V.  Consommer. 

CONTACT,  s.  m., attouchement,  état  de 
deux  corps  qui  se  touchent,  contatto  m.= 
Rapport,  liaison,  contatto,  ravvicinamen- 
to m. 

CONTADIN,  s.  m.,  paysan,  contadino, 
campagnuolo  m. 

CONTAGIEUX  (  con-ta-sgiô  )  BUSE, 
adj.,  qui  se  communique  par  le  toucher  ou 
qui  transmet  la  conta  gion ,  contagioso ,  appic- 
caticcio, attaccaticcio  :  air  — ,  aria  pesti- 
lenziale. =  Qui  se  communique  par  la  fré- 
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|  quentation  ou  l'exemple  :  une  erreur  con- 
tagieuse, un  errore  contagioso.  =  Par  ext.  : 
le  rire  est  — ,  il  ridere  ' è  attaccaticcio. 

CONTAGION,  s.  f.,  transmission  d'une 
maladie  par  l'effet  d'un  contact  médiat  ou 
immédiat,  contagio  m.  :  ce  mal  se  prend 
par — ,  questo  male  si  piglia  per  contagio. 
=  Maladie  contagieuse,  malattia  contagiosa, 
peste,  pestilenza  f. 

CONTAMINATION  (con-ta-mi-na-zion), 
s.  f.  ;  vieux,  contaminazione  f.,  contamina- 
mento  m.  V.  Souillure. 

CONTAMINER,  v.  a.  ;  vieux,  souiller, 
contaminare. 

CONTE  (cont),  s.  m.,  récit  d'une  aven- 
ture imaginaire,  raccontoxa. , novella, storia, 
storiella  f..-CE  n'est  pas  une  histoire  vé- 
ritable, c'est  un  — ,non  è  una  vera  storia, 
è  una  novella  ;  le  —  fait  passer  le  pré- 
cepte avec  lui  (La  F.)  Les  contes  de 
Perrault,  i  racconti  di  Perrault.  —  Par 
ext.,  discours  ou  récit  peu  vraisemblable 
À  d'autres  de  tels  contes!  mi  pigliate 
per  un  credenzone?  —  de  bonne  femme, 
frottola  f.  ;  —  bleu,  fola,  panzana  f .  ;  —  À 
dormir  debout,  novellata  noiosa.  —  Men- 
songe :  —  en  l'air,  favola.  V.  Fable. 

CONTEMPLATEUR  (con-tan-pla-tôr), 
TRICE  (con-tan-pla-tris) ,  s.,  celui,  celle 
qui  contemple,  qui  observe  attentivement, 
contemplatore  m.,  contemplatrice  f. 

CONTEMPLATIF,  IV  E,  adj.,  qui  se 
plaît  dans  la  contemplation  ;  livré  à  la  con- 
templation, contemplativo  ;  vie  contempla- 
tive, vita  contemplativa.  =  S.,  personne 
vouée  a  la  vie  d'oraison  et  de  méditation,  il 
contemplativo  m. 

CONTEMPLATION  (con-tan-pla-zion), 
s.  f.,  action  de  contempler,  contemplazione, 
meditazione  f.,  contemplamelo  m.  :  en  — , 
in  considerazione,  avuto  riflesso. 

CONTEMPLER  (con-tan-plé),  v.  a., 
considérer  attentivement,  contemplare,  me- 
ditare,  mirare,  considerare.  =  Examiner 
par  la  pensée  :  soldats,  du  haut  de  ces 
pyramides  quarante  siècles  vous  con- 
templent, soldati!  dalla  cima  di  queste 
piramidi  quaranta  secoli  vi  osservano.  — 
Abs.,  méditer  :  c'est  un  homme  oui  passe 
sa  vie  a  — ,  è  un  uomo  che  passa  la  sua  vita 
a  contemplare.  =Se  — ,  v.  pr.,  se  considé- 
rer soi-même  avec  complaisance,  conside- 
rare se  stesso  con  compiacenza,  ammirarsi. 

CONTEMPORAIN  (con-tan-po-ren),  E, 
adj.,  qui  est  du  même  temps,  contempora- 
neo, sincrono  :  historien  — ,  qui  écrit  les 
événements  de  son  temps,  storico  contem- 
poraneo; l'histoirf.  contemporaine,  la 
storia  contemporanea,  del  nostro  tempo. 

CONTEMPORANEITiÉ,  s.  f.  ;  peu  us., 
existence  simultanée,  à  une  certaine  époque,, 
contemporaneità  f.,  sincronismo  m. 

CONTEMPTEUR  (con-tan-lor),  s.  m., 
celui  qui  méprise  ce  que  les  autres  honorent, 
sprezzatore,  spregiatore  ta.  :  —  des  dieux, 
de  la  vertu,  sprezzatore  degli  dei,  della 
virtù. 

CONTEMPTIBLE,  adj.,  méprisable; 
peu  us.,  spregevole,  disprezzabile,  vile, 
abbietto. 

CONTENANCE  (con-tnans),  s.  f.,  capa- 
cité, capacità  f.  :  la  —  d'un  vase,  la  capa- 
cità d'un  vaso.  =  Etendue,  superficie, 
estensione,  superficie  f.  :  ce  parc  est  de 
la  —  de  cent  hectares,  questo  parco  ha 
una  superficie  di  cento  ettare.  =  Maintien, 
posture,  contegno,  portamento,  sembiante 
m.,  maniera,  ciera,  foggia  f.  :  porter  quel- 
que chose  par  — ,  pour  se  donner  un  main- 
tien, portar  qualche  cosa  per  comparsa; 

SAINT    LOUIS  GLACE   LES   ENNEMIS  PAR  LA 

fierté  de  sa  — ,  San  Luigi  spaventa  i  ne- 
mici colla  fermezza  del  suo  contegno;  épa- 

MINONDAS  SE  PRÉSENTA  DE  FRONT  AU  PÉRIL 

sans  changer  de  — ,  Epaminonda  sì  pre- 
sentò di  fronte  alpericolo,  senza  mutar  sem- 
biante; faire  bonne  — ,  témoigner  de  la 
fermelé,  mostrar  fermezza,  risolutezza  ;  ne 
savoir  quelle  —  tenir,  être  embarrassé, 
non  saper  stare  in  contegno,  essere  imba- 
razzato; perdre  — ,  se  troubler,  smarrirsi, 
perdere  la  tramontana.  V.  Maintien. 

CONTENANT  (con-tnan),  E,  adj.,  qui 
contient,  qui  renferme  en  soi,  contenente, 
continente.  =  S.  :  le  —  et  le  contenu,  il 
conlenente  ed  il  contenuto. 

CONTENDANT,  E,  adj.,  qui  est  en 
concurrence  avec  un  autre,  competitore,  | 
concorrente,  emulo,  rivale,  contendente.  = 
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S.  :  trois  contenants  ,  tre  contendenti, 

tre  rivali. 

CONTENIR  (con-tnir),  v.  a.,  avoir  une 
certaine  capacité  ou  contenance,  une  cer- 
taine étendue,  contenere,  capire,  compren- 
dere :  cette  salle  de  spectacle  peut  — 
plus  de  deux  mille  personnes,  questo 
teatro  può  contenere  più  di  duemila  per- 
sone. =  Renfermer  :  ce  parc  contient 

UNE   GRANDE  QUANTITÉ  DE  GIBIER,  questo 

parco  racchiude  una  grande  quantità  di 
seloaggina.  =  ¥&v  ext.  :  son  ouvrage  con- 
tient toutes  les  opinions  de  descartes, 
la  sua  opera  contiene  tutte  le  opinioni  di 
Cartesio.  —  Retenir  dans  certaines  bornes  : 
ces  dioues  ont  été  faites  pour  —  LA 
rivière  dans  son  lit,  queste  dighe  furono 
costrutte  per  contenere  il  fiume  nel  suo  letto. 
=  Maintenir  dans  la  soumission  :  il  avait 
de  la  peine  k  —  ses  soldats,  durava  fa- 
tica a  contenere  i  suoi  soldati.  =  Maintenir 
dans  le  calme  ,  réprimer  :  —  ses  passions, 
contenere  le  passioni,  reprimerle;  les  lar- 
mes lui  coulent  des  yeux,  le  moyen  de 
les  — 1  le  lagrime  gli  sgorgano  dagli  occhi, 
come  arrestarle?  —  Abs.  :  il  est  plus 
aisé  d'opprimer  que  de  — ,  è  più  facile 
opprimere  che  contenere.  —  Se  — ,  v.  pr.  : 

SE  —  DANS  LES  BORNES  D'UNE  SAGE  MODÉ- 
RATION, tenersi  nei  limiti  d'una  saggia  mo- 
derazione. =  Se  modérer  sur  les  choses  pré- 
judiciables à  la  santé  :  il  est  plus  facile 
de  s'abstenir  que  de  se  — ,  è  più  facile 
astenersi  che  moderarsi. 

CONTENT  (con-tan),  E,  adj.,  qui  est 
satisfait,  contento,  soddisfatto,  pago,  appa- 
gato :  avoir  l'air,  le  visage  — ,  aver  aria, 
faccia  contenta ,  allegra.  =  Satisfait  de 
quelqu'un,  de  quelque  chose  :  qui  vit  —  de 
rien  possède  toute  chose,  chi  vive  con- 
tento è  ricco  ;  je  suis  —  de  moi,  j'ai  fait  ce 
que  je  désirais  faire,  sono  pago  di  me.  — 
Oui  a  bonne  opinion  de  lui  :  il  est  tou- 
jours —  de  lui-même,  è  sempre  soddisfatto 
di  sè  stesso;  être  — de  sa  personne,  de 
sa  petite  personne,  s'estimer  beaucoup, 
riputarsi  da  molto;  être  —  de,  approuver, 
esser  contento  di,  esser  soddisfatto  di,  ap- 
provare. 

CONTENTEMENT  (con-tan-tman),  s. 
m.,  état  d'uu  esprit  content,  satisfaction, 
contento,  piacere  m.,  contentezza,  soddisfa- 
zione f.  :  SES  enfants  lui  donnent  toutes 
sortes  de  contentements,  i  suoi  figli  gli 
davano  ogni  specie  di  soddisfazione.  = 
Prov.  :  —  passe  richesse,  il  contento  del- 
l'animo è  il  maggiore  di  tutti  i  beni. 

CONTENTER,  v.  a.,  satisfaire,  rendre 
content,  contentare ,  soddisfare,  appagare, 
render  contento  :  on  ne  contente  per- 
sonne QUAND  ON  PRÉTEND  —  TOUT  LE 
monde,  non  si  contenta  nessuno  quando  si 
pretende  di  contentar  tutti;  —  tout  le 
monde  et  son  père  ,  contentar  tutti.  = 
Plaire,  donner  de  la  satisfaction  ;  apaiser  : 

CE  JEUNE  HOMME  CONTENTE  BIEN  SES  MAÎ- 
TRES, questo  giovane  rende  assai  contenta 
suoi  maestri;  —  ses  désirs,  ses  passions, 
soddisfare  i  suoi  desidera,  le  sue  passioni. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  satisfaire  son  envie,  ses  dé- 
sirs :  IL  FAUT  ENFIN  OUE  JE  ME  CONTENTE, 
bisogna  alla  fine  che  appaghi  i  miei  desi- 
dera. =  S'accommoder  de,  se  borner  à  :  il 

FAUT  SE  —  D'UNE  HONNÊTE  MÉDIOCRITÉ, 

bisogna  esser  contento  d'un'onesta  medio- 
crità; CONTENTEZ-VOUS  DE  m'aVOIR  TROMPÉ 
une  fois,  contentatevi  d'avermi  ingannato, 
una  volta. 

CONTENTIEUSEMËNT,  adv.,  peu  us., 
par  voie  contentiense,  avec  débat,  conten- 
ziosamente, per  mezzo  di  disputa. 

CONTENTIEUX  (con-tan-siò),  EUSE, 
adj.,  qui  est  en  débat,  qui  est  ou  qui  peut 
être  disputé,  contenzioso,  controverso,  liti- 
gioso, controvertibile.  =  Qui  aime  à  dispu- 
ter :  esprit  — ,  spirito  litigioso,  contra- 
riante. —  S.  m.  collect.,  affaires  conten- 
tieuses  :  bureau  du  — ,  ufficio  degli  affari 
contenziosi. 

CONTENTIF,  adj.  m.  ;  chir.  :  BAN- 
DAGE — ,  qui  sert  à  maintenir  en  place  un 
appareil,  fasciatura  contentiva. 

CONTENTION  (con-tan-sion),  s.  f.,  ap- 
plication opiniâtre,  sforzo,  travaglio  di 
mente  m.,  grande  applicazione  dispirito  f.  : 

UNE  TROP  FORTE —  DE  L'ESPRIT  PEUT  AL- 
TÉRER LA  santé,  un'applicazione  troppo 
forte  dello  spirito  può  alterare  la  salute.  = 
Débat,  dispute,  contesa,  gara,  disputa, 
contenzione  f.  :  il  est  ennemi  de  toute 
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,  è  nemico  d'ogni  contesa.  =  Chaleur, 
dans  la  dispute.  Vieux  dans  ce  sens,  vee- 
menza f. ,  calore  nella  disputa  m. 

CONTENU  (con-taii),  3.  m.,  ce  qui  est 
renfermé  dans  quelque  chose,  il  contenuto 
m.  :  —  d'une  lettre,  d'un  arrêt,  il  con- 
tenuto, quel  che  si  contiene  in  una  lettera,  in 
Kii  decreto. 

CONTER,  v.  a.,  faire  le  récit  de  quelque 
chose,  narrer,  raccontare,  contare,  novel- 
lare, narrare,  riferire,  ridire  :  il  faut  oue 
je  vous  conte  ce  que  j'ai  fait,  bisogna 
che  vi  racconti  quel  die  ho  fatto.  =  Abs.  : 

LES    VIEILLARDS    AIMENT    À   —  ,    i  Vecchi 

amano  novellare.  =  Dire  :  que  me  contez- 
vous  là  ?  fam.,  che  mi  dite?  —  ses  peines, 
se  plaindre,  narrar  le  site  pene;  —  des 
sornettes,  en  —  de  belles  ,  dire  des 
choses  vaines,  frivoles,  contarne  delle  grosse, 
contar  carote,  panzane  ;  il  nous  en  conte, 
ce  ne  conta  di  grosse  ;  en  —  À  une  femme, 
lui  dire  des  douceurs,  des  galanteries  ,  dir 
parole  dolci,  galanterie  ad  una  donna. 

§  CONTER,  RACONTER,  NARRER. 
On  conte,  conta,  pour  l'amusement;  on 
raconte  ,  racconta  ,  pour  l'instruction. 
Quand  on  narre,  narra,  on  montre  plus  ou 
moins  de  talent  comme  orateur  ou  comme 
écrivain. 

CONTESTABLE,  adj. ,  qui  peut  être 
contesté,  disputabile ,  contestabile,  contro- 
vertibile, dubbioso. 

CONTESTANT ,  E,  adj.,  qui  conteste 
en  justice,  litigante,  contenzioso,  litigioso. 
=  S-  m.  :  les  contestants,  i  litiganti  m.  pi. 

CONTESTATION  (con-te-sta-zion),  s. 
f.,  action  de  contester  un  droit,  une  préro- 
gative, un  intérêt,  contesa,  disputa,  gara, 
rissa,  questione,  contestazione  f.,  contrasto, 
litigio,  alterco  m.  :  terminer  une  — ,  ter- 
minare una  disputa. 

%  CONTESTATION,  DEMELE,  DIF- 
FEREND. Contestation,  contestazione, 
marque  une  opposition  complète  entre  les 
paroles  d'une  personne  qui  affirme  et  celles 
d'une  autre  personne  qui  nie  ou  affirme  le 
contraire.  Il  marque  aussi,  comme  les  deux 
autres,  le  sujet  qui  divise  deux  individus  ou 
deui  États  ;  mais,  dans  ce  cas,  il  se  consi- 
dère comme  un  fait,  tandis  que  différend, 
disaccordo,  et  démêlé,  alterco,  expriment 
mieux  la  chose  contestée.  Ces  deux  derniers 
se  distinguent  par  le  résultat  à  obtenir  :  le 
différend  demande  une  décision,  et  le  dé- 
mêlé un  dénoûment. 

CONTESTE,  s.  f.,  contestation,  débat, 
disputa  f .  ;  peu  us.  =Sans  — ,  loc.  adv., 
lans  contredit,  senza  contestazione. 

CONTESTER,  v.  a.,  ne  pas  reconnaître, 
attaquer  le  droit  ou  la  prétention  de  quel- 
qu'un à  une  chose,  disputare ,  litigare,  con- 
trastare, pareggiare,  piatire,  contendere  ; 
—  À  quelqu'un  ses  droits,  sa  qualité, 
contestare  a  qualcuno  i  suoi  diritti,  la  sua 
qualità.  =  Nier  la  vérité  d'un  fait,  la  jus- 
tesse d'un  principe,  negar  la  verità  d'un 
fatto.  =  V.  n.,  débattre,  élever  une  con- 
testation, sollevare  una  disputa,  una  contesa. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  être  contesté  :  l'esprit  se 
conteste  moins  oue  le  génie,  si  contesta 
meno  lo  spirito  che  non  il  genio.  =  Se  refu- 
ser mutuellement  :  tel  et  tel  corps  se 
contestent  l'un  à  l'autre  la  préséance, 
tal  corporazione  e  tal'  altra  si  contestano 
vicendevolmente  la  precedenza. 

CONTEUR  (con-tôr),  ELSE,  s.,  celui, 
celle  qui  fait  un  conte,  qui  narre  une  his- 
toire, narratore,  dicitore,  raccontatore  m., 
raccontatrice  f.  =  Abs.  et  fam.,  celui,  celle 
qui  débite  de  faussées  nouvelles  :  c'est  un 
— ,  è  un  novelliere  m.  ;  c'est  une  conteuse, 
è  una  cicalona  t.;  un  —  de  sornettes,  qui 
raconte  des  choses  ridicules  ou  ennuyeuses, 
dicitor  di  baie.  ==  Adj.  :  un  vieillard — , 
un  vecchio  ciancione. 

CONTEXTE,  s,  m.,  texte  d'un  acte  dont 
les  dispositions  s'enchaînent  sans  lacune, 
sans  intervalle,  originale,  testo  m.  =  Texte 
quelconque  considéré  par  rapport  a  l'ensem- 
ble il.  s  mIiVs  qu'il  presente,  contesto,  com- 
plesso, insieme  m. 

CONTEXTl  RE  (con-te-cstiir),  s.  f.,  au 
propre,  manière  dont  une  chose  est  tissée, 
tessitura,  composizione  di  più  parti  f or- 
manti un  tutto  f.  =  Enchaînement  des  di- 
verses parties  d'un  corps,  d'un  tout  :  la  — 
des  MUSCLES,  la  tessitura  dei  muscoli;  JE 
£ENs  AVEC  DÉPLAISIR  TOUTES  LES  FAUTES 
FRANÇAIS-I  r  ALIEN.. 
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I  ODI  SONT  DANS  LA  —  DE  CETTE  PIÈCE,  Xllto 
con  dispiacere  tutti  gli  errori  che  sono  nel 

(  nesso  di  questo  documento. 

CONTI  (maison  de),  branche  cadette  de 
lajnaison  de  Bourbon-Condé,  qui  commença 
en  1629  avec  Arnaud  de  Bourbon,  frère  ca- 
det du  grand  Condé,  et  s'éteignit  avec  Louis- 
François-Joseph  de  Conti ,  exilé  après  le 
18  fructidor. 

CONTIGU  (con-ti-gii),  Ë,  adj.,  se  dit 
des  choses  qui  se  touchent ,  contiguo,  atti- 
guo, vicino. =  Géom.  :  angles  contigus, 
qui  ont  un  coté  commun,  angoli  contigui 
m.  pl. 

CONTIGUÏTÉ,  s.  f. ,  état  de  deux 
choses  qui  se  touchent,  contiguità,  prossi- 
mità, vicinanza  f. 

CONTINENCE  (con-ti-nans),  s.  f.,  abs- 
tention des  plaisirs  charnels,  continenza  f.  : 
i  la —  DE  scipion,  la  continenza  di  Scipione. 
CONTINENT,  E,  adj.,  qui  observe  la 
continence ,  continente.  =  Méd.,  continu: 
fièvre  incontinente,  febbre  continua. 

CONTINENT   (con-li-nan)  ,  s.  m.; 
géogr.,  grande  étendue  de  terre,  continente 
m.  :  l'ancien  — ,  il  vecchio  continente; 
|  le  nouveau  — ,  l'Amérique,  il  nuovo  con- 
i  Unente,  l'America.  —  La  terre  ferme,  par 
:  rapport  aux  îles  voisines  :  passer  sur  le 
|  — ,  passar  sul  continente.  =  L'Europe,  par 
|  rapport  à  l'Angleterre  et  à  quelques  autres 
iles  :  voyager  sur  le  —  ,  piaggiare  sul 
continente  europeo. 
j     CONTINENTAL,  E,  adj.,  qui  appar- 
I  tient  aux  continents;  au  continent  européen, 
|  continentale  ,  del  continente  :  le  blocus  — , 
ilblocco  continentale  ;  les  puissances  con- 
tinentales, le  potenze  di  terra  ferma. 

CONTINGENCE,  s.  f.,  possibilité  qu'une 
chose  arrive  ou  n'arrive  pas,  contingenza  f.  : 
selon  la  —  des  affaires,  secondo  la  con- 
tingenza,  l'accidentalità  degli  affari.  = 
Géom.  :  angle  de  — ,  formé  par  une  ligne 
droite  et  une  ligne  courbe ,  ou  par  deui 
courbes,  angolo  di  contingenza. 

CONTINGENT  (con-ten-sgian),  E,  adj., 
casuel,  éventuel,  contingente ,  accidentale, 
!  casuale,  fortuito  :  chose  contingente,  sur 
laquelle  il  ne  faut  pas  compter,  cosa  contin- 
gente. =  Phil.,  opposé  à  nécessaire  :  pro- 
position contingente  ,  celle  qui  énonce 
une  chose  qui  peut  être  ou  n'être  pas, pro- 
posizione  contingente.  =  Dr.  :  portion 
j  contingente,  la  part  de  chacun  dans  un 
partage  ou  dans  une  contribution,  quota, 
J  tangente  f.,  contingente  m.=  S.  m.,  la  part 
que  chacun  doit  fournir  ou  recevoir,  quotai. 
CONTINU,  E,  adj.,  dont  les  parties  se 
i  tiennent  ou  se  suivent  sans  division,  conti- 
|  îiiio,  di  seguito,  non  interrotto,  senza  inter- 
vallo :  quantité,  étendue  continue, 
quantità,  estensione  continua.  =  Qui  n'est 
j  pas  interrompu  dans  sa  durée  :  bruit  — , 
rumore  continuo;  travail  — ,  lavoro  non 
interrotto.  =  Math.  :  proportion  conti- 
nue, celle  où  le  conséquent  du  premier 
j  rapport  est  l'antécédent  du  second,  propor- 
■  zione  continua.  =  Mus.  :  basse  continue, 
j  la  partie  du  chant  qui  est  la  plus  basse,  et 
!  qui  se  fait  entendre  pendant  tout  le  mor- 
I  ceau,  basso  continuo.  =  S.  m.  ;  phil.,  ce  qui 
est  divisible:  le  —  est  divisible  à  l'in- 
I  fini,  ciò  che  è  continuo  è  divisibile  all'infi- 
nito. 

§  CONTINU,  CONTINUEL.  Une  fièvre 
continue,  continua,  ne  cesse  point,  tandis 
qu'une  fièvre  continuelle,  continuata,  est 
intermittente  et  revient  périodiquement. 

CONTINUATEUR  (con-ti-nii-a-tor),  s. 
m.,  celui  qui  continue  l'ouvrage  d'un  autre, 
continuatore  m. 

CONTINUATION  (con-ti-nii-a-zion),  s. 
f.,  action  de  continuer;  durée  prolongée, 
continuazione  f.  :  —  de  la  guerre,  conti- 
nuazione della  guerra-,  —  des  pluies,  con- 
tinuazione delle  pioggie.  =  Prolongement  : 

—  d'un  mur,  continuazione  d'un  muro. 
CONTINUEL,  LE,  adj.,  qui  se  succède, 

qui  revient  sans  cesse  ou  fréquemment,  con- 
tinuo  ,  incessante  :  pluie  continuelle  , 
pioggia  non  interrotta  ;  un  enchaînement 

—  de  crimes  monstrueux,  una  catena  non 
interrotta  di  mostruosi  delitti.  V.  Continu 
et  Eternel. 

CONTINUELLEMENT  (con-li-nu-el- 
man),  adv.,  toujours,  sans  cesse,  continua- 
mente, sempre,  del  continuo,  senza  inter- 
missione. 

CONTINUER,  v.  a.,  poursuivre  ce  qui 
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est  commencé,  continuare,  proseguire,  se- 
guitare. =  Prolonger,  étendue,  continuare, 
prolungare ,  allungare ,  distendere  :  —  un 
mur  ,  un  bail,  prolungare  un  muro,  una 
locazione.  =  Maintenir  quelqu'un  dans  un 
emploi  ;  lui  conserver  la  possession  de  quel- 
que chose  :  —  la  pension  de  quelqu'un, 
mantenere  la  pensione  di  qualcheduno;  il 
lui  continua  ses  bienfaits  ,  continuò  a 
beneficarlo.  =  V.  n.,  ne  pas  cesser,  désirer, 
continuare,  persistere,  durare,  perseverare  : 
continuez,  je  vous  prie  ,  proseguite,  ve 
ne  prego.  =  Persévérer  :  continuez  à  bien 
faire  ,  continuate  a  ben  fare.  =  V.  n.. 
s'étendre ,  se  prolonger  :  ces  montagnes 
continuent,  queste  montagne  si  stendono, 
si  prolungano.  =  Durer  :  la  pluie  conti- 
nue, la  pioggia  continua.  —  Se  — ,  v.  pr., 
être  continué  :  ce  sacrifice  se  continue 

PAR  LA  VIE  ET  S'ACCOMPLIT  À  LA  MORT, 
questo  sacrifizio  dura  tutta  la  vita  e  si  com- 
pie alla  morte.  =  Se  prolonger  :  la  chaîne 
DE   MONTAGNES  SE  CONTINUE   JUSQU'À  LA 

mer,  la  catena  di  montagne  si  stende  sino 
al  mare. 

CONTINUITÉ,  s.  f.,  liaison  non  inter- 
rompue des  parties  d'un  tout,  continuità, 
continuazione  f.,  continuamento  m.  =  Méd., 
toute  division  de  parties  auparavant  conti- 
nues :  solution  de  — ,  soluzione  di  conti- 
nuità. =  Durée  continue  :  la  —  de  ce 
bruit  m'importune  ,  la  continuazione  di 
questo  rumore  mi  secca. 

§  CONTINUITÉ,  CONTINUATION. 
Ils  marquent  tous  deux  une  absence  d'inter- 
ruption. Mais  la  continuité  ,  continuità,  a 
lieu  entre  les  choses  qui  sont  continues,  et 
la  continuation,  continuazione  ,  entre  les 
choses  que  l'on  continue. 

CONTINÛMENT,  adv.,  sans  aucune  in- 
terruption, continuamente, continuatamente, 
senza  interruzione. 

CONTONDANT,  E  ,  adj.  ;  chir. ,  qui 
fait  des  contusions,  contundente,  che  am- 
macca, che  acciacca. 

CONTORSION,  s.  f.,  crispation,  violent 
mouvement  des  muscles,  des  membres, 
contorsione  f.,  storcimento,  divincolamento 
m.  =  Geste  ou  mouvement  déréglé  :  faire 
des  contorsions  en  parlant,  far  contor- 
sioni, smorfie  parlando.  =  Attitude  forcée, 
expression  outrée  dans  une  figure,  contor- 
sione f.,  contorcimento  m. 

CONTOUR  (con-tur),  s.  m.,  trait,  ligne 
qui  termine  une  figure ,  contorno  m.  :  de 
gracieux  contours  ,  graziosi  contorni.  = 
Par  ext.  :  les  —  d'une  draperie.  =  Cir- 
cuit, giro,  contorno,  circuito  m.,  cinta,  cir- 
conferenza f.  :  LE  —  DE  PARIS,  D'UNE  CO- 
LONNE, la  circonferenza  di  Parigi,  il  con- 
torno d'una  colonna. 

CONTOURNE,  E,  adj.,  tourné  de  tra- 
vers, déformé,  contraffatto,  contorto,  sghem- 
bo: jambes  contournées,  gambe  a  sghembo. 
=  Dépourvu  de  naturel,  forcé  :  phrase 
contournée,  frase  contorta,  forzata. 

CONTOURNEMENT  (con-turn-man) , 
s.  m.,  action  de  contourner  ;  manière  dont 
une  chose  est  contournée,  contornamento, 
contorno  m. 

CONTOURNER,  v.  a.,  donner  à  une 
figure  le  contour  qu'elle  doit  avoir,  contor- 
nare, delineare,  disegnare,  fare  i  dintorni; 
arrrondir  :  —  des  volutes,  arrovesciar  vo- 
lute. =  Anat.,  tourner  autour  de,  girare  at- 
torno. =■  Déformer,  tourner  de  travers  :  CE 
misérable  contournait  les  jambes  de 
son  enfant  ,  questo  miserabile  storceva , 
sformava  le  gambe  di  suo  figlio.  =  Se  — , 
v.  pr.  :  ses  jambes  se  sont  contournées, 
le  sue  gambe  si  scontorsero,  divennero  bi- 
torzolute. 

CONTRACTANT,  E,  adj.;  dr.,  qui 
contraete,  contrattante,  contraente,  che  con- 
ti-atta :  LES  parties  contractantes  ,  te 
parti  contrattanti.  =  S.  :  les  contrac- 
tants, i  contraenti. 

CONTRACTE,  adj.  ;  gramm.,  se  dit  des 
mots  joumis  à  la  contraction,  contratto. 

CONTRACTER,  v.  a.,  faire  une  con- 
vention, s'engager  par  contrat  avec  quel- 
qu'un, contrarre,  contrattare,  fare  un  con- 
tratto :  —  une  alliance,  contrarre  al- 
leanza;—  un  mariage,  contrai-  matrimo- 
nio; et  abs.  :  un  mineur  ne  peut  — ,  un 
minore  non  può  fare  contralti  ;  —  des 
dettes,  s'endetter,  contrattar  debiti;  — 
DES  OBLIGATIONS  ENVERS  QUELQU'UN,  accep- 
12 
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ter  de  quelqu'un  des  services  qui  engagent, 

contrarre  obbligazioni  verso  qualcheduno. 
==  Se  dit  aussi  des  habitudes  et  des  -vices 
qu'on  prend  :  —  de  bonnes,  de  mauvaises 
habitudes,  contrarre  buone,  cattive  abitu- 
dini. =  —  une  maladie,  la  gagner,  con- 
trarre, pigliare  una  malattia.  =  Par  est.  : 

CE  VIN  A  CONTRACTÉ  UN  OOÛT  DÉSAGRÉABLE, 

questo  vino  ha  pigliato  un  sapore  spiace- 
vole. =  Hesserrer,  réduire  à  une  moindre 
dimension  :  la  fureur  contracte  les 
muscles  du  visage,  il  furore  contrae  imu- 
scoli  del  volto.  =  Gramm.,  réunir  deux 
voyelles  ou  deux  syllabes  en  une  seule,  con- 
trarre. =  Etre  contracté,  contrarsi.  = 
Gramm.,  se  réunir  par  la  contraction,  con- 
trarsi. 

CONTR  ACTIF,  IVE,  adj.;  méd.,  qui 
provoque  une  contraction, un  resserrement, 
contrattivo,  astringente. 

CONTRACTILE,  adj.;  anat.,  suscep- 
tible de  contraction,  contrattile. 

CONTRACTILITÉ,  s.  f.,  faculté  que 
certains  tissus  organiques  ont  de  se  contrac- 
ter, contrattilità  f. 

CONTRACTION  (con-tra-czion),  s.  f., 
resserrement  du  volume  d'un  corps  ;  rac- 
courcissement, rétrécissement,  contrazione 
f.  :  —  des  nerfs  ,  des  muscles,  contra- 
zione, raggruppamento  dei  nervi,  dei  mu- 
scoli. =  Gramm.,  réduction  de  deux  voyelles 
ou  de  deux  syllabes  en  une  seule,  contra- 
zione f. 

CONTRACTUEL,  LE,  adj.,  stipulé  par 
contrat,  stipulato  per  contratto. 

CONTRACTURE  (con-tra-ctur) ,  s.  f., 
état  de  rigidité  auquel  les  muscles  arrivent 
progressivement  à  la  suite  de  rhumatismes, 
de  convulsions,  contrazione  f.  =  Archit., 
rétrécissement  dans  la  partie  supérieure 
d'une  colonne,  rastremazione  f.,  l'affusolare 
una  colonna,  assottigliarla  dal  terzo  in  su. 

CONTRADICTEUR  (  con-tra-di-ctór), 
s.  m.,  celui  qui  contredit,  contraddittore, 
contraddicente  m.  :  il  n'a  pas  trouvé  de 
— ,  non  ha  trovato  nessun  contraddittore.  = 
Dr.,  l'avocat  de  la  partie  adverse  :  légitime 
— ,  celui  qui  a  qualité  ou  droit  d'intervenir 
pour  contredire,  contraddittore  legittimo. 

CONTRADICTION  (  con-tra-di-czion  ), 
s.  f.,  action  de  contredire,  contraddizione, 
opposizione  f.  =  Opposition  aux  opinions 
des  autres  :  esprit  de  — ,  disposition  à  con- 
tredire; personne  qui  se  plaît  à  contredire, 
spirito  di  contraddizione.  =  Opposition  à  un 
sentiment,  à  une  doctrine  :  les  contradic- 
tions ne  l'ont  pas  rebuté,  le  contraddi- 
zioni non  l'hanno  stancato.  =  Opposition, 
incompatibilité  entre  deux  ou  plusieurs 
choses  :  il  n'y  a  point  de — dans  la  na- 
ture, non  vi  sono  contraddizioni,  incompa- 
tibilità nella  natura. 

CONTRADICTOIRE  (con-tra-di-cto- 
ar),  adj.,  qui  implique  contradiction,  qui  est 
en  contradiction  avec,  contraddittorio:^ 
SONT  DES  NOUVELLES  TOUT  À  FAIT — ,  SOÌW 
notizie  completamente  contraddittorie.  = 
Dr.,  se  dit  de  tout  ce  qui  se  fait  ou  s'instruit 
dans  un  procès  en  présence  des  parties  inté- 
ressées :  jugement,  arrêt  — ,  rendu  sur 
les  plaidoiries  ou  les  productions  respectives 
des  parties,  sentenza  contraddittoria. 

CONTRADICTOIREMENT  (con-tra- 
dj-cto-ar-man),  adv.,  d'une  manière  contra- 
dictoire ,  contraddittoriamente,  in  modo 
contraddittorio;  après  avoir  entendu  les 
parties,  in  contraddittorio. 

CONTRAIGNABLE,  adj.  ;  dr.,  qui  peut 
être  contraint  par  quelque  voie  de  droit,  che 
può  essere  costretto,  forzato. 

CONTRAIGNANT,  E,  adj,,  gênant; 
peu  us.,  incomodo,  noioso,  increscevole. 

CONTRAINDRE  (con-trendr),  v.  a., 
imposer  sa  volonté  à  quelqu'un  par  la  pres- 
sion, l'obsession,  la  persécution,  costringere, 
violentare,  sforzare,  indurre  per  forza,  ob- 
bligare. =  Prov.  :  LA  NÉCESSITÉ  contraint 
la  loi,  elle  oblige  à  passer  par-dessus  la 
loi,  necessità,  non  ha  legge.  =  Forcer  par 
voie  de  justice  :  — par  corps,  par  saisie 
de  bien,  forzare  con  mezzi  coattivi,  come 
per  prigione,  per  sequestro.  =  Gêner,  tenir 
en  contrainte  :  contraindrez-vous  césar 
jusque  dans  ses  amours?  farete  violenza 
a  Cesare  perfino  nei  suoi  amori?  =Se  — , 
v.  pr.,  se  gêner,  se  retenir  :  la  pensée  ne 
peut  se — ,  il  pensiero  non  può  essere  con- 
I  enuto;  ne  vous  contraignez  pas  pour  moi, 


je  vous  prie,  non  pigliatevi  soggezione  di 
me,  ve  ne  prego.  Y.  Obliger. 

CONTRAINT  ,  E  ,  adj.,  gêné,  forcé, 
stiletto,  costretto,  stentato,  affettato  :  ma- 
nières contraintes, maniere  affettate. 

CONTRAINTE  (con-trent),  s.  f.,  vio- 
lence par  laquelle  on  oblige  quelqu'un  à 
faire  quelque  chose  malgré  lui,  violenza, 
forza  f.,  costringimento  m.  :  user  de  — , 
employer  la  — ,  far  uso  della  forza,  della 
violenza.  =  Etat  de  celui  qui  est  contraint  : 
la  —  morale,  la  violenza  morale.  =  Rete- 
nue imposée  par  le  respect,  ritenutezza, 
soggezione,  incomodità  f.,  contegno  m.  :  la 
—  qu'inspirent  les  bienséances,  la  rite- 
nutezza cui  inspira  la  buona  creanza.  = 
Gêne,  obstacle,  strettezza,  violenza  i.,  an- 
gustie f.  pi.  :  la  —  de  la  rime,  l'angustia, 
la  noia  della  rima.  =  Acte  judiciaire  pour 
contraindre,  sentenza  f.,  ordine,  atto  giudi- 
ziario m.  =  Mandement  décerné  contre  ce- 
lui qui  doit  au  fisc  :  —  par  corps,  droit  de 
faire  emprisonner  ;  action  d'arrêter,  d'em- 
prisonner en  vertu  de  ce  droit,  sentenza 
d'arresto. 

CONTRAIRE  (con-trer),  adj.,  opposé, 
contrario,  ripugnante,  opposto.  =Qui  n'est 
pas  conforme  à  :  cela  est  —  à  la  loi  de 
dieu,  ciò  è  contrario,  opposto  alla  legge  di- 
vina. =  Nuisible,  défavorable:  le  vin  m'est 
— ,  ilvino  m'è  contrario  ;  avoir  le  vent  — , 
aver  contrario  il  vento.  =  En  contradiction  ; 
droit  contradictoire  :  en  cela  vous  êtes  — 
à  vous-même,  in  ciò  siete  contrario  a  voi 
medesimo.  — S.  m.,  l'opposé,  il  contrario, 
l'opposto  m.  :  aller  au  —  d'une  chose,  y 
contredire,  agir  contrairement,  attraver- 
sare, opporsi  ad  una  cosa.  =  S.  m.  pl., 
choses  opposées  entre  elles  :  deux  contrai- 
res NE  PEUVENT  SUBSISTER  ENSEMBLE,  due 
contrarli  non  possono  vivere  assieme. 
! .  ,  propositions  qui  se  détruisent  :  par 
la  raison  des  contraires,  per  ragione  dei 
contrarli.  =  Au  — ,  bien  au  — ,  tout  au 
— ,  loc.  adv.,  tout  autrement;  loin  de  là,  al 
contrario,  ben  in  contrario,  all'opposto. 

CONTRAIREMENT  (  con-trer-man  ), 
adv.,  en  opposition,  contrariamente. 

CONTRALTO  (mot  ital.),  s.  m.;  mus., 
haute-contre ,  la  plus  grave  des  voix  de 
femmes,  contralto  m. 

CONTRAPONTISTE,  s.  m.,  composi- 
teur qui  connaît  les  règles  du  contre-point, 
contrappuntista  m. 

CONTRARIANT,  E,  adj.,  qui  aime  à 
contrarier,  contraddittore,  contrariante ,  che 
ama  a  contraddire. 

CONTRARIE,  E,  adj.,  de  mauvaise 
humeur,  contrariato ,  di  cattivo  umore. 

CONTRARIER,  v.  a.,  dire  ou  faire  le 
contraire  de  ce  que  les  autres  disent  oufont, 
contrariare,  contraddire,  contrastare,  con- 
trapporsi ■■  IL  ME  CONTRARIE  TOUJOURS,  mi 
contraddice  sempre.  =Abs.  :  il  se  plaît  à 
— ,  ama  contrariare.  —  Faire  obstacle,  s'op- 
poser, opporsi,  attraversare,  impedire,  ov- 
viare, resistere: — la  nature,  c'est  ra- 
mer contre  le  courant,  opporsi  alla  na- 
tura è  come  vogare  contro  la  corrente.  = 
Se — ,  v.  pr.,  être  en  contradiction  avec  soi- 
même,  contraddirsi,  mettersi  in  contraddi- 
zione con  sé  medesimo.  =  Etre  opposé,  se 
contredire,  essere  opposto,  essere  in  con* 
tr addizione,  entrare  in  opposizione. 

CONTRARIETE,  s.  f.,  opposition  entre 
des  choses  contraires,  difficoltà,  opposizione 

f.  :  LA  —  QUI  EXISTE    ENTRE  LE  FROID  ET 

le  chaud,  l'opposizione  che  esiste  tra  il 
freddo  ed  il  caldo.  =  Empêchement,  obsta- 
cle, impedimento,  ostacolo,  impaccio  m.  :  sì 
J'AI  RÉUSSI,  CE  N'EST  PAS  SANS  BEAUCOUP 
DE  contrariétés,  se  riuscii  non  fu  senza 
molti  impedimenti.  —  Chose  qui  contrarie, 
contrarietà,  noia  f.  :  je  [l'attends,  et  il 
ne  vient  pas,  quelle  —  !  V aspetto  e  non 
viene,  che  noia! 

CONTRASTE,  s.  m.,  opposition  frap- 
pante entre  deux  objets,  contrasto  m.,  op- 
posizione, differenza  f.  :  —  d'ombre  et  de 
lumière,  contrasto  d'ombra  e  di  luce  :  cet 

ÉCRIVAIN   POSSÈDE    L'ART  DES  CONTRASTES, 

questo  scrittore  possiede  V  arte  dei  contrasti  ; 
LE  RÔLE  DE  L'IMPOSTEUR  ET  CELUI  D'ARISTE 
font  —  dans  le  tartufe,  la  parte  dell'im- 
postore e  quella  di  Aristo  fanno  contrasto 
nel  Tartuffo. 

CONTRASTE,  E,  adj.,  qui  forme  con- 
traste, che  fa  contrasto,  che  è  in  contrasto. 


CONTRASTER  (con-tra-sté),  v.  n.,  «tre 
en  contraste,  en  opposition,  contrastare,  es- 
sere in  contrasto,  in  opposizione  :  les  lu- 
mières ET  LES  OMBRES  DE  CE  TABLEAU  CON- 
TRASTENT bien,  la  luce  e  le  ombre  di  questo 
quadro  fanno  un  bel  contrasto.  =  V.  a., 
mettre  en  contraste,  mettere  in  contrasto, 
far  che  le  cose  offrano  un  contrasto,  con- 
trastare, opporsi. 

CONTRAT,  s.  m.,  convention  écrite,  trai- 
té notarié,  contratto,  patto  m.,  convenzione 

f.  :  —  D'ACQUISITION,  DE  VENTE,  DE  MA- 
RIAGE, contratto  di  compera,  di  vendita,  di 
matrimonio.  =  Toute  convention  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes,  contratto,  accordo 
m.  =  —  social,  exposé  des  droits  et  des  de- 
voirs d'un  peuple,  contratto  sociale.  —  Jeu, 
sorte  de  fiche  carrée  à  laquelle  on  donne  la 
valeur  de  dix  fiches  longues,  gettone  o  quat- 
triuolo  più  grande  degli  altri,  e  che  vale 
dieci  gettoni  ordinarti.  V.  Convention. 

CONTRAVENTION  (con-tra-van-zion), 
s.  f.,  infraction  àune  loi,  aune  ordonnance; 
violation  d'un  contrat,  contravvenzione,  tras- 
gressione, prevaricazione  :  —  aux  lois.= 
Infraction  à  un  règlement  de  police  :  ce  n'est 
pas  un  délit,  ce  n'est  qu'une  — ,  non  è 
un  delitto  è  appena  una  contravvenzione. 

CONTRE,  prép.,  en  opposition  h,  contro, - 
contra  :  aller  —  vent  et  marée,  pour- 
suivre ses  desseins  malgré  les  difficultés,  vo- 
ler fare  una  cosa  malgrado  tutti  gli  ostacoli; 

FAIRE  UNE  SORTIE  —  QUELQU'UN,  l'attaquer, 

attaccare  veementemente  qualcheduno.  = 
Malgré,  nonobstant:  —  le  témoignage  du 
genre  humain,  malgrado  la  testimonianza 
del  genere  umano.  =  Proche  de,  près  .-j'é- 
tais assis  —  le  mur,  era  seduto  contro  il 
muro;  nous  voici  —  la  maison,  eccoci 
presso  la  casa.  =  Tout — ,  loc.  adv.,  tout 
près,  vicinissimo.  =  Adv.,  par  opposition  : 
parler  pour  et — ,  parlare  prò  e  contro. 
=  S.m.,  l'opposé,  le  contraire:  soutenir 
le  pour  et  le  — ,  sostenere  il  prò  ed  il 
contro.  =  Jeu  de  billard,  rencontre  de  deux 
billes,  rimpallo,  ripicco  m.  =  Par  — ,  loc. 
adv.,  du  moins,  en  compensation,  in  com- 
penso, in  ricambio  :  —  Ci  — ,  loc.  adv.,  qui  di 
rincontro.  V.  Ci. 

CONTRE-ALLEE,  s.  f.,  allée  latérale  et 
parallèle  à  une  allée  principale,  contraviale, 
viale  che  è  laterale  ad  un  altro  m. 

CONTRE-AMIRAL,  s.  m.,  troisième 
grade  d'officier  général  dans  la  marine.  = 
Le  vaisseau  que  monte  le  contre-amiral, 
contr' ammiraglio  m. 

CONTRE- APPEL,  s.  m.;  escr.,  le  con- 
traire de  l'appel,  contrappello  m. 

CONTRE  -  APPROCHES  (  con  -  tra  - 
prose  ),  s.  f.  pl.,  travaux  que  les  assiégés 
établissent  contre  ceux  des  assiégeants, 
contrapprocci,  contraffossi  m.  pl. 

CONTRE-BAL  A  \  C  E  R  (con-tr-ba-lan- 
sé),  v.  a.,  égaler  par  le  poids,  se  dit  de  deux 
forces  dont  l'une  balance  l'autre,  contrabbi- 
lanciare, contrappesare .  =  Ses  bonnes  qua- 
lités contre-balancent  ses  défauts,  le 
sue  buone  qualità  bilanciavano,  compensa- 
vano i  suoi  difetti.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'équi- 
librer ;  être  contre-balancé,  contrabbilan- 
ciarsi, contrappcsarsi. 

CONTREBANDE  (con-tr-band),  s.  f., 
action  d'introduire  en  fraude  dans  un  pays 
des  marchandises  prohibées,  frodo,  contrab- 
bando m.  :  faire  la  — ,  fare  il  contrabban- 
diere. =  Marchandises  de  contrebande  :  un 
bâtiment  chargé  de — ,  un  bastimento  ca- 
rico d'oggetti  di  contrabbando.  =Fam.  :  un 
homme  de  — ,  à  qui  l'on  ne  se  fie  pas,  un 
uomo  sospetto  ;  être  de  — ,  être  dans  une 
société  où  l'on  n'a  pas  le  droit  de  se  trouver, 
essere  in  un  luogo  per  via  di  contrabbando. 
,  CONTREBANDIER  (con-tr-ban-dié),, 
ERE,  s.,  celui,  celle  qui  fait  la  contrebande, 
contrabbandiere  m. 

CONTRE-BAS  (EN),  loc.  adv.,  archit., 
de  haut  en  bas  ;  en  dessous  d'un  objet,  di 
alto  in  basso. 

CONTRE-BASSE,  s.  f.,  grosse  basse 
dont  le  son  est  d'une  octave  au-dessous  de 
la  basse  ordinaire,  contrabbasso  m. 

CONTRE-BASSISTE,  s.  m.,  celui  qui 
joue  de  la  contre-basse,  contrabbassista  m. 

CONTRE-BASSON,  s.  m.,  instrument 
qui  donne  l'octave  basse  du  basson,  contrab- 
basso m.  =  Celui  qui  joue  de  cet  instrument, 
contrabbassista  m. 

CONTRE-BATTERIE  (contr-ba-tri),  s. 
f.,  batterie  dressée  pour  en  battre  ou  pour 
en  protéger  une  autre,  controbatteria.  = 
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Moyens  employés  pour  déjouer  des  menées 
hostiles,  contrammina  f. 

CONTRE-BIAIS  (À),  loc.  adv.,à  contre- 
sens, a  controsenso. 

CONTRE-BOUTANT,  s.  m.,  pièce  de 
bois  ou  pilier  de  pierre  qui  sert  d'appui, 
barbaoane  m. 

CONTRE-BOUTER  (contr-bu-té),  t.  a., 
appuyer  au  mur  par  nn  étai,  par  un  pilier 
ou  par  un  autre  mur  posé  à  angle  droit,  sor- 
reggere un  muro  con  un  altro  posto  ad  an- 
golo retto. 

CONTRE-CALQUER  (contr-cal-ché), 
v.  a.,  faire  la  contre-épreuve  d'un  calque. 
delineare  sopra  un  calco  o  colla  scorta  di  un 
calco.  —  Calquer  un  calque  en  le  retournant 
pour  obtenir  le  dessin  en  sens  contraire,  de- 
lincare sopra  un  calco  o  colla  scorta  di  un 
calco. 

CONTRE-CARRER,  T.  a.,  s'opposer 
directement  à  quelqu'un,  à  ses  projets,  con- 
trapporsi, attraversare,  opporsi,  contrad- 
dire, contrariare.  =  Se  — ,  v.  pr..  contra- 
rier les  projets  l'un  de  l'autre,  contrariarsi  a 
vicenda.  A 

CONTRE-CHASSIS  (contr-seia-si),  s. 
m.,  chassis  de  verre  ou  de  papier  qu'on  met 
devant  un  chassis  ordinaire,  contrinvetriata, 
contrimpannata  f. 

CONTRE-CEE  ou  CONTRE-CLEF,  s. 
t.,  voussoir  posé  à  droite  ou  à  gauche  d'une 
clé  de  voûte,  contracchiave  f. 

CONTRE-COEUR  (  contr-cor),  s.  m., 
plaque  de  fer  contre  laquelle  on  applique  le 
bois  à  brûler;  plaque  attachée  contre  le  fond 
de  cheminée  pour  conserver  et  renvoyer  la 
chaleur,  sperone,  frontone  m. 

CONTRE-COEUR  (À),  loc.  adv.,  bien 
malgré  soi;  avec  répugnance,  a  contrag- 
genio, a  controstomaco,  mal  volentieri,  a 
malincuore,  malgrado. 

CONTRE-COUP  (contr-cu),  s.  m.,  ré- 
percussion d'un  corps  sur  un  autre,  ribatti- 
mento, ripercotimento,  ripicco  m.,  ripercus- 
sione f.  =  Bill.,  ce  —  m'a  été  favorable, 
questo  ripicco  mi  fu  favorevole  :  ces  grands 
COUPS  DONT  LE  —  PORTE  SI  LOIN,  questi 
grandi  colpi  il  cui  contraccolpo  oasi  lontano. 
==Chir.,  lésion  produite  par  un  coup  dans 
la  partie  opposée  à  celle  qni  a  été  atteinte, 
contraccolpo  m.  :  il  fut  blessé  au  front 
et  mourut  du  — ,  fu  ferito  alla  fronte  e 
morì  del  contraccolpo.  =  Evénement  arrivé 
par  suite  ou  à  l'occasion  d'un  autre,  contrac- 
colpo m. 

CONTRE-COURANT  (contr-cu-ran),  s. 
m.,  courant  qui  se  fait  en  sens  contraire, 
controcorrente  m. 

CONTREDANSE,  s.  f.,  danse  qui  s'exé- 
cute ordinairement  par  plusieurs  couples  se 
faisant  face,  contraddanza  f.  =  Air  de  con- 
tredanse, contraddanza  f. 

CONTRE-DATER,  v.  a.,  mettre  aune 
lettre  une  autre  date  que  l'on  avait  mise 
d'abord,  apporre  un'altra  data,  controda- 
tare. 

CONTRE-DIGUE  (contr-dig),  s.  f., 
digue  qui  en  renforce  ane  autre,  contro  diga, 
sostegno  d'argini.  =  Ouvrage  destine  à  en 
garantir  un  autre,  lavoro  dirinforzo. 

CONTREDIRE  (conlr-dir),  v.  a.,  dire 
le  contraire,  contester,  contraddire,  opporsi, 
essere  contrario.  =  Abs.  :  il  n'ouvre  la 
BOUCHE  OUE  pour  — ,  non  apre  bocca  tranne 
per  contraddire.  =  Contrarier,  désapprou- 
ver, opporsi,  combattere,  contrariare.  — 
Ktre  en  opposition,  ne  pas  répondre  à,  se 
dit  des  choses  :  ce  règlement  contredit 
la  nature,  questo  regolamento  è  in  oppo- 
sizione alla  natura.  =  Dr.,  faire  des  écri- 
tures pour  combattre  les  raisons  et  les  moyens 
de  la  partie  adverse,  controrispondere,  sten- 
dere il  contradditorio.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être 
en  oppositioB  avec  soi-même  :  vous  vous 
contredisez,  voi  ui  contraddile.  =  Se  — , 
ttre  opposé  :  les  hommes  se  contredisent 
mutuellement,  tutti  gli  uomini  si  contrad- 
dicono vicendevolmente. 

CONTREDIS  \NT,  E,  adj.,  qui  aime  a 
contredire,  contraddiente,  contrdriante  : 
esprit,  humeur  contredisante,  spirito, 
umore  di  contraddizione. 

CONTREDIT,  s.  m.,  réponse  en  oppo- 
sition à  ce  qui  a  été  dit,  cmifutitzioiw.  rifu- 
tazione  f.  =  Au  pl.,  écritures  en  réponse 
aux  moyens  de  la  parti';  adverse,  risposte. 
=a  Sans  —,  loc.  adv.,  •  •  -muni,  assuré- 
ment, certamente,  senza  dubbio,  indubitata- 
niente. 
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CONTREE  (con-trè),  s.  {.,  étendue  de 
I  pays  relativement  à  son  aspect,  contrada. 

regione  f.,  tratto  di  paese  m.  =  Pays  consi- 
1  déré  matériellement,  eu  égard  à  ce  qui  le 
compose  ou  à  ce  qu'il  contient,  contrade, 
Provincie  f.  pl..  paesi,  regnim.  pl.  V.  Pays. 

CONTRE  ÉCHANGE  ,  s.  m.;  dr., 
échange  mutuel,  scambio,  contraccambio  m., 
permuta  f. 

CONTRE- ENQUÊTE  (contr-an-chet), 
s.  f.,  enquête  opposée  à  celle  de  la  partie 
adverse,  indagine,  inchiesta  per  render  vana 
quella  degli  avversarii  f. 

CONTRE  ÉPAULETTE  ,  s.  f . ,  corps 
d  epaulette  dépourvu  de  franges, parte  dello 
spallino  priva  di  gallone  o  di  frangia. 

CONTRE-ÉPREUVE  (contr-e-próv),  s. 
f. ,  estampe  ou  dessin  qu'on  tire  sur  une 
estampe  fraîchement  imprimée  ou  sur  un 
dessin  au  crayon,  et  qui  reproduit  les  mêmes 
traits,  mais  en  sens  contraire,  controprova, 
controstampa  f.  :  pâle  — ,  faible  imitation, 
copia  sbiadata.  =  Vote  sur  la  proposition 
contraire  à  celle  qui  a  été  d'abord  mise  aux 
voix,  contro  prova  f.  =Par  ext.,  moyen  de 
vérification  de  comptes,  controprova  f. 

CONTRE-ÉPREUVER,  v.  a.,  faire  une 
autre  épreuve,  contrastampare,  fare  una 
controprova. 

CONTRE-  ESCARPE.  V.  CONTRES- 
CARPE. 

CONTRE-ESPALIER ,  s.  m.,  rangée 
d'arbres  taillés  en  espalier  et  plantés  vis-à- 
vis  d'un  espalier,  controspalliera  f. 

CONTRE-ÉTRAVE,  s.  f.,  pièce  de  bois 
courbe  liant  l'étrave  à  la  quille,  contraruota 
di  prua  f. 

CONTREFAÇON  (contr-fa-son),  s.  f., 
action  de  contrefaire  quelque  chose  au  pré- 
judice d'un  auteur  ou  inventeur,  contraffa- 
zione, contra fj atura  f.,  contraffacimento  m. 
=  Ouvrage    contrefait,  contraffazione. 

V.  CONTREFACTION. 

CONTREFACTEUR  (contr-fa-ctôr),  s. 
m.,  celui  qui  se  rend  coupable  de  contrefa- 
çon, contraffatore  m. 

CONTREFACTION  (contr-fa-ezion),  s. 
f.,  droit,  contrefaçon  des  effets  publics,  des 
monnaies,  des  poinçons,  des  sceaux  de  l'Etat, 
i  contraffazione,  falsificazione  f.  =  Faux  en 
écriture  privée,  contraffazione,  adultera- 
zione, falsificazione  f. 

CONTREFAIRE  (contr-fer),  v.  a.,  imi- 
ter la  voix  et  les  gestes  de  quelqu'un,  con- 
traffare,  imitare,  far  come  un  altro.  = 
Feindre  d'être  ce  qu'on  n'est  pas  :  — 
l'homme  de  bien  ,  far  l'uomo  dabbene.  — 
Déguiser  une  chose  pour  qu'elle  ne  soit  pas 
reconnue,  contraffare,  svisare  :  —  sa  voix., 
SON  écriture.  =  Défigurer ,  rendre  dif- 
forme, contraffare,  sfigurare,  disformare: 
LES  CONVULSIONS  LUI  ONT  CONTREFAIT  TOUT 
LE  visage ,  le  convulsioni  gli  sfigurarono 
il  volto.  =  Imiter  par  contrefaçon,  com- 
mettre le  crime  de  faux,  contraffare,  falsi- 
ficare :  —  UN  BILLET  DE  BANQUE,  LA  SI- 
GNATURE de  quelqu'un,  contraffare  un  bi- 
glietto di  banca,  la  firma  di  qualcheduno.= 
Se  — ,  v.  pr.,  se  rendre  difforme,  svisarsi.  = 
Feindre,  déguiser  son  caractère,  nascon- 
dersi, infingersi,  simulare  :  rien  ne  me 
coûte  plus  que  de  me  — ,  nulla  mi  pesti 
più  dell'infingermi.  =  Etre  contrefait,  essere 
falsificato. 

CONTREF  VISEUR  (  contr-fe-zór  ) ,  s. 
m.,  celui  qui  imite,  qui  contrefait,  conlraf- 
facitore,  contraffatore,  imitatore  m. 

CONTREFAIT  (contr-fè),  E  ,  adj.,  ce 
qui  a  été  imité  ou  reproduit  en  fraude,  con- 
traffatto, adulterato,  falsificato.  =  Feint  : 
des  caresses  contrefaites,  finte  carezze. 
=  Difforme,  contraffatto,  brutto,  guasto, 
stroppiato  della  persona. 

CONTRE-FICHE,  s.  f.,  pièce  de  bois 
posée  obliquement  contre  un  pan  de  bois  ou 
contre  un  mur  pour  le  soutenir,  sostegno, 
appoggio,  puntello  m. 

CONTRE-FINESSE,  finesse  opposée  à 
une  autre,  malizia  opposta  a  malizia,  astu- 
zia ad  astuzia. 

CONTRE-FORT,  s.  m.,  mur  contre- 
boutant,  servant  d'appui  à  un  autre,  barba- 
cane,  contraffwtn,  speronerà.  =  Mil.,  —  DE 
forteresse,  sorte  de  contre-fort  en  forme 
de  trapèze,  qui  est  enfermé  dans  l'escarpe, 
barbacane  m.  =  Pièce  de  cuir  dont  on  ren- 
force le  derrière  d'un  soulier,  d'une  botte, 
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contrafforte  m.  =  Par  ext.,  tout  ce  qui  sert 
d'appui,  contrafforte  m. 

CONTRE-FOSSÉ ,  s.  m.,  avant-fossé 
d'une  forteresse,  contraffosso  m. 

CONTRE-FUGUE  (  contr-fiig  ),  s.  f., 
mus.,  fugue  dont  la  marche  est  contraire  à 
celle  d'une  autre,  contraffuga. 

CONTRE-GARDE,  s.  f.,  ouvrage  con- 
struit autour  d'un  bastion,  d'une  demi-lune, 
d'une  pile  de  pont,  etc.,  confragguardia  f. 

CONTRE-HACHER  (contr-a-scè),  v.  a., 
croiser  des  hachures  par  d'autres  hachures, 
contrattagliare. 

CONTRE-HACHURE,  s.  f.,  hachure 
qui  en  croise  d'autres,  linee  diagonali  tirate 
sopra  altre  linee  per  annerire  gli  scuri. 

CONTRE-HÀTIER,  s.  m.,  grand  che- 
net  de  cuisine,  garni  de  crochets  et  de  che- 
villes, alare  m. 

CONTRE-HAUT  (EN) ,  loc.  adv.,  en 
dessus  d'un  objet.  =  De  bas  en  haut,  di 
basso  in  alto. 

CONTRE- JOUR,  s.  m.,  endroit  où  le 
jour  ne  donne  pas  en  plein,  contrallume  m. 
=  Jour  opposé  à  celui  d'un  tableau.  =  A  — , 
loc.  adv.,  dans  un  jour  contraire,  défavo- 
rable, a  falso  lume. 

CONTRE-JUMELLES,  s.  f.  pl.,  pavés 
qui,  dans  les  ruisseaux,  se  joignent  deux  à 
deux,  pietre  unite  a  due  a  due  nel  lastrico 
dei  ruscelli. 

CONTRE-LATTE,  s.  f.,  latte  posée  per-  . 
pendiculairement  entre  deux  chevrons,  can- 
cello di  sostegno  m. 

CONTRE-LATTER ,  v.  a.,  garnir  de 
contre-lattes,  mettere  panconcelli  di  sostegno. 

CONTRE-LETTRE,  s.  f.,  acte  secret 
par  lequel  on  déroge  à  ce  qui  a  élé  stipulé 
dans  un  acte  public  ,  controlettera  t.,  con- 
trammandato, patto  segreto  opposto  ad  altro 
patto  m. 

CONTRE-MAILLER,  v.  a.,  doubler  les 
mailles  d'un  filet  de  pêche,  lavorare  a  ma- 
glia doppia. 

CONTRE-MAÎTRE  (contr-metr),  s.  m., 
mar. ,  troisième  officier  de  manœuvre  abord, 
sottoffiziale  di  manovra.  =■  Celui  qui  dirige 
les  ouvriers  dans  une  manufacture  ou  dans 
un  grand  atelier,  contromaestro,  sopra- 
stante m. 

CONTREMANDER,  v.  a.,  révoquer  la 
demande  ou  la  commande  qu'on  avait  faite, 
contrammandare,  dar  ordine  in  contrario, 
rivocare. 

CONTRE-MANOEUVRE  (contr  -  ma 
nôvr),  s.  f.,  changement  subit  de  disposition 
sur  le  terrain,  un  jour  d'action,  controma- 
novra f. 

CONTRE-MARCHE  (contr-marsc),  s. 
f.,  mouvement  d'une  armée  contraire  a  un 
mouvement  contraire,  contrammarcia,  con- 
tromarcia f.  =  Evolution  par  laquelle  une 
colonne  fait  volte-face,  contromarcia  f.  = 
Mar.,  évolution  par  laquelle  un  vaisseau  ou 
une  escadre  vire  de  bord,  contromarcia  f.  = 
Pièce  qui  soutient  une  marche  d'escalier, 
sostegno  d'un  gradino  della  scala. 

CONTRE-MARÉE,  s.  f.,  marée  opposée 
à  la  marée  ordinaire,  marea  di  rovescio,  con- 
trammarea  f. 

CONTRE-MARQUE  (contr-marc),  s.  f., 
seconde  marque  apposée  à  des  marchan- 
dises, à  des  ouvrages  d'or  et  d'argent,  con- 
trammarca  f.  =  Second  billet  qu'un  délivre 
au  théâtre  à  ceux  qui  sortent  pour  rentrer, 
contrammarca  f., secondo  biglietto  di  teatro. 

CONTRE-MARQUER  ,  v.  a.,  apposer 
une  seconde  .marque  à  des  marchandises,  a 
des  ouvrages  d'or  ou  d'argent,  mettere  una 
feconda  marca. 

CONTRE-MINE,  s.  f.,  ouvrage  souter- 
rain fait  pour  détruire  la  mine  de  l'ennemi 
ou  en  empêcher  l'effet,  contrammina  f.  = 
Mine  pratiquée  sous  les  dehors  d'une  place 
pour  faire  sauter  les  assaillants,  mina  f.  = 
Fam.,  ruse  opposée  à  une  autre,  astuzia 
opposta  ad  astuzia. 

CONTRE-M1NER ,  v.  a.,  faire  des 
contre-mines,  contramminare,  far  contram- 
minare  :  les  menées  de  quelqu'un,  leur 
opposer  d'autres  menées,  les  déjouer,  sven- 
tare le  trame  di  qualcuno  con  altre  trame. 

CONTRE-MINEUR,  s.  m.,  celui  qui  tra- 
vaille a  une  contre-mine,  chi  fa  contram- 
mine  in . 

CONTRE-MOT,  ».  m.  ;  mil.,  second  uio'. 
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d'ordre  donné  de  peur  que  le  premier  ne  soit 
connu  des  ennemis,  contro-parola  f. 

CONTRE-MUR,  s.  m.,  mur  bâti  le  long 
d'un  autre  pour  le  soutenir  etfortifier,  muro 
di  rinforzo  m.,  scarpa  f. 

CONTRE-MURER,  v.  a.,  faire  un  con-  | 
tre-mur,  fare  un  muro  di  rinforzo,  una 
scarpa. 

CONTRE-ORDRE  (contr-ordr),  s.  m.,  | 
révocation  d'un  ordre.  =  Ordre  contraire  à 
un  ordre  antérieur,  contrordine  m. 

CONTRE-PARTIE,  s.  f .  ;  mus.,  partie 
de  musique  opposée  à  une  autre,  contro- 
parte f.  =  Partie  du  second  dessus,  contro- 
parte f.  =  Opinion,  sentiment  contraire,  il 
contrario,  il  parere  opposto  :  — d'un  comte,  | 
registre  tenu  par  le  directeur  d'un  bureau 
pour  la  vérification  des  autres  registres,  re-  i 
gistro  per  la  verificazione  dei  conti. 

CONTRE- FESER,  v.  a.  V.   CONTRE-  j 

BALANCER. 

CONTRE-PIED,  s.  m.,  chasse,  voie  que 
la  bête  a  suivie  et  qu'elle  a  quittée  pour  en  j 
prendre  une  autre,  contropiede,  la  via  che 
la  selvaggina  ha  lasciata  per  prenderne 
un  altra.  Fam.,  le  contraire  d'une  chose,  il 
contrario,  l'opposto,  il  contrapposto  m.  ! 

CONTRE- PLATINE,  s.  f.,   porte-vis  j 
sur  laquelle  porte  la  tête  de  vis  qui  fixent  la 
platine  d  un  fusil,  portavite  m. 

CONTRE-POIDS,  s.  m.,  poids  qui  con-  j 
tre-balance  ou  modère  l'action  d'une  force  j 
opposée,  contrappeso,  bilanciamento,  soste-  j 
gno  d'equilibrio. 

CONTRE-POIL,  s.  m.,  le  rebours  du  j 
poil,  contrappelo  m.=  A — ,  loc.  adv.,dans 
un  sens  opposé  au  poil  :  étriller  un  cheval 
à  — ,  strigliare  un  cavallo  a  contrappelo  :  | 
prendre  quelqu'un  à  — ,  dans  le  sens  le 
moins  naturel  et  le  moins  favorable,  pigliare  j 
un  affare  a  contrappelo, pel  verso  della  coda,  ■ 
al  rovescio. 

CONTRE-POINT,  s.  m.,  mus.,  art  de  j 
composer  à  deux  ou  plusieurs  parties,  con-  j 
trappunto  m.  =  Composition  faite  selon  les 
règles  du  contre-point,  parte  di  musica  in 
contrappunto. 

CONTRE-POINTER,  v.  a.,  piquer  une  j 
étoffe  des  deux  côtés,  trapuntare.  =  Opposer 
une  batterie  à  une  autre,  fare  una  contro- 
batteria di  cannoni. 

CONTRE-POISON,  s.  m.,  spécifique 
contre  un  poison,  antidote,  contravveleno, 
antidoto  m. 

CONTRE-PORTE,  s.  f.,  seconde  porte 
d'une  place  forte,  controporta  f.  =  Seconde 
porte  pour  garantir  une  pièce  du  froid  et  du 
vent,  seconda  porta  f., paravento  m. 

CONTRE-RÉVOLUTION,  s.  f.,  révo- 
lution qui  tend  à  détruire  les  résultats  poli- 
tiques de  celle  qui  l'a  précédée,  controrivo- 
luzione f. 

CONTRE  -  RÉVOLUTIONNAIRE  , 

adj.,  favorable  àia  contre-révolution,  con- 
trorivoluzionario. =  S.  m.,  partisan  de  la 
contre-révolution,  controrivoluzionario  m. 

CONTRE-RUSE,  s.  f.,  ruse  opposée  à 
une  autre,  contrastuzia  f. 

CONTRE-SAISON  (À),  loc.  adv.,  hors 
de  saison,  fuor  di  stagione,  precoce. 

CONTRE-SABORD,  s.  m.  ;  mar.,  fenêtre 
pour  fermer  le  sabord,  contrasportello  m. 

CONTRE-SALUT,  s.  m.;  mar.,  salut 
qu'on  rend  sans  délai  en  faisant  tirer  le  ca- 
non, risalutazione  f. 

CONTRE-SANGLON,  s.  m.,  courroie 
clouée  sur  l'arçon  de  la  selle,  qui  sert  à  ar- 
rêter la  boucle  de  la  sangle,  soga,  correggia 
attaccata  all'arcione  ed  a  cui  si  affibbia  la 
cinghiatura  f. 

CONTRESCARPE,  s.  f.,  pente  du  mur 
extérieur  du  fossé  qui  fait  face  à  l'escarpe. 
=  Le  chemin  couvert  et  le  glacis,  contro- 
scarpa. 

CONTRE-SCEL  (contr-sel),  s.  m.,  petit 
sceau  apposé  sur  le  tiret  du  parchemin  qui 
attache  les  lettres  scellées  en  chancellerie, 
contrasigillo  m. 

CONTRE-SCELLER,  v.  a.,  mettre  le 
contre-scel  à  des  lettres7  contrasigillare. 

CONTRE-SEING  (contr-seng).  s.  m., 
signature  de  celui  qui  contre-signe,  contra- 
segnatura f. 

CONTRE- SENS  (contr-san),  s.  m.,  sens 
contraire  au  sens  naturel,  controsenso  m.  : 
VOUS  PRENEZ  LE  —  DE  MES  PAROLES,  VOÌ 

pigliate  le  mie  parole  al  rovescio.  =  In- 
terprétation contraire  au  sens  véritable  d'un 
texte  :  il  a  fait  plusieurs  —  dans  s  a  ver- 


sion, ha  commesso  varii  controsensi  nella 
sua  versione.  =  Manière  de  lire,  de  pro- 
noncer en  désaccord  avec  le  sens  des  paroles  : 

SA  MANIERE  DE  LIRE  EST  UN  VÉRITABLE  — , 

il  suo  modo  di  leggere  è  un  vero  controsenso. 
=  Chose  contraire  à  l'usage,  au  bon  sens, 
controsenso  m.  =  Sens  contraire  à  celui 
qu'un  objet  doit  avoir,  verso  contrario.  = 
A  — ,  loc.  adv.,  dans  le  sens  opposé  :  une 
dentelle  cousue  à,  un  merletto  cucito  a  ri- 
troso, in  verso  contrario. 

CONTRE-SIGNATAIRE,  s.  m.,  se  dit 
de  celui  qui  contre-signe  un  acte,  controse- 
gnatario m. 

CONTRE-SIGNER ,  v.  a.,  signer  en 
second  après  celui  dont  un  acte  émane,  con- 
trosegnare; —  une  lettre,  mettre  sur  l'a- 
dresse le  nom  de  celui  qui  l'envoie,  contras- 
segnare. 

CONTRE-TAILLE  (  contr-tai  ),  s.  f., 
taille  qui  croise  la  première  taille  d'une  gra- 
vure, linee  che  incrociano  altre  linee.  — 
Taille  que  les  boulangers  gardent  entre  leurs 
mains  pour  contrôler  celle  qu'ils  laissent  à 
leurs  pratiques,  controtessera  f. 

CONTRE-TEMPS  (contr-tan),  s.  m.,ac- 
cident  inopiné  qui  nuit  au  succès  d'une  af- 
faire, contrattempo,  accidente,  intoppo,  osta- 
colo improvviso  m.  =  Temps  mal  pris  pour 
dire  ou  faire  quelque  chose,  tempo  pigliato 
mal  a  proposito.  —  Mus.,  action  d'appuyer 
sur  le  temps  faible  d'une  mesure,  contrat- 
tempo  m.  =  Danse,  saut  joint  à  des  pas  me- 
surés, contrattempo  m.  =  A  — ,  loc.  adv., 
mal  à  propos,  en  prenant  mal  son  temps,  a 
contrattempo,  mal  a  proposito,  fuor  di 
tempo  o  di  luogo. 

CONTRE-TERRASSE,  s.  f.,  terrasse 
appuyée  contre  une  autre  plus  élevée,  ter- 
razza appoggiata  ad  altra  terrazza  più 
alta  f. 

CONTRE-TIRER,  v.  a.,  faire  la  contre- 
épreuve  d'une  épreuve,  controstampare.  — 
Calquer,  calcare,  ricalcare. 

CONTRE- VAL  (À),  loc.  adv.,  en  descen- 
dant la  rivière,  discendendo  all'ingiù,  verso 
il  basso. 

CONTREVALLATION  (  contr-va-la- 
zion),  s.  f.,  retranchement  fait  autour  d'une 
place  assiégée  pour  empêcher  les  sorties  de 
la  gar.nison,  contravallazione. 

CONTREVENANT,  E,  s.,  celui,  celle 
qui  contrevient,  contravventore  m. 

CONTREVENIR  (contr-venir),  v.  n., 
aller  contre  la  voie  tracée  ;  agir  contrairement 
à  une  ordonnance  ou  à  une  obligation,  coh- 
travvenire  ,  disobbedire ,  mancare  ,  venir 
meno  :  il  a  contrevenu  aux  commande- 
ments de  dieu,  ha  infranto  i  comanda- 
menti di  Dio ,'—  aux  règlements  de  police, 
ha  violato  i  regolamenti  dipolizia  ;  —  À  une 
clause  du  contrat,  è  mancato  ad  una 
clausa  del  contratto. 

CONTREVENT  (contr-van),  s.  f.,  volet 
de  bois  qui  se  ferme  ù  l'extérieur  d'une  fe- 
nêtre, imposta  esterna  f.,  paravento  m. 

CONTRE-VÉRITÉ,  s.  f.,  ce  qu'on  dit 
dans  un  sens  contraire  à  celui  que  l'on  veut 
faire  entendre,  il  contrario  della  verità  m., 
falsità  f. 

CONTRE-VIRER,  v.  a.  ;  mar.,  tourner 
en  sens  contraire,  girare  in  senso  contrario. 

CONTRE-VISITE,  s.  f.,  seconde  visite 
de  lieux,  controvisita,  nuova  visita  f.  =  Se- 
conde visite  de  police  ou  de  commis  pour 
empêcher  les  fraudes  qui  pourraient  avoir 
été  faites  dans  les  visites  ordonnées  par  les 
règlements,  seconda  visita. 

CONTRIBUABLE,  s.  m.,  personne  qui 
contribue  au  payement  des  impositions, 
contribuente  m. 

CONTBIBUER  (con-tri-bii-è) ,  v.  n., 
payer  sa  part  d'une  dépense  ou  d'une  charge 
commune,  contribuire,  pagare  la  contribu- 
zione :  —  POUR  un  tiers,  dans  une  dé- 
pense, contribuire  per  un  terzo  nella  spesa; 
—  pour  l'entretien  des  routes,  contri- 
buire per  la  manutenzione  delle  strade.  = 
Abs.,  payer  une  somme  à  l'ennemi  pour  se 
garantir  du  pillage  :  il  a  fait  —  toute  la 
ville,  ha  fatto  pagar  contribuzioni  a  tutta 
la  città.  =  Aider,  avoir  part  à  un  résultat, 
contribuire,  cooperare,  giovare  :  cette  dé- 
couverte CONTRIBUA  BEAUCOUP  AUX  PRO- 
GRÈS de  l'art,  questa  scoperta  contribuì 
assai  alprogresso  dell'arte. 

CONTRIBUTIF,  IVE,  adj.,  néol.,  qui 
a  rapport  à  la  contribution,  contributivo, 
che  si  riferisce  alia  contribuzione. 


I     CONTRIBUTION  (con-tri-bii-zion) ,  ». 
j  f.,  ce  que  chacun  donne  pour  sa  part  dans 
i  une  dépense  ou  une  charge  commune,  sur- 
!  tout  en  matière  d'impôt ,  contribuzione  f., 
contributo  m.  :  —  foncière,  celle  qui  est 
j  perçue  sur  un  immeuble,  contribuzione  fon- 
I  diaria;  —  personnelle,  qui  est  levée  sur 
j  les  personnes,  contribuzione  personale; 
I  contributions  directes,  impôts  directe- 
ment établis  sur  les  biens  ou  sur  les  per- 
sonnes, contribuzioni  dirette; —  indirec- 
tes, impôts  établis  sur  les  objets  de  consom- 
!  mation ,  contribuzioni  indirette;  —  mobi- 
Ì  lière,  en  proportion  du  loyer,  contribuzione 
j  mobiliare.  =  La  part  proportionnelle  que 
paye  chacun  des  cohéritiers,  lapartepro- 
j  porzionale  che',paga  ogni  erede.  =  Perte  que 
j  subit  un  créancier  quand  les  biens  du  débi- 
:  teur  ne  suffisent  pas  pour  acquitter  la  tota- 
I  lité  de  ses  dettes,  ripariti  di  perdita  inpro- 
j  porzione  delle  somma  di  cui  uno  è  creditore 
I  verso  un  debitore  insufficiente.  =  —  DE 
|  guerre,  impôt  exigé  pour  satisfaire  aux  be- 
I  soins  de  la  guerre  ou  somme  payée  à  l'en- 
!  Demi  pour  se  garantir  du  pillage,  contribu- 
|  zione  di  guerra.  —  Mettre  à  — ,  faire  eon- 
j  tribuer  d'une  manière  quelconque;  exploi- 
j  ter,  mettere  a  contribuzione  ;  mettre  la 
|  curiosité  publique  à  — ,  mettere  a  contri- 
buzione la  pubblica  curiosità;  il  a  mis  à  — 
|  TOUS  les  auteurs  oui  se  sont  occupés  de 
j  cette  matière,  ha  posto  a  contribuzione 
tutti  gli  autori.  V.  Impôt. 

CONTRISTER,  v.  a.,  rendre  triste, 
causer  du  chagrin,  contristare,  rattristare, 
affliggere,  travagliare. 

CONTRIT,  E,  adj.;  théol. ,  qui  a  un 
grand  regret  de  ses  péchés,  contrito,  com- 
punto, dolente  dei  suoipeccati  :  un  coeur  — 
et  humilié,  un  cuor  contrito  ed  umiliato. 

CONTRITION  (con-tri-zion) ,  s.  f.,  vif 
regret  d'avoir  offensé  Dieu,  contrizione  f. 
V.  Attrition. 

CONTRÔLE  ,  s.  m.  ,  registre  double 
qu'on  tient  pour  la  vérification  d'un  autre, 
registro,  riscontro,  controllo  m.  =  Vérifica- 
tion, verificazione  f.  =  Fam.,  critique  cen- 
sure ,  critica,  censura  f.  =  Marque  sur  les 
ouvrages  d'or  et  d'argent,  faisant  foi  qu'ils 
ont  payé  les  droits  et  qu'ils  sont  au  titre 
fixé  par  la  loi  ;  bureaux  du  contrôle,  con- 
trollo m.,  verificazione ,  controlleria  f.  = 
Bureau  où  se  tiennent  les  contrôleurs  d'un 
théâtre,  uffizio  m.,  agenzia  f.,  del  teatro.  = 
Etat  nominatif  des  personnes  qui  appar- 
tiennent à  un  corps,  à  une  troupe,  ruolo, 
registro  m.  :  rayer  quelqu'un  des  con- 
trôles de  l'armée,  cancellare  qualcuno 
dai  ruoli  dell'armata. 

CONTRÔLER,  v.  a.,  inserire  sur  le 
contròie,  registrare.  =  Vérifier,  controllare, 
verificare.  =  Mettre  la  marque  ou  le  con- 
trôle sur  les  ouvrages  d'or  ou  d'argent,  mar- 
care, apporre  il  marchio.  =  Critiquer,  cen- 
surer, censurare ,  criticare,  rivedere  il  pelo. 
=  Se  — ,  être  contrôlé,  essere  bollato,  con- 
trollato. A 

CONTROLEUR  (con-tro-lor) ,  s.  m., 
fonctionnaire  chargé  de  tenir  registre  de 
certaines  choses  ou  de  faire  une  vérification, 
registratore,  controllore  m.  =  Celui  qui  est 
placé  à  la  porte  des  théâtres  pour  recevoir 
et  vérifier  les  billets,  controllore,  verifica- 
tore m.  =  Fam.,  celui  qui  critique,  censure 
les  actions  des  autres,  critico,  censore  m  .= 
En  ce  sens,  on  dit  aussi  :  une  contrôleuse, 
una  criticastro.  , 

CONTROUVE  (con-tru-vé),  E,  adj.,  in- 
venté par  malice,  finto,  inventato. 

CONTROUVER,  v.  a.,  inventer  par  ma- 
lice, dans  le  but  de  nuire,  fingere,  inventare, 
trovare,  far  passare  per  vero  un  fatto 
falso. 

CONTROVERSE,  s.  f.,  dispute  ou  dis- 
cussion suivie  sur  des  doctrines  philosophi- 
ques ou  religieuses,  controversia  f.  =  Ma- 
tières de  controverse  :  étudier  LA  — ,  stu- 
diare la  controversia.  =  Débat  :  cela  est 
hors  de  — ,  su  ciò  non  v'ha  discussione  pos- 
sibile. 

CONTROVERSE,  E,  adj.,  débattu,  dis- 
puté de  part  et  d'autre,  disputato,  discusso  ; 
matière  controversée,  materia  discussa. 

CONTRO  VERSER,  v.  a.,  discuter,  di- 
scutere, dibattere.  —  Abs.,  soutenir  une  con- 
troverse, sostenere  una  discussione. 

CONTROVERSISTE,  s.  m.,  celui  qui 
traite  des  matières  de  controverse,  contro- 
versista  m>- 
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CONTUMACE  (con-tii-mas),  s.f.,  refus, 
défaut  que  fait  un  prévenu  de  comparaître 
devant  le  tribunal  où  il  est  déféré,  contuma- 
cia f . 

CONTUMACER,  v.  a.  ;  peu  us.,  pour- 
suivre par  contumace,  condannare  in  contu- 
macia. 

CONTUMAX  ou  CONTUMACE,  adj., 
se  dit  d'un  accusé  qui  fait  défaut,  contu- 
mace. =  S.  m.,  accusé  ou  prévenu  qui  est 
en  état  de  contumace,  contumace  m. 

COiVTlj'S,  E,  adj.,  meurtri,  froissé,  con- 
tuso, ammaccato. 

CONTUSION,  s.  f.,  lésion  causée  par 
un  contact  violent  avec  des  corps  conton- 
dants sans  solution  de  continuité  à  la  peau, 
contusione  f.,  ammaccamento  m. 

CONTUSIONNER,  v.  a.,  faire  des  con- 
tusions, fare  contusioni.  =  Se  — ,  v.  pr., 
se  faire  des  contusions,  farsi  contusioni. 

CONVAINCANT,  E,  adj.,  qui  est  de 
nature  à  convaincre,  convincente  :  AROU- 
ment  —,  prova  convincente. 

CONVAINCRE  (con-vencr),  v.  a.,  forcer  j 
d'avouer  ou  de  reconnaître  que  celui  qui  i 
parle  a  raison,  convincere,  persuadere  :  — 
quelqu'un  d'une  vérité,  convincer  taluno  ! 
d'una  verità.  =  Abs.  :  la  véritable  vie- 

TOIRE  DES  ORATEURS  CHRÉTIENS  N'EST  PAS 
DE  — ,  C'EST  BIEN  PLUTÔT  DE  PERSUADER,  j 

la  vera  vittoria  degli  oratori  cristiani  non  è  I 
di  convincere,  bensì  dVpersuadere.  =  Prou-  j 
ver  à  quelqu'un  le  fait  dont  il  est  coupable  :  j 

—  UN  ACCUSÉ  DU  CRIME  OUI  LUI  EST  IM-  | 
PUTÉ,  convincere  un  accusato  del  delitto  che  j 
gli  è  imputato.  =  Se  — ,  v.  pr. ,  s'assurer  | 
de  la  vérité  d'une  chose,  convincersi,  assi-  j 
curarsi,  rendersi  certo  :  se  —  par  ses  prò-  j 
PRES  YEUX,  convincersene  coiproprii  occhi. 

%  CONVAINCRE,  PERSUADER.  Pour  j 
convaincre,  convincere,  on  a  recours  au 
raisonnement,  tandis  que  pour  persuader, 
persuadere,  il  faut  agir  sur  le  cœur,  sur  le 
sentiment. 

CONVALESCENCE  (con-va-l-sans),  s.  | 
f.,  état  d'une  personne  qui  relève  de  mala-  ■ 
die,  convalescenza  f.  :  entrer  en  — , entrare  j 
in  convalescenza. 

CONVALESCENT,  E,  adj.,  qui  relève  j 
de  maladie,  convalescente.  =  S.,  personne  i 
convalescente,  un  convalescente  m. 

CONVENABLE  (conv-nabl),  adj.,  qui  ! 
convient,  qui  est  conforme  à,  proportionné, 
convenevole,  proprio,  conveniente,  dicevole,  ! 
degno  :  récompense  —  À  son  mérite,  ri-  j 
compensa  degna  del  suo  merito. =  Conforme  ] 
aux  convenances,  décent,  à  propos,  idoneo,  \ 
dicevole,  opportuno,  giusto  :  pour  le  mo-  I 
ment  cette  démarche  ne  serait  pas — ,  I 
pel  momento  questa  pratica  non  sarebbe  \ 
convenevole.  I 

CONVENABLEMENT,  adv.,  d'une ìao-  i 
nière  convenable,  convenevolmente. 

CONVENANCE  (con-vnans),  s.  f.,  rap- 
port, conformité,  convenienza,  convenevo- 
lezza, conformità,  relazione,  proporzione 
f.  :  faire  un  mariage  de—,  fare  un  ma- 
trimonio di  convenienza.  —  Bienséance,  dé- 
cence, convenevolezza,  decenza,  civiltà  (., 
decoro  m.  :  il  faut  respecter  les  con- 
ven  ances,  bisogna  rispettare  le  convenienze. 
=  Commodité,  ntililé  particulière,  como- 
dità, opportunità!., agio,  comodo  m.  :  cette 
maison  est  à  ma  — ,  questa  casa  mi  con- 
viene, m'accomoda. 

CONVENANT,  E,   adj.,  bienséant; 
vieux,  decente,  pulito. 

CONVENANT,  s.  m.  V.  COVENANT. 

CONVENIR  (con-vnir),  v.  n.,  demeurer 
d'accord,  convenire,  accordare,  restar  d'ac- 
cordo, accordarsi,  consentire,  rimaner  d'ac- 
cordo :  IL  EST  CONVENU  LUI-MÊME  DE  SA 
méprise,  convenne  egli  stesso  del  suo  errore  ; 

OUI    CONVIENT  DE  SES  TORTS  COMMENCE  À 

EN  avoir  moins,  chi  confessa  i  suoi  torti 
comincia  ad  averne  meno.  =  S'accorder, 
s'entendre  sur  quelque  chose,  faire  un  ac- 
cord, une  convention  ,  concertare,  andar 
d'accordo,  accordarsi  :  convenons  d'abord 
DE  nos  faits,  mettiamoci  d'accordo  anzi 
tutto  sui  fatti:  ils  sont  convenus  d'at- 
taouer  l'ennemi  le  même  jour,  conven- 
nero di  attaccare  il  nemico  lo  stesso  giorno. 
=  Etre  conforme  à  quelque  chose  :  cela 
convient  à  ce  ole  vous  disiez,  ciò  con- 
viene a  quanto  dicevate.  =  Etre  propre , 
convenable  a  :  il  ne  vous  convient  tas 
de  parler  si  fièremeet,  non  vi  s'addice 
di  parlare  così  orgoqliosamente  ;  cette 
PLACE  M'AURAIT  BIEN  CONVENU,  questo  pò- 
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sto  mi  sarebbe  convenuto. =V.  impers,  abs., 
être  à  propos,  être  à  la  convenance,  plaire; 
être  bienséant  :  il  convient  plus  souvent 

DE  SE  TAIRE  QUE  DE  PARLER ,  è  più  dice- 
vole sovente  il  tacere  del  parlare.  =  Se  — , 
v.  pr.,  s'accorder,  être  d'accord  :  nos  goûts, 
nos  caractères  se  conviennent  par- 
faitement, i  nostri  gusti,  i  nostri  caratteri 
s'accordano  perfettamente. 

§  CONVENIR,  RETENIR.  Ce  qui  me 
convient,  conviene,  me  plaît  parce  qu'il 
répond  à  mes  besoins.  Ce  qui  me  revient, 
alletta,  me  plaît  par  je  ne  sais  quoi  d'agréa- 
ble  et  de  piquant,  et  dont  l'appréciation  dé- 
pend plus  de  l'humeur  que  du  jugement. 

CONVENTICULE,  s.  m.,  petite  assem- 
blée secrète  et  illicite,  conventicola  m.,  con- 
venticola i. 

CONVENTION  (con-van-zion),  s.  f.,  ac- 
cord, pacte  fait  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes, convenzione  f.,  accordo,  patio  m.  : 
—  verbale,  tacite,  écrite,  convenzione 
verbale,  tacita,  scritta.  =  Clause,  condition  : 
voici  quelles  ont  été  nos  conventions, 
ecco  quali  \furono  le  nostre  convenzioni,  le 
nostre  clausole,  i  nostri  patti;  conventions 
matrimoniales,  ou  abs.  conventions,  ar- 
ticles stipulés  entre  époux  par  contrat  de 
mariage,  patti  nuziali  m.  pl.  =De  — ,  loc. 
adv.,  admis,  convenu  :  langage,  monnaie, 
signe  de — ,  linguaggio,  moneta,  segno  di 
convenzione,  convenzionale. 

§  CONVENTION,  ACCORD,  CON- 
TRAT, PACTE,  TRAITÉ,  MARCHÉ. 
Le  premier  est  le  plus  général  ;  il  exprime 
le  genre  dont  les  autres  ne  sont  que  des 
espèces.  L'accord,  accordo,  est  une  conven- 
tion entre  ennemis,  adversaires  ou  rivaux. 
Le  contrat,  contratte,  est  une  convention 
expresse  et  authentique,  revêtue  d'un  ca- 
ractère légal.  Le  pacte,  patto,  est  un  con- 
trat absolu  et  immuable  qui  doit  demeurer 
en  vigueur  pendant  toute  la  vie  d'un  homme, 
d'une  famille,  d'une  nation.  Le  traité  , 
trattato,  est  un  contrat  que  l'on  passe  après 
avoir  négocié;  ;il  ne  se  dit  que  des  choses 
importantes.  Le  marché,  mercato,  est  une 
convention  de  marchands  ou  faite  à  propos 
de  marchandises  plus  ou  moins  impor- 
tantes. 

CONVENTION,  s.  f.,  assemblée  des 
représentants  d'un  peuple  chargée  d'établir 
une  constitution  ou  de  la  modifier,  conven- 
zione f.  :  la  —  nation  ale,  ou  simplement  la 
— ,  l'assemblée  qui  constUua  la  France  en 
république  en  1792,  la  Convenzione  nazio- 
nale. =  Local  où  la  Convention  tenait  ses  I 
séances,  la  Convenzione. 

CONVENTIONNEL,  LE,  adj.,  qui  ré-  | 
suite  d'une  convention  ,  convenzionale,  di  I 
convenzione  :  cette  monnaie  n'a  qu'une  I 
valeur  conventionnelle,  questa  moneta  i 
ha  un  valore  unicamente  convenzionale.  = 
Qui  appartient  à  la  convention  :  parti  — , 
partito  convenzionale.  =  S.  m.,  membre  de 
la  Convention  nationale,  un  convenzionale  m. 

CONVENTIONNELLEMENT  (  con- 
van-sio-nel-man  ) ,  adv.,  sous  convention, 
convenzionalmente  ,  per  convenzione,  per 
patto. 

CONVENTU ALITE,  s.  f.,  éiat  d'une 
maison  religieuse  où  l'on  vit  sous  une  règle, 
comunità,  società  religiosa  f. 

CONVENTUEL,  LE,  adj.,  qui  est  du 
couvent,  conventuale  :  assemdlée  ,  messe 
conventuelle,  assemblea,  messa  conven- 
tuale, assistita  da  tutto  il  convento.  =  Un 
religieux  — ,  et  subst.  :  CN  — ,  celui  qui 
était  à  demeure  dans  le  couvent,  un  conven- 
tuale. 

CONVEN T BELLEMENT  (con-van-tù- 
el-man),  adv. ,  selon  les  règles  du  couvent, 
in  comunità,  in  comune.  ' 

CON  VERGENCE  (con-ver-sgians),s.  f.  ; 
géom.  et  phys.,  direction  de  lignes  conver- 
geant vers  un  même  point,  convergenza  f. 
"CONVERGENT,  E,  adj.;  géom.  et 
phys.,  convergente. 

CONVERGER,  v.  n.;  géom.  et  phys., 
se  dit  de3  lignes  et  des  rayons  qui  tendent 
vers  un  même  point ,  convergere,  tendere 
verso  un  medesimo  punto. 

COWERS,  E,  adj.,  employé  auxœuvres 
servilcs  d'un  couvent,  converso  :  FRÈRE  — , 
frate  converso  ;  sœur  converse,  suor  con- 
versa. On  l'emploie  aussi  subst.  :  ils  in- 
terrogèrent TOUTES  LES  RELIGIEUSES  , 
même  LES  converses,  interrogarono  tutte 
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le  religiose,  anche  le  converse.  =Géom.: 
proposition  converse,  celle  qui,  déduite 
d'une  autre,  lui  sert  à  son  tour  de  principe, 
proposizione  conversa.  --  Log.  :  une  pro- 
position EST  CONVERSE  D  UNE  AUTRE  , 
quand  l'attribut  de  la  première  sert  de  sujet 
à  la  seconde,  et  réciproquement,  proposi- 
zione conversa  d'un'altra. 

CONVERSATION  (con-ver-sa-zion),  s. 
f.,  action  ou  manière  de  converser;  causerie 
ou  échange  de  paroles  entre  deux  ou  plu- 
sieurs personnes,  conversazione  f.,  tratteni- 
mento m.  :  sa  —  est  amusante,  la  sua  con- 
versazione è  divertente;  vous  n'êtes  pas  à 
la  — ,  vous  n'y  prenez  pas  part,  non  pren- 
dete parte  alla  conversazione. 

§  CONVERSATION,  ENTRETIEN. 
Conversation  ,  conversazione,  regarde  le 
fait  ou  la  forme  ;  entretien,  trattenimento, 
le  fond  ou  la  matière.  Bourdaloue,  du  haut 
de  la  chaire,  dit  à  ses  auditeurs  :  •  Vous  ne 
mettez  presque  nulle  différence  entre  nos 
plus  solides  entretiens  et  ces  vides  con- 
versations où  la  coutume  dans  le  monde 
vous  engage.  » 

CONVERSE,  s.  f.  :  log.  et  géom.,  pro- 
position converse.  V.  Convers. 

CONVERSER,  v.  n.,  échanger  des  pa- 
roles avec  quelqu'un, conversare,  discorrere, 
aver  trattenimento  :  il  aimait  dans  sa  so- 
litude À — AVEC  LES  GRANDS  HOMMES  DE 
l'antiquité,  amava  nella  sua  solitudine  di 
conversare  coi  grandi  uomini  dell'antichità. 

—  Milit.,  faire  une  conversion,  fare  una 
c/inversione. 

CONVERSION, s.f., transmutation,  con- 
versione, trasmutazione  f. ,  cambiamento  m.  : 

—  des  métaux,  la  conversione  dei  metalli. 
=  Changement  dans  la  forme  et  la  valeur, 
conversione  f.  :  —  des  toises  en  mètres, 
conversione  di  tese  in  metri.  =Financ,  élé- 
vation ou  abaissement  du  taux  des  rentes, 
conversione,  riduzione  delle  rendite.  =  Dr., 
changement  d'un  acte  en  un  autre,  conver- 
sione f.  =  Mil.,  changement  de  front,  con- 
versione, mutamento  di  fronte.  =  Log., 
changement  d  une  proposition  en  la  proposi- 
tion converse,  conversione.  =  Théol.  et  mor., 
changement  de  croyance,  de  mœurs,  de  mal 
en  bien,  conversione  :  —  de  saint  Paul, 
la  conversione  di  san  Paolo. 

CONVERSIONISTE,  s.  m.,  partisan  de 
la  conversion  des  rentes,  conversionista  m. 

CONVERTI,  E,  [adj.,  celui,  celle  qui  a 
embrassé  la  vraie  foi,  qui  a  amendé  s?  vie, 
convertito,  convertita.  =  S.:  un  nouveau — , 
un  uomo  convertito  :  vous  prêchez  un  —, 
vous  cherchez  à  convaincre  un  homme  qui 
est  de  votre  avis,  volete  convincer  uno  clic  è 
già  del  parer  vostro. 

CONVERTIBLE, adj.,  se  dit  d'unechose 
qui  peut  être  convertie  en  une  autre,  con- 
vertibile :  CE  BILLET  EST  —  EN  ARGENT, 
questo  biglietto  è  convertibile  in  moneta.  = 
Log.  :  proposition  — ,  susceptible  de  de- 
venir la  converse  d'une  autre,  proposizione 
che  può  farsi  conversa. 

CONVERTIR,  v.  a.,  transmuer,  changer 
une  substance  en  une  autre,  convertire, 
cambiare,  trasmutare,  transformare,  cam- 
biar figura  :   AUX  NOCES  DE    CANA,  JÉSUS- 

christ  convertit  l'eau  en  vin,  alle  nozze 
di  Cana  Cristo  convertì  Vaqua  in  vino.  = 
Changer  une  chose  contre  une  autre,  cam- 
biare, far  cambio.  =  Changer  le  taux  de  la 
rente,  convertire  la  rendita.  =  Faire  chan- 
ger quelqu'un  de  croyance,  de  mœurs,  de 
mal  eu  bien  :  —  les  païens,  les  idolâ- 
tres, convertire  i  pagani,  gli  idolatri.  = 
Se  — ,  v.  pr.  :  les  aliments  se  convertis- 
sent EN  CHYLE  DANS  NOTRE  ESTOMAC,  gli 
alimenti  nello  stomaco  nostro  si  convertono 

in  chilo;  TOUT  CE  QU'IL  TOUCHAIT  SE  CON- 
VERTISSAIT en  or,  tutto  ciò  che  toccava  si 
convertiva  in  oro. 

CON  V'ERTI SSEMENT  (  con-ver-tis- 
man  ),  s.  ni.,  changement,  convertimento, 
mutamento,  baratto  m.,  trasmutazione, 
permuta  f. 

CONVERTISSEUR  (con-ver-ti-sòr),  s. 
m.,  celui  qui  cherche  a  convertir  quelqu'un 
à  sa  religion,  convertitore,  uomo  apostolico  ; 

ON  N'A  JAMAIS  VU  DE  CONVERTISSEURS  SI 
ZÉLÉS,  non  si  videro  mai  convertitori  così 
zelanti.  =  Qui  se  charge  des  convertisse- 
ments  en  matière  d'affaires  et  de  monnaie, 
che  fa  cambi,  conversioni. 

CONVEXE,  adj.,  se  dit  d'une  surface 
sphériquement  bombée,  convesso. 
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CONVEXITÉ,  s.  f.,  la  courbe  d'un  corps 

ou  d'une  surface  convexe,  convessità  f. 

CONVICTION  (con-vi-czion),  s.  f.,  ac- 
quiescement fondé  sur  des  preuves  irrésis» 
tibles,  convinzione,  persuasione,  ferma  cre- 
denza f.  :  aoir  par  —,  agire  per  convin- 
zione.  =  Action  de  convaincre;  preuve: 
pièces  de  — ,  prove  convincenti. 

CONVIÉ,  E,  adj.,  celui,  celle  qu'on  a 
prié  de  prendre  part  à  un  festin,  convitato, 
invitato.  =  S.  :  les  conviés  à  la  fête  re- 
tournent À  leur  village,  i  convitati  alla 
festa  riedono  al  loro  villaggio. 

CONVIER,  v.  a.,  prier  de  prendre  part 
à  une  fête,  invitare,  convitare.  =  Engager, 
exciter,  invitare,  incitare,  stimolare,  indurre, 
chiamare  :  soyons  amis,  cinna,  c'est  moi 
Oui  t'en  convie,  siamo  amici,  Cinna,  io  te 
ne  invito.  V.  Inviter. 

CONVIVE  (con-viv),  s.,  personne  qui  se 
trouve  à  un  festin,  convitato,  commensale  : 
fam.,  c'est  un  bon,  un  aimable  — ,  homme 
agréable  à  table,  è  nomo  piacevole  a  tavola; 
AU  banquet  de  la  vie,  infortuné  — ,  j'ap- 
parus un  jour,  et  je  meurs,  al  banchetto 
della  vita  misero  convitato  apparvi  un  giorno 
e  muoio. 

CONVIVIAL,  E,  adj.  ;  néol.,  qui  a  rap. 
port  aux  festins,  che  si  riferisce  a  feste,  a 
banchetti. 

CONVOCARLE,  adj.,  qui  peut,  qui  doit 
être  convoqué,  che  può  o  deve  esser  convo- 
cato. 

CONVOCATION  (con-vo-ca-zion),  s.  f,, 
action  de  convoquer,  convocazione  f. 

CONVOI  (con-vo-à),  s.  m.,  transport  du 
défunt  de  la  maison  mortuaire  à  sa  dernière 
demeure,  funerali  m.  pl.,  esequie  f.  pl.,  co- 
mitiva  funebre  f.  =  Cortège  qui  accompagne 
le  corps  jusqu'au  lieu  de  sa  sépulture,  con- 
voglio funebrem.  =  WA.,  transport  de  vivres, 
de  munitions  sous  la  protection  d'une  escorte, 
convoglio  m.  =  Escorte  qui  accompagne  un 
convoi  :  ce  —  A  été  battu,  questo  convoglio 
fu  battuto.  =  Suite  de  voitures  marchant 
ensemble  sur  un  chemin  de  fer,  convoglio, 
treno  m.  =  Mar.,  bâtiments  qui  naviguent 
de  conserve;  vaisseaux  qui  les  escortent, 
convoglio  m. 

CONVOITABLE,  adj.,  qui  peut  être 
convoité;  peu  us.,  che  può  desiderarsi. 

CONVOITER  (con-vo-a-té),  v.  a.,  dé- 
sirer excessivement  ou  quelque  chose  de  dé- 
fendu, desiderare,  bramare  smodatamente, 
aver  brama  :  —  les  richesses,  le  bien 
d'autrui,  desiderare  ardentemente  le  ric- 
chezze, il  bene  degli  altri.  =  Se  — ,  être  con- 
voité, esser  bramato.  V.  Vouloir. 

CONVOITEUX  (  con-vo-a-tò  )  EUSE, 
adj.,  qui  convoite,  cupido,  bramoso,  deside- 
roso :  —  d'honneurs,  de  gloire,  de  ri- 
chesses, cupido  di  onori,  di  gloria,  di  ric- 
chezze. 

CONVOITISE  (con-vo-a-tis),  s.  f.,  désir 
immodéré  et  illicite  de  posséder,  cupidigia, 
brama  f.,  desiderio  smoderato  m. 

CONVOLER,  v.  n.  ;  dr.,  se  remarier,  con- 
volare, passare  ad  altre  nozze.  =  Ir.  et 
vieux,  se  marier,  maritarsi  :  —  dans  les 
bras  d'un  homme,  volò  nelle  braccia  d'un 
uomo. 

CONVOLUTE,  E,  adj.  ;  bot.,  se  dit  des 
parties  roulées  en  cornet,  convoluto,  accar- 
tocciato. 

CONVOLVULUS,  s.  m.  ;  bot.  V.  Li- 
seron. 

CONVOQUER  (con-vo-ché),  v.  a.,  ap- 
peler à  une  réunion,  enjoindre  de  se  réunir, 
de  s'assembler,  convocare:  —  les  chambres, 
convocare  le  Camere.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être 
convoqué,  esser  convocato. 

CONVOYER  (con-vo-a-ié),  v.  a.  ;  mil.  et 
mar.,  accompagner,  escorter,  convogliare, 
scortare,  accompagnare.  =  Se — ,  v.  pr., 
être  convoyé,  esser  scortato. 

CONVOYEUR,  adj.  et  s.  m.,  bâtiment 
qui  en  convoie  d'autres,  bastimento  che  con- 
voglia. 

CONVULSE,  E,  adj.;  méd.,  contracté 
par  des  convulsions,  convidso. 

CONVULSIF,  IVE,  adj.  ;  méd.,  accom- 
pagné de  convulsions,  ou  analogue  aux  con- 
vulsions, convulsivo,  convulso  :  toux  con- 
vulsive, qui  peut  donner  des  convulsions, 
tosse  convulsiva. 

CONVULSION  (con-viil-sion),s.  f.,  con- 
traction involontaire  des  muscles  avec  des 
secousses  plus  ou  moins  violentes,  convul- 
sione f.  :  ÊTRE  SUJET  À  DES  CONVULSIONS, 
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esser  soggetto  a  convulsioni,  tas  Violent 
mouvement  causé  par  les  passions,  convul- 
sione, turbolenza  f.,  scompiglio,  commovi- 
mento m.  :  LES  CONVULSIONS  DE  LA  FUREUR 
et  du  désespoir,  le  convulsioni  del  furore 
e  della  disperazione.  =  Grands  troubles  dans 
les  Etats  ou  dans  le  monde  physique,  tu- 
multo, scompiglio  m.,  rivoluzione. 

CONVULSIONNAIRE  (  con  -  vûl- sio- 
ner),  adj.  et  s.,  qui  a  des  convulsions.  = 
Fanatique  auquel  une  grande  exaltation  re- 
ligieuse causait,  dit-on,  des  convulsions, 
convulsionario. 

CONVULSIVEMENT  (con-viil-siv- 
man),  adv.,  d'une  manière  convulsive,  con- 
vulsivamente, in  modo  convulsivo. 

COOBLIGÉ,  E,  adj.  et  s.,qui  est  obligé 
avec  un  ou  plusieurs  antres  en  vertu  d'un 
contrat,  coobligato,  obbligato  assieme  ad  un 
altro. 

COOK  (James),  célèbre  navigateur  an- 
glais, né  en  1728,  à  Martin  (York),  et  mort 
assassiné  en  1779  dans  une  des  îles  Sand- 
wich, lors  de  son  troisième  voyage  autour 
du  monde.  =  Détroit  de  — ,  dans  l'océan 
Pacifique  austral.  Les  Anglais  donnent 
aussi  ce  nom  au  détroit  de  Behring. 

COOPER  (James  Fenimore) ,  romancier 
qu'on  a  surnommé  le  Walter  Scott  améri- 
cain et  qui  se  distingue  par  ses  études  de 
femmes,  ses  tableaux  de  mœurs  et  ses  pay- 
sages. 

COOPÉRATEUR  (  eoo  -pe-ra  -  tôr) , 
TRICE  (coo-pe-ra-tris),  s.,  celui,  celle  qui 
coopère  à  quelque  chose  ,  cooperatore  m., 
cooperatrice  f.,  cooperante. 

COOPÉRATION,  s.  f.,  action  de  coo- 
pérer, cooperazione  f. 

COOPÉRER,  v.  a.,  opérer  conjointe- 
ment avec  quelqu'un,  travailler  à  la  même 
œuvre,  cooperare,  concorrere  :  —  au  suc- 
cès d'une  entreprise,  cooperare  al  suc- 
cesso d'un'intrapresa. 

COOPTATION,  s.  f.,  admission  dans 
un  corps  par  suite  de  dispenses,  ammis- 
sione, aggregazione  straordinaria  ad  un'ac- 
cademia, ad  un'università  f. 

COOPTER,  v.  a.;  peu  us.,  admettre 
quelqu'un  dans  un  corps  en  le  dispensant 
des  conditions  ordinairement  exigées,  ag- 
gregare straordinariamente  ad  un'accade- 
mia, ad  un'università. 

COORDINATION,  s.  f.,  action  de  coor- 
donner ;  état  des  choses  coordonnées,  coor- 
dinamento m. 

COORDONNEES,  s.  f.  pl.;  géom.,  se 
dit  de  deux  lignes  droites  qui  servent  à  dé- 
terminer un  point,  coordinate  f.  pl. 

COORDONNER,  v.  a.,  disposer  des 
choses  dans  un  certain  ordre  selon  leurs 
rapports,  coordinare,  disporre,  distribuire 
con  ordine  :  le  créateur  a  coordonné 
tous  les  êtres,  il  Creatore  ha  coordinato 
tutto  gli  esseri.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  coor- 
donné :  TOUT  DANS  CE  SYSTÈME  SE  COOR- 
DONNE parfaitement  ,  tutto  in  questo 
sistema  si  coordina  perfettamente. 

COPAHIER,  s.  m.  V.  Copaïer. 

COPAHU,  s.  m.,  baume  ou  térébenthine 
qu'on  tire  par  incision  d'un  arbre  du  Brésil 
appelé  copaïer,  coppau  m. 

COPAÏER,  s.  m.,  arbre  du  Brésil  dont 
on  tire  la  térébenthine  de  copahu,  coppau  m. 

COPAIN  (co-pen),  s.  m.  ;  néol.  de  col- 
lège, fam.,  celui  qui  partage,  copartageant, 
condiscepolo,  camerata,  condividente  m. 

COPAL,  s.  m.,  ou  COPALE,  s.  f.,  nom 
mexicain  des  résines  brûlées  dans  les  tem- 
ples, copale  f. 

COPARTAGEANT  (co-par-ta-sgian) , 
E,  adj.  et  s.,  qui  partage  avec  d'autres  ;  qui 
a  droit  à  un  partage,  compartecipante. 

COPEAU,  s.  m.,  éclat,  morceau  de  bois 
enlevé  avec  la  hache  ou  le  rabot,  d'une 
pièce  qu'on  met  en  œuvre,  capponi,  brucioli 
m.  pl.,  toppe  f.  pl.  :  vin  de  — ,  vin  nouveau 
dans  lequel  on  fait  tremper  des  copeaux 
pour  l'éclaircir,  vino  schiarificato  con  bru- 
cioli di  legno. 

COPECK  ,  s.  m. ,  monnaie  russe  de  la 
valeur  de  cinq  centimes,  copecco  m. 

COPENHAGUE,  cap.  du  roy.  de  Dane- 
mark, Copenaghen. 

COPERMUTANT,  s.  m.,  chacun  de 
ceux  qui  permutent  ou  qui  font  un  échange, 
permutante. 

COPERMUTATION,  s.  f.,  action  de 
copermuter,  permuta  f. 
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COPERNIC  (Nicolas),  célèbre  astro- 
nome, né  à  ïhorn  (Prusse),  en  1473,  et  mort 
en  1543 ,  s'est  immortalisé  par  la  publica- 
tion de  l'exposé  du  système  planétaire,  tel 
qu'il  est  admis  aujourd'hui,  Copernico.  = 
Copernicien,  ne  ,  adj.,  qui  appartient  à 
Copernic,  copernicano.  =  S.,  personne  qui 
croit  au  système  de  Copernic,  copernicano. 

COPIITE  ou  COPTE,  s.  m.,  chrétien 
d'Egypte,  de  la  secte  des  jacobites,  copto, 
cofto  m.  =  Ancienne  langue  des  Egyptiens, 
il  copto,  il  cofto.  =  Adj.  :  un  moine — , 
copto,  cofto;  la  langue  — ,  la  lingua 
copta. 

COPIE  (co-pi),  s.  f.,  écrit  fait  d'après 
un  modèle,  copia  f.  :  prendre  —  d'une 
pièce,  pigliar  copia  d'un  documento.  —  De- 
voir d'un  écolier  mis  au  net,  imposto,  com- 
pito, dovere  m.  =  Reproduction  d'un  ou- 
vrage d'art,  copia  f.  =  Imitation  :  ce  ro- 
man N'EST  QU'UNE  PÂLE  —  DE  TEL  OU- 
VRAGE, questo  romanzo  non  è  altro  che 
una  pallida  copia  di  tal  opera.  =  Personne 
imi  s'attache  à  reproduire  les  manières 
d'une  autre  :  cet  acteur  s'était  fait  la 
~  DE  talma,  quest'attore  si  era  applicato  a 
copiar  Talma.  —  Un  original  sans  —,  un 
homme  qui  porte  la  singularité  jusqu'au  ri- 
dicule, originale,  originale  senza  copia.  = 
Xmpr.,  manuscrit,  texte  d'après  lequel  tra- 
tfaille  le  compositeur,  manoscritto,  origi- 
nale m. 

COPIER,  v.  a.,  faire  une  copie,  copiare, 
trascrivere  :  —  un  texte,  copiare  un  docu- 
mento; —  un  dessin,  copiare  un  disegno; 

—  de  la  musique,  copiar  musica.  —  Re- 
produire une  œuvre  d'art  :  —  un  tableau, 
copiare  un  quadro.  —  Prendre  pour  mo- 
dèle, imiter,  copiare,  imitare  :  mous  co- 
pions les  vices  des  grands,  noi  copiamo  i 
vizii  dei  grandi.  =  Répéter  ce  qui  a  déjà 
été  dit  par  un  autre,  ripetere.  =  Contre- 
faire par  dérision,  contraffare,  imitare,  co- 
piare :  CET  homme  a  un  grand  talent 
pour  —  les  gens,  costui  ha  un  gran  talento 
per  contraffare  gli  altri.  =  Se  — ,  v.  pr., 
être  copié,  esser  copiato.  ==  Se  répéter,  ne 
pas  varier  ses  sujets,  sa  manière,  copiarsi, 
ripetersi.  =  Répéter  la  même  chose  l'un 
après  l'autre,  ripetere  in  coro. 

COPIEUSEMENT  (co-piôs-man),  adv., 
d'une  manière  copieuse,  abbondantemente, 
copiosamente. 

COPIEUX,  EUSE,  adj.,  abondant, ricco, 
copioso,  abbondante,  abbondevole. 

COPISTE,  s.  m.,  celui  qui  copie,  co- 
pista m.=  Imitateur  :  ce  n'est  qu'un  — , 
se  dit  d'un  peintre  qui  ne  fait  que  copier 
les  tableaux  des  autres,  è  un  vero  copista. 

COPROPRIÉTAIRE  (co-pro-pri-e-ter), 
s.,  personne  qui  possède  une  propriété  par 
indivis  avec  une  ou  plusieurs  personnes, 
comproprietario  m. 

COPROPRIÉTÉ,  6.  f.,  propriété  com- 
mune entre  deux  ou  plusieurs  personnes, 
comproprietà  f. 

COPTE.  V.  Cophte. 

COPTER,  v.  a.,  frapper  le  battant  d'une 
cloche  d'un  seul  côté  ;  vieux ,  rintoccare, 
suonar  la  campana  a  tocchi. 

COPULATIF,  IVE,  adj.,  qui  sert  a 
lier  les  mots,  les  membres  des  phrases,  co- 
pulativo. 

COPULATION ,  s.  f.  V.  Accouple- 
ment. 

COPULE,  s.  f.  ;  log.,  mot  qui  lie  le  su- 
jet d'une  proposition  avec  l'attribut,  co- 
pula f. 

COQ  (coc),  s.  m.,  le  mile  de  la  poule  et 
de  plusieurs  autres  gallinacés ,  gallo  m.  : 

—  d'inde,  tacciano,  pollo  d'India,  gallinac- 
cio m.;  —  faisan,  fagiano  maschio  ; —  db 
la  perdrix,  il  maschio  della  pernice  ;  —  db 
bruyère  ou  des  bois  ,  espèce  de  coq  sau- 
vage, gallo  di  montagna.  =  Fani.  :  rouoe 
comme  un  — ,  extrêmement  rouge,  rosso 
come  un  gallo.  =  Au  chant  du  — ,  au  point 
du  jour  ;  fam.,  al  canto  del  gallo.  =  Etre 
comme  un  —  en  pâte,  avoir  toutes  ses 
aises,  aver  tutti  i  suoi  comodi.  =  Fam., 
personnage  le  plus  riche  ou  le  plus  impor- 
tant d'un  lieu  :  le  —  du  village,  il  gallo 
della  checca,  il  primasso.  =  Figure  d'un 
coq  sur  la  pointe  d'un  clocher,  gallo  di 
bronzo.  =  Pièce  qui  couvre  et  maintient  le 
balancier  d'une  horloge,  bracciuolo  m. 

COQ  GAULOIS.  Cet  emblème  des  Fran- 
çais ne  remonte  pas  au  delà  de  l'invention 
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du  blason.  Il  fot  l'effet  d'un  jeu  de  mots. 
Gallus,  signifiant  en  latin  eoo  et  Gaulois 
tout  ensemble.  La  première  médaille  où  se 
voit  on  coq  fut  frappée  à  la  naissance  de 
louis  XIII.  Cet  emblème  a  décoré  les  dra- 
peaux français  pendant  les  deux  républi- 
ques françaises  et  sons  le  règne  de  Louis- 
Philippe. 

COQ,  s.  m.,  cuisinier  à  bord  des  grands 
bâtiments,  cuoco  ta.  d'un  vascello.  =  Ouvrier 
qui  fait  chauffer  le  goudron  dans  les  cor- 
deries,  l'operaio  che  fa  fondere  il  catrame. 

COQ-À-L'ÂNE ,  s.  in..,  discours  sans 
liaison  (où  l'on  saute  du  coq  à  l'âne),  discorso 
fuor  di  proposito  :  FAIRE  DES  COQ-À-L*ÀNE, 
saltare  di  palo  in  frasca. 

COQUE  (eoe),  s.  f.,  enveloppe  extérieure 
de  l'œuf,  guscio  m.  :  des  oeufs  à  la  — , 
légèrement  cuits  dans  leur  coque  même  , 
uova  bazzotte,  sudate  ;  ne  faire  que  sortir 
de  la  — ,  être  encore  très-jeune,  uscir  ap- 
pena dal  guscio. =  Enveloppe  ligneuse  de 
certains  fruits,  scorza,  buccia  f.,  guscio  m.  : 

—  d'amandes,  buccia  di  mandorle;  —  DU 
levant,  fruit  d'un  arbre  des  Indes  qui 
enivre  les  poissons,  cocca  f.  =  Enveloppe 
où  s'enferme  la  chrysalide,  bozzolo  m.  = 
Mar.,  corps  d'un  bâtiment  sans  mats  et  sans 
gréement  :  la  —  d'un  navire, 'scafo  d'un 
bastimento.  =  Nœud  de  ruban,  cocco  m.  : 

—  de  cheveux,  cheveux  tournés  en  coque, 
cocco. 

COQUECIGRUE  (  coc-si-grii  ) ,  s.  f.. 
oiseau  aquatique,  sorta  d'uccello  acquatico. 
=  Baliverne,  conte  en  l'air;  fam.,  fanfa- 
luca, baia,  filastrocca,  panzana,  carota  f.  : 

A  LA   VENUE   DES   COQUECIGRUES ,  jamais, 

altepoca  delle  mosche  bianche,  mai;  rai- 
sonner comme  une  — ,  sans  réflexion,  ra- 
gionare come  uno  scioccherello. 

COQUELICOT,  s.  m.,  petit  pavot  des 
champs  d'un  rouge  éclatant,  papavero  sel- 
vatico ta. 

COQL'ELOURDE ,  s.  f.,  espèce  d'ané- 
mone, ima  specie  d'anemone. 

COQUELUCHE  (coc-lu-sc),'s.  f.,  capu- 
chon de  femme  ;  vieux,  cappuccio  ta.  = 
Fam.,  personne  fort  recherchée,  persona  in 
voga,  desiderata  da  tutti  f.  :  la  —  des 
femmes,  ti  gatto  di  Monafiore.  =  Toux  vio- 
lente et  convulsive,  revenant  par  quintes, 
tosse  asinina,  'coccolino,  canina  f. 

COQUEMAR  (coc-mar).s.  th.,  pot  à  anse 
qui  sert  à  faire  chauffer  de  l'eau,  cogoma  f. 

COQLEREAU,  s.  m.;  mar.,  espèce  de 
petit  navire,  sorta  di  barca. 

COQUERICO,  s.  m.,;  pop.,  chant  du 
coq,  coccoroco. 

COQUET  (co-chè),  s.  m.,  petit  bateau 
qui  amène  des  marchandises  de  Normandie  à 
Paris,  piccolo  battello  sur  un  fiume  m. 

COQUET,  TE,  adj.,qui  cherche  à  plaire, 
cascamorto,  civettone,  civettino,  zerbino, 
bell  imbusto  ta.,  civetta,  civclluccia,  civet- 
tuola!. =  Frais,  joli,  bello,  grazioso:  une 
maison  coquette,  una  casa  graziosa.  = 
S.  f.  :  UNE  coquette  ,  una  civetta  ;  une 
vieille  — ,  una  vecchia  civetta  ;  la  —  ten- 
dit ses  lacs,  fa  civetta  preparò  le  sue  panie. 

COQUETEIl  (coc-té),  v.  n.  ;  fam.,  faire 
le  coquet,  la  coquette,  civettare,  fare  at- 
tucci. 

COQUETIER  (coc-tiè),  s.  m.,  marchand 
d'œufs  et  de  volailles,  pollaiuolo  m.  = 
Ustensile  où  l'on  met  l'œuf  que  l'on  mange 
a  la  coque,  uovarolo  m. 

COQUETISME,  a.  m.,  la  théorie  ou  la 
science  de  la  coquette,  l'arte,  la  scienza 
delle  civette  f.,  peu  us. 

COQUETTERIE  (co-che-tri),  s.  f.,  le 
désir,  l'art  de  plaire;  désir  d'inspirer  de 
l'amour  sans  en  ressentir  soi-même,  civette- 
ria f.,  fen'i  m.  pl.  =  Manières,  paroles  d'une 
personne  coquette,  lusinghe,  moine  f.  pl.  = 
Affectation  ;  élégance  de  manières  et  de 
style,  affettazione, eleganza,  civetteria!. 

COQUILLAGE  (  co-chi-iasg  ) ,  s.  m., 
mollusque  revêtu  d'une  coquille.  =  La  co- 
quille même,  conchiglia,  chiocciola  !.,  nic- 
chio marino  m. 

COQUILLART,  a.  m.,  pierre  calcaire, 
parsemée  de  coquilles,  letto  di  pietre  con- 
chifere. 

COQUILLE  (co-chii),  s.  f.,  enveloppe 
dure  des  mollusques,  conchiglia,  conca  f. , 
guscio,  nicchio  ni.  =  Ne  paire  oue  sortir 
de  sa  —  ,  être  très-jeune  et  sans  expé- 
rience, uteire  appena  dui  guscio  :  rentrer 


dans  sa  — ,  reculer,  abandonner  une  entre- 
prise téméraire,  desistere,  ritirarsi,  rientrar 
nel  suo  gmeio  ;  bien  vendre,  ne  pas  don- 
ner ses  — ,  tirer  un  grand  profit  d'une  opé- 
ration ou  d'un  service,  saper  far  ben  valere 
i  proprii  servizii.  =  Coque  vide  d'œuf , 
d'amande,  de  noix,  guscio  m.=  Archit., 
objets  en  forme  de  coquille,  chiocciola,  lu- 
maca!. :  —  d'escalier, l'intrados  delà  voûte 
rampante  d'un  escalier  tournant ,  scala  a 
chiocciola,  a  lumaca.  =  Espèce  de  fourneau 
économique  pour  cuire  la  viande,  sorta  di 
forno  economico.  =  Impr.,  lettre  mise  pour 
une  autre,  refuso  m.  =  Papier  collé  dont 
la  marque  est  une  coquille,  carta  a  colla 
bollata  con  una  conchiglia. 

COQUILLER,  v.  n.,  se  dît  de  la  pâte, 
de  la  croûte  de  pain  qui  se  boursoufle,  gon- 
fiarsi, sollevarsi. 

COQUILLEUX  (co-chi-iò),  EUSE,  adj., 
rempli  de  coquilles,  pieno  o  coperto  di  con- 
chiglie. 

COQUILLIER,  s.  m.,  collection  de  co- 
quilles, collezione  di  conchiglie  f.  =  Lieu  où 
on  les  rassemble,  gabinetto  di  conchiglie  m. 

COQUILLIER,  ÈRE,  adj.,  qui  ren- 
ferme des  coquilles  fossiles,  che  contiene 
conchiglie. 

COQUTMBO,  ville  et  pr.  du  Chili. 

COQUIN  (co-chen),  E,  s.,  personne  vile, 
capable  des  actions  les  plus  lâches  et  les  plus 
infâmes,  briccone,  furfante,  marinalo,  bir- 
bante,ciompo  m.  :  une  coquine,  une  fen  m: 
de  mauvaise  vie,  una  birbona,  scaltra,  mal- 
vagia, di  cattiva  vita  f.  ss  Apostrophe  inju- 
rieuse ,  terme  de  colère.  :  te  tairas- tu, 
coquine  ?  tacerai  tu,  tristaccia  ?  =  Fani,  et 
par  plaisanterie  :  un  heureux  — ,  un  ma- 
rivolo  fortunato;  petit  — ,  un  monello; 
mon  —  de  neveu,  quel  birbone  di  mio  ni- 
pote. =  Adj.  ;  fam.  :  vie  coquine,  vie  inoc- 
cupée, fainéante,  vita  molle,  oziosa. 

COQUINERÏE  (co-chin-ri),  s.  f.  ;  firn., 
action  de  coquin,  bricconata,  birbonata,  ba- 
ronata, furfanteria,  gagliofferia  f.  =  Carac- 
tère du  coquin  :  sa  —  est  bien  connue,  fa 
sua  bricconeria  è  ben  nota. 

COQUINET,  s.  m.,  petit  coquin,  petit 
voleur,  ladroncello,  ladruccio  m. 

COR,  s.  m.,  tumeur  épidermique,  dure  et 
circonscrite  au-dessus  des  articulations,  des 
phalanges  et  de  la  plante  du  pied,  callo  m. 
=  Instrument  à  vent  en  cuivre,  contourné 
en  spirale,  corno  m.  :  À  —  et  À  cri,  avec  le 
cor  et  les  chiens,  con  grande  strepito;  de- 
mander à  —  et  À  cri,  vivement,  avec  grand 
bruit,  domandare  ad  ogni  costo.  =  Synon. 
d'andouiller.  V.  ce  mot. 

CORAIL  (co-rai),  s.  m.,  production  ma- 
rine calcaire  en  forme  d'arbuscule,  d'un 
rouge  éclatant,  corallo  ta.  —  Lèvres  de — , 
fraîches  et  vermeilles,  labbra  coralline,  di 
corallo,  vermiglie. 

CORAILLEUR  (co-ra-iòr),  s.  m.,  celui 
qui  va  à  la  pêche  du  corail,  pescatore  di  co- 
rallo ni. 

CORALIOÏDE,  adj.,  qui  appartient  au 
corail,  qui  est  de  la  nature  du  corail,  co- 
ralloide. 

CORALLIGÈNE,  adj.  :  polype  —,  qui 
forme  le  corail,  polipo  coralligeno. 

CORALLINE,  s.  f.,  plante  cryptogame 
de  la  classe  des  algues,  caractérisée  par  des 
tiges  et  rameaux  articulés,  corallina  f.  = 
Coquillage  bivalve  ,  nommé  vulgairement 
peione  sanguine,  corallina  f.  V.  Mousse. 

CORAN,  s.  m.,  livre  qui  contient  la  loi 
de  Mahomet.  On  dit  aussi  Alcoran,  corano, 
alcorano  m. 

CORBEAU  (cor-bù)  s.  m.,  gros  oiseau 
noir  carnassier,  corvo,  corbo  ta.  :  noir 
comme  un  — ,  entièrement  noir,  nero  come 
un  corvo.  =  Archit.,  pierre  ou  pièce  de  fer 
ou  de  bois  mise  en  saillie  pour  soutenir  une 
pout  re,  mensola  f. ,  beccatello ,  modiglione  .pe- 
duccio ta.  =  Astr.,  constellation  de  l'hémi- 
sphère austral,  il  corvo  m.  =  Mar.,  grappin 
d'abordage,  coruo  m. 

CORBEILLE  (cor-be-i),  s.  f.,  sorte  de 
panier  d'osier,  évasé  et  léger, paniera,  cesta, 
sportai.,  cestello,  canestro,  fiscella m.  :  —  de 
m  Ani  aoe,  présent  de  noce,  compose  de  pa- 
rures et  de  bijoux  que  le  futur  envoie  à  sa 
fiancée,  regalo  di  nozze,  corredo  m.  =  Jar- 
din, et  archit.,  ornement  en  forme  de  cor- 
beille, canestro,  cestello  m.  :  À  PLEINE  — , 
avec  profusion,  a  piene  mani. 


CORBILLARD  (cor-bi-iar),  s.  m.,  char 

fuuèbre,  carettone  per  trasportare  i  morti. 

CORBILLARD  ou  CÓUBILLOT,  s. 
m.,  le  petit  du  corbeau,  corbicino  m. 

CORBILLON  (cor-bi-ion),  s.  m.,  sorte 
de  petite  corbeille,  cestello,  cestino,  corbel- 
lino m.  =  Jeu  de  société,  où  l'on  doit  ré- 
pondre par  un  mot  rimant  en  on,  sorta  di 
giuoco  nel  quale  coloro  che  vi  prendono 
parte  devono  rispondere  con  una  parola  ter- 
minante in  on. 

CORBIN  (cor-ben),  s.  m.,  corbeau,  corvo 
m.=  Nez  en  bec  à  — ,  nez  crochu,  naso  a 
becco  di  corvo,  acuto. 

CORBLEy  (cor-bló),  interj-,  sorte  de 
juron,  corpo  di  bacco! 

CORDAGE,  s.  m.,  toute  corde  qui  sert 
au  gréement;  à  la  manœuvre  d'un  navire,  etc., 
cordame,  funame,  sartiame  m.,  funi  f.  pl., 
cavi  m.  pl.  =  Manière  de  mesurer  le  bois  à 
la  corde,  maniera  dì  misurare  legnami  colla 
corda. 

CORDAT  (Charlotte),  républicaine  ar- 
dente qui  poignarda  Marat  et  monta  sur 
l'échafaud  le  17  juillet  1793,  avec  une  fer- 
meté vraiment  héroïque. 

CORDE  (cord),  s.  f.,  tortis  fait  dechanvre, 
ou  de  coton,  ou  de  crin  ou  d'autres  matières 
flexibles,  corda,  funei.  =  Supplice  de  la  po- 
tence :  il  mérite  la  — ,  merita  la  forca  ; 
la  —  au  cou,  dans  l'attitude  d'un  criminel, 
colla  corda  al  collo;  mettre  la  —  au  coude 
quelqu'un,  causer  sa  ruine,  condurre, met- 
tere qualcuno  a  mal  partito,  rovinarlo  ;  un 
homme  de  sac  et  de  — ,  un  vrai  scélérat, 
un  homme  capable  de  tout,  un  uomo  capace 
di  tutto,  degno  di  forca,  avanzo  di  forca, 
impiccatello  ;  avor  de  la  —  de  pendu  dans 
sa  poche,  être  constamment  heureux,  essere 
incavicchiato,  avere  il  cavicchio,  aver  fatto 
un  patto  col  diavolo;  avoir  plus  d'une  — 
À  son  arc,  avoir  plus  d'un  moyen  de  se  tirer 
d'affaire,  aver  molti  spedienti,  avere  il  piede 
in  più  staffe.  =  Mus.,  fil  de  boyau  ou  de 
métal,  minugia,  corda  f.  =  Point  important 
d'une  affaire  :  il  a  touché  la  —  sensible, 
lui  toccato  giusto.  —  Chacune  des  notes  qui 
composent  la  voix  d'un  chanteur  :  il  manque 
de  force  dans  les  basses  cordes,  manca 
di  forza  nelle  corde,  nelle  note  basse.  —  Ac- 
cord :  la  —  fondamentale,  la  corda  fon- 
damentale. =  Gros  câble  tendu  en  l'air  sur 
lequel  dansent  les  bateleurs,  corda  f.  :  danser 
sur  la  — ,  être  dansune  situation  périlleuse, 
danzar  sulla  corda,  essere  in  una  pericolosa 
situazione.  =  Tissu  d'une  étoffe,  trama  f.  = 
Fani.  :  cela  est  usé  jusqu'à  la  — ,  rebattu 
à  satiété,  è  vecchio,  ha  la  barba;  montrer 
la  — ,  laisser  voir  le  mauvais  état  de  ses  af- 
faires, lasciar  vedere  che  si  è  al  verde.  — 
Ligne  droite  qui  se  termine  aux  deux  extré- 
mités d'un  arc  de  cercle,  corda  f.  =  Tabac 
roulé  et  lié,  tabacco  in  corda.  —  Ancienne 
mesure  de  bois  à  brûler  d'environ  quatre 
stères  :  une  —  de  bois,  una  cordata  di 
legno  :  bois  de  — ,  bois  neuf,  legna  nuova. 

CORDEAU  (cor-dò),  s.  m.,  petite  corde 
pour  mesurer  et  aligner,  cordicella  f. 

CORDELER  (cor-dlé),  v.  a.,  tresser  ou 
tordre  en  forme  de  corde,  torcere  a  guisa  di 
fune,  attorcigliare,  attortigliare,  trecciare. 

CORDELETTE,  petite  corde,  cordella, 
cordellina,  cordicina,  cordicella,  funicella  f ., 
spago  m.  ^ 

CORDELIER,  ERE,  s.  m.,  religieux,  re- 
ligieuse qui  suivait  la  règle  de  saint  Fran- 
çois d'Assise  et  portait  une  ceinture  de 
corde,  francescano,  cordigliero. 

CORDELIERS  (club  des),  nom  d'une  su- 
ciété  politique  qui  depuis  1790  tint  ses  séan- 
ces dans  la  chapelle  du  couvent  des  Corde- 
liers. 

CORDELIERE,  s.  f.,  corde  à  plusieurs 
I  nœuds,  cordelliera  f.  =  Archit.,  baguette 
sculptée  en  furme  de  corde,  cordone  ni.  = 
Tortiage  servant  de  ceinture,  cintura  f.  = 
Rangée  de  vignettes  dont  on  entoure  une 
page, cordone  m. 

CORDELLE,  s.  f.,  cordage  dont  on  se 
sert  pour  le  halage  des  bâtiments,  des  ba- 
teaux, cavo  di  rimorchio. 

CORDER,  v.  a.,  tordre  en  corde,  fare  la 
corda,  far  corda.  =  Par  ext.  :  —  DU  tabac, 
rouler  ensemble  des  feuilles,  attorcigliar  ta- 
bacco ;  —  un  ballot,  le  ficeler,  infunare 
una  balla.  =  Mesurer  à  la  corde,  misurar 
legna. 

CORRERIE  (cor-dri),  s.  f.,  atelier  ou 
1  l'eu  fabrique  des  cordes,  corderia,  fabbrica 
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dì  funi  f.  sa  L'art  du  cordier,  arte  di  far 

corde. 

CORDIAL,  E,  adj.,  réconfortant,  cor- 
diale, che  rianima.  =  Qui  part  du  cœur, 
cordiale,  affettuoso,  sincero,  di  cuore,  di 
buon  cuore:-  invitation  cordiale,  invito 
cordiale.  =S.  m.,  potion  fortifiante  :  pren- 
dre des  cordiaux,  prender  cordiali. 

CORDIALEMENT  (cor-dial-man),  adv., 
d'une  manière  cordiale,  avec  cordialité,  cor- 
dialmente, sinceramente,  affettuosamente,  di 
cuore.  =  Fani.,  excessivement,  de  grand 
cœur  :  haïr  quelqu'un,  odiar  qualcuno  cor- 
dialmente. 

CORDIALITÉ,  s.  f.,  affection  tendre  et 
sincère,  cordialità  f. 

CORDIER,  ÈRE,  s.,  celui,  celle  qui  fa- 
brique ou  vend  de  la  corde,  funaio,  fu- 
n aiuolo  m. 

CORDIFORME,  adj.;  bot.,  qui  a  la 

forme  d'un  cœur,  cordiforme. 

CORDILLÈRES.  V.  ANDES. 

CORDON,  s.  m.,  une  des  parties  dont  la 
corde  est  composée,  cordone,  cordoncello, 
cordoncino  m.,  cordicella,  funicella  f.  = 
Sorte  de  petite  corde,  trefolo  m.  =  Tissu, 
ruban  qui  sert  à  attacher  à  retenir  quelque 
chose,  cordone,  cordoncino, nastro  m.,  cor- 
dellina, bindello,  fettuccia  f.  :  tenir  les  — 
de  la  bourse,  avoir  le  maniement  de  l'ar- 
gent dans  le  ménage,  maneggiare,  ammini- 
strare il  denaro  in  famiglia;  n'être  pas 
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quelqu'un,  lui  être  très-inférieur  en  mérite, 
non  esser  degno  d'allacciar  le  scarpe  a  qual- 
cheduno.  =  Lacet  de  soie,  instrument  de 
mort  chez  les  Turcs,  cordone  m.  =  Corde- 
lette bénite  que  portaient  les  membres  de  cer- 
taines confréries,  cordone  m.  =  Corde  gar- 
nie de  nœuds  dont  se  ceignent  certains  re- 
ligieux, cordonerà.  =  Sorte  de  ruban  qu'on 
met  autour  de  la  forme  d'un  chapeau,  cor- 
done, nastro  m.  =  Large  ruban,  insigne  de 
certains  grades  dans  les  ordres  de  cheva- 
lerie, cordone  m.  :  le  grand  —  de  la  lé- 
gion d'honneur,  il  gran  cordone  della  Lé- 
gion d'onore.  =  Blas.,  marque  qui  accom- 
pagne l'écusson  d'un  dignitaire  ecclésias- 
tique, cordone  m.  :  —  bleu,  large  ruban 
que  portaient  les  chevaliers  de  1  ordre  du 
Saint-Esprit,  cordone  azzurro.  =  Fam.  : 
un  —  bleu,  une  cuisinière  très-habile,  cuoca 
famosa.  —  Rangée  d'objets  placés  à  la  file 
sur  la  même  ligne,  cordone,  filare  m.,  fila 
f .  ;  —  de  gazon,  bordure  étroite  de  gazon, 
orlo  di  verdi  zolle.  =  Archit.,  grosse  mou- 
lure qui  règne  autour  d'un  bâtiment  ou  d'une 
muraille,  cordone  m.  =  Bord  façonné  autour 
d'une  pièce  de  monnaie,  orlo  m.  =  Anat.  et 
bot.,  certaines  parties  qui  ressemblent  à  une 
petite  corde,  cordone  m.,  cordicella  f.  = 
Suite  de  postes  établis  qui  sont  à  portée  de 
communiquer  entre  eux  ou  d'empêcher  cer- 
taines communications,  cordone  m.  :  —  sa- 
nitaire, ligne  militaire  établie  pour  empê- 
cher la  propagation  de  la  peste  ou  de  quel- 
que mal  épidémique,  cordone  sanitario. 

COR  DONNER,  v.  a.,  tortiller  en  forme 
de  cordoD,  attorcigliare,  torcere  a  guisa  di 
cordone  :  —  des  cheveux,  les  tresser,  les 
entourer  d'un  ruban,  intrecciar  nastri  ai  ca- 
pegli. 

CORDONNERIE  (cor-don-ri),  s.  t.,  mé- 
tier, commerce  de  cordonnier,  calzoleria  f. 
=  Atelier  de  cordonnier,  calzoleria  f.  =  Lieu 
où  l'on  vend  des  souliers,  des  bottes,  bottega 
da  calzolaio.  =  Dans  les  garnisons  et  les  col- 
lèges, le  lieu  où  se  confectionnent,  où  sont 
déposées  les  chaussures  des  soldats,  des 
élèves,  calzoleria  f. 

CORDONNET,  s.  m.,  petit  cordon  ponr 
attacher  ou  enfiler  quelque  chose,  cordon- 
cino m.  =  Petit  cordon  de  broderie,  cordon- 
cino m.  =  Soie  torse  à  coudre,  seta  torta 
per  cucire.  —  Ganse  de  soie  ou  de  fil  ferrée 
par  un  bout,  cordoncino  m.  =  Empreinte 
de  la  tranche  des  pièces  d'or  et  d'argent, 
cordoncino  m.  , 

CORDONNIER,  1ERE,  s.,  celui,  celle 
q;'i  fait  ou  vend  des  chaussures,  calzolaio 
m.  =  Prov.  :  les  cobdonniers  sont  les 
plus  mal  chaussés,  on  néglige  ordinaire- 
ment ce  qu'on  peut  se  procurer  sans  peine, 
i  calzolai  han  sempre  scarpe  rotte. 

CORDOUAN  (cor-du-an),  s.  m.,  cuir  de 
chèvre  tanné  de  Cordoue, cordovano  m.  = 
Cuir  qui  se  prépare  aujourd'hui  à  Larisse  et 
à  Salouique,  cordovano  m. 


CORDOUE,  ville  d'Espagne,  cap.  de  la 
pr.  de  son  nom,  dans  l  ane.  Andalousie,  sur 
la  rive  droite  du  Guadalquivir,  Cordova. 

CORDOVA,  ville  des  Etats  de  la  Piata, 
ch.-l.  de  l'Etat  de  son  nom.  =  Ville  du 
Mexique,  au  S.-O.  de  Vera-Cruz,  Cordova. 

COREE,  roy.  et  grande  presqu'île  de  la 
Chine,  Corea. 

COREGENT,  s.  m.,  prince  qui  par- 
tage avec  un  autre  les  fonctions  de  régent, 
corregente,  che  governa  insieme  m. 

CORELIGIONNAIRE  (co -re-li -gio- 
ner),  s.,  qui  professe  la  même  religion  qu'un 
autre,  correligionario  m. 

CORFOU,  une  des  îles  Ioniennes  placées 
sous  le  protectorat  de  l'Angleterre.  Elle  se 
trouve  à  l'entrée  du  canal  d'Otrante  et  de 
la  mer  Adriatique.  =  Ville  et  cap.  de  l'ile 
de  ce  nom,  Corfù. 

CORIACE,  adj.,  dur  (à  mâcher)  comme 
du  cuir,  duro,  tiglioso,  mal  cotto.  =  Fam.,. 
avare,  dont  on  a  de  la  peine  à  tirer  quelque 
chose,  avaro,  tenace,  tesinone. 

CORIACE,  E,  adj.,  qui  ala  ténacité  du 
cuir,  coriaceo. 

CORIANDRE,  s.  f.,  plante  ombeliifère 
aromatique,  coriandro,  coriandolo  m. 

CORINDON,  s.  m.,  pierre  précieuse,  la 
plus  dure  après  le  diamant,  corindone  m. 

CORINE  ou  CORINNE,  s.  f.,  espèce  de 
gazelle,  corina  f. 

CORINNE,  femme  poète,  née  à  Tanagre, 
en  Béotie,  surnommée  la  Muse  lïrique, 
vivait  vers  470  av.  J.-C.  Rivale  de  Pindare, 
elle  lui  enleva  cinq  fois  la  palme  dans  les  | 
jeux  de  la  Grèce.  Il  ne  reste  d'elle  que  quel- 
ques fragments.  Nous  avons  de  Mme  de 
Staël  un  roman  intitulé  Corinne,  Corinna. 

CORINTHE,  anc.  ville  de  la  Grèce,  sur 
l'isthme  de  son  nom.,  cap.  de  la  Corinthie. 
Aujourd'hui  Corinthe  est  le  ch.-l.  du  dis- 
trict de  Kordos  (pr.  d'Argolide).  Quelques 
barques  y  viennent  faire  le  commerce  des 
raisins  dits  de  Corinthe,  Corinto.  =  Corin- 
thien, ne,  adj.,  architecture  de  Corinthe, 
corinzio.  =  S.,  habitant  de  Corinthe,  co- 
rinzio.'—  S.  m.,  ordre  corinthien  ,  ordine 
corinzio. 

CORIOLAN  (  C.  Marina  ),  général  ro- 
main, battit  les  Volsques  à  diverses  reprises, 
leur  prit  Corioles  (493  av.  J.-C,  l'an  259 
de  Rome),  ce  qui  lui  valut  le  surnom  de  Co- 
riolan.  Exilé  de  Rome,  il  y  revint  à  la  tête 
d'une  armée  de  Volsques.  Les  prières  de  sa 
mère  Véturie  et  de  sa  femme  Volumnie  l'en- 
gagèrent à  se  retirer.  Le  sénat  romain,  en 
souvenir  de  cet  acte,  fit  élever  un  temple 
à  la  Fortune  féminine,  Coriolano. 

CORK,  ville  d'Irlande,  cap.  du  comté  du 
même  nom,  le  plus  grand  et  le  plus  au  S. 
du  pays. 

CORME,  s.  f.,  fruit  du  cormier,  sorbo  ta. 

CORMIER,  s.  f.,  nom  vulgaire  du  ser- 
bier  domestique,  sorbo  m. 

CORMORAN,  s.  m.,  oiseau  aquatique 
de  l'ordre  des  palmipèdes,  cormorano,  uc- 
cello acquatico  che  somiglia  allo  smergo  m. 

CORNAC,  s.  m.,  conducteur  d'éléphants, 
conduttore  m.,  guida  d'un  elefante  f.  = 
Fam.,  personne  chargée  d'en  diriger  une 
autre;  celui  qui  prône  un  écrivain  dans  le 
monde,  conduttore  m.,  guida  f. 

CORNAGE,  s.  m.,  siiflement  particulier 
du  cheval  qui  a  l'haleine  courte,  corneg- 
gio m. 

CORNALINE,  s.  f.,  agate  demi-transpa- 
rente, corniola  f. 

CORNARD  ou  CORNEUR,  adj.,  at- 
teint de  cornage,  gui  a  la  respiration  courte, 
en  pari,  du  cheval,  cavallo  di  corta  e  romo- 
rosa  respirazione.  —  S.  m.,  celui  dont  la 
femme  s'est  abandonnée  à  un  autre,  becco, 
cornuto  m. 

CORNARO  (les),  famille  patricienne  de 
Venise. 

CORNE,  s.  f.,  excroissance  dure  au  front 
de  certains  animaux,  corno  m.,  au  pl.  i 
corni  m.,  le  corna  f.  =  Par  anal.  :  les  — 
du  limaçon  ,  le  corna  della  lumaca  :  les 
bêtes  à  — ,  les  bœufs,  les  vaches,  les  chè- 
vres, bestie  cornute.  =  Montrer  les  — ,  se 
mettre  en  état  de  défense,  mostrare  i  denti: 
attaquer,  prendre  le  taureau  par  les 
— ,  entamer  une  affaire  par  le  côté  le  plus 
difficile,  cominciar  un  affare  dal  suo  punto 
più  difficile;  faire  les  —  À  quelqu'un, 
se  moquer  de  quelqu'un,  le  narguer,  far  le 
fiche,  far  le  corna  a  qualcheduno.  =  Dans 


un  sens  analogue  :  je  ne  veux  point  por- 
ter des  —  si  je  puis,  se  posso  non  va' 
portar  corna.  —  Substance  cornée;  partie 
dure  qui  est  au  pied  du  cheval,  du  mulet, 
de  l'âne  :  peigne,  tabatière  de  — ,  pet- 
tine, tabacchiera  di  corno.  =  Instrument 
en  corne  pour  mettre  ses  souliers,  corno  m- 
=  Ce  qui  a  quelque  ressemblance  avec  des 
cornes  :  chapeau  à  trois — ,  cappello  a  tre 
punte  ;  faire  une  —  À  un  livre  ,  y  faire 
une  marque  en  pliant  le  coin  d'une  page, 
fare  un  orecchio,  piegar  l'angolo  d'una  pa^ 
gina.  =  Mus.,  cornet  rustique  dont  se  ser- 
vent les  vachers,  cornetto  m.  =  Archit.  : 
—  de  bélier,  ornement  qui  sert  de  volute 
dans  un  chapiteau  ionique,  corno  di  becco 
m.  ;  —  d'abondance,  ornement  en  ferme  d6 
corne  remplie  de  productions  de  la  terre, 
conio  d'abbondanza  m. ,  cornucopia  f.  = 
Fort.  :  ouvrage  À  — ,  double  demi-bastion 
établi  en  avant  du  corps  de  place,  opera  a 
corno.  =  —  d'artimon,  vergue  qui  porte 
la  voile  dn  mât  dece  nom, corno  d'artimone. 
=  Hist.  nat.  : —  d'ammon,  genre  de  co- 
quilles fossiles  en  forme  de  corne  de  bélier, 
cornammone  m.,  ammoniti  m.  pl. 

CORNÉ,  E,  adj.,  de  la  nature,  de  l'ap. 
parence  de  la  corne,  corneo,  duro  come  un 
corno.  ,. 

CORNEE,  s.  f.,  tunique  extérieure  et  la 
plus  épaisse  de  l'œil,  cornea  î. 

CORNEILLE  (cor-nei),  s.  f.,  oiseau  de 
petite  espèce  du  genre  corbeau,  cornacchia, 
camice  f. 

CORNEILLE  (Pierre),  surnommé  le 
Grand,  né  à  Rouen,  en  1606,  mort  en  1684, 
à  Paris,  auteur  immortel  du  CiD,fut  le  père 
de  la  tragédie  et  de  la  comédie  classique  en 
France.  =  Corneille  (Thomas),  frère  du 
précédent  et  poète  médiocre. 

CORN ÉLIE,  fille  de  Scipion  l'Africain 
et  mère  des  Gracques.  =  Cornélie,  tille 
de  Métellus  Scipion,  mariée  au  jeune 
Crassus,  puis  à  Pompée.  Elle  accompagna 
celui-ci  après  la  défaite  de  Pharsale,  fut  té- 
moin de  sa  mort  sur  la  côte  d'Egypte,  et  se 
réfugia  à  Chypre,  Cornelia. 

CORNÉLIUS  NÉPOS,  historien  latin, 
contemporain  et  ami  de  Cicéron.  Il  nous 
reste  de  lui  des  fragments  des  Vies  des 
hommes  illustres,  Cornelio  Nepote. 

CORNEMENT,  s.  m.  V.  Tintement. 

CORNEMUSE,  s.  f.,  instrument  à  vent 
composé  de  deux  tuyaux  et  d'une  outre  ser- 
vant de  réservoir  d'air,  cornamusa,  piva  f. 

CORNER,  v.  a.,  sonner  du  cornet  ou 
d'une  trompe,  cornare,  suonare  il  corno.  — 
Sonner  mal  du  cor,  suonar  male  il  corno.  = 
Parler  dans  un  cornet  à  l'oreille  de  quel- 
qu'un, parlare  nel  corno  acustico.  =  Répé- 
ter sans  cesse  la  même  chose,  martellar  gli 
orecchi  a  qualcuno.  =Se  dit  des  oreilles  qui 
bourdonnent,  aver  tintinnìo  d'orecchi.  — 
Fam.  :  les  oreilles  ont  bien  dû  vous — . 
on  a  bien  souvent  parlé  de  vous,  le  orecchie 
han  dovuto  zufolarvi.  =  V.  a.  :  —  les 
chiens,  les  exciter  au  son  du  cor,  eccitar  i 
cani  suonando  il  corno. = — quelque  chose 
partout,  publier,  redire  quelque  chese  en 
tous  lieux,  trombettare,  buccinare  qualche 
cosa  dappertutto.  =  Se  — ,  v.  pr.,  prendre 
la  forme  d'une  come,  prender  la  forma  d'un 
corno. 

CORNET,  s.  m.,  petite  trompe  rustique, 
petit  cor,  corno  m.,  cornetta  f .  :  —  À  piston, 
trompette  d'harmonie,  tromba  di  maneggio; 
—  ACOUSTiouE,  instrument  au  moyen  duquel 
on  se  fait  entendre  de  quelqu'un  qui  a 
l'oreille  dure,  cornetto  acustico.  —  Papier 
roulé  en  cône  :  un  —  de  bonbons,  un  car- 
toccio di  dolci.  —  Pàtiss.,  espèce  d'oubliés 
en  forme  de  cône,  cialdonem.  =Petit  godet 
en  corne  ou  en  cuir  dans  lequel  on  agite  les 
dés  avant  de  les  jeter,  bossolo  dove  s'agitano 
i  dadi.  =  Encrier  portatif  qui  se  ferme  au 
moyen  d'un  couvercle  à  vis,  calamaio  m. 

CORNETTE,  s.  f.,  sorte  de  coiffe  de 
femme  à  deux  pointes  ou  cornes,  cuffia  da 
notte  f .  =  Mar.,  sorte  de  long  pavillon  à  deui 
pointes,  marque  du  commandement  d'une 
division  de  trois  bâtiments  au  moins,  cor- 
netta f.  =  Ancien.,  étendard  de  compagnie 
de  cavalerie;  cette  compagnie  même,  cor- 
netta f.: —  blanche,  ancien  1er  régiment 
de  chevau-légers  de  France,  cornetta  bianca 
f.  =  S.  m.,  l'officier  qui  portait  l'étendard 
appelé  cornette,  alfiere  di  cavalleria  m. 

CORNEUR  (cor-nô'r),  s.  m.,  fam.,  celui 
qui  donne  du  cor,  chi  suona  il  corno, 
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COHNEUR,  adj.  m.  V.  Cornard. 

CORNICHE  (cor-ni-sc),  s.  f.,  archit., 
ornement  compose  de  moulures  en  saillie 
au-dessus  de  la  frise,  autour  du  plafond,  au 
haut  d'une  porte,  d'une  cheminée,  comice  f. 

CORNICHE,  route  de  Nice  à  Gênes,  pra- 
tiquée ami-côte  de  rochers  escarpés  et  sou- 
vent suspendue  au-dessus  d'abîmes  à  pic,  le 
long  de  la  mer,  la  Comice. 

CORNICHON  (cor-ni-scion),  s.  m.,  pe- 
tite corne,  cornetto,  cornicino  m.  =  Petit 
concombre  que  l'on  fait  confire  dans  le  'vi- 
naigre, cetriuolo  da  porre  nell'aceto. 

CORNIER,  adj.  m.,  archit.,  qui  est  à 
l'angle,  au  coin  des  corps  de  bâtiment,  ango- 
lare: pilastre — , pilastro  angolare  ;  arbre 
— ,  qui  marque  le  coin  d'une  coupe  en  forêt, 
albero  segnato  per  indicare  il  confine  delle 
piante  da  abbattersi  in  un  bosco. 

CORNIÈRE,  s.  f.,  canal  à  la  jointure  de 
deux  pentes  de  toit  pour  en  recevoir  les 
eaux,  canale,  acquedotto,  condotto  là  dove 
s'uniscono  due  tetti  m.  =  S.  f.  pl.,  impr.  : 
cornières  ,  équerres  de  fer  attachées  ani 
angles  du  marbre  d'une  presse  pour  fixer  et 
maintenir  la  forme,  cantonata  di  ferro. 

CORNIIXAS,  s.  m.,  petit  d'une  cor- 
neille, cornacchina  m. 

CORNISTE,  s.  m.,  celui  qui  joue  du 
cor,  cornista  m. 

CORNOUAILLES,  anc.  pays  de  Fracce 
(Basse-Bretagne),  compris  aujourd'hui  dans 
les  départ,  des  Côtes-du-Nord,  du  Finistère 
et  du  Morbihan.  Cornovaglia. 

CORNOUAILLES  (en  angl.  cornwall), 
comté  d'Angleterre,  Cornovaglia. 

CORNOUAILLES  (Nouveau-),  contrée 
de  l'Amérique  du  Nord,  dans  la  Nouvelle- 
Calédonie,  sur  l'océan  Pacifique.  Ce  pays 
est  habité  par  des  tribus  indiennes,  Nuova 
Cornovaglia. 

CORNOUTLLES  (cor-nui),».  f.,  fruit  du 
cornouiller,  corniola  f. 

CORNOUILLER  (cor-nu-iè),  s.  m.,  ar- 
brisseau de  la  famille  des  caprifoliacées, 
dont  les  fruits  aigrelets  et  rougeàtres  sont 
de  la  grosseur  d'une  olive,  corniolo,  cor- 
nio  m. 

CORNU,  E,  adj.,  qui  a  des  cornes,  cor- 
nuto :  bête  corn  UE,  bestia  cornuta.  =  Qui 
a  plusieurs  angles  ou  coins  saillants,  ango- 
loso, cornuto,  a  punte  :  cheval  — ,  qui  a  les 
o»  des  hanches  très-saillants,  cavallo  cornuto. 
—  Raisons — ,  bizarres,  cattive  ragioni  :  vi- 
sions — ,  idées  folles,  extravagantes,  chi- 
mere, visioni.  =  Argument  — ,  dilemme, 
dilemma,  argomento  cornuto. 

CORNUE,  s.  f.,  vaisseau  ou  de  verre  ou 
de  grès  dont  on  se  sert  en  chimie  pour  cer- 
taines distillations,  storta,  cornuta  f. 

CORNUET,  s.  m.,  pâtisserie  ayant  la 
forme  de  deux  petites  cornes,  nome  d'una 
sorta  di  pasticcio.  =  Nom  vulgaire  du  di- 
sent, forca  f. 

COROGXE  (la),  ville  d'Espagne,  cap.  de 
la  pr.  de  son  nom.  la  Carogna. 

COROLLAIRE  (co-ro-ler),  s.  m.,  ce 
qu'on  ajoute  pour  fortifier  les  raisons  dont 
en  s'est  servi,  corollario  m.,  aggiunta  f.  = 
Mathém.,  conséquence  qu'on  lire  d'une  pro- 
position déjà  démontrée,  corollario. 

COROLLAIRE,  adi.,  bot.,  qui  dépend 
de  la  corolle;  se  dit  d'une  espèce  de  vrille 
formée  par  un  pétale  ou  un  segment  de  la 
corolle,  corollare,  coroUato. 

COROLLE,  s.  f.,  enveloppe  immédiate 
des  étamines  et  du  pistil,  corolla  f. 

COROMANDEL  (cute  de),  nne  partie 
de  la  cote  E.  de  l'Ilindoustan,  sur  le  golfe 
du  Bengale. 

CORON,  ville  de  la  Morée,  au  S.,  sur  la 
côte  0.  du  golfe  de  son  nom,  Corona. 

CORONAIRE  (co-ro-ner),  adj.,  se  dit 
ics  deux  artères  qui  partent  de  l'aorte  et 
portent  le  sang  dans  le  cceur,  coronaria  f. 

CORONAL,  E,  adj.,  anal.,  OS— , chacun 
des  deux  os  qui  forment  la  partie  antérieure 
du  front,  OMO  coronale.  =S.  m.  :  le — ,  il 
coronale  m. 

CORONER,  s.  m.,  fonctionnaire  anglais, 
élu  à  vie  par  les  francs  tenanciers  de  chaque 
comté.  Avec  l'assistance  de  douze  jurés,  il 
fait  une  enquête  dans  tous  les  cas  de  mort 
violente  ou  non  naturelle,  coroner,  officiale 
istr  nitore. 

CORONILLE  (co-ro-nii),  s.  f..  genre  de 
plantes  légumineuses  dont  les  fleurs  sont 
disposées  eu  courounes,  coronilla  f. 


CORPORAL,  s.  m.,  linge  bénit  que  le 
prêtre  étend  sur  l'autel  pour  y  placer  le  ca- 
lice et  l'hostie,  corporale  m. 

CORPORATION  (cor-po-ra-zion),  s.  f., 
association  dont  les  membres  sont  . unis  par 
les  mêmes  droits,  les  mêmes  devoirs,  'corpo- 
razione f.  =  En  Angleterre,  corps  des  ci- 
toyens; membres  d'une  municipalité,  cor- 
porazione, comunità  f.,  corpo  m. 

CORPORÉITÈ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  corporel;  ce  qui  constitue  un  corps,  cor- 
poreità, corporalità  f. 

CORPOREL,  LE,  adj.,  qui  a  un  corps, 
corporeo,  corporale,  che  ha  un  corpo.  == 
Qui  appartient  au  corps  ou  qui  le  concerne, 
corporale  :  peine  corporelle,  pena  afflit- 
tiva ,  corporale  ;  les  infirmités  corpo- 
relles, le  infirmità  corporali,  delcorpo. 

CORPORELLEMENT  (cor-po-rel- 
man),  adv.,  d'une  manière  corporelle,  cor- 
poralmente ,  sensibilmente ,  realmente.  = 
Matériellement,  par  opposition  à  spirituel- 
lement :  recevoir  le  corps  de  J.-C.  réel- 
lement et  — ,  ricevere  il  corpo  di  G.  C. 
realmente  e  corporalmente. 

CORPORIFIER,  v.  a.,  théol.,  donner 
nn  corps  à  ce  qui  est  esprit,  attribuir  un 
corpo  alle  cose  incorporee.  =  Chim.,  fixer 
une  masse  solide,  ridurne  in  un  corpo. 

CORPS  (cor),  s.  m.,  toute  substance  qui, 
dans  la  nature,  frappe  nos  sens  par  des 
qualités  spéciales,  corpo  m.  :  —  céleste, 
astre,  corpo  celeste  ;  prendre  l'ombre  pour 
le  — ,  l'apparence  pour  la  réalité,  prendere 
l'ombra  per  il  corpo.  =  La  partie  matérielle 
d'un  être  animé,  particulièrement  de  l'hom- 
me, corpo  m.  =  Se  dit  aussi  du  corps  des 

j  animaux,  corpo  m.  :  saisir  un  homme  au 
— ,  l'arrêter  pour  le  mener  en  prison,  ar- 
restare un  uomo;  lutter  —  À — ,  en  se 
saisissant  mutuellement  par  le  corps,  lottare 
corpo  a  corpo  ;  À  son  —  défendant,  mal- 
gré soi,  à  regret  ;  À  —  perdu,  sans  consi- 
dérer ni  craindre  le  danger,  a  corpo  per- 
duto; LE  VAISSEAU  A  PÉRI  —  ET  BIENS  . 
tout  a  péri ,  il  vascello  perì  coi'po  e  beni. 

:  interamente  ;  avoir  le  diable  a*  —,  être 
d'une  audace  extrême,  avere  il  diavolo  nel 

I  corpo;  SE  tuer  I-£ —  et  l'âme,  se  donner 
beaucoup  de  mal  sans  résultat,  travagliarsi 

l  senza  successo.  =  Drôle  de — ,  homme  plai- 

I  sant,  originai,  un  curioso  originale.  =  Ca- 
davre :  embaumer  un — ,  imbalsamare  un 
cadavere.  —  Théol.,  en  parlant  du  sacre- 
ment de  l'Eucharistie,  il  corpo  di  Cristo.  = 
La  personne  du  prince  :  les  gardes  du  — , 
le  guardie  del  corpo.  =  Dr.,  se  dit  de  la 
personne  par  opposition  à  ses  biens  :  sépa- 
ration de  —  et  de  biens,  separazione  di 
corpo  e  di  beni.  =  —  du  délit,  fait  matériel 

!  qui  constate  le  crime,  il  corpo  del  delitto.  — 
La  partie  du  corps  entre  le  cou  et  les  han- 

|  elles  :  AVOIR  LES  JAMBES  TROP  COURTES  PAR 

rapport  au — ,  aver  le  gambe  troppo  corte 
in  proporzione  del  corpo.  =  La  principale 
partie  d'une  chose  :  le  —  d'un  vaisseau, 
iV  corpo  d'un  vascello;  le  —  de  l'acte,  il 
corpo  del  documento.  —  Epaisseur  ou  con- 
sistance d'une  chose  :  cette  étoffe  n'a 
pas  DE  — ,  questa  stoffa  non  ha  corpo  ;  ce 
vin  A  du  — ,  de  la  force,  questo  vino  ha 
corpo,  è  vigoroso;  prendre  du — ,  de  l'em- 
hon point,  ingrassare  ;  faire — ,  se  dit  des 
choses  unies  ou  adhérentes,  far  corpo  in- 
i  sieme.  =  Réunion  de  personnes  vivant  sous 
j  les  mêmes  lois;  corporation»,  etc.  :  les  — 
DE  l'état,  i  corpi  dello  Stato  ;  le  —  légis- 
j  i.atif,  il  corpo  legislativo  ;  le —  diploma- 
tique, il  corpo  diplomatico;  repas  de — , 
I  pranzo  in  comune;  esprit  de — ,  spirito  di 
!  corpo.  =  Mil.  :  —  d'armée,  corpo  d'armata; 
rejoindre  SON  — ,  son  régiment,  raggiu- 
gnere  improprio  corpo;  le — du  oénie,  il 
corpo  del  genio;  le  —  DE  garde,  petite 
Iroupe  qui  monte  la  garde,  corpo  di  guar- 
dia ;  lieu  où  elle  se  tient,  corpo  di  guardia. 
=  Plaisanteries  df.  corps  de  oarde,  plai- 
santeries grossières,  scherzi  grossolani,  da 
caserma.  —  Fam.  :  c'est  un  — sans  âme, 
se  dit  d'une  compagnie,  d'nn  parti  qui  n'a 
ni  chef  ni  direction,  è  un  corpo  senz'anima. 
=  Collection,  recueil  de  pièces  :  le  —  Di' 
droit  civil,  il  corpo  del  diritto  civile;  un 
—  de  logis,  partie  de  maison  formant  une 
habitation  séparée,  un  corpo  di  casa.  = 
Impr.,  dimension  d'un  caractère,  corpo  m. 

CORPI  LENCE  (cor-pu-lons),  s.  f. , 
grandeur  et  grosseur  de  la  taille  ;  embon- 
point, corpulenza  f. 


CORPULENT  (cor-pii-lan),  E,  adj.,  qui 
a  de  la  corpulence,  corpulento. 

CORPUSCULAIRE  (  cor-pu-scu-ler  ) , 
adj.,  relatif  aux  corpuscules  ou  atomes,  cor- 
puscolare. 

CORPUSCULE,  s.  m.,  corps  d'une  ex- 
trême ténuité  et  qu'on  suppose  invisible, 
corpusculo,  corpuscolo  m. 

CORRECT,  E,  adj.,  exact,  régulier, 
corretto,  purgato,  esatte,  regolare,  casti- 
gato. =  Sans  faute,  conforme  anx  règles  : 
dessin  — ,  disegno  corretto;  phrase  cor- 
recte, frase  corretta. 

CORRECTEMENT  (  co-rec-t-man  ) , 
adv. ,  d'une  manière  correcte ,  corretta- 
mente, purgatamente,  esattamente. 

CORRECTEUR  (co-re-ctôr) ,  TRICE, 
s.,  celui,  celle  qui  corrige,  reprend,  corret- 
tore, riprensore,  censore  m.  =  Celui,  celle 
qui  inflige  une  punition,  correttore.  = 
Impr.  :  correcteur  ,  s.  m.,  celui  qui  cor- 
rige les  épreuves,  correttore.  =  Titre  de 
dignité  chez  quelques  religieux,  correttore. 
=  Adj.  :  le  père,  il  padre  correttore. 

CORRECTIF,  s.  m.,  ce  qui  corrige, 
adoucit,  tempère,  correttivo,  che  ha  la  virtù 
di  correggere,  di  addolcire  :  le  sucre  est 
le  —  du  citron,  lo  zucchero  è  il  corret- 
tivo del  limone.  =  Expression  qui  adoucit 
ce  que  le  langage  peut  avoir  de  trop  fort  ou 
de  trop  hardi,  correttivo  m. 

CORRECTION  (co-rec-zion),  s.  f..  ac- 
tion de  corriger  ou  de  changer  ce  qui  est 
incorrect,  contraire  à  la  morale,  correzione, 
emendazione,  ammenda  f.,  ammendamento, 
correggimento  m.  :  —  d'une  phrase,  d'un 
DESsra,  correzione  d'una  frase,  d'un  dise- 
gno;—  des  abus,  des  erreurs,  correzione, 
emenda  degli  abusi,  degli  errori.  =  Forme 
correcte,  perfezione  f. ,  perfezionamento  , 
castigamento  m.,  eleganza,  purezza  f.  :  — 
du  style,  du  dessin  ,  la  perfezione  dello 
stile,  del  disegno.  =  Réprimande,  admo- 
nestation, punition,  correzione,  riprensione, 
■punizione  f.,  castigo  m.  :  infliger  une  — 
aux  enfants,  infliggere  una  correzione  ai 
fanciulli;  maison  de  — ,  prison  où  l'on  en- 
ferme ceux  qui  ont  commis  des  délits  graves, 
casa  di  correzione.  =  Impr.  : —  des  épreu- 
ves, indication  des  fautes  faites  par  le  com- 
positeur et  des  changements  à  faire  au  texte, 
correzione  delle  prove.  =  Théât.  :  rece- 
voir une  pièce  à  — ,  ricevere  una  comme- 
dia salvo  correzione.  =  Figure  par  laquelle 
l'auteur  semble  se  reprendre  pour  dire  plus 
nu  moins  que  ce  qu'il  a  dit,  correzione  f.  = 
Sauf  — ,  loc.  adv.  :  je  maintiens,  sauf  — , 
que  cela  est  faux,  affermo,  se  non  erro,  ciò 
essere  falso.  =  Pharm.,  opération  par  la- 
quelle  on  affaiblit  l'énergie  d'un  médicament, 
correzione,  mitigazione  I:.  1 

CORRECTIONNEL,  LE,  adj.,  se  dit 
des  peines  qu'on  applique  aux  actes  quali- 
fiés de  délits  et  des  tribunaux  qui  en  con- 
naissent, correzionale. 

CORRECTIONNELLEMENT  (co-rec- 
zio-nel-man),  adv.,  d'une  manière  correction- 
nelle, correzionalmente. 

CORRÉGE  (Antonio  Allegri,  dit  le), 
peintre  italien,  né  en  1494  ,  à  Correggio 
(duché  de  Modène),  et  mort  en  1534,  fonda- 
teur de  l'école  de  Lombardie,  Correggio. 

CORRÉGIDOR  ,  s.  m.  ,  en  Espagne, 
premier  officier  de  justice  d'une  ville,  cor-, 
regidore  m. 

CORRÉLATIF,  IVE,  adj.,  qui  marque 
relation  d'un  mot  ou  d'une  chose  à  une 
autre,  correlativo.  =  S.  ni.  :  le  corrélatif 
d'une  proposition  ,  il  correlativo  d'una 
proposizione. 

CORREL  VTION,  s.  f.,  relation,  rapport 
qui  existe  entre  deux  choses,  correlazione  f. 

CORRESPONDANCE  (co-re-spon- 
dans),  s.  f. ,  rapport  de  corrélation  ou  de 
réciprocité,  corrispondenza,  relazione,  cor- 
relazione, scambievolezza  f.,  accordo  m.  — - 
Relation  commerciale,  corrispondenza,  re- 
fazione,  l'azione  di  corrispondere  per  let- 
tere, di  trattare  reciprocamente  affari  o  ne- 
gozi :  le  négociant  a  des  correspon- 
dances dans  toutbs  lf.s  villes  de  l'eu- 
rope ,  l'i  negoziante  ha  corrispondenze  in 
tutte  U-  città  d'Europa.  =  Relations  avec 
diverses  personnes  :  je  n'ai  jamais  eu  au- 
cune —  avec  cet  homme,  non  ho  mai 
avuto  relazione,  commercio  con  costui.  = 
Commerce  de  lettres;  ces  lettres  mêmes  : 

—  LITTÉRAIRS,  POLITIQUE,  DIPLOMATIQUE. 
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corrispondenza  letteraria, politica,  diploma- 
tica ;  la  —  d'héloìse  et  d'abélard,  la  cor- 
rispondenza d'Eloisa  e  di  Abelardo.  = 
Communication  d'un  lieu  à  un  autre  :  la  — 

ENTRE  CES  DEUX  VILLES  A  LIEU  PAR  LE  CHE- 
MIN  de  fer,  la  corrispondenza  tra  queste 
due  città  si  fa  per  mezzo  della  ferrovia; 
prendre  la  — ,  prendere  la  corrispon- 
denza; une  —  d'omnibus,  con'ispondcnza 
d'omnibus. 

CORRESPONDANT ,  E,  adj. ,  se  dit 
des  choses  qui  se  correspondent,  corrispon- 
dente, congruente,  conforme  :  angles  cor- 
respondants, angoli  corrispondenti;  mem- 
bre —  d'une  société,  membro  corrispon- 
lente  d'una  società. 

CORRESPONDANT,  s.  m.,  celui  avec 
qui  on  entretient  un  commerce  de  lettres 
pour  affaires  ou  pour  nouvelles,  corrispon- 
dente m.  :  J'AI  À  ROME  UN  —  DIGNE  DE  FOI, 
ho  a  Roma  un  corrispondente  degno  di  fede. 
=  Qui  est  en  relation  avec  un  corps  savant  : 
un  —  de  l'académie,  un  corrispondente  del- 
l' Academia.  =  Celui  qui  est  chargé  de  veiller 
sur  un  jeune  homme  éloigné  de  sa  famille, 
corrispondente.  =  S.  f.  :  correspondante, 
celle  avec  qui  on  entretient  un  commerce 
de  lettres,  corrispondente  f. 

CORRESPONDRE  (co-re-spondr) ,  v. 
n.,  se  dit  des  choses  qui  sont  en  rapport  et 
s'accordent  avec  d'autres ,  corrispondere , 
rispondere,  comunicare,  affarsi  :  l'aile 
gauche  de  cet  édifice  ne  correspond 
pas  avec  l'aile  droite,  l'ala  sinistra  di 
questo  edifizio  non  corrisponde  coll'ala  de- 
stra. =  Etre  conforme  à  :  LA  fortune  cor- 
respond À  mes  voeux,  la  fortuna  risponde 
ai  nostri  voti.  =  Avoir  des  communications 
d'un  lieu  à  un  autre  :  cette  pièce  corres- 
pond AU  SALON  PAR  UN  CORRIDOR  ,  questa 
stanza  corrisponde  col  salotto  per  mezzo 
d'un  corridoio.  —  Entretenir  une  correspon- 
dance :  IL  A  LONGTEMPS  CORRESPONDU 
AVEC  TOUS  LÊS  SAVANTS  DE  L'EUROPE,  ha 
lungo  tempo  tenuto  corrispondenza  con  tutti 
gli  scienziati  d'Europa.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se 
rapporter,  avoir  communication  :  CES  deux 
PAVILLONS  SE  CORRESPONDENT,  questi  due 

padiglioni  si  corrispondono;  alors  les  in- 
stitutions DES  DEUX  PEUPLES  SE  FUSSENT 
CORRESPONDU  EN  DÉPIT  DE   TOUTE  CHOSE  , 

allora  le  istituzioni  dei  due  popoli,  a  di- 
spetto di  tutto,  si  sarebbero  trovate  d'ac- 
cordo. 

CORREZE  (la),  départ,  du  centre  de  la 
France,  ch.-l.  Tulle.  =  Corrèze,  riv.  qui 
se  jette  dans  la  Vézère  et  qui  a  donné  son 
nom  au  départ,  qu'elle  arrose. 

CORRIDOR,  s.  m.,  passage  qui  conduit 
à  une  ou  plusieurs  pièces,  corridoio,  corri- 
toio,  androne,  andito  m. 

CORRIGE,  s.  m.,  devoir  corrigé  donné 
par  le  professeur,  corretto  m.,  corretta  f. 

CORRIGER,  v.  a.,  produire  un  change- 
ment en  mieux,  redresser  le  mal,  correg- 
gere, riformare,  ammendare,  emendare  : 

MOLIÈRE  A  CORRIGÉ  LES  VICES  DE  SON 
temps,  Molière  ha  corretto  i  vizii  del  suo 
tempo.  =  Reprendre ,  châtier  :  c'est  au 
père  À  —  ses  enfants,  tocca  al  padre  di 
correggere  isuoi  figli.  =  Rendre  correct  : 
—  UN.  DEVOIR,  UN  THÈME,  UN  DESSIN,  UN 

ouvrage,  un  plan,  correggere  un  dovere, 
un  tema,  un  disegno,  un  lavoro,  un  piano. 
=  Réparer  :  —  l'injustice  du  sort,  cor- 
reggere l'ingiustizia  del  destino.  =  Tem- 
pérer, adoucir  l'effet  d'une  substance  :  on 

CORRIGE  L'ACIDITÉ  DU  CITRON  PAR  LE  SU- 
CRE ,  si  corregge  l'acidità  del  limone  collo 
zucchero.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'amender  :  les 
GENS   HEUREUX  NE   SE  CORRIGENT  GUÈRE, 

i  felici  non  si  emendano  molto.  =  Se  — , 
être  tempéré  :  la  crudité  de  l'eau  se 

CORRIGE  PAR  QUELQUES  GOUTTES  DE  VIN, 
la  crudità  dell'acqua  si  corregge,  si  tempera 
con  qualche  goccia  di  vino.  V.  Reprendre 
et  Revoir. 

§  CORRIGER,  AMENDER,  RÉFOR- 
MER. Corriger,  correggere,  c'est  faire 
disparaître  un  défaut,  un  vice,  quelque 
chose  de  défectueux  ;  amender  ,  emendare, 
c'est  fortifier  la  tendance  au  bien,  faire  su- 
bir un  changement  favorable;  réformer, 
riformare,  c  est  introduire  un  grand  et  ra- 
dical changement  dans  toute  une  classe 
d'hommes  ou  de  choses. 

CORRIGIBLE,  adj.,  qui  peut  être  cor- 
rigé, en  parlant  des  personnes,  correggi- 
bile, che  può  essere  corretto. 


CORROBORANT,  E,  adj.;  dr.,  qui 
corrobore,  fortifie  une  preuve,  corroborante. 
=  Méd.,  aliment  :  remède  — ,  rimedio  cor- 
roborante. =  S.  m,  :  un  — ,  un  corrobo- 
rante m. 

CORROBORATIF,  IVE,  adj.  V.  Cor- 
roborant. 

CORROBORATION,  s.  f . ,  méd.,  ac- 
tion de  corroborer,  de  fortifier,  corrobora- 
zione f.,  fortificamento  m. 

CORROBOBER,  v.  a.,  méd.,  fortifier, 
corroborare,  fortificare,  dar  forza  :  le  vin 
corrobore  l'estomac,  il  vino  corroboralo 
stomaco.  =  Servir  de  preuve,  confirmer  : 
VOS  PAROLES  NE  FONT  QUE  —  MON  OPI- 
NION ,  le  vostre  parole  non  fan  altro  che 
corroborare  la  mia  opinione.  =  Se  — ,  v. 
pr. ,  se  fortifier,  fortificarsi.  =  Se  confir- 
mer, confirmarsi. 

CORRODANT,  E,  adj.,  qui  corrode, 
corrosivo,  corrodente.  =  S.  m.  :  l'eau- 
forte  est  un  —,  l'acqua  forte  è  un  corro- 
sivo. 

CORRODER,  v.  a.,  ronger,  en  parlant 
d'un  caustique,  rodere,  corrodere,  consu- 
mere a  poco  a  poco.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être 
rongé,  brûlé  par  un  caustique,  corrodersi. 

CORROI  (co-ro-à),  s.  m.,  dernière  pré- 
paration donnée  au  cuir,  concia  delle  pelli 
m.  =  Terre  glaise  dont  on  garnit  les  pa- 
rois d'un  bassin  pour  empêcher  l'infiltra- 
tion des  eaux,  argilla  con  che  s'intonaca  una 
cisterna  per  impedire  il  filtramenlo  delle 
acque. 

CORROMPRE,  v.  a.,  vicier,  décompo- 
ser, empester,  corrompere,  guastare,  pu- 
trefare, viziare,  alterare.  =  Dépraver  :  — 
l'âme,  les  moeurs,  depravar  l'anima,  cor- 
rompere i  costumi.  —  Altérer,  dénaturer  : 
—  UN  texte,  snaturare  un  testo  ;  —  la  loi 
du  seigneur,  adulterar  la  legge  del  Si- 
gnore. =  Détourner  de  la  bonne  voie ,  sé- 
duire par  don  ou  promesse  :  —  un  juge, 
un  témoin,  une  femme,  corrompere  un 
giudice,  un  testimonio,  sedurre  una  donna. 
=  Troubler  :  la  condition  la  plus 
HEUREUSE  A  SES  AMERTUMES  OUI  EN  COR- 
ROMPENT la  félicité,  la  condizione  la 
più  prospera  ha  le  sue  amarezze  che  ne 
turbano  la  felicità.  --  Se — ,  v.  pr. ,  se  gâter, 
se  putréfier  :  cette  viande  s'est  corrom- 
pue, questa  carne  si  è  guastata.  V.  Séduire 
et  Dépraver. 

CORROSIF,  IVE,  adj., qui  corrode,  qui 
ronge  les  corps,  corrosivo  m.  =S.  m.  :  em- 
ployer des  corrosifs,  far  uso  di  corrosivi. 

CORROSION,  s.  f.,  action  ou  effet  des 
substances  corrosives.  =  Etat  des  objets 
corrodés,  corrozione  f.,  corrodimento  m. 

CORROYAGE  (co-ro-a-iasg),  s.  m.,  art 
du  corroyeur, pellicceria  f.  =  Dernière  pré- 
paration que  le  corroyeur  donne  au  cuir, 
concia  delle  pelli  f.  =  Opération  qu'on  fait 
subir  à  l'acier  avec  lequel  on  veut  confec- 
tionner des  objets  qui  exigent  une  qualité 
supérieure,  lavoro  dell'acciaio. 

CORROYER  (co-ro-a-ié),  v.  a.,  donner 
le  dernier  apprêt  aux  cuirs,  lustrare,  pulire 
le  pelli.  = —  un  bassin,  le  garnir  d'un  cor- 
roi,  intonacare  una  vasca.  =  —  du  fer,  le 
battre  à  chaud;  souder  ensemble  plusieurs 
tiges  dti  fer  au  marteau,  battere  il  ferro  in- 
fuocato :  — de  l'acier,  lui  faire  subir  l'opé- 
ration du  corroyage,  lavorare  l'acciaio;  — 
du  bois,  le  dégrossir  extérieurement,  pial- 
lare legnami,  digrossarli.  —  —  du  mortier, 
mêler  ou  gâcher  ensemble  du  sable  et  de  la 
chaux,  fare  la  malta. 

CORROYEUR  (co-ro-a-ior),  s.  m.,  celui 
qui  corroie  les  cuirs,  cuoiaio, pellaeane  m. 

CORRI  («ATEI  R,  adj.  et  s.  m.,  anat., 
muscle  qui  en  se  contractant  fait  froncer  le 
sourcil,  corrugatore. 

CORRUPTEIR  (co-rii-ptor),  TRICE, 
s.,  celui,  celle  qui  corrompt,  corruttore, 
corrompitore  m.  ,  corruttrice  f.  =  Celui, 
celle  qui  par  dons  ou  promesses  détourne 
quelqu'un  du  chemin  de  la  vertu,  corrut- 
tore. =  Adj.  :  chant,  langage  — ,  canto, 
linguaggio  corruttore.  , 

CORIUJPTIIill.ITE,  s.  f.,  état,  nature 
de  ce  qui  est  corruptible,  corruttibilità  f. 

CORRUPTIBLE,  adj.,  sujet  à  corrup- 
tion, corruttibile,  corrompevate.  =  Qu'on 
peut  corrompre,  en  parlant  des  personnes, 
che  può  esser  corrotto ,  subornato ,  sedotto. 

CORRUPTION  (co-ru-pzion),  s.  f.,  ac- 
tion de  6e  corrompre;  putréfaction,  décom- 
position, corruzione ,  putrefazione,  putre- 
scenza Î.,  corrompimento,  putridume  tu.  : 


LA  —  DE  LA  VIANDE  ,  DE  l'AIR,  DU  SANG, 

la  corruzione  della  carne,  dell'ama,  del  san- 
gue. =  Dépravation  :  la  —  des  moeurs,  la 
depravazione,  la  corruzione  dei  costumi.  = 
Théol.  :  la  —  profonde  de  notre  nature, 
la  profonda  corruttela  della  nostra  natura. 
=  Moyen  employé  pour  détourner  quelqu'un 
de  son  devoir,  corruzione,  corruttela  f.  :  ce 
juge  est  soupçonné  de  — ,  de  s'être  laissé 
corrompre,  si  sospetta  questo  giudice  d'es- 
sersi lasciato  corrompere.  =  Altération  d'un 
texte,  du  langage,  du  goût,  corruzione,  al- 
terazione f . 

CORS  (cor),  s.  m.  pl.,  chasse  et  blas., 
cornes  qui  sortent  des  perches  du  cerf,  corni 
di  cervo:  cerf  dix  — ,  cerf  de  moyen  âge, 
cervo  di  mezza  età. 

CORSAGE  (cor-sasg),  s.  m.,  le  buste  ou 
la  taille  depuis  les  hanches  jusqu'aux  épau- 
les, vita  f.,  taglio  délia  vita,  corpo,  tronco 
m.  :  beau  — ,  una  bella  vita.=ìl  se  dit 
aussi  du  cheval,  du  cerf,  etc.,  corpo,  tronco 
m.  =  Partie  d'une  robe  qui  embrasse  le 
corsage,  giubba  f.,  giustacuore  va.,  quella 
parte  d'una  veste  da  donna  che  serra  la 
vita;  cintino  dell'abito  m. 

CORSAIRE  (cor-ser),  s.  m.,  celui  qui 
commande  un  bâtiment  armé  en  course,  cor- 
saro, corsale,  pirata  m.  =  Par  ext.,  se  dit 
aussi  des  pirates  barbaresques  :  les  cor- 
saires d' alger,  i  pirati  d'Algeri.  =  Homme 
âpre  au  gain,  impitoyable,  duro,  spietato, 
cupido,  iniquo.  =  Navire  qui  fait  la  course 
contre  l'ennemi  avec  autorisation  du  gou- 
vernement, corsale,  nave  armata  in  corsa. 
V.  Armateur. 

CORSE  (la),  lie  et  départ,  de  France, 
dans  la  Méditerranée  ;  cédée  à  Louis  XV 
par  les  Génois  en  1768,  la  Corsica.  =  S.  et 
adj.,  habitant  de  la  Corse,  Corso. 

CORSÉ,  E,  adj.,  délicat,  succulent,  deli- 
cato, squisito. 

CORSELET  (cor-slé),  s.  m.,  léger  corps 
de  cuirasse  que  portaient  les  piquìers,  cor- 
saletto m.  =  Hist.  nat.,  partie  du  corps  des 
insectes  qui  correspond  au  thorax  des  ver- 
tèbres, corsaletto  m.  =  Par  ext.:  le  —  d'une 
éc  revisse,  il  corsaletto  d'un  gambero. 

CORSER,  v.  a.,  aller  bien  au  corps,  en 
parlant  d'un  corset,  esser  bene  attagliato 
alla  vita.  =  Se — ,  v.  pr.,  mettre  un  corset, 
mettersi  il  busto. 

CORSET,  s.  m.,  partie  du  vêtement  des 
femmes  garni  de  baleine,  destiné  à  mainte- 
nir la  taille,  busto,  cintino,  giubbettino  m.= 
l.e  corps  d'une  cotte  de  villageoise, giubbai. 

CORSETIER,  ERE,  s.,  ouvrier,  ouvrière 
qui  fabrique  des  corsets,  fabbricante  di  busti, 
di  cintini. 

CORSO  (mot  ital.),  course  de  chevaux 
sans  cavaliers  et  lente  promenade  des  équi- 
pages dans  les  principales  rues  d'une  ville  : 
le  —  de  Rome  est  le  principal  théâtre  des 
divertissements  du  carnaval. 

CORTEGE,  s.  m.,  suite  de  personnes  qui 
accompagnent  quelqu'un  en  cérémonie,  cor- 
teggio, accompagnamento  m.,  comitiva  f.  = 
Fam.,  toute  suite  nombreuse,  codazzo  m. 

CORTES,  s.  f.  pl.,  nom  donné  en  Espagne 
et  en  Portugal  aux  assemblées  qui  parta- 
gent avec  le  roi  ou  la  reine  le  pouvoir  légis- 
latif, le  cortes. 

CORTEZ  (Fernand),  conquérant  du  Mexi- 
que, né  en  1485,  i  Médelin  (Estramadure), 
mort  en  1 5S4. 

CORTICAL,  E,  adj.,  qui  appartient  à 
l'écorce,  della  scorza,  che  appartiene  alla 
scorza.  —  Anat.,  se  dit  de  la  substance  ex- 
terne  et  grise  du  cerveau  qui  enveloppe  la 
substance  blanche,  dite  médullaire,  cor- 
ticale. 

CORTONE,  ano.  Crotone,  ville  et  port 
du  roy.  de  Naples.  =  Ville  de  Toscane,  Cor- 
tona. 

CORUSCATION  (co-rù-sea-zion),  s.  f., 
vif  éclat  de  certaines  lumières,  corusca- 

zione  f. 

CORVEABLE,  adj.,  qui  est  sujet  aux 
corvées,  soggetto  a  servitù  rusticale.  —  S. 
m.:  les  corvéables,  i  soggetti  alla  presta- 
zione. 

CORVEE,  s.  f.,  impôt  féodal  en  nature, 
consistant  en  travaux  sur  les  terres  du  sei- 
gneur, dus  à  celui-ci  parles  manants,  pre- 
stazione, servitù  rusticale  f.  =  Mil.,  se  dit 
de  certains  travaux  que  font  tour  à  tour  les 
soldats  d'une  compagnie,  lavori  che  si  fanno 
per  turno  dai  soldati.  —  Travail  obligé  et 
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gratuit  ;  chose  désagréable  qu'on  est  requis 
<le  faire,  lavoro,  fatica  noiosa  cui  bisogna 
fare. 

CORVETTE,  s.  f.,  bâtiment  de  guerre 
entre  le  brick  et  la  frégate,  corvetta  f. 

CORYTN  (Matthieu),  roi  de  Hongrie, 
fut  élu  en  1458,  à  l'âge  de  15  ans,  et  mourut 
•en  1490.  Comme  guerrier  et  comme  législa- 
teur, il  fut  l'homme  le  plus  illustre  de  son 
temps,  Matteo  Corvino. 

CORYBANTE,  s.  m.,  prêtre  du  Cybèle, 
Coribante  m. 

CORYDON,  s.  m.,  nom  de  berger,  Co- 
ridale. 

CORYMBE,  s.  m.,  disposition  de  fleurs 
ou  de  fruits  dont  les  pédoncules  s'élèvent  à 
la  même  hauteur,  quoique  partant  de  points 
différents,  corimbo  m. 

CORY'MBIFERE,  adj.,  qui  porte  sa  fleur 
en  corymbe,  corimbifero.  =  Corymbifères, 
s.  f.  pl.,  famille  de  plantes  à  fleur  composées, 
corimbiferi  m.  pl. 

CORYPHÉE,  s.  m.,  celui  qui  dirigeait 
les  chœurs  dans  les  pièces  de  théâtre  grec, 
corifeo  m.  =  Chef  des  chœurs  dans  nos  opé- 
ras, corifeo,  capo  dei  cori  m.  =  Homme 
eminent  dans  son  art,  corifeo,  capo  m.  = 
Chef  d'une  secte,  d'un  parti,  d'une  société, 
corifeo,  capo  m. 

CORY  ZA,  s.  m.,  inflammation  catarrhale 
de  la  membrane  muqueuse  des  fosses  nasales. 
On  l'appelle  vulgairement  rhume  de  cer- 
veau, corizza  m. 

COS  ou  STANCHO,  ile  de  !a  Turquie 
d'Asie,  l'une  des  Sporades  dans  l'Archipel 
grec.  Elle  fut  la  patrie  d'Hippocrate  et 
d  Apelles. 

COSAQUE  (co-sac),  s.  m.,  nom  d'un 
peuple  de  la  Russie  méridionale,  descendant 
d'un  mélange  de  Slaves  et  de  Tartares.  Ils 
forment  aujourd'hui  trois  bandes  :  les  Co- 
saques du  Don,  de  l'Oural  et  de  l'Ukraine.  Il 
y  a  aussi  en  Turquie  des  Cosaques  émigrés 
des  Zaporogues.  En  Russie,  ils  fournissent 
aux  armées  une  sorte  de  cavalerie  légère, 
Cosacco.  =  S.  m.,  fig.,  homme  dur  et  in- 
traitable :  un  vrai  — ,  un  vero  cosacco.  = 
Fan).  :  EN  — , À  LA — ,ruderaent,  dacosacco. 
=  Cosaoce,  s.  f.,  danse  des  Cosaques,  co- 
sacca f.  . 

COSECANTE,  s.  f.  ;  géom.,  la  sécante 
du  complément  d'un  angle,  cosecante  f. 

COSENZA,  anc.  Consentia,  ville  du  roy. 
de  Naples,  eh.-l.  de  la  Calabre  citérieure. 
C'est  devant  ses  mors,  en  411,  que  mourut 
Alarich  Cosenza. 

COSINUS,  s.  m.;  géom.,  sinus  du  com- 
plément d'an  angle,  coseno  m. 

COSME  DE  MÉDICIS  V.  MÉDICIS. 

COSMÉTIQUE  (cos-me-tic),  adj.,  propre 
à  embellir  la  peau,  cosmetico.  =  S.  m.  :  il 
cosmetico  m.  =  S.  f. ,  partie  de  l'hygiène  qui 
traite  de  l'usage  des  cosmétiques,  la  cosme- 
tica f . 

COSMIQUE  (cos-micï,  adj.;  astr.,sedit 
du  lever  ou  du  coucher  d  une  étoile  quand  il 
arrive  au  moment  où  le  soleil  se  lève,  cosmico: 
matière  — ,  matière  àdivers  degrés  de  den- 
sité que  plusieurs  astronomes  supposent 
avoir  donné  naissance  par  sa  condensation, 
aux  différents  corps  célestes,  et  que  beau- 
coup pensent  constituer  actuellement  les  né- 
buleuses, materia  cosmica. 

COSMOGONIE,  s.  f.,  système  sur  la  for- 
mation de  l'univers,  cosmogonia  f. 

COSMOGONTQUE(cos-mo-go-nic),adj., 
qui  a  rapport  à  la  cosmogonie,  cosmogonico. 

COSMOGRAPHE  (cos-mo-graf),  s.  m., 
celui  qui  traite  de  la  cosmographie,  cosmo- 
grafo m. 

COSMOGRAPHIE,  s.  f.,  description  du 
monde  physique,  cosmografia. 

COSMOGRAPHIQL  E  (cos-mo-gra-fic), 
adj.,  qui  a  rapport  à  la  cosmographie,  cos- 
mografico. 

COSMOLOGIE,  s.  f.,  science  des  lois  gé- 
nérales du  monde  physique,  cosmologia  f. 

COSMOLOCIQl  E  (cos-mo-lo-gic),  adj., 
qui  a  rapport  à  la  cosmologie,  cosmologico. 

COSMOPOLITE,  s.  m.,  celui  qui  se  re- 
garde comme  citoyen  de  l'univers,  cosmo- 
politano  m.  =  Fam.,  celui  qui  adopte  faci- 
lement les  usages  des  pays,  où  il  se  trouve, 
cosmopolita.  =  S.  f.,  femme  cosmopolite, 
donna  cosmopolita. 

COSMOPOLITISME,  s.  m.,:  néol. , 
doctrine  qui  supprime  les  limites  de  la  pa- 
trie, cosmopolitano. 


COSMORAMA,  s.  m.,  tableau  du  monde, 
cosmorama  m.  =  Espèce  d'optique,  snite  de 
tableaux  représentant  les  principales  viUes 
du  monde,  cosmorama  m.  =  Lieu  où  on  les 
■voit,  cosmorama  m. 

COSSE,  s.  f.,  gousse  ou  enveloppe  de 
certaines  graines  légumineuses,  baccello,  gu- 
scio m.  =  Fruit  de  quelques  arbustes  :  — 
de  genêt,  baccello  di  ginestra. 

COSSE  DE  GENÊT,  ordre  militaire  in- 
stitué par  saint  Louis  à  l'occasion  de  son  ma- 
riage avec  Marguerite  de  Provence  et  qui 
subsistait  encore  au  temps  de  Charles  VI. 
Les  chevaliers  de  cet  ordre  portaient  un  col- 
lier de  cosses  de  genêt  entrelacées  de  fleurs 
de  lis  d'or,  baccello  di  ginestra. 

COSSER,  v.  n.,  et  se  — ,  v.  pr.,  se  heurter 
la  tète  l'un  contre  l'autre  en  pari,  des  bé- 
liers, cozzare,  dar  di  cozzo. 

CÓSSON,  s.  m.,  espèce  de  charançon  qui 
ronge  le  ble,  les  pois,  etc.,  tonchio,  pin- 
zacchio  m.  =  Nouveau  sarment  que  pousse 
la  vigne  après  la  taille,  messa  f.,  nuovo  sar- 
mento, germoglio  m. 

COSSU,  E,  adj.,  qui  a  beaucoup  de  cosses, 
che  ha  molta  scorza  o  gran  baccello.  =  Pop. , 
à  son  aise,  riche  :  homme — ,  uomo  dovizioso  ; 
femme  cossue,  donna  molto  ricca.  =  On 
dit  encore  d'un  homme  qui  dit  des  choses 
,  invraisemblables:  qu'il  EN  conte  de  bien 
cossues,  egli  ne  conta  di  grosse,  lancia  can- 
toni e  campanili. 

COSTAL-,  E,  adj.  ;  anat.,  qui  appartient 
aux  còtes,  costale. 

COSTUME  (mot.  ital.),  s.  m.,  costumes, 
mœurs  qui  forment  le  caractère  propre  d'un 
pays,  costume  m.  =  Peint.,  fidélité  à  repro- 
duire les  meubles,  les  armes,  les  habits  du 
temps,  costume  m.  =  Manière  de  s'habiller  ; 
]  habillement  spécial  ou  de  cérémonie  :  le  — 
|  français,  ileostume  francese,  abito  fran- 
I  cese;  le  —  militaire,  ileostume  militare, 
[  uniforme  militare. 

COSTUMÉ,  E,  adj.,  vêtu  selon  le  cos- 
■  lume  :  bal  — ,  balle  in  costume. 

COSTUMER  (co-stu-mé),  v.  a.,  habiller 
selon  le  costume  ;  revêtir  d'un  costume  par- 
ticulier, vestirsi  secondo  un  costume,  abbi- 
gliare in  una  data  foggia.  =  Se  — ,  v.  pr.  : 
cet  acteur  se  costume  bien,  quest'attore 
si  veste  bene  secondo  il  costume. 

COSTUMIER,  s.  m.,  celui  qui  fait,  loue 
ou  vend  des  costumes  de  théâtre,  de  bal,  etc.  ; 
colui  che  fa,  che  affitta  o  vende  abiti  di  tea- 
tro. —  Celui  qui  a  la  garde  des  costumes 
dans  un  théâtre,  magazziniere  degli  abiti 
d'un  teatro. 

COTANGENTE  (co-tan-sgiant),  s.  f .  ; 
géom.,  tangente  du  complément  d'un  angle, 
cotangente  f. 

COTE,  s.  f.,  la  part  que  chacun  doit  payer, 
parte,  quota  che  ciascuno  paga:  la  —  per- 
sonnelle, la  quota  personale  ;  —  mal 
taillée,  compte  approximatif,  que  l'on  a 
arrêté  sans  discuter  rigoureusement  ce  qui 
devait  revenir  à  chacun,  conto  all'ingrosso, 
compiuto  approssimativo.  =  Indication  du 
prix  des eflets publics,  du  change,  etc.,  tasso 
dei  valori  pubblici  m.  =  Marque  alphabé- 
tique servant  à  classer  les  pièces  d'un  dossier, 
d'un  inventaire,  etc.,  lettera  numerale  che 
serve  di  segno. 

COTE,  s.  f.,  nom  donné  à  vingt-quatre 
os  recourbés  en  forme  d'arcs,  qui  concou- 
rent à  former  les  parois  latérales  de  la  poi- 
trine, costola,  costa  f,  :  vraies  côtes,  celles 
qui  aboutissent  au  sternum,  coste  false,  spu- 
rie. =  Se  tenir  LES  —  de  rire,  se  pâmer 
de  rire, sbellicarsi  dalle  risa;  on  lui  comp- 
terait les  — ,  se  dit  d'une  personne  très- 
maigre,  se  gli  potrebbero  contare  le  coste.  = 
Race,  extraction,  descendance  :  nous  sommes 
tous  DE  la  —  d'adam,  nous  avons  tous  une 
même  origine,  proveniamo  tutti  dalla  costa 
d'Adamo,  rompre  les  —  À  quelqu'un,  le 
battre  à  outrance,  ragguagliare,  spianar  le 
coste  a  qualcheduno,  suonarlo  di  santa  ra- 
gione; marcuer  —  à  — ,  tout  à  côté  l'un 
île  l'autre,  camminare  costa  a  costa.  —  Par 
anal.,  on  dit  :  —  de  melon,  una  fetta  di 
mellone.  — Mar.:  les  —  d'un  vaisseau,  piè- 
ces jointes  â  la  quille,  fianchi,  staminali  d'un 
bastimento  m.  pl.  =  Archit.,  se  dit  des  listels 
qui  séparent  les  cannelures  d'une  colonne, 
cottola  f.  =  Mar.,  rivage  de  la  mer,  costa, 
spiaggia  f. ,  lido  m.  —  Approches  de  la  terre 
jusqu'à  une  certaine  distance  au  large,  costa, 
spiaggia  f.,  approdo  m.:  nettoyer  le; — 


des  corsaires  dont  elles  sont  infestées, 
purgar  le  spiaggie  dei  corsari  che  le  infe- 
stano. =  Parages  qui  avoisinent  la  mer, 
coste  f.  pl.=  Penchant  d'une  montagne,  d'une 
colline,  montée  d'une  route,  faldaì.  =  A  mi- 
— ,  loc.  adv.,  vers  le  milieu  du  penchant 
d'une  colline,  sul  pendìo,  a  mezzo  della 
montagna.  V.  Bord. 

COTE,  s.  m.,  la  partie  droite  ou  gauche  du 
corps,  de  l'aisselle  à  la  hanche,  lato,  fianco, 
canto  m.  :  un  point  de  — ,  ima  punta  ;  se 
coucher  sur  le  —  droit,  coricarsi  sul 
fianco  destro;  chaque  jour  à  ma  table,  à 
mes —  assis,  ogni  giorno  assiso  a  tavola  ai 
miei  fianchi.  =  Etre  sur  le  —  ;  fam.,  être 
blessé  ou  malade  au  point  de  ne  pouvoir  se 
remuer  que  très-difficilement,  starsene  sur 
un  fianco.  =  Partie  latérale:  les  —  d'une 
armoire,  i  lati  d'un  armadio ,  le  —  droit, 
le  —  gauche  d'une  assemblée,  celui  qui 
est  à  la  droite  ou  à  la  gauche  du  président, 
la  destra,  lasinistra  d'un  assemblea.  =  Face, 
aspect  d'un  objet  :  les  —  d'une  pyramide, 
i  lati  d'una  piramide;  de  quelque  —  que 
vous  regardiez  l'affaire,  da  qualsiasi 
lato  consideriate  questo  affare;  le  génie 

DES  FRANÇAIS  EST  DE  SAISIR  VIVEMENT  LE 

—  RIDICULE  DES  CHOSES  LES  PLUS  SÉRIEUSES, 

j7  genio  dei  Francesi  è  di  cogliere  immedia- 
tamente il  punto  ridicolo  delle  cose  più  gravi  ; 
on  le  dit  aussi  des  personnes  :  on  regarde 

LES  GENS  PAR  LEURS  MÉCHANTS    CÔTÉS,  SI 

considerano  le  persone  dal  lato  cattivo.  = 
Direction  :  de  quel  côté  vient  le  vent, 
da  quai  parte  spira  il  vento?=  Ne  savoir 
plus  de  quel  —  tourner,  que  faire,  que 
devenir,  non  saper  dove  dare  del  capo  ;  le 

—  faible  d'une  personne,  son  défaut  habi- 
tuel, j7  lato  debole  d  una  persona;  le —  faible 
d'une  chose,  ce  qu'elle  a  de  défectueux,  il 
punto  debole  d'una  cosa;  de  mon — ,  pour 
ma  part,  quant  à  moi,  quanto  a  me;  d'un — . 
d'une  part,  da  un  lato  ;  de  tous — ,  de  toutes 
parts,  da  ogni  punto.  =  Ligne  de  parenté, 
parti  :  parents  du  —  du  père,  de  la  mère, 
parenti  da  parte  del  padre,  della  madre;  SE 
RANGER  DU  —  DE  LA  JUSTICE,  mettersi  dalla 
parte  della  giustizia.  =  A  —  de,  loc.  prép., 
tout  auprès  :  mettez-vous  à  —  de  moi,  met- 
tetevi a  me  d'accanto.  =  Passer  à  —  d  une 
question,  éviter  de  la  résoudre,  evitar  di 
sciogliere  una  questione.  =  A  — ,  loc.  adv.  : 
donner  ì  — ,  s'éloigner  du  but,  allontanarsi 
dallo  scopo  :  DE  — ,  loc.  adv.,  obliquement, 
en  biais,  de  travers  :  regarder  de  — ,  avec 
un  œil  tourné  de  coté,  avec  dédain,  guardar 
di  traverso;  mettre  de  l'argent  de  — , 
en  réserve,  fare  economie;  se  mettre, 
se  ranger  de  — ,  se  mettre  à  l'écart,  te- 
nersi in  disparte;  laissons  cela  de  — , 
n'en  parlons  pas,  non  parliamo  di  ciò  ;  on 
l'a  mis  de  — ,  on  l'a  écarté,  on  lui  a  ôté  sa 
place,  venne  lasciato  da  parte;  mettre  un 
habit  de  — ,  cesser  de  s'en  servir,  mettere 
un  abito  da  canto.  Du  —  ee,  loc.  prép.,  pour 
ce  qui  concerne,  in  quanto  concerne;  de 
l'autre  — ,  dans  la  pièce  voisine,  dall'altra 
parte,  qui  vicino. 

COTEAU  (co  tù),  s.  m.,  petite  colline; 
penchant  d'une  colline;  pendio,  declivio, 
giogo,  dosso,  poggio  m.,  china,  costa, 
falda  f. 

COTE  AUX  (ordre  des),  société  de  gour- 
mets au  xvue  siècle.  La  Bruyère  et  Boilcau, 
en  parlent. 

COTE-D'OR  (la),  départ,  de  l'E.  de  la 
France,  ch-1.  Dijon.  =  Côte  d'Or,  petite 
chaîne  de  collines,  séparant  les  bassins  de  la 
Seine  et  de  la  Loire  de  celui  de  la  Saône.  = 
Côte  d'Oh, partie  de  la  Guinée  septentrionale, 
entre  la  côte  d  Ivoire  â  10.  et  la  côte  des 
Esclaves  i  l'E.  Costa  d'Oro. 

CÔTELETTE  (co-llet),  s.  f.,  petite  côte 
de  mouton,  de  veau,  de  porc  frais,  costo- 
letta, braciuola  f. 

COTENTIN  (le),  anc.  petit  pays  fertile 
de  France  (basse  Normandie),  avait  pour 
cap.  Coutances  et  fait  aujourd'hui  partie  du 
départ,  de  la  Manche. 

COTER,  v.  a.,  indiquer  la  cote  du  prix 
d'une  marchandise,  du  taux  d'une  valeur, 
contrassegnare  il  prezzo  d'una  mercanzia, 
indicare  il  tasso  d'un  valore;  la  rente  a 
été  cotée  au  pair,  la  rendita  fu  fissata  al 
pari.  —  Noter  avec  des  lettres  ou  des  chiffres, 
numerizzare ;  —  les  pièces  d'un  procès, 
numerizzare  i  documenti  d'un  processo.  = 
Marquer  le  numéro,  notare,  contrassegnare, 
indicare  il  numero. 
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COTERIE  (co-tri),  s.  f.,  association  de 
cerlains  corps  d'état,  congrega,  accolta,  so- 
cietà, ragunata  f.  =  Compagnie  de  person- 
nes qui  vivent  entre  elles  familièrement,  ou 
qui  agissent  dans  un  intérêt  commun,  società, 
brigata,  compagnia  f. 

CÔTES-DU-NORR,  départ.  del'O.  de 
la  France. 

COTHUR1VE,  s,  m.,  chaussure  dont  se 
servaient  autrefois  les  acteurs  dans  la  tra- 
gédie, coturno  m.  :  chausser  le  — ,  jouer 
ou  composer  des  tragédies,  calzare  il  co- 
turno. —  Enfler  son  style,  servirsi  di  stile 
ampolloso. 

CÒTIER,  ÈRE,  adj.  ;  mar.,  qui  a  rapport 

aux  côtes,  costiero,  di  costa.  =  Qui  navigue 
sur  les  mêmes  côtes;  qui  connaît  bien  les 
côtes,  piloto  costiero;  costiere  m.  —  S.  m., 
pilote,  bâtiment  còlier, pilota,  nave  costiera. 

COTIGNAC,  s.  m.,  confiture  de  coings, 
cotognata  m. 

COTILLON  (co-ti-ion),  s.  m.,  cotle  ou 
jupe  de  dessous,  sottana,  gonnella,  gonna  f. 
=  Jupe  des  paysannes,  gonnella  î.~  Danse, 
sorta  di  danza.  —  Air  pour  cette  danse,  mu- 
sica per  detta  danza  f. 

COTINGA,  s.  m.,  genre  d'oiseaux,  de  la 
taille  du  merle,  qui  habitent  surtout  le  Bré- 
sil et  la  Guiane,  cotinga  f. 

COTIR,  v.  a.,  meurtrir,  en  pari,  des  fruits, 
ammaccare ,  pestare,  acciaccare. 

COTISATION  (co-ti-sa-zion),  s.  f.,  action 
de  cotiser,  de  se  cotiser,  distribuzione  delle 
quote  f.  =  Contribution  par  quote-part, 
quota,  tassa  f. 

COTISER,  v.  a.,  régler  la  cotisation  de 
quelqu'un,  tassare,  ordinare  la  tassa,  la 
quota.  =  Se  — ,  v.  pr.,  fixer  sa  part,  tas- 
sarsi, indicare  la  propria  quota.  =  Donner 
chacun  selon  ses  moyens  de  quoi  faire  une 
somme,  pagare  quanto  può  ciascuno  per  riu- 
nire una  data  somma. 

COTISSURE,  s.  f.,  meurtrissure  faite  à 
des  fruits,  ammaccatura  delle  frutta  f. 

COTON,  s.  m.,  duvet  fin  et  soyeux  qui  en- 
veloppe les  graines  du  cotonnier,  cotone  m., 
bambagia  f.  =  Elever  un  enfant  dans  du 
— ,  trop  mollement,  allevare  un  fanciullo 
nella  bambagia.  =  Duvet  à  la  surface  des 
fruits  de  certaines  plantes,  lanugine,  pelu- 
ria f.  =  Poil  follet  au  menton  des  jeunes 
gens,  calugine,  lanugine  f.,  primo  pelo  m.  : 
jeter  son  — ,  se  dit  de  certaines  étoffes  qui 
se  couvrent  d'une  sorte  de  bourre,  diventar 
peloso.  =  Fam.  :  jeter  un  vilain  — ,  filer 
un  mauvais  — ,  baisser,  dépérir,  en  pari, 
de  la  santé,  perdre  son  crédit,  être  mal  dans 
ses  affaires,  perdere  il  credito,  la  riputa- 
zione ;  —  foudre,  nom  vulg.  du  pyroxyle, 
cotone  fulminante. 

COTONNADE,  s.  f.,  toute  sorte  d'étoffe 
de  coton,  sto/fa  di  cotone  in  generale. 

COTONNÉ,  E,  adj.,  couvert  de  coton, 
qui  ressemble  au  coton,  coperto  di  cotone, 
di  peluria.  =  Court  et  frisé:  ciievfux  co- 
ton nés,  capegli  corti  e  ricciuti. 

COTONNÉR  (SE),  V.  pr.,  et  —,  v.  n.,  il 
se  dit  des  choses  qui  se  couvrent  d'une  sorte 
de  coton  ou  duvet,  mandar  fuori  lanugine, 
calugine,  peluria.  =  Se  dit  aussi  des  fruits 
dont  la  pulpe  devient  molle  et  spongieuse, 
semenzirc,  diventar  stopposo,  spugnoso. 

COTONNERIE  (co-ton-ri),  s.  i\,  culture 
<lu  coton,  coltivazione  del  cotone  f.  =  Champ 
où  croît  le  cotonnier,  campo  dove  cresce  il 
cotone  m. 

COTONNEUX  (co-to-nò),  EUSE  (ro-fo- 
nòz),  adj.,  couvert  de  coton  ou  de  duvet,  la- 
nuginoso. =  Mou,  spongieux,  en  pari,  des 
-fruits  et  des  légumes,  spugnoso,  stopposo, 
filamentoso. 

COTONNIER,  s.  m,,  arbuste  qui  pro- 
duit le  coton,  cotone  m.  =  Cotonnier,  ère, 
adj.,  qui  a  pour  objet  la  fabrication  des 
produits  si  variés  dont  le  coton  forme  la  ma- 
tière première  :  industrie  cotonnière,  in- 
dustria  del  cotone. 

COTONNINE,  s.  f.,  toile  de  très-gros 
coton,  à  faire  des  voiles,  cotoninaî. 

COTOPAXI,  volcan  du  Chili. 

CÔTOYER  (co-to-a-ié),  v.  a.,  aller  côte 
à  côte  de  quelqu'un,  andar  a  lato,  a  fianco, 
da  canto.  =  Aller  le  long  d'une  côte,  d'uu 
rivage,  costeggiare,  radere  il  lido,  la  spiag  - 
gia. 

COTRE,  s.  m.  ;  mar.  V.  Cutter. 
COTRET,  s.  m.,  fagot  de  bois  court  et 


menu,  fascetto,  fastello  di  legna  m.  =  Fani.: 
huile  de  — ,  coups  de  bâton,  unguento  di 
quercia;  pop.  :  sec  comme  un  — ,  extrême- 
ment maigre,  secco  come  uno  stecco. 

COTTA  (Jean-Frédéric),  né  à  Tubingue 
en  1764  ,  mort  en  1832,  célèbre  libraire,  dota 
la  Bavière  de  la  presse  à  vapeur  et  établit  la 
navigation  à  vapeur  sur  le  lac  de  Constance. 

COTTAGE  (mot  angl.) ,  s.  m.,  petite 
maison  de  campagne  d'une  simplicité  élé- 
gante, casino  di  campagna  f. 

COTTE,  s.  f.,  jupe  de  paysanne  plissée 
par  le  haut  à  la  ceinture,  gonnella  f.  =  — 
d'armes,  que  les  hommes  d'armes  portaient 
par-dessus  la  cuirasse,  sopravvesta,  soprav- 
veste, sorcotta  f.  :  —  de  mailles,  chemise 
de  mailles  ou  anneaux  de  fer,  et  qui  servait 
d'arme  défensive,  maglia  f.,  giaco  di  ma- 
glia m. 

COTUTEUR  (co-tu-tôr),  s.  m., celui  qui 
est  chargé  d'une  tutelle  avec  un  autre,  con- 
tutore m. 

COTYLE ,  s.  m.;  anat. ,  cavité  d'un  os 
qui  reçoit  la  tête  d'un  autre  os,  cotilo  m., 
cotila  f.  =  Ancienne  mesure  grecque  pour 
les  liquides,  valant  en  litres  0,26.  L'Acadé- 
mie le  fait  du  féminin  dans  ce  dernier  sens, 
cotila  f. 

COTYLÉDON,  s.  m.,  lobe  pulpeux  des 
semences,  cotiledone,  lobo  seminale  m.  = 
Genre  de  plantes  à  feuilles  charnues  et  con- 
caves, cotiledone  m. 

COTYLÉDONÉ,  E,  adj.,  se  dit  des  vé- 
gétaux pourvus  de  cotylédons,  cotiledoneo. 

COTYLOÏDE,  adj.;  anat.  :  cavité  —, 
cavité  de  l'os  iiiaque,  dans  laquelle  est  logée 
la  tête  du  fémur,  cavità  coti/oidea,  cotiloide 
f.,  acetabolo  m. 

COU  (cu)  (V.  Col),  s.  m.,  partie  du  corps 
qui  joint  la  tête  aux  épaules,  collo  m.  = 
Sauter,  se  jeter  au  —  de  quelqu'un  , 
l'embrasser  avec  tendresse,  saltare,  gettarsi 
al  collo  d'alcuno,  abbracciarlo  con  tene- 
rezza ■•  prendre  ses  jambes  à  son  — , 
marcher  rapidement  ou  s'enfuir,  cacciarsi 
la  via  tra  le  gambe,  metter  le  ali  ai  jjiedi, 
darla  a  gambe  ;  se  casser,  se  rompre  le 
— ,  se  blesser  en  tombant;  perdre  ses  avan- 
tages ,  se  ruiner ,  cadere  a  scavezzacollo , 
farsi  male  cascando  ;  rovinarsi  ; — de  cygne, 
partie  courbée  de  l'avant-train  d'une  voi- 
ture, collo  d'oca  m.  ;  le  —  ou  LE  col  d'une 
bouteille,  la  partie  longue  et  étroite  qui 
sert  d'embouchure,  collo  m. 

COUARD  (cu-ar),  E,  adj.;  fam.,  lâche, 
poltron,  codardo.  =  S.  m.  :  c'est  un  franc 
— ,  è  un  vero  codardo. 

COUARDISE,  s.  f.  ;  fam.,  lâcheté,  pol- 
tronnerie, codardia,  vigliaccheria  f.  V.  Lâ- 
cheté. 

COUCHAGE  (cu-sciasg),  s.  m.,  ce  que 
l'on  paye  pour  la  couchée,  ciò  che  si  paga 
per  coricarsi.  =  Literie ,  oggetti  apparte- 
nenti al  letto. 

COUCHANT  (cu-scian),  adj.  m.,  qui  se 
couche,  accosciantesi ,  che  si  accoscia,  cori- 
contesi,  che  si  corica  :  chien  —  ,  qui  se 
couche  sur  le  ventre  quand  il  sent  le  gibier, 
cane  da  fermo.  =  Faire  le  chien  — ,  pren- 
dre un  air  humble  et  soumis  pour  obtenir 
quelque  chose ,  strisciare ,  leccare  ,  piag- 
giare; soleil  — ,  près  de  disparaître  à  l'ho- 
rizon, il  tramontar  del  sole,  il  tramonto.  = 
Puissance  à  son  déclin,  personaggio  che  co- 
mincia a  scadere. 

COUCHANT,  s.  m.,  partie  occidentale 
de  la  terre;  Occident,  occidente,  ponente, 
occaso ,  tramonto  :  du  levant  au  — ,  dal 
levante  al  ponente.  =  Vieillesse,  déclin  : 
être,  toucher  À  son  — ,essere  al  tramonto, 
toccare  il  suo  tramonto. 

COUCHE  (cu-sc),  s.  f.,  lit  dans  le  style 
soutenu,  letto ,  talamo  m.  :  — nuptiale, 
talamo  nuziale  m.  =  Mariage  :  dieu  a  béni 
leur  — ,  il  loro  letto  fu  benedetto  da  Dio  ;  fu 
fecondo.  —  Enfantement, parto  m.:  —  heu- 
reuse ,  parto  felice;  fausse  — ,  enfante- 
ment avant  terme,  sconciatura  f.  ;  femme  en 
—  ou  en  couches,  puerpera  f.  =Abs.:  les 
couches,  temps  depuis  l'enfantement  jus- 
qu'aux relevailles,  il  puerperio  m.  =  Linge 
dont  on  enveloppe  les  enfants  au  maillot, 
pannttini  m.  pl.  =  Jardin.,  planche  de  ter- 
reau, de  fumier,  servant  à  élever  les  plantes 
qui  ont  besoin  de  chaleur,  letto  di  terra  m. 
=  Géol.,  se  dit  des  lits  superposés  dont  se 
compose  un  terrain,  letto,  strato  m.,  cuna  f. 
=  Bot.  :  —  ligneuse  ,  cercle  concentrique 
du  tronc  d'un  arbre  ,  cerchio  che  apparisce 


tagliando  orizzontalmente  il  tronco  d'un  al- 
bero e  dal  quale  si  conosce  il  suo  annuo  ac- 
crescimento. =  Maçon.,  substance" étendue 
sur  une  autre:  — de  plâtre,  de  mortier, 
strato  di  gesso  ,  di  malta.  =  Enduit  pour 
peindre,  dorer,  bronzer  .-  donner  trois 
couches  de  blanc,  dare  tre  tinte  di  bianco. 

COUCHÉE  (cu-scé),  s.  f.,  endroit  où  l'on 
couche  en  voyage,  osteria  f.,  albergo  dove 
si  fermano  i  viaggiatori  per  dormire  m.  = 
Le  prix  du  souper  et  du  logement,  ilprezzo 
della  cena  e  dell'alloggio. 

COUCHER  (cu-scé),  v.  a.,  étendre  tout 
de  son  long  sur  la  terre,  sur  un  lit,  etc.r 
posare,  mettere,  porre,  riporre,  distendere, 
collocare.  =  —  quelqu'un  sur  le  carreau, 
l'étendre  sur  la  place  mort  ou  grièvement 
blessé,  stendere  sul  terreno  morto  o  grave- 
mente ferito.  =  —  quelque  chose  par 
écrit  ,  l'insérer  dans  un  acte,  mettere  in 
iscritto,  mettere  il  nero  sul  bianco.  =  —  en 
joue.  V.  Joue.  =  Déshabiller,  mettre  au 
lit  :  —  un  enfant,  coricare,  mettere  al 
letto  un  fanciullo;  tout  le  monde  est  cou- 
ché, tutti  sono  coricati.  =  Incliner  ,  pen- 
cher, rabattre  quelque  chose,  /piegare,  in- 
clinare, far  prendere  la  piega  ;  —  le  poil 
d'un  chapeau,  lisciare  il  pelo  d'un  cappello. 
=  V.  n.,  se  reposer  pendant  la  nuit,  loger 
ou  passer  la  nuit,  coricarsi ,  porsi  a  letto, 
passare  la  notte  :  —  sur  la  plumé  ,  cori- 
carsi, giacere  sulle  piume; —  À  la  dure, 
coricarsi  sulla  nuda  terra;  il  couche  sou- 
vent en  ville  ,  sovente  dorme  in  città; 
j'ai  couché  à  la  belle  étoile,  en  plein  air, 
dans  la  rue,  dormire  all'aria  aperta  ,  sulla 
via,  all'albergo  della  stella.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  s'étendre  tout  de  son  long  ;  se  mettre 
au  lit ,  mettersi  a  letto,  stendersi  :  il  se 
coucha  sous  un  arbre,  si  stese  sotto  un 
albero;  je  me  suis  couché  à  deux  heures 
du  matin,  mi  sono  coricato  alle  due  del 
mattino.  =  Allez  vous  —  ;  pop.,  vous 
m'ennuyez,  laissez-moi  tranquille,  andate  a 
farvi  benedire,  lasciatemi  in  pace.  =  Prov.  : 
comme  on  fait  son  lit,  on  se  couche,  il 
faut  subir  la  conséquence  de  sa  conduite, 
ciascuno  si  prepara  il  proprio  avvenire, 
ognuno  si  corica  sul  letto  che  si  è  prepa- 
rato. =  Disparaître  de  dessus  l'horizon,  en 
parlant  des  astres  :  le  soleil  venait  de 
SE  —,  il  sole  era  appena  tramontato. 

COUCHER,  s.  m.,  action  de  se  coucher, 
de  se  mettre  au  lit,  il  coricarsi ,  il  mettersi 
a  letto  m.  =  Le  moment  de  se  coucher  :  le 
—  du  roi,  ou  simplement  le  — ,  réception 
qui  précédait  le  coucher  du  roi.  Le  petit  — , 
même  réception  plus  intime,  il  tempo  che 
precede  immediatamente  il  coricarsi  delre. 
=  Astr. ,  moment  où  un  astre  disparaît 
sous  l'horizon,  l'occaso,  il  tramonto  m.  = 
Couchée  ;  manière  dont  on  couche  ;  lit,  letto, 
il  complesso  del  letto. 

COUCHETTE,  s.  f.,  bois  délit;  petit 
lit,  letto;  tettuccio  m. 

COUCHEUR  (cu-scior),EUSE,s.,  celui, 
celle  qui  couche  avec  une  autre  personne, 
compagno,  compagna  di  letto.  —  Mauvais 
— ,  homme  difficile  a  vivre,  uomo  cavilloso, 
difficile. 

COUCIIIS  (cu-sci),  s.  m.,  couche  sur  la- 
quelle on  établit  le  pavé  d'un  pont  de  bois, 
strato  di  sabbia  e  terra  che  serve  di  pavi- 
mento ad  un  ponte  di  legno. 

COUCIIOIR,  s.  m.,  outil  du  relieur  ou 
du  doreur  pour  appliquer  les  feuilles  d'or, 
strumento  daindoratore. 

COUCI-COUCI  (cu-si-cu-si),  loc.  adv.  ; 
fam.,  à  peu  près  ;  comme  ci,  comme  ça,  cosi 
cosi,  presso  a  poco,  uè  ben  nè  male. 

COUCOU  (cu-cu),  s.  m.,  oiseau  voyageur 
du  genre  despies, cuculom.  =Pop.,  homme 
dont  la  femme  est  infidèle,  becco,  uomo  la 
cui  sposa  è  infedele.  —  Jouet  d'enfant  imi- 
tant le  chant  du  coucou  ,  giuocherello  che 
imita  il  canto  del  cuculo.  =  Pendule  de 
bois,  espèce  de  réveille-matin,  orologio  a 
pendolo  in  legno.  =  Petite  voiture  publique 
à  deux  roues  ,  employée  autrefois  dans  les 
environs  de  Paris,  vecchia  vettura  che  si 
usava  nei  dintorni  di  Parigi. 

COUDE  (cud),  s.  m.,  partie  extérieure 
de  l'articulation  du  bras,  cubito,  gomito, 
gombito  m.  =  Pop.  :  hausser  le  — ,  boire 
beaucoup,  alzare  il  gomito,  sbevazzare.  = 
Partie  de  la  manche  qui  correspond  au 
coude  :  votré  habit  a  les  coudes  percés. 
il  vostro  abito  ha  i  gomiti  taceri.  -  Angle 
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saillant,  brnsque  changement  de  direction, 
angolo,  gomito  m. 

COUDÉE  (cu-dé),  s.  f.,  mesure  prise  de- 
puis le  coude  jusqu'au  bout  du  doigt  du  mi-  '. 
lieu,  cubito  m.  :  avoir  ses  coudées  fran- 
ches ,  avoir  la  liberté  du  mouvement  des  j 
bras,  non  aver  le  braccia  legate,  esser  libero  < 
di  agire.  —  Je  veci  avoir  mes  coudées  ; 
franches,  ne  pas  être  gêné,  non  voglio  i 
aver  le  mani  legate. 

COU-DE-PIED  (cud-piè),  s.  m.,  partie  | 
la  plus  élevée  du  pied,  partie  antérieure  de 
son  articulation  avec  la  jambe,  collo  del 
piede  m. 

COUDER,  v.  a.,  plier,  courber  en  forme 
de  coude,  piegare  a  guisa  di  gomito  :  —  UNE 
manche,  lui  donner  la  forme  du  coude,  far 
lapiega  della  manica. 

COUDOIEMENT,  s.  m.,  action  de  cou- 
doyer, gomitata  f.,  colpo  di  gomito  m. 

COUDOYER  (cu-do-a-ié),  v.  a.,  heurter 
quelqu'un  du  coude,  dar  gomitate,  dare  col 
gomito. 

COUDRAIE  (cu-drè),  s.  f.,  lieu  planté 
de  coudriers,  luogo  piantato  di  nocciuoli. 

COUDRE,  s.  m.  V.  Coudrier. 

COUDRE  (eu-dr),  v.  a.,  attacher  avec 
une  aiguille  et  du  fil  ou  de  la  soie,  'cucire.  — 
On  ne  sait  ocelle  pièce  y  — ,  quel  re- 
mède y  apporter,  non  si  sa  a  guai  rimedio 
appigliarsi.  =  Assembler  sans  art,  racco- 
gliere, unire.  =  Prov.  :  —  la  peau  du  re- 
nard à  celle  du  lion,  joindre  la  ruse  à 
la  force,  unire  l'astuzia  alla  forza.  =  Etre 
tout  cousu  d'or,  d'écus,  être  fort  riche, 
avoir  beaucoup  d'argent  comptant ,  esser 
molto  ricco,  aver  molti  quattrini.  =  Avoir 
le  visage  tout  cousu  de  petite  vérole, 
fort  marqué  de  petite  vérole,  avere  il  volto 
butterato  :  ce  cheval  a  les  flancs  cou- 
sus, il  est  maigre  et  efflanqué,  questo  ca- 
vallo somiglia  a  quello  dell'Apocalisse. 

COUDRER,  v.  a.,  brasser  les  cuirs  avec 
le  tan,  conciar  pelli,  rivolgerle  nella  concia. 

COUDRETTE,  s.  f.  ,  petite  coudraie, 
piccol  campo  di  nocciuoli. 

COUDRIER,  s.  m.,  noisetier,  nocciuolo, 
avellano  m. 

COUENNE  (cu-ann),  s.  f..  peau  épaisse 
et  dure  du  porc,  cotenna,  cotica  f.  =  Méd., 
concrétion  d'un  blanc  jaunâtre,  comme  mem- 
braneuse, qui  se  forme  à  la  surface  du  cail- 
lot lorsqu'on  laisse  reposer  le  sang  provenant 
d'une  saignée,  cotenna  f. 

COL'ENNELX  (cu-an-nô),  EUSE,  adj.; 
niéd.,  couvert  d'une  couenne  :  sang — ,  san- 
gue cotennoso. 

COLETTE,  s.  f.,  lit  de  plume;  vieux, 
coltrice  f. 

COUFFE,  s.  f.,  sorte  de  panier  pour  la 
pêche,  sorta  di  canestro  per  la  pesca. 

COUFFIN  (cu-fen),  s.  m.,  panier  fait  de 
feuilles  de  palmier  nain,  carta  fabbricata  di 
foglie  di  palma. 

COLGLAR  ou  COUGUARD,  s.  m., 
espèce  de  chat  sauvage  d'Amérique,  gatto 
selvaggio  d'America  m. 

COLLAGE  (cu-lasg),  s.  m.,  partie  da 
liquide  qui  s'échappe  d'un  tonneau,  trapela- 
mento  m.  =  Action  de  couler  la  lessive,  co- 
latura f.  =  Déchet,  perte,  diminution  de 
quantité  et  de  qualité,  colatura  f.,  calo  m. 

COULAMMENT  (cu-la-man),  adv.,  d'une 
manière  coulante,  facile,  qui  n'a  rien  de 
rude,  chiaramente,  scorrevolmente,  con  di- 
sinvoltura, facilmente. 

COULANT  (cu-lan),  E,  adj.,  qui  coule, 
fluido,  liquido,  scorrevole,  facile.  =  Par 
cxt.  :  NOEUD  — ,  qui  se  serre  et  se  desserre 
sans  se  dénouer,  nodo  scorsoio  m.=ViN 
— ,  léger  et  agréable  à  boire,  vino  grato  al 
gusto  e  passante.  =  Naturel,  aisé  :  style, 
ton  — ,  stile,  tuono  scorrevole,  facile  :  vers 
COULANTS,  versi  facili;  HOMME  —  EN  AF- 
FAIRES, accommodant,  uomo  facile,  pieghe- 
vole negli  affari. 

COLLANT,  s.  m.,  anneau  de  fer  ou 
d'acier  pour  serrer  ou  desserrer  quelque 
chose,  fermaglio  m.  =  Pierre  fine  que  les 
femmes  portent  au  cou,  et  qu'elles  peuvent 
hausser  ou  baisser  au  moyen  d'un  ruban, 
fermaglio  prezioso  per  ornamento  femmi- 
nile. 

COULE,  s.  m.  ;  mus.,  passage  (-~)  qui  se 
fait  d'une  note  ù  une  autre  en  les  liant  par 
le  même  coud  de  langue,  de  gosier  ou  d'ar- 
chet, legatura  f.  =  Sorte  de  pas  de  danse, 
passo  leggiero  m.  =  ïout  ouvrage  jeté  en 


moule,  opera  di  getto;  premières  teintes 
d'une  ébauche,  le  prime  tinte  d'uno  sbozzo. 

COULE,  E,  adj.;  fam.,  perdu,  ruiné, 
perduto,  rovinato  :  un  homme  — ,  un  uomo 
rovinato. 

COULEE,  s.  f.,  écriture  penchée,  dont 
toutes  les  lettres  se  tiennent,  et  dont  tous 
les  jambages  sont  droits,  carattere  legato  m. 
On  dit  aussi  adj.  :  écriture  coulée,  carat- 
tere corsivo,  il  corsivo  m.  =  Chemin  étroit 
que  suit  le  cerf,  le  lièvre,  etc.,  pour  se 
rendre  dans  son  réduit,  sentiero  che  batte  il 
cervo  per  tornare  alla  sua  solita  tana.  = 
Ouverture  d'un  creuset  de  forge  pour  la 
sortie  de  la  fonte,  canale  o  beccuccio  pel 
quale  la  materia  fusa  esce  dal  crogiuolo.  = 
Phys.,  (lot  de  verre  ou  de  métal  à  l'état  de 
fusion,  fusione  o  stato  di  fusione  del  vetro 
o  del  metallo. 

COULEMENT  (cul-man),  s.  m.  ;  phys., 
mouvement  des  liquides  qui  suivent  leur 
pente,  scolo,  scolamento  m. 

COULER,  v.  n.,  Huer,  suivre  sa  pente, 
en  parlant  d'une  eau  vive,  d'un  liquide,  co- 
lare, scorrere,  correre,  fluire  :  le  temps 
coule  rapidement,  i<  tempo  corre  rapida- 
mente. =  Circuler  :  songe  aìj  sang  oui 
coule  dans  tes  veines,  pensa  al  sangue 
che  scorre  nelle  tue  vene.  =  S'échapper,  en 
pari,  d'un  liquide,  laisser  échapper  :  le  vin 
coule  DU  tonneau,  il  vino  trapela,  scorre 
dalla  botte  ;  la  chandelle  coule,  lacandela 
cola.  =  La  douce  persuasion  coulait  de 
ses  lèvres,  la  dolce  persuasione  fluiva 
dalle  sue  labbra  :  —  de  source,  venir  en 
abondance,  sans  embarras,  scorrere  facil- 
mente ;  cela  coule  de  source,  est  dit  ou 
écrit  avec  nature,  sgorga  naturalmente.  = 
Passer,  en  pari,  du  temps  :  sa  vie  est 
DESTINÉE  À  —  DANS  LES  RIS  ,  LE  PLAISIR 
et  l'abondance,  la  sua  vita  è  destinata  a 
scorrere  nel  riso,  nel  piacere  e  nell'abbon- 
danza. =  Se  dit  du  raisin  et  de  certains 
fruits  qui  se  dessèchent  et  tombent  :  les 
melons  ont  coulé,  i  melloni  sono  incator- 
zoliti, intristiti,  imbozzacchiti.  =  S'échap- 
per par  quelque  fente  :  cette  cloche  a 
coulé  ,  questa  campana  è  imperfetta.  = 
Glisser,  s'échapper  ;  glisser  le  long  de  :  il 
saisit  la  corde,  et  se  laissa  —  jusqu'à 
terre,  egli  afferrò  la  corda  e  si  lasciò  sci- 
volare sino  a  terra;  —  bas,  —  À  fond,  se 
dit  d'un  vaisseau  qui  s'enfonce  dans  l'eau, 
colare  a  fondo.  =  Pénétrer  dans  un  endroit  : 

IL  COULA  DANS  LE  JARDIN   LE  LONG  DE  LA 

muraille,  egli  scivolò  ne!  giardino  lungo  la 
muraglia.  —  —  sur  un  fait,  une  circon- 
stance,en  parler  légèrement,  sfiorar  legger- 
mente un  fatto,  una  circostanza.  =  Danse, 
glisser  :  LA  DANSE  CONSISTE  À  SAVOIR  BIEN 

— ,  la  danza  consiste  nel  saper  ben  scivolare, 
strisciare  leggermente.  =  V.  a.,  passer  un  li- 
quide à  travers  un  linge,  un  filtre  :  — LA  LES- 
SIVE, la  répandre  sur  du  linge  dans  une  cuve, 
colar  la  lessiva.  =  V.  a.,  faire  passer,  glis- 
ser adroitement: —  une  pièce  fausse, pas- 
sare destramente  una  moneta  falsa;  il  lui 
coula  deux  mots  à  l'oreille,  gl'insinuò, 
gli  sussurrò  due  parole  all'orecchio.  =  Mar.  : 

—  BAS  UN  VAISSEAU  À  COCPS  DE  CANON, 
colare  a  fondo  un  bastimento  a  colpi  di 
cannone;  —  À  fond  une  affaire,  l'eipé- 
dier,  la  terminer,  terminare  completamente 
un  affare;  —  UN  homme,  le  peidre,  le  rui- 
ner, rovinare  un  uomo,  ridurlo  al  verde;  — 

OUELQC'I'N  À  FOND  DANS  SA  DISPUTE,  le  ré- 
duire au  silence,  vincere  completamente  qual- 
cuno in  una  disputa.  =  Passer: —  d'heureux 
jours,  passar  giorni  lieti.  —  Mus. ,  exécuter 
des  notes  en  les  liant,  legar  le  note.  =  Danse, 
exécuter  en  glissant  :  —  un  pas,  appuntare 
leggermente  un  passo.  =  Fondre,  jeter  en 
moule  :  —  un  canon  ,  un  bronze  ,  une 
statue,  gettare  un  cannone,  un  bronzo, una 
statua.  =  Archit.  :  —  les  joints  des  dalles, 
y  verser  du  plomb  fondu,  colare  le  giunture 
dei  mattoni.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  glisser  dou- 
cement :  IL  SE  COULA  À  TERRE  LE  LONG 
du  mur,  sdrucciolò  a  terra  lungo  il  muro.  = 
Se  ruiner,  se  perdre  de  réputation  :  il  s'est 
coulé  complètement;  trés-fam.,  sii  rovi- 
nato completamente. 

COLLELR(cu-lor),  s.  f.,  impression  que 
produit  la  lumière  diversement  réfléchie  par 
les  objets, colore  m.  :  homme  de — .mulâtre, 
mulatto  m.==  En  pari,  des  vêlements,  toute 
autre  couleur  que  le  blanc  et  le  noir  :  une 
boue  de  — ,  una  veste  di  colore.  =  Teint, 
couleur  du  visage  :  êtius  uaut  S*  -»>  avoir  I 


la  figure  très-colorée,  aver  faccia  rubiconda; 
changer  de  — ,  pâlir,  mutar  di  colore;  re- 
prendre —,  perdre  sa  pâleur,  revenir' à  la 
vie,  riprender  colore.  =  Il  se  dit  du  pain  ou 
de  la  viande  qui  se  colore  en  cuisant  :  ce 
Pain,  ce  rôti  prend  — ,  questo  pane,  que- 
st'arrosto pigliano  colore.  —  Cette  affaire 
prend — ,  se  dessine,  commence  à  bien  aller, 
quest'affare  comincia  a  pigliar  buona  piega. 
=  Fam.  :  voir  tout  —  de  rose,  tout  en 
beau,  veder  tutto  bello,  color  di  rosa  ;  je  ne 
connais  pas  la — de  son  argent,  se  dit 
de  quelqu'un  qui  ne  paie  pas  ce  qu'il  doit, 
non  so  ancora  di  guai  color  sia  il  suo  de- 
naro. =  Apparence  trompeuse,  semblant  : 

LE  MENSONGE  SE  REVÊT  DES  —  DE  LA  VÉ- 
RITÉ, la  menzogna  veste  le  apparenze  dellz 
verità;  fam.  :  faire  voir  des  —  À  quel- 
qu'un, le  tromper,  ingannare  qualcuno.  — 
I  Coloris,  matière  ou  substance  colorante  :  CE 
I  TABLEAU  EST  D'UNE  BONNE  — ,  questo  qua- 
I  dro  ka  un  buon  colore;  —  locale,  propre  i 
'  chaque  objet,  indépendamment  de  la  distri- 
;  bution  particulière  de  la  lumière  et  des 
;  ombres  ;  reproduction  exacte  de  la  physio- 
nomie d'un  peuple,  d'un  pays,  d'une  épo- 
que, etc.,  color  locale.  =  Eclat  :  son  style 
n'a  pas  de  — ,  il  suo  stile  è  senza  colore.  = 
Dehors  spécieux,  prétexte  :  quelle —  don- 
ner À  cette  démarche  ?  quai  apparenza 
dare  a  questo  passo?  donner  de  belles 

—  AUX  fautes  que  vous  pourrez  faire, 
colorir  bene  gli  errori  che  potreste  com- 
mettere. —  Se  dit  de  l'impression  que  les 
choses  font  sur  nous  selon  notre  état  moral  : 
AUX  YEUX  DU  MÉLANCOLIQUE,  TOUT  REVÊT 

de  sombres  couleurs,  agli  occhi  del  me- 
lanconico tutto  ha  tristi  colori.  =  Cartes,  le 
rouge  et  le  noir  ,  et  chacune  des  quatre 
marques,  pique,  trèfle,  carreau,  cœur  :  je 
n'ai  point  de  cette  — ,  non  ho  carte  di 
questo  colore.  =  Opinion  politique  :  quelle 
est  la  —  de  CE  journal  ?  quai  è  il  colore 
di  questo  giornale?  —  Au  pl.  :  porter  les 

—  d'une  dame,  les  couleurs  qu'elle  affec- 
tionne, portare  i  colori  d'una  dama.  =  Dra- 
peaux ,  pavillon  :  les  couleurs  nationa- 
les, i  colori  nazionali;  montrer  ses  — , 
hisser  son  pavillon,  alzar  la  bandiera.  =  Il 
se  prend  au  masc.  dans  les  expressions  sui- 
vantes :  LE  —  DE  ROSE,  DE  CHAIR,  color 
rosa,  color  carne. =  Après  un  substantif,  il 
s'emploie  comme  adj.  invariable  :  un  ruban 

—  de  feu,  un  nastro  color  di  fuoco. 

g  COULEUR,  COLORIS.  La  couleur, 
colore,  se  considère  comme  cause  d'impres- 
sion, et  le  coloris,  colorito,  comme  un  effet 
résultant  d'un  mélange  de  couleurs. 

COULEUVRE  (cu-lovr),s.  f.,  reptile  non 
venimeux  de  la  famille  des  serpents,  serpe, 
biscia  f.,  serpente,  colubro  m.  =  Fam.,  dé- 
goût, chagrin  :  résous-toi  à  vivre  de  cou- 
leuvres, rassegnati  a  pascerti  d'amarezze 
e  di  guai.  X.  Avaler. 

COULEVREAU,  s.  m.,  le  petit  de  la 
couleuvre,  serpentello  m. 

COULEUV  RINE  ou  COULEVRINE, 
s.  f.  ;  anc,  bouche  à  feu,  à  tir  direct,  ainsi 
nommée  à  cause  de  sa  forme  allongée  qui 
lui  donnait  quelque  ressemblance  avec  uue 
couleuvre,  colubrina  f. 

COULIS  (cu-li),  s.  m.,  suc  d'une  sub- 
stance consommée  par  une  cuisson  lente, 
coli,  sugo  spremuto  m.  =  Plâtre  ou  mortier 
gâché  assez  clair  pour  couler  dans  les  joints, 
gesso  stemperato  in  molt'acqua. 

COULIS  (Coolis),  s.  m.,  nom  donné  dans 
les  Indes  aux  Hindous  de  basse  classe  qui  se 
mettent  en  service  comme  portefaix,  domes- 
tiques, domestici  indiani. 

COULIS,  adj.  m.,  se  dit  du  vent  qui  se 
glisse  à  travers  les  fentes  et  les  trous,  aria 
t.,  vento  colato  m.,  che  passa  per  qualche 
fessura. 

COLLISSE  (cu-lis),  s.  f.,  rainure  par 
laquelle  on  fait  couler  ou  glisser  un  châssis, 
une  porte,  une  fenêtre,  un  volet,  scanala- 
tura f.,  incastro  m.  =  Fam.  :  faire  les 
yeux  en  — ,  regarder  en — ,  faire  les  yeux 
duux  en  regardant  de  côté,  fare  l'occhiolino 
di  traverso;  guardare  dolcemente  sottecchi. 
=  Décoration  mobile  du  théâtre  :  LE  FEU 
prit  aux  coulisses,  l'i  fuoco  s'appigliò  alle 
scene,  alle  quinte;  les  coulisses,  partie 
du  théâtre  où  se  tiennent  les  acteurs  qui  ne 
sont  pas  en  scène,  scene,  quinte  f.  pl.  = 
Théâtre  :  il  sait  ce  oui  se  passe  dans  les 
— ,  sa  quel  oAc  si  fa  dietro  le  scene.  =  Rem- 
pli qu'on  fait  à  un  vêlement  pour  le  serrer  au 
moven  de  cordons  :  PASitR  DM  lacet  dans- 
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une  — ,  passare  un  nastro  in  mia  guaina.  1 
=  Impr.,  —  ou  —  de  galee,  planche  mince 
qui  sert  à  faire  couler  les  pages  sur  le  mar- 
bre, balestra  f.  =  Lieu  de  la  Bourse  où  se 
tiennent  les  coulissiers  ;  réunion  des  coulis- 
siers,  riunione  degli  agenti  di  cambio  non 
privilegiati  alla  Borsa. 

COULISSEAU  (cu-li-sò),  s.  m.,  lan- 
guette ayant  une  rainure  eu  saillie  pour 
placer  des  tiroirs,  lislella  di  legno  che  fa  le 
veci  d'incastro. 

COULISSIER,  s.  m.,  celui  qui  fait  des 
affaires  à  la  Bourse,  hors  du  parquet  des 
agents  de  change,  avant  ou  après  l'heure  des 
négociations,  negozianti  di  cambio  che  fanno 
affari  alla  Borsa  nelle  ore  in  cui  non  lavo- 
rano gli  agenti.  —  Ir.,  celui  qui  frequente 
les  coulisses  du  théâtre,  chi  frequenta  le 
scene. 

COULOIR  (cu-Io-ar),  s.  m.,  étamine  ou 
écuelle  à  fond  de  toile  par  où  l'on  coule  le 
lait  qu'on  vient  de  traire,  colatoio  m.  =  Ar- 
cliit.,  passagede  dégagement  d'une  chambre 
à  une  autre,  corridoio  m.  =  Fassage  pra- 
tiqué derrière  les  loges  dans  les  salles  de 
spectacle  :  il  se  promenait  dans  les  cou- 
loirs, passeggiava  nei  corridori,  negli  an- 
diti. 

COULOIRE,  s.  f.,  vaisseau  a  fond  d'é- 
tamine  par  où  s'écoule  la  partie  la  plus  li- 
quide de  certaines  préparations,  colatoio  m., 
cola  f. 

COULPE,  s.  f.;  vieux,  théol., faute, tache 
du  péché  qui  prive  le  pécheur  de  la  grâce 
de  LKeu,  colpa  f.,  mancamento,  peccato  m. 

COULURE,  s.  f.,  se  dit  des  grains  de  la 
grappe  qui  tombent  ou  se  dessèchent,  l'in- 
tristire dell'uva  m.  =  Mouvement  d'une 
chose,  d'un  liquide  qui  coule,  scolamento  m. 

COUP  (eu),  s.  m.,  choc,  impression  que 
fait  un  corps  sur  un  autre  en  le  frappant, 
colpo  m.,  botta,  percossa  f.  :  un  —  de  bâton, 

DE  MARTEAU,  DE  PIERRE,  DE  FOUET,  lincolpo 

di  bastone,  di  martello,  dipietra,  di  frusta  ; 
faire  le  —  de  point,  se  battre  à  coups 
de  poing,  fare  a  pugni,  battersi  alle  pugna. 
=  Blessure  :  un  écuyer  et  son  cheval 
furent  percés  de  coups,  uno  scudiero  ed 
il  suo  cavallo  furono  crivellati  di  colpi  ;  un 

—  MORTEL,  un  colpo  mortale;  le  —  de 
GRACE,  celui  par  lequel  le  bourreau  achevait 
le  patient,  ilcolpo  di  grazia.^  La  ruine  de 
quelqu'un  :  CE  fut  son  —  de  grâce,  fu  il 
suo  colpo  di  grazia.  =  Attaque,  atteinte  : 
porter  un  —  décisif,  dare  tin  colpo  de- 
cisivo; —  DE  FOUDRE,  DE  MASSUE,  Un  colpo 
di  fulmine,  c?zwî#~£fl,"  détourner  un — ,  faire 
échouer  un  dessein,  stornare,  far  deviare  un 
colpo;  manquer  son — ,ne  pas  réussir^inìica)' 

ilcolpo;  FAIRE  D'UNE  PIERRE  DEUX  COUPS, 

exécuter  deux  choses  par  la  même  occasion, 
fare  un  viaggio  e  due  servigi.  =  Par  ext.  : 

—  de  pied  de  l'âne,  insulte  adressée  à  un 
homme  jadis  puissant  et  incapable  d'en  tirer 
vengeance,  il  calcio  dell'asino.  =  Chance  fa- 
vorable, événement  heureux  :  — de  bonheur, 
un  colpo  di  fortuna  ;  =  Evénement  fatal  : 
cette  défaite  porta  un  coup  funeste  à 
sa  gloire,  questa  sconfittta portò  un  colpo 
funesto  alla  sua  gloria.  —  Charge,  décharge 
d'une  arme  à  feu  : —  de  feu,  un  colpo  di 
fuoco  ;  —  de  fusil,  un  colpo  di  fucile  ;  — de 
canon,  colpo  di  cannone  ;  avoir  deux  coups 
À  tirer,  poter  tirare  ancora  due  colpi.  = 
Son  que  rendent  certains  corps  par  le  choc  : 
au  premier  —  de  tambour,  al  primo  colpo 
di  tamburo.  =  Action  rapide  d'un  organe, 
d'un  instrument,  etc.  :  un —  d'oeil,  un  colpo 
d'occhio;  un  —  de  langue,  un  tratto  dì 
lingua;  un  —  d'archet,  un  colpo  d'ar- 
chetto. —  Par  ex  t.  :  —  de  chapeau,  salut 
faiten  passant,  una  scappellata  ; —  de  main, 
attaque  faite  a  l'improviste,  un  colpo  di 
mano.  —  Fam.  :  donner  à  quelqu'un  un  — 
de  collier,  d'étaule,,  lui  venir  en  aide, 
dare  a  qualcuno  un  colpo  di  spalla.  =  Effet 
subit  d'une  chose  :  —  d'air,  de  vent,  colpo 
d'aria,  di  vento,  flussione;  —  de  soleil, 
un  colpo  di  sole;  —  de  sano,  travaso  di 
sangue.  —  Cuis.  :  —  de  feu  ,  l'ultimo 
fuoco.  —  Action,  résolution:  —  de  tête, 
de  désespoir,  un  colpo  di  testa,  di  dispe- 
razione; VOUS  AVEZ  FAIT  LÀ  UN  BEAU  — , 
avete  fatto  un  bel  colpo  ;  un  mauvais — , 
une  mauvaise  action,  un  delitto  ;  — d'essai, 
ce  qu'on  fait  pour  la  première  fois ,  un 
saggio; — d'éclat,  action  brillante,  un'a- 
zione brillante  ; —  de  maître,  action  habi- 
lement conçue  et  exécutée,  un  tratto  damae- 
stro; — d'état,  mesure  inconstitionnelle  prise 


dans  des  circonstances  difficiles,  colpo  di 
stato  ;  —  de  théâtre,  changement  subit  de 
décoration;  événement  imprévu,  colpo  di 
teatro.  =  Fois  ;  moment  :  un  — ,  una  volta; 
deux  — ,  due  volte  ;  trois  — ,  tre  volte;  il 
a  réussi  du  premier  — ,  riuscì  di  primo 
tratto  ;  d'un  seul  —  il  prenait  une  ville, 
d'un  sol  tratto  pigliava  una  città.  =  Quan- 
tité que  l'on  boit  en  une  fois  :  un  —  devin, 
un  sorso  di  vino  ;  boire  un  grand  — ,  fare 
una  buona  tirata;  boire  à  petits  coups, 
peu  à  la  fois,  mais  souvent,  bere  a  centellini, 
sorseggiare.  —  Manière  de  jouer,  chance  au 
jeu  :  un  beau — ,un  belcolpo;  un  —  hardi, 
heureux,  un  colpo  ardito,  felice.  =  Loc. 
adv.  :  À  —  sûr,  avec  certitude  de  gain,  de 
succès ,  immancabilmente ,  infallibilmente  ; 
tout  à  — ,  soudain,  tutfad  un  tratto,  di 
botta,  improvvisamente;  tout  d'un — ,  en 
une  fois,  du  premier  coup,  inunasola  volta, 
in  un  sol  colpo,  di  punto  in  bianco;  —  sur  — , 
sans  interruption,  successivement,  senza  in- 
terruzione, l'uno  presso  all'altro  ;  après — T 
la  chose  étant  faite,  quand  il  n'est  plus  temps, 
troppo  tardi,  a  cosa  fatta,  a  cosa  finita; 
encore  UN  — ,  encore  une  fois,  ancora  una- 
volta  ;  pour  le—,  pour  cette  fois,  per  questa 
volta,  affé ;  À  tous  coups,  chaque  fois,  à 
tout  propos,  ad  ogni  ora,  ad  ogni  tratto,  ad 
ognipoco,  apiè  sospinto,  sovente. 

COUPABLE  (cu-pabl),  adj.,  qui  a  com- 
mis un  délit,  un  crime,  colpevole,  reo.  = 
Qui  a  commis  un  acte  plus  ou  moins  repré- 
hensible  :  être  —  de  négligence,  de  pa- 
resse, esser  colpevole  di  negligenza,  di  pi- 
grizia. =  On  le  dit  aussi  des  choses  :  pen- 
sée— ,pensiero  colpevole  ;  conscience  — , 
coscienza  colpevole.  =  S.  :  les  remords 
tourmentent  le  — ,  i  rimorsi  tormentano 
il  colpevole;  ils  ont  frappé  l'innocent 
et  le  — ,  hanno  colpito  l'innocente  ed  il 
colpevole.  =  Fam.,  et  par  plaisanterie  :  le 

—  est  devant  vous,  ecco  il  colpevole. 
COUPAGE,  s.  m.,  action  de  couper,  sur- 
tout un  liquide,  il  tagliare,  il  mozzare  :  le 

—  du  vin,  l'annacquamento  del  vino  m. 
COUPANT,  E,  adj.,  qui  coupe,  che  ta- 
glia, tagliante. 

COUPANT  ,  s.  m.  ;  néol.,  tranchant,  ta- 
glio, filo  m.  :  le  —  d'un  sabre,,  il  filo  d'una 
sciabola.  =  Bord  de  l'ongle  du  sanglier, 
l'estremità  dell'unghia  del  cinghiale. 

COUPE  (cup),  s.  f.,  action  ou  façon  de 
couper,  de  tailler,  taglio,  segamento  m.,  di- 
visione f.:  —  les  blés,  des  foins,  la  falcia- 
tura dei  grani,  dei  fieni  ;  ce  tailleur  a  la 

—  bonne,  questo  sarto  ha  un  buon  taglio.  — 

—  de  bois,  étendue  de  bois  coupé  ou  a  cou- 
per, taglio  di  legna. =  Endroit  où  une  chose 
a  été  coupée  :  la  —  d'un  tronc  d'ardre, 
il  taglio  d'un  tronco  d'albero.  —  La  —  d'un 
ouvraoe,  d'une  pièce  de  théâtre,  la  ma- 
nière dont  les  parties  en  sont  distribuées,  lo 
scompartimento,  la  divisione  d'un' opera  , 
d'una  commedia;  la  —  de  ces  vers  est 
heureuse,  lo.  posa  di  questi  versi  è  felice; 
bossuet  connaissait  parfaitement  la  — 
du  style,  Bossuet  conosceva  perfettamente 
l'ordinamento  dello  stile.  =  Archit.,  repré- 
sentation d'un  édifice,  d'un  vaisseau  :  — 
perpendiculaire  d'un  moulin,  lo  spac- 
cato perpendicolare  d'un  mulino;  —  hori- 
zontale d'un  navire  ,  la  sciografia  oriz- 
zontale d'un  vascello.  —  Art,  manière  de 
tailler  les  pierres  :  cet  ouvrier  enteno 
bien  la  —  des  pierres,  quest 'operaio  co- 
nosce bene  l'arte  di  tagliare  le  pietre.  = 
Manière  de  découper  les  étoffes ,  les  cuirs, 
maniera  di  tagliare  le  stoffe,  il  cuoio.  —  Sé- 
paration qu'on  fait  en  deux  parties  du  jeu 
de  cartes  qu'un  joueur  a  mêlé,  taglia  f., 
l'alzar  le  carte  m.  :  c'est  un  escroc  qui 
fait  sauter  la  — ,  è  un  baro  che  falsifica 
le  alzate;  être  sous  la  —  DE  quelqu'un, 
être  à  la  droite  du  joueur,  aver  la  mano.  = 
Etre  sous  la  dépendance  de  quelqu'un,  ex- 
posé à  son  ressentiment,  esser  sotto  le  un- 
ghie di  qualcuno.  =  Manière  de  nager  en 
fendant  l'eau  rapidement,  nuotare  alla  guisa 
dei  cani. 

COUPE,  s.  f.,  tasse,  vase  d'ordinaire 
plus  large  que  profond,  tazza  ,  coppa  f.  = 
Poét.  :  LA  —  nuptiale  ,  la  coppa  nuziale; 

—  de  délices,  du  plaisir,  là  coppa  delle 
delizie;  —  du  malheur,  il  calice  delle 
amarezze.  ==  La  communion  sous  l'espèce 
du  vin,  l'uso  del  calice.  —  Archit.  :  —  de 
bassin-fontaine,  petit  bassin  en  marbre  ou 
en  pierre  recevant  l'eau  du  jet,  bacino  dì 
marmo  che  riceve  il  getto  d'acqua.  =  Astr.. 


constellation  de  l'hémisphère  méridional }. 

la  tassa  f. 

COUPE,  s.  m.,  danse,  mouvement  de  ce- 
lui qui,  en  dansant,  se  jette  sur  un  pied  et 
passe  l'autre  devant  ou  derrière,  fioretto, 
passo  in  gittato,  passo  in  ìscacciato  m. 

COUPE,  s.  m.,  voiture  dont  la  caisse  n'a 
qu'un  fond,  cuppè  m.  =  On  ditaussi  adject.  : 
un  carrosse  — ,  cuppè.  =  Compartiment 
intérieur  d'une  diligence,  cuppè  m. 

COUPE-GORGE  (  cup-gorsg) ,  s.  m., 
maison  mal  famée  où  l'on  court  risque  d'être 
volé  ou  assassiné  ,  luogo  pericoloso  dove  si 
corre  rischio  d'essere  assassinato.  =  Le 

MONDE  EST  UN  — ,  IL  N'y  A  QUE  FRAUDE  ET 

trahison,  il  mondo  è  una  spelonca  in  cui 
non  havvi  altro  che  frode  e  tradimento.  = 
Jeu  de  lansquenet ,  coup  par  lequel  le 
joueur  amène  sa  carte  la  première,  et 
perd  la  main  du  premier  coup,  giuoco  in 
cui  si  perde  la  mano  senza  fare  una  sola 
carta. 

COUPE-JARRET,  s.  m.,  brigand,  as- 
sassin de  profession  ,  bravo ,  sgherro,  bri- 
gante, spadaccino  va. 

COUPELLATION  (cu-pe-la-zion) ,  s. 
f.,  opération  par  laquelle  on  sépare  l'ar- 
gent des  autres  métaux  avec  lesquels  il  est 
uni,  excepté  de  l'or,  il  coppellare  m. 

COUPELLE,  s.  f.  ;  chim.,  petit  vase  fait 
avec  des  os  calcinés,  réduits  en  poudre,  puis 
délayés  dans  de  l'eau,  et  dont  on  se  sert  pour 
la  coupellation,  coppella  f.  =  Mettre,  pas- 
ser À  la  — ,  soumettre  à  une  épreuve  ri- 
goureuse ,  examiner  sévèrement ,  mettere 
alla  coppella. 

COUPELLER ,  v.  a.  ;  chim. ,  passer  un 
métal  à  la  coupelle,  coppellare. 

COUPER  (cu-pè),  v..  a.,  diviser  avec  un 
instrument  tranchant,  tagliare,  dividere, 
fendere,  segare.  =  Retrancher,  enlever  une 
partie  d'une  chose  :  —  un  rocher,  une 
montagne,  un  bras,  tagliare  una  roccia, 
una  montagna,  un  braccio.  = —  bras  et 
jambes  à  quelqu'un  ,  lui  ôter  tout  moyen 
d'agir,  tagliar  braccia  e  gambe  a  qualcuno  : 

—  le  mal  À  sa  racine,  l'attaquer  à  sa 
source  et  l'extirper,  tagliare  il  male  alla 
radice;  couper  l'herbe  sous  le  pied  à 
quelqu'un  ,  le  supplanter ,  tagliar  l'erba 
sotto  i  piedi  di  qualcuno.  =  Barrer,  détour- 
ner intercepter  :  —  un  passage,  une  ROUTE, 
tagliare  un  passaggio,  una  strada;  —  le 
cours  d'une  rivière,  tagliare  il  corso  d'un 
fiume; —  les  communications,  interrom- 
pere le  communicazioni.  = —  le  chemin  à 
quf.lqu'un,  le  lui  barrer,  attraversare  il 
cammino  a  qualcuno  ;  —  les  vivres  i 
quelqu'un  ,  refuser  de  subvenir  plus  long- 
temps à  ses  dépenses,  fognare  £  viveri;  — 
l'ennemi  ,  se  placer  entre  ses  différents 
corps  d'armée ,  tagliar  fuori  il  nemico.  = 
Tailler  d'une  certaine  façon  :  —  les  pier- 
res, tagliare  le  pietre; —  un  habit,  ta- 
gliare un  abito.  —  Séparer,  diviser,  se  croi- 
ser avec  :  le  fleuve  coupe  la  ville  en 
deux  parties  égales,  il  fiume  taglia,  se- 
para la  città  in  due  parti  eguali;  —  l'eau 
du  courant,  aller  en  travers  ou  en  remon- 
tant, attraversare  un  fiume.  —  —  la  pa- 
role à  quelqu'un,  l'interrompre,  inter- 
rompere qualcheduno  :  les  saNGLOTS  lui 
coupent  la  voix,  l'empêchent  de  parler, 
i  singhiozzi  gl'impediscono  dì  parlare.  = 
Fam.  :  —  LA  BOURSE  À  quelqu'un,  la  lui 
voler  adroitement,  tagliar  la  borsa  a  taluno. 

—  Il    S'EST   LAISSÉ  —   LA   BOURSE  POUR 

avoir  la  paix,  s'indusse  a  dar  denaro  per 
avere  la  pace.  —  Se  dit  du  froid  lorsqu'il 
fait  gercer  les  lèvres  :  avoir  LES  LÈVRES 
coupées  par  le  froid  ,  aver  le  labbra 
screpolate  pel  freddo.  =  Mus.  :  —  les 
sons,  marquer  un  silence^  d'un  son  à  l'autre, 
fare  una  sincope.  =  Cartes,  séparer  les 
jeux  en  deux  paquets  ;  prendre  avec  un, 
atout  lorsqu'on  n'a  pas  la  couleur  deman- 
dée, alzare,  tagliare  le  carte.  =  Absol., 
mêler  un  liquide  avec  un  autre,  le  tempé- 
rer :  —  du  lait,  du  vin,  inacquar  latte, 
vino.  =  Etablir  des  divisions;  abréger  : 

—  une  phrase,  tagliare  una  frase  .-cette 
strophe  est  bien  coupée,  les  repos  y  sont 
bien  ménagés,  questa  strofa  ha  belle  pose. 
=  V.  n.,  être  tranchant  .-  ce  rasoir  ne 
coupe  pas  ,  questo  rasoio  non  taglia.  ==, 
Faire  une  entaille,  une  incision  :  — dans  le 
vif,  jusque  dans  la  chair  vive,  tagliar  sul 
vivo.  =  Prendre  des  mesures  énergiques; 
se  dit  en  pari,  d'abus  qu'on  veut  faire  cesser, 
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de  relations  qn'on  veut  briser,  d'habitudes 
dont  on  veut  se  défaire,  tagliar  sul  vivo, 
agire  energicamente.  =  Abréger  :  —  A 
travers  champs,  prendre  le  chemin  le  plus 
court,  prendere  una  scorciatoia;  —  court, 
abréger  ;  faire  cesser,  far  cessare,  far  ta- 
cere gualcheduno.  =  Se  —,  v.  pr.,  se  bles- 
ser ave:  un  instrument  tranchant,  tagliarsi, 
ferirsi.  —  Couper  pour  soi,  tagliare  per  sè. 
=  Pouvoir  être  coupé  :  dans  le  roc  oui  se 
coupe  aisément,  nella  roccia  che  si  taglia 
facilmente.  =  S'entre-croiser,  incontrarsi, 
incrociarsi.  —  Se  fendre ,  en  pari,  des 
étoffes  ,  de  la  peau,  de  la  chair  d'une  per- 
sonne, d'un  cheval,  fendersi,  screpolarsi.  = 
Se  contredire,  se  démentir  soi-même  dans 
ses  discours,  dans  ses  réponses,  contrad- 
dirsi, smentirsi. 

COUPERET  (cu-prè),  s.  m.,  sorte  de 
long  couteau  ou  de  hache  pour  trancher  ou 
hacher  la  viande,  coltellaccio  da  cucinaoda 
beccaio  m. 

COUPEROSE  (cu-pros),  s.  f.,  nom  an- 
cien de  divers  sulfates,  copparosa,  cuperosa 
t.  =  Méd.,  petite  pustule  au  visage  entou- 
rée d'une  auréole  rosée,  bottone,  cosso  m., 
brozze  f.  pl. 

COUPEROSE,  E,  adj.,  plein  de  coupe- 
rose, rouge  et  bourgeonné,  che  ha  cossi  o 
brozze.  . 

COUPE-TETE  (cup-tet),  s.  m.,  jeu  où 
les  enfants  sautent  tour  à  tour  les  uns  par- 
dessus les  autres ,  salincerbio,  giuoco  a  sal- 
tarsi via. 

COUPEUR  (cu-pôr),  EUSE,  s.,  celui, 
celle  qui  coupe  des  étoffes  ou  des  cuirs  dans 
un  atelier,  colui  o  colei  che  taglia  le  stoffe 
od  il  cuoio.  =  Qui  coupe  les  grappes  en  ven- 
daDge,  vendemmiatore  m.,  vendemmiatrice_ 
f.  =  Joueur,  au  lansquenet,  giuocatore  di 
lansguenet.  =  —  de  bourses,  filou  qui  dé- 
robe adroitement  l'argent  qu'on  a  sur  soi., 
borsaiuolo,  tagliaborse  m. 

COUPLE,  s.  m.,  le  mari  et  la  femme, 
deux  personnes  unies  par  l'amour  ou  par 
tout  autre  sentiment,  paio  m.,  coppia  f.  :  un 
—  d'amants,  d'amis,  de  fripons,  una  cop- 
pia d'amanti,  d'amici,  di  bricconi.  =  Se  dit 
aussi  des  animaux  :  —  de  pigeons,  un  paio 
di  piccioni.  =  Mar.,  deux  côtes  d'un  navire 
qui  s'élèvent  d'un  même  point  de  la  quille  et 
sont  opposés  l'un  a  l'autre,  costa  f.,  fianco 
m.  V.  Accouplement. 

COUPLE,  s.  f.,  se  dit  de  deux  personnes 
ou  de  deux  choses  de  même  espèce  unies 
accidentellement,  paio, due:  une  —  d'oeufs, 
un  paio  d'uova; — de  pêches,  due  pesche. 
=  Lien  qui  attache  eusemble  deui  chiens, 
fermaglio. 

§  COUPLE,  PAIRE.  On  dit  une  couple, 
due,  de  bœufs,  quand  on  ne  considère  que 
le  nombre,  et  une  paire,  un  paio,  quand  il 
s'agit  de  bœufs  destinés  à  unir  leur  force  et 
&  travailler  l'un  avec  l'autre. 

COUPLÉ  ,  E,  adj.,  attachés  ensemble, 
accoppiati  S. 

COUPLET,  9.  m.,  stance  d'une  chanson, 
et  par  est.,  au  pl.,  chanson,  strofa,  stanza 
f.,  canzone  f.  :  cette  chanson  n'a  que 
deux  couplets,  guesta  canzone  ha  due 
strofe  sole;  faire  des  —  contre  quel- 
qu'un, far  versi,  canzoni  contro  qualcuno. 
=  Thé.'itr.  ,  tirade  ,  morceau  de  quelque 
étendue,  brano,  pezzo  m.  =  Serr.,  deux 
pattes  de  fer  a  queue  d'aronde  unies  par 
une  charnière,  gangheri  m.  pl.,  cerniera  a 
due  bracciuoli  f. 

COI  PI.ETER  (cupl-té),  v.  a.;  fam. , 
des  couplet»  contre  quelqu'un  ;  peu  us.,  far 
canzoni  contro  gualcheduno. 

COUPLETIER,  s.  m.,  fam.,  faiseur  de 
couplets  ;  chansonnier  médiocre  ;  vieux,  fa- 
citore di  canzoni. 

COI  POIR  (cu-po-ar),  s.  m.,  instru- 
ment propre  à  couper  et  à  rogner  les  corps 
durs,  forbici  f.  pl. 

COI  POLE.  s.  f.,  voflte  spliérique  d'un 
dome  ressemblant  à  une  coupe  renversée, 
cupola  f. 

COI  l'OJi ,  s.  m. ,  reste  d'nne  pièce 
d'étoffe,  scampolo,  resto,  avanzo  disto/fa  in. 
=  Papier  de  crédit,  tagliando  m.,  polizza 
di  credito  f.  ;  —  d'action,  chacune  (les  par- 
ties d'une  action,  divisée  entre  deux  ou  plu- 
sieurs personnes,  polizza  indicante  il  credito 
o  quoto  d' un' azione  ;  —  d'intérêts,  pro- 
messe d'intérêts  jointe  à  une  action  et  qu'on 
en  détache  h  l'échéance  indiquée,  polizza 
di  credito  portante  interesse.  =  Théutr.  :  — 


de  loge,  chacun  des  billets  qui  donnent  en- 
trée dans  une  même  loge,  biglietto  d'ingresso 
ad  un  palchetto. 

COUPURE  (cu-piir),  s.  f..  incision,  divi- 
sion faite  par  un  instrument  tranchant, 
taglio  m.,  tagliatura,  incisione,  tagliata  f. 
I  =  Suppression,  retranchement  dans  un  ou- 
vrage littéraire,  soppressione,  esclusione  f., 
taglio  m.  —  Fortifie,  retranchement,  fossé 
derrière  une  brèche,  fosse  f.  pl..  trincera- 
menti  m.  pl.  =  Rigole  qu'on  pratique  pour 
faciliter  l'écoulement  des  eaux ,  canale, 
.  alveo  m. 

COUR  (enr),  s.  f. ,  espace  découvert  en- 
touré de  murs  ou  de  bâtiments,  cortei., cor- 
tile m.  :  —  d'honneur,  la  principale  cour 
d'un  château,  d'un  palais,  corte  d'onore  f. 

COUR,  s.  f.,  siège  de  justice,  tribunal 
supérieur,  corte  f.  :  —  d'assises,  corte  delle 
assisie  f.  ;  —  de  cassation,  corte  di  cassa- 
zione f.; —  des  comptes,  corte  dei  conti  ; 
haute  — ,  tribunal  exceptionnel  de  haute 
justice,  corte  suprema  f.  ;  mettre  hors  de 
— ,  renvoyer  les  parties,  dimettere  le  parti 
litiganti.  =  Lien  où  siège  une  cour  de  jus- 
tice, corte  f.  =  Les  juges  mêmes  :  prêter 
serment  devant  la  — ,  prestar  giura- 
mento innanzi  alla  corte. 

COUR,  s.  f.,  le  palais  du  prince,  corte  f.  : 
aller  à  la  — ,  andare  a  corte  ;  être  bien 
en  — j  être  en  faveur,  esser  bene  in  corte.  = 
Le  prince  et  son  conseil  ;  le  gouvernement 
du  prince  dans  ses  rapports  diplomatiques  : 
la  —  de  France,  la  corte  di  Francia.  — 
Les  principaui  seigneurs  qui  accompagnent 
le  prince,  cortei.,  i  cortigiani  m.  pl.  :  un 
homme  de — ,  un  homme  qui  a  toutes  les 
manières  de  la  cour,  un  uomo  di  corte.  —  De 
l'eau  bénite  de  — ,  vaines  protestations  de 
service  et  d'amitié,  buone  parole  f.  pl.,  erba 
trastulla  f.  =  Fam.  :  —  du  soi  pétaud, 
endroit  où  chacun  commande  et  on  tout  est 
confusion,  gabbia  di  matti  f.  =  Suite,  entou- 
rage de  certains  grands  seigneurs,  corte  f., 
corteggio  m.  =  Respect,  hommage,  assidui- 
tés :  faire  la —  aux  grands,  far  la  corte 
ai  grandi,  corteggiarli  ;  faire  la  —  aux 
dames,  corteggiare  le  dame. 

COURAGE  (cou-rasg),  s.  m.,  disposition 
à  braver  le  danger,  à  supporter  les  maux  ; 
force  morale  en  face  du  péril ,  coraggio; 
cuore,  animo,  valore,  ardire  m.,  audacia,  ' 
fermezza  f.  =  Il  se  dit  aussi  en  parlant  des 
animaux  hardis  :  ce  chien  a  bien  du — , 
guesto  cane  ha  molto  coraggio;  le  —  DU 
lion,  il  coraggio  del  leone.  =  Fam.:  pren- 
dre son  —  À  deux  mains,  faire  effort  pour 
s'affermir  dans  une  résolution,  fare  l'ultimo 
sforzo,  sforzarsi  a  tutta  possa.  =  Zèle,  ar-  l 
deur,  ardore,  animo  m.:  perdre  — ,  per-  ! 
dere  coraggio  ;  travailler  avec — ,  lavo- 
rare ton  coraggio.  =  Dureté  de  cœur  :  le 

TRAÎTRE  EUT  LE  —  DE  LIVRER  SON  MEIL- 
LEUR ami,  il  traditore  ebbe  il  coraggio  di 
sacrificare  il  suo  miglior  amico.  =  Homme 
courageux  :  les  grands  —  ne  se  lais- 
sent POINT  ABATTRE  PAR  l' ADVERSITÉ  ,  i 
gran  cuori  non  si  lasciano  abbattere  dall'av- 
versità. =■-  Interjection  pour  animer  ,  pour 
'  exciter  :  du — !  coraggio!  animo!  allons- 
—  I  su  su.  coraggio! 

COURAGEUSEMENT  (  eu  -  ra  -  giôs- 
man),  adv.,  avec  courage,  coraggiosamente, 
animosamente,  virilmente,  con  gran  cuore. 

COURAGEUX,  EUSE,  adj.,  quia  du 
courage,  de  la  fermeté;  qui  dénote  du  cou- 
rage, coraggioso,  animoso,  valoroso. 

COURAILLER  (cu-ra-ié),  v.  n.  ;  fam. ,  : 
courir  ça  et  li,  scorazzare,  correr  gua  e  là. 
=  Pop.,  vivre  dans  la  débauche,  vivere  alla 
scapestrata. 

COI  HALUV,  s.  m.,  espèce  de  petite  pi- 
rogue en  usage  dans  les  colonies  occiden- 
tales, nome  d'una  specie  di  piroga. 
I      COIRAMMEM'   (cu-ra-mnn),  adv., 
,  d'une  manière  courante,  avec  facilité,  facil- 
mente, correntemente. 

COUR  ANT,  E,  adj.,  qui  court,  corrente, 
che  corre,  scorrente;  chien — ,  qui  suit  le 
gibier  à  la  piste,  cane  corrente  o  da  caccia; 
eau  courante,  qui  coule  toujours,  acqua 
corrente. =  Mar.  :  manof.uvres  courantes, 
les  cordages  qui  servent  constamment  à  la 
manœuvre ,  manovre  coi-renti.  =  Qui  a 
cours  :  monnaie  courante,  moneta  cor- 
rente,  in  corso  ;  prix  — ,  prezzo  corrente.  = 
Qui  est  en  cours  :  mois  — ,  mese  corrente.  = 
Ordinaire,  habituel  :  Être  chargé  des  af- 
'  FAIRES  courantes,  essere  incaricato  degli 
affari  correnti;  COMPTE  — ,  état  indiquant 


le  débit  et  le  crédit,  conto  corrente;  main 
courante.  V.  Main.  =  Se  dit  des  mesures 
en  longueur  :  toise  courante,  resa  cor- 
rente,  che  si  misura  solamente  in  lungo.  = 
Impr.  :  titre  — ,  qui  se  répète  en  haut  de 
chaque  page,  titolo  corrente.  —  Tout  — , 
loc.  adv.,  en  se  hâtant,  in  fretta,  corren- 
temente. =  Sans  hésiter,  senza  indugio, 
tosto,  senza  esitare. 

COURANT,  s.  m.,  le  cours,  la  direction 
d'une  eau  vive,  de  la  mer,  la  corrente  f.  :  il 
T  A  SUR  CETTE  CÒTE  DES  COURANTS  TRÈS- 
DANGEREUX,  vi  sono  in  guesta  costa  correnti 
pericolose;  le  —  de  l'eau,  le  fil  de  l'eau, 
il  filo  d'acqua;  le  —  EST  fort,  la  cori-ente 
è  forte.  =  Par  anal.  :  —  d'air,  vent  qui,  tra- 
versant un  espace  resserré,  souffle  d'une 
manière  uniforme  et  continue,  corrente  d'a- 
ria. =  La  période  du  temps  qui  court: dans 

LE  —  DE  LA  SEMAINE,  DU  MOIS,  DE  L'ANNÉE, 

durante  la  settimana,  il  mese,  l  atino.  =  En 
matière  de  rente,  de  loyer,  le  terme  qui 
court  :  JE  VOUS  REMETS  LES  ARRÉRAGES 
SANS  préjudice  du  — ,  vi  pago  gli  arretrati 
senza  pregiudizio  dei  pagamenti  in  corso  ; 
LE  —  des  affaires,  les  affaires  ordinaires, 
il  corso,  l'andamento  ordinario  degli  affari; 

METTRE  ,    TENIR   QUELQU'UN   AU   —  D'UNE 

chose,  la  lui  apprendre,  l'informer  de  l'état 
des  choses,  mettere,  tener  uno  al  corrente, 
al  fatto;  se  tenir  au  — ,  ne  pas  laisser  de 
travail  en  retard,  tenersi  al  corrente;  se 
mettre  au  — ,  achever  tout  le  travail  qui 
était  en  retard,  mettersi  al  corrente. 

COURANTE,  s.  f.,  espèce  de  danse  grave, 
sorta  di  danza  grave.  =  Air  sur  lequel  on 
l'exécutait,  musica  di  detta  danza.  =  Espèce 
d'écriture  cursive ,  scrittura  coibente.  == 
Pop.,  dévoiement,  diarrhée,  diarrea  f. 

COURBATU,  E,  adj.,  se  dit  d'un  cheval 
qui  n'a  pas  le  mouvement  des  jambes  libre, 
costipato,  scarrnanato,  preso  dall'infestato. 
=  Se  dit  quelquefois  des  personnes  harassées 
à  la  snite  d'un  exercice  très-violent,  d'une 
fatigue  excessive,  costipato,  scarrnanato. 

COURBATURE,  s.  f.,  malaise  d'un  che- 
val courbatu,  scarmana  f.,  infestato  m.  = 
Par  ext.,  lassitude  accompagnée  de  douleurs 
dans  les  muscles,  stanchezza  f.,  senso  dolo- 
roso di  membra  senza  aver  faticato. 

COURBATURÉ,  E,  adj .,  qui  a  une  cour- 
bature, scarrnanato. 

COURBATURER,  v.  a.,  donner,  causer 
la  courbature,  dar  la  scarmana. 

COURBE,  adj.,  formé  en  arc,  curva.  — 
S.  f-,  ligne  courbe  :  décrire  une — ,  descri- 
•oere  una  curva.  =  Archit.,  pièce  de  bois 
cintrée,  bracciuolo,  ginocchio  m.  =  Sorte  de 
tumeur  dure  qui  vient  aux  jambes  des  che- 
vaux, corba  f. 

COURBER,  v.  a.,  rendre  courbe  ce  qui 
était  droit,  curvare,  incurvare,  piegare, 
storcere.  =  Incliner,  baisser,  abaisser  : 
l'homme  courbe  la  tête  sous  le  loua  de 
l'opinion,  l'uomo  abbassa,  curva  la  testa 
sotto  il  giogo  dell'opinione.  =  V.  n.,  ployer, 
plier,  fléchir  :  —  sous  le  faix,  curvarsi, 
piegare  sotto  il  fascio,  il  peso,  il  carico.  —  Se 
—,  v.  pr.,  devenir  courbe  :  cette  poutre 
se  courbe,  questa  trave  si  curva.  =  Plier  le 
■:orps,  s'incliner  :  tout  se  courbe  devant 
cet  homme,  tutto  s'inclina  innanzi  a  costui. 

COURBETTE,  s.  f.,  mouvement  d'un 
cheval  qui  lève  les  pieds  de  devant  et  se  rabat 
aussitôt,  corvetta  f.  =  Au  pl.,  politesses, 
attentions  basses  et  intéressées  :  faire  des 
courbettes,  ramper  devant  quelqu'un,  far 
brandi  riverenze,  strisciare  innanzi  a  ta- 
luno. 

COURBURE,  s.  f.,  état,  forme  d'une 
chose  courbée,  incurvatura, piegatura  f.  :  la 
—  d'un  arc,  la  curvatura  d  un  arco. 

COURCAILLET,  s.  m.,  le  cri  des  cailles, 
il  grido,  lo  strido  delle  quaglie.  =  Appeau 
pour  les  imiter,  quagliere  m. 

COUUCET,  s.  m.,  grande  serpe  pour 
tailler  les  arbres,  grande  accetta  per  ta- 
gliare gli  alberi  (.,  roncone  m. 

COI  REE,  s.  f.  ;  mar.,  mélange  de  suif, 
de  soufre  et  de  résine  dont  on  enduit  la  ca- 
rène des  bâtiments,  spalmo  m. 

COUREUR,  s.  m.,  celui  qui  est  léser  à 
la  course,  corridore,  corritare,  agile  al 
corso  m.  =  Athlète  qui  lutte  à  la  course, 
corridore  m.  =  Homme  qui  va  et  vient  sans 
cesse  d'un  endroit  à  un  autre  :  CE  n'est 

OU'uN  —  DE  BALS,  DE  FÊTES,  DESPECTA  LI  S, 

è  un  frequentatore  di  balli,  di  festa,  di  ijiet- 
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tacoii.  —  Libertin,  libertino  m.  =  Valet  qui 
accompagne  à  pied  la  voiture,  servidore, 
messo  m.=  Cheval  de  selle  qui  court  bien, 
corridore,  corsiero,  cavallo  da  corsa.  =  An 
pl.,  cavaliers  détachés  pour  reconnaître  l'en- 
nemi, esploratori,  scorridori  m.  pl. 

COUREUSE,  s.  f.  ;  fam.,  femme,  jeune 
fille  légère  à  la  course,  fanciulla  agile  alla 
corsa  f.  =  Pop.,  femme  de  mauvaise  vie,  ba- 
gascia f. 

COURGE,  s.  f.  ;  plante  rampante  de  la 
famille  des  cucurbitacées,  zucca,  cucuzza  f. 
=  Fruit  de  cette  plante,  zucca,  cucuzzello  m. 

COURIER  (Paul-Louis),  écrivain  poli- 
tique et  savant  helléniste,  né  en  1772,  mort 
assassiné  en  1825. 

COURIR,  v.  n.  et  irr.,  aller  vite  sans 
s'arrêter;  jouter  à  la  course.  Par  anal.,  mar- 
cher vite,  se  dépêcher,  correre,  andar  presto  : 
MARCHEZ,    COUREZ,  VOLEZ  OÙ  L'HONNEUR 

vous  appelle,  camminate,  correte,  volate 
dove  l'onore  vi  chiama.  =  Il  se  dit  aussi 
des  choses  :  ces  nuages  courent  avec  une 
grande  vitesse,  queste  nubi  corrono  con 
gran  velocità.=VLon  argent  court  à  s  a  fin, 
il  mio  denaro  sta  per  finire  ; — À  sa  perte 
correre  alla  propria  rovina;  —  aux  armes, 
correre  alle  armi;  — sur  les  brisées  de 
quelqu'un,  entrer  en  concurrence  avec  lui. 
correre  sulle  pedate  di  qualcheduno  ;  —  SUR 

LE  MARCHÉ   DE  QUELQU'UN,    offrir   Un  prix 

plus  élevé  pour  l'emporter  sur  lui,  rincarire 
sul  prezzo  offerto  da  altri.  =  Aller  de  côté 
et  d'autre;  faire  des  courses  :  il  est  tou- 
jours à —  PAR  MONTS  ET  PAR  VAUX,  Corre 
sempre  per  monti  e  per  valli.  =  Par  anal.  : 

—  APRÈS   QUELQU'UN  OU  QUELQUE  CHOSE, 

aller  à  sa  recherche,  cercar  taluno  o  qualche 
cosa;  —  après  l'argent,  chercher  à  en 
gagner,  cercar  di  guadagnare  denaro;  — 

APRÈS  LES  HONNEURS,  LES  RICHESSES,  LES 

plaisirs,  correr  dietro  agli  onori,  alle  ric- 
chezze, ai  piaceri;  —  après  des  fantômes, 
se  livrer  à  de  vaines  espérances,  pascersi  di 
chimere.  =  Faire  quelque  chose  avec  trop 
de  hâte  :  il  a  écrit  cela  en  courant, 
scrisse  ciò  di  fretta.  =  Couler  :  les  fleuves 
courent  à  LA  mer,  i  fiumi  corrono  al  mare. 
=  S'écouler  en  pari,  du  temps  :  le  temps 
court  insensiblement,  il  tempo  corre  in- 
sensibilmente ; —  PAR  LE  TEMPS  QUI  COURT, 
dans  les  circonstances  actuelles,  pel  tempo 
che  corre.  =  Se  dit  des  intérêts,  des  loyer;, 
des  gages  :  ses  gaoes  courent  depuis  deux 
mois,  il  suo  salario  corre  da  due  mesi.  — 
Circuler,  se  propager,  se  dit  des  bruits,  des 
écrits,  etc,  :  il  court  des  bruits  fàcheuj 
sur  SON  compte,  corrono  cattivi  rumori  sui 
suo  conto  ;  il  court  des  bruits  de 
guerre,  corrono  rumori  di  guerra;  cette 

MALADIE  COURT    DEPUIS   PLUS   D'UN  MOIS, 

questa  maladia  corre  da  oltre  un  mese.=  Etre 
en  vogue,  avoir  cours.  La  mode  qui  court, 
la  moda  attuale;  l'or  court  partout,  l'oro 
corre  dovunque.  =  S'étendre,  se  prolonger  : 

CES  MONTAGNES  COURENT  DU  NORD  AU  SUD, 

queste  montagne  vanno  dal  nord  al  sud.  — 
Mar.  :  — sur  un  vaisseau,  le  poursuivre, 
correr  dietro  ad  un  vascello ,  inseguirlo.  = 
V.  a.,  poursuivre  à  la  course  :  —  le  cerf, 
le  lièvre,  inseguire  il  cervo,  il  lepre.  = 

PrOV.  :  IL  NE  FAUT  PAS  —  DEUX  LIÈVRES  À 

la  fois,  chi  corre  dietro  a  due  lepri  ar- 
rischia di  non  prenderne  alcuna;  —  le 
cachet,  donner  des  leçons  en  ville,  dar  le- 
zioni particolari.  =  Parcourir,  fréquenter  : 

—  les  rues,  les  bals,  frequentar  le  vie, 
i  balli;  —  le  monde,  voyager,  correre  il 
mondo  ;  la  poste,  voyager  en  poste,  viag- 
giare in  posta.  =  Par  ext.  :  —  la  carrière 
des  armes,  des  dangers,  y  être  exposé, 
percorrere  la  carriera  delle  armi,  dei  peri- 
coli ; —  risque,  être  en  danger,  essere  in 
pericolo.  =  Etre  répandu,  propagé,  recher- 
ché :  EN  FRANCE,  L'ESPRIT  COURT  LES  RUES, 

in  Francia  tutti  sono  spiritosi;  il  est  très- 
couru  dans  le  monde,  è  assai  in  voga. 

COURU  ANDE  (la),  prov.  de  la  Russie 
d'Europe,  cap.  Mitau,  Curlandia. 

COURUIS  ou  COURUIEU,  s.  m.,  oi- 
seau aquatique  du  genre  des  échassiers,  bon 
à  manger,  chiurlo  m. 

COURONNE,  s.  f.,  ornement  de  tête  fait 
de  feuillage  ou  de  fleurs,  corona  f.,  serto 
m.  =  Prix ,  récompense  :  la  —  du  mar- 
tyre, la  corona  del  martirio.  =  Ornement 
de  tête,  signe  de  dignité  :  la  —  impériale, 
royale,  la  corona  imperiale,  reale;  la  tri- 
ple — ,  la  tiare  du  pape ,  la  tiara  f .  = 
Souveraineté  :  aspirer  à  la  — ,  aspirare 


alla  corona;  mettre  la  —  sur  la  tête 
de  quelqu'un,  l'élever  au  trône,  metter  la 
corona  in  capo  a  qualcheduno  ;  la  —  d'é- 
pines, celle  qu'on  mit  sur  la  tête  de  Jésus- 
Christ,  la  corona  di  spine.  =  Ce  qui  cause 
un  vif  déplaisir,  une  profonde  douleur,  co- 
rona di  spine.  =  Etat  monarchique  :  la  —  de 
France,  la  corona  di  Francia.  =  Le  souve- 
rain même,  il  sovrano  :  domaine  de  la  — , 
demanio  della  corona.  =  Ce  qui  a  la  forme 
d'une  couronne  :  —  d'un  lit,  baldacchino 
del  fcfto.  =  Tonsure  des  gens  d'église,  che- 
rica,  corona  f.  =  Anat.,  partie  supérieure 
des  dents,  corona  del  dente;  partie  de  la 
jambe  du  cheval  qui  est  au-dessus  du  sabot, 
corona.  =  Astr.,  constellation  :  —  austra- 
le, septentrionale  ,  corona  australe,  co- 
rona settentrionale.  =  Hist.  nat. ,  nom  de 
plusieurs  plantes,  dont  les  tleurs  ont  quel- 
que ressemblance  avec  une  couronne ,  co- 
rona. =  Touffe  de  feuilles  qui  surmonte  le 
fruit  de  l'ananas,  corona  :  —  de  terre,  le 
lierre  terrestre,  edera  terrestre.  =  Sorte  de 
papier  qui  a  pour  marque  une  couronne, 
carta  della  corona.  =  Adj.  :  papier  — , 
carta  coronata.  =  Monnaie  d'argent  d'An- 
gleterre et  de  divers  autres  Etats,  corona  f. 

COURONNEMENT  (  cu-ron-man  ) ,  s. 
m.,  action  de  couronner,  incoronazione,  co- 
ronazione f.,  coronamento  m.  :  — de  l'empe- 
reur, du  roi,  du  pape,  incoronazione  del- 
l'imperatore, del  re,  del  papa—  Tableau  qui 
représente  cette  cérémonie  ,  incoronamento 
m.  =  Archit.,  ornement  qui  termine  un  édi- 
fice ou  l'une  de  ses  parties,  corona,  som- 
mità f.,  compimento  m.  =  Achèvement  :  — 
de  l'oeuvre,  corona,  fine,  compimento  del- 
Vopera.  =  Mar.  :  le  —  d'un  vaisseau,  la 
partie  qui  est  au-dessus  de  la  poupe,  l'inco- 
ronamento  d'un  vascello.  =  Milit. ,  action 
d'occuper  une  hauteur,  occupazione  delle 
alture.  —  Blas. ,  ornement  au-dessus  d'un 
écusson,  coronamento. 

COURONNER,  v.  a.,  mettre  une  cou- 
ronne sur  la  tête  de  quelqu'un  ;  orner  d'une 
couronne  ,  coronare ,  incoronare  :  les  an- 
ciens COURONNAIENT  LES  VICTIMES,  gli  an- 
tichi coronavano  le  vittime.  =  Mettre  la  cou- 
ronne sur  la  tête  d'un  souverain  :  charle- 
maone  se  fit  —  roi  d'italie,  Carloma- 
gno  si  fece  incoronare  re  d'Italia;  croit- 
on  QUE  LE  CIEL  N'AIT  DONNÉ  QU'AUX  TÊ- 
TES  COURONNÉES    DE   L'ESPRIT   ET   DE  LA 

raison  ?  credesi  forse  che  alle  sole  teste  co- 
ronate Dio  abbia  dato  spirito  e  ragione  ?  — 
Honorer,  récompenser,  rimunerare,  ricom- 
pensare, guiderdonare,  rimeritare  ;  le  ciel 

N'AVAIT  MIS  ENSEMBLE  TANT  DE  GRAN- 
DEUR QU'AFIN  DE  —  LA  MODESTIE  DE  CETTE 

princesse,  il  cielo  aveva  riunita  tanta  gran- 
dezza onde  ricompensare  la  modestia  di 
questa  principessa.  —  Décerner  un  prix,  une 
couronne,  coronare,  premiare  :  —  le  vain- 
queur, coronare  il  vincitore  ;  oui,  je  veux 
—  une  flamme  si  belle,  voglio  premiare 
una  si  bella  fiamma.  =  Entourer  ,  dominer, 
coronare,  tenere  il  sommo,  dominare  :  les 

MONTAGNES  QUI  COURONNENT  CETTE  PLAINE, 
le  montagne  che  coronano  questa  pianura; 

DES  BATTERIES  REDOUTABLES COURONN  AIENT 

toutes  les  hauteurs,  batterie  formidabili 
dominavano  tutte  le  alture.  =  Former  le 
couronnement:  les  statues,  dont  le  toit 
est  couronné,  le  sfatue  che  coronano  il 
tetto.  =  Achever,  accomplir,  réaliser,  coro- 
nare, perfezionare,  finire  con  onore  :  cette 

DERNIÈRE  ACTION  A  COURONNÉ  TOUTES  LES 
authes,  quest'ultimo  atto  ha  coronato  tutte 
le  altre.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'orner  la  tête  de 
couronnes  :  les  anciens  se  couronnaient 
de  fleurs  dans  les  festins,  gli  antichi 
nei  banchetti  s'inghirlandavano  di  fiori.  = 
S'orner,  s'embellir  :  ces  arbres  se  cou- 
ronnent de  fleurs,  questi  alberi  si  coro- 
nano di  fiori,  —  Jardin.  :  cet  arbre  se 
couronne,  se  dit  d'un  arbre  qui  vieillit  et 
dont  la  tête  se  dessèche,  quest'albero  secca 
alla  corona.  =  Ce  cheval  s'est  couronné, 
s'est  blessé  au  genou,  questo  cavallo  s'è  fe- 
rito al  ginocchio. 

COURUE,  v.  a.,  il  n'est  us.  qu'à  l'inf.  : 
poursuivre  la  bête  :  —  le  cerf  ,  inseguire 
il  cervo,  cacciare;  je  vous  donnerai  le 

DIVERTISSEMENT  DE —  UN  LIÈVRE,  VÌ  darò 

il  divertimento  di  cacciare  una  lepre. 

COURRE,  s.  m.,  endroit  où  l'on  place 
les  lévriers  quand  on  chasse  le  sanglier,  Je 
loup  ou  le  renard,  luogo  d'ove  s'appostano 
i  cani  nella  caccia  del  cignale. 

COURRIER  (cu-riè),  s.  m.,  celui  qui 


court  la  poste  pour  porter  des  dépêches,  cor- 

riero,  corriere,  procaccio  m.  :  —  de  cabinet, 
corriere  di  gabinetto  m.  =  Tout  homme  qui 
court  la  poste  à  cheval  :  il  lui  dépêcha  — 
sur  — ,  gli  spedi  corrieri  su  corrieri  ;  fam.  : 

—  de  malheur,  qui  annonce  une  mauvaise 
nouvelle,  corriere  di  malanno.  =  La  malie- 
poste  :  voyager  par  le  —,  viaggiare  nella 
vettura  del  corriere,  colla  corriera.  = 
Comm. ,  lettres  qu'on  envoie  ou  qu'on  re- 
çoit par  le  même  ordinaire  de  la  poste  : 
j'ai  mon  —  À  faire,  devo  fare  il  mio  cor- 
riere; répondre  —  par  — ,  rispondere  a 
volta  di  posta. 

COURRIÈRE,  s.  f.  ,  celle  qui  court; 
poét.,  corriera  f.  :  la  —  du  jour,  l'aurore, 
l'annunciatrice  del  giorno. 

COURROIE  (cu-ro-à),  s.  f.  ,  bande 
étroite  de  cuir,  coreggia  f.  =  Fam.  :  serrer 
la  —  à  quelqu'un  ,  restreindre  ses  res- 
sources, tener  uno  a  corto  di  denaro;  allon- 
ger la  — ,  étendre  les  profits  au  delà  de  ce 
qui  est  permis;  donner  plus  de  liberté,  al- 
lungar la  coreggia. 

COURROUCER  (eu-ru-sé),  v.  a.,  met- 
tre en  courroux,  irriter,  irritare ,  muovere 
a  sdegno  ,  corrucciare.  =  Déchaîner  la 
tempête  et  —  les  eaux,  scatenar  la  tem- 
pesta e  mettere  in  collera  le  onde.  =  Se  — , 
v.  pr.  :  la  mer  se  courrouce  ,  il  mare 
s'adira,  si  corruccio. 

COURROUX  (cur-rù),  s.  m.,  colère  d'un 
supérieur,  collera,  ira,  stizza  !.,  sdegno, 
corruccio,  furore  m.  :  je  reconnais  mon 
sang  À  ce  noble  — ,  riconosco  il  mio  san- 
gue a  questo  nobile  sdegno.  =  Par  anal.  : 
le  —  de  la  mer,  il  furore  del  mare  ;  la 

MONTAGNE  EN  —  VOMISSAIT  DES  TORRENTS 

de  lave,  la  montagna  in  corruccio  vomi- 
tava torrenti  di  lava.  V.  Colère. 

COURS  (cur) ,  s.  m.  ,  mouvement  des 
eaux,  corso  m.  =  Direction  d'une  eau  cou- 
rante :  détourner  le  —  d'une  rivière, 
stornare  il  corso  d'un  fiume;  donner  cours 
À  l'eau  ,  lui  procurer  un  écoulement,  dar 
corso  all'acqua.  =  Donnkr  —  À  ses  larmes, 
les  laisser  couler, dar  libero  corso  alle  lagrime: 
donner  —  À  sa  fureur,  lasciar  scoppiare 
il  proprio  furore.  =  Etendue  d'eau  :  un  — 
d'eau,  un  ruisseau,  une  rivière,  un  corso 
d'acqua.  — —  du  sang,  corso  di  sangue  : 

—  de  ventre,  diarrhée,  flusso  di  ventre. 
=  Astr.,  mouvement  des  astres  :  le  —  du 
soleil,  de  la  lune,  il  corso  del  sole,  della 
luna.  =  Développement,  enchaînement  de 
certaines  choses  :  le  —  des  saisons  ,  il 
corso  delle  stagioni;  le  —  de  la  vie,  il 
corso  della  vita.  =  Enseignement  suivi  sur 
les  principes  d'une  science  :  —  de  chimie, 
de  physique,  corso  di  chimica,  di  fisica.  = 
Traité  spécial  sur  un  enseignement  :  il  a 
publié  un  —  de  littérature,  ha  pub- 
blicato un  corso  di  letteratura.  =  Durée  et 
heure  du  cours  :  le  —  a  lieu  k  trois 
heures  ,  il  corso  ha  luogo  alle  tre.  = 
Etudes  universitaires  :  il  a  fini  ses  — 
de  droit,  ha  finito  il  suo  corso  di  diritto. 
=  Comm. ,  vente,  prix,  valeur  sur  le  mar- 
ché :  —  de  la  bourse,  corso,  listino  della 
Borsa;  donner  — A.  une  monnaie  étran- 
gère, dar  corso  ad  una  moneta  estera.  = 
Par  anal.  :  donner  —  À  un  bruit,  à  une 
opinion,  dar  corso  ad  un  rumore,  ad  una 
opinione.  =  Crédit,  faveur,  vogue  :  la  sa- 
tire A  PEU  DE  —  DANS  LES  GRANDES 
villes,  la  satira  non  è  molto  stimata  nelle 
grandi  città.  =  Durée  :  pendant  le  —  DU 
mois,  nel  corso  del  mese  ;  voyage  de  long 
— ,  viaggio  lungo  di  mare.  —  Arcu't-  :  ~™ 
d'assises,  rang  continu  de  pierres  dans 
une  bâtisse,  corso  m.  =  Lieu  de  promenade 
près  de  certaines  villes,  corso  m. 

COURSE  (curs),  s.  f.,  action,  mouvement 
de  celui  qui  court,  corsa  f.,  corso  m.  :  al- 
ler au  pas  de  — ,  andare  a  passo  di  corsa. 
=  Joute  où  l'on  s'efforce  de  gagner  de  vi- 
tesse :  aller  aux  courses  de  chevaux, 
andare  alla  corsa  dei  cavalli;  —  au  clo- 
cher, à  travers  champs,  haies  et  fossés,  ««a 
corsa  attraverso  tutto.  =  Espace  à  parcou- 
rir ou  parcouru  :  j'ai  fait  une  longue  —, 
feci  una  lunga  corsa;  prendre  un  fiacre 
À  la  —,  pigliare  una  cittadina  alla  corsa. 
=  Pòét.,  marche  du  temps,  des  astres  :  le 
temps  fuit  d'une  —  précipitée,  il  tempo 
fugge  a  passi  precipitosi.  =  Carrière  :  la 

MORT  ARRÊTA  CE  GRAND  HOMME  AU  MILIEU 
DE  SA  — ,  la  morte  arrestò  questo  grand'uomo 
a  mezzo  della  sua  carriera.  =  Cours  :  ce 
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ruisseaux,  questo  fiume  ingrossato  nel  suo 
Morso  da  mille  ruscelli.^  Expédition  qu'une 
troupe  fait  en  pays  ennemi  en  vue  du  butin  ; 
expédition  de  corsaires  :  aller  en  — ,  an- 
dare in  corsa;  armer  un  navire  en  —, 
armare  un  vascello  per  la  corsa.  =  Espace  | 
parcourt!  par  une  pièce  mobile  d'une  ma- 
chine  :  LA  —  DE  PISTON  d'une  machine  À  i 
vapeur,  la  corsa  dello  stantufo  d'una  mac- 
china a  vapore. 

COURSIER,  s.  m.,  grand  et  beau  che- 
val de  course,  de  bataille,  corsiere,  destriere  j 
m.  :  monter  un  —  fougueux,  montare  un 
focoso  destriero  m.  =  Fam.,  âne,  mulet  : 
—  à  longues  oreilles,  il  corsiero  delle 
lunghe  orecchie.  =  Mar.,  canon  de  chasse 
placé  à  l'avant,  cannone  di  corsia. 

COURSlÈRE,  s.  f.,  pont-levis  qui  fait 
communiquer  deux  vaisseaux  pendant  le 
combat,  ponte  tra  legno  e  legno  m. 

COURSIVE,  s.  f.,  planches  qui  régnent 
le  long  du  plat-bord  de  chaque  côté  de  cer- 
tains bâtiments,  et  permettent  de  passer  de 
l'avant  à  l'arrière,  passavanti,  ponte  di  cor- 
da m. 

COURSON,  s.  m.  ;  jardin.,  branche  de 
Tigne  taillée  et  raccourcie  à  trois  ou  quatre 
yeux,  capo  della  vite,  vettone,  pollone  m. 

COURT  (cur),  E,  adj.,  qui  a  peu  de  lon- 
gueur; il  est  opposé  à  long,  corto,  breve,  che 
non  è  lungo: cheveux  courts,  capegli corti. 
=  Quia  la  taille  petite:  la  trop  courte 
beauté  monta  sur  des  patins,  la  troppo 
corta  beltà  montò  su  pattini.  =  Qui  est  de 
peu  de  durée  :  en  hiver  les  jours  sont 
courts,!»  inverno  i  giorni  son  corti  ;  avoir 
l'haleinb  courte,  être  obligé  de  respirer 
souvent,  avere  il  fiato  corto,  essere  ansante  ;  . 
vue  courte,  qui  ne  voit  pas  de  loin,  vista 
corta.  =  Avec  des  vues  courtes,  essere  di  i 
corte  vedute,  tirar  corto  :  être  —  d'ar- 
gent, de  mémoire,  en  manquer,  essere  a 
corto  di  denaro,  aver  breve  la  memoria.  = 
Prov.  :  court?,  et  bonne,  disent  les  dissi- 
pateurs en  pari,  de  la  vie,  larga  e  corta, 
b>  ve  ma  lauta;  revenir  avec  sa  courte 
honte,  sans  avoir  réussi,  ritornar  colle  pive 
nel  sacco;  faire  la  courte  échelle, 
monter  les  uns  sur  les  autres  pour  aider 
quelqu'un  à  atteindre  un  point  élevé,  farsi 
scala  montando  funo  sulle  spalle  dell'altro. 
=  Bref,  de  peu  d'étendue  :  votre  lettre 
ist  beaucoup  trop  coonTE,  la  vostra  let- 
tera è  troppo  concisa.  —  Prompt,  facile  :  il 

SE    SERT    DES    MOYENS    LES    PLUS  COURTS 

POUR  arriver,  si  serve  dei  mezzi  più.  sem- 
plici  per  arrivare.  —  S.  m.  :  savoir  le  —  j 
ET  le  long  d'cne  affaire,  en  connaître  j 
les  détails  et  les  causes,  conoscere  un  affare 
in  lungo  ed  in  largo  ;  le  plus  — ,  ce  qu  il  y 
a  de  plus  simple,  de  plus  facile,  per  voi  la 
più  corta  si  è,  ecc.  =  Adv.  :  demeurer  — , 
rester  — ,  manquer  de  mémoire,  perder  la 
memoria,  smarrirsi;  couper — ,  andar  per 
le  corte.  V.  Coûter.  Se  trouver  — ,  être 
arrêté  soudain  dans  une  entreprise  faute  de 
ressource,  trovarsi  a  corto.  =  Tout  — .  loc. 
adv.,  sans  ajouter  un  mot  :  dites  donc  mon- 
sieur tout  — ,  contentatevi  di  dir  signore. 

COURTAGE  (cur-tasg),  s.  m.,  profes- 
sion ,  entremise  ou  négociation  de  courtier  :  I 
droit  de  — ,  ou  simpl.  :  — ,  prime  qui  sert  I 
de  rétribution  au  courtier,  senseria  I. 

COURTAUD  (cur-tu),  E,  s.,  personne 
de  taille  courte  et  ramassée,  caramoggio, 
tangircio,  tozzotto,  tarcagnotlo  m.  :  un 
oros  — ,  un  tracagnotto.  =  Ir.,  garçon  de 
boutique,  garzone  di  bottega,  fattorino  m. 
=  Cheval  a  qui  l'on  a  coupé  la  queue  et  les 
oreilles,  cortahlo  m.  =  Adj.  :  cheval  , 
chien  — ,  cavallo,  cane  senza  coda. 

COURTACDEUR,  v.  a.;  fam.,  couper 
la  qui  ne  (d'un  cheval),  tagliar  la  coda  ad 
un  cavallo. 

COI  RT-BOI  ILLON(cur-bu-ion),s.m., 
manièie  d'apprêter  le  poisson  en  le  faisant 
cuire  'l  ins  de  l'eau  avec  du  vinaigre,  du  sel 
et  du  beurre,  rorbuglione,  brodo  acconcio 
per  far  cuocere  il  pesce  m. 

COUUT-ltOUTON,  s.  m,  cheville  de 
boia  qui  attache  Ics  bœufs  au  timon,  cavic- 
chio ai  legno  con  che  si  fermano  i  buoi  ag- 
giogati al  timone  m. 

COURTE- BOTTE,  a.  ra.  ;  pop.,  homme 
de  petite  taille,  nanercllo,  nanerottoh  m. 

COURTIMIALEIXE,  s.  f.,  respiration 
courte,  vulgairement,  synon.  d'asthme, 
asma  m. 

français-italien. 


COURTENAY,  ville  du  Loiret,  a  donné 
son  nom  à  la  maison  de  Courtenay,  de  la- 
quelle sont  sortis  trois  empereurs  "de  Cod- 
stantinople. 

COURTE-P AILLE  (  curt-pai  ) ,  s.  f., 
paille  courte,  entremêlée  de  plus  longues, 
pour  tirer  au  sort,  giuoco  delle  buschete  o 
bruschette. 

COURTE-POINTE,  s.  f.,  couverture  de 
parade  d'un  lit,  coltre  f. 

COURTE-QUEUE  (curt-cô),  s.  f.,  espèce 
de  cerise,  sorta  di  cìriegia.  =  Espèce  de 
tortue  à  queue  courte,  genere  di  tartaruga 
a  coda  corta. 

COURTIER,  s.  m.  ;  comm.,  celui  qui, 
moyennant  une  prime,  s'entremet  pour  la 
vente  et  l'achat  des  marchandises,  pour  les 
opérations  de  bourse,  etc.,  sensale  m.  :  — 
marron,  celui  qui  exerce  sans  brevet,  sen- 
sale senza  patente.  =  Ir.  :  courtier,  cour- 
tière de  mariages,  personne  qui  se  mêle 
de  faire  des  mariages,  paraninfo,  sensale  o 
mezzano  di  matrimonii  m.,  paraninfo,  mez- 
zana f. 

COURTIL,  s.  ra.,  petit  jardin  attenant  à 
une  maison  de  paysan;  vieux,  orticello  m. 

COURTILIÈRE  ,  s.  f.,  taupe-grillon, 
insecte  qui  vit  sous  terre,  et  qui  ravage  les 
jardins,  grillotalpa  m.,  zuccaiuola  f. 

COURTILLE  (enr-ti-i),  s.  f.,  jardin, 
giardino,  orto  m.  :  vin  de  —,  mauvais  vin  ; 
vieux,  vino  cattivo. 

COURTILLE,  partie  du  quartier  de  Bel- 
leville,  à  Paris,  où  se  trouvent  des  caba- 
rets très-fréqnentés.  =  Descente  du  la — , 
rentrée  dans  Paris  des  masques  qui  ont  passé 
la  nuit  à  la  Courtille. 

COURTINE,  s.f.,  rideaux  de  lit;  vieux, 
cortina  di  letto  f. 

COURTINE,  s.  f.;  fort.,  mur  du  rem- 
part qui  unit  deux  bastions,  cortina  f. 

COURTISAI",  s.  m.,  celui  qui  est  atta- 
ché à  la  cour,  qui  fréquente  la  cour,  corti- 
giano, cortegiano  m.  =  Celui  qui  courtise, 
qui  fait  sa  cour  ou  flatte  dans  an  but  d'inté- 
rêt, cortigiano,  piaggiatore  m. 

COURTISANE,  s.  f.,  femme  galante,  de 
mœurs  déréglées,  cortigiana  f.  =  Femme  de 
mauvaise  vie,  prostituée,  cortigiana,  prosti- 
tuta f. 

COURTISANESQUE,  adj.;  néol.,  da 
courtisan,  cortigianesco. 

COURTISAIYERIE  (cur-ti-san-ri),  s.f., 
art  de  courtiser,  science  du  courtisan,  corti- 
gianeria f.  =  Adulation,  bassesse  de  courti- 
san, adulazione  f. 

COURTISER,  v.  a.,  faire  sa  cour  à  quel- 
qu'un dans  des  vues  intéressées,  corteggiare. 
=  Fam.  :  —  une  femme,  corteggiare  una 
donna,  farle  la  corte;  — les  muses,  s'adon- 
ner à  la  poésie,  darsi  alle  muse,  alla  poesia. 

COURT-JOINTE,  E,  adj.,  se  dit  du 
cheval  dont  les  articulations  inférieures  sont 
trop  courtes,  giuntato  corto. 

COURTOIS  (cur-to-à),  E,  adj.,  affable, 
gracieux,  cortese,  gentile,  civile,  garbato: 

IL  Y  A  DES  FAÇONS    PEU   COURTOISES  ,  ha 

maniere  poco  cortesi.  =  Armes  courtoises, 
celles  des  tournois  ,  dont  le  tranchant  et  la 
pointe  étaient  émoussés,  armi  cortesi, spun- 
tate, non  affilate.  V.  Honnête. 

COURTOISEMENT  (cur-to-as-man), 
adv.,  d'une  manière  courtoise,  cortese- 
mente. 

COURTOISIE,  s.  f,  affabilité,  politesse, 
cortesia,  gentilezza,  bontà,  affabilità  f.  =r 
Bon  office,  cortesie  f.  pl.,  favori  m.  pi. 

COURTON,  s.  m.,  troisième  qualité  de 
filasse  que  l'on  tire  du  chanvre,  terzo  fila- 
mento ai  canapa. 
COI  rtT-PEXDU,  s.  m.  V.  Capendo-. 
COURTRAI  (cur-trè)  ou  COURTRAY, 
ville  forte  de  Belgique ,  célèbre  par  deux 
batailles  :  l'une  (1302),  appelée  la  Journée 
des  F.'erons,  où  4,000  éperons  tombèrent 
au  pouvoir  des  Flamands,  et  où  le  comte 
d'Artois  et  le  connétable  de  France  péri- 
rent; l'autre  (1794),  où  les  troupes  de  la 
République  française  remportèrent  une  vic- 
toire sur  les  Anirichiens. 

COURT-VÈTU,  E,  adj.,  qui  a  des  vête- 
ments courts,  che  ha,  che  porta  vesti  corte, 
poco  decenti. 

COURU,  E,  adj.,  que  l'on  court  ou  pour- 
suit, insegnilo.  =  Recherché;  à  la  mode,  ri- 
cercato, desideralo,  alla  moda. 

COUSEUSE,  s.  f.,  ouvrière  qui  coud,  cu- 
citrice f. 


I  COUSIN,  s.  m.,  moucheron,  zanzera  f.t 
|  zanzarone m. 

COUSIN  (cu-sen),  E,  s.,  se  dit  des  pas: 
rents,  issus  de  frères  ou  de  sœurs,  cugino 
m.,  cugina  f.  :  cousins  germains,  issus  de 
î  germains, cugini  in  primo  grado.  =  Mon  — , 
titre  que  le  roi  de  France  donnait  dans  ses 
lettres  aux  prince  du  sang,  aux  cardinaux, 
aux  ducs,  aux  pairs,  aux  maréchaux,  cugino* 
s=  Fam.  :  si  vous  faites  cela,  nous  nb 
serons  Plus  cousins,  bons  amis,  se  fate 
questo  non  siamo  piti  amici. 

COUSIN  (Jean) ,  né  en  1530,  mort  en 
1589,  à  la  fois  peintre,  sculpteur,  graveur 
et  écrivain  didactique,  et  s'adonna  particu- 
lièrement à  la  peinture  sur  verre. 

COUSINAGE, s.  m.  ;  fam.,  parenté  entre 
cousins  ;  tous  les  parents,  parentela,  cogna- 
zione f., parentado  m. 

COUSINER,  v.  a.  ;  fam.,  traiter  quel- 
qu'un de  cousin,  chiamar  uno  cugino,  trat- 
tarlo da  cugino.  =  V.  n.,  faire  le  parasite 
■sous  prétexte  de  cousinage,  fare  il  cavalier 
deldente,  il  parassito:  ne  pas  —  ensemble, 
se  dit  de  deux  personnes  d'humeur  incom- 
patible, non  andare  d'accordo,  aver  umore 
differente. 

COUSINIERE,  s.  f.,  rideau  de  gaze  dont 
on  entoure  un  lit  pour  se  défendre  des  cou- 
sins, zanzariere  m. 

COUSOIR  (cu-so-ar),  s.  m.,  instrument 
de  relieur  pour  coudre  les  livres.  =  Instru- 
ment des  gantiers  pour  coudre  les  gants, 
tavoletta  o  strumento  de' legatori  di  libri  e 
dei  guantieri. 

COUSSIN  (cu-sen),  s.  m.,  espèce  de  sac 
rembourré  de  plume  ou  de  crin,  pour  s'ap- 
puyer ou  s'asseoir  dessus,  cuscino,  guan- 
ciale, piumaccio,  origliere  m.  =  Tout  ce  qui 
'a  la  forme  d'un  coussin,  cuscino  m. 

COUSSINET  (cu-si-nè),  s.  m.,  petit 
coussin ,  guancialetto ,  guancialino  ,  cusci- 
netto  m.  =  Bourrelet  circulaire  que  l'on 
met  sur  sa  tête  pour  porter  un  fardeau,  cer- 
cine m.  =  Rond  de  fauteuil,  cuscinetto  m. 
=  Archit.  ,  partie  latérale  du  chapiteau 
ionique,  fianco  delle  volute  del  capitello  io- 
'nico  m.  =  Pièce  de  fonte  sur  laquelle  .porte 
an  rail  de  chemin  de  fer,  cuscinetto  m.  = 
Mécan.,  support  sur  lequel  l'arbre  tourne, 
cuscinetto. 

COUSTOU  (Nicolas),  staiuaire  français, 
né  à  Lyon  en  1658,  mort  en  1733,  décora 
Paris,  Versailles  et  Slarly  de  plusieurs  mor- 
ceaux précieux.  Son  frère  Guillaume  et  son 
ieveu  du  même  nom  excellèrent  aussi  dans 
le  même  art. 

.  COÛT  (eu),  s.  m.  ;  dr.,  ce  que  coûte  une 
chose,  costo  m.,  la  spesa  f.  =  Prov.  :  le  — 
•fait  perdre  le  goût,  le  prix  élevé  d'une 
those  en  fait  perdre  l'envie,  quivi  si  spende, 
non  mi  ci  diverto. 

COÛTANT  (cu-tan),  adj.  m.,  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  locution  :  prix — ,  le 
jirix  qu'une  chose  a  coûté,  quel  che  ha  co- 
stato. 

COUTEAU  (cu-tó),  s.  m.,  lame  emman- 
chée fixe' ou  mobile  pourcouper,  coltello  m.  : 

—  À  deux  tranchants,  qui  coupe  des  deux 
.côtés,  coltello  a  due  taglienti;  —  de  chasse, 
long  coutelas,  que  portent  les  chasseurs,  col- 
tello da  caccia;  boìte  à  couteaux,  busta 
dei  coltelli.  =  Etre  sous  le  — ;  avoir  le 

—  sur  la  gorge,  être  contraint  par  force 
on  par  menace,  esser  messo  alle  strette  col 
coltello  alla  gola,  agire  per  paura  :  être  à 
couteaux  tirés;  en  être  aux  —  tirés, 
être  en  inimitié  ouverte,  essere  come  il  dia- 
'colo  e  Vacqua  santa ,  come  cani  e  gatti; 
jouer  des  — ,  se  battre,  battersi.  =  Poi- 
gnard, pugnale.  =11  se  dit  de  divers  instru- 
ments qui  servent  à  couper,  a  tailler,  etc.  : 

—  a  PAPIERS,  tagliacarta  m. 
COUTEL,  s.  m.,  serpe  dont  on  se  sert 

pour  couper  les  roseaux,  sorta  di  ronca  per 
tagliare  i  canneti. 

COUTELAS  (cu-tla),  s.  m.,  sorte  d'épée 
courte  et  large  qui  ne  tranche  que  d'un  côté, 
scimitarra  f.  =  Grand  couteau  de  cuisine  : 
couteau  de  chasse,  coltellaccio  ta.  =  Outil 
de  papetier  propre  à  rogner,  arnese  da  car- 
tolaio. 

COUTELIER,  ÈRE,  s.,  celui,  celle  qui 
fabrique  ou  qui  vend  des  couteaux,  des  ci- 
seaux, des  rasoirs,  etc.,  coltellinaio  ta. 

COUTELIÈRE,  s.  f.,  étui  a  couteaux 
de  table;  mieux,  boîte  à  COUTEAUX,  coltel- 
liera f . ,  astuccio  da  riporre  i  coltelli  au 
13 
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COUTELLERIE  (cou-tel-ri),  s.  f.,  l'art 
du  coutelier,  l'arte  del  coltellinaio.  =  Fabri- 
que de  couteaux  ;  boutique  de  coutelier,  fab- 
brica, bottega  di  coltelli.  ==  Objets  de  cou- 
tellerie, ciò  che  si  fa  e  si  vende  dai  coltel- 
linai. A 

COUTER,  v.  ii.,  être  acheté  à  un  certain 
prix,  costare,  essere  comperato  ad  un  certo 
prezzo. =  Par  ext.,  il  se  dit  des  choses  dont 
on  est  prodigue  :  les  promesses  ne  lui 
coûtent  rien,  le  promesse  non  gli  costano  j 
nulla.  =  Etat  pénible,  difficile  :  pourquoi  I 

VEUT-ON  QUE  LES  PRODIGES  COÛTENT  TANT  ' 

À  Dieu?  perchè  pretendere  che  i  prodigi 
costino  tanto  a  Dio?=V.  a.,  fig.,  être  cause 
de  quelque  perte,  d'un  sacrifice  :  l'igno- 
rance EST  UN  ÉTAT  QUI  NE  COÛTE  AUCUNE 
t'Emis,, l'ignoranza  è  uno  stato  che  non  costa 
fatica.  =  Abs.  :  —  cher,  reYenir  à  un  prix 
élevé,  costar  caro;  rien  ne  lui  coûte,  il 
ne  regarde  à  aucun  sacrifice,  niente  rispar- 
mia, tutto  gli  par  nulla.  =  Pam.  :  coûte 
que  coûte,  à  quelque  prix  que  ce  soit,  ad 
ogni  costo,  costi  quel  che  costi,  costi  ciò  che 
vuole.  =  Quoi  qu'il  puisse  arriver,  capili  ciò 
chevuol  capitare.  =  V.  impers.  :  il  coûte, 
il  en  coûte,  il  est  pénible,  costa  assai;  il 

COÛTE  DE  RENONCER  À  SES  ANCIENNES  HA- 
BITUDES, costa,  è  difficile  il  rinunziare  a 
vecchie  abitudini;  il  m'en  coûte  de  vous 
taire  ces  reproches,  mi  costa  troppo  il 
farvi  questi  rimproveri. 

COÛTEUX  (cu-tò),  BUSE,  adj. ,  qui 
cause  de  grandes  dépenses,  dispendioso, 
«os  toso. 

COUTHON ,  conventionnel  sanguinaire 
exécuté  ent1794  après  la  chute  de  Robes- 
pierre. 

CGUTIER,  s.  m.,  ouvrier  qui  fait  des 
coutils,  fabbricante  di  tralicci. 

COUTIL ,  s.  m.,  toile  forte  et  serrée, 
propre  à  faire  des  lits  de  plume,  des  taies 
d'oreiller,  etc.,  traliccio  m. 

COUTRE  (cutr),  s.  m.  ,  fer  tranchant 
adapté  à  la  charrue  pour  fendre  la  terre, 
coltro  m.  =  Fer  dont  on  se  sert  pour  fendre 
le  bois  à  échalas,  ferro  tagliente  con  cui  si  ' 
fendono  i  pali  per  farne  palanche. 

CQUTRIER,  s.  m.,  charrue  dont  on  se 
sert  dans  le  Midi  pour  labourer  profondé- 
ment et  retourner  la  terre,  coltro. 

COUTUREE  (cu-tiim),  s.  f.,  habitude  pas- 
sée dans  les  mœurs,  dans  l'usage  de  la  vie, 
costume,  abito  m.,  usanza,  costumanza  f.  : 
se  défaire  d'une  — ,  disfarsi  d'un  cattivo 
abito.  =  Prov.  :  une  rois  n'est  pas  — ,  per 
una  volta  v'ho  passato  sopra.  =  Droit  par- 
ticulier à  un  pays,  consacré  par  l'usage, 
dazio  particolare  ad  un  paese,  consacrato  | 
dall'uso  m.  =  Recueil  du  droit  coutumier 
d'un  pays,  leggi  municipali  f.  pl.,  statuti 
particolari  d'un  paese  m.  pl.,  la  raccolta 
di  essi  statuti!.  =  Certains  droits  ou  péages 
qui  se  payaient  à  l'entrée  des  villes,  pedag- 
gio, dazio  m. —  De  — ,  loc.  adv.,  à  l'ordi- 
naire, per  l'ordinario,  di  solito  :  il  s'est 

LEVÉ  PLUS  TARD  QUE  DE  — ,  si  è  alzato  più 

tardi  dell'ordinario.  V.  Habitude. 

COUTUMIER,  ÈRE,  adj.,  qui  a  cou- 
tume de  faire  quelque  chose, solito, avvezzo, 
usato ,  assuefatto ,  che  ha  costume  :  il  est 
—  du  fait,  en  parlant  d'une  habitude  blâ- 
mable, ci  è  abituato.  —  Qui  appartient  à  la 
coutume  d'un  pays  :  droit  — ,  diritto  mu- 
nicipale ;  pats  — ,  où  la  coutume  tient  lieu 
de  loi,  paese  dove  l'abitudine  ha  forza  dì 
legge.  =  S.  m.,  livre  qui  contient  la  cou- 
tume d'une  ville,  d'une  province,  libro  in  cui 
sono  registrati  gli  usi  d'una  città. 

COUTURE  (cu-tur) ,  s.  f . ,  assemblage 
de  deux  pièces  d'étoffe  ou  de  cuir  fait  avec 
l'aiguille  ou  avec  l'aléne,  cucitura  f.  :  — 
en  surjet  ,  à  grands  points,  cucitura  a 
sopragitto  ;  rabattre  les  coutures,  les 
replier  et  aplatir  sous  le  carreau,  spianar  le 
cuciture.  =  Rabattre  les  prétentions  de 
quelqu'un,  ragguagliar  le  costure,  umiliare. 
=  Battre  quelqu'un  à  plate  —,  complè- 
tement, battere  completamente,  disfare.  = 
L'art  de  coudre,  manière  de  coudre  :  elle 
a  appris  la  —  ,  ha  imparato  a  cucire.  — 
Cicatrice  produite  par  une  balafre  ;  marque 
de  petite  vérole  :  il  a  une  grande  —  au 
visage,  ha  una  grande  cicatrice  sul  volto; 

IL  A  LE  VISAGE  TOUT  PLEIN  DE  COUTURES, 

ha  la  faccia  butterata.  =  Mar.,  vide  qui  se 
trouve  entre  deux  bordageset  qu'on  remplit 
d'étoupes,  commento,  intervallo  tra  le  asse 
delfasciame. 
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COUTURÉ,  E,  adj.,  marqué  de  cica- 
trices ou  de  petite  vérole  :  visage  tout  —, 
viso  tarmato  o  butterato  dalvauiolo. 
_  COUTURIER,  s.  m.,  celui  qui  fait  mé- 
tier de  coudre ,  cucitore  m.  Jusqu'au 
xvie  siècle  les  tailleurs  s'appelaient  coutu- 
riers, sarto  ,  sartore  m.  —  Anat.,  un  des 
muscles  de  la  jambe,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  sert  à  faire  plier  la  jambe  en  dedans, 
comme  le  font  les  tailleurs  lorsqu'ils  tra- 
vaillent, sartorio,  sutorio  m. 

COUTURIÈRE,  s,  f.,  ouvrière  qui  fait 
métier  de  coudre  du  linge,  des  vêtements, 
cucitrice,  sarta,  sartora  f. 

COUVAIN  (cu-ven),  s.  m.,  amas  d'œufs 
d'abeilles  ou  d'autres  insectes ,  ova  f.  pl., 
cacchioni  m.  pl. 

COUVAISON  (cu-ve-zon),  s.  f.,  temps 
où  couvent  les  poules  et  les  autres  oiseaux 
de  basse-cour,  covazione,  covatura  f. 

COUVÉE,  s.  f .,  quantité  d'œufe  qu'une 
femelle  d'oiseau  couve  en  même  temps,  co- 
vata î.  .=  Fam.  et  ir.,  race,  engeance  : 

TOUTE    CETTE   —  NE  VAUT  RIEN  ,  questa 

razza  o  genia  non  val  nulla. 
_  COUVENT  (cu-van),  s.  m.,  maison  re- 
ligieuse de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  convento, 
monastero  m.  =  Les  religieux,  les  reli- 
gieuses qui  composent  la  communauté,  con- 
vento m,,i  religiosi  o  le  religiose  d'un  con- 
vento. V.  Cloître. 

COUVER,  v.  a.,  se  tenir  sur  les  œufs 
pour  les  faire  éclore,  covare  :  —  des  yeux, 
regarder  avec  plaisir,  avec  affection,  guar- 
dare con  amore,  con  piacere;  elle  couve 
des  yeux  son  fils,  sa  fille,  essa  non  sa 
levar  gli  occhi  da  suo  figlio,  dalla  sua  figlia. 
=  Cacher ,  méditer  :  —  d'affreux  pro- 
jets, covare,  macchinare  orribili  disegni; 
il  couve  une  maladie,  il  porte  en  lui  le 
germe  d'une  maladie,  egli  cova  una  malattia. 
=  V.  n.,  faire  en  secret  des  progrès,  en 
parlant  du  feu,  des  humeurs  :  le  feu  couve 
socs  la  cendre,  il  fuoco  cova  sotto  la  ce- 
nere. =  C'est  un  feu  qui  couve  sous  la 
cendre,  une  passion,  an  désir  de  vengeance, 
è  fuoco  nascosto  sotto  la  cenere.  —  Se  — , 
v.  pr.  impers. ,  se  tramer  :  il  se  couve 
quelque  chose  de  dangereux,  si  cova,  sì 
macchina ,  si  mulina,  si  agita  qualche  cosa 
di  pericoloso. 

COUVERCLE,  s.  m.,  le  dessus  mobile 
qui  couvre  certains  vaisseaux  ,  coverchio, 
coperchio,  copertoio,  chiusino  m. 

COUVERT,  s.  m. ,  tout  ce  dont  on  cou- 
vre une  table  :  linge,  cuillers,  fourchettes, 
les  mets  non  compris,  servizio,  apparecchio 
di  tavola  o  di  mensa  ;  mettre,  ôter  le  — , 
preparare,  parecchiare  la  tavola.  =  Ce  qui 
se  met  à  la  place  de  chacun,  comme  assiette, 
serviette,  cuiller ,  fourchette  ,  coperto  m.  = 
La  cuiller,  la  fourchette  réunies,  posata  f.  : 
UN  — .  =  Abri,  logement  :  le  vivre  et  le 
—,  que  faut-il  davantage?  l'alloggio  e  la 
tavola,  che  occorre  di  più?  —  Ombre  que 
donne  un  massif  d'arbres,  ombra  f.,  ombreg- 
giamento m.  :  il  espère  qu'en  moins  le 
\  vingt  années  le  jeune  bois  lui  donnera 
I  un  beau — ,  spera  che  in  meno  di  ventanni 
|  il  giovane  bosco  gli  darà  una  bell'ombra.  = 
Enveloppe,  adresse  d'un  paquet,  invoglio, 
involto  m.  :  cette  lettre  est  arrivée 
sous  le  —  du  ministre  ,  questa  lettera  è 
giunta  nella  sopraccoperta  del  ministro.  = 
Terrain  couvert  de  plantes  où  le  gibier  peut 
se  cacher,  bosco  fitto,  ombreggiato.  =  A — , 
loc.  adv.,  à  l'abri,  en  sûreté,  in  sicuro,  a 
i  coperto,  in  salvo  :  mettre  à  —  une  partie 
de  son  bien  ,  mettere  al  sicuro  una  parte 
dei  suoi  beni.  =  A  —  de,  loc.  prép.  :  A  — 
DE  la  pluie,  a  coperto  della  pioggia. 

COUVERT  (cu-ver),  E,  adj.,  vêtu,  co- 
perto, vestito  :  ih  était  bien  —  ,  era  ben 
coperto.  =  Par  ext.  :  il  resta  — ,  il  garda 
son  chapeau  sur  la  tête,  restò  coperto,  tenne 
il  cappello  in  capo.  =  Qui  donne  de  l'ombre  : 
allée  couverte,  taillée  en  berceau  ,  viale 
coperto,  ombreggiato  ;  pays  — ,  boisé,  paese 
imboschito,  ombroso  ;  se  tenir  clos  et  — , 
se  tenir  en  lieu  de  sûreté,  tenersi  al  sicuro. 
=  Vin — ,  épais,  très-chargé  en  couleur, 
vino  rosso,  scuro  :  drap  —,  qui  n'a  pas  été 
tondu  d'assez  près,  panno  a  pelo  lungo.— 
Chargé,  rempli  de  :  une  table  couverte 
de  mets,  una  tavola  coperta  di  vivande; 
temps  — ,  chargé  de  nuages,  tempo  coperto, 
carico.  =  —  de  gloire,  coperto  di  gloria. 
—  Dissimulé,  caché  :  haine  couverte,  odio 
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simulato;  mots  couverts,  ambigus,  à  dou* 
ble  sens,  parole  equivoche. 

COUVERTE  (cu-vert),  s.  f.,  émail  dont 
on  recouvre  une  pièce  de  porcelaine,  ver' 
nice  f.=  Enveloppe  extérieure  des  toiles  qui 
viennent  du  Levant,  coperta  f.  =  Mar., 
pont  ou  tillac;  toiture  d'un  bâtiment  désar- 
mé, coverta  î.,  ponte,  palco  della  nave  m. 
=  Mil.,  couverture,  coperta. 

COU  VERTEMENT  (cu-vert-man),  adv., 
secrètement ,  en  cachette ,  copertamente , 
nascostamente,  celatamente. 

COUVERTURE  (cu-ver-tur),  s.  f.,  tout 
ce  qui  sert  à  couvrir,  coperchio,  copertoio 
m.,  copertaî.  :  la  —  d'un  lit,  ou  abs.  :  la 
—,  coperta,  coltre  f. ,  copertoio  m.  ;  faire 
la — ,  replier  le  drap  et  la  couverture  du  lit, 
far  la.rimboccatura  del  letto  ,far  rimbocchetto 

—  Tirer  la  —  À  sor,  de  son  côté,  prendre 
plus  que  sa  part,  tirar  troppo  a  se,  prender 
più  che  non  occorre.  =  Prétexte,  masque, 
pretesto,  colore  m.,  apparenza,  maschera, 
simulazione  f.  :  l'hypocrisie  sert  de  — 
au  vice  ,  l'ipocrisia  serve  di  maschera  <al 
vizio.  —  Connu.,  caution  donnée  pour  assu- 
rer un  payement,  sicurtà,  malleveria  f., 
sodo,  sicuro  m. 

COUVERTURIER,  s.  m.,  celui  qui  fait 
ou  vend  des  couvertures  de  lit,  mercante 
di  coperte,  di  coltri. 

COU  VET,  s.  m.,  petit  pot  de  cuivre  ou 
de  terre  dans  lequel  on  met  de  la  braise 
pour  tenir  lieu  de  chaufferette,  caldanino, 
veggio,  veggiuccio  m. 

COUVEUSE  (cu-vôs),  s.  f.,  poule  qui 
couve,  chioccia,  gallina  covaticcia  f. 

COUVî,  adj.  m.,  se  dit  des  œufs  à  demi 
couvés,  gâtés ,  uova  stantie,  guaste,  indoz* 
zate. 

COUVOIR  (cu-vo-ar) ,  s.  m.,  appareil 
pour  l'incubation  artificielle  des  œufs,  appa- 
recchio per  la  covatura  artifiziale  delle 
uova. 

COUVRE-CHEF,  s.  m.;  fam.,  bonnet, 
chapeau,  berretto,  cappello  m.  =  Chir.,ban« 
dage  qui  enveloppe  la  tête,  benda  f. 

,  COUVRE-FEU  (cuvr-fô),  s.  m.,  usten- 
sile pour  couvrir  le  feu  et  le  conserver,  co- 
perchio del  fuoco  m.  =  Coup  de  cloche  qui 
marquait  l'heure  de  se  retirer  chez  soi  et  de 
se  coucher  :  sonner  le  — ,  suonare  il  co- 
prifuoco. —  Signal  de  retraite  donné  autre- 
fois dans  les  places  de  guerre,  ritirata  f. 

_  COUVRE-PIEBS  (cuvr-pié),  s.  m.,  pe- 
tite couverture  qui  sert  à  couvrir  les  pieds, 
strapuntino  m.  =  Sorte  de  contre-pointe 
qu'on  met  sur  un  lit  pour  ornement,  piu- 
mino m. 

COUVRE-PLAT,  s.  m.,  sorte  de  cou- 
vercle qu'on  met  sur  un  plat,  copertoio  di 

piatti. 

COUVREUR  (cu-vrër),  s.  m.,  celui  qui 
fait  ou  répare  les  couvertures  de  maison, 
conciatetti  m. 

COUVRIR,  v.  a.,  placer,  étendre  une 
ebose  sur  une  autre  pour  la  garantir  ou  la 
cacher,  coprire ,  covrire,  ricoprire,  nascon- 
i  dere,  celare,  velare,  coperchiare  ;  le  voile 
I  qui  couvrait  le  sanctuaire,  il  velo  che 
\  copriva  il  santuario.  =  Par  ext.  :  —  LB 
I  feu,  mettre  dessus  des  cendres,  du  poussier 
pour  le  conserver,  coprire  il  fuoco.  —  Met- 
tre le  couvercle;  garnir  d'un  toit  : — la 
marmitte,  une  maison  en  tuiles,  co« 
prire  la  marmitta,  coprire  una  casa  di  te- 
gole. =  Garantir ,  vêtir  :  —  la  nudité  du 
pauvre,  coprire,  vestire  la  nudità  del  po- 
vero. —  Protéger,  défendre  :  dieu  nods 
COUVRIT  DE  SON  BOUCLIER,  DÌO  CÌ  Copre  Col 
suo  scudo;  l'armée  oui   NOUS  COUVRAIT 
DES  ENNEMIS  ÉTAIT  INVINCIBLE ,  l'armata 

che  ci  copriva,  che  ci  difendeva  dai  nemici 
era  invincibile.  =  Mil.  :  — une  PLACE,  la  dé- 
fendre,  difendere  una  piazza.  —  Mar.  :  le 
tavillon  couvre  la  marchandise,  la  ban- 
diera copre,  protegge  le  merci.  =  Répandre 
à  profusion  :  —  de  fleurs,  coprir  di  fiori; 

—  de  boue,  coprir  di  fango  ;  —  un  discours 
d'applaudissements,  levare  a  cielo,  coprir 
d'applausi  un  discorso.  =  Mettre  des  vête- 
ments chauds,  des  couvertures  à  quelqu'un, 
coprire,  vestire.  =  Cacher ,  dissimuler  :  — ■ 
SA  marche  ,  ses  desseins  ,  nascondere  la 
marcia,  i  proprii  disegni.  —  Excuser,  pal- 
lier :  on  veut  —  ses  fautes,  si  vuol  co- 
prire, palliare  i  suoi  falli;  la  charité  cou- 
vre tout,  la  carità  scusa  tutto.  =  Empê- 
cher d'entendre,  étouffer  :  LES  CRIS  DES 
vainqueurs  couvrirent  les  PLAINTES 
DES  blessés,  le  grida  dei  vincitori  copri- 
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ronoi  gemiti  dei  feriti.  =  Etre  répandu  sur: 

IA  PÂLEUR  COUVRAIT  SON  VISAGE  ,  il  SUO 

volto  era  coperto  dipallore.  =  Jeu  :  —  une 
carie,  mettre  de  l'argent  dessus,  coprire 
una  carta.  =  Par  eit.,  comra.,  indemniser  : 

LE  PRODUIT  DE  LA  RECETTE  n'a  PAS  COU- 
VERT les  frais,  il  prodotto  della  riscossione 
non  ha  coperto  le  spese.  —  Dr.  :  —  la 
prescription,  l'interrompre,  interrompere 
la  prescrizione;  —  une  enchère,  enchérir 
au-dessus  de  quelqu'un,  offrire  un  prezzo 
superiore;  —  une  nullité,  l'écarter  de 
manière  qu'elle  ne  puisse  plus  être  opposée, 
respingere  definitivamente  un  pretesto  di 
nullità.  =  Se  — ,  v.  promettre  dessus,  s'en- 
velopper :  se  —  la  tête  ,  le  visage  ,  co- 
prirsi la  testa,  il  volto.  =  Abs.  :  codvrez- 
vous  dien  ,  il  fait  froid,  copritevi  bene, 
che  fa  freddo;  couvrez-vous,  mettez  votre 
chapeau,  votre  bonnet,  copritevi.  =  Se  vê- 
tir, se  parer  :  se  —  DE  diamants,  coprirsi  di 
diamanti.  =  Se  —  de  gloire,  de  honte, 
coprirsi  di  gloria,  di  disonore.  =  Se  — , 
être  revêtu,  couvert,  voilé  :  les  champs  se 
couvraient  d'épis,  i  campi  si  coprivano  di 
spiche;  le  temps  se  couvre,  il  cielo  s' an- 
nuvola. =  Mil.,  se  mettre  à  l'abri  :  se  — 
d'un  bois,  d'une  rivière,  trincerarsi  dietro 
un  bosco ,  dietro  un  fiume;  se  —  de  son 
éple,  se  mettre  bien  en  garde,  metterti  in 
guardia.  =  Se  prévaloir  de  ;  se  cacher 
sous  :  le  vice  cherche  quelquefois  à  se 

—  DES  APPARENCES  DE  LA  VERTU,  il  vizio 

cerca  talora  di  nascondersi  sotto  le  appa- 
renze della  virtù. 

COVENANT,  s.  m.,  ligue  ou  conven-  I 
tion  que  firent  les  Ecossais  pour  maintenir  i 
lenr  religion  telle  qu'elle  était  en  1580.  Le 
Covenant  renouvelé  en  1637  contre  Char- 
les 1er  et  signé  en  1650  par  Charles  II,  son  j 
fils,  fut  aboli  en  1661,  et  une  tentative  pour 
le  rétablir  en  1679  amena  la  déroute  des 
derniers  Covenantaires  au  pont  de  Botwell. 

—  Co  venant  aire,  s.  m., partisan  du  Cove- 
nant. 

COVENDEUR  (co-van-dor),  EUSE,  s., 
celui,  celle  qui  vend  avec  un  autre  une 
chose  possédée  en  commun,  coalienante. 

COVENTRY,  ville  d'Angleterre,  dans  le 
comté  de  Warwich.  Marie  Stuart  y  fut  pri-  | 
sonnière.  Coventry  s'étant  pendant  la  revo-  l 
lution  déclarée  pour  le  Parlement,  Charles  II 
en  fit  raser  les  murs. 

COVSEVOX  (Antoine),  sculpteur,  né  en 
1640,  mort  en  1720,  a  été  surnommé  le  Van 
Dïck  delà  sculpture.  Ses  plus  belles  œuvres 
sont  à  Paris.  On  voit  aux  Tuileries  les  chevaux 
ailés  de  la  porte  da  jardin,  le  Flûteur  et  nne 
Flore,  etc. 

CRABE,  s.  m.,  genre  de  crustacés.  Nom 
français  du  genre  cancer,  de  Linné,  gran- 
cldo  di  mare  m. 

CRABIER,  s.  m.,  espèce  de  héron  d'A- 
mérique qui  se  nourrit  de  crabes,  sgarza  f. 

CRAC,  s.  m.,  mot  qui  exprime  le  brnit 
d'une  chose  dure  qui  se  rompt,  se  heurte, 
cric,  crac,  crocchio  m.  =  Interj.  fam.,  qui 
sert  à  exprimer  la  soudaineté  d'un  fait,  di 
botto,  d'un  colpo: — /le  VOILA  parti,  di 
botto  eccolo  partito. 

CRACHAT  (era-scià),  s.  m.,  matière 
évacuée  par  la  bouche  après  les  efforts  de 
l'expectoration,  sputo,  sputacchio  m.  = 
Fam.  :  maison  faite  de  loue  et  de  — , 
batic  de  matériaux  très-peu  solides,  casa 
fatta  di  fango  e  di  sputo.  =  Plaque,  mar- 
que distinctive  des  grades  supérieurs  des  or- 
dres de  chevalerie,  distintivo  degli  ordini  su- 
periori di  cavalleria. 

CRACHE  E,  ndj.;  pop.,  d'une  ressem- 
blance parfaite  :  c'est  son  père  tout  —, 
è  suo  padre  sputato,  somiglia  tutto  a  suo 
padre. 

CR  ACII EMENT  (cras-man),  s.  m . ,  action 
de  cracher  ;  expectoration,  lo  sputare. 

CRACHER,  v.  a.,  rejeter  de  la  bonclie 
la  salive  ou  les  mucosités  de  la  poitrine,  spu- 
tare, sputacchiare;  —  au  nez,  au  visage  de 
quelqu'un,  l'insulter,  sputare  in  volto  a 
gualcitilo.  =  Fum.  :  —  au  Dassin,  donner  de 
l'argent  pour  contribuer  à  quelque  chose, 
dar  denari  per  contribuire  ad  una  spesa.  = 
Se  dit  d'une  plume  mal  taillée  qui  èchi  housse  : 
cette  plume  crache,  guest»  penna  sprizza. 
Par  ext.,  se  dit  d'une  arme  i  feu  quand  a 
poudre  et  les  étincelles  jaillissent  hors  du 
bassinet,  lo  scodellino  sputa.  =  V '.  a.,  expeo 
torer,  rejeter  de  so  bouche  :  —  delà  salive, 


du  sang,  sputar  saliva,  sputar  'angue;  — 
du  grec,  du  latin,  en  citer  à  tout  bout 
de  champ,  sputar  greco,  Ialino; —  des  in- 
jures, se  répandre  en  injures,  villanneg- 
giare,  insultare,  sputare  ingiurie;  ce  qu'il 

CRACHE   EN   L'AIR    LUI    RETOMBE  SUR  LE 

nez.,  se  dit  d'un  homme  qui  dit  ou  fait  une 
chose  à  son  désavantage,  tagliandosi  il  naso 
s'insanguina  la  bocca. 

CRACHEUR  (era-sciòr)  EUSE,  s.,  celui,  1 
celle  qui  ne  fait  que  cracher,  che  sputa  spesso. 

CRACHOIR  (cra-scio-ar),  s.  m.  sorte  de 
vase  où  l'on  crache,  sputacchiera  f. 

CRACHOTEMENT,  s.  m.,  action  de 
crachoter,  lo  sputacchiar  continuamente. 

CRACHOTER,  v.  n.,  cracher  peu  à  la 
fois,  mais  souvent,  sputacchiare  spesso. 

CRACOVIE,  jnsqu'en  1632  cap.  de  la 
Pologne,  est  aujourd'hui  incorporée  dans  les 
Etats  autrichiens  (Gallicie),  Cracovia. 

CRAIE  (crè),  s.  f.,  pierre  calcaire  blanche, 
tendre  et  friable,  creta  f. 

CRAINDRE  (crendr),v.  &„  appréhender 
un  mal  qui  peut  arriver,  temere,  paventare^ 
aver  paura:  je  ne  vous  crains  pas,  non  vi 
temo,  non  ho  paura  di  voi;  je  craignais 
d'être  découvert,  temeva  di  essere  sco- 
perto; je  crains  qu'il  ne  soit  malade, 
temo  non  sia  ammalato;  faire  — ,  donner 
sujet  de  craindre;  sa  valeur  le  fit  —  DE 
ses  ennemis,  Usuo  valore  lo  rese  temuto  ai 
suoi  nemici;  se  faire  — ,  inspirer  de  la 
crainte,  farsi  temere.  =  Respecter,  réserver  : 
je  crains  dieu,  cher  abner,  et  n'ai  point 
d'autre  cratnte,  temo  Dio,  caro  Abner, 
e  non  temo  niente  altro.  =  Fam.  :  il  ne 
craint  ni  dieu  ni  diable,  non  teme  nè 
Dio  nè  il  diavolo.  —  Hésiter  :  ne  craignez 
pas  de  le  dire,  non  esitate  a  dirglielo. 

§  CRAINDRE,  APPREHENDER,  RE- 
DOUTER, AVOIR  PEUR.  On  craint, 
si  terne,  par  un  sentiment  d'aversion  pour  le 
mal  dans  l'idée  qu'il  peut  arriver.  On  ap- 
préhende, sì'  terne,  par  un  mouvement  de  dé- 
sir pour  le  bien,  dans  l'idée  qu'il  peut  man- 
quer. On  redoute,  si  paventa,  ce  qui  est 
supérieur  ou  ce  qui  provient  d'une  cause  su- 
périeure qui  fait  trembler.  On  A  peur,  si 
paventa,  par  un  faible  d'esprit  pour  le  soin 
de  sa  conservation  dans  l'idée  qu'il  y  a  du  ' 
danger. 

CRAINTE  (crent),  s.  f.,  appréhension 
d'un  mal,  sentiment  de  respect,  timore  m., 
paura,  tema,  temenza,  trepidazione  f .  :  LA 

—  servile,  qui  naît  de  la  seule  peur  du 
châtiment,  il  timor  servile.  =De  —  de,  ou 
simplem.  —  de,  loc.  prépos.,  dans  l'appré- 
hension de,  per  timore,  sul  timore,  per  tema 
che:  de  —  de  passer  pour  un  méchant 
homme,  nel  timore  di  passare  per  un  mal- 
vagio.— Fam.  :  — d'accident  de  malheur, 
per  tema  di  accidente,  di  disgrazia.  =  De  — 
que,  loc.  conj.,  de  peur  que,  per  tema  che. 

CRAINTIF,  IVE,  adj.,  qui  craint,  qui 
est  sujet  à  la  crainte,  timido,  pauroso,  pusil- 
lanime. 

CRAINTIVEMENT  (  cren  -tiv  -  man  ), 
adv.,  avec  crainte,  timidamente,  timorosa- 
mente, paurosamente. 

CRAMOISI  (cra-mo-a-si),  E,adj.,rouge 
foncé,  chermisino,  rosso  vivo,  carico  :  ve- 
lours — ,  velluto  chermisino.  =  Fam.  :  de- 
venir tout  — ,  rougir  de  honte  on  de  colère, 
diventar  rosso,  chermisino.  =  S.  m.,  couleur 
de  ronge  foncé,  chermisi  ta. 

CRAMPE,  s.  f.,  contraction  spasmodique 
et  douloureuse  de  certains  muscles  particul. 
anx  cuisses,  à  la  jambe,  au  mollet,  gran- 
chio  m. 

CRAMPON  (cran-pon),  s.  m.,  fer  d'at- 
tache à  tête  recourbée,  rampone,  rampicene 
m.  =  Bout  de  fer  recourbé  d'un  cheval  pour 
l'empêcher  de  glisser,  rampone,  fei-ro  da 
ghiaccio.  —  Gâche  de  verrou,  bocchetta  del 
chiavistello  f.  =  Bot.,  appendice  par  lequel 
certaines  plantes  s'accrochent  aux  corps  voi- 
sins, rampo  xn. 

CRAMPONNER,  v.  a.,  attacher  nvecun 
crampon,  legare,  attaccare  con  un  rampone: 

—  un  cheval,  le  ferrer  à  crampons,  rampo- 
nare un  cavallo.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'accro- 
cher, aggrapparsi.  =  Fam.,  s'attacher  à 
quelqu'un  ou  à  quelque  chose:  je  me  cram- 
ponne après  le  premier  que  j'attrape, 
m'aggrappo  al  primo  che  trovo.  =  Fam.,  SB 

—  À  LA  vie,  nggavignarsi  alla  vita. 
CRAMPONNET,  s.  m.,  petit  crampon, 

rampino  m.  =  Partie  de  lu  serrure  dans  la- 
quelle se  met  le  pêne,  ago  m. 


CRAN,  s.  m.,  entaille  faite  dans  un  .lorps 
dur  pour  y  accrocher  ou  y  arrêter  quelque 
chose,  tacca,  intaccatura  f.,  intaglio  rn.  = 
Monter  d'un  — ,  parvenir  à  un  emploi  plus 
élevé,  salire  un  grado  più  alto;  baisser 
d'un  — ,  diminuer,  en  pari,  de  la  fortune,  de 
la  réputation,  sminuire,  decrescere,  venir 
meno.  =  Impr.,  petite  cannelure  ménagée 
sur  le  côté  du  corps  des  lettres,  tacca  f. 

CRANE,  s.  m.,  la  boite  osseuse  du  cer- 
veau, cranio  m.  =  Esprit,  intelligence  : 
lisez  bien  ces  quatre  feuillets,  et 
allez  reposer  vos —  fatigués  sur  leurs 
oreillers,  leggete  attentamente  questi  quat- 
tro fogli,  e  quindi  riposate  la  mente  affa- 
ticata sull'origliere.  =  Pop.,  homme  hardi, 
rodomont  et  bravache,  gracchione,  rodo- 
monte, gradasso  :  faire  le  — ,  fare  il  gra- 
dasso. =  Adj.  :  avoir  l'air — ,  averun'aria 
rodomontesca. 

CRANEMENT  (cran-man),  adv.  ;  pop., 
en  crine,  hardiment,  arditamente,  baldan- 
zosamente. 

CRANERIE,  (cran-ri),  s.  f.,  caractère, 
acte  de  crâne;  bravade,  cicalata,  bravata  f. 

CRANMER  (Thomas),  né  en  1489,  l'un 
des  promoteurs  de  la  réforme  en  Angleterre. 
Elevé  à  l'archevêché  de  Cantorbéi-y,  il  fit 
délarernul  le  mariage  de  Henri  VIII  et  bénit 
sa  nouvelle  union  avec  Anne  de  Boleyn.  Ar- 
rêté plus  tard  comme  traître  et  hérétique,  il 
monta  sur  le  bûcher  en  1556. 

CRANOLOGIE  ou  CRANIOLOGIE, 
s.  f.,  description  ou  examen  des  divers  points 
de  la  surface  extérieure  du  crâne,  à  l'effet 
d'en  déduire  la  connaissance  des  dispositions 
intellectuelles,  et  les  penchants  de  l'individu 
soumis  à  cette  investigation,  craniologia  f. 

CRANOLOGUEou  CRANOLOGISTE, 
s.  m.,  celui  qui  est  partisan  de  la  cranologie 
ou  du  système  du  docteur  Gali,  cranioìo- 
go  m. 

CRAPAUD  (cra-pù),  s.  m.,  genre  de 
reptile  amphibie  de  l'ordre  des  batraciens, 
qui  ressemble  à  la  grenouille,  rospo  m., 
botta  f.  =  Pop.  :  sauter  comme  un  — ,  lour- 
dement, saltare  come  un  rospo,  goffamente  ; 
un  vilain  — ,  un  petit  homme  excessivement 
laid,  un  viso  da  Baronci.  =  Mar.,  forte 
bande  de  fer  qui  supporte  la  barre  du  gou- 
vernail, collo  d'oca  della  manovella  del  ti- 
mone. =  Artil.,  affût  de  mortier,  plat  et 
sans  roue,  affusto  da  mortaio. 

CRAPAUDAILLE  (  cra-po-dai  ),  s.  f. 
V.  Crépodaille. 

CRAPAUDIÈRE,  s.  f.,  lieu  rempli  de 
crapauds,  luogo  pieno  di  rospi.  =  Terrain 
bas,  humide  et  malpropre,  luogo  umido,  su- 
dicioni., stanza  da  rospi  i. 

CRAPAUDINE  (cra-po-din),  s.  f.,  dent 
molaire  des  poissons  fossile,  batrachite  f.  = 
Plaque  de  plomb  qu'on  met  à  l'entrée  d'un 
tuyau  de  bassin  ou  de  réservoir  pour  ernpê» 
cher  les  crapauds  d'y  entrer,  graticolato  che 
si  assicura  all'imboccatura  d'un  condotto  m. 
=  Soupape  de  décharge  au  fond  d'un  bassin, 
d'un  réservoir,  d'une  baignoire,  graticolata 
m.  =  Fer  creux,  dans  lequel  pénètre  le  gond 
d'une  porte,  dado  m.  =  Boite  de  métal  qui 
reçoit  le  pivot  d'un  arbre  vertical,  ralla, 
cassetta  f.  =  Genre  de  plantes  labiées,  side- 
rite,  erba  giudaica  opagana  f.  =  Maladie 
an  pied  du  cheval,  rappa  f.,  crepaccio,  fico 
m.  =  Manière  d'accommoder  les  pigeons  : 
pigeons  À  la  — ,  piccioni  alla  gratella. 

CHAPELET  (cra-plé),  s.  m.,  jeune  cra- 
paud, rospetto,  rospicino  m. 

CRAPOUSSIN  (cra-pu-sen)  E,  s.  ;  pop., 
personne  grosse,  courte  et  mal  faite,  tan- 
goccio,  caramogio,  cazzatello  ta.,  carica- 
tura f. 

CRAPULE  (cra-piil),  s.  f .  ;  pop.,  basse 
et  grossière  débauche,  stravizzo  ta.,  crapula, 
crapulosità  f.  --  Exoès  d'une  vie  livrée  a  la 
gourmandise  et  a  l'ivrognerie,  crapula  f.  = 
Par  ext.,  gens  crapuleux,  crapuloni  m.  pl. 

CR  API  I.ER,  v.  n.  ;  pop.  Vivre  dans  la 
crapule,  crapulare,  mangiare  e  bere  sover- 
chiamente. 

CRAPl  LEl/SEMENT(cra-pii-K--ir  tt), 
adv.,  d'une  manière  crapuleuse,  crapulosa- 
mente. 

CRAPULEUX,  El  SE.  MÎj.jnop.  livré 
àia  crapule,  crapulone,  taverniere,  gorgione. 
Qui  a  rapport  à  la  crapule  :  vu:  l  inPU- 
LEUSE,  vita  crapulosa.  —  S.,  personne  livrèa 
à  la  crapule,  crapulone  m. 
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CRAQUE  (crac),  s.  f.;  pop.,  mensonge, 
menzogna,  bozza,  panzana  f. 

CRAQUELIN  (crac-len),  s.  m.,  sorte  de 
biscuit  qui  craque  sous  la  dent,  cialda,  croc- 
cante f. 

CRAQUEMENT  (crac-man), s.  m., bruit 
que  font  certains  corps  en  craquant,  .scop- 
piettata,  scricchiolata  f.,  sericchiolamento, 
scricchiolio  m. 

CRAQUER  (crac-chè),  v.n.,  produire  un 
bruit  sec  en  éclatant  ou  en  se  rompant,  scop- 
piettare, scoppiare,  far  scoppio,  crosciare, 
crocchiare.  =  Pop.,  dire  des  mensonges, 
sballare,  ficcar  carote,  dar  panzane. 

CRAQUERIE  (era-cri),  s.  f.  ;  pop.,  hâ- 
blerie, mensonge,  conte  en  vue  de  tromper, 
menzogna,  rodomontata  f. 

CRAQUETER  (cra-eté),  v.  n.,  craquer 
iouvent  et  à  petit  bruit,  scoppiettare,  cro- 
sciare con  frequenza  e  ripetutamente  :  jetez 

DU  SEL  DANS  LE    FEU,   VOUS  L'ENTENDREZ 

—,  gettate  sale  nel  fuoco  e  lo  udrete  cro- 
sciare. =  Se  dit  du  cri  de  la  cigogne  et  de  la 
grue,  gloterare,  gruare. 

CRAQUEUR  (era-cor)  EUSE,  s.  ;  pop,, 
hâbleur,  menteur ,  millantatore,  ciarlone, 
bugiardo  m. 

CRÀSE,  s.  f.,  contraction  de  plusieurs 
■voyelles  produisant  unchangementde  son  et 
d'orthographe,  crasi  f.  =>Méd.,  mélange  des 
parties  constituantes;  constitution,  crasi  f. 

CRASSANE,  s.  f.,  sorte  de  poire  d'hiver, 
nome  ili  sorta  dipera. 

CRASSE,  s.  f.,  saleté  qui  s'amasse  sur 
la  peau,  dans  le  poil  de  l'homme  ou  de  ra- 
nimai, sucidume , sudiciume  m.,  sporchezza, 
sporcizia,  lordura,  sozzura,  bruttura  f.  : 

DANS  LA  —  DU  TROC  LOGEA  LA  VANITE,  nella 

bruttura  dell'abito  monastico  nicchiò  la  va- 
nità;—  de  l'école,  du  college,  manque 
de  formes  polies  ineducazione,  impolitezza, 
zotichezza  f.  =  Condition  sociale  très-basse  : 
Être  né  dans  la — ,  di  bassanascita,  della 
feccia  del  popolo  ;  vivre  dans  la  — ,  dans 
une  avarice  sordide,  vivere  nella pitocclieria, 
esser  avaro,  taccagno,  spilorcio.  =  Ecume 
des  métaux  en  fusion,  forfora,  for  foraggine 
f.,  scorie  qui  se  sépare  des  métaux  quand  on 
les  fond,  scoria  di  metallo  f.,  rosticci  m.  pl. 

CRASSE,  adj.,  f.,  épais, grossier,  crasso, 
grasso,  viscoso,  grossolano.  =  Ionorance 
— ,  grossière,  ignoranza  crassa  e  supina. 

CRASSER,  v.  a.,  remplir,  couvrir  de 
crasse,  coprir  di  sudiciume.  =  Se  — ,  v.  pr., 
Be  remplir  de  crasse,  lordarsi,  sporcarsi. 

CRASSEUX  (cra-s6)  EUSE,  adj.  ;  fatti., 
couvert  de  crasse,  sporco,  sucido,  sudicio, 
immondo,  lordo.  =  Sordidement  avare,  spi- 
lorcio, sordido,  cacastecchi,  stitico,  taccagno, 
avaro.  =  S.  :  il  vit  en — ,  vive  da  spilorcio. 

CRASSUS,  surnom  propre  à  la  famille 
Licinia.  =  Publius  Licinius  Crassus,  ju- 
risconsulte romain,  souverain  pontife,  l'an 
131  av.  J.-C.  =  Lucius  Licinius  Crassus, 
célèbre  orateur.  =  Marcus  Licinius  Cras- 
sus, surnommé  le  Riche,  à  cause  de  son 
opulence,  fut  préteur  l'an  71  av.  J.-C,  et 
triumvir  avec  Pompée  et  César  en  61.  Ayant 
fait  une  expédition  contre  les  Parthes,  il  y 
fut  baltu  et  y  perdit  la  vie,  Crasso. 

CRATÈRE,  s.  m.,  vase  à  boire  en  forme 
de  coupe  chez  les  anciens,  cratere,  coppa, 
tazza  f.  =Bouche  d'un  volcan, cratere  m.  = 
Ouverture  supérieure  d'un  fourneau  de  ver- 
rerie, bocca  f.,  cratere  m. 

CRATICULER,  v.  a.  V.  Graticuler. 

CRAVACHE  (cra-va-sc),  s.  f.,  fouet  de 
cavalier  formé  d'une  badine  courte  et  flexi- 
ble, scudiscio,  frustino. 

CRAVACHER  (cra-va-scè),  v.  a.,  frap- 
per avec  une  cravache,  scudisciare,  frustare. 

CRAVAN,  s.  m.,  oiseau  aquatique  noir 
de  plumage, et  delà  grosseur  d'un  canard, 
bernacla  f.  =  Coquillage  qui  s'attache  à  la 
carène  des  navires,  cravana  f.,  ostriche  da 
carena  f.  pl. 

CIS  AVATE,  s.  m.,  cheval  de  Croatie,  ca- 
vallo di  Croazia.  =  Soldat  de  cavalerie  lé- 
gère, croati,  cavalleggeri  m.  pl. 

CRAVATE,  s.  f.,  pièce  d'étoffe  légère, 
que  les  hommes  se  mettent  autour  du  cou, 
cravatta  f.  :  —  d'un  drapeau,  sorte  d'é- 
charpe  brodée  dont  on  orne  la  hampe  d'un 
drapeau,  banderuola,  sciarpa  f. 

CRAVATER,  v.  a.,  mettre  une  cravate 
à  quelqu'un,  mettere  la  cravatta.  =  Se  — , 
v.  pr.,  mettre  sa  cravate,  mettersi,  accon- 
ciarsi la  cravatta,  =  Etre  cravaté,  avoir 
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sa  cravate  mise,  aver  la  cravatta.  =  Etre 
raide  dans  son  attitude,  essere  impettito. 
_  CRAYEUX (cra-iô)  EUSE,  adj.,  qui  con- 
tient de  la  craie,  della  natura  della  creta  ; 
cretaceo,  cretoso. 

CRAYON  (cra-ion),  s.  m.,  substance  ter- 
reuse, pierreuse  ou  minérale  propre  à  écrire, 
à  tracer  ou  à  dessiner,  matita,  amatita  f., 
lapis  m.  =Petite  baguette  de  bois'ou  de  métal 
remplie  de  mine  de  plomb,  lapis  m.  :  les 
lignes  que  j'ai  tracées  au  — ,  le  linee  che 
tracciai  col  lapis.  =  Dessin  fait  au  crayon  , 
disegno  a  matita  :  les  CRAYONS  de  cet 

ARTISTE  SONT  FORT  ESTIMÉS,  fe  matite  di 

questo  artista  sono  molto  stimate.  =  Pre-  ! 
mière  ou  rapide  esquisse  d'un  tableau,  d'un 
ouvrage  d'esprit,  abbozzo,  sbozzo  m.,  ab- 
bozzatura f.  V.  Ebauche. 

CRAYONNER,  v.  a.,  tracer,  dessiner  au 
crayon,  disegnare  colla  matita.  =  Ebaucher, 
esquisser,  abbozzare  :  je  vais  vous  —  le 

CARACTÈRE  DE  CET  HOMME,  vi  abbozzerò  il 

carattere  di  quest'uomo. 

CRAYONNEUR  (cra-io-nòr)  EUSE,  s., 
personne  qui  dessine  ou  peint  mal  ;  ne  se  dit 
que  par  dénigrement,  cattivo  pittore,  abboz- 
zatore,  scarabocchino  m. 

CRAYONNEUX,  EUSE,  adj.,  de  la  na- 
ture du  crayon,  della  natura  della  matita. 

CREANCE  (cre-ans)  s.  f.,  croyance  con- 
stante, credenza,  fede  f.  :  cela  ne  mérite 
aucune  — ,  ciò  non  merita  veruna  fede.  = 
Confiance  qu'on  inspire,  fiducia:  VOUS  AVEZ 
perdu  toute  —  dans  les  esprits  (mete 
perduto  ogni  fiducia  nelle  menti.  =  Instruc- 
tion secrète  d'un  souverain  à  son  ministre, 
istruzione  t.;  lettres  de  — ,  par  lesquelles 
un  ambassadeur  justifie  de  sa  mission,  lettere 
di  credenza,  credenziali  f.  pl.  Par  anal.  : 
lettre  de  — ,  lettre  par  laquelle  un  ban- 
quier ou  un  négociant  autorise  quelqu'un  à 
toucher  de  l'argent  selon  ses  besoins,  cre- 
denziale f.  =  Chasse  :  chien  de  bonne  — , 
dont  les  indications  sont  sûres,  cane  sicuro. 
V.  Foi. 

CRÉANCE  (cre-ans),  s.  f.,  dette  active 
fondée  sur  un  titre,  credito,  ciò  che  si  ha  da 
avere  da  altri  m. 

CRÉANCIER  (cre-an-siè),  ERE,  s., 
celui,  culle  qui  a  une  créance  sur  quelqu'un, 
creditore  m.,  creditrice  f. 

CREAT,  s.  m.,  sous-écuyer  dans  une 
école  d'équitation,  secondo  cavallerizzo  m. 

CRÉATEUR  (cre-a-tor),  s.  m.,  celui  qui 
crée,  Dieu,  creatore,  autore  m.,  creatrice, 
autrice  f.  =  L'inventeur  ou  l'auteur  de 
quelque  chose  :  homère  est  regardé 
COMME  LE  CRÉATEUR  de  l'épopée,  Omero 
è  considerato  siccome  il  creatore  dell'epopea. 

CRÉATEUR,  TRICE,  adj.,  qui  crée, 
creatore,  che  crea. 

CRÉATINE,  s.  f.,  matière  renfermée 
dans  le  tissu  musculaire,  materia  contenuta 
nel  tessuto  cellulare. 

CRÉATION  (cre-a-zion),  s.  f.,  action  de 
Dieu  qui  crée ,  creazione  f.  :  la  —  du 
monde,  la  creazione  del  mondo.  =  Abs.  :  la 
—,  la  creazione  f.  =  L'univers,  l'ensemble 
des  êtres  créés  :  les  merveilles  de  la — , 
le  meraviglie  della  creazione.  =Se  dit  d'un 
ouvrage  d'art,  d'esprit,  de  ce  que  jl'homme 
invente  et  fonde:  grande  et  belle  — , 
grande  e  bella  creazione.  =  Etablissement, 
institution  :  —  d'une  usine,  ereazione,  fon- 
dazione d'una  fucina;  —  d'une  rente,  fon- 
dazione d'una  rendita  ;  —  d'un  corps  de 
cavalerie,  formazione  d'un  corpo  di  ca- 
valleria. 

CRÉATURE,  s.  f.,  être  créé,  creatura, 
la  cosa  creata  f.  =  Individu  de  l'espèce  hu- 
maine: bonne  — ,  buona  creatura  ;  quelle 
jolie,  charmante  —,  en  pari,  d'une  femme 
ou  d'un  enfant,  che  bella,  che  vezzosa  crea- 
tura! =  Fam.  :  cet  homme  esit  la  meil- 
leure—  du  monde,  è  la  miglior  creatura, 
lamiglior pasta  del  mondo.  =Ir.  :  étrange, 
sotte,  vile  ■ — ,  stravagante,  sciocca,  vile 
creatura. =  Personne  qui  tient  sa  fortune  ou 
son  élévation  d'une  autre  :  c'est  la  —  DU 
ministre,  è  la  creatura,  il  beniamino  del 
ministro.  =  Se  dit  aussi  en  pari,  d'une 
femme  de  mauvaise  vie,  creatura,  femmi- 
nuccia f. 

CRÉBILLON,  né  à  Dijon  en  1694,  mort 
à  Paris  en  1762,  le  plus  original  et  le  plus 
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tragique  des  poètes  qui  se  partagèrent  l'hé- 
ritage de  Corneille  et  de  Racine. 

CRÉCELLE  (cre-sel),  s.  f.,  moulinet  de 
bois  qui  produit  un  son  aigre,  et  dont  on  se 
servait  le  jeudi  saint  en  guise  de  cloche.  = 
Jouet  d'enfant.  ==  Instrument  dont  se  ser- 
vaient les  lépreux  pour  avertir  de  leur  ap- 
proche, tabella  f. 

CRÉCERELLE  (cre-srel),  s.  f.,  oiseau 
de  proie  à  voix  très-aiguë,  cheppio,  acer- 
tello,  fottivento  m. 

CRECHE  (cresc),  s.  f.,  mangeoire  qui  se 
place  sous  le  râtelier,  mangiatoia,  greppia  f. 
=  Abs.  :  LA  —  OU  LA  sainte — ,  où  Jésus- 
Christ  fut  mis  au  moment  de  sa  naissance, 
dans  l'étable  de  Bethléem,  presepio  m.  = 
Asile  pour  les  petits  enfants,  asilo  pei  bam- 
bini lattanti. 

CRÉCY,  s.  f.,  bot.,  variété  de  carotte 
très-estimée,  ainsi  appelée  du  nom  du  lieu 
où  elle  croit  en  abondance,  sorta  di  carota, 

CRÉCY-EN-PONTHIEU,  ville  du  dé- 
part, de  la  Somme,  célèbre  par  la  bataille 
qu'y  perdit  Philippe  VI  de  Valois  contre  les 
Anglais  en  1346.  L'armée  anglaise  avait  des 
canons  dont  on  fit  usage  pour  la  première 
fois. 

CRÉDENCE  (cre-dans),  s.  f.,  petite  table 
placée  de  chaque  côté  de  l'autel  où  l'on  met 
les  burettes  servant  à  la  messe,  credenza  T. 
=  Autrefois,  l'endroit  où  l'on  mettait  les 
provisions  de  bouche  dans  un  séminaire  ou 
collège.  =  Buffet,  office,  garde-manger,  cre- 
denza f. 

CRÉDENCIER,  s.  m.,  celui  qui,  dans 
un  séminaire  ou  collège,  gardait  et  distri- 
buait les  provisions  de  bouche,  creden- 
ziere m. 

CRÉDIBILITÉ,  s.  f.,  ce  qui  rend  une 
chose  digne  de  croyance,  credibilità,  cre- 
denza f. 

CRÉDIT,  s.  m.,  réputation  de  solvabi- 
lité, credito  m.,  riputazione  d'essere  in 
istato  di  pagare:  le  crédit  public,  con- 
fiance qu'on  a  dans  un  gouvernement  sous 
le  rapport  du  placement  des  fonds,  il  cre- 
dito pubblico  m.  ;  —  mobilier,  institution 
qui  a  pour  objet  de  prêter  aux  possesseurs 
de  valeurs  mobilières,  Credito  mobiliare  ;  lb 

—  foncier,  institution  qui  prête  aux  pro- 
priétaires d'immeubles,  Credito  fondiario  m.; 
acheter  à  —,  sans  payer,  comperare  a  cre- 
denza. =  Fam.  :  faire  —  de  la  main  à  la 
bourse,  ne  livrer  sa  marchandise  que  contre 
payement,  non  voler  far  credito,  non  dare  a 
credenza.  =  Prov.  :  —  est  mort,  on  ne 
prête  plus,  on  ne  vend  que  contre  argent, 
quicredenzaè  morta,  non  si  fa  più  credenza. 
=  Comm.,  confiance  dont  jouissent  certains 
effets  sur  la  place  :  les  actions  de  la  ban- 
que ont  un  grand  — ,  le  azioni  della 
Banca  godono  un  gran  credito.  —  Par  op- 
position à  débit,  se  dit  d'un  compte  où  l'on 
porte  ce  qui  est  dû  à  quelqu'un,  ou  ce  qu'on 
a  reçu  de  lui  :  porter  un  article  au  côté 
du  — ,  iscrivere  un  articolo  dal  lato  dell'avere. 

—  Somme  que  l'on  peut  toucher  chez  un 
banquier  :  OUVRIR  UN  —  À  QUELQU'UN, 
l'autoriser  à  toucher  une  certaine  somme 
dans  une  caisse  désignée,  aprire  un  credito 
a  qualcuno  ;  lettre  de — ,  au  moyen  de  la- 
quelle le  porteur  peut  toucher  de  l'argent  de 
celui  à  qui  elle  est  adressée,  credenziale, 
lettera  di  credito  f.  =  Somme  portée  au 
budget  de  l'Etat,  d'une  administration,  pour 
couvrir  une  dépense  prévue,  credito  m.= 
Caution  :  prêter  son  — À  quelqu'un,  farsi 
mallevadore  di  qualcuno.  =  Influence,  auto- 
rité :  jouir  d'un  grand  —  auprès  de  quel- 
qu'un, godere  di  gran  credito  presso  qual- 
cuno ;  avoir  beaucoup  ou  peu  de  — ,  aver 
molto  opoco  credito.  =  On  dit  aussi  :  met- 
tre une  nouvelle  en  — ,1a  répandre,  lui 
donner  de  l'autorité,  la  mettre  en  faveur, 
mettere  in  credito,  o  far  credereuna  notizia. 
V.  Faveur  et  Influence. 

CRÉDITER,  v.  a.,  porter  un  article  au 
crédit  d'un  compte,  accreditare,  scrivere, 
notare,  registrare  a  credito  .-être  crédité 
sur  une  ville,  avoir  un  crédit,  des  lettres 
de  crédit  sur  une  ville,  aver  credenziali 
presso  i  negozianti  d'una  data  città. 

CRÉDITEUR  (cre-di-tòr),s.  m.,  celui  qui 
a  des  sommes  portées  à  son  crédit  sur  les 
livres  d'un  négociant,  accreditato  m. 

CREDO,  s.  m.,  le  premier  mot  et  le  nom. 


cité 

da  symbole  des  apôtres  en  latin,  credo  m. 

CRÉDULE,  adj.,  qui  croit  trop  facile- 
ment :  credulo,  corrivo.  —  S.  m.,  homme 
crédule,  credulo  m. 

CRÉDL'LITE,  s.  f.,  facilité  à  croire  sur 
un  fondement  très-léger,  credulità  f .  :  ils  se 
jouaient  TOUS  deux  de  ma — ,  si  facevano 
beffe  entrambi  della  mia  credulità. 

CREER,  v.  a.,  tirer  du  néant;  donner 
l'être,  creare,  cavar  dal  nulla:  Dieu  créa 
le  monde,  Dio  creò  il  mondo  ;  si  la  nature 

EST  MATIÈRE,  ELLE  NE  PECT  AVOIR  CRÉÉ 

mon  esprit,  se  la  natura  è  materia,  essa 
nonpuò  aver  creato  il  mio  spirito.  =  Inven- 
ter, imaginer  en  pari,  de  l'homme,  inven- 
tare, formare,  immaginare  :  —  des  mots, 
crear  parole.  =  Abs.  :  le  Génie  crée,  l'es- 
prit arrange,  il  genio  crea,  il  talento  coor- 
dina. =  Susciter,  produire  :  DE  nouveaux 

BESOINS  CRÉENT  DE  NOUVELLES  INDUSTRIES, 

nuovi  bisogni  creano  nuove  industrie.  = 
Fonder,  organiser,  constituer  :  —  une  ad- 
ministration, ONE  MARINE,  UNE  ACADÉ- 
MIE, creare  un' amministrazione,  una  ma- 
rina, un'accademia  ;  —  des  rentes,  des 
actions,  fondare,  instituire  rendite,  azioni; 

—  un  b/ple,  être  le  premier  à  le  jouer,  creare 
una  parte.  =  Noœruer  :  ON  LE  créa  consul, 
lo  elessero  console.  =  Se  créer,  v.  pr., 
créer  à  soi  :  SE  —  DES  RESSOURCES,  DES 
besoins,  crearsi  risorse,  bisognini. 

CRÉMAILLÈRE  ( cre-ma-ier  ) ,  s.  f., 
Oîtensile  de  cuisine  en  1er,  muni  de  crans, 
qu'on  met  dans  la  cheminée  au-dessus  du 
feu  pour  y  suspendre  les  chaudrons ,  les 
marmites ,  catena  da  fuoco  f.  =  Fam._  : 
pendre  la  — ,  donner  un  repas  pour  célé- 
brer une  installation  daus  un  nouveau  loge- 
ment, fare  un  pranzo  per  prender  possesso 
d'una  casa.  =  Mécan.,  pièce  munie  de  crans 
qui  sert  à  relever  ou  à  baisser  une  partie 
mobile.  Se  dit  de  beaucoup  d'instruments 
analogues,  strumento,  ferro  a  denti  per  al- 
zare od  abbassare  una  cosa. 

CRÉMAILLON  (cre-ma-ion),  s.  m.,  pe- 
tite crémaillère  qui  s'accroche  à  une  plus 
grande, piccola  catena,  catenuzza  da  fuoco  f. 

CRÈME,  s.  f.,  la  partie  la  plus  grasse  du 
lait,  colle  d'où  l'on  extrait  le  bourre,  crema 
f.,  fiordi  latte  m.  =  Mets  composé  de  lait  et 
d'rr-.ifs  :  —  À  la  vanille,  crema  alla  vani- 
glia;—  fouettée  ou  battue ,  capo  di  latte, 
lattimele  m.  —  Discours  plus  brillant  que 
solide,  discorso  bello  in  apparenza  ma  di 

f\om  sostanza.  =  Se  dit  aussi  de  certaines 
iqueurs  ,  rosolio  m.  :  —  de  moka  ,  de 
menthe  ,  rosolio  di  menta.  =  Ce  qu'il  y  a 
de  meilleur  en  certaines  choses  :  la  —  des 
honnêtes  gens,  il  fiore  degli  onest'uomini  ; 

—  de  taRtbe,  tartrate  de  potasse  ou  tartre 
purifié,  crema  di  tartaro;  —  de  chaux, 
pellicule  qui  se  forme  à  la  surface  de  l'eau 
de  cbanx,  crema  di  calce. 

CREJIEXT,  s.  m.;  gramm.,  accroisse- 
ment de  syllabes  dans  les  mots  à  inflexions, 
accrescimento,  incremento  m. 

CREMER,  v.  n.,  se  couvrir  de  orème,  en 
parlant  du  lait,  far  la  crema,  rappigliarsi, 
condensarsi. 

CRÉMERIE  (crem-ri),  s.  f.,  établisse- 
ment où  l'on  vend  de  la  crème,  du  lait,  du 
fromage, des  œufs;  petit  restaurant,  bottega 
in  cui  si  vendono  latticinii. 

CRÉMEUX  (cre-mô),  ELSE,  adj.,  qui  a 
beaucoup  de  crème,  che  contiene  crema. 

CRÉMIER,  ÈRE,  s.,  celui,  celle  qui 
vend  de  la  crème,  du  lait,  des  fromages,  chi 
vendi:  latticinii. 

CRÉMONE,  ville  de  laLombardie,  ch.-l. 
de  la  pr.  de  ce  nom,  bâtie  an  confluent  du 
Pò  el  de  l'Adda.  =  Province  entre  celles  de 
l  Brcsi-ia,  de  Lodi,  de  Mantoue  et  le  Pij.  Cre- 
Unona.=  S.  m.,  violon  fabriqué  a  Crémone, 
violino  di  Cremona.  =  Crêmonms,  e,  adj. 
€t     qni  est  de  Crémone,  Cremonese. 

CREN  AGE,  s.  m.,  action  de  créncr  des 
caractères  d'imprimerie,  scanalamento  m. 

CRÉNÉ,  E,  adj.;  bot.,  à  dents  arron- 
dies, intagliato,  dentato. 

CRENEAU  (ere-nò) ,  s.  m.,  ouverture 
dentelée  au  haut  du  mur  d'un  château  fort 
ou  d'un  rempart ,  merlata,  merlatura  t.  : 
les  créneaux  d'une  Toun  ,  i  muri  d'una 
torre.  =  Ouverture  étroite  dans  les  mur9 
d'un  fort  pour  pouvoir  faire  feu  sans  s'eipo- 
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ser,  feritoia  f.  =  Intervalle  entre  deux  hom- 
mes, deux  pelotons  dans  l'ordre  de  bataille, 
la  distanza  fra  due  uomini,  fra  due  linee 
in  battaglia. 

CRÉNELAGE,  s.  m.,  action  de  créne- 
ler. =  Cordon  fait  sur  l'épaisseur  d'une  pièce 
de  monnaie,  granitura  f. 

CRÉNELER  (cren-lé),  v.  a.,  couronner 
de  créneaux,  merlare.  =Par  anal.  : — une 
roue,  lui  faire  des  dents,  fari  denti  d'una 
ruota.  =  Faire  un  cordon  sur  l'épaisseur 
d'une  monnaie,  granire. 

CRENELE,  E,  adj.,  qui  a  des  créneaux, 
merlato. 

CRÉNELURE  (cren-liir),  s.  f.,  dente- 
lure en  forme  de  créneau,  merlatura  f.,  den- 
tello m.  :  des  feuilles  bordées  de  cré- 
nelures,  foglie  dentellate. 

CRENER,  v.  a.,  évider  la  partie  qui  dé- 
borde le  corps  d'une  lettre,  intagliare,  inca- 
vare le  lettere. 

CRÉNULE.E,  adj.;  bot.,  qui  a  de  petites 
crénelures,  dentellato,  che  ha  piccole  mer- 
lature. 

CREOLE,  s.,  blanc,  blanche  originaire 
des  colonies,  creolo  m.,  creola  f.  —  Adj.  . 
jeune  femme  — ,  giovane  donna  creola  f. 

CREON,  frère  de  Jocaste,  s'empara  du 
trône  de  Thèbes  après  la  mort  de  Laïus  et 
le  céda  à  Œdipe,  vainqueur  du  sphinx.  = 
Créon,  roi  de  Corinthe,  père  de  Créuse,  qui 
épousa  Jason,  quand  celui-ci  eut  répudié 
lîedée.  =  Créon,  roi  de  Thèbes,  délivré  de 
ses  ennemis  par  Hercule,  lui  donna  pour 
épouse  sa  fille  Mégare,  Creonte. 

CRÉOSOTE, s.  f.;  chim., substance  caus- 
tique dont  l'odeur  rappelle  celle  de  la  fumée 
de  certains  bois,  creosoto  m. 

CRÊPE,  s.  m.,  étoffe  claire  et  légère, 
frisée,  faite  de  laine  fine  ou  de  soie  écrue, 
velo  m.  tocca  f.  =  Abs.  :  porter  un  — ,  en 
signe  de  deuil,  un  crêpe  noir  au  chapeau,  au 
bras  ou  à  l'épée,  portare  il  lutto.  =  Poét., 
obscurité  :  le  —  de  la  nuit,  il  velo  della 
notte. 

CRÊPE,  s.  f.,  mince  galette  de  pâte  lé- 
gère cuite  à  la  poêle,  pasta  fritta  f. 

CRÊPÉ,  E,  adj.  V.  Crêper. 

CREPER,  v.  a.,  friser  en  manière  de 
crèpe,  increspare,  arricciare.  =  Se  — ,  v. 

pr.  :  SES  CHEVEUX  COMMENCENT  À  SE  — ,  t 

suoicapegli  cominciano  ad  arricciarsi. 

CREPI,  s.  m.,  enduit  de  plâtre  ou  de 
mortier  sur  un  mur,  intonaco  m.,  incamicia- 
tura f. 

CREPIDEjS.  f.,  espèce  de  chaussure  qui 
était  ferrée  et  qui  ne  couvrait  pas  tout  le 
pied,  crepida  f. 

CRÉPIN  (cre-pen)  (SAINT-),  s.  m., 

pop.;  sac  contenant  les  outils  d'un  cordon- 
nier qui  court  les  pays,  il  sacco  contenente 
tutti  i  ferri  d'un  calzolaio.  =  Perdre  tout 
son  saint  — ,  tout  ce  qu'on  possède,  per- 
dere ogni  cosa,  restare  in  camicia. 

CREPINE,  s.  f., frange  tissée  etouvragée 
par  le  haut,  trina,  frangia  f.  =  Tissu  de 
graisse  qui  couvre  la  panse  de  l'agneau, 
omento,  pannicolo  m.,  reticella  f. 

CREPIR,  v.  a.,  faire  un  crépi,  enduire 
un  mur  de  plâtre  ou  de  mortier,  intonacare, 
arricciare,  rinzaffare.  =  —  du  cuir,  lui 
donner  le  grain,  granire  il  cuoio  ; —  le  crin, 
le  faire  bouillir  pour  qu'il  frise,  far  bollire 
il  crine  nell'acqua  per  incresparlo. 

CRÉPISSURE,  s.  f.,  action  de  crépir. 
=  Le  crépi,  intonaco  m.,  intonacatura,  ar- 
ricciatura f. 

CRÉPITANT,  E,  adj.,  qui  produit  un 
bruit  de  crépitation,  crepitante.  =  Se  dit 
du  bruit  que  fait  entendre  la  respiration  au 
premier  degré  de  la  pneumonie,  crepitante. 

CRÉPITATION  (cre-pi-ta-zion),  s.  f., 
bruit  du  feu,  d'une  flamme  qui  pétille,  scop- 
piettio,crepitìo, crepito  m.=Brait  que  pro- 
duisent par  leur  frottement  les  fragments 
d'un  os  fracturé,  crepitazione  t. 

CRÉPODAILLE  (cre-po-dai),  s.  f., 
crêpe  fort  délié  et  très-clair,  velo  sottilissi- 
mo m. 

CRErON,  s.  m.,  crêpe  épais  et  frisé, 
crepone  m. 

CREPS,  s.  m.,  jeu  de  dés  qui  nous  vient 
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d'Angleterre,  nome  di  giuoco  inglese.  = 
Sorte  de  crépon,  sorta  dicrepone. 

CREPU,  E  adj.,  crêpé,  très-frisé,  crespo, 
ricciuto ,  arricciato  ,  increspato.  =  Bot.  : 
feuille  crépue,  dont  le  bord  est  ondulé, 
foglia  crespa,  ricciuta. 

CRÉPUSCULAIRE  (  cre-pu-scii-ler  ), 
adj.,  qui  appartient  au  crépuscule,  crepu- 
scolare :  lumière  — .  =  Cercle  —,  cercle 
de  la  sphère  qui  passe  par  le  degré  où  cessa 
le  crépuscule,  circolo  crepuscolare. 

CRÉPUSCULE,  s.  m.,  lueur  faible  qui 
précède  le  lever  dn  soleil  ou  qui  succède  à 
son  coucher,  crepuscolo,  bruzzo,  bruzzolom. 

CREQUI  (la  maison  de),  une  des  plus  il- 
lustres familles  de  l'Artois  dont  le  berceau 
fut  le  village  de  Créqui  (Pas-de-Calais),  re- 
monte, dit-on,  au  ixe  siècle,  et  s'étek-nit  en 
1801.  , 

CREQUIER,  s.  m.,  prunier  sauvage, 

pruno,  vepre  m. 

CRESANE,  s.  f.  V.  Crassane. 

CRESCENDO,  adv.  ;  mus.,  en  renforçant 
progressivement  les  sons  de  la  voix  ou  de 
l'instrument,  crescendo.  =  Fam.,  en  au- 
gmentant, crescendo.  =  S.  m.,  augmenta- 
tion graduée  des  sons  de  la  voix  et  "dos  in- 
struments, crescendo. 

CRESSON,  s.  m.,  plante  aquatique  de 
la  famille  des  crucifères,  crescione  m.  :  — 
sauvage,  crescione  selvatico;  —  de  fon- 
taine, nasturziom.  ;  —  ALÉNOis(cresson  des 
jardins),  plante  antiscorbutique  et  qui  se 
mange  en  salade,  agretto  m. 

CRESSONNIÈRE,  s.  f.,  lieu  baigné  d'eau 
vive  où  croit  le  cresson,  luogo  dove  si  trova 
il  crescione. 

CRESUS,  roi  de  Lydie  renommé  pour  ses 
grandes  richesses.  =  S.  m.;  fam.,  homme 
extrêmement  riche,  Creso. 

CRÉTACÉ,  E,  adj.  de  la  nature  de  la 
craie,  formé  de  craie,  cretaceo,  che  contiene 
creta. 

CRETE,  s.  f.,  excroissance  charnue  que 
les  coqs  et  quelques  autres  gallinacées  ont 
sur  leur  tête,  crestai.=  Lever  la — ,  faire 
le  présomptueux,  alzar  la  cresta,  alzar  le 
corna,  montare  in  superbia;  baisser  la 
— ,  perdre  son  orgueil,  chinare  la  fronte, 
umiliarsi;  rabaisser  la  —  A  quelqu'un, 
l'humilier,  abbassar  l'orgoglio,  umiliare.  — 
Proéminence  charnue  sur  la  tête  de  quelques 
reptiles,  cresta  f.  =  Huppe  qui  orne  la  tête 
de  certains  oiseaux,  cresta  t.,  ciuffo,  pen- 
nocchio  m.  =  Rangée  d'arêtes  sur  la  tête  de 
certains  poissons,  eresto  f.=Par  anal.,  cime, 
sommet,  cresta,  cima,  vetta,  sommità  S.,pen- 
nocchio,  ciglione  m.  =  Fortifie,  partie  su- 
périeure du  glacis  qui  forme  le  parapet  du 
chemin  couvert,  ciglione  m.,  cresta  f.  = 
Crête-de-coq,  s  .  f.  ;  hisl.  nat.,  nom  vul- 
gaire d'une  variété  de  l'amarante,  cresta  di 
gallo  f.  =  Coquille  bivalve  du  genre  des 
huîtres,  sorta  di  ostrica. 

CRÈTE,  aujourd'hui  Candie,  île  de  la 
Méditerranée,  célèbre  dans  la  Fable  et  dans 
l'histoire  ancienne.  Elle  eut,  dit-on,  100 
villes;  de  là  le  surnom  d'flÉc\TOMPOLis 
qu'on  lui  applique.  Creta.  =  Cretois,  e,  s., 
habitant  de  la  Crète,  di  Creta.  =Adj.: 
archer  — ,  arsiero  cretese. 

CRÊTÉ,  E.  idj.,  qui  a  une  crête,  crestufo, 
crestoso,  che  ha  bella  cresta. 

CRÊTELER,  v.  n.,  se  dit  du  cri  de  la 
poule  qui  vieni  de  pondre,  crocciare,  cro- 
cidare. 

CRÉTIN  i  re-ten),  8.  m.  goitreux  des 
Alpes,  d'un  idiotisme  complet,  cretino  m. 
=  Fam.,  homme  extrêmement  stupide,  cre- 
tino m. 

CRÉTINISER,  v.  a.,  néol.,  pop.,  rendre 
crétin,  crétin ■ zzare.  —  Se  — ,  devenir  cré- 
tin, diventar  cretino. 

CRÉTISME,  s.  m.,  infirmité,  état  des 

crétins,  cretinismo  Pl. 

CRETONNE,  s.  f.,  toile  blanche  et  forte 
qui  se  fabrique  en  Normandie,  sorta  di  tela 
forte  inolio  bianca. 

CREI  ONS,  s.  m.  pl.,  résidu  de  la  fonte 
du  suif  et  de  fa  graisse  d'animaux  dont  on 
fait  des  pains  pour  nourrir  les  chiens,  cic- 
cioli, sircioli  m.  pl.,  con  cui  si  fanno  stiac- 
ciate. 

CREI  SE,  riv.  et  déparl.  du  centre  de  la 
France. 
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CREUSE,  naïade  fille  de  la  Terre.  = 
Creuse,  fille  d'IIécubeet  de  Priam  et  femme 
d'Enée.  Elle  disparut  pendant  l'incendie  de 
Troie.  =  Créuse,  fille  de  Créon,  roi  de  Co- 
rintlie,  et  fiancée  à  Jason.  Médée  lui  envoya 
uneboîte  d'où  sortit  une  flamme  quila  dévora, 
Creusa.  ' 

CREUSEMENT,  s. m.,  action  de  crsnser, 
scavamento,  lo  scavare  m. 

CRELSER  (crô-sè),  v.  a.,  rendre  .sot, 
pratiquer  une  cavité,  scavare,  cavare,  inca- 
vare. =  —  sa  fosse,  avancer  sa  mort  par 
des  excès,  scavarsi  la  tomba.  =  Approfon- 
dir, approfondire,  penetrare  a  fondo,  inter- 
narsi :  —  une  question,  approfondire  una 
questione; —  une  matière  abstraite,  adden- 
trarsi, inviscerarsi  in  una  matei'ia  astratta. 

—  V.  n.,  faire  un  creux  :  —  sous  terre, 
scavar  sotto  terra  ,'  —  dans  les  abîmes  de 
x'éternité,  lambiccarsi  il  cervello  per  fru- 
gare negli  abissi  dell'eternità.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  devenir  creux  :  ses  joues  se  creusent, 
le  sus  gote  s'incavano.  Se  —  le  cerveau,  se 
donner  beaucoup  de  mal  pour  découvrir  ou 
pour  comprendre,  lambiccarsi  il  cervello. 

§  CREUSER,  APPROFONDIR.  CREU- 
SER, scavare,  se  dit  au  propre  et  au  fig. 
Approfondir,  approfondire,  ne  se  dit  qu'au 
fig.  On  creuse  pour  trouver  la  vérité  ;  on 
approfondit  la  vérité  que  l'on  a  trouvée. 

CREUSET  (crô-sè),  s.  m.,  vaisseau  en 
terre  ou  en  métal  pour  fondre  des  métaux, 
crogiuolo  m.  :  passer,  par  le  — ,  esser  posto 
al  crogiuolo.  =  Essai,  épreuve  :  l'erreur 
s'évapore  au  —  de  la  raison,  l'errore 
svanisce  al  crogiuolo  della  ragione. 

CREUSOT  (le),  commune  du  départ,  de 
Saône-et-Loire,  où  se  trouvent  de  grandes 
usines  métallurgiques  et  une  célèbre  m.">u- 
îacture  de  cristaux. 

CREUTZER,s.  m.,  petite  monnaie'  atle- 
mande,  le  GOe  du  florin  ;  monnaie  d'Autri- 
che, de  Suisse,  dont  la  valeur  varie  ssionles 
lieux. 

CREUX  (ero),  EUSE,  adj.,  qui  a  une 

cavité  intérieure,  cavo,  vuoto,  scavato,  con- 
cavo, incavato.  —  Profond,  profondo,  inca- 
vato ,  oscuro ,  basso.  =  Cave  :  avoir  les 
yeux  — ,  aver  gli  occhi  affossati  ;  les  joues 
creuses,  maigres,  aver  le  guance  scarne; 
avoir  le  ventre  — ,  n'avoir  pas  mangé 
depuis  longtemps ,  aver  il  ventre  vuoto  ; 
viande  creuse,  peu  substantielle,  carne 
leggera  ;  se  repaître  de  viandes  creuses, 
de  vaines  espérances,  pascersi  di  chimere. = 
Peu  solide,  chimérique  :  raisonnement  — , 
ragionamento  vuoto  di  senso;  une  tête 
tCBEUSE  ,  un  homme  qui  a  peu  de  bon  sens, 
Jun  visionnaire,  testa  vuota.  —  Il  n'y  en  a 
\jpas  pour  sa  dent  creuse,  se  dit  d'un  re- 
pas  insuffisant  servi  à  quelqu'un  qui  a  bon 
appétit,  d'un  gain  peu  considérable  que  fait 
un  individu  fort  avide  ou  fort  dépensier,  v'è 
troppo  poco  da  rosicchiare.  =  Adv.  :  son- 
ner — ,  se  dit  du  son  que  rendent  les  corps 
creux  et  vides,  suonare  a  vuoto  ;  songer  — , 
rêver  à  des  choses  vides  de  sens,  à  des  chi- 
mères, pensare  a  cose  vane,  false.  =  Trou- 
ver buisson  — ,  ne  trouver  plus  dans  l'en- 
ceinte la  bête  qu'on  avait  détournée,  trovar 
buscion  vuoto.  =  Abs.  :  aver  trovato  porta 
chiusa.  g 

CREUX,  s.  m.,  cavité,  partie  concave, 
cavo,  il  concavom.,  cavità,  buca,  tanaî.  :  — 
de  la  main  ,  de  l'estomac,  il  cavo  della 
mano,  la  fontanella  dello  stomaco.  =  Moule 
pour  certaines  figures  en  relief  : — de  plâ- 
tre, forma  per  far  rilievi.  =  Chant  :  avoir 
VU  beau  — ,  une  voix  qui  descend  fort  bas; 
très-fam.,  avere  un  buon  basso. 

CREVASSE,  s.  f.,  fente,  déchirure  à  la 
enrface  des  corps  ,  crepacela  ,  crepatura, 
spaccatura,  fessura  f. ,  crepaccio  m.  :  une 

—  À  LA  PEAU,    AUX  LÈVRES,  AUX  MAINS. 

V.  Gerçure.  =Fente  qui  survient  au  pli  du 

paturon  et  au  boulet  chez  les  chevaux  et  les 

bêtes  asines,  crepatura  f. 

CREVASSER,  v.  a.,  faire,  occasionner 
'  des  crevasses,  crepare,  far  crepacci,  screpo- 
\lare.  =  Se — ,  v.  pr.  :la  terre  se  crevasse, 

:  la  terra  si  screpola. 

\  CRÈVE-COEUR,  s.  m.;  ir.,  grand  dé- ,' 

jplaisir  mêlé  de  dépit,  crepacuore  m. 
f  CREVER  (cr-vé),  v.  a.,  faire  éclater, 
tfaire  rompre  avec  effort,  crepare,  rompere, 
'{scoppiare,  stracciare,  spezzare,  aprirsi,  j 
'spaccarsi.  =  Fam.  :  —  un  cheval,  le  fati- 
guer à  le  rendre  fourbu,  à  le  faire  mourir, 
far  crepare  un  cavallo.  =Pop.,  faire  man-  I 


ger  àl'excès:  —  quelqu'un  de  bonne  chère, 
far  mangiare  a  crepapancia.  =  Fam.  :  — 
les  yeux,  se  dit  de  quelque  chose  qu'on  a 
sous  les  yeux  et  qu'on  n'aperçoit  pas,  saltare 
agli  occhi.  =  Fam.  :  cela  crève  les  yeux, 
c'est  évident,  è  evidentissimo  ;  —  le  coeur, 
exciter  une  compassion  vive  et  subite,  dare 
il  crepacuore.  =  Se  —,  v.  pr.  ;  pop.  :  se  — 
de  travail,  travailler  avec  excès,  ammaz- 
zarsi di  fatica;  se — de  boire  et  de  man- 
ger, ou  simpl.  ;  se  — r  manger  à  se  rendre 
malade,  ou  à  en  mourir,  mangiare  a  crepa- 
pelle. =  V.  n.  (prend  avoir  et  être),  se 
rompre,  éclater  par  explosion,  se  déchirer, 
aboutir  :  la  bombe  creva,  la  bomba  scop- 
piò; le  nuage  est  près  de  — ,  la  nube  sta 
per  scoppiare  ;  l'abcès  va  bientôt  — , 
l'accesso  sta  per  aprirsi.  ==  Mourir  en  par- 
lant des  bêtes  :  le  poison  fait  —  les  rats, 
il  veleno  fa  crepare  i  sorci;  c'est  une  mé- 
decine k  faire  —  un  cheval,  è  una  medi- 
cina che  farebbe  crepare  un  cavallo.  ==  Jeu 
de  cartes,  perdre  pour  avoir  trop  de  points. 

=  Pop.: —  DE  CHAUD,  DE  FAIM,  DE  SOIF, 

avoir  extrêmement  chaud,  faim,  soif,  morir 
di  caldo,  di  fame,  di  sete; —  d'émbonpoint, 
être  excessivement  gras;  —  dans  sa  peau, 
même  sens,  crepar  nella  pelle. =  Ep  rouver 
un  violent  dépit  qu'on  s'efforce  de  dissimu- 
ler. On  dit  de  même  :  —  d'envie,  de  rage, 
de  dépit,  d'orgueil,  être  rempli  d'en- 
vie, etc.,  crepar  d'invidia,  di  rabbia,  di  dis- 
petto, d'orgoglio.  =Faire— du  riz,  le  faire 
gonfler  à  l'eau  bouillante  ou  à  sa  vapeur, 
far  gonfiare  il  riso. 

CREVETTE,  s.  f.,  petite  écrevisse  de 
mer,  appelée  aussi  chevrette  ou  salicoque, 
granchiolino  di  mare  m. 

CRI,  s.  m.,  son  distinct  poussé  avec  plus 
ou  moins  d'effort,  grido,  strido,  strillo  m.  : 
un  —  d'horreur,  un  grido  d'orrore  ;  un  — 
DE  jois,  un  grido  digioia  ;  jeter  les  hauts 
cris,  se  récrier,  se  plaindre  amèrement,  la- 
mentarsi, gridar  forte,  strillare.  =  Gémis- 
sement, plainte  :  il  écouta  les  cris  de 
son  peuple,  ascoltò  i  lamenti  del  suo  po- 
polo. =  Voix  intérieure  :  le  —  du  sang,  de 
la  conscience,  il  grido  del  sangue,  della 
coscienza.  =  Appel ,  signal  pour  avertir, 
grido  m.,  voce  f.  :  tout  le  peuple  à  grands 
—  demanda  Nicomîïde,  il  popolo  a  grandi 
grida  domandò  Nicomede.  —  Clameur  : 

LES  —  D'UNE    CABALE   IMPUISSANTE  ,  gli 

strilli  d'una  cabala,  impotente  ;  —  public, 
opinion  vivement  prononcée  dans  le  public 
pour  ou  contre  quelqu'un,  clamor  pubblico. 
=  Voix  propre  à  chaque  animal  :  le  —  du 
chien,  de  l'aigle,  il  grido  del  cane,  dell'a- 
quila; LE  —  DE  LA  CORNEILLE  ANNONCE  DE 
ia  pluie,  lo  strido  della  cornacchia  annun- 
cia pioggia.  —  Bruit  strident  :  le  —  de 
la  scie,  lo  stridìo  della  sega.  =:  A  cor  et  à 
—,  cercar  qualcuno  per  mare  e  per  terra  ; 
domandar  con  insistenza. 

§  CRI,  CLAMEUR,  te  CRI,  grido,  est 
quelque  chose  de  distinct,  la  clameur,  cla- 
more, quelque  chose  de  confus.  On  dit  les 
cris  de  l'opprimé  et  les  clameurs  de  la  ca- 
bale ou  de  la  calomnie.  Le  sage  respecte  le 
cri  public  et  méprise  les  clameurs  des 
sols. 

CRIAILLER  (cri-a-ié),  v.  n.  ;  fam., crier, 
.  gronder  fréquemment  après  quelqu'un,  gri- 
dare spesso,  brontolare  continuamente. 

CRIAILLERIE  (cri-ai-ri),  s.  f.,  cris  in- 
cessants et  d'ordinaire  sans  sujet,  gridio, 
gridore  m.  .-  je  suis  las  de  toutes  vos 
criailleries,  sono  stanco  di  tanto  yridare. 

CRIAILLEUR  (cri-a-iôr),  EUSE,  s., 
celui,  celle  qui  criaille,  gridatore  perpetuo, 
brontolone  m.,  gridatrice,  brontolona  f. 

CRIANT,  E,  adj.,  qui  excite  à  se  plain- 
dre hautement,  ingiusto,  iniquo  :  une  in- 
justice criante,  un'ingiustizia  ributtante. 

CRIARD,  E,  adj.,  qui  crie  souvent, 
gridatore,  rampognoso,  che  grida  per  nulla: 
femme  criarde,  un'eterna  gridatrice.  = 
Qui  a  un  cri  aigre,  désagréable  :  son  — , 
voix  criarde,  suono  acuto  m.,  voce  stridula 

f.  ;  LE  GEAI,  LA  CORNEILLE  SONT  DES  OI- 
SEAUX criards,  la  gazza  e  la  cornacchia 
sono  uccelli  striduli.  =  Qui  gronde  san3 
cesse  et  à  grand  bruit,  che  non  fa  altro  che 
gridare.  —  Par  ext.  :  dette  criarde,  dette 
contractée  pour  fourniture  de  première  né- 
cessité, qui  fait  crier  le  créancier,  debiti  im- 
portimi, che  fanno  scandalo.  =  Pop.,  s., 
personne  criarde,  piagnone,  querulo  m. 

CRIBLE ,  s.  m, ,  instrument  percé  de 
trous,  et  destiné  à  nettoyer  les  grains  des 


ordures  avec  lesquelles  ils  sont  mêlés,  cri- 
vello, cribro ,  vaglio ,  staccio  m.  =  Percés 
comme  un  — ,  de  tous  les  côtés,  de  part  en 
part,  bucato  come  un  crivello. 

CRIBLÉ,  E,  adj.,  percé  en  beaucoup 
d'endroits,  tutto  forato  :  DRAPEAU  —  DE 
balles,  una  bandiera  crivellata  di  palle; 
soldat  —  de  blessures,  soldato  crivellato 
di  ferite.  = — de  dettes,  se  dit  de  quelqu'un 
qui  en  a  beaucoup,  indebitato  da  ogni  parte, 
oppresso  dai  debiti. 

CRIBLER,  v.  a.,  passer  par  le  crible, 
crivellare,  cribrare,  vagliare,  stacciare, 
mondare.  =  Percer  en  beaucoup  d'endroits: 
—  de  balles,  de  blessures,  crivellare, 
bucare  di  balle,  di  ferite. 

CRIBLEUR,  EUSE,  s.,  celui,  celle  qui 
crible,  vagliatore  m.,  vagliatrice  f. 

CRIBLURE,  s.  f.,  le  mauvais  grain, 
tout  ce  qui  passe  au  crible ,  vagliatura , 
mondiglia  di  grano  f. 

CRIBRATION  (  cri-bra-zion  ) ,  s.  f.; 
chim.,  opération  par  laquelle  on  sépare  à 
l'aide  d'un  tamis  les  parties  les  plus  ténues 
des  médicaments  d'avec  les  plus  grossières, 
cribrazione,  separazione  fatta  col  cribro  f. 

CRI-CRI,  s.  m.,  grillon  domestique, 
grillo  m. 

CRIC,  s.  m.,  machine,  formant  levier, 
pour  soulever  des  fardeaux,  crico  m.  = 
Terme  qui,  comme  onomatopée,  exprime  le 
bruit  d'une  chose  qu'on  déchire,  cric. 

CRIC-CRAC,  onomatopée  qui  exprime 
le  bruit  que  font  certains  corps  solides  en 
se  brisant  ou  en  se  déchirant,  crie. 

CRICK,  s.  m.,  perroquet  d'Amérique, 
sorta  di  pappagallo  d'America. 

CRID,  s.  m.,  poignard  des  Malais,  nom» 
d'un  pugnale  malese*  j. 

CRIEE  ,  s.  f. ,  proclamation  judiciaire 
pour  annoncer  la  vente  d'un  navire  saisi; 
vente  publique  à  l'enchère,  bando  di  ven- 
dita m.,  vendita  pubblica  all'incanto  f. 

CRIER,  v.  n.,  pousser  un  cri,  jeter  des 
cris,  gridare,  strillare,  stridere  :  —  À  tue- 
tête,  gridare  a  più  non  posso.  =  Rendre 
un  son  aigre  :  cette  porte  crie  ,  questa 
porta  cigola.  =  Parler  fort  haut  ou  trop 
haut  :  cette  femme  ne  chante  pas, 
elle  crie,  questa  donna  non  canta,  ma 
strilla.  —  Discuter  avec  aigreur  ;  gronder, 
réprimander  :  elle  a  bien  crié  après 
lui,  ha  ben  gridato  contro  di  lui.  =  Se 
plaindre  avec  bruit  :  —  au  scandale,  gri- 
dare allo  scandalo  ;  —  vers  dieu,  implo- 
rer sa  pitié,  gridar  verso  Dio.  =  Proférer 
un  cri  d'alarme,  de  ralliement,  une  acclama- 
tion :  —  au  feu,  au  secours...,  gridare 
accorr'uomo!  —  Aller  dire,  annoncer,  aver- 
tir avec  instance  :  je  le  crieral  sua 
les  toits,  lo  griderò  sui  tetti.  =  Faire  en- 
tendre des  cris  de  douleur  :  —  comme  un 
beau  diable  ,  gridare  come  un  diavolo.  = 
Fam.  :  il  crie  comme  si  on  l'écorchait, 
grida  come  se  lo  scorticassero.  =  V.  a.,  ex- 
poser vivement  un  besoin  :  —  miséricorde, 
gridar  misericordia;  —  vengeance,  faire 
appel  à  la  vengeance  ,  gridar  vendetta.  — 
Publier  à  cri,  annoncer  à  son  de  trompe, 
gridare  a  suon  di  tromba,  publicare,  ban- 
dire,  intimare.  =  Mettre  aux  enchères,  met- 
tere all'incanto,  all'asta.  =  Se  — ,  v.  pr., 
être  crié  :  tout  ce  qui  peut  intéresser 
le  public  se  crie  dans  les  rues,  sigrida 
per  le  vie  ciò  che  può  interessare  il  pub- 
blico. 

CRIERIE  (cri-ri),  s.  f.,  bruit  que  quel- 
qu'un fait  en  criant,  en  grondant,  ou  que 
font  plusieurs  personnes  qui  sont  en  contes- 
tation ,  gridamento  ,  sgridamento ,  il  gri- 
dare m. 

CRIEUR  (cri-ôr),  EUSE,  s.,  celui,  celle 
qui  aime  à  crier;  qui  crie  ses  marchandises 
dans  la  rue,  gridatore,  garritore  m.,  garri- 
trice  f.  =  Crieur,  s.  m.,  celui  qui  proclame 
les  ordonnances,  annonce  les  enchères,  gri- 
datore, banditore  m. 

CRILLON,  célèbre  capitaine,  né  en  1541, 
en  Provence,  mort  en  1615,  lieutenant  et 
ami  de  Henri  IV. 

CRIME,  s.  m.,  acte  coupable  qui  entraîne 
une  condamnation  afflictive  ou  infamante, 
delitto,  misfatto  m.,  colpa  f.  =  Péché  mor- 
tel, mancamento  ,  peccato  m.,  colpa  ,  tra- 
sgressione f.  :  LE  PÉCHEUR  FAIT  PÉNITENCE 

de  ses  crimes,  il  peccatore  fa  penitenza 
della  sua  colpa.  =  Acte  repréhensible , 
faute  :  l'ingratitude  est  un  —,  l'ingra- 
titudine è  un  delitto  ;  faire  un  —  k  quel- 
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QD'bn  de  quelque  chose,  l'en  blâmer,  et 

souvent  injustement,  fare  un  delitto  od  una 
colpa  ad  uno,  accagionarlo  di.  =  Vie  cri- 
minelle ;  celui  qui  est  criminel  :  êtbe  en- 
durci bans  le  — ,  essere  indurito  nel  de- 
litto; LE  —  VA  LA  TÊTE  LEVÉE,  il  delitto  Se 
ne  va  a  testa  alta,  impettito. 

CRIMEE  (la) ,  anc.  Chersonnèse  Tauri- 
qne,  presqu'île  an  S.  delà  Russie  d'Europe, 
traie  au  continent  par  l'isthme  de  Pérékop, 
Crimea. 

CRIMIN.LLISER,  v.  a.,  faire  d'un  pro- 
cès civil  un  procès  criminel,  volgere  un  pro- 
eesso  civile  in  criminale. 

CRIMINALISTE,  s.  m.,  celui  qui  a 
écrit  sur  les  matières  criminelles,  crimina- 
lista m.  , 

CRIMINALITE,  s.  f.,  état,  qualité  de 
ce  qui  est  crimfnel,  criminalità. 

CRIMINEL,  LE,  adj.,  coupable  d'un  ou 
de  plusieurs  crimes,  reo,  delinquente,  col- 
pevole. =  Se  dit  de  ce  qui  appartient,  de  ce 
qui  a  rapport  à  un  criminel  :  grâces  à 

DIEU,  CES  MAINS  NE  SONT  PAS  CRIMINELLES, 

grazie  a  Dio  queste  mani  non  sono  colpe- 
voli. =  Condamnable,  illicite  :  une  passion 
criminelle,  una  passione  colpevole,  crimi- 
nosa ;  des  désirs  criminels,  desiderii  col- 

fievoli;  une  vie  criminelle , passée  dans 
e  crime ,  una  vita  criminosa.  =  Dr.,  celai 
qui  connaît  des  crimes  :  juge,  tribunal  — , 
giudice,  tribunal  criminale.  =  Personne  qui 
a  commis  un  crime  :  juger,  condamner  un 
—,  giudicare ,  condannare  un  reo.  =  Cri- 
minel, s.  m.,  juridiction  criminelle,  giuris- 
dizione criminale. 

CRIMINELLEMENT  (cri-mi-nel-man), 
adv.,  d'uDe  manière  criminelle,  criminal- 
mente. =  Au  criminel  :  poursuivre  —, 
processare  criminalmente. 

CRIN  (cren),  s.  m.,  poil  long  et  rude  du 
cou  et  de  la  queue  des  chevaux  et  de  quel- 
ques autres  animaux,  crine  m.,  chioma  f.  : 
Cheval  A  tous  crins,  qui  a  tous  ses  crins, 
cavallo  che  ha  tutto  il  crine.  =Pop.  :  se 
prendre  aux  crins,  aux  cheveux,  pigliarsi 
pei  capegli,  acciuffarsi.  =  Quantité  de  crins 
crépus  ou  frisés  dont  on  rembourre  des  meu- 
bles, des  matelas,  crine.  =  Crin  droit  dont 
les  luthiers  garnissent  les  archets,  crine  m. 

CRIN-CRIN,  s.  m.  ;  fam. ,  onomatopée 
pour  désigner  un  mauvais  violon,  cattivo 
violino. 

CRINIER,  s.  m.,  celui  qui  travaille  li 
eriu,  colui  che  apparecchia  i  crini. 

CRINIÈRE,  s.  f.,  les  crins  du  cou  d'un 
cheval,  d'un  lion  ,  criniera,  chioma,  giubba 
f.  =  Vilaine  chevelure  :  vilalne  — ,  brutta 
capellatura  ;cz  nouvel  abonis  a  la  blonde 
—,  questo  nuovo  Adone  dalla  bionda  capel- 
latura. 

CRINOLINE,  s.  f.,  étoffe  de  crin  dont 
on  fait  des  cols,  des  sacs,  etc.,  stoffa  di 
crini  f.  =  Jupon  de  crinoline  ou  garni  de 
baleines,  très-ample,  crinolina,  sottana  di 
crini  o  guarnita  di  ossi  di  balena. 

CRINON,  s.  m.,  petit  ver,  Bn  comme  un 
cheveu,  qui  s'engendre  sous  la  pean,  cri- 
none  ta. 

Citi  y  IT,  s.  f.  ;  mar.,  petite  baie,  où  de 
petits  bâtiments  peuvent  se  mettre  à  l'abri, 
teno  m.,  colletta,  baia  f. 

CRIQLET,  s.  m.,  espèce  de  sauterelle 
volante,  cavalletta,  locusta  f.  =  Petit  cheval 
faible  et  de  vil  prix,  cavalluccio  m.,  roz- 
setta  f.  =  Pop.,  homme  maigre  et  de  petite 
taille,  ometto,  fuseragnolo,  tristanzuolo  m. 

CRISE,  s.  I.  ;  méd.,  changement  en  bien 
ou  en  mal  qoi  survient  dans  le  cours  d'une 
maladie,  crisi  f.  =  Moment  périlleux  ou  dé- 
cisif) perturbation  qui  dérange  le  cours  or- 
dinaire des  choses,  crisi  L,  momento  deci- 
sivo, il  punto  più  importante,  più  pericoloso  : 
—  commerciale,  crisi  commerciale. 

CRISPATION  (cri-spa-zion),s.  f.  ;  méd., 
contraction  de  certains  muscles,  spasme  de 
la  peau,  dos  membranes,  contrazione  t., 
raggrinzamento  m.,  dei  nervi,  degli  inte- 
stini. —  Contraction  des  choses  qui  se  res- 
serrent par  l'action  de  la  chaleur  ou  par  une 
autre cause,  increspamento,  raggrinzamento 
m.,  increspatura  f.  =  Fam.,  grande  impa- 
tience ou  grand  déplaisir  :  la  voe  de  cet 

HOMME  LUI  BONNE  DES  CRISPATIONS,  la  vi- 
sta di  quest'uomo  h  cruccia,  lo  arrovescia. 

CRISPER,  v.  a.,  causer  des  crispations, 
increspare  :  le  froid  crispe  la  peau,  il 
freddo  raggrinza  la  pelle.  =  Causer  une 
vive  impatience,  impazientare,  seccare.  — 


Se  — ,  v.  pr.,  se  contracter,  se  resserrer, 

raggrinzarsi. 

CRISPIN,  s.  m.,  nom  d'un  valet  plai- 
sant de  l'ancienne  comédie,  Crispino. 

CRISSER,  v.  n.,  produire  un  son  aigre 
en  faisant  glisser  les  dents  les  unes  sur  les 
autres,  drigrignare,  stridere  i  denti. 

CRISTAL,  s.  m.,  pierre  dure  et  trans- 
parente, verre  fin,  cristallo  m.  —  Tout  corps 
cristallisé  :  —  de  roche,  cristallo  di  rocca 
m.=Par  anal.,  sorte  de  verre  transparent  : 

—  de  bohème,  de  Venise,  cristallo  di  Boe- 
mia, di  Venezia.  =Le  liquide  —  des  eaux, 
le  aeque  cristalline. 

CRISTALLERIE  (cri-stal-ri),  s.  f.,  art 
de  fabriquer  des  objets  en  cristal,  arte  di 
fabbricare  cristalli.  —  Fabrique  de  cristaux, 
fabbrica  di  cristalli. 

CRISTALLIN,  E,  adj.,  de  la  nature  du 
cristal,  cristallino,  di  cristallo.  =  Transpa- 
rent comme  du  cristal,  cristallino,  traspa- 
rente come  cristallo. 

CRISTALLIN (cri-sta-len),  s.  m.  :  anat., 
corps  lenticulaire  transparent,  place  entre 
l'humeur  aqueuse  et  le  corps  vitré,  à  la 
réunion  des  deux  tiers  postérieurs  de  l'œil 
avec  son  tiers  antérieur,  il  cristallino  m.  = 
Se  disait  de  chacun  des  cieux  transparents 
et  concentriques,  qui,  suivant  Ptolémé",  en- 
veloppaient la  terre,  cielo  cristallino. 

CRISTALLISATION,  s.  f.,  action  de 
cristalliser  ou  de  se  cristalliser,  cristallizza- 
zione f.  =  Etat  d'une  substance  cristallisée, 
slato  diana  sostanza  cristallizzata.  =  Chose 
cristallisée,  cosa  cristallizzata. 

CRISTALLISER,  v.  a.,  transformer  en 
cristal,  cristallizzare,  congelare. =V.  n.,  se 
former  en  cristaux  :  faire  —  un  sel,  far 
cristallizzare  un  sale.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  con- 
denser en  cristal,  cristallizzarsi. 

CRISTALLOGRAPHIE,  .  (cris-tal-Io- 
gra-fi),  s.  f.,  science  qui  étudie  les  formes 
cristallines  et  les  lois  auxquelles  elles  sont 
assujetties,  cristallografia  f. 

CRISTALLOÏDE,  s.  f.;  anat.,  capsule 
cristalline  ou  du  cristallin,  cristalloide  f. 

CRITÈRIUM,  s. m.;  phil., marque  à  la- 
quelle on  reconnaît  l'essence  des  choses  cri- 
terio, segno  di  verità  m.,  prova  f .  :  L  évi- 
dence est  le  —  de  la  vérité,  l 'evidenza 
è  il  criterio  della  verità. 

CRITHE,  s.  m.  V.  Orgelet. 

CRITIAS,  le  premier  des  trente  tyrans 
d'Athènes,  avait  été  disciple  de  Socrate, 
dont  il  devint  le  plus  grand  ennemi,  Crizia. 

CRITIQUABLE,  adj.,  qu'on  peut  cri- 
tiquer, criticabile,  che  si  può  criticare. 

CRITIQl'E  (cri-tic),  adj.  :  méd.,  qui  an- 
nonce une  crise,  critico,  indicante  una  crisi, 
relativo  alla  crisi.  =  Difficile,  décisif  :  in- 
stant— ,  istante  critico  ;  position  — posi- 
zione critica;  les  moments  critiques  de 
la  vie,  i  momenti  critici  della  vita.  =Qui 
concerne  la  critique,  l'examen  d'un  ouvrage 
d'esprit  ou  d'art  :  dissertation  — ,  disser- 
tazione critica;  observation  — ,  osserva- 
zione critica.  =  Disposé  à  critiquer,  à  cen- 
surer :  humeur  — ,  spirito,  umore  critico, 
portato  per  la  critica. 

CRITIQl'E,  s.  f.,  l'art,  le  talent  déjuger 
des  productions  littéraires,  des  ouvrages 
d'art,  critica  f.  :  la  —  est  aisée  et  l'art 
est  difficile,  la  critica  è  facile  e  l'arte  è 
difficile.  —  Jugement  porté  sur  nn  ouvrage, 
criticai.  =  Par  ext., ce  qui  fait  ressortir  les 
défauts  de  quelque  chose  :  —  sévère,  juste, 
ingénieuse,  critica  severa,  giusta,  ingegno- 
I  sa.  =  Sa  conduite  est  une  —  bblavòtre, 
la  sua  condotta  è  una  critica  della  vostra.  = 
Blirae,  censure  maligne  :  rien  n'est  à  l'a- 
bri de  sa  — ,  nulla  è  al  sicuro  dalla  sua 
critica,  dalla  sua  censura.  =  Ceux  qui  cri- 
tiquent: LA — LUI  A  REPROCHÉ  TELLE  CHOSE, 
la  critica,  i  critici  gli  hanno  rimproverato 
tal  cosa. 

CRITIQUE,  s.  m.,  celui  qui  juge  des 
I  ouvrages  d'esprit  ou  d'art,  critico  m  :  le 
I  —  doit  être  impartial,  il  critico  dev'essere 
imparziale.  =  Censeur  qui  trouve  à  redire 
'  a  tout,  censore,  critico  m. 

CRITIQUER  (cri-ti-ché),  v.  a.,  exercer 
,  la  critique  contre  des  ouvrages  d'esprit  on 
d'art,  criticare,  censurare  :  il  est  aisé  de 

—  un  auteur,  à  fucile  criticare  un  autore. 
=  Blâmer,  trouver  à  redire  à,  biasimare, 
censurare:  —  la  conduite  de  ouelqu'un, 
censurare  la  condotta  di  qualcuno.  =  Abs.  : 
IL  FAUT  —  AVEC   GOÛT  ET  CENSURER  AVEC 

modération,  bisogna  criticare  con  gusto 


e  censurare  con  moderazione.  V.  Censurer. 

CRITIQVELR  (cri-ti-côr),  s.  m.;  fam., 
celui  qui  a  la  manie  de  critiquer,  critico,  cri- 
ticante, censore m. 

CRITON,  un  des  disciples  les  plus  zélés 
de  Socrate,  assista  aux  derniers  moments  de 
son  maitre,  Critone. 

CROASSANT,  E,  adj.  qui  croasse.  Se 
dit  surtout  an  Gg.,che  crocida ,  che  gracchia. 

CROASSEMENT  (cro-as-man),  s.  m.,  le 
cri  des  corbeaux,  il  crocidare  del  corvo.  — 
Fam.,  cri  chant  désagréable,  il  gridare,  lo 
stuonare. 

CROASSER,  v.  nv  crier,  en  pari,  des 
corbeaux,  crocidare,  crocitare,  gracchiare, 
cornacchiare.  =  Pousser  des  cris  discor- 
dants, chanter  mal,  gridare,  stuonare,  grac- 
chiare. 

CROATIE  (la),  contrée  d'Europe,  au  N. 
du  golfe  de  Venise.  La  plus  grande  partie 
appartient  à  l'Autriche;  le  reste  dépend  de 
la  Turquie  et  est  réuni  à  la  Bosnie,  Croazia. 
=  Croate,  s.  et  adj.,  qui  est  de  la  Croatie, 
Croato. 

CROC  (ero),  s.  m.,  grappin  de  fer  ou  de 
bois  auquel  on  attache  quelque  chose,  un- 
cino, uncinetto,  graffio,  gancio,  rampone, 
rampino  m.  =  Mettre,  pendre  ses  armes 
au  — ,  quitter  le  mélier  des  armes, appender 
l'armi,  abbandonare  ilmestiere  della  guerra. 
=  Mettre  son  ouvrage  au  — ,  l'inter- 
rompre pendant  quelque  temps,  lasciar  dor- 
mire un  lavoro.  —  Longue  perche  terminée 
par  une  pointe  de  fer  avec  un  crochet,  un- 
cino, rarnpicone  m.  =  Harpon;  nom  de 
divers  outils,  uncino,  raffio,  gancio,  rammi- 
cone,  crocco  m.  =  Dent  pointue  ou  recourbée 
I  de  certains  animaux,  dente  acuto,  ricurvo  di 
j  certi  animali,  scaglione  m.  =  Pop.,  suppôt 
de  mauvais  lieux,  de  tripots,  baro,  truffatore 
m.  V.  Escroc  =  Fam..  moustache  recour- 
bée en  forme  de  croc  :  ce  grognard  a  une 
belle  paire  de  crocs,  questo  soldato  ha 
mustacchi  ritorti,  lunghi. 

CROC,  adv.,  onomatopée.  Bruit  que  font 
des  choses  dures  et  sèches  sous  la  dent  quand 
on  les  mâche,  croc  o  crac. 

CROC-EN-JAMBE,  s.  m.,  manière  de 
passer  le  pied  entre  les  jambes  d'un  autre 
pour  le  faire  tomber,  gambetto  m.  =  Manière 
adroite  de  supplanter  quelqu'un,  maniera 
astuta  di supplantare  qualcuno. 

CROCHE,  adj.  ;  vieux.  V.  Tortu. 

CROCHE  (erose),  s.  f.  ;  mus.,  note  qui  a 
une  queue  terminéeparnncrochet,cracca  f. 
=  Double,  triple,  quadruple  — ,  notes 
qui  n'ont  quela  moitié,  le  quart,  le  huitième 
de  la  valeur  d'une  croche,  semicroma,  bis- 
croma, semibiscroma  f.  =  Au  pl.,  tenailles 
dont  se  sert  le  forgeron  pour  tenir  sur  l'en- 
clume les  barres  de  fer  rouges,  tanaglia  da 
fabbro. 

CROCHET (cro-scé),  s.  m.,  petit  croc; 
instrument  recourbé,  uncinetto,  arpione, 
rampone  m.  :  clou  i  — ,  dont  la  tête  a  la 
forme  d'un  crochet,  chiodo  ad  uncino. = 
Outils  qui  ont  la  forme  d'an  crochet,  uncino 
m.;  broder  au — ,  avec  une  aiguille  à  pointe 
recourbée,  ricamare  a  uncinetto.  —  Fairb 
Un  — ,  changer  subitement  de  chemin  en 
prenant  de  côté;  se  dit  aussi  du  chemin  :  la 

ROUTE  FAITUN  — EN  CET  ENDROIT, Strada 

si  ripiega,  fa  angolo,  fa  un  gomito  su  questo 
punto;  —  de  serrurier,  petite  branche  de 
fer  recourbée  dont  on  se  sert  pour  ouvrir 
les  portes,  grimaldello  m.  =  Chacune  des 
extrémités  d'une  espagnolette,  uncino  m.  : 

—  de  cniFFONNiER,  bâton  armé  d'un  petit 
pic  en  fer,  uncino  di  cenciaiuolo.  =  Instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  peser,  stadera  t. 
=  Irnpr.,  sorte  de  parenthèse  en  Iignebrisée, 
grappa  f.  =  Trait  qui  se  met  à  la  queue  de 
certaines  notes  de  musique,  coda  uncinata. 

—  Dent  aiguë  du  cheval,  du  chien  et  de 
quelques  autres  animaux,  dente  canino,  sca- 
glione m.  =  Petite  mèche  de  cheveux  frisés,, 
arrondie  et  collée  sur  le  front  ou  sur  les 
tempes,  riccio  m.=  Crochets  d'un  commis- 
sionnaire, d'un  portefaix,  châssis  en  bois 
qu'ils  s'attachent  sur  le  dos  avec  des  bretelles 
pour  porter  leurs  fardeaux,  coreggiuole  da 
gerla.  =  Etre  sur  les  crochets,  vivre 

j  aux  crochets  de  ouelqu'un,  vivre  à  ses  dé- 
pens, vivere  a  spese  d'altri. 

CROCHETAGE,  s.  m.,  action  de  cro- 
cheter, l'aprire  col  grimaldello. 

CROCHETÉE,  s.  f.  ;  néol.,  ce  qne  peu- 
vent contenir  les  crochets  d'un  portefaix  :  UNB 

—  DE  dois,  un  fascio  di  legna. 
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CROCHETER  (crosc-té),  v.  a.,  ouvrir 

avec  un  crochet,  aprire  col  grimaldello. 

CROCHETEUR  (crosc-tôr),  s.  m,,  por- 
tefaix qui  fait  usage  de  crochets,  facchino 
rn.  =  Homme  grossier,  sans  éducation,  uomo 
rozzo,  grossolano,  facchino  m.  :  il  N'AP- 
PARTIENT QU'AUX  CROCHETEURS  DE  BATTRE 

leurs  femmes,  i  facchini  soli  battono  le 
loro  donne.  =  Celui  qui  crochète  pour  voler  : 

—  DE  SERRURES,  DE  portes,  ladro  che 
apri  serrature,  porte  col  grimaldello. 

CROCHETON,  s.  m.,  chacune  des  pe- 
tites branches  des  crochets  de  portefaix,  un- 
cinetto m.,  coreggiuola  f. 

CROCHU  (cro-sciu),  E,  adj.,  recourbé 
en  crochet,  curvo ,  adunco ,  uncinato  :  un 
nez,  un  bec  — ,  un  naso,  un  becco  adunco. 

—  Avoir  les  mains  crochues,  être  enclin 
au  vol,  aver  le  mani  fatte  ad  uncini,  raspar 
volentieri. 

CROCODILE,  s.  m.,  espèce  de  grand 
reptile  amphibie  de  la  famille  des  lézards, 
coccodrillo  m.  =  Larmes  de  —,  larmes  hy- 
pocrites veisé  's  dans  le  dessein  de  tromper, 
lagrime  di  coccodrillo. 

CROCOTTE,  s.  f .,  espèce  d'hyène,  sorta 
di  iena  f.  =  Métis  du  loup  et  du  chien,  me- 
ticcio nato  da  una  cagna  ed  un  lupo. 

CROCUS,  s.  m.  V.  Safran.  =  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  iridées,  croco  m. 

CROIRE  (cro-ar),  v.  a.,  tenir  une  chose 
pour  vraie,  y  ajouter  foi,  credere,  prestar 
fede.  =  Par  ext.  :  —  une  chose  comme 
l'évangile,  la  croire  fermement,  credere 
come  al  Vangelo.  =  Fam.  :  j'aime  mieux 
le  —  que  d'y  aller  voir,  se  dit  des  choses 
que  l'on  ne  tient  pas  à  vérifier,  amo  meglio 
credere  che  andar  a  vedere.  =  Abs.  :  il  ne 
faut  pas  —  légèrement,  non  bisogna  cre- 
dere alla  leggera;  faire  —  une  chose,  la 
rendre  vraisemblable;  la  faire  accroire,  far 
credere;  faire  —  que,  donner  à  penser 
que,  far  supporre  cAe.  =  Ajouter  foi,  suivre, 
un  avis  :  il  faut  l'en  — ,  puisqu'il  parle 
contre  lui-même,  bisogna  credergli  poiché, 
parìa  contro  sè  stesso.  —  Penser,  présumer,, 
s'imaginer  :  le  monde  vous  croit  heu- 
reux, il  mondo  vi  crede  felice;  vous  ne. 

SAURIEZ  —  COMBIEN  CELA  ME  CONTRARIE, 

non  sapreste  credere  come  ciò  mi  annoia.  =' 
Abs.  et  explét.  ;  être  d'avis:  tu  feras  bien, 
je  crois,  de  ne  pas  sortir,  farai  bene,  io 
credo,  di  non  uscire  di  casa.  —  V.  n.,  accor- 
der créance,  être  convaincu  de  l'existence- 
de  quelqu'un,  de  quelque  chose:  il  ne  faut' 
pas  être  si  facile  a  — ,  non  bisogna  cre-: 
der  troppo  facilmente.  =  Par  ext.  :  —  A  LÀ 
vertu,  credere  alla  virtù.  =  Se  — ,  v.  pr.f 
avoir  certaine  opinion  de  soi  ;  s'imaginer  :  11/ 
se  croit  habile  ,  si  crede  destro;  les 
grands  se  croient  tout  permis,  i  grandi 
credono  che  tutto  è  loro  permesso.  =  Se  — ,, 
s'en  — ,  s'en  rapporter  à  soi-même,  fidarsi 
di  sè,  agire  secondo  la  propria  opinione.  =5, 
Etre  cru,  esser  creduto. 

CROISADE  (cro-a-sad).  s.  f.,  nom  donné 
aux  expéditions  entreprises  pour  la  déli- 
vrance des  chrétiens  d'Orient  et  la  conquête 
de  l'a  Terre  sainte,  Crociata  f. 

CROISE,  E,  adj.,  en  forme  de  croix, 
incrociato  :  jambes  croisées,  gambe  in- 
croce,  incrociate;  rester,  se  tenir  les, 
bras  — ,  rester  oisif,  starsene  colle  mani 
alla  cintola  ;  étoffe  croisée,  dont  les  fils 
sont  croisés,  stoffa  incrociata,  intrecciata  ; 
spinone  m.;  veux — ,  feux  convergents  qui 
prennent  en  écharpe  les  points  battus,  fuo- 
chi incrociati;  rimes  — ,  qui  alternent,  au 
lieu  d'aller  par  couple,  rime  alternate. 

CROISE,  s.  m.,  celui  qui  prenait  la  croix 
pour  combattre  les  infidèles,  crociato  m.  = 
Etoffe  à  fils  croisés,  spinone  m.,  stoffa  a 
spiga,  intrecciata  f. 

CROISEE,  s.  f.,  ouverture  par  laquelle 
l'air  et  la  lumière  pénètrent  dans  une  pièce, 
finestra  f.  =  Châssis  vitré  qui  forme  une 
croisée,  telaio  e  contrattelaio  da  impannate 
m.  :  ouvrir  la  — ,  aprir  la  finestra.  =  Pe- 
tits bâtons  croisés  au  haut  d'une  ruche,  ba- 
stoncini incrociati  in  alto  d'un  alveare.  ■ 
Dori.  ,  rayons  qui  maintiennent  le  centre 
d'une  roue>  crociata. 

CROISEMENT  (cro-as-man),  s.  m.,  ac- 
tion de  deux  corps  qui  se  croisent,  incrocia- 
mento, incrocicchiamento  m.  :  le  —  DU  FER, 
l'action  de  croiser  deux  fleurets,  deux  épées, 
l'urto  di  due  spade.  —  Action  d'accoupler 
des  animaux  de  races  différentes,  accoppia- 


mento m.  =  Disposition  diagonale  des  rails, 
qui  permet  aux  convois  de  passer  d'une  voie 
sur  une  autre,  incrociamento  m. 

CROISER,  v.  a.,  disposer  deux  choses 
en  croix,  incrocicchiare,  disporre  in  forma, 
di  croce: — les  bras,  les  jambes,  incro- 
ciar le  braccia,  le  gambe; —  le  fer,  se  met- 
tre en  garde  ;  se  battre  à  l'épée,  incrociare 
le  spade  ;  —  LA  baïonnette,  en  présenter 
la  pointe  en  avant,  incrociar  la  baionetta. 
=  Par  ext.: —  les  soies,  les  fils,  les 
tordre  légèrement  au  moulin,  torcere  legger-, 
mente  la  seta,  ifiH..—  Traverser,  couper,  en 
parlant  d'une  ligne,  d'une  route,  traversare, 
attraversare  la  via  : —  quelqu'un,  le  tra- 
verser dans  ses  desseins,  attraversare,  con- 
trariare, sconciare  i  disegni  di  qualcheduno., 
j=  Marquer  d'une  croix,  biffer  ,  fare  una 
croce,  cancellare  :  —  certains  articles, 
d'un  compte,  cancellare  certi  articoli  da  urç. 
conto; —  les  races,  accoupler  des  animaux 
de  races  différentes,  mescolar  le  razze  degli 
animali.  =  V.  n. ,  avoir  un  côté  qui  passe, 
sur  l'autre,  en  parlant  des  vêtements:  cette-1 
redingote  ne  croise  pas  bien,  questo  so* 
prabito  non  s'addoppia  bene  sul  petto.  = 
Mar.,  faire  des  courses  en  mer  ;  aller  et  ve- 
nir dans  les  mêmes  parages  :  l'escadrë 
croise  dans  la  Baltique,  la  squadra  in-, 
crocia,  corre  la  marina,  nel  Baltico.  =  Se1 
— ,  v.  pr.,  se  couper,  se  traverser,  allant  l'un 
d'un  côté,  l'autre  de  l'autre  :  nos  lettres 
se  sont  croisées,  le  nostre  lettere  si  sono 
incrociate;  ici  les  deux  lignes  du  che-, 
min  de  fer  se  croisent,  qui  le  due  linee 
■della  strada  ferrata  s'incrociano.  =  S'en- 
gager dans  une  croisade  :  saint  louis  se 
croisa  deux  fois  ,  San  Luigi  si  crociò, 
prese  la  croce  due  volte. 

CROISETTE,  s.  f .  ;  blas.,  petite  croix, 
crocino  f .  =  Mar.,  barre  de  perroquet,  cro- 
cetta f.  =  Esc,  fleuret  de  maître  d'armes,-, 
crocetta  f . 

CROISEUR  (cro-a-sôr),  s.  m.,  vaisseau, 
legno  di  crociera  m.  ;  capitaine  en  croisière, 
capitano  in  crociera  m.  =  Adj.  :  un  bâti- 
ment — ,  una  nave  di  crociera. 

CROISIERE,  s.  f.  ;  mar.,  action  des  na- 
vires qui  sont  en  observation  dans  certains 
parages,  crociera  f.  :  la —  A  duré  six  mois, 
la  crociera  durò  sei  mesi.  —  Parage  où  l'on - 
croise  :  le  golfe  de  Gascogne  est  une 
mauvaise  — ,  il  golfo  di  Guascogna  è  cattiva  i 
crociera.  =  Vaisseaux  qui  croisent,  vascellor 
di  crociera  m.,  crociera  f.  =  Chem.  de  fer, 
partie  a  double  voie,  où  les  wagons  qui  vont 
en  sens  contraire  peuvent  se  croiser,  punto 
della  strada  ferrata  a  doppio  binario  onde  i 
vaggoni  s'incontrino  senza  urtarsi. 

CROÎSILLE,  s.  f.,  petite  pièce  de  bois 
placée  sur  le  rouet  des  fileurs,  et  qui  porte 
les  molettes,  crocetta  f. 

CROISILLON  ,  s.  m. ,  traverse  d'une 
croix  ou  d'une  croisée,  braccio  di  croce  m.= 
Se  dit  des  morceaux  de  charpente  qui  se 
croisent  perpendiculairement,  traversa  f. 

CROISSANCE  (cro-a-sans),  s.  fv  déve- 
loppement progressif  du  corps,  particul.  en 
hauteur,  d'où  résulte  la  taille  plus  ou  moins 
élevée,  crescenza  f.,  crescimento,  aumentò 
ïn  grandezza,  incremento  m.  :  âge,  fièvre 
de  — ,  età,  febbre  di  crescenza. 

CROISSANT  (cro-a-san),  s.  m.,  la  figure/ 
j'aspect  de  la  nouvelle  lune  jusqu'à  son  pre- 
mier quartier,  luna  crescente,  luna  nascente 
f.  :  la  lune  est  À  son  — ,  la  luna  è  alcre- 
scente.  =  Instrument  de  jardinier  en  forme 
de  faucille,  mezzaluna  !.,  tamiso  m.  =  Les 
•armes  del'empire  turc  représentant  un  crois-, 
■sant,  la  mezzaluna  f.  =  Le  Ture;  l'empire 
ture,  l'impero  turco  :  abattre  le  — ,  abbat- 
tere la  Turchia.  =  Tout  ce  qui  a  la  forme  du 
■croissant,  tutto  ciò  che  ha  forma  di  mezza 
.luna,  di  semicerchio.  —  Branches  de  fer  ou 
'de  cuivre  pour  soutenir  les  rideaux  d'une 
fenêtre  ou  pour  soutenir  la  pelle  et  les  pin- 
cettes dans  une  cheminée,  ganci  m.  pl. 

CROISSANT,  E,  adj.,  qui  croît  en  in- 
tensité, en  nombre  ou  qualité,  crescente,  che  \ 
aumenta. 

CROISURE,  9.  f.,  tissure  d'une  étoffe 
croisée,  la  tessitura  o  lo  stato  d'una  stoffa 
intrecciata.  =  Action  de  croiser  les  vers, 
■l'alternamento  dei  versi. 
!  CROÎT  (cro-à),  s.  m.,  augmentation  d'un 
|  troupeau  par  la  naissance  des  petits,  l'au- 
mento, l'accrescimento  del  bestiame  :  le  — 
m'en  appartient,  V aumento  mi  appartiene. 


CROÎTRE  (cro-atr),  v.  n.,  se  développer 
soit  en  hauteur,  soit  cl  largeur;  devenir 
plus  grand,  crescere,  accrescere,  aumentare, 
augmentare .  multiplicarsi ,  ingrandirsi  : 

—  À  vue  d  oeil,  crescere  a  vista  d'occhio. 
=  Les  vertus  croissent  comme  les 
plantes  ,  À  la  rosée  du  ciel  ,  le  virtù 
crescono  come  le  piante  colla  rugiada.  = 
Augmenter  :  les  jours  croissent,  i  giorni 
crescono,  s'allungano.  =  Prov.  :  ne  faire 
que  —  et  embellir  ;  se  prend  souvent  ir., 
non  far  altro  che  crescere  ed  abbellirsi.  = 
Pousser,  en  pari,  des  végétaux  :  l'hysope 
croît  dans  les  plus  profondes  vallées, 
l'issopo  cresce  nelle  valli  più  profonde.  =  Il 
y  croît  (il  croît  à  Paris)  des  badauds 
autant  et  plus  qu'ailleurs,  a  Parigi 
crescono  badalucchi  tanto  e  più  che  altrove. 

—  Se  répandre,  se  propager;  multiplier  : 
ses  désirs  croissent  avec  les  richesses, 
i  suoi  desidera  aumentano  colle  ricchezze.  = 
V.  a.  ;  poét.,  peu  us.,  augmenter,  accroître: 
m'ordonner  du  repos,  c'est  —  mes  mal- 
heurs, ordinarmi  il  riposo  è  voler  aumen- 
tare i  miei  mali. 

CROIX  (cro-à),  s.  f.,  sorte  de  gibet  au- 
quel on  attachait  autrefois  les  malfaiteurs, 
croce  f.  :  le  supplice  de  la  —  fut  in- 
terdit par  Constantin,  il  supplizio  della 
croce  fu  abolito  da  Costantino.  =  Par  ext., 
le  bois  même  où  Jésus-Christ  fut  attaché  : 
la  vraie  — ,  la  vera  Croce.  =  Mettre 

UNE   INJURE,    UNE  DISGRÂCE   AU  PIED  DB 

la  — ,  s'y  résigner,  pardonner  pour  l'amour 
de  Dieu,  mettere  uningiuria,  una  disgrazia 
a'piedi  della  Croce.  =  Le  christianisme  :  le 
triomphe  de  la  — ,  il  trionfo  della  Croce. 
=  Peine,  affliction  :  chacun  a  sa  —  dans 
ce  monde,  ognuno  ha  la  sua  croce  su  questa 
terra.  =  Figure  représentant  la  croix  de 
Jésus-Christ  :  élever,  planter  la  — ,  ele- 
vare, piantare  la  croce.  -=  Aller  au-db- 

VANT  DE   QUELQU'UN    AVEC   LA    —   ET  LA 

bannière  ,  recevoir  quelqu'un  avec  beau- 
coup de  cérémonies,  andar  incontro  ad  uno 
con  pompa,  con  grande  apparato  :  prendre 
la  — ,  s'engager  dans  une  croisade,  pren- 
der la  croce;  signe  de  la  — ,  signe  que 
les  chrétiens  font  avec  la  main  en  forme  de 
croix,  segno  della  croce  ;  alphabet  avec  une 
croix  au  commencement,  la  santa  croce;  — 
latine,  celle  dont  la  branche  inférieure  est 
plus  longue  que  les  trois  autres,  croce  la- 
tina ;  —  grecque,  celle  dont  les  quatre 
branches  sont  d'égale  longueur,  croce  greca; 

—  de  saint-André,  celle  dont  les  branches 
sont  disposées  en  X  ,  croce  di  sant'Andrea. 
=  Marque  en  forme  de  croix  :  mettre  les 
jambes  en  — ,  metter  le  gambe  in  croce. 
=  Fam.  :  il  faut  faire  la  — ,  faire 
une  —  À  la  cheminée,  se  dit  quand  quel- 
qu'un fait  une  chose  qui  ne  lui  est  pas  habi- 
tuelle, bisogna  suonar  le  campane  a.  doppio. 
=  Décoration  de  divers  ordres  de  chevale- 
rie :  LA  —  DE  LA  LÉGION   D'HONNEUR,  la 

croce  della  Légion  d'onore;  la  —  des 
saints  Maurice  et  LAZARE,  la  croce  dei 
santi  Maurizio  e  Lazzaro.  —  Le  côté  d'une 
pièce  opposé  à  la  face  en  certaines  monnaies  : 
jouer  À  —  ou  pile,  giuocar  a  santi  e  cap- 
pelletto, a  palle  e  santi,  a  testa  e  corona. 
=  Fam.  :  n'avoir  ni  —  ni  pile,  être  sans 
argent,  non  aver  un  centesimo. 

CROIX  (SAINTE-),  île  dans  la  mer  des 
Antilles.  =  Ville  du  Maroc,  Santa-Croce. 

CROMORNE,  s.  m.,  tuyau  de  jeu  d'or- 
gue à  l'unisson  de  la  trompette,  cromorno  m. 

CRQMWELL  (Olivier),  né  en  1599, 
contribua  puissamment  à  la  chute  et  au  ju- 
gement de  Charles  1er  (1649);  il  proclama 
la  république  dont  il  fut  reconnu  chef  sous 
le  nom  de  protecteur  et  régna  en  souverain 
absolu.  Il  mourut  en  1658.  Richard,  son  fils, 
ne  conserva  l'autorité  que  pendant  quelques 
mois  et  mourut  en  1719. 

CROQUANT  (cro-can),  E,  adj.,  qui  cro- 
que (sous  la  dent),  che  scroscia  sotto  i  denti: 
croûtes  croquantes  sous  la  dent,  croste 
croccanti.  —  S.  f.  :  croquante,  tourte  cro- 
quante, croccante  f. 

CROQUANT,  s.  m.;  ancien,  homme 
armé  d'un  croc,  uomo  d'arme  munito  d'un 
uncino.  =  Ir.,  homme  sans  consistance; 
gueux,  misérable,  povero,  pezzente,  men- 
dico m. 

CROQUANTS,  paysans  de  la  Guyenne 
qui  se  révoltèrent  sous  Henri  IV  et  sous 
Louis  XIII,  pezzenti  m.  pl. 

CROQUE-AU-SEL  (croc-o-sel)  (À  LA), 
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loc.  adv.,  sans  antre  assaisonnement  qne  le 
sel.  al  grano  di  sale. 

CROQUE-EN-BOUCHE(croc-en-busc), 
s.  m.,  pâtisserie  croquante  de  fruits  glacés, 
evocante  m. 

CROQUE-MITAINE  (croc-mi-ten) ,  s. 
m.,  personnage  fictif  qui  sert  d'épouvantail 
ani  enfants,  bao,  orco  in. 

CROQUE-MORT  (croc-mor),  s.  m.; 
pop.  ,  porteur  cbargé  de  transporter  les 
morts  au  cimetière,  et  de  les  descendre  dans 
la  tombe,  beccamorti,  becchino  m.  =  Figure 
bi  — ,  lugubre,  faccia  da  beccamorti. 

CROQUE-NOTES,  s.  m.;  ir.,  musicien 
qui  eiécute  sans  goût ,  divoranote,  musi- 
castro  m. 

CROQUER  (cro-chè),  v.  a.,  manger  des 
choses  qui  font  du  bruit  sons  la  dent,  scro- 
sciare, sgrotolare ,  sgranocchiare  ;  sbasof- 
fiare,  scaffiare.  =  Par  eit.,  manger  avide- 
ment, dévorer  :  il  croqoe  un  poulet  en 
moins  de  rien,  divorò  un  pollastro  in  men 
che  non  si  dice.  =  Fam.,  faire  le  croquis 
d'un  tableau,  d'un  portrait,  d'an  roman, 
sbozzare,  abbozzare:  —  un  groupe  de 
pêcheurs,  sbozzare,  schiccherare  un  gruppo 
di  pescatori.  =  —  le  marmot  ,  attendre 
longtemps  et  avec  impatience,  aspettare, 
stare  aspettando,  attendere;  une  fille 
belle  à  — ,  extrêmement  belle,  un  boccon 
da  ghiottone.  =  Mus.,  fam.  :  —  une  note, 
la  passer,  mangiare  una  nota.  =  V.  n.,  sé 
dit  des  choses  dures  qui  croquent  sous  la 
dent  :  ce  pain  d'épice  croque  bien  sous 
la  dent,  questo  panpepato  scrocchia  bene 
sotto  i  denti. 

CROQUET,  s.  m.,  pâtisserie  sèche  qui 
croque  sous  la  dent,  schiacciatella  molto 
$CCca  f. 

CROQUETTE,  s.  f.,  boulette  de  riz,  de 
pâte  de  pommes  de  terre  frites  dans  la 
poêle,  frittella  croccante  di  riso  o  di  patate. 

CROQUEUR(cro-cór),  EUSE,  s.  ;  fam., 
celui,  celle  qui  croque  quelque  chose,  man- 
giatore, divoratore  :  un  vieux  renard 
grand  —  de  poules,  una  vecchia  volpe 
gran  mangiatrice  di  galline. 

CROQUTGNOLE  (cro-chi-gnol),  s.  f., 
pâtis  crie  dure  et  croquante,  crocchetto  m. 
=  Chiquenaude,  buffetto  m. 

CROQUIS  (ero-chi),  s.  m.,  esquisse  faite 
àia  hâte,  abbozzo,  sbozzo,  schizzo  m .  = 
Premier  jet  d'un  ouvrage  d'esprit  :  — 
b'un  poë m  e  ,  primo  getto  d'un  poema. 
V.  Ebauche. 

CROSSE  (cross),  s.  f.,  bâton  pastoral  d'un 
évêque,  pastorale  m.  =  Partie  recourbée 
d'une  tête  de  canne,  d'un  bois  de  fusil, 
calcio  m.  =  Bâton  courbé  parle  bout  dont 
les  enfants  se  servent  pour  pousser  une  i 
pierre,  une  balle,  bastone  ricurvo. 

CROSSE,  E,  adj.,  qui  a  droit  de  porter 
la  crosse,  che  ha  la  dignità  del  pastorale. 

CROSSER,  v.  n.,  jouer  à  la  crosse, 
pousser  avec  la  crosse,  giuocar  alla  palla 
con  un  bastone  ricurvo.  =  V.  a.  :  —  une 
ballk,  une  pierre,  tirare  con  uncino  una 
balla  od  una  pietra.  =  Pop.,  traiter  dure- 
ment, avec  mépris,  trattar  con  disprezzo. 

CROSSETTE,  s.  f.,  branche  de  vigne, 
de  figuier,  eie,  avec  un  peu  de  bois  de 
l'année  précédente,  qui  sert  à  faire  des  bou- 
tures, ballinolo  m.,  barbatella  f. 

CROSSEUR  (cros-ôr),  s.  m.;  fam.,  celui 
qui  joue  àia  crosse,  quegli  che  manda,  che 
spigne  la  palla  giuocando.  —  Moqueur,  mé- 
disant, maldicente,  mottegqiatore  m. 

CROSSILLON  (cro-si-ion),  s.  m.,  extré- 
mité recourbée  d'une  crosse  de  fusil ,  capo 
ricurvo  del  calcio  di  fucile. 

CROTALE,  s.  m.  ,  genre  de  serpents, 
vulg.  :  serpents  A  sonnettes,  crotalo, 
crotalo/oro  m.  =  Espèce  de  castagnettes 
qu'agitaient  en  dansant  les  prêtres  de  Cy- 
bèle,  crotalo  m. 

CROTONE,  anc.  ville  d'Italie  (Brutium), 
dans  la  ni'-r  Ionienne, aujourd'hui  Cortone, 
Tille  ilu  roy.  deNaples,  Cortona. 

CROTTE  (croit),  s.  f.,  boue  des  rues, 
des  chemins,  délayée  par  la  pluie,  loto, 
fango  m.  =  Pop.  :  être  dans  la  — ,  dans 
une  position  basse  et  misérable,  essere  nella 
miseria.  =  Fiente  grenue  de  certains  ani- 
maux, cacherello  m.,  caccola,  zacchera  f. 

CROTTÉ,  E,  adj.,  couvert  de  crotte, 
sudicio,  infangato  :  il  paît  dien  —  dans 
Les  rues,  les  rues  sont  bien  sales,  le  vie 
tono  molto  fangose.  =  Fam.  :  être  — 
COMME  UN  BARBET,  JUSQU'À   L'ÉCH  IN  E  ,  es- 


e    sere  zaccheroso ,  impilaccherato  come  un 
barbone.  —  Pop.  :  un  poète  — ,  un  poète 
,     misèrâble,  poeta  sudicio,  poetastri  m. 
,        CROTTER,  v.  a.,  salir  avec  de  la  crotte, 
imbrattare ,  lardare ,  infangare ,  bruttar  di 
fango.  =  Se — ,  v.  pr.  :  vous  vous  êtes 
1    bien  crotté,  siete  molto  infangato. 

CROTTIN  (cro-ten),  s.  m.,  crotte  ou 
;     fiente  de  cheval,  de  mouton  et  de  quelques 
s     autres  animaux,  stronzolo  m.,  pillacola  f. 
i        CROULANT  (cru-lan),  E,  adj.,  qui 
i    croule  ou  qui  est  prêt  à  crouler ,  crollante, 

vicino  a  cadere. 
i  CROULEMENT  (crul-man),  s.  m.,  chute 
de  ce  qui  s'affaisse,  de  ce  qui  croule ,  crollo 
m.,  caduta  f. 
î  CROULER  (cru-lé),  v.  n.,  tomber  en 
s'affaissant,  s'affaisser  avec  fracas,  crollare, 
ammottare,  smottare,  fraccare.  =  L'empire 

CROULAIT    DE    TOUTES  PARTS,  l'impero  SÌ 

i  sfasciava  su  tutti  i  punti  :  cette  objection 
i  fait  —  tout  votre  système  ,  quest'obbie- 
i  zione  demolisce  tutto  il  vostro  sistema.  — 
,  Se  — ,  v.  pr.,  succomber  dans  nne  entre- 
:  prise,  faire  de  mauvaises  affaires,  rovinarsi, 
i    soccombere.  , 

ì  CROULIER,  ERE,  adj.,  se  dit  du  sol, 
de  la  terre  dont  le  fond  est  mouvant,  terra 
limacciosa,  sabbionosa,  facile  ad  ammottare, 
mobile. 

CROUP  (crup),  s.  m.,  espèce  d'angine, 
inflammation  de  la  membrane  muqueuse  du. 
canal  de  la  respiration,  crup  m. 

CROUPADE,  s.  f.,  saut  du  cheval  plus 
relevé  que  la  courbette,  capannone  m., 
groppata  f. 

CROUPAL,  E,  adj.,  qui  caractérise  le 
croup,  che  caratterizza  il  crup. 

CROUPE  (crup),  s.  f.,  la  partie  élevée 
du  train  de  derrière  du  cheval  et  de  quel- 
ques autres  animaux,  groppa  f.  :  —  de  mu- 
let, croupe  pointue,  aiguë,  schiena  d'asino 
f.  ;  monter  en  —,  monter  à  cheval  derrière 
la  personne  qui  est  en  selle,  montare  in 
groppa  ;  prendre  en  — ,  prendere  in  groppa. 
==  Partie  élevée  d'une. montagne  qui  se  pro- 
longe, giogo  m.,  cima,  sommità,  vetta  f.  = 
Partie  arrondie  du  comble  qui  surmonte  le 
chevet  d'une  église,  colmo  m. 

CROUPE,  E,  adj.  :  cheval  bien  —, 
qui  a  une  belle  croupe,  cavallo  che  ha  una 
bella  groppa. 

CROUPI,  E,  adj.,  corrompu,  pourri, 
corrotto,  marcio. 

CROUPIER  (cru-piè),  s.  m.,  associé  au 
jeu  avec  quelqu'un  qui  tient  la  carte  ou  le 
dé,  groppiere,  compagno  nel  giuoco  m.  = 
Celui  qui  assiste  le  banquier  au  jeu  Je  la  bas- 
sette,  l'avertit  des  cartes  qui  passent,  paye 
I  les  pontes  et  retire  avec  un  râteau  l'argent 
[  que  ceux-ci  ont  perdu,  groppiere  m.  =  Par 
ext.  :  —  de  bourse,  celui  qui,  à  l'époque  de 
I  la  livraison  ou  de  la  liquidation,  paye  ou 
reçoit  la  portion  qui  incombe  à  l'agent  de 
change  sur  les  différences  subies  parle  cours 
des  effets  publics,  groppiere  m. 

CROUPIÈRE  (cru-pier),  s.  f.,  longe  de 
cuir  attachée  à  la  selle  ou  au  bât  que  l'on 
passe  sous  la  queue  d'un  cheval  ou  d'un  mu- 
let, fasciacoda,  groppiera  f.,  posolino,  co- 
done m.  :  tailler  des  croupières  à  quel- 
I  qu'un,  poursuivre  quelqu'un  vivement,  lui 
!  susciter  des  embarras, perseguitare  qualche- 
duno. 

CROUPION  (cru-pion),  3.  m.;  fam., 
nom  vulgaire  de  la  partie  postérieure  du 
bassin  formée  par  le  bas  du  sacrum  et  par 
l'os  coccyx,  deretano,  podice  m.  =  Croupe 
d'une  volaille,  groppone,  codrione  m. 

CROUPIR,  v.  n.,  se  dit  des  eaui  dor- 
mantes qui  se  corrompent,  stagnare,  covare, 
corrompersi  per  mancanza  di  moto.  =  Se 
dit  aussi  des  matières  qui  se  putréficnl,  et 
des  enfants  et  des  malades  qu'on  ne  change 
pas,  infracidire,  marcire.  —  Vivre  dans  un 
élat  honteux  :  —  dans  l'oisiveté,  dans  le 
vice,  marcire  nell'ozio,  nel  vizio. 

CROUPISSANT,  E,  adj.,  qui  croupit, 
stagnante. 

CROUSTILLANT  (cru-sti-ian),  E,  adj., 
se  dit  des  aliments  qui  croquent  sous  la  dent, 
croccante. 

CROUSTILLE,  s.  f.,  petite  croûte,  cro- 
stino m. 

CROUSTILLER,  v.  n.,  fam.,  manger 
lentement  de  petites  croûtes,  sgretolare, 
mangiar  crostini. 

CROUSTILLEUX  (cru-sti-iô),  EUSE, 
adj.,  plaisant,  leste,  très-libre;  ne  s'emploie 


qu'au  fig.  :  conte  —,  racconto  faceto,  bur- 
levole, licenzioso. 

CROÛTE  (crut),  s.  f.,  partie  extérieure 
du  pain  durcie  par  la  cuisson,  crosta  f.  = 
Fam.  :  casser  la  —,  une  —  avec  quel- 
qu'un, manger  avec  lui  sans  façon,  mangiar 
con  alcuno  senza  cerimonie.  =  Abs.,  eros 
morceau  de  pain  où  il  y  a  plus  de  croûte  que 
de  mie  et  qu'on  a  fait  mitonner  avec  du 
bouillon  :  une  —  AU  pot  ,  una  zuppa  di 
croste.  =  Pâte  qui  renferme  la  viande  d'un 
pâté,  d'une  tourte:  —  d'un  pâté,  crosta 
d'un  pasticcio;  —  feuilletée, pasta  sfo- 
gliata. =  Tout  ce  qui  s'attache  sur  quelque 
,  chose  et  s'y  durcit,  crosta,  corteccia  f.  :  — 
de  lait,  qui  se  forme  sur  la  tête  et  le  visage 
des  enfants  à  la  mamelle ,  schianza  f.  = 
Fam. ,  vieux  tableau  noirci  gercé  par  le 
temps;  mauvais  tableau,  cattivo  quadro  m., 
crosta  f.  =  Pop.,  homme  qui  tient  trop  aui 
anciens  usages  :  vieille  —,  una  vecchia 
barocca. 

CROÙTELETTB  (cru-tlet),  s.  f. 
V.  Croustille. 

CROUTIER,  s.  m.  ;  pop.,  mauvais  pein- 
tre, cattivo  pittore  m. 

CROUTON  (cru-ton),  s.  m.,  morceau  de 
pain  qui  est  presque  tout  croûte,  crostino 
m.  =  Petit  morceau  de  pain  grillé  dans  le 
beurre  :  potage,  purée  aux  croûtons, 
minestra  di  crostini.  =  Pop.,  mauvais  pein- 
tre ;  personne  arriérée,  cattivo  pittore;  an' 
ticagHa  f. 

CROYABLE  (cro-a-iabl),  adj.,  qui  peut 
être  cru,  en  parlant  des  choses;  qui  doit 
être  cru  en  parlant  des  personnes,  credibile, 
degno  di  essere  creduto. 

CROYANCE  (cro-a-ians),  s.  f.,  persua- 
sion déterminée  par  l'examen  de  la  chose  à 
croire;  action  d'ajouter  foi,  credenza  f., 
convincimento  m.  :  ce  que  vous  dites  mé- 
rite toute  —,  quanto  dite  merita  piena 
credenza.  =  Opinion,  attente,  opinione  f., 
parere  m.,  previsione  i.  :  cela  est  arrivé 

CONTRE    LA  —  DE    TOUT    LE  MONDE,  CÌÒ  è 

accaduto  contro  la  previsione  di  tutti.  =  Ce 
qu'on  croit  en  fait  de  religion,  credenza  f. 
V.  Foi. 

CROYANT  (cro-a-ian),  E,  s.,  celui,  celle 
qui  croit  en  ce  que  sa  religion  enseigne, 
credente,  fedele. 

CRU  (crii),  s.  m.,  terroir  considéré  quar 
à  la  qualité  de  ses  produits,  terreno,  fondo, 
'  podere  m.  :  vin  du  — ,  fait  avec  le  raisin  du 
pays  on  on  le  consomme,  vino  nostrano.  = 
Fam.  :  cela  est  de  votre  — ,  c'est  de  votre 
invention,  questa  è  farina  del  vostro  sacco. 
=  Accroissement,  crescimento,  aumento, 
incremento  m. 

CRU,  E,  adj.,  qui  n'est  pas  cuit,c™<?o, 
non  cotto.  —  Ce  qui  n'a  pas  subi  de  pré» 
paration  :  cuir  — ,  cuoio  non  ancor  prepa- 
rato  ;  soie  crue,  seta  cruda,  greggia.  = 
D'une  digestion  difficile:  ce  fruit  est  bien 
—  sur  l'estomac,  questo  frutto  è  assai  pe* 
sante  sullo  stomaco;  eau  crue,  eau  chargée 
de  sels  et  que  ne  peut  dissoudre  le  savon, 
acqua  cruda.  —  Med.,  qui  n'a  pas  été  suffi- 
samment élaboré  par  la  chaleur  naturelle: 
humeurs  crues,  umori  crudi.  =  Choquant, 
leste,  informe,  «certo,  offensivo,  imper  tetto: 
j'ai  mis  ma  pensée  toute  crue  sur  ls 
papier,  ho  gettato  sulla  carta  il  mio  pen- 
siero informe,  tal  quale.  —  Peint.  :  un  ton 
— ,  qui  ne  se  fond  pas  avec  les  autres,  tono 
duro,  crudo;=  couleur  CRUE,  trop  tran- 
chante, colorito  crudo.  =  A  — ,  loc.  adv., 
sur  la  peau  nue  :  monter  un  cheval  à  — , 
montare  un  cavallo  a  bisdosso,  a  bardosso, 
a  schiena  nuda. 

CRUAUTE  (crii-o-té),  s.  f.,  penchant  a 
verser  du  sang,  afairc  souffrir  ou  a  voir  souf- 
frir, crudeltà,  barbarie,  inumanità,  spieta- 
tezza f.  :  l'orgueil  se  tourne  aisément 
en  — ,  l'orgorjlio  si  mula  facilmente  in  cru* 
deità.  =  Action  cruelle  :  les  cruautés  d'au- 
guste, le  crudeltà,  le  tirannie  d'Augusto.^ 
Acte  rigoureux,  injuste  :  il  ï  aurait  de 

LA  —  À  SÉPARER  CES  DEUX  AMANTS,  Sa- 
rebbe crudeltà  ilseparare  questi  due  amanti. 
=  Insensibilité,  rigueur  :  que  parlez-vous 
du  Scythe  et  de  mes  — ,  che  parlate  di 
Scita  e  delle  mie  crudeltà?  —  La  —  du  des- 
tin, de  L  \  fortune,  la  crudeltà  del  destino, 
della  fortuna.  V.  Barbarie. 

CRUCHE  (cru-sc),  s.  f.,  vase  de  terre  ou 
de  grès,  a  anse,  qui  a  le  ventre  large  et  le 
cou  étroit,  mezzina,  brocca  f.=  Prov.  :  tant 
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VA  LA  —  A  L'EAU  QU'À  LA  FIN  ELLE  SE  CASSE, 

à  force  de  s'exposer  an  danger  on  finit  par 
y  succomber,  tanto  va  la  secchia  al  pozzo 
che  alla  fine  vi  lascia  il  manico.  =  Quantité 
de  liquide  contenue  dans  une  cruche  :  une 

—  d'e  au,  d'huile,  unabroccad'  acqua,  d'olio. 

—  Pop.,  personne  stupide,  stupido,  bestia. 
CRUCHÉE,  s.  f.,  ce  que  contient  une 

cruche  :  une  —  de  vin,  unamezzina  divino. 

CRUCHON,,  s.  m.,  petite  eruche,  piccola 
brocca. 

CRUCIAL,  E,  adj.,  qui  est  fait  en  croix  ; 
incision  cruciale,  incisione  o  taglio  cru- 
ciale. 

CRUCIFERE,  adj.,  bot.,  qui  a  une  co- 
rolle à  pétales  disposés  en  forme  de  croix, 
crucifero:  colonne  — ,  surmontée  d'une 
croix,  colonna  che  ha  in  cima  una  croce.  = 
S.  f.,  plante  crucifère,  pianta  crucifera. 

CRUCIFIE,  E,  adj.,  attaché  à  la  croix, 
à  une  croix,  crocifisso.  — S.  m.  :  LE  — ,  Jésus- 
Christ,  il  crocifisso  m. 

CRUCIFIEMENT  (cru-ci-fi-man  ),  ou 
CRUCIFÎMENT,  s.  m.,  action  de  crucifier, 
crocifissione  f.,  crocifiggimento  m.  =  Sup- 
plice de  la  croix,  crocifissione  f.  =  Tableau 
représentant  Jésus-Christ  sur  la  croix,  una 
crocifissione.  =  Mortification  :  elle  torte 

IA  CHASTETÉ  JUSQU'AU  —  DE  LA  CHAIR, Spinge 

la  castità  sino  alla  crocifissione  della  carne. 

CRUCIFIER,  T.  a.,  attacher  à  la  croix, 
infliger  le  supplice  de  la  croix,  crocifiggere, 
crucifiggere,  mettere  in  croce.  =  Mortifier 
ses  passions,  immoler,  mortificare  le  passioni; 
SE  faire  —  pour  quelqu'un,  être  capable  de 
tout  fui  sacrifier,  lasciarsi  mettere  in  croce 
per  qualcheduno. 

CRUCIFIX,  s.  m.,  image  ou  représen- 
tation de  J.-C.  attaché  à  la  croix,  crocifisso. 

CRUCIFIXION,  s.  f.  V.  Crucifie- 
ment. 

CRUCIFORME,  adj.  ;  bot.,  en  forme  de 
croix,  cruciforme,  cruciale. 

CRUDITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
cru;  se  dit  de  la  viande  qui  n'est  pas  cuite, 
des  fruits  qui  ne  sont  pas  mûrs,  crudezza, 
crudità  f.  =  Aliments  crus,  de  difficile  di- 
gestion :  manger  des  crudités,  mangiar 
cosecrude,  indigeste.  —  Méd.  :  la  —  des  hu- 
meurs, leur  élaboration  imparfaite,  la  cru- 
dezza degli  umori.  =  Peint.,  effet  tranchant 
des  tons  crus,  crudezzal.  =  Expression  trop 
libre,  gravelure  :  dire  des  — ,  dir  cose 
oscene. 

CRÛE,  s.  f.,  élévation  dans  le  niveau  des 
eaiix  d'une  rivière,  accrescimento,  aumento, 
crescimento  delle  acque  m.  :  les  grandes 
crues  arrivent  ordinairement  à  la  fin 
de  l'hiver,  le  grandi  cresciute  dei  fiumi  ar- 
rivano d'ordinario  alla  fine  dell'inverno.  = 
Croissance,  incremento,  accrescimento,  in- 
grandimento m.  :  LA  —  D'UN  ENFANT,  D'UN 
ardre,  l'ingrandimento  d'un  fanciullo,  d'un 
albero. 

CRUEL,  LE,  adj.,  qui  se  plaît  à  verser  le 
sang,  à  faire  souffrir,  crudele,  implacabile, 
spietato,  inumano,  barbaro,  feroce,  duro, 
fiero  :  son  plus  —  ennemi,  le  plus  acharné, 
Usuo  più  accanito  nemico.  =  Qui  a  un  ca- 
ractère de  cruauté,  en  parlant  des  choses  : 
un  ordre  — ,  un  ordine  duro,  severo  ;  une 
guerre  cruelle,  sanglante,  una  guerra 
crudele.  =  Sévère,  inflexible  :  père  — , 
padre  inumano.—  Rigoureux  :  devoir — , 
dovere  penoso ,  duro.  =  Douloureux,  insup- 
portable :  C'EST  UNE  CHOSE  CRUELLE  QUE 
d'être  arandonné  de  ses  amis,  è  cosa  in- 
sopportabile l'essere  abbandonato  dai  suoi 

amici;  LA  VIE  ME  PARAÎT  LE  PLUS  — ,  DES 
supplices,  la  vita  mi  sembrava  il  più  insop- 
portabile dei  supplizi;  destin,  sort  — ,  tout 
à  fait  contraire,  destino,  sorte  crudele.  = 
Fâcheux,  ennuyeux.  Dans  ce  sens  il  précède 
toujours  le  subst.  :  un  —  homme  ;  une 
cruelle  eemme,  uomo  pesante,  noioso; 
donna  incomoda.  =  Insensible,  en  pariant 
d'une  femme  :  reauté  cruelle,  beltà  cru- 
dele, tiranna.  =  S.,  personne  cruelle,  un 
crudele  m.  =  Personne  qui  reste  insensible 
à  l'amour  qu'elleinspire  .•  jamais  surinten- 
dant ne  trouva  de  cruelles,  giammai 
un  soprintendente  trovò  donne  crudeli. 

CRUELLEMENT  (  crii-el-man  ),  adv., 
d'une  manière  cruelle,  avec  cruauté,  cru- 
delmente, barbaramente,  spietatamente.  == 
Parexagér.,  excessivement,  in  modo  ecces- 
sivo. A 

CRUMENT  (crii-man),  adv.,  sans  ména- 


gement, d'une  manière  crue,  brusque,  cru- 
damente, con  crudezza. 
,  CRURAL,  E,  adj.  et  s.  m.,  qui  appar- 
tient à  la  cuisse,  crurale  :  lè  —  oule  muscle 
:  — ,  il  muscolo  crurale. 

CRUSADE  ou  CRUZADE,  s.  f.,  mon- 
naie du  Portugal  et  du  Brésil  valant  environ 
3  francs. 

CRUSCA  (académie  de  la),  société  litté- 
raire de  Florence,  l'accademia  della  Crusca. 

CRUSTACÉ  (cru-sta-sé)  E,  adj.,  en 
forme  de  croûtes,  crostaceo. 

CRUSTACÉS,  s.  m.  pl.,  animaux  arti- 
culés, invertébrés,  à  pieds  articulés,  et  res- 
pirant par  des  branchies,  comme  les  crabes, 
les  écrevisses,  les  cloportes,  crustaceo,  cro- 
staceo, testaceo. 

CRUZADE,  s:  f.  V.  Crusadë.. 
CRYPTE,  s.  f.,  chapelle  souterraine, 
crittaï.,  sotterraneo  m.  =  Souterrain  d'é- 
glise où  l'on  enterrait  les  morts,  critta  f.  = 
Lieu  caché  où  les  premiers  chrétiens  se  reti- 
raient pour  célébrer  leurs  mystères,  sotter- 
raneo m.,  catacomba  f.  =  Anal,.,  orifice  de 
glandes  en  grappe  simple,  critte  f.  pl.,  felli- 
coli  m.  pl. 

CRYPTOGAME,  adj.  et  s.  m.,  se  dit 

des  plantes  dont  les  organes  sexuels  sont  peu 
apparents  ou  cachés,  ou  peu  connus,  critto- 
gama. 

CRYPTOGAMIE,  s.  f.,  classe  des  plan- 
tes cryptogames,  crittogamia  f. 

CRYPTOGRAPHIE  (crip-to-gra-fi),  s. 
f.,  art  d'écrire  en  caractères  secrets  et  de 
convention,  crittografia  f. 

CTÉSIPHON,  architecte  grec  qui  traça 
le  plan  du  temple  de  Diane  à  Ephèse.  = 
Ctésiphon,  Athénien,  en  faveur  duquel  son 
ami  Démosthène  prononça  la  belle  harangue 
surla  Couronne,  Ctesifone. 

CUBA,  île  d'Amérique,  la  plus  grande 
des  Antilles,  appartenant  à  l'Espagne,  Cuba. 

CUBAGE  ou  CUBATURE,  s.  f.,  action 
de  cuber,  cubatura,  cubificazione.  —  Mé- 
thode de  cuber,  cubicazione  f.  =  Quantité 
d'unités  cubiques  que  renferme  un  volume 
donné,  cubatura  f. 

CUBE,  s.  m.,  géom.,  corps  solide  à  six 
faces  qui  sont  des  carrés  égaux,  cubo,  dado 
m.  =  Arith.,  produitdu  carré  parsa  racine: 

i  LE   —  EST  LA  TROISIÈME   PUISSANCE  D'UN 

nombre,  il  cubo  è  la  terza  potenza  d'un  nu- 
mero.— Adj.,  :  mètre,  pieds — ,  cube  dont 
chaque  arête  est  égale  à  un  mètre  ou  à  un 
pied,  et  dont  chaque  face  est  un  mètre  carré, 
un  pied  carré,  metro,  piede  cubo. 

CUBER,  v.  a.  ;  géom.,  évaluer  le  cubage 
ou  le  volume  cubique  d'un  solide,  cubare. 
=  Arith.,  élever  un  nombre  au  cube,  à  sa 
troisième  puissance,  ridurre  a  cubo,  elevare 
alla  terza  potenza.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être 
cubé,  mesuré,  esser  misurato. 

CUBIQUE  (cii-bic),  adj.  ;  géom.,  qui  ap- 
partient au  cube,  cubico.  =  Arith.  :  racine 
—,  le  nombre  qui,  élevé  an  cube,  donne  le 
nombre  proposé, radice  cubica. 

CUBITAL,  E,  adj.,  qui  appartient,  au 
coude,  cubitale,  del  cubito. 

CUBITAL,  s.  m.,  banquette  pour  ap- 
puyer les  bras,  les  coudes,  cubitale,,  gomi- 
tale m. 

CUBITUS, s.  m.;  anat.,Ie  premier  os  de 
l'avant-bras  qui  s'étend  du  coude  au,  corps, 
gomito,  cubitom. 

CUBOÏDE,  adj.  et  s.  m.,  qui  a  la  forme 
d'un  cube;  se  dit  d'un  os  du  pied, cuboidc 

CUCULLE,  s.  t.  capuchon,  scapulaire, 
vêtement  que  portaient  quelques  religieux, 
cocolla  f.  . 

CUCURBITACE  (cu-eûr-bi-ta-së  ),  E, 
adj.,  se  dit  des  plantes  herbacées  dont  les 
fruits  ressemblent  à  ceux  de  la  courge,  cu- 
curbitaceo.  =  Cucurditacées,  s.  f.  pl.,  la 
famiglia  delle  cucurbitacee. 

CUCURBITE,  s.  f.,  partie  de  l'alambic 
qui  s'introduit  dans  le  fourneau  et  dans  la- 
quelle on  met  la  matière  à  distiller,  cucur- 
bita f. 

CCEILLAGE  (cô-i-iasg),  s.  m. ,  action 
de  cueillir  les  fruits;  saison  où  on  les  cueille, 
l'azione,  il  tempo  dì  cogliere  le  frutta.  = 
Action  d'enlever  avec  la  sarbacane  le  verre 
en  fusion,  il  prendere  il  vetn^o  fuso  colla 
canna  o  col  cannello. 

CUEILLAISON,  s.  f.,  action  de  cueillir, 
l'atto  del  cogliere  le  frutta. 

CUEILLETTE  (co-iet),  s.  f.,  récolte  de 
certains  fruits,  raccolta  f.  =  Produit  d'une 


quête,  collcttai.  =  Mar.  :  charger  un  na- 
vire À  la  — ,  en  — ,  le  charger  de  mar- 
chandises appartenant  à  divers  chargeurs, 
caricare  a  cessa  o  a  collegio,  o  a  caccia-la^ 
balla. 

CUEILLIR  (cô-i-ir),  v.  a.,  détacher  de 
leur  tige  des  fruits,  des  fleurs  ou  des  feuilles, 
raccogliere,  corre,  cogliere,  raccorre,  stac- 
care, spiccar  frutta  dall'albero,  o  fiori  dallo 
stelo: —  un  bouquet  ,  cueillir  des  fleurs 
pour  en  former  un  bouquet,  fare  un  maz- 
zetto di  fiori.  =  —  des  lauriers,  rempor- 
ter la  victoire,  mietere  allori.  —  Fam.,  :  — 
un  raiser,  cogliere,  involare  un  bacio.  = 
Prendre  le  fer  en  fusion  avec  une  sarbacane, 
prendere  con  un  cannello  il  ferro  in  fusione. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  être  cueilli  :  c'est  en 
cette  saison  que  se  cueillent  les  pom- 
mes, è  in  questo  momento  che  si  colgono  le 
poma. 

CUEILLOIR  (cô-i-io-ar),  s.  m.,  panier 

où  l'on  met  la  cueillette  ;  instrument,  espèce 
de  cisaille  pour  cueillir  les  fruits  qui  ne  sont 
pas  à  la  portée  de  la  main,  paniere,  arnese 
tagliente  che  servono  a  cogliere  le  frutta. 

CUENÇA,  ville  forte  d'Espagne,  cap.  de 
la  pr.  de  son  nom,  dans  la  Nouvelle-Gas- 
tille,  Cuenza. 

CUENÇA  (Santa  Anna  de),  ville  de  la 
république  de  l'Equateur.  C'est  près  de  cette 
ville  que  La  Condamine  mesura  un  arc  du 
méridien,  Sant'Anna  di  Cuenza. 

CUIDER,  v.  a.,  vieux  mot  employé  par 
Marot,  Bégnier,  La  Fontaine,  etc.,  dans  le 
sens  de  croire,  penser, pensare,  credere,  im- 
maginarsi, figurarsi. 

CUILLER  ou  CUILLÈRE,  s.,f.,  usten- 
sile de  table  dont  on  se  sert  pour  manger  ou 
servir  les  aliments  peu  consistants, cziec/iwio 
m.  =  Outil  qui  a  la  forme  d'une  cuiller,  cuc- 
chiaia, cazza  f.  =  Tarière  de  sabotier,  stuc- 
chio  m.  =  Foret  acéré  et  coupant  servant  à 
percer  les  pompes,  pigna  a  tromba.  =  Bot.  : 
pétale,  feuille  en — ,  petalo,  foglia  in 
forma  di  cucchiaio  ;  —  a  potage,  mestola; 

—  A  pot,  ramaiuola. 

CUILLERÉE  (c6-i-ie-ré),  s.  f.,  ce  que 
contient  une  cuiller,  cucchiaiata  f. 

CUTLLERISTE,  s.  m.,  celui  qui  fait 
des  cuillers,  che  fa  cucchiai. 

CUILLERON,  s.  m., partie  creuse  d'une 
cuiller,  il  concavo  del  cucchiaio. 

CUIR  (cii-ir),  s.  m.,  peau  épaisse  et  dense 
de  certains  animaux,  cuoio  m.,  pelle  f.  = 
Par  ext.  :  —  chevelu,  la  peau  qui  couvre 
le  crâne  et  où  naissent  les  cheveux,  cotenna 
f.  ;  entre  —  et  chair,  sous  la  peau,  sotto 
la  pelle  ;  pester  entre — et  chair,  sans 
oser  le  faire  paraître,  arrabbiarsi  fra  sè  esè. 
=  Peau  séparée  de  la  chair  et  corroyée  : 

—  bouilli,  cuit  et  préparé  pour  différents 
usages,  cuoio  cotto;  —  cru,  qui  n'est  pas 
encore  tanné,  cuoio  crudo  ;  —  À  rasoirs, 
bande  de  cuir  préparé  pour  donner  le  fil  aux 
rasoirs,  il  cuoio  pei  rasoi;  —  de  laine, 
étoffe  de  laine  croisée  et  très-forte,  cuoio  di 
lana,  sto/fa  assai  forte.  =  Pop.,  vice  de  lan- 
gage qui  consiste  à  prononcer  à  la  fin  d'un 
mot  qu'on  lie  à  un  autre  un  t  pour  un  s,  ou 
un  s  pour  un  T,  errore,  vizio  di  pronun- 
cia m. 

CUIRASSE,  s.  f.,  armure  de  fer  qui 

couvre  le  corps,  corazza,  armatura  del  bu- 
sto f.  :  endosser  la — ,  prendre  le  parti  des 
armes,  cinger  la  corazza,  prendere  le  armi. 
=  Le  défaut  de  la — ,  l'endroit  où  le  corps 
n'est  pas  défendu  par  la  cuirasse,  il  difetto 
della  corazza.  =  Le  côté  faible,  sensible  ou 
vulnérable,  il  debole,  il  punto  vulnerabile. 

CUIRASSÉ,  E,  adj.,  couvert  d'une  cui- 
rasse, corazzato,  coperto  di  corazza.  =  Bâ- 
timent, frégate — ,  revêtus  d'une  lame  de 
fer  à  l'épreuve  du  canon,  bastimento,  fre- 
gata corazzata.  =  Fam.,  préparé  a  toute 
attaque  ou  surprise,  pronto  a  tutto,  presto 
a  difendersi.  =  Par  ext.  :  —  contre  la 
douleur,  invulnerabile  contro  il  dolore.  = 
Endurci  aux  affronts,  qui  n'éprouve  plus  de 
remords,  impietrito,  invulnerabile  agli  af- 
fronti, incapace  di  rimorso /c'est  un  homme 

DONT  LA  CONSCIENCE  EST  CUIRASSÉE,   è  Un. 

uomo  la  cui  coscienza  è  corazzata.  —  Qui 
ne  communique  ni  ea  pensée  ni  son  secret, 
che  è  impenetrabile. 

CUIRASSER,  v.  a.,  revêtir  d'une  cui- 
rasse, armar  di  corazza.  =  Se  — ,  v.  pr., 
s'armer  contre;  se  dit  surtout  au  fig.  :  SE  — 
contri-',  la  douleur,  les  revers,  armarsi 
contro  il  dolore,  contro  la  sventura. 
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CUIRASSIER  (ciï-i-ra-siè),  s.  m.,  cava- 
lier armé  d'une  cuirasse,  corazziere  m. 
|  CUIRE,  v.  a.,  préparer  les  aliments  par 
le  moyen  du  fen,  de  la  chaleur,  cuocere.  = 
Abs.  :  CE  BOULANGER  CUIT  TOUS  LES  JOURS, 
Questo  fornaio  fa  cotte  tutti  i  giorni.  ==  Se 
ait  de  la  préparation  donnée  à  certaines 
choses  par  l'action  du  feu  :  —  DE  LA  chaut, 
de  la  brique,  du  plâtre  ,  cuocer  cake, 
mattoni,  gesso;  —  du  fil,  de  la  soie,  cuo- 
cere, purgare  filo,  seta.  =  Opérer  la  cuis- 
son en  pari,  du  feu,  de  la  chaleur  :  UN  trop 
grand  peu  brûle  une  viande  au  lieu 
DE  l  a  — ,  un  fuoco  troppo  ardente  brucia  la 
carne  invece  di  cuocerla.  =  Fam.  :  le  so- 
leil me  cuit  le  dos,  il  sole  mi  brucia  la 
schiena.  =  Abs.  :  le  soleil  est  si  ardent, 
qu'on  cuit  dans  la  campagne,  il  sole  è  sì 
ardente  che  si  brucia  nei  campi.  =  Mûrir  : 
c'est  le  soleil  oui  cuit  tous  les  fruits, 
è  il  sole  che  matura,  che  fa  maturare  tutte 
le  frutta. =V.  n.,être  préparé  par  le  moyen 
du  feu  :  le  souper  cuit,  la  cena  è  al  fuoco. 
=  Par  est.  :  ces  pois  cuisent  bien,  questi 
piselli  son  cottoi,  di  facile  cottura.  =  Causer 
une  douleur  âpre,  piquante  :  la  main  me 
cuit  ,  la  mano  mi  arde,  mi  scotta.  —  Prov.  : 
trop  gratter  cuit,  trop  parler  nuit,  il 
troppo  grattar  cuoce  ed  il  troppo  parlar 
nuoce.  =  En  — ,  v.  impers,  et  fig.  :  il  vous 
en  cuira,  vous  vous  en  repentirez,  ve  ne 
pentirete.  —  Se  —  ,  v.  pr.,  être  cuit,  esser 
cotto. 

CUISANT  (cii-i-san),  E ,  adj.,  apre, 
aigu,  brûlant,  cocente,  ardente,  vivo,  pene- 
trante, pungente  :  froid  — ,  freddo  acuto  ; 
douleurs  cuisantes,  dolori  cocenti,  vivi. 

CUISINE,  s.  f.,  endroit  de  la  maison  où 
l'on  fait  cuire  des  aliments,  cucina  f.  :  chef, 
garçon  de  — ,  cuoco,  servo  di  cucina.  = 
Fam.  :  du  latin  de  — ,  latin  mauvais  et 
plat,  latino  grosso,  maccheronico .  =  Le  per- 
eonnel  de  la  cuisine,  i  servi  di  cucina.  = 
L'ordinaire,  la  chère  qu'on  fait  dans  nne 
maison  ;  les  dépenses  de  la  cuisine,  la  cucina, 
la  tavola  f.  =  L'art  et  la  manière  d'apprêter 
les  mets  :  elle  fait  bien  la  — ,  fa  bene  la 
cucina;  —  bouroeoise,  la  cucina  borghese. 
=  Sorte  de  boîte  dans  laquelle  on  portait 
autrefois  ses  épices  avec  soi,  cassetta  da  cu- 
cina. =  Ir.,  manière  de  disposer  les  objets 
de  littérature,  d'art  :  je  N'entends  rien  k 
ia  nouvelle  — ,  non  capisco  punto  la  nuova 
cucina. 

CUISINER,  v.  a.,  faire  la  cuisine,  cuci- 
nare, apparecchiare  le  vivande. 

CUISINIER,  ÈRE,  s.,  celui,  celle  qui 
fait  la  cuisine;  personne  que  l'on  preDd  à 
gages  dans  une  maison  pour  y  faire  la  cui- 
sine, cuoco,  cuciniere  m.,  cuoca  f. 

CUISINIÈRE,  s.  f.,  ustensile  enfer- 
blanc  où  l'on  met  la  viande  rôtir  à  la  broche, 
arnese  per  arrostire  le  carni. 

CUISSARD,  s.  m.,  partie  de  l'armure 
qui  couvrait  les  cuisses  de  l'homme  d'armes, 
cosciale  m. 

CVISSART,  s.  m.,  instrument  destiné  à 
remplacer  le  membre  inférieur  après  l'am- 
putation de  la  cuisse,  cosciale  m. 

CUISSE  (cii-iss),  s.  f.,  partie  du  membre 
abdominal  qui  s'étend  depuis  le  bassin  jus- 
qu'an  genou,  coscia  f.  =  Une  —  de  noix, 
nn  des  quartiers  de  la  nou ,  una  coscia  di 
noce. 

CLISSE-MADAME,  s.  f., sorte  de  poire 
allongée  dont  la  peau  est  jaune  et  rouge, 
torta  di  pera  f. 

CUISSIERE,  s.  f.,  morceau  de  peau  qui 
garantit  la  cuisse  gauche  d'un  tambour, 
quella  pelle  che  i  tamburini  mettono  sulla 
coscia  sinistra. 

CUISSON,  s.  f.,  action  de  cuire  :  état  do 
ce  qui  est  cuit,  cottura,  coziane  f.  :  pain 
DB  — ,  pain  de  ménage,  pane  casareccio  m. 
=  Douleur  d'un  mal  qui  cuit,  bruciore,  co- 
ciore m. 

CUISSOT,  s.  m.  ;  t.  de  chasse,  cuisse  de 
cerf,  de  chevreuil,  de  sanglier,  coscia  di 
|  selvaggina  f.  =  Cuisse  de  bœuf,  coscia  di 
I  bue  f. 

CUISTRE  (cii-istr),  s.  m.;  fam.,  valet 
de  collège;  vieux,  servo  degli  scolari.  = 
Homme  grossier  et  pédant ,  pedante  igno- 
rante m. 

CUIT,  E,  ndj.,  opposé  à  cru,  cotto  :  vase 
de  terre  cuite,  vaso  di  terra  cotto.  = 
Avoir  du  pain  — ,  avoir  une  fortune  assu- 
rée, essere  agiato,  aver  del  ben  di  Dio. 


CUITE,  s.  f.,  cuisson  donnée  à  la  chaux, 
au  plâtre,  à  la  brique  ,  à  la  porcelaine,  cot- 
tura, cotta  f.  =  Ce  qu'on  cuit  en  une  fois, 
cotta  f. 

CUIVRE (cii-ivr),  s.  m., métal  d'un  rouge 
orangé,  plus  dense  mais  moins  dur  que  le 
fer,  rame  m.  :  —  jadne.  V.  Laiton.  = 
Planche  gravée  sur  cuivre  :  acheter  les 
cuivres  d'un  ouvrage,  comperare  i  rami 
d'un'opera.  =  Instrument  à  vent  dont  le 
corps  est  métallique  :  il  y  a  trop  de  — 
dans  cet  orchestre,  in  quesf orchestra  do- 
minano troppo  i  corni  e  le  trombe.  =  Mon- 
naie de  cuivre,  moneta  di  rame. 

CUIVRE,  E,  adj.,  qui  a  la  couleur  du 
cuivre,  del  color  del  rame. 

CUIVRER,  v.  a.,  revêtir  de  cuivre  en 
feuilles,  rivestire  di  foglia  di  rame. 

CUIVREUX,  El  SK.  adj.,  qui  a  rapport 
an  cuivre,  che  ha  relazione  col  rame;  qui 
est  formé  de  cuivre,  che  è  fatto  di  rame; 
qui  a  le  son  du  cuivre  ,  che  rende  il  suono 
eh' rame;  qui  a  la  couleur  du  cuivre,  che  è 
color  di  rame. 

CU1VROT ,  s.  m.,  poulie  de  laiton  à  la- 
quelle s'adaptent  les  pièces  qu'on  veut 
tourner,  giroletta  d'ottone. 

CUJAS  (Jacques),  célèbre  jurisconsulte, 
surnommé  le  Papinien  de  son  siècle,  né  à 
Toulouse  en  1520,  mort  en  1590.  On  lui  a 
élevé  une  statue  à  Toulouse  en  ISSO,  Cuias- 
so,  Cuiaccio. 

CIL  (cii),  s.  m.;  pop.,  derrière  de 
l'homme  et  de  quelques  animaux ,  sedere , 
deretano ,  podice ,  culo  m.  =  Demeurer 
entre  deux  selles  le  —  par  terre  , 
|  échouer  dans  la  poursuite  de  deux  choses, 
voler  due  cose  e  non  ottenerne  nessuna  : 
!  jouer  A  —  levé,  les  nns  après  les  autres,» 
en  prenant  la  place  de  celui  qui  perd,  sorta 
di  giuoco.  =  Par  ext.,  la  base,  le  fond  de 
certains  objets  :  le  —  d'un  tonneau,  d'un 
verre,  d'une  bouteille,  il  fondo  d'una 
botte,  d'un  bicchiere,  d'una  bottiglia;  — 
d'artichaut  ,  la  partie  charnue  qui  porte 
le  foin,  il  culo  d'un  carciofo.  =  La  tête  a 
emporté  le  —,  cadde  col  bel  di  Roma  in 
aria. 

CULASSE,  s.  f.,  le  fond  du  canon  d'une 
arme  à  feu,  culatta,  culaccio  f. 

CUL-RLANC,  s.  m.,  nom  vulgaire  dn 
bécasseau  et  de  plusieurs  autres  oiseaux, 
eulobianco  m. 

CULBUTE  (ciil-biit),  s.  f.,  saut  qui  con- 
siste à  faire  un  tour  sur  soi-même  en  met- 
tant la  tête  en  bas  et  les  jambes  en  haut, 
pour  retomber  de  l'autre  côté,  capitombolo 
m.,  caduta  f.  =  Au  bout  du  fossé  la  — ; 
prov.  et  fam.  ;  se  dit  quand  on  se  conduit 
avec  légèreté  sans  songer  aux  suites,  chi 
non  bada  a  quel  che  fa  va  colle  gambe  in 
aria. 

CULBUTER,  v.  a.,  renverser  violem- 
ment, Caire  faire  la  culbute,  far  far  capi- 
tombolo ,  gettare  a  terra ,  abbattere.  = 
Milit.,  renverser,  repousser  avec  perte  :  la 

CAVALF.RIE  PRIT  LES  ENNEMIS  EN  FLANC  ET 

les  culbuta,  la  cavalleria  prese  di  fianco  i 
nemici  e  li  sbaragliò.  =  Faire  tomber,  rui- 
ner :  CETTE  COMPAGNIE  A  CULBUTÉ  TOUTES 

Ies  compagnies  rivales,  questa  compagnia 
rovinò  tutte  le  compagnie  rivali.  =  V.  n., 
tomber ,  faire  la  culbute ,  cadere ,  fare  il 
capitombolo.  =  Fam.,  tomber;  être  ruiné, 
tomber  dans  la  disgrâce»  cadere  in  rovina, 
in  malora ,  cascare  col  capo  in  giù.  =  Se 
—,  v.  pr.,  se  faire  faire  la  culbute  les  uns 
aux  autres,  rovinarsi,  rovesciarsi  a  vicenda. 

CULBUTIS,  s.  m.,  amas  confus  de  choses 
culbutées;  fam.,  mucchio,  cumulo  di  cose 
rovinate  m. 

CUL-DE-JATTE  (ciid-sgiatt),  s.  m.; 
fam.,  personne  estropiée  qui  n'a  ni  jambes 
ni  cuisses  ou  qui  ne  peut  s'en  servir,  storpio, 
che  non  può  servirsi  delle  gambe,  che  cam- 
mina col  sedere  m. 

CUL-DE-LAMPE,  s.  m.  ;  archit.,  orne- 
ment de  lambris  ou  dû  voûte  en  forme  de 
fond  de  lampe,  gocciola,  campanella  f., 
culo  di  lampada  m.  =  Impr.  ,  vignette, 
fleuron,  gocciola  f.,  cui  di  lampa  m. 

CUL-DE-SAC,  s.  m. ,  petite  me  sana 
issue  ;  impasse,  argiposto,  chiapetlo  m.  = 
Place,  posti'  où  l'on  ne  peut  avoir  d'avance- 
ment, posto  nel  quale  non  si  può  sperare 
avanzamento. 

CULÉE,  s.  f.  ;  archit.,  massif  de  pierres 
qui  soutient  la  poussée  de  la  première  et  de 
la  dernière  arche  d'un  pont,  cosce  di  un 


ponte  f.  pl.  =  Rang  de  pieux  pour  soutenir 
les  terres,  argine  fatto  con  palafitte.  = 
Mar. ,  choc  de  la  quille  d'un  vaisseau  sur 
le  sable,  urto  di  poppa,  di  callagnolo  m. 

CULER,  v.  n.;  mar.,  aller  en  arrière, 
reculer,  rinculare,  indietreggiare. 

CULERON,  s.  m.,  partie  de  la  croupière 
sur  laquelle  pose  la  queue  du  cheval,  co- 
done m.,  groppiera,  posola, posoliera  f. 

CULIERE,  s.  f.,  sangle  de  cuir  qu'on 
attache  au  derrière  du  cheval  pour  mainte- 
nir les  harnais,  braca,  imbracai.  =  Archit., 
pierre  creuse  qui  reçoit  les  eaux  d'un  tuyau 
de  descente  et  les  conduit  dans  le  ruisseau, 
colatoio  m. 

CULINAIRE  (cii-Ii-ner),  adj .,  qui  a  trait 
à  la  cuisine,  culinario ,  attenente  alla  cu- 
cina. 

CLXLEN  (William),  célèbre  médecin 
anglais,  né  en  1712,  mort  en  1790.  Chef 
d'école,  attribuant  le  principal  rôle  au  sys- 
tème nerveux. 

CULLODEN  (Champs  de),  en  Ecosse, 
dans  le  comté  d'Inverness.  célèbres  par  la 
victoire  du  duc  de  Cumberland  sur  le  pré- 
tendant Charles-Edouard  (1746). 

CULMINANT,  adj.  m.,  le  plus  haut,  le 
plus  élevé,  culminante  :  poikt  — ,  point  du 
ciel  où  un  astre  atteint  sa  plus  grande  hau- 
teur sur  l'horizon,  punto  culminante.  =  Par 
eit.,  la  partie  la  plus  élevée  de  certaines 
choses  :  le  point  —  d'une  chaîne  de  mon- 
l  tagnes,  il  punto  culminante  d'una  catena 
!  di  montagne.  =  Le  plus  haut  degré  :  le 
point —  d'une  ouestion,  il  punto  culmi- 
nante d'una  questione. 
I     CULMINATION  (cfil-mi-na-zion),  s.  f.  ; 
astr. ,  passage  d'une  étoile  au  point  le  plus 
élevé  de  sa  course,  culminazione  f. 

CULMINER,  v.  n.  ;  astr.,  atteindre  son 
point  culminant ,  le  méridien,  en  pari,  d'un 
astre,  culminare. 

CULOT  (cù-lò),  s.  m.  ;  chim.,  masse  mé- 
tallique qui  se  trouve  au  fond  du  creuset 
après  la  fusion,  culatta  f.  =  Le  dernier  éclos 
d'une  portée,  d'une  couvée,  l'ultimo  nato, 
lo  scacanidio.  =  Résidu  noirâtre  qui  s'a- 
masse au  fond  d'une  pipe  ;  teinte  noirâtre 
qu'acquiert  une  pipe  lorsqu'elle  sert  depuis 
longtemps,  deposito  di  pipa.  =  Partie  infé- 
rieure d'nne  lampe  d'église,  fondo  m.,  cu- 
latta f.  =  Archit.,  ornement  du  chapiteau 
corinthien,  ornato  a  fogliame  m. 

CULOTTE  (cù-lott),  s.  f.,  vêtement 
d'homme  qui  couvre  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'au-dessous des  genoux,  calzoni  m.  pl., 
brache  f.  pl.  :  —  courte,  brache  corte.  On 
dit  souvent  abusivement  culottes  pour 
pantalon  ,  brache.  =  En  pari,  d'une  femme  : 
elle  porte  la  — ,  elle  est  plus  maîtresse 
que  son  mari,  donna  che  porta  calzoni,  che 
fa  da  uomo.  = —  de  peau,  vieux  soldat  ;  ne 
se  dit  que  par  dénigrement,  vecchio  soldato. 
=  Au  domino  et  à  d'autres  jeux,  porte  con- 
tinue de  toutes  les  parties  :  quelle  — ! 
très-fam.,  quai  cappotto  ! 

CULOTTE,  E,  adj.  (V.  le  mot  suivant)  : 
pipe  culottée,  pipa  colorita. 

CULOTTER,  v.  n.,  faire  des  culottes, 
des  pantalons,  far  pantaloni,  calzoni.  — 
V.  a.,  mettre  attacher  la  culotte  à  quelqu'un, 
mettere  i  calzoni  ad  uno.  =  Noircir,  en  fu- 
mant longtemps,  la  partie  extérieure  et  le 
bas  du  fourneau  d'une  pipe,  colorire  una 
pipa  fumando.  =Se  — ,  v.  pr.,  mettre  sa 
culotte,  son  pantalon,  mettersi  le  brache.  = 
,  En  pari,  d'une  pipe,  se  couvrir  d'une  teinte 
noirâtre;  fam.,  colorirsi. 

CULOTTIER,  ÈRE,  s.,  celui,  celle  qui 
fait,  qui  vend  des  culottes  de  peau,  des  gants, 
etc.,  chi  fa  o  vende  calzoni  ai  pelle,  guanti, 
uose,  ecc. 

CULPABILITÉ,  s.  f.,  état  de  celui  qui 
est  coupable  ou  réputé  coupable,  colpabilità  f. 

CULTE,  s.  m.,  honneur  qu'on  rend  a 
Dieu  par  des  actes  de  religion,  de  piété,  culto 
m.  =  Religion;  les  cérémonies  religieuses, 
atti  religiosi  :  abolir,  rétablir  un  — ,  abo- 
lire, ristabilire  un  culto;  renoncer  au  — 
de  ses  pèhes,  rinunciare  alla  religione  dei 
suoi  padri;  le  —  des  idoles,  des  faux 
dieux, l' idolatria  J.;  laliberté  descultES, 
la  libertà  dei  culti;  les  ministres  du  — , 
les  prêtres,  ipreti.  = Vénération  profonde  : 
le  —des  orands  hommes,  i7  culto,  l'ammi- 
razione dei  grandi  uomini.  —  SE  vouBR 
AU  —  des  muses,  s'adonner  à  la  poésie,  au 
arts  libéraux,  darsi  al  cullo  delle  musc. 
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CULTIVABLE,  adj.,  susceptible  de  cul- 
ture, coltivabile,  atto  alla  coltivazione. 

CULTIVATEUR  (cul-'ti-va-tôr),  s.  m., 
celui  qui  cultive  la  terre  ou  qui  en  dirige  la 
culture,  coltivatore,  colono  m.  =  Adj.  : 
LES  PEUPLES  CULTIVATEURS,  ipopoli  agricoli. 

=  Certains  auteurs  emploient  le  fém.  cul- 
tivatrice, coltivatrice  f. 

CULTIVER,  v.  a.,  labourer,  rendre  la 
terre  meuble  et  fertile,  coltivare,  lavorare 
la  terra.  =  Former,  développer  :  —  sa  mé- 
moire, sa  raison,  son  GOÛT,  coltivare  la 
memoria,  la  ragione,  ilgusto;  —  la  poésie, 
la  musique,  coltivare  lapoesia,  la  musica; 

—  les  arts,  les  sciences,  coltivare  le  arti, 
le  scienze  ;  il  cultivait  les  muses  dont 
il  était  chéri,  coltivava  le  muse  dalle 
quali  era  favorito.  =  Entretenir  des  rela- 
tions avec  quelqu'un  :  c'est  une  connais- 
sance qu'il  faut — ,èuna  conoscenza  cui 
bisogna  coltivare.  —  Se  — ,  v.  pr.,  être  cul- 
tivé :  LA  TERRE  SE  CULTIVE  BIEN  DANS  CE 
pays,  la  terra  si  coltiva  bene  in  questo 
paese. 

CULTURE  (ciil-tiir),  s.  t,  action  de  cul- 
tiver la  terre,  de  soigner  les  plantes,  cultura, 
coltura,  coltivazione  f.,  coltivamento  m.  :  la 

—  des  champs,  la  cultura  deicampi;  grande 
— ,  exploitation  d'un  vaste  terrain,  d'une 
grande  propriété  d'après  les  meilleurs  pro- 
cédés, l'agricoltura  in  grande.  =  Soins  don- 
nés aux  productions  naturelles  qui  ne  vien- 
nent pas  de  la  terre: —  des  abeilles,  de 
la  soiê,  la  coltivazione  delle  api,  della  seta. 
^Soins  donnés  à  l'éducation,  à  l'instruction  : 

LA  —  DE  L'ESPRIT,  DES  LETTRES,  DES  ARTS, 

ces  sciences,  la  coltura  dello  spirito,  delle 
lettere,  delle  arti,  delle  scienze. 

CUMBERLAND,  comté  du  N.  de  l'An- 
glet.,  cap.  Carlisle.  =  Cumberland,  comté 
delà  Nouvelle-Hollande,  cap.  Sydney. 

CUMBERLAND  (  Guillaume- Auguste , 
duc  de),  troisième  fils  de  George  II,  roi 
d'Angleterre.  Il  perdit,  contre  le  maréchal 
de  Saxe,  la  bataille  de  Fonlenoy  (1745)  et 
défit  le  prétendant  Charles-Edouard  à  Cul- 
loden  (1746).  Vaincu  pendant  la  guerre  de 
Sept  ans,  il  se  retira  à  Windsor.  On  lui  a 
«levé  une  statue  sur  l'une  des  places  de  Lon- 
dres. 

CUMES,  anc.  ville  de  Campanie,  eut  une 
Sibylle  célèbre.  Cicéron  posséda  aux  envi- 
rons un  domaine  appelé  Cumanum.  Elle  fut 
détruite  en  1203  parles  Napolitains. 

CUMIN  (cii-men),  s.  m.;  bot.,  plante 
ombellifère  d'Afrique,  cimino,  cornino,  cu- 
mino, ammi,  carvi,  rindomolo,  rizzomolo  ai. 

CUMUL,  s.  m.,  possession  ou  jouissance 
simultanée  de  plusieurs  emplois  ou  traite- 
ments, accumulazione  i.,  accumulamento, 
l'accumulare  m. 

CUMULARD,  s.  m.  ;  fam.,  fonctionnaire 
qui  occupe  simultanément  plusieurs  emplois, 
chi  occupa  parecchi  impieghi  ad  un  punto. 

CUMULATIF,  IVE,  adj.;  dr.,  qui  se 
fait  par  cumul  ;  qui  résulte  de  l'accumula- 
tion, cumulativo. 

CUMUL  ATI  VEMENT  (  cii-mu-la-tiv- 
man),  adv.,  par  cumul,  cumulativamente. 

CUMULER,  v.  a.,  occuper  plusieurs 
places  en  même  temps,  cumulare,  esercitare 
nello  stesso  tempo. 

CUNEIFORME,  adj.;  anat.,  qui  a  la 
forme  d'un  coin,  cuniforme  :  os  — ,  cunei- 
forme. =  Bot.  :  feuille  — ,  foglia  cunei- 
forme. =  Ecriture  — ,  écriture  des  anciens 
Perses  et  Mèdes,  scrittura  media,  persiana. 

CUNETTE,  s.  f.  ;  fortifie,  espèce  de  ca- 
nal pratiqué  au  fond  d'un  fossé,  cunetta  f. 

CUPIDE,  adj.,  qui  a  de  la  cupidité  ;  âpre 
au  gain,  cupido,  bramoso,  voglioso.  =  S.  m.  : 
LE  — ,  il  cupido. 

CUPIDITÉ,  s.  f.,  passion  violente  de 
posséder  ;  amour  effréné  du  gain  et  des  ri- 
chesses, cupidità,  cupidigia,  brama,  bra- 
mosìa, avidità  f.  :  victime  de  leurs  cupi- 
dités injustes,  vittima  delle  loro  ingiuste 
brame. 

CUPIDON,  dieu  du  Désir  chez  les  Ro- 
mains ;  imeros  des  Grecs,  distinct  de  l'A- 
mour  ou  eros,  Cupido,  Amore.  =  S.  m.,  joli 
enfant,  un  amorino.  =  Iron.,  homme  qui  se 
croit  beau,  uomo  che  fa  il  bello. 

CUPULE,  s.  f.  ;  bot.,  sorte  de  godet  formé 
de  bractées  soudées  entre  elles,  et  formant 
la  base  des  fleurs  ou  des  fruits,  cupola  f. 

CURABLE,  adj.,  a.o'  peut  être  guéri,  cu- 
rabile, sanabile. 

CURAÇAO  (cii-ra-sò),  s.  m-         r  qui 


se  fait  avec  de  l'eau-de-vie,  de  l'écorce  d'o- 
ranges amères  et  du  sucre,  et  qui  doit  son 
nom  à  Curaçao,  curasò,  curasciò  m. 

CURAÇAO,  ile  de  l'archipel  des  Antilles, 
appartenant  aux  Hollandais,  et  située  près 
des  côtes  de  la  Nouvelle-Grenade,  Curasò. 

CURAGE,  s.  m.,  action  de  curer,  d'en- 
lever la  vase,  nettamento,  pulimento  m.  : 
les  frais  de  — ,  le  spese  di  nettamento; 
LES  curaoes,  boues  retirées,  i  fanghi  ritirati 
da  un  pozzo,  da  un  canale,  da  un  porto.  = 
Bot.,  nom  de  la  persicaire  ou  poire  d'eau, 
idropepe,  pepe  acquatico  m. 

CURARE,  s.  m.,  poison  avec  lequel  les 
indigènes  de  l'Amérique  mérid.  empoison- 
nent leurs  flèches,  curare  m.  sorta  di  veleno 
vegetale. 

CURATELLE,  s.  f.,  charge  de  cura- 
teur, curatela  f. 

CURATEUR  (cii-ra-tor),  s.  m.,  celui  qui 
est  chargé  de  veiller  aux  intérêts  d'un  mi- 
neur émancipé,  d'assister  un  majeur  inter- 
dit, ou  de  régir  les  biens  d'une  succession 
vacante,  curatore  m. 

CURATIF,  IVE,  adj.,  propre  à  guérir, 
curativo,  atto  a  guarire.  =  S.  m.,  remède 
curatif,  un  curativo. 

CURATION  (cii-ra-zion),  s.  f .  ;  méd., 
ensemble  des  moyens  employés  pour  obtenir 
la  guérison  d'une  maladie,  cura,  curagionei., 
il  curare,  il  medicare  m. 

CURATRICE  (cu-ra-tris),  s.  f.,  celle  qui 
est  chargée  d'une  curatelle,  curatrice  f. 

CURCUMA,  s.  m.;  bot.,  safran  des  In- 
des, curcuma  f.,  zafferano  delle  Indie  m. 

CURE,  s.  f.,  soin,  souci,  cura,  sollecitu- 
dine, pena,  premura  f.,  travaglio  m.;  vieux. 
=  Méd.,  traitement,  guérison  d'une  maladie, 
cura,  guarigione  f. 

CURE,  s.  f.,  charge  ecclésiastique,  di- 
rection spirituelle  d'une  paroisse,  cura, par- 
rocchia, pieve  f.  =  Avantages  qui  y  sont 
attachés,  cura  f.  =  Le  presbytère,  l'habita- 
tion du  curé,  canonica,  casa  del  curato  f. 

CURE,  s.  m.,  prêtre  pourvu  d'une  cure, 
curato,  parroco,  pievano,  piovano  m.  = 
Fam.  :  c'est  gros-jean  qui  remontre  à 
son  — ,  se  dit  d'un  ignorant  qui  prétend 
donner  des  leçons  à  un  plus  habile  que  lui, 
i  paperi  menano  a  bere  le  oche,  insegnar  a 
beccare  ai  polli. 

CURE-DENTS  (cur-dan),  s.  m.,  instru- 
ment pour  curer  les  dents,  curadenti, stuzzi- 
cadenti, steccadenti  m. 

CURÉE,  s.  f.,  partie  de  la  bête  que  l'on 
doqne  aux  chiens  après  la  chasse,  pasto  che 
si  dà  ai  cani  facendo  loro  mangiare  una 
parte  della  preda  :  F  aire  — ,  mangiarsi  la 
fiera  pigliata  a  caccia  ;  sonner  la — ,suonar 
il  pasto  dei  cani;  mettre  les  chiens  en 
— ,  les  exciter  en  leur  donnant  curée,  ac- 
carnare  icani.  —  Fam.  :  être  âpre  à  la — , 
être  avide  de  gain,  esser  avido  di  guada- 
gno. 

CURE-MOLE,  s.  m.,  machine  établie  sur 
un  ponton  pour  curer  un  port,  macchina  per 
levare  il  fango  dal  letto  delle  acque. 

CURE-OREILLE  (ciir-o-rei),  s.  m.,  petit 
instrument  pour  enlever  la  sérosité  des 
oreilles,  stuzzicorecchi  m. 

CURER,  v.  a.,  nettoyer  quelque  chose 
de  creux,  enlever  ce  qui  s'y  est  amassé,  net- 
tare,  vuotare  :  —  un  fossé,  un  puits,  net- 
tare  vuotare  un  fossato,  un  pozzo; — un 
port,  curare  un  porto  ;  — la  charrue,  la 
débarrasser  de  la  terre  qui  s'y  attache,  net- 
tar l'aratro.  =  Se— ,v.  pr.,  se  nettoyer;  se 
—  les  dents,  les  oreilles,  nettar  i  denti 
le  orecchie. 

CURETTE,  s.  f.,  outil  destiné  au  net- 
toyage des  armes.  Syn.  de  Curoir,  cuc- 
chiaia f. 

CUREUR  (cii-rôr),  s.  m.,  celui  qui  cure, 
nettoie  les  puits,  les  égouts,  votapozzi,  vota- 
cessi  m. 

CtiRIACES  (les  trois),  combattirent 
contre  trois  jeunes  Romains,  les  Horaces,  et 
furent  vaincus  l'an  de  Rome  65,  Curiazii. 

CURIAL,  E,  adj.,  qui  concerne  la  cure 
ou  lacuvè, parroccitiale  :  la  maison  curiale, 
le  presbytère,  parrocchiale. 

CURIE,  s.  f.,  une  des  divisions  du  peuple 
romain,  la  dixième  partie  delà  tribu,  curia  f. 

CURIEUSEMENT  (cu-riôs-man),  adv., 
avec  curiosité,  soigneusement,  curiosamente, 
diligentemente,  studiosamente,  accurata- 
mente. 

CURIEUX  (cu-riô),  EUSE,  adj.,  qui  a 
grande  envie  devoir,  de  savoir,  d'apprendre, 


curioso,  vago  di  sapere.  =  Qui  rechercha 
des  objets  rares  et  précieux  :  —  de  beaux 
tableaux,  de  vieux  livres,  amatore  di 
bei  quadri,  di  vecchi  libri.  =  Indiscret,  qui 
cherche  à  pénétrer  ce  qui  ne  le  regarde  pas  : 
il  est  — ,  il  écoute  aux  portes,  è  curioso, 
ascolta  pel  buco  della  serratura.  =  En  par- 
lant des  choses,  ce  qui  est  inspiré  par  la  cu- 
riosité :  un  regard  — ,  uno  sguardo  cu- 
rioso, indiscreto.  =  Rare,  surprenant, 
étrange,  en  parlant  des  choses,  curioso,  raro; 
un  livre,  un  travail  — ,  un  libro,  un  la- 
voro curioso;  une  médaille  curieuse, una 
medaglia  rara.  =  S.  :  les  —  sont  insup- 
portables, i  curiosi  sono  insopportabili.  = 
S.  m.,  amateur  de  curiosités  :  li  cabinet 
d'un  — ,  il  gabinetto  d'un  antiquario.  =  S. 
m.,  chose  remarquable  :  LE  —  de  l'affaire 
est  que...,  il  più  bello  dell'affaresi  è  che.... 

CURION,  s.  m.,  chef  de  curie.  =  Prêtre 
qui  présidait  aux  sacrifices  d'une  curie,  cu- 
rione  m.  , 

CURIOSITE,  s.  f.,  désir,  besoin  de  voir, 
de  savoir,  d'apprendre,  curiosità,  vaghezza 
disapere  f.  :  noble  —,  nobile  curiosità  ;  JB 
suis  déjà  dévorée  de  — ,  ardo  già  di  cu- 
riosità, di  voglia  di  sapere.  =  Indiscrétion, 
désir  blâmable  de  pénétrer  les  secrets  d'an- 
trui  :  la  —  naît  de  la  jalousie,  ta  cu- 
riosità nasce  dalla  gelosia.  =  Goût  prononcé 
pour  les  choses  rares.  Par  ext.,  chose  rare: 
objet  de  — ,  oggetto  di  curiosità;  on  mon- 
tre cela  comme  une  — ,  si  fa  veder  ciò 
come  una  curiosità,  come  cosa  rara.  =  Fam., 
chose  qui  mérite  l'attention  des  curieux  : 
c'est  une  — ,  è  una  cosa  rara.  =  Au  pl., 
collection  de  choses  rares  :  cabinet,  ma- 
gasin de  curiosités,  gabinetto,  magazzeno 
di  cose  rare. 

CURLE,  s.  f.,  rouet  de  cordier,  filatoio 
dei  cordai. 

CURMI,  s.  m.,  boisson  fermentée  faite 
avec  de  l'orge,  en  usage  dans  quelques  pays 
du  Nord,  Curmi  m. 

CUROIR  (cii-ro-ar),  s.  m.,  bâton  pour 
débarrasser  la  charrue  de  la  terre  qui  s'y 
amasse,  bastone  da  nettar  l'aratro. 

CURSEUR  (ciir-sor),  s. m.;  géom.,  petit 
corps  qui  glisse  dans  une  coulisse  pratiquée 
au  milieu  d'une  règle  ou  d'un  compas,  cur- 
sore m.  =  Astr.,  ni  qui  traverse  le  champ 
d'un  micromètre,  et  qui  sert  à  mesurer  le 
diamètre  apparent  d'un  astre,  cursore  m. 

CURSIF,  IVE,  adj.,  ce  qui  est  écrit  àia 
main  courante,  corsivo  :  caractères  cur- 
sifs,  caratteri  corsivi.  =  S.  f.  :  la  cursive, 
il  corsivo  m. 

CURTIUS  (MariusV  jeune  patricien  ro- 
main qui,  l'an  390  de  Home,  se  dévoua  aux 
dieux  infernaux  pour  sa  patrie,  Curzio. 

CURULE,  adj. ,  se  dit  de  la  chaise  d'ivoire 
à  l'usage  de  certains  magistrats  de  l'ancienne 
Rome,  curule  :  chaise  — ,  sedia  curale. 

CURURES,  s.  f.  pI.V.  Curages. 

CURVATEUR  (ciir-va-tor),  adj.  et  3., 
qui  courbe,  curvatore,  che  curva  :  le  mus* 
cle  —  ou  le  —  du  coccyx,  il  muscolo  cur- 
vatore del  coccige. 

CURVILIGNE,  adj.  ;  géom.,  formé  par 
des  lignes  courbes,  curvilineo. 

CUSCO,  ville  du  Pérou,  sur  leGuatanay. 
Cette  ville  fut  la  cap.  du  roy.  des  Incas.  Pi- 
zarre  s'en  empara  en  1534,  Cusco. 

CUSCUTE,  s.  f.;  bot.,  plante  parasite 
qui  croit  principalement  sur  le  trèfle,  la  lu- 
zerne et  le  thym,  cuscuta  f. 

CUSPIDE,  E,  adj.;  bot.,  terminé  en 
pointe,  cuspidato,  che  finisce  in  punta. 

GUSTINE  (Adam-Philippe,  comte  de), 
lieutenant  général  des  années  françaises  et 
député  aux  états  généraux,  né  à  Metz,  en 
1740.  Il  fut  exécuté  en  1793  pour  avoir  mal 
défendu  Mayence  contre  les  Prussiens. 

CUSTODE,  s.  m.,  nom  donné  aux  supé- 
rieurs de  certains  ordres  religieux,  capu- 
cins, cordeliers  et  autres,  custode,  guar- 
diano m.  =  Officier  chargé  de  veiller  chez 
les  Romains  à  ce  qu'il  n'y  eût  pas  de  fraude 
dans  le  vote  pour  l'élection  des  magistrats, 
custode  m. 

CUSTODE,  s.  f.,  rideau  à  côté  du  maî- 
tre-autel ,  padiglione  ta.  —  Pavillon  qu'on 
met  sur  le  saint  ciboire,  velo  di  custodia,  di 
pìsside. 

CUTANÉ,  E,  adj.  ;  méd.,  qui  appartient 
à  la  peau,  cutaneo. 

CUTTER  (mot  anglais,  pronon.  côtre), 
s.  m.;  mar.,  petit  navire  de  guerre  qui  n  a 
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qu'un  mât  perpendiculaire  et  un  beaupré, 
cutter  ta. 

CUVAGE  (ch-vasg),  s.  m.,  endroit  où 
l'on  met  les  cuves,  tinaia  f.  =  Action  de  en- 
Ter  le  vin,  atto  di  digerire  il  vino. 

CUVE,  s.  f. ,  grand  -vaisseau  de  bois  avec 
un  seul  fond,  tino,  tinello,  tinozzo,  vagello, 
vagellane  m.,  tina,  tinella,  tinozza  f. 

CUVEAU  (cii-vô),  s.  m.,  petite  cuve  ; 
baquet,  tinello,  vagello  m. 

CUVEE,  s.  f.,  quantité  de  vin  qui  est 
mise  à  la  fois  dans  une  ou  plusieurs  cuves, 
la  tenuta  di  un  tino  :  il  a  fait  tant  de 
cuvées  de  vin  ,  ha  fatto  tante  tinozze  di 
vino  ;  ce  vin  est  de  ia  première,  de  la 
seconde  — ,  questo  vino  è  della  prima,  della 
seconda  tinozza.  =  Fam.  :  seconde  — ,  nou- 
velle façon,  una  rimessa. 

CUVELAGE  (cu-vlasg),  s.  m.,  action  de 
cnveler;  effet  qui  en  résulte,  tavolato  o  as- 
sito che  si  fa  nell'interiore  delle  mine  onde  la 
terra  non  ammolli. 

CU  VELER  (  cu-vlé  ) ,  v.  a.,  revêtir  de 
planches  l'intérieur  d'un  puits,  d'une  mine 
que  l'on  creuse,  pour  prévenir  les  éboule- 
ments,  far  un  assito,  un  tavolato. 

CUVER,  v.  n.,  demeurer  dans  la  cuve, 
fermenter  dans  la  grappe,  en  pari,  du  moût, 
lasciare  il  mosto  nelle  tine  a  bollire  colle  vi- 
naccie.  =  V.  a.  ;  fâtn.  :  —  son  vin,  dissiper 
«on  ivresse  en  dormant,  smaltire  il  vino.  = 
Donner  à  la  colère  le  temps  de  s'apaiser,  la- 
sciar smaltire  la  collera. 

CUVETTE ,  s.  f. ,  petite  cuve  ;  vase  à 
larges  bords  évasés,  pour  se  laver,  catinella 
f.,  bacino  m.  =  Fossé  d'irrigation  entre 
deux  arbres,  fosso  d'irrigazione  fra  due  al- 
beri. =  Archit.,  vaisseau  de  plomb  destiné  à 
recevoir  les  eaux  d'un  chéneau,  et  à  les 
conduire  dans  les  tuyaux  de  descente,  im- 
buto che  serve  d'orifizio  ad  un  condotto 
d'acqua  :  —  d'un  baromètre,  la  partie  in- 
férieure du  tube  où  se  met  le  mercure,  la 
pallottola  d'un  barometro  ;  marbre  à  — , 
marbre  qui  recouvre  un  meuble  et  qui  est 
entouré  d'un  petit  rebord,  marmo  che  copre 
certi  mobili  ed  ha  un  orlo.  =  Pièce  qui  re-  i 
couvre  le  mouvement  de  certaines  montres, 
peduccio  o  pedino  della  spirale. 

CUVIER,  s.  m.,  cuve  pour  la  lessive, 
tinello. 

CUVIER  (Georges),  naturaliste  célèbre, 
surnommé  I'Aristote  du  xixe  siècle,  né 
en  1769,  mort  en  1832,  a  rendu  d'immenses  t 
services  à  la  science.  Il  a  donné  à  la  zoolo- 
gie une  classification  naturelle  et  il  a  fait 
faire  à  l'anatomie  comparée  un  pas  immense. 
=  Civier  (Frédéric),  so»  frère,  mort  en 
1838,  s'occupa  aussi  d'histoire  naturelle  et 
publia  plusieurs  ouvrages  pleins  d'érudition 
et  écrits  avec  une  grande  pureté  de  style. 

CYANOGENE  ,  s.  m. ,  corps  gazeux  , 
composé  de  carbone  et  d'azote,  cianogene  m. 

CYATHE,  s.  m.,  petit  vase  de  festin 
chez  les  anciens  Grecs  et  Romains,  dont  les 
échansons  se  servaient  pour  remplir  les 
coupes  des  convives,  ci'oro  m. 

C  Y  BELE,  déesse  de  la  Terre,  fille  du 
Ciel  et  de  Vesta,  sœur  et  femme  de  Saturne, 
et  mère  de  tous  les  dieux  du  premier  ordre, 
Cibele. 

CYCLADES,  groupe  d'îles  de  l'Archi- 
pel, situées  autour  de  Délos,  qui  appartien- 
nent aujourd'hui  à  la  Grèce,  le  Cicladi. 

CYCLAME  ou  CYCL  \MEN ,  s.  m.; 
bot.,  plante  à  racines  acres  que  les  cochons 
recherchent,  et  nommée  pour  cette  raison 
pain  de  pourceau,  ciclamino,  pan  por- 
cino m. 


D  (pron.  dé),  s.  m.,  quatrième  lettre  de 
l'alphabet  et  la  troisième  dea  consonnes,  500 
comme  lettre  numérale,  cinquecento.  Sur- 
monté d'un  trait  TJ  vaut  .1000,  cinquemila. 
=  Abréviation  de  dom,  don.  =  Placé  après 
N,  il  veut  dire  dame  :  N.-I).,  Notre-Dame, 
la  Madonna.  Dans  les  inscriptions  latines,  il 
est  mis  pour  Deo  :  D.  O.  M.,  Df.o  optimo 
Maximo,  au  Dieu  très-bon  et  très-grand,  di. 


|     CY'CLE ,  s.  m. ,  période  ou  révolution 
;  toujours  égale  d'un  certain  nombre  d'an- 
nées, ciclo  ta.  :  le  —  solaire  est  de  vingt- 
huit  ans,  il  ciclo  solare  è  di  vent'otto  anni; 

LE  —  LUNAIRE    EST    DE   DIX-NEUF  ANS,  il 

ciclo  lunare  è  di  diciannove  anni.  =  —  épi- 
que, période  des  temps  fabuleui,  ciclo  mito- 
logico. 

CYCLIQUE  (si-clic),  adj.,  qui  se  rap- 
porte à  un  cycle,  ciclico:  année  — .  Poètes 
ctclioues,  poètes  antérieurs  à  Homère, 
dont  les  œuvres  formaient  une  histoire  des 
temps  fabuleux  de  la  Grèce,  poeti  ciclici  m. 
pl.  =  Poésies  cycliques,  les  vers  de  ces 
poètes,  poesie  cicliche  f.  pl. 

CICLOIDE,  s.  f.  ;  géom.,  ligne  courbe 
que  décrit  un  point  de  la  circonférence  d'un 
cercle  qui  avance  en  roulant  sur  un  plan, 
cicloide  f. 

CYCLOPE  (si-clop),  s.  m.,  nom  donné  à 
une  race  de  géants  qui  n'avaient  qu'un  œil 
rond  au  milieu  du  front,  ciclope,  ciclopo  m. 
=  Pam.,  forgeron,  serrurier,  ciclope  m.  = 
Ir.  :  borgne,  guercio  m. 

CYCLOPEEN,  NE,  adj.,  se  dit  des  mo- 
numents des  temps  les  plus  reculés  attribués 
aux  Pélasges,  ciclopico  m. 

CYDNUS,  riv.  de  Cilicie,  affluent  de  la 
Méditerranée,  passait  à  Tarse.  Alexandre  le 
Grand,  pour  s'y  être  baigné  couvert  de 
sueur,  faillit  perdre  la  vie.  On  dit  que  l'em- 
pereur Frédéric  Barberouese  se  noya  dans 
la  même  rivière,  Cidno. 

CYGNE  (sign),  s.  m.,  oiseau  palmipède, 
aquatique,  du  genre  de  l'oie,  cigno  m.  :  les 

ANCIENS  CROYAIENT  OUE  LE  —  CHANTAIT 
MÉLODIEUSEMENT  LORSQU'IL  ÉTAIT  PRÈS  Dfi 
mourir,  gli  antichi  credevano  che  vicino  a 
morire  il  cigno  cantasse  dolcemente  ;  avoir 
la  blancheur  Du  — ,  être  d'une  extrême 
blancheur,  aver  la  bianchezza  del  cigno; 
le  chant  du  — ,  la  dernière  composition 
d'un  musicien,  d'nn  poète  distingué,  il  canto 
del  cigno.  =  Orateur,  poète,  musicien  il- 
lustre :  le  —  de  cambrai  ,  Fénelon,  il  cigno 
di  Cambrai;  LE  —  DE  M ANTOUE,  Virgile,  il 
cigno  di  Mantova;  LE —  DE  vienne,  Mo- 
zart, il  cigno  di  Vienna.  =  Constellation  de 
l'hémisphère  septentrional,  Cigno. 

CYGNE  (ordre  du  Cygne),  association 
charitable  fondée  en  1443  par  Frédéric  II, 
électeur  de  Brandebourg,  et  renouvelée  en 
1843.  Le  roi  de  Prusse  en  est  le  grand 
maître. 

CYLLNDP.E  (si-lendr),  s.  m.,  solide  ayant 
les  côtés  perpendiculaires  et  unesection  cir- 
culaire, cilindro  m.  =  Grand  rouleau  mû 
par  une  mécanique  et  employé  dans  les  fa- 
briques à  différents  usages,  cilindro  m.  = 
Bouleau  dont  on  se  sert  pour  écraser  les 
mottes,  pour  aplanir  les  allées,  rullo  per 
ispianare  le  zolle.  =  Rouleau  armé  de  lames 
de  fer  qui  sert  à  broyer,  à  allonger  les  chif- 
fons, cilindro  m.  =  Vase  de  métal  qu'on 
remplit  de  braise,  et  qu'on  plonge  dans  un 
bain  pour  maintenir  l'eau  chaude,  tubo  m. 

CYLINDRER,  v.  a.,  donner  la  forme 
d'un  cylindre,  ridurre  a  forma  di  cilindro. 
—  Faire  passer  au  cylindre,  manganare. 

CYLINDRIQUE  (si-len-dric) ,  adj.,  en 
forme  de  cylindre,  cilindrico. 

CYLINDROÏDE,  s.  m.,  corps  solide  qui 
approche  de  la  figure  d'un  cylindre,  cilin- 
droide m. 

CYMAISE,  s.  f.,  moulure  qui  forme  la 
partie  supérieure  d'une  corniche ,  cimasa, 
lista  f.,  ovolo  della  comice. 

CYMBALE  (sem-bal),  s.  f.,  instrument 
de  musique  militaire  consistant  en  deux  pia- 


D 


D'.  V.  De. 

DA,  particule  qui  se  joint  quelquefois  à 
OUI  ou  à  HENNI,  pour  en  augmenter  la  force  : 
oui-da,  si  bene,  sì  certo,  moisi  :  nenni-da, 
non  mai,  mainò,  giammai. 

I>  YRORD,  loc.  adv.  V.  Aboiid. 

I)  \(XORD,  loc.  adv.  V.  Accord. 

DACIE,  contrée  de  la  Germanie  qui  s'é- 
tendait au  N.  du  Danube,  Dacia. 


teaux  de  cuivre,  concaves  au  milieu,  et  que 
l'on  frappe  l'un  contre  l'autre,  cembalo  m., 
cennamella  f. 

CYMBALIER,  s.  m.,  celui  qui  joue  des 
cymbales,  colui  che  batte  le  cennamelle  m. 

CYNIQUE  (,ci-nic),  adj.  ,  se  dit  d'une 
secte  de  philosophes  qui  affectaient  de  bra- 
ver les  convenances  ,  cinico.  =  Impudent, 
obscène,  impudente,  osceno,  senza  pudore: 
discours  — ,  discorso  cinico.  =  Méd.  : 
spasme — , mouvement  convulsif  des  muscles 
des  joues,  spasimo  cinico.  ==  S.  m.,  philo- 
sophe de  la  secte  cynique,  filosofo  cinico.  = 
Homme  obscène,  cinico  m. 

CYNISME,  s.  m.,  doctrine,  philosophie 
des  cyniques,  cinismo  m.  =  Impudeur,  ob- 
scénité, sfrontatezza,  impudenza,  oscenità: 

CET  HOMME  AFFECTE  UN  — RÉVOLTANT,  CO- 

stui  affetta  un  cinismo  ributtante. 

CYNOCÉPHALE  (  si-no-se-fal  ),  s.  m., 
nom  donné  à  un  singe  qui  a  la  tête  confor- 
mée comme  le  museau  du  chien,  cinocefalo 
m.  =  Mythol. ,  un  des  animaux  sacrés  des 
Egyptiens,  consacré  au  dieu  Hermès,  cino- 
cefa'o  m. 

CYNOGLOSSE,  s.  f .  ;  bot.,  plante  bor- 
raginée  nommée  vulgairement  langue-de- 
chien,  cinoglossa,  lingua  di  cane  f. 

CY  PRE.  V.  Chypre. 

CYPRES  (si-prè),  s.  m.,  arbre  conifère 
toujours  vert,  à  rameaui  dressés  contre  la 
tige,  cipresso  m.  :  ces  noirs  —  À  la  nuit 
consacrés  ,  questi  neri  cipressi  sacri  alla 
notte.  =  Poét.,  mort,  deuil:  les  —  funè- 
bres, i  funebri  cipressi;  chaììger  les  myr- 
tes en  — ,  changer  la  victoire,  la  pompe 
nuptiale  en  pompe  funèbre,  cangiare  le  feste 
in  lutto. 

CYPRINS,  s.  m.  pl.,  genre  de  poissons 
de  l'ordre  des  malacoptérygiens  abdomi- 
naux, dont  la  carpe  est  le  type,  ciprini  m.  pl. 

CYR  (SAINT-),  vge  (Seine-et-Oise),  cé- 
lèbre par  la  maison  de  l'Institut  de  Saint- 
Louis  qu'y  fonda  Mme  de  Maintenon  et  qui 
depuis  est  devenue  I'Ecole  spéciale  mili- 
taire. , 

CYRENE,  cap.  de  l'anc.  Cyrénaïque,  au 
N.  de  l'Afrique,  sur  les  bords  de  la  Médi- 
terranée. 

CYRUS,  roi  des  Mèdes,  fils  de  Cambyse 
et  de  Mandane,  né  vers  l'an  599  av.  J.-C, 
rendit  l'indépendance  à  la  Perse.  Il  défit 
Crésus,  et  s'empara  deBabylone,  on  régnait 
Balthazar.  On  ignore  quelle  fut  la  fin  de  ce 
conquérant.  Selon  Xénophon,  il  mourut  pai- 
siblement au  milieu  de  ses  enfants.  =  Cvrus 
le  jeune,  fils  de  Darius  Nothus,  fut  vaincu 
et  tué  par  Artaxerce,  son  frère,  qu'il  avait 
voulu  détrôner,  401  ans  av.  J.-C.,  Ciro.= 
Cyropédie  (la),  ouvrage  de  Xénophon; 
c'est  un  roman  sur  l'éducation  du  grand 
Cyrus,  Ciropedia  f. 

CYTHERE,  île  de  la  mer  de  Crète,  con- 
sacrée a  Vénus,  qui  en  tirait  le  surnom  de 
Cythérée.  C'est  aujourd'hui  Cérigo,  Citera. 

CYTISE,  s.  m.;  bot.,  genre  de  plantes 
légumineuses  dont  plusieurs  sont  cultivées 
dans  les  jardins  à  cause  de  leur  beauté,  ci- 
tico,  avorniello  m. 

CZAR  ou  TZAR,  s.  m.,  titre  qu'on  donne 
au  souverain  de  Russie,  czar  m. 

CZARINE,  s.  f.,  titre  de  l'impératrice  de 
Russie,  czaritiaf. 

CZAROWITZ,  s.  m.,  fils  de  czar,  fi- 
gliuolo dello  czar. 

CZARTORYSKT ,  nom  d'une  famille 
polonaise  illustre  ,  issue  des  Jagellons  au 
xiv<-'  siècle  et  tirant  son  nom  de  la  ville  de 
Czartorysk,  en  Volhyuie. 


D.VCIER,  savant  philologue,  mort  en 
1722.  =  An.ne-Lefèvre — ,  sa  femme,  tra- 
duisit Homère. 

DACRYDIONou  DACRYDIUM,  s.  m., 
genre  d'arbres  conifères,  de  la  famille  des 
taxinées,  dacridion  m. 

DACLYTE,  s.  m.,  pied  de  vers  grec  ou 
latin,  composé  d'une  longue  et  de  deux 
brèves,  dattilo  ta.  =  Genre  de  plantes  gra- 
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minées  dont  on  fait  des  gazons  dans  les  jar- 
dins, dattilo  m. 

DACTYLIOMANCIE  (  dac-ti-lio-man- 
bï),  s.  f.,  sorte  de  divination,  chez  les  anciens, 
qui  se  faisait  au  moyen  d'anneaux,  dattilio- 
man  zia  f. 

DACTYLION,  s.  m.,  petit  instrument 
que  l'on  adapte  à  un  piano  pour  donner  plus 
d'extension  à  la  main  et  d'agilité  aux  doigts, 
dactilion  m.  =  Méd.,  adhérence  de  deux  ou 
plusieurs  doigts,  dattilio  m. 

DACTYLIOTHEQUE,  s.  f.,  collection 
ou  cabinet  d'anneaux  ou  de  pierres  gravées, 
dattilioteca  f.  =  S.  m.,  celui  qui  en  est  le 
gardien,  custode  di  anelli,  didietre  incisem. 

DACTYLOLOGIE,  s.  f.,  art  de  conver- 
ser au  moyen  de  signes  faits  par  les  doigts, 
dattiliolorjia  f.  , 

DACTYLOPTERES,  s.  m.  pl.,  genre  de 
poissons  appelés  aussi  poissons  volants, 
genere  di  pesce,  detto  pesci  volanti. 

DADA,  s.  m.,  dans  le  langage  enfantin, 
cavallo  m.  =  Bâton  sur  lequel  chevauchent 
les  enfants,  cavallucio  di  legno,  di  canna.  = 
C'est  son  — ,  son  idée  fixe,  sa  manie;  fam., 
è  la  sua  beva,  la  sua  idea  favorita. 

DADAIS  (da-dé),  s.  m.,  homme  dont  l'at- 
titude dénote  la  niaiserie,  la  sottise,  scimu- 
nito, merendone,  allocco,  balordo,  barba* 
giani  m.  ;  fam. 

DAGHESTAN  ou  GOUVERNEMENT 
DE  DERBENT,  pr.  montagneuse  de  l'em- 
pire russe,  à  i'O.  de  la  mer  Caspienne.  Ce 
pays  est  divisé  en  plusieurs  petits  Etats  qui 
reconnaissent  presque  tous  l'autorité  de  la 
"Russie,  surtout  depuis  la  soumission  de  Scha- 
myl  en  1859,  Daghestan. 

DAGOBERT,  nom  de  trois  rois  francs, 
de  la  race  des  Mérovingiens,  Dagoberto. 

DAGUE  (dag),  s.  f.,  espèce  d'épée  très- 
courte,  daga  f.,  pugnale  affilato  m.  =  Fin 
comme  une  —  DE  plomb  ;  prov.,  esprit  lourd 
qui  veut  faire  le  fin,  destro  come  una  cassa- 
panca,  aguzzo  come  una  vera  palla.  — Outil 
de  relieur  pour  ratisser  les  peaux  de  veau, 
coltello  da  scarnire.  =  Au  pl.,  premier  bois 
qui  vient  au  cerf  âgé  d'un  an,  primo  corno 
che  d'esce  ad  un  cervo  di  un  anno. 

DAGUERRÉOTYPE  (da-ghe-ro-tip),  s. 
m.,  appareil  à  laide  duquel  on  fixe  les  images 
de  la  chambre  obscure  sur  une  planche  de 
cuivre  plaquée  d'argent,  dagherrotipo  m.  = 
Instrument  destiné  à  reproduire  ces  images, 
dagherrotipo  m., 

DAGUERREOTYPER,  v.  a.,  repro- 
duire l'image  ù'ud  objet,  d'une  personne  au 
uioven  du  daguerréotype,  dagherrotipia  f. 

DAGUESSEAVJ  (Henri  -  François),  ma- 
gistrat et  ministre  plein  de  modération  et  de 
fermeté  qui  a  laissé,  sous  le  titre  d'iNSTRuc- 
tions  À  mes  enfants,  un  cours  complet 
d'éducation  judiciaire;  mort  eu  1751. 

DAGUET  (da-ghé),  s.  m.,  jeune  cerf  qui 
en  est  à  son  premier  bois,  cerviatto,  cervo  di 
due  anni,  fusone  ta. 

DAHLIA  (da-lià),  s.  m.,  plante  delà  fa- 
mille des  composées,  recherchée  pour  ses 
belles  fleurs.  =  Fleur  du  dahlia,  dalia  f. 

DAHOMEY,  roy.  de  la  Guinée  supé- 
rieure. 

DAIGNER  (de-gné),  v.  a.,  avoir  pour 
agréable,  condescendre  à,  degnarsi,  com- 
piacersi, aver  la  bontà;  il  est  toujours  suivi 
d'un  inf.  :  daignez  vous  asseoir,  abbiate  la 
compiacenza  di  sedervi. 

D'AILLEURS  (da-liôr),  loc.  adv.  V. 
Ailleurs. 

DAIM  (den),  s.  m.,  quadrupède  rumi- 
nant, espèce  de  cerf  à  bois  plats,  daino  m., 
damma  f.  =  Sa  peau,  pelle  di  daino. 

DAIM  (Olivier  le),  barbier  et  ambassa- 
deur de  Louis  XI,  pendu  en  1484. 

DAINE,  s.  f.,  femelle  du  daim,  damma  f. 

DAIR  ou  DAÏ RI,  souverain  pontife  du 
Japon,  Dairo  m. 

DAIS  (dè),  s.  m.,  ouvrage  d'architecture 
et  de  sculpture  qui  sert  à  couvrir  et  à  cou- 
ronner un  autel,  un  trône,  une  chaire,  bal- 
dacchino m.  =  Espèce  de  pavillon  portatif 
en  soie,  soutenu  par  deux  ou  quatre  petites 
colonnes,  sous  lequel  on  porte  procession- 
nellement  le  saint  Sacrement,  et  sous  lequel 
on  place  les  princes,  prélats,  etc.,  lorsqu'ils 
font  une  entrée  solennelle,  baldacchino  m. 
=  Voûte  couverte  de  feuillage  :  sous  UN  — 
DE  FEUILLAGE  ET  SUR  UN  TRÔNE  DE  GAZON, 
sotto  un  baldacchino  di  fogliami,  e  su  un 
trono  d'erba.  =  Lieu  élevé  où  se  placent  les 
souverains  pour  les  cérémonies,  soglio,  so- 


laio, trono  m.  =  Espèce  de  baldaquin,  de 
ciel  de  lit,  d'une  forme  carrée  ou  circulaire, 
baldacchino  :  un  lit  somptueux  qu'un  — 
pompeux  couronne,  un  letto  sontuoso  co- 
ronato di  pomposo  baldacchino. 

DALBERGIE,  s.  f.,  genre  de  plantes  lé- 
gumineuses, genere  di  piante  leguminose. 

DALBERGIÉES,  s.  f.  pl.,  tribu  de  plan- 
tes légumineuses  papilionacées  dont  la  dal- 
bergie  est  le  type,  tribù  di  piante  legumi- 
nose. r 

DALECARLIE,  anc.  pr.  de  Suède,  voi- 
sine de  la  Norvège.  Gustave  Vasa  y  trouva 
un  refuge,  Dalecarlia. 

DALILA,  célèbre  courtisane  de  la  tribu 
de  Dan;  aimée  de  Samson,  elle  le  trahit  et 
le  livra  aux  Philistins,  Dalila. 

DALLAGE  (da-lasg),  s.  m.,  action  de 
paver  avec  des  dalles,  lastricamento,  il  lastri- 
care m.  =  Pavé  de  dalles,  lastricato  m. 

DALLE  (dall),  s.  f.,  mince  tablette  de 
pierre  ou  de  marbre  dont  on  pave  des  ter- 
rasses, des  trottoirs,  des  églises,  eie,  lastra 
di  pietra  da  far  pavimenti,  da  coprir  ter- 
razze, da  far  marciapiedi.  =  Synon.  de 
Darne. 

DALLER,  v.  a.,  paver,  couvrir  de  dalles, 

lastricare,  selciare. 

DALMATIE,  pr.  importante  des  Etats 
autrichiens,  le  long  de  l'Adriatique,  Dal- 
mazia. =  DUC  DE  — .  V.  SOULT.  =  D  ALM  ATE, 
adj.  et  s.,  qui  appartient  à  la  Dalmatie  ou  à 
ses  habitants.  =  Habitant  de  la  Dalmatie, 
Dalmata. 

DALMATIQUE  (dal-ma-tic),  s.  f.,  tu- 
nique à  longues  manches  que  portent,  à  l'au- 
tel les  diacres,  les  sous-diacres  et  les  évê- 
ques,  dalmatica,  funicella  f. 

DALOT,  s.  m.,  trou,  canal  pour  faire 
écouler  les  eaux  hors  du  navire,  ombrinale  m. 

DAM,  s.  m.;  vieux,  préjudice,  danno, 
pregiudizio  m.  :  si  vous  vous  êtes  mal 

EXPLIQUÉ,  CE  SERA  k  VOTRE  — ,  Se  vi  siete 

male  spiegato,  sarà  vostro  danno  ;  c'est  à 

LEUR —  ET  NON  PAS  AU  MIEN,  è  loro  danno 

e  non  il  mio.  =  Théol.  :  peine  du  — ,  pri- 
vation de  la  vue  de  Dieu  que  subissent  les 
damnés,  la  pena  del  danno. 

DAMAN,  s.  m.,  mammifère  de  l'ordre 
des  pachydermes, de lataille delà  marmotte, 
et  dont  la  fourrure  est  précieuse,  specie  di 
mammifero,  detto  anche  gazzella  del  Se- 
negal. 

DAMAS,  ville  et  eyalet  importants  de  la 
Syrie, Damasco.  =  S.  m.,  étoffe  de  soie  qu'on 
en  tirait  autrefois  et  qu'on  fabrique  aujouiv 
d'hui  à  Lyon  et  à  Nîmes,  damasco  m.  = 
Etoffe  de  laine  damassée ,  stoffa  dama- 
scata. =  Lama  de  sabre  d'un  acier  très-fin, 
qu'on  tire  de  Damas  et  des  environs,  spada 
damaschina.  —  Prune  d'un  goût  exquis, 
amoscina,  susina  amoscina  f. 

DAMASQUINER  (da-ma-schi-né),  v.  a., 
incruster  des  filets  d'or  ou  d'argent  dans  du 
fer  ou  de  l'acier,  damaschinare. 

DAMASQUÎNERIE  (da-ma-schin-ri),s. 
f.,  art  du  damasquineur,  l'arte  del  dama- 
schinare. 

DAMASQUINEUR  (da-ma-schi-nôr),  s. 
m.,  celui  qui  damasquine,  colui  che  dama- 
schina m. 

DAMASQUINURE,  s.  f.,  ouvrage  du 
damasquineur  ;  travail  de  ce  qui  est  damas- 
quiné, damaschinatura  f. 

DAMASSÉ,  s.  m,,  linge  damassé,  tela 
lavorata  a  foggia  di  damasco. 

DAMASSER,  v.  a.,  fabriquer  en  façon 
de  Damas,  avec  des  dessins,  damascare. 

DAMASSEUR  (da-ma-sòr),  ELSE,  s., 
celui,  celle  qui  fabrique  du  linge  damassé, 
chi  damasca. 

DAM  ASSURE,  s.  f.,  dessin  que  l'on  a 
figuré  sur  la  toile  damassée  en  tissant,  da- 
mascatura  f. 

DAME  (dam),  s.  f.,  titre  qu'on  donnait 
aux  femmes  nobles,  signora,  dama,  padrona 
f.  :  les  dames  de  France,  les  filles  du  roi, 
le  figlie  del  re  di  Francia;  notre — ,  la 
sainte  Vierge,  la  Madonna,  nostra  Donna. 
—  Femme  a  laquelle  un  chevalier  avait  voué 
sa  foi  et  dont  il  portait  les  couleurs  :  rompre 
une  lance  pour  sa  — ,  rompere  una  lan- 
cia per  la  propria  dama.  =  Par  ext., femme 
à  (lui  l'on  rend  des  hommages  assidus  :  être 
fidèle  à  sa  — ,  esser  fedele  alla  sua  donna. 
=  Femme  de  qualité  :  haute  et  puissante 
— ,  alta  e  potente  dama.  =  Titre  d'honneur 
ou  d'office  donné  à  certaines  femmes  :  — 
l'honneur,  dama  d'onore;  —  d'atours, 


dama  di  corte.  s=  Femme  mariée  à  un  bour- 
geois :  FAIRE  LA  — ,  LA  grande  —  ;  ir.,  farà 
la  gran  dama.  —  Toute  personne  du  sexe  : 

IL  Y  AVAIT  À  CE  BAL  TROIS  CAVALIERS  POUR 

une  —,  vi  erano  tre  cavalieri  per  ogni 
dama;  course  pour  les  dames,  se  dit,  au 
jeu  de  bague,  de  la  première  course,  qui  ne 
compte  pas  pour  le  prix,  corsa  per  le  dame. 
=  Religieuse  ou  chanoinesse  de  certaines 
abbayes  :  les  —  de  fontevrault,  le  dame 
di  Fontevrault;  les  —  du  sacré-coeur,  le 
dame  del  Sacro  Cuore;  —  du  choeur,  qui 
siège  dans  les  hautes  stalles,  le  dame  del 
coro;  —  de  charité.  V.  ce  mot.  =  Les  — 
de  la  halle,  les  marchandes  de  la  halle, 
admises  auprès  du  souverain  et  des  princes 
dans  certaines  circonstances, lepescivendole. 
=  Joint  à  un  nom  propre,  il  est  familier  et 
badin  :  —  Françoise,  monna  Francesca.— 
Figure  du  jeu  de  cartes  :  —  de  pique,  dr 
coeur,  donna  di  picche,  di  cuori.  =  Pièce 
ronde  ou  plate  du  jeu  de  trictrac  ;  au  pl., 
jeu  dans  lequel  on  se  sert  exclusivement  de 
ces  pièces,  dama  f.  :  aller  à  — ,  pousser 
un  pion  au  dernier  rang  des  cases  de  sou  ad- 
versaire, andare  a  dama;  on  appelle  dame 
ce  pion  ainsi  poussé,  sur  lequel  on  en  met 
aussitôt  un  autre  pour  le  distinguer,  dama 
f.  =  La  pièce  la  plus  importante  après  le 
roi,  au  jeu  d'échecs  ;  on  l'appelle  aussi  la 
reine,  la  regina  f.  =  Instrument  de  paveur, 
qu'on  nomme  aussi  demoiselle,  mazzapic- 
chio m.,  mazzerangaî.  :  belle  — ,  pavillon 
du  genre  nymphale,  bella  dama.  =  Nom  vul- 
gaire de  plusieurs  petits  oiseaux.  V.  Mé- 
sange, Effraie,  Hulotte,  etc.  s=  Digue 
qui,  dans  un  canal,  sépare  la  partie  occupée 
par  les  eaux  de  celle  où  l'on  travaille  encore, 
argini  m.  pl.  =  Interj.,  marque  l'affirma» 
tion,  la  surprise  J.pop.,  diamine,  capperi/ 

DAME-DAME,  s.  f.,  espèce  de  fromage, 
sorta  di  cacio. 

DAME-JEANNE  (  dam-sgian  ),  s.  f., 
grosse  bouteille  de  verre  ou  de  grès,  sou- 
vent couverte  d'osier,  damigianaî.,  fiasco 
impagliato  m. 

DAMER,  v.  a.,  mettre  un  pion,  au  jeu 
de  dames,  sur  le  pion  arrivé  à  dame,  da- 
mare, andare  a  dama.  =  —  le  pion  a  quel- 
qu'un, l'emporter  sur  lui  ou  le  supplanter, 
farla  in  barba  a  qualcuno. 

DAMERET  (dam-rè),  adj.,  qui  cherche 
à  plaire  aux  dames,  damerino,  cicisbeo,  zer- 
bino, donnaiuolo  m.  =  S.  m.,  homme  effé- 
miné qui  prend  une  parure  et  des  manières 
propres  à  plaire  aux  dames  :  un  vieux  —, 
un  vecchio  cicisbeo. 

D  AMETTE  ,  s.  f.,  nom  vulgaire  d'un 
oiseau  qu'on  appelle  aussi  bergeronnettb 
A  collier.  V.  ce  mot. 

DAMIEJVS,  misérable  qui  tenta  d'assas- 
siner Louis  XV  en  1757. 

DAMIER,  s.  m-, surface  plane  divisée  en 
carreaux  alternativement  blancs  et  noirs 
pour  jouer  aux  dames  et  aux  échecs,  tavo* 
liere,  scacchiere  m.  =  Nom  vulg.  d'une  co- 
quille tachetée  en  forme  de  damier,  conchi- 
glia scaccata  o  damata. 
\  DAMIETTE,  ville  de  la  Basse-Egypte,  à 
l'embouchure  orientale  du  Nil,  Damiata. 
!  DAMMARTIN  (  comte  de  ).  V.  Cha- 
bannes. 

DAMNABLE  (da-nabl),  adj.,  qui  peut 
attirer  la  damnation  éternelle,  dannabile, 
che  conduce  a  dannazione.  =  Pernicieux, 
abominable,  dannevole,  riprovevole,  perni- 

'  doso. 

DAMNABLEMENT(da-nabl-man),  adj., 
d'une  façon  condamnable  ;  peu  us.,  danna- 
bilmente, perniciosamente. 

DAMNATION  (da-na-zion),  s.  f.,  puni- 
tion, supplice  des  damnés,  dannazione,  per- 
dizione f.  =  Sorte  de  jurement  dont  on  a 
abusé  dans  les  romans  et  drames  modernes, 
maledizione,  dannazione  f. 

DAMNÉ  (da-nè),  E,  adj.  et  s.,  celui  ou 
celle  qui  souffre  la  damnation,  dannato  m.  : 
souffrir  comme  un  —,  horriblement,  sof- 
frire come  un  dannato;  c'est  son  Âme 
damnée,  se  dit  d'une  personne  qui  sert 
aveuglément  les  passions  d'une  autre,  è  il 
cagnotto,  l'anima  dannata  di  taluno.  =  Se 
dit  fam.  de  quelqu'un  qui  nous  fait  éprouver 
une  vive  contrariété,  essere  uno  scellerato, 
che  ci  fa  provare  viva  contrarietà. 

DAMNER,  v.  a.,  condamner  aux  peines, 
punir  des  peines  de  l'enfer,  dannare,  man- 
dare aU'vnfe.rno.  =  Juger,  déclarer  digne 
des  peines  de  l'enfer  ;  —  tous  les  humains 
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de  SA  pleine  puissance,  dichiarar  dannati 
tutti  gli  uomini  per  sua  autorità.  —  Causer 
la  damnation  :  la  mollesse  et  l'oisiveté 

DAMNERONT    CEUX     QUI    HABITERONT  LES 

Grandes  villes,  la  mollezza  e  l'ozio  con- 
durranno all'inferno  coloro  che  abiteranno 
le  grandi  città. =F  aire  — ,  importuner,  tour- 
menter à  l'excès,  far  arrovellare,  far  dare 
al  diavolo. =  Fam.  :  dieu  me  damne  1  sorte 
de  jurement,  Dio  mi  danni!  =  Se  — ,  v.  pr., 
s'exposer  à  la  damnation,  la  mériter,  dan- 
narsi, esporsi  al  pericolo  d'andar  dannato, 
meritare  l'inferno. 

DAMOCLÈS,  courtisan  de  Denys  l'An- 
cien, que  celui-ci  fit  un  jour  asseoir  à  sa 
place,  après  avoir  fait  suspendre  au-dessus 
de  sa  tête  une  épée  retenue  par  un  crin  de 
cheval.  La  terreur  qu'éprouva  Damoclès  le 
guérit  de  la  manie  qu'il  avait  auparavant  de 
vanter  le  bonheur  du  rang  suprême,  Da- 
mocle. 

DAMOISEAU  (da-mo-a-zò)  ou  DAMOI- 
SEL,  s.  m.,  nom  qu'on  donnait  autrefois  au 
jeune  gentilhomme  qui  aspirait  à  devenir 
chevalier,  donzello  m.  =  Jeune  homme  qui 
fait  le  galant  et  qui  se  donne  ponr  réussir 
auprès  des  dames,  damerino,  bellimbusto, 
vagheggino,  cacazibetto,  civettino  m. 

DAMOISELLE  (da-mo-a-zel),  s.  f.,  titre 
qui  appartenait  autrefois  aux  filles  de  qua- 
lité ou  aux  femmes  de  petite  noblesse  dans 
es  actes  publics,  damigella  f. 

DAM  ON  et  PATHÏAS,  pythagoriciens 
qui  vivaient  à  Syracuse  sous  DenysleJeune, 
et  que  leur  amitié  a  rendus  célèbres,  Da- 
mane e  Pizia. 

DANAE,  jeune  fille  que  Jupiter  séduisit 
en  pénétrant  auprès  d  elle  sous  la  forme 
d'une  pluie  d'or,  Danae. 

DANAÏDES,  filles  de  Danaus,  au  nombre 
de  SO,  qui,pour  avoirtuéleurs maris, étaient 
condamnées,  suivant  la  Fable',  à  remplir 
dans  les  Enfers  un  tonneau  sans  fond,  Da- 
naidi  f.  pl.  =  C'est  le  tonneau  des  —, 
c'est  une  entreprise  où  l'on  dépense  beau- 
coup sans  aboutir  à  rien,  è  il  pozzo  delle 
Danaidi.  =  Danaïde,  s.  f.  V.  Turbine. 

DANDIN  (rlan-den),  s.  m.,  homme  dont 
la  démarche  dénote  la  niaiserie,  la  sottise, 
bescio,  bambo,  balordo,  balocco,  scimunito, 
bietolone  m.  =  Personnage  de  ia  farce  au 
moyen  âge,  juge  ridicule,  ciondolone  m.  = 
Paysan  enrichi  et  vaniteux  d'une  pièce  de 
Molière,  bietolone  m 

DANDINEMENT  (dan-din-man),  s.  m., 
action  de  dandiner;  mouvement  de  celui 
qui  se  dandine,  ciondolamento,  dondola- 
mento m. 

DANDINER  (dan-di-né),  v.  n.,  balancer 
son  corps  en  marchant,  dondolarsi,  muo- 
versi ciondolando  da  goffo.  =  Se  — ,  v.  pr., 
même  sens  :  il  marche  en  se  dandinant, 
cammina  dondolandosi. 

DANDOLO,  célèbre  famille  patricienne 
de  Venise. 

DANDY  (mot  angl.,  au  pl.  dandys  ou 
dandies),  s.  m.,  homme  recherché  dans  sa 
toilette  et  exagérant  les  modes  jusqu'au  ri- 
dicule, civettino,  vagheggino,  bellimbusto, 
damerino,  danài  m. 

DANEMARK,  rov.  du  N.  de  l'Europe, 
composé  d'un  archipel  et  d'une  presqu'île, 
Danimarca. 

DANGEAU  (marquis  de),  aide  de  camp 
et  courtisan  de  Louis  XIV.  Il  a  laissé  en  ma- 
nuscrit un  volumineux  Journal  de  la  cour 
le  Louis  xiv,  qu'on  n'a  publié  qu'en  lHùi. 

DANGER  (dan-sgiè),  s.  m.,  situation  où 
l'on  craint  un  mal,  où  l'on  court  quelque 
risque.  =  Pér'J,  risque,  rischio,  risico,  peri- 
colo, periglio,  azzardo  m.  :  les  dangers 
oue  jk  vais  courir,  i  pericoli  che  sto  per 
correre.  =  Inconvénient  :  quel  —  t  a-t-il 
A  l'avertir?  je  n'y  vois  aucun  —,  non 
ci  vedo  nessun  inconveniente. 

S  DANGER,  PÉRIL,  RISQCE,  HA- 
SARD. Le  premier  est  le  terme  général; 
PÉRIL,  periglio,  se  dit  des  cas  où  la  vie  est 
intéressée.  Les  deux  derniers  désignent  des 
dangers  possibles,  mais  éventuel»,  qui  inspi- 
rent de  I  inquiétude.  Ils  diffèrent  en  ce  que 
les  risques,  rischi,  peuvent  être  prévus  et 
calculés,  tandis  que  les  hasards,  azzardi,  sont 
toujours  incertains. 

DANGEREUSEMENT,  adv.,  avec  dan- 
ger; d'une  manière  dangereuse,  pericolosa- 
mente :  —  malade,  blessé,  malato  grave- 
munte. 
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DANGEREUX  (  dan-sgie-rô~)  EUSE, 
adj.,  qui  met  en  danger,  pericoloso,  peri- 
glioso, che  mette  in  pericolo.  =Qui  fait  on 
peut  faire  beaucoup  de  mal;  se  dit  des  per- 
sonnes et  des  choses  :  liaison  dangereuse, 
amicizia  pericolosa  :  livre  — ,  libro  peri- 
coloso; homme  — ,  à  qui  on  ne  peut  se  fier, 
uomo  da  fuggirsi.  =  Habile  à  se  faire  aimer 
des  femmes  :  —  séducteur,  un  seduttore 
pericoloso.  V.  Mauvais. 

DANIEL,  l'un  des  quatre  grands  pro- 
phètes, fut  mené  captif  à  Babylone,  étant 
encore  fort  jeune,  et  y  parvint  aux  plus 
hautes  dignités,  Daniele. 

DANOIS,  E.adj.,  qui  est  du  Danemark, 
Danese.  =  S.,  habitant  du  Danemark,  Da- 
nese. =  Danois,  s.  m.,  langue  danoise,  lin- 
gua danese.  =  Chien  de  chasse  on  de  garde 
originaire  du  Danemark,  cane  danese  m. 

DANS  (dans),  prép.,  exprime  le  rapport 
qui  existe  entre  deux  enoses  dont  l'une  con- 
tient l'autre,  in,  entro,  fra  :  entrer  — 
les  ordres,  entrar  negli  ordini;  prendre 
quelqu'un  —  ses  bras,  prender  qualcuno 
fra  le  braccia.  =  Marque  la  durée,  1  épo- 
que :  et  ce  jouli  effroyable  arrive  — 
dix  jours,  questo  dì  terribile  arriva  fra 
dieci  giorni.  =  Les  hommes  insolents  — 

LA  PROSPÉRITÉ  SONT  TOUJOURS  FAIBLES  ET 
tremblants  —  LA  disgrâce,  gli  uomini 
insolenti  nella  prosperità  son  sempre  deboli 
e  tremanti  nella  disgrazia.  =  Exprime  des 
rapports  de  circonstance,  d'état,  de  situation , 
de  disposition  morale  ou  physique:  — le 
doute,  abstiens-toi,  nel  dubbio  astienti; 
vivre  —  les  plaisirs,  vivere  tra  i  piaceri. 

—  Il  exprime  encore  le  but,  l'intention  :  — 
l'espoir  d'élever  Bérénice  à  l'empire, 
nella  speranza  di  elevar  Berenice  al  trono  ; 

IL  FAIT  CELA  —  LE  DESSEIN  DE  S'ÉTABLIR, 

fa  ciò  nello  scopo  di  stabilirsi.  V.  A. 

DANSANT,  E,  adj.,  propre  à  faire  dan- 
ser, danzante,  che  fa  danzare  :  musique 
dansante,  ballabile.  =  Où  l'on  danse  : 
soirée  —,  serata, recreazione  in  citisi  balla. 

—  Se  dit  quelquefois  des  personnes  qui 
aiment  à  danser  :  jamais  je  n'ai  vu  une 
petite  fille  si  — ,  mai  non  vidi  fanciul- 
lata tanto  appassionata  nel  ballo. 

DANSE  s.  f.,  mouvements  du  corps  qui 
se  font  en  cadence  et  qui  consistent  surtout 
en  pas  réglés  et  mesurés  par  le  son  de  la 
voix  ou  des  instruments,  danza  f.,  ballo  m. 
=  N'avoir  pas  le  coeur  1  la  — ,  être  in- 
quiet, chagrin,  non  esser  disposto  a  danzare, 
esser  tristo  ;  entrer  en  — ,  se  mêler  à  ceux 
qui  dansent  pour  danser  avec  eux,  entrare 
in  ballo;  s'engager  dans  une  entreprise  à 
laquelle  on  n'avait  pas  encore  pris  part, 
mettersi  in  ballo;  mener  la  — ,  conduire 
les  danseurs,  menar  la  ridda;  être  l'âme 
ou  le  bras  d'une  entreprise,  esser  l'anima 
del  ballo.  =  Action,  manière  de  danser  : 
avoir  une —  gracieuse,  ballare  graziosa- 
mente. =  Réunion  de  danseurs  ;  lieu  où  l'on 
danse,  ballo.  =  Ensemble  de  mouvements  et 
de  pas  qui  composent  une  danse  particulière  : 
la  polka  est  une  —  trop  fatigante, 
lapolka  è  un  ballo  faticoso.  =  —  des  morts, 
hi  danza  dei  morti.  V.  Macadre.  —  de 
saint-guy  ou  de  SAiNT-vyEiT,  maladie  ca- 
ractérisée par  des  mouvements  convulsifs, 

—  de  corde,  qu'on  exécute  sur  une  corde, 
à  une  certaine  distance  du  sol,  ballo  dicorda. 

—  Correction  manuelle  :  flanquez-lui  une 
bonne  —,  battere,  far  ballare  qualcuno  di 
santa  ragione  ;  fam.,  se  dit  aussi  de  l'action 
de  battre  les  ennemis,  et  de  là  vient  l'expres- 
sion fig.  :  il  n'a  pas  l'air  a  la  — ,  il  ne 
parait  pas  courageux,  non  ha  aria  di  voler 
ballare. 

DANSER,  v.  n.,  mouvoir  le  corps  en  ca- 
dence et  à  pas  mesurés,  au  son  de  la  voix  ou 
des  instruments,  ballare,  danzare,  riddare. 
=  Mon  coeur  danse  de  joie,  j'éprouve  un 
plaisir  très-vif,  il  mio  cuore  salta  per  la 
gioia;  ne  savoir  sur  quel  pied  — ,  ne 
savoir  que  faire,  que  devenir,  non  sapere  a 
che  appigliarsi,  a  quai  parte  volgersi;  faire 

—  quelqu'un,  le  malmener,  far  ballare, 
qvalr.hedu.no  ;  — SUR  LA  corde  ,  exécuter  des 
pas  mesurés,  des  tours  de  force  sur  une  corde 
tendue,  ballar  sulla  corda  tesa;  sa  trouver 
dans  une  situation  difficile,  essere  in  ballo. 

—  V.  a.,  exécuter  une  danse,  danzare.  = 
Illa  dansera;  je  la  lui  ferai — ;  pop., 
je  me  vengerai  de  lui,  glie  la  farò  pagare: 
SE  —,  «'tre  dansé;  convenir  à  la  danse,  en 
pari,  d'un  air,  esser  ballabile. 

DANSEUR  (dan-sòr),  ELSE,  s.,  per- 
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sonne  qui  danse,  danzatore,  ballerino,  bal- 
latore,  saltatore  m.,  danzatrice,  ballerina, 
ballatrice,  saltatrice  f.  =  Dont  la  profes- 
sion est  de  danser  :  —  de  l'opéra,  balle- 
rino dell'Opera;  —  de  corde,  ballerino 
da  corda,  funambolo  m.  =  Adj.  :  chien  — , 
qui  voltige  et  ne  suit  pas  exactement  la  voie 
de  l'animal  qu'il  chasse,  cane  che  corre  qua 
e  là  invece  di  seguir  diritto  la  pesta. 

DANTE  ALIGHIERI,  illustre  poète 
florentin  (1265-1321),  auteur  de  la  Divins 
Comédie.  =Dantesque,  adj.,  se  dit  de  ce 
qui  imite  ou  rappelle  le  style  et  la  manière 
de  Dante,  dantesco. 

DANTON,  célèbre  conventionnel,  exé- 
cuté en  1794. 

DANTZIG  ou  DANTZICK,  ville  forte 
et  commerçante  de  la  Prusse,  à  l'embou- 
chure de  la  Vistule,  produit  des  eaux-de- 
vie  renommées,  Danzica. 

DANURE,  le  plus  grand  fleuve  de  l'Eu- 
rope après  le  Volga.  Il  prend  sa  source  dans 
la  Souabe  et  se  jette  dans  la  mer  Noire,  Da- 
nubio, Istro.  —  Danubien,  ne,  adj.,  voisin 
du  Danube,  Danubiano. 

DAPHNE  (da-fnè),  s.  m.,  arbuste  dont 
les  tiges  servent  àfaire  les  chapeaux  de  paille 
blanche,  canne  da  fare  l'aureola  f. 

DAPHNIE  (da-fni),  s.  f.,  crustacé  de 
couleur  rouge,  de  la  famille  des  branchio- 
podes,  qu'on  trouve  en  grand  nombre  dans 
les  flaques  d'eau,  dafnia  f. 

DAPHNOÏDES  (da-fno-id),  s.  f.  pl.,  fa- 
mille des  plantes  ayant  pour  type  le  genre 
daphné,  dafnoidiî.  pl. 

D'APRÈS,  loc.  adv.  et  prép.  V.  Après. 

DARD  (dar),  s.  m.,  bâton  terminé  par  une 
pointe  de  fer  qu'on  lançait  avec  la  main,  dar- 
do m.  :  —  lancé  d'une  main  sûre,  dardo 
lanciato  con  mano  sicura.  =  Trait  malin, 
mordant  sarcasme,  sarcasmo  m.  :  il  dé- 
cocheun — qui  porte  coup,  scocca  un  sar- 
casmo che  ferisce  ;  peu  us.  =  Aiguillon  d'in- 
secte; langue  de  %ei^cxilf pungiglione  d'un 
insetto,  d'un  serpente.  —  Pistil  ou  partie 
femelle  d'une  fleur,  pistillo  d'un  fiore.  = 
Garniture  de  fer  qui  renforce  le  bout  infé- 
rieur d'un  fourreau  de  sabre,  puntale  del 
fodero  d'una  spada.  —  Archit.,  ornement 
en  forme  de  fer  de  flèche  qui  sépare  les 
oves,  dardo  m.,  freccia  f.  =  Petit  poisson, 
vulg.  vaudoise,  specie  di  carpione. 

DARDANELLES  (détroit  des),  pétit  dé- 
troit qui  fait  communiquer  l'Archipel  avec  la 
mer  de  Marmara  et  sépare  l'Europe  de 
l'Asie,  Dardanelli. 

DARDER  (dardé),  v.  a.,  frapper,  blesser 
avec  un  dard,  dardeggiare,  tirar  dardi, 
saettare  :  le  pic  darde  au  coeur  des  ar- 
bres une  langue  affilée,  il  picco  dar- 
deggia nel  cuor  degli  alberi  una  lingua  af- 
filata ;  se  dit  aussi  au  sens  moral  et  fig.  : 

—  une  épigram.me,  frecciare,  dardeggiai^ 
un  epigramma.  —  Lancer  à  plomb  :  que 

LE  SOLEIL  DARDE  SUR  MOI   SES  FEUX,  elle 

il  sole  dardeggi,  vibri  su  me  i  suoi  raggi.  == 
tlortic,  se  dit  d'un  arbre  qui  pousse  des 
branches  horizontales,  si  dice  d'un  albero 
che  getta  rami  orizzontali. 

DARDILLE  (dar-dii),  s.  f.,  queue  d'un 
œillet,  lo  stilo  d'un  garofano. 

DARDILLER  (dar-di-ié),  v.  n.,  pousser 
on  dard  ou  sa  dardille,  en  pari,  de  l'œillet, 
j  etiare  lo  stilo. 

DARDILLON  (dar-di-ion),  s.  m.,  lan- 
guette pointue  d'un  hameçon,  la  punta  d'un 
(  mo. 

DARFOLR,  roy.  de  Nigritie,i)a)--/'ur. 

DARIEN  (golfe  de),  dans  la  mer  des  An- 
t  îles  golfo  di  Darian.  =  Istme  de  — , 
ii  thme  de  Panama,  istmo  di  Darian. 

DARIOLE,  s.  f.,  pâtisserie  à  la  crème, 
b  riingozzo,  pasticcetto  m. 

DARIQLE,  s.  f.,  monnaie  d'or  ou  d'ar- 
g  ìnt  des  anciens  Perses,  frappée  sous  l'un 
3  îs  Darius,  dorico  m. 

DARIUS,  nom  do  trois  rois  de  Perse; 

-  1er,  (ils  d'Hystaspe,  dont  les  lieutenants 
fi  reut  battus  a  Marathon;  —  II,  Ocuus  ou 
I*  OTnus  fils  naturel  d'Artaxerce  1er  et  suo 
c  sseur  de  Sogdicn;  —  III,  Codoman,  der- 
n  er  roi  do  Perse.  Il  fut  vaincu  par  Alexan- 
d  *e  et  assassiné  par  lìessus,  Dario. 

DARMSTAD,  cnp.  du  grand-duché  de 
D  esse  •  Darmstadt,  Darmstadt. 

DARNE,  s.  f.,  tranche  de  saumon,  d'a- 
ose,  etc.,  fetta  dipesce,  carne  di salamone, 
d  taccia  f. 
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DARNLEY,  cousin  et  époux  de  Marie 
Stuart,  qui  le  fit  assassiner. 

DARSE  (dars),  s.  f.,  partie  intérieure 
d'un  port,  fermée  avec  une  chaîne,  où  l'on 
conserve  et  répare  les  navires;  ne  se  dit 
guère  que  dans  la  Méditerranée,  darsena  f. 

DAltTRE  (dartr),  s.  f.,  nom  vulgaire  de 
plusieurs  maladies  cutanées,  caractérisées 
par  des  boutons  ou  des  pustules  qui  causent 
des  démangeaisons,  et  qui  se  recouvrent  de 
croûtes  ou  d'ulcérations,  serpigine,  erpetig- 
gine,  volatica. 

DARTREUX  (dar-trô),  EUSE  (dar-trôz), 
adj.,  qui  est  de  la  nature  des  dartres,  dar- 
troso.  =  S.,  personne  qui  a  des  dartres, 
dartroso  m. 

DARU  (comte),  homme  d'Etat  et  littéra- 
teur qui  a  écrit  une  remarquable  Histoire 
DE  Venise  ;  mort  en  1829. 

DASDHKOF  (princesse),  intrigante  et 
savante  fille  du  comte  Vorontzof.  Elle  con- 
tribua puissamment  à  la  révolution  de  1762, 
qui  plaça  Catherine  II  sur  le  trône  ;  morte 
en  1810. 

DASYPODE,  s.  f.,  genre  d'insectes  hy- 
ménoptères, dasipoda  m. 

DASYURE,  adj.  ;  zool.,  qui  a  la  queue 
velue,  dasiuro  m.  =  Bot.,  qui  a  les  fleurs 
disposées  en  épis  velus,  dasiuro  m.  =  Da- 
SYURes,  s.  f.  pl.,  mammifères  didelphes  ou 
marsupiaux  de  la  Nouvelle-Hollande,  da- 
siuri m.  pl. 

DATAIRE  (da-ter),  s.  m.,  président  de 
la  daterie,  datario  m. 

DATE  (dat),  s.  f.,  indication  du  temps  et 
du  lieu  où  une  lettre  a  été  écrite,  où  un  acte 
a  été  passé,  data,  indicazione  del  giorno, 
mese  ed  anno  in  cui  fu  stipulato  un  atto  f.  : 
la  —  d'une  lettre,  d'un  contrat,  la  data 
d'una  lettera,  d'un  contratto.  =  J'ai  reçu 
Votre  lettre  en  — du  8  juin,  ho  ricevuto 
la  vostra  lettera  in  data  dell'otto  giugno; 
prendre  —,  indiquer,  constater  l'époque 
où  une  chose  se  fera;  il  se  dit  aussi  dans  le 
sens  de  prendre  rang,  en  faisant  consta- 
ter la  priorité  de  sa  demande,  de  son  in- 
scription dans  les  circonstances  où  la  prio- 
rité peut  constituer  un  droit,  prender  data. 
=  Temps  précis  où  un  événement  s'est  passé  : 
la —  d'un  événement,  la  data  d'un  avve- 
nimento.  =  Indication  de  ce  temps:  l'art 
de  vérifier  les  dates,  l' arte  di  verificare 
le  date;  erreur  de  — ,  error  di  data.  = 
Chiffre  qui  indique  la  date  :  la  — est  illi- 
sible, la  data  è  indicifrabile .  =  Amitié  de 
fraIche,  de  vieille — ,  récente,  ancienne, 
amicizia  di  fresca,  di  vecchia  data. 

DATER,  v.  a.,  mettre  la  date  à,  metter 
la  data,  datare; — une  lettre,  un  juge- 
ment, datare  una  lettera,  una  sentenza. 
=  V.  n.,  prendre  jour,  commencer  a  com- 
pter à  partir  d'une  époque  :  datons  du  pre- 
mier de  ce  mois  pour  mes  appointements, 
cominciamo  dal  primo  di  questo  mese  a 
contare  pel  mio  assegnamento  ;  À  —  de  ce 
JOUR,  a  partire  da  questo  giorno.  =  Avoir 
eu  lieu,  aveir  commencé  d'exister  à  telle  ou 
telle  époque  :  l'invention  de  l'imprimerie 
date  du  xvie  siècle,  l'invenzione  della 
stampa  data  dal  secolo  decimoquinto  ;  CET 

HOMME  NE  DATE  PAS  D'HIER,    IL    DATE  DE 

loin  ;  fam.,  il  est  très-âgé,  costui  è  divec- 
chiadata.  =  Faire  epoque  :  cet  événement 
datera  dans  l'histoire,  questo  avveni- 
mento fard  epoca  nella  storia. 

DATERIE  (da-tri),  s.  f.,  division  de  la 
chancellerie  romaine  où  l'on  expédie  le  actes 
pour  les  bénéfices,  les  dispenses,  dataria,  da- 
teria f.  =  Office  de  dataire,  dataria,  da- 
teria f . 

DATIF,  s.  m.,  troisième  cas  de  la  décli- 
naison latine,  et  quatrième  cas  de  la  décli- 
naison grecque  ;  il  marque  le  plus  souvent 
l'attribution,  et  caractérise,  avec  l'ablatif, 
un  grand  nombre  de  régimes  indirects,  da- 
tivo m.  =  Datif,  ive,  adj.;  dr.,  tutelle 
dative,  conférée  judiciairement,  tuteladata 
per  autorità  del  giudice. 

DATION  (da-zion),  s.  f.  ;  dr.,  —  en 
payement,  payement  effectué  en  nature,  da- 
zione, il  dare  in  pagamento. 

DATTE,  s.  f.,  fruit  du  dattier,  datterom. 

DATTIER,  s.  m.,  arbre  de  la  famille  des 
palmiers,  dont  le  fruit  est  savoureux  nouris- 
sant  et  peut  se  conserver,  palma  dattifera  f. 

DATURA,  s.  m.,  genre  de  plantes  de  la 
famille  des  solanées,  essentiellement  véné- 
neuses, dont  les  fleurs  ont  un  parfum  suave, 
datura  f.,  stramonio  m. 

DATURINE,  s.  f.,  substance  alcaline, 


DAV 

vénéneuse  et  narcotique,  extraite  de  la  graine 
du  datura,  daturina  f.,  datario  m. 

DAUBE  (dob),  s.  f.,  assaisonnement  de 
haut  goût  pour  certaines  viandes,  intingolo, 
guazzetto  m.  =  Viande  ainsi  préparée,  ci- 
breo, stufato  m. 

DAUBER  (do-bè),  v.  a.,  battre  ù  coups 
de  poings  ;  pop.,  battere,  dar  dei  pugni.  — 
Railler  quelqu'un,  mal  parler  de  lui,  mot- 
teggiare, deridere,  dir  male,  sparlare,  ta- 
gliare i  panni  addosso;  et  abs.  :  de  tout 
temps  votre  langue  a  daubé  d'impor- 
tance, in  ogni  tempo  la  vostra  lingua  ha 
sparlato  violentemente.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se 
battre  à  coups  de  poings,  accapigliarsi,  ab- 
baruffarsi a  vicenda.  =  Se  déchirer  à  coups 
de  langue,  motteggiarsi  a  vicenda. 

DAUBEUR  (do-bò>),  s.  m.,  railleur  et 
médisant,  motteggiatore,  maldicente  m. 

DAUBIERE,  s.  f.,  vase  pour  cuire  la 
daube,  stufatolo  m.,  stufiera  f. 
,  DAUMESNIL  (Pierre),  dit  la  Jambe  de 
bois,  brave  général  du  premier  Empire,  que 
son  énergique  attitude,  en  1814,  a  rendu  po- 
pulaire; mort  en  1832. 

DAUN,  bon  général  autrichien,  renommé 
pour  sa  prudence  et  sa  lenteur,  battit  plu- 
sieurs fois  le  grand  Frédéric. 

DAUNOU  (François),  savant  oratorien 
et  membre  delà  Convention,  organisa  l'In- 
stitut avec  Lakanal,  fut  depuis  membre  du 
Tribunat,  archiviste  de  l'Empire,  rédacteur 
du  Journal  des  savants,  secrétaire  de  l'A- 
cadémie des  Inscriptions  et  professeur  au 
Collège  de  France;  mort  en  1840. 

DAUPHIN  (do-fen),  s.  m.,  genre  de  cé- 
tacés dont  la  tête  est  petite,  et  qui  sont  pri- 
vés de  fanons,  delfino  m.  =  Pierre  dans  la- 
quelle on  a  creusé  un  trou  pour  le  passage 
de  l'eau,  pietra  con  un  foro  curvo  pel  pas- 
saggio delle  acque.  =  Constellation  de  1  hé- 
misphère septentrional,  delfino  m.  =  Sorte 
de  papier,  sorta  di  carta.  =  Titre  porté  par 
les  fils  aînés  des  rois  de  France  depuis  1349 
jusqu'en  1830,  delfino  di  Francia.  V.  Dau- 
phiné. 

DAUPHIN,  E,  adj.,  se  dit  des  éditions- 
d'auteurs  latins  faites  pour  l'usage  du  dau-, 
phin,  fils  de  Louis  XIV,  opere  dell'edizione 
ad  usum  Delphini.  =  Se  dit  aussi  des  au-t 
teurs  qui  ont  travaillé  à  ces  éditions,  critici 
e  commentatori  delle  opere  ad  usum  Del- 
phini. —  Dauphin,  s.  m.,  chacun  des  ou- 
vrages de  cette  collection,  ciascuna  delle 
opere  di  questa  collezione. 

DAUPHINE,  s.  f.,  titre  que  portaient- 
les  femmes  des  dauphins  de  France,  delfina 
di  Francia.  , 

DAUPHINE,  anc.  et  grande  prov.  de' 
France,  entre  le  Rhône,  la  Provence  et  les 
Alpes.  Elle  fut  cédée  au  roi  de  France  en 
1349,  à  la  condition  que  l'aîné  des  enfants  de 
France  porterait  le  titre  de  Dauphin,  Delfi- 
nato. 

DAURADE  (do-rad),  s.  f.,  poisson  d'un 
beau  jaune  doré,  très-commun  dans  la  Mé- 
diterranée, dorata  f. 

D'AUTANT  (do-tan),  loc.  adv.  V.  Au- 
tant. 

DAVANTAGE  (da-van-tasg),  adv.  com- 
paratif qui  marque  la  supériorité,  più,  più 
oltre, più  là,  più  in  là,  di  più,  di  vantaggio, 
oltre.  =  Plus  :  je  n'en  dirai  pas  — ,  non 
ne  dirà  di  più.  =  Plus  longtemps  :  il  ne 
faut  pas  différer  — ,  non  bisogna  differire 
più  a  lungo.  —  De  plus  :  que  désirez-vous 
— ?  che  cosa  desiderate  di  più?  V.  Plus. 

DAVID,  second  roi  des  Juifs,  remplaça 
Saul  et  fut  le  père  de  Salomon.  Tour  à  tour 
coupable  et  repentant,  il  composa  des  hym- 
nes ou  psaumes  admirables,  Davide.  = 
David  (Jacques-Louis),  homme  politique  et 
peintre  remarquable  de  la  Révolution  et  de 
l'Empire.  Il  régénéra  la  peinture  en  France 
par  l'imitation  des  formes  pures  et  sévères 
des  bas-reliefs  antiques;  mort  en  1825. 

DAVIER, s. m.,  instrument  pour  arracher 
les  dents,  cavadenti,  cane,  strumento  con 
cui  si  cavano  i  denti  m.  =  Barre  de  fer  at- 
tachée à  la  pièce  qu'on  veut  forger,  au  moyen 
d'anneaux  et  de  crampons  qui  permettent  de 
transporter  facilement  cette  pièce  sur  l'en- 
clume, specie  d'argano  per  portar  sull'in- 
cudine i pezzi  grossi.  =  Outil  de  tonnelier 
pour  faire  entrer  les  cerceaux,  istrumento 
dei  bottai  per  fare  andar  a  posto  i  cerchi. 

DAVOUST,  duc  d'Aueistaedt  et  prince 
d'Eckmuhl,  fut  un  des  plus  grands  hommes 
de  guerre  du  premier  Empire  ;  mort  en  1823. 


DE 

DAVY  (sir  Humphry),  chrmiste  anglais 
a  qui  l'on  doitune  lampe  de  sûreté  pour  les 
n  ines. 

DAX,  s.-préf.  du  départ,  des  Landes. 

DE  (dô),  prép.  (d';  du  peur  de  le,  des 
p  >ur  de  les),  exprime:  lo  un  rapport  de 
p  issession,  propriété,  appartenance,  di  ;  la 
pcauté  —  la  femme,  la  bellezza  della 
oonna;  les  habitants — paris,  gli  abi- 
tinti  di  Parigi;  le  sujet  d'un  discours, 
i  soggetto  d'un  discorso;  c'est  là  le  fait 
i  'un  ignorant,  è  la  colpa  d'un  ignorante.  = 
S°  Un  rapport  d'origine,  de  cause;  l'inslru- 
nent,  la  destination,  l'objet,  le  but,  la  pro- 
fession, la  nature,  la  qualité,  la  matière,  di: 
)E  vent  du  nord,  il  vento  del  nord  ;  les 
if alheurs  — la  guerre,  le  sventure  della 
guerra;  SIGNE  —  tête,  cenno  di  testa; 
t»  ait  re  —  danse,  maestro  di  ballo;  hommb 
-•  talent,  uomo  di  talento;  vase  — 
terre,  vaso  di  terra.  =  3°  lin  rapport 
de  temps,  d'époque,  de  durée,  de  valeur,  de 
dimension,  de  quantité,  de  distance,  du  con- 
tenant au  contenu,  da,  di  :  je  serai  chez 
vous  —  cinq  heures  a  six,  sarò  da  voi  da 
cinque  a  sei  ore  ;  le  labeur  d'une  année, 
il  lavoro  d'un  anno;  une  pièce — vingt 
francs,  un  pezzo  da  venti  franchi  ;  unb 
armée  —  vingt  mille  hommes,  un'armata 
di  ventimila  uomini;  ils  étaient  —  vingt 
À  vingt-cinq,  essi  erano  da  venti  a  venti- 
cinque;—  paris  À  rome,  da  Parigi  a  Borna. 

—  4o  Rapport  de  la  partie  à  l'ensemble,  di: 
le  bout  du  doigt,  la  punta  del  dito;  le 
tiers  —  la  somme,  il  terzo  della  somma.  = 
So  Un  rapport  de  qualification,  de."  arc— » 

-triomphe,  arco  di  trionfo;  lettres  d'a- 
mour, lettere  d'amore.  =  6°  Le  rapport  du 
nom,  de  l'adjectif,  de  l'adverbe  de  quantité 
ou  du  verbe  avec  leur  régime  circonstan- 
ciel, di,  da,  il:  un  menteur  est  toujours 

'ïrodigue  —  serments,  un  mentitore  è 
sempre  prodigo  di  giuramenti  ;  tirer  avan- 
tage —  ses  talents,  trar  vantaggio  dai 
suoi  talenti;  rien  ne  sert  —  courir,  nulla 
serve  il  correre  ;  tant  —  bontés  ont  lieu 
de  me  confondre,  tante  bontà  devono  con- 
fondermi. =  70  Un  rapport  de  séparation, 
d'éloignement,  da  :  il  n  y  a  personne  qui 

NE  SORTE  D'AVEC  LUI  TR ÈS -SATISFAIT,  non 

v'ha  alcuno  che  escada  lui  molto  soddisfatto. 
=  8°  Il  précède  quelquefois  un  infinitif  com- 
plément d'un  verbe  sous-entendu  :  pleurs 

—  COULER,  SOUPIRS  D'ÊTRE  POUSSÉS,  RE- 
GARDS d'être  au  ciel  adressés  ,  versar 
lagrime,  emetter  sospiri,  levar  sguardi  al 
cielo.  =  9»  Il  est  souvent  explétif,  et  forme 
un  gallicisme  :  quel  chien  —  métier!  che 
mestiere  da  cani!  mais  un  fripon  d'en- 
fant, ma  un  bricconcello  di  fanciullo.  = 
lOo  Se  place  entre  certains  verbes  actifs  et 
l'infinitif  qui  leur  sert  de  régime,  di  :  négli- 
ger d'écrire,  trascurar  di  scrivere,  lo  scri- 
vere; conseiller  —  partir,  consigliar  di 
partire,  la  partenza.  =  Ilo  Est  purement 
indéterminé  au  commencement  des  phrases 
et  devant  certains  régimes  directs:  donnez- 
moi  du  pain,  datemi  pane  0  del  pane  ;  obte- 
nir des  renseignements,  ottener  schiari- 
menti od  alcuni  schiarimenti  ;  il  a  été  des 
années  sans  venir  ,  stette  degli  anni  od 
anni  senza  venire.  =  12o  Se  place  entre  le 
nom  commun  d'une  chose  et  le  mot  ou  l'ex- 
pression qui  la  particularise,  di:  la  ville 

—  paris,  la  città  di  Parigi  ;  la  comédie 
du  misanthrope,  la  commedia  del  Misan- 
tropo; le  cri  —  vive  le  roi,  il  grido  di 
viva  il  re.,—  13o  Est  elliptique  :  je  n'ai  que 
faire  —  vos  dons,  non  so  che  fare  dei  vo- 
stri doni;  on  dirait  d'un  fou,  on  le  pren- 
drait pour  un  fou,  lo  si  piglierebbe  per  un 
matto  ;  dire  d'un,  puis  d'un  autre;  fam., 
changer  d'avis  et  de  sentiments,  dire  or  l'uno 
or  l'altro;  si  j'étais  que  —  vous,  si  j'étais 
à  votre  place,  se  fossi  in  voi;  il  n'est  roi 
que  —  nom,  è  re  soltanto  di  nome,  etc.  = 
De,  par,  loc.  prép.,  en  vertu  de  l'ordre 
donné  par:  — par  le  mi,per  ordine  del  re. 

DE,  s.  m.,  petit  cube  dont  les  six  faces 
sont  marquées  d'un  nombre  différent  de 
points,  depuis  un  jusqu'à  six,  et  qui  sert  à 
jouer,  dado  m.  :  avoir  le—,  être  le  pre- 
mier à  jouer,  aver  la  mano;  À  vous  LE  — ,  à. 
vous  de  jouer,  tocca  a  voi  di  giuocare.  = 
C'est  à  vous  à  répondre,  tocca  a  voi  di  ri- 
spondere; tenir  le  — ,  diriger  la  conver- 
sation à  son  gré,  parlar  solo,  primeggiare  ; 
le  —  en  est  jeté,  le  parti  en  est  pris,  il 
dado  è  gettato,  è  tratto  ;  coup  de  — ,  de 
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hasard,  colpo  d'azzardo.  =  Partie  cubique 
d'un  piédestal,  dado,  cubo  m.  =  Cube  de 
pierre  qu'on  met  sous  un  poteau,  sous  un  j 
■vase,  sous  une  colonne,  etc.,  pour  les  isoler 
de  terre,  dado,  cubo  m.  =  Petit  cylindre  de 
métal  ou  d'ivoire  qu'on  met  au  bout  d'un 
doigt  pour  pousser  l'aiguille  à  coudre  ;  on  , 
dit  aussi  :  —  À  coudre,  ditale  m. 

DÉALBATION  (  de-al-ba-zion  ),  s.  f., 
opération  chimique  qui  consiste  à  blanchir 
certaines  substances  par  l'action  du  fen.  = 
Syn.  d'ETiOLEMENT,  delibazione  f. 

DÉBÂCHER  (de-ba-scé),  v.  a.,  ôter  la 
bâche  de,  togliere  la  tela,  la  coperta  con  cui 
si  copre  una  vettura,  un  carro. 

DÉBÂCLAGE,  s.  m.,  action  de  débà- 
cìer, sgombro,  sgornbramento ,  lo  sgomberare 
m.  importo. 

DÉBÂCLE  (de-bacl),  s.  f.,  rupture,  or- 
dinairement subite,  des  glaces  d'une  rivière, 
squagliamento  improvviso  dei  ghiacci  d'un 
fiume.  =  Sortie  d'un  port  des  navires  qui  ; 
l'encombrent,  sgombro  m.,  uscita  f.  dei  ba- 
stimenti da  un  porto. =  Changement  subit 
et  imprévu  qui  amène,  dans  une  affaire,  le 
désordre  ou  la  ruine,  sconcio,  sconvolgi- 
mento improvviso  m. 

DÉBÂCLEMENT  (de-bacl-man),  s.  m., 
moment  de  la  débàcle  des  glaces,  il  momento  i 
in  cui  si  squagliano  i  ghiacci.  =  Action  de 
débicler  un  port  ;  peu  us.,  lo  sgombrare  un 
porto. 

DÉBÂCLEB,  v.a.,  débarrasser  un  port, 
une  rivière,  etc.,  des  bateaui  vides  qui  l'en- 
combrent, sgombrare  un  porto  dei  legni  sca- 
richi. =  Ouvrir  ce  qui  était  bàclé  ;  pop., 
sgombrare,  sbarrare,  spalancare,  aprire.  = 
V.  n.,  se  dit  d'une  rivière  gelée  lorsque  la 
glace  vient  à  se  rompre,  sciogliersi,  lique- 
farsi i  ghiacci,  parlando  d'un  fiume.  =  Se 
dit  des  personnes  importunes  lorsqu'elles 
nous  débarrassent  de  leur  présence  ;  peu  us., 
si  dice  degli  importuni  quando  ci  sbaraz- 
zano. 

DEBÂCLEUR  (de-ba-clôr),  s.  m.,  celui 
qui  est  chargé  de  faire  débàcler  un  port,uue 
rivière ,  soprintendente  allo  sgombro  dei 
porti  m. 

DÉBAGOULER  ( de-ba-gu-lé  ),  v.  n., 
vomir  :  triv.,  vomitare,  recere.  =  V.  a.  ;  fig. 
et  bas,  dire  indistinctement  tout  ce  qui  vient 
à  la  bouche,  déblatérer,  dire  senza  ritegno 
quel  che  viene  alla  bocca,  blatterare  :  il  dé- 

BAGOULÀ    TOUT    CE    OU  IL    AVAIT  SUR  LE 

coeur,  egli  vuotò  tutto  quello  che  aveva  sul 
cuore. 

DEBALLAGE  (de-ba-lasg),  s.  m.,  action 
de  déballer  ,  lo  sballare.  =  Marchandises 
étalées  pour  quelques  jours,  mercanzie  pa- 
tte in  vendita  alla  rinfusa  per  qualche  giorno. 

DÉBALLER,  v.  a.,  défaire  une  balle  de 
marchandises  pour  les  en  retirer,  sballare, 
aprire,  sciogliere  le  balle. 

DÉBANDADE  (de-ban-dad),  s.  f.,  ac- 
tion de  se  débander;  confusion,  désordre 
qui  en  résulte,  sbandata  f.,  disordine  m.  = 
À  LA  — ,  loc.  adv.,  confusément  et  sans  or- 
dre, disordinatamente,  confusamente,  alla 
rinfusa  :  laisser  tout  à  la  — ,  abandon- 
ner au  hasard  le  soin  de  ses  affaires,  lasciar 
tutto  in  abbandono  ;  on  dit  de  même  :  tout 
va  À  LA — ,  tutto  va  al  diavolo,  in  rovina. 

DÉBAXDEMENT(de-band-man),  s.  m., 
action  des  troupes  qui  se  débandent  ;  effet 
qui  en  résulte,  lo  sbandarsi  d'un  esercito. 

DEBANDER,  v.  a.,  ôter  une  bande,  un 
lundage  de,  sbendare,  sfasciare,  sciogliere, 
t'ir  la  benda.  =  Détendre,  allentare,  rila- 
sciare, smontare: — un  arc,  allentare  un 
arco.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  disperser,  rompre 
ses  rangs  avec  désordre,  sbandarsi  :  toute 
l'armée  se  débanda,  tutta  l'armata  si 
sbandò.  =  Se  détendre ,  allentarsi,  rila- 
sciarsi. =  Se  —  l'esprit,  lui  donner  quel- 
que repos  pour  chasser  la  fatigue  causée  par 
une  grande  application,  ricrearsi,  prendere 
un  po'  di  sollievo,  riposare  lo  spirito. 

DÉBANQl  ER  (de-ban-ché),  v.  a.,  ga- 
gner tout  l'argent  qu'un  banquier  a  devant 
lui,  sbancare,  vincer  tutto.  =  V.  n.,  se  dit 
d'un  bâtiment  qui  quitte  le  banc  de  Terre- 
Neuve,  lasciare  il  banco  di  Terranuova. 

DÉBAPTISER,  v.  a.,  priver  quelqu'un 
des  avantages  du  baptême,  sbattezzare  :  il 
se  ferait  plutôt  —  que  de  faire  telle 
français-italien. 
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chose,  e' si  farebbe  sbattezzare  anzi  che 
piegarsi  a  far  talcosa,  fam.  =  Changer  le 
nom  de,  sbattezzare,  mutare  il  nome  di  bat- 
tesimo. =  Se  — ,  v.  pr.,  changer  de  nom  : 
OUI  diable  vous  A  fait  aussi  vous  avi- 
ser, A  quarante-deux  ans,  de  vous  —  ? 
chi  diavolo  v'ha  fatto potsare  a  mutar  nome 
a  quarantadue  anni? 

DÉBARBOUILLER  (de-bar-bu-ié),  v. 
a.,  nettoyer,  ôter  ce  qui  salit,  nettare,  la- 
vare, mondare  il  viso.  =Se  — ,  v.  pr.,  se 
laver  le  visage,  lavarsi  il  volto.  =  Se  tirer 
d'une  affaire  difficile,  cavarsela. 

DÉB ARBOl  ÏLLOIR  (de-bar-bu-i-io- 
ar),  s.  m.,  serviette  à  débarbouiller,  sal- 
vietta, bandinella  f.,  sciugatoio  m. 

DÉBARCADÈRE,  s.  m.,  espèce  de  cale 
ou  jetée  qui,  du  rivage,  s'avance  un  peu 
dans  la  mer  ou  dans  un  fleuve,  et  qui  sert  à 
l'embarquement  et  au  débarquement,  sbar- 
catoio m.  =  Coté  de  la  gare,  dans  un  che- 
min de  fer,  où  les  voyageurs  descendent  de 
wagon,  et  où  arrivent  les  marchandises, 
sbarcatoio,  luogo  dove  si  scende  di  vettura. 

DÉBARDAGE,  s.  m.,  action  de  débar- 
der,  lo  scaricare  un  battello  di  legna. 

DÉBARDER,  v.  a.,  tirer  le  bois  des  ba- 
teaux ou  des  trains  et  le  porter  surle rivage, 
scaricare  battelli  o  zattere  di  legna.  = 
Transporter  le  bois  hors  du  taillis  où  il  a 
été  coupé,  frasporlar  legna  fuori  del  bosco. 

DÉBARDEUR  (de-bar-dOr),  s.  m.,  celui 
qui  débarde, sbarcatore,  facchino,  baiolom. 
=  Déguisement  de  carnaval  qui  a  quelque 
rapport  avec  le  costume  des  débardeurs; 
celui  ou  celle  qui  porte  ce  déguisement,  sor- 
ta di  maschera. 

DÉBARQUEMENT  (de-barc-man),  s. 
m.,  action  de  débarquer,  sbarco  m.  :  troupes 
de — .destinées  à  être  débarquées,  à  faire 
une  descente  sur  une  côte,  truppe  da  sbarco. 

DÉBARQUER  (de-bar-ché),  v.  a.,  faire 
passer  sur  le  rivage  les  personnes  ou  les 
choses  que  contient  un  navire,  un  bateau, 
sbarcare,  fare  sbarcare,  tor  di  barca.  —  V. 
n.,  quitter  le  navire,  le  bateau,  et  descendre 
à  terre  :  nous  débarquâmes  à  Toulon,  noi 
sbarcammo  a  Tolone.  —  Au  — ,  loc.  adv., 
au  moment  même  du  débarquement,  nello 
sbarcare,  nel  momento  dello  sbarco,  in  sullo 
sbarco:  attendre,  recevoir  au  — ,  aspet- 
tare, ricevere  allo  sbarco.  =  Arriver  quel- 
que part  :  en  descendant  de  voiture,  il 
vint  —  chez  nous,  scendendo  di  vettura 
venne  ad  alloggiare  da  noi.  =  Débarqué, 
s.  m.  :  nouveau  débarqué,  homme  nouvel- 
lement arrivé  de  l'étranger  ou  de  la  pro- 
vince, nuovo  venuto. 

DÉBARRAS  (de-ba-rà),  s.  m.,  cessation 
d'embarras,  délivrance  de  ce  qui  causait  de 
l'embarras,  disimpegno,  scioglimento  d'im- 
barazzo m.  =  Départ,  perte  d'une  personne 
gênante  :  si  je  m'étais  noyé,  le  bon  — 
pour  moi  et  pour  les  autres,  se  mi  fossi 
annegato  avrei  tolto  d"  impaccio  me  e  gli 
altri. 

DÉBARRASSER,  v.  a.,  ôter  ce  qui  em- 
barrasse, spacciare,  sgomberare,  tor  d'im- 
barazzo, d'impaccio.  =  Délivrer  d'un  em- 
barras, d'une  gène,  liberare,  alleviare,  sbri- 
gare, sbrogliare  :  il  faut  me  —  de  cette 
affaire,  bisogna  sbarazzarmi  di  questo  af- 
fare; mon  esprit  est  débarrassé  d'in- 
quiétude, il  mio  spirito  è  libero  d'inquie- 
tudine.=  Se  — ,  v.  pr.,  se  délivrer  d'un  em- 
barras, au  propre  et  au  fig.,  disimpegnarsi, 
sbrigarsi,  togliersi  d'impaccio  :  débarras- 
sez-vous  de  tous  ces  importuns,  sbaraz- 
zatevi di  tutti  questi  importuni. 

g  DÉBARRASSER,  DÉGAGER,  DÉ- 
PÊTRER. On  se  débarrasse,  sbarazza, 
de  ce  qui  gêne  ;  on  se  dégage,  disimpegna, 
dece  qui  lie.  Dépêtrer,  sbrigare,  sbro- 
gliare, se  dit  familièrement  dans  les  deux 
sens. 

DÉBARRER,  v.  a.,  ôter  la  barre  de, 
sbarrare.  -  Décider  entre  plusieurs  person- 
nes dont  les  avis  sont  partagés;  vieux.  On 
dit  aujourd'hui  départager,  dare  un  voto 
che  decide  fra  giudizii  diversi. 

DÉRARRICADER,  v.  a.,  débarrasser 
d'une  barricade,  sbarrare,  togliere  una  bar- 
ricata; peu  us.  :  —  une  poutï,  sbarrare  una 
porta. 

DEBAT  (de-bi),  s.  m.,  discussion  pas- 
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sionnée,  quelquefois  bruyante  et  tumul- 
tueuse, disputa,  questione"  f.,  dibattimento 
m.  :  A  EUX,  entre  EUX  le  — ,  qu'ils  s'ar- 
rangeDt  ;  je  ne  veux  point  me  mêler  de  leur 
affaire,  s'aggiustino  come  possono.  =  Dis- 
cussion sur  une  chose  en  délibération  :  met- 
tre une  question  en  — ,  mettere  un  punto 
in  discussione.  —  Au  pl.,  discussions  des  as- 
semblées politiques;  partie  publique  de 
l'instruction  judiciaire,  dibattimenti  m.  pl. 

DÉBÂTER,  v.  a.,  ôter  le  bat  à,  sba- 
stare, levare  il  basto. 

DÉBÂTIR,  v.  a.,  défaire  les  butis  d'un 
travail  de  couture,  togliere  le  imbastiture. 
=  Détruire  une  construction;  peu  us.,  de- 
molire. 

DÉBATTRE  (de-batr),  v.  a.,  discuter 
avec  chaleur  et  vivacité,  dibattere,  conten- 
dere, contrastare,  disputare  :  de  grands 
intérêts  à  — ,  grandi  interessi  ad  agitare, 
a  decidere;  —  un  compte,  en  contester 
l'exactitude,  contestare  un  conto.  =  Se — , 
v.  pr.,  être  débattu  :  cette  affaire  doit 
se  —  entre  nous,  questo  affare  deve  disçu- 
tersi  fra  noi.  =  S'agiter  vivement,  faire  de 
grands  efforts  pour  résister,  pour  se  déga- 
ger, agitarsi,  dimenarsi,  dibattersi,  resi- 
stere: il  râlait  et  se  débattait  contre 
la  mort,  aveva  il  rantolo  e  si  dimenava 
contro  la  morte. 

DÉBAUCHE  (de-bosc),  s.  f.,  dérègle- 
ment dans  la  jouissance  des  plaisirs  des 
sens;  abus  qu'on  fait  de  ces  plaisirs,  crapula, 
gozzoviglia  f.,  stravizzo,  disordine  m.  ;  sre- 
golatezza, dissolutezza  f.,  libertinaggio  m. 
=  Plaisir  ou  excès  de  table,  gozzoviglia  f.  : 

—  d'esprit, d'imagination,  usage  déréglé, 
abus  de  ces  facultés,  uso  smodato  dello  spi- 
rito e  dell'immaginazione. 

DÉBAUCHÉ  (de-bo-scé).  E,  s.,  personne 
livrée  à  la  débauche,  libertino,  sregolato, 
corrotto,  dissoluto,  discolo,  sfrenato,  taver- 
niere, bordelliere. 

DÉBAUCHEB,  v.  a.,  jeter  dans  la  dé- 
bauche, corrompere,  indurre  a  mala  vita  : 

—  une  fille,  sedurre  una  fanciulla.  =  En- 
traîner à  une  partie  de  plaisir  :  laissez-vous 
— ,  lasciatevi  frastornare.  =  Corrompre  la 
fidélité  :  manoeuvres  pour — les  soldats, 
manovre  per  frastornare  i  soldati;  —  un 
domestique,  1  engager  à  quitter  son  maitre 
pour  passer  au  service  d'un  autre,  indurre 
un  domestico  a  mutar  padrone;  —  un  ou- 
vrier, lui  faire  quitter  son  travail  ;  le  re- 
mercier, lui  refuser  du  travail,  far  perdere 
il  pane  ad  un  operaio,  congedarlo  ;  par  op- 
position à  embaucher,  accordare  un  ope- 
raio. =  Se  — ,  v.  pr.,  se  jeter  dans  la  dé- 
bauche, darsi  alla  dissolutezza. 

DÉBAUCHEUR  (de-bo-sciôr),  EUSE, 
s.,  celui,  celle  qui  débauche,  qui  excite  à  la 
débauche,  corruttore,  seduttore  ra.,corrom- 
pitrice,  seduttrice  f . 

DÉBET  (mot  Iat.),  s.  m.,  ce  qui  reste  dû 
après  l'arrêté  d'un  compte  ;  reliquat  a  solder 
après  la  balance  entre  l'actif  et  le  passif, 
dee,  deve,  è  debitore,  resta  in  debito  di.... 

DÉBIFFÉ,  E,  adj.  :  visage  —,  fatigué 
par  la  maladie  ou  par  quelque  excès  ;  fam., 
volto  smorto,  macilento,  sparuto,  smunto, 
scialbo . 

DÉBILE,  adj.,  faible,  affaibli,  debole, 
fievole,  manco,  frale,  spossato  :  v'ieill ard 
— ,  vecchio  sfinito;  estomac  — ,  stomaco 
indebolito  ;  plante  — ,pianta  debole;  esprit 
— ,  spirito  debole;  voix  frêle  et  — ,  uoce 
sottile  e  fievole.  V.  Faible. 

DÉBILEMENT  (de-bil-man),  adv.,  d'une 
manière  débile,  debolmente',  fievolmente, 
fiaccamente. 

DÉBILITANT,  E,  adj.,  se  dit  de  tout 
ce  qui  tend  à  affaiblir  les  organes,  les  forces, 
debilitante.  =  S.  m.,  remède  débilitant,  un 
debilitante  m. 

DÉBILITATION  (de-bi-li-ta-zion),  a. 
f.,  affaiblissement,  indebolimento,  debilita- 
mento  m.,  debilitazione  f. 

DÉBILITÉ,  s.  f-,  état  de  ce  qui  est  dé- 
bile, debolezza,  fievolezza  i.  :  —  d'estrit, 
debolezza  di  spirito. 

DÉBILITER,  v.  a.,  rendre  débile,  de- 
bilitare ,  affievolire,  indebolire,  abbattere, 
infralire. 

DÉBILLARDER  (de-bi-iar-d.  ),  v.  a., 
dégrossir  une  pièce  de  bois,  digrossare, 
14 
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smussare.  =  Oter  la  pierre  qui  tenait  une 

cuisse,  une  pièce  en  équilibre,  disequili- 
brare. 

DÉBÏLLER  (de-bi-ié),  v.  a.,  détacher 
les  chevaux  qui  tirent  les  bateaux  sur  une 
rivière ,  sciogliere ,  staccare  i  cavalli  che 
tirano  un  battello. 

DEI! INE,  s.  f.,  misère  qui  arrive  par 
accident  ;  pop., povertà,  distretta,  miseria  f. 

DEB5NER,  v.  a.  :  —  la  vigne,  lui  don- 
ner un  second  et  léger  labour,  sarchiare, 
sarchiellare  la  vigna.  —  —  quelqu'un  ou 
contre  quelqu'un,  le  dénigrer;  pop.,  de- 
nigrare, dir  male  di  qualcheduno . 

DEBIT  (de-bi),  s.  m.,  vente  en  détail 
d'une  marchandise,  vendita  f.,  spaccio,  esito, 
traffico  m.  =  Vente  prompte  et  facile  :  ce 
vin  est  de  — ,  questo  vino  si  vende  facil- 
mente ;  LE  BON  MARCHÉ  FACILITE  LE  — ,  il 

buon  mercato  facilita  lo  spaccio.  —  Endroit 
oii  l'on  vend  :  il  y  a  un  —  de  tabac  au 
coin  de  la  rue,  v'ha  uno  spaccio  di  tabacco 
in  questa  via.  =  Droits  de  vendre  certains 
produits  dont  le  gouvernement  s'est  réservé 
le  monopole  :  il  a  obtenu  un  —  de  pou- 
dre, Ha  ottenuto  uno  spaccio  di  polvere.  — 
Exploitation  du  bois  selon  sa  destination, 
taglio,  impiego  di  legnami.  =  Compte  des 
articles  fournis,  des  sommes  payées  à  quel- 
qu'un, par  opposition  à  crédit,  debito  m., 
partita  a  debito  f.  =  Manière  de  parler,  de 
reciter,  de  déclamer,  de  chanter,  etc.,  ma- 
niera di  recitare,  di  declamare,  di  cantare  ; 
pronunzia  f. 

DEBITANT  (de-bi-tan),  E,  s. ,  marchand, 
marchande  qui  vend  au  détail,  venditore  m., 
venditrice  f.  al  minuto. 

DEBITER,  v.  a.,  vendre  en  détail;  ven- 
dre promptement  et  facilement ,  vendere, 
spacciare,  esitare.  =  Kaconter,  répandre, 
spacciare,  divulgare,  raccontare  :  • —  des 
ii-uuses,  en  dire  beaucoup,  dir  molte  inso- 
lenze. =  Exploiter  le  bois,  le  marbre;  l'ap- 
proprier à  diverses  destinations,  asciare, 
tagliare,  segare  il  legname,  il  marmo,  ecc. 

—  —  un  auteur,  vendre  ses  ouvrages,  ven- 
dere le  operedi  un  autore:  —  del'ouvraoe, 
«n  faire  beaucoup,  eseguire  molto  lavoro. = 
Réciter,  déclamer,  recitare,  declamare  :  — 
un  rôle,  une  tirade,  recitare  una  parte, 
declamare  una  tirata.  =  Fournir  une  cer- 
taine quantité  d'eau,  fornire,  distribuire, 
versare,  emettere.  =  Porter  au  débit  d'un 
compte,  addebitare,  portare  a  debito.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  être  débité,  dans  tous  les  sens  de 
l'actif. 

DEBITEUR  (de-bi-tòr),  EUSE,  s.,  per- 
sonne qui  débite,  novettiero,  novelliere  m., 
novelliera  f. 

DÉBITEUR,  TRICE,  s.,  personne  qui 
doit  à  une  autre,  debitore  m.,  debitrice  f.  = 
Adj.  m.  :  compte  — ,  qui  se  trouve  à  la  page 
du  débit,  conto  del  debito. 

DEBLAI  (de-blé),  s.  m.,  enlèvement  des 
terres  pour  mettre  un  terrain  de  niveau, 
pour  creuser  un  fossé,  etc.,  trasporto  di 
terra  proveniente  da  livellazioni,  scavi,  ecc. 

—  Terres  ainsi  enlevées,  sterrato,  cavatic- 
cio m. 

DÉBLAIEMENT  (de-blai-man),  s.  m., 

action  de  déblayer,  spazzamento  ,  netta- 
mento, sgombero  m. 

DÉBLATÉRER,  v.  n.,  parler  longtemps 
et  violemment  contre  quelqu'un,  sparlare, 
declamare  contro  qualcuno. 

DÉBLAYER  (de-bla-ié),  v.  a.,  enlever; 
se  dit  des  terres,  des  décombres,  traspor- 
tare, tor  via  le  terre,  i  rottami:  — une  cour, 
UNE  maison,  en  enlever  ce  qui  encombre, 
sgomberare  una  corte,  una  casa.  =  —  le 
terrain,  faciliter  l'exécution  d'un  projet, 
d'une  entreprise,  en  faisant  disparaître  les 
obstacles,  levare  gli  ostacoli,  facilitare  la 
riuscita. 

DÉBLOCAGE,  s.  m.  ;  impr.,  action  de 
débloquer,  il  correggere  le  lettere  rove- 
sciate. 

DÉBLOCUS,  s.  ni.,  levée  d'un  blocus,  la 
levata  d'un  blocco. 

DÉBLOQUER  (de-blo-ché),  v.  a.,  faire 
lever  le  blocus  de,  far  levare  il  blocco, sbloc- 
care. =  Impr.,  óter  les  lettres  retournées  ou 
renversées,  et  les  remplacer,  correggere  le 
lettere  rovesciate.  =  Se  —,  v.  pr.,  être  dé- 
bloqué, essere  sbloccato. 

DÉBOIRE  (de-bo-ar),  s.  m.,  mauvais 
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goût  que  laisse  dans  la  bouche  une  liqueur 
aigre  ou  amère,  cattivo  gusto,  cattivo  sa- 
pore m.  =  Mortification  causée  par  l'insuc- 
cès ;  dégoût,  noia  f.,  fastidio  m.  ;  mortifica- 
zione f.,  disgusto  m. 

DÉBOISEMENT  (de-bo-as-man),  s.  m., 
action  de  déboiser  ;  résultat  de  cette  action, 
sboscamento  m.,  distruzione  dei  boschi. 

DÉBOISER,  v.  a.,  arracher,  détruire 
les  bois  de,  sboscare,  distruggere  i  boschi. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  être  déboisé,  esser  privato 
di  boschi. 

DÉBOÎTEMENT  (de-bo-at-man),  s.  m., 
synon.  vulgaire  et  peu  us.  de  Luxation. 
V.  ce  mot. 

DÉBOÎTER,  v.  a.,  luxer,  slogare,  dislo- 
gare, sportare,  lussare.  =  Déjoindre,  disu- 
nire, sconnettere  : —  des  tuyaux,  qui  sont 
entrés  l'un  dans  l'autre,  staccar  tubi.  =  Se 
— ,  v.  pr.,se  luxer,  se  déjoindre,  slogarsi, 
staccarsi. 

DÉBONDER,  v.  a.,  lâcher,  ôter  la  bonde, 
dar  l'uscita  alle  acque,  levar  la  chiavica.  — 
Se  dit  quelquefois  de  l'action  d'un  purgatif  : 
cette  médecine  l'a  débondé,  questa  me- 
dicina l'ha  purgato  abbondantemente ,  fam. 
=  V.  n.,  sortir  avec  impétuosité,  avec  abon- 
dance[:  l'eau  débonde  par  cette  ouver- 
ture, l'acqua  esce  con  impeto  da  questa 
apertura.  —  Ses  pleurs  débondèrent  à 
la  TlN,lesue  lagrime  scoppiarono  alla  fine: 
j'ai  le  coeur  plein,  il  faut  que  je  dé- 
bonde, ho  il  cuor  pieno,  bisogna  che  mi  sfo- 
ghi. —  Evacuer  abondamment  par  le  bas, 
evacuare  abbondantemente.  =Se — ,  v.  pr., 
se  vider  par  un  écoulement  rapide,  vuotarsi 
rapidamente. 

DÉBONDONNEMENT  (de -bon -don- 
man),  s.  m.,  action  de  débondonner,  il  levare 
il  cocchiume. 

DÉBONDONNER,  v.  a.,  ôter  le  bondon 
à,  levar  il  cocchiume. 

DÉBONNAIRE  (de-bo-nér) ,  adj.,  bon 
et  faible,  mite,  benigno,  clemente ,'mausueto. 
=  Mari  — ,  qui  voit  et  souffre  l'inconduite 
de  sa  femme,  faute  de  caractère;  ir.,  un 
marito  indulgente. 

DÉBONNAIBEMENT  (  de  -  bo  -  ner- 
man),  adv.,  avec  bonté,  avec  douceur,  beni- 
gnamente ,  con  mansuetudine ,  amorevol- 
mente. 

DÉBONNAIRETÉ  (de-bo-ner-té),  s.  f., 
bonté  indulgente,  qui  ne  se  rebute  pas  et 
rend  le  bien  pour  le  mal,  bontà,  benignità, 
clemenza,  mansuetudine. 

DEBORA,  prophétesse  qui  gouverna  les 
Juifs,  avec  le  titre  de  Juge  au  xive  siècle 
av.  J.-C.  Elle  a  composé  un  très-beau  chant 
de  guerre,  Debora. 

DEBORD,  s.  m.,  partie  de  la  route  qui 
borde  lepavé,  marciapiedi  m.  =  Méd.,  vieux 
syn.  de  Débordement. 

DÉBORDÉ,  E,  adj.,  fort  dissolu,  disso- 
luto, sfrenato,  licenzioso  :  siècle  — ,  secolo 
corrotto,  dissoluto. 

DÉBORDEMENT  (de-bord-man),  s.  m., 
épanchement,  irruption  d'un  fleuve  hors  de 
son  lit,  de  ses  bords,  ribocco,  trabocco,  tra- 
boccamento, ridondamento ,  straripamento 
m.,  inondazione  l.  =  Flux  extraordinaire, 
évacuation  abondante  de  quelque  humeur, 
travaso,  afflusso  m.,  effusione  f.  :  —  de  bile, 
travaso  di  bile.  =  Irruption  d'un  peuple 
barbare  ou  conquérant,  invasione,  inonda- 
zione f.,  impeto  m.  :  le  —  des  barbares 
dans  ou  sur  l'empire  romain  ,  l'inonda- 
zione dei  barbari  sull'  impero  romano.  = 
L'effroyable — de  mille  sectes  bizar- 
res, la  spaventevole  invasione  di  mille  sette 
bizzarre.  =  Profusion  extrême,  désordon- 
née :  c'est  un  —  de  louanges,  è  un  pro- 
fluvio di  lodi.  =  Dissolution  des  mœurs,  dé- 
règlement, dissolutezza  f.,  disordine,  liber- 
tinaggio m. 

DÉBORDER,  v.  a.,  enlever  le  bord,  la 
bordure,  togliere  l'orlo,  ritagliare.  —  Dé- 
passer le  bord  d'une  autre  chose,  sporgere, 
avanzare,  stendersi  in  fuori.  =Aller  au  delà, 
dépasser,  eccedere,  oltrepassare,  straripare  : 
les  événements  nous  débordent,  gli  av- 
venimenti ci  premono,  non  possono  più  con- 
tenersi. =  V.  n.,  et  se  — ,  v.  pr.,  sortir  de 
ses  bords,  faire  irruption,  traboccare,  sboc- 
care, straripare,  ridondare  :  la  rivière  DÉ- 
BORDE, il  fiume  straripa.  —  Les  mauvaises 
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envahir,  l'immoralità  si  gonfia  e  minaccia 
d'invader  tutto.  —  Se  détacher  d'un  vaisseau 
qu'on  avait  abordé,  scostarsi,  allontanarsi. 
=Se  —  en  injures  contre  quelqu'un,  l'en 
accabler,  prorompere  in  ingiurie  contro  ta- 
luno. 

DÉBORDOIR  (de-bor-do-ar),  s.  m., 
outil  de  tonnelier  et  de  plombier,  pialla  da 
bottaio  f.,  strumento  di  lavoratore  in  piombo 
m.  =  Bassin  dans  lequel  l'opticien  façonne 
les  verres  de  lunettes,  bacino  ad  uso  dei  f 'ab- 
bricatori  di  lenti  da  occhiali. 

DÉBOSSELER  (de-bo-slé),  v.  a.,  enlever 
les  bosses  de,  cancellar  bassi  rilievi. 

DÉBOTTER  (de-bo-té),  v.  a.,  tirer  1rs 
bottes  à,  cavar  gli  stivali.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se 
les  tirer  à  soi-même,  cavarsi  gli  stivali.  — 
S.  m.,  moment  où  quelqu'un  se  débotte  ou 
se  fait  débotter  :  le  —  du  roi,  il  momento 
in  cui  il  re  si  scalza.  =  Moment  où  quel- 
qu'un arrive  de  voyage,  momento  in  cui  si 
scende  da  vettura;  dans  ces  deux  sens  on 
écrit  aussi  débotté. 

DÉBOUCHÉ  (de-bu-scé),  s.  m.,  issue 
d'un  défilé,  d'une  vallée ,  uscita,  stretta, 
boccai.,  passo,  stretto,  sbocco  m.  =  Moyen 
d'écouler  un  produit,  uscita,  facilita  di  spac- 
ciare una  merce  f.,  smercio,  sfogo,  spaccio 
m.  =Lieu  ou  l'on  exporte  des  marchandises, 
sbocco  m.  =  Expédient  :  trouver  un  — 
pour  se  tirer  d'affaires;  peu  us.,  tro- 
vare uno  spedìente  per  tirarsi  d'impaccio. 

DÉBOUCHEMENT  ( de-buse-man  ),  s. 
m.,  action  de  déboucher,  atto  di  sturare,  di 
aprire.  =  Synon.  peu  us.  de  Débouché. 

DÉBOUCHER,  v.  a.,  ôter  ce  qui  boucha 
aprire,  schiudere,  turare:  —  une  bouteille, 
sturare  una  bottiglia.  =  Enlever  ce  qui 
obstrue  ou  encombre,  sgombrare,  sbaraz- 
zare, lasciar  libero  il  varco.  =  Ouvrir  l'es- 
prit: IL  N'EST  PAS  INTELLIGENT,  VOUS  AU- 
REZ de  la  peine  À  le  — ,  non  è  intelligente, 
avrete  gran  pena  a  fargli  entrare  qualche 
cosa  nel  capo.  =  V.  n.,  sortir,  passer  d'un 
lieu  resserré  dans  un  autre  plus  ouvert  :  — 
DES  MONTAGNES  DANS  LA  PLAINE,  sboccare 

dalla  montagna  nella  pianura.  =  Avoir  son 
embouchure,  sboccare,  mettere,  metter  foce, 
scorrere  :  le  rhône  débouche  dans  la  Mé- 
diterranée, il  Modano  sbocca  nel  Mediter- 
raneo. 

DÉBOUCUOIR  (de-bu-scio-ar),  s.  m., 
outil  de  lapidaire,  arnese  da  lapidario. 

DÉBOUCLER  (de-bu-clé),  v.  a.,  défaire 
la  boucle  ou  les  boucles  de,  sfibbiare.  =  Dé- 
ranger, défaire  les  boucles  d'une  chevelure, 
disfare  i  ricci.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  débou- 
clé, essere  sfibbiato;  esser  disfatti  i  ricci. 

DÉBOUILLI  (de-bui-i),  action  de  dé- 
bouillir,  atto  di  provare  una  tintura,  dile- 
vare il  colore. 

DÉBOUILLIR  (de-boui-ir),  v.  a.,  faire 
bouillir  une  étoffe  pour  en  éprouver  ou  en 
enlever  la  couleur,  provare  la  tintura  per 
veder  se  è  buona,  stignere  una  stoffa. 

DÉBOUILLISSAGE  (de-bui-i-sasg),  s. 
m.  V.  Débouilli. 

DÉBOUQUEMENT  (  de-buc-man),  s. 
m.,  canal,  détroit,  passage  resserré  des  îles, 
canale,  stretto,  sbocco  m.  =  Action  de  dé- 
bouquer,  uscita  f.,  sbocco  m. 

DÉBOUQUER  (de-bu-chè),  v.  n.,  sortir 
d'un  débouquement,  uscir  dall'imboccatura 
d'un  canale,  d'uno  stretto. 

DÉBOURBAGE,  s.  m.,  action  de  dé- 
bourber  le  minerai,  separazione  del  mine- 
rale dalle  altre  materie  in  cui  è  avvilup- 
pato. 

DÉBOURSER,  v.  a., ôter  la  bourbe  de, 
cavare,  togliere  il  fango,  sfangare.  =  Tirer 
de  la  bourbe,  tirar  dal  fango  :  —  une  voi- 
ture, tirare  una  vettura  fuori  dal  fango; 
—  du  poisson,  lui  enlever  le  goût  de  la 
bourbe,  far  perdere  al  pesce  il  gusto  del 
fango  ;  — ;  quelqu'un,  le  tirer  d'embarras, 
tirar  taluno  d'impaccio. 

DÉBOURGEOISER  (de-bur-sgioa-sé), 
v.  a.,  corriger  du  ton,  des  allures  d'un  bour- 
geois; peu  ns.,  ingentilire,  urbanizzare, 
scozzonare. 

DÉBOURRER  (de-bu-ré),  v.  a.,  ôter  la 
bourre  de,  sborrare,  cavar  la  borra  :  —  UN 
fusil,  vuotare  un  fucile;  —  une  pipe,  en 
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retirer  le  tabac,  vuotare  una  pipa.  =  —  un 
jeune  homme,  le  former  aux  usages  du 
monde,  digrossare,  dirozzare,  formare  un 
giovane;  —  un  cheval,  l'assouplir,  adde- 
strare un  cavallo. 

DEBOURS,  s.  m.,  arance  d'argent; 
vieux,  anticipazione  di  denaro  f. 

DEBOURS,  s.  m.,  argent  payé  pour  frais, 
pour  avances,  sborso  m.,  anticipazione  f.  di 
denaro  fatta  per  conto  di  un  terzo. 

DEBOURSEMENT  (de-bours-man),  s. 
m.,  action  de  débourser,  sborso,  lo  sbor- 
sare m. 

DEBOURSER,  v.  a.,  tirer  de  sa  bourse, 
de  sa  caisse  pour  payer,  - sborsare,  pagare, 
dar  denaro  ;  achetée  sans  rien  — ,  com- 
prare senza  pagar  nulla. 

DEBOUT  (de-bù),  adv.,  droit  sur  ses 
pieds,  in  piedi,  in  piede,  ritto,  stante  :  être 
— ,  être  levé,  essere  alzato,  essere  in  piedi; 
dormir — ,  être  accablé  de  sommeil,  dor- 
mire in  piedi;  mettre  un  tonneau  — , 
sur  un  de  ses  fonds,  mettere  una  botte  in 
piedi. =Passer — ,  se  dit  des  marchandises 
qu'on  ne  décharge  point  aux  douanes,  merci 
che  passano,  che  sono  di  transito  /être  — , 
subsister  encore,  essere  ancora  in  piedi; 

MIEUX  VAUT  GOUJAT  —  QU'EMPEREUR  EN- 
TERRÉ, 'meglio  asino  vivo  che  sapiente  m^rto. 
=  Etre,  rester  —,  tenir  ferme,  ne  pas  se 
laisser  renverser  :  on  le  croyait  ruiné,  et 
il  est  encore  — ,  lo  credevano  rovinato  ed  è 
ancora  in  piedi.  =  Etre  — ,  être  hors  du  lit, 
èlre  levé  :  ici,  tout  le  monde  est  —  dès 
la  pointe  du  jour,  qui  tutti  sono  alzati 
allo  spuntar  del  giorno.  =  Mar.  :  AVOIR  le 
vent  — ,  tout  à  fait  contraire,  avere  il  vento 
contrario.  =  Interj.,  lève-toi,  levez-vous  : 
—  1  DIT  L'AVARICE,  IL  EST  TEMPS  DE  MAR- 
CHER, suvvia!  fuor  bruchi/  è  tempo  di  cam- 
minare. 

§  DEBOUT,  DROIT.  Droit,  diritto, 
marque  une  position  plus  exactement  verti- 
cale et  renchérit  sur  debout,  in  piedi. 

DÉBOUTER  (de-bu-tè),  v.  a.,  déclarer 
déchu  d'une  demande  en  justice,  dichiarar 
per  giustizia  che  un'istanza  è  respinta. 

DÉBOUTONNER,  v.  a.,  ôter,  défaire  le 
bouton  on  les  boutons  de,  sbottonare,  far 
uscire  dagli  occhielli  i  bottoni.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  être  déboutonné  ;  déboutonner  ses  vê- 
tements, sbottonarsi.  =  Parler  librement  et 
sans  réserve  ;  fam.  :  rire,  manger  à  ventre 
déboutonné;  pop,,  avec  excès,  mangiare  a 
crepapelle. 

DÉBRAILLER  (de-bra-ié)  (SE),  v.  pr., 
se  découvrir  indécemment  la  poitrine,  spet- 
torarsi, speltorezzarsi,  scoprirsi  immodesta- 
mente il  petto  :  avoir  l'air  débraillé,  por- 
ter des  habits  négligemment  attachés,  esser 
vestito  senz'ordine. 

DÉBREDOUlXLER(debr-du-iè),  v.  a.; 
au  jeu  de  tric-trac,  ôter  la  bredouille,  em- 
pêcher que  l'adversaire  ne  puisse  gagner 
partie  double  ou  quadruple,  fare  il  punto 
per  evitare  il  marcio. 

DÉBRIDEMENT  (de-brid-man),  s.  m., 
action  d'ôler  la  bride.  =  Chir.,  action  de 
débrider  une  plaie,  sbrigliamento  m. 

DÉBRIDER,  v.  a.,  ôter  la  bride  à,  sbri- 
gliare, levarla  briglia:  faire  dix  lieues 
sans  — ,  far  dieci  léghe  senza  cavar  la  bri- 
glia al  cavallo.  —  Sans  — ,  tout  de  suite  et 
tans  interruption  ,  senza  sosta.  =  Foire  expé- 
dier avec  précipitation  :  —  une  affaire, 
son  B&ÉVIaire,  concludere  rapidamente  un 
affare,  biascicare  in  un  attimo  il  breviario. 

—  Chir.  :  —  une  plaie,  une  hernie,  couper 
les  parties  qui  la  resserrent,  l'étranglent  trop, 
operar  lo  sbrigliamento. 

DÉBRIS,  (de-brl),  s.  m.,  fragment  d'un 
objet  brisé,  resti,  avanzi  m.  pl.  =  Dég.'it, 
objets  cassés  :  on  donna  tant  A  l'hôte 
tour  le — ;  vieux,  si  diede  tanto  all'oste 
per  le  cose  guaste,  rotte.  =  Restes  :  les 

—  d'un  souper  ;  fam.,  i  resti  delta  cena;  

DE  SA  fortune,  g  li  avanzi  della  sua  for- 
tuna. -  Ce  qui  reste  d'un  objet  d'une  chose 
collective  doni  l'ensemble  a  été  détruit  :  du 

—  d'ilion  s'était  construit  un  bouro, 
coi  resti,  colle  rovine  d'Ilio  s'era  costrutto  un 
borgo;  exterminer  lhs —  des  rebelles, 
sterminare  ilresto  dciribclli;  les  olorieux 

—  de  LA  grande  AU  M  tv.,  le  gloriose  reliquie 
delia  grande  armata;  les  royaumes  for- 
més du  —  de  l'empire  d'alexandre,  iregni 
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|  formati  colle  ruine  dell'impero  d'Alessandro. 
V.  Décombres. 

DÉBBOCHER(de-bro-scé),  v.  a.  :  —  un- 
livre,  diviser  par  feuilles  un  livre  broché, 
separare  in  fogli  un  libro  legato.  =  Se  — , 
v.  pr.,  se  dit  d'un  livre  mal  broché  dont  les 
feuilles  se  séparent,  si  dice  d'un  libro  mal 
legato  i  cui  foglisi  staccano. 

DÉBROUILLEMENT  (de-brui-man),  s. 
m.,  action  de  débrouiller  un  objet,  d'éclaircir 
une  affaire,  scioglimento  m.,  dilucidazione  f. 

DÉBROUILLER  (de-bru-ié),  v.  a.,  dé- 
mêler, sciogliere,  distrigare,  sviluppare,  co- 
ordinare. =  Remettre  en  ordre  ce  qui  était 
en  confusion,  ordinare,  mettere  in  ordine, 
regolare  ciò  che  era  confuso.  =  Eclaireir, 
dilucidare,  schiarire,  sviluppare,  spianare  : 
affaire  bien  difficile  à  — ,  affare  molto 
difficile  a  spiegarsi.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être 
débrouillé,  remis  en  ordre,  essere  distrigato, 
ordinato,  dilucidato. 

DÉBROUILLEUR  (de-bru-iôr),  EU  SE, 
s.,  celui,  celle  qui  débrouille,  qui  aide  à  dé- 
brouiller, colui,  colei  che  striga  od  aiuta  a 
strigare. 

DÉBRUTIR,  v.  a.,  dégrossir,  òter  à  un 
corps  ce  qu'il  a  de  rude  et  de  brut,  pulire, 
tergere,  digrossare. 

DÉBRUTISSEMENT  (de-bru-tis-man), 
s.  m.,  action  de  débrutir;  résultat  de  eette 
actioD,  pulimento,  digrossamento  m. 

DÉBUCHER  (de-bû-scé),  v.  a.,  faire  sor- 
tir d'un  bois,  far  uscire  dal  bosco  :  —  i  n 
cerf,  scovare  il  cervo.  —  Y.  n.,  sortir  du 
bois,  uscir  dal  bosco,  dalla  macchia.  =  S. 
m.,  moment  où  la  bête  débuche;  fanfare  que 
l'on  sonne  en  ce  moment;  dans  ce  sens,  on 
écrit  aussi  débuché  ;  il  momento  dello  sta- 
narsi della  fiera,  ed  il  suono  del  corno  che  ne 
dà  il  segnale. 

DÉBUSQUEMENT  (de-bùsc-man),  s. 
m.,  action  de  débusquer,  disboscamento, 
stanamento  m. 

DÉBUSQUER  (de-bii-sebé),  v.  a.,  chas- 
ser d'un  poste,  d'une  position,  scacciare,  far 
uscire  da  un  posto  avvantaggioso,  stanare. 
=  —  quelqu'un,  le  supplanter,  far  un  sot- 
tomano ad  uno ,  supplantarlo. 

DEBUT  (de-bû),  s.  m.,  premier  coup  aux 
jeux  de  boule,  de  mail,  de  billard,  il  primo 
colpo,  il  principio  d'un  giuoco  m.  =  Com- 
mencement, principio,  cominciamento  m.  : 

QUE  LE  — ,  LA  FIN  RÉPONDENT   AU  MILIEU, 

che  il  principio  e  la  fine  rispondano  al  mez- 
zo. —  Premier  ouvrage  d'un  auteur  :  la 
THÉBAÏDE  A  ÉTÉ  LE  —  DE  RACINE,  la  Tebaide 

fu  il  primo  canto  di  Racine.  =  Premier  pas 
dans  une  carrière.  =  Se  dit  particulièrement 
d'un  acteur  qui  paraît  pour  la  première  fois 
sur  la  scène  ou  qui  joue  sur  un  nouveau 
théâtre,  esordio,  l'esordire  m.,  i  primi  passi 
ni.  pl.,  il  debutto  m.  :  le  — de  cet  acteur 
a  été  fort  brillant,  l'esordire  di  questo 
attore  fu  assai  brillante.  =  Il  n'en  est  pas 
À  son  — ,  ce  n'est  pas  la  première  fois  qu'il 
fait  cela,  non  è  un  novizio. 

DÉBUTANT  (de-bii-tan),  E,  s.,  celui, 
celle  qui  débute,  qui  parait  pour  la  première 
fois  sur  le  théâtre,  esordiente  m. 

DÉBUTER,  v.  a.  :  —  une  boule,  la 
chasser  d'auprès  du  bui,  gettare  una  pallot- 
tolapresso  allo  scopo.  =  V.  n.,  jouer  le  pre- 
mier coup,  gettare  il prhno  colpo;  —  par  un 
coup  brillant,  cominciare  con  un  colpo 
brillante.  =  Commencer;  faire  les  premiers 
pas  dans  une  carrière,  cominciare,  esordire, 
principiare,  dar  principio  :  —  dans  le 
hondf.,  y  paraître  pour  la  première  fois, 
fare  il  proprio  ingresso  nel  mondo.  =  Com- 
mencer un  ouvrage,  un  discours,  esordire. 
=  Jouer  pour  la  première  fois  sur  un  théâ- 
tre, esordire. 

DEÇÀ  (de-sà).  prép.,  de  ce  cóté-ci,  par 
opposition  à  delà,  di  qua,  da  questa  parte  : 
DEÇÀ  ET  delà,  de  la  rivière,  les  habitu- 
des et  le  langage  diffèrent  beaucoup,  di 
qua  dal  fiume  ed  al  di  la  gli  usi  e  la  lingua 
sono  molto  differenti.  =  Adv.  :  JAMBE — , 
jambe  delà,  a  califourchon,  a  cavallo,  aca- 
valcioni,  a  cavalcione.  =  En  —  de,  loc.  | 
prép.,  de  ce  còlé-ci  de  :  en  —  DU  pont,  al 
di  qua  del  ponte.  1)ki;A  et  delà,  d'un  coté 
et  ue  l'autre,  da  una  parte  e  dall'altra:  LA 
navette  du  tissf.rand  va  —  et  delà,  la 
navicella  del  tessitore  va  di  qua  e  di  là.  — 
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De  côté  et  d'autre  :  aller — et  tstsA, andar 
qua  e  là. 

DÉCACHETER  (de-casc-té),  v.  a.,  ou- 
vrir ce  qui  est  cachete,  dissuggellare,  dissig- 
gillare.  =  Se  — ,  v.  pr.  :  votre  paquet  ns 
s'est  pas  décacheté  tout  seul,  il  vostro 
plico  non  si  è  dissuggellato  da  sé. 

DÉCADAIRE  (de-ca-der),  adj.,  qui  a 
rapport  aux  décades  du  calendrier  répnbli» 
caîn,  decadano.  =  Qui  a  lieu  à  chaque  dé- 
cade, decadano  :  histoire  — ,  en  dix  livres, 
deche  f.  pl. 

DECADE,  s.  f.,  partie  d'ouvrage  en  dix 
livres,  deca,  decadeî.  :  les  décades  de  tite- 
LITE,  le  deche  di  Tito  Livio.  =  Espace  de 
dix  jours;  nom  donné  à  chacune  des  trois 
divisions  du  mois  dans  le  calendrier  républi- 
cain, deche,  decadi  f.  pl. 

DÉCADENASSER,  v.  a.,  ôter  le  cade- 
nas de,  levare  il  lucchetto. 

DÉCADENCE  (de-ca-dans),  s.  f.,  com- 
mencement de  ruine  ;  état  de  ce  qui  tend  à  la 
mine,  decadenza,  ruina  f.,  decadimento,  de- 
stinamento  m.  :  cette  maison  tombe  en — , 
questa  casa  cade  in  rovina.  =  Se  dit  de  tout 
ce  qui  déchoit,  de  tout  ce  qui  va  en  décli- 
nant :  —  du  royaume  de  juda,  decadenza 
del  regno  di  Giuda;  un  état  qui  est  dans 
la — ,  uno  Stato  che  è  i?i  decadenza.  =  Se 
dit  encore  de  tout  ce  qui  tend  vers  un  état 
pire  :  —  des  lettres,  des  arts,  la  deca- 
denza delle  lettere,  delle  arti. 

§  DÉCADENCE,  RUINE,  CHUTE, 
RENVERSEMENT.  La  ruine,  rovina,  et 
la  chute,  caduta,  sont  ordinairement  l'effet 
ou  le  complément  de  la  décadence,  deca- 
denza. La  ruine  est  moins  soudaine  que  la 
chute  et  marque  une  destruction  plus  com- 
plète. Renversement  ,  rovesciamento ,  a 
plus  de  rapport  à  la  cause  qu'à  l'effet,  et  se 
dit  surtout  des  choses  morales. 

DECADI,  s.  m.,  dixième  jour  de  la  dé- 
cade, dans  le  calendrier  républicain,  il  deci- 
mo giorno  della  decade. 

DÉCAÈDRE,  adj.,  se  dit  d'un  solide  qui 
a  dix  côtés  ou  faces,  decaedro.  =  S.  m.  :  un 
— ,  un  decaedro  m. 

DECAGONE,  s.  m.  ;  géom.,  figure  qui  a 
dix  angles  et  dii  côtés,  decagono  m. 

DÉCAGRAMME,  s.  m.,  poids  de  dix 
grammes,  decagrammo  m. 

DÉCAGYNIE,  s.  f.,  ordre  de  plante» 
qui  ont  dix  pistils(dans  le  système  de  Linné), 
decaginia  f. 

DECAISSER,  v.  a.,  tirer  d'une  caisse, 
scassare,  tirar  da  una  cassa. 

DÉCALITRE,  s.  m.,  mesure  de  dix 
litres,  decalitro  m. 

DÉCALOBÉ,  E,  adj.;  bot.,  qui  a  dix 
lobes,  che  ha  dieci  lobi. 

DÉCAUOGUE  (de-ca-log),  s.  m.,  les  dix 
commandements  que  Dieu  donna  a  Moïse  sur 
le  Sinai,  Decalogo  m. 

DÉCALOTTER,  v.  a.,  ôter  la  calotte, 
le  dessus,  levar  la  parte  superiore. 

DÉC  AL  Q  LE  (de-calc),  s.  m.,  action  de 
décalquer,  calco  m.  =  Opération  par  la- 
quelle on  retrace  sur  la  planche  le  calque 
d'un  dessin  que  l'on  veut  graver,  ilealeare. 

DÉCALQUER  (de-cal-ché),  v.  a.,repor- 
ter  le  calque  d'un  dessin,  d'un  tableau  sur 
une  matière  quelconque ,  fare  la  contro- 
prova d'un  disegno  calcato. 

DÉCAMÉRON,  s.  m.,  ouvrage  conte- 
nant le  récit  de  ce  qui  s'est  fait  ou  dit  en  dix 
jours,  Decamerone  m. 

DÉCAMÈTRE,  s.  m.,  mesure  de  lon- 
gueur égale  à  10  mètres,  qui  vaut  cinq  toises 
et  neuf  pouces,  decametro  m. 

DÉCAMPEMENT  (de-canp-man),  s.  m., 
action  de  décamper;  levée  d'un  camp,  il  le- 
vare le  tende. 

DÉCAMPER,  v.  n.,  lever  le  camp,  levar 
le  tende.  =  Se  retirer  précipitamment  ;  s'en- 
fuir; fam.,  fuggire,  scappare,  dur  delle  cal- 
cagna. 

OÉCAN  ou  DEKH  AN,  contrée  au  S.  de 
l'Inde,  comprise  entre  la  mer  d'Arabie  et  le 
golfe  du  Bengale;  elle  est  au  pouvoir  des 
Anglais. 

DÉCANAL,  E,  adj.,  qui  appartieni  au 
doyen  ou  au  dCcanat,  dccanale. 
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-  DÉCANAT,  s.  m.,  dignité  de  doyen; 
durée,  exercice  des  fonctions  de  doyen,  de- 
canato m. 

DÉCANDRIE  (de-can-dri),  s.  f.,  classe 
du  système  de  Linné,  comprenant  les  plan- 
tes qui  ont  dix  étamines,  decandria  f. 

DEC  ANONISER,  v.  a. ,  rayer  de  la  liste, 
retrancher  du  canon  des  saints;  peu  us., 
scanonizzare. 

DÉCANTATION  (de-can-ta-zion),  s.  f., 
ïction  de  décanter,  decantazione  f. 

DECANTER,  v.  a.,  transvaser  douce- 
ment une  liqueur  au  fond  de  laquelle  il  s'est 
fait  un  dépôt,  decantare,  travasare  dolce- 
mente. =  Se  —,  v.  pr.,  être  décanté,  essere 
decantato. 

DECAPAGE,  s.  m.,  action  de  décaper, 
disossidazione  f. 

DECAPER,  y.  n.,  débarrasser  un  métal 
de  la  rouille  qui  s'est  formée  à  sa  surface, 
disossidare.  =  Passer  un  cap,  un  golfe  en 
dedans  duquel  on  naviguait,  passare  un 
golfo,  superare  un  capo. 

DÉCAPITATION  (de-ca-pi-ta-zion),  s. 
f.,  action  de  décapiter,  de  trancher  la  tête, 
decapitazione  f. 

DÉCAPITER,  v.  a.,  couper,  trancher  la 
tête  à,  decapitare,  . tagliare  la  testa,  decol- 
lare. 

DÉCAPODE,  adj.  :  cbustacé  — ,  qui  a 
dix  pieds,  decapodo.  =  Décapodes,  s.  m. 
pl.,  ordre  de  crustacés  ayant  dix  pattes  am- 
bulatoires, decapodi  m.  pl. 

DÉCAPLTCIIONNER(de-ca-pU-scio-né), 
v.  a.,  ôter  le  capuchon  à,  scappucciare,  le- 
vare il  cappuccio.  =  Se  — ,  v.  pr.,  ôter  son 
capuchon,  cavarsi  il  cappuccio. 

DECARBONATÉ,  E,  adj.,  qui  a  perdu 
l'acide  carbonique  avec  lequel  il  était  com- 
biné, decarbonato. 

DÉCARBTRATION,  s.  f.,  opération 
par  laquelle  on  enlève  au  fer  le  carbone  qu'il 
contient,  decarburamento  m. 

DÉCARBl'RER  (de-car-bii-ré),  v.  a., 
soumettre  a  la  décarburation,  sottoporre  al 
decarburamento.  =  Se  — ,  v.  pr.,  perdre  son 
carbone,  perdere  il  carburo. 

DÉCARRELAGE,  s.  m.,  action  de  dé- 
carreler; résultat  de  cette  action,  lo  smat- 
tonare. 

DÉCARRELER,  v.a.  :  —  une  chambre, 
en  enlever  le  carrelage,  smattonare,  levare 
i  mattoni  in  una  cornera. 

DÉCASTÈRE  ,  s.  m.,  mesure  pour  les 
solides,  qui  vaut  )0  stères  ou  mètres  cubes, 
decastero  m. 

DÉCASTYLE,  s.  m.,  édifice  qui  a  dix 
colonnes  de  front,  decastilo  m. 

DÉCASYLLABE  et  DÉCASYLLABI- 
QUE,  adj.,  se  dit  d'un  vers  français  de  dix 
syllabes,  decasillabo. 

DÉCATIR,  v.  a.  :  —  UNE  ÉTOFFE ,  en 
ôter  le  cati,  levare  il  lustro  ad  una  stoffa. 

DÉCATISSAGE  (de-ca-ti-sasg),  s.  m., 
action  de  décatir  une  étoffe,  d'en  enlever 
l'apprêt;  effet  de  cette  action,  il  levare  il 
lustro  alle  stoffe. 

DÉCATISSEUR  (de-ca-ti-sôr) ,  s.  m., 
celui  qui  décatit,  operaio  che  leva  il  lustro 
alle  stoffe. 

DEC  AVER,  v.  a.  :  —  UN  joueur,  lui  ga- 
gner toute  sa  mise,  vincere  tutte  le  poste  ad 
un  giuocatore.  =  Se  — ,  v.  pr.,  perdre  sa 
mise,  perdere  la  propria  posta. 

DECEDER,  v.  n.,  mourir  de  mort  natu- 
relle; ne  se  dit  que  des  personnes,  morire 
di  morte  naturale. 

DÉCEINDRE  (de-sendr),  v.  a.,  ôter  la 
ceinture  à,  scignere,  levare  il  cinto  o  la  cin- 
tura. 

DÉCELEMENT(de-sel-man),  s.  m.,  ac- 
tion de  déceler,  palesamento,  scoprimento 
m.,  manifestazione  f. 

DÉCELER  (de-slé),  T.  a.,  faire  con- 
naître, découvrir  ce  qui  était  caché,  pale- 
sare, scoprire,  rivelare,  manifestare,  sve- 
lare :  NE  me  décèle  point,  non  iscoprirmi. 
=  Etre  l'indice  de  :  beautés  oui  décèlent 
le  génie,  bellezze  che  rivelano  il  genio.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  être  décelé;  se  découvrir,  se 
dévoiler  soi-même  :  un  menteur  oui  n'a 
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PAS   DE  MÉMOIRE  SE  DÉCÈLE   D'ABORD,  Un 

mentitore  senza  memoria  si  tradisce  anzi 
tutto.  =  La  jalousie  éclaiïe,  et  l'amour 
se  décèle,  la  gelosia  apre  gli  occhi  e  l'amore 
si  svela.  V.  Découvrir. 

DÉCEMBRE  ,  s.  m. ,  dernier  mois  de 
l'année,  dicembre  m. 

DÉCEMMENT  (de-sa-man),  adv.,  avec 
décence,  d'une  manière  honnête,  decente- 
mente, di  buona  grazia.  =  Convenablement, 
convenevolmente  ,  acconciamente  ,  debita- 
mente. 

DÉCEMVIR,  s.  m.,  chacun  des  dix  ci- 
toyens qui  furent  chargés,  a  Rome,  de  rédi- 
ger un  code  de  lois,  451  ay.  J.-C,  decem- 
viro m. 

DÉCEMVIR  AL,  E,  adj.,  qui  appartient 
aux  décemvirs,  dccemvirale. 

DÉCEMVIRAT,  s.  m.,  dignité  de  dé- 
cemvir.  =  Temps  pendant  lequel  Rome  fut 
soumise  aux  décemvirs;  gouvernement  dé- 
cemviral,  decemvirato  m. 

DÉCENCE  (de-sans),  s.  f.,  conformité  de 
la  conduite,  des  paroles,  de  la  mise,  avec  les 
lieux,  les  temps,  les  personnes  ;  se  dit  parti- 
culièrement de  la  bienséance,  en  ce  qui  re- 
garde la  pudeur,  decenza,  convenevolezza, 
buona  graziai.,  decoro  m.  :  cette  femme 

EST  TOUJOURS  VÊTUE  AVEC  BEAUCOUP  DE — , 

questa  donna  è  sempre  vestita  con  gran  de- 
cenza. =  Dienséance  dans  le  langage ,  les 
manières,  convenevolezza,  buona  maniera  f. 
=  Rhét.,  accord  de  la  contenance,  des 
gestes  et  de  la  voix  de  l'orateur  avec  la  na- 
ture du  sujet  qu'il  traite,  decenza  f. 

DÉCENNAL,  E,  adj.,  cjui  dure  dix  ans, 
decennale.  =  Qui  revient  fous  les  dix  ans  : 
jeux  iiécennaux,  giuochi  decennali. 

DÉCENT  (de-san),  E,  adj.,  conforme  à 
la  décence,  aux  règles  de  la  bienséance,  de- 
cente, convenevole,  dicevole.  =  Conforme  à 
la  pudeur,  decente  :  leurs  délassements 
mêmes  doivent  avoir  je  ne  sais  quoi  de 
— ,iloro  trastulli  stessi  devono  avere  un  non 
so  che  di  decente. 

DÉCENTRALISATEUR  (de-san-tra-li- 
sa-tôr),  TRICE;  néol.,  adj.,  qui  aime,  qui 
demande  ou  qui  opère  la  décentralisation  ; 
peu  us.,  dicentralizzatore  m.,  dicentralizza- 
trice  f . 

DÉCENTRALISATION,  s.  f .  ;  néol., 

action  de  détruire  la  centralisation;  système 
politique,  ennemi  de  la  centralisation,  di- 
centramento  m.,  dicentrazione  f. 

DÉCENTRALISER,  v.  a.  ;  néol.,  opé- 
rer la  décentralisation  des  pouvoirs,  de  l'ad- 
ministration, dicentralizzare. 

DÉCEPTION  (de-se-pzion),  s.  f.,  trom- 
perie ,  surprise  désagréable,  inganno  m., 
frode,  fraude,  seduzione  f.  =  Désappointe- 
ment, mécompte,  dissoluzione  f. 

DÉCERCLER,  v.  a.,  ôter  les  cercles,  les 
cerceaux  de,  sguernire  di  cerchi. 

DÉCERNER  ,  v.  a.,  accorder,  donner 
par  autorité  publique,  se  dit  des  honneurs 
et  des  récompenses,  aggiudicare,  decretare, 
accordare,  ordinare  :  le  sén  at  lui  décerna 

DES   HONNEURS    JUSQU'ALORS   INOUÏS  DANS 

rome,  il  senato  gli  decretò  onori  inuditi  sino 
allora  in  Roma.  =  Se  dit  des  prix  que  don- 
nent solennellement  certaines  compagnies  : 
l'académie  française  lui  a  décerné  le 
prix,  l'Accademia  francese  gli  ha  aggiudi- 
cato il  premio  ; —  LA  PALME  À  QUELQU'UN, 
proclamer  sa  supériorité  sur  ses  rivaux , 
accordar  la  palma  a  qualcheduno.  =  Edic- 
ter,  en  pari,  des  peines  portées  par  la  loi, 
pronunziare,  decretare,  infliggere  : x'est  un 

DÉLIT  CONTRE  LEQUEL  LA  LOI  NE  DÉCERNE 
AUCUNE  peine,  è  un  delitto  contro  il  quale 
la  legge  non  infligge  nessuna  pena.  =  Se  — , 
v.  pr.,  être  décerné;  s'accorder  à  soi-même, 
accordare  a  sê  stesso:  domitien  vaincu  ne 
s'en  décerna  pas  moins  les  honneurs 
du  triomphe,  benché  vinto,  Domiziano  non 
esitò  ad  accordarsi  gli  onori  del  trionfo. 

DECES,  s.  m.,  mort  naturelle  d'une  per- 
sonne, decesso  in..,  morte  f.  :  acte  de  — , 
qui  le  constate  légalement,  atto  di  decesso 
m.  V.  Mort. 

DÉCEVANT  (  des-van),  E  ,  adj.,  qui 
trompe,  qui  séduit,  seduttore,  ingannevole, 
lusinghiero,  fallace. 

DÉCEVOIR  (des-vo-ar),  v.  a.,  séduire, 
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abuser  par  quelque  chose  de  spécieux  et 
d'engageant,  sedurre,  ingannare,  gabbare. 

DÉCHAÎNEMENT  (de-scen-man),  s.  m., 
emportement  extrême  qui  se  traduit  par  des 
discours  violents  ou  injurieux ,  scatena- 
mento, trasporto  m.,  furia  f.  :  —  des  vents, 
des  flots,  lo  scatenarsi  dei  venti  e  dei  flutti. 
=  Goût  passionné,  trasporto,  tendenza  :  et 
ce  —  qu'on  a  pour  l'opéra;  vieux,  e  per 
la  passione  che  si  ha  per  l'opera. 

DÉCHAÎNER  (de-sce-né),  v.  a.,  ôter  la 
chaîne  ou  les  chaînes  à,  scatenare,  togliere 
la  catena.  =  Exciter,  soulever,  aizzare,  at- 
tizzare, istigare,  provocare,  accanire  :  il 

LES  DÉCHAÎNA  LES  UNS  CONTRE  LES  AUTRES, 

li  scatenò  gli  uni  contro  gli  altri.  —  Se  — , 
v.  pr.,  se  dégager  de  ses  chaînes,  scatenarsi, 
uscir  di  catena.  =  S'emporter  sans  mesure; 
déclamer  avec  emportement,  scatenarsi,  le- 
varsi con  furia,  infuriare,  avventarsi  con- 
fro:ON  VOUS  VOIT  EN  TOUS  LIEUX  VOUS  — 

SUR  moi,  vi  si  vede  dovunque  infuriare  con- 
tro di  me.  —  Souffler  avec  violence  :  les 

VENTS    SE    DÉCHAÎNÈRENT    AVEC    FURIE,  i 

venti  si  scatenarono  con  furia. 

DÉCHANTER,  v.  n.,  changer  d'avis,  de 
manière  de  parler  ;  baisser  le  ton  ;  chanter 
la  palinodie;  rabattre  de  ses  prétentions; 
fam.,  variar  tuono,  cedere,  calare,  scemare 
le  pretese,  cantar  la  palinodia,  dire  altri- 
menti. =  Chanter  faux,  cantar  falso. 

DÉCHAPERONNÉ,  E,  adj.  :  mur  —, 
dont  le  chaperon  est  ruiné,  muro  il  cui  co- 
perto sia  rovinato. 

DÉCHAPERONNER,  y.  a.,  ôter  le  cha- 
peron à,  discapellare. 

DÉCHARGE  (de-sciarsg),  s.  f.,  action 
d'ôterde  dessus  des  bateaux,  des  charrettes, 
des  bêtes  de  somme,  etc.,  les  marchandises 
dont  ils  sont  chargés,  scaricamento,  lo  sca- 
ricare m.  =  Acte  par  lequel  on  libère  quel- 
qu'un d'une  obligation,  d'une  redevance; 
acte  par  lequel  on  se  désiste  des  prétentions 
qu'on  pourrait  avoir  contre  quelqu'un,  sca- 
rico, sgravio  m.,  quitanza,  ricevuta,  libera- 
zione da  un  obbligo.  =  Ce  que  les  témoins 
disent  en  faveur  d'un  accuse;  ne  s'emploie 
que  dans  certaines  loc.  :  témoins  à — ,  testi- 
monii  a  discolpa,  a  sgravio;  dire  pour  sa 
— ,  dire  in  propria  difesa.  =  Allégement, 
soulagement,  sgravio,  sollievo  m.  :  ce  fut 
une  —  considérable  pour  l'état,  fu  un 
sollievo  considerabile  per  lo  Stato;  la —  de 
la  conscience,  lo  sgravio  della  coscienza. 
=  Certain  nombre  de  coups  d'armes  a  feu 
tirés  ensemble,  scarico,  sparo  m.  :  le  peu- 
ple FIT  UNE  TRIPLE  —  DE  MOUSQUETERIE , 
il  popolo  fece  un  triplice  sparo  di  moschet- 
teria.  =  —  de  coups  de  baton,  bastona- 
tura, tempesta  di  bastonate  !.=  Ecoulement 
des  eaux  d'un  bassin,  d'un  canal;  ouvertuie 
par  où  elles  s'échappent;  bassin  qui  les  re- 
çoit, scolo,  scarico,  sfogo  m.,  uscita  delle 
acque  f.  =Lieu  d'une  maison  où  l'on  serre  les 
choses  qui  ne  sont  pas  d'un  usage  habituel  : 
cabinet  de  — ,  gabinetto  di  riserva.  =  Con- 
struction destinée  à  soulager  quelque  partie 
d'un  édifice  du  poids  qui  pèse  sur  elle,  arco 
m.,  trave  f.  disostegno.  —  Impr.,  feuille  de 
papier  que  l'on  presse  sur  une  forme  typo- 
graphique pour  en  sécher  les  caractères, 
fogliaccio  da  scarico. 

DÉCHARGEMENT,  s.  m.,  action  de 
décharger;  se  dit  surtout  des  navires,  des 
voitures,  scaricamento, scarico,  discaricom. 

DÉCHARGEOIR  (de-sciar-sgiô-ar),  s. 
m.,  synon.  de  décharge,  dans  le  sens  d'ou- 
verture par  où  s'épanche  l'eau,  scaricatoio, 
scaricatore  m.  =  Cylindre  de  bois  autour 
duquel  le  tisserand  roule  la  toile  à  mesure 
qu'il  la  fabrique  ,  rullo  dei  tessitori ,  sub- 
bio m. 

DÉCHARGER  (de-sciar-sgé),  v.  a.,  ôter 
la  charge,  le  fardeau  d'une  voiture,  d'un 
bateau,  etc,  scaricare,  discaricare,  levare  il 
carico.  =  Alléger,  en  étant  ce  qui  sur- 
charge. =1  Sortir  d'une  chambre,  sgombe- 
rare, ritirarsi  : —  son  estomac,  son  ven- 
tre, par  quelque  évacuation,  scaricare 
il  ventre.  —  —  sa  conscience,  en  disant 
ou  en  faisant  ce  que  l'on  croit  nécessaire 
pour  mettre  sa  responsabilité  à  couvert,. 
sgravare  la  coscienza.  =  Soulager  d'une 
charge  trop  grande,  alleggerire,  sollevare  : 
ils  déchargèrent  le  menu  peuple  de 
tout  impôt,  alleggerirono  il  popolo  mi- 
nuto da  ogni  imposta.  =  —  son  coeur,  dé.- 
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couvrir,  avouer  les  sentiment»  de  douleur 
ou  de  crainte  qu'on  a  longtemps  renfermés 
en  soi-même,  sfogare  il  suo  cuore;  sa  rate, 
SA  colère,  sa  bile,  donner  un  libre  cours 
à  sa  colère,  à  sa  mauvaise  humeur,  sfogare 
la  collera;  —  m  accusé,  témoigner  en  sa 
faveur,  deporre  in  favore  d'un  accusato;  ls 
—  d'une  accusation,  l'en  déclarer  inno- 
cent, et  abs.,  tels  arrêts  nous  déchar- 
gent et  nous  renvoient  absous,  cotali 
'  sentenze  oi  dichiarano  innocenti  e  ci  manda- 
no assolti;  —  quelqu'un  d'une  obligation, 
d'une  dette,  l'en  déclarer  quitte,  dar  qui- 
tanza  d'un  obbligo,  d'un  debito.  =  Dispenser 
quelqu'un  d'une  chose  qui  lui  pèse  :  le  ma- 
gistrat DÉCHARGE  LE  PRINCE  DU  SOIN  DS 
juger  les  peuples,  il  magistrato  dispensa 
il  principe  della  cura  di  giudicare  il  popolo. 
=  Tirer,  faire  partir  la  coup  :  —  une  arme  ; 
signifie  aussi  en  retirer  la  charge  avec  un 
tire-bourre,  scaricare,  vuotare  un'arma.  — 
Asséner  :  il  lui  déchargea  un  coup  de 
poing  SUR  la  tête,  gli  scaricò  unpugno  sul 
capo.  ==  Impr.  :  —  des  formes,  òter  l'en- 
cre qui  se  trouve  dessus,  scaricare  le  forme 
d'inchiostro.  =  T.  n.,  maculer  :  cette  en- 
cri  décharge  beaucoup,  quest'inchiostro 
macchia  assai.  =  Se  — ,  v.  pr.,  employé 
dans  tous  les  sens  de  l'actif:  se  —  sur  quel- 
qu'un d'une  chose,  s'en  remettre  à  lui,  in- 
caricare  qualcuno  di  data  cosa,  riposarsi  su 
lui.  =  Se  déteindre,  perdre  son  lustre,  en 
pari,  d'une  étoffe,  stignere,  scolorirsi.  =  Se 
—  d'une  faute  sur  quelqu'un,  riversare 
su  altri  il  nostro  fallo.  =  Se  décharger,  en 
parlant  des  eaux,  signifie  s'écouler,  se  jeter, 
scaricarsi,  metter  foce,  sboccare. 

DÉCHARGEUR,  s.  m.,  celui  qui  dé- 
charge les  marchandises  ;  qui  veille  au  dé- 
chargement, scaricatore  m. 

DÉCHARNER,  v.  a.,  ôter  la  chair  à, 
scarnare,  spolpare,  levare  la  polpa*  = 
Amaigrir  excessivement,  smagrare,  dima- 
grare: la  maladie  l'a  décharné,  la  malat- 
tia l'ha  reso  pelle  ed  ossa.  =  Style  dé- 
charné, trop  sec,  trop  nu,  trop  pauvre,  stile 
magi  o,  secco;  SOL  — ,  stèrile,  terreno  ma- 
gro. w 

DECHARPIR  (de-sciar-pir),  v.  a.,  em- 
ployé par  Molière  dans  le  sens  de  séparer 
des  gens  qui  se  battent ,  separare  persone 
che  sibattono. 

BECHASSE,  s.  m.,  pas  de  danse  que  l'on 
fait  vers  la  gauche,  par  oppos.  au  chassé, 
sorta  di  passo  di  danza. 

DÉCHASSER  (de-scia-sé),  v.  a.  :  —  une  | 
cheville,  la  faire  sortir  de  force, far  uscire 
a  forza  un  cavicchio.  =  V.  n.,  faire  un  dé- 
chassé,  fare  ballando  una  mossa  a  sinistra, 
dopo  di  averla  fatta  a  destra.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  se  dit  d'une  cheville  qui  est  chassée  hors 
de  son  trou,  si  dice  d'un  chiodo  cacciato  vio- 
lentemente fuori  del  suo  buco. 

DÉCHAUMAGE,  s.  m.,  action  de  dé- 
chanmer,  dissodamento  di  terreni. 

DÉCHAUMER  (de-scio-mé) ,  v.  a.  :  — 
une  tebre,  la  retourner  avec  la  bêche  ou  la 
charrue  pour  enterrer  ce  qui  reste  de  chau- 
me après  la  moisson,  rompere,  scassare  un  i 
terreno.  =  Défricher,  dissodare  un  terreno. 

DÉCHAUSSEMENT  (de-scios-man),  s. 
m.,  façon  qu'on  donne  am  arbres  et  aui 
vignes  en  les  labourant  au  pied  et  en  òtant 
quelque  peu  de  la  terre  qui  recouvre  leurs 
racines,  lo  scalzamento  degli  alberi.  =  Elat 
d'un  mur  déchaussé,  stato  di  un  muro  scal-  [ 
znto.  =  Action  de  déchausser  une  dent; 
état  des  dents  déchaussées  par  l'ilge  ou  par 
la  maladie,  denti  scalzati. 

DECHAUSSER  (de-scio-sé),  v.  a.,  ôter  | 
la  chaussure  à,  scalzare,  togliere  la  calza-  , 
tura.  =  N'être  pas  digne  de  — quelqu'un, 
lui  être  bien  inférieur;  fam.,  non  esser  degno  ; 
di  cavar  le  scarpe  a  qualcheduno ; —  un 
mur,  enlever  la  terre  qui  est  autour  de  ses 
fondations,  scalzare  un  muro; — un  ardre 
en  faire  le  déchaussement,  scalzare  un  al- 
bero ;  —  une  dent,  détacher  du  collet  d'une  | 
dent  qu'on  veut  arracher  la  gencive  qui  y 
est  adhérente,  scalzare  un  dente;  se  dit 
aussi  des  dénis  dont  la  racine  n'est  plus  re- 
couverte :  LE  SCORBUT  LUI  AVAIT  DÉCHAUSSÉ 
les  dents,  lo  scorbuto  gli  aveva  scalzato  i 
denti.  =  Se— ,  v.  pr.,  ôter  ses  chaussures, 
ses  bas,  ses  souliers,  levarsi  le  scarpe,  le 
calze,  ecc.  =  Découvrir  ses  racines,  en  par- 
lant des  arbres  et  des  dents,  mettere  a  nudo 
le  radici. 
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DÉCHAUSSOIR,  s.  m.,  instrument  de 
dentiste  pour  déchausser  les  dents,  scalza- 
toio m. 

DÉCHAUX  (de-sciò),  adj.,  synon.  du 
participe  déchaussé  :  hélas!  s'ils  sont 

CASSÉS  DE  GAGES,  ALLER  LEUR  FAUDRA  TOUS 

deschaux,  ah!  se  sono  licenziati,  converrà 
che  vadano  tutti  scalzi;  vieni.  V.  Déchaus- 
se». , 

DECHEANCE  (de-sce-ans)  s.  f.,  perte 
légale  d'un  droit  ou  d'une  faculté,  par  suite 
ae  non-usage  ou  pour  défaut  d'accomplisse- 
ment d'une  formalité,  perdita  di  diritto,  di 
privilegio  :  sous  peine  de  — ,  sotto  pena  di 
perdita  del  diritto.  =  Perte  du  trône ,  per- 
dita del  trono,  destituzione:  les  états  de 
suède  prononcèrent  sa  — ,  gli  Stati  pro- 
nunciarono la  sua  destituzione.  =  Déca- 
dence, diminution:  on  NE  connaît  le  dé- 
faut que  comme  une  —  de  la  perfection, 
non  si  conosce  il  difetto  che  come  una  dimi- 
nuzione della  perfezione. 

DÉCHET  (de-scé),  s.  m.,  diminution 
qu'une  chose  éprouve  en  quantité,  en  qua- 
lité ou  en  valeur,  calo ,  scapito  ,  diminui- 
mento,  scemamento  m.,  diminuzione,  per- 
dita f.  =  Perte  sur  les  métaui  mis  en  fu- 
sion, calo  m.  =  Son  autorité  a  éprouvé 
un  grand  — ,  la  sua  autorità  ha  provato  un 
gran  scapito.  —  Il  y  a  du  — ,  prov.,  du  mé- 
compte, v'ha  errore. 

DÉCHEVELER,  v.  a.,  arruffare  i  cape- 
gli,  scapigliare  :  —  quelqu'un,  lui  mettre 
les  cheveux  dans  un  grand  désordre,  scom- 
pigliare i  capegli  a  qualcuno. 

DÉCHEVILLER  (de-sce-vi-lié) ,  v.  a., 
ôter  les  chevilles  qui  lient  ensemble  deux 
pièces  de  bois, %pernare,  levar  le  caviglie  od  , 
i  mastiuoli. 

DÉCHIFFRABLE,  adj.,  que  l'on  peut 
déchiffrer,  che  può  dicifrarsi. 

DÉCHIFFREMENT,  s.  m.,  action  de 
déchiffrer,  diciframento  m.,  spiegazione  f.  ; 
résultat  de  cette  action  :  —  d'une  lettre,  j 
deciframento  d'una  lettera. 

DÉCHIFFRER  (de-sci-fré),  v.  a.,  expli-  [ 
quer  un  chiffre,  ce  qui  est  écrit  en  chiffre, 
dicifrare,  deciferare,  spiegare,  mettere  in 
chiaro: — une  correspondance  secrète, 
spiegare  una  corrispondenza  segreta.  — 
Lire  une  écriture  illisible,  dicifrare,  leggere. 
=  J'écris  si  vite  que  j'ai  souvent  peine 
à  me —  moi-même,  scrivo  così  rapidamente 
che  ho  pena  qualche  volta  a  leggermi.  = 
Lire  de  la  musique  à  première  vue  :  cette 

ENFANT  DÉCHIFFRE  TOUTE  ESPÈCE  DE  MU- 
SIQUE, et  abs.,  elle  déchiffre  BIEN,  que- 
sta ragazza  legge  ogni  sorta  di  musica  a 
prima  vista.  =  Deviner  le  sens  d'une  chose 
obscure,  démêler  ce  qui  est  embrouillé  :  — 
une  affaire,  une  intrioue  ,  sbrogliare, 
spianare  un  a/fare,  un  intrigo;  et  par  anal., 

ILS  PASSENT  LEUR  VIE  À  —  LES  LANGUES, 

passano  la  loro  vita  ad  interpretare  le  lin- 
gue ;  —  quelqu'un,  le  pénétrer,  le  deviner, 
le  faire  connaître,  far  conoscere  intimamente 
qualcuno.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  déchiffré, 
esser  dicifrato. 

DÉCHIFFREUR  (de-sci-frôr) ,  EUSE 
(de-sci-frôs),  s.,  celui,  celle  qui  sait  déchif- 
frer, qui  déchiffre,  dicifratore,  deciferatore 
m.,  deciferatrice  l. 

DÉCHIQUETER  (de-scic-té) ,  v.  a. , 
tailler  menu,  en  petits  morceaux,  sminuz- 
zare, tagliuzzare,  striciolare,  tritare  ;  fra- 
stagliare,  cincischiare.  = —  un  livre,  le 
critiquer  impitoyablement,  esaminare,  criti- 
care minutamente  un  libro;  —  une  voiture, 
en  défaire  toutes  les  parties,  disfare  una 
vettura. 

DÉCHIQUETEUR  (de-scic-tôr),  s.  m., 
celui  qui  déchiquette,  che  frastaglia,  che 
cincischia. 

DÉCIIIHAGE,  s.  m.,  action  de  dépecer 
un  train  de  bois  ou  des  bateaui  hors  de  ser- 
vice, lo  scomponimento  dei  legnami  d'una 
zattera  o  d'una  barca  vecchia. 

DÉCHIRANT  (de-sci-ran),  E,  adj.,  qui 
déchire  le  cœur,  straziante,  che  lacera  l'ani- 
ma di  compassione. 

DÉCHIREMENT  (de-scir-man),  s.  m., 
action  de  déchirer  de  rompre,  de  mettre  en 
pièces;  résultat  de  cette  action,  squarcia- 
mento, laceramento  m.,  lacerazione  f.  = 
dur.,  solution  de  continuité  produite  par 
une  trop  forte  extension,  lacerazione  f.  = 
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—  d'bntrailles,  colique  violente,  strazio 
dei  visceri  m.  ;  —  de  cœur,  douleur  poi- 
gnante, strazio  del  cuore  m.,  ambascia  f.  = 
Au  pl.,  guerres  intestines,  troubles  civils  : 
les  longs  déchirements  auxquels  l'ita- 
lie  fut  en  proie,  i  lunghi  strazii  ai  quali 
V  Italia  fu  in  preda. 

DÉCHIRER (de-sci-ré),  t.  a.,  diviser  en 
morceaui  sans  se  servir  d'un  instrument 
tranchant,  stracciare,  squarciare,  lacerare . 

—  ses  vêtements ,  son  sein,  lacerarsi 
le  vesti,  squarciarsi  il  seno;  —  la  car- 
touche, déchirer  avec  les  dents  l'extrémité 
par  laquelle  on  doit  l'introduire  dans  le  ca- 
non du  fusil,  stracciare  la  cartuccia;  —  des 
bateaux,  les  dépecer,  mettere  in  pezzi  una 
barca  vecchia.  =  —  l'Âme,  le  cœur,  causer 
une  affliction  profonde,  squarciare  l'anima, 
lacerare  il  cuore  ;  on  dit  de  même,  cela  me 
déchire,  ciò  mi  strazia.  =  Diffamer,  lace- 
rare, mordere,  oltraggiare,  calunniare  :  sa 
mémoire  fut  déchirée,  la  sua  memoria  fu 
diffamata;  —  quelqu'un  à  belles  dents, 
en  médire  outrageusement,  sparlare  violen- 
temente di  qualcuno.  =  Troubler  :  pour- 
quoi nous  —  par  des  guerres  civiles? 
perché  lacerarsi  con  guerre  eivili  ?  =  Lzs 
REMORDS  QUI  DÉCHIRENT  SES  ENTRAILLES,  l 

rimorsi  che  gli  straziano  l'anima.  =  Démem- 
brer :  DÉCHIRANT  À  L'eNVI  CE  SUPERBE  HÉ- 
RITAGE, mettendo  in  brani  a  gara  questa 
magnifica  eredità;  — la  terre,  les  en- 
trailles, LE  SEIN  DE  LA  TERRE  ;  poét.,  la 
labourer,  squarciare  la  terra.  — Elle  n'est 
I  PAS  trop  déchirée  ;  fam. ,  se  dit  d'une 
femme  assez  jolie,  non  è  troppo  guasta.  = 
I  Chien  hargneux  a  toujours  l'oreille  dé- 
chirée; prov.,  il  arrive  toujours  quelque 
accident  aux  gens  querelleurs,  can  che  morde 
ha  le  orecchie  lacere.  =  Fendre  :  —  les 
airs,  squarciar  l'aria;  —  les  oreilles, 
les  affecter  désagréablement ,  en  parlant 
d'un  son  aigre  et  criard,  lacerare  le  orec- 
chie. =  Se  — ,  v.  pr.,  être  déchiré;  déchi- 
rer son  corps,  un  de  ses  membres  :  le  mal- 
heureux lion  se  déchire  lui-même,  l'infe- 
lice lione  si  sbrana  da  sè;  et  avec  le  sens 
réciproque  :  vous  voyez  deux  chiens  qui 
se  déchirent,  vedete  due  cani  che  si  sbra- 
nano fra  loro.  =  Médire  les  uns  des  autres  : 

QUE  GAGNENT  LES  AUTEURS  EN  SE  DÉCHI- 
RANT ?  che  cosa  guadagnano  gli  autori  lace- 
randosi a  vicenda?  il  ne  se  déchire  pas; 
ir.,  il  dit  du  bien  de  lui-même,  non  si  lacera 
certo. 

DÉCHIREUR  (de-sci-rôi),  ELSE,  s., 
celui,  celle  qui  déchire  souvent  ses  vêtements; 
fam. ,  che.  squarcia.  =  S.  m.,  celui  qui 
achète  des  bateaux  hors  de  service  pour  les 
dépecer;  ouvrier  qu'il  emploie  à  ce  travail, 
chi  compera  vecchie  barche  per  metterle  it 
pezzi,  e  chi  le  spezza. 

DÉCHIRURE,  s.  f.,  rupture  faite  en  dé- 
chirant, squarcio  m.,  stracciatura,  rottura!. 

DÉCHOIR  (de-scio-ar),  v.  n.  et  irr., 
tomber  dans  un  état  moindre,  pire,  moins 
brillant,  scadere,  decadere,  venire  in  deca- 
denza, diminuire,  affievolirsi ,  declinare; 
vos  ennemis  déchus  de  leur  vaine  ES-j 
pérance,  i  vostri  nemici  frustrati  della  loro, 
vana  speranza  ;  il  a  déchu  de  jour  en  jour,' 
è  scaduto  di  giorno  in  giorno.  =  Etre  af< 
faibli  parlMge  :  il  viellit  sans — ,  invecchia 
senza  indebolirsi.  =  Diminuer,  en  parlant 
des  choses  :  sa  fortune  commence  à  — . 
lasua  fortuna  comincia  a  diminuire.  =  Dans 
la  décadence  de  l'empire  romain,  l'élo- 
quence commença  bientôt  X — ,  nella  de- 
cadenza dell'impero  romano  l'eloquenza  co- 
minciò ben  presto  a  venir  meno. 

DÉCHOLER  (de-sciu-é),  v.  a.  :  —  un 
bâtiment,  relever  un  bâtiment  échoué  et  le 
remettre  à  flot,  scagliare,  far  tornare  a 
galla  un  bastimento  incagliato. 

DÈCI  ARE,  s.  m.,  dixième  partie  de  l'are, 
deciaro  m. 

DÉCIBÉ,  E,  adj.,  d'un  caractère  ferme 
et  hardi,  risoluto,  fermo,  che  non  si  lascia 
smuovere,  irremovibile.  =  Marqué,  visibile, 
franco:  elle  reçoit  l'encens  de  tout  le 

MONDE,  MAIS  ELLE  n'aCCORDE  A  PERSONNE 

une  préférence  décidée,  riceve  l'incenso 
di  tutti,  ma  non  accorda  a  nessuno  una  pre- 
ferenza visibile. 

DÉCIDÉMENT  (  de-si-de-man ),  adv., 
d'une  façon  décidée,  risolutamente,  decisi- 
vamente, assolutamente  :  prendre  —  SOM 
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pasti,  prendere  risolutamente  Usuo  partito. 
=  S'emploie  abs.  pour  indiquer  une  réso- 
lution bien  arrêtée,  la  conviction  où  l'on  est 
de  quelque  ichose  :  — ,  je  me  marie,  asso- 
lutamente m'ammoglio. 

DECIDER  (de-si-dé),  T.  a.,  porter  son 
jugement  sur  une  chose  douteuse  ou  con- 
testée ;  résoudre  une  difficulté,  decidere, de- 
liberare, determinare,  risolvere,  giudicare, 
sentenziare.  —  Terminer,  definire,  finire, 
terminare,  determinare  :  ils  décidèrent 
leur  querelle  À  PH arsale,  essi  termi- 
narono la  loro  lite  a  Farsaglia.  =  Déter- 
miner :  cette  raison  m'a  décidé  à  partir, 
questo  motivo  mi  determinò  a  partire,.  = 
V.  iu,  ordonner,  disposer  de  :  il  faudra  — 
du  destin  de  l'état,  converrà  decidere 
della  sorte  dello  Stato;  son  sort  décidera 
du  mien,,ìZ  suo  destinO'deciderà  del  mio,  = 
Porter  un  jugement  sur  :  —  du  mérite  des 
auteurs,  decidere  del  merito  degli  autori,  et 

abs.,  LES  SENS  DÉCIDÈRENT  DE  TOUT,  i  sensi 

decisero  di  tutto..  =  Prendre  parti  :  je  ne 

DÉCIDE  POINT  ENTRE  GENÈVE  ET  ROME,  ÌIOH 

decido  punto  Ira  Ginevra  e  Roma.  =  Se — , 
v.  pr.,  être  décidé.:  tout  se  décidait  par 
l'intérêt  et  par  la  force,  tutto  si  de- 
cideva dall'interesse  e  dalla  forza.  =  Pren- 
dre une  résolution  :  allons!  décidez-vous, 
suvvia!  decidetevi.  =  Incliner,. pencher  vers, 
donner  la  préférence  à  :  la  victoire  s'est 
décidée  pour  nos  armes*,  la  vittoriosi  è 
dichiarata  in  favore  delle  nostre  armi. 
"V.  Juger. 

§  DECIDER,  RESOUDRE,  DETER- 
MINER. Le  premier  se  ditproprement  d'un 
acte  de  l'esprit,  le  second  d'un  acte  de  la 
volonté.  Quand  ils  sont  synonymes,  décider, 
marque  une  détermination  prompte;  ré- 
soudre, risolvere,  une  détermination  lente 
et  méditée.  Déterminer,  determinare,  mar- 
que seulement  le  commencement'  de  l'action 
exprimée  par  les  deux  autres. 

DECIDEUR,  s.  m.,  employépar  Voltaire 
dans  le  sens  d'homme  qui  tranche  les  ques- 
tions, sputatondo  m. 

DECIDU,  A,  adj.,  se  dit  de  toute  partie 
d'un  végétal  qui  se  détache  après,  avoir  ac- 
quis tout  son  développement,  deciduo. 

DÉCIGRAMME,  s.  m.,  dixième-  de 
gramme,  decigrammo  m. 

DÉCILITRE,  s.  m.,  dixième  partie  du 
litre,  decilitro  m. 

DÉCIMAL,  E,  adj.,  qui  procède  par  10 
et  par  multiples  ou  sous-multiples  de  ce 
nombre,  decimale  :  système  — ,  sistema  de- 
cimate; fractions  décimales,  qui  ont  pour 
dénominateur  10  ou  l'un  de  ses  multiples, 
calcolo  decimale.  =  Décimale,  s.  f.,  frac- 
tion décimale,  un  decimalem. 

DÉCIMATION,  s.  f.,  action  de  décimer, 
decimazione  f.,  il  decimare  m. 

DECIME,  s.  m.,  dixième  partie  du  franc, 
decimo  m.  =  S.  f.,  contribution  de  la  dixième 
partie  des  revenus  ecclésiastiques,  la  decima 
f.  =  Au  pl.  f.,  ce  que  payaient  annuelle- 
ment au  roi  les  bénéficiers,  le  decime  f.  pl. 

DÉCIMER,  v.  a.,  mettre  à  mort  ou  frap- 
per de  quelque  autre  peine  une  personne 
sur  dix  dans  une  masse  réputée  coupable, 
decimare,  eseguire  la  decimazione  :  —  un 
régiment,  decimare  un  reggimento.  =  Se 
dit  d'une  maladie,  d'un  fléau  qui  fait  périr 
un  grand  nombre  de  personnes,  decimare, 
mietere  un  gran  numero  di  vite,  fare  una 
strage. 

DÉCIMÈTRE,  s.  m.,  dixième  partie  du 
mètre,  mesure  de  longueur,  decimetro  m. 

DECIMO,  adv.,  dixièmement  ;  on  l'éorit 
ordinairement  ainsi  :  10°,  decimo. 

DÉCINTREMENT  ,  s.  m.,  action  de 
décintrer,  il  dis  [acimento  delle  centine  m. 

DÉCINTRER  (de-sen-tré),  v.  a.,  — une 
voûte,  ôter  les  cintres  qu'on  avait  placés 
pour  la  construire,  disfare,  levare,  tor  via 
le  centine  di  un  vólto. 

DÉCIRER,  v.  a.,  ôter  la  cire  de,  levar 
lacera. 

DÉCISIF,  UVE,  adj.,  qui  fait  cesser  l'in- 
décision; qui  décide  ou  termine,  decisivo, 
definitivo:  combat  — ,  battaglia  decisiva.  — 
En  parlant  des  personnes,  qui  décide  hardi- 
ment, plein  de  confiance  en  ses  lumières  et 
en  sa  capacité,  deciso,  risoluto,  franco  :  ils 
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SAVENT  rien,  sono  arditi,  risoluti  con  quelli 
che  non  sanno  nulla  ;  et  dans  le  même  sens, 
rien  n'est  si—  que  l'ignorance,  ninno  è 
sì  sputasenno  quanto  l'ignorante.  V.  Tran- 
chant. 

DÉCISION  (de-si-sion),  s.  f.,  action  et 
manière  de  décider;  résolution,  jugement, 
decisione,  sentenza  f.  :  les  décisions  d'un 
tribunal,  le  sentenze  d'un  tribunale.  = 
Acte  émanant  des  conciles  ou  de  l'Eglise  ; 
matières  que  les-oonciles  ou  l'Eglise  ont  dé- 
cidées: DOCTRINE  CONTRAIR'E  aux  décisions 
de  l'église,  dottrina  contraria  alle  deci- 
sioni della  Chiesa. 

§  DÉCISIONS,  CANONS,  DÉCRETS. 
Ces  trois  mots  ne  sont  synonymes  que  dans 
le  dernier  sens  que  nous  venons  d'indiquer. 
Les  décisions,  decisioni,  déterminent  ce 
qu'on  doit  croire,  et  les  canons,  canoni,  ce 
qu'on  doit  faire;  décret,  decreti,  se  dit  de 
l'un  et  de  l'autre,  et  marque  l'autorité  dont 
ils  sont  revêtus. 

DECISI  V  E  M  ENT  (de-si-siv-man),  adv., 
d'une  manière  décisive,  decisivamente. 

DÉCISOIRE  (de-si-so-ar),,  adj.  :  ser- 
ment — ,.qui  doit  terminer  toute  contesta- 
tion, tout  procès,  giuramento  decisorio,  de- 
cisivo. 

DÉCISTÈRE,  s.  m.,  dixième  partie  du 
stère,  decistero  m> 

DÉCIUS  MUS,  nom  de  trois  illustres 
plébéiens  romains  qui  se  dévouèrent  succes- 
sivement pour  le  salut  de  la  république.  = 
Décius  ou  Dèce,  empereur  romain  (  249- 
251),  fut  un  des  plue  cruels  persécuteurs  des 
chrétiens,  Decio. 

DÉGE  AMATEUR  (de-cla-ma-tor),  s.  m.., 
celui  qui  déclame;  se  dit  3es  anciens  rhé- 
teurs, et  detoutorateur  emphatique  et- bour- 
souflé, declamatore  m.  =  Adj.  m.  :  un  style 

—  arrête  l'action,  uno  stile  declamatorio 
arresta  razione. 

DÉCLAMATION  (de-cla-ma-iion),  s.  f . , 
action,  manière,  art  de  déclamer,  declama- 
zione f.  =  Pièce  d'éloquonce  que  l'on  com- 
posait pour  être  déclamée,  declamazione, 
orazione,  arringai.,  discorso  m.  =  Emploi 
affecté  de  termes  pompeux,  de  figures  dé- 
placées :  tomber  dans  la — ,  cadere  nel 
declamatorio,  nell'affettato,  nell'ammanie- 
rato. =  Exagération  dans  les  louanges,  les 
plaintes,  declamazione  f.  =  Invective,  dis- 
cours injurieux,  declamazione  f.,  discorso 
violento  :  l'académie  avait  écouté  en  si- 
lence CETTE  INSOLENTE  — ,  ET  KE  PUBLIC 
l'Avait  applaudie,  l'accademia  aveva  ascol- 
tato in  silenzio  quesf insolente  declamazione 
ed  il  pubblico  l'aveva  applaudita. 

DÉCLAMATOIRE  (  de-cla-ma-to-ar  ), 
adj.,  qui  appartient  à  la  déclamation,  decla- 
matorio. =  Rempli  de  déclamations  :  style 
—,  declamatorio  ;  en  ce  sens,  il  se  prend  en 
mauv.  part. 

DECLAMER,  v.  a.,  prononcer.,  réciter 
à  haute  voix  avec  le  ton  et  les  gestes  conve- 
nables, declamare,  arringare;  et  abs.  :  pour 

—  parfaitement,  il  ne  lui  manque  que 
de  parler  avec  la  bouche  ,  per  decla- 
mare perfettamente  non  gli  manca  altro  che 
di  parlare  colla  bocca.  =  V.  n.,  invectiver, 
parler  avec  chaleur  contre  quelqu'un  ou 
quelque  chose,  declamare,  gridar  contro, 
aire  invettive  ,  sparlare  :  je  commençai  à 

—  contre  le  monde,  cominciai  a  decla- 
mare contro  il  mondo. 

BÉCLARATEUR  (de^cla-ma-tôr) ,  s. 
m.  ;  ncol.,,  celui  qui  déclare,  qui  proclame, 
dichiaratore  m.,  dichiaratr.ice  f.  ;  peu  us. 

DÉCLARATIF,  IVE,  adj.  ;  dr.,  qui 
contient  une  déclaration,  declaratorio. 

DÉCLARATION  (de-cla-ra-zion),  s.  f., 
action  de  déclarer;  discours,  acte,  écrit  par 
lequel  on  déclare ,  dichiarazione ,  allega- 
zione della  verità  di  un  fatto  f.  :  il  a  fait 
sa  —  devant  le  juge,  fece  la  sua  dichia- 
razione presso  il  giud.ice ;  — de  guerre, 
manifeste  diplomatique,  accompagné  du  rap- 
pel des  ambassadeurs,  par  lequel  les  souve- 
rains et  les  Etats  se  dénoncent  l'état  de 
guerre,  dichiarazione  di  guerra.  =  —  d'ab- 
sence, jugement  par  lequel  l'absence  d'une 
personne  est  déclarée  constante,  dichiara- 
zione d'assenza.  =  Aveu  :  la  —  de  nos 
fautes  au  tribunal  de  la  pénitence,  la 
dichiarazione  dei  nostri  falli  'al  tribunale 
della  renitenza.  —  Aveu  de  son  amour  :  il 


ne  lui  fait  ni  avance  ni  —,  non  le  fa  nè 
proposta  nè  dichiarazione.  =  Dénombre- 
ment, état,  mémoire  détaillé,  prospetto, 
stato  dimostrativo. 

DÉCLARATOIRE  (  de-cla-ra-to-ar  ), 
adj . ,  se  dit  d'un  aote  par  lequel  on  déclare 
juridiquement  quelque  chose,  declaratorio. 

DÉCLARER,  v.  a.,  faire  connaître, 
manifester,  dichiarare,  palesare,  appale- 
sare, scoprire,  manifestare  :  osez  au  roi 
—  qui  vous  êtes  ,  osate  dichiarare  al  re 
chi  siete;  j'ai  déclaré  ma  honte  aux 
yeux  de  mon  vainqueur  ,  ho  scoperto  la 
mia  vergogna  agli  occhi  del  vincitore.  = 
Proclamer  :  Socrate  ,  vous  que  l'oracle 
a  déclaré  le  plus  sage  des  hommes,  So- 
crate, voi  che  l'oracolo  ha  dichiarato  il  più 
saggio  degli  uomini;  — la  guerre,  décla- 
rer qu'on  va  prendre  les  armes  et  commen- 
cer les  hostilités,  dichiarar  la  guerra;  — 
son  mariage,  le  rendre  public,  render  pub- 
blico il  suo  matrimonio.  =  Prononcer  par 
autorité  publique:  —  innocent,  coupable, 
dichiarar  innocente,  colpevole.  =  Révéler, 
dénoncer: — un  complot,  ses  complices, 
rivelare  un  complotto ,  appalesare  i  suoi 
compiici.  =  Faire  connaître  quelqu'un  :  je 
LEUR    DÉCLARERAI    L'HERITIER   DE  LEURS 

maîtres,  manifesterà  loro  l'erede  dei  loro 
signori;  partisan,  protecteur  déclaré, 
public,  manifeste ,  partigiano,  protettore 
noto.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  manifester:  l'orage 
se  déclare,  l'oragano  si  manifesta.  =  Se 
faire  connaître;  s'expliquer,  faire  connaître 
ses  intentions;  avouer  son  amour,  confes- 
sare, manifestarsi,  spiegarsi.  —  Se  pronon- 
cer, prendre  parti  .-que  rome  se  déclare 
ou  pour  ou  contre  vov s,  che  Roma  si  di- 
chiari in  vostro  favore  o  contro  di  voi. 

§  DÉCLARER ,  DÉNONCER.  Qu'il 
s'agisse  de  donner  un  avis  ou  de  prononcer 
un  arrêt,  déclarer,  dichiarare,  se  dira 
toujours  de  toutes  sortes  de  choses,  tandis 
que  dénoncer,  denunciare,  ne  s'appliquera, 
qu'à  celles  qui  sont  criminelles  ou  suspectes. 

DÉCLASSEMENT  (de-clas-man),  s.  m., 
action  de  déclasser,  il  levare  dalla  classe  a 
cui  un  soggetto  fu  assegnato  :  état  des  per- 
sonnes ou  des  choses  déclassées,  lo  stato  di 
esseri  posti  fuori  di  classe. 

DÉCLASSER,  v.  a.,  déranger  ce  qui  est 
classé  ;  se  dit  des  personnes  et  des  choses, 
mettere  fuori  di  classe,  rompere  le  divisioni 
delle  classi  :  c'est  une  personne  déclas- 
sée, qui  n'a  pas  dans  la  société  le  rang  qu'elle 
mérite  ou  prétend  mériter,  è  una  persona, 
che  non  ha  il  rango  che  merita  o  pretende  dì 
meritare.  =  Rayer  le  nom  d'un  marin  du  re- 
gistre des  classes,  cassare  un  marinaio  dal 
suo  ruolo. 

DECLIC,  s.  m.,  échappement  d'un  cli- 
quet, d'un  ressort  qui,  étant  détendu,  laisse 
entrer  en  mouvement  une  machine  quel- 
conque, parte  di  una  macchina,  che  ritiran- 
dosi lascia  entrare  un'altra  parte  ;  scroc- 
chetto  m. 

DÉCLIMATER,  v.  a*,  changer,  de  cli- 
mat, mutar  di.  clima.  :  —  quelqu'un  ,  lui 
faire  perdre  les  habitudes  du  monde  au  mi- 
lieu duquel  il  a  vécu,  far  perdere  a  qualcuno 
le  abitudini  inveterate. 

DÉCLIN  (de-clen),  s.  m.,  état  de  ce  qui 
va  baissant ,  de  ce  qui  penche  vers  sa  fio, 
decremento  ,  decrescimento ,  scemamento, 
fine,  teimine  m.,  decadenza  i,.  :  le  —  du 
jour,  il  declinar  del  giorno;.^  —  de  la 
vie,  il  termine  della  vita;  on  devient  sé- 
rieux au  — des  beaux  jours,  si  diventa 
grave  verso  la  fine  dei  bei  giorni.  —  Etat 
de  ce  qui  perd  de  sa  force,  de  son  éclat,  de 
sa  fraîcheur  :  la  philosophie  nous  con- 
sole nu  —  de  nos  forces,  la  filosofia  ci 
consola  del  decremento  delle  nostre  forze. 
=  TI  se  met  parfois  au  pl.  :  rome.alors  com- 
mença a  déchoir  par  des  déclins  d'abord 
imperceptibles,  Roma  cominciava  a  deca- 
dere con  scemamenti  dapprima  impercet- 
tibili^ 

DÉCLINABLE,  adj.;  gramm.,  qui  peut 

être  décliné,  declinabile. 

DÉCLINAISON  (de-cli-ne-son),  s;  f.  ; 
gramm.,  manière  de  décliner,  de  faire  pas- 
ser les  mots  déclinables  par  tous  les  cas,  de- 
clinazione f.  =  Astr.,  distance  d'un  astre  à 
l'équateur  ,  declinazione  f.  =  Inclinaison 
plus  ou  moins  grande  d'un  cadran  par  rap- 
port à  l'un  des  points  cardinaux,  declina- 
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none  f.  :  —  de  l'aiguille  aimantée,  angle 
compris  entre  le  méridien  magnétique  et  le 
méridien  astronomique,  decimazione  dell'  ago 
magnetico. 

DÉCLINANT,  E.  adj.,  qui  est  sur  son 
déclin,  declinante,  che  declina  :  plan  — , 
oblique  au  méridien, piano  declinante. 

DÉCLINATETjR  (de-cli-na-'.ôr),  s.  m., 
instrument  qui  sert  à  déterminer  la  décli- 
naison du  plan  d'un  cadran,  declinatore  m. 
=  Instrument  en  forme  de  boussole  pour 
lever  des  plans;  on  l'appelle  aussi  déglina- 
toire,  declinatore  m. 

DÉCLINATOIRE  (  de-cli-na-to-ar  ),  s. 
m.,  boussole  qui  sert  à  estimer  la  déclinaison 
de  l'aignille  aimantée,  bussola  declinatoria. 
=  Acte  qu'on  signifie,  moyen  qu'on  allègue 
pour  décliner  une  juridiction,  declinatorio. 
=  Adj.  :  exception  — ,  eccezione  declina- 
taria. 

DÉCLINER,  v.  n.,  pencher  vers  sa  fin, 
déchoir,  s'affaiblir,  declinare,  abbassarsi, 
calare,  affievolire,  indebolirsi,  piegarsi  verso 
la  fine,  .-j'ai  vu  mes  tristes  journées — , 
ho  veduto  declinare  i  miei  tristi  giorni; 
l'esprit,  les  forces  déclinent,  lo  spi- 
rito, le  forze  declinano.— 1.x  religion  dé- 
cline, perd  de  son  influence,  la  religione  de- 
cima. =  S'écarter  du  nord  vrai,  en  pari,  de 
l'aiguille  aimantée;  s'éloigner  de  l'équ»- 
tenr,  en  pari,  d'nn  astre,  declinare.  =  V.  a., 
faire  passer  un  mot  déclinable  par  tous  ses 
cas  ou  désinences  :  —  un  nom,  declinare  un 
>iome.  =  —  son  nom,  dire  qui  l'on  est,  dire 
il  proprio  nome.  =  Dr.,  ne  pas  reconnaître, 
ne  pas  accepter  :  —  la  compétence  du  tri- 
bunal civil,  non  riconoscere  la  competenza 
del  tribunale  civile.  =  Je  décline  un  tel 
honneur.  =  Se — ,  v.  pr..  être  déclinable, 
esser  declinabile.  =Bot.  :  tiges  déclinées, 
qui  retombent  en  arcs,  fusti  inclinati. 

DÉCLIQLER.  (de-cli-ché),  v.  a.  :  —  une 
machine,  en  lâcher  le  déclic,  far  scattcu-e  lo 
scrocchetto  d'una  macchina. 

DÉCLIVE,  adj.,  qui  va  en  pente,  de- 
clino, declive. 

DÉCLIVITÉ,  s.  f.,  situation  de  ce  qui 
c;t  en  pente,  declività  f., pendio  m. 

DÉCLOÎTRER  (de-clo-a-tré),  v.  a.,  ti- 
rer, faire  sortir  du  cloitre ,  schiostrare, 
sfratare,  smonacare,  far  uscire  dal  Mo- 
stro. =  Se  — ,  v.  pr.,  renoncer  à  la  vie  reli- 
gieuse, smonacarsi,  uscire  dal  chiostro. 

DÉCLORE,  v.  a.,  enlever  la  clôture  de, 
torre  la  chiudenda  o  le  siepi. 

DÉCLOLER  (de-clu-é),  v.  a.,  óter,  arra- 
cherlea  clous  de,  schiodare.  =  Se— ,  v.pr., 
litre  décloué;  perdre  ses  clous,  schiodarsi, 
perdere  i  chiodi  :  cette  planche  se  dé- 
cloue, quest'asse  si  schioda. 

DÉCOCHEMENT,  s.  m.,  action  de  dé- 
cocher, scocco,  lo  scoccare  m. 

DÉCOCHER  (de-co-scé),  v.  a.,  tirer, 
scoccare ,  lanciare  :  —  une  flèche,  un 
trait  ,  avec  l'arbalète  ou  quelque  autre 
machine,  scoccare  una  freccia,  un  dardo.— 

—  une  épigrammEj  scoccareun  epigramma! 

—  un  trait  de  satire,  les  lancer  contre 
quoiqu'un  ;  on  dit  de  même,  lanciareun  tratto 
satirico;  —  un  compliment,  lorsqu'il  est 
ironique,  scoccare  un  complimento. 

DÉCOCONNER,  v.  a.,  détacher  le  cocon 
du  ver  à  soie  des  corps  sur  lesquels  il  est 
appliqué,  sbozzolare,  sfrascare,  far  la  rac- 
colta dei  bozzoli. 

DÉCOCTÉ,  s.  m.,  produit  d'une  décoc- 
tion, decotto  m. 

DÉCOCTION  (de-co-ezion),  9.  f.,  action 
qui  consiste  à  faire  bouillir  dans  un  liquide 
d':s  substances  médicamenteuses  pour  en  ex- 
traire certaines  parties,  decotto  m.,  deco- 
zione f.  ;  employé  abusivement  comme  synon. 
de  DÉCOCTÉ. 

DÉCOGNOIR  (dc-co-gno-ar),  s.  m .,  coin 
de  bois  pour  serrer  ou  desserrer  les  formes 
typographiques,  bietta  t. 

DÉCOIFFER  (dc-co-a-fé),  v.  a.,  òter  ce 
qui  coiffe  :  défaire  la  coiffure  de,  levar  la 
cufpa.  =  Déranger  les  cheveux,  les  mettre 
en  désordre,  scapigliare  ,  arruffare  ,  scon- 
ciare i  capcgli  :  LE  vi-.nt  l'a  toute  dé- 
coiffée,  il  vento  l'ha  lutta  scapigliala.  = 

—  UNE  bouteille,  olcr  l'enveloppe  qui  en 
entoure  !e  bonchon  ;  la  boire;  fam.,  levare 
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il  turacciolo  ad  una  bottiglia.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  ôter,  déranger  sa  coiffure;  se  mettre 
réciproquement  les  cheveux  en  désordre, 
arruffarsi,  scapigliarsi  reciprocamente. 

DÉCOLLATION  (de-co-Ia-zion),  s.  f., 
action  par  laquelle  on  coupe  le  cou  ;  peu  us., 
decollazione  f.  :  la  —  de  saint  jean,  se  dit 
du  martyre  de  ce  saint,  et  du  tableau  qui  re- 
présente ce  supplice  ,  la  Decollazione  di  san 
Giovanni  Battista. 

DÉCOLLEMENT  (de-col-man) ,  s.  m., 
action  de  décoller,  de  se  décoller,  lo  scol- 
lare. —  Etat  de  ce  qui  est  décollé,  stacca- 
mento  di  cose  incollate. 

DÉCOLLER,  v.  a.  ;  vieux  synon.  de  dé- 
capiter, decapitare,  decollare.  =  Séparer, 
détacher  ce  qui  était  collé,  scollare,  staccare 
ciò  che  era  incollato  :  —  une  bille,  l'éloi- 
gner de  la  bande  du  billard,  scollare  la  bi- 
glia dalla  mattonella.  =  Se  — ,  v.  pr.,  cesser 
d'être  collé,  décoller  sa  bille;  fam.,  sco- 
starsi dalla  mattonella. 

DÉCOLLETER  (de-col-té),  v.  a.,  décou- 
vrir la  gorge  et  les  épaules,  scollare,  sco- 
prire il  collo,  il  seno.  =  V.  n.,  se  dit  d'un 
vêtement  dont  le  collet  se  rabat  et  n'embrasse 
pas  le  con,  si  dice  d'una  veste  scollata.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  se  découvrir  la  gorge  et  les 
épaules,  scollacciarsi,  snudare  il  collo,  il 
seno. 

DÉCOLORATION,  s.  f.,  action  d'enle- 
ver ou  d'affaiblir  la  couleur  naturelle  d'un 
corps.  =  Perte  totale  ou  partielle  de  la  cou- 
leur naturelle,  scolorazione  f . ,  scolora- 
mento m. 

DÉCOLORER,  v.  a.,  enlever,  altérer 
la  couleur  de,  scolorire,  stignere:hE  vi- 
naigre décolore  les  lèvres,  faceto  sco- 
lora le  labbra.  =  Style  décoloré,  qui  n'a 
pas  d'éclat,  stile  incolore,  senza  colore.  = 
Se — ,v.pr.,  perdre  sa  couleur  :  ce  tableau 
se  décolore,  questo  quadro  si  scolora. 

DÉCOMBANT  (de-con-ban),  E,  adj.,  se 
dit  des  tiges  qui,  après  s'être  un  peu  élevées, 
retombent  ensuite  par  débilité,  cadente.  = 
Se  dit  aussi  des  étamines,  lorsqu'elles  sont 
déclinées,  qu'elles  retombent  en  arc,  cadente, 
che  si  piega  in  arco. 

DÉCOMBRER,  v.  a.,  ôter,  enlever  les 
décombres  de,  levare  o  portar  via  ì  rovi- 
nacci, gl'ingombri  ;  sgombrare. 

DÉCOMBRES  (de-combr),  s.  m.  pl., 
restes  de  démolition,  muriccia  f.,  calcinac- 
cio, rottame  m. 

§  DÉCOMBRES,  DÉBRIS,  RLINES. 
Le  premier  est  vulgaire,  et  désigne  tou- 
jours quelque  chose  de  vil  ou  de  gênant. 
Débris,  resti,  exprime  le  résultat  d'une 
destruction  violente,  et  ruines,  rovine,  l'ef- 
fet de  l'action  successive  du  temps.  De  plus, 
déduis  se  dit  de  toutes  sortes  d'objets,  petits 
ou  grands,  tandis  que  ruines  ne  s'applique 
qu'aux  édifices  considérables. 

DÉCOMMANDER,  v,  a.,  contremander 
une  demande,  une  commande;  annuler  un 
ordre  par  un  ordre  contraire,  rivocare  l'or- 
dine, la  commissione.  =  Se — ,  v.  pr. ,  être 
décommandé  ou  annulé,  esser  annullato,  ri- 
cever contr'ordine. 

DÉCOMPLÉTER,  v.  n.,  rendre  incom- 
plet, scompletare. 

DÉCOMPOSABLE,  adj.,  susceptible 
d'être  décomposé,  decomponibile. 

DÉCOMPOSANT,  E,  adj.,  qui  décom- 
pose, che  decompone. 

DÉCOMPOSER,  v.  a,  séparer  les  élé- 
ments, les  parties  dont  une  chose  est  com- 
posée; analyser,  decomporre,  scomporre, 
sciogliere,  ridurre  un  corpo  ne'  suoi  prin- 

Cl'pii  :  —  UN  SEL,  LA  LUMIÈRE,  UN  DIS- 
COURS, UN  mot,  etc.,  Ics  analyser,  analiz- 
zare un  sale,  la  luce,  un  discorso,  una  pa- 
rola, ecc.  —  Convertir,  diviser  :  —  un  po- 
lygone en  triangle,  separare  un  poligono 
in  triangoli.  =  Altérer  profondément,  de- 
comporre, alterare,  sfigurare:  la  chaleur 
décompose  les  matières  animalis,  il  ca- 
lore altera  le  materie  animali;  la  mort 
avait  décomposé  ses  traits,  la  morte 
aveva  sfigurato  i  suoi  lineamenti. =  Se — , 
v.  pr.,  être  décomposé,  se  dissoudre,  esser 
decomposto,  sciogliersi.  =  Eprouver  une 
grande  altération  :  À  cette  vue,  SON  vi- 
sage se  décomposa,  a  tal  vista,  il  suo  volto 
si  alterò. 
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DECOMPOSITION  (de-con-po-si-zion), 
s.  f.,  séparation  des  éléments,  des  parties 
qui  composent  un  corps,  decomposizione  f., 
srioglimento  m.  :  —  du  sang,  de  la  bile,  sorte 
de  dissolution  qu'ils  subissent  dans  certains 
accidents  de  la  vie,  decomposizione  del  san- 
gue, della  bile;  —  du  visage,  altération 
complète  dans  l'expression  de  la  physiono- 
mie, alterazione  f.,  alteramento  del  volto. 
=  Analyse  des  éléments  constitutifs  d'une 
idée,  d'un  discours,  d'un  mot,  analisi  i. 

DECOMPTE,  s.  m.,  retenue,  déduction 
d'une  somme  snr  une  autre  plus  forte  dont 
on  est  débiteur,  sconto  m.,  deduzione,  sot- 
trazione f.  ;  ce  qui  reste  à  payer,  déduc- 
tions faites,  resto,  avanzo  da  pagarsi.— 
Trouver  du  —  dans  une  affaire,  recon- 
naître qu'elle  n'est  pas  aussi  avantageuse 
qu'on  l'avait  espéré,  trovar  che  un  affare 
non  è  buono  quanto  sembrava. 

DÉCOMPTER,  v.  affaire  le  décompte 
de,  fare  lo  sconto.  =V.  n.,  rabattre  de 
l'opinion  que  l'on  avait  conçue  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  ;  voir  tomber  ses  illu- 
sions ou  diminuer  ses  espérances,  dibatter 
molto,  recedere  dal  conto  che  s'era  fatto, 
dall'opinione  concepita  d'una  persona  o  d'una 
cosa,  perdere  le  illusioni  o  le  speranze.  = 
Démarquer,  perdre  ses  points  au  jeu  toutes 
les  fois  que  l'adversaire  en  compte,  smar- 
care, perdere  tutti  i  suoi  punti  al  giuoco 
ogniqualvolta  l'avversario  ne  fa.  —  Mus., 
faire  passer  la  voix  par  tous  les  degrés  qui 
séparent  un  intervalle. 

DÉCONCERTEMENT  (  de  -  con  -  sert- 
man),  s.  m.,  état  de  celui  qui  est  décon- 
certé ;  pen  us.  et  fam.,  sconcerto,  sconcer- 
tamento m. 

DÉCONCERTER,  v.  a.,  troubler  l'har- 
monie de,  sconcertare,  interrompere,  turbare 
l'armonia:  —  tout  un  orchestre  ;  peu  us., 
sturbare  un  concerto.  —  Faire  perdre  con- 
tenance à  :  CETTE  RÉPONSE  LE  DÉCONCERTA, 
questa  risposta  lo  confuse,  lo  sconcertò.  = 
Rompre  les  mesures,  les  projets  de  :  cette 

VICTOIRE  DÉCONCERTA  LES  ALLIÉS  ,  questa 

vittoria  sconcertò  gli  alleati.  =  Se  — ,  v.  pr., 
se  troubler,  perdre  contenance  :  il  ne  se 

DÉCONCERTE  PAS  FACILEMENT  ,   egli  non  SÌ 

turba  facilmente. =Ne  plus  former  un  tout  : 
À  LA  MORT,  LA  MACHINE  SE  DÉCONCERTE, 

alla  morte  la  macchina  si  guasta ,  si  scon- 
certa. 

DECONFES,  adj.  m.  :  mourir  — ,  sans 
s'être  confessé,  morire  >wn  confessato, senza 
confessione.  =  S.  :  UN  — ,  un  non  confes- 
sato m. 

DÉCONFIRE,  v.  a.,  défaire  entièrement 
dans  une  bataille  ;  vieux,  sconfiggere,  dis- 
fare, sbaragliare,  mettere  in  rotta.  =  — 
quelqu'un,  l'interdire,  le  décontenancer, 
far  perdere  la  testa,  ridurre  al  silenzio  : 
vous  voilà  tout  déconfit j  fam.,  eccovi 
tutto  confuso. 

DÉCONFITURE,  s.  f.,  entière  défaite 
d'une  armée  ;  vieux,  sconfitta,  rotta,  disfatta 
f.  =  Grande  consommation  ou  grand  car- 
nage :  —  de  gibier,  de  PÂTES  ,  una  gran 
strage,  un  guasto  di  selvaggina,  dipasticci. 
=  Ruine  complète  d'un  négociant  ;  clat  d'un 
débiteur  dont  les  biens  ne  suffisent  pas  à 
payer  les  dettes,  fallimento  ta.,  rovina,  in- 
solvibilità f. 

DÉCONFORTER,  v.  a.,  décourager, 
abattre  :  elle  n'est  nullement  décon- 
fortée ;  peu  us. 

DÉCONSEILLER  (de-con-se-ié),  v.  a., 
conseiller  de  ne  pas  faire,  scoraggiare, 
disanimare,  sconsigliare  :  je  ne  lui  con- 
seille NI  NE  LUI  DÉCONSEILLE  CETTE  EN- 
TREPRISE, non  gli  consiglio  questa  intra- 
presa nè  ne  lo  dissuado.  =  On  dit  aussi  :  — 
quelqu'un;  fam.,  sconsigliare  qualcuno. 

DÉCONSIDÉRATION  (  de-con-si-de- 
ra-zion),  s.  f.,  perle  ou  manque  de  considé- 
ration ;  défaveur,  disfavore,  discredito  m., 
disistima  f. 

DÉCONSIDÉRER,  v.  a.,  faire  perdre  la 
considération,  l'estime  à,  far  perdere  la 
stima,  rendere  spregevole  :  ce  corps  EST 
DÉCONSIDÉRÉ  DEPUIS  QU'IL  A  MONTRÉ  TANT 
DE  FAIBLESSE,  questo  corpo  è  caduto  in  di- 
sistima dopo  che  ha  mostrato  tanta  debo- 
lezza. =  So  — ,  v.  pr.,  se  perdre  de  réputa- 
tion, agir  de  manière  a  s  attirer  lo  mépris; 
rendersi  spregevole,  perdere  la  stima  :  SB  — 
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PAR  UNE  MÉSALLIANCE,  PAR  UNE  MAUVAISE 

action  ,  perdere  la  riputazione  a  causa  d'un 
matrimonio  indegno,  d'una  cattiva  azione. 

DÉCONSTRUCTION  (  de  -  con  -  strii- 
czion),  s.  f.,  action  de  déconstruire  une  ma- 
chine, un  édifice,  une  phrase,  scomposizione 
d'una  macchina,  d'un  edifizio,  d'una  frase. 

DÉCONSTRUIRE,  v.  a.,  désassembler 
les  parties  d'un  tout,  disfare,  scomporre, 
ridurre  un  tutto  nelle  parti  di  cui  è  compo- 
sto. =  Se — ,  v.  pr.,  être  déconstruit,  scom- 
porsi, essere  disfatto:  une  langue  parve- 
nue À  SA  perfection  s'est  déconstruite 
et  altérée  d'elle-même,  una  lingua  giunta 
alla  perfezione  s' è  disfatta  ed  alterata 
da  sè. 

DÉCONTENANCER,  v.  a.,  faire  perdre 
contenance  h,  imbarazzare,  confondere,  tur- 
bare, far  perdere  il  contegno.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  perdre  contenance,  confondersi,  imbro- 
gliarsi, non  saper  più  che  dire. 

DÉCONVENUE,  s.  f.,  désagrément  pro- 
venant d'une  surprise,  d'une  espérance 
trompée,  sventura,  disgrazia,  disillusione  f., 
inganno  m. 

DECOR,  s.  m.,  ce  qui  sert  à  décorer, 
fregio,  ornamento  m.,  decorazione  f.  =  En- 
semble des  décorations  d'un  théâtre,  surtout 
au  pluriel,  scene,  decorazioni  f.  pl. 

DÉCORATEUR  (de-co-ra-tôr),  s.  m., 
celui  qui  fait  ou  peint  des  décorations,  des 
décors,  decoratore  m.  =Adj.  :  peintre — , 
pittore  scenico. 

DÉCORATIF,  IVE,  adj.,  qui  sert  à  dé- 
corer; qui  décore  bien,  decorativo,  che  serve 
alla  decorazione. 

DÉCORATION  (  de-co-ra-zion  ),  s.  f., 
embellissement,  ornement  de  sculpture,  de 
peinture  ou  d'architecture,  ornamento,  or- 
nato, abbellimento  m.,  decorazione,  orna- 
tura f.  :  LA  —  d'un  salon,  la  decorazione 
d'una  sala.  =  Se  dit  des  personnes  et  des 
choses  personnifiées  :  être  la  principale 

—  d'une  cour  ,  essere  il  principale  orna- 
mento d'una  corte;  la  fierté  a  toujours 

ÉTÉ  LA  VAINE —  DE  LA  MÉDIOCRITÉ,  l'or- 

goglio  fu  sempre  il  vano  ornamento  della 
mediocrità.  =  Beprésentation  ,  au  théâtre, 
des  lieux  où  l'action  est  censée  se  passer  ; 
au  pl.,  toiles  peintes  qui  servent  à  cet  effet, 
scenario  m.,  scene  f.  pl.  :  changement  de 
— ,  mutamento  di  scena  ;  le  feu  prit  aux 
décorations,  il  fuoco  appiccossi  alle  scene. 
=  Marque,  insigne  d'honneur,  de  dignité, 
decorazione  f.  :  postuler,  obtenir  la  — , 
domandare,  ottenere  il  titolo  di  cavaliere. 

DÉCORDER,  v.  a.  :  —  UNE  corde,  la 
délortiller;  séparer  les  petites  cordes  dont 
elle  est  composée ,  strefolare,  disfare  una 
corda. 

DÉCORE,  s.  m.,  celui  qui  a  reçu  une 
décoration,  decorato  m. 

DÉCORER,  v.  a.,  donner  les  ornements 
convenables  à  ;  exécuter  des  ornements  dans 
ou  sur,  decorare,  ornare,  abbellire.  =  Etre 
ou  faire  l'ornement  de,  far  bello,  ornare, 
abbellire  :  la  grâce  décorait  son  front 
et  ses  discours,  la  grazia  abbelliva  la  sua 
fronte  ed  i  suoi  discorsi  ;  tous  les  génies 
qui  ont  décoré  le  siècle  de  louis  xiv, 
tutti  i  genii  che  illustrarono  il  secolo  di 
Luigi  iCIV.  =  Honorer  d'une  décoration, 
revêtir  d'un  titre,  d'une  dignité,  decorare  ; 
et  abs.  donner  la  croix  de  chevalier  :  l'em- 
pereur LE  DÉCORA  SUR  LE  CHAMP  DE  BA- 
TAILLE, l'imperatore  lo  decorò  sul  campo  di 
battaglia.  =  Cacher  sous  des  dehors  trom- 
peurs, déguiser  :  vices  décorés  du  nom  de 
vertus,  vizii  mascherati  col  nome  di  virtù. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  s'embellir,  abbellirsi,  or- 
narsi: d'une  aimable  pudeur  son  front 
se  décora  ,  la  sua  fronte  s'abbellì  d'un 
amabile  pudore.  —  Se  —  d'un  titre  qu'on 
n'a  pas  mérité,  ornarsi  d'un  titolo  non  me- 
ritato. V.  Orner. 

DÉCORNER,  v.  a.,  ôter  ou  rabattre  les 
cornes  faites  aux  pages  d'un  livre,  levare  il 
segno  o  l'orecchio  fatto  ad  una  pagina.  = 
Eiilever  les  cornes  de  :  il  fait  un  vent  .  À 

—  les  bœufs;  pop.,  fa  un  vento  capace  di 
abbattere  le  corna  dei  buoi. 

DÉCORTICATION,  s.  f . ,  action  de 
décortiquer,  effet  qu'elle  produit,  atto  di  le- 
vare la  corteccia  di  un  albero,  la  buccia  di 
un  frutto. 

DÉCORTIQUER  (de-cor-ti-ché),  v.  a., 
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enlever  l'écorce,  la  première  enveloppe  de, 
scorticamento,  scorticazione,  sbucciare. 

DECORUM,  s.  m.  inv.,  décence  propre 
aux  conditions  élevées,  decoro,  contegno  m., 
dignità  f.,  inus.  au  pl.  :  garder  le  —  delà 
divinité  ;  ir.,  serbare  il  sussiego  della  divi- 
nità. , 

DECOUCHER  (de-cu-scé),  v.  n.,  coucher 
hors  de  chez  soi,  hors  de  son  lit,  dormir  fuori 
di  casa,  fuor  del  proprio  letto.  =  V.  a.  :  — 
quelqu'un,  lui  faire  quitter  son  lit;  être 
cause  qu'il  le  quitte,  far  abbandonare  ad 
altri  il  suo  letto.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  lever  : 

ET  DÈS  LE  POINT  DU  JOUR  JE  M'ÉTAIS  DÉCOU- 
CHÉ, ed  ai  primi  albori  mi  sono  alzato; 
vieux. 

DÉCOUDRE  (de-cudr),  v.  a.,  défaire  les 
coutures  de,  scucire,  scuscire.  =  Faire  une 
blessure  en  long,  qui  déchire,  squarciare, 
aprire,  stracciare  :  lb  sanglier  a  décousu 

LE  VENTRE  A   UN  DE  NOS  CHIENS,  il  cignale 

squarciò  il  ventre  ad  uno  dei  nostri  cani; 
vieux.  =  V.  n.  :  en  — ,  en  venir  aux  mains 
ou  à  de  grosses  paroles  dans  une  discussion, 
rompere,  romperla  con  alcuno,  venire  alle 
mani,  battersi;  il  veut  plaider,  il  faut 
en  — ,  ei  vuol  litigare,  bisogna  romperla  ;  et 
par  ext.  :  en  —  aux  cartes  ,  aux  échecs, 
battersi  alle  carte,  agli  scacchi.  —  Se — ,  v. 
pr.,  se  détacher  par  les  coutures  :  cette 
doublure  se  découd,  questa  fodera  si  scuce. 
=  Leur  amitié  commence  à  se  — ,  à  se 
refroidir,  la  loro  amicizia  comincia  a  raf- 
freddarsi; peu  us. 

DÉCOULEMENT  (de-cul-man),  s.  m., 
flux,  mouvement  de  ce  qui  découle  peu  a 
peu;  vieui,  colamento,  distillamento,  scor- 
rimento m. 

DÉCOULER  (de-cu-lé),  v.  n. ,  couler 
peu  à  peu,  de  suite  et  de  haut  en  bas,  co- 
lare, scorrere,  stillare  :  la  raillerie,  l'in- 
jure, l'insulte  leur  découlent  des  lè- 
vres, ilsarcasmo,  l'ingiuria,  l'insulto  scor- 
rono dalle  loro  labbra.  =  Sortir,  nattre,  se 
déduire  ,  nascere  ,  dedursi,  risulta  :  DE  CE 

PRINCIPE  DÉCOULENT  PLUSIEURS  CONSÉ- 
QUENCES, da  questo  principio  si  deducono 
parecchie  conseguenze. 

§  DÉCOULER,  DÉRIVER,  ÉMA- 
NER. Ce  qui  découle,  scorre,  descend 
ou  tombe  en  droite  ligne;  ce  qui  dérive, 
deriva  ,  suit  une  autre  direction  que  celle  du 
courant,  d'où  il  vient.  Emaner,  emanare,  se 
dit  mieux  des  fluides;  il  exprime  une  émis- 
sion plutôt  qu'un  écoulement,  et  se  dit  seul 
au  fig.  de  ce  qui  part  du  pouvoir. 

DÉCOUPAGE,  s.  m.,  action  de  décou- 
per, frastagliatura  f.,  sminuzzamento,  rita- 
gliamento  m. 

DÉCOUPER  (de-cu-pé),  v.  a.,  couper 
par  tranches,  dépecer  par  morceaux  ,  ta- 
gliare, tagliare  in  pezzi,  sminuzzare,  ta- 
gliuzzare, affettare  :—  une  étoffe,  ta- 
gliare una  stoffa;  —  une  volaille,  trin- 
ciare un  pollo  ;  et  abs.  :  je  ne  sais  pas — , 
non  so  trinciare.  =  Tailler  sur  mesure  ou 
sur  patron  :  —  une  robe,  tagliare  una  ve- 
ste ;  —  une  image,  une  estampe,  les  déta- 
cher de  leur  cadre,  ritagliare,  frastagliare 
un'imagine,  un  disegno  ;  —  un  parterre, y 
former  des  dessins,  disegnare  un  giardino  ; 
—  la  pâte,  la  couper  avec  un  instrument 
ou  avec  la  main,  ritagliar  la  pasta. 

DÉCOUPEUR  (de-cu-pôr),  EUSE,  s., 
personne  qui  découpe,  qui  travaille  en  dé- 
coupure, frappatoti  m.,  frappatrice  f. 

DÉCOUPLÉ,  E,  adj.,  vigoureux  et  de 
belle  taille,  svolto,  ben  fatto,  ben  formato. 

DÉCOtPLE  ou  DÉCOUPLER,  s.  m., 
action  de  découpler  les  chiens  ;  moment  où 
on  les  découple,  lo  sciogliere,  il  distaccare  i 
cani.r 

DÉCOUPLER  (de-cu-plé),  v.  a.  :  —  des 
chiens  ,  détacher  des  chiens  accouplés, 
c'est-à-dire  attachés  deux  à  deux,  sguinza- 
gliare, sciorre  i  bracchi.  =  Abs.  :  dès  qu'on 
FUT  ARRIVÉ  SUR  LA  BRUYÈRE,  ON  DÉCOU- 
PLA, appena  giunti  sulla  macchia  si  sciolsero 
i  cani.  =  Lâcher  :  —  des  gens  après  quel- 
qu'un, far  inseguire  qualcuno,  mandar  gente 
a  perseguitarlo. 

DÉCOUPOIR  (de-cu-po-ar),  s.  m.,  in- 
strument pour  faire  des  découpures,  stru- 
mento da  frappare.  =  Ciseau  pour  décou- 
per, cesoie  da  frastagliare. 

DÉCOUPURE,  s.  f.,  action  de  découper 
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une  étoffe,  du  papier,  etc.  ;  résultat  de  cette 
action,  frastaglio,  frastagliamento  m.  =  La 
chose  découpée,  frappe  f.  pl.,  l'oggetto  frap- 
pato. =  Bot.,  division  des  bords  d'une  par- 
tie mince  et  foliacée,  ritaglio  m. 

DÉCOURAGEANT  (de-cu-ra-sgian),  E, 
adj.,  propre  à  décourager,  scoraggiante, 
che  scoraggia. 

DÉCOURAGEMENT  (de-cu-rasg-man), 
s.  m.,  perte  de  courage;  abattement  du 
cœur,  scoraggiamento,  abattimento  d'ani- 
mo m.,  pusillanimità  f. 

DÉCOURAGER,  v.  a.,  ôter  le  courage 
à;  abattre  l'énergie  de,  scoraggiare,  torre 
l'animo,  abbattere,  sbigottire  ,  sconfortare, 
disanimare,  scorare.  =  Oter  l'envie  de  faire 
quelque  chose,  scoraggiare ,  frastornare, 
far  perdere  la  voglia,  l'animo  di  fare.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  perdre  courage,  sconfortarsi, 
disanimarsi,  avvilirsi,  perdere  il  coraggio, 
sbigottirsi,  sgomentarsi ,  scoraggiarsi  ;  per- 
dere l'animo,  cader  o  mancare  d'animo. 

DÉCOURBER,  v.  a.,  faire  disparaître  la 
courbure  de,  drizzare,  render  diritta  una 
cosa  curva. 

DÉCOURONRER  (de-cu-ro-né),  néol., 
v.  a.,  priver  de  la  couronne,  scoronare,  le- 
var la  corona.  =  Balayer  une  hauteur,  en 
chasser  les  troupes  ou  s'emparer  des  fortifi- 
cations qui  la  défendent,  spazzare,  sgombe- 
rare un'altura,  prender  una  fortificazione 
scacciandone  i  soldati  che  la  difendono. 

RECOURS,  s.  m.,  décroissement  de  la 
lune,  scemamento  della  luna  m.,  luna  scema 
I.  =  Déclin  d'une  maladie,  declinazione  (., 
scemamento  ta.  d'una  malattia. 

DECOUSU  (de-cu-sii),  qui  est  sans  suite  et 
sans  liaison,  sconnesso,  slegato,  rotto,  scon- 
catenato :  style  — ,stile  sconnesso  ;  pvopos 
décousus,  propositi  disordinati.  =  Dé- 
cousu, s.  m.,  défaut  de  suite  et  de  liaison, 
mancanza  di  connessione. 

DÉCOUSURE,  s.  f.,  endroit  décousu, 
sdrucio,  lo  scucito  m. 

DÉCOUVERT  (de-cu-ver),  s.  m.,  ce 
qu'on  a  payé,  pagato  in  contanti.  =  Valeurs 
vendues  qu'on  n'est  pas  en  mesure  de  livrer, 
valori  venduti  e  che  non  si  possono  conse- 
gnare. =  Synon.  de  Déficit. 

DÉCOUVERT  (À),  loc.  adv.,  sans  être 
couvert;  sans  que  rien  garantisse  du  feu  de 
l'ennemi,  aperto,  scoperto,  a  cielo  aperto, 
senza  riparo  :  combattre  à  —,  combattere 
a  cielo  scoperto.  =  Clairement,  manifeste- 
ment, apertamente,  chiaramente,  a  faccia 
svelata,  senza  rigiri  :  être  à  découvert, 
n'avoir  aucun  gage  de  sa  créance,  essere 
allo  scoperto  ;  vendre  à  — ,  sans  avoir  en  sa 
possession  l'objet  vendu,  vendere  senza  pos- 
sedere l'oggetto  venduto. 

DÉCOUVERT,  E,  adj.  :  pays  —,  peu 
boisé,  paese  aperto,  sfornito  d'alberi  ;  allée 
découverte,  dont  les  arbres  ne  font  point 
le  dôme,  ne  se  rejoignent  point  par  le  haut, 
viale  scoperto. 

DÉCOUVERTE  (de-cu-vert),  s.  f.,  ac- 
tion de  découvrir;  la  chose  même  qu'on  a 
découverte,  scoperta,  invenzione  f.,  trovato 
m.  :  belle  — !  ir.,  la  bella  scoperta.  =  In- 
vention d'une  chose  utile  ou  difficile  à  trou- 
ver dans  les  sciences  ou  dans  les  arts  : 

ÉBLOUIR  LES  ESPRITS    PAR  DE  NOUVELLES 

découvertes ,  meravigliare  le  menti  con 
nuove  scoperte.  =  Action  de  reconnaître  le 
pays  ennemi  :  envoyer  à  la — ,  mandare  in 
perlustrazione,  a  riconoscere  i  nemici. 

§  DÉCOUVERTE,  INVENTION.  Par 
l'observation,  on  découvre,  scopre,  ce  qui 
est;  par  l'imagination  ou  le  génie,  on  in- 
vente, inventa,  ce  qui  n'était  pas  encore. 
Ainsi  la  découverte,  scoperta,  est  une  con- 
quête de  l'esprit  humain,  I'invention,  in- 
venzione, en  est  une  production  :  que  nous 

A  SERVI  LA  DÉCOUVERTE  DE  TANT  DE  PEU- 
PLES ET   L'INVENTION  DE   LA  BOUSSOLE?  a 

che  ci  servi  la  scoperta  di  tanti  popoli  e  l'in- 
venzione della  bussola  ? 

DÉCOUVRIR  (de-cu-vrir),  v.  a.,  ôter 
ce  qui  couvre,  scoprire,  discoprire,  scover- 
chiare. =  Laisser  voir  ou  même  voir  :  — 
ses  épaules,  snudare,  mostrare  le  spalle; 
—  son  jeu  ,  ses  cartes,  lasciar  vedere  il 
proprio  giuoco.  =  Ses  intentions,  ses  projets 
et  les  moyens  d'exécution,  mostrare,  far  co- 
noscere le  proprie  intenzioni,  {progetti,  ecc. 
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=  Oter  ce  qui  cachait  ou  protégeait  :  —  une 
place,  une  fron  tièhe ,  la  dégarnir  de 
troupes,  sfornire,  sprovvedere  di  difensori 
una  fortezza,  una  frontiera.  =  Aux  échecs 
et  aui  dames  :  —  une  pièce,  c'est  la  dégar- 
nir des  pièces  destinées  à  la  couvrir,  lasciare 
senza  difesa  un  pezzo.  =  —  son  coeur,- 
confier  ses  sentiments ,  aprire  il  proprio 
cuore.  =  Faire  une  invention  dans  les 
sciences;  trouver  ce  qui  est  caché,  ignoré, 
inconnu,  un  pays  nouveau,  scoprire  :  —  des 

SOURCES,  UN   TRÉSOR,  L'AMÉRIQUE,  Scoprir 

sórgenti,  un  tesoro,  l'America.  =  Parvenir 
a  connaître,  scoprire,  venir  a  conoscere,  ren- 
dere palese,  trovare: —  la  vérité,  un  com- 
plot, etc.,  scoprire  la  verità,  render  palese 
un  complotto.  =  Apercevoir  de  loin  ou  d'un 
lieu  élevé,  scoprire,  veder  da  lontano,  domi- 
nar coll'occhio  :  du  haut  de  la  montagne 
on  découvrait  une  quantité  surpre- 
nante d'Iles,  dall'alto  della  montagna  si 
scorgeva  una  sorprendente  quantità  di  isole. 
=  Trouver  quelqu'un  qui  se  cache,  scoprire, 
trovare.  —  Révéler,  faire  connaître,  rive- 
lare, far  conoscere,  mettere  in  luce;  être 
l'indice  de,  esser  l'indizio,  dar  segno  di; 
cela  découvre  assez  l'esprit  de  votre 
société,  ciò  dimostra  abbastanza  lo  spirito 
d"Ua  vostra  società.  =  S'apercevoir  :  on 

DECOUVRE  QUE  LE  LUSTRE  OUI  VIENT  DE  LA 
FLATTERIE   EST    SUPERFICIEL,  SÌ  Scopre,  SÌ 

conosce  essere  superficiale  il  lustro  che  viene 
dell'adulazione.  =  Chercher  à  savoir,  cercar 
di  sapere.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  découvert,  ' 
trouvé,  aperçu,  connu  ;  ôter  ce  dont  on  est 
couvert,  essere  scoperto,  noto,  conosciuto  : 
LE  ciel  SE  découvre,  devient  serein,  il  cielo  | 
si  scopre,  divien  sereno.  =  Se  faire  connaî- 
tre ;  se  confier,  farsi  conoscere.  =  T.  d'es- 
crime, ne  pas  se  bien  tenir  en  garde;  s'expo- 
ser,  scoprirsi. 

DÉCOUVRIR,  REVELER,  DEVOI- 
LER, DÉCELER,  ÉVENTER.  Le  pre- 
mier est  le  plus  général  ;  le  second,  rivelare, 
se  dit  bien  des  choses  mystérieuses  ou  qu'on 
a  intérêt  à  cacher  ;  le  troisième,  svelare,  se 
dit  mieux  des  faussetés  ou  fourberies.  Déce- 
ler, palesare,  qui  a  ordinairement  pour 
sujet  un  nom  de  choses,  signifie  découvrir 
quelqu'un  qui  s'efforce  de  ne  pas  être  vu  ou 
quelque  chose  qu'on  cache  avec  soin.  Even- 
ter, sventare,  s'est  dit  primitivement  d'une 
mine  dont  on  prévient  l'explosion,  et  il  s'ap- 
plique, dans  un  sens  analogue,  aux  entrepri- 
ses secrètes  que  l'on  fait  échouer.  V.  Trou- 
ver et  Voir. 

DÉCRAMPILLER  (de-cran-pi-lié),  v. 
a.  :  —  la  soie,  la  démêler,  après  qu'elle  a 
été  (cinte,  sviluppare,  sbrigare  la  seta  tinta. 

DÉCRAMPONNER,  v.  a.,  enlever  les 
crampons  de,  levare  i  rampiconi  da  :  —  quel- 
qu'un, lui  faire  lâcher  prise,  strappar  di 
mano,  costringere  qualcuno  a  lasciare. 

DÉCRASSER,  v.  a.,  iter  la  crasse  de, 
ripulire,  nettare,  torre  il  sudiciume  :  —  la 
tête  d'un  enfant,  nettare  il  capo  d'un  fan- 
ciullo. = —  quelqu'un,  lui  enseigner  ces 
premiers  éléments  des  connaissances  qu'on 
ne  peut  ignorer  sans  honte,  dirozzare  qual- 
cheduno,  dargli  i  primi  elementi  dell'educa- 
zione :  ON  LE  MIT  QUELQUE  TEMPS  AU  COL- 
LEGE pour  le  —  un  peu,  lo  si  mise  alquanto 
al  collegio  per  dirozzarlo  un  po'.  =  Former 
aui  habitudes  du  monde,  pulire,  educare, 
ingentilire  :  jamais  La  cour  ne  le  décras- 
sera ,•  giammai  la  corte  lo  ingentilirà.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  dans  tous  les  sens  de  l'actif  ; 
fam.,  pulirsi,  nettarsi,  rimondarsi,  educarsi, 
uscir  dal  fango. 

DÉCRÉDITEMENT,  action  de  décré- 
diter; perte  du  crédit;  peu  us.,  lo  scredi- 
tare, il  mettere  in  discredito. 

DÉCRÉDITER,  v.  a.,  oter,  faire  perdre 
le  crédit  à  ,  screditare ,  discreditare ,  far 
perdere  il  credito  :  la  mauvaise  foi  dé- 
ciiédite  un  néoouant,  la  cattiva  fede 
discredita  un  negoziante.  =  Faire  perdre  à 
quelqu'un  le  credit,  la  considération,  la 
confiance  dont  il  jouissait,  screditare,  far 
perdere  la  stima,  l'autorità,  la  confidenza, 
la  buona  opinione  :  unissons-nous  pour  le 
— ,  uniamoci  per  discreditarlo  ;  et  par  eit., 
voilà  ce  oui  a  décrédité  ces  doctrines, 
ecco  ciò  che  tolse  autorità  a  queste  dottrine. 
=  Se — ,  v.  pr.  :  ce  négociant  s'est  décré- 
dité, questo  negoziante  si  è  discreditato. 

DÉCRÉPIT,  E,  adj.,  vieux  et  cassé,  de- 
crepito, assai  vecchio. 


DÉC 

DÉCRÉPIT ATION,  s.  f.,  pétillement 
que  certains  sels  font  entendre  quand  on  les 
jette  sur  des  charbons  ardents,  scoppiettìo, 
lo  scoppiettare,  crepitare,  crepito. 

DÉCRÉPITER,  v.  n.,  faire  entendre 
une  décrépitalion,  crepitare,  scoppiettare, 

DÉCRÉPITUDE  (de-cre-pi-tiid),  s.  f., 
état  de  vieillesse  eitrême  et  infirme,  decre- 
pità, decrepitezza,  estrema  vecchiezza  f. 
V.  Caducité. 

DECRESCENDO,  adv.  ;  mus.,  en  dimi- 
nuant l'intensité  des  sons,  decrescendo.  = 
Ses  affaires  vont  — ;  fam.,  en  décrois- 
sant, isuoi  affari  decrescono ,  diminuiscono. 
=  S.  m.  :  un  — ,  par  oppos.  à  crescendo, 
un  decrescendo. 

DECRET,  s.  m.,  décision  de  l'autorité 
supérieure,  de  la  volonté  divine,  decreto, 
ordine,  statuto,  comandamento  m.,  sentenza, 
ordinanza,  decisione  f.  =  Acte  de  l'auto- 
rité ecclésiastique  :  le  pape  avait  confir- 
mé ces  décrets  des  conciles,  il  papa  aveva 
confermato  questi  decreti  dei  concila.  =  Loi 
particulière  et  qui  n'est  pas  toujours  obliga- 
toire, decreto  m.,  ordinanza  f.  V.  Décision 
et  Loi. 

DÉCRÉTALE,  s.  f.,  lettre  écrite  par  les 
anciens  papes  pour  résoudre  certaines  ques- 
tions, decretale.  =  Au  pl.,  collection,  re- 
cueil des  décrétâtes,  le  decretali  f.  pl. 

DÉCRÉTER,  v.  a.,  ordonner  par  un  dé- 
cret, decretare,  ordinare,  ingiugnere  per 
decreto  :  nous  avons  décrété  et  décré- 
tons ce  qui  suit  ,  abbiamo  decretato  e  de- 
cretiamo quanto  segue.  =  Lancer  un  décret 
contre,  far  un  decreto,  una  sentenza  contro 
qualcuno:  —  quelqu'un  de  prise  de  corps, 
decretare  la  cattura,  ordinare  la  prigionia 
di  qualcuno. 
I     DÉCREUSAGE,  s.  m.,  opération  par 
I  laquelle  on  blanchit  et  on  dégomme  la  soie, 
|  prima  cottura  della  seta  per  ingommarla  f. 
DÉCREUSER  (de-erô-sé),  v.  a.,  faire 
subir  le  décreusage  à  ,  cuocer  la  seta,  ri- 
sciacquarla ed  alluminarla  a  freddo. 

DECRI,  s.  m.,  proclamation  pour  défen- 
dre le  cours  d'une  monnaie,  le  débit  d'une 
marchandise,  bando  ni-,  soppressione,  proi- 
I  bìzione  f.  di  vendita  d'una  cosa  ,  del  corso 
d'una  moneta.  —  Perte  de  crédit,  de  répu- 
tation ;  action  d'enlever  le  crédit,  de  crier 
contre  quelqu'un,  discredito,  scapito  nel 
credito  m.  :  quel  — ,  quel  avilissement 

POUR  LE  PRINCE,  DANS  L 'OPINION  DES  COURS 

étrangères  !  quai  discredito,  quale  avvili- 
mento del  principe  nelle  opinioni  delle  corti 
esterej 

DÉCRIER,  v.  a.,  défendre  par  un  cri 
public,  par  une  proclamation,  le  cours,  le 
débit  ou  l'usage  d'une  chose;  vieux  et  peu 
us.,  vietare,  proibire  per  bando  il  corso  o 
l'uso  d'una  cosa.  =  Parler  contre,  ôter  la 
réputation,  le  crédit,  screditare,  discredi- 
tare ,  diffamare,  dir  male  d'alcuno  :  des 

AUTEURS   DÉCRIÉS    IL    PREND   EN    MAIN  LA 

cause,  piglia  a  difendere  la  causa  degli  au- 
tori diffamati.  =  Se — ,  v.  pr.,  se  perdre  de 
réputation,  screditarsi,  perdere  il  credito. 

§  DÉCRIER,  DIFFAMER.  Diffamer, 
diffamare,  c'est  décrier  dans  le  monde,  au 
loin,  partout;  il  emporte  souvent  nne  idée 
de  calomnie. 

DÉCRIRE,  v.  a.,  représenter,  peindre 
par  la  parole,  par  la  plume,  descrivere,  rap- 
presentare, dipingere  con  parole  :  —  un 
pays,  une  bataille,  descrivere  un  paese, 
unabattaglia.  =  Donner  une  idée  générale, 
dare  un'idea  generale,  divisare.  =  Tracer, 
tracciare,  descrivere  ;  et  par  eit.  :  l'orbite 
qu'une  planète  décrit  autour  du  so- 
leil, l'orbita  che  un  pianeta  descrive  attorno 
;  al  sole.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  décrit  :  cela 
n  e  peut  se  — ,  ciò  non  può  definirsi,  de- 
scriversi. =  Se  peindre  soi-même  :  il  se 
■  décrivait  lui-même  sans  y  penser,  di- 
pingeva se  stesso  senza  pensarvi. 

DÉCROCHEMENT  (de-crosc-man),  s. 
m.,  action  de  décroeber,  staccamento,  spic- 
cameli to  m. 

DÉCROCHER  (de-cro-scé),  v.  a.,  ôter, 
,  détacher  ce  qui  était  accroché,  staccare,  di- 
staccare,  spiccare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  déta- 
cher, staccarsi. 

DÉCUOCIIOIll  (de-cro-scio-ar),  s.  m., 
outil  pour  décrocher,  arnese  che  serve  a 
staccare  gli  oggi  tti. 


DÉC  217 

DECROIRE,  v.  a.,  ne  pas  croire  ;  fam. 

et  peu  us.,  negare,  discredere,  dir  di  no. 

DÉCROISEMENT,  s.m.,  action  de  dé- 
croiser ou  de  se  décroiser;  état  de  ce  qui 
est  décroisé,  scrociamento,  lo  scrociare. 

DÉCROISER,  v.  a.,  déranger  ce  qui 
était  croisé,  mutar  di  posto  ciò  che  aveva 
forma  di  croce. 

DÉCROISSANCE,  s.  f.,  synon.  de  dé- 
croissement;  il  est  le  corrélatif  de  crois- 
sance, decrescimento  m. 

DÉCROISSANT,  E,  adj.,  qui  va  en  dé- 
croissant, che  va  decrescendo. 

DÉCROISSEMENT  (de-cro-as-man),  s. 
m.,  diminution  progressive,  decremento,  de- 
crescimento, scemamento  m.,  diminuzione  f. 

DÉCROÎT,  s.  m.,  décaissement  de  la 
lune  lorsqu'elle  entre  dans  son  dernier  quar- 
tier, decremento,  il  calare  della  luna  m. 

DÉCROÎTRE  (de-cro-atr),  v.  n.,  dimi- 
nuer progressivement,  au  propre  et  au  fig., 
decrescere,  calare,  samare,  diminuire. 

DÉCROTTAGE,  s.  m.,  action  de  dé- 
crotter, nettamento,  spazzolamelo. 

DÉCROTTER,  v.  a.,  oterla  crotte  de, 
sfangare,  nettare,  ripulire.  =Se  — ,  v.  pr., 
se  l'ôter  ;  être  décrotté,  nettarsi,  pulirsi. 

DÉCROTTEUR  (de-ero-tôr),  ELSE, 
s.,  celui,  celle  qui  décrotte,  qui  fait  métier 
de  décrotter  les  chaussures,  lustrastivalim. 

DÉCROTTOIR,  s.  m.,  lame  de  fer, 
boite  garnie  de  brosses  fixes  que  l'on  place 
à  l'entrée  des  maisons  ou  des  appartements, 
arnese  posto  alla  porta  degli  appartamenti 
per  pulire  le  scarpe. 

DÉCROTTOIRE  (de-cro-to-ar),  s.  f.,. 
brosse  pour  décrotter,  spazzola  per  ripulire 
le  scarpe. 

DECRUE,  s.  f.,  quantité  dont  une  chose 

a  décru  ;  ne  se  dit  que  des  eaux,  calo,  decre- 
scimento, decremento  m.,  discesa, .diminu- 
zione f . 

DÉCRUER,  v.  a.  V.  Décbf.user. 

DÉCRÉMENT,  s.  m.  V.  Décreusage. 

DÉCRUSEMENT,  s.  m.,  action  de  dé- 
cruser  ,  lo  immergere  i  bozzoli  nell'acqua 
bollente  per  involgerne  la  seta. 

DÉCRUSER,  v.  a.  :  —  DES  cocons,  les 
mettre  dans  l'eau  bouillante  avant  de  les  dé- 
vider, mettere  i  bozzoli  nell'acqua  bollente 
per  {svolgerne  la  seta. 

DÉCUBITUS  (mot  Iat.),  s.  m.,  aiiitude 
que  l'on  prend  quand  on  est  couché,  decu- 
bito m.,  giacitura  f. 

DECLARE  (de-cii-ir),  v.  a.,  corriger 
l'excès  de  la  cuisson  ;  se  dit  de  la  confiture  et 
des  sirops  trop  cuits  dans  lesquels  on  met  de 
l'eau  pour  les  rendre  plus  liquides,  allun- 
gare, diluire  con  acqua  uno  sciroppo  troppo 
denso. 

DECUMANE  (porte),  située  au  fond  d'un 
camp  romain,  porta  decumana  f. 

DÉCUPLE,  s.  m.,  dii  fois  autant,  decu- 
plo, dieci  volte  tanto.  =  Adj.,  dix  fois  aussi 
grand  :  NOMBRE  —  D'UN  AUTRE  ,  numero 
decuplo  d'un  altro. 

DECUPLER,  v.  a.,  rendre  dix  fois  aussi 
grand,  render  dieci  volte  più  grande.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  être  décuplé  :  ses  revenus  se 
sont  décuplés,  le  sue  rendite  si  sono  aumen- 
tate del  decuplo. 

DÉCURIE,  s.  f.,  dixième  partie  d'une 
centurie:  subdivision  de  la  milice  romaine, 
decuria  f. 

DÉCLRION,  s.  m.,  chef  d'une  décurie 
civile  ou  militaire,  decurione  m. 

DÉCURRENCE  (cle-cu-rans),  s.  f.  ;  bot., 
état  d'un  organe  qui  est  décurrent,  slato  di 
foglia  o  di  picciuolo  scorrente. 

RÉCURRENT  (de-cu-ran),  E,  adj.,  se 
dit  des  feuilles  dont  le  limbe  se  prolonge  le 
long  de  la  tige,  scorrente. 

DÉCURSIF,  IVE,  adj.  :  feuille  DÉ- 
cursive,  dont  le  pétiole,  collé  a  la  lige, 
produit  une  ligne  saillante,  foglia  decortiva: 
style  — ,  qui  descend  en  rampant  sur  un 
des  côtés  de  l'ovaire,  stilo  decorsivo. 

DÉCURTATION,  s.  f.,  maladie  des  ar- 
bres, appelée  aussi  couronnement,  qui  en 
attaque  la  «ime,  malattia  che  fa  perire  la 
cima  degli  alberi. 
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DÉCUSSATIGN  ,  s.  f.  ;  anat.,  croise- 
ment eD  forme  d'X,  decussazione  !.,  incro- 
ciamento dei  nervi  m. 

DECUSSE ,  E ,  ou  DÉCUSSATIF, 
IVE,  adj.  ;  bot.,  disposé  en  croix  ou  en  sau- 
toir, incrociato. 

DÉCUVER,  v.  a.,  tirer  de  la  cuve,  levare 
dalla  tina. 

DÉDAIGNER  (de-de-gné),  v.  a.,  traiter 
avec  dédain,  marquer  du  dédain  à,  disprez- 
zare, disdegnare,  spregiare,  avere  a  vile.= 
Regarder  comme  indigne  de  soi,  spregiare, 
avere  a  vile.  =  Repousser,  refuser  avec  dé- 
dain, sdegnare,  rifiutare  con  disprezzo.  = 
Regarder  comme  indigne  de  ses  désirs,  avere 
a  vile,  a  schifo. 

DÉDAIGNEUSEMENT  (  de-de-gnSs- 
man).  adv.,  avec  dédain,  disdegnosamente, 
con  disprezzo. 

DÉDAIGNEUX  (  de-de-gno  ) ,  EUSE, 
adj.,  qui  a  du  dédain;  qui  marque  du  dé- 
dain, disprezzante,  sprezzante,  sdegnante., 
schifo,  spregiatore.  =  S.  :  faire  le  — ,  fare 
lo  sdegnoso,  la  sdegnosa. 

DEDAIN  (de-den),  s.  m.;  mépris  exprimé 
par  l'air  et  le  ton,  dispregio,  disdegno,  spre- 
gio,disprezzo  m.  :  prendre  en  — ,  mépri- 
ser, sprezzare. 

DÉDALE,  habile  architecte,  né  à  Athè- 
nes, construisit  le  Labyrinthe  de  Crète,  De- 
dalo, —  S.  m.,  lieu  où  l'on  se  perd,  au  pro- 
pre et  an  fig.  :  labirinto,  dedalo.  V.  Laby- 
rinthe. 

DEDALLER,  v.  a.,  enlever  les  dalles  de, 
levare  il  selciato,  smattonare.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  être  dédallé,  essere  smattonato. 

DED  AMER  ,  v.  n.,  déplacer  une  des 
dames  du  premier  rang,  sdamare. 

DÉDAMNER,  v.  a.,  tirer  de  l'enfer,  ca- 
var d'inferno  ;  peu  us. 

DEDANS  (dôdan),  adv.  de  lieu,  dans  l'in- 
térieur, dentro,  entro  :  entrez  là  — ,  en- 
trate là  dentro.  =  Etre  — ,  en  prison,  esser 
dentro, inprigione;  mettre  — ,  abuser,  tiorn- 
per,  metter  dentro,  ingannare  ;  donner  — , 
se  laisser  abuser  ou  tromper,  lasciarsi  met- 
ter dentro,  lasciarsela  fare;  ces  loe.  sont 
pop.  =  Au  — ,  loc.  adv.,  même  sens,  al  di 
dentro,  di  dentro,  dentro,  per  dì  dentro.  = 
Dans  l'Etat,  all'interno,  nell'interno  d'uno 
Stato  :  il  donnait  à  la  France  la  sloire 
au  dehors  et  l'unité  au  — ,  dava  alla 
Francia  la  gloria  all'estero  e  l'unità  all'in- 
terno. =  Dans  le  cœur  :  le  combat  qu'elle 

SOUTIENT  AU  —  CONTRE  TANT  DE  TENTA- 
TIONS, il  combattimento  ch'ella  sostenne  in 
sè  stessa  contro  tante  tentazioni.  =  En  — , 
loc.  adv. ,  à  l'intérieur  :  la  porte  était 
fermée  en  — ,  la  porta  era  chiusa  al  di 
dentro.  —  En  —  de,  au  —  de,  loc.  prép.  : 

LE  CRÉDIT  ÉTAIT  ÉPUISÉ  EN  —  ET  EN  DE- 
HORS du  royaume,  il  credito  era  finito  den- 
tro e  fuori  del  regno.  =  Esprit  en  — ,  ti- 
mide et  qui  n'ose  pas  se  produire  ;  sournois 
ou  hypocrite,  spirito  timido  che  non  osa 
farsi" conoscer  e  :  mettae  les  pieds  en  — , 
de  manière  que  les  pointes  soient  plus  rap- 
prochées que  les  talons,  tenere  i  piedi  pie- 
gati in  dentro.  =  S.  m.,  partie  intérieure, 
au  propre  et  au  fig.  :  le  —  d'une  maison, 
l'interno  d'una  casa.  =  Galerie  d'un  jeu  de 
paume,  galleria  d'un  giuoco  di  palla.  = 
Côté  sur  lequel  le  cheval  tourne,  l'interno. 

DÉDICACE  (de-di-cas),  s.  f.,  inaugura- 
tion solennelle  d'un  édifice,  d'un  lieu  consa- 
cré au  culte,  dedicazione!.,  dedicamento  m.  : 
faire  la  —  d'une  église,  far  la  dedica- 
zione d'una  chiesa.  =  Fête  annuelle  en  mé- 
moire de  cette  cérémonie,  anniversario  della 
dedicazione.  =  Hommage  qu'un  auteur  fait 
à  quelqu'un  de  son  ouvrage  par  une  lettre  ou 
une  inscription  placée  en  tête  du  livre,  de- 
dica f. 

DÉDICATOIRE  (de-di-ca-to-ar),  adj.  : 
épître  — ,  qui  contient  une  dédicace,  la  dé- 
dicace d'un  ouvrage,  dedicataria,  lettera  de- 
dicatoria. 

DEDIER,  v.  a.,  mettre  sous  la  protection 
d'une  divinité,  sous  l'invocation  d'un  saint; 
consacrer  au  culte,  dedicare,  consacrare.  = 
Dans  ces  tours  solennels  a  l'orgueil 
dédiés,  in  questi  giorni  solenni  sacri  all'or- 
goglio;—  quelqu'un  au  seigneur,  le  lui 
offrir  comme  une  propriété  sainte,  dedicare, 
consacrare  qualcuno  al  Signore.  =  Faire  pu- 
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bliquement  hommage  5  quelqu'un  d'un  ou- 
vrage, d'un  livre,  dedicare,  intitolare. 

DEDIRE,  v.  a.,  désavouer  quelqu'un  de 
ce  qu'il  a  dit  ou  fait  pour  nous,  disdire,  dis- 
approvare, smentire,  ricusare  i  patti  accet- 
tativi nostro  nome:  n'allez  pas  me  — ,  non 
{smentitemi;  vous  n'en  serez  pas  dédit, 
voi  non  sarete  disdetto.  ==  Se  —,  v.  pr.,  re- 
venir sur  ce  qu'on  a  dit  ou  promis,  disdirsi, 
ritrattarsi,  mancar  di  parola  :  de  tout  ce 
que  j'ai  dit,  je  me  dédis  ici,  di  quanto 
dissi  qui  mi  disdico;  ne  pouvoir  plus  s'en 
— ,  être  trop  engagé  dans  une  affaire  pour 
y  renoncer,  non  poter  più  tornare  indietro. 

DEDIT' (de-dl),  s.  m.,  révocation  d'une 
parole  donnée;  fam.  et  peu  us.,  disdetta, 
ritrattazione  di  parola.  =  Somme  à  payer 
par  celui  qui  n'exécute  pas  une  convention  : 
IL  Y  À  UN  — DE  VINGT  MILLE  FRANCS,  v'  ha 
una  disdetta  di  venti  mila  franchi,  cioè  si 
devono  pagare  venti  mila  franchi  da  chi 
manca  di  parola.  =  Acte  on  ce  dédit  est  sti- 

!  pulé  :  VOUS  POUVEZ  MAINTENANT  DÉCHIRER 

le  — ,  ora  potete  stracciare  la  disdetta. 

DEDOLER,  v.  n.;  chir.,  couper  de  ma- 
nière à  n'enlever  qu'une  couche  très-mince, 
levare  radendo  in  isbieco  una  leggera  super- 
fìcie di  carne  o  pelle  callosa. 

DÉDOMMAGEMENT  (  de  -  do  -  masg  - 
man),  s.  m.,  réparation  de  dommage;  com- 
pensation, compenso,  compensamento,  risar- 
cimento va.,  compensazione ,  riparazione  f. 

g  DÉDOMMAGEMENT,  INDEMNI- 
TE. Le  premier,  risarcimento,  est  de  la  lan- 
gue commune  et  se  dit  de  tout  ce  qui  com- 
pense tant  bien  que  mal  le  dommage 
éprouvé  ;  le  second  ,  compenso ,  indennità, 
est  un  terme  de  palais  et  désigne  une  somme 
d'argent  destinée  à  réparer  exactement  le 
tort. 

DÉDOMMAGER,  v.  a.,  réparer  un 
dommage,  fournir  un  dédommagement,  ri- 
sarcire, riparare,  compensare  il  danno.  == 
Se  — ,  v.  pr.,  rifarsi  di  qualche  cosa. 

DEDORER,  v.  a.,  enlever,  effacer  la  do- 
rure de,  disdorare  ,  tome  l'indoratura.  — 
Se  — ,  v.  pr.,  perdre  sa  dorure,  disdorarsi, 
perder  l'indoratura. 

DÉDOUBLAGE  (de-du-blasg),  s.  m., 
action  d'enlever  le  doublage  d'un  bâtiment, 
atto  di  levare  la  fodera  d'un  bastimento. 

DÉDOUBLEMENT  (de-du-bl-man),  s. 
m.,  action  de  dédoubler,  atto  di  levare  la 
fodera. 

DÉDOUBLER  (de-du-blé),  v.  a.,  ôter  la 
doublure  de,  levar  la  fodera,  sfoderare  :  — 
un  habit,  sfoderare  un  abito;  —  un  na- 
vire, en  enlever  le  doublage,  levare  la  fo- 
dera d'un  bastimento.  =  —  les  ramgs,  faire 
mettre  sur  un  seul  rang  les  soldats,  les  indi- 
vidus qui  étaient  sur  deux  rangs,  mettere 
sopra  una  fila  i  soldati  che  prima  erano  su 
due;  —  une  pieere,  la  partager  en  deux 
parties  égales,  dividere  in  parti  uguali  una 
pietra  ;  on  dit  dans  le  même  sens  au  fig.  :  — 
un  régiment,  une  compagnie,  divìdere  in 
due  parti  un  reggimento,  una  compagnia. 
=  Se — ,  v.  pr.,  être  dédonblé  :  les  carrés 
se  dédoublèrent,  i  quadrati  furono  divisi 
in  due. 

DÉDUCTIF,  IVE,  adj.  :  méthode  dé- 
ductive,  qui  procède  par  déduction,  metodo 
che  procede  per  deduzioni,  metodo  sintetico. 

DÉDUCTION  (de-dii-czion),  s.  f.,  sous- 
traction, retranchement  d'une  somme  fait  à 
une  autre,  deduzione  f.,  diffalco,  dibatti- 
mento m.  :  —  faite  de  ce  que  vous  AVEZ 
PAYÉ,   VOUS  DEVEZ  ENCORE  VINGT  FRANCS, 

deduzione  f  atta  di  quanto  avete  pagato,  do- 
vete ancora  venti  franchi.  —  Rabais,  ribasso, 
diffalco  m.  :  faire  une  —  sur  un  mémoire, 
fare  un  ribasso  sopra  un  conto.  —  Raisonne- 
ment par  lequel  on  tire  d'une  idée  générale 
les  idées  particulières  qu'elle  renferme  ;  il 
est  opposé  a  induction,  deduzione  f.  = 
Conséquence  de  ce  raisonnement,  conse- 
guenza f. 

DEDUIRE  (de-dii-ir),  v.  a.,  retrancher 
une  somme  d'une  autre,  dedurre,  sottrarre, 
diffalcare  :  il  faut  en  — ,  il  y  a  beaucoup  à 
rabattre  de  ce  qu'il  dit  ;  fam.,  bisogna,  dimi- 
nuire, togliere  molto  da  quel  che  dice.  = 
Inférer  comme  conséquence,  raisonner  par 
déduction,  dedurre,  inferire,  tirare  la  con- 
seguenza. =  Raconter,  exposer  avec  dé- 
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tail,  narrare  dettagliatamente,  raccontare, 
esporre. 

DEE,  fleuve  d'Angleterre  qui  a  sa  source 
dans  le  comté  de  Galles  et  se  jette,  au-des- 
sous de  Chester,  dans  la  mer  d'Irlande,  par 
un  estuaire  de  22  kilom. 

DEESSE,  s.  f.,  divinité  fabuleuse  du  sexe 
féminin,  dea,  diva  f. 

DÉFÂCHER,  v.  n.  :  IL  NE  DÉFÂCHE 
point,  il  est  toujours  en  colère,  non  si  calma 
mai.  ■=  Se  — ,  v.  pr.,  s'apaiser,  depor  Vira, 

10  sdegno,  acchetarsi,  tranquillarsi. 
DÉFAILLANCE  (de-fa-ians),  s.  f.,  fai- 
blesse ,  évanouissement  prodoit  par  la  di- 
minution soudaine  de  l'action  du  cœur,  de 
liquio,  svenimento,  sfinimento,  smarrimento 
di  spiriti  m.  :  tomber  en  — ,  cadere  in 
deliquio;  —  DE  nature  ;  pop. ,  état  de  fai- 
blesse extrême  résultant  de  l'âge,  des  mala- 
dies, etc.,  sfinimento.  =  Diminution,  affai- 
blissement, indebolimento  m.,  dbninuzione 
f.  :  dans  la  —  totale  des  facultés  de 
leur  âme,  nell 'indebolimento  completo  delle 
facoltà  dell'anima.  =  Au  pl.,  faiblesses, 
chutes  morales  de  l'homme  :  il  n'est  pas 
d'homme  qui  n'ait  ses  défaillances,  non 
v'  ha  uomo  che  non  abbia  le  sue  debolezze. 

_  DÉFAILLANT  fde-fa-ian),  E,  adj.,  qui 
s'affaiblit  ;  qui  est  d  une  extrême  faiblesse, 
che  s'indebolisce ,  affievolito  :  trois  fois  le 

FER  ÉCHAPPE  i  SA  MAIN  DÉFAILLANTE,  tre 

volte  il  ferro  sfugge  alla  sua  mano  affievo- 
lita. =  Dr.,  qui  manque,  qui  fait  défaut, 
contumace.  =  S.,  même  sens  :  le  — ,  il  con- 
tumace m. 

DEFAILLIR  (de-fa-iir),  v.  n.,  manquer, 
faire  défaut;  vieux  et  peu  us.,  mancare.  = 
S'éteindre,  spegnersi,  estinguersi  :  la  fa- 
mille royale  était  défaillie,  la  famiglia 
reale  era  estinta.  =  Dépérir,  s'affaiblir,  ve- 
nir meno,  deperire,  indebolirsi.  =  Tomber 
en  défaillance,  svenire,  smarrirsi,  cadere  in 
deliquio  :  it  MB  sens  — ,  mi  sento  svenire. 

DÉFAIRE  (de-fer),  v.  a-,  détruire  ce 
qu'on  a  fait,  disfare,  sfare,  distruggere,  an- 
nullare ;  et  abs.  :  il  n'est  occupé  qu'à 
faire  et  A  — ,  non  s'occupa  d'altro  che  di 
fare  e  disfare.  =  Rompre  ce  qui  a  été  con- 
clu, disfare,  annullare,  rompere  :  —  un 
marché,  un  mariage,  rompere  un  contratto, 
un  matrimonio.  =  Exténuer,  essere  abbat- 
tuto, estenuato.  =  Faire  mourir,  uccidere, 
far  morire:  cette  malheureuse  a  défait 
son  enfant  ;  pop.,  ha  distrutto,  ucciso  il  pro- 
prio figlio.  =  Battre  complètement,  mettre 
en  déroute,  disfare,  rovinare,  sconfiggere, 
rompere  un'armata,  metterla  in  fuga.  =  Dé- 
barrasser, délivrer,  liberare,  sbarazzare  : 
défaites-moi  de  cet  importun,  liberatemi 
da  questo  importuno. —  Ss  — ,  v.  pr.,  se 
désaccoutumer,  se  corriger  de,  liberarsi, 
divezzarsi,  perdere  il  vezzo,  disfarsi,  spo- 
gliarsi :  politesse  dont  ils  ne  se  défont 
jamais,  pulitezza  di  cui  non  si  disabituano 
mai.  =  Vendre,  vendere,  sbrigarsi,  disfarsi: 
se  —  DE  sa  marchandise,  sbrigarsi  della 
sua  merce.  =  Abandonner,  renoncer  à  ;  con- 
gédier, mettre  dehors,  abbandonare,  allon- 
tanare, spacciarsi;  dar  congedo,  mandar 
via.  =  Faire  mourir,  disfarsi,  uccidere  :  si 

TU  PRÉTENDS  RÉGNER,  DÉFAIS-TOI  DE  TOUS 

deux,  se  pretendi  regnare  bisogna  disfarti 
d'entrambi.  V.  Vaincre. 

DÉFAITE  (de-fet),  s.  f.,  perte  d'une  ba- 
taille, le  contraire  d'une  victoire,  sconfitta, 
rotta,  disfatta  f.  =  Insuccès  en  amour,  in- 
successo m.,  disfatta  f.  =  Facilité  de  se  dé- 
faire, facile  esito  ,  smercio  :  marchandise 
de  bonne  — ,  mercanzia  di  facile  esito.  = 
Fille  de  bonne — ,  facile  à  marier,  fan- 
ciulla facile  a  maritarsi.  —  Mauvaise  excuse, 
prétexte  artificieux,  scusa,  bugia,  scappa- 
toia f.,  cattivo  pretesto,  rigiro  m. 

§  DÉFAITE,  DÉROUTE.  La  DÉROUTE, 
rotta,  est  une  défaite,  disfatta,  de  troupes 
mises  en  désordre  et  fuyant  à  la  débandade. 

11  y  a  aussi  déroute  quand  les  soldats,  sai- 
sis d'épouvante,  s'enfuient  au  premier  choc. 

DÉFALCATION,  s.  f.,  déduction,  sous- 
traction, diffalcazione,  sottrazione,  tassa!., 
diffalco  m. 

DÉFALQUER  (de-fal-chè) ,  v.  a.,  re- 
trancher, déduire  d'une  sommp,  d'une  quan- 
tité quelconque,  dedurre,  sottrarre,  diffal- 
care, sbattere. 

DÉFAUSSER  (SE),  v.  pi-.,  se  débarras* 
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«cr,  à  certains  jeux,  d'une  ou  plusieurs  car- 
tes qu'on  regarde  comme  inutiles,  abbassare, 
gettare  la  carta'  creduta  meno  utile. 

DÉFAUT  (de-fò),  s.  m.,  imperfection 
physique,  difetto,  vizio  m.,  imperfezione, 
mancanza  f.  =  Imperfection  morate,  difetto, 
errore  m.  ,  mancanza  ,  imperfezione  f.  = 
Se  prend  quelquefois  en  bonne  part  :  grand 
ROI,  C'EST  MON  — ,  JE  NE  SAURAIS  LOUER, 

gran  re,  ho  un  difetto,  non  so  lodare.  — 
Manque,  privation,  absence,  difetto  m. man- 
canza f.  :  qu'on  ne  nous  reproche  plus 
le  —  DE  clarté,  non  ci  si  rimproveri  più 
di  mancar  di  chiarezza  ;  et  abs.  :  si  JE  PÈ- 
CHE   PAR    EXCÈS,  ILS  PÈCHENT  PAR  — ,  Se 

pecco  d'eccesso,  essi  peccano  di  mancanza. 
=  Ce  qui  est  contraire  aux  règles  de  l'art, 
du  goût  :  us  sonnet  s-ans  — ,  un  sonetto 
senza  difetti.  =  Défectuosité  :  cette  pièce 
de  roRCELALNE  A  un  — ,  questo  oggetto  di 
porcellana  havn  difetto.  =  Endroit  où  deus 
parties  d'une  chose  s'attachent  ensemble  :  LE 
—  des  côtes,  il  luogo  dove  finiscono  le  co- 
stole ;  le  —  de  la  cuirasse,  le  côté  faible 
d'une  persone  ou  d'une  chose,  il  difetto  delia 
corazza,  il  lato  più  debole.  =  Dr.,  refus  de 
comparaître  ou  de  plaider,  après  assignation: 
il  A  fait  — ,  si  rese  contumace.  =  Etat 
des  chiens  qui  ont  perdu  la  voie  de  la  bête  : 
met  les  chiens  en  — ,  espone  i  cani  a  per- 
derne la  traccia.  =  A —  de  ou  au  —  de, 
lue.  prép.,  au  lieu,  à  la  place  de,  in  difetto, 
in  mancanza,  invece,  in  luogo  di;  k  —  de 
vin,  nous  boirons  de  l'eau,  in  mancanza 
di  vino  beremo  acqua. 

DÉFAVEUR  (de-fa-vôr),  s.  m.,  manque, 
perte,  cessation  de  faveur,  discredito,  disfa- 
vore m.,  disgrazia  f.  =Etat  d'une  personne 
on  d'une  chose  qui  n'est  pas  ou  n'est  plus 
en  faveur  :  Buffon  voyait  que  l'école  en- 
cyclopédique ÉTAIT  EN  —  À  LA  COUR, 
Buffon  vedeva  che  la  scuola  enciclopedica 
era  in  isfavore  alla  corte. 

DÉFAVORABLE,  adj.,  qui  n'est  pas  fa- 
vorable, sfavorevole,  contrario. 

DÉFAVORABLEMENT  (de-fa  -  vo - 
rabl-man),  adv.,  d'une  manière  défavorable, 
sfavorevolmente. 

DÉFÉCATION  (de-fe-ca-zion) ,  s.  f., 
dépuration  d'une  liqueur  par  la  chute  spon- 
tanée des  parties  qui  la  rendaient  trouble, 
defecazione  f.  =  Excrétion  des  matières 
fécales,  defecazione,  evacuazione  f. 

DÉFECTIF,  IYE,  adj.;  gramm.,  qui 
n'est  pas  usité  à  tous  les  temps  et  a  tous  les 
modes,  difettivo. 

DÉFECTION  (de-fe-C2ion),  s.  f.,  action 
d'abandonner  le  parti  auquel  on  est  lié,  ab- 
bandono m.,  diserzione,  defezione  f. 

DÉFECTUEUSEMENT  '(de-fe-ctii-Gs- 
man),  adv.,  d'une  manière  défectueuse,  in- 
complète, difettuosamente,  imperfettamente. 

DÉFECTUEUX  (de-fe-ctu-5),  EVSE  , 
adj.,  qui  a  des  défauts  ou  qui  manque  de 
certaines  qnalités ,  difettoso  ,  imperfetto  , 
manchevole,  guasto,  mancante.  =  Dr.,  qui 
manqne  des  formalités  requises,  difettoso. 
Synon.  de  Défectif. 

DÉFECTUOSITÉ,  s.  f.,  défaut  léger, 
extérieur,  superficiel,  difetto  m.,  menda,  ma- 
gagna, pena  f. 

DÉFENDABLE,  adj. ,  qui  pont  être  dé- 
fendu, difendibile,  che  può  esser  difeso. 

DÉFENDEUR  (de-fan-dôr) ,  EIIESSE 
(de-fan-dres),  s.,  celui,  celle  qu'on  appelle 
en  justice  pour  se  défendre  d'une  accusation, 
reo  convenuto  m.,  rea  convenuta  f. 

DÉFENDRE  (de-fandr),  v.  a.,  mettre  ù 
couvert  contre  quelque  chose  de  faoheux  une 
personne  ou  une  chose  attaquée,  difendere, 
proteggere,  guarentire,  sostenere,  tutelare, 
patrocinare.  =  Soutenir,  prendre  la  défense 
di:,  sostenere,  prendere  la  difesa  di:  les 
MARTYRS  ONT  DÉFENDU  LA  FOI  CHRÉTIENNE, 

f  martiri  difemro  la  fede  crittiana.  -  Em- 
pêcher l'ennemi  d'entrer  dans  ou  d'appro- 
cher de,  difendere.  —  Garantir,  guarentire, 
proteggere,  riparare.  =  Interdir,  prohiber, 
proibire,  vietare,  impedire,  interdire,  difen- 
dere: ÈVE  MANGEA  I»U  FRUIT  DÉFENDU,  Eva 
gustò  il  frutto  proibito.  =  Enjoindre  tre  tic 
pas  faire  :  —  de  sortir,  de  travailler, 
vietar  d'uscire,  di  lavorare;  j«  défends 
qu'on  prenne  les  armes,  proibisco  che  si 
prendano  le  armi;  A  son  corps  défendant, 
en  déf  •i.drtnt  sa  vie,  difendendo  lu  propria 
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vita;  à  eonfre-cœur,  proprio  malgrado,  a 
malincuore.  =  V.  n.  ;  dr.,  présenter  des 
moyens  de  défense,  discolparsi,  difendersi. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  employé  dans  tous  les  sens 
de  l'actif.  =  Nier  avoir. dit  ou  fait  :  il  s'en 
défend  comme  d'un  meuhtjje  ,  egli  nega 
come  se  si  trattasse  dfun  omicidio  ;  je  ne 
m'en  défends  pas,  non  lo  nego.  =  S'excu- 
ser, refuser  de  faire:  IL  ne  peut  se  —  de 
vous  accompagneja,  non  può  fare  a  meno  di 
accompagnarvi. 

%  DÉFENDRE,  SOUTENIR,  PROTÉ- 
GER. L'action  de  défendre,  difendere,  est 
plus  déclarée,  plus  ardente,  pins  forte;  celle 
de  soutenir,  sostenere,  plus  constante.  Pro- 
téger, proteggere,  se  dit  d'un  supérieur, 
d'un  plus  puissant,  qui  couvre  le  faible  com- 
me d'une  égide. 

DÉFEND  ou  DÉFENDS,  s.  ra^  bois  EU 
— ,  dont  la  coupe  est  interdite  an  proprié- 
taire, ou  dans  lequel  il  n'est  pas  permis  de 
faire  entrer  de  bestiaux ,  bosco  riservato. 
=  Temps  pendant  lequel  le  pacage  est  in- 
terdit dans  une  forêt,  tempo  in  cui  il  pascolo 
è  riservato. 

DÉFENESTRATION  (DE  PRAGUE), 
acte  de  violence  commis  le  23  mai  1 G 1 S ,  par 
les  Bohémiens  insurgés,  sur  les  gouverneurs 
impériaux,  et  qui  fut  le  prélude  delà  guerre 
de  Trente  ans,  la  gittata  dalle  finestre. 

DÉFENSE  (de-fans),  s.  f.,  action  de  dé- 
fendre ou  de  se  défendre,  difesa  f.  ;  protec- 
tion, appui,  soutien  donné  à  quelqu'un  ou  à 
quelque  chose  contre  une  agression,  prote- 
zione, difesa  f.  :  se  mettre'  en  — ,  en  état 
de  se  défendre,  mettersi  in  istato  di  difesa. 
=  Ce  qu'on  dît  ou  ce  qu'on  écrit  pour  défen- 
dre ou  pour  se  défendre  :  publier  sa  — , 
pubblicare  la  propria  difesa;  se  dît  même 
de  la  personne  on  de  la  chose  qui  défend  : 
soyez  m  a — ,  siate  il  mio  scudo,  difendetemi. 
=  Action  de  défendre  une  place,  une  posi- 
tion contre  l'ennemi,  difesa  f.  =  Sa  vertu 
n'a  pas  fait  une  longue — ,. n'a.  pas  long- 
temps résisté,  la  sua  virtù  non  resistette  a 
lungo.  —  Tout  ce  qui  sert  a  garantir  les  ou- 
vrages et  les  soldats  d'une  place,  d'un  fort, 
surtout  au  pl.,  difesa  f.;  =  Place  de  — , 
qui,  par  sa  position  naturelle,  est  propre  à 
soutenir  nn  siège,  difesa  f.,  fortilizio  m.  = 
Jugement  qu'on  obtient  pour  empêcher  l'exé- 
cution d'une  chose,  sentenza  di  proibizione. 
=  Exposition  et  développement  des  moyens 
employés  pour  défendre  une  cause  :  la  — 

EST  PRÉPARÉE  PAR  UN  AVOUÉ  ET  PRÉSEN- 
TÉE par  un  avocat,  la  difesa  è  preparata 
da  un  procuratore  e  presentata  da  un  avvo- 
cato. =  Prohibition  ,  interdiction,  divieto 
m., proibizione,  interdizione i.  : — dépasser, 
de  chasser,  divieto  di  passare,  di  cacciare. 
=  Parties  du  corps  des  animaux  qui  leur 
servent  d'armes  défensives,  sanna,  zanna, 
scanaî.  V.  Apologie. 

DÉFENSEUR  (de-fan-sôr),  s.  m.,  celui 
qui  défend,  qui  protège,  qui  soutient,  di- 
fensore, protettore  m.  =  Celui  qui  défend 
une  cause  devant  un  tribunal,  difensore, 
patrocinatore  :  —  d'office,,  enoisi.  par  le 
président  pour  défendre  un  accusé  qui  n'a 
pas  fait  choii  d'un  défenseur,  difensore, -av- 
vocato d'officio  ;  —  officieux,  qui  défend 
les  accusés  devant  un  conseil  de  guerre,  di- 
fensore officioso. 

DÉFENSIF,  II  E,  adj.,  fait  pour  défen- 
dre, difensivo.  - —  Défensif,  s.  m.,  qui  sert 
a  défendre  une  place,  che  serve  a  difendere. 
=  Défensive,  s.  f.,  état  de  défense,  dispo- 
sition à  se  défendre:  se  tenir  sr.R  la  — , 
stare,  tenersi  sulla  difesa. 

DÉFÉQUER,  v.  a.,  opérer  la  défécation, 
ólcr  la  lie  de,  defecare,  purgare,  levar  la 
feccia. 

DÉFÉRANT,  E,  adj.,  qui  a  de  la  défé- 
rence, condiscendente,  facile,  docile, pieghe- 
vole, arrendevole,  deferente. 

DÉFÉRENCE  (de-fc-rans) ,  s.  f.,  con- 
descendance mêlée  d'égards  qne  l'un  a  pour 
un  supérienr,  condescendenza,  deferenza, 
osservanza  f.,  ossequio,  rispetto,  compiaci- 
mento m.  V.  Complaisance  et  Egards. 

DÉFÉRENT  (dc-fe-ran) ,  s.  m.,  cercle 
imaginaire  dont  la  terre  serait  le  centre,  em- 
ployé par  les  anciens  astronomes ,  cerchio 
deferente,  deferente  m.  =  Marque  des  mon- 
naies, marchio  m. 

DEFERER ,  v.  a.  ,  décerner  ,  donner  , 
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dare,  concedere,  decretare,  conferire.  = 
Dénoncer  :  —  quelqu'un  à  la  justice  , 
denunziare,  querelare  qualcuno  in  giustizia; 
—  le  serment  à  quelqu'un,  s'en  rappor- 
ter à  son  serment,  deferire  il  giuramento  a 
qualcheduno.  =  V.  n.,  condescendre,  cé- 
der; se  conformer,  condiscendere,  secon- 
dare; piegarsi  0  deferire  aìì'altrui  deside- 
rio ;  cedere. 

DÉFERLER,  v.  a.  :  —  les  voiles,  les 
déployer,  spiegar  le  vele,  distenderle.  = 
V.  n.,  se  dit  des  vagues  qui  se  déploient  avec 
impétuosité  et  se  brisent  en  écume,  l'ondasi 
frange,  si  risolve  in  schiuma. 

DÉFERRER,  v.  a.,  ôter  le  fer,  les  fers 
à,  sferrare,  levare  i  ferri  :  —  un  cheval, 
les  forçats,  sferrare  un  cavallo,  levare  i 
ceppi  ai  galeotti.  =  Oter  le  fer  dont  une 
chose  est  garnie  :  —  une  porte,  une  caisse, 
sferrare  una  porta,  una  cassa.  =  —  quel- 
qu'un, le  déconcerter,  confondere,  turbare, 
sconcertare,  mettere  ùi  confusione  qualcuno. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  perdre  son  fer,  sa  ferrure, 
sferrarsi.  =  Se  déconcerter,  turbarsi,  scon- 
certarsi. 

DÉFET,  s.  m.,  se  dit  des  feuilles  dépa- 
reillées d'une  édition,  qui  ne  peuvent  servir 
à  former  des  exemplaires  complets,  fogli 
imperfetti  m.  pl.,  imperfezioni  {.  pl. 

DÉFEUILLER  (de-fô-ié),  v.  a.  :  —  un- 
arbre  ,  en  enlever  on  en  faire  tomber  les 
feuilles,  spogliare,  sfrondare  un  albero.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  perdre  ses  feuilles,  perder  le 
foglie. 

DEFI,  s.  m.,  provocation  à  nn  combat 
singulier,  sfida,  disfida  f. ,  provocamento, 
disfidamento  m.  =  Provocation  à  un  jeu,  à 
une  lutte,  disfida  f .  :  mettre  quelqu'un 
au  — ,1e  défier  de,  sfidare  qualcuno  a. 

DÉFIANCE  (de-fians),  s.  f.,  soupçon, 
crainte  d'être  trompé,  surpris,  diffidenza  f., 
timore,  sospetto  m.  :  —  est  mîère  de  sù- 
nETÉ  ;  prov. ,  on  ne  saurait  trop  être  sur  ses 
gardes,  chi  troppo  fida  resta  ingannato.  = 
Manque  de  confiance  dans  ses  forces,  ses  ta- 
lents, sa  vertu,  diffidenza,  prudenza  f.,  ti- 
more m. 

DEFIANT,  E,  adj.,  soupçonneux,  qui 
craint  toujours  d'être  trompé,  diffidente,  so- 
spettoso, sospicioso,  ombroso. 

DEFICIT,  s.  m.,  ce  qui  manque  à  cer- 
taines choses  ;  se  dit  de  l'argent  qui  man- 
que à  une  caisse,  de  l'excédant  du  passif  sur 
l'actif,  et  enfin  d'un  état  de  finances  dans 
lequel  les  recettes  ne  font  pas  face  îux  dé- 
penses, deficiente,  deficit  m. 

DÉFIER  (de-fiè),  v.  a.,  faire  un  défi  à, 
provoquer,  sfidare,  disfidare,  incitare,  pro- 
vocare.=■  Re  pas  craindre,  braver  :  dans 
QUELQUE  TEMPS  QUE  LA  MORT  VIENNE,  JE 
la  défie,  a  qualunque  ora  essa  venga, sfido 
la  morte.  =  Déclarer  à  quelqu'un  qn'on  ne 
le  croit  pas  capable  de  faire  ou  de  dire  quel- 
que chose  :  je  vous  défie  de  raorvER  ce 
que  vous  avancez,  uisfido  a  provare  quanto 
asserite  ;  et  dans  un  sens  plus  doux  :  je  le 
DÉFIE  D'ÊTRE  PLUS  VOTRE  SERVITEUR  QUE 

moi,  lo  sfido  d'appartenervi  più  ch'io  v'ap- 
partengo ;  II.  NE  FAUT  JAMAIS  —  UN  FOU, 
se  dit  en  parlantd'un  homme  à  qui  l'on  pro- 
pose quelque  chose  d'extravagant,  et  que 
l'on  croit  assez  fou  pour  l'entreprendre,  non 
bisogna  sfidare  un  pazzo.  =  V.  pr.,  se  pro- 
voquer réciproquement,  sfidarsi,  provocarsi 
a  vicenda.  =  Avoir  de  la  défiance,  diffidare  : 

DÉFIONS-NOUS  D'UNE  PHILOSOPHIE  EN  PA- 
ROLES, diffidiamo  d'una  filosofia  di  parole; 
JE  ME  DÉFIE  DES  GENS  SOURNOIS,  diffido  dei 

taciturni;  et  obs.  :  allons  retrouver  ca- 
lypso,  mais  défiez»vous  ,  tenez-vous  sur 
vos  gardes,  andiamo  a  trovare  Calipso,  ma 
tenetevi  in  guardia;  se  —  de  soi-même, 
avoir  peu  de  confiance  en  ses  propres  forces, 
en  son  talent,  diffidare  di  sé  stesso.  =  Se 
douter,  prévoir:  je  ne  ms  défiais  pas  de 
cb  OUI  est  arrivé,  non  avrei  pensato,  non 
avrei  creduto  che  ciò  accadrebbe.  =  Tâcher, 
par  des  précautions,  d'éviter  ou  de  dimi- 
nuer un  accident;  fam.  badare. 

DÉFIGLUER,  v.  a.,  gâter  La  figure,  le 
visage,  figurare,  disfigurare, svisare,  diffor- 
mare.  =  Changer  la  forme  :  —  UNS  statue, 
sformare  una  statua.  =  Ils  défigujient 

LE  LANGAOE,  NE  POUVANT  l'eMUELI.IR, 
essi  di/formano  il  linguaggio  son  potendo 
abbellirlo,  —  Altérer,  changer  en  mal,  dé- 
naturer, deformare, snaturare  :  ils  ont  dé- 
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figuré  l'histoire  du  monde  ,  hanno  sfi- 
gurato la  storia  del  mondo.  =  Se  — ,  v.  pr., 
devenir  difforme  ;  se  gâter  le  visage  :  SES 

TRAITS  CHANGENT,  SON  VISAGE  SE  DÉFI- 
GURE, i  suoi  lineamenti  s'alterano,  il  suo  viso 
si  di/forma. 

DÉFILÉ,  s,  m.,  passage  ou  chemin  étroit 
dans  des  montagnes,  strette,  gole,  fauci, 
forne,  angustieî.  pl.  :  le  —  des  thermopy- 
les,  le  gole  delle  Termopili.  —  Situation 
embarrassante  dont  il  est  difficile  de  sor- 
tir ,  angustia  ,  distretta  f.  ,  grande  impac- 
cio m.  =  Synon.  du  s.  Défiler. 

§  DÉFILÉ,  GOUGE.  Le  premier  est 
surtout  unjerme  de  guerre;  le  second,  gola 
f.,  s'emploie  pour  désigner  un  enfoncement, 
un  orifice  quelconque,  sans  l'idée  particu- 
lière de  passage  dangereux  pour  une  ar- 
mée. r 

DÉFILER,  v.  a.,  ôter  le  fil  passé  dans, 
sfdare.  =  —  son  chapelet,  dire  en  détail 
et  sans  s'arrêter  tout  ce  qu'on  sait  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque  chose,  spiattellare  tutto 
quello  che  si  sa;  vuotare  il  sacco.  =  V.  n., 
aller  à  la  file  l'un  après  l'autre,  ou  sur  un 
petit  front,  marciare  alla  sfilata,  sfdare.  = 
Passer  successivement  devant  un  supérieur, 
sfilare.  —  la  parade,  ou  abs.  — ,  sfilare; 
fam.,  mourir  successivement,  morire  l'uno 
dopo  l'altro.  =  S.  m.,  action  de  défiler,  de 
faire  défiler,  lo  sfilare,  la  sfilata. 

DÉFINI,  E,  adj.:  PASSÉ  — ,  qui  marque 
un  temps  tout  a  faitécoulé, passato  definito: 
article  — ,  le,  la,  les,  articolo  determi- 
nato. 

DÉFINI,  s.  m.;  phil.,  ce  qui  est  défini, 
il  finito  m. 

DEFINIR,  v.  a.,  expliquer  clairement  la 
nature  et  les  qualités,  le  genre  et  l'espèce 
d'une  chose,  definire,  determinare,  stabi- 
lire, statuire,  fissare,  assegnare:  —  un  mot, 
en  préciser  le  sens  et  l'acception,  definire, 
spiegare,  prescrivere  il  senso  d'una  parola. 
=  Marquer,  déterminer  :  dieu  a  défini 
LE  TEMPS  ET  LE  LIEU  AUXQUELS  CELA  AR- 
RIVERA, Dio  hadecretato,  segnato,  determi- 
nato il  tempo  ed  il  luogo  in  cui  ciò  accadrà; 
peu  us.  =  Décider,  régler,  definire,  deci- 
dere, deliberare:  le  concile  a  défini  que, 
il  concilio  Ita  deciso  che;  peu  us.  =  Se  — , 
v.  pr.,  être  défini,  se  definir  soi-même,  de- 
finirsi, essere  definito. 

DÉFINISSABLE ,  adj.,  que  l'on  peut 
définir,  definibile. 

DÉFINISSEUR  (de-fi-ni-sôr)  ,  s.  m.  , 
celui  qui  aime  beaucoup  à  définir,  defini- 
tore m. 

DÉFINITEUR  (de-fi-ni-tôr),  s.  m.,  re- 
ligieux qui,  dans  certains  ordres,  assiste  le 
général  ou  le  provincial  dans  l'administra- 
tion des  affaires  de  l'ordre,  definitore,  di/fi- 
nitore m. 

DÉFINITIF,  IVE,  adj.,  qui  termine 
complètement,  definitivo,  determinativo.  = 
Qui  décide  le  fond  d'un  procès  :  arrêt,  ju- 
gement — ,  sentenza  definitiva,  finale.  =  En 
définitive,  loc.  adv.,  par  jugement  défini- 
tif, definitamente,  in  giudizio  definitivo.  = 
Décidément,  decisamente,  in  fin  dei  conti. 

DÉFINITION  (de-fi-ni-zion),  s.  f.,  ex- 
plication de  la  nature  d'une  chose,  du  sens 
d'un  mot  :  il  y  a  des  idées  plus  claires 

QUE    TOUTES    LES   DÉFINITIONS   QU'ON  EN 

peut  donner,  vi  sono  idee  più  c/iiare  di 
tutte  le  definizioni  che  si  possono  dare  di 
loro.  =  Théol.,  décision,  decisione!. 

DÉFINITIVEMENT  (de-fi-ni-tif-man), 
adv.,  d'une  manière  définitive;  en  dernier 
résultat,  definitivamente,  diffiuitamente  : 
juger  — ',  au  fond,  par  jugement  définitif, 
giudicare  in  modo  definitivo. 

DÉFLAGRATION  (de-fla-gra-zion),  s. 
f.  ;  chim.,  combustion  rapide,  accompagnée 
d'un  dégagement  de  chaleur,  d'une  flamme 
vive  et  d  un  pétillement,  abbruciamento,  in- 
cendio m.,  deflagrazione  f. 

DÉFLÉCHIR  (de-fie-scir),  v.  n.,  se  dé- 
tourner de  sa  direction  naturelle  ;  changer 
de  direction,  deviare,  sviare,  declinare  dalla 
via  naturale.  =  Bot.,  retomber  en  se  cour- 
bant en  arc,  cadere  in  arco. 

DÉFLEGMATION,  s.  f.,  action  de  dé- 
flegmer,  deflemmazione,  sflemmazionc,  ret- 
tificazione, concentrazione  f. 

DÉFLEGMER,  v.  a.;  chim.,  sftemmare, 
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deflemmare,  rettificare,  purgare,  concen- 
trare: —  de  l'esprit-de-vin,  en  enlever  la 
partie  aqueuse  ,  levar  la  flemma  o  la  parte 
acquosa  dallo  spirito  di  vino. 

DÉFLEURAISON  (de-flô-re  son),  s.  f., 
chute  ou  époque  de  la  chute  des  fleurs,  sfio- 
ramento m.,  caduta  dei  fiori  i. 

DÉFLEURIR  ( de-fio-rir),  v.  a.,  faire- 
tomber  la  fleur  de,  sfiorare,  far  cadere  il 
fiore.  =  Oter  le  velouté  de  :  vous  touchez 

CES  PRUNES,  VOUS  LES  DÉFLEURISSEZ  ,  toc- 
cando queste  prune  voi  ne  guastate  la  mor- 
bidezza. =  V.  n.,  et  se — ,  v.  pr., perdre  sa 
fleur,  sfiorire,  perdere  il  fiore. 

DÉFLEXION,  s.  f.,  changement  de  di- 
rection, deflessione,  deviazione  f. 

DÉFLORER,  v.  a.,  sfiorare,  violare,  de- 
fiorare:—  une  matière,  un  sujet,  leur  ôter 
ce  qu'ils  ont  de  neuf,  de  piquant,  sfiorare 
una  materia,  un  soggetto. 

DÉFOLIATION,  s.  f.,  chute  des  feuilles 
des  plantes  ligneuses  ;  époque  où  elle  a  lieu, 
caduta  delle  foglie  f. 

DÉFONCEMENT  (de-fons-man),  s.  m., 
action  de  défoncer;  résultat  de  cette  action, 
sfondamento  m. 

DÉFONCER  (de-fon-sé),  v.  a.,  ôter  le 
fond  de,  sfondare,  torre  il  fondo  :  —  un 
terrain,  le  creuser,  le  fouiller  profondé- 
ment, abbonire,  vangare  profondamente  un 
terreno.  =  Effondrer, sfondare  :  les  petits 

CHEMINS    QU'IL    FALLAIT    SUIVRE  ÉTAIENT 

défoncés,  le  viuzze  cui  conveniva  seguire 
erano  sfondate; —  un  cuir  de  vache,  le 
fouler  aux  pieds  après  l'avoir  mouillé,  fol- 
lare,  calcare  il  cuoio. 

DÉFORMATION,  s.  f.,  altération  de  la 
forme  primitive  et  naturelle  de  quelque  par- 
tie du  corps,  corruzione  [.,  disformamelo  m. 

DÉFORMER,  v.  a.,  ôter  ou  gâter  la 
forme  de,  sformare,  alterare  o  guastar  la 
forma: —  le  coeur,  le  caractère,  cor- 
rompere il  cuore,  alterare  il  carattere.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  perdre  sa  forme  naturelle, 
sformarsi,  perder  la  forma. 

DÉFOURNER  (de-fur-né),  v.  a.,  tirer 
du  four,  sfornare,  cavar  dal  forno. 

DEFRAYER,  v.  a.,  payer  la  dépense  de, 
spesare,  pagar  la  spesa  :  —  la  compagnie, 
l'amuser  à  ses  dépens,  far  ridere  a  proprie 
spese,  servir  di  trastullo .=  Occuper ,  entre- 
tenir, occupare. 

DÉFRICHEMENT  (de-frisc-man),  s.  m., 
ensemble  de  travaux  qui  rendent  un  terrain 
inculte  propre  à  la  culture,  il  dissodare,  il 
lavorare,  l'abbonire  un  terreno  incolto;  dis- 
sodamento, bonificamento  di  terrenità.  = 
Terrain  défriché,  terreno  dissodato  m. 

DÉFRICHER  (de-fri-scé),  v.  a.,  rendre 
propre  à  la  culture  une  terre  auparavant 
inculte,  dissodare,  rompere,  lavorare  un 
terreno  incolto: —  UNE  langue,  commen- 
cer à  la  polir,  dirozzare  una  lingua;  et  par 
est.  :  —  le  champ  de  la  littérature,  di- 
grossare il  campo  della  letteratura  ;  —  une 
question,  la  débrouiller,  l'éclaircir,  spia- 
nare una  questione,  togliere  le  prime  diffi- 
coltà. 

DÉFRICHEUR ,  s.  m.,  celui  qui  défri- 
che, colui  che  dissoda  un  terreno. 

DÉFRISER,  v.  a.,  défaire  la  frisure, 
disfare,  guastare  i  ricci.  =  Tromper  l'at- 
tente de  ;  très-fam.,  disordinare  ;  ingannare. 
=  Se  — ,  v.  pr.  :  en  jouant,  vous  vous 
êtes  défrisé,  giuocando  vi  siete  scompi- 
gliato. 

DÉFRONCER  (de-fron-sé),  v.  a.,  défaire 
les  plis  d'une  étoffe  froncée,  disfare  lepie- 
ghe  :  —  le  sourcil,  prendre  un  air  serein, 
rasserenare  la  fronte. 

DÉFROQUE  (de-rroc),  s.  f.,  dépouille 
d'un  moine,  d'un  religieux  ;  petit  mobilier  et 
pécule  qu'il  laisse  à  sa  mort,  lo  spoglio,  il 
denaro  e  quan  to  abbandona  un  religioso  mo- 
rendo. =  Meubles  ou  habits  de  peu  de  va- 
leur ;  fam.,  lo  spoglio  m.,  mobili  avesti  di 
poco  prezzo. 

DÉFROQUER  (de-fro-chè),  v.  a.,  faire 
quitter  le  froc,  sfratare,  fare  abbandonare 
la  cocolla.  =  Se  — ,  v.  pr.,  le  quitter  soi- 
même  ;  peu  us.,  sfratarsi. 

DEFTKIt  I)  AR-EFFE.\  DI,  s.  m.,  ancien 
titre  du  ministre  des  finances  en  Turquie  et 
en  Perse. 
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DÉFUNT  (de-fôn),  E,  adj.,  qui  est  mort 
récemment,  defunto,  morto,  trapassato.  = 
S.  :  prier  dieu  pour  les  défunts,  pregar 
Dio  pei  defunti. 

DÉGAGEMENT  (de-gasg-man),  s.  m., 
action  de  dégager,  de  se  dégager;  résultat 
de  cette  action  ;  se  dit  au  propre  et  au  fig., 
scioglimento,  distacco,  lo  sciogliere  m.,  li- 
bertà, scioltezza,  disinvoltura  f.  :  —  des  ef- 
fets déposés  au  mont-de-piété  ,  disim- 
pegnamento  degli  effetti  deposti  al  monte  di 
pietà;  de  sa  parole,  scioglimento  d'una 
data  parola.  =  Escr.,  action  de  dégager  le 
fer,  atto  di  sviluppare  la  spada.  =  Archit., 
corridor,  passage  qui  sert  à  la  commodité 
des  pièces  d'un  appartement;  dans  le  même 
sens,  porte,  escalier  de  — ,  porta,  scala 
disimpegnata,  segreta. 

DÉGAGER,  v.  a.,  retirer  une  chose  qui 
avait  été  donnée  en  gage,  ritirare,  riscuo- 
tere un  pegno;  se  dit  aussi  d'un  immeuble 
hypothéqué,  liberare,  disimpegnare  ciò  che 
erasi  dato  in  ipoteca:  —  la  parole,  signi- 
fie également  satisfaire  à  sa  parole  ,  et  reti- 
rer sa  parole,  mantenere  la  data  parola; 
ritirar  la  parola  data  sotto  certe  condizioni; 

—  quelqu'un  de  sa  parole,  de  sa  respon- 
sabilité, le  dispenser  de  tenir  sa  parole, 
l'affranchir  de  la  responsabilité  qui  pesait 
sur  lui,  disimpegnare  qualcuno  dalla  data 
parola;  —  son  coeur,  rompre  une  liaison 
amoureuse:  ce  sensible  outrage,  de  vos 
indignes  fers  à  jamais  me  dégage,  questo 
grave  oltraggio  mi  libera  per  sempre  dai  vo- 
stri indegni  lacci;  — un  soldat,  lui  faire 
obtenir  ou  lui  accorder  son  congé,  congedare 
un  soldato.  =  Débarrasser  une  chose  de  ce 
qui  l'obstrue  :  —  un  passage,  la  voie  publi- 
que, sbarazzare,  disimpacciare,  sgombrare 
un  passaggio,  la  pubblica  via;  —  LA  tête, 
la  poitrine,  renare  plus  libre  le  jeu  de  ces 
organes  ,  liberare ,  scaricare,  alleviare  la 
testa,  lo  stomaco;  —  un  appartement,  y 
pratiquer  des  dégagements ,  disimpegnare 
un  appartamento  ;  —  la  taille,  la  faire 
ressortir  d'une  manière  avantageuse,  far 
spiccare  l'eleganza  della  vita.  =  Tirer  d'em- 
barras, de  danger,  cavar  d'imbarazzo,  tirar 
da  un  pericolo:  la  multitudese  précipita 

SUR  LUI,  ET  SES  AMIS  EURENT  GRAND'PEINE 

À  le  — ,  la  moltitudine  si  precipita  su  di  lui 
ed  isuoi  amiciebbero  granpena  a  liberarlo; 

—  un  vaisseau,  le  délivrer  de  la  poursuite 
de  vaisseaux  ennemis,  liberare  un  vascello. 
=  Escr.  :  —  le  fer,  ou  abs.  — ,  détacher 
son  arme  de  celle  de  l'adversaire,  sviluppare 
la  spada.  =  Chim.,  séparer  une  substance 
d'une  autre;  se  dit  aussi  des  émanations  que 
produisent  certaines  substances  :  CES  marais 
dégagent  des  miasmes,  queste  pah/ di  svi- 
luppano miasmi; — une  inconnue,  déter- 
miner la  quantité  inconnue  que  renferme 
une  formule  algébrique ,  trovare,  svolger 
l'incognita.  =  Se  — ,  v.  pr.  :  —  d'une  pro- 
messe ,  d'un  attachement,  liberarsi  da 
una  promessa,  daun  attaccamento  ;  ma  tête 
se  dégage,  et  tous  les  autres  sens  de  l'ac- 
tif, la  mia  testa  si  alleggerisce.  =  Se  dé- 
barrasser de  quelqu'un  :  ils  vous  expli- 
quent EN  PEU  DE  PAROLES  ET  NE  SONGENT 

qu'a  se  —  de  vous,  vi  spiegano  in  brevi 
parole  e  pensano  solo  a  sbarazzarsi  di  voi. 

V.  DÉBARRASSER. 

•DÉGAINE  (de-ghen),  s,  f.,  façon  de  se 
tenir  et  de  marcher;  il  est  très-fam., ir.,  et 
se  prend  en  mauv.  part,  bel  garbo  m.,  buona 
grazia  f. 

DÉGAÎNER  (de-ghe-né),  v.  a.,  tirer  de 
la  gaine,  du  fourreau  ;  mettre  l'épée  à  la 
main,  sguainare,  sfoderare,  tirar  fuori  la 
spada  :  il  est  toujours  prêt  à  — ,  è  sem- 
pre disposto  a  battersi.  =  S.  m.  :  il  est 
brave  jusqu'au  — ,se  dit  d'un  fanfaron  ou 
de  quelqu'un  qui  promet  beaucoup  et  ne 
tient  pas  sa  parole,  è  valoroso  in  parole  ma 
non  in  fatti. 

DÉGAÎNEUR,  s.  m.,  qui  aime  à  dégai- 
ner; peu  us., spadaccino  m. 

DÉGANTER,  v.  a.,  ôter  les  gants  à,  le- 
vare, cavare  i  guanti.  —  Se  — ,  v.  pr.,  se  les 
ôter  à  soi-même,  levarsi  o  cavarsi  i  guanti. 

DÉGARNIR,  v.  a.,  ôter  ce  qui  garnit, 
sguernire,  torre,  levare  le  guarnizioni:  — 
une  PLACE,  en  retirer  une  partie  de  la  gar- 
nison ou  des  munitions,  sguernire,  sfornire, 
sprovvedere  una  piazza; —  le  centre,  les 
ailes  d'une  armée,  diminuer  le  nombre 
des  troupes  qui  les  forment,  sguernire  le  aie 
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di  un  esercito.  =  On  dit  dans  le  même  sens, 
—  UN  VAISSEAU,  LES  frontières,  sguer- 
nire un  vascello,  levare  le  truppe  di  difesa 
dalle  frontiere.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  vêtir  plus 
légèrement,  alleggerirsi  di  panni.  —  Se  des- 
saisir de  son  argent  comptant  ;  fam.,  sprov- 
vedersi di  denaro.  =  Devenir  moins  touffu, 
sguernirsi,  divenir  meno  folto;  perdre  ses 
eheveui,  perdere  i  capegli  ;  se  vider  de  spec- 
tateurs, vuotarsi  di  spettatori. 

DÉGASCONNER,  v.  a.,  faire  perdre 
l'accent  gascon ,  far  perdere  l'accento  di 
Guascone  :  maliierbe  contribua  beaucoup 
À  —  la  cour,  Malherbe  contribuì  assai  a 
far  perdere  alla  corte  taccento  di  Gua- 
scogna. 

DÉGÂT  (de-gà),  s.  m.,  ravage,  détri- 
ment considérable  causé  à  une  propriété 
par  force  majeure  ou  accident,  guasto, 
danno,  disertamento  m., ruina  f.  :  la  grêle 
a  FAIT  de  grands  dégâts,  la  grandine  ha 
fatto  grandi  danni;  faire  le  — ,  dévaster, 
dare  il  guasto.  =  Consommation  de  vivres 
faite  sans  ordre  ni  économie,  guasto,  con- 
sumo, sciupìo,  dissipamento  m.  :  on  fait  un 

GRAND  — DE  VIN  DANS  CETTE  MAISON,  SÌ  fa 

un  gran  consumo  di  vino  in  questa  casa. 

DÉGAUCHIR  (de-go-scir),  v.  a.,  dres- 
ser une  surface  inégale,  en  enlever  ce  qu'elle 
a  d'irrégulier,  addirizzare,  pareggiare,  ap- 
pianare, agguagliare.  =  Rendre  moins  gau- 
che, educare,  rendere  meno  goffo.  =  Se  — , 
v.  pr.,  être  dégauchi,  raddirizzarsi.  —  Etre 
corrigé  ou  se  corriger  de  sa  gaucherie , 
rendersi  più  civile. 

DÉGAUCHISSAGEou  DÉGAUCHIS- 
SEMENT,  s.  m.,  action  de  dégauchir  une 
surface,  appianamento,  pareggiamento,  ag- 
guugUamento  m. 

DEGEL,  s.  m.,  fonte  de  la  glace,  de  la 
neige,  par  suite  de  l'élévation  de  la  tempé- 
rature ,  squagliamento  ,  scioglimento  del 
g l> laccio,  sgelamento,  disdiacciamento  m.  = 
Adoucissement  de  la  température,  mitiga- 
mento della  temperatura  m. 

DEGELEE,  s.  f.,  volée  de  coups  ;  pop., 
una  scarica  di  bastonate. 

DÉGELER  (deg-lé),  v.  a.,  faire  Tondre 
ce  qui  est  gelé,  sciogliere,  squagliare  ciò  che 
è  gelato.  =  V.  n.,  et  se  — ,  v.  pr.,  cesser 
d'être  gelé,  sgelare,  didiacciare ,  scioglier  e  il 
ghiaccio.  =  V.  imp.:  il  dégèle. 

DÉGÉNÉRATION,  s.  f.,  action  de  dé- 
générer; état  dece  qui  dégénère,  degenera- 
zione, deteriorazione  f.  =  Altération  du 
tissu  d'un  organe,  changement  de  ce  tissu 
en  une  substance  morbide,  alterazione  f. 

DÉGÉNÉRER,  v.  n.,  s'abâtardir,  deve- 
nir inférieur,  par  rapport  au  genre,  avec  le 
temps  ou  par  reproduction,  imbastardire, 
degenerare,  tralignare  :  tout  dégénère 
entre  LES  mains  DE  l'homme  ,  tutto  de- 
genera nelle  mani  dell'uomo.  =  Etre  infé- 
rieur, sous  le  rapport  physique,  moral  ou 
intellectuel,  à  ceni  dont  on  est  sorti,  dege- 
nerare, scadere,  degradare ,  peggiorarsi  : 
il  n'avait  pas  dégénéré  du  courage  de 
ses  aïeux,  non  aveva  degenerato  dal  corag- 
gio degli  avi.  =  —  dans  l'esprit  de  quel- 
qu'un, baisser  dans  son  estime,  scadere 
nella  stima  di  qualcuno;  —  en,  changer  de 
bien  en  mal,  mutarsi  di  bene  in  male;  le 
stïle  pompeux  dégénère  quelquefois  en 
g  vliw  ati  \s,  lo  stile  pomposo  degenera  non 
dirado  in  guazzabuglio.  =  Se  changer  en  une 
maladie  plus  ou  moins  violente  :  ce  rhume 
DÉOÉNBRI  en  catarrhe  ,  questo  raffred- 
lore  degenera  in  catarro. 

DÉGÉNÉRESCENCE  (de-ge-ner-sans), 
».  f.  V.  Déoénération. 

DÉGÉNÉRESCENT,  E,  adj.,  qui  dégé- 
nère, degenerante,  che  degenera. 

DÉGING  INDE,  E  ,  adj.,  se  dit  d'une 
personne  qui  semble  disloquée,  tant  sa  con- 
tenance et  sa  démarche  sont  mal  assurées, 
dislombnto,  sciamanato,  malassetto.  =  Qui 
manque  d'ensemble,  d'enchaînement,  cAe 
manca  d'insieme,  d'ordine,  d'unità:  vous 

VERREZ  QUI  LA  PIÈCE  N'EST  PAS  SI  — ,  ve- 
drete  che  la  commedia  non  è  poi  tanto  bi- 
slacca. 

DÉGLUER  (de-glii-è),  v.  a.,  oter  la  glu 
de,  levar  la  pania,  spaniare,  liberare.  = 
Oter  la  chassie  des  yeux,  nettar  gli  occhi 
dalla  cispa.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  débarrasser 
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de  la  glu ,  spacciarsi,  svilupparsi.  =  Oter 
la  chassie  de  ses  yeux,  nettarsi  gli  occhi. 

DÉGLUTITION,  s.  f.,  action  d'avaler; 
passage  des  aliments  de  la  bouche  dans  l'es- 
tomac, deglutizione  f.,  inghiottimento  m. 

DEGO,  bourg  des  Etats  sardes,  sur  la 
Bormida,  fut  le  théâtre  d'une  des  premières 
victoires  de  Bonaparte  en  Italie. 

DÉGOBILLER  (de-go-bi-lié),  v.  a.  , 
synon.  triv.  de  Yomir. 

DEGOBILLIS,  s.  m.,  matières  vomies  ; 
triv.,  reciticcio;  il  pan  patito  m. 

DÉGOISER  (de-go-a-sé),  v.  a.,  dire  vite 
et  avec  volubilité,  cantare,  garrire  ;  parlar 
presto  e  più  del  dovere  ;  pettegoleggiare. 

DÉGOMMAGE,  s.  m.,  opération  par  la- 
quelle  on  dégomme  la  soie,  sgommamento 
della  seta  m. 

DÉGOMMER,  v.  a.:  —  la  SOIE,  la  dé- 
creuser,  sgommare  la  seta.  =  —  quelqu'un, 
le  destituer  d'un  emploi,  d'un  poste;  pop., 
sbalzare,  destituire,  mandare  a  spasso.  = 
Le  faire  mourir;  triv.,  spacciare,  mandare 
all'altro  mondo. 

DÉGONFLEMENT  (de-gonQ-man),  s.  m., 
diminution  ou  cessation  de  gonflement  ;  état 
de  ce  qui  est  dégonflé,  sgonfiamento,  lo 
sgonfiare,  lo  sgonfiarsi. 

DÉGONFLER,  v.  a.,  faire  cesser  le  gon- 
flement de,  sgonfiare,  disenfiare.  =  Se  — , 
v.  pr.,  être  dégonflé,  sgonfiarsi,  disen- 
fiarsi. 

DÉGORGEMENT  (de-gorsg-man),  s.  m., 
écoulement  des  eaux,  des  immondices,  etc., 
d'un  endroit  où  elles  étaient  retenues,  sbocco, 
sgorgarnento  m.  =  Sortie  d'humeurs  qui  en- 
gorgeaient les  tissus  ,  trabocco  d'umori . 
sgorgo.  =  Action  de  débarrasser  certaines 
matières  de  corps  étrangers,  purgamento, 
rimondamento  m. 

DÉGORGEOIR  (de-gor-sgioar),  s.  m., 
instrument  pour  dégorger  la  lumière  d'un 
canon,  spillone  m.  =  Lieu  dans  lequel  se 
dégorgent  les  eaui,  luogo  nel  quale  sgor- 
gano le  acque. 

DÉGORGER,  v.  a.,  déboucher,  débar- 
rasser ce  qui  est  engorgé,  sgorgare,  sboc- 
care, nettare:  —  un  éoout,  un  canal,  net- 
tare una  cloaca,  un  canale;  et  abs.  :  si  cet 
égout  vient  à  — ,  IL  infectera  tout 
le  quartier,  se  questa  cloaca  comincia  a 
sboccare,  appesterà  tutto  il  quartiere.  = 
Nettoyer,  dépouiller  de  toute  matière  su- 
perflue ou  étrangère,  purgare,  rimondare  : 

—  LA  SOIE,  le  drap,  purgare  la  seta,  il 
panno.  =  V.  n.  :  faire  —  des  sangsues, 
leur  faire  rendre  le  sang  qu'elles  ont  pris, 
far  recere  le  sanguisughe  ;  faire  —  du 
poisson,  le  mettre  dans  l'eau  de  rivière  pour 
lui  faire  perdre  son  goût  de  bourbe  ou  de 
marée,  purgar  dal  fango  il  pesce.  =  Se  — , 
v.  pr.,  épancher  ses  eaux,  se  vider,  scari- 
carsi, sboccare.  =  En  pari,  du  poisson,  per- 
dre dans  l'eau  claire  sou  goût  de  bourbe, 
perdere  il  sapore  di  fango. 

DEGOTER,  v.  a.,  supplanter,  sloggiare 
uno,  scacciarlo  dal  porto,  supplantare.  = 
L'emporter  sur  :  j'ai  peur  qu'on  me  dé- 
cote la  RUSSIE;  fam.,  temo  non  mi  si  sop- 
pianti la  Bussia. 

DÉGOURDI  (de-gur-dl),  E,  adj.,  qui  a 
perdu  sa  lourdeur, sa  gaucherie,  sa  timidité, 
che  non  è  più  goffo  o  timido  o  male  educato. 

—  S.,  personne  dégourdie,  persona  scaltra, 
accorta,  volpe  vecchia. 

DÉGOURDIR,  v.  a.,  redonner  du  mou- 
vement, de  la  chaleur  à  ce  qui  était  en- 
gourdi, sgranchiare,  snighittire,  ravvivare 
lemembra  intirizzite,  intormentite.  =F aire 

—  de  l'eau,  la  faire  chauffer  légèrement, 
intiepidir  acqua  ; —  quelqu'un,  lui  faire 
perdre  sa  gaucherie,  sa  timidité,  render 
più  destre  qualcuno.  =  Se  — ,  v.  pr.,  re- 
prendre la  chaleur,  le  mouvement,  sgran- 
chiarsi, snighittirsi,  rendersi  agile.  =  Se  dé- 
barrasser de  sa  gaucherie,  scozzonarsi,  di- 
rozzarsi, divenir  destro. 

DÉGOl  RRISSEMENT  (de-gur-dis- 
mon),  s.  m.,  cessation  de  l'engourdissement  ; 
action  de  dégourdir  ou  de  se  dégourdir, 
■igranchiamento ,  snighittimento  m. 

DÉGOÛT  (de-gù),  s.  m.,  manque  de 
goût,  d'appétit  ;  répugnance,  aversion  pour 
les  aliments,  nausea,  inappetenza  t.,  ripu- 
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gnanza  per  certi  alimenti:  il  a  un  si  grand 
—  qu'il  ne  peut  manger  de  rien,  ha  si 
gran  nausea  che  non  può  mangiar  nulla;  il 
a  DU  —  pour  LE  poisson  ,  il  pesce  gli  ri- 
pugna. =  Eloignement,  aversion  pour  une 
personne  ou  pour  une  chose;  personne  ou 
chose  qui  en  est  l'objet ,  antipatia,  avver- 
sione f.,  contraggenio  m.:  elle  veut  en- 
core PLAIRE  AU  MONDE  QUAND  ELLE  N'EN 
est  plus  que  la  risée  et  le  — ,  vuol  an- 
cora piacere  al  mondo  di  cui  è  il  ridicolo  e 
lo  spregio.  =  Au  pl.,  tristesse  de  l'àme  ras- 
sasiée ou  déçue,  tristezza,  noia  :  villeroi 

VINT  EN  ITALIE  DONNER  DES  ORDRES  AU 
MARÉCHAL  DE  CATINAT  ,  ET  DES  —  AU  DUC 

de  Savoie  ,  Villeroi  scese  in  Italia  per  dar 
ordini  al  maresciallo  di  Catinat  e  noie  al 
duca  di  Savoia.  V.  Eloignement. 
_  DÉGOÛTANT  (de-gu-tan),  E,  adj.,  dont 
l'aspect  inspire  le  dégoût,  stomachevole, 
nauseante,  fastidioso:  METS  — ,  cibi  sto- 
machevoli. =  Qui  inspire  de  l'aversion , 
stanchevole,  increscevole  :  vers  ,  poème — , 
sale  ou  grossier,  vei-si,  poema  che  fan  sto- 
maco. =  Qui  cause  du  déplaisir  qui  décou- 
rage :  cela  est  — ,  ciò  è  penoso. 

§  DÉGOÛTANT,  FASTIDIEUX.  Ces 
deux  mots  n'ont  quelque  rapport  de  sens 
que  lorsqu'on  les  applique  aui  œuvres  de 
1  esprit.  Dégoûtant  ,  stomachevole  ,  se  dit 
de  celles  qui  soulèvent  le  cœur  par  leur  sale 
immoralité  on  par  leur  rudesse  ;  fastidieux, 
noioso,  de  celles  qui  ennuient,  qui  lassent 
par  trop  de  monotonie  ou  de  longueur. 

DÉGOÛTÉ,  E,  adj.,  svogliato:  il  n'est 
pas  — ,  se  dit  de  quelqu'un  qui  aspire  à  une 
chose  difficile  à  obtenir,  non  è  difficile.  = 
S.:  faire  le  — ,  le  délicat,  fare  il  delica- 
tuzzo. 

DÉGOÛTER  (de-gu-tè),  v.  a.,  ôter  le 
goût,  faire  perdre  l'appétit  à,  svogliare,  nau- 
seare; far  perdere  l'appetito,  la  voglia:  si 

VOUS  LUI    DONNEZ  TANT  À   MANGER  ,  VOUS 

LE  dégoûterez,  se  gli  date  tanto  da  man- 
giare lo  stomacherete.— Inspirer  de  la  répu- 
gnance pour  un  aliment,  rendere  ripugnante, 
inspirare  avversione  per  un  alimento  :  ils 
m'ont  dégoûté  du  poisson,  m'hanno  sto- 
macato di  pesce:  =  —  de,  inspirer  de  l'é- 
loignement,  de  l'aversion  pour,  disgustare, 
far  venire  a  noia  ;  âme  dégoûtée  du 
monde,  anima  cui  il  mondo  è  in  fastidio. 
=  Fatiguer  :  la  prolixité  dégoûte  le 
lecteur,  la  prolissità  stanca  il  lettore.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  prendre  du  dégoût  ;  prendre 
en  dégoût,  en  aversion  :  heureux  ceux  qui 

SE  DÉCOÛTENT  DES  PLAISIRS  VIOLENTS,  fe- 
lici coloro  che  si  dispartono  dai  piaceri  vio- 
lenti. 

DÉGOUTTANT,  E,  adj.,  qui  dégoutte, 
humide,  gocciolante,  grondante ,  che  goc- 
ciola. 

DÉGOUTTER,  v.  n.,  couler  goutte  a 
goutte  ,  gocciolare,  cascar  a  gocciole,  stil- 
lare, gocciare  ;  cadere  goccia  a  goccia  :  le 

JUS   ET  LES   SAUCES   LUI   DÉGOUTTENT  DU 

menton  et  de  la  barbe,  il  sugo  e  le  salse 
gli  gocciolano  dalmentb  e  dalla  barba.  =  Se 
dit  aussi  des  choses  d'où  tombent  les  gouttes  : 
les  cheveux  lui  dégouttent  de  sueur, 
gli  cola  il  sudore  dai  capegli;  et  abs.  :  ce 
toit  dégoutte,  questo  tetto  sgocciola.  = 
Etre  imbu  de  :  ils  dégouttent  l'orgueil, 
l'arrooance,  essi  stillano  l'orgoglio,  l'ar- 
roganza f. 

DÉGRADANT,  E,  adj.,  qui  avilit,  qui 
fait  perdre  la  considération,  degradante, che 
avvilisce. 

DÉGRADATION  (de-gra-da-zion),  s. 
f.,  peine  qui  consiste  dans  la  privation  d'un 
grade,  d'une  dignité,  d'un  rang,  degrada- 
zione, destituzione  t.,  degradamelo  m., 
privazione  di  grado,  di  dignità  f.  :  —  civi- 
que, privation  des  droits  de  citoyen,  degra- 
dazxone civile; —  militaire,  qui  consiste  à 
arracher  à  un  officier  ou  sous-officier  les  in- 
signes de  son  grade,  à  un  soldat  les  insignes 
du  costume  militaire,  et  à  les  déclarer  inca- 
pables de  servir  dans  l'armée,  degradazione 
militare.  -  Avilissement  :  la  —  DES  âmes 
est  une  suite  de  la  servitude,  la  de- 
gradazione delle  anime  è  una  conseguenza 
del  servaggio.  —  Acte  par  lequel  on  dété- 
riore une  propriété;  état  d'un  objet  dété- 
rioré, délabre,  danno,  guasto,  deteriora- 
mento d'una  proprietà,  d'un  oggetto.  = 
Feint.,  diminution  progressive  de  la  lu- 
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mière,  des  ombres,  des  couleurs,  degrada- 
zione dei  lumi,  dei  colori. 

DEG  BAI) Eli,  v.  a.,  condamner.,  sou- 
mettre à  la  dégradation,  degradare,  deporre 
da  un  grado.  =  Rabaisser  le  rang,  la  di- 
gnité, la  réputation,  avvilire,  deprimere.  =  j 
Avilir,  umiliare,  avvilire  :  —  la  poésie  par 

UN  TRAFIC  HONTEUX.  DE  LA  LOUANGE,  av- 
vilire la  poesia  con  traffico  vergognoso  di 
lodi;  l'ignor  aìnge  dégrade  l'homme,  Vigno- 
rama  degrada  l'uomo.  =  Détériorer ,  en- 
dommager, deteriorare,  danneggiare,  rovi- 
nare, distruggere.  =  Affaiblir  insensible- 
ment la  lumière,  les  ombres,  les  couleurs 
d'un  tableau,  digradare,  sfumare,  confon- 
der bene  i  lumi,  i  colori.  =  Se  —,  v.  pr., 
perdre  la  considération  dont  on  jouissait, 
s'avilir,  degradarsi,  scadere  in  dignità,  de- 
perire.—Se  détériorer,  deteriorarsi. V .De- 
primer. 

DÉGRAFER,  v.  a.,  détacher  une  chose 
agrafée  ou  retenue  par  une  agrafe,  staccare, 
sfibbiare,  sciogliere.  =  Se  — ,  v.  pr.  être  dé- 
grafé ,  essere  sfibbiato  ;  se  détacher,  stac- 
carsi. 

DÉGRAISSAGE    on  DEGRAISSE- 

MENT,  s.  m.,  action  de  dégraisser  de  la 
laine,  une  étoffe,  il  digrassare  la  lana,  il 
levar  le  macchie- 

DÉGRAISSER  (de-gres-sé),  v.  a.,  ôter 
la  graisse  de,  digrassare,  levare  il  grasso  : 

—  quelqu'un,  lui  enlever  une  partie  de  ses 
richesses;  pop.,  sgrassar  uno,  'dimdgrarlo. 
=  Appauvrir  ,  impoverire.  ==  Enlever  la 
graisse,  l'huile,  les  taches  de,  levar  l'un- 
tume, purgare,  cavare  le  macchie  :  —  les 
terres,  leur  enlever  leurs  principes  fertili- 
sants, dimagrare  le  terre.  =  Se  — ,  v.  pr.., 
dans  toutes  les  acceptions  de  l'actif. 

DÉGRAISSEUR  (  de-gres-sôr),  3.  m., 
celui  qui  dégraisse  les  habits,  les  étoffes, 
cavamacchie  m.  =  Espèce  de  moulin  pour 
dégraisser  la  laine  ;  on  dit  aussi  kégrais- 
soir,  mulino  per  purgar  la  lana. 

DÉGRAS ,  s.  m. ,  mélange  d'huile  de 
poisson  et  d'acide  nitrique  pour  préparer  les 
cuirs,  miscuglio  fatto  di  pesce  e  d'acido  ni- 
trico per  scamosciare  le  pelli. 

DÉGRAfELER,  v.  a.  :  —  un  tuyau,  Ite 
débarrasser  du  gravier,  du  sédiment  qui 
l'obstrue,  purgare,  nettare,  spazzare  un 
condotto. 

DÉGRAVOIEMENT  (de-gra-voa-man) 
ou  DÉGRAVOÎMENT,  s.  m.,  effet  d'une 
eau  courante  qui  dégravoie,  qui  déchausse 
des  murs,  des  pilotis,  etc.,  scavamento, 
scavo,  scalzamento  m.  fatto  dall'acqua  cor- 
rente.~ 

DÉGRAVOYER,  v.  n.,  dégrader,  dé- 
chausser les  murs,  les  pilotis,  en  parlant  d'un 
courant  d'eau,  scalzare,  scavare,  parlandosi 
dell'acqua  corrente. 

DEGRE,  s.  m.,  marche  d'un  escalier, 
gradino,  grado, passo  d'una  scalava.  =  Se 
dit  aussi  de  l'escalier  d'un  monument,  scalo- 
ne m:,  scala,  gradinata,  scalinata  f.  =  Au 
pl.,  marches  qui  servent  d'entrée  et  de  sou- 
bassement aux  grands  édifices,  gradini,  sca- 
lini m.  pl.  =  Différents  grades  qu'il  faut 
franchir  pour  arriver  au  faîte  des  honneurs, 
des  charges,  des  dignités,  grado, passo  m.  : 
IL  A  PASSÉ  PAR  TOUS  LES  —  AVANT  d'aR- 

river  À  ce  toste  ÉmmKT, passò  per  tutti 
i  gradi  prima  d'arrivare  a  questo  posto  emi- 
nente. =  Grades  conférés  dans  les  universi- 
tés ou  les  facultés  ;  il  vieillit  dans  ce  sens, 
gradi  m.  pl.  =  Différence  de  plus  ou  de 
moins,  au  propre  et  au  fig.  : —  de  chaleur, 
de  froid,  gradi  dz  caldo,  di  freddo.  =  Astr., 
la  360«  partie  de  la  circonférence,  grado  m. 
V.  Latitude  et  Longitude.  =  —  de  no- 
blesse. V.  Quartier.  =  Chacune  des  divi- 
sions du  baromètre  et  du  thermomètre, 
grado  :  équation  du  premier,  du  second 
■ — ,  dans  laquelle  l'inconnue  est  à  la  pre- 
mière, à  la  deuxième  puissance,  equazione 
di  primo,  di  secondo  grado.  —  Proximité  ou 
éloignement  entre  parents,  par  rapport  à  la 
tige  commune,  grado  di  parentela.  =  In- 
tervalle entre  les  sons  des  deux  notes,  grado  : 

—  de  juridiction,  chacun  des  tribunaux 
devant  lesquels  une  même  affaire  peut  être 
successivement  portée  ,  grado  di  giurisdi- 
zione. =  Gramm.  :  —  de  comparaison  ou 
de  signification, le  positif,  le  comparatif 
et  le  superlatif,  gradi  di  comparazione.  = 
Par  degrés,  loc.  adv.,  graduellement,  suc- 
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cessivement,  pas  à  pas,  gradatamente,  per 
gradi,  grado  grado,  passo  passo,  mano 
mano,  di  mano  in  mano.  V.  Escalier. 

§  DEGRÉ,  MARCHE.  On  monte  les  [ 
degrés,  gradi,  et  l'on  se  tient  suHes  mar- 
ches, gradini.  Un  usurpateur  escalade  les 
degrés  du  trône  ;  un  prince  royal  est  assis 
sur  les  marches  du  trône.  Degré,  qui  signi- 
fie aussi  escalier,  suppose  un  certain  nom- 
bre, une  suite  de  ces  parties  superposées  en 
étage,  tandis  qu'il  n'y  a  jamais  que  quel- 
ques marches.  Enfin  le  premier  se  dit 
mieux  au  fig.,  et  le  second  est  du  langage 
commun. 

DÉGRÉEMENT  (de-gré-man),  s.  m., 
action  de  dégréer.  =  Etat  d'un  bâtiment 
dépouillé  de  son  gréement,  lo  sguernire  una 
nave  dei  suoi  attrazzi. 

DÉGRÉER,  v.  a.  :  —  UN  BÂTIMENT,  lui 
ôter  toutes  les  choses  nécessaires  à  la  ma- 
nœuvre ,  sguernire  una  nave  dai  suoi  at- 
trazzi. 

DÉGRÈVEMENT,  s.  m.,  action  de  dé- 
grever. =  Somme  dont  on  est  dégrevé, 
sgravio  m. 

DEGREVER,  v.  a.,  diminuer  les  charges 
qui  pèsent  sur  une  propriété;  se  dit  spécia- 
lement en  parlant  d'impôts,  sgravare,  dimi- 
nuire ilpeso  d'un'imposta. 

DÉGRINGOLADE,  s.  f.,  action  de  dé- 
gringoler, lo  sdrucciolare,  il  precipitar  ab- 
basso. 

DÉGRINGOLER  (de-gren-go-lé),  v.  a., 
descendre  avec  précipitation ,  et  souvent 
malgré  soi,  sdrucciolare,  scendere  precipi- 
tosamente, cadere  :  —  un  escalier,  scen- 
dere rapidamente  una  scala.  =  V.  n.,  rouler 
de  haut  en  bas  :  —  dans  un  précipice,  ro- 
tolare in  un  precipizio. 

DÉGRISEMENT  (de-gris-man),  s.  m., 
passage  de  l'état  d'ivresse  ou  d'exaltation  à 
un  état  calme  ;  fam.,  il  ritorno  alla  ragione 
dopo  l'ebbrezza,  la  collera. 

DÉGRISER,  v.  a.,  dissiper  l'ivresse  de, 
far  uscire  il  vino  dal  capo.  =  Dissiper  les 
illusions,  dissipare  le  illusioni:  cet  échec 
l'a  un  peu  dégrisé,  questa  perdita  lo  fece 
tornare  un  po'  in  senno.  =  Se  —,  v.  pr., 
dans  Ics  deux  sens,  destarsi,  svegliarsi, per- 
dere le  illusioni,  tornare  in  sè  ;  fam. 

DÉGROSSAGE,  s.  m.,  action  de  dégros- 
ser,  assottigliamento  m. 

DÉGROSSER,  v.  a.  :  —  un  lingot, 
l'amincir  pour  le  passer  ensuite  à  la  filière, 
assottigliare  una  verga  d'oro  per  poterla 
passare  nella  trafila. 

DÉGROSSI,  s.  m.,  première  ébauche 
d'un  ouvrage  de  sculpture,  abbozzo  di  scul- 
tura m.  =  Laminoir  des  plombiers,  stret- 
toio per  ridurre  il  piombo  in  verghe. 

DÉGROSSIR,  v.  a.,  donner  une  pre- 
mière façon  à  une  matière,  à  un  ouvrage  :  — 
une  pièce  de  bois,  sgrossare  un  pezzo  di 
legno;  —  un  bloc  de  marbre,  sgrossare  un 
pezzo  di  marmo  ;  —  une  épreuve;  impr., 
en  corriger  les  fautes  les  pins  grossières  , 
correggere  all'ingrosso  una  bozza;  —  une 
figure,  en  indiquer  grossièrement  les  prin- 
cipaux traits  en  enlevant  le  plus  gros  du 
marbre,  de  la  pierre,  etc.,  d'où  elle  doit  être 
tirée,  sbozzare,  abbozzare  una  figura;  — un 
jeune  homme,  lui  enseigner  les  premiers 
éléments,  le  déniaiser,  insegnare  i  primi  ele- 
menti ad  un  giovane  ;  —  un  ouvrage  d'es- 
prit, l'ébaucher,  dare  la  prima  forma  ad  un 
lavoro  intellettuale.  =  —  une  affaire,  la 
débrouiller,  dilucidar  un  affare.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  être  dégrossi,  essere  sgrossato. 

DÉGROSSISSAGE,  s.  m.,  action  de  dé- 
grossir, digrossamento  m. 

DÉGUENILLÉ  (de-ghe-ni-iè),  E,  adj., 
dont  les  vêtements  sont  en  lambeaux,  strac- 
ciato, lacera,  cencioso,  brullo,. 

DÉGUERPIR  (de-gher-pir),  v.  n-,  aban- 
donner, quitter  un  lieu  à  la  hâte,  et  souvent 
malgré  soi,  abbandonare,  sgombrare,  lascia- 
re :  —  d'une  maison,  sgomberare,  abbando- 
nare il  godimento  d'una  casa;  et  abs.  :  il  a 
été  contraint  de  — ;  fam.,  fu  costretto  ad 
andarsene  colle  pive  nel  sacco.  =  V.  a.  ; 
prat. ,  abandonner  la  possession  de  :  —  un 
héritage,  abbandonare,  lasciare  un'ere- 
dità; peu  us. 

DÉGUERPISSEMENT,  )  de-gher-pis- 
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man),  s.  m.,  abandonnement  de  la  posses- 
sion d'un  immeuble,  abbandono  m.,  cessio- 
ne i. 

DÉGUEULER  (de-go-lé),  v.  n.,  vomir,, 
par  suite  d'un  excès  de  débauche;  pop.  et 
bas,  vomitare,  recere. 

DÉGUIGNONNER  (de-ghi-gno-né)i,  v. 
a..,  faire  cesser  le  guignon,  la  mauvaise 
chance,  cacciar  la  disdetta,  la  sfortuna:  — 
quelqu'un;  fam.,  togliere  la  disdetta  a 
qualc/ieduno. 

DEGUISE,  E,  s.,  personne  déguisée,  ma- 
scherato. 

DÉGUISEMENT  (de- ghis-man),  s.  m., 
action  de  déguiser  ou  de  se  déguiser;  ce  qui 
sert  à  déguiser  ;  état  d'une  personne  dégui- 
sée, travestimento,  masclieramento  m.,  ma- 
schera, finzione,  simulazione  f.  sa  Fausse 
apparence  :  prendre  toutes  sortes  de  dé- 
guisements, prendere  ogni  sorta  di  trave- 
stimenti. =  Dissimulation,  artifice  pour  ca- 
cher la  vérité,  dissimulazione,  finzione  f., 
svisamento  m.  :  parler  sans  — ,  parlar 
schietto  ;  toute  sa  vie  n'a  été  qu'une 
suite  de  déguisements,  la  suavita  fuuna 
sequela  di  finzioni. 

DÉGUISER  (de-ghi-sé),  v..  a.,  travestir 
une  personne  de  manière  à  la  rendre  mé- 
connaissable, travestire,  mascherare,  imma- 
seherare,  svisare,  travisare  :  on  le  déguisa 
en  femme,  lo  si  mascherò  da  donna.  —  Ren- 
dre méconnaissable  :  ce  faux  nez  suffit 
pour  vous  — ,  questo  falso  naso  basta  per 
svisarvi.  = —  sa  voix,  son  écriture,  par- 
ler, écrire  de  manière  à  n'être  pas  reconnu, 
contraffare  la  voce,  la  scrittura  ;  on  dit  dans 
le  même  sens  :  —  son  style,  son  nom,co>i- 
traffar  lo  stile,  mutar  di  nome;  —  les  mets, 
les  viandes,  les  apprêter  'de  manière  qu'il 
soit  difficile  de  les  reconnaître,  mascherare, 
contraffare  le  vivande.  =  Cacher  sous  des 
apparences  trompeuses,  fingere,  svisare,  ce- 
lare, nascondere  :  il  nous  déguisait  la 
honte  de  nos  passions  SOUS  DES  noms  spé- 
cieux, ci  nascose  la  vergogna  delle  nostre 
passioni  sotto  nomi  pomposi;  on  ne  me 
verra  point  —  ma  pensée,  non  tni si  vedrà 
nascondere  il  miopensiero  ;  je  ne  vous  puis 
—  ma  surprise,  non  posso  dissimulare  la 
mia  sorpresa.  =  Présenter  une  chose  autre- 
ment qu'elle  n'est  :  —  les  faits,  la  vérité, 
travisare  i  fatti,  la  realtà.  =  Se  — ,  v.  pr., 
se  travestir  ;  se  cacher,  travestirsi,  nascon- 
dersi. =  Se  déguiser  à  soi-même  :  se  —  ses 
propres  faiblesses,  nascondere  a  sè  stesso 
le  proprie  debolezze. 

§  DÉGUISER,  MASQUER,  TRA- 
VESTIR. Le  premier  est  le  plus  général 
des  trois.  Masquer,  mascherare,  c'est  dé- 
guiser par  l'application  d'un  masque.  Tra- 
vestir, travestire,  c'est  déguiser  en  revêtant 
d'habits  d'un  autre  sexe  ou  d'une  autre  con- 
dition. Au  fig.,  celui  qui  se  déguise  est  faux  ; 
celui  qui  se  masque  en  impose  sur  ses  senti- 
ments ;  celui  qui  se  travestit  prend  des  airs 
qui  ne  lui  sont  pasnaturels. 

DÉGUSTATEUR  (de-gii-sta-tôr),  s.  m., 
employé  chargé  de  vérifier  et  de  constater 
la  qualité  des  boissons,  assaggiatore,  uffi- 
ciale incaricato  di  assaggiare  le  bevande  ni. 

DÉGUSTATION,  s.  f.,  action  de  dégus- 
ter, assaggio,  assaggiamene  m.  d'un  li- 
quore. 

DÉGUSTER,  v. .a.,  goûter  pour  oonnaître 
la  qualité,  assaggiare,  gustare  per  cono- 
scere la  qualità. 

DEHÀLER,  v.  a.,  faire  disparaître  l'im- 
pression que  le  hàlo  a  produite  sur  le  teint, 
rendere  bianca  la  pelle  imbrunita  dal  sole. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  s'ôler  le  hàle  :  garder  la 
chambre  pour  se  — ,  tenersi  in  cameraper 
far  perdere  il  bruno  alla  pelle. 

DÉHANCHÉ  (de-an-scè),  E,  adj.,  qui  a 
les  hanches  disloquées,  sciancato,  slogato. 
=  Qui  n'est  pas  ferme  sur  ses  hanches; 
fam.,  sciancalo,  sgangherato,  che  va  an- 
caione. 

DÉHANCHER,  v.  a.,  disloquer  les  han- 
ches; peu  us.,  slogare  le  anche.  =Se. — ,  v. 
pr.,  se  les  disloquer,  slogarsi  le  anche.  =  Se 
dandiner  avec  mauvaise  grâce  prenez 
bien  garbe,  vous,  A  vous  —  comme  il 
faut  et  A  faire  bien  des  façons,  badate 
a  camminare  ancaione  come  si  ieve,  a  far 
mille  attucci. 

DÉHARNACHEMENT  (de-ar.nasc- 
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man),  s.  m.,  action  de  déharnacher;  peu 
us.,  lo  sfornire  il  cavallo. 

DEHARNACHER  (de-ar-na-scé),  v.  a., 
retirer  le  harnais  à,  togliere,  levare  i  forni- 
menti :  —  un  cheval  de  TRAIT,  sfornire  un 
cavallo  da  tiro. 

DÉHISCENCE  (de-i-sans),  s.  f.;  bot., 
action  par  laquelle'  un  organe  s'onTre  de 
lui-même,  deiscenza  f-,  l'aprirsi  di  un  orga- 
no. =  Etat  d'un  organe  entr'ouvert  de  lui- 
même,  stato  d'un  organo  che  si  è  aperto 
da  sè. 

DÉHISCENT,  E,  adj.;  bot.,  se  dit  des 
organes  qui  s'ouvrent  naturellement,  dei- 
scente, che  s'apre.  ' 

DEHXY  ou  DELHY,  ville  forte  de  l'Hin- 
doustan  anglais ,  présidence  du  Pendjab , 
anc.  cap.  du  roy.  de  même  nom,  fut,  jus- 
qu'en 1857,  la  résidence  du  Grand-Mogol, 
que  les  Anglais  tenaient  sons  leur  dépen- 
dance. 

DÉHANTÉ,  E,  adj.,  sans  pudeur,  sver- 
gognato, spudorato.  =  S.  :  c'est  une  dé- 
hontée,  è  una  spudorata. 

DÉHCCNTER,  v.  a,;  vieux,  dishonorer, 

disonorare ,  oltraggiare ,  vituperare ,  far 
onta. 

DEHORS  (de-or),  adv.,  hors  du  lieu, 
hors  de  la  chose  dont  il  s'agit  ;  il  est  opposé 
a  dedans,  fuori,  fuora  :  je  suis  resté  tout 
le  jour  — ,  son  stato  tutto  il  di  fuori  di 
casa.  —  Mettre  quelou'un  — ,  le  chasser, 
lui  donner  son  congé,  licenziar  qualcuno, 
mandarlo  via;  ce  bâtiment  va  mettre  — , 
va  prendre  le  large,  questo  legno  esce  dui 
porto  ,  abbandona  la  rada;  la  mer  est 
grosse  — ,  hors  du  port,  de  la  rade,  fuori 
allargo  il  mare'  è  grosso  ;  toutes  voiles — , 
déployées,  tutte  le  vele  fuori.  =  Au  — ,  loc. 
adv.,  à  l'extérieur,  all'estero  :  au  —  le 
spartiate  était  ambitieux,  fuor  di  patria 
lo  Spartano  era  ambizioso  ;  au  —  de,  loc. 
prép.,  à  l'extérieur  de,  al  di  fuori  :  il  pro- 
tège LA  RELIGION  AU  DEDANS  ET  AU  —  DU 
royaume,  protegge  la  religione  dentro  e 
fuori  del  regno.  =  Par,  loc.  prép.  et  adv., 
par  l'extérieur  :  faites  le  tour  par — , 
fate  il  giro  pel  di  fuori.  =  De  — ,  loc.  adv., 
de  l'extérieur,  dall'estero.  =  En  — ,  loc. 
adv.,  et  en  —  de,  loc.  prép.,  hors  de  la  par- 
tie intérieure  :  la  porte  s'ouvre  en  — ,  la 
porta  s'apre  per  di  fuori;  marcher  les 
pieds  en  — ,  les  pointes  des  pieds  plus  écar- 
tées que  les  talons,  camminare  coi  piedi  in 
fuori;  sa  maison  est  en  —  de  la  ville,  la 
sua  casa  è  al  di  fuori  della  città.  =  Etre 
EN  — ,  TOUT  en  — ,  d'une  extrême  franchise, 
essere  franchissimo,  tenere  il  cuor  sulla  lin- 
gua ;  CELA  EST  EN  —  DE  LA  QUESTION,  n'a 
pas  rapport  à  la  questionerò  non  ha  a  fare 
colla  questione.  —  Dehors,  s.  m.,  partie 
extérieure  d'une  chose,  il  di  fuori,  l'este- 
riore :  les — d'une  m  aison,  ce  qui  l'entoure 
ou  la  précède,  gli  esteriori  d'una  casa;  les 
—  d'une  pla'  e  de  guerre, les  fortifications 
extérieures,  le  opere  esteriori  d'una  fortezza. 
=  T.  de  manège,  côté  opposé  à  celui  sur  le- 
quel le  cheial  tomme,  aldi  fuori.  =  Jambe, 
rène  DU  — ,  du  còlè  dn  mur  du  manège, 
gamba,  redina  del  di  fuori.  =  Au  pl.,  ap- 
parences :  garder,  sauver  les  — ,  conser- 
vare, salvare  le  apparenze  ;  autrefois,  il  était 
fort  us.  au  sing.  dans  ce  sens  :  je  me  parai 
comme  eux  d'un  —  sage,  m' acconciai 
com'  essi  delle  apparenze  d'un  savio. 

DEICIDE  (de-i-sid),  adj.,  meurtrier  de 
Dieu;  se  dit  des  Juifs  qui  ont  mis  à  mort 
Jésus-Christ  et  des  instruments  dont  ils  se 
s  rvirent,  deicida.  =  S.  m.,  crime  des  Juifs 
déicides,  deicidiom.  =Chacun  des  Juifs  qui 
l'ont  commis,  deicida  m.  =  Crime  d'un 
chrétien  qui  communie  en  état  de  péché  mor- 
tel, deicidio  m. 

DÉIFICATION  (de-i-fi-ca-zion),  s.  t., 
action  de  déifier,  de  mettre  au  rang  des 
dieux,  deificazione ,  divinizzazione  f. ,  apo- 
teosi m. 

§  DÉIFICATION,  APOTHÉOSE.  Le 

premier  indique  un  fait;  le  second  une  céré- 
monie solennelle. 

DÉIFIER  (de-i-fié),  v.  a.,  mettre  au 
rang  des  dieux,  deificare,  divinizzare.  = 
Louer,  vénérer  à  1  égal  des  dieux  :  vous 
trembliez  tous,  ô  rois  ou'on  déifie!  uoi 
tremavate  tulli,  regi,  cui  si  divinizza.  — 
Se  — ,  v.  pr.,  se  faire  passer  pour  uu  dieu, 
esaltarci,  divinizzarsi. 
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DEISME  (de-ism),  s.  m.,  système  de  phi- 
losophie basé  sur  la  croyance  à  un  Dieu  uni- 
que et  à  l'immortalité  de  l'ime,  mais  sans 
culte  ni  révélation,  deismo  m. 

DEISTE,  s.,  partisan  du  déisme,  deista 
m.  - —  Adj.  :  philosophe  — ,  filosofo  deista. 

DEITE,  s.  f.,  divinité,  dieu  ou  déesse  de 
la  Fable;  poét.,  deità,  divinità!. 

DEJA  (de-già),  adv.  de  temps,  dès  cette 
heure,  sitôt,  già,  di  già,  ormai  :  quoi  !  — ! 
che!  così  presto  ?  =  S'emploie  aussi  en  pari, 
du  passé  ou  de  l'avenir  :  —  frémissait 

DANS    SON    CAMP   L'ENNEMI  CONFUS,   di  già 

fremeva  nel  suo  campo  il  nemico  confuso. 
Auparavant  :  je  vous  ai  —  dit,  ve  lo  dissi 
di  già. 

DÉJANIRE  ,  femme  d'Hercule ,  dont 
elle  causa  involontairement  la  mort,  Deia- 
nira. 

DÉJECTION  (de-gie-czion),  s.  f.,  éva- 
cuation, par  le  bas,  des  matières  fécales, 
egestione,  evacuazione,  deiezione,  defeca- 
zione f.  =  Au  pl.,  matières  évacuées,  eva- 
cuazioni, defecazioni  f.  pl.  =  Matières  vo- 
mies par  un  volcan,  evacuazioni  S.  pl. 

DÉJETER  (degs-té)  (SE),  v.  pr.,  s'é- 
carter de  sa  direction  naturelle  ou  de  la  po- 
sition donnée;  se  dit  surtout  du  bois  qui  se 
courbe,  se  disjoint  ou  gauchit,  stringersi, 
curvarsi,  piegarsi,  enfiarsi,  scommettersi, 
fendersi,  parlando  del  legname.  =  Se  dit, 
par  ext-,  de  certaines  parties  du  corps, 
spostarsi,  curvarsi  :  la  colonne  verté- 
brale s'est  un  peu  déjetée,  la  colonna 
vertebrale  s'è  alquanto  piegata. 

DÉJEUNER  (de-giô-né),  v.  n.,  faire  le 
repas  du  matin,  asciolvere,  far  colazione. 

DÉJEUNER  ou  DÉJEUNÉ,  s.  m.,  re- 
pas du  matin  ;  mets  qui  le  composent  ;  pla- 
teau qui  les  contient,  colazione,  colezione 
f.,  asciolvere  m.  : — À  LA  fourchette,  où 
l'on  mange  de  la  viande,  far  colazione  alla 
forchetta;  —  dîner,  qui  se  fait  plus  tard 
qu'à  l'ordinaire  et  qui  tient  lieu  de  dîner, 
gran  colazione.  =  1l  n'en  a  pas  pour  un 
—,  se  dit  d'un  prodigue  qui  se  dépêche  de 
manger  son  bien,  ne  ha  per  poco  tempo,  con- 
sumerà tutto  in  breve  :  il  n'ï  en  a  pas  pour 
un  — ,  se  dit  d'une  affaire  que  l'on  peut 
promptement  expédier,  ve  n'ha  per  poco 
tempo;  —  de  soleil,  étoffe  dont  la  couleur 
2st  peu  solide,  vedrà  una  sola  volta  il  sole. 

DÉJOINDRE  (de-gio-endr),  v.  a.,  faire 
que  ce  qui  était  joint  ne  le  soit  plus,  di- 
staccare, disgiugnere.  =  Se — ,  v.  pr.,  di- 
staccarsi, disgiugnersi. 

DÉJOUER  (de-giu-é),  v.  a.,  faire  man- 
quer, faire  échouer  un  projet,  un  dessein 
nuisible,  sventare,  mandare  a  vuoto,  scon- 
certare, rompere:  —  un  complot, sventare 
un  complotto  ;  on  dit  aussi:  —  quelqu'un, 
mettere  ostacolo  ai  progetti  di  qualcuno.  = 
V.  n.,  jouer  plus  mal  qu'à  l'ordinaire  ;  fam., 
giuocar  peggio  del  solito.  =  T.  de  mar., 
llotter  au  gré  des  vents,  en  parlant  d'un  pa- 
villon, sventolare. 

DEJUC,  s.  m.,  temps  du  lever  des  oiseaux, 
il  tempo  dello  svegliarsi  degli  uccelli. 

DÉJUCDER  (de-giii-scé),  v.  a.,  faire 
abandonner  le  juchoir,  fare  abbandonar  il 
pollaio.  =  Faire  quitter  un  lieu  élevé,  far 
snidare, scavare,  far  spulezzare.  =  V.  n.  et 
se  — ,  v.  pr.,  quitter  le  juchoir,  l'endroil  où 
on  est  juché  ;  se  dit  des  poules  et  des  oiseaux, 
uscir  di  pollaio. 

DÉJUGER  (dc-giii-gé),  v.  a.,  revenir 
sur  ce  qui  avait  été  jugé,  prendre  une  déci- 
sion contraire  à  une  décision  antérieure, 
emettere  un  giudizio  opposto  al  precedente. 
=  Se  —  v.  pr.,  prendre  une  résolution,  ren- 
dre un  arrêt  tout  contraire  à  ce  qui  avait  été 
décidé,  jugé  antérieurement,  sentenziare  in 
senso  contrario  ad  una  prima  sentenza. 

DELÀ,  prép.,  plus  loin,  de  l'autre  côté, 
di  là,  oltre,  d'oltre:  —  les  monts,  al  diUï 
deimonti.  En  ce  sens,  il  est  souvent  précédé 
de  au,  tar  :  au  —  des  meus,  al  di  là  dei 
mari.  =  Les  locutions  suivantes  marquent 
qu'une  chose  est  dépassée  :  il  a  réussi  au 
—  de  ses  E-Pébances,  n'uscì  aldi  là  delle 
sue  speranze  ;  agriphne  pro  met  par  — 
son  pouvoir,  Agrippina  promette  più  che 
non  può.  =  Au  — ,  par  — ,  loc.  adv. ,  en- 
core plus  :  JE  LUI  ai  rendu  ce  que  je  lui 
devais  et  au  — ,  gli  restituii  di  più  di  quel 
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che  doveva  ;  je  l'ai  satisfait,  et  par  , 

l'ho  soddisfatto  e  molto  più.  =  En  ,  loc. 

adv.,  plus  loin  :  tenez-vous  un  peu  en  

tenetevi  più  in  là,  più  discosto  ;  deçà  et  , 

de  côté  et  d'autre,  dì  qua  e  di  là.  V.  Deçà. 

DÉLABREMENT  (de-labr-man),  s.  m., 
état  d'une  chose  délabrée,  disfacimento,  di- 
sordine, scompiglio,  cattivo  stato  m.  :  le  — 
d'un  édifice,  le  rovine  d'un  edilizio  ; —  de 
la  santé,  il  cattivo  stato  di  salute. 

DÉLABRER,  v.  a.,  mettre  hors  d'état 
de  servir,  lacerare,  stracciare,  rovinare, 
mandare  in  rovina:  —  une  machine,  rovi- 
nare una  macchina  ;  VÊTEMENTS  DÉLABRÉS, 
vesti  lacere;  aller  s'ensevelir  dans  un 
château  délarré,  andar  a  seppellirsi  in  un 
castello  che  cade  in  rovina.  =  Ruiner,  dété- 
riorer :  LES  VEILLES  ONT  DÉLABRÉ  MA  SANTÉ, 
le  veglie  han  rovinato  la  mia  salute;  vos  af- 
faires ÉTAIENT  FORT  DÉLABRÉES  ,  i  VOStTÎ 

affari  erano  in  gran  disordine.  =  Se  — , 
tomber  en  ruine  ;  se  ruiner,  rovinarsi,  ca- 
dere in  rovina. 

DÉLACER  (de-la-sé),  v.  a. ,  défaire  ce  qui 
est  lacé,  retirer  un  lacet  passé  dans  des  œil- 
lets, slacciare,  allentare  la  stringa  :  —  une 
femme,  défaire  le  lacet  de  son  corset,  de  sa 
robe,  slacciare  una  donila.  =  Se  — ,  v.  pr., 
se  délacer  soi-même;  être  délacé,  slacciarsi, 
esser  slacciato. 

DELAI(de-lè),  s.  m.,  temps  accordé  pour 
faire  une  chose;  remise  à  un  autre  temps; 
retardement,  dilazione  f.,  indugio,  ritardo, 
tempo,  aspetto  m. 

DÉLAIEMENT  (de-le-man),  s.  m.,  ac- 
tion de  délayer,  stemperamento  m. 

DÉLAISSEMENT  (de-les-man),  s.  m., 
manque  de  tout  secours,  de  toute  assistance, 
abbandona,  abbandonamento  m.,  devolu- 
zione f.  =  Etat  d'une  personne  délaissée  : 

VISITER,  SECOURIR  LE    PAUVRE  EN  SON — , 

visitare,  soccorrere  i  poveri  nel  loro  abban- 
dono. =  Dr.,  abandon  volontaire  d'une 
chose,  fait  dans  l'intention  de  se  libérer  des 
charges  qui  pèsent  sur  elle,  cessione,  rinun- 
zia f.,  abbandono  m. 

DÉLAISSER  (de-les-sé),  v.  a.,  laisser 
sans  secours,  à  l'abandon  ;  se  retirer  de, 
abbandonare  ,  lasciar  derelitto  :  ô  dieu  1 
DANS  CE  PÉRIL  m'aURIEZ-VOUS  DÉLAISSÉE  ? 
mio  Dio  !  in  questo  pericolo  m'avreste  voi 
abbandonata?  =  Discontinuer,  renoncer  à, 
abbandonare ,  rinunziare  a  :  —  des  pour- 
suites, desistere  da  un  processo.  =  Renon- 
cer à  la  possession  de,  abbandonare,  cedere, 
rinunziare  a  : — un  hébitage,  rinunziare 
ad  un'eredità.  V.  Abandonner. 

DELAMBRE,  célèbre  astronome  r  mort 
en  1822. 

DÉLARDEMENT  (de-lard-man),  s. m., 
action  de  délarder;  résultat  de  cette  action, 
scartonamento  ;  lo  smagrare  m. 

DELARDER,  v.  a.,  enlever  une  parlie 
du  lit  d'une  pierre,  scartonare,  martellare 
una  pietra.  =  Couper  obliquement  le  des- 
sous d'une  marche  d'escalier,  tagliar  a  sbieco 
un  gradino.  —  Abattre  les  arêtes  d'une  pièce 
de  bois,  smentare,  tagliar  a  canto  vivo. 

DÉLASSEMENT  (  de-las-man  ),  s.  m., 
repos,  relâche  après  le  travail,  ricreazione 
f.,  sollievo,  riposo,  sollazzo,  ricreamento  m. 
=  Objet  propre  à  délasser  le  corps  ou  l'es- 
prit, sollazzom. 

DÉLASSER,  v.  a.,  ôter  la  lassitude,  re- 
fidare,  ristorare,  rifare,  rimettere,  togliere 
la  stanchezza  ;  et  abs.  :  la  lecture  dé- 
lasse, la  lettura  ricrea.  =  Se  — ,  v.  pr., 
prendre  du  relâche;  se  remettre  d'une  fati- 
gue, ricrearsi,  riposarsi,  sollevarsi,  ripigliar 
forze. 

DÉLATEUR  (de-Ia-tór),  TRICE  (de- 
la-tris),  s.,  celui,  celle  qui  dénonce,  qui  fait 
l'odieux  métier  do  dénoncer  secrètement, 
delatore,  accusatore  m.,  délatrice,  accusa- 
trice f.  =  Adj.  :  flambeau  — ;  poét.,  fiac- 
cola accusatrice. 

DÉLATION  (de-la-zion),  s.  f.,  dénoncia- 
tion odieuse  faite  secrètement,  dans  des 
vues  d'intérêt,  delazione,  accusa,  denun- 
cia !.r 

DÉLATTER,  v.  a.  :  —  UNE  toiture, 
en  ôter,  en  enlever  les  lattes,  togliere  le  as- 
sicelle dai  tetti. 

DÉLAVER,  v.  a.,  enlever  ou  affaiblir 
avec  de  l'eau  une  couleur  étendue  sur  le  pa- 
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picr,  dilavare:  —  un  dessin,  render  sbia- 
dato un  disegno  ; —  le  foin,  le  laisser  ex- 
posé pendant  la  fenaison,  à  la  pluie  ou  à  de 
fortes  rosées,  far  perdere  il  colore  al  fieno. 
—  Se  — ,  v.  pr.,  devenir  plus  pâle,  en  pari, 
d'une  couleur;  être  exposé  à  la  pluie  ou  àia 
rosée,  en  pari,  du  foin,  scolorarsi. 

DELAVIGNE  (Casimir),  poëte  drama- 
tique, mort  en  1843.  Fidèle  à  la  tradition 
classique,  il  a  pourtant  fait  quelques  con- 
cessions aux  idées  romantiques.  Les  Mes- 
séniennes,  l'Ecole  des  Vieillards  et 
Louis  XI  sont  ses  meilleurs  ouvrages. 

DELAWARE  ,  fleuve  des  Etats-Unis, 
passe  à  Philadelphie  et  se  jette  dans  l'Atlan- 
tique. =  Un  des  Etats-Unis  de  l'Amérique 
du  Nord. 

DÉLAYANT  (de-le-ian),  E,  adj.;  méd., 
qui  augmente  la  liquidité  du  sang  et  des  hu- 
meurs, diluente,  solvente.  =  S.:  un — ,  un 
diluente  m. 

DELAYER  (de-le-ié),  t.  a.,  détremper 
dans  un  liquide,  stemperare,  diluere,  discio- 
gliere. =  Exprimer  longuement  et  avec  dif- 
fusion :  —  sa  pensée,  stemperare  in  moite 
parole,  dilavare  il  proprio  pensiero. 

DELEATUR  (mot  lot. ) ,  s.  m.  inv.; 
impr.,  signe  correctif,  indiquant  qu'il  faut 
supprimer,  deleatur. 

_  DELEBILE  (de-le-bil) ,  adj.,  qui  peut 
s'effacer,  qui  s'efface  facilement,  cancella- 
bile. 

DELECTABLE,  adj.,  qui  affecte  agréa- 
blement le  goût,  les  sens,  dilettevole,  dilet- 
tabile, dilettoso,  delizioso,  squisito  :  mets, 
plaisirs  — ,  piatti,  piaceri  squisiti.  —  Qui 
plaît  beaucoup,  delizioso.  V.  Agréable. 

DÉLECTATION  (de-le-cta-zion),  s.  f., 
plaisir  qu'on  savoure  avec  sensualité,  dilet- 
tazione ('.,  dilettamento,  diletto,  piacere  m. 

DÉLECTER,  v.  a.,  causer  de  la  délecta- 
tion; n'est  guère  usité  que  dans  le  style 
ascétique,  dilettare,  ricreare,  dar  diletto.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  trouver,  prendre  beaucoup  de 
plaisirs,  compiacersi,  dilettarsi;  esser  vago 
di. 

DÉLÉGATAIRE  (dc-Ie-ga-ter),  adj.  et 
s.,  celui,  celle  à  qui  on  délègue  une  chose, 
qui  est  porteur  dune  délégation,  delegato, 
delegatario  m. 

DÉLÉGATION  (de-le-ga-zion),  s.  f.,  ac- 
tion de  déléguer,  de  donner  commission  à 
quelqu'un  d'agir  au  nom  d'un  autre,  delega- 
zione, commissione  f.  =  Transport  d'une 
dette,  cessione,  trasporto  d'un  debito:  —  de 
pouvoir,  acte  par  lequel  on  délègue  son  pou- 
voir, procura  f. 

DÉLÉGATOIRE  (de-Ie-ga-to-ar),  adj., 
qui  contient  une  délégation,  delegatorio. 

DÉLÉGUÉ  (de-le-ghè),  s.  m.,  celui  qui  a 
reçu  une  délégation,  delegato  m. 

DELEGUER,  v.  a.,  envoyer,  commettre 
quelqu'un  avec  pouvoir  d'agir,  d'examiner, 
de  discuter,  etc.,  pour  un  autre  ou  pour 
d'autres,  delegare,  commettere  ad  uno  un 
potere:  —  SON  autorité,  en  investir  quel- 
qu'un, investire  qualcuno  della  propria  auto- 
rità; —  une  dette,  charger  quelqu'un  de 
la  payer,  assegnare  un  debito. 

DÉLESTAGE,  s.  m.,  action  de  délester, 
scarico  della,  zavorra  m. 

DÉLESTER,  v.  a.,  décharger  du  lest, 
scaricare  la  zavorra. 

DÉLESTEUR  (de-le-stôr),  s.  m.,  celui 
qui  est  employé  à  délester  un  bâtiment, 
quegli  che  fa  scaricar  la  zavorra.  —  Adj.  : 
bateau  — ,  battello  che  trasporta  la  zavorra. 

DÉLÉTÈRE,  adj.,  qui  attaque  la  santé 
ou  la  vie,  deleterio,  mortale,  pernicioso. 

DÉLIBATION  (de-li-ba-zion),  s.  f.  ;  dr., 
prélèvement,  smembramento,  sminuimento 
m.  diminuzione  f.  =  Détail,  article  par  ar- 
ticle, dettaglio,  articolo  per  articolo. 

DÉLIBÉRANT,  E,  adj.,  qui  délibère, 
deliberante. 

DÉLIBÉRATIF,  1  VE,  adj.;  rhét.,  se 
dit  d'un  genre  d'éloquence  qui  a  pour  objet 
de  persuader  ou  de  dissuader  sur  une  affaire 
publique  mise  en  délibération,  deliberativo. 
=  Voix  délibérative,  droit  de  suffrage, 
voce  deliberativa,  voto  deliberativo. 

DÉLIBÉRATION  (de-li-be-ra-zion),  s. 
f.,  discussion  entre  plusieurs  personnes  sur 
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une  question  à  résoudre,  sur  une  résolution 
à  prendre,  deliberazione,  discussione  f.  = 
Examen  qu'on  fait  soi-même  d'une  question, 
deliberazione  f.,  consiglio,  esame  m.  =  Dé- 
cision, résolu t'ion,  deliberazione,  risoluzione, 
sentenza  f.,  partito  m.  :  par  —  du  conseil, 
per  decisione  del  consiglio. 

DÉLIBÉRÉ,  s.  m.;  dr.,  délibération  des 
juges  dans  la  chambre  du  conseil,  delibera- 
zione, sentenza  i. 

DÉLIBÉRÉ,  E,  adj.,  aisé,  libre,  déter- 
miné, sciolto,  libero,  determinato  ,  franco , 
risoluto.  =  De  propos — ,loc.  adv.,à  dessein, 
exprès,  après  y  avoir  pensé;  se  prend  en 
mauv.  part,  deliberatamente,  avvertitamente, 
a  disegno,  con  deliberata  volontà. 

DÉLIBÉRÉMENT  (  de-li-be-re-man  ) , 
adv.,  d'une  manière  décidée;  hardiment,  ré- 
solument, arditamente,  deliberatamente. 

DELIBERER,  v.  n.,  examiner  en  soi- 
même  ou  avec  d'autres,  deliberare,  consul- 
tare,  esaminare,  discutere  :  il  n'y  a  pas  k 
— ,  il  ne  faut  pas  hésiter,  non  bisogna  pen- 
sarci sopra.  =  V.  a.,  résoudre,  se  détermi- 
ner à  :  j'ai  délibéré  d'aller  vous  voir, 
ho  deciso  di  venire  a  vedervi. 

DÉLICAT,  E,  adj.,  agréable  au  goût, 
delicato,  fino,  squisito,  morbido,  gentile.  = 
Travaillé  avec  art,  avec  un  soin  minutieux, 
avec  une  grande  légèreté  :  ouvrage  — ,  et 
par  ext.,  pinceau  — ,  opera  fina; pennello 
delicato.  =  Qui  juge  finement  de  ce  qui  con- 
cerne le  sens  ou  l'esprit  :  goût,  esprit  — , 
gusto  squisito,  spirito  delicato  ;  connaisseur 
sévère  et  — ,  conoscitore  severo  e  deli- 
cato. =  Exprimé  ou  fait  d'une  manière  in- 
génieuse :  l'appât  d'une  flatterie  déli- 
cate, l'esca  d'una  delicata  adulazione; 
plaisir  — ,  où  l'esprit  et  le  cœur  ont  plus 
de  part  que  les  sens,  piacere  delicato.  = 
Scrupuleux ,  difficile  en  fait  de  goût ,  de 
probité,  de  bienséance  :  elle  avait  dans 
le  coeur  des  sentiments  délicats,  aveva 
in  cuore  sentimenti  delicati;  vous  êtes  — 
et  facile  à  piquer,  siete  delicato  e  schiz- 
zinoso. =  Embarrassant,  périlleux,  diffi- 
cile :  situation  délicate,  situazione  diffi- 
cile, delicata;  poste  — ,  difficile  à  remplir, 
posto  delicato.  =  Faible,  qui  exige  des  mé- 
nagements, frSle,  debole,  fragile,  delicato  : 
cet  enfant  est  fort  — ,  questo  fanciullo 
è  molto  delicato.  =  Délicat  ,  s.  m. ,  per- 
sonne délicate  :  les  délicats  sont  mal- 
heureux, i  delicati  sono  infelici.  V.  Agréa- 
ble. 

§  DÉLICAT,  FIN,  SUBTIL,  DÉLIÉ. 

Le  premier  exprime  une  qualité  du  senti- 
ment; les  trois  autres,  une  qualité  de  l'es- 
prit. Fin,  fino,  indique  une  grande  péné- 
tration d'esprit;  subtil,  sottile,  de  la  finesse 
dans  le  raisonnement;  délié,  avveduto,  de 
la  finesse  dans  les  affaires.  Chacun  d'eux 
désigne  une  qualité  voisine  d'un  défaut. 

DÉLICATEMENT  (de-li-cat-man),  adv., 
avec  délicatesse,  delicatamente,  con  delica- 
tezza. 

DÉLICATER,  v.  a.,  traiter  avec  ména- 
gement, accoutumer  à  la  mollesse,  careg- 
giar troppo  ;  trattare  con  soverchia  delica- 
tezza. ==  Se  — ,  v.  pr.,  avoir  trop  de  petits 
soins  pour  sa  personne;  peu  us.,  trattarsi 
con  troppa  delicatura. 

DÉLICATESSE  (de-li-ca-tes),  s.  f.,  qua- 
lité de  ce  qui  est  délicat,  delicatezza,  gen- 
tilezza, morbidezza,  finezza  f.  :  il  s'était 
interdit  toutes  les  délicatesses  de  la 
table,  tous  les  mets  délicats,  s'era  inter- 
detto tutti  i  cibi  ghiotti.  =  Soin  extrême, 
adresse,  légèreté  avec  laquelle  une  chose 
est  ou  doit  être  faite  :  —  de  pinceau  , 
d'exécution,  delicatezza  di  pennello,  d'ese- 
cuzione. =  Ce  qui  est  senti  ou  exprimé 
d'une  manière  délicate;  aptitude  à  juger 
finement  de  ce  qui  concerne  les  sens  ou 
l'esprit  :  —  d'une  pensée,  delicatezza  d'un 
pensiero;  les  délicatesses  d'une  lanûue, 
ses  n  îances  les  plus  fines,  le  eleganze  d'una 
lingua;  procédé  plein  de  — ,  contegno 
pieno  di  delicatezza.  —  Susceptibilité  scru- 
puleuse en  fait  de  probité,  de  sentiment,  de 
bienséance,  delicatezza  f.,  scrupolo  m.  : 
j'approuve  la  —  de  son  scrupule,  ap- 
provo la  delicatezza  del  suo  scrupolo.  = 
Sensibilité  extrême;  facilité  à  être  blessé 
de  la  moindre  chose  :  il  est  d'une  extrême 
—  sur  le  point  d'honneur,  è  estrema- 
mente delicato  sul  punto  d'onore;  nous 
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SOMMES  EN  —,  un  peu  brouillés,  siamo  al- 
quanto disgustati.  =  Faiblesse,  débilité  r 
la  —  de  sa  complexion  ,  la  delicatezza 
della  sua  complessione. 

§  DÉLICATESSE,  FINESSE,  SUB- 
TILITE. Ces  trois  mots  ne  sont  synonymes 
que  dans  le  sens  d'habileté  de  l'esprit  à 
produire  certaines  choses.  La  délicatesse, 
delicatezza,  cache  sous  le  voile  des  paroles 
ce  que  certaines  choses  ont  de  rebutant;  la 
finesse,  finezza,  emploie  des  termes  qui 
laissent  beaucoup  à  entendre.  La  subtilité, 
sottigliezza ,  acume ,  est  une  finesse  de  rai- 
sonnement souvent  excessive  et  qui  touche 
de  près  à  la  chicane. 

DELICE  (de-lis),  s.  m.,  ce  qui  procure 
un  grand  plaisir  aux  sens  ou  à  l'esprit, pia- 
cere, diletto  m.,  delizia  f.  .  c'est  un  — 
POUR  CERTAINES  personnes  de  boire  à  la 
glace,  è  delizia  per  certuni  il  ber  ghiac- 
ciato. =  Délices,  s.  f.  pl.,  grands  plaisirs, 
d'une  douceur  extrême,  et  qui  peuvent 
amollir,  delizie  f.  pl.  :  les  —  du  coeur,  le 
delizie  del  cuore.  —  Objet  d'amour;  cause 
de  la  félicité  publique  :  de  rome,  pour  un 

TEMPS,  CAÏUS  FUT  LES  DÉLICES,  per  Uìl  Certo 

tempo  Caio  fece  le  delizie  di  Roma. 

DÉLICIEUSEMENT  (de-li-si8s-man) , 
adv.,  avec  délices,  deliziosamente. 

DÉLICIEUX  (de-li-siô),  EUSE,  adj., 
qui  procure  des  délices;  se  dit  des  person- 
nes et  des  choses,  delizioso,  dilettevolissimo. 
V.  Agréable. 

DÉLICOTER  (SE),  v.  pr.,  se  dit  d'un 
cheval  qui  se  défait  de  son  licou  ,  scape- 
strarsi, scavezzarsi  :  cheval  délicoté,  ca- 
vallo senza  cavezza. 

DELIE,  E,  adj.,  mince,  grêle,  menu, 
sottile,  fino:  taille  déliée,  vita  sciolta, 
snella.  —  Fin,  subtil  en  affaires  :  esprit  — , 
spirito  sottile,  acuto,  destro  ;  se  dit  quelque- 
fois en  mauv.  part.  =  Dédié,  s.  m.,  partie 
mince  d'une  lettre,  filetto.  V.  Délicat  et 
Petit. 

DELIER,  v.  a.,  détacher,  défaire  ce  qui 
lie,  ce  qui  est  lié,  sciogliere,  sciorre,  sle- 
gare :  POUR  —  les  noeuds  oui  l'atta- 
chaient encore  au  monde,  per  sciogliere 
i  legami  che  ancora  lo  attaccavano  almondo. 
==  Dégager  d'une  obligation,  sciogliere,  sle- 
gare :  —  les  péchés,  les  absoudre,  assol- 
vere, sciogliere  daipeccati ;  et  abs.  :  l'église 
a  le  pouvoir  de  lier  et  de  — ,  la  Chiesa 
ha  il  potere  di  legare  e  di  sciogliere.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  détacher  ses  liens,  sciogliersi, 
slegarsi. 

DÉLIES  ,  s.  f.  pl.  fêtes  en  l'honneur 
d'Apollon,  que  l'on  célébrait  tous  les  cinq 
ans  à  Délos,  Delie. 

OBLIGATION  (de-li-ga-zion),  s.  f.,  ap- 
plication méthodique  des  bandages  ou  des 
appareils  sur  les  plaies,  fasciatura,  benda- 
tura, l'arte  del  bendare  f. 

DEL1LLE  (Jacques),  poëte  français,  mort 
en  1813,  auteurd'une  traduction  en  vers  de 
Virgile  et  de  plusieurs  poèmes  descriptifs. 

DÉLIMITATION  (de-li-mi-ta-zion),  s. 
f.,  action  de  délimiter,  il  porre  i  limiti,  i 
confini;  résultat  de  cette  action,  limite, con- 
fine: ik —  des  frontières,  lo  stabilimento 
delle  frontiere. 

DÉLIMITER,  v.  a.,  fixer,  tracerles  li- 
mites de,  segnare ,  fissare,  stabilire  i  limiti 
o  i  confini. 

DÉLINÉATION,  s.  f.,  action  de  tracer 
au  simple  trait,  le  contour  d'un  objet,  il 
tracciare,  il  delineare.  =  Figure  qui  en  ré- 
sulte, lineamenti,  contorni  m.  pl.,  traccia  f. 

DÉLINQUANT  (de-len-can),  E,  s.,  ce- 
lui, celle  qui  a  commis  un  délit;  s'emploie 
surtout  au  masculin,  delinquente,  reo,  col- 
pevole. 

DÉLIQUESCENCE  (de-li-ch-sans),  s.  f., 
propriété  qu'ont  certains  corps  d'absorber  la 
vapeur  de  l'air  et  de  se  distinguer  dans  le 
liquide  qu'elle  forme,  deliquescenzai. , strug- 
gimento m. 

DÉLIQUESCENT (de-lich-san),  E,  adj., 
qui  tombe  ou  qui  peut  tomber  en  déliques- 
cence, deliquescente,  liquefattivo. 

DÉLIQLIUM  (m.  lat.),  s.  m.,  état  d'un 
corps  devenu  liquide  par  déliquescence,  il 
liquefarsi,  lo  sciogliersi. 

DÉLIRANT,  E,  adj.,  qui  a  le  délire,  qui 
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fait  délirer,  delirante  :  imagination  déli- 
rante, désordonnée,  immaginazione  stram- 
ba, in  disordine;  c'est  — ;  fam.,  cela  ex- 
cite un  fou  rire,  fa  morir  di  ridere. 

DELIRE,  s.  m.,  état  d'un  malade  qui, 
dans  l'ardeur  de  la  fièvre,  bat  la  campa- 
gne, delirio ,  farnetico  m.  =  Folle  exalta- 
tion produite  dans  l'esprit  parles  passions: 
LE  —  de  l'amour,  il  delirio  dell'amore  ;  se 
prend  quelquefois  en  bonne  part  :  —  poé- 
tique, delirio  poetico,  =  Folie ,  extrava- 
Tagance,  delirio  m. ,  frenesia  f.  :  ce  n'est 

PAS  LÀ  DE  LA  RAISON,  C'EST  DU  — ,  CIÒ  non 

è  ragionare  ma  delirare. 

§r  DELIRE,  ÉGAREMENT,  FOLIE, 
DÉMENCE,  MANIE.  Folie,  follia,  est  le 
terme  le  plus  général  ;  il  appartient  au  lan- 
gage commun  et  peut  ne  marquer  que  delà 
légèreté  ou  de  l'imprudence.  Démence,  de- 
menza, qui  est  du  langage  médical,  exprime 
toujours  la  privation  formelle  de  la  raison. 
Manie, mania,  désigne  une  démence  impar- 
faite, intermittente  on  relative  à  un  seul 
objet.  Le  délire,  delirio,  et  I'éoarement, 
smarrimento,  ne  sont  que  des  folies  passa- 
gères. L'un  exprime  l'exaltation  du  cerveau; 
l'autre,  le  désordre  de  la  physionomie. 

DELIRER,  v.  n.,  être  en  délire,  avoir 
le  délire,  delirare,  essere  in  delirio. 

DELIRIUM  TREMENS  (mots  latins), 
s.  m.;  méd.,  délire  avec  agitation  et  trem- 
blement des  membres,  delirio  frenetico. 

DELISSER,  v.  a.,  défaire  ce  qui  était 
lisse,  togliere  il  lustro,  far  perdere  la  liscia- 
tura^ 

DELIT  (de-lit),  s.  m.,  infraction  plus  ou 
moins  grave  à  la  loi,  delitto  m.,  colpa  f.  :  I 
le  corps  DU  — ,  ce  qui  le  constate,  il  corpo 
del  delitto;  pris,  surpris  en  flagrant — , 
sur  le  fait ,  preso  sul  fatto  ,  in  delitto  fla- 
grante. —  Dr.,  infraction  à  la  loi,  moins 
grave  que  le  crime  et  plus  grave  que  la 
contravention,  infrazione  delle  leggi,  tras- 
gressione f. 

DELIT,  s.  m.,  côté  d'une  pierre  opposé 
au  sens  de  sa  stratification;  vena!.  :  le  gra- 
nit n'a  ni  lit  ni  — ,  il  granito  non  ha  nè 
strati,  nè  vene. 

DÉLITER,  v.  a.,  poser  en  délit:  —  une 
pierre  ,  posare  una  pietra  in  piano  oppo- 
sto a  quello  che  aveva  nella  falda.  =  Enle- 
ver de  leur  lit  de  feuillage  :  —  des  vers  à 
soie  ,  mutare  i  bachi.  =  Se  — ,  v.  pr.  : 
cette  pierre  se  délite,  se  fend  naturel- 
lement dans  le  sens  de  ses  couches ,  questa 
pietra  si  fende  nella  direzione  della  vena. 

DÉLITESCENCE  (  de-lit-sans  ) ,  s.  f., 
disparition  subite  d'une  tumeur,  d'une  érup- 
tion, delitescenza  f. 

DÉLIVRANCE  (de-Ii-vrans),  s.  f.,  ac- 
tion par  laquelle  on  délivre  ;  état  d  une  per- 
sonne ou  d'une  chose  délivrée,  liberazione, 
libertà  f.  =  Dr.,  action  de  remettre  quelque 
chose  entre  les  mains  de  quelqa'un,  conse- 
gna, consegnazione  f.  :  la  —  d'un  legs,  la 
consegna  d'un  lascito.  =  Accouchement, 
parto  m. 

DELIVRE,  s.  m.,  faix,  enveloppe  du  fœ- 
tus, secondina,  seconda  f. 

DÉLIVRER,  v.  a.,  mettre  en  liberté, 
redimere,  affrancare,  salvare,  mettere  in 
libertà.  =  Affranchir  de  quelque  mal  :  — 
une  ville  de  la  peste,  liberare  una  città 
dallapeste.  —  Débarrasser  de  quelque  chose 
ou  de  quelqu'un  d'incommode  :  me  voilà 
délivrée  d'un  grand  fardeau,  eccomi  sol- 
levata da  un  gran  peso;  d'un  fantôme 
odieux,  soldats,  délivrez-moi  !  liberatemi, 
0  soldati,  da  un  fantasma  odioso.  =  Livrer, 
remettre  entre  les  mains  de  quelqu'un,  con- 
segnare ,  porre  in  mano  altrui:  —  un  ou- 
vrage, le  rendre  terminé,  terminare  un'o- 
pera. =  Accoucher,  partorire.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  se  mettre  en  liberté, mettersi  in  libertà. 
=  S'aiTranchir,  se  débarrasser  de,  affran- 
carsi, liberarsi. 

§  DÉLIVRER,  AFFRANCHIR.  On 
délivre,  libera,  les  prisonniers  ;  on  affran- 
chit, affranca,  les  esclaves.  Au  fig.,  on 
délivre  de  tout  ce  qui  nuit  à  la  liberté  na- 
turelle; on  affiianciiit  de  toni  ce  qui  gêne 
la  liberté  morale  ou  civile.  On  peut  déli- 
vrer de  toutes  sortes  de  manières  et  par 
tous  les  moyens;  on  ne  peut  affranchir 
que  par  un  acte  d'autorité  et  de  puissance. 

DÉLOGEMENT  (  delosg-man  ),  s.  m., 
français-italien. 
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'  action  de  déloger,  de  décamper,  de  partir 
d'une  étape;  vieux  et  peu  us.,  sgombra- 
melo, lo  sloggiare,  il  mutar  di  casa  m. 

DÉLOGER,  v.  a. ,  faire  quitter  à  quel- 
qu'un son  logement,  sloggiare,  sgomberare, 
mutar  casa.  =  Chasser  d'un  poste,  sloggiare, 
scacciare  da  un  posto,  mandar  via  :  ils 
chargèrent  tous  ensemble  et  délogè- 
rent les  autrichiens  ,  essi  caricarono 
tutti  assieme  e  sloggiarono  gli  Austriaci.  = 
V.  n.,  partir  d'un  logement  :  il  nous  a 
fallu  —  À  mi-terme  ,  ci  convenne  mutar 
casa  a  mezzo  termine.  =  Partir  d'un  lieu, 
d'une  position;  disparaître  :  vous  avez  ma 

PLACE,  JE  VOUS  EN  FERAI  BIEN — ,  voiavete 

il  mio  posto  ,  ma  ve  ne  farò  mandar  via  ; 
—  sans  tambour  ni  trompette,  secrète- 
ment, sans  faire  de  bruit ,  sloggiare  in  se- 
creto, senza  far  rumore. 

DELORME  (Philibert),  célèbre  archi- 
tecte français,  mort  en  1577.  Il  travailla  ani 
constructions  de  Fontainebleau,  bâtit  Anet, 
Meudon  et  les  Tuileries. 

DELORME  (Marion),  courtisane  du  îvne 
siècle  ,  partagea  l'empire  de  la  mode  avec 
son  amie  Ninon  de  Lenclos,  et  eut  une  exis- 
tence  fort  romanesque. 

DÉLOS,  une  des  Cyclades,  au  N.  de 
Naxos,  célèbre  par  la  naissance  d'Apollon 
et  de  Diane,  De/o.  =  Déliaoce  ,  adj.,  qui 
appartient  à  Délos,  deliaco,  delio. 

DÉLOYAL  (  de-Io-a-ial  ) .  E,  adj.,  qui 
manque  de  loyauté,  sleale,  disleale,  misleale, 
fellone ,  perfido,  traditore.  =  Qui  marque 
de  la  déloyauté  :  procédé  — ,  procedere  per- 
fido. V.  Infidèle. 

DÉLOYALEMENT,  adv.,  d'une  manière 
déloyale,  slealmente,  perfidamente,  infedel- 
mente. 

DÉLOYAUTÉ  (de-lo-a-io-té),  s.  f.,làcbe 
infidélité;  perfidie  à  l'égard  d'un  bienfai- 
teur, slealtà,  fellonìa,  perfidia,  infedeltà  f. 

DELPHES ,  ville  de  l'ancienne  Grèce, 
sur  le  versant  S.-O.  du  Parnasse,  renfermait 
un  temple  d'Apollon,  Delfo. 

DELPHIN1ENS  ,  s.  m.  pl. ,  famille  de 
cétacés,  ayant  pour  type  le  genre  dauphin, 
delfinii  m.  pl. 

DELTA,  s.  m.,  nom  de  la  4e  lettre  de 
l'alphabet  grec  ;  sa  forme  est  celle  d'un  trian- 
gle, delta  m.  =  Sorte  d'île  comprise  entre 
les  bras  d'un  fleuve  qui  se  bifurque  vers  son 
embouchure,  Delta  m. 

DELTOÏDE,  adj.,  qui  a  la  forme  trian- 
gulaire d'un  delta,  deltoide.  =  S.  m.,  muscle 
qui  fait  lever  le  bras,  deltoide  m. 

DÉLUGE  (de-liisg),  s.  m.,  débordement 
universel  des  eaux,  diluvio  m.  =  Grande 
inondation,  dilagamento  m.  =  Grande  quan- 
tité d'eau  pluviale,  diluvio,  profluvio  m.  = 
Grande  quantité,  grand  nombre,  diluvio  m., 
quantità  grande  sterminata!.  —  Après  moi 
le  — ,  que  m'importe  ce  qui  arrivera  après 
ma  mort,  poco  mi  cale  di  quel  che  accadrà 
dopo  la  mia  morte. 

DÉLURÉ, E, adj.,  dégourdi;  pop., sciolto, 
libero. 

DÉLLSTRER,  v.  a.,  ôter  le  lustre  de, 
delustrare,  levare  il  lustro.  =  Se  — ,  v.  pr., 
perdre  son  lustre,  perdere  il  lustro. 

DÉLI  TER,  v.  a.  :  —  un  vase,  en  ôter 
le  lut,  slutare  un  vaso. 

DÉMAGOGIE,  s.  f.,  exagération,  abus 
de  la  démocratie,  demagogia  f.  =  Faction 
populaire;  envie  d'y  dominer,  demagogia  I. 
=  Domination  tyrannique  du  peuple,  dema- 
gogia f. 

DÉMAGOGIQUE  (de-ma-go-gic),  adj., 
qui  appartient  à  la  démagogie  ou  aux  déma- 
gogues, demagogico. 

DÉMAGOGUE  (dc-ma-gog), s.  m., mem- 
bre d'une  faction  populaire;  partisan  de  la 
démagogie,  demagogo  m.  —  Celui  qui  cour- 
tise le  peuple  afin  d'arriver  à  le  dominer, 
demagogo  m.  =  Adj.,  syn.  de  Démago- 
gique. 

DÉM  VIGRIR  (de-me-grir),  v.  a.  :  —  UNE 
pierre  ,  une  poutre  ,  retrancher  quelque 
chose  de  leur  volume ,  smagrire,  assotti- 
gliare, sminuire  una  pietra,  una  trave. 

DÉMAIGRISSEMENT  (de-me-gris- 
man),  s.  m.,  action  de  démaigrir;  état  d'une 
chose  démaigrie,  assottigliamento,  smagri- 
mento  m. 

DÉMAILLER  (de-ma-ié),  v.  a.,  défaire 
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les  mailles  de,  disfar  le  maglie,  smagliare. 
=  Mar.,  détacher,  staccare. 

DÉMAILLOTER,  v.  a.,  ôter  du  maillot, 
sfasciare,  liberar  dalle  fasce.  =  Se  — ,  v.  pr. , 
défaire  son  maillot,  levarsi  la  maglia. 

DEMADE,  orateur  grec,  mis  à  mort  par 
Cassandre,  Demade. 

DEMAIN  (  dô-men  ),  adv.  de  temps,  le 
jour  qui  suit  celui  où  l'on  est,  domane,  di- 
moile, dimani,  domani:  aujourd'hui  sur  le 
trône  ET  —  dans  la  boue,  oggi  sul  trono  e 
domani  nel  fango.  =  A  une  époque  peu 
éloignée,  sous  très-peu  de  temps,  domani, 
poco  dopo,  indi  a  poco,  fra  non  molto  :  des 
biens  que  la  mort  va  lui  ravir  — ,  beni 
che  la  morte  gli  rapirà  frapoco.=  Aujour- 
d'hui pour — ,  loc.  fam.,  d'un  moment  à 
l'autre,  à  l'improviste,  da  un  momento  all'al- 
tro, all'improvviso.  =  S.  m.  :  —  est  un  jour 
de  féte,  domani  è  giorno  festivo. 

DEMANCHE,  s.  m.;  mus.,  démanche- 
ment,  il  toccare  colla  mano  il  manico  del 
violino  per  tirarne  suoni  acuti. 

DÉMANCHEMENT  (de-man-sce-man), 
s.  m.,  action  de  démancher;  état  de  ce  qui 
est  démanché,  il  levare  il  manico  ;  stato  di 
cosa  che  ha  perduto  il  manico;  mus.,  sma- 
nicamento  m.,  smanicatila  f. 

DÉMANCHER  (de-man-scé),  v.  a.,  ôter 
le  manche  de,  cavare  il  manico:  homme  dé- 
manché, qui  se  tient  ou  se  présente  mal, 
uomo  che  si  presenta,  che  cammina  goffa- 
mente. —  Mus.,  v.  n.,  glisser  la  main  le  long 
du  manche  du  violon  pour  en  tirer  des  sons 
plus  aigus,  percorrere  il  manico  d'uno  sù'it- 
mento  colla  mano  per  tirarne  suoni  acuti, 
smanicare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  séparer  de  son 
manche,  perdere  il  manico.  =  Se  désunir, 
aller  mal,  clocher,  tentennare .  =  Se  donner 
beaucoup  de  mouvement,  de  tracas;  pop., 
affacendarsi  assai. 

DEMANDE,  s.  f.,  action  de  demander, 
domanda,  inchiesta,  richiesta  f.  =  Ecrit  qui 
contient  une  demande,  supplica,  petizione 
f.  =  Démarche  par  laquelle  on  demande  une 
fille  en  mariage  à  ses  parents,  domanda, 
richiesta  f.  =  Chose  demandée  :  on  vous  ac- 
corde votre  — ,  vi  fu  accordata  la  vostra 
domanda.  =  Question,  domanda,  interroga- 
zione f.  :  catéchisme  par  demandes  et  par 
réponses,  catechismo  fatto  a  domande  e 
risposte.  =  Belle  — !  fam.  et  iron.,  sans 
aucun  doute,  che  bella  domanda?  vi  può  es- 
ser dubbio  ?=  Action  intentée  en  justice, 
domanda, petizione  f.  =  Commande,  recher- 
che d'un  produit  :  l'offre  dépasse  la  — , 
le  offerte  son  più  grandi  delle  domande;  À 
la  —  générale,  à  la  sollicitation  du  public, 
alla  domanda  generale. 

DEMANDER ,  v.  a.,  prier,  solliciter 
quelqu'un  d'accorder  quelque  chose,  doman- 
dare ,  dimandare ,  chiedere  ,  implorare  :  — 
pardon,  GRÂCE,  implorar  perdono,  grazia  ; 
—  compte,  chieder  conto.  V.  Compte  et 
Bourse.  =  —  son  pain,  sa  vie,  l'aumône, 
domandare  la  limosina.  =  —  un  prêtre,  un 
médecin,  prier  qu'on  aille  les  chercher;  et 
dans  le  même  sens,  domandare  un  prete,  un 
medico:  ma  belle -maman  m'a  dit  que 
vous  me  demandez,  mia  suocera  m'ha  detto 
che  domandate  dime.  =  Exiger  :  IL  fit  une 
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couraoe,  fece  un  atto  che  esigeva  mente  e 
coraggio;  je  ne  vous  demande  point  de 
secret  sur  cette  lettre,  non  v'impongo 
il  segreto  su  questa  lettera.  =  Demander  en 
mariage,  chiedere  in  matrimonio.  =  Avoir 
besoin  de  :  la  vigne  ne  demande  que  du 
beau  temps,  la  vite  non  ha  bisogno  d'altro 
che  di  bel  tempo;  cet  habit  en  demande  un 
autre,  il  est  usé,  quest'abito  chiede  un  succes- 
sore. =  Ne  —  que  plaie  et  bosse  ,  se  plaire 
dans  les  querelles,  les  procès,  non  fa  altro 
che  risse  e  processi;  ne  — Qu'à,  n'avoir 
d'autre  désir  que  de,  desiderare  unicamente 
di  ;  ne  —  pas  mieux,  être  content,  consen- 
tir volontiers,  non  chiedo  di  meglio.  =  Faire 
savoir  que  l'on  a  besoin  de  :  —  vingt-cinq 
mille  francs  sur  hypothèque,  aver  biso- 
gno di  venticinque  mila  franchi  contro  ipo- 
teca. =JF 'ormer  une  demande  en  justice,  m- 
trodurre  una  dimanda  in  giustizia,  citare. 
=  Chercher  quelqu'un  pour  le  voir,  Ini 
parler  :  on  est  venu  vous  — ,  sono  venuti 
a  chiedere  di  voi.  =  S'enquérir,  interroger  : 
SI  vous  me  demandez  comment  tant  de 

FACTIONS  OPPOSÉES  ONT  PU  CON*PIHER  EN- 
SEMBLE, se  mi  vien  domandato  come  tante 
iS 
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fazioni  opposte  abbiano  potuto  cospirare 
insieme;  demandez-moi  pourquoi  ,  se  dit 
en  parlant  de  quelque  chose  dont  on  ne  sau- 
rait rendre  raison  :  demandez-moi  pourquoi 
il  s'est  mis  en  colère,  non  capisco  perché 
si  sia  messo  in  collera.  — T.  de  jeu  de  car- 
tes ,  annoncer  en  quelle  couleur  on  veut 
jouer  et  combien  on  compte  faire  de  levées, 
domandare.  —  Demander  de  nouvelles  cartes 
en  remplacement  de  celles  que  l'on  écarte, 
chiedere  altre  carte.  =  Se — ,  v.  pr.,  se  de- 
mander à  soi-même,  être  demandé,  doman- 
darsi, essere  domandato. 

S  DEMANDER  ,  QUESTIONNER  , 
INTERROGER.  Demander,  domandare, 
ne  s'emploie  pas  absolument  et  n'a  pas  de 
sens  précis;  questionner,  far  quesiti,  c'est 
demander  par  curiosité;  interroger,  in- 
terrogare, c'est  demander  avec  autorité, 
comme  il  convient  a  un  juge,  à  un  supé- 
rieur, à  un  maître,  à  un  père. 

DEMANDEUR  (  dô-man-dôr),  EUSE, 
s.,  celui,  colle  qui  demande,  qui  a  l'habitude 
de  demander,  domandatore ,  chieditorc,  ac- 
cattone m.,  domandatrice ,  chieditrice,  ac- 
catlona  f. 

DEMANDEUR,  ERESSE,  s.,  celui, 
celle  qui  intente  un  procès,  qui  forme  une 
demande  en  justice,  attore  m.,  attrice  f. 

DÉMANGEAISON  (  de-man-sje-sou  ), 
s.  f.,  sensation  désagréable  qu'on  éprouve 
entre  cuir  et  chair  et  qui  excite  à  se  pal- 
ier,pizzicore,  prurito,  prudore  m.,  pruri- 
tjine  f.  =  Envie,  désir  immodéré,  prurito 
m.,  voglia  f .  :  — de  parler,  d'écrire  ;  fam., 
prurito  di  parlare,  di  scrivere. 

DEMANGER  ,  v.  n.,  éprouver,  causer 
une  démangeaison,  aver  prurito,  sentir  piz- 
zicore :  la  tête  lui  démange,  la  testa  gli 
pizzica.  =  Les  poings,  les  mains,  les 

DOIGTS,  LA  LANGUE,  LES  PIEDS  LUI  DÉMAN- 
GENT, il  a,  grande  envie  de  se  battre,  de 
frapper,  d'écrire,  de  parler,  d'aller,  i pugni, 
le  mani,  le  dita,  la  lingua,  i  piedi  gli  pizzi- 
cano. =  Gratter  quelqu'un  où  il  lui 
démange,  faire  quelque  chose  qui  le  flatte; 
prov.,  dar  nel  debole  a  qualcheduno,  piag- 
giarlo, andargli  a'  versi. 

D  ÉM  ANTELEMENT  (  de-man-tel-man), 
s.  m.  ,  action  de  démanteler-,  état  d'une 
place  démantelée,  demolizione  f.,  spiana- 
mento, lo  smantellare  m. 

DÉMANTELER,  v.  a.,  abattre  les  mu- 
railles, les  fortifications  de,  smantellare,  di- 
roccare, demolire,  spianare:  sans  dents  ni 
griffes,  le  voilà  comme  place  démante- 
lée, senza  denti  nè  ugne  eccolo  come  una 
fortezza  smantellata. 

DÉMANTIBULER  (de-man-ti-bii-lé), 
v.  a.,  démonter,  mettre  en  pièces,  guastare, 
rovinare,  fracassare,  rompere,  mettere  in 
pezzi;  fam.  =  Se  — ,  v,  pr.  :  il  crie  à  se 

—  la  mâchoire,  grida  in  modo  da  sma- 
scellarsi. 

DÉMARCATION  (  de-mar-ca-zion  ),  s. 
f.  :  ligne  de  —  qui,  sépare  deux  Etats,  deux 
contrées  ,  linea  di  demarcazione  di  confine. 
=  Ce  qui  sépare  les  droits  de  deux  corps, 
de  deux  puissances  :  tracer  une  ligne  de 

—  entre  le  pouvoir  législatif  et  le 
pouvoir  judiciaire,  traviare  una  linea  di 
demarcazione  tra  il  potere  legislativo  ed  il 
potere  giudiziario. 

DÉMARCHE  ,  s.  f.,  façon  de  marcher, 
andatura  f.,  portamento,  passo  m.  =  Ma- 
nière d'agir,  andamento,  portamento,  conte- 
gno, modo  di  procedere  m.  ;  tentative  auprès 
de  quelqu'un,  passo  m.  :  POUR  obtenir  cet 

EMPLOI,  IL  VOUS  FAUDRA  BIEN  DES  — ,  per 

ottener  questo  impiego  vi  converrà  fare 
molti  passi.  =  Syn.  de  marche  :  il  pénè- 
tre, DÈS  SA  PREMIÈRE  — ,  JUSQUE  DANS  LE 
coeur  d'une  province  ,  penetra  al  primo 
passo  nel  cuore  d'una  provincia.  V.  Mar- 
cher. 

DEMARIER,  v.  a.,  séparer  juridique- 
ment deux  époux,  cassare  un  matrimonio, 
dichiararlo  nullo.  =  Se — ,  v.  pr.,  se  sépa- 
rer de  son  conjoint  :  JE  VOULAIS  ME — ,  vo- 
levo smaritarmi. 

DEMARQUE,  s.  m.,  magistrat  qui  était 
à  la  tête  d'un  dème  ou  bourg  de  l'Attique, 
demarca  m. 

DÉMARQUER  (de-mar-chè),  v.  a.,  ôter 
la  marque  de,  smarcare,  torre  il  segno,  la 
marca.  =  Effacer  ce  qu'on  avait  marqué  : 
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veuillez  —  vos  points,  vogliate  cancellare 
i  vostri  punti.  =  V.  n.,  ne  plus  marquer  son 
âge,  en  parlant  d'un  cheval,  aver  pareggiato 
il  dente.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  démarqué, 
essere  smarcato . 

DÉMARRAGE,  s.  m.,  déplacement  d'un 
navire  que  l'on  démarre  'ou  dont  le  mauvais 
temps  a  rompu  les  amarres,  disormeggia- 
mento,  spostamento  m. 

DÉMARRER,  v.  a.,  détacher  ce  qui  est 
amarré,  disormeggiare,  sciogliere  o  levar  le 
amarre  d'un  naviglio.  =  \.  n.,  quitter  le 
port;  avoir  ses  amarres  rompues  par  le 
mauvais  temps,  levar  le  ancore,  sciogliere, 
salpare,  dare  alle  vele.  =  Changer  de  place, 
quitter  un  lieu  ;  fam.,  muoversi  da  un  luogo, 
mutar  luogo,  andare  altrove. 

DÉMASQUER  (de-ma-schè),  v.  a.,  en- 
lever le  masque  à;  peu  us.,  smascherare, 
levar  la  maschera  :  —  quelqu'un,  le  faire 
connaître  tel  qu'il  est,  smascherare,  far  co- 
noscere qualcuno;  —  un  imposteub,  sma- 
scherare un  impostore;  —  le  vice,  lui  ôter 
les  fausses  apparences  de  la  vertu,  smasche- 
rare il  vizio.  =  Oter  ce  qui  masque  :  — 
une  batterie,  smascherare ,  scoprire  una 
batteria.  —  Se  — ,  v.  pr.,  ôter  son  masque; 
se  faire  connaître  pour  ce  qu'on  est,  sma- 
scherarsi. 

DÉMASTIQUER  (de-ma-sti-chè),  v.  a., 
enlever  le  mastic  de,  staccare  il  mastico.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  se  détacher,  staccarsi. 

DÉMÂTER,  v.  a.,  ôter  les  mâts  d'un 
vaisseau  ,  disalberare ,  disarborare ,  dema- 
tare.  =  Abattre  le  mât  ou  les  mâts  de,  ab- 
battere l'alberatura.  =  —  quelqu'un  ,  le 
déconcerter,  sconcertare ,  confondere  qual- 
cheduno, fam.  =  V.  n.  et  se — ,  v.  pr. ,  per- 
dre ses  mâts,  disalberarsi. 

DEM  BEA ,  grand  lac  de  l'Abyssinie, 
Dembea. 

DEME,  s.  m.,  bourg  ou  canton,  dans 
l'ancien  Attique. 

DÉMÊLÉ,  s.  m.,  contestation,  débat, 
querelle  sur  des  matières  embrouillées,  rasa, 
querela,  contesa,  disputa,  questione  i.,  con- 
trasto m.  V.  Contestation. 

DÉMÊLEMENT  (de-mel-man),  s.  m. , 
action  de  démêler,  sviluppamento ,  separa- 
mento m. 

DEMELER,  v.  a.,  séparer  des  choses 
qui  sont  mêlées  ensemble,  sviluppare  ,  stri- 
gare,  separare,  trovare  il  bandolo.  =  Dé- 
brouiller, éclaircir ,  sbrogliare,  sciogliere, 
diciferare  :  il  démêlait  toutes  les  in- 
trigues, egli  scioglieva  tutti  gl'intrighi;  il 
n'est  pas  aisé  A  — ,  se  dit  de  quelqu'un 
dont  il  est  difficile  de  connaître  le  caractère 
et  les  intentions,  non  è  uomo  facile  a  cono- 
scersi. =  Apercevoir',  distinguer  une  per- 
sonne ou  uno  chose  confondue  avec  d'au- 
tres :  j'eus  beaucoup  de  peine  à  le  — 
dans  la  foule,  ebbi  gran  pena  a  trovarlo 
nella  folla.  =  —  les  voies  de  la  bête,  dis- 
tinguer les  nouvelles  traces  des  anciennes, 
spiegare,  trovare  le  tracce  d'una  fiera.  = 
Contester,  débattre,  contendere,  discutere  : 

VOTRE  HONNEUR  N'A  RIEN  À  —  LA  DEDANS, 

il  vostro  onore  non  ha  nulla  a  partire  là 
dentro.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  débrouiller,  au 
propre  et  fig.,  svilupparsi,  strigarsi.  =  Se 
tirer,  se  dégager  de,  spastoiarsi,  scapolare  : 
se  —  d'un  combat,  tirarsi  da  un  combatti- 
mento; —  d'une  affaire  embrouillée  , 
cavarsela  da  un  affare  imbrogliato.  =.  Se 
distinguer  d'avec.  V.  Distinguer. 

DÉMÊLOIR,  s.  m.,  machine  qui  sert  à 
démêler,  macchina  che  serve  a  distrigare  i 
fili.  —  Peigne  à  dents  espacées,  pettine 
rado  m. 

DÉMEMBREMENT  (de-manbr-man),  s. 
m.,  action  de  démembrer:  état  d'une  chose 
démembrée;  ne  se  dit  qu  au  fig.,  smembra- 
mento, lo  smembrare  m.  :  le  —  de  l'empire 
romain,  lo  smembramento  dell'impero  ro- 
mano. —  Chose  qui  a  été  démembrée,  dé- 
tachée d'une  autre  :  cet  état  est  un  —  de 
l'ancien  empire  d'allemagne,  questo  Stato 
è  una  parte  staccata  dell'antico  impero  ger- 
manico. 

DÉMEMBRER  (de-mem-bré),  v.  a., 
mettre  un  corps  en  pièces;  en  séparer,  en 
déchirer  les  membres ,  sbranare ,  fare  in 
brani  o  in  pezzi,  squartare,  lacerare  ;  smem- 
brare :  —  un  royaume,  mettere  in  brani 
un  regno;  ce  fief  a  été  démembré  db  tel 
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duché  ,  questo  feudo  fu  smembrato  da  tal 
ducato;  —  une  administration,  un  minis- 
tère, en  détacher  plusieurs  attributions, 
smembrare  un'amministrazione ,  un  mini- 
stero.^ 

DÉMÉNAGEMENT  (de-me-nasg-man), 
s.  m.,  transport  des  meubles  d'un  logis  à  un 
autre,  sgombramente,  ilmutare  abitazionem. 

DÉMÉNAGER,  v.  a.,  transporter  du 
logis  que  l'on  quitte  à  celui  que  l'on  va  occu- 
per, spostare,  sgomberare ,  {scasare,  mutar 
di  casa  :  —  sans  pater,  mutar  di  casa 
senza  pagare  l'affitto.  =  V.  n.,  changer  de 
logement,  sortir  par  force  du  lieu  où  l'on  se 
trouve  ;  fam.,  sloggiare,  mutar  di  casa.  — 
Sa  tête  déménage;  fam.,  se  dit  de  quel- 
qu'un qui  perd  la  raison ,  et  surtout  d'un 
vieillard  qui  tombe  en  enfance ,  la  sua  testa 
vaneggia. 

DEMENCE  (de-mans),  s.  f.,  dérangement 
de  l'intelligence,  privation  de  la  raison,  paz- 
zia, demenza,  follìa,  stoltezza,  alienazione 
di  mente  t  :  en  1392  ,  Charles  vi  tomba 
tout  à  fait  en  —,  nel  1392,  Carlo  VI  di- 
venne completamente  folle.  =  Grande  et  fâ- 
cheuse folie,  extravagance,  pazzìa,  follìa, 
stravaganza  f.  V.  Délire. 

DÉMENER  (SE),  v.  pr.,  se  remuer  vio- 
lemment, dimenarsi,  agitarsi,  dibattersi, 
divincolarsi:  se  —  comme  un  possédé,  di- 
batte?^ come  un  ossesso.  —  Se  donner  beau- 
coup de  mouvement,  beaucoup  de  peine  : 

SE  —  POUR  LE  SUCCÈS  D'UNE  AFFAIRE  ;  fam., 

maneggiarsi ,  adoperarsi  colle  mani  e  coi 
piedi  per  far  riuscire  un  affare. 

DÉMENTI  (de-man-ti),  s.  m.,  paroles 
par  lesquelles  on  nie  en  face  à  quelqu'un  la 
vérité  de  ce  qu'il  avance,  mentita,  smentita 
f.  =  Se  dit  des  choses  qui  se  trouvent  con- 
traires à  une  assertion,  à  une  conjecture  : 

CES  FAITS  DONNENT  UN  —  FORMEL  À  VOTRE 

assertion,  questi  fatti  dànno  una  smentita 
formale  alle  vostre  asserzioni.  =  Désap- 
pointement, affront  de  ne  pas  réussir,  onta, 
vergogna  f. ,  scorno  m.  :  je  n'en  aurai 
pas  le  — ,  non  ne  avrò  lo  scorno,  riuscirò 
ad  ogni  costo. 

DÉMENTIR,  v.  a.,  dire  à  quelqu'un  ou 
de  quelqu'un  qu'il  a  menti;  dire  le  con- 
traire de  ce  qu'il  a  dit,  smentire,  dimentire, 
dare  una  smentita.  =  Nier  la  vérité,  l'exac- 
titude d'une  chose ,  déclarer  qu'elle  est 
fausse,  negare,  smentire  :  démens  cet  écrit, 
nega  questo  scritto;  démentant  le  faux 
bruit  de  sa  mort,  dichiarando  falso  il  ru- 
more  della  sua  morte.  =  Contredire,  con- 
traddire, negare.  =  Ne  pas  confirmer  :  es- 
pérances QUE  L'ÉVÉNEMENT  A  TOUJOURS 
démenties,  speranze  che  il  fatto  ha  sempre 
smentite.  —  Parler,  agir  d'une  manière  in- 
digne de  :  tu  m'as  fait  —  l'honneur  de 
ma  naissance,  m'hai  fatto  mentire  all'onor 
della  mia  nascita;  et  avec  un  nom  de  choses 
pour  sujet  :  leurs  actions  démentent 
leurs  discours,  le  loro  azioni  smentiscono 
i  loro  discorsi.  Se  dit  aussi ,  dans  le  même 
sens,  d'une  chose  mauvaise,  odieuse  :  vous 

NE  DÉMENTEZ  POINT  UNE  RACE  FUNESTE,  VOI 

non  ismentite  una  razza  funesta.  =  Se  — , 
v.  pr. ,  se  contredire  soi-même;  manquer  à 
sa  parole,  contraddirsi,  mancare  alla  pa- 
rola o  ad  una  promessa.  =  S'écarter  de  son 
caractère;  changer  de  nature  :  je  me  flatte 

QUE  VOS  BONTÉS  NE  SE  DÉMENTIRONT  JA- 
MAIS, mi  lusingo  che  le  vostre  bontà  non  si 
smentiranno  mai. 

DÉMÉRITE,  s.  m.,  ce  qui  fait  perdre 
l'estime,  attire  le  blâme,  expose  à  perdre  la 
bienveillance,  demerito  m. 

DÉMÉRITER,  v.  n.,  faire  ou  dire  quel- 
que chose  qui  prive  de  l'estime,  de  l'affec- 
tion ,  demeritare.  =  Faire  quelque  chose 
qui  prive  de  la  grâce  de  Dieu,  demeritare. 

DÉMESURÉ,  E ,  adj.,  trop  étendu  ou 
trop  gros,  smisurato,  eccessivo,  fuor  di  mi- 
sura ,  strabocchevole.  —  Qui  dépasse  les 
bornes  raisonnables  :  envie  —  de  rire  , 
voglia  smodata  di  ridere;  hauteur  — >  al- 
tezza smisurata. 

§  DÉMESURÉ,  ENORME.  Le  premier, 
smisurato ,  ne  regarde  que  la  dimension  et 
ne  se  prend  pas  toujours  en  mauvaise  part; 
le  second ,  enorme,  se  rapporte  plutôt  à  la 
circonférence,  au  volume,  et  emporte  une 
idée  de  difformité. 

DÉMESURÉMENT  (  dem  -  sur -man  ) , 
adv.,  d'une  manière  démesurée,  smisurata- 
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mente,  eccessivamente,  strabocchevolmente, 
sregolatamente. 

DÉMÉTRIUS,  nom  de  deux  rois  de  Ma- 
cédoine. Le  premier,  Poliorcète,  perdit, 
avec  son  père  Antigone,  la  bataille  d'Ipsus, 
régna  sur  la  Macédoine  de  295  à  287  ,  et, 
détrôné  par  Lysimaque  et  Pyrrhus,  alla 
mourir  en  Asie,  en  283,  Demetrio  Polior- 
cète. —  Démétrius  II,  petit-fils  de  Polior- 
cète, régna  sans  gloire,  de  243  à  233,  Deme- 
trio II.  —  Nom  de  trois  rois  de  Syrie  :  — 
Soter,  fils  d'Antiochus  Epiphane,  assassiné 
en  164,  Demetrio  Sotere;  —  Nicanor,  fait 
prisonnier  par  les  Parthes,  et  tué  dans  une 
bataille  en  127,  Demetrio  Nicànore;  — Eu- 
cérus,  mort  en  captivité  chez  les  Parthes 
en  87  av.  J.-C,  Demetrio  Eucero.  =  Dé- 
métrius de  Phalêre,  disciple  de  Théo- 
phraste,  gouverna  sagement  Athènes,  de 
318  à  308,  puis  se  retira  à  Alexandrie  et 
mourut  dans  la  Haute-Egypte,  en  283,  De- 
metrio Falereo. 

DEMETRIUS  (faux),  quatre  imposteurs 
se  donnèrent  pour  Démétrius  Y  Iwanovitch, 
tsar  de  Russie. 

DÉMETTRE,  v.  a.,  disloquer,  déplacer 
un  os,  dislogare.  =  Se  — ,  v.  pr.  :  se  —  le 
bras,  slogarsi,  bussarsi  un  braccio.  =  Quit- 
ter un  emploi,  une  charge,  une  dignité,  ri- 
nunziare, dimettersi,  disfarsi,  liberarsi:  il 
s'est,  en  plein  sénat,  démis  de  sa  puis- 
sance, si  è  dimesso  in  pieno  senato  del  suo 
-potere.  V.  Abdiquer. 

DÉMEURLEMENT  (de-môbl-man),  s. 
m.,  action  de  démeubler;  état  de  ce  qui  est 
démeublé,  sgombero,  sgomber amento,  lo 
sgombrare  m. 

DÉMEUBLER,  v.  a.,  dégarnir  de  meu- 
bles, sgombrare,  sguernire  di  mobili.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  s'en  dégarnir  ,  sguernirsi  di  mo- 
bili. 

DEMEURANT  (dmô-ran),  E,  adj.  et  s.  ; 
dr.,  qui  réside,  abitante,  dimorante,  resi- 
dente. =  Demeurant,  s.  m.,  ce  qui  reste, 
il  resto,  il  residuo  ;  vieux  et  inus.  =  Au  — , 
loc.  adv.  ;  fam.,  au  reste,  del  resto,  del  rima- 
nente, d'altronde. 

DEMEURE  (dmôr),  s.  f.,  lieu  qu'on  ha- 
bite d'ordinaire, .abitazione,  stanza,  casal., 
domicilio,  soggiorno,  ostello  m.  =  Action 
d'habiter  d'une  manière  stable,  soggiorno 
m.,  dimora,  stanza  f.  :  il  fixa  sa  —  A  Cro- 
tone, fissò  sua  stanza  in  Crotone.  =  Durée 
de  cette  action  :  il  n'a  pas  fait  longue 
—  À  LA  campagne,  non  ha  fatto  lunga  di- 
mora alla  campagna;  —  céleste,  éter- 
NELLE?  le  ciel,  la  celeste  dimora.  =  Lieu  où 
les  animaux  se  retirent  :  cet  antre  était 
la  —  d'un  lion,  quest'antro  era  la  stanza 
d'un  leone.  =  Dr.  :  mettre  quelqu'un  en 
— ,  le  sommer  de  remplir  une  obligation,  un 
«ngagement,  mettere  taluno  in  avvertenza  ; 
mise  en  — ,  sommation  de  faire  telle  ou  telle 
chose,  intimazione  di  fare  una  cosa;  être 
en  — de,  en  mesure  de,  essere  in  misura  ; 
il  Y  A  péril  en  la  — ,  le  moindre  retard 
peut  porter  préjudice,  v'è  grave  pericolo.  = 
A  — ,  loc.  adv.,  d'une  manière  stable  :  fixer 
À  — ,  fissato  immutabilmente. 

§  DEMEURE  ,  DOMICILE  ,  RESI- 
DENCE, SÉJOUR.  Demeure,  dimora,  est 
le  mot  ordinaire^  domicile,  domicilio,  est  un 
terme  noble  et  légal.  Résidence,  residenza, 
et  séjour,  soggiorno,  ne  désignent  qu'une 
demeure  et  un  domicile  accidentels  et  pas- 
sagers; résidence  exprime  un  séjour  assez 
long,  et  se  dit  particulièrement  du  séjour 
que  fait  dans  le  lieu  de  ses  fonctions  un  évê- 
que,  un  magistrat,  un  prince;  séjour  fait 
songer  aux  sentiments  qu'on  éprouve  dans 
le  lieu  où  l'on  demeure  ainsi  quelque  temps. 

DEMEURER  (dmô-ré),  v.  n.,  avoir  sa 
demeure  en  quelque  lieu,  abitare,  dimo- 
rare, alloggiare  di  casa.  =  Ne  pas  quitter 
un  lieu,  restare  :  vous,  cinna,  demeurez, 
voi  Cinna,  restate.  =  Tarder,  mettre  un 
certain  temps  à  faire  une  chose,  impiegare 
piti  o  men  tempo,  tardare. .-la  voiture  de- 
meura au  milieu  du  chemin,  la  vettura 
restò  in  mezzo  alla  strada;  —  huit  jouhs 
a  faire  un  court  travail,  mettere  otto 
giorni  a  far  breve  lavoro;  —  court,  man- 
quer de  mémoire  au  milieu  d'un  discours, 
restar  colla  bocca  aperta  ;  en  —  la,  ou  — 
en  chemin,  ne  pas  avoir  le  succès  qu'on 
espérait  ou  qu'on  faisait  espérer;  ne  pas 
pousser  plus  loin  une  affaire  ;  n'avoir  pas 
de  suite,  n'être  pas  continué,  en  parlant 
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des  choses,  restare,  -non  progredire,  cessare; 
restare  a  mezza  strada  ;  fermarsi  sul  più 
bello;  demeurons-en  là,  cessons,  finia- 
mola ;  arrestiamoci  ;  basta  così  ;  non  se  ne 
parli  più;  —  sur  son  appétit,  ne  pas  le 
satisfaire  complètement,  cessar  di  man- 
giare quando  si  ha  ancora  appetito;  —  sur 
la  bonne  bouche,  ne  plus  rien  prendre 
après  une  chose  qui  laisse  un  goût  agréable, 
levarsi  da  tavola  colla  buona  bocca;  ne  pas 
—  en  reste,  rendre  la  pareille,  rendere  la 
pariglia.  =  —  sur  la  place,  être  tué,  es- 
sere ucciso;  on  dit  de  même  :  trois  mille 

HOMMES  DEMEURÈRENT  SUR  LE  CHAMP  DE 

bataille  ,  tre  mila  uomini  restarono  sul 
campo  di  battaglia.  =  Rester,  être  pendant 
plus  ou  moins  de  temps,  ou  d'une  manière 
définitive  :  nous  demeurâmes  les  maîtres 
du  champ  de  bataille,  restammo  padroni 
del  campo  di  battaglia-;  —  d'accord,  con- 
venir, siamo  d'accordo.  =Etre  permanent, 
subsister  :  si  j'étais  né  catholique,  je 
demeurerais  catholique  ,  se  fossi  nato 
cattolico,  resterei  cattolico  ;  —  sur  le  cœur, 
sur  l'estomac,  se  dit  d'un  aliment  dont  la 
digestion  ne  se  fait  pas,  et  au  fig.,  de  quelque 
chose  dont  on  conserve  du  ressentiment,  re- 
star  sullo  stomaco.  =  Y.  unip.  :  il  ne  lui 

EST  PAS  DEMEURÉ  DE  QUOI  SE  FAIRE  EN- 
TERRER, non  gli  restò  di  che  pagare  il  bec- 
chino. 

§  DEMEURER,  RESTER.  Qui  DE- 
MEURE, dimora,  ne  quitte  pas  un  lieu;  qui 
reste,  resta,  ne  suit  pas  les  autres  quand 
ils  s'en  vont.  Le  premier  exprime  d'ailleurs 
une  plus  longue  durée. 

DEMI  (dmi)  E,  adj.,  qui  est  la  moitié 
d'une  chose,  mezzo  m.,  mezza  f.  :  quatre 
lieues  et  demie,  quattro  leghe  e  mezzo. 
=  Il  y  a  quelquefois  un  sens  diminutif,  ou 
renferme  une  idée  de  dénigrement  :  —  SOUP- 
ÇON, mezzo  sospetto;  —  savant,  mezzo  sa- 
piente; entendre  À — mot,  comprendre 
ce  qu'un  autre  dit  en  peu  de  mots  ou  en 
termes  obscurs,  intendere  a  mezza  parola. 
=  Adv.,  à  moitié,  presque,  mezzo,  quasi, 
pressoché:  —  nu,  seminudo;  —  mort,  mez- 
zo morto,  semivivo;  À  — ,  à  moitié,  en 
partie,  imparfaitement  :  la  providence  ne 
fait  rien  a  — ,  la  Provvidenza  fa  tutto 
perfetto. 

DEMI-BAIN,  s.  m.,  bain  dans  lequel  on 
a  de  l'eau  jusqu'au  ventre,  semicupio  m. 

DEMI-BARBARE,  adj.,  à  moitié  bar- 
bare, mezzo  barbaro. 

DEMI-BEC  ,  s.  m. ,  poisson  du  genre 
brochet ,  famille  des  ésoces,  sorta  di  pesce. 

DEMI-BOURSE.  V.  BOURSE. 

DEMI-BBIGADE,  s.  f.,  régiment;  n'est 
plus  us.,  mezza  brigata  f. 

DEMI-CERCLE,  s.  m.,  moitié  du  cercle, 
semicircolo  m. 

DEMI-DEUIL,  s.  m.,  vêtement  de  deuil 
où  le  blanc  est  mêlé  au  noir,  bruno,  lutto 
leggero  m.  =  Papillon  de  jour,  sorta  di  far- 
falla. 

DEMI-DIEU,  s.  m.,  personnage  de  la 
mythologie  ou  des  temps  héroïques  qui  par- 
ticipait de  la  uature  de  l'homme  et  de  celle 
des  dieux,  semidio  m. 

DEMIE,  s.  f.,  ellipt.  pour  demi-ueure, 
la  mezza  :  cette  horloge  sonne  les  heu- 
res et  les  demies,  quest'orologio  suona  le 
ore  e  le  mezze. 

DÉMIELLER,  v.  a.  :  —  la  cire,  en  en- 
lever tout  le  miel  qu'elle  peut  contenir, 
smielare. 

DEMI-FIN,  E,  adj.,  se  dit  des  marchan- 
dises d'une  qualité  inférieure,  d'une  trame 
ou  d'une  matière  moins  précieuse,  mezzo 
fino.  =  Demi-fin,  s.  m.,  écriture  dont  les 
caractères  sont  un  peu  plus  gros  que  ceux 
de  l'écriture  ordinaire,  corsivo  grande.  = 
Galon,  frange  ou  broderie  de  cuivre  doré  ou 
argenté,  oro  basso. 

DEMI-FORTViVE,  s.  f.,  voiture  bour- 
geoise a  quatre  roues,  tirée  par  un  seul 
cheval,  timonella  f. 

DEMI-FRÈRE,  s.  m.,  celui  qui  n'est 
frère  que  du  coté  maternel  ou  du  côté  pa- 
ternel, fratellastro  m. 

DEMI-LUXE,  ?.  f., ouvrage  de  fortifica- 
tion qui  présente  vers  la  campagne  un  angle 
flanqué,  saillant  et  formé  de  deux  faces, 
mezzaluna  f.  =  Place  demi-circulaire,  mez- 
zaluna f. 

DEMI -MESI  RE.  s.  f.,  moitié  d'une  me- 
sure, mezza  misura,  mcladelta  f.  =  Mesure 
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qui  manque  de  force,  d'énergie,  mezza  mi- 
sura f. 

DEMI-PAON,  s.  m.,  nom  vulgaire  d'un 
genre  de  papillons  nocturnes,  sorta  di  far- 
falla notturna. 

DEMI-PAUSE,  s.  f.;  mus.,  silence  qui 
dure  une  demi-mesure,  mezza  pausa  f.  = 
Signe  qui  le  représente,  mezzo  aspetto  m. 

DEMI-PENSION,  s.  f.,  ce  que  paye  un 
demi-pensionnaire,  mezza  pensione.  =  Mai- 
son où  l'on  ne  reçoit  que  des  demi-pension- 
naires, pensione  dove  si  accettano  solo  pen- 
sionarii  che  pagano  la  metà.  =  Personne 
qui  ne  prend  que  le  dîner  dans  une  pension 
bourgeoise,  pensionarlo  che  paga  la  metà. 

DEMI-SETIER,  s.  f.,  petite  mesure  pour 
les  liquides  valant  un  peu  moins  d'un  litre, 
mezzettino  m.  =Le  liquide  qu'elle  contient  : 
boire  un  —  À  son  repas,  bere  un  mezzet- 
tino ognipasto. 

DEMI-SOLDE,  s.  f.  :  soldat  en  —,  qui 
ne  touche  qu'une  partie  de  la  solde  et  n'est 
pas  en  activité,  bien  que  son  nom  figure  sur 
les  cadres,  soldato  a  mezzo  soldo,  a  mezza 
paga. 

DEMI-SOUPIR,  s.  m.;  mus.,  silence 
dont  la  durée  est  celle  d'une  croche,  mezzo 
sospiro  m.  =  Signe  qui  le  représente,  aspetto 
del  valore  d'una  corona. 

DEMISSION,  s.  f.,  action  de  se  démet- 
tre; acte  par  lequel  on  se  démet  d'une 
charge,  d'un  emploi,  d'une  dignité,  dimis- 
sione, rinunzia  t. 

DÉMISSIONNAIRE  (  de-mi-sio-ner  ), 
adj.,  qui  a  donné  sa  démission,  dimissiona- 
rio. =  S.  :  UN  — ,  un  dimissionario  m. 

DÉMISSOIRE,  s.  m.  Y.  Dimissoire. 

DEMI-TASSE ,  s.  f. ,  petite  tasse  pour 
prendre  du  café  ;  ce  qu'elle  contient,  pic- 
cola  tazza  da  caffè,  chicchera  i. 

DEMI-TEINTE  ,  s.  f. ,  ton  de  couleur 
moyenne  entre  la  lumière  et  l'ombre,  mez- 
zatinta f. 

DEMI-TON,  s.  m.;  mus.,  moitié  d'un 
ton,  semitono  m. 

DEMI-TOUR ,  s.  m.  ,  mouvement  par 
lequel  on  fait  face  du  côté  où  l'un  tournait 
le  dos,  mezza  voltata  f. 

DÉMIURGE  ou  DEMIOURGOS  (  mot 
grec),  s.  m.,  nom  par  lequel  les  platoniciens 
désignent  le  Créateur,  demiurgo  m. 

DÉMOCRATE,  s.  m.,  partisan  de  la  dé- 
mocratie, democratico  m. 

DÉMOCRATIE  (  de-mo-cra-zi  ),  s.  f., 
gouvernement  où  le  peuple  exerce  la  souve- 
raineté, democrazia f. 

DÉMOCRATIQUE  (de-mo-cra-tic),  adj . , 
qui  concerne  la  démocratie  ou  les  démo- 
crates, democratico. 

DÉMOCRATIQUEMENT  (de-mo-cra- 
tic-man),  adv.,  d'une  manière  démocratique  ; 
en  démocrate,  democraticamente. 

DÉMOCRATISER  (néol.),  v.  a.,  rendre 
démocrate,  conduire  à  la  démocratie,  demo- 
cratizzare. 

DÉMOCRITE,  philosophe  d'Abdèrc , 
mort  en  361  av.  J.-C,  riait  sans  cesse  de  la 
folie  des  hommes  et  expliquait  le  monde  par 
la  théorie  des  atomes  se  mouvant  dans  le 
vide,  Democrito. 

DEMOISELLE  (dmo-a-sel),  s.  f.,  fille 
d'honnête  famille,  non  mariée,  damigella  f.  ; 
se  disait  autrefois  d'une  fille  née  de  parents 
nobles,  damigella,  domina,  dama  f.  =Pièce 
de  bois  cylindrique  et  ferrée  par  un  bout 
qui  sert  i  enfoncer  le  pavé,  mazzeranga  f., 
mazzo,  mazzapicchio  m.  =  Nom  vulgaire 
de  la  libellule,  damigella,  libellula  f.  :  —  de 
numidie,  oiseau  de  l'espèce  des  grues,  gal- 
lina faraona  f. 

DÉMOLIR,  v.  a.,  détruire,  abattre  pièce 
a  pièce,  rovinare,  abbattere,  disfare,  diroc- 
care, distruggere,  rovesciare,  demolire,  at- 
terrare,spianare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  dé- 
moli, esser  demolito. 

§  DEMOLIR,  RASER,  DEMANTE- 
LER. Le  premier  n'indique  absolument  que 
l'action  de  défaire  la  masse  formée  par  de3 
matériaux,  action  qui  peut  avoir  un  but  utile. 
Raser,  radere,  spianare,  implique  une  idèo 
de  vengeance,  de  punition,  et  exprime  l'action 
de  faire  disparaître  complètement.  Déhan- 
teler,  smantellare,  indique  plutôt  l'inten- 
tion de  préserver  l'avenir  eu  détruisant  lei 
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fortifications  ou  les  murailles  derrière  les- 
quelles l'ennemi  pourrait  s'abriter. 

DEMOLISSEUR  (de-mo-li-sôr),  s.  m., 
ouvrier  employé  à  démolir,  demolitore  m.  = 
Entrepreneur  qui  achéte  de  -vieux  édifices 
pour  les  démolir,  speculatore  che  compra 
case  per  demolirle.  =  Celui  qui  -veut  dé- 
truire les  institutions  sociales,  demolitore, 
sovvertitore . 

DEMOLITION  (  de-mo-li-zion  ),  s.  f., 
action  de  démolir ,  demolizione,  rovina  t., 
abbattimento  m.  =  Au  pl.,  décombres,  ma- 
tériaux qui  proviennent  des  constructions 
qu'on  démolit,  rovinacci  m.  pl.,  calcistruzzo 
m.,  disfaciturai. 

DÉMON,  s.  m.,  esprit  invisible  qui,  selon 
les  anciens,  présidait  aux  actes  des  hommes 
ou  a  quelque  partie  de  la  nature,  demonio, 
diavolo  m.=  Chef  des  anges  déchus,  et  par 
ext.,  ange  déchu,  demonio,  lucifero  m.  = 
Personne  méchante  ou  enfant  turbulent,  un 
demonio,  un  diavolo  incarnato  :  faire  le 
— ,  tourmenter  ceux  qui  nous  entourent, 
fare  il  diavolo,  tempestare,  schiamazzare. 
V.  Diable. 

DÉMONÉTISATION,  s.  f.,  action  de 
démonétiser;  état  de  ce  qui  est  démonétisé, 
smonetizzamento  m. 

DÉMONÉTISER,  v.  a.  :  —  DES  espèces, 
des  assignats,  déclarer  qu'ils  n'auront  plus 
cours  légal,  dichiarare  che  certe  valute  o 
certe  carte  monetate  non  avranno  più  va- 
lore. 

DÉMONIAQUE  (de-mo-niac),  adj.,  pos- 
sédé du  démon,  demoniaco,  indemoniato, 
ossesso.  =  Colère,  passionné,  infuriato, spi- 
ritato, fuor  di  sè  per  la  collera. 

DÉMONOGRAPHE  (  de-mo-no-graf  ), 
s.  m.,  auteur  d'écrits  sur  les  démons,  demo- 
nografo  m. 

DEMONOLATRIE ,  s.  f.,  culte  du  dé- 
mon, demonolatria  f. 

DÉMONOMANIE,  s.  f.,  folie  où  l'on  se 
croit  possédé  du  démon,  demonomania  f.  = 
Traité  sur  les  démons,  trattato  sui  demonii. 

DÉMONSTRATEUR  (de-mon-stra-tôr), 
s.  m.,  celui  qui  démontre,  qui  fait  une  dé- 
monstration ;  peu  us.,  lettore,  dimostra- 
tore m. 

DÉMONSTRATIF,  IVE,  adj.,  qui  dé- 
montre ou  sert  à  démontrer,  dimostrativo, 
dimostrante,  atto  a  dimostrare.  =  Se  dit, 
«n  rliét.,  du  genre  d'éloquence  qui  a  pour 
ibjet  la  louange  ou  le  blâme,  dimostrativo. 
;=  Gramm.,  qui  sert  à  indiquer,  à  montrer, 
à  représenter  à  l'esprit,  dimostrativo.  =  Qui 
donne  des  signes  extérieurs  de  bons  senti- 
ments; se  dit  aussi  de  ces  sentiments  et  de 
ces  signes,  espansivo,  espressivo.  =  Dé- 
monstratif, s.  m.;  rhét.,  genre  démons- 
tratif, dimostrativo  m. 

DÉMONSTRATION  (de-mon-stra-zion), 
6.  f. ,  action  de  démontrer;  raisonnement 
qui  prouve  d'une  manière  convaincue  et  évi- 
dente, dimostrazione  f.  =  Preuve,  prova  f. 
=  Leçon  d'un  professeur;  peu  us.,  dimo- 
strazione f.  =  Manœuvre  militaire  pour 
tromper  l'ennemi ,  dimostrazione  f.  =  Au 
pl.,  signes  extérieurs  par  lesquels  on  mani- 
feste ses  sentiments,  dimostrazioni,  testi- 
monianze f.  pl.,  segni,  segnali  m.  pl.  :  des 
—  de  joie,  dimostrazioni  di  gioia;  nous 
NOUS  embrassâmes  avec  mille  —  d'ami- 
tié, ci  abbracciammo  con  mille  segni  d'ami- 
cizia. 

DÉMONSTRATIVEMENT  (  de-mon- 
stra-tiv-man),  adj.,  d'une  manière  démons- 
trative, convaincante,  dimostrativamente, 
in  modo  convincente. 

DÉMONTAGE,  s.  m.,  action  de  démon- 
ter, lo  smontare,  lo  sciorre  in  parti  un  og- 
getto. 

DÉMONTER,  v.  a.,  6ter  la  monture  à, 
renverser  de  dessus  sa  monture,  togliere  la 
cavalcatura,  scavalcare,  scavallare,  gettar 
giù  da  cavallo.  =  Troubler,  déconcerter, 
sconcertare ,  confondere  :  il  ne  se  laisse 
pas  —  facilement,  non  si  lascia  sconcer- 
tare facilmente.  =  La  machine  commence 
À  se  —  ;  fam.,  se  dit  de  tout  ce  qui  com- 
mence a  se  détraquer,  à  ne  plus  aller  si  bien 
qu'auparavant,  la  macchina  comincia  a  scon- 
ciarsi, a  sconcertarsi.  =  Bâiller  à  se  —  la 
mâchoire;  fam.,  très-fort,  sbadigliare  a 
tutta  bocca.  =  Mettre  à  l'état  de  repos  les 
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ressorts,  les  rouages  d'une  machine,  smon- 
tare le  molle,  le  ruote  d'una  macchina  ;  — 
un  canon  ,  le  descendre  de  l'affût  ou  le 
mettre,  à  coups  de  canon  ,  hors  d'état  de 
servir,  smontare  un  cannone,  imboccarlo  ; 

—  des  diamants,  les  retirer  du  chaton,  de 
la  garniture  qui  les  retient ,  smontare  i 
gioielli.  =  Désassembler  les  parties  dont  se 
compose  un  tout,  disfare  un  oggetto  in  tutte 
le  sue  parti.  =  Se  — ,  v.  pr.,  dans  tous  les 
sens  de  l'actif. 

DÉMONTRARLE  (de-mon-trabl),  adj., 
qu'on  peut  démontrer,  dimostrabile,  che  si 
può  dimostrare. 

DÉMONTRER  ,  v.  a.,  prouver  d'une 
manière  évidente,  convaincante,  dimostrare. 
=  Fournir  la  preuve,  l'indice  de,  provare, 
fornir  la  prova  :  ces  faits  démontrent 
la  nécessité  d'une  réforme,  questi  fatti 
dimostrano  la  necessità  d'una  riforma.  = 
Enseigner  en  mettant  sous  les  yeux  :  — 
l'anatomie  sur  un  cadavre,  fare  una  di- 
mostrazione anatomica  sopra  un  cadavere. 
=  Se  — ,  v.  pr. ,  être  ou  pouvoir  être  dé- 
montré :  UN  AXIOME  NE  .  PEUT  SE  — ,  Un 
assioma  non  può  dimostrarsi. 

DÉMORALISATEUR  (de-mo-ra-li-za- 
tôr),  TRICE  (de-mo-ra-li-za-tris),  adj.  et 
s.,  qui  démoralise,  demoralizzante,  corrut- 
tore m.,  corruttrice  f. 

DÉMORALISATION  (  de-mo-ra-li-za- 
zion),  s.  f.,  action  de  démoraliser;  état  de 
ce  qui  est  démoralisé,  demoralizzazione  f.; 
lo  stato  di  chi  è  demoralizzato. 

DÉMORALISER,  v.  a.,  corrompre  les 
mœurs;  rendre  immoral,  rendere  immo- 
rale, demoralizzare.  =  Faire  perdre  cou- 
rage, demoralizzare.  =  Se — ,  v.  pr.,  dans 
les  deux  sens. 

DÉMORALISEUR,  s.  V.  DÉMORALISA- 
TEUR. 

DÉMORDRE  (de-mordr),  v.  n.,  lâcher 
ce  qu'on  tient  avec  les  dents  ;  se  dit  parti- 
culièrement des  chiens  et  des  loups,  lasciar 
ciò  che  si  era  preso  coi  denti.  —  Se  dépar- 
tir de  quelque  dessein;  se  désister  de  quel- 
que affaire,  cedere,  ritirarsi,  desistere  ;  mu- 
tar d'avviso. 

DÉMOSTHÈNE,  le  plus  fameux  et  le 
plus  grand  des  orateurs  grecs;  mort  en  327 
av.  J.-C,  Demostene. 

DÉMOUCHETER  (de-musc-te),  v.  a.  : 

—  UN  fleuret,  le  dégarnir  de  son  bouton  ; 
l'aiguiser,  sbottonare  un  fioretto,  levargli  il 
bottone,  aguzzarlo.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être 
démoucheté,  essere  aguzzato. 

DEMUNIR,  v.  a.,  dégarnir  de  ce  qui 
munit,  levare  le  provvigioni,  le  difese.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  se  priver  d'une  chose  dont 
on  peut  avoir  besoin,  qu'on  avait  mise  en 
réserve,  spogliarsi,  sguernirsi,  disfarsi, 
sprovvedersi. 

DEMURER,  v.  a.,  dégarnir  de  ce  qui 
murait,  smurare  :  —  une  fenêtre,  une 
porte,  sturare,  aprire  una  porta,  una  fine- 
stra. 

DÉMUSELER  (de-mii-slé),  v.  a.,  enle- 
ver la  muselière  à,  levare  la  musoliera.  =  — 
le  lion  populaire,  torre  il  freno,  sguin- 
zagliare il  popolo. 

DENAIN,  ville  du  départ,  du  Nord.Vil- 
lars  y  sauva  la  France  en  1712. 

DENAIRE  (de-ner),  adj.,  vieux  synon. 
de  décimal,  decennario,  decimale. 

DENANTIR,  v.  a.,  démunir  d'un  nan- 
tissement ;  enlever  à  quelqu'un  ce  dont  il  est 
nanti,  togliere  un  pegno,  una  guarentigia.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  abandonner  un  nantissement, 
un  gage;  se  dépouiller  de  ce  qu'on  a,  spo- 
gliarsi d'un  pegno,  d'una  guarentigia  ;  spo- 
gliarsi di  quel  che  si  ha. 

DÉNATIONALISER  (  de-na-zio-na-li- 
sé)  (néol.),  v.  a.,  faire  perdre  le  caractère 
national  à,  far  perdere  il  carattere  nazio- 
nale. =  Se  — ,  v.  pr.,  perdre  ce  caractère, 
perdere  il  carattere  nazionale. 

DÉNATTER,  v.  a.,  défaire  ce  qui  était 
natté,  strecciare,  disfare  le  trecce. 

DÉNATURALISATION  (néolj  ,  s.  f., 
action  de  dénaturaliser.  =  Son  effet,  per- 
dita del  carattere  nazionale. 

DÉNATURALISER  (néol.),  v.  a.,  pri- 
ver du  droit  de  naturalisation  ;  peu  us.,  to- 
gliere il  diritto  di  naturalizzazione. 
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DÉNATURER  (de-na-tii-ré),  v.  a., chan- 
ger la  nature  ou  les  qualités  essentielles 
d'une  chose,  snaturare,  sfigurare  ;  far  cam- 
biar forma,  figura  o  sostanza  : — un  mot, 
en  changer  l'acception,  la  signification, 
snaturare  una  parola  ;  —  une  phrase  ,  le 
sens  d'un  passage,  l'altérer,  l'interpréter 
autrement  qu'il  ne  doit  l'être,  alterare,  tra- 
visare, una  frase,  il  senso  diun  passo  ;  —  un 
fait,  le  présenter  d'une  manière  contraire  à 
la  vérité,  snaturare,  alterare  un  fatto  ;  — 
une  question,  en  changer  l'état,  sfigurar' 
una  questione;  —  un  bien  ,  convertir  un 
immeuble  en  valeurs  mobilières,  convertire 
un  immobile  in  valori  mobili.  =  Oter  les  sen- 
timents naturels,  gâter  la  nature,  alterare  i 
sentimenti ,  snaturare ,  guastare  l'indole  : 
père,  fils  dénaturé,  qui  manque  d'affec- 
tion et  de  tendresse  pour  ses  enfants,  pour 
son  père,  padre,  figlio  snaturato;  opinion 
dénaturée,  qui  est  contraire  aux  senti- 
ments naturels  d'affection  ou  d'humanité, 
opinione  snaturata,  bestiale.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  gâter  sa  nature,  perdre  son  naturel, 
alterare  la  propria  indole,  perdere  il  pro- 
prio carattere.  —  Etre  altéré,  essere  alte- 
rato. , 

DENDERAH,  bourg  delaHaute-Egypte, 
fameux  par  son  temple  où  se  trouvait  le  pla- 
nisphère connu  sous  le  nom  de  Zodiaque  dh 
Dendérah. 

DENDRITE,  s.  f.,  empreinte  de  végé- 
taux que  l'on  observe  sur  certaines  pierres, 
dendrite  f.  =  Pierre  qui  porte  cette  em- 
preinte, alberese  f.  =  Arbre  fossile,  albe- 
rino m. 

DENDRORATE,  s.  m.,  sorte  de  cra- 
paud qui  se  tient  sur  les  arbres,  sorta  di 
rospo  che  va  sugli  alberi. 

DENDROIDE    ou  DENDRITIQUE, 

adj.  ;  bot.,  qui  a  la  forme  d'un  petit  arbre, 
dendroide. 

DENDROPHIS  (den-dro-fis),  s.  m.,  pe- 
tite couleuvre  des  contrées  équatoriales  qui 
se  tient  sur  les  arbres,  dendrofide  f. 

DENDROMÈTRE,  s.  m.,  instrument 
pour  mesurer  la  hauteur  des  arbres.  = 
Instrument  qui  sert  à  résoudre  graphique- 
ment les  problèmes  de  trigonométrie  recti- 
ligne,  dendrometro  m. 

DÉNÉGATION  (de-ne-ga-zion),  s.  f., 
action  de  nier  vivement,  surtout  en  justice, 
negazione,  disdetta  f.,  niego  m. 

DENERAL,  s.  m.,  plaque  ronde  servant 
de  modèle  au  monnayeur,  modello  per  le 
monete  m. 

DENI,  s.  m.,  refus  d'une  chose  légitime- 
ment due,  negazione  f.,  rifiuto  m. 

DÉNIAISEMENT,  s.  m.,  action  de  dé- 
niaiser; état  de  celui  qui  est  déniaisé;  fam., 
scaltrimento,  dirozzamento  m. 

DENIAISER,  v.  a.,  rendre  moins  niais, 
ôter  la  niaiserie,  scaltrire,  rendere  sagace  ; 
pulire,  dirozzare.  =  Duper,  beffare,  ingan- 
nare, burlare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  devenir  plus 
adroit,  plus  rusé,  addestrarsi,  snighittirsi, 
uscir  di  gatto  selvatico. 

DÉNICHER,  v.  a.,  ôter  de  la  niche, 
snicchiare,  torre  dalla  nicchia: —  un  saint, 
prouver  qu'il  n'avait  pas  mérité  d'être  ca- 
nonisé, scanonizzare  un  santo.  =  Oter  du 
nid,  snidare,  snidiare,  scovacciare.  =  Trou- 
ver difficilement  et  à  force  de  recherches, 
cacciare,  scovacciare,  snidiare.  =  Faire 
sortir  par  force,  débusquer,  cacciare,  sni- 
dare. =  V.  n.,  abandonner  le  nid,  abban- 
donare il  nido ,  se  dit  en  parlant  de  per- 
sonnes qui  se  sont  évadées ,  de  choses  qui 
ont  été  enlevées  ,  abbandonare  il  solito 
soggiorno,  andarsene,  fuggire  a  precipizio, 
sbiettare.  =  S'enfuir,  s'échapper,  fuggire, 
darla  a  gambe. 

DÉNICHEUR  (de-ni-sciôr),  s.  m.,  celui 
qui  enlève  de  la  niche  ou  du  nid,  chi  snidia. 
=  —  de  merles,  homme  adroit  et  habile  à 
profiter  de  l'occasion  favorable,  attuto,  che 
piglia  le  quaglie  al  volo;  —  de  saints,  qui 
scrute  la  vie  des  grands  personnages  pour 
combattre  l'admiration  exagérée  que  l'on  a 
pour  eux,  critico  acerbo,  maligno.  _ 

DENIER,  s.  m.,  monnaie  romaine  d'ar- 
gent qui  valut  d'abord  10  as  et  plus  lard  16, 
danaro,  danaio  m.  :  judas  vendit  notre  - 
seigneur  pour  trente  deniers,  Giuda 
vendette  il  Signore  per  trenta  danari.  = 
Ancienne  monnaie  française  qui  valait  la 
tiers  d'un  liard  :  ne  pas  avoir  un  —  VAIL- 
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lant,  non  aver  un  danaro  contante.  =  —  1 
dieu,  arrhes  d'une  location,  caparra,  arra 
f.  ;  —  de  saint-pierre  ,  ancien  tribut  que 
l'Angleterre  payait  à  la  cour  de  Rome;  on 
l'a  fait  revivre  de  nos  jours,  dans  les  pays 
catholiques  ,  sous  forme  de  don  volontaire, 
denaro  di  san  Pietro;  le  —  de  la  veuve, 
les  aumônes  que  fait  une  personne  qui  n'est 
pas  riche,  il  denaro  della  vedova.  =  Somme 
quelconque,  surtout  au  pl.  :  pater  de  ses 
deniers,  pagar  coi proprii  denari,  pagar 
contante.  —  Fraction  quelconque  d'un  re- 
venu ou  d'un  capital,  prélevée  au  profit  de 
quelqu'un  :  payer  à  l'état  le  quinzième 
—  de  son  revenu  ,  pagare  il  quindicesimo 
delle  rendite  allo  Stato.  =  Taux  d'un  capi- 
tal placé  à  intérêt,  frutti,  interessi  m.  pl.  : 
placer  son  argent  au  —  vingt,  de  ma- 
nière à  retirer  annuellement  1  denier  sur  20 
(5  pour  100),  collocar  un  capitale  al  cinque 
per  cento;  cent  francs  au  —  cinq,  com- 
bien font-ils?...  vingt  livres;  ces  deux 
sens  ont  vieilli. 

DENIER,  v.  a.,  soutenir  qu'une  chose 
n'est  pas  vraie,  negare;  ns.  surtout  en 
droit  :  —  une  dette,  negare  un  debito;  — 
un  dépôt,  negare  un  debito.  —  Refuser  ce 
que  l'on  devrait  accorder,  ricusare,  rifiu- 
tare, dir  di  no. 

DENIGRANT,  E,  adj.,  qui  exprime  le 
dénigrement;  qui  aime  à  dénigrer,  deni- 
grante, maldicente. 

DENIGREMENT  (de-nigr-man),  s.  m., 
action  de  dénigrer  ,  diffamazione  f.  =  Etat 
de  mépris,  denigramento  m. 

DENIGRER,  v.  a.,  chercher  à  diminuer 
ou  à  détruire  la  bonne  opinion  que  les  autres 
ont  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose,  dif- 
famare, denigrare,  screditare,  macchiare  : 

LE  MONDE  SE  PLAIRA  TOUJOURS  À  —  LES 

gens  de  bien,  il  mondo  amerà  sempre  de- 
nigrare gli  uomini  dabbene. 

g  DÉNIGRER,  NOIRCIR.  Le  premier 
marque  une  œuvre  de  critique;  le  second 
une  oeuvre  de  censore.  Qui  dénigre,  deni- 
gra ,  veut  nuire;  qui  noircit,  macchia, 
veut  perdre. 

DÉNIGREUR  (de-ni-grSr),  s.  m.,  néol., 
celui  qui  dénigre,  denigratore,  maldicentem. 

DENIS  (SAINT-),  s.-préf.  du  départ,  de 
la  Seine;  célèbre  abbaye,  tombeau  des  an- 
ciens rois  de  France.  —  Cap.  de  l'ile  Bour- 
bon. _ 

DÉNIZATION,  s.  f.  :  lettres  de  — , 
lettres  patentes  que  le  souverain,  en  Angle- 
terre, accorde  à  un  étranger  qui  veut  rési- 
der dans  le  royaume,  lettere  di  denizazione 
f.  pl. 

DÉNOMBREMENT  (de-nombr-man),  s. 
m.,  compte  détaillé,  liste  numérale  des  objets 
d'une  même  classe,  des  individus  d'une  même 
cité,  censo,  numeramento  m.,  enumerazione, 
numerazione  f.  :  tous  les  cinq  ans  on  fai- 
sait, À  ROME  ,  LE  —  DES  CITOYENS,  Ogni 

cinque  anni  si  faceva  a  Roma  il  censo  dei 
cittadini.  =  Aristote  fait  le  —  de  toutes 
les  vertus,  Aristotele  fa  V enumerazione  di 
tutte  le  virtù. 

DÉNOMBRER,  v.  a.,  faire  le  dénom- 
brement de;  peu  ns.,  numerare,  far  la  nu- 
merazione, il  censo. 

DÉNOMINATEUR  (de-no-  mi-na-tôr), 
s.  m.,  celui  des  deux  termes  d'une  fraction 
qui  indique  en  combien  de  parties  on  sup- 
pose l'unité  divisée,  denominatore  m. 

DÉNOMINATIF,  IVE,  adj.,  qui  sert  à 
nommer,  denominativo. 

DÉNOMINATION  (de-no-mi-na-zion), 
s.  f.,  désignation  d'une  personne  ou  d'une 
chose  au  moyen  d'un  nom,  denominazione, 
appellazione,  nominazione  f. 

DÉNOMMER,  v.  a.,  nommer  dans  un 
acte,  nominare,  designare  a  nome  :  on  doit 

—  TOUTES  LES  PARTIES  DANS  UN  CONTRAT. 

DENON  (baron),  amateur  éclairé  des 
lettres  et  des  beaux-arts,  que  Napoléon 
nomma  directeur  général  des  musées;  mort 
en  1823. 

DÉNONCER  (de-non  ?é),  v.  a.,  déclarer, 
publier  avec  menace,  dinunziare,  denun- 
ziare, annunziare ,  far  noto  ,  intimare  :  — 
LA  guerre,  intimare  la  guerra.  '  Signaler 
quelqu'un  on  révéler  quelque  chose  à  la  jus- 
tice, à  un  supérieur,  denunciare ,  accusare, 
querelare.  =  Dr. ,  faire  une  signification 
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extrajudiciaire,  riferire,  significare,  notifi- 
care, rendere  consapevole.  V.  Déclarer. 

DÉNONCIATEUR  (de -non  -  sia-tór) , 
TRICE  (de-non-sia-tris),  s.,  celui,  celle  qui 
dénonce  un  crime,  un  coupable,  accusatore, 
denunciatore  m. ,  accusatrice,  denunciatriceî. 

DÉNONCIATION  (de-non-sia-zion),  s. 
f.,  action  de  dénoncer,  de  publier  solennelle- 
ment, denunziazione,  denunzia,  intimazio- 
ne f.  =  Révélation  officielle  ou  officieuse, 
faite  au  magistrat,  à  l'autorité,  à  un  supé- 
rieur. =  Dr.,  signification  extrajudiciaire, 
delazione,  accusa,  denunzia,  querela  f.  :  — 
de  nouvel  œuvre,  action  possessoire  pour 
s'opposer  à  la  continuation  d'une  entreprise, 
intimazion  di  sospensione,  inibitoria  f. 

DENOTER,  v.  a.,  désigner,  signaler  par 
des  indices  clairs,  certains,  précis,  deno- 
tare, designare,  indicare  per  segni.  —  Mar- 
quer, indiquer ,  être  le  signe  de,  indicare, 
dare  indizio,  manifestare,  dar  segno  :  tout 

EN  LUI  DÉNOTE  UN  AMBITIEUX,  tutto  in  lui 

denota  un  ambizioso. 

DÉNOUABLE  (de-nu-abl),  adj.,  que  l'on 
peut  dénouer,  solvibile,  che  può  sciogliersi. 

DÉNOUER  (de-nu-é),  v.  a. ,  défaire  un 
nœud;  détacher  ce  qui  est  retenu  par  un 
nœud,  disnodare,  dinodare,  snodare,  scio- 
gliere i  nodi:  —  un  hymen,  le  rompre  ou 
l'empêcher  de  se  conclure,  sciogliere  od  im- 
pedire un  matrimonio.  =  Rendre  plus  sou- 
ple, plus  agile ,  snodare,  sciogliere,  rendere 
più  agile, più  snello  :  — les  membres,  sno- 
dare le  membra.  =  —  la  langue,  appren- 
dre à  parler  à  un  enfant,  et  par  ext.,  déci- 
der quelqu'un  à  rompre  le  silence,  sciogliere 
la  lingua,  far  che  uno  parli.  =  Débrouiller, 
éclaircir,  sbrogliare,  sciogliere,  sviluppare  : 
—  une  intrigue,  sciogliere  un  intrigo.  — 
Se  — ,  v.  pr.,  être  dénoué,  essere  snodato, 
sciolto.  =  Se  développer,  s'assouplir,  svilup- 
parsi, rendersi  pieghevole  ;  cet  enfant 
commence  A.  se  — ,  questo  fanciullo  comin- 
cia a  svilupparsi.  =  Se  démêler,  se  dévelop- 
per :  l'intrigue  se  dénoue  heureuse- 
ment, l'intrigo  ,  il  nodo  si  sviluppa  felice- 
mente. 

DÉNOÛMENT  (de-nu-man)  et  DÉ- 
NOUEMENT, s.  m.,  solution,  fin,  sciogli- 
mento, sviluppo,  termine.  =  Incident  qui 
termine  une  pièce  de  théâtre,  un  roman,  etc.  : 

CETTE    SCÈNE    EST   INUTILE   AU  —  DE  LA 

pièce,  questa  scena  è  inutile  allo  sciogli- 
mento della  commedia;  —  d'une  affaire, 
d'une  intrigue,  manière  dont  elle  se  fer- 
mine, conclusione  d'un  affare,  d'un  intrigo. 

§  DÉNOÛMENT,  CATASTROPHE. 
Le  premier  de  ces  termes  se  dit  mieux  de  la 
comédie  ;  le  second  de  la  tragédie.  D'ailleurs, 
même  quand  ils  sont  synonymes,  cata- 
strophe, catastrofe ,  désigne  toujours  un 
événement  funeste  et  sanglant,  le  coup  final, 
tandis  que  le  dénoûment,  scioglimento,  no- 
do,  indique  la  manière  dont  le  poète  fait 
cesser  l'intrigue  et  satisfait  la  curiosité  de 
l'esprit. 

DENRÉE  (dan-rè),  s.  f.,  marchandise 
de  peu  de  prix,  derrata  f.  =  Marchandise 
qui  se  vend  en  détail  ou  se  débite  pour  les 
besoins  de  la  vie,  et  qui  est  un  produit  du 
sol,  derrata,  grascia,  vettovaglia  f.  V.  Sub- 
sistances. 

DENSE  (dans),  adj.,  dont  les  parties,  les 
molécules  sont  fort  rapprochées  (  denso, 
spesso,  condensato  ;  se  dit  en  physique  d'un 
corps  quelconque,  pour  exprimer  le  rapport 
de  sa  masse  à  son  volume,  denso  :  l'or  est 
le  plus  pesant  et  par  conséquent  le 
plus  —  des  métaui,  l'oro  è  il  più  pesante 
e  quindi  il  più  denso  dei  metalli;  se  dit  aussi 
des  fleurs  et  des  feuilles  quand  elles  sont 
nombreuses  et  serrées. 

DENSITÉ  (dan-si-té),  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  dense,  densità,  spessezza  f.  =Phys., 
quantité  de  matière  que  contient  un  corps 
sous  un  volume  donné,  densità  f. 

DENT  (dan),  s.  f.,  chacun  des  petits  os 
recouverts  d'émail  qui  sont  enchâssés  dans 
les  mâchoires,  et  qui  servent  à  la  mastica- 
tion, dente  m.  :  —  de  lait,  du  premier  âge, 
dente  lattaiuolo.  =  Avoir  une  —  contre 
quelqu'un,  lui  garder  rancune  depuis  long- 
temps, aver  vecchia  ruggine  con  uno;  —  de 
saoesse,  nom  donné  aux  quatre  dernières, 
qui  ne  poussent  que  de  20  à  30  uns,  dente  della 
saggezza;  fausses  dents,  dents  artificielles 
qu'on  met  à  la  place  de  celles  qui  manquent, 
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denti  artifiziaìi.  =  N'avoir  pas  de  quoi 
mettre  sous  la  — ,  n'avoir  rien  à  manger, 
non  aver  di  che  mangiare  ;  ne  pas  perdre 
un  coup  de  — ,  manger  sans  que  rien  puisse 
interrompre,  mangiare  a  due  palmenti.  = 
Déchirer  quelqu'un  à  belles  — ,  médire 
outrageusement  de  lui,  lacerar  la  fama  di 
qualcuno;  être  sur  les  — ,  être  harassé  de 
fatigue,  essere  abbattuto,  stanco,  indebolito; 
on  dit  de  même  :  mettre  sur  les  — ,  ha- 
rasser de  fatigue ,  affaticare  enormemente 
qualcuno;  avoir  les  —  longues,  être  affa- 
mé, essere  affamato  ;  parler  entre  ses  — , 
peu  distinctement,  parlare  fra  i  denti;  être 
armé  jusqu'aux  — ,  plus  qu'on  a  coutume 
de  l'être,  essere  armato  sino  ai  denti.  =  Je 
n'en  perdrai  pas  un  coup  de  — ,  se  dit 
pour  faire  entendre  qu'on  s'inquiète  peu  des 
menaces  de  quelqu'un,  ou  de  quelque  danger 
que  l'on  a  à  redouter,  non  ne  perderà  l'ap- 
pettito;  montrer  les  —  À  quelqu'un,  lui 
résister  en  face;  toutes  ces  locutions  sont  du 
style  familier,  mostrare  i  denti.  Y.  Arra- 
cheur, Creux,  Desserrer,  Lune,  Mors, 
Œil.  =  Dents  d'éléphant,  ses  défenses, 
soit  entières,  soit  en  morceaux,  denti  d'ele- 
fante. =  — de-loup,  outil  formé  d'une  dent 
de  loup  ou  de  chien  fixée  au  bout  d'un  man- 
che; cheville  pour  arrêter  la  soupente  d'une 
voiture,  dentale  m.,  copiglia  f.  =  Pointe  ou 
saillie  en  forme  de  dent,  dente  m.  :  les  — 
d'une  scie,  d'une  herse,  d'un  râteau, 
d'une  roue  d'horloge,  denti  di  sega,  d'er- 
pice, di  rastrello,  di  ruota  d'orologio;  cou- 
teau qui  a  des  — ,  dont  le  tranchant  est 
ébréché,  coltello  che  ha  tacche  ;  broderie  , 
découpure  à  —  de-loup,  qui  forme  une 
suite  d'angles  aigus,  ricamo,  ritaglio  a  denti; 

—  de-chien,  plante  de  la  famille  des  lis, 
dente  dicane;  —  de-lion,  plante  de  la  fa- 
mille  des  composées,  pissenlit,  dente  dilione. 

—  Nom  donné,  en  Suisse  et  en  Savoie,  au 
sommet  d'une  montagne,  lorsqu'il  est  abrupt 
et  de  forme  conique,  cresta  f. 

DENTAIRE  (dan-ter),  adj.,  qui  a  rap- 
port aux  dents,  dentale,  dentario.  =  S.  f., 
plante  crucifère  dont  la  racine  est  dentée, 
dentaria  f. 

DENTAL,  E,  adj.,  se  dit  de  certaines 
consonnes,  telles  que  D  et  T,  qui  se  pronon- 
cent à  l'aide  des  dents,  dentale.  =  Dentale, 
s.  f. ,  consonne  dentale,  una  dentale  f.  = 
Mollusque  dont  la  coquille  est  un  cône  al- 
longé, cylindrique  ou  polygonal,  dentale, 
dente  m. 

DENTE,  E,  adj.,  qui  a  des  pointes  en 
forme  de  dents,  dentato,  fatto  a  denti,  » 
merli. 

DENTEE,  s.  f.,  coup  de  dent  qu'un  chien 
donne  au  gibier,  dentata  f.,  morso  ru.= 
Coup  des  défenses  d'un  sanglier,  dentata  f. 

DENTEE  AIRE  (dan-tler),  s.  f.;  bot., 
nom  vulgaire  de  la  plombagine,  dentillaria  f. 

DENTELE,  E,  adj.,  découpé  en  forme 
de  dents,  dentato,  dentellato,  fatto  a  denti. 

DENTELIÈRE  (dan-tlier),  s.  f.,  ouvrière 
en  dentelles,  lavorante  in  merletti. 

DENTELLE  (dan-tel),  s.  f.,  tissu  à  jour 
et  à  mailles  très-fines  fait  ordinairement  avec 
du  fil  de  lin,  et  quelquefois  avec  des  fils  de 
soie,  d'or  ou  d'argent,  merletto,  punto,  piz- 
zo m.,  trina  f.  =  Au  pl.,  objets  de  parure 
faits  ou  ornés  de  dentelle,  i  pizzi,  i  merletti 
m.  pl.  =  Ornements  autour  d'une  page 
d'impression  ou  du  titre  d'un  chapitre,  triai, 
pizzi  m.  pl.  =  Dessin  ouvragé  que  le  relieur 
fait  sur  le  plat  de  la  couverture  d'un  livre, 
pizzo  m.  =  Zool.,  espèce  de  tortue,  sorta 
di  tartaruga  :  —  de  mer,  nom  donne  à  plu- 
sieurs polypes,  nome  di  diversi  polipi. 

DENTELURE  (dan-tliir),  s.  f.,  ouvrage 
de  sculpture  dentelé,  dentello  m.  =  Au  pl., 
découpures  en  forme  de  dents,  dentellato  m. 

DENTEX,  s.  m.,  genre  de  poissons  acan- 
thoptérygiens,  de  la  famille  des  sparoîdcs, 
dentice  m. 

DENTICULE,  s.  m.;  bot.,  dent  très-fiue 
et  très-serrée,  denticeUo  m.  =  Au  pl.,  archi  t., 
ornement  en  dents  équarrjes,  dentello  m. 

DENTICULÉ,  E,  adj.,  garni  de  denti- 
cules,  dentellato. 

DENTIER,  s.  m.,  série  de  dents  artifi- 
cielles montées  sur  une  même  pièce,  mascella 
artificiale,  dentatura  f.=  Outil  pour  diviser 
les  pains  de  savon  en  loves,  strumento  per 
tagliare  ipani  di  sapone  in  fornclle. 

DENTIFORME,  adj.,  en  forme  de  dents, 
denti  forme. 
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DENTIFRICE  (dan-ti-fris),  adj.,  se  dit 
des  substances  dont  on  se  sert  pour  net- 
toyer les  dents,  dentifricio.  —  S.  :  les  den- 
tifrices ALTÈRENT  L 'ÉMAIL  DES  DENTS,  i 
dentifricii  alterano  lo  smalto  dei  denti. 

DENTIROSTRES  ,  s.  m.  pl. ,  passe- 
reaux au  bec  dentelé,  dentirostri  m.  pl. 

DENTISTE  ,  s.  m.,  celui  qui  soigne  on 
arrache  les  dents,  dentista,  cavadenti  m.  = 
Adj.  :  chirurgien  — -,  chirurgo  dentista. 

DENTITION  (dan-ti-zion),  s.  f.,  série 
de  phénomènes  qui  ont  lieu  pendant  l'évo- 
lution et  la  sortie  des  dents,  dentizione  f. 

DENTURE,  s.  f.,  ordre  dans  lequel  les 
dents  sont  rangées,  dentatura  f.  =  Ensem- 
ble des  dents  d'une  roue,  dentatura  f. 

DÉNI.  DIT  ION  (de-nu-da-zion),  s.  f., 
état  d'une  partie  dépouillée  de  ses  enveloppes 
naturelles,  denudazione  f. 

DENUDER,  v.  a.,  opérer  la  dénudation 
de,  denudare,  snudare.  —  Dépouiller  de  la 
peau,  de  l'écorce,  scorticare,  scortecciare, 
=  Se — v.  pr.,  perdre  son  enveloppe,  de- 
nudarsi, scortecciarsi. 

DÉNUÉ,  E,  adj.,  complètement  dé- 
pourvu, privato,  privo  :  cette  étude,  dé- 
nuée D'INTÉRÊT,  NE  NOUS  DONNE  PAS  PLUS 

de  plaisir  que  d'instruction,  questo  stu- 
dio privo  d'interesse  non  ci  alletta  più  che 
c'istruisca.  =  S.  m.,  pauvre,  sans  ressour- 
ces ;  peu  us., povero,  meschinom. 

§  .DÉNUÉ,  DÉPOURVU,  DESTI- 
TUÉ. Dépourvu,  sprovveduto,  exprime  un 
manque  moins  absolu  que  dénué,  privo. 
Destitué,  destituito,  signifie  dépourvu 
par  délaissement ,  à  qui  on  n'accorde  pas 
une  force  d'emprunt.  Nous  sommes  dénués 
et  dépourvus  de  ce  que  nous  n'avons  pas, 
destitués  de  ce  qu'on  ne  nous  prête  pas. 

DÉNUER  (de-nii-é),  v.  a.,  dépouiller, 
priver  entièrement  des  choses  nécessaires  on 
jugées  telles,  privare,  spogliare,  sfornire. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  disfarsi,  sguernirsi,  met- 
tersi ignudo  :  se  —  du  nécessaire  pour 
ses  enfants  ,  privarsi  del  necessario  pei 
suoi  figli. 

DÉNÛMENT  (de-nii-man)  ou  DÉNUE- 
MENT, s.  m.,  privation  absolue  des  choses 
nécessaires  ou  jugées  telles,  privazione  f., 
mancamento  m.,  miseria, povertà  assoluta  f. 

DENYS,  l'Ancien,  tyran  de  Syracuse 
(405-368),  enrichit  et  agrandit  sa  patrie, 
enleva  aux  Carthaginois  plusieurs  villes  im- 
portantes de  la  Sicile,  et  protégea  les  lettres 
et  les  arts,  Dionigi  il  Vecchio.  =  Denys,  le 
Jeune  ,  fils  du  précédent,  lui  succéda  sous 
la  tutelle  de  son  beau-frère  Dion.  Deux  fois 
chassé  de  Syracuse,  il  finit,  en  343,  par  de- 
venir maître  d'école  à  Corynthe,  Dionigi  il 
Giovane.  =  Denys,  d'Halicarnasse,  rhéteur 
et  historien  grec,  contemporain  de  l'empe- 
reur Auguste,  composa  une  Histoire  an- 
cienne de  Rome,  en  20  livres,  dont  il  ne 
reste  que  les  11  premiers,  et  plusieurs  ou- 
vrages de  critique  littéraire,  Dionigi  d'Ali- 
carnasso. 

DÉPAQUETER  (de-pac-té),  v.  a.,  dé- 
faire un  paquet,  ce  qui  est  mis  en  paquet, 
aprire,  sciogliere,  disfare  impacco,  un  piego, 
un  invoglio. 

DÉPAREILLER  (de-pa-re-ié),  v.  a., 
séparer  des  choses  pareilles,  dispariare  , 
render  dispari,  separar  due  cose  che  sono 
pari;  s'emploie  surtout  au  part.  pas.  :  mou- 
choirs dépareillés, moccicAini  non  uguali; 
OUVRAGE  DÉPAREILLÉ  ,  dont  il  manque  un 
ou  plusieurs  volumes;  dont  tous  les  volumes 
ne  sont  pas  do  la  même  édition,  du  même 
format,  opera  imperfetta,  i  cui  volumi  non 
sono  della  stessa  edizione. 

DEPARER,  v.  a.,  òter  ce  qui  pare,  spa- 
rare, levare  i  paramenti,  gli  addobbi,  sguer- 
nire :  —  un  autel;  peu  us.,  sparare  un 
altare.  —  Rendre  moins  agréable,  nuire  au 
bon  effet  de  :  ce  pavillon  dépare  toute 
la  maison,  questo paviglione  fa  scomparire 
tutta  la  casa;  ces  taches  légères  ne 
peuvent — un  ouvrage,  queste  macchie 
leggeri  non  possono  oscurare  un'opera  ;  — 
la  marchandise,  enlever  le  dessus  du  pa- 
nier, sfiorire  la  mercanzia,  le  frutta. 

DÉPARIER,  v.  a.,  ôter  l'une  des  deux 
choses  qui  font  la  paire,  dispaiare,  scom- 
pagnare. =  Séparer  l'un  de  l'autre  le  mile 
et  la  femelle  de  quelques  animaux,  dispaiare, 
separare,  disgiugnere. 
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DÉPARLER,  v.  n.,  cesser  de  parler, 
cessar  di  parlare  ;  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  la  négation,  non  finire  di  parlare, 
ciarlare  senza  mai  rijjosarsi  :  certaines 
gens  ne  déparlent  pas;  fam.,  certe  per- 
sone cicalano  sempre. 

DEPART  (de-par),  s.  m.,  action  de  par- 
tir, partenza,  partita,  andata  f.,  il  partire, 
l'andarsene  m.  :  être  sur  son  — ,  sur  le 
point  de  partir,  essere  sul  punto  di  partire  ; 
point  de — ,  état  primitif  où  l'on  s'est  trouvé  ; 
principe  qui  sert  de  base  à  un  raisonne- 
ment, punto  di  partenza.  =  Opération  par 
laquelle  on  sépare,  au  moyen  de  l'acide  azo- 
tique ,  deux  substances  métalliques  qui 
étaient  mêlées  ensemble,  separazione  di 
due  sostanze  metalliche. 

DÉPARTAGER,  v.  a.,  faire  cesser  le 
partage  des  opinions,  torre  l'eguaglianza 
dei  voti,  delle  voci  in  una  riunione  :  nommer 
un  arritre  pour  —  les  voix,  nominare 
un  arbitro  per  far  cessare  l'uguaglianza  dei 
voti.  f 

DÉPARTEMENT  (de-part-man),  s.  m., 
répartition  entre  les  divers  ministères  des 
attributions  qui  les  constituent  ;  division 
administrative,  distribuzione  f-,  riparto,  ri- 
partimento  m.  :  cela  n'est  pas  de  son — , 
cela  n'est  pas  de  sa  compétence,  dans  ses 
attributions  ;  il  n'y  entend  rien,  ciò  non  è 
di  sua  pertinenza.  =  Chacune  des  princi- 
pales divisions  administratives  de  la  France, 
dipartimento  m.  =  Au  pl.,  la  province  : 
paris  et  les  départements,  Parigi  ed  i 
dipartimenti. 

DÉPARTEMENTAL,  TE,  adj.,  qui  a 
rapport  au  département,  dipartimentale. 

DÉPARTIR,  v.  a.,  partager  entre  plu- 
sieurs personnes  ,  dispartire  ,  distribuire, 
partire,  ripartire.  =  Accorder,  accordare, 
compartire:  du  ciel  la  prudence  infinie 
départ  k  chaque  peuple  un  différent 
Génie,  la  prudenza  infinita  del  Cielo  com- 
parte ad  ogni  popolo  un  genio  diverso.  — 
Se  — ,  v.  pr.,  se  désister,  rinunziare,  cedere, 
abbandonare,  ritirarsi,  desistere  :  —  de  ses 
prétentions,  desistere  dalle  sue  pretese. — 
S'écarter,  dipartirsi,  allontanare,  mancare 
a  :  se  —  de  son  devoir,  mancare  alpro- 
prio  dovere.  V.  Distribuer. 

DÉPASSER,  v.  a.,  retirer  ce  qui  était 
passé,  slacciare,  snodare,  sciogliere:  —  UN 
cordon,  slacciare  un  cordone.  =  Passer  au 
delà,  devancer,  aller  plus  loin  que,  sorpas- 
sare, trapassare,  oltrepassare,  passar  oltre, 
andar  più  in  là,  sopravanzare  :  —  LE  but, 
sorpassare  lo  scopo  ;  —  ses  pouvoirs,  ol- 
trepassare i  suoi  poteri.  —  Excéder,  ecce- 
dere, sorpassare  :  vos  dons  dépassent  vos 
promesses,  i  vostri  doni  eccedono  le  vostre 
promesse.  =  Etre  supérieur;  être  d'une 
plus  grande  taille,  plus  long,  oltrepassare 
in  altezza,  in  lunghezza  ;  esser  superiore  ; 
vous  me  dépassez  de  toute  la  tête,  voi 
siete  più  alto  di  me  tutta  la  testa.  =  Sortir 
de  l'alignement,  dipassare.  — Se — ,  v.  pr., 
se  devancer  l'un  l'autre,  oltrepassarsi  l'un 
l'altro. 

DÉPAVAGE,  s.  m.,  action  de  dépaver, 

il  disfare  il  selciato. 

DÉPAVER,  v.  a.,  ôter  le  pavé  de,  smat- 
tonare, levare  il  selciato.  =  Se  — ,  v.  pr., 
perdre  son  pavage,  perdere  il  selciato. 

DÉPAYSER  (de-pe-i-sé),  v.  a.,  faire 
changer  de  pays,  far  mutare  di  paese,  spa- 
triare. =  Dérouter  ,  désorienter ,  sviare, 
disorientare,  far  perdere  la  bussola  :  —  les 
curieux,  far  perdere  le  tracce  ai  curiosi. 
=  Rompre  le  fil  des  idées  de  quelqu'un  ;  le 
mettre  sur  un  sujet  qu'il  ne  connaît  pas, 
qu'il  n'a  pas  préparé,  rompere  il  filo  delle 
idee  di  qualcuno,  trarre  uno  fuor  di  strada, 
far  perdere  la  bussola.  =  Se — ,  v.  pr.,  sor- 
tir de  son  pays;  de  ses  habitudes,  spatriare; 
mutare  abitudine. 

DÉPÈCEMENT  (de-pes-man),  s.  m., 
action  de  dépecer,  il  fare  in  pezzi. 

DEPECER,  v.  a.,  couper  en  morceaux. 
=  —  un  état,  le  démembrer,  smembrare 
uno  Stato.  ==  Se  — ,  v.  pr.,  être  dépecé, 
esser  fatto  in  pezzi. 

DÉPECEUR  (de-pe-s6r),  s.  m.,  celui  qui 
dépèce,  spezzatura,  che  fa  in  pezzi. 

DÉPÊCHE  (de-pesc),  s.  f.,  lettre  con- 
cernant les  affaires  publiques,  dispaccio, 
spaccio  m. ,  lettera  f.  =  Avis  qu'une  per- 
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sonne  transmet  à  une  autre  par  nn  courrier 
spécial  ou  par  le  télégraphe,  dispaccio  m. 
==  Au  pl.  ;  fam.  et  même  irr.,  lettre  d'un 
banquier  à  son  correspondant;  lettre  quel- 
conque :  AVEZ-VOUS  TERMINÉ  VOS  DÉPÊ- 
CHES ?  avete  terminato  i  vostri  dispacci? 

DÉPÊCHER  (de-pe-scé),  v.  a.,  envoyer 
en  diligence  porter  un  ordre,  spedire,  man- 
dare, inviare  in  fretta.  =  Expédier  quelque 
chose  ou  quelqu'un  de  pressé  ;  faire  prompte- 
ment  hâter,  sbrigare,  spedire,  accelerare, 
sollecitare,  affrettare.  =  Se  défaire  de 
quelqu'un  en  le  tuant;  fam.,  ammazzare, 
uccidere  ;  spacciarsi  di  taluno  :  c'est  un 

HOMME  EXPÉDITIF  QUI  AIME  À  —  LES  MA- 
LADES, è  un  uomo  risoluto  che  ama  spac- 
ciarsi dei  malati.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  hâter, 
sbrigarsi,  affrettarsi,  darsi  fretta. 

§  DÉPÊCHER,  EXPÉDIER.  Le  pre- 
mier est  relatif  au  sujet  de  l'action  ;  le  se- 
cond, à  la  personne  ou  à  la  chose  snr  la- 
quelle tombe  l'action.  Ainsi  expédier,  spe- 
dire, finire,  une  besogne,  c'est  délivrer  de 
souci  celui  pour  qui  on  la  fait;  dépêcher, 
spacciare,  sbrigarsi  di,  une  besogne,  c'est 
se  délivrer  soi-même  du  souci  qu'elle  donne. 

DÉPEINDRE  (de-pendr),  v.  a.,  repré- 
senter par  le  discours,  décrire,  dipingere, 
rappresentare,  descrivere  con  parole.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  être  dépeint,  se  représenter  soi- 
même,  essersi  dipinto,  rappresentarsi. 

DÉPENAILLÉ  (de-pe-na-iè),  E,  adj., 
couvert  de  haillons,  et  par  ext.,  dont  la  mise 
est  d'une  extrême  négligence,  cencioso,  la- 
cero, straccione.  =  "Visage  — ;  fam.,  flétri, 
défait,  volto  pallido,  scarnato. 

DÉPENAILLEMENT  (de-pe-nai-man), 
s.  m.,  état  d'une  personne  ou  d'une  chose 
dépenaillée,  miseria  f. 

DÉPENDANCE  (de-pan-dans),  s.  f.  état 
d'une  personne  qui  ne  peut  agir  sans  1  aveu 
ou  la  permission  d'une  autre,  dipendenza, 
soggezione,  subordinazione  f.  =  Rapport  in- 
time entre  certaine  chose,  dipendenza,  rela- 
zionei.,  legame,  collegamentom.  :  l'étroite 
—  qui  unit  toutes  nos  facultés,  lastretta 
relazione  che  unisce  tutte  le  nostre  facoltà. 
=  Terre  qui  relève  d'une  autre,  dipendenze, 
adiacenze  f.  pl.  =  Au  pl.,  ce  qui  appar- 
tient ou  a  rapport  à  :  je  connais  cette 
affaire  et  toutes  ses  — ,  conosco  que- 
st'affare e  tutte  le  sue  pertinenze. 

DÉPENDANT  (de-pan-dan) ,  E,  adj.,. 
qui  est  sous  la  dépendance,  soumis ,  dipen- 
dente, soggetto,  subordinato.  =  S.  m.:  on 
veut  des  dépendants,  si  vuole  dei  dipen- 
denti. 

DÉPENDRE  (de-pandr),  v.  a.,  détacher 
un  objet  pendu  ou  suspendu,  staccare.  — 
V.  n.,  être  sous  la  dépendance  de,  dipendere, 
essere  soggetto  ;  et  abs.  :  les  faibles  veu- 
lent —  pour  être  protégés,  i  deboli  vo- 
gliono dipendere  per  essere  protetti.  =Etre 
au  pouvoir,  à  la  disposition  de,  dipendere  : 

IL  S'AGIT  D'UNE  CRÂCE  QUI  DÉPEND  EN- 
TIÈREMENT de  vous,  si  tratta  d'una  grazia 
che  dipende  interamente  da  voi;  et  impers.  : 
il  ne  dépend  pas  de  moi,  non  dipende  da 
me.  =  Se  rattacher  à  :  dans  les  choses 
qui  dépendront  de  notre  métier,  nelle 
cose  che  apparterranno  al  nostro  mestiere. 
=  Etre  attaché  à  :  cette  vie  précieuse 

DONT  LA   SIENNE    DÉPENDAIT,   questa  vita 

preziosa  da  cui  la  sua  dipendeva.  =  Prove- 
nir, procéder,  découler,  être  l'effet,  la  con- 
séquence de,  dipendere, provenire,  derivare: 
l'effet  dépend  de  la  cause,  l'effetto  di- 
pende dalla  causa.  —  Appartenir  à,  rele- 
ver, faire  partie  de  :  cette  terre  dépend 
de  la  mienne,  questa  terra  dipende  dalla 
mia.  =  Tenir  à  :  le  salut  de  l'état  dé- 
pend-il d'une  citadelle  de  plus  OU  DE 
moins  ?  la  salute  dello  Stato  dipende  forse 
da  una  cittadella  di  più  o  di  meno  ? 

DÉPENDRE,  v.  a.,  dépenser;  vieux  et 
inus. ,  spendere  :  ami  à.  pendre  et  a  — , 

OU  A  VENDRE  ET  À  — ,  tout  dévoué  :  IL 
ÉTAIT  MON  VALET  A  PENDRE  ET  À  — ,  era' 

tutto  mio  a  prova  di  bomba. 

DÉPENS  (de-pan),  s.  m.  pl.,  dépense, 
frais,  ne  se  dit  que  des  frais  du  contentieux 
d'un  procès,  spesei.  pl.  :  il  a  été  condamné 
À  l'amende  et  aux  — ,  fu  condannato  alla 
multa  ed  alle  spese.  =  Aux  —  de,  loc., 
prép.,  aux  frais,  au  détriment  de  :  tout 

FLATTEUR  VIT  AUX  —  DE  CELUI  QUI  L'É- 
COUTE, l'adulatore  vive  alle  spalle  di  chi  l'a- 
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scoìta.  =  Devenir  sace  à,  ses  — ,  à  la 
suite  de  quelque  sévère  leçon  de  l'expé- 
rience,  rinsavire  a  proprie  spese.  =  Aux — 
DE,  au  prix  de  :  il  va  vous  obéir  aux  — 
de  sa  vie,  vi  obbedirà  a  costo  della  propria 
v'ita;  au  détriment  de  :  son  esprit  brulé 
aux  —  de  sa  mémoire,  il  suo  spirito  brilla 
a  scapito  della  sua  memoria. 

DEPENSE  (de-pans),  s.  f.,  emploi  d'ar- 
gent à  quelque  chose  que  ce  puisse  être, 
spesa  f.,  dispendio  m.  :  faire  de  la  — , 
•dépenser  beaucoup,  spendere  molto  ;  se  met- 
tre en  — ,  dépenser  plus  qu'à  l'ordinaire, 
mettersi  in  ispesa  fuor  dell'ordinario.  = 
Emploi  intempestif  ou  inutile  d'une  chose 
précieuse  :  —  de  temps,  d'esprit,  d'ima- 
gination, etc.,  spesa  di  tempo,  di  spirito, 
d'immaginazione,  ecc.  =  Lieu  où  l'on  serre 
les  provisions  et  les  différents  objets  pour  le 
service  de  la  table,  dispensa  f.  =  Cambuse, 
endroit  d'un  navire  où  se  fait  la  distribution 
des  vivres,  dispensa,  salvaroba  f.  =  Emploi 
du  dépensier  ;  sa  demeure,  la  dispensa.  — 
Etat,  compte  détaillé  de  ce  que  l'on  dépense: 
dépenses  publiques,  spese  pubbliche  ;  bud- 
get des  — ,  ce  que  l'Etat  dépense  annuel- 
lement; ce  qui  est  alloué  pour  subvenir  aux 
besoins  publics,  bilancio  delle  spese;  — 
d'eau,  quantité  d'eau  que  débite  une  source, 
getto  d'acqua  m. 

DEPENSER  (de-pan-sé),  v.  a.,  employer 
de  l'argent  à  quelque  chose,  spendere,  im- 
piegare, prodigare. 

DÉPENSIER,  1ÈRE,  adj.,  qui  dépense 
beaucoup,  spendereccio  ,  prodigo  ,  amante 
dello  spendere.  =  S.,  personne  dépensière, 
spendereccio  m.  =  Celui,  celle  qui  est  char- 
gée de  la  dépense  dans  une  communauté, 
dispensiere  m. 

DÉPERDITION  (de-per-di-zioD),  s.  f., 
perte  qui  entraîne  le  dépérissement,  perdita 
f.,  disperdimento  m.  =  Diminution  dans  le 
produit,  perdita,  diminuzione  di  prodotto. 
=  Chim.,  déchet,  calo  m. 

DÉPÉRIR,  v.  n.,  être  en  voie  de  des- 
truction, de  décadence  ou  de  ruine,  dete- 
riorare, sminuire,  perire  ,  scemare  ,  venir 
meno:  ma  santé  dépérit  tous  les  jours, 
la  mia  salute  peggiora  ogni  giorno.  =  Se 
détériorer,  deteriorarsi,  cadere  in  rovina  : 
ces  monuments  dépérissent,  questi  mo- 
numenti si  deteriorano. 

DÉPÉRISSEMENT  (de-pe-ris-man),  s. 
m.,  état  de  ce  qui  dépérit,  peggioramento, 
scadimento  m.,  deteriorazione,  rovina  f. 

DÉPERSUADER  (de-per-sua-dé),  v.  a., 
òter  à  quelqu'un  la  persuasion  où  il  est  de 
quelque  chose,  persuadere  del  contrario ,  di- 
singannare. 

DÉPÊTRER,  v.  a.,  tirer  d'un  bourbier, 
d'un  endroit  où  les  pieds  sont  embarrassés, 
dispastoiare,  distrigare.  =  Débarrasser,  dé- 
livrer, sbarazzare,  liberare,  cavar  dal  gine- 
praio. =  Se — ,  v.  pr.,  se  débarrasser  de, 
sbarazzarsi ,  liberarsi,  spastoiarsi,  uscir 
d'impaccio.  V.  Débarrasser. 

DÉPEUPLEMENT  (de-pópl-man)  ,  s, 
ni. ,  action  de  dépeupler  un  pays,  spopola- 
zione f.,  lo  spopolare.  —  Etat  d'un  pays  dé- 
peuplé, stato  di  un  paese  spopolato. 

DÉPEUPLER  (de-pô-plé),  v.  a.,  dégar- 
nir d'habitants  ,  spopolare ,  disertare  un 
paese,  =  — un  étang,  en  tirer  beaucoup  de 
poissons,  spopolare  uno  stagno  ;  —  une  fo- 
rêt, en  tirer  beaucoup  d'arbres,  disertare 
ima  foresta.  =Se — ,  v.  pr.,  cette  ville 
commence  à.  se  — ,  questa  città  comincia 
a  spopolarsi. 

DÉPHLOGISTIQUÉ(de-flo-gi-sti-ché), 

E,  adj.  ;  chim.,  privé  ou  dégagé  des  princi- 
pes inflammables,  deflogisticato. 

DÉPIÉCER  (de-pie-sé),  v,  a.,  synon.  de 
Dépecer. 

DEPILAGE,  s.  m.,  opération  qui  con- 
siste à  séparer  du  cuir  le  poil  et  l'épiderme 
■  dipelnmento,  spelnmcnto  m. 

DÉPILATIF,  IVE,  adj.,  synon.  de  Dé- 
i  pilatoire. 

i  DÉPILATION  (dc-pi-la-zion),  s.  f.,  ac- 
I  tion  de  dépiler,  faire  tomber  le  poil  et  les 
I  cheveux  ;  résultat  de  cette  action ,  depila- 
I  zione  f.,  il  depilare. 

DÉPILATOIRE  (de-pi-h-to-ar) ,  adj., 
I  qui  sert  à  faire  tomber  le  poil,  les  cheveux, 
)  depilatorio. 
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DEPILER,  v.  a.,  ôter  le  poil,  les  che- 
veux, les  faire  tomber,  spelare,  depilare. = 
Se  — ,  v.  pr.,  perdre  son  poil,  perdere  il 
pelo,  spelarsi. 

DÉPINGLAGE  (de-pen-glasg) ,  s.  m., 
action  de  dépingler, tf/euare  gli  spilli  che  ten- 
gono distesa  una  tela. 

DÉPINGLER  (de-pen-glé),  v.  a.  :  —  une 
toile,  enlever  les  épingles  qui  la  tiennent 
tendue  par  les  bords,  levare  gli  spilli  che 
tengono  tesa  una  tela. 

DÉPIQUAGE  (de-pi-casg),  s.  m.,  bat- 
tage du  grain  par  le  moyen  d'animaux  qui 
foulent  les  gerbes,  pigiamento,  il  pigiare  ; 
il  battere  il  grano  facendolo  calpestare  dagli 
animali. 

DÉPIQUER  (de-pi-ché),  v.  a.:  —  le 
blé,  le  seigle,  faire  sortir  le  grain  de  l'épi 
parle  dépiquage,  trebbiare  il  grano  pigian- 
dolo :  —  une  étoffe,  en  défaire  les  pi- 
qûres, disfare  l'impuntatura  d'una  stoffa; 

—  quelqu'un,  mettre  fin  à  son  dépit,  à  son 
humeur,  addolcire,  consolare,  calmare,  di- 
sasprire qualcuno:  le  gain  de  ce  procès 
l'a  un  peu  dépiqué  de  toutes  ses  perte?, 
l'aver  guadagnato  questo  processo  l'ha  rad- 
dolcito alquanto.  =Se  — ,  v.  pr.,  dans  tous 
les  sens  de  l'actif. 

DÉPISTER,  v.  a.,  découvrir  à  la  piste, 
scoprire  le  peste.  =  Découvrir  le  lieu  où 
quelqu'un  se  cache  :  —  un  débiteur,  tro- 
vare il  luogo  ove  si  nasconde  un  debitore.  = 
Découvrir  les  fourberies  de  quelqu'un ,  en 
épiant  ses  démarches  :  — un  intrigant, sma- 
scherare un  intrigante.  ==  Apprendre  ,  à 
force  de  démarches,  une  chose  tenue  secrète  : 

—  une  intrigue  ,  scoprire  un  intrigo. 
=  Faire  perdre  la  trace  à:  — un  créan- 
cier, far  perdere  la  traccia  ad  un  credi- 
tore. r 

DEPIT  (de-pi),  s.  m.,  petit  emportement 
d'une  personne  piquée,  dispetto,  sdegno, 
corruccio  m.,  stizza,  l'aggine  f.  :  en  —  de, 
malgrado  ;  en  —  de  la  fortune,  malgré 
tous  les  obstacles,  malgrado  la  fortuna  ;  en 

—  du  bon  sens,  très-mal,  a  dispetto  del 
buonsenso;  faire  des  vers  en  —  de  mi- 
nerve, de  méchants  vers,  far  versi  invita 
Minerva,  a  dispetto  di  Minerva.  Y.  Colère. 

DÉPITER,  v.  a.',  causer  du  dépit  à,  met- 
tere in  dispetto,  corrucciare,  disgustare;  et 
abs.  :  cela  est  bien  fait  pour  — ,  è  ben 
fatto  per  metterlo  in  dispetto.  =  Se  —,  v. 
pr.,  concevoir  du  dépit,  se  fâcher,  adirarsi, 
sdegnarsi,  dispettarsi ,  stizzirsi,  scorrub- 
biare.r 

DÉPLACÉ,  E,  adj.,  qui  n'est  pas  àia 
place  qui  convient,  fuor  di  luogo.  =  Qui 
n'est  pas  dans  le  milieu  qui  lui  convient, 
mal  situato  :  elle  dut  se  trouver  bien 
déplacée  dans  ce  monde-là,  essa  non  do- 
vette trovarsi  al  suo  posto  in  quella  società. 
==  Inconvenant  ;  qui  ne  sied  pas,  sconve- 
niente, inopportuno  :  tenir  des  propos — , 
tener  discorsi  sconvenienti. 

DÉPLACEMENT  (de-plas-man),  s.  m., 
action  de  déplacer  ou  de  se  déplacer,  rimo- 
vimento, spostamento  m. 

DÉPLACER  (de-pla-sé),  v.  a.,  ôter  de 
sa  place,  rimovere,  spostare,  levare  dal  suo 

pOStO  .'NE  DÉPLACEZ  PERSONNE  POUR  MOI, 

7îO)i  incomodate  nessuno  per  me.  =  Triver 
quelqu'un  de  son  emploi,  rimuovere,  privare 
d'un  impiego.  =  Transporter  d'un  lieu  dans 
un  autre,  trasportare  da  un  luogo  all'altro  : 

—  LA  QUESTION,  LE  POINT  DE  LA  QUES- 
TION, les  changer,  spostare  la  questione,  il 
punto  della  questione. =  Se  — ,  v.  pr.,  chan- 
ger de  place,  de  demeure,  mutar  casa,  la- 
sciare il  luogo  che  si  occupa:  il  est  dur  de 
se  —  À,  cinquante  ans,  è  duro  di  slog- 
giare^ cinquantanni. 

DÉPLAIRE  (de-pler),  v.  n.,  être  désa- 
gréable à  la  vue  ou  aux  autres  sens,  dispia- 
cere, spiacere,  essere  spiacevole.  —  Ne  pas 
faire  plaisir,  non  essere  gradito  :  l'orateur 
plaît  aux  uns,  déplaît  aux  autres,  l'o- 
ratore piace  agli  uni,  non  piace  agli  altri. 
=  Offenser,  tacher,  offendere,  dispiacere, 
essere  sconveniente  :  je  ne  pus  m'emfêciier 
de  vous  glisser  un  petit  mot  sur  le 
malheur  que  j'avais  de  vous  avoir  dé- 
PLU ,  non  posso  astenermi  dall'  accennare 
al  dolore  che  avevo  di  esservi  incresce- 
vole. —  Blesser,  offusquer  ,  offendere,  of- 
fuscare :  NE  VOUS  DÉPLAISE  1  NE  VOUS  EN 
déplaise!  n'en  déplaise  i!  loc.  iron.  et 
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fam.  pour  marquer  l'opposition  et  la  contra- 
diction, con  vostra  buona  grazia,  con  li- 
cenza,  non  dispiaccia  a  :  n'en  déplaise  à 
votre  austère  honneur,  con  buonagra- 
zia del  vostro  onore  austero.  =  V.  impers.  : 

IL    ME    DÉPLAÎT    FORT    D'ÊTRE    OBLIGÉ  DE 

sortir,  mi  duole,  mi  pesa  di  dover  uscire  di 
casa.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'ennuyer,  se  trouver 
mal  à  l'aise,  annoiarsi,  affannarsi,  contri- 
starsi. =  Etre  à  charge  l'un  à  l'autre,  es- 
sere noioso  l'uno  all'altro. 
^  DÉPLAISANCE  (de-ple-sans),  s.  f.  , 
éloignement ,  répugnance,  dégoût,  ripu- 
gnanza f.,  disgusto  m.  :  prendre  quel- 
qu'un en  — ;  peu  us.,  pigliar  qualcuno  a 
fastidio. 

DÉPLAISANT,  E,  adj.,  qui  déplaît, 
molesto,  discaro,  dispiacevole,  tedioso,  im- 
portuno, increscevole,  fastidioso,  noioso. 

DÉPLAISIR  (de-ple-sir),  s.  m.,  peine 
légère  et  peu  durable  qui  nous  vient  d'une 
contrariété,  dispiacere,  disgusto  m.,  ama- 
rezza f . 

§  DÉPLAISIR  ,  MÉCONTENTE- 
MENT. Le  déplaisir,  dispiacere,  peut 
nous  venir  de  partout  ;  le  mécontentement, 
malcontento ,  nous  est  toujours  causé  par 
des  personnes  dont  nous  avions  droit  d'at- 
tendre mieux. 

DE  PLANO  (mot  lat.),  loc.  adv.  ;  dr., 
sans  qu'il  soit  besoin  de  jugement  ;  de  suite, 
direttamente,  schiettamente,  chiaramente; 
di  filato. 

DÉPLANTATION  (  de-plan-ta-zion  ) , 
s.  f.,  action  de  déplanter,  traspiantamento 
m.,  spiantagione  f. 

DÉPLANTER,  v.  a.,  ôter  de  terre  pour 
planter  ailleurs,  spiantare,  levare  di  posto 
una  pianta:  —  un  parterre,  arracher  ce 
qui  s'y  trouve  planté,  spiantare  un' aiuola. 

DÉPLANTOIR  (de-plan-to-ar) ,  s.  m., 
outil  pour  déplanter ,  arnese  per  {spian- 
tare. 

DÉPLÂTRER,  v.  a.,  ôter  le  plâtre  de, 
levare  il  gesso  da.... 

DÉPLETIF,  IVE,  adj.;  méd.,  qui  a 
pour  effet  de  diminuer  la  quantité  des  liqui- 
des du  corps,  depletivo. 

DEPLIER,  v.  a.,  ouvrir,  étendre  ce  qui 
était  plié,  spiegare,  distendere.  =  Etaler, 
mettere  in  mostra,  sciorinare  ;  et  abs.  :  la 

PLUIE  A  EMPÊCHÉ   LES    MARCHANDS   DE  — 

sur  la  place  ,  la  pioggia  ha  impedito  i 
mercanti  di  sciorinare  le  loro  merci  sulla 
piazza.  - — -  Se  — ,  v.  pr.  :  votre  cravate 
se  déplie,  la  vostra  cravatta  si  spiega.  = 
Se  dérouler  :  devant  le  juge  terrible 
l'histoire  se  dépliera  tout  entière, 
innanzi  al  giudice  terribile  la  storia  si  spie- 
gherà tutta  intiera. 

DÉPLISSAGE,  s.  m.,  action  de  déplis- 
ser, lo  spiegare,  distendimento  m. 

DÉPLISSER,  v.  a.,  défaire  les  plis  de, 
disfare,  torre  le  pieghe.  =  Se  — ,  v.  pr., 
perdre  ses  plis,  perdere  le  pieghe. 

DÉPLOIEMENT  (de-plo-a-man),  s.  m., 
action  de  déployer;  état  de  ce  qui  est  dé- 
ployé, spiegamento,  distendimento  m.  = 
Faire  un  grand  —  de  forces  ,  fare  un 
grand  spiegamento  di  forze. 

DÉPLOMBER,  v.  a.,  enlever  les  plombs 
que  la  douane  a  mis  sur  un  ballot,  spiom- 
bamento,  lo  spiombare  m.  =  Oter  le  mor- 
ceau de  plomb  inséré  dans  le  creux  d'une 
dent,  spiombamento  m. 

DÉPLORABLE,  adj.,  que  l'on  doit  dé- 
plorer, fâcheux,  regrettable,  deplorabile.  = 
Digne  de  pitié,  lagrimevolc ,  compassione- 
vole, degno  dipicta.  V.  Pitoyable. 

DÉPLORABLEMENT  (de  -  pio  -  ra  -  bl- 
man),  adv.,  d'une  manière  déplorable,  ma- 
lissimamente ,  in  mala  guisa,  deplorabil- 
mente, da  miserabile  :  il  a  plaidé  — ,  très- 
mal,  ha  perorato  malissimo,  da  guasta  me- 
stieri. 

DÉPLORER,  v.  a.,  plaindre  avec  grande 
pitié,  avec  regret  amer,  avec  larmes  ;  ne  se 
dit  en  prose  que  des  choses,  deplorare,  com- 
piangere. 

DÉPLOYÉ,  E,  adj.:  RIRE  À  gorge  dé- 
ployée, aux  éclats  de  toute  sa  force;  fam., 
ridere  smascellatamcnte,  a  tenersi  il  ventre; 
sbellicarsi  dalle  risa. 

DÉPLOYER  (de-plo-a-ié),  v.  a.,  ouvrir, 
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étendre  ce  qui  était  ployé,  spiegare,  svi- 
luppare, stendere,  sciorinare.  —  Met  Ire  dans 
tout  son  jour,  montrer,  far  pompa,  far  ve- 
dere, spiegare.  =  Etaler,  mettere  in  mo- 
stra: —  une  armée,  lui  faire  occuper  plus 
de  terrain,  spiegare  un'armata.  =  Se  — , 
v.  pr.,  dans  tous  les  sens  de  l'actif,  spiegar- 
si, distendersi,  dimostrarsi,  pavoneggiarsi. 

DÉPLUMER,  v.  a.,  ôter  les  plumes  à, 
spennare,  spiumare,  spennacchiare.  =  Dé- 
pouiller, spennare,  pelare,  spogliare.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  perdre  ou  s'arracher  les  plumes, 
perdere  le  penne,  strapparsi  le  penne. 

DÉPOLARISATION,  s.  f.,  action  de 
détruire  l'état  qui  constitue  la  polarisation, 
spolarizzazione  f. 

DÉPOLARISER,  v.  a.,  détruire  ou  faire 
cesser  l'état  de  polarisation,  spolarizzare. 

DEPOLIR,  v.  a.,  ôter  le  poli  de,  torre 
il  lustro,  appannare:  —  une  giace,  ap- 
pannare uno  specchio.  =  Se  — ,  v.  pr.,  per- 
dre le  poli. 

DÉPOLISSAGE,  s.  m.,  action  de  dépo- 
lir, perdere  il  lustro,  appannarsi. 

DÉPONENT  (de-po-nan),  adj.  m. ,  se 
dit  des  verbes  latins  dont  la  forme  est  pas- 
sive et  la  signification  active,  deponente. 

DÉPOPULARISATION  (de-po-pii-la- 
ri-za-zion),  s.  f.,  perte  de  la  popularité,  de 
la  faveur  populaire,  perdita  della  popola- 
rità, del  favore  popolare. 

DÉPOPULARISER,  v.  a.,  faire  perdre 
l'affection,  la  faveur  populaire,  spopolariz- 
zare,  far  perdere  il  favore  del  popolo. 

DÉPOPULATION  (de-po-pii-la-zion)  , 
s.  f.,  état  d'un  pays  dépeuplé  ou  dont  la  po- 
pulation diminue,  spopolamento  m.,  spopo- 
lazione f. 

DEPORT,  s.  m.,  acte  par  lequel  un  juge 
se  récuse  lui-même,  rifiuto,  il  ricusare  m.= 
Délai,  retardement,  ritardo,  indugio  m.  = 
T.  de  bourse,  opération  inverse  du  report. 
V.  ce  mot;  emprunt  de  titres  sur  dépôt  de 
numéraire,  a  contanti,  a  conto  immediato. 
=  Différence  en  moins  entre  le  prix  d'une 
valeur  à  terme  et  le  prix  de  cette  même  va- 
leur au  comptant,  differenza  f.  =  Sans  — , 
loc.  adv.,  sans  délai,  sur-le-champ  ;  peu  us., 
issofatto,  senza  indugio. 

DÉPORTATION  (de-por-ta-zion),  s.  f., 
bannissement  perpétuel  chez  les  Romains. = 
Peine  afflictive  et  infamante  qui  vient,  dans 
le  Code,  après  la  mort  et  les  travaux  forcés 
a  perpétuité,  deportazione  f.  :  —  simple, 
exil  perpétuel  dans  un  lieu  situé  hors  du  ter- 
rituire  d'un  pays,  deportazione  semplice; — 

DANS  UNE  ENCEINTE  FORTIFIÉE ,  ce  même 

exil  aggravé  d'unesorte  de  réclusion,  bando, 
esilio  in  una  fortezza. 

DÉPORTE,  s.  m.,  condamné  à  la  dépor- 
tation, deportato  m. 

DÉPORTEMENTS  (de -port-man)  ,  s. 
m.  pl.,  conduite  irrégulière,  mœurs  déré- 
glées, condotta  immorale,  vita  libertina  (., 
srcgolamcnti m.  pl. 

DÉPORTER,  v.  a.,  punir  de  la  dépor- 
tation ;  faire  subir  la  déportation ,  deportare, 
esiliare,  —  Se  — ,  v.  pr.,  se  désister,  se  dé- 
partir, desistere,  rinunziare,  astenersi:  se 
—  d'une  accusation,  desistere  da  un'ac- 
cusa. 

DÉPOSANT,  E,  adj.,  qui  dépose  devant 
un  juge,  che  depone  in  giudizio.  =  S.  :  LES 
DÉPOSANTS  SONT  EN  CONTRADICTION ,  quelli 

che  depongono  si  contraddicono  fra  loro.  = 
Celui  qui  dépose  de  l'argent  à  une  caisse  pu- 
blique, colui  che  depone,  che  fa  un  deposito 
di  denaro. 

DEPOSER,  v.  a.,  poser  une  chose  que 
l'on  portait,  deporre,  por  giù.  =  Se  dépouil- 
ler, se  défaire  de,  deporre,  spogliarsi.  — 
Destituer,  priver,  dépouiller  d'une  dignité, 
d'une  charge  importante,  deporre,  destituire, 
privare  uno  di  una  dignità  :  je  puis  faire 
les  rois,  je  puis  les  — , posso  farei  re, 
posso  deporti.  =  Se  démettre ,  abdiquer, 
deporre,  abdicare,  rinunziare  :  sylla  dé- 
posa la  dictature,  Siila  depose  la  ditta- 
tura ;  déposer  tout  ressentiment,  rinun- 
ziare ad  ogni  risentimento  ;  —  le  voile,  le 
masque,  parler,  agir  franchement,  gettare 
il  velo,  la  maschera.  =  Placer,  mettre  en  un 
lieu  pour  quelque  temps,  deporre,  lasciare 
temporaneamente  :  —  son  chapeau  dans 
l'antichambre,  lasciò  il  cappello  nell'anti- 
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camera.  =  Mettre  à  demeure  pour  toujours, 
deporre  per  sempre  : —  un  cadavre  dans 
le  tombeau  ,  deporre  un  cadavere  nella 
tomba.  =  Donner  ponr  garantie,  mettre  en 
dépôt,  confier,  depositare,  confidare  :  —  un 
testament  chez  le  notaire,  depositare 
un  testamento  presso  un  notaio.  =  Faire  sa 
déposition  comme  témoin  ;  attester,  far  de- 
posizione, deporre,  testificare,  attestare;  et 
par  ext.  :  cela  dépose  en  votre  faveur, 
ciò  attesta  in  favor  vostro.  —  Former  un 
dépôt,  un  sédiment ,  deporre,  far  deposi- 
zione o  sedimento  ;  et  abs.,  les  urines  du 
malade  déposent,  le  orine  del  malato  fanno 
deposizione.  =  Oter,  enlever  ce  qui  était 
posé  :  —  un  tuyau,  levare  un  condotto. 

DÉPOSITAIRE  (de-po-si-ter),  celui  ou 
celle  à  qui  l'on  confie  un  dépôt,  depositario 
m.  :  —  d'un  secret,  des  lois,  depositario 
d'un  segreto,  delle  leggi;  se  dit  aussi  des 
choses  :  ce  cabinet...  des  secrets  est  le 
— ,  questo  gabinetto  depositario  dei  segreti 
di  Tito.  =  Celui,  celle  qui,  dans  une  com- 
munauté religieuse,  a  la  garde  de  l'argent, 
depositario,  cassiere,  economo  m.  ;  des  ar- 
chives, depositario  degli  archivii. 

DÉPOSITION  (de-po-zi-zion),  s.  f.,  des- 
titution, privation  d'une  fonction,  d'une  di- 
gnité inamovible  et  élevée,  deposizione,  de- 
stituzione f.  =  Ce  qu'un  témoin  déclare  de- 
vant le  juge,  deposizione,  testimonianza  f. 

DÉPOSSÉDER,  v.  a.,  ôter  la  possession 
de  quelque  chose  à  quelqu'un,  spossessare, 
spogliar  uno  de'suoi  beni. 

DÉPOSSESSION  (de-po-se-sion),  s.  f., 
action  de  déposséder  ;  état  d'une  personne 
dépossédée,  privazione  f.,  spogliamento  m. 

DÉPOSTER,  v.  a.,  chasser  d'un  poste, 
cacciare,  discacciare,  spostare. 

DEPOT  (de-pò),  s.  m.,  action  de  confier 
quelque  chose  à  quelqu'un,  de  déposer  une 
chose  en  quelque  endroit,  deposito  m.  =  Ce 
qu'on  a  déposé,  confié,  deposito  m.  =  Con- 
vention, contrat  par  lequel  on  fait  un  dépôt; 
lieu  où  l'on  dépose  certains  objets  :  la 
caisse  des  dépôts  et  consignations,  la 
cassa  dei  depositi  e  consegne.  =  Quantité 
considérable  de  marchandises  rassemblées 
dans  un  lieu  ;  lieu  où  elles  sont  rassem- 
blées, deposito,  magazzeno  m.  =Lieu  où  se 
forment  et  s'exercent  les  recrues;  partie 
d'un  régiment  qui  ne  fait  pas  campagne, 
deposito  m.  :  —  de  mendicité,  lieu  où  on  dé- 
tient, on  nourrit  et  on  fait  travailler  les 
mendiants,  casa  di  ricovero  pei  poveri.  = 
Abcès  formé  par  des  matières  sorties  de 
leurs  voies  naturelles,  deposito,  accesso  m. 
=  Sédiment  que  des  liquides  laissent  au 
fond  d'un  vase,  deposito,  sedimento  m.  = 
Masse  de  roches  ou  de  substances  minérales 
qu'on  croit  avoir  été  déposées  par  les  eaux, 
deposito  m. 

DÉPOTEMENT  (  de-pot-man),  s.  m., 
action  de  dépoter,  svasamento  m. 

DÉPOTER  ,  v.  a.  :  —  une  PLANTE, 
l'ôter  du  pot  où  elle  est,  levare  una  pianta 
dal  vaso;  —  une  liqueur,  la  changer  de 
vase,  trasvasare  un  liquido. 

DÉPOUDRER  (de-pu-dré),  v.  a.,  enle- 
ver la  poudre,  la  poussière  de,  spolverare, 
levare  la  polvere. 

DÉPOUILLE  (de-pu-i),  s.  f.,  oeau  que 
les  serpents  et  d'autres  animaux  rejettent  à 
certaines  époques,  spoglia, pelle,  scagliai, 
delle  serpi.  =  Peau  détachée  d'une  bête  fé- 
roce ;  poét.  :  la — d'un  lion,  la  spoglia 
d'un  leone.  =  Corps  d'une  personne  après 
sa  mort  :  les  tristes  dépouilles  d'une 
illustre  morte,  le  tristi  spoglie  d'una 
illustre  defunta;  quitter  sa  —  mortelle  , 
mourir;  poét.,  abbandonare  la  sua  spoglia 
mortale.  =  Vêtements  d'une  personne  morte, 
spoglie  f.  pl.,  abiti  m.  pl.  =  Charge,  di- 
gnité vacante  par  la  mort  d'une  personne  ; 
biens  qu'elle  laisse,  spoglie  f.  pl.  =  Ce  dont 
on  s'empare  au  préjudice  d'autrui,  spoglie 
f.  pl.  :  c'est  un  gueux  revêtu  des  —  d'ho- 
race  ,  è  un  miserabile  vestito  delle  spoglie 
di  Orazio.  =Au  pl.,  tout  ce  qu'on  enlève  à 
l'ennemi  dans  une  bataille,  preda  f.,  spo- 
glie f.  pl.  =  Dépouilles  opimes,  nom  donné 
chez  les  Romains  à  l'armure  ravie  au  géné- 
ral ennemi  tué  sur  le  champ  de  bataille,  et 
que  l'on  suspendait  dans  le  temple  de  Jupi- 
ter Férétrien,  spoglie  opime  f.  pl. 

DÉPOUILLEMENT  (  de-pui-man),  s. 
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m.,  action  de  dépouiller  ou  de  se  dépouil- 
ler, spogliamento,  spoglio  m.  =  Extrait, 
examen,  analyse  d'un  dossier,  d'un  registre, 
d'un  compte,  d'un  inventaire,  spoglio  m.  : 
—  du  scrutin,  action  de  compter  les  bul- 
letins ,  les  boules  qui  indiquent  les  votes, 
spoglio  dello  scrutinio. 

DÉPOUILLER  (de-pu-ié),  v.  a.,  ôter  la 
peau  à,  scorticare,  cavare  la  peUe.  =  Mettre 
à  nu  la  chair  ou  même  les  os,  scorticare  al 
vivo.  =  Enlever  avec  violence ,  ôter  par 
force,  spogliare,  rubare  :  je  le  dépouil- 
lerai de  son  patrimoine,  lo  spoglierà  del 
suo  patrimonio.  =  Quitter,  déposer,  de- 
porre, lasciare,  abbandonare  :  —  toute 
pudeur,  abbandonare  ogni  pudore.  =  —  le 
vieil  homme;  théol.,  se  défaire  des  incli- 
nations de  la  nature  déchue,  corrompue,  et 
fam.,  renoncer  à  ses  vieilles  habitudes,  spo- 
gliarsi del  vecchio  uomo.  =  Abjurer,  renon- 
cer à,  abiurare,  rinunziare.  =  Faire  l'exa- 
men, donner  l'extrait  d'un  compte,  d'un  re- 
gistre, d'un  inventaire,  fare  lo  spoglio,  spo- 
gliare:—  le  scrutin,  compter  les  bulle- 
tins, les  boules  qui  indiquent  les  votes,  fare 
lo  spoglio  dello  scrutinio.  '=  Se  — ,  v.  pr., 
dans  tous  les  sens  de  l'actif,  spogliarsi,  sve- 
stirsi. =  Se  priver  du  nécessaire  en  faveur 
de  quelqu'un  :  se  —  POUR  SES  ENFANTS, 
ridursi  in  camicia  pei  suoi  figli. 

DÉPOURVOIR  (de-pur-vo-ar),  v.  a., 
n'est  guère  us.  qu'à  1  inf.  et  au  pas.  déf., 
priver,  dégarnir  de  ce  qui  est  nécessaire, 
sfornire,  sprovvedere,  spogliare,  privare. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  se  priver  soi-même  du  né- 
cessaire, sprovvedersi. 

DÉPOURVU,  E,  adj.,  qui  manque,  qui 
n'a  guère  de,  sprovvisto,  sprovveduto, privo. 
=  Au  — .  loc.  adv. ,  inopinément,  sans 
être  préparé,  alla  sprovveduta  :  si  vous  me 

PRENEZ  AU  — ,  VOUS    AUREZ  UN  MAUVAIS 

dîner,  se  mi  pigliate  all'improvviso,  avrete 
un  magro  desinare.  V.  Dénué. 

DÉPRAVATION  (de-pra-va-zion),  s.  f., 
action  de  dépraver,  et  plus  souvent,  état  de 
ce  qui  est  dépravé,  depravazione  f. 

DÉPRAVER,  v.  a.,  altérer  les  fonctions 
du  corps,  corrompere.  —  Rendre  mauvais, 
pervertire.  =  Se  — ,  v.  pr.,  devenir  déré- 
glé, danneggiarsi,  corrompersi,  pervertirsi; 
goût,  siècle  dépravé,  gusto,  secolo  de- 
pravato. V.  Vicieux. 

§  DÉPRAVER,  PERVERTIR,  GÂ- 
TER, CORROMPRE.  On  déprave,  de- 
prava, et  on  pervertit,  pervertisce,  per- 
versa, l'esprit,  le  jugement  ;  on  gâte,  gua- 
sta, et  on  corrompt,  corrompe,  le  coeur. 
Pervertir  et  corrompre  ne  sont  que  des 
augmentatifs  de  dépraver  et  de  gâter. 

DÉFRÉCATIF,  IVE,  adj.  ;  théol.,  en 
forme  de  prière,  deprecativo. 

DÉPRÉCATION  (de-pre-ca-zion),  s.  f., 
prière  humble  et  soumise  pour  obtenir  le 
pardon  d'une  faute,  supplica,  preghiera  f., 
per  ottenere  ilperdono.  =  Rhét.,  figure  ora- 
toire par  laquelle  on  souhaite  du  bien  ou  du 
mal  à  quelqu'un,  imprecazione,  depreca- 
zione f. 

DÉPRÉCIATEUR  (de -pre -sia - tôr), 
TRICE,  adj.  et  s.;  néol.,  qui  déprécie, 

sprezzatore  m.,  sprezzatricei. 

DÉPRÉCIATION  (de-pre-sia-zion) ,  s. 
f.,  action  de  déprécier;  état  d'une  chose  dé- 
préciée, ribasso,  svilimento  dei  prezzi  m. 

DÉPRÉCIER,  v.  a.,  rabaisser  le  mérite, 
la  valeur,  le  prix,  abbassare,  svilire,  sprez- 
zare, tenere  in  poco  conto.  =  Se  — ,  v.  pr., 
perdre  de  sa  valeur,  de  son  prix;  se  rabais- 
ser soi-même,  ou  les  uns  les  autres,  perdere 
di  valore;  sprezzarsi;  tenersi  reciproca- 
mente in  poco  conto. 

DÉPRÉDATEUR  (  de  -  pre- da- tôr), 
TRICE  (de-pre-da-tris),  s.,  celui,  cello  qui 
fait  ou  qui  tolère  des  déprédations,  ladro,  de- 
predatore m.,  ladra,  déprédatrice  f.  =  Adj.  : 
ministre  — ,  ministro  espilatore. 

DÉPRÉDATION  (de-pre-da-ziOD),  s. f., 
pillage,  vol  avec  dégât;  se  dit  particulière- 
ment des  malversations  commises  dans  l'ad- 
ministration ou  la  régie  de  quelque  chose, 
saccheggio,  guasto,  furto  m.,  depredazione, 
ladreria  S. 

DÉPRENDRE  (de-prandr),  v.  a.,  sépa- 
rer des  animaux  qui  se  battent,  separare,  di- 
staccare. =  Se  —,  v.  pr.,  se  dégager,  se  dé- 
tacher, staccarsi,  separarsi. 
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DÉPRÉOCCUPER,  v.  a.;  néol.,  tirer 
d'une  préoccupation  ;  peu  us.,  togliere  la 
preoccupazione. 

DÉPRESSER,  v.  a.,  ôter  de  la  presse, 
togliere  dal  torchio.  —  Affaiblir  le  lustre 
que  lui  a  donné  la  presse,  delustrare. 

DÉPRESSION,  s.  f.,  abaissement  par  la 
pression,  depressione  f.  =  Méd.  et  hist.  nat., 
enfoncement,  affaissement  naturel  ou  acci- 
dentel de  quelque  partie  du  corps,  depres- 
sione f.  =  Opération  de  la  cataracte  par 
abaissement,  operazione  della  cataratta  me- 
diante l'abbassamento.  =  Affaissement  d'un 
liquide  dans  un  tube  qu'il  ne  mouille  pas  : 
IA  —  DU  MERCURE  DANS  UN  TUBE  CAPIL- 
LAIRE ,  la  depressione  del  mercurio  in  un 
tubo  capillare.  =  Abaissement  de  l'horizon 
visuel  au-dessous  de  l'horizon  vrai,  depres- 
sione f.  =  Diminution  des  forces  qui  veulent 
être  relevées  par  les  toniques  et  les  exci- 
tants, depressione  f.  =  Blâme,  mépris,  bia- 
simo, sprezzo  m. 

DEPRIER,  v.  a.,  contremander  une  in- 
vitation, disinvitare. 

DÉPRIMÉ,  E  ,  adj.,  qui  est  comme 
écrasé,  comme  aplati,  depresso,  schiacciato  : 
POULS  — ,  tellement  faible,  qu'il  disparaît 
sous  la  moindre  pression  du  doigt,  poùo  de- 
bolissimo. 

DEPRIMER,  v.  a.,  abaisser  en  pesant 
dessus;  peu  us.,  deprimere,  comprimere.  = 
Rabaisser  le  prix,  la  valeur,  le  mérite,  de- 
primere, abbassare,  invilire.  '  Se  — ,  v.  pr.  : 

LES  ENVIEUX  SE   DÉPRIMENT  LES  UNS  LES 

autres  ,  gli  invidiosi  fanno  a  deprimersi 
Fun  l'altro. 

§  DÉPRIMER,  DÉPRISER,  DÉGRA- 
DER. Dégrader,  degradare,  c'est  faire 
perdre  le  grade,  le  raDg,  la  dignité,  l'hon- 
neur; déprimer,  deprimere,  et  dépriser, 
invilire,  c'est  faire  perdre  le  prix,  la  valeur, 
le  mérite.  On  dégrade  par  des  faits;  on 
déprime  et  on  déprise  par  des  discours. 
Déprimer  dit  plus  que  dépriser  et  marque 
une  grande  envie  de  nuire. 

DÉPRISER,  v.  a.,  mettre  une  chose  au- 
dessous  de  -sa  valeur  réelle,  spregiare,  di- 
sprezzare, biasimare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'es- 
timer moins  qu'on  ne  vaut,  invilirsi,  dir  mole 
di  sè.  V.  Déprimer. 

DE  PROFUNDIS  (mots  lat.),  s.  m., 
psaume  pour  les  morts  qui  commence  par  les 
mots  de  profundis. 

DÉPROMETTRE,  v.  a.,  retirer  une 
promesse,  revenir  sur  une  chose  promise; 
peu  us.,  ritirare  una  promessa. 

DÉPUCELER  (de-pii-slé),  v.  a.,  ôter  la 
virginité,  sverginare,  spulzellare. 

DEPUIS  (dô-pfi-i),  prép.,  exprime  une 
idée  de  point  de  départ  et  uDe  idee  de  pro- 
gression, dopo,  da;  il  se  place  devant  les 
noms  de  temps,  de  lieu,  d'ordre  :  —  plus 

DE  DEUX  MILLE  ANS  ON  NE  PARLE  QUE  D'A- 

lexandre  ,  da  oltre  due  mila  anni  non  si 
parla  d'altro  che  di  Alessandro  ;  —  le  rhin 
jusqu'à  l'océan,  dal  Reno  all'Oceano;  — 

LE  PREMIER  JUSQU'AU  DERNIER,  dal  primo 

sino  all'ultimo; — peu,  depuis  peu  de  temps, 
da  poco;  —  QUAND?  depuis  quel  temps?  da 
quando?  =  Depuis  que,  loc.  conj.,  depuis 
le  temps  que  :  le  monde,  —  qu'il  est 
monde,  se  plaint  qu'il  s'ennuie,  dacché 
il  mondo  è  mondo  si  lagna  d'annoiarsi.  = 
Depuis,  adv.  de  temps,  à  compter  de  celte 
époque,  de  ce  temps  :  il  suivit  —  la  même 
règle,  segui  dipoi  la  stessa  regola. 

DÉPURATIF,  UVE,  adj.  ;  méd.,  propre 
à  dépurer  le  sang,  depurativo.  —  S.  m.,  mé- 
dicament dépuratif,  depurativo  m. 

DÉPURATION  (de-pù-ra-zion) ,  s.  f . , 
action  de  dépurer;  résultat  de  cette  action, 
depurazione, purificazione  t.,  purgarnentam. 

DÉPL  RATOIRE  (de-pû-ra-to-ar),  adj., 
qui  sert  à  dépurer,  atto  a  depurare. 

DEPURER,  v.  a.,  rendre  pur  ou  plus 
pur,  depurare,  purgare, purificare.  =  Se  — , 
v.  pr.,  devenir  pur  ou  plus  pnr, purificarsi. 

DÉPUTATION  ( de-pii-ta-zion ) ,  s.  f.,  I 
envoi  de  députés  ;  personnes  envoyées  comme 
députés;  charge  de  député,  deputazione  f., 
i  deputali  m.  pl.,  carica  di  deputato  m. 

DEPUTE,  s.  m.,  envoyé  d'un  souverain, 
d'une  ville,  d'une  nation,  d'une  assemblée, 
pour  remplir,  seul  ou  avec  d'autres,  une 
uiksiOD  particulière  auprès  de  quelqu'un, 
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deputato,  delegato  m.  =  Celui  qui  est  nom- 
mé, envoyé  pour  faire  partie  d'une  assem- 
blée où  l'on  s'occupe  des  intérêts  généraux 
d'un  pays,  deputato  m.  V.  Ambassadeur. 

DÉPUTER,  v.  a.,  envoyer  en  députa- 
tion,  ou  comme  député,  deputare,  delegare; 
et  abs.  :  ils  députèrent  au  roi  pour  le 
supplier,  mandarono  deputati  aire  per  sup- 
plicarlo. 

DÉRACINEMENT  (de-ra-sin-man),  s. 
m.,  action  de  déraciner;  état  de  ce  qui  est 
déraciné,  sradicamento,  svenimento  m. 

DÉRACINER  (de-ra-si-nè),  v.  a.,  arra- 
cher de  terre  avec  ses  racines,  sradicare, 
svellere,  sbarbare,  diradicare  :  —  un  arbre, 
et  par  ext.  ,  svellere  un  albero;  —  une 
dent,  un  cor,  cavare,  strappare  un  dente, 
un  callo.  =  Extirper,  faire  disparaître  :  — 
les  abus,  sradicare  un  abuso;  —  un  mal, 
le  guérir  radicalement ,  guarire  radical- 
mente. =  Se  — ,  v.  pr.,  dans  les  deux  sens. 
V.  Extirper. 

DÉRADER,  v.  n.,  se  dit  d'un  bâtiment 
qui  est  forcé,  par  le  gros  temps,  de  quitter 
la  rade,  abbandonare  la  spiaggia. 

DÉRAIDIR  (de-re-dir),  v.  a.,  rendre 
moins  raide;  faire  cesser  la  raideur,  am- 
morbidire, dar  morbidezza.  V.  Déroidir. 

DÉRAILLEMENT  (de-rai-man),  s.  m., 
action  de  dérailler;  résultat  de  cette  action, 
l'uscire  dalle  ruotale,  dalla  via  ferrata,  svia- 
mento m. 

DÉRAILLER  (de-ra-iè) ,  v.  n.,  sortir 
des  rafls;  se  dit  d'nn  wagon,  d'un  convoi 
de  chemin  de  fer,  uscire  dalle  ruotale,  dalla 
via  ferrata,  sviare. 

DÉRAISON  (de-re-son),  s.  f.,  défaut, 
manque  de  raison.  =  Manière  de  penser  ou 
d'agir  déraisonnable,  sragionevolezza  f . , 
modor  di  pensare  contrario  alla  sua  ragione. 

DÉRAISONNABLE,  adj.,  qui  n'est  pas 
raisonnable ,  irragionevole  ,  sragionevole  , 
spropositato  ,  scemo.  =  Qui  n'est  pas  con- 
forme à  la  raison ,  au  bon  sens  ,  ingiusto, 
sciocco. 

DÉRAISONNABLEMENT,  adv.,  sans 
raison,  irragionevolmente,  scioccamente, 
spropositatamente. 

DÉRAISONNEMENT  (de-re-son-man), 
s.  m.;  néol.,  action  de  déraisonner;  effet 
de  cette  action,  lo  sragionare. 

DÉRAISONNER,  v.  n.,  tenir  des  dis- 
cours dénués  de  raison;  ne  pas  admettre  de 
logique  dans  ses  paroles,  sragionare  ;  far- 
neticare, tener  discorsi  privi  di  senso. 

DÉRANGEMENT  (de-ransg-man),  s.m., 
action  de  déranger;  état  de  ce  qui  est  dé- 
rangé, disordine,  scompiglio,  sconcerto  m. 
=  Altération  des  fonctions  organiques  ou 
intellectuelles,  disordine,  dissesto  delle  fun- 
zioni organiche  od  intellettuali  ;  —  d'esprit, 
disordine  di  spirito;  et  par  ext.,  —  de  for- 
tune, dissesto  di  fortuna  m. 

DÉRANGER ,  v.  a. ,  ôter  de  son  rang, 
de  sa  place ,  disordinare ,  scompigliare  , 
sconcertare ,  dissestare  :  —  une  chambre, 
ôter  de  leur  place  habituelle  les  objets  qui 
s'y  trouvent,  mettere  in  disordine  una  ca- 
mera. =  Troubler  le  mécanisme  de  :  —  une 
montre,  sconcertare  un  orologio.  —  Obli- 
ger à  se  déplacer  :  —  quelqu'un,  incomo- 
dare qualcuno.  =  Altérer  les  fonctions  or- 
ganiques ou  les  facultés  intellectuelles,  scon- 
certare, disordinare  :  les  plaisirs  de  la 
table  avaient  dérangé  sa  santé,  i  pia- 
ceri della  tavola  gli  avevano  sconciato  la 
salute;  —  quelqu'un  ,  l'interrompre  dans 
ses  occupations,  le  troubler  dans  ses  habi- 
tudes, dans  ses  affaires;  le  chagriner,  le 
contrarier;  le  détourner  de  sa  vie  régulière; 
déranger  un  peu  sa  santé,  incomodare,  dis- 
turbare, frastornare  le  occupazioni  di  qual- 
cuno; nuocere  alla  sua  salute.  =  Interver- 
tir l'ordre,  renverser,  troubler,  disordinare, 
rovesciare,  turbare  :  cet  orage  va  —  le 
temps,  quest'uragano  altererà  il  tempo;  — 
les  projets,  la  fortune,  sconcertare  i 
progetti,  la  fortuna.  =  Se  — ,  v.  pr.  dans 
tous  les  sens  de  l'actif;  particul.,  negliger 
ses  affaires  pour  se  livrer  aux  plaisirs,  di- 
sordinarsi, sconcertarsi,  ecc. 

DÉRAPER,  v.  n.,  se  dit  de  l'ancre  qui 
se  détache  du  fond  de  la  mer,  si  dice  di 
un'ancora  che  non  s'attiene  più  al  fondo. 

DÉRATÉ,  E,  s.,  personne  fort  gaie  et 
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fort  étourdie;  peu  us.,  pazzerello,  stordi- 
tello,  sventato  m.  :  courir  comme  un  — , 
très-vite,  correre  alla  disperata. 

DÉRATER,  v.  a.,  ôter  la  rate  à,  levar 
la  milza. 

DERBENT,  ville  de  la  Russie  d'Europe, 
cap.  du  Daghestan. 

DERBY,  ville  et  comté  d'Angleterre, 
entre  Londres  et  Manchester,  patrie  de  Ri- 
chardson.  Les  lords  Stanley  portent  le  titre 
de  comte  de  Derby. 

DERECHEF  (dô-re-scef),  adv.,  de  non- 
veau,  une  autre  fois,  di  nuovo,  di  bel  nuovo, 
da  capo,  un'altra  volta;  vieux. 

DÉBÉGLÉ,  E,  adj.,  qui  ne  fonctionne 
pas  d'une  manière  régalière,  ou  qui  n'est 
pas  réglé,  sconcertato,  alterato,  disordi- 
nato, sregolato,  dissoluto  :  désirs  déré- 
glés ,  sans  hornes  ,  desidera  smoderati.  = 
Contraire  aux  règles  de  l'honnêteté  et  de  la 
morale,  sregolato,  dissoluto  :  moeurs  déré- 
glées, costumi  dissoluti. 

DÉRÈGLEMENT  (de-re-gl-man),  s.  m., 
état  de  ce  qui  est  hors  du  cours  ordinaire 
de  la  nature  ou  des  règles  de  l'art ,  disor- 
dine, sregolamento  m.,  dissolutezza,  srego- 
latezza f.  =  Désordre  dans  la  conduite, 
violation  des  règles  de  la  morale,  sregola- 
tezza, scostumatezza  f.,  libertinaggio  m.  : 
s'abandonner  à  de  honteux  dérègle- 
ments, abbandonarsi  a  vergognoso  liberti- 
naggio. _ 

DÉBÉGLÉMENT  (de-re-gle-man),  adv., 
d'une  manière  déréglée,  sregolatamente, 
disordinatamente,  dissolutamente. 

DÉBÉGLEB,  v.  a.,  mettre  hors  de  la 
règle,  des  règles  de  l'art,  de  l'état  normal, 
metter  fuori  di  regola^  sconcertare,  sviare. 
=  Mettre  dans  le  desordre;  vieux  et  peu 
us.,  disordinare,  dissestare.  =  Se — ,  v.  pr., 
se  déranger,  sviarsi,  sconcertarsi  :  c'est  un 

TEMPÉRAMENT  DÉLICAT  QUI  SE  DÉRÈGLE,  è 

un  temperamento  delicato  che  si  guusta.  = 
Mener  une  vie  contraire  à  la  morale  ;  se 
dit  aussi  des  choses ,  sconcertarsi  :  ses 
MOEURS  SE  SONT  DÉRÉGLÉES,  i  Suoi  Costumi 

si  sono  guastati. 

DERIDER,  v.  a.,  faire  passer  les  rides, 
far  sparire  le  rughe,  le  grinze  :  —  quel- 
qu'un, lui  faire  perdre  son  air  sombre,  sé- 
vère, l'égayer,  rallegrare  qualcuno  ;  on  dit 
dans  un  sens  analogue:  cette  plaisante- 
rie  DÉRIDA  LE  FRONT  DES  JUGES  ,  questo 

scherzo  rasserenò  la  fronte  dei  giudici.  — 
Se  — ,  v.  pr.,  perdre  ses  rides,  perdere  le 
grinze.  =  Devenir  gai,  rallegrarsi,  diven- 
tar ilare. 

DERISION,  s.  f.,  moquerie  qui  consiste 
à  tourner  en  ridicule,  derisione  f.,  ridicolo 
m.  =  Parole,  action  tellement  déplacée 
qu'elle  frise  la  moquerie ,  dileggio  m. 
V.  Raillerie. 

DÉBISOIBE  (de-ri-so-ar),  adj.,  qui 
tient  de  la  dérision,  derisorio.  =  Fait  par 
dérision  :  démarche — ,  passo  fatto  per  di- 
leggio. 

DÉRIVATIF,  UVE,  adj.;  méd.,  qui 
sert  à  opérer  une  dérivation,  derivativo.  = 
S.  m.  :  un  — ,  un  derivativo  m. 

DÉRIVATION  (de-ri-va-zion),  s.  f., 
action  de  dériver,  de  délourner;  détour 
que  l'on  fait  prendre  aux  eaux,  derivazione 
f.  =  Méd.,  action  d'attirer  le  sang  ou  les 
humeurs  vers  une  partie  pour  les  détourner 
d'une  autre,  où  ils  pourraient  causer  des 
accidents  ,  derivazione.  =  Origine  qu'on 
tire  d'un  autre  ;  manière  dont  les  mots  se 
tirent  les  uns  des  autres,  derivazione. 

DERIVE,  s.  f.,  déviation  qu'éprouve  un 
bâtiment  dans  sa  route  par  l'effet  du  vent 
ou  des  courants,  deriva,  deviazione  f.  : 
s'en  aller  à  la  — ,  se  dit  des  navires 
abandonnés  au  gré  du  vent,  des  courants, 
lasciarsi  portare  dalla  corrente. 

DÉRIVÉ,  s.  m.,  mot  qui  dérive  d'un 
autre,  derivato. 

DÉRIVER,  v.  n.,  s'éloigner  du  bord,  du, 
rivage,  scostarsi  dalla  riva,  dalla  spiaggia. 
=  Aller  à  la  dérive  :  —  au  gré  de  l  eau 
et  des  brises,  andare  a  seconda  della  cor- 
rente  e  dei  venti.  =  Se  dit  des  eaux  que 
l'on  détourne  de  leur  cours  naturel,  u'eri- 
vare,  sviare  le  acque  dal  loro  corso  natu- 
rale. -  -  Venir,  provenir  :  les  lois  soni 
les  rapports  nécessaires  oui  dlri\ent 
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de  la  nature  des  choses,  le  leggi  sono  i 
rapporti  naturali  che  derivano  dalla  natura 
delle  cose.  =  Tirer  son  origine  :  le  mot 
latin  tradere  dont  traître  dérive,  n'a 
point  d'autre  signification  ,  la  parola 
latina  tradere  da  cui  deriva  traditore  non 
ha  altro  significato.  =  Méd.,  opérer  la  dé- 
rivation,  operare  la  derivazione.  =  Métiers, 
ôter,  limer  la  rivure,  togliere,  limare  la  ri- 
baditura. =  Se  — ,  v.  pr.,  dans  les  accep- 
tions de  l'actif. 

DÉRIVETTE,  s.  f.,  sorte  de  pêche, 
faite  avec  des  manets,  au  gré  des  courants, 
sorta  di  pesca. 

DERMATOLOGIE  (  der-ma-to-lo-gi  ), 
s.  f.,  syn.  de  termologie.  V.  ce  mot. 

DERMATOSE,  s.  f.,  nom  générique 
des  maladies  de  la  peau,  dermatosi  f. 

DERME,  s.  m.,  tissu  qui  constitue  le 
corps  et  presque  toute  l'épaisseur  de  la 
peau,  derma,  dermide,  pelle  f. 

DERMESTE,  s.  f.,  genre  de  coléoptè- 
res dont  les  larves  causent  de  grands  dé- 
gâts dans  les  pelleteries  et  dans  les  collec- 
tions d'histoire  naturelle,  dermeste  m. 

DERMOLOGIE,  s.  f.,  traité  sur  la  peau, 
dermologia  f. 

DERNIER,  ERE,  adj.,  qui  est,  qui 
vient  après  tous  les  autres,  après  lequel  il 
n'y  en  a  point  d'autre,  ultimo,  sezzaio, 
sezzo  :  c'est  le  —  homme  à  oui...,  c'est 
l'homme  auquel  je  voudrais  le  moins...,  è 
l'ultimo  degli  uomini  a  cui...  =  Le  plus  ré- 
cent  :  dans  la  dernière  guerre,  nell'ul- 
tima guerra;  l'année,  la  semaine  der- 
nière, le  mois  — ,  l'année,  la  semaine,  le 
mois  qui  a  précédé  immédiatement  l'an- 
née, etc.,  où  l'on  est,  l'anno  scorso,  l'ultima 
settimana,  il  mese  passato  ;  on  dit  de  même, 
dimanche  ,  lundi  — ,  domenica,  lunedì 
scorso;  l'été  — ,  l'estate  passata.  =  Ce 
qu'il  y  a  d'extrême  dans  un  genre,  soit  en 
bien,  soit  en  mal  :  cela  est  du  —  ridi- 
cule, è  l'estremo  del  ridicolo  ;  c'est  le  — 
des  hommes,  le  plus  vil,  le  plus  méprisa- 
ble, è  il  più  indegno,  l'ultimo  degli  uomini  ; 
on  dit  aussi  d'une  femme  dans  le  même 
sens  :  c'est  la  —  des  créatures,  è  la  più 
vile  delle  creature.  —  Le  plus  reculé  :  LE 

SOUVENIR  S'EN  CONSERVERA  JUSQU'A  LA  — 

ÏOSTÉRITÉ,  la  memoria  se  ne  conservera 
sino  alla  più  remota  posterità.  =  Le  plus 
grand  :  les  dernièrès  épreuves  de  l'ad- 
versité, le  più  dure  prove  dell'avversità.  = 
S.,  personne  ou  chose  qui  vient  après  toutes 
les  autres,  l'ultimo  m.  =  Jeu  :  être  le  — 
en  cartes,  le  dernier  à  jouer,  essere  l'ul- 
timo a  giuocare  :  aux  derniers  les  bons, 
ce  qui  reste  après  le  choix  des  autres  est 
souvent  le  meilleur,  beati  gli  ultimi  se  i 
primi  son  discreti;  Brutus  et  Cassius 
eurent  les  derniers  des  Romains,  les 
derniers  qui  méritèrent  le  nom  de  Romains, 
Bruto  e  Cassio  furono  gli  ultimi  Romani.  = 
Celui,  celle  dont  on  vient  de  parler  :  il  y 
k  plus  d'outils  que  d'ouvriers,  et  de 

CES  DERNIERS  PLUS  DE  MAUVAIS  QUE  D'EX- 

CELlents,  vi  sono  più  attrezzi  che  operai, 
e  fra  questi  ultimi  maggior  numero  di  cat- 
tivi che  di  buoni.  —  Dernier,  s.  m.,  au 
jeu  de  paume,  chacune  des  deux  parties  les 
plus  éloignées  de  la  corde  ,  l'ultimo  :  ne 
vouloir  jamais  avoir  le  — ,  à  certains 
jeux  de  main,  ne  vouloir  pas  souffrir  d'être 
touché  le  dernier,  non  voler  mai  esser  tocco 
per  ïultimo.  —  Vouloir  toujours  avoir  la  ré- 
plique; fam.,  voler  sempre  aver  l'ultima. 

DERNIÈREMENT,  adv.,  depuis  peu, 
ultimamente,  non  ha  guari,  poco  fa. 

DÉROBE,  E,  adj.  :  escalier  —,  par  le- 
quel on  peut  entrer  et  sortir  sans  être  vu, 
scala  segreta  f.  =  A  la  dérobée,  loc.  adv., 
iecrètement,  avec  une  sorte  de  mystère, 
furtivamente,  di  nascosto  ,  di  soppiatto  : 
jeter  un  coup  d'oeil  à  la — ,  gettare  un 
colpo fd 'occhio  alla  sfuggita. 

DÉROBER,  v.  a.,  ôter  la  robe,  l'enve- 
loppe de,  levarla  veste,  la  buccia,  l'involu- 
cro :  fèves  dérobées,  fave  sbucciate,  f.  pi. 

DEROBER,  v.  a.,  voler  furtivement,  en 
prenant  soin  d'échapper  aux  regards,  ru- 
bare, involare,  carpire.  =  Dérobons  quel- 
que CHOSE  À  LA  GLOIRE  DE  NOTRE  HÉROS. 
involiamo  qualche  cosa  alla  gloria  del  nostro 
eroe.  =  Soustraire,  sottrarre,  togliere,  in- 
volare :  —  un  criminel  A  la  mort,  sot- 
trante un  reo  alla  morte  ;  —  un  secret,  le 
surprendre  adroitement  ,  carpire  destra-  \ 
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mente  un  segreto.  =  Cacher  :  —  un  mys- 
tère, un  crime,  nascondere  un  mistero,  un 
delitto.  =  Prendre  à  ou  sur  :  —  une  heure 
au  travail,  rubare  un'ora  al  lavoro; — UN 
baiser,  carpire  un  bacio.  =  Cacher,  empê- 
cher de  voir,  togliere  alla  vista,  nascondere, 
involare.  —  L'avenir  nous  dérobe  le 
présent,  et  l'idéal  la  réalité,  l'avvenire 
ne  cela  il  presente,  e  l'ideale  ci  toglie  alla 
realtà.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  retirer  furtive- 
ment, sans  dire  mot,  involarsi,  sottrarsi, 
nascondersi  :  se  —  d'un  salon,  involarsi 
da  un  salotto.  =  Se  soustraire,  échapper  à, 
sfuggire  :  les  causes  de  ce  phénomène 
se  dérobent  à  l'intelligence  humaine, 
le  cause  di  questo  fenomeno  sfuggono  all'in- 
telligenza dell'uomo.  =  Manège,  se  dit  d'un 
cheval  qui,  par  un  mouvement  irrégulier, 
s'échappe  de  dessous  son  cavalier,  si  dice  di 
un  cavallo  che  si  leva  il  cavaliere  di  dosso 
con  uno  scambietto  improvviso.  =  Et  mes 

GENOUX   TREMBLANTS    SE   DÉROBENT  SOUS 

moi,  e  i  miei  ginocchi  tremanti  mi  mancano 
sotto. 

DÉROCHER  (de-ro-scé),  v.  a.,  décras- 
ser à  l'eau  forte,  nettare,  forbire,  pulire  col- 
l'acqua  forte. 

DÉROGATION  (de-ro-ga-zion) ,  s.  f., 
modification  apportée  à  une  loi,  à  un  édit,  à 
une  convention  ,  deroga  ,  derogazione  f. 
V.  Abrogation. 

DÉROGATOIRE  (de-ro-ga-to-ar),  adj., 
qui  contient  une  dérogation,  derogatorio, 
che  contiene  una  deroga. 
_  DÉROGE  ANCE  (de-ro-sgians),  s.f.,  ac- 
tion par  laquelle  on  perdait  les  droits  et  les 
privilèges  attachés  à  la  noblesse ,  deroga- 
zione ai  privilegi  di  nobiltà. 

DÉROGEANT  (de-ro-sgian) ,  E,  adj., 
qui  constitue  une  dérogation,  derogante. 

DEROGER,  v.  n.,  modifier  une  loi,  une 
convention;  s'en  écarter,  y  faire  quelque 
disposition  contraire,  derogare,  modificare, 
mutare.  —  Faire  quelque  chose  qui  soit  in- 
digne de  son  rang,  de  sa  dignité,  de  son  ca- 
ractère, de  sa  réputation,  fare  qualche  cosa 
indegna,  vergognosa  :  —  À  la  noblesse, 
ou  abs.  — ,  faire  quelque  chose  qui  entraîne 
la  perte  des  privilèges  attachés  à  la  noblesse, 
derogare  alla  nobiltà  perdendone  i  privilegi. 
=  Condescendre,  s'abaisser,  se  dit  ir.,  ab- 
bassarsi, scendere,  umiliarsi,  avvilirsi:  il 
consentit  à  —  jusque-là,  consentì  diumi- 
liarsi fino  a  quel  punto. 

DÉROIDIR  (de-ro-a-dir),  se  dit,  dans 
le  style  soutenu,  dans  le  sens  de  déraidir, 
ammorbidire,  rendere  maneggevole. 

DÉROUGIR  (de-ru-gir),  v.  a.,  ôter  la 
rougeur  ou  la  couleur  rouge,  torre  il  rosso, 
le  macchie  rosse.  =  V.  n.,  et  se  — ,  v.  pr., 
perdre  sa  couleur  rouge,  perdere  il  colore 
rossastro. 

DÉROUILLEMENT  (de-rui-man),  s.  m., 
action  de  dérouiller  ;  état  de  ce  qui  est  dé- 
rouillé, dirug  gin  amento  m. 

DÉROUILLER  (de-ru-ié),  v.  a.,  ôter  la 
rouille  de,  dirugginire ,  pulire  dalla  ruggine. 
—  Polir,  former:  —  un  jeune  homme; 
fam.,  dirozzare,  scozzonare,  dirugginire  un 
giovane.  =  Se — ,  v.  pr.,  au  propre  et  au 
tìg.,  srugginirsi,  dirozzarsi.  =  Se  remettre 
à  une  chose  que  l'on  n'a  pas  faite  depuis 
longtemps,  rimettersi  ad  un  lavoro,  ripren- 
dere un'abitudine. 

DÉROULEMENT  (de-rul-man),  s.  m., 
action  de  dérouler,  svolgimento,  lo  svolgere. 

DÉROULER  (de-ru-lé),  v.  a.  ,  étendre 
ce  qui  était  roulé,  svolgere,  distendere,  sten- 
dere. =  Montrer  successivement  :  il  dé- 
roulait À  NOS  YEUX  LE  TABLEAU  DES  ÉVÉ- 
NEMETS  DE    CETTE   ORANDE  ÉPOQUE  ,  egli 

svolgeva,  spiegava  ai  nostri  sguardi  il  qua- 
dro degli  avvenimenti  di  questa  grande 
epoca.  =Se  — ,  v.  pr.  :  les  vagues  se  dé- 
roulaient sur  la  plage,  le  onde  si  svolge- 
vano, si  sviluppavano  sulla  spiaggia. 

DÉROUTE  (de-rut),  s.  f.,  fuite  de  trou- 
pes défaites  ou  épouvantées,  rotta,  sconfitta, 
disfatta  f.  d'un  esercito.  =  Renversement, 
désordre  des  affaires  de  quelqu'un,  rovina, 
perdita,  dirotta  f.  :  poussé  par  le  jeu  jus- 
qu'à une  —  universelle,  spinto  dal  giuoco 
ad  una  rovina  completa  ;  mettre  en  — ,  sup- 
planter, réduire  au  silence  ou  à  l'inaction  : 
combien  de  galants  va-t-il  mettre  en 
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—  !  quanti  galanti  sta  egli  per  soppiantare, 
per  mettere  in  sacco!  V.  Défaite. 

DÉROUTER  (de-ru  té),  v.  a.,  détourner 
quelqu'un  de  sa  roule,  lui  faire  perdre  son 
chemin,  stornare,  traviare,  sviare.  =  Rom- 
pre ses  mesures,  le  déconcerter,  guastare  i 
disegni,  le  misure;  rompere  l'uovo  nel  pa- 
niere. =  Se  — ,  v.  pr.,  s'égarer  de  sa  route, 
perdere  la  strada.  =  Se  déconcerter,  scon- 
certarsi. 

DERRIERE,  s.  m.,  partie  postérieure, 
côté  opposé  au  devant,  posteriore,  il  di  die- 
tro, il  rovescio  m.  :  —  d'une  armée,  le 
spalle  di  un'armata.  —  Porte  de  — ,  faux- 
fuyant,  scappatoia  f.,  sotterfugio  m.  :  il 
avait  toujours  des  voies  obliques  et 
se  conservait  partout  des  portes  de — , 
trovava  sempre  vie  obblique,  e  dovunque  si 
preparava  scappatoie.  V.  Sens.  =  Le  posté- 
rieur de  l'homme  ou  d'un  animal ,  deretano, 
ano,  podice,  culo;  il  preterito,  il  sedere,  il  di 
dietro  m.—  Prép.,se  dit,  par  opposition,  à 
devant, "de  ce  qui  est  après  quelqu'un  ou 
quelque  chose,  dietro,  di  dietro,  dietrovia, 
dal  lato  posteriore ,  dopo,  alle  spalle.  =  Au- 
dessous,  dans  un  rang  inférieur,  indietro,  al 
disotto.  =  Adv.,  du  côté  opposé  au  devant, 
en  arrière,  après,  addietro,  indietro  :  qu'im- 
porte que  cela  soit  devant  ou  — ?  che 
importa  che  ciò  sia  davanti  o  di  dietro? 

DERVIS  ou  DERVICHE  (der-visc) , 
s.  m.,  religieux  musulman,  dervis  m. 

DES,  article  contracté  pour  de  les.  = 
S'emploie  par  ellipse  devant  le  sujet  ou  l'at- 
tribut, et  même  devant  le  complément  di- 
rect, dei,  de',  degli  ;  dai,  da',  dagli;  delle, 
dalle  :  des  princesses  la  désirent  a  l'en- 
vi  pour  favorite,  alcune  principesse  la 
desideravano  a  gara  per  favorita  ;  les 

USURPATEURS  SONT  TOUJOURS  DES  TYRANS, 

gli  usurpatori  son  sempre  tiranni;  il  n'a- 
vait PAS  DES  OUTILS  A  REVENDRE  ,  non 
aveva  ferri  da  rivendere. 

DES,  prép.  de  temps  et  de  lieu,  depuis, 
à  partir  de,  dopo,  da,  a  partire  da,  fin  da.- 

—  aujourd'hui,  a  partire  da  oggi  ;  l'hom- 
me, —  SA  NAISSANCE,  A  LE  SENTIMENT  DU 
PLAISIR  ET  DE   LA  DOULEUR,   l'uomo ,  fin 

dalla  nascita,  ha  il  sentimento  del  piacere  e 
del  dolore.  =  Pas  plus  tard  que  :  —  demain 
vous  partirez,  partirete  domani  ;  —  lors, 
loc.  adv.,  depuis  ce  temps,  à  partir  de  cette 
époque  :  il  annonçait  —  lors  ce  qu'il  se- 
rait un  jour,  annunciava  fin  d'allora  quel 
che  sarebbe  un  giorno.  =  Par  conséquent  : 
vous  n'y  serez  pas;  —  lors  qu'ihai-je  y 
faire  ?  non  vi  sarete,  che  androcci  a  fare 
allora?  =  —  QUE,  loc.  conj.,  aussitôt  que, 
si  tosto  che,  appena  :  je  vous  renverrai  à 

ITHAQUE  —  QUE  LA  GUERRE  SERA  FINIE,  VÎ 

rimanderò  ad  Itaca  appena  finita  la  guerra. 
=  Du  moment  que,  puisque,  da  che,  dacché, 
giacché,  posto  che  :  —  oue  vous  l'affir- 
mez, dal  momento  che  lo  asserite. 

DÉSABONNER,  v.  a.,  supprimer,  faire 
cesser  un  abonnement,  disabbuonare,  soppri- 
mere un  abbuonamento.=S&  — ,  v.  pr.,  cesser 
son  abonnement,  cessare  un  abbuonamento. 
V.  Abonnement. 

DÉSABONNEMENT  (de-za-bon-man),s. 
m.,  cessation  de  l'abonnement  ou  des  abon- 
nements, cessazione  d' abbuonamento. 

DÉSABUSEMENT  (de-za-bus-man),  s. 
m.,  action  de  désabuser;  état  d'une  personne- 
désabusée,  disinganno. 

DÉSABUSER,  v.  a.,  tirer  d'illusion, 
faire  cesser  la  prévention  ou  l'attachement, 
disingannare, sgannare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  per- 
dre l'illusion  qui  causait  l'attachement  ou  la 
prévention,  sgannarsi,  disingannarsi. 

DÉSACCORD,  s.  m.,  manque  d'accord 
dans  les  instruments  ou  dans  les  voix,  disac- 
cordo m.  =  Différence  d'opinions  ou  de  sen- 
timents, disaccordo ,  disparere  m.,  discre- 
panza d'idee  f. 

DÉSACCORDER  ,  v.  a.,  détruire  l'ac- 
cord d'un  instrument  de  musique,  scordare. 

—  Se  — ,  v.  pr.,  perdre  l'accord,  scordarsi, 
divenire  discorde. 

DÉSACCOUPLER  (de-za-cu-plé), y.  a., 
séparer  les  choses  accouplées ,  dispaiare, 
disgiungere,  scompagnare,  separare.  —  Se 

— ,  V.  pr.  :  VOS  CHIENS  SE  SONT  DÉSACC0U- 

plés,  i  vostri  cani  si  sono  disgiunti. 

DÉSACCOUTUMANCE  (  de-za-cu-tii- 
mans),  s.  f.,  perte  de  quelque  habitude,  dfr 
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quelque  coutume  ;  vieux,  disuso  m.,  dissue- 
tudine, disusanza  f. 

DESACCOUTUMER  (de-za-cn-tii-mé), 
v.  a.,  faire  perdre  une  habitude  à,  disusare, 
disvezzare.  =  Se — ,  v.  pr.,  perdre  l'habi- 
tude, disusarsi,  disvezzarsi  :  se —  de  quel- 
qu'un, cesser  de  le  fréquenter,  de  se  plaire 
avec  lui,  lasciare  la  pratica  di  qualcuno. 

DESACHALANDAGE  (de-za-scia-lan- 
dasg),  s.  m.,  perte  des  chalands;  état  d'nne 
boutique  désachalandée,  perdita  d'avventori 
f.;  stato  d'una  bottega  che  ha  perduto  l'av- 
viamento. 

DÉSACHALANDER,  v.  a.,  éloigner  les 
chalands  de,  sviare,  allontanare  gli  avven- 
tori da  una  bottega.  =  Faire  perdre  les 
pratiques  à  :  —  un  marchand,  far  perdere 
le  pratiche  ad  un  commerciante. 

DÉSAFFECTION  (de-za-fe-czion),  s.  f .; 
néol.,  cessation,  perte  de  l'affection,  disa- 
more m.,  cessazione  dell'amore  f. 

DÉSAFFECTIONNEMENT  (de-za-fec- 
zion-man),  s.  m.;  néol.,  perte,  refroidisse- 
ment de  l'affection,  de  l'amour,  disaffezione, 
freddezza  di  affetto,  perdita  d'amore  f. 

DÉSAFFECTIONNER,  v.  a.,ôter,  faire 
perdre  l'affection,  disaffezionare;  cesser 
d'avoir  de  l'affection  pour,  disaffezionarsi; 
peu  us.  =  Se  — ,  v.  pr.,  perdre  toute  affec- 
tion pour,  perdere  l'amore  che  si  aveva  per 
qualcuno  :  se  —  quelqu'un,  s'attirer  sa  dés- 
affection, disaffezionarsi  qualcuno. 

DÉSAFFLEURER  (de-za-flô-rer),  v.  n., 
et  se  — ,  v.  pr.,  avoir  une  saillie  différente, 
en  parlant  de  deux  corps  placés  l'un  près  de 
l'autre,  non  cordeggiare. 

DÉSAFFOURCHER  (de-za-fur-scé),  v. 
a.;  mar.,  lever  l'ancre  d  affourche,  levar 
l'ancora  d'armeggio. 

DESAGREABLE,  adj.,  qui  n'est  point 
agréable,  qui  déplaît;  se  dit  des  personnes 
et  des  choses,  au  physique  et  au  moral,  spia- 
cevole, sgraziato,  discaro;  ingrato. 

DÉSAGRÉABLEMENT  (de-za-gre-abl- 
man),  adv.,  d'une  manière  désagréable,  spia- 
cevolmente, sgraziatamente,  bruscamente, 
con  cattiva  grazia. 

DÉSAGRÉER,  v.  n.,  ne  pas  agréer,  dé- 
plaire; peu  us.,  dispiacere,  non  andare  a 
genio,  non  esser  gradito.  =  V.  a.  ;  mar., 
óter  les  agrès  de  :  —  un  vaisseau, sguernire 
un  vascello  dei  suoi  attrazzi;  et  neutrale- 
ment  :  cette  frégate  a  désagréé,  a  perdu 
ses  agrès,  questa  fregata  ha  perduto  i  suoi 
attrazzi. 

DÉSAGRÉGATION  (de-za- gre- _ga- 
zion),  s.  f.,  séparation  des  parties  d'un  miné- 
ral par  l'action  d'une  force  quelconque  qui 
le  réduit  en  grains  ou  en  poussière,  separa- 
zione f.,  distacco,  distaccamento  m. 

DÉSAGRÉGER,  v.  a.,  séparer,  désas- 
sembler  les  parties,  les  molécules  d'un  corps, 
separare ,  staccare ,  far  cessare  lo  stato  di 
aggregazione. 

DÉSAGRÉMENT  (de-za-gre-man) ,  s. 
m.,  chose  désagréable;  sujet  de  chagrin, 
d'ennui,  de  dégoût,  disgusto,  dispiacere,  fa- 
stidio m.,  noia  f.  =  Défaut  extérieur  d'une 
personne,  difetto  m.,  imperfezione,  diffor- 
mità f.  :  CETTE  TACHE  AU  VISAGE  EST  UN 

Grand  — ,  questa  macchia  in  viso  è  un  gran 
difetto;  fam.  et  peu  us. 

DÉSAIMER  (de-ze-mé),  v.  a.,  cesser 
d'aimer,  disamare,  cessare  di  amare;  peu  us. 

DESAIX,  brave  général  de  la  République 
et  du  Consulat,  conquit  la  Haute-Egypte,  et 
mérita  le  nom  de  Sultan  juste,  que  lui 
donnèrent  les  habitanls.  Revenu  en  France 
après  la  convention  d'El-Arisch,  il  prit  part 
à  la  bataille  de  Marengo,  et  périt  au  milieu 
d'une  charge  qui  décida  de  la  victoire 
(14  juin  1800). 

DÉSAJISTEMENT  (de-za-giiist-man), 
s.  m.,  action  de  défaire  l'ajustement  d'une 
machine,  scompigliamento,  sconciamene  m. 

DÉSAJUSTER,  v.  a.,  déranger  ce  qui 
est  ajusté,  guastare,  disordinare,  scomporre 
quel  che  era  bene  disposto.  =  Su  — ,  v.  pr., 
cesser  d'être  ajusté,  sconciarsi. 

DÉSALTÉRER,  v.  a.,  apaiser  la  soif, 
dissetare,  cavare  la  sete.  =  Se  — ,  v.  pr., 
ctancher  la  soif,  dissetarsi,  cavarti  la  sete. 

DÉSAM ARRER,  v.  a.  V.  Démarrer. 

DÉSANCHER  (de-zan-scé) ,  v.  a.,  ôter 
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l'anche  d'un  instrument  à  vent,  torre  l'an- 
cia, la  linguetta  da  uno  strumento  da  fiato. 

DÉSAXCRER,  v.  n.,  lever  l'ancre,  levar 
l'ancora,  salpare. 

DÉSAPPARIER,  v.  a.  V.  Déparier. 

DÉSAPPOINTEMENT  (de-za-po-ant- 
man),  s.  m.,  mécompte,  contrariété  qu'on 
éprouve  quand  on  est  trompé  dans  ses  espé- 
rances, dans  ses  prévisions,  disappunto  m., 
disillusione  f.  ;  scoramento  m. 

DÉSAPPOINTER  (de-za-po-an-té),  v. 
a.,  rayer  de  l'état  des  officiers  ou  soldats 
entretenus  ,  licenziare  un  soldato  ,  cassarlo 
dal  ruolo,  torgli  la  paga.  =  —  une  pièce 
d'étoffe,  couper  les  points  de  fil  qui  en 
tiennent  les  plis  en  état,  levare  i  punti  dai 
quali  una  pezza  di  stoffa  è  tenuta  ripiegata. 
=  Tromper  les  espérances,  les  prévisions, 
ingannare  le  speranze ,  le  previsioni;  la- 
sciare a  bocca  asciutta. 

DÉSAPPRENDRE (de-za-prandr),  v.  a., 
oublier  ce  qu'on  avait  appris,  disimparare. 

DÉSAPPROBATEUR  (  de-za-pro-ba- 
tôr),  TRICE  (de-za-pro-ba-tris) ,  adj.,  qui 
désapprouve  ;  qui  marque  la  désapprobation, 
disapprovatore  m.,  disapprovatrice  f.  = 
Désapprobateur,  s.  m.,  celui  qui  désap- 
prouve ,  qui  a  le  caractère  désapprobateur, 
disapprovatore,  censore  m. 

DÉSAPPROBATION  (de-za-pro-ba- 
zion),  s.  f.,  action  de  désapprouver,  disap- 
provazione, riprovazione  f. 

DÉSAPPROPRIATION  (de-za-pro- 
pri-a-zion),  s.  f.,  action  de  se  dépouiller  du 
droit  de  propriété,  spropriazione  f.,  lo  spro- 
priarsi  m. 

DÉSAPPROUVER  (de-za-pru-vé),  v.  a., 
trouver  mauvais,  ne  pas  donner  son  assen- 
timent à,  disapprovare ,  riprovare,  biasi- 
mare :  JE  NE  DÉSAPPROUVE  PAS  QUE  VOUS 
preniez  ce  parti,  non  vi  biasimo  di  pren- 
dere questo  partito.  =  Se  — ,  être  désap- 
prouvé; se  désapprouver  soi-même,  essere 
disapprovato,  disapprovarsi  :  il  est  rare 
qu'on  se  désapprouve. 

§  DÉSAPPROUVER,  IMPROUVER, 
RÉPROUVER.  Désapprouver,  disappro- 
vare, c'est  blâmer  hautement  ce  qui  déplaît, 
ce  qui  est  contraire  au  goût,  désagréable. 
Improuver,  censurare  ,  condannare,  c'est 
blâmer  indirectement ,  à  part  soi ,  ce  qu'on 
juge  mauvais,  dangereux,  nuisible.  Réprou- 
ver, riprovare,  c'est  blâmer  avec  aversion 
ce  qui  répugne  ou  révolte. 

DÉSARÇONNER  (de-zar-soné) ,  v.  a., 
mettre  hors  des  arçons,  jeter  hors  de  la 
selle,  scavallare,  scavalcare,  gittare  di  sella. 
=  Mettre  hors  d'état  de  répondre,  décon- 
certer; fam.,  mettere  in  un  sacco,  confon- 
dere. 

DÉSARGENTER  (de-zar-sgian-té),  v. 
a.,  ôter  l'argent  d'un  objet  argenté,  levar 
l'argento  dalle  cose  inargentate.  =  Dégarnir 
d'argent  comptant,  sfornire  di  denaro.  = 
Se  — ,  v.  pr.  :  ces  flambeaux  commencent 
À  se  — ,  questi  candellieri  cominciano  aper- 
dere l'argentatura.  — Se  démunir  d'argent; 
fam.  et  peu  us.,  sfornirsi  di  denaro. 

DÉSARMEMENT  (de-zarm-man),  s.  m., 
action  de  faire  rendre  ou  d'enlever  les  armes 
à  ceux  qui  en  sont  détenteurs,  disarma- 
mento ,  disarmo  m.  =  Licenciement  des 
gens  de  guerre,  disarmamento  m. —  Action 
de  désarmer  un  vaisseau,  il  disarmo  d'una 
nave  m.  =  Action  par  laquelle  on  fait  sau- 
ter l'épée  de  son  adversaire,  disarmamen- 
to m. 

DÉSARMER,  v.  a.,  ôter  l'armure,  les 
armes  a,  disarmare,  levare  le  armi.  =  En- 
lever, arracher  à  quelqu'un  ses  armes,  di- 
sarmare, togliere  le  armi.  =  Obliger  quel- 
qu'un à  rendre,  à  livrer  ses  armes,  disar- 
mare ,  obbligare  a  far  la  consegna  delle 
armi  :  —  un  vaisseau,  le  dégarnir  de  son 
artillerie,  de  ses  agrès ,  de  son  équipage, 
disarmare  un  vascello.  =  Faire  sauter  l'épée 
de  :  il  se  contenta  de  —  son  adversaire, 
si  contentò  di  disarmare  il  suo  avversario  ; 

—  un  fusil,  mettre  la  batterie  à  l'état  de 
repos,  abbassare  il  cane  di  un  fucile.  = 
Fléchir,  apaiser,  disarmare ,  placare,  miti- 
gare, addolcire,  calmare,  disacerbare  :  ses 
ri.Euns  me  désarmèrent,  le  sue  lagrime 
mi  disarmarono  ;  et  vous  pouvez  d'un  mot 

—  SA  colère  ,  voi  potete  con  una  parola 
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disarmare  la  sua  collera.  =  V.  n.,  poser  les 
armes  ,  mettre  les  troupes  sur  le  pied  de 
paix,  cessare  le  ostilità,  mettersi  sul  piede 
di  pace;  se  dit  aussi  d'un  vaisseau  qu'on 
désarme  :  la  flotte  doit  — ,  la  flotta  dx  ve 
essere  disarmata.  =  Se  — ,  v.  pr. ,  quitter 
ses  armes,  son  armure,  disarmarsi.  =  S'a- 
paiser, s'adoucir,  calmarsi,  raddolcirsi. 

DESARROI  (de-za-ro-à),s.  m.,  désordre, 
confusion  dans  les  affaires,  renversement  de 
fortune  ,  grand  dérangement ,  disordine , 
scompiglio,  sconcerto  :  tout  est  chez  nous 
dans  le  — ;  fam.,  tutto  è  sossopra,  in  disor- 
dine. 

_  DÉSARTICULATION  (de-zar-ti-cii-la- 
zion),  s.  f.,  amputation  d'un  membre  dans 
son  articulation,  disarticolazione  f.  =  Action 
d'isoler  les  uns  des  autres  les  divers  os  du 
squelette,  disarticolazione  f. 

DÉSARTICULER,  v.  a. ,  pratiquer  la 
désarticulation  de,  disarticolare. 

DÉSASSEMBLER  (de-za-san-blé),  v.a., 
séparer  ce  qui  est  joint  par  assemblage,  se- 
parare, staccare,  scommettere.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  se  déjoindre,  staccarsi,  scommettersi. 

DÉSASSIMILATION  (  de-za-si-mi-Ia- 
zion),  s.  f.,  phénomène  physiologique  par 
lequel  les  principes  constitutifs  des  êtres 
vivants  se  séparent  au  bout  d'un  certain 
temps  de  ces  derniers,  et  passent  à  l'état  de 
résidus,  disassimilazione  f. 

DÉS  ASSIMILER  (SE),  v.  pr.,  se  dit 
des  éléments  organiques  qui  se  séparent 
des  tissus  dont  ils  faisaient  partie,  disassi- 
milarsi. 

DÉSASSOCIER  (de-za-so-sié),  v.  a., 
détruire  l'association  ;  rompre  la  société  de, 
sciogliere  una  società.  =  Se  — ,  v.  pr.,  re- 
noncer mutuellement  à  l'association  qu'on 
avait  formée ,  uscire,  tirarsi  da  una  so- 
cietà. 

DÉSASSORTAIENT  (de-za-sor-ti- 
man),  s.  m.,  état,  contraste  de  choses  mal 
assorties ,  scompagnamento  ,  disordina- 
mento m. 

DÉSASSORTIR,  v.  a.,  séparer  des  ob- 
jets assortis,  scompagnare  oggetti  che  erano 
assortiti. 

DÉSASTRE,  s.  m.,  grand  malheur, 
grand  désastre,  ruine  totale  et  irréparable, 
disastro  m.,  sciagura,  sventura,  disgrazia  f. 
V.  Calamité. 

DÉSASTREUSEMENT  (de-za - stroz- 
man),  adv.,  d'une  manière  désastreuse, 
malavventurosamente,  disastrosamente. 

DÉSASTREUX  (  de-za-strei  ) ,  El/SE 
( de-za-strò'z  ) ,  adj.,  qui  cause  la  ruine,  la 
perte;  ne  se  dit  que  des  choses,  funesto,  ca- 
lamitoso. 

DÉSATTRISTER,  v.  a.,  faire  cesser  la 
tristesse  de,  rallegrare,  dissipare  la  meb§i- 
conia.  =  Se — ,  v.  pr.,  chasser  son  chagrin, 
cacciar  la  tristezza;  laissez-lui  le  loisir 
de  se  — ,  lasciategli  l'agio  di  gittar  la  tri- 
stezza, di  rallegrarsi. 

DÉSAUGIERS,  aimable  auteur  de  chan- 
sons et  de  vaudevilles  pleins  de  gaieté  ; 
mort  en  1827. 

DÉSAVANTAGE  (  de-za-van-tasg  ),  s. 
m.,  ce  qui  est  pour  quelqu'un  une  cause 
d'infériorité,  en  quelque  genre  que  ce  soit, 
svantaggio, disavvantaggio,  incomodo  m.  = 
Infériorité  :  dans  cette  rencontre,  nous 
eûmes  le  — ,  in  questo  scontro  abbiamo 
avuto  il  disotto.  =  Préjudice,  dommage, 
danno,  discàpito  ni.,  pèrdita  f.  :  VOIR  quel- 
qu'un À  SON  — ,  sous  un  aspect,  sous  un 
jour  défavorable,  vedere  uno  dal  suo  lato 
svantaggioso. 

DÉSAVANTAGER,  v.  a.,  faire  subir 
un  désavantage ,  recare  svantaggio,  dan- 
neggiare. =  Diminuer  la  part  d'un  héritier 
en  augmentant  celle  des  autres,  disavvan- 
taggiare. 

DÉSAVANTAGEUSEMENT  (  de-za- 
vnn-tas-giôs-man  ) ,  adv.,  d'une  manière 
désavantageuse,  pregiudizievolmente ,  svan- 
taggiosamente. 

DÉSAVANTAGEUX  (de- za  -van-  ta- 
sgiô),  ELSE  (de-za-van-ta-sgioz),  adj.,  qui 
cause  ou  peut  causer  du  désavantage,  du 
préjudice,  svantaggioso,  pregiudizievole. 

DÉSAA'EU  (de-za-vù),  s.  m.,  action, 
acte  par  lequel  on  désavoue  ce  qu'un  autre 
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a  fait  ou  dit  en  notre  nom,  negazione,  di- 
sapprovazione f.  :  —  DE  PATERNITÉ,  acte 
pir  lequel  un  mari  refuse  de  reconnailre 
î''*nfant  dont  sa  femme  est  accouchée,  pro- 
testa del  marito  di  non  riconoscere  un  figlio 
dato  in  luce  dalla  moglie.  =  Dénégation, 
rétractation,  disdetta,  ritrattazione  f.  = 
Condamnation  ,  disdetta,  condanna  f.  :  SA 
VIE   ENTIÈRE   EST    UN  —   DES  PRINCIPES 

qu'on  lui  suppose,  la  sua  vita  è  una  con- 
danna dei  principii  che  gli  vengono  ap- 
posti. 

DESAVEUGLER  (de-za-vó-glé),  v.  a., 
détromper  d'une  erreur,  guérir  d'une  pas- 
sion aveugle,  aprire  gli  occhi,  disingannare, 
illuminare. 

DÉSAVOUABLE  (de-za-vu-abl),  adj., 
que  l'on  peut  ou  que  l'on  doit  désavouer; 
peu  us.,  rifiutabile,  ricusabile. 

DÉSAVOUER  (de-za-vu-é),  v.  a.,  Dier 
avoir  dit  ou  fait  quelque  chose,  negare  : 
vous  l'avez  dit,  vous  n'oseriez  le — , 
l'avete  detto  e  non  oserete  negarlo.  =  Ne 
pas  reconnaître,  ne  pas  admettre,  rifiutare, 
non  riconoscere  :  ces  listes  que  je  désa- 
voue, queste  liste  ch'io  rifiuto.  =  Ne  pas 
accepter  la  responsabilité  de  ce  qu'un  autre 
a  fait  en  notre  nom,  protestare  contro  quel 
cite  si  è  fatto  in  nostro  nome  :  le  roi  désa- 
voua TOUT,  COMME  FAIT  CONTRE  SES  OR- 
DRES, il  re  disdice  tutto  perchè  fatto  contro 
i  suoi  ordini.  =  Condamner,  renier,  désap- 
prouver, disapprovare,  condannare,  ripro- 
vare :  LA  RELIGION  DÉSAVOUE  LES  OIÎUVRES 
LES    PLUS    SAINTES   QU'ON    SUBSTITUE  AU 

devoir,  la  religione  biasima  le  opere  le  più 
sante  che  vengono  sostituite  al  dovere. 

DESCARTES  (René),  grand  philosophe 
et  savant  français,  mort  en  1650,  à  Stoc- 
kholm, où  il  avait  fui  les  tracasseries  des 
théologiens.  Son  système  philosophique  est 
connu  sous  le  nom  de  cartésianisme,  Car- 
tesio. 

DESCELLER  (de-se-lé),  v.  a.,  arracher 
ce  qui  était  scelle,  spiombare.  —  Oter  le 
sceau  d'un  acte,  d'un  titre,  levare  il  sug- 
gello. =  Se — ,  v.  pr.,  être  descellé  spiom- 
barsi, dissuggellarsi. 

DESCENDANCE  (  de-san-dans  ),  s.  f., 
extraction;  filiation;  postérité,  lignaggio 
m.,  stirpe,  discendenza  f. 

DESCENDANT  (de-san-dan),  E,  adj., 
qui  descend,  par  opposition  à  montant, 
discendente,,  che  scende  :  marée  descen- 
dante, marea  calante.  —  Mus.  :  oamme 
descendante,  qui  va  de  l'aigu  au  grave, 
scala  discendente.  =  Arith.  :  progression 
— ,  dont  les  nombres  vont  en  décroissant, 
progressione  decrescente.  =  Astr.  :  signes 
descendants,  ceux  par  lesquels  le  soleil 
passe  du  solstice  d'été  au  solstice  d'hiver, 
segni  discendenti.  =  Généal.  :  LIGNE  — , 
ceux  qui  sont  issus  directement  d'une  per- 
sonne, linea  discendente,  discendentale. 

DESCENDANT,  E,  s.,  celui,  celle  qui 
descend  d'une  personne,  d'une  famille, 
progenie,  schiatta  f.  =  Descendants,  s.  m. 
pl.,  postérité,  discendenti  m.  pl.,  schiatta, 
posterità  f. 

DESCENDRE  (de-sandr),  v.  n.,  aller  de 
haut  en  bas,  discendere,  scendere,  calare: 
—  de  cheval,  de  voiture,  smontare  da 
cavallo,  scendere  di  carrozza  ;  et  abs.  :  — 
AU  tombeau,  dans  la  tombe,  au  cer- 
cueil, mourir,  scendere  nella  tomba  ;  —  du 
trône,  se  démettre  de  l'autorité  royale, 
être  détrôné,  scendere  dal  trono.  =  Dé- 
choir :  t'y  n  an  ,  descends  du  trône  ,  ET 
fais  place  À  ton  maìtre,  scendi,  tiranno, 
dal  trono,  e  fa  posto  al  tuo  signore  ;  —  en 
soi-même,  interroger  sa  conscience,  scen- 
dere in  sé  stesso  ;  —  dans  le  détail  d'une 
affaire,  s'y  appliquer  avec  une  minutieuse 
attention,  entrare  nei  particolari  d'un  af- 
fare. —  Venir  de,  émaner  :  une  doctrine 
descendue  du  ciel,  una  dottrina  scesa  dal 
cielo. —-Mar.  :  — À  terre,  débarquer  pour 
un  moment,  scendere  a  terra;  faire  une  ir- 
ruption :  les  Goths,  les  Lombards  descen- 
dirent en  Italie,  i  Goti,  i  Lombardi  ca- 
larono in  Italia.  =  Loger,  en  voyage,  mettre 
pied  à  terre  :  il  descendit  à  l'hôtel  du 
lion  d'or,  smontare  all'albergo  del  Leon 
d'oro.  =  Par  ext.  :  la  justice  a  descendu 
chez  lui,  la  giustizia  si  è  portata  in  sua 
casa,  =  Se  dit  des  choses  qui  tombent,  qui 
s'abaissent  :  la  marée  descend,  la  marea 
cala.  =  S'étendre  jusqu'en  bas  ,  pendre  : 


LES  CHEVÊUX  LUI  DESCENDENT  JUSQU'À  LA 

ceinture,  i  capegli  gli  scendevano  sino  alla 
cintura.  =  S'étendre  :  la  corruption  ne 

TARDA  PAS  À  —  DES  HAUTES  CLASSES  PARMI 

le  peuple,  la  corruzione  non  tardò  a  pene- 
trare dalle  classi  elevate  nel  popolo.  =  Aller 
en  pente  :  ce  sentier  descend  vers  le 
village,  questo  sentiero  scende  verso  il  vil- 
laggio. =  S'abaisser,  s'humilier  :  il  descen- 
dit jusqu'à  la  prière,  egli  scese  sino  aile 
preghiere.  =  Mus. ,  passer  de  l'aigu  au 
grave  :  —  d'un  ton,  d'une  quinte,  abbas- 
sare d'un  tono,  scendere  di  una  quinta.  — 
Tirer  son  origine,  être  issu  :  la  gloire  de 

—  d'une  race  royale,  la  gloria  di  scen- 
dere da  stirpe  regia.  —  v.  a.,  suivre  le 
cours,  la  pente  :  —  une  rivière,  une  mon- 
tagne, l'escalier,  scendere  un  fiume,  una 
montagna,  la  scala.=  —  la  garde,  en  être 
relevé,  smontare  di  guardia.  =  Faro.,  mou- 
rir, morire.  =  Déposer  à  terre  :  —  un  ta- 
bleau, calare  un  quadro. 

DESCENSION,  8.  f.;  astr. :—  droite, 

—  oblique  d'un  astre,  distance  contre  le 
point  équinoxial  et  celui  de  l'équateur  dans 
la  sphère  droite  ou  oblique,  discensione  di- 
ritta, obliqua  f.  =  Artill.,  courbe  que  trace 
la  bombe  en  descendant,  discensione  f. 

DESCENSIONNEL ,  LE,  adj.,  qui  af- 
fecte le  mouvement  de  haut  en  bas,  discen- 
sionale. 

DESCENTE  (de-sant),  s.  f.,  action  de 
descendre  ou  de  faire  descendre,  discesa, 
calata  f.  :  la  —  de  Nôtre-Seigneur  aux 
enfers,  la  discesa  di  Gesà  Cristo  all'in- 
ferno. =  Peint.  :  —  de  croix,  la  deposi- 
zione della  croce.  =  Pente  par  laquelle  on 
descend,  scesa,  china  f.,  pendìo,  declivio  m. 
=  Par  ext.  :  aller  voir  quelqu'un  à  la 

—  de  la  voiture:  à  son  arrivée,  andar  a 
vedere  qualcuno  al  momento  del  suo  arrivo. 
=  Archit.,  tuyau  d'écoulement  pour  les  eaux 
de  pluie  ou  de  ménage  ,  tubo,  condotto  per 
condurre  le  acque  m.  =  Irruption,  débar- 
quement :  la  —  des  Maures  en  Espagne, 
l'irruzione  dei  Mori  in  Ispagna  ;  la  —  en 
Angleterre,  la  calata  in  Inghilterra.  = 
Visite  d'un  lieu  par  autorité  de  justice,  vi- 
sita  giudiziaria.  =  Hernie,  ernia  f. 

DESCRIPTIF,  IVE,  adj.',  qui  a  pour 
objet  de  décrire,  descrittivo. 

DESCRIPTION  (de-scri-pzion) ,  s.  f.  , 
discours  par  lequel  on  décrit,  on  dépeint, 
descrizione  f.  :  —  de  la  France,  descri- 
zione della  Francia.  =  Inventaire,  état 
détaillé  :  —  des  meubles,  inventario  m., 
enumerazione  f.  dei  mobili. 

DÉSÉCHOUER  (de-se-sciu-é),  v.  a.,  re- 
mettre un  navire  à  flot,  rimettere  un  vascello 
a  galla. 

DÉSEMBALLAGE,  3.  m.,  action  de  dé- 

semballer,  lo  sballare. 

DÉSEMBALLER,  v.  a.  V.  Déballer. 

DÉSEMRARGO  ,  s.  m.  ,  cessation  de 
l'embargo,  fine  dell'embargo. 

DÉSEMBARQUEMENT  (de-zan-barc- 
man),  s.  m.,  action  de  désembarquer,  sbarco 
anzi  tempo. 

DÉSEMBARQUER  (  de-zan-bar-ché  ), 
v.  a.,  tirer  hors  du  vaisseau  avant  le  départ 
ou  avant  l'arrivée  à  destination,  sbarcare 
anzi  tempo. 

DÉSEMBABRASSER,  v.  a.,  tirer  d'em- 
barras, sbarazzare. 

DÉSEMBELLIR  ,  v.  a.  ,  diminuer  la 
beauté  de,  togliere,  diminuire  la  bellezza. 

DÉSEMBOURBER  (de-zan-bur-bé),  v. 
a.,  tirer  hors  de  la  bourbe,  cavare,  tirar  dal 
fango.  =  Se  —,  sortir  de  la  bourbe,  uscir 
dal  fango. 

DÉSEMMANCHER  (de-zan-man-scé) , 
v.  a. ,  òter  le  manche,  cavare,  togliere  il  ma- 
nico. =  Se  — ,  ôter  son  manche;  être  désem- 
manché,  levarsi  il  manico,  etsere  senza  ma- 
nico. f 

DÉSEMPARER  (de-zan-pa-ré) ,  v.  n., 
quitter  le  lieu  où  l'on  est,  partire,  andar 
via,  sgombrare,  cedere  il  posto;  et  abs.  : 
sans  — ,  sans  quitter  la  place,  sur-le-champ, 
senza  lasciare  il  suo  posto,  senza  interru- 
zione, immediatamente.  =  V.  a.,  même  ac- 
ception :  — la  ville  ;  peu  us.,  abbandonare 
la  città.  =  Mar.:  —  un  vaisseau,  le  mettre 
hors  d'état  de  servir,  de  tenir  la  mer,  disar- 
mare una  nave. 

DÉSEMPEANÉ,  E,  adj.,  vieux,  dégar- 


nir de  ses  plumes,  spennato,  senza  piume. 
Prov.  :  il  va  comme  un  trait  — ,  tout  de 
travers,  va  a  sghembo,  come  una  freccia 
spennata. 

DÉSEMPESER,  v.  a.,  ôter  l'empois  du 
linge  en  le  faisant  tremper,  torre  l'amido,  la 
salda  alle  biancherie.  =  Se  — ,  v.  pr.  :  mon 
jabot  s'est  tout  désempesé,  la  mia  lat- 
tuga ha  perduto  l'amido. 

DÉSEMPLIR,  v.  a.,  vider  en  partie,  ôter 
ce  qui  remplit  trop,  vuotare  in  parte.  = 
V.  n.  :  sa  maison  ne  se  désemplit  pas, 
est  toujours  pleine,  la  sua  casa  è  sempre 
piena.  =  Se  — ,  v.  pr.,  devenir  moins  plein  : 
ma  bourse  se  désemplit,  la  mia  borsa  si 
vuota. 

DÉSENAMOURÉ,  adj.  ,  employé  par 
Molière  dans  le  sens  de  guéri  de  l'amour  ; 
inus.,  disinnamorato ,  guarito  del  mal  d'a- 
more. 

DÉSENCHANTEMENT  (de-zan-sciant- 
man),  s.  m.,  action  de  désenchanter;  état 
dece  qui  est  désenchanté,  disillusione  f., 
disinganno  m.  :  la  possession  amène  le 
— ,  ilpossesso  conduce  alla  disillusione. 

DÉSENCHANTER  (  de-zan-scian-té  )  , 
v.  a.,  rompre  un  charme,  un  enchantement; 
peu  us.  au  propre ,  torre  l'incantesimo,  la 
malia.  =  Guérir  d'un  engouement,  d'une 
passion,  disingannare  ,  disincantare  ;  gua- 
rire dal  fàscino.  —  Se  — ,  v.  pr.,  se  guérir 
d'un  engouement,  disingannarsi,  perdere  il 
fàscino. 

DÉSENCHANTEUR(de-zan-scian-tòr), 
adj.  ets.  m.,  qui  désenchante,  disincantatore, 
atto  a  togliere  gl'incanti. 

DÉSENCHÂSSER,  v.  a.,  tirer  une  reli- 
que de  sa  châsse,  une  pierre  précieuse  de 
son  chaton,  scatonare,  levare  dalreïiqidario, 
dalla  custodia. 

DÉSENCLOEER  (de-zan-clu-é),  v.  a., 
arracher,  retirer  un  clou,  schiodare,  schia- 
vare, levare  un  chiodo  :  —  un  cheval,  ôter 
un  clou  qui  le  faisait  boiter,  schiodare  un 
cavallo;  —  UN  canon,  òter  le  clou  qui  obs- 
truait la  lumière,  schiodare  un  cannone. 

DÉSENCOMBBEMENT  (derzan-conbr- 
man),  s.  m.,  action  de  désencombrer  ;  état 
d'un  objet,  d'un  lieu  désencombré,  sgom- 
bramelo, sgombero  m. 

DÉSENCOMBRER,  v.  a.,  faire  cesser 
l'encombrement,  sgombrare,  sbarazzare. 

DÉSENFILER,  v.  a.,  défaire  ce  qui  était 
enfilé,  sfilare,  fare  uscire  di  filza  :  —  les 
grains  d'un  chapelet,  sfilare  la  corona.  = 
Se — ,  v.  pr.  :  ces  perles  se  sont  désen- 
filées,  queste  perle  si  sono  sfilate. 

DÉSENFLER,  v.  a.,  ôter  l'enflure,  sgon- 
fiare :  —  un  ballon,  sgonfiare  un  pallone. 
=  V.n.,  et  se — ,  v.  pr.,  devenir  moins  enflé, 
sgonfiare,  divenir  meno  gonfio,  sgonfiarsi: 

LE  BRAS  DU  MALADE  DÉSENFLE  OU  SE  DÉS- 
ENFLE, il  braccio  del  malato  si  sgonfia. 

DÉSENFLURE  (de-zan-fiiir),  s.  f.,  di- 
minution  ou  cessation  d'enflure ,  sgonfia- 
mento m.,  diminuzione  o  cessazione  di  gon- 
fiezza. 

DÉSENFUMER,  v.  a.,  chasser  la  fumée 
d'un  lieu,  liberare  dal  fumo.  =  Raviver  les 
couleurs  ternies  par  la  fumée,  rinfrescare  i 
colori  appannati  dal  fumo. 

DÉSENGAGER,  v.  a.,  désenrôler,  can- 
cellare dai  ruoli.  =  Dégager,  liberare,  disim- 
pegnare. =  Se  —,  v.  pr.,  mêmes  accep- 
tions. 

DÉSENGRENER,  v.  a. ,  dégager  ce  qui 
est  engrené,  far  uscire  dall'incastro,  dall'in- 
granaggio. 

DÉSENIVRER,  v.  a.,  faire  passer  l'i- 
vresse, far  passare  l'ubbriachezza.  =  Abs.: 
l'expérience  désenivre,  l'esperienza  to- 
glie l 'ebbrezza.  =  Se  — ,  v.  pr.,  cesser  d'être 
ivre,  sortir  de  l'ivresse,  cessare  di  esser  eb- 
bro, briaco.  =  Fam.:  se  —  d'une  chimère, 
non  aver  pià  ebbrezza  per  una  chimera. 

DÉSENLAIDIR  (de-zan-le-dir),  v.  a., 
diminuer  la  laideur,  rendre  moins  laid,  di- 
minuire la  bruttezza,  render  meno  laido.  = 
V.  n.  et  se  — ,  v.  pr.,  devenir  moins  laid, 
diventar  meno  brutto. 

DÉSENNUYER  (de-zan-nii-ié) ,  v.  a., 
dissiper,  chasser  l'ennui,  ricreare,  cacciare 
la  noia,  la  malinconia.  =  Abs.:  la  lecture 
désennuie,  la  lettura  caccia  la  noia.  =  Se 
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—,  y.  pr. ,  chasser  l'ennui  qu'on  éprouve, 
caceiar  mattana,  rallegrarsi. 

DÉSEN RAYER  (de-zan-ra-ié)  ,  v.  a.  , 
débarrasser  une  roue  de  ce  qui  la  tenait  en- 
rayée, sciogliere  le  ruote,  togliere  ciò  che 
impediva  alle  ruote  di  girare. 

DÉSENRHUMER,  v.  a.,  faire  cesser  le 
rhume,  guarire  il  raffreddore.  —  V.  n.  et  se 
— ,  t.  pr.,  devenir  moins  enrhumé,  diventar 
meno  infreddato. 

DESENRÒLER  ,  v.  a.,  ôter,  rayer  du 
rôle  ;  casser  un  enrôlement,  congedare,  dar 
congedo,  cancellare  dai  ruoli.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  être  désenrôlé,  essere  congedato. 

DÉSENROUER  (de-zan- ru-é)  ,  v.  a., 
faire  cesser  l'enrouement,  guarire  dalla  rau- 
cedine, dalla  fiocaggine  :  le  sirop  de  mû- 
res l'a  désenroué,  lo  sciloppo  di  more  gli 
ha  fatto  passare  la  raucedine. 

DESENSEVELIR  (de-zan-svlir),  v.  a., 
ôter  le  linceul  qui  ensevelissait  un  mort,  to- 
gliere il  lenzuolo,  in  cui  era  avviluppato  un 
morto. 

DÉSENSORCELER,  v.  a.,  délivrer  de 
l'ensorcellement  ,  liberare  da  un  incante- 
simo. 

DÉSENSORCELLEMENT  (de-zan-sor- 
cel-man),  s.  m.,  action  de  désensorceler,  di- 
sincanto, disincantamento  m. 

DÉSENTÈTER,  v.  a.,  faire  cesser  l'en- 
têtement, la  prévention,  sgannare,  togliere 
{ostinazione,  la  caparbietà. 

DÉSENVENIMER,  v.  a.,  ôter  le  venin, 
togliere  il  veleno.  =  Fam.  :  —  la  critique, 
svelenire  la  critica. 

DÉSÉPERONNER,  v.  a.,  ôter  les  épe- 
rons, levare  gli  sproni. 

DÉSERGOTER,  v.  a.,  fendre  l'ergot 
d'un  cheval,  levare  la  parete  o  gli  sproni 
dal  pie  di  cavallo.  —  Couper  les  ergots  d'un 
coq,  tagliare  gli  speroni  ad  un  gallo. 

DÉSERT,  E,  adj.,  inhabité,  deserto,  di- 
sabitato. =  Pen  fréquenté,  poco  frequen- 
tato :  ILS  HABITENT  UNE  CONTRÉE  —  ET 
solitaire,  abitano  una  contrada  deserta  e 
solitaria.  =  Inculte,  incolto  :  campagnes 
désertes,  campagne  incolte.  =  Qui  semble 
désert  :  dans  l  orient  —  quel  devint 
mon  ennui,  nelquasi  deserto  Oriente  quanta 
fu  la  mia  noia.  —  Vide,  privé  ;  poét.  :  LA 
terre  est  déserte  des  premières  ver- 
tus, la  terra  è  deserta,  priva  delle  principali 
virtù.  V.  Inhabité. 

DÉSERT,  s.  m.,  lien  désert,  pays  inculte, 
deserto  m.  =  Lieu  peu  habité,  retiré,  luogo 
poco  abitato,  inabitato.  =  Depuis  votre 

DÉPART,  PARIS  EST  UN  —  POUR  MOI,  dopo 

la  vostra  dipartita  Parigi  è  un  deserto  per 
me.  =  Fam.  :  parler,  prêcher  dans  le 
—,  sans  être  écouté,  predicare  al  deserto. 

DÉSERTER,  v.  a.,  abandonner  un  lieu, 
le  fuir  ,  disertare,  lasciare,  abbandonare, 
fuggire  :  —  la  maison  paternelle,  ab- 
bandonò la  casa  paterna.  =  Milit.,  aban- 
donner son  drapeau  :  —  le  service  ,  LES 
DB  A  PEAUX,  disertare  il  servizio,  le  bandiere. 

—  Abs.  :  il  A  DÉSERTÉ,  ha  disertato;  —  son 
poste,  l'abandonner,  abbandonare  il  pro- 
prio posto.  —  V.  n.  :  —  devant  l'ennemi, 

—  À  l'ennemi,  se  dit  des  transfuges,  di- 
sertare innanzi  al  nemico ,  passare  al  ne- 
mico. =  Abs.  :  tout,  jusou'à  sa  servante, 
est  prêt  à  — ,  tutto  è  pronto  ad  abbando- 
narlo persino  la  sua  serva. 

DÉSERTEUR  (de-ser-t5r),  s.  m.,  mili- 
taire qui  déserte,  disertore,  desertore  m.  = 
Celui  qui  abandonne  un  parti,  une  cause  : 

—  du  bon  droit,  de  la  bonne  cause,  di- 
sertore del  buon  diritto,  della  buona  causa  ; 
je  vous  ramène  notre  — ,  l'ami  qui  vous 
avait  quittés,  vi  riconduco  il  nostro  diser- 
tore. 

§  DÉSERTEUR  ,  TRANSFUGE.  Le 

Déserteur,  disertore,  qui  abandonne  son 
drapeau  et  se  sauve  est  un  lâche.  Le  trans- 
fuge, transfuga,  qui  s'enfuit  et  passe  dans 
le  parti  oppose,  est  un  traître. 

DÉSERTION  (de-ser-zion),  s.  f.,  action 
de  déserter,  diserzione  f.,  iV  disertore  m.  = 
Changement  de  parti,  diserzione.  =  Fam., 
gction  d'abandonner  une  société  :  nous  ne 
vous  pardonnerons  pas  votre — ,  non  vi 
perdoneremo  la  vostra  diserzione. 

DÉSESPÉRANT,  E,  adj.,  qui  jette  dans 
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le  désespoir,  qui  cause  un  grand  chagrin, 
disperante,  che  disanima,  che  accora  :  que 
d'images  effrayantes  et  désespérantes, 
quante  immagini  spaventose  e  disperanti. 

DÉSESPÉRÉ,  E,  adj.,  qui  est  en  proie 
au  désespoir,  disperato.  =  Fâché,  contra- 
rié :  JE  SUIS — DE  VOUS  IMPORTUNER,  S0710 

afflitto  di  importunarvi.  =  Qui  ne  laisse 
aucun  espoir  :  maladie  désespérée,  ma- 
lattia disperata.  =  Dont  on  ne  peut  rien 
attendre,  incorrigible  :  un  joueur  — ,  un 
giuocatore  incorreggibile.  =  Extrême,  in- 
spiré par  le  désespoir  :  un  parti  — ,  un  par- 
tito disperato.  =  S.  :  agir,  se  battre  en  =, 
battersi  da  disperato.  =  Par  est.  :  crier 
comme  un  — ,  gridare  come  un  furioso, 
come  un  disperato. 

DÉSESPÉRÉMENT  (de-ze-spe-re-man), 
adv.  ;  fam.,  avec  excès,  éperdument,  dispe- 
ratamente, perdutamente,  eccessivamente. 

DÉSESPÉRER,  v.n.,  cesser  d'espérer, 
disperare,  perdere  la  speranza,  cader  d'a- 
nimo ,  perdersi  d'animo  :  ne  désespérons 
de  rien,  non  disperiamo  di  nulla;  —  d'un 
malade,  désespérer  de  sa  guérison ,  dispe- 
rare d'un  ammalato; —  d'un  jeune  homme, 
ne  pas  espérer  qu'il  se  corrige,  disperare 
d'un  giovane.  =  Abs.  :  il  faut  espérer 
peu  et  ne  —  jamais,  conviene  sperar  poco 
e  non  disperar  mai.  =  V.  a.  ,  réduire  an 
désespoir  ,  causer  une  vive  douleur  :  cet 
enfant  me  désespère  ,  il  ne  fait  aucun 
progrès ,  questo  fanciullo  mi  mette  alla  di- 
sperazione. =  Se  — ,  v.  pr. ,  se  livrer  au 
désespoir;  s'affliger  vivement,  disperarsi, 
darsi  alla  disperazione,  affliggersi  :  il  crie 
et  se  désespère,  grida  e  si  dispera. 

DÉSESPOIR  (de-ze-spo-ar),  s.  m.,  perte 
de  toute  espérance  ,  disperazione  f.  =  Ce 
qui  désespère,  ce  qui  est  inimitable  :  l'Iliade 
d'Homère  est  le  —  de  tous  les  poètes, 
l'Iliade  d'Omero  è  la  disperazione  di  tutti 
i  poeti;  nessun  poeta  abbia  speranza  di  pa- 
reggiare Omero.  =  Etre  au  — ,  être  bien 
fâché,  contrarié,  rincrescere,  dolersi;  faire 
une  chose  en  —  de  cause,  essayer  d'uDe 
dernière  ressource  aur  laquelle  on  ne  compte 
pas,  valersi  di  un  mezzo  che  non  inspira 
fiducia.  =  Abattement ,  désolation  :  tom- 
ber dans  le — ,  cadere  nella  disperazione, 
V.  Abattement. 

DÉSESTIMER ,  v.  a.  V.  Mésestimer. 

DESÈZE  (  Romain),  avocat,  Dé  à  Bor- 
deaux en  1750,  défenseur  de  Louis  XVI  j 
mort  en  1828. 

DESGENETTES  (René-Nicolas,  baron), 
né  en  1742,  à  Alençon  ,  mort  en  1837,  mé- 
decin des  armées  françaises ,  s'inocula  la 
peste  en  Egypte  pour  prouver  qu'elle  n'é- 
tait pas  contagieuse. 

DÉSHABILLÉ  (de-sa-bi-iè),  s.  m.,  vê- 
tement négligé  que  les  femmes  portent  dans 
leur  intérieur,  abito  di  camera,  veste  ne- 
gletta. =  Fam.  :  se  montrer  en  — ,  sans 
art ,  sans  affectation ,  mostrarsi  natural- 
mente, senza  affettazione. 

DÉSHABILLER ,  v.  a.,  ôter  à  quel- 
qu'un ses  habits,  spogliare,  svestire,  cavare 
i  vestimenti  di  dosso.  =  Se  — ,  v.  pr.,  òter 
ses  habits.  =  Se  mettre  en  déshabillé,  spo- 
gliarsi, svestirsi. 

DÉSH  VBITÉ,  E,  adj.,  qui  n'est  plus 
habité,  disabitato,  deserto,  solitario. 

DÉSHABITUER,  v.  a.,  faire  perdre 
l'habitude  ,  svezzare,  disvezzare,  disusare, 
far  perdere  Fusanza.=  Se  — ,  v.  pr.,  per- 
dre l'habitude,  disusarsi,  disvezzarsi. 

DÉSHÉRENCE  (  de-ze-rans ),  s.  f.,  dé- 
faut d'héritiers,  par  suite  duquel  la  succes- 
sion revient  à  l'État,  mancanza  d'erediper 
cui  ïeredità  passa  al  fisco  :  droit  de  — , 
diritto  sull'eredità  di  chi  muore  senza  suc- 
cessione; CE  BIEN  EST  TOMBÉ  EN  — ,  questa 
eredità  è  caduta  nei  diritti  del  fisco. 

DÉSHÉRITER,  v.  a.,  priver  de  l'héri- 
tage, de  la  succession,  disereditare,  disere- 
dare, diredare.  =  PriTer  de,  privare  di, 
frustrare  di. 

DÉSIIEURER  (de-zó-ré),  v.  a.  ;  fam.  ; 
peu  us. ,  déranger  les  heures  de  certaines 
occupations  habituelles,  stravolgere  il  tempo 
delle  occupazioni  ordinarie. 

DÉSIIONNÈTE,  adj.,  contraire  à  la 
bienséance  ou  à  la  pudeur,  disonesto,  oscuro, 
turpe,  indecente,  sconcio,  vergognoso. 
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DESHONNETEMENT  (de-zo-net-man), 
adv.,  d'une  manière  déshonnête,  disonesta- 
mente, oscenamente,  turpemente,  indecen- 
temente, sconciamente,  vergognosamente. 

DÉSHONNEUR  (de-zo-nôr),  s.  m., 
perte  de  l'honneur;  honte,  opprobre,  avi- 
lissement, disonore,  obbrobrio,  vituperio  m., 
vergogna,  infamia  i.  V.  Honte. 

DÉSHONORABLE,  adj.,  qui  cause  du 
déshonneur  ;  peu  us.,  disonorevole,  vergo- 
gnoso, vituperoso. 

DÉSHONORANT,  E,  adj.;  qui  désho- 
nore, disonorante,  che  arreca  disonore. 

DÉSHONORER  ,  v.  a. ,  ôter  l'honneuî 
de  quelqu'un,  le  priver  de  la  considération, 
disonorare,  vituperare,  svergognare,  infa- 
mare. =  Se  dit  des  choses  :  ne  déshono- 
rons PAS  PAR  NOS  LARMES  UNE  SI  BELLE 
victoire,  non  disonoriamo  colle  nostre  la- 
grime una  sì  bella  vittoria.  =  Flétrir,  dé- 
grader, disonorare,  screditare  ;  ses  ancê- 
tres, faire  déshonneur  à  leur  mémoire, 
disonorare  i  proprii  avi,  mostrarsi  dege- 
nere dalle  virtù  avite.  V.  Dénigrer.  =  Se 
— ,v.  pr.,  disonoraì-si,  vituperarsi,  perdere 
Fonore,  lasciarsi  sedurre.  V.  Dénigrer. 

DÉSIGNATIF,  IVE,  adj.,  qui  désigne 
et  distingue,  indicante. 

DÉSIGNATION,  s.  f.,  action  de  dési- 
gner, d'indiquer  d'une  manière  précise,  de- 
signazione, indicazione,  descrizione  f.,  con- 
trassegno, indizio  m.  =  Choix,  nomination, 
nomina,  designazione  espressa,  scelta  f.  :  la 
—  de  son  successeur  ,  la  scelta  del  suo 
successore. 

DESIGNER,  v.  a.,  indiquer  par  des 
signes  de  manière  à  faire  reconnaître,  indi- 
care, descrivere,  designare,  far  conoscere. 
=  Etre  le  signe,  la  marque,  designare,  in- 
dicare, dare  indizio.  =  Signaler,  segnalare, 
additare  :  —  quelqu'un  à  la  haine  pu- 
blique, segnalare  qualcuno  alVodio  pub- 
blico. =  Choisir,  nommer  d'avance,  sce- 
gliere,  destinare,  deputare: —  pour  son 

SUCCESSEUR,  POUR  SON  EXÉCUTEUR  TESTA- 
MENTAIRE, nominare  a  successore,  ad  ese- 
cutore testamentario.  =  Se  —,  v.  pr.,  être 
désigné,  se  dénoter  soi-même,  esser  desi- 
gnato, designarsi  :  il  se  désigna  k  ceux 
qui  le  cherchaient,  egli  si  fece  conoscere 
a  quelli  che  lo  cercavano. 

DÉSILLUSIONNER,  v.  a., faire  cesser 
les  illusions;  éclairer,  cavar  d'illusione,  to- 
gliere le  illusioni.  —  Se  — ,  v.  pr. ,  perdre 
ses  illusions,  être  désillusionné,  perdere  le 
illusioni. 

DÉSINCORPORER  (de-zen-cor-po-ré), 
v.  a.,  séparer  une  chose  de  celle  avec  la- 
quelle elle  avait  été  incorporée,  scorporare, 
smembrare,  sgravare. 

DÉSINENCE  (de-zi-nans),  s.  f.  ;  gramm., 
terminaison  des  mots,  desinenza,  termina- 
zione, uscita  f.  =  Bot.,  manière  dont  se 
termine  un  organe,  terminazione (.,  lembo  m. 

DÉSINFATUER,  v.  a.;  fam.,  désabu- 
ser une  personne  infatuée;  faire  revenir 
quelqu'un  d'une  prévention  aveugle,  disin- 
gannare, aprire  gli  occhi  ad  uno,  sgan- 
narlo, trarlo  d'inganno,  togliere  una  pre- 
venzione. =  Se  — ,  v.  pr.  :  il  ne  voit  plus 

CETTE  PERSONNE  ,    IL   S'EN   EST  DÉSINFA- 

tué,  non  vede  più  quella  persona,  non  ne  è 
più  infatuato. 

DÉSINFECTANT,  E,  adj.,  qui  désin- 
fecte, disinfettante.  =  S.  m.,  substance  qui 
désinfecte,  un  disinfettante. 

DÉSINFECTER  (de-zen-fe-eté),  v.  a., 
ôter  l'infection,  purger  de  miasmes  putrides, 
disinfettare,  smorbare,  purgare:  —  l'air, 
le  purifier,  purificare  l'aria  viziata. 

DÉSINFECTION  ( de-zen-fe-clion),  s. 
f.,  action  de  désinfecler,  d'enlever  les  mias- 
mes méphitiques,  disinfezione  f.,  smorba- 
rnento  in. 

DÉSINTÉRESSÉ,  E,  adj.,  qui  ne  fait 
rien  par  un  mobile  d'intérêt,  disinteressato. 
On  dit  de  même  :  action,  conduite  désin- 
téressée, azione,  condotta  disinteressata  ; 
conseils  désintéressés,  consigli  non  det- 
tati da  mire  particolari.  =  Qui  n'a  aucun 
intérêt  a  quelque  chose  :  —  dans  une  af- 
faire, dans  une  spéculation,  disinteres- 
salo  ,  spassionato  in  un  affare,  in  una  spe- 
culazione. 

DÉSINTÉRESSEMENT (dc-zen-tc-  rot- 
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man),  s.  m.,  oubli,  détachement  de  tout  in- 
térêt propre,  disinteresse  m. 

DESINTERESSER,  v.  a.,  mettre  hors 
d'intérêt  en  indemnisant,  en  dédommageant, 
disinteressare,  indennizzare  :  —  des  créan- 
ciers, un  associé, pagare  i  creditori,  rim- 
borsare un  socio.  =  Faire  perdre  l'intérêt 
qu'on  prenait  à  quelqu'un  ou  à  quelque 
chose,  far  perdere  l'interesse  ad  unapersona 
o  ad  una  cosa.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  désin- 
téressé, se  mettre  hors  d'intérêt,  essere  di- 
sinteressato, condursi  in  modo  da  non  avere 
viste  particolari. 

DÉSINVESTIR,  v.  a.,  cesser  d'investir, 
cessare  l'investimento.  —  Enlever,  retirer  la 
connaissance  d'une  chose,  le  droit  d'examiner 
cette  chose,  levare  ad  uno  i  poteri  di  cui  era 
investito. 

DÉSINVITER  (de-zen-vi-té),  v.  a.,  ré- 
voquer une  invitation,  rivocare  un  invito. 

DÉSINVOLTURE  (de-zen-vol-tiir),  s.  f., 
tournure  pleine  de  laisser  aller,  disinvol- 
tura f. 

DESIR,  s.  m.,  mouvement  spontané  de 
l'âme  qui  aspire  à  un  bien  ou  à  ce  qu'elle re- 

farde  comme  un  bien,  desiderio,  desio  m., 
rama,  voglia,  vaghezza  f.  :  régler  ses 
désirs,  moderare  le  proprie  brame.  =  Sou- 
hait, demande,  voto  m.,  domanda  f.  :  SE 
rendre  au  —  quelqu'un  ,  arrendaci  ai 
voti  di  qualcuno. 

DÉSIRABLE,  adj.,  qui  excite  le  désir, 
qui  mérite  d'être  désiré,  desiderabile,  desi- 
dcreuole ,  da  desiderarsi ,  che  può  deside- 
rarsi% 

DÉSIRADE  (la),  île  française  des  petites 
Antilles,  au  N.-O.  de  la  Guadeloupe,  dont 
elle  dépend,  la  Desiderata. 

DÉSIRÉ,  E,  adj.  V.  Désirer.  =  Heure 
désirée,  oradesiata;  cette  gloiretant — , 
questa  gloria  tanto  vagheggiata.  —  S.  m.  : 
louis  xviii  LE  désiré,  Luigi  XVIII  il  de- 
siderato. 

DESIRER,  v.  a.,  avoir  envie  de  quelque 
chose,  porter  ses  désirs  vers  un  bien  qu'on 
n'a  pas,  desiderare,  bramare,  vagheggiare, 
desiare,  aver  vaghezza:  se  faire  — ,  ne 
pas  se  rendre  à  l'empressement  que  les  au- 
tres ont  de  nous  voir,  farsi  desiderare,  farsi 
aspettare  :  ne  rien  laisser  à  —  être  achevé 
dans  son  genre,  non  lasciar  nulla  a  deside- 
rare. =  Faire  des  vœux,  souhaiter  :  je  vous 
désire  toutes  sortes  de  prospérités,  vi 
auguro  ogni  sorta  di  prosperità  ;  je  désire 
le  voir  ,  l'entendre  ,  bramo  vederlo  ed 
udirlo.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  désiré,  s'attirer 
mutuellement ,  essere  desiderato.  V.  Vou- 
loir. 

DÉSIREUX  (de-zi-rô),  EUSE  (de-zi-roz), 
adj.,  qui  désire  avec  ardeur,  cupido,  bra- 
moso, voglioso,  vago,  desideroso. 

DÉSISTEMENT  (de-zist-man),  s.  m., 
action  de  se  désister  ;  acte  par  lequel  on  se 
désiste,  il  desistere, il  rinunziare  aduna  pre- 
tesa, ad  un  diritto,  ad  un'azione. 

DÉSISTER  (SE),  v.  pr.,  se  départir 
d'une  chose,  renoncer  à  une  poursuite,  ab- 
bandonare, rinunziare ,  desistere. 

DESMOULINS  (Camille),  camarade  de 
collège  de  Robespierre ,  publia  le  Vieux 
Cordelier,  vota  la  mort  de  Louis  XVI,  et 
périt  avec  Danton  sur  l'échafaud,  le  5  avril 
1794., 

DESOBEIR,  v.  n.,  ne  pas  obéir,  disob- 
bedire, non  obbedire.  =  Forme  passive  :  je 
ne  veux  pas  être  désobéi,  non  voglio  es- 
sere disobbedito. 

DÉSOBÉISSANCE  (de-zo-bei-sans),  s. 
f.,  action  de  désobéir;  refus,  défaut  d'obéis- 
sance, disobbedienza,  inobbedienza  f. 

DÉSOBÉISSANT,  E,  adj.,  qui  désobéit, 
disobbediente,inobbediente.=  S.,  celui,  celle 
i,ui  désobéit,  il  disobbediente,  colui  che  non 
obbedisce. 

DÉSOBLIGEAMMENT  (de-zo-bli-sgia- 

nian),  adv. ,  d'une  manière  désobligeante , 
disobbligantemente,  scortesemente,  incivil- 
mente. 

DÉSOBLIGE  ANCE  (de-zo-bli-sgians) , 
s.  f. ,  disposition  à  désobliger,  scortesia,  roz- 
zezza, zotichezza,  inciviltà  f. 

DÉSOBLIGEANT,  E,  adj.,  qui  déso- 
blige, disobbligante,  incivile,  scortese  :  il 
n'est  pas  le  seul  qui  fasse  des  cosipa- 
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raisons  si  désobligeantes,  non  è  il  solo 
che  faccia  confronti  così  incivili. 

DÉSOBLIGEANTE,  s.  f.;  vieux,  voiture 
étroite  qui  ne  peut  contenir  que  deux  per- 
sonnes, sorta  di  carrozzino  a  due  posti. 

DÉSOBLIGER,  v.  a.,  causer  de  la  peine, 
du  déplaisir  à  quelqu'un  ;  rendre  un  mau- 
vais office,  disobbligare,  avere  scortesia,  in- 
civiltà, disgustare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  ren- 
dre de  mauvais  offices  les  uns  aui  autres, 
disgustarsi  l'un  l'altro. 

DÉSOBSTRUANT,  E,  adj.;  méd.,  qui 
désobstrue,  deostruente,  aperitivo.  =  S.  m.: 
ce  remède  est  un  bon  —  questo  rimedio 
è  un  eccellente  aperitivo. 

DÉSOBSTRUCTIF,  IVE,  adj.  V.  Dé- 
sobstruant. 

DÉSOBSTRUCTTON,  s.  f.,  action  de 
désobstruer,  liberare  dalle  ostruzioni. 

DÉSOBSTRUER  (de-zo-bstrûe),  v.  a., 
débarrasser  de  ce  qui  obstrue,  bouche,  en- 
combre, deostruere,  sbarazzare,  sgombrare. 
=  Méd.,  faire  cesser  une  obstruction,  libe- 
rare dalle  ostruzioni. 

DÉSOCCUPATION,  s.  f .  ;  peu  us.,  état 
d'une  personne  désoccupée,  disoccupazione 
f.,  ozio  m. 

DÉSOCCUPÉ,  E,  adj.,  qui  est  sans  oc- 
cupation, disoccupato,  sfaccendato,  ozioso, 
scioperato. 

DÉSOEUVRÉ  (de-sô-vré),  E,  adj.,  qui 
ne  fait  rien  parce  qu'il  ne  veut  rien  faire, 
scioperato,  sfaccendato,  ozioso.  =  S.  :  on 
voit  barement  ici  de  ces  tas  de  dés- 
oeuvrés qu'on  appelle  bonne  compa- 
gnie, qui  si  vedono  raramente  quelle  masse 
di  scioperati  detti  buona  compagnia. 

DÉSOEUVREMENT  (de-zôvr-man),  s. 
m.,  état  d'une  personne  désœuvrée,  ozio  m., 
disoccupazione  f . ,  il  far  niente. 

DÉSOLANT,  E,  adj.,  qui  désole,  qui 
cause  une  affliction  extrême,  desolante,  af- 
fliggente, attristante.  =  Contrariant  ;  in- 
supportable, en  parlant  des  personnes,  sec- 
cante, insopportabile  :  elle  est  désolante 
avec  ses  caprices  ,  essa  è  insopportabile 
coi  suoi  capricci. 

DÉSOLATEUR  (de-zo-la-tôr),  s.  m.,  ce- 
lui qui  désole,  ravage,  desolatore,  distrut- 
tore, distruggitore,  guastatore.  =  Désola- 
teur,  trice,  adj .,  qui  cause  de  la  désolation, 
desolatore,  desolante  ;  la  peste  désola- 
trice,  lapeste  desolatrice. 

DÉSOLATION  ( de-zo-la-zion ) ,  s.  f., 
extrême  affliction,  desolazione,  rovina,  di- 
struzione f.,  desolamento,  sacco, guasto,  af- 
fanno, dolore  immenso  m.  :  toute  la  fa- 
mille  était  plongée  dans  la  — ,  tutta  la 
famiglia  era  immersa  nella  desolazione.  = 
Destruction,  ravage,  ruine  entière  :  la  peste 

A  CAUSÉ  UNE  GRANDE  —  DANS  CE  PATS,  la 

peste  ha  menato  una  gran  strage  in  questo 
paese.  =  Contrariété  eicessive  :  je  suis 

DANS  LA  —  DE  NE  PAS  AVOIR  RÉUSSI ,  SOnO 

desolato  di  non  aver  potuto  riuscire. 

DÉSOLER,  v.  a.,  causer  une  grande 
affliction,  attristare ,  affannare  ,  affliggere, 
angustiare.  =  Dévaster,  ravager,  détruire, 
desolare,  distruggere,  devastare,  rovinare, 
disertare.  —  Importuner,  ennuyer,  impor- 
tunare, tormentare,  opprimere,  non  lasciar 
riposare.  =  Contrarier  excessivement  :  ce 
retard  me  désole,  questo  ritardo  mi  di- 
spiace enormemente.  =  Se  — ,  v.  pr. ,  se 
livrer  à  une  grande  affliction,  desolarsi,  af- 
fliggersi grandemente,  abbandonarsi  al  do- 
lore. V.  Ravager. 

DÉSOPILANT,  E,  adj.,  qui  désopile, 
che  disoppila.  =  Fam.,  qui  fait  beaucoup 
rire,  gaio,  faceto,  che  fa  ridere. 

DÉSOPILATIF ,  IVE,  adj.;  méd. 
V.  Désopilant. 

DÉSOPILATION,  s.  f.,  guérison  d'une 
obstruction  ;  effet  de  cette  action,  il  disop- 
pilare,  scioglimento  dell' oppilazione. 

DÉSOPILER,  v.  a.,  désobstruer,  disop- 
pilare ,  levare  V oppilazione ,  dissipare  le 
ostruzioni.  =  Fam.  :  —  la  rate,  faire  beau- 
coup rire,  ricreare,  far  ridere;  se  —  la 
rate,  rire,  se  réjouir  beaucoup,  ridere 
assai. 

DÉSORDONNÉ,  E,  adj.,  qui  est  sans 
ordre,  livré  au  désordre;  déréglé,  disordi- 
nato, confuso,  senz'ordine  :  mener  une 
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vie — ,  menar  una  vita  sregolata.  =  Exces- 
sif :  un  appétit  — ,  un  appettito  disordi- 
nato. 

DÉSORDONNÉMENT,  adv.;  peu  us., 
d'une  manière  désordonnée,  disordinata- 
mente, licenziosamente,  scapestratamente. 

DÉSORDONNER,  v.  a.,  peu  us.,  mettre 
en  désordre,  disordinare ,  mettere  il  disor- 
dine, metter  sotto  sopra.  =  Se  — ,  v.  pr., 
sortir  de  l'ordre,  se  déranger,  disordinarsi, 
entrare  nel  disordine. 

DÉSORDRE  (de-zordr),  s.  m.,  manque 
d'ordre,  dérangement  ;  confusion,  disordine, 
disordinamento,  scompiglio,  sconcerto  m., 
confusione  f.  =  Dégât,  pillage,  disordine, 
guasto,  danno  ni.,  ruberia  f.  :  les  troupes 

ONT  PASSÉ  SANS  FAIRE  AUCUN  —,  le  truppe 

passarono  senza  commettere  verun  disor- 
dine. =  Trouble,  agitation  ,  égarement,  di- 
sordine, scompiglio,  traviamento  m.  =  Dis- 
corde, dissension  intestine,  discordia ,  dis- 
sensione f.  =  Dérèglement  des  mœurs , 
sregolamento,  libertinaggio  m.,  dissolutezza, 
scostumatezza  f.  :  vivre  dans  le  — ,  vivere 
nel  disordine,  nella  dissolutezza. 

DÉSORGANISATEUR  (de-zor-ga-ni- 
za-tôr),  TRICE,  adj.;  néol.,  qui  désorga- 
nise, disorganizzatore  m.,  disorganizzatrice 
f.  che  disorganizza.  —  S.  m.  :  réprimer 

LES  TENTATIVES    DES  DÉSORGANISATEURS  , 

reprimere  i  tentativi  dei  disorganizzatori. 

DÉSORGANISATION  (  de-zor-ga-ni- 
za-zion),  s.  f.,  action  de  désorganiser  ;  résul- 
tat de  cette  action,  disorganizzazione  f., 
disorganamento  m.  =  Destruction  d'un  or- 
gane, distruzione  di  un  organo. 

DÉSORGANISER,  v.  a.,  détruire  l'or- 
ganisation, les  organes,  disorganizzare,  di- 
struggere l'organizzazione,  sconvolgere  l'or- 
dine, alterare  lo  stato  normale.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  être  désorganisé,  au  propre  et  au  fig., 
essere  disorganizzato,  disorganizzarsi. 

DÉSORIENTER  (de-zo-rian-té),  v.  a., 
faire  perdre  la  connaissance  du  côté  ou  le 
soleil  se  lève;  faire  perdre  la  direction,  le 
chemin  à  suivre,  disorientare,  far  perdere  la 
tramontana  o  la  bussola.  =  Embarrasser, 
dérouter,  disorientare,  sconcertare,  confon- 
dere. 

DÉSORMAIS  (de-zor-mé),  adv.  de 
temps,  à  partir  de  ce  moment-ci,  à  l'avenir, 
d'ora  innanzi,  d'oggi  in  avanti,  d'ora  in 
poi,  oggimai,  ornai,  ormai. 

DÉSOSSEMENT  (de-zos-man) ,  s.  m. , 
action  de  désosser,  disossamelo,  il  disos- 
sare m. 

DÉSOSSER,  v.  a.,  ôter  les  os  de  quelque 
animal,  disossare,  cavare  le  ossa,  levare  le 
ossa  dalla  carne  :  —  un  lièvre,  pour  met- 
tre la  chair  en  hachis,  disossare  un  lepre. 

DÉSOXYDATION  (de-zo-csi-da-zion), 
s.  f.  ;  chim.,  action  de  désoxyder,  disossida- 
zione f. 

DÉSOXYDER,  v,  a.,  dégager  d'une 
substance  l'oxygène  qu'elle  contient,  disos- 
sidare. =  Se  — ,  v.  pr.,  perdre  son  oxygène, 
perdere  l'ossido  e  l'ossigeno. 

DÉSOXYGÉNATION,  s.  f.  V.  Désoxï. 

DATION. 

DÉSOXYGÉNER  ,  v.  a.  V.  Désoxyder. 

DESPOTE,  s.  m.,  ancien  titre  que  portè- 
rent les  empereurs  grecs,  et  qu'ils  donnè- 
rent plus  tard  à  leurs  fils,  à  leurs  parents; 
ancien  titre  des  gouverneurs  de  certains 
Etats  tributaires  de  la  Turquie,  despota, 
despoto  m.  =  Prince  qui  gouverne  avec  une 
autorité  arbitraire  et  absolue,  despota,  de- 
spoto m.,  sovrano  assoluto,  arbitrario.  — 
Personne  qui  tyrannise  ceux  qui  l'entourent, 
despota,  uom  duro,  tirannico.  =  Adj.  :  roi 
— ,  re  dispotico. 

DESPOTIQUE  (de-spo-tic),  adj.,  absolu 
et  arbitraire  ;  tyrannique,  dispotico,  arbitra- 
rio, assoluto. 

DESPOTIQUEMENT  (de-spo-tic-man), 
adv.,  d'une  manière  despotique,  despotica- 
mente,  con  autorità  assoluta. 

DESPOTISME  (de-spo-tism) ,  s.  m., 
pouvoir  absolu  et  arbitraire,  dispotismo  m. 
=  Tyrannie,  abus  de  pouvoir,  tirannia  f., 
despotismo,  abuso  di  potere  m. 

DESPUMATION  (de-spu-ma-zion),s.  f.; 
chim.,  action  de  despumer,  despumazione  f. 

DESPUMER,  v,  a.  ;  chim.,  ôter  l'écume 
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d'un  liquide  en  ébullilion;  clarifier,  schiu- 
mare, levar  la  schiuma. 

DESSAISIR  (de-se-zir)  (SE),  v.  pr.,  cé- 
der, abandonner  à  un  autre  ce  qu'on  avait 
en  sa  possession,  cedere,  rilasciare,  abban- 
donare quel  che  si  possède  :  se  —  du  pou- 
voir, rinunciare  al  potere. 

DESSAISIR,  t.  a.,  changer  l'ordre  des 
cultures  et  des  semailles  ,  mutar  l'ordine 
della  coltura,  e  dei  seminati  in  un  terreno. 

DESSAISISSEMENT  (de-se-sis-man), 
action  de  se  dessaisir;  résultat  de  cette  ac- 
tion, rilascio,  abbandono  m.,  demissione  l. 

DESSALAISON,  s.  f.,  action  de  dessaler, 
dissalamento,  l'atto  di  dissalare  m. 

DESSALE,  E,  adj.  et  s.  ;  pop.,  fig.,  rusé, 
astuto,  scaltro  :  taisez-vous,  tous  êtes 
une  dessalée,  tacete,  voi  siete  una  vecchia 
volpe. 

DESSALER,  v.  a.,  enlever  le  sel  dont 
une  chose  est  imprégnée,  levare  il  sale,  dis- 
salare :  —  l'eau  de  la  mer  en  la  distil- 
lant, dissalare  l'acqua  del  mare  distillan- 
dola. 

DESSALINES,  noir,  partisan  de  Tous- 
saint-Looverture,  se  fit  proclamer,  en  1804, 
empereur  d'Haïti,  sous  le  nom  de  Jacques  1er, 
et  périt  dans  une  embuscade  en  1806. 

DESSANGLER,  v.  a.,  lâcher  ou  défaire 
la  sangle  d'un  cheval,  d'un  mulet,  etc.,  al- 
lentare, levare  le  cinghie,  le  cigne,  o  gli 
straccali. 

DESSATJ,  ville  cap.  du  duché  d'Anhalt- 
Dessau,  sur  la  rive  gauche  de  la  Mulde. 

DESSÉCHANT  (de-se-scian) ,  E,  adj., 
qui  dessèche,  disseccante,  disseccativo,  essic- 
cante. 

DESSECHEMENT,  s.  m.,  action  de 
dessécher,  disseccazione  f.,  disseccamento, 
prosciugamento  m.  :  le  —  d'un  marais,  il 
prosciugamento  di  unapalude.  —  Etat  d'une 
chose  desséchée,  disseccamento,  dimagri- 
mento. 

DESSÉCHER  (de-sc-scé),  v.  a.,  rendre 
sec  en  enlevant  ani  corps  leur  humidité  na- 
turelle, prosciugare,  disseccare,  seccare  :  — 

LES  PLANTES  POUR  LES  CONSERVER  DANS  UN 

herbier  ,  disseccar  le  piante  per  conser- 
varle nelï 'erboralo.  = —  l'esprit,  l'imagi- 
nation, inaridire  lo  spirito,  l'immagina- 
zione. =  Dissiper  l'humidité,  prosciugare, 
torre  l'umidità.  =  Mettre  à  sec,  seccare, 
disseccare.  —  Exténuer,  amaigrir,  estenuare, 
dimagrare  :  UN  corps  que  les  veilles  ont 
desséché,  un  corpo  estenuato  dalle  veglie. 
=  Se — ,  v.  pr.,  devenir  sec,  disseccarsi,  di- 
magrarsi, inaridirsi,  consumarsi,  estenuarsi. 

DESSEIN  (de-sen),  s.  m.,  intention  qu'on 
a  d'exécuter  quelque  chose,  disegno,  divisa- 
mene, proposito  m.,  risoluzione,  intenzione 
f.:  former,  concevoir,  exécuter  un — , 
formare,  concepire,  eseguire  un  disegno.  = 
Plan  d'un  ouvrage,  piano,  progetto  di  un'o- 
pera :  selon  le  —  éternel  de  son  di- 
vin architecte,  giusta  ripiano  eterno  del 
suo  divino  architetto.  =  A  — ,  loc.  adv., 
tout  exprès,  avec  une  intention  toute  parti- 
culière, a  disegno  ;  avvertitamente,  avver- 
tendo, con  intenzione  di...  =  A  — ,  loc. 
prép.  et  conj.,  afin  de,  afin  que,  con  inten- 
zione di...,  colla  mira  di...,  per.  V.  But. 

§  DESSEIN  ,  PROJET,  FLAN,  EN- 
TREPRISE. Le  dessein,  disegno,  est  pré- 
cis et  regarde  quelque  chose  de  prochain  ; 
le  projet,  progetto,  se  rapporte  à  l'avenir 
et  e3t  plus  vague  et  moins  déterminé;  le 
plan,  piano,  annonce  toujours  une  distribu- 
tion de  parties,  un  système,  quelque  chose 
de  vaste,  de  compliqué  en  général.  L'entre- 
prise, impresa,  suppose  un  commencement 
d'action,  et  rappelle  parfois  le  sens  d'EN- 
TREPRENANT,  intraprendente,  et  signifie 
quelque  chose  de  hardi  ou  d'audacieux. 

DESSELLER,  v.  a.,  Citer  la  selle  à  nn 
cheval,  à  un  mulet,  etc.,  dissellare,  levare 
la  sella. 

DESSEMELER  (de-sem-lé),  v.  a.,  ôter 
la  semelle,  togliere,  perdere  la  suola  :  mes 
souliers  sont  dessemklés,  le  mie  scarpe 
hanno  perduto  la  suola.  =  Se  —,  v.  pr.,  être 
dessemelé,  perdere  la  suola. 

DESSERRE,  s.  f.  ;  usité  seulement  dans 
cette  phrase  :  être  dur  A  la  — ,  se  des- 
saisir avec  peine  de  son  argent,  avere  ilgran- 
chio  alla  borsa,  essere  stretto  di  borsa. 

DESSERRER,  v,  a:,  relâcher  ce  qui  est 
serré,  allentare,  rallentare,  slacciare,  allar- 


gare, sciogliere:  —  les  dents  à  quelqu'un, 
lui  faire  ouvrir  de  force  les  deux  mâchoires, 
fare  aprire  le  mascelle  :  ne  pas  —  les 
dents,  ne  pas  dire  un  mot,  restare  in  silen- 
zio, non  {schiuder  bocca.  —  Fam.  :  —  un 
coup  d'épée,  un  souffet,  l'appliquer  sou- 
dainement et  avec  violence,  dare  d'improv- 
viso un  colpo  di  spada,  uno  schiaffo.  =Se 
— ,  v.  pr.,  se  relâcher,  en  parlant  d  un  nœud, 
d'une  tresse,  d'un  corset,  etc.,  rallentarsi, 
slacciarsi.  . 

DESSERT  (de-ser),  ce  qu'on  sert  à  la 
fin  d'un  repas,  posposto  m.,  le  frutte  f.  pi. 
=  Moment  de  maDger  le  dessert,  al  pospo- 
sto, alle  frutte. 

DESSERTE  (de-sert),  s.  f.,  mets  qu'on 
a  desservis,  rasumi,  rilievi  m.  pl.  :  faire 
donner  la  —  Aux  pauvres,  fare  distribuire 
i  rilievi  ai  poveri.  =  Fonction  du  desser- 
vant attaché  au  service  d'une  cure,  d'une 
chapelle,  vicaria  f. 

DESSERTIR,  v.  a.,  ôter,  enlever  laser- 
tissure;  dégager  un  brillant  de  son  chaton, 
un  médaillon  de  sa  monture,  scastonare , 
scorniciare. 

DESSERVANT,  s.  m.,  prêtre  qui  dessert 
une  cure,  une  chapelle ,  assistente  ad  una 
cura,  ad  una  chiesa  m. 

DESSERVIR,  v.  a.,  enlever  les  plats  de 
dessus  la  table,  sparecchiare,  levar  la  ta- 
vola; abs.  :  desservez, sparecchiate.  =  Ren- 
dre un  mauvais  service  à  quelqu'un  auprès 
d'un  autre,  auprès  d'un  supérieur,  disser- 
vire, rendere  cattivo  ufficio,  nuocere.  =  Faire 
le  service  d'une  cure,  d'une  chapelle,  farete 
funzioni  di  parroco  in  una  cura,  in  una  cap- 
pella. =  Se  — ,  v.  pr.,  se  rendre  de  mauvais 
offices,  rendersi  cattivi  servigi. 

DESSICCATIF,  IVE,  adj.;  méd.,  qui 
dessèche  les  plaies  ou  ulcères,  disseccativo, 
essicante.  =  Peint.,  qui  sèche  les  couleurs  : 
huile  dessiccative,  olio  disseccativo.  =  S. 
m.:  un  bon  — ,  un  buon  essicativo. 

DESSICCATION  (de-si-ca-zion),  s.  f._, 
évaporation  ou  consomption  de  l'humidité 
superflue  qui  se  trouve  dans  un  corps,  disec- 
cazione,  essiccazione  (.,  diseccamento  m.  :  — 

DES  SUBSTANCES  ANIMALES  OU  VÉGÉTALES. 

DESSILLER  (de-si-ié),  v.  a.,  séparer  les 
paupières  qui  étaient  jointes  ou  collées  en- 
semble, disgiugnere  le  palpebre;  aprire  o 
fare  aprire  gli  occhi  ad  uno.  =  —  les  yeux 
de  ou  À  quelqu'un,  le  détromper,  le  désa- 
buser, aprire  gli  occhi,  sgannare.  =  Se  — , 
v.  pr.,  être  dessillé,  aprirsi  gli  occhi,  essere 
sgannato:  mes  paupières  sedessillèrent, 
les  mie  palpebre  si  aprono. 

DESSIN  (de-sen),  s.  m.,  représentation 
au  crayon,  à  la  plume  ou  au  pinceau  d'un 
objet,  d'une  ou  de  plusieurs  figures,  d'un 
paysage,  etc.,  disegno,  delineamento  m.  :  — 
au  trait,  copia  esatta; —  au  lavis,  ac- 
querello m.  ;  —  colorié,  disegno  a  colori. 
=  Art  de  dessiner  :  apprendre,  montrer 
le  — ,  imparare,  insegnare  il  disegno  ;  les 
arts  du  —,  la  peinture,  la  gravure,  la  sculp- 
ture, l'architecture,  le  arti  del  disegno.  = 
Figure  d'ornement  sur  une  étoffe  :  le  — 
d'une  indienne,  il  disegno  d'una  tela  d'in- 
diana. =  Délinéation  des  figures,  des  con- 
tours; ordonnance  générale  d'un  tableau, 
disegno,  schizzo  m.;  contorni  m.  pl.  =Plan 
d'un  bâtiment,  d'un  ouvrage  d'architecture, 
disegno,  piano,  modello,  tipo  d'una  costru- 
zione m. 

DESSINATEUR  (de-si-na-lôr),  ICE,  s., 
personne  qui  exerce  l'art  du  dessin  ,  di- 
segnatore m.,  disegnatrice  f .  j  le  fém.  est 
peu  us.  =  Se  dit  aussi  du  peintre  par  op- 

posit.  à  COLORISTE  :  RAPHAËL,  MICHEL-ANGE, 
LÉONARD  DE  VINCI  ONT  ÉTÉ  DE  GRANDS  DES- 
SINATEURS, Raffaele,  Michelangelo,  e  Leo- 
nardo da  Vinci  furono  grandi  disegnatori. 

DESSINER,  v.  a.,  faire  le  dessin  de  quel- 
que chose,  représenter  avec  des  traits  la 
forme  d'un  objet  sensible,  disegnare,  deli- 
neare : —  d'après  nature,  copiare  la  na- 
tura. ==  Tracer  le  contour  des  figures  d'un 
tableau  ;  indiquer  les  formes,  designare,  de- 
lincare, indicare  i  contorni,  le  forme  :  un 
manteau  dont  les  contours  dessinent 
le  corps,  un  mantello  i  cui  contorni  dise- 
gnano il  corpo; —  le  plan  d'une  his- 
toire, abbozzare  il  piano  d'una  storia.  = 
V.  n.,  étudier,  savoir  le  dessin,  studiare,  sa- 
pereil  disegno:  —  au  crayon,  A  la  plume, 
disegno  a  lapis,  a  penna  ;  ce  peintre  co- 
lorie mieux  ol'il  ne  dessine,  questo  pit- 
tore colorisce  meglio  che  non  disegni.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  être  dessiné,  essere  disegnato,  de- 


lineato. =  Ressortir  ,  se  détacher  dans  le 
lointain  :  un  vaisseau  qui  se  dessine  à 
l'horizon,  un  vascello  che  appare  all'oriz- 
zonte. —  Acquérir  des  contours  saillants  ; 
faire  ressortir  la  beauté  des  formes,  arro- 
tondarsi, pronunziarsi  ;  mostrarsi  in  bello 
aspetto. 

DESSOLER,  v.  a.,  ôter  la  sole  d'un  che- 
vai,  d'un  mulet,  levare  la  suola  dell'unghia 
d'un  cavallo.  =  Changer  l'ordre  des  cultu- 
res, l'assolement  d'une  terre,  mutare  la  col- 
tura d'un  terreno. 

DESSOLURE,  s.  f.,  opération  paria- 
quelle  on  dessole  un  cheval,  levare  il  suolo 
dell'unghia  d'un  cavallo.  =  Changement  de 
mode  d'assolement,  mutamento  dell'  alterna- 
zione nella  coltura  di  un  campo. 

DESSOLCI  (de-su-ci),  s.  m.,  absence  de 
souci,  noncuranza  f.,  dispregio ,  disprezzo 
m.  :  —  de  la  vie;  vieux,  lo  spregio  della 
vita. 

DESSOUDER  (de-su-dé),'  v.  a.,  ôter  la 
soudure,  détacher  des  parties  soudées,  dis- 
saldare. =  Se  — ,  v.  pr.,  être  dessoudé,  dis- 
saldarsi. 

DESSOUFRER,  v.  a.,  ôter  le  sonfre,  le- 
vare lo  zolfo:  —  LE  charbon  de  terre, 
estrazione  dello  zolfo  dal  carbon  fossile.  — 
Se  — ,  v.  pr.,  être  dessoufré,  perdre  son 
soufre,  perdere  lo  zolfo. 

DESSOÛLER  (de-su-lé),  v.  a.;  triv.,  dis- 
siper l'ivresse,  disebbriare.  —  Y.  n.,  cesser 
d'être  ivre  :  il  ne  dessoûle  jamais,  non 
cessa  mai  d'essere  briaco.  =  Se  — ,  v.  pr., 
être  dessoûlé,  non  esser  più  briaco. 

DESSOUS  (dô-sù),  adv.  de  lieu,  exprime 
une  idée  de  situation  inférieure,  et  marque 
qu'une  chose  est  sous  une  autre,  sotto,  di 
sotto,  inferiormente  :  on  le  cherchait 
sur  le  lit,  il  était  — ,  lo  cercavano  sul 
letto  ed  era  sotto.  =  Opposé  à  dessus,  il 
s'emploie  comme  prép.  :  ôter  de  —  la  ta- 
ble, togliere  di  sotto  la  tavola.  =  LÀ  — , 
loc.  adv.,  sous  cela  :  vous  n'avez  pas  net- 
toyé là. — ,  non  avete  nettato  là  sotto;  il 
y  A  quelque  piège  là — ,  vi  è  qualche  tra- 
nello là  sotto;  gatta  ci  cova;  ci  — ,  au- 
dessous  :  dans  le  tableau  ci  — ,  nel  qua- 
dro più  basso,  più  sotto  ;  en  — ,  du  côté  in- 
férieur :  un  pain  brûlé  en  — ,  un  pane 
bruciato  al  disotto  ;  regarder  en  — ,  en 
baissant  les  yeux,  guardare  sott'occhi.  Etre 
en  — ,  être  dissimulé,  essere  un  soppiattone, 
un  sorbone,  un  fintacelo.  =  Par  — ,  prép. 
et  adv.,  sous,  en  dessons  de  :  par  —  ses 
vêtements,  sotto  le  vesti.  =  Au  — ,  loc. 
adv.,  plus  bas  :  la  rivière  court  au  — , 
il  fiume  corre  al  basso;  le  thermomètre 
est  au  —  de  zéro,  il  termometro  è  al  di- 
sotto di  zero  ;  il  loge  au  —  de  moi,  al- 
loggia al  disotto  dime.  —  Au  —  de,  loc. 
prép.,  plus  bas,  più  basso,  più  sotto,  al  di 
sotto.  =  Inférieur  à,  par  le  mérite,  le  rang, 
le  nombre,  etc.,  inferiore,  al  di  sotto  :  au 
—  du  médiocre,  al  di  sotto  del  mediocre  ; 
au  —  de  son  concurrent,  inferiore  al  suo 
concorrente  ;  au  —  du  cours,  miglior  mer- 
cato del  prezzo  corrente  ;  AU  —  de  vingt 
et  un  ans,  al  disotto  divent'un  anno  ;  il 
regarde  cette  place  comme  au  —  DE 
lui,  considera  questo  posto  come  indegno  di 
lui. 

DESSOUS  (d-su),  s.  m., partie  inférieure, 
le  côté,  l'endroit  qui  est  sous  le  dessus,  il 
disotto,  il  rovescio,  la  parte  inferiore  o  po- 
steriore :  le  —  des  cartes,  les  ressorts 
secrets  d'une  affaire,  il  disotto  delle  carte, 
quel  che  c'è  sotto,  quel  che  ci  cova.  =  Abs.  : 
un  — ,  quelque  chose  de  caché,  dont  il  faut 
se  méfier,  quel  che  ci  cova;  avoir  le  — , 
avoir  le  désavantage,  aver  la  peggio. 

DESSUS  (d-sii),  adv.,  l'opposé  de  des- 
sous; situation  d'une  chose  placée  sur  uno 
autre,  sopra,  di  sopra,  al  di  sopra.  =  LÀ  — , 
loc.  adv.,  sur  cela,  là  sopra  :  mettre  ce 
livre  là  — ,  mettere  quel  libro  là  sopra.= 
Sur  ce  point  :  passons  LÀ  — ,  passiamo  ol- 
tre. =  Après  cela  :  je  suis  partie  là  — , 
sono  partila  dopo  ciò.  =  Ci  — ,  adv.,  plus 
haut  :  comme  nous  l'avons  dit  ci  — ,  corne 
dicemmo  più  sopra.  =  De  — ,  loc.  prép.  : 
ôtez  cela  de  —  LA  table,  levate  ciò  dalla 
tavola.  =  Par  — ,  prép.  et  adv.,  au  delà, 
sur:  sauter  par  —  une  corde,  saltare 
oltre  la  corda,  sulla  corda;  il  mit  un  man- 
teau par — SON  hadit,  mise  un  mantella 
sopra  il  suo  abito.  =  En  Avoin  r.vn  —  la 
tête  ,  être  fatigué,  dégoûté  de  quelque 
chose,  averne  fin  sopra  la  lesta ,  esserne 
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stanco,  franalo,  non  poterne  più.  =  Outre, 
plus  que  :  donner  quelque  chose  par  — 
LE  marché,  dar  qualche  cosa  per  sopram- 
mercato.— Par—  tout,  loc.  adv.,  avant 
tout,  sur  tout,  principalement,  anzitutto, 

Îirincipalmente.  =  Au  — ,  loc.  adv.,  plus 
laut  :  AU   —   ÉTAIENT    ÉCRITS  CES  MOTS, 

sopra  erano  scritte  queste  parole.  =Je  ne 
connais  rien  qui  soit  Au — ,  rien  de  pré- 
férable ou  de  supérieur,  non  conosco  nulla 
che  sia  preferibile,  che  valga  più.  =  Au  — , 
loc.  prép.,  plus  haut  que  :  au  —  de  la 
porte,  al  disopra  della  porta.  =  L'entre- 
prise est  forte  et  au  —  de  vous,  l'im- 
presa è  grande  e  superiore  ai  vostri  mezzi; 
Être  au  —  de  sa  place,  essere  superiore 
al  suo  posto,  meritare  di  più;  AU  —  de  ses 
affaires,  essere  ricco , guadagnar  molto. 

DESSUS,  s.  m.,  partie  supérieure  d'une 
chose,  il  di  sopra,  il  lato  superiore.  —  Se 
dit  de  diverses  choses  qui  se  mettent  sous 
d'autres  :  un  —  de  porte,  de  table  ,  la 
parte  superiore  della  porta,  della  tavola.  = 
Mar.  :  le  —  DU  vent,  l'avantage  du  vent, 
il  sopravvento;  avoir  le  — ,  l'emporter, 
vincere,  superare  ;  prendre  le  — ,  recou- 
vrer ses  forces,  en  parlant  d'un  malade , 
ripigliar  forze.  =  Mus.,  la  partie  la  plus 
haute,  par  opposition  à  la  basse  :  la  personne 
qui  chante  le  dessus,  il  soprano. 

DESTIN  (de-sten),  s.  m.,  enchaînement 
inconnu  des  choses,  destino,  fato  m.  :  les 
arrêts  du  — ,  i  decreti  del  destino.  =  Desti- 
née, sort  :  on  ne  peut  fuir  son  — ,  non 
si  può  fuggire  il  proprio  destino;  souffrez 
que  j'accomplisse  ce  que  les  destins 
ont  marqué,  lasciate  ch'io  compia  i  miei 
destini  ;  le  —  ennemi,  la  sorte  avversa.— 
Poét. ,  vie,  existence  :  abréger,  prolon- 
ger, trancher  son  — ,  ses  destins,  rac- 
corciare, prolungare,  troncare  i  destini,  il 
corso  mortale. 
,  §  DESTIN,  DESTINEE,  FATALITE, 
ETOILE.  Le  destin,  fato  ,  est  la  cause, 
le  personnage,  le  dieu;  la  destinée,  de- 
stino, est  l'effet,  la  détermination,  ce  qui  a 
été  arrêté  par  le  destin.  La  fatalité,  fa- 
talità, est  un  terme  abstrait  qui  exprime  la 
qualité  essentielle  du  destin  et  de  la  desti- 
née ,  d'être  contraires  au  libre  arbitre. 
L'étoile,  stella,  appelle  un  préjugé  décré- 
dité aujourd'hui,  l'influence  des  astres  sur 
les  événements  de  la  vie  humaine.  Il  est  fami- 
lier et  ne  s'emploie  plus  que  par  plaisan- 
terie. 

DESTINATAIRE  (de-sti-na-ter),  celui, 
celle  à  qui  une  lettre,  un  paquet  est  destiné, 
adressé,  destinatario  m. 

DESTINATEUR  (de-sti-na-tôr),  TRI- 
CE  ,  s.,  celui,  celle  qui  fait  un  envoi,  qui 
adresse  une  lettre  à  quelqu'un,  colui  che 
destina,  che  manda. 

DESTINATION  (de-sti-na-zion),  s.  f., 
ce  à  quoi  une  personne  ou  une  chose  est 
destinée,  réservée,  destinazione  f.  =  Dispo- 
sition déterminée,  destinazione,  determi- 
nazione, volontà  f.  =  Lieu  où  l'on  doit  se 
rendre,  on  une  chose  est  adressée,  destina- 
zione f . ,  luogo  dove  una  cosa  è  indiriz  zata.-= 
Partir  pour  sa  —  ,  partire  pel  luogo  dove 
si  deve  andare  ;  la  —  d'une  lettre,  d'une 
caisse  ,  l'indirizzo  d'ima  lettera,  d'una 
cassa. 

DESTINEE,  s.  f.,  destin,  effet  du  des- 
tin, destino  m.,  destini  m.  pl.  =  Sort  parti- 
culier d'une  personne  ou  d'une  chose,  de- 
stino m.,  sorte,  stella!.  :  accomplir,  rem-  I 
plir  ses  — ,  compiere  i  proprii  destini;  ' 

C'EST  LA  —  DES  GRANDS  HOMMES  D'ÊTRE 

attaqués  par  l'envie,  è  la  fatalità  dei  ■ 
grandi  uomini  di  essere  attaccati  dall'invi- 
dia. =  Vie,  existence  :  VOUS  POUVEZ  d'un 
SEUL  MOT  TRANCHER  MA  — ,  Con  Una  Sola 

parola  voi  potete  troncare  la  mia  vita. 
V.  Destin. 

DESTINER,  v.  a.,  fixer,  déterminer  la 
destination  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose,  destinare,  fissare  la  destinazione  ; 

SAVONS-NOUS  À  QUOI  LE  CIEL  NOUS  DES- 
TINE? sappiamo  noi  che  cosa  ci  riservi  il 
cielo  ?  =  Préparer,  réserver  :  je  sais,  à 

SON  RETOUR,  L'ACCUEIL  QU'IL  ME  DESTINE, 

so  quale  accoglienza  mi  prepara  al  suo  ri- 
torno. =  Se  —,  v.  pr.  :  se  —  aux  armes, 
À.  la  diplomatie  ,  dedicarsi  alle  armi,  alla 
diplomazia. 

DESTITUE,  E,  adj.,  dénué,  dépourvu 
de,  sprovveduto ,  privo  ;  une  crainte  desti- 
tuée de  fondement,  un  timore  che  non 
ha  vermi  fondamento  ;  je  suis  seul,  et 


DÉT 

—  DE  TOUTE  RESSOURCE  HUMAINE,  SOll  Solo 

e  privo  d'ogni  risorsa  umana.  V.  Dénué. 

DESTITUER,  v.  a.,  priver  quelqu'un 
d'un  emploi,  destituire,  deporre,  rimuovere 
da  un  impiego. 

DESTITUTION  (  de-sti-tii-zion  ),  s.  f., 
action  de  destituer,  de  priver  quelqu'un 
d'un  emploi,  destituzione,  deposizione,  pri- 
vazione d'un  impiego. 

DESTOUCHES,  poëte  et  auteur  drama- 
tique du  second  ordre,  né  en  1680,  mort  en 
1754.  Ses  deux  chefs-d'œuvre  sout  le  Dissi- 
pateur et  la  Fausse  Agnès. 

DESTRIER,  s.  m.;  vieux,  coursier; 
cheval  de  main  ou  de  bataille,  destriero  m. 

DESTRUCTEUR  (de-strïï-ctôr),  TRI- 
CE  (de-strii-ctris),  adj.,  qui  détruit,  distrut- 
tore, distruggitore, sterminatore  m.,  distrut- 
trice, sterminatrice  f.  =  S.,  le  fém.  est 
peu  us. 

DESTRUCTIBILITÉ,  s.  f.,  qualité  de 
ce  qui  peut  être  détruit,  distruttibilità  f. 

DESTRUCTIBLE,  adj.,  qui  peut  être 
détruit,  distruttibile,  che  può  essere  di- 
strutto. 

DESTRUCTIF,  IVE,  adj.,  qui  détruit, 
qui  cause  la  destruction ,  distruttivo ,  che 
distrugge. 

DESTRUCTION  (de-stru-czion),  s.  f., 
ruine  totale,  distruzione,  rovina ,  desola- 
zione f.,  abbattimento,  disfacimento,  gua- 
sto, sterminio,  devastamento  m.  =  Anéan- 
tissement :  la  —  d'une  famille,  la  distru- 
zione d'una  famiglia  ;  la  —  de  la  morale, 
la  rovina  della  morale. 

DESUETUDE,  s.  f.,  anéantissement  par 
le  non-usage,  en  parlant  des  lois,  des  cou- 
tumes, des  locutions,  disuso  m.,  dissuetu- 
dine f.  :  cette  loi,  cette  coutume,  cette 
expression  est  tombée  en  — ,  questa 
legge,  questo  costume,  questa  frase  è  caduta 
in  disuso. 

DÉSUNI,  E,  adj.  ;  fig.  :  cheval  —,  qui 
a  mauvaise  allure,  qui  galope  à  faux,  cavallo 
che  trascina  le  gambe. 

DESUNION,  s.  f.,  séparation  des  parties 
d'un  tout,  disunione,  separazione,  disgiun- 
zione f,,  disgiungimelo  m.  =  Mésintelli- 
gence, disunione,  discordia,  divisione,  dis- 
sensione f.  :  mettre  la  —  dans  une  fa- 
mhLT.,'mettere  la  discordia  in  una  famiglia. 

DESUNIR,  v.  a.,  séparer  ce  qui  était 
uni.  =  Rompre  la  bonne  intelligence,  disu- 
nire, disgiungere,  separare,  staccare,  divi- 
dere, porre  in  discordia:  c'est  l'intérêt 
qui  unit  et  désunit  les  princes,  l'inte- 
resse unisce  e  disgiunge  i  principi.  =  Se  — , 
v.  pr.,  se  séparer,  digiungersi,  separarsi.  = 
Entrer  en  mésintelligence,  disunirsi,  entrare 
in  discordia. 

DÉTACHEMENT  (de-tasc-man),  s.  m., 
état  de  celui  qui  est  détaché  d'un  sentiment, 
d'une  passion,  etc.,  distacco,  distaccamento, 
alicnamento  m.  ,  separazione  f.  :  —  du 
monde,  il  distaccarsi  dal  mondo; — des 
plaisirs,  l'abbandonare  i piaceri.  =  Milit., 
partie  d'une  troupe  détachée  d'un  corps 
plus  considérable,  distaccamento  m. 

DÉTACHER,  v.  a.,  dégager  d'une  atta- 
che; défaire  ce  qui  était  attaché;  ôter  ce 
qui  attache,  staccare,  distaccare,  spiccare, 
disgiungere,  sciogliere  o  sciorre,  slegare.  — 
Séparer,  tenir  écarté,  distaccare,  tener  di- 
staccato :  —  les  bras  du  corps,  tenere  un 
po'  più  distaccate  le  braccia  dal  corpo.  — 
Mus.,  isoler,  distaccare, isolare  : —  les  no- 
tes du  texte  par  un  filet,  separare  le 
note  dal  testo  per  mezzo  d'un  filetto  ;  —  des 
notes,  les  séparer  par  de  courts  silences, 
far  spiccare,  distaccare  le  note.  =  Inspirer 
le  détachement  :  —  quelqu'un  du  monde, 
des  plaisirs, 'distaccare  qualcuno  dal  mon- 
do, dai  piaceri.  =  Faire  abandonner  :  — 
quelqu'un  d'un  parti  ,  d'une  alliance, 
d'une  femme,  d'une  étude,  distaccare,  se- 
parare qualcuno  da  un  partito,  da  un'al- 
leanza, da  una  donna,  da  uno  studio.  —  Sé- 
parer ce  qui  était  réuni  ;  extraire  :  —  une 
scène  d'un  acte,  staccare  una  scena  da  un 
atto;  —  un  épisode  d'une  histoire,  to- 
gliere un  episodio  da  una  storia  ;  des  pages 
détachées,  pagine  staccate.  =  Milit.,  en- 
voyer une  partie  d'une  troupe  en  détache- 
ment :  —  cinquante  hommes,  staccare  cin- 
quanta uomini;  —  des  gendarmes  contre 
quelqu'un,  les  mettre  à  sa  poursuite,  far 
inseguire  qualcuno  dai  gendarmi.  =  Peint., 
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faire  ressortir  le  relief  des  objets,  dar  dì- 
stacco,  far  risaltare.  =  Fam.  :  —  un  souf- 
flet, l'appliquer  soudain  avec  force,  suo- 
nare una  ceffata.  =  Se  —,  v.  pr.,  a  toutes 
les  acceptions  du  verbe  actif. 

DÉTACHER  (de-ta-scé),  v.  a.,  enlever 
les  taches,  levar  le  macchie. 

DÉTAIL  (detai),  s.  m.,  action  de  détailler, 
ritaglio,  dettaglio  m.  Vente  de  marchandise 
en  petit  nombre,  par  petites  quantités  : 
faire  le  — ,  vendere  in  dettaglio;  maga- 
sin de  gros  et  de  — ,  magazzino  all'in- 
grosso ed  al  minuto.  =  Enumération  des 
parties  :  les  détails  d'un  compte,  i  par- 
ticolari di  un  conto.  =  Récit  circonstancié 
d'une  affaire,  d'un  événement  :  raconter 

'  sans  entrer  dans  le  — ,  raccontare  senza 
discendere  alle  minutezze.  =  Circonstances, 
particularités  de  quelque  chose.  Points  di- 
vers d'une  affaire, particolarità,  circostanze 
f.  pl.,  minuti  particolari  d'una  cosa,  d'un 

I  affare  ;  il  a  l'esprit  de  — ,  ha  il  talento 

j  delle  particolarità  ,  delle  minutezze  ;  la 
science  des  —,  la  scienza  delle  particola- 

I  rità,  del  dettaglio.  =  En  littérat.  et  dans  les 
arts,  il  se  dit  de  diverses  parties  d'un  en- 
semble :  il  excelle  dans  les  —,  sì  distin- 

j  gue  negli  accessori;  les  beautés  de  — , 
le  bellezze  di  dettaglio.  =  En  — ,  loc.  adv., 
par  partie,  a  ritaglio  ;  vendre  en  — ,  ven- 
dere al  minuto.  =  Dans  toutes  les  parties: 
raconter,  examiner  une  affaire  en  — , 
raccontare,  esaminare  una  cosa  sotto  tutti  i 
rapporti.  =  Peu  à  peu,  partie  par  partie  : 

IL  PERDAIT  TOUTES  SES  FACULTÉS,  ET  MOU- 
RAIT pour  ainsi  dire  EN  —,  perdeva  tutte 
le  sue  facoltà  e  moriva  per  così  dire  parte  a 
parte. 

DÉTAILLANT,  E,  adj.  et  s.,  qui  vend 
en  détail,  venditore  m.,  venditrice  f.  al  ri- 
taglio, al  minuto. 

DÉTAILLER  (de-ta-ié),  v.  a.,  couper 
en  pièces,  distribuer  par  parties,  tagliare, 
fare  a  pezzi  ;  vendre  en  détail,  vendere  al 
'.  minuto.  =  Abs.  :  ce  marchand  ne  détaille 
I  pas,  questo  mercante  non  vende  al  minuto. 
,  =  Faire  un  récit  circonstancié  :  il  nous  a 
(  détaillé  toute  l'histoire,  egli  ci  ha  rac- 
contato paratamente,  circostanziatamente 
tutta  la  storia;  — les  beautés  d'un  ou- 
vrage, enumerare  minutamente  le  bellezze 
I  di  un'opera.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  couper,  se 
vendre  en  détail,  vendersi  al  minuto.  =  Etre 
raconté  en  détail,  essere  raccontato  di  punto 
in  punto. 

DÉTAILLISTE,  s.  m.  ;  néol.,  celui  qui 
excelle  dans  la  peinture  des  détails,  che  si 
distingue  nella  pittura  dei  particolari. 

I) ÉTALAGE,  s.  m.,  action  de  détaler 
des  marchandises,  il  ritirare  le  mercanzie 
già  poste  in  mostra. 

DETALER,  v.  a.,  resserrer,  remballer 
la  marchandise  qui  était  étalée,  raccogliere, 
imballare  la  mercanzia  che  s'era  posta  in 
mostra.  =  Abs.  :  tous  les  marchands  ont 
détalé,  tutti  i  mercanti  hanno  raccolto  le 
merci,  hanno  chiuso  bottega,  si  sono  ritirati. 
=  "V.  n.  ;  mar.,  être  fin  voilier  :  ce  navire 
détale  bien  ,  questo  bastimento  veleggia 
bene.  =  Manège,  courir  avec  grâce  :  cette 
bête  détale  légèrement  ,  quest'animale 
corre  leggermente.  =  Pop.,  décamper,  s'en- 
fuir, ritirarsi,  battersela,  sbiettare. 

DÉTALINGUER  (de-ta-len-ghé),  v.  n.; 
mar.,  ôter  le  câble  d'une  ancre,  sciogliere  il 
cànapo  dell'  àncora. 

DÉTEINDRE  (de-tendr),  v.  a.,  faire 
perdre  la  couleur,  la  teinture,  stignere,  sco- 
lorare; far  perdere  il  colore.  =  V.  n.  et  se 
— ,  v.  pr.,  perdre  la  couleur,  scolorire,  per- 
dere il  colore.  =  Pop.,  varier  dans  sa  con- 
duite, dans  ses  opinions,  mutar  condotta, 
parere.  —  Fam.  :  son  entourage  déteint 
sur  lui,  il  subit  l'influence  de  son  entou- 
rage, egli  subisce  l'influenza  di  chi  lo  cir- 
conda. 

DÉTELAGE,  s.  m.,  action  de  dételer, 
staccare  i  cavalli  da  una  vettura. 

DÉTELER  (de-tlé),  v.  a.,  détacher  l'at- 
telage de  la  charrue,  de  la  voiture,  levare 
i  buoi  dall'aratro,  {cavalli  dalla  carrozza. 
=  Abs.  :  il  faut  — ,  bisogna  staccare. 

DÉTENDAGE,  s.  m.;  néol.,  action  de 
détendre  la  chaîne  d'une  étoffe,  il  disten- 
dere l'orditura  d'una  stoffa.  =  Action  de 
détendre  le  papier  qu'on  a  fait  sécher,  il 
distendere  la  carta  che  si  è  fatta  seccare 
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DETENDRE  (de-tandr),  v.  a.,  détacher 
ce  qui  était  étendu,  déployé,  torre,  distac- 
care, piegare.  —  Par  anal.  :  —  un  mur, 
une  chambre,  en  ôter  les  tentures,  spa- 
rare, distaccare  gli  arredi,  le  tappezzerie. 
=  Abs.  :  on  commence  À  —  si  comincia  a 
levare  le  tende,  a  stendare.  =  Relâcher  ce 
qui  était  tendu  :  —  un  arc,  une  corde,  un 
ressort,  rallentare  un  arco,  una  corda, 
una  molla;  —  l'arc,  donner  relâche  à  son 
esprit,  allentar  l'arco,  diminuire  l'intensità 
dello  spirito,  riposare  lo  spirito;  —  SON  ES- 
PRIT, son  imagination,  ses  facultés,  ri- 
posare lo  spirito  ,  l'immaginazione ,  le  sue 
facoltà.  =Se  — ,  v.  pr.,  cesser  d'être  tendu, 
se  relâcher  :  des  ressorts  oui  se  déten- 
dent, molle  che  si  rallentano  ;  mon  esprit 
aussitôt  commence  à  se  — ,  il  mio  spirito 
subito  comincia  a  ricrearsi. 

DETENIR  (de-tnir),  v.  a.,  retenir  ce  qui 
n'est  pas  à  soi,  ritenere,  occupare,  possedere. 
=  Tenir  prisonnier  :  on  l'a  détenu  arbi- 
trairement pendant  huit  jours,  venne 
trattenuto  in  prigione  durante  otto  giorni. 

DÉTENTE  (de-tant),  s.  f.,  pièce  de  la 
batterie  d'une  arme  à  feu  qui  sert  à  déten- 
dre le  ressort,  grilletto  m.  :  presser  la  — , 
scottare  il  grilletto  :  être  dur  à  la  — , 
ne  pas  lâcher  son  argent,  esser  restìo  al  met- 
ter fuori  quattrini.  =  Action  d'un  ressort 
qui  se  détend f-atto  d'una  molla  che  scatta. 
=  On  le  dit  aussi  de  la  vapeur  qui  agit  par 
détente,  c'est-à-dire  qui  perd  de  sa  force  à 
mesure  que  l'espace  qui  lacontient  s'agrandit, 
il  vapore  che  si  rallenta,  die  s'indebolisce.  = 
Petit  levier  qui  fait  détendre  ou  partir  la 
sonnerie  d'une  pendule,  leva  che  fa  partire 
la  soneria  d'un  orologio. 

DÉTENTEUR  (de-tan-tôr),  TRICE,  s.; 
dr. ,  celui,  celle  qui  détient,  qui  possède  de 
fait  ou  de  droit,  detentore,  possessore  m., 
posseditrice  f. 

DÉTENTION  (de-tan-zion),  s.  f.  ;  dr., 
action  de  détenir,  Regarder  en  sa  possession, 
detenzione,  ritenzione  possessori*.  =  Etat 
d  une  chose  saisie  par  autorité  de  justice, 
ritenzione  f.  =  Etat  de  celui  qui  est  détenu 
en  prison;  temps  pendant  lequel  il  y  reste, 
detenzione  f. 

DÉTENU,  E,  s.,  se  dit  d'une  personne 
emprisonnée  par  autorité  de  justice,  dete- 
nuto, trattenuto,  carcerato. 

DÉTERGENT,  E,  adj.  V.  Détersif. 

DÉTERGER,  v.  a.;  méd., nettoyer,  puri- 
fier, purgare,  detergere,  nettare,  mondare, 
lavare,  forbire. 

DÉTÉRIORATION,  s.  f.,  action  de  dé- 
tériorer; état  de  ce  qui  est  détérioré,  dete- 
rioramento, peggioramento  m. 

DÉTÉRIORER,  v.  a.,  user,  dégrader, 
rendre  pire,  deteriorare,  peggiorare  :  on  A 
laissé  —  ces  marchandises,  sì  lasciarono 
guastare  queste  mercanzie.  -- -  Se  — ,  v.  pr., 
s'user,  se  dégrader,  andar  in  rovina,  gua- 
starsi. 

DÉTERMINANT,  E,  adj.,  qui  déter- 
mine, determinante,  che  determina. 

DÉTERMINATIF,IVE,adj.;  gramm.,  . 
qui  détermine   ou  précise  la  signification 
a'un  mot,  determinativo  :  adjectif  — ,  ag- 
gettivo indicativo,  determinativo. 

DETERMINATION  (de-ter-mi-na-zion), 
s.  f.  ;  phys.,  tendance,  direction  d'un  corps 
vers  un  côté  plutôt  que  vers  un  autre,  de- 
i-rminazione  f.  =  Résolution  prise  après  dé- 
libération, après  hésitation,  determinazione, 
risoluzione,  decisione  f.  =  Math.,  action  de 
déterminer  les  inconnues  d'un  problème,  de- 
terminazione f. 

DÉTERMINÉ,  E,  adj.,  qui  a  des  termes 
circonscrits,  une  expression  précise,  deter- 
minato. —  Fixe  ,  arrêté  :  je  veux  même 
avancer  l'heure  — ,  voglio  anzi  anticipare 
l'ora  fissata.  =  Consommé ,  adonné  à  : 
chasseur,  joueur — ,  cacciatore ,  gioca- 
tore per  la  pelle.  =  Résolu,  intrépide  :  sol- 
dat — ,  soldato  determinato ,  deciso;  air,  ' 
maintien  — ,  aspetto  franco,  risoluto.  = 
S.  m.,  homme  audacieux,  entêté,  prepo- 
tente, tracotante. 

DÉTERMINAIENT    (  de- ter  -  mi -nc- 
man),  adv.,  absolument,  assolutamente,  ri- 
solutamente,  fermamente.  —  Expressément,  i 
precisamente,  espressamente.  =  Courageu- 
sement, animosamente,  coraggiosamente. 
français-italien. 
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DÉTERMINER,  v.  a.,  fixer  les  bornes, 
les  limites  de  quelque  chose,  determinare, 
fissare,  stabilire: — l'étendue  d'un  ter- 
rain, d'un  champ,  fissare  i  limiti  d'un  ter- 
reno,  d'un  campo.  =  Fixer  l'étendue,  la  si- 
gnification des  mots  :  —  les  sens  des 
expressions,  determinare,  stabilire  il  senso 
delle  frasi.  =  Reconnaître  ,  indiquer  la  so- 
lution d'un  problème  :  —  la  pesanteur  de 
l'air,  determinare  il  peso  dell'aria.  =  Fixer, 
régler,  décider  :  —  la  marche  à  suivre, 
fissare,  stabilire  la  via  da  seguirsi  ;  le  con- 
cile détermina  que...,  il  concilio  decretò, 
stabili  che...  =  Faire  prendre  à  quelqu'un 
une  résolution,  decidere  qualcheduno  a...  — 
Abs.,  prendre  une  résolution,  résoudre,  de- 
cidersi, risolvere.  =  Occasionner,  produire  : 
—  le  succès  d'une  affaire  ,  provocare, 
produrre  l'esito  d'un  affare.  —  Donner  une 
qualité  à  ce  qui  de  soi-même  n'a  pas  plutôt 
cette  qualité  que  telle  autre  :  qu'est-ce  qui 
détermine  ce  corps  à  se  mouvoir  en 
ligne  courbe  plutôt  qu'en  ligne  droite  ? 
che  cosa  spigne,  dirige,  determina  questo 
corpo  a  muoversi  in  linea  curva,  piuttosto 
che  in  linea  retta?  =  Se  — ,  v.  pr.,  prendre 
un  parti,  se  résoudre  à,  decidersi,  risolversi. 

DÉTERRÉ,  s.  m.,  corps  exhumé,  ster- 
rato, dissotterrato  :  avoir  le  visage  d'un 
— ,  avere  un  viso  da  dissotterrato. 

DÉTERRER,  v.  a.,  tirer  de  terre  ce  qui 
s'y  trouve  enfoui,  dissotterrare,  disseppel- 
lire, cavare  dal  sepolcro.  =  Découvrir  une 
chose  ou  une  personne  cachée  ou  difficile  à 
trouver,  scoprire,  trovare,  scovacciare.  — 
Se  — ,  v.  pr.,  être  déterré,  être  découvert, 
essere  dissotterrato,  scoperto. 

DÉTERSIF,  IVE,  adj.;  méd.,  propre  à 
nettoyer  les  plaies_e.t  les  ulcères,  astersivo, 
detersivo.  =  S.  m.  :  un  bon  — ,  un  buon 
astersivo. 

DÉTESTABLE,  adj.,  qui  doit  être  dé- 
testé, detestabile,  abbominevole ,  esecrabile, 
esecrando.  =  Par  exagération,  très-mauvais 
en  son  genre,  detestabile,  cattivo,  pessimo. 

g  , DÉTESTABLE ,  ABOMINABLE, 
EXECRABLE.  Tous  les  trois  indiquent 
quelque  chose  de  très-odieux.  Un  crime  dé- 
testable, detestabile ,  est  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  blâmable,  de  plus  répréhensible  ;  un 
crime  abominable,  abbominevole,  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  impie,  de  plus  dénaturé  ou 
de  plus  inhumain  ;  un  crime  exécrable,  ese- 
crabile, tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  horrible,  de 
plus  révoltant. 

DÉTESTABLEMENT  (de  -  te  -  stabl- 
man),  adv.,  d'une  manière  détestable  ;  très- 
mal  ;  pessimamente,  malissimo. 

DÉTESTATION,  s.  f . ,  témoignage 
d'horreur,  detestazione,  abbominazione,  ese- 
crazione f.,  orrore,  abbominio  ni.;  ne  s'em- 
ploie qu'en  morale  chrétienne. 

DÉTESTER  ,  v.  a.,  avoir  en  horreur, 
detestare,  abbominare,  abborrire,  esecrare, 
avere  in  orrore.  =  Fam.,  ne  pouvoir  endu- 
rer, supporter  :  —  le  froid,  le  chaud,  la 
pluie,  odiare,  detestare,  non  poter  soffrire 
il  freddo,  il  caldo,  la  pioggia  ;  —  les  flat- 
teurs, l'étiouette,  les  visites,  nonposso 
vedere  gli  adulatori,  l'etichetta,  le  visite  ;  je 
respecte  autant  l'un  oui  je  déteste 
l'autre,  rispello  l'uno  quanto  abborro  l'al- 
tro. =  Se  — ,  v.  pr.,  avoir  horreur  de  ses 
fautes  :  il  se  déteste  lui-même,  detesta 
sè  stesso.  £=  Ne  pouvoir  se  supporter  :  CES 

DEUX  FEMMES  SE   DÉTESTENT  ,   queste  due 

donne  si  abborrono. 

DÉTIRER,  v.  a.,  étendre  en  tirant,  sti- 
rare ,  distendere,  stendere:  —  du  linge, 
stendere  biancheria.  —  Se  — ,  v.  pr.,  étendre 
ses  bras  engourdis  par  le  sommeil  ou  par 
quelque  autre  cause,  stirarsi. 

DÉTISER,  v.  a.,  séparer  les  tisons  qui 
brûlent,  rimuovere,  scostare  i  tizzoni. 

DÉTISSER,  v.  a.,  défaire  un  tissu,  stes- 
sere. 

DÉTONATION  (de-to-na-zion),  s.  f., 
action  de  détoner.  Bruit  dû  à  l'ébranlement 
subit  de  l'air  par  le  dégagement  instantané 
d'un  volume  considérable  de  gaz,  detona- 
zione f.  =  Explosion,  esplosione  f. 

DÉTONER,  v.  n.,  s'enflammer  avec  ex- 
plosion, esplodere  ,  scoppiare  con  detona- 
zione. 

DÉTONNER,  v.  n.  ;  mus.,  sortir  du  ton, 
manquer  i  la  justesse  des  intonations,  òfuo- 
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nare,  uscire  di  tuono  :  fi  g.  dissonare ,  di- 
scordare. 

DÉTORDRE,  v.  a.,  défaire  ce  qui  était 
tordu,  storcere,  svolgere.  =  Se  — ,  v.  pr., 
se  remettre  dans  son  premier  état,  en  par- 
lant d'une  chose  tordue,  «forcera. 

DÉTORQUER  (de-tor-chè),  v.  a.;  peu 
'  us.,  donner  un  sens  forcé,  travolgere,  stor- 
cere ,  stiracchiare  il  senso  d'una  proposi- 
zione. 

DÉTORS,  E,  adj.,  qui  est  détordu,  qui 
n'est  plus  tors,  storto,  che  non  è  torto,  che 
si  è  storto. 

DÉTORTILLER  (  de-tor-ti-iè  ),  v.  a., 
défaire  ce  qui  était  tortillé,  storcere,  svol- 
gere. _ 

DETOUR (de-tur),  s.  m.,  endroit  qui  va 
en  tournant;  sinuosité,  giro,  rigiro,  andiri- 
vieni, circuito  m.,  girivolta  f.  :  les  détours 
d'une  rivière,  d'un  labyrinthe,  i  giri 
i  d'un  fiume,  d'un  labirinto.  —  Chemin  qui 
s'écarte  de  la  ligne  droite  :  faire  beaucoup 
de  — ,  far  giri  e  rigiri.  —  Biais,  subterfuge  : 
parler  sans — ,  franchement,  parlar  senza 
sotterfugi,  francamente  ;  prendre  un  — , 
prendere  un  rigiro,  un  pretesto;  connaître 
les  tours  et  —  de  quelqu'un,  conoscerei 
rigiri,  le  macchinazioni  d 'alcuno  ;  les  —  du 
coeur,  les  replis  secrets  du  cœur,  i  nascon- 
digli, le  pieghe  del  cuore. 

DÉTOURNÉ,  E,  adj.,  écarté,  peu  fré- 
quenté, appartato, rimoto:  rue  détournée, 
strada  poco  frequentata. ■=  Indirect;  caché  : 
reproche  — ,  rimprovero  indiretto.  =Voie 
détournée,  via  indiretta,  sentiero  storto. 

DÉTOURNEMENT  ( de-turn-man ),  s. 
m.,  action  de  détourner,  rivolgimento,  tra- 
viamento m.  =  Action  de  soustraire  fraudu- 
'  leusement  :  —  de  fonds,  de  titres,  de  mi- 
neurs, sfornamento  m.,  sottrazione  f.  di 
fondi,  di  titoli;  seduzione  f.  di  minori. 

DÉTOURNER,  v.  a.,  écarter  du  che- 
min, faire  prendre  une  autre  direction,  stor- 
nare, travolgere  qualcuno  dalla  via  :  — 
quelqu'un  du  droit  chemin,  le  faire  dévier 
du  chemin  de  l'honneur,  stornare,  corrom- 
pere, spingere  al  male  qualcheduno.  =  Abs.  : 
LES  cabarets  détournent  l'ouvrieh,  le 
osterìe  corrompono  gli  operai.  —  Tourner 
d'un  autre  côté  :  — ■  les  yeux,  volgere  altrove 
gli  occhi;  —  la  pensée  d'un  objet  désa- 
gréable, stornare  il  pensiero  daun  oggetto 
ingrato.  =  —  le  sens  d'un  mot,  d'une  loi, 
leur  donner  une  signification  forcée,  travol- 
gere,  stornare  il  senso  d'una  parola,  d'una 
legge.  =  Dissuader,  dissuadere.  =  Abs.  : 
leur  exemple  peut  —  de  la  vertu,  il  loro 
esempio  può  stornare  dalla  virtù.  =  Sous- 
traire frauduleusement  :  —  des  papiers, 
des  fonds,  sotti-arre,  stornare  carte,  valori. 
=  Chasse  :  —  le  cerf,  tourner  autour  de 
l'endroit  où  le  cerf  est  entré,  et  s'assurer 
qu'il  n'en  est  pas  sorti,  aormare  il  cervo.  = 
V.  n-,  tourner,  quitter  la  direction  qu'on 
suivait,  mutar  strada  :  —  À  droite,  à  gau- 
che, piegare  a  destra,  a  sinistra.  =  Se  — , 
v.  pr.,  s'écarter  de  son  chemin,  andare  fuori 
di  strada,  sviarsi,  scostarsi.  =  Se  tourner 
d'un  autre  côté  :  il  se  détourna  avec  hor- 
reur ,  egli  voltò  le  spalle  con  orrore. 
V.  Ecarter. 

DÉTRACTER  ,  v.  a.  ,  parler  mal  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose,  mormorare, 
dir  male,  detrarre,  misdire. 

DÉTRACTEUR  (  de-tra-ctôr  ),  s.  m., 
celui  qui  détracte,  qui  rabaisse  le  mérite  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose,  detrattore, 
maledico,  maldicente,  calunniatore  m.  = 
Adj.  m.  :  un  esprit  — ,  uno  spirito  male- 
dico. 

DÉTRACTION  (  de-tra-czion  ) ,  s.  f., 
action  de  détracter;  médisance,  detrazione, 
maldicenza,  diffamazione  f.  :  la  —  contre 
le  prochain  est  contraire  à  la  charité, 
la  maldicenza  contro  il  prossimo  è  contraria 
alla  carità. 

DÉTRAQUEMENT  (  de-trac-man  ),  s. 
m.,  action  de  détraquer;  état  de  ce  qui  est 
détraqué,  disordine,  guasto,  sconcerto, 
scompiglio  m.,  alterazione  I. 

DÉTRAQUER  (de-tra-chè),  v.a.,  faire 
perdre  à  un  cheval  ses  bonnes  allures,  far 
perdere  ad  un  cavallo  la  bella  andatura,  il 
bel  portamento.  —  Déranger  les  ressoit-,  le 
mécanisme,  sconcertare,  scompigliare,  gua- 
stare. =  Fam.  ,  troubler,  alterare,  scom- 
16 
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porre ,  sconcertare  : —  l'esprit,  le  cerveau, 
l'estomac,  alterare  la  testa,  il  cervello,  lo 
stomaco.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  dit  dans  toutes 
les  acceptions  du  verbe  actif. 

DÉTREMPE  (de-tranp),  s.  f.;  peint., 
couleur  délayée  avec  de  l'eau  et  de  la  colle, 
guazzo,  acquerello  m.,  tempra  f.=  Pein- 
ture en  détrempe,  pittura  a  guazzo. 

DÉTREMPER,  v.  a.,  délayer,  stempe- 
rare, intridere  :  —  l'acier,  lui  faire  perdre 
sa  trempe,  en  le  faisant  rougir  au  feu,  stem- 
perare, far  perdere  la  tempera  all'acciaio. 
—  Fani.  :  —  l'esprit,  lui  òter  l'énergie, 
indebolire  lo  spirito.  =  Se  — ,  être  délayé, 
essere  stemperato.  =  Perdre  sa  trempe, 
perdere  la  tempera.  —  Perdre  son  énergie, 
perdere  l'energia. 

DÉTRESSE,  s.  f.,  angoisse  causée  par 
nn  besoin  ou  un  danger  pressant,  cordo- 
glio, a/fanno  m.,  doglia,  angoscia,  ansietà, 
ambascia  f.  =  Mar.  :  signal  de  — ,  celui 
que  fait  un  vaisseau  qui  est  en  péril,  segnale 
di  pericolo. 

DÉTRIMENT  (de-tri-man),  s.  m.  ;  hist. 
rjat.,  débris  des  corps,  frammenti,  pezzi, 
avanzi  m.  pl.  En  ce  sens,  on  dit  mieux  : 
détritus.  =  Désavantage,  perte,  detri- 
mento, danno, pregiudizio  m.  :  causer,  re- 
cevoir un  —  considérable,  causare,  rice- 
vere un  danno  considerevole.  V.  Dommage. 

DÉTRIPLER,  v.  a.;  milit.,  réduire  de 
trois  à  deux  :  —  les  files,  ridurre  a  due 
uomini  le  file  già  composte  di  tre. 

DÉTRITER,  v.  a.,  broyer,  écraser  des 
graines,  particul.  des  olives,  pour  en  expri- 
mer l'huile,  frangere,  rompere,  macinare. 

DÉTRITUS  (de-tri-tiis),  s.  m.,  résidu  ou 
débris  d'une  substance  ou  d'un  corps  quel- 
conque désorganisé,  resti,  frantumi  vegetali 
od  animali. 

DÉTROIT  (de-tro-à),  s.  m.,  bras  de  mer 
resserré  entre  deux  terres,  stretto,  braccio 
di  mare  m.,  manica  f.  :  —  des  Dardanel- 
les, de  Gibraltar,  stretto  dei  Dardanelli, 
di  Gibilterra.  —  Défilé,  passage  resserré 
entre  des  montagnes  :  —  des  thermopy- 
les,  stretto  m.,  gola  i.  delle  Termopili. 
Di  :  1  distretto,  territorio  di  giurisdi- 
zione.m.  ;  vieux. 

DÉTROIT,  ville  des  Etats-Unis,  cap.  de 
l'Etat  de  Michigan,  sur  la  riv.  du  même 
nom. 

DÉTROMPER  (de-tron-pé),  v.  a.,  tirer 
■d'erreur,  désabuser,  disingannare ,  sgan- 
nare, trar  d'errore,  far  ricredere.  =  Se  — , 
v.  pr.,  se  désabuser,  disingannarsi,  sgan- 
narsi, ricredersi. 

DETRONEMENT  (de-tron-man),  s.  m., 
action  de  détrôner,  detronizzamento,  il  de- 
tronizzarem.  =  Etat  d'un  roi  détrôné,  de- 
tronizzamento m. 

DÉTRÔNER,  v.  a.,  déposséder,  chasser 
du  trône,  privare  del  trono,  deporre  un  so- 
vrano :  LA  VÉRITÉ  FINIT  TOUJOURS  PAR  — 
l'erreur,  la  verità  finisce  sempre  col  trion- 
fare dell'errore. 

DÉTROUSSEMENT  (de-trus-man) ,  s: 
m.  ;  fam.,  action  de  détrousser,  stràscico,  lo 
strascicare  m.  =  Vol  à  main  armée,  furto  a 
mano  armata  m.,  grassazione  f. 

DÉTROUSSER,  v.  a.,  laisser  ou  faire 
retomber  ce  qui  était  troussé,  sciogliere  le 
pieghe,  lasciar  cadere  lo  stràscico  :  —  SA 
robe,  lasciar  strascicare  una  veste.  =  Voler, 
enlever  par  violence  sur  la  voie  publique, 
rubare  a  mano  armata,  svaligiare  sulla  via. 

DÉTROUSSEUR  (de-trus-sôr),  s.  m., 
celui  qui  détrousse,  qui  vole  avec  violence; 
vieux,  ladro,  grassatore,  malandrino  m. 

DÉTRUIRE  (de-trû-ir),  v.  a.,  faire  tom- 
ber ou  abattre  une  construction,  distrug- 
gere, demolire:  —  un  édifice,  une  ville 
de  fond  en  comble,  distruggere  un  edifi- 
zio,  rovinare  una  città  da  cima  a  fondo.  = 
Faire  disparaître,  ruiner,  anéantir,  distrug- 
gere, annientare,  guastare,  rovinare  :  — 
les  animaux  nuisibles  ,  distruggere  gli 
animali  nocivi.  =  Abs.  :  j'avoue  qu'il  est 
plus  aisé  de  —  que  d'établir,  confesso 
esser  più  facile  il  distruggere  che  l'edificare. 
= —  quelqu'un  dans  l'esprit  d'un  autre, 
le  décréditer  entièrement,  far  perdere  il 
credito,  screditare.  =  Se — ,  v.  pr.,  tomber 
en  ruine  :  ces  maisons  se  détruisent 
d'elles-mêmes,  queste  case  rovinano  da  sè. 
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=  Se  donner  la  mort  :  malheur  sur  l'homme 
qui  se  détruit,  guai  all'uomo  che  si  uc- 
cide. =  Leurs  projets  se  détruisent  les 
uns  les  autres,  i  loro  progetti  si  distrug- 
gono l'un  l'altro. 

g  (  DÉTRUIRE  ,  EXTERMINER  , 
ANÉANTIR.  Un  Etat  qui  en  a  conquis  un 
autre,  on  détruit,  distrugge,  la  société  et 
la  disperse  dans  d'autres,  on  extermine 
tous  les  citoyens,  stermina.  Mais  celui  qui 
anéantit,  annienta,  ou  réduit  à  néant  une 
chose,  fait  plus  que  la  détruire,  il  la  sup- 
prime et  en  fait  disparaître  jusqu'à  la  ma- 
tière même. 

DETTE,  s.  f.,  ce  que  l'on  doit,  chose 
due,  debito  m.  :  faire  des  dettes,  far  de- 
biti; il  s'est  noyé  de  dettes,  è  affogato 
di  debiti.  =  Prov.  :  qui  paye  ses  —  s'en- 
richit, chi  paga  i  suoi  debitisi  arricchisce  ; 
—  d'honneur,  se  dit  particul.  d'uDe  dette 
contractée  au  jeu,  debito  à"  onore  ;  —  vé- 
reuse, celle  dont  le  remhoursement  n'est  pas 
sûr,  debito  dubbio;  —  actives,  sommes  à 
recevoir;  —  passives,  sommes  à  payer,  de- 
biti passivi.  =  Dette  publique,  dettes  de 
l'Etat,  debito  dello  Stato.  V.  Flottant.  = 
Avouer  sa  — ,  avouer  qu'on  doit,  confes- 
sare i  suoi  debiti.  =Fam.,  avouer  qu'on  a 
tort.  =  Devoir  indispensable  :  acquitter 
la  —  de  la  reconnaissance  ,  pagare  il 
debito  della  riconoscenza  ;  payée  sa  —  Ala 
nature,  mourir,  pagare  il  debito  della  na- 
tura. =  Prison  où  l'on  enferme  les  débi- 
teurs passibles  de  la  contrainte  par  corps, 
prigione  dei  debitori. 

DETTEUR  (de-tôr),  s.  m.;  vieux,  débi- 
teur, debitore  m. 

DEUCAXION,  roi  de  Thessalie  au  XVie 
siècle  av.  J.-C.  Sous  son  règne  eut  lieu  le 
déluge  qui  porte  son  nom,  Deucalione  m. 

DEUIL  (dô-i),  s.  m.,  profonde  tristesse 
causée  par  une  grande  calamité ,  par  la 
perte  de  quelqu'un,  duolo,  dolore,  lutto  m., 
afflizione,  tristezza,  dogliaî.  :  être  plongé 
dans  le  — ,  essere  immerso  nel  dolore.  — 
Poét.  :  le  —  de  la  nature,  aspect  triste 
de  la  nature  pendant  l'hiver,  il  lutto  della 
natura.  =  Fara.  :  faire  son  —  d'une 
chose,  n'y  plus  compter,  se  résigner  à  sa 
perte,  rassegnarsi  alla  perdita  di  una  cosa. 
=  Parext.,  habits,  crêpes,  tentures  noires, 
signes  extérieurs  de  deuil,  lutto,  bruno  m., 
gramàglia  f.  :  prendre  le  — ,  vestirsi  a 
lutto,  prendere  il  bruno.  =  Dépense  faite 
pour  prendre  le  deuil;  le  temps  de  deuil  : 
LE   —  D'UNE  VEUVE  DURE  UN  AN,  il  lutto 

d'una  vedova  dura  un  anno.  =  Cortège  de 
parents  et  d'amis  qui  assistent  aux  funé- 

:  railles  :  conduire,  suivre  le  — ,condurre, 

'  seguire  il  corteo  funebre. 

DEUS  EX  MACHINA  (mots  lat.),  loc. 
subst.,  dieu  de  la  machine.  Intervention  peu 
naturelle  au  moyen  de  laquelle  on  amène  le 
dénoûment  d'une  pièce. 

DEUTÉRONOME,  s.  m.,  nom  du  cin- 
quième livre  du  Pentateuque,  deuterono- 
mio m. 

DEUX  (dô),  adj.  numér.,  nombre  double 
de  l'unité,  due:  partager  en  — ,  en  deux 
parties,  dividere  in  due  parti;  piquer  des 
— ,  appuyer  en  même  temps  les  deux  épe- 
rons, dar  di  sproni.  —  Fam.  :  n'en  faire 
ni  un  ni — ,  se  décider  sur-le-champ,  senza 
dire  nè  uno,  nè  due  ;  sui  due  piedi.  -  Petit 
nombre  indéterminé  :  il  n'est  qu'à  —  pas 
d'ici,  è  a  due  passi;  si  tu  veux  enfin  qu'en 
—  mots  je  m'explique,  se  vuoi  che  mi  spie- 
ghi in  due  parole.  =  Deuxième  :  iienri  — , 
Enrico  secondo  ;  tome  — ,  tomo  secondo.  = 
S.  m.,  le  nombre  deux  :  le  —  du  mois  ou 
sinipl.  le  — ,  le  deuxième  jour,  il  due  o  al 
due  del  mese;  —  et  —  font  quatre,  due  e 
due  fan  quattro.  '  Chiffre  qui  représente  le 
nombre  deux  :  ajouter,  effacer  un  — ,  ag- 
giugnere,  cancellare  un  due.=  Carte  à  jouer  : 
le  ■ —  DE  coeur,  il  due  dicuori;  le  double 
— ,  le  domino  sur  lequel  le  point  de  deux  est 
répété,  il  duino;  au  tric-trac  :  amener  le 
double  — ,  trovare  il  duino.  =  A  — ,  loc. 
adv.,  deux  ensemble  :  travailler  à — ,  la- 
vorare in  due  ; —  À  — ,  loc.  adv.,  par  couples 
qui  se  suivent,  andare  a  due  a  due. 

DEUXIÈME  (do-ziem),  adj.  ordin.,  se- 
cond, secondo  :  le  —  étage,  il  secondo  pia- 
no. =  S.  m.,  personne  ou  chose  qui  occupe 
le  deuxième  rang,  il  secondo. 

DEUXIÈMEMENT  (dô-ziem-man),  adv., 
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en  second  lieu,  secondariamente,  in  secondo 
luogo. 

DEUX- POINTS,  s.  m.,  signe  de  ponc- 
tuation, due  punti  m.  pl. 

DEUX-PONTS,  ville  de  Bavière,  cercle 
du  Rhin,  anc.  cap.  du  duché  de  Deux-Ponts, 
Dueponti. 

DEUX-SÈVRES  (les),  départ,  de  l'O.  de 
la  France. 

DEUX-SICILES  (les),  ancien  roy.  du 
midi  de  l'Italie,  formé  du  roy.  de  Haples  et 
de  l'île  de  Sicile,  le  Due  Sicilie. 

DEVALER,  v.  n.  ;  peu  us.,  descendre  ou 
faire  descendre  quelque  chose,  scendere,  far 
scendere,  calare.  =  V.  a.  ;  pop.,  faire  des- 
cendre :  —  nu  vin  à  la  cave,  far  scendere 
vino  alla  cantina. 

DÉVALISER,  v.  a.,  voler  à  quelqu'un 
sa  valise,  seshardes,  son  argent,  svaligiare, 
spogliare  :  —  LES  tassants  ,  svaligiare  i 
passeggieri.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  dévalisé, 
essere  rubato.  —  Se  voler  réciproquement, 
svaligiarsi  l'un  V altro. 

DEVANCER  (de-van-sé),  v.  a.,  aller  en 
avant  de  ;  gagner  les  devants ,  precedere, 

*  prevenire,  andare  innanzi;  precorrere  :  les 
hommes  qui  sont  exercés  à  la  course  de- 

;  vancent  les  chevaux,  gli  uomini  esercitati 
alla  corsa,  vanno  più  dei  cavalli.  =Précéder 
par  sa  diligence  ;  avoir  le  pas  sur  :  j'allais 
vous  voir,  mais  vous  m'avez  devancé,  ve- 
niva a  vedervi,  ma  mi  avete  prevenuto.  = 
Venir  avant,  paraître  avant;  vivre  avant, 
précéder, precorrere,  antivenire, precedere  : 
l'aurore  devance  le  soleil,  l'aurora  pre- 
corre ilsole:  les  générations  qui  nous 
ont  devancés,  i  nostri  predecessori.  —  Dé- 
passer, surpasser  :  un  écolier  qui  devance 
ses  condisciples,  uno  scolaro  che  sorpassa 
i  suoi  condiscepoli  ;  le  mérite  chez  eux 
devance  l'Âge,  in  loro  il  merito  precorre 
l'età.  V.  Précéder. 

DEVANCIER  (d-van-sié),lÈRE(d-van- 
sièr),  s.,  celui,  celle  qui  a  précédé  quelqu'un 
dans  une  carrière,  dans  la  vie,  predecessore, 
antecessore  m.  :  je  tiens  cela  de  mon  — , 
de  mes  devanciers,  seppi  ciò  dai  miei  pre- 
decessori. Il  signifie  aussi,  au  pl.,  ancêtres, 
aïeux  :  imitêz  l'exemple  de  vos  illustres 
— ,  imitate  l'esempio  dei  vostri  illustri  ante- 
nati. —  Adj.  :  c'est  une  sorte  de  respect 
que  nous  devons  aux  siècles  — ,  è  una 
sorta  di  rispetto  che  dobbiamo  ai  secoli  pas- 
sati. 

DEVANT (d-van),  prép.  de  lieu,  vis-à-vis, 
en  face,  à  l'opposite,  davanti,  avanti,  innan- 
zi, d'innanzi,  di  contro,  di  rispetto,  in  fac- 
cia. =  Avoir  du  temps  —  soi,  avoir  du 
temps  de  reste  pour  faire  quelque  chose, 
avere  abbastanza  tempo.  =  En  présence  de, 
innanzi  a  :  il  le  jure  —  dieu,  lo  giuro 
in  faccia  al  cielo.  =  Etre  —  dieu,  être 
mort,  esser  morto.  Parext.,  aux  yeux  de  : 
trouver  grâce  —  dieu,  trovar  grazia  in- 
nanzi a  Dio.=  Prép.  d'ordre,  par  opposi- 
tion à  après,  avanti,  innanzi,  prima  :  c'est 
mon  ancien,  il  marche  —  moi ,  è  mio  an- 
ziano, vaprima  dime.  =  D\x  côté  antérieur: 
se  promener  —  la  maison  ,  passeggiare  sul 
davanti  della  casa.  =  Adv.,  marque  une 
idée  de  priorité  .-  courir — ,  correre  innanzi. 
Prov.  :  les  premiers  vont  — ,  les  plus  di- 
ligents ont  l'avantage,  chi  primo  arriva  al 
mulino  primo  macina;  chi  è  il  primo  a  toc- 
car  non  va  senza.  —  Auparavant,  autrefois, 
prima,  dianzi,  altra  volta  :  je  suis  gros- 
jean,  comme — ,  sono  un  imbecille  come 
prima.  =  Ci  — ,  précédemment, precedente- 
mente, altra  volta,  già  :  un  tel,  demeu- 
rant ci  —  rue  du  four,  un  tale  che  abitava 
altra  volta  in  via  del  Forno.  Cette  locution 
a  été  employée  adj.  et  subst.,  sous  la  Révo- 
lution, pour  désigner  les  personnes  que  leur 
position  attachait  à  l'ancien  régime  :  un  ci 
—  noble,  ou  abs.,  un  ci  — ,  un  exrnobile.  = 
Par  — ,  loc.  adv.  :  se  mettre  par  —  ,  in- 
nanzi, in  cospetto.  =  Par  — ,  loc.  prép.  : 
par  —  nous,  notaire,  innanzi  a  noi,  no- 
taio. =  Au  —  de,  loc.  prép.,  à  la  rencon- 
tre :  aller  au  —  d'un  ami,  andare  incontro 
ad  un  amico  ;  je  volai  au  —  de  la  séduc- 
tion, andai  incontro,  mi  esposi  alla  sedu- 
zione.  =  Prévenir  :  aller  au^ —  d'une  ob- 
jection, prevenire  wi  obbiezione:  j'allai 
au  —  de  ses  désirs,  prevenni  i  suoi  desi- 
dera. 

DEVANT,  s.  m.,  partie  antérieure,  il 
davanti,  la  parte  anteriore  :  LE  —  de 
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tête,  il  davanti  della  testa.  =  Ce  qui  se 
met  ou  ce  qui  est  sur  le  devant  :  un  —  d'au- 
tel, i7  davanti  d'un  altare.  =  Prendre  le 
— ,  LES  devants,  partir  avant  quelqu'un  ou 
le  devancer  en  route,  andare  innanzi,  prece- 
dere, sorpassare.  = Prendre  les  devants 
sur  quelqu'un,  prévenir  quelqu'un,  le  ga- 
gner de  diligence  dans  une  affaire,  preve- 
nire, arrivar  prima  d'un  altro. 

DEVANTIER,  s.  m.;  fam.  et  vieux, 
tablier  des  femmes  du  peuple,  grembiale, 
grembiule  m.  x 

DEVANTIERE,  s.  f.,  sorte  de  jupe  fen- 
due que  portent  les  femmes  quand  elles 
montent  à  cheval  à  la  manière  des  hommes, 
abito  femminile  da  cavalcare. 

DEVANTURE  (d-van-tiir),  s.  f.,  face 
antérieure,  il  davanti  m.,  la  facciata  f.  :  — 
d'une  maison  ,  la  facciata  d'una  casa.  = 
Revêtement  en  boiserie  :  faire  la —  d'une 
boutique,  d'une  alcòve,  disporre  il  davanti 
d'una  bottega,  d'un'alcova. 

DEVASTATEUR  (de-va-sta-tôr),  TRI- 
CE  (de-va-sta-tris),  adj.,  qui  dévaste,  deva- 
statore m.,  devastatrice  f.  =  S.  :  attilale 
—  du  monde ,  Attila  il  devastatore  del 
mondo. 

DÉVASTATION  (de-va-sta-zion),  s.  f., 
action  de  dévaster;  état  d'un  lieu  dévasté, 
saccheggio,  guasto  m.,  distruzione,  devasta- 
zione, desolazione  f. 

DÉVASTER,  v.  a.,  rendre  désert  par  la 
destruction ,  desolare,  devastare,  distrug- 
gere, sacrheggiare,  rovinare,  porre  a  sacco  : 
il  voit  d'un  oeil  triste  la  terre  dé- 
vastée, vede  con  occhio  tristo  la  terra  deva- 
stata. =  Corps,  visage  dévasté;  néol., 
amaigri,  miné  par  la  souffrance  ou  les  pas- 
sions, corpo,  volto  guasto,  avvizzito.  V.  Ra- 
vager. 

DÉVELOPPÉE,  s.  f.  ;  géom.,  courbe 
dont  le  développement  en  forme  une  autre, 
evoluta  f. 

DÉVELOPPEMENT  (de-vlop-man),  s. 
m.,  action  de  développer  ou  de  se  dévelop- 
per, sviluppo,  strigamento,  scioglimento  m. 
=  Croissance  des  corps  organisés  ou  inor- 
ganiques, sviluppo  m.  :  —  d'un  bourgeon, 
d'une  fleur,  du  corps  humain,  sviluppo 
d'un  germoglio,  d'un  fiore,  del  corpo  umano. 
Par  anal.  :  —  du  pouls,  d'une  tumeur, 
acceleramento  del  polso,  crescenza  d'un  tu- 
more. =  Accroissement,  perfectionnement  : 
le  —  de  nos  facultés,  lo  sviluppo  delle 
nostre  facoltà.  =  Exposition  détaillée  : 

CETTE  QUESTION  DEMANDE  DE  LONGS  DÉVE- 
LOPPEMENTS, questa  questione  richiede  gran- 
di spiegazioni.  — -  —  d'une  situation,  d'un 
caractère,  d'un  roman,  sviluppo,  sciogli- 
mento d'una  situazione,  d'un  carattere,  d'un 
romanzo. 

DÉVELOPPER  (de-vlop-er) ,  v.  a.,  ôler 
l'enveloppe  ;  déployer,  étendre,  sviluppare, 
sciogliere ,  aprire,  dispiegare,  distendere  : 
—  un  Paquet  ,  sciogliere  un  pacco;  —  du 
linge,  stendere  biancheria.  =  Donner  de 
l'accroissement,  de  la  force  :  la  chaleur 

DÉVELOPPE  LE  GERME  CONFIÉ  À  LA  TERRE, 

il  calore  sviluppa  il  germe  confidato  alla 
terra;  des  exercices  propres  A  —  le 
corps,  esercizii  proprii  a  sviluppare  il  cor- 
po ;  —  un  corps  d'armée,  lui  faire  occuper 
un  espace  plus  étendu ,  spiegare  un  corpo 
d'armata.  =  Débrouiller,  éclaircir,  expli- 
quer, sviluppare,  particolarizzare,  spiegare, 
dilucidare,  mettere  in  chiaro  :  —  une  dif- 
ficulté, le  fil  d'un  complot,  spiegare 
una  difficoltà,  le  fila  d'un  complotto;  —  les 
principes  d'un  art,  sviluppare  i  principii 
d'un'arte; —  toutes  les  ruses  d'une  poli- 
tique perfide,  mettere  in  chiaro  tutte  le  fi- 
nezze d'una  perfida  politica.  =  Archit.,  re- 
présenter sur  un  plan  les  diverses  faces  d'un 
objet,  sviluppare,  presentare  gli  spaccati 
d'un  edifizio.  =  Se — ,  v.pr.,être  développé; 
sortir  de  son  enveloppe ,  uscire  dal  guscio, 
dal  suo  inviluppo.  =  Prendre  de  l'accroisse- 
ment :  les  organes  se  développent  len- 
tement, gli  organi  si  sviluppano  lentamente. 
=  S'étendre  :  du  haut  de  la  colline  la 
ville  se  développait  A.  nous,  dalïalto 
della  collina  la  città  si  stendeva  sino  a  noi. 
V.  Éclaircir. 

DEVENIR  (d-v-nir),  v.  n.  (prend  l'auxi- 
liaire être  dans  ses  temps  composés),  com- 
mencer à  être  ce  qu'on  n'était  pas,  divenire, 
diventare,  farsi;  passer  d'un  état  a  un  autre, 
cangiarsi  ;  le  orand  devient  petit.,  le 
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I  riche  devient  pauvre,  il  grande  divien 
piccolo ,  il  ricco  diventa  povero  ;  le  son 
frère  et  son  roi,  je  deviens  son  sujet, 

'  già  suo  fratello  e  re,  ora  sono  suo  suddito  ; 

'  —  à  rien,  se  réduire  excessivement,  dépé- 
rir, maigrir  extrêmement ,  ridursi  a  nulla, 
svanire,  dileguarsi.  =  Avoir  tel  sort,  tel  ré- 

I  sultat,  telle  issue  :  qc'est-il  devenu?  che 
cosa  è  divenuto?  que  sont  devenus  vos 
serments?  dove  sono  i  vostri  giuramenti? 

JE  NE  SAIS  CE  QUE  TOUT  CECI  DEVIENDRA  ! 

10  non  so  a  che  riuscirà  tutto  questo!  qu'est 
I  devenue  telle  personne?où  est-elle  allée  ? 

où  a-t-elle  passé?  che  avvenne  del  tale?  ne 
savoir  que  — ,  quel  parti  prendre,  non  sa- 
per che  fare.  =  Ressentir  une  impression  : 
que  devins-je  au  récit  du  crime  de  ma 
mère?  quai  fu  il  dolor  mio  al  racconto  del 
delitto  di  mia  madre?  =  Etre  regardé 
comme:  un  scélérat  heureux  devient  le 
plus  grand  homme  de  son  siècle,  uno 
scellerato  felice  diventa  il  più  grand' uomo 
del  suo  secolo. 

DÉVENTER,  v.  a.;  mar.,  disposer  les 
voiles  de  manière  qu'elles  ne  reçoivent  plus 
le  vent,  stringer  le  vele,  volgerle  in  guisa  che 

11  vento  cessi  di  soffiare  in  esse. 
DÉVERGONDAGE  (de-ver-gon-dasg), 

s.  m.,  absence  de  honte,  de  pudeur;  liberti- 
nage éhonté ,  libertinaggio  vergognoso  m. 
I  assenza  di  pudore  f .  =  —  d'esprit,  dissolu- 
tezza di  spirito;  —  du  style,  stravaganza 
distile; —  politique,  littéraire,  impu- 
denza politica,  letteraria  f. 

DÉVERGONDÉ,  E,  adj.,  qui  n'a  aucune 
pndeur;  qui  affiche  le  libertinage,  sfacciato, 
impudente,  svergognato,  libertino.  =  S.  : 
quelle  dévergondée!  che  svergognata  ! 

DEVTÎRGUER,  v.  a.;  mar.,  séparer  une 
voile  de  sa  vergue,  torre  i pennoni  alle  vele. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  être  dévergué  essere  senza 
pennoni. 

DÉVERROUILLER  (de-ve-rn-iè),  v.  a., 
ôter  le  verrou  de,  levare  il  chiavistello, 
aprire  il  catenaccio. 

DEVERS,  prép.;  vieux,  vers,  du  côté 
de;  près  de,  verso,  dalla  parte  di...  =  Par 
— ,  loc.  prép.,  en  la  possession  de,  presso, 
appresso  :  garder  par  —  soi,  tenerepresso 
di  sè.  =  Dr.  :  PAR  —  LE  JUGE  ,  devant  le 
juge  ,  au  tribunal  du  jnge ,  provvedersi 
avanti  il  giudice. 

DÉVERS,  E.  adj.,  qui  n'est  pas  d'a- 
plomb, qui  penche,  qui  est  déversé,  incli- 
nato, piegato,  chinato  ;  che  none  a  piombo. 
----  S.  m.,  pente,  gauchissement  d'un  mur, 
d'une  pièce  de  bois,  inclinazione  f. 

DEVERSER,  v.  n.,  se  répandre,  s'é- 
pancher, en  parlant  du  trop  plein  d'un 
étang,  d  un  canal,  piegare,  inclinarsi,  cur- 
!  varsi.  =  Pencher,  incliner,  n'être  pas  d'a- 
i  plomb  :  UN  MUR  QUI  déverse,  un  muro  che 
!  inclina.  -  V.  a.,  courber,  curvare,  storcere. 
i  =  Répandre  ,  jeter,  spandere ,  versare  :  — 
!  le  mépris,  l'opprobre,  versare  losprezzo, 
l'obbrobrio.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  déversé, 
essere  inclinato. 

DÉVERSOIR  (de-ver-so-ar),  s.  m.,  en- 
droit par  où  s'épanche  le  trop -plein  des 
eaux  d'un  canal,  du  conduit  d'un  moulin, 
risciacquatoio  m.,  diversivo  a  fior  d'acqua, 
sfioratore  m. 

DÉVESTITURE  ,  s.  f . ,  dépossession, 
spossedimento  m. 

DÉVÊTIR,  v.  a.,  ôter  les  vêtements, 
svestire,  spogliare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  abs.,  se 
:  dégarnir  d'habits  :  il  est  dangereux  de 
se  —  trop  tôt  ,  è  pericoloso  lo  svestirsi 
troppo  presto.  =  Se  dessaisir,  spogliarsi, 
disfarsi,  spropriarsi,  cedere  ad  altri. 

DÉVÈTISSEMEXT  (de-ve-tis-man),  s. 
m.  ;  droit,  dessaisissement ,  rinunzia ,  ces- 
sione, spropriazione  f. 

DÉVIATION  (Je-via-zion),  s.  f.,  action 
de  dévier;  changement  dans  la  direction  na- 
turelle, deviamento,  sviamento  m.  :  —  de 
la  colonne  VERTÉBRALE,  deviamento  della 
colonna  vertebrale.  =  Ecart,  variation  :  — 
des  principes,  mutazione  di  principii. 

DEVIO  AGE,  s.  m.,  action  de  dévider, 
annaspamento  m. 

DÉVIDER,  v.  a.,  mettre  en  écheveau 
ou  en  peloton,  innaspare,  annaspare. 

DÉVIDEUR,  El'SE,  s.  celui,  celle  qui 
dévide,  dipanatore  ta.,  agguindolatrice  f. 
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DÉVIDOIR  (de-vi-do-ar),  s.  m.,  instru- 
ment pour  dévider,  cassolo,  guindolo,  arco- 
laio m. 

DÉVIER,  v.  n.,  être  détourné  de  sa  di- 
rection :  — de  SON  chemin,  uscir  di  strada. 
=  Etre  détourné  de  la  direction  naturelle  : 
LA  COLONNE  VERTÉBRALE  QUI  VIENT  À  — , 

la  colonna  vertebrale  che  si  sposta.  = — des 
principes  de  la  justice,  abbandonare  i 
principii  della  giustizia.  =  Se  — ,  v.  pr.  : 
se  —  de  la  véritable  rouie,  uscire  dalla 
retta  via, 

DEVIN  (d-Ten),  DEVINERESSE  (d-vi- 
ne-res),  s.,  celui,  celle  qui  prétend  deviner 
l'avenir,  découvrir  les  choses  secrètes  ou 
cachées,  indovino,  divinatore  m.,  indovina, 
divinatrice  f.  :  je  ne  suis  pas  — ,  je  ne 
comprends  pas  ce  qu'on  veut  dire,  non  sono 
indovino.  =  Devin,  s.  m.,  hist.  nat-,  espèce 
de  python,  serpent  de  la  plus  grande  taille 
connue,  serpente  boa. 

§  DEVIN,  PROPHÈTE.  Le  devin, 
indovino,  n'a  aucun  caractère  sacré,  tandis 
que  le  prophète,  profeta,  est  ou  prétend 
être  inspiré  de  Dieu.  Le  devin  découvre  ce 
qui  est  caché;  le  prophète  prédit  ce  qui 
doit  arriver. 

DEVINER,  v.  a.,  découvrir  ce  qui  est 
caché;  prédire  l'avenir,  indovinare, predire, 
presagire.  =  Abs.  :  l'art  de  —  est  une 
chimère,  Carte  d'indovinare  è  unachimera. 
=  Présumer,  juger  par  voie  de  conjecture, 
immaginarsi,  conghietturare  :  — la  pensée 
d'une  personne,  indovinare  il  pensiero  di 
alcuno.  =  Pénétrer,  reconnaître,  investi- 
gare,  riconoscere  ;  s'il  était  question  d'en 
—  l'auteur,  je  trouverais  aisément  le 
mot  de  cette  énigme,  5e  si  trattasse  d'in- 
dovinarne  l'auto7,e  troverei  facilmente  la 
chiave  di  questo  enimma.  =  Abs.  :  levine 
si  tu  peux,  indovina  se  puoi;  devinez  le 
reste,  jugez  du  reste,  figuratevi,  indovi- 
nate il  resto.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  compren- 
dre, pénétrer  les  desseins  l'un  de  l'autre  : 
cela  se  devine,  ciò  s'indovina. 

DEVINEUR,  EUSE,  s.  f .  ;  fam.,  se  dit 
en  plaisantant  pour  devin,  devineresse, 
indovino  m.,  indovina  t. 

DEA'IS  (dô-vi),  s.  m.  ;  archit.,  descrip- 
tion détaillée  de  toutes  les  parties  d'une 
construction  projetée,  perizia  f.,  fabbisogni 
m.  :  travaux  conformes  au  — ,  lavori  con- 
formi alla  perizia.  =  Propos,  entretien  fa- 
milier; vieux,  ciancia  f.,  chiaccheramento  m. 

DÉVISAGER  ,  v.  a.,  déchirer  le  visage, 
svisare,  di/formare  :  les  griffes  du  chat 
l'ont  dévisagé,  le  ugne  del  gatto  lhanno 
di/formato.  =  Fam.,  regarder  fixement, 
guardar  fisso,  fissare.  =  Se  — ,  v.  pr.  :  ces 
DEUX  FEMMES  FURIEUSES  SE  SONT  DÉVISA- 
GÉES, queste  due  donne  furiose  si  sono  fis- 
sate in  volto. 

DEVISE  (dô-vis),  s.  f.,  figure  embléma- 
tique avec  une  sentence  qui  l'explique,  im- 
presti, divisa  f.  :  conservez  ma  — ,  elle 
est  chère  À  mon  cœur,  conservate  la  mia 
divisa,  essa  è  cara  al  mio  cuore.  =■  Sen- 
tence ou  maxime  sans  figure,  motto  m.,  di- 
visa, impresa  f.  :  la  —  du  chevalier 

BAVARD  ÉTAIT  SANS  PEUR  ET  SANS  RE- 
PROCHE, il  motto  del  cavaliere  Baiardo  era 
senza  paura.  V.  Symbole. 

DEVISER,  v.  n.  ;  fam.,  s'entretenir  fa- 
milièrement avec  quelqu'un,  stare  a  croc- 
chio, discorrere  famigliarmente  ;  chiacche- 
rare,  cianciare. 

DÉVISSER,  v.  a.,  ôter  la  vis  ou  les  vis, 
levare  la  vite,  svitare.  =  Séparer  une  chose 
d'une  autre  à  laquelle  elle  s'adapte  à  vis, 
separare  due  cose  unite  con  una  vite.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  sortir  de  la  vis,  perdre  ses  vis, 
sotto»". 

DÉVOIEMENT  (de-vo-a-man),  s.  m., 
diarrhée  ,  flux  de  ventre,  diarrea,  soccor- 
renza f.,  flusso  di  ventre  m.  =  Archit.,  dé- 
viation de  la  ligne  droite  ;  inclinaison  d'un 
tuyau  de  cheminée  ou  d'un  tuyau  de  des- 
cente, scaricatoio  m. 

DÉVOILEMENT  (de-vo-al-man),  s.  m., 
action  de  dévoiler;  inus.  au  propre,  svela- 
mento, lo  svelare  m. 

DÉVOILER,  v.  a.,  ôter,  lever  nn  voile, 
alzare  il  velo  :  —  une  statue,  svelare  una 
statua.  =  —  une  religieuse,  la  relever  de 
ses  vœux,  sciogliere  dai  voti  una  monaca.  = 
Découvrir,  révéler  ce  qui  était  secret,  sve- 
lare, scoprire,  appalesare,  manifestare  ;  — 
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un  mystère,  une  intrigue  ,  svelare  un 
mistero,  un  intrigo;  qui  vous  a  dévoilé, 
seigneur,  votre  naissance?  Chi  v'ha  ap- 
palesato il  segreto  della  vostra  nascita  ?  = 

Se  ,  y.  pr.,  ôter  son  voile,  levarsi  il  velo. 

=  Se  découvrir;  apparaître,  scoprirsi,  sve- 
larsi: le  MYSTÈRE  SE  DÉVOILE  ,  il  mistero 
si  svela;  dn  autre  monde  moral  se  dé- 
voilait k  mes  regards,  un  altro  mondo 
morale  s'appalesava  ai  miei  sguardi.  V.  Dé- 
couvrir. 

DEVOIR  (dô-vo-ar),  v.  a.,  avoir  des 
dettes,  être  obligé  de  payer  quelque  chose, 
soit  en  argent,  soit  en  denrées,  dovere, esser 
debitore,  esser  tenuto  a  pagare  :  —  une 
somme  de  trois  cents  francs,  dovere  una 
somma  di  trecento  franchi;  —  plusieurs 
journées  de  travail,  dover  molte  gior- 
nate di  lavoro.  -  Abs.  et  prov.  :  —  À  dieu 
et  au  diable,  au  tiers  et  au  quart,  aver 
a  debito  il  fiato  e  la  pelle,  essere  indebitato 
sino  agli  occhi.  =  Etre  obligé  à  quelque 
chose  par  les  lois,  les  convenances,  dovere: 
je  sais  ce  que  je  vous  dois,  so  quanto  vi 
debbo.  =  Etre  redevable  à  :  nous  devons  la 
vie  À  nos  parents  ,  dobbiamo  la  vita  ai 
nostri  genitori.  =  Il  se  dit  aussi  des  maux  : 

NOUS  LEUR  DEVONS   TOUS   NOS  MALHEURS, 

siamo  debitori  ad  essi  di  tutte  le  nostre  dis- 
grazie. =  Marque  ,  vraisemblance  ,  certi- 
tude, dovere:  la  campagne  doit  déjà  être 
belle,  la  campagna  dev'essere  di  già  bella; 
nous  devons  tous  mourir,  tutti  dobbiamo 
morire.  =  Indique  l'intention  de  faire  quel- 
que chose  :  dans  un  mois  je  dois  partir 
pour  l'italie,  fra  un  mese  debbo  partire 
per  l'Italia.  =  Indique  un  résultat,  un  ef- 
fet :  UN  SEUL  JOUR  PERDU  DEVRAIT  DONC 
NOUS  LAISSER  DES  REGRETS,  Un  Sol  giorno 
perduto  dovrebbe  lasciarci  rimorsi.  =  Fal- 
loir :  LE  CALME  DE  NOS  JOURS  DEVRAIT-IL 
ÊTRE    PRÉCÉDÉ    DE   TANT    D'ORAGES  ?  era 

egli  d'uopo  che  la  calma  dei  nostri  giorni 
fosse  preceduta  da  tante  procelle  ?  =  Dus- 
SÉ-JE,  quand  il  me  faudrait  :  dussé-je  après 

DIX  ANS  VOIR  MON  PALAIS  EN  CENDRE,  dO- 

vessi  fra  dieci  anni  vedere  il  mio  palazzo 
m  cenere.  — y ■  impers.,  il  doit  être,  il  doit 
y  avoir  :  il  doit  y  avoir  du  charme  dans 
la  solitude,  la  solitudine  deve  avere  lesue 
attrattive.  =  Se  —,  v.  pr.  :  un  prince  se 
doit  à  ses  sujets,  un  principe  si  deve  ai 
suoi  sudditi. 

DEVOIR,  s.  m.,  ce  à  quoi  l'on  est  obligé 
par  la  loi  ou  la  morale,  parles  convenances, 
dovere,  debito,  obbligo  m.,  obbligazione  f.  : 
remplir  son  —,  fare  il  suo  dovere;  trahir 
ses  DEVOIRS,  tradire  i  suoi  doveri;  rame- 
ner quelqu'un  à  son — ,  mettere  qualcuno 
al  dovere;  rentrer  dans  son  — ,  dans  la 
soumission  où  l'on  doit  se  tenir,  rientrare 
nella  via  del  dovere;  se  mettre  en  —  de 
taire  une  chose,  s'y  disposer,  prepararsi 
a  fare  una  cosa.  =  Au  pl.,  civilités,  res- 
pects, hommages  :  rendre  ses  —  À  quel- 
qu'un, lui  présenter  ses  hommages,  lui  faire 
une  visite  de  politesse,  rendere  i  proprii 
doveri  a  qualcheduno  ;  derniers — ,  hon- 
neurs funèbres  :  rendre  les  derniers  — 
k  UN  père,  rendere  gli  idtimi  doveri  ad  un 
padre.  =  Tout  travail  qu'on  donne  à  faire 
à  un  écolier,  dovere,  imposto,  compito  m.  : 

—  FACILE,  DIFFICILE,  BIEN  FAIT,  MAL  FAIT, 

compito  facile,  difficile,  ben  fatto,  mal  fatto. 
=  Féod.  :  — seigneuriaux  ,  droits  que  le 
vassal  devait  à  son  seigneur,  doveri  signo- 
rili. 

%  DEA'OIR,  OBLIGATION.  Devoir, 
dovere,  est  absolu;  obligation,  obbligo,  re- 
latif. On  doit  immoler  le  bonheur  au 
devoir.  Ce  sont  les  obligations  d'une 
âme  innocente  de  remplir  avec  courage 
les  devoirs  pénibles  de  son  état. 

DEVOLE,  s.  f .  ;  jeu  de  cartes,  manque 
ou  perte  de  la  vole;  coup  où  celui  qui  fait 
jouer  ne  fait  aucune  levée,  colpo  in  cuichi 
fa  giuocare  è  cappotto. 

DÉVOLER,  v.  n.  ;  jeu  de  cartes,  man- 
quer ou  perdre  la  vole;  être  en  dévole, per- 
dere il  cappotto. 

DEVOLU  (de-vo-lii),  E,  adj.;  dr.,  qui 
est  transféré,  échu,  acquis  par  droit,  devo- 
luto, che  deve  passare  o  che  è  passato  :  hé- 
ritage—  À  LA  LIGNE  MATERNELLE,  eredità 

spettante  alla  linea  materna  ;  terre  dévo- 
lue À  la  couronne,  terra  spettante  alla 
corona. 

DEVOLU,  s.  m.,  provision  pour  un  bé- 
néfice vacant  par  l'incapacité  du  collataire, 
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benefizio  pel  quale  si  è  dovuto  nominare  un 
vicario  :  jeter  son  —  sur  quelqu'un,  sur 
quelque  chose,  y  arrêter  ses  vues,  y  fixer 
son  choix,  gettar  gli  occhi  sopra  qualcuno, 
sopra  qualche  cosa,  desiderare  di  averla  o  di 
appropriarsela. 

DÉVOLUTAIRE  (de-vo-lu-ter),  s.  m., 
celui  qui  a  obtenu  un  dévolu,  chi  ottenne  un 
vicariato. 

DÉVOLUTIF,  IVE,  adj.;  dr.,  qui  fait 
qu'une  chose  passe  d'une  personne  à  une 
autre,  devolutivo. 

DEVOLUTION  (  de-vo-lu-zion  ),  s.  f., 
transmission  légale  d'un  droit,  d'un  bien  : 
par  droit  de  — ,  devoluzione  f. 

DÉVORANT,  E,  adj.,  qui  dévore,  qui 
mange  avec  avidité,  divorante,  che  divora. 
=  Qui  détruit,  qui  consume,  divorante,  di- 
voratore, struggitore  :  une  flamme  dévo- 
rante, una  fiamma  divoratrice.  =  Exces- 
sif :  faim  dévorante  ,  fame  divorante  ; 
des  soucis  dévorants,  cure  strazianti.  — 
S.  ;  fam.  :  un  — ,  une  dévorante,  personne 
qui  a  une  faim  excessive,  un  divoratore. 

DÉVOUER ,  v.  a. ,  déchirer  sa  proie 
avec  les  dents,  divorare  :  le  loup  se  pré- 
pare k  —  le  troupeau,  il  lupo  si  prepara 
a  divorare  la  greggia.  =  Manger  entière- 
ment, en  parlant  des  animaux  destructeurs: 
les  chenilles  ont  tout  dévoré,  le  gattaie 
hanno  tutto  distrutto.  =  Manger  avide- 
ment :  il  me  présenta  quelques  fruits 
que  je  dévorai,  mi  offrì  alcune  frutta  che 
divorai;  et  abs.  :  cet  homme  ne  mange 
pas,  il  dévore,  costui  non  mangia  ma  di- 
vora. =  Dissiper  :  —  sa  fortune,  divorare 
la  sua  fortuna.  =  Par  anal.,  détruire,  con- 
sumer :  le  temps  dévore  tout,  il  tempo 
strugge  tutto;  l'ambition  le  dévore, 
l'ambizione  lo  divora; —  un  livre,  le  lire 
avec  avidité ,  divorare  un  libro  ;  —  DES 
yeux,  convoiter  avidement,  mangiar  cogli  \ 
occhi;  —  ses  chagrins,  ses  larmes,  les 
contenir  avec  effort,  ne  pas  les  laisser  pa- 
raître, divorare  i  proprii  dispiaceri,  le  pro  - 
prie lagrime  ;  —  une  injure,  un  affront, 
divorare  un'ingiuria,  un  affronto;  —  l'es- 
pace, le  parcourir  avec  avidité,  divorare  lo 
spazio.  =  Se  — ,  v.  pr.  :  ils  se  déchirent, 
ils  se  dévorent,  si  straziano,  si  divorano. 

DÉVOREUR  (de-vo-ror),  s.  m.;  fam., 
celui  qui  dévore,  n'est  pas  usité  au  propre, 
divoratore  m. 

DEVOT,  E,  adj.,  dévoué  au  service  de 
Dieu,  attaché  aux  pratiques  religieuses, 
divoto,  devoto.  =  Parext.  :  air,  maintien 
— ,  aria,  contegno  devoto;  prière  dévote, 
preghiera  divota.  —  S'emploie  quelquefois 
par  dénigrement,  bacchettone ,  chiesolastro, 
torcicollo,  graffiasanti,  baciapile  :  Louis  XI  | 
FUT  UN  prince  cruel  et  — ,  Luigi  XI fu  un  i 
principe  crudele  e  bigotto.  —  S.  :  une  dé- 
vote, una  bacchettona,  una  spigolistra,  una 
santessa;  il  est  de  faux  dévots  ainsi 
que  de  faux  braves,  vi  sono  falsi  devoti 
come  vi  sono  falsi  coraggiosi.  =  Dévote, 
s.  f.,  femme  sous  la  direction  d'un  confes- 
seur, una  divota.  V.  Hypocrite. 

DÉVOTEMENT  (  de-vot-man  ) ,  adv., 
d'une  manière  dévote,  divotamente. 

DÉVOTIEUSEMENT  (de-vo-ziôs-man), 
adv.  ;  vieux,  d'une  manière  dévotieuse,  di- 
votamente. 

DÉVOTIEUX,  EUSE,  adj.,  rempli  de 
dévotion,  qui  pousse  la  dévotion  à  l'excès, 
divoto. 

DÉVOTION,  s.  f.,  attachement  au  culte 
de  Dieu,  aux  pratiques  religieuses,  devo- 
zione f.  =  Pratiques  de  dévotion  :  il  est  — , 
è  in  devozione  ;  faire  ses  dévotions,  faire 
des  actes  extérieurs  de  religion,  commu- 
nier, fare  le  sue  divozioni;  livres  de  — , 
livres  qui  servent  aux  exercices  de  dévo- 
tion, libri  di  devozione.  —  Dévouement,  di- 
vozione f.,  attaccamento  m.  :  être  à  la  — 
de  quelqu'un,  lui  être  entièrement  dévoué, 
gli  sono  interamente  devoto;  MA  —  POUR 
vous  est  sans  bornes,  il  mio  attaccamento 
per  voi  è  senza  limiti.  V.  Religion. 

DÉVOUÉ,  E,  adj.,  qui  a  de  l'attache- 
ment ,  dedicato ,  divoto,  attaccato  :  une 
femme  dévouée,  una  donna  profonda- 
mente affezionata.  =  IForme  de  politesse 
par  laquelle  on  termine  des  lettres  adres- 
sées à  des  égaux  ou  même  à  des  inférieurs  : 
votre  bien  — ,  vostro  devoto  servitore; 
votre  tout  — ,  devotissimo  vostro. 
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DÉVOUEMENT  (  de-vu-man  )  ou  DÉ- 
VOÛMENT,  s.  m.,  action  de  se  dévouer, 
d'exposer  sa  vie  à  un  grand  danger  ou  à 
une  mort  certaine,  divozione,  osservanza  i., 
affetto,  ossequio  m.;  sacrifizio  m.  :  —  de 
codrus,  il  sacrifizio  di  Codro  ;  —  d'une 
soeur  de  charité,  l'abnegazione  d'una 
suora  di  carità.  =  Attachement ,  disposi- 
tion à  servir,  abandonnement  entier  aux 
volontés,  au  service  d'un  autre,  attacca- 
mento, affetto  m.,  deferenza!.  :  compter  sur 
le  —  d'un  ami,  contare  sulï attaccamento 
d'un  amico.  —  Formule  de  politesse  :  croyez 
À  mon  entier  — ,  credete  al  mio  sincero 
attaccamento. 

DÉVOUER  (de-vu-é),  v.  a.,  vouer,  con- 
sacrer à,  livrer  à,  dedicare,  consacrare, 
offrire  :  il  a  dévoué  ses  enfants  au  ser- 
vice de  la  patrie,  offerse  i  suoi  figli  al 
servizio  della  patria;  —  quelqu'un  à  la 
haine,  k  l'exécration  publique,  abban- 
donare qualcuno  all'odio ,  all'esecrazione 
pubblica.  =  Se  —,  v.  pr.  :  se  —  À  la  pa- 
trie, À  ses  amis,  darsi  tutto  alla  patria,  . 
agli  amici;  je  me  dévoue  k  ces  dieux  im- 
mortels, mi  consacro  a  questi  dei  immor- 
tali. V.  Vouer. 

DEVOYE,  E,  s.,  qui  n'est  pas  dans  la 
voie  du  salut,  traviato  m. 

DÉVOYEB  (de-vo-a-ié),  v.  a.,  détourner 
de  la  voie ,  du  chemin  à  suivre ,  sviare, 
trarre  di  via,  traviare.  =  Par  ext.  :  —  UN 
conduit,  un  tuyau  de  cheminée,  spostare 
dalla  cima  retta  un  canale,  un  camino.  = 
V.  n. ,  avoir  le  dévoiement ,  la  diarrhée, 
avere  la  diarrea.  —  Se  — ,  v.  pr.,  se  détour- 
ner de  la  ligne  droite  ;  s'égarer,  fuorviarsi, 
traviarsi.  =  Fam.  :  se  —  du  chemin  de 
la  vérité,  smarrire  la  via  della  verità. 

DEXTÉRITÉ,  s.  f.,  adresse  des  mains, 
destrezza ,  desterità  f.  =  Habileté ,  art, 
destrezza,  abilità ,  attitudine ,  arte  f.  :  il 
avait  autant  d'audace  pour  exécuter 
un  projet,  que  de — pour  le  conduire, 
avere  tanta  audacia  per  eseguire  un  pro- 
getto quanta  abilità  per  condurlo.  V.  Ha- 
bileté. 

DESTRE,  s.  f.  ;  vieux,  la  main  droite, 
le  côté  droit,  destra  f.,  il  lato  destro  m. 

DEXTREMENT  (  decs-tr-man ),  adv.;. 
vieux,  avec  dextérité,  destramente,  sottil- 
mente, ingegnosamente. 

DEXTRINE  ,  s.  f.  ;  chim. ,  substance 
qu'on  retire  de  l'orge  mondé,  et  qui  rem- 
place  la  gomme  dans  certaines  industries, 
destrina  f. 

DEY,  s.  m.,  titre  que  portait  le  chef  de 
l'Etat  d'Alger,  deim. 

DIA,  interj.,  cri  des  charretiers  pour 
faire  aller  leurs  chevaux  à  gauche,  par  op- 
position à  hue,  huhau,  pour  les  faire  aller 
à  droite,  grido  col  quale  bifolchi  e  carret- 
tieri comandano  alle  bestie  dipiegare  a  si- 
nistra, mentre  col  grido  di  hue  dicono  loro- 
di  voltare  a  destra.  =  Prov.  et  pop.  :  il 
n'entend  ni  à  —  nia  huhau,  on  ne  sau- 
rait lui  faire  entendre  raison,  non  intende 
ragione. 

DIABÈTE  ou  DIABETES,  s.  m.,  méd., 
eicrétion  d'urine  abondante  contenant  une 
matière  saccharine,  diabete  f. 

DIABÉTIQUE,  adj.,  qui  tient  du  dia- 
bète, diabetico. 

DIABLE  (diabl),  s.  m.;  théol.,  esprit 
malin,  ange  déchu  et  ennemi  du  genre 
humain,  diavolo,  demonio,  spirito  infer- 
nale :  être  possédé  du  — ,  essere  inde- 
moniato. =  —  ou  —  incarné,  homme 
méchant,  homme  hardi,  un  demonio  incar- 
nato :  ne  craindre  ni  dieu  ni  —,  n'être 
arrêté  par  aucune  crainte,  non  temer  nè 
Dio  nè  diavolo;  avoir  le  —  au  corps, 
être  vif,  passionné,  avere  argento  vivo  nel 
corpo;  faire  le  —  À  quatre,  faire  grand 
bruit,  grand  tumulte,  fare  il  diavolo  a. 
quattro;  tirer  le  —  par  la  queue,  avoir 
de  la  peine  à  vivre ,  menar  vita  misera, 
stentata;  grand  — ,  homme  très-grand, 
d'une  mine  peu  avantageuse,  un  gran  dia' 
volo;  petit  — ,  enfant  turbulent,  un  dia- 
voletto; pauvre  — ,  pauvre  hère,  miséra- 
rable,  un  povero  diavolo;  bon  — ,  homme 
facile,  d'un  bon  caractère:  cet  homme  me 
paraIt  un  assez  bon  —,  costui  mi  sembra 
un  buon  diavolo  ;  n'être  passi — que  l'on 
est  noir,  n'être  pas  aussi  méchant  qu'on  le 
paraît,  il  diavolo  non  è  così  brutto  come  si 
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dipinge;  LA  beauté  du  — ,  les  seuls  at-  I 
traits  de  la  jeunesse  ,  giovinezza  val  bel- 
lezza;   AVOIR   DE  L'ESPRIT  EN  — ,   avoir  | 
beaucoup  d'esprit,  essere  di  molto  spirito; 
c'est  le  — ,  c'est  là  le  — ,  se  dit  de  ce  ] 
qu'une  chose  présente  de  fâcheux ,  qui  sta 
l'imbroglio ,  qui  sta  il  busillis;  le  —  n'y 
verrait  goutte,  se  dit  d'une  affaire  très- 
embrouillée,  la  bisogna  è  tanto  imbrogliata 
che  il  diavolo  non  ci  capirebbe  nulla.  =  Ce 
mot  entre  dans  certaines  phrases  qui  ex- 
priment l'humeur,  la  colère  :  qu'il  s'en 
AILLE  AU  — ,  À  TOUS   LES  DIABLES,  Se  ne 

vada  al  diavolo;  au  —  l'importun,  al  dia- 
volo l'importuno  ;  être  au  — ,  on  ne  sait 
où,  fort  loin,  essere  a  casa  del  diavolo;  s'en 
aller  au  — ,  A  TOUS  les  diables  ,  être 
perdu  sans  retour,  essere  rovinato;  ma 
santé  s'en  va  au  —,  la  mia  salute  va  alla 
malora;  se  donner  à  tous  les  diables, 
éprouver  une  très-grande  impatience,  darsi 
al  diavolo,  essere  impaziente:  cela  ne 
vaut  pas  le  — ,  cela  ne  vaut  pas  grand'chose, 
non  vale  gran  cosa;  c'est  un  désordre  du 
— ,  désordre  excessif,  è  un  disordine  di  casa 
del  diavolo  :  il  fait  un  vent  du  — ,  très- 
violent,  fa  un  vento  indiavolato  ;  fam.  :  — 
d'homme,  de  femme,  personne  bizarre, 
difficile  à  mener ,  un  diavolo  d'uomo  ,  di 
donna;  une — d'affaire,  affaire  difficile, 
compliquée,  un  affare  indiavolato.  =  A  la 
— ,  loc.  adv.,  à  la  hâte,  sans  soin,  all'india- 
volata, alla  peggio  :  homme  fait  à  la  — , 
très-mal  mis,  uomo  vestito  all'  indiavolata.  = 
En  — ,  loc.  adv.,  fort,  extrêmement  :  frap- 
per en  — ,  battere  diabolicamente  ;  cela 
tient  en — ,  è  fisso  fortemente.  =  Diable  ! 
interj.  et  loc.  exclam.  :  que  —  avez-vous 
fait  ?  che  cosa  diavolo  avete  fatto  ?  on  VA- 

T-IL  PRENDRE  TOUT  CE  QU'IL  DIT?  dove  dia- 
volo piglia  tutto  quel  che  dice  ?  =  Chariot 
bas,  à  quatre  ou  à  deux  grosses  roues,  pour 
transporter  des  fardeaux,  sorta  di  carretta. 

—  Toupie  double,  très-bruyante,  trottola 
doppia  f.  =  Se  dit  de  certains  animaux,  de 
certaines  machines.  , 

§  DIABLE  ,  DEMON.  Le  diable,  dia- 
volo, est  l'antagoniste  de  Dieu,  celui  dont  le 
nom  propre  est  Satan,  Satanasso.  Un  dé- 
mon, demonio,  tient  du  diable  et  en  est  l'a- 
gent ou  en  partage  les  fonctions.  Au  fig., 
diable  dénote  de  la  méchanceté,  et  démon 
de  la  malice,  ou  même  de  l'esprit  simple- 
ment. De  plus,  le  diable  désigne  le  person- 
nage, et  démon  son  esprit. 

DIABLEMENT  (diabl-man),  adv.  ;  fam., 
en  diable,  excessivement,  diabolicamente,  I 
eccessivamente. 

DIABLERIE  (diabl-ri),  s.  f.,  maléfice, 
sortilège ,  diavoleria  f. ,  sortilegio,  malefi- 
zio  m.  ;  ensorcellement,  malia  f.,  incanto  m. 
=  Machination  secrète  :  il  y  a  quelque 

—  là-dessous,  v  è  sotto  qualche  diavoleria, 
qualche  intrigo.  =  Ancien  spectacle,  pièce 
populaire  où  le  diable  jouait  ordinairement 
le  principal  rôle,  sorta  di  rappresentazione 
teatrale  nella  quale  entrava  il  diavolo. 

DIABLESSE,  s.  f.,  femme  méchante, 
acariâtre,  diavola,  diavolessa,  impertinente. 
=  Fam.,  en  bonne  part  :  bonne  — ,  buona 
diavola. 

DIABLOTEAU  (  dia-blo-tò)  ou  DIA- 
BLOTIN (dia-blo-ten),  s.  m.;  fam.,  petit 
diable,  diavoletto  m.  =  Petite  figure  de 
diable  :  des  diablotins  qui  tentent  saint 
Antoine,  diavoletti  che  tentano  sant'Anto- 
nio. =  Petit  enfant  vif  et  espiègle,  un  dia- 
voletto. =  Dragée  de  chocolat  couverte  de 
nonpareille,  pasticche  di  cioccolatta  intrise 
di  treggia. 

DIABOLIQUE  (dia-bo-lic),  adj.,  qui 
vient  du  diable,  diabolico,  da  diavolo.  = 
Méchant,  pernicieux  :  esprit  — ,  spinto 
diabolico  ;  invention  — ;  invenzione  diabo- 
lica. =  Fam.,  diffìcile,  impraticable  :  che- 
min  — ,stradadeldiavolo,  faticosa;  affaire 
— ,  affare  diabolico. 

DIABOLIQUEMENT  (dia-bo-lic-man), 
adv.,  d'une  manière  diabolique,  avec  une 
méchanceté  extrême,  diabolicamente. 

DIACHYLON  ou  DIACUYLl  M,  s.  m., 
emplâtre  résolutif  fait  du  suc  de  certaines 
plantes,  diacbilone  m. 

DIACODE,  s.  m.,  sirop  préparé  avec  des 
têtes  de  pavot  blanc,  diacodio  m.  =  Adj.  : 
sirop  — ,  stroppo  diacodio. 

DIACONAL,  E,  adj.,  qui  a  rapport  au 
diacre,  diaconale,  di  diacono. 

DIACONAT,  s.  m.,  office  de  diacre,  le 
eecond  des  ordres  sacrés,  diaconato  m. 
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DIACONESSE  ou  DIACONISSE,  s.  f., 

nom  donné  aux  veuves  et  aux  filles  à  qui 
étaient  réservées  certaines  fonctions  dans 
l'église  primitive,  diaconessa  f. 

DIACONISER,  v.  a.,  faire  diacre,  con- 
férer le  diaconat,  fare,  ordinar  diacono. 

DIACOUSTIQUE  (dia-cu-stic),  s.  f., 
partie  de  l'acoustique  qui  a  pour  objet  la 
réfraction  des  sons,  diacustica  f. 

DIACRE,  s.  m.,  celui  qui  est  revêtu  du 
second  des  ordres  sacrés,  diacono  m. 

DIACRITIQUE  (dia  -  cri  -  tic) ,  adj.; 
gramm.  et  paléogr.,  se  dit  de  toute  marque 
qui  sert  à  distinguer  une  lettre  d'une  autre, 
à  indiquer  sa  prononciation,  etc.,  diacritico, 
che  serve  a  distinguere. 

DIADELPHÉ,  adj.  ;  bot.,  se  dit  des  éta- 
mines  réunies  par  leurs  filets  en  deux  fais- 
ceaux égaux,  diadelfico. 

DIADELPHIE  (dia-del-fi),  s.  f.,  classe 
de  plantes  àétamines  diadelphes,rfi'arfeZ^af. 

DIADELPHIQUE,  adj.  V.  Diadelphe. 

DIADEME,  s.  m.,  bandeau  royal,  signe 
delà  royauté,  diadema,  serto  m.,  corona  f. 
=  Poét.,  royauté,  dignità  regia.  =  Parure 
pour  les  femmes,  en  forme  de  diadème,  co- 
rona, diadema. 

DIAGNOSE,  s.  f .  ;  méd.,  connaissance 
fournie  par  l'ensemble  des  signes  diagnos- 
tiques, diagnosi  f. 

DIAGNOSTIC,  s.  m.,  partie  de  la  mé- 
decine qui  a  pour  objet  la  distinction  des 
maladies,  diagnostica  f. 

DLAGNOSTIQUE  (dia-gno-stic) ,  adj., 
se  dit  des  signes  qui  font  connaître  la  nature 
des  maladies,  diagnostico. 

DLAGNOSTIQUER,  v.  a.,  établir  le 
diagnostic,  stabilire  la  diagnosi. 

DIAGOMÈTRE,  s.  m.,  appareil  qui  se 
compose  d'une  pile  sèche  et  d'une  aiguille 
aimantée,  et  qui  est  propre  à  mesurer  les 
électricités  les  plus  faibles,  diagometro  m. 

DIAGONAL,  E,  adj.  ;  géom.,  qui  va  d'un 
angle  à  l'autre  dans  une  figure  rectiligne, 
diagonale.  =  Diagonale,  s.  f.,  ligne  diago- 
nale, la  diagonale  f. 

DIAGON ALEM ENT  (dia-go-nal-man), 
adv.,  en  diagonale,  diagonalmente. 

DIAGRAMME,  s.  m.;  géom.,  construc- 
tion de  lignes  servant  à  démontrer  une  pro- 
position, diagramma  f. 

DIAGRAPHE  (dia-graf),  s.  m.,  instru- 
ment servant  à  donner  en  petit  l'image  d'un 
objet  plus  grand,  diagrafo  m. 

DIAIRE,  adj.,  qui  ne  dure  qu'un  jour, 
diario,  effimero. 

DIALECTE,  s.  m.,  forme  particulière 
que  présente  la  langue  nationale  dans  une 
ville  ou  une  province,  dialetto,  idioma,  ver- 
nacolo m.  V.  Langue. 

DIALECTICIEN,  s.  m.,  celui  qui  sait 
ou  qui  enseigne  la  dialectique,  qui  raisonne 
méthodiquement,  dialettico,  logico  m. 

DIALECTIQUE  (dia-le-ctic),  s.  f.,  art 
de  raisonner  avec  justesse,  avec  méthode, 
dialettica  f. 

DIALECTIQUEMENT  (dia-le-ctic- 
man),  adv.,  selon  les  formes  delà  dialec- 
tique, dialetticamente. 

DIALOGIQUE,  adj.,  en  forme  de  dia- 
logue, dialogico. 

DIALOGISME,  s.  m.,  art,  genre  du  dia- 
logue, dialogismo  m. 

DIALOGUE  (dia-log),  s.  m.,  ouvrage 
littéraire  en  forme  de  conversation,  dialogo 
m.,  conferenza  f.  :  les  dialogues  de  Pla- 
ton, de  cicéron,  i  dialoghi  di  Platone,  di 
Cicerone.  =  Entretien  entre  deux  ou  plu- 
sieurs personnes,  dialogo  m.  =  Manière 
dont  un  auteur  dramatique  fait  parler  ses 
personnages,  dialogo  ni. 

DIALOGUER  (dia-lo-ghé),  v.  n.,  parler, 
écrire,  chanter  eu  dialogue,  conversare, 
dialogizzare.  =  Faire  parler  entre  eux  plu- 
sieurs personnages,  far  parlare  in  dialogo. 
=  V.  a.,  mettre  en  dialogue,  mettere  in  dia- 
logo. =  Se  — ,  v.  pr.,  être  mis  en  dialogue, 
esser  messo  in  dialogo. 

DIALOGUEUR,  s.  m.,  celui  qui  écrit  en 
forme  de  dialogue,  dialogista,  dialogizza- 
tore  m. 

DIAMANT,  s.  m.,  pierre  précieuse,  la 
plus  brillante  et  la  plus  dure  de  toutes,  dia- 
mante m.  :  —  brut,  qui  n'a  pas  été  taille, 
diamante  rozzo;  —  faux,  pierre  qui  imite 
le  diamant,  diamante  falso;  —  brillant, 
taillé  a  facettes  par-dessus  et  par-dtfssous, 
brillante  m.  =  C  est  un  — ,  se  dit  d'un  petit 
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ouvrage  d'art  ou  de  littérature  d'une  exé- 
cution parfaite,  è  un  gioiello;  ce  poëme  est 
plein  de  —  brillants  ,  questo  poema  è 
pieno  di  gioielli.  =  Outil  de  vitrier,  de  mi- 
roitier, qui  consiste  en  une  pointe  de  dia- 
mant fixée  à  un  manche,  et  qui  sert  à  couper 
les  verres  et  les  glaces,  diamante  m. 

DIAiM.ANT.URE  (dia-man-ter) ,  s.  m., 
celui  qui  vend  ou  quf'taille  les  diamants.  Oa 
dit  plus  souvent  lapidaire,  gioielliere,  dia- 
mantaio  m.  =  Adj.,  qui  se  rapppoche  da 
diamant,  en  parlant  de  l'éclat  des  pierres 
précieuses,  diamantino. 

DIAMANTE ,  E,  adj.,  couvert  de  dia- 
mants, coperto  di  diamanti.  =  Qui  brille 
comme  le  diamant,  che  brilla  corne  un  dia- 
mante. 

DIAMETRAL  ,  E,  adj.,  qui  appartient 
au  diamètre,  diametrale,  di  diametro. 

DIAMÉTRALEMENT  (  dia  -  me-tral- 
man),  adv.,  d'une  extrémité  du  diamètre  à 
l'antre,  diametralmente.  =  Tout  à  fait,  en- 
tièrement :  deux  hommes  —  opposés,  due 
uomini  diametralmente  opposti. 

DIAMETRE,  s.  m.;  géom.,  ligne  droite 
qui  coupe  un  cercle,  une  sphère  en  deux 
parties,  diametro  m.  =  Toute  ligne  droite, 
|  étendue  d'une  extrémité  à  l'autre  d'une  sur- 
;  face  quelconque,  diametro  m.  :  la  terre 
I  est  un   globe  d'environ  trois  mille 
lieues  de  — ,  la  terra  è  un  globo  di  circa 
i  tremila  leghe  di  diametro;  —  d'une  co- 
I  lonne,  il  diametro  d'una  colonna. 

DIANDRE,  adj.,  qui  contient  deux  éta- 
mines,  diandrico. 

DIANDRIE ,  s.  f.,  classe  de  plantes  à 
deux  étamines,  diandria  f. 

DIANDRIQUE,  adj.  V.  Diandre. 

DIANE,  s.  f.  ;  poét.,  la  lune,  diana,  la 
luna  f.  =  Batterie  de  tambour  qui  se  fait  à 
la  pointe  du  jour,  diana  f.  :  battre  la  — , 
battere  la  diana. 

_  DLANE,  I'Artémis  des  Grecs,  fille  de  Ju- 
piter et  de  Latone,  déesse  delà  chasse  et  de 
la  pêche,  présentée  sous  trois  aspects: 
Diane,  Hécate  et  Phoebé,  Diana,  Ecate, 
Febea.  =  Diane  de  Poitiers,  née  eD  1199, 
veuve  en  1531  de  Louis  de  Brézé,  comte  de 
Maulevrier  ,  fut  l'une  des  maîtresses  de 
François  1er  et  la  favorite  de  Henri  II,  qui 
la  créa  duchesse  de  Valentinois;  elle  mourut 
au  château  d'Aneten  1566, Diana.  =Diane 
[  de  France,  née  en  1538,  fille  légitimée  de 
I  Henri  II  et  d'une  Piémoutaise  nommée  Phi- 
!  lippe  Duc,  épousa  successivement  Horace 
Farnèse,  duc  de  Castro,  et  le  maréchal  de 
Montmorency;  elle  mourut  en  1619,  Diana 
di  Francia. 

DIANTRE,  s.  m.;  fam.,  employé  par 
euphémisme  pour  diable,  diacine,  diascolo 
m.  :  que  —  veut-on  qu'on  fasse?  che  dia- 
scolo vogliono  che  se  ne  faccia?  ah!  te 
voilà,  et  d'où  —  viens-tu?  ah!  eccoti,  e 
d'onde  diavolo  vieni?  au  —  soit  l'impor- 
tun, al  diancine  l'importuno. 

DIAPALME,  s.  m.,  emplâtre  astringent 
et  résolutif,  diapalma  m. 

DIAPASME,  s.  m. ,  espèce  de  poudre 
parfumée  employée  autrefois  comme  cosmé- 
tique chez  les  Grecs,  polvere  odorifera. 

DIAPASON,  s.  m.;  mus.,  étendue  des. 
notes  d'une  voix  ou  d'un  instrument,  du  son 
le  plus  grave  au  plus  aigu,  diapason  m.  = 
Instrument  d'acier  à  deux  branches  qui 
donne  le  la,  et  qui  sert  de  régulateur  aux 
autres  instruments,  diapason  m.  =  —  poli- 
tique, diapason,  tono  politico. 

DI.APEDESE,  s.  m.;  méd.,  hémorrhagie 
cxi\a.nbe,diapedesi,  emorragia  della  pelle  t. 

DIAPHANE  (dia-fan),  adj.;  phys.,  op- 
posé à  opaque,  qui  laisse  passer  la  lumière, 
qui  la  transmet,  diafano ,  trasparente  m.  : 
le  cristal  est  — ,  il  cristallo  è  diafano.  = 
Transparent:  l'air,  voile  — ,  enveloppe 
la  terre,  l'aria,  velo  trasparente  avviluppa 
la  terra. 

§  DIAPHANE,  TRANSPARENT.  Le 

verre  est  diaphane,  diafano,  et  transpa- 
rent, trasparente  ;  la  gaze  n'est  que  trans- 
parente. L'eau,  celle  delà  mer  par  eiem- 
ple,  est  diaphane  de  sa  nature;  elle  n'est 
transparente  que  quand  on  veut  exprimer 
qu'elle  laisse  voir  ce  qui  est  au-dessous. 

DIAPHANEITÉ  (dia-fa-nsi-té),  s.  f., 
qualité  de  ce  qui  est  diaphane,  diafanità, 
t rasparci!  za  f . 

DIAPHRAG9IATIQUE  (dia-frag-ms- 
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tic),  adj.,  qui  a  rapport  au  diaphragme,  dia- 
fragmatico. 

DIAPHRAGME  (dia-fragm),  s.  m.; 
anat.,  muscle  impair,  aplati,  à  peu  près  cir- 
culaire, qui  forme  une  cloison  entre  le  tho- 
rax et  l'abdomen  ,  diaframma,  diafragma, 
diaflagma  m.  =  Bot.,  cloison  qui  sépare  un 
fruit  capsulaire,  spartimento  m.  =  Cloison 
mobile  au  moyen  de  laquelle  on  intercepte 
la  communication  entre  les  deux  parties  d'un 
récipient,  tramezzo  m. 

DIAPREE,  6.  f.,  prune  violette,  sorta 
di  susina. 

DIAPRER,  v.  a.  ;  poét.,  varier  de  plu- 
sieurs couleurs,  varieggiare,  divenir  vario. 

DIAPRUN,  s.  m.,  nom  d'un  électuaire 
purgatif  qui  avait  pour  excipient  la  pulpe 
des  pruneaux,  diapruno,  diaprunio  m. 

RIAPRURE,  s.  f.,  vieux,  variété  de  cou- 
leurs, varietà  di  colori. 

DIARBÉKIR,  grande  pr.  de  la  Turquie 
d'Asie,  entre  le  Tigre  et  l'Euphrate,  voisine 
des  lieux  où  la  tradition  place  le  Paradis 

TERRESTRE. 

DIARRHEE  (dia-rè),  s.  f.,  cours  de 
ventre,  dévoiement,  diarrea,  soccorrenza  f. 

DIASTASE,  s.  f.  ;  chir.,  luxation  qui 
consiste  dans  l'écartement  de  deux  os  qui 
étaient  contigus,  diastasi  f.  =  Cbim.,  prin- 
cipe immédiat  trouvé  dans  la  germination 
des  graines  céréales ,  des  tubercules  de 
pommes  de  terre,  etc.,  diastasi  f. 

DIASTOLE,  s.  f.,  dilatation  du  cœur  et 
des  artères,  par  opposition  à  la  systole, 
diastole  f. 

DIASTYLE,  s.  m.;  archit.,  entre-co- 
lonnement  égal  à  trois  diamètres  de  colon- 
nes, diastilo  m. 

DIATHÈSE,  s.  f.,  disposition  d'une  per- 
sonne à  être  atteinte  de  plusieurs  affections 
de  même  nature,  dialesi  f. 

DIATONIQUE  (dia-to-nic),  adj.  ;  mus., 
qui  procède  par  tons  naturels  et  par  démi- 
tons, diatonico.  =  S.  m.  :  le. — ,  par  oppos. 
au  chromatique,  il  diatonico  m. 

DIATONIQUEMENT  (dia-to-nic  -man), 
adv. ,  par  degrés  diatoniques,  diatonica- 
mente. 

DIATRIBE,  s.  f.,  examen  ou  disserta- 
tion critique,  diatribai.  =  Par  est:.,  criti- 
que amère  et  violente  :  les  diatribes  de 
FRÉRON,  le  diatribe  di  Freron.—  Discours 
ou  écrit  violent,  diatriba  f.,  discorso  vio- 
lento. 

DIAZ  ou  DIAS  (Barthélémy) ,  voyageur 
portugais  qui  découvrit  et  doubla  en  1486  le 
fameux  cap  des  Tempêtes ,  «nommé  plus 
tard,  par  le  roi  Jean  II,  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

DICHORÉE,  s.  m.,  pied  d'un  vers  grec 
ou  latin,  composé  de  deux  brèves,  dicoreo  m. 

DICOTYLÉDONE,  adj.;  bot.,  qui  a 
deux  lobes  ou  cotylédons,  dicotiledone.  = 
S.  f.  :  les  dicotylédones,  t  dicotiledoni 
m.  pl. 

DICTAME,  s.  m.,  plante  aromatique  et 
vulnéraire  qu'on  tire  de  dictamnum  ou 
dictynna,  ville  de  la  Crète,  dittamo  m.  = 
Sentiment  intérieur  de  bien-être  :  son  in- 
différence est  un  puissant  — ,  la  sua  in- 
differenza è  un  dittamo  possente. 

DICTATEUR  (dic-ta-tôr),  s.  m.,  ma- 
gistrat souverain  qu'on  nommait  a  Rome 
dans  des  circonstances  extraordinaires,  dit- 
taiore  m.  =  Magistrat  investi  d'un  pouvoir 
absolu,  dittatore  m.  =  Fam.  :  ton  de  — , 
absolu,  impérieux,  tuono  da  dittatore. 

DICTATORIAL,  adj.,  qui  appartient 
au  dictateur,  dittatoriale.. 

DICTATURE  (die-ta-tur),  s.  f.,  dignité, 
autorité  de  dictateur,  dittatura  f.  =  Domi- 
nation absolue,  souveraine,  dittatura  f. 

DICTEE,  s.  f.,  action  de  dicter,  dettato 
m.,  dettatura  f.  :  écrire  sous  la  — ,  scri- 
vere sotto  dettatura.  —  Ce  qu'on  dicte  : 
cette  —  est  remplie  de  fautes  d'ortho- 
graphe, questa  dettatura  è  piena  di  errori 
d'ortografia. 

DICTER,  v.  a.,  prononcer  à  haute  voix 
ce  qu'on  fait  écrire  à  mesure,  dettare.  — 
Abs.  :  césar  dictait,  dit-on,  à  quatre 
secrétaires  en  même  temps,  Cesare  det- 
tava, dicesi,  a  quattro  segretarii  ad  un 
punto.  —  Suggérer,  fournir,  dettare,  sug- 
gerire:—  À  un  accusé  ce  qu'il  doit  ré- 
pondre ,  suggerire  ad  un  accusato  quel 
ch'egli  deve  rispondere.  =  Inspirer  :  la 


conscience  nous  dicte  notre  devoir,  la 

coscienza  ci  detta  i  nostri  doveri.  =  Pres- 
crire, imposer  :  —  des  lois,  des  conditions, 
dettar  leggi,  imporre  condizioni. 

DICTION  (di-czion),  s.  f.,  choix  et  ar- 
rangement des  mots,  dizione  f.  :  —  élé- 
gante, pure,  vicieuse,  dizione  elegante, 
pura,  difettosa.  Manière  de  dire,  d'ac- 
centuer la  parole,  modo  di  dire,  d'accen- 
tuare m.,  elocuzione  f.  :  —  lourde,  théâ- 
trale, dizione  pesante ,  teatrale.  V.  Elo- 
cution. 

DICTIONNAIRE  (di-czio-ner),  s.  m., 
recueil  des  dictions  ou  des  mots  d'une  lan- 
gue, des  termes  d'une  science,  d'un  art, 
avec  leur  signification,  et  rangés  d'ordi- 
naire par  ordre  alphabétique,  dizionario, 
vocabolario,  lessico  m.  :  un  —  vivant,  un 
homme  très-érudit,  un  dizionario  ambu- 
lante. 

§  DICTIONNAIRE,  VOCABULAIRE, 
GLOSSAIRE.  Dictionnaire,  dizionario, 
est  de  ces  trois  termes  celui  dont  la  signi- 
fication est  la  plus  étendue,  mais  qui  ex- 
prime l'idée  commune  à  tous  les  trois, lors- 
qu'il se  prend  dans  l'acception  étroite  de 
ses  deux  synonymes.  Le  vocabulaire,  vo- 
cabolario ,  est  moindre  que  le  dictionnaire 
et  ne  donne  que  les  mots  ou  vocables,  vo- 
caboli, d'un  idiome,  sans  explications,  avec 
de  courtes  définitions.  Un  glossaire,  glos- 
sario, est  un  dictionnaire  érudit  et  ne 
renferme  que  des  mots  peu  connus,  barbares 
ou  surannés. 

DICTON,  s.  m.,  mot  ou  sentence  qui  a 
passé  en  proverbe,  detto,  motto,  proverbio, 
adagio  m.,  sentenza  f.  =  Raillerie ,  mot 
piquant  :  À  chacun  son  —  ,  a  ciascuno  il 
suo  epigramma. 

DICTUM  (mot  lat.),  s.  m.;  vieux,  dis- 
positif d'un  arrêt ,  d'une  sentence,  decreto 
m.,  ordinanza  f. 

DIDACTIQUE  (di-dac-tic),  adj.,  qui 
est  propre  à  enseigner,  à  instruire,  didat- 
tico, istruttivo,  didascalico  :  épître  —  ne 
respire  point  la  passion,  una  lettera  di- 
dascalica non  respira  la  passione.  —  S.  f., 
l'art  d'enseigner,  la  didascalica  f. 

DIDACTIQUEMENT  (di-dac-tic-man), 
adv.,  d'une  manière  didactique,  didattica- 
mente. 

DIDACTYLE,  adj.,  de  deux  genres  et 
s.  m.,  qui  n'a  que  deux  doigts  à  ^chaque 
pied,  comme  le  bœuf,  le  mouton,  la  chèvre, 

didattilo. 

DIDASCALIE,  s.  f.,  art  d'enseigner  les 
doctrines,  les  préceptes,  les  règles,  didasca- 
lica, istruzione  f. 

DIDELPHE  (di-delf),  adj.  et  s.,  qui  a 
deux  matrices  :  —  se  dit  d'un  groupe  d'ani- 
maux dont  les  femelles  présentent  une  po- 
che cutanée  abdominale,  soutenue  par  deux 
os  marsupiaux  ,  à  la  face  postérieure  ou 
supérieure  de  laquelle  se  trouvent  les  ma- 
melles, didelfide  f. 

DIDEROT  (Denis),  l'un  des  plus  hardis 
et  des  plus  ardents  adeptes  de  la  philosophie 
du  xvme  siècle,  né  à  Langres,  en  1713, 
mort  en  1783. 

DIDODECAÈDRE,  adj.,  épithète  don- 
née à  une  variété  de  cristaux  dont  la  sur- 
face est  composée  de  vingt-quatre  faces,  di- 
dodecaedro. 

DIDON,  sœur  du  roi  de  Tyr,  Pygma- 
lion,  jeta,  vers  880,  les  premiers  fondements 
de  Carfhage.  Virgile,  reculant  de  trois  siè- 
cles l'existence  de  cette  princesse,  en  a  fait 
la  contemporaine  et  l'amante  d'Enée,,  Di- 
dime.. 

DSDOT,  famille  d'imprimeurs-libraires 
français  qui  ont  porté  la  typographie  a  un 
haut  degré  do  perfection,. 

DIDYME,  anc.  ville  do  l'Asie  Mineure, 
près  de  Milet,  renommée  par  son  oracle 
d'Apollon,  le  plus  célèbre  après  celui  de 
Delphe,  Didimo. 

DIDYME,  adj.;  bot.,  qui  est  composé 
de  deux  parties  ou  deux  lobes  arrondis  par 
un  point  de  leur  périphérie,  didimo. 

DIDYNAME, adj.  ;  bot.,  se  ditdes fleurs 
pourvues  de  quatre  étamines,  deux  longues 
et  deux  courtes,  didinamo. 

DIDYNAMIE,  s.  f. ,  classe  de  plantes 
didynarnes,  la  quatorzième  du  système  de 
Linné,  didinamia  f. 

DIERESE,  s.  f .  ;  gramm.,  l'opposé  de 
synthèse,  division  d'une  diphthongue  en 
deux  syllabes,  dieresi  f.  =  Chir. ,  procédé 


usité  pour  diviser  les  tissus  organiques,  die- 
resi f. 

DIESE,  s.  m.;  mus.,  signe  qui  hausse 
d'un  demi-ton  la  note  qu'il  précède,  diesi, 
diesis  m.  :  double  — ,  signe  qui  hausse  d'un 
ton  la  note  qu'il  précède,  dojipio  diesis.  = 
Adj.  :  note  —  (pour  note  diésée),  haussée 
d'un  demi-ton,  nota  diesis. 

DIESER,  v.  a.,  marquer  une  note  d'un 
dièse,  la  hausser  d'un  demi-ton,  segnare 
con  un  diesi;  alzare  di  mezzo  tuono. 

DIETE,  s.  f.,  manière  de  vie  réglée,  ré- 
gime propre  à  conserver  ou  &  rétablir  la 
santé,  dieta  f.  =  Abstinence,  privation  de 
nourriture  imposée  à  un  malade,  dieta  f.  : 
mettre  A  la  — ,  mettere  alla  dieta.  =  Nom 
des  assemblées  nationales  dans  divers  pays 
étrangers,  dieta  f.  :  la  —  helvétique,  la 
dieta  elvetica  ;  diètes  provinciales,  diete 
provinciali.  —  Assemblée  de  tous  les  cha- 
pitres de  certains  ordres  religieux  ,  dieta  , 
assembleai.  =  Dr.,  vieux,  vacation,  dictai. 

DIÉTÉTIQUE  (di-e-te-tic),  s.  f.  ;  méd., 
diète  mise  en  principes;  hygiène,  dietetico* 

—  Adj.  V.  Hygiénique. 

RIETINE,  s.  f.,  assemblée  particulière 
de  la  noblesse  polonaise,  des  palatinats,  die- 
tina,  dieta  particolare  f. 

DIEU  (dio),  a.  m.,  l'Etre  suprême,  objet 
d'un  culte  particulier,  Dio,  Iddio,  Domined- 
dio, l'Essere  supremo  :  sì  —  n'existait 
pas,  il  faudrait  l'inventer,  se  Dio  non 
esistesse,  converrebbe  inventarlo  ;  le  bon — , 
se  dit  souvent  pour  Dieu,  il  buon  Dio.  =Par 
ext.,  l'hostie,  le  viatique  :  avec  l'aide  de 
— ,  coli' aiuto  di  Dio  ;  s'il  plaît  à  — ,  expri- 
me le  désir  qu'on  a  de  réussir,  se  piace  a 
Dio; —  merci,  grâce  a  — ,  heureusement, 
grazie  a  Dio;  =  plaise,  plût  a,  — ,  que  — 
veuille,  loc.  qui  exprime  le  désir,  a  Dio 
piaccia; —  m'en  est  témoin,  formule  d'af- 
firmation, Dio  m' è  testimonio.  ==  Divinité 
du  paganisme  :  les  dieux  de  la  fable,  gl 
dei  della  favola  ;  sacrifier  aux  — ,  scarifi- 
care agli  dei;  jurer  ses  grands  — ,  faire 
de  grandes  protestations,  promettere,  a/fir- 
mare con  grandi  giuramenti  ;  les  —  de  la 
terre,  les  rois,  les  puissants  du  jour,  gl 
dei  della  terra.  —  Poét.  ;  l'amitié  d'un 
grand  homme  est  un  bienfait  des  — ,  Va- 
mieizia  d'un  grand'uomo  è  un  benefizio  degl 
dei.  —  Objet  du  culte  :  son  fils  est  son  — 
suo  figlio  è  per  lui  un  dio;  l'argent  est  le 

—  que  surtout  il  révère,  il  dio  che  ve- 
nera è  il  denaro  ;  faire  un  —  de  son  ven- 
tre, être  extrêmement  gourmand,,  fare  un 
dio  del  suo  ventre.  =  Comme  un  — ,  loc. 
adv.,  très-bien,  parfaitement,  come  un  dio 

—  Interj.,  —  !  Dio  !  mon  —  1  mio  Dio  !  bon 

—  !  Dio  buono  !  grand  —  !  gran  Dio!  juste 

—  !  giusto  Dio  ! 

DIEU  ou.  D'YEU,  île  dans  l'océan  At 
lanlique,  sur  la  côte  de  France  (Vendée).  Le 
comte  d'Artois  (Charles  X)  tenta,  en  1795 
d'y  débarquer  avec  les  Anglais. 

DIEUDONNE,  s.  m.,  surnom  donné  à 
quelques  enfants,  surtout  à  des  fils  de  prin- 
ces, diodato,  deodato  m. 

DIFFAMANT,  E,  adj.,  qui  diffame,  qu 
attaque  la  réputation,  diffamante,  infamante 
vituperoso,  ignominioso,  vergognoso,  di/fa 
matorio.  V.  Infamant. 

DIFFAMATEUR  (di-fa-ma-tor),  s.  m. 
qui  diffame  par  des  paroles  ou  des  écrits 
diffamatore  m.  =  Diffamatrice,  s.  f.,  dif 
famatrice  f. 

DIFFAMATION,  s.  f.,  peu  us.,  action 
de  diffamer,  diffamazione,  maldicenza,  de- 
frazione f.  =  Propos  diffamants,  parole  dif 
famanti,  maldicenti. 

DIFFAMATOIRE  (di-fa-ma-to-ar),  adj. 
qui  porte  le  caractère  de  la  diffamation  ;  qu 
tend  à  diffamer,  diffamatorio,  infamante 
libelle  — ,  libello  infamante. 

DIFFAMER,  v.  a.,  décrier,  porter  at- 
teinte à  la  réputation,  diffamare,  infamare 
screditare.  —  Se  —,  v.  pr.,  se  décrier,  se 
perdre  de  réputation  soi-même  ou  les  uns  le 
autres,  diffamarsi,  infamarsi.  V.  Décrier 

DIFFÉREMMENT  (di-fe-ra-man)  adv. 
d'une  manière  différente,  differentemente 
diversamente,  in  modo  diverso. 

DIFFÉRENCE  (di-fe-rans),  s.  f.,  qua- 
lité distinctive  qui  empêche  la  confusion,*/ 
ferenza,  diversità  f.,  divario  m.  :  faire  la 

—  entre  deux  personnes,  deux  choses 
les  distinguer,  fare  la  differenza  fra  due 
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persone  o  due  cose  ;  faire  la  —  d'us  ami 
d'avec  un  flatteur,  distinguere  un  amico 
da  un  adulatore.  =  Log.,  qualité  essentielle 
qni  distingue  entre  elles  les  espèces  d'un 
même  genre ,  differenza,specie ,  distinzione  f . 
=  Excès  de  grandeur,  de  longueur,  de  quan- 
tité d'une  chose  sur  une  autre,  differenza  f. 

§  DIFFERENCE,  DIVERSITE,  VA- 
RIETE, BIG  ARRI  DE.  L'esprit,  par  la 
comparaison  qu'il  fait  des  choses,  établit  des 
différences  ,  differenze,  entre  elles,  te 
goût,  par  le  changement  qu'il  cherctre  dans 
ces  choses,  y  veut  de  la  diversité,  dfversità. 
L'imagination,  pour  dissiper  l'ennui  de  l'u- 
niformité, trouve  de  là  variété,  varietà,  ' 
dans  une  pluralité  de  choses  agréables,  mais 
dissemblantes  ;  le  caprice,  par  l'assemblage 
mal  assorti  des  choses,  se  plaît  dans  la  bi-  I 
garrure,  screzio. 

DIFFÉRENCIER,  v.  a.,  indiquer  la  dif- 
férence, differenziare,  diversificare,  distin- 
guere. =  Se  — ,  v.  pr.,  être  différencié,  es- 
sere diversificato. 

DIFFÉREND  (di-fe-ran),  s.  m.,  indique 
qu'on  diffère,  qu'on  est  divisé;  contestations  ; 
chose  contestée,  disputa,  differenza,  briga, 
questione  f.,  litigio,  contrasto  m.  :  JUGER 
un  — ,  giudicare  una  lite  ;  arbitre  de  tocs 

LES  DIFFÉRENDS  DE  SES  VOISINS,  arbitro  di 
tutte  le  brighe  dei  vicini;  partager  le  — 
par  la  moitié,  dividere  la  differenza  per 
metà.  T.  Contestation. 

DIFFÉRENT  (di-fe-ran),  E,  adj.,  qui 
diffère,  dissemblable  ,  differente ,  diverso, 
dissimile,  disuguale ,  dissomigliante  :  des 
hoeues,  des  opinions  différentes,  co- 
stumi, opinioni  diverse  ;  fam.  :  cela  est  — , 
bien  — ,  c'est  bien  autre  chose  que  ce  qu'on 
disait,  ciò  è  differente.  =  An  pl.,  pour  plu- 
sieurs :  —  personnes,  diverse  persone;  ce 
hot  a  —  acceptions,  questa  parola  ha  in- 
terpretazioni diverse. 

DIFFÉRENTIEL,  LE,  adj.;  math.,  qui 
procède  par  différences,  differenziale  :  cal- 
cul — ,  calcolo  differenziale  ;  quantité  dif- 
férentielle, quantità  differenziale.  =  Dif- 
férentielle, s.  f.,  quantité  différentielle, 
uno  differenziale  f. 

DIFFÉRENTIER.  v.  a.  ;  math.,  procé- 
der par  différences,  differenziare,  procedere 
per  via  di  differenze  :  —  une  quantité  va- 
riable, en  prendre  l'accroissement  infini- 
ment petit,  differenziare  una  quantità  va- 
riabile. 

DIFFERER,  v.  a.,  retarder,  remettre  à 
un  autre  temps,  differire,  ritardare,  pro- 
lungare, tirare  in  lungo,  procrastinare.  = 
V.  n.  :  j'ai  différé  à  le  dire,  ho  ritardato 
a  dirlo  ;  —  de  partir,  differire  la  portela; 
m  différez  point  d'y  aller,  non  indu- 
giale di  andarvi.  =  Prov.  :  ce  ouï  est  dif- 
féré n'est  pas  perdu,  «ri  che  è  differito 
non  è  perduto.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  différé  : 
LE    TEMPS  PRESSE,    ET  VOTRE  HEUR  D'AU- 

tant  plus  se  diffère,  fi  tempo  stringe  e 
la  vostra  felicità  è  di  tanto  più  ritardata. 

DIFFÉRER,  v.  n.,  être  différent  de  na- 
ture, de  caractère,  differire,  essere  diffe- 
rente o  dissimile  :  un  homme  ivre  ne  dif- 
fère point  DE  LA  BÈTE,  un  uomo  ubbriaco 
non  è  differente  di  una  bestia.  =  Abs.;  comme 
NOS  INTÉRÊTS,  NOS  SENTIMENTS  DIFFÈRENT, 

i  nostri  sentimenti  sono  diversi  come  lo  sono 
gtinteressi.  =  N'être  pas  de  même  avis  : 

—  DE  sentiment,  d'opinion  ,  differir  di 
parere,  d'avviso. 

DIFFICILE  (di-G-sil),  adi.  ,  qui  n'est 
pas  facile,  difficile,  malagevole,  arduo,  fa- 
ticoso :  RIEN  N'EST  PLUS  —  A  DIRE  AUX 
hommes  oue  la  vérité,  nulla  è  più  malage- 
vole adirsi  quanto  la  verità;  cet  homme 
est  bien  — ,  costui  è  di  difficile  contentatura; 

—  À  vivre,  peu  accommodant,  d'un  carac- 
tère pen  liant,  difficile,  bizzarro,  aspro  a 
vivere  d'accordo  ;  acteur,  passage  — ,  dif- 
ficile à  comprendre,  autore,  passo  difficile; 
temps  difficiles,  temps  de  gêne,  de  cala- 
mités, tempi  difficili,  duri,  funesti  ;  SUR  LES 
aliments,  délicat,  trop  exigeant,  delicato, 
difficile  di  bocca.  —  S.,  personne  «igeante  : 
faire  le,  la  — ,  (are  lo  schizzinoso,  la  de- 
licata. =  S.  m.,  chose  difficile  :  voila  le 
plus  —  fait,  ecco  fatto  ciò  che  era  più  diffi- 
cile. 

DIFFICILEMENT  (.li-fi-il-man), adv., 
avec  difficulté,  avec  peine,  difficilmente,  ma- 
lagevolmente. 


DIFFICULTÉ  (di-fi -ciilté),  s.  f.,  ce  qui 
rend  une  chose  difficile,  ce  qu'elle  a  de  diffi- 
cile, difficoltà,  malagevolezza ,  fatica  f., 
stento,  ostacolo,  impedimento  m.  —  Manque 
de  facilité  :  parler  avec  — ,  parlare  con 
difficoltà  ;  éprouver  le  la  —  i  marcher, 
provare  difficoltà  a  camminare.  =  Empê- 
chement, obstacle  :  je  n'y  vois  point  de 
— ,  non  ci  vedo  ostacoli.  —  Objection  :  éle- 
ver, proposer,  résoudre  une  — ,  solle- 
vare ,  proporre ,  sciogliere  una  difficoltà; 
FAIRE  UNE  — ,  DES  —  SUR  QUELQUE  CBOSET 

alléguer  des  raisons  contre ,  opporre  diffi- 
coltà ;  ne  FAIRE  —  de  rien,  répugner  à 
rien,  non  dubitar  di  nulla,  osar  tutto.  = 
Obscurité,  doute:  un  auteur  latin  plein 
de  — ,  un  autore  latino  pieno  di  difficoltà. 
=  Contestation  légère  ;  fam.  :  les  deux 

FRÈRES  ONT  EU  QUELQUE  —  ENSEMBLE,  f 
due  fratelli  ebbero  qualche  briga  fra  loro. 
=  Sans  — ,  loc.  adv-,  aisément,  facilmente  : 

C'EST  CE  QUE  VOUS  COMPRENDREZ  SANS  — , 

è  quanto  capirete  facilmente.  =  Certaine- 
ment ;  volontiers, senza  fallo,  senza  dubbio, 
certamente. 

.  S  DIFFICULTÉ.  OBSTACLE,  EM- 
PECHEMENT, EMBARRAS.  Les  DIF- 
FICULTÉS ,  difficoltà^  tiennent  à  la  chose 
même  dont  il  s'agit,  au  lieu  que  les  obsta- 
cles, ostacoli,  y  sont  étrangers  et  consistent 
dans  des  objets  qui  se  trouvent  snr  la  route 
et  l'obstruent.  Les  difficultés  et  les  ob- 
stacles nous  ôtent  le  pouvoir  d'exécuter  une 
entreprise;  les  empêchements,  impedi- 
menti, nous  ôtent  la  faculté  d'agir  a  notre 
gré.  L'embaB-Ras,  imbarazzo,  est  comme  un 
diminutif.  La  difficulté  rebute;  I'obsta- 
cle  et  ^empêchement  arrêtent  ;  mais  I'em- 
b arras  incommode  seulement. 

DIFFICULTUEUX  (di  -fi  -  ciil  -  tu  -  6), 
ELSE,  adj.,  qui  élève  ou  fait  des  difficultés 
sur  tout,  difficoltoso ,  inquieto,  stitico,  fisi- 
coso ,  incontentabile  ;  une  femme  diffi- 
cultueuse,  una  donna  schizzinosa.  —  Ri- 
gide, difficile,  severo,  rigido  :  ah!  ma  com- 
tesse n  est  pas  — ,  ah!  la  mia  contessa  non 
è  severa. 

DIFFORME,  adj.,  qui  n'a  pas  une  forme 
régulière,  difforme,  informe,  malfatto,  mo- 
struoso. =  Par  est.,  laid  :  il  paraît  — au- 
près de  son  portrait,  sembra  brutto  dietro 
il  suo  ritratto  ;  rien  de  plus  —  que  le 
vice",  nulla  è  più  difforme  del  vizio.  V.  Laid. 

DIFFORMER,  v.  a.,  ôter,  altérer,  gâ- 
ter la  forme.  Se  dit  surtout  des  monnaies, 
sformare,  alterare,  guastare  la  forma;  in- 
taccare le  monete.  r 

DIFFORMITÉ,  s.  f.,  vice  de  conforma- 
tion ;  défaut  dans  les  proportions ,  diffor- 
mità, deformità,  bruttezza,  laidezza,  spro- 
porzione f.  :  c'est  une  grande  —  dans  la 

NATURE   QU'UN  VIEILLARD  AMOUREUX  ,  Un 

vecchio  innamorato  è  una  gran  deformità 
nella  natura. 

DIFFRACTIF,  IVE,  ndj.,  qui  produit 
le  phénomène  de  la  diffraction,  diffrangente, 
inflessivo. 

DIFFRACTION  (di-fra-czion) ,  s.  f.  , 
phénomène  qni  consiste  dans  les  inflexions 
qne  les  rayons  lumineux  éprouvent,  lors- 
qu'on passant  près  des  extrémités  du  corps, 
ils  s'écartent  de  leur  roule  directe,  diffra- 
zione, inflessione  f.,  piegamento  m. 

DIFFUS  (di-fii),  E,  adj.,  étendu  de  eôK 
et  d'autre,  qui  manque  de  cohésion,  de  net- 
teté, diffuso,  prolisso;  phys.  :  objets  — , 
oggetti  diffusi;  lumière  diffuse,  luce  dif- 
fusa. =  Trop  étendu,  opposé  de  précis  : 
langage,  style  — ,  linguaggio,  stile  pro- 
lisso. =  Bot.,  qui  s'étale  lâchement,  sans 
direction  fixe  :  rameaux  — ,  tige  — ,  ramo, 
stelo  diffuso. 

§  DIFFUS,  PROLIXE.  Le  DIFFUS,  */- 
fuso,  pèche  par  des  écarts,  le  prolixe, pro- 
lisso, par  des  longueurs.  Diffus  annonce 
plutôt  une  sunerfluité  de  mots,  et  prolixe 
une  superfluite  de  circonstances  dans  ce  qu'on 
raconte. 

DIFFUSEMENT  (di-fii-se-man) ,  d'une 
manière  diffuse  ,  diffusamente  ,  prolissa- 
mente. 

DIFFUSIBLE,  adj.  et  s.  m.,  se  dit  des 
substances  qui,  comme  l'alcool  et  l'éther, 
excitent  tous  les  tissus  d'une  manière  pas- 
sagère, et  réagissent  protnptemcnt  sur  le 
cerveau,  diffusibile,  diffusivo. 

DIFIT  SION,  s.  f.  ;  phys.,  action  de  ee 
répandre,  de  s'étendre,  di/fusione  f.,  spar- 


gimento m.  =  Manque  de  cohésion,  de  pré- 
cision, diffusione,  prolissità  f. 

DIGASTRIQUE  (di-ga-stric),  adj.  ;  qui 
a  deux  portions  charnues  ou  comme  deux 
ventres  réunis  par  un  tendon  intermédiaire, 
en  pari,  de  certains  muscles,  digastrico. 

DIGÉRANT,  E,  adj.,  qui  a  la  propriété 
de  digérer,  digestivo,  che  fa  digerù-e. 

DIGERER,  v.  a.,  faire  ou  opérer  la  di- 
gestion, digerire,  smaltire.  =  Prox.  :  c'est 

UN   ESTOMAC  d'aCTRUCHE,    IL  DIGÉRERAIT 

du  fer,  è  ww  stomaco  di  struzzo,  digeri- 
rebbe il  ferro.  -  -  Examiner,  étudier  à  fond, 
mettre  en  ordre.  Se  rendre  compte  de  quel- 
que chose,  digerire,  ordinare,  disporre,  di- 
lucidare; esaminare  ;  des  extraits  mal 

DIGÉRÉS  ET   SOUVENT   TRACÉS   À   LA  HATE, 

estratti  mal  dige?-iti  e  spesso  tracciati  in 
fretta.  =Fam-,  endurer,  supporter  patiem- 
ment quelque  chose  de  fâcheux  ,  digerire, 
sopportare  con  pazienza.:  —  un  affront, 
une  injure  ,  digerire  un  affronto,  un'  in- 
giuria. =  Par  anal.  :  cela  est  dur  a  — . 
diffìcile  à  croire,  difficile  a  digerirsi,  a  cre- 
dere. =  V.  n.  ;  cbim.,  cuire  à  un  petit  feu, 
digerire.  =  -  Se  — ,  v.  pr.,  être  digéré,  au 
propre  et  au  fig.,  essere  digerito. 

DIGESTE,  s.  m.,  recueil  des  décisions 
des  empereurs  romains  dressé  sous  Justi- 
nien  par  son  chancelier  Trébonien,  digesto 
m.  :  le  digeste  est  divisé  en  cinquante 
livres,  il  digesto  è  diviso  in  cinquanta  li- 
bri. ■=  Recueil,  livre  distribué  dans  un  bel 
ordre,  digesto  m. 

DIGESTEUR  (di-sge-stôr),  s.  m.;  chini., 
vase  de  fonte  hermétiquement  fermé,  pro- 
pre à  cuire  promptement  les  viandes  et  à 
dissoudre  la  eélaline  des  os,  digestore  m. 

DIGESTIBLE,  adj.,  qui  est  facile  à  di- 
gérer, digeribile. 

DIGESTIF,  IVE,  adj.,  qui  sert  à  la  di- 
gestion, qui  facilite  la  digestion,  digestivo: 
pastilles  digestives,  pastiglie  digestive. 
=  Qui  active  la  suppuration  des  plaies,  di- 
gestivo: ONGUENT  — ,  OU  s.,  LE  —  OU  LE  — 
simple,  unguento  digestivo  od  il  digestivo. 
=S.  m.,  qui  aide  à  la  digestion,  digestivo  m. 

DIGESTION,  s.  f.,  coction,  élaboration 
des  aliments  dans  l'estomac,  digestione  f. , 
digërimento,  smaltimento  m.  :  le  mouve- 
ment facilite  la  — ,  il  moto  facilita  la 
digestione.  =  Fam.  :  affront  de  dure  — , 
difficile  à  supporter,  affronto  difficile  a  sop- 
portarsi, a  digerirsi;  cela  est  de  dure 
— ,  cela  est  difficile  à  croire,  questo  è  diffi- 
cile a  credere,  a  farsi.  =  Chim.,  infusion, 
coction  d'une  substance  à  la  vapeur  pour 
extraire  les  parties  solubles,  digestione  f. 

DIGITAL,  E,  adj.  ;  anat.,  qui  appar- 
tient aux  doigts,  digitale. 

DIGITALE,  s.  f.,  genre  de  plantes  de 
la  famille  des  scrofulariées,  ainsi  appelées 
parce  que  leur  corolle  ressemble  à  un  doigt 
de  gant  ou  à  un  dé  à  coudre,  digitale  f . 

DIGITÉ,  E,  adj.  ;  bot.,  se  dit  des  feuil- 
les composées  de  plus  de  trois  folioles  im- 
médiatement fixées  au  sommet  d'un  pétiole 
commun,  digitato. 

DIGITIGRADES,  adj.  et  s.  m.  pl.,  se 
dit  des  carnassiers  qui  marchent  sur  l'extré- 
mité des  doigts,  et  particul.  sur  la  deuxième 
phalange,  digitigrado,  che  va  sulle  dita. 

DIGNE,  adj.,  qui  a  de  la  dignité,  de  l'é- 
lévation ;  grave,  s'emploie  abs.  et  quelque- 
fois ir.,  degno,  meritevole.  =  Oui  mérite  en 
bien  ou  en  mal  :  —  de  confiance,  degnodi 
fiducia  ;  —  de  mort,  degno  di  morte  ;  sort 
—  d'envik  ,  destino  degno  d'invùJia  ; 
fait  —  de  croyance,  fatto  degno  di  fede. 

=  Abs.  :    ALEXANDRE,  EN    MOURANT,  DIT 

qu'il  laissait  son  empire  au  PLUS  — f 
Alessandro,  morendo,  disse  di  lasciare  l'im- 
pero al  più  degno.  =  Probe,  honnête,  esti- 
mable, degno,  onesto,  conveniente.  Dans  ce 
sens,  il  se  place  ordinairement  avant  le  sub- 
stantif :  un  —  magistrat,  uh  degno  magi- 
strato.=  Marque  un  rapport  de  conformité, 
de  convenance  :  un  fils  —  de  son  père, 
un  figlio  degno  del  padre  suo  ;  il  montra 

PARTOUT  UNE  VERTU  —  DE  SA  NAISSANCE, 

mostrò  dovunque  una  virtù  degna  della  sua 
nascita.  =  Etre  —  de,  mériter,  essere  me- 
ritevole: IL  N'EST  PAS  —  DE  VOTRE  PITIÉ, 
de  votre  amitié,  non  merita  più  la  vostra 
pietà,  la  vostra  amicizia.  V.  Mériter. 

DIGNEMENT  (dign-man),  adv.,  d'une 
manière  digne,  convenable  ,  degnamente, 
meritamente,  giustamente  ,  egregiamente  h 
nobilmente. 
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DIGNITAIRE  (di-gsi-ter),  s.  m.,  per- 
sonne revêtue  d'une  dignité,  dignitario  m. 

DIGNITÉ,  s.  f.,  noblesse,  gravité  dans 
les  manières,  dans  le  discours,  dignità,  gran- 
dezza, nobiltà  f.,  sostegno  m.  :  ses  maniè- 
res sont  pleines  de  — ,  le  sue  maniere  sono 
piene  di  dignità;  la  —  de  mère  et  d'é- 
pouse régnait  sur  tous  ses  charmes,  la 
dignità  dimadre  e  di  sposa  primeggiava  fra 
tutte  le  sue  attrattive.  =  Fonctions  émi- 
nentes  dans  l'Etat,  dans  l'Eglise,  etc.,  di- 
gnità f. ,  titolo,  posto,  stato  m.  :  la  —  impé- 
riale, rotale,  épiscopale,  la  dignità  im- 
periale, regia,  episcopale  ;  les  —  sont  com- 
me LES  ROCHERS  ESCARPÉS  :  LES  AIGLES  OU 
LES  REPTILES  PEUVENT  SEULS  Y  PARVENIR, 
le  dignità  sono  corne  le  rupi  scoscese  :  le 
aquile  od  i  rettili  possono  soli  pervenirvi.  = 
Caractère  de  grandeur,  de  majesté,  respect 
qu'on  se  doit  à  soi-même,  dignità  :  SOU- 
VIENS-TOI  DE  TON  NOM,  SOUTIENS  TA  — ,  ri- 
cordati del  tuo  nome,  sostieni  la  tua  dignità. 
=  Ir.  :  affecter  la  —  magistrale,  affet- 
tare la  dignità  magistrale.  V.  Majesté. 

DIGON,  s.  m.,  bâton  qui  porte  une 
flamme  ou  un  pavillon  et  qu'on  attache  au 
bout  d'une  vergue,  bastone  di  banderuola  o 
di  fiamma. 

DIGRESSER,  v.  n.,  faire  des  digres- 
sions ;  peu  us.,  digredire,  far  digressioni. 

DIGRESSION,  s.  f.,  ce  qui,  dans  un 
discours,  s'écarte  du  sujet  principal,  digres- 
sione f.  :  s'égarer,  se  perdre  dans  des 
digressions  continuelles,  perdersi  in 
continue  digressioni.  =  Astr.,  éloignement 
apparent  des  planètes  par  rapport  au  soleil, 
digressione  f.,  scostamento  m. 

DIGUE  (dig),  s.  f.,  massif  ou  levée  en 
terre  ou  en  maçonnerie  pour  contenir  des 
eaux,  diga  f.,  argine  m.  =  Frein,  diga  f., 
freno  m.  :  les  passions  rompirent  les  — 
de  la  justice  et  de  la  raison,  lepassioni 
ruppero  le  dighe  della  giustizia  e  della,  ra- 
gione. 

DIGUER  (di-ghé),  v.  a.  ;  néol.,  faire  une 
digue,  costruire  una  diga. 

DIGTNE,  adj.;  bot.,  qui  a  deux  pistils 
distincts  ou  un  style  surmonté  de  deux  stig- 
mates, diginia. 

DIGVNIE,  s.  f.,  ordre  de  plantes  di- 
gynes,  diginie  f.  pl. 

DILACÉRATION  (di-la-se-ra-zion) ,  s. 
f.;  chir.,  action  de  dilacérer  ;  déchirement, 
lacerazione  L,  laceramento,  stracciamento  m. 

DILACÉRER,  v.  a.;  chir.,  déchirer, 
mettre  en  pièces,  lacerare,  dilacerare,  squar- 
ciare, stracciare. 

DILAPIDATEUR  (di-  la-pi-da-tôr), 
TRICE,adj.,  qui  dilapide,  qui  dépense 
follement,  dilapidatore,  scialacquatore  m., 
dilapidatrice,  scialacquatrice  f.  =  S.,  per- 
sonne qui  dilapide  :  c'est  un  — ,  è  uno  spen- 
daechione,  un  dilapidatore  m. 

DILAPIDATION,  s.  f.,  action  de  dila- 
pider; dépense  folle  et  désordonnée,  scia- 
lacquamento, dilapidamelo  m. 

DILAPIDER,  v.  a.,  dépenser  follement 
et  avec  désordre,  dilapidare,  scialacquare, 
spendere  profusamente ,  prodigalizzare.  = 
Voler,  dépenser  les  deniers  de  l'Etat,  dila- 
pidare. V.  Dissiper. 

DILATABILITÉ,  s.  f.,  propriété  qu'ont 
les  corps  de  changer  de  volume  par  l'in- 
fluence de  la  chaleur,  de  s'agrandir  quand 
on  les  chauffe,  de  se  resserrer  lorsqu'on  les 
refroidit,  dilatabilità  f. 

DILATABLE,  adj.,  qui  est  susceptible 
de  dilatation,  dilatabile. 

DILATANT,  E,  adj.  et  s.  V.  Dilata- 
teur. 

DILATATEUR  (di-la-ta-tôr)  ou  DILA- 
TATOIRE  (di-la-ta-to-ar),  adj.  et  s.  m., 
se  dit  des  corps  ou  des  instruments  qui  ser- 
vent à  dilater  ou  à  tenir  libres  certaines 
ouvertures  ou  plaies,  dilatatore,  specolo  m. 

DILATATION  (di-la-ta-zion)  ,  s.  f., 
action  de  dilater,  de  se  dilater;  état  de  ce 
qui  se  dilate,  dilatazione  f.,  dilatamento  m. 
=  Chir.,  agrandissement  accidentel  ou  con- 
tre nature  d'un  canal  ou  d'une  ouverture, 
dilatamento  m. 

DILATER  ,  v.  a. ,  élargir  ou  étendre  ; 
augmenter  le  volume  d'un  corps  par  l'écar- 
tement  des  molécules,  dilatare,  espandere, 
allargare.  =  Mettre  à  l'aise,  dilatare,  al- 
largare, stendere,  ampliare:  heureux  ceux 

À  QUI  DIEU  DAI0NE  —  LE  COEUR,  felici  CO- 

loro  cui  Dio  degna  di  espandere  il  cuore.  = 


Se  — ,  v.  pr.  :  l'air  se  dilate  par  la  cha- 
leur, l'aria  si  dilata  col  calorico. 

DILATOIRE  (  di-la-to-ar),  adj.;  dr., 
qui  fait  différer  une  affaire ,  gagner  du 
temps,  dilatorio. 

DILATER,  v.  a.;  vieux.  V.  Différer. 
DIRECTION  (di-le-czion) ,  s.  f.  ;  théol., 
charité,  amour,  dilezione  f.  :  les  dilec- 
tions  du  coeur  ,  le  dilezioni  del  cuore.  — 
Terme  dont  le  pape  et  l'empereur  d'Au- 
triche se  servaient  en  écrivant  à  certains 
princes  :  salut  et  — ,  salute  e  dilezione. 

DILEMME,  s.  m.  ;  log.,  argument  qui 
contient  deux  ou  plusieurs  propositions  dont 
on  laisse  le  choix  à  l'adversaire  pour  le  con- 
vaincre également,  quelle  que  soit  celle  qu'il 
adopte,  dilemma  m. 

DILETTANTE  (mot  ital.),  s.  m.,  ama- 
teur de  musique,  dilettante  m. 

DILETTANTISME,  s.  m.,  amour  pas- 
!  sionné  pour  la  musique,  dilettantismo,  tra- 
!  sporto,  gusto  per  la  musica  m. 
I  DILIGEMMENT  (di-li-gia-man),  adv., 
i  avec  promptitude  ou  diligence  ;  avec  soin, 
i  diligentemente,  con  diligenza,  prontamente, 
\  sollecitamente,  attentamente,  studiosamente, 

accuratamente,  esattamente. 
I     DILIGENCE  (di-li-gians),  s.  f.,  promp- 
titude, vitesse,  diligenza,  celerità,prestezza, 
I  sollecitudine  f.  :  faire  — ,  se  dépêcher,  af- 
I  frettarsi;  j'ai  fait  toutes  mes  diligences 
|  pour  le  trouver,  kò  fatto  ogni  curaper 
trovarlo.  =  Soin,  exactitude,  diligenza, 
|  esattezza,  attenzione,  cura  assidua  f.  :  ah  ! 
quittez  d'un  censeur  la  triste  — ,  la- 
sciate d'un  censore  la  trista  diligenza.  =  Dr., 
poursuite,  lite,  processo  :  faire  ses  — ,  liti- 
gare con  calore;  A  la  — ,  à  la  requête, 
sull'istanza. =  Voiture  publique  de  voyage  : 
prendre  la  — ,  prendere  la  diligenza.  = 
Fam.  :  —  embourbée,  personne  excessive- 
ment lente,  gatto  di  marmo. 

DILIGENT,  E,  adj.,  prompt,  expéditif, 
laborieux  ,  diligente,  sollecito,  pronto,  spe- 
dito. =  Fait  avec  attention,  studioso,  atten- 
to, vigilante. 

DILIGENTE  ,  s.  f . ,  espèce  de  voiture 
omnibus,  diligenza  f. 

DILIGENTER,  v.  a.  ,  faire  agir  avec 
promptitude,  presser,  sollecitare,  affrettare, 
stimolare,  spronare.  =  Abs.,  mettre  de  l'ac- 
tivité :  dilioentez,  sollecitatevi,  fate  pre- 
sto. =  Se  —,  v.  pr.  ;  fam.,  se  hûter  ;  vieux 
et  peu  us. ,  far  presto. 

DILUCIDER,  v.  a., éclaircir,  dilucidare, 
rischiarare,  chiarificare. 

DILUVIEN,  NE,  adj.,  qui  a  rapportai] 
déluge,  diluviano,  che  ha  rapporto  al  di- 
luvio. 

DIMANCHE  (di-man-sc),  s.  m.,  jour  du 
Seigneur  ;  premier  jour  de  la  semaine,  con- 
sacré au  service  de  Dieu,  domenica  f.  :  le 
—  de  Pâques,  domenica  di  Pasqua;  — 
GRAS,  dimanche  qui  précède  le  mercredi  des 
Cendres,  la  domenica  grassa.  =  Prov.  :  tel 

QUI  RIT  VENDREDI,  —  PLEURERA,  chi  ride  il 

venerdì,  piange  la  domenica. 

DÎME,  s.  f.,  ancienne  contribution,  ori- 
ginairement la  dixième  partie  des  fruits  ou 
des  revenus  qu'on  payait  à  l'Eglise  ou  aux 
seigneurs,  decima  f. 

DIMENSION,  s.  f.,  étendue  des  corps, 
dimensione,  misura  f.  =  Algèb.  ,  degré 
d'une  puissance  ou  d'une  équation,  dimen- 
sione. =  Fam.  :  prendre  ses  — ,  dans  une 
affaire,  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
réussir,  prendere  lesue  misure,  fare  i  conti 
prima.=  Financ.  :  timbre  de  — ,  dont  le 
"prix  est  en  raison  de  la  grandeur  du  papier 
employé,  bollo  proporzionale. 

DÎMER,  v.  n.,  lever  la  dîme,  avoir  droit 
à  la  dîme,  levare  la  decima,  imporla,  riscuo- 
terla. =  V.  a.,  soumettre  à  la  dîme,  sotto- 
porre alla  decima. 

DIMÈTRE,  adj.  ;  poésie,  qui  est  en  deux 
mesures  ou  quatre  pieds,  dimetro.  =  S.  m., 
vers  dimètre,  verso  dimetro. 

DÌMEUR  (di-môr),  s.  m.,  celui  qui  pré- 
lève la  dîme,  decimatore. 

DIMINUER,  v.  a.,  rendre  moindre,  ren- 
dre plus  petit  ;  réduire,  diminuire,  minuire, 
scemare,  menomare,  minorare.  —  Affaiblir, 
rabaisser,  indebolire,  stenuare,  scemare.  = 
V.  n.,  devenir  moins  abondant,  moins  nom- 
breux, baisser,  s'affaiblir  :  les  eaux  de  la  ri- 
vière diminuent,  le  acque  del  fiume  dimi- 
nuiscono ;  le  nombre  des  végétaux  di- 
minue en  allant  vers  le  pôle,  il  nu- 


mero dei  vegetabili  scema  verso  il  polo  ;  ma 
santé  diminue  tous  les  jours  ,  la  mia 
salute  decresce  ogni  giorno.  =  Se  — ,  v.  pr., 
devenir  moindre,  calare,  impiccolire. 

DIMINUTIF,  IVE,  adj.,  qui  diminue, 
qui  adoucit  la  force  d'un  mot,  diminutivo. 
=  S.  m.  :  fillette  est  le  —  de  fille, 
figliolinaè  diminutivo  di  figlia.  =  Chose  qui 
est  en  petit  ce  qu'une  autre  est  en  grand  : 
CE  JARDIN  EST  UN  —  DES  TUILERIES,  que- 
sto giardino  è  un  diminutivo  delle  Tuilerie. 

DIMINUTION  (di-mi-nii-zion),  s.  t., 
amoindrissement,  réduction,  rabais,  dimi- 
nuzione t.,  diminuimento,  scemamento,  me- 
nomamento; ribasso  m.  :  ce  marchand  ne 
fait  aucune  — ,  questo  mercante  non  fa 
nessun  ribasso.  =  Affaiblissement,  indebo- 
limento, scemamento  m.  :  — des  forces, 
indebolimento  di  forze;  —  de  l'autorité, 
diminuimento  d'autorità.  =  Archit. ,  rétré- 
cissement graduel  :  —  des  COLONNES,  ap- 
picciolamento  delle  colonne. 

DIMISSOIRE  (di-mi-su-ar),  s.  m.,  let- 
tres par  lesquelles  un  évêque  consent  qu'un 
de  ses  diocésains  soit  consacré  par  un  autre 
évêque,  dimissoria  f. 

DIMISSORIAL,  E,  adj.,  qui  contient 
un  dimissoire  :  lettres  dimissoriales, 
lettere  dimissoriali,  dimissorie  f.  pl. 

DINAGAPOUR,  ville  de  l'Hindoustan 
(Bengale),  ch.-l.  du  district  de  son  nom. 

DINANDERIE,  s.  f.,  ustensiles  en  cuivre 
jaune  (qu'on  fabriquait  à  Dinant,  en  Belgi- 
que), utensili  d'ottone  m.  pl. 

DINANDIER,  s.  m.,  fabricant,  mar- 
chand de  dinanderie,  ottonaio  m. 

DINAPOUR,  ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais (Calcutta),  sur  la  rive  droite  du  Gange. 

DÎNATOIRE  (di-na-to-ar),  adj.,  qui  a 
rapport  au  dîner,  che  appartiene  al  desi- 
nare .-déjeuner  — ,  qui  tient  lieu  de  dîner, 
colazione  che  tien  luogo  di  pranzo. 

DINDE,  s.  f..  poule  d'Inde,  femelle  du 
dindon  ,  tacchina  f.  =  Fani. ,  femme  stu- 
pide, una  scioccher ella,  una  stupida.  =  S. 
m.,  abusivement,  dindon,  coq  d'Inde  :  man- 
ger du  — ,  mangiar  dindio,  tacchino. 

DINDON,  s.  m.,  coq  d'Inde,  de  l'ordre 
des  gallinacés,  pollo  d'India,  lacchino,  din- 
dio m.  :  garder  les  dindons,  ritirarsi  in 
campagna.  =  Fam.,  homme  stupide,  un  ci- 
pollone, uno  stupido  :  être  le  — ,  le  —  de 
la  farce,  être  la  dupe,  essere  trapollato. 

DINDONNEAU  (den-do-nò),  s. m., petit 
dindon,  petite  dinde,  pollanca  f. 

DINDONNIER,  ÈRE,  s.,  celui,  celle 
qui  garde  les  dindons,  custode  dei  tacchini. 

DINEE,  s.  f.,  repas  et  dépense  qu'on 
fait  à  dîner  en  voyage ,  desinare,  rinfresco 
che  si  fa  in  viaggio  all'osteria.  =  Lieu  où 
l'on  dîne  en  voyage  ,  luogo  dove  i  viandanti 
s' arrestano  per  desinare. 

DÎNER  ou  DÎNÉ,  s.  m.,  repas  vers  le 
milieu  ou  vers  la  fin  du  jour,  desinare, 
pranzo  m.  :  après  — ,  après  le  — ,  dopo- 
pranzo. =  Tout  ce  qui  compose  le  dîner;  la 
nourriture  qu'on  prend,  il  desinare,  il 
pranzo,  ilmangiare. 

DINER,  v.  n.,  prendre  un  repas  vers  le 
milieu  ou  vers  la  fin  du  jour  ,  desinare, 
pranzare,  mangiare  apranzo:  aujourd'hui 
on  dîne  à  l'heure  où  soupaient  nos 
aïeux,  oggi  si  pranza  all'ora  in  cui  cena- 
vano i  nostri  avi;  qui  dort  dîne,  il  sunno 
tien  luogo  di  nutrimento;  s'il  ne  vient 

PAS  A  L'HEURE,  IL    DÎNERA  PAR  COEUR,  il 

se  passera  de  dîner,  se  non  viene  all'ora, 
pranzerà  a  memoria. 

DÎNETTE,  s.  f.,  petit  repas,  ordinaire- 
ment simulé,  que  font  les  enfants  entre  eux 
ou  avec  leur  poupée,  merenda  f. 

DÎNEUR  (di-nôr),  s.  m.  ;  fam.,  celui  qui 
assiste  à  un  dîner  comme  convive,  commen- 
sale m.  =  Celui  dont  le  dîner  est  le  princi- 
pal repas,  chi  fa  un  sol  pasto  ed  giorno:  un 
beau  — ,  un  grand  mangeur,  un  gran  divo- 
ratore, un  pappacchione.  =  Dîneuse,  s.  f., 
femme  qui  est  d'un  dîner,  unacommensale  f. 

DIOCÉSAIN  (dio-se-zen),  E,adj.,  celai, 
celle  qui  est  du  diocèse ,  diocesano,  della 
diocesi.  =  S.,  personne  qui  habite  un  dio- 
cèse :  mandement  d'un  évêque  a  ses  dio- 
césains, pastorale  d'un  vescovo  ai  suoi  dio- 
cesani. 

DIOCESE  (di-o-sez),  s.  m.,  étendue  de 
pays  sous  la  direction  d'un  évêque,  diocesi 
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f.  =  Ancien  nom  donné  aui  provinces  de 
l'Empire  romaiD,  diocesi  f. 

DIOCLETIEN  (C.-Valérius-Aurélius), 
empereur  romain  (284-305),  ternit  sa  gloire 
par  la  persécution  des  chrétiens,  et  abdiqua 
pour  se  retirer  à  Salone,  Diocleziano. 

DIODORE  DE  SICILE,  célèbre  histo- 
rien grec  contemporain  de  César  et  d'Au- 
guste, a  publié  une  Bibliothèque  histori- 
que en  40  livres,  qui  s'étend  jusqu'aux 
guerres  de  César  dans  les  Gaules,  Diodoro 
Siculo. 

DIOGENE  LE  CYNIQUE,  chef  de  la 
secte  philosophique  à  laquelle  il  a  donné 
son  surnom.  Un  tonneau  lui  servait  de  de- 
meure. Alexandre  vint  l'y  visiter.  Il  mou- 
rut l'an  323  av.  J.-C,  Diogene  Cinico. 

DIOGENE  LAERCE,  philosophe  épicu- 
rien, contemporain  de  Septime-Sévère  et  de 
Caracalla,  Diogene  Laerzio. 

DIOMEDE,  l'un  des  plus  braves  guer- 
riers qui  s'illustrèrent  au  siège  de  Troie.  = 
Diomede,  roi  de  Thrace,  nourrissait  ses 
chevaui  de  chair  humaine.  Hercule  le  vain- 
quit et  le  fit  dévorer  par  ces  mêmes  che- 
vaui,  Diomede. 

DION  CASSIL'S,  historien,  né  à  Nicée, 
en  Bithynie,  au  nie  siècle,  Dione  Cassio. = 
Dion  Chrysostome,  orateur  et  philosophe, 
né  à  Pruse,  en  Bithynie,  florissait  à  Rome 
sous  Domitien  et  sous  Trajan,  Dione  Gri- 
sostomo.  =  Dion  de  Syracuse,  parent  de 
Denys,  tyran  de  Syracuse,  fut  disciple  et 
ami  de  Platon,  Dione  di  Siracusa. 

DIONYSIAQUES  ou  DIONYSIES , 
fêtes  célébrées  en  Attique  en  l'honneur  de 
Bacchus,  dionisie,  feste  in  onore  di  Bacco. 

DIOPTRIQLE  (di-o-ptric),  s.  f.,  partie 
de  la  physique  qui  traite  de  la  réfraction  de 
la  lumière,  diottrica  f. 

DIORAMA, s.  m., exposition  de  tableaux 
tendus  sur  un  plan  droit  vertical,  et  dispo- 
sés de  manière  à  modifier  habilement  le  jeu 
de  la  lumière,  diorama  m. 

DIOSCl'RES,  nom  sous  lequel  on  dé- 
signe Castor  et  Pollux,  qui  passaient  pour 
fils  de  Jupiter  et  de  Lèda,  Dioscuri. 

RIPETALE,  adj.,  qui  a  deux  pétales, 
bipetalo. 

DIPHTHONGUE  (dif-tong),  s.  f .  ; 
gramm.,  syllabe  composée  de  deux  sons 
différents  et  simultanés.  =  Par  ext.,  réu- 
nion de  deux  voyelles,  qui  dans  la  pronon- 
ciation ne  forment  qu'un  son  unique,  dit- 
tongo. 

DIPLOMATE,  s.  m.,  celui  qui  est  versé 
dans  la  diplomatie  ou  chargé  d'une  fonction 
diplomatique,  diplomatico  m.  =  Adj.,  qui 
entend  bien  la  diplomatie ,  diplomatico, 
esperto  in  diplomazia. 

DIPLOMATIE  (  di-plo-ma-zì  ),  s.  f., 
science  des  relations  extérieures  des  peuples 
et  des  gouvernements,  diplomazia  f.  :  faire 
de  la  — ,  user  d'adresse,  agire  diplomati- 
camente. 

DIPLOMATIQUE (di-plo-ma-tic),  s.  f., 
art  de  reconnaître  l'authenticité  des  diplô- 
mes et  des  chartes,  diplomatica  f.  =  Adj., 
qui  appartient  à  la  diplomatie  :  aoent  — , 
agente  diplomatico  ;  corps  — ,  ambassadeurs, 
chargés  d'affaires,  résidant  auprès  d'une 
puissance  étrangère,  corpo  diplomatico.  = 
Air  — ,  mystérieux,  aria  diplomatica  ;  lan- 
gage —  ,  à  double  entente,  linguaggio  diplo- 
matico. 

DIPLOMATIQUEMENT  (  di-plo-ma- 
tic-man),  adv.,  d  une  manière  diplomatique  ; 
avec  adresse;  diplomaticamente. 

DIPLOME,  s.  m.,  adresse;  ancienne 
charte,  acte  ou  titre  public,  émané  des 
princes  et  seigneurs,  diploma,  rescritto  m. 
-  Acte  délivré  par  l'Université,  par  une 
faculté  ou  par  une  société  littéraire  confé- 
rant un  titre  ou  un  grade,  diploma  m.,  pa- 
tente f. 

DIPTÈRE,  s.  m.;  hist.  nat.,  nom  des 
insectes  à  deux  ailes,  comme  les  mouches, 
les  taons,  les  cousins,  etc.,  dittero  m.  = 
Archit.,  espèce  de  temple,  chez  les  Grecs  et 
les  Romains,  avec  une  double  aile  de  chaque 
côté,  dittero,  edifizio  contornato  da  doppia 
serie  di  colonne  I. 

I>IPTYQlES(di-ptic),s.m. pl.,  tablettes 
a  écrire  chez  Ics  anciens  Romains  et  compo- 
sées de  deux  feuilles;  dittici  m.  pl.  =  Régis- 
ses où  l'on  inscrivait  le  nom  des  consuls  et  I 


des  principaui  magistrats,  dittico  m.  =  Ca- 
talogue de  noms  de  saints  ou  de  martyrs  en 
usage  jusqu'au  commencement  du  ixe  siè- 
cle, dont  il  devait  être  fait  mémoire  à  la 
messe,  en  diverses  circonstances.  On  lisait 
aussi  à  l'office  les  noms  des  vivants  ou  des 
morts  pour  qui  il  se  célébrait,  dittico  m. 

DIRE,  v.  a.,  énoncer,  exprimer  par  la 
parole,  dire,  parlare,  pronunciare,  favel- 
lare :  IL  ME  semble  qu'on  dit  les  choses 
plus  finement  qu'on  ne  peut  les  écrire, 
mi  sembra  che  si  dicano  le  cose  più  fina- 
mente che  non  si  possa  scriverle;  l'art  de 
bien — ,  l'éloquence,  l'arte  del  bel  dire,  l'elo- 
quenza. =  Poét.,  parler  ;  raconter  :  JE  Dis, 
et  l'on  me  crut,  dissi  e  fui  creduto  ;  a-t- 
il  bientôt  dit?  aura-t-il  bientôt  fini  de 
parler?  avrà  presto  finito  di  parlare?  = 
Prov.  :  qui  NE  dit  mot,  consent,  se  taire, 
c'est  consentir,  chi  tace  consente.  =  Pro- 
noncer, faire  entendre  ;  exprimer  par  écrit: 
VOUS  DITES  LÀ-DESSUS  ,  DANS  VOTRE  OU- 
VRAGE, d'excellentes  choses,  su  questo 
argomento  voi  dite  eccellenti  cose  nel  vostro 
libro.  =  Réciter,  raconter  :  —  sa  leçon, 
recitar  la  lezione;  —  la  messe,  la  célébrer, 
dire  la  messa.  —  Ce  chanteur  dit  bien  la 
romance,  questo  cantante  dice  bene  la  ro- 
manza ;  JE  VOUS  AI  dit  tout  ce  qui  s'est 
passé,  vi  dissi  tutto  quello  che  è  accaduto.  = 
On  dit,  le  bruit  court,  si  dice;  et  subst.  : 
c'est  un  on  dit,  è  un  dicesi.  =  Poét.  :  je 
dirai  les  exploits  de  ton  règne  paisible, 
canterò  te  imprese  del  tuo  regno  pacifico  ; 

QUI   POURRA   LE  —  A   LA   POSTÉRITÉ  ?  chi 

potrà  raccontarlo  ai  posteri?  =  Penser, 
croire  :  qu'en  dis-tu?  che  ne  dici?  On  di- 
rait ,  À  l'entendre,  qu'il  peut  tout 
faire,  se  si  crede  a  lui,  si  direbbe  che  sa 
far  tutto;  se  moquer  du  qu'en  dira-t-on, 
de  l'opinion,  farsi  beffe  delle  dicerie,  infi- 
schiarsi dell'opinione  altrui.  =  Ce  verbe  se 
met  souvent  en  apostrophe  ou  entre  paren- 
thèses pour  donner  plus  de  rapidité  :  un 
TIEN  VAUT,  CE  DIT-ON,  MIEUX  QUE  DEUX  TU 
l'auras,  meglio  fringuello  in  man  che  in 
frasca  tordo.  =  Avertir,  prévenir  :  allez 
lui  —  de  venir  me  parler,  ditegli  di  ve- 
nirmi a  parlare;  qu'on  lui  dise  que  je 
l'attends,  gli  si  dica  che  l'aspetto. =  Faire 
entendre,  insinuer,  exprimer  une  opinion  : 
que  veux-tu  — ?  che  vuoi  dire?  qu'est-ce 
A — tche  cosa  vuol  dire?  che  cosa  significa? 
que  dirait-on  de  vous?  che  si  dirà  di  voi? 
=  Indiquer,  exprimer,  manifester;  signi- 
fier, en  parlant  des  choses  :  cette  femme 
a  de  beaux  yeux,  mais  ils  ne  disent 
rien,  questa  donna  ha  begli  occhi,  ma  non 
esprimono  nulla;  leur  silence  vous  en 
dit  assez,  il  loro  silenzio  è  chiaro  abba- 
stanza ;  cela  ne  dit  rien  au  coeur,  cela 
ne  le  touche  pas,  ciò  non  tocca  il  cuore,  non 
parla  all'anima.  =  Affirmer,  prétendre  :  il 

DIT  N'AVOIR   JAMAIS    ÉTÉ  EN  ANGLETERRE, 

dice  di  non  essere  mai  stato  in  Inghilterra. 
=  Abs.  :  CELA  VA  SANS  — ,  IL  VA  SANS  — 
que...  cela  se  comprend  si  bien  qu'il  n'est 
pas  nécessaire  de  le  stipuler,  ciò  va  da  sè, 
è  evidente;  cela  soit  dit  en  passant,  sia 
detto  di  passaggio.  =  Disons  mieux,  loc. 
qui,  s'intercalant  dans  le  discours,  peut  don- 
ner plus  de  force  à  la  pensée,  dirò  meglio  : 
trouver  À  dire,  trovar  a  ridire;  il  y  a,  il 
y  aurait  bien  À  — ,  à  blâmer,  à  reprendre, 
vi  sarebbero  molte  cose  a  dire;  il  n'y  a 
pas  à  — ,  à  faire  des  observations,  non  v'ha 
nulla  a  ridire  ;  si  le  cœur  vous  en  dit,  si 
vous  en  avez  envie,  se  ne  avete  voglia,  se 
lo  desiderate.  =  C'est-A  —  que  ,  loc. 
conj.  qui  annonce  l'explication  de  ce  qui 
vient  d'être  dit,  cioè.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être 
dit  :  ce  mot  ne  se  dit  plus,  questa  parola 
non  si  dice  più;CELA  se  dit  partout,  ciò 
si  dice  dappertutto.  =  Dire  à  soi-même  :  on 
se  dit  en  son  cœur,  si  dice  in  cuor  suo. 
=  Se  faire  passer  pour  :  il  se  dit  méde- 
cin, si  dice  medico,  si  spaccia  per  medico; 

OUELQUES  AUTEURS  QUI  SE  DISENT  ECCLÉ- 
SIASTIQUES et  théologiens,  certi  autori 
che  si  dicono  ecclesiastici  e  teologi. 

DIRE,s.  m.  ;  dr.,  ce  qu'on  avance,  ce 
qu'on  déclare,  il  detto  m.,  a  detta  f.  :  LE  — 
du  défendeur,  des  témoins,  a  delta  del 
difensore,  dei  testimoni.  =  Assertion,  avis: 
c'est  le  —  de  tout  le  monde,  è  l'avviso 
di  tutti  ;  au  —  des  experts,  selon  leur  avis, 
a  detta  dei  periti  ;  A  —  d'experts,  en  vertu 
d'une  décision  d'experts,  giusta  il  parere 
dei  periti;  le  bien  faire  vaut  mieux  que 
le  bien  — ,  une  bonne  action  vaut  mieux 


qu'un  beau  discours,  val  più  un'oncia  di  fatti 
che  cento  libbre  di  parole. 

DIRECT,  E,  adj.,  qui  est  en  ligne  droite, 
qui  ne  fait  aucun  détour,  diretto,  diritto, 
dritto  :  voie  directe,  via  diretta  ;  commu- 
nication, correspondance  — ,  comunica- 
zione, corrispondenza  diretta.  =  Immédiat  : 
reproche  — ,  rimprovero  diretto,  imme- 
diato ;  attaque  — ,  attacco  immediato  ;  ar- 
gument — ,  argomento  diretto  ;  preuve — , 
prova  diretta.  =  Optique,  astron.  :  rayon 
— ,  raggio  diretto;  mouvement  — ,  movi- 
mento diretto.  =  Dr.  :  ligne  — ,  celle  des 
ascendants  et  des  descendants,  linea  diretta. 
=  Gramm.  :  régime  — ,  celui  qui  complète 
la  signification  du  verbe  sans  le  secours 
d'aucune  préparation,  regime  diretto  ;  dis- 
cours — ,  où  l'on  parle  à  la  première  per- 
sonne, discorso  diretto.  =  Mathéra.  :  la 
raison  —  des  deux  quantités,  le  rapport 
de  la  première  quantité  à  la  seconde,  dans 
l'ordre  direct  où  elles  sont  énoncées,  la  ra- 
gione diretta  delle  due  quantità. 

DIRECTEMENT  (di-rect-man)  ,  adv., 
d'une  manière  directe  ou  immédiate  ;  sans 
intermédiaire,  direttamente  ,  dirittamente, 
senza  intermediarii,  immediatamente  :  cor- 
respondre—  avec  quelqu'un,  corrispon- 
dere direttamente  con  qualcuno.  —  Positi- 
vement, entièrement,  positivamente,  perfet- 
tamente :  LES  DEUX  PÔLES  SONT  —  OPPOSÉS, 
iduepoli  sono  perfettamente  opposti  ;  CETTE 

MAISON  EST  —  EN  FACE  DU  PALAIS. 

DIRECTEUR  (di-re-ctôr),  TRICE  (di- 
re-ctris),  s.,  celui,  celle  qui  dirige  une  ad- 
ministration, direttore  m.,  direttrice  f.  :  — 
de  l'académie  française,  son  président, 
presidente  dell'accademia  francese.  =  —  de 
conscience,  ou  abs.,  ecclésiastique  qui  di- 
rige la  conscience  d'une  personne,  direttore 
di  coscienza.  =  Membre  du  Directoire  exé- 
cutif, membro  del  Direttorio. 

DIRECTION  (di-re-ezion),  s.  f.,  ligne 
suivant  laquelle  un  corps  se  meut ,  dire- 
zione, condotta  f.  =  Tendance  à  se  porter 
vers  un  point  déterminé,  direzione  f.  :  sui- 
vre la  même  — ,  seguire  la  stessa  dire- 
zione ;  ÊT RE  DANS  LA  —  D'UN  OBJET,  l'a- 

voir  en  face ,  essere  nella  direzione  d'un 
oggetto.  =  Prendre  une  bonne,  une  mau- 
vaise — ,  adopter  une  bonne  manière  de  se 
conduire,  pigliare  una  buona,  una  cattila 
direzione.  =  Action  de  diriger  ;  conduite  en 
chef,  administration,  direzione,  condotta  f., 
governo  m.  :  avoir  la  —  d'une  affaire, 
d'un  établissement  ,  avere  la  direzione 
d'un  affare,  il  governo  d'uno  stabilimento  ; 
la  —  générale  des  postes,  la  direzione 
generale  delle  poste.  =  Circonscription  ou 
étendue  d'une  administration  ,  direzione , 
territorio  sottoposto  ad  una  direzione:  — 
d'une  conscience,  charge  de  conduire  une 
âme  dans  la  voie  du  salut,  direzione  d'una 
coscienza.  =  Place  d'un  directeur  :  solli- 
citer, obtenir  une  — ,  sollecitare,  otte- 
nere un  posto  di  direttore.  =  Phys.  :  —  DE 
l'aimant  ,  propriété  qu'a  l'aimant  de  se 
tourner  dans  une  direction  déterminée  lors- 
qu'il est  libre  de  se  mouvoir,  direzione  f. 

DIRECTOIRE  (di-re-cto-ar),  s.  m.,  con- 
seil chargé  d'une  direction  publique,  diret- 
torio m.  :  le  —  fédéral  de  la  suisse,  di- 
rettorio federale  della  Svizzera.  =  Le  — 
exécutif,  ou  abs.,  le  — ,  pouvoir  eiéculiT, 
créé  par  la  Constitution  de  l'an  ITI,  et  qui 
régit  la  République  française  du  27  octobre 
1795  au  11  novembre  1799,  il  direttorio  ese- 
cutivo m.  =  Livre  qui  règle  l'office  pour 
toute  l'année,  calendario  m. 

DIRECTOR  AT,  s.  m.,  dignité,  fonc- 
tious  de  directeur  ;  leur  durée,  diretlorato 
ta.,  direzione  f. 

DIRECTORIAL,  E,  adj.,  qui  concerne 
le  Directoire;  qui  appartient  à  un  directeur, 
direttorio,  direttoriale  :  députés  directo- 
riaux, deputati  direttoriali. 

DIRIGEANT,  E,  adj.,  qui  dirige,  diri- 
gente,  che  dirige. 

DIRIGER,  v.  a.,  tourner  d'uncùté;  Taire 
prendre  une  direction,  dirigere;  spingere, 
voltar  verso  :  —  ses  pas  vers  un  endroit, 
dirigere  i  passi  verso  un  luogo  ;  —  les  évé- 
nements, dirigere  gli  avvenimenti;  —  son 
attention  sur  quelouk  chose,  portare 
l'attenzione  sopra  qualche  cosa.  =  Conduire, 
guider,  administrer,  condu  v,  guidare,  go- 
vernare: —  UN  CHAR,  UNE  EN  .  ..(.PRISE,  DES 
TRAVAUX,    DN   THÉÂTRE,    UNE   MAISON  DE 

banque,  guidare  un  carro ,  co  idurre  un'im- 
presa, sorvegliare  lavori ,  dirigere  un  teatro, 
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governare  una  casa  di  banco.  =  Régler, re- 
golare :  —  les  opinions  des  eommes,  re- 
golare le  opinioni  degli  uomini.  =  Etre  le 
directeur,  le  confesseur  :  —  la  conscience 
de  quelqu'un,  dirigere  la  coscienza  di  qual- 
cuno. =  Se  — ,  v.  pr.,  prendre  une  direc- 
tion, dirigersi,  volgersi,  spingersi  verso  :  il 
se  dirigea  vers  la  ville,  dirigersi  verso 
la  città.  =  Etre  dirigé  :  le  stïle  du  ca- 
dran solaire  horizontal  doit  SE  —  AU 
nord,  l'ago  del  quadrante  solare  orizzontale 
deve  volgersi  verso  il  nord. 

DIRIMANT,  E,  adj.,  qui  rompt,  qui  an- 
nule :  empêchement  —  ,  qui  entraîne  la 
nullité  d'un  mariage  ,  impedimento  diri- 
mente. 

DISCALE,  s.  f.  ;  comi».,  déchet  dans  le 
poids  d'une  marchandise  produit  par  l'éva- 
poration,  calo,  consumo  m. 

DISCALER,  v.  n.,  éprouver  du  déchet 
dans  le  poids,  en  pari,  des  marchandises, 
scemar  dipeso . 

DISCERNEMENT  (di-sern-man),  s.  m., 
action,  faculté  de  discerner,  distinzione  f.  : 

ON  NE  SAURAIT  FAIRE  DE  LOIN  LE  —  DES 

couleurs,  non  si  potrebbe  da  lungi  discer- 
nere i  colori.  =  Faculté  de  juger,  d'appré- 
cier, discernimento,  giudizio  m.  :  agir  sans 

—  ,  agire  senza  discernimento  ;  le  —  du 
juste  et  de  l'injuste,  la  distinzione  del 
giusto  e  dell'ingiusto. 

§  DISCERNEMENT,  JUGEMENT.  Le 
discernement,  discernimento,  n'a  rapport 
qu'à  la  théorie  ;  le  jugement,  giudizio,  re- 
garde la  pratique.  Il  faut  du  discernement 
dans  les  arts,  dans  la  critique  ;  il  faut  du  ju- 
gement dans  les  démarches  et  dans  les  af- 
faires de  la  vie. 

DISCERNER,  v.  a.,  découvrir  ou  voir 
distinctement,  discernere,  vedere  distinta- 
mente. =  Faire  la  distinction,  distinguere: 

—  le  vrai  du  faux,  distinguere  il  vero  dal 
falso.  =  Se  — ,  être  discerné,  distinguersi, 
discernersi.  V.  Distinguer. 

DISCIPLE  (di-sipl),  s.  m.,  celui  qui  ap- 
prend d'un  autre  quelque  science  ou  quel- 
que art  libéral,  discepolo,  scolaro,  allievo  m. 
=  Par  anal.  :  les  disciples  d'apollon,  les 
poètes,  gli  allievi  delle  muse  ;  les  —  de  jé- 
SUS-  cnRiST,  les  apôtres,  i discepoli  di  Gesù 

Cristo;  LES  —  DE  LA  VÉRITÉ,  DE  LA  FOI,  i 

seguaci  della  verità ,  della  fede.  V.  Eco- 
UER. 

DISCIPLINABLE,  adj.,  capable  d'être 
discipline,  docile,  disciplinabile,  discipline- 
vole,  ammaestrcvole ,  docile,  pieghevole. 

DISCIPLINAIRE  (di-si-pli-ner),  adj., 
qui  concerne  la  discipline  ,  disciplinare  : 
teine  — ,  pena  disciplinare. 

DISCIPLINE,  s.  f.,  instruction  et  di- 
rection morale,  disciplina,  educazione  f.,  in- 
segnamento, ammaestramento  m.  —  Régie 
de  conduite,  lois  qui  régissent  certains  corps, 
disciplina  f.  :  la  —  ecclésiastique,  la  di- 
sciplina ecclesiastica;  la  —  militaire,  fa 
disciplina  militare;  la  —  fait  la  force 
des  armées,  la  disciplina  fa  la  forza  delle 
armate.  —  Par  ext.:  la  —  des  moeurs  pé- 
rit, fa  disciplina  dei  costumi  perisce.  — 
Instrument  de  flagellation,  coups  de  cet  in- 
strument :  donner,  recevoir  la  — ,  dare, 
ricevere  la  disciplina. 

DISCIPLINER,  v.  a.,  régler,  discipli- 
nare, regolare,  governare.  =  Soumettre  à 
la  discipline,  sottoporre  alla  disciplina.  = 
Donner  la  discipline,  dare  la  disciplina.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  être  discipliné,  se  soumettre  à 
la  discipline ,  sottomettersi  alla  disciplina. 
=  Se  donner  des  coups  de  discipline,  darsi 
la  disciplina. 

DISCOBOLE,  s.  et  adj.  m.,  athlète  qui 
faisait  profession  de  lancer  le  disque  et  d'en 
disputer  le  pris  dans  les  jeux  de  la  Grèce, 
discobolo  m. 

DISCOÏDAL,  E,  adj.,  qui  a  de  la  res- 
semblance avec  un  disque,  discoideo. 

DISCOÏDE,  adj.,  qui  a  la  forme  d'un 
disque,  discoide.  =  Bot. ,  qui  a  deux  faces 
aplaties  parallèles,  discoide. 

DISCONTINU,  E,  adj.,  qui  n'est  pas 
continu,  non  continuo,  interrotto. 

DISCONTINUATION  (  dis-con-ti-nû- 
a-zion),  s.  f.,  interruption,  cessation  pour 
un  temps,  discontinuazione,  interruzione, 
intermissione  f.,  interrompimento  m. 

DISCONTINUER,  v.  a.,  interrompre 
momentanément,  discontinuare,  interrom- 
pere, tralasciare.  =  Abs.  :  —  de  travail- 
ler, cessare  di  lavorare  ;  parler  sans  — , 
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parlare  senza  cessa.  =  V.  n.,  cesser,  en 
parlant  des  choses  :  la  pluie,  la  guerre 
n'a  pas  discontinué,  lapioggia,  la  guerra 
non  ha  cessato.  V.  Cesser. 

DISCONTINUITÉ  ,  s.  f.  ,  manque  dé 
continuité,  discontinuità,  cessazione,  inter- 
ruzione f. 

DISCONVENANCE  (dis-con-vnans),s.f., 
défaut  de  convenance,  sconvenienza,  spro- 
porzione, discordanza  f. 

DISCONVENIR,  v.  n.,  ne  pas  convenir 
de  quelque  chose,  discordare,  non  essere 
d'accordo,  non  convenire  d'una  cosa. 

DISCORD,  s.  m.  ;  vieux,  désaccord,  di- 
scorde, discordante  m. 

DISCORD,  adj.  m.  ;  mus.,  qui  n'est  pas 
d'accord,  scordato  :  instrument  — ,  uno 
strumento  scordato. 

DISCORDANCE,  s.  f.,  caractère  de  ce 
qui  est  discordant,  discordanza,  dissonanza, 
discrepanza,  discordia  f.  :  —  des  esprits, 
incompatibilità  di  spiriti;  —  dans  les  opi- 
nions, differenza  d'opinioni. 

DISCORDANT,  E,  adj.,  qui  n'est  pas 
d'accord,  qui  manque  d'harmonie,  discorde, 
discordante,  discrepante,  dissimile,  contra- 
rio :  voix  discordante,  voce  discordante  ; 
couleurs  discordantes,  colori  che  stuo- 
nano ;  humeurs  discordantes,  umori  in- 
compatibili. 

DISCORDE,  s.  f.,  opposé  de  concorde, 
division  des  cœurs,  dissentiment,  discordia, 
dissensione,  diffidenza,  discrepanza  f.,  dis- 
sidio m.  :  semer  la  —,  spargere  la  discor- 
dia; MA  FUITE  ARRÊTERA  VOS  —  FATALES, 
la  mia  fuga  arresterà  le  vostre  fatali  discor- 
die. =  Déesse  fabuleuse,  cause  des  dissen- 
sions, discordia.  =  Fani.  :  pomme  de  — , 
sujet  ou  occasion  de  discorde,  pomo  di  di- 
scordia. 

DISCORDER,  v.  n.  ;  mus.,  être  discor- 
dant. =  Etre  en  désaccord.  Se  dit  des  ca- 
ractères, des  humeurs,  discordare. 

DISCOUREUR  (dis-cu-ror),ETTSE,  s., 
personne  qui  parle  et  promet  beaucoup,  ciar- 
lone,  parolaio,  cianciatore,  linguacciuto, 
chiaccherone  ,  parabolano  m.  ,  ciayiciona, 
chiaccherona  f.  V.  Parleur.  =  Personne 
qui  dit  agréablement  et  qui  affecte  de  bien 
parler  :  il  fait  le  beau  —,  far  ilparla- 
tore. 

DISCOURIR,  v.  n.  ,  parler  avec  éten- 
due sur  quelque  chose,  discorrere,  parlare, 
ragionare,  favellare;  chiaccherare :  —  sur 
l'immortalité  de  l'âme,  discorrere  sul- 
l'immortalità dell'anima.  —  Abs.  :  pour  bien 
parler,  il  ne  faut  pas  trop — ,  per  ben 
parlare  non  bisogna  troppo  discorrere. 

DISCOURS  (dìs-cur),  s.  m.,  suite  de  paro- 
les préparées  pour  exprimer  sa  pensée,  di- 
scorso, ragionamento,  parlare  m.  :  sr  j'ai 
de  l'amour  pour  la  vertu,  je  le  dois 
aux  impressions  que  ses  —  FAISAIENT 
sur  mot,  se  amo  la  virtù  lo  devo  all'impres- 
sione che  i  suoi  discorsi  facevano  su  di  me. 
=  Composition  oratoire,  discorso  m.,  ora- 
zione, predica  f.  :  LE  —  QUE  JE  FIS  k  L'A- 
CADÉMIE, il  discorso  che  feci  all'  accade- 
mia ;  LE  —  DE   EOSSUET   SUR  L'HISTOIRE 

universelle,  il  discorso  di  Bossuet  sulla 
storia  universale.  =  Propos  de  conversa- 
tion, entretien,  discorso,  ragionamento: 

DES  —  PLEINS    D'EXTRAVAGANCES,  discorsi 

pieni  di  stravaganze.  =  Gramm.  :  les  dix 
parties  du  —  ,  les  différentes  espèces  de 
mots,  le  dieci  parti  del  discorso.  =  Fam., 
vaines  paroles  :  vous  ME  promettez  monts 

ET  MERVEILLES,  —  QUE  TOUT  CELA,  mipro- 

mettete  mari  e  monti,  le  son  chiacchere. 

§  DISCOURS,  HARANGUE,  ORAI- 
SON. Discours,  discorso,  est  le  genre;  ha- 
rangue, aringa,  et  oraison,  orazione, sont 
des  espèces.  Le  discours  traite  d'un  sujet 
important  ou  frivole.  La  harangue  est  un 
discours  d'apparat.  L'oraison  est  le  discours 
oratoire  des  anciens. 

DISCOURTOIS  (dis-cur-to-à),  E,  adj., 
qui  manque  de  courtoisie,  scortese,  incivile, 
villano. 

DISCOURTOISIE  (dis-cur-toa-zi),  s.  f., 
manque  de  politesse,  scortesìa,  inciviltà,  vil- 
lania f. 

DISCREDIT,  s.  m.,  diminution  de  cré- 
dit, discredito,  scredito  m. 

DISCRÉDITER,  v.  a.,  faire  tomber  en 
discrédit;  rendre  le  crédit  difficile,  discredi- 
tare, diffamare. 

DISCRET,  ETE,  adj.,  retenu  dans  ses 
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paroles  et  dans  ses  actions,  discreto,  pru- 
dente, circospetto  ;  fam.  :  en  sage  et  dis- 
crète personne ,  da  persona  savia  e  di- 
screta. —  Par  anal.  :  sa  conduite  a  été 
fort  — ,  fa  sua  condotta  fu  molto  discreta. 
=  Qui  sait  garder  un  secret  :  choisissez 
des  confidents  discrets,  scegliete  confi- 
denti discreti.  =  Père  — ,  mère  — ,  reli- 
gieux, religieuse  qui  assiste  au  conseil  du 
supérieur,  de  la  supérieure,  padre  discreto, 
madre  discreta.  —  Math.:  quantité  — ,  qui 
se  compose  de  parties  séparées,  quantità  di- 
screta. =  Méd.  :  variole  — ,  dont  les  pus- 
tules sont  distinctes  et  séparées  les  unes  des 
autres,  vainolo  benigno. 

DISCRÈTEMENT  (dis-cret-man),  adv., 
avec  discrétion  ,  réserve  ,  discretamente , 
prudentemente  ,  giudiziosamente ,  savia- 
mente. 

DISCRÉTION  (dis-cre-zion),  s.  f.,  rete- 
nue judicieuse  dans  les  paroles  et  les  ac- 
tions, discrezione,  circospezione,  prudenza, 
avvertenza  f.  :  agir  avec  — ,  agire  con  pru- 
draza. =Se  mettre  à  la  —  de  quelqu'un, 
se  livrer  entièrement  à  sa  volonté,  mettersi 
alla  discrezione  di  qualcheduno  ;  s'en  re- 
mettre À.  la  —  de  quelqu'un,  s'en  rap- 
porter à  son  jugement  dans  une  affaire, 
rimettersi  al  giudizio  di  qualcheduno.  — 
Habitude  de  garder  le  silence  :  fiez-vous 
k  ma  — ,  fidatevi  alla  mia  prudenza.  =  En- 
jeu indéterminé  qu'on  laisse  à  la  volonté  de 
celui  qui  gagne  :  GAGNER,  perdre  une  — , 
guadagnare ,  perdere  una  discrezione.  =  A 
— ,  loe.  adv.,  autant  qu'on  veut  :  POUR  LE 
pain,  vous  en  aurez  k  — ,  quanto  al  pane, 
ne  avrete  quanto  volete;  se  rendre  à.  — ,  se 
mettre  à  la  merci  du  vainqueur,  arrendersi 
a  discrezione  ;  vivre  k  — ,  se  dit  des  sol- 
dats qui  se  font  donner  ce  qu'ils  veulent  là 
où  ils  sont  logés,  vivere  a  discrezione,  a 
spese  altrui. 

§  DISCRÉTION,  RÉSERVE,  RETE- 
NUE. La  discrétion,  discrezione,  nous  im- 
pose certaines  règles  de  prudence  vis-à-vis 
de  dos  semblables.  La  réserve,  riserva, 
nous  porte  à  agir  avec  circonspection.  La 
retenue,  ritenutezza,  nous  apprend  à  gou- 
verner et  à  réprimer  nos  penchants  et  nos 
passions. 

DISCRÉTIONNAIRE  (dis-cre-zio-ner)., 
adj.  ;  dr.:  pouvoir  — ,  faculté  donnée  à  un 
juge  de  décider  en  certains  cas,  selon  sa  vo- 
lonté particulière,  potere  discrezionario . 

DISCRÉTOIRE  (dis-cre-to-ar),  s.  m., 
lieu  consacré  aux  assemblées  des  supérieurs 
de  certaines  communautés.  =  Cette  assem- 
blée elle-même,  discretorio  m. 

DISCULPATION (dis-cul-pa-tion),  s.  f., 
action  de  disculper,  discolpa  f.  =  Etat  de 
la  personne  disculpée,  discolpamento  m. 

DISCULPER,  v.  a.,  justifier  d'une  faute 
imputée,  discolpare  ,  scusare,  scagionare  : 

QUOI  QU'IL  ARRIVE,  LA  NOURRICE  EST  DIS- 
CULPÉE ,  checché  avvenga  la  bedia  è  scol- 
pata. =  Se  — ,  v.  pr.,  se  justifier  d'une 
faute,  scolparsi. 

DISCURSIF,  IVE,  adj.;  log.,  qui  tire 
une  proposition  d'une  autre  par  le  raison- 
nement, discorsivo.  —  Qui  emploie  les  rè- 
gles de  la  dialectique  :  la  théolooie  est 

ESSENTIELLEMENT  DISCURSIVE,  fa  teologia 

è  essenzialmente  dialettica.  =  En  style  de 
dévotion,  agité,  inquiet  :  actes  empressés 
et  discursifs,  atti  zelanti  ed  inquieti. 

DISCUSSION,  s.  f.,  action  de  discuter; 
examen  critique,  discussione,  disamina  f., 
esame  m.  =  Contestation,  discussione,  di- 
sputai., dibattimento  m.":  ils  ont  eu  une 
—  au  jeu,  ebbero  una  disputa  al  giuoco.  = 
Dr.,  recherche  des  biens  d'un  débiteur  pour 
les  faire  vendre  en  justice,  domanda  di  di- 
chiarazione di  beni. 

DISCUTABLE,  adj.,  qui  peut  être  dis- 
cuté, che  può  essere  discusso. 

DISCUTER,  v.  a.,  examiner  une  ques- 
tion, en  débattre  le  pour  et  le  contre,  discu- 
tere ,  esaminare,  dibattere  :  —  un  point 
de  droit,  un  projet  de  loi,  discutere  un 
punto  di  diritto,  un  progetto  di  legge.  = 
Abs.  :  DISCUTONS  et  ne  disputons  pas  , 
discutiamo  ma  non  disputiamo..  =  Dr.  :  — 
les  biens  d'un  débiteur  ,  les  rechercher 
pour  les  faire  vendre  en  justice,  staggire  i 
beni  d'un  debitore  per  venderli  all'incanto. 

DISERT,  E,  adj.,  qui  parle  avec  facilité 
et  élégance,  facondo,  diserto,  benparlante: 
il  est  plus  —  qu'il  n'est  éloquent  ,  e 


DIS 


DIS 


DIS 


231 


più  facondo  che  eloquente.  =  Qui  est  dit 
on  fait  avec  élégance  :  DU  discours  — ,  un 
discorso  elegante. 

DISERTEMENT  (di-sert-man),  adv. , 
d'une  manière  diserte,  onoratamente,  ele- 
gantemente. 

DISETTE,  s.  t.,  manque  de  vivres,  et 
particulièrement  des  substances  de  première 
nécessité  ,  necessità  ,  indigenza  ,  carestia  , 
inopia,  penuria,  distretta  f. ,  bisogno,  disa- 
gio m.  :  une  —  affreuse,  una  spavente- 
vole carestia  ; —  DE  MOTS,  D'IDÉES,  DE  TA- 
LENTS, povertà  di  parole,  d'idee,  di  talenti. 
=  Pauvreté,  indigence  :  la  —  au  teint 
blême,  la  miseria  dal  viso  scialbo.  V.  Pau- 
vreté. 

§  DISETTE,  FAMINE.  Disette,  ino- 
pia, exprime  une  grande  rareté  et  une  grande 
cherté  de  vivres,  au  lien  que  famine,  care- 
stia, indique  qu'ils  sont  épuisés  et  qu'on  n'en 
trouve  plus  à  aucun  pris.  La  famine,  pro- 
duite par  la  disette,  rappelle  la  faim,  ses 
souffrances  et  même  le  genre  de  mort  qui  en 
est  la  suite. 

DISETTEUX  (di-se-tô),  EUSE,  adj.; 
vieni  et  peu  us.,  qui  manque  des  choses  né- 
cessaires, bisognoso,  penurioso,  necessitoso, 
indigente,  meschino. 

DISEUR  (di-zôr),  EUSE,  s.,  celui,  celle 
qui  dit,  dicitore  m.,  dicitrice  f.  :  UN  —  DE 
BONS  mots,  unpiacevole,  un  faceto,  un  mot- 
teggevole;  diseuse  de  bonne  aventure  , 
femme  qui  prédit  l'avenir,  astrologa,  che 
predice  l'avvenire  ;  un  beau  — ,  un  homme 
qui  affecte  de  bien  dire,  un  bel  dicitore. 

DISGRÂCE  (dis-gras),  s.  f.,  perte  des 
bonnes  grâces  d'une  personne  puissante, 
disgrazia  f.  :  tomber  en  — ,  cadere  in  dis- 
grazia; et  par  anal.  :  ce  jeune  homme  a 
encouru  la  —  de  son  père ,  questo  gio- 
vane ha  incorso  la  disgrazia  di  suo  padre. 
=  Infortune,  malheur,  disgrazia,  sciagura, 
avversità,  sventura  f.,  infortunio  m.  =  . Mau- 
vaise grâce,  mala  grazia,  sgraziataggine  f., 
malgarbo. 

DISGRACIE,  E,  adj.,  qui  n'est  plus  en 
faveur,  privato  del  favore,  caduto  in  disgra- 
zia. =  S.  m.  :  les  disgraciés  occuient 

SOUVENT  LES  AUTRES  DU  RÉCIT  DE  LEURS 

disgrâces,  î  disgraziati  occupano  sovente 
gli  altri  del  racconto  dette  loro  sventure. 

DISGRACIER  ,  v.  a.,  priver  de  ses 
bonnes  grâces,  privare  detta  grazia,  del  fa- 
vore, della  protezione:  le  roi  'l'a  disgra- 
cié, il  re  non  lo  ha  più  in  grazia.  =  La  na- 

TCRB  L'A  DISGRACIÉ  ;  IL  EST  DISGRACIÉ  DE 
1A   NATURE,    OU    abs.  DISGRACIÉ,   il   a  Un 

aspect  désagréable,  è  disavvenente,  la  na- 
tura gli  fu  matrigna. 

DISGRACTEUSEMEXT  (  dis-gra-ziôs- 
man),  adv.,  d'une  manière  disgracieuse,  th- 
civilmente,  scortesemente,  rozzamente. 

DISGRACIEUX  (dis-gra-ziô),  EUSE, 
adj..  qui  manque  do  grâce,  qui  est  désa-  i 
gréable  a  la  vue,  spiacevole,  fastidioso,  rin- 
crescevate, scortese  :  femme  disgracieuse, 
donna  spiacevole.  =  Désagréable,  fâcheux  : 
ÉVÉNEMENT  — ,  AVENTURE  DISGRACIEUSE, 

avvenimento  fastidioso. 

DISJOINDRE  (dis-gio-andr),  v.  a.,  sé- 
parer ce  qui  était  joint,  disunire,  staccare, 
separare.  =  Dr.,  séparer  deux  on  plusieurs 
causes,  distinguere,  sceverare,  separare.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  cesser  d'être  joiut,  disunirsi, 
staccarsi,  disgiungersi. 

DISJONCTIF,  IVE,  adj.  ;  granoni.,  se 
dit  des  mots  qui  séparent  les  idées  tout  en 
unissant  les  expressions,  disgiuntivo  :  les 

CONJONCTIONS  DISJONCTIVES  SONT  :  OU,  SOIT, 

Ni,  le  congiunzioni  disgiuntive  sono  :  o, 
ossia,  nè. 

DISJONCTION,  s.  f. ,  séparation  de 
deux  choses  qui  étaient  jointes ,  disgiun- 
zione f.  =  Dr.,  séparation  de  deux  causes, 
separazione  f. 

DISI. OC.  VTION  (  dis-Io-ca-zion  ),  s.  f., 
luxation  d'un  os,  dislogazione,  lussazione 
f.,  slogamento  m.  =  Séparation  des  pièces 
d  une  machine,  separazione  f.  =  Démem- 
brement, smembramento  m.  :  —  d'une  AR- 
MÉE, répartition  de  ses  corps  en  divers  can- 
tonnements, T accantonamento  m.  oVun  ar- 
mata in  varii  corpi. 

DISLOQI  ER  (dis-Io-ché),  v.  a.,  dé- 
mettre, déboîter,  en  pari,  des  os,  des  mem- 
bres du  corps,  slogare,  spostare.  =  Par 
anal.  :  —  une  machine,  scomporre  una 
macchina;  —  une  armée,  la  diviser,  en  ré- 
duire les  cadres,  diminuire  un'armata  divi- 


dendola. =  Se  — ,  v.  pr.,  se  déboîter,  se 
démettre  :  il  s'est  disloqué  le  bras,  si 
slogò  il  braccio.  =  Etre  disloqué,  tout 
disloqué,  être  infirme  d'un  ou  de  plusieurs 
membres  par  suite  de  dislocation,  essere 
tutto  slogato. 

DISPARAÎTRE  (dis-pa-retr),  v.  n., 
cesser  de  paraître,  se  dérober  à  la  vue,  de- 
venir invisible,  sparire,  disparire,  svanire, 
dileguarsi  :  bientôt  le  rivage  disparut  à 
nos  veux,  ben  presto  il  fiume  sparve  dai 
nostri  occhi;  oue  de  peuples  ont  disparu 
de  la  terre  !  guanti  popoli  sono  scomparsi 
dalla  terra.'  =  Etre  effacé,  éclipsé:  tout 

DISPARAÎT  DANS  ROME  AUPRÈS  DE  SA  GRAN- 
DEUR, tutto  si  ecclissa  in  Roma  in  cospetto 
dellasua  grandezza.  =  Se  retirer,  s'éloigner, 
sparire,  involarsi,  sbiettare  :  —  du  monde, 
de  la  scène  du  monde,  cesser  d'y  jouer 
un  rôle,  itivolarsi  dalla  scena  delmondo.  = 
Ne  plus  se  trouver  :  mon  parapluie  a  dis- 
paru, il  mio  ombretto  è  scomparso. 

DISPARATE,  s.  f.,  manque  de  rapport, 
de  conformité,  de  parité,  disconvenienza, 
sconcordanza  f.,  disparato,  contrasto  m.  : 

SES  ACTIONS  ET  SES  DISCOURS  FORMENT  UNE 

étrange  — ,  isuoi  discorsi  e  le  sue  azioni 
fanno  uno  strano  contrasto.  —  Adj.  :  or- 
nements bien  disparates,  ornamenti  molto 
disparati. 

DISPARITE,  s.  f.,  inégalité,  différence 
entre  des  choses  qu'on  compare,  disparità, 
disuguaglianza,  differenza,  dissomiglianza, 
varietà,  diversità  f. 

DISPARITION  (dis-pa-ri-zion),  s.  f., 
action  de  disparaître,  sparizione  f.,  dileguo, 
recesso,  allontanamento  m. 

DISPENDIEUX  (dis-pan-diôj,  EUSE, 
adj.,  qui  occasionne  beaucoup  de  dépenses, 
dispendioso. 

DISPENSAIRE  ( dis-pan-ser),  s.  m.; 
méd.,  ouvrage  où  se  trouvent  les  formules 
des  préparations  officinales,  ricettario  m. 
=  Etablissement  de  charité  où  on  donne 
des  consultations  et  où  on  distribue  gratui- 
tement des  médicaments,  farmacia  gratuita 
pei  poveri. 

DISPENSATEUR.  (  dis-pan -sa-tôr  ), 
TRICE  (dis-pan-sa-tris),  s.,  celui,  celle  qui 
dispense  ou  distribue,  dispensatore,  dispen- 
siere, distributore  m.,  dispensatrice,  dispen- 
siez, distributrice  f.  :  bonne,  sage  dispen- 
satrice, buona,  saggia  dispensiera.  =  Ce- 
lui qui  ordonne,  règle  :  le  souverain  — 
des  choses  humaines,  il  sovrano  distribu- 
tore  delle  umane  cose. 

DISPENSATION  (dis-pan-sa-zion),  s.  f., 
distribution,  répartition,  dispensazione,  di- 
stribuzione f. 

DISPENSE,  s.  f.,  exemption  de  la  règle 
ordinaire,  dispensa,  concessione,  permis- 
sione f.,  privilegio  m.  :  on  n'a  point  pour 

LA  MORT  DE  DISPENSES   DE   ROME,  noli  SÌ 

sono  per  la  morte  ottenute  dispense  da  Roma. 
=  Permission  qu'on  donne  par  dérogation  à 
la  règle  :  —  d'éjouser  une  parente,  di- 
spensa disposare  uuaparente. 

DISPENSER,  v.  a.,  départir,  distri- 
buer, dispensare,  distribuire  :  tu  dispenses 
avec  justice  tes  châtiments  et  tes 
bienfaits,  dispensi  con  giustizia  i  castighi 
ed  i  benefica.  =  Exempter  de  la  règle  ordi- 
naire ,  dispensare,  concedere  licenza,  per- 
mettere :  DISPENSEZ-MOI  DE  FAIRE  TELLE 
chose,  dispensatemi  dal  far  tal  cosa;  je 

VOUS  DISPENSE  DE  RACONTER  CETTE  ACTION, 

vi  dispenso  dal  raccontarmi  questo  fatto.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  s'exempter  :  nous  querel- 
lons LES  MALHEUREUX  POUR  NOUS  —  DE 
les  plaindre,  cerchiamo  brighe  agli  infe- 
lici per  dispensarci  dal  compiangerli. 

DISPERSER,  v.  a.,  jeter  çà  et  lì,  ré- 
pandre, spargere,  sparpagliare,  sparnic- 
ciarc.  =  Envoyer  en  divers  lieux;  séparer, 
disperdere,  sparpagliare,  separare  :  sa  bi- 
bliothèque va  être  dispersée,  la  sua  bi- 
blioteca sta  per  essere  dispersa;  et  cent 

MILLE  ROMAINS,  EN  CENT  LIEUX  DISPER- 
SÉS ,  cento  mila  Romani  in  cento  luoghi 
dispersi.  =  Mettre  en  désordre,  en  fuite  : 
—  les  ennemis  ,  disperdere,  mettere  in 
fuga  i  nemici.  =  Sa  — ,  v.  pr.  :  les  ouailles 
se  sont  dispersées  ,  te  pecore  si  sono 
disperse. 

DISPERSION,  s.  f.,  aclion  de  disper- 
ser ;  état  de  ce  qui  est  dispersé,  dispersione 
{.,  dispergimento  ta.  :  la  —  d'une  armée, 
d'une  flotte,  la  dispersione  d'un'armata, 
d'una  flotta. 


DISPONDEE,  s.  m.,  double  spondée, 
dispondeo  m. 

DISPONIBILITE,  s.  f.,  qualité,  état  de 
ce  qui  est  disponible,  disponibilità  f.  —  Etat 
de  tous  les  fonctionnaires  qui  sont  écartés 
de  la  position  qu'ils  occupaient,  et  qui  at- 
tendent un  autre  emploi  :  mettre  quel- 
qu'un en  — ,  mettere  qualchcduno  in  dispo- 
nibilità. =  Alilit.  :  être  en  — ,  en  non- 
activité,  mais  pouvant  être  rappelé  sous  les 
drapeaux,  essere  in  disponibilità. 

DISPONIBLE,  adj.,  dont  on  peut  dispo- 
ser, disponibile,  di  cui  può  disporsi  :  j'ai 
cent  francs  de  disponibles  ,  ho  cento 
franchi  disponibili.  =  En  état  de  disponibi- 
lité ;  en  pari,  des  personnes,  in  disponibilità. 

DISPOS,  adj.  m.,  agile,  alerte,  agile, 
destro,  disposto,  snello,  svelto,  sciolto  delle 
membra.  r 

DISPOSE,  E,  adj.,  en  tel  ou  tel  état  de 
santé,  bene  o  male  disposto.  =  Prêt,  décidé 
à  :  être  —  À  quelque  chose,  esser  pronto, 
disposto  a  far  qualche  cosa.  —  Intentionné  : 
être  bien  ou  mal  —  pour  quelqu'un,  es- 
sere bene  o  male  disposto  in  favore  di  qual- 
cheduno. 

DISPOSER,  t.  a.,  arranger,  placer 
d'une  certaine  manière,  disporre,  accon- 
ciare, assettare,  accomodare,  ordinare  :  — 
avec  goût,  avec  art,  disporre  con  gusto, 
con  arte.  =  Préparer  à  ou  pour  :  cette 
SALLE  FUT  DISPOSÉE  POUR  LE  SPECTACLE. 
POUR  LA  réception  DU  prince,  questa  sala 
fu  acconciata  per  lo  spettacolo,  pel  ricevi- 
mento del  principe;  —  quelqu'un  à  la 
mort,  preparare  qualcuno  a  morire.  =  En- 
gager à  :  disposez  vos  amis  à  bien  faire, 
impegnate  i  vostri  amici  a  ben  fare.  = 
Faire  ce  que  l'on  veut  de  quelqu'un  ou  de 
quelque  chose  :  dieu  dispose  des  empires, 
Dio  dispone  degTimperi;  dieu  a  disposé 
de  lui,  l'a  appelé  à  Ini,  Dio  ha  disposto  di 
lui,  l'ha  chiamato  a  sè.  =  Prov.  :  l'homme 
propose,  dieu  dispose,  Tuomo  propone  e 
Dio  dispone.  =  Donner,  aliéner  :  les  mi- 
neurs NE  PEUVENT  — DE  LEUR  BIEN,!  mi- 

nori  nonpossono  disporre  delle  loro  sostanze. 
=  Par  anal.  :  disposez  de  moi  pour  vous 
servir,  disponete  di  me  pel  vostro  servizio. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  se  préparer  :  il  se  dispo- 
sait 1  partie,  si  disponeva  a  partire. — 
Se  placer,  s'arranger  d'une  certaine  ma- 
nière :  les  troutes  se  disposent  en  ba- 
taille, le  truppe  si  dispongono  in  batta- 
glia. =  Etre  préparé  :  tout  se  dispose 
pour  recevoir  m.  le  duc,  si  prepara  il 
tutto  per  ricevere  il  duca.  V.  Préparer. 

DISPOSITIF,  s.  m.  ;  dr.,  partie  d'une 
loi,  d'une  ordonnance,  d'un  arrêt  qui  en  con- 
tient les  dispositions,  dispositivo,  la  parte  di- 
spositiva f. 

DISPOSITION'  (dis-po-si-zion) ,  s.  f., 
action  de  disposer,  d'arranger,  de  Dlacer  en 
un  certain  ordre,  ordine,  acconciamento  m., 
disposizione,  collocazione  f.  :  —  des  figu- 
res d'un  tableau  ,  disposizione  delle  fi- 
gure d'un  quadro.  =  Situation  :  l'effroya- 
ble —  des  lieux,  la  spaventevole  disposi- 
zione dei  luoghi.  =  Faculté,  droit  de  dispo- 
ser :  tout  est  à  votre  — ,  tutto  è  a  vo- 
stra disposizione  ;  il  est  entièrement  à 
ma  — ,  è  interamente  agli  ordini  miei.  = 
Etat  de  la  santé  :  IL  est  en  bonne  ,  en 
mauvaise  — ,  è  in  buona,  in  cattiva  dispo- 
sizione ;  IL  A  DE  BONNES  DISPOSITIONS  POUR 
vous,  lia  buone  intenzioni  per  voi.  =  Apti- 
tude; inclination,  attitudine,  inclinazione: 
IL  EST  DOUÉ   DES  PLUS  HEU  REUSES  —  ,  è 

dotato  di  eccellenti  disposizioni  ;  ll  a  des 

—  pour  la  musique,  ha  altitudine  per  la 
musica.  =  Propension  :  trop  d'indulgence 

POUR  LE  COUPABLE  ANNONCE  UNE  GRANDE 

—  À  l'être,  troppa  indulgenza  verso  il  col- 
pevole dinota  una  grande  disposizione  ad 
esserlo.  =  Résolution  :  je  le  confirmerai 
dans  ces  —  louables  ,  lo  confermerò  in 
atteste  lodevoli  disposizioni.  =  Dessein  : 
quand  je  suis  entré,  il  était  IN  —  DE 
sortir,  quando  entrai  egli  si  disponeva  ad 
uscire.  —  Préparatifs  :  faire  ses  —  pour 
partir,  fare  i  preparativi  per  partire.  = 
Dr.,  action  de  disposer  de  son  bien  :  —  tes- 
tamentaire ,  disposizione  testamentaria. 

—  Point  réglé  par  une  loi,  par  un  arrêt  : 

LA  LOI    DES    DOUZE  TABLES  CONTIENT  DES 

—  très-cru  elles,  la  legge  delle  dodici  ta- 
vole contiene  crudeli  disposizioni.  =  Wiét., 
arrangement  d'une  œuvre  littéraire  :  — 
des  scènes  d'une  pièce  ,  disposizione  , 
piano  delle  scene  d'una  commedia.  =  Mcd.  : 


252  DIS 


DIS 


DIS 


VOILÀ  UN  POULS   OUI  MARQUE  DE  LA  —  À 

la  fièvre,  ecco  un  polso  che  annuncia  ten- 
denze febbrili. 

DISPROPORTION  (dis-pro-por-zion), 
s.  f.,  défaut  de  proportion,  d'égalité,  de 
CGnvenance,  sproporzione,  disparità  f. 

DISPROPORTIONNE,  E,  adj. ,  qui 
manque  de  proportion,  d'égalité,  de  conve- 
nance, sproporzionato,  dispari,  disuguale. 

DISPROPORTIONNER,  v.  a.,  ôter 
les  proportions,  sproporzionare,  disfare  le 
proporzioni. 

DISPUTABILE,  adj.,  qui  peut  être  dis- 
puté, contesté,  disputabile. 

DISPUTAI  LLER  (dis-pii-ta-ié),  v.  n.  ; 
disputer  souvent  et  sur  des  choses  peu  im- 
portantes, disputare,  altercare,  contrastare. 

DISPUTANT,  E,  adj.,  qui  a  l'habitude 
de  disputer,  disputante,  disputatore. 

DISPUTATION  (dis-pù-ta-zion),  s.  f.  ; 
néol.,  argumentation  véhémente  de  la  tri- 
bune et  du  barreau,  disputa  f. 

DISPUTE,  s.  f.,  débat  entre  des  per- 
sonnes qui  diffèrent  d'avis,  disputa,  contesa, 
questione  f.,  litigio  m.  :  les  disputes  de 
l'école,  le  controversie  della  scuola.  =  Que- 
relle  :  il  fut  tué  dans  une  — ,  fu  ucciso 
in  una  rissa. 

§  DISPUTE  ,  DISCUSSION  ,  CON- 
TROVERSE. La  dispute,  disputa,  est  un 
combat  en  paroles,  un  combat  d'opinions. 
La  discussion,  discussione,  une  dispute  ré- 
fléchie et  exacte  qui  a  rapport  aux  affaires. 
La  controverse,  controversia,  est  une  dis- 
pute suivie,  réglée  sur  des  sujets  religieux 
ou  philosophiques. 

DISPUTER,  v.  n.  ,  raisonner  pour  ou 
contre  sur  divers  objets  ;  êlre  en  débat  avec 
quelqu'un,  disputare,  contendere,  altercare, 
discutere,  piatire  :  —  sur  la  pointe  d'une 
aiguille,  sur  des  choses  sans  importance, 
disputare  sull'ombra  dell'asino.  =  Rivaliser, 
lutter  :  ils  osent  —  avec  vous  de  faste 
et  de  magnificence,  osano  gareggiare  con 
voi  di  fasto  e  di  magnificenza.  =  V.  a.,  lut- 
ter pour  acquérir  ou  pour  conserver  quel- 
que chose:  — un  prix,  une  place,  dispu- 
tare un  premio,  unposto  ;  —  sa  vie,  dispu- 
tare la  vita;  la  victoire  fut  longtemps 
disputée,  la  vittoria  fu  lungamente  dispu- 
tata. —  —  le  terrain,  se  défendre  pied  à 
pied,  et  au  fig.,  soutenir  ses  opinions,  sesin- 
térêts,  disputare  il  terreno  ;  —  le  pas,  pré- 
tendre passer  le  premier,  disputare  il  passo. 
=  Contester,  refuser  :  les  races  futures 

DISPUTERONT  À  LA  PLUPART  DES  SOUVE- 
RAINS LES  TITRES  ET  LES  HONNEURS  QUE 
LEUR  SIÈCLE  LEUR  AURA  DÉFÉRÉS,  le  razze 

future  contesteranno  alla  maggior  parte  dei 
sovrani  i  titoli  e  gli  onori  che  loro  accordò 
il  loro  secolo.  =  Se  — ,  v.  pr.  :  se  —  le 
prix,  disputarsi  il  premio  ;  deux  rivaux 
se  disputent  sa  main,  due  rivali  si  con- 
tendono la  sua  mano.  —  Se  quereller  :  ils 
passent  leur  vie  à  — ,  passano  la  vita  a 
piatire.  Se  dit  aussi  des  choses  :  mille  ob- 
jets DIVERS  SE  DISPUTAIENT  NOS  REGARDS, 

mille  diversi  oggetti  si  disputavano  i  nostri 
sguardi.  ■ 

§  DISPUTER,  SE  DISPUTER.  On 

dispute,  disputa,  avec  calme  sur  une  chose. 
On  se  dispute  ,  piatisce  ,  à  propos  d'une 
chose  avec  violence,  avec  animosité,  quel- 
quefois jusqu'à  en  venir  aux  coups. 

DISPUTEUR  (dis-pu-tôr),  EUSE  (dis- 
pii-tôz),  adj.  ;  fam.,qui  aime  à  disputer,  à 
contredire  ,  piatitore  ,  pizzicaquestioni  m.' , 
cavillatrice  f.  =  S.,  querelleur,  querelleuse  ; 
peu  us.,  litigioso,  garoso  m.,  litigiosa,  ga- 
rosa f . 

DISQUE  (discì,  s.  m.,  espèce  de  palet 
très-pesant  que  les  anciens  s'exerçaient  à 
lancer,  disco  m.  =  Corps  apparent  d'un 
astre,  disco  :  le  — du  soleil,  de  la  lune, 
il  disco  solare,  il  disco  lunare.  =  Toute 
chose  ayant  la  forme  d'un  disque,  disco  m. 
=  Bot.,  centre  d'une  fleur  radiée,  disco  m. 

DISQUISITION  (dis^chi-zi-zion),  s.  f., 
recherche  exacte  d'une  vérité ,  disquisi- 
zione i.,  esame  m.,  ricerca  diligente  d'una 
verità  î. 

DISSECTEUR,  s.  m.,  instrument  pour 

disséquer ,  strumento  per  notornizzare,  dis- 
seeiatore  m. 

DISSECTION  (di-se-czion),  s.  f.,  action 
de  disséquer,  notomizz amento  m.  =  Elat 
d'un  corps  disséqué,  corpo  notomizzato. 

DISSEMBLABLE,  adj.,  qui  n'est  pas 
semblable  ;  qui  diffère  de  beaucoup,  dissì- 


mile, diverso,  dissomigliante,  differente,  dis- 
somiglievole. 

DISSEMBLANCE,  s.  f.,  manque  de  res- 
semblance, dissomiglianza,  disuguaglianza, 
disparità,  differenza,  diversità  ï. 

DISSEMINATION,  s.  f.,  action  de  dis- 
séminer, seminazione,  seminatura  f.  =  Dis- 
persion, dispartimento  m.,  dispersione  f. 

DISSEMINER,  v.  a.,  répandre  çà  et  là; 
éparpiller,  disseminare,  spargere,  sparpi- 
gliare  :  —  des  erreurs,  divulgare,  diffon- 
dere errori. 

DISSENSION,  s.  f.,  discorde,  querelle 
suscitée  par  la  diversité  des  sentiments,  des 
intérêts,  dissensione,  discordia  f.,  contra- 
sto m. 

DISSENTIMENT  (di-san-ti-man),  s.  m., 
différence  de  sentiments  et  d'opinions,  dis- 
sentimento m.,  discordanza  f.  =  S.  pl.,  pré- 
tentions opposées  :  les  dissentiments  font 
naître  les  dissensions  ,  i  dissentimenti 
fanno  nascere  le  discordie. 

DISSEQUER  (di-se-ché),  v.  a.,  ouvrir, 
diviser  les  parties  d'un  cadavre  ou  d'une 
plante  pour  en  étudier  la  structure,  noto- 
rnizzare, incidere:  —  un  discours,  un  ou- 
vrage, en  étudier  l'analyse,  Iacritique,area- 
lizzare ,  anatomizzare  un  discorso,  un'opera. 

DISSEQUEUR  (di-se-côr),  s.  m.,  celui  qui 

dissèque,  notomista  m. 

DISSERTATEUR  (di-ser-ta-tôr),  s.  m., 
celui  qui  disserte,  disputatore  m. 

DISSERTATION,  s.  f.,  examen  atten- 
tif, de  vive  voix  ou  par  écrit,  d'une  ques- 
tion d'histoire,  de  philosophie,  etc.,  disser- 
tazione f. 

DISSERTER,  v.  n.,  faire  une  disserta- 
tion ;  parler  avec  méthode  sur  un  point  par- 
ticulier d'une  science,  d'un  art,  dissertare, 
discorrere  scientificamente,  fare  una  disser- 
tazione. 

DISSIDENCE  (di-si-dans),s.  f.,  scission; 
grave  différence  d'opinions,  dissidenza,  di- 
visione, discrepanza  f. 

DISSIDENT  (di-si-dan),  E,  adj.,  qui  fait 
scission,  qui  est  en  dissidence  ,  dissidente.  = 
S.  :  LES  PRESBYTÉRIENS  SONT  DES  DISSI- 
DENTS en  Angleterre,  i  presbiteriani  sono 
dissidenti  in  Inghilterra. 

DISSIMILAIRE,  adj.,  peu  us.,  qui  est 
d'un  autre  genre,  d'une  autre  espèce,  dissi- 
milare. 

DISSIMILITUDE,  s.  f.  ;  rhét.,  dissem- 
blance, dissomiglianza  f. 

DISSIMULATEUR  (di- si  -mu- la  -  for), 
TR1CE,  s.;  peu  us.,  celui,  celle  qui  dissi- 
mule, dissimulatore  m.,  dissimulatrice  f. 
_  DISSIMULATION,  s.  f.,  action  de  dis- 
simuler ;  art  de  cacher  ses  desseins,  ses  sen- 
timents ,  dissimulazione ,  finzione,  fintag- 
gine, doppiezza  f.,  infingimento  m.  :  élisa- 
beth  ,  reine  d'angleterre,  mettait  la 
—  au  nombre  des  qualités  nécessaires 
À  un  souverain  pour  régner,  Elisabetta, 
regina  d'Inghilterra,  metteva  la  dissimula- 
zione fra  le  qualità  necessarie  ad  un  sovrano 
per  regnare.  , 

DISSIMULE,  E,  adj.,  qui  est  accoutumé 
à  dissimuler,  dissimulato,  finto,  doppio.  = 
S.,  personne  dissimulée,  un  fintone  m. 

DISSIMULER,  v.  a.,  celer,  cacher,  ne 
pas  laisser  apercevoir  ses  sentiments  ,  ses 
desseins,  dissimulare,  fingere  astutamente, 
nascondere.  =  Abs.  :  qui  ne  sait  pas  — , 
ne  sait  pas  régner,  chi  non  sa  dissimu- 
lare, non  sa  regnare.  =  Faire  semblant  de 
ne  pas  remarquer  :  —  un  affront,  une 
injure,  dissimulare  un  affronto,  un'ingiuria. 
=  Cacher  ou  rendre  moins  apparent  :  cette 

ROBE  DISSIMULE  LES  DÉFAUTS  DELA  TAILLE, 

questa  veste  cela  i  difetti  della  vita.=Se — , 
v.  pr.,  se  cacher  à  soi-même  :  il  y  a  des 

JALOUSIES    QUE    NOUS   NOUS  DISSIMULONS 

par  fierté,  vi  sono  gelosie  che  noi  celiamo 
a  noi  stessi  per  orgoglio.  =  Etre  caché,  es- 
sere nascosto,  velato,  meno  apparente. 

DISSIPATEUR (di-si-pa-tôr),  TRICE, 
s.,  celui,  celle  qui  gaspille  sa  fortune  mal  à 
propos,  dissipatore,  sprecatore,  scialaqua- 
tore  m.,  dissipatrice,  scialaquatricei. 

DISSIPATION  (di-si-pa-zion),  s.f.,éva- 
poration,  déperdition,  dissipamento,  sperdi- 
mento m.  ;  peu  us.  =  Action  de  dissiper  ; 
dépenses  folles,  dissipamento,  sprecamento, 
sciarramento ,  scialaquamento  m.,  dissipa- 
zione, distruzione  f.  =  Distraction  ;  vie  dis- 
sipée, distrazione  f.,  divagamento  m.  ;  dis- 
sipazione ,  dissolutezza  f.  :  il  vous  faut 


de  la  —,  avete  bisogno  di  distrazioni;  vi- 
vre  dans  la  —,  vivere  nella  dissipazione. 

DISSIPE,  E,  adj.,  peu  capable  d'appli- 
cation, distratto,  disattento.  =  Adonné  aux 
plaisirs,  dissipato,  che  si  dà  bel  tempo  :  me- 
ner une  vie  dissipée,  menar  vita  dissi- 
pata. 

DISSIPER,  v.  a.,  éparpiller,  faire  éva- 
nouir, dissipare,  disperdere,  distruggere  : 

LE  SOLEIL  DISSIPE  LES  NUAGES,  il  Sole  dis- 
sipa le  nubi  ;  —  les  doutes  ,  les  illu- 
sions, dissipare  i  dubbi,  le  illusioni.  =  Dé- 
faire ,  disperser  ,  distruggere  :  —  une  ar- 
mée, distruggere  un'armata.  =  Consumer 
en  folles  dépenses,  dissipare,  scialaquare , 
sciarrare :  —  son  temps,  sa  jeunesse,  dissi- 
pare, perdere  il  tempo  ,  la  giovinezza.  = 
Distraire,  récréer  :  —  l'ennui,  dissipare  la 
noia.  =  Abs.  :  le  jeu,  la  danse,  la  pro- 
menade dissipe,  il  giuoco,  la  danza,  la 
passeggiata  ricreano,  divertono,  divagano. 
—  Se — ,  v.  pr.,  être  dissipé,  se  dissiper  : 
le  brouillard  s'est  dissipé,  la  nebbia  si 
è  dissipata  ;  ns  craintes  se  dissipèrent, 
i  miei  timori  svanirono. 

§  DISSIPER,  GASPILLER,  DILAPI- 
DER. Les  trois  mots  signifient  dépenser 
d'une  manière  blâmable.  On  dissipe,  dis- 
sipa, un  bien  en  le  détruisant  d'une  manière 
quelconque.  On  gaspille,  disperde,  getta, 
celui  qu'on  administre  mal,  et  on  dilapide, 
dilapida,  de  grands  biens,  les  finances  de 
l'Etat,  le  trésor  public,  une  belle  dot. 

DISSOLU,  E,  adj.,  livré  à  la  dissolution, 
à  la  débauche,  dissoluto,  libertino.  =  Par 
|  anal.  :  vie  dissolue,  vita  dissoluta;  moeurs 
I  dissolues,  costumi  dissoluti. 

DISSOLUBLE,  adj.,  qui  peut  se  dissou- 
dre, solubile. 

DISSOLUMENT  (di-so-lu-man) ,  adv., 
d'unemanière  dissolue,  dissolutamente,  sfre- 
natamente, licenziosamente. 

DISSOLUTIF,  ive,  adj.  V.  Dissol- 
vant. 

DISSOLUTION  (di-so-lu-zion),  s.  f.,  sé- 
paration des  parties  d'un  corps  qui  se  dis- 
sout ,  dissoluzione  f.,  scioglimento  m.  = 
Chim.,  action  de  dissoudre  une  substance 
dans  ou  par  une  autre,  dissoluzione.  =  Rup- 
ture, ruine,  scioglimento  m.,  rottura,  ro- 
vina f.  :  —  d'une  société,  d'un  mariage, 
scioglimento  d'una  società,  d'un  matrimo- 
nio ; —  du  corps  et  de  l'Âme,  séparation 
du  corps  et  de  l'âme,  separazione  dell'ani- 
ma dal  corpo;  l'état  parut  menacé  d'une 
entière  —  ,  lo  Stato  parve  minacciato 
d'uno  sfacelo  completo.  =  Dérèglement  de3 
mœurs,  dissolutezza,  disonestà  f. ,  liberti- 
naggio m.  :  être  plongé  dans  la  —,  es- 
sere immerso  nelle  dissolutezze. 

DISSOLVANT,  E,  adj.;  chim.,  qui  a 
la  propriété  de  dissoudre,  dissolvente,  dis- 
solutivo. =  S.  m.  :  buvez  de  l'eau  abon- 
damment, c'est  un  —  universel,  bevete 
molt'acqua,  è  un  dissolvente  generale. 

DISSONANCE  (di-so-nans),  s.  f .  ;  mus., 
faux  accord,  dissonanza  f.  :  dans  le  style, 
mélange  disparate  du  sérieux  et  du  badin, 
du  noble  et  du  trivial,  dissonanza  di  stile. 

DISSONANTE,  adj.;  mus.,  qui  forme 
dissonance,  dissonante,  discordante. 

DISSONER,  v.  n.;  mus.,  former  disso- 
nance, discordare. 

DISSOUDRE  (di-sudr),  v.  a.,  diviser 
un  corps  solide;  opérer  la  division  des  mo- 
lécules d'un  corps,  dissolvere,  disciogliere, 
disciorre,  sciorre,  stemperare.  =  Méd.  :  — 
un  engorgement,  dissolvere  un  ingorgo.  = 

—  un  mariage,  sciogliere  un  matrimonio  ; 

—  une  assemblée  politique,  sciogliere 
un'assemblea  politica  ;  après  la  mort 
d'alexandre,  son  empire  fut  dissous, 
dopo  la  morte  di  Alessandro  il  suo  impero 
fu  disfatto.  —  Se  — ,  v.  pr.,  être  dissous, 
disciogliersi,  essere  sciolto. 

DISSUADER  (di-sii-a-dé),  v.  a.,  dé- 
tourner par  la  persuasion,  dissuadere,  scon- 
sigliare, stornare,  rimuovere,  sconfortare. 

DISSUASION,  s.  f. ,  action  de  dissuader  ; 
peu  us.,  dissuasione  f. 

DISSYLLABE,  adj.  ,  gramm.,  qui  est 
de  deux  sylfabes,  dissillabo  m.  =  S.  m.,  mot 
de  deux  syllabes,  dissillabo  m. 

DISSYLLABIQUE,  adj.  ;  gramm.,  qui 
a  deux  syllabes,  dissillabo. 

DISTANCE  (di-stans),  s.  f.,  espace,  in- 
tervalle d'un  lieu  ou  d'un  temps,  distanza, 
lontananza  f.,  intervallo  :  tenir  à — ,  em- 
pêcher d'approcher,  tener  lontano,  impedire 
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di  avvicinarsi.  =  Repousser  la  familiarité 
par  une  froide  réserve  :  ce  prince  sait 

TENIR  À  —  CEUX  OUI  L'APPROCHENT,  questo 

principe  sa  tenere  a  segno  chi  se  gli  accosta. 
=  Différence,  inégalité,  distanza,  diffe- 
renza f.  :  l'amour  rapproche  les  distan- 
ces, l'amore  avvicina  le  distanze. 

DISTANCER  (di-stan-sé),  v.  a.,  néol., 
mettre  à  une  certaine  distance,  mettere  a 
distanza  determinata.  =  Se  dit  d'un  cheval 
qui,  dans  la  course,  en  dépasse  un  autre, 
sorpassare,  oltrepassare,  lasciare  addietro. 

DISTANT,  E,  adj.,  éloigné  de,  en  par- 
lant des  lieux,  des  époques,  distante,  lon- 
tano, discosto. 

DISTENDRE  (di-standr),  v.  a.,  causer 
une  tension  violente,  distendere,  stirare.  = 
Se  — ,  v.  pr.  :  quand  la  peau  se  distend, 
quando  la  pelle  si  distende. 

DISTENSION,  s.  f.,  action  de  disten- 
dre; état  des  corps  qui  éprouvent  une  ten- 
sion violente,  tensione,  distensione  f. ,  distendi- 
mento. =  Sled.,  tiraillement,  en  sens  opposé, 
des  parties  ligamenteuses  d'une  articula- 
tion, qui,  portée  à  un  certain  degré,  consti- 
tue I'entorse,  tensione  f. 

DISTILLARLE,  adj.,  qui  peut  subir  la 
distillation,  distillatile,  che  può  distillarsi. 

DISTILLATEUR  (di-sti-la-tôr),  s.  m.,  ! 
celui  qui  distille  les  liqueurs,  distillatore  m. 

DISTILLATION,  s.  f.,  action,  art  de 
distiller,  distillazione,  stillazione  f.  =  Chose 
distillée,  distillazione  f. 

DISTILLATOIRE(di-sti-la-to-ar),adj., 
qui  appartient  à  la  distillation,  distillatorio, 
che  serve  alla  distillazione. 

DISTILLÉ,  E,  adj.,  fig.,  fait  avec  beau- 
coup de  soin,  perlé,  distillato,  lambiccato. 

DISTILLER,  v.  a.  ;  chim.,  dégager  les 
principes  volatils  d'une  substance  pour  en 
recueillir  les  parties  fiscs,  distillare,  lam- 
biccare. =  Poét.  :  allez  piller  le  miel 
que  l'abeille  distille  ,  saccheggiate  il 
miele  che  l'ape  distilla.  =  Epancher,  répan- 
dre, verser,  spargere,  versare,  stillare  :  il 
distille  sa  rage  en  ces  tristes  adieux, 
versa  la  sua  rabbia  in  questi  tristi  saluti.  = 
V.  d . ,  couler  goutte  à  goutte,  stillare,  distil- 
lare. 

DISTILLERIE  (di-stil-rl),  s.  f.,  établis- 
sement où  l'on  distille,  distilleria  f.  =  Art, 
commerce  du  distillateur,  distilleria  f. 

DISTINCT,  E,  adj.,  différent,  facile  à 
distinguer,  distinto,  diverso,  separato.  = 
Clair,  net,  distinto,  chiaro,  preciso,  evi- 
dente :  une  voix  distincte  ,  voce  netta  ; 
notions  distinctes,  nozioni  distinte,  pre- 
cise. 

DISTINCTEMENT  (  di-stenct-man  ), 
adv.,  d'une  manière  distincte,  nette,  distin- 
tamente, chiaramente. 

DISTINCTIF,  IVE,  adj.,  qui  distin- 
gue, qui  sert  à  faire  reconnaître,  distintivo 
m.,  distintiva  f. 

DISTINCTION  (  di-sten-ezion  ),  s.  f., 
action  de  distinguer,  de  séparer,  distin- 
zione, divisione,  separazione  f.  =  Marque 
distinclive,  distinzione,  differenza  f.  =  Dif- 
férence entre  des  personnes  et  des  chpses, 
differenza  f.  =  Ce  qui  établit  une  préfé- 
rence, une  prérogative,  distinzione,  qualità 
f.  :  LA  —  des  rangs  ,  la  distinzione  delle 
caste;  aimer  les  — ,  amare  gli  onori;  un 
officier  de  — ,  distingué  par  son  mérite, 
Un  officiale  di  distinzione,  distinto;  une 
tersonne  de  — ,  personne  noble,  una  per- 
sona nobile,  distinta;  avoir  de  la  — ,  des 
manières  distinguées,  aver  modi  distinti.  = 
Egard  :  recevoir  des  marques  de  —  et 
d'amitié,  ricevere  segni  di  distinzione  e 
d'amicizia.  =  Log.,  explication  des  sens 
divers  d'une  proposition,  distinzione  f. 

DISTINGUE  (di-stin-ghè),  E,  adj.,  émi- 
nent,  distinto,  eminente,  illustre:  homme 

—  ;  uomo  distinto;  naissance  distinguée, 
nascita  illustre.  =  Qui  n'est  pas  commun  : 
manières  distinguées,  maniere  distinte. 

DISTINGUER,  v.  a.,  marquer  par  des 
caractères  distinctifs,  distinguere,  differen- 
ziare, separare  :  c'  EST  la  raison  oui  dis- 
tingue L'HOMME  DES  AUTRES  ANIMAUX,  è 
la  ragione  che  distingue  l'uomo  dagli  altri 
animali.  =  Reconnaître  par  l'action  des 
sens  :  —  les  voix,  les  odeurs,  distinguere 
lavori,  gli  odori.  =  Discerner  par  l'opéra- 
tion de  l'esprit  :  le  juste  et  l'injuste, 
distinguere,  discernere  il  giusto  e  l'ingiusto. 

—  Séparer,  marquer  la  différence  :  —  les 
temps,  les  qualités,  les  lieux,  distin- 


guere, differenziare  i  tempi,  le  qualità,  ì 
luoghi.  =  .Elever  au-dessus  de,  tirer  d'une 
classe  comune  :  la  vertu  et  le  mérite 
distinguent  les  hommes,  la  virtù  ed  il 
merito  distinguono ,  rendono  distinti  gli 
uomini.  =  Traiter  avec  distinction  :  il 
veut  être  distingué  et  préféré  ,  vuol 
essere  rimarcato  e  preferito.  =  Log.  :  vo- 
tre proposition  est  trop  générale  : 
distinguons  ,  la  vostra  proposizione  è 
troppo  generale  :  distinguiamo.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  être  distingué,  être  remarqué  :  SE  — 
dans  les  lettres,  distinguersi,  illustrarsi 
nella  letteratura. 

§a  DISTINGUER,  DISCERNER,  DE- 
MELER. On  distingue,  distingue,  à  des 
signes  ou  à  des  caractères  visibles  ;  on 
discerne,  discerne,  ce  qui  est  caché  ou  dé- 
licat ,  ce  qu'on  n'aperçoit  qu'avec  de  la 
finesse  et  de  la  sagacité.  On  démêle,  striga, 
ce  qui  est  embrouillé,  confondu  et  comme 
perdu  au  milieu  d'autres  objets. 

DISTIQUE  (di-stic),  s.  m.,  deux  vers 
formant  un  sens  complet, distico  m.  =  Adj., 
bot.,  se  dit  des  feuilles,  des  fleurs,  des  ra- 
meaux disposés  sur  deux  rangs  opposés, 
distico. 

DISTORS,  SE,  adj.,  qui  est  de  travers 
ou  contourné,  che  è  di  traverso  o  contor- 
nato. 

DISTORS,  TE,  adj.  ;  hist.  nat.,  qui  est 

de  travers,  che  è  di  traverso. 

DISTORSION,  s.  f.,  déplacement  vio- 
lent de  certaine  partie  du  corps,  storci- 
mento m.,  distorsione  f. 

DISTRACTION  (  di-strac-zion ) ,  s.  f., 
démembrement ,  séparation  d'une  partie 
d'avec  son  tout, smembramento ,  distacco  m., 
distrazione,  separazione  f.  =  Inattention, 
inapplication,  distrazione  f.,  clivagamento 
m.  :  voilà  une  —  un  peu  forte  ,  ecco 
una  distrazione  alquanto  forte.  —  Carac- 
tère du  distrait,  distrazione  f.  =  Moyen  de 
se  distraire  de  la  douleur,  de  l'ennui,  distra- 
zione, ricreazione  f.,  divertimento. 

DISTRAIRE  (di-strer),  v.  a.,  séparer, 
ôter  une  partie  d'un  tout,  smembrare,  sepa- 
rare ,  dividere ,  prelevare,  distrarre  :  —  quel- 
qu'un de  ses  juges  naturels,  le  traduire 
devant  une  justice  exceptionnelle ,  levare 
qualcuno  ai  suoi  giudici  naturali.  =  Détour- 
ner l'esprit  de  ce  qui  l'occupait,  distrarre, 
stornare,  distornare  :  il  ne  faut  pas  — 
les  gens  qui  travaillent,  non  bisogna 
distrarre  coloro  che  lavorano.  =  Détourner 
l'esprit  d'une  pensée  triste,  distrarre,  di- 
vertire :  IL  chercha  par  toutes  sortes 

DE  MOYENS  À  LA  — DE  SA  DOULEUR,  Cercò 

con  ogni  mezzo  di  distrarla  dal  suo  dolore. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  distrarsi,  stornarsi:  il 
faut  vous  —  un  peu  ,  bisogna  che  vi  di- 
vertiate un  poco. 

§  DISTRAIRE,  DIVERTIR,  DE- 
TOURNER. On  distrait  ,  distrae  ,  en 
faisant  cesser  l'application  de  l'esprit  ;  on 
divertit  ,  diverte,  en  faisant  cesser  la  préoc- 
cupation; mais  on  détourne,  storna,  en 
faisant  abandonner  un  projet  ou  un  de- 
voir. 

DISTRAIT  (di-stré),  E,  adj.,  inappli- 
qué, peu  attentif,  distratto,  disattento, 
disapplicato.  —  Qui  annonce  de  la  distrac- 
tion :  un  air  — ,  un'aria  distratta;  des  re- 
gards distraits,  sguardi  distratti.  —  S.  : 
LE  —  de  Regnard,  U  Distratto  di  Begnard. 
Y.  Abstrait. 

DISTRIBUER  (di-stri-bii-é),  v.  a.,  par- 
tager entre  plusieurs,  départir,  distribuire, 
dividere,  ripartire,  dispensare. =  Répandre 
en  divisant  :  —  l'eau  dans  les  diffé- 
rents QUARTIERS  DE  LA  VILLE,  distribuir 

l'acqua  nei  diversi  quartieri  della  città.  = 
Dispenser  :  —  des  grâces,  dispensar  gra- 
zie; —  DES  travaux,  ripartire  lavori.  = 
Dr.  :  —  un  PROCÈS,  commettre  un  juge 
pour  l'examiner,  incaricare  un  giudice  di 
esaminare  un  processo.  =  Diviser  et  dispo- 
ser en  certain  ordre  :  —  les  parties  d'un 

SUJET,  LES  ORNEMENTS  D'UN  ÉDIFICE,  di- 
stribuire le  parti  di  un  soggetto,  gli  orna- 
menti d'un  edifizio  ;  —  un  appartement, 
affecter  chacune  des  pièces  à  un  usage  par- 
ticulier, disporre  un  appartamento.  —  Im- 
prim.,  replacer  dans  leurs  casselins  les  dif- 
férents caractères  après  le  tirage,  distri- 
buire i  caratteri. =  Peint.  :  —  les  oroupes, 
les  lumières,  les  arranger  de  manière 
qu'il  en  résulte  un  grand  effet,  disporre, 
acconciare  i  gruppi,  i  lumi.  =  Se  —,  v.  pr., 


se  partager:  se  — la  besogne,  les  rôles, 
distribuirsi  il  lavoro,  le  parti.  =  Se  répan- 
dre, être  distribué  :  LE  sang  se  distribue 
DU  COEUR  DANS  LES  ARTÈRES,  il  sangue  SÌ 

scomparte  dal  cuore  nelle  vene. 

§  DISTRIBUER,  DISPENSER,  PAR- 
TAGER,   DÉPARTIR,  RÉPARTIR. 

On  distribue,  distribuisce,  et  on  dispense, 
dispensa,  bien,  en  disposant  les  choses,  les 
unes  ici,  les  autres  là,  comme  il  convient, 
avec  ordre;  on  partage,  divide,  on  départ, 
partisce,  et  on  répartit,  ripartisce,  bien, 
en  donnant  à  chacun  autant  qu'il  faut,  en 
procédant  équitablement,  avec  justice. 

DISTRIBUTEUR  (di-stri-bii-tôr),  TRI- 
CE,  s.,  celui,  celle  qui  distribue,  qui  dis- 
pense, distributore ,  dispensatore  m.,  distri- 
butrice, dispensatrice  f. 

DISTRIBUTIF,  IVE,  adj.,  qui  distri- 
bue, dispense,  distributivo  :  la  justice 
distributive  ,  giustizia  distributiva.  = 
Gramm.,  par  opposition  à  collectif  :  sens 
— ,  senso  distributivo. 

DISTRIBUTION  (di-stri-bii-zion),  s.  f., 
action  de  distribuer,  de  répartir,  de  dispen- 
ser, distribuzione,  dispensazione,  divisione 
{.,  dispensamento,  ripartimento  m.  =  Dr.,  ré- 
partition entre  les  créanciers,  graduatoria, 
classificazione  dei  creditori  f.  =  Division, 
disposition,  ordonnance,  distribuzione,  di- 
visione f . ,  scompartimento  m.  :  la  —  des 
parties  d'un  discours,  la  divisione  delle 
parti  d'un  discorso;  la  —  d'un  apparte- 
ment, la  distribuzione  d'un  appartamento. 
—  Peint.  :  la  —  des  jours  et  des  ombres 
dans  un  tableau,  la  disposizione  delle 
luci  e  delle  ombre  in  un  quadro. =  Impr., 
action  de  répartir  les  caractères  dans  leurs 
cassetins  après  le  tirage ,  il  distribuire,  lo 
scomporre. 

DISTRIBUTIVEMENT  (di-stri-bii-tiv- 
nian),  adv.,  qui  est  pris  dans  un  sens  distri- 
butif,  distributivamente. 

DISTRICT,  s.  m.;  dr.  anc. ,  étendue 
d'une  juridiction,  distretto  va.,  giurisdizione 
f.  :  cela  n'est  pas  de  mon  — ,  de  ma  com- 
pétence, non  tocca  a  me  di  giudicarne.  = 
Ancienne  subdivision  territoriale  d'un  dé- 
partement, distretto,  ripartimento,  territo- 
rio m.  :  chef-lieu  de  — ,  capo  luogo  di 
distretto. 

DISTILE,  adj.  ;  bot.,  qui  a  deux  styles, 

distilo. 

DIT,  s.  m.,  mot,  maxime  notable,  detto 
m.,  massima,  sentenza  f.  :  un  —  mémo- 
rable, un  detto  memorabile.  =  Fara.: 
avoir  son  —  et  son  dédit,  être  sujet  à 
revenir  sur  sa  promesse,  essere  un  girellalo, 
un  don  girella.  =  Récit,  fable;  vieux,  no- 
vella, fola,  favola  f. 

DIT,  E,  adj.,  conclu,  convenu,  detto, 
conclamo,  deciso  :  c'est  une  chose  dite, 
è  affare  conchiuso;  non  se  ne  parli  più;  À 
l'heure  dite,  all'ora  fissata;  c'est  bien- 
tôt — ,  ce  n'est  pas  aussi  facile  à  faire  qu'à 
dire,  si  fa  presto  a  dirlo.  =  Surnommé  . 
Charles  V  —  le  Sage,  Carlo  V  detto  il 
Savio.  =  Dr.,  dont  on  a  déjà  parlé,  il  detto, 
ilpredetto,  il  citato,  il  prefato. 

DITIIÉISME,  s.  m.;  phi].,  système  qui 
admet  deux  maîtres  de  l'univers,  dont  l'un 
est  le  principe  du  bien,  l'autre  celui  du  mal, 
diteismo  m. 

DITHYRAMBE,  s.  m.;  anc,  poëme 
lyrique  en  l'honneur  de  Bacchus.  =  Poème 
qui  respire  l'enthousiasme,  et  qui  diffère  de 
l'ode  par  l'irrégularité  des  stances ,  diti- 
rambo m. 

DITHYRAMBIQUE  (  di-ti-ram-bic  )  , 
adj.,  qui  appartient  au  dithyrambe,  diti- 
rambico, da  ditirambo. 

DITO,  adv.  ;  inv.,  déjà  dit,  énoncé,  detto, 
citato. 

DITON,  s.  m.:  mus.,  intervalle  composé 
d'un  ton  et  d'un  demi-ton, ditono  m. 

DIURÉTIQUE(di-u-re-tic),adj.;  méd., 
qui  augmente  la  sécrétion  de  l'urine,  diure- 
tico, operativo.  =  S.  m.  :  un  bon  — ,  un  buon 
diuretico. 

DIURNAL,  e.  m.,  livre  d'orfico  cano- 
nial, extrait  du  bréviaire  qui  renferme  les 
heures  du  jour,  diurno  ta. 

DIURNE,  adj.,  qui  se  fait  dans  un  jour, 
diurno,  d'un  giorno.  =  llist.  nat.,  do  jour  : 
les  plantes  diurnes,  le  piante  diurne.  = 
Diurnes,  s.  m.  pl.,  nom  donné  aux  oiseaux 
de  proie  qui  volent  et  chassent  le  jour, 
diurni  m.  pl.  =  Papillons  de  jour,  sorta  di 
farfalla. 
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DIVA  (mot  ital.),  adj.  et  s.  f.;  nëol.,  di- 
vine, divina. 

DIVAGATETI»  (di-va-ga-tòr),  TRICE, 

adj.;  néol.,  qui  divague,  che  vaga,  che  di- 
vaga, che  esce  di  proposito.  =  S.  m.  :  un  — , 
un  divagatore. 

DIVAGATION,  s.  f.,  action  de  vaguer 
ou  de  laisser  vaguer  çà  et  là,  vagamento,  il 
lasciar  vagare.  =  Action  de  divaguer,  de 
s'écarter  de  son  sujet,  divagazione  f.;  rê- 
verie incohérente,  vagolamento  m.  :  se  per- 
dre DANS  DES  DIVAGATIONS  INTERMINA- 
BLES, perdersi  in  giri  diparole  inutili. 

DIVAGUER  (di-va-ghé),  v.  n.,  errer  çà 
et  là,  vagare,  vagolare.  =  Parler  à  tort  et 
à  travers,  s'écarter  de  son  sujet  :  il  ne  fait 
que  — ,  non  fa  che  uscire  dal  seminato. 

DIVAN,  s.  m.,  tribunal,  assemblée  de 
notables  en  Turquie,  divano  m.  :  le  — im- 
périal, ou  simpî.  le — ,  le  conseil  du  grand 
seigneur;  la  Porte  Ottomane,  le  gouverne- 
ment turc,  il  divano.  —  Sofa  sans  dossier, 
divano  m.  =  Adj.  :  café  — ,  ou  abs.  divan, 
s.,  café  garni  de  divans,  caffè  guarnito  di 
divani,  di  canapè. 

DIVE,  adj.  f.  ;  vieux,  divine  :  LA  —  bou- 
teille, la  divina  bottiglia. 

DIVERGENCE  (di-ver-sgians) ,  s.  f., 
situation  de  deux  lignes  qni  vont  en  s'écar- 
tant,  divergenza  f.  =  Différence  :  —  d'opi- 
nions, d'idées,  divergenza,  discrepanza  di 
opinioni,  di  idee. 

DIVERGENT  (di-ver-sgian),  E,  adj., 
se  dit  des  lignes ,  des  rayons  qui  vont  en 
s'écartantl'un  de  l'autre,  divergente  .-rayons 
divergents,  raggi  divergenti;  lignes  di- 
vergentes, linee  divergenti.  =  Différent  : 
opinions  — ,  opinioni  differenti. 

DIVERGER,  v.  n.,  partir  d'un  point  et 
avancer  en  s'écartant  de  plus  en  plus,  diver- 
gere, essere  divergente.  =  Se  dit  en  pari, 
des  opinions  contraires,  avere  opinioni  con- 
trarie. =  V.  a.,  faire  diverger,  far  diver- 
gere. 

DIVERS,  E, adj.,  différent,  dissemblable, 
varié,  diverso,  differente,  dissimile,  vario  : 
les  sens  —  d'un  mot,  i  sensi  diversi  d'una 
parola.  —  En  opposition  :  la  fable  offre 
À  l'esprit  mille  agréments  divers,  la 
favola  offre  allo  spirito  mille  attrattive  di- 
verse. —  Inconstant  :  le  goût,  partout 
— ,  marche  sans  règle  sûre,  il  gusto  do- 
vunque diverso  va  senza  regola  sicura.  = 
Au  pl.,  plusieurs,  diversi,  varii,  parecchi: 

IL    A    PARLÉ   À    DIVERSES   PERSONNES,  ha 

parlato  a  diverse persone. 

DIVERSEMENT  (di-vers-man) ,  adv. , 
de  diverses  manières ,  diversamente,  diffe- 
rentemente, in  vario  modo. 

DIVERSIFIER,  v.  a.,  varier,  changer, 
diversificare,  variare,  differenziare  :  —  les 
lectures,  la  CONVERSATION,  variare  le 
letture,  la  conversazione.  =  Se  — ,  v.  pr., 
variarsi ,  diversificarsi  :  nuances  qui  se 
diversifient  À  l'infini,  colori  che  si  va- 
riano all'infinito. 

DIVERSION,  s.  f.,  actioD  de  détourner, 
diversione  f.,  distornamento  m.  =  Attaque 
de  l'ennemi  pour  détourner  ses  forces  d'un 
autre  point  mieux  défendu,  diversione  f.  : 

FAIRE  —  À  SA  DOULEUR,  À  SES  CHAORINS, 

cercare  una  distrazione  al  suo  dolore ,  ai 
suoi  dispiaceri. 

DIVERSITÉ,  s.  f. ,  rapport  d'opposi- 
tion, différence,  variété,  diversità,  varietà, 
differenza  f.  V.  Différence. 

DIVERTIR,  v.  a.,  détourner,  distraire, 
divertire,  rivolgere  altrove,  distornare,  di- 
storre :  —  quelqu'un  d'un  dessein;  peu 
us.,  stornare  qualcuno  da  un  progetto.  — 
Détourner,  s'approprier  illégitimement,  le- 
vare furtivamente,  sottrarre,  involare:  — 
les  fonds  de  l'état  ,  distrarre  i  fondi 
dello  Stato.  =  Récréer,  amuser,  divertire, 
ricreare,  sollazzare  :  ses  railleries  m'ont 
diverti,  le  sue  facezie  mi  hanno  divertito. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  s'amuser  :  se  —  au  bal, 
au  spectacle  ,  sollazzarsi  al  ballo  ,  allo 
spettacolo  ;  se  —  aux  dépens  de  quel- 
qu'un, le  tourner  en  ridicule,  se  moquer  de 
lui,  divertirsi  a  spese  d'altri,  prendersi 
giuoco  di  qualcuno.  V.  Distraire. 

DIVERTISSANT,  E,  adj.  ,  qui  récrée 
et  divertit,  divertevole,  piacevole,  sollazze- 
vole, ricreativo. 

DIVERTISSEMENT  (di-ver-tis-man) , 
s.  in.,  plaisir  qui  divertit,  qui  fait  diversion, 
divertimento,  passatempo,  spasso,  sollazzo, 
trastullo  m, ,  ricreazione  f.  =  Intermèdes 


de  danse  et  de  chant  dans  un  opéra,  inter- 
mezzo m.  =  Soustraction  frauduleuse  ; 
vieux,  sottrazione  fraudolenta. 

DIVIDENDE,  s.  m.;  arith.,  quantité  à 
diviser,  dividendo  m.  =  Comm.,  portion 
d'intérêt  revenant  à  chaque  associéou  créan- 
cier; répartition,  quota,  parte  f . ,  divi- 
dendo m. 

DIVIN  (di-ven),  E,  adj.,  qui  est  de  Dieu 
ou  d'un  dieu,  qui  appartient  à  Dieu,  à  un 
dieu,  divino,  di  Dio  :  la  loi  divine,  la 
legge  divina.  =  Qui  se  rapporte  à  Dieu,  à 
un  dieu  :  culte,  service  — ,  culto,  servi- 
zio  divino  ;  honneurs  divins,  onori  divini. 
=  Sublime,  excellent,  parfait  en  son  eenre  , 
ouvrage — ,  lavoro  stupendo;  beauté  — , 
beltà  divina  ;  le  —  HOMÈRE  ,  il  divino 
Omero .  —  Délicieux  ,  divino ,  squisito,  me- 
raviglioso. 

DIVINATEUR  (di-vi-na-tor) ,  TRICE, 

adj.,  qui  devine,  qui  pressent,  divinatore, 
indovino  m.,  divinatrice,  indovinai. 

DIVINATION  (di-vi-na-zion),  s.  f.,  "art 
prétendu  de  deviner,  de  prédire  l'avenir, 
divinazione  f.  =  Moyens  employés  pour 
deviner  et  prédire  :  la  —  par  le  vol  des  oi- 
seaux, PAR  L'INSPECTION  DES  ENTRAILLES, 

la  divinazione  fatta  col  volo  degliuccelli,  col- 
l'esame  dei  visceri. 

DIVINATOIRE  (di-vi-na-to-ar) ,  adj., 
qui  a  rapport  à  la  divination  :  ART,  ba- 
guette — ,  arte,  bacchetta  divinatoria; 

MOYENS,  PRATIQUES  DIVINATOIRES,  mezzi, 

praticherà  divinatorie. 

DIVINEMENT  (di-vin-man) ,  adv.,  par 
la  vertu  divine  ,  divinamente,  per  virtù  di 
Dio.  =  Excellemment,  parfaitement ,  divi- 
namente, ottimamente  ,  meravigliosamente, 
mirabilmente  :  parler,  écrire  — ,  parlare, 
scrivere  divinamente. 

DIVINISER,  v.  a.,  reconnaître  pour 
divin  ,  mettre  au  rang  des  dieux,  diviniz- 
zare, mettere  nel  novero  degli  dei. 

DIVINITÉ,  s.  f.,  nature,  essence  di- 
vine, divinità  f.  :  la  —  DU  verbe  ,  la  di- 
vinità del  Verbo.  =  Dieu  :  honorer  la — , 
onorar  la  divinità,  Iddio.  =  Se  dit  des 
dieux  païens  :  les  divinités  fabuleuses, 
le  deità  favolose.  =  Déesse  :  —  des  fleurs, 
de  la  chasse,  la  dea  dei  fiori,  della  cac- 
cia. =  Très-belle  femme  ;  femme  qu'on 
adore  :  c'est  une  — ,  è  una  divinità,  una 
bellezza  celeste. 

DIVIS,  s.  m. ,  opposé  à  indivis  ,  par- 
tage, parte,  la  propria  parte  f.  :demander 
le  —  ;  peu  us.  ,  domandare  la  propria 
parte. 

DIVISER  ,  v.  a.,  séparer  des  parties, 
dividere  ,  separare ,  distribuire  ,  spartire, 
scompartire.  =  Dr. ,  séparer  ,  disjoindre  : 
IL  est  impossible  de  —  ce  qui  est  in- 
divisible, è  impossibile  dividere  quel  che 
è  indivisibile.  =  Abs.,  établir  des  divisions: 
l'esprit  humain  a  la  fureur  de  —  et 
classer,  lo  spirito  umano  ha  la  smania  di 
dividere  e  di  classificare.  =  Math.,  faire  la 
division  :  —  une  quantité  par  une  au- 
tre, chercher  combien  de  fois  une  quantité 
est  contenue  dans  une  autre,  dividere  una 
quantità  per  mezzo  di  un'altra.  =  Semer 
la  désunion,  la  discorde,  disunire,  seminare 
discordia,  mettere  disunione  :  ils  sont  di- 
visés d'intérêts,  hanno  interessi  divisi.  = 
Abs.  :  —  pour  régner  était  la  maxime 
favorite  de  mazarin  ,  dividere  per  re- 
gnare era  la  massima  di  Mazarino.  —  Se 
— ,  v.  pr.,  se  partager  :  c'est  ainsi  qu'ils 
se  sont  divisés  en  tant  de  sectes,  così 
si  divisero  in  tante  sette.  —  Etre  divisé  ;  ces- 
ser d'être  uni  :  LÀ,  le  fleuve  se  divise  en 

DEUX  BRANCHES  PRINCIPALES,  colà  il  fiume 

si  divide  in  due  rami  principali.  V.  Sépa- 
rer. 

DIVISEUR  (di-vi-sôr) ,  s.  m.  ;  math.  , 
quantité  par  laquelle  on  en  divise  une  au- 
tre, divisore  m.  =  Adj.  :  le  nombre  — , 
il  numero  divisore. 

DIVISIBILITÉ ,  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  peut  être  divisé,  divisibilità  f. 

DIVISIBLE,  adj.,  qui  peut  être  divisé, 
divisibile,  separabile. 

DIVISION,  s.  f.,  action  de  diviser,  di- 
visione f.  ;  séparation  partage,  spartizione, 
partizione  f. ,  ripartizione  ,  dimezzamento , 
scompartimento  m.  =  Par  anal.  :  dix  mem- 
bres DE  LA  CHAMBRE  ONT  DEMANDÉ  LA  — 
de  la  question,  qu'on  votât  séparément 
sur  chaque  article  de  la  loi ,  dieci  membri 
della  Camera  chiesero  il  voto  per  divisione. 


=  Math.,  opération  pour  trouver  conroien 

de  fois  une  quantité  est  contenue  dans  une 
autre  ,  divisione  f.  =  Désunion ,  discorde  : 
semer  la  — ,  seminare  la  divisione,  la  di- 
scordia; fomenter  les  divisions  intes- 
tines ,  fomentare  le  discordie  intestine.  — 
Milit.,  corps  composé  de  plusieurs  briga- 
des, réunion  de  deux  compagnies  ou  pelo- 
tons; général  de  — ,  generale  di  divi- 
sione; —  militaire,  circonscription  dépla- 
ces sous  le  commandement  d'un  même  chef 
militaire,  divisione  militare.  =  Mar. ,  par" 
tie  d'une  armée  navale  ,  divisione  navale. 
—  Réunion  de  bureaux  sous  la  direction 
d'un  chef  :  chef  de  — ,  capo  di  divisione. 
=  Partie  d'un  tout  :  corolle  à  cinq  — , 
corolla  a  cinque  divisioni.  =  Impr.,  tiret, 
trait  d'union,  divisione  f.,  tratto  m. 

DIVISIONNAIRE  (di-vi-zio-ner),  adj. 
de  division,  di  divisione  :  capit aine  — ,  qui 
dirige  les  mouvements  d'une  division,  capi- 
tano di  divisione. 

DIVORCE  (di-vors),  s.  m.  ,  rupture  lé- 
gale du  mariage,  du  vivant  des  époux,  di- 
vorzio: LE  —  ÉTAIT  EN  USAGE  PARMI  LES 
JUIFS  ET  PARMI  LES   ROMAINS  ,  il  divorzio 

era  in  uso  presso  i  Giudei  e  presso  i  Ro- 
mani. =  Désunion,  séparation,  disunione, 
separazione  f.,  contrasto,  litigiosa.  =  Re- 
noncement volontaire  :  il  a  fait  —  avec 

LES  PLAISIRS  ,   AVEC  LE   MONDE  ,    ha  fatto 

divorzio  coipiaceri,  col  mondo. 

DIVORCER  (di-vor-sé),  v.  n.,  faire  di- 
vorce, far  divorzio,  separarsi,  distaccarsi. 

DIVULGATION  (di-vûl-ga-zion),  s.  f., 
révélation  faite  mal  à  propos,  divulgazione, 
pubblicazione  t.,  divulgamento  m. 

DIVULGUER  (di-viil-.ghé),,  v.  a.,  ré- 
véler mal  à  propos,  divolgare,  divulgare, 
render  noto. 

DIVBLSION,  s.  f.  ;  méd.  ;  action  d'ar- 
racher, de  séparer  avec  violence;  arrache- 
ment, divulsione  f.,  slruppamento,  lacera- 
mento m. 

DIX,  adj.  noni,  (on  pron.  di  devant  une 
consonne  et  une  H  aspirée,  et  diz  devant 
une  voyelle),  nombre  formé  de  deux  fois 
cinq,  dieci,  diece  :  quand  nous  serons  à. 
— ,  nous  ferons  une  croix,  quando  arri- 
veremo a  dieci  faremo  una  croce.  =  En 
compos.  :  • —  sept,  diciassette;  —  sept 
cents,  mille  e  settecento.  =  Pour  dixième  : 
tome  — ,  tomo  decimo;  léon  — ,  Leone  de- 
cimo. =  Le  —  du  mois,  il  dieci  delmese.  = 
Nom  de  certaines  cartes  marquées  de  dix 
points  :  le  —  de  trèfle,  il  dieci  di  fiori. 

DIX  (les) ,  conseil  de  dix  citoyens  à 
Athènes  après  l'expulsion  des  Trente , 
•103  av.  J.-C.,  i  dieci.  =  Dix  (Conseil  des), 
tribunal  secret  de  la  république  vénitienne, 
Consiglio  dei  dieci.  =  Dix  mille  (Retraite 
des),  qui  dura  1 22  jours,  de  Cunaxa  à  Go- 
tyera,  est  racontée  dans  1' an  abase  de  xéno- 
phon,  i  diecimila. 

DIX-HUIT,  adj.  num.,  nombre  formé 
de  deux  fois  neuf,  diciotto.  =  Pour  dix- 
huitième  :  louis  — ,  Luigi  decimottavo.  = 
S.  m.  :  le  —  du  mois,  il  diciotto  del  mese. 

DIX-HUIT  (IN-),  s.  m.,  format  d'un 
livre  dans  lequel  la  feuille,  placée  en  dix- 
huit  parties,  forme  trente-six  pages,  in  di- 
ciottesimo. 

DIX-HUITIÈME  (di-ziii-tiem),  adj., 
nombre  ordin.  de  dix-huit,  diciottesimo,  de- 
cimottavo. =  S.  m.,  dix-huitième  partie 
d'un  tout,  il  diciottesimo  m.  =  S.  f.  ;  mus.  ; 
intervalle  de  dix-sept  degrés  diatoniques, 
la  diciottesima  f.  =  Jeu,  une  série  de  huit 
cartes  d'une  même  couleur,  una  diciotte- 
sima. 

DIXIÈME  (di-ziem),  adj.,  nombre  or- 
din. de  dix,  decimo.  =  S.  m.,  dixième  par- 
tie d'un  tout,  il  decimo,  la  decima  parte  : 
avoir  droit  à  un  — ,  aver  diritto  ad  un 
decimo.  —  S.  f.  ;  mus.  ;  intervalle  qui  com- 
prend neuf  degrés  conjoints,  la  decima. 

DIXIÈME  (impôt  du),  impôt  levé  par 
les  rois  de  France  dans  les  besoins  pres- 
sants de  l'Etat,  il  decimo.  =  Dr.  actuel. 
Décime  par  franc  perçu  en  sus  des  droits 
d'enregistrement.  On  l'appelle  encore  dé- 
cime de  guerre,  decimo  di  guerra,  tassa, 
di  registrazione. 

D1XIÈMEMENT  (di-ziem-man) ,  adv., 
en  dixième  lieu,  in  decimo  luogo. 

DIX-NEUF  (dis-nôf),  adj.  numér.,  formé 
de  dix  et  de  neuf,  diciannove,  diecinove.  = 
Pour  dix-neuvième,  diciannove,  decimonono, 
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diciannovesimo.  =  S.  m.,  l'appellation  du 
nombre  dii-neuf  lui-même,  il  diciannove. 

DIX-NEUVIÈME  (dis-nô-viem) ,  adj. , 
timbre  ordin.  de  dii-neuf,  diciannovesimo, 
decimonono.  =  S.  m.,  dix-neuvième  partie 
d'un  tout,  il  diciannovesimo  m.  =  S.  f., 
mus.,  intervalle  qui  comprend  dix-huit  de- 
grés conjoints,  la  diciannovesima  f. 

DIX-SEPT  (di-set),  adj.  numér.  formé 
de  dix  et  de  sept,  diciassette,  diecisette.  = 
Pour  dix-septième,  diciassettesimo.  =  S.  m., 
le  nombre  dix-sept,  il  diecisette  m. 

DIX-SEPTIÈME  (  di-se-tiem  ) ,  adj., 
nombre  ordin.  de  dix-sept,  diciassettesimo, 
decimoseltimo.  =  S.  m.,  dix-septième  par- 
tie d'un  tout,  il  diciassettesimo,  la  dieciset- 
tesima  parte.  =  S.  f.  ;  mus.,  intervalle  qui 
comprend  dix-sept  sons  diatoniques,  en 
comptant  les  deux  extrêmes ,  la  diciasset- 
tesima f.  =  Jeu,  suite  de  dix-sept  cartes  de 
la  même  couleur,  una  diciassettesima  f. 

DIZAIN  (di-sen),  s.  m.,  petite  pièce  com- 
posée de  dix  vers;  poënie  composé  de 
stances  de  dix  vers,  decima,  stanza  di  dieci 
versi  f.  =  Chapelet  composé  de  dix  grains, 
diecina  f.  =  Paquet  de  dix  jeux  de  cartes, 
decina  f.  =  Monnaie  frappée  sous  Char- 
les VIII,  valant  dix  deniers,  decina. 

DIZAINE  (di-zeen),  s.  f.,  total  composé 
de  dix  personnes  ou  de  dix  choses,  decina  f. 
=  Nombre  composé  de  dix  unités,  decina  f. 
=  Ane,  décurie,  decuria,  decina  f. 

DIZAINIER  (di-ze-nié),  s.  m.,  chef  de 
dix  hommes  ;  espèce  d'officiers  municipaux, 
à  Paris,  qui  veillaient  à  la  sûreté  de  la  ville, 
capodieci,  caporale  di  quartiere  m. 

DIZEAU  (di-zò),  s.  m.,  tas  de  dix  gerbes 
de  blé,  de  dix  bottes  de  foin,  dieci  covoni, 
dieci  fasci  di  fieno. 

DIZIEK  (SAINT-),  anc.  ville  fortifiée  de 
France  (Haute-Marne).  En  1544,  Charles- 
Quint  n'y  entra  qu'après  deux  mois  de  siège. 
Les  alliés  furent  défaits  sous  ses  murs  par 
Napoléon  1er  (27  janvier  et  26  mars  181-4). 

DJEDDAH,  ville  d'Arabie,  sert  de  port 
à  la  Mecque.  Les  Musulmans  y  ont  massacré 
les  consuls  anglais  et  français  en  1S58. 

DJINNS,  génies  malfaisants,  suivant  la 
légende  des  Arabes  et  des  Persans. 

DNIEPER  ou  DNIEPR,  anc.  bory- 
stène,  fleuve  de  la  Russie  d'Europe,  le 
plus  grand  après  le  Volga  et  le  Danube. 

DNIESTER  ou  DNIESTR,  fleuve  d'Au- 
triche et  de  Russie. 

DO,  s.  m.,  nom  que  l'on  donne  quelque- 
fois à  la  note  ut,  à  l'imitation  des  Italiens, 
do  m.  ■ 

DOBROUDCHA  (la),  vaste  plaine  de  la 
Bulgarie  turque,  couverte  de  marais  pesti- 
lentiels. L'armée  anglo-française  y  perdit 
beaucoup  de  monde  lors  de  l'expédition  de 
Crimée. 

DOCILE  (do-sil),  adj.,  qui  a  de  la  dispo- 
sition à  se  laisser  instruire,  à  recevoir  une 
direction,  docile,  ammaestrcvole,  discipli- 
nabile. =  Par  anal.,  se  dit  des  animaux  : 
chien,  cheval  — ,  cane,  cavallo  docile; 
boeuf  —  au  joug,  bue  docile  al  giogo  ;les 

COUBSIF.BS  DU  SOLEIL  À  SA  VOIX  SONT  DO- 
CILES, i  cavalli  del  sole  son  docili  alla  sua 
voce.  V.  Flexible. 

DOCILEMENT  (do-sil-man),  adv.,  avec 
docilité,  docilmente,  con  docilità. 

DOCILITÉ,  s.  f.,  disposition  naturelle  à 
se  laisser  diriger,  docilità,  bontà,  attitu- 
dine f.  :  LE  PEUPLE  SE  FAÇONNE  À  LA  — , 

il  popolo  si  abitua  alla  docilità.  V.  Dou- 
ceur. 

DOCIMASIE   ou  DOCIMASTIQIE, 

s.  f.,  chim.  ;  art  de  déterminer,  par  des  es- 
sais en  petit  et  variés,  la  nature  et  la  pro- 
proportion du  métal  contenu  dans  un  mi- 
nerai. =  M  éd.,  épreuve  qu'on  fait  subir  aux 
poumons  pour  constater  la  viabilité  d'un  en- 
fant, docimastica  f. 

DOCK,  s.  m.,  vaste  bassin  entouré  de 
quais  servant  d'entripót  aux  marchandises 
débarquées ,  deposito  di  merci ,  dock 
(néol.)  m. 

DOCTE,  adj.,  érudit,  dotto,  erudito, 
scienziato.  ==  S.  ni.  :  les  doctes.  On  dit 
mieux  :  LES  savants,  i  dotti  m.  pl. 

DOCTEMENT  (doct-man),  adv.,  d'une 
manière  docte,  savamment,  dottamente,  eru- 
ditamente, scientificamente,  profondamente. 

DOCTEUR  (doc-tCr),  s.  m.,  celui  qui  est 
promu  au  plus  haut  degré  d'une  Faculté, 
dottore,  laureato  m.  =  Abs.,  docteur  en 


médecine,  médecin  :  consulter  son  — , 
consultare  il  dottore,  il  medico.  =  Maitre 
qui  enseigne,  dottore,  professore,  maestro. 
=  Savant  :  il  est  —  en  cette  science,  è 
dotto,  erudito  in  questa  scienza.  =  Fam., 

ir.  :  FAIRE  LE  — ,  PRENDRE  LE   TON   DE  — , 

se  donner  un  air  capable,  fare  il  dottore,  il 
bacalare;  il  n'y  a  pas  si  petit  écolier 
qui  ne  s'érice  en  — ,  non  v'ha  scolaretto  il 
quale  non  si  creda  un  dottorone. 

DOCTORAL,  E,  adj.,  qui  appartient  au 
doctorat,  dottorale,  di  dottore.  =  Iron.  : 
air,  ton  — ,  tranchant,  plein  de  suffisance, 
aria,  tuono  dottorale. 

DOCTORALEMENT  (do-cto-ral-man), 
adv.,  d'un  ton  doctoral,  dottoralmente. 

DOCTORAT,  s.  m.,  premier  degré 
d'une  Faculté;  grade  de  docteur,  laurea 
dottorale  f.,  dottorato  m. 

DOCTORERIE  (do-cto-r-ri),  s.  f.,  en- 
semble des  actes  qu'on  fait  en  théologie 
pour  être  reçu  docteur,  tesi  t.,  esame  di  dot- 
tore  m.  =  Fam.  et  ir.,  société  de  docteurs, 
società  di  dottori  f. 

DOCTORESSE,  s.  f.  ;  fam.,  ir.,  femme 
qui  affecte  de  l'éruditioD,  dottoressa,  dot- 
tora f. 

DOCTRINAIRE  (do-efri-ner) ,  s.  m., 
prêtre  ou  élève  séculier  de  la  doctrine 
chrétienne,  che  frequenta  la  dottrina  cri- 
stiana. =  Néol. ,  homme  politique  ayant 
pour  but,  pour  doctrine,  l'établissement 
et  la  conservation  du  gouvernement  consti- 
tutionnel, dottrinario  m.  =  Ir.,  homme  à 
doctrines  fixes,  absolues;  pédant,  dottrina- 
rio m. 

DOCTRINAL,  E,  adj.,  se  dit  des  avis 
qu'émettaient  les  docteurs  des  Universités, 
les  théologiens  en  matière  de  doctrine,  de 
dogme  ou  de  mœurs,  dottrinale. 

DOCTRINE  (do-ctrin),  s.  f.,  savoir,  éru- 
dition, dottrina,  sapienza,  scienza,  erudi- 
zione f.  =  Système  d'enseignement,  dot- 
trina f.,  massime  f.  pl.,  insegnamenti,  pre- 
cetti m.  pl.  :  fausses  doctrines,  erreurs, 
false  dottrine  f.  pl.  —  Point  de  croyance, 
opinion  :  la  —  de  la  métempsycose,  la 
dottrina  della  metempsicosi.  =  —  chré- 
tienne, congrégation  religieuse  qui  en- 
seigne et  catéchise ,  la  dottrina  cristiana. 
=  Polit. ,  système  qui,  rejetant  le  principe 
du  droit  divin,  y  substitue  la  souveraineté 
de  la  raison ,  dottrina ,  sistema  dei  dottri- 
narli. V.  Savoir. 

DOCUMENT  (do-cii-man),  s.  m.,  titre, 
preuve  ou  renseignement  écrit,  documento, 
titolo  m.,  prova  f. 

DODÉCAÈDRE,  s.  m.;  géom.,  solide 
régulier,  formé  de  douze  pentagones  égaux, 
dodecaedro. 

DODÉCAGONE,  s.  m.,  figure  rectiligne 
qui  a  douze  côtés,  dodecagono  m.  =  Place 
fortifiée  et  entourée  de  douze  bastions,  do- 
decagono m. 

DODELINER  (do-dli-né),  v.  a.,  remuer 
légèrement  le  berceau  des  enfants  pour  les 
endormir ,  cullare,  muovere  dolcemente.  = 
—  la  tête,  la  remuer  doucement,  dimenar 
leggermente  la  testa.  —  V.  n.  :  —  de  la 
tète,  ondeggiare  la  testa. 

DODINER,  v.  a.,  bercer,  cullare.  = 
Fam.,  caresser.  =  Se  — ,  v.  pr.  ;  fam.,  se 
balancer  en  marchant  ;  on  dit  mieux  se 
dandiner,  dondolarsi  camminando.  =  Par 
ext.,  avoir  beaucoup  de  soin  de  sa  personne, 
crogiolarsi,  careggiarsi.  =  V.  n.  ;  bori., 
osciller,  oscillare,  avere  il  moto. 

DODO,  s.  m.,  lit,  dans  le  langage  en- 
fantin :  faire — ,  dormir,  fare  la  nanna; 
aller  à  — ,  aller  se  coucher,  andare  a 
nanna. 

DODONE,  ville  d'Epire  ,  sanctuaire  du 
culte  pélasgique,  avait  un  oracle  de  Jupi- 
ter, l'un  des  plus  célèbres  et  des  plus  an- 
ciens de  la  Grèce.  Les  prophéties  étaient 
rendues  par  un  chêne  nommé  fatidique, 
Dodona. 

DODU,  E,  adj.  ;  fam.,  gras,  potelé,  gras- 
sotto, grassoccio,  jiaffuto,  pingue. 

DOGARESSE,  s.  1'.,  femme  d'un  doge, 
dogaressa  f. 

DOGAT,  s.  m.,  dignité  du  doge;  durée 
du  gouvernement  du  doge,  dogato,  do- 
gado  m. 

DOGE,  s.  m.,  chef  on  premier  magistrat 
des  anciennes  républiques  de  Venise  et  de 
Gênes,  doge  m. 

DOGMATIQUE  (dog-ma-lic),  adj.,  qui 


a  rapport  au  dogme,  dommatico  :  style — , 
stile  dommatico;  philosophie  — ,  filosofia 
dogmatica.  =Qui  dogmatise,  qui  s'exprime 
d'une  manière  tranchante  :  un  esprit  — , 
una  testa  dommatico  ;  la  profonde  igno- 
rance inspire  un  ton  — ,  la  profonda 
ignoranza  inspira  un  tuono  cattedratico.  — 
S.  m.,  le  style  dogmatique, fa  dommatico!. 
=  Se  dit  aussi  des  personnes,  i  dominatici 
m.  pl.  =  S.  f.,  science  des  dogmes  philoso- 
phiques et  religieux,  dommatica  f. 

DOGMATIQUEMENT  (  dog-ma-tic- 
man  ),  adv.,  d'une  manière  dogmatique, 
dommaticamente.  =  D'un  ton  tranchant,  in 
tuono  cattedratico. 

DOGMATISER,  v.  n.,  enseigner  une 
doctrine  fausse,  dommatizzare,  insegnar 
falsi  dammi.  =  Parler  d'un  ton  tranchant, 
fare  il  ser  saccente,  sputar  sentenze. 

DOGMATISÈUR  (  dog-ma-ti-zor  ) ,  s. 
m.;  ir.,  celui  qui  prend  le  ton  dogmatique, 
chi  prende  il  tono  cattedratico. 

DOGMATISME,  s.  m. ,  disposition  à 
établir  des  dogmes,  opposé  à  scepticisme, 
dogmatismo  m. 

DOGMATISTE  ,  adj.  s.  m.,  celui  qui 
établit  des  dogmes,  dogmatista  m. 

DOGME,  s.  m.,  point  de  doctrine,  prin- 
cipe établi,  dogma,  domma  m.  :  la  ïie  À 
venir,  le  bonheur  des  justes,  le  châti- 
ment DES  MÉCHANTS,  VOILÀ  LES  —  POSI- 
TIFS, la  vita  futura,  la  felicità  dei  giusti, 
il  castigo  dei  cattivi,  ecco  i  donimi  positivi. 
=  Ensemble  des  dogmes ,  d'une  religion  : 
discuter  sur  le  — ,  discutere  sul  dogma. 

DOGRE,  s.  ni.,  bâtiment  qui  fait  la 
pêche  du  hareng  et  du  maquereau  jdans  les 
mers  du  Nord ,  piccola  nave  peschereccia 
dei  mari  del  Nord. 

DOGUE,  s.  m.,  gros  chien  de  garde  à 
nez  retroussé,  aux  lèvres  épaisses  et  pen- 
dantes, alano  m.  =  Fam.  :  être  d'une 
humeur  de  — ,  être  maussade,  hargneux, 
essere  di  cattivo  umore. 

DOGUIN  (do-ghen),  E,  petit  dogue, 
giovane  alano. 

DOIGT  (do-à),  s.  m.,  chacune  des  par- 
ties mobiles  et  distinctes  qui  terminent  la 
main  ou  le  pied  de  l'homme,  dito  m.  =  Se 
dit  aussi  des  parties  analogues/lans  les  ani- 
maux :  avoir  les  doigts  longs,  courts, 
aver  le  dita  lunghe,  corte  ;  les  oiseaux  se 
servent  de  leurs  — BEAUCOUP  plus  que 
les  quadrupèdes  ,  gli  uccelli  si  servono 
delle  loro  dita  assai  più  dei  quadrupedi.  = 
Par  anal.  :  LES  —  d'un  gant  ,  i  diti  di  un 
guanto.  =Le  —  de  dieu,  la  puissance  de 
Dieu,  il  dito  di  Dio;  montrer  quelqu'un 
au — ,  s'en  moquer  publiquement,  segnare 
a  dito;  donner  sur  les  — ,  réprimer,  châ- 
tier, dar  sulle  dita;  se  mordre  les  — ,  se 
repentir  d'une  chose,  mordersi  le  dita; 
mettre  le  —  dessus,  deviner,  mettere  il 
dito  sopra,  trovar  giusto;  savoir  une 
chose  sur  le  bout  du  — ,  parfaitement, 
sapere  una  cosa  a  menadito  ;  ce  sont  les 
deux  —  de  la  main,  deux  amis  insépara- 
bles, sono  come  carne  ed  ugna;  se  boucher 
les  yeux  en  ouvrant  les  — ,  faire  sem- 
blant de  ne  pas  voir  et  regarder  avec  atten- 
tion, fare  come  la  vergognosa  di  Pisa; 
FAIRE  UT)  —  DE  COUR  À  UNE  FEMME  ,  lui 

faire  la  cour  pendant  un  moment ,  fare  un 
tantino  di  corte  ad  una  donna.  =  Hauteur 
équivalente  à  un  travers  de  doigt  :  UN  — 
de  vra,  un  dito  di  vino.=  Etre  à  deux  — 
de  sa  perte,  en  être  très-près,  essere  sul- 
l'orlo del  precipizio.  =  Astr. ,  deuxième 
partie  du  diamètre  apparent  du  soleil  ou  de 
la  lune.  dito. 

DOIGTER  (doa-lè)  ou  DOIGTE,  s.  m., 
manière  de  poser  la  mawi  sur  le  clavier,  il 
digitare  m.  =  Méthode,  manière  de  doigter, 
maniera  di  digitare. 

DOIGTER,  v.  n.,  faire  agir  les  doigts 
comme  il  convient  pour  jouer  de  certains 
instruments,  digitare.  =  V.  a.,  indiquer  le 
doigter  convenable,  indicare  a  muover  le 
dita  come  conviene  suU'istrumcnlo. 

DOIGTIER  (doa-tiè),  s.  m. ,  espèce  de 
fourreau  en  forme  de  doigt  de  gant,  dont 
on  revêt  un  doigt  malade,  ditale  m.  =  Dé 
de  cuivre  de  passementier,  ditale  m. 

DOIT  (do-à),  s.  m.;  conim.,  ce  qu'on 
doit,  le  passif,  il  passivo,  il  debito.  Opposé 
à  AVOIR,  l'actif  :  le  —  et  l'avoir,  le  passif 
et  l'actif  dans  le  grand-livre  d'un  négociant, 
il  dovere  e  t avere. 

DOITE,  s.  !.,  grosseur  des  écheveaux  do 
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tisserand,  grossezza  della  matassa  del  tessi- 
tore. , 

D01TEE,  s.  f.,  petite  quantité  de  fil, 
piccola  quantità  di  filo  ;  aiguillée  qui  sert 
aux  fileuses  pour  régler  la  grosseur  du  fil, 
agugliata  f. 

DOL,  s.  m.  ;  dr.,  tromperie,  dolo  m., 
astuzia  fraudolenta  f. 

DOLCE  (mot  ita!.),  adv.  ;  mus.,  doux, 
doucement,  dolce,  dolcemente. 

DOLEANCES  (  do-le-ans  ) ,  s.  f.  pl., 
plaintes,  doglianze,  querele  f.  pl.,  lamenti 
m.  pl.  :  conter  SES  — ,  raccontare  le  sue 
doglianze.  =  Demandes  et  représentations 
contenues  dans  les  cahiers  des  états  géné- 
raux ou  provinciaux,  rimostranze  f.  pl. 

DOLEMMEIVT  (do-la-man),  adv.,  d'une 
manière  dolente,  dogliosamente,  lamente- 
volmente, 

DOLENT  (do-lan),  E,  adj.  ;  fam.  et  ir., 
qui  se  plaint,  dolente,  afflitto,  accorato.  = 
S.,  se  dit  des  personnes  :  faire  le  — ,  mo- 
strarsi dolente,  fare  l'afflitto. 

DOLER,  v.  a.,  unir,  aplanir  avec  la 
doloire ,  piallare,  eguagliare,  pulire,  li- 
sciare. 

DOLGOROUKI  (les  princes),  famille 
russe  qui  possédait  autrefois  une  partie  do 
l'Ukraine. 

DOLIMAN,  s.  m.,  espèce  de  longue 
robe  turque  qui  descend  jusqu'aux  pieds, 
dolimano  m. 

DOLLAR,  s.  m.,  monnaie  des  Etals- 
Unis,  qui  vaut  un  peu  plus  de  cinq  francs, 
dollaro  m. 

DOLMAN,  s.  m.,  veste  ou  surtout  que 
portent  les  hussards  en  grande  tenue,  dol- 
man m.' 

DOLMEN,  s.  m.,  monument  druidique 
ou  celtique  formé  d'une  grande  pierre  plate 
placée  sur  deux  pierres  dressées  perpendi- 
culairement, pietra  druidica  f. 

DOLOIRE  (do-lo-ar),  s.  f . ,  instrument 
de  tonnelier  à  lame  fort  large,  qui  sert  à 
réduire  l'épaisseur  du  bois,  strettoio  m.  = 
Instrument  de  maçon  pour  corroyer  la 
chaux,  zappa  f.  =  Chir. ,  bandage  roulé 
obliquement,  fasciatura  obliqua  f. 

DOM  ou  DON,  s.  m.,  titre  d'honneur 
usité  en  Espagne  et  en  Portugal;  on  l'ap- 
plique aussi  aux  religieux  de  certains  or- 
dres, don  m. 

DOMAINE  (do-men),  s.  m. ,  propriété 
territoriale,  dominio  m.,  proprietà  territo- 
riale f.  ;  biens  fonds.  Abs.,  les  biens  de 
l'Etat,  demanio,  fisco  m.  :  le  —  de  la 
couronne,  les  biens  de  la  liste  civile,  i  beni 
della  lista  civile  ;  le  —  privé,  les  biens  par- 
ticuliers du  prince,  possessi,  beni  partico- 
lari del  principe  m.  pl.  =  —  public,  qui 
appartient  à  tous ,  proprietà  pubblica  f.  ; 

ÊTRE,  TOMBER  DANS    LE  —   PUBLIC,  se  dit 

des  productions  des  auteurs,  des  artistes, 
qui  cessent  d'appartenir  à  leurs  héritiers 
après  un  certain  temps,  appartenere  alpub- 
blico.  =  Etendue  des  objets  sur  lesquels 
s'exerce  une  science,  un  art ,  une  faculté, 
dominio  m.,  appartenenza,  pertinenza  f.  = 
Puissance,  empire,  appartenenza  f.  :  cela 
n'est  pas  de  mon  — ,  de  ma  compétence, 
questo  non  è  di  mia  competenza . 

DOMANIAL,  E,  adj.,  qui  est  du  do- 
maine de  l'Etat,  demaniale,  domaniale. 

DOM  AT  (Jean),  savant  jurisconsulte,  né 
en  1625,  mort  en  1695,  a  laissé  un  beau 
traité  de  législation  dans  son  livre  des  Lois 
civiles  dans  leur  ordre  naturel. 

DOME,  s.  m.,  voûte  demi-sphérique  au- 
dessus  d'un  édifice,  cupola  f.  =  Berceau  : 
—  de  verdure,  boschetto  di  verzura.  = 
Se  dit  de  divers  objets  en  forme  de  dôme, 
cappa  t.,  coperchio  m. 

DOMESTICITE,  s.  f.,  condition  d'une 
personne  qui  est  au  service  d'une  autre, 
qualità  di  domestico,  di  servitore.  —  Tous 
les  domestiques  d'une  maison ,  i  domestici 
ni.  pl.,  la  servitù  f.,  il  servidorame  d'una 
casa  m.  =  Etat  des  animaux  asservis  par 
l'homme,  domesticità,  dimestichezza  f. 

DOMESTIQUE  (do-me-stic),  adj.  ,  qui 
appartient  à  la  maison,  à  la  famille,  dome- 
stico, famigliare  ,  casereccio  ,  casalingo  : 
affaires  domestiques,  affari  domestici,  di 
famiglia.  =  Opposé  à  étranger  :  trouble, 
guerre  — ,  torbido,  guerra  interna,  dome- 
stica. —  En  parlant  des  animaux,  appri- 
voisé, domestico,  addomesticato.  —  Qui  ap- 
partient à  la  domesticité,  stato  di  domesti- 


chezza. =  S.  m.,  intérieur  d'une  famille  , 
casa,  inferno  della  famiglia  :  il  vit  heu- 
reux dans  son  — ,  vive  felice  in  famiglia. 
=  Personne  payée  pour  le  service  de  la 
maison,  servo,  servitore,  domestico  m., 
serva,  servente,  fantesca  f.  =  S.  m.,  collect., 
les  gens  de  service  :  il  a  un  nombreux  — , 
vi  sono  molti  domestici.  V.  Serviteur. 

DOMESTIQUEMENT  (do-me-stic-man), 
adv.,  en  qualité  de  domestique.  =  Fam.  et 
vieux  ;  dans  la  familiarité,  domesticamente, 
dimesticamente,  familiarmente. 

DOMICILE  (do-mi-sil) ,  s.  m.,  habita- 
tion ordinaire  de  quelqu'un,  domicilio  m., 
dimora,  abitazione  f.  :  violation  de  — , 
violazione  di  domicilio;  —  réel,  lieu  où 
l'on  habite,  domicilio  reale; —  politique, 
lieu  où  l'on  exerce  ses  droits  politiques,  do- 
micilio politico.  =  A  — ,  loc.  adv.,  à  la  de- 
meure de  la  personne  à  laquelle  ce  dont  on 
parle  est  adressé  ou  porté,  a  domicilio,  in 
casa  sua.  —  Exploit.  :  signifié  à  — ,  inti- 
mato a  domicilio.  V.  Demeure. 

DOMICILIAIRE  (do-mi-si-lier) ,  adj., 
qui  concerne  le  domicile ,  domiciliare  :  vi- 
site — ,  faite  par  autorité  de  justice  au  do- 
micile de  quelqu'un,  visita  domiciliare. 

DOMICILIÉ,  E,  adj.,  qui  a  un  domicile 
fixe,  domiciliato,  dimorante.  =  Par  anal, 
en  parlant  des  animaux  :  la  perdrix  do- 
miciliée ET  LA  CAILLE  PASSAGÈRE  Y  NOUR- 
RISSENT également  leurs  petits,  la  per- 
nice locale  e  la  quaglia  di  passaggio  nu- 
trono ugualmente  colà  i  loro  piccini.  =  S., 
personne  domiciliée,  domiciliato. 

DOMINANT,  E,  adj.,  qui  domine,  qui 
prévaut,  dominante,  predominante,  signo- 
reggiante,  preponderante  :  qualités  domi- 
nantes, qualità  predominanti,  principali. 

DOMINANTE,  s.  f.  ;  mus.,  note  qui  fait 
la  quinte  au-dessus  de  la  tonique  ou  fonda- 
mentale, dominante  f. 

DOMINATEUR  (do-mi-na-tôr),  TRICE, 
s.,  celui,  cèlle  qui  domine,  qui  a  une  auto- 
rité suprême,  dominatore  m.,  dominatriceî. 

DOMINATION  (do-mi-na-zion) ,  s.  f. , 
empire,  autorité  souveraine,  dominazione, 
giurisdizione,  dizione  f.,  dominio  m.  =  S. 
pl.,  Anges  du  premier  ordre  de  la  seconde 
hiérarchie  céleste,  dominazioni  f.  pl.  V.  Em- 
pire. 

DOMINER,  v.  n.,  exercer  la  domina- 
tion, une  puissance  souveraine  sur,  domi- 
nare, signoreggiare ,  avere  la  supremazia  : 

CETTE   PUISSANCE   DOMINE  SUR  LES  MERS, 

questa  potenza  domina  sui  mari.  =  Avoir  la 
prépondérance  ,  dominare  ,  primeggiare  , 
avere  influenza  :  siècle  pervers  ou  l'am- 
bition domine,  secolo  perverso  in  cui  do- 
mina l'ambizione.  =  Etre  le  plus  fort,  te- 
nir en  respect,  dominare  ,  essere  più  alto, 
tenere  in  soggezione,  sopravanzare  :  la  ci- 
tadelle domine  sur  la  ville,  la  citta- 
della domina  la  città.  =  Etre  le  plus  ap- 
parent, ce  qu'il  y  a  de  plus  saillant,  preva- 
lere, primeggiare,  farsi  scorgere  :  cette 

FIGURE  DOMINE  DANS  LE  TABLEAU,  questa 
figura  primeggia  nel  quadro.  =  V.  a.,  sur- 
passer en  élévation,  essere  più  elevato  :  des 
collines  dominent  la  ville,  alcune  col- 
line dominano  la  città.  —  Maîtriser,  l'em- 
porter sur,  dominare  ,  signoreggiare,  gui- 
dare, reggere,  governare:  et  je  ne  souf- 
fre pas  que  d'autres  me  dominent,  non 
soffro  che  altri  mi  domini. 

DOMINGUE  (SAINT-).  V.  Haïti. 

DOMINICAIN  (do-mi-ni-chen) ,  E,  s., 
religieux,  religieuse  de  l'ordre  de  Saint-Do- 
minique, domenicano  m.,  domenicana  f. 

DOMINICAL ,  E,  adj.,  qui  appartient 
au  Seigneur,  domenicale  :  l'oraison  domi- 
nicale, l'orazione  domenicale.  =  Du  di- 
manche :  lettre  dominicale,  lettera  do- 
menicale. =  S.  f.  :  la  dominicale,  sermon 
du  dimanche,  hors  de  l'Avent  et  du  carême: 
les  dominicales  de  bourdaloue  ,  i  ser- 
moni domenicali,  le  omelie  di  Bourdaloue. 

DOMINIQUE  (la),  une  des  Antilles  an- 
glaises, ainsi  nommée  parce  qu'elle  fut  dé- 
couverte un  dimanche,  en  1493,  par  Chris- 
tophe Colomb,  la  Domenica.  =  Dominique 
de  Guzman  (saint),  fondateur  de  l'ordre  des 
frères  dominicains,  né  en  H 70,  à  Calahorra 
(Yieille-Castille),  mort  en  1221,  à  Bologne, 
san  Domenico. 

DOMINIQUIN  (le),  célèbre  peintre  bo- 
lonais, né  en  1581,  mort  à  Naples  en  1641, 
Domenichino. 

DOMINO,  s.  m.,  capuchon  noir  que  les 


ecclésiastiques  mettent  aux  offices  pendant 
l'hiver.  On  dit  plus  souvent  camail,  cappe- 
ruccio  m.  =  Habit  de  bal  qui  consiste  en 
une  robe  avec  un  capuchon,  domino  m.  = 
Par  ext.,  la  personne  qui  porte  ce  costume, 
persona  mascherata  in  domino.  =  Jeu  com- 
posé de  vingt-huit  pièces  plates  d'os  ou  d'i- 
voire recouverte  de  bois  noir  et  marquées 
d'un  certain  nombre  de  points,  domino  m.  : 
faire  — ,  ou,  ellipt.  — ,  placer  son  dernier 
domino,  far  domino.  =  Chacune  des  pièces 
de  ce  jeu,  domino. 

DOMINOTERIE  (do-mi-no-tri) ,  s.  f., 
toutes  sortes  de  papiers  marbrés,  imprimés 
et  coloriés  servant  aux  jeux  tels  que  le  loto, 
l'oie,  etc.,  carte  marmorate,  carte  colorate 
f.  pl.  =  Industrie  du  dominotier,  fabbrica 
e  vendita  di  carte  fiorate. 

DOMINOTIER,  s.  m.,  marchand  de  do- 
minoterie,  venditore  di  giuochi  dì  carte  stam- 
pate. 

DOMITIEN,  empereur  romain,  fils  de 
Vespasien,  et  le  dernier  des  douze  Césars, 
assassiné  l'an  96,  Domiziano. 
.  DOMMAGE  (do-masg),  s.  m.,  préjudice 
causé  à  quelqu'un,  à  quelque  chose  de  bon 
ou  d'utile  qu'on  avait,  pregiudizio,  scapito, 
discapito,  detrimento,  nocumento,  danno, 
sconcio  m.,  perdita,  lesione,  avanìa  i,  = 
Perte  :  ils  mirent  en  commun  le  gain 
et  le  — ,  misero  in  comune  il  guadagno  e 
laperdita.  =  C'est  — ,  grand  — ,  quel  —  ! 
c'est  fâcheux,  très-facheux,  è  peccato,  gran 
peccato;  quai  peccato  !  =  Iron.  :  il  ne 
m'accuse  pas,  c'est  —  ,  ei  non  m'accusa, 
che  peccato!  =  Dr.  :  dommaces  et  inté- 
rêts ou  dommages-intérêts, indemnité  due 
à  quelqu'un  pour  le  dommage  qui  lui  a  été 
causé,  danni  ed  interessi. 

§  DOMMAGE,  PERTE,  TORT,  PRÉ- 
JUDICE, DÉTRIMENT.  Le  DOMMAGE, 
danno,  est  partiel  et  consiste  dans  un  dé- 
chet ;  on  répare  le  dommage  ou  la  chose  en- 
dommagée. La  perte,  perdita,  est  totale  et 
consiste  dans  la  suppression  ;  on  remplace  la 
perte  ou  la  chose  perdue.  Le  tort,  torto, 
indique  toute  espèce  de  perte,  de  dérange- 
ment dans  la  fortune,  dans  la  réputation, 
dans  les  projets,  etc.  Le  préjudice,  pregiu- 
dizio, et  le  détriment,  detrimento,  se  rap- 
portent à  un  mal  intérieur,  plus  ou  moins 
éloigné.  Le  préjudice  implique  ainsi  que 
tort  l'idée  d'usurpation,  de  violation  d'un 
droit,  au  lieu  que  détriment  exprime  seu- 
lement comme  dommage  une  détérioration, 
un  désavantage,  une  perte. 

DOMMAGEABLE,  adj.,  qui  cause  ou 
porte  dommage,  dannoso,  nocivo,  pregiudi- 
ziale, svantaggioso. 

DOMPTABLE,  adj.,  qui  peut  être  domp- 
té, soumis  à  la  discipline,  domabile,  disci- 
plinabile :  CE  cheval  n'est  pas  — ,  questo 
cavallo  non  è  domabile. 

DOMPTER  (don-té),  v.  a.,  réduire  sous 
l'obéissance,  maîtriser,  domare,  soggiogare, 
sottomettere,  vincere.  =  Apprivoiser,  sou- 
mettre des  animaux,  domare,  addimesticare, 
ammansare,  render  mansueto,  trattabile  : 

—  ses  passions,  domare  le  proprie  passioni. 

—  Se  — ,  v.  pr.,  être  dompté  :  apprendre 
À  se  — ,  imparare  a  domarsi,  a  frenarsi. 

DOMPTEUR  (don-tòr),  s.  m.,  celui  qui 
dompte,  domatore,  soggiogatore. 

DOMREMY  ou  DAMREMY,  village  du 
départ,  des  Vosges,  lieu  de  naissance  de 
Jeanne  d'Arc. 

DON,  s.  m.,  présent,  gratification,  dono, 
donativo , presente,  regalo  m.  :  j'ai  toujours 
pour  suspects  les  dons  des  ennemis,  ebbi 
sempre  per  sospetti  i  doni  dei  nemici. =  Dr., 
donation  :  —  mutuel  entre  époux,  dono 
reciproco  tra  marito  e  moglie.  —  Poét.  : 
dons  de  la  terre,  ses  productions,  i  doni 
della  terra;  —  de  la  fortune,  richesses,  i 
doni  della  fortuna;  les  —  de  cérès,  les 
moissons ,  le  messi.  —  Avantage  naturel , 
qualité  :  la  beauté  est  un  —  de  la  na- 
ture, la  bellezza  è  un  dono  della  natura; 
le  —  de  la  parole,  il  dono  della  parola. 
=  Fam.  :  avoir  le  —  des  larmes,  pleu- 
rer a  volonté,  avere  il  dono  delle  lagrime. 

§  DON,  PRÉSENT,  GRATIFICA- 
TION, CADEAU.  Le  DON,  dono,  est  fait 
par  un  supérieur  qui  n'est  tenu  à  rien  et  qui 
donne  pour  donner.  Le  présent,  presente, 
se  fait  par  amitié,  par  reconnaissance  ou 
dans  des  vues  d'intérêt.  La  raison  est  un 
don,  et  l'amitié  un  présent  du  ciel.  La 
gratification,  gratificazione,  est  ce  qu'on 
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donne  de  plein  gré,  un  don  en  argent,  en 
sus  des  sommes  dues  pour  service.  Le  ca- 
deau, regalo, est  un  peti*  présent,  presente, 
qui  a  pour  objet  de  plaire,  d'être  agréable. 

DON,  s.  m.,  DONA,  s.  f.,  titres  d'hon- 
neur particuliers  aux  nobles  d'Espagoe  et 
de  Portugal,  don  m.,  donna  f. 

DON.  grand  fleuve  de  Russie,  se  jette 
dans  la  mer  d'Azof.  —  Don,  gouv.  du  S.  de 
la  Russie,  habité  par  les  Cosaques. 

DONATAIRE  (do-na-ter),  s.,  celui  ou 
celle  à  qui  une  donation  est  faite,  donata- 
rio m . 

DONATEUR  (do-na-tôr),  TRICE,_  s., 
celui,  celle  qui  fait,  qui  a  fait  une  donation, 
donatore  m.,  donatrice  f. 

DONATION,  s.  fr,  don  fait  par  acte  pu- 
blic, donazione  f.  :  —  entre-vifs,  atto  di 
donazione  tra  vivi.  =  Acte  qui  constate  le 
don,  atto  di  donazione. 

DONATISTE,  s.  m.,  hérétique  sectaire 
de  Donat,  évêque  schismalique  d'Afrique, 
donatista. 

DONC,  conj.,  par  conséquent,  marque  la 
conclusion  qu'on  tire  d'un  raisonnement, 
dunque,  onde,  sicché,  onde  che,  per  Io  che  : 
je  pense,  —  j'eiiste,  io  penso,  dunque 
esisto.  =  Sert  à  indiquer  qu'une  chose  est 
ou  doit  être  le  résultat  d'une  autre  :  si  ce 
n'est  toi,  c'est  —  ton  frère,  se  non  sei  tu 
dev'essere  tuo  fratello.  =  Sert  à  rendre 
plus  pressante  une  demande,  une  injonction, 
et  à  indiquer  l'étonnement,  la  douleur  : 
HAIS  DITES-NOUS  —  COMMENT  LA  CHOSE 
s'est  passée?  diteci  adunque  come  la  cosa 
è  andata  ?  qu'avez-vous  —  ?  che  avete  dun- 
que? =  Iron.  :  allons  —  !  eh  via  ! 

DONCQUES  (donc),  conj.,  ancienne 
forme  de  donc,  dunque. 

DONDON  ,s.  f .  ;  pop. ,  femme  qui  a 
beaucoup  d'embonpoint  et  de  fraîcheur,  ba- 
dato» a .  pacchierona,  pastosona,  fatticciotta. 

DONIZETTI,  compositeur  de  musique, 
né  à  Bergame  en  1797,  mort  en  1848,  frappé 
d'aliénation  mentale. 

DONJON,  s.  m.,  tour  crénelée  ajoutée  à 
nn  château  qu'elle  domine,  torre,  torricella 
d'una  rocca  f.  =  Petit  pavillon  élevé  au 
comble  d'une  maison,  altana,  terrazza  f. 
=  Tourelle  sur  une  plate-forme ,  torri- 
cella f. 

jjONJONNE,  E,  adj.  ;  blas.,  qui  a  un 
donjon,  torricellato . 

DONNANT,  E,  adj.,  qui  aime  à  donner, 
liberale,  generoso,  largo  :  il  n'est  pas  — , 
non  é  generoso.  =  Abs.  et  fam.:  donnant 
donnant,  ne  donner  une  chose  qu'en  rece- 
vant une  autre  chose  en  échange,  non  dare 
una  cosa  che  a  patto  di  riceverne  un'altra. 

DONNE,  s.  f.  ;  jeu,  action  de  donner,  de 
distribuer  les  caries,  mano,  girata,  volta 
di  distribuire  le  carte. 

DONNEE,  s.  f.  ;  fam.,  action  de  donner; 
ce  que  l'on  donne,  dato,  ciò  che  si  dà.  = 
Prov.  :  c'est  une  — ,  c'est  une  excellente 
affaire,  è  a  buon  mercato.  =  Notion,  suppo- 
sition sur  laquelle  on  fonde  un  raisonne- 
ment :  EN  partant  de  cette — ,  partendo 
da  questa  data.  =  An  pl.,  renseignements: 

AVOIR  DES  DONNÉES  SUR  UNE  AFFAIRE,  avere 

dei  dati  sopra  un  a/fare.  =  Malli.,  quantité 
connue  qui  sert  à  la  solution  d'un  problème, 
dato,  quantità  data,  cognita. 

DONNER,  v.  a.,  faire  don  de  quelque 
chose,  dare,  donare,  regalare:  la  façon 

DE —  VAUT    MIEUX  QUE  CE  OU'ON  DONNE,  il 

modo  di  dare  vai  meglio  di  quel  che  si  dà. 
=  Abs.  :  —  de  bonne  oràce,  dare  con 
grazia.  =  Accorder,  dare,  accordare  :  — 
la  préférence,  dare  la  preferenza  ;  — 
i  ne  audience,  accordare  un'udienza.  ' 
Livrer,  remettre  A  quelqu'un,  consegnare, 
dare,  rimettere  :  —  une  lettre,  conse- 
gnare una  lettera.  =  Confier:  —  un  livre 
en  dépôt,  affidare  un  libro  in  deposito.  = 
Consacrer,  faire  le  sacrifice  de  :  —  tout 
son  temps  A  l'étude,  dar  tutto  il  suo 
tempo  allo  studio;  —  sa  vie,  son  sano 
POUR  la  patrie,  dare,  sacrificare  la  vita, 
il  sangue  per  la  patria.  =  Causer,  procu- 
rer :  cela  m'a  donné  mauvaise  opinion  de 
SON  coeur,  ciò  mi  diede  trista  opin'one  del 
suo  c«ore.  =  Altribuer  :  ot  kl  âge  donnez- 
vous  A  cette  dame?  quel  âge  crovei-vous 
qu'elle  ait  1  quanti  anni  credete  che  abbia 
questa  signora  ?=  Apporter,  présenter: 
donnez-nous  à  boire,  A  manger,  recateci 
da  bere,  dateci  a  mangiare.  =  Représen- 
ter :  on  donne  ce  soir  un  joli  spectacle, 
français-italien. 


si  dà  sfosserà  un  bel  spettacolo.  =  Par 
anal.  :  —  des  fêtes,  des  bals,  dar  feste, 
balli.  =  Communiquer  :  ce  ressort  donne 

LE  MOUVEMENT  À  TOUTE  LA  MACHINE,  que- 
sta molla  imprime  il  movimento  a  tutta  la 
macchina.  = —  un  bon  tour  à  quelque 
chose  ,  l'expliquer  d'une  manière  favora- 
ble; l'exprimer  heureusement,  esprimere 
felicemente  una  cosa.=  On  dit  par  analog.  : 
—  UN  tour  piquant  À  sa  pensée,  dare  un 
giro  piccante  al  suo  pensiero;  —  un  mau- 
vais tour,  interpréter  dans  un  sens  défa- 
vorable, interpretar  male  qualche  cosa.  = 
Montrer,  manifester  :  —  signe  de  vie,  dar 
segno  di  vita.  =  Fournir,  produire,  mettre 
au  jour  :  cette  école  a  donné  des  pein- 
tres célèbres,  questa  scuola  ha  prodotto 
celebri  pittori;  sa  femme  lui  a  donné  un 
garçon,  sua  moglie  gli  diede  un  figlio.  = 
Administrer,  appliquer,  infliger:  —  des 
coups,  une  punition,  dar  colpi,  infliggere 
un  castigo;  —  À  penser,  dar  a  pensare.— 
Fournir  matière  à  :  —  A  croire,  dar  a 
credere.  =  —  bien  de  l'exercice,  susciter 
des  embarras,  dar  fastidii;  — A  entendre, 
insinuer,  faire  comprendre,  dare  ad  inten- 
dere, far  capire: — A  choisir,  laisser  la 
liberté  de  choisir,  offrire  la  scelta.  =  Offrir 

Un  prix  :  QUE  ME  DONNEZ-VOUS  DE  CE  CHE- 
VAL ?  che  mielate  di  questo  cavallo?^  Im- 
poser, fixer  :  —  ordre,  dar  ordine;  —  les 
dimensions  d'un  oejf.t,  dare  le  dimensioni 
d'un  oggetto.  =  Garantir  :  je  vous  le 
donne  pour  un  honnête  homme,  ve  lo  dà 
per  un  uomo  onesto.  =  Par  anal.  :  —  pa- 
role, engager  sa  foi,  donner  rendez-vous, 
dar  parola,  promettere  ;  —  des  paroles, 
amuser  par  des  paroles,  dar  chiacchere  ;  — 
LES  mains  A,  consentir,  consentire;  — sa 
main,  épouser,  impalmare,  dare  la  mano. 
=  Modifier  une  chose  dans  sa  forme  :  —  de 
la  pente  A  UN  terrain,  dare  inclinazione 
ad  un  terreno.  =  Jeu,  distribuer  :  —  les 
cartes,  ou  abs.  — ,  dare  le  carte.  —  V.  n., 
se  livrer  à  :  —  dans  le  luxe,  abbando- 
narsi al  lusso;  puisque  vous  y  donnez 
dans  ces  vices  du  temps  ,  poiché  parteci- 
pate di  questi  vizii  del  secolo.  =  Heurter  j 
contre  :  —  contre  un  écueil,  urtare  con- 
tro uno  scoglio.  =  Par  anal.  :  —  dans  le 
piéoe,  dar  nella  nassa,  cadere  nel  tranello. 
=  Ne  savoir  où  —  de  la  tête;  ne  savoir 
que  faire,  que  devenir,  non  saper  dove  dare 
del  capo.  =  Charger  dans  un  combat;  dar- 
der ses  rayons  :  la  cavalerie  n'a  pas 
donné,  la  cavalleria  non  prese  parte  all'a- 
zione. =  V.  impers.,  être  permis,  possible  : 
il  n'est  pas  donné  A  l'homme  de  plaire 
A  tout  le  monde,  non  è  dato  all'uomo  di 
piacere  a  tutti.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  vouer, 
s'attacher  à  :  SE  —  A  dieu,  darsi  a  Dio.  = 
Se  procurer;  fam.  :  je  veux  ce  soir  me  — 
le  spectacle,  voglio  stassera  regalarmi  lo 
spettacolo;  se  —  en  spectacle,  s'offrir, 
s'exposer  à  tous  les  regards;  se  faire  à  des- 
sein  remarquer  par  quelque  chose  d'extra-  I 
ordinaire  :  mettersi  in  vista ,  farsi  rimar- 
care; SE  —  du  bon  temps,  mener  joyeuse 
vie,  darsi  bel  tempo;  s'en  —  A  coeur  joie, 
ou  abs.  :  s'en  — ,  en  jouir  pleinement,  s'en 
rassasier ,  goderne  a  crepapancia.  —  Pren- 
dre, affecter  :  se  —  des  Ains  DE  gran- 
deur, darsi  certe  arie  di  grandezza  ;  SE  — 
pour  savant,  pour  habile,  se  faire  passer 
pour  tel,  farsi  passare  per  uno  scienziato, 
per  un  uomo  destro.  =  Etre  donné  :  l'es- 
prit, LE  COURAGE  NE  SE  DONNE  P\S,  il  ta- 
lento, il  coraggio  non  si  dà.  =  Se  livrer  : 

LA  BATAILLE    D  AUSTERLITZ    SE    DONNA  LE 

2  décembre  180S,  la  battag  Ha  d'Austerlitz 
fu  data  il  2  dicembre. 

DONNER,  s.  m.,  manière,  action  de  don- 
ner, il  dare,  il  donare. 

§  DONNER,  PRÉSENTER,  OFFRIR. 
Nous  donnons,  diamo,  ce  qu'on  reçoit;  j 
nous  présentons  ,  presentiamo,  cl  nous 
offrons,  offriamo,  pour  donner,  en  vue 
de  donner,  afin  qu'on  reçoive.  Présenter 
marque  plutôt  l'action  de  la  main  et  offiiir 
celle  du  cœur.  Vous  présentez  un  bou- 
quet ;  vous  offrez  des  services.  Nous  pré- 
sentons de  la  nourriture  a  un  animal  do- 
mestique; nous  offrons  nos  hommages  à 
Dieu  ou  a  une  personne  vénérée. 

DONNEUR  (do-nor),  EUSE,  s.,  celui, 
celle  qui  donne,  datore  m.,  datricei.  Ne  se 
dit  guère  qu'ir.  :  —  d'eau  bénite  de  cour, 
cortigiano  ;  —  d'avis,  donator  di  consigli. 
=  Comm.  :  —  d'aval,  d'ordre,  qui  passe 


son  ordre  au  dos  d'une  lettre  de  chacs-e, 
firmatario  di  cambiali. 

DON  QUICHOTTE,  héros  d'un  roman 
espagnol  de  Michel  Cervantes,  type  de  la 
chevalerie  errante.  =  Ir.,  défenseur,  cham- 
pion des  dames.  =  Par  anal.  :  défenseur 
d'une  erreur,  d'un  parti,  Don  Chisciotte.  = 
Don  quichottisme,  manie  ridicule  qui  res- 
semble à  celle  dont  était  possédé  don  Qui- 
chotte, donchisciottismo. 

DONT,  pron.  relatif,  des  deux  genres  et 
des  deux  nombres,  s'emploie  pour  de  qui, 

DUQUEL,  DE  LAQUELLE,  DE  QUOI,  DESQUELS, 

desquelles,  di  cui,  del  quale,  della  quale, 
di  che,  dei  quali,  delle  quali  :  j'approuve 

LA    MANIÈRE   —    VOUS    DISTRIBUEZ  VOTRE 

temps,  approvo  il  modo  col  quale  distribuite 
ilvosh-o  tempo;  arrière  ceux  —  la  bou- 
che SOUFFLE  LE  CHAUD  ET  LE    FROID,  Via 

coloro  la  cui  bocca  soffia  il  caldo  ed  il 
freddo. 

DONZELLE,  s.  f.  ;  fam.  et  ir.,  fille, 
femme  d'une  moralité  équivoque,  fanciulla 
o  donna  di  condotta  equivoca  ;  donnaccia. 
=  Espèce  de  poisson  qui  ressemble  à  l'an- 
guille, donzella  f. 

DORADE,  s.  f.,  poisson  de  mer  à  écailles 
dorées,  orata  f.  =  Constellation  australe. 
V.  Xiphias. 

DORAGE,  s.  m.,  action  de  dorer,  indo- 
ratura f.,  indoramento,  l'indorare  m.  = 
Action  de  faire  paraître  le  chapeau  plus  fin 
à  l'extérieur,  artificio  con  cui  si  fa  riuscire 
un  cappello  più  fino  all'esterno.  =  Couche 
de  jaune  d'oeuf  sur  la  pâtisserie,  pour  la 
dorer,  doratura  f. 

DORDOGNE  (la),  riv.  et  départ,  de 
France,  dont  lech.-l.  est  Périgueux. 

DORDRECHT,  ville  de  la  Hollande 
méridionale,  où  se  tint,  en  1572,  l'assem- 
blée dite  Union  de  Dordrecht,  dans  la- 
quelle on  nomma  le  prince  d'Osange  sta» 
thouder.  Elle  est  surtout  célèbre  par  le 
synode  protestant  qui  s'y  assembla  en  1618- 
1619. 

DORE,  E,  adj.,  recouvert  d'or,  dorato, 
indorato  :  argent — ,  argento  doralo  ;  jeu- 
nesse dorée  ,  bionda  gioventù;  maison 
dorée,  trattoreria  ben  nota  in  Parigi.  = 
Par  anal.,  jaune  ou  tirant  sur  le  jaune,  do- 
rato, giallo,  biondo  come  oro.  =  Riche,  bril- 
lant :  un  avenir  — ,  un  avvenire  dorato, 
brillante.  =  Fam.  :  avoir  la  langue  — , 
l'art  de  séduire,  avere  la  lingua  dorata,  mel- 
liflua. 

DORENAVANT  (dor-an-a-van),  adv.  de 
temps,  désormais,  à  l'avenir,  d'or'innanzi, 
quindi  innanzi,  di  qui  in  avanti,  in  avve- 
nire, per  l'avvenire. 

DORER,  v.  a.,  couvrir  d'or  moulu  ou 
d'or  en  feuilles,  dorare,  indorare,  metter 
l'oro.  = —  la  pilule,  adoucir  par  de  bel- 
les paroles  l'amertume  d'un  refus  ,  d'une 
disgrâce,  indorare  la  pilota.  =  Couvrir  de 
reflets  dorés  :  le  soleil  dorait  le  som- 
met des  montagnes,  il  sole  indorava  la 
cima  della  montagna;  le  soleil  dore  les 
moissons,  lestait  miirir,  les  jaunit,  il  sole 
indora  le  messi.  =  Etendre  du  jaune  d'œuf 
sur  de  la  pâtisserie,  colorir  d'oro  lapasta.  = 
Se  — ,  v.  pr.  :  le  bois  se  dore  aisément, 
il  legno  s'indora  facilmente. 

DOREUR  (do-rôr),  EUSE  (do-roz),  s., 
celui,  celle  qui  travaille  en  dorure,  metti- 
loro, doratore,  indoratore  ta.,  adoratrice,  in- 
doratrice  f. 

DORI  A  ,  famille  dont  l'illustration  re- 
monte aux  premiers  temps  de  la  république 
de  Gênes,  Doria. 

DORIDE,  petit  pays  montagneux  de  la 
Grèce,  entre  1  Œta  et  le  Parnasse,  berceau 
des  Doriens,  Doride.  =  Partie  de  la  Carie 
(Asie  Mineure)  habitée  par  les  Doriens,  Do- 
ride. =  Doriens,  nom  de  l'un  des  quatre 
peuples  qui  envahirent  la  Grèce  un  siècle 
après  la  guerre  de  Troie.  Ils  s'établirent 
dans  le  Peloponèse,  Dorii.  —  Dorien,  ne, 
adj.,  propre  aux  Doriens  :  LE  dialecte  — , 
il  dialetto  dorico.  =  Mus.:  le  mode  — ,  il 
modo  dorico.  =  DoniouE,  adj.,  dorien: 
ordre  — ,  ordine  dorico.  =S.  ni.  ;  archit.: 
le  — ,  il  dorico  m. 

DORLOTER,  v.  a.,  traiter  délicatement. 
caregqiare,  lusingare,  trattare  mollemente  : 
—  un  enfant.  -  Se— ,v.  pr.,  crogiolarsi, 
vivere  negli  agi,  nelle  delicatezze,  cercare  i 
suoi  comodi. 

DORSI  VNT,  E,  adj.,  qui  dort,  dorm, 
che  dorme.  Ne  se  dit  guère  qu'au  lig.  :  eau 
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dormante,  qui  n'a  pas  de  cours,  acqua  sta- 
gnante; verre,  châssis  — ,  qui  ne  s'ouvre 
point  ,  vetriata,  finestra  che  non  si  apre: 
PÊNE  — ,  ne  s'ouvraut,  ne  se  fermant  qu'a- 
vec la  clé,  stanghetta  che  non  si  muove  senza 
la  chiave.  =  S.  m.,  châssis  fixe  et  immobile, 
telaio  maestro  m.  =  Mar.,  cordage  à  de- 
meure, corda  fissa. 

DOR3IEU II (dor-môr), EUSE  (dor-môz), 
s.,  celui,  celle  qui  dort  beaucoup,  qui  aime 
à  dormir,  dormiglione,  dormiglioso  m.,  dor- 
migliona.  dormigliosa  f. 

DORMEUSE,  s.  f.,  chaise  longue  où  l'on 
peut  dormir,  poltrona  sulla  quale  si  può 
dormire  ;  voiture  de  voyage  dans  laquelle 
on  peut  s'étendre  comme  dans  un  lit,  vet- 
tura da  viaggio  nella  quale  uno  può  disten- 
dersi e  dormire. 

DORMIR,  v.  n.,  être  dans  le  sommeil, 
reposer,  dormire  ;  —  la  grasse  matinée, 
se  lever  bien  tard,  dormire  sino  all'alba  dei 
tafani;  contes  à  —  deeout  ,  ennuyeux, 
racconti  noiosi,  che  fanno  dormire  ;  —  de- 
bout, avoir  une  grande  envie  de  dormir, 
dormirein  piedi.  —  Prov.  :  il  ne  faut  pas 
éveiller  le  chat  ouï  dort,  réveiller  une 
affaire  assoupie,  non  isvegliate  il  gatto  che 
dorme  ;  —  sur  l'une  et  l'autre  oreille. 

—  sur  les  deux  oreilles  ,  être  plein  de 
sécurité,  dormire  tranquillo,  ad  occhi  chiusi. 

—  Poét.,  être  paisible,  se  reposer,  couver  : 
la  mer  dort  ,  il  mare  dorme;  la  foudre 
dort  encore,  la  folgore  dorme  ancora  ;  la 

MER  OUI  VIENT  —  SUR  LA  GRÈVE  ARGEN- 
TÉE, il  mare  che  viene  a  baciare  la  sabbia  ar- 
gentina ;  LE  FEU  OUI  SEMBLE  ÉTEINT  DORT 

souvent  sous  la  cendre,  il  fuoco  che  sem- 
bra estinto  dorme  sovente  sotto  le  ceneri.  = 
Prov.  :  il  n'est,  comme  on  dit,  pire  eau 
OUE  l'eau  oui  dort,  si  dice  che  non  v'ha 
peggio  dell'acqua  cheta  ;  —  comme  itne  mar- 
motte ,  comme  un  sabot  ,  d'un  sommeil 
profond,  dormire  come  una  marmotta.  — 
Ne  point  agir  quand  on  devrait  le  faire  : 
tu  dors,  bkutus,  et  rome  est  dans  les 
fers,  tu  dormi,  Bruto,  e  Roma  è  in  ceppi; 
laisser  —  un  ouvrage  ,  le  garder  quel- 
que temps  pour  Le  revoir  plus  tard,  lasciar 
dormire  un  lavoro;  laisser  —  des  capi- 
taux, ne  pas  les  faire  valoir,  lasciar  dor- 
mire capitali.  =  Poét.,  être  mort  :  les  uns 

ET  LES  AUTRES  DORMIRENT  ENSEMBLE  DANS 

la  même  poussière,  gli  uni  e  gli  altri  dor- 
mirono insieme  nella  stessa  polvere.  =  V.  a.: 

—  un  bon  somme,  dormire  un  lungo  sonilo. 
=  S.  m.,  le  sommeil,  il  sonno,  il  dormire  m.  : 
pfrdre  le  — ,  perdere  il  sonno. 

BORMTTIF,  IVE,  adj.,  qui  fait  dor- 
mir ,  sonnifero  ,  soporifero  ,  narcotico.  — 
S.  m.  :  l  opium  est  un  dangereux  — , 
l'oppio  è  un  sonnifero  pericoloso. 

DORSAL,  E,  adj.,  qui  appartient  au  dos, 
dorsale. 

DORTOIR  (dor-to-ar),  s.  m.,  salle  com- 
mune où  sont  les  lits  dans  un  collège,  dans 
une  communauté  religieuse,  dormitorio  m. 

DORURE  (do-rur),  s.  f.,  action,  art  de 
dorer,  doratura  f.,  indoramento  m.  =  Or 
appliqué  sur  les  objets,  doratura  f.  =  Ob- 
jets dorés,  oggetti  indorati  m.  pl. 

DOS  (do),  s.  m.,  partie  postérieure  du 
tronc,  depuis  la  dernière  vertèbre  cervicale 
jusqu'à  la  dernière  lombaire,  dorso,  dosso, 
tergo  m.,  schiena  f.,  spalle  f.  pl.  :  l'épine 
du  — ,  la  colonne  vertébrale,  la  spina  dor- 
sale. =  Fam.  :  faire  le  gros  — ,  l'homme 
capable,  l'important,  fare  il  pettoruto,  l'im- 
portante ;  stare  in  sul  mille;  avoir  bon  — , 
être  en  état  de  tout  supporter,  avere  buone 
spalle;  mettre  des  gens  —  À  — ,  les  ren- 
voyer sans  donner  l'avantage  ni  à  l'un  ni  à 
l'autre,  rinviar  persone  patta  e  pagate; 
AVOIR,  PORTER  OUELOU'UN  SUR  SON  — ,  en 
être  obsédé,  ennuyé,  avere  qualcuno  a  pro- 
prio carico,  non  potersene  liberare  ;  tour- 
ner LE  —  DANS  UNE  BATAILLE,  fuir  devant 

l'ennemi,  fuggire,  mostrare  le  calcagna;  le 

—  DU  pied,  de  la  main,  le  côté  extérieur,  il 
dosso  del  piede,  della  mano  ;  le  —  du  nez, 
le  sommet,  il  dosso  del  naso.  =  La  partie  ex- 
térieure de  certaines  choses  :  le  —  d'un 
habit,  d'une  chaise,  la  schiena  d'un  abito, 
la  spalliera  d'una  sedia  ;  le —  d'un  billet, 
d'un  acte,  le  revers,  il  rovescio  d'un  bi- 
glietto, d'un  atto  ;  le  —  d'un  rasoir,  la 
partie  opposée  au  tranchant ,  la  costa  del 
rasoio.  =  Surface  :  le  —  de  la  plaine 
liquide,  lasuperficie  d'una  pianura  liquida. 
=  En  —  d'âne  ,  loc.  adv.  ,  se  dit  d'une 
chose  plus  longue  que  large  et  qui  va  en 


s'inclinant  des  deux  côtés  à  partir  de  la  li- 
gne médiane,  a  schiena  d'asino,  a  comignolo. 

DOSAGE,  s.  m.;  chim.  ,  détermination 
de  la  quantité  de  gaz  que  contient  un  corps 
qu'on  a  à  analyser,  dosare  m  . 

DOSE,  s.  f.,  quantité  d'un  médicament, 
soit  simple,  soit  composé,  qui  doit  être  ad- 
ministré en  une  seule  fois;  quantité  déter- 
minée des  ingrédients  qui  entrent  dans  un 
médicament,  dosa  f.,  dose  f.  =  Quantité 
d'une  chose  quelconque  :  —  de  sucre,  de 
poivre,  una  dose  di  zucchero,  di  pepe.  = 
Fam.  :  —  d'amour-propre,  una  dose  d'a- 
mor proprio. 

DOSER,  v.  a.,  indiquer,  régler,  mettre 
la  dose  prescrite  pour  un  médicament,  do- 
sare, proporzionare  le  dosi  degl'ingredienti 
nei  rimedii. 

DOSSIER,  s.  m.,  dos  de  certains  siè- 
ges, spalliera  f. ,  dossiere,  capoletto  m.  = 
Carton  ou  chemise  qui  renferme  les  papiers 
concernant  une  affaire,  il  fascio  degli  atti 
concernenti  un  processo,  un  affare. 

DOSSIÈRE,  s.  f.,  partie  du  harnais  qui 
porte  sur  le  dos  du  cheval  et  maintient  les 
brancards,  banda,  lista,  fascia  î„  porta- 
stanghe m. 

DOT,  s.  f.,  bien  qu'une  femme  apporte 
à  son  mari,  dota,  dote  f.  ==  Ce  qu'on  donne 
àune  fille  en  mariage,  dota  f.  =  Bien  qu'une 
femme  apporte  au  couvent  en  se  faisant  re- 
ligieuse, dote  f. 

DOTAL,  E,adj.,  relatif  à  la  dot,  dotale: 
régime  — ,  Tégime  d'association  sous  lequel 
la  dot  de  la  femme  n'est  pas  la  propriété 
commune  des  époux,  regime  dotale. 

DOTATION  (do-ta-zion),  s.  f.,  action  de 
doter;  revenu  assigné,  dotazione  f. 

DOTER,  v.  a.,  donner  une  dot,  dotare, 
dare  ,  fare  ,  costituire  una  dote  :  —  des 
filles  pauvres,  leur  procurer  un  établis- 
sement, dotare  fanciulle  povere.  =  Assi- 
gner une  dotation,  un  revenu  à  un  établis- 
sement, à  un  corps,  etc.  :  —  une  église, 
un  hospice,  dotare  una  chiesa,  un  ospizio. 
=  Douer  :  les  grâces  dont  la  nature 
l'avait  doté,  le  grazie  di  cui  la  natura  lo 
aveva  dotato. 

D'OU,  adv.,  marque  une  idée  d'extrac- 
tion, de  sortie,  et  parext.  de  cause,  donde, 
onde:  —  venez-vous?  donde  venite? 

DOUAIRE  (du-er),  s.  m.,  bien  que  le 
mari  donne  à  sa  femme  pour  qu'elle  en 
jouisse  en  cas  de  survie  ,  doario  ,  dovario  , 
assegnamento  ad  una  vedova  m. 

DOUAIRIERE  (du-e-rier),  s.  f.,  veuve 
qui  jouit  d'un  douaire.  Ne  se  dit  que  des 
personnes  d'un  rang  élevé.  =  Par  ir. ,  vieille 
veuve,  vieille  femme  à  prétentions,  vedova 
f.,  che  gode  dei  beni  assegnatile  dal  marito. 

DOUANE,  s.  f.,  administration  chargée 
de  percevoir  les  droits  à  l'entrée  et  à  la  sor- 
tie des  marchandises,  dogana  f.  =  Bureaux 
de  cette  administration,  dogana  f.  =  Droit 
perçu,  gabella  f.,  dazio  m.  di  dogana. 

DOUANIER, s.  m.,  commis  delà  douane, 
doganiere  m. 

DOUANIER,  ERE,  adj.,  qui  a  rapport 
à  la  douane,  doganale. 

DOUAR,  s.  m.,  sorte  de  village  arabe 
formé  de  tentes  disposées  en  cercle,  villag- 
gio arabo. 

DOUBLAGE,  s.  m.  ;  mar.,  revêtement 
de  la  carène  d'un  vaisseau  en  feuilles  de 
cuivre,  doblaggio  m.,  foderatura  f.,  coraz- 
zamene m.  =  Impr.,  répétition  plus  ou 
moins  imparfaite  de  quelques  lettres  ou 
de  quelques  mots  sur  l'impression,  dop- 
pietto m. 

DOUBLANT,  E,  adj.,  propre  à  doubler 
un  rôle,  un  acteur,  attore  di  ripiego,  che 
serve  a  rimpiazzare  un  altro  attore  in  caso 
d'accidente  ;  peu  us. 

DOUBLE  (dùbl),  adj.,  opposé  à  simple, 
qui  vaut,  qui  pèse,  qui  contient  deux  fois 
autant,  doppio  :  —  paye,  doppia  paga  ;  — 
louis,  doppio  napoleone  d'oro;  —  décali- 
tre, doppio  decalitro.  =  Se  dit  de  deux 
choses  semblables  ou  de  même  nature  :  acte 
— ,  fait  en  deux  exemplaires  atto  doppio, 
fatto  in  due  originali.  =  Plus  fort  ;  qui  a 
une  plus  grande  vertu  :  —  bière,  birra  dop- 
pia. —  Dissimulé,  faux  :  esprit  — ,  spirito 
doppio,  falso;  mot  k  —  sens  ,  X  —  en- 
tente, susceptible  de  deux  interprétations, 
parola  a  doppio  senso.  =  Fam.  :  un  —  fri- 
pon, —  coouin,  un  grand  fripOD,  un  grand 
coquin,  un  gran  briccone,  mariuolo  matri- 


colato. =  Mus.  :  —  croche,  note  à  deuj 
barres  ou  crochets,  biscromal.  ;  intervalle 
— ,  qui  excède  l'étendue  de  l'octave,  dop- 
pio intervallo.  =  Comm.  :  —  emploi,  par- 
tie employée  deux  fois  en  recette  ou  en  dé- 
pense, doppio  regisiramento  ;  cela  fait  — 
emploi,  fait  inutilement  répétition,  è  una 
ripetizione  inutile.  =  Méd.  :  fièvre  —, 
dont  les  accès  sont  deux  fois  plus  fréquents, 
febbre  doppia.  =  S.  m.,  quantité  deux  fois 
plus  grande  :  pater,  perdre  le  — ,  pa- 
gare, perdere  il  doppio  ;  jouer  quitte  ou 
— ,  giuocar  paroli.  =  Acteur,  actrice  qui 
remplace  le  chef  d'emploi  :  la  pièce  a  été 
jotjée  pah  les  — ,  la  commedia  fu  recitata 
dalle  parti  di  ripiego;  on  dit  mieux  dou- 
blure. =  Copie  d'un  écrit,  d'un  tableau, 
copia.  —  Adv.  :  voir  —,  comme  si  les  ob- 
jets étaient  doubles,  veder  doppio  ;  pater 
— ,  deux  fois  le  prix  ordinaire,  pagare  il 
doppio.  =  Au  — ,  en  — ,  loc.  adv.,  une 
fois  plus  :  il  m'a  fait  une  sottise  ,  IL 
me  la  paiera  au  —,  mi  fece  una  mario- 
leria, me  la  pagherà  doppiamente. 

DOUBLÉ,  s.  m.  ;  t.  de  billard,  bille  faite 
après  avoir  frappA  contre  une  bande,  dop- 
pietto m.  =  Orfévr.,  synon.  de  Plaqué. 
V.  ce  mot. 

DOUBLEAU  (du-blô),  s.  m.,  solive  plus 
forte  que  les  autres ,  trave  maestra  f.  = 
Adj.  V.  Arc-Doubleau. 

DOUBLEMENT  (dubl-man),  adv.,  de 
deux  manières,  à  double  titre,  doppiamente, 
per  doppia  ragione. 

DOUBLEMENT,  s.  m.,  action  de  do- 
bler,  raddoppiamento,  il  raddoppiare  f. 

DOUBLER,  v.  a.,  mettre  le  double,  por- 
ter au  double,  accroître  d'une  fois  autant, 
doppiare,  addoppiare,  raddoppiare,  dupli- 
care : —  son  capital,  duplicare  ilcapitale. 
=  Milit.  :  —  le  pas,  marcher  plus  vite, 
raddoppiare  il  passo; —  lks  rangs,  les 
files,  raddoppiare  gli  ora.ni,  le  file.  = 
Mar.  :  —  un  cap,  le  franchir,  passar  oltre 
un  capo,  una  punta;  —  un  vaisseau,  le 
passer  de  vitesse,  sorpassare  un  naviglio. 
=  Garnir  d'une  doublure,  foderare,  sop- 
pannare:—  UNE  ROBE,  UN  MANTEAU,  UN 
vaisseau,  foderare  una  veste,  un  mantello, 
una  nave.  =  Mettre  en  double,  addoppiare, 
piegare,  ripiegare.  =  Théât.,  remplir  un 
rôle  en  l'absence  du  chef  d'emploi,  fare  la 
parte  diun  altro.  =  Au  jeu  de  billard:  — 
une  bille,  la  faire  au  doublé,  fare  un  dop- 
pietto, far  mattonella;  —  une  classe,  en 
suivre  les  cours  une  seconde  année,  restar 
due  anni  nella  stessa  classe.  =  V.  n.,  aug- 
menter du  double  ;  devenir  double  ,  rad- 
doppiare, divenir  doppio.  —  Se — ,  v.  pr. , 
être  doublé,  raddoppiarsi.  =  Devenir  dou- 
ble, divenir  doppio. 

DOUBLET,  s.  m.,  faux  brillant  formé  de 
deux  morceaux  de  cristal ,  avec  une  feuille 
colorée  entre  deux,  doppia,  doppietta  f.  = 
Trictrac  ,  les  deux  dés  amenant  le  même 
point,  pariglia  f. 

BOl'BLETTE,  s.  f.;  mus.,  un  des  jeux 
de  l'orgue  qui  sonne  l'octave  au-dessus  du 
prestant,  doppietto  m. 

DOUBLEUR  (du-blòr),  EUSE  ,  celui, 
celle  qui  double  la  soie,  la  laine,  le  coton 
sur  le  rouet,  incannatore ,  accoppiatore  m., 
incannatora,  incannatrice  f.  =  S.  m.;  ce- 
lui qui  fait  du  plaqué,  indoratore,  argen- 
tatore  m.  =  Phys.,  instrument  qui  indique 
l'état  d'un  volume  d'air  donné,  son  électri- 
cité positive  ou  négative,  strumento  per  in- 
dicare il  volume  e  l'elettricità  d'una  data 
quantità  d'aria. 

DOUBLON,  s.  m.,  monnaie  d'or  espa- 
gnole, doblone,  doppione  m.  =  Impr.,  faute 
qui  consiste  dans  la  répétition  du  même  mot 
ou  de  la  même  phrase,  duplicatura  f. 

DOUBLURE  (du-blur),  s.  f.,  étoffe  dont 
un  habit,  un  manteau  est  doublé,  fodera  f., 
soppanno  m.  =  Plaque  d'or  ou  d'argent  dont 
on  garnit  une  tabatière  d'écaillé,  de  bois,etc, 
piastra,  lastra,  incamiciatura  f.  =  Prov.  : 
fin  contre  fin  n'est  pas  bon  à  faire 
— ,  ne  cherchez  pas  à  tromper  aussi  fin  que 
vous,  non  s'inganna  chi  è  destro.  =  Théàt., 
celui  qui  joue  un  rôle  en  l'absenee  du  chef 
d'emploi,  sostituito  m. 

DOUBS(le),  départ,  frontière  de  France, 
ainsi  appelé  d'une  rivière  du  même  nom. 

DOUCE-AMÈRE,  s.  f.  ;  bot.,  plante  du 
genre  de  la  morelle,  dulcamara  m. 

DOUCEÂTRE,  adj.,  d'une  douceur 
fade,  dolcigno,  dolcinato. 
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DOUCEMENT  (dus-man) ,  adv.,  d'une 
manière  douce  ,  délicate ,  légère ,  legger- 
mente, dolcemente,  delicatamente.  =  A  voix 
basse,  sans  bruit,  a  voce  bassa,  sottovoce, 
sommessamente  :  je  me  suis  —  esquivé 
sans  bien  dire,  me  ne  andai  leggermente 
senza  dir  motto.  —  D'une  manière  calme, 
paisible,  dolcemente,  placidamente  :  nous 
nous  expliquâmes  —  ,  cl  siamo  spiegati 
senza  far  rumore.  =  lentement,  lenta- 
mente, adagio,  con  agio  :  allée  —  en  be- 
sogne, travailler  mollement,  lavorare  len- 
tamente. =  Mener  une  affaire  avec  pru- 
dence, sans  rien  précipiter,  agire  con  riserbo. 
=  Avec  bonté  :  en  user  —  avec  quel- 
qu'un, trattare  benignamente.  —  Agréa- 
blement, commodément  :  passer  le  temps 
—  avec  ses  amis  ,  passare  dolcemente  il 
tempo  cogli  amici.  —  Médiocrement  bien  : 
se  porter  tout  — ,  stare  discretamente, 
mediocremente,  piuttosto  bene  che  male.  = 
Interj.  qu'on  emploie  pour  avertir  :  — , 
monsieur,  vous  ne  songez  pas  que  vous 
êtes  malade,  adagio,  signore,  voi  non  peri- 
tate più  che  siete  ammalato. 

DOUCEREUX  (dns-ró) ,  EliSE  ,  adj., 
qui  est  doux,  sans  être  agréable,  sdolcinato, 
di  un  dolce  scipito,  smaccato  :  il  est  fin, 
cauteleux,  — ,  è  fino,  pruderite,  scipito;  il 
A  DES   MANIÈRES  DOUCEREUSES  ,  ha  modi 

svenevoli.  =  S.  :  je  laisse  aui  —  le  las- 
gage  affecté,  lascio  agli  sdolcinati  il  lin- 
guaggio affettato. 

DOUCET,  TE,  adj.,  diminut.  de  doux  ; 
ne  se  dit  que  des  personnes ,  buono ,  quie- 
tino. 

DOUCETTE,  s.  f.  ;  bot.,  sorte  de  Mâ- 
che. V.  ce  mot. 

DOUCETTEMENT  (du-set-man),  adv.; 
fam.,  tout  doucement,  dolcissimamente,  as- 
sai leggermente,  con  molta  delicatezza. 

DOUCEUR  (du-sôr),  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  doux  an  goût,  saveur  donce ,  dol- 
cezza f.  =  Qualité  de  ce  qui  est  doux  aux 
autres  sens  :  —  de  l'air,  le  la  peau, mi- 
tezza dell'aria  ,  morbidezza  della  pelle  ; 
prendre  quelqu'un  par  la  —  ,  pigliare 
qualcuno  coli' amabilità,  colla  cortesia ,  colla 
benignità;  les  douceurs  de  l'amitié,  de 
la  paix,  le  dolcezze  dell'amicizia,  della 
pace.  =  Prov.  :  plus  fait  —  que  vio- 
lence, la  benignità  riesce  meglio  della  vio- 
lenza. =  Expression  de  bonté  :  —  DU  vi- 
sage, du  reoard,  dolcezza  del  volto,  dello 
sguardo.  =  Agrément,  jouissance  :  les  — 
de  la  vie,  ledolcezze  della  vita  ;  la  guerre 
a  SES  — ,  l'hymen  ses  alarme?,  la  guerra 
ha  le  sue  dolcezze,  Vimene  i  suoi  allarmi.  = 
Parole  flatteuse,  propos  galant  :  conter, 
dirs  Dts  —  A  une  femme,  dire  galante- 
rie ad  una  donna.  =  Friandises  :  donner 
des  —  1  un  enfant,  dar  dolci,  ghiottone- 
rie ad  un  fanciullo.  =  Grand  plaisir,  agré- 
ment :  LA  —  DE  VAINCRE  ET  DE  DOMINER 
CORROMPIT  BIENTÔT  LES  ROMAINS,  la  dol- 
cezza del  vincere  e  del  dominare  corruppe 
ben  presto  i  Bomani.  =  En  — ,  loc.  adv., 
doucement,  peu  à  peu,  dolcemente,  a  poco 
a  poco.  =  Avec  ménagement  :  prendre 
les  ciiosks  en  — ,  ne  prisse  formaliser,  ne 
point  s'offenser  de  ce  qu'il  peut  y  avoir  de 
désobligeant  dans  les  procédés  ou  les  pa- 
roles de  quelqu'un,  prendere  le  cose  in  l  ne, 
dalmiglior  verso.  V.  Bonté. 

§  DOUCEUR,  DOCILITÉ.  Avec  de  la 
douceur,  dolcezza,  on  est  modéré,  paisible, 
on  ne  commet  pis  d'excès;  avec  de  la  doci- 
lité, docilità,  on  ne  résiste  pas,  on  se  60u- 
met  aux  idées,  aux  avis,  à  la  direction  des 
autres. 

DOUCHE  (dusc),  s.  f.,  colonne  de  liqcide 
dirigée  sur  une  partie  du  corp3,  doccia, 
docciatura  f.  =  Avoir  besoin  d  une  — ,  se 
dit  d'une  personne  qui  ne  vent  pas  entendre 
raison,  aver  bisogno  d'una  doccia. 

DOUCHER  (du-scè),  t.  a.,  donner  la 
douche  à,  docciare,  dare  la  doccia,  usare  la 
doccia. 

DOCCINE,  s.  f.,  moulure  ondoyante, 
concavi:  par  le  haut  et  convoie  par  le  ba9, 
gola,  onda,  sima,  teima  f.;  espèce  de  rabot 
qui  sert  pour  fairu  des  moulures,  incorsa- 
tolo m. 

OOUCIR,  v.  a.,  donner  le  poli  a  une 
glace  avant  de  l'étamer,  putire,  dar  la  pu- 
litura. , 

DOUE,  E,  adj.,  doté,  pourvu,  n?  s'em- 
ploie qu'accompagné  d'un  complément  ou 
d'un  modiûcatif,  dotato,  fornito ,  provve- 


duto: une  femme  douée  d'une  grande  j 

beauté,  una  donnadotata  di  rara  bêliez  za  ; 

UN  ENFANT  HEUREUSEMENT  —  (PAR  LA  NA- 
TURE), un  fanciullo  ricco  di  doti  felici. 

DOUELLE,  s.  f.;  archit.,  partie  courbe 
d'une  voûte  ,  frontale  delle  pietre  d'una 
vòlta.  =  Tonn.,  douve,  doga  f. 

DOUER  (du-è),  v.  a.;  dr.,  peu  us.,  assi- 
gner un  douaire  à  celle  qu'on  épouse,  asse- 
gnare, assicurare  un  doario  alla  moglie.  — 
Gratifier,  avantager,  favoriser,  dotare,  ador- 
nare, fregiare,  arricchiì-e  :  dieu  l'a  doué 
d'une  grande  vertu,  Dio  l'ha  arricchito 
d'una  grande  virtù. 

DOUGLAS,  ville  et  port  d'ADgleterre, 
dans  l'ile  de  Man.  =  Douglas  (comtes  de), 
ancienne  et  puissante  famille  d'Ecosse  qui 
se  signala  surtout  dans  les  guerres  achar- 
nées que  ce  pays  eut  à  soutenir  contre  l'An- 
gleterre. 

DOUILLE  (du-i),  s.  f.,  partie  creuse  et 
cylindrique  de  certains  instruments  en  fer, 
qui  sert  à  les  adapter  à  un  autre  corps,  canna 
t.,  bocciuolo,  occhio  m. 

DOUILLET  (du-iè),  TE  (du-iet),  adj., 
doux  et  mollet  ;  tendre  et  délicat,  morbido, 
morbidetto,  pastoso,  delicato  :  peau  douil- 
lette, pella  delicata.  =  Un  amour-propre 
aussi  —  que  LE  sien,  un  amor  proprio  tanto 
schizzinoso  quanto  il  suo,  aussi  irritable.  = 
En  parlant  des  personnes,  trop  délicat,  effe- 
minato, delicato.  =  S.  :  faire  le  — ,  LA 
douillette,  fare  il  lezioso,  la  delicatina. 

DOUILLETTE,  s.  f.,  par-dessus  de  soie 
ouaté,  doglietto  m. 

DOUILLETTEMENT  (du-iet-man), 
adv.,  d'une  manière  douillette,  mollemente, 
morbidamente,  delicatamente,  leziosamente. 

DOULEUR  (du-lôr),  s.  f.,  effet  d'un  mal 
physique,  dolore,  male,  affanno,  cruccio  m., 
doglia,  pena,  angoscia  f.=  Peine  d'esprit  ou 
de  cœur,  cordoglio,  affanno  m.,  amarezza, 
pena,  afflizione  f.  :  être  plongé  dans  la 
— ,  essere  immerso  nell'  afflizione.  =  Infor- 
tune, sventura  L 

DOULOUREUSEMENT  (du-lu-rôz- 
man),  adv.,  avec  douleur,  d'un  ton  doulou- 
reux, dolorosamente,  amaramente,  aspra- 
mente, affannosamente. 

DOULOUREUX  (da-lu-rô),  EUSE,  adj., 
qui  cause  de  la  douleur,  qui  exprime  la  dou- 
leur, doloroso,  addolorante,  afflittivo,  cruc- 
cioso :  des  cris  — ,  grida  dolorose,  dolenti. 
=  Qui  cause  de  la  peine;  pénible,  aspro, 
amaro,  crudele,  doloroso,  dolorifico:  unsi 

—  devoir,  un  così  doloroso  dovere. 
DOUTE  (dout),  s.  m.,  hésitation  sur  un 

choix  à  faire,  6ur  un  parti  à  prendre,  dubbio 
m.,  dubbiezza  ,  dubitazione  ,  perplessità  f. 
Prov.  :  dans  le —  abstiens-toi,  nel  dubbio 
astienti.  =SoupçOD,  crainte:  mettre,  ré- 
VOOUER  en  — ,  mettere,  rivocare  in  dubbio  ; 
concevoir  des  — ,  concepire  dei  dubbi.  = 
Scrupule  :  LUI  seul  éclaircira  vos  —  ri- 
dicules ,  egli  solo  sventerà  i  vostri  dubbii 
ridicoli; — méthodique,  système  de  Des- 
cartes, qui  consiste  à  rejeter  provisoirement 
ce  qui  n'est  pas  prouve,  dubbio  metodico; 

—  effectif,  scepticisme, .  dubbio  effettivo.= 
Sans  — ,  loc.  adv.,  assurément,  selon  toutes 
les  apparences,  senza  dubbio,  senza  fallo, 
certamente, per  certo.  Iron.  :  admirable  — 
pour  envelopper  une  dupe  ,  ammirabil 
dubbio  per  attortigliare  uno  sciocco. 

DOUTER,  v.  n.,  être  dans  le  doute, 
dubitare,  dubbiare;  essere  in  dubbio,  nella 
incertezza  :  douteriez-vous  de  mon  zèle? 
dubitereste  del  mio  zelo?=  K'avoir  point  la 
foi,  mancar  di  fede.  Abs.  :  plus  on  doute, 

PLUS  DIEU  PERMET  QUE  LES  DOUTES  AUG- 
MENTENT, guanto  più  ci  dubita,  tanto  più 
Dio  permette  chei  dubbii  aumentino.  —  Ne 
pas  croire  possible,  ne  pas  avoir  de  con- 
fiance, avoir  de  la  défiance,  diffidare,  dubi- 
tare, non  credere  :  je  doute  de  tout,  du- 
bito di  tutto;  LES  ÉTOURDIS  NE  DOUTENT  DE 

rien,  gli  storditi  non  dubitano  dinulla.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  pressentir,  soupçonner, sosyW- 
tare,  essere  in  sospetto,  insospettirsi:  se  — 
de  la  MÉcnANCETÉ  de  ouelou'un,  sospet- 
tare della  cattiveria  di  qualcuno. 

DOUTEUR  (du-tór),  EUSE,  s.;  néol., 
celui,  celle  qui  doute,  dubbioso,  cacapensieri 
m.  =  Adj.  :  je  SUIS  UN  PEO  — ,  sono  al- 
quanto sospettoso. 

DOUTE1  SEMENT,  adv.',  avec  doute; 
peu  us.,  dubbiamente,  dubbiosamente,  in- 
certamente. 


DOUTEUX (du-tô), EUSE  (du-tôz),  adj., 
ce  dont  il  y  a  lieu  de  douter,  incertain,  dub- 
bioso, incerto,  mal  sicuro  m.  :  la  victoire 
fut  longtemps  douteuse,  la  vittoria  fu  a 
lungo  dubbiosa. =  Ambigu,  équivoque  :  ré- 
ponse — ,  risposta  ambigua;  jour  — ,  lu- 
mière — ,  qui  permet  à  peine  de  distinguer 
les  objets,  luce  incerta.  =  Se  dit  des  per- 
sonnes dont  on  n'est  pas  sûr  :  trois  mem- 
bres du  comité  sont  pour  nous;  les  au- 
tres sont  — ,  tre  membri  del  comitato  sono 
per  noi,  gli  altri  sono  dubbiosi.  =  S.  ni., 
chose  douteuse  :  gardons-nous  de  mêler 
le —  au  certain,  guardiamoci  dal  confon- 
dere Vincerto  col  certo.  V.  Incertain. 

DOUVAIN  (du-ven),  s.  m.,  pièce  de  bois 
destinée  à  la  fabrication  des  douves,  legno 
da  doghe  m. 

DOUVE  (dnv),  s.  m.,  planche  qui  entre 
dans  la  construction  des  tonneaux,  doga  f. 
=  Renoncule  des  marais,  très-nuisible  aux 
bestiaux,  piede  corvino  m. 

DOUVRES,  ville  d'Angleterre  (comté de 
Kent),  sur  le  Pas-de-Calais.  Chemin  de  fer 
pour  Londres;  paquebots  à  vapeur  pour 
Calais. 

DOUX  (du),  DOUCE  (dus),  adj.,  d'un 
goût,  d'une  saveur  agréable  ,  dolce  :  eau 
douce,  celle  des  rivières  et  des  fleuves,  par 
opposit.  à  celle  delà  mer  qui  est  salée,  acqua 
dolce;  sauce  trop  — ,  qui  n'est  pas  assez 
assaisonnée,  salsa  troppo  dolce,  insipida.  = 
Se  dit  de  ce  qui  flatte  les  sens,  de  ce  qui  est 
calme,  tranquille  :  une  —  odeur,  odore 
soave;  voli — ,  voce  gradevole  ;  un  temps 
— ,  un  tempo  dolce  ;  le  —  sommeil,  il  sonno 
gradito.  =  Se  dit  de  ce  qui  flatte  l'esprit,  le 
cœur  :  —  souvenir,  dolce  rimembranza  ;  — 
espoir,  dolce  speranza;  une  —  conversa- 
tion, una  conversazione  dilettevole  ;  de  — 
liens.  =  Paisible  ,  tempéré,  supportable, 
pacifico,  temperato,  dolce  :  vie  — ,  vita 
quieta;  —  chaleur,  calore  dolce;  m  sup- 
plice trop — ,  un  supplizio  troppo  dolce; 

MA  MORT  SERA — ,  SI  J£  NE  MEURS  PAS  SANS 

vous  avoir  vu,  la  mia  morte  sarà  dolce  se 
non  muoio  prima  d'avervi  veduto.  =  Facile, 
aisé,  qui  n'est  pas  rude  :  STYLE  — ,  style 
facile;  morale  — ,  morale  larga;  voiture 
— ,  vettura  su  buone  molle;  pente  — , pendio 
leggero.  — En  parlant  du  caractère  humain, 
traitable  :  nature  — ,  natura  affabile;  peu- 
ple— ,  popolo  mite  ;  des  hommes  —  et  in- 
telligents, uomini  dolci  ed  intelligenti.  — 
Gramm.  grec.  :  esprit  — ,  signe  en  forme 
de  virgule  placé  sur  les  lettres  qui  ne  doi- 
vent pas  être  aspirées,  spunto  dolce.  =  Qui 
indique  la  douceur:  regard  — ,  sguardo 
dolce /de  douces  paroles,  des  paroles  obli- 
geantes, affectueuses,  ou  des  propos  tendres, 
galants,  parole  dolci,  amorose;  faire  les 
yeux  — ,  regarder  avec  amour,  far  l'occhio- 
lino.  =  Malléable,  peu  cassant:  métal  — , 
metallo  duttile,  malleabile.  =  Adv.,  douce- 
ment :  dolcemente,  adagio;  filer  — ,  être 
soumis,  ne  rien  répliquer,  stare  al  dovere, 
non  alzare  la  festa;  tout  — !  loc.  interj., 
fam.,  doucement;  on  s'en  sert  pour  repren- 
dre quelqu'un  qui  s'emporte,  qui  s'oublie, 
piano  piano,  adagio  :  tout  — ,  vous  dis-jb, 
colle  buone  vi  dico,  non  andate  in  collera. 
=  S.  m.,  ce  qui  est  doux  au  goût  :  je  ne 
bois  que  du  — ,  non  bevo  che  liquori  dolci. 
=  Passer  du  grave  au  — ,  passar  dal  grave 
al  dolce.  V.  «Agréable. 

DOUZAIN  (du-zen),  s.  m.,  petite  mon- 
naie de  cuivre  allié  d'argent  qui  avait  douze 
deniers  (cinti  centimes),  nome  d'una  moneta 
che  valeva  angue  centesimi. 

DOUZAINE  (du-zè-n),  s.  f.,  nombre  de 
douze,  dozzina  :  une  —  de  serviettes, 
una  dozzina  di  montili.  =  Quantité  indé- 
terminée approchant  de  douze  :  il  est 
venu  une  —  de  FOIS,  è  venuto  una  doz- 
zina di  volte.  =  A  la  —,  loc.  adv.,  de  peu 
de  valeur,  fam.  :  un  poète  â  la  — ,  un 
poeta  dozzinale,  da  dodici  la  crazia  ;  il  nb 
s'en  trouve  pas,  il  n'y  en  a  pas  treize  à. 
la  — }  il  ne  s'en  trouve  pas  communément, 
non  si  trovano  a  dozzine. 

DOUZE  (duz),  adj.  num.,  dix  et  deux, 
dodici.  =  Douzième  :  page  —,  pagina  do- 
dici; NUMÉno  — ,  numero  dodici  ;  Charles 
— ,  Carlo  duodecimo.  =  S.  m.  :  LE  —  DU 
mois,  il  dodici  del  mese.  =  In  — .  V.  In. 

DOUZIÈME  (dti-zièm),  adj.  min;,' r.  ord. 
de  douze,  duodecimo,  dodicesimo,  dn  uno- 
secondo:  la  —  partie,  la  dodicesima  ,.<trte. 
=  S. -•  le  —  sur  la  Liilt,  UiÈutOKuno 
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sulla  lista.  =  La  douzième  partie  d'un  tout, 
un  dodicesimo  m. 

DOUZIÈMEMENT  (du-ziem-man),adv., 
en  douzième  lieu,yer  la  dodicesima  volta. 

DOWN,  comté  maritime  de  l'Irlande, 
pr.  d'Ulster. 

DOXOEOGIE,  s.  f.,  prière  pour  la 
grandeur  et  la  majesté  de  Dieu,  dossolo- 
gia f. 

DOYEN  (do-a-ien),  s.  m.,  le  plus  ancien 
de  son  corps,  decano,  il  più  anziano  :  LE — 
des  notaires,  il  decano  dei  notai  -  le  — 
d'âge,  ilpiù  anziano,  il  più  vecchio.  =Titre 
du  directeur  d'une  faculté  dans  l'université  : 

LE  —  DE  L'ÉCOLE   DE   MÉDECINE,   il  dCCOUO 

della  facoltà  di  medicina.  =  Titre  de  di- 
gnité ecclésiastique  :  —  d'un  chapitre,  il 
decano  d'un  capitolo. 

DOYENNE,  s.  f'.,  la  femme  la  plus  âgée: 
elle  est  votre  — ,  essa  è  vostra  decana. 
—  Supérieure  de  certains  chapitres,  de  cer- 
taines abbayes:  adressez-vous  A.  madame 
la  — ,  indirizzatevi  alla  decana. 

DOYENNE,  s.  m.,  dignité  de  doyen 
dans  une  église,  decanato  m.,  dignità  di 
decano  f.  =  Habitation  du  doyen  :  la  rue 
du  — ,  la  strada  del  decano.  =  Poire  d'au- 
tomne fondante  :  POIRE  de  — ,  ou  un  — , 
pera  decana  f . 

DRACHME  (dracm),  s.  f.,  monnaie 
grecque  qui  était  d'argent  et  qui  pesait  la 
huitième  partie  d'une  once.  =  Un  gros, 
huitième  partie  de  l'once,  dramma  f. 

DRACON,  législateur  athénien,  vivait 
vers  la  29«  olympiade,  environ  600  ans  av. 
J.-C.  Ses  lois  criminelles  furent  si  rigou- 
reuses que  l'orateur  Démade  les  disait  écri- 
tes avec  du  sang,  Dracone. 

DRAGAGE,  s.  m.,  action  de  draguer, 
nettamento  d'un  fiume ,  d'un  porto ,  d'un 
pozzo. 

DRAGEE  (dragè),  s.  f.,  amande  recou- 
verte de  sucre  très-fin  et  durci  ,  confetti, 
dolcim.  pl.,  chicche!,  pl.  :  boîte  de  dra- 
gées, scatola  di  confetti.  =  Fam.  :  tenir 
la  — haute  à  quelqu'un,  lui  faire  bien 
payer  ce  qu'il  désire  ou  le  lui  faire  bien  at- 
tendre, far  aspettare,  far  pagar  caro  quel 
che  uno  desidera;  avaler  la  — ,  se  rési- 
gner à  quelque  chose  de  fâcheux,  inghiot- 
tire la  pillola.  =  Menu  plomb  de  chasse, 
migliaruolaî.  =  Agric,  mélange  de  grains 
qu'on  laisse  croître  en  herbe  pour  la  nour- 
riture des  bestiaux,  ferrana  f. 

DRAGEOIR  (dra-gio-ar) ,  s.  m.,  boite 
d'or,  d'argent  ou  de  vermeil  dans  laquelle 
on  servait  autrefois,  à  la  table  du  roi  et  des 
grands,  des  épices  et  des  dragées,  scatola 
da  confetti!.  =  Sorte  de  bonbonnière  qu'on 
portait  sur  soi,  confettiera  f. 

DRAGEON,  s.  m.,  rejeton  qui  naît  de 
la  racine  d'un  arbre  ou  d'une  plante,  rimes- 
siticcio, pollone,  germoglio  m. 

DRAGEONNER  (dra-gio-né),  v.  n.,  se 
dit  des  plantes  ou  des  arbres  qui  poussent 
des  dragons,  pullulare,  rifigliare. 

DRAGON,  s.  m.,  animal  fabuleux  qu'on 
représente  avec  des  griffes,  des  ailes  et  une 
queue  de  serpent,  dragone,  drago  m.  :  — 
des  hespérides,  il  dragone  delle  Esperidi. 
=  Un  vrai  — ,  femme  turbulente  et  aca- 
riâtre, un  vero  dragone;  un  petit  — ,  en- 
fant mutin  et  déterminé,  un  serpentello; 
UN  — de  vertu,  femme  d'une  vertu  austère 
et  farouche,  donna  austera,  di  grande  virtù  ; 
îes  dragons  de  vertu,  ces  honnêtes  dia- 
blesses, questi  dragoni  di  virtù,  queste  dia- 
oolaccie  oneste.  =  Surveillant ,  argus  qui 
veille  sur  la  conduite  d'une  femme  :  afin 
qu'elle  eût  quelque  valable  excuse 
POUR  éloigner  son  —  quelque  temps, 
onde  avere  qualche  buona  scusa  per  allon- 
tanare alquanto  il  suo  dragone.  =  Souci, 
chagrin,  remords  :  je  me  fais  des  dra- 
gons aussi  bien  que  les  autres;  vieux, 
mi  tormento  quanto  gli  altri.  =  Soldat  de 
cavalerie  coiffé  d'un  casque  et  armé  d'un 
petit  fusil  de  munition  avec  lequel  il  ma- 
nœuvre quelquefois  à  pied  comme  le  fan- 
tassin, dragone  m.  =  Espèce  de  lézard  de 
l'Inde  muni  d'ailes  membraneuses,  dragone 
m.  =  Tache  qui  vient  à  la  prunelle  des 
hommes  et  des  chevaux,  panno  m. ,  albu- 
gine f.  =  Astr.,  constellation  de  l'hémi- 
sphère boréal,  dragone  m.  =  Ane,  éten- 
dard, dragone  m.  :  —  rouge,  des  anciens 
Bretons,  dragone  rosso. 

DRAGONNADES,  s.  f.  pl.,  persécu- 


tions exercées  contre  les  protestants  par  les 
dragons  sous  Louis  XIV  après  la  révocation 
de  l'Edit  de  Nantes,  dragonate,  persecu- 
zioni f.  pl. 

DRAGONNE,  s.  f.,  cordon  ou  galon  q  ai 
orne  la  poignée  d'une  épée,  galano  m. 

DRAGUE  (drag),  s.  f.,  sorte  de  pelle 
recourbée  qui  sert  à  tirer  du  sable  des  ri- 
vières et  à  curer  les  puits,  cucchiaia  f.  = 
Grain  cuit  qui  demeure  dans  le  bassin  après 
avoir  servi  à  faire  la  bière,  grani  che  re- 
stano nella  fabbricazione  della  birra.  = 
Grand  filet  attaché  à  un  appareil  en  fer 
qu'on  emploie  pour  retirer  de  l'eau  les  effets 
submergés  ou  pour  pêcher  des  coquillages, 
sorta  di  rete  a  manica. 

DRAGUER  (dra-ghé),  T.  a.,  nettoyer 
un  chenal,  un  port  avec  la  drague  ou  le 
bateau  dragueur,  nettare  un  canale,  un 
porto  colla  cucchiaia  o  col  battello  netta- 
tore. —  Traîner  une  drague  sur  le  fond  de 
la  mer  avec  une  embarcation,  far  girare  la 
cucchiaia  sul  fondo  del  mare.  =  Prendre 
des  coquillages ,  pescar  conchiglie  colla 
dragua. 

DRAGUETTE,  s.  f.,  petite  drague,  cuc- 
chiaietta  f. 

DRAGUEUR  (dra-g6r),  s.  m. ,  bateau 
qui  porte  une  machine  propre  à  draguer, 
battello  da  tirar  sabbia,  da  nettare  canali  e 
porti.  =  Bateau  destiné  à  la  pêche  du  ha- 
reng, de  la  morue,  battello  destinato  alla 
pesca  della  arringa,  del  baccalà.  =  Adj.  : 
bateau  — ,  battello  nettatore. 

DRAIN  (dren),  s.  m.,  rigole  servant  au 
drainage ,  canaletto  che  serve  alla  fogna- 
tura. 

DRAINAGE  (dre-nasg),  s.  m.,  action 
de  drainer;  résultat  de  cette  action,  fogna- 
tura f . 

DRAINE,  s.  f.,  espèce  de  grive,  sorta  di 
tordo . 

DRAINER,  v.  a.j  assainir  et  rendre 
fertile  en  faisant  couler  l'eau  au  moyen  de 
rigoles  souterraines,  fognare. 

DRAINETTE,  s.  f.,  filet  dont  on  se 
sert  à  la  dérive  pour  prendre  de  petits  pois- 
sons, erpicatolo  m. 

DRAINEUR  (dre-nôr),  s.  m.,  celui  qui 
draine,  fognatore  m. 

DR  USIENNE  ou  DRAISINE,  s.  f., 
petite  voiture  composée  de  trois  roues; 
deux  derrière,  liées  par  un  essieu,  l'autre 
devant,  velocipede,  velocimano  di  Drais  m. 

DRAKE  (Francis),  célèbre  marin  an- 
glais, né  en  1545,  mort  en  1595;  a  importé 
les  pommes  de  terre  en  Europe. 

DRAMATIQUE  (dra-ma-tic),  adj.,  qui 
appartient  au  drame,  au  théâtre,  dramma- 
tico: l'art — ,  arte  drammatica:  auteur, 
artiste,  poëte  —,  autore,  artista,  poeta 
drammatico.  =  Ce  qui  émeut  le  spectateur: 
situation  — ,  situazione  drammatica.  = 
S.  m.,  le  genre,  la  forme  dramatique,  il 
drammatico  m.  =  Ce  qui  excite  l'émotion  : 

IL  Y  A  BIEN  DU  —  DANS  CE  DISCOURS,  VI  ha 

molto  drammatico  in  questo  discorso. 

DRAMATIQUEMENT  (dra-ma-tic- 
man),  adv.,  d'une  manière  dramatique, 
drammaticamente. 

DRAMATISER,  v.  a.;  néol.,  rendre 
dramatique,  drammatizzare,  render  dram- 
matico. =  Donner  trop  d'importance  à  quel- 
que chose,  dar  troppa  importanza  a  cosa 
lieve. 

DRAMATURGE  (dra-ma-tiirsg),  s.  m., 
auteur  de  drames  qui  tiennent  à  la  fois  de 
la  comédie  et  de  la  tragédie  ;  ne  se  dit  guère 
que  par  dénigrement,  drammaturgo. 

DRAMATURGIE,  s.  f.,  science  des  rè- 
gles qui  doivent  présider  à  la  composition 
d'une  pièce  de  théâtre  et  à  sa  mise  en  scène, 
drammaturgia,  dramaturgia  f.  =  Histoire 
du  théâtre;  catalogue  raisonné  de  pièces 
dramatiques,  drammaturgia  f. 

DRAME,  s.  m.,  toute  pièce  de  théâtre, 
dramma  m.  =  Pièce  de  théâtre  en  vers  ou 
en  prose,  et  d'un  genre  mixte  entre  la  tra- 
gédie et  la  comédie  :  les  drames  de  shak- 
speare,  de  caldéron,  i  drammi  di  Sliak- 
spear ,  di  Calderon  della  Barca; — lyrique, 
opéra,  opéra  comique  ,  dramma  lirico.  = 
Evénement  émouvant;  suite  d'événements 
terribles  ;  catastrophe  politique,  drammam., 
tragedia  f.  :  il  était  un  des  acteurs  de 
ce  terrible  —  ,  era  uno  degli  attori  di 
questo  terribile  dramma. 

DRAP  (dra),  s.  m.,  étoffe  de  laine,  pan- 
no m.  :  —  d'or,  de  soie,  tissu  d'or,  de  soie, 


drappo  m.,  stoffa  f.  d'oro,  di  seta;  —  mor- 
tuaire, grand  drap  noir  qui  couvre  le  cer- 
cueil ou  le  cénotaphe,  au  service  des  morts, 
strato  mortuario,  strato  funebre.  =  Tailler 
en  plein  — ,  faire  quelque  chose  en  pleine 
liberté,  fare  quello  che  aggrada  in  tutta  li- 
bertà. —  Grande  pièce  de  toile  qui  garnit  un 
lit,  lenzuolo  m.  :  se  mettre  entre  deux  —  ; 
fam . ,  se  mettre  au  lit,  coricarsi,  porsi  a  letto. 
=  Etre  dans  de  beaux  —  ,  dans  une  fâ- 
cheuse position,  trovarsi  in  un  triste  affare, 
in  un  ginepraio.  =  Linceul,  sudario,  len- 
zuolo funebre  m. 

DRAPANT,  s.  m.,  celui  qui  fabrique  des 
draps  de  laine,  fabbricatore  dipannilana  m. 
=  Adj.  :  drapier  —  ,  fabricant  de  draps, 
fabbricatore  di  panni. 

DRAPÉ,  E,  adj.,  qui  imite  le  drap,  fel- 
trato. =  Couvert  de  drap,  coperto  di  panno. 
=  Bot.,  couvert  de  poils  courts  et  serrés,  la- 
nuginoso. 

DRAPEAU (dra-pò),s.  m.,  pièce  d'étoffe 
ou  de  soie  attachée  à  une  hampe  pour  don- 
ner un  signal,  pour  indiquer  un  point  de 
ralliement  ou  pour  faire  reconnaître  la  na- 
tion qui  l'arbore;  enseigne  d'une  troupe, 
bannière  militaire,  bandiera,  insegna  f., 
stendardo,  vessillo  m.  :  être  sous  LE  — 
sous  les  drapeaux,  en  activité  de  service, 
essere  sotto  le  insegne,  in  attività  di  servizio 
militare;  vos  soldats  consternés  déser- 
tent leurs  drapeaux,  i  vostri  soldati  co- 
sternati disertano  le  loro  bandiere.  =  Se 

RANGER  SOUS  LES  —  DE  QUELQU'UN,  prendre 

parti  pour  lui,  abbracciare  il  partito  di  qual- 
cuno. 

DRAPEAU,  s.  m.  ;  vieux.  V.  Chiffon.  = 
Drapeaux,  vieux  synon.  de  Langes. 

DRAPER,  v.  a.,  recouvrir  de  drap,  par- 
ticulièrement une  voiture,  en  signe  de  deuil, 
coprire  da  lutto  o  di  bruno  una  carrozza  ; 
et  abs.,  le  roi  ir  ate  de  violet,  il  re  pren- 
de il  lutto  in  violetto.  =  Disposer  des  dra- 
peries, disporre  panneggiamenti.  =  Disposer 
avec  grâce  :  — son  manteau,  sa  robe, 
panneggiare  il  mantello,  la  veste;  amman- 
tarsi. =  Fam.,  dire  beaucoup  de  mal  de 
quelqu'un  :  on  l'a  bien  drapé,  l'hanno  ben 
cardassato,  gli  hanno  tagliato  i  panni  ad- 
dosso. =  V.  n. ,  représenter  les  vêtements 
flottants  d'une  figure  :  le  talent  de  bien 
—  est  très-rare,  il  talento  di  ammantarsi 
acconciamente  è  rarissimo.  =  Se  — ,  v.  pr., 
en  parlant  des  acteurs  :  se  —  À  l'antique, 
atteggiarsi  all'antica.  =  Fam.,  faire  parade  : 
se  —  de  sa  vertu  ou  dans  sa  vertu,  atteg- 
giarsi, pavoneggiarsi  nella  sua  virtù.  =  Abs., 
faire  l'important,  mettersi  in  sussiego. 

DRAPERIE  (dra-pri),  s.  f.,  manufacture 
de  draps,  drapperia,  manifattura  di  drappi. 
■=  Commerce  du  drapier;  article  de  ce  com- 
merce, commercio  di  drappi,  drappi.  —  Re- 
présentation de  vêtements  flottants  :  il  faut 
QUE  LES  DRAPERIES  indiquent  les  formes, 
occorre  che  le  drapperie  indichino  le  forme. 
=  Ornements  de  tapisserie,  tenture  à  grands 
plis,  panneggiamento  m. 

DRAPIER,  1ÈRE,  s.,  celui,  celle  qui 
fabrique  ou  qui  vend  des  draps,  pannaiuolo, 
palmiere,  drappiere  m.  =  Adj.  :  marchand 
— ,  mercante  pannaiuolo. 

DRAPïÈRE,  s.  f.,  grosse  épingle  courte 
dont  les  marchands  se  servent  pour  fermer 
leurs  ballots,  spillone  m. 

DRASTIQUE  (dra-stic),  adj  -  méd.,  ef- 
ficace. Se  dit  des  purgatifs  les  plus  énergi- 
ques, drastico.  =  S.  m.  :  un  — ,  un  dra- 
stico m. 

DRA  VE,  riv.  d'Autriche,  prend  sa  source 
à  l'extrémité  Ë.  du  Tyrol  et  se  jette  dans  le 
Danube,  Brava. 

DRAYER  (dra-ié),  v.  a.,  écharner,  en- 
lever de  la  peau  de  l'animal  la  chair  qui  y 
est  restée,  scarnare. 

ORATOIRE,  s.  f.,  couteau  pour  drayer, 
coltello  da  scarnare. 

DRAYURE,  s.  f.,  rognure  de  cuir  tanné, 
carniccio  m. 

DRECHE ,  s.  f.,  marc  de  l'orge  qui  a 
servi  à  faire  la  bière,  ciò  che  resta  dell'or- 
zo dopo  che  si  è  fattala  birra. 

DRÉGE,  s.  f.,  filet  de  pêche  ou  grand 
tramail  ;  pêche  faite  avec  ce  filet,  nome  che 
si  da  ad  una  sorta  di  tramaglione  ;  pesca 
che  si  fa  con  questo  tramaglione.  =  Peigne 
pour  séparer  la  graine  du  lin  de  sa  tige, pet- 
tine per  levare  il  seme  del  lino. 
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DRÉGER,  t.  a.,  séparer  le  lin  de  sa 
graine  avec  la  drége,  separare  il  lino  dal  suo 
seme  con  un  pettine. 

DREUX  (drlen),  s.  m. ,  onomatopée  ; 
fam. ,  bruit  d'une  sonnette.  =  Interj.  :  dre- 
lin !  drelin  !  din,  din  !  drelin,  din,  din. 

DRESDE,  cap.  du  roy.  de  Saxe,  sur  les 
deui  rives  de  l'Elbe.  On  l'a  surnommée  la 
Florence  de  l'Allemagne.  Elle  fut  sou- 
vent ravagée  par  les  armées,  notamment 
dans  la  guerre  de  Sept  ans  et  dans  la  cam- 
pagne de"i813,  Dresda. 

DRESSE,  s.  f.,  morceau  de  cuir  entre  les 
semelles  d'un  soulier  pour  le  redresser,  car- 
regginolo per  drizzare  la  scarpa  sulla  forma. 

DRESSÉ,  E,  adj.  ;  bot.,  qui  est  perpendi- 
culaire au  plan  de  sa  base  :  tige,  fecille 
dressée,  stelo,  foglia  drizzata.  =  Façonné, 
formé,  instruit,  en  parlant  des  animaui, 
ammaestrato  :  cheval,  chien  —,  cavallo, 
cane  ammaestrato. 

DRESSER,  v.  a.,  lever  et  tenir  droit, 
drizzare,  addirizzare,  rizzare ,  drizzare, 
levare  :  ce  cheval  dresse  les  oreilles, 
questo  cavallo  drizza  le  orecchie.  —  Cela 
fait  dresser  les  cheveux,  cela  fait  hor- 
reur, fa  drizzare  i  capegli  sul  capo.  =  Ele- 
ver, ériger:  —  un  autel,  costruire  un  ai- 
tare;  —  UN  trophée,  formare  un  trofeo; 

—  des  statues,  alzare  statue;  —  un  écha- 
faUD,  un  bûcher,  drizzare  un  patibolo,  un 
rogo.=  Monter,  tendre,  établir  :  —  un  lit, 
montare  un  letto  ;  —  une  batterie  de  ca- 
nons, disporre  una  batteria  di  cannoni.  = 

—  SES  batteries,  preparare,  disporre  le 
sue.batterie.  V.  Batterie.  =  —  un  piége, 
dbs'EMBÛches  1  ouelou'un,  preparar  tra- 
nelli, tender  lacci  a  qualcheduno.  =  Mettre 
en  état,  préparer,  disposer  :  —  un  buffet, 
disporre  una  credenza;  —  une  volaille 
pour  la  mettre  À  la  broche,  acconciare 
un  volatile  per  metterlo  allo  spiedo;  —  un 
plat,  le  dessert,  allestire  un  piatto,  le 
frutta.  =  Unir,  aplanir,  rendre  droit  :  —  une 
planche,  une  pierre,  spianare  un  asse, 
una  pietra  ;  —  UNE  allée,  la  niveler,  livel- 
lare un  viale.  =  —  le  plan  d'un  ouvrage, 
fare  il  piano  di  un'opera;  —  un  contrat, 
un  protocole,  la  minute  d'un  acte,  les 
articles  d'un  traité,  stendere  un  con- 
tratto, un  protocollo ,  la  minuta  di  un  atto, 
gli  articoli  di  un  trattato.  =  Instruire,  for- 
mer, façonner  :  —  un  écolier,  istruire  uno 
scolaro; —  des  soldats  A  la  manoeuvre, 
apprendere  la  manovra  ai  soldati;  —  un 
Cheval,  UN  chien,  ammaestrare  un  cavallo, 
un  cane.  =  Mar.,  diriger  en  droite  ligne  : 

—  sa  route  vers  le  nord,  dirigersi  verso 
il  nord.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  mettre,  se  teDir 
droit  ou  levé:  se —  sur  la  pointe  du  pied, 
levarsisulla  punta  dei  piedi.  =  S'ériger  :  on 

SE  DRESSE  UN  TRIOMPHE  SECRET  A  SOI-MÊME, 

si  erige  a  sè  stesso  un  trionfo  segreto.  =  Se 
former  à;  être  dressé  :  ces  chiens  se  dres- 
sent BIEN  A  la  chasse,  questi  cani  si  am- 
maestrano bene  per  la  caccia. 

DRESSOIR,  s.  m.,  espèce  d'étagère  pour 
la  vaisselle,  les  cristaux,  credenza  f.  =  Buf- 
fet pour  faire  égoutter  les  plats,  les  assiettes, 
rastrelliera  f. 

DREUX  (Robert  1er,  comte  de),  cin- 
quième fils  de  Louis  VI,  prit  part  à  la 
deuxième  croisade,  en  1147,  et  mourut  en 
1188.  =  Dreux  (Philippe  de),  évcque  de 
Beauvais,  prélat  belliqueux,  se  croisa  deux 
fois,  combattit  contre  les  Anglais,  et  se 
signala  à  la  Journée  de  Bouvines,  en  1214. 
=  Dreux  (Pierre  de),  surnommé  Mau- 
clerc.  issu  de  la  même  famille  et  tige  des 
ducs  de  Bretagne.  =  Dreux  (bataille  de), 
livrée  le  19  décembre  1562,  entre  les  catho- 
liques et  les  protestants  :  les  deux  chefs,  le 
connétable  de  Montmorency,  du  côté  des 
catholiques,  et  le  prince  de  Condé,  du  coté 
des  protestants,  y  furent  faits  prisonniers. 
=  Dreux-Brézé  (Henri  Evrard,  marquis 
de),  grand  maitre  des  cérémonies  tous 
Louis  XVI. 

DRILLE  (dri-i),  s.  f.,  chiffon  pour  faire 
du  papier;  semploie  surtout  au  pl.,  strac- 
cio, cencio  m.  =  Instrument  pour  tourner 
nn  foret  d'horloger  et  de  sculpteur,  trapano 
a  mano  m. 

DRILLE,  s.  m.  ;  vieux  et  fam.;  soldat, 
compagnon,  uomo  gioviale,  capo  ameno, 
compagnone,  giovialone  m.  :  bon  — ,  bon 
vivant,  un  giovialone.  =  Vieux  — ,  vieux  li- 
bertin, volpe  vecchia,  vecchio  dissoluto. 

DRILLER  (dri-lié),  v.  D-,  courir,  aller 


vite,  correre  velocemente  e  con  leggerezza  ; 
vieux. 

DRISSE,  s.  f.,  cordage  qui  sert  à  élever 
ou  à  dresser  une  voile  ou  une  flamme, 
drizza  f. 

DROGMAjV,  s.  m.,  interprète  à  Cons- 
tantinople  et  dans  les  échelles  du  Levant, 
dragomanno,  turcimanno,  interprete  m. 

DROGUE  (drog),  s.  f., ingrédient  propre 
à  la  teinture,  à  la  chimie,  à  la  pharmacie, 
droga  f.=  Matière  première  qui  sert  à  pré- 
parer des  médicaments  :  vous  allez  met- 
tre DES  DROGUES  QUE  VOUS  NE  CONNAIS- 
SEZ PAS  DANS  DES  CORPS  QUE  VOUS  CON- 
NAISSEZ ENCORE  moins,  voi  metterete  dro- 
ghe che  non  conoscete  in  corpi  che  conoscete 
ancor  meno.  =  Faire  bien  valoir  sa  — , 
faire  valoir  ce  qu'on  fait,  ce  qu'on  vend, 
far  valere  la  sua  merce,  farla  tenere  in  pre- 
gio, venderla  bene.  =  Fam.,  chose  mau- 
vaise en  son  genre  :  ce  n'est  que  de  la 
— ,  cattiva  roba,  merce  scadente.  =  Triv., 
homme,  femme  de  rien,  uomo,  donna  da 
nulla.  =  Nom  d'un  jeu  de  cartes,  morceau 
de  bois  fourchu  que  le  perdant  est  forcé  de 
mettre  sur  son  nez,  nome  di  un  giuoco. 

DROGUER  (dro-ghé),  v.  a.,  donner  des 
drogues,  médicamenter,  dar  troppe  medi- 
cine. =  Falsifier: —  du  vin,  falsificare, 
alterare  il  vino.  =  V.  n.,  jouer  à  la  drogue, 
giuocare  alle  droghe.  =  ¥op.,  attendre  long- 
temps, se  morfondre,  aspettare,  agghiadare 
aspettando.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  médica- 
menter :  il  se  drogue  trop,  piglia  troppi 
rimedii. 

DROGUERIE  (drog-ri),s.  f.,  commerce 
de  drogues;  les  articles  de  ce  commerce, 
drogheria  f. 

DROGUET  (dro-ghè),  s.  m.,  étoffe  faite 
de  laine  et  de  El  ou  de  laine  et  de  coton, 
droghetto  m. 

DROGUEUR  (dro-gôr),  s.  m.  ;  ir.,  mé- 
decin qui  aime  à  droguer;  vieux,  medico 
amico  degli  speziali,  mercante  di  droghe. 

DROGUIER,  s.  m.,  boite  où  l'on  serre 
les  drogues,  armadio,  ripostiglio  per  le 
droo'Aem.  =  Collection  d'échantillons  de  mé- 
dicaments simples;  armoire,  cabinet  où  ils 
sont  placés,  armadio,  ripostiglio  pei  medi- 
camenti. 

DROGUISTE  (dro-ghist),  s.  m.,  mar- 
chand de  drogues,  droghiere,  droghiero  m. 
=  Adj.  :  épicier  — ,  pizzicagnolo  dro- 
ghiere. 

DROIT  (droa),  E,  adj.,  se  dit  des  par- 
ties dont  la  direction  est  de  haut  en  bas  ou 
de  bas  en  haut,  quand  le  corps  est  debout, 
diritto,  dritto;  retto,  diretto:  le  —  che- 
min,  le  chemin  le  plus  court,  la  via  più 
breve.  =  Le  chemin  de  l'honneur,  la  via 
delTonore.  —  Vrai ,  honnête,  juste,  retto, 
giusto,  onesto:  un  coiur  —  est  le  pre- 
mier organe  de  la  vérité,  un  cuor  retto 
è  il  primo  organo  della  verità.  =  Sain,  ju- 
dicieux :  la  —  raison  est  sa  conseillère, 
la  sana  ragione  è  sua  consigliera.  =  Géom . , 
debout,  perpendiculaire  :  MUR  — ,  muro  di- 
ritto ;  anole  — ,  formé  par  deux  lignes  per- 
pendiculaires, angolo  retto;  sphère  — , 
celle  où  l'équateuret  les  parallèles  coupent 
l'horizon  à  angle  droit ,  sfera  diretta.  = 
Adv.,  en  droite  ligne,  directement:  ALLEn 

—  au  but,  andar  dritto  allo  scopo. =  Mar- 
cher — ,  suivre  la  ligne  du  devoir,  cammi- 
nar retto:  un  coeur  qui  marche  —  dans 

LA  JUSTICE  ET  DANS   LA  VÉRITÉ,  Un  CUOre 

che  cammina  diritto  nella  giustizia  e  nella 
verità.  =  Judicieusement,  ragionevolmente, 
giudiziosamente,  rettamente  :  je  vous  prie 

DE  ME  MANDER  SI  JE  PENSE—,  vi  prego  di 

farmi  sapere  se  penso  rettamente. 

DROIT,  E,  adj.;  opposé  A  gauche,  de- 
stro: le  côté  — ,  il  lato  destro;  la  main 
droite,  la  mano  destra  ;  la  rive  — ,  celle 
qui  est  à  la  droite  de  celui  qui  descend  le 
courant,  la  riva  destra.  =  Le  bras  — ,  l'a- 
gent principal,  il  braccio  destro. =  Droite, 
s.  f.,  côté  droit,  la  main,  l'aile  droite,  la 
destra,  la  mano  destra  :  prendre  sur  la 

—  ;  donner  la  —  A  ouelqu'un,  le  placer  a 
sa  droite  pour  lui  faire  honneur,  dar  la 
destra  a  qualcuno  ; 'lk  —  d'une  assem- 
blée, la  destra  d' un'assemblea  ;  la  —  d'une 
armée,  l'ala  destra  d'un'armata.  =  Gèom., 
ligne  droite,  linea  retta.  =  A  — ,  loc.  adv., 
du  côté  droit,  a  destra  :  tourner  A  — ,  vol- 
tare  a  distra;  A  —  ET  A  gauche,  de  tous 
côtés,  a  destra  ed  a  sinistra,  dappertutto. 

DROIT,  s.  m.,  faculté  reconnue,  natu- 
relle ou  légale,  d'ciiger  quelque  chose,  d'en 


jouir,  d'en  disposer,  d'y  prétendre,  diritto, 
dritto,  gius  m.  :  soutenir,  revendiquer 
ses  droits,  sostenere,  rivendicare  i  suoi 
diritti. =  Ce  qui  est  juste;  justice,  ilgiusto 
m.,  la  giustizia  f.  :  j'ai  POUR  MOI  la  rai- 
son, le  bon  — ,  l'équité,  ho  per  me  la  ra- 
gione,  il  buon  diritto,  Vequità;  donneb  — 
A  quelqu'un,  lui  donner  raison,  far  ragione 
a  qualcuno  ;  faire  —  A  une  demande,  l'ac- 
corder, far  diritto  ad  una  domanda;  ac- 
cordarla. =  Législation,  jurisprudence, 
science  des  lois  :  —  naturel,  diritto  natu- 
rale ;  étudier  le  — ,  studiare  il  diritto; 
école  de  — ,  scuola  di  diritto;  docteur 
EN  — ,  dottore  in  diritto.  =  Ce  qui 
donne  une  influence,  une  autorité  morale  : 

LES  DROITS   DU   SANO,  DE   LA  NATURE,  DE 

l'amitié,  i  diritti  del  sangue,  della  natura, 
dell'  amicizia.  =  Prérogative  ,  privilège  , 
pouvoir  :  —  de  chasse,  de  pêche,  diritto 
di  caccia  e  di  pesca;  — de  vie  et  de  mort, 
diritto  di  vita  e  di  morte;  le  —  du  plus 
fort,  il  diritto  del  più  forte. =  Prétention 
fondée  :  exercer  ses  — ,  esercitare  i  suoi 
diritti.  =  Impôt,  taxe  :  il  y  a  un  —  A 
pater,  si  deve  pagare  un  diritto  ;  —  d'oc- 
troi, de  douane,  d'enregistrement,  di- 
ritto di  dazio,  di  dogana,  di  registro;  les 

—  réunis  ,  l'administration  des  contribu- 
butions  indirectes,  l'amministrazione  delle 
gabelle.  =  Salaire  alloué  à  quelqu'un  par 
une  taxe  ,  par  un  règlement  :  —  de  pré- 
sence, diritto  di  presenza.  =  Prov.  :  où  il 
n't  a  rien,  le  roi  perd  ses  —,  il  est  inu- 
tile de  demander  à  un  homme  insolvable  le 
paiement  de  ce  qu'il  doit,  chi  non  ha  nulla 
non  paga  nulla.  =  De  — ,  de  plein  — , 
sans  qu  il  y  ait  matière  à  contester,  di  di- 
ritto, di  pieno  diritto:  A  qui  de  — ,  par 
qui  de  — ,  à  qui  l'on  doit  s'adresser,  re- 
courir, a  chi  spetta.  =  A  —  ou  A  tort, 
loc.  adv.,  justement  ou  injustement,  a  torto 
od  a  ragione:  A  bon  — ,  avec  raison  et  jus- 
tice, a  buon  diritto. 

DROITEMENT  (droat-man),  adv.,  d'une 
manière  droite,  équitable,  avec  droiture, 
con  dirittura,  con  giustizia,  debitamente, 
giustamente,  rettamente. 

DROITIER,  ÈRE,  adj.,  opposé  à  gau- 
cher ,  qui  se  sert  habituellement  de  la 
main  droite,  manritto.  =  S.  :  UN  — ,  UNE 
droitière,  un  manritto,  una  manritta  f. 

DROITURE  (dro-a-tiir),  s.  f.,  pureté 
d'intention,  franchise  de  la  vertu,  rectitude, 
drittura,  equità,  rettitudine,  probità  Ï.  = 
En  — ,  loc.  adv.;  fam.,  directement,  en 
droite  ligne,  direttamente,  adirittura,  senza 
deviare  :  on  a  voulu  faire  un  chemin 

OUI  CONDUISÎT  DE  LTON  A  GENÈVE  EN  — ,  SI* 

volle  fare  una  strada  che  conducesse  diret- 
tamente da  Lione  a  Ginevra.  V.  Justice. 

DROLATIQUE  (dro-la-ticj,  adj.,  plai- 
sant, qui  fait  rire,  malicieux,  faceto,  mali- 
gno, ricreativo. 

DRÔLE  (dro-ol),  adj.,  plaisant,  origi- 
nal, piacevole,  gioviale,  giocoso,  festevole, 
motteggevole  :  voila  qui  est — ,  ecco  una 
cosapiacevole.—EltiDge,  singulier, strano, 
curioso,  originale:  j'ai  une  —  d'idée  dans 
la  tête  ,  ho  in  capo  un'idea  curiosa.  = 
Gai,  amusant,  faceto,  divertevole  :  cette 

—  de  nation;  fam.,  questa  nazione  gio- 
viale. 

DRÔLE,  s.  m.,  homme  fin,  adroit,  fri- 
pon, furbaccio,  bricconcello,  mariuolo,  for- 
chetto m.  =  Homme  plaisant,  original,  un 
burlone,  un  originale:  vu  petit  — ,  un  en- 
fant éveillé,  malicieui,  un  piccolo  mariuolo. 

DRÔLEMENT  (drol-man),  adv.  ;  fam., 
d'une  manière  drôle,  plaisante,  con  garbo, 
piacevolmente,  con  destrezza,  furbescamente 
maliziosamente,  in  modo  curioso. 

DRÔLERIE  (drol-ri),  s.  f. ;  fam.,  chose 
drôle,  plaisante;  trait  de  bouffonnerie,  ori- 
gi'ialità,  piacevolezza,  buffoneria  t.,  scherza 
m.  =  Chose  de  peu  de  valeur,  bagatelle, 
inezia,  bagattella  f. 

DRÔLESSE,  s.  f.,  femme  effrontée,  co- 
quine, baldracca,  briffalda  f. 

DROMADAIRE  (dro-ma-der) ,  s.  m., 
espèce  de  chameau  qui  n'a  qu'une  bosse  et 
court  très-vite,  dromedario  m. 

DROME,  s.  m.  ;  mar.,  réunion  de  mit», 
de  vergues,  etc.,  embarqués  pour  servir  de 
rechange,  dromo  m. 

DRÔSfE  (la),  riv.  et  départ,  de  Franc», 
ch.-l.  Valence. 
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DRONTHEIM,  ville  de  Norvège,  ch.-l. 
du  diocèse  de  même  nom.  Les  rois  de  Nor- 
vège y  étaient  couronnés. 

DROSCHRI,  s.  m.,  voiture  russe;  es- 
pèce de  banc  en  forme  de  bât  d'une,  monté 
sur  quatre  petites  roues,  et  garni  d'un  dos- 
sier, sorta  di  vettura  russa. 

DROSSE,  s.  f.,  cordage  tourné  sur  le 
cylindre  de  la  roue  du  gouvernail  pour  le 
faire  mouvoir,  trozza,  drozza  f. 

DROUINE  (dru-in),  s.  f.,  havresac  du 
chaudronnier  ambulant,  dans  lequel  il  serre  \ 
ses  outils,  bisaccia  da  calderaio  t. 

DROUINEUR  (dru-i-nôr),  s.  m.,_chau-: 
dronnier  qui  court  la  campagne  et  qui  porte  j 
une  drouine  sur  le  dos,,  calderaio  ambu-': 
lante  m. 

DROUOT,  brave  et  pieux  aide  de  camp  j 
de  Napoléon,  qu'il  suivit  à  l'ile  d'Elbe;: 
tnort  en  1847. 

DRU  (drïï),  E,  adj.,  fort,  vigoureux,  en 
pari,  des  petits  oiseaux  prêts  à  s'envoler  du 
nid,  forte,  che  può  abbandonare  il  nido.  = 
Fani.,  vif,  gai;  peu  us.,  vivace,  vigoroso, 
sano,  gaio,  allegro.  —  Epais,  serré,  se  dit 
des  blés,  folto,  spesso,  serrato,  denso:  pluie 
Drue  et  menue,  serrée  et  fine,  pioggia 
densa  e  fina.  =  Adv. ,  d'une  manière  ser- 
rée, en  grande  quantité:  il  pleut  — ,piove 
denso.  =  Prov.  :  LES  COUPS  LUI  ÏLEU- 
TAIENT  SUR  LE  DOS  —  COMME  LA  GRÊLE, 

t"  colpi  gli  piovevano  sul  dosso  densi  come 
grandine. 

DRUIDE,  s.  m.,  ancien  prêtre  gaulois, 
druido  m.  =  Druidesse,  s.  f.,  prêtresse 
des  Gaulois,  druidessa  f.  =  Druidique, 
adj.,  qui  a  rapport  aux  druides,  druidico. 
=  Druidisme,  s.  m.,  religion  des  druides, 
druidismo  m. , 

DRUPACEES,  s.  f.  pl.,  famille  d'arbres 
ou  d'arbrisseaux  qui  comprend  plusieurs 
sortes  de  pruniers,  de  lauriers,  de  cerisiers 
qui  ont  des  propriétés  astringentes  et  fébri- 
fuges, drupacee. 

DRUPE,  s.  m.;  bot.,  fruit  charnu,  tel 
que  la  pêche,  la  prune,  qui  renferme  un 
noyau,  drupa  f. 

DRUSES,  peuple  de  Syrie  qui  habite  le 
versant  occidental  du  Liban  et  presque  tout 
l' Anti-Liban,  Drusi. 

DRUSUS  (M.  Livius),  tribun  du  peuple, 
192  av.  J.-C,  fut  opposé  par  le  sénat  à 
C.  Gracchus,  dont  il  détruisit  l'influence.  11 
obtint  le  consulat,  112  av.  J.-C.  =  Drusus 
(Cl.  Néron),  fils  de  Livie  et  frère  puiné  de 
Tibère,  fut  adopté  par  Auguste.  Ileutpour 
fils  le  célèbre  Germanicus,  Drusa. 

DRYADE,  s.  f.  ;  myth.,  nymphe  desbois, 
qui  mourait  avec  l'arbre  auquel  elle  était 
attachée,  driade  f. 

DRYDEN  (J.),  poète  anglais,  né  en  1631, 
mort  en  1701.  Ses  œuvres  en  prose  sontdes 
modèles  de  fine  et  vive  critique. 

DU,  art.  m.,  contracté,  pour  de  le,  se 
met  devant  les  mots  commençant  par  une 
consonne  ou  une  h  aspirée,  del,  dello,  dal, 
dal!o-A 

DU,  s.  mnce  qui  est  dû,  il  dovuto,  ilcre- 
dito  va.  :  demander,  réclamer  son  — , 
domandare,  reclamare  quello  che  è  dovuto. 
=  Devoir,  obligation  ;  peu  us.,  dovere,,  ob- 
bligo m. 

DUALISME,  s.  m.,  doctrine  qui  admet 
deux  principes,  le  génie  du  bien  et  celui  du 
mal  en  lutte  perpétuelle  l'un  avec  l'autre, 
dualismo  m. 

DUALISTE,  s.  m.,  partisan  du  dualisme, 
dualista  va.  —  Adj.,  qui  appartient  au  dua- 
lisme, del  dualismo . 

DUALITE,  s.  f.  ;  phiL,  caractère  de  ce 
qui  est  double  en  soi,  dualità,  qualità  di 
ciò  che  è  duale  f.  =  Double  élément ,  dop- 
pio elemento.  =  Gramm.,  usage  du  duel, 
•uso  del  duale. 

DUBITATIF,  IVE,  adj.,  qui  exprime 
le  doute,  dubitativo. 

DUBITATION  (du-bi-ta-zion),  s.  f .  ; 
rhét.,  forme  dubitative,  doute  que  feintFo- 
rateur  pour  aller  au-devant  des  objections 
qu'on  pourra  lui  faire,  dubbio  m.,  dubita- 
zione f. 

DUBLIN,  ville  cap.  de  l'Irlande,  Du- 
blino. 

DUBOIS  (Guillaume),  cardinal,  né  en 
1656,  mort  en  1723,  premier  ministre  du 
duc  d'Orléans,  régent  de  France. 

DUC,  s.  m.,  souverain,  noble  qui  pos- 
sède un  duché ,  duca  m.  =  Titre  le  plus 
élevé  dans  la  noblesse  de  France,  duca  m. 


=  Titre  de  quelques  princes  souverains  : 
LE  —  de  saxe-cobourg,  il  duca  di  Sasso-  ' 
nia-Coburgo  ;  le  grand  —  de  Russie, l'hé- 
ritier présomptif  de  la  couronne  de  Russie, 
il  granduca  diRussia. 

DUC,  s.  m.,  oiseau  nocturne  de  la  fa- 
mille des  chouettes,  allocco  m. 

DUCAL,  E,  adj.,  qui  appartient,  qui  est 
propre  à  un  duc,  ducale  ;  couronne  du-  I 
cale,  corona  ducale. 

^  DUCALES,  s.  f.  pl.,  lettres  patentes  de  j 
l'ancien  sénat  de  Venise,  ducali,  dogali.  j 
DUCAT,  s.  m.,  monnaie  d'or  fin  dont  la  ! 
valeur  varie  de  10  à  12  francs,  selon  les 
pays,  ducato  m.  =  Monnaie  d'argent  qui 
vaut  de  4  à  5  francs,  ducato  m..  =  Adj.: 
or  — ,  qui  est  au  titre  des  ducats,  oro  che 
ha  la  finezza,  il  titolo  del  ducato. 

DUCATON,  s.  m.,  ducat  d'argent,  du- 
catene m. 

DU  CHÂTELET  (la  marquise),  cultiva 
les  sciences  et  fut  l'amie  de  "Voltaire'. 

DUCHE  (dii-scé),  principauté  à  laquelle 
le  titre  de  duc  était  attaché,  ducea,  duchea 
f.,  ducato  m.  :  il  n'y  a  plus  de  duchés 
en  France,  non  vi  sono  più  duchee  in  Fran- 
cia ;  un  —  pairie.  On  disait  aussi  :  une  — 
pairie,  la  dignità  diducaepari. 

DUCHESNOIS  (Joséphine),  célèbre  tra- 
gédienne, née  â  Valenciennes,  morte  a  Pa- 
ris en  1835. 

DUCHESSE  (dii-sces),  s.  f.,  femme  d'un 
duc;  celle  qui  possède  un  duché,  duchessa 
f.  =  Sorte  de  lit  de  repos  à  dossier,  nome 
d'una  specie  di  canapè, 

DUCIS,  poète  tragique  ,  successeur  de 
Voltaire  a  1  Académie  française  ,  mourut 
pauvre  et  indépendant. 

DUCLOS  (Charles  Pineau),  né  en  Bre- 
tagne en  1704,  mort  à  Paris  en  1772,  histo- 
riographe de  France  et  membre  de  l'Aca- 
démie française,  composa  des  Mémoires  se- 
crets sur  les  règnes  de  Louis  XIV  et  de 
Louis  XV. 

DUCOS  (le  comte  EogeT);,  député  à  la 
Convention  nationale ,  membre  dn  conseil 
des  Anciens  et  du  Directoire.  Au  18  bru- 
maire il  se  réunit  a  Bonaparte,  et  proclamé 
troisième  consul  provisoire,  devint  sénateur 
et  comte  sous  l'Empire. 

DUCTILE,  adj.,  qui  peut  être  tiré, 
battu,  étendu  sans  se  rompre,  duttile. 

DUCTILITÉ,  s.  f.,  propriété  qu'ont  les 
corps  ductiles,  duttilità  f. 

DU  DEFFANT  (Mme),  femme  célèbre 
par  sa  beauté  et  son  esprit,  tint,  au  xvme 
siècle,  un  des  salons  littéraires  les  plus  fré- 
quentés ;  écrivain  sec,  mais  distingué. 

DUEGNE  (dii-egn),  s.  f.,  gouvernante 
chargée  de  veiller  sur  la  conduite  d'une  jeune 
personne,  governante  f.  =  Ir.,  vieille  fem- 
me, vecchia.  =  Théât.,  emploi  de  duègne, 
la  parte  della  governante. 

DUEL,  s.  m.,  combat  singulier,  duello  m.  : 
appeler  quelqu'un  en  — ,  sfidare  a  duello. 
=  Gramm.  grecque  et  sanscrite,  nombre 
qui,  dans  les  déclin,  et  les  conjug.,  sert  à 
désigner  deux  personnes  ou  deux  choses, 
duale  m. 

DUELLISTE,  s,  m.,  celui  qui  a  l'habi- 
tude de  se  battre  en  duel,  duellista,  spadac- 
cino m.  =  Adj.  :  dn  soldat  — ,  un  soldato 
duellista. 

DU  GUESCLIN,  connétable  de  France, 
chassa  entièrement  les  Anglais  de  la  Nor- 
mandie, de  la  Guienne  et  du  Poitou,  et  mou- 
rut en  1380. 

DUIRE,  v.  n.;  vieux,  ne  s'emploie  qu'à 
la  troisième  pers.  du sing.  du  prés,  de  l'ind., 
convenir  à  quelqu'un,  être  à  la  convenance 
de,  aggradare ,  piacere ,  convenire  :  tout 
duit  aux  gens  heureux,  tutto  conviene  a 
chi  è  felice. 

DULCIFICATION  (diil-si-fi-ca-zion),  s. 
f.,  action  de  dulcifier.  =  Résultat,  decotte 
action,  dolcificazione  f. 

DULCIFIER,  v.  a.,  tempérer  par  quel- 
que mélange  l'âcreté  d'un  liquide,  dolcifi- 
care. —  Fam.,  adoucir,  addolcire;  vieux. 

DULCINEE,  s.  f.;  ir.,  la  femme  qui  est 
l'objet  de  la  passion  de  quelqu'un  ,  par  allu- 
sion à  la  dame  des  pensées  de  don  Quichotte, 
dulcinea  f. 

!  DULIE,  s.  f.  :  culte  de  —,  respect,  hon- 
neur rendu  aux  anges  et  aux  saints,  culto  di 
dulia. 

DÛMENT  (dii-man),  adv.;  dr.„  en  due 


forme,  debitamente,  secondo  le  regole,  sic- 
come conviene:  —  averti,  convaincu, 
avvertito,  convinto  secondo  le  regole. 

DUMOURIEZ,  ministre  de  la  guerre 
en  1792,  chargé  après  le  10  août  du  comman- 
dement de  l'armée  du  Nord,  fit  la  belle  cam- 
pagne de  l'Argonne,  remporta  les  victoires 
de  Valmy,  de  Jemmapes,  et  conquit  la  Bel- 
gique. Ayant  irrité,  par  sa  hauteur,  la  Con- 
vention, il  passa  à  l'étranger  et  mourut  en 
Angleterre  en  1823. 

DUNA,  fi.  de  la  Russie,  se  jette  dans  le 
golfe  de  Riga. 

DUNBAR,  ville  maritime  d'Ecosse,  sur  le 
golfe  de  Forth. 

DUNCAN,  nom  de  deux  rois  d'Ecosse, 
l'un  assassiné  en  1040  et  l'autre  en  1090.  = 
Duncan,  nom  d'un  marin  écossais  qui  prit  la 
flotte  hollandaise  au  Texel  en  1747. 

DUNE,  s.  f.,  monticule  de  sable  mobile 
sur  les  bords  de  la  mer,  duna  f.,  tomboli, 
albaioni,  cotoni  m.  pl. 

DUNES ,  les  eaux  de  la  côte  anglaise  du 
comté  de  Kent  jusque  vers  l'embouchure 
de  la  Tamise,,  dune.  =  On  donne  aussi  le 
nom  de  Dunes  à.  la  côte  française  près  de 
Dunkerque.  =  Bataille  des  — ,  gagnée  par 
Tarenne  sur  l'armée  espagnole  commandée 
par  le  prince  de  Condé  (1658). 

DUNETTE,  s.  f.;  mar.,,  demi-gaillard 
qui  forme  la  partie  la  plus  élevée  de  1  arrière 
du  vaisseau,  casseretto  m. 

DUNKERQUE,  ville  et  port  de  France 
(Nord),  fondée  en  960  au  milieu  des  dunes. 
Dunkerquois,  E,  adj.  et  s.,  qui  est  de  Dun- 
kerque; habitant  de  cette  ville. 

DUNOIS,  dit  le  Bâtard  d'Orléans,  fils 
naturel  de  Louis  de  France,  né  à  Paris 
en  1402,  mort  en  1468.  Il  partagea  l'hon- 
neurde  défendre  Orléans  avec  Jeanne  d'Arc, 
et  reprit  Paris,  occupé  par  les  Anglais,  qu'il 
chassa  aussi  de  la  Normandie  et  de  la 
Guienne. 

DUO  (mot  lat.),  s.  m-,  morceau  fait  pour 
être  chanté  par  deux  voix  ou  exécuté  par 
deux  instruments,  duetto  m.  =  Fam.  :  — 
d'injures,  de  compliments,  échange  d'in- 
jures, de  compliments,  scambio  d'ingiurie, 
di  complimenti  fra  due  persone. 

DUODÉCIMAL,  E,  adj.,  qui  se  compte, 
se  divise  par  douze  :  duodecimale,  dodeci- 
male. 

DUODENUM  (mot  lat.)1,  s.  m.;  anat., 
première  portion  de  l'intestin  grêle,  ainsi 
appelée,  parce  que  sa  longueur  est  d'environ 
douze  travers  de  doigt,  duodeno,  dodeea- 

dattilo  m. 

DUODI,  s.  m.,  deuxième  jour  de  la  dé- 
cade dans  le  calendrier  républicain,  duodiva. 

DUPE,  s.  f.,  personne  qui  a  été  trompée, 
jouée,  ou  qui  est  facile  a  tromper,  merlotto, 
balordo,  ingannato,  uccellato,  minchione,  va.: 
ils  ont  fait  bien  des  dupes,  ne  hanno 
uccellato  molti;  le  temps  des  prophètes 

EST  PASSÉ,  CELUI  DES  —  NE  PASSERA  POINT, 

il  tempo  dei  profeti  è  passato,  quello  dei 
merlotti  non  passerà  mai.  On  dit  :  ils  en 
furent  la  — l  s'il  s'agit  de  plusieurs  per- 
sonnes trompées  en  même  temps,  furono 
tratti  in  inganno  ;  ils  en  furent  les — , 
si  ces  personnes  ont  été  dupées  successive- 
ment, ne  restarono  ingannati  :  être  la  — 
d'une  affaire,  n'y  pas  trouver  son  compte, 
non  trovare  il  proprio  conto  in  un  affare. 
Par  ext.  :  être  la  —  de  sa  bonne  foi,  esser 
vittima  della  propria  buona  fede.=  Adj.: 

IL  FAUT  CHOISIR  D'ÊTRE  —  OU  FRIPON,  6i- 

sogna  scegliere;  o  merlotto  od  uccellatore. 

DUPES  (Journée  des),  11  novembre  1630. 
Richelieu  y  triompha  dans  la  cabale  de  ses 
ennemis. 

DUPER,  v.  a.,  tromper,  en  faisant  ac- 
croire une  chose  fausse,  ingannare,  uccellare, 
gabbare:  ce  sont  deux  fourbes  qui  s'en- 
tendent pour  vous  — ,  son  due  mariuoli 
che  s'accordano  per  gabbarvi;  se  —  soi- 
même,  se  tromper  soi-même,  ingannare  se 
stesso.  V.  Trompeb. 

DUPERIE  (du-prl),  s.  f.,  tromperie, 
fourberie,  inganno  va.,  frode,  beffa,  truffa, 
furberia  f.  =  Sottise;  ce  qui  fait  que  l'on  est 
dupe,  sciocchezza,  imbecillità  f. 

DUPEUR  (dù-pôr),  EUSE,  s.,  personne 
qui  dupe,  truffatore,  gabbatore  :  le  monde, 

AVEC  PLAISIR,  VOIT  LES  DUPEURS  DUPÉS,  il 

mondo  vede  con  piacere  gli  uccellatori  uccel- 
lati; c'est  un  —  d'oreilles  ;  fam.,  se  dit 
d'un  écrivain,  d'un  poëte,  d'un  orateur,  dont 
le  style  ou  le  langage  flatte  l'oreille  de  ma- 
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Bière  à  empêcher  de  juger  ce  qu'il  écrit  ou  | 
ce  qu'il  dit,  è  un  gabbatore  d'orecchie.  : 

DUPLICATA,  s.  m.,  double  d'un  acte, 
d'une  lettre,  d'un  écrit  quelconque,  dupli- 
cato m.,  duplicatura  f.  =  Par  — ,  loc.  adv.  : 
faire  une  quittance  par  — ,  rilasciare 
Una  quittanza  per  duplicato. 

DUPLICATIF,  IVE,  adj.,  qui  double, 
qui  opère  la  duplication,  duplicativo. 

DUPLICATION  (dii-pli-ca-zion),  s.  f.,  | 
action  de  doubler  une  quantité,  un  volume, 
duplicazione  f.,  raddoppiamento  m. 

DUPLICATURE,  s.  f.,  renversement 
d'une  chose  plate  et  mince  sur  elle-même,  ! 
duplicatura ,  doppiatura  f. ,  raddoppia- 
mento, m. 

DUPLICITE  (dii-pli-si-tè),  s.  f.,  état  de 
ce  qui  est  double  et  devrait  être  simple, 
doppiezza,  duplicità  f.,  duplicazione  f.  :  il 

I  A  —  D'ACTION  DANS  CETTE  TRAGÉDIE,  v'ka 

duplicamento  d'azione  in  questa  tragedia. 
=  Mauvaise  foi,  doppiezza,  duplicità,  fin- 
zione f.  :  UNE —  INDIGNE,  QUI  LOUE  EN  FACE 
Si  déchire  en  arrière  ,  un'indegna  du-  ■ 
plicità  che  loda  in  faccia  e  strazia  dietro  le 
spalle. 

DUPLIQUE,  s.  f.;  dr.:  réponse  à  une 
réplique,  duplica  m. 

DUPLIQUER (dïï-pli-chè),  v.  n.,  fournir 
des  dupliques,  duplicare,  rispondere  alla 
replica. 

DUPUYTREN  (le  baron  Guillaume), 
chirurgien  célèbre,  né  en  1777,  mort  en  1535. 
H  légua  200,000  francs  à  la  Faculté  de  méde- 
cine pour  fonder  une  chaire  d'anatomie  pa- 
thologique et  le  musée  qui  porte  son  nom- 

DUQUEL  (dii-chel),  pron.  relat.,  m.sin- 
gul.  V.  Lequel. 

DUQUESNE,  célèbre  marin,  né  à  Dieppe 
en  1610,  mort  en  1688,  battit  les  Anglais  et 
les  Espagnols,  bombarda  Alger  (  1682- 
1683),  força  le  dey  à  rendre  tous  les  escla- 
ves chrétiens,  bombarda  aussi  Gênes  et  con- 
traignit le  doge  à  venir  s'humilier  devant 
louis  XIV  (1684). 

DUR,  E,  adj.,  solide,  difficile  à  entamer, 
à  pénétrer,  duro,  fermo  :  —  comme  mar- 
bre, duro  come  il  marmo.  —  Opposé  à  mou, 
à  tendre,  sodo  ,  non  molle  :  un  lit  — ,  un 
letto  duro  ;  du  pain  — ,  pan  duro  ;  un 
œuf  — ,  uovo  duro.  =  Bude ,  insensible, 
duro,  acerbo,  grave ,  molesto,  aspro,  cru- 
dele, severo,  pungente ,  gravoso,  insoppor- 
tabile, inumano,  rozzo,  ruvido,  intrattabile  : 
un  coeur  — ,  un  cuore  duro.  —  Bar  ext.  : 

AVOIR   LES   TRAITS   DURS,   LES  MANIÈRES 

dures,  avere  i  lineamenti  duri,  le  maniere 
severe;  style — ,  qui  manque  d'harmonie, 
stile  duro;i7.s  tons  de  ce  tableau  sont 
—,  manquent  de  délicatesse,  le  tinte  di  que- 
sto quadro  sono  dure.  =  Qui  oppose  de  la 
résistance,  qui  résiste  :  cette  serrure  est 
dure,  questa  serratura  è  dura;  ce  fusil 
est  —  À  la  détente,  questo  fucile  scatta 
difficilmente.  V.  =  Détente.  Etre  — d'o- 
reille; AVOIR  L'OREILLE  — ;  AVOIR  LA 
tete  — ,  entendre,  comprendre  difficile- 
ment, esser  duro  d'orecchia  ;  aver  la  testa 
dura.  -  Pénible,  affligeant,  rigoureux  :  une 
—  nécessité,  una  dura  necessità;  un  cli- 
mat — ,  un  clima  duro  ;  les  temps  sont 
—,  on  a  bien  de  la  peine  à  vivre  par  le 
temps  qui  court,  i  tempi  sono  duri,  difficili; 
HOMME  —  AU  TRAVAIL  ET  À  LA  PEINE,  qui 

ne  craint  pas  la  fatigue,  uomo  instancabile 
al  lavoro.  =  S.  m.,  ce  qui  est  ferme  et  so- 
lide, duro,  fermo,  solido.  —  Quand  l'um 
veut  du  mou,  l'autre  veut  du  —,  ils  ne 
s'accordent  pas,  quando  Vuno  tira  Valtro  al- 
lenta ;  c'est  un  —  À  cuire  ,  se  dit  d'un 
tomme  qui  a  vieilli  dans  le  travail,  dans  la 
carrière  des  armes,  ê  un  vecchio  lavorante, 
un  vecchio  soldato;  coucher  sur  la  —, 
enr  le  sol,  coricarsi  sulla  nuda  terra.  = 
Dur,  adv.,  entendre  —,  difficilement,  être 
CD  peu  sourd,  duro  d'orecchi,  sordastro.. 

DUR  ABLE,  adj.,  capable  de  durer  long- 
temps, durevole,  durabile,  duraturo,  stabile, 
permanente. 

g  DI  RABLE,  PERMANENT,  STA- 


BLE. Ce  qui  est  durable,  durevole,  ne 
cesse  pas  de  sitôt  ;  ce  qui  est  permanent, 
permanente,  ne  cesse  jamais  ou  ne  cesse  pas 
pour  reprendre  ensuite;  ce  qui  est  stable, 
stabile,  ne  bouge  pas. 

DURACINE  (dii-ra-sin),  s.  f.,  pêche  dont 
la  chair  est  plus  ferme  que  celle  des  autres 
pêches,  pesca  duracina  f. 

DURANCE  (la),  riv.  de  France,  qui  va 
des  Alpes  au  Rhône,  après  un  parcours  de 
330  kilom. 

DURANDAL,  épée  merveilleuse  du  pa- 
ladin Roland,  durlindana  f. 

DURANDO,  un  des  Etats  de  la  confédé- 
ration mexicaine. 

DURANT  (dii-ran),  prép.,  pendant  tout 
le  temps,  toute  la  durée,  durante,  in  tempo, 
per, nel:  —  l'hiver,  durante  l'inverno;  il 

S'ÉTAIT  RÉFUGIÉ  EN  FRANCE  —  LES  MA- 
LHEURS DE  SA  maison  ,  s'era  rifugiato  in 
Francia  durante  le  sventure  della  sua  casa. 
=  Se  met  quelquefois  après  son  régime  :  SA 
vie  —rsua  vita  durante.  V.  Pendant. 

DURCIR  (diir-sir) ,  v.  a. ,  rendre  dur, 
indurare,  render  duro,  addurare^  —  \.u., 
devenir  dur,  indurire,  indurare ,  divenir 
duro  :  le  chêne  durcit  dans  l'eau  ,  la 
guercia  indurisce  nell'acqua.  —  Se  — ,  v. 
pr.,  indurirsi,  farsidv.ro. 

DURCISSEMENT  (dur-sis- man), s.  m., 
action  de  durcir.  =  Etat  de  ce  qui  se  dur- 
cit ou  qui  est  durci ,  induramento,  l'indu- 
rare, il  divenir  duro. 

DUREE,  s.  f.,  espace  de  temps  que  dure 
quelque  chose  ,  durata ,  durazione ,  lun- 
ghezza ,  durabilità  f. ,  duramento  m.  :  le 
RÈGNE  DE  CE  PRINCE  FUT  DE  COURTE  — , 

il  regno  di  questo  principe  fu  di  corta  du- 
rata. =  Abs.,  succession  non  interrompue 
de  moments  :  l'étendue  et  la  — ,  Vesten- 
siane  e  la  durata. 

§  DUREE,  TEMPS.  La  durée,  durata? 
est,  comme  l'espace,  nne  chose  indéfinie, 
illimitée,  sans  bornes;  le  temps,  tempo,  au 
contraire,  est  particulier  ;  c'est  une  portion 
de  la  durée. 

DUREMENT  (diir-man),  adv.,  d'une 
manière  dure,  duramente,  aspramente,  roz- 
zamente ,  ruvidamente.  =  Avec  dureté  : 
parles,  traiter  — ,  parlare,  trattare  con 
mala  grazia.^ 

DURE-MÈRE,  s.  f.  ;  anat,  la  plus  exté- 
rieure des  membranes  qui  enveloppent  le 
cerveau,  duramadre  f. 

DURER,  v.  n.,  continuer  d'être,  d'exis- 
ter, durare,  sussistere,  conservarsi,  mante- 
nersi :  un  homme  à  la  mode  dure  peu, 

CAR   LES   MODES  PASSENT  ,   lin  UOMO  alla 

moda  dura  poco  perché  le  modepassano  ;  il 
faut  faire  vie  qui  dure  ,  il  faut  ména- 
ger son  bien,  sa  santé,  si  vuol  fare  talispese 
che  si  possa  durarla;  non  dee  mangiare  nè 
ber  troppo  chi  vuol  mangiare  e  bere  lunga- 
mente. =  Abs.  durer  longtemps,  sussistere, 
durare  lungamente.  =  Se  dit  des  choses  qui 
ne  s'usent  pas  vite  :  voilà  une  étoffe  qui 
dure,  ecco  una  stoffa  di  durata  ;  le  temps 
me  dure,  me  parait  loDg,  il  tempo  mi  par 
lungo,  mi  tarda  ;  ne  pouvoir  —  en  place, 
être  très-inquiet,  très-tourmenté,  nonpoter 
star  fermo.  =  Fam.  :  ne  pouvoir  — avec 
quelqu'un,  ne  pouvoir  vivre  avec  lui,  non 
poterla  durare  con  taluno. 

DURER  (Albert),  artiste  célèbre,  né  à 
Nuremberg,  en  1471 ,  mort  en  1523,  se  dis- 
tingua également  comme  peintre  et  comme 
graveur. 

DURET,  TE,  adj.,  on  peu  dur,  duretto, 
alquanto  duro. 

DURETÉ  (diir-té),  s.  f.,  qualité  dece  qui 
est  dur,  durezza,  durizia  f.  =  Rudesse,  in- 
humanité ,  excessive  sévérité  ,  expression 
rude,  durezza,  asprezza,  rozzezza,  itìuma- 
nità,  crudeltà,  severità  f.  :  —  de  coeur, 
durezza  di  cuore;  vous  voyez  la  —  de 
sa  rnYSiONOMiE,  voi  vedete  la  durezza  della 
sua  fisionomia;  la  —  de  cette  réponse 
le  consterna,  la  severità  di  questa  ìispo- 


sta  lo  mise  nella  costernazione; — d'oreiile, 
difficulté  d'entendre,  durezza  d'orecchio, 
sordità  f.  = — de  style,  manque  d'élégance, 
d'harmonie,  durezza  di  stile.  =  Chir.,  tu- 
meur durcie  :  elle  a  une  —  au  sein,  ha 
un  tumore  alseno.  =  Au  pl.,  paroles  dures, 
offensantes,  parole  aspre,  villanie  f.  pl. 

DI  RHAM,  cité-comté  au  N.-E.  de  l'An- 
gleterre, avec  un  cap  du  même  nom.  =  S. 
m.,  bœuf  qu'on  y  élève. 

DURILLON  (dû-ri-ion),  petit  calus  qui 
se  forme  aux  pieds  et  aux  mains,  callo  m., 
durezza  f. 

DURIUSCULE,  adj.,  nn  peu  dur  ;  ir. 

et  peu  us.,  duretto,  alquanto  duro. 

DUROC  (duc  de  Frioul),  grand  maréchal 
du  palais  de  Napoléon,  né  à  Pont-a-3Ious- 
son,  en  1772,  mort  à  'Wurlschen,  en  1313, 
atteint  d'un  boulet  de  canon. 

DUSSELDORF,  ville  des  Etats  prussiens 
(pr.  du  Rhin),  sur  la  Dussel  et  la  droite  du 
Rhin. 

DUUMVTR  (dii-om-vir),  s.  m.,  titre 
donné  à  d'anciens  magistrats  ou  juges  ro- 
mains, duumvù'o  m.  V.  Fromentaire. 

DUUMVIRAT,  s.  m,  dignité,  charge 
de  duumvir.  =  Temps  de  son  exercice, 
duumvirato  m. 

DUVET,  s.  m.,  plume  des  plus  légères 
qui  garnit  le  dessous  du  corps  des  oiseaux, 
calugine,  caluggine,  peluria  f.  =  Lit  de  plu- 
me :  L.\...  RÈGNE  SUR  LE  —  UNE  HEUREUSE 
INDOLENCE,  là  regna  su  molli  piume  una  fe- 
lice indolenza.  =  Poils  déliés  et  soyeux  qui 
entourent  certains  fruits,  lanugine  f.  =Pre- 
mières  plumes  qui  poussent  aux  oiseaux 
nouvellement  éclos,  piuma  matta  f.  =  Pre- 
mier poil  qui  pousse  au  menton  et  aux  joues 
d'un  jeune  homme,  lanugine,  calugine,  pe- 
luria f. 

DUVETEUX  (dû-ve-tô)  ,  EUSE,  adj., 
qui  a  beaucoup  de  duvet,  qui  en  est  cou- 
vert, coperto  di  calugine. 

D  AVEVA  (la),  fleuve  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, se  jette  dans  la  mer  Blanche. 

BVCK  (Antoine  van),  peintre  distingué, 
né.  à  Anvers  (1599),  mort  à  Londres  (1641). 

DYNAMIE,  s.,  f.,  force  capable  d'élever 
en  un  temps  donné  un  poids  de  1  kilog.  à  I 
mètre  de  hauteur,  dinamiaf. 

DYNAMIQUE  (di-na-mic),  s.  f.,  partie 
des  mathématiques  appliquée  au  calcul  des 
mouvements  et  des  forces  mécaniques,  di- 
namica. =  Adj.:  électricité  — ,  en  mou- 
vement, qui  chemine  dans  les  corps  et  donne 
lieu  aux  courants  électriques,  elettricità  di- 
namica. 

DYNAMISME,  s.  m.,  physiol.,  ensem- 
ble des  forces  qui  animent  un  organisme  vi- 
vant, dinamismo  m. 

DYNAMOMÈTRE,  s.  m. inslrument 
qui  sert  à  évaluer  en  poids  la  force  et  les 
effets  d'un  moteur,  dinamometro  m. 

DYNASTE,  s.  m.  ;  anc,  nom  qui  dési- 
gnait un  homme  investi  d'un  pouvoir  sou- 
verain, mais  trop  peu  important  pour  qu'on 
lui  donnât  le  titre  de  roi,  dinasta  m. 

DYNASTIE,  s.  f.,  succession,  suite  de 
souverains  d'une  même  famille,  dinastia  f. 

DYNASTIQUE  (di-nas-tic) ,  adj.,  qui 
concerne  nne  dynastie,,  et  particulièrement 
la  dynastie  régnante ,  dinastico  :  opposi- 
tion — ,  celle  que  des  partisans  de  la  dy- 
nastie régnante  font  aux  ministres  du  roi, 
opposizione  dinastica.  =  S.  m.,  partisan 
d'une  dynastie,  dinastico  m. 

DYSPEPSIE,  s.  f.,  nom  sous  lequel  cer- 
tains médecins  désignent  la  gastralgie  , 
d'autres  la  diacrise  ou  affection  de  l'esto- 
mac, dipepsia  f. 

DYSSENTERIE,  s.  f.  ;  méd.,  maladie 
caractérisée  par  nne  espèce  de  flux  de  ven- 
tre sanguinolent,  dissenteria,  diarrea  f. 

DYSSENTÉRIQUE  ,  adi.  ;  méd.  ,  qui 
appartient  à  la  dyssenterie,  dissenterico. 

DYSURIE,  s.  £.;  méd.,  difficulté  d'uri- 
ner. =  Douleur  en  urinant,  disuria ,  dissu- 
ria  f. 
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E,  s.  m.,  cinquième  lettre  de  l'alphabet  et 

seconde  des  voyelles  ;  cinquième  lettre  domi- 
nicale, E.  —  En  géographie  ,  il  s'emploie 
pour  Est;  il  se  met  aussi,  par  abréviation, 
pour  Excellence,  Eminence.  =  Sur  les 
anciennes  monnaies,  il  indique  qu'elles  ont 
été  frappées  à  Tours. 

EACIDES,  surnom  donné  aux  descen- 
dants d'Eaque,  Pélée,  Achille,  Pyrrhus,  etc., 
Eacidi,  m.  pl. 

EAQUE,roi  d'Egine,  que  sa  justice  avait 
fait  placer,  suivant  la  mythologie,  parmi  les 
juges  des  Enfers,  Eaco  m. 

EAU  (o),  s.  f.,  substance  liquide  et  trans- 
parente, sans  odeur  ni  saveur,  qui  se  soli- 
difie par  le  froid,  se  vaporise  par  la  chaleur  ; 
qui,  jaillissant  par  des  sources,  du  sein  de 
la  terre,  forme  les  fontaines,  les  rivières,  les 
fleuves;  qui  enfin  recouvre  une  partie  de 
notre  planète  sous  le  nom  d'Océan;  c'était 
un  des  quatre  éléments  des  anciens,  acqua 
f.  :  —  douce,  celle  qui  est  bonne  à  boire; 
se  dit,  en  général,  de  toutes  les  eaux  autres 
que  l'eau  de  la  mer,  acqua  dolce  ; —  battue, 
qu'on  a  versée  plusieurs  fois  d'un  vase  dans 
un  autre,  acqua  sbattuta;  —  minérale, 
qui  tient  en  suspension  ou  en  solution  des 
substances  minérales  et  possède  des  proprié- 
tés médicamenteuses  ,  acqua  minerale.  — 
Pluie  :  il  tombe  de  h — ,  cade  acqua;  le 
ciel  se  fond  tout  en  — ,  il  cielo  si  fonde 
tutto  in  acqua.  =  Eau  considérée  comme 
servant  aux  besoins  de  l'homme  :  —  froide, 
chaude,  acqua  fredda,  calda;  verre  d' — , 
quantité  d'eau  que  contient  un  verre;  se  dit 
quelquefois  pour  verre  d'eau  sucrée  et  par- 
fumée de  fleur  d'oranger,  bicchier  d'acqua  ; 
—  ROUQiE,  mêlée  d'un  peu  de  vin,  acqua 
mescolata  a  poche  goccie  di  vino  ;  voie  d  — , 
les  deux  seaux  pleins  d'un  porteur  d'eau, 
due  misure  d'acqua.  =  Il  n'y  a  pas  de 
l' —  À  boire,  il  n'y  a  rien  à  gagner,  non 
vi  ha  nulla  da  guadagnare  ;  mettre  de  l' — 
dans  son  vin,  modérer  ses  prétentions,  ses 
emportements,  moderare  le  sue  pretese,  le 
sue  violenze  ;  il  se  noierait  dans  un  verre 
d' — ,  se  dit  de  quelqu'un  qui  est  embarrassé 
de  la  moindre  affaire,  et  aussi  de  quelqu'un 
qui  est  si  maladroit  ou  si  malheureux  que 
rien  ne  lui  réussit,  affogherebbe  in  un  cuc- 
chiaio d'acqua;  c'est  le  feu  Et  l' — ,  se  dit 
de  deux  caractères  opposés,  de  deux  per- 
sonnes ennemies,  sono  il  fuoco  e  l'acqua  ;  — 
lustrale,  qui  servait  aux  lustrations  et  aux 
ablutions,  acqua  lustrale;  —  bénite,  que 
l'on  a  consacrée  au  culte  par  une  cérémonie 
religieuse,  acqua  santa.  V.  Cour.  =  Toute 
masse  d'eau  considérable,  rivière,  étang, 
lac,  mer,  etc.  :  au  bord  de  l' — ,  sulla  riva; 

IL  SE  JETTE  DANS  l' —  L'ÉPÉE  A  LA  MAIN, 

si  'getta  nell'acqua  colla  spada  alla  mano  ; 
le  fil  de  l' — ,  le  courant  d'une  rivière,  il 
filo  dell'acqua;  les  eaux  sont  basses,  le 
niveau  des  eaux  est  très-bas;  se  dit  d'un 
homme  à  qui  l'argent  commence  à  manquer, 
le  acque  sono  basse.  =  Battre  l' — ,  faire 
des  efforts  inutiles,  dar  pugni  in  cielo,  pes- 
tar l'acqua  nel  mortaio;  c'est  un  coup 
d'épée  dans  l' — ,  une  tentative  sans  succès, 
è  un  colpo  mancato,  fallito ,  un  buco  nel- 
l'acqua; revenir  sur  l' — ,  rétablir  ses  af- 
faires, ritornare  a  galla;  cette  affaire  est 
tombée  dans  l' — ,  n'a  pas  été  continuée,  è 
affare  abbandonato;  nager  entre  deux 
eaux,  se  conduire  de  manière  à  no  mécon- 
tenter aucun  des  deux  partis  que  l'on  mé- 
nage ,  starsene  fra  due  partiti,  fra  due  acque; 

IL  N'EST  PIRE  —  QUE  L'EAU  QUI  DORT  ;  prOV., 

il  faut  se  défier  des  gens  sournois;  toutes 
ces  loc.  sont  du  style  familier,  bisogna  diffi- 
dare delle  acque  chete.  V.  Bec,  Fleur,  Pê- 
cher, et  d'autres  mots  qui  forment  avec  eau 
certains  idiotismes.  =  Au  pl.,  eaux  jaillis- 
santes :  aller  voir  jouer  les  eaux,  andar 
a  vedere  i  giuochi  d'acqua.  —  Eaux  miné- 
rales; lieux  où  l'on  va  les  prendre:  prendre 
les  — ,  prendere  le  acque;  aller  aux  — , 
andare  alle  acque.  =  Voie  d' — ,  ouverture 
accidentelle  faite  a  la  carène  d'un  vaisseau 
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et  qui  laisse  pénétrer  l'eau  :  ce  navire  A 

i  une  voie  d' — ,  questo  bastimento  fa  acqua  ; 

les  —  d'un  navire,  celles  qui  sont  dans  le 
1  sillage  d'un  navire,  le  tracce,  i  solchi  che 
!  lascia  dietro  di  se  un  vascello  ;mettreà  l' — , 
:  lancer  du  chantier,  pour  faire  flotter,  une 
I  barque,  une  pièce  de  bois,  etc.,  mettere  al- 
l'acqua. =  Sueur  :  je  suis  tout  en  — ,  son 
;  tutto  in  acqua.  =  Suer  sang  et  — ,  se  don- 
ner beaucoup  de  peine,  sudar  sangue  ed 
acqua.  =  Faire  venir  l' —  À  la  bouche, 
donner  envie  de  quelque  chose,  far  venire 
V acquolina  in  bocca.  =  Humeurs,  sérosités 
qui  se  trouvent  dans  le  corps  de  l'homme; 
urine,  acqua.  -  Nom  donné  à  certaines  pré- 
parations chimiques  :  —  seconde,  acqua  se- 
conda; —  de  chaux,  acqua  di  calce.  =  Li- 
queur artificielle  :  —  de  Cologne,  de  vio- 
lette, etc.,  acqua  di  Colonia,  di  violetta; 

—  de  javelle,  solution  de  chlorate  de  po- 
tasse dans  l'eau,  soluzione  di  clorato  di  po- 
tassa; —  forte,  acide  nitrique;  gravure 
faite  au  moyen  de  cet  acide,  acqua  forte; 

—  régale  ,  mélange  d'acide  nitrique  et 
d'acide  muriatìque,  acqua  regale;  —  blan- 
che, faite  avec  de  l'extrait  de  Saturne,  acqua 
bianca. 

EAU-DE-VIE  (od-vi),  s.  f.,  liqueur  spiri- 
tueuse  tirée,  par  distillation,  du  vin,  du 
cidre,  des  grains,  etc.,  acquavite  f. 

EAUX  ET  FORETS,  s.  f.  pl.,  adminis- 
tration chargée  de  la  surveillance  et  de  la 
conservation  des  forêts  de  l'Etat,  de  la  po- 
lice des  rivières,  etc.;  sa  juridiction. 

ÉBAHIR  (S'),  v.  pr.,  s'étonner  très-fort, 
éprouver  une  vive  surprise,  stupirsi,  mara- 
vigliarsi, smarrirsi;  il  est  surtout  usité  au 
part.  pas.  :  vous  voilà  tout  ébahi,  eccovi 
tutto  smarrito.  V.  Abasourdi. 

ÉBAHISSEMENT  (e-ba-is-man),  s.  m., 
étonnement  extrême;  surprise  qui  va  jus- 
qu'à la  stupéfaction,  stupore,  sbalordimento 
m.,  ammirazione,  meraviglia  f. 

EBARBAGE,  s.  m.,  action  d'ébarber  ; 
effet  qui  en  résulte,  sbarbatura,  raffila- 
tura f. 

ÉBARBER,  v.  a.,  ôter  les  parties  excé- 
dantes et  superflues  de  certaines  choses , 
tordere,  raffilare,  ritagliare,  tosare.  =  En- 
lever avec  un  outil  ce  qui  reste  au  bord  de 
la  taille  d'une  gravure,  afin  que  le  trait  pa- 
raisse plus  net,  rinettare  i  tratti  del  bulino. 

ÉBARBOIR  (e-bar-bo-ar),  s.  m.,  outil 
pour  ébarber,  ciappola,  ugella  f. 

ÉBARBURE,  s.  f.,  petites  lèvres  ou 
barbes  que  chaque  coup  de  burin  forme  sur 
la  planche  de  gravure,  barba  f. 

ÉBARDOIR  (e-bar-do-ar),  s,  m.,  outil 
de  menuisier;  sorte  de  grattoir  a  trois  ou  à 
quatre  côtés,  sorta  di  rastiatoio  da  fa- 
legname. 

EBAT,  s.  m.,  passatempo,  trastullo  m.  : 
mener  les  chiens  A  l' — ,  à  la  promenade, 
.condurre  i  cani  a  spasso.  =  Prendre  ses 
ébats;  fam.,  se  réjouir,  se  divertir  en  sau- 
tant, en  courant ,  darsi  spasso,  sollazzo,  bel 
tempo. 

ÉBATTE Jl  EXT  (e-bat-man),  s.  m., 
vieux  syn.  d'EBAT.  =  Jeu  de  balancement 
d'une  voiture  dans  ses  brancards,  carreg- 
giata f. 

ÉBATTRE  (S'),  v.  pr.,  se  réjouir,  se  di- 
vertir, surtout  en  se  donnant  du  mouvement; 
fam.,  sollazzarsi,  spassarsi,  divertirsi,  tra- 
stullarsi. 

ÉBAUBI  (e-bo-bì),  E,adj.,  ridiculement 
stupéfait;  pop.  et  ir.,  attonito,  stupefatto, 
intronato:  j'en  suis  encore  tout  — ,  ne  sono 
ancora  tutto  intronato.  V.  Abasourdi. 

ÉBAUCHAGE  (e-bo-sciag),  s.  m.,  action 
d'ébaucher,  abbozzo,  sbozzo,  l'abbozzare  ; 
digrossamento,  il  digrossare  m. 

ÉBAUCHE  (e-bo-sc),  s.  f.,  tableau,  ou- 
vrage auquel  on  a  donné  la  première  forme 
ou  mis  la  première  main,  sbozzo,  abbozzo 
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m.,  bozza  f.;  abbozzo,  schizzo,  bozzetto  m., 
macchia  f.  :  cette  comédie  n'est  qu'une 
—  que  je  n'ai  eu  le  temps  ni  la  volonté 
d'achbver,  questa  commedia  è  un  abbozzo 
cui  non  ebbi  nè  il  tempo,  nè  la  voglia  di  ter- 
minare. =  Production  informe  et  grossière; 
premier  essai  d'un  ouvrage,  abbozzo  m.  :  ce 

N'EST  ENCORE  QUE  L' —  D  UNE  LÉGISLATION, 

non  è  altro  ancora  che  l'abbozzo  d'una  le- 
gislazione. =  Indice,  marque,  abbozzo,  in- 
dizio, segno  m.;  peu  us. 

§  ÉBAUCHE,  ESQUISSE,  CRAYON, 
CROQUIS  ,  CANEVAS.  L'esquisse  , 
schizzo,  est  antérieure  ou  postérieure  au  ta- 
bleau ;  c'en  est  la  première  idée  ou  la  copie. 
Le  crayon,  matita,  est  une  esquisse  légère, 
et  le  croquis,  abbozzo,  une  mauvaise  petite 
esquisse  faite  en  courant.  Le  canevas,  qua- 
dro, piano,  est  un  premier  jet,  un  cadre 
qu'on  a  préparé  soi-même  ou  reçu  d'un  autre, 
et  qu'il  s'agit  de  broder  ou  de  remplir. 

ÉBAUCHER  (e-bo-scè),  v.  a.,  faire  l'é- 
bauche de,  abbozzare,  adombrare  :  —  une 
statue,  un  poème,  abbozzare  una  statua, 
un  poema.  =  Commencer,  préparer,  dégros- 
sir, sgrossare,  dare  laprima  forma  :  la  na- 
ture ÉBAUCHE,  PAR  UN  ACTE  UNIQUE,  LA 
FORME  PRIMITIVE  DE  TOUT  ÊTRE  VIVANT,  la 

natura  abbozza  con  atto  unico  la  forma  pri- 
mitiva d'ogni  essere  vivente. 

ÉBAUCHOIR  (e-bo-scio-ar) ,  s.  m., 
outil  de  sculpteur  pour  ébaucher.  =  Ciseau 
servant  à  ébaucher  les  mortaises,  scatyello 
da  digrossare;  scalpello  augnato  m. 

EBAUDIR  (S'),  v.  pr.,  se  réjouir  avec 
excès  en  dansant,  en  sautant  d'une  façon 
bruyante,  esaltare,  menar  festa  ;  vieux. 

ÉBÉNACÉES,  s.  f.  pl.,  famille  de  végé- 
taux qui  ont  pour  type  le  genre  ébène,  eba- 
nacee  f.  pl. 

EBENE,  s.  f.,  nom  générique  de  plusieurs 
sortes  de  bois,  ordinairement  durs  et  noirs, 
produits  par  divers  arbres  de  la  famille  des 
ébénacées,  ebano,  legno  d'ebano  m.  =  Cou- 
leur d'un  très-beau  noir,  colore  d'ebano,  ne- 
rissimo  :  DES  cheveux  d' — ,  capegli  d'e- 
bano. 

EBENER,  v.  a.,  donner  à  du  bois  la  cou- 
leur et  l'apparence  de  l'ébène,  dareilcolore 
dell'ebano. 

EBENIER,  s.  m.,  nom  de  l'un  des  arbres 
qui  portent  l'ébène,  ebano  m.  :  faux  —  ou 
des  Alpes,  arbrisseau  cultivé  dans  les  jar- 
dins d'agrément,  du  genre  cytise,  et  de  la 
famille  des  légumineuses,  citiso,  avornio 
delle  Alpi. 

EBENISTE,  s.  m.,  ouvrier  qui  travaille 
à  la  fabrication  des  meubles  de  bois  précieux, 
ebanista  m. 

ÉBÉNISTERIE  (e-be-ni-stri),  s.  f.,  mé- 
tier, art  de  l'ébéniste,  l'arte,  il  mestiere  del- 
l'ebanista. =  Ouvrages  que  fait  l'ébéniste,  le 
opere  fatte  dall'ebanista. 

E  lì  LE,  l'un  des  plus  célèbres  généraux 
d'artillerie  sous  la  République  et  sous  le  pre- 
mier empire.  Il  s'est  immortalisé  par  son 
dévouement  au  passage  de  la  Bérézina. 

EBLOUIR  (e-blu-ir),  v.  a.,  frapper  les 
yeux  d'un  éclat  trop  vif  qu'ils  ne  peuvent 
supporter,  abbagliare,  abbarbagliare,  abba- 
cinare, offuscare  :  la  blancheur  de  la 
neige  éblouissait  nos  regards,  la  bian- 
chezza della  neve  abbagliavainostri  sguardi. 
=  Frapper  les  yeux,  surprendre  l'esprit  par 
quelque  chose  de  vif,  de  brillant,  de  pré- 
cieux, abbagliare, incantare,  abbarbagliare: 
c'est  une  beauté  qui  éblouit,  è  una  beltà 
che  abbaglia;  inventez  des  raisons  qui 
puissent  l' — ,  inventate  ragioni  che  possano 
abbagliarlo.  =  Tenter,  séduire  ,  tromper, 
tentare,  sedurre,  abbacinare,  abbagliare  : 
les  orandeurs  l'ont  ébloui,  le  grandezze 
l'hanno  sedotto;  on  ne  m'éblouIt  pas  d'une 
apparence  vaine,  notimi  lascio  abbacinare 
da  vane  apparenze.  =  S' — ,  v.  pr.,  être 
ébloui,  essere  abbagliato. 


ÉBR 

éblouissant,  e,  adj.,  qui  éblouit, 

abbagliante,  che  abbaglia. 

ÉBLOU1SSEMEXT  (  e-blu-is-man  ),  s. 
tD.,  trouble  momentané  de  la  Tue  causé  par 
une  lumière  trop  vive,  par  une  congestion 
sanguine  ou  par  l'approche  d'une  défail- 
lance, abbagliamento,  offuscamento  m.,  ver- 
tigine f . ,  traveggole  f.  pl.  :  il  m'a  pris 
tout  À  coup  un  — ,  fai  preso  tutto  ad  un 
tratto  da  vertigine. 

ÉBORGNAGE,  s.  m.,  opération  qui  con- 
siste à  sopprimer  le  bourgeon  après  la  chute 
des  feuilles  et  avant  que  la  sève  se  mette  en 
mouvement,  accecamento  delle  messe  degli 
alberi. 

ÉBORGNER,  v.  a.,  rendre  borgne,  et, 
par  eit.,  faire  grand  mal  à  l'œil,  cavare  un 
occhio,  far  losco  ;  accecare  :  —  un  arbre, 
Jui  faire  l'éborgnage,  accecare  le  messe  de- 
gli alberi.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  crever  un  œil, 
cavarsi  un  occhio.  =  Se  faire  beaucoup  de 
mai  à  l'œil,  farsi  gran  male  agli  occhi. 

ÉBOTTER,  v.  a.  :  —  un  arbre,  en  òter 
toutes  les  petites  branches  et  n'y  laisser  que 
les  plus  grosses,  taillées  fort  court,  scapare, 
scapezzare  un  albero. 

ÉBOUILLIR  (e-bu-iir),  v.  n.,  diminuer 
à  force  de  bouillir;  ne  s'emploie  guère  qu'à 
l'infin.  et  au  part,  pas.,  consumare,  dimi- 
nuire per  soverchia  bollitura,  ridursi  cuo- 
cendo. 

ÉBOULEMENT  (e-bul-man),  s.  m., 
chute  d'une  chose  qui  s'éboule  ;  état  de  ce 
qui  e«t  éboulé,  frana,  ruina  f . ,  scrollo, 
scrollamento ,  franamento ,  sfasciamento, 
sfondamento,  affondamento  m. 

EBOULER,  v.  n.,  peu  us.,  et  s' — ,  v. 
pr.,  tomber  en  s'affaissant  ;  se  dit  des  amas 
de  terre  et  des  constructions,  scoscendersi, 
sfasciarsi,  minare,  crollare,  scrollare,  sfon- 
dare, smottare,  franare. 

EBOULIS,  s.  m.,  amas  de  choses  ébou- 
lées, sfasciume  m.,  smotta,  frana,  slama- 
tura,  rovina  f. 

ÉBOURGEONNEMEXT  (  e-bur-gion- 
man),  s.  m.,  manière,  action  d'ébourgeonner, 
spampanazione  f.,  lo  spampanare,  l'acce- 
care le  messe. 

ÉBOURGEOXXER,  v.  a.,  ôter  à  un 
arbre  les  bourgeons  superflus  pour  donner 
aui  autres  plus  de  vigueur  et  obtenir  de 
meilleurs  fruits,  spampanare,  accecare. 

ÉBOURRIFFANT  (  e- bu-ri-fan  ) ,  E, 
adj.;  néol.  et  fam.,  extraordinaire,  incroya- 
ble, straordinario,  inudito,  inaspettato. 

ÉBOURRIFFÉ,  E,  adj.,  qui  a  les  che- 
veux ou  la  coiffure  en  désordre,  abbaruf- 
fato, rabbaruffato  ,  scompigliato  ;  fam.  = 
Troublé,  agité,  scompigliato,  sconvolto: 
vous  avez  l  air  tout  — ,  mi  sembrate  tutto 
sconvolto. 

ÉBOURIFFER,  v.  a.,  mettre  les  che- 
veu» en  désordre,  scapigliare,  abbaruffare, 
scompigliare  i  capegli.  =  Surprendre  fort, 
rendre  interdit,  sorprendere,  sbalordire,  far 
restare  attonito. 

ÉBOURRER,  v.  a.,  òter  la  bourre  des 
peaux,  sborrare  le  pelli,  levar  loro  la  borra. 

ÉBOUSINER,  v.  a.,  òter  le  bousin,  la 
croûte  tendre  d'une  pierre,  spogliare  delle 
parti  tènere  una  pietra. 

ÉBRAXCHEMENT  (e-bran-sc-man).  s. 
m.,  action  d'ebrancher  ;  résultat  de  cette 
action,  il  diramare,  il  troncare  i  rami,  dira- 
mamento  m. 

ÉBRANCIIER  (e-bran-scé),  v.  a.,  dé- 
pouiller un  arbre  d'une  partie  de  ses  bran- 
ches en  les  coupant  ou  en  les  rompant,  dira- 
mare, diramorare,  troncare  o  rompere  i 
rami  d'un  albero. 

ÉBRANLEMENT  (e-branl-man),  s.  m., 
secousse,  action  par  laquelle  une  chose  est 
ébranlée,  scossa  t.,  crollo,  crollamento, 
scuotimento,  conquasso  m.  :  —  de  la  for- 
tune, du  pouvoir,  crollo  della  fortuna, 
del  potere.  =  Etat  d'une  personne  ébranlée  : 

SI  PRÈS  DE  VOIR  SUR  SOI  FONDRE  DE  TELS 
ORAOES,  L' —  SIED  BIEN   AUX  PLUS  FERMES 

courages  ;  peu  us.,  cosi  prossimo  a  vedere 
scatenarsi  contro  di  sé  tali  uragani,  la  com- 
mozione s'addice  al  più  fermo  coraggio. 

ÉBRAXLER,  v.  a.,  donner  des  secous- 
ses à;  diminuer  la  solidité  de,  scuotere, 
smuovere,  crollare,  conquassare  :  les  Tnò- 


ÉCA 

nés,  les  états,  squassare  i  troni,  gli  Stati. 
=  Exciter,  enflammer,  eccitare,  infiam- 
mare, scuotere: ils  ébranlaient  puissam- 
ment les  imaginations  et  allumaient 
dans  tous  les  coeurs  LA  SOIF  ardente 
des  combats,  essi  scuotevano  potentemente 
l'immaginazione  ed  accendevano  in  tutti  i 
cuori  la  sete  ardente  delle  battaglie.  =  Af- 
faiblir ,  scuotere,  indebolire  :  n'ébranlez 

POINT  DES  RÉSOLUTIONS    DONT    DÉPEND  LE 

repos  de  mes  jours,  non  fiaccate  decisioni 
dalle  quali  dipende  il  riposo  dei  miei  giorni. 
=  Etonner,  émouvoir,  fléchir,  scuotere, 
smuovere,  commuovere  :  il  déchire  mon 
Âme  et  ne  l'ébranlé  pas,  mi  strazia  l'a- 
nima, ma  non  la  commove;  —  les  airs,  les 
agiter,  agitar  l'aria.  =  S' — ,  v.  pr.,  être 
ébranlé:  les  voûtes  du  temple  s'ébran- 
lèrent, le  vòlte  del  tempio  traballarono.  = 
Une  fermeté  oui  ne  s'ébranle  jamais, 
una  fermezza  che  non  si  smuove  mai.  =  Se 
mettre  en  mouvement,  muoversi,  mettersi 
in  movimento  :  l'ennemi  s'ébranle  sur 
toute  la  ligne,  il  nemico  si  slancia  su 
tutta  la  linea. 

ÉBRASEMEXT  (e-braz-man) ,  s.  ni., 
action  d'ébraser  ;  résultat  de  cette  actioD, 
strombatura  i. 

ÉBRASER,  v.  a.,  élargir  en  dedans  la 
baie  d  une  porte,  d'une  croisée,  suivant  un 
plan  oblique,  strombare. 

EBRE,  fleuve  d'Espagne  qui  prend  sa 
source  dans  la  province  de  SantaDder,  ar- 
rose Tudela,  Saragosse,  Tortose,  et  se  jette 
dans  la  Méditerranée,  Ebro. 

ÉBRÉCHER  (e-bre-scé),  v.  a.,  faire 
une  petite  brèche  à,  far  tacche  ,  intaccare. 
—  Diminuer,  amoindrir,  andare  a  male,  di- 
minuire. =  S' — ,  v.  pr.:  ce  couteau  s'est 
ébrécré  ,  questo  coltello  si  è  intaccato  : 
s' —  une  dent,  s'en  casser  une  partie,  spez- 
zarsi un  dente. 

ÉBRENER,  v.  a.  :  —  un  enfant  ;  pop., 
le  nettoyer,  le  rendre  propre,  nettare,  ripu- 
lire un  fanciullo  in  fasce. 

ÉBRIÉTÉ,  s.  f.  ;  méd.,  ivresse  légère, 
ebrietà  f. 

ÉBROUDAGE,  s.  m.,  action  d'ébroudir, 
trafilamento,  il  trafilare. 

ÉBROUDIR  (e-bru-dir),  v.  a.,  passer 
un  fil  métallique,  à  travers  la  filière,  aBn  de 
l'amincir,  passare  il  filo  metallico  per  la 
filiera. 

ÉBROUEMEXT  (  e-bru-man) ,  s.  ni., 
respiration  rapide  et  convulsive,  éternu- 
ment  de  certains  animaux  domestiques, 
starnuto,  lo  starnutire  di  certi  animali  m. 
=  Ronflement  d'un  cheval  effrayé,  sbuffo,  lo 
sbuffare  m. 

ÉBROUER,  v.  a.  :  —  une  étoffe,  là 
toile,  les  passer  dans  l'eau,  lavare,  riscia- 
cquare, bagnare,  immollare  la  stoffa,  la  tela. 
=  S' — ,  v.  pr.,  t.  de  manège,  faire  entendre 
un  ébrouemeut,  sbuffare. 

ÉBRUITER  (e-brii-i-té),  v.  a.,  divul- 
guer, rendre  public,  divulgare,  pubblicare. 
=  S' — ,  v.  pr.,  se  répandre  dans  le  public: 

CETTE  HISTOIRE  NE  S'ÉBRUIT A  QUE  LENTE- 
MENT, questa  storia  non  si  vociferò  che  len- 
t emente. 

EBUARD,  s.  m.,  coin  de  bois  fort  dur 
qui  sert  à  fendre  des  bûches,  bietta,  zeppa 
f.,  conio  da  spaccar  legna  m. 

ÉBULLITION  (e-biil-li-zion),s.  f.,  état, 
mouvement  d'un  liquide  qui,  soumis  a  l'ac- 
tion de  la  chaleur,  passe  à  l'état  de  va- 
peur, ebullizione  f.,  bollimento  m.  =  Erup- 
tion cutanée ,  passagère  et  apyrétique, 
ebullizione,  eruzione  cutanea  f.  V.  Fermen- 
tation. 

ÉCACHER  (e-ca-scé),  v.  a.,  écraser, 
froisser,  briser  en  pressant,  acciaccare, 
ammaccare,  affrangere  :  —  une  noix,  rom- 
pere una  noce;  nez  écaché,  camus,  naso 
schiacciato.  =  Aplatir  ou  pétrir,  impastare, 
appiattire. 

ECAILLAGE,  s.  m.,  action  d'ouvrir  les 
huitres,  aprimento  delle  ostriche.  =  Etat 
d'une  poterie,  d'une  peinture  qui  s'écaille, 
scagliamento  m. 

ECAILLE  (e-ca-i),  s.  f.,  lame  mince  et 
aplatie  qui  recouvre  la  peau  de  certains 
poissons,  squama,  scaglia  f.  =  Plaque  de 
forme  variable  qui  garnit  le  corps  de  beau- 
coup de  reptiles,  ainsi  que  de  certains  mam- 
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mifères,  les  pattes  des  oiseaux,  les  ailes  des 
lépidoptères,  squama,  scaglia  f.  =  Valve  de 
certains  mollusques  tels  que  les  huitres, 
scaglia,  ostrica  f.,  guscio,  nicchio  m.  =  La- 
melle d  epidemie  qui  se  détache  d'elle-même 
dans  certaines  maladies  de  la  peau,  squama, 
scaglia  f.  :  les  écailles  lui  sont  tombées 
des  ïeux,  ses  yeux  sont  dessillés,  le  scaglie 
gli  caddero  dagli  occhi  ;  ce  tableau  tombe 
Par  écailles,  les  couleurs,  les  vernis  se 
gercent  et  se  détachent  par  petites  plaques, 
questo  quadro  si  scrosta.  =  Bot.,  petite 
lame  mince,  sèche  et  coriace  qui  couvre, 
accompagne  ou  protège  certaines  parties 
des  plantes,  scaglia,  squama  f.  =  Petit  or- 
nement d'architecture  en  forme  d'écaillé  de 
poisson,  scaglia  di  pesce.  =  Abs.,  substance 
cornée  qui  recouvre  la  carapace  des  tor- 
tues, et  dont  on  fait  une  foule  d'ustensiles 
divers:  tabatière,  peigne  d' — ,  tabac- 
chiera, pettine  di  tartaruga. 

ÉCAILLÉ,  E,  adj.,;  zool.,  couvert  d'é 
cailles,  squamoso,  scaglioso,  coperto  di  sca- 
glie. 

ÉCAILLER  (e-ca-ié),  v.  a.,  enlever  les 
écailles  de,  scagliare,  levare  le  scaglie  :  — 
des  huîtres,  les  ouvrir,  aprir  ostriche.  = 
Couvrir  de  dessins  ou  de  ciselures  en  forme 
d'écaillés,  formare  a  scaglie.  =  Gratter  le 
plomb  jusqu'au  vif  pour*  le  souder  ,  ra- 
schiare ,  sfregare.  =  S' — ,  v.  pr.,  être 
écaillé,  s'ouvrir,  se  détirlier  par  parcelles, 
scagliarsi,  perder  le  squame. 

ÉCAILLER,  ÈRE,  s.,  celui,  celle  qui 
vend,  qui  ouvre  des  huitres,  ostricaiom. 

ÉCAILLEUX  (e-ca-iô),  EUSE,  adj.,  qui 
s'enlève  par  écailles,  scaglioso  ,  che  si  sca- 
glia. —  Qui  est  revêtu  d'écaillés,  scaglioso. 

ECAILLURE,  s.  f.,  mince  parceile  qu'on 
enlève  de  la  surface  du  plomb  avec  le  grat- 
toir, superficie  che  si  raschia  dal  piombo. 

ECALE,  s.  f.,  enveloppe  extérieure  qui 
renferme  la  coque  dure  de  certains  fruits, 
guscio  m.  :  —  de  noix,  guscio  di  noce.  = 
Peau  qui  se  détache  des  pois  quand  ils  cui- 
sent, baccello  di  piselli.  =  Coquille  d'œuf, 
guscio  d'uovo.  =  Espèce  de  fosse  où  se  place 
l'ouvrier  monnayeur  qui  pose  les  flancs  sur 
le  carré,  sorta  di  fossa  nota  nella  zecca. 

ECALER,  v.  a.,  òter  l'écale  de,  sguscia- 
re, cavare  dal  guscio.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  dé- 
pouiller de  son  écale,  sgusciarsi. 

ECANG,  s.  m.,  instrument  pour  écan- 
guer,  scotola  f. 

ECANGUER  (e-can-ghé),  v.  a.,  broyer; 
faire  tomber  la  paille  du  lin,  du  chanvre  et 
d'autres  plantes  semblables,  scotolare. 

ECANGUEUR  (e-can-gôr),  s.  m.,  ouvrier 
qui  écangue,  scotolatore  m. 

ÉCARBOUILLER  (e-car-bu-ié) ,  v.  a., 
écorcher,  écraser,  ammazzare,  pestare, 
schiacciare,  stiacciare  :  —  la  figure,  pop.; 
pestare  la  faccia. 

ÉCARLATE,  s.  f.,  couleur  rouge  et  fort 
vive,  scarlatto  m.  ;  étoffe  teinte  de  cette  cou- 
leur, scarlatto,  scarlattina,  panno  scarlatto 
m.  =  Yeux  bordés  d' — ,  tres-rooges,  occhi 
orlati  di  scarlatto.  =  Adj.  :  robe  — ,  veste 
scarlattina. 

ÉCARLATIN ,  s.  m. ,  étoffe  de  laine 
rouge,  stoffa  di  lana  di  color  scarlatto.  = 
Espèce  de  cidre  du  Cotentin ,  specie  di  si- 
dro. 

ÉCARQUILLEMF.NT(e-car-chi-i-man), 

s.  m.,  action  d'écarquiller  ;  fam.,  lo  allar- 
gare, l'aprir  bene. 

ÉCARQCILLER  (e-car-chi-ié),  v.  a., 
écarter,  ouvrir,  aprire,  spalancare,  allar- 
gare, sciarrare.  =  S' — ,  v.  pr.,  être  écar- 
quillé;  fam.,  essere  aperto,  spalancato, 
sciarrato. 

ÉCARRIR,  ÉCARRISSAGE,  ÉCAR- 
RISSELR.  V.  Equarrir,  Equarrissags, 
etc. 

ÉCART,  s.  m.,  action  de  s'écarter,  salto, 
balzo,  sbalzo  m.  :  son  cheval  eut  peur,  fit 

rjN  —  KT  LE  JETA  DANS  LE  FOSSÉ,  Usuo  Ca- 
vallo ebbe  paura,  fece  un  salto  e  lo  gettò 
nel  fosso.  '  Digression,  divagation,  travia- 
mento, sbandamento,  l'uscire  dal  seminato, 
il  saltare  di  palo  in  frasca  m.  :  les  —  de  la 
raison  humaine,  i  traviamenti  della  ra- 
gione umana.  =  Action  par  laquelle  on  s  é 
fuigne  des  règles  de  la  morale  ou  de  la  bien- 
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séance  :  les  écarts  de  la  jeunesse,  i  tra- 
viamenti della  gioventù.  =  Blessure  qne  se 
fait  un  cheval  par  un  mouvement  trop  vio- 
lent des  muscles  locomoteurs,  straeollamento 
m.  =  Action  d'écarter  les  jambes  dans  la 
danse  ou  dans  la  gymnastique ,  scambietto 
m.  =  Cartes  que  l'on  met  de  côté  à  certains 
jeux,  scarto,  chiappolo  m.  =  A  l' — ,  loc. 
adv.,  en  un  lieu  écarté,  détourné,  à  part  .- 

MENER,  TIRER   QUELQU'UN   A   L* — ,  tirare, 

condurre  Qualcuno  in  luogo  appartato;  se 
tenir  A  L — ,  tenersi  in  disparte;  mettre 
a  l' — ,  réserver,  mettere  a  parte,  in  serbo. 
—  Faire  abstraction  :  mettons  cette  con- 
sidération À  l' — ,  mettiamo  da  parte  que- 
sta considerazione;  mettre  quelqu'un  à 
l'— ,  ne  pas  le  faire  participer  à  quelque 
avantage,  lasciar  da  parte  qualcuno  nel  ri- 
parto dei  guadagni.  =  Blas.,  partie  de  l'écu 
partagé  en  quatre,  quarto. 

ÉCARTABÏ.E,  adj.,  qui  peut  ou  qui 
doit  être  écarté;  ne  se  dit  que  du  jeu,  scar- 
tabile,  da  scartarsi. 

ECARTE,  E,  adj.,  isolé,  détourné,  soli- 
taire, appartato,  remoto  ,  solitario  :  elle- 
même  a  choisi  cet  endroit  — ,  scelse  essa 
stessa  questo  luogo  remoto.  —  Ecarté,  s. 
m.,  nom  d'un  jeu  de  cartes  qui  se  joue  or- 
dinairement à  deux,  ecartè  m. 

ÉCARTELEMENT  (e-car-tel-man),  s. 
m.,  action  d'écarteler;  supplice  qui  en  ré- 
sulte, squartamento,  lo  squartare  m.  =  Par- 
tage des  armoiries  en  quatre  parties,  in- 
quartamento,  lo  inquartare  m. 

ÉCARTELER  (e-car-tlé),  v.  a.,  séparer 
en  quatre,  mettre  en  quatre  quartiers  un 
criminel  en  le  tirant  à  quatre  chevaux  , 
squarciare  a  quattro  cavalli.  =  Blas.,  par- 
tager l'écu  en  quatre,  inquartare. 

ÉCARTELURE  (e-car-tlûr),  s.  f.;  blas., 
difision  de  l'écu  en  quatre  parties, inquar- 
totura  f. 

ÉCARTEMENT  (e-cart-man) ,  s.  m., 
action  d'écarter,  de  séparer,  de  s'écarter  ou 
de  se  séparer;  résultat  de  cette  action,  al- 
lontanamento m.  =  Séparation,  disjonction 
de  certaines  choses  qui  doivent  être  jointes, 
distaccom.,  sconnessione,  disgiunzione.  î. 

ECARTER,  v.  a.,  éloigner  l'une  de  l'au- 
tre les  choses  qui  sont  jointes  ou  rappro- 
chées ,  allontanare ,  scostare ,  dilungare , 
sviare.  —  Disperser,  dissiper  l'aquilon 
écarte  les  nuages,  l'aquilone  disperde  le 
nubi.  —  —  les  soupçons,  d'injustes  mé- 
fiances, allontanare,  rimuovere  i  sospetti, 
le  ingiuste  diffidenze.  ==  Empêcher  d'appro- 
cher, tenir  à  distance  :  laissez-moi  de  l'au- 
tel  —  une  mère,  lasciatemi  tener  lontana 
dall'altare  una  madre.  =  Oter  ce'  qui  cou- 
vre, ce  qui  cache,  ce  qui  gêne  r  —  un  voile, 

LES  CHEVEUX  QUI  COUVRENT  LE  VISAGE,  LES 
BRANCHES  QUI   EMPÊCHENT  DE  PASSER,  LA 

foule,  rimuovere,  togliere  un  velo,  i  cape- 
gli  che  coprono  il  volto,  i  rami  che  impedi- 
scono dipassare,  la  folla.  —  Préserver  de  : 

LE  TRAVAIL  ÉCARTE  L 'ENNUI,  LE  VICE  ET 

la  misère,  il  lavoro  rimuove,  caccia  la  noia, 
il  vizio,  la  miseria.  =  Eloigner,  chasser  :  — 
les  fâcheux,  les  importuns,  cacciare  i. 
tristi,  gl'importuni.  =  Rejeter,  repousser  : 
commençons  par  —  les  délibérations 
inutiles,  cominciamo  dal  rigettare  le  deli- 
berazioni inutili.  =  Mettre  à  l'écart,  laisser 
de  côté  :  on  croirait  voir  une  conjura- 
tion DE  VALETS  POUR  ÉCARTER  LES  MAÎ- 
TRES, si  crederebbe  di  vedere  una  congiura 
di  domestici  per  lasciar  da  parte  i  padroni. 
=  Détourner  :  —  quelqu'un  de  son  che- 
min, allontanare,  sviare  qualcuno  dalla  sua 
strada.  =  Eparpiller  :  ce  fusil  écarte  le 
Flomb,  et  abs.,  il  écarte,  questo  fucile 
sparpaglia.  =  A  certains  jeux  de  cartes> 
mettre  à  part,  se  défaire  de  certaines  cartes, 
scartare.  —  a — ,  v.  pr.,  dans  tous  les  sens 
de  l'actif. 

§  ÉCARTER,  ÉLOIGNER,  DÉ- 
TOURNER, SÉPARER.  Ce  qu'on  ÉCAR- 
TE, rimuove,  est  mis  à  moindre  distance  que 
ce  qu'on  éloigne  ,  allontana.  Détourner, 
stornare,  c'est  écarter  ou  éloigner  du  but  ; 
Séparer,  separare,  c'est  écarter  ou  éloigner 
ce  qui  est  joint  ou  réuni. 

ÉCATIR,  v.  a.  V.  Catir. 

ÉCATISSAGE,  s.  m.  V.  Catissage. 

ECATISSEUR,  s.  m.  V.  Catisseur. 

ÉCATOIR,  s.  m.,  oiselet  de  fourbisseur, 
strumento  da  spadaio. 
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ÉCAVEÇADE,  s.  f.,  secousse  donnée  à 
la  tête  du  cheval  avec  le  caveçon,  scapez- 
zonata  f. 

ECBAEIE,  s.  f.,  on  ECBALIUM,  s,  m., 

genre  de  cueurbitacées  qui  croissent  dans 
les  terrains  incultes  du  midi  de  la  France, 
ecballïon  m. 

ECBATA1YE,  aujourd'hui  Hamadan  , 
anc.  cap.  de  la  Mèdie  et  résidence  d'été  des 
rois  de  Perse,  Ecbatana. 

ECCE  HOMO  (mot  lai.)',  s.  m.,  tableau 
ou  statue  représentant  Jésus-Christ  couronné 
d'épines,  Ecce  Homo.  =  Homme  fort  pâle 
et  fort  maigre;  fam.,  è  un  vero  ecce  homo. 

ECCHYMOSE  (e-chi-moz),  s.  f.,  tache 
de  la  peau,  qui  résulte  de  l'extravasion  du 
sang  dans  le  tissu  cellulaire,  ecchimosi  f. 

ECCLÉSIASTE,  s.  m.,  livre  de  l'Ancien 
Testament,  attribué  à  Salomon,  ecclesiaste  m. 

ECCLÉSIASTIQUE  (  e  -  eie  -  sia  -  stic  >, 
adj.,  qui  regarde  l'Eglise  ou  le  clergé,  ec- 
clesiastico .•  division  — ,  celle  d'après  la- 
quelle un  pays  est  partagé  suivant  la  juri- 
diction des  ministres  du  culte ,  divisione 
ecclesiastica.  =  Ecclésiastique,  s.  m., 
membre  du  clergé,  ecclesiastico  m.  =  Titre 
du  cinquième  des  livres  sapientiaux,  eccle- 
siastico m. 

_  ECCLÉSIASTIQUEMENT  (e-cle-sias- 

tic-man),  adv.,  en  ecclésiastique,  ecclesia- 
sticamente, da  ecclesiastico. 

ECCOPROTIQUE,  adj.,  synonyme  de 
Laxatif. 

ÉCERVELÉ,E,adj.,  quial'esprit  léger, 
qui  n'a  pas  de  cervelle,  scervellato,  girel- 
lato, sventato,  =  S.  :  c'est  un  franc  — ,  è 
un  vero  stordito,  un  farfallino.  V.  Etourdi. 
_  ÉCH  AF  Al'D  (e-scia-fo), s.  m., construc- 
tion provisoire,  en  bois  de  charpente,  pour 
faciliter  l'exécution  ou  la  réparation  des  édi- 
fices, ponte,  tavolato ,  palco  m.  =  Amphi- 
théâtre en  gradins  pour  ceux  qui  assistent  à 
quelque  cérémonie  publique,  palco  m.  = 
Plate-forme  dressée  pour  l'exécution  ou 
l'exposition  des  criminels,  patibolo  m.  = 
Peine  capitale  :  le  crime  fait  la  honte 
et  non  pas  l' — ,  è  il  delitto  che  disonora  e 
non  il  patibolo.  —  Grand  treillis  de  bois  sur 
lequel  on  fait  sécher  la  morue,  graticcio 
m.,  graticciata  f. 

ÉCHAFAUDAGE  (e-scia-fo-dasg),  s.  m., 
action  d'établir  des  échafauds  pour  bâtir, 
réparer ,  peindre,  etc.  ;  assemblage  de  ces 
échafauds,  costruzione  di  ponti  f.  ,  il  co- 
struir ponti.  —  Grands  préparatifs  pour  peu 
de  choses,  grande  apparato  per  lieve  cosa; 
molto  fruscio  per  nulla.  =  Assemblage  de 
preuves,  de  raisonnements  inutiles  qui  ne 
prouvent  rien,  sfoggio  inutile  di  ragioni,  di 
erudizione  che  non  provano  nulla. 

ÉCHAFAUDER,  v.  a.,  dresser  des  écha- 
fauds pour  bâtir,  peindre,  etc.,  fare  o  co- 
strur  ponti.  —  V.  a.,  en  raauv.  part,  faire  un 
grand  étalage  d'esprit  et  d'érudition  à  pro- 
pos de  futilités ,  arrostarsi,  affaccendarsi, 
acciappiarsi  per  un  nonnulla.  =  S' — ,  v. 
pr.,  préparer  l'échafaudage  sur  lequel  on 
veut  travailler,  preparare  i  palchi  su  cui  sì 
vuol  lavorare.  =  Ces  charlatans  furent 
longs  à.  s' — ,  mirent  beaucoup  de  temps  à 
se  préparer  pour  ne  rien  faire,  questi  ciar- 
latani fecero  grandi  apparati  per  concluder 
nulla. 

ECHALAS(e-scia-Ià),s.  m.,  perche  mince 
ou  bâton  fiché  en  terre  pour  servir,  aux  ar- 
bustes, d'appui  contre  le  vent,  palo,  bron- 
cone m.  =  Grande  personne  maigre,  uno 
stecco,  impalo  ;  se  tenir  droit  comme  un 
— ,  affecter  de  se  tenir  droit  et  roide,  sta  su 
ritto  come  impalo. 

ÉCHALASSEMENT,  s.  m.,  action  d'é- 
chalasser,  il  palare,  il  mettere  sostegni  alle 
viti. 

ÉCHALASSER,  v.  a..,  garnir  d'échalas, 
palare. 

ECHALIER,  s.  m., haie  sèche,  chiudenda, 
chiusa,  siepe  morta  f. 

ÉCHALOTE  (e-scia-lot) ,  s.,  f.,  espèce 
d'une  saveur  moins  forte  que  l'ail  ordinaire, 
cipollina  (.,  cipollino  m. 

ÉCHAMPEAU  (e-scian-pò)-,  s.  m.,  bout 
de  ligne  auquel  on  attache  l'hameçon  pour 
pêcher  la  morue,  estremità  della  lenza. 

ÉCHAMPIR,  v.  a.,  synon.  de  Récham- 

PIR. 
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ÉCH  ANCRER  (e-scian-cré),  v.  a.,  tail. 
1er,  évider,  couper  en  forme  de  croissant, 
de  segment  de  cercle  ;  se  dit  des  étoffes,  de 
la  toile,  du  cuir,  du  bois,  etc.,  incavare,  ta- 
gliare una  stoffa  in  forma  di  mezza  luna. 
t=  Le  part,  passé  échancré,  e,  s'emploie 
adject.  en  zool.  et  en  bot.,  et  se  dit  des  or- 
ganes qui  présentent  sur  leurs  bords  ou  h 
leur  sommet  des  sinuosités  peu  profondes  : 
le  demi-bec  de  cet  oiseau  est  échan- 
cré À  son  extrémité  ,  il  mezzo  becco  di 
questo  uccello  è  incavato ,  curvo  ali 'estre- 
mità. 

ÉCHANCRURE,  s.  f.,,  coupure,  décou- 
pure faite  en  arc,  en  demi-cercle,  incava- 
tura f.,  incavo,  taglio  a  mezza  luna  m. 

ECHANGE  (e,-sciansg),  s.  m.,  acte  par 
lequel  on  transfère  à  quelqu'un  la  propriété 
d'une  chose,  et  l'on  acquiert  comme  équiva- 
lent la  propriété  d'une  autre  chose,,  cambio, 
scambio  m.,  permuta  f.  :  commerce  d' — ou 
pah  — ,  où  l'on  fait  seulement  échange  de 
marchandises,  sans  employer  la  monnaie, 
commercio  di  cambio  :  —  de  prisonniers, 
remise  réciproque  des  prisonniers  faits  rie 
part  et  d'autre,  scambio  di  prigionieri.  = 
Remise,  communication  ou  envoi  réciproque, 
surtout  dans  le  langage  diplomatique,  scam- 
bio di  note  diplomatiche.  =  Réciprocité  : 
—  DE  compliments,  d'injures,  scambio  di 
complimenti,  d'ingiurie.  —  En  —  de  ,  en 
retour,  à  la  place  de  :  il  m'a  donné  son 
COEUR  EN  —  DU  mien  ,  mi  ha  dato  il  suo 
cuore  in  cambio  del  mio. 

ÉCHANGEABLE  ,  adj.,  qui  peut  être 
échangé,  permutabile,  atto  allo  scambio. 

ÉCHANGER  (e-scian-gé),  v.  a.,  faire  un 
échange,  cambiare  ,  scambiare,  permutare, 
far  cambio.  =  Dans  le  langage  diplomati- 
que, se  remettre,  se  communiquer,  s'envoyer 
réciproquement  :  les  plénipotentiaires 

ONT  ÉCHANGÉ  LEURS  POUVOIRS  ,  i  plenipo- 

tenziarii  si  sono  scambiati  i  loro  poteri.  = 
Se  dire,  se  rendre  réciproquement,  ricam- 
biarsi, et  par  ext.  :  —  des  coups  de  ca- 
non, alternarsi  colpi  di  cannone.  =  S' —  , 
v.  pr.,  être  échangé,  essere  scambiato,  per- 
mutato. V.  Changer. 

ÉCHANGISTE,  s.  m.,  celui  qui  a  con- 
senti un  échange,  permutante  ;  t.  d'économie 
politique, partigiano  dellibero  scambio. 

ÉCHANSON,  s.  m.,  officier  chargé  de 
servir  à  boire  à  un  roi,  à  un  prince,  coppiere 
m.  =  Soyez  notre — ,  servez-nous  à  boire; 
fam.,  siate  il  nostro  ganimede. 

ÉCHANSONNERIE  ,  s.  f.,  corps  des 
échansons,  il  corpo  dèi  coppieri.  =  Lieu  où 
l'on  tient  les  vins  d'un,  prince,  la  dispensa, 
dove  si  tiene  ilvino  d'unprincipe. 

ECHANT,  s-  m.,  intervalle  entre  deux 
rangées  de  vigne  qu'on  ensemence  ou  qu'on 
plante,  magolato  m.,possaia,  pianura  f. 

ÉCHANTIGNOLLE,  s.  f.,  morceau  de 
bois  qui,  dans  un  comble,  soutient  le  tasseau 
d'une  panne,  palanca,  piana  f.=  Morceau 
de  bois  emmortaisé  pour  recevoir  en  dessous 
l'essieu  d'une  voiture,  legno  in  cui  s'incastra 
la  sala  d'unavettura. 

ÉCHANTILLON  (e-scian-ti-ion),  s.  m., 
petite  portion  prise  sur  un  objet  de  com- 
merce pour  en  faire  apprécier  la  qualité  et 
la  valeur,  mostra  f.,  scampolo,  campione, 
saggio  m.  :  l'—  d'une  étoffe,  mostra  f., 
squarcio,  brano,  saggio  m.  d'una  stoffa;  ju- 
ger de  la  pièce  par  l' — ;  prov.,  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque  chose  par  le  peu  qu'on  en 
sait  ou  qu'on  en  a  vu,  far  conto  della  pezza 
soprail  campione.  —  Fragment  d'ouvrage, 
saggio  d'un'opera.  =  Marque,  preuve  :  don- 
ner un  —  de  son  caractère  ,  dare  un 
saggio  delsuo  carattere;  si  j'ai  fait  tant 

DE  PRINCES  ET  DE  ROIS  ,  C'ÉTAIT  POUR 
DONNER  À  L'UNIVERS  UN  —  DE  MA  PUIS- 
SANCE, se  feci  tanti  principi  e  re  era  per 
dare  al  mondo  un  saggio  della  mia  potenza. 
=  Forme,  dimensions  d'usage  général  pour 
certaines  espèces  de  matériaux  ,  mostra  della 
forma  e  delle  dimensioni.  —  Force,  dimen- 
sions des  pièces  de  bois  qui  servent  aux  con- 
structions navales,  forza,  dimensione  dei  le- 
gnami da  costruzione.  —  Contre-partie  de 
la.  taille  sur  laquelle  sont  marquées  les  ven- 
tes à  crédit,  l'una  delle  parti  della  taglia  o 
tacca. 

ÉCHANTILLONNER,  v.  a.,  confron- 
ter au  poids,  une  mesure  avec  un  étalon. 
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confrontare.  =  Couper,  faire  des  échantil- 
lons, levar  scampoli  da  una  pezza. =  Com- 
mencer une  tapisserie  pour  en  indiquer  le 
dessin  et  les  couleurs,  cominciare  un  ricamo 
per  indicarne  il  disegno  ed  i  colori.  ' 

ÉCHA1W 'RER,  v.  a.,  enlever  delafilasse 
les  plus  grosses  chènevottes,  gramolare,  ma- 
ciullare. 

ÉCHAPPADE,  s.  f.  ;  t.  de  graveur,  ac- 
cident qui  arrive  lorsqne  l'outil  échappe  et 
va  tracer  un  sillon  sur  une  partie  déjà  gra- 
vée, frego  m. 

ÉCHAPPATOIRE  (e-scia-pa-to-aT),  s. 
f.,  défaite,  moyen  adroit  et  subtil  pour  se 
tirer  d'embarras,  scappatoia,  scusa  f.,  sot- 
terfugio, scampo  m. 

ÉCHAPPÉ,  E,  adj.  et  s.  :  CHEVAL  — DE 
barbe,  engendré  d'un  barbe  et  d'une  cavale 
du  pays,  cavallo  generato  da  un  barbero  e 
da  una  cavalla  nostrale.  =  Par  anal.,  on  dit 
d'un  homme  :  c'est  un  —  de  jfif,  de  race 
juive,  un  uomo  di  razza  ebrea  ;  un  —  d'É- 
sope, un  homme  laid,  petit  et  bossu ,  un 
vero  Esopo.  —  C'est  un  cheval  — ,  un 
jeune  homme  indocile,  emporté,  è  un  ea- 
vallo sbrigliato;  —  des  galères,  de  pri- 
son, coquin,  un  soggetto  da  galera,  da  pri- 
gione ;  —  DES  PETITES-MAISONS,  DE  CHA- 
Eenton,  fon,  un  pazzo. 

ÉCHAPPÉE,  s.  f.,  action  inconsidérée, 
déraisonnable,  scappata,  scappatina,  scap- 
patella I.  :  faire  par  échappées,  par  in- 
tervalles, en  se  dérobant  à  ses  occupations 
ordinaires  ,  far  qualche  cosa  interpolata- 
mente. =  Espace  ménagé  pour  le  tournant 
des  voitures  à  leur  entrée  dans  une  cour  on 
dans  une  remise;  espace  compris  entre 
les  marches  d'un  escalier  tournant  et  le  des- 
sous delà  révolution  supérieure,  passaggio, 
vano  m.  =  —  de  lumière,  lumière  qu'on 
suppose  passer  entre  deux  corps  très-rap- 
prochés  et  qui  va  éclairer  quelque  partie  du 
tableau,  colpo  di  luce,  sbattimen  to  di  lume  m .  ; 
—  DE  vub,  vue  resserrée  entre  des  monta- 
gnes, des  bois,  des  maisons,  colpo  divista  m. 
fuga,  lontananza  f .  ;  —  de  deau  temps, 
moment  pendant  lequel  le  ciel  s'éeliircit, 
cAi'arorem.  =  A  l' — ;  fam.,  à  la  dérobée, 
alla  sfuggita. 

ÉCHAPPEMENT  (e-sciap-man),  s.  m., 
mécanisme  par  lequel  le  régulateur  reçoit 
le  mouvement  de  la  dernière  rone  de  la  ma- 
chine et  modère  le  mouvement  de  cette  roue, 
scappamento  m.  =  Archit.,  échappée,  pas- 
saggio, vano  m.  =  Action  de  sortir  avec 
force  :  l' —  de  la  vapeur,  Vuscita  del  va- 
pore;  tuyau  d' — ,  par  lequel  elle  sort,  il 
foro  d'onde  esce  il  vapore. 

ÉCHAPPER  (e-scia-pé),  v.  n.,  se  sau- 
ver ,  se  tirer  de  quelque  circonstance  fâ- 
cheuse, scampare,  scappare,  fuggire,  sal- 
varsi, scansare  il  pericolo.  =  Se  soustraire, 
se  dérobera,  être  préservé  de,  fuggire,  scap- 
pare, non  essere  colto,  cader  di  mano: —  À  LA 
fureur  des  ennemis,  au  danoer,  A  la 

UORT,  k  LA  HONTE,  AU  CHÂTIMENT  ,  sfug- 
gire al  furore  dei  nemici,  al  perìcolo,  alla 
morte,  alla  vergogna,  al  castigo;  depuis 

Qtj'À  PHARAON  CE  PEUPLE  EST  ÉCH  APPÉ,  dac- 
ché questo  popolo  è  fuggito  da  Faraone.  = 
N'être  pas  aperçu,  n'être  pas  compris,  non 
essere  veduto,  scappare  :  rien  n  échappe 

A  UT  REOARDS  DB   NOTRE  CURIEUSE  ,  nulla 

sfugge  dagli  sguardi  della  nostra  curiosa  ; 

OCE  DE   CHOSES   ÉCHAPPENT  !À    NOTRE  PÉ- 

Kétration,  quante  cose  sfuggono  al  nostro 
acume.  —  Ne  pouvoir  être  connu,  pénétré  : 

VOUS  CHANGIEZ  DE  CARACTÈRE,  DE  SENTI- 
MENT, VOUS  ÉCHAPPIEZ  À  TOUT  LE  MONDE, 

mutavate  di  carattere,  di  sentimento,  e  sfug- 
givate a  tutti.  =  Se  dit  d'une  chose  qui 
d'elle-même  sort  d'on  endroit  où  elle  était 
retenue  :  la  redoutable  épée  échappe 
de  ses  mains  ,  la  spada  tremenda  sfugge 
dalla suamano.=  Le secret  le  plus  intime 
échappait  du  fond  de  son  coeur,  ti  se- 
greto il  più  intimo  gli  sfugge  dal  fondo  del 
cuore;  la  patience  m'échappe^  ma  pa- 
tience est  4  boni,  la  pazienza  mi  scappa; 
Ci  mot  m'a  écbappé,  est  sorti  de  ma  mé- 
moire, questa  parola  m'è  uscita  di  memoria; 
ce  mot  m'est  échappé,  je  l'ai  prononce 
sans  y  prendre  garde,  questa  parola  m' è 
sfuggita.  =  Disparaître,  être  enlevé  mal- 
gré quelqu'un  :  la  vie  nous  échappe,  la 
vita  ci  sfugge;  laisseu  — ,  laisser  sortir, 
rendre  à  la  liberté,  avec  ou  sans  intention, 
ïajci'ar  fuggire,  evadere;  laisser  —  un 
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I  cri,  des  sanglots,  les  pousser  involontai- 
I  rement,  lasciar  scappare,  non  poter  ritenere 
'  ungrido,  i  singhiozzi  ;  laisser  —  des  fau- 
j  tes,  des  négligences,  les  commettre  par 
faiblesse  on  inadvertance,  lasciar  scappare 
certi  falli;  laisser  —  l'occasion,  ne  pas 
j  en  profiter,  lasciar  passare  l'occasione.  = 
T.  impers.  :  s'il  m'échappait  un  mot,  c'est 
j  fait  de  votre  vie,  se  mi  sfugge  unmotto, 
I  siete  morto.  ==  V.  a.;  éviter  :  il  ne  l'é- 
j  chappera  pas,  non  la  scapperà  ;  l' — belle, 
sortir  heureusement  d'un  grand  péril,  scap- 
\  parla  bella.  =  S' — ,  v.  pr.,  dans  tous  les 
sens  de  l'actif.  =  Quitter  momentanément 
;  une  occupation  habituelle  :  si  JE  puis  m' — 
un  instant  ,  j'irai  vous  voir  ,  se  posso 
I  scappare  un  momento  verrò  da  voi.  —  S'em- 
>  porter  inconsidérément  à  dire  ou  à  faire 
!  quelque  chose  contre  la  raison  ou  la  bien- 
'  séance  :  il  s'est  échappé  jusqu'à  insul- 
!  ter  ce  vieillard  ,  gli  è  scappato  persino 
!  d'insultare  questo  vecchio.  V.  S'enfuir. 
ÉCHARDE  (e-sciard),  s.  f.,  épine,  pi- 
quant de  chardon  ou  petit  éclat  de  bois  qui 
entre  dans  la  chair,  sverza,  scheggia, punta, 
spina  f. 

ÉCHARDONNAGE,  s.  m.,  action  d'é- 
chardonner,  lo  seardonare. 

ÉCHARDONNER,  v.  a.,  extirper,  cou- 
per les  chardons,  seardonare  un  campo. 

ÉCHARDOiYNET  ou  ÉCHARDON- 
KOIR ,  s.  m.,  houlette  tranchante  pour 
échardonner,  strumento  tagliente' per  levare 
i  cardi  dalla  terra. 

ÉCHARIVER,  v.  a.,  enlever  la  chair  qui 
est  restée  à  un  cuir,  à  une  peau  de  bête, 
scarnare. 

ÉCHARNOIR  (  e-sciar-no-ar  ),  s.  ro., 
couteau  pour  écharner,  scarnatoio  m.,  col- 
tello da  scarnare. 

ÈCHARKURE,  s.  f.,  reste  de  chair  en- 
levé du  cuir,  carniccio,  scarnatura  f.  = 
Façon  donnée  au  cuir  en  l'écharnant,  scar- 
namento,  lo  scarnare  m. 

ÉCHARPE  (e-sciarp),  s.  f.,  large  bande 
d'étoffe  légère  que  l'on  porte  en  ceinture  ou 
en  bandoulière,  sciarpa,  ciarpa!.  :  chan- 
ger d' — ,  de  parti  ;  on  dit  aujourd'hui 
changer  de  cocarde,  voltar  bandiera, cam- 
biar partito.  =  Châle  très-étroit  et  d'un 
tissu  fort  léger  que  les  femmes  portent  sur 
leurs  épaules  et  ramènent  sons  leurs  bras, 
sciarpa  f.  :  l' —  d'iris,  poét.,  l'arc-en-ciel, 
l'iride.  =  Bande  passée  autour  dn  cou  pour 
soutenir  le  bras  :  porter  le  bras  en  — , 
portare  ti  braccio  al  collo.  =  Cordage  qui 
maintient  un  fardeau  monté  avec  une  grue, 
cordaper  sollevare  i  pesi  coli' argano.  —  En 
— ,  loc.  adv.,  obliquement,  de  biais,  di  tra- 
verso, obbliquamente  ;  le  canon  tirait  en 
— ,  il  cannone  tirava  obbliquamente  ;  le 
grand  cordon  de  plusieurs  ordres  se 
porte  en  — ,  de  l'épaule  droite  au  coté 
gauche,  il  gran  cordone  di  parecchi  ordini 
si  porta  ad  armacollo.  =  Avoir  l'esprit 
en  — ,  être  distrait,  esser  distratto.  = 
Echarpe,  s.  m.,  nom  vulgaire  de  plusieurs 
poissons,  nome  di  diversi  pesci. 

ÉCOARPER,  v.  a.,  faire  une  large  eu- 
taille,  une  large  blessure  avec  un  coutelas, 
avec  un  sabre,  ferire,  sfregiare.  =  Détruire 
presque  entièrement,  mettere  in  pezzi,  sba- 
ragliare. =  Y.  u.  ;  milit.  attaquer,  mar- 
cher diagonalement  ou  eD  echarpe,  marciare 
diagonalmente. 

ECHARPILLER,  v.  a.,  écharper  avec 
rage,  avec  acharnement,  squarciare,  strac- 
ciare; piller,  voler,  rubare. 

ÉCHASSE  (e-scias),  s.  f.,  nom  donné  à 
chacune  des  deui  perches,  garnies  en  de- 
dans d'une  espèce  d'étrier  où  l'on  pose  le 
pied  afin  d'être  plus  élevé  en  marchant, 
trampoli  o  trampoli  m.  pl.  :  être  monté 
sur  des  — ,  avoir  les  jambes  trop  longues, 
esser  sui  trampoli;  parler  avec  emphase  ou 
affecter  de  grands  airsj  fam.,  stare  sul  ti- 
i  alo ,  sul  mille ,  fare  il  ser  tuttesalle.  = 
Kciiassb  d'écbafaud,  longues  perches  sur 
lesquelles  on  établit  un  échafaud  de  maçon, 
\ertiche  su  cui  si  fa  un  ponte  da  muratori. 
:  =  Genre  d'oiseaux  dont  les  jambes  sont  nues, 
|  riles  et  hautes,  et  qui  vivent  dans  les  raa- 
■  ais,  uccelli  trampolieri  m.  pl. 

ÉCHASSIERS,  s.  m.  pl.,  ordre  d'oiseaux 
qui  comprend  tous  les  oiseaux  de  rivage, 
|  trampolieri  m.  pl. 
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ÉCHAUROULÉ  (e-sciò-bulé),  E,  adj., 
qui  a  des  échauboulures,  pieno  di  cossi,  di 
rossori. 

ÉCHAUBOULURE,  s.  f.,  nom  vulgaire 
des  petites  élevures  rouges,  accompagnées 
d'une  vive  démangeaison,  qui  surviennent! 
la  peau  en  été,  rossore  m.,  cocciuola, 
bolla  f. 

ÉCHAUDÉ  (e-sciò-dé),  s.  m.,  pâtisserie 
sèche  et  très-légère,  ciambella  f.  =  Rue, 
carrefour;  vieui,  crocevia  i. 

ECHAUDER,  v.  a.,  laver  avec,  passer 
à  l'eau,  bouillante ,  sciacquare  con  acqua 
calda.  =  Jeter  de  l'eau  chaude  sur,  spruz- 
zare, sbruffare  con  acqua  calda.  —  Brùler 
avec  un  liquide  bouillant,  scottare,  dare 
una  scottatura.  V.  Chat.  =  Attraper,  faire 
éprouver  une  perte  ou  une  déception  dans 
une  affaire  :  il  a  été  échaudé  dans  cette 
affaire,  restò  scottato. 

ÉCHATJDOÏR  (e-scîo-do-arj,  s.  m.,  lien 
où  l'on  échaude  ;  chaudière  pour  échauder, 
tinello  da  tintura  m.  =  Partie  de  l'abattoir 
où  les  bouchers  lavent  à  l'eau  chaude  les 
tètes,  les  pieds  de  veau,  de  mouton,  etc., 
luogo  della  beccheria  dove  si  lavano  certi 
pezzi  con  acqua  calda. 

ÉCHAUDURE,  s.  f.,  brûlure  causée 
par  un  liquide  bouillant,  scottatura  f. 

ECHAUFFAISON,  s.  f.,  indisposition 
qui  se  manifeste  par  une  légère  éruption  à 
la  peau  ;  pop.,  bollore,  riscaldamento  m. 

ÉCHAUFFANT  (e-scio-fan),  E,  adj., 
qui  échauffe  ;  se  dit  des  aliments,  des  remè- 
des, de  la  manière  de  vivre,  che  riscalda; 
che  dà  infiammazione.  —  S.  m.  :  évitez  les 
échauffants,  evitate  i  riscaldamenti. 

ECHAUFFE,  s.  m.,  odeur  causée  par 
une  chaleur  excessive  ou  par  la  fermenta- 
tion :  sentir  l' — ,  saper  di  riscaldato . 

ÉCHAUFFÉE,  s.  f.,  première  opération 
des  sauniers  pour  chauffer  le  fourneau,  ri- 
scaldamento m. 

ÉCHAUFFEMENT  (e-sciof-man),  s.  m., 
action  d'échauffer;  résultat  de  cette  action, 
riscaldamento  m.,  riscaldazione  f.  =  Jléd., 
augmentation  de  chaleur  dans  l'économie 
animale  ;  légère  inflammation  de  certains 
organes,  infiammazione  f. 

ÉCHAUFFER,  v.  a.,  donner  de  la  cha- 
leur, rendre  chaud,  scaldare,  riscaldare.  = 
Et  abs.  :  la  marche  échauffe,  il  cammi- 
nare riscalda.  —  Causer  un  excès  de  cha- 
leur animale  :  les  épiceries  échauffent 
le  sang,  le  spezie  riscaldano  il  sangue.  = 
—  le  sang,  la  bile,  impatienter,  mettre  en 
colère,  scaldare  U  sangue,  la  bile:  —  les 
oreilles,  irriter  par  des  paroles  malson- 
nantes,  offensantes,  riscaldare  le  orecchie. 
=  Enflammer,  exciter  ;  la  lumière  oui 

ÉCLAIRE  SON  ESPRIT  ÉCHAUFFE  SON  CŒUR, 

la  luce  che  rischiara  il  suo  spirito,  riscalda 
il  suo  cuore.  =  T.  de  chasse,  suivre  avec 
ardeur  :  — la  voie,  inseguir  con  ardore  la 
fiera.  =  V.  n.,  et  s' — ,  v.  pr.,  devenir 
chaud,  entrer  en  fermentation,  scaldarsi, 
fermentare.  — TI  s'emploie  encore  dans  tous 
les  sens  de  l'actif,  et  peut  même  avoir  un 
régime  direct  :  sitôt  que  l'on  dispute, 
on  s'échauffe  la  vanité,  appena  si  di- 
sputa, la  vanità  s'infiamma  ;  le  jeu  s'é- 
crauffe,  on  commence  à  jouer  avec  cha- 
leur, li  giuoco  si  scalda. 

ÉCHAUFFOURÉE  (e-sciò-fu-ré),  s.  f., 
entreprise  mal  concertée  ou  malheureuse, 
temerità,  impresa  temeraria.  =  Léger  com- 
bat, rencontre  imprévue  el  sans  importance, 
parapiglia,  zuffa  leggera  f. 

ÉCIl  AUFFURE,  s.  f.,  rougeur  qui  vient 
sur  la  peau  dans  une  échauflaison,  rossore, 
danaio  m, 

ÉCII AUGUETTE  (e-scio-ghet),  s.  f.,  pe- 
tite guérite  en  pierres  que  l'on  construisait 
souvent  en  saillie  a  l'extérieur  des  tours,  ou 
aux  angles  et  aux  portes  de  l'intérieur,  ve- 
detta, veletta  f. 

ÉCHAU  ou  ÉCHEAUX,  s.  m.,  fossé, 
rigole  pour  recevoir  les  eaux  qui  ont  arrosé 
une  prairie,  scolatoio,  smaltitoio  delle  acque, 
acquaio,  rigagnolo  m. 

Èchi: aule  (e-sce-abl),  adj.,  qui  peut, 
qui  doit  échoir,  scadente,  che  scade,  c/ie  va- 
in iscadenza. 

ÉCHÉINCE  (e-sce-aDs),  s.  f.,  terme  oa 
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une  promesse  quelconque  de  faire  ou  de 
payer  doit  être  effectuée,  scadenza  f.,  gior- 
no in  cui  si  deve  pagare. 

ECHEC  (e-scec),  s.  m.,  terme  employé  au 
jeu  d'échecs  lorsqu'on  attaque  le  roi,  et 
qu'on  le  force  à  se  retirer  ou  à  se  couvrir, 
scacco  m.  :  —  et  mat,  coup  par  lequel  le 
roi,  mis  en  échec,  ne  peut  ni  se  retirer  ni 
se  couvrir,  scaccomatto.  =  Etre  —  et  mat, 
perdu  sans  ressource,  essere  rovinato,  per- 
duto. =  Perte  considérable  éprouvée  par 
des  troupes,  rotta,  sconfitta,  perdita  f.  : 
tenir  une  armée  EN  — ,  paralyser  ses  mou- 
vements, badaluccare,  tenere  a  bada,  ritar- 
dare ;  tenir  en  — .une  place,  la  menacer 
d'un  siège,  tenere  una  piazza  in  timore  di 
assedio;  —  une  population  ,  empêcher 
qu'elle  ne  se  soulève,  tenere  a  bada  una  po- 
polazione; —  quelqu'un,  l'empêcher  d'agir, 
tenere  a  bada  taluno,  impedirlo  d'agire.  — 
Dommage,  insuccès,  atteinte,  disgrazia  f., 
danno,  colpo  di  sfortuna  m. 

ECHECS,  s.  m.  pl.,  jeu  qui  se  joue  à  deux 
sur  un  damier  de  64  cases,  scacchi  m.  pl.  = 
Ensemble  despiètes  avec  lesquelles  on  joue, 
scacchi  m.  pl. 

ECHÉE  ,  s.  f. ,  quantité  de  fil  que  l'on 
place  à  la  fois  sur  le  tour  ou  sur  le  dévidoir, 
matassa  f. 

ECHEES,  s.  f.  pl.,  vases  d'airain  que  l'on 
plaçait  sous  les  gradins  des  théâtres  pour 
répercuter  la  voix  des  acteurs,  echi  m.  pl. 

ÉCHELETTE  (esc-let),  s.  f.,  petite 
échelle  attachée  à  côté  du  bat  d'une  bête  de 
somme,  et  à  laquelle  on  peut  suspendre  des 
bottes  de  foin,  de  paille,  ordigno  che  sipone 
sul  basto  delle  bestie  da  soma  onde  collocarvi 
oggetti  voluminosi.  =  Ridelle  placée  aux 
extrémités  d'une  charrette  pour  en  retenir 
la  charge,  arnese  che  si  mette  alle  estremità 
di  un  carro  per  ritenere  il  carico.  =  Vulg. 
grimpcreau  de  muraille,  falcinello  m. 

ECIIELIER,  s.  m.,  échelle  formée  d'une 
seule  pièce  de  bois  traversée  par  des  éche- 
lons, scala  a  pinoli  f. 

ECHELLE  (e-scel),  s.  f.,  instrument  com- 
posé de  deux  montants  de  bois  unis  par  des 
bâtons,  dont  on  se  sert  pour  monter  et  pour 
descendre,  scala  a  mano  f.  =  Tenir  l' —  À 
quelqu'un,  l'aider  à  s'élever,  far  scala  a 
qualcheduno,  aiutarlo  ;  faire  la  courte  — 
a  quelqu'un,  se  dit  d'une  ou  de  plusieurs 
personnes  qui  montent  les  unes  sur  les  au- 
tres pour  aider  quelqu'un  à  escalader  un 
mur,  à  atteindre  un  point  élevé,  et,  au  fig., 
lui  faciliter  les  moyens  d'arriver  à  son  but, 
servir  di  sgabello;  faire  monter  à  l' — ; 
pop.,  mettre  volontairement  quelqu'un  en 
colère,  far  montare  qualcuno  in  collera; 

APRÈS  VOUS,  APRÈS  CELA,  IL  FAUT  TIRER  l' — , 

on  ne  saurait  mieux  faire;  fam.,  non  può 
farsi  di  meglio  ;  sentir  l' — ,  mériter  la  po- 
tence; vieux,  puzzar  di  forca.  —  Tout  ce  qui 
sert  pour  s'élever  en  dignilé,  scala  f.,  sga- 
bello, piedestallo  m.  :  —  sociale,  hiérarchie 
sociale,  ensemble  des  diverses  conditions  so- 
ciales, gerarchia  sociale;  —  des  êtres,  gra- 
dation des  êtres  dans  l'ordre  universel,  scala 
degliesseri.  =  Géom.  et  géogr.,  ligne  divisée 
et  subdivisée  en  plusieurs  parties  égales, 
servant  de  commune  mesure  aux  parties 
d'un  plan,  d'une  carte  géographique,  ou  ser- 
vant à  indiquer  le  rapport  des  distances, 
des  dimensions  marquées  sur  la  carte,  sur  le 
plan,  avec  les  distances,  les  dimensions 
réelles,  scala  geografica,  geometrica;  opé- 
rer, travailler  sur  une  grande,  sur  une 
vaste  — ,  sur  un  grand  nombre  d'objets  ou 
sur  des  objets  importants,  operare,  lavorare 
in  grande,  su  vaste  proporzioni;  on  dit,  dans 
le  sens  contraire  :  opérer,  travailler  sur 
une  petite — ,  operare,  lavorare  in  piccolo. 
=  Mar.,  tout  escalier  fixe  ou  volant,  scala  f. 
=  Succession  des  sons  de  la  gamme  :  —  mu- 
sicale, scala  musicale;  —  d'un  baromètre, 
d'un  thermomètre,  série  des  divisions  ou 
degrés  qu'on  trace  sur  ces  instruments  pour 
mesurer  la  dilatatiou  ou  la  compression  des 
liquides  qu'ils  renferment,  scala.  =  Tableau 
indiquant  les  variations  successives  de  hausse 
ou  de  baisse  des  valeurs  commerciales,  scala 
di  proporzione  ;  —  double,  formée  de  deux 
échelles  réunies  par  le  haut,  doppia  scala; 
—  de  corde,  formée  de  cordes,  et  qui  s'at- 
tache avec  un  crochet  de  fer  à  l'endroit  où 
l'on  veut  monter,  scala  di  corda;  —  de  Ja- 
cob, échelle  mystérieuse  que  Jacob  vit  en 
songe  dans  les  champs  de  la  Mésopotamie, 


ÉCH 

scala  di  Giacobbe.  =  Echelles  du  levant, 
ports  orientaux  de  la  Méditerranée,  scala  f., 
scale  di  Levante  f.  pl.  ;  faire  —  ou  mieux 
escale,  relâcher  dans  quelqu'un  de  ces  ports; 
se  dit  en  général  de  tout  bâtiment  qui  relâche 
successivement  dans  les  ports  qu'il  rencontre 
le  long  de  sa  route,  far  scala. 

ECHELON  (esc-lon),  s.  m.,  degré,  bâton 
d'échelle,  pinolo,  scalino  m.  =  Ce  qui  sert  à 
s'élever  d'un  rang,  d'un  grade,  à  un  rang, 
un  grade  plus  haut:  monter  un  — ,  mon- 
tare, salire  un  gradino.  =  û' —  en  — ,  loc. 
adv.,  en  passant  par  tous  les  degrés  inter- 
médiaires, digrado  in  grado.  =  Disposer 

DES  TROUPES   PAR  ÉCHELONS,  LES  FORMER 

en  échelons,  sur  divers  plans,  de  manière 
que  les  unes  puissent  soutenir  et  remplacer 
successivement  les  autres ,  disporre,  ordi- 
nare le  truppe  per  {scaglioni. 

ECHELONNER  (esc-lo-né),  v.  a.,  ranger 
en  échelons,  disporre  in  {scaglioni.  =  S' — , 
v.  pr.,  se  disposer  en  échelons,  disborsi,  or- 
dinarsi in  iscaglioni. 

ÉCHENAL,  ECHENEAU  ou  ECIIE- 
NO,  s.  m.,  gouttière  en  bois  pour  recevoir 
l'eau  des  toits,  grondaia  f.  =  Rigole  servant 
de  conduit  au  métal  fondu  pour  couler  une 
cloche,  un  canon,  canaletto,  condotto  m. 

ECHÉNÉIDE  ou  ÉCHENEIS,  s.  m., 
genre  de  poissons  dont  la  tête  est  garnie 
d'une  plaque  à  lames  dentelées  ou  épineuses, 
avec  lesquelles  ces  poissons  se  fixent  aux  ro- 
chers ou  aux  vaisseaux,  sorta  di  pesci  che 
si  attaccano  alle  roccie  od  ai  navigli. 

_  ECHENILLAGE,  s.  m.,  action  d'éche- 
niller,  il  distruggere  i  bruchi  che  rodono  gli 
alberi. 

ÉCHENILLER  (e-sce-ni-ié),  v.  a.,  enle- 
ver, détruire  les  chenilles,  sbrucare  gli  al- 
beri, distruggere  gli  insetti. 

ÉCHENILLEUR  ( e-sce-ni-iôr ) ,  s.  m., 
ouvrier  qui  échenille,  chi  sbruca  gli  alberi. 
=  Espèce  de  passereau  qui  vit  de  chenilles, 
uccello  che  vive  di  bruchi. 

ECHENILLOIR,  s.  m.,  outil  pouréche- 
niller,  strumento  che  serve  a  sbrucare  gli  al- 
beri. 

ÉCHEVEAU  (esc-vò),  s.  m.,  assemblage 
de  fils  pliés  et  tournés  les  uns  sur  les  autres 
au  moyen  du  dévidoir,  matassa  f. 

ECHEVELE  (esc-vlé),  E,  adj.,  qui  a  les 
cheveux  épars  et  en  désordre,  scarmigliato, 
arruffato,  scapigliato.  =  Désordonné,  sans 
règle  :  style  — ,  stile  disordinato. 

ÉCHEVETTE,  s.  f.,  petit  écheveau,  dix 
fois  plus  petit  que  l'écheveau  ordinaire,  ma- 
tassina  f. 

ECHEVIN  (esc-ven),  s.  m.,  ancien  ma- 
gistrat municipal,  électif  et  temporaire,  qui 
était  chargé  d'une  partie  de  l'administration 
judiciaire  et  de  la  police  de  la  commune, 
scabino,  schiavino  m.  =  Magistrat  adjoint 
au  bourgmestre  dans  les  villes  des  Pays-Bas, 
scabino  m. 

ECHEVINAGE,  s.' m.,  charge  d'éche- 
vin;  durée,  exercice  de  cette  fonction,  sca- 
binato m. 

ECHIDNE,  s.  m.,  genre  de  mammifères 
de  l'ordre  des  monotrèmes,  sorta  di  mam- 
miferi. 

ÉCHIFFE  ou  ÉCHIFFRE,  s.  m.,  mur 

qui  sert  d'appui  à  un  escalier  et  en  soutient 
la  charpente,  anima  f. 

ECHIGNOLE,  s.  f.,  bobine  qui  sert  à 
dévider  le  fil  ou  la  soie  du  passementier, 
fuso  da  bottonaio  m. 

ÉCHIMYS,  s.  m.  V.  Echynomis. 

ECHINE  (e-scin),  s.  f.,  partie  du  corps 
qui  s'étend  depuis  les  épaules  jusqu'au  crou- 
pion, schiena  f.  =  Crotté  jusqu'à  l' — , 
très-crotté ,  infangato  sino  alle  spalle.  = 
Longue,  maigre  —  personne  grande  et 
maigre,  spilungone,  mingherlino  m.;  il  a 
l' —  très-flexible,  c'est  un  homme  souple, 
rampant,  hail  dorso  pieghevole.  =  Moulure 
principale  du  chapiteau  dorique,  echino  m. 

ECHINEE,  s.  f.,  morceau  du  dos  d'un 
cochon,  schiena  di  porco. 

ECHINER  (e-sci-né),  v.  a.,  dilombare, 
rompere  la  schiena:  —  quelqu'un,  lui  rom- 
pre l'échiné,  rompere  ildorso  a  qualcheduno. 
=  L'assommer,  le  battre  outrageusement, 
battere  senza  compassione.  —  S'—,  v.  prv 
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»e  donner  beaucoup  de  peine;  pop.,  sfilarjit 

dilombarsi,  dimenarsi. 

ECHIMI) ES,  s.  m.  pl.,  genre  d'animaux 
dont  l'oursin  est  le  type,  echinidi  m.  pl. 

ÉCHINOCACTÉES  ,  s.  f.  pl.  ;  bot.  , 
genre  de  cactacées,  echinocactee  f.  pl. 

ECHINOCOQUE  (e-sci-no-coc),  s.  m., 
genre  de  vers  intestinaux  de  l'ordre  des  vé- 
siculaires,  echinococco  m. 

ECHINODERMES  ou  ÉCHINODER- 
M  AIRES,  s.  m. pl.,  classed'animaux  rajon- 
nés  qui  habitent  les  mers  des  contrées  chau- 
des ;  l'oursin,  le  hérisson,  l'étoile  de  mer,  etc., 
en  font  partie,  echinodermi  m.  pl. 

ECHINOMYS,  s.  m.,  espèce  de  rat,  sorta 
di  sorcio. 

ÉCHINORHYNQEE,  s.  m.,  genre  de 
vers  intestinaux  dont  le  corps  est  en  forme 
de  sac,  echinorinco  m. 

ÉCHIQUIER  (e-sci-chié),  s.  m.,  damier 
pour  jouer  aux  échecs,  divisé  en  64  cases, 
scacchiere,  tavoliere  m.  =  En  — ,  loc.  adv., 
de  manière  à  former  plusieurs  carrés  qui  se 
croisent  dans  tous  les  sens,  a  scacchi,  a  scac- 
chiere :  chancelier  de  l' — ,  cancelliere 
dello  scacchiere  ,  ministro  delle  finanze  ; 
cour  de  l' — ,  la  corte  dello  scacchiere,  mi- 
nistero delle  finanze  ;  chambre  de  l'— ,  ca- 
mera dello  scacchiere;  billets  de  l' — , 
biglietti  dello  scacchiere,  buoni  del  tesoro, 
ministre  des  finances  ,  principal  tribunal 
d'appel,  cour  des  comptes,  bons  du  trésor 
en  Angleterre.  =  Ordre  des  troupes  ou  des 
vaisseaux,  en  marche  ou  en  bataille,  dispo- 
sés i  peu  près  comme  les  carrés  d'un  da- 
mier, a  scacchiere.  =  Filet  pour  prendre 
les  petits  poissons,  les  papillons,  bilancia  f. 
Papillon  a  ailes  bigarrées,  sorta  di  far- 
falla. 

ECHITE  (e-scil),  s.  m.,  genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  apocynées  ,  genere  di 
piante  della  famiglia  delle  apocinee. 

ECHO,  s.  m.,  son  réfléchi  par  un  corps 
solide,  de  sorte  que  l'oreille  l'entend  une 
seconde  fois  ;  ce  qui  produit  cette  répéti- 
tion ;  lieu  où  elle  se  fait,  eco  m.  et  f .  =  Per- 
sonne qui  répète  ce  qu'un  autre  a  dit,  es- 
sere l'eco  di  un  altro  ;  fare  il  pappagallo  : 

SHAKESPEARE,  FIDÈLE  —  DES  PASSIONS  ET 

du  génie  des  temps  barbares,  Shakes- 
peare eco  fedele  delle  passioni  e  del  genio 
dei  tempi  barbari  ;  vers  en  — ,  dont  la  der- 
nière syllabe  se  répète  et  complète  le  sens, 
eco  m.  =  Mus. ,  répétition  adoucie  ou  af- 
faiblie d'une  ou  de  plusieurs  notes,  eco  m. 
=  Archit.,  voûte  qui  fait  écho,  eco  m.  = 
Peint.:  échos  de  lumière,  rappels  de  lu- 
mière à  des  places  différentes ,  riflesso  di 
luce. 

ECHO,  nymphe,  fille  de  l'Air  et  de  la 

Terre,  eco  f. 

ÉCHOIR  (esc-o-ar) ,  v.  n.  et  irr.,  être 
dévolu  par  le  sort  ou  arriver  par  cas  for- 
tuit, toccare  in  sorte,  cadere  in  mano,  ve- 
nire inpotere  :  la  domination  échut  par- 
tout À  la  force  brutale  ,  la  domina- 
zione cadde  dovunque  in  potere  della  forza 
brutale.  =  Le  cas  échéant  ,  si  l'occasion 
s'en  présente,  se  occorre,  se  avviene,  se  si 
presenterà  l'occasione,  dato  il  caso.  =  Se 
dit  aussi  du  temps  préfix  auquel  on  doit 
faire  certaines  choses,  payer  certaines  créan- 
ces, remplir  une  obligation,  et  des  choses 
mêmes  qui  doivent  se  faire  :  CETTE  lettre 
de  change  est  échue,  questa  cambiale  è 
scaduta.  =  Rencontrer  fortuitement  ,  capi- 
tare ;  ne  se  dit  que  des  personnes,  et  se 
construit  avec  bien  ,  mal  :  je  suis  mal 
échu  ;  fam.  et  vieux,  sono  male  capitato. 

ÉCHOMÈTRE,  s.  m.,  règle  pour  mesu- 
rer la  durée,  les  intervalles  ,  les  rapports 
des  sons,  ecometro  m. 

ÉCHOPPE  (esc-op),  s.  f.,  petite  bouti- 
que en  appentis  adossée  ordinairement  con- 
tre un  mur,  botteghina  f.  =  Burin  à  pointe 
plate  et  tranchante  pour  travailler  les  mê- 
lai}*, stiletto,  cesello,  punteruolo,  tagliuolo 
m.,  punta,  ciappola,  cisella  f. 

ÉCHOPPER ,  v.  a. ,  enlever  avec  l'ò- 
choppe  les  inégalités  du  métal  sortant  du 
moule,  adoprare  lo  stiletto. 

ÉCHOEAGE,  s.  m.,  situation  d'un  na- 
vire qui,  faute  d'eau  pour  flotter,  porte  sur 
le  fond,  arenamento,  incagliamento  m.  = 
Lieu  d' — ,  où  un  navire  peut  être  échoué 
sans  danger,  secche  non  pericolose. 


ÉCL 

ÉCHOUEMEXT  (esc-u-man),  s.  m.,  ac- 
tfon  d'échouer  un  bâtiment,  arenamento,  Va- 
renare,  il  dare  nella  sabbia  m.  =  Accident 
arrivé  au  navire  qui  demenre  engagé  sur 
un  banc  de  sable  ou  sur  un  rocher,  arena- 
mento m. 

ÉCHOUÊR  (ese-u-é),  v.  n.,  toucher  le 
fond  volontairement  ou  par  accident ,  de 
manière  à  ne  pouvoir  ûotter,  donner  contre 
nn  écneil  on  nn  rocher,  arenare,  incagliare, 
dare  in  secco  o  nelle  secche  ,  urtare  negli 
scogli.  =  Se  dit  aussi  des  baleines  :  cette 

BALEINE  AVAIT  ÉCHOUÉ  A  LA  CÔTE,  questa 

balena  aveva  dato  in  secco  ;  c'est  une  ré- 
putation échouée,  è  una  riputazione  per- 
duta. =  Ne  pas  réussir  :  vous  n'échoue- 
rez   PAS    DANS    VOTRE    NÉGOCIATION  ,  VOÌ 

riuscirete  nel  vostro  negoziato;  faire  — 
des  entreprises  glorieuses  ,  en  empê- 
cher le  succès,  far  arenare  gloriose  im- 
prese ;  SA  FORTUNE  ÉCHOUA  CONTRE  RHO- 
DES, la  sua  fortuna  naufragò  contro  Rodi. 

—  V.  a.,  et  s' — ,  v.  pr.,  mettre  en  échouage 
et  s'y  mettre  :  ce  pilote  échoua  son  bâti- 
ment, questo  pilota  fece  dare  in  secco  il 
suo  bastimento  ;  il  aima  mieux  s' —  oue 
de  sf.  laisser  prendre  ,  preferì  di  dare 
negli  scogli  a  farsi  prendere. 

ECIMER,  v.  a.,  synon.  d'Etêter. 
ECKLONIE,  s.  fi,  espèce  d'algue  vul- 
gairement appelée  trompette  marine  , 
trombetta  marina  f. 

ECKMUHL,  bourg  de  Bavière,  près  de 
Eatisbonne.  Napoléon,  secondé  par  Davout 
nommé  depuis  prince  d'Ekmuhl),  y  battit 
'archiduc  Charles,  en  1S09. 

ÉCLABOUSSEMENT  (e-cla-bus-man) , 
b.  m.,  action  d'éclabousser,  inzacehera- 
mento  m. 

ÉCLABOUSSER  (e-cla-bu-sé)  ,  v.  a. , 
faire  jaillir  de  la  boue  sor,  inzaccherare,  im- 
pilaccherare,  infangare,  schizzar  di  fango  : 

CE  PARVENU    —    TOUT    LE    MONDE;   fam.  , 

étale  un  luse  insolent,  codesto  villan  rifatto 
inzacchera  tutti. 

ÉCLABOUSSl  RE,  s.  f.,  bone  que  l'on 
fait  jaillir  sur,  schizzo  di  fango  m.,  zac- 
chera ,  pilacchera  f.  =  Désagrément  qui 
arrive  par  contre-conp  ,  dispiacere  che  ar- 
riva di  rimbalzo. 

ÉCLAIR  (e-cler),  s.  m.,  éclat  de  lumière 
vif  et  subit  qui  se  manifeste  dans  l'atmo- 
sphère, baleno,  lampo,  bagliore,  balenamento 
m.  =  Apparition  subite  et  instantanée  de 
lumière,  lampo,  raggio  m.  :  comme  l' — , 
comme  un  — ,  très-rapidement,  très-promp- 
tement,  come  un  baleno,  come  un  lampo.  --■ 
Tout  ce  qui  n'a  qu'un  instant  de  durée  : 
NOS  DOULEURS  SONT  DES  SIÈCLES,  NOS  PLAI- 
SIRS SONT  des  éclairs,  i  nostridolori paiono 
secoli,  i  nostri  piaceri  sono  un  lampo;  il  y 

A    DANS    CET    OUVRAGE   QUELQUES   —  DE 

génie,  vi  sono  in  quest'opera  certi  lampi  di 
genio.  =  Feu  dn  diamant,  fuoco  del  dia- 
mante. =  Eclat,  vivacité  du  regard  :  des 

—  DE  SES  YEUX  L'ŒIL  ÉTAIT  ÉBLOUI,  foc-  , 

chio  era  sbalordito  dal  lampo,  dal  balenare  \ 
dei  suoi  sguardi;  les  —  qui  partaient 
DE  vos  YEUX,  i  baleni  che  partivano  dai  vo- 
stri  sguardi.  =  Chim.,  lumière  étincelante  ! 
et  mobile  qui  parait  à  la  surface  d'un  bon- 
ton  d'or  ou  d'argent  qui  reste  sur  la  con- 
pelle, splendore  m. 

ÉCLAIRAGE,  s.  m.,  action  d'éclairer  ; 
ses  effets;  son  prix,  illuminazione  f.  =  Ac- 
tion de  se  procurer  une  lumière  artificielle 
suivant  certains  procédés  :  —  À  l'huile, 
au  gaz,  À  la  lumière  électrique,  illu- 
minazione ad  olio,  a  gaz,  a  luce  elettrica  ; 
entreprise  de  l'— ,  impresa  dell'illumina- 
zione. 

ÉCL  MRCIE  (e-cler-sl)  ,  s.  f.,  endroit 
clair  ou  rayon  de  soleil  dans  un  ciel  chargé 
de  brume  ou  de  nuages,  chiarore  m.  =  Es- 
pace découvert  dans  un  bois,  spazio  privo 
d'alberi  in  un  bosco. 

ÉCLAIRCIR  (e-cler-sir),  v.  a.,  rendre 
clair  ou  plus  clair,  schiarare,  rischiarare. 
=  Donner  dn  lustre,  de  la  pureté,  de  l'é- 
clat, lustrare,  ripulire,  dar  lucentezza.  = 
Rendre  moins  foncé,  en  pari,  des  couleurs, 
ammorzare,  rendere  più  chiaro  un  colore  ; 
rendre  moins  épais,  en  pari,  d'un  liquide, 
allungare  un  liquore  ,  renderlo  più  fluido. 
=  Rendre  moins  serré,  diminuer  le  nombre, 
scemare,  diminuire  il  numero  :  la  mort  a 
écl.urci  nos  banos,  la  morte  ha  diradato 
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I  le  nostre  file.  =  Rendre  clair  :  toutes  ces 

HYPOTHÈSES  N'ONT  POINT  ÉCLAIRCI  LES 
idées,  tutte  queste  ipotesi  non  hanno  schia- 
rito, dilucidato  le  idee.  =  Rendre  évident, 
intelligible  ;  faire  disparaître  :  —  un  fait, 
schiarire  un  fatto  ; —  un  doute,  une  ac- 
cusation ,  dilucidare  un  dubbio,  spiegare 
un'accusa;  —  quelqu'un  de  quelque  chose, 
l'en  instruire,  dilucidare,  spiegare,  istruire, 
informare  taluno  di  qualche  cosa.  =  Ren- 
dre moins  sombre  :  éclaircissez  ce  front 
où  la  tristesse  est  peinte,  rasserenate 
questa  fronte  su  cui  la  tristezza  è  dipinta. 
=  S' — ,  v.  pr.,  devenir  clair  :  le  temps 
s'éclaircit,  il  tempo  si  rischiara.  =  L'ho- 
rizon commence  À  s' —  ,  l'avenir  parait 
moins  inquiétant,  l'espérance  renaît,  l'oriz- 
zonte comincia  a  rasserenarsi. =S'instruire: 

QUOI  !    DE    VOS    SENTIMENTS    JE    NE  PEUX 

m' — ,  ecchè  I  non  posso  conoscere  i  vostri sen- 
timenti ?  =  S'entendre,  s'explique*:  c'est 
PRINCIPALEMENT  FAUTE  DE  s' —  QU'IL  Y  A 
tant  DE  querelles  ,  è  specialmente  per 
mancanza  di  spiegazioni  che  vi  sono  tante 
brighe. 

§  ÉCLAIRCIR,  EXPLIQUER,  DÉ- 
VELOPPER. On  ÉCLAIRCIT,  rischiara,  ce 
qui  est  obscur,  douteux  ou  peu  connu;  on 
explique,  spiega,  ce  qui  est  caché  ou  non 
compris  ;  on  développe  ,  sviluppa,  ce  qui 
est  trop  réduit  ou  abrégé  :  la  mort  de  Jé- 
sus -  CHRIST  DEVIENT  LA  PLUS  GRANDE 
PREUVE  DES  VÉRITÉS  DE  L'ÉCRITURE  ;  C'EST 
ELLE  QUI  EN  DÉVELOPPE  LES  PRÉDICTIONS, 
QUI  EN  ÉCLAIRCIT  LES  OBSCURITÉS,  QUI  EN  j 
EXPLIQUE  LES  FIGURES. 

ÉCLAIRCISSEMENT  (e-cler-sis-man), 
s.  m.,  eiplication  de  ce  qui  est  obscur,  mal 
connu,  dilucidazione,  spiegazione,  dichiara- 
zione f.,  schiarimento  m.  =  Démonstration,  I 
preuve,  schiarimento  m.,  dimostrazione,  I 
prova  f.  :  l' —  de  mon  innocence,  la  di-  j 
mostrazione  della  mia  innocenza.  =  Eipli- 
cation donnée  ou  demandée  à  quelqu'un  sur 
un   fait  qui  a  offensé  :  épargnez  à  mon  j 
cœur  cet  — ,  risparmiate  al  mio  cuore 
questa  spiegazione. 

ÉCLAIRE,    s.  f.  ;   bot.:  grande  —,  ; 
grande  chélidoine,  chelidonia  o  celidonia, 
cenerognola  f.  ;  petite  —  ,  renoncule  ficaire,  j 
erba  marchesita  f. 

ÉCLAIRÉ  (e-cle-ré);  E,  adi.,  qni  a  des 
lumières,  des  connaissances,  de  l'eipérience, 
dotto ,    istrutto ,    illuminato  :  ceux  qui 

ÉTAIENT  ÉCLAIRÉS  PARMI  LES  PAÏENS  ADO- 
j   RAIENT  UNÉ  DIVINITÉ  SUPRÊME,  quelli  che 

fra  i  pagani  erano  illuminati  adoravano 
una  divinità  suprema.  V.  Instruit. 

ECLAIRER,  v.  a.,  illuminer,  répandre 
de  la  clarté  sur,  illuminare,  rischiarare,  dar 
luce;  et  abs.  :  il  est  des  lumières  qui 
éblouissent  au  lieu  d' — ,  vi  sono  lumi  che 
abbagliano  invece  di  rischiarare.  =  Mar- 
cher, se  tenir  auprès  de  quelqu'un  avec  une 
lumière  pour  qu'il  y  voie  clair,  far  lume, 
far  luce,  fur  chiaro  :  dites  à  un  domesti- 
que de  venir  nous  — ,  dite  ad  un  servo  di 
venirci  a  far  chiaro.  =  Donner  de  l'intelli- 
gence, instruire,  faire  voir  clair  en  quelque 
chose,  illuminare,  illustrare,  rischiarare  la 
mente:  souffrons  oue  la  raison  éclaire 
enfin  nos  âmes,  lasciamo  che  la  ragione 
rischiari  finalmente  le  nostre  anime  ; —  sa 
marche,  faire  parcourir  et  eiaminer  les 
lieux  où  l'on  veut  se  porter,  far  esaminare 
i  luoghi  cui  si  vuol  visitare.  =  Peint.,  distri- 
buer la  lumière  dans  un  tableau,  lumeggiare. 
=  Epier,  surveiller,  spiare,  sorvegliare  : 

CE r  HOMME  EST  SUSPECT  ;  ON  ÉCLAIRE  SES 

"actions  ;  peu  us.,  quest'uomo  è  sospetto, si 
sorvegliano  le  sue  azioni.  =  V.  n.,  briller, 
étinceler  ,  brillare ,  scintillare ,  sfolgoreg- 
giare :  LES  YEUX  DES  CHATS  ÉCLAIRENT 
tendant  la  nuit,  gli  occhi  dei  gatti  bril- 
lano di  notte.  =  S' — ,  v.  pr.,  dans  tous  les 
sens  de  l'actif.  =  V.  impers.  ,  faire  des 
éclairs  :  il  éclaire,  lampeggia,  balena. 

ÉCLAIREUR  (c-cle-rôr),  s.  m.,  soldat 
envoyé  à  la  découverte,  esploratore  m.  = 
Bâtiment  de  guerre  au'on  a  détaché  pour 
éclairer  la  marche  dune  (lotte,  osserva- 
tore m. 

ECLAME,  adj.  m.,  se  dit  d'un  oiseau 
qui  a  la  patte  ou  l'aile  cassée,  rotto,  fracas- 
sato. 

ECLAMPSIE,  s.  f.,  convulsion,  sorte 
d'épilepsie  des  enfants;  elle  se  rencontre 
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I  quelquefois  aussi  chez  les  femmes  avant 
l'accouchement,  eclampside  f. 

ÉCLANCHE  (e-clansc),  s.  f.,  épaule  de 
mouton  ,  cuisse,  gigot  séparé  du  corps  de 
l'animal,  tacchetta,  coscia  di  castrato  f. 

ECLAT  (e-elà),  s.  m.,  fragment,  partie 
détachée  avec  violence  d'un  corps  dur, 
scheggia  f.  :  l'intrépide  hippolyte  voit 

VOLER    EN   —   TOUT  SON  CHAR  FRACASSÉ, 

l'intrepido  Ippolito  vede  volare  in  ischegge 
tutto  il  suo  carro  fracassato.  =  Son,  bruit, 
qui  se  fait  entendre  tout  à  coup  :  un  —  de 

TONNERRE,    UnO    SCOppio    di   tuOUO  ;  LES 

éclats  de  la  foudre  ,  gli  scroscii  della 
folgore;  —  de  voix,  de  rire,  scoppio  di 
voce,  di  riso;  rire  aux  éclats,  ridere  sma- 
scellatamele. —  Rumeur,  bruit,  scandale  : 
cette  affaire  fait  grand  — ,  guest af- 
fare fece  gran  rumore.  ==  Se  dit  de  tout  ce 
quia  du  retentissement,  qui  frappe  l'atten- 
tion du  public,  solennità,  gloria,  magnifi- 
cenza f.,  splendore,  lustro,  spicco  m.  :  dans 
LES  OCCASIONS  d' — ,  L'HOMME  EST  COMME 
SUR  le  théâtre,  nelle  occasioni  solenni 
l'uomo  è  come  sul  teatro.  =  Se  dit  de  tout 
ce  qui  produit  sur  la  vue  une  vive  impres- 
sion, splendore,  lume,  lampo  :  je  ne  puis 

SOUTENIR    L' —  DE  SA  BEAUTÉ  ,   HOU  pOSSO 

sostenere  lo  splendore  della  sua  bellezza. 
=  Coloris,  effet  brillant  du  style,  des  pen- 
sées :  NICOLE  DIT  QUE  L'ÉLOQUENCE  ET  LA 
FACILITÉ  DE  PARLER  DONNENT  UN  CERTAIN 

—  aux  pensées,  Nicole  dice  che  Feloquenza 
e  la  facilità  di  parlare  danno  una  certa 
magnificenza  al  pensiero.  =  Pompe,  faste, 
gloire,  célébrité,  pompa,  gloria,  celebrità  f., 
fasto  m.  :  paraître  à  la  cour  avec  — , 
comparire  alla  corte  con  magnificenza  ;  ses 

VERTUS  REHAUSSAIENT  l' —  DE  SA  NAIS- 
SANCE, le  sue  virtù  mettevano  in  rilievo  lo 
splendore  della  sua  nascita.  V.  Lumière. 

ÉCLATANT,  E,  adj.,  qui  a,  qui  jette 
de  l'éclat,  splendido,  rilucente,  splendente, 
risplendente ,    luminoso  ;  leur  histoire 

BRILLE  DE  NOMS    ILLUSTRES   ET    DE  FAITS 

éclatants,  la  loro  storia  brilla  di  nomi  il- 
lustri e  di  splendidi  fatti  ; — de  beauté, 
de  jeunesse,  brillante  per  beltà,  per  gio- 
vinezza. =  Manifeste,  évident,  manifesto, 
evidente  ;  des  marques  éclatantes  de 
piété,  segni  evidenti  dipietà.  =  Qui  a  beau- 
coup d'importance,  de  grandenr  :  mérite, 
service,  malheur — ,  gran  merito,  sei'vizio 
straordinario, sventura  terribile.  =  Brnyant, 
sonore ,  strepitoso ,  sonoro,  acuto,  pene- 
trante ;  ALORS    ON    ENTENDIT    UNE  VOIX 

éclatante,  allora  s'udì  una  voce  tuonante. 
=  Qui  a  de  la  sonorité  :  une  —  voûte,  una 
vòlta  sonora. 

ECLATER,  v.  n.,  se  rompre,  se  briser 
avec  violence  et  par  éclats,  scoppiare,  schian- 
tare ,  spezzarsi,  scrosciare.  =  Bietentir, 
faire  du  bruit,  du  fracas  ;:  le  tonnerre 
vient  d' — ,  il  tuono  è  scoppiato;  —  de 
rire,  rire  aux  éclats,  d'une  façon  bruyante, 
scoppiare,  smascellarsi  delle  risa.  =  —  en 
injures,  en  menaces,  s'emporter,  se  ré- 
pandre en  injures,  en  menaces,  scoppiare, 
prorompere,  dar  fuori  in  ingiurie,  in  mi- 
nacce; et  abs.  :  un  homme  éclate  con- 
tre UNE  FEMME  Qu'lL  NAIME  PLUS,  UH 
uomo  s'infuria  contro  una  donna  che  non 
ama  più.=  Se  montrer,  se  manifester,  mo- 
strarsi, manifestarsi,  risplendere,  rilucere, 
brillure,  smagliare:  les  menaces  éclatent 
dans  leurs  yeux  farouches,  le  minacce 
brillano  nei  loro  sguardi  feroci.  =  Briller, 
resplendir,  avoir  de  l'éclat,  risplendere, 
splendere,  scintillare,  sfavillare  :  l'or 
éclate  en  ses  vêtements,  l'oro  brilla 
sulle  sue  vesti;  dis-lui  par  ouels  exploits 
leurs  noms  ont  éclaté,  digli  per  quali 
imprese  i  loro  nomi  furono  illustri.  =  S' — , 
v.  pr. ,  se  briser  en  éclats ,  rompersi  in 
pezzi.  '=  La  Fontaine  a  dit  :  le  premier 
qui  les  vit,  de  bire  s'éclata,  pour 

ÉCLATA  DE  RIRE. 

ÉCLECTIQCE  (e-clec-tic),  adj.,  qui  a 
rapport,  qui  appartient  à  l'éclectisme  ou  qui 
le  professe,  eclettico.  =  S.  m.,  partisan  de 
l'éclectisme,  eclettico. 

ÉCLECTIS>I  E,  s.  m.,  méthode,  doctrine, 
philosophique  dont  le  but  est  de  concilier 
les  opinions  qui  paraissent  les  plus  confor- 
mes à  la  vérité,  eclettismo,  eclelticismo  m. 

ÉCLIMÈTRE,  s.  m.,  instrument  dont 
on  se  sert  pour  lever  des  plans,  eclimetro  m. 
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ECLIPSE  (e-clips)  s.  f.,  disparition  ap- 
parente et  momentanee  d'un  astre,  eclissi, 
eclisse  m.  et  f.  =  Obscurcissement  momen- 
tané de  l'intelligence,  de  la  gioire,  eclissi. 
=  Absence  :  il  fit  une  —  de  plus  d'un 
mois,  spari  per  più  di  un  mese. 

ECLIFSER,  v.  a.,  cacher,  couvrir  en 
totalité  ou  en  partie,  eclissare,  ecclissare, 
=  Effacer,  surpasser  :  corneille  éclipsa 

TOUS  LES  POETES  TRAGIQUES  QUI  L'AVAIENT 

précédé,  Corneille  eclissò  tutti  i poeti  tra- 
giciche lo  avevano  preceduto.  =  Faire  dis- 
paraître, obscurcir  :  ces  jours  si  beaux 
et  sitôt  éclipsés,  questi  giorni  si  belli  e 
così  presto  svaniti.  =  S'—,  v.  pr.,  être 
éclipsé,  ecclissarsi ,  essere  eccïissato.  = 
S'obscurcir,  disparaître,  ecclissarsi,  spa- 
rire :  JE  me  suis  éclipsé  dès  l'ouver- 
ture nu  bal  ,  me  la  svignai  all'apertura 
del  ballo.  =  Perdre  de  sa  gloire,  de  sa  ré- 
putation, être  surpassé  :  tel  brille  au 
second  rang,  qui  s'éclipse  au  premier, 
taluno  brilla  ai  secondo  posto  mentre  s'ec- 
clisserebbe  al  primo.  V.  Obscurcir. 

ÉCLIPTIQUE  (e-eli-ptic),  s.  f.,  orbe 
elliptique  que  le  soleil  parait  décrire  an- 
nuellement autour  de  la  terre  considérée 
comme  fixe,  elittica  f.  =  Adj.  :  conjonction, 
qui  a  rapport  aux  éclipses,  congiunzione 
eclittica  :  les  pleines  lunes  ne  sont  pas 
toutes  écliptiques,  il  n'y  a  pas  toujours 
éclipse  de  lune  lorsque  cet  astre  est  dans 
son  plein,  le  lune  piene  non  sono  sempre 
ecclittiche. 

ECLISSE,  s.  f.,  lame  de  bois  flexible  que 
l'on  applique,  garnie  de  linge,  le  long  d'un 
membre  fracturé  pour  prévenir  le  déplace- 
ment des  fragments,  stecca  f.  =  Rond  d'o- 
sier sur  lequel  on  met  égontter  le  fromage, 
graticcio  m forma  da  fare  il  cacio  f .  = 
Osier  fendu ,  bois  de  fente  pour  faire  des 
seaux,  des  tambours,  etc.,  legno  da  bot- 
tai m. 

ECLISSER,  v.  a.,  maintenir  au  moyen 
d'éclisses,  mettere,  adattare  le  stecche  ad 
ma  frattura. 

ÉCLOPÉ  ou  ÉCLOPPÉ,  E,  adj.,  qui 
marche  avec  peine  ou  en  boitant,  sciancato, 
zoppo.  =  S.,  personne  écloppée,  uno  scian- 
cato va. 

ECLORE,  v.n.  etirr.  ;  ne  s'emploie  qu'à 
la  3e  pers.,  sortir  de  l'œuf,  sbocciare,  uscire, 
nascere.  —  S! ouv rir,  s'épanouir,  en  pariant 
des  fleurs,  schiudersi,  allargarsi,  aprirsi, 
sbocciare.  —  Luire,  en  pari,  du  jour,  splen- 
dere, spuntare,  apparire,  rilucere  ;  le  jour 
Oue  tu  fais  —  est  le  dernier  de  nos 
JOURS,  questo  che  fai  brillare,  è  l'ultimo 
dei  nostri  giorni.  =  Naître,  sortir,  se  pro- 
duire :  MA  VIE  À  PEINE  A  COMMENCÉ  D' — , 
la  mia  vita  cominciò  appena  a  nascere; 

QUELQUE  JOUR  DE  VOTRE  PAUPIÈRE  PEUT- 
ÊTRE  UNE  larme  éclôra  ,  qualche  giorno 
dalla  vostra  pupilla  sgorgherà  una  lagrima. 
—  Faire  — ,  produire,  développer,  pro- 
durre ,  sviluppare  :  une  douce  chaleur 

FÉCONDE,  ANIME  ET  FAIT  —  TOUS  LES  GER- 
MES DE  LA  VIE,  un  dolce  calore  feconda  , 
anima  e  fa  sviluppare  tutti  i  germi  della 
vita. 

ÉCLOSION,  s.  f.,  action  d'éclore;  sortie 
des  petits  hors  de  l'œufj  épanouissement 
d'une  fleur,  l'atto  di  sbucciare,  il  nascimen- 
to m. 

ECLUSE,  s.  f.,  ouvrage  de  maçonnerie 
ou  de  charpente  pour  retenir  ou  pour  lâcher 
l'eau  ;  porte  de  l'écluse,  cateratta,  chiavica 
f.  :  ouvrir,  fermer  h'—..  —  Sorte  de  parc 
séparé  de  la  mer  par  un  mur  en  pierres 
sèches  dans  lequel  on  parque  des  huîtres, 
d'autres  coquillages,  et  quelquefois  du  pois- 
son, pescaia  f.,  parco  d'ostriche  m. 

ECLUSEE,  s.  f. ,  quantité  d'eau  qui  coule 
pendant  que  l'écluse  reste  ouverte,  gorata, 
uscita  d'acqua  f.  =  Train  de  bois  peu  large 
et  qui  peut  franchir  les  écluses,  fodero  m. 

ECLUSER,  v.  a.,  fermer  par  une  écluse; 
garnir  d'écluses,  chiudere  per  mezzo  d'una 
cateratta ,  duna  chiavica  :  —  un  bateau, 
le  fajre  passer  par  une  écluse,  far  passare 
una  barca  per  un  chiuso. 

ECLUSIER,  s.  m.,  celui  qui  gouverne 
une  écluse,  caterattaio  m. 

ECOBUAGE  (e-co-bii-asg),  s.  m.,  action 
d'écobuer  ;  mélange  de  terres,  de  racines  et 
de  branches  brûlées  ensemble  pour  activer 
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la  végétation,  lo  scoticare,  lo  scotennare  un 
prato. 

ECOBUE.  s.  f.,  sorte  de  noue  large  et 
tranchante  pour  écobuer,  pala  da  scoten- 
nare f . 

ÉCOBUER  (e-co-bû-é),  v.  a.,  écroûter 
la  surface  du  sol,  et  brûler  sur  place  les 
tranches  de  gazon  ainsi  enlevées,  scotennare, 
scoticare. 

ÉCOFRAI  ou  ÉCOFROI,  s.  m.,  grosse 
table  sur  laquelle  plusieurs  artisans  taillent 
leur  ouvrage,  banco,  pancone  (dei  falegna- 
mi); ceppo  (dei  tornitori);  desco  (dei  macel- 
lai); tavoletto,  ecc.,m. 

ECOINÇON  (e-co-an-son)  ou  ÉCOIN- 
SON,s.m.,  pièce  de  maçonnerie  ou  de  me- 
nuiserie qui  dissimule  les  angles  que  for- 
ment les  murs  d'une  chambre,  cantoniera  f. 
==  Pierre  qui  fait  le  coin  de  l'emnrasure 
d'une  porte,  d'une  fenêtre,  pietra  angolare 
interna  d'un  uscio  o  d'una  finestra. 

ECOLATRE,  s.  m.,  ecclésiastique  qui 
dirigeait  autrefois  l'école  attachée  à  l'église 
cathédrale,,  scolastico,  prete  incaricato  di 
fare  la  scuola  m. 

ECOLE,  s.  f.,  lieu,  établissement  où  l'on 
enseigne  un  ou  plusieurs  arts,  une  ou  plu- 
sieurs sciences;  se  dit  particulièrement  des 
établissements  d'instruction  élémentaire , 
scuola  f.  :  faire  l'—  buissonnière,  ne  pas 
aller  en  classe,  marinare  la  scuola.  =  Man- 
quer à  quelque  exercice,  aune  fonction  que 
l'on  doit  remplir  avec  d'autres  personnes, 
mancare  ai  doveri  che  dovrebbero  praticarsi 
con  altri  :  prendre  le  chemin  de  l' —  ou 
des  écoliers,  le  plus  long,  andare  per  la 
strada  più  lunga.  =  Tous  les  élèves  et  pro- 
fesseurs d'une  école  :  mettre  en  rumeur 
toute  s' — ,  mettere  sossopra  il  corpo  degli 
scolari  e  dei  maestri.  =  Etre  k  bonne  — , 
avec  des  gens  capables  de  bien  instruire; 
se  prend  quelquefois  en  mauv.  part,  essere 
a  buona  scuola.  =  Enseignement  de  la  théo- 
logie et  de  la  philosophie  scolastique  :  la 
philosophie  moderne  a  banni  le  langage 
de  l' — ,  la  filosofia  moderna  ha  sbandito  il 
linguaggio  scolastico.  =  Secte,  doctrine  de 
quelque  philosophe  ou  docteur  célèbre  :  l' — 
d'épicure,  d'uippocrate,  la  scuola  d'Epi- 
curo, d'Ippocrate.  —  Secte  littéraire  :  l' — 
romantique,  la  scuola  romantica.  =  Ma- 
nière spéciale  en  littérature  et  dans  les 
beaux-arts,  scuola  f.  ;  groupe  d'artistes  qui 
suivent  les  principes  ou  imitent  la  manière 
d'un  maître,  scuola,  maniera  !.,  metodo,  si- 
stema, modo,  fare  m.  :  l' —  de  racine,  de 
Raphael,  de  Mozart,  la  scuola  dì  Racine, 
di  Raffaello,  di  Mozart; L  —  française,  la 
scuola  francese  ;  se  dit  encore  dans  l'histoire 
et  les  sciences  morales  et  politiques  :  l' — 
doctrinaire,  du  xibre-échange  ,  scuola 
dottrinaria,  del  libero  scambio;'  faire  — , 
avoir  beaucoup  d'imitateurs,  far  scuola.  = 
Renvover  quelqu'un  k  l' — ;  prov.,  lui 
faire  sentir  son  ignorance,  mandare  a  scuo- 
la; IL  FAUT  ALLER  i  VOTRE  —  POUR  AP- 
PRENDRE cela,  il  faut  apprendre  cela  de 
vous,  per  imparar  ciò  bisogna  venir  a  scuola 
da  voi.  =Tout  ce  qui  forme,  instruit,  donne 
de  l'expérience  :  il  s'était  formé  1  l' — 
des  plus  grands  généraux,  s'era  formato 
alla  scuola  dei  più  grandi  generali;  sou- 
vent ON  DEVIENT  SAGE  A  t' — DU  MALHEUR, 
spesso  sì  diviene  savio  alla  scuola  della 
sventura.  =  Jeu  de  tric-trac  :  faire  une 
— ,  oublier  de  marquer  les  points  qu'on  a 
gagnés  ou  en  marquer  mal  à  propos,  notar 
male  i  punti.  =  Faire  ime  bévue,  commettre 
une  faute  par  ignorance  ou  étourderie;  farà., 
commettere  uno  sproposito  per  ignoranza. 

ÉCOLIER,  ÈRE,  s.,  celui,  celle  qui  va, 
qui  est  à  l'école,  au  collège,  scolare  m.,  sco- 
lara f.  =  Disciple,  apprenti,  discepolo,  ap- 
prendizzo  m.  =  Novice  en  quelque  chose  :  ce 
n'est  qu'un  —  en  géométrie,  è  uno  scolare 
in  geometria;  faute  d' — ,  qui  marque  beau- 
coup d'inexpérience  ou  d'incapacité,  errar 
da  scolare;  tour  d' — ,  malice,  espièglerie, 
malizia,  biricchinatai.;  contenance,  ton 
d' — ,  air  gauche,  ton  monotone,  atteggia- 
mento da  scolare.  =  Adj.  m.  :  papier  — , 
de  qualité  intérieure,  carta  ordinaria  f. 

§  ÉCOLIER,  ÉLÈVE,  DISCIPLE.  Le 
premier,  scolare,  indique  un  enfant  ou  un 
tout  jeune  homme,  et  implique  l'inexpé- 
rience; le  second,  allievo,  désigne  un  jeune 
homme  qui  suit  les  leçons  d'une  faculté, 
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d'un  maitre  distingué;  le  troisième,  disce- 
polo, le  plus  noble  des  trois,  se  rapporte  à 
la  croyance  et  non  à  la  science,  et  marqua 
adhésion  aux  principes  d'un  maître  célèbre, 
soit  qu'on  l'ait  entendu  lui-même,  soit  qu'on 
n'en  ait  connu  la  doctrine  que  par  les  livres 
ou  par  tradition. 

ÉCOLLETER  (e-col-tè),  v.  a.,  arrondir, 
façonner  une  pièce  id'orfévrerie  sur  la  bi- 
gorne, allargare  a  martello  un  pezzo  di  me- 
tallo avente  in  alto  forma  di  vaso. 

ECONDUIRE,  v.  à.,  conduire  au  dehors, 
repousser,  escludere,  allontanare.  =  Refuser 
avec  ménagement  ;  congédier, rifiutare,  con- 
gedare, ricusare  ;  éconduit,  il  insiste; 
REPOUSSÉ,  il  tient  bon,  congedato,  egli 
insiste;  respinto,  resiste. 

ÉCONOMAT,  s.  m.,  emploi  d'économe; 
ses  attributions;  lieu  où  se  tient  l'économe, 
où  il  a  ses  bureaux,  economato  m.  =  Admi- 
nistration des  revenus  d'un  bénéfice  vacant, 
economia  f.,  economato  m. 

ÉCONOME,  adj.,  qui  sait  épargner  la 
dépense,  economo.  =  Etre  —  de  paroles, 
de  louanges,  ne  pas  les  prodiguer,  essere 
economo  diparole,  di  lodi.  =S.,  celui,  celle 
qui  a  soin  de  la  conduite  d'un  menage,  de  la 
dépense  d'une  maison;  particul.  celui  qui, 
dans  un  collège,  un  hospice,  etc.,  est  chargé 
de  la  recette  et  de  la  dépense,  de  toute  l'ad- 
ministration matérielle,  economo,  spenditore 
ni.  =  Autrefois,  administrateur  des  revenus 
d'un  bénéfice  vacant,  economo  m. 

ÉCONOMIE,  s.  f.,  ordre  dans  la  con- 
duite d'un  ménage,  dans  l'administration 
d'un  bien ,  economia  f.  =  Epargne  dans  la 
dépense;  ce  qui  est  épargné,  mis  en  rèsene, 
economia  f.,  risparmio  m.  =  —  de  bouts 
de  chandelles ,  épargnes  sordides  en  da 
petites  choses,  sordida  economia  f.  =  Har- 
monie des  parties,  des  qualités;  sage  em- 
ploi; dispensation  ,  distribution  régulière 
des  parties,  economia,  armonia  i.,  ordine, 
riparto  m.  :  l' —  de  la  création  ,  l'econo- 
mia della  creazione  ;  —  domestique,  admi- 
nistration intérieure  de  la  maison ,  des  af- 
faires privées;  art  de  les  diriger;  se  dit 
aussi  pour  les  usages  domestiques  en  géné- 
ral, economia  domestica; —  politique, 
science  qui  traite  des  intérêts  et  des  res- 
sources de  la  société,  economia  politica.  = 
Ensemble  des  lois  qui  régissent  l'organisa- 
tion des  animaux  et  des  végèlaux;  ordre  et 
enchaînement  des  phénomènes  que  l'on  ob- 
serve dans  les  corps  organisés,  economia  f. 

§  ÉCONOMIE,  MÉNAGE.  Le  premier 
est  plus  noble,  plus  nsité,  et  s'applique  à 
des  intérêts  plus  importants.  Ménage,  rare 
dans  ce  sens,  ne  se  dit  que  des  petites  for- 
tunes. 

ÉCONOMIQUE  (e-co-no-mic),  adj.,  qui 
concerne  l'économie,  economico. =Qui  épar- 
gne la  dépense  :  procédé,  mesure  — ,  si- 
stema, misura  economica.=  S.  f.,  science  de 
l'administration  intérieure  d'un  Etat;  peu 
us.,  economia  f. 

ÉCONOMIQUEMENT  (e-co-no-mic- 
man),  adv.,  avec  économie,  economicamente, 
con  economia. 

ÉCONOMISER,  v.  a.,  administrer  avec 
économie;  peu  us.,  amministrare  con  eco- 
nomia. = —  son  temps,  sa  vie,  ses  forces, 
en  régulariser  sagement  l'emploi,  econo- 
mizzare il  suo  tempo,  la  sua  vita,  le  sue 
forze. =  Epargner,  mettre  en  réserve,  eco- 
nomizzare ,  far  risparmio ,  '  risparmiare , 
sparagnare  ;  et  abs.  :  —  sur  ses  revenus, 
far  risparmii  sulle  proprie  entrate. 

ÉCONOMISTE,  s.  m.,  celui  qui  s'occupe 
spécialement  d'économie  politique,  econo- 
mista m. 

ÉCOPE  ou  ESCOPE,  s.  f.,  pelle  creuse 
en  bois  pour  puiser  de  l'eau  et  la  rejeter  à 
une  petite  distance,  votazza,  votazzuola, 
sessola  f. 

ÉCOPERCHE  et  ESCOPERCHE,  s.  f., 

pièce  de  bois  portant  une  poulie  à  son  ex- 
trémité et  servant  à  soulever  des  fardeaux, 
falcone  m. 

ÉCORCE  (e-cors),  s.  f.;  bot.,  partie  exté- 
rieure de  la  tige  dans  les  végétaux  phanéro- 
games; dans  le  langage  ordinaire,  se  dit 
surtout  de  l'enveloppe  extérieure  des  végé- 
taux ligneux  qui  recouvre  immédiatement  le 
nois,  scorza,  corteccia  f.  =  Enveloppe  de 
certains  fruits,  buccia  f.,  guscio  m.  :  —  DU 


èco 

6L0BE  lEURKtU,  ensemble  de  conche9  et 
amas  de  matière»  minérales  qui  le  recouvrent 
extérieurement,  crosta  del  glaba  terrestre. 
=  Superficie,  apparence,  scorza,  apparenza 

Î.  :  LE  PEUPLE  OUI  VOIT  TOUT  SEULEMENT 

pah  l' — ,  il  popolo  che  tutto  giudica  dall'ap- 
parenza. V.  Bois. 

ÉCORCEMENT  (e-cors-man),  s.  m.,  ac- 
tion d'enlever  l'écorce  des  arbres,  des 
grains,  etc.,  scorzamento  m. 

ÉCORCER  (e-cor-se),  v.  a.,  ôter  l'écorce 
de,  scorzare,  dibucciare,  sbucciare,  scortec- 
ciare. =  S' — ,  v.  pr.,  perdre  son  écorce  ; 
s'en  laisser  dépouiller,  scorzarsi,  lasciarsi 
scortecciare. 

ÉCORCHÉ  (e-cor-scé),  s.  m.,  homme  ou 
animal  dépouille  de  sa  peau,  et  dont  les  mus- 
cles sont  à  découvert,  scorticato,  scuoiato. 

ECORCHEE,  s.  f.,  coquillage  très-élé- 
gant, appelé  cône  strié  par  les  naturalistes, 
nome  volgare  d'una  bellissima  conchiglia. 

ÉCORCHER,v.  a.,  dépouiller  on  animal 
de  sa  peau,  scorticare,  scuoiare.  =  Autant 
vaut  celui  qui  tient  que  celui  qui  écor- 
che  ;  prov.,  le  complice  d'an  crime  est  aussi 
coupable  que  celui  qui  en  est  l'auteur,  tanto 
vale  il  boia  guanto  il  tirapiedi;  il  crie 
comme  si  on  l'écorchait,  beaucoup  pour 
peu  de  chose,  grida  corne  se  le  scorticassero  ; 
il  crie  avant  qu'on  l'écorche,  il  se  plaint 
avant  de  sentir  le  mal;  fam.  et  prov.,  grida 
prima  che  lo  tocchino.=  Emporter,  déchirer 
un  morceau  de  la  peau  d'un  animal  ou  d'une 
personne,  spellare  :  vous  m'avez  écorché 
LA  jambe,  m'avete  fatto  una  spellatura  alla 
gamba;  et  par  ext.  :  les  charrettes,  en 
passant,  ont  écorché  cet  ABBRE,  le  car- 
rette, passando,  spellarono  quest'albero.  = 
Faire  nne  impression  désagréable  sur  :  — 
le  palais,  les  oreilles,  scorticare,  lace- 
rare il  palato,  le  orecchie.  =  Faire  payer 
trop  cher  :  —  ses  pratiques,  scorticare  i 
clienti,  cavar  loro  lapelle;  —  une  langue, 
la  parler  mal,  scorticare  una  lingua; —  ON 
nom  ,  le  mai  prononcer,  strafalciare  un 
nome.  =  S' — ,  v.  pr.,  être  écorché;  se  faire 
une  écorchore,  essere  scorticato;  farsi  una 
spellatura. 

ECORCHERIE  (e-corsc-ri),  s.  f.,  lieu  on 
l'on  écorché  les  bêtes,  scorticJieria,  becche- 
ria f. 

ÉCORCHEUR  (e-corsc-ôr),  s.  m.,  celui 
dont  le  métier  est  d'écorchtr  les  biles  mor- 
tes, scorticatore,  scortichino  m.  =  Marchand 
qui  fait  payer  trop  cher;  fam.,  scorticatura 
m.  =  Les  écorcheurs,  bandes  de  soldats  ou 

filulut  de  brigands  qui,  au  IV  siècle,  déso- 
èrent  plusieurs  provinces  de  la  France,  gli 
scorticatori  m.  pl. 

ÉCORCRURE,  s.  f.,  plaie  légère  de  la 
peau,  scorticatura  f. 

ECORNER,  v.  a.,  rompre  la  corne  ou  les 
cornes  à  un  animal,  scornare,  rompere  le 
corna.  =  Casser,  abattre,  émousser  un  an- 
gle, des  angles,  scantonare,  smozzare.  = 
Diminuer,  ôter  une  partie  de,  sminuire, 
scemare  :  —  sa  fortune,  diminuire  i  pro- 
prii  averi.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  rompre  une 
corne  ou  les  corues,  rompersi  un  corno  o  le 
corna. 

ECO  RM  FLER,  v.  a.,  prendre  part  à  un 
repas  auquel  on  n'est  pas  invité,  scroccare 
un  pranzo;  fam. 

ÉCORNIFLERIE,  s.  f.,  action  d'écorni- 
(ler;  fam.  et  peu  us.,  scrocco,  lo  scroccare 
m.,  parassiteria  f. 

ÉCORNIFLEUR  (e-cor-ni-Dôr),  EVSE, 
s.,  parasite,  effronté,  parassito,  scroccone 
m.;  fam.  =  Celui,  celle  <jui  cherche  à  sur- 
s  prendre,  cld  cerca  di  scroccare.  V.  Para- 
site. 

ÉCORNURE,  s.  f.,  éclat  emporté  de 
l'angle  d'un  meuble,  d'une  pierre,  smusso 
m.,  scheggia  f.,  portata  via  dall'angolo  di  un 
mobile,  d  una  pietra. 

ECOSSE,  âne.  roj.  de»  lie»  Britanniques, 
au  R.  de  l'Angleterre,  ù  laquelle  elle  est 
réunie  depuis  1707,  Scozia.  =  Nouvelle 
— ,ou  Acadie,  contrée  del'Amérique  du  N., 
qui  appartient  aui  Anglais,  Nuova  Scozia. 
=  Ecossais,  e,  adj.  et  ».,  qui  est  d'Ecosse, 
scozzese.  =  Ecossaise,  s.  t.,  sorte  d'étoffe 
a  carreaux,  scozzese  f. 

ECOSSER,  v.  a.,  ùler  la  cos»e,  les  cosses, 
sgusciare,  cavare  dal  guscio* 


ECO 

ÉCOSSEUR  (e-cos-sór),  EUSE,  _  celui, 
celle  qui  écosse,  colui,  colei  che  sguscia. 

ECOT  (e-cò),  s.  m.,  quote-part  due  par 
chaque  convive  pour  un  repas  commun, 
scotto,  pagamento  m.  =  Payer  son  — ,  di- 
vertir les  convives,  faire  plaisir  aux  gens, 
pagare  lo  scotto.  =  Compagnie  de  gens  qui 
mangent  ensemble  dans  une  auberge,  bri- 
gata,  compagnia  i.  :  parlez  à  votre  — ; 
prov.,  se  dit  à  une  personne  qui  se  mêle  de 
parler  à  des  gens  qui  ne  lui  adressent  pas  la 
parole,  parlate  a  chi  vi  parla.  =  Tronc  d'ar- 
bre où  il  reste  encore  des  bouts  de  branches 
coupées,  toppo,  tronco  d'albero  copposo. 

ECÔTAGE,  s.  m.,  action  d'écôter,  lo 
scotolare  le  foglie  di  tabacco. 

ÉCÔTER,  v.  a.,  ôter  les  côtes  des  feuilles 
de  tabac,  scotolare  le  foglie  di  tabacco.— 
Travailler  le  fil  de  fer  dans  la  seconde  ma- 
chine de  tréfilerie,  passare  il  filo  di  fen-o 
per  la  seconda  macchina  che  di  angolare  lo 
rende  sferico. 

ÉCOUANE  (e-cu-an),  s.  f-,  lime  plate  à 
larges  sillons,  lima  piatta  f. 

ÉCOUANER ,  v.  a.,  limer  avec  une 
écouane,  lunare  con  lima  piatta. 

ÉCOULEMENT  (e-cul-man),  s.  m.,  ac- 
tion d'écouler  ou  de  s'écouler ,  scorrimento, 
colamento,  corso,  flusso  m.,  effusione  f.  — 
Exportation,  vente,  débit  des  marchandises, 
des  produits  du  sol, -spaccio,  smaltimento  m. 
=  Se  dit  aussi  d'une  foule,  du  peuple,  qui 
se  retire  d'un  lieu,  d'une  enceinte  qu'il  rem- 
plit, il  ritirarsi,  lo  sgombrare,  sgombra- 
mento  m. 

ECOULER,  v.  a.,  débiter,  vendre,  ex- 
porter,  spacciare,  smaltire,  vendere,  espor- 
tare :  —  des  denrées,  spacciar  derrate.— 
Y.  n.,  et  s' — ,  v.  pr.,  couler  d'un  lieu  dans 
un  autre  :  laissez  s' —  les  eaux,  la  foule, 
lasciate  scolare  le  acque,  dissiparsi  la  folla. 
=  S' — ,  v.  pr.,  passer,  diminuer,  se  dissi- 
per, se  perdre,  passare,  trascorrere,  per- 
dersi :  COMBIEN  DE  SIÈCLES  SE  SONT  ÉCOU- 
LÉS !  quanti  secoli  sono  h'ascorsi.=  Se  ven- 
dre, être  eiporté,  en  parlant  des  marchan- 
dises, des  produits,  spacciarsi,  smaltirsi, 
esportarsi. 

ÉCOCPE  ou  ÉCOCPÉE,  s.  f.,  balai  pour 
nettoyer  un  vaisseau,  scopa  f.,  per  nettare  i 
vascelli.  =  Large  pelle  de  fer,  palotto  di 
ferro  m.,  pala  f. 

ÉCOURGEON,  s.  m.  V.  Escourgeon. 

ECOURTER,  v.  a.,  rogner,  couper  trop 
court,  accorciare,  scorciare,  stremare,  ren- 
dere troppo  corto  :  —  un  chien,  un  che- 
val, leur  couper  la  queue  on  les  oreilles, 
mozzare  la  coda  o  le  orecchie  ad  un  cane, 
ad  un  cavallo.  =  Ne  pas  donner  les  déve- 
loppements nécessaires  :  j'insiste  encore 

SUR  LE  CINQUIÈME  AI  TE;  IL  EST  SI  ÉCOURTÉ, 
OU'lL  NE  NOUS  A  FAIT  AUCUN  EFFET,  insisto 
ancora  sul  quinto  atto  ;  è  tanto  smozzicato 
che  non  produsse  verun  effetto  sudi  noi; 

ON  NE  TROUVB  DANS    MABL1  QUE  DES  IDÉES 

ÉcouRTÉES,  non  si  trovano  in  Mably  che 
idee  mozze. 

ÉCOUTANT  (e-cu-tan),  E,  adj.,  qui 
écoute,  ascoltante,  ascoltatore,  che  ascolta  : 
avocat  — ;  fam.  et  ir.,  qui  ne  plaide  pas, 
avvocato  che  ascolta  e  non  parla.  =  S.  ni., 
auditeur,  uditore;  ascoltante  m.;  peu  us. 

ÉCOUTE  (e-cut),  s.  f.,  lieu  où  l'on  écoute 
sans  être  vu  ;  tribune  fermée  par  des  jalou- 
sies, sorta  di  tribuna  nella  quale  si  ascolta 
senza  essere  veduti.  —  Etre  aux  écoutes  ; 
fam.,  être  attentif  à  ce  qui  se  dit  on  se  fait, 
afin  d'en  profiter;  espionner,  star  coll'orec- 
chio  leso.  =  Cordage  pour  tendre  la  voile 
au  vent,  scorra  f.  =  Galerie  souterraine  d'où 
l'on  peut  entendre  si  le  mineur  ennemi  tra- 
vaille et  chemine  ascolta  f.  =  Adj.  f.,  soeur 
— ,  religieuse  qni  accompagne  au  parloir 
une  antre  religieuse  ou  une  pensionnaire, 
suora  ascoltatricei. 

ÉCOUTER,  v.  a.,  prêter  l'oreille  pour 
entendre  ;  ouïr  avec  attention  ,  ascollare, 
porgere  orecchio,  udire,  et  abs.  :  oh  sa 
REND  AGRÉABLE  QUAND  ON  ECOUTB  VO- 
LONTIERS ET  SANS  JALOUSIB  ,  Si  è  grati 
quando  si  ascolta  volentieri  e  senza  gelosia. 
=  Donoer  audience  à,  dare  udienza,  ascol- 
tare, dare  orecchio  :  notre  sace  bagis- 

TRAT  ÉCOUTAIT  ÉGALEMENT    LE    niCHE  ET 

LE  pauvre,  il  nostro  saggio  magistrato  dava 
ascolto  ugualmente  ai  ricchi  ed  aipoveri,=Se 
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pTêter,  se  montrer  favorable  à  :  —  des  pro- 
positions d'accommodement, porgere  orec- 
chio a  proposizioni  d'aggiustamento.  =Sui- 
vre  les  avis,  les  conseils  de  :  écoutez  vo- 
tre CONSCIENCE,  ELLE  VOUS  DICTE  VOTRE 

devoir,  date  ascolto  alla  vostra  coscienza, 
essa  vi  detta  il  vostro  dovere.  =  Obéir  aux 
impulsions  de  :  —  la  voix  de  la  nature, 
les  mouvements  de  son  cœur,  ascoltare 
la  voce  delia  natura,  i  movimenti  del  cuore. 
=  Exaucer  :  il  remercia  neptunb  d'a- 
voir écouté  ses  vœux,  ringraziò  Nettuno 
che  aveva  udito  isuoi  voti.  =  Prendre  plai- 
sir, ajouter  foi  à  ce  que  dit  un  autre  ;  se 
laisser  gagner  par  ses  paroles  :  —  les  flat- 
teurs, un  séducteur  ,  udir  volentieri  gii 
adulatori,  un  seduttore.  =  Epier  les  dis- 
cours des  antres  :  lb  sort  de  ceux  qui 

ÉCOUTENT  EST  D'ENTENDRE  RAREMENT  LEUR 

éloge,  il  destino  di  coloro  che  ascoltano  di 
soppiatto  si  è  di  udir  di  rado  il  loro  elogio. 
=  N' — que  d'une  oreille,  ne  prèterqu'uce 
médiocre  attention,  ascoltare  con  un  orec- 
chio solo;  à  l'impératif  il  s'emploie  souvent 
pour  appeler  quelqu'un  ou  pour  réveiller 
son  attention  :  bajazet,  écoutez,  je  sens 
oui  je  vous  aime,  udire,  Baiazette,  sento 
che  vi  amo.  =  S' — ,  v.  pr.  ;  s' —  parler, 
parler  avec  lentenr  et  affectation,  tenersi 
alto  nel  parlare  ;  s' —  trop,  se  trop  inquié- 
ter de  sa  santé;  fam.,  bada  troppo  ai  suoi 
malucci. 

§  ÉCOUTER ,  ENTENDRE ,  OUÏR, 

On  n'ÉcouTE,  ascolta,  que  ce  qu'on  veut 
Entendre,  intendere,  tandis  qu'on  entend, 
intende,  tout  ce  qui  frappe  l'oreille.  Ouïr, 
udire,  est  un  vieux  mot,  usité  seulement  à 
l'inf.  et  au  prétérit  défini,  qui  signifie  per- 
cevoir des  sons  d'une  manière  confuse  oa 
vague. 

ÉCOUTEUR  (e-cu-tôr),  EUSE,  s.,  ce- 
lni,  celle  qui  écoute,  qui  cherche  à  pénétrer 
les  secrets  d'autrui;  fam.,  ascoltatore  indi- 
screto m.,  ascoltatrice  indiscreta  f. 

ÉCOUTEUX  (e-cu-tô),  adj.  m.  :  cheval 
— ,  qui  se  laisse  distraire  par  ce  qu'il  voit 
ou  ce  qu'il  entend;  vieui,  disattento. 

ÉCOUTILLE  (e-cu-tii),  s.  f.,  ouverture 
carrée  pratiquée  au  pont  d'un  bâtiment  pour 
descendre  dans  l'intérieur,  boccaporto  m. 

ÉCOUTOIR  (e-cu-to-ar),  s.  m.,  cornet 
acoustique;  peu  us.,  ascoltatore,  corno  acu- 
stico m. 

ÉCOUVETTE  (e-cu-vet),  s.  f.,  petit  ba- 
lai avec  lequel  le  maréchal  ramasse  le  char- 
bon dans  le  foyer,  et  l'humecte  d'eau,  sco- 
pa f.=Longue  brosse  à  manche  pour  asperger 
d'eau  les  plaques  qui  chauffent  les  étoffes 
pendant  le  pressage ,  spruzzetto  ,  asper- 
galo m. 

ECOU"VILLON(e-cu-vi-ion),  s.  m.,  vieux 

linge  attaché  à  un  long  biton  avec  lequel 
les  boulangers  nettoient  leur  four,  spazza- 
toio  m.  =  Biton  garni  d'une  brosse  cylin- 
drique pour  nettoyer  ou  bourrer  les  canons, 
lanata  S.,  scovolo  m. 

ÉCOUVILLONNER,  v.  a.,  nettoyer  avec 
l'écouvillon,  spazzare:  —  LE  pour,  spaz- 
zare il  forno  ; —  UN  canon,  scovolare  un 
cannone. 

ECRAN,  petit  meuble  dont  on  se  sert 
pour  se  garantir  de  l'ardeur  du  feu,  para- 
fuoco m.  =  Cercle  de  bois  convert  d  une 
toile  dont  les  verriers  s'entourent  la  tête, 
sorta  di  berretto  di  cui  si  servono  i  vetrai. 

ÉCRANCUER  (e-cran-scé),  v.  a.,  effa- 
cer les  faux  plis  du  drap,  svolgere,  levare  le 
spiegazzature  d'una  pezza  dipanno. 

ÉCRASANT,  E,  adj.,  qui  fatigue  extrê- 
mement ,  die  opprime,  che  fatica  ,  che  i 
troppo  pesante.  —  Excessif ,  orgueilleux  : 
luxe  — ,  lusso  die  umilia  gli  altri. 

ECRASE,  E,  adj.,  trop  aplati,  trop  court, 
schiacciato  :  nez  — ,  naso  schiacciato. 

ÉCRASEMENT  (e-cras-man),  ».  m.,  ac- 
tion d'écraser;  état  de  ce  qui  est  écrasé; 
peu  us.,  ammaccamento,  infrangimene  m., 
acciaccatura,  frattura  I. 

ÉCRASER,  v.  a.,  aplatir,  broyer  quel- 
que chose  par  un  grand  poids,  une  forte 
pression  ou  un  choc  violent,  scAiac  <', 
stiacciare,  pestare,  infrangere,  gualcire, 
acciaccare  :  casse  la  têtk  a  l'uumme  ih 
écrasant  la  bocche,  rompe  la  testa  al' 
[uomo  schiacciando  la  mosca;  il  ts  peut 
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EN  TOMBANT  —  SODS  SA  CHUTE  ,  cadendo 

può  schiacciarti  sotto  la  sua  caduta.  =  Dé- 
truire, anéantir,  réduire  à  rien,  distrug- 
gere, mandare  in  rovina  :  détournons  les 

TEMPÊTES    QUI    MENACENT    D' —  L'EMPIRE 

des  sultans,  storniamo  le  tempeste  che  mi- 
nacciano di  schiacciare  l'impero  dei  sultani. 
=  Ruiner,  accabler,  òter  toute  ressource  : 

—  on  peuple  d'impôts,  straccaricare  un 
popolo  d'imposte;  —  ouelqu'un  de  tra- 
vail, opprimere  qualcuno  dilavoro.  =  Avoir 
un  grand  avantage  sur  ;  faire  paraître  plus 
petit  :  —  quelqu'un  dans  une  discussion, 
trionfare  di  qualcuno  in  una  discussione; 
CE  DÔME    EST  TROP  ÉLEVÉ  ,  IL  ÉCRASE  LE 

reste  du  monument  ,  questa  cupola  è 
troppo  elevata,  essa  schiaccia  il  monumento. 
=  Perdre,  déconsidérer,  far  scadere,  man- 
dare in  rovina  :  il  faut  d'une  main  sou- 
tenir l'innocence,  et  de  l'autre  —  LE 
crime,  bisogna  con  una.  mano  sostenere  l'in- 
nocenza e  coli' altra  schiacciare  il  delitto.  = 
S' — ,  v.  pr.,  être  écrasé,  essere  schiacciato. 
=  S'aplatir,  se  meurtrir  :  ce  fruit  s'est 
écrasé  en  tombant,  questo  frutto  siè  am- 
maccato cadendo. 

ECREMER,  v.  a.,  ôter  la  crème  de  des- 
sus, levare  il  fior  del  latte,  spannare.  = 
Oter  le  dessus  d'une  chose,  en  enlever  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur,  sfiorare,  levare  il  me- 
glio^. 

ÉCRÉMOIRE  (e-cre-mo-ar),  s.  f.,  mor- 
ceau de  corne  ou  de  fer-blanc  avec  lequel 
les  artificiers  rassemblent  les  matières 
broyées,  specie  di  spatola  colla  quale  gli 
artificieri  raccolgono  le  materie  pestate. 

ÉCRÉNAGE,  s.  m.,  action  d'écréner , 
raffilatura  f.,  il  raffilare  i  caratteri  m. 

ECRENEB,  v.  a.,  éviderle  dessous  d'une 
lettre,  raffilare  le  lettere. 

ÉCRETER,  v.  a.,  enlever,  détruire  la 
crête,  le  sommet  d'un  mur,  d'un  bastion, 
decimare,  spuntare,  togliere  la  cima. 

ÉCREVISSE,  s.  f.,  animai  de  la  race 
des  crustacés,  qui,  selon  l'opinion  vulgaire, 
marche  habituellement  à  reculons  ,  gam- 
bero, granchio  m.  :  buisson  d'écrevisses, 
plat  d'écrevisses  arrangées  en  monceau  avec 
de  la  verdure,  piatto  di  gamberi  disposti  in 
mucchio.  =  Etre  rouge  comme  une  — , 
avoir  le  visage  très-rouge,  esser  rosso  come 
un  gambero.  =  fin  signe  du  Zodiaque  ap- 
pelé aussi  Cancer,  Cancro  m.  =  Grande 
tenaille  pour  porter  sur  l'enclume  les  lopins 
de  fer  rouge,  presa  f.,  corvo  m.  =  Pierre  à 
chaux  qui  a  pris  une  couleur  rouge  pendant 
Iacalcina'.ion,  sasso  calcare  che  diviene  rosso 
nella  fornace. 

ECRIER  (S'),  v.  pr.,  faire  un  grand  cri, 
pousser  une  exclamation,  esclamare,  gri- 
dare ;  peu  us.  =  Dire  à  haute  voix,  dire  ad 
alta  voce ,  parlar  alto,  gridare  :  démophile 
se  lamente  et  s'écrie  :  tout  est  perdu, 
Demofilo  si  lamenta  e  sclama  :  tutto  è  per- 
duto. 

ÉCRILLE,  s.  f.,  claie  pour  retenir  le 
poisson  à  la  décharge  d'un  étang,  cannic- 
cio m. 

ECRIN  (e-cren),  s.  m.,  petit  coffret  où 
l'on  met  des  bagues,  des  pierreries,  scri- 
gno, stipetto  m.  =  Ce  qu'il  contient,  sti- 
petto di  gioie. 

ECRIRE,  v.  a.,  tracer  des  lettres,  des  ca- 
ractères, des  signes,  scrivere  ;  dans  ce  sens 
il  s'emploie  abs.  :  il  sait  lire  et  — ,  sa 
leggere  e  scrivere.  =  Représenter,  indiquer, 
noter  au  moyen  des  lettres,  caractères  ou 
signes,  scrivere,  notare,  segnare:  —  son 

NOM,  SA  DÉPENSE  ,  UN  MORCEAU  DE  MUSI- 
QUE, scrivere  ilproprio  nome,  notare  la  spesa, 
annotare  tin  pezzo  di  musica,  et  abs.  :  gré- 

TRY,  ROSSINI  ONT  BEAUCOUP  ÉCRIT  ,  Gre- 
ti']) e  Rossini  hanno  scritto  molto.  =  Ortho- 
graphier :  COMMENT  FAUT-IL  —  CE  MOT  ? 
come  sideve  scrivere  questa  parola?  =  S'en- 
gager par  écrit  :  il  ne  suffit  pas  de 

DONNER  DES  PAROLES,  IL  FAUT  — ,  non  ba- 
sta dar  parole,  bisogna  metterle  in  iscritto. 
=  Imprimer,  empreindre  profondément  : 
DIEU  A  ÉCRIT    SA   LOI   DANS   NOS   COEURS  , 

Dio  ha  scritto  la  sua  legge  nei  nostri  cuori.  = 
Composer,  exprimer  des  pensées,  des  senti- 
ments, etc.,  soit  qu'on  les  écrive  soi-même, 
soit  qu'on  les  fasse  écrire  par  un  autre  :  — 
UNE    LETTRE  ,    UN    DISCOURS,    UN  POËME, 

scrivere  una  lettera,  un  discorso,  un  poema; 

—  des  volumes  ,  beaucoup,  scrivere  vo- 
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lumi.  —  Se  dit,  dans  un  sens  particulier, 
de  la  manière  d'exprimer  sa  pensée ,  du 
style  :  peu  d'auteurs  ont  éoalement  bien 

ÉCRIT  EN  VERS  ET  EN  PROSE  ,  pochi  au- 
tori hanno  scritto  ugualmente  bene  in  prosa 
ed  in  versi.  =  Envoyer  une  lettre,  faire  sa- 
voir, mander  par  lettre  :  il  fut  assez 

HARDI  POUR  —  À  CALAIS  CONTRE  LE  CAR- 
DINAL, fu  tanto  ardito  da  scrivere  a  Calais 
contro  il  cardinale;  et  abs.  :  je  vous  écri- 
rai, JE  VOUS  DONNERAI  MON  ADRESSE,  vi 
scriverò ,  vi  darò  il  mio  indirizzo  ;  —  de 
BONNE  ENCRE,  DE  LA  BONNE  ENCRE  À  QUEL- 
QU'UN, d'un  ton  ferme  et  sévère,  scrivere  di 
buon  inchiostro  a  qualcheduno.  =  Avancer 
une  proposition,  enseigner  une  doctrine  par 

écrit  :  ARISTOTE  A  ÉCRIT  QUE  LES  ANI- 
MAUX..., Aristotele  ha  scritto  che  gli  ani- 
mali.... =  Il  EST,  IL  ÉTAIT  ÉCRIT  QUE..., 
il  est,  il  était  décidé  que,  il  devait  arriver 
que,  era  scritto  che...,  ildestino  voleva  che... 
=  S' — ,  v.  pr.,  se  mettre,  s'exprimer  par 
écrit  :  TOUT  CE  qui  se  dit  ne  s'écrit 
pas,  non  si  scrive  tutto  quello  che  si  dice.  — 
S' —  À  la  Porte  de  ouelqu'un,  écrire  son 
nom  chez  le  concierge  de  quelqu'un  pour 
lui  faire  savoir  qu'on  est  venu,  inscriversi. 
=  S'orthographier  :  ce  mot  s'écrit  ainsi, 
questa  parola  si  scrive,  così.  =  Etre  com- 
posé :  UN  LIVRE  D'HISTOIRE  NE  DOIT  PAS 
s' —  comme  UN  roman,  un  libro  di  storia 
non  si  scrive  come  un  romanzo. 

ECRIT,  s.  m.,  ce  qui  est  écrit;  papier, 
parchemin  sur  lequel  il  y  a  quelque  chose 
d'écrit,  scritto  m.,  scrittura  f.  =  Mettre 
EN  — ,  écrire,  prendre  note  de  ,  mettere  in 
iscritto.  —  Exposer,  rédiger,  mettre 
par  — ,  exposer,  noter  au  moyen  de  l'écri- 
ture, esporre,  redigere,  mettere  per  iscritto: 
on  dit  familièrement,  coucher  par  — ,mc(- 
tere  il  nero  sul  bianco.  =  Acte  contenant 
des  conventions  ,  scrittura  f.  =  Ouvrage 
d'esprit,  de  littérature,  scritto  m.  =  Preuve 
Par  — ,  qui  résulte  d'un  écrit  par  opposit. 
à  preuve  testimoniale,  prova  per  iscritto. 

ÉCRIT,  E,  adj.,  couvert  d'écriture, 
scritto  :  feuille  de  papier  écrite  des 
deux  côtés,  foglio  di  carta  scritto  dai  due 
lati.  =  Marqué,  empreint  :  ses  malheurs 
sur  son  front  sont  écrits,  le  sue  sven- 
ture sono  scritte  sulla  sua  fronte. 

ÉCRITEAU  (e-cri-tò),  s.  m.,  inscription 
en  grosses  lettres  sur  un  morceau  de  pa- 
pier, de  carton  ou  de  bois  ,  destiné  a  être 
exposé  pendant  quelque  temps  aux  regards 
du  public,  cartello,  avviso  m. 

ÉCRITOIRE  (e-cri-to-ar) ,  s.  f.  ,  petit 
ustensile  contenant  l'encrier  et  ce  qu'il  faut 
pour  écrire,  scrittoio  m.  =  Synon.  abusif 
d'encrier,  calamaio  m. 

ÉCRITURE,  s.  f. ,  représentation  des 
idées  au  moyen  de  caractères,  de  signes, 
scrittura  f.,  lo  scrivere  m.,  i  caratteri  m. 
pl.  =  Caractères  écrits  :  —  lisibles,  in- 
déchiffrables, scrittura  leggibile,  non  de- 
cifrabile. =  Manière  de  former  les  carac- 
tères :  avoir  une  belle  —  ,  avere  una 
bella  calligrafia.  =  —  sainte,  les  saintes 
écritures,  ou  simplement  l' — ,  les  écri- 
tures, TAncien  et  le  Nouveau  Testament, 
la  sacra  Scrittura,  la  Bibbia.  =  Dr.,  pièce 
écrite,  scrittura  atti  m.  pl.  =  Ecritu- 
res de  commerce,  ensemble  des  livres  ex- 
posant l'actif  et  le  passif  d'un  banquier  , 
d'un  négociant,  registri  m.  pl.  =  Ecritu- 
res, lettres,  livres  et  registres  d'un  négo- 
ciant ou  d'un  industriel  :  tenir  les  — , 
tenere  i  libri  di  commercio  d'un  negoziante. 

§  ÉCRITURE,  MAIN.  Le  premier  dé- 
signe la  manière  dont  on  écrit,  dont  on  a 
écrit;  le  second  indique  l'aptitude  à  écrire 
de  telle  ou  telle  manière  :  je  suis  satis- 
fait de  ton  écriture;  et  je  t'avoue 
que  je  ne  serais  pas  fâché  d'avoir  de 
cette  main-là  une  copie  de  mes  ou- 
VRAGES, sono  contento  della  tua  calligrafia 
e  ti  confesso  che  sarei  lieto  di  avere  da 
questa  mano  una  copia  delle  mie  opere. 

ÉCRIV AILLER  (e-cri-va-ié) ,  v.  a.; 
néol.,  écrire  vite  et  mal,  scribacchiare,  sca- 
rabocchiare, scombiccherare ,  et  abs.  :  il  ne 
fait  qu' — ,  non  fa  che  scribacchiare. 

ÉCRIVAILLERIE  (e -cri-vai-ri) ,  s.  f., 
manie  d'écrire  beaucoup,  smania,  manìa  di 
scrivere  f. 

ÉCRIVAILLEUR,  s.  m. ,  synon.  d'E- 

CRIVASSIER. 
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ECRIVAIN  (e-cri-ven),  s.  m.,  maitre  à 
écrire;  scrivano,  scrittore,  maestro  di  scrit- 
tura, maestro  di  calligrafia.  =  —  public, 
celui  qui  écrit,  pour  le  public,  des  lettres' 
des  mémoires,  etc. ,  pubblico  scrivano.  = 
Celui  qui,  sur  un  vaisseau,  est  chargé  des 
écritures ,  scrittore  di  vascello.  =  Auteur 
qui  compose  des  livres,  scrittore,  autore  m. 
=  Abs.,  auteur  distingué  par  les  qualités 
du  style  :  il  faut  de  solides  études  pour 
former  UN  — ,  occorrono  forti  studii  per 
formare  uno  scrittore;  se  dit  aussi  d'une  fem- 
me :  madame  de  sévigné  est  un  de  nos 
grands  Écrivains,  la  signora  di  Sévigné  è 
uno  dei  nostri  grandi  scrittori. 

§  ÉCRIVAIN,  AUTEUR.  Dans  l'ÉCRl- 
vain,  scrittore,  on  considère  surtout  le  style; 
dans  Fauteur,  autore,  on  songe  plutôt  à  la 
pensée. 

ECRIVASSIER,  ÈRE,  s. ,  auteur.qui 
écrit  beauconp  et  très-mal  ;  peu  us.,  scri- 
bacchino, imbrattafogli,  impiastrargli  m. 

ECROU  (<>cru),  s.  m.,  trou  fileté  par  le- 
quel pa..se  une  vis.  =  Morceau  de  métal  ou 
de  bois  dans  lequel  on  a  pratiqué  un  trou 
cylindrique  destiné  à  recevoir  les  pas  en  re- 
lief d'une  vis,  chiocciola,  femmina  della  vite  f. 
=  Article  du  registre  des  emprisonnements, 
portant  le  nom  du  prisonnier,  la  date  de  son 
incarcération,  etc.,  articolo  del  registro  r'i 
un  carceriere ,  che  contiene  il  giorno  e  la 
causa  dell'arrivo  d'un  prigioniero. 

ÉCROUELLES  (e-cru-el),  s.  f.  pl.,  ma- 
ladie lymphatique  caractérisée  par  la  tumé- 
faction des  glandes  de  cou,  et  par  l'altération 
des  fluides  qui  les  pénètrent,  scrofole,  scrofe 
gangole  f. 

ÉCROUELLEUX,  EUSE,  adj.  V.Scro- 
FULEUX. 

ECROUER,  v.  a.,  inscrire  sur  le  regis- 
tre d'écrou,  registrare  sul  libro  del  carce- 
riere. =  Incarcérer,  incarcerare. 

ECROUIR,  v.  a.,  battre  un  métal  à  froid 
pour  le  rendre  plus  dense  et  plus  élastique, 
battere  un  metallo  a  freddo. 

ÉCROUTSSAGE,  s.  m.,  action  d'écrouir, 
il  battere  un  metallo  a  freddo  per  renderlo 
più  duro  ed  elastico. 

ÉCROUISSEMENT  (e-cru-is-man) ,  s. 
m.  ,  résultat  de  l'action  d'écrouir  ;  synon. 
d'écrouissage. 

ÉCROULEMENT  (e-crul-man),  s.  m., 
chute ,  éboulement  de  rochers,  de  murail- 
les, caduta  f.,  s  franamento  di  roccie  e  di 
mûrira.  =  Ruine,  rovina  f.,  rovescio  m. 

ÉCROULER  (S'),  v.  pr.,  tomber  en  s'af- 
faissant  et  avec  fracas,  affondare,  scoscen- 
dere, sprofondarsi ,  subbissarsi,  crollare, 
sfasciarsi.  =  Avec  ellipse  du  pron.  :  vous 
ferez  —  la  maison  ,  farete  sprofondare 
la  casa.  =  Périr  :  tout  passe,  tout  s'é- 
croule À  nos  veux,  tutto  passa  ,  tutto 
crolla  sotto  i  nostri  occhi. 

ÉCROÙTER,  v.  a.,  ôter  la  croûte  de, 
scrostare:  —  la  terre,  en  détacher  la  sur- 
face par  tranches  minces  que  l'on  soumet 
ensuite  à  l'incinération  ,  scortecciare  la 
terra. 

ECRU,  E,  adj.,  qui  n'a  pas  été  lavé, 
passé  à  l'eau  bouillante,  crudo,  greggio:  fil 
—  ,  filo  crudo;  soie  écrue  ,  seta  cruda; 
toile  — ,  qui  n'a  pas  été  blanchie,  tela 
greggia. 

ECTHLIPSE,  s.  f.,  élision  d'une  syllabe 
terminée  par  un  m  dans  les  vers  latins,  el- 
lissi, elisione  f. 

ECTIIYMA,  s.  m.,  éruption  de  pustules 
auxquelles  succède  une  croûte  plus  ou  moins 
épaisse,  ectima  f. 

ECTILLOTIQUE,  adj.  et  s.  m.  V.  Epi- 
latoire. 

ECTROPION,  s.  m.,  éraillement  de  la 
paupière;  renversement  en  dehors  qui  em- 
pêche la  paupière  de  recouvrir  l'œil,  ectro- 
pio,  rovesciamento  della  palpebra  m. 

ECTYLOTIQUE,  adj.  et  s.  m.,  propre 
à  consumer  les  durillons,  à  détruire  les  cal- 
losités, ectilotico. 

ECU  (e-cû),  s.  m.,  boucliers  de  nos  an- 
ciens cavaliers,  scudo,  pavese,  palvese  ni.  = 
Blas.,  fond  ou  champ  sur  lequel  on  repré- 
sente les  figures  des  armoiries,  scudo  ni.  = 
Nom  de  diverses  monnaies  d'argent,  et  quel- 
quefois d'or,  scudo  m.  =  Se  dit  familière- 
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ment  d'une  pièce  de  cinq  francs  :  j'ai  CHAN- 
GÉ MES  LOriS  D'OR  EN  ECUS  DE  CENT  SOUS,  ho 

cambiato  i  miei  napoleoni  d'oro  in  scudi  da 
cinque  franchi.  =  Valeur  de  trois  francs  : 
cent  Écus,  trois  cents  francs,  scudo  da  tre 
franchi.  =  Argent,  richesse  :  LA  boulan- 
gère a  des  écus,  la  fornaia  ha  molti  scudi. 
=  Voici  le  reste  de  nos  —,  se  dit,  en  plai- 
santant, d'une  personne  qu'on  Toit  arriver 
avec  plaisir  dans  une  compagnie,  eccoti  com- 
plemento ;  c'est  le  père  aux  — ;_  fam. , 
c'est  un  homme  qui  a  beaucoup  d'argent 
comptant,  è  il  re  di  danari;  —  de  sobieski, 
petite  constellation  de  l'hémisphère  austral, 
scudo  di  Sobieski. 

ÉCUAGE,  s.  m.,  droit  que  l'on  payait  au 
seigneur  pour  s'eiempter  du  service  mili- 
taire ou  pour  s'y  faire  remplacer,  diritto 
che  si  pagava  al  feudatario  per  farsi  esone- 
rare dal  servizio  militare. 

ÉCUBIER,  s.  m.,  trou  rond  où  passent 
les  câbles  à  l'avant  d'un  bâtiment,  cubia  f. 

ÉCUEIL  (e-cô-i),  s.  m.,  rocher  dans  la 
mer,  ordinairement  à  fleur  d'eau,  scoglio  m., 
secca  f.  :  relever  UN  — ,  prendre  note  d'un 
écueil  qui  n'est  pas  indiqué  sur  les  cartes  ma- 
rines, prender  nota  d'uno  scoglio.  =  Chose 
dangereuse  pour  la  vertu  ,  la  réputation  , 
l'honneur,  la  fortune,  etc.  :  le  premier  — 
de  notre  innocence,  c'est  le  plaisir  , 
il  primo  scoglio  della  nostra  innocenza  è  il 
piacere;  la  fausse  gloire  est  l' —  de  la 
vanité,  la  falsa  gloria  è  lo  scoglio  della  va- 
nità. 

ECCELLE  (e-cu-el),  s.  t.,  pièce  de  vais- 
selle, en  forme  de  petit  vase,  dans  laquelle 
on  met  du  bouillon,  des  liquides,  scodella  f. 
=  Mettre  tout  par  écuklles;  prov.,  ne  j 
rien  épargner  pour  faire  grande  chère  à 
quelqu'un,  spendere  assaiper  trattare  qual- 
cuno lautamente.  =  Plaque  de  fer  sur  la-  ; 
quelle  tourne  le  pivot  du  cabestan,  morta- 
ietto  m.,  scodella  delïargano  f. 

ÉCUELLEE,  s.  f.,  plein  une  écuelle,  sco-  | 
dellata  f. 

ÉCUISSER,  v.  a.  :  —  un  arbre,  le  rom-  j 
pre  en  l'abattant,  schiantare  un  albero. 

ECULER,  v.  a.,  rabattre,  en  marchant,  i 
le  talon  de  sa  chaussure,  scalcagnare  :  vos 
bottes  sont  éculées,  i  vostri  stilali  sono 
scalcagnati.  =  S' — ,  v.  pr.  :  un  soulier 
TROP  étroit  s'écule  facilement,  iena 
scarpa  troppo  stretta  si  scalcagna  facil' 
mente. 

ÉCUMAXT,  E,  adj.,  qui  écume  acciden- 
tellement, spumante.  =  Animé  à  l'excès  :  — 
de  colère,  de  rage,  spumante  di  collera, 
di  rabbia. 

ECUME,  s.  f.,  mousse  blanchâtre  qni  sur- 
nage sur  un  liquide  agité  ou  en  fermenta- 
tioo,  schiuma,  spuma  f.  =  Scorie  des  métaui 
en  fusion,  schiuma,  spuria,  bava  {.  —  Sueur 
qui  s'amasse  sur  le  corps  d'un  cheval,  spuma 
f.  =  Bave  de  certain?  animaui  échauffés  ou  J 
en  colère  :  ils  rougissent  le  mous  d'une  i 
sanglante  — ,  arrossano  il  morso  di  spuma 
sanguigna;  se  dit  aussi  de  l'homme. =  Ramas 
de  gens  vils  et  méprisables,  schiuma,  quisqui-  \ 
glia,  mondiglia,  canaglia,  ribaldaglia  f., 
gentame  m.  :  l' —  de  la  société,  la  schiuma 
della  società;  —  de  mer,  terre  magnésienne, 
blanche  et  fort  tendre,  dont  on  fait  des  pipes 
estimées,  schiuma  di  mare. 

ÉCUMER,  v.  n.,  jeter  de  l'écume,  se 
couvrir  d'écume,  schiumare,  spumare,  fare 
schiuma,  spumeggiare.  =  V.  a.,  óter  l'écume 
de,  schiumare,  levare  la  schiuma.  =  —  les 
marmites  ,  vivre  en  parasite,  vivere  da 
scrocchino,  da  scroccone  :  —  les  mers, 
eiercer  la  piraterie,  corseggiare,  fare  la 
corsa.  =  Purifier,  nettoyer,  nettare,  purifi- 
care; fam. 

ECIMEUR  (e-cii-môr),  s.  m.,  celui  qui 
■écume,  che  schiuma;  ne  s'emploie  qu'au  fig.  : 
1 —  de  mer,  corsaire,  corsaro,  pirata  m.;  — 
littéraire,  celui  qui  s'empare  de  ce  qu'ont 
écrit  les  autres,  chi  s'appropria  gli  scritti 
altrui; —  de  marmites,  parasite,  paras- 
sita_  m. 

ÉCUMEUX  (e-cii-mó),  ELSE,  adj.,  qui 
écume  toujours  et  par  nature,  spumoso,  spu- 
mante, schiumoso  :  bouche  écumeuse,  qui 
bave  de  l'écume,  bocca  schiumosa,  bavosa. 

ÉCUMOIRE  (e-cii-rao-ar),  s.  f.,  cuiller 
plate  percée  de  petits  trous  et  servant  à  écu- 
mer,  schiumaruola  f.  =  Cuiller  pour  enlever 
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la  crasse  des  métaui  fondus,  schiuma- 
ruola f. 

j  ÉCURAGE,  s.  m.,  action  d'écurer,  U  for- 
.  bire,  il  nettare  m. 

ÉCURER,  v.  a.,  nettoyer,  frotter,  éclair- 
cir  avec  da  sablon,  forbire,  pulire,  nettare: 

—  la  batterie  de  cuisine,  lavare,  pulire 
gli  attrezzi  di  cucina; —  un  puits,  le  net- 

j  toyer,  nettare,  curare  un  pozzo. 

i     ECUREUIL  (e-cù-rô-i),  s.  m.,  charmant 

1  petit  animal  de  l'ordre  des  rongeurs,  scoiat- 
tolo m.  =  Il  est  vif  comme  un  — ,  se  dit 

j  d'un  jeune  homme  très-vif,  è  vivo  come  uno 
scoiattolo. 

ÉCUREUR  (e-cii-r5r),  EUSE,  s.,  celui, 
celle  qui  écure,  forbitore,  lavapiatti  m. 

ECURIE,  s.  f.,  lieu  destiné  à  loger  des 
chevaui,  des  mulets,  etc.,  stalla,  scuderia  f. 
=  Train,  équipage  :  l' —  DU  prince  est 
partie,  gli  equipaggi  del  principe  sono  par- 
titi; c'est  un  cheval  a  l' — ,  se  dit  d'une 
chose  qui  demande  beaucoup  de  frais  d'en- 
tretien sans  qu'on  en  retire  grand  profit,  è 
una  spesa  senza  compenso. 

ECUSSOÌV,  s.  m.,  panonceau  sur  lequel 
on  fait  peindre  des  armoiries,  scudo  m.  =  1 
Figure  héraldique  qni  représente  un  écn, 
scudo  m.  =  Platine  de  métal  à  l'entrée  d'une 
serrure,  scudetto,  bocchino  m.  =  Hortic, 
morceau  d'écorce  avec  un  œil  pour  greffer  ;  I 
manière  de  greffer  en  insérant  l'écussou  en-  1 
tre  le  bois  et  l'écorce,  scudo,  scudetto, 
occhio  m.  =  Morceau  de  peau  recouvert  de 
quelque  substance  médicamenteuse  qu'on 
applique  à  l'extérieur,  impiastro  m.  ='Pièce 
d'ornement  de  la  poupe  où  l'on  écrit  le  nom 
du  navire,  scudo.  =  Ornement  d'architec- 
ture en  forme  de  rosace,  scudo  m.  =  Tache 
qui  se  remarque  sur  la  graine  des  céréales, 
macchia  f.  =  Plaque  calcaire  dans  la  peau 
de  certains  poissons,  scudo  m.  =  Petite  pièce 
cornée  et  triangulaire  entre  les  ailes  de  cer- 
tains Insectes,  scudo  m. 

ÉCUSSOXXER ,  v.  a.,  greffer  en  éens- 
son,  innestare  ad  occhio,  innocchiare. 

ÉCUSSOXXOIR  (e-cii-so-no-ar),  s.  m., 
petit  couteau  pour  écussonner  un  arbre,  col- 
tello da  innestare  m. 

ÉCUYER  (e-cii-iè),  s.  m.,  gentilhomme 
qui  faisait  le  service  militaire  à  la  suite  d'un 
chevalier;  officier  qui  a  l'intendance  des 
écuries  d'un  prince,  scudiere  m.  :  —  d'une 
grande  dame,  d'une  princesse,  officier  qui 
l'accompagne  ordinairement,  scudiere  m.; 

—  TRANCHANT,  qui  coupait  les  viandes  à  la 
table  du  prince,  du  seigneur,  scaleo  m.  = 
Titre  de  noblesse  qu'on  donnait,  dans  le  der- 
nier siècle,  aux  simples  gentilshommes  ;  titre 
de  noblesse  en  Angleterre,  scudiere  m. 
V.  Esouire.=  Celui  qui  enseigne  àmonter 
à  cheval,  qui  dresse  les  chevaux  au  manège, 
scudiere  m.  =  Celui  dont  la  profession  est 
de  faire  des  exercices  équestres,  cavallerizzo 
m.  =  C'est  un  bon  — ,  il  sait  bien  monter 
à  cheval  ;  il  sait  bien  dresser  les  chevaux,  è 
un  buon  cavallerizzo.  =  Perche  de  bois  fixée 
le  long  d'un  mur  pour  servir  d'appui  à  ceux 
qui  montent  ou  qui  descendent,  appoggia- 
toio m.  =  Faux  bourgeon  qui  croit  au  pied 
d'un  cep  de  vigne,  rimessiticcio  di  vite  m. 

ECUYERE,  s.  f.,  darne  qui  monte  bien  à 
cheval,  cavakatrice  f.  =  Femme  qui  fait  pu- 
bliquement des  exercices  d'équitation,  caval- 
lerizza f.  :  bottes  À  l' — ,  grandes  bottes 
pour  monter  à  cheval,  grandi  stivali  per 
montare  a  cavallo. 

ECZEMA,  s.  m.;  méd.,  affection  cutanée 
caractérisée  par  de  petites  vésicules  très- 
rapprochées,  eczema  f. 

EDDA,  s.  f.,  nom  de  deux  ouvrages  de 
l'ancienne  littérature  scandinave,  Edda. 

EDEX,  s.  m.,  paradis  terrestre.  =  Séjour 
délicieux,  Eden,  paradiso  terrestre. 

EDEXTES,  s.  m.  pl.,  sixième  ordre  de  la 
classe  des  mammifères,  comprenant  les  ani- 
maux qui  sont  privés  de  canines  et  d'incisi- 
ves ou  de  toutes  les  dents,  ordine  di  mam- 
miferi che  sono  prividei  deuticaninie  degl'in- 
cisivi. =  Genre  de  crustacés ,  genere  di 
crostacei. 

EDEXTER,  v.  a.,  arracher  ou  rompre 
les  dents  ,  priver  de  ses  dents,  sdentare, 
strappare  o rompere  i  denti  :  vieille  éden- 
TÉE,  qui  n'a  plus  ou  presque  plus  de  dents, 
vecchias  dentata; —  un  peigne,  une  scie, 
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rompere  i  denti  ad  un  pettine,  ad  una  sega. 
j  =  S' — ,  v.  pr.,  perdre  ses  dents  :  ce  peigne 
■  s'édente,  questo  pettine  perde  i  denti. 
i  É  DES  SE,  ville  de  la  Mésopotamie,  sur 
l'Euphrate,  que  les  Turcs  appellent  Orfa, 
i  Edessa. 

ÉDIFIANT, E,  adj.,  qui  porte  à  la  piété, 
;  à  la  vertu,  edificante,  esemplare,  di  buon 
<  esempio  :  lettres  édifiantes  ,  recueil  de 
lettres  écrites  de  la  Chine,  du  Japon,  etc., 
[  par  les  missionnaires  de  la  Propagation  de 
|  la  foi,  lettere  edificanti. 

ÉDIFICATION  (e-di-fi-ca-zion),  s.  f„ 
action  de  bâtir;  ne  se  dit  que  des  temples  et 
des  monuments,  edificazione  f.  =  Sentiments 
:  de  piété,  de  vertu  qne  l'on  inspire  par  la  pa- 
role ou  par  l'exemple,  edificazione  f.,  buon 
j  esempio  m.  =  Satisfaction,  instruction;  ir.-; 
|  pourl' — du  public...,  per  l'istruzione,  pel 
buon  esempio  del  pubblico. 

ÉDIFICE,  s.  m.,  bâtiment  ;  se  dit  surtout 
des  temples,  des  palais,  des  grandes  et  belles 
maisons,  edificio,  edifizio  m.,  fabbrica  f.  = 
Se  dit  de  certaines  choses  qu'on  ne  réalise 
qne  par  des  efforts  ou  qni  constituent  un  en- 
semble, edifizio  m.  :  de  ses  cheveux  l'élé- 
gant — ,  l'elegante  edifizio  dei  suoi  capegli; 
un  seul  échec  renversa  tout  l' —  de  sa 
fortune,  un  solo  disastro  rovesciò  fedifizio 
intiero  della  sua  fortuna. 

EDIFIER,  v.  a.,  construire,  élever  un 
monument,  edificare,  fabbricare,  costruire, 
erigere.  =  Fonder,  établir,  fondare  :  le 
système  édifié  par  charlemagne  périt 
avec  lui,  il  sistema  eretto  da  Carlomagno 
perì  con  lui;  et  abs.:  il  a  été  envoyé  pour 

—  ET  NON  POUR  détruire,  fu  mandato 
per  edificare  e  non  per  disti'uggere.  =  Por- 
ter  à  la  piété,  à  la  vertu  :  il  cherche  à 
vous —  plutôt  qu'à  vous  plaire,  cerca 
di  darvi  buoni  esempi  piuttosto  che  di  pia- 
cervi; mal  édifié,  scandalisé,  scandaliz- 
zato. =  Eclairer,  instruire,  renseigner, 
istruire,  render  certo,  far  conoscere  le  par- 
ticolarità. =  S' — ,  v.  pr.,  dans  tous  les  sens 
de  l'actif.  V.  Bâtir. 

EDILE,  s.  m.,  magistrat  romain  qui  avait 
l'inspection  des  édifices,  des  voies  publiques. 
=  Magistrat  municipal  d'une  ville,  edile  m. 

ÉDILITÉ,  s.  f.,  magistrature  de  l'édile; 
magistrature  municipale;  ensemble  des  ma- 
gistrats municipaux,  edilità  f.  =  Durée  et 
exercice  de  l'édilité  :  pendant  son  — ,  du- 
rante la  sua  edilità. 

ÉDIMBOURG,  cap.  du  comté  de  ce  nom 
et  de  l'Ecosse,  fameuse  université,  Edim- 
burgo. 

EDIT,  s.  m.,  loi,  ordonnance,  constitu- 
tion du  souverain,  editto.  =  Chambre  de 
l'Edit,  instituée  par  l'édit  de  Nantes,  pour 
connaître  des  affaires  des  protestants,  ca- 
mera dell'Editto. 

EDITER,  v.  a.,  publier,  mettre  au  jour, 
pubblicare,  dare  in  luce,  fare  l'edizione  di 
un'opera. 

ÉDITEUR  (e-di-tôr),  s.  m.,  homme  de 
lettres  qui  revoit  et  publie  les  ouvrages 
d'un  autre,  editore  m.  =  Tout  individu  qui 
publie  les  ouvrages  d'un  autre,  editore  m.  : 

—  responsable,  celui  qui  assume  la  res- 
ponsabilité de  tout  ce  que  publie  un  jour- 
nal, editore  risponsabile.  =  Adj.  :  librairb 
— ,  libraio  editore. 

ÉDITIOX  (e-di-zion),  s.  f.,  impression  et 
publication  d'un  ouvrage,  edizione,  impres- 
sione, stampa  f.  :  voir  deux  libraires  se 
disputer  à  oui  fera  la  plus  belle — DE 
mes  sottises  en  vers  et  en  prose  ,  ve- 
der due  librai  gareggiare  a  chi  farà  la  più 
bella  edizione  delle  mie  corbellerie  in  verso 
ed  in  prosa.  =  Collection  des  exemplaires 
imprimés  en  même  temps  :  toute  l' —  A  lté 
saisie,  tutta  l'edizione  venne  sequestrata. 
==  Impression  :  belle  — ,  bella  edizione. 

ÉDOUARD,  nom  de  trois  rois  d'Angle- 
terre, de  la  dynastie  saxonne,  Edoardo.  Le 
troisième,  Edouard  le  Con  fesseur,  Edoar- 
do il  Confessore,  mort  en  lOOtì,  laissa  la 
couronne  à  Guillaume  le  Conquérant,  par 
testament  que  lui  avait  arracuéla  perlide 
subtilité  du  prince  normand.  =  Nom  de  six 
rois  d  Angleterre,  de  la  dynastie  des  Plan- 
!  tagenets.  Le  plus  connu,  Edouard  IV,  lutta 
contre  Henri  VI ,  qu'il  détrôna.  Tour  a  tour 
chassé  et  rappelé  par  les  différents  partis,  il 
mourut  eu  1483. = EDOUARD,  prince  de  Gai- 
18 
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les,  on  le  prince  Nom,  il  principe  Nero, 
fils  d'Edouard  III,  fit  prisonnier  le  roi  de 
France  Jean,  à  la  bataille  de  Poitiers,  et 
secourut  Pierre  le  Cruel  contre  Henri  de 
Transtamare.  Il  mourut  en  1376  :  un  de  ses 
fils  fut  Richard  II.  =  Charles-Edouard, 
dit  le  Prétendant,  il  Pretendente,  petit- 
fils  de  Jacques  II,  chercha  -vainement  à 
remonter  sur  le  trône  d'Angleterre,  et  fut 
battu  à  Culloden;  mort  en  1788. 

EDREDON,  s.  m.,  duvet  que  fournit 
l'eider  ,  lanugine  ,  peluria  somministrata 
dall' eider,  sorta  d'anitra  del  Nord  f.  =  Sorte 
de  couvre-pied  ou  de  gros  oreiller  rempli  de 
ce  duvet,  coltroncino,  piumino,  strapontino 
m.  pieno  di  questa  lanugine. 

EDUCARLE,  adj.  ;  néol.,  qui  est  apte  à 
recevoir  de  l'éducation,  educabile,  che  può 
educarsi. 

ÉDUCATION  (e-dii-ca-zion),  s.  f.,  ac- 
tion de  développer  les  facultés  physiques, 
intellectuelles  et  morales,  educazione  f.  = 
Manière,  art  d'élever,  de  former  la  jeunesse  ; 
système  que  l'on  suit  pour  cela,  educazione, 
scuola  f.  :  —  libérale,  educazione  liberale. 
—  Habitudes  que  l'on  contracte  suivant  la 
manière  dont  on  a  été  élevé  :  bonne,  mau- 
vaise — ,  buona,  cattiva  educazione.  = 
Connaissance  et  pratique  des  usages  de  la 
société  pour  ce  qui  regarde  les  bienséances, 
educazione ,  politezza,  civiltà  f.,  belle  ma- 
niere f.  pi  :  jeune  homme  sans  — ,  giovane 
senza  educazione.  =  Art,  soin  qu'on  prend 
d'élever,  d'améliorer  et  de  multiplier  les 
animaux  utiles  ou  les  plantes,  allevamento 
m.,  educazione,  coltura  f. 

ÉDUENS ,  peuple  de  la  Gaule  dont  Bi- 
bracte  (Autun)  était  la  capitale,  Edui. 

ÉDULCORATION,  s.  f.,  action  d'édul-  I 
eorer,  addolcimento,  innacquamento  m. 

ÉDULCORER,  v.  a.,  adoucir  un  médi- 
cament par  l'addition  d'une  substance  su- 
crée, addolcire,  indolcire,  raddolcire. 

ÉDUQUER  (e-dii-ché),  v.  a.  ;  pop.,  don- 
ner de  l'éducation,  élever,  educare,  insti- 
tuire,  allevare. 

ÉF  VIHI.ER  (e-fo-fi-Ié),  v.  a.,  tirer  des 
fils  d'un  tissu,  sfilacciare,  sfilare. 

EFFAÇABLE  (e-fa-sa-bl),  adj.,  qui  peut 
être  effacé,  che  può  cancellarsi. 

EFFACEMENT  (e-fas-man),  s.  m., 
étal  d'une  personne  qui  s'efface ,  qui  se 
tient  au  second  rang  ou  à  l'écart,  si  elice  di 
ehi  si  tiene  modestamente  appartato  „  e 
cerca  di  non  mettere  in  rilievo  il  suo  me- 
rito. =  Action,  vertu  d'effacer  le  péché,peu 
us. ,  cancellamento  m. 

EFFACER,  v.  a.,  faire  disparaître,  en 
parlant  de  l'image,  du  caractère,  des  traits, 
de  l'empreinte,  des  couleurs  de  quelque 
chose,  cancellare,  scancellare,  cassare  :  le 

TEMPS  A.  EFFACÉ  LES  TRAITS  ET  LES  COU- 
LEURS de  ce  tableau,  U  tempo  ha  cancel- 
lato i  colori  di  questo  quadro  ;  —  un  mot, 
cancellare  una  parola;  —  une  médaille, 
en  détruire  l'empreinte,  distruggere  V'im- 
pronta d'una  medaglia.  —  Abs.  :  ajoutez 
quelquefois,  et  souvent  effacez,  agr 
giugnete  qualche  volta  e  cancellate  sovente. 
=  Se  dit  de  la  beauté,  du  visage  des  fem- 
mes :   LA   MORT   N'AVAIT   PU  —  TOUTE  SA 

beauté,  la  morte  non  aveva  potuto  cancel- 
lare tutta  la  sua  bellezza.  —  Détruire  :  — 
la  gloire  de  tous  les  TRAVAUX,  cancel- 
lare la  gloria  di  tutti  i  lavori.  —  Faire  ou- 
blier, faire  pardonner,  réparer  :  les  ca- 
resses N'ONT  POINT  EFFACÉ  CETTE  INJURE, 
le  carezze  non  cancellarono  quesf ingiuria. 
=  Surpasser,  l'emporter  sur  :  ces  belles 

PAROLES  EFFACENT  TOUS  LES  DISCOURS  LES 

plus  magnifiques,  queste  belle  parole 
fanno  impallidire  tutti  i  discorsi  i  più  ma- 
gnìfici. =  Réfuter  :  vos  discours  par  les 
leurs  ne  sont  pas  effacés;  peu  us.,  i 
vostri  discorsi  non  sono  oscurati  dai  loro.= 
Rayer  :  on  l'effaça  des  cadres  de  l'ar- 
mée, lo  cassarono  dai  quadri  dell'armata; 

NOUS  SERONS  EFFACÉS   DU   LIVRE    DE  VIE, 

noi  saremo  cassati  dal  libro  della  vita.  — 
Tenir  une  partie  du  corps  dans  la  posi- 
tion qui  donne  le  moins  de  prise,  le  plus  de 
grâce  :  épaules  effacées,  rejetées  en  ar- 
rière et  laissant  la  poitrine  en  saillie,  spalle 
tenute  indietro.  =  S' — ,  pr;,  dans  tous 
les  sens  de  l'actif  :  par  son  maintien  il 
semblait  vouloir  s' —  encore  parmi  les 
Plus  inconnus,  col  suo  contegno  sembrava 


si  volesse  ancora  celare  fra  i  più  scono- 
sciuti. V.  Obscurcir. 

§  EFFACER,  RATURER,  RAYER, 
BIFFER.  Le  premier  est  le  plus  général  et 
signifie  simplement  passer  un  trait  de  plume 
sur  ce  qui  est  écrit.  Raturer,  correggere, 
c'est  effacer  pour  rendre  meilleur.  Rayer, 
cancellare,  c'est  effacer  pour  faire  dispa- 
raître. Biffer,  cancellare,  c'est  rayer  d'au- 
torité ou  de  colère. 

EFFAÇURE,  s.  f.,  ce  qui  est  effacé, 
cancellatura,  cancellazione  i.,  cancellamento, 
frego  m. 

EFFANAGE,  s.  m.,  action  d'effaner,  atto 

di  fondere  le  foglie. 

EFFANER,  v.  a.,  co*per  la  sommité  ou 
une  partie  des  feuilles  des  céréales,  pour 
favoriser  la  formation  de  l'épi,  fondere 
l'estremità  delle  foglie  della  granaglia  onde 
aiutare  lo  sviluppo  delle  spiche. 

EFFARÉ,  E,  adj.,  dont  le  visage  ex- 
prime un  grand  trouble,  spaventato,  stra- 
volto. =  Qui  annonce  le  trouble,  l'effroi:  Vi- 
sage, air  — ,  faccia,  aria  stravolta. 

EFFARER,  v.  a.,  troubler  tellement  une 
personne,  que  son  visage  et  ses  yeux  aient 
quelque  chose  de  hagard,  turbare  in  modo 
qualcuno  da  farlo  parere  stralunato.  = 
S' — ,  v.  pr.,  se  troubler  fortement  et  visi- 
blement, turbarsi,  sconvolgersi,  uscir  di  sè. 

EFFAROUCHER  (e-fa-ru-scé),  v.  a., 
rendre  farouche,  faire  fuir  en  effrayant, 
remplir  d'une  frayeur ,  d'un  trouble  qui 
n'ose  se  manifester,  spaventare,  spaurire, 
far  fuggire  ,  sgomentare.  =  S' — ,  v.  pr.  : 
c'est'  un  homme  qui  s'effarouche  aisé- 
ment,è  un  uomo  che  si  sgomenta  facilmente  ; 
mon  cheval  s'est  effarouché,  il  mio  ca- 
vallo si  è  spaventato;  je  connais  sa  vertu 
prompte  à  s' — ,  so  che  la  sua  virtù  l'adom- 
bra facilmente. 

EFFECTIF,  IVE,  adj.,  réel  et  de  fait, 
effettivo  .*  secours  — ,  soccorso  effettivo, 
reale  ;  marques  — ,  segni  effettivi;  homme 
— ,  qui  tient  ses  promesses;  fam.,  uomo  di 
parola.  =  Effectif,  s.  m.  :  mépriser  l' — 
et  le  solide  ,  sprezzare  l'effettivo  ed  il 
solido.  —  Chiffre  réel  des  soldats  d'une  ar- 
mée, effettivo  m. 

EFFECTIVEMENT,  adv.,  réellement, 
en  effet,  effettivamente,  in  fatto,  in  effetto, 
realmente. 

EFFECTUER,  v.  a.,  réaliser,  mettre  à 
effet,  à  exécution,  effettuare,  eseguire;  con- 
durre, recare  ad  effetto; porre  ad  esecuzione. 
=  S'— ,  v.  pr.,  être  effectué,  avere  effetto, 
essere  posto  ad  effetto,  effettuarsi,  realiz- 
zarsi: vue.  PARTIE  DE  SES  PROJETS  COM- 
MENÇAIT i  s' — ,  una  parte  dei  suoi  progetti 
cominciavano  ad  essere  eseguiti.  V.  Réa- 
liser. 

EFFÉMINÉ,  E,  adj.,  qui  a  la  faiblesse 
d'une  femme,  effeminato,  delicato,  lezioso, 
morbido,  molle,  donnesco  :  homme  — .  =  Qui 
annonce  la  faiblesse  :  visage,  discours  — , 
volto,  discorso  molle,  rilassato.  =  Volup- 
tueux, amolli  :  vie  efféminée,  vita  effe- 
minata; MOEURS  EFFÉMINÉES,  Costumi  le- 
ziosi. =  S.  :  c'est  or  —,  è  un  effemi- 
nato m.r 

EFFÉMINER,  v.  a.,  rendre  efféminé, 
effeminare,  rilassare,  ammollire,  ammorbi- 
dire. V.  Amollir. 

EFFENDI,  s.  m.,  titre  d'honneur  que 
l'on  donne,  en  Turquie,  aux  fonctionnaires 
de  l'ordre  civil  et  religieux,  et  qui  se  met  à 
la  suite  du  nom  propre,  effendi  m. 

EFFÉRENT, E,  adj.,  se  dit  des  vaisseaux 
ou  conduits  qui  transportent  un  fluide  quel- 
conque, relativement  aux  organes  dont  ils 
viennent,  efferente. 

EFFERVESCENCE,  s.  f.,  bouillonne- 
ment que  produit  un  gaz  en  se  dégageant 
d'un  liquide;,,  effervescenza  f.  =  Agitation 
violente,  subite  et  passagère,  effervescenza, 
agitazione  f.,  bollore  m.  :  ce  fut  partout 
UNE  ÉMULATION   DE  RÉFORMES   ET  COMME 

une  — de  liberté,  sivid'e  dovunque  un'emu- 
lazione di  riforme  e  come  un'effervescenza 
di  libertà.  =  Raréfaction  du  sang  et  des  hu- 
meurs qui  gonflent  les  vaisseaux,  efferve- 
scenza, rarefazione  f.  V.  Fermentation. 

EFFERVESCENT,  E,  adj.,  qui  est  ou 
qui  peut  se  mettre  en  effervescence,  effer- 
vescente. =  Vif,  animé,  prêt  à  s'emporter, 
effervescente,  facile  a  mettersi  in  collera. 

EFFET,  s.  m.,  résultat  d'une  cause,  ef- 
fetto.—te  qui  est  produit  par  ;  —  de  l'am- 


bition, de  LA  COLÈRE,  DE  LA  VERTU,  etc., 

effetto  dell'ambizione,  della  collera,  della 
virtù.  -  Impression,  sentiment  qu'on  fait 
éprouver  :  quel  grand  —  ce  discours 
n'a-t-il  pas  dû  faire,  quanto  effetto  non 
dovette  produrre  questo  discorso.  =  Ce  qui 
frappe,  attire,  captive  les  sens;  apparence, 
illusion: —  de  lumière,  de  clair-obscur, 
effetto  di  luce,  di  chiaroscuro;  cette  dra- 
perie est  d'un  bel  — ,  questo  panneggia- 
mento fa  bell'effetto  ;  cette  scène  produit 

BEAUCOUP   D' —    A    LA    REPRÉSENTATION  , 

questa  scena  produsse  molto  effetto  alla  rap- 
presentazione; pour  cet  —  ;  a  cet  — ,  dans 
cette  intention  ;  pour  arriver  à  ce  résultat, 
a  questo  scopo,  in  questa  intenzione;  À  quel 

—  ?  en  vue  de  quoi  ?  perchè?  a  quale  scopo? 
a  quai  fine.  =  Exécution,  réalisation,  effetto, 
successo,  esito  m.,  esecuzione,  riuscita  f.  : 

LE  MONDE,  PAUVRE  EN  EFFETS,  EST  TOUJOURS 

magnifique  en  promesses,  il  mondo  povero 
in  effetti  è  sempre  magnifico  in  promesse.  = 
Billet,  effetto  m.,  cambiale  f.  :  souscrire 
des  effets  ,  sottoscrivere  cambiali.  =  Tous 
les  objets  mobiliers  appartenant  à  un  indi- 
vidu, et  particul.  hardes,  vêtements,  effetti 
m.  pl.,  mobiglie  f.  pl.  :  effets  civils, droits, 
avantages  qu'amène  la  loi  civile,  qui  résul- 
tent d'une  obligation,  effetti  civili;  —  ré- 
troactif, effet  d'une  loi  sur  des  actes  qui 
lui  sont  antérieurs,  effetto  retroattivo  ;  A  L'— 
de,  pour  l'exécution,  pour  l'accomplissement 
de;  afin  de,  nello  scopo,  a/fine,  onde,  sicché. 
=  En  —,  loc.  adv.,  réellement,  véritable- 
ment, in  fatti,  in  effetto,  in  realtà,  real- 
mente,— Loc.  conj.,  se  met  devant  une 
phrase  explicative  :  ON  me  fit  remarquer 
son  trouble  ;  en  — ,  je  le  vis  pâlir  ,  mi 
si  fece  notare  Usuo  turbamento  ;  veramente 

10  vidi  impallidire. 
EFFEUILLAGE,  s.  m.,  EFFEUILLAI- 

SON,  s.  f.,  action  d'effeuiller,  sfronda- 
mento  m. 

EFFEUILLEMENT  (e-fôi-man),  s.  m., 
état  des  arbres  qui  se  dépouillent,  qui  sont 
dépouillés  de  leur  feuillage,  sfrondamento 
m.,  sfogliatura  f. 

EFFEUILLER  (e-fôi-ié),  v.  a.,  dépouil- 
ler de  feuilles,  sfogliare.  =  Détacher  un  à 
un  les  pétales  d'une  fleur  :  ses  doigts  dis- 
traits effeuillaient  une  rose  ,  le  sua 
dita  distratte  sfogliavano  una  rosa.  =  S' — , 
v.  pr.,.  perdre  ses  feuilles,  sfogliarsi,  per- 
dere le  foglie. 

EFFICACE,  adj.,  qui  produit  son  effet, 
en  physique  comme  en  morale,  efficace,  vi- 
goroso, possente  che  produce  effetto  :  re- 
mède — ,  rimedio  efficace.  =  S.  f.,  synon., 
vieux  et  peu  us.,   d'efficacité  :  votre 

EXEMPLE  AURA  UNE  —  TOUTE  PARTICULIÈRE, 

11  vostro  esempio  avrà  un'efficacia  f.  parti- 
colare. 

EFFICACEMENT  (e-fi-cas-man),  adv., 
d'une  manière  efficace,  efficacemente. 

EFFICACITÉ  (e-fi-ca-si-tè),  s.  f.,  force, 
vertu  d'une  cause  pour  produire  son  effet, 

efficacia. 

EFFICIENT  (e-fi-sian),  E,_  adj.  :  CAUSE 
efficiente,  qui  produit  certain  effet  ;  cause 
réelle,  véritable  ou  regardée  comme  telle, 
causa  efficiente. 

EFFIGIE  (e-fi-gl),  s.  f.,  représentation 
du  prince  sur  la  monnaie  qu'il  fait  battre, 
ou  sa  figure  faite  en  cire  après  sa  mort,  effi- 
gie, immagine  f.,  ritratto  m.  —  Tableau  où 
le  condamné  en  fuite  était  représenté  subis- 
sant sa  peine;  aujourd'hui,  on  affiche  seule- 
ment à  un  poteau  l'extrait  du  jugement  qui 
l'a  condamné,  esecuzione  in  effigie.  =  Image 
abstraite,  immagine'.  :  ceux  qui  la  regar- 
daient, CROYAIENT  VOIR  OU  LA  DÉESSE 
ELLE-MÊME    OU    SON  —  TOMBÉE  DU  CIEL, 

quelli  che  la  gu  ardavano  credevano  vedere 
la.dea  stessa,  o  la  sua  effigie  caduta  dal  cielo. 
Se  prend  quelquefois  iron.  dans  le  sens  de 
portrait  :  vous  aurez,  je  crots,  MA  maigre 

—  que  vous  demandez  pour  l'académie, 
avrete,  credo,  il  mio  magro  ritratto  che  do- 
mandate par  l'Aeademia. 

EFFILAGE,  s.  m.,  action  d'effiler;  ré- 
sultat de  cette  action,  sfilamento,  lo  sfilac- 
ciare m. 

EFFILÉ,,  s.  m.,  sorte  de  frange  dont  on 
borde  certains  vêtement»,  frangia  sfilata  f. 

EFFILÉ,  E,  adj.,  minceet  long,  étroit  et 
allongé,  sottile,  gracile,  allampanato,  sfilato, 
visage—,  viso  lungo,  affilato;  cheval—, 
dont  l'encolure  est  fine  et  déliée,  cavallo 
affilato. 
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EFFIEER ,  t.  a.,  défaire  an  tissu  El  à 
■fil,  sfilare,  sfilacciare.  =  —  les  cheveux, 
les  dégarnir  en  les  coupant  de  biais,  render 
men  folti  i  capegli  :  —  les  chiens,  les  éner- 
ver par  une  fatigue  excessive,  a/faticare  i 
cani.  =  S' — ,  v.  pr.,  s'en  aller  fil  à  fil,  de- 
venir effilé,  sfilarsi,  sfilacciarsi. 

EFFILOCHER  (e-fi-lo-scè),  v.  a.,  dé- 
truire le  tissu  des  chinons  pour  en  faire  du 
papier,  sfilacciare.=  S' — ,  v.  pr.;  peu  us». 

EFFILOQUER  (e-fi-lo-chè),  v.  a.,  effiler 
une  étoffe  de  soie  pour  en  faire  de  la  ouate, 
sfilare.  =  S* — ,  v.  pr.  :  cette  bobe  com- 
me.nce  A  s' — ,  onesta  veste  comincia  a  sfilac- 
ciarsi. 

EFFILOQEES  (e-fi-loc),  s.  f.  pl.,  soie3 
non  torses  et  très-légères,  sfilacele,  sfilac- 
cica  f.  pl.  =  Bouts  de  soie  sur  les  lisières 
d'une  étoffe  ou  d'un  ruban,  frangie  f.  pl. 

EFFILCRES,  s.  f.  pl.,  fils  ôtés  d'un  tissu 
ou  qui  s'en  détachent,  filacce  f.  pl. 

EFFLANQUÉ  (e-flan-chè),  s.  m.,  homme 
grand  et  maigre,  uno  sfiancato,  un  ghian- 
done,  un  fuser  agnolo, un  lanternone  va. 

EFFLANQUEE ,  v.  a.  :  —  un  cheval, 
le  rendre  maigre  au  point  qu'il  ait  les  flancs 
creui  et  abattus,  dimagrare  un  cavallo, 
stenuarlo;  se  dit  aussi  des  personnes  :  LE 
travail  l'a  tout  efflanqué,  il  lavoro  l'ha 
reso  sfiancato. 

EFFLEURAGE,  s.  m.;  t.  de  chamoiseur, 
action  d'effleurer  les  peaux,  scalfittura  f.,  lo 
sfiorare  le  pelli  m. 

EFFLEURER  (e-flô-ré),  v.  a.,  enlever  la 
superficie  de,  scalfire,  sfiorare  :  —  la  peau, 
la  terrb,  scalfire  la  pelle,  smuovere  leg- 
germente la  terra.  -  Toucher  légèrement, 
radere,  rasentare:  l'hebbb  i  pein e  fléchit 
sous  le  pied  oui  l'effleure,  l'erba  sipiega 
appena  sotto  il  piede  che  la  rasenta;  —  les 
mets,  y  toucher  à  peine,  toccare  appena  i 
cibi.  =  Passer  tout  près,  raser:  la  babque 
a  effleuré  le  rivage,  la  barca  ha  rasen- 
tato la  riva.  =  Un  mot  doutbux  oui  pût 
—  mon  honneur,  una  parola  equivoca  che 
può  intaccare  Tonor  mia.  =  Traiter  super- 
ficiellement, ne  pas  approfondir  :  —  une 
question,  un  sujet , sfiorare  una  questione, 
un  argomento.  =  T.  de  chamoiseur,  déta- 
cher d'une  peau,  du  côté  du  poil,  tout  ce  qui 
l'empêcherait  d'être  douce  et  maniable, 
scalfire,  togliere  le  durezze  alla  pelle. 

EFFEEX'RIR  (S'),  v.  pr.,  tomber  en 
efflorescence,  en  poudre,  far  fiorata  o  muffa, 
venire  in  efflorescenza. 

EFFLORESCENCE  (e-flo-re-sans),  s.  f.; 
chim.,  conversion  d'un  corps  solide  en  une 
matière  pulvérulente  par  son  exposition  à 
l'air;  matière  bianche  qui  se  trouve  habi- 
tuellement sor  les  parois  des  caves  humides, 
efflorescenza  l.  =  Méd.,  élevure  légère  à  la 
surface  de  la  peau,  bollaî.,  enfiato  m. 

EFFLOBESCENT,  E,  adj.,  qui  tombe 
ou  qui  est  susceptible  de  tomber  en  efflo- 
rescence, che  cade  in  efflorescenza. 

EFFLUENCE,  s.  t.,  émanation  réelle  ou 
imaginaire  d'un  fluide  ou  de  corpuscules  in- 
visibles, emanazione  f.  dei  corpuscoli  nei 
corpi  elettrizzati. 

EFFLUENT  (e-flu-an),  E;  adj.,  qni 
émane  d'un  corps,  effluente,  die  emana. 

EFFLUVE,  s.  m.  ou  f.,  fluide  impondé- 
rable qui  se  dégage  des  corps  organisés,  ef- 
fluvio m.  :  —  magnétique,  prétendue  éma- 
nation du  fluide  magnétique  animal,  effluvio 
magnetico. 

EFFONDREMENT  (e-fondr-man),  s-  m., 
action  d'effondrer,  affondamento,  scava- 
mento m. 

EFFONDRER,  v.  a.,  remuer,  fouiller  la 
terre  à  la  profondeur  de  plusieurs  pieds,  af- 
fondare, scavare.  =  Briser  en  enfonçant, 
sfondare,  spezzare.  -  S' — ,  v.  pr.,  s'abl- 
mer,  s'enfoncer  :  le  feu  axant  gagné  la 

UI  AMURE,  LE  ILANtUEitS'tPfû.NDRA,  il  fuoco 
avendo  invaso  la  camera,  il  pavimento  crollò. 

EFFONDUTELE»  (e-fon-dri-i),  s.  f.  pl., 
parties  grossières  qui  se  trouvent  au  fond 
d'un  vase  dans  lequel  on  a  fait  bouillir  ou 
infusor  quelque  chose,  fondigliuolo,  fondac- 
cio m.,  posatura  f. 

EFFORCEE  (S'),  v.  pr.,  faire  effort, 
faire  des  efforts  pour  venir  a  bout,  sforzarsi, 
fare  sforzo  :  eeforiez-vous  bu  moins  de 
paraître  fidèle,  sforzatevi  almeno  di  sem- 
brare fedele.  =  Faire  un  effurt  sur  soi  : 
feignez,  efforcez-vous,  fingete,  fate  uno 
sforzo.  —  Faire  trop  d'efforts  :  ne  vois 
efforcez  pas,  vous  vous  blesserez,  non 


isforzatevi  troppo,  vi  fareste  male.  =  Em- 
ployer toute  son  industrie,  s'ingénier  pour  : 

—  DE  PLAIRE,  DE  PARVENIR,  sforzarsi  di 

piacere,  di  riuscire. 

§  S'EFFORCER,  TÂCHER.  Le  pre- 
mier marque  une  action  plus  énergique  ou 
plus  positive  que  le  seeoud  :  on  s'efforce 
DE  FAIRE,  ON  TÂCHE  D'ÉVITER,  SÌ  sforza  di 

fare,  si  cerca  d'evitare. 

EFFORT,  s.  m.,  contraction  musculaire 
plus  ou  moins  forte,  sforzo  m.  ;  tiraillement 
douloureux  qu'on  éprouve  dans  les  reins  en 
soulevant  un  fardeau  trop  pesant;  vulg.,  se 
dit  pour  hernie,  sforzo  m.,  ernia  prodotta 
da  contrazioni  muscolari.  =  Emploi  plus 
qu'ordinaire  des  forces  physiques,  intellec- 
tuelles on  morales,  sforzo  m.  :  dans  les  né- 
cessités EXTRAOBDINAIRES  ,    SA  CHARITÉ 

faisait  de  nouveaux  efforts,  nei  bisogni 
straordinarii ,  la  sua  carità  faceva  nuovi 
sforzi.  =  Production  de  l'esprit  ou  de  l'art, 
acte  moral  qni  résulte  d'un  effort  extraordi- 
naire, qui  indique  beaucoup  de  génie,  d'in- 
telligence, etc.  :  LE  SECOND  CHANT,  SUR- 
TOUT,  NOUS    PARAÎT    UN   —    ET   UN  CHEF- 

d'oeuvre  de  l'art,  il  secondo  canto,  sopra- 
tutto, ci  sembra  uno  sforzo  ed  un  capo 
d'opera  dell'arte;  un  —  de  génie,  de  mé- 
moire, de  vertu,  d'héroïsme,  uno  sforzo 
di  genio,  di  memoria,  di  virtù,  d'eroismo; 
faire  un  —  sub  soi-même,  se  déterminer 
à  une  chose,  malgré  la  répugnance  qu'on 
éprouve,  fare  uno  sforzo  su  di  sè.  =  Sacri- 
fice, acte  de  dévouement  :  il  fam  un.  — 
pour  l'établissement  de  son  fils,  fauno 
sforzo  per  lo  stabilimento  di  suo  figlio.  = 
Force  avec  laquelle  un  corps  tend  a  produire 
un  effet  :  l'—  de  l'eau  a  rompu  cette 
digue,  la  forza  dell'acqua  ha  rotto  questa 
diga.  =  Ils  soutinrent  seuls  tout  l' — 
du  combat,  sostennero  soli  l'urto  intero  del 
combattimento.  =  Mouvement  de  réaction 
qui  se  produit  dans  l'organisme  contre  une 
cause  morbide  :  il  a  été  guéri  par  le  seul 

—  de  la  nature,  fu  guarito  dalla  sola  rea- 
zione della  natura. 

EFFRACTION  (ef-fra-czion),  s.  f.,  bris, 
fracture  que  fait  un  voleur  pour  dérober, 
frattura,  rottura  f.  ;  VOL  avec  — ,  furto 
con  rottura. 

EFFRAIE,  s.  f.,  espèce  de  chouette, 
stri// e  f. 

EFFRAYANT  (ef-fre-ian),,  E,  adj.,  qui 
donne  de  la  frayeur,  spaventoso,  spavente- 
vole, orribile,  pauroso. 

EFFRAYER,  v.  a.,  donner  de  la  frayeur, 
spaventare,  atterrire,  impaurire,  sbigottire, 
mettere  terrore  :  ceux-là  effbaient  et  re- 
butent, CEUX-CI  CONSOLENT  et  attirent, 
coloro  spaventano  e  ributtano,  costoro  con- 
solano ed  attraggono.  =  De  mon  front 
effrayé  je  craignais  la  pâleur,  temeva 
il  pallore  della  mia  fronte  attenuta.  ==  S' — , 
v.  pr.,  s'étonner,  être  effrayé  :  enfin,  d'un 
chaste  amour  pourquoi  vous  — ,  perchè 
aver  timore  d'un  casto  affetto  ? 

EFFRÉNÉ,  E,  adj.,  qui  est  sans  freirt, 
sans  retenue,  qui  est  emporté,  que  rien  n'ar- 
rête, sfrenato,  indomito;  licenzioso  :  pas- 
sion, ambition  effrénée,  passione,  ambi- 
zione sfrenata. 

EFFRITEMENT  (e-frit-man),  s.  m., 
épuisement  du  sol,  sfruttamento,  dimagra- 
mento d'un  terreno. 

EFFRITER,  v.  a. ,  épuiser  une  terre, 
sfruttare  un  terreno,  dimagrarlo,  isterilirlo. 
=  S' — ,  v.  pr.  :  la  terre  s'effrite  par 

DES  LABOURS  TROP  FRÉQUENTS  SI  L'ON  n'ï 

met  point  d'engrais,  la  terra  diviene  ste- 
rile a  causa  di  lavori  troppo  frequenti  ove 
non  vi  si  metta  concime. 

EFFROI  (e-fro-à),  s.m.,  terreur  soudaine, 
grande  frayeur,  crainte  milée  d'horreur, 
spavento,  terrore  fì.j  paura     ■'  UN  mortel 

—  glace  tous  lbs  esprits,  un  terrore  mor- 
tale agghiada  tutti  gli  spiriti.  =  Ce  qui 
cause  de  l'effroi  :  ce  bras,  jadis  l' —  u'gnb 
armée  ennemie,  questo  braccia,  terrore  un 
tempo  d'un'armata  nemica. 

EFFRONTÉ,  E,  adj.,  qui  brave  les  bien- 
séances, qui  agit  d'une  façon  inconvenante, 
très-impudent,  sfrontato^  sfacciato,  impu- 
dente, petulante,  spavaldo:  —  comme  i  n 
page;  fam.,  très-efixonte,  petulante  come 
unpaggio.  =  Qui  annonce  de  l'effronterie  : 
air  — ,  aria  sfrontata.  =  S.  :  JE  FUIS  un  — 
on  prêche  la  pudeur,  fui  un  impudente 
che  predica  il  pudore. 

EFF1VON  TEMESTI  (  e  -  fron  -  le  -  man  ) , 


adv.,  d'une  manière  effrontée,  sfrontata- 
mente ,  impudentemente  ,  protervamente , 
sfacciatamente. 

EFFRONTERIE  (e-fron-tri),s.f.,  gran  de 
impudence,  hardiesse  impudente  ou  èhontée, 
sfacciataggine,  sfacciatezza, sfrontataggine, 
impudenza,  tracotanza,  petulanza,  arro- 
ganza f.  T.  Hardiesse. 

EFFROYABLE  (e-fro-a-iabl),  adj.,  qu; 
cause  de  l'effroi,  spaventevole,  orribile,  01 
rendo,  spaventoso,  terribile.  =  Qui  cause  de 
l'horreur  :  monstre — ,  mostro  orrendo.  = 
Par  exagération  .-femme,  figure  — ,  très- 
laide  ,  donna,  faccia  orribile.  =  Excessif, 
étonnant,  prodigieux  :  dépensé — ,  spesa 
terrìbile,  fuor  di  misura;  il  y  avait  un 
monde  —  1  leur  assemblée,  alla  loro  as- 
semblea v'era  una  folla  stragrande. 

§  EFFROYABLE  ,  ÉPOUVANTA- 
BLE. Ils  diffèrent  comme  effroi  et  épou- 
vante. Ce  qui  est  effroyable,  terribile, 
trouble  les  sens,  glace,  rend  stupéfait;  ce 
qui  est  épouvantable,  spaventevole,  trou- 
ble l'esprit,  rend  tout  éperdu  et  porte  à 
fuir. 

EFFROYABLEMENT  (e-fro-a-iabl- 
man) ,  adv. ,  d'une  manière  prodigieuse, 
étonnante,  excessive,  spaventevolmente,  smi- 
suratamente. 

EFFUSION,  s.  f.,  action  de  verser  d'un 
vase  le  liquide  qu'il  contient ,  effusione  f., 
effundimento,  spargimento,  versamento  m.  : 

L —  DU   VIN  DANS  LES    SACRIFICES,  Ceffu- 

sione  del  vino  nei  sagrificii.  =  Ecoule- 
ment du  sang  ou  des  autres  liquides  hors 
du  corps  :  — de  sang,  de  larmes,  lo  spar- 
gimento del  sangue,  delle  lagrime.  =  Epau- 
chement  impétueux  et  sans  réserve  d'u" 
sentiment  qui  transporte,  ravit  ou  passionne^ 
effusione  f.  :  DrsONS  avec  une  pleine  — 
de  coeur,  diciamo  con  piena  effusione  di 
cuore. 

ÉFOURCEAU  (e-fur-sò),  s.  m.,  sorte  de 
chariot  pour  transporter  des  fardeaux  très- 
pesants,  carro  m.,  carrettai. 

ÉGAGROPILE,  s.  m.,  concrétion  ou 
calcul  retiré  des  intestins  de  certains  rumi- 
nants, et  auquel  on  attribue,  en  Orient,  de» 
propriétés  merveilleuses,  egagropilo  m. 

EGAL,  E,  adj.,  pareil,  semblable  en  na- 
ture, en  qualité  ou  en  quantité ,  eguale, 
uguale,  pari  :  rien  n'est  —  À  sa  grandeur 
subrême,  nulla  è  uguale  alla  sua  grandezza 
suprema.  =  Qui  est  uniforme  :  style  trop 
— ,  stile  troppo  eguale.  =  Indifférent: 
cela  m'est  — ,  per  me  è  tutfuno  ;  poco 
m'importa.  =  Uni,  de  niveau  :  plancher — , 
pavimento  liscio,  unito.  —  Qui  est  toujours 
le  même  :  s'il  ne  faisait  paraître  un 
cœur  toujours  — ,  se  non  mostrava  un 
cuor  equanime,  uniforme,  sempre  lo  stesso. 
=  S.,  celui,  celle  qui  est  pareil,  semblable  à 
un  autre  :  vivre  familièrement  avec  ^ES 
égaux,  vivere  famigliarmente  coi  suoi  eguali. 
=  A  l' —  de,  loc.  pr-,  autant,  aussi  bien 
que,  egualmente  che,  non  meno  che,  non  al- 
trimenti ehe,  medesimamente  che,  come. 

§  ÉGAL,  PLAIN,  PLAT,  ENI,  RAS. 
Egal  se  dit  d'un  petit  terrain  disposé  par 
la  main  de  l'homme;  plain  ,  ptoHO,  d'un 
pays  qui  n'a  pas  de  grandes  inégalités; 
plat,  piatto,  de  tout  ce  qui  n'est  ni  concave 
ni  convexe;  uni,  liscio,  de  tout  ce  qui  n'a 
pas  d'aspérité,  n'est  pas  raboteux;  RAS, 
raso,  de  tout  ce  qui  est  privé  ou  dépouillé 
de  plantes,  d'arbres,  et  des  travaux  élevés 
par  la  main  de  l'homme. 

ÉGALEMENT  (e-gal-man),  adv.,  d'une 
manière  égale  ,  ugualmente ,  egualmente, 
d'un  modo.  =  Autant,  pareillu.ml.m  . 
V.  ces  mats. 

ÉGALER,  v.  a.,  rendre  égal,  agguOr 
gliare,  adeguare,  rendere  eguale ,  ridurre 
ul  pari.  =  titre  égal  à  :  la  recette  égale 
la  dépense,  la  rendita  pareggia  Ut  spesa; 

DEUX,   MULTIPLIÉ  PAR  TROIS,    LiiU.E  SIX, 

due  via  tre  è  eguale  a  sei.  =  Etre  ou  deve- 
nir pareil,  semblable  à  :  cet  auteur  a 
égalé  les  ktiUEHS,  quest'autore  ha  ugua- 
gliatogli anticlii;  rien  n'égale  sa  beute, 
nulla  è  comparabile  alla  sua  bellezza.  = 
Comparer,  placar  au  mime  rang  :  —  tom- 
Pée  À  césar,  paragonare  Pompeo  a  Ce- 
sare.— Kendre  uni,  aplanir:  —  in  chemin; 
en  ce  sens,  ou  dit  mieux  éoaliseh,  a/,riu- 
nare  una  strada.  =S'— ,  v.  pr.,  se  rendra 
égal  ù;  se  mettre  de  pair  avec  :  roua  S'— 
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À  LUI,  CHERCHE  À  LE  RABAISSER,  per  farsi 

uguale  a  lui,  lo  deprime.  —  Se  prétendre 
égal  à,  être  placé  sur  la  même  ligne:  l'avo- 
cat   SE   PEUT-IL  —  AU    POETE?  ï aVVOCOtO 

è  desso  comparabile  al  poeta? 

EGALISATION  (e-ga-li-sa-zion),  s.  f., 
action  d'égaliser  les  lots  dans  un  partage; 
peu  us.,  agguagliamelo,  adeguamento  m. 

ÉGALISER,  t.  a.,  rendre  égal;  ne  se 
dit  que  des  choses,  adeguare,  agguagliare, 
rendere  eguale  ;  appianare. 

ÉGALITAIRE  (e-ga-li-ter),  adj.  et  s.; 
néol. ,  se  dit  des  partisans  du  système  de 
l'égalité  et  de  leurs  doctrines ,  egualita- 
rio m. 

ÉGALITÉ,  s.  f. ,  conformité,  parité, 
rapport  entre  des  personnes  ou  des  choses 
égales,  uguaglianza,  ugualità,  parità,  con- 
formità f.  =  Uniformité,  conformità,  uni- 
formità f .  :  —  d'humeur,  de  style,  confor- 
mità d'umore,  uniformità  di  stile.  —  Fait 
par  lequel  tout  homme  en  naissant  a  des 
droits  égaux  à  ceux  des  autres  :  l'esprit 
d' —  extrême  conduit  au  despotisme,  lo 
spirito  d'uguaglianza  estrema  conduce  al 
dispotismo.  =  Un  des  trois  mots  sacramen- 
tels de  la  devise  républicaine  :  liberté,  — , 
fraternité,  libertà,  uguaglianza,  frater- 
nità.—Etat  d'un  terrain  uni,  d'une  surface 
plane,  eguaglianza  di  superficie. 

EGARD,  s.  m.,  observation  des  conve- 
nances sociales  pour  ce  qui  concerne  les 
personnes,  riguardo,  rispetto  m.,  considera- 
zione, riverenza  f.  :de  là  les  égards  que 
l'on  doit  à  tout  le  monde;  de  la  naît 
la  politesse,  indi  i  riguardi  che  si  devono 
a  tutti,  indi  nasce  la  pulitezza.  ==  Marque 
de  déférence,  de  respect,  d'estime,  rispetto 
m.,  deferenza  f.  :  l'importance  sans  mé- 
rite OBTIENT  DES  ÉGARDS  SANS  ESTIME, 
l'importanza  senza  merito  ottiene  rispetti 
senza  stima.  =  Ménagement  accordé  par  la 
générosité  ou  par  la  crainte  :  j'eus  DES 
ÉGARDS  POUR  SA  FAIBLESSE,  ebbi  riguardo 

alla  sua  debolezza.  =  Avoir  —  À,  consi- 
dérer, faire  attention  a,  badare  :  pour  tous 
LES  SOTS  CAQUETS  N'AYONS  DONC    NUL  — , 

non  badiamo  a  tutte  le  sciocche  chiacchere. 
=  Eu  —  À,  loc.  prép.,  ayant  égard  à  :  eu 
—  À  SA  jeunesse  ,  avuto  riguardo  alla  sua 
gioventù.  =  A  l' — de,  loc.  prép.,  pour  ce 
qui  regarde,  pour  ce  qui  concerne,  per 
guanto  riguarda,  per  guanto  concerne,  ri- 
guardo a  :  k  l' —  de  vos  intérêts  ,  per 
guanto  concerne  i  vostri  interessi;  k  votre, 
k  notre  — ,  envers  vous,  envers  mus,  a 
vostro,  a  nostro  riguardo;  k  cet — ,  par 
rapport  à  cet  objet,  sous  ce  rapport,  sotto 
questo  rapporto;  k  tous  égards,  sous  tous 
les  rapports,  sotto  ogni  rapporto  ;  k  quel- 
ques égards  ,  par  certains  côtés ,  a  certi 
punti  di  vista;  le  peuple  napolitain,  k 
quelques  égards,  n'est  point  du  tout 
civilisé,  il  popolo  napoletano,  sotto  certi 
rapporti,  non  è  punto  civilizzato. 

§  ÉGARDS,  MÉNAGEMENTS  AT- 
TENTIONS. Les  égards  ,  riguardi,  sont 
plutôt  accordés  par  l'inférieur  au  supérieur, 

Ïiar  le  faible  au  fort;  c'est  le  contraire  pour 
es  ménagements,  bontà.  Attentions,  at- 
tenzioni, désigne  les  égards  et  les  ménage- 
ments qui  marquent  de  l'affection  ou  le  dé- 
sir de  se  rendre  agréable. 

§  ÉGARDS,  CONSIDÉRATION,  DÉ- 
FÉRENCE, RESPECT.  Les  égards,  ri- 
guardi,  témoignent  de  l'honnêteté;  la  con- 
sidération, considerazione,  stima,  de  l'es- 
time; la  déférence,  deferenza,  de  la  doci- 
lité, et  le  respect,  rispetto,  de  la  vénéra- 
tion. 

EGARE,  E,  adj.,  qui  annonce  du  trou- 
ble, de  l'égarement,  turbato,  sconvolto  :  son 

UEIL  TOUT  —  NE  NOUS  RECONNAÎT  PLUS,  il 

suo  occhio  turbato  non  ci  riconosce  più.  = 
Qui  est  dans  un  état  d'égarement  d'esprit, 
scemo,  pazzo:  l'assemblée,  ne  sachant 

CE  QUE  VOULAIT  DIRE  LE  PRÉDICATEUR,  LE 

crut  un  peu  — ,  l'assemblea  non  sapendo 
quel  che  il  predicatore  volesse  dire  lo  cre- 
dette un  po'  fuor  di  senno. 
_  ÉGAREMENT  (e-gar-man),  s.  m.,  ac- 
tion de  s'écarter,  par  méprise,  du  chemin 
que  l'on  doit  suivre,  smarrimento,  travia- 
mento, sviamento  m.;  vieux  et  peu  us.  = 
Erreur  de  l'esprit  ou  du  cœur,  traviamento, 
errore  ni.  :  les  égarements  de  la  raison, 
gli  errori  della  ragione.  =  Désordre,  déré- 
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glements  de  mœurs  :  il  est  revenu  des 

ÉGAREMENTS  DE  SA  JEUNESSE,  è  rinsanito 

degli  errori  della  sua  giovinezza.  =  Trouble 
d'esprit,  délire,  aliénation  mentale,  aliena- 
zione mentale,  delirio.  V.  Délire. 

EGARER,  v.  a.,  fourvoyer;  faire  sortir, 
détourner  du  droit  chemin,  traviare,  sviare, 
fuorviare,  far  perdere  la  strada  :  brebis 
égarée,  se  dit,  au  Mg.,  du  pêcheur,  de  toute 
personne  qui  a  abandonné  la  pratique  de  la 
religion, pecora  smarrita.  =  J eter  dans  l'er- 
reur, écarter  de  la  bonne  voie ,  traviare, 
fuorviare,  indurre  in  errore,  sviare  :  —  LA 
raison  par  des  sophismes, sviare laragione 
a  forza  disofismi.  =  Jeter  dans  le  désor- 
dre, dans  le  trouble,  gettar  nel  disordine, 
traviare  :  vos  attraits  avaient  érloui 
mes  yeux;  jamais  ils  n'eussent  égaré 
mon  coeur,  le  vostre  attrattive  avevano  ab- 
bagliato i  miei  occhi,  ma  non  avrebbero  mai 
traviato  il  mio  cuore.  —  Perdre  pour  le  mo- 
ment, perdere,  smarrire: —  un  livre,  une 
clef,  perdere  un  libro,  una  chiave.  —  —  la 
bouche  d'un  cheval,  la  lui  gâter  en  le  me- 
nant mal,  guastare  la  bocca  d'un  cavallo. 
=  S' — ,  v.  pr.,  dans  tous  les  sens  de  l'actif. 
=  Se  promener  çà  et  là,  sans  aucun  but, 
errare  /  mon  coeur  peut  s' — ;  mais  il  est 
plein  de  toi,  il  mio  cuore  può  correre  qua 
e  là,  [ma  è  pieno  di  te.  =  S'écarter  de  son 
sujet  :  s' —  dans  des  digressions,  perdersi 
in  digressioni.  V.  Fourvoyer  (se). 

ÉGARROTTÉ,  E,  adj.,  blessé  au  gar- 
rot, ferito  nel  garretto,  sgarrettato. 

EGAYER  (e-ghe-ié),  v.  a.,  réjouir,  ren- 
dre gai,  rallegrare,  divertire,  ricreare.  = 
Donner  de  la  distraction  à  :  —  un  malade, 
distrarre  un  ammalato.  —  Rendre  plus 
agréable ,  plus  intéressant,  abbellire,  or- 
nare, rendere  ameno,  giocondo  :  s'il  est 

PERMIS  D' —  UN  PEU  CES  ÉVÉNEMENTS  TER- 
RIBLES, s'egli  è  lecito  di  rendere  più  ameni 
questi  avvenimenti  terribili.  =  Rendre  vif, 
animé,  animare,  dar  vita;  abbellire,  ornare: 
—  la  conversation,  animare,  la  conversa- 
zione. ==  —  un  appartement,  lui  donner 
plus  de  jour,  le  rendre  plus  gai,  abbellire, 
render  più  chiaro  un  appartamento  ;  —  un 
arbre,  le  rendre  moins  touffu,  sfrondare 
un  albero.  =  S' — ,  v.  pr.,  être  égayé;  se 
réjouir,  se  rendre  gai,  divertirsi,  ralle- 
grarsi :  c'est  pour  m' —  que  je  viens  k 
paris,  vengo  a  Parigi  per  divertirmi.  =  Se 
distraire:  il  faut  vous  —  un  peu,  bisogna 
distrarvi  alquanto.  —  Se  jouer,  folâtrer  : 
zÉrniRE  en  s'éuayant  aime  A  glisser 
sur  la  moisson  dorée, ,  Zeff.ro  scherzando 
ama  danzare  sulle  messi  dorate.  =  Dire  des 
choses  gaies  :  le  poète  s'égaie  en  mille 
inventions,  il  poeta  si  diverte  in  mille  in- 
venzioni. =  S' —  aux  dépens  de,  plaisan- 
ter, se  moquer  de,  divertirsi  alle  spese  di. 

EGEE  (mer),  ancien  nom  de  l'Archipel, 
ainsi  appelée  d'Egée,  pére  de  Thésée,  qui 
s'y  noya  de  désespoir,  lorsqu'il  crut  que 
son  fils  avait  été  dévoré  par  le  Minotaure, 
Egeo. 

EGERIE,  nymphe  du  Latium,  que  Numa 
allait  consulter,  dit-on,  près  d'une  fontaine, 
Egeria.  =  C'est  son  — ,  c'est  une  femme 
dont  les  conseils  guident  sa  conduite;  fam. 
et  ir.,  è  la  sua  Egeria. 

EGIDE,  s.  f.,  bouclier  de  Minerve.  = 
Protection,  ce  qui  met  à  couvert,  egida  f. 

ÉGINE,  petite  île  de  la  Grèce,  dans  le 
golfe  d'Athènes,  avec  une  cap.  du  même 
nom,  Egina. 

ÉGINÈTE,  adj.  et  s.,  qui  est  d'Egine. 
=  Marbres  éginètes,  curieuses  statues  dé- 
couvertes à  Egine  en  1811,  et  que  l'on  voit 
dans  la  Glyptothèque  de  Munich  ,  marmi 
d'Egina. 

ÉGISTHE,  fils  de  Thyeste  et  meurtrier 
d'Agamemnon,  dont  il  avait  séduit  l'épouse, 
Egisto. 

EGLANTIER,  s.  m.,  rosier  sauvage, 
rosa  canina  f. 

ÉGLANTINE,  s.  f.,  fleur  de  l'églantier. 
=_Fleur  d'or  ou  d'argent  qui  fait  partie  des 
prix  que  décerne  l'Académie  des  Jeux  flo- 
raux à  Toulouse,  eglantina  f. 

EGLISE,  s.  f.,  société  de  tous  les  fidèles 
qui  professent  la  même  foi,  chiesa  f.  =  So- 
ciété des  chrétiens  attachés  à  la  communion 
romaine,  chiesa.  =  Autorité,  puissance  spi- 
rituelle, chiesa.  =  Etat  ecclésiastique  ;  cler-  | 


ÉGR 

gé  :  il  se  destine  à  l'— ,  si  destina  allo 

stato  ecclesiastico  ;  donner  le  pas  k  l'  

dans  une  cérémonie;  vieux,  dare  la  pre- 
cedenza alla  chiesa  in  una  ceremonia.  — 
Temple  chrétien.  =  Etats  de  l'— ,  pays  de 
l'Italie  dont  le  pape  est  souverain  temporel, 
Stati  della  Chiesa.  V.  Temple. 

EGLOGHE  (e-glog),  s.  f.,  poésie  pasto- 
rale, egloga  f. 

EGOÏSME,  s.  m.,  amour  excessif  de  soi- 
même  et  de  toutes  choses  pour  soi,  egoismo  m. 

ÉGOÏSTE,  adj.  et  s.,  celui,  celle  qui  aie 
vice  de  l'égoïsme,  egoista.  =Qui  marque  de 
l'égoïsme  :  conduite,  réponse  — ,  condotta, 
risposta  egoista. 

EGORGER,  v.  a. ,  couper  la  gorge,  sgoz- 
zare, scannare,  tagliare  la  gola.  =  Tuer, 
massacrer,  uccidere,  ammazzare,  massa- 
crare, sgozzare:  —  une  garnison,  massa- 
crare una  guarnigione.  =  Ruiner,  faire 
grand  tort  à,  rovinare,  spiantare,  dar  l'ul- 
timo tracollo  :  dans  lembarras  où  je 

SUIS,    ME   DEMANDER  DE  L'ARGENT  ,  C'EST 

m' — ,  nella  pena  in  cui  sono,  domandarmi 
denaro  è  volermi  rovinare.  —  S' — ,  v.  pr., 
s'entre-tuer,  ammazzarsi. 

ÉGORGEUR  (e-gor-sgiôr),  s.  m.,  se  dit 
des  meurtriers  qui,  poussés  par  le  fanatisme 
religieux  ou  politique,  ont  égorgé  un  grand 
nombre  de  victimes,  scannatore. 

ÉGOSILLER  (S')  (  e-go-si-ié) ,  v.  pr., 
se  faire  mal  à  la  gorge  à  force  de  crier,  de 
chanter,  arrocarsi,  rovinarsi  la  gola  a  forza 
di  gridare. 

EGOUT  (e-gu),  s.  m.,  chute  et  écoule- 
ment des  eaux  de  pluie,  de  cuisine,  etc., 
scolo,  scolamento,  scorrimento  m.,  caduta 
d'acqua  f.  =  Cloaque  ou  conduit  par  lequel 
s'écoulent  les  eaux  et  les  immondices  d'une 
ville,  cloaca,  chiavica,  fogna  f . ,  smalti- 
toio m.  =  Cette  ville  est  l' —  du  pays, 
le  réceptacle  de  tous  les  gens  mal  famés, 
questa  città  è  la  fogna,  la  sentina  del  paese. 

ÉGOUTIER,  s.  m.,  celui  qui  est  chargé 
du  curage  et  de  l'entretien  des  égouts  pu- 
blics, chi  netta  le  fogne. 

ÉGOTJTTER,  v.  n.,  et  s'—,  v.  pr.,  tom- 
ber goutte  à  goutte,  sgrondare,  sgocciolare  : 
—  une  chose,  faire  ou  laisser  écouler  goutte 
à  goutte  le  liquide  qu'elle  contient  ou  dont 
elle  est  imprégnée,  far  asciugare,  sgoccio- 
lare una  cosa. 

ÉGOLTTOIR  (e-gu-to-ar)  ,  s.  m.,  us- 
tensile pour  faire  égoutter,  sgocciolatoio  m. 

ÉGOUTTURE,  s.  f.,  reste  de  liqueur 
qui  tombe  goutte  à  goutte.  =  Reste  quel- 
conque, sgocciolatura  f. 

ÉGRAFFIGNER,  v.  a.,  synon.  d'ÉGRA- 
TIGNER. 

ÉGRAINAGE,  ÉGRAINER.  V.  Egre- 

N AGE,  etc. 

ÉGRAPPER,  v.  a.,  détacher  les  grains 
de  la  grappe,  sgranellare,  levare  i  grani. 

ÉGRAPPOIR,  s.  m.,  sorte  de  râteau  ou 
de  grillage  pour  égrapper  le  raisin,  stru- 
mento per  sgranellare  le  uve. 

ÉGRATIGNANT,  E,  adj.  qui  a  l'habi- 
tude d'égratigner,  graffiatore,  che  sgraffia. 

ÉGRATIGNER  (e-gra-ti-gnél,  v.  a.,  dé- 
chirer légèrement  la  peau  avec  les  ongles, 
avec  une  épingle  ou  quelque  chose  de  sem- 
blable, graffiare,  sgraffiare,  scalfire.  =S'il 

NE  PEUT  MORDRE,  IL  ÉGRATIGNE  ,  il  cher- 
che à  satisfaire  sa  méchanceté  de  manière 
ou  d'autre,  se  non  può  mordere,  graffia;  — 
du  satin,  lui  donner  une  certaine  façon  avec 
la  pointe  d'un  fer, raschiare  il  raso,  impron- 
tarlo. =  Peindre  à  fresque  en  appliquant 
du  blanc  sur  un  fond  noir,  dipingere  a  sgraf- 
fio, a  graffito.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  déchirer 
soi-même,  ou  réciproquement,  avec  les  on- 
gles, une  épingle,  etc.,  graffiarsi,  venir  aile 
unghie. 

ÉGRATIGNEUR(e-gra-ti.gnôr),EUSE, 

adj.  et  s.,  qui  égratigne,  graffiatore  ;  pit- 
tore a  sgraffio  ;  se  dit  des  personnes  et  de 
certains  animaux. 

ÉGRATIGNURE,  s.  f.,  légère  blessure 
faite  en  égratignant,  graffiatura  f.,  graffio, 
sgraffio  m.  =  Ce  n'est  qu'une  — ,  se  dit 
d'une  blessure  légère  et  peu  dangereuse,  è 
mia  graffiatura,  una  scalfittura. 

ÉGRAVILLONNER  (  e-gra-vi-io-né) , 
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Y.  a.,  ôter  une  partie  de  la  terre  d'entre  les 
racines  d'un  arbre  levé  en  motte  que  l'on 
veut  replanter,  togliere  unaparte  della  terra 
alle  radici  di  un  albero  cavato  col  suo  mazzo 
per  trapiantarlo  in  altro  terreno. 

ÉGRENAGE,  s,  m. ,  action  d'égrener, 
lo  sgranare  o  sgranellare,  il  levare  le  sca- 
brosità m. 

ÉGRENER,  v.  a.,  détacher  le  grain,  la 
graine  d'une  plante  quelconque,  sgranare, 
sgranellare.  =  S'—,  v.  pr.,  perdre  ses  grai- 
nes, son  grain,  sgranarsi,  sgranellarsi,  uscir 
dalla  buccia,  cader  dal  picciuolo . 

ÉGRILLARD  (e-gri-iar),  E,  adj.,  vif, 
éveillé  et  un  peu  leste,  destro,  vivace,  snello, 
svelto,  gaio  :  vieillard,  esprit — ,  vecchio, 
spirito  vivace  ;  conte  —  ,  racconto  faceto. 

=  S.  :  QUELLE  EST  CETTE  ÉGRILLARDE,  OUI 
d'un  OEIL  CURIEUX  ME  TOURNE  ET  ME  RE- 
GARDE? fam.,  chi  è  questa  burlona  che  mi 
gira  attorno  e  mi  guarda  con  occhio  cu- 
rioso ? 

ÉGRISE,  s.  m. ,  ou  ÉGRISEE,  s.  f., 

poussière  de  diamant  qui  sert  à  travailler 
les  diamants  et  les  pierres  fines,  polvere  di 
diamante  f. 

ÉGRISER,  v.  a.,  travailler  le  diamant 
au  moyen  de  l'égrisée,  lavorare  il  diamante 
greggio.  =  Frotter  deux  diamants  l'un  con- 
tre l'autre  pour  les  tailler,  fregare  fra  loro 
due  diamanti  per  tagliarli. 

ÉGRISOIR  (e-gri-zo-ar),  s.  m.,  boite  oò 
l'on  met  l'égrisée,  cassetta  in  cui  si  mette  la 
polvere  di  diamante. 

ÉGRUGEOIR  (e-grù-sgio-ar)  ,  s.  m. , 
vase  pour  égruger  le  sel,  le  sucre,  etc.,  ba- 
cioccolo,  mortaio  di  legno  m.=  Instrument 
pour  peigner  le  chanvre,  le  lin,  et  en  faire 
tomber  la  graine,  specie  di  pettine  con  cui 
Si  sgranella  la  canapa  od  il  lino  per  far  ca- 
dere il  seme. 

ÉGRUGER,  v.  a.,  écraser,  mettre  en 
poudre,  dans  l'égrugeoir,  acciaccare,  sbric- 
ciolare,  pestare. 

ÉGRIIGEUIIE  (e-grii-sgiiir),  s.  f.,  par- 
ties menues  d'un  corps  séparées  par  le  frot- 
tement, polvere  risultante  dall' acciaccamelo 
dei  corpi. 

ÉGL'EULEMENT  (e-gôl-mao) ,  s.  m., 
déformation  de  la  bouche  d'une  pièce  d'ar- 
tillerie, sboccamento  m. 

KG  L'ELLER  (e-gô-lé),  v.  a.,  casser  le 
haut  du  goulot  d'un  vase  de  terre  ou  de 
verre,  rompere  il  collo,  la  hncca  d'un  fiasco. 
=  Altérer  la  bouche  d'une  pièce  d'artille- 
rie, sboccare  un  pezzo  d'artiglieria.  =  S' — , 
v,  pr.,  être  égueulé,  essere  sboccato.  = 
S'enrouer:  s' —  À  force  de  crier  ;  triv., 
arrecare , affiocare  a  forza  di  gridare  ;  c'est 
UN  égueulé;  triv.,  il  est  grossier  dans  ses 
propos,  è  uno  sboccato,  parla  disonesto. 

ÉGAPTE,  contrée  au  N.-E.  de  l'Afri- 
que, comprise  entre  la  Méditerranée,  l'is- 
thme de  Suez,  la  mer  Rouge,  la  Nubie  et 
la  Libye,  Egitto.  =  Egyptien,  enne,  adj. 
I  et  s.,  qui  est  d'Egypte,  qui  appartient  à 
I  l'Egypte  ou  à  ses  habitants,  egiziano,  egi- 
zio, egiziaco. 

EHI  interj.  ,  exprime  l'admiration,  la 
surprise, eh,  ohi —  rien  !  loc.  interj., donne 
plus  de  force  à  ce  qui  suit,  bene,  ebbene. 

ÉHONTÉ,  E,  adj.,  qui  ne  rougit  de  rien, 
impudente,  sfrontato,  svergognato.  V.  Im- 
pudent. 

ÉHOUPPER  (e-u-pé),  ou  ÉHOUPER, 
v.  a.,  t.  d'eaux  et  forêts,  couper  la  cime 
d'un  arbre  ,  scoronare  ,  spuntare,  cimare 
un  albero  ;  on  dit  aussi  :  —  le  trèfle,  en 
séparer  les  têlea  de  la  tige,  scoronare  il 
trifoglio. 

EIDER,  s.  m.,  canard  du  Nord  dont  le 
duvet  est  connu  sous  le  nom  d'ÉDREDON ,  ei- 
der,  ider  m. 

EIDER  on  EYDER,  fleuve  de  l'Allema- 
gne, se  jette  dans  la  mer  du  Nord. 

ÉJACULATION(e-gia-cii-la-zion),s.  f., 
émission  au  dehors  d'une  matière  liquide 
lancée  avec  une  certaine  force ,  eiacula- 
zione f.  =  Prière  fervente  et  qui  part  du 
:œur,  giaculatoria  f. 

ÉJACULER,  v.  a.,  darder,  lancer  avec 
'orre  hors  de  soi,  eiaculare. 

ÉJECTION,  s.  f..  synoD.  de  déjection, 
riezione,  emissione  f. 
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É  JOUIR  (S'),  v.  pr.,  synou.  de  se  ré- 
jouir, gioire,  rallegrarsi. 

ÉLABORATION (e-la-bo-ra-zion),  s.f., 
action  d'élaborer  ,  de  s'élaborer,  elabora- 
zione f. 

ELABORER,  v.  a.,  préparer  un  produit 
par  un  long  travail,  elaborare  :  l'estomac 

j  élabore  les  aliments,  lo  stomaco  elabora 
gli  alimenti.  =  Il  élabore  péniblement 

!  ses  idées,  mette  grande  studio  nell'espri- 

I  mere  le  sue  idee.  =  S' — ,  v.  pr.,  être  éla- 
boré, être  envoie  d'élaboration,  elaborarsi, 

;  formarsi. 

ELAGAGE,  s.  m.,  action  d'élaguer,  po- 
tatura, troncatura  d'alberi  f.  =  Branches 
coupées  en  élaguant,  lepotature  f.  pl. 
ÉLAGUER  (e-la-ghè),  v.  a.,  retrancher 

.  d'un  arbre  les  branches  superflues  et  nuisi- 
bles, et  particulièrement  les  branches  infé- 

:  Heures,  diramare,  rimondare,  potare.  = 

j  Retrancher ,  dans  un  ouvrage  d'esprit,  ce 

I  qui  l'allonge  inutilement,  levare  il  soper- 

'  chio,  troncare,  limare. 

§  ÉLAGUER,  ÉMONDER.  Le  premier 
se  dit  bien  des  grands  arbres,  de  ceux  qui 
forment  des  bois,  des  parcs,  des  allées,  et 
dont  on  sacrifie  une  partie  des  branches  au 
profit  du  tronc;  le  second  s'applique  à  de 
petits  arbres,  aux  arbres  fruitiers  et  d'orne- 

,  ment  qn'on  taille  pour  les  rendre  plus  pro- 
ductifs ou  plus  agréables  à  la  vue. 

ÉLAGUEUR  (e-la-gôr),  s.  m.,  celai  qui 
élague,  potatore  m. 

ÉL.YÏDLXE  (e-la-i-din),  s.  f.,  substance 
solide  résultant  de  l'action  de  l'acide  hypo- 

I  nitrique  sur  certaines  huiles,  elaidina  f. 
ÉLAÏNE,  s.  f.,  portion  des  huiles  grasses 
qui  reste  liquide  au-dessous  de  la  tempéra- 
ture ordinaire,  elaina  f. 

ÉLAÏS,  s.  m.,  palmier  de  Guinée  qui 
fournit  une  huile  comestible,  elaido,  sorla 
di  palma  della  Guinea  m. 

ELAN,  s.  m.,  mouvement  de  locomotion 
qui  s'opère  subitement  et  avec  effort,  lancio, 
sbalzo,  salto  m.  :  prendre  son  —  pour 
sauter,  prendere  lo  slancio  per  saltare.  = 
Mouvement  subit  qui  porte  l'âme  vers  quel- 
que objet,  slancio,  movimento  affettuoso  : 
—  d'amour,  de  reconnaissance,  slancio 
d'amore,  di  riconoscenza  m.;  la  nature 
n'est  éloquente  que  par  élans,  la  natura 
è  eloquente  a  balzi. 
ÉLAN,  s.  m.,  sorte  de  gros  cerf,  alce  m. 
ELANCE,  E,  adj.  :  taille  élancée, 
svelte,  dégagée  et  bien  prise,  vita  slanciata: 
cheval  — ,  dont  le  corps  est  efflanqué,  cavallo 
stenuato  ,  dimagrato  ;  arbre  — ,  dont  le 
tronc  est  élevé  et  peu  chargé  de  branches, 
albero  slanciato. 

ÉLANCEMENT  (e-lans-man),  s.  m., 
action  de  faire  un  élan,  slancio  m.  =  Mou- 
vement de  l'âme,  affectueux  et  subit,  slanci, 
trasporti  m.  pl.  =  Méd.,  douleur  subite, 
aiguë  et  de  peu  de  durée,  fitta,  trafittura, 
puntura  f. 

ELANCER,  v.  a.,  pousser,  lancer  en 
avant;  peu  us.,  lanciare.  =  V.  n.,  faire 
éprouver  des  élancements,  dare  un  dolore 
acuto,  trafiggere,  pungere.  —  S' — ,  v.  pr., 
se  jeter  en  avant,  subitement  et  avec  impé- 
tuosité, slanciarsi,  gittarsi.  =  La  dévotion, 
COMME  TOUTES  LES  PASSIONS  ,  s'ÉLANCE  EN 
vain  vers  LE  BONHEUR,  la  divozione,  come 
tutte  le  passioni,  si  slancia  invano  verso  la  fe- 
licità. =  S'animer,  s'exciter,  prendre  de  l'es- 
sor, animarsi,  slanciarsi,  avventarsi.  =  L'épi 

S'ÉLANCE  DE  SES  TUYAUX  HUMIDES,  la  Spica 

si  slancia  dai  suoi  umidi  cannelli.  =  En 
parlant  des  arbres,  atteindre  à  une  grande 
élévation,  sans  devenir  très-gros,  arrivare 
ad  una  lunghezza  sproporzionala  alla  gros- 
sezza. 

ELARGIR,  v.  a.,  rendre  plus  large,  al- 
largare ,  slargare ,  ampliare ,  dilatare.  = 
Hendre  plus  vaste,  donner  plus  d'extension 

a  :  —  SES  IDÉES,  LA  SPHÈRE  DE  SES  CON- 
NAISSANCES, allargare  le  idee,  ingrandire 
la  sfera  delle  cognizioni.  =  Mettre  hors  de 
prison,  rendre  la  liberté  à,  mettere  in  libertà, 
scarcerare  :  —  un  prisonnier,  liberare  un 
prigioniero.  —  S' — ,  v.  pr.,  dans  tous  les 
sens  de  l'actif  :  mes  souliers  se  sont  élar- 
gis, te  mie  scarpe  si  sono  allargate;  <;À,  rouii 
nous  — ,  sautons  par  la  fenêtre,  suvvia, 
per  uscir  di  prigione,  saltiamo  dalla  finestra. 
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=  Agrandir  sa  propriété  en  y  joignant  un 
terrain  adjacent,  ingrandirsi,  allargarsi,  ac- 
crescere, ampliare  il  suo  podere. 

ÉLARGISSEMENT  (e-lar-gis-man) ,  s. 
m.,  action  d'élargir;  résultat  de  cette  action, 
allargamento,  ingrandimento,  sprigiona- 
mento, rilascio  m. 

ÉL ARGISSU RE,  s.  f.,  ce  qu'on  ajoute  à 
un  vêtement,  à  un  meuble  pour  le  rendre 
plus  large,  ciò  che  s'aggiugne  per  allargare 
un  oggetto. 

ÉLASTICITÉ,  s.  f.,  propriété  qu'ont 
certains  corps  de  reprendre  leur  état  primi- 
tif quand  la  force  de  compression  a  cessé 
d'agir  sur  eux,  elasticità,  forza  elastica  f. 
=  Faculté  de  reprendre  l'énergie  que  l'on 
avait  perdue,  elasticità!.  :  conscience  d'unb 
grande  — ,  se  dit  de  quelqu'un  qui  n'a  pas 
beaucoup  de  probité,  coscienza  larga,  co- 
moda. 

ÉLASTIQUE  (e-la-stic),  adj.,  se  dit  de 
tout  corps  flexible  et  susceptible  d'élasticité, 
elastico  :  gomme  — ,  gomma  elastica.  = 
Conscience  — ,  qui  cède,  qui  se  plie  aisé- 
ment, coscienza  elastica.  =  S.  f.,  gomme 
élastique  ou  caoutchouc,  gomma  elastica  f. 
=  Bretelles,  jarretières,  bracelets,  etc.,  en 
caoutchouc  ou  garnis  de  61s  de  caoutchouc, 
bretelle  elastiche.  =  Fils  métalliques  en 
spirale  pour  donner  de  l'élasticité  aux  bre- 
telles, aux  sommiers,  elastici  m.  pl. 

ELBE,  petite  lie  de  la  Méditerranée,  ap- 
partenant au  roy.  d'Italie.  Napoléon  en  fat 
souverain  et  y  résida,  du  4  mai  1814  au  26 
février  1815.  =  Fleuve  d'Allemagne  qui 
prend  sa  source  en  Bohême  et  se  jette  dans 
la  mer  du  Nord,  Elba. 

ELCHINGEN,  vge  près  d'Ulm.  Ney  y 
remporta,  en  1805,  une  victoire  qui  lui  va- 
lut le  titre  de  duc  d'Elchingen. 
*  ELDORADO,  s.  m.,  pays  imaginaire  où 
l'on  croyait  trouver  en  abondance  l'or  et  les 
pierres  précieuses.  =  Contrée  fort  riche,  où 
la  vie  est  heureuse  et  facile. 

ÉLjEAGNOÏDES,  s.  f.  pl..  famille  d'ar- 
bres ou  d'arbrisseaux  tortus  et  touffus,  elea- 
gniti,  famiglia  di  elegani. 

ÉLECTEUR  (e-Ie-ctôr),  s.  m.,  celui  qui 
a  le  droit  de  concourir  à  l'élection  des  dé- 
putés, des  conseillers  généraux,  des  con- 
i  seillers  et  des  magistrats  municipaux,  etc.; 
s'est  dit  particul.  des  princes  d'Allemagne 
qui  étaient  appelés  à  élire  l'empereur,  elet- 
tore. 

ÉLECTIF,  IVE,  adj.,  institué  par  élec- 
tion, elettivo.  =  Qui  se  donne  par  élection  : 
magistrature  élective,  magistratura  elet- 
tiva. =  Chim.  :  affinité  — ,  attraction 
prépondérante  d'un  corps  simple  qui  détruit 
un  composé  pour  s'emparer  d'un  de  ses  élé- 
ments, affinità  elettiva. 

ÉLECTION  (e-le-czion),  s.  f.,  action  d'é- 
Jire;  choix  fait  par  la  voie  des  suffrages,  ele- 
zione, scelta  f.  =  Au  pl.,  nomination  des 
conseillers,  des  députés  :  loi  sur  les  élec- 
tions, époque  des  élections,  legge  sulle 
elezioni,  epoca  delle  elezioni;  —  de  domi- 
cile, choii  d'un  lieu  où  l'on  reçoit  les  actes 
judiciaires,  scelta  di  domicilio.  V.  Choix. 

ÉLECTIVITÉ,  s.  f.,  qualité  d'un  souve- 
rain, d'un  magistrat  électif;  néol.  peu  us., 
elettività,  capacità  d'essere  eletto. 
.  ÉLECTORAL,  E,  adj.,  qui  est  relatif  au 
droit  d'élire,  aui  élections,  elettorale,  che 
concerne  le  elezioni:  droit  — ,  diritto  elet- 
torale.=Fotmé  d'électeurs  :  réunion  élec- 
torale, riunione  elettorale;  collège  — , 
collegio  elettorale. 

ÉLECTORAT  ,  s.  in.,  dignité,  qualité 
d'un  électeur  de  l'Empire;  son  territoire, 
elettorato  m. 

ÉLECTRE ,  fille  d'Agamemnon  et  de 
Clytemnestre  et  sœur  d'Oreste,  Elettra. 

ÉLECTRICE  (e-le-ctris) ,  s.  f.,  femme 
d'un  électeur  de  l'Empire,  elettrice  f. 

ÉLECTRICITÉ  (e-le -ctri-si-té) ,  s.  f., 
propriété  qu'ont  certains  corps  lorsqu'ils  ont 
été  frottés,  chauffés  ou  mis  en  contact, 
d'attirer  d'abord  et  de  repousser  ensuite  les 
corps  légers,  de  lancer  des  étincelles,  de 
faire  éprouver  des  commotions  au  système 
nerveux,  etc.  ;  agent  spécial  auquel  sont  dus 
l'es  |ilii''MimieinJ-,  rt  i|iie  I  mi  ii|i|in'i'  ■  In'  un 
fluide  impondérable,  elettricità  {.=  Branche 
de  la  science  qui  traite  des  phénomènes  élec- 
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triques  :  —  positive,  celle  que  développe  le 
verre,  elettricità  positiva; — négative,  celle 
que  développent  les  matières  résineuses, 
elettricità  negativa. 

ELECTRIQUE  (e-le-ctrio),  adj.,  qui  a 
rapport,  qui  tient  à  l'électricité,  elettrico  : 
fluide  — ,  fluido  elettrico.  '  Qui  détermine 
un  courant  d'électricité  ou  qui  en  résulte  : 
machine  — ,  macchina  elettrica  ;  commotion 
— ,  scossa  elettrica;  télégraphe  — ,  qui 
fonctionne  au  moyen  de  l'électricité,  tele- 
grafo elettrico.  =  Qui  fait  une  impression 
vive  et  subite  :  coup  d'oeil,  parole  — , 
sguardo  elettrico,  parola  elettrica,. 

ÉLECTRISABLE,  adj.,  qui  peut  être 
électrisé,  elettrizzabìle. 

ÉLECTRISANT,  E,  adj.,  qui  électrisé, 
elettrizzante. 

ÉLECTRISATION,  s.  f.,  action  d'élec- 
trissr;  état  d'un  corps  électrisé,  elettrizza- 
zione f. 

ÉLECTRISER,  v.  a.,  développer  dans 
un  corps  des  propriétés  électriques.,  elet- 
trizzare, sviluppare  le  proprietà  elettriche. 
—  Faire  une  impression  vive  et  subite  :  ce 
discours  les  électrisa,  questo  discorso  li 
•elettrizzò,  li  entusiasmò.  =  S' — ,  v.pr-, 
être  électrisé,  développer  de  l'électricité, 
essere  elettrizzato,  elettrizzarsi. 

ÉLECTRISEUR,  s.  m.,  celui  qui  élec- 
trisé, elettrizzatore. 

ÉLECTRO- AIMANT,  s.  m.,  morceau 
de  fer  qui  acquiert  et  perd  alternativement 
la  propriété  magnétique  par  l'action  de  l'é- 
lectricité, elettro-magnetico. 

ÉLECTRO-CHIMIE,  s.  f.,  science  qui 
traite  du  développement  de  l'électricité  dans 
les  actions  chimiques,  et  des  effets  chimiques 
dus  à  l'électricité,  elettro-chimica  f. 

ÉLECTRO-CHIMIQUE,  adj.  ,  qui  a 
rapport,  qui  appartient  à  l'eleotro-chimie, 
elettro-chimico. 

ÉLECTRO-DYNAMIE ,  s.  f.,  science 
qui  traite  de  l'action  des  courants  électri- 
ques et  des  aimants,  elettro- dinamica  f. 

ÉLECTRO-DYNAMIQUE,  adj.,  qui  a 
rapport  à  l'électro-dynamie,  elettro-dina- 
mico. 

ÉLËCTROLYSE,  s.  f.,  décomposition 
par  un  courant  électrique,  scomposizione 
per  mezzo  dell'elettricità. 

ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE,  adj.,  qui 
a  rapport  à  l'électro-magnètisme ,  elettro- 
magnetico. 

ÉLECTRO  -  MAGNÉTISME  ,  s.  m., 
science  des  rapports  entre  l'électricité  et  le 
magnétisme,  elettro-magnetismo  m. 

ÉLECTROMÈTRE,  s.  m.,  instrument 
pour  mesurer  l'intensité  de  l'électricité  li- 
bre dans  un  corps,  elettrometro  m. 

ÉLECTROMOTEUR  (e-le-ctro-mo-lôr), 
TRICE,  adj.,  qui  produit  ou  développe  l'é- 
lectricité, elettromotore.  ==  Electromo- 
teur,  s.  m.,  appareil  qui  développe  l'élec- 
tricité :  LA  PILE  DE  VOLTA  EST  UN  —  MÉ- 
TALLIQUE, la  pila  di  Volta  è  un  elettromo- 
tore metallico. 

ÉLECTRO-NÉGATIF,  IVE,  adj.,  qui 
se  porte  au  pôle  positif  de  la  pile  voltaïque, 
elettro-negativo. 

ÉLECTROriIORE  (e-le-ctro-for),  a. 
m.,  instrument  propre  à  rendre  l'électricité 
sensible  à  volonté,  elettroforo  m. 

ÉLECTRO-POSITIF,  IVE,  adj.,  qui 
se  porte  au  pôle  négatif  delà  pile  voltaïque, 
elettro-positivo. 

ÉLECTRO-PONCTURE,  s.  f.,  moyen 
thérapeutique  consistant  en  une  combinai- 
son de  l'électricité  et  de  l'acuponcture,  elet- 
tro-puntura f. 

ÉLECTROSCOPE ,  s.  .m.  ,  instrument 
propre  à  accuser  la  présence  de  l'électricité, 
elettroscopio  m. 

ÉLECTROTYPIB,  s.  f.,  branche  de  la 
galvanoplastie  qui  a  pour  objet  la  repro- 
duction des  planches  gravées,  aes  clichés  de 
gravure  sur  bois,  etc.,  elettrotipia  f. 

ELECTRUM  (mot  grec),  s.  m.,  nom  que 
les  anciens  donnaient  à  l'ambre  jaune,  elet- 
tro m. ,  ambra  gialla  f. 

ÉLECTUAIRE,  s.  m. ,  médicament  de 
consistance  molle,  et  composé  de  substances 
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pulvérulentes  incorporées  avec  des  pulpes, 
des  sirops,  du  miel,  etc.,  elettuario,  latto- 
varo  m. 

ELEE,  ancienne  ville  de  là  Grande-Grèce 
(Lucanie),  patrie  de  Parménide  et  deZénon, 
Elea.  ^ 

ÉLÉGAMMENT  (e-le-gam-man),  adv., 
avec  élégance,  elegantemente,  con  eleganza, 
delicatamente. 

ÉLÉGANCE  (e-le-gans),  s.  f.,  soin  qu'on 
met  à  choisir  les  mots  et  les  tours,  les  for- 
mes et  les  couleurs  d'où  résultent  la  pureté 
et  la  justesse,  jointes  à  la  grâce  et  à  l'har- 
monie, eleganza,  grazia,  bellezza  f.  =  Dis- 
tinction dans  la  forme  ;  se  dit  des  produc- 
tions de  l'art  et  de  celles  delà  nature  ;  l' — 
de  la  taille  ,  de  la  parure,  l'eleganza 
della  vita,  dell'abbigliamento.  =  Dans  les 
beaux-arts,  qualité  de  ce  qui  a  des  formes 
sveltes  et  légères  :  l' —  est  l'opposé  d'une 
lourdeur  disgracieuse,  l'eleganza  è  l'op- 
posto d'una  pesantezza  senza  grazia. 

ÉLÉGANT,  E,  adj..,  qui  a  de  l'élégance  ; 
se  dit  dans  tous  les  sens  du  mot  élégance, 
elegante,  grazioso.  =  Personne  recherchée 
dans  son  ton,  ses  manières  et  sa  parure, 
elegante,  damerino, pulidoro  m. 

ÉLÉGIAQUE  (e-le-sgiac),  adj.,  qui  ap- 
partient, qui  convient  à  l'élégie,,  elegiaco, 
che  appartiene  all'elegia.  —  Qui  fait  ou  a 
fait  des  élégies  :  poëte  — poeta  elegiaco , 
il  est  aussi  substantif  :  LES  anciens  élé- 
giaques,  gli  antichi  elegiaci.  ='Triste, plain- 
tif, lamentable  :  voix  — ,  voce  elegiaca. 

ELEGIE,  s.  f.,  petit  poëme  consacré  au 
deuil  ou 'à  la  tristesse  ;  petit  poëme  qui  peint 
les  joies  et  les  tourments  de  l'amour,  ele- 
gia f . 

ELEGIR,  v.  a.,  rendre  une  pièce  de  bois 
plus  mince  en  y  poussant  des  moulures,  as- 
sottigliare un  legno  mediante  modanature. 

ÉLÉMENT  (e-le-man),  s.  m. ,  se  disait 
autrefois  des  quatre  substances  prétendues 
simples,  l'eau,  l'air,  la  terre  et  le  feu,  ele- 
mento m.  :  LES  ÉLÉMENTS  SEMBLAIENT 
ÊTRE  CONJURÉS  CONTRE  LES  HOMMES,  gli 
elementi  sembravano  congiurati  contro  gli 
uomini;  n'est  plus  guère  usité  que  dans  le 
style  poétique  :  le  pe.rfide  — ,  la  mer,  l'in- 
stabile elemento.  =  Se  dit  aujourd'hui  de 
tous  les  corps  réputés  simples,  et  qui,  en  se 
combinant  entre  eux,  donnent  naissance  aui 
autres  corps  :  décomposer  un  corps  en 
ses  éléments,,  decomporre  un  corpo  nei 
suoi  elementi.  —  Milieu  dans  lequel  vit  un 
animal  :  l' —  du  poisson  est  l'eau,  l'ele- 
mento del  pesce  è  V acqua.  =  Etre  dans  son 
— ,  dans  un  lieu,  dans  une  société  qui  con- 
vient aux  goûts,  au  caractère  que  l'on  a  ; 
s'occuper  d'une  chose  que  l'on  aime  ou  que 
l'on  connaît  particul.,  esserenelsuo  elemento. 
Yoltaire  a  dit  dans  un  sens  analogue  :  il 
EST  SORTI  DE  SON  — -  OUI  ÉTAIT  LA  GAIETÉ, 

è  uscito  dal  suo  elemento  che  era  la  giovia- 
lità. =  Toute  chose  qui  entre  dans  la  com- 
position d'une  autre  :  les  éléments  du 
lan  gage,  gii  elementi  del  linguaggio  ;  l'éco- 
nomie EST  UN  —  DE  PROSPÉRITÉ,  VeConO- 
mia  è  un  elemento  di  prosperità.  =  Au  pl., 
principes,  notions' premières  et  générales: 
LES  —  DB  LA  GRAMMAIRE  ,  DE  LA  PHYSI- 
QUE, gli  elementi  della  grammatica,  della 
fisica.  =  Il  n'a  pas  les  premiers  —  de 
cette  science,  il  n'en  a  aucune  notion,  non 
hai  primi  elementi  di  questa  scienza.^  Cha- 
cun des  couples  de  disques  métalliques  qui 
composent  une  pile,  elementi  m.  pl.  V.  Prin- 
cipe. 

ÉLÉMENTAIRE  (e-le-man-ter)  ,  adj. , 
qui  a  le  caractère  d'élément,  elementare, 
dementale,  elementario  :  substance,  corps 
— ,  qui  n'a  pas  encore  été  décomposé,  so- 
stanza, corpo  elementare  ;  ouvrage  — ,  qui 
expose  les  principes  généraux  d'un  art  ou 
d'une  science,  opera  elementare;  classe  — , 
où  l'on  n'enseigne  que  les  éléments,  classe 
elementare. 

ELEMI,  s.  m.,  substance  résineuse,  de- 
mi m. 

ELEONORE,  nom  de  plusieurs  princes- 
ses; les  deux  plus  connues  sont  :  Eléonore 
de  Guvenne,  fille  du  dernier  duc  d'Aqui- 
taine. Elle  épousa  Louis  VII,  roi  de  France, 
qui  la  répudia  en  1 152.  La  même  année  elle 
se  maria  avec  Henri  Plantagenet,  depuis 
Henri  II ,  roi  d'Angleterre.  =  Eléonore 
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d' Autriche,  soeur  aînée  de  Charles-Quint. 
Elle  épousa  d'abord  Emmanuel  le  Fortuné, 
roi  de  Portugal,  puis,  après  la  mort  de  ce 
prince,  elle  fut  mariée  à  François  1er,  roi 
de  France,  auquel  elle  survécut,  Leonora. 

ÉLÉOSACCHARUM  (mot  grec),  s.  m., 
substance  pharmaceutique  composée  d'huile 
et  de  sucre,  olio  essenziale  m.  incorporato 
con  zucchero. 

ÉLÉPHANT  (e-le-farf) ,  s.  m.,  le  plu» 
grand  des  quadrupèdes  connus,  pachyderme 
qui  a  une  trompe,  elefante,  lionfante  m.  — 
marin.  V.  Phoque  et  Morse.  =  Ordre  db 
l' — ,  ordre  militaire  de  chevalerie  en  Dane- 
mark, ordine  dell'elefante. 

ÉLÉPHANTIASIS  (  e-le-fan-ti-a-sis  )  , 
s.  f. ,  nom  de  deux  maladies:  l' — des  grecs, 
maladie  grave  de  la  peau,  et  l' —  des  ara- 
bes, OU  MAL  DES  BARBADES,  qui  a  aussi  SOU 

siège  dans  la  peau,  mais  qui  attaque  parti- 
culièrement les  membres  inférieurs,  elefan- 
tiasi, élefanzia,  elefanziasi  f. 

ÉLÉPHANTINE,  île  du  Nil  au-dessous 
des  cataractes,  Elefantina. 

ÉLÉPHANTIQUE,  adj.,  qui  a  rapport 
à  l'éléphant.  =  Qui  est  affecté  d'éléphantia- 
.sis,  elefantiaco. 

ÉLEUSINE,  s.  f.,  genre  de  plantes  gra- 
minées,  que  l'on  trouve  sous  les  tropiques, 
eleusina  f. 

ÉLEUSIS,  bourg  de  l'Atfique,  près  d'A- 
thènes ;  on  y  célébraitles mystères  de  Gérés, 
Eleusi. 

ÉLEVAGE,  s.  m.,  action  et  art  d'élever 
les  bestiaux,  allevamento,  Mallevare  jru 

ÉLÉVATEUR  (e-le-va-tôr) ,  adj.  et  s. 
m.,  se  dit  des  muscles  destinés  à  élever  cer- 
taines parties  du  corps,  elevatore. 

ÉLÉVATION  (e-le-va-zionl,  s.  I.,  action 
d'élever,  exhaussement;  état  d  une  chose  qui 
est  élevée,  hauteur,  elevazione  f. ,  eleva- 
mento m.  :  —  de  l'hostie,  ou  abs.  — ,  mo- 
ment de  la  messe  où  le  prêtre  élève  l'hostie,. 
elevazione  dell'ostia,  elevazione  f..;  —  de 
terrain,  ou  abs. — ,  éminence,  terrain  élevé. 
=  —  de  la  voix,  passage  à  un  ton  plus 
élevé,  elevazione  di  voce,  il  salire  un  tono 
più  alto;  son  de  voix  plus  haut  que  celui 
que  l'on  prend  ordinairement,  alterazione  del 
tono  di  voce  ordinario.  =  Augmentation, 
hausse  de  prix  :  l' —  des  coujas  de  la 
bourse,  aumento  m.,  elevazione  f.  deicorsi 
alla  Borsa.  '  Augmentation  de  puissance, 
de  dignité  :  LE  CIEL  FAISAIT  "SERVIR  À  SON 
—    ET   SA  FAVEUR  ET   SES   DISGRACES,  il 

cielo  faceva  servire  alla  sua  elevazione,  alla 
sua  grandezza  e  i  suoi  favori  e  le  sue  disgra- 
zie. =  Haut  degré  de  puissance,  de  for- 
tune :  ILS  DEVIENNENT  QUELQUEFOIS  TNSO- 
LENTS  QUAND  ILS  SE  TROUVENT  DANS  UNE 

plus  grande — ,  diventano  talora  più  in- 
solenti quando  si  trovano  più  elevati.  = 
Grandeur  d'àme,  noblesse  dans  les  senti- 
ments, dans  l'esprit  et  dans  le  caractère  : 
avoir  heaucoup  d' —  dans  l'esprit,  con- 
sidérer les  choses  d'un  point  de  vue  élevé, 
aver  molta  elevazione.,  molta  nobiltà  nello 
spirito  ;  se  dit  aussi  de  la  noblesse  et  de  la 
pompe  du  style  :  ce  discours  est  plein 
d' — •;  peu  us.,,  questo  discorso  è,  pieno  di  ele- 
vatezza. =  Mouvement  vif  et  affectueux  de 
l'âme  vers  Dieu,  elevazione  f.,  innalzamento 
m.  dell'  anima  inverso  Dio  ;  prière  qui 
l'excite  :  bossuet  a  fait  un  ouvrage  sous 
le  titre  d'élévations  A  dieu  sur  les 
mystères,  Bossuet  ha  fatto  un'opera  sotto 
il  titolo  di  elevazioni  a  Dio  sui  misteri.  z 
Archit.,  dessin  d'une  façade  de  bâtiment, 
alzata  f.,  il  disegno  della  facciata  ta.;  —  de 
pouls,  mouvement  du  poulslorsqu'il  est  plus 
fréquent  et  plus  fort  qu'à  l'ordinaire,  eleva- 
zione di  polso.  =  Astr.,  hauteur  angulaire 
d'un  corps  céleste  ou  d'un  météore  au- 
dessus  de  l'horizon.,  altezza,  -elevazione  S. 
Y.  Hauteur. 

ÉLÉVATOIRE  ('e-le-«va-4<Har).  s.  m., 
instrument  de  chirurgie  pour  relever  les  os 
déprimés  ou  enfoncés,  elevatone  .m. 

ÉLEVÉ,  s.,  celui  ou  celle  qui  est  formé 
par  un  maître  dans  un  art;  écolier,  disci- 
ple, allievo,  scolare,  discepolo,  alunno  m., 
allieva  f.  =  Animal  qu'un'  nourrisseur  ou 
un  propriétaire  de  haras  élève  dans  son  éta- 
blissement, allievo,  rede,  redo  m.  =  Arbre, 
plante  qu'on  fait  venir,  allievo  m.  =  S.  f.,. 
synom.  d'élevage,  Y.  Écolier. 
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ÉLEVÉ,  E,  adj.,  haut,  alto,  elevato.  — 
Eminent  :  poste  — ,posto  elevato.  =  Grand, 
magnanime  :  sa  naissancb  est  obscure, 

MAIS  SON  ÂME  EST  INFINIMENT  — ,  la  Sita 

nascita  è  oscura,  ma  la  sua  anima  è  infini- 
tamente grande;  temperature — ,  chaude, 
temperatura  elevata.  =  Noble ,  sublime  : 
style — ,  stile  elevato;  pouls — ,  qui  bat 
fort  et  vite ,  polso  più  frequente. 

ÉLEVER,  v.  a.,  lever  en  haut,  faire 
monter,  elevare,  alzare,  innalzare,  ergere, 
levare  in  alto,  estollere.  =  Placer,  mettre 
plus  haut  .-c'est  la  nation  oui  éleva  vos 

ANCÊTRES  SUR  LK  BOUCLIER  MILITAIBE,  è 
la  nazione  che  elevò  i  vostri  avi  sul  palvese 
militare.  =  Rendre  plus  haut  :  —  un  mur, 
une  maison;  alzare  un  muro,  una  casa.  = 
Monter  à  une  certaine  hauteur,  faire  domi- 
ner :  LE  SOLEIL  ÉLEVANT  SA  TÊTE  RADIEUSE, 

il  sole  alzando  la  sua  testa  raggiante.  — 
Donner  plus  de  noblesse,  de  grandeur,  de 
sublimité  :  ce  oui  élève  l'esprit  devrait 
toujours  —  l'âme,  ciò  che  eleva  lo  spirito 
dovrebbe  sempre  elevar  l'anima;  —  son 
style,  prendre  un  ton  plus  noble,  rendere 

10  stile  più  elevato.  —  Placer  dans  une  posi- 
tion élevée  :  il  vous  a  élevés,  il  vous  a 

FAIT  NAtTRE  ATI  MILIEU  DE  L'ÉCLAT  ET  DE 

l' abondance,  vi  ha  elevati,  vi  fece  nascere 
tra  lo  splendore  e  l'abbondanza.  =  Faire 
parvenir  aux  honneurs ,  aui  dignités,  à  la 
fortune,  etc.  :  —  au  grade  de  colonel, 
elevare  al  grado  di  colonnello;  —  sur,  au- 
dessus  de,  placer  au-dessus  de  :  vous  oue 

LA  CONNAISSANCE  ET  LE  RANG  ÉLÈVENT  SUR 

LE  commun  des  fidèles,  voi  che  la  scienza 
ed  il  rango  mettono  al  disopra  del  comune 
dei  fedeli.  =  Rendre  insensible  ou  supé- 
rieur à  :  LA  TtELIGION  NOUS  ÉLÈVE  AU- 
DESSUS  de  nos  passions  ,  la  religione  ci 
eleva  al  di  sopra  delle  passioni.  = —  quel- 
qu'un sur  les  autres,  lui  donner  la  supé- 
riorité, mettere  qualcuno  al  di  sopra  degli 
altri;  —  jusqu'aux  nues,  lui  accorder  des 
louanges  eicessives,  levare  a  cielo.  =  Enor- 
gueillir :  LA  PBOSPÉRITÉ  NOUS  ÉLÈVE,  L'AF- 

fliction  nous  abat,  la  prosperità  ci  estolle, 
l'afflizione  ciatterra;  —  une  chose  au  rang 
d'une  autre,  lui  attribuer  une  égale  impor- 
tance, un  mérite  égal ,  mettere  una  cosa  a 
livello  di  un'altra;  —  la  voix,  le  ton,  par- 
ler plus  haut  qu'à  l'ordinaire,  alzare  la  voce, 

11  tuono.  =Parler  avec  trop  de  hauteur  ou 
d'assurance,  parlar  alto  :  —  la  voix  pour 
quelqu'un,  parler  en  sa  faveur,  alzare  la 

I  voce  in  favore  di  qualcuno  ; — le  tot)  d'un 

I  morceau,  le  transporter,  trasportare  in  m 

I  tuono  più  alto  un  pezzo  di  musica.  =  Aug- 

I;  monter  :  —  LE  taux  de  l'intébêt,  la  va- 

I  leur,  elevare  la  tassa  dell'interesse,  il  va- 

I  Zore.  =  Bâtir  on  faire  bâtir,  édifier  :  —  UN 

II  TEMPLE  À  JUPITER,  UNE  STATUE  À  HERCULE, 

|  erigere  -un  tempio  a  Giove,  una  statua  ad 
Ercole;  cette  sagesse  souveraine,  qui 

I    SEMBLE  SE  JOUER  DBS  HOMMES  EN  LES  ÉLE- 
VANT SUR  LES  RUINES  LES  UNS  DES  AUTRES, 

I  questa  suprema  sapienza  che  sembra  farsi 

I  giuoco  degli  uomini  elevandoli  sulle  rovine 

I  degli  altri.  =  Opposer,  faire  naître,  susci- 

!  ter  :  —  des  doutes,  des  difficultés,  sol- 

I  levar  dubbii,  difficoltà.  =  Nourrir  dès  l'en- 

]  fance  jusqu'à  l'adolescence  :  toute  femme 

i  QUE  SA  MÈRB  N'A  POINT  ÉLEVÉE  N'AIMERA 

point  —  ses  infants,  ogni  donna  che  sua 
■  madre  non  lia  allevata,  non  amerà  allevare 
l  i  suoi  figli.  =  Se  dit  aussi  des  animaui  et 
j  des  végétaux:  —  des  lapinset  desdablias, 
I  allevar  conigli,  dalia.  =  Instruire,  donner 
I  de  l'éducation  à:  la  manière  dont  on  éle- 

I  VAIT  LES  ENFANTS  DES   ROIS  EST  ADMIRÉE 

I  par  platon,  il  modo  con  cui  si  allevavano 
I  i  figli  dei  re  è  ammirato  da  Platone.  = 
li  former  à  :  toute  leur  attention  était 

l|l>'—  LEURS  ENFANTS  Â  LA  VERTU,  la  loro 
I  preoccupazione  era  d'informare  i  loro  figli 
I:  alla  virtù.  -  —  S' — ,  v.  pr.,  monter  en  haut  : 

I  MON   ÂME,  S'ÉLEVANT    DE    LA   TERRE  VERS 

Ile  soleil,  l'anima  mia  elevandosi  dalla 
I  terra  verso  il  sole.  —  Etre  élevé,  prendre 
I  de  l'élévation:  LE  terrain  s'élève  Â  me- 
I  SURE  qu'on  avance  ,  il  terreno  s'eleva  a 
I  misura  che  avanziamo  ;  s' —  au-dessus  de, 
I  être  plus  haut,  plus  élevé  que,  être  inteosi- 
lbleou  supérieur  à:  SAUL  s'élevait  au- 
I  dessus  de  toute  la  multitude  des  tri- 
I  BUS,  Saule  s'elevava  al  disopra  della  molti- 
Xtudine  delle  tribù;  sachons  nous — au- 
I  dessus  de  la  tempête,  sappiamo  elevarci 
mal  di  sopra  della  tempesta.  =  S' —  contre, 
I  «e  soulever,  s'armer  contre,  combattre,  ac- 
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|  enser  :  les  rois  s'élèvent  contre  les 
rois,  i  re  si  levavano  contro  i  re;  s'— con- 
I  tre  une  proposition,  protestare  contro  una 
!  proposizione.  —  Naître  ,  sortir  de,  surgir, 
i  être  suscité,  nascere,  sorgere,  essere  susci- 
tato.— Se  faire  entendre  :  il  s'elève  une 
voix  qui  crie  :  victoire!  una  voce  si  leva 
che  grida  :  Vittoria  !  =  S'enorgueillir  : 
celui  qui  s'élève  sera  abaissé,  colui  che 
s'estolle  sarà  umiliato.  =  Devenir  plus 
chaud  :  la  température  s'élève  depuis 
quelques  jours  ,  la  temperatura  dinien 
più  calda  da  qualche  giorno.  —  Commencer 
à  souffler:  il  s'éleva  un  vent  favorable, 
levassi  un  vento  favorevole,  etc.  V.  Lever. 

ÉLEVEUR  (el-vôr),  s.  m.,  celui  qui 
élève  des  bestiaux,  allevatore  di  bestiami. 

ÉLEVt'RE,  s.  f.,  synon.  vulg.  d'exan- 
thème. V.  ce  mot. 

ELFE,  s.  m-,  nom  que  la  mythologie  du 
moyen  âge  donne  à  certains  êtres  surnatu- 
rels, bons  ou  mauvais  génies,  elfo  m. 

ÉLIDE,  contrée  du  Péloponèse,  an  N.  de 
la  Messénie,  Elide. 

ÉLIDER,  v.  a.,  faire  une  élision,  elidere, 
fare  un'elisione.  =  S' — ,  v.  pr.,  la  subir, 
elidersi,  subire  un'elisione. 

ÉLIE,  grand  prophète,  enlevé  au  ciel 
vers  800  av.  J.-C,  Elia. 

ÉLIGIBILITÉ,  s.  f.,  réunion  des  con- 
ditions requises  pour  pouvoir  être  élu,  éli- 
gibilité, capacità  di  essere  eletto  i. 

ÉLIGIBLE,  adj.  et  s.,  qui  peut  être  élu, 
eligibile. 

ÉLIMER  (S') ,  v.  pT. ,  s'user  à  force 
d'être  porté,  logorarsi,  sdruscirsi,  peu  us. 

ÉLIMINATION  (e-li-mi-na-zion),  s.  f., 
action  d'éliminer,  eliminazione,  espulsione  f. 

ELIMINER,  v.  a.,  expulser,  mettre 
dehors;  fam.  et  peu  us.,  eliminane,  espel- 
lere. =  Algèb-,  faire  disparaître  :  LES  in- 
connues d'une  équation,  eliminare  le  in- 
cognite d'un' equazione.  =  Retrancher,  ôter  : 
—  des  noms  d'une  liste,  eliminare,  can- 
cellare certi  nomi  da  una  lista. 

ÉLINGUE  (e-leng),  s.  f.  ;  mar.,  court  et 
fort  cordage  qui  sert  à  charger  et  à  déchar- 
ger les  navires,  braca  f. 

ÉLIRE ,  v.  a.,  choisir,  eleggere,  sce- 
gliere, scerre,  trascegliere.  =  Nommer  par 
élection:  —  un  député,  eleggere  un  depu- 
tato. V.  Choisir  et  Elu. 

ELISABETH  (sainte),  mère  de  saint 
Jean-Baptiste.  =  Elisabeth  d'Anoleterbe, 
Elle  d'HeDri  Y1II,  succéda  à  sa.sœur  Marie 
(1558)  et  gouverna  Je  royaume  avec  gloire 
et  fermeté,  favorisant  les  arts,  le  commerce, 
la  marine  et  l'industrie.  Elle  mourut  en 
1603.  =  Madame  Elisabeth,  sœur  de 
Louis  X~VI,  exécutée  en  1794.  =  Elisabeth 
Pêtrowa,  impératrice  de  Russie,  fille  de 
Pierre  le  Grand  et  de  Catherine,  régna  de 
1741  à  1762,  Elisabetta. 

ELISEE,  prophète,  disciple  et  succes- 
seur d'Elie,  qui  lui  laissa  son  manteau, 
Eliseo. 

ELISION,  s.  f.,  suppression,  en  par- 
lant ou  en  écrivant,  d  une  voyelle  finale 
devant  une  autre  voyelle  ou  une  A  muette, 
elisione  f.,  troncamento  m. 

ÉLITE,  s.  f.,  ce  qu'il  y  a  de  mieux,  de 
plus  digne  d'être  choisi,  scelta,  eletta  f., 
deletto,  fiore  m.  :  il  entreprit  de  faire 

UNE  SORTIE  CONSIDÉRABLE  AVEC  L' —  DE  SON 

infanterie,  intraprese  di  fare  un'uscita 
considerevole  col  fiore  della  sua  fanteria. 
=  Se  dit  quelquefois  des  choses  :  j'ai  eu 
l' — de  SES  livres  ,  ebbi  la  scelta  dei  suoi 
libri.  , 

§  ELITE,  FLEUR.  Le  premier  désigne 
ce  qu'il  y  a  de  plus  important,  de  plus  con- 
sidérable, de  meilleur-,  le  second,  ce  qu'il  y 
a  de  plus  brillant,  de  plus  illustre  ou  eie  plus 
élégant.  D'ailleurs,  élite,  scelta,  ne  se  dit 

tue  de  plusieurs  ;  fleur,  fiore,  peut  se  dire 
un  seul. 

ELIXIR  (e-ii-csir),  s.  m.,  médicament 
composé  de  plusieurs  substances  tenues  en 
dissolution  dans  l'alcool,  elisire  m.  =  Extrait 
excellent  d'une  substance,  d'une  qualité 
quelconque  ou  d'un  livre,  elisire,  fiore  m. 

ELLE,  pron.  f.  de  la  troisième  personne, 
ella,  essa,  colei  f.  V.  II. 

ELLÉBORE,  s.  m.,  plante  employée  eu 
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médecine  comme  purgative,  et  que  l'on 
croyait  autrefois  propre  à  guérir  la  folie, 
elleboro  m. 

ELLIPSE,  s.  f.,  figure  qui  consiste  ì  sup- 
primer un  ou  plusieurs  mots  qui  seraient 
nécessaires  pour  la  régularité  parfaite  de  la 
construction-  grammaticale,  elissi ,  elisse  f. 
=  Géom.,  section  conique  engendrée  par  un 
plan  qui  coupe  obliquement  un  cône  droit, 
de  manière  à  ne  pouvoir  rencontrer  la  base 
de  ce  cône  que  si  l'on  prolonge  celle-ci  hors 
du  solide,  elisse  f. 

ELLIPSOÏDE,  s.  m.  ,  solide  engendré 
par  la  révolution  de  la  moitié  d'une  ellipse 
autour  d'un  de  ses  axes,  elissoide  f.  =  Adj., 
qui  a  la  forme  d'une  ellipse,  elissoide;  che 
ha  la  forma  d'un  elissi. 

ELLI PTICITÉ ,  s.  f.;  géom.  et  astr-, 
qualité  de  ce  qui  est  elliptique,  elitticitàî, 

ELLIPTIQUE  (e-li-ptic),  adj.,  qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  à  l'ellipse,  elittico. 
=  Qui  a  la  forme  d'une  ellipse  :  figure  — , 
figura  elittica.  =  Gramm. ,  qui  renferme 
une  ellipse  :  t-hrase  ,  construction  — > 
frase,  costruzione  elittica. 

ELLIPTIQUEMENT  (  e-li-piic-man ) , 
adv.;  gramm.,  par  ellipse.  =  Géom.,  en 
forme  d'ellipse,  ellitticamente ,  per  via  d'el- 
lissi. 

ELME  (FEU  SAINT-),  s.  mv  météore 
lumineux  que  l'on  voit  au  haut  des  mâts 
quand  le  temps  est  orageux  ou  que  la  nuit 
est  bien  obscure,  sauf  Elmo  m. 

ÉLOCUTION  (e-lo-cu-zion),  s.  f.,  ura- 
jiière  dont  on  s'exprime,  énonciation  de  la 
pensée  par  la  parole,  elocuzione,  dicitura  f. 
=  Partie  de  la  rhétorique  qui  traite  du 
style,  elocuzione  f.,  stile  m. 

§  ÉLOCUTION,  DICTION,  STYLE- 
Lcs  deux  premiers  se  disent  mieux  de  la  pa- 
role; le  second  s'applique  au  discours  écrit, 
bien  que  celte  différence  ne  soit  qne  rare- 
ment observée.  Elocution,  elocuzione,  im- 
plique l'idée  d'embellissement,  d'éclat,  et  se 
rapporte  surtout  à  la  tournure  et  à  l'harmo- 
nie des  phrases.  La  diction,  dizione,  ne 
conoerne  que  les  mots.  Le  style, stile,  com- 
prend l'expression  complète  de  la  pensée  et 
du  sentiment. 

ELOGE,  s.  m.,  action  de  louer,  ce  qu'on 
dit  à  la  louange  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose,  elogio,  encomio, panegirico  m.  :  faire 
l' —  d'une  personne,  ,/ar  l'elogio  d'una 
persona;  celui  dont  je  dois  prononcer 
i/ — ,.colui  del  quale  devo  pronunciare  l'elo- 
gio. , 

§  ELOGE,  LOUANGE. L'éloge,  elogio, 
est  l'examen  et  la  confirmation  des  titres  de 
quelqu'un  à  l'estime  ou  à  l'admiration.  La 
louange,  Iode,  est  une  glorification  des  mé- 
rites d'un  être  supérieur,  ou  un  éloge  tout 
en  paroles  et  sans  aucune  preuve. 

ÉLOGIEUX  (e-lo-sgiô), ,  EUSE,  adj., 
qui  contient  un  éloge,  des  louanges,  enco- 
miastico, lodativo. 

ÉLOIGNÉ  (e-lo-a-gnè),  E,  adj.,  qni  est 
loin;  au  propre  et  au  fig.,  lontano,  discosto, 
che  è  lungi  ~  la  postérité  la  tlus  éloi- 
GNÉe,  lapiù  remota  posterità;  récit  fort 
—  de  la  vérité,  racconto  molto  lontano 
dalla  verità;  être  bien  —  de  faire  une 
chose,  n'en  avoir  ni  l'intention  ni  le  pouvoir, 
essere  bene  alieno  dal  fare  una  cosa.  =  Qui 
n'est  pas  immédiat  :  résultat  — ,  visait  lo 
lontano,  remoto;  être —  de  son  comi-te,  se 
tromper,  aver  mal  fallo  i  suoi  con  IL 

ÉLOIGNEMENT  (o-lo-agn-man),  b.  mv, 
action  d'éloigner,  de  s'éluigiier,  allontana- 
mento, discostamento,  recesso  m.,  rimozione 
f.  :  ceux  qui  demandaient  son  —  fai- 
saient eux-mêmes  son  éloge,  quelli  clic 
domandavano  il  suo  allontanamento  face- 
vano nel  tempo  stesso  il  suo  elogio.  ==  Ab- 
sence, temps  pendant  lequel  on  est  éloigné  : 
je  prévois  la  rigueur  d'un  long  — ,  pre- 
vedo la  pena  d'una  lunga  assenza.  =  Dis- 
tance de  temps  ou  de  lieu;  intervalle  :  l' — 
de  deux  villes,  de  deux  époques,  la  di- 
stanza di  due  città,  di  due  epoche.  =  Loin- 
tain :  on  Y  voit  des  châteaux,  des  prai- 
ries, et  taris  dans  l' — ,  vi  si  vedono  ca- 
stelli, praterie  e  Hurigi  in  disianza;  se  dit 
aussi  d'un  effet  de  lointain  en  peinture.  = 
Négligence;  oubli;  antipathie,  aversion  :  — 
de  dieu,  allontanamento  da  Dio;  ÉLEVS 
dans  l' —  des  affaires,  allevato  lungi  da- 
gli affari;  je  n'ai  pour  lui  ni  inclina- 
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TION,  NI  — i  non  hoper  lui  nè  simpatia,  nè 
ripulsione. 

ÉLOIGNEMENT,  AVERSION,  DÉ- 
GOÛT, RÉPUGNANCE.  Entre  les  deux 
premiers  il  y  a  différence  du  moins  au  plus. 
Ils  diffèrent  des  deux  autres  en  ce  qu'ils  sont 
purement  théoriques  et  non  pratiques  :  on  a 
de  I'éloignement,  antipatia,  de  Iaversion, 
avversione,  pour  ce  qu'on  fuit,  du  dégoût, 
schifo,  et  de  la  répugnance,  ripugnanza, 
pour  ce  dont  on  s'abstient.  Enfin  la  répu- 
gnance n'est  qu'un  dégoût  instinctif,  qui 
vient  plutôt  de  la  délicatesse  de  celui  qui 
l'éprouve  que  de  l'objet  auquel  elle  s'ap- 
plique. 

ÉLOIGNER,  v.  a.,  mettre,  porter,  en- 
voyer, repousser  à  une  grande,  à  une  plus 
grande  distance;  écarter  une  personne  ou 
une  chose  d'une  autre, allontanare, scostare, 
rimuovere,  separare:  le  roi  fut  contraint 
d' —  ce  favori  de  sa  cour,  il  re  fu  co- 
stretto ad  allontanare  questo  favorito  dalla 
sua  corte.  =  —  de  son  esprit  les  mau- 
vaises pensées,  allontanare  dallo  spirito  i 
cattivi  pensieri.  =  Aliéner,  alienare,  disgu-, 
stare,  avversare  :  —  les  coeurs,  alienare  i 
CKOrî'.  =  Retarder,  différer  :  larussie  avait 
essuyé  des  révolutions  oui  éloignaient 
encore  la  réforme  et  les  arts,  la  Bussia 
aveva  subito  rivoluzioni  che  allontanavano 
ancora  la  riforma  e  le  arti.  ==  S' — ,  v.  pr., 
se  retirer  loin  d'un  lieu  :  qu'il  SAUVE,  en 
S'ÉLOIGNANT,   ET    MA   GLOIRE  ET    MA  VIE, 

salvi,  allontanandosi,  la  mia  gloria  e  la  mia 
vita.  —  S'écarter,  éviter  :  s' —  de  son  de- 
voir, allontanarsi  dal  suo  dovere.  X.  Ecar- 
ter. 

ÉLONGATION  (e-lon-ga-zion) ,  s.  f.  ;. 
chir.,  allongement  d'un  membre,  résultant 
de  la  distension  des  ligaments,  elungazione 
f.  =  Distance  apparente  d'une  planète  au 
soleil,  elungazione  f. 

ÉLONGER,  v.  a.  ;  mar.,  aller  nu  se  pla- 
cer le  long  de,  costeggiare,  rasentare,  acco- 
starsi, mettersi  in  costa. 

ÉLOQUEMMENT  (e-lo-ca-man) ,  adv.  ,• 
avec  éloquence,  eloquentemente,  faconda- 
mente, con  eloquenza. 

ÉLOQUENCE  (e-lo-cans),  s.  f.,  art  de 
bien  parler,  don  de  la  parole,  talent  de  faire 
passer  dans  l'âme  des  autres  les  sentiments, 
dont  on  est  pénétré,  eloquenza,  facondia  f. 
=  Qualité  die  ce  qui  produit  ou  peut  pro- 
duire les  mêmes  effets  que  l'éloquence  :  les. 
larmes  sont  l' —  des  femmes,  le  lagrime 
sono  V eloquenza  delle  donne; —  du  regard, 
des  chiffres,  l'eloquenza  degli  sguardi, 
delle  cifre. 

ÉLOQUENT  (e-lo-can),  E,  adj.,  doué, 
rempli  d'éloquence  ,  eloquente  ,  facondo  : 
voix,  bouche  éloquente,  voce,  bocca  elo- 
quente; se  dit  aussi  du  style,  du  discours, 
du  geste,  etc.,  qui  portent  le  caractère  de 
l'éloquence,  eloquente.  =  Qui  produit  les 
mêmes  effets  que  l'éloquence  :  regard,  si- 
lence, tableau  — ,  sguardo,  silenzio,  qua- 
dro eloquente. 

ELU,  s.  m.,  tout  homme  choisi  par  élec- 
tion, eletto,  scelto,  nominato.  =  Prédestiné 
à  la  vie  éternelle  :  dieu  n'a  pas  abandonné 
ses  élus  aux  caprices  du  hasard,  Dio  non 
ha  abbandonato  i  suoi  eletti  ai  capricci  del 
caso. 

ÉLUCIDER,  v.  a.,  rendre  clairj  ne  se 
dit  que  des  choses  d'esprit,  dilucidare,  elu- 
cidare, schiarire. 

ÉLUCUBRATION  (e-lu-cu-bra-zion), 

s.  f.,  ouvrage  composé  à  force  de  veilles  et 
de  travail,  elucubrazione,  opera  fatta  con 
tutta  la  diligenza  possibile  f.  =  Veillées , 
travaux  qu'un  ouvrage  a  coûtés,  elucubra- 
zioni f.  pl. 

ELUDER,  v.  av  éviter  avec  adresse,  es- 
quiver, se  soustraire  à,  eludere,  scansare, 
schivare,  sfuggire,  ingannare  :  —  une  ques- 
tion, une  difficulté,  une  promesse,  la 
loi,  eludere  una  domanda,  schivare  una  dif- 
ficoltà, violare  una  promessa,  eludere  la 
legge. 

ELYSEE,  s.  m.,  séjour  délicieux  destiné, 
suivant  la  Fable,  aux  mines  des  hommes 
vertueux.  =  Nom  d'un  palais  impérial  à 
Paris.  =  Lieui  de  délices,  Eliseo.  =  Champs 
Elysées,  s.m.  pl.,  synon.  d'ELYSÉE.=  Belle 
promenade,  à  Paris,  située  entre  la  place 
de  la  Concorde  et  l'arc  de- triomphe  de  VE- 
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toile,  Campi  Elisei.  =  Elyséen,  ne,  adj., 
qui  appartient  à  l'Elysée.  =  Elyséens  , 
adj.  m.  pl.,  ne  se  dit  que  dans  champs  — , 
Champs  Elysées,  Campi  Elisi. 

ÉLYTRE,  s.  m.  ou  plutôt  f.,  aile  supé- 
rieure, coriace  et  peu  flexible,  des  insectes 
à  quatre  ailes,  elitra  f. 

_  ELZÉVIR  ou  ELZÉVIER,  nom  de  plu- 
sieurs imprimeurs  célèbres  du  xvie  et  du 
xvne  siècle,  établis  à  Amsterdam  ou  à 
Leyde.  =  S.  m.,  ouvrage  sorti  de  leurs  pres- 
ses, elzevir  m. 

ÉMACIATION  (e-ma-sia-ziori) ,  s.  f .  ; 

méd.,  amaigrissement  considérable,  grande 
maigreur,  emaciazione  f.,  grande  smagra- 
mento  m. 

EMAIL  (e-mai),  s.  m.,  enduit  vitreux 
qu'on  applique  sur  la  plupart  des  produits 
du  l'art  céramique  ,  smalto  m.  =  Matière 
vitrifiée,  ordinairement  teinte  de  diverses 
couleurs  qu'on  applique  sur  les  métaux;  ob- 
jet métallique  émaillé  ,  smalto  m.  :  une 
collection  d'émaux.  =  Par  anal.  :  l' — 
DES  dents,  lo  smalto  dei  denti.  =  Variétés 
des  couleurs,  des  fleurs,  etc.  :  l' —  des 
prairies,  lo  smalto  dei  prati.  =  Matière 
analogue  à  l'émail  qui  recouvre  la  surface 
intérieure  des  coquilles,  smalto,  colore  di 
smalto  m.  =  Blas.,  couleurs  que  présente 
l'écu,  smalto. 

ÉM AILLER  (e-ma-ié),  v.  a.,  travailler 
en  émail,  appliquer  de  l'émail  sur,  smal- 
tare, coprire  di  smalto.  =  Orner,  embellir 
par  la  variété  et  l'éclat  des  couleurs  :  mille 
fleurs  naissantes  émaillaient  le  ta- 
pis vert  dont  la  grotte  était  envi- 
ronnée, mille  fiori  nascenti  smaltavano  il 
verde  tappeto  che  circondava  la  grotta; 
prairies  émaillées  de  fleurs  ,  prati 
smaltati  di  fiori.  —  S' — ,  v.  pr.,  être  émaillé, 
essere  smaltato. 

EMAILLEUR  (e-ma-i5r),  s.  in.,  ouvrier 
en  émail,  smaltatore,  smaltitore  m. 

ÉMA1LLURE,  s.  f.,  art,  travail  de  l'é- 
mailleur,  l'arte  dello  smaltare.  =  Ouvrage 
en  émail  ;  peu  us.,  smalto,  opera  di  smalto. 

ÉMANATION  (e-ma-na-zion) ,  s.  f.,  dé- 
gagement des  fluides  impondérables  qui  se 
détachent  des  corps  ;  ces  fluides  eux-mêmes, 
emanazione  f.  =  Action  d'émaner  :  l' — de 
la  lumière,  du  verbe,  l'emanazione  della 
luce,  del  Verbo.  =  Ce  qui  émane  :  l'auto- 
rité DE  CE  CORPS  EST  UNE  —  DE  LA  PUIS- 
SANCE souveraine  ,  l'autorità  di  questo 
corpo  è  una  emanazione  della  potenza  so- 
vrana. 

ÉMANCIPATION  (e-man-si-pa-zion)  , 
s.  f.,  action  d'émanciper  ,  de  s'émanciper  ; 
état  de  celui  qui  est  émancipé,  emancipa- 
zione f. 

ÉMANCIPER,  v.  a.  ;  t.  de  droit  romain, 
mettre  hors  de  la  puissance  paternelle,  eman- 
cipare :  —  un  Esclave,  lui  donner  la  li- 
berté ,  emancipare  uno  schiavo.  =  T.  de 
droit  français,  donner  à  un  mineur  le  droit 
d'administrer  ses  biens,  de  toucher  ses  re- 
venus, etc.,  emancipare.  =  —  un  pays, 
l'affranchir  d'une  domination  qui  lui  pèse, 
emancipare,  a/francare  un  paese;  —  une 
colonie,  lui  permettre  de  se  gouverner  par 
elle-même,  emancipare  una  colonia.  =  S — , 
v.  pr.,  être  émancipé,  essere  emancipato; 
se  dispenser,  se  décharger  de,  emanciparsi, 
affrancarsi,  torsi  licenza  di  fare  :  s  —  de 
l  obéissance  que  l'on  doit  à  quelqu'un, 
sottrarsi  all'obbedienza  che  si  deve  a  qual- 
cuno.=  Conquérir  son  indépendance,  eman- 
ciparsi. =  Se  donner  trop  de  licence  ou  sor- 
tir des  bornes  de  la  bienséance  :  il  s'est 

ÉMANCIPÉ  À  LUI  PARLER  PEU  RESPECTUEUSE- 
MENT, ha  preso  la  libertà  di  parlargli  poco 
rispettosamente;  et  abs.  :  je  le  tirai  à 

PART    ET    LUI    DEMANDAI     COMMENT...  IL 

avait  pu  s' —  A.  ce  point,  lo  tirai daparte 
e  gli  domandai  come  avea  potuto  uscir  dal 
dovere  a  questo  punto. 

EMANER,  v.  n.,  écouler,  provenir  de, 
smanare,  procedere,  derivare.  =  Tirer  son 
origine  :  la  liberté  émane  de  dieu,  la 
libertà  emana  da  Dio.  V.  Découler. 

ÉMARGEMENT  (e-mar-sgie-man),  s. 
m.,  action  d'émarger,  l'annotare  in  margine. 
=  Ce  qui  est  porté  en  marge  d'un  compte, 
note  in  margine. 
I     ÉMARGER,  v.  a.,  mettre  sa  signature  , 
'  écrire  une  annotation  quelconque  en  marge 
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de,  lo  scrivere  in  margine,  il  metter  note  in 
margine  :  —  la  feuille  des  appointe- 
ments, firmare  la  nota  degli  appuntamenti. 
=  Abs.,  toucher  ses  appointements  :  c'est 
aujourd'hui  le  premier  du  mois  ;  JE  VAIS 
—  ;  fam.,  è  ilprimo  del  mese,  vado  a  riscuo- 
tere i  miei  appuntamenti.  =  Couper,  dimi- 
nuer la  marge  de  :  —  une  estampe,  dimi- 
nuire il  margine  d'un  rame. 

ÉMARGINÉ,  E  ,  adj.;  bot.,  dont  les 
bords  sont  découpés  en  forme  de  croissant, 
smarginato. 

EMBABOUINER  (  an-ba-bu-i-né  ) ,  v. 
a.,  leurrer,  gagner  par  des  paroles  ou  des 
propos  flatteurs,  allettare,  lusingare,  uccel- 
lare, inuggiolire,  inuzzolire. 

EMBALLAGE,  s.  m.,  action  d'emballer; 
résultat  de  cette  action,  lo  imballare,  l'im- 
ballaggio m.  :  toile  d'— ,  toile  grossière  qui 
sert  à  emballer ,  invoglia  che  serve  ad  im- 
[  ballare. 

i  EMBALLER,  v.  a.  ,  mettre  dans  une 
balle,  dans  une  caisse,  abballare,  imballare, 
far  balla,  inviluppare,  involgere;  et  abs.  : 
tous  les  marchands  ont  déjà  emballé, 
tutti  i  mercanti  han  fatto  le  balle,  si  prepa- 
rano a  partire.  =  —  quelqu'un,  le  mettre 
en  voiture  ou  en  bateau  ;  fam.  et  ir.,  met- 
tere uno  in  vettura  e  mandarlo  al  suo  viag- 
gio. 

EMBALLEUR  (an-ba-lór),  s.  m.,  celui 
dont  le  métier  est  d'emballer  les  marchan- 
dises, imballatore,  che  imballa  le  mercanzie. 

EMBARCADÈRE  (an-bar-ca-dèr)  ,  s. 
m.,  lieu  propre  à  s'embarquer,  imbarcatore 
m.,  cala  da  imbarco  e  da  sbarco  f.  =  Coté 
d'une  gare  de  chemin  de  fer  où  se  font  les 
chargements  de  marchandises  et  où  les  voya- 
geurs montent  en  wagon,  luogo  sul  quale  in 
uno  scalo  di  strada  ferrata  si  caricano  e 
si  scaricano  le  mercanzie. 

EMBARCATION  (an-bar-ca-zion),  s.  f., 
nom  sous  lequel  on  comprend  tous  les  ba- 
teaux à  rames;  petite  barque,  barca  f.,  bar- 
cone, navicello  m. 

EMBARDÉE,  s.  f.,  mouvement  alter- 
natif de  gauche  à  droite  et  de  droite  à  gau- 
che, qui  écarte  la  proue  d'un  navire  de  sa 
direction,  orza  f.,  movimento  verso  tribordo 
o  babordo. 

EMBARGO,  s.  m.,  défense  faite  aux  na- 
vires marchands  qui  se  trouvent  dans  un 
port  d'en  sortir  sans  permission,  embargo  m. 

EMBARQUEMENT  (an-barc-man) ,  s. 
m.,  action  de  s'embarquer  ou  d'embarquer 
quelque  chose  ;  frais  pour  embarquer  une 
cargaison,  imbarcamento,  imbarco  m. 

EMBARQUER  (an-bar-ché),  v.  a.,  met- 
tre dans  une  barque,  dans  un  navire,  dans 
un  vaisseau,  imbarcare,  mettere  sulla  nave. 
=  —  quelqu'un,  le  mettre  en  voiture  ou 
en  bateau  ;  fam.,  mettere  in  barca  od  in  vet- 
tura qualcuno  e  mandarlo  al  suo  viaggio.  = 
L'engager  dans  quelque  affaire,  imbarcare, 
impegnare,  intrigare  qualcuno.  =  V.  n.  : 
la  mer  embarque,  les  lames  viennent  tom- 
ber sur  le  pont  du  navire,  le  onde  montano 
sul  ponte  della  nave.  =  S' — ,  v.  pr.,  monter 
à  bord  d'un  navire  pour  faire  route,  imbar- 
carsi, entrar  nella  nave.  =  S' —  sans  bis- 
cuit ;  prov.,  entreprendre  un  voyage  sans 
être  pourvu  du  nécessaire  ;  s'engager  dans 
une  entreprise,  sans  avoir  les  moyens  d'y 
réussir,  imbarcarsi  senza  biscotto,  impren- 
dere un  affare  senza  avere  i  mezzi  per  riu- 
scire. =  S'engager,  se  mettre  à,  imbarcarsi, 
impegnarsi,  cominciare. 

EMBARRAS,  s.  m.,  objet  matériel  qui 
entrave  une  route,  une  rue,  imbarazzo,  im- 
paccio,intrigo,  imbroglio,  ostacolo,  impedi- 
mento m.  =  Ce  qui  nuit  à  la  commodité, 
à  la  tranquillité,  à  la  régularité  de  la  vie, 
!  imbarazzo,  impaccio  m.,  noia  f.  :  causer 
j  de  l' —  À  quelqu'un,  lui  causer  du  déran- 
gement ;  être  de  trop  chez  lui  ,  incomo- 
i  dare,  impacciare,  dar  noia  a  qualcuno.  = 
I  Difficulté  quelconque  ;  position  difficile  où 
se  trouve  quelqu'un  :  sortir,  se  tirer  d' — , 
;  uscire,  tirarsi  d'impaccio.  =  Ce  n'est  pas 
l' — ,  loc.  fam.  et  vague,  qui  indique  qu'un 
I  avis  semble  bon,  facile  à  suivre,  non  è  dif- 
I  ficile  a  fare.  =  Peine  qui  résulte  de  la  mul- 
titude d'affaires  :  vous  devinez  combien 
cela  entraîne  d' — ,  voi  indovinate  quante 
i  noie  ciò  reca.  =  Affaires  embrouillées  ou 
en  mauvais  état  :  il  y  a  de  l' —  dans  cette 
succession,  vi  sono  imbrogli  in  questa  ere- 
dità. =  Pénurie  d'argent  :  il  me  soula- 
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béait  de  mon  — ,  mi  soccorreva  nella  mia 
penuria.  =  Perplexité,  hésitation  :  cette 

"  PROPOSITION   ME  JETTE  DANS  L' — ,  questa 

proposizione  mi  mette  in  dubbio,  m'imba- 
razza ;  L' —  DES  RICHESSES,  —  D'ESPRIT, 
la  noia  delle  ricchez  ze ,  dello  spirito.  —  Gêne, 
malaise  que  cause  la  nécessité  de  parler  ou 
d'agir,  timidité  :  je  vous  épargnerai  l'— 
d'une  conversation  si  fâcheuse,  vi  evi- 
terò la  pena  di  così  noiosa  conversazione. 
V.  Difficulté  et  Timidité. 

EMBARRASSANT,  E,  adj.,  qui  cause 
de  l'embarras,  scomodo,  incomodo,  che  dà 
impaccio. 

EMBARRASSER,  v.  a.,  causer  de  l'em- 
barras, obstruer,  impacciare,  impedire,  im- 
barazzare, ingombrare  :  cette  charrette 
embarrasse  le  chemin  ,  questa  carretta 
ingombra  la  via.  =  Gêner  la  liberté  des 
mouvements,  impacciare,  impedire,  disa- 
giare, scomodare  :  ce  manteau  m'embar- 
rasse fort  ,  questo  mantello  m'impaccia 
assai.  =  Retarder,  entraver,  ritardare,  at- 
traversare, impedire:  —  la  marche  d'une 
affaire,  ritardare  la  conclusione  d'un  af- 
fare. —  Rendre  obscur,  embrouiller ,  im- 
brogliare, rendere  oscuro,  intrigare  :  —  une 
phrase  ,  une  question  ,  rendere  oscura 
una  frase,  una  questione;  prononciation 
embarrassée,  lente  et  mal  articulée,  pro- 
nuncia difficile,  penosa,  lenta.  =  Cau- 
ser de  l'obstruction  à  :  —  l'estomac  ,  im- 
barazzare lo  stomaco.  =  Mettre  en  peine, 
donner  de  l'irrésolution,  jeter  dans  la  per- 
plexité, imbarazzare ,  inquietare,  noiare, 
molestare;  dar  noia,  inquietudine,  impaccio: 
je  viens  de  bon  cœur  vous  apprendre 
un  secret  qui  vous  a  tant  embarrassé, 
vengo  di  buon  cuore  a  rivelarvi  un  segreto 
che  vi  ha  dato  tanta  noia.  —  Rendre  con- 
fus, troubler,  gêner  dans  sa  contenance, 
turbare,  confondere :  jeannette  baissa  les 
yeux  d'un  air  embarrassé,  Giannetta  chinò 
gli  occhi  con  aria  confusa.  =  S' — ,  v.  pr., 
s'empêtrer,  s'entortiller,  imbrogliarsi,  intri- 
garsi, imbarazzarsi  :  sparte  et  athènes 
s'embarrassaient  dans  leurs  desseins, 
Sparta  ed  Atene  s'imbrogliavano  nei  loro 
disegni.  —  Se  mêler  de,  impicciarsi,  impac- 
ciarsi, darsi  fastidio  :  ne  vous  embarras- 
sez pas  de  ou  dans  cettb  affaire-là  , 
non  impicciatevi  in  quell'affare.  V.  tous  les 
autres  sens  de  l'actif. 

EMBARRER  (S'),  v.  pr.  se  dit  d'un 
cheval  qui  a  passé  une  jambe  au  delà  de  la 
barre  de  l'écurie  et  qui  ne  peut  plus  se  dé- 
gager, accavallarsi  nella  sbarra. 

EMBARRURE,  s.  f.,  excoriation,  bles- 
sure que  se  fait  un  cheval  eu  s'embarrant, 
imbarramento  ta. 

EMBASE,  s.  f.,  pièce  de  métal  sur  la- 
quelle une  autre  pièce  vient  s'appuyer, 
pezzo  di  metallo  cui  se  ne  sovrappone  un 
altro. 

EMBASEMENT  (am-baz-man),  s.  m., 
sorte  de  piédestal  continp  sous  la  masse 
d'an  édifice,  basamento  m.,  base  f. 

EMBASTILLEMENT  (am-ba-stii-man), 
s.  m. ,  action  d'embastiller  ,  imbastiglia- 
mento. 

EMBASTILLER,  v.  a.,  mettre  à  la 
Bastille  ou  dans  toute  autre  prison  d'Etat, 
imbastigliare,  mettere  nella  Bastiglia  od  in 
una  prigione.  =  Entourer  de  fortifications, 
circondare  una  città  di  bastioni. 

EMBVTAGE,  s.  m.,  action  d'embatre, 
l'accerchiare  una  ruota,  accerchiamento 
d'una  ruota. 

EMBÀTER,  v,  admettre  le  bât  à,  im- 
bastare, mettere  il  basto.  =  Charger  quel- 
qu'un d'une  personne  ou  d'une  chose  qui 
l'incommode  :  vous  NOUS  avez  embÀtés 
d'un  homme  insupportable;  très-fam.,  voi 
ci  avete  sopraccaricati  d'un  uomo  insop- 
portabile. —  S' — ,  v.  pr.;  pop.,  se  dit  de 
deux  joueurs  qui  jouent  à  qui  paiera  toute 
la  dépens'',  giuocar  tutta  la  spesa. 

EMB  ÀI  ONNER,  v.  a.,  armer  d'un  bâ- 
ton, armare  di  bastone. 

EMBATUE,  v.  a.  :  —  une  ROUE,  la  re- 
vêtir d'une  bande  de  fer,  mettere,  adattare 
un  cerchio  di  ferro  ad  una  ruota,  cerchiarla, 
accerchiarla. 

EMBAUCHAGE  (am-bo-sciasg),  s.  m., 
action  d'embaucher,  snbornamentota.,  su- 
bornazione f. 

EMBAUCHER  (am-bo-scé),  v.  a.,  rete- 
nir, engager  un  ouvrier,  le  prendre  à  son 


service,  impegnare,  prendere  un  operaio.  = 
Enrôler  par  adresse  :  — des  soldats;  si- 
gnifie aussi  les  attirer  dans  un  service  étran- 
ger ou  ennemi ,  indurne  artifizìosamente 
qualcuno  ad  arruolarsi,  a  farsi  soldato. 

EMBAUCHEUR,  s.  m.,  celui  qui  em- 
bauche, subornatore  m. 

EMBAUCHOIR    (  am-bo-scio-ar  )  on 
EMBOUCHOIR,  s.  m.,  jambe  de  bois 
pour  maintenir  ou  pour  élargir  les  bottes, 
gambale  m. 
EMBAUMEMENT  (am-bo-m-man),  s.  m., 
!  action  d'embaumer  un  corps  mort;  résultat 
j  de  cette  action,  imbalsamazione  f.,  l'imbal- 
samare m. 

EMBAUMER  (am-bo-mé),  v.  a.,  intro- 
duire dans  un  cadavre  des  substances  balsa- 
1  miques  ou  des  drogues,  pour  empêcher  qu'il 
ne  se  corrompe,  imbalsamare. =  Pai  fumer, 
remplir  de  bonne  odeur,  dar  odore,  olire, 
profumare ,  spargere  gran  fragranza.  = 
V.  n.,  répandre  une  très-bonne  odeur:  ces 
fleurs  embaument  ,  questi  fiori  spirano 
una  fragranza  deliziosa. 

EMBAUMEUR,  s.  m.,  celui  qni  em- 
baume les  corps  morts,  imbalsamatore  m. 

EMBÉGUINER  (am-be-ghi-né),  v.  a., 
coiffer  d'un  béguin;  peu  us.,  imbacuccare, 
camuffare,  incapucciare,  incapperucciare, 
imbavagliare.  =  Mettre  dans  la  tête,  per- 
suader, infatuer,  imbertonare,  ficcare  in 
'  capo.  =  S' — ,  v.  pr.,  s'enticher;  fam.,  im- 
bertonarsi,  cacciarsi  in  capo,  incocciarsi, 
incaparsi. 

EMBELLIE,  s.  f .  ;  mar.,  changement 
favorable  et  passager  de  la  mer  ou  de  l'at- 
mosphère, momento  di  calma  m. 

EMBELLIR,  v.  a.,  rendre  beau  ou  plus 
beau,  abbellire,  adornare,  ornare,  fregiare, 
affazzonare,  acconciare,  rendere  pili  bello: 

,  ils  défisurent  le  lansaoe,  ne  pouvant 
l' — ,  deformano  il  linguaggio  non  potendo 
abbellirlo.  =  Orner  aux  dépens  de  la  vé- 
rité :  —  un  conte,  une  histoire,  abbel- 
lire un  racconto,  una  storia.  —  V.  n.,  deve- 
nir beau,  plus  beau  :  il  ne  fait  que  croItre 
et  — ;  prov.,  non  fa  altro  che  crescere  e  di- 
venir bello.  =  Cela  ne  fait  que  croître 
et  — ,  prov.,  cela  augmente  de  plus  en 
plus,  va  di  bene  in  meglio.  =  S' — ,  v.  pr., 
devenir  beau  ou  plus  beau:  paris  s'bmbel- 

:  lissait  des  dépouilles  des  nations,  Pa- 
rigi s'abbelliva  delle  spoglie  delle  nazioni. 

EMBELLISSEMENT  (am-be-lis-man), 
s.m.,  action  d'embellir,  abbellimento,  ador- 
namento m.,  adornatura  f.  =  Ce  qui  sert  à 
embellir,  abbellimento,  ornamento,  fre- 

I  gio  m. 

EMBEBLUCOQUER  (S')  (am-ber-lu- 
co-ché)  ou  S'EMBERLOQUEB ,  v.  pr. , 
s'embarrasser  sottement  ;  iinber  tonarsi,  in- 
caparsi, incocciarsi  ;  très-fam. 

EMBESOGNÉ,  E,  adj.,  fort  occupé  à 
quelque  affaire;  ir.  et  fam.,  affaccendato, 
faccendiere,  affannone,  pieno  di  brighe. 

EMBÊTANT,  E,  adj.,  qui  embête;  pop. 
et  triv.,  seccatore,  noioso,  che  stucca. 

EMBÊTEMENT  (  am-bet-man  ),  s.  m., 
événement  qui  ennuie,  gêne,  embarrasse; 
pop.  et  triv.,  un  fatto  noioso,  importuno, 
seccante. 

EMBÊTER,  v.  a.,  ennuyer,  assommer; 
pop.  et  triv.,  imbestialire,  istupidire,  ren- 
ier stordito;  noiare,  tediare,  increscere, 
stuccare.  =  S' — ,  v.  pr.,  s'ennuyer  beau- 
coup ;  triv.,  annoiarsi  assai. 

EMBLAVER,  v.  a.,  semer  une  terre  en 
blé,  seminare  un  terreno  a  grano. 

EMBLAVURE  ,  s.  f.,  terre  ensemencée 
de  blé,  terreno  seminato  a  grano. 

EMBLÉE  (D'),  loc.  adv.,  de  plein  saut, 
sans  difficulté,  sans  obstacle,  a  prima 
giunta,  di  lancio,  all'improvviso,  di  colpo, 
in  un  subito:  emporter  une  affaire — , 
venire  a  capo  d'un  affare,  all'improvviso,  di 

COlpp;    ARRIVER   D' —  À    UN    POSTE  ÉLEVÉ, 

arrivare  a  prima  giunta  ad  un  posto  ele- 
vato. 

EMBLEMATIQUE  (am- ble  -  ma- tic), 
adj.,  qui  tient  de  l'emblème,  emblematico. 

EMBLÈME  (am-blem),  s.  m. ,  petit 
tableau  qui  exprime  allégoriquement  une 
pensée  murale  ou  politique  ;  représentation 
d'une  idée  abstraite  par  des  objets  concrets 
I  et  visibles,  emblema,  simbolo  m.,  figura 
simbolica!.  =  Figure  allégorique  dont  on 
fait  le  corps  des  devises  :  le  sphinx  est 


son  — ,  suo  emblema  è  la  sfinge.  =  Attri- 
but :  les  emblèmes  de  la  royauté,  de  la 
force,  gli  emblemi  dell'autorità  regia,  della 
forza.  V.  Symbole. 

EMBLER,  v.  a.,  enlever,  emporter  d'as- 
saut ;  vieux, pigliare  d'assalto  ;  n'est  plus  us. 

EMBOIRE  (em-bo-ar),  v.  a.  :  —  d'huile 
ou  de  cire  un  moule  de  plâtre,  le  frotter 
d'huile  ou  de  cire  fondue,  pour  empêcher 
la  matière  qu'on  y  coulera  de  s'y  attacher, 
imbevere,  inzuppare  d'olio  o  di  cera.  = 
S' — ,  v.  pr.,  se  dit  d'un  tableau  dont  les 
couleurs  deviennent  ternes  et  mates,  impa- 
starsi, confondersi  insieme. 

EMBOISER,  v.  a.,  engager,  décider 
quelqu'un  par  des  promesses  ,  des  cajole- 
ries, etc.,  à  faire  ce  qu'on  souhaite  de  lui, 
adescare,  invescare,  inuzzolire,  tirare  con 
vezzi  e  lusinghe  a  far  qualche  cosa. 

EMBOÎTEMENT  ( am-bo-at-man  ),  s. 
m.,  action  d'emboîter;  état  d'une  chose  qui 
s'emboîte  dans  une  autre,  incastratura  f., 
I  incassamento  m. 

EMBOÎTER,  v.  a.,  enchâsser  une  chose 
[  dans  une  autre,  incastrare,  incastonare, 
commettere  :  —  le  pas,  se  dit  des  soldats, 
lorsqu'ils  marchent  en  rangs  assez  serrés, 
pour  que  le  pied  de  chaque  homme  vienne 
se  poser  àia  place  où  était  celui  de  l'homme 
qui  le  précède,  mettere  il  piede  ,  cammi- 
nare sull'orma  di  colui  che  precede. =  S' — , 
.  v.  pr.,  être  emboîté,  essere  incastonato. 

EMBOÎTURE  (am-bo-a-tiir),  s.  f.,  en- 
droit où  les  choses  s'emboîtent;  insertion 
d'une  chose  dans  une  autre,  cavità;  incassa- 
tura f. ,  l'incastonamento  m.  =  Barre  de  bois 
au  bout  de  planches  assemblées,  incastro  m, 

EMBOLISME,  s.  m.,  intercalation  d'un 
13e  mois  que  les  Grecs  faisaient  tous  les 
deux  ou  trois  ans  pour  faire  cadrer  l'année 
lunaire  avec  l'année  solaire,  embolismo  m., 
intercalazione  f. 

EMBOLISMIQUE  (am-bo-lis-mic),  adj., 
intercalaire,  embolismico,  intercalare  :  an- 
née — ,  celle  où  avait  lieu  l'intercalation, 
anno  intercalare. 

EMBONPOINT,  s.  m.,  état  du  corps  de 
l'homme,  ou  des  animaux,  dans  lequel  la 
quantité  de  graisse  est  proportionnée  au  vo- 
lume et  à  la  stature,  stato  florido  di  salute  ; 
pinguedine  f. 

EMBOSSAGE,  s.  m.,  action  d'embosser 
ou  de  s'embosser;  état  d'un  vaisseau  em- 
bossé,  l'ormeggiare,  l'intagliare  la  nave. 

EMBOSSER,  v.  a.,  placer  un  vaisseau  à 
l'ancre  de  manière  qu'il  présente  le  travers 
à  un  objet  déterminé ,  ormeggiare ,  inta- 
gliare la  nave.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  piacer  de 
manière  à  présenter  le  flanc,  ormeggiarsi. 

EMBOSSURE,  s.  f.,  amarrage  fait  sur 
un  câble  mouillé  pourembosser  un  vaisseau, 
coda  di  poppa  f. 

EMBOUCHÉ  (am-bu-scè),  E,  adj.  : 
homme  mal  — ,  impertinent,  grossier  dans 
ses  paroles,  uomo  sboccato,  insolente,  osceno 
nei  suoi  detti. 

EMBOUCHER,  v.a.,  mettre  à  sa  bouche 
un  instrument  à  vent  afin  d'eu  tirer  des 
sons,  imboccare ,  porsi  a  bocca  un  instru- 
mento da  fiato  :  —  la  trompette,  prendre 
le  ton  élevé,  héroïque,  dar  fiato  alla  trom- 
ba, imboccare  la  tromba.  =  S' — ,  v.  pr.,  se 
jeter,  avoir  son  embouchure,  en  pari,  d'un 
fleuve,  d'une  rivière,  sboccare,  metter  foce, 
scaricarsi. 

EMBOUCHOIR  (am-bu-scio-ar),  s.  m., 
synon.  d  embauchoir,  bocchina,  bocchetta  f. 
_  -  Pièce  d'armurerie  qui  embrasse  l'extré- 
mité du  bois  et  du  canon  du  fusil  de  muni- 
tion, bocchetta  f. 

EMBOUCHURE,  s.  f.,  partie  d'un  in- 
strument à  vent  qu'on  place  contre  les  lèvres 
dans  la  bouche  pour  en  tirer  des  sons;  ma- 
nière dont  on  doit  emboucher  ou  dont  quel- 
qu'un embouche  un  instrument  de  musique, 
imboccatura  f.  =  Partie  du  mors  qui  entre 
dans  la  bouche  du  cheval,  imboccatura  f., 
morso,  freno  m.  =  Endroit  où  une  rivière 
se  jette  dans  la  mer  ou  dans  une  autre  ri- 
vière, imboccatura,  foce  f.  =  Ouverture, 
bocca,  vaso  :  —  d'un  canon,  bocca  d'un  can- 
none. =  Entrée  d'un  port,  imboccatura  d'un 
porto. 

EMBOUER,  v.  a.,  couvrir  de  boue;  pop., 
coprire,  imbrattare  di  fango. 

EMBOUQIJEMENT  ( am-buc-raan ),  ». 
m. ,  entrée  d'une  passe  étroite,  d'un  canal 
entre  des  terre»  ou  des  Iles,  imboccatura  f. 
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EMBOUQUEB  (am-bu-chè),  v.  n.,  en- 
trer dans  une  passe  étroite  ;  franchir  un  em- 

bouquement,  imboccare. 

EMBOURBER  (am-bur-bè),  v.  a.,  met- 
tre, engager  dans  un  bourbier,  mettere,  get- 
tare in  un  pantano  :  les  pluies  avaient 

DÉFONCÉ  LES  CHEMINS;  ON  "RENCONTRAIT 
PARTOUT  CAISSONS,  AFFÛTS  ,  CANONS  EM- 
BOURBÉS, le  piogge  avevano  reso  impratica- 
bili le  strade;  s'incontravano  dovunque  cas- 
soni, affusti,  cannoni  impantanati.  =  — 

OUELQU  UN  DANS  UNE  MAUVAISE  AFFAIRE, 
l'y  engager  si  avant,  qu'il  ne  puisse  plus  s'en 
tirer;  fam.,  avviluppare,  invescare  qualcuno 
in  un  cattivo  affare.  =  S' — ,  v.  pr.,  dans  les 
deux  sens,  impantanarsi,  avvilupparsi. 

EMBOURBER,  v.  a.,  garnir  de  bourre, 
guarnire  di  borra. 

EMBOUBSEB,  t.  a.,  mettre  dans  sa 
bourse,  imborsare,  mettere  nella  borsa. 

EMBOUTIR,  v.  a.,  .revêtir  de  plomb 
étamé  un  ornement  de  bois  pour  le  préserver 
de  la  pourriture,  rivestir  di  piombo  qualsiasi 
lavoro  di  legno.  =  Rendre  une  plaque  de 
métal  concave  d'un  côté  et  convexe  de  l'au- 
tre, stozzare. 

EMBRANCHEMENT  (am-bransc-man), 
s.  m.,  réunion  de  plusieurs  chemins  qui  se 
croisent;  chemin  de  second  ordre  qui  part 
de  la  ligne  principale;  point  de  rencontre 
de  deux  ou  plusieurs  chemins;  chaîne  infé- 
rieure de  montagnes  qui  se  détache  de  la 
chaîne  principale,  regione  f.  ;  braccio,  tron- 
co di  strada  m .  ;  catena  di  montagne  minori 
che  si  staccano  dalla  catena  principale.  = 
Nœud  de  soudure  de  certainstuyaiTx,  imboc- 
caturaì.  —  Division  principale  d'unescience, 
capo  m. 

EMBRANCHER  (S')  (am-bran-scé),  v. 
pr.,  former  un  embranchement;  se  joindre, 
incontrarsi,  sboccare,  metter  capo. 

EMBRAQUER  (  am-bra-chè) ,  v.  a.; 
mar.,  roidir,  imbracare. 

EMBBASE, E, adj . :  air — ,atmosphère 
smbrasée,  dont  la  chaleur  est  excessive, 
iria,  atmosfera  ardente* 

EMBRASEMENT  (an-braz-man),  s.  m., 
incendie  vaste  et  violent ,  incendio ,  abbru- 
ciamene m.,  combustione  f.  :  l' —  de  troie, 
l'incendio  di  Troia.  =  Grands  troubles  dans 
l'Etat,  incendio,  scompiglio,  disordine  m. 
V.  Incendie. 

EMBRASER,  v.  a.,  mettre  'en  feu,  ab- 
bruciare ,  infiammare ,  ardere  ,  accendere, 
infuocare  :  la  guerre  embrasa  l'europe, 
la  guerra  mise  a  fuoco  l'Europa;  pour  l' — 
du  feu  dont  je  suis  dévoré,  per  accen- 
derla del  fuoco  ond'ardo.  =  S' — ,  v.  pr., 
prendre  feu,  pigliar  fuoco.  —  Concevoir  une 
violente  passion,  accendersi,  infiammarsi 
d'amore. 

EMBRASSADE,  s.  f. ,  action  de  deux 
personnes  qui  s'embrassent,  abbracciata  S., 
abbracciamento  m. 

EMBRASSE,  s.  f.,  bande  d'étoffe,  ganse 
de  fil  ou  de  soie  attachée  à  une  patère  pour 
tenir  les  rideaux  drapés,  benda  f.,  laccio  m. 

EMBRASSEMEIVT  (an-bras-man),  s.  m., 
action  d'embrasser,  de  s'embrasser,  abbrac- 
ciata f.,  abbracciamento,  amplesso  <m.  :  de 
tendres  embrassements  suivirent  de 
près  cette  reconnaissance,  teneri  am- 
plessi seguirono  questo  riconoscimento.  =  Au 
pl.,  il  signifie  quelquefois  union  de  l'homme 
et  de  la  femme  :  achille  naquit  des  —  de 
thétis  et  de  pélée,  Achille  nacque  dagli 
amplessi  di  Teti  e  di  Pelea. 

EMBRASSER,  v.  a.,  serrer  entre  ses 
bras,  donner  des  baisers  en  signe  d'affection, 
abbracciare,  stringere  fra  le  braccia  :  — 
les  genoux  de  ouelou'un,  pour  le  supplier, 
abbracciare  le  ginocchia  di  qualcuno.  — 
Ceindre,  environner  :  la  vigne  embrasse 
l'ormeau,  la  vite  abbraccia  l'olmo;  l'o- 
céan embrasse  la  terre,  l'Oceano  ab- 
braccia la  terra.  —  Contenir,  renfermer, 
"comprendre  :  l'oeil  embrasse  les  petits 
objets,  les  grands  confondent  la  vue, 
l'occhio  abbraccia  {piccoli  oggetti,  i  grandi 
confondono  la  vista;  son  grand  génie  em- 
brassait tout  ,  l'antique  comme  le  mo- 
derne, il  suo  gran  genio  abbracciava  tutto, 
l'antico  come  il  moderno.  =  Entreprendre  : 
n'embrassez  pas  tant  de  choses  a  la 
fois,  non  abbracciate  troppe  cose  ad  un 
punto.  =  Qui  trop  embrasse  malétreint, 
chi  troppo  abbraccia  nulla  stringe.  =  Pren- 
dre ,  adopter,  faire  choix,  saisir  :  — le 
christianisme,  abbracciare  il  cristianesi- 


mo ;  —  un  parti,  abbracciare  un  partito; 
l'occasion  est  belle,  il  la  faut  — ,  l'oc- 
casione è  troppo  bella,  bisogna  afferrarla.— 
S' — ,  v.  pr.,  se  presser  dans  les  bras  l'un  de 
l'autre  ;  se  faire  des  caresses  réciproques, 
abbracciarsi  a  vicenda,  stringersi  fra  le 
braccia. 

EM BRASSEUR  (an-bra-sôr) ,  EUSE, 
adj.  et  s.,  se  dit  d'une  personne  qui  ala 
manie  d'embrasser,  ceccosuda,  affannone, 
baciucchione  m. 

EMBRASURE,  s.  f. ,  fenêtre  de  lorme 
prismatique  percée  dans  le  massif  d'un  fort, 
d'un  rempart,  pour  tirer  le  canon,  canno- 
niera f.  =  Ouverture  pratiquée  dans  l'épais- 
seur d'un  mur,  pour  y  placer  une  porte  ou 
nne  fenêtre,  vano,  sguancio  m.,  strombatura 
f.  ;  biais  qu'on  donne  à  l'épaisseur  du  mur 
en  cet  endroit,  vatio  d'una  finestra,  d'una 
porta. 

EMBRIGADEMENT  (an-Tjri-gad-mari), 
s.  m..,  action  d'embrigader;  résultat  de  cette 
action,  il  ridurre  più  reggimenti  in  brigata. 

EMBRIGADEB,  v.  a.,  réunir  en  briga- 
des, en  escouades  ,  ridurre  più  reggimenti 
in  brigata,  =  Enrôler,  recruter,  arruolare, 
reclutare. 

EMBROCATION  (an-bro-ca-zion),  s.  f.  ; 
chir.,'fomentation  faite  avec  un  liquide  gras 
sur  une  partie  malade,  embrocazione  f. 

EMBROCHEMENT  (an-brosc-man),  s. 
m. ,  action  d'embrocher ,  l'infilzar  sullo 
spiedo. 

EMBROCHER,  v.  a.,  mettre  en  Croche 
ou  à  la  broche,  schidionare,  mettere  sullo 
spiedo.  = —  quelqu'un,  lui  donner  un  coup 
d'épée  au  travers  du  corps;  fam.,  infilzare 
alcuno,  passarlo  da  banda  a  banda  colla 
spada. 

EMBROUILLAMINI,  s.  m.  V.  Broutl- 
LATHINI. 

EMBROUILLEMENT  (  an-brni-man  ) , 
s.  m.,  confusion,  trouble,  état  de  ce  qui  est 
embrouillé,  imbroglio ,  impiccio,  intrigo, 
scompiglio,  guazzabuglio  m. 

EMBROUILLER (an-bru-îê),  v.  admet- 
tre du  désordre,  de  la  confusion  dans,  imbro- 
gliare, intrigare,  avviluppare ,  intralciare, 
confondere.  =  S' — ,  v.  pr.,  devenir  em- 
brouillé, imbrogliarsi.  =  Perdre  le  fil  de  son 
discours,  la  suite  de  ses  idées  :  il  s'em- 
brouille d'une  manière  à  n'être  pas 
en  tendu,  p^rcZe  il  filo  in  modo  da  non  essere 
compreso.  —  En  pari,  du  ciel,  devenir  som- 
bre :  le  ciel,  le  temps  s'embrouille  ;  fam., 
il  cielo,  il  tempo  s'imbroglia.  V.  Brouiller. 

EMBRUINÉ,  E,  adj.,  gâté  par  la  bruine, 
guasto  dalla  nebbia. 

EMBRUMÉ,  E,  adj.,  chargé  Se  brame, 
nebbioso,  caliginoso,  annebbiato. 

EMBRUMER  (S'),  v.  pr.,  se  charger  de 
brume,  de  brouillard  ,  oscurarsi,  annuvo- 
larsi, offuscarsi,  coprirsi  di  caligine  :  l'ho- 
rizon s'embrume. 

KM  BRI  AHI,  v.  a. ,  peindre  ou  teindre 
d'une  couleur  très-brune,  très-foncée,  ab- 
brunare, render  bruno. 

EMBBYOGÉNIE,  s.  f.,  formation  et  dé- 
veloppement de  l'embryon,  embriogenià  f, 
=  Syaon.  d'EMBRYOLOGiE. 

EMBRYOLOGIE,  s.  f., science  qui  traite 
de  la  formation  et  du  développement  de 
l'embryon,  embriologia  f. 

EMBRYON  (an-bri-ion),  s.  f.?  fœtus  non 
complètement  formé  ;  première  ébauche  du 
végétal  naissant,  embrione,  feto  informe  m. 
=  Ce  n'est  qu'un  — ,  se  dit  d'un  homme 
très-petit,  è  un  embrione,  un  omicciattolo. 

EMBRYONNAIRE  (am-b  ri-  io-n  er),  .adj . , 
relatif  à  l'embryon,  relativo  all'embrione. 

EMBU,  s.  m.,  tache,  ton  terne  et  noir 
d'un  tableau  qu'on  n'apu  empêcher  de  s'em- 
boire,  prosciugato. 

EMBÛCHE  (am-bii-sc),  s.  f.,  entreprise 
secrète  pour  surprendre  quelqu'un  dans  le 
dessein  de  lui  nuire,  imboscala,  insidiai., 
tranello,  agguato  m.  =  Piège,  appât,  sé- 
duction, insidia,  esca,  seduzione  f. 

§  EMBÛCHE  ,  PIEGE  ,  LACS  ,  FI- 
LET, RETS.  L'embûche,  agguato,  est  un 
guet-apens  contre  la  chose  ou  la  personne 
qui  en  est  l'objet  ;  il  est  le  seul  de  ces  mots 
qui,  au  propre,  se  dise  des  hommes.  Piège, 
tranello,  est  le  terme  générique  sous  lequel 
on  désigne  les  lacs,  les  filets  et  les  rets;  il 
emporte  l'idée  de  ruse,  de  finesse.  Le  lacs, 
laccio,  est  un  simple  lien  qui  attache  et  serre  ; 


le  filét  et  le  rets,  reti,  sont  plus  compli- 
qués et  on  s'en  retire  plus  difficilement.  On 
échappe  au  premier  en  fuyant,  au  second 
en  passant  à  travers. 

EMBÛCHER  (S')  (am-bu-scé),  v.  pr., 
se  dit  des  bêtes  poursuivies  qui  se  réfugient 
dans  le  bois,  imboscarsi. 

EMBUSCADE ,  s.  f. ,  lieu  couvert , 
bois,  etc.,oùJ!on  se  cache  pour  surprendre 
l'ennemi,  pour  tomber  sur  luià  l'improviste, 
imboscata  f.  :  se  met.tbe  en  — .,  mettersi 
in  imboscata.  —  Troupe  ainsi  caohée  :  ils 

SÉPARENT  XuEURS  TROUPES  EN  J0R.TES  EM- 
BUSCADES, disposero  le  loro  truppe  in  forti 
imboscate.  =  Se  dit  de  tout  individu,  et 
même  d'un  animai,  qui  se  cache  pour  en 
surprendre  un  autre,  appostamento  m. 

EMBUSQUER  (am-bu-sché),  v.  a.,in>et- 
tre  en  embuscade,  mettere  in  agguato,  nel- 
l'imboscata. =  8'—,  v.  'pr. ,  se  mettre  en 
embuscade,  mettersi  in  agguato.  =  Dans  la 
langue  militaire,  —  signifie  faire  prendre 
position,  et  s" — ,  prendre,  occuper  une  po- 
sition quelconque,  occupare  una  posizione. 

ÉMENDER  (e-man-dê),  v.  a.;  dr.,  cor- 
riger, réformer  ;  vieux  ,  ammendare,  cor- 
reggere, riformare. 

ÉMERAUDE  (em-iod),  s.  f.,  pierrepré- 
cieuse  composée  de  silice,  d'alumine  et  de 
glucyne,  et  qui  doit  sa  belle  couleur  verte  à 
un  oxyde,  smeraldo  m.  =  Couleur  verte, 
color  verde. 

ÉMERGENCE  (e-mer-sgians)  ,  s.  f.  : 
point  d' — ,  par  lequel  un  rayon  lumineux 
sort  d'un  milieu  qu'il  a  traversé,  punto  d'e- 
mergenza. 

ÉMERGENT,  "E,  adj.  :  rayon  —,  qui 
sort  d'un  milieu  après  l'avoir  traversé,  rag- 
gio emergente. 

ÉMERGER,  v.  n.;  néol-,  sortir,  s'éle- 
ver au-dessus  de,  emergere,  levarsi  al  diso- 
pra .-DU  MILIEU  DU  LAC  SACRÉ  ÉMERGEAIT 

une  montagne,,  dal  mezzo  del  lago  sorgeva 
una  montagna. 

ÉMERI  ou  ÉMERIL,  s.  Ta.,  pierre  mé- 
tallique fort  pesante  et  fort  dure,  qui,  ré- 
duite en  poudre,  sert  à  polir  les  métaux  et 
le  verre,  smeriglio  m, 

ÉMERILLION(e-me-ri-ion),  s.  m., sorte 
de  petit  faucon,  smeriglio,  smerigliane  m.  = 
Croc  tournant  sur  un  bout  de  chaîne  dont 
on  se  seTt  pour  pêcher  leTequin,<7a)îrio/'affo 
ad  amo  che  serve  alla  pesca  del  pesce  cane. 
=  Crochet  à  bouton  tournant  auquel  on  ac- 
croche le  fil ,  dans  les  corderies,  gancio, 
uncino  m. 

ÉMERTLLONNÉ(e-me-ri-io-né),E,  adj., 

vif  et  espiègle,  vivace^  lesto,  brioso,  svelto, 
destro,  snello. 
EMÈRITE,  adj.:  professeur  —  ,  qui 
!  jouit  de  sa  retraite  après  avoir  accompli  ses 

années  de  services,  professore  emerito  m. 
j  EMERSION,  s-  f .,  réapparition  d'un  as- 
j  tre  après  qu'il  a  été  caché  par  l'ombre  ou 
par  l'interposition  d'un  autre  astre  ;  se  dit 
aussi  d'un  solide  qui  s'élève  à  la  surface 
d'un  liquide  plus  pesant  que  lui,  emer- 
sione f. 

ÉMERVEILLER  (e-mer-ve-ié),  v.  a., 
surprendre  agréablement  par  quelque  chose 
de  merveilleux  ,  d'étonnant ,  meravigliare, 
far  strabiliare;  recar  stupore,  meraviglia  .- 

j'Ai  VU  LES  PÏRAMIDES,  ET  N'EN  AI  POINT 
ÉTÉ  ÉMERVEILLÉ,  vidi  le  piramidi  e  non  ne 
fui  meravigliato.  V.  Abasourdi.  =  S' — 
v.  pr.,  être  émerveillé,  essere  meravigliato, 
stupirsi. 

ÉMÉTINE,  s.  f.,  alcali  extrait  de  l'é- 
corce  de  l'ipéca.cuana  gris,etquiest  un  éner- 
gique vomitif,  emetina  f. 

ÉMÉTIQUE  (e-me-tic),  s.  f. ,  tartrate 
d'antimoine  et  de  potasse,  emetico,  vomico 
m.  =  Adj.,  6ynon.  de  Yomitif. 

ÉMÉTISER,  v.  a.  :  —  une  tisane,  une 
boisson  ,  y  mêler  de  l'émétique  ,  mettere 
emetico  in  qualche  bevanda. 

ÉMÉTO-CATHARTIQUE  adj.,  se  dit 
des  médicaments  composés  d'émétiques  et 
de  purgatifs,  emetico-catartico. 

ÉMETTRE  (e-mettr),  v.  a-,  produire  au 
dehors,  et  particuL  mettre  en  circulation, 
emettere,  mettere  in  circolazione,  far  circo- 
lare :—  DU  PAPIER-MONNAIE,  DES  OBLI- 
GATIONS, emettere  carta  monetata,  obbliga* 
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ÈÌoni.  =  Exprimer  :  —  un  avjs,  des  vœux, 
emettere  un  parere,  dei  voti. 

EMEUTE  fe-môt),  s.  f.,  tumulte  séditieux, 
soulèvement  du  peuple  dans  la  rue,  som- 
mossa, sedizione,  sollevazione  f.,  ammutina- 
mento, tumulto  m. 

§  ÉMEUTE,  SÉDITION,  MUTINE- 
RIE. La  sédition,  sedizione,  est  l'émeute 
de  tont  nn  parti  ;  elle  est  ordinairement  fort 
sérieuse  et  peut  amener  la  guerre  civile.  La 
Mutinerie,  ammutinamento,  est  plus  opi- 
niâtre que  l'émeute  ;  c'est  quelquefois  une 
lédition  de  personnages  aigris  ou  dépités. 

ÉMEUTIER,  s.  m.  ;  néol.,  partisan  de 
l'émeute,  qui  l'excite  ou  y  prend  part,  sol- 
levatore di  popolo,  agitatore  m. 

ÉMIETTER,  v.  a.,  réduire  en  miettes, 
sbriciolare,  ridurre  in  briciole.  =  S' — ,  v. 
pr.  :  ce  pain  s'émiette  ,  questo  pane  si 
sbriciola . 

ÉMIGRANT,  E,  adj.  et  s.,  celai,  celle 
qui  sort  de  son  pays  pour  aller  s'établir  ail- 
leurs, emigrante  m. 

ÉMIGRATION  (e-mi-gra-zion) ,  s.  X., 
action  de  quitter  son  pays  pour  aller  s'éta- 
blir dans  un  autre,  emigrazione.  =  S'est 
dit  particulièrement  du  départ  des  nobles 
pour  l'étranger  lors  de  la  révolution ,  du 
temps  qu'ils  passèrent  au  dehors,  et  de  tous 
les  individus  qui  avaient  émigré;  dans  ce 
dernier  sens,  il  se  dit  aussi  des  autres  peu- 
ples :  L' —  POLONAISE,  HONGROISE,  ITA- 
LIENNE, etc.,  l'emigrazione  polacca,  unghe- 
rese, italiana.  =  Passage  annuel  et  régulier 
des  oiseaux  d'une  contrée  à  une  autre,  emi- 
gramento  m.,  emigrazione  f. 

ÉMIGRÉ,  E,  s.,  celui,  celle  qui  fait  par- 
tie d'une  émigration;  s'est  dit  particulière- 
ment de  l'émigration  française  .sous  la  Ré- 
volution, emigrato. 

EMIGRER,  v.  n.,  abandonner  sa  patrie, 
quitter  son  pays  pour  aller  s'établir  dans  un 
autre,  emigrare  :  les  anglais  émigrent 
OÙ  il  T  A  PROFIT,  gli  Inglesi  emigrano  là 
dove  c'è  guadagno  ;  se  dit  aussi  des  oiseaux 
qui  changent  de  climat  chaque  anDée.,  uc- 
celli emigranti. 

ÉMIGRETTEj  s.  f.,  sorte  de  jonjou  fait 
avec  un  cordon,  le  long  duquel  un  disque 
monte  et  descend,  trottola  f. 

EMILE  (Paul-),  consul  romain,  battu  et 
tué  à  Cannes,  en  216  av.  J.-C.  Son  fils  vain- 
quit Persée  à  Pydna,  en  168,  et  conquit  la 
Macédoine;  son  petit-fils,  adopté  par  les 
Scipions,  devint  Scipion  Emilien  ,  Paolo 
Emilio. 

EMINCE,  s.  m.,  morceau  de  viande  coupé 
en  tranches  fort  minces,  fetta,  fettolinaï., 
pezzettino  m. 

EMINCER  (e-men-sé),  v.  a.,  couper  en 
tranches  fort  minces,  en  parlant  de  la  vian- 
de, tagliuzzare,  sminuzzare,  affettare;  ta- 
gliare a  piccole  fette. 

EMINE,  s.  f.,  ancienne  mesure  de  capa- 
cité pour  les  grains  qui  contenait  de  15  à.  16 
litres,  mina  f. 

ÉMINEMMENT  (  e-mi-ne-man  ),  adv., 
par  excellence,  au  plus  haut  point,  au  sou- 
Terain  degré,  eminentemente ,  in  grado  emi- 
nente, per  eccellenza. 

ÉMINENCE  (e-mi-nans),  s.  f.,  élévation 
de  terrain,  hauteur,  monticule,  eminenza, 
altezza,  altura  f.  =  Grande  supériorité, 
haut  degré  :  l' —  de  sa  vertu  est  telle, 
Ou'elle  le  met  a  l'abri  des  attaoues  de 
l'envie,  l'eminenza  della  sua  virtù  è  tale 
che  lo  mette  al  sicuro  dagli  attacchi  dell'in- 
vidia. =  Titre  honorifique  donné  aux  cardi- 
naux :  SON  — LE  CARDINAL  ANTONELLI,  SUa 
eminenza  il  cardinale  Antonelli.  —  Anat., 
saillie  :  l' —  des  os,  l'eminenza  dell'osso. 
I  ÉMINENT,  E,  adj.,  haut,  élevé,  qui  do- 
mine, eminente,  elevalo,  eccelso  :  occuper 
un  poste  — ,  occupare  un  posto  eminente  ; 
personnage  — ,  qui  occupe  une  position 
élevée,  personaggio  eminente.  =  Excellent, 
supérieur,  eminente,  eccellente ^grandissimo , 
gravissimo:  un  seigneur  — en  nicngssE, 
en  puissant  ,  un  signore  eminente  per  ric- 
chezza e  potenza. 

ÉMINENTISSIME,  adj.,  très-émincnt, 
qualification  donnée  aux  cardinaux,  eminen- 
tissimo. 

EMIR,  s.  m.,  mot  arabe  qui  signifie  corn- 
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mandant  ;  titre  de  ceux  qui  descendent  ou  I 
prétendent  descendre  de  Mahomet,  emiro  m. 

ÉMISSAIRE  (e-mis-ser),  s.  m.,  agent 
que  l'on  envoie  secrètement  poursonder  les 
sentiments  et  les  desseins,  épier  les  actions 
et  la  contenance  d'autrui,  faire  des  proposi-  ! 
tions  et  des  ouvertures,  chercher  à  gagner 

;  les  esprits,  etc.,  emissario,  mandatario  m.  : 

;  canal  — ,  destiné  ,  chez  les  Romains,  à  dé- 
charger les  eaux  d'un  grand  lac,  scaricatoio 

Ì  m,  V.  Bouc 

§  ÉMISSAIRE,  ESPION.  L'ÉjrrsSATRE, 
emissario,  est  moins  odieux  que  I'espion, 
spia;  il  agit  quelquefois  ouvertement,  ne 
cachant  que  ses  intentions,  et  prépare  le 
succès  des  affaires. 

ÉMISSIF,  IVE,  adj.,  se  dit  de  certains 
corps  qui  ont  la  faculté,  la  .puissance  d'é- 
mettre du  calorique  ou  de  la  lumière  :  pou- 
voir — ,  potere  emissivo. 
EMISSION,  s.  f-,  action  par  laquelle  une 

;  chose  est  ponssée,  lancée  au  dehors,  emis- 
sione f.,  il  mandare,  lo  spinger  fuori  : —  de 
voix,  emissione  di  voce; —  sanguine,  sai- 
gnée générale  ou  locale,  emissione  di  sangue. 
=  Action  d'émettre,  de  mettre  en  circula- 
tion :  —  d'une  nouvelle  monnaie,  d'ac- 
tions, emissione  di  nuova  moneta,  di  azioni;  '■ 
—  des  vœux,  prononciation  solennelle  des  1 
vœux,  emissione  di  voti. 

EMMAGASINA GE ,  s.  m.,  action  d'em- 
magasiner, il  porre,  il  mettere  in  magaz- 
zino. 

EMMAGASINER,  v.  a.,  mettre  en  ma- 
gasin, porre,  riporre,  metterein  magazzino. 

EMMAILLOTTEMENT  (am-ma-iot- 
man),  s.  m.,  action,  manière  d'emmaillotter, 
fasciatura,  acconciatura  f.  d'un  bambino 
nelle  fasce. 

EMMAILLOTTER  (am-ma-io-té),  y.  a.,  ! 
envelopper  de  langes  disposés  par  couches 
circulaires ,  fasciare ,  acconciare  un  bam- 
bino nelle  fasce:  nymphes  emmaiilottées, 
celles  dont  l'enveloppe  laisse  voir  les  diverses 
parties  de  l'insecte,  ninfe  fasciate. 

EMMANCHEMENT  (am-mansc-man  ), 
s.  m.,  action  d'emmancher,  attaccatura  f.  = 
Peint,  et  sculpt.,  manière  dont  les  membres 
sont  joints  au  tronc,  dont  les  parties  d'un 
membre  tiennent  las  unes  aux  autres,  attac- 
catura f . 

EMMANCHER  (  am-man-scé^ ,  -v.  a., 

mettre  un  manche  à,  ammanicare,  porre, 
mettere  un  manico: —  un  couteau, mettere 
il  manico  ad  un  coltello:  affaire  bien, 
mal  emmanchée,  mise  en  train;  fam.,  un 
affare  bene,  male  intavolato.  —  S' — ,  v.  pr., 
s'ajuster,  s'arranger  :  cela  ne  s'emmanche 
pas  ainsi,  ciò  nom.  s'aggiusta  di  questo 
modo. 

EMMANCHEUR,  s.  m.,  celui  qni  em- 
manche, colui  che  pone  il  manico. 

EMMANCHURE,  s.  f.,  ouverture  d'un 
habit,  d'une  robe,  etc.,  pour  y  adapter  les 
manches,  imboccatura  delle  maniche  f. 

EMMANEQUINER  (am-man-chi-nè),  v. 
a.  :  —  un  arbre,  en  mettre  les  racines, 
avec  la  terre  qui  y  tient,  dans  un  panier  ou 
mannequin,  mettere  in  cesto  un  albero,  un 
arbusto. 

EMMANTELEE,  adj.  f.  :  CORNEILLE  —, 
d'un  plumage  gris  sous  les  ailes,  et  noir  sous 
le  ventre,  cornacchia  a  mantello  grigio. 

EMMANUEL  UE  FORTUNE,  roi  de 
Portugal,  de  1495  à  1521,  favorisa  les  expé- 
ditions maritimes.  Sous  lui  Vasco  de  Gama 
parvint  aux  Indes;  Alméida  et  Albuquerque 
y  fondèrent  la  domination  portugaise.  = 
Plusieurs  princes  du  nom  d'Emmanuel  ont 
illustré  la  maison  de  Savoie.  ==  Emmanuel 
Philibert,  le  vainqcenr  de  Saint-Quentin, 
a  régné  de  1553  à  1580.  Guerrier  des  plus 
habileB,  administrateur  éclairé,  ami  des  arts 
et  dee  lettres,  il  a  laissé  en  Italie  un  souve- 
nir impérissable,  Emanitele,  Emmanuele. 

EMM  ARCIIEMENT,  s.  m.,  entaillepour 
recevoir  les  marches  d'un  escalier.  =  Dis- 
position et  largeur  de  ces  marches  ,  an- 
data f. 

EMMARINER,  v.  a.  :  —  UN  Ti  A  vire,  le 
garnir  de  monde  et  le  mettre  en  état  de  na- 
viguer, ammarinare.  =  —  quelqu'un,  l'ac- 
coutumer à  la  mer,  abituare  almare. 

EMMÊLER,  v.  a.,  brouiller,  confondre, 
entortiller,  scompigliare,  imbrogliare,  di- 
sordinare. 

EMMÉNAGEMENT  (am-me-nasg-man), 
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s.  m.,  action  de  ranger  des  meubles  dans  un 
nouveau  logement,  il  mettere  in  ordine  i 
mobili  in  un  nuovo  alloggio.  =  Comparti- 
ments et  logements  qu'on  pratique  dans  l'in- 
térieur d'un  navire,  distribuzione  delle 
stanze  nell'interno  d'un  vascello.  =  Syn. 

d'AMÉNAGEM-ENT- 

EMMÉNAGER,  v.  n.,  mettre  ses  meu- 
bles en  place  dans  un  nouveau  logement, 
mettere  a  posto  i  mobili  in  una  nuova  casa  .* 

—  quelqu'un,  faire  son  emménagement, 
trasportare  i  mobili  di  qualcuno  ad  un  nuovo 
alloggio.  =  Ce  bâtiment  est  bien  emmé- 
nagé, il  est  tien  distribué  intérieurement, 
questa  casa  è  bene  distribuita,  questo  locale 
è  bene  ordinato.  —  S' — ,  v.  pr.,  même  sens 
que  l'actif.  =  Monter  son  ménage,  se  four- 
nir de  meubles,  provvedersi  di  mobili. 

EMMENER  (am-mnè),  v.  a.,  mener  avec 
soi,  du  lieu  où  l'on  est,  en  quelque  autre 
lieu,  condurre,  menare,  trar  seco. 

EMMENOTTER (am-mno-tè),  v.  admet- 
tre les  menottes  à,  ammanettare,  porre  le 
manette,  le  buove. 

EMMÉTRAGE,  s.  m.,  action  d'emmétrer, 
Vaccatastare. 

EMMÉTRER,  v.  a.,  ranger,  disposer  des 
matériaux  pour  qu'ils  puissent  être  mesurés 
au  mètre,  accatastare. 

EMMEULAGE  (am-mô-lasg),  s.  m.,  ac- 
tion d'emmeuler,  l'ammonticchiare,  il  cu- 
mulare, ilraceorre  in  cumuli. 

EMMEULER  (am-mô-lè),  v.  a.,  mettre 
en  tas,  en  meules,  les  foins  qui  viennent 
d'être  coupés,  accumulare,  ammonticchiare, 
raccorre  in  cumuli. 

EMMIELLÉ,  E,  adj.,  d'une  doucenr  af- 
fectée, dolce.melato  :  paroles  emmiellées, 
paroline  dolci. 

EMMIELLER,  t.  a.,  enduire  de  miel, 
ammelare,  imbiutare,  coprire  di  mele  :  — 
les  bords  d'un  vase,  ammelare  gli  orli  del 
vaso.  =  Mettre  du  miel  dans  :  —  nu  vin, 
condire  vino  con  mele. 

EMMIELLURE,  s.  f.,  topique  dont  le 
miel  fait  la  base,  et  qu'on  applique  quelque- 
fois sur  le  pied  d'un  cheval  pour  adoucir  ou 
détendre  la  corne,  ammielura  f. 

EMMITOUFLER  (an-mi-tu-flé),  v.  a., 
envelopper  quelqu'un  de  fourrures,  de  vête- 
ments, pour  le  teDir  chaudement,  imbava- 
gliare, imbacuccare,  camuffare.  =  S' — ,  v. 
pr.,  imbacuccarsi  :  ELLE  aime  à  S* —  ;  fam., 
ama  camuffarsi. 

EMMORTAISER  (an-mor-te-.zè) ,  v.  a., 
faire  entrer  dans  une  mortaise  le  bout  d'une 
pièce  de  bois  ou  de  métal,  intaccare,  in- 
castrare a  un  dente  in  terzo. 

EMMOTTÉ,  E,  adj.,  se  dit  des  arbres 
dont  la  racine  est  entourée  d'une  motte  de 
terre,  sradicato  col  suo  pane  di  terra. 

EMMUSELER,  v.  a.,  synon.  de  Muse- 
ler, mettere,  porre  lamusoliera,  la  muse- 
ruola. 

EMOI  (e-moà),  s.  m.,  émotion  subite,  vive 
inquiétude,  grand  trouble,  affanno,  fastidio 
m.,  inquietudine,  pena  ;  cura;  emozione  f. 

ÉMOLLIENT  (e-mo-lian),  E,  adj.,  qui  a 
la  propriété  de  relâcher  et  de  ramollir  les 
tissus  vivants,  sains  ou  malades,  emolliente. 

—  Emollient,  s.  m.,  remède  <jui  a  cette 
propriété,  un  emolliente  m. 

EMOLUMENT  (e-mo-lii-man),  s.  m., 
profit,  avantage  qu'on  tire  d'un  emploi  ou 
d'nne  charge,  y  compris  le  traitement,  ou  en 
sus  du  traitement-,  n'est  guère  usité  qu'au 
pl.,  emolumento,  profitto,  utile,  guadagno; 
onorario  m. 

ÉMONCTOIRE  (e-mon-cto-ar),  s.  m., 
nom  vulgaire  des  organes  de  sécrétion  ex- 
crémentielle, emuntorio  m. 

EMONDAGE,  s.  m.,  action  d'émonder, 
potatura,  nettatura  degli  alberi;  vagliatura, 
crivellazione  dei  grani  f. 

EMONDER,  v.  a.,  couper,  retrancher 
d'un  arbre  les  branches  nuisibles  ou  inutiles, 
potare,  rimondare,  nettare  gli  alberi.  = 
Nettoyer  des  grains ,  vagliare  il  grano. 
V.  Elaguer. 

ÉMONDES,  s.  f.  pl.,  branches  superflues 
qu'on  retranche  des  arbres  en  les  émondant, 
frasche,  Ubbie  f.  pl. 

ÉMONDEUR  (e-mon-dôr),  s.  m.,  ci  lui 
qui  émonde,  potatore  m.  =  Nom  de»  instru- 
ments destines  à  éiiiondcr,  vaglio  m. 


284  ÉMO 

ÉMOTION  (e-mo-zion),  s.  f.,  agitation, 

trouble,  emozione,  agitazione  f.,  commovi- 
mento m.  =  Trouble,  agitation  de  l'âme  : 
sentir,  éprouver  de  l'— ,  sentire,  provare 
un  po'  d'emozione;  cacher  son  — ,  nascon- 
dere la  sua  agitazione.  =  Etonnement  des 
esprits  :  il  est  capable  de  recevoir  sans 

—  TOUT  LE  PIS  QU'ON  LUI  PUISSE  APPREN- 
DRE, è  capace  di  ascoltare  senza  emozione 
tutto  il  peggio  che  si  può  rivelargli.  =  Fer- 
mentation dans  le  peuple,  légère  émeute, 
agitazione  L,  commuovimento  m. 

ÉMOTIONNER,  v.  a.,  causer  de  l'émo- 
tion, commuovere,  produrre,  eccitare  emo- 
zioni. 

ÉMOTTAGE,  s.  m.,  action  d'émotter,  il 
romper  zolle. 

EMOTTER,  v.  a.  :  —  UN  champ,  en  bri- 
ser les  mottes  avec  la  herse  ou  tout  autre 
instrument,  rompere  le  zolle  di  un  campo. 

ÉMOU  (e-mù),  s.  m.,  espèce  de  casoar 
dont  la  chair  ressemble  à  celle  du  bœuf, 
sorta  di  casoar o  m. 

ÉMOUCHER  (e-mu-scè),  v.  a.,  chasser 
les  mouches  de,  cacciare  le  mosche  :  —  un 
fleuret,  en  ôter  le  bouton,  sbottonare  un 
fioretto,  levare  il  bottone.  =  —  les  épaules  ì 
fam.,  donner  des  coups  de  bâton,  spazzolare 
le  spalle.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  débarrasser  des 
mouches,  cacciarsi  di  dosso  le  mosche. 

ÉMOIÏCHET,  s.  m.,  nom  vulgaire  de 
toutes  les  petites  espèces  du  genre  faucon, 
sparviere  variegato  m. 

ÉMOUCHETER  (e-musc-tè),  v.  a.,  cas- 
ser la  pointe  d'un  instrument  aigu,  spuntare, 
ottundere. 

ÉMOUCUETTE,  s.  f.,  réseau  garni  de 
petites  cordes  flottantes  qui  s'agitent  au 
moindre  mouvement  du  cheval  et  servent  à 
l'émoucher,  rete  o  copertina  da  cavalli. 

ÉMOUCHEUR  (e-mu-scòr),  s.  m.,  celui 
qui  chasse  les  mouches,  chicaccia  le  mosche. 

ÉMOUCHOIR  (e-mu-scio-ar),  s.  m., 
queue  de  cheval,  attachée  à  un  manche  pour 
émoucher,  cacciamosche,  paramosche  m. 

ÉMOLDRE,  v.  a.,  aiguiser  sur  une 
meule,  arrotare,  affilare,  aguzzare.  =  Se 
battre  à  fer  émoulu,  disputer,  contester 
sans  aucun  ménagement,  battersi  di  santa 
ragione;  jeune  homme  frais  émoulu  du 
collège,  qui  en  est  sorti  tout  récemment, 
giovinetto  appena  uscito  di  collegio. 

ÉMOULELU  (e-mu-lor),  s.  m.,  syn.  de 
Rémouleur. 

ÉMOUSSER  (e-mus-sè) ,  v.  a.,  rendre 
moins  tranchant,  moins  aigu,  smussare,  rin- 
tuzzare. =  Oter  la  vivacité,  la  force  de  : 
l'habitude  émousse  le  plaisir,  l'abitu- 
dine ammorza  il  piacere;  je  veux  que  mon 
goût  ne  soit  jamais  émoussé  par  l'é- 
tude, voglio  che  il  mio  gusto  non  sia  mai 
affievolito  dallo  studio.  =  Oter  la  mousse  : 

—  des  arbres,  sborracinare,  levare  la  bor- 
racina dagli  alberi.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  dit  au 
propre  et  au  fig.,  smussarsi,  spuntarsi,  ot- 
tundersi, affievolirsi. 

ÉMOliSTILLER  (e-mu-sti-ié) ,  v.  a., 
rendre  plus  vif,  plus  animé,  plus  gai;  met- 
tre en  bonne  humeur,  ricreare,  render  più 
vivace,  più  gaio  ;  dar  animo. 

ÉMOUVANT  (e-mu-van),  E,  adj.,  qui 
émeut,  qui  attendrit,  commuovente,  che 
commuove. 

ÉMOUVOIR  (e-mu-vo-ar),  v.  a.  et  irr., 
meltre  en  mouvement,  exciter,  agiter,  muo- 
vere, commuovere,  eccitare  ;  —  la  bile  de 
quelqu'un,  exciter  sa  colère,  eccitare  la  bile, 
mettere  in  collera.  =  Exciter,  soulever  :  il 
ne  faut  que  le  moindre  vent  pour  — 
les  flots,  un  vento  leggerissimo  basta  per 
commuovere  le  onde.  —  Ils  le  firent  pour 

AVOIR  UN   SUJET  D' —  LE  PEUPLE  ET  D'eX- 

citer  une  sédition,  lo  fecero  per  aver  mo- 
tivo di  commuovere  il  popolo  ed  eccitare  una 
sedizione.  —  Causer  du  trouble  dans  l'âme, 
y  exciter  quelque  mouvement,  quelque  pas- 
sion :  MALGRÉ  LES  TRANSPORTS  DONT  MON 

âme  est  émue,  malgrado  i  trasporti  onde 
l'anima  mia  è  commossa.  —  Toucher,  atten- 
drir :  —  un  spectateur,  commuovere  imo 
spettatore  ;  elle  sut  l' —  par  ses  larmes 
et  ses  prières  ,  seppe  commuoverlo  colle 
sue  lagrime  e  preghiere  ;  nul  péril  ne  l'é- 
meut, ne  le  fait  trembler,  nessun  pericolo 
lo  fe'  tremare.  —  S' — ,  v.  pr.,  dans  tous  les 
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sens  de  l'actif.  =  Se  troubler  :  parle  sans 
t' — ,  parla  senza  turbarti.  =  V.  impers.  : 
il  s'émut  une  querelle,  si  va  sollevando 
una  grande  questione.  V.  Toucher. 

EMPAILLAGE,  s.  m.,  synon.  de  Taxi- 
dermie. 

EMPAILLEMENT  (am-pai-man),  s.  m., 
même  sens  que  le  précédent,  il  riempiere 
di  paglia  gli  animali  morti.  =  Action  d'em- 
pailler les  chaises,  l'impagliare  le  sedie. 

EMPAILLER  (am-pa-iè),  v.  a.,  garnir 
de  paille,  guarnire  dipaglia.  —  Envelopper 
de  paille,  impagliare, avviluppare  dipaglia: 

—  des  animaux,  remplir  leur  peau  de  paille 
ou  d'autre  matière  pour  les  conserver,  im- 
pagliare animali. 

EMPAILLEUR  (am-pa-iôr),  EUSE,  s., 
celui,  celle  qui  empaille  des  oiseaux,  des 
chaises,  etc.,  impagliatore,  che  impaglia  o 
copre  di  paglia. 

EMPALEMENT  (am-pal-man) ,  s.  m., 
action  d'empaler;  genre  de  supplice  en 
usage  chez  les  Turcs,  impalazione  f.,  impa- 
lamento m. 

EMPALER,  v.  a.,  ficher  un  pal  aigu  dans 
le  fondement  d'un  condamné,  impalare. 

EMPAN,  s.  m.,  espace  compris  entre 
l'extrémité  du  pouce  et  celle  du  petit  doigt 
dans  leur  plus  grand  écart,  palmo  maggiore 
m., spannai. 

EMPANACHER  (am-pa-na-scé),  v.  a., 
garnir  d'un  panache,  guernire  di  unpennac- 
chio. 

EMPANNER,  v.  a.,  mettre  en  panne, 

mettere  in  panna. 

EMP  AN  ON,  s.  m.,  pièce  qui,  dans  une 
charpente,  fait  l'office  de  chevron,  travi- 
cello m. 

EMPAQUETER  (am-pac-té),  v.  a.,  met- 
tre en  paquet,  affardellare,  far  fardello, 
fare  un  piego,  un  rinvolto.  =  Couvrir  avec 
soin  :  on  lui  empaqueta  la  tête  et  les 
épaules,  gli  si  avviluppò  la  testa  e  le  spalle. 
=  Entasser  :  on  nous  a  empaquetés  dix 
ensemble  dans  la  voiture,  ci  stivarono 
dieci  insieme  in  una  vettura;  fam.  =  S' — , 
v.  pr.,  s'envelopper  :  s' —  dans  son  man- 
teau, avvilupparsi  nelsuo  mantello.  =  S'en- 
tasser :  s' — dans  une  voiture;  fam.,  sti- 
varsi in  una  vettura. 

EMPARENTER  (S'),  v.  pr.  V.  S'appa- 
renter. 

EMPARER  (S'),  v.  pr.,  se  saisir,  se  ren- 
dre maitre  d'une  chose,  le  plus  souvent  par 
force  ou  par  adresse,  impadronirsi,  impos- 
sessarsi, usurpare,  appropriarsi,  insigno-  [ 
rirsi: — de  l'esprit  de  quelqu'un,  le  do- 
miner, signoreggiare,  dominare  lo  spirito  di 
taluno  ;  —  de  la  conversation  ,  ne  pas 
laisser  les  autres  y  prendre  part,  impadro- 
nirsi della  conversazione,  non  lasciar  par- 
lare nessuno.  =  Dominer,  maîtriser  :  la 
peur  s'empara  de  lui  ,  la  paura  lo  invase, 
si  impadronì  di  lui.  =  S'assimiler,  en  par- 
lant des  substances,  assimilarsi. 

EMPASME, s. m., poudre  parfumée  pour 
masquer  l'odeur  de  la  transpiration,  empa- 
sma  m. 

EMPATEMENT  (an-pat-man)  ,  s.  m., 
saillie  ou  plus  grande  épaisseur  de  bâtisse 
laissée  sur  les  deux  faces  d'un  mur  à  ses  fon- 
dations, sodo,  imbasamento  d'un  edifizio  m.  ; 
se  dit  aussi  des  pièces  de  bois  qui  servent 
de  base  à  une  grue,  righe  d'una  grua. 

EMPÂTEMENT,  s.  m.,  état  de  ce  qui 
est  empâté  ou  pâteux  ,  impiastricciamento , 
impiastramelo  m.,  impiastratura  f.  =  Ac- 
tion d'empâter  un  tableau;  résultat  de  cette 
i  action,  impasto  m.  =  Action  d'empâter  la  ' 

volaille,  ingrassamento  m.  =  Chir.,  engor- 
|  gement  non  inflammatoire  qui  tient  de 
l'œdème,  edema,  tumore  edematoso  m. 

EMPÂTER,  v.  a.,  couvrir,  remplir  de 
pâte,  impiastrare,  impiastricciare,  imbrat- 
tare.  =  Rendre  pâteui  :  ce  miel  empâte 
la  bouche,  questo  mele  impiastra  la  bocca. 

—  Engraisser  avec  de  la  pâte  :  —  une  vo-  i 
laille,  ingrassare  un  pollo  col  pastone  ; —  j 
un  tableau,  le  couvrir  de  couleurs  solides 
et  épaisses,  se  prend  en  bonne  part,  impa- 
stare un  quadro. 

EMPATTER,  v.  a., faire  des  empattures, 
unire  capo  con  capo  due  pezzi  di...  =  Gar- 
nir de  pattes  un  ouvrage  de  menuiserie,  for- 
nire di  peducci  un'opera  di  falegname. 

EMPATTURE,  s.  f . ,  assemblage  de 
bout  à  bout  de  deux  pièces  de  bois  au  moyen 
!  de  pattes  ou  teuons,  unione  di  due  pezzi 
I  copo  per  capo. 
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EMPAUMER  (an-po-mè),  v.a.,  recevoir 
la  balle  et  la  renvoyer  avec  force,  rimandare 
fortemente  lapalla,  ribatterla.  =  —  quel- 
qu'un, se  rendre  maitre  de  son  esprit,  infi- 
nocchiare, abbindolare,  dominare  lo  spirito 
di  qualcuno;  —  une  affaire,  la  bien  saisir, 
la  bien  prendre,  averla  chiave  d'un  affare; 
—  la  parole,  s'en  emparer,  poffare  la  pa- 
rola; —  la  voie,  se  dit  des  chiens  qui,  ren- 
contrant la  piste,  la  suivent  et  l'annoncent 
par  leurs  aboiements,  trovar  la  traccia,  es- 
sere sulle  fatte. 

EMPAUMURE,  s.  f.,  partie  du  gant  qui 
couvre  la  paume  de  la  main,  la  parte  del 
guanto  che  copre  la  palma  della  mano.  = 
Haut  du  bois  du  cerf  et  du  chevreuil,  ter- 
miné par  plusieurs  andouillers, palco  m. 

EMPEAU  (an-po),  s.  m.,  ente  en  écorce, 
innesto  ad  occhio,  a  scudetto. 

EMPÊCHÉ,  E,  gêné,  embarrassé,  impe- 
dito, occupato,  impressato  :  faire  l' — ,  af- 
fecter l'embarras,  la  préoccupation  que  don- 
nent de  grandes  affaires,  fare  l'importante, 
il  faccendiere,  affettare  grandi  occupazioni. 

EMPÊCHEMENT  (an-pesc-man),  s.  m., 
obstacle  qui  s'oppose  à  l'accomplissement  de 
la  volonté,  impedimento,  impaccio,  ostacolo 
m.,  opposizione  f.  V.  Difficulté. 

EMPÊCHER  (an-pe-scé),  v.  a.,  appor- 
ter de  l'opposition ,  faire  obstacle,  impe- 
dire ,  porre  o  fare  ostacolo,  impacciare, 
interdire,  opporsi,  vietare,  ostare,  contra- 
stare :  EMPÊCHEZ  QU'ELLE  NE  SE  MÊLE 
d'aucune  affaire,  opponetevi  a  che  ella 
s'immischi  di  alcun  negozio  ;  —  qu'un  rival 
vous  prévienne  et  vous  brave,  impedite 
che  un  rivale  vi  prevenga  e  vi  sfidi.  =  S' — , 
v.  pr.,  s'abstenir,  se  défendre:  le  perfide, 
il  n'a  pu  s' —  de  pâlir,  il  perfido  non  ha 
potuto  impedire  a  sè  stesso  d'impallidire. 

EMPÉDOCLE,  philosophe,  poète  et 
médecin  d'Agrigente,  en  Sicile,  quitta  sa 
patrie,  en  405  av.  J.-C,  pour  aller  mourir 
dans  le  Péloponèse.  On  a  prétendu  qu'il 
s'était  jeté  dans  le  cratère  de  l'Etna,  Empe- 
docle. 

EMPEIGNE  (an-pegn),  s.  f.,  dessus  do 
soulier,  tomaio  m. 

EMPELLEMENT,  s.  m.,  vanne  ou  bonde 
qui  retient  l'eau  d'un  étang,  imposta  della 
cateratta  f.,  sportello  da  sostegni  m. 

EMPELOTER  (an-plo-té),  v.  a.,  mettre 
en  pelotes,  ridurre  in  pallottole. 

EMPELOTONNER ,  v.  a.,  mettre  en 
pelotons,  disporre  in  pelottoni,  drappèllare. 

EMPEIMNELAGE  (an-pen-lasg),  s.  m., 
assemblage  de  deux  ancres  mouillées,  de 
grosseur  inégale,  appennellamento  m. 

EMPENNELLE  (an-pen-el),  s.  f.,  la 
plus  petite  des  deux  ancres  mouillées  qui 
forment  un  empennelage,  àncora  da  pen- 
nello f. 

EMPENNER  (an-pe-né),  v.  a.  :  —  une 
flèche,  la  garnir  de  plumes,  impennare, 
guarnire  di  penne  ;  peu  us. 

EMPEREUR  (an-prôr),  s.  m.,  chef,  sou- 
verain d'un  empire,  imperatore  m.  =  Âbs., 
se  disait  autrefois  pour  l'empereur  d'Alle- 
magne :  LA  FRANCE  FIT  LA  PAIX  AVEC  L' — , 

la  Francia  fece  la  pace  coli' Imperatore.  — 
Napoléon  1er  :  tombeau,  cendres  de  l' — , 
tomba,  ceneri  dell'imperatore. 

EMPESAGE,  s.  m.,  action  d'empeser; 
façon  dont  une  chose  est  empesée,  l'inami- 
dare, insaldamento  m.,  insaldatura  f. 

EMPESÉ,  E,  adi.,  dont  l'attitude  est 
roide,  l'air  composé,  les  manières  affectées; 
se  dit  aussi  de  l'air  et  des  manières,  affet- 
tato, lezioso, prosane,  cacazibetto  m.  :  style 
— ,  d'une  exactitude,  d'un  purisme  pédan- 
tesque,  stile  ricercato,  affettato. 

EMPESER,  v.  a.,  accommoder  avec  de 
l'empois ,  inamidare  ,  insaldare ,  dare  la 
salda:' — une  voile,  la  mouiller  pour  la 
rendre  plus  impénétrable  au  vent,  bagnare 
la  vela;  vieux  dans  ce  dernier  sens. 

EMPESEUR,  EUSE,  s.,  celui,  celle  qui 
empèse,  colui,  colei  che  inamida. 

EMPESTER,  v.a.,  répandre  1S  peste 
dans ,  appestare,  impestare,  appiccare  la 
peste;  peu  us.  =  Infecter,  infettare,  appe- 
stare :  LES  cadavres  restés  sur  le  champ 

DE  BATAILLE   AVAIENT    EMPESTÉ    L'AIR,  i 

cadaveri  restati  sul  campo  di  battaglia  ave- 
vano appestato  l'aria.  =  Empuantir  :  il 

EMPESTE  TOUT  LE  MONDE  DE  SON  HALEINE; 

et  abs.  :  ce  cadavre  empeste,  répand  une 
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odeur  fétide,  questo  cadavere  appesta. =As-  j 

SIS  DANS  LA  CHAIBE  EMPESTÉE  OÙ  LE  MEN- 
SONGE RÈGNE  ET  RÉPAND  SON  POISON,  Se- 

duto  sulla  cattedra  infetta  dove  regna  la  j 
menzogna  e  spande  il  suo  veleno. 

EMPÊTRER ,  t.  a.,  embarrasser  les 
pieds,  les  jambes  de,  impastoiare,  impac- 
ciare :  pourquoi  m'avez-vous  empêtré  de 
cet  homme-la  ?  perché  m'avete  impacciato 
di  colui;  avoir  l'air  empêtré,  avoir  le 
maintien  embarrassé,  l'air  gêné,  maladroit, 
aver  Caria  imbarazzata,  sciocca,  ecc.  =  S' — , 
T.  pr.,  se  dit  an  propre  et  an  fig. 

EMPHASE  (an-fas),  s.  f-,  affectation 
outrée,  eiagération  dans  le  discours,  dans  la 
voix,  dans  le  geste,  enfasiî.:  parler  sim- 
plement et  sans  — ,  parlare  semplice- 
mente e  sens1  enfasi. 

EMPHATIQUE  (an-fa-tic),  adj.,  qui  a 
de  l'emphase,  enfatico: supprimez  ce  titre 
— ,  oui  promet  trop  et  qui  ne  tient 
rien,  sopprimete  questo  titolo  enfatico  che 
promette  molto  e  non  tiene  nuda. 

§  EMPHATIQUE,  AMPOULE,  BOUR- 
SOUFLÉ,  GUINDÉ.  Le  style  emphati- 
que, enfatico,  fait  valoir  plus  qu'il  ne  faut 
les  choses  que  l'on  dit;  le  style  ampoulé, 
ampolloso,  pèche  par  un  excès  d'ornements, 
par  trop  de  mots  pompeux  ou  magnifiques; 
le  style  boursouflé,  gonfio,  rebute  par  une 
redondance  de  mots  vides  de  sens  et  d'idées; 
le  style  guindé,  affettato,  sent  la  contrainte, 
manque  de  grâce  et  d'aisance. 

EMPHATIQUEMENT  (an-fa-tic-man), 
adv.,  avec  on  par  emphase,  enfaticamente, 
in  modo  enfatico. 

EMPHRACTIQUE  (  an-frac-tic  )  on 
EMPL  ASTI  QUE,  adj.,  qui  est  propre  à 
servir  d'emplâtre,  enfrattico. 

EMPHYSÉM  VTEUX  (an-fi-se-ma-tô), 
EUSE,  adj.,  aflecté  d'emphysème;  qui  a 
rapport  à  cette  maladie,  enfisematico. 

EMPHYSÈME,  s.  m.,  tuméfaction  pro- 
duite par  l'infiltration  de  l'air  ou  de  quel- 
que fluide  aériforme  dans  le  parenchyme 
d'un  organe,  enfisema  t. 

EMPHYTÉOSE  (ao-fi-te-oz),  8.  f.,  bail 
à  longues  années  laissant  à  la  charge  du 
fermier  les  défrichements  et  autres  travaux 
ayant  pour  but  d'améliorer  le  fonds,  enfi- 
teusi t.,  livello  m. 

EMPHYTÉOTE,  s.,  celui,  celle  qui 
prend  une  propriété  à  emphytéose,  livella- 
rio,  enfiteuta. 

EMPHYTÉOTIQUE  (  an-fi-te-o-tic  ), 
adj.  qui  appartient  à  l'emphytéose,  enfi- 
teutico. 

EMPIERREMENT  (  an-pier-man  ),  s. 
m.,  revêtement  formé  de  pierres  sèches  qui 
servent  à  consolider  des  terres,  rivestimento 
d'un  muro  con  pietre  non  pulite.  —  Lit  de 
pierres  disposées  dans  un  encaissement  pour 
former  une  chaussée,  catasta  di  pietre  per 
fare  un  fondamento. 

EMPIERRER,  v.  ft.  :  —  UNE  ROUTE,  la 
garnir  de  pierres  pour  ['entretenir, rives tire 
di  pietre,  selciare. 

EMPIETEMENT  (an-piet-man),  s.  m., 
action  d'empiéter;  résultat  de  cette  action, 
usurpamento,  l'usurpare  m.;  usurpazione  f. 

EMPIETER,  v.  a.,  usurper  sur  la  pro- 
priété d'aulrui,  usurpare,  allargarsi, distenz 
dersi  sulla  proprietà  degli  altri:  la  rivière 

EMPIÈTE  TOUS  LES  JOUHS  DE  CE  CÔTÉ,  il 
fiume  invade  ogni  giorno  dal  lato  suo.=  — 
LE  POUVOIR  suprême,  ne  se  dit  plus  guère 
dans  ce  seni,  usurpare  l'autorità  suprema. 
—  S'arroger  des  droits  qu'on  n'a  pas  :  n'em- 
piétons POINT  SUR  L'UORRIDLE  PONCTION 
des  démons  ,  non  arroghiumoci  l'orribile 
mestiere  dei  demonii. 

EMPIFFRER,  v.  a.,  faire  manger  ex- 
cessivement, rendre  très-gras,  impinzare, 

empiere  sino  alla  gola;  impinguare.  —  S'  

v.  pr.,  se  gorger.  iL  s'est  empiffré  de 
viandes  et  de  sucreries,  prese  una  cor- 
pacciata  di  carni  e  di  dolci.  =  Devenir  trop 
gras;  fam.  et  peu  us.  dans  ce  sens,  impin- 
guare eccessivamente. 

EMPILEMENT,  s.  m.,  action  d'empi- 
ler, accumulamento,  l'accumulare  m. 

EMPILEIl,  v.  a.,  mettre  en  pile,  acca- 
tastare, ammucchiare, 

EMPIRE  (an-pir),  s.  m.,  gouvernement 
dans  lequel  la  souveraine  puissance  est  réu- 
nie dans  une  seule  personne  qu'on  appelle 


empereur  ;  étendue  des  pays  soumis  à  sa  do- 
mination; peuples  qui  les  habitent,  impero. 
—  Temps  qu'a  régné  un  empereur  ■  sous 
l' —  d'auguste,  sotto  l'imperatore  Augusto, 
=  Abs.:sous  l' — ,  sous  Napoléon  1er,  sotto 
Napoleone  I.  —  Etat,  qualité  d'un  empe- 
reur, d'un  souverain  puissant  :  j'ai  souhaité 
l' —  et  j't  suis  parvenu  ,  desiderai  Firn- 
pero  e  lo  ebbi;  siège  de  l' — ,  lieu  où  rési- 
daient les  empereurs,  d'où  émanaient  les 
ordres  de  l'autorité  souveraine,  sede  del- 
l'impero. =  Puissance  politique,  domination 
exercée  par  un  peuple,  par  un  Etat  sur  un 
ou  plusieurs  autres  :  la  France  possédait 
autrefois  dans  l'amérique  septentrio- 
nale un  vaste — ,  la  Francia  possedeva 
altra  volta  nelV  America  settentrionale  un 
vasto  impero.  =  Droit  de  commander,  domi- 
nation absolue  :  un  autre  était  chargé 
de  l' —  DU  monde,  un  altro  era  incaricato 
dell'impero  del  mondo.  =  Songez-vous.., 

QUE  J'AI  SUR  VOTRE  VIE  UN —  SUPRÊME? 

pensate  voi  che  ho  sulla  vostra  vita  impero 
assoluto?  =  Droit,  pouvoir  sur  quelque 
chose  :  dieu  a  soumis  à  l' — de  l  homme 

LES  ANIMAUX  QUI  RAMPENT  SUR  LA  TERRE, 

Dio  ha  sottoposto  alVimpero  dell'uomo  gli 
animali  che  strisciano  sulla  terra.  =  Ascen- 
dant que  nous  exerçons  sur  les  autres  ou 
sur  nous-mêmes:  il  semblait  avoir  perdu 
tout  —  sur  sa  passion,  sembrava  aver 
perduto  qualsiasi  impero  sulla  sua  passione. 
=  Ascendant,  pouvoir,  influence  que  les 
choses  exercent  sur  nous  :  l' — de  la  beauté 

EST  PASSAGER ,   MAIS  CELUI   DE  LA  VERTU 

subsiste  toujours,  {impero  della  bellezza 
è  passaggero,  ma  quello  della  virtù  sussiste 
sempre.  =  Monde,  ensemble  d'êtres,  de 
phénomènes  :  l' —  de  neptune;  poét.,  la 
mer,  l'impero  di  Nettuno;  LE  bas  —  ou 
l' —  d'orient,  l'empire  grec  de  Constanti- 
nople,  il  Basso  Impero  ;  le  saint — ,  l'em- 
pire d'Allemagne,  il  santo  impero.  V.  In- 
fluence. 

§  EMPIRE,  DOMINATION.  Le  pre- 
mier regarde  plutôt  le  fond  et,le  second  la 
forme  :  I'empire,  impero,  est  absolu  et  la 
domination,  dominazione,  hautaine. 

EMPIRÉE,  s.  m.  V.  Empïrée. 

EMPIRER,  v.  a.,  rendre  pire,  peggio- 
rare, deteriorare,  far  peggiorare.  —  Y.  n., 
devenir  pire,  peggiorare,  deteriorare,  dive- 
nir peggiore. 

EMPIRIQUE  fan-pi-ric),  adj.  :  philo- 
sophie — ,  qui  n  admet  que  l'expérience 
comme  source  et  fondement  de  nos  connais- 
sances, filosofia  empirica  ;  médecine — ,  qui 
se  guide  d'après  une  expérience  routinière, 
medicina  empirica.  =  Fourni  par  l'expé- 
rience. =  S.  m.,  philosophe  ou  médecin  em- 
pirique, filosofo,  medico  empirico.  =  Char- 
latan, empirico,  ciarlatano  m. 

EMPIRISME,  s.  m.,  système  de  philo- 
sophie ou  de  médecine  fondé  sur  l'expérience, 
et  qui  ne  tient  pas  compte  des  théories,  em- 
pirismo m.  =  Pratique  des  charlatans,  err- 
pirismo  m. 

EMPLACEMENT  (an-plas-man),  s  m., 
position,  place  considérée  comme  propre  à 
un  établissement  quelconque,  sito  ,  luogo, 
spazio,  tratto  di  terreno  m. 

EMPLASTIQUE  ,  adj.  V.  Emprac- 
tique. 

EMPLÂTRE,  s.  m.  médicament  externe 
qui  se  ramollit  parla  chaleur,  et  adhère  aux 
parties  sur  lesquelles  on  l'applique,  impia- 
stro, empiastro  m.  =  Mettre  un  —  À  une 
affaire  ;  fam.,  réparer  ce  qu'il  ya  de  mau- 
vais, de  défectueux,  mettere  una  pezzuola 
sopra  uno  sproposito,  coprire  un  marrone, 
nascondere  un  difetto.  =  Personne  infirme 
ou  qui  n'a  aucune  vigueur  de  caractère; 
très-fam.,  un  vero  impiastro  m. 

EMPLETTE,  s.  t.,  achat  de  quelque 
marchandise,  compera  f.,  acquisto  m.  :  j  ai 
mille  —  A  faire,  ho  mille  compere  da  fare. 
=  Chose  achetée:  voyez  mon  — ,  vedete 
il  mio  acquisto.  V.  Achat. 

EMPLIR,  v.  a.,  rendre  plein,  riempiere, 
empiere,  colmarej  ricolmare.  =  S' — ,v.  pr., 
devenir  plein,  diventar  pieno,  essere  riem- 
pito. 

EMPLOI  (an-plo-à),  s.  m.,  application 
d'une  chose  ou  d'une  personne  à  un  usn^re, 
impiego,  uso  m.  =  Charge,  office,  impiego 
m.,  carica  f.  :  il  n'est  pas  toujours  bon 
d'avoir  un  haut  — ,  non  è  sempre  bene 
l'avere  un  impiego  elevato;  être  sans — , 


essere  senza  impiego  ;  chercher  de  l' —  , 
cercare  un  impiego.  =  Rôles  dont  un  acteur 
est  spécialement  chargé  :  cet  acteur  a 
l' — ,  tient  l' —  des  valets,  questo  at- 
tore fa  la  parte  dei  servi  /  chef  d' — ,  acteur 
qui  joue  en  chef  les  rôles  de  son  emploi, 
attore  che  fa  sempre  da  capo  nelle  parti  di 
un  dato  genere.  =  Application  qu'on  fait 
d'une  somme  dans  la  recette  ou  dans  la  dé- 
pense, impiego  ;  action  d'en  faire  mention 
sur  les  registres  :  double  — ,  doppio  im- 
piego. V.  Double. 

§  EMPLOI.  MINISTÈRE,  CHARGE, 
OFFICE  ,  FONCTION.  L'emploi  ,  im- 
piego, est  l'application  de  l'activité  à  un 
genre  quelconque  d'occupation.  Le  minis- 
tère, ministero,  suppose  un  maître  dont  on 
est  l'agent.  La  charge,  carica,  est  un  em- 
ploi public  important  qui  oblige  à  porter  le 
poids  des  affaires  et  à  jouer  un  certain  rôle. 
L'office,  ufficio,  est  une  charge  subal- 
terne ou  peu  importante.  Fonction,  fun- 
zione, s'emploie  le  plus  souvent  au  pl.,  et 
représente  les  actes,  les  opérations  de  ceux 
qui  ont  emploi,  ministère,  charge  ou  office. 

EMPLOYE,  s.  m.,  celui  qui  a  un  em- 
ploi, impiegato  m. 

EMPLOYER  (an-plo-a-iè),  v.  a.,  appli- 
quer à  un  usage,  à  un  service,  à  un  but  par- 
ticulier ,  impiegare ,  adoprare ,  mettere  in 
uso  :  mal  —  son  temps,  impiegar  male  il 
suo  tempo;  —  ses  trésors  au  salut  pu- 
blic, consacrare  i  suoi  tesori  alla  pubblica 
salute;  —  la  fiction  et  le  mensonge, 
adoprare  la  finzione  e  la  menzogna.  =  Don- 
ner de  l'emploi,  de  l'occupation  à  quelqu'un  ; 
le  faire serviràun but  quelconque  :  —  beau- 
coup d'ouvriers  ,  impiegare  ,  occupare 
molti  operai.  =  S' — ,  v.  pr.-,  être  d'usage; 
employé,  essere  impiegato,  essere  adopraio. 
=  S'occuper,  s'appliquer  :  je  veux  à  le 
servir  m' —  tout  entière,  voglio  intera- 
mente consecrarmi a  servirlo.  =S' — ,  pour, 
agir  pour  :  il  s'est  employé  pour  lui 
obtenir  cette  charge  ,  s'è  aioprato  per 
ottenergli  questa  carica.  V.  User. 

EMPLUMÉ,  E,  adj.,  qui  a  des  plumes, 
guarnito  dipenne,  alato. 

EMPLUMER,  v.  a.  :  —  un  clavecin, 
en  garnir  les  marteaui  de  petits  morceaui 
de  plumes,  guarnire  dipenne.  =  S' — ,  v.pr., 
s'enrichir,  arricchirsi;  engraisser,  ingras- 
sare; pop. 

EMPOCHER  (an-po-scé),  v.  a.,  mettre 
en  poche  avec  empressement,  avec  avidité, 
intascare,  insaccare,  imbisacciare. 

EMPOIGNER (an-po-a-gné),  v. a., pren- 
dre et  serrer  avec  le  poing,  impugnare,  ac- 
ca ff  are  ,  abbrancare,  agguantare,  aggrap- 
pare. =  Arrêter,  saisir  brutalement,  trat- 
tenere, arrestare,  fermare,  prendere  :  em- 
poignez cet  homme-là,  arrestatemi  questo 
uomo.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  saisir  l'un  l'autre 
pour  se  battre  ;  sedisputer  ;  pop.,  afferrarsi 
reciprocamente,  battersi. 

EMPOIS  (an-po-à),  s.  m.,  colle  d'amidon, 
salda  f.,  amido  m. 

EMPOISONNEMENT  (an  -  po-a  -son- 
man),  s.  m.,  action  d'empoisonner;  résultat 
de  cette  action,  avvelenamento,  attossica- 
mene m. 

EMPOISONNER,  v.  a. ,  faire  prendre 
du  poison  dans  l'intention  de  donner  la  mort, 
avvelenare,  attossicare,  far  morire  di  veleno  : 
britannicus  est  mort  empoisonné,  Bri- 
tannico è  morto  avvelenato.  =  Faire  man- 
ger quelque  chose  de  fort  mauvais  :  ce  res- 
tai rateur  nous  empoisonna;  fam., questo 
trattore  ciha  avvelenati.  =  Infecter  de  poi- 
son :  —  les  sources,  ses  armes,  avvele- 
nare le  sorgenti,  le  armi;  flèche  empoi- 
sonnée, freccia  avvelenata.=  Remplir  d'une 
odeur  infecte,  attossicare ,  puzzare,  appe- 
stare, allezzare:  ce  poisson  est  pourri; 
il  empoisonne,  questo  pesceè  fracido;  esso 
ammorba.  =  Donner  la  mort,  avoir  des  qua- 
lités vénéneuses  :  certains  champignons 
empoisonnent,  certi  funghi  avvelenano.  = 
Corrompre  l'esprit  ou  le  cœur  :  SES  maî- 
tres avaient  empoisonné  par  la  flat- 
terie son  beau  naturel,  i  suoi  maestri 
avevano  guasto  coli' adulazione  il  suo  bel  na- 
turale. —  Troubler,  altérer,  remplir  d'amer- 
tume :  CETTE  PENSÉE  N  EST  BONNE  QUA  — 
ma  vie,  questo  pensiero  non  può  altro  che 
avvelenare  la  mia  vita.  =  Donner  un  tour 
malin,  défavorable,  odieux  à  ce  que  les  au- 
tres ont  fait  ou  dit  :  les  méuisants  su- 
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foisonnent  tout  ,  i  maldicenti  guastano, 
avvelenano  tutto.  =  S' — ,  v.  pr.,  prendre 
du  poison  ;  se  faire  mourir  par  le  poison,  av- 
velenarsi,pigliare  il  veleno. 

EMPOISONNEUR  (an-po-a-o-zo-nôr) , 
EUSE,  adj.,  celui,  celle  qui  empoisonne, 
avvelenatore  m.,  avvelenatrice  f.  =  Mauvais 
cuisinier,  mauvais  traiteur;  pop.,  cattivo 
cuoco.  =  Personne  qui  répand  des  doctrines 
immorales  ou  subversives  de  l'ordre  social  ; 
vil  flatteur,  avvelenatore,  adulatore,  uomo 
•pernicioso.  =  Adj.,  qui  corrompt  l'esprit 
ou  le  cœur  :  de  ce  fatal  honneur,  hélasI 
tous  ignorez  le  charme — ,di  questo  fa- 
tale onore,  pur  troppo  voi  ignorate  l'incanto 
venefico. 

EMPOISSER,  v.  ai,  enduire  de  poix, 

impeciare,  coprir  di  pece. 

EMPOISSONNEMENT  f  an-po-a-son- 
man),  s.  m.,  action  d'empoissonner,  il  guar- 
nir di  pesci  uno  stagno,  un  fiume. 

EMPOISSONNER,  v.  a.,  peupler,  gar- 
nir de  poissons,  popolare  dipesci. 

EMPORTE,  E,  adj.,  qui  se  laisse  facile- 
ment aller  à  la  colère,  violento ,  impetuoso, 
stizzoso,  collerico,  furioso:  esprit  — ,  fou- 
gueux, spirito  ardente,  avventato;  paroles 
emportées  ,  violentes  ,  parole  violenti.  = 

S.  :  ROCHEBONNE  EST  UN  PETIT  —  QUI  NE 

peut  rien  soufthir  ,  Rochebonne  è  uno 
stizzosetto  che  nonpuò  soffrir  nulla. 

§  EMPORTE,  VIOLENT.  Le  premier 
ne  s'emploie  que  lorsqu'il  ne  s'agit  d'un  ou  de 
quelques  accès  de  colère  qui  éclatent  ;  le 
second  implique  un  défaut  permanent,  une 
méchanceté  qui  peut  se  manifester  à  chaque 
instant. 

EMPORTEMENT  (an-port-man),  s...m., 
mouvement  violent,  déréglé,  causé  par  quel- 
que passion;  se  prend  quelquefois  en  bonne 
part,  impeto,  trasporto  m.  =  Accès  de  co- 
lère, furore,  impeto  di  collera  m.  =  Excès 
de  débauche,  impeto  ,  eccesso  di  libertinag- 
gio m.  V.  Colère.  , 

EMPORTE-PIECE,  s.  m.,  instrument 
pour  découper,  stampo  che  ritaglia.  —  Es- 
prit satirique  ;  fam.,  satirico,  scrittore  mor- 
dace. 

EMPORTER,  v.a.,  enlever,  porter  hors 

d'un  lieu,  portar  via,  trasportare  altrove.— 
Porter  d'un  lieu  dans  un  autre,  porter  avec 
soi, portar  via  :  emportez  ce  livre,  vous 
le  lirez  à  loisir,  pigliate  questo  libro,  lo 
leggerete  ad  agio.  — -  —  so-N  secret  dans 
la  to  mbe,  portare  il  suo  segreto  nella  tomba; 

n'EWTORTEZ  PAS  L'OPINION  d'aVOIR  RENDU 

votre  éloignement  nécessaire,  non  par- 
tite coll'idea  d'aver  reso  necessario  il 
vostro  allontanamento.  =  Arracher,  entraî- 
ner par  force  :  le  vent  a  emporté  mon 
chapeau,  il  vento  m'ha  portato  via  il  capr 
pello.  ==  —  la  pièce,  railler,  médire  d'une 
manière  cruelle,  tagliare  i panni  addosso'  in 
modo  crudele.  =  Autant  en  emporte  le 
vent  ;  prov. ,  se  dit  dea  promesses  dont  on 
n'attend  rien,  des.  menaces  que  l'on  ne  craint 
pas, promesse o minaccie che  dissipa  iluento. 

—  Que  le  diable  vous  emporik.1  fam. , 
sorte  de  jurement  qui  marque  le  dépit,  la 
mauvaise  humeur  contre  quelqu'un,  che  il 
diavolo  vi  porti;  le  diable  m'emporte  si..., 
sorte  d'affirmation  très-familière,  il  diàvolo 
mi  porti  se...  =  Il  ne  l'emportera  pas 
En  paradis  ;  fam.,  je  saurai  bien  m'en  ven- 
ger, non  andrà  mica  a  Borna  a  far  penitenza. 
=  Entraîner,  attirer  après  soi  par  une  suite 
nécessaire  :  chez  les  grecs  la  prise  d'une 
ville  emportait  son  entière  destruc- 
tion, presso  i  Greci  la  presa  d'una  città  im- 
plicava la  completa  sua  distruzione.  ==  Tuer, 
détruire ,  faire  cesser  ou  disparaître  :  LE 
choléra  emporta  beaucoup  de  monde,  il 
colera  portò  viamolte persone. =  Faire  réus- 
sir :  —  une  affaire,  far  riuscire  rapida- 
mente un  negozio.  =  Se  rendre  maître  de  : 

—  une  ville,  une  redoute,  impadronirsi 
d'una  città,  d'un  forte.  =  Gagner,  obtenir: 

—  les  suffrages  ,  ottenere  i  suffragi.  = 

—  la  balance,  déterminer  la  préférence, 
guadagnare  la  preferenza.  =  Jeter  dans 
quelque  excès,  dominer,  entraîner  :  une 

CHALEUR  GUERRIÈRE  EMPORTE  LOIN  DU  BORD 

le  bouillant  lesdiguière,  un  ardore  guer- 
riero trasporta  lungi  dal  bordo  il  bollente 
Lesdiguière  ;  où  m'emportait  une  aveu- 
gle colère  ?  dove  mi  trasportava  un  cieco 
furore  ?  le  cheval  m'a  emporté  plus 
loin  que  je  ne  voulais,  il  cavallo  miportò 
più  lungi  ch'io  non  volevo.  =  L' — ,  exceller, 


prévaloir,  avoir  l'è  dessus:  À  volume"ê8al, 
l'or  l'emporte  de  beaucoup  sur  l'ar- 
gent ,  a  volume  uguale  l'oro  prévale  assai 
sull'argento  ;  le  roi  l'emportait  sur  tous 

SES   COURTISANS   PAR   LA    RICHESSE  DE  SA 

taille,  il  re  superava  tutti  i  suoi  cortigiani 
per  l'eleganza  della  vita.  =S* — ,  v.  pr.,  être 
emporté,  essere  violènto.  =  Se  fâcher  vio- 
lemment :  AHf  VOUS  ÊTES  DÉVOT,  ET  VOUS 

vous  emportezI  siete  devoto  e  vi  lasciate 
dominare  dalla  collera.  =  Ne  pouvoir  être 
retenu,  gouverné  :  ce  cheval  s'emporte, 
questo  cavallo  s'adombra.  =  Se  livrer,  s'a- 
bandonner à  toute  sa  force,  à  son  impé- 
tuosité ,  lasciarsi  trasportare  dall'impeto  , 
dalla  violenza. 

§  EMPORTER ,  ENTRAINER.  Pour 
emporter,  trasportare,  une  chose,  il  faut 
l'avoir  sur  soi;  pour  I'entraîner,  trasci- 
nare, il  faut  la  tirer  après  soi.  Le  second 
seul  implique  une  idée  de  résistance  :  tous 
se  laissent  entraîner  au  torrent  oui 
les  emporte,  tutti  si  lasciano  trascinare 
verso  zi  torrente  che  li  trasporta. 

EMPOTAGE,  s.  m.,  action  d'empoter, 
invasamento,  il  mettere  in  vaso  ni.,  invasa- 
tura f. 

EMPOTER,  v.  a.,  mettre  en  pot,  inva- 
sare, porre,  mettere  in  vaso. 

EMPOURPRER,  v.  a.,  colorer  de  pour- 
pre, imporporare,  tìngere  di  porpora. 

EMPREINDRE  (an-prendr) ,  v.  s.  et 
irr.,  imprimer  sur  une  chose  l'image  ou  une 
trace  profonde  d'une  autre  chose,  impri- 
mere ,  stampare,  improntare:  et  de  ses 

PIEDS  ON  PEUT  VOIR  LA  POUSSIÈRE  EM- 
PREINTE ENCORE  SUR  LE  BANDEAU  DES  ROIS, 

e  sul  serto  dei  re  si  può  ancora  vedere  im- 
pressa la  polvere  dei  suoi  piedi.  =  Graver, 
fixer  d'une  manière  durable  :  l'idée  de 

CELUI  QUI  NOUS  A  CRÉÉS  EST  EMPREINTE 
PROFONDÉMENT  AU  DEDANS  DE  NOUS,  l'idea 

di  chi  ci  ha  creati  è  prò  fondamente  impressa 
in  noi.  =  S' — ,  v.  pr.  :  leurs  pas  s'étaient 
empreints  sur  la  neige,  i  loro  passi  ave- 
vano lasciata  l'impronta  sulla  neve. 

§  EMPREINDRE,  IMPRIMER.  On 
sait  la  différence  des  actions  physiques  ex- 
primées par  ces  deux.  mots.  Au*  ng.,  em- 
preindre, imprimere,  indique  une  action 
plus  forte  et  plus  durable  que  celle  d'iM- 
primer,  stampare. 

EMPREINTE  (an-prent),  s.  f.,  action 
d'empreindre;  résultai  de  cette  action,  im- 
pronta, impressione,  stampa  f.,  impronto  m,. 
=  Chacun  met  k  ce  qu'il  fait  l' —  de 
son  caractère,  ciascuno  mette  a  ciò  che  fa 
l'impronta  del  suo  carattere;  l' —  du  doigt 
de  dieu,  il  segno  evidente  del  dito  di  Dio. 
=  Au  pl.  ,  figures  de  végétaux  ou  d'animaux 
empreintes  sur  certaines  pierres,  impres- 
sione, impronta  lapidea  f. 

EMPRESSÉ,  E,,  adj.,  qui  se  donnebeau- 
eoup  de  mouvement  pour  arriver  à  quelque 
but,  diligente,  sollecito,  attivo;  affannoso, 
faccendiere.  =  Qui  témoigne,  qui  annonce 
de  l'empressement,  attento,  diligente,  pre- 
muroso. =  Qui  cherche,  par  des  soins  et 
des-  prévenances,  à  se  faire  bien  venir  :  il 
paraît  fort  —  auprès  de  vous  „  sembra 
molto  premuroso  per  di  voi.  —  S»  m.  : 
faire  l' — ,  s'offrir  à  tout  faire.;,  ir.,,  fare  il 
ser  faccenda,  essere  il  f atutto. 

EMPRESSEMENT  (an-pres-man), ,,  s. 
m.,  action  de  s'empresser;  suite  et  manifes- 
tation du  zèle ,  premura,  cura,  diligenza, 
sollecitudine  f.  =  Hâte  ,  fretta  f.  ==  Soins 
empressés,  bons  offices,  premure,  cure  f.  pl. 

EMPRESSER  (S'),  v.  pr..,  agir  avec  ud 
zèle  actif;  se  donner  beaucoup  de  mouve- 
ment pour  arriver  à  un  but,  affrettarsi,  es- 
sere sollecito ,  premuroso  ;  affannarsi  :  s' — 
auprès  de  quelqu'un,  chercher  à  luiplaire, 
essere  molto  premuroso  presso  qualcuno.  = 
Se  hâter  :  —  de  parler,  db,  j,ug<eb,  affret- 
tarsi a  parlare,  a  sentenziare.  =  Accourir 
en  foule  :  s'—  aux  autels  de  BAAL,  affol- 
larsi presso  gli  altari  di  BaaL 

EMPRISONNEMENT  (an-pri-zon-man), 
s.  m.,  action  de  mettre  en  prison;  déten- 
tion d'un  prisonnier,  incarcerazione  t.,  in- 
carceramento, imprigionamento  m. 

EMPRISONNER,  v.  a.,  mettre  en  pri- 
son, imprigionare,  incarcerare,  ingabbiare, 
cattivare.  =  Enfermer,  enclore,  retenir, 
trattenere,  inceppare,  chiudere. 

EMPRUNT  (an-pront) ,  s.  m.  ,  action 
d'emprunter;  chose  qu'on  emprunte,  pre- 
stito, presto  m.,  prestanza  f.  =  Beauté, 


vertu  D* — ,  factice-,  dont  on  n'a-  qne  t'ap» 
parence,  bellezza,  virtù  fattizia,  tolta  apre' 
slito  ;  dans  un  sens  analogue  :  se  trouver 
k  l' — ;  fam.,  gêné,  à ■  l'étroit,  essere  ridotto 
a  vivere  di  prestito.  =  Passages,  idées  qu'un 
auteur  prend  dans  l'ouvrage  d'un  autre 
pour  le  faire  passer  dans  le  sien,  citazioni 
S.  pl.,  piagli  m.  pl. 

EMPRUNTER,  ir.  a.,,  demander  et  re- 
cevoir un  prêt,  domandare ,  prendere  a  pre- 
stito. =  Abs.,  emprunter  de  l'argent  :  on- 
ne  trouve  Rïen  k  — ,  non  si  può.  aver  pre- 
stito. —  Tirer,,  recevoir  :  danse  expres- 
sive que  les  espagnoles  ont  empruntée 
des  maures,  danza  espressiva  che  gli  Spa- 
gnuoli  imitarono  dai  Mori  ;  et  par  ext.  :  je 
n'ai  rien  emprunté  D'HORACE,,no«Ao  nulla 
copiato  da  Orazio  ;  charmes  empruntés, 
éclat  emprunté,  fournis  par  l'art,  attrat- 
tive d'imprestito  ,non  naturali.  —  Prendre, 
feindre:  l'orgueil  emprunte  les  senti- 
ments de  la  vertu,  l'orgoglio  si  maschera 
coi  sentimenti  della  virtù.  =  Avoir  l'air 
emerunté,  gêné,  embarrassé,  aver  l'aria 
goffa,  timida.  =  Avoir  recours  à  :  ne  sau- 
rait-il rien  voir  qu'il  n'Emprunte  vos 
yeux?  non potrebbe  veder  nulla  senza  ricor- 
rere a  vostriocchi. 

EMPRUNTEUR  (an-prôn-tôr),  EUSE, 
celui,  celle  qui  emprunte,  qui  a  l'habitude 
d'emprunter,  chi  ha  l'abitudine  di  pigliare  a 
prestito. 

EMPUANTIR,  v.  a.,  rendre  puant,  rem- 
plir d'une  mauvaise  odeur,  infecter,  puz- 
zare, dar  cattivo  odore,  in  fettare. 

EMPUANTISSEMENT  (  an-pii-an-tis- 
man),  s.  m.,  état  d'une  chose  qui  s  empuan- 
tit, puzza,  infezione  f. 

EMPV'EME,  s.  m.,  amas  de  pus,  de  sang 
ou  de  sérosité  situé  dans  la  cavité  des  plè- 
vres, empiema. 

EMPYREE,  s.  m.',  nom  donné  par  les 
anciens  au  plus  haut  des  cieux.  =  Ciel,  em- 
pireo, cielo  m. 

EMPYREUMATIQUE,adj.  ;  chim.,  qui 
tient  de  l'empyreume,  empùieumatiea. 

EMPYREUME  (an-pi-rom),  s.  m.,  goût 
et  odeur  désagréable  de  certaines  substan- 
ces qui  ont  été  soumises  à  l'action  d'un  feu 
violent,  empireuma  m. 

EMS,  bourg  du  duché  de  Nassau,  célè- 
bre par  ses  eaux  thermales.  =  Fleuve.  d'Al- 
lemagne qui  prend  sa  snnrce.  près  de  Pa- 
d'erborn  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord. 

ÉMULATEUR  (e-mu-la-tor),,  TRICE 
(e-mii-la-tris),  s.  et  adj.,  qui  est  animé  du 
sentiment  de  l'émulation,  emulatore,  emulo 
m.,  emulatrice,  emula  f. 

ÉMULATION  (e-mii-la-zion),  s.  f.,  sen- 
timent presque  toujours  louable  qui  nous 
pousse  à  égaler,  à  surpasser  quelqu'un  en 
quelque  chose,  emulazione:  l'auteur  d'é- 

LECTRE    SAIT   QU'IL   n'a  FAIT    NAÎTRE  EN 

moi  que  de  l' —  et  de.  l'amitié,  Fautore 
d'Elettra  sa  che  non  fece  nascere  in  me  altro 
che  emulazione  ed  amicizia. 

§,  ÉMULATION,  JALOUSIE.  Le  pre- 
mier ex  prime  la  qualité,  le  second  le  déiaut 
d'un  même  sentiment. 

ÉMULE,  s.,  concurrent,  rival,  compa- 
gnon ;  se  dit  de  deux  personnes  ou  de  deux 
choses  d'un  mérite  égal,  emulo,  rivale,  an- 
tagonista m.  :louvois  était  l' — de  col- 
bert,  Louvois  era  l'emulo  di  Colbert;  Lon- 
dres FUT  DE  TOUT  TEMPS  l' —  DE  PARIS, 
Londra  fu  sempre  la  rivale  di  Parigi. 

§  ÉMULE,  CONCURRENT,  RIVAL. 
Deux  poètes,  émules,  emuli,  l'un  de  l'autre, 
deviennent  concurrents,  concorrenti ,  un 
jour  qu'ils  se  disputent  le  prix  de  leur  art, 
et  chacun  alors  relève  le  mérite  de  ses  piè- 
ces et  déprime  celles  de  son  rival,  rivale. 

ÉMULGENT  (e-mul-agian),  E,  adj.,  se 
dit  des.  vaisseaux  sanguins  qui  aboutissent 
aux  reins  et  qui  en  sortent,  emulgente. 

ÉMULSIF,  IVE,  adj.,  avec  lequel  on 
peut  faire  des  émulsions,  emulsivo. =S.  m.  : 
UN  — ,  un  emulsivoi 

ÉMULSION,  s.  f.,  préparation  pharma- 
ceutique liquide,  faite  avec  de  l'eau  et  du 
lait  végétal,  emulsione  f. 

ÉMULSIONNER,  v.  a.,  mêler  avec  une 
émulsion,  apparecchiare  came  un'emulsione, 
mescolare  ad  un'emulsione. 

ÉMYDE ,  s.  f . ,  tortue  d'eau  douce, 
emida  f. 
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EN,  prép.,  marque  un  rapport  entre  une 
personne  ou  une  chose  et  le  lieu,  le  milieu 
où  elle  se  trouve;  synon.  de  dans,  avec  un 
sens  plus  vague,  plus  général,  in.- êtes  — 
prison,  essere  in  prigione;  —  HIVER,  in 
inverno;  —  faveur,  in  favore.  =  Dans 
l'espace  de  :  —  tbois  jours,  fra  tre  giorni. 
=  Pendant  le  cours  de:  —  1863,  nel  1863. 
=  Se  place  devant  les  mots  qui  marquent  la 
forme,  l'état,  la  manière  d'être:  vigne  — 
fleur,  vite  in  fiore:  portrait  — pied,  ri- 
tratto in  piedi;  enfant  —  nourrice,  fan- 
ciullo a  balia;  écrire  —  prose,  scrivere  in 
j>roj2,=Lamatière;  statue — marbrb,  sta- 
tua dimarmo.  =  Le  motif,  le  but  :  il  a.  fait 
cela  —  vue  dr  vous  plaire,  ha  fatto  ciòin 
vista <£t piaceri;!.  =Laprofession  :  tourneur 
—ROIS,  tornitore  in  legno;  docteur  —  méde- 
cine, dottore  in  medicina.  —  Le  point  de  vue 
sous  lequel  on  considère  ce  dont  il  s'agit:  je 
HE  VEUX  PAS  ÊTRE  UN  JUGE  —  PEINTURE,  non 

voglio  essere  un  giudice  di  pittura.  =  Les 
sentiments  qu'on  éprouve  :  AVOIR  —  hor- 
reur, aver  in  orrore;  prendre  —  amitlé, 
prendere  in  amicizia.  =  Gomme,  à  la  ma- 
nière, à  la  façon  de  :  vivons —  eons  chré- 
tiens, viviamo  da  buoni  cristiani.  =  Sert  à 
former  plusieurs  locutions  adverbiales  :  — 
avant,  in  avanti;—  arrière,  indietro;  — 
dedans,  in  dentro;  —  dehors,  in  fuori;  — 
haut,  in  alto;  —  travers,  in  traverso,  etc.  ; 

—  SON  nom,  de  son  chef,  personnellement, 
in  suonarne.  =  Se  place  devant  le  participe 
présent  lorsqu'on  veut  exprimer  le  moment, 
la  durée  ou  la  manière  d'être  d'une  action  : 
il  l'a  déclaré  —  mourant,  l'ha  dicliia- 
rato  morendo;  son  mal  va — augmentant, 
Usuo  male  va  aumentando  ;  il  riait  —  me 
regardant,  rideva  guardandomi. 

EN ,  prép.  rei.,  de  là,  de  lui,  d'elle, 
d'eux,  d'elles,  de  cela,  ne:  il  —  vient,  ne 
viene;  il  avait  un  ami,  il  s' — est  fait 
un  ennemi,  aveva  un  amico  e  sene  fece  un 
nemico;  son  mari —  est  jaloux,  suo  ma- 
rito ne  è  geloso,  etc.  =  Se  dit  surtout  des 
etioses-  :  la  fortuni  a  son  prix;  l'im- 
prudent—  ABUSB ,  L'HYPOCRITE —  MÉDIT 

et  l'honsête  homme  —  use,  la  fortuna 
ha  il  suo  merito;  l'imprudente  ne  abusa, 
l'ipocrita  ne  mormora  e  l'onest'uomo  ne  usa. 
=  Il  tient  quelquefois  la  place  d'une  pro- 
position tout  entière:' il  est  parti  sans 

QUE  NOUS  NOUS  —  APERCEVIONS,  «  partito 

senza  che  noi  ce  ne  avvedessimo.  —  Il  rem- 
place  ans9iles  adj.  possessifs  son,  sa,  ses, 
LEUR,  LEURS,  devant  un  nom  de  choses. 
V.  Son.  =  11  s'emploie  avec  plusieurs  ver- 
bes dont  il  chûDge  ou  modifie  la  eigrnifica- 
tion,  et  donne  lieu  à  une  foule  de  gallicis- 
mes :  j' —  appelle  k  vous-même,  ne  ap- 
pello a  voi  stesto;  il  —  tient,  le  bon- 
homme, ci  tiene  il  brav'uomo;  il  —  coûte, 
casta  caro;  je  ne  sais  où  i —  suis,  non 
so  al  quai  punto  sono;  il  m' —  veut,  me  ne 
vuole,  etc.  =  Il  est  souvent  explétif  :  ji 
m' —  tiens  a.  cela,  ne  ho  abbastanza.. 

ÉNAJLLAGE,  s.  f.,  fig.  de  mots,  sorte 
d'ellipse,  enallaget.  :  ainsi  dit  le  renard, 
et  flatteurs  d'applaudir,  cosi  disse  la 
volpe  e  gli  adulatori  (sT  sbracciavano)  ad 
applaudire,  pour  s'empressaient  d'applau- 
dir, est  une  enallage. 

ÉNAMOURER  (e-na-mn-ré),  v.  a.,  ren- 
dre amoureux,  rendere  amoroso. 

ÉNARTUROSE,  s.  f.,  articulation  dans 
laquelle  la  tête  d'un  os  est  reçue  dans  la  ca- 
vité profonde  d'un  autre,  et  peut  s'y  mou- 
voir en  tous  sens,  enartrosi  f. 

ENCABLURE,  s.  f.  ;  mar.,  distance  de 
120  brasses  ou  de  195  mètres,  lunghezza  di 
una  gomena  che  è  di  195  metri. 

ENCADREMENT  (an-cadr-man),  s.  m., 
action  d'encatlrer,  incorniciamento,  il  porre 
in  cornice  m. 

ENCADRER,  v.  a.,  placer  dans  as  ca- 
dre, incorniciare.  =  Border,  cstourer,  de 
manière  à  faire  ressortir  la  beauté:  un  ban- 
deau d»  cheveux  noibs  encadrait  cette 
blanche  figure,  una  ciocca  di  nericape- 
gli  girava  attorno  a  quella  faccia  bianca,  = 
Insérer  dans  un  ouvrage  :  cette  anecdote 
ist  port  intéressante,  mais  l'auteur 
l'a  mal  encadiiér,  quest'aneddoto  e  molto 
interessante,  ma  fautore  l'ha  mat  innestato; 

—  UN  peloton,  le  former  de  tous  les  offi- 
ciers et  sons-officiers  nécessaires  pour  les 
manœuvres,  mettere  al  cor.i*':to  il  quadro 
d'un  pelottone. 


ENGAGER,  v.  a.,  mettre  en  cage,  in- 
gabbiare, mettere  in  gabbia. 

ENCAISSAGE  (an-che-sasg),  s.  m.,  ac- 
tion de  mettre  en  caisse  une  plante,  un  ar- 
buste, il  mettere  una  pianta  in  cassa. 

ENCAISSE,  s.  f.,  somme  qu'un  établis- 
sement financier,  qu'un,  négociant  a  dans  sa 
caisse,  fondo  di  cassa. 

ENCAISSÉ,  E,  adj.,  resserré  entre  des 
bords  escarpés,  serrato  fra  due  limiti  sco- 
scesi. 

ENCAISSEMENT  (an-ches-rnan),  s.  m., 
action  d'encaisser;  ses  effets,  lo  incassare, 
incassamento  m.  :  —  artificiel,  endigue- 
ment,  il  far  dighe  artifiziali. 

ENCAISSER,  v.  a.,  mettre,  placer  dans 
une  caisse,  en  caisse,  mettere  in  cassa,  ac- 
cacciare  entro  casse,  incassare:  —  des  mar- 
chandises, des  valeurs,  mettere  entro 
casse  mercanzie,  incassare  valori. =  Mettre 
dans  une  caisse  remplie  de  terre:  —  uns 
plante,  rinvasare  una  pianta;  —  UNE 
route,  en  creuser  profondément  le  par- 
cours, scavare  una  strada; — une  rivière, 
la  border  de  berges  artificielles,  la  contenir 
par  des  digues,  metter  difese  ad  un  fiume. 

ENCAN,  s.  m,,  vente  publique  à  l'en- 
chère, incanto  m.,  asta  f.  :  vendre,  mettre 
i  l' — ,  trafiquer  de,  vendere,  mettere  all' in- 
canto. 

ENCANAILLER  (an-ca-na-ié  ),  v.  a., 
mettre  avec  la  canaille,  mêler  la  canaille  à, 
incanagliare,  mettere  a  fascio  colla  cana- 
glia: vous  nous  encanaillez,  voi  c'inca- 
nagliate. =  S' — ,  v.  pr.,  hanter  la_canail!ej 
incanagliarsi,  vivere  con  persone  vili. 

ENCAPUCHONNEE  (an-ca-pû-scio-né), 
v.  a.,  couvrir  d'un  capuchon,  imbacuccare. 
=  S  — ,  v.  pr.,  se  couvrir  la  tête  d'un  capu- 
chon, imbacuccarsi,  incappucciarsi  :  chev 'M 
encapuchonné,  qui  ramène  la  tête  contre 
le  poitrail,  cavallo  che  incensa. 

ENCAQEER  (an-ca-ché),  v.  a.,  mettre 
dans  une  caque,  imbxrilare,  mettere  in  òa- 
riti.  =  Entasser  dans  une  voiture;  fam., 
stivare  in  una  vettura. 

ENCAQUEUR,  ETJSE,  s.,  celui,  celle 
qui  encaque  des  harengs,  chi  imbarila. 

ENCARTER,  v.  a!";  impr.,  insérer  un 
carton  dans  une  feuille  à  l'endroit  où  il  doit 
être,  inserire  una  pagina,  un  foglio  al  suo 
posto. 

ENCAS,  s.  m.,,  ce  qui  peut  servir,  ce 
dont  on  se  munit  en  prévision  de  certains 
événements,  ciò  che  può  servire  all'occa- 
sione, in  ìtn  caso  dato. 

ENC ASTELER  (S'),  v.  pr.„  avoir  une 
encaatelure,  incastellarsi. 

ENCASTELURE  (  an-casl-l'ur  ) ,  s..  f., 
resserrement  du  sabot  d'un  cheval,  et  qui  le 
fait  boiter,  incastellatura  f.. 

ENCASTILLAGE  ,  s.  m. ,  partie  du 
vaisseau  élevée  au-dessus  delà  ligne  d'eau, 
opera  viva  î. 

ENCASTREMENT  (an-ca-str-man),  s. 
m.,  action  d'encastrer;  résultat  de  cette 
action,  incastramento  m.,  incastratura, 
incassatura  f. 

ENCASTRER,  v.  a.,  enchâsser,  joindre 
deux  pièces  par  le  moyen  d'une  entaille,  in- 
castrare, incassare. 

ENCAUSTIQUE  (  an-co-stic) ,  s.  f., 
sorte  de  peinture  des  anciens  dont  les  cou- 
leurs étaient  préparées  avec  de- la  cire,  en- 
caustica  f.  =  Préparation  de  cire  dont  on 
imprègne  le  marbre  d'une  starne,  encausto 
m.  =  Préparation  dont  la  cire  fait  la  aaae, 
et  dontoD  enduit  les  meubles,  les  parquets, 
encausto  m.  =  Adj.  :  préparation  — , pre- 
parazione encaustica. 

ENCAVEMENT  (an-cav-man) ,  s.  m., 
action  d'encaver,  ti  mettere  in  cantina. 

ENCAVER,.  v.  a.,  mettre  en  cave,  met- 
tere in  cantina. 

ENCEINDRE  (aa-cendr),  v.  a.,  entou- 
rer comme  d'une  ceinture,  cingere,  cignere, 
circondare,  attorniare. 

E\CEINTE,  adj.  f.,  gravida,  incinta, 
grossa,  pregna  .-femme  — ,  grosse,  donna 
incinta. 

i:\CEI\~TE  (an-sent),  s.  f.,  barrière  cir- 
culaire qui  forme  clôture  autour  d'un  vaste 
espace,  ricinto,  circuito,  giro  m.,  ciuta  f.  : 
Ir' —  D  une  ville  ,  la  cinta  d'una  citta.  — 
Espace  ainsi  enclos  :  disposer  une  —  pour 
les  courses,  preparare  un  ricinto  perle 
corse.  =  Ensemble  de  fortitications  qui  en- 
tourent une  place  forte,  mura  f.  pl.  =  Salle 
plus  ou  moins  vaste  dans  l'intérieur  d'un 


édifice,  ricinto  m.  =  Endroit  qu'on  entoure 
de  filets  ou  de  chasseurs  pour  y  prendre  ou 
pour  y  tuer  du  gibier,  ricinto  delia  caccia  m. 

§  ENCEINTE,  ENCLOS.  Le  second  ne 
s'emploie  qne  pour  des  objets  peu  considé- 
rables; ainsi,  les  villes  ont  des  enceintes, 
ricinti,  et  les  champs  des  enclos,  chiusi. 

ENCENS  (an-san),  s.  m.,  substance  rési- 
neuse et  aromatique  que  l'on  brûle  dans  les 
cérémonies  du  culte,  incenso,  olibano  m.  = 
Brûler  de  l' —  devant,  donner  de  l' — 
1,  aduler,  flagorner,  incensare,  piaggiare. 
=  Louange,  flatterie,  lode,  piacenteria,  adu- 
lazione f.  :  IL  A  REÇU  L' —  DE  MILLE  AU- 
TEURS, ha  ricevuto  lodi  da  mille  autori. 

ENCENSEMENT  (an-sans-man),  s.  m., 
action  d'encenser,  incensamento,  l'incensa- 
re m. 

ENCENSER,  v.  a.,  agiter  l'encensoir  de- 
vant, incensare,  dare  Tincenso.  =  Honorer, 
rendre  un  culte  à  :  VÉNUS  vous  a-t-elle 
forcé  d' —  ses  autels  ?  Venere  vi  ha  essa 
costretto  ad  incensare  i  suoi  altari?  =  Fiat- 
ter,  louer  avec  excès,  incensare,  adulare, 
lusingare. 

ENCENSEUR,  s.  m. ,  louangeur,  flatteur, 
chi  dà  l'incenso,  adulatore,  piaggiatore  m. 

ENCENSOIR  (an_-san-30-ai),  s.  m.,  cas- 
solette, suspendue  à.  des  chaînes,  dans  la- 
quelle on  brûle  de  l'encens,  turibolo,  incen- 
siere m.  =  Sacerdoce,  pontificat  :  quand 
j'osai  contre  lui  disputer  l' — ,  quando 
osai  disputargli  il  turibolo;  toucher  à  l' — , 
empiéter  sur  le  pouvoir  spirituel,  metter  ma- 
no all'altare,  toccar  le  cosesacre.  =  Donner 
de  l' — ,  un  coup  d' — ,  flatter,  adulare;  don- 
ner DE.  L' —  AU  TRAVERS  DU  VISAGE  ;  CAS- 
SER le  nez  À.  coups  d' — ,  donner  en  face 
des  louanges  exagérées,  dare  la  soia,  soiare, 
lodare  grossolanamente.  =  —  ou  autel, 
petite  constellation  australe,  altare  m. 

ENCEPHALE  (an-se-fal),  s.  m.,  masse 
nerveuse  contenue,  dans  le  crâne^  encefalom. 

ENCÉPHALIQUE  (an-se-fa-lic)  adj., 
qui  a  rapport,  qui  appartient  à  l'encéphale, 
encefalico. 

ENCÉPHALITE,  s.  f.,  inflammation  du 
cerveau,  encefalite,  encefalitide  f. 

ENCÉPHALOCÈLE,  s.  f.,  hernie  du 
cerveau,  encefalocele  f. 

ENCÉPHALOÏDE,  s.  m.,  matière  d'un 
blanc  laiteux  qui  forme  les  tumeurs  appelées 
cancéreuses,  encefaloide  t. 

ENCHAÎNEMENT  (an-scen-man),  s.  m., 
suite,  liaison,  connexion  entre  des  choses 
qui  dépendent  les  unes  des  autres,  concate- 
nazione, catena  f.,  concatenamento  m.  :  ce 
NE  FUT  QU'UN  —  DE  FÊTES,  DE  PLAISIRS, 

non  fu  che  tun  seguito,  una  serie  di  feste  e 
di  piaceri  ;  —  fatal  d'événements,  una 
catena  fatale  di  avvenimenti  ;  et  abs.  :  par 
QUEL  —  LE  CrEL  A-T-IL  CONDUIT  CE  GRAND 

événement  ?  per  quale  concatenamento  il 
cielo  ha  desso  condotto  questo  grande  av- 
venimento? 

ENCHAÎNER  (an-sce-nè)  ,  v.  a.  ,  atta- 
cher avec  une  chaîne,  incatenare,  mettere  in 
catena,  legare  con  catena.  =Les  malheurs 

SONT  SOUVENT  ENCHAÎNÉS  L'UN  À  L'AUTRE, 

le  sventure  non  vanno  quasi  mai  sole.  = 
Subjuguer,  réduire  par  la  force,  domare, 
soggiogare,  sottomettere  :  on  N'enchaIne 

PAS  LES  BRAS  DE  VINGT  MILLIONS  d'hOM- 
MES  EN  ENCHAINANT  LEUR  PENSÉE  ,  non 
s'ùicatenano  le  braccia  di  venti  milioni  d'uo- 
mini incatenando  il  loro  pensiero.  =  Arre- 
ter,  contenir,  contenere,  impedire,  arrestare: 

UN  ODSTACLE  ENCHAÎNA  PENDANT  QUELQUE 
TEMPS  LA  VALEUR  DU  GÉNÉRAL,  an  Ostacolo 

arrestò  per  qualche  tempo  il  valore  del  gene- 
rale. =  Rattacher  à,  subordonner,  concilier  : 
avec  la  rime  INCJIAÌNER  la  raison,  con- 
ciliare la  ragione  colla  rima.  =  Attacher, 
captiver  :  —  les  cœurs,  incatenare  i  cuori; 

—  la  VTCTorRE  À  son  char,  être  toujours 
vainqueur ,  incatenare  la  vittoria  al  suo 
carro.  —  Refroidir,  glacer  :  l'hiver..., 
n'enchaIne  plus  le  cours  des  paisibles 
ruisseaux,  tinverno  non  arrestapiù  ileorso 
dei  pacifici  ruscelli.  =  S' — ,  v.  pr.  :  lus 
prospérités  s'ENcn  \1ni:nt  comme  les  rs- 
VEns,  le  prosperità  si  concatenano  come  i 
rovesci. 

ENCHAÎNTIRE,  s.  f.,  ensemble  d'objets 
formant  une  chaîne;  peu  us.,  incalcnaturat. 
ENCU  AIVTELER  (an-scion-Uè),  v.  a.  : 

—  du  cois,  le  mettre  dans  le  chantier,  ri- 
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porre  legna  nel  magazzino  :  —  un  tonneau, 
le  placer  sur  deux  trains  ou  pièces  de  bois, 
porre  sui  rulli  una  botte. 

ENCHANTEMENT  (an-sciant-man),  s. 
m.,  paroles,  opérations  prétendues  magi- 
ques; effet  qu'elles  produisent,  incantesimo, 
incanto  m.,  malìa,  stregherìa  f.  =  Cela 
s'est  fait  comme  par  — ,  avec  une  promp-  ; 
titude  et  une  facilité  merveilleuses,  accadde 
come  per  incanto.  =  Chose  merveilleuse  et 
surprenante,  incanto  m.,  maraviglia  f.  :  j 

CETTE  FÊTE  ÉTAIT  FORT  BELLE,  C'ÉTAIT 
UNE  SUCCESSION  D'ENCHANTEMENTS,  questa^ 

festa  era  assai  bella,  era  una  successione  di 
maraviglie.  =  Etat  voluptueux  des  sens,  de 
l'esprit  ou  de  l'âme,  incanto,  fàscino  m.  : 
LES  —  DES  SENS,  DE  L'AMOUR,  DE  LA  POÉ- 
SIE, gl'incanti  dei  sensi,  dell'amore ,  della 
poesia.  =  Satisfaction,  joie  très-vive,  gioia  I 
grande,  piacer  sommo  :  il  faut  oue  je 
vous  fasse  part  de  l' —  où  je  suis  ,  bi-  ! 
sogna  che  vi  faccia  parte  dell'incanto  in  cui 
mi  trovo.  V.  Magie. 

ENCHANTER  (an-scian-tè),  v.  a.,  char- 
mer, ensorceler  au  moyen  d'opérations  pré- 
tendues magiques,  incantare,  ammaliare, 
affatturare  :  forêt  enchantée,  foresta  in- 
cantata. =  Captiver,  séduire,  ammaliare, 
sedurre  :  les  paroles  flatteuses  en- 
chantaient son  cœur,  le  parole  lusin- 
ghiere ammaliavano  il  suo  cuore.  =  Causer 
un  vif  plaisir,  ravir  en  admiration  :  cette 
musique  m'a  enchanté,  questa  musica  mi 
ha  incantato;  parcourir  des  lieux  en- 
chantés, percorrere  luoghi  incantati;  et  par 
exagération  :  je  suis  enchamté  de  vous 
voir  en  bonne  santé,  sono  lieto,  incan- 
tato di  vedervi  in  buona  salute.  =  Faire  ou- 
blier, far  dimenticare  :  un  baume  qui 
adoucit  tous  les  maux  ,  un  charme  oui 
les  enchante,  un  balsamo  che  addolci- 
sce tutti  i  mali ,  una  malìa  che  li  incanta. 
V.  Charmer. 

ENCHANTEUR,  TEKESSE,  s.  et  adj., 
celui,  celle  qui  opère  des  enchantements, 
incantatore,  maliardo  m.,  incantatrice, ma- 
liarda!. :  l'enchanteresse  circé,  ï incan- 
tatrice Circe.  =  Qui  sait  charmer,  séduire  : 
défiez-vous  de  lui,  c'est  un  —,  diffidate 
di  lui,  è  un  incantatore  ;  regard,  specta- 
cle, discours  — ,  sguardo,  spettacolo,  di- 
scorso che  ìncaìita. 

ENCHAPERONNER,   V.  a.  :  —  UN 
oiseau  de  proie,  lui  couvrir  la  tête  d'un  j 
chaperon,  incappellare ,  incapperucciare  un  i 
uccello  dapreda.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  couvrir  I 
la  tête  d'un  c\\apeion,mettersi un  cappuccio, 
incappucciarsi. 

ENCHÂSSER  (an-scia-sè),  v.  a.,  mettre 
dans  une  châsse,  incassare,  mettere  in  un 
reliquiario;  peu  us.  =  Fixer,  incruster 
quelque  chose  dans  du  bois,  delà  pierre,  de 
1  or,  etc.,  incastrare,  incassare,  incastonare.  ' 
—  Se  dit  de  ce  qui  est  naturellement  fixé 
quelque  part ,  incastrare  ,  connettere.  =  , 
l'iacer,  innestare,  intromettere,  inserire.  = 
S' — ,  v.  pr.,  être  enchâssé,  essere  incastrato, 
incastonato. 

ENCHÂSSURE,  s.  f.,  action  d'enchâs- 
ser ;  ses  effets;  ne  se  dit  qu'au  propre, inca- 
stonatura, incastratura,  commettitura  f. 

ENCHAUSSER  (an-scio-sè),  v.  a.  :  — 
DES  légumes,  les  couvrir  de  paille  ou  de 
fumier  pour  les  faire  blanchir  ou  les  préser- 
ver de  la  gelée,  ricoricare,  coprire  gli  er- 
baggi per  preservarli  dal  gelo. 

ENCHÈRE  (an-scer),  s.  t.,  offre  d'un 
prix  supérieur,  soit  à  la  mise  à  prix,  soit  au 
prix  déjà  offert  par  quelqu'un  pour  une 
chose  qui  est  adjugée  au  plus  offrant,  in- 
canto m.,  asta  f.  ;  offerta  fatta  all'incanto 
od  all'asta.  =  Mettre  a  l' —  les  hon- 
neurs, les  emplois,  les  accorder  à  celui 
qui  donne  le  plus  pour  les  obtenir,  mettere 
all'incanto,  accordare  al  maggior  offerente 
gli  onori,  gl'impieghi;  on  dit  de  même  d'un 
homme  disposé  à  sacrifier  ses  principes,  son 
talent,  ses  opinions  à  quelque  intérêt  :  SA 
conscience  est  à.  l' — ,  la  sua  coscienza  è 
da  vendere;  folle  — ,  celle  aux  conditions 
de  laquelle  l'enchérisseur  ne  peut  satisfaire, 
offerta  temeraria,  alla  quale  l'offerente  non 
può  soddisfare.  =  Payer  la  folle  —  ; 
prov.,  porter  la  peine  de  son  impmdence, 
de  sa  témérité,  portar  la  pena  della  sua  te- 
merità, scontare  il  suo  peccato,  pagarne  il 
fio. 

ENCïSÉKIR  (an-sce-rir),  v.  a.,  mettre 


ENC 

enchère  sur,  o/ferire  più  d'un  altro,  essere 
il  maggiore  offerente  all'asta.  =  Elever  le 
prix  d'une  marchandise,  rincarire,  aumen- 
tare il  prezzo,  vendere  più  caro:  les  bou- 
chers ont  enchéri  la  viande,  i  beccai 
hanno  rincarito  la  carne.  =  V.  n.,  devenir 
plus  cher  :  les  blés  ont  fort  enchéri, 
sont  fort  enchéris,  le  biade  sono  aumen- 
tate di  prezzo.  —  Ajouter  à  ce  qu'un  autre 
a  fait  ou  dit,  le  surpasser  en  bien  ou  en  mal, 
superare  ,  sopravanzare ,  vincere  ,  aggiu- 
gnere,  accrescere,  fare  di  più  :  —  sur  l'é- 
loquence des  anciens,  superare  l'eloquen- 
za degli,  antichi;  il  enchérit  sur  l'ava- 
rice de  son  père,  sorpassare  l'avarizia  di 
suo  padre;  ce  mot  enchérit  sur  tel 
autre,  il  ajoute  à  l'idée  que  tel  autre  ex- 
prime, questa  parola  accresce,  avvalora  il 
significato  di  tal  altra. 

ENCHERÏSSEMENT  (an-sce-ris-man), 
s.  m.,  élévation  de  prix,  il  rincarire,  l'au- 
mentare del  prezzo. 

ENCHÉRISSEUR,  EUSE ,  s.,  celui, 
celle  qui  met  une  enchère,  il  miglior  offe- 
rente ad  un  incanto  :  fol  — ,  qui  fait  une 
folle  enchère,  chi  fa  un'offerta  temeraria. 

ENCHEVAUCHURE  (an-sce-vo-sciiir), 
s.  f.,  jonction  de  deux  pièces  qui  se  recou- 
vrent en  partie,  cornine  les  tuiles,  addossa- 
mento m.;  commessura  per  sovrapposi- 
zione f. 

ENCHEVÊTREMENT  (  an  -sce  -  vetr  - 
man),  s.  ni.,  action  d'enchevêtrer;  effet  de 
cette  action,  intralciamento,  avviluppamento, 
imbroglio  m.  =  L' —  des  idées,  confusione 
t.,  guazzabuglio  delle  idee  m. 

ENCHEVÊTRER  (an-sce-ve-tré),  v.a., 
mettre  un  licou  ;  peu  us.,  incapestrare.  = 
S' — ,  v.  pr.,  se  dit  d'un  cheval  qui  se  prend 
la  jambe  dans  la  longe  de  son  licou,  incape- 
strarsi, avvilupparsi  nel  capestro.  =  S'en- 
gager dans  une  affaire,  dans  un  raisonne- 
ment dont  on  apeine  à  se  tirer,  incapestrarsi, 
imbrogliarsi,  impacciarsi  in  un  cattivo  af- 
fare :  l'orateur  s'enchevêtra  dans  une 
période  interminable,  l'oratore  s'imbro- 
gliò in  un  periodo  interminabile. 

ENCHEVÊTRURE,  s.  f . ,  assemblage 
de  solives  à  l'endroit  où  l'on  veut  faire  pas- 
ser des  tuyaux  ou  placer  un  foyer ,  trava- 
tura, impalcatura  f.  per  reggere  le  gole  dei 
camini.  =  Blessure  que  se  fait  parfois  un 
cheval  en  s'enchevêtrant,  incapestratura  f. 

ENCHIERÈNEMENT  (an-sci-fren-man), 
s.  m.,  embarras  dans  le  nez  causé  par  un 
rhume  de  cerveau,  intaaamcnto  in.,  intasa- 
tura di  naso  f. 

ENCHIFRENER,  v.  a.,  causer  un  en- 
chifrènement ,  intasare,  cagionare  intasa- 
mento. =  S' — ,  v.  pr.,  attraper  un  enchi- 
frènement,  pigliare  un'intasatura  di  naso. 

ENCHIRIDION,  s.  m.,  synon.  de  Ma- 
nuel. 

ENCHYMOSE  (an-sci-moz),  s.  f.,  ardui 
subit  de  sang  dans  les  vaisseaux  cutanés  de 
certaines  parties,  enchimosi  f. 

ENCLAVE  (an-clav),  s.  f.,  terrain  en- 
clavé dans  un  autre,  sans  en  être  en  dépen- 
dance, terreno  chiuso  in  mezzo  ad  un  altro  ; 
circondato  da  altri  terreni.  =  Territoire 
qui  n'appartient  pas  au  souverain  du  pays, 
territorio  compreso  in  altro  territorio  :  la 
principauté  de  monaco  est  une  des  en- 
claves de  la  France,  il  principato  di 
Monaco  è  un  paese  circondato  dal  territo- 
rio francese. 

ENCLAVEMENT  (an-clav-man),  s.  m., 
état  d'une  terre  enclavée,  stato  di  un  ter- 
reno o  di  un  territorio  chiuso  in  un  altro. 

ENCLAVER,  v.  a.,  enfermer  ,  enclore 
un  terrain,  un  territoire  dans  un  autre,  chiu- 
dere, serrare,  comprendere  :  une  province 
enclavée  dans  un  royaume  voisin  perd 
bientôt  sa  physionomie  nationale,  una 
provincia  compresa  in  un  regno  vicino  perde 
presto  la  sua  fisionomia  nazionale.  =  Ar- 
rêter, fixer  avec  une  pièce  de  bois  ou  avec 
des  boulons  de  fer,  inchiavare,  incastrare, 
inchiavettare.  =  S' — ,  v.  pr.  :  cette  pièce 

DE  TERRE  S'ENCLAVE   DANS  MON  DOMAINE, 

elle  y  avance,  questa  pezza  di  terra  s'insi- 
nua nella  mia  possessione. 

ENCLIN  (an-clen),  E,  adj.,  porté  de  son 
naturel  à  quelque  chose,  inclinato,  dedito, 
proclive,  portato,  soggetto. 

ENCLIQUETAGE  (an-clic-tasg),  s.  m., 
ce  qui  sert  dans  les  machines  à  empêcher 
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la  rétrogradation  de  la  puissance  ou  de  la 
résistance,  molla  che  serve  nelle  macchine  ad 
impedire  la  retrogradazione  della  potenza 
o  della  resistenza. 

ENCLIQUETER,  v.  a.,  arrêter  au  moyen 
d'un  encliquetage,  arrestareper  mezzo  della 
molla  die  impedisce  la  retrogradazione. 

ENCLITIQUE  (an-cli-tic),  s.  f .;  gramm., 
se  dit  de  certains  mots  qui  s'appuient  sur 
le  mot  précédent,  et  semblent  parfois  ne 
faire  qu'un  avec  lui,  comme  je  dans  aimé- 
je,  ce  dans  est-ce,  enclìtica  f. 

ENCLORE,  v.  a.  et  irr.,  fermer  d'une 
clôture;  enfermer  dans  un  clos,  chiudere, 
cingere  di  muro  o  di  siepe,  affossare. 

§  ENCLORE,  ENFERMER.  Le  pre- 
mier se  dit  seul;  le  second  a  besoin  d'un 
déterminatif  pour  présenter  un  sens  com- 
plet. En  outre,  on  enclôt  pour  toujours, 
on  n'ENFERME  que  pour  un  temps.  Enfin, 
on  enclôt  pour  eympêcher  l'accès  ou  l'en- 
trée ;  on  enferme  souvent  pour  empêcher 
la  sortie. 

ENCLOS,  s.  m.,  espace  enfermé  dans  une 
enceinte  de  murs,  de  haies,  etc.,  chiuso,  re- 
cinto, steccato  m.  =  L'enceinte  même  :  ré- 
parer son  — ,  riparare  il suoricinto.  V.  En- 
ceinte. 

ENCLOUAGE,  s.  m.,  action  d'enclouer 
un  canon  ,  inchiodamento  d'un  cannone. 

ENCLOUER  (an-clu-é),  v.  a.  :  —  un  che- 
val, le  piquer  jusqu'au  vif  en  le  ferrant, 
inchiodare  un  cavallo;  —  un  canon,  en- 
foncer un  clou  dans  la  lumière  pour  l'empê- 
cher de  servir,  inchiodare  un  cannone.  — 
S' — ,  v.  pr.,  se  dit  du  cheval  qui  se  blesse  au 
pied  en  marchant  sur  un  clou,  sur  du  verre, 
farsi  un'inchiodatura. 

ENCLOUURE  (an-clu-iir),  s.  f.,  incom- 
modité d'un  cheval  encloué,  inchiodatura  f. 
=  Difficulté,  empêchement  résidant  en  un 
point  qu'il  s'agit  de  connaître,  difficoltà  f., 
impedimento,  ostacolo  m.  :  j'ai  découvert 
l' — ,  ho  scoperto  l'impedimento  segreto. 

ENCLUME  (an-clum),  s.  f.,  masse  de  fer 
sur  laquelle  on  bat  les  métaux,  incudine, an- 
cudine f.  =  Remettre  un  ouvrage  sur 
l'— ,  y  travailler  de  nouveau  afin  de  le  ren- 
dre meilleur,  rimettere  un  lavoro  sull'incu- 
dine ,  sul  telaio;  être  entre  l' —  et  le 
marteau,  entre  deux  partis  contraires,  en- 
tre deux  maux  également  fâcheux,  essere  fra 
l'incudine  ed  il  martello,  fra  l'uscio  ed  il 
muro  ;  il  faut  être  —  ou  marteau,  faire 
du  mal  ou  en  souffrir,  bisogna  essere  incu- 
dine o  martello,  vittima  o  carnefice  ;  mieux 
vaut  être  marteau  qu' — ,  mieux  vaut 
battre  qu'être  battu,  valmeglio  essere  mar- 
tello che  incudine.  =  Osselet  de  l'oreille  in- 
terne, incudine  f. 

ENCLUMEAU  (an-clii-mô) ,  s.  m.,  en- 
clume portative,  ancudinetto  a  mano,  fos- 
setto m. 

ENCOCHE,  s.  f.,  entaille  sur  le  pêne 
d'une  serrure  ou  sur  la  taille  du  boulanger, 
tacca  f.,  dentello  m. 

ENCOCHER  (an-co-scè),  v.  a.,  faire  une 
ou  plusieurs  encoches  sur,  far  la  tacca.  = 
Mettre  la  corde  d'un  arc  dans  la  coche  d'une 
flèche,  incoccare,  mettere  sulla  cocca. 

ENCOFFRER,  v.  a.,  enfermer  dans  un 
coffre  par  avarice  ou  par  friponnerie  ;  fam., 
incassare,  serrare,  mettere  in  cassa. 

ENCOIGNURE  (an-co-gnur) ,  ou  EN- 
COGNURE,  s.  f.,  angle,  coin  formé  par  la 
jonction  de  deux  murs,  cantonata  f.,  an- 
golo, canto  m.  =  Petit  meuble  qu'on  y  place, 
cantoniera  f.,  stracantone  m. 

ENCOLLAGE,  s.  m.,  action  d'encoller; 
effet  de  cette  action,  collatura  f.,  il  collare, 
l'incollare  m.  =  Préparation  pour  encoller, 
colla,  mestica,  salda,  bozzima  f. 

ENCOLLER,  v.  a.,  étendre  un  apprêt  de 
colle  ou  de  gomme  sur  un  bois,  sur  une 
étoffe,  incollare,  dare  la  colla,  mesticare, 
bozzimare,  saldare,  dare  la  salda. 

ENCOLURE  (an-co-liir),  s.  f.,  partie  du 
cheval  qui  s'étend  depuis  la  tête  jusqu'aux 
épaules  ou  au  poitrail ,  incollatura  î. ,  la 
parte  del  cavallo  che  dalla  testa  si  stende 
alle  spalle  od  al  petto.  =  Dégagement  de 
l'habit  autour  du  cou,  incollaturai.  =  Air, 
apparence,  dehors,  cera  f.,  ceffo  m.  :  il  a 
l' —  d'un  mauvais  sujet  ,  ha  l'aria  d'un 
cattivo  soggetto. 

ENCOMBRE,  s.  m.,  obstacle,  accident  ; 
vieux  et  fam.,  impedimento,  imbarazzo,  ac- 
cidente m.  :  arriver  sans  —  À  la  ville, 
è  giunto  alla  città  senz'accidenti. 
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ENCOMBREMENT  (  an-combr-man  ) , 
l.  m.,  action  d'encombrer  ;  embarras  cansé 
far  ce  qui  encombre,  ingombro, imbarazzo, 
impaccio  m. 

ENCOMBRER,  t.  a.,  obstruer,  embar- 
rasser, ingombrare,  impacciare,  mettere  osta- 
colo :  LA  FOULE  ENCOMBRE  LES  RUES,  ta 
folla  ingombra  le  vie.  =  S'—,  v.  pr.,  être 
encombré,  essere  impacciato. 

ENCONTRE  (À  E'),  loc.  prép.,  contre, 
contro.  =  Aller  à  l' —  de,  mettre  ob- 
stacle à,  refuser ,  mettere  ostacolo  ad  una 
cosa,  rifiutarla.  =  Aller  à  l' — ,  s'oppo- 
ser, opporsi  ad  una  cosa,  esservi  contrario; 
dire  a  L  — ,  répliquer,  replicare. 

ENCORBELLEMENT  (an-cor-bel-man), 
s.  m.,  saillie  au  deli  du  plan  -vertical  d'un 
mur  soutenue  par  des  consoles,  des  corbeaux 
ou  un  segment  de  voûte,  sporto,  piomba- 
tore,  aggetto  di  muraglia  m. 

ENCORE  (an-cor),  adv.  de  temps,  eipri- 
me  que  l'action  continue,  ancora,  tuttavia, 
tuttora,  pure ,  finora:  il  vit,  il  vécut,  il 
vivait,  il  vivra  — ,  vive,  visse,  viveva, 
vivrà  ancora.  =  De  nouveau  :  A  de  nou- 
veaux mépris  l'encourager  — ,  incorag- 
giarlo ancora  a  nuovi  spregi.  =  Avec  ne... 
pas  ou  ne...  point,  il  marque  le  retard,  le 
délai,  le  non-accomplissement  :  il  n'est 
Pas  venu  — ,  non  è  ancora  venuto;  il  n'est 
PAS  —  jour,  non  è  ancor  giorno;  il  n'est 
pas  —  en  âge  de  se  marier,  non  ha  an- 
cora l'età  di  ammogliarsi.  =  Outre  cela,  de 
plus  :  il  faut  savoir  —  et  converser 
et  vivre,  conviene  sapere  inoltre  conver- 
sare e  vivere.  =  Sert  quelquefois  à  don- 
ner plus  de  force  au  comparatif  :  dieu  vous 
élèvera  —  PLUS  haut  oue  vos  ancê- 
tres, Dio  vi  eleverà  ancora  più  alto  dei  vo- 
stri antenati.  =  Précédé  de  mais,  il  est  op- 
pose à  non-seulement,  —  sì,  du  moins  si, 
ancora  se  ;  il  e/st  permis  en  poésie  de  sup- 
primer Ve  final.  = —  que,  loc.  conj.,  bien 
que,  quoique;  gouverne  le  subj.,  ancorché, 
benché,  avvegnaché,  sebbene  :  —  que  les 
rois  de  thèbes  fussent  les  plus  puis- 
sants de  tous  les  rois  de  l'éoypte,  con 
tutto  che  i  re  di  Tebe  fossero  più  possenti 
di  tutti  i  re  d'Egitto. 

ENCORNÉ,  E,  adj.,  qui  a,  qui  porte  des 
cornes,  cornuto. 

ENCOUIiERT  (aa-cu-ber) ,  s.  m.,  es- 
pèce de  tatou,  mammifère  craintif  et  noc- 
turne qu'on  trouve  au  Paraguay,  sorta  di 
mammifero  del  Paraguai. 

ENCOURAGEANT,  E,  adj.,  propre  à 
encourager  ,  incoraggiante  :  cela  n'est 
guère  — ,  ciò  non  è  molto  incoraggiante. 

ENCOURAGEMENT  (an-cn-rasg-man), 
t.m.,  action  d'encourager;  ce  qui  encou- 
rage ou  sert  à  encourager ,  incoraggia- 
mento m. 

ENCOURAGER,  v.  a.,  eiciter,  rani- 
mer le  courage,  l'assurance,  la  fermeté,  in- 
coraggiare, animare,  eccitare,  inanimare  : 
il  faut  —  la  faiblesse  ,  conviene  dar 
coraggio  alla  debolezza  ;  —  À  souffrir,  a 
bien  faire,  animare  a  soffrire,  a  far  bene. 
=  Favoriser  les  progrès,  (e  développement 
de  :  —  LE  commerce,  l'industrie,  les 
ajits,  la  vertu ,  incoraggiare  il  commer- 
cio, l  industria,  le  arti,  la  virtù.  =  Exciter, 
pousser  à  :  —  le  crime,  le  vice,  la  ré- 
volte,  eccitare  il  delitto,  il  vizio,  la  rivolta. 
V.  Exciter. 

ENCOIRIR  (an-cu-rir),  .v.  a.,  attirer 
sur  soi,  s'eiposerà.  incorrere  in,  tirarsiad- 
dosso,  esporsi  a  :  rien  ne  m'a  plus  af- 
fligé que  d'avoir  encouru  sa  disgrâce, 
nulla  m'ha  più  afflitto  delteSsermi  attirata 
la  sua  disgrazia  ;  —  une  amende,  la  h  onte, 
esporsi  all'ammenda,  al  disonore.—  S' — ,  v. 
pr.,  employé  par  La  Fontaine  dans  le  sens 
île  courir  en  toute  hate  vers,  correre  rapi- 
damente verso. 

E\'CR\SSER,  v.  a.,  rendre  crasseux, 
remplir  de  crasse,  macchiare,  insudiciare, 
lordare ,  sporcare.  =  V.  n. ,  devenir  cras- 
seux, macchiarsi,  insudiciarsi.  =  S'— ,  v.  pr., 
être  encrassé  ,  essere  lordato,  macchiato.  — 
S'avilir,  dégénérer  ;  triv.,  avvilirsi,  disono- 
rarsi. 

E\CRE  (ancr),  s.  f.,  liqueur  ordinaire- 
ment noire  dont  on  se  sert  pour  écrire,  in- 
chiostro m.  —  Bouteille  A  h' — ,  affaire 
obscure,  embrouillée  ;  intrigue,  affare  im- 
brogliato, mistero  oscuro.  V.  Ecrire.  —  de  i 
chine,  encre  que  I  on  vend  a  l'état  solide  et 
français-italien. 


END 

dont  on  se  sert  pour  le  lavis,  inchiostro  di 
China. 

ENCRER,  v.  a.;  impr.,  charger,  enduire 
d'encre,  inchiostrare,  dar  l'inchiostro.  =  Y. 
n.,  prendre  l'encre,  prendere  l'inchiostro. 

ENCRIER  (an-criè),  s.  m.,  petit  vase  où 
l'on  met  de  l'encre,  pour  en  prendre  ensuite 
avec  la  plume,  calamaio  m.  =  Sorte  de  ré- 
servoir, fiié  à  l'un  des  côtés  d'une  table 
carrée,  dans  lequel  les  imprimeurs  prennent 
l'encre  qu'ils  étendent  sur  la  forme,  tavola 
su  cui  scorre  ilrullo  delle  macchine  per  stam- 
pare. 

ENCROUE  (an-cru-è),  E,  adj.,  se  dit 
d'un  arbre  qui,  en  tombant,  lorsqu'on  l'a- 
battait, s'est  embarrassé  dans  les  branches 
d'un  antre  arbre,  si  dice  d'un  albero  che  ca- 
dendo s'intriga  nei  rami  di  un  altro  albero. 

ENCROUTER  (an-cru-té),  v.  a.,  couvrir 
d'un  enduit,  intonacare,  coprire  d'intonaco. 
=  L'air  pédant  dont  il  est  encroûté, 
l'aria  di  pedante  massiccio.  =  S' — ,  v.  pr., 
se  couvrir  d'une  croûte  dure,  incrostarsi,  co- 
prirsi d'una  crosta.  =  Devenir  stupide, 
instupidirsi. 

ENCULASSER,  v.  a.,  placer  la  culasse 
au  canon  d'une  arme  à  leu,  metter  la  cu- 
latta. 

ENCUVER,  v.  a.,  mettre  dans  la  cuve 
ou  dans  le  envier,  mettere,  riporre  nei  tini. 

ENCYCLIQUE  (an-si-clic),  adj.  :  lettre 
— ,  lettre  circulaire  que  le  pape  envoie  à  tous 
les  évêques  de  la  chrétienté,  lettera  enciclica. 
=  S.  f.,  enciclica  f. 

ENCYCLOPÉDIE  (an-si-clo-pt-di),  s. 
f.,  ensemble  de  connaissances  humaines  sys- 
tématiquement coordonnées,  enciclopedia  f. 
=  Ouvrage  où  l'on  traite  de  toutes  les 
sciences  et  de  tous  les  arts,  méthodiquement 
ou  par  ordre  alphabétique,  enciclopedia  : 
l' — des  gens  du  monde,  l'enciclopedia  delle 
persone  di  mondo;  —  des  sciences  médi- 
cales, V enciclopedia  delle  scienze  mediche  ; 
et  abs.  :  l' — ,  celle  que  Diderot  et  d'Alem- 
bert publièrent  de  1751  à  1777,  TEnciclope- 
dia.  =  Personne  qui  possède  des  connais- 
sances universelles:  cet  bùmme-la  est  une 
véritable  — ,  costui  è  una  vera  enciclope- 
dia, un'enciclopedia  ambulante. 

ENCYCLOPÉDIQUE  (an  -  si  -  ciò  -  pe- 
dic),  adj.,  qui  comprend,  qui  embrasse  tou- 
tes les  sciences,  enciclopedico  :  revue  — , 
rivista  enciclopedica.  =  Qui  concerne  l'En- 
cyclopédie du  xvnie  siècle  :  l'école  — ,  la 
scuola  enciclopedica  ;  avoir  une  tête  — , 
posséder  de  grandes  connaissances  en  tout 
genre,  avere  una  testa  enciclopedica. 

ENCYCLOPÉDISTE,  s.  m.,  auteur 
d'une  encyclopédie,  enciclopedista  m.  =  Se 
dit  surtout  de  ceux  qui  collaborèrent  à  I'jsn- 
cyclopédie  du  XVIIIe  siècle,  enciclope- 
dista m. 

ENDÉMIQUE  (an-de-mic),  adj.,  se  dit 
des  maladies  qui  sont  propres  à  un  peuple, 
à  une  nation,  à  un  pays,  endemico. 

ENDENTEMENT  (an-dant-man),  s.  m., 
action  d'endenter,  l'indentare,  ileanettare  o 
commettere  a  dente. 

ENDENTER,  v.  a.,  mettre  des  dents  à 
une  roue  ou  à  quelque  autre  machine, porre 
denti  alle  ruote  od  alle  macchine.  =  Avoir 
une  bouche  bien  F.NDENTÉE,  garnie  de 
dents  :  chiens,  chevaux  et  valets,  tous 
oens  bien  endentés,  cani,  cavalli  e  servi, 
lutte  genti  a  buoni  denti. 

ENDETTER,  v.  a.,  charger  de  dettes, 
engager  dans  les  dettes,  indebitare,  cagio- 
nare debiti.  —  S'—,  v.  pr.,  faire  des  dettes, 
far  debili. 

ENDEYE,  E,  adj., mutin,  obstiné,  avven- 
tato, ostinato;  pop.  =  S.  :  c'est  un  — ; 
fam.  et  peu  us.,  è  un  avventato,  un  dispet- 
toso. 

ENDEVER,  v.  n.,  avoir  un  grand  dépit 
de  quelque  chose,  arrovellarsi,  indispettirsi, 
arrabbiare, stizzire:  faire — ,  faire  enrager, 
fare  arrabbiare  ;  fam. 

ENDIVIïLÉ,  E,  adj.,  furieux,  enragé, 
qui  semble  possédé  du  diable,  indiavolato, 
infernale,  rabbioso,  infuriato  ;  fam.  :  chemin 
— ,  très-mauvais,  strada  del  diavolo. 

ENDI  MtLER,  v.  n.,  se  donner  au  dia- 
ble, enrager,  darsi  al  diavolo,  arrabbìarei 
stizzire,  divenir  furioso:  faire  —  oi  el- 
Ou'un,  le  tourmenter  à  plaisir,  far  indiavo- 
lare gualcuno. 
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ENDIGUEMENT  (an-dig-man),  s.  m., 
action  d'endiguer,  costruzione  di  dighe.  = 
Ensemble  de  digues,  sistema  di  dighe. 

ENDIGUER  (an-di-ghè),  v.  a.,  contenir 
un  cours  d'eau  à  l'aide  d'une  ou  de  plusieurs 
digues,  formar  dighe,  arrestare  un  corso 
d'acqua  col  mezzo  di  dighe. 

ENDIMANCHER  (an-di-man-scè),  v.  a., 
|  vêtir  quelqu'un  de  ses  plus  beaux  habits, 
j  vestire  a  festa.  =  S' — ,  v.  pr.,  mettre  ses 
plus  beaux  habits,  vestirsi  a  festa  :  avoir 
l'air  endimanché,  paraître  gauche  dans 
une  toilette  de  mauvais  goût,  aver  l'aria 
d'un  gonzo  vestito  dalle  feste. 

ENDIVE  ,  s.  f.,  espèce  de  chicorée  à 
feuilles  frisées  que  l'on  mange  en  salade, in- 
divia f. 

ENDOCTRINER,  v.  a.,  enseigner  à. 
quelqu'un  une  doctrine  quelconque,  addot- 
trinare, istruire,  ammaestrare  ;  peu  us.  - 
Faire  la  leçon  à  :  nous  l'avons  endoctriné, 
noi  gli  abbiamo  fatta  la  lezione,  l'abbiamo 
imboccato. 

ENDOGENE,  adj.  et  s.,  se  dit  des  plan- 
tes dont  les  faisceaux  fibreux  se  forment  à 
l'intérieur  de  la  tige  et  dont  l'embryon  est 
monocotylédoné,  sorta  di  piante  che  hanno  le 
fibre  all'interno  del  tronco  e  l'embrione  mo- 
nocotiledone. 

ENDOLORI,  E,  adj.,  où  l'on  ressent 
quelque  douleur;  rendu  très-sensible  par  la 
douleur,  dolente,  addolorato  ;  indolenzito. 

ENDOLORIR,  v.  a.,  rendre  endolori, 
causar  dolore,  far  male;  indolenzire. 

ENDOMMAGER,  v.  a.,  causer  du  dom- 
mage à  quelque  chose,  danneggiare,  danni- 
ficare,  nuocere,  recar  danno.  =  S' — ,  v.  pr., 
éprouver  quelque  dommage,  provar  danni, 
perdite. 

ENDORMANT,  E,  adj.,  qui  endort,  en- 
nuyeui,  noioso,  soporifero,  the  fa  dormire. 

ENDORMEUR  (an-dor-mór),EUSE  (an- 
dor-môz),  s.,  celui,  celle  qui  endort  les  au- 
tres, addormentatorem.,  addormentatrice  f. 
=  Flatteur,  enjôleur,  adulatore  m.,  adula- 
tì-ice  f. 

ENDORMIR,  v.  a.,  faire  dormir,  addor- 
mentare, assonnare,  indurre  il  sonno  ,  far 
dormire.  =  Provoquer  le  sommeil  par  la  fa- 
tigue ou  l'ennui,  provocare  il  sonno  :  je 
vous  endormirai  quelque  jour  des  affai- 
res de  cette  province,  un  bel  giorno  v'ad- 
dormenterò partendovi  degli  affari  di  questa 
provincia  ;  f  aire  l'endormi,  laire  semblant 
de  dormir,  d'être  engourdi,  fare  il  dormi- 
glioso, l'addormentato.  =  Apaiser,  engour- 
dir :  —  la  douleur  ,  addormentare,  cal- 
mare il  dolore.  =  Vous  avez  des  paroles 
magioues  qui  endorment  toutes  les  dou- 
leurs, avete  parole  magiche  che  calmano 
tutti  i  dolori.  =  Amuser  de  manière  à  em- 
pêcher d'agir  :  cette  incertitude  endort 
notre  vigilance,  quest'incertezza  addor- 
menta la  nostra  vigilanza;  avoir  l'air  en- 
dormi, lent,  paresseux,  sans  vivacité,  aver 
l'aria  dormigliosa.  =  S' — ,  v.  pr.,  com- 
mencer à  dormir,  addormentarsi,  pigliare 
il  sonno.  =  S' —  du  sommeil  du  juste,  mou- 
rir en  état  de  grâce,  addormentarsi  nel 
sonno  del  giusto.  =  Manquer  d'activité,  de 
vigilance  :  il...  s'endort  dans  une  lâche 
et  molle  oisiveté,  s' addormenta  inun  ozio 
vile  e  molle;  —  dans  le  vice,  dans  les 
plaisirs,  y  croupir,  marcire  nel  vizio,  nei 
piaceri.  =  S'apaiser  :  le  remords  s'endort 
durant  un  destin  prospère,  et  s'aigrit 
dans  l'adversité,  il  rimorso  s'addormenta 
nella  prosperità,  e  s'inasprisce  nella  sven- 
tura. 

ENDOS,  s.  m.,  synon.  d'ENDOSSEMENT. 

E\DOS.MOSE,  s.  f.,  le  plus  fort  des 
deux  courants  qui  s'établissent  entre  deux 
liquides,  de  densité  différente  et  séparés  par 
une  cloison,  endosmosi  f. 

ENDOSSE,  s.  f.,  peine,  embarras,  res- 
ponsabilité; très-fam.,peiia,  fatica  f.,  inco- 
modo m. 

ENDOSSEMENT  (an-dos-m;in),  s.  m.,  c 
qu'on  écrit  au  bas  d'un  acte;  se  dit  surtout 
de  l'ordre  qu'on  écrit  au  dos  d'un  effet  de 
commerce  pour  en  transférer  la  propriété  à 
quelqu'un,  girata  f. 

ENDOSSER,  v.  a.,  placer  sur  son  dos; 
revêtir,  addossare,  mettere  addosso,  met- 
tersi indosso,  indossare: —  la  soutane; 
fam.,  oesfïr  la  soltana.  -  —  un  billet, 
mettre  au  dos  l'ordre  de  le  payer  a  un  au- 
tre, girare  una  cambiale.  =  Prendre  sur  soi, 
assumere,  pigliar  la  responsabilità  ,  la  cura. 
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ENDOSSEUR  (an-do-sôr),  s.  m.,  celui 
qui  endosse  un  billet,  une  lettre  de  change, 
giratario  m. 

ENDROIT  (an-dro-à),  s.  m.,  lieu,  place, 
partie  déterminée  d'un  espace,  luogo,  posto, 
sito  m., parte  f.  :  la  vixle  a  des  endroits 

FAIBLES   ET    MAL   FORTIFIÉS,    la  città  ha 

punti  deboli  e  mal  fortificati.  =  Partie , 
passage  d'une  œuvre  d'esprit,  luogo,  pezzo, 
passo,  passaggio,  brano  m.,  parte  i.  :  cet 

—  là  me  fait  pleurer,  cotesto  passaggio 
mi  fa  piangere.  =  Le  beau  côté  d'une  étoffe, 
ritto  m.  :  l' —  et  l'envers,  il  ritto  ed  il  ro- 
vescio. =;SE  MONTRER  PAR  SON  MAUVAIS  — , 
mostrarsi  dal  lato  sfavorevole.  =  —  faible, 
ce  à  quoi  on  est  le  plus  disposé  à  céder,  lato 
debole: —  sensible,  ce  qui  intéresse  le 
plus,  punto  sensibile.  =  Lieu  natal  :  de 
quel  —  êtes-vous?  di  qual  luogo  siete  ?= 
Il  est  bien  de  son  — ,  il  a  conservé  les 
préjugés,  les  manières  de  son  village,  è 
bene  del  suo  villaggio:  À  l' —  de,  à  l'égard 
de,  envers,  relativement  à;  peu  us.  et  fam., 
a  riguardo  di,  inverso,  relativamente  a. 
V.  Lieu. 

ERDUIRE,  v.  a.,  couvrir  d'un  enduit, 
intonacare,  incrostare,  dare  l'intonaco,  in- 
verniciare. =  S' — ,  v.  pr.,  être  couvert,  se 
couvrir  d'un  enduit,  essere  intonacato,  in- 
verniciato. 

ENDUIT,  s.  m.,  substance  molle,  pâ- 
teuse ou  liquide  qu'on  étend  sur  la  surface 
d'un  corps,  intonaco,  intonico.  =  Bevête- 
ment  d'un  ouvrage  de  maçonnerie  au  moyen 
d'un  enduit,  incrostatura,  intonacatura. 

ENDURANT  (an-dù-ran),  E,  adj.,  qui 
souffre  ou  supporte  avec  douceur  le  mal 
que  lui  font  les  autres,  tollerante,  paziente, 
che  sopporta  volentieri.  V.  Patiènt. 

ENDURCIR  (an-dur-cir),  v.  a.,  rendre 
dur,  indurire,  indurare,  render  duro;  ren- 
dre fort,  robuste,  indurire,  afforzare,  ren- 
der forte,  robusto:  le  grand  air  endur- 
cit certaines  pierres  ;  le  travail  en- 
durcit xe  coups,  l'aria  aperta  indurisce 
certe  pietre  ;  il  lavoro  afforza  il  corpo.  = 
Rendre  insensible,  impitoyable;  rendre 
ferme,  opiniâtre,  indurire,  rendere  insensi- 
bile, senza  pietà:  les  richesses  endurcis- 
sent le  coeur,  le  ricchezze  induriscono  il 
<more;vti  tyran  dans  le  crime  endurci, 
un  tiranno  indurito  nel  delitto.  =  Habituer 
à  :  les  travaux  rustiques  les  ont  d'a- 
vance ENDURCIS  À  LA  GUERRE,  i  lavoriru- 
stici  li  hanno  preventivamente  accostumati 
alla  guerra.  =  Dans  le  langage  de  l'Ecri- 
ture, abandonner  à  ses  égarements  :  dieu 

AVAIT  ENDURCI  LE  COEUR  DE  PHARAON,  Dio 

aveva  indurito  il  cuore  di  Faraone.  =  S' — , 
v.  pr.,  devenir  dur,  divenir  duro,  indurire. 

—  S'accoutumer  à  ce  qui  est  fatigant,  pé- 
nible :  S' —  AU  TRAVAIL,  A  LA  DOULEUR,  in- 
durirsi al  lavoro,  al  dolore.  =  Devenir  in- 
sensible, opiniâtre,  diventar  insensibile,  osti- 
nato :  S' —  DANS  LE  CRIME,  DANS  LE  VICE, 
en  contracter  l'babitude,  indurirsi  nel  de- 
litto, nel  vizio. 

ENDURCISSEMENT  (an-diir-sis-man), 
s.  m.,  état  de  ce  qui  devient  ou  de  ce  qui  est 
devenu  dur,  induramento  m.,  durezza  f.  = 
Opiniâtreté  d'une  âme  dans  le  mal,  ostina- 
zione, durezza  f.  di  cuore. 

ENDURER,  v.  a.,  souffrir,  supporter 
avec  patience  et  soumission,  sopportare, 
tollerare,  comportare,  patire  :  —  un  af- 
front, sopportare  un  insulto.  =  Permettre, 
permettere ,  concedere ,  lasciare,  soffrire  : 
n'endurez  pas  que...,  non  soffrite  che... 

ENEE,  fils  de  Vénus  et  d'Anchise,  prince 
troyen  que  Virgile  a  célébré  dans  son 
Enéide,  Enea. 

ENERGIE,  s.  f.,  force  agissante,  vigou- 
reuse, energia,  efficacia,  azione  vigorosa: 
l' — d'un  remède,  efficacia  d'un  rimedio. 
=  Grande  force  d'âme:  les  passions  for- 
tes DÉPLOYAIENT  TOUTE  LEUR  — ,  le.  forti 

passioni  spiegavano  tutta  la  loro  energia.  = 
Grande  force  dans  l'expression  de  la  pen- 
sée: L' —  DU  STYLE  EST  ÉGALE  À  LA  FORCE 
DE  l'expression,  l'energia  dello  stile  è 
uguale  alla  forza  dell'espressione. 

ÉNERGIQUE  (e-ner-sgic),  adj.,  qui  a  de 
l'énergie:  homme  — ,  uomo  energico  ;  lan- 
gage — ,  linguaggio  energico. 

ÉNERGIQUEMENT  (e-ner-sgie-man); 
adv.,  avec  énergie,  energicamente. 

ÉNERGUMÈNE,  s.  ;  théol.,  possédé  du 
démon,  energumeno,  indemoniato,  ossesso  m. 


=  Celui  ou  celle  qui  manifeste  sou  enthou- 
siasme par  des  gestes,  des  discours  exaltés, 
energumeno  m. 
ÉNERVANT, E,  adj.,  propre  à  énerver, 

atto  a  snervare. 

ÉNERVER,  v.  a.,  faire  perdre  la  force, 
la  vigueur,  enervare,  snervare,  indebolire, 
affralire,  infiacchire  :  o  dieux!  rendez  la 
force  À  ces  bras  énervés,  dei!  rendete 
la  forza  a  queste  braccia  affralite;  —  la 
discipline,  snervare  la  disciplina.  =  S' — , 
V.  pr.,  s'amollir;  perdre  de  son  énergie, 
snervarsi,  indebolirsi,  affralirsi  :  les  na- 
tions se  sont  énervées,  le  nazioni  si 
sono  snervate.Y.  Affaiblir. 

ENFAÎTEAU  (an-fe-tô),  s.  m.,  tuile 
creuse  qui  recouvre  le  faite  d'une  maison, 
tegolo,  coppo,  embrice  m. 

ENFAÎTEMENT  (an-fet-man),  s.  m., 
garniture  de  plomb  sur  le  faîte  des  maisons 
couvertes  d'ardoises,  lastra  di  piombo  che 
si  mette  sul  comignolo  dei  tetti  coperti  di 
lavagne. 

ENFAÎTER,  v.  a.,  couvrir  le  faîte  d'une 
maison  avec  de  la  tuile,  du  zinc  ou  du 
plomb ,  coprire  di  tegole,  di  zinco  o  di  piombo 
il  comignolo  d'una  casa. 

ENFANCE  (an  fans),  s.  f.,  premier  âge 
de  la  vie  humaine,  depuis  la  naissance  jus- 
qu'à l'adolescence ,  infanzia,  puerizia  î.  : 
DÈS  mon  — ,  fin  dalla  mia  infanzia;  un 
ami  d' — ,  un  amico  d'infanzia.  —  Com- 
mencement, infanzia,  culla,  fanciullezza  f., 
principio,  primordio  m.  :  l' —  du  monde, 
de  l'art,  l'infanzia,  del  mondo,  i  pri- 
mordii  dell'arte.  =  Celui  ou  celle  qui  est 
dans  l'âge  de  l'enfance  :  nous  plaignons  le 

SORT   DE   L' — ,  ET  C'EST   LE   NÔTRE  QU'IL 

faudrait  plaindre,  noi  compiangiamo  la 
sorte  dell'infanzia,  ed  è  la  nostra  che  si 
dovrebbe  lamentare.  =  Etat  semblable  à 
celui  de  l'enfant;  perte  de  la  raison,  infan- 
tilità, puerilità,  bambinaggine,  fanciullag- 
gine f.  :  tomber  en  — ,  bamboleggiare,  rim- 
bambire, rimbambolare. 

ENFANÇON  (an-fan-son),  s.  m.,  petit 
enfant;  vieux  et  fam.,  fanciullino,  bimbo, 
bambolo  m. 

ENFANT  (an-fan),  s.,  celui  ou  celle  qui 
est  dans  l'âge  de  J'enfance,  bambino,  fan- 
ciullino, fanciullo,  ragazzo,  ragazzino,  fi- 
gliolino,  giovinetto  m.,  bambina  f.  =  Fils  ou 
fille,  quel  que  soit  leur  âge,  par  rapport  au 
père  et  à  la  mère,  figlio,  figlia; environné 

D'ENFANTS,   SOUTIENS   DE    MA  PUISSANCE, 

circondato  di  figli,  sostegno  della  mia  po- 
tenza. =  Se  dit  aussi  de  tous  ceux  qui  ont 
la  même  origine  :  nous  sommes  tous  — 
d'adam,  siamo  tutti  figli  d' Adamo  ;  —  gâté, 
pour  lequel  ses  parents  ont  trop  de  con- 
descendance, beniamino,  figlio  male  alle- 
vato ;  —  de  troupe,  fils  de  militaire,  élevé 
dans  les  casernes  aux  frais  de  l'Etat,  figlio 
di  soldato,  allevato  nel  reggimento  ;  —  de 
choeur,  enfant  qui  chante  an  chœur  dans 
une  église,  chierico,  chierichetto  m.  =  Des- 
cendant :  TEL  ÉTAIT  LOUIS,  DAUPHIN,  — 

de  tant  de  rois,  tale  era  Luigi,  Delfino, 
figlio  di  tanti  re. =Les  enfants  de  France, 
se  disait  des  princes,  fils  légitimes  des  rois, 
et  de  tous  les  enfants  ou  petits-enfants  du 
Dauphin,  figli  diFrancia:  petits-enfants, 
les  enfants  des  enfants,  et  tous  ceux  qui  en 
descendent,  nipoti  m.  pl.  ;  —  trouvé,  dont 
le  père  et  la  mère  sont  inconnus,  trova- 
tello, esposto  m.  =  Pelit  d'un  animal,  figlio. 
=  Tout  ce  qui  est  le  produit,  le  résultat 
d'un  objet  personnifié  :  les  jeux,  les  ris, 
enfants  de  la  gaieté,  i  giuochi,  i  risi, 
figli  della  letizia.  =Terme  de  familiarité 
affectueuse:  va-t'-en,  ma  pauvre  — ,  vat- 
tene, povero  figliuolo.— ~Bon,  bonne  — ,  qui 
a  bon  caractère,  qui  est  toujours  de  bonne 
humeur,  buon  figliuolo,  buona  figliuola  :  il 
est  bon  —  DE...,  il  est  bien  simple  de; 
très-fam.,  è  un  credenzone.  =Les  enfants 
d' Apollon,  de  mars,  d'esculape,  les  poè- 
tes, les  guerriers,  les  médecins  ;  poét.,  i  figli 
di  Apollo,  di  Marte,  d'Esculapio  :  faire 
l' — ,  badiner  comme  un  enfant,  bamboleg- 
giare ;  c'est  un  jeu  d' — ,  c'est  une  chose 
facile,  è  un  giuoco  da  fanciulli.  V.  Balle.  = 
Gai,  étourdi,  qui  se  fait  des  illusions  :  que 
vous  êtes  —  !  fam.,  come  siete  ancora  fan- 
ciullo ! 

§  ENFANT,  ENFANTIN,  PUERIL. 

Le  premier  ne  se  dit  que  des  personnes; 
les  deux  autres  ne  s'appliquent  qu'aux  cho- 


ses'qui  appartiennent  ou  se  rapportent  aux 
personnes.  Enfantin,  fanciullesco,  éveillé 
des  idées  d'innocence  et  de  grâce;  puéril, 
puerile,  ne  rappelle  que  des  défauts,  le 
manque  de  sens,  de  réflexion,  de  solidité, 
de  jugement. 

ENFANTEMENT  (an-fant-man),  s.  m., 
action  d'enfanter ,  de  mettre  au  monde, 
parto,  il  partorire  m. 

ENFANTER,  v.  a.,  mettre  un  enfant  au 
monde,  partorire,  figliare,  dare  alla  luce 
un  figlio.  =  Produire,  causer,  produrre, 
fare:  la  terre  enfanta  les  géants,  la 
terra  produsse  i  giganti;  —  un  volume, 
produrre,  dare  in  luce  un  volume  ;  la  soif 

DE  COMMANDER    ENFANT  A  LES  TYRANS,  la 

sete  dipotere  partorì  i  tiranni. 

ENFANTILLAGE  (an-fan-ti-iasg) ,  3. 
m.,  action,  manières,  discours  qui  ne  con- 
viennent qu'à  un  enfant,  bambinaggine, 
bambolaggine,  fanciullaggine,  ragazzata, 
frascheria  f. 

ENFANTIN  (an-fan-ten),  E,  adj.,  qui 
tient  de  l'enfant,  infantile,  fanciullesco,  bam- 
binesco. V.  Enfant. 

ENFARINÉ,  E,  adj.,  qui  a  une  connais- 
sance superficielle  de  quelque  chose,  infa- 
rinato, che  ha  qualche  tintura  d'una  scienza 
o  d'altro:  les  gens,  de  grec  enfarinées, 
le  persone  infarinate  di  greco.  =  Etre  — 
d'une  opinion,  d'une  doctrine,  être  un 
peu  prévenu  en  faveur  d'une  opinion,  d'une 
doctrine,  essere  alquanto  prevenuto  in  favore 
d'un' opinione,  d'una  dottrina.  =  Venir  la 
gueule  enfarinée  ,  inconsidérément  et 
avec  une  sotte  confiance ,  venir  balorda- 
mente, come  un  baggeo,  ad  occhi  chiusi. 

ENFARINER,  v.  a.,  poudrer  de  farine, 
infarinare.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  couvrir  de 
poudre,  de  farine,  coprirsi  di  cipria,  di  fa- 
rina, ecc. 

ENFER,  s.  m.,  lieu  souterrain  où  le3 
damnés  subissent  le  châtiment  de  leurs  cri- 
mes ;  peines  qu'y  souffrent  les  réprouvés , 
inferno  m.  =  Au  pl.:  enfers  ou  limbes, 
lieu  où  les  âmes  des  justes  attendaient  la  dé- 
livrance du  Messie,  inferno,  limbo  m.; 
lieu  où  les  païens  croyaient  que  les  âme3 
allaient  après  la  mort,  inferno,  èrebo  m.  : 

ORPHÉE    ALLA    CHERCHER    EURYDICE  AUX 

enfers,  Orfeo  andò  a  cercare  Euridice 
all'inferno.  =  Porter  son  enfer  avec 
soi,  être  tourmenté  par  les  remords  de  sa 
conscience,  portar  seco  il  proprio  inferno. 
=  Démons,  puissances  de  l'enfer  :  ces  FOU- 
DRES DE  BRONZE  QUE  l' —  A  INVENTÉES 
POUR  LA  DESTRUCTION  DES  HOMMES,  que- 
ste folgori  di  bronzo  inventate  dairinferno 
per  la  distruzione  degli  uomini.  =  Lieu, 
temps  où  l'on  est  fort  gêné,  fort  tourmenté: 
CE  MONDE,  HÉLAS  I  EST  BIEN  UN  AUTRE 
— ,  questo  mondo  è  pur  troppo  un  altro  in- 
ferno ;   L' — ,  POUR  LES  FEMMES,   EST  LA 

vieillesse  ,  la  vecchiaia  è  l'inferno  delle 
donne.  —  Tison  n' — ,  personne  fort  mé- 
chante,  tizzo  d'inferno;  jouer  UN  train 
d' — ,  très-violent ,  très-gros,  très-rapide, 
giuocare  disperatamente. 

ENFERMER,  v.  a.,  mettre  dans  un  lieu 
d'où  l'on  ne  puisse  pas  sortir,  chiudere,  ser- 
rare, fermare,  rinchiudere.  ==  Abs.  :  cet 
homme  est  fou  À  — ,  à  être  détenu  dans 
une  maison  de  force,  costui  è  pazzo  da  le- 
gare. =  Serrer  avec  soin  dans  un  lieu,  dana 
un  meuble  que  l'on  ferme  :  —  de  l'or  DANS 
une  caisse,  chiudere  oro  in  una  cassa,  et 
abs.  :  —  sous  clef,  sotto  chiave.  —  Cloro 
de  toutes  parts  :  —  UN  CHAMP  DE  HAIES, 
chiudere  di  siepi  un  campo.  =  Cerner,  en- 
vironner pour  empêcher  que  l'on  ne  sorte  : 

LE  ROI  DE  PRUSSE  ENFERMA  DE  TOUS  CÔ- 
TÉS la  ville  de  Dresde,  il  re  di  Prussia 
chiuse  da  tutti  lati  la  città  di  Dresda;  il 

VOULUT  —  CHARLES  XII  ENTRE  DEUX  AR- 
MÉES, volle  chiudere  Carlo  XII  fra  due  ar- 
mate. =  —  SON  CHAGRIN,  SA  BONTE,  etc., 
les  cacher  à  tous  les  yeux,  nascondere  a  tutti 
il  suo  dolore,  l'onta  sua;  —  le  loup  dans 
la  bergerie,  mettre  ou  laisser  quelqu'ua 
dans  un  lieu  où  il  peut  causer  beaucoup  de 
dommage,  chiudere  il  lupo  nell'ovile.  =  Con- 
tenir, comprendre  :  la  sainte  bible  en- 
ferme DES   ENSEIGNEMENTS  SUBLIMES  ,  la 

santa  Bibbia  racchiude  sublimi  precetti.  = 
S' — ,  v.  pr.,  se  retirer  dans  un  lieu  qu'on 
ferme,  rinchiudersi  in  qualche  luogo  :  s'— 
dans  un  cloître,  renoncer  au  .monde,  se 
faire  religieux,  rinchiudersi  in  un  chiostro; 
S'— dans  une  place,  s'etab.lr  daos  uns 
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place  pour  la  défendre  pendant  un  siège, 
rinchiudersi  in  una  città  assediata  ;  s  — 
près  d'un  malade  ,  avec  un  malade,  s'é- 
tablir près  de  lui  ponr  le  soigner  et  le  gar- 
der pendant  tonte  sa  maladie,  rinchiudersi 
presso  un  ammalato  ,  con  un  ammalato. 
V.  Enclore. 

EXFERMES,  s.  m.  pl.,  famille  de  mol- 
lusques comprenant  presque  tous  ceux  qui 
vivent  enfoncés  dans  le  sable,  dans  la  vase, 
dans  la  pierre,  etc.,  famiglia  di  molluschi 
che  vivono  sepolti  nella  sabbia,  nel  fango. 

ENTERRER,  v.  a.,  percer  avec  une 
épée,  une  pique,  etc.,  infilzare,  trafiggere, 
passare  da  banda  a  banda.  =  S' — ,  v.  pr., 
se  jeter  sur  la  pointe  de  l'arme  de  son  ad- 
versaire, infilzarsi,  essersi  od  essere  pas- 
sato da  banda  a  banda.  =  Se  nuire  inconsi- 
dérément à  soi-même  par  des  discours  ou 
des  actions  qui  prouvent  que  l'on  est  dans 
l'erreur  ou  que  1  on  est  coupable,  rompersi 
le  noci  sul  capo,  darsi  del  dito  nell'occhio. 

ENFIEVRER,  v.  a.,  donner  la  fièvre, 
dare  la  febbre.  =  Il  m'a  presole  enfié- 
vré de  sa  passion  ;  peu  us.,  m'aveva  quasi 
comunicato  la  febbre  della  sua  passione. 

EXFILADE,  s.  f.,  longue  suite  de  cham- 
bres dont  les  portes  sont  sur  une  même  li- 
gne, riscontro  m.,  fuga  f.  di  stanze  ;  stanze 
in  fila.  =  —  DE  PHRiSES  ,  d'épithètes, 
longue  et  ennuyeuse  suite  de  phrases,  d'é- 
pithètes, un'infilzata  di  frasi,  di  epiteti.  — 
Jeu  de  trictrac,  série  de  dames  qui,  étant 
découvertes ,  courent  grand  risque  d'être 
battues,  serie  di  punti  al  giuoco.  =  Pièce  de 
canon  ou  batterie  dont  les  projectiles  vont 
frapper  une  tranchée,  un  navire  ou  un  fort 
dans  le  sens  de  leur  longueur,  infilata  f. 

E1VFILER,  v.  a. ,  passer  un  fil  par  le 
trou  Se,  infilare,  infilzare.  =  Nous  ne  som- 
mes pas  ici  pour  —  des  perles;  triv. , 
pour  perdre  notre  temps  à  des  bagatelles, 
non  siamo  gui  per  infilzar  perle,  per  bagat- 
telle. =  —  UN  CHEMIN  ,  UNE  ALLÉE,  UNE 
RUE,  LE  corridor,  prendre  unchemin,  s'en- 
gager dans  une  allée,  etc.,  pigliare  una  via, 
un  viale,  la  contrada ,  il  corridoio  :  —  la 
van  elle,  s'enfuir;  fam.,  pigliare  le  scor- 
ciatoie e  fuggire  come  il  vento  :  —  une 
tranchée,  un  navire,  les  canonner  dans 
le  sens  de  leur  lonsmeur,  battere  all'infilata 
una  trincea,  un  vascello;  —  un  discours; 
fam.,  s'engager  dans  un  long  discours,  co- 
minciare una  lunga  tiritera.  =  Percer  d'ou- 
tre en  outre  :  je  les  vais  de  mes  dards  — 
par  centaines,  passar  da  parte  a  parte, 
trafiggere,  infilzare.  =  Engager  dans  une 
mauvaise  affaire,  entraîner  dans  une  grosse 
perte  ;  fam.,  impegnarsi  in  un  grosso  affare, 
in  una  grave  perdita.  =  S' — ,  v.  prv  usité 
dans  toutes  les  acceptions  de  l'actif.  =  Au 
trictrac,  disposer  son  jeu  de  manière  à  se 
faire  battre  plusieurs  fois  de  suite,  disporre 
cosi  male  il  giuoco  da  farsi  battere  d'infi- 
lata. 

ENFIN  (an-fen),  adv.,  après  tout,  finale- 
ment, bref,  en  an  mot,  finalmente,  infine, 
insomma.  =  A  la  fin  :  —  je  vous  trouve, 
alla  fine  ai  trovo. 

ENFLAMMER,  v.  a.,  mettre  en  feu.m- 
fiommare,  mettere  in  fuoco,  accendere  :  il 

NE  FAUT  SOUVENT  OU'UNE  ÉTINCELLE  POUR 

tout  — ,  lieve  scintilla  gran  fiamma  seconda. 
=  Echauffer,  causer  de  l'inflammation,  don- 
ner de  l'animation  :  le  vin  enflamme  le 
sang,  iï  vino  scalda  il  sangue.  =  Des  ykux, 

DE"!  SOUPIRS,  DES  DISCOURS  ENFLAMMÉS  , 
vifs,  ardents,  pleins  de  feu,  occhi,  sospiri, 
di»  ni  infiammati.  -  Animer,  eiciter,  ir- 
riter :  JB  SAIS  COMBIEN  EST  PUR  LE  ZÈLE 
nei  t'esflammk,  so  quanto  è  puro  lo  zelo 
che  t'infiamma.  =  Inspirer  de  1  amour  :  ses 
YEUX  ONT  ENFLAMMÉ   UIKN   DES  CULURS,  t 

suoi  occhi  hanno  acceso  molti  cuori.  =S' — 

V.  pr.  :  LIS  VAPEURS  S'ÉJANT  ENFLAMMÉES 
ONT   COMMUNIQUÉ  LE   FEU  A  LA  MINE  EN- 

ntnn,  i  vapori  essendosi  accesi  comunica- 
rono il  [wico  a  tutta  la  mina.  =  Se  passion- 
ner, s'emporter  :  cb  jeune  homme  s'en- 
flamme pour  RIEN  ,  questo  giovinotto  ti 
scalda  per  nulla.  =  Méd.,  prendre  les  ca- 
ractères de  l'inflammation,  infiammarsi. 

ENFLE-BOEUF,  s.  m.,  nom  vulgaire  du 
coléoptère  appelé  Bupreste  ou  escarboucle 
bupreste  m. 

ENFLER,  v.  a.,  grossir,  gonfler  en  rem- 
plissant d'air  on  d'antre  chose, gonfiare,  en- 
fiare, empire  di  fiato  o  di  vento  :  —  les 
joubs,  gonfiare  le  gote;  les  pluies  oui 


Enflé  la  rivière,  le  pioggie  hanno  gon- 
fiato il  fiume;  —  les  voiles,  se  dit  du  vent 
lorsqu'il  les  frappe  et  les  déploie,  gonfiar  le 
vele.  =  Augmenter,  grossir,  élever  le  prix, 
le  total  de  :  —  la  dépense,  un  mémoire, 
un  compte,  caricare  la  spesa,  una  memo- 
ria, un  conto; —  les  rôles,  y  mettre  des 
•choses  inutiles  afin  de  les  grossir,  esagerare 
iruoli.  = — le  courage,  l'accroître,  ac- 
crescere coraggio.  =  Enorgueillir,  rendre 
vain  :  la  prospérité  ne  l'avait  point 
Enflé,  l'adversité  ne  l'abattit  pas,  la 
prosperità  non  l'aveva  levato  in  superbia , 
^avversità  non  lo  avvilì.  =  — son  stile, 
écrire  d'un  style  ampoulé,  gonfiare  lo  stile. 
V.  Gonfler.  =  T.  n.,  devenir  plus  gros, 
plus  plein  :  il  est  enflé;  fam.,  se  dit  d'un 
hydropique,  è  enfiato,  gonfio.  =  S' — ,  v. 
pr.,  mêmes  sens  :  ce  torrent  qui  s'enfle 
et  s'élève  à  grands  flots  ,  questo  tor- 
rente che  si  gonfia  e  si  eleva  a  grandi  flutti. 

EiVFLTJRE  (an-fliir),  s.  f.,  gonflement 
qui  survient  dans  quelque  partie  du  corps, 
enfiatura,  gonfiezza,  tumefazione,  turge- 
scenza, enfiagione  f.,  enfiamento  m.  =  L' — 
DU  cœur  ,  l'orgueil,  l'orgoglio  m.  =  V — 
DU  style,  le  défaut  du  style  ampoulé,  l'am- 
pollosità dello  stile. 

EXFOXCEMENT  (an-fons-man),  s.  m., 
action  d'enfoncer,  de  rompre,  de  briser, 
sfondamento,  atterramento  m.,  rottura  f.= 
Ce  qui  paraît  le  plus  éloigné,  le  plus  reculé 
dans  un  lointain,  sfondo  m.,  lontananza , 
spaccatura  f.  =  Partie  d'une  façade  qui 
forme  un  arrière-corps  derrière  un  ou  plu- 
sieurs pavillons,  sfondo  m.  —  Endroit  en- 
foncé dans  une  baie,  dansune  rade,s/bndom. 

EiVFOjVCER  (an-fon-sé),  v.  a.,  pousser 
vers  le  fond,  faire  pénétrer  avant  par  force, 
a/fondare,  immergere,  confinare,  far  en- 
trare, tuffare  :  —  un  vase  dans  l'eau,  tuf- 
fare un  vaso  nell 'acqua;  —  un  clou  dans  la 
muraille,  fissare  un  ehiodo  nel  muro.  = 
Rompre,  briser  en  poussant  :  —  une  porte, 
les  côtes,  abbattere  una  porta,  rompere  le 
costole.  =  —  une  porte  ouverte,  vaincre 
nn  obstacle  imaginaire,  forzare  una  porta 
aperta;  —  SON  chapeau,  y  faire  entrer  la 
tête  plus  avant,  calcare  il  cappello  in  capo. 
=  Prendre  une  attitude  de  fanfaron;  fam., 
atteggiarsi  da  spaccamonti ,  pigliar  aria 
d'ammazzasette.  =  Surpasser,  déjouer; 
pop.,  sopravanzare,  vincere.  =  Percer, 
rompre,  renverser,  rovesciare,  rompere, 
demolire:  —  un  bataillon,  sbaragliare  un 
battaglione  ;  —  les  éperons  dans  le  ven- 
tre du  cheval,  les  lui  faire  sentir  avec  vio- 
lence, conficcar  gli  sproni  nel  ventre  del  ca- 
vallo. =  Mettre  des  fonds  à  :  —  un  ton- 
neau, aggiustare  i  fondi  alla  botte.  =  V.n., 
aller  au  fond,  affondare,  andar  a  fondo, 
immergersi,  sprofondare  :  des  gens  qoi 
sortent  d'un  bourbier  où  ils  ont  en- 
foncé jusqu'aux  oreilles,  persone  che 
escono  da  un  pantano  nel  quale  si  erano 
sprofondate  sino  alle  orecchie.  =  Entrer 
bien  avant  :  avoir  l'esprit  enfoncé  dans 
la  matière,  se  dit  d'un  homme  épais  et 
stupide,  avere  lo  spirito  molto  addentro  nella 
materia;  être  enfoncé  dans  ses  médita- 
tions, en  être  profondément  préoccupé,  es- 
sere immerso  nelle  sue  meditazioni;  avoir 

LES    YEUX  ENFONCÉS  DANS  LA  TÊTE  ,  avoir 

les  yeux  creux  ,  aver  gli  occhi  affossati  nel 
capo;  on  dit  de  même  :  tête  bn foncée  en- 
tre les  deux  épaules  ,  testa  affondata 
nellespalle.  =  S'—,  v.  pr.,  pénétrer  bien 
avant,  internarsi,  inoltrarsi,  immergersi , 
cacciarsi  innanzi  :  les  années  s'enfoncent 
et  se  perdent  dans  l'abIme  des  temps, 
gli  anni  si  a/fondano  e  siperdono  nell'abisso 
dei  tempi.  =  Se  livrer  entièrement  à  :  en- 
FONCEZ-VOUS  DB  PLUS  EN  PLUS  DANS  LE  SI- 
LENCE, immergetevi  sempre  più  nel  silen- 
zio. =  Aller  au  fond,  affondare,  sommer- 
gersi, sprofondare,  sprofondarsi.—  Se  trom- 
per, faire  de  mauvaises  affaires  ;  pop.,  rovi- 
narsi, andar  in  rovina. 

EN  FONCEUR  (an-fon-sôr),  s.  m.  :  —  db 
portes  ouvertes;  fam., se  dit  d'un  homme 
qui  se  vante  d'avoir  vaincu  des  difficultés 
qui  n'existaient  pas  en  réalité,  affannone, 
arcifanfano,  gonfianuvoli,  rodomonte  m. 

ENFONÇÙRE  (an-fon-siir),  s.  f.,  creux, 
cavité  qui  provient  de  ce  que  quelque  chose 
s'est  enfoncé,  buca,  pozzetta,  cavità  f.  = 
Pièces  du  fond  d'un  tonneau  ou  ensemble  des 
lanche»  d'un  lit,  %ssi  t.  pl.  del  fondo  d'una 
otte,  d'una  lettiera.  =  A  traisaameiit  du  crans 
produit  par  un  chou  violent,  abbassamento 


prodotto  nel  cranio  da  un  colpo  violento. 

EXFORCIR,  v.  a.,  rendre  plus  fort,  plus 
épais,  rinforzare,  rinvigorire,  afforzare,  in- 
forzare. =  V.  n.,  et  s' — ,  v.  pr.,  le  devenir, 
rinforzarsi,  divenir  più  forte. 

ENFORMER,  v.  a.,  donner  une  pre- 
mière forme  a,  sgrossare,  digrossare:  —  un 
bas,  un  chapeau,  le  mettre  en  forme,  met- 
tere in  forma  una  calza,  un  cappello. 

ENFOUIR  (an-fu-ir),  v.  a.,  mettre,  ca- 
cher en  terre,  sotterrare,  nascondere  sotter- 
ra :  un  trésor  est  enfoui  dedans  ,  un 
tesoro  è  sepolto  là  dentro.  =  Dérober  à  la 
vue;  laisser  perdre  par  le  non-usage,  na- 
scondere, celare,  riporre  :  il  ne  faut  pas 
qu'il  enfouisse  un  si  beau  talent,  non 
bisogna  sotterrare,  annighittire  un  cos'i  bel 
talento.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  réfugier,  se  blot- 
tir, rifugiarsi,  nascondersi.  =  Après  la 
perte  de  sa  fortune,  il  alla  s' —  au 
fond  de  l'auvergne,  dopo  la  perdita  della 
sua  fortuna  andò  a  seppellirsi  nel  fondo 
dell' Ah  ernia. 

ENFOUISSEMENT  (au-fu-is-man) ,  s. 
m.,  action  d'enfouir,  il  nascondere  sotterra. 

ENFOUISSEUR  (an-fu-is-sór),  s.  m., 
celui  qui  enfouit,  qui  cache  un  trésor  dans 
la  terre,  nasconditore,  colui  che  cela  un  te- 

i  soro  sotto  terra. 

ENFOURCHER  (an-fur-scé),  v.  a.,  mon- 

I  ter  à  cheval  jambe  deçà,  jambe  delà,  infor- 
care, montare  a  cavallo.  =  Percer  avec  la 
fourche  ;  fam .,  afforcare,  pigliar  colla  forca, 
ENFOURCHURE  (an-fur-sciiir),  s.  f., 
point  où  les  branches  d'un  arbre  se  bifur- 
quent, inforcatura  f.  =  Partie  du  corps  et 

i  du  pantalon  entre  les  cuisses,  fondo  m. 
ENFOURNER  (an-fnr-ué),  v.  a.,  mettre 
dans  le  four,  infornare,  mettere  in  forno.— 
S' — ,  v.  pr.,  s'engager  dans  une  voie,  dans 

,  une  affaire  d'où  l'on  aura  de  la  peine  à  se 
tirer,  impegnarsi  in  un  affare  difficile. 
ENFREINDRE  (an-frendr),  v.  a.  et  irr., 

;  violer  une  loi,  une  promesse  dont  on  a  juré 

i  l'observation,  violare,  trasgredire,  infran- 
gere :  TOUT  pacte  dont  une  des  parties 
enfreint  les  conditions  devient  nul 
pour  l'autre,  ogni  patto  del  quale  una 

I  delle  parti  viola  le  condizioni  diventa  nullo 
per  l'altra  parte. 

ENFUIR  (S')  (an-fû-ir),  v.  pr.,  s'éloigner 
avec  vitesse  de  quelque  lieu,  fuggire,  darla 
a  gambe,  battersela,  giuocare  di  calcagna, 
scapolare,  scappare,  svignare,  sbiettare, 
smocciare  :  nous  vîmes  des  femmes  qoi 
nous  dirent  des  injures  en  s'enfuyant, 
vedemmo  donne  che  ci  dissero  ingiurie  scap- 
pando; et  sans  pron.  :  vous  me  ferez  — , 
mi  farete  scappare.  =  Se  répandre  par- 
dessus, s'écouler  :  le  lait,  le  vin,  la 

■  bière  peuvent  s' — ,  il  latte,  il  vino,  ia 

I  birra  possono  scappare. =  Disparaître,  pas- 
ser, s'évanouir  :  et  son  âme  en  courroux 

'  s'enfuit  dans  les  enfers,  e  la  sua  anima 

\  corrucciata  fuggi  nell'inferno. 

I      §  S  ENFUIR,  S'ÉCHAPPER,  S'ÉVA- 

'  BEH,  S  ESQUIVER,  SE  SAUVER.  Oa 
s'enfuit  avec  promptitude,  scappare;  oa 
s'évade  furtivemeut,  evadere  ;  ou  s'esquivb 
adroitement,  svignarsela;  on  s'échappe, 
sfuggire,  des  mains  qui  vous  retiennent,  da 
bras  qui  vous  poursuit;  on  se  sauve,  scapo- 
lare, d'un  grand  péril,  d'un  danger  de  mort. 

ENFUMER,  v.  a.,  remplir,  envelopper 
de  fumée,  affumicare,  dare  il  fumo,  suffumi- 
care, riempire  di  fumo,  affumure  :  —  ih 
terrier,  un  renard  dans  son  terrier, 

j  stanare,  sbucare  col  fumo  un  tosso,  una 
volpe;  —  des  abeilles,  affumicare  le  api. 

I  Noircir  par  la  fumée  :  —  des  verres,  ls 

,  plafond,  annerire  con  fumo  i  vetri,  la  sof- 

!  fitta;  —  un  tableau  pour  le' faire  pa- 
raître ancien,  dare  il  color  di  fumo  ad  un 

'  quadro.  =  S'— ,  v.  pr.,  être  eufunié,  esscrê 

J  affamato,  affumicato. 

ENGAGÉ,  s.  m.,  soldat  qui  est  enrôlé 

|  volontairement  ;  on  dit  aussi,  ingaggiato  :  — 

'  volontaire,  arruolato  volontario. 

ENGAGEANT  (an-ga-sgian),  E,  adj., 

:  dont  la  nature  est  d  attirer,  d'engager;  oa 
dit  des  porsonnes  et  des  choses,  attrattivo, 
lusinghiero  :  tu  cova  as  vit  jamais  ribn  lu 

PLUS  —  QUE   LA  PRINCESSE    ANNE  DB  flÛN- 

ZAGDE,  la  corte  non  vide  nulla  di  più  lusin- 
ghiero della  principessa  Anna  di  Gonzaga. 
=  Engageantes,  s.  f.  pl.,  ancienne  parure 
de  femme,  manches  qui  pendaient  au  bout 
du  bras,  maniconi  pendenti,  inuniuittoti  M, 
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pl.  ;  nœud  de  rubans  sur  le  sein,  nodo  di 
nastri. 

ENGAGEMENT  (an-gasg-man),  s.  m., 
action  d'engager;  son  résultat;  acte  ou  re- 
connaissance qui  constate  cette  action,  im- 
pegno, pegno,  l'impegnare  :  —  d'effets  au 
mont-de-piété,  l 'impegnare  effetti  al  Monte 
dipietà.  =  Promesse,  obligation  :  prendre, 
contracter  un  — ,  prendere,  contrarre  un 
impegno  ;  remplir  ses  engagements,  te- 
nere i  proprii  impegni  ; —  de  coeur,  liaison 
d'amour  ou  de  galanterie,  impegno  di  cuore. 
=  Obligation  que  l'on  contracte  de  servir 
quelqu'un,  de  faire  quelque  chose  pendant 
un  certain  temps  ;  acte  qui  renferme  cet  en- 
gagement, promessa,  convenzione  f.,  patto, 
accordo,  obbligo  m.  :  conditions  d' —  des 
hommes  d'équipage  d'un  navire  mar- 
chand, condizioni  d'accordo  degli  uomini 
d'equipaggio  d'un  bastimento  mercantile; 
cet  acteur  a  un  —  pour  LYON,  questo  at- 
tore ha  un  accordo  per  Lione  ;  signer  un 
— ,  firmare  un  obbligo.  =  Enrôlement  vo- 
lontaire d'un  soldat;  argent  qu'il  reçoit  en 
«'enrôlant,  arruolamento  m.  =  Combat  entre 
des  corps  détachés  ou  entre  deux  navires  de 
guerre,  scaramuccia  i.,  badalucco  m. 

ENGAGER,  v.  a.,  mettre  en  gage,  don- 
ner en  garantie,  hypothéquer,  impegnare, 
ingaggiare  ;  dare  in  pegno,  assicurare  con 
pegno,  ipotecare  :  —  ses  meurles,  sa  mai- 
son k  UN  créancier,  dare  in  pegno  i  suoi 
mobili,  ipotecare  la  sua  casa  ad  un  creditore. 
=  —  sa  foi,  sa  parole,  son  honneur,  im- 
pegnare la  sua  fede,  la  sua  parola,  il  suo 
onore.  =  Lier  :  savez-vous  quel  serment 
vous  et  moi  nous  engaoe?  sapete  quai  giu- 
ramento ci  lega?  =  Enrôler,  prendre  à 
gages  :  —  des  soldats,  des  matelots, 
arruolare  soldati,  marinai;  —  un  domes- 
tique, des  musiciens,  accordare  un  dome- 
stico, dei  musici.  =  Astreindre,  induire  : 
votre  profession  vous  engaoe  A  UNE  VIE 
Pénitente,  la  vostra  professione  vi  costri- 
gne  ad  una  vita  penitente  ;  cette  charge 
engage  à  beaucoup  de  dépense,  questa 
carica  ci  sforza  a  fare  grandi  spese.  — 
Faire  entrer  dans  :  —  une  armée  dans  un 
défilé,  impegnare,  far  entrare  un'armata 
in  una  stretta;  dans  quel  emportement 
la  douleur  vous  engage,  a  quale  tra- 
sporto vi  conduce  il  dolore.  =  Décider,  en- 
traîner, attirer  :  engageant  les  uns  à 
l'écouter  avec  plaisir,  les  autres  k  LUI 
répondre  avec  confiance  ,  decidendo  gli 
uni  ad  ascoltar  con  piacere,  gli  altri  a  rispon- 
dergli con  confidenza  ;  on  dit  dans  le  même 

sens  :  LE  BEAU  TEMPS  ENGAGE  k  LA  PRO- 
MENADE, il  bel  tempo  consiglia  la  pasteg- 
giata. =  Commencer,  provoquer  :  —  le 
combat,  la  partie,  la  discussion,  impe- 
gnare il  combattimento,  latpartita,  la  discus- 
sione. =  Embarrasser,  empêcher  :  —  UN 
bateau  dans  le  sable,  impacciare  un  bat- 
tello nella  sabbia  ;  —  le  fer,  saisir  avec  le 
fort  de  son  épée  le  faible  de  celle  de  l'adver- 
saire, en  sorte  qu'il  ne  peut  plus  détourner 
le  fer;  toucher  le  fer  de  son  ennemi,  arre- 
stare la  spada  dell'avversario.  =  S' — ,  v. 
pr.,  s'obliger,  promettre:  je  me  suis  en- 
gagé À  DONNER  CE  SOIR  À  SOUPER,  mi  SOnO 

impegnato  di  dare  una  cena  sfosserà;  — 
dans  les  liens  du  mariage,  se  marier, 
ammogliarsi;  —  dans  les  ordres,  recevoir 
les  ordres  sacrés,  ricevere  gli  ordini  sacri. 
=  S'obliger  à  servir  quelqu'un  pendant  un 
certain  temps;  s'enrôler,  obbligarsi  a  servir 
uno  per  un  dato  tempo.  =  S'avancer  beau- 
coup, entrer  fort  avant,  s'embarrasser,  ad- 
dentrarsi troppo,  impacciarsi:  s' —  le  pied 
dans  l'étrier,  impacciarsi  il  piede  nella 
staffa.  —  Commencer,  naître,  s'élever,  avoir 
lieu  :  les  insulaires  étaient  vaincus 

AVANT  'QUE   LE    COMBAT   S'ENGAGEÂT  ,  gli 

isolani  erano  vinti  prima  che  cominciasse  la 

Îmgna.  =  Se  dit  encore  d'un  organe  dont 
es  fonctions  deviennent  embarrassées,  ag- 
gravarsi, impegnarsi,  imbarazzarsi.  V.  In- 
viter et  Promettre. 

§  ENGAGER,  OBLIGER.  Le  premier 
exprime  une  obligation  moins  rigoureuse. 
Le  plus  souvent,  ce  qui  nous  engage,  im- 
pegna, à  une  chose  nous  en  fait  une  néces- 
sité ;  ce  qui  nous  y  oblige,  obbliga,  nous  en 
fait  un  devoir. 

ENGAINANT   (an-ghe-nan),  E,  adj.; 
bot.,  qui  enveloppe  comme  dans  une  gaine, 
inviluppante ,  che  ritiene  comein  una  guaina. 
ENGAÎNER,  v.  a.,  mettre  dans  une 


gaîne,  inguainare ,  mettere  nella  guaina.  = 
Bot.,  serrer  comme  dans  une  gaîne,  serrare, 
avviluppare. 

ENGALLER,  v.  a.,  tremper  une  étoffe 
dans  une  infusion  de  noix  de  galle,  ingallare, 
dare  la  galla. 

ENGANTER,  v.  a.,  chercher  à  atteindre, 
à  attraper,  cercar  d'agguantare,  d'afferrare. 
=  S' — ,  v.  pr.,  s'engouer;  fam.  et  peu  us., 
incocciarsi,  incapricciarsi. 

ENGAVER,  v.  a.,  se  dit  de  certains  oi- 
seaux qui  nourrissent  leurs  petits  en  dégor- 
geant dans  leur  bec,  imbeccare. 

ENGAZONNEMENT  (an-ga-zon-man), 
s.  m.,  action  d'engazonner ,  il  coprire  di 
zolle;  état  de  ce  qui  est  engazonné,  coper- 
tura di  zolle. 

ENGAZONNER,  y.  a.,  couvrir  de  gazon, 
coprir  di  zolle  erbose. 

ENGEANCE  (an-sgians),  s.  f.,  race,  ne  se 
dit  que  de  quelques  espèces  de  volailles, 
razza,  spezie,  sorta  f.:  poules  d'une  grande 
— ,  galline  di  gran  razza.  =  En  parlant  des 
personnes,  se  prend  en  mauvaise  part,  razza, 
genìa  f.  :  maudite  — ,  razza  maledetta, 
razza  di  vipere. 

ENGEIGNER,  v.  a.,  vieux  mot  employé 
par  La  Fontaine  dans  le  sens  de  tromper, 
duper,  ingannare,  truffare. 

ENGELURE  (ang-lur),  s.  f.,  inflamma- 
tion que  la  gelée,  le  froid  fait  venir  aux 
doigts,  gelone,  pedignone  m.,  buganze  f.  pl. 

ENGENDRER,  v.  a.,  produire  sod  sem- 
blable par  voie  de  génération;  se  dit  de 
l'homme  et  des  animaux,  mais  ne  s'applique 
qu'aux  mâles,  generare,  ingenerare,  pro- 
durre, dare  la  vita  :  le  mot  fils  de  Phi- 
lippe, signifie  celui  qui  a  été  engendré 
par  Philippe,  la  parola  figlio  di  Filippo  si- 
gnifica colui  che  fu  generato  da  Filippo.  = 
Donner  naissance  à,  produire,  être  l'occa- 
sion, la  cause  de,  generare,  ingenerare,  ca- 
gionare, produrre.  =  L'oisiveté  engendre 
le  vice,  l'ozio  ingenera  il  vizio;  il  n'en- 
gendre point  la  mélancolie,  se  dit  d'un 
homme  fort  gai,  non  dà  la  melanconia.  = 
Donner  pour  gendre  :  ma  femme  voudrait 
m' — d'un  grand  complimenteur;  comi- 
que et  fam.,  mia  moglie  vorrebbe  darmi  per 
genero  un  gran  complimentatore. 

ENGERou  ENGEANCER,  v.  a.;  vieux, 
charger,  embarrasser,  caricare,  imbaraz- 
zare. 

ENGERBER,  v.  a.,  mettre  en  gerbe, 
accovonare.  =  —  des  tonneaux,  les  en- 
tasser, ammucchiar  botti. 

ENGHIEN,  ville  de  Belgique,  qui  fit 
partie  du  domaine  de  la  maison  de  Bourbon. 
=  Comte  d' — ,  François  de  Bourbon-Ven- 
dôme, vainqueur  de  Charles-Quint  à  Cériso- 
les  (1544).  =  Duc  d' — ,  titre  que  portait  le 
fils  aîné  de  la  maison  de  Condé.  Le  dernier 
qui  l'ait  porté  fut,  par  les  ordres  du  pre- 
mier Consul,  arrêté  dans  le  grand-duché  de 
Bade,  jugé  par  une  commission  militaire,  et 
exécuté  en  1804.  =  Enghien-les-Bains, 
joli  village  à  14  kilomètres  de  Paris. 

ENGIN  (an-sgien),  s.  m.,  machine,  instru- 
ment pour  enlever,  traîner  et  transporter 
des  fardeaux,  argano,  strumento  per  sollevar 
pesi  m.  :  engins  de  guerre,  machines  dont 
on  se  servait  à  la  guerre  avant  l'invention 
des  bouches  à  feu,  macchine  da  guerra  f.  pl. 
=  Filet,  instrument  pour  la  chasse  ou  pour 
la  pêche,  arnesi  ia  caccia,  da  pesca  m.  pl. 

ENGLOBER,  v.  a.,  réunir  plusieurs 
choses  pour  en  former  un  tout,  riunire,  met- 
tere insieme,  aggiugnere,  fare  un  complesso. 
=  Comprendre,  réunir  dans,  porre  insieme, 
comprendere  in  un  sol  capo  diverse  cose  :  les 
ROMAINS  JOIGNENT  LA  SYRIE  À  LEUR  VASTE 
DOMINATION,  ET  ENGLOBENT  LE  PETIT  PAYS 
DE  LA  JUDÉE  DANS  LEUR  EMPIRE,  i  Romani 

aggiungono  la  Siria  ai  loro  vasti  domimi  ed 
annettane  il  piccolo  paese  di  Giudea  al  loro 
imperio. 

ENGLOUTIR  (an-glu-tir),  v.  a.,  avaler 
gloutonnement,  inghiottire,  ingoiare,  ingol- 
lare, trangugiare,  ingozzare  :  il  engloutit 

LES  MORCEAUX  SANS  LES  MÂCHER,  inghiotte 

i  bocconi  senza  masticarli.— Absorber,  faire 
disparaître,  ingoiare,  assorbire  :  que  d'hom- 
mes ET  DE  RICHESSES  L'OCÉAN  A  ENGLOUTIS  ! 
quantiuomini  e  quante  ricchezze  ha  inghiot- 
tito l'Oceano!  —  Consumer,  dissiper,  man- 
giare, divorare,  consumare,  dilapidare: 

D'AVIDES    ÉTRANGERS    ENGLOUTISSENT  NOS 

richesses,  avidi  stranieri  divorano  le  no- 
stre ricchezze.  =  S' — ,  v.  pr.,  s'absorber,  se 
perdre  :  le  nain  s'engloutit  dans  l'é- 


cume de  la  sombre  cascade  ,  il  nano  si 
sprofonda  nella  schiuma  della  scura  ca- 
scata. V.  Absorber. 

ENGLOUTISSEMENT  (an -glu -lis- 
man),  s.  "m. ,  action  d'engloutir,  ingoia- 
mento,  inghiottimento,  l'inghiottire  m.,  de- 
glutizione f. 

ENGLOUTISSEUR,  s.  m.,  celui  qui  en- 
gloutit, inghiotlitore,  trangugiatore  m. 

ENGLUER,  v.  a.,  frotter,  enduire  de 
glu,  impaniare,  invescare,  intridere  di  pa- 
nia.=  S' — ,  v.  pr.,  se  prendre  à  la  glu,  à 
un  piége,  invescarsi. 

ENGONCER,  v.  a.,  se  dit  d'un  habit 
qui  fait  paraître  ls  cou  enfoncé  dans  les 
épaules,  insaccare,  render  goffo,  impac- 
ciato :  IL  A  L'AIR  TOUT  ENGONCÉ  DANS  CE 

nouveau  costume,  sembra  insaccato  in 
questo  nuovo  abito.  =  S' — ,  v.  pr.,  être  en- 
goncé, essere  impacciato,  insaccato. 

ENGORGEMENT  (  an-gorsg-man  ),  s. 
m.,  embarras  dans  un  conduit,  ingorga- 
mento m.,  ostruzione  f.  =  Méd.,  embarras 
et  distension  des  vaisseaux  circulatoires,  in- 
gorgo, ingorgamento. 

ENGORGER,  v.  a.,  obstruer,  boucher 
un  canal,  un  tuyau,  ingorgare,  turare,  im- 
pedire il  passaggio  d'un  fluido  .*  les  immon- 
dices ont  engorgé  cet  égout,  le  immon- 
dizie hanno  ingorgato  questa  gazza;  CES 

LONGS   CANAUX   ENGORGÉS    PAR    LA   SUIE  , 

les  cheminées,  questi  lunghi  canali  ingorgati 
di  fuliggine.  =  Méd.,  obstruer  les  vaisseaux, 
ostruire,  oppilare.  =  S' — ,  v.  pr.,  être  ou 
devenir  engorgé,  inqorgarsi. 

ENGOUEMENT  (an-gu-man),  s.  m., 
obstruction  d'un  conduit,  d'une  cavité;  peu 
us.,  ostruzione  f.,  impedimento,  ingorgo  m. 
=  Admiration  exagérée,  prévention  exces- 
sive en  faveur  de  quelque  chose  ou  de  quel- 
qu'un ,  trasporto,  entusiasmo  m.,  preven- 
zione eccessiva  :  au  bout  de  quelques 
mois,  l' —  disparaît,  le  DÉNIGREMENT  LUI 
succède,  in  capo  a  qualche  mese  l'entu- 
siasmo svanisce ,  ed  il  denigramento  gli 
succede. 

ENGOUER  (an-gu-é),  v.  a.,  obstruer  le 
gosier,  affogare,  soffocare,  soffogare  :  ce 

CANARD   AVALA   UN    MORCEAU    TROP  GROS 

qui  l'engoua,  quest'anitra  inghiottì  un 
pezzo  troppo  grosso  che  t'affogò.  =  S' — ,  v. 

pr.  :  k  FORCE  DE  CRIER  IL  s'ENGOUA,  SOffo- 

cossi  a  forza  di  gridare.  =  Se  passionner, 
s'enthousiasmer  par  humeur ,  arbitraire- 
ment, sans  raison,  incapricciarsi ,  imberto- 
narsi,  entusiasmarsi:  madame  de  la  fayette 

ME  MANDE  QU'ELLE  S'EST  ENGOUÉE  DE  VOUS, 

madama  di  La  Fayette  mi  fa  dire  che  si  è 
incapricciata  divoi.  V.  Entêter. 

ENGOUFFRER,  v.  a.,  attirer,  faire 
disparaître  dans  un  gouffre,  ingolfare,  in- 
gollare, inghiottire  :  la  mer  engouffra 
nos  vaisseaux,  il  mare  inghiottì  i  nostri 
vascelli.  =  Dévorer  avidement  :  ce  gour- 
mand engouffre  les  morceaux  tout  en- 
tiers, questo  ghiottone  ingolla  i  bocconi 
intieri,  il  a  engouffré  dans  de  ruineu- 
ses constructions  l'immense  fortune  de 
son  père,  ha  inabissato  in  rovinose  costru- 
zioni l'immensa  fortuna  del  padre.  =  S' — , 
v.  pr.,  se  perdre  dans  un  gouffre  :  le  rhône 
s'engouffre  à  quatre  lieues  au-dessous 
de  Genève,  il  Rodano  si  sprofonda  a  quat- 
tro leghe  in  giù  di  Ginevra.  =  Se  dit  aussi 
des  tourbillons  de  vent  lorsqu'ils  entrent 
avec  violence  dans  quelque  lieu  étroit,  res- 
serré :  le  vent  s'engouffrait  dans  la. 
cheminée,  il  vento  si  riserrava  nel  camino. 
=  S'anéantir,  se  perdre:  que  de  fortunes 
VIENNENT  S' — DANS  LES  SPÉCULATIONS  LES 

plus  absurdes  !  quante  fortune  s'inabis- 
sano nelle  più  assurde  speculazioni! 

ENGOULE,  E,  adj.;  blas.,  se  dit  des- 
pièces dont  les  extrémités  entrent  dans  des 
gueules  d'animaux,  ingollato. 

ENGOULER,  v.  a.,  prendre  tout  d'un 
coup  avec  la  gueule;  pop.,  ingoiare,  in- 
ghiottire,  ingollare. 

ENGOULEVENT,  s.  m.,  genre  de  pas- 
sereaux fissirostres,  comprenant  des  oiseaux 
nocturnes  qui  se  nourrissent  d'insectes,  vulg. 
crapauds  volants,  ingoiavento,  succiaca- 
pre m.,  nottola  f. 

ENGOURDIR  (an-gur-dir),  v.  a.,  ren- 
dre comme  perclus,  priver  une  partie  du 
corps  de  mouvement  et  de  sentiment,  intor- 
mentire ,  indolenzire,  assiderare,  intiriz- 
zire, aggranchiare,  intorpidire  ;  annighit- 
tire  /le  froid  engourdit  les  mains,  il 
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freddo  intirizzisce  le  mani;  et  abs.  :  le 
sommeil  engourdit,  il  sonno  annighittisce  ; 
LA   MISÈRE   RÉVEILLE  ENFIN    NOS  GÉNIES 

ohe  le  plaisir  avait  engourdis,  la  mise- 
ria sveglia  alla  fine  i  nostri  genii  intorpi- 
diti dal  piacere.  =  S' — ,  v.  pr.,  intormen- 
tirsi, annighittirsi. 

ENGOURDISSANT,  £,  adj.  ;  néol., 
qui  jette  dans  l'eDgourdissement,  au  propre 
et  au  6g.,  che  intorpidisce,  che  assidera,  ecc. 

ENGOURDISSEMENT  (an-gur-dis- 
man),  s.  m.,  état  dece  qui  est  engourdi, 
intirizzamento,  raggrinzamento,  intorpidi- 
mento m.,  assiderazione  f.,  stupore,  stordi- 
mento va.  :  l'europe  paraIt  dans  l'—  de 
la  surprise  et  de  l'impuissance,  l'Eu- 
ropa sembra  nello  stordimento-  della  sor- 
presa e  dell'impotenza;  tirer  quelqu'un 
de  son  — ,  tirar  taluno  dal  suo  torpore. 

ENGRAINER,  v.  a.  V.  Engrener. 

ENGRAIS  (an-grè),  s.  m.,  herbage  où 
l'on  met  engraisser  certains  animaux'do- 
mestiques,  erbaio ,  pascolo  m.  —  Pâture 
qu'on  donne  à  des  volailles  pour  les  engrais- 
ser, pastura  f.;  quel  che  si  dà  ai  pollami 
per  ingrassarli.  =  Fumier  et  autres  ma- 
tières pour  fertiliser  les  terres,  letame,  con- 
cime m. 

ENGRAISSEMENT  (  an-gres-man),  s. 

m.,  action  d'engraisser,  de  rendre  gras, 
Vingrassare,  ingrassamento  m.  =  Etat  de 
celui  qui  devient  gras,  ingrassamento  m., 
pinguedine  f. 

ENGRAISSER ,  v.  a. ,  faire  devenir 
gras,  ingrassare,  impinguare ,  far  grasso. 
—  Amender,  fertiliser,  ingrassare,  miglio- 
rare, letamare,  concimare:  —  des  terres 
avec  du  fumier.  =  Salir,  souiller  de 
graisse;  on  dit  mieux  graisser,  insudiciare, 
imbrattare  d'untume,  di  grasso,  lordare, 
macchiare.  =  V.  n.,  et  s' — ,  v.  pr.,  devenir 
gras,  prendre  de  l'embonpoint,  ingrassare, 
divenir  pingue,  far  carne.  =  Devenir  riche, 
gagner  beaucoup,  arricchirsi,  impinguarsi 
negli  affari  :  engraisse-toi,  mon  fils,  du 
sang  des  malheureux,  impinguati,  figliuol 
mio  del  sangue  degl'infelici. 

ENGRANGER,  v,  a.,  mettre  en  grange, 
riporre  nel  granaio,  nella  capanna. 

EN  G  RAVEM  EN  T  (  an-grav-man),  s. 
m.,  action  d'engraver,  de  s'engraver;  état 
de  ce  qui  est  engravé,  arenamento  m. 

ENGRAVER ,  v.  a.,  engager  sur  des 
graviers,  ou  dans  un  bas-fond,  arenare,  in- 
cagliare. =  S' — ,  v.  pr.,  s'engager  sur  des 
graviers,  etc.,  arenarsi,  dare  in  secco. 

ENGRÉLURE,  s.  f.,  petit  point  très- 
étroil  que  l'on  met  à  une  dentelle,  trinetta, 
trinettina  f.,  merletto  m. 

ENGRENAGE  (an-gre-nasg  ) ,  s.  m., 
système  de  roues  dentées  dans  lequel  une 
des  roues,  mise  en  mouvement,  fait  néces- 
sairement tourner  toutes  les  autres  avec 
des  vitesses  déterminées,  imbeccatura  f. 

ENGRENEMENT  (an-gren-man),  s.  m., 
action  d'engrener,  il  metter  grano  nella  tra- 
moggia. 

ENGRENER,  v.  a.,  mettre  du  grain 
dans  la  trémie  da  moulin  pour  moudre, 
porre  il  grano  nella  tramoggia.-  =  Com- 
mencer une  affaire,  incominciare  una  cosa. 
=  Faire  prendre  de  l'embonpoint  à  des 
chevaux,  en  les  nourrissant  de  bon  grain, 
ingrassare  :  —  de  la  volaille,  l'engrais- 
ser avec  du  grain,  ingrassar  polli  con 
grano. 

ENGRENER  ,  v.  n.,  et  s'—,  v.  pr.,  se 
dit  d'une  roue  dont  lus  dents  entrent  dans 
celles  d'une  antre  roue,  ou  dans  celles  d'une 
crémaillère,  imboccare,  incastrare,  ingra- 
nare. =  V.  a.  :  —  une  pompe,  l'arroser 
d'eau  avant  de  la  faire  jouer,  ingranare  la 
tromba. 

ENGRENURE,  s.  f.,  position  respective 
de  deux  roues,  dont  l'une  engrène  dans 
l'autre,  ingranaggio  m.  =  Articulation  de 
deux  os  qui  s'engrènent,  articolazione  f., 
incastro  m. 

ENGRUMELER,  v.  a.,  et  s'— ,  v.  pr., 
■e  prendre,  se  mettre  en  grumeaux ,  ag- 
grumarsi, aggrumolarsi,  quagliarsi,  rappi- 
gliarsi in  grumi.  , 

EXGl  ENILLE  (an-gbe-ni-ié),  E,  adj., 
couvert  de  guenilles,  matin  arnese,  coperto 
di  cenci. 

ENGUIRLANDE  (an-ghir-lan-dé),  E, 
adj.,  garni,  décoré  de  guirlandes,  inghir- 
landato, ornalo  di  ghirlande. 


ENHARDIR  (an-har-dir),  v.  a.,  rendre 

hardi,  encourager,  incoraggiare,  animare, 
inanimare,  dar  animo,  rincorare.  =  S' — , 
v,  pispigliar  coraggio,  farsi  animo,  deci- 

ENH ARMONIE,  s.  f .  ;  mus.,  change- 
ment de  destination  d'un  accord  qui  déter- 
mine une  mutation  de  gamme,  enarmonia  f. 
V.  Enharmonioue. 

ENHARMONIQUE  (e-nar- mo  -  nie) , 
adj.  :  transition  — ,  passage  d'un  accord 
à  un  autre  beaucoup  plus  éloigné,  transi- 
zione enarmonica  :  genre  — ,  ou  enharmo- 
nie, chez  les  Grecs,  succession  méthodique 
qui  procédait  par  quart  de  ton ,  genere 
enarmonico. 

ENHARNACHER(e-nar-na-scé),  v.  a.  ; 
sjn.  de  Harnacher.  =Vous  voilà  bien 
enharnaché,  se  dit  fam.  et  ir.  à  quelqu'un 
qui  est  vêtu  d'une  manière  extraordinaire, 
eccovi  bene  inguarnacciato  !  oh  la  bella  ma- 
schera! 

ENHYDRE,  adj.  :  agate  — ,  qui  ren- 
ferme des  cavités  en  partie  remplies  d'eau, 
agata  che  ha  alcune  cavità  piene  d'acqua. 

ÉNIGMATIQUE  (  e-nig-ma-tic),  adj., 
qui  tient  de  l'enigme ,  qui  renferme  une 
énigme,  enigmatico,  enimmatico. 

ÉNIGMATIQUEMENT  (e-nig-ma-tic- 
man),  d'une  manière  obscure,  énigniatique, 
enigmaticamente. 

ENIGME,  s.  f.  ,  exposition,  description 
ou  définition  d'une  chose  en  termes  méta- 
phoriques ou  ambigus,  qui  la  déguisent  et 
la  rendent  difficile  à  deviner,  enigma,  enim- 
ma,  indovinello  m.  =  Chose  obscure,  dis- 
cours obscurs,  enigma,  discorso  oscuro  : 
parler  par  énigmes  ,  parlare  in  forma 
d'enigma  ;  voilà  le  mot  de  l' — ,  l'expli- 
cation de  la  chose  que  l'on  ne  comprenait 
pas,  ecco  la  chiave  del  mistero. 

ENIVRANT,  E,  adj.,  qui  enivre,  che 
ubbriaca,  che  dà  al  capo,  che  va  alla  testa  ; 
che  inebbria  :  liqueur  enivrante,  liquore 
che  ubbriaca.  =  Crains  les  vapeurs  eni- 
vrantes de  l'orgueil,  terni  i  vapori ineb- 
brianti  dell'orgoglio. 

ENIVREMENT  (e-nivr-man)  ,  s.  m., 
synon.  d'ivRESSE  ,  ubbriachezza,  ebbrezza 
f.,  delirio  m. =  Mettez-vous  en  garde  con- 
tre l' —  des  passions,  ponetevi  in  guardia 
contro  Vebbrezza  delle  passioni. 

ENIVRER,  v.  a.,  rendre  ivre,  ubbria- 
care,  inebbriare,  imbriacare,  render  briaco. 
=  Aveugler,  étourdir,  éblouir,  darealcapo, 
accecare,  stordire,  far  girare  la  testa,  ab- 
bagliare :   LA  LOUANGE  ENIVRE  LES  ÂMES 

faibles,  la  Iode  inebbria  le  anime  deboli. 
=  Remplir  de  joie ,  de  volupté,  riempiere 
di  gioia,  di  voluttà  :  la  douce  vapeur  de 
l'espérance  enivrait  mon  cœur, ,  il  dolce 
seme  della  speranza  inebbriava  il  mio  cuore. 
=  Remplir  d'orgueil,  inorgoglire  :  NÉRON 

DE    SA    GRANDEUR  N'ÉTAIT  POINT  ENIVRÉ, 

Nerone  non  era  orgoglioso  della  sua  gran- 
dezza. =  S' — ,  v.  pr.,  devenir  ivre:  rends- 
lui  COMPTE  DU  SANG  DONT  TU  T'ES  ENI- 
VRÉ, rendigli  conto  del  sangue  di  cui  ti  sei 
inebbriato.  =  S' —  de  son  vin  ;  prov.,  s'en- 
têter de  ses  propres  idées,  riscaldarsi  nelle 
proprie  idee.  , 

ENJAMBEE  (an-sgiam-bé),  s.  f. ,  pas 
que  l'on   fait  pour  enjamber,  passo  m.  : 

FAIRE  DE  GRANDES  ENJAMBÉES,  fare  i  passi 

lunghi.  =  Espace  qu'on  enjambe  ou  qu'on 
peut  enjamber  :  ce  fossé  n'a  qu'une  pe- 
tite — ,  questo  fosso  è  d'un  passo. 

ENJAMBEMENT,  s.  m.,  rejet  au  vers 
suivant  d'un  ou  de  plusieurs  mots  qui  com- 
plètent le  sens,  lo  spezzare  un  verso;  inter- 
ruzione di  un  verso. 

ENJAMBER,  v.  a.,  étendre  la  jambe 
plus  qu'à  l'ordinaire  pour  passer  par-dessus 
ou  au  delà,  fare  un  passo,  stendere  la  gamba: 
—  nu  ruisseau,  et  abs.  :  il  suffit  d' — 
pour  franchir  le  ruisseau  ,  basta  un 
passo  per  saltare  il  ruscello.  =  Marcher  à 
grands  pas,  correre  a  gran  passi  ;  cacciarsi 
la  via  fra  le  gambe.  =  Faire  saillie  :  cette 
poutre  enjambe  sur  le  mur  du  voisin, 
questa  trave  accavalca,  accavalcia  sul  muro 
del  vicino.  =  Usurper,  empiéter  :  —  sur 
l'héritage  de  son  cousin,  usurpare  una 
parte  dell'eredità  del  cugino.  =  Se  dit  d'un 
vers  où  il  y  a  un  enjambement:  et  le  vers 
sur  le  vkrs  n'osa  plus  —  ,  ed  il  verso 
non  osa  più  far  parte  di  due  versi. 

ENJAVELER,  v.  a.,  mettre  en  javelle, 


fare  in  manipoli,  ammannare ,  ammanipo- 
lare. 

ENJEU  (an-giô),  s.  ni.,  ce  que  l'on  met 
au  jeu  en  commençant  de  jouer,  et  qui  sera 
le  prix  du  gagnant,  la  posta,  la  messa  che 
si  fa  al  giuoco.  =  Ce  que  l'on  risque  dans 
une  entreprise,  quel  che  s'arrischia  in  un  af- 
fare :  mettre  sa  tête  pour  — ,  rischiar 
la  testa;  retirer  son  — ,  ritirare  la  posta. 

ENJOINDRE  (an-sgio-endr) ,  v.  a.  et 
irr.,  ordonner,  commander  expressément, 
ingiugnere,  ordinare,  imporre,  prescrivere, 
comandare,  commettere. 

ENJOLER  ,  v.  a.,  chercher  à  gagner, 
attraper  ,  leurrer  par  des  caresses  ou  des 
propos  flatteurs,  abbindolare,  adescare,  in- 
finocchiare,  uccellare  :  des  garçons  qui 
enjôlent  IjES  filles,  giovinotti  che  abbin- 
dolano fanciulle. 

ENJÔLEUR  (an-sgio-lòr) ,  EUSE,  s., 
celui,  celle  qui  enjôle,  ciurmadore,  bindo- 
Ione,  fagnone.  sorbone  m. 

ENJOLIVEMENT  (  an-sgio-liv-man  ) , 
s.  m.,  ce  qui  enjolive,  abbellimento,  orna- 
mento, affazzonamene  m.,  acconciatura  f. 

ENJOLI\~ER,  v.  a.,  rendre  joli  ou  plus 
joli  ;  ne  se  dit  que  des  choses,  abbellire,  or- 
nare ,  adornare ,  render  più  appariscente. 

ENJOLIVEUR,  s.  m.,  celui  qui  aime  à 
enjoliver,  chi  abbellisce,  chi  ama  gli  orna- 
menti. 

ENJOLIVURE,  s.  t.,  enjolivement  qu'on 
fait  à  de  petits  ouvrages  de  peu  de  valeur, 
ornamento,  fregio,  ornato,  abbellimento  ni. 

ENJOUE  (an-sgiu-é),  E,  adj.,  qui  a  de 
l'enjouement,  lieto,  festevole,  gaio  ,  piace- 
vole, giocondo  :  la  sagesse  n'a  point  db 
honte  de  paraître  —  quand  il  le  faut, 
la  saggezza  non  si  vergogna  di  parer  feste- 
vole quando  occorre.  =  Gai,  badin  ,  gaio, 
leggero,  brioso:  je  ne  te  croyais  pas  si 
spirituel  et  si  — ,  non  ti  credevo  così  spi- 
ritoso e  tanto  lepido.  V.  Gai. 

ENJOUEMENT  (an-sgiu-man) ,  s.  m. , 
gaieté  douce  et  volontaire,  allegria, piacevo- 
lezza, giocondità,  lepidezza,  gaiezza,  ila- 
rità !.,  brio  m. 

ENJOUER,  v.  a.,  rendre  gai,  rallegrare, 
rendere  gaio,  piacevole  :  la  fontaine  en- 
joue  sa  narration  \  très-peu  us.,  La  Fon- 
taine dà  un  gran  brio  alla  sua  narrazione. 

ENLACEMENT  (an-las-man),  s.  m.,  ac- 
tion d'enlacer  ;  résultat  de  cette  action,  al- 
lacciamento, annodamento  m.,  allacciatura, 
legatura  f. 

ENLACER,  v.  a., mêler,  passer  l'un  dans 
l'autre  des  lacets,  des  cordons,  et  par  ext.  : 
allacciare,  annodare,  affibbiare,  legare  :  — 
les  bras  en  dansant,  intrecciare  le  brac- 
cia ballando  ;  —  des  papiers,  les  attacher 
ensemble  avec  un  même  lacet,  legare,  anno- 
dar carte  con  un  laccio.  —  Envelopper,  ser- 
rer, étreindre,  serrare,  strignere,  abbrac- 
ciare :  LE  reptile  les  enlaça  de  ses  re- 
plis, il  rettile  li  avvinghiò  coi  suoi  yiodi;  — 
quelqu'un  dans  ses  bras,  stringere  qual- 
cuno fra  le  braccia.  =S' — ,  v.  pr.,  passer 
l'un  dans  l'autre,  en  parlant  des  branches, 
des  racines,  intralciarsi,  intrecciarsi,  anno- 
darsi. 

ENLAIDIR  (an-le-dir),  v.  a.,  rendre 
laid,  inlaidare,  difformare,  sformare,  svi- 
sare, render  brutto.  =  V.  n.,  devenir  laid, 
imbruttire,  divenir  brutto  :  ce  garçon  en- 
laidit en  grandissant,  questo  fanciullo 
imbruttiva  ingrandendo. 

ENLAIDISSEMENT  (an-le-dis-man),  s. 
m.,  action  d'enlaidir  ;  effet  de  cette  action, 
l'imbruttire  m.,  bruttezza  f. 

ENLÈVEMENT  (an-lev-man)  ,  s.  m., 
action  d'enlever,  d'emporter,  il  levare,  il  to- 
gliere o  tor  via,  trasporlo;  ratto,  rapimento 
m.,  levata  f.  :  assister  A  l' —  d'un  corps, 
assistere  alla  levata  d'un  corpo.  =  Rapt  : 
l' —  des  sabines,  ilrattu  delle  Sabine. 

ENLEVER,  v.  a.,  en  haut,  innalzare,  al- 
zare, levare  in  alto: —  un  fahdkau.  = 
Emporter  violemment  dans  les  airs  :  LB 
vent  enlève  la  poussière,  il  vento  leva  in 
alto  la  polvere.  =  Oter,  retirer,  emporter 
quelque  chose  d'un  endroit,  levare,  togliere, 
ritirare,  portar  via  :  —  le  couvert  db 
dessus  la  table,  sparecchiare  la  tavola; 
—  un  malade  de  son  lit,  togliere  un  am- 
malato dal  suo  letto.  =  Ravir,  emmener  de 
force,  rapire,  togliere,  prendere,  condurre, 
portar  via  di  forza  :  c'est  peut-être  ma  I 
fille  qu'on  a  enlevée,  forse  è  mia  figlia 
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che  hanno  rapita.  =  Faire  mourir  à  l'impro- 
viste  :  une  mort  précipitée  enleva  sa 
kère,  ma  morte  precipitosa  gli  rapi  sua 
madre.  =  Emporter,  prendre  par  force;  se 
dit  en  bonne  et  en  mauvaise  part  :  —  les 
bijoux  d'une  femme,  trois  drapeaux  à 
l'ennemi;  pour  un  Âne  enlevé  deux  vo- 
leurs se  battaient,  prendere  le  gioie  ad 
una  donna,  tre  bandiere  al  nemico  ;  due  la- 
dri si  battevano  per  un  asino  rubato.  —  Pri- 
ver de,  faire  disparaître  :  l'ingratitude 

ENLÈVE  MOINS  DE  PLAISIRS  AU  BIENFAI- 
TEUR qu'à  l'ingrat  ,  l'ingratitudine  leva 
meno  piaceri  al  benefattore  di  quello  che 
all'ingrato  ;  ce  savon  enlève  les  taches, 
questo  sapone  cava  le  macchie.  =  —  des 
marchandises,  se  hâter  de  les  acheter, 
portar  via,  comperare  in  fretta  certe  mer- 
canzie;—  les  suffrages,  obtenir  un  suc- 
cès brillant;  exciter  l'enthousiasme, por- 
tarsi via  i  suffragi,  eccitare  l'entusiasmo, 
riportare  un  gran  successo; —  un  corps  , 
prendre  un  corps  mort  pour  le  porter  en 
terre,  trasportare  un  morto  ,  fare  il  tra- 
sporto d'un  cadavere.  =  Enthousiasmer  , 
ravir  d'admiration  :  le  charme  de  ses  pa- 
roles douces  et  fortes  enlevait  tous 
les  coeurs,  l'incanto  di  quelle  dolci  e  forti 
parole  rapiva  tutti  i  cuori  ;  ce  puissant 
orateur  enlevait  tout  le  peuple,  que- 
sto potente  oratore  trasportava  tutto  un  po- 
polo. =  Entraîner,  animer  :  —  les  soldats 
par  un  mot  énergique,  animare  i  soldati 
con  un'  energica  parola  ;  il  Y  a  LÀ  dedans 
une  élévation  de  sentiments  qui  m'en- 
traIne,  vi  è  un'elevazione  di  sentimenti  che 
mi  trasporta.  —  Forcer  avec  énergie  et 
promptitude,  se  rendre  maitre  en  peu  de 
temps  :  —  une  position,  une  porte,  une 
place,  sorprendere,  assalire,  investire,  con- 
quistare una  posizione,  una  porta,  una  for- 
tezza. =  —  une  affaire,  ottenere  un  af- 
fare. =  Détacher,  óter  de  :  —  LA  peau 
D'UNE    ANGUILLE,   L'ÉCORCE   d'un  CHÊNE, 

togliere,  levare  la  pelle  da  un  anguilla,  la 
scorza  da  una  quercia.  =  S' — ,  v.  pr.,  s'é- 
lever :  LE  BALLON  S'ENLEVA  MAJESTUEUSE- 
MENT dans  les  airs  ,  il  pallone  si  alzò 
maestosamente  nell'aere.  =  S'emporter  , 
se  mettre  en  colère,  mettersi  in  collera; 
usité  dans  tous  les  sens  de  l'actif.  V.  Lever. 

ENLIER,  v.  a.,  joindre  et  engager  des 
pierres  ensemble,  en  élevant  des  murs,  col- 
legare. 

ENLIGNER,  v.  a.,  placer  sur  nne  même 
ligne,  pareggiare,  adeguare,  conguagliare, 
spianare.  =  Disposer  les  lignes  d'un  livre, 
disporre  le  linee  d'un  libro. 

ENLUMINER,  v.  a.,  colorier  nne  es- 
tampe ,  colorire,  alluminare ,  miniare  inci- 
sioni. =  —  son  style,  y  répandre  des  or- 
nements brillants,  mais  peu  naturels,  ab- 
bellire lo  stile,  renderlo  ricercato.  =  Ren- 
dre rouge  et  enflammé  :  le  vin  lui  a 
enluminé  le  visage,  il  vino  gli  ha  infiam- 
mato il  volto ,  lo  ha  reso  rosseggiante. ,=  S' — , 
v.  pr.,  se  farder,  imbellettarsi,  darsi  il  ros- 
setto. 

ENLUMINEUR,  BUSE,  s.,  celui ,  celle 
qui  enlumine,  qui  fait  métier  d'enluminer, 
miniatore,  che  minia  rami,  carte  geografi- 
che. 

ENLUMINURE,  a.  f.,  art  d'enluminer; 
couleurs  appliquées  sur  une  estampe,  minia- 
tura, coloritura  f.  =  Estampe  enluminée, 
stampa  colorata,  miniatura  t.  =  Ornement 
recherché,  dans  un  ouvrage  d'esprit,  sfog- 
gio di  concetti ,  di  ricercatezza  in  uno 
scritto.  =  Trogne  rougie  par  le  vin,  colore 
di  gambero  cotto. 

ENNE  AGONE,  s.  m.,  polygone  à  neuf 
côtés,  enneagono,  ennagono  m. 

ENNÉAGYNIE,  s.f.  ;  bot.,  ordre  com- 
prenant des  plantes  à  neuf  pistils,  enneagi- 
nia  f. 

ENNEANDRIE,  s.  f.  ;  bot.,  classe  de 
plantes  à  neuf  étamines,  dans  le  système  de 
Linné,  enneandria  f. 

ENNEMI  (en-mi),  E,  s.,  celui,  celle  qui 
hait  quelqu'un,  qui  lui  veut  du  mal,  nemico, 
nimico,  inimico  m.  =  Qui  a  de  l'antipathie, 
de  la  répugnance,  de  l'éloignement  pour  : 
il  est  l' —  des  procès,  detesta  iprocessi; 
—  du  repos,  de  la  paix,  de  la  vertu, 
è  nemico  del  riposo,  della  pace,  della  virtù. 
=  Nation,  parti,  armée  avec  lesquels  on  est 
en  guerre  :  ils  ne  s'informaient  jamais 

DU  NOMBRE  DE  LEURS  ENNEMIS,  MAIS  SEU- 
LEMENT du  lieu  où  ils  étaient,  non  chie- 
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devano  mai  del  numero  dei  loro  nemici,  ma 
dove  fossero.  =  L'orgueil  est  le  plus 

GRAND  —  OUE    VOUS  AYEZ   A  COMBATTRE, 

l'orgoglio  è  il  più  gran  nemico  che  abbiate 
a  combattere;  l' —  du  genre  humain,  le 
démon,  l'inimico  del  genere  umano;  se  dit 
aussi  des  animaui  :  le  chien  est  l' —  du 
chat,  il  cane  è  il  nemico  del  gatto  ;  se  dit 
encore  de  certaines  choses  nuisibles  à  la 
santé  ou  qui  ont  entre  elles  une  sorte  d'an- 
tipathie :  LE  FEU  EST  L' — DE  L'EAU,  UfuoCO 

è  il  nemico  dell'acqua.  =  C'est  autant  de 
pris  sur  l' — ;  prov.,  se  dit  d'une  mauvaise 
affaire  dont  on  a  retiré  quelque  avantage,  i 
altrettanto  di  guadagnato. 

ENNEMI,  E,  adj.,  s'emploie  dans  plu- 
sieurs des  sens  du  substantif  :  peuple  — , 
popolo  nemico;  la  saison  la  plus  enne- 
mie de  la  guerre,  la  stagione  la  più  ne- 
mica  della  guerra.  =  Couleurs  ennemies, 
mal  assorties,  colori  nemici.  =  Contraires  : 
SOUS   QUEL  ASTRE  —  FAUT-IL  QUE  JE  SOIS 

né?  sotto  quai  stella  nemica  debbo  essere 
nato/ 

§  ENNEMI,  ADVERSAIRE,  ANTA- 
GONISTE. Tandis  que  I'ennemi,  nemico, 
en  veut  à  notre  personne,  1' adversaire, 
avversario,  et  I'antagoniste,  antagonista, 
ne  cherchent  qu'à  prendre  sur  nous  l'avan-^ 
tage,  à  gagner  leur  cause.  Adversaire  dé-' 
signe  mieux  celui  avec  qui  nous  avons  une 
discussion  d'intérêts;  antagoniste,  celui 
qui  soutient  une  opinion  contraire  à  la  nôtre. 

ENNIUS,  poëte  épique,  tragique  et  sati- 
rique latin,  ami  de  Caton  et  des  Scipions, 
mort  en  169  av.  J.-C,  Ennio. 

ENNOBLIR,  v.  a.,  donner  de  la  noblesse, 
de  l'élévation,  de  l'éclat;  se  dit  des  per- 
sonnes et  des  choses,  nobilitare,  illustrare, 
annobilire ,  ingentilire  :  le  génie  et  le 
talent  ennoblissent  tout,  il  genio  ed  il 
talento  nobilitano  tutto.  ==  S' — ,  v.  pr.  :  de- 
vant LE  MAJESTUEUX  SPECTACLE  DE  LA 
NATURE,  L'ÂME  s'épure  ET  s'ennoblit, 
innanzi  al  maestoso  spettacolo  della  natura 
l'anima  si  purifica  e  si  nobilita. 

ENNUI  (a-nûi),  s.  m.,  fatigue,  langueur 
d'esprit  causée  par  une  chose  dépourvue 
d'intérêt,  déplaisante,  trop  longue  ;  état  de 
découragement  et  de  langueur  d'une  âme 
qui  ne  prend  goût  à  rien,  noia,  stracchezza, 
stucchevolezza,  seccaggine  i.,  tedio  m.  : 

h' —  NAQUIT  UN  JOUR  DE  L'UNIFORMITÉ,  la 

noia  nacque  un  giorno  dall'uniformità.  = 
Inquiétude,  souci  ,  inquietudine,  sollecitu- 
dine, noia  f.,  dispiacere,  dolore,  rincresci- 
mento, cordoglio,  fastidio  m.  :  vous  AURIEZ 
bien  dû  m'éviter  tous  ces  ennuis,  avreste 
ben  dovuto  evitarmi  tutte  queste  noie. 

§  ENNUI ,  MALAISE ,  INQUIE- 
TUDE. L'ennui,  noia,  est  un  vide,  le  ma- 
laise, fastidio,  une  gêne,  et  l'inquiétude, 
inquietudine,  une  impatience,  dont  la  cause 
est  presque  toujours  vague  ou  peu  connue. 

ENNUYANT,  E,  adj.,  qui  ennuie,  noio- 
so, fastidioso,  increscevole,  molesto,  impor- 
tuno. 

ENNUYER  (a-nii-ié),  v.  a.,  causer  de 
l'ennui,  fatiguer  vaguement  l'esprit,  an- 
noiare, noiare,  tediare,  infastidire,  stuc- 
care, inquietare,  seccare.  —  S' — ,  v.  pr., 
éprouver  de  l'ennui,  annoiarsi,  tediarsi, 
provar  noia  :  je  m'ennuie  ,  m'annoio;  le 

MONDE,  DEPUIS  QU'IL  EST  MONDE,  SE  PLAINT 

qu'il  s'ennuie,  dacché  è  mondo,  il  mondo 
s'annoia.  =  Se  lasser  de,  éprouver  du  dé- 
goût pour  :  LES  HOMMES  S'ENNUIENT  ENFIN 
DES  CHOSÉS  QUI  LES  ONT  CHARMÉS  DANS  LE 

commencement,  gli  uomini  finiscono  con 
{staccarsi  alla  fine  dalle  cose  che  sul  prin- 
cipio li  dilettavano.  =  V.  imp.  :  je  sens 

QU'IL    M'ENNUIE    DE   NE   PLUS  VOUS  VOIR  , 

m'è  pena  il  non  più  vedervi. 

ENNUYEUSEMENT  (a-nfi-iSz-man), 
adv.,  avec  ennui  ;  d'une  manière  ennuyeuse, 
noiosamente  ,  stucchevolmente,  increscevol- 
mente,  fastidiosamente. 

ENNUYEUX  (a-nii-iô),  EUSE,  adj.,  qui 
est  de  nature  à  ennuyer,  qui  ennuie  souvent, 
noioso,  seccante,  tedioso,  increscevole,  pe- 
sante, importuno  :  heureux  les  peuples 
dont  l'histoire  est  ennuyeuse,  felici  i 
popoli  la  cui  storia  è  noiosa.  =  S.  :  il  n'y 

A  QUE  LES  SOTS  ET  LES  ENNUYEUX  QUI 
AIENT    BESOIN    D'ÊTRE  RICHES,  gli  Sciocchi 

ed  i  noiosi  han  bisogno  d'esser  ricchi. 

ENONCE,  s.  m.,  ce  qui  est  énoncé  :  UN 
simple  — ,  une  chose  avancée  sans  dévelop- 
pement, un  semplice  detto;  un  faux  — ,  nne 
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chose  avancée  contre  la  vérité,  una  falsità 
affermata.  =  Dr.,  contenu  d'un  acte,  d'un 
jugement  :  l' —  d'un  acte,  il  senso,  i  ter- 
mini d'un  atto. 

ENONCER,  v.  a.,  exposer,  déclarer,  ré- 
véler de  vive  voix  ou  par  écrit,  enunciare, 
esprimere,  spiegare,  allegare,  dichiarare  : 
on  avait  énoncé  telle  chose  dans  lb 
contrat,  si  era  dichiarata  tal  cosa  nel  coti- 
tratto.  —  S— ,  v.  pr.,  s'exprimer  :  la  grâce 
avec  laquelle  il  s'énonçait,  la  grazia 
colla  quale  egli  s'esprimeva.  =  Etre  énoncé. 
V.  Exprimer. 

ENONCIATIF,  IVE,  adj.,  qui  énonce, 
enunciativo. 

ÉNONCIATION  (e-non-sia-zion),  s.  f., 
action  d'énoncer,  expression,  espressione,  di- 
chiarazione, enunciazione  f.  :  l' —  de  la 
pensée,  l'espressione  delpensiero.  —  Ce  qui 
est  énoncé;  exposé  sommaire:  cet  écrit 
contient  l' — des  faits,  questo  scritto  con- 
tiene la  dichiarazione  dei  fatti.  =  Manière 
de  s'exprimer  :  avoir  l' —  facile,  aver  la 
comunicativa  facile.  =  Dans  l'ancienne  lo- 
gique, action  de  nier  ou  d'affirmer,  enun- 
ciazione f. 

ENORGUEILLIR  (e-nor-ghO-iir),  v.a., 
rendre  orgueilleux,  inorgogliare ,  rendere 
superbo  ,  far  montare  in  superbia.  =  S' — , 
v.  pr.,  devenir  orgueilleux,  insuperbire,  in- 
superbitasi, invanire,  montare  in  superbia. 

ENORME,  adj.,  d'un  volume  démesuré, 
enorme,  smisurato,  eccessivo , sterminato .= 
Qui  va  au  delà  de  toute  mesure,  excessif;  se 
prend  en  mauv.  part  :  crime,  injustice  — , 
delitto,  ingiustizia  straordinaria,  enorme, 
nefanda.  V.  Démesuré. 

ENORMEMENT  (e-nor-me-man),  adv._, 
d'une  manière  énorme,  enormemente,  smi- 
suratamente, sterminatamente. 

ÉNORMITÉ,  s.  f.,  excès  de  grandeur,  de 
grosseur,  enormità,  grandezza ,  grossezza 
smisurata  f.  =  Gravité  excessive,  atrocité, 
enormità,  gravezza,  fierezza ,  atrocità  f., 
eccesso  m.  :  pour  vous  faire  voir  l' —  de 
votre  tort,  per  mostrarvi  l'enormità  del 
vostro  torto.  S'emploie  quelquefois  en  par- 
lant de  peccadilles. 

ÉNOUER,  v.  a.  :  —  les  draps,  les  éplu- 
cher et  en  ôter  les  nœuds,  spelazzare  i 
panni. 

ENQUERIR  (S")  (an-che-rir),  v,  pr.  et 
irr. ,  s'informer  exactement ,  minutieuse- 
ment; faire  des  recherches  pour  apprendre, 
pour  découvrir,  informarsi,  ricercare,  in- 
terrogare, investigare,  indagare. 

§  S'ENQUÉRIR,  S'INFORMER.  Le 
premier  dit  plus  que  le  second  et  marque 
soit  un  soin  plus  grand  dans  la  recherche, 
soit  une  plus  grande  difficulté  à  trouver. 

ENQUERRE  (an-cher),  v.  a.,vieuxsyn. 
de  s'enquérir,  examiner,  rechercher.  On  s'en 
sert  quelquefois  pour  noter  qu'un  mot,  un 
fait,  etc.,  a  besoin  d'être  vérifié.  A  EN- 
querre,  da  verificarsi. 

ENQUÊTE  (an-chet),  s.  f.  ;  dr.,  recher- 
che qui  se  fait  par  audition  de  témoins;  an 
criminel,  on  l'appelle  information,  inquisi- 
zione, informazione,  inchiesta,  ricerca,  in- 
vestigazione f.,  investigamentom.  =  Etudes, 
recherches  faites  par  ordre  de  l'autorité 
administrative  supérieure ,  inchiesta  f.  :  — 
de  commodo  et  incommodo,  celle  qui  pré- 
cède l'autorisation  de  construire  certaines 
usines,  fabriques  ou  établissements  regardés 
comme  dangereux  ou  insalubres,  inchiesta 
per  autorizzare  o  no  lo  stabilimento  di  certe 
fucine  o  fabbriche. 

ENQUÊTER  (S')  (an-che-té),  v.  pr.,  s'en- 
quérir, s'inquiéter;  fam.  et  peu  us.,  infor- 
marsi, chieder  nuove  d'una  cosa,  d'una  per- 
sona. , 

ENQUETEUR,  adj.  m.  :  commissairs 
— ,  commis  pour  faire  une  enquête,  commis- 
sario incaricato  d'un'inchiesta. 

ENQUINAUDER  (an-chi-no-dé),  v.  a., 
attraper,  tromper,  burlare,  ingannare: 
bref,  il  m'enquinauda;  fain.  et  pen  us., 
in  una  parola,  egli  mi  trappolò. 

ENRACINER  (an-ra-si-nè) ,  v.  a.,  faire 
prendre  racine  à,  abbarbicare,  allignare, 
radicare,  inveterare.  =  —  un  préjugé,  far 
radicare  un  pregiudizio.  —  S' — ,  v.  pr., 
prendre  racine  :  les  plantes  marines 
s'enracinent  sur  les  sables  et  les  ro- 
chers de  la  mer,  le  piante  marine  s' abbar- 
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bicano,  prendono  radice  sulle  sabbie  e  le 
roccie  del  mare.  =  Si  cette  opinion  vient 

ONE  FOIS  À  S' —  DANS  LES  ESPRITS,  se  que- 

if  opinione  arriva  a  radicarsi  nelle  menti  ; 
et  avec  ellipse  du  pronom  :  laissée  —  les 
ABUS,  lasciar  inveterare  gli  abusi. 

ENRAGÉ,  E,  adj. ,  violent,  excessif,  ar- 
rabbiato, violento,  eccessivo,  intollerabile  : 
douleur  enragée,  dolore  tormentoso;  et 
par  eit.  :  faim  — ,  fame  canina;  on  dit 
aussi  mal,  douleur,  faim  d' — ,  male,  do- 
lore, fame  da  arrabbiato,  da  cane;  musi- 
che — ,  bravante  et  discordante,  musica 
rabbiosa.  =  S.,  personne  qui  a  la  rage, 
idrofobo.  =  Personne  fougueuse,  impé- 
tueuse, ou  qui  s'acharne  à  quelqne  chose  : 

ON  NE    PEUT    FAIRE   ENTENDRE    RAISON  À 

CET  — ,  non  si  può  far  intender  ragione  a 
questo  arrabbiato;  crier,  jouer  comme  un 
—,  gridare,  giuocare  come  un  arrabbiato. 

ENRAGEANT,  E,  adj.,  qui  met  de 
très-mauvaise  humeur,  doloroso,  crudele, 
disperante,  attristante:  cela  est  —  ;  fam. 
et  peu  us.,  ciò  fa  arrabbiare. 

ENRAGER,  v.  n.,  être  saisi  de  la  rage; 
ions.,  arrabbiare,  divenir  rabbioso,  essere 
attaccalo  dalla  rabbia.  =  Souffrir  une  dou- 
leur excessive  :  il  enrage  du  mal  de 
Dents  ;  fam.,  non  ne  può  più  del  mal  di 
denti.  =  Eprouver  un  violent  désir  :  —  de 
Parler,  muore  di  voglia  di  parlare,  non 
vede  l'ora  di  parlare.  =  Eprouver  un  dé- 
pit, un  déplaisir  sensible,  arrabbiare,  ar- 
rovellare, disperarsi,  stizzirsi,  scorrab- 
biarsi: —  de  se  voir  humilié,  essere  in 
furia  del  vedersi  umiliato  ;  et  abs.  :  les  va- 
lets enrageaient,  l'époux  était  a  bout, 
i  servi  arrabbiavano,  lo  sposo  non  ne  poteva 
più.  =  Faire  — ,  faire  éprouver  du  dépit 
8,  contrarier ,  harceler ,  far  arrabbiare, 
mettere  alla  disperazione ,  contrariare  : 

FEMME  OUI   M'A  FAIT  —  AU   LIEU  DE  ME 

donner  du  soulagement,  donna  che  m'ha 
fatto  arrabbiare  invece  di  confortarmi. 
V.  Vache.  =  Etre  enragé  contre  quel- 
qu'un, être  dans  une  grande  colère  contre 
lui,  être  acharné  après  Ini,  essere  in  cor- 
ruccio contro  taluno. 

ENRAIEMENT  (an-re-man),  3.  m.,  ac- 
tion d'enrayer,  mettere  la  scarpa  ad  una 
ruota,  incatenarla. 

ENRAYER,  v.  a.,  garnir  nue  roue  de 
rais,  mettere  i  raggi  ad  una  ruota.  =  Ar- 
rêter une  roue  et  l'empêcher  de  tourner, 
legare  una  ruota,  fermarla;  et  abs.  :  cette 

DESCENTE  EST  TROP  RAPILE  ,  IL  FAUT   — , 

questa  scesa  è  troppo  rapida,  bisogna  le- 
gare le  ruote.  =  V.  n.,  mettre  un  terme  à 
ses  eicès  :  il  est  temps  d' — ,  è  tempo  d" ar- 
restarsi. =  Tracer  le  premier  sillon  dans  un 
champ  qu'on  veut  labourer,  fare  il  primo 
solco. 

ENRAYURE,  s.  f.,  ce  qui  sert  à  en- 
rayer, ciò  che  serve  ad  arrestare  le  ruote  in 
una  discesa. 

ENRÉGIMENTER  (en-re-sgi-man-té), 
v.  a.,  incorporer  dans  un  régiment,  incor- 
porare in  un  reggimento.  =  Former  un  ré- 
giment, formare  un  reggimento.  =  S' — ,  v. 
pr.,  dans  les  deux  sens. 

ENREGISTREMENT  (  en-re-sgistr- 
man),  s.  m.,  transcription  ou  analyse,  sur 
on  registre,  d'un  acte  ou  d'une  déclaration 
de  mutation,  moyennant  le  payement  d'un 
droit,  registrazione,  registratura  f.,  regi- 
stro m.  =  Mention  faite  sur  un  acte,  sur  un 
contrat,  etc.,  pour  constater  qu'ils  ont  été 
enregistrés,  atto  di  registrazione.  =  Lien 
OÙ  l'on  enregistre,  luogo  dove  si  fanno  gli 
atti  di  registrazione.  =  Dans  certaines  ad- 
ministrations publiques,  indication  sur  un 
registre  spécial,  tant  à  l'arrivée  qu'au  dé- 
part, de  toutes  les  pièces  de  quelque  impor- 
tance, registrazione  f.  =  Acte  par  lequel 
les  parlements,  après  avoir  eiaminé  les 
édita  des  rois,  les  faisaient  transcrire  sur 
leurs  registres  pour  leur  donner  force  de 
lois,  registrazione  f. 

ENREGISTIIER,  v.  a.,  inscrire  sur  un 
registre ,  registrare  ,  prender  nota ,  tener 
conto.  =  Faire  l'enregistrement  d'un  acte, 
d'un  contrat,  etc.,  fare  la  registrazione.  = 
Recueillir  par  écrit  ou  conserver  dans  sa 
mémoire,  notare,  inscrivere,  registrare.  = 
Dans  l'ancienne  législation  :  —  un  édit, 
UNE  ordonnance ,  en  faire  l'enregistre- 
ment, registrare  un  editto,  un'ordonnanza. 

ENRIil  MER,  t.  a.,  causer  un  rhume, 


infreddare,  scatarrare,  cagionare  infred- 
datura. =  S' — .  v.pr.,  prendre,  attraper  un 
rhume,  infreddarsi,  pigliar  un'infredda- 
tura. 

ENRICHI  (an-ri-sci),  E,  s.,  personne 
qui  s'est  enrichie,  ricco,  arricchito  m. 

ENRICHIR  (an-ri-scir),  v.  a.,  rendre 
riche,  arricchire,  far  ricco  :  ils  appauvris- 
sent LEURS  MAISONS  POUR —  DES  MONAS- 
TÈRES, impoverivano  le  loro  case  per  arric- 
chir conventi.  =  Garnir  de  quelque  orne- 
ment, arricchire,  ornare,  fregiare,  abbel- 
lire :  —  UNE  MONTRE  DE  PIERRERIES,  UN 
album  de  gravures,  arricchire  di  gioie  un 
orologio,  di  incisioni  un  albo.—  Il  faut 

VOIR   DE   QUELS    MOTS   ELLE  ENRICHIT  LA 

langue,  convien  vedere  di  quali  parole  essa 
arricchisce  la  lingua;  ir.  =  S' — ,  v.  pr.,  de- 
venir riche  :  s' — des  dépouilles  d'autrui, 
arricchirsi  delle  spoglie  altrui. 

ENRICHISSEMENT  (an-ri-scis-man), 
s.  m.,  action  de  rendre  riche,  plus  riche, 
l'arricchire,  arricchimento  m.;  ne  se  dit 
qu'au  fig.  :  un  sage  emploi  de  motsétran- 

GERS  PEUT  CONTRIBUERA  L' — D'UNE  LANGUE, 

un  saggio  uso  di  parole  straniere  può 
contribuire  ad  arricchire  una  lingua. 

ENROUEMENT  (  an-rol-man  ),  s.  m., 
action  d'enrôler  ou  de  s'enrôler,  arruola- 
mento m.  =  Acte  qui  constate  l'enrôlement, 
arruolamento  m. 

ENRÔLER,  v.  a.,  inscrire  sur  le  rôle  ; 
se  dit  particul.  de  ceux  qu'on  eDgage  pour 
le  service  militaire,  arruolare,  assoldare.— 
Faire  entrer  dans  une  affiliation,  dans  une 
ligue,  arruolare,  affiliare,  far  entrare  in  un 
partito.  =  S' — ,  v.  pr.,  s'engager,  se  faire 
soldat,  arruolarsi.  =  Entrer  dans  une  affi- 
liation quelconque,  arruolarsi,  affiliarsi. 

ENRÔLEUR  (an-ro-lôr),  s.  m.,  synon. 
de  racoleur,  arruolatore  m. 

ENROUEMENT  (an-ru-man),  s.  m., 
état,  incommodité  de  celui  qui  est  enroué, 
fiocaggine,  raucedine,  affiocatura, fiochezza 
f.,  affiocamento  m. 

ENROUER  (an-ru-é),  v.  a.,  rendre  la 
voii  rauque,  moins  libre,  moins  pure,  cagio- 
nar fiochezza,  raucedine.  =  S' — ,  v.  pr.,  se 
donner  un  enrouement,  affiocare,  arrocare. 
=  Parler  enroué  ;  fam.,  d'une  voix  en- 
rouée. Dans  cette  locution,  enroué  est  adv., 
parlare  con  voce  rauca. 

EXRO 1 ILLER  (an-ru-ié),  v.  a.,  rendre 
rouillé,  arrugginare,  irrugginire,  ossidare. 
=  S' — ,  v.  pr.,  se  couvrir  de  rouille,  arrug- 
ginire,  pigliar  ruggine,  ossidarsi  ;  je  viens 
d'un  païs  où  je  me  suis  fort  enrouillé, 
vengo  da  un  paese  nel  quale  divenni  molto 
grossolano. 

ENROULEMENT  (an-rnl-man),  s.  m.,  ' 
état  de  ce  qui  est  contourné  en  crosse,  en 
spirale,  l'avvolgersi ,  l'incartocciarsi,  car- 
toccio m.,  voluta  f. 

ENROELER  (an-roulé),  v.  a. ,  rouler 
plusieurs  fois  une  chose  autour  d'une  autre 
ou  sur  elle-même,  avvolgere,  involgere,  in- 
cartocciare. =  S' — ,  v.  pr.  :  les  vrilles  de 

CETTE   PLANTE   S'ENROULENT    AUTOUR  DES 

corps  voisins  ,  i  viticci  di  questa  pianta 
s'avvolgono  intorno  ai  corpi  vicini. 

ENRUBANNER,  v.  a.;  néol.,  couvrir, 
orner  de  rubans,  coprire,  ornare  di  nastri. 
=  Décorer  d'un  ou  de  plusieurs  ordres;  ir., 
decorare  di  uno  0  parecchi  ordini  cavalle- 
resclii.  —  S' — ,  v.  pr.,  dans  les  deui  sens. 

ENRl'E, s.  f.,  sillon  composé  deplusieurs 
raies  de  terre  relevée»  par  la  charrue,  solco 
maestro  m. 

ENS,  riv.  qui  traverse  I'archiduché  d'Au- 
triche et  le  divise  en  deux  parties  :  Basse- 
Autriche,  au-dessous  de  l'Ens,  cap.  Vienne, 
et  Haute-Autriche,  cap.  Linz. 

ENSABLEMENT  (an-sabl-man),  s.  m., 
amas  de  sable  formé  par  le  vent  ou  par  un 
courant  d'eau,  banco,  alzamento  m.  d'arena 
prodotto  dal  vento  0  daun  fiume. 

ENSABLER,  v.  a.,  faire  échouer  sur  le 
sable  d'une  rivière,  arenare,  dare  in  un 
banco  di  sabbia.  =  S' — ,  v.  pr.  :  le  bateau 
s'est  ensablé,  «V  battello  si  è  incagliato. 

ENSACHER  (an-sa-scé),  v.  a.,  mettre 
en  sac,  dans  un  sac,  insaccare,  mettere  in 
un  sacco. 

i:\SANGLANTER,  v.  a.,  tacher,  souil- 

ler  de  sang,  insanguinare,  macchiare  di 
sangw,  bruttare  di  sangue: ce  pbinck  a 
ensanglanté  son  règne,  a  été  cruel,  a 


fait  mourir  injustement  beaucoup  de  monde, 
questo  principe  ha  insanguinato  il  suo  re- 
gno;—  les  jeux,  les  transformer  en  com- 
bat sanglant,  far  degenerare  i  giuochi  in 
rissa  sanguinosa;  —  la  scène,  faire  périr 
des  personnages  sous  les  yeui  des  specta- 
teurs, insanguinare  la  scena. 

ENSEIGNANT  (an-se-gnan),  E,  adj., 
qui  enseigne,  insegnante, che  insegna  :  mem- 
bre du  corps — ,  de  l'Université  de  France, 
membro  del  corpo  insegnante. 

ENSEIGNE  (an-segn),  s.  f.,  marque, 
indice  servant  à  faire  reconnaître  quelque 
chose,  segnale,  segno,  contrassegno,  indizio 
m.  =  Tableau,  figure,  emblème,  indication 
quelconque  qu'un  marchand  ou  un  artisan 
place  à  un  endroit  apparent  pour  désigner 
son  commerce,  sa  profession,  insegna  f.  : 
être  looé  à.  la  même  — ,  se  trouver  dans 
le  même  embarras,  essere  nella  stessa  con- 
dizione, provar  il  medesimo  imbarazzo,  le 
stesse  noie.  =  Se  disait  autrefois  des  dra- 
peaux militaires,  insegna,  bandiera  f.,  ves- 
sillo, stendardo  m.  :  marcher  enseignes 
déployées,  marciare  a  bandiera  spiegata.  = 
A  bonnes  — ,  loc.  adv.,  à  bon  titre  ;  avec 
des  sûretés,  en  connaissance  de  cause,  alla 
sicura,  con  sicurezza,  con  buona  garanzia; 
A  telles  —  que,  et  la  preuve  en  est  que, 
tal  che.  in  prova  di  che,  tanto  è  vero  che. 

ENSEIGNE,  s.  m.,  anc.  porte-drapeau, 
alfiere  m.:  —  de  vaisseau,  ou  abs. — ,  offi- 
cier dont  le  grade  est  immédiatement  infé- 
rieur à  celui  de  lieutenant  de  vaisseau,  al- 
fiere di  marina. 

ENSEIGNEMENT  (an-segn-man),  s.  m., 
précepte,  instruction,  expérience  qui  éclaire, 
ammaestramento,  insegnamento  m.,  istru- 
zione, lezione  f .  =  Action,  art,  profession 
d'enseigner,  f  insegnare,  fistruire,  insegna- 
mento m.,  istruzione  f.  =  Les  trois  degrés 
de  l'instruction  universitaire  :  —  primaire, 
secondaire,  supérieur,  insegnamento  pri- 
mario ,  secondario ,  superiore.  =  Système 
particulier,  méthode  d'enseignement  :  — 
individuel,  mutuel,  etc.,  insegnamento 
individuale,  mutuo,  ecc. 

ENSEIGNER,  v.  a.,  instruire,  ammae- 
strare, istruire,  addottrinare,  insegnare.  = 
Montrer  quelque  science,  quelque  art,  en 
donner  des  leçons,  insegnare,  dar  lezioni 
d'una  scienza  od  arte  :  —  la  grammaire 
aux  enfants  ,  insegnar  la  gramatica  ai 
fanciulli;  MOLIÈRE,  enseigne-moi  l'art  de 
ne  rimer  plus,  insegnami,  0  Molière,  l'arte 
di  non  più  far  rime.  =  Indiquer,  faire  con- 
naître, indicare,  additare,  mostrare  :  EN- 
seignez-moi  sa  maison,  indicatemi  la  sua 
casa.  =Et  vous  m'avez  du  crime  ensei- 
gné le  chemin,  e  del  delitto  m'avete  mo- 
strato la  via.  Y.  Apprendre. 

ENSELLE,  E,  adj.  :  cheval  — ,  qui  a  le 
dos  un  peu  enfoncé,  cavallo  sellato;  vais- 
seau — ,  dont  le  milieu  est  bas  et  les  extré- 
mités relevées,  vascello  sellato,  fatto  a  fog- 
gia della  gondola  veneziana. 

ENSEMBLE  (an-sanbl),  adv.,  l'un  avec 
l'autre,  les  uns  avec  les  autres,  insieme,  in 
compagnia  :  ils  passèrent  leur  vie  — , 
passarono  la  loro  vita  assieme.  =  Simulta- 
nément, simultaneamente,  ad  un  punto,  as- 
sieme :  LES  DEUX  ADVERSAIRES  TIRÈRENT 
— ,  i  due  avversarii  tirarono  insieme.  =  En 
masse,  à  la  fois,  insieme,  d'un  tratto,  in  cu- 
mulo, in  complesso  :  vendre  le  tout  — , 
vendere  il  tutto  ad  un  tratto.  =  Le  tout  — , 
totalité  d'une  chose  considérée  en  masse, 
sans  égard  aui  détails  :  cette  femme  à  des 

TRAITS  IRRÉOULIERS,  MAIS  LE  TOUT  — 
plaIt  infiniment,  questa  donna  ha  tratti 
irregolari,  ma  l'assieme  piace  infinitamente. 
=  En  même  temps  :  cet  esprit  si  solide 
et  si  délicat  tout  — ,  questo  spirito  così 
solido  ad  un  punto  e  così  delicato.  =  S.  m., 
effet  qui  résulte  de  l'union,  de  la  juste  com- 
binaison des  parties  d'un  tout  :  l' —  DES 
parties  du  visage,  il  complesso  delle  parti 
del  volto;  tout  cela  forme  un  assez  bel 
— ,  tutto  ciò  forma  un  beli  assieme.  =  Ac- 
cord, harmonie  de  plusieurs  choses  qui  con- 
courent a  un  effet  unique  :  jouer  avec  un 
—  parfait,  suonare  con  un  accordo  per- 
fetto ;  ce  tableau  manque  d' — ,  questo 
quadro  manca  d'assieme;  morceau  d' — , 
morceau  de  musique  à  diverses  parties 
chanté  par  plusieurs  voix,  pezzo  d'accordo 
a  più  voci. 

ENSEMENCEMENT  (ans-nians-man), 
s.  m.,  action  d'ensemencer  ;  résultat  de  cette 
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action,  il  seminare,  seminamento  m.,  semi- 
nazione f. 

ENSEMENCER  (ans-man-sè),  v.  a.,  jeter 
de  la  semence  dans  un  champ  destiné  à  la 
recevoir,  seminare,  sementare  :  terres  nou- 
vellement ensemencées,  terre  recente- 
mente seminate.  V.  Semer. 

ENSERRER,  v.  a.,  enfermer;  poél., 
rinserrare,  rinchiudere,  serrare  :  il  en- 
serre l'argent  et  sa  joie  a  la  fois, serra 
ad  un  punto  il  denaro  e  la  gioia.  =  Conte- 
nir, entourer  :  TOUT  CE  QUE  LES  mêmes 
murs  enserrent,  e  quei  che  un  muro  ed 
una  fossa  serra.  =  Mettre  en  serre  :  —  des 
orangers,  mettere  aranci  in  una  serra. 

ENSEVELIR  (ans-vlir),  v.  a.,  envelopper 
un  corps  mort  dans  un  linceul,  seppellire  : 
il  est  mort  si  pauvre,  qu'il  n'a  pas 
laissé  un  drap  pour  l'— ,  morì  si  povero 
che  non  lasciò  un  lenzuolo  per  seppellirlo.  = 
Abîmer,  couvrir,  engloutir,  envelopper  : 

SON  VAISSEAU  FUT  ENSEVELI  DANS  LES  ON- 
DES, il  suo  vascello  fu  sepolto  nei  flutti.  = 
Plonger  profondément,  cacher;  faire  ou- 
blier :  —  SA  VIE  DANS  UN  DÉSERT,  DANS  LE 

silence,  seppellirsi  nella  solitudine,  nel  si- 
lenzio. =  s — ,  v.  pr.,  se  plonger,  se  ca- 
cher, se  perdre  :  s' —  dans  un  cloître,  sep- 
pellirsi in  un  chiostro;?,' — sous  les  ruines 
d'une  place,  se  faire  tuer  en  la  défendant, 
seppellirsi  sotto  le  rovine  d'una  fortezza. 

ENSEVELISSEMENT  (  ans-vlis-man  ), 
s.  m.,  action  d'ensevelir,  seppellimento,  sot- 
terramento, il  seppellire  m. 

ENSEVELISSEUR  (ans-vli-sôr),  ELSE, 
s.,  celui,  celle  qui  ensevelit,  seppellitore  m., 
seppellitrice  f. 

ENSIFORME,  adj.,  se  dit,  dans  les 
sciences  naturelles,  de  tout  ce  qui  a  la  forme 
d'une  épée,  ensiforme. 

ENSORCELER  (an-sors-lè),  v.  a.,  cau- 
ser un  malaise,  une  maladie,  par  de  préten- 
dus sortilèges  ou  maléfices,  ammaliare,  af- 
fatturare,  affascinare.  =  Enflammer  d'a- 
mour, d'enthousiasme,  etc.,  ammaliare,  in- 
namorare perdutamente  :  cette  femme  a 
ensorcelé  ce  jeune  homme,  questa  donna 
ha  ammaliato  quel  giovane. 

ENSORCELELR  (an-sors-lôr),  ELSE, 
s.,  celui,  celle  qui  ensorcelle,  qui  charme, 
maliardo,  fattucchiero,  stregone  m.,  maliar- 
da, fattucchiera,  strega  f. 

ENSORCELLEMENT  (an-sor-sel-man), 
s.  m.,  action  d'ensorceler;  ses  prétendus 
effets,  malìa,  affattur  azione,  fattucchieria 
f. ,  incanto,  fàscino,  incantesimo,  ammalia- 
mento  m. 

ENSOLFRER,  v.  a.,  synon.  de  Sou- 
frer- V.  ce  mot. 

ENSOLFROIR  (an-su-fro-ar),  s.  m., 

lieu  où  l'on  expose  les  soies,  les  laines,  etc., 
^  la  vapeur  du  soufre,  solferatoio  m. 

ENSOUPLE  ou  ENSUPLE,  s.  f.,  cylin- 
dre autour  duquel  le  tisserand  enroule  la 
chaîne,  subbio,  subbiello,  involgitelo  m. 

ENSOYER  (an-so-a-iè) ,  v.  a. ,  garnir 
d'une  soie  de  cochon  le  fil  avec  lequel  on 
coud  la  semelle  du  soulier,  aggiugner  la  se- 
tola al  filo  da  cucire  le  scarpe. 

ENSUITE  (an-sii-it),  adv.,  après,  à  la 
suite  de  cela,  dopo  ciò,  dopo  di  che,  dopo, 
dipoi,  in  appresso,  in  seguito.  =  —  de,  loc. 
prép.,  après,  par  suite  de,  in  seguito  a. 

ENSUIVRE  _(S'),  v.  pr.  et  irr.,  ne  s'em- 
ploie qu'a  la  troisième  personne  ;  suivre  de 
là,  être  après,  procéder,  seguire,  venir  dopo, 
venir  dietro,  derivare,  procedere,  venir  da; 
seguirne  ,  conseguirne  :  ils  firent  une 
trêve,  et  la  paix  s'ensuivit,  fecero  una 
tregua  e  ne  seguì  lapace;  il  s'ensuivit  de 
cette  ruine  totale  de  troie  beaucoup  de 
petites  révolutions,  da  questa  rovina  to- 
tale di  Troia  derivarono  molte  piccole  rivo- 
luzioni. =  V.  imp.  :  parce  qu'il  y  a  de 
fausses  religions,  s'ensuit-il  qu'il  n'y 
en  A  pas  une  véritable?  perchè  vi  sono 
false  religioni  ne  consegue  forse  che  non  ve 
ne  sia  una  vera  ? 

ENSUPLE,  s.  f.  V.  ENSOUPLE. 

ENTABLEMENT  (an-tabl-man),  s.  m., 
saillie  d'un  mur  soutenant  le  toit,  corona 
dell' edifizio  f.,  cornicione  m.  =  Partie  d'un 
ordre  d'architecture,  comprenant  l'archi- 
trave, la  frise  et  la  corniche,  sopraornato, 
fregio  m. 

ENTABLER  (S'),  v.  pr.  :  t.  de  manège, 
se  dit  d'un  cheval  dont  les  hanches  devan- 
cent les  épaules  quand  il  manie  de  deux 
pistes,  tant  sur  les  voltes  que  sur  les  chan- 


gements de  main,  portare  volteggiando  la 
groppa  fin  oltre  alle  spalle. 

ENTACHER  (an-ta-scé),  v.  a.,  tacher 
souiller,  imbrattare,  insudiciare,  sporcare, 
lordare,  macchiare,  insozzare.  =  Tout  ce 

QUI  PEUT  —  MA  LOYAUTÉ,  tutto  Ciò  che  può 

macchiare,  oltraggiare  la  mia  lealtà. 

ENTAILLE  (an-ta-i),  s.  f.,  coupure,  avec 
enlèvement  de  parties,  faite  dans  une  pierre, 
dans  une  pièce  de  bois,  etc.,  incavo,  inca- 
stro, intaglio  m.,  tacca,  intaccatura  f.  = 
Coupure  profonde  faite  dans  les  chairs,  ta- 
glio m . ,  ferita  f . 

ENTAILLER  (an-ta-iè),  v.  a.  :  —  UNE 
poutre,  y  faire  une  entaille,  fare  una  tacca, 
un  incastro  in  una  trave. 

K\T  VILLI  RE,  s.  f.,  syn.  d'ENTAiLLE. 

ENTAME,  s.  f.,  premier  morceau  coupé 
d'un  pain,  orliccio,  oriscello  m. 

ENTAMER,  v.  a.,  faire  une  petite  déchi- 
rure, une  incision,  scalfire ,  catterire.  =  — 

LA  RÉPUTATION,  L'HONNEUR,  LE  CRÉDIT,  etc., 

de  quelqu'un,  y  porter  atteinte,  intaccare 
la  reputazione ,  l'onore,  il  credito  di  qual- 
cuno. =  Oter  d'une  chose  entière  une  petite 
partie  :  —  un  pàté,  un  melon,  un  sac 
d'argent,  une  pièce  de  velours,  tagliare 
un  pasticcio,  un  mellone  ;  metter  mano  ad 
un  sacco  di  denaro,  ad  una  pezza  di  velluto. 
=  C'est  un  prince  dont  l'entêtement 
est  dur  A  — ,  è  un  principe  la  cui  ostina- 
zione è  dura  a  vincersi.  =  Commencer  à 
s'occuper  de  :  —  une  discussion,  un  sujet, 
entrare  in  una  discussione,  in  un  argomento  ; 

—  quelqu'un,  entreprendre,  empiéter  sur 
ses  droits,  metter  mano  ai  diritti,  alle  spet- 
tanze di  taluno;  —  un  carré  ,  un  corps  de 
troupes,  commencer  à  le  faire  fléchir,  à  le 
rompre,  aprire  un  quadrato,  rompere  un 
corpo  di  truppe;  se  laisser  — ,  se  laisser 
fléchir  ou  pénétrer;  laisser  prendre  quelque 
avantage  sur  soi  dans  une  discussion,  la- 
sciarsi piegare,  perdere  il  vantaggio  in  una 
discussione . 

EMTAMURE,  s.  f.,  état  d'une  chose  en- 
tamée; petite  déchirure,  stato  d'una  cosa 
intaccata;  scalfitura,  intaccatura,  ferita  f. 
=  Synon.  d'ENT ame.  =  Action  d'entamer; 
moment  où  l'on  entame  :  je  me  suis  trouvé 
À  l' —  d'un  bon  pâté,  mi  sono  trovato  al 
primo  taglio  d'un  buon  pasticcio. 

ENTASSEMENT  (an-tas-man),  s.  m., 
amas  de  plusieurs  choses  entassées  les  unes 
sur  les  autres,  mucchio,  cumulo,  monte, 
ammasso  m.,  bica  f.  :  —  d'idées,  de  mots, 
de  fadeurs,  un  cumulo,  un  monte  d'idee,  di 
parole,  di  scipitezze. 

ENTASSER,  v.  a.,  mettre  en  tas,  am- 
montare ,  accumulare ,  ammassare,  ammuc- 
chiare. =  Abs.,  amasser  et  garder  beau- 
coup d'argent  :  ces  gens  de  qui  la  pas- 
sion est  d' —  toujours,  questa  gente  la 
cui  passione  è  di  ammassare  continuamente  ; 

—  procès  sur  procès  ,  accumulare  pro- 
cessi su  processi.  =  Se  dit  par  est.,  de  plu- 
sieurs personnes  extrêmement  pressées  en 
quelque  endroit  :  ils  étaient  tous  entas- 
sés les  uns  sur  les  autres,  erano  tutti 
stivati  gli  uni  sugli  altri.  —  Etre  entassé; 
fam.,  avoir  la  taille  épaisse  et  ramassée,  es- 
sere grosso  e  corto  di staiura.=  S' — ,  v.  pr., 
dans  tous  les  sens  de  l'actif.  Y.  Amasser. 

ENTASSEUR  (an-ta-s6r),  s.  m.  :  — d'é- 
cus,  avare;  fam.,  ammassatore,  raggruzzo- 
latore. 

ENTE,  s.  f.,  jeune  pousse  d'arbre  gref- 
fée sur  un  autre  arbre,  innesto,  nesto  m.  = 
Arbre  ainsi  greffé,  innesto,  nesto,  l'albero 
innestato.  =  Manche  de  bois  du  pinceau, 
manico  del  pennello  m,  =  Oiseau  empaille 
qui  sert  d'appeau ,  uccello  impagliato  che 
serve  d'invito  agli  altri  uccelli  onde  calino 
nelle  reti. 

ENTELECHIE  (an-te-le-sci),  s.  f., force 
essentielle  ou  principe  actif  d'un  être,  sui- 
vant Aristote,  entelechia  f. 

ENTEMENT,  s.  m.,  action  d'enter  un 
arbre,  innestamento  m. 

ENTENDEMENT  (an-tand-man),  s.m., 
intelligence  humaine,  considérée  comme  pou- 
vant concevoir  et  conserver  les  idées,  inten- 
dimento m.,  intelligenza  f.  =  Bon  sens,  ju- 
gement, intelletto,  ingegno,  giudizio,  senno, 
intendimento  m.,  mente,  intelligenza  f. 

§  ENTENDEMENT,  INTELLIGEN- 
CE, CONCEPTION.  Le  premier  désigne 
une  faculté  passive,  le  second  une  faculté 
active.  La  conception,  concezione,  est  une 
intelligence  prompte  et  vive  ;  ce  mot  se  dit 


bien  des  choses  dont  nous  pouvons  nous  fair» 
des  images  et  de  toutes  les  créations  de  l'es- 
prit. 

ENTENDEUR  (an-tan-dôr)  s.  m.,  celui 
qui  entend  et  qui  conçoit  bien  quelque  chose, 
intendimento  m.  :  À  bon  —  salut,  que  ce- 
lui qui  a  compris  en  fasse  son  profit;  fam., 

basti  l'avviso. 

ENTENDRE  (an-tandr),  v.  a.,  ouïr,  re- 
cevoir l'impression  des  sons  par  l'organe  de 
l'ouïe,  udire,  ascoltare,  sentire,  intendere  : 

ON  A  ENTENDU  TOUTE  LA  NUIT  DES  BRUITS 
SOURDS  SUR  LA  MONTAGNE,  tutta  la  notte  si 
udirono  sordi  rumori  sulla  montagna;  — 
les  flots  MuoiR,  udir  muggire  i  flutti.  = 
Ecouter  avec  attention;  prêter  volontiers 
l'oreille  :  les  femmes  et  les  puissants  ne 

VEULENT  RIEN  —  QUI  NE  LEUR  PLAISE,  le 

donne  ed  i  possenti  non  vogliono  udire  cose 
cheloro  non  piacciano. =  Comprendre,  avoir 
l'intelligence,  saisir  le  sens  de  :  son  si- 
lence ME  FAISAIT  ASSEZ  —  CE  QU'IL  VOU- 
LAIT me  reprocher,  il  suo  silenzio  mi  fa- 
ceva intendere  abbastanza  ciò  ch'ei  voleva 
rimproverarmi.  =  Qu'entendez-voos  par 
là?  que  voulez-vous,  que  prétendez-vous 
faire  ou  dire?  che  cosa  intendete  di  direi 
—  les  sciences  ,  l'anglais  ,  capire  le 
scienze,  l'inglese  ;  et  abs.  :  —  À  demi-mot, 
intendere  a  mezza  parola; —  son  métier, 
la  procédure,  y  être  habile,  conoscere  Û 
suo  mestiere,  la  procedura;  —  ses  inté- 
rêts, savoir  agir  dans  ses  intérêts,  comprend 
dere  beneiproprii  interessi.  =  Vouloir,  exi- 
ger, prétendre  :  je  n'entends  pas  qub 
vous  fassiez  de  dépense,  intendo  che  non 
facciate  spese.  =  Avoir  l'intention,  le  des- 
sein :  quand  je  dis  qu'il  écrit  bien,  j'en- 
tends parler  DE  SA  PROSE,  quando  dico 
che  scrive  bene,  intendo  parlare  della  sua 
prosa.  =  Présumer  :  je  n'ai  pas  entendu 
que  cette  convention  s'exécuterait 
ainsi,  non  ho  inteso  che  questa  convenzione 
s'eseguirebbe  in  tal  modo,  —  À  quelque 
chose,  y  consentir,  l'approuver  :  césar  ne 

CESSA  DE  DEMANDER  LA  PAIX  ;  POMPÉE,  LE 
SÉNAT,  LES  CONSULS  n'y  VOULURENT  JA- 
MAIS — ,  Cesare  non  cessò  di  domandare  la 
pace  ;  Pompeo,  il  senato,  i  consoli,  non  vol- 
lero mai  saperne .  =  Ne  savoir  auquel  — , 
avoir  affaire  à  plusieurs  personnes  qui  par- 
lent, qui  sollicitent  à  la  fois,  non  saper  chi 
ascoltare.  =  Donner  à  — ,  laisser,  fairb 
— ,  insinuer,  dire  quelque  chose  pour  faire 
croire,  dare  ad  intendere  ;  —  la  messe,  lb 
sermon,  y  assister,  udir  la  messa ,  la  pre- 
dica ;  —  dur,  être  un  peu  sourd,  esser  duro 
d'orecchia  :  il  n'est  pire  sourd  que  ce- 
lui qui  ne  veut  pas  — ;  prov.,  non  v'ha 
peggior  sordo  di  chi  non  vuole  intendere.  = 
Qui  n'entend  qu'une  cloche,  n'entend 
qu'un  son  ;  fam.  et  prov.,  pour  savoir  qui 
a  raison,  il  faut  entendre  les  deux  parties, 
chi  ascolta  una  campana  sola,  non  ode  che 
un  suono.  =  Il  n'entend  pas  de  cettb 
oreille-là,  il  ne  veut  pas  écouter  cette 
proposition,  non  intende  da  quell'orecchio  ; 
ciò  non  gli  conviene  ;  —  finesse,  malice  à, 
attacher  un  sens  fin,  malin  ù,  trovar  mali- 
zia, interpretar  malignamente  ;  —  raille- 
rie, la  plaisanterie,  ne  point  s'en  fâ- 
cher, la  bien  prendre  ,  prendere  in  buona 
parte  gli  scherzi  ;  —  raison,  consentir  à  ce 
qui  est  juste  et  raisonnable,  udir  ragione: 
chacun  fait  comme  il  l'entend  ,  agit 
comme  il  juge  à  propos,  ciascuno  agisce  a 
suo  capo.  —  Croire,  ajouter  foi  :  À  —  les 
réformateurs,  il  faudrait  recommen- 
cer le  monde,  se  diamo  retta  ai  riforma- 
tori, ci  bisognerebbe  rifare  il  mondo.  =  S'—, 
v.  pr.,  entendre  ce  que  chacun  dit  :  on  fait 

TANT   DE   BRUIT   Qu'on    NE  S'ENTEND  PAS, 

si  fa  tanto  chiasso  che  non  s'ode  nulla.  = 
Se  comprendre  les  uns  les  autres  :  nous 
nous  entendons  à  demi-mot,  noi  ci  com- 
prendiamo a  mezza  bocca.  =  S' —  AVEC, 
agir  de  concert,  se  concerter  avec,  être  d'in- 
telligence, intendersi,  agir  d'accordo;  je 
m'entends  bien  ,  je  sais  bien  ce  que  je 
veux  dire,  intendami  chi  può  che  m'inten- 
d'io.  =  Etre  compris  :  ce  passage  ne  s'en- 
tend pas  facilement,  questo  passaggio 
non  si  comprende  facilmente.  =  Cela  s'en- 
tend, s'entend  bien,  cela  se  suppose  ainsi, 
cela  doit  être,  ne  peut  être  autrement,  ciò 
s'intende,  è  chiaro.  =  S'—  À  ou  en,  se  con- 
naître en,  conoscersi,  intendersi,  aver  pra- 
tica. V.  Écouter. 

§  ENTENDRE ,  COMPRENDRE , 
CONCEVOIR.  Entendre,  intendere,  c'est 
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bien  saisir  la  signification,  la  force  des  sons, 
des  mots,  des  écrits.  Comprendre,  com- 
prendere, c'est  apercevoir  les  causes,  les 
principes,  la  raison  des  choses  et  leur  ma- 
nière d'être.  Concevoir  ,  concepire,  c'est 
s'en  représenter  l'image ,  s'en  faire  une 
idée. 

ENTENDU,  E,  adj.,  qui  a  l'intelligence 
d'une  chose;  intelligent,  avisé,  accorto,  av- 
visato, intelligente,  pratico  ;  c'est  un  hom- 
me — ,  è  un  uomo  pratico,  intelligente.  — 
Eien  assorti,  bien  ordonné ,  fait  avec  art, 
avec  goût,  avec  intelligence,  ben  fatto,  ben 
ordinato,  ben  inteso,  elegante.  =  Bien, 
mal  — ,  bien,  mal  compris  :  dévotion  mal 
entendue,  charité  bien  entendue,  di- 
vozione mal  compresa,  carità  ben  compresa. 
=  S.,  faire  l' — ,  le  capable,  le  suffisant, 
fare  l'importante,  il  dottore,  il  ser  satutto. 
=  Bien  — ,  loc.  adv.,  sans  doute ,  assuré- 
ment, senza  dubbio,  certamente.  =  Bien  — 
que,  loc.  conj.,  à  condition  que,  pourtant, 
ben  inteso  che...,  a  condizione  che....  V.  Ca- 
pable. 

ENTENTE  (an-tant) ,  s.  f.,  interpréta- 
tion, significazióne  t.,  significato,  senso  m.  ; 
ne  se  dit  que  dans  cette  loc.  :  phrase  k 
Double  — ,  frase  a  doppio  senso.  =  Ar- 
rangement  méthodique ,  intelligence  dans 
la  distribution,  intelligenza  f.  :  ce  peintre  | 
a  l' —  dd  coloris,  questo  pittore  ha  Vin- 
telligenza  del  colorito  ;  on  l'emploie  aussi, 
dans  le  même  sens,  en  littérature  :  avoir 
une  parfaite  —  de  la  scène,  avere  una  j 
perfetta  intelligenza  della  scena  ;  —  cor- 
diale; néol. ,  témoignage  de  bon  vouloir 
qu'échangent  entre  eui  les  chefs  de  deui 
Etats,  accordo  cordiale. 

ENTER,  v.  a.,  greffer,  innestare,  anne- 
stare, fare  un  innesto  :  canne  entée,  com- 
posée de  plusieurs  pièces  entrant  les  unes 
dans  les  autres,  canna  o  bastone  a  diversi 
pezzi  rientranti  l'uno  nell'altro.  —  Votre 
famille  est  entée  sur  la  notre,  elle  y 
est  entrée,  et  en  a  pris  le  nom  et  les  armes, 
la  vostra  famiglia  è  innestata  sulla  nostra. 
Se  dit  encore  d'une  personne  qui  réunit  di- 
verses qualités  :  c'est  un  gascon  enté  sur 
un  normand,  è  un  Guascone  innestato  sopra 
un  Normanno. 

ENTERINEMENT  (an-te-rin-man) ,  s. 
m.,  action  d'entériner;  homologation  d'une 
grâce  ;  état  d'un  acte  entériné,  il  ratificare, 
l'approvare ,  l'omologare  m.,  ratificazione, 
approvazione  f. 

ENTÉRINER,  v.  a.,  ratifier  juridique- 
ment un  acte,  ratificare,  approvare,  conva- 
lidare mediante  ratifica. 

ENTERITE,  s.  f.,  inflammation  des  in- 
testins, enteritide,  enteride  f. 

ENTERREMENT  (an-ter-man) ,  s.  m., 
action  d'enterrer  ,  de  mettre  un  corps  en 
terre  ;  ronvoi  funèbre,  sepoltura  f.,  esequie 
f.  pl.,  funerali  m.  pl.,  convoglio  funebre  ra. 

ENTERRER,  v.  a.,  mettre  enterre,  en- 
fouir, interrare ,  mettere  in  terra,  sotter- 
rare. =  Tenir  secret,  caché,  nascondere, 
tener  segreto,  celato.  =  Mettre  un  corps  en 
terre,  lui  donner  la  sépulture  :  —  les  morts, 
seppellire  i  morti.  =  —  quelqu'un,  lui  sur- 
vivre, effacer  sa  réputation  en  le  surpas- 
sant ,  seppellire  qualcuno,  sopravvivergli , 
farlo  dimenticare  ;  fam.  :  —  li  carnaval, 
se  livrer  aui  dernières  folies  du  carnaval, 
seppellire  il  carnovale.  =  S' — ,  v.  pr.,  être 
enterré  :  s' —  sous  les  ruines  d'une  pla- 
ce, mourir  en  la  défendant  plutôt  que  de  se 
rendre,  morire  alla  difesa  d'unapiazza.  = 
S' —  tout  vif,  rompre  tout  commerce  avec 
le  monde,  seppellirsi  vivo,  ritirarsi  dal  mon- 
do. V.  Inhumer. 

EN-TÊTE,  s.  m.,  ce  qui  s'écrit  en  tête 
d'une  lettre,  d'un  tableau,  inscrizione,  indi- 
cazione, testata  f. 

ENTÊTÉ,  E,  adj.,  celui  qui  est  telle- 
ment attaché  à  son  sens,  à  son  opinion  qu'il 
ne  veut  rien  écouter,  prevenuto,  preoccu- 
pato, impressionato.  =  S.,  personne  entê- 
tée, capocchio,  caparbio,  testardo,  perti- 
nace, provano  m.  V.  Têtu. 

ENTÊTEMENT  (an-let-mân),  «.  m.,  at- 
tachement obstiné  d'une  personne  à  ses  pro- 
jets, à  ses  goûts,  à  ses  idée»,  caponeria,  ca- 
ponaggine,  ostinazione,  pertinacia,  capar- 
bieria  f.  —  Engouement  pour  une  personne, 
capriccio,  imbertonamenlo  m.,  prevenzione 

f.  :  SON —  POU  A  CETTE  FEMME  EST  INCON- 


CEVABLE, Usuo  capriccio  per  questa  donna 
è  inconcepibile  ;  peu  us. 

ENTÊTER,  v.  a.,  mettre  en  tête  quel- 
que chose,  faire  qu'on  en  soit  entêté,  qu'on 
y  tienne  opiniâtrément,  incapricciare ,  in- 
capare,  ineaponire.  =  Etourdir,  dare  al 
capo,  dar  nel  capo,  stordire,  offuscare  la 
mente.  =  Donner  de  la  vanité,  de  l'orgueil, 
dar  nel  capo,  invanire,  fare  insuperbire.  = 
S' — ,  v.  pr.,  incapricciarsi,  imbertonarsi, 
incaparsi,  incozzarsi.  =  S'obstiner,  se  pré- 
venir, ostinarsi,  essere  preoccupato  :  les 

IGNORANTS    S'ENTÊTENT    FACILEMENT  ,  gli 

ignoranti  s'ostinano  facilmente. 

§  ENTÊTER,  INFATTJER,  FASCI- 
NER, ENGOUER,  ENTICHER.  L'homme 
qui  s'entête,  si  ostina,  est  indocile,  inca- 
pable d'entendre  raison;  celui  qui  est  in- 
fatué, s'imbertona,  perd  le  bon  sens,  de- 
j  vient  sot  ou  fou;  celui  qni  est  fasciné,  è 
\  affascinato,  subit,  pour  ainsi  dire,  l'in- 
i  fluence  d'un  charme;  celui  qni  s'engoue, 
,  s'incaponisce,  se  prévient,  se  préoccupe  par 
I  humeur,  arbitrairement,  sans  raison  ;  celui 
qui  s'entiche,  s'incapriccia,  se  préoccupe 
de  choses  futiles  ou  mauvaises. 

ENTHOUSIASME  (an-tu-siasm),  s.  m., 
inspiration  divine,  entusiasmo,  trasporto  m. 
=  Mouvement  passionné,  transport  de  l'âme  ; 
démonstration  publique  d'allégresse,  entu- 
siasmo, estro,  furore,  trasporto  m.  :  il  fut 
ACCUEILLI  AVEC  UN  —  IMPOSSIBLE  À  DÉ- 
CRIRE, fu  accolto  con  entusiasmo  impossi- 
bile a  descriversi. 

§  ENTHOUSIASME,  EXAXTATION, 
TRANSPORT,  EXTASE.  L'enthou- 
siasme, entusiasmo,  et  I'exaltation,  esal- 
tazione, sont  des  états  actifs  qui  disposent  à 
faire  des  œuvres  bonnes  ou  mauvaises.  Le 
transport,  trasporto,  et  I'extase,  estasi, 
sont  des  états  purement  passifs.  D'ordi- 
naire, I'exaltation  n'est  qu'un  enthou- 
siasme mauvais  ou  blâmable,  nn  premier 
degré  de  folie.  Dans  le  transport  on  est 
agité,  soit  de  plaisir,  soit  de  colère.  Dans 
I'extase  on  jouit  toujours.  Extase  enchérit 
sur  ravissement. 

ENTHOUSIASMER,  v.  a.,  ravir,  inspi- 
rer une  profonde  admiration,  entusiasmare, 
inspirare  entusiasmo,  ammirazione,  ren- 
dere entusiasta.  =S' — ,v.  pr.,  s'engouer  de 
quelqu'un,  de  quelque  chose,  entusiasmarsi, 
divenire  entusiasta,  lasciarsi  trasportare, 
innamorarsi:  s' —  de  tout  ce  qui  est  nou- 
veau, accendersi  di  tutto  ciò  che  è  nuovo; 
et  abs.  :  il  s'enthousiasme  facilement, 
s'entusiasma  facilmente. 

ENTHOUSIASTE,  s.  m.,  celui  qui  a 
une  admiration  excessive  pour  quelque 
chose;  qui  se  croit  inspiré,  visionnaire,  en- 
tusiasta, entusiasto.  visionario  m.=Adj., 
abs.  :  l'homme  fermb  attribub  tout  A 
la  volonté;  l'homme  —  k  l'imagina- 
tion ;  l'homme  sensible  a  l'affection, 
Vuomo  fermo  attribuisce  tutto  alla  volontà; 
l'uomo  entusiasta  all'immaginazione  ;  l'uomo 
sensibile  all'affezione. 

ENTHYMÈME  (an-ti-mem),  s.  m.;  log., 
argument  compose  de  deui  propositions, 
l'antécédent  et  le  conséquent,  entimema  m. 

ENTICHÉ  (an-ti-scé),  E,  adj.,  qui  com- 
mence à  se  gâter  en  pari,  des  fruits,  che  co- 
mincia a  guastarsi,  a  corrompersi. =  Fam., 
imbu  de,  attaché  opiniâtrement  à,  imbevuto, 
incapricciato,  imbertonato  di:  —  d'une  opi- 
nion, d'hérésie,  imbevuto  d'un' opinione, 
di  eresia. 

ENTICHER,  v.  a.,  ne  s'emploie  qu'au 
fig.,  faire  adopter  une  opinion,  une  doc- 
trine fausse ,  far  imbevere ,  far  adottare 
opinioni,  idee  false:  —  quelqu'un  d'une 
opinion  erronée,  far  entrare  in  capo  a 
qualcuno  opinioni  erronee.  =  S' — ,  v.  pr.  : 
s'— d'une  personne,  d'un  système  ab- 
surde, imbertonarsi  di  una  persona,  di  un 
sistema  assurdo. 

ENTIER,  ERE,  adj.,  intact,  qui  a  tou- 
tes ses  parties,  intero.  =  Par  anal.  :  le 
monde,  l'univers — ,il  mondo,  l'universo 
intero;  la  vie  — ,  la  vita  intera.  —  Absolu, 
sans  réserve;  une —  indépendance,  un'in- 
dipendenza assoluta;  la  question  reste 
— ,  elle  n'a  pas  fait  un  pas  vers  sa  solution, 
la  questione  resta  intatta,  tal  quale.  =  On 
renforce  le  sens  du  mot  en  le  faisant  précé- 
der de  tout  :  une  éterni  rÉ  tout  —,  tutta 
un'eternità  ;  se  donner  tout  —  au  tra- 
vail, k  l'étude,  darsi  tutto  intero  al  la- 


voro, allo  studio.  =  Arith.  :  nombre  —,  qui 
ne  renferme  que  des  unités  entières,  nu- 
mero intero;  unité  —,  qui  n'indique  pas 
de  fraction,  unità  intera.  =  Entêté,  têtu  : 
homme  fort  — ,  femme  fort  —  dans  ses 
opinions,  uomo  molto  ostinato,  donna  assai 
incaponita  nelle  sue  opinioni.  =  S.  m.,  tout, 
unité  mathématique,  intero  m.  :  mon — en 
pari,  de  tous  les  mots  d'une  charade,  il  mio 
intero.  =  En  — ,  loc.  adv.,  entièrement,  in- 
teramente, da  capo  a  fondo,  in  totalità,  per 
intero:  j'ai  luce  manuscrit  en  — ,  ho 
letto  questo  manoscritto  da  capo  a  fondo. 
V.  Têtu. 

§  ENTIER,  COMPLET,  TOTAL.  Une 

armée  entière,  intera,  c'est  toute  une  ar- 
mée ou  une  armée  intacte;  une  armée  com- 
plète, completa,  est  celle  dont  on  a  bien 
rempli  les  cadres  et  dont  on  a  mis  toutes  les 
compagnies  au  complet.  On  ne  peut  pas  dire 
une  armée  totale,  totale,  mais  le  (nombre) 
total  de  l'armée.  Total  est  un  mot  abs- 
trait, relatif  à  un  tout.  On  dira  destruction 
totale,  ruine  totale,  éclipse  totale. 

ENTIÈREMENT  (  an-tier-man  ),  adv. 
en  entier,  tout  à  fait,  interamente,  total- 
meute,  affatto,  del  tutto,  pienamente,  onni- 
namente. 

ENTITE,  s.  f.  ;  philos.,  ce  qui  constitue 

l'être,  l'essence  d'une  chose,  entità  f. 

ENTOILAGE  (an-to-a-lasg),  s.  m.,  ac- 
tion d'entoiler;  résultat  de  cette  action,  il 
collare  in  tela.  =  Toile  pour  entoiler,  tela 
atta  ali 'incolamento  ;  toile  qui  sert  de  mon- 
ture à  une  dentelle  ou  à  quelque  autre  par- 
tie de  l'ajustement,  tela  che  serve  per  mon- 
tare merletti  od  altre  guarnizioni. 

ENTOILER,  v.  a.,  fiier,  coller  sur  de  la 
toile,  incollare  sulla  tela. 

ENTOIR,  s.  m.,  espèce  de  couteau  pour 
enter,  coltello  per  innestare. 

ENTOISER,  v.  a.,  disposer  des  maté- 
riaux en  tas  de  forme  carrée  pour  pouvoir 
les  toiser,  disporre  materiali  in  mucchi  qua- 
drati per  poterli  misurare. 

ENTOME.  s.  m.,  nom  collectif  des  ani- 
maui  articules,  entomo  m. 

ENTOMOLITHE,  s.  m.,  insecte  fossile, 
entomolito  m. 

ENTOMOLOGIE,  s.  f . ,  partie  de  la 
zoologie  qui  traite  des  insectes,  entomolo- 
gia f.=  Ouvrage  qui  en  traite,  libro  d'ento- 
mologia m. 

ENTOMOLOGIQUE  (an  to-mo-lo-sgic), 
adj.,  qui  appartient,  qui  a  rapport  à  l'ento- 
moloïie,  entomologico. 

ENTOMOLOGISTE,  s.  m.,  celui  qui 
s'occupe  de  l'entomologie,  qui  connaît  cette 
science,  entomologista. 

ENTOMO PH AGE,  adj.,  qui  se  nourriï 
d'insectes,  entomofago  m. 

ENTONNAGE,  s.  m.,  action  d'entonner, 
l'imbottare,  il  mettere  vino  in  una  botte. 

ENTONNER,  v.  a.,  verser  une  liqueur 
dans  un  tonneau,  imbottare,  metter  vino  od 
altro  liquore  in  una  botte.  =  Pop.,  abs.  : 
bien  — ,  boire  beaucoup,  bere  coll'imbuto. 
=  S' — ,  v.  pr.,  s'engouffrer,  en  parlant  du 
vent,  cacciarsi,  insinuarsi. 

ENTONNER,  v.  a.,  mettre  un  air  sur  le 
ton,  intonare,  intuonare.  =  Abs.  :  —  bien 
juste,  intuonar  giusto.  =  Chanter;  com- 
mencer un  psaume,  une  hymne,  cantare,  in- 
tuonare : —  LES   LOUANGES  DE  QUELQU'UN, 

se  mettre  à  en  faire  l'éloge,  intuonare,  can- 
tare le  lodi  di  qualcuno. 

ENTONNOIR  (an-to-no-ar),  s.  m.,  in- 
strument pour  verser  une  liqueur  dans  un 
tonneau,  dans  un  vase,  imbuto  m.,  pevera  f. 
=  Pop.,  gosier  d'un  buveur,  imbuto  m.  = 
Bot.  :  fleur  en  — ,  évasée  par  le  sommet 
et  étroite  par  la  base,  fiori  a  imbuto,  imbu- 
tiformi, campanalati.  =  Anat.;  prolonge- 
ment conique  de  la  base  du  troisième  ven- 
tricule du  cerveau,  infundibulo,  imbuto.  = 
Chir.,  instrument  qui  sert  à  conduire  des 
cautères  actuels  vers  certaines  parties  ma- 
lades, imbuto,  cannello  ta.  =  Artill.,  ce  qui 
sert  à  couler  la  poudre  dans  la  lumière  Je» 
pièces,  imbuto  m.  =  Trou  d'une  mine  qui  a 
sauté,  imbuto. 

ENTORSE,  s.f.,  distension  subite  et  vio- 
lente des  tendons  et  des  ligaments  d'un» 
articulation,  stracollane  m.,  storta,  stravol- 
tura,  sconciatura  f.  :  se  donner  une  — ,  pi- 
gliare una  storta.  ==  Fam.  :  donner  une  — 
à  quelqu'un,  lui  enlever  une  partie  de  son 
autorité,  de  son  prestige,  dare  il  gambetto; 
donner  une  —  A  un  passaoe,  le  détourner 
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de  son  véritable  sens,  storcere,  stravolgere 
il  senso;  donner  une —  À  la  vérité,  au 
bon  droit,  les  dissimuler,  les  altérer,  ma- 
scherare la  verità,  disconoscere  il  buon  di- 
ritto. 

ENTORTILLAGE,  s.  m.,  ce  qui  est  en- 
tortillé, obscur,  subterfuge,  contorsione, 
maniera,  leccaturaî.  ;  sotterfugio, intrigo  m. 

ENTORTILLEMENT  (an-tor-ti-i- 
man),  s.  m.,  action  d'entortiller;  son  effet, 
torcitura  f.,  avvolgimento,  attorcimento  m.  : 
—  d'une  phrase,  d'une  période,  intralcia- 
mento, avviluppamento,  intrecciamento  di 
una  frase,  d'un  periodo. 

ENTORTILLER  (an-tor-ti-ié) ,  v.  a., 
envelopper  en  entortillant,  avviluppare,  in- 
viluppare, avvolgere,  attortigliare,  ravvol- 
gere. =  —  sa  pensée,  son  style,  s'expri- 
mer d'une  manière  embarrassée,  peu  claire, 
attortigliare,  intralciare,  imbrogliare  il  pen- 
siero, lo  stile;  —  quelqu'un  ;  fam.,  le  sé- 
duire, l'amener  à  consentir  à  ce  que  l'on  lui 
demande  :  elle  aura  bientôt  entortillé 
son  père  ,  essa  avrà  ben  presto  persuaso 
suo  padre.  =  S' — ,  v.  pr.,  être  entortillé; 
s'attacher  en  faisant  plusieurs  tours  :  le 

LIERRE  S'ENTORTILLE  AUTOUR  DE  L'ORME, 

Veliera  s'avviticchia  attorno  all'olmo. 

ENTOURS,  s.  m.  pl.,  circuit,  contorno, 
circuito  m.  =  Les  —  de  quelqu'un,  sa  so- 
ciété intime  ;  ceux  qui  ont  du  crédit  sur  lui, 
gli  intimi  di  qualcuno,  coloro  che  ne  fanno 
quello  che  vogliono.  A  l'entour.  V.  Alen- 
tour. 

ENTOURAGE,  s.  m.,  tout  ce  qui  en- 
toure, accerchiamento,  contorno  m.  :  un  — 
EN  planches,  un  contorno  d'assi.  —  Fam., 
coloro  che  avvicinano  qualcuno;  compagnia, 
pratica,  vicinanza  f.  :  son  —  nuit  à  sa  ré- 
putation, coloro  che  lo  circondano  nuocono 
alla  sua  reputazione. 

ENTOURER  (an-tu-ré),  v.  a.,  piacer 
autour,  circondare,  attorniare,  accerchiare, 
cignere  :  —  une  ville  de  remparts,  ci- 
gnere  una  città  di  bastioni.  =  Les  soeurs 

DE  CHARITÉ  ENTOURENT  DE  SOINS  ET  DE 
PRÉVENANCES  LE  PAUVRE  QUI  SOUFFRE,  le 

suore  di  carità  prodigano  cure  e  sollecitu- 
dini al  povero  che  soffre.  =  Former  la  so- 
ciété habituelle  de  quelqu'un  :  il  n'est  en- 
touré que  de  flatteurs,  è  circondato  da 
adulatori.  =  S' — ,  v.  pr.;  réunir  autour  de 
soi,  circondarsi,  cingersi,  attorniarsi:  s'— 
d'hommes  vertueux,  de  savants,  d'ar- 
tistes, cingersi  d'uomini  virtuosi,  di  scien- 
ziati, di  artisti,  V.  Environner. 

ENTOURNURE,  s.  f.,  échancrure  d'une 
inanche  dans  la  partie  qui  touche  à  l'aisselle, 
incavo,  giro  m. 

ENTR'ACCORDER(S'),  v.  pr.  V.  s'Ac- 

CORDER. 

ENTR' ACCUSER  (S'),  v.  pr.,  s'accuser 
l'un  l'autre,  accusarsi  l'un  l'altro. 

ENTR' ACTE,  s.  m.,  intervalle  qui,  au 
théâtre,  sépare  un  acte  d'un  autre,  inter- 
vallo, spazio  tra  un  atto  e  l'altro  di  un'opera 
teatrale.  =  Intermède,  partie  d'un  specta- 
cle, d'un  concert,  ballet  qui  s'exécute  entre 
deux  actes,  intermezzo,  intermedio  m. 

ENTR' AIDER  (S')  (an-tre-dè),  v.  pr., 
s'aider  mutuellement,  aiutarsi  a  vicenda, 
scambievolmente. 

ENTRAILLES  (an-tra-i),  s.  f.  pl.,  vis- 
cères, organes  abdominaux,  visceri,  intestini 
ta.  pl.,  viscere  interiora,  pl.  :  les  anciens 
consultaient  les  —  des  victimes,  gli  an- 
tichi consultavano  i  visceri  delle  vittime;  un 

AUTEUR  QUI...  LE  SOIR  ENTEND  CRIER  SES  — 

À  jeun  ,  un  autore  che  sente  la  sera  le  sue 
budella  gridare  fameliche.  =  Tendre  affec- 
tion :  — paternelles,  viscere  paterne.  — 
Abs.  :  AVOIR  des  — ,  une  grande  sensibilité, 
esser  molto  sensibile.  =  Les  lieux  les  plus 
profonds  :  cherchez  comment  l'or  se  pu- 

BIFIE  DANS  LES  —  DE  LA  TERRE,  chiedete 

come  l'oro  si  purifichi  nei  visceri  della  terra. 
V.  Viscères. 

ENTR'AIMER  (S')  (an-tre-mè),  v.  pr., 
s'aimer  l'un  l'autre,  amarsi  Vun  l'altro. 

ENTRAIN  (an-tren),  s.  m.,  mouvement 
rapide  et  animé,  en  parlant  d'une  pièce,  d'un 
roman,  entratura,  disinvoltura  f.  :  cet 
Homme  a  de  l' — ,  il  a  une  gaieté  franche  et 
communicative,  costui  è  gaio,  disinvolto. 

ENTRAÎNANT,  E,  adj.,  fig.,  qui  en- 
traîne, attraente,  che  trascina,  che  offa- 
teina. 

ENTRAINEMENT  (an-tren-man),  s.  m., 
fig.,  action  d'entraîner;  état  de  ce  qui  est 


entraîné,  attraenza,  seduzione  !.,  fàscino 
m.  :  il  faut  se  défier  de  l' —  de  l'opi- 
nion dominante,  bisogna  diffidarsi  dell'at- 
traenza. 

ENTRAÎNER,  v.  a.,  traîner  avec  soi, 
après  soi,  emmener  de  force,  trascinare, 
trarre,  traere,  condur  seco  ;  strascinare  per 
forza  :  le  torrent  vous  entraîne,  il  tor- 
rente vi  trascina.  =  Persuader,  convaincre, 
persuadere,  convincere,  attraere,  rapire  :  — 
les  esprits,  persuadere  le  menti; —  tous 
les  coeurs,  attraere  i  cuori;  le  monde 
NOUS  occupe,  le  présent  nous  entraîne, 
il  mondo  ci  occupa,  il  presente  ci  trascina. 
=  Etre  la  cause,  avoir  pour  conséquence, 
tirar  seco,  seguire  di  conseguenza  ,  conse- 
guitare, cagionare,  produrre  :  les  hor- 
reurs qu'entraîne  la  guerre,  gli  orrori 
che  produce  la  guerra.  =  S' — ,  v.  pr.,  être 
entraîné;  entraîner  l'un  l'autre,  essere  alti- 
rato,  trascinarsi,  essere  la  conseguenza. 
V.  Emporter. 

ENTRAIT  (an-trè),  s.  m.;  charpent.,  " 
pièce  principale  d'un  comble,  la  poutre  qui 
porte  les  arbalétriers,  asticciuola  f.,  tiran- 
te m. 

ENTRANT,  s.  m.,  la  personne  qui  entre, 
entrante,  insinuante,  che  ha  entratura  :  les 
entrants  et  les  sortants,  chi  entra  e 
chi  esce.  =  Adj.,  celui  qui  entre  dans  une 
fonction,  entrante. 

ENTR'APPELER  (S'),  v.  pr.,  s'appeler 
l'un  l'autre,  les  uns  les  autres,  chiamarsi 
l'un  Valtro. 

ENTRAVER,  v.  a.,  mettre  des  entraves 
à,  impastoiare,  mettere  la  pastoia;  attra- 
versare, mettere  ostacoli;  impedire  :  —  un 
cheval,  impastoiare  un  cavallo.  —  —  la 
négociation,  la  marche  d'une  affaire, 
attraversare  una  trattativa,  il  progresso 
d'un  affare. 

ENTR' AVERTIR  (S'),  v.  pr.,  s'avertir 
mutuellement;  peu  us.,  avvisarsi  scambie- 
volmente, darsi  mutuo  avviso. 

ENTRAVES,  s.  f.  pl.,  liens  qu'on  met 
aux  jambes  des  chevaux,  pastoia  f.  =  Em- 
pêchement, impedimento,  ostacolo  m.  .•  le 

GÉNIE  BRISE  LES  —  DE  LA  ROUTINE  ,  il  ge- 
nio rompe  le  pastoie  dell'abitudine.  V.  Bar- 
rière. 

ENTRE,  prép.,  dans  l'espace  qui  sépare 
deux  choses,  au  milieu  de,  fra,  tra,  in  mez- 
zo :  il  était  assis  —  nous  deux,  era  as- 
siso fra  noi  due;  se  trouver  —  deux  feux, 
trovarsi  in  mezzo  a  due  fuochi;  regarder 
quelqu'un  —  les  deux  yeux,  fixement, 
fissare  gli  occhi  addosso;  être  —  deux 
vins,  dans  un  état  voisin  de  l'ivresse,  esser 
tra  brillo  ed  allegro;  cominciare  ad  esser 
brillo;  flotter  —  l'impatience  et  la 
crainte,  ondeggiare  tra  l'impazienza  ed  il 
timore.  =  Dans  l'espace  de  temps  qui  sé- 
pare deux  époques  :  —  midi  et  une  heure, 
tra  mezzogiorno  ed  il  tocco.  =  Il  exprime 
un  rapport  entre  les  personnes  et  les  choses  : 
il  est  bien  permis  de  brouiller  —  eux 
ses  ennemis,  è  lecito  di  seminar  la  discor- 
dia fra  due  nemici;  il  n'y  a  aucune  ana- 
logie —  ces  deux  ouvrages,  non  v'ha  ve- 
runa analogia  tra  queste  due  opere;  —  nous, 
se  dit  quand  on  fait  une  confidence  à  quel- 
qu'un, fra  noi,  a  quattro  occhi.  =  Farmi  : 
il  devait  choisir—  toutes  les  personnes 
de  la  cour,  doveva  scegliere  fra  tutte  le 
persone  della  corte;  partager  son  bien  — 
ses  enfants,  dividere  le  proprie  sostanze 
tra  i  suoi  figli.  —  Dans  :  les  enfants  mou- 
raient —  les  bras  de  leurs  mères,  i  fi- 
gli morivano  fra  le  braccia  delle  loro  madri. 
=  —  autres,  loc.  adv.  et  ellipt.,  parmi 
d'autres  personnes  ou  d'autres  choses,  fra 
gli  altri;  fra  le  altre  cose. 

ENTRE-BÂILLER  (antr-ba-iè),  v.  a., 
entr'ouvrir  un  peu,  socchiudere.  =  S' — ,  v. 
pr.,  être  entre-bâillé,  essere  socchiuso . 

ENTRE-BAISER  (S'),  v.  pr.,  se  baiser 
l'un  l'autre,  baciarsi  a  vicenda,  baciarsi  Vun 
l'altro. 

ENTRE-CHAT  (antr-scià),  s.  m.,  danse, 
saut  léger  dans  lequel  les  pieds  s'entre-croi- 
sent  rapidement,  capriola  t.,  scambietto  m. 

ENTRE-CHOQUER  (S'),  v.  pr. ,  se 
heurter  l'un  l'autre,  urtarsi  l'un  Valtro.  = 
Se  contredire  :  les  passions  se  réunissent 

POUR  S' —  ET  SE  DÉTRUIRE,  le  passioni  SÌ 

riuniscono  per  contraddirsi  e  distruggersi. 

ENTRE-COLONNE  ou  ENTRE-CO- 
LONNEMENT,  s.  m.  ;  archit.,  espace  entre 


deux  colonnes ,  intercolonnio ,  intercolun- 
nio m. 

ENTRE-COTE,  s.  m.,  morceau  de  viande 
coupé  entre  deux  côtes  de  bœuf,  pezzo  di 
bue  tagliato  tra  due  coste. 

ENTRECOUPER  (antr-cu-pè) ,  v.  a., 
couper,  diviser  en  plusieurs  endroits,  ta- 
glieggiare, tagliuzzare  ;  dividere  in  diversi 
punti  ;  les  cours  d'eau  qui  entrecoupent 
le  parc  le  rendent  plus  frais,  le  cor- 
renti d'acqua  che  intersecano  il  parco,  lo 
rendono  più  fresco .  =  Interrompre,  entre- 
mêler de,  interrompere,  troncare  :  voix, 
respiration  entrecoupée,  voce,  respira- 
zione  interrotta  ;  de  profonds  soupirs  en- 
trecoupaient mes  paroles,  profondi  so- 
spiri troncavano  le  mie  parole  ;  —  un  récit 
de  digressions,  interrompere  un  racconto 
con  digressioni.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  dit  des 
chevaux  qui  se  blessent  un  pied  contre  l'au- 
tre. On  dit  plus  ordinairement  se  couper, 
incavallarsi,  coprirsi. 

ENTRECROISEMENT  (antr-croas- 
man),  s.  m.,  disposition  de  deux  choses  qui 
s'entre-croisent,  l'incrociarsi  doppiamente. 

ENTRE-CROISER  (S'),  v,  pr.,  se  croi- 
ser l'un  l'autre,  incrocicchiarsi  l'un  Valtro. 

ENTRE  DÉCHIRER  (S'),  v.  pr.  ,  se 
déchirer  l'un  l'autre,  lacerarsi,  stracciarsi 
a  vicenda.  , 

ENTRE-DETRUIRE  (S'),  v.  pr.,se  dé- 
truire l'un  l'autre,  distruggersi  a  vicenda. 

ENTRE- DEUX  (antr-dô),  s.  m.,  partie 
qui  forme  séparation  entre  deux  choses,  tra- 
mezzo, mezzo,  spartimento  m.,  tramezzai. : 
ôteh  l' —  qui  sépare  deux  chambres,  to- 
gliere la  tramezza  che  separa  due  camere. 
=  Bande  de  tulle,  de  mousseline  ou  de  per- 
cale brodée  entre  deux  étoffes,  fettuccia  di 
stoffa  ricamata.  =  Meubles  que  l'on  place 
entre  deux  fenêtres,  mobile  che  separa  due 
finestre.  =  Loc.  adv.,  exprime  un  terme  on 
un  degré  moyen  :  fait-il  froid?  — ,  il  ne 
fait  ni  chaud  ni  froid,  fa  freddo?  così  e 
cosi,  mediocremente. 

ENTRE-DÉVORER  (S'),  v.  pr.,  se  dé- 
vorer mutuellement.  =  Se  ruiner  récipro- 
quement, divorarsi,  rovinarsi  a  vicenda. 

ENTRE-DONNER  (S'),  v.  pr.,  se  don- 
ner mutuellement  quelque  chose,  darsi  mu- 
tuamente, scambievolmente,  farsi  doni  reci- 
proci. , 

ENTREE,  s.  f.,  action  d'entrer,  récep- 
tion solennelle,  entrata  f.,  ingresso  m.  :  on 

FIT  UNE  MAGNIFIQUE  —  À  L'EMPEREUR,  SÌ 

preparò  un'entrata  magnifica  all'imperatore. 
=  Action  d'entrer  en  scène,  entrata  i.,  l'en- 
trare, il  fare  entrata ,  ingresso  m.  :  il  a 
manqué  son  — ,  ha  sbagliato  l'ingresso.  = 
Divertissement  exécuté  par  des  danseurs 
dans  un  ballet  :  je  ne  sais  comment  des 

FAUNES  ET  CES  BACCHANTES  FONT  LES  EN- 
TRÉES du  bal  1  non  so  come  fauni  e  bac- 
canti facciano  V  intermezzo  del  ballo.  = 
Droit  d'entrer  sans  payer  dans  un  théâtre  : 
IL  A  SON  —  ,  SES  ENTRÉES  AU  THÉÂTRE- 
FRANÇAIS,  ha  l'ingresso,  l'entrata  al  Tea- 
tro Francese.  =  Droit  de  siéger  :  avoir 

—  au  conseil  d'état,  aver  diritto  d'in- 
gresso al  consiglio  di  Stato.  =  Admission  : 
depuis  son  —  au  lycée,  dal  suo  ingresso 
al  liceo;  lors  de  son  —  au  ministère,  à 
l'académie,  al  momento  della  sua  entrata 
nel  ministero  ,  nell'accademia.  =  Lieu  par 
où  l'on  entre  :  l' —  de  la  maison,  de  la 
ville,  d'un  port,  d'une  rade,  l'ingresso 
della  casa ,  della  città ,  d'un  porto ,  d'una 
rada.  =  Ouverture  de  certaines  choses  :  — 

D'UN  CHAPEAU,  D'UNE  SERRURE,  D'UNE  PO- 
CHE, imboccatura  d'un  cappello,  d'una  ser- 
ratura, d'una  tasca.  =  Commencement  ;  dé- 
but :  A  l' —  de  l'hiver,  al  principio  del- 
l'inverno ;  À  l' —  de  la  vie,  all'ingresso 
della  vita;  il  a  fait  son  —  dans  le  mondb, 
ha  fatto  il  suo  ingresso  nel  mondo.  =  Dr.  : 

—  en  jouissance,  en  possession,  messa  in 
godimento,  in  possesso.  =  Droit  qu'on  paye 
pour  les  marchandises  :  PAYER  h' — ,pagare 
il  dazio  d'entrata.  =  Cuis-,  mets  qui  se  sert 
au  commencement  du  repas  :  servez  les 
— ,  servite  gli  antipasti.  =  Ce  qu'on  payait 
autrefois  en  entrant  en  charge,  bienvenue  : 

LORS  DE  LEUR  JOYEUSE  —  DANS  BRUXEL- 
LES, LES  DUCS  DE  BRADANT  JURAIENT  DE 
MAINTENIR  LES  LIBERTÉS  ET  LES  FRANCHI- 
SES nationales  ,  al  momento  del  loro  fe- 
stoso ingresso  in  Brusselles,  i  duchi  di  {tra- 
bante giuravano  di  mantenere  le  libertà  e  le 
franchigie  nazionali. 
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ENTREFAITES  (antr-fet),  s.  f.  pl.,  ne 
s'emploie  que  dans  ces  locutions  adverbia- 
les :  dans  CES  — ,  SUR  ces  — ,  pendant  ce 
temps,  intanto,  in  questo  mentre,  in  questo 
frattempo.  Il  se  dit  quelquefois  au  singu- 
lier :  dans  cette,  sur  cette  entrefaite, 
in  questo  mentre. 

ENTRE-FR  APPER  (S'),  v.  pr.,  se  frap- 
per l'un  l'autre,  battersi,  percuotersi  Vun 
l'altro. 

ENTREGENT,  s.  m.;  fam. ,  manière 
adroite  de  se  conduire  dans  le  monde ,  di- 
sinvoltura, destrezza  f. ,  garbo  m. 

ENTRÉGORGER  (S),  v.  pr.,  s'égor- 

fer  les  uns  les  autres,  scannarsi,  sgozzarsi 
un  l'altro. 

ENTRELACEMENT  (antr-las-man),  s. 
m.,  action  de  s'entrelacer  ;  état  de  ce  qui 
est  entrelacé ,  intrecciamento ,  intreccio  m., 
intrecciatura  f. 

ENTRELACER  (antr-la-sé),  v.  a.,  en- 
lacer des  choses  entre  elles,  intrecciare, com- 
mettere insieme  :  —  les  cheveux  de  ru- 
bans^ de  fleurs,  intrecciare  i  capegli  di 
nastri,  di  fiori  ;  deux  mains  entrelacées 
Signifièrent  la  paix,  due  mani  intrec- 
ciate ,  incrociate  significarono  la  pace.  = 
S' — ,  v.  pr.,  être  entrelacé  :  LES  vignes 
SAUVAGES...  S'ENTRELACENT  AU  PIED  DE  CES 

AJBJîres,  le  viti  selvatiche  s'intrecciano  al 
piede  di  questi  alberi. 

ENTRELACS,  s.  m.  ;  archit.,  ornement 
composé  de  moulures,  de  chiffres  enlacés, 
intrecciatura  f. 

ENTRELARDE,  E,  adj.  ;  cuis.,  mêlé  de 
gras  et  de  maigre,  carne  grassa  e  magra, 
che  ha  grasso  e  magro. 

ENTRELARDER,  v.  a.,  piquer  de  lard 
une  viande ,  lardellare.  =  Mêler  d'ingré- 
dients divers  ,  condire  con  diversi  ingre- 
dienti. =  —  DN  DISCOURS  DE  VERS,  DB  CI- 
TATIONS latin  es  ,  acconciare  ,  lardellare 
un  discorso  di  versi,  di  citazioni  latine. 

ENTRE-LIGNE,  s.  m.,  l'espace  entre 
deux  lignes  d'écriture,  interlinea  f.,  spazio 
che  è  tra  verso  e  verso.  =  Ce  qui  est  écrit 
dans  cet  espace,  ciò  che  è  scritto  fra  due 
linee. 

ENTRE  -LOUER  (S'),  v.  pr.,  se  louer 
mutuellement;  échanger  des  louanges,  lo- 
darsi scambievolmente. 

ENTRE-Ll'IRE  ,  v.  n.,  luire  à  demi, 
tralucere,  trasparire. 

ENTRE-MANGER  (S),  v.  pr.  ;  peu  us., 
Be  manger  l'un  l'autre,  mangiarsi,  divorarsi 
Vun  l'altro.  , 

ENTREMELER,  v.  a.,  mêler  des  choses 
parmi  d'autres,  frammettere,  frammischiare, 
frapporre,  mescolare.  —  S' — ,  v.  pr.,  me- 
scolarsi, assembrarsi  :  CES  couleurs  s'en- 
themÊlent  bien,  questi  colori  si  mescolano 
bene.  =  S'entremettre  :  n'allez  pas  vous 
—  dans  cette  ouerelle,  non  impicciatevi 
di  questa  briga. 

ENTRE-MESURER  (S'),  v.  pr.,  se  me-, 
surer  mutuellement,  misurarsi  a  vicenda; 
trés-peu  us. 

ENTREMETS  (antr-mé),  s.  m.,  metslé- 
ger  qui  se  sert  entre  le  rôti  et  le  dessert, 
tramesso,  frammesso,  ammorsellato.  =  In- 
stant de  ce  service,  il  momento  in  cui  si  seroe 
il  trammesso. 

ENTREMETTEUR,  EUSE,  s.,  celui, 
celle  qui  s'entremet,  mezzano,  mediatore, 
interpositore  m.  Il  ne  se  dit  au  f.  qu'en 
mauvaise  part,  ruffiana,  pollastriera  f. 

ENTREMETTRE  (S')  (antr-metr),  v. 
pr.,  intervenir  activement,  s  employer  pour 
l'intérêt  d'autrui,  intrometterai ,  frapparsi, 
impiegarsi,  adoprarsi,  entrar  di  mezzo,  im- 
pacciarsi,  ingerirsi:  il  s'entremet  de 
trop  si  choses,  s'impiccia  di  troppe  cose. 

ENTREMISE,  s.  f.,  action  de  celui  qui 
s'entremet,  qui  agit  pour  un  autre,  interpo- 
sizione f.,  intromettimento  m. 

§  ENTREMISE,  MEDIATION.  Le  se- 
cours de  I'entremisk,  interposizione,  peut 
être  apporté  par  une  chose  aussi  bien  quo 
par  une  personne  j  Le  service  de  la  média- 
tion, mediazione,  n'est  jamais  rendu  que 
par  des  personnes. 

ENTRE-NOEUD,  s.  m.  ;  bot., espace  en- 
tre  deux  nœuds  d'nne  tige,  internodio  m 

ENTRE-NUIRE  (S'),  v.  pr.,  se  nuire 
l'un  l'autre,  nuocersi  scambievolmente. 

ENTRE-PAS,  s.  m.,  allure  du  cheval 
entre  le  pas  et  le  trot,  trapasso  m. 

ENTRE-PERCER  (S  ),  v.  pr.,  se  per- 
cer l'un  l'autre,  ferirsi  l'un  l'altro. 
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ENTRE-PONT,  s.  m.  ;  mar.,  étage  en- 
tre deux  ponts  dans  un  vaisseau,  puntale, 
corridore,  traponti  m. 

ENTREPOSER,  v.  a.,  mettre  des  mar- 
chandises en  entrepôt,  mettere  mercanzie  in 
magazzeno  di  deposito. 

ENTREPOSEUR,  s.  m.,  celui  qui  tient 
des  marchandises  en  entrepôt,  colui  che  è 
incaricato  di  sorvegliare  le  mercanzie  in  un 
magazzeno  di  deposito.  =  Agent  préposé 
à  la  garde  et  à  la  vente  de  certaines  cho- 
ses pour  le  compte  de  l'Etat,  venditore,  di- 
spensiere di  oggetti  di  privativa  regia. 

ENTREPOSITAIRE  (  antr-po-si-ter) , 
s.  et  adj.,  celui,  celle  qui  a  ou  qui  dépose 
des  marchandises  dans  un  entrepôt,  deposi- 
tario in  un  magazzino. 

ENTREPÔT  (antr-po),  s.  m.,  lieu  de 
dépôt  pour  les  marchandises  en  attendant 
la  vente  ou  l'expédition  ,  ou  l'acquittement 
des  droits,  magazzino  di  deposito,  deposito, 
luogo  di  deposilo  :  ville  d' — ,  città  di  de- 
posito. =  Magasin  où  l'on  vend  pour  le 
compte  du  gouvernement  :  —  des  tabacs, 
deposito  di  tabacchi. 

ENTRE-POUSSER  (S'),  v.  pr.,  se  pous- 
ser l'un  l'autre,  cacciarsi,  spingersi  innanzi 
l'un  l'altro. 

ENTREPRENANT  (antr-pr-nan) ,  E, 
adj.,  qui  se  porte  à  quelque  entreprise,  ar- 
dito, audace,  coraggioso,  intraprendente  : 
naturel,  caractère  hardi  et  — ,  istinto, 
carattere  ardito  ed  intraprendente.  =  Té- 
méraire, disposé  à  entreprendre  sur  le  droit 
d'autrui,  temerario,  usurpatore  :  mon  ad- 
versaire EST  — ,  JE  ME  TIENS  SUR  MES 
gardes,  il  mio  avversario  è  temerario,  ed 
io  sto  in  guardia. 

ENTREPRENDRE  (  an-tr-prandr),  v. 
a.,  prendre  la  résolution  défaire  une  chose, 
commencer  à  la  mettre  à  exécution,  intra- 
prendere, imprendere ,  accingersi  a  fare  ; 
impegnarsi  :  il  est  venu  à  bout  de  tout 
ce  qu'il  a  entrepris,  è  riuscito  in  tutto 
ciò  che  ha  intrapreso.  =  Abs.  :  on  entre- 
prend assez,  mais  aucun  n'exécute, molti 
progettano,  pochi  eseguiscono.  =  S'engager 
à  quelque  chose  à  certaines  conditions  :  — 
des  travaux  publics,  intraprendere  pub- 
blici lavori;  il  a  entrepris  la  fourni- 
ture des  lits  pour  l'armée,  Ita  intra- 
preso la  fornitura  dei  letti  per  l'armata.  = 
Railler,  persécuter,  dar  fastidio ,  persegui- 
tare ;  il  m'a  entrepris  et  ne  cesse  de 
me  tourmenter,  l'ha  con  me  e  non  cessa 
di  tormentarmi.  =  Empiéter,  attenter  A, 
usurpare,  attentare.  —  Méd.,  embarrasser, 
priver  de  l'usage  :  ma  goutte  m'entre- 
prend tout  le  pied,  la  mia  gotta  m'in- 
ceppa tutta  la  gamba. 

ENTREPRENEUR  (antr-pr-nor), 
EUSE,  s.  m.,  celui,  celle  qui  entreprend 
d'exécuter  certains  travaux,  de  faire  cer- 
taines fournitures,  impresario,  appaltatore, 
imprenditore ,  intraprenditore.  =  Celui , 
celle  qui  se  livre  à  certaines  exploitations  : 
—  de  chemins  de  fer,  intraprenditore  di 
strade  ferrate. 

ENTREPRISE,  s.  f.,  intention  d'exécu- 
ter quelque  chose;  commencement  d'ac- 
tion, intrapresa,  impresa  !.,  intraprendi- 
mento  :  voilà  peut-être  la  plus  singu- 
lière, LA  PLUS  ÉTONNANTE  — QUI  JAMAIS 
ait  été  faite,  ecco  forse  la  più  singolare, 
la  più  sorprendente  intrapresa  che  sia  stata 
mai  fatta.  =  Action  de  faire  on  de  fournir 
à  certaines  conditions  :  les  travaux  pu- 
blics  S'EXÉCUTENT    PAR    ENTREPRISES,  t 

lavori  pubblici  si  eseguiscono  ad  impresa.  = 
Se  dit  des  établissements  pour  certains  ser- 
vices publics  :  —  DES  POMPES  FUNÈBRES, 
impresa  delle  pompe  funebri.  =  Empiéte- 
ment; attentat  :  c  est  une  —  contre  le 
droit  des  gens,  è  un  attentato  contro  il 
diritto  delle  genti;  on  A  fait  contre  vous 
dix  entreprises  vaines,  dieci  volle  si  at- 
tentò invano  contro  di  voi.  V.  Dessein. 

ENTRE-QUERELLER  (80,  v.  pr.,  se 
quereller  l'un  l'autre,  piatire,  litigare  a  vi- 
cenda. 

ENTRER,  v.  n.,  passer  du  dehors  au  de- 
dans, entrare,  andare,  penetrar  dentro.  = 
Abs.  :  entrez,  entrate;  on  ne  peut  lui 
faire  —  cela  dans  la  tête,  on  ne  peut  le 
lui  faire  comprendre,  non  si  può  fargliela  en- 
trare in  capo ,  non  si  può  fargliela  capire. 
=  —  dans  une  famille,  s'allier  à  elle, 
entrare  in  una  famiglia,  imparentarsi  :  — 
ad  port,  aborder,  entrare  in  porlo.  =  Pé- 
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nétrer  :  ce  chapeau  n'entre  pas  bien 
dans  la  tête,  questo  cappello  non  entra 
bene  nel  capo.  =  —  ,  dans  le  sens  d'un 

AUTEUR  ,  DANS  LA  PENSÉE  DE  QUELQU'UN, 

penetrarsi  nel  senso  d'un  autore,  compren- 
dere il  pensiero  di  qualcuno  ;  —  bien  dans 
l'esprit  d'cx  rôle,  reproduire  fidèlement 
le  personnage  qu'on  représente,  penetrarsi 
della  parte  che  si  rappresenta;  tant  de 

FIEL  ENTRE-T-IL  DANS  l'À.ME  DES  DÉVOTS  ? 

si  gran  fiele  può  egli  capire  nell'anima  d'un 
devoto?  =  Prendre  part  :  j'entre  fort 
BIEN  DANS  TOUS  VOS  DÉPLAISIRS, partecipo 

benissimo  a  tutti  i  vostri  piaceri.  =  Débu- 
ter, embrasser  une  carrière  :  —  dans  le 
monde  ,  dans  LE  commerce  ,  entrare  nel 
mondo,  nel  commercio;  —  au  service,  se 
faire  militaire,  farsi  soldato; — en  reli- 
gion, se  faire  religieux,  entrare  in  reli- 
gione; —  EN  CONCURRENCE  AVEC  QUEL- 
QU'UN, devenir  son  concurrent,  far  concor- 
renza a  qualcuno; — en  composition,  écou- 
ter des  propositions  d'accommodement , 
ascoltare  proposizioni  d'accomodamento  ; 
—  en  colère,  en  fureur,  céder  à  un 
transport  de  colère,  mettersi  in  collera,  in 
furore. =  Concourir  à  :  —  dans  une  bonne 
œuvre,  prender  parte  ad  un'opera  buona. 
=  Etre  employé  dans  la  composition  de 
quelque  chose  :  je  sais  quelles  sont  les 

DROGUES   QUI    ENTRENT  DANS   CE  REMÈDE, 

so  quali  droghe  entrano  in  questo  rimedio; 

FAIRE — QUELQUE  CHOSE  DANS  UN  TRAITÉ, 

l'y  insérer,  l'y  placer,  far  inserire  qualche 
cosa  in  un  trattato.  =  Impers.,  être  con- 
tenu dans  quelque  chose  :  il  Entre  un- 
peu  D'AIGREUR   DANS   CES    REPROCHES,  c'è 

una  certa  amarezza  in  questi  rimproveri. 

ENTRE-REPONDRE  (S'),  v.  pr.,  se 
répondre  l'un  à  l'autre,  rispondersi  a  vi- 
cenda. 

ENTRE-SECOURIR  (S"),  v.pr.,  se  se- 
courir mutuellement,  aiutarsi,  soccorrersi 
scambievolmente. 

ENTRESOL,  s.  m.,  logement  pris  surla 
hauteur  d'un  étage,  soffitta  f.,  soffitto  m.  ; 
appartement  entre  le  rez-de-chaussée  et  le 
premier  étage,  mezzanino  m. 

ENTRE-SOUTENIR  (S') ,  v.  pr.  ,  se 
soutenir  mutuellement,  sostenersi  a  vicenda. 

ENTRE-SUIVRE  (S'),  v.  pr.,  venir  à 
la  suite  l'un  de  l'autre,  seguirsi,  succedersi 
l'un  l'altro. 

ENTRE-TAILLE,  s.  f.;  grav.,  taille 
légère  entre  des  tailles  plu3  fortes,  incisura 
più  dolce. 

ENTBE-TAILLER  (S')  (antr-ta-ié),  v. 
pr.,  se  dit  d'nn  cheval  qui  se  heurte  les 
jambes  l'une  contre  l'autre,  de  manière  à 
s'entrecouper,  incavakarsi,  urtare  un  piede 
nell'altro  camminando. 

ENTRE-TAILLURE ,  s.  f . ,  blessure 
que  se  fait  aux  jambes  un  chenal  qui  s'en- 
tretaille,  ferita  che  si  fa  un  cavallo  urtando 
un  piè  nell'altro  camminando. 

ENTRE-TALONNER  (S'), v.pr.;  fam., 
se  suivre  à  la  file,  seguitarsi,  seguirsi  im- 
mediatamente. 

ENTRE-TEMPS,  s.  m.  ;  peu  us.  Inter- 
valle de  temps  entre  deux  actions,  intervallo, 
mezzo  tempo. 

ENTRETÈNEMENT  (antr-ten-man),  s. 
m.,  subsistance,  trattamento,  mantenimento 
m.  ;  vieux. 

ENTRETENIR  (antr-tnir),  v.  a.,  tenir 
ensemble,  fixer  les  diverses  parties  d'un 
tout,  reggere,  congiungere,  sostenere,  tener 
collegato,  tenere  insieme  :  cette  pièce  de 

BOIS    ENTRETIENT   TOUTE   LA  CHARPENTE, 

questo  pezzo  di  legno  sostiene  tutto  il  palco. 
Ce  sens  a  vieilli.  =  Tenir  en  bon  état,  con- 
servare, mantenere  in  buono  stato  :  —  des 
bâtiments,  des  routes,  des  ponts,  con- 
servare edifizii,  strade,  ponti;  voilà  un 
jardin  bien  entretenu,  ecco  un  giardino 
ben  coltivato.  =  Faire  subsister,  rendre  du- 
rable, mantenere,  conservare,  intrattenere  : 
LES  vestales  entretenaient  le  feu  sa- 
cré, le  vestali  conservavano  il  fuoco  sacro; 
on  dannira  de  salente  tous  les  arts 
Oui  entretiennent  lk  faste,  si  bandi- 
ranno da  Salento  tutte  le  arti  che  intratten- 
gono il  fasto.  =  Par  anal.  :  —  une  cor- 
respondance, intrattenere  tata  corrispon- 
denza. =  Fournir  à  la  dépense,  4  l'entre- 
tien, nudrire,  mantenere,  sostenere,  fare  le 
spese: —  SA  maison,  sa  famille,  sostenere 
la  casa,  la  famiglia.  =  Parler ,  converser 
avec  quelqu'un,  ragionare,  discorrere,  irai- 
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tenersi,  conversare  :  jb  m'en  vais  vous  — 
aujourd'hui  de  ce  oui  s'appelle  de  la 
pluie  et  du  beau  temps,  vi  parlerà  oggi 
di  ciò  che  s'appella  la  pioggia  ed  il  bel  tempo. 
=  S' — ,  v.  pr. ,  se  tenir  réciproquement, 
trattenersi,  intrattenersi  reciprocamente.  = 
Se  conserver,  être  tenu  en  bon  état  :  votre 
santé  s'entretient  très-bien  ,  la  vostra 
salute  si  mantien  bene.  =  Subvenir  à  ses 
besoins  :  il  s'entretient  avec  son  re- 
venu, si  mantiene  colle  sue  entrate;  —  du 
jeu,  y  gagner  de  quoi  vivre,  guadagnarsi 
giuocando  quanto  basta  per  vivere  ;  peu  us. 
=  — de  chimères,  nudrirsi  di  chimere.  — 
Parler,  converser:  quand  pourrai- je  m' — 
avec  vous  î  quando  potrò  trattenermi  con 
voi?  =  Méditer  sur  :  souvent  il  s'entre- 
tient seul  avec  la  mort,  spesso  conversa 
solo  colla  morte. 

ENTRETIEN,  s.  m.,  action  d'entrete- 
nir et  de  conserver  en  bon  état,  manteni- 
mento, sostentamento  m.  =  Dépense  pour 
la  subsistance  et  les  autres  besoins,  spesa  di 
famiglia  :  il  est  obligé  de  pourvoir  a 
son  — ,  de  s'entretenir  de  linge,  d'habits,  etc. , 
è  obbligato  a  mantenersi  da  sè.  =  Conver- 
sation ;  sujet  de  conversation,  trattenimento 
m.,  conversazione  f.  :  cet  — ,  durant  le- 
quel nous  ne  comptions  pas  les  heures, 
nous  a  conduit  jusqu'à  celle  du  dîner, 
questo  ragionamento  durante  il  quale  non 
contavamo  le  ore,  ci  condusse  a  quella  del 
pranzo.  =  Titre  de  certains  ouvrages  en 
dialogues  :  les  entretiens  d'Érasme  ,  i 
Trattenimenti  di  Erasmo. 

ENTRETOILE  (antr-to-al),  s.  f., réseau, 
ornement  de  dentelle  placé  entre  deux  ban- 
des de  toile,  congiunzione  di  due  bande  me- 
diante un  merletto. 

ENTRETOISE,  s.  f.,  pièce  de  bois,  de 
fer  qui  se  met  entre  d'autres  pour  les  forti- 
fier ou  les  unir,  traversa  f.,  traverso  m. 

ENTRE-TUER  (S'),  v.  pr.,  se  tuer  l'un 
l'autre,  ammazzarsi  l'un  l'altro. 

ENTREVOIR  (antr-vo-ar),  v.  a.,  voir 
imparfaitement,  apercevoir  sans  bien  distin- 
guer, scorgere,  intravvedere,  cominciar  a 
vedere:  —  la  vérité,  cominciar  a  distin- 
guere la  verità.  =  Prévoir  confusément, 
accorgersi,  avvedersi,  addarsi,  presentire  : 
—  des  obstacles,  des  malheurs,  presen- 
tire ostacoli,  disgrazie.  =  S' — ,  v.  pr.,  avoir 
une  entrevue:  nous  nous  entrevîmes  chez 
l'avoué,  noi  ci  siamo  abboccati  presso  il 
procuratore. 

ENTREVOUS  (antr-vu),  s.  m.  ;  archit., 
intervalle  d'une  solive  à  l'autre  dans  un 
plancher.  =  Espace  garni  de  plâtre  entre 
les  poteaux  d'une  cloison,  spazio  tra  una 
trave  e  l'altra. 

ENTREVUE  (antr-vii),  s.  f.,  rencontre 
convenue  pour  se  voir  et  traiter  d'affaires, 
conferenza,  conversazione  t.,  congresso, 
abboccamento  m.  :  demander,  obtenir  une 
— ,  domandare,  ottenere  un  colloquio. 

ENTR'OUÏR,  v.  a.,  ouïr,  entendre  im- 
parfaitement; peu  us.,  udire  alquanto,  in- 
tendere un  poco. 

ENTR  OUVERT  (antr-u-ver),  E,  adj.  : 
cheval  — ,  incommode  par  suite  d'un  écart, 
cavallo  incavallatosi. 

ENTR  OUVERTURE,  s.  f.,  incommo- 
dité d'un  cheval  par  suite  d'un  écart,  inca- 
vallatura f. 

ENTR  OUVRIR,  v.  a.,  ouvrir  un  peu, 
à  demi,  aprire  alquanto,  semiaprire,  soc- 
chiudere :  laisser  la  fenêtre  entr'ou- 
■verte,  lasciar  la  finestra  socchiusa.  =  S' — , 
T.  pr.,  s'ouvrir  un  peu,  schiudersi,  aprirsi 
alquanto;  spaccarsi,  fendersi  :  la  terre 
s'entr'ouvrit  sous  leurs  pas,  la  terra  si 
spaccò  sotto  i  loro  piedi. 

ENTURE,  s.  f.,  la  fente  où  l'on  met  l'ente 
ou  la  greffe,  innesto,  innestamento  m.  =  Au 
plv  chevilles  qui  traversent  une  pièce  de 
bois  et  qui  sont  disposées  en  échelons,  tra- 
verse f.  pl. 

ÉNUMERATEUR  (e-nfi-me-ra-tOr) ,  s. 
m.  ;  peu  us.,  celui  qui  fait  une  énuméra- 
tion,  enumeratore  m. 

ÉNUMERATIF,  IVE,  adj.,  qui  énu- 
mère,  qui  a  rapport  à  l'énumeration  ,  enu- 
merativo. 

ÉNUMÉRATION  (e-nû-me-ra-zion),  s. 
f.,  action  d'énumérer;  dénombrement  de 
choses,  enumerazione,  numerazione,  nove- 
razione  f.,  noveramenlo  m. 

ÉNLMERER,  v.  a.,  dénombrer;  faire 
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une  énumération,  enumerare,  numerare,  no- 
verare :  QUI  POURRAIT  —  LE  NOMBRE  DES 
étoiles  ?  chi  potrebbe  contare  il  numero 
delle  stelle  ? 

ENVAHIR  (an-va-ir),  v.  a.,  se  jeter  sur 
et  occuper,  invadere,  occupare,  usurpare, 
impadronirsi  :  un  état  d'une  grandeur 

MÉDIOCRE  POURRAIT  ÊTRE  D'ABORD  ENVAHI, 

uno  Stato  di  mediocre  grandezza  potrebbe 
essere  anzi  tutto  invaso.  =  Par  anal.  :  —  la 
terre  de  son  voisin,  occupare  la  terra  del 
suo  vicino.  = —  l'autorité,  usurpare  l'au- 
torità. =  S'étendre,  se  répandre  sur  :  les 

EAUX   AVAIENT    ENVAHI    CE    TERRAIN,  le 

acque  avevano  invaso  questo  terreno. 

ENVAHISSANT,  E,  adj.;  néol.,  qui 
envahit,  usurpante,  invadente,  dominante. 
=  Politique  — ,  politica  d'usurpazione. 

ENVAHISSEMENT  (an-va-is-man)_,  s. 
m.,  action  d'envahir,  invasione,  usurpazione 
f.,  usurpamento  m.  :  —  d'un  état,  d'une 
province,  invasione  d'uno  Stato,  d'unapro- 
oincìa.  Par  anal.  :  —  d'un  héritage,  usur- 
pazione d'un  eredità.  —  Les  envahisse- 
ments du  pouvoir,  le  usurpazioni  del  po- 

ENVAHISSEUR  (an-va-is-sôr),  s.  m., 
celui  qui  envahit,  invasore,  usurpatore  m. 

ENVASEMENT  (an-vaz-man),  s.  m., 
état  d'une  chose  qui  s'envase  ou  qui  est  en- 
vasée, ammelmamento  m. 

ENVASER,  v.  a.,  remplir  de  vase,  am- 
melmare, ammemmare  :  l'entrée  du  port 
est  envasée,  l'ingresso  del  porto  è  pieno  di 
melma.  —  S' — ,  v.  pr.  ,  s'enfoncer  dans  la 
vase,  ammelmarsi.  —  Se  remplir  de  vase, 
coprirsi  di  melma. 

ENVELOPPE  (an-vlop) ,  s.  f.,  ce  qui 
enveloppe  ou  sert  à  envelopper,  invoglio, 
involto  m.,  invoglia,  coperta  f.  :  l' —  d'une 
lettre,  la  coperta  d'una  lettera,  la  soprac- 
carta. =  Ecrire  sous  l' —  de  quelqu'un, 
enfermer  sous  son  adresse  une  lettre  desti- 
née à  un  autre,  scrivere  sotto  coperta  di  al- 
cuno. =  Ces  puérilités  servent  d' —  k 
des  vérités  importantes,  queste  puerilità 
servono  di  coperta  ad  importanti  verità.  = 
Dehors,  apparence,  apparenza,  esteriorità 

f.  :  SOUS  UNE  —  ÉPAISSE  IL  CACHE  UN  ES- 
PRIT fin  et  délié,  sotto  una  rozza  appa- 
renza nasconde  uno  spirito  delirato  e  de- 
stro. =  Bot.,  partie  qui  enveloppe  quelque 
organe  d'une  plante  :  —  florale,  sémi- 
nale, involucro  florale,  seminale.  =  Fortif., 
ouvrage  qui  en  entoure  et  en  couvre  un 
autre,  paratìa  m. 

ENVELOPPEMENT  (an-vlop-man) ,  s. 
m.,  action  d'envelopper.  =  Etat  des  choses 
enveloppées,  inviluppamento  m. 

ENVELOPPER  (an-vlo-pè) ,  v.  a.,  en- 
tourer de  toutes  parts,  en  tous  sens,  invilup- 
pare, avviluppare  ,  involgere  ,  rinvolgere  : 

LE  PACHA  QUI  RESSEMBLAIT  À  UN  RICHE 
TURC,  ÉTAIT  ENVELOPPÉ  DANS  DES  ROBES 
DE   SOIE,  ET  ASSIS    SUR   DES  COUSSINS  ,  il 

bascià  che  somigliava  ad  un  ricco  Turco,  era 
ravvolto  in  vesti  di  seta,  e  seduto  su  cuscini. 
=  Cacher,  déguiser,  embrouiller,  invilup- 
pare, nascondere,  celare,  mascherare  :  une 

PROFONDE   NUIT  ENVELOPPE  SA   RACE,  una 

notte  profonda  cela  la  sua  razza.  =  Obscur- 
cir, voiler,  velare,  oscurare  :  une  noire 
tempête  enveloppa  le  ciel,  una  nera 
tempesta  vela  il  cielo.  =  Il  a  l'esprit  en- 
veloppé dans  LA  matière,  il  est  d'un  es- 
prit grossier,  obtus ,  ha  lo  spirito  invilup- 
pato nella  materia.  —  Comprendre  dans,  ne 
se  dit  qu'en  mauv.  part  :  —  quelqu'un  dans 
une  accusation  ,  inviluppare  alcuno  in 
un'accusa; —  quelqu'un  dans  sa  ruine, 
inviluppare  qualcuno  nella  propria  rovina. 
=  Milit.,  entourer  :  tous  les  flots  d'en- 
nemis prêts  a  l' — ,  tutte  le  schiere  nemi- 
che pronte  ad  invilupparlo.  =  S' — ,  v.  pr., 
se  couvrir  de  :  enveloppez-vous  dans  ce 
voile,  avvolgetevi  in  questo  velo.  =  S'en- 
tourer :  s' —  de  mystères  ,  invilupparsi  di 
misteri.  V.  Environner. 

ENVENIMER  (anv-ni-mè),  v.  a.,  infec- 
ter de  venin;  peu  us.,  avvelenare,  attossi- 
care. =  Donner  un  caractère  malin  à  une 
plaie  :  —  une  plaie,  une  blessure,  incru- 
delire una  piaga,  inciprignire,  inasprire  una 
ferita.  =  —  un  fait,  un  récit,  leur  donner 
un  sens  odieux,  interpretare  sinistramente 
un  fatto,  un  racconto  ;  on  dit  aussi  :  langue 
envenimée,  discours  envenimés,  lingua 
avvelenata,  discorsi  velenosi.  =  Aigrir,  ir- 
riter :  n'envenime  pas  ce  cuisant  souve- 
nir, non  inasprite  questo  amaro  ricordo. = 
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S'—,  v.  pr.,  être  envenimé  :  MA  plaie  s'ksi 

envenimée,  la  mia  piaga  si  è  inasprita. 

ENVERGER,  v.  a.,  garnir  de  petites 
branches  d'osier,  intrecciare  con  vetrici.  = 
Chez  les  tisserands,  croiser  sur  les  doigts  les 
fils  d'une  chaîne  pour  les  introduire  ensuite 
dans  les  chevilles  de  l'ourdissoir,  incrociare, 
porre  le  verghe  nelle  incrociature. 

ENVERG  UER  (an-ver-ghè),  v.  a.  ;  mar., 
attacher  les  voiles  aux  vergues,  impennare, 
inferire  una  vela. 

ENVERGURE,  s.  f.;  mar.,  longueur 
d'une  vergue,  et  par  ext.,  largeur  d'un  vais- 
seau, situazione  e  dimensione  dei  pennoni; 
inantennatura.  =  Etendue  des  ailes  d'un 
oiseau,  lunghezza  da  un  sommolo  all'altro 
delle  ali  tese  d'un  uccello. 

ENVERS  (an-ver),  prép.,  à  l'égard  de, 
touchant,  verso,  inverso,  a  riguardo,  con. 
=  —  et  contre  tous,  loc.  adv.,  contre 
tout  le  monde,  contro  tutti. 

ENVERS,  s.  m.,  le  côté  opposé  à  l'en- 
droit, qui  n'est  pas  exposé  à  la  vue ,  rove- 
scio m.  =  A  l' — ,  loc.  adv.,  à  contre-sens  : 

METTRE  UNE  CHEMISE,  UN   HABIT    À   L'—  , 

mettere  una  camicia,  un  abito  al  rovescio.  = 
Il  a  l'esprit  a  l' — ,  il  n'est  pas  dans  son 
bon  sens,  è  privo  di  senno,  ha  la  mente  scon- 
volta. 

ENVI  (À  L'),  loc.  adv.  et  prép.,  à  qui 
mieux  mieux,  a  gara,  con  emulazione  :  ils 

ÉTUDIENT  À   L' —   LES   UNS   DES  AUTRES, 

studiano  a  gara  gli  uni  degli  altri. 

ENVIABLE,  adj.  ;  néol.,  digne  d'envie, 
invidiabile,  degno  d'invidia. 

ENVIE  (an-vi),  s.  f.,  chagrin  qu'on  reï- 
sent  du  bonheur,  du  succès  d'un  autre,  in- 
vidia f.  :  être  au-dessus  de  l' — ,  y  échap- 
per, essere  al  di  sopra  dell' invidia  ;  il  vaut 
mieux  faire  —  que  pitié  :  prov.,  il  vaut 
mieux  être  riche  que  pauvre,  puissant  que 
faible,  etc.,  val  meglio  fare  invidia  che  ec- 
citare compassione.  =  Porter  —  À  qubl- 
qu'un  ,  désirer  un  bonheur  égal  au  sien , 
portare  invidia  ad  alcuno.  =  Désir,  volonté, 
besoin,  voglia,  brama,  vaghezza  f.,  talento 
va.  :  —  d'apprendre,  de  bien  faire,  vo- 
glia d'imparare  e  di  ben  fare  ;  elle  brûle 
d' —  de  revenir  à  paris,  essa  arde  di  vo- 
glia di  ritornare  a  Parigi  ;  j'  ai  toutes  les 
envies  du  monde  d'être  savant  ,  ho  la 
più  gran  vaghezza  d'esser  sapiente.— Y mre 
PASSER  L' —  DE  QUELQUE  CHOSE  À  QUEL- 
QU'UN; fam.,  l'en  dégoûter,  far  passare  la 
voglia  di  qualche  cosa.  =  Petite  marque 
que  les  enfants  apportent  en  naissant,  vo- 
glia t.,  macchie  f.  pl.,  vizio  m.  =  Petit  filet 
de  l'épiderme  qui  se  détache  autour  des  on- 
gles, pipita  f . 

§  ENVIE,  JALOUSIE.  L'envie,  invi- 
dia, est  le  désir  d'avoir,  le  chagrin  que  nous 
donne  la  vue  des  avantages  des  autres,  de 
quelque  nature  qu'ils  soient.  La  jalousie, 
gelosia,  est  la  crainte  de  voir  passer  à  un 
concurrent  ou  à  un  rival  un  bien  dont  nou» 
jouissons  ou  dont  nous  espérons  jouir,  et 
que  nous  ne  voulons  partager  avec  per- 
sonne. 

EN  VIEILLIR  (an-vie-iir),  v.  n.,  deve- 
nir vieux ,  invecchiare.  —  V.  a.,  rendre  vieux, 

far  invecchiare. 

ENVIER,  v.  a.,  voir  avec  dépit  le  bien 
d'autrui  ,  invidiare ,  portar  invidia  :  lb 

MONDE  ENVIE  VOTRE  OPULENCE,  il  mondo 

invidia  la  vostra  opulenza.  =  Désirer  pour 
soi,  sans  être  attristé  de  l'avantage  d'un 
autre,  ambitionner,  bramare,  desiderare, 
ambire:  voilà  le  poste  que  j'envierais 
le  plus,  ecco  il  posto  che  ambirei  più  di 
tutti.  -  S'— ,  v.  pr.  :  ils  s'envient  leur 
bonheur,  essi  s'invidiano  la  loro  prospe- 
rità. 

§  ENVIER,  PORTER  ENVIE.  Le  mé- 
chant envie,  invidia  ,  le  bonheur  d'autrui. 
Le  sage  ne  porte  envie,  porta  invidia,  à 
personne.  Ceux  que  nous  envions,  invi-, 
diamo,  nous  causent  une  sorte  de  chagrin 
mêlé  de  haine.  Nous  souhaiterions  pour  nous 
le  sort  de  ceux  auxquels  nous  portons  en- 
vie, portiamo  invidia,  mais  nous  ne  leur  ett 
voulons  pas. 

ENVIEUX  (an -viô),  EUSE.adj.,  qui  est 
sujet  à  l'envie,  invidioso,  invida  :  femmb 
envieuse,  donna  invidiosa.  =  S.  :  LES  — ■ 
mourront,  mais  nom  jamais  l'envie,  gli 
invidiosi  morranno,  ma  non  l'invidia. 

ENVINÉ,  E,  adj.,  qui  sent  le  vin,  atrtij* 
nato.  ■ 

ENVIRON,  adv.,  à  peu  près;  un  p2U 
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pins  ou  un  peti  moiDs,  circa,  incirca,  in- 
torno, in  quel  torno,  poco  più  poco  meno. 

ENVIRONNANT,  E,  aiij. ,  qui  envi- 
ronne, circondante,  circonvicino,  che  intor- 
nia :  lieux,  pays  ENVIRONNANTS)  dintorni 
m.  pl.,  vicinanze  f.  pl.  ;  rues,  forêts  en- 
vironnantes, contrade,  foreste  circonvi- 
cine. 

ENVIRONNER,  t.  a.,  placer  ani  envi- 
rons, à  une  certaine  distance,  attorniare, 
circondare,  cignere:  — une  villi  de  fos- 
sés, de  murailles,  circondare  una  città 
di  fossi,  di  mura;  les  cieux  environnent 
la  terre,  i  cieli  circondano  la  terra;  Sa- 
turne A  UN  GRAND  ANNEAU  QUI  L'ENVI- 
ronne,  Saturno  ha  grande  anello  che  lo 
attornia.  =  Les  dangers  l'environn  aient 
de  toutes  parts,  i  pericoli  lo  circondavano 
da  ogni  lato. 

§  ENVIRONNER,  ENTOURER,  EN- 
VELOPPER. Ce  qni  nous  entoure,  at- 
tornia, nous  touche,  nous  intéresse,  nous 
menace,  nous  presse;  ce  qui  nous  envi- 
ronne, circonda,  nous  regarde  seulement, 
n'a  avec  nous  qu'an  rapport  éloigné.  Une 
ville  est  environnée  ou  entourée  d'un 
mur,  d'une  rivière,  d'une  prairie;  elle  est 
INVELOPPÉE,  avviluppata,  par  un  tourbil- 
lon de  poussière,  par  des  ténèbres  qui  la 
couvrent. 

ENVIRONS,  s.  m.  pl.,  lieui  circonvoi- 
sins,  alentours,  dintorni,  contorni,  luoghi 
circonvicini  m.  pi.  :  paris  et  ses  — ,  Pa- 
rigi ed  i  suoi  dintorni. 

ENVISAGER,  v.  a.,  regarder  au  visage, 
considérer  attentivement,  guardare  in  fac- 
cia, fissare  in  volto,  guatare,  squadrare, 
considerare  :  envisagez  un  peu  cet  hom- 
me, fissate  un  po'  in  volto  quest'uomo  ;  plus 
je  vous  envisage  ,  ET  moins  je  recon- 
nais votre  visage,  più  vi  guardo  e  meno 
riconosco  il  vostro  volto.  =  Examiner,  voir 
face  à  face,  considerare,  esaminare ,  osser- 
vare, guardare: —  LA  MORT  SANS  TREMRLER, 
guardare  in  faccia  la  morte  senza  tremare. 
=  S' — ,  t.  pr.,  se  regarder  fixement  l'un  l'au- 
tre :  L  UN  ET  L'AUTRE  RIVAL,  s'aRRÊTANT 
AU  PASSAGE,  SE  MESURE   DES    YEUX,  S'OB- 

serve,  s'envisage,  i  due  rivali,  arrestan- 
dosi sul  passaggio,  si  misurano  degli  occhi, 
si  osservano,  si  guardano  in  faccia.  V.  Re- 
garder. 

ENVOI  (an-vo-a) ,  s.  m.,  action  d'en- 
voyer; choses  envoyées,  invio  m.,  spedi- 
zione f  :  lettre  d' — .  lettera  d'invio.  = 
Stance  finale  par  laquelle  on  adresse  un  ou- 
vrage, invio  m.  =  Dr.  :  —  en  possession, 
jugement  qui  autorise  certaines  personnes 
a  prendre  possession  de  leurs  biens,  sen- 
tenza che  autorizza  una  delle  parti  ad  en- 
trare in  possesso  dei  suoi  beni. 

ENVOILER  fS')  (an-vo-a-lé),  v.  pr.,  se 
dit  dn  fer  ,  de  l'acier  qui  se  courbe  lors- 
qu'on le  trempe,  curvarsi,  piegarsi. 

ENVOISINÉ,  E,  adj.  :  BIEN  ,  MAL  —  , 
qui  a  de  bons,  de  mauvais  voisins  ;  fam., 
che  ha  buoni,  cattivi  vicini. 

ENVOLER  (S'),  v.  pr.,  prendre  son  vol, 
s'enfuir  en  volant,  volar  via,  involarsi:  LES 
oiseaux  se  sont  envolés  ,  gli  uccelli  son 
volati  via.  —  Avec  ellipse  du  pion.  :  le  moin- 
dre broit  fait  envoler  ces  oiseaux,  il 
menomo  rumore  fa  volar  via  questi  uccelli. 
=  Prov.  :  lis  oiseaux  se  sont  envolés, 
se  ditlorsqu'on  ne  trouve  plus  les  personnes 
qu'on  cherchait,  gli  uccelli  se  ne  sono  volati. 
=  Etre  emporté  par  le  vent  :  tous  les  pa- 
piers se  sont  envolés,  le  carte  son  vo- 
late via;  le  temps,  l'occasion  s'envole, 
passe  rapidement,  il  tempo,  l'occasione  passa 
rapidamente  ;  les  illusions  de  la  jeu- 
nesse s'envolent  avec  elle,  le  illusioni 
della  gioventù  s'involano  con  lei. 

ENVOÛTEMENT  (an-vnt-man),  s.  m., 
opération  magique  par  laquelle  on  envoûtait 
nne  personne,  malefizio  m. 

ENVOÛTER,  v.  a.  ;  vieni,  faire  un  ma- 
léfice en  piquant  on  en  brûlant  nne  image 
en  cire,  fare  un  malefizio  maltrattando  una 
imagine  di  cera. 

ENVOYE  (an-vo-a-ié),  s.  m.,  personne 
envoyée  de  la  part  d'une  antre,  inviato.  = 
Ministre  envoyé  par  nn  souverain  on  par 
nne  république  dans  nne  cour  étrangère,  in- 
viato :  ON  appelle  envotéi  la  femme 
d'un  — ,  si  appella  inviata  la  moglie  di  un 
inviato.  V.  Ambassadeur. 

ENVOYER,  v.  a.,  faire  partir  on  trans- 


EPA 

porter  vers  un  lieu  déterminé,  mandare,  in- 
viare, spedire,  trasmettere  :  —  des  secours, 
spedir  soccorsi  ;  — À  la  mort,  mandare  a 
morte;  —  dans  l'autre  monde,  faire  mou- 
rir, spedire  all'altro  mondo.  =  Nommer  : 

—  un  député  ,  un  représentant,  sce- 
gliere  un  deputato,  un  rappresentante.  = 
Pousser,  diriger  :  l'ambition  l'envoie  en 

FURIEUX     AU     MILIEU     DES    HUSSARDS  SE 

faire  estropier  ,  l'ambizione  lo  spinge 
come  un  furioso  in  mezzo  agli  ussari  per 
farsi  stroppiare.  Se  dit  de  ce  qui  semble  pro- 
duit par  la  volonté  divine  :  le  ciel  m'en- 
voie un  compagnon  ,  il  cielo  mi  manda  un 
compagno.  =  Lancer,  jeter  :  —  des  flè- 
ches, des  boulets,  lanciar  freccie,  palle  ; 

—  promener,  paître;  fam.,  renvoyer,  con- 
gédier avec  humeur  ,  mandar  a  spasso,  al 
diavolo.  =S' — ,  v.  pr.,  être  envoyé,  essere 
mandato;  envoyer  l'un  à  l'antre  :  s' —  des 
lettres,  contraccambiarsi  lettere. 

ENVOYEUR  (an-vo-a-iôr),  s.  m.;  néol., 
celui  qui  fait  un  envoi  ;  particul.  celai  qui 
envoie  de  l'argent  par  la  poste  à  nn  corres- 
pondant, mandante,  colui  che  manda,  od 
invia. 

EOLE,  dieu  des  vents  et  fils  de  Jupiter  ; 
a  donné  son  nom  ani  sept  îles  Eoliennes, 
au  N.  de  la  Sicile,  qu'on  appelle  aujourd'hui 
les  îles  Lipari,  Éolo.=  Eolide  ou  Eolie, 
anc.  contrée  maritime  de  l'Asie  Mineure, 
ainsi  nommée  des  Eoliens  qui  vinrent  s'y 
établir  après  la  conquête  dn  Péloponèse  par 
les  Doriens,  Eolide.  =  Eolien  ,  ne,  adj. , 
se  dit  d'un  des  cinq  dialectes  de  la  langne 
grecque,  propre  aui  peuples  de  l'Eolide; 
mode — ,  on  éolique  ,  un  des  principaui 
modes  de  la  musique  des  Grecs,  eolico.  = 
Harpe  éolienne,  arpa  eolica,  anemocordo. 
V.  Harpe. 

EOLIPYLE,  s.  m.,  anc.  instrument  de 
physique  et  de  chimie  ,  consistant  en  une 
sphère  creuse  pourvue  d'un  tube  à  mince 
ouverture,  eolipila  f. 

EPACTE,  s.  f.,  certain  nombre  de  jours 
que  l'on  ajoute  à  l'année  lunaire  pour  l'éga- 
ler à  l'année  solaire.  Elle  désigne  l'âge  de 
la  lune  et  est  indiquée  au  commencement 
des  almanachs,  epatta  f. 

ÉPAGNEUL  (e-pa-gnôl),  E,  s.,  espèce 
de  chien  à  longs  poils  et  à  oreilles  pendan- 
tes, originaire  d'Espagne,  cane  di Spagnam. 

EPAGOGE,  s.  m.,  nom  des  magistrats 
d'Athènes  qui  jugeaient  les  causes  commer- 
ciales, epagoge  m. 

ÉPAGOMENE,  adj.  m.,  se  dit  de  cha- 
cun des  cinq  jours  de  l'année  égyptienne  de 
300  jours,  aggiunto.  =  S.  m.,  jour  épago- 
mène,  epagomene. 

ÉPAIS  (e-pè),  SE  (e-pés),  adj.,  serré, 
opposé  à  mince  et  à  transparent  ;  solide, 
grosso,  spesso,  sodo,  denso,  fitto:  des  che- 
veux, des  blés  épais,  folti  capegli,  biade 
fitte;  forêt,  crinière  épaisse,  foresta,  cri- 
niera folta  ;  mur  — ,  muro  spesso  ;  planche 
épaisse,  asse  grossa;  drap  —,  étoffe  — , 
stoffa  fitta.  =  Langue  — ,  pâteuse,  lourde, 
lingua  spessa.  =  Lourd,  pesant  :  homme  — , 
uomo  grossolano  ;  esprit  — ,  spirito  stupido; 
tout  est  tombé  dans  la  plus  —  IGNO- 
RANCE, tutto  è  caduto  nella  più  crassa  igno- 
ranza. =  Mâchoire  — ,  esprit  grossier; 
fam.,  uomo  di  grossa  pasta.  =  Dense,  peu 
fluide  :  brouillard,  nuage  — ,  nebbia,  nube 
densa;  sano,  vin  — ,  sangue,  vino  spesso; 
nuit  — ,  sombre,  notte  oscura.  =  S.  m., 
épaisseur  :  un  piedd' — ,  un  piede  di  gros- 
sezza. =  Adv.  ,  d'une  manière  serrée  : 
semer  trop  —  ,  seminare  troppo  denso. 
V.  Gros. 

§  ÉPAIS,  DENSE,  COMPACTE.  E- 

pais,  spesso,  appartient  au  langage  ordi- 
dinaire  ;  il  a  un  sens  plus  étendu  que  ses  deui 
synonymes;  dense,  denso,  qui  est  un  terme 
de  physique,  ne  se  dit  qu'au  propre.  Com- 
pacte, compatto,  ajoute  à  l'idée  commune 
celle  de  la  liaison,  de  la  cohésion  des  parties. 

ÉPAISSEVR  (e-pe-sôr),  s.  f.,  profondeur 
d'un  corps  solide,  altezza,  grossezza,  den- 
sità f.  :  —  d'un  bois  ,  partie  où  les  arbres 
sont  les  plus  serres,  il  folto  m.  =  Qualité  de 
ce  qui  est  épais,  dense  :  —  du  brouillard, 
des  ténèbres,  densità  della  nebbia,  delle 
tenebre. 

EPAISSIR,  v.  a.,  rendre  épais,  plus 
épais,  spessore,  condensare,  far  denso  :  — 
un  sirop  avec  du  sucre,  condensare  uno 
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sciroppo  con  zucchero; —  une  sacce  avec 

DE  LA  FARINE  ;  DES  VAPEURS  ÉPAISSISSENT 

l'air,  vapori  condensavano  Ï aria.  =  V.  n., 
devenir  épais  ,  condensarsi.  =  S' — ,  v.  pr.: 

LE    CHOCOLAT    S  ÉPAISSIT    EN    CUISANT  ,  il 

cioccolatte  si  condensa  cuocendo.  =Sa  lan- 
gue s'épaissit,  devient  embarrassée,  la 
sua  lingua  s'ingrossa  ;  son  esprit  s'épais- 
sit, s'alourdit,  i7  suo  spirito  divien  pesante. 

ÉPAISSISSEMENT  (e-pe-sis-man) ,  s. 
m.,  action  d'épaissir,  de  s'épaissir;  état  de 
ce  qui  est  épaissi,  lo  spessire,  condensa- 
mento m.,  condensazione,  spessezza  f. 

EPAMINONDA^,  célèbre  général  thé- 
bain  ;  gagna,  sur  Sparte,  la  bataille  deLeuc- 
tres  (371  av.  J.-C),  envahit  quatre  fois  la 
Laconie,  et  fut  blessé  mortellement  à  Man- 
tinée ,  on  il  défit  les  Lacédémoniens ,  363 
av.  J.-C,  Epaminonda. 

ÉPAMPREMENT  (e-panpr-man),  s.  m., 
action  d'épamprer,  spampinazione  f. 

ÉPAMPRER,  v.  a.,  ôter  de  la  vigne  les 
pampres  ,  les  feuilles  inutiles  ,  spampinare, 
levare  i  pampini  dalla  vigna. 

ÉPANCHEMENT  (e-pansc-man),  s.  m., 
effusion  ou  eitravasion  d'un  liquide  dans 
quelque  partie  du  corps  qui  n'est  pas  des- 
tinée à  la  contenir,  spandimento  m.,  conge- 
stione f.  di  umori;  effusione!.  =  — de  joie, 
effusione  di  gioia  ;  les  épanchements  db 
coeur,  de  l' amitié,  le  espansioni  del cuore, 
dell'amicizia;  le  libre  —  des  pensées,  la 
libera  espressione  dei  pensieri. 

ÉPANCHER  (e-pan-scé),  v.  a.,  faire  cou- 
ler doucement  un  liquide  en  penchant  le 
vase  qui  le  contient,  spargere,  spandere,  ver- 
sare ;  espandere.  =  Ouvrir  :  —  son  coeur, 
aprire  il  proprio  cuore.  =  S' — ,  v.  pr., 
s'eitravaser  :  le  sang  s'épanche  par  l'ou- 
verture d'une  veine,  il  sangue  sgorga 
dall'apertura  d'una  vena;L%  sommeil  sur 
ses  veux  commence  à  s' — ,  il  sonno  co- 
mincia a  spandersi  sui  suoi  occhi.  =  Par- 
ler sans  réserve,  avec  franchise  ;  moncoeur 
pour  s' —  n'a  que  vous  et  les  dieux,  il 
mio  cuore  per  espandersi,  per  {sfogarsi  ha 
voi  solo  e  gli  dei, 

EPANDRE,  v.  a.  ,  répandre  çà  et  là, 
éparpiller  ,  spargere  ,  spandere ,  sparpa- 
gliare, diffondere.  =  La  lune  épand  sa 
clarté,  la  luna  diffonde  il  suo  chiarore.  = 
S' — ,  v.  pr.,  spargersi,  diffondersi,  sparpa- 
gliarsi ;  poét.  :  LE  RHÔNE,  DONT  LES  FLOTS 
S'ÉPANDENT  DANS  LES  PLAINES,  il  Rodano 

i  cui  fiotti  si  spandono  nelle  pianure. 

ÉPANORTHOSE ,  s.  f.,  fig.  de  rhét., 
par  laquelle  on  feint  de  rétracter  ce  qu'on 
avait  dit ,  pour  ajouter  quelque  chose  de 
plus  fort,  epanortosi,  emendazione  f. 

ÉPANOUIR  (e-pa-nu-ir) ,  v.  a.,  se  dit 
des  fleurs  lorsque  les  pétales  commencent  à 
sortir  du  calice,  schiudersi,  aprirsi,  sboc- 
ciare :  LA  CHALEUR  ÉPANOUIT  LES  FLEURS, 

li  caldo  apre  i  fiori.  =  La  gaieté,  l  a  joie, 
épanouit  le  visage,  la  gaiezza,  la  gioia 
rasserena  il  volto  ;  son  visage  était  tout 
épanoui,  ti  suo  volto  era  tutto  sereno ;tous 

LES  COEURS  ÉTAIENT  ÉPANOUIS,  tutti  !  CllOn" 

erano  lieti.  =  Fam.  :  ce  conte  nous  a 
épanoui  la  rate,  nous  a  fait  rire,  questa 
novella  ci  ha  fatto  ridere.  =  S' — ,  v.  pr.  : 
VOILA  UN  BOUTON  DE  ROSE  OUI  S'ÉPANOUIT, 
ecco  un  botton  di  rosa  che  sboccia. 

ÉPANOUISSEMENT  (e-pa-nu-is-man), 
s.  m.,  action  de  s'épanouir;  état  de  ce  qui 
est  épanoui,  lo  sbocciare,  aprimento  m.,  di- 
latazione  f.  =  —  du  coeur,  effet  d'unejoie 
soudaine,  il  rallegrarsi,  l'allargarsi  il  cuore; 

—  du  visage,  des  traits,  air  de  gaieté, 
rasserenamento  del  viso.  =  Fam.  :  —  DR 
rate,  gaieté,  joie  éclatante  ,  gioia  sonora, 
evidente. 

ÉPARER  (S'),  v.  pr.,  se  dit  d'nn  che- 
vai  qui  détache  des  ruades,  sparare,  spran- 
gar calci. 

ÉPARGNANT,  E,  adj.,  qui  use  d'épar- 
gne, très-économe  ,  che  risparmia  ,  che  fa 
economie  ,  economo  ,  di  mano  troppo  ser- 
rata. 

ÉPARGNE,  s.  f.,  économie  dans  la  dé- 
pense, risparmio,  sparagno,  economia .  par- 
simonia f.  :  faire  des  épargnes,  fare  n- 
sparmii.  =  Il  n'y  a  pas  de  plus  ''Tili 

—  Oue  celle  du  temps,  non  v'ha  più  utile 
economia  di  quella  del  tempo.  =  Suinme 
économisée  :  aciirtir  queloue  chosb  di 
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ses  — ,  comprare  qualche  cosa  coi  suoi  ri- 
sparmii.  =  Caisse  d' — ,  établissement  où 
sont  reçues  à  intérêt  les  plus  petites  som- 
mes, cassa  di  risparmio.  =  Ane,  trésor 
royal  :  le  trésorier  de  l'— ,  il  tesoriere 
del  re. 

§  EPARGNE,  PARCIMONIE.  La  par- 
cimonie, parsimonia,  est  une  petite  épar- 
gne, risparmio,  on  une  épargne  qui  porte 
sur  de  petites  choses.  D'ailleurs  ce  mot  ne 
désigne  qu'une  disposition  ou  une  qualité, 
et  jamais,  comms  épargne,  un  fait,  un  trait 
ou  un  bénéfice. 

ÉPARGNER  (e-par-gné),  v.  a.,  user  d'é- 
pargne dans  la  dépense,  ménager,  rispar- 
miare, sparagnare,  economizzare.  =  Abs.  : 
trouver  moyen  d'— ,  trovar  modo  di  fare 
economie;  cette  méthode  épargne  beau- 
coup de  temps,  questo  metodo  risparmia 
molto  tempo.  —  Préserver,  garantir,  trai- 
ter avec  indulgence, preservare,  perdonare, 
trattare  con  indulgenza  :  épargnez-moi 
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risparmiatemi  lagrime  che  sgorgano  a  mia 
confusione  ;  si  tu  veux  qu'on  t'épargne, 

ÉPARGNE  AUSSI  LES  AUTRES,  Se  VUOÌ  che  ti 

si  perdoni,  perdona  pel  primo  ;  ne  m'épar- 
gnez pas,  mettez  mon  amitié  à  contribu- 
tion, non  risparmiatemi,  mettete  a  prova  la 
mia  amicizia  ;  si  je  suis  A.  portée  de 
vous  rendre  service,  je  vous  prie  db 
ne  me  pas — ,  se  posso  rendervi  servizio  non 
risparmiatemi.  —  N' —  personne,  médire 
de  tout  le  monde,  dice  male  di  tutti,  non  la 
perdona  a  nessuno.  =  Traiter  avec  égard, 
avec  considération  ;  respecter,  risparmiare, 
aver  riguardo,  rispettare  :  —  L  enfance, 
la  vieillesse,  trattare  con  riserbo  l'infan- 
zia e  la  vecchiezza  ;  la  mort  n'épargne 
personne,  la  morte  non  risparmia  nessuno. 
=  Mettre  fin,  cesser  :  épargnez-moi  ces 
tristes  entretiens  ,  cessate  ,  risparmia- 
temi questi  tristi  colloquii;  épargnez-moi 
le  reste,  ne  continuez  pas  ce  discours,  fa- 
temi grazia  del  resto.  =  Ménager  quelque 
matière  dans  l'objet  qu'on  travaille  :  le 
tailleur  a  épargné  un  gilet  sur  le 
drap  de  ce  manteau,  il  sarto  ha  econo- 
mizzato un  giubbetto  sul  panno  di  questo 
mantello.  =  Dessin,  faire  servir  le  papier 
ou  l'ivoire  aux  effets  de  lumière,  economiz- 
zare. —  S' — ,  v.  pr. ,  se  ménager  :  ces 
deux  adversaires  ne  se  sont  pas  épar- 
gnés ,  questi  due  avversarti  non  s'ebbero 
riguardo.  =  Ménager  ses  soins  :  épargnez- 
vous  ce  soin,  evitate  questa  pena.  =  S' — 
des  chagrins,  des  remords  ,  les  éviter, 
evitar  dispiaceri ,  rimorsi.  =  Se  refuser  à 
soi-même  :  l'avare  s'épargne  jusqu'à  la 
nourriture,  Vavaro  lesina  persino  sul  suo 
nutrimento. 

ÉPARPILLEMENT  (e-par-pii-man),  s. 
m.,  action  d'éparpiller  ;  état  de  ce  qui  est 
éparpillé,  lo  sparpagliare,  sparpagliamento, 
sperperamelo  m. 

ÉPARPILLES  (e-par-pi-ié) ,  v.  a.,  dis- 
perser çà  et  là,  sparpagliare,  sperperare, 
spargere  qua  e  là:  —  ses  troupes,  les 
disperser  par  petits  corps,  sparpagliare  le 
sue  truppe.  =  —  son  argent,  sperperare 
il  suo  denaro,  scialaquarlo ,  dissiparlo.  = 
S' — ,  v.  pr.,  se  disperser  çà  et  là,  sperpe- 
rarsi, sparpagliarsi. 

ÉPARS,  E,  adj.,  répandu  çà  et  là,  dis- 
persé sans  ordre,  disperso,  sparso,  sparpa- 
gliato :  avoir  les  cheveux  —,  flottants  et 
en  désordre,  avere  i  capegli  sparpagliati. 

EPART,  s.  m.,  pièce  de  bois  qui  lie  en- 
«emble  les  brancards  d'une  charrette,  tra- 
versa f. 

EPARVIN  (e-par-ven)  ou  ÉPERVIN, 
8.  m.,  tumeur,  bosse  qui  vient  au  jarret  d'un 
cheval,  spavènio,  spavento  m. 

ÉPATÉ,  E,  adj.,  fam.  :  court  et  écrasé, 
corto  e  grosso  :  on  nez  — ,  naso  schiacciato. 

ÉPATER,  v.  a.,  rompre  le  pied  d'un 
verre,  rompere  il  piedestallo  ad  un  bic- 
chiere. 

ÉPAULAP.D  (e-po-Iar),  s.  m.  ;  hist.  nat., 
nom  vulgaire  d'un  dauphin  de  la  section  des 
marsouins,  orca  f. 

ÉPAULE  (e-pol),  s.  f.,  partie  la  plus 
élevée  du  bras  chez  l'homme  et  de  la  jambe 
de  devant  chez  les  quadrupèdes,  spalla  f., 
òmero  m.  :  ce  cheval  est  dlessé  Â  l' — , 
questo  cavallo  è  ferito  alla  spalla;  une  — 
ee  mouton, ana  spalla  di  castrato.  —  Haus- 
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ser,  lever  les  épaules,  témoigner  du  dé- 
plaisir, du  mépris,  de  la  pitié,  alzar  le  spalle; 
je  porte  cet  homme  sur  mes  — ,  il  me  dé- 
plaît, il  m'est  à  charge,  porto  quest'uomo 
sulle  mie  spalle,  m' è  un  carico  sulle  spalle  ; 
mettre  quelqu'un  a  la  porte  par  les 
deux  — ,  le  chasser  honteusement,  cacciar 
di  casa  vergognosamente  ;  n'avoir  pas  les 
—  assez  fortes,  être  incapable  d'exécuter 
quelque  chose,  non  essere  da  tanto.  =  For- 
tif.  :  —  d'un  bastion,  son  flanc,  spalla  di 
un  bastione. 

ÉPAULÉE,  s.  f.,  effort  qu'on  fait  de  l'é- 
paule pour  pousser  quelque  chose,  colpo  di 
spalla,  sforzo  fatto  colle  spalle.  =  Fam.  : 
faire  une  chose  par  épaulées,  à  diverses 
reprises,  négligemment,  fare  una  cosa  a  di- 
verse riprese,  abborracciarla,  acciabattarla. 
=  Quartier  de  devant  du  mouton  dont  on  a 
retranché  l'épaule,  il  quarto  davanti  senza 
spalla. 

ÉPAULEMENT  (e-pol-man),  s.  m., 
rempart  de  fascines  et  de  terre  servant  à  ga- 
rantir du  feu  de  l'ennemi,  gabbionata,  fa- 
scinataî.  =  Mur  qui  sert  à  soutenir  une 
chaussée  ou  un  chemin  escarpé,  muraglia  di 
sostegno,  scarpa  f.  =  Accident  de  terrain  à 
l'abri  duquel  on  dérobe  certaines  manœu- 
vres à  l'ennemi,  spalleggiamento  m. 

EPAULER,  v.  a.,  rompre,  démettre 
l'épaule  d'nn  animal,  spallare,  rompere,  slo- 
gare la  spalla.  =  —  un  fusil,  l'appuyer 
contre  l'épaule  pour  faire  feu,  spallare  un 
fucile;  —  des  troupes,  les  mettre  à  l'abri 
du  canon  par  un  épaulement,  spalleggiare, 
coprire.  —  Prêter  aide,  assister  :  —  quel- 
qu'un dans  une  affaire,  spalleggiare,  far 
spalla,  aiutare,  sostenere,  soccorrere  qual- 
cheduno  in  un  affare.  =  S' — ,  v.  pr.,  être 
épanlé  :  ce  cheval  s'est  épaulé,  questo 
cavallo  si  è  spallato.  —  S'entr'aider  :  des 
associés  réussissent  en  s'épaulant; 
fam.,  certi  associati  riusciscono  spalleggian- 
dosi, sostenendosi. 

ÉPAULETTE  (e-po-lel),  s.  f.,  bande  de 
toile,  d'étoffe,  attachée  sur  la  partie  du  vê- 
tement qui  couvre  l'épaule,  spalletta,  spalla 
f.  =  Large  bande  de  galon  en  filets  pen- 
dants, en  laine  pour  les  soldats,  en  argent 
ou  en  or  pour  les  officiers,  que  les  militaires 
portent  sur  chaque  épaule,  et  qui  sert  à  dis- 
tinguer les  différents  grades,  spallino  m.  : 
Gagner  ses  — ,  mériter  son  grade  par  son 
courage,  par  une  action  d'éclat,  guadagnare 
gli  spallini. 

ÉPAVE,  adj.;  dr.,  qui  est  égaré  et  dont 
on  ne  connaît  point  le  propriétaire,  smarrito, 
perduto,  abbandonato.  —  S.  f.  pl.,  choses 
égarées  ou  perdues,  cose  abbandonate  o  per- 
dute. —  Epaves  maritimes,  les  objets  que 
la  mer  jette  sur  ses  bords,  relitti  di  mare. 

ÉPEAUTRE  (e-potr),  s.  m.,  blé  d'un 
grain  petit  et  plus  brun  que  le  froment  or- 
dinaire, spelda,  spelta  î. 

EPEE,  s.  f.,  arme  que  l'on  porte  au  côté, 
enfermée  dans  un  fourreau,  spadai.  —  Ti- 
rer l' — ,  se  battre,  faire  la  guerre,  tirar  la 
spada,  combattere.  —  Fam.  :  un  coup  d' — 
dans  l'eau,  un  effort  sans  résultat,  un  colpo 
di  bastone  nell'acqua,  un  buco  nell'acqua.  = 
Bonne  — ,  celui  qui  sait  s'en  servir,  buona 
lama,  spada  valente.  =  Abs.,  état  militaire  : 
homme  d' — ,  uomo  di  spada;  quitter  la 
robe  pour  l' — ,  quitter  la  magistrature 
pour  les  armes,  lasciar  la  toga  per  le  armi. 
=  Courage,  valeur  :  il  fut  tantôt  le 
bouclier,  tantôt  l' —  de  son  pays,  le  pro- 
tecteur et  le  défenseur,  ora  lo  scudo,  ora 
la  spada  della  patria  ;  enlever  une  chose 
Ala  pointe  de  l' — ,  avec  effort,  de  vive 
force,  ottenere  una  cosa  a  gran  fatica. 

ÉPÉE  (Ordre  de  1'),  ordre  de  chevalerie, 
institué  par  Gustave  Vasa,  roi  de  Suède, 
l'ordine  della  spada. 

ÉPÉE  (abbé  de  1'),  fondateur  de  l'établis- 
sement des  Sourds-Muets;  né  à  Versailles, 
en  1712,  mort  en  1790. 

EPELER,  v.  a.,  nommer  les  lettres  d'un 
mot  en  les  assemblant  par  syllabes,  compi- 
tare. 

_  ÉPELLATION  (e-pe-la-zion),  s.  f.,  ac- 
tion d'épeler,  art  d'épeler,  il  compitare  m., 
compitazione  f. 

ÉPERDU,  E,  adj.,  agité  par  la  crainte 
ou  quelque  passion,  smarrito,  stordito,  sba- 
lordito, trasognato,  fuor  di  sè,  tratto  di  sè. 
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ÉPERDUMENT,  adv.,  d'une  manière 

éperdue ,  appassionatamente  ,  sviscerata' 
mente,  vivamente,  perdutamente. 

ÉPERLAN,  s.  m.,  poisson  de  mer,  re- 
marquable par  sa  couleur  argentée  et  la  dé« 
licatesse  de  sa  chair,  eperlano  m. 

EPERON  (e-pron),  3.  m.,  branche  de 
métal  qui  s'adapte  aui  talons,  et  est  armée 
d'une  espèce  d'étoile  dont  les  pointes  servent 
à  exciter  le  cheval,  sprone,  sperone  m.  = 
Gagner  ses  éperons,  faire  brillamment  ses 
premières  armes  ;  bien  mériter  par  ses  actes, 
guadagnar  gli  sproni  da  cavaliero;  chaus- 
ser  les — ;  anc,  être  armé  chevalier,  es- 
sere armato  cavaliero  ;  il  a  plus  besoin  de 
la  bride  que  d' — ,  d'être  retenu  que  d'être 
poussé,  ha  più.  bisogno  di  briglia  che  di 
sprone.  =  Ergot  des  coqs,  sprone  dei  galli. 
=  Ergot  que  les  chiens  ont  aux  jambes  de 
devant,  sprone.  =  Partie  de  la  proue  d'un 
bâtiment,  terminée  en  pointe,  sprone.  = 
Fortification  en  angle  saillant,  sperone.  = 
Tout  ouvrage  qui  sert  à  rompre  le  couis 
de  l'eau,  sprone. =  Ouvrage  de  maçonnerie, 
terminé  en  pointe,  servant  d'appui  à  un  bâ- 
timent, à  une  muraille,  sperone.  =  Rides  au 
coin  de  l'œil  des  vieillards, grinze,  rughe  f.  pl. 

ÉPERON  D'OR,  ordre  civil  et  militaire 
dans  les  Etats  de  l'Eglise,  institué  par  le 
pape  Paul  III,  en  1534.  Un  autre  ordre  de 
l'EpERON  fut  créé  dans  le  royaume  de  Na- 
ples,  en  1266,  par  Charles  d'Anjou,  après  sa 
victoire  sur  Manfred,  speron  d'oro. 

ÉPERONNÉ,  E,  adj.,  qui  a  des  éperons 
au  talon,  che  ha  gli  speroni.  =  Se  dit  aussi 
des  coqs  et  des  chiens  :  un  coq  — ,  un  gallo 
speronato.  —  Bot.,  terminé  en  pointe,  en 
parlant  d'un  calice,  d'une  corolle ,  spero- 
nato. 

ÉPERONNER,  v.  a.,  mettre  à  quelqu'un 
des  éperons,  mettere  gli  sproni  :  —  un  coq, 
lui  attacher  des  pointes  d'acier  aux  jambes 
pour  le  faire  battre,  speronare  un  gallo,  ar- 
marlo di  speroni.  =  Piquer  de  l'épéron, 
spronare,  pungere,  collo  sprone,  stimolare. 
=  Fam.,  aiguillonner,  stimuler,  incitare, 
affrettare. 

ÉPERONNERIE  (e-pron-ri),  s.  f.,  com- 
merce et  fabrication  de  tout  ce  qui  a  rapport 
au  harnachement  des  chevaux  de  selle  et 
d'attelage,  selleria,  bottega  di  sellaio  f. 

ÉPERONNIER,  s.  m,,  fabricant,  mar- 
chand d'éperons,  d'étriers,  spronaio  m.  = 
Genre  de  gallinacées  de  la  famille  des  paons 
de  la  Chine,  dont  le  male  a  deux  ergots  à, 
chaque  pied,  sorta  di  gallinacei  chinesi  che 
hanno  due  speroni  ad  ogni  piede. 

EPERVIER,  s.  m.,  oiseau  de  proie  placé 
entre  les  milans  et  les  vautours,  dont  on  se 
sert  dans  la  fauconnerie,  sparviere  m.  = 
Filet  de  forme  conique  qui  sert  à  prendra 
du  poisson,  sparviere,  giacchio  m. 

EPEKVIÈRE,  s.  f.,  genre.de  plantes  à 
fleurs  composées,  de  la  famille  des  cbico- 
racées,  sorta  M  piante  della  famiglia  delle 
cicorie. 

ÉPHÈBE  (e-feb),  s.  m.,  jeune  homme  de 
14  à  20  ans,  élevé  chez  les  Grecs,  dans  un 
gymnase,  à  tous  les  exercices  des  athlètes, 
giovane  pubero,  giunto  alla  pubertà,  gar- 
zone, giovinotto  m. 

ÉPHÉBIES,  s.  f.  pl.,  fêtes  que  les  Grecs 
célébraient  lorsque  leurs  enfants  arrivaient 
à  l'âge  de  puberté,  efebie  f.  pl. 

ÉPHÉLIDE,  s.  f.,  tache  de  rousseur  sur 
la  peau,  efelide  f. 

ÉPHÉMÈRE  (e-fe-mer),  adj.,  qui  ne 
dure,  qui  ne  vit  qu'un  jour,  effimero,  d'un 
giorno  :  fleurs,  animaux  éphémères,  fiori, 
animali  effimeri.  =  Momentané  ,  passager  : 
pouvoir,  succès  — ,  potere,  successo  e/fi- 
mero,  dipoca  durata.  —  S.  m.,  genre  d'in- 
sectes nevroptères  qui  ne  vivent  que  quel- 
ques heures,  insetti  effimeri. 

ÉPHÉMÉRIDES  (e-fe-me-rid),  s.  f.  pl., 
tables  astronomiques  qai  déterminent  jouf 
par  jour  le  lieu  de  chaque  planète  dans  le 
Zodiaque,  effemeridi  f.  pl.  =  Livres  ouvra- 
ges indiquant  les  événements  arrivés  le 
même  jour  de  l'année,  à  différentes  épo- 
ques, effemeridi,  efemeridi  f.  pl.,  diarii, 
calendarii,  giornali  m.  pl. 

ÉPHÈSE,  anc.  ville  de  l'Asie  Mineure 
(Ionie),  près  de  la  mer  Egée,  célèbre  par  un 
temple  de  Diane,  Efeso, 
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ÉPHESTIEN,  NE,  adj.,  qui  présidait 
an  foyer  domestique  chez  les  Grecs  :  Jupi- 
ter — ,  Giove  efestio. 

EPHITES,  nom  des  cinquante  et  un 
juges  au  criminel,  institués  à  Athènes  par 
Dracon,  Efiti,  e  feti. 

ÉPHIALTE,  s.  m.  V.  Cauchemar. 

ÉPHIDROSE,  s.  f.,  sueur  critique  in- 
complète, efidrosi  t. 

ÉPHOD  (e-fod),  s.  m.,  anc.  vêtement 
sacerdotal  chez  les  Juifs,  efod  m. 

ÉPHORE,  s.  m.,  nn  des  cinq  juges  lacé- 
démoniens  qui  contrebalançaient  l'autorité 
des  rois  et  du  Sénat,  Eforo  m. 

ÉPHRAÏM  (e-fra-im),  deuiième  61s  de 
Joseph,  donna  son  nom  à  une  des  douze  tri- 
bus d'Israël,  Efraimo  m. 

EPI,  s.  m.,  partie  da  blé  et  de  plusieurs 
plantes  graminées  placée  an  sommet  de  la 
tige,  et  formée  par  la  réunio»  des  graines, 
spiga,  spica  f.  =  Graines,  fleurs  disposées 
en  épis,  spica  f.  =  — le  cheveux,  petite 
touffe  de  cheveux  qui  ont  une  direction  con- 
traire ani  autres,  ciuffetto  di  capegli  che  va 
in  senso  inverso  degli  altri.  =  —  de  dia- 
mants, assemblage  de  diamants  en  forme 
d'épi,  una  spica  di  diamanti.  =  Tout  ce  qui 
a  la  forme  d'un  épi. 

ÉPIATIOX  (e-pi-a-zion),  s.  f.,  formation 
ou  développement  de  l'épi  d'une  plante 
gramiuée,  spigatura  f. 

ÉPICARPE,  s.  f.  :  bot.,  membrane  qui 
revêt  extérieurement  le  péricarpe,  epicar- 
pio, epicarpo  m. 

ÉPICE  (e-pis),  s.  f.,  drogne  aromatique 
dont  on  se  sert  pour  l'assaisonnement,  spe- 
zie, spezierie  f.  pl.,  aroma  in.  =  Pain  d' — , 
sorte  de  pain  qui  se  fait  avec  de  la  farine 
de  seigle,  du  miel  et  des  épices,  pane  pepato, 
mostacciuolo  m.  =  Au  pl.  ;  anc,  dragées, 
con6tures,  confetti  m.  pl.  =  Droits  alloués 
autrefois  ani  juges  pour  les  affaires  instrui- 
tes par  écrit,  emolumenti  m.  pl.,  onorario 
dei  giudici  m. 

ÉPICENE,  adj.,  se  dit  de3  noms  com- 
muns ani  deux  sexes,  epiceno.  =  S.  m., 
nom  épicène,  epiceno  m. 

EPICER,  v.  a.,  assaisonner  avec  des 
épices,  condire  con  spezierie.  =  Pop.,  ven- 
dre très-cher  :  cela  est  épicé,  le  prix  en 
est  trop  élevé,  è  un  conto  da  speziale. 

ÉPICERIE  (e-pis-ri),  s.  t.,  tontes  sortes 
d'épices,  et  particul.  le  sucre,  le  café,  le 
miel,  etc.,  spezierie  f.  pl.,  aromi,  aromati 
m.  pl.  =  Commerce  d'épicier,  spezieria  f. 
=  Anc,  corps  des  marchands  épiciers,  cor- 
porazione degli  speziali,  dei  droghieri. 

ÉPICHÉREME,  s.  m.;  log.,  syllogisme 
dans  lequel  chacune  des  prémisses  est  ac- 
compagnée de  sa  preuve,  epicherema  m. 

ÉPICIER,  ERE,  s.,  celui,  celle  qni  vend 
des  épiceries,  droghiere  m. 

ÉPICRANE,  s.  m.;  anat.,  ensemble  des 
partiel  qui  environnent  le  crâne,  epicra- 
nio  m. 

Éî'ICTETE,  philosophe  stoïcien,  né  en 
Phrygie  ;  fut  d'abord  esclave,  puis  affranchi 
de  Néron,  Epitteto. 

ÈPICI  KE,  célèbre  philosophe  grec,  né 
en  341  av.  J.-C,  en  Attiqne,  mort  en  270. 
Il  nu  proposait  d'autre  but  à  l'homme  que 
le  bonheur  et  les  plaisirs,  mais  il  les  faisait 
consister  dans  la  cullare  de  l'esprit  et  la 
pratique  de  la  vertu,  Epicuro.  =  Epicurien, 
Ne,  adj.,  qui  appartient  au  système  d'Epi- 
cure  ou  plutôt  de  ses  disciples,  epicureo.  = 
Voluptueux:  vie  épicurienne,  vita  epicu- 
rea. =  S.  m.  :  épicurien,  sectateur  crEpi- 
enre,  epicureo.  =Voluptueux,  homme  de  plai- 
sir: c'est  un  franc — ,  è  un  vero  Epicuro.  = 
Epicurisme,  ».  m.,  doctrine,  morale  d'Epi- 
cure,  ou  plutôt  de  ses  disciples.  =  Vie  mofle, 
voluptueuse,  epicureismo  ta. 

ÉPICYCI.E,  s.  m.;  astr.,  orbite  circu- 
laire dont  le  nentre  était  supposé  se  mouvoir 
snr  la  circonférence  d'un  plus  grand  cercle 
commé  déférant,  epiciclo  m. 

ÉPICYCLOÏDE  (e-pi-si-clo-id) ,  s.  f., 
OOnrbe  engendrée  par  la  révolution  d'un 
point  de  la  circonférence  d'un  cercle,  qui 
roule  sur  la  circonférence  d'un  autre  cercle, 
à  l'intérieur  ou  4  l'extérieur,  epicicloide  f. 

EPIDEMIE,  s.  f.,  maladie  contagieuse 
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qui  attaque  un  très-grand  nombre  de  per- 
sonnes, epidemia  f. 

ÉPIDÉMIQUE  (e-pi-de-mic),  adj.,  qni 
tient  de  l'épidémie,  epidemico. 

ÉPIDERME,  s.  m.,  membrane  transpa- 
rente et  mince  qui  recouvre  toute  la  surface 
de  la  peau,  epidermide,  cuticola  f.  =  Pelli- 
cule mince  servant  d'enveloppe  aux  plantes 
herbacées,  cuticola  f.  =  Superficie,  superfi- 
cie i. 

ÉPIDERMIQTJE  (e-pi-der-mic) ,  adj., 
qui  appartient  à  l'épiderme  :  membrane  — , 
membrana  epidermica.  =  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'épiderme  :  écaille  — ,  scaglia  epi- 
dermica. 

EPIE,  E,  adj.;  bot.,  qui  est  disposé  en 
épi,  spigato,  in  forma  di  spica.  =  Chasse  : 
chien  — ,  qui  a  du  poil  très-long  an  froot, 
cane  che  ha  il  pelo  lungo  sulla  fronte.  = 
Queue  épiée,  dont  les  poils  s'écartent 
comme  les  barbes  d'un  épi,  coda  spicata. 

EPIER,  v.  n.,  monter  en  épi,  spigare, 
far  la  spigai,  mettere  la  spiga. 

EPIER,  v.  a.,  observer  secrètement  les 
actions,  les  paroles  d'autrui,  spiare,  osser- 
vare ,  notare,  codiare,  origliare ,  fare  la 
spia.  =  —  l'occasion,  le  temps,  le  mo- 
ment d'agir,  spiare,  aspettare  l'occasione, 
il  tempo,  il  momento  d'agire. 

ÉPIERRER,  v.  a.,  òter  les  pierres  de, 
levare  le  pietre,  i  sassi. 

ÉPIERREMENT  (e-pier-man) ,  s.  m., 
action  d'épierrer,  il  levare  le  pietre,  i  sassi 
da  un  campo,  da  un  giardino. 

ÉPIEU,  s.  m.,  sorte  de  pique  à  fer  plat 
'  dont  on  se  sert  pour  la  chasse  au  sanglier, 
!  spiedo  da  caccia  m. 

ÉPIGASTRE,  s.  m.:  anat.,  région 
moyenne  et  supérieure  de  1  abdomen,  epiga- 
stro  m. 

ÉPI  GASTRIQUE  (e-pi-ga-slric),  adj., 
qni  appartient  à  l'épigastre,  epigastrico. 

ÉPIGEOTTE,  s.  f.  ;  anat.,  cartilage 
placé  a  la  partie  supérieure  du  larynx,  et 
qui  recouvre  la  glotte  au  moment  de  la  dé- 
glutition, epiglotta,  epiglottide  f. 

ÉPIGLOTTIQUE  ( e-pi-glo-tic),  adj., 
qui_  appartient  à  1  épiglotte,  epiglottico. 

ÉPIGONES,  nom  donné  aui  fils  des  sept 
chefs  tués  devant  Thèbes,  Epigoni. 

ÉPIGRA3IMAÏTQUE  (e  -  pi  -  gra-  ma- 
tin), arti-,  qni  apparliont  ì  l'ópigranime,  qui 
tient  à  l'épigramme,  epigrammatico. 

ÉPIGRAMMATISTE,  s.  m.,  celui  qui 
fait,  qui  compose  des  épigrammes,  epi- 
grammatista,  epigrammatico  m. 

ÉPIGRAMME,  s.  f.  ;  anc,  toute  inscrip- 
tion gravée  au  frontispice  des  temples,  des 
arcs  de  triomphe,  etc. ,  epigramma  m.  = 
Pièce  de  vers  de  peu  d'étendue  ne  renfer- 
mant qn'un  trait  ou  qu'une  pensée,  epi- 
gramma m.  =  Aujourd'hui,  courte  pièce  de 
vers  qui  se  termine  par  nn  mot  ou  par  un 
trait  piquant,  epigramma  m.  =  Mot ,  trait 
qui  présente  une  critique  vive,  une  raillerie 
mordante,  epigramma,  tratto  sarcastico. 

ÉPIGRAPHE  (e-pi-graf),  s.  f.,  ancienne 
inscription  mise  sur  nn  édifice  ponren  mar- 
quer la  date,  la  destination,  iscrizione,  epi- 
grafe f.  =  Aujourd'hui,  courte  citation  en 
tête  d'un  livre,  d'un  chapitre,  pour  en  indi- 
quer l'esprit,  epigrafe  t. 

ÉPIGRAPHIE  (e- pi -gra -fi),  8.  f., 
science  qui  a  pour  objet  l'étude  et  la  con- 
naissance des  inscriptions,  epigrafia  f. 

ÉPILATOTRE  (e-pi-la-to-ar),  adj.,  oui 
sert  à  épilcr,  depilatorio.  =  S.  m.,  sub- 
stance destinée  a  faire  tomber  les  poils,  et: id- 
iotico m. 

ÉPILEPSIE  (e-pi-le-psi),  s.  f.  ;  méd., 
affection  nerveuse  accompagnée  de  convul- 
sions; vulg.  :  mal  caduc,  haut  mal,  epi- 
lessia f.,  morbo  sacro  m.  ;  malcadwo,  maie 
del  benedetto,  mal  maestro  m.,  battigia  f. 

ÉPILEPTIQUE  (e-pi-le-ptic),  adj.,  qui 
est  de  la  nature  de  l'énilepsic,  epilettico,  di 
epilessia.  =  Sujet  à  l'épilepsie,  epilettico. 
=  S.  :  un,  une — ,  un  epilettico  m.,  un'epi- 
lettica f. 

EPILER,  v.  a.,  arracher,  faire  tomber 
les  poils  ou  les  cheveux  ;  se  les  ôter,  svellere 
il  pelo,  farlo  cadere  con  mezzi  ectillotici.  = 
Enlever  les  cheveux  blancs,  levare  i  capegli 
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bianchi.  =  S' — ,  v.  pr.,  s'arracher  les  poils 
ou  les  cheveux  blancs,  svellersi  i  peli. 

ÉPILEUR  (e-pi-lôr),  EUSE,  s.,  celui, 
celle  qui  épile,  dont  la  profession  est  d'épi- 
ler,  chi  svelle  ipeli. 

ÉPELEET  (e-pi-liè),  s.  m.,  chacun  des 
petits  assemblages  de  fleurs  qui  composent 
l'épi  des  plantes  graminées,  spighetta  f. 

ÉPILOGUE  (e-pi-log),  s.  m.,  sorte  de 
conclusion,  de  résumé  placé  à  la  fin  d'un 
apologue  ou  d'un  discours,  epilogo  m.,  epi- 
legazione,  conclusione  f. 

ÉPIEOGUER,  v.  n.;  fam.,  trouver  à 
redire,  criticare,  censurare,  biasimare,  tro- 
var a  ridire.  =  V.  a.,  censurer  :  —  les  ac- 
tions d'autrui,  criticare  le  azioni  altrui. 

ÉPIEOGUEER,  El'SE,  s.  ;  fam.,  celui, 
celle  qui  épilogue,  censore. 

ÉPIMÉNTDE,  poète  et  philosophe  cré- 
tois,  contemporain  de  Solon,  mort  en  598 
av.  J.-C.,  Epimenide. 

ÉPEVAL,  ch.-l.  dn  départ,  des  Vosges, 
snr  la  Moselle. 

EPIiVARD,  s.  m.,  plante  herbacée,  ori- 
ginaire de  Perse,  dont  les  feuilles  consti- 
tuent un  aliment  sain ,  mais  peu  nourris- 
sant, spinace  m.,  spinacci  m.  pî.  =  Frange: 
épaulette  à  graines  d' — ,  dont  les  filets 
ressemblent  à  nn  assemblage  de  graines 
d'épinards,  granelli  di  spinace,  in  forma  di 
granelli  di  spinace. 

ÉPINAY  (Louise  d'),  femme  du  xvme 
siècle,  connue  par  ses  relations  avec  J.-J. 
Rousseau,  qu'elle  appelait  son  ours,  et  par 
ses  lettres  a  Voltaire,  Buffon,  Diderot  et 
Grimm,  qui  succéda  à  Rousseau  dans  son 
amitié. 

EPINCER  (e-pen-sé),  v.  a.,  supprimer 
entre  deux  sèves  les  bourgeons  qui  ont 
poussé  au  printemps  sur  le  tronc  des  arbres, 
levare  i  secondi  polloni. 

ÉPEVCETAGE,  s.  m.,  action  d'épinceter 
le  drap,  spelazzatura  î.,lo  spelazzare m. 

ÉPI1VCETER  (e-pen-stè) ,  v.  a.,  enlever 
avec  de  petites  pinces  les  nenuds,  pailles  et 
bourrons  qui  restent  à  la  surface  des  étoffes, 
spelazzare  le  stoffe. 

ÉPINCETTE  (e-pen-set),  s.  f.,  petites 
pinces  dont  on  se  sert  pour  épinceter  le 
àta\;  pinzette,  mollette  f.  pl. 

EPEXÇOIR,  s.  m.,  gros  marteau  à  deux 
têtes,  servant  à  fendreles  blocs  et  à  tailler 
les  pavés,  beccastrino,  piccone  ad  uso  dei 
pavimentai  m. 

EPINE,  s.  f.,  arbrisseau  à  piquants, 
spino,  pruno  m.  :  —  blanche,  aubépine, 
bianco  spino;  —  noire ,  prunelier,  nera 
spina  f.  =  Par  ext.,  se  dit  de  toutes  les 
plantes  épineuses  et  de  leurs  piquants.  = 
Prov.  :  il  n'est  point  de  r^ses  sans 
épines,  il  n'y  a  point  de  joie  sans  quelque 
déplaisir,  non  v  ha  rosa  senza  spine.  = 
Etre  sua  les  — ,  dans  une  grande  impa- 
tience ou  inquiétude ,  essere  sulle  spine  ; 
tirer  X  quelqu'un  une  —  du  pied,  le  tirer 
d'embarras,  cavare  una  spina  dal  piede.  = 
L'—  du  dos,  l' —  dorsale,  la  colonne  ver- 
tébrale, la  spina  dorsale. 

ÉPIiVETTE,  s.  f.,  instrument  à  clavier 
et  à  cordes  métalliques,  spinetta  t. 

ÉPINEUX  (e-pi-n6),  ELSE,  adj.,  hé- 
rissé d'épines,  spinoso,  che  ha  spine. =Pte\n 
de  difficultés,  d'embarras  :  affairs  épi- 
neuse, a/fare  spinoso,  difficile,  intralciato. 

ÉPINE-VINETTE,  s.  f.,  arbuste  armé 
de  piquants  à  fruit  rouge  et  acide,  berberi, 
barbaro,  crespino  m. 

ÉPINGLE  (e-pcngl),  s.  f.,  fil  de  laiton, 
de  cuivre  ou  de  fer,  qui  a  une  tête  et  una 
pointe, et  qui  ieri  à  attacher,  spillo,  spiUelto 
m.,  spilla  f.  :  ine  —  d'or,  uno  spillo  d'oro; 
une  PioûaE  d' — ,  una  puntura  di  spillo; 

LES  FEMMES  METTENT  DIS  — PARTOUT, 

donne  ficcano  spille  dovunque.  =  Fam.  : 
tirer  son  —  du  jeu,  se  tirer  d'une  mau- 
vaise affaire,  tirarsi  d'impaccio  senza  la- 
sciarvi il  pelo;  être  tiré  A  quatre  — ,  parò 
avec  affectation,  essere  un  attillatuzzo,  ca- 
cazibetto. =  Bijou  en  forme  d'épingle  qu'en 
fixe  sur  la  poitrine  :  —  db  diamant,  spilla 
di  brillanti.  =  Ce  qu'on  donne  a  une  fermi 
on  ml  on  fait  quelque  marché  avec  le  :i.  .ri, 
lo  spillatico  m.,  la  buona  mano  f.,  '■:  vil» 
f.  pl. 
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ÉPINGLETTE,  s.  f.,  aiguille  de  fer  pour 
percer  les  gargousses  avant  de  les  amorcer, 
sfondatolo,  punteruolo  m.  =  Epingle  de  fil 
d'archal  que  portent  les  militaires  pour  dé- 
bouclier la  lumière  du  fusil,  aghettone  m. 

ÉPINGLIER,  ÈRE,  s.,  celui,  celle  qui 
fait  ou  qui  vend  des  épingles,  spillettaio  m. 

ÉPINIERE,  adj.  f.,  qui  appartient  à  l'é- 
pine du  dos,  spinale  :  moelle  — ,  midolla 
spinale. 

ÉPINIERS,  s.  m.  pl.,  bois  fourrés  d'é- 
pines, où  se  retirent  les  bêtes  noires,  mac- 
chione, spineto  m. 

ÉPINOCHE  (e-pi-no-sc),  s.  f.,  petit  pois- 
son dont  le  dos  paraît  garni  d'épines  fort 
menues,  spinello  m. 

EPIPHANIE  (e-pi-fa-nl),  s.  f.,  fête  de 
la  manifestation  de  Jésus-Christ  aux  Gen- 
tils, et  de  l'adoration  de3  mages  :  LE  JOUR 
des  rots,  epifania  f. 

ÉPIPHONÈïHE,  s.  m.  ;  rhét.,  exclama- 
tion sentencieuse  par  laquelle  on  termine 
quelque  récit  intéressant,  epifonema  m. 

ÉPIPHORA  (e-pi-fo-rà),  s.  m.;  méd., 
larmoiement  continuel,  epifora  m. 

EPIPLOON,  s. m.;  anat.,  double  feuillet 
membraneux  formé  par  un  prolongement  du 
péritoine,  et  flottant  sur  la  surface  des  in- 
testins, epiploo,  omento,  pannicolo  m.,  reti- 
cella f. 

ÉPIQUE  (e-pic),  adj.,  se  dit  d'un  poëme 
renfermant  le  récit  d'une  aventure  héroïque, 
mêlée  d'épisodes  merveilleux,  epico.  —  Qui 
a  rapport  à  l'épopée  :  poète,  poëme  — , 
poeta, poema  epico.  =  Prendre  un  style, 
un  ton  — ,  trop  relevé,  pigliare  uno  stile  su- 
blime. 

ÉPIRE,  contrée  de  l'anc.  Grèce  N.,  au- 
jourd'hui l'Albanie  méridionale,  pr.  de  la 
Turquie  d'Europe,  Epiro. 

ÉPïSCENIUM ,  nom  d'une  partie  du 
théâtre  chez  les  anciens  Grecs,  située  au- 
dessus  de  la  scène,  episcenio  m. 

ÉPISCOPAL,  E,  adj.,  qui  appartient  à 
l'évêque,  vescovile,  episcopale.  =  Episco- 
Paux,  s.  m.  pl.,  ceux  qui,  opposés  aux  pres- 
bytériens, tiennent  a  l'épiscopat,  dans  la 
religion  anglicane,  episcopali  m.  pl. 

ÉPISCOPAT,  s.  m.,  dignité  d'évêque, 
episcopato ,  vescovato ,  vescovado  m.  = 
Temps  durant  lequel  un  évêque  occupe  un 
siège,  episcopato. =  Corps  des  évêques,  epi- 
scopato. 

ÉPISODE  (e-pi-zod),  s.  m.,  action  inci- 
denle,  liée  à  l'action  principale  dans  un  ro- 
man ou  dans  un  poëme,  episodio  m.  =  Inci- 
dent, fait  remarquable  :  un  des  —  les  plus 
remarquables  de  cette  vie  d'ailleurs 
si  calme,  uno  degli  episodii  i  più  rimar- 
chevoli di  questa  vita  ordinariamente  così 
calma. 

ÉPISODIQUE,  adj.,  qui  appartient  à 
l'épisode,  qui  n'est  pas  essentiel  1  l'action 
principale,  episodico. 

ÉPISPASTIQUE  (e-pi-spa-stic),  adj., 
se  dit  des  substances  qu'on  applique  sur  la 
peau  pour  y  déterminer  de  l'irritation  et  une 
accumulation  de  sérosité,  epispastico. 

ÉPISSER,  T.  a.  ;  mar.,  réunir  deux  bouts 
de  cordage  en  entrelaçant  les  fils  ou  torons 
qui  les  composent,  impiombare  una  fune. 

EPISSOIR,  s.  m.,  instrument  pour  épis- 
ser,  intrecciatolo  m.,  cavicchio  daimpiom- 
bare. 

ÉPISSURE,  s.  f.,  assemblage  de  deux 
bouts  de  cordage  pour  l'entrelacement  de 
leurs  torons,  impiombatura  f. ,  intreccia  - 
mento  d'un  cavo  m. 

ÉPISTAXIS  (e-pi-sta-csis),  s.  f.,  écoule- 
ment du  sang  par  les  narines;  vulg.  :  sai- 
gnement du  nez,  epistassi,  epistasside  f. 

ÉPISTOLAIRE  (e-pi-sto-Ier),  adj.,  qui 
appartient  à  l'épltre,  qui  concerne  la  ma- 
nière d'écrire  les  lettres,  epistolare^  =  S.  m., 
auteur  dont  on  a  recueilli  les  lettres,  episto- 
lare, scrittore  di  lettere. 

EFISTOLOGRAFHE  (e-pi-sto-lo-graf), 
d.  m.,  se  dit  des  auteurs  anciens  dont  on  a 
recueilli  des  lettres,  epistolografo  m. 

ÉFISTYEE,  s.  m.  ;  archit.  Synon.  d' Ar- 
chitrave. V.  ce  mot. 

ÉPITAPHE  (e-pi-taf),  s.  f.,  inscription 
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sur  un  tombeau,  epitafio,  epitaffio  m.  = 
Prov.  :  menteur  comme  une  —  ,  se  dit 
d'un  louangeur  exagéré,  mentitore,  bugiar- 
do come  un  epitaffio. 

EPITASE,  s.  f.,  partie  d'un  poëme  dra- 
matique qui  vient  après  la  protase  ou  expo- 
sition, et  où  l'action  se  développe.  C'est  ce 
que  les  modernes  appellent  le  nœud  de  l'in- 
trigue, epitasi  f. 

ÉPITHALAME(e-pi-ta-Iam),  s.  m.,  pe- 
tit poëme  fait  pour  célébrer  un  mariage  , 
epitalamio  m.  =  Tableau  sur  le  même  su- 
jet, epitalamio  m. 

ÉPITHÈME,  s.  m.,  tout  médicament  to- 
pique autre  que  l'onguent  et  l'emplâtre,  epi- 
tema iti . ,  pittima,  epittima  f . 

ÉPITHÈTE  (e-pi-tet),  s.  f.,  ce  qui  est 
ajouté  à  un  mot  pour  en  relever  l'idée,  sur- 
tout en  parlant  des  hommes,  epiteto,  ag- 
gettivo qualificativo  m.  =  Qualification  in- 
jurieuse ;  fam.  :  je  rends  aujourd'hui  à 
monsieur  les  belles  —  dont  il  m'ho- 
nore tous  les  jours,  oggi  gli  rendo  i  be- 
gli epiteti  di  cuim'onora  ogni  giorno.  V.  Ad- 
jectif. 

EPITOGE,  s.  f.,  sorte  de  chaperon  que 
les  présidents  à  mortier  etle greffier  en  chef 
du  parlement  portaient  dans  les  grandes  cé- 
rémonies ,  zamberlucco  m.  ,  sorta  di  zi- 
marra f. 

ÉPITOME  (mot  lat.),  s.  m.,inv.,  abrégé 
d'histoire;  sommaire  ou  tête  de  chapitre, 
epitome,  compendio  ,  sommario  ,  ristretto, 
sunto  m. 

ÉPÌTRE  (e-pitr),  s.  f.,  lettre,  mis.sjve  des 
anciens,  epistola,  pistola,  lettera  fv  :  les 
épItres  de  cicéron,  le  epistole  di  Cicerone; 

—  de  saint  paul,  le  epistole  di  san  Paolo. 

—  Fam.,  lettre  :  il  m'a  écrit  une  lon- 
gue — ,  m'ha  scritto  una  lunga  lettera  ;  — 
dédicatoire,  dédicace  mise  en  tête  d'un  li- 
vre, lettera  dedicatoria.  =  Lettre  en  vers 
sur  un  sujet  philosophique  ou  satirique  :  les 

—  d'horace,  de  boileau,  de  pope,  le  epi- 
stole di  Orazio,  di  Boileau,  di  Pope.  =  Le- 
çon tirée  de  l'Ecriture  sainte,  qui  se  dit  ou 
se  chante  avant  l'Evangile  :  la  messe  en 
était  À  l' — ,  la  messa  era  all'epistola  ; 
coté  de  l' — ,  côté  droit  de  l'autel,  en  en- 
trant dans  le  chœur,  il  lato,  il  corno  dell'- 
epistola. 

ÉPITROPE,  s.  f.  ;  rhét.  V.  Conces- 
sion. 

ÉPIZOOTIE  (e-pi-zo-o-zil,  s.  f.,  maladie 
des  bestiaux,  epizoozia  f. 

ÉPIZOOTIQUE  (e-pi-zo-o-tic)  ,  adj.  , 
qui  tient  de  I'épizootie,  epizootico,  di'  epi- 
zoozia. 

ÉPEAIGNER  (e-ple-gné),  v.  a.,  tirer  le 
poil  du  drap  avec  des  chardons,  cardare. 

EPEORE,  E,  adj.,  tout  en  pleurs,  lagri- 
moso,  piangente,  in  lagrime:  une  mère — , 
una  madre  in  lagrime. 

EPEOYE.E,  adj.;  blas.  :  aigle  éployée, 
qui  a  les  ailes  étendues,  aquila  spiegata. 

ÉPLUCHAGE  ou  ÉPEUCHEMENT, 
s.  m.,  action,  manière  d'éplucher  des  étof- 
fes, des  laines  ,  lo  spelazzare  le  stoffe,  le 
lane  m.,  spelazzatura  f. 

ÉPLUCHER  (e-plii-scé),  v.  a.,  enlever 
ce  qu'il  y  a  de  mauvais,  de  gâté  dans  des 
herbes,  des  grains,  mondare,  rimondare, 
modificare,  nettare,  levare  la  mondiglia,  i 
</ra?!!.=Enlever  les  bourres,  les  pailles,  etc., 
des  étoffes,  sborrare,  spagliare,  accoppare, 
svanare,  spelazzare  le  stoffe.  =  Rechercher 
minutieusement  ce  qu'il  y  a  de  mauvais,  de 
répréhensible  en  quelque  chose,  esaminare, 
investigare,  scandagliare,  rimondare,  rive- 
dere il  pelo.  =  S' — ,  v.  pr.,  être  épluché, 
essere  criticato,  riveduto.  =  Se  dit  de  cer- 
tains animaux  qui  se  nettoient  de  leur  ver- 
mine :  les  singes  aiment  à  s' —  au  so- 
leil, le  scimie  amano  di  spulciarsi,  di  spi- 
docchiarsi al  sole. 

ÉPLUCHEUR,  EUSE,  s.,  celui,  celle 
qui  épluche,  mondatore,  disaminatore,  cri- 
tico, investigatore  m. 

ÉPLUCHOIR  (e-plii-scio-ar),  s.  m.,  in- 
strument pour  éplucher  des  étoffes,  molle 
per  nettare  le  stoffe. 

ÉPLUCHURE,  s.  f.,  ordure  qu'on  ôte 
en  épluchant ,  mondiglia  f.,  spazzature  f. 
pl.,  marame ,  pattume  m. 


ÉPO 

EPODE,  s.  f., troisième  partie  d'unchant 
divisé  en  strophe,  antistrophe  et  épode, 
epodo  m.  :  les  épodes  d'horace,  le  der- 
nier livre  de  ses  odes,  gli  epodi  d'Orazio. 
=  Pièce  de  vers  lyrique  dans  laquelle  on 
trouve  alternativement  un  grand  vers  et  un 
petit,  epodo  m. 

ÉPOINTAGE,  s.  m.,  action  d'épointer, 
lo  spuntare,  il  levare  la  punta. 

ÉPOINTÉ,  E,  adj.  ;  t.  de  chasse  et  de 
ménage  :  chien  — ,  qui  s'est  cassé  les  cuis- 
ses, cane  sciancato,  sfiancato;  cheval  — , 
qui  s'est  démis  les  hanches  par  quelque  ef- 
fort, cavallo  sciancato. 

ÉPOINTER,  v.  a.,  casser  la  pointe  , 
émousser,  spuntare,  levare  la  punta.  =S' — , 
v.  pr.,  perdre  sa  pointe,  s'émousser,  spun- 
tarsi, perdere  la  punta. 

EPOIS  (e-po-à),  s.  m.  pl.,  cors  au  som- 
met de  la  tête  du  cerf,  corni  in  cima  ai  pal- 
chi di  un  cervo. 

EPONGE,  s.  f.,  nom  de  famille  des  ani- 
maux invertébrés,  voisins  des  végétaux; 
substance  marine  très-légère  et  poreuse , 
spugna  f.  =  Fam.  :  passer  l' —  SUR  une 
chose,  l'effacer,  l'oublier,  cancellare,  di- 
menticare; boire  comme  une  — ,  excessi- 
vement, bere  come  una  spugna,  bere  colla 
pevera;  presser  l' — ,  contraindre  à  resti- 
tution ;  plus  ordin.,  mettre  à  contribution, 
stringere  la  spugna,  costringere  alla  resti- 
tuzione,  tirare  da  uno  quanto  si  può.  = 
T.  de  chasse,  talon  de  la  bète,  vello  m.  =; 
Tumeur  qui  vient  au  cou  d'un  cheval,  cap- 
pelletto m. 

ÉPONGER  (e-pon-sgé),  v.  a.,  étancher 
ou  nettoyer  avec  une  éponge,  nettare,  ripu- 
lire con  una  spugna. 

ÉPONGIER,  adj.  m.,  âne  chargé  d'é- 
ponges;  peu  us.,  asino  carico  di  spugne. 

EPOPEE,  s.  f.,  poëme  épique;  carac- 
tère; genre  du  poëme  épique,  epopea  f. 

ÉPOQUE  (e-poc),  s.  f.,  point  fixe,  déter- 
miné dans  l'histoire  par  quelque  grand  évé- 
nement, epoca  f.  =  Période  historique,  epoca. 
=  Toute  partie  du  temps  par  rapport  à  ce 
qui  s'y  passe  :  l' —  de  la  moisson,  l'epoca 
della  mietitura;  faire  — ,  se  dit  d'une  ac- 
tion, d'un  fait  remarquable,  far  epoca; 
brouiller  les  —,  confondre  les  dates,  im- 
brogliare le  epoche. 

ÉPOUDRER,  v.  a.  V.  Epousseter. 

ÉPOUFFÉ,  E,  adj.  ;  fam.,  tout  essoufflé, 
affannato,  ansante,  trafelato. 

ÉrOUFFER  (S'),  v.  pr.  ;  pop.,  s'enfuir, 
disparaître;  s'esquiver;  peu  us.,  svignare, 
sbiettare,  fuggire,  andarsene  come  il  vento. 

ÉPOUMONER  (e-pu-mo-né),v.  a.;  fam., 
fatiguer  les  poumons,  sfiatare,  far  perdere 
ipolmoni.  —  S' — ,  v.  pr.,  spolmonarsi,  sfia- 
tarsi ;  perdere  ipolmoni. 

ÉPOUSAILLES  (e-pu-zai),  s.  f.  pl.; 
fam.,  célébration  d'un  mariage,  sposalizio 
m.,  sponsali  m.  pl.,  matrimonio  m. 

ÉPOUSE,  s.  f.  V.  Epoux. 

ÉPOUSÉE  (e-pu-zé),  s.  f.,  la  mariée; 
celle  qu'on  va  épouser  ou  qu'on  vient  d'é- 
pouser, sposa,  fidanzata  f.  :  parée  comme 
une  — de  village,  ridiculement,  vestita 
come  una  sposa  di  villaggio. 

EPOUSER,  v.  a.,  prendre  pour  époux, 
pour  épouse,  sposare,  maritarsi.  =  S'atta- 
cher par  choix  à,  prendre  parti  pour  :  — 
une  opinion,  un  parti,  sposare  un'opi- 
nione, unpartito;  —  les  intérêts  ,  les 
passions  de  quelqu'un  ,  sposare  gl'inte- 
ressi, le  passioni  di  qualcuno.  =  S' — ,  v.  pr., 
sposarsi. 

ÉPOTISEUR  (e-pu-zôr),  s.  m.;  fam.,  ce- 
lui qui  recherche  une  fille  en  mariage,  spo- 
satore, chi  s'ammoglia. 

ÉPÒUSSETER  (e-pous-tè),  v.  a.,  ôter  la 
poussière  avec  une  vergette,  une  brosse, 
spazzolare,  scopettare,  nettare  colla  spaz- 
zola; battere,  scamatare  :  —  un  cheval,  le 
brosser  après  l'avoir  étrillé,  spazzolare  un 
cavallo.  =  Fam.  ,  battre  :  —  quelqu'un 
comme  il  faut,  spianar  le  cuciture  ad  al- 
cuno, battergli  le  costole.  =  S' — ,  v.  pr., 
spazzolarsi. 

ÉPOUSSETOIR  (e-pous-to-ar),  s.  m., 
pinceau  de  poils  fort  doux  pour  nettoyer  les 
diamants,  incassatoio  m. 
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ÉPOUSSETTE,  s.  f.  ;  vieux,  spazzola,  I 
scopetta  f.  V.  Vergette. 

ÉPOUVANTABLE  (e-pu-van-tabl),  adj ., 
capable  d'épouvanter,  spaventevole,  orri- 
bile, orrendo,  spaventoso  :  des  cris  épou- 
vantables, grida  orrende.  =  Par  exagér., 
excessif,  affreux,  straordinario,  eccedente. 
V.  Effroyable. 

ÉPOUVANTABLEMENT  (e-pu-van- 
labl-man),  adv.,  d'une  manière  épouvanta- 
ble, excessive,  spaventevolmente,  eccessiva- 
mente. 

ÉPOU VANTAIL  (e-pn-van-tai),  s.  m., 
mannequin,  haillon  que  l'on  met  au  bout 
d'une  perche  pour  éloigner  les  oiseaux, 
spauracchio,  spaventacchio  m.  =  Fam.,  ce 
qui  doit  causer  de  l'épouvante,  spaurac- 
chio m. 

ÉPOLVANTE  (e-pu-vant),  s.  f.,  crainte 
soudaine  produite  par  un  danger  imprévu, 
spavento,  terrore  m.,  paura  f. 

ÉPOUVANTER,  v.  a.,  causer  de  l'épou- 
vante, spaventare,  atterrire,  sbigottire,  im- 
paurire, impaurare,  spaurire,  spaurare.  = 
Choquer,  inspirer  de  la  répulsion  :  TOUS 
m'épouvantez,  mi  fate  paura.  =  S' — ,  v. 
pr.,  ressentir  de  l'épouvante,  spaventarsi, 
sbigottirsi,  aver  paura:  le  peuple  s'épou- 
vante ET  FUIT  DZ  TOUTES  PARTS;  il popolo 
atterrisce  e  fugge  da  tutte  le  parti. 

ÉPOUX  (e-pùj,  ÉPOUSE  (e-puz),  s.;  t. 
du  style  noble  et  du  langage  mystique;  per- 
sonne unie  à  une  autre  par  mariage,  sposo, 
marito  m.,  sposa,  moglie  f.  =  Le  céleste 
— ,  Jésus-Christ,  lo  Sposo  celeste;  l'épouse 
de  Jésus-Christ,  l'Eglise;  une  religieuse, 
la  sposa  di  Gesù  Cristo.  =  Les  époux,  le 
mari  et  sa  femme,  les  gens  mariés,  gli  sposi. 

ÉPREIXDRE  (e-prendr),  v.  a.,  serrer, 
presser  entre  ses  doigts  quelque  chose  pour 
en  exprimer  le  suc,  spremere,  strizzire. 

ÉPREINTES,  s.  f.  pl.,  envies  fréquentes 
et  presque  inutiles  d'aller  à  la  selle,  pondi 
m.  pl.,  male  di  pondi  m.,  dissenteria  f. 

ÉPRENDRE  (S')  (e-prandr),  v.  pr.,  se 
laisser  entraîner  par  quelque  passion,  inca- 
pricciarsi, imbertonarsi,  esser  preso,  acceso, 
innamorato,  invaghito  :  ils  se  sont  épris 
l'un  de  l'autre  ,  s'invaghirono  l'uno  del- 
l'altro. 

ÉPREUVE  (e-prôv),  s.  f.,  action  d'éprou- 
ver, saggio,  tentativo  m.,  prova,  sperienza 
t  :  faire  l' —  d'une  machine,  d'un  canon, 
fare  la  sperienza  d'una  macchina,  d'un  can- 
none ;  acheter  quelque  chose  À  l' — ,  com- 
prar qualche  cosa  a  prova.  =  Se  dit  des 
personnes  :  tenter  une  —  sur  quelqu'un, 
lui  faire  SUBIR  une  — ,  tentare  una  prova 
su  qualcuno,  provarlo.  =  Se  dit  des  dan- 
gers, des  malheurs  qui  exigent  du  courage  : 
SOUTENIR  LES  ÉPREUVFS  DE    LA  FORTUNE, 

sostenere  le  prove  della  fortuna;  passer 
par  de  rudes — ,  passare  a  traverso  dure 
prove.  =  Etre  à  l' —  de,  pouvoir  résister 

à  :  UNE  CUIRASSE  À  L' —  DE  LA  BALLE,  Una 

corazza  a  prova  di  palla  ;  manteau  à  l' — 
de  la  pluie,  mantello  a  prova  dell'acqua. 
=  Ami  k  l — ,  un  amico  provato.  '  — du 
FEU,  de  l'eau,  supplices  auxquels  les  accu- 
sés étaient  autrefois  soumis  pour  prouver 
leur  innocence,  prova  del  fuoco,  dell'acqua. 
=  Impr.,  feuille  d'impression  tirée  pour  les 
corrections  et  les  changements  a  faire,  boz- 
za, prova;  prova  di  stampa  f.  :  corriger 
UNE  — ,  correggere  una  bozza.  =  Première 
feuille  d'essai  d'une  planche  gravée,  bozza, 
prova  f.  :  cette  —  est  bien,  mal  venue, 
questa  bozza  è  venuta  bene,  male.  =  Exem- 
plaire d'une  gravure  :  —  avant  la  lettre, 
una  prova  avanti  lettera.  V.  Expérience. 

ÉPROUVÉ,  E,  adj.,  qui  a  fait  ses  preu- 
ves, inaltérable,  provato,  sperimentato: 
homme  d'ine  valeur  éprouvée,  uomo  di 
«rovaio  valore;  femme  d'une  fidélité  — , 
donna  di  fedeltà  a  tutta  prova. 

ÉPROl'VER  (e-pru-vé),  v.  a.,  mettre  a 
l'épreuve,  faire  l'essai,  provare,  mettere  a 
prova,  dare  il  saggio.  =  Fléchissons  sous 
un  dieu  qui  veut  nous — ,  pieghiamo  sotto 
un  Dio  che  vuole  provarci.  =  Sentir,  res- 
sentir, subir  :  —  du  plaisir,  de  la  dou- 
leur, DE  l'ennui,  provar  piacere,  dolore, 
noia; —  des  revers,  he  mauvais  traite- 
ments, subire,  provare  rovesci,  cattivi  trat- 
tamenti. =  S' — ,  v.  pr.  :  elle  s'éprouvait, 
Elle  veillait  sur  ELLE-MÊME,  essa  sipro- 
vava,  vegliava  su  sè  medesima. 
français-italien. 
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ÉPROUVETTE ,  s.  f.,  instrument  dont 
on  se  sert  pour  faire  l'épreuve  de  certaines 
substances.  =  Tube  qui  sert  à  mesurer  les 
gaz,  provino,  provetto  m. 

EPSOJI,  ville  d'Angleterre  (Surrey),  à 
22  kilom.  de  Londres.  Etablissement  de 
bains  et  courses  de  chevaux. 

ÉPUISABLE,  adj.  :  peu  us.,  qui  peut 
être  épuisé,  esauribile,  che  può  esaurirsi, 
vuotarsi. 

ÉPUISEMENT  (e-pû-iz-man),  s.  'm., 
action  d'épuiser,  vuotamento  m.  :  ON  tra- 
vaille depuis  plusieurs  jours  a  l' —  des 
eaux  de  la  mine,  si  lavora  da  parecchi 
giorni  al  disseccamento  delle  acque  della  mi- 
niera. =  Déperdition  de  forces,  sfinimento, 
rifinimento  m.,  spossatezza  f.  :  l' —  pro- 
vient DES  JEÛNES,  DES  VEILLES,  DES  DÉ- 
BAUCHES, lo  sfinimento  proviene  dai  digiuni, 
dalle  veglie,  dalle  dissolutezze. 

ÉPUISER  (e-pii-i-zè),  v.  a.,  tarir,  met- 
tre à  sec,  esaurire,  disseccare ,  vuotare.  = 

—  les  forces,  le  corps,  l'esprit,  esau- 
rire le  forze,  il  corpo,  lo  spirito;  —  le  tré- 
sor   PUBLIC,   LES  VIVRES  ,   LES  MUNITIONS, 

esaurire  il  pubblico  tesoro,  i  viveri,  le  muni- 
zioni; —  UN  PATS  D'HOMMES  ET  d'aRGENT, 

vuotare  un  paese  d'uomini  e  di  danaro; 

NULLE  DOULEUR  NE  POUVAIT  —  SA  PA- 
TIENCE, nessun  dolore  poteva  esaurire  la 
sua  pazienza; —  une  terre,  en  absorber 
les  sucs  nourriciers,  isterilire  un  terreno; — 
une  mine,  en  extraire  tout  le  métal  qu'elle 
contient,  esaurire  una  miniera.  =  Ne  rien 
omettre  :  —  un  sujet,  svolgere  un  argo- 
mento in  ogni  verso.  =  S' — ,  v.  pr.,  être 
tari,  se  tarir  :  le  sein  fécond  de  la  terre 
ne  peut  s' — ,  il  seno  fecondo  della  terra  non 
può  esaurirsi.  =  Epuiser  soi-même  :  il  s'é- 
puise PAR  DES  EXCÈS  ,  À  FORCE  DE  TRA- 
VAIL, egli  si  sfinisce  a  forza  di  eccessi,  di 
lavoro;  s' —  en  efforts  inutiles,  sfre- 
garsi in  sforzi  inutili.  —  Employer  toutes 
ses  ressources  :  il  s'épuise  en  de  folles 
dépenses,  egli  impoverisce  con  folli  spese. 
=  Se  vendre  jusqu'au  dernier  exemplaire  : 
TOUTE   L'ÉDITION    DE   CET   OUVRAGE  S'EST 

épuisée  en  queloues  jours,  tutta  l'edi- 
zione di  quest'opera  fu  smaltita  in  pochi 
giorni. 

ÉPULIDE  ou  ÉPULTE,  s.  f.,  tumeur 
charnue,  développée  sur  les  gencives,  epu- 
lide  f. 

ÉPURATIF,  UVE,  adj.:  néol.,  qui  sert 
à  épurer,  depurativo. 

ÉPURATION  (e-pii-ra-zion),  s.  f.,  ac- 
tion d  épurer  ;  effet  de  cette  action,  depura- 
zione,  purgazione  f.  :  l' —  des  métaux,  du 
sang,  depurazione  dei  metalli,  del  sangue  ; 

—  d'un  corps,  d'une  compagnie,  d'une 
administration,  élimination  de  quelques 
membres,  des  personnes  jugées  indignes 
d'en  faire  partie,  esclusione  di  alcuni  mem- 
bri, di  personnaggi  giudicati  indegni  di  ap- 
partenere ad  un  corpo,  ad  una  compagnia, 
ad  un'amministrazione. 

ÉPURATOIRE  (e-pii-ra-to-ar),  adj., 
qui  sert  à  épurer,  depuratorio. 

EPURE,  s.  f.  ;  archit.,  dessin  d'une  con- 
struction tracé  sur  nne  muraille,  dans  les 
dimensions  que  doit  avoir  1  édifice,  modano, 
dettaglio  m.,  sagoma  f.  =  Dessin  en  petit, 
fait  pour  s'exercer  à  tracer  les  épures  en 
grand,  dettaglio  va. 

ÉPURER,  v.  a.,  rendre  pur,  purifier, 
purificare,  depurare,  affinare:  —  de  l'eau, 
la  filtrer,  filtrar  acqua.  = —  la  LANOUE, 
le  OOOT,  LES  moeurs,  affiorare,  raffinare 
la  lingua,  il  gusto,  migliorare  i  costumi;  — 
un  corps,  une  compagnie,  en  éliminer  les 
membres  indignes  d'en  faire  partie,  purifi- 
care una  corporazione,  una  società.  =  S' — , 
v.  pr.  :  le  fer  s'épure  au  feu,  il  ferro  si 
purifica  col  fuoco;  la  vertu  s'épure  dans 
le  malheur,  la  virtù  si  purifica  nella  sven- 
tura. V.  PUROER. 

ÉPtRGE,  s.  f.  ;  bot.,  plante  qui  contient 
un  suc  irritant  et  caustique,  et  dont  les  se- 
mences donnent  une  huile  très-purgative, 
catapuzza,  cacopuzza,  gomitaria  f. 

ÉQl'ARRIR  (e-ca-rir),  v.  a.,  tailler  à 
angle  droit,  squadrare,  riquadrare,  ridurre 
ad  angoli  retti.  =  Ecorclier  :  —  un  che- 
val, scuoiare  un  cavallo. 

ÉQLARRISS AGE  (e-ca-ri-sasgl,  s.  m., 
état  de  ce  qui  est  équarri,  riquadratura  , 
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quadratura  f.  :  cette  poutre  a  quarante 
centimètres  d' — ,  quarante  centimètres 
dans  tous  les  sens,  questa  trave  ha  quaranta 
centimetri  per  ogni  verso.  =  Action  d'ècor- 
cher  les  bêtes  de  somme  ou  de  trait  ,  lo 
scuoiare  le  bestie  da  soma  o  da  tiro. 

ÉQUARRISSEMENT  (  e-ca-ris-man  )  , 
s.  m.,  action  d'équarrir  ;  équarrissage,  squa- 
dratura {.,  lo  scuoiare  m. 

ÉQUARRISSEUR  (e-ca-ri-sôr),  s.  m., 
celui  dont  le  métier  est  d'abattre  et  d'écor- 
cher  les  bêtes  de  somme  ou  de  trait,  scor- 
ticatore di  bestie  da  soma  o  da  tiro. 

ÉQUATEUR  (e-qua-tôr)  ,  s.  m.,  grand 
cercle  perpendiculaire  à  l'axe  d'une  sphère 
douée  d'un  mouvement  de  rotation;  il  passe 
par  le  centre  de  la  sphère,  et  à  tous  ses 
points  également  éloignés  des  deux  pôles , 
equatore  m. 

ÉQUATEUR  (République  de  1')  ,  Etat 
de  l'Amérique  du  Sud,  cap.  Quito,  Repub- 
blica dell'Equatore. 

ÉQUATION  (e-qua-zion)  ,  s.  f .  ;  alg. , 
j  formule  de  l'égalité  établie  entre  deux  quan- 
tités, equazione  f.  =  Astr.,  quantité  varia- 
ble qu'il  faut  ajouter  ou  ôter  aux  mouve- 
ments moyens  pour  obtenir  les  mouvements 
vrais,  equazione  f. 

EQUATORI  AL,  E,  adj.,  qui  appartient 
àl'équateur;  situé  sous  l'équateur  :  ligne 
équatoriale,  linea  equatoriale  ;  contrées 
équatoriales  ,  contrade  equatoriali.  - 
Equatorial,  s.  m.,  instrument  pour  suivre 
le  mouvement  diurne  des  astres,  equato- 
riale m. 

ÉQUERRE  (e-cher),  s.  f.,  instrument  de 
mathématiques  ou  de  construction,  servant 
à  tracer  des  angles  droits,  squadra,  norma 
f.  =  Ce  qui  est  à  angle  droit;  ce  qui  a  la 
forme  d'une  équerre  :  ce  bâtiment  n'est 
pas  d' —  ,  questo  fabbricato  non  è  a  squa- 
dra ;  fausse  —  ,  instrument  composé  de 
deux  branches  mobiles,  qui  sert  à  construire 
des  angles,  squadra  zoppa  f. 

EQUES,  anc.  peuple  d'Italie,  dans  le  La- 
tium,  Equi. 

ÉQUESTRE  (e-chestr),  adj.  :  FIGURE, 
statue  — ,  représentantune  personne  àche- 
val,  figura,  statua  equestre  ;  ordre  — .  les 
chevaliers  romains;  noblesse  du  second  rang 
en  Pologne,  ordine  equestre. 

ÉQUIANGLE,  adj.  ;  géom.,  dont  tous 
les  angles  sont  égaux,  equiangolo. 

ÉQUIDISTANT,  E,  adj.;  géom.,  se  dit 
des  points  et  des  lignes  qui  sont  à  égale  dis- 
tance d'un  autre  point,  d'une  autre  ligne, 
equidistante. 

ÉQUILATÉRAL.E,  adj.  ;  géom.,  qui  a 
ses  côtés  égaux,  equilateraû . 

ÉQUILATÈRE  ,  adj.  ;  géom.,  se  dit 
d'une  figure  dont  les  côtés  sont  égaux  à 
ceux  d'une  autre,  equilatero. 

ÉQUILBOQUET,  s.  m.,  instrument  de 
bois  dont  le  menuisier  se  sert  pour  vérifier 
les  mortaises,  legno  dicui  si  servono  i  fale- 
gnami per  riconoscere  il  calibro  delle  inca- 
vature. 

ÉQUILIBRE  (e-chi-libr),  s.  m.,  état  des 
corps  maintenus  en  repos  sous  l'influence  de 
plusieurs  forces  qui  se  contre-balancent  , 
equilibrio  :  SE  tenir  en  — ,  tenersi  in  equi- 
librio ;  perdre  l' — ,  tomber,  perdere  l'e- 
quilibrio. =  La  politique  oui  préside  A 
l' —  de  l'europe,  la  politica  che  presiede 
all' equilibrio  dell'Europa;  rétablir  i.' — 
DES    HUMEURS   DANS   LE    CORPS  HUMAIN, 

ristabilire  l'equilibrio  degli  umori  nel  corpo 
umano.  =  Peint.  :  l' —  D  une  composition, 
la  distribution  bien  entendue  des  masses 
dans  un  tableau,  la  distribuzione  ben  com- 
presa delle  parti  di  un  quadro. 

ÉQUILIBRER,  v.  a.,  mettre  en  équili- 
bre, mettere  in  equilibrio,  equilibrare. 

EQUILIBRATE,  s.,  celui,  celle  dont 
le  métier  est  de  faire  des  tours  d'adresse  et 
de  maintenir  certaines  choses  fragiles  en 
équilibre,  equilibrista,  giocolatore  m. 

ÉQLILLE,  s.  f.,  petit  poisson  de  la  fa- 
mille des  apodes,  qui  se  tient  dans  la  vase 
et  dans  le  sable  des  rivages,  d'où  son  nom 
vulgaire  d'ANGUiLLB  de  sable  ,  sorta  di 
pesce. 

KQl'INOXE  fc-chi-nocs),  s.  m.,  chacun 
des  deux  temps  do  l'année,  où  le  soleil  pas- 
20 


306  ÉQU 

sant  par  l'équateur,  les  jours  sont  égaux 
aux  nuits  pour  toutes  les  régions  delà  terre, 
equinozio  m.  :  l' —  du  printemps  a  lieu 
le  21  mars,  l'equinozio  di  primavera  ar- 
riva il  21  marzo;  L' —  d'automne  le  22 
septembre,  l'equinozio  d'autunno  il  22  set- 
tembre. 

ÉQUINOXIAL,  E,  adj.,  qui  appartient 
à  l'équinoxe  ;  situé  sous  l'équateur,  equino- 
ziale :  cercle  — ,  circolo  equinoziale  ;  ligne 
équtnoxiale  ,  linea  equinoziale;  points 
éqi'i?<oxiaux,  punti  equinoziali  ;  régions 
équinoxiales,  regioni  equinoziali.  =  Bol.: 
fleurs  — ,  fleurs  qui  s'ouvrent  et  se  fer- 
ment tous  les  jours  à  une  heure  lise  et  dé- 
terminée, fiori  equinoziali. 

ÉQiilNOXIAL  (grand  océan),  une  des 
trois  subdivisions  de  l'Océan.  Il  s'étend  du 
tropique  du  Cancer  au  tropique  du  Capri- 
corne, entre  l'Asie  et  l'Amérique,  oceano 
equinoziale. 

ÉQUIFAGE  (e-chi-pasg),  s.  m.,  train, 
suite  de  chevaux,  de  carrosses,  de  valets, 
equipaggio,  treno  m.  =  Voiture  de  luxe  : 
LU  bel  — ,  un  bel  cocchio  ;  rouler — ,  an- 
dare in  carrozza;  j'ai  un  — ,  une  bonne 

TABLE  ,  ET  DE  PLUS    UN  COFFU  E-FORT  ,  ]lO 

un  treno,  buona  tavola,  e  di  più  una  cassa 
ben  fornita.  —  Etat  des  vêtements,  de  la 
toilette  de  quelqu'un  :  être  dans  un  triste 
— ,  être  fort  mal  vêtu,  essere  in  un  triste 
arnese;  le  voilà  dans  un  bel  — ;  ir.  et 
fam.,  eccolo  in  bell'arnese.  =  Milit.  :  —  de 
guerre,  fourgons,  chevaux,  harnais,  tentes 
et  autres  appareils,  equipaggio  da  guerra  ; 
—  de  chasse,  chiens,  chevaux  ,  piqueurs, 
equipaggio  da  caccia.  =  Mar. ,  réunion , 
ensemble  de  ceux  qui  montent  un  navire, 
equipaggio  m.  ;  —  de  construction,  cha- 
riots, chèvres,  grues,  échafauds,  échel- 
les, etc.,  equipaggio  dicosiruzione.y ;Train. 

ÉQUIPE  (e-chip),  s.  f.,  suite  de  bateaux 
attachés  les  uns  aux  autres,  sur  un  cours 
d'eau,  allant  à  la  voile  ou  traînés  par  des 
hommes,  convoglio  di  barche  di  trasporto. 
=  Chef  d' — ,  ouvrier  qui,  dans  certains 
ateliers,  en  dirige  un  certain  nombre  d'au- 
tres, chargés  d'un  travail  spécial,  operaio 
capo. 

EQUIPEE,  s.  f.  ;  fam.,  action,  démar- 
che irréfléchie,  azione,  impresa  temeraria, 
arrischiata,  biasimevole  ;  corbelleria  f. 

EQUIPEMENT  (e-chip-man),  s.  m.,  ac- 
tion d'équiper  ,  equipaggiare,  equipaggia- 
mento m.  =  Tout  ce  qui  sert  à  équiper  ; 
les  pièces  de  l'équipement,  equipaggiamento 
m.  =  Mar.,  tout  ce  qui  sert  à  l'armement 
du  vaisseau,  à  la  substance  de  l'équipage, 
equipaggio ,  equipaggiamento,  armamento, 
(juernimento ,  allestimento  m. 

EQUIPER,  v.  a.,  pourvoir  des  choses 
nécessaires,  et  particul.  de  vêtements,  for- 
nire, acconciare,  arredare,  corredare.  = 
Armer,  equipaggiare,  armare.  =  Mar.  :  — 
un  vaisseau,  une  flotte,  les  pourvoir  de 
tout  ce  qui  leur  est  nécessaire,  equipaggiare, 
armare,  allestire  un  vascello,  una  flotta.  — 
Fam.  et  ir.,  maltraiter,  railler  :  ON  l'a  xo- 
llment  équipé,  fu  acconciato  per  le  feste. 
=  S' — ,  v.  pr.,  pourvoir  à  son  équipement, 
equipaggiarsi,  fornirsi  di  un  vestiario.  — : 
S'accoutrer  :  peut-on  s' —  de  la  sorte? 
è  egli  possibile  d'acconciarsi  in  tal  modo? 

ÉQUIPOLLENCE,  s.  f.  ;  log.,  peu  ns., 
se  dit  de  propositions  équivalentes,  équipai- , 
lenza,  equivalenza  i. 

ÉQUIPOLLENT,  E,  adj.  ;  vieux,  égal 
en  valeur  à  autre  chose,  equipollente,  equi- 
valente. =  S.  m.,  synon.  (T'Equivalent. 

ÉQUIFOLLER,  v.  a. ,  égaler.;  vieux, 
equivalere;  essere  equivalente. 

ÉQUIPONDÉRANCE  (e-chi-pon-de- 
rans),  s.  f.,  pesanteur  égale  ;  égalité  de  ten- 
dance des  corps  vers  un  centre  camiuun, 
equiponderanza  f. 

ÉQUITABLE,  adj.,  qui  a  de  Héquité, 
equo,  giusto,  retto ,  ragionevole.  =  .Con- 
forme à  l'équité  :  jugement  — ,  giudizio 
equo. 

ÉQUITABLEMEMT  (  e-chi-tabl-man  ) , 

adv.,  avec  équité,  equamente,  giustamente, 
rettamente,  con  equità,  con  giustizia,  con 
rettitudine. 

ÉQUITANT,  E,  adj.;  bot.,  se  dit  des 
feuilles  pliées  longitudinalement  il  cheval 
l'une  sur  l'autre,  equitante. 
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ÉQUITATIOX,  s.  f.,.  art  et  action  de  ' 

monter  achevai,  equitazione  f '. ,  ileavaleare, 
l'andar  a  cavallo  m. 

ÉQUITÉ  (e-chi-té),  s.  f.,  droiture;  prin- 
cipes de  la  loi  naturelle,  equità,  giustizia,  ; 
rettitudine  :  on  ne  doit  pas  manquer  aux 
règles  de  l' — ,  non  si  deve  mancare  alle 
regole  dell'equità;  s'emploie  souvent  par  ! 
opposit.  à  droit  positif  :  décider  d'après 
les  règles  de  h' — ,  decidere  giusta  le  re- 
gole dell'equità.  V.  Justice. 

EQUIVALENT,  E,  adj.,  qui  équivaut, 
qui  est  de  même  valeur,  equivalente,  dì  va- 
lore uguale  :  termes  équivalents,  termini  , 
equivalenti.  =  S.  m.  :  offrir  un  — ,  of- 
frire un  equivalente.  =  Equivalents  chi- 
miques ,  quantités  suivant  lesquelles  les  ] 
corps  simples  se  combinent  et  peuvent  se 
remplacer  mutuellement  dans  les  composés 
de  même  ordre,  equivalenti  chimici. 

ÉQUIVALOIR  (e-chi-va-lo-ar),  v.  n.,  ; 
être  de  même  prix,  de  même  valeur,  equi- 
valere, avere  pregio,  valore  eguale:  vu?, 

ONCE  D'OR  ÉQUIVAUT  k  QUINZE  ONCES  D'AR- 
gent,  un'oncia  d'oro  equivale  a  quindici 
once  d'argento.  =  Cette  réponse  équi- 
vaut À  un  refus,  questa  risposta  equivale 
ad  un  rifiuto. 

EQUIVOQUE  (e-chi-voc),  adj.,  à  double 
sens,  qui  peut  s'interpréter  de  différentes 
manières,  equivoco,  ambiguo,  dubbio.— 
Douteux,  suspect:  homme  — ,  uomo  equi- 
voco, sospetto;  société,  conduite — ,  So- 
cietà, condotta  equivoca.  —  S.  f.,  expres- 
sion, sens  équivoque  :  l' — est  un  vice  du 
langage,  l'equivoco  è  un  vizio  del  linguag- 
gio. V.  Ambigu  et  Ambiguïté. 

ÉQUIVOQUER,  v.  n.,  user  d'équivo- 
que, valere,  far  uso  d'equivoci.  =  S' — ,  v. 
pr.,  dire  involontairement  un  mot  pour  un 
autre,  equivocare,  far  equivoco,  sbagliare, 
dire  una  parola  per  un'altra. 

ERABLE,  s.  m.,  genre  d'arbres  ou  d'ar- 
brisseaux, la  plupart  exotiques,  acero  m., 
acera  f. 

ERABLET,  s.  m.,  nom  d'une  variété 
d'orme,  dont  les  feuilles  sont  grandes  et 
l'écorce  rougeâtre,  varietà  d'olmo. 

ERADICAI  HKV,  s.  f.,  action  de  déra- 
ciner, sradicamento  m. 

ERAFLER,  v.  a.,  écorcher  légèrement, 
effleurer  la  peau,  scalfire,  scorticare  leg- 
germente la  pelle. 

ÉRAFLURE,  s.  f.,  légère  écorchure, 
scalfittura  f. 

ÉRAILLÉ  (e-ra-ie),  E,  adj.,  relâché, 
déchiré,  stracciato,  sfilacciato  :  avoir  l'oeil 
— ,1a  paupière  plus  ou  moins  renversée  en 
dehors,  aver  le  palpebre  di  sotto  arrove- 
sciate. 

ÉRAILLEMENT  (  e-rai-man  ),  s.  m., 
renversement  de  la  paupière  inférieure, 
ectropio  m.,  arrovesciatura  f.  della  palpe- 
bra inferiore. 

ÉRAILLER,  v.  a.,  tirer  une  étoffe  de 
façon  que  les  h'is  se  relâchent  et  se  séparent, 
logorare,  render  lieo,  sfilacciato.  =  S' — ,  v. 
pr.,  être  eftilé,  déchiré,  ragnare,  divenir  lo- 
goro^ lieo  ;  minarsi. 

ÉRAILLURE,  s.  f.,  marque  qui  reste  à 
une  étoffe  quand  elle  est  éraillée,  lindurai., 
il  riciso  m. 

ÉRASME  (Didier),  savant  célèbre,  né  en 
1476,  à  Rotterdam,  mort  en  1536,  à  Bàie, 
auteur  de  I'Eloge  de  la  jolie,  des  Col- 
loques, etc. 

É  RATER,  v.  a.,  ôter  la  rate,  levare  la 
milza.  -  S' — ,  v.  pr.  ;  fam.,  s'essouffler  à 
force  de  courir,  sfiatarsi,  perdere  il  fiato  a 
correre. 

ÉRATO,  fille  de  Jupiter  et  de  Mnémo- 
syne,  muse  de  la  poésie  lyrique  et  de  la  poé- 
sie erotique,  Erato  !. 

ÉRATOSTIIENE  ,  célèbre  philosophe 
:grec,  une  des  gloires  de  l'école  d'Alexan- 
dTie,  né  a  Cyrène,  mile  d'Afrique,  276  av. 
J.-G», mort  à  82  ans,  Eratostene. 

ERE,  s.  f.,  époque  fixe  d'où  l'on  com- 
mence a  compter  les  années,  era  'î.  :  la 
naissance  de  jésus-christ  est  l' —  j>es 
ghïœtjlen-s,  la  nascita  di  Gesù  Cristo  è  l'era 
dei  Cristiani.  =  Suite  d'années  comptées 
depuis  une  epoque  fixe  :  — des  olympiades, 
l'era  delle  Olimpiadi,  =  —  de  la. liberté, 
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l'era  della  libertà: —  de  l'affranchisse- 
ment d'un  peuple,  era  dell'affrancamento 
d'un  popolo. 

EREBE,  s.  m.,  la  partie  la  plus  obscure 
de  l'enfer  des  païens  ;  l'enfer  même,  èrebo, 
inferno  m. 

ÉRECTION  (e-re-ezion),  s.  f.,  action 
d'ériger,  d'établir,  erezione  f . ,  l'erigere, 
l'innalzare.  =  Institution  ,  établissement, 
erezione ,  istituzione ,  fondazione  f .  :  — 
d'une  terre  en  duché,  erezione,  costitu- 
zione d'una  terra  in  ducato. 

ÉREINTER  (e-renter),  v.  a.,  rompre, 
fouler  les  reins,  direnare,  sfilare,  slombare: 
—  quelqu'un  ;  pop.,  l'accabler  de  coups  ou 
en  parler  d'une  manière  outrageuse,  rom- 
per le  reni,  diffamare  oltre  misura  qual- 
cuno; —  un  auteur,  un  livre,  une  pièce 
de  théâtre,  les  critiquer  avec  violence  et 
sans  ménagement,  criticare  violentemente 
un  autore,  un  libro,  una  commedia.  =  Fam., 
fatiguer  excessivement  :  ouf  !  je  suis 
éreinté,  sono  stanco  assai,  non  ne  posso 
più.  =  S' — ,  v.  pr.,  dans  tous  les  sens  de 
l'actif.  ^ 

ÉRÉMITIQUE  (e-re-mi-tic),  adj.,  d'er- 
mite, eremitico,  d'eremita. 

ÉRÉSIPÈLE,  s.  m.  ;  méd.,  inflammation 
superficielle  de  la  peau  avec  tension  et  tu- 
meur, eresipola,  risipola  f. 

ÉRÉTHISME  (e-re-tism),  s.  m.,  exalta- 
tion des  phénomènes  vitaux  dans  un  organe, 
eretismo  m. 

ERFURT,  ville  des  Etats  prussiens 
(Saxe),  cap.  de  la  Thuringe,  ch.-l.  de  la 
régence  du  même  nom,  célèbre  par  l'entre- 
vue de  Napoléon  et  d'Alexandre. 

ERGOT,  s.  m.,  petit  ongle  pointu  der- 
rière la  patte  de  quelques  animaux,  sperone 
va.  —  Fam.  :  se  lever,  monter  sur  ses 
ergots,  parler  avec  colère,  le  prendre  sur 
un  ton  fier  et  menaçant,  parlare  con  collera, 
d'un  tuono  forte  e  minaccioso.  =  Maladie 
qui  attaque  le  grain  du  seigle,  sprone, 
corno,  segalegno  m. 

ERGOTÉ,  E,  adj.,  qui  a  des  ergots, 
speronato.  —  Attaqué,  gâté  par  l'ergot,  che 
soffre  di  sprone:  seigle  — ,  segale  cornuta. 

ERGOTER,  v.  n.;  fam.,  pointiller.  con- 
tester mal  à  propos ,  contendere,  piatire, 
contrastare ,  bisticciarsi ,  quistionare.  = 
Trouver  à  redire,  criticare. 

ERGOTERIE  (er-go-tri),  s.  f.,  ou  ER- 
GOTISME,  s.  m.,  chicane,  mauvaise  con- 
testation sur  des  bagatelles  ;  peu  us.,  cavil- 
lazone, sofisticheria  f. 

ERGOTEUR  (er-go-tôr),  EUSE,  s., 
celui,  celle  qui  ne  fait  qu'ergoter,  sofistico, 
cavilloso. 

ÉRICACÉ,  E,  adj.;  bot.,  qui  ressemble 
à  une  bruyère,  ericaceo.  =  Éricacées  ou 
Ericinées,  s.  f.  pl.,  famille  de  plantes  du 
cap  de  Bonne-Espérance  dont  la  bruyère 
est  le  type,  ericacee  f.  pl. 

ERIDAN,  s.  m.,  nom  donné  par  les  an- 
ciens au  Pò.  =  Astr.,  la  troisième  constel- 
lation des  quinze  méridiens,  placée  au-des- 
sous de  la  Baleine,  Erìdano. 

ÉRIÉ,  lac  de  l'Amérique  du  Nord,  dans 
la  chaîne  des  lacs  formés  par  les  eaux  du 
Saint-Laurent. 

ÉRINNYS,  la  première  des  Furies.  = 
Poét.,  femme  méchante,  Erinni. 

ÉRIGER,  v.  a.,  dresser,  élever,  innal- 
zare, ergere,  fabbricare,  rizzare.  —  Insti- 
tuer :  —  un  tribunal,  erigere,  creare  un 
tribunale.  =  Préconiser  :  chacun  veut  EN 
sagesse  —  sa  folie,  ciascun  vuol  .erigere 
in  saggezza  la  propria  follia.  =  S' — ,  v.  pr., 
s'attribuer  un  droit  :  s' —  en  juge,  en  "ré- 
formateur, en  critique,  erigersi  in  giu- 
dice, in  riformatore,  in  critico.  V.  Età» 
blir. 

ÉRIGNE  ou  ÉRINE,  s.  f.  ;  chir.,  cro- 
chet pour  saisir  ou  pour  soutenir  les  par- 
ties qu'on  veut  disséquer,  erina  f. 

ÉRIVAN  ou  IROUAN,  ville  forte  de  la 
Russie  d'Asie,  ch.-l.  de  l'Arménie  russe.  = 
Erivan  (lapr.  d')  a  été  récemment  com- 
prise dans  le  gouvernement  du  Caucase. 
'  ERMIN  (er-min),  s.  m.,  droit  d'entrée  et 
de  sortie  des  marchandises  dans  le  Levant, 
dazio  m.,  gabella  f.  d'entrata  e  d'uscita 
1  delle  merci  nelle  scale  di  Levante. 

ERMINEITE   OH  JIEilMIJNETIE , 
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-s.  f.,  espèce  de  hache  recourbée  pour  planer 
et  doler  le  bois,  ascia  ricurva  f. 

ERMITAGE  ou  HERMITAGE,  s.  m., 
habitation  d'un  ermite;  couvent  d'ermites, 
romitaggio,  romitorio,  eremo,  eremitaggio 
m.=  Lieu  écarté,  solitaire.  Par  est.,  pe- 
tite maison  de  campagne ,  romitaggio , 
eremo  m. 

ERMITAGE  (1'),  coteau  sur  les  bords 
du  Rhône  (Drôme),  produit  des  vins  esti- 
més. 

ERMITE  ou  HERMITE,  s.  m.,  soli- 
taire ou  religioni  retiré  dans  un  lieu  désert, 
eremita,  romito  m.  :  vivre  costme  un  — , 
mener  une  vie  très-retirée,  vivere  da  ere- 
mita. 

ERNESTINE  (ligne),  branche  aînée  de 
la  maison  de  Saie.  Elle  règne  aujourd'hui 
dans  ies  duchés  de  Saie.  La  ligne  Alber- 
tine  règne  dans  la  Saie  royale. 

EROS,  nom  de  l'Amour  chez  les  anciens 
Grecs,  Èro.  =  Erotique,  adj.,  qui  appar- 
tient, qui  se  rapporte  à  1  Amour,  erotico.  = 
Erotiques  (h?s),  s.  m.  pl.,  les  poètes  qui 
ont  chanté  l'Amour,  gli  erotici.  =  Eroto- 
manie, s.  f.,  délire  érotique,  erotomania. 

EROSION ,  s.  f.,  action  on  effet  d'une 
substance  corrosive,  erosione. 

ERPETOLOGIE,  s.  f.,  partie  de  la  zoo- 
logie qui  traite  des  reptiles,  erpetologia  f. 

ERRANT,  E,  adj.,  qui  erre,  qui  va  ça 
et  là  sans  demeure  fiie  on  chemin  certain, 
errante,  vagabondo,  vagante,  erratico,  ran- 
dagio :  vie  errante,  vita  errante;  le  juif 
— ,  l'Ebreo  errante.  =  Imagination  — ,  sans 
règle,  immaginazione  sregolata;  mener 
une  vie  — ,  vivre  au  hasard,  sans  but,  me- 
nare una  vita  errante. 

§  ERRANT,  VAGABOND.  Un  homme, 
nn  peuple  errant,  errante,  n'habite  pas 
d'une  manière  fiie  un  lieu  déterminé.  Le 
vagabond,  vagabondo,  n'a  pas  de  demeure 
et  aime  à  errer.  Le  second  de  ces  adjectifs 
enchérit  souvent  sur  le  premier. 

ERRATA  (mot  lat.),  s.  m.  pl.  ;  inv.,  liste 
des  fautes  d'impression  que  contient  un 
ouvrage,  errata  m.  Pour  une  seule  faute,  on 
doit  dire  erratum. 

ERRATIQUE  (er-ra-tic),  adj.;  méd., 
irrégulier,  déréglé,  erratico,  irregolare. 
S.  f.,  fièvre  erratique,  febbre  erratica. 

ERRATE  M  (mot  lat.).  V.  Errata. 

ERRE,  s.  f.,  train,  allure;  vieui,  us.  seu- 
lement dans  ces  loc.  :  aller  grand' — ,  an- 
dare di  buon  passo;  belle  — ,  affrettare  il 
passo.  =  Marche,  sillage  d'un  vaisseau,  la 
marcia  d'un  vascello ,  la  sua  velocità.  = 
E  li  uè  s,  s.  f.  pl.,  voies,  traces  du  cerf,  trac- 
cia, orma, pesta,  pedata  f.  =  Fam.  :  suivre 
les  — ,  ai.l-r  sur  les  —  de  quelqu'un, 
imiter  quelqu'un,  seguir  le  pedate  di  qual- 
cheduno. 

ERREMENTS  (er-re-man),  s.  m.  pl., 
voies,  procédés  habituels ,  ne  se  dit  qu'en 
parlant  d'affaires  :  suivre  les  derniers, 
les  anciens  — ,  ritornare  a  battere  le  vie 
di  già  abbandonate.  =  Dr.  :  les  derniers 

—  d'une  affaire,  les  dernières  procédures, 
riprendere  le  vecchie  procedure. 

ERRER,  v.  a.,  aller  çà  et  là,  à  l'aven- 
ture, errare,  andar  vagando,  andar  qua  e 
là,  a  caso.  =  Laisser — sa  plume  sur  le 
Papier,  écrire  tout  ce  qui  vient  à  l'esprit  et 
comme  cela  vient,  lasciar  correre  libera- 
mente la  penna;  laisser  —  ses  pensées, 
se  laisser  aller  à  ses  rêveries,  lasciar  vagare 
i  suoi  pensieri.  =  Se  tromper  :  s'il  erre, 
c'est  de  bonne  foi,  se  erra,  se  s'inganna, 
lo  fa  in  buona  fede. 

ERREl'R  (er-rfir),  s.  f.,  action  d'errer; 
voyage  long  et  rempli  de  traverses,  l'andare 
vagando,  errando,  errore  m.  :  les  erreurs 
d'ulysse,  gli  errori  di  Ulisse.  =  Opinion 
erronée,  méprise  ;  faute,  errore,  abbaglio, 
sbaglio,  fallo,  mancamento  m.  :  commettre 
une  — ,  commettere  un  errore;  sORTin  de 
SON  — ,  ttóa'r  d'errore;  l' —  kt  la  nou- 
veauté se  faisaient  entendre  dans  tou- 
tes LES  CRAIES,  l'errore  e  la  novità  si  face- 
vano intendere  su  lutte  le  cattedre.  =  Prov.  : 

—  n'est  pas  compte,  on  peut  toujours  re- 
venir sur  une  erreur,  frego  non  cancella 
partila.  =  Illusion  :  l' —  DES  SENS,  errore 
dei  sensi,  illusione.  =  Au  pl.,  déréglcmi-nt 
dans  les  mœurs  :  les  —  de  la  jeunesse, 
gli  errori  della  gioninezza. 

ERRONÉ,  E,  adj.,  contraire  à  la  vérité; 
qui  contient  des  erreurs,  erroneo  :  opinion, 


proposition  erronée,  opinione,  proposi' 
zione  erronea. 

ÉROSTRATE,  Ephésien  obscur  qui, 
pour  se  faire  un  nom,  mit  le  feu  au  temple 
de  Diane,  à  Ephèse,  la  nuit  même  de  la 
naissance  d'Aleiandre  le  Grand,  Erostrato. 

ERSE,  adj.,  qui  appartient  aui  anciens 
Scandinaves,  erso. 

ÉRUBESCENCE  (e-rû-be-sans) ,  s.  f., 
action  de  rougir;  état  de  ce  qui  commence  à 
rougir,  erubescenza  f. 

ÉRUBESCENT  (e-rii-be-san) ,  E,  adj., 
qui  rougit,  qui  devient  rouge,  erubescente, 
che  arrossa,  che  comincia  ad  arrossare. 

ERE  CT  ATI  ON  (e-rii-cta-zion) ,  s.  f .  ; 
méd.,  émission  bruyante  par  la  bouche  des 
gaz  contenus  dans  l'estomac,  eruttamento 
m.,  eruttazione  !.,  il  ruttare. 

ÉRECTER.  v.  a.,  rendre  par  la  bouche 
le  gaz  contenu  dans  l'estomac,  ruttare. 

EREDIT,  E,  adj.,  savant  dans  ce  qui 
concerne  l'antiquité,  erudito.  =S.  m.  :  c'est 
un  de  NOS  érudits,  è  uno  dei  nostri  eru- 
diti; trancher  de  l' — ,  atteggiarsi  da  eru- 
dito. 

ÉRUDITION  (e-ru-di-zion),  s.f.,  science 
de  l'érudit,  de  celui  qui  connaît  les  écrits  et 
les  monuments  anciens,  erudizione  f.  =  Se 
dit  anssi  des  recherches  savantes,  curieuses: 
OUVRAGE,  travaux  d' — ,  opera,  lavoro  di 
erudizione. 

ÉRUG1XEUX  (e-rii  -  sgi -nó),  EESE, 
adj.,  qui  tient  de  la  rouille  de  cuivre,  de  la 
couleur  du  vert-de-gris,  rugginoso. 

ÉREPTIF,  IVE,  adj.,  accompagné  d'é- 
ruption, eruttivo. 

ÉRUPTION  (  e-rii-pzion) ,  s.  f .  ;  méd., 
sortie  instantanée,  violente  des  matières 
qu'un  volcan  lance  au  dehors,  eruzione, 
uscita  pronta  ed  impetuosa  f.  =  Méd.,  éva- 
cuation :  —  DE  SANG,  D  HUMEUR,  DE  PUS, 
eruzione  di  sangue,  d'umore,  di  marcia.  = 
=  Sortie  de  boutons,  de  taches,  de  pustules 
à  la  peau  :  —  de  petite  vérole,  eruzione 
di  vainolo;  —  cutanée,  eruzione  cutanea. 
=  Sortie  des  dents,  uscita  di  denti. 

ÉRYSIPÈLE,  s.  m.  V.  Erésipèle. 

ERZEROUM,  ville  forte  de  la  Turquie 
d'Asie  (Arménie),  prés  des  sources  de  l'Eu- 
phrate. 

ERZGEBIRGE,  chaîne  de  montagnes 
qui  sépare  la  Saie  de  la  Bohême,  entre  le 
l'ichtelgebirge  et  le  Riesengebirge,  dont  elle 
est  séparée  par  l'Elbe. 

ES,  prép.  formée  par  la  contraction  de 
en  et  de  les,  tiei'o  ne',  negli,  nelle  :  maître 
—  arts,  maestro  in  arti  ;  licencié  —  let- 
tres, licenziato  in  lettere;  docteur  — 
sciences,  dottore  inscienze. 

ESAÙ  (e-sa-ii),  fils  d'Isaac  et  de  Eebecca, 
vendit  à  son  frère  Jacob  son  droit  d'aînesse 
pour  un  plat  de  lentilles,  Esaù. 

ESCABEAU  (e-sca-bò),  s.  m.,  ou  ESCA- 
BELLE,  s.  f.,  siège  de  bois  sans  bras  ni 
dossier,  sgabello  m. 

ESC.VCIIE,  s.  f.,  mors  ovale,  morso,  fre- 
no aspro  m. 

ESCADRE,  s.  T.,  réunion  de  vaisscaui 
de  guerre  sous  un  même  chef,  squadra  f. 

ESCADRILLE  (e-sca-drii),  s.  f.,  escadre 
formée  de  bâtiments  au-dessous  du  rang  des 
vaisseau!  de  ligne  et  des  frégates,  squadri- 
glia f. 

ESCADRON  s.  m.,  troupe  de  cavalerie, 
composée  ordinairement  de  quatre  compa- 
gnies, squadrone  m.  =  Troupe  de  combat- 
tants, squadra  f.  -  TJn  —  de  pédants,  uno 
squadrone  di  pedanti;  fam. 

ESCADRONNER,  v.  n.,  faire  des  évo- 
lutions et  des  manœuvres  particulières  à  la 
cavalerie,  squadronare. 

ESC  VLADE  (e-sca-lad),  s.  f.,  assaut  à 
l'aide  d'échelles,  scalata  f.  :  monter  X  l' — , 
emporter  une  place  par  escalade,  montare 
alla  scalata.  Par  cit.  :  vol  accompagné 
d' —  et  d'effraction,  furto  con  scalala  e 
rottura. 

ESCALADER,  v.  a.,  attaquer,  emporter 
par  escalade,  scalare,  dare  la  scalata  :  les 
géants  voulaient  —  le  ciel,  i  giganti  vo- 
levano dare  la  scalata  al  cielo.  =  Monter 
avec  une  éch<  Ile  sur  :  —  le  mur  d'un  jar- 
din, scalare  il  muro  d'un  giardino. 

ESCALADIV  in.,  petit  mnuliii  à  dévi- 
der la  soie,  aspo  per  dipunnare  la  seta. 


I  ESCALE,  s.  f.;  mar.  :  faire  —  Hans  un 
|  PORT,  y  mouiller,  y  relâcher,  dar  fondo  in 
un  porto ,  gittar  l'ancora  in  un  porto. 
V.  Échelle. 

ESCALES,  établissements  destinés  ani 
échanges  avec  les  indigènes  sur  les  côtes 
d'Afrique,  scale. 

ESCALIER,  s.  m.,  partie  d'un  bâtiment 
qui  sert  à  monter  et  à  descendre,  scala  i. 

§  ESCALIER,  DEGRÉ,  MONTÉE. 
Escalier,  scala,  est  le  mot  ordinaire,  celui 
de  l'architecture  et  du  langage  commun.  Le 
degré,  gradino,  est  un  escalier  distingué  :  il 
fait  partie  d'un  temple,  d'un  palais.  La  mon- 
tée, salita,  est  tout  le  contraire  du  degré,  un 
petit  escalier  dans  nne  maison  de  peu  de  va- 
leur. 

ESCALIN  (e-sca-len) ,  s.  m.,  monnaie 
des  Pays-Bas  qui  vaut  environ  65  centimes, 
scalino  m. 

ESCAMOTAGE,  s.  m.,  action  d'escamo- 
ter; résultat  de  cette  action,  il  giuocar  di 
mano,  il  far  sparire. 

ESCAMOTER  (e-sca-mo-tè),  v.  a.,  ùter, 
changer,  faire  disparaître  quelque  chose  par 
un  tour  de  main,  giuocar  di  mano,  far  spa- 
rire. Abs.  :  ce  prestidigitateur  escamote 
bien  ,  questo  prestidigitatore  fa  sparire  de- 
stramente. =  Dérober  avec  adresse  :  —  la 
bourse,  giuntare,  rapire  destramente  la 
borsa.  —  Milk.  :  —  l'arme,  faire  le  manie- 
ment de  l'arme  sans  marquer  les  mouve- 
ments, maneggiar  Tarma  senza  indicare  i 
movimenti.  =  S' — ,v.pr.  :  les  tabatières, 
les  montres  s'escamotent  facilement, 
le  tabacchiere,  gli  oriuoli  si  involano  facil- 
mente. 

ESCAMOTEUR  (e-sca-mo-tôr),  s.  m., 
celui  qui  escamote,  giuocator  di  mano; 
furbo,  baro  m. 

ESCAMPATIVE,  s.  f.,  fuite  secrète, 
fuga  segreta,  scappala  :  vous  faites  des 

ESCAMPATIVES  PENDANT  OUE  JE  DORS  !  pop., 

voi  fate  scappate  mentre  dormo. 

ESCAMPER,  v.  n.;  pop.,  s'enfuir  en 
grande  hâte,  scappare,  fuggire,  darla  a 
gambe. 

ESCAMPETTE,  s.  f .  ;  pop.,  usité  seule- 
ment dans  cette  phrase  :  prendre  la  pou- 
dre d' — ,  s'enfuir,  fuggire,  sbiettare,  dar 
delle  calcagna. 

ESCAPADE,  s.  f .  ;  fam.,  échapper,  ac- 
tion de  manquer  à  un  devoir  pour  aller  se 
divertir,  scappatella,  inconsideratezza  f.  : 
il  faisait  des  escapades,  faceva  scappa- 
teUe. 

ESCAPE,  s.  f .  ;  archit.,  partie  inférieure 
du  fût  d'une  colonne,  et  par  eit.,  le  fût  tout 
entier,  imo,  capo  m. 

ESCARBILLES  (e-scar-bii) ,  s.  f.  pl., 
parcelles  de  houille,  incomplètement  brûlée 
et  mêlée  à  la  cendre,  particella  di  carbon 
fossile  non  ancora  ridotto  in  cenere. 

ESCARBOT,  s.  m,,  insecte  du  genre 
des  scarabées,  scarafaggio  m. 

ESCARBOTE,  adj.  f.,  qui  tient  de  l'es- 
carbot,  che  partecipa  dello  scarafaggio. 

ESCARBOUCLE  (  e-scar-bucï  ) ,  s.  f., 
pierre  précieuse  qui  a  beaucoup  d'éclat,  et 
qui  est  d'un  rouge  foncé,  carbonchio  m. 

ESCARCELLE  (e-scar-sel),  s',  f.  ;  fam., 
grande  bourse  à  l'antique,  scarsella,  saccoc- 
cia, saeca,  borsa  f. 

ESCARE,  s.  f.  ;  méd.,  croûte  formée  sur 
la  peau  par  un  caustique  ou  pur  une  hu- 
meur acre,  escara  f. 

ESCARGOT,  s.  m.,  espèce  de  limaçon, 
lumaca,  chiocciola  f.  =  Escalier  en  — ,  en 
tpiralc,  scala  a  lumaca,  a  chiocciola, 

ESCARMOUCHE  (e-scar-musc) ,  s.  f., 
combat  entre  de  petits  corps  détachés  ou 
entre  des  tirailleurs,  scaramuccia,  avvisa- 
glia  f. 

ESCARMOUCIIER  (  c-scar-mu-scé  ) , 
v.  a.,  combattre  par  escarmouches,  scara- 
mucciare,  badaluccare.  =  Fam.,  disputer, 
ergoter,  dispulare,  questionare  leggermente. 

ESCAROLE,  s.  f.,  plante  potagère,  es- 
pèce de  chicoréo  à  larges  feuilles,  cicoria  a 
foglie  larghe. 

ESCARPE,  s.  f.,  pente  du  fossé  du  côté 
de  la  place;  talus  d'un  mur,  scarpa  i. 

ESCARPÉ,  E,  adj.,  disposé  en  pei  le  :  i- 
pide,  de  difficile  accès,  scosceso,  erto,  diru- 
pato, trarupato  :  colline,  montagne  LS- 
CAnPÉF.,  collina,  montagna  scoscesa. 

ESCARTEMEVI  .•  •  .  rp  mani,  f.  m., 
pente  roide,  inclinazione  ripida  f. ,  pendio 
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scosceso  m.  =  Fortif.,  perpendiculaire  do 
terrain  qui  s'élève  du  fond  du  fossé  au  som- 
met du  rempart,  scarpa  f. 

ESCARPER,  v.  a.,  couper  droit  de  haut 
en  bas,  tagliare  a  scarpa,  render  erto,  sco- 
sceso, dirupato. 

ESCARPIN  (e-scar-pen) ,  s.  m.,  léger 
soulier  a  semelle  très-mince,  scarpino  m., 
scarpetta  f. 

ESCARPOLETTE,  s.  f.,  siège  suspendu 
par  des  cordes  pour  se  balancer,  altalena  f. 

ESCARRE,  s.  f.  V.  Esc  H  A  RE. 

ESCAUT,  riv.  de  France,  de  Belgique 
et  de  Hollande.  =  Ancien  départ,  de  l'em- 
pire français  qui  avait  pour  ch.-l.  Gand. 

ESCAA'EÇADE  (e-scav-sad) ,  s.  f.,  se- 
cousse de  caveçon  pour  presser  le  cheval 
d'obéir,  sbarbazzata  ,  sbrigliata,  stiglia- 
tura f. 

ESCHARE  (e-scar),  s.  f.,  croûte  noire 
ou  brunâtre  qui  se  forme  sur  la  peau  par 
mortification  ou  par  application  d'un  causti- 
que, escara  f. 

ESCHINE,  célèbre  orateur  athénien,  con- 
temporain et  rival  de  Démosthène,  mort  à 
Samos  vers  l'an  312  av.  J.-C,  Eschine. 

ESCHYLE,  né  à  Eleusis  ,  en  525  avant 
J.-C,  mort  en  556,  fut  le  père  de  la  tragé- 
die grecque  ;  guerrier  intrépide,  il  signala 
son  courage  à  Marathon,  Salamine  et  Platée, 
Eschilo. 

ESCIENT  (e-sian),  s.  m.,  connaissance 
de  ce  qu'on  fait  ;  n'est  usité  que  dans  ces 
loc.  adv.  :  À  bon  — ,  avvertitamente,  scien- 
temente ,  pensatamente ,  con  cognizione  di 
causa;  di  senno,  daddovero  ;  À  mon,  à  son 
— ,  sciemment,  avec  connaissance  de  cause, 
a  mia  saputa,  a  sua  saputa. 

ESCLANDRE  (e-sclandr)  ,  s.  m.,  acci- 
dent fâcheux,  désagréable,  qui  fait  quelque 
scandale,  disgrazia  f.,  accidente,  colpo  di- 
sonorante, scandalo  m.  :  faire  — ,  querel- 
ler en  public,  fare  una  piazzata;  causer 
de  l' — ,  du  scandale,  essere  cagione  d'uno 
scandalo. 

ESCLAVAGE,  s.  m.,  état  de  l'esclave; 
privation  absolue  de  liberté,  schiavitù,  ser- 
vitù ,  servitudine  f.  ,  servaggio  m.  :  j'ai 

VOULU    MOURIR    EN    SICILE    POUR  ÉVITER 

l' — ,  volli  morire  in  Sicilia  per  evitare  la 
schiavitù. =  Assujettissement,  dépendance: 

VIVRE   SOUS  UN   DESPOTE,    C'EST    ÊTRE  EN 

— ,  vivere  sotto  un  despota  è  vivere  in  ser- 
vitù; l'aiioir  est  un  — ;  l' —  des  pas- 
sions, la  schiavitù  dellepassioni  ;  l' —  de  la 
rime,  l'obbligo  della  rima.  =  Parure  de  dia- 
mants, demi-cercle  de  pierreries  sur  la  poi- 
trine  des  femmes,  chiaracuore,  picchiapetto, 
penzolo  prezioso.  V.  Servitude. 

ESCLAVE,  s.,  celui,  celle  qui  est  sous 
la  puissance  absolue  d'un  maitre,  schiavo, 
captivo,  cattivo  m:=  Etrel' — de  ses  pas- 
sions, essere  lo  schiavo  delle  proprie  pas- 
sioni; avoir  une  âme  d' — ,  vile  et  basse, 
avere  un'anima  da  schiavo.  =  Adj.,  privé 
de  sa  liberté  :  homme,  femme  — ,  uomo, 
donna  schiava.  =  Etre  —  des  caprices 
de  son  protecteur,  essere  lo  schiavo  dei 
capricci  del  proprio  protettore  ;  il  est  — 
né  de  quiconque  l'achète,  è  schiavo  nato 
di  chiunque  lo  compera.  =  Soumis  à  :  ÊTRE 
—  de  la  loi,  de  la  mode,  essere  schiavo 
della  legge,  della  moda;  être  —  de  sa 
parole  ,  la  tenir  religieusement  ,  essere 
schiavo  della  propria  parola. 

§  ESCLAVE  ,  CAPTIF  ,  PRISON- 
NIER. L'esclave,  schiavo,  n'a  point  de  li- 
berté et  ne  s'appartient  pas  ;  il  a  un  maître 
qui  dispose  de  lui  comme  d'une  chose.  Le 
captif,  cattivo,  et  le  prisonnier,  prigio- 
niere, ne  le  sont  que  momentanément  et 
n'ont  perdu  que  la  liberté  d'aller  ici  ou  là; 
au  lieu  de  maîtres,  ils  ont  des  gardes.  Cap- 
tif exprime  un  état,  et  prisonnier  un  fait  : 
prisonnier  à  Pavie,  François  1er  fut  cap- 
tif à  Madrid. 

ESCLAVES  (côte  des),  partie  de  la  Gui- 
née septentrionale,  entre  la  Côte-d'Or  àl'O., 
et  le  Bénin  à  l'E.  On  y  faisait  jadis  la  traite 
des  nègres,  Costa  degli  schiavi. 

ESCLAVONIE  ou  SLAVONIE,  pr.  de 
l'empire  d'Autriche,  formant  avec  la  Croa- 
tie et  la  Dalmatie  une  des  annexes  des  Etats 
héréditaires  hongrois,  Schiavonia. 

ESCO  II  Vil  Y  MENDOZA,  fameux  ca- 
suiste  de  l'ordre  des  Jésuites,  né  à  Vallado- 
lid,  en  1589  ,  mort  en  1669  ,  Escobar.  = 
Fani.,  homme  hypocrite,  fourbe,  furbaccio, 
calabrino.  =  Escobarder,  v.  n.;  fam.  et 
ir.,  user  de  réticences,  de  restrictions  men- 


tales pour  tromper  ,  procedere  gesuitica- 
mente, per  frodi  o  malizie,  destreggiare.  = 
Escobarderie,  s.  f . ,  subterfuge,  faux- 
fuyant,  sotterfugio,  scaltrimento  m.,  furbe- 
ria, malizia,  scaltrezza  f. 

ESCOGRIFFE,  s.  m.,  homme  effronté, 
qui  prend  sans  demander,  scroccone,  la- 
droncello, sfacciato.  =  Homme  de  grande 
taille  et  mal  fait,  sgangherato,  sciamanato, 
bertuccione. 

ESCOMPTE  (e-scont),  s.  m.,  remise  faite 
au  payeur  par  celui  qui  reçoit  une  somme 
avant  l'échéance  ou  le  terme  habituel,  sconto 
m.  :  comptoir  d' — ,  banco  di  sconto. 

ESCOMPTER  v.  a.,  faire  l'escompte, 
le  calculer ,  le  réduire,  fare,  calcolare  lo 
sconto.  =  Payer  avant  l'échéance,  moyen- 
nant un  escompte,  scontare:  — une  lettre 
de  change,  scontare  una  cambiale.  =  Abs., 
faire  l'escompte  des  billets,  faire  la  banque, 
fare  lo  sconto.  =  Dépenser  :  —  d'avance 
le  succès  d'une  affaire,  consumare  an- 
ticipatamente il  profitto  d'un  affare;  —  UN 
héritaoe,  emprunter  de  l'argent  sur  un 
héritage  que  l'on  doit  faire,  dilapidare  una 
eredità  futura  ;  —  sa  jeunesse,  sa  vie, 
l'user  prématurément ,  sprecare  la  giovi- 
nezza. 

ESCOMPTEUR  (e-scon-tôr),  s.  m.,  ce- 
lui qui  escompte,  colitiche  fa  scambio  dando 
uno  sconto. 

ESCOPETTE,  s.  f.,  espèce  de  carabine 
que  l'on  portait  d'ordinaire  en  bandoulière, 
carabina  f.,  schioppo  m. 

ESCORTE,  s.  f.,  troupe  armée  qui  ac- 
compagne pour  protéger,  défendre  ou  sur- 
veiller, scorta  f.  =  Cortège  :  sortir  sans 
suite  et  sans  — ,  uscire  senza  corteggio  e 
senza  scorta.  =  Mar.,  vaisseau  de  guerre 
qui  accompagne  des  bâtiments  de  transport, 
des  navires  de  commerce,  scorta  f.  :  faire 
— ,  accompagner,  accompagnare. 

ESCORTER,  v.  a.,  accompagner  pour 
protéger,  défendre  ou  surveiller,  scortare, 
accompagnare  per  sicurezza  :  se  faire — , 
payer  des  gens  qui  vous  accompagnent  pour 
vous  protéger  ,  farsi  scortare  :  —  quel- 
qu'un, lui  servir  d'escorte,  l'accompagner 
en  troupe,  scortare,  accompagnare  qual- 
cuno. V.  Accompagner. 

ESCOT,  s.  m.,  sorte  d'étoffe  de  laine, 
scotto  m.,  saietta  f. 

ESCOUADE  (e-scu-ad),  fraction  d'une 
compagnie  de  gens  de  guerre  sous  les  or- 
dres d'un  caporal,  squadra  î. 

ESCOURGEE,  s.  f.  ;  vieux,  fouet  fait  de 
plusieurs  lanières  de  cuir,  staffile  m.,  fru- 
sta, sferza,  scuria  f.  =  Coups  donnés  avec 
ce  fouet,  scoreggiata,  frustata,  sferzata  f. 

ESCOURGEON  (e-scur-gion),  s.  m.,  es- 
pèce d'orge  hâtive  qu'on  coupe  en  vert  pour 
les  chevaux,  orzo  esastico  m. 

ESCOUSSE  ,  s.  f.  ;  vieux,  élan  qu'on 
prend  pour  mieux  sauter,  slancio  m.,  rin- 
corsa t. 

ESCRIME,  s.  f.,  art  de  faire  des  armes, 
schermai.  :  maître  d' — ,mo estro  di  scherma. 
=  Exercice  par  lequel  on  apprend  à  se  bat- 
tre à  î'arme  blanche,  scherma  f. 

ESCRIMER,  v.  n.,  s'exercer  à  faire  des 
armes,  tirare  di  spada,  giuocare  di  scherma, 
schermire.  =  Fam.,  disputer  contre,  soute- 
nir une  discussion,  disputare,  quistionare. 
=.S' — ,  v.  pr.,  s'exercer,  appliquer  à  :  s' — 
À  faire  des  vers,  applicarsi  a  far  versi. 
=  S' —  des  pieds  et  des  mains  ;  fam., 
faire  les  plus  grands  efforts,  fare  delle  un- 
ghie e  dei  denti  per  riuscire.  =  S' —  contre 
la  mer  avec  une  épée  de  bois;  fam.  et 
ir.,  ramer  aux  galères,  remare  sulle  galere. 

ESCRIMEUR  (e-scri-mor),  s.  m.,  celui 
qui  connaît  l'escrime,  schermidore,  scher- 
mitore. 

ESCROC  (e-scrò),  s.  m.,  chevalier  d'in- 
dustrie, voleur  qui  use  de  fourberie,  arca- 
dore  ,  barattiere,  scroccone  m.  :  À  femme 
avare  galant  — ,  a  donna  avara,  amante, 
scroccone.  V.  Voleur. 

ESCROQUER  (e-scro-ché),  v.  a.,  tirer 
quelque  chose  d'une  personne  par  fourbe- 
rie, scroccare,  truffare,  bubbolare  :  —  de 
l'argent,  un  dîner,  scroccar  denaro,  car- 
pire un  pranzo.  =  Par  ext.  :  —  un  mar- 
chand, tout  le  monde,  truffare  un  mer- 
cante, scroccar  tutti. 

ESCROQUERIE  (e-scro-cri),  s.  f.,  ac- 
tion, tour  d'escroc,  truffa,  frode,  baratte- 
ria, giunteria  f. 

ESCROQUEUR,  ELSE,  s.,  celui,  celle 


qui  escroque,  truffatore,  scrocco  m.  :  un  

de  livres,  de  bijoux,  un  truffatore  di  li- 
bri, di  gioielli. 

ESCUDO,  s.  m.,  écu  espagnol,  monnaie 
de  compte  imaginaire.  Il  a  varié  entre  10  fr. 
12  c.  et  10  fr.  50  e,  scudo  m. 

ESCULAPE,  dieu  de  la  médecine,  Escu- 
lapio.  =  Fam.,  médecin,  Esculapio:  l'art 
d' — ,  la  médecine,  l'arte  d' Esculapio. 

ESCURIAL  (1'),  petite  ville  d'Espagne 
(Ségovie),  à  40  kilom.  N.-O.  de  Madrid,  cé- 
lèbre par  un  château  de  même  nom,  fondé 
par  Philippe  II  en  1557,  V Escuriale. 

ESDRAS,  souverain  pontife  des  Juifs, 
qu'il  ramena  de  Babylone  à  Jérusalem.  Il 
revit  les  livres  canoniques  de  l'Ecriture  et 
les  distribua  dans  l'ordre  où  ils  sont  aujour- 
d'hui, Esdra. 

ESOCES,  s.  m.  pl.,  genre  de  poissons 
dont  le  brochet  est  le  type,  esoceto,  pesce 
volante  m. 

ESOPE,  fabuliste  grec,  né  en  Phrygie, 
mort  en  560  av.  J.-C,  esclave  à  Athènes,  à 
Samos,  divertissait,  dit-on,  Crésus  par  ses- 
contes  et  sa  difformité,  Esopo. 

ÉSORÉTIQUE  (e-zo-re-ticl,  adj.,  se  dit 
de  la  doctrine  secrète,  réservée  aux  initiés 
dans  l'école  de  Pythagore,  esoretica. 

ESORÉTISME,  s.  m.,  doctrine  ésoréti- 
que,  esoretismo  m.,  l'esoretica  f. 

ESPACE  (e-spas),  s.  m.,  étendue  de 
lieu,  spazio  m.  :  ménager  l' — ,  economiz- 
zare lo  spazio;  À  travers  des  espaces 
immenses  de  mer  et  de  terre,  attra- 
verso spazii  immensi  di  mare  e  di  terra; 

HÉLAS!     NOUS    SOMMES    SÉPARÉS    PAR  DE 

grands  — ,  ahi!  noi  siamo  separati  da 
grandi  spazii;  tenir  peu  d' — ,  tener  poco- 
posto.  =  Etendue  indéfinie  de  temps  et  de 
lieu  :  l'infinie  immensité  des  —  que  j'i- 
gnore, l'infinita  immensità  degli  spazii  che 
ignoro;  l' —  et  sa  durée,  lo  spazio  e  la 
sua  durata.  =  Se  promener  dans  les  — 
imaginaires,  se  créer  des  visions,  passeg- 
giare negli  spazii  immaginarli.  =  Étendue 
de  temps  :  dans  un  —  si  court  et  si  ra- 
pide, in  uno  spazio  sì  corto  e  così  rapido.  — 
Mus.,  intervalle  entre  les  lignes,  spazio  m. 
=  Géom.,  étendue  comprise  entre  les  lignes 
qui  la  terminent  :  —  formés  par  l'el- 
lipse, par  la  parabole,  spazii  formati 
dall'ellissi,  dalla  parabola.  =  S.  f.  ;  impr., 
petite  pièce  de  fonte  qui  sert  à  séparer  les 
mots,  spazio  m. 

ESPACEMENT  (e-spas-man),  s.  m.,  dis- 
tance entre  deux  corps,  spazio,  campo  m., 
distanza  f.  =  Impr.,  intervalle  entre  les 
mots  et  entre  les  lignes,  spazio  m. 

ESPACER  (e-spa-sé),  v.  a.,  ranger  à  in- 
tervalles égaux,  disporre  ad  intervalli  uguali, 
fare  che  siavi  uno  spazio  determinato  fra 
due  cose.  =  Impr.  :  bien  —  les  mots  et 
les  lignes,  spazieggiare  proporzionata- 
mente le  parole,  le  linee. 

ESPADON,  s.  m.,  grande  et  large  épée 
qu'on  tenait  à  deux  mains,  spadone  m.  = 
Escr. ,  sabre  :  se  battre  à  l' — ,  battersi 
alla  sciabola.  =  Poisson  dont  la  mâchoire 
supérieure  est  armée  d'un  os  plat  et  allongé 
comme  une  épée,  pesce  spada,  glave  m. 

ESP  ADONNER,  v.  n.,  se  servir  de 
l'espadon,  servirsi  dello  spadone. 

ESPAGNE ,  Etat  de  l'Europe  méridio- 
nale, comprenant  la  plus  grande  partie  de 
la  péninsule  Ibérique  ou  Hispanique,  Spa- 
gna. =  Espagne  (Nouvelle-).  V.  Mexi- 
que. =  Espagnol,  e,  s.,  qui  habite  l'Espa- 
gne, spagnuolo.  =  Espagnol  (1'),  s.  m., 
langue  espagnole,  lo  spagnuolo,  la  lingua 
spaglinola.  =  Espagnol,  e,  adj.,  qui  ap- 
partient à  l'Espagne  ou  à  ses  habitants, 
spagnuolo, 

ESPAGNOLETTE,  s.  f.,  étoffe,  sorte 
de  ratine  fine,  sorta  di  rascia  finissima.  = 
Ferrure  à  poignée  qui  ferme  une  fenêtre, 
spagnoletta  f. 

ESPALIER ,  s.  m.  ,  rangée  d'arbres 
fruitiers  dont  les  branches  sont  disposées 
en  éventail  contre  un  mur  ou  sur  un  treil- 
lage, spalliera  f. 

ESPALMER,  v.  a.  ;  mar.,  nettoyer  la 
carène  d'un  bâtiment  et  l'enduire  de  suif, 
nettare  il  fondo  d'un  bastimento ,  e  spal- 
marlo di  sego. 

ESPARCETTE  (e-spar-set),  s.  f.,  nom 
vulgaire  du  sainfoin. 

ESPARS,  s.  m.  pl.,  mâtereaux  de  sapin 


ESP 


ESP 


E  S  S  3(  9 


pour  remplacer  les  mâts  de  chaloupes  ou  de 
canots,  eie,  legname  da  far  piccoli  alberi. 

ESPÈCE  (e-spes),  division  du  genre, 
réunion  d'êtres  sous  un  caractère  commun 
qui  les  distingue  des  êtres  appartenant  au 
même  genre,  specie,  spezie:  l' —  humaine, 
le  genre  humain,  la  specie  umana.  =  Se  dit 
des  personnes  par  dérision  :  ocelle  sotte  ' 
—  !  che  uomo  da  nulla!  homme  d' —  nou-  j 
velle,  uomo  di  nuova  specie;  voyez  un 
peu  la  belle  — !  vedete  il  bel  seme!  fam.  | 
et  ir.  =  Sorte,  qualité,  nature,  specie,  qua- 
lità, sorta,  sorte,  genere,  ragione,  fatta  f.  : 
OH  TROUVE  ici  des  produits  de  toute — , 
gui  si  trovano  prodotti  d'ogni  sorta;  la  ju- 

DICATURE   EST   UNE  —  DE   SACERDOCE  ,   la  . 

magistratura  è  una  specie  di  sacerdozio  ; 

NE  LUI  INFLIGEZ  AUCUNE — DE  CHÂTIMENT, 

non  infliggetegli  castighi  dì  verun  genere. 
=  Etat ,  condition  :  des  gens  de  toute 
— ,gente  d'ogni  sorta;  de  la  pire — ,deUa 
peggior  natura;  —  d'auteur,  d'artiste, 
auteur,  artiste  médiocre,  un  magro  autore, 
un  povero  artista.  —  Au  pl.  et  abs.,  il  se 
prend  en  maav.  part  :  ratez-moi  sur  tous 

LES  POINTS  DANS  LA  PEINTURE    QUE  CRÉ- 
BILLON  FAIT   DES  FEMMES  ;    C'EST    UN   FA-  j 
QUIN  QUI   N'A  JAMAIS    VÉCU   QU'AVEC  DES 
ESPÈCES,  cancellatemi  completamente  dalla 
pittura  che  Crebillon  ha  innamorate;  è  un  ' 
facchino  il  quale  non  ha  vissuto  che  con 
baldracche ;  il  a  vieilli  dans  ce  sens.  =  Dr.,  ' 
cas  sur  lequel  il  s'agit  de  prononcer;  objet 
d'une  contestation  :  cet  argument  n'est 
PAS   admissible   DANS   l' — ,  quest'argo-  j 
mentri  non  è  ammissibile  nel  caso  nostro.  =  [ 
Arith.  :  grandeurs  de  la  même  — ,  de  i 
même  nature,  grandezze  della  medesima 
spezie.  =  Fam.,  argent,  fortune  :  oh  !  nous  | 
AUTRES  BOURGEOIS,    NOUS    TENONS  POUR 

l' — ,  noi  borghesi  noi  vogliamo  danaro.  = 
Au  pl.,  argent  monnayé  :  des  —  sonnan- 
TES,  danari  contanti.  =  Apparences  du  pain 
et  du  vin  après  la  transsubstantiation  :  com- 
munier sous  les  deux  — ,  communicnrsi 
sotto  le  due  spezie.  =  Phil.,  images  des 
objets  sensibles,  specie, ideef.  pl.  =£harm.,  j 
poudre  mélangées  formant  la  base  desélec-  • 
tuaires,  spezie  f.  pl. 

ESPÉRANCE  (e-spe-rans),  s.  f.,  attente 
d'un  bien  qu'on  désire,  speranza,  speme  f.  :  J 
le  succès  passe  mon  — ,  il  successo  eccede 
le  mie  speranze;  m' è  riuscito  al  di  là  delle 
mie  speranze;  l' —  est  une  des  trois  ver- 
tus théologales,  la  speranza  è  una  delle 
tre  virtù  teologali.  =  Objet  de  l'espérance  ;  | 
voilà  donc  votre  roi,  votre  unique — , 
ecco  dunque  il  vostro  re,  la  vostra  unica 
speranza.  =  Fam.  et  au  pl.,  bien,  fortune 
dont  on  a  chance  d'hériter  :  la  demoiselle 
A  V1NOT  MILLE  FRANCS  DE  DOT  ET  DE  BELLES 

— ,  la  ragazza  ha  ventimila  franchi  di  dote 
e  delle  speranze. 

§  ESPÉRANCE,  ESPOIR.  L'ESPÉ- 
RANCE fait  que  l'on  désire  sans  trop  con- 
naître l'objet  de  ses  désirs  et  sans  concevoir 
la  possibilité  de  leur  réalisation.  Mais  I'es- 
poir  exprime  un  désir  oui  porte  sur  un  ob- 
jet bien  précis  et  qui  doit  se  réaliser  pro- 
chainement. 

ESPÉRER,  v.  a.,  attendre  un  bien  qu'on  ' 
désire,  sperare,  avere  speranza,  promet- 
terai, ripromettersi  :  il  n'a  rien  à  crain- 
dre ni  À  —  des  hommes,  non  ha  più  nulla 
da  temere  nè  da  sperare  dagli  uomini;  on 

ESPÈRE     DE     VIEILLIR    ET   ON    CRAINT  LA 

vi  f.illesse,  si  spera  d'invecchiare  e  si  teme 
la  vecchiaia.  =  Abs.  :  espérez  et  prenez 
courage, sperate edabbiate  coraggio  ;  belle 

PIIILIS,  ON  DÉSESPÈRE,  ALORS  OU'ON  ESPÈRE 
TOUJOURS,  vaga  Filli,  si  dispera  quando  si 
spera  sempre.  =  Placer  sa  confiance  en  :  — 
en  la  MisÉnicoRDi  de  dieu,  sperare  nella 
misericordia  di  Dio. 

§  ESPÉRER,  ATTENDRE.  On  ESPÈRE,  ' 
spera,  un  succès,  une  victoire;  on  attend  1 
aspetta,  un  événement,  une  bataille.  Un  dé- 
biteur espère  une  remise;  un  créancier  ! 
attend  un  payement. 

ESriEGLE,  adj.;  fam.,  fin,  éveillé,  qui 
fait  de  petites  malices,  scaltro,  (urbcltn 
astuto,  fur fantelLo  ;  biricchino.  —  S.  :  un  — 
un  furfantello  ;  une  petite  — ,  una  cavez- 
zunln.  , 

ESPIEGLEItlE  (c-spie-glri),  s.  f.,  tour 
d'espiègle,  petite  malice,  malizietta,  mario- 
leria f. 

ESPING.1P.D,  s.  ta.,  petite  pièce  d'ar- 


tillerie qui  ne  tient  pas  au  delà  d'une  livre 
de  balles,  spingarda  f. 

ESPIIVGOLE,  s.  f.,  fusil  court  dont  le 
canon  est  fort  évasé  vers  la  gueule,  moschet- 
tone, trombone  m. 

ESPION,  s.  m.,  celui  qui  épie  les  actions, 
les  discours  d'un  autre,  surtout  des  ennemis, 
spione,  esploratore  m.,  spia  f.  On  emploie 
quelquefois  le  fém.,  espionne,  esploratrice, 
spia.  =  Mouchard  :  l'infamie  nécessaire 

DE    L' —  FAIT    JUGER   DE  L'iNFAMIE  DE  LA 

chose,  l'infamia  necessaria  della  spia  fa 
giudicare  delt infamia  della  cosa.  V.  Emis- 
saire. 

ESPIONNAGE,  s.  m.,  action  d'espion- 
ner ;  métier  d'espion ,  spionaggio,  spiana- 
mento m. 

ESPIONNER,  v.  a.,  épier  les  actions, 
les  discours  d'autrui  pour  les  rapporter, 
spiare,  fare  la  spia  ;  codiare,  origliare  :  on 
m'espionne,  mi  sorvegliano  ;  on  espionne 
mes  démarches,  si  spiano  i  miei  passi.  = 
V.  n.,  servir  d'espion  :  son  métier  est  d' — , 
U  suo  mestiere  è  di  fare  la  spia.  =  S' — , 
v.  pr. ,  épier  les  paroles,  les  actions  l'un  de 
l'autre,  spiarsi. 

ESPLANADE,  s.  f.,  espace  uni  et  dé- 
couvert au-devant  d'une  place  fortifiée  on 
d'un  grand  édifice,  spianata  f.  =  Lien  plat 
et  élevé  d'où  la  vue  s'étend  au  loin,  spia- 
nata f. 

ESPOIR  (e-spoar),  n'a  pas  de  pl.,  désir 
qui  se  porte  sur  un  objet  précis,  speranza, 
fiducia  f.  :  j'ai  le  doux  —  de  vous  voir 
bientôt,  ho  la  dolce  speranza  di  vedervi 
ben  presto;  l' —  du  plaisir  vaut  le  plai- 
sir lui-même,  la  speranza  del  piacere  vai 
quanto  il  piacere  istesso.  V.  Espérance. 

ESPONTON  ou  SPONTON,  s.  m.,  sorte 
de  demi-pique  que  portaient  autrefois  les 
officiers  de  dragons  et  d'infanterie,  comme 
insigne  de  leur  grade,  spuntone  m. 

ESPRINGALE,  s.  m.,  espèce  de  fronde 
dont  on  se  servait  autrefois  daiis  les  armées, 
fionda  f. 

ESPRIT  (e-spri),  s.  m.,  souffle,  substance 
incorporelle,  spirito  m.  :  dieu  est  un  pur 
— ,  Dio  è  un  puro  spirito;  les  esprits  cé- 
lestes, les  anges,  gli  spiriti  celesti.  =  Abs., 
opposé  à  chair  :  l' —  est  prompt  et  la 
chair  est  faible,  lo  spirito  è  pronto  e  la 
carne  è  inferma.  =  Fam.,  revenant  :  avoir 
peur  des  — ,  aver  paura  degli  spiriti.  = 
Vertu,  puissance  surnaturelle  qui  remue 
l'âme  :  moïse  ,  éclairé  de  l' —  de  dieu  , 
avait  tout  prévu,  Mosè ,  illuminato  dallo 
spirito  di  Dio  aveva  tutto  preveduto.  =  Don 
de  Dieu,  inspiration  :  l' —  de  vie,  il  dono 
della  vita;  l'—  de  conseil,  il  dono  del  con- 
siglio. =  L'àme  :  rendre  l' — ,  mourir,  ren- 
dere lo  spirito;  perdre  l' — ,  se  troubler, 
devenir  ion,  perdere  il  senso;  Zìi  — ,  par  la 
pensée,  en  imagination,  in  ispirilo.  =  Fa- 
culté intellectuelle  :  —  solide,  orné,  cré- 
dule, spirito  solido,  ornato,  credulo  ;  culti- 
ver son  — ,  coltivare  il  suo  spirito;  s'em- 
parer de  l' —  de  quelqu'un,  captiver  sa 
confiance,  impadronirsi  dello  spirito  di  qual- 
cuno. =  Pensée,  conceptioo  ,  imagination  : 
toutes  ses  actions  passées  reviennent 
dans  son  — ,  tutte  le  sue  azioni  passate  gli 
rivengono  al  pensiero.  =  Jugement  :  il  n'a 

PAS  L* —  DB  RÉGLER  SES  AFFAIRES,  non  ha 

lo  spirito  di  regolare  i  suoi  a/fari.  =  Pen- 
sées vives,  ingénieuses  :  des  traits  d' — , 
tratti  di  spirito;  faire  de  l' — ,  courir 
après  l' — ,  mettre  de  l'affectation  à  mon- 
trer de  l'esprit,  piccarsi  di  dir  cose  spiritose. 
=  Humeur,  caractère  :  un  —  brouillon, 
turbulent,  méchant,  uno  spirito  imbro- 
glione, turbolento,  cattivo.  =  Aptitude,  dis- 
position, mobilité  :  l' —  he  son  état,  lo 
spirito  della  sua  professione  ;  l' —  du  com- 
merce, lo  spirito  del  commercio.  =  Se  dit 
des  personnes  sous  le  rapport  du  caractère, 
de  leur  esprit  :  un  bon  — ,  una  buona  testa  ; 
UN  —  FORT,  celui  qui  se  met  au-dessus  des 
opinions  reçues,  surtout  en  matières  reli- 
gieuses, uno  spirito  forte.  —  Principe  ,  mo- 
tif, tendance  :  —  de  prudence,  d'indépen- 
dance, DE  VENGEANCE,  DE  RÉVOLTE,  spirito 
di  prudenza  ,  d'indipendenza,  di  vendetta, 
di  rivolta.  =  Opinion,  sentiments  communs 
à  un  certain  nombre  de  personnes  :  —  na- 
tional, spirito  nazionale;  —  de  corps,  spi- 
rito di  corpo;  l' —  humain  ,  l'esprit  de 
l'homme  en  général,  lo  spirilo  umano.  = 
Echauffer,  éoarer,  concilier  lés  — , 
scaldare,  traviare,  conciliare  le  menti.  = 
Sens  d'un  auteur,  d'un  teite  :  SAisin  1' — 


I  d'un  poète,  afferrare  lo  spirito  d'un  poeta  ; 

I  fausser  l' —  de  la  loi,  falsare  lo  spirilo 
della  legge.  =  Choix  de  pensées  extraites 
d'un  auteur  '  l' —  d'aristote,  de  hontes- 

!  quieu,  lo  spirita  d'Aristotele ,  di  Montes- 
quieu. =  Gramm.  grecque ,  signe  d'aspira- 
tion :  —  rude,  spirito  aspro.  =  Aigrette  de 
plumes  que  les  femmes  mettent  dans  leur 
coiffure,  piumetta  f.,  pennacchietto  m.  = 
Ghim.,  substance  qui  s'échappe  des  corps 
soumis  à  la  distillation  :  —  de  vin,  spirito 

.  divino;  les  esprits,  les  liqueurs  alcooli- 
ques, gli  spiriti.  =  Au  pl.,  corps  légers  et 
subtils  qu'on  regardait  comme  principe  de 
la  vie  et  des  sentiments  :  —  vitaux,  ani- 
maux, spiriti  vitali,  animali;  reprenez  vos 
— ,  riprendete  gli  spiriti. 

ESPRIT  (Saint-),  troisième  personne  de 
la  Trinité  chrétienne,  Spirito  Santo.  =  Es- 
prit (Ordre  du  Saint-),  ordre  de  chevalerie 
institué  en  France  par  Henri  III,  en  1573. 
Aboli  en  1789,  puis  rétabli  sous  la  Restaura- 
tion, il  disparut  en  1830,  ordine  del  Santo 
Spirito. 

ESQUICHER  (e-sebi-scè),  v.  n.,  jeu  de 
reversi,  jouer  sa  carte  la  plus  faible,  schi- 
vare, scansare  la  mano.  =  S' — ,  v.  pr., 
même  sens,  schivare. 

ESQUIF,  s.  m.,  canot  qui  va  àia  voile  et 
à  l'aviron,  schifo,  canotto,  palischermo  m., 
I  barchetta  f.  =  Poét.  :  le  noir  — ,  la  barque 
de  Caron,  la  nera  barca. 

ESQUILLE  (e-schii),  s.  f,  ;  chir.,  petit 
fragment  d'un  os  carié  ou  fracturé ,  scheg- 
gia, scheggiuola  f.  d'osso. 

ESQUIMAUX  (mangeurs  de  poissons 
crus),  nom  générique  appliqué  aux  habitants 
de  l'Amérique  arctique  qui  peuplent  le 
Groenland,  le  Labrador  et  les  bords  de  la 
mer  Polaire,  Eschimali, 

ESQUINANCIE  ,  s.  m.  ;  méd.,  angine, 
inflammation  des  amygdales,  scheranzia , 
schinanzia,  squinanzia,  angina  f. 

ESQUINE,  s.  f.,  les  reins,  reni  f.  pl.  : 
|  cheval  fort,  faible  d' — ,  cavallo  forte  o 
.  debole  direni.  =  Bot.  V.  Squine. 

ESQITPOT,  s.  m.,  espèce  de  tirelire  en 
terre  cuite-;  fam.  et  vieux,  salvadanaro  m. 

ESQUIRE,  mot  anglais  qui  a  le  sens  d'É- 
I  cuïer.  Ce  titre,  porté'  autrefois  en  Angle- 
terre par  ceui  qui  avaient  droit  d'armoirie, 
n'est  aujourd'hui  qu'une  qualification  banale 
et  qui  peut  être  prise  par  tout  le  monde. 

ESQUIROL,  médecin,  né  en  1772  mort 
en  1840,  se  rendit  célèbre  par  les  améliora- 
tions qu'il  apporta  au  sort  des  aliénés  et  par 
ses  cliniques,  renommées  dans  toute  l'Eu- 
rope. 

ESQUISSE  (e-schis),  s.  f.,  premier  trait 
d'un  tableau  jeté  sur  le  papier  ou  sur  la 
toile,  schizzo,  abbozzo  m.  = —  d'un  poëme, 
d'une  histoire,  schizzo  d'un  poema,  d'una 
storia.  =  Sculpt.,  modèle  de  terre  ou  de 
cire,  abbozzo,  schizzo  m.  V.  Ebauche. 

ESQUISSER,  v.  a.,  faire  une  esquisse, 
schizzare,  fare  uno  schizzo,  disegnare  alla 
grossa.  =  S' — ,  être  esquissé,  essere  abboz- 
■  zato. 

ESQUIVER  (e-sebi-vè),  v.  a.,  éviter 
adroitement  un  choc,  un  coup,  evitare,  schi- 
vare ,  schifare ,  scansare,  fuggire.  =  En 
pari,  d'une  personne,  d'une  affaire  :  —  un 

I  IMPORTUN,  UNE  FÂCHEUSE  RENCONTRE,  UNE 

i  difficulté,  schivare  un  importuno,  evitare 
un  cattivo  incontro,  scansare  una  difficoltà. 

i  =  S' — ,  v.  pr.,  se  retirer  d'un  lieu  en  évi- 
tant d'être  aperçu,  cansarsi,  schermirsi,  ri- 
tirarsi, cogliersela,  involarsi  :  je  m'esquivai 
en  baissant  la  tête,  me  la  sbiettai  abbas- 
sando il  capo.  V.  S'enfuir. 

ESSAI  (e-sè),  9.  m.,  acte  par  lequel  on 
apprend  l'usage  d'une  chose,  saggio,  speri- 
mento m.,  sperienza,  prova  f.  :  prendre  à 
l' — , prendere  a  prova;  coup  d' — ,  première 
tentative,  colpo  disaggio.  =  Première  pro- 
duction de  l^sprit  :  un  libraire,  impri- 
mant les  essais  de  ma  plume,  un  libraio 
stampando  i  saggi  della  tuia  penna.  =  Se 
dit  d  un  ouvrage  dans  lequel  une  matière  est 
traitée  d'une  façon  sommaire  :  —  SUR  la 
peinture,  saggio  sulla  pittura.  —  Essais 
DR  Montaigne,  Saggi  di  Montaigne.  = 

1  Echantillon  :  des  —  de  vin,  sagginoli  di 
vino.  V.  Expérience. 

ESSAIM  (e-sen),  s.  m.,  volée  de  mouches 
à  miel,  sciame,  sciamo  m.  :  —  d'abeilles, 
sciame  di  api.  =  Grande  quantité  d'autres 
insectes;  d'oiseaux  :  des—  ke  sauterelles, 

I  sciami  di  cavallette.  --  Multitude  :  —  DE 
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barbares  venus  du  nord,  sciami  di  barbari  ; 
venuti  dal  Nord. 

ESSAIMER  (es-se-mé),  v.  n.,  se  dit  des 
ruches  d'où  il  sort  un  essaim,  sciamare,  far 
sciame,  ridursi  in  sciame. 

ESSANGER,  v.  a.,  passer  du  linge  à 
l'eau  avant  de  le  mettre  à  la  lessive,  sciac-  j 
guaine,  risciacquare,  diguazzare  nell'acqua.  [ 

ESSARTEMENT  (es-sart-man),  s.  m., 
action   d'essarter,  dissodamento ,  scassa-  ■ 
mento,  diboscamento  m. 

ESSARTER,  v.  a.,  arracher  les  bois,  [ 
les  broussailles  d'une  terre  pour  la  défri-  ! 
cher,  divetare,  dissodare,  scassare  un  ter-  j 
reno,  diboscandolo. 

ESSAYER  (es-se-ié),  v.  a.,  faire  l'essai  ! 
de,  saggiare,  assaggiare,  provare;  fare  il  \ 
saggio  ;  la  prova  :  —  un  habit,  provare  un 
abito;  — ve  l'or,  éprouver  quel  en  est  le 
titre,  saggiar  l'oro.  —  —  la  menace,  la 
prière,  la  clémence, provare,  tentare  la 
minaccia,  la  preghiera,  la  clemenza.  ~  V. 

B.  :  —  D'UNE"  CHOSE,  D'UNE  PERSONNE,  l'é- 

prouver  pour  savoir  si  elle  est  propre  a  ce 
qu'on  en  attend,  esperimentare,  far  prova 
d'una  cosa,  d'ima  persona;  essayez  sur  ■ 

CINNA  CE  QUE  PEUT  LA  CLÉMENCE, provate 

quel  che  può  la  clemenza  su  Cinna.  —■  Tâ- 
cher, faire  ses  efforts  :  —  de  secouer  le 
joug, sforzatevi  di  scuotere  ilgiogo.  —  S' — , 
y.  pr.,  voir  si  on  est  capable  de  quelque 
chose  :  s' —  À  la  course,  provarsi  alla 
eorsa, 

ESSAYEUR,  s.  m.,  celui  qui  est  préposé 
à  l'essai  des  matières  d'or  et  d'argent,  sag- 
giatore m. 

ESSE,  s.  f.,  cheville,  de  fer  en  forme  d's 
qui  se  met  au  bout  de  l'essieu,  acciarino  a 
esse  m.  =  Crochet  à  l'extrémité  du  fléau 
d'une  balance,  gancio  m.  =  Crochet  au  I 
bout  d'un  câble  pour  élever  les  pierres,  un-  1 
cino  m.  =  Nom  de  divers  objets  tortus  et 
en  forme  d's  employés  dans  les  arts,  cen-  I 
cino,  gancio  m. 

ESSEAU  (es-so),  s.  m.,  ais  qn'on  em- 
ploie dans  la  couverture  des  maisons,  cor-  j 
rente  da  tetto  m.=  Petite  hache  recourbée, 
piccola  ascia  curva  f. 

ESSENCE  (es-sans),  s.  f.,  ce  qui  fait 
qu'une  chose  est;  ce  qui  constitue  sa  na- 
ture, essenza,  natura  f.,  l'essere  :  l' —  des 
choses,  l'essenza  delle  cose  ;  l' —  divine, 
l'essenza  divina.  =  Nature,  espèce  des  ar- 
bres :  un  bois  d' —  de  chêne,  qui  est  prin- 
cipalement formé  d'arbres  de  cette  espèce, 
un  bosco  di  querce.  =  Pharm.,  huile  vola- 
tile :  — de  rose,  essenza  di  rosa. 

ESSÉNIEN,  philosophe  juif  dont  la  doc- 
trine s'accordait  sur  plusieurs  points  avec 
celle  des  pythagoriciens,  Essenio,  esseno  m. 

ESSENTIEL,  LE,  adj.,  qui  appartient 
à  l'essence,  qui  est  de  l'essence  d'une  chose, 
essenziale.  =  Nécessaire,  indispensable,  es- 
senziale, assolutamente  necessario,  indi- 
spensabile: les  devoirs  essentiels,  i  do- 
veri essenziali.  =  En  parL  des  personnes, 
doué  de  qualités  solides,  sur  qui  l'on  peut 
compter  :  homme,  ami  — ,  uomo,  amico  da 
farne  capitale.  ==  S.  m.,  le  principal  :  l' — 
est  d'être  bon,  l'essenziale  si  è  di  essere 
buono. 

ESSENTIELLEMENT  (  es  -  san  -  siel- 

man),  adv.,  par  essence,  essenzialmente, 
per  essenza.  =  A  un  très-haut  degré;  beau- 
coup :  cela  touche  —  k  l'honneur,  ciò 
tocca  essenzialmente  l'onore  ;  la  vie  végé- 
tale DIFFÈRE  —  DE  LA  VIE  ANIMALE,  la 
vita  vegetale  differisce  essenzialmente  dalla 
vita  morale. 

ESSEQUIEO  ou  ESSEQUEBO,  fleuve  1 
de  l'Amérique  du  Sud,  prend  sa  source 
dans  la  Guyane  brésilienne,  et  se  jette  dans 
l'océan  Atlantique. 

ESSETTE,  s.  f.,  sorte  de  marteau  à 
tête  ronde  d'un  côté  et  à  large  tranchant 
de  l'autre,  martellina,  picozza  f.,  becca- 
strino m.  , 

ESSEULE  (es-sò'-lè),  E,  adj.;  fam.,  peu 
visité,  qui  est  seul,  éloigné  de  tous,  abban- 
donato, dimenticato,  negletto. 

ESSEX ,  comté  maritime  d'Angleterre, 
dont  le  ch.-l.  est  Colchester.  Plusieurs  com- 
tés et  communes  des  Etats-Unis  portent  le 
même  nom.  =  Royaume  d'Essex,  un  des 
sept  royaumes  de  l'heptarchie  anglo-saxonne, 
cap.  Londres. 

ESSEX  (comte  d'),  grand  écuyer  de  la 
Teìne  Elisabeth  et  son  favori.  Compromis 


EST 

dans  une  conspiration  contre  elle,  il  fut 
condamné  à  mort  et  exécuté  en  1601. 

ESSIEU  (e-sio),  s.  m.,  pièce  de  bois  ou 
de  fer  dont  les  bouts  tournent  dans  les 
moyeux  d'une  voiture,  sala,  asse  ï.  =  Mé- 
can.,  anc,  employé  pour  axe  :  descartes 

DANS  SA  GÉOMÉTRIE  A  DONNÉ  LE  NOM  d' — 

A  l'axe  des  courbes,  Cartesio  nella  sua 
Geometria  ha  dato  il  nome  di  sala  all'asse 
delle  curve. 

ESSLING,  ville  d'Autriche,  à  il  kilom. 
de  Vienne,  sur  un  bras  du  Danube,  en  face 
de  Lobau.  Bataille  entre  les  Autrichiens  et 
les  Français,  en  1809.' Les  Français  victo- 
rieux y  perdirent  beaucoup  de  monde. 
V.  Lannes  et  Masséna. 

ESSOR,  s.  m.,  action  de  l'oiseau  qui 
s'élance  pour  s'élever  dans  les  airs,  volo, 
slancio  m.  :  l' —  de  l'aiqle,  il  volo  dell'a- 
quila; DONNER  L'ESSOR  A  SON  IMAGINA- 
TION, lui  donner  libre  carrière,  dar  libero  il 
varco  all'immaginazione;  donner  l' —  k 
son  génie,  dar  carriera  alproprio  genio. 
=  Elan  ,  développement  :  les  arts  ,  l'in- 
dustrie PRIRENT  BIENTÔT  LEUR  — ,  le  arti, 
l'industria  presero  ben  presto  il  loro  slancio. 

ESSORER,  v.  a.;  peu  us.,  exposer  àl'air 
pour  faire  sécher,  esporre  all'aria  per  fare 
asciugare.  =  Blas.,  se  dit  du  toit  d'une  mai- 
son, quand  il  est  d'un  émail  différent. 

ESSORILLER  (es-so-ri-ié),  v.  a.,  cou- 
per les  oreilles  à  un  animal,  mozzare,  accor- 
ciare le  orecchie.  =  Ane,  couper  les  oreilles 
d'un  homme  en  exécution  d'un  arrêt  de 
justice,  tagliare  le  orecchie.  =  Fam.,  couper 
les  cheveux  fort  courts,  tagliare  i  capegli 
troppo  corti. 

ESSOUFFLEMENT  (es-sufl-man),  s.  m., 
état  d'une  personne  essoufflée,  traf ela- 
mento, ansarnento,  l'ansare  m. 

ESSOUFFLER,  v.  a.,  mettre  hors  d'ha- 
leine, far  perdere  il  fiato;  rendere  trafe- 
lato, ansante.  —  S'—,  v.  pr.  :  je  me  suis 

ESSOUFFLÉ  A  MONTER   CET    ESCALIER  ,  mi 

sono  strafelato  a  salire  questa  scala. 

ESSUI  (es-siii),  s.  m.,  lieu  où  l'on  étend 
une  chose  pour  la  faire  sécher,  stenditoio  m. 

ESSUIE-MAIN,  s.  m.,  linge  pour  es- 
suyer les  mains,  sciugatoio,  asciugatoio  m., 
salvietta,  bandinella  f. 

ESSUYER  (es-sii-ié),  v.  a.,  ôter  l'eau,  la 
poussière,  la  sueur,  l'humidité  en  frottant, 
asciugare  ,  rasciugare  ,  sciugare,  tergere 
l'acqua,  astergere  :  —  ses  larmes,  se  con- 
soler, asciugare  le  lagrime,  consolarsi.  = 
Sécher,  en  pari,  du  soleil,  du  vent:  le  so- 
leil, LE  VENT  ESSUIE  LA  TERRE  OUI  A  ÉTÉ 
TREMPÉE  PAR  LA  PLUIE  ,  il  Sole,  il  vento 

asciuga  la  terra  che  fu  bagnata  dalla  piog- 
gia.=  Supporter,  souffrir  :  JE  NE  SAIS  POINT 
!  EN  LÂCHE  — DES  OUTRAGES,  non  SO  SOppor- 

!  tare  da  vile  gli  oltraggi;  —  le  choc  de  l'en- 
nemi, sostenere  l'urto  del  nemico;  —  la 

TEMPÊTE,  LE  FEU,  L'HUMEUR  DE  QUELQU'UN, 

essere  esposto  alla  tempesta,  al  fuoco,  al 
j  cattivo  umore  di  qualcheduno;  ESSUYANT 
LES    DANGERS^  DES   PIRATES,   DES  VENTS, 

esponendosi  aipericoli  deipirati,  dei  venti. 

==  S'—,  V.  pr.  :  LE  VISAGE,  LES  MAINS,  LES 

yeux,  asciugarsi  il  volto,  le  mani,  gli  occhi. 

EST,  s.  m.,  l'Orient,  un  des  quatre  points 
cardinaux,  où  le  soleil  semble  se  lever,  est, 
levante,  oriente,  orto  m.  =  Le  vent  qui  vient 
de  l'est  :  le  vent  est  k  l' — ,  il  vento  spira 
dall'est.  V.  Orient. 

EST  ACADE,  s.  f.,  sorte  de  barrage  en 
pieu:;  dan's  un  chenal, palizzata  !.,  steccato 
m.,  sba7'ra  f. 

ESTAFETTE,  s.  f.,  courrier  qui  porte 
le.  paquet  d'une  poste  à  l'autre;  celui  qui 
porte  une  dépêche,  staffetta  f. 

ESTAFIER,  s.  m.,  en  Italie,  domestique 
armé  et  portant  manteau,  staffiere  m.  = 
Fam., laquais  de  grandetaille;  seprendsou- 
vent  en  mauv.  -ç&vi,  staffiere  m. 

ESTAFILADE,  3.  L  ;  fam.,  large  cou- 
pure faite  au  visage  avec  un  instrument 
tranchant,  sfregio  m.,  ferita  f.  =  Coupure, 
déchirure  faite  à  un  manteau,  à  une  robe, 
squarcio  m. 

ESTAFILADER,  v.  a.;  pop.,  faire, 
donner  une  estafilade,  sfregiare,  ferire,  fare 
uno  sfregio  :  —  le  visage  ;  très-fam.,  fare 
un  taglio  sid  volto. 

ESTAME,  s.  f.,  ouvrage  de  fils  de  laine 
enlacé  par  mailles  et  tirés  au  peigne , 
stame  m. 

ESTAMINET,  s.  m.,  café  où  l'on  fume 
en  buvant  de  la  bière,  bettola  f. 
ESTAMPAGE,  s.  m.,  procédé  mécani- 
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que  au  moyen  duquel  on  estampe ,  modo 
meccanico  col  quale  si  stampa. 

ESTAMPE,  s.  f.,  image  imprimée  au 
moyen  d'une  planche  gravée,  stampa,  ima- 
gine f.,  stampo,  rame  m.  :  le  cabinet  des 
estampes,  il  gabinetto  delle  stampe.  =  Ou- 
til servant  à  estamper,  stampo  m.,  forma  f. 

ESTAMPER,  v.  a.,  faire  une  empreinte 
avec  matrice  gravée,  stampare,  imprimere, 
coniare:  on  estampe  la  monnaie  avec  le 
balancier,  si  coniano  le  monete  col  bilan- 
ciere. =  Passer  à  plat  les  bords  des  cha- 
peaux, comprimere  le  falde  dei  cappelli.  = 
Syn.  d'ETAMPER. 

ESTAMPEUR  (e-stan-pôr),  s.  m.,  ou- 
vrier qui  estampe,  cisellatore  m. 

ESTAMPILLE  ( e-stan-pii),  s.  f.,  em- 
preinte appliquée  à  des  lettres,  des  brevets, 
des  diplômes,  impronta,  marca  f.,  suggello, 
marchio  m.  =  Marque  attestant  l'acquitte- 
ment de  certains  droits,  marca  f.,  contras- 
segno m.  =  Instrument  pour  estampiller, sug- 
gello, marchio  m. 

ESTAMPILLER  (e-stan-pi-ié),  v.  a., 
marquer  d'une  estampille,  suggellare,  mar- 
care, improntare,  apporre  la  marca.=  S' — , 
v.  pr.,  être  estampillé,  essere  marcato. 

ESTE,  ville  dans  la  province  de  Padoue, 
berceau  de  la  famille  d'Esté,  une  des  plus- 
anciennes  et  des  plus  illustres  maisons  d'Ita- 
lie. Elle  fait  remonter  son  origine  jusqu'à 
Gui  et  à  Lambert,  ducs  de  Toscane  au  com- 
mencement du  xie  siècle,  Este. 

ESTER,  v.  n.;  dr.  :  —  en  justice,  sou- 
tenir une  action  en  justice ,  comparire  in 
giudizio. 

ESTERE  ,  s.  f.,  natte  de  jonc  ou  de 
paille,  stuoia  f. 

ESTERHAZY  (princes  d'),  descendants 
d'une  ancienne  famille  magyare;  ils  ont 
fourni  à  l'Autriche  plusieurs  capitaines  et 
diplomates  distingués. 

ESTERLIN ,  s.  m.  ;  orfévr.  ,  poids  de 
vingt-huit  grains  et  demi  (1  gramme  512 
milligr.),  esterlin  m. 

ESTHER,  nièce  de  Mardochée,  de  la  tri- 
bu de  Benjamin.  Le  roi  Assuérus  (Darius 
fils  d'Hystaspe)  en  fit  son  épouse.  Elle  sauva 
la  vie  à  Mardochée  et  au  peuple  juif,  qu'A- 
man, favori  d'Assuérus,  voulait  faire  périr. 
Racine  a  mis  cet  événement  sur  la  scène 
dans  la  tragédie  d'EsTHER,  Ester. 

ESTHÉTIQUE  (e-ste-tic),  s.  f.,  science 
qui  détermine  le  caractère  du  beau  dans  les 
productions  de  la  nature  ou  de  l'art,  este- 
tica f.  =  Adj.,  qui  sert  à  faire  sentir  les 
beautés  d'un  ouvrage,  estetico  m. 

ESTHONIE  (1') ,  gouvernement  de  la 
Russie  d'Europe,  ch.-l.  Revel.  Elle  est  su- 
bordonnée, avec  laLivonie  et  la  Courlande, 
à  un  gouverneur  général  résidant  à  Riga, 
Estonia. 

ESTIENNE  (Robert  et  Henri) ,  deux 
membres  d'une  famille  célèbre  dans  les  let- 
i  très  et  la  typographie,  et  qui  ont  attaché 
I  leur  nom  à  deux  grands  ouvrages  :  The- 

'  SAURUS   LINGU*   LATIN/E,    et  THESAURUS 
LINOU/E  GR/EC/E. 

ESTIMABLE,  adj.,  digne  d'estime,  sti- 
mabile, pregevole,  degno  di  stima. 

ESTIMATEUR  (e-sti-ma-tôr),  s.  m., ce- 
lui qui  estime  la  valeur, le  prix  de  certaines 
choses,  stimatore,  perito  m.  =  Adj_.  :  UN 

PEUPLE  SI  MAUVAIS  —  DU  MÉBTr t^-vn  po- 
polo cos'i  cattivo  apprezzatore  déUnsHto. 

ESTIMATIF,  LVE,  adj.,  quç  a.i>our  ob- 
jet une  estimation  ,  estimativa:,  dpprezza- 
tivo. 

ESTIMATION  (e-sti-ma-zion),  s.  f.,  ac- 
I  tîon  d'estimer,  évaluation  ,  stima,  valuta- 
zione f.,  èstimo  m. 

ESTIME,  s.  f.,  opinion  favorable  que 
l'on  a  de  quelqu'un  d'après  ses  qualités  con- 
nues, stima,  estimazione,  considerazione  f., 
pregio,  conto  m.  =  Cas  que  l'on  fait  de  quel- 
j  que  chose  :  les  beaux-arts  étaient  en 
grande  —  chez  les  grecs,  le  belle  arti 
erano  in  gran  stima  pressoi  Greci.  —  Mar., 
calcul  approximatif  de  la  distance,  de  la  di- 
rection, stima  f.,  conto,  calcolo  w. 

ESTIMER,  v.  a.,  évaluer,  priser,  sti- 
mare, apprezzare,  valutare.  =  Déterminer 
la  valeur  intrinsèque,  le  mérite,  l'utilité, 
stimare,  pregiare,  avere  in  pregio  :  il  est 

DIFFICILE  D'AIMER  CEUX    QUE  NOUS  N'ES- 

timons  point  ,  è  difficile  di  amare  coloro 
cui  non  stimiamo.  =  Croire,  présumer  :  on 

ESTIMAIT   CETTE   PLACE    IMPRENABLE  ^  si 

I  credeva  quella  fortezza  inespugnabile  ;  j'es- 
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Time  que  cela  est,  reputo  che  ciò  sia.  = 
S' — ,  t.  pr.,  faire  cas  de  soi  :  cet  homme 
S'estime  trop,  costai  si  stima  troppo;  JE 
m'estimais  trop  peu  pour  un  homme  si 
grand,  mi  teneva  per  troppo  poca  cosa  per 
un  uomo  cosi  grande.  =  Avoir  une  estime 
réciproque  :  nous  nous  estimons  l'dn 
l'autre,  ci  stimiamo  tun  l'altro.  =  Se 
croire  ;  s' —  heureux,  c'est  l'être,  cre- 
dersi felice  è  come  se  lo  si  fosse. 

§  ESTIMER,  APPRECIER,  PRISER. 
En  estimant,  stimando ,  une  chose,  tous 
décidez  ou  tous  évaluez  combien  elle  est 
tonne  ou  grande.  En  I'appréciant  ,  ap- 
prezzando,  on  en  la  prisant  ,  valutando, 
Tons  décidez  combien  elle  est  précieuse.  Au 
fig.,  on  estime  ce  qui  a  une  valeur  essen- 
tielle, principalement  une  valeur  morale;  on 
apprécie  et  on  prise  ce  qui  a  une  valeur 
d'opinion. 

ESTIVAL,  E,  adj.,  d'été,  estivo,  d'estate. 
=  Méd.  :  maladies  estivales,  qui  régnent 
en  été,  malattie  estive. 

ESTIVE,  s.  f.  ;  mar.,  chargement  en  co- 
lon, en  laine,  que  l'on  comprime  le  plus  pos- 
sible pour  en  loger  davantage  dans  la  cale 
d'un  navire,  stivamento  m. 

ESTOC,  s  m.;  anc,  épée  droite  et  fort 
longue,  stocco  m.  =  Pointe  d'une  épée  : 
frapper  d' —  et  de  taille  ,  colpire  di 
punta  e  di  taglio.  =.  Souche,  tronc  d'arbre  : 
couper  un  arbre  à  blanc  — ,  à  fleur  de 
terre,  tagliare  un  albero  al  pedale,  a  fior 
di  terra.  =  Etre  réduit  à  blanc  — ,être 
entièrement  ruiné  ;  fam. ,  esser  ridotto  al 
verde,  alla  miseria,  m  san  Quintino;  cela 
ne  vient  pas  de  son  — ,  cela  ne  vient  pas 
de  lui  ;  vieni,  ciò  non  viene  da  lui. 

ESTOCADE,  s.  f.,  botte,  grand  conp  de 
pointe,  stoccata  f.  =  Attaque  à  laquelle  on 
ne  s'attend  pas,  frecciata  ,  stoccata  impre- 
veduta. 

E5TOCADER,  v.  n.,  porter  des  esto- 
cades, stoccheggiare,  dar  stoccate.  —  Fam., 
disputer  avec  fen  ;  vieux  dans  ce  sens,  di- 
sputare,  tenzonare  vivamente. 

ESTOMAC,  s.  m.,  organe  principal  de  la 
digestion,  stomaco  m.  =  Partie  du  corps  qui 
répond  a  l'estomac,  la  poitrine  :  le  creux 
de  l'— ,  la  bocca  dello  stomaco  ;  —  de  vo- 
laille, de  perdrix,  partie  antérieure  de 
la  carcasse,  petto  di  pollo,  di  pernice. 

ESTOMAQUER  (S')  (e-sto-ma-ché),  v. 
pr.  ;  pop.,  se  tenir  pour  offensé  de  quelque 
chose,  s'en  choquer,  offendersi,  aver  a  male, 
recarsi  a  male. 

ESTOMPE,  s.  f.,  papier  ou  pean  roulés 
en  pointe  pour  étendre  le  crayon  ou  le  pas- 
tel, sfumino,  polverazzo  m.  =  Dessin  fait 
à  l'estompe,  spolverazzo  m. 

ESTOMPER,  v.  a.,  dessiner,  étendre  le 
crayon  on  le  pastel  avec  l'estompe,  sfumeg- 
giare, polverezzare. 

ESTOUFFADE,  s.  f.  V.  ÉtovéB. 

ESTRADE,  s.  f.  :  anc,  chemin,  strada. 
=  Milit.  :  battre  L  —,  courir  la  campagne 
en  éclaireur,  perlustrare  la  campagna.  — 
Aller  à  la  découverte  :  kt  sur  le  point 
bu  jour  il  va  battre  l' — ,  sulla  punta 
del  giorno  se  ne  va  a  battere  la  campagna. 
=  Elévation  sur  le  plancher  d'une  salle, 
d'une  chambre, palco, palchetto  m.  :  trône, 
lit  élevé  sur  ine  — ,  trono,  letto  dispo- 
sto sopra  un  palchetto. 

ESTRAGON  ou  ESDRAGON,  s.  m., 
armoise  aromatique  qu'on  met  dans  les  sa- 
lades et  les  ragoûts,  dragontea,  serpenta- 
rio f. 

ESTRAMAÇON  (e-stra-ma-son),  s.  m.  ; 
anc.  épée  droite  et  à  acuì  tranchants,  spada 
a  due  tagli:  coup  d'—,  grand  coup  de  taille, 
gran  fendente  ;  n'est  usité  que  dans  le  style 
burlesque. 

ESTRAM  \DURE,  vaste  contrée  dont 
une  partie  appartient  au  Portugal  et  l'autre 
à  l'Espagne,  Estremadura. 

ESTRAPADE,  s.  t.,  supplice  qui  con- 
sistait a  élever  le  patient  an  bout  d  une  po- 
tence et  à  le  laisser  retomber  jusqu'à  terre, 
de  manière  a  lui  disloquer  les  bras,  colla,- 
corda  f.,  supplizio  della  forca  m.  :  donner 
l' — ,  dar  la  strappata.  =  Potence  qui  ser- 
vait à  ce  supplice  ;  lien  où  eli:  était  placée, 
forca  f.  supplizio  m.  :  la  place  de  l' — ,  la 
piazza  del  supplizio  della  corda. 

ESTR.YPADER,  v.  a.,  infliger  l'estra- 
pade, dare  la  corda,  la  strappata. 
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ESTRAPASSER,  v.  a.,  fatiguer,  excé- 
der un  cheval  par  un  exercice  trop  violent, 
strapazzare  un  cavallo. 

ESTRÉES,  famille  noble  de  l'Artois.  = 
Estrées  (Gabrielle  d'),  maitresse  d'Hen- 
ri IV,  morte  en  1599. 

ESTROPIÉ,  E,  s.  et  adj.,  privé  de  l'u- 
sage d'un  membre,  storpiato ,  stroppiato, 
storpio. 

ESTROPIER,  v.  a.,  priver  de  l'usage 
d'un  membre  par  coups  ou  blessure,  stor- 
piare ,  stroppiare.  —  Peint.  :  —  une  fi- 
gure, n'en  pas  observer  les  proportiogs, 
storpiare  una  figura".  =  Défigurer,  altérer  : 

—  un  nom,  une  pensée,  un  passage,  stor- 
piare un  nome,  un'idea,  una  citazione.  = 
S' — ,  v.  pr.  :  voulant  se  redresser  soi- 
mêmEj  on  s'estropie,  volendo  drizzarsi  si 
stroppiò. 

ESTURGEON,  s.  m.,  grand  poisson  de 
mer  qui  remonte  les  rivières  comme  le  sau- 
mon, storione  m. 

ET,  conj.,  sert  à  énumérer  et  a  lier  deux 
mots  on  deux  propositions ,  e,  ed.  =  On 
l'emploie  quelquefois  pour  mais  cependant, 
malgré  cela  :  il  parle  ,  —  personne  ne 
l'écoute,  parla  e  nessuno  Z'asco/fa.=Fam., 
alors,  pour  dire  qu'on  finit  par  :  —  DE  B0I- 
i  RE,  —  de  rire,  e  bere,  e  ridere.  =  Ex- 
plétivement  :  —  voilà  que  tout  d'un 
coup,  ed  ecco  che  tutto  ad  un  tratto.  = 
j  Peut  être  répété  devant  chacun  des  sujets, 
des  attributs,  pour  donner  plus  de  force  : 

—  LE  RICHE,  —  LE  PAUVRE,  —  LE  FAI- 
BLE, —  le  fort,  e  il  ricco,  e  il  povero,  e  il 
debole,  e  il  forte.  =  Et  cetera,  loc.  la- 
tine ,  qu'on  écrit  souvent  par  abréviation 
etc.,  et  les  autres,  et  le  reste,  eccetera.  = 
S.  m.,signequi  représente  cette  expression  : 
TERMINER  PAR  UN  ET  CjETERA  ,  finire  con 

un  eccetera. 

ÉTABLAGE,  s.  m.,  ce  qu'on  paye  pour 
la  place  d'nn  cheval,  d'un  bœuf,  etc.,  dans 
une  étable,  stallaggio  m. 

ÉTABLE,  s.  f.,  lieu  on  l'on  loge  les  bes- 
tiaux, stalla  f.  :  —  A  porcs,  porcile  m. 

ÉTABLER,  v.  a.,  loger  dans  une  étable, 
mettere  in  istalla. 

ÉTABLI,  s.  m.,  table  longue  et  étroite 
sur  laquelle  certains  artisans  fixent  les  pièces 
auxquelles  ils  travaillent,  banco  m.  =  Table 
haute  sur  laquelle  les  tailleurs  travaillent 
les  jambes  croisées,  banco  m. 

ÉTABLIR,  v.  a-,  rendre  stable,  stabi- 
lire, fissare,  fermare,  assicurare,  rendere 
stabile.  =  Fixer  :  —  sa  demeure,  fissare  la 
sua  dimora.  —  Installer,  placer  ,  mettre  : 

—  UNE  BOUTIQUE,  UN  CAMP,  UNE  MACHINE, 

une  croisière,  stabilire  una  bottega,  un 
campo,  una  macchina,  una  crociera.  =  Fon- 
der, asseoir  solidement  :  —  sa  fortune,  sa 
réputation,  fondare  la  sua  fortuna,  la  sua 
riputazione  ;  être  bien  établi  à  la  cour, 
y  avoir  beaucoup  de  crédit,  aver  gran  cre- 
dito a  corte.  =  Mettre  dans  nn  état  avanta- 
geux :  —  quelqu'un  dans  dn  emploi,  col- 
locare qualcuno  in  un  impiego;  il  a  bien 
établi  ses  enfants,  ha  ben  collocalo  i suoi 
figli;  —  sa  fille,  la  marier,  maritare,  col- 
locare sua  figlia.  —  Fonder,  créer,  instituer  : 

—  une  fabrique,  une  société,  stabilire 
j  una  faljbrica,  una  società.  =  Poser,  prouver, 
I  démontrer  :  —  des  principes,  nostre prin- 

cipii;  —  un  fait,  stabilire  un  fatto;  —  un 
droit,  dimostrare  un  diritto.  =  S'—,  v.  pr., 
fixer  sa  demeure;  se  faire  one  position  : 
pour  s' —  dans  le  monde,  on  fait  tout 
ce  oo'on  peut  pour  y  paraître  établi, 
per  stabilirsi  nella  società  si  fa  tutto  il  pos- 
sibile onde  sembrarvi  stabilito. —  Se  marier  : 

IL  EST  ENCORE  TROP   JEUNE   POUR    S* — ,  è 

ancora  troppo  giovane  per  stabilirsi.  = 
S'instituer,  se  considérer  comme  :  comment, 

VOUS  VOUDRUZ  VOUS  —  JUOE  DE  MES  AC- 
TIONS ?  cornei  voi  vorreste  costituirvi  giu- 
dice delle  mie  azioni?  =  En  parlant  des 
choses,  passer  en  usage  :  une  modb  s'éta- 
blit facilement  en  fIaancb,  una  moda  si 
stabilisce  facilmente  in  Francia.  =  Verbe 
impersonnel,  même  sens  :  il  est  établi  en 

FRANCE  QUE   NUL  N'EST  AU-DESSUS  DE  LA 

loi,  è  d'uso  in  Francia  che  nessuno  si  mette 
al  di  sopra  della  legge. 

§  ÉTABLIR,  INSTITUER,  FON- 
DER, ÉRIGER.  Le  czar  Pierre  I«  éta- 
blit, stabilì,  des  manufactures  dans  ses 
I  Etats,  y  institua,  istituì,  différentes  cért- 
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monies,  y  fonda,  fondò,  des  villes,  y  éri- 
gea, eresse,  des  monuments. 

ÉTABLISSEMENT  (e-ta-blis-man) ,  s. 
m.,  action  d'établir,  d'installer,  de  fonder. 
stabilimento,  lo  stabilire,  il  fondare  m.,  fon- 
dazione f.  :  frais  d'— ,  d'installation,  spese 
di  stabilimento,  di  fondazione.  =  Etat,  po- 
sition sociale  :  se  ménager  des  établis- 
sements QUI  SONT  FONDÉS  SUR  LE  SABLE, 
prepararsi  stabilimenti  fondati  sulla  sabbia  ; 

CETTE    JEUNE    PERSONNE   TROUVERA  SANS 

peine  un  bon  —,  questa  fanciulla  troverà 
senzapena  un  buon  collocamento.  =  Exposé, 
preuve  :  —  d'un  fait,  d'un  droit,  d'une 
question,  stabilimento  di  un  fatto,  d'un  di- 
ritto, d'una  questione.  Par  exL  :  les  éta- 
blissements de  Saint-Louis,  code  de  lois 
qu'il  promulgua ,  gli  stabilimenti  di  san 
Luigi.  =  Siège  d'exploitation  industrielle, 
fondation  civile  :  les  —  publics  sont  les 
églises,  les  hôpitaux,  les  musées,  les 
théâtres,  les  prisons,  etc.,  gli  stabilimenti 
pubblici  sono  le  chiese,  gli  spedali,  i  musei, 
i  teatri,  le  prigioni,  ecc.  :  être  à  la  tète 
l  d'un  grand — ,  essere  alla  testa  di  un  gran 
stabilimento.  =  Milit.  :  —  des  quartiers, 
distribution  des  troupes  dans  les  cantonne- 
ments, distribuzione  dei  quartieri.  =  Mar.  : 

—  du  port,  indication  de  l'heure  de  la  haute 
mer  le  jour  de  la  nouvelle  et  de  la  pleine 
lune,  lo  stabilimento  d'un  porto,  d'una  baia; 

—  des  marées,  table  qui  indique  l'établis- 
J  sèment  des  différents  ports,  tavola  indicante 

lo  stabilimento  delle  maree  nei  principali 
porti  di  mare. 

ETAGE,  s.  m.,  espace  entre  deux  plan- 
chers formant  un  ou  plusieurs  appartements, 
piano  m.  :  il  demeure  au  premier  — ,  on 

|  abs. ,  au.  premier,  abita  al  primo  piano.  — 
Se  dit  des  choses  disposées  par  rang  les  unes 
au-dessus  des  autres,  scompartimento  m.  : 

I  coiffure  à  double,  1  triple  — ,  pettina- 
tura a  doppia,  a  triplice  levatura  ;  son  men- 

■  TON  SUR  SON  SEIN  DESCEND  À  TRIPLE-  — ,  il- 

;  suo  mento  ha  una  triplice  soggiagaia.=:  Con,- 
dition,  rang,  stato,  grado  va.,  condizione, 
estrazione  f.  :  gens  de  bas.  — ,  gente  di 
bassa  estrazione  ;  sot  à  tbiple  — ,  homme 
d'une  extrême  sottise,  baggeo. 

ETAGERj  v.  a.,  ranger,  couper  par 
étages,  distribuire,  tagliare  a  strati  :  —  des 
cheveux,  tagliare  i  capegli  a  scomparti- 
menti. =  S' — ,  v.  pr.,  être  étagé  :  ouelques 

,  villes  turques  s'étagent  gracieuse- 
ment sur  la  rive  d'europe,  alcune  città 
turche  sono  graziosamente  disposte  sulla  riva 
dell'Europa. 

ÉTAGÈRE,  s.  f.,  meublé  composé  de  ta- 
blettes disposées  par  étages,  scaffaletto  m. 

ETAI  (e-tè),  s.  m.,  pièce  de  bois  pour 
appuyer  ou  soutenir  un  mur,  une  construc- 
tion qni  menace  ruine,  puntello,  sostegno 
m.  =  Mar.,  fort  cordage  qui  sert  à  contenir 
le  mât  d'un  bâtiment  sur  l'avant,  straglio 
m.  :  voile  d' — ,  vela  di  straglio. 

,     ÉTAIEMENT.  V.  Etaïement. 

ÉTAIM,  s.  m.,  partie  la  plus  fine-  de  la 

I  laine  cardée,  stame  m. 

ÉTAIN  (e-ten),  s.  m.,  métal  d'un  blanc 
grisâtre,  plus  dur  mais  moins  pesant  que  le 
plomb  ,  et  qui  crie  quand  on  le  plie,  sta- 
gno m. 

ETAL,  s.  m.,  table  sur  laquelle  les  bou- 
chers débitent  leur  marchandise,  b/mco  nu, 
tavola  f.  =  Boutique  de  boucher,  banco  m., 
bottega  f.  da  macellaio. 

ETALAGE,  s.  m.,  exposition  de  mar- 
chandises à  vendre  ;  les  marchandises  éta- 
lées, mostra  di  mercanzie,  mercanzie  poste 
in  mostra.  =  Droit  d'étaler,  dazio  che  pa- 
gasi per  porre  in  mostra  le  mercanzie.  = 
Appareil,  apparato  m.  =  Fam.,  grande  toi- 
lette, toeletta,  acconciatura,  attillatura,  az- 
zimatura  f.  =  Tout  ce  dont  on  fait  parade 
par  ostentation, mostra, pompa  !.,  vanto  m.  : 

—  d'esprit,  d'éloouence,  il  menar  vampo 
del  suo  spirito,  della  sua  eloquenza.  V.  Mu.x- 

TRB. 

ÉTAL  \GISTE,  s.  m.,  celui  qui  étale  sa 
marchandise  dans  les  rues,  sur  les  places, 
dans  les  marchés,  merciaiuolo  ni.,  che  scio- 
rina le  sue  merci  per  le  contrade,  sui  mer- 
cati, ecc.  -  Adj.  :  marchand,  libraire  — , 
mercante,  libraio  che  mette  in  mostra. 

ÉTALE,  adj.;  mar.,  se  dit  de  la  mer, 
lorsqu'elle  ne  monte  ni  ne  baisse  mare  fer- 
mo, marea  ferma. 
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ÉTALER,  v.  a.,  exposer  pour  vendre, 

esporre,  mettere  in  vendita.  Abs.  :  l'on 

ÉTALE  TOUS  LES  MATINS  POUR  TROMPER  SON 

monde,  ogni  mattina  si  mette  in  mostra  per 
ingannare  il  pubblico.  =  Fam.,  montrer, 
faire  parade  :  —  ses  bijoux,  sciorinare  i 
suoi  gioielli  ; —  son  jeu,  montrer  toutes  ses 
cartes,  stendere  sul  tavolino  le.  carte.  — 
Etendre  :  —  une  carte  de  géographie, 
spiegare  unacarta  geografica  ;  —  du  beurre 
sur  du  pain  ,  stendere  burro  sul  pane.  = 
S' — ,  v.  pr.,  s'étendre  :  s' —  SUR  l'herbe, 
stendersi  sull'erba;  fam.,  s' —  par  terre, 
tomber  tout  de  son  long,  cadere  per  terra. 

ÉTALER,  v.  a.;  mar.  :  —  la  marée, 
mouiller  pendant  la  marée  contraire,  anco- 
rarsi in  tempo  di  marea  contraria;  —  le 

VENT,   LE  COURANT   OU  LA  MARÉE,  OppOsel 

une  résistance  égale  à  celle  de  leur  effort 
contre  l'action  du  bâtiment,  far  fronte,  re- 
sistere al  vento,  alla  corrente,  alla  marea. 

ÉTALIER,  s.  m.,  celui  qui  vend  de  la 
viande  pour  le  maître  boucher,  fattore  di 
beccaio.  =  Adj.  :  garçon  — ,  garzone  bec- 
caio. 

ÉTALINGUER  (e-ta-len-ghè),  v.  a.; 
mar. ,  amarrer  un  câble  à  l'organeau  de 
l'ancre,  annodare,  allacciare  una  gomena, 
un  grelino. 

ÉTALON,  s.  m.,  modèle  des  poids  et  des 
mesures  légalement  autorisés,  modello  legale 
dei  pesi  e  misure. 

ETALON,  s.  m.,  cheval  entier  destiné 
à  la  reproduction  de  l'espèce,  stallone,  ca- 
vallo da  monta  ni. 

ÉTALONNAGE  ou  ÉTALONNE- 
MENT, s.  m.,  action  d'étalonner  des  poids, 
des  mesures,  prova,  rettificazione  f.  dei  pesi, 
e  misure. 

ÉTALONNER,  v.  a.,  marquer  un  poids, 
une  mesure  après  la  vérification  sur  l'éta- 
lon, rettificare  i  pesi  e  le  misure.  =  Couvrir 
unejument,  en  parlant  de  l'étalon,  coprire 
una  giumenta. 

ÉTALONNETJR  ( e-ta-lo-nôr ) ,  s.  m., 
celui  qui  est  préposé  à  la  vérification  des 
poids  et  mesures,  verificatore  dei  pesi  e  mi- 
sure. 

ÉTAMAGE,  s.  m. ,  action  d'étamer,  lo 
stagnare  m.,  stagnatura  f.  =  Manière  dont 
une  chose  est  étamée,  modo  di  stagnare. 

ÉTAMBOT,  s.  m.  ;  mar.,  forte  pièce  de 
bois  à  l'extrémité  de  la  quille,  sur  l'arrière 
du  bâtiment,  ruota  di  poppai. 

ÉT AMBRAI  (e-tan-brè),  s.  m.;  mar., 
ouverture  dans  l'épaisseur  de  chaque  pont 
d'un  bâtiment  pour  le  passage  des  mats,  des 
pompes  et  des  cabestans,  mastra  f. 

ETAMER,  v.  a.,  appliquer  sur  un  métal 
une  couche  d'étain  fondu  pour  empêcher 
qu'il  ne  s'oxyde,  stagnare:  —  une  glace, 
y  mettre  le  tain,  stagnare  uno  specchio. 

ÉTAMELR  (e-ta-môr),  s.  m.,  celui  qui 
étame,  stagnatore  m. 

ÉTAMINE,  s.  f. ,  petite  étoffe  légère, 
stamigna  f.  =  Tissu  très-peu  serré  de  crin, 
de  laine,  stamigna  f.  =  Passer  par  l' — , 
être  examiné  sévèrement, passare  allo  stac- 
cio, stacciare.  —  Bot.,  organe  sexuel  mâle 
des  végétaux,  stame  m. 

ÉTAMINIER,  s.  m.,  celui  qui  fabrique 
ou  qui  vend  des  étamines,  fabbricatore  di 
stamigne  m. 

ÉTAMPAGE,  s.  m.,  action  d'é'aœper,  il 
forare. 

ÉTAMPER,  V.  a.  :  —  UN  FER  À  CHE- 
VAL, y  faire  les  huit  trous,  forare,  fare  gli 
otto  buchi  in  un  ferro  da  cavallo. 

ÉTAMPES  (duchesse  d'),  mailresse  de 
François  lei,  vendit,  dit-on,  à  Charles- 
Quint  le  secret  des  opérations  militaires,  et 
détermina  le  roi  à  signer  le  honteux  traité 
de  Crespy.  - 

ETAMURE,  s.  f.,  étain  qu'emploient  les 
chaudronniers  pour  étamer,  stagno  m. 

ÉTANCHEMENT  (e-tan-sc-man),  s.  m., 
action  d'étancher,  lo  stagnare,  stagnamento, 
ristagno  m.  :  l' —  DU  sang,  de  la  soif, 
l'arrestare  il  sangue,  lo  spegnere  la  sete. 

ÉTANCHER  (e-tan-csé),  v.  a.,  arrêter 
l'écoulement  d'un  liquide,  stagnare,  rista- 
gnare, arrestare  lo  scolo  d'un  liquido.  =  — 
ses  larmes,  cesser  de  pleurer,  arrestare 


ÉTA 

le  lagrime;  —  la  soif,  l'apaiser,  spegnere, 
ammorzare  la  sete.  =  Mar.  :  —  une  voie 
d'eau,  l'arrêter,  la  boucher,  arrestare,  tu- 
rare una  via  d'acqua. 

ÉTANÇON  (e-tan-son),  s.  m.,  pièce  de 
bois  pour  soutenir  un  plancher,  un  mur  ou 
des  terres  minées,  puntello  m. 

ÉTANÇONNER,  v.  a,,  soutenir  par  des 
étancons,  puntellare. 
\  ÉTANFICHE  (e-tan-fisc),  s.  f.,  hauteur 
de  plusieurs  lits  de  pierre  qui  font  masse 
ensemble  dans  une  carrière ,  torlo  o  cerro 
di  un  masso. 

ETANG,  s.  m.,  amas  d'eau  retenu  par 
i  une  chaussée ,  stagno  m. ,  acqua  morta  : 
empoissonner  un  — ,popolare  dipesciuno 
!  stagno. 

ETANT  (e-tan) ,  s.  m.  :  arbbe  EN  — , 
j  sur  pied,  albero  stante,  mentre  è  ancora  in 
|  piedi. 

ETAPE,  s.  f. ,  provision  de  vivres,  de 
fourrages  qu'on  distribue  aux  troupes  qui 
sont  en  marche,  viveri  e  foraggi  m.  pl.  che 
sì  distribuiscono  alle  truppe  in  marcia.  = 
Lieu  où  l'on  fait  cette  distribution,  tappa, 
fermata,  stazione  f.  :  brûler  l' — ,  ne  pas 

'  s'y  arrêter,  passare  innanzi,  non  fermarsi 
al  luogo  destinato  per  la  tappa.  =  La  dis- 

!  tance  entre  deux  étapes,  tappa  f.  =  Lieu 
où  l'on  peut  s'arrêter,  tappa,  stazione  f., 
alloggiamento  m. 

ÉTAPIER,  s.  m.,  celui  qui  est  chargé 
de  fournir  et  de  distribuer  l'étape  aux  gens 
de  guerre,  distributore  dei  viveri  e  dei  fo- 
raggi. 

ETAT,  s.  m.,  manière  d'être,  stato,  ter- 
mine, caso  m.;  situation,  disposition  dans 
j  laquelle  se  trouve  une  personne,  une  chose, 
i  condizione,  disposizione  f.,  stato  m,  :  — DU 
,  corps,  de  l'Âme,  d'une  affaire,  stato  del 
.corpo,  dall'anima,  d'un  affare  ;  —  des  cho- 
I  SES',  situazione  delle  cose  ;  être  en  bon, 
en  mauvais  — ,  essere  in  buono,  in  cattivo 
|  stato;  —  du  ciel,  disposition  des  astres 
dans  un  certain  moment,  situazione  dei  cieli, 
degli  astri;  mettre  quelqu'un  en  —  de 
faire  quelque  chose,  lui  en  donner  les 
|  moyens  ,  mettere  qualcheduno  in  istato  di 
fare  qualche  cosa  ;  on  dit  mettre  hors  d' — , 
dans  le  sens  contraire  ,  mettere  fuori  di 
j  stato;  mettre  les  choses,  lës  lieux  en 
|  —,  les  disposer  d'une  manière  conforme  à 
leur  destination,  mettere  le  cose,  i  luoghi  in 
uno  stato  conveniente,  decente.  =  Profes- 
sion, condition,  métier  :  —  civil,  ecclé- 
siastique, militaire  ,  stato  civile,  eccle- 
siastico, militare;  chacun  est  mécontent 
de  son  — ,  chacun  trouve  sa  condition  pire 
|  que  celle  d'autrui,  ciascuno  è  malcontento 
delproprio  stato.  =  Grand  corps  :  il  y  a 

EN    FRANCE    TROIS    SORTES  D'ÉTATS  :  l'É- 

glise,  l'épée  et  la  robe,  visono  in  Fran- 
cia tre  sorta  di  stati  :  la  chiesa,  la  spada  e 
la  toga;  en  suisse  et  en  suède,  on  dis- 
tingue quatre  — :  LA  noblesse,  le  cler- 
gé, les  bourgeois  et  LES  PAYSANS  ,  in 
Svizzera  ed  in  Svezia  si  distinguono  quattro 
stati:  la  nobiltà,  il  clero,  i  borghesi  ed  ipae- 
sani;  le  tiers  — ;  anc,  la  partie  de  la  na- 
tion qui  n'était  comprise  ni  dans  le  clergé 
ni  dans  la  noblesse,  il  terzo  stato.  =  Les 
états  généraux,  ou  abs.  les  états;  anc, 
l'assemblée  des  trois  ordres  du  royaume, gli 
stati  generali.  =  Forme  du  gouvernement 
d'une  nation  :  —  monarchique,  républi- 
cain ,  stato  monarchico  ,  repubblicano.  = 
Gouvernement,  administration  d'un  pays: 
les  —  d'un  souverain,  gli  Stati  d'un  so- 
vrano; le  chef  de  l' — ,  il  capo  dello  Stato; 
affaire  d' — ,  affare  di  Stato  ;  fam.,  affaire 
importante.  ==  Liste ,  tableau  ;  inventaire, 
mémoire  ;  —  de  la  liste  civile,  stato 
della  lista  civile;  —  des  lieux,  inventario 
dei  luoghi;  —  des  dettes,  lista  dei  debiti. 
=  Manière  de  vivre,  train,  dépense,  avoir  : 
tenir  un  grand  —  de  maison,  vivere 
splendidamente,  con  fasto.  =  Faire  —  de, 
faire  cas,  estimer,  fare  stato,  conto,  capi- 
tale; stimare  ;  presumere,  supporre ,  calco- 
rare;  far  conto,  calcolare,  tenereper  fermo: 
JE  FAIS  BEAUCOUP  D' —  DE  CET  HOMME-LÀ, 

fo  gran  caso  di  quest'uomo.  V.  Coup  et  Si- 
tuation. 

ÉTAT-MAJOR,  s.  m.,  corps  des  offi- 
ciers supérieurs,  stato  maggiore  m.  :  —  gé- 
néral, corps  des  officiers  généraux,  stato 
maggiore  generale.  =  Lieu  où  se  tiennent 
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les  bureaux  de  l'état-major,  stalo  mag- 
giore. 

ÉTATS-LNIS  DE  L'AMÉRIQUE,  ré- 
publique fédérative.  Le  siège  du  congrès  est 
à  "Washington,  Stati-Uniti  dell'America.  = 
Etats -unis  de  l'Amérique  centrale. 
V.  Guatemala.  =  Etats-unis  du  Rio  de 
la  Plata.  V.  Rio  de  laPlata. 

ETAU  (e-to),  s.  m.,  instrument  au  moyen 
duquel  les  serruriers,  les  forgerons  ,  etc., 
établissent  et  fixent  les  pièces  auxquelles  ils 
travaillent,  morsa  f.  =  Etre  pris,  serré 
comme  dans  un  — ,  très-étroitement ,  es- 
sere preso,  stretto  come  in  una  morsa. 

ÉTALEMENT  (e-tai-man) ,  s.  m.,  ac- 
tion d'étayer  ;  manière  dont  une  chose  est 
étayée,  il  puntellare ,  lo  stato  di  una  cosa 
puntellata. 

ETAYER  (e-ta-ié),  v.  a. ,  soutenir  par 
des  étais,  puntellare ,  sorreggere,  sostenere 
con  puntelli.  =  Appuyer  :  sa  fortune 
chancelle,  elle  a  besoin  d'être  étayée, 
la  sua  fortuna  vacilla,  ha  bisogno  d'essere 
sorretta.  —  S' — ,  v.  pr.,  être  étayé,  s'ap- 
puyer, essere  sostenuto,  appoggiarsi. 
ET  C/ETERA.  V.  Et. 
ÉTÉ,  s.  m.,  saison  comprise  entre  le  sols- 
tice de  juin  et  l'équinoxe  de  septembre,  sta- 
te, estate  t.  =  Par  ext.  :  l' —  de  la  saint- 

I  MARTIN,  DE  LA  SAINT-DENIS,   l'époque  de 

ces  fêtes,  le  temps  où  l'automne  est  ordi- 
nairement beau,  l'estate  di  san  Martino,  di 
i  san  Dionigi.  =  Poét.  :  être  dans  son  — , 
avoir  passé  l'âge  de  la  jeunesse,  essere  nella 
estate;  l' —  de  la  vie,  l'époque  de  force  et 
de  maturité,  l'estate  della  vita. 

ÉTEIGNOIR  (e-te-gno-ar),  s.  m.,  us- 
tensile creux,  en  forme  de  cône,  qui  sert  à 
éteindre  la  chandelle,  spegnitoio  m.  =  — 
des  lumières,  du  génie  ;  pop.,  personne 
contraire  à  la  propagation  des  lumières,  re- 
trogrado, spegnitoio  dei  lumi,  del  genio. 

ÉTEINDRE  (e-tendr),  v.  a.,  étouffer  le 
feu,  faire  cesser  son  action,  spegnere,  estin- 
guere, smorzare,  ammorzare.  =  Amortir, 
tempérer  la  chaleur  de  quelque  chose,  tem- 
i  perare  ,  spegnere  :  —  de  la  chaux  ,  spe- 
gner calce.  =  L'Âge  éteint  le  feu  des 
passions,  V  età  spegne  il  fuoco  delle  passioni. 
—  Faire  cesser  :  —  la  rébellion  ,  les 
conspirations,  spegnere  la  ribellione,  le 
cospirazioni  ;  cette  soif  de  régner  que 
rien  ne  peut — ,  questa  sete  di  regnare 
cui  nulla  può  estinguere;  —  une  rente,  en 
rembourser  le  capital,  estinguere  una  ren- 
dita. =  Faire  oublier,  détruire  :  —  LA  mé- 
moire d'un  attentat,  cancellare  la  memo- 
ria di  un  attentato;  —  une  race,  estin- 
guere, sterminare  una  razza.  =  Peint. , 
adoucir  :  —  les  couleurs,  les  lumières 
d'un  tableau,  amorzare  i  colori,  i  tumidi 
un  quadro.  =  S' — ,  v.  pr.,  cesser  de  brûler  : 
le  feu  s'éteint,  il  fuoco  si  spegne.  =  La 
foi  s'éteint,  la  fede  si  spegne.  —  Etre  dé- 
truit; mourir  doucement;  expirer,  en  par- 
lant de  la  voix  :  tout  change,  tout  s'use, 
tout  s'éteint,  tutto  muta,  tutto  s'usa,  tutto 
sispegne;  elle  s'éteignit  dans  nos  bras, 
essa  morì,  si  spense  fra  le  nostre  braccia. 
ÉTEINT,  E,  adj.,  qui  ne  brûle  plus, 
]  spento.  =  Le  feu  qui  semble.  — ,  dort 
souvent  sous  la  ce'ndre,  fuoco  che  sembra 
I  spento  dorme  sovente  sotto  la  cenere.  = 
Des  yeux  éteints,  sans  vivacité,  ternes, 
ocelli  senz'anima  m.  pl.  :  une  voix  — ,  qu'on 
entend  à  peine,  voce  fioca  f. 
j     ÉTENDAGE,  s.  m.,  assemblage  de  cor- 
des tendues  horizontalement,  sur  lesquelles 
j  on  étend  les  objets  qu'on  veut  faire  sécher, 
corde  tese  sulle  quali  si  fa  seccare  il  bucato. 
=  Lieu  où  est  f'étendage,  stenditoio  m.  =  . 
Action  d'étendre,  stendimento  m. 
[     ÉTENDARD  (e-tan-dar),  s.  m.,  enseigne 
|  de  cavalerie,  stendardo  m.,  bandiera,  inse- 
I  gna  f.  =  Toute  enseigne  de  guerre  ;  anc, 

I  pavillon:  LES  ÉTENDARDS  ANGLAIS  FUYAIENT 

devant  ses  pas,  le  bandiere  inglesi  fuggi- 
vano innanzi  ai  suoi  passi.  =  Se  ranger 
sous  les  — ,  embrasser  le  parti^  mettersi 
sotto  la  bandiera  di...;  lever  l  —,  se  dé- 
i  clarer  chef  d'un  parti;  lever,  arborer 
I  l' — de  la  révolte,  se  révolter,  levare  lo 
stendardo  della  rivolta;  l' —  de  la  reli- 
gion, de  l'erreur,  lo  stendardo  della  re- 
ligione, dell' errore.  =  Bot., pétale  supérieur 
i  des  fleurs  papillonacées,  stendardo. 
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ÉTENDOIR  (e-tan-do-ar),  a.  m.;  impr., 
petite  pelle  à  long  manche  pour  placer  sur 
î'étendage  les  feuilles  imprimées,  grucciai. 
—  Endroit  où.  l'on  étend  ce  que  l'on  veut 
faire  sécher,  stenditoio  m.  -  -  Appareilpour 
déplisser  les  draps,  stenditore  m. 

ÉTENDRE  (e-tandr),  v.  a.,  allonger, 
donner  plus  de  surface  ou  de  volume:  dé- 
ployer en  long  et  en  large,  stendere,  disten- 
dere, sciorinare,  svolgere  :  —  des  troupes, 
leur  faire  occuper  pins  de  terrain,  spiegare, 
distendere  le  truppe,  un'armata;  —  les 
bras,  les  jambes,  les  allonger,  stirare, 
stendere  le  braccia ,  le  gambe.  =  —  un 
homme  sur  le  carreau,  le  tuer,  le  ren- 
verser mort  par  terre,  uccidere,  stendere  un 
uomo  a  terra  morto.  =  Développer  :  —  un 
sujet,  sviluppare  un  argomento;  —  le 
sens,  la  signification  d'cn  mot,  lui  at- 
tribuer un  sens  nouveau,  moins  restreint, 
allargare  il  senso,  il  significato  d'una  pa- 
rola. =  Augmenter,  agrandir  ;  donner  de 
l'extension  :  —  sa  domination,  allargare  il 
suo  dominio  ; — le  commerce,  aggrandire 
il  commercio;  —  sa  charité  à  tous  les 
malheureux,  stendere  la  sua  carità  su 
tutti  gl'infelici.  =  S' — ,  v.  pr.,  être  étendu, 
essere  steso,  sdraiato.  =  Allonger  ses  mem- 
bres, se  coucher  tout  de  son  long:  s' —  SIR 
l'herbe,  coricarsi  sull'erba.  =  Se  déployer  : 
l'armée  s  étend  dans  la  plaine  ,  l'ar- 
mata si  spiega  nella  pianura.  =  Occuper 
une  certaine  étendue  :  partout  où  s'éten- 
dait son  pouvoir,  dovunque  si  stendeva  il 
poter  suo.  =  S'agrandir  :  ce  propriétaire 
s'est  fort  étendu  de  ce  côté,  questo 
proprietario  si  è  aggrandito  molto  da  que- 
sta parte.  V.  Agrandir.  =  Se  dit  de  la  vue, 
de  la  voix  :  la  vue  s'étend  au  loin,  sur 
toute  la  campagne,  la  vista  si  stende  da 
lungi  su  tutta  la  campagna;  tant  que  la 
voix  peut  s' — ,  per  quanto  la  sua  voce  può 
dilatarsi.  =  Développer  :  s' — sur  un  sujet, 
stendersi  sopra  un  soggetto.  =  Durer  :  la 

VIE    DE    L'HOMME    NE    S'ÉTEND    GUÈRE  AU 

delà  de  cent  ans,  la  vita  dell'uomo  non  può 
guari  andare  di  là  dei  cent'anni. 

ÉTENDU,  E,  adj.,  qui  s'étend  au  loin, 
vaste,  esteso,  disteso  ;  vasto. 

ÉTENDUE  (e-tan-dii),  s.  f.,  dimension 
d'une  chose  en  longueur,  largeur,  profon- 
deur, estensione,  larghezza,  lunghezza,  am- 
piezza f.  :  L' —  APPARTIENT  AU  CORPS,  ET 
la  pensée  À  l'esprit,  l'estensione  appar- 
tiene al  corpo  ed  il  pensiero  allo  spirito.  = 
Se  dit  aussi  de  chaque  dimension  :  l' —  d'une 
ligne,  d'une  surface  ,  l'estensione  d'una 
linea,  d'una  superficie.  =  Développement  : 
donner  plus  d' —  A  un  sujet,  à  un  cha- 
pitre, dare  maggiore  sviluppo  ad  un  sog- 
getto, ad  un  capitolo  .=  Super  Scie  :  l' — de 
l'océan,  l'ampiezza  dell'Oceano.  =  Durée: 
—  des  siècles,  la  durata  dei  secoli.  =  — 
du  pouvoir  ,  du  danoer,  grandezza  del 
potere,  del  pericolo;  l' — des  principes, 
l'estensione  dei  principii. 

KTÉOCLE,  fils  .l'Œdipe  et  de  Jocaste, 
frère  jumeau  de  Polynice,  refusa  de  céder 
le  trône  a  son  frère,  Eteocle. 

ÉTERNEL,  LE,  adj.,  sans  commence- 
ment ni  Bn,  eterno,  eternale.  =  Qui  n'aura 
point  de  fin  :  la  vie  éternelle,  la  vita 
eterna.  =Poét.  :  le  sommeil  —,  la  mort, 
l'eterno  sonno.  =  Par  exagér.,  continuel, 
perpétuel,  dont  on  ne  peut  prévoir  la  fin  : 
prolès — , processo  eterno;  des  discordes 
éternelles,  discordie  eterne;  l'homme  est 
le  jouet  —  des  passions,  l'uomo  è  sempre 
il  trastullo  delle  passioni;  un  —  adieu, 
ad  ieu  que  se  disent  les  personnes  qui  ne 
doivent  plus  se  revoir,  un  eterno  addio.  = 
Ri  pètè  sans  cesse  :  des  plaintes  — ,  lagni 
che  non  finiscono  mai.  =S.  m.,  Dieu  :  aux 
pieds  de  l' —  je  viens  m'iiumilier,  vengo 
ad  umiliarmi  ai  piedi  dell'Eterno. 

S  ETERNEL,  PERPÉTUEL,  CON- 
TIMKL,  9EMPITERNEL.  Eternel, 
eterno,  sans  bornes  dans  la  durée,  est  op- 
posé à  temporel.  Perpétuel,  perpetuo,  si- 
gnifie sans  fin,  par  rapport  à  un  but  fixé,  à 
une  époque  déterminée.  Continuel,  conti- 
nuo, indique  ce  qui  forme  suite  et  se  suc- 
cède sans  interruption.  Sempiternel,  sem- 
piterno, n'est  qu'une  amplification  ir.  du 
mot  éternel. 

ÉTERNELLEMENT  (e-ter-nel-m.in  ), 
adv.,dans  l'éternité;  sans  fin, eternamente: 
TOUS    VIVREZ  —  DANS    LA    MÉMOIRE  DES 
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hommes,  vivrete  eternamente  nella  memoria 
degli  uomini.  =  Fara,  et  par  eiagér.,  sans 
cesse,  continuellement  :  recommencer  —  LE 
même  récit  ,  ricominciare  eternamente  lo 
stesso  racconto. 

ÉTERNISER,  v.  a.,  rendre  éternel, 
faire  durer  indéfiniment,  eternare,  perpe- 
tuare, immortalare,  fare  eterno.  =  —  un 
nom,  le  rendre  à  jamais  célèbre,  immorta- 
lare un  nome.  =  S' — ,  v.  pr,  être  éternisé, 
se  perpétuer  :  les  abus  s'éternisent,  gli 
abusi  si  etemano. 

ETERNITE,  s.  f.,  durée  qui  n'a  ni  com- 
mencement ni  fin,  eternità.  =  Temps  qui 
n'aura  point  de  fin  ;  la  vie  avenir  :  le  monde 
s'enfuit  et  l' —  approche,  il  mondo  fugge 
e  l'eternità  si  avanza.  —  Par  exagér.,  un 
temps  fort  long  :  en  voila  pour  une  — , 
eccone  per  un'eternità  ;  de  toute  — ,  de 
temps  immémorial,  da  tempo  immemoriale, 

ÉTERNTJER  (e-ter-nu-é),  v.  n.,  faire  un 
]  éternument,  sternutare,  starnutire. 

ÉTERNUEUR,  ELSE,  s.  ;  fam.  et  peu 
us.,  personne  qui  éternue  souvent,  sternu- 
tatore  m.,  sternutatrice  f. 

ÉTERNUMENT  (e-ter-nii-man),  s.  m., 
spasme  subit  par  suite  duquel  l'air  est  ei- 
piré  brusquement  et  avec  bruit  du  nez  et  de 
la  bouche,  starnuto,  sternuto  m. 

ETESIEN,  adj.  m.,  se  dit  de  certains 
vents  qui  soufflent  régulièrement,  pendant 
'  un  certain  temps,  dans  la  Méditerranée, 
[  efesio  m. 

ÉTÊTEMENT  (e-tet-man),  s.  m.,  action 
d'étèter  un  arbre,  il  dicimare,  il  toglier  la 
testa  ad  un  albero. 

ÉTÈTER,  v.  a.,  couper  la  tête  d'un  ar- 
bre, svettare,  dicimare,  tagliar  la  testa  ad 
un  albero.  =  Par  anal.  :  —  un  clou,  une 
épingle,  tagliar  la  testa  ad  un  chiodo,  ad 
uno  spillo. 

ETEUF  (ne  pron.  Vf  que  dans  les  vers, 
et  si  le  mot   suivant  commence  par  une 

j  voyelle),  s.  m.,  petite  balle  pour  jouer  à  la 
longue  paume,  palla  f.  :  prendre,  ren- 

,  voïrr  l' — ,  prendere,  rimandare  la  palla. 
=  Se  renvoyer  l'un  à  l'autre  l' — ,  se 

'  rendre  lo  pareille,  rimandarsi  la  palla  a  vi- 
cenda. 

ÉTEULE  ou  ESTEl  BLE,  s.  f., chaume 
qui  reste  sur  pied  après  la  moisson, stoppia, 
seccia  f. 

ETHER,  s.  m.,  air  subtil  dans  lequel, 
selon  les  anciens,  se  meuvent  les  corps  cé- 
lestes, etere,  etera  m.  =  Phys.,  fluide  subtil 
et  impondérable  qu'on  supposait  remplir 
l'espace  et  concourir  aux  phénomènes  de  la 
lumière  et  de  la  chaleur,  etere  ta.  =  Chini., 
esprit  très-subtil  qu'on  obtient  par  la  dis- 
tillation d'un  acide  mêlé  avec  de  l'alcool, 
etere  m. 

ÉTHÉRÉ,  E,  adj.,  qui  est  de  la  nature 
de  l'éther  céleste,  etereo  :  la  voOte — ,  la 
voûte  des  cieux,  la  volta  eterea. 

ÉTHÉRIFIC  VTION  (  e-te-ri-fi-ca- 
zion^,  s.  f.,  opération  qui  a  pour  but  la  for- 
mation des  éthers,  l'eterizzare  m.,  eterifi- 
cazione f. 

ÉTUÉriS  VTION,  s.  f.,  action  d'éthe- 
riser,  eterificazione  f.  =  Insensibilité  qui 
en  résulte,  eterizzamento  m. 

ÉTHÉRISER,  v.  a.,  mettre  dans  l'in- 
sensibilité à  l'aide  des  inhalations  d'éther, 
eterizzare. 

ETHIOPIE,  nom  sous  lequel  les  anciens 
désignaient  la  partie  de  l'Afrique  située  au 
S.  de  l'Egypte  et  de  la  Libye.  =  Nom  géné- 
rique qu'ils  appliquaient  au  pays  des  noirs, 
Etiopia. 

ÉTHIQUE  (e-tic),  s.  f.;  philos.,  science 
de  la  morale,  eticat.  :  les  éthioues  d'ari?- 
tote,  ses  ouvrages  sur  la  morale,  le  etiche 
di  Aristotele. 

ET  ini  Oïl)  \L,  E,  adj.,  qui  appartient 
à  l'ethtnoïde,  etmoideo. 

ETHMOÏDE, adj.,  et  s.  m.,  os  du  crâne 
donila  lame  supérieure  est  criblée  'le  petits 
trous,  etmoide  m. 

ETHN  \RCHIE  (et-nar-sci),  s.  f.,  gou- 
vernement de  l'ethnarque,  etnarchia  f.  =Di- 
gnité,  fonctions  d'ethnarque,  etnarchia. 

ETHN  VI'.Ql  E(et-narc),s.  m.,  comman- 
dant d'un*:  province  romaine  sous  les  em- 
pereurs, etnarca  m. 


ÉTI  3-13 

ETHNIQUE  (et-nic),  adj.  ;  dans  le  style 
des  Pères  de  l'Eglise,  païen,  idolâtre,  gen- 
til, ennico,  gentile,  pagano,  idolatra. 

ETHNOGRAPHE  (et-no-graf),  s.  m., 
celui  qui  s'adonne  à  l'ethnographie,  etno- 
grafo m. 

ETHNOGRAPHIE  (et-no-gra-fi),  s.  f., 
!  science  qui  a  pour  objet  l'étude  et  la  des- 
|  cription  des  divers  peuples,  etnografia  f. 
ETHNOGRAPHIQUE  (et-no-gra-fic), 
adj.,  qui  est  relatif  à  l'ethnographie,  etno- 
grafico. 

ETHOPEE,  s.  f.,  peinture  et  descrip- 
i  tion  des  mœurs  et  des  passions  humaines, 
etopea  f. 

ETIAGE,  s.  m.,  le  plus  grand  sbaisse- 
|  ment  des  eaux  d'une  rivière,  la  bassezza 
maggiore  delle  acque  d'un  fiume. 

ÉTIENNE  (SAINT-),  ch.-l.  de  préf. 
(Loire). 

ÉTIENNE  (Charles-Guillaume),  poète 
comique  et  publiciste  distingué,  né  en  1777, 
mort  en  1845.  Sa  pièce  des  Deux  Gendres 
I  est  une  des  meilleures  comédies  de  l'époque. 

ETIER,  s.  m.,  canal  qui  conduit  leau  de 
la  mer  dans  un  marais  salant,  fosso  che  con- 
duce le  acque  del  mare  negli  stagni  salati. 

ÉTINCEL  ANT  (e-tens-lan),  E,  adj.,  qui 
étincelle,  scintillante,  brillante,  sfavillante, 
splendente,  luccicante  :  son  regard  était 
farouche  et  ses  veux  étincelants,  il 
suo  sguardo  era  feroce,  e  gli  occhi  scintil- 
lanti. =  Esprit  ,  génie  — ,  spirito,  genio 
brillante;  elle  est  —  de  traits  d'esprit, 

QUE  TANT  DE  GENS  CHERCHENT  ET  OUI  SONT 

chez   vous    si  naturels  ,  è  brillante  di 
tratti  di  spirito  che  tante  persone  cercano,  e 
!  che  in  voi  son  tanto  naturali. 

ÉTINCELER  (e-tens-lè),  v.  n.,  jeter  des 
éclats  de  lumière,  des  étincelles,  scintillare, 
sfavillare,  brillare,  splendere,  luccicare: 
les 'étoiles  étincellent,  le  stelle  scintil- 
lano; le  soleil  étincelle  A  l'horizon, 
il  sole  sfavilla  sull'orizzonte.  =  Briller  : 
mais  déjà  la  fureur  dans  vos  veux 
étincelle,  ma  già  il  furore  brilla  negli 
occhi  vostri. 

ÉTINCELLE  (e-ten-sel) ,  s.  f.,  vive  lu- 
mière qui  se  détache  d'un  corps  en  ignition 
ou  d'un  corps  qu'un  autre  a  choqué,  scin- 
tilla, favilla  f.  :  les  étincelles  oui  jail- 
lissent du  choc  des  armes,  le  scintille  che 
nascono  dall'urto  delle  armi.  =  Des  yeux 
pleins  d' — ,  occhi  pieni  di  sfaville.  =  Saillie 
d'esprit,  trait  vif  :  des  —  DE  génie,  scin- 
tille di  genio.  —  Phys.  :  —  électrique, 
traits  de  feu  brillants  qui  jaillissent  d'un 
corps  électrisé  lorsqu'on  en  approche  un 
corps  qui  ne  l'est  pas,  scintilla  elettrica. 

ÉTINCELLEMENT  (e-ten-sel-man),  s. 
m.,  éclat  de  ce  qui  étincelle,  sciniilla- 
mento  m. 

ÉTIOLEMENT  (e-ti-ol-man),  s.  m.,  dé- 
coloration, état  morbide  des  plantes  privées 
d'air  et  de  soleil,  aduggiamento,  scolora- 
mento m.  =  Affaiblissement  qui  résulte 
d'une  vie  sédentaire,  renfermée,  intristi- 
rne» to  m. 

ÉTIOLER,  v.  a.,  causer  l'étiulement  ; 
décolorer,  aduggiare,  perder  colore,  intri- 
stire. =  Affaiblir  la  constitution,  indebolire. 
=  S' — ,  v.  pr.,  être  étiolé  :  ces  plantes 
s'étiolent,  queste  piante  s'aduggiano,  in- 
tristicono. 

ÉTIOLOGIE,  s.  f.,  partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  des  diverses  causes  des  mala- 
dies, etiologia  f. 

ÉTIQLE,  ÉTISIE.  V.  Hectioue,  Hkc- 
TISIE. 

ÉTIQUETER  (e-tic-tè),  v.  a.,  marquer 
d'une  étiquette,  apporre  l'etichetta,  appli- 
care un  polizzino,  un  contrassegno. 

ÉTIQUETTE  (e-ti-chet),  s.  f.,  petit  écri- 
teau  sur  des  liasses  de  papier,  des  sacs  d'ar- 

fent,  etichetta,  soprascritta,  bulletta  f.  = 
UOER,   CONDAMNER    SUn    L' —  DU   SAC,  OU 

simplement  SUR  I»' — ,  prononcer  partiale- 
ment et  sans  examen,  giudicare  senza  esa- 
me, coli' accetta ,  a  un  tanto  la  canna.  Il 
se  dit  aussi  en  bonne  part  :  SUR  l' —  DU 
SAC  ON  PEUT  FORT  BIEN  JUGER  OUK  C'EST 
un  homme  de  BON  sens,  al  solo  vederlo  si 
può  ni1'  'icare  ciò  che  è  un  uomo  di  senso. 
=  i  i. .monial  :  —  db  la  cour,  du  grand 
III     i,  eticlvtta  di  corte ,  cerimoniale  dei 
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gran  mondo;  l'—  est  l'esprit  de  ceux 
qui  n'en  ont  pas,  l'etichetta  è  lo  spirito  di 
coloro  che  non  ne  hanno. 

ÉTIRAGE,  s. m., action  d'étirer,  d'allon- 
ger, distendimento,  allungamento  m. 

ÉTIRER,  v.  a.,  étendre,  allonger  en  ti- 
rant, distendere,  allungare,  stirare. 

ETNA  ou  MONT  GIEEL,  montagne 
■volcanique,  sur  la  côte  orientale  de  la  Sicile 
(pr.  de  Catane).  D'après  la  Fable,  il  s'y 
trouvait  les  forges  de  Vulcain,  et  les  cyclopes 
y  travaillaient  aux  foudres  de  Jupiter,  Etna, 
Mongibello. 

ÉTOFFE,  s.  f.,  tissu  de  laine,  de  fil,  de 
soie,  de  velours,  etc.,  sto/fa  f.,  drappo  m.  = 
Matière  de  quelques  autres  ouvrages  de  ma- 
nufacture :  on  n'a  pas  épargné  l'— ,  non 
si  è  risparmiata  la  stoffa.  =  Matière  quel- 
conque dont  une  chose  est  faite.  =  Vous 
m'engagez  à  faire  de  grandes  lettres... 
L'_  me  manque  QUELQUEFOIS,  mi  consi- 
gliate di  far  grandi  lettere...  qualche  volta 
me  ne  manca  la  stoffa.  =  Fam.,  disposition, 
capacité,  moyens  pour  réussir  :  il  y  a  de 
l'—dans  ce  jeune  HOMME,  c'è  della  stoffa 
in  questo  giovinetto.  =Iron.,  qualité,  con- 
dition :  CE  SONT  DES  GENS  DE  MÊME  —, 
sono  persone  dello  stesso  calibro,  della  me- 
desima stoffa.  =  S.  f.  pl.,  impr.,  prix  qui 
revient  à  l'imprimeur  pour  ses  frais  et  ses 
bénéfices,  spese  f.  pl. 

ÉTOFFÉ,  E,  adj.,  qui  a  de  l'étoffe,  et 
par  ext.,  tout  ce  qu'il  faut,  ben  guarnito: 
chapeau,  lit  dien  — ,  cappello,  letto  ben 
disposto.  =  Homme  bien  — ,  bien  vêtu, 
uomo  ben  vestito;  maison  bien  — ,  bien 
meublée,  casa  bene  ammobigliata.  =  En 
parlant  d'un  cheval,  qui  a  du  corps,  des 
membres  robustes,  assai  robusto. 

ÉTOFFER,  v.  a.,  garnir  d'une  quantité 
d'étoffe  suffisante,  de  la  matière  nécessaire, 
guarnir  bene  ;  corredare,  fornire. 

ÉTOILE  (e-to-al) ,  s.  f. ,  astre  fixe  qui 
brille  de  sa  lumière  propre,  stella  f.,  astro 
m.  :  —  polaire,  stellapolare  ;  l'—  du  ber- 
ger, la  planète  de  Vénus,  Venere  f.,  Luci- 
fero m.  ;  —  filantes,  tombantes,  météo- 
res qui  traversent  l'air  pendant  la  nuit  et 
s'éteignent  presque  aussitôt ,  stelle  filanti, 
cadenti.  —  Fam.  :  coucher  ,  loger  a  la 
belle  — ,  alloggiare  all'albergo  della  stella, 
all'aria  aperta.  V.  Coucher.  =  Prov.  : 
faire  voir  des  —  en  plein  midi,  donner 
un  grand  coup  sur  la  tête  ;  en  imposer  aux 
autres,  far  vedere  le  stelle  inpien  meriggio. 
—  Influence  prétendue  des  astres,  destinée, 
fortune  :  son  —  pâlit,  la  sua  stella  impal- 
lidisce ;  si  mon  —  me  favorise,  se  la  mia 
Stella  mi  èpropizia  ;  naître  sous  une  heu- 
reuse — ,  nascere  sotto  stella  felice.  V.  Des- 
tin. ==  Petit  feu  d'artifice  qui  imite  dans  les 
airs  l'éclat  d'une  étoile  :  un  bouquet  d' — , 
un  mazzo  di  stelle.  =  Ornement  qui  a  quel- 
que ressemblance  avec  uneétoile  :  peindre, 
broder  une  —  ,  dipingere  ,  ricamare  una 
Stella.  =  Décoration  ,  croix ,  decorazione, 
croce  di  cavaliere.  =  Fêlure  en  forme  d'é- 
toile faite  à  une  bouteille,  screpolatura, 
Stella  f.  =  Impr.,  astérisque,  asterisco  m. 
=  Marque  blanche  sur  le  front  d'un  cheval, 
Stella  f.  =  Point  central  où  plusieurs  allées 
ou  routes  aboutissent,  stella  f.  =  Fortif., 
fortin  à  quatre,  cinq  ou  six  angles  saillants, 
Stella.  =  —  de  mer,  stella  dimare.  V.  As- 
térie. 

ÉTOILÉ,  E,  semé  d'étoiles,  stellato, 
sparso  distelle  :  la  voûte  étoilée,  le  fir- 
mament, la  volta  stellata  ;  bouteille  — , 
fêlée,  bottiglia  stellata,  incrinata.  =  Bot.  : 
feuille  — ,  composée  d'une  seule  pièce  à 
plusieurs  divisions,  foglia  stellata. 

ÉTOILER  (e-to-a-lé),  v.  a.  ,  fêler  en 
étoile,  incrinare,  far  crepatura,  crepolare. 
=  S' — ,  se  fêler  en  forme  d'étoile,  incri- 
narsi, essere  screpolato. 

ETOLE,  s.  f. ,  ornement  sacré  en  forme 
de  longue  bande  que  le  prêtre  officiant  porte 
au  cou,  stola  f. 

ÉTOLIE,  p.  de  l'anc.  Grèce,  entre  l'E- 
pire  et  la  Thessalie.  Les  Etoliens  avaient 
formé  de  toutes  leurs  villes  une  ligue  puis- 
sante, surtout  dans  les  derniers  siècles  de 
la  Grèce,  Etolia. 

ÉTONNAMMENT  (e-to-na-man),  adv., 
d'une  manière  étonnante ,  meravigliosa- 
mente. 
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ÉTONNANT  E,  adj.,  qui  étonne,  ma- 
raviglioso,  stupendo  ,  sorprendente,  straor- 
dinario. =  Par  ext.  :  homme  — ,  extraordi- 
naire, uomo  straordinario  ;  il  n'est  pas  — 
que,  il  ne  faut  pas  s'étonner  que,  non  è  da 
stupire,  se. 

ÉTONNEMENT  (e-ton-man)  ,  s.  m., 
forte  impression  produite  par  un  événement 
inattendu,  stupore  m.,  sorpresa,  meravi- 
glia f.  :  AU  GRAND  —  DE  TOUT  LE  MONDE, 
con  gran  maraviglia  di  tutti.  =  Admira- 
tion :  le  roi,  l' —  de  l'univers,  il  re, 
V  ammirazione  dell'universo.  =  —  du  sa- 
bot, ébranlement  occasionné  dans  le  pied  du 
cheval  par  un  choc  violent,  urto  m. 

ÉTONNER,  v.  a.,  produire  une  forte  im- 
pression, un  ébranlement  comme  celui  du 
tonnerre,  sbigottire ,  stordire  ,  sbalordire, 
far  meraviglia ,  stupefare ,  recar  stupore  : 
il  est  étonné  comme  s'il  tombait  des 
nues,  è  stordito  come  se  cadesse  dalle  nubi. 
=  S' — ,  v.  pr.,  être  étonné  :  je  m'étonne 
qu'il  ne  voie  pas  le  danger  où  il  est, 
mi  stupisco  ch'egli  non  veda  il  pericolo  in 
cui  si  trova.  =  C'est  un  bon  cheval  de 
trompette,  il  ne  s'étonne  pas  du  bruit, 
se  dit  d'un  homme  que  rien  n'effraye,  è  un 
buon  cavallo  di  trombetta,  non  ha  paura  di 
nulla.  V.  Surprendre. 

ÉTOUFFANT  (e-tu-fan),  E,  adj.,  qui 
fait  qu'on  étouffe,  qu'on  respire  à  peine,  sof- 
focante, che  soffoca,  che  affoga  :  chaleur 
étouffante,  calore  soffocante, 

ÉTOUFFÉ,  E  ,  adj. ,  fig. ,  concentré  , 
sourd,  soffocato,  compresso,  contenuto,  sor- 
do :  DES    SANGLOTS  ÉTOUFFÉS  ,  singhiozzi 

soffocati;  un  rire  — ,  riso  soffocato. 

ÉTOUFFEMENT  (e-tuf-man) ,  s.  m. , 
difficulté  excessive  de  respirer  ;  suffocation, 
affogamento  ,  soffogamelo  ,  soffocamento 
m.,  soffocazione  f.  :  elle  a  des  vapeurs 
qui  lui  causent  des  étouffements  ,  ha 
vapori  che  gli  causano  soffocazioni. 

ÉTOUFFER  (e-tu-fé),  v.  a.,  ôter  l'air 
qui  entretient  la  respiration,  soffocare,  af- 
fogare, suffogare  :  j'embrasse  mon  rival, 
mais  c'est  pour  l' — ,  abbraccio  il  mio  ri- 
vale, maper  soffocarlo.  =  Fam.  :  que  la 
peste  l'étouffé,  che  la  peste  lo  affoghi.  = 
—  du  charbon,  l'éteindre  en  le  privant 
d'air,  ammorzar  carbone.  —  Par  ext.  :  les 
mauvaises  herbes  étouffent  le  blé,  le 
cattive  erbe  soffocano  il  frumento  ;  la  cha- 
leur m'étouffe,  il  caldo  mi  soffoca.  = 
Accabler  :  —  quelqu'un  de  chresses,  sof- 
focare taluno  di  carezze.  =  Contenir,  dé- 
truire, arrêter,  dompter  :  —  les  sanglots, 
les  soupirs,  les  cris,  la  colère,  les 
passions,  les  remords  ,  soffocare,  conte- 
nere i  singhiozzi,  i  sospiri,  le  grida,  la  col- 
lera, le  passioni,  i  rimorsi;  l'émulation 
étouffe  l'envie,  l'emulazione  doma  l'in- 
vidia. =  Dissiper,  faire  cesser,  amortir  :  — 

UNE  RÉVOLTE,  UN  BRUIT,  UNE  AFFAIRE, 

soffocare ,  dissipare  ,  comprimere  una  ri- 
volta, un  rumore,  un  affare.  =  Des  dés- 
seins  ÉTOUFFÉS  AUSSITÔT  QUE  NAISSANTS, 
progetti  soffocati  appena  nati.  =V.  n.,  res- 
pirer avec  peine  ;  mourir  faute  d'air  :  OU- 
VREZ LA  FENÊTRE,  ON  ÉTOUFFE  DANS  CETTE 

ch  ambre,  aprite  la  finestra,  in  questa  stanza 
si  soffoca;  délacez  cette  femme,  elle 
étouffe,  slacciate  questa  donna,  essa  sof- 
foca; il  étouffe  de  rage,  soffoca  di  rab- 
bia. =  S'—,  v.  pr.,  être  étouffé  :  cette  fem- 
me s'étouffait  de  rire,  questa  donna  si 
soffocava  dalle  risa. 

§  ÉTOUFFER,  SUFFOQUER.  EtOUF- 
feh,  soffocare,  a  rapport  à  l'aliment  de  la 
respiration  etsuFFOQUER, perdere  ilrespiro, 
à  l'organe.  L'étouffement  est  caractérisé 
parla  suppression  de  l'air,  et  la  suffoca- 
tion par  l'embarras  de  la  gorge,  par  l'ob- 
struction du  passage  de  l'air. 

ÉTOUFFOIR  (e-tu-fo-srr),  s.  m. ,'  boîte 
en  tôle  pour  éteindre  des  charbons  ardents, 
spegnitoio  m.  =  Petite  pièce  de  drap  qui 
sert  à  assourdir  les  sons  d'un  piano  et  qui 
s'abaisse  au  moyen  d'une  pédale,  smorza- 
tore m. 

ÉTOUPE  (e-tup),  s.  f.,  la  partie  la  plus 
grossière  de  la  filasse,  stoppa  f.,  capecchio 
m.  =  Mettre  le  feu  aux  étoupes,  exci- 
ter les  esprits,  les  colères,  les  passions,  dar 
fuoco  al  capecchio. 

ÉTOUPER,  v.  a.,  boucher  avec  de  l'é- 
toupe,  turare,  stoppare,  intasare,  ingom- 
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brare.  =  S  — ,  v.  pr.  :  s' —  les  oreilles  ; 
fam.,  se  boucher  les  oreilles,  turarsi  le  orec- 
chie. 

ÉTOUPILLE  (e-tu-pi-i),  s.  f.,  petite  mè- 
che inflammable  servant  d'amorce  au  ca- 
non, stoppino  m. 

ÉTOUPIIXON  (e-tu-pi-ion),  s.  m.,  mè- 
che d'étoupe  suiffée  qu'on  met  dans  la  lu- 
mière du  canon  pour  garantir  la  charge 
contre  l'humidité,  stoppacciolo  m. 

ÉTOURDERIE  (e-tur-drl),  action,  ca- 
ractère d'étourdi,  stolidezza,  stoliditì,  stol- 
tizia, balordaggine,  scempiezza,  bessaggine, 
scempiaggine ,  scempiataggine  f.  :  faire 
des  ÉTOURDERiES,  commettere  sciocchezze. 

ÉTOURDI,  E,  adj.,  qui  agit  avec  préci- 
pitation, sans  prendre  garde  à  ce  qu'il  fait, 
stordito,  insensato ,  stolido,  sbalestrato ,  scem- 
pio, imprudente,  inconsiderato,  scemo.  = 
S. ,  personne  étourdie  :  on  rencontre 

DANS  LE  MONDE  UNE  FOULE  D'ÉTOURDIS,  SÌ 

incontra  nel  mondo  una  fella  di  sventati.  = 
A  l'étourdie,  loc.  adv.,  étourdiment,  in- 
consideratamente, all'impazzata,  all'avven- 
tata :  agir  X  l' — ,  agire  all'impazzata. 
r  §  ÉTOURDI,  ÉVAPORÉ,  ÉVENTÉ, 
IXF.RVEI.É.  Un  étourdi  ,  stordito ,  a 
seulement  le  cerveau  troublé,  tandis  que 
I'écervelé,  scervellato,  est  sans  cervelle. 
Un  évaporé,  sbalestrato,  manque  de  recueil- 
lement et  de  retenue  en  général,  et  se  dis- 
sipe comme  les  choses  qui  s'évaporent. 
L'éventé,  sventato,  manque  de  discrétion. 

ÉTOURDIMENT  (e-tur-di-man),  adv.,. 
d'une  manière  étourdie,  à  l'étourdie  ;  sans 
réflexion ,  storditamente ,  inconsiderata- 
mente, all'impazzata. 

ÉTOURDIR,  v.  a.,  causer  dans  le  cer- 
veau un  ébranlement  qui  en  dérange  ou  en 
trouble  les  fonctions,  sbalordire,  stordire  ; 
l'éléphant  aime  la  fumée  du  tabac, 
mais  elle  l'étourdit  et  l'enivre,  l'ele- 
fante ama  il  fumo  del  tabacco,  ma  lo  sba- 
lordisce e  lo  ubbriaca;  il  a  été  étourdi 
du  coup  qu'il  a  reçu  sur  la  tête,  fu 
stordito  dal  colpo  che  ricevette  sul  capo.  — 
—  les  oreilles,  fatiguer  par  trop  de  pa- 
roles ,  intronar  gli  orecchi.  =  Causer  un 
grand  étonnement  :  cette  nouvelle  m'a- 
vait tellement  étourdi,  que  je  ne  sa- 
vais plus  ce  que  je  faisais,  questa  noti- 
zia mi  ha  talmente  sbalordito,  che  non  sa- 
peva più  quel  che  faceva.  =  —  une  dou- 
leur :  au  physique,  la  calmer;  au  moral, 
s'en  distraire,  addormentare  un  dolore,  ac- 
chetarlo. =  Abs.  :  le  tourbillon  du 
monde  étourdit  toujours,  il  vortice  del 
mondo  sbalordisce  sempre.  =  S' — ,  v.  pr., 
être  étourdi  ;  se  préoccuper  :  s' —  de  vai- 
nes chimères  ,  preoccuparsi  di  vane  chi- 
mere ;  s' —  suh  quelque  chose,  s'empê- 
cher d'y  penser,  s'en  distraire,  divagarsi,, 
distrarsi  da  qualche  cosa. 

ÉTOURDISSANT,  E,  adj.,  qui  étour- 
dit, che  stordisce ,  che  assorda  :  des  cloches 
étourdissantes,  campane  assordanti.  = 
Extraordinaire  :  nouvelle  étourdissante, 
notizia  straordinaria,  meravigliosa,  inaspet- 
tata, che  sbalordisce. 

ÉTOURDISSEMENT  (e-tur-dis-man), 
s.  m.,  ébranlement  dans  le  cerveau  produit 
par  une  forte  commotion,  stordimento,  sba- 
lordimento,  intronamento  :  l' —  est  le  piie- 
mier  degré  du  vertige,  lo  sbalordimento 
è  il  primo  grado  della  vertigine.  =  Trou- 
ble :  LE  PREMIER  —  PASSÉ,  ON"  PARVIENT 

À  calmer  SA  douleur,  una  volta  passato 
ilprimo  stordimento,  si  riuscì  a  calmare  il 
suo  dolore. 

ÉTOURNEAU  (e-tur-nò),  s.  m.,  oiseau 
de  l'ordre  des  passereaux,  dont  le  plumage 
noirâtre  est  tacheté  de  gris,  stornello,  stor- 
no m.  =  Fam.,  homme  léger  et  inconsidéré, 
capo  sventato,  leggerino  :  la  musique  de 

CETTE  PIÈCE  EST  D'UN  PETIT  —  DE  DOUZE 

ans,  la  musica  di  questo  dramma  è  d'uno 
sventatello  di  dodici  anni.  =  Cheval  d'un 
poil  gris,  jaunâtre,  cavallo  stornello. 

ÉTRANGE,  adj .,  contraire  à  l'ordre  com- 
mun, à  l'usage;  singulier,  strano,  nuovo, 
singolare ,  curioso  :  par  quel  —  pouvoir 
tu  fascines  ma  raison  1  per  quale  in- 
concepibile potere  affascini  tu  la  mia  ra- 
gione ? 

ÉTRANGEMENT  (e-transg-man),  adv., 
d'une  manière  étrange,  stranamente,  singo- 
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tormente  :  j'ai  été  —  saisie,  ne  fui  stra- 
namente sorpresa.^ 

ÉTRANGER,  ERE,  adj.,  qui  est  d'une 
antre  nation,  qni  a  rapport  à  un  autre  pays, 
straniero,  forestiero.  =  Etre  —  dans  son 
pays,  n'en  point  connaître  les  usages,  essere 
straniero  nel  proprio  paese.  =  Se  dit  en  par- 
lant des  personnes  et  des  choses  qui  appar- 
tiennent ani  autres  pays  :  les  artisans, 
les  colons  étrangers,  gli  artigiani,  i  co- 
loni stranieri;  coutumes,  lois,  langues 
étrangères,  costumi,  leggi,  lingue  stranie- 
re. =  Qui  n'appartient  pas  en  propre  à  la 
personne  ou  à  la  chose  dont  on  parle  :  il 

SE   MONTRE    TOUJOURS   À   NOUS   SOUS  DES 

dehors  — ,  si  mostra  sempre  a  noi  sotto  ap- 
parenze straniere.  =  Qui  n'a  aucun  rapport 
avec  l'objet  dont  on  parle  :  des  citations 
—  1  la  cause  ,  citazioni  straniare  alla 
causa.  =  Qui  n'est  pas  de  même  nature  que 
le  corps  auquel  il  est  joint  :  des  métaux 
purifiés  de  tout  corps  — ,  metalli  pur- 
gati da  ogni  corpo  straniero.  =  Qui  ne 
prend  pas  part  à  quelque  chose;  qui  ne  fait 
pas  partie  de  :  être  —  À  une  affaire,  à 
une  intrigue,  essere  estraneo  ad  un  af- 
fare, ad  un  intrigo  ;  être  —  À  une  fa- 
mille,  A  une  compagnie,  essere  straniero 
ad  una  famiglia,  ad  una  compagnia.  =  Se 
dit  de  ce  qui  ne  concerne  point  une  per- 
sonne, ou  de  l'art,  de  la  science  qu'elle  igno- 
re :  cette  discussion  m'est  tout  X  fait 
—,  questa  discussione  mi  è  completamente 
straniera;  la  chimie  lui  est  tout  a  fait 
— ,  la  elàmica  gli  è  assolutamente  estranea. 
=  Inconnu  :  cet  homme  ne  m'est  pas — , 
quest'uomo  non  m' è  straniero.  =  S.,  per- 
sonne qui  n'est  pas  du  pays  où  elle  se  trouve; 
qui  n'est  pas  delà  famille,  de  la  société  dont 
on  parle  :  il  n'y  a  point  d* —  pour  le 
chrétien,  pel  cristiano  non  v'hanno  stra- 
nieri. =  S.  m.,  pays  étranger  :  faire  pas- 
ser des  marchandises  À  l'—  ,  far  pas- 
sare mercanzie  all'estero;  passer  A  l' — , 
s'expatrier,  passare  all'estero,  espatriare.  = 
Les  nations  étrangères  :  je  faisais  pâlir 
l' — ,  facevo  impallidire  lo  straniero. 

ÉTRANGETÉ,  s.  f.,  caractère  de  ce  qui 
est  étrange,  stranezza,  stravaganza  f. 

ÉTRANGLÉ,  E,  adj.,  resserré,  rétréci, 
strangolato,  strozzato  ,  incarcerato  :  HER- 
hie  étranglée,  ernia  incarcerata;  cor- 
ridor — ,  trop  étroit ,  corridoio  strozzato, 
angusto,  troppo  angustiato. 

ÉTRANGLEMENT  (e-trangl-man),  s. 
m.,  action  d'étrangler.  =  Etat  de  ce  qni  est 
étranglé,  strangolamento,  strozzamento  m., 
soffocazione  f.  =  Méd.,  toute  constriction 
exercée  sur  une  partie  quelconque,  de  ma- 
nière à  y  suspendre  la  circulation,  strettura, 
strozzatura,  contrazione  f. 

ÉTRANGLER,  v.  a.,  ôter  la  respiration 
on  la  vie  en  pressant  le  gosier  avec  force  ou 
en  l'obstruant,  strangolare ,  strozzare,  sof- 
focare ,  affogare  :  le  cou  de  sa  chemise 
l'étranole,  il  collo  della  camicia  lo  strozza; 
je  l'étranolerai  tout  d'abord  ,  comin- 
cierà  dallo  strangolarlo.  =  Trop  resserrer, 
ne  pas  donner  assez  de  largeur  :  —  un  ha- 
bit ,  une  manche  ,  restringer  troppo  un 
abito,  una  manica.  —  Ne  pas  assez  dévelop- 
per :  —  UN  SUJET  ,  UNE  SCÈNE  ,  UN  DIS- 
COURS, strozzare  un  oggetto,  una  scena,  un 
discorso;  —  une  affaire,  la  juger  trop  à 
la  h.lte,  spacciareun  affarcin  troppa  fretta. 
=  Y.  n.,  perdre  la  respiration  :  il  étran- 
gle, egli  affoga  ;  pop.  ;  —  de  soif,  avoir 
très-soif,  morir  di  sete.  =  S' — ,  v.  pr.,  s'fl- 
ter  la  vie;  s'étrangler  les  uns  les  autres  : 
POUR    UN    MOT  0UEL0UEFOIS    VOUS  VOUS 

étranglez  tous,  talora  per  una  parola  vi 
strangolate  tutti. 

ÉTRVNGLEURS  (  e-tran - glCr  ) ,  ou 
TIIL'GS  ,  secte  d'Indiens  adorateurs  de 
Siva,  qui  prétendaient  être  agréables  à  cette 
divinité,  en  diminuant  autant  que  possible 
le  nombre  des  vivants  ,  gli  strangolatori 
m.  rpl. 

ÉTRANGLTLLON  (e-tran-ghi-ion),  s. 
m.,  angine  qui  attaque  le  bœuf  et  le  cheval, 
stranguglioni  m.  pl. 

ÉTR  VPE,  s.  f.,  petite  faucille  qni  sert  à 
couper  le  chaume,  falcetto  m. 

ETRAPER,  v.  a.,  couper  le  chaume 
avec  l'étrapc,  tagliare  le  stoppie  col  fal- 
cetto. 

ÉTRAVE,  s.  f.  ;  mar.,  assemblage  de 
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ièces  recourbées  qui  forment  l'avant  d'un 
àtiment,  ruota  di  prua  f. 

ÊTRE  (etr),  v.  subst.  et  auiil.  ;  dans  le 
sens  abs.,  exister,  essere  :  dieu  était  hier, 

IL  EST  AUJOURD'HUI,  ET  IL  SERA  DANS  TOUS 

les  siècles,  Dio  era  ieri,  è  oggi,  e  sarà  in 
tutti  i  secoli;  il  n'est  plus,  il  n'existe 
plus,  il  est  mort,  non  èpiù.=  Marque  l'af- 
firmative :  cela  est,  cela  n'est  pas,  ciò  è, 
ciò  non  è;  tout  est  heau,  tout  est  grand 
dans  la  nature  ,  tutto  è  bello  ,  tutto  è 
grande  nella  natura;  je  doute  que  cela 
soit,  dubito  che  ciò  sia;  ainsi  soit-il!  for- 
mule d'invocation  qui  termine  certaines 
prières,  così  sia;  soit,  expression  ellipt.,  je 
le  veux  bien,  sia.  =  Marque  propriété,  dé- 
pendance :  la  maison  est  à  moi,  la  casa  è 
mia  ;  avant  que  d' —  À  vous,  je  suis  A 
mon  pays,  prima  d'appartenere  a  voi,  ap- 
ì  partengo  al  mio  paese  ;  ce  domestique  est 
}  À  moi,  questo  domestico  appartiene  a  me.= 
—  À  ce  qu'on  fait,  y  porter  toute  son  at- 
I  tention,  dedicarsi  tutto  a  quel  che  si  fa:  — 
bien  avec  quelqu'un,  être  dans  les  bonnes 
grâces  de  quelqu'un,  esser  nelle  buone  gra- 
zie di  taluno.  =  Par  ext.  ellipt.  :  —  bien, 
se  porter  bien,  esser  bene.  =  Marque  un 
état,  une  situation,  une  disposition,  une 
époque  :  IL  EST  X  plaindre,  merita  com- 
passione, è  da  compiangere  ;  il  sera  venu, 
sarà  venuto;  mon  père  sera  à  la  campa- 
gne, mio  padre  sarà  alla  campagna;  il  est 
d'une  grande  intelligence,  è  dotato  di 
grande  intelligenza  ;  nous  sommes  au  prin- 
temps, siamo  in  primavera.  =  Marque  l'o- 
rigine, le  rapport  de  l'effet  à  la  cause  :  il 
est  de  pari?,  è  di  Parigi;  ce  tableau  est 
de  Raphaël,  questo  quadro  è  di  Raffaello; 
ces  vers  sont  de  racine,  questi  versi  sono 
di  Racine.  —  Marque  occupation,  partici- 
pation, conformité  :  il  est  de  service,  è  di 
servizio;  il  est  de  moitié  dans  l'affaire, 
entra  per  metà  nell'affare  ;  je  n'en  suis 
pas,  io  non  ci  entro;  il  est  de  mon  avis,  è 
del  mio  parere  ;  ce  n'est  plus  de  notre 
temps,  non  è  più  della  nostra  epoca. = 
Précédé  de  la  particule  en  il  indique  le  point 
de  l'état  où  se  trouve  quelque  cho9e  :  où  en 
ÊTES-VOUS  DE   VOTRE  TRAVAIL,  DE  VOTRE 

procès  1  a  che  punto  siete  del  vostro  lavoro, 
del  vostro  processo?  En  —  pour  son  ar- 
gent, pour  SA  peine,  avoir  perdu  son  ar- 
gent, sa  peine,  ciperde  il  suo  denaro,  l'opera 
sua;  ne  savoir  où  l'on  en  est,  être  trou- 
j  blé  au  point  de  ne  plus  savoir  ce  qu'on  fait, 
!  non  saperi  quel  che  si  fa.  =  Loc.  particul.  : 
i  il  n'y  est  pas,  il  n'est  pas  chez  lui,  non 
c'è;  il  ne  comprend  pas,  non  capisce  nulla; 
il  n'est  plus  X  lui,  il  ne  se  possède  plus, 
è  fuori  di  sè;  je  suis  tout  à  vous,  tout  dis- 
posé à  faire  ce  que  vous  désirez,  son  tutto  a 
vostra  disposizione  ;  —  sur  son  départ, 
prêt  à  partir,  sto  per  partire;  c'est  selon, 
cela  dépend  des  circonstances,  ciò  dipende 
delle  circostanze.  =  Etre  s'emploie  comme 
auxil.  dans  les  temps  composés  d'un  grand 
nombre  de  verbes  neutres  et  de  tous  les 
verbes  pronominaux  :  ses  lauriers  étaient 
flétris  par  ses  faiblesses,  i  suoi  allori 
erano  bruttati  datte  sue  debolezze;  ils  se 
sont  donné  l'un  X  l'autre  une  pro- 
messb  de  mariage,  si  sono  fatti  recipro- 
camente una  promessa  di  matrimonio.  —  V. 
impers.  :  il  est,  il  y  a  :  il  est  des  hom- 
mes de  génie,  v'hanno,  vi  sono  uomini  di 
genio.  —  Il  est  aussi  impers,  dans  :  il  est 
temps,  è  tempo;  il  est  jour,  nuit,  midi, 
è  giorno,  notte,  meriggio;  il  est  noble, 
grand,  de  pardonner,  i  nobile,  grande  il 
perdonare  ;  il  est  X  croire  ,  on  peut 
croire,  si  può  credere;  il  est  de  la  vertu, 
la  vertu  commande,  appartiene  alla  virtù; 
il  n'est  que,  signifie  le  .meilleur  est  :  il 
n'est  oue  d  avoir  du  courage,  meglio 
vale  aver  coraggio.  —  Précédé  de  en,  il 
sert  a  comparer  :  il  en  est  des  peintres 
comme  des  poètes,  accade  ai  pittori  come 
ai  poeti;  ellipt.  :  n'était,  n'eût  été,  si  ce 
n'était,  si  ce  n'eût  été  :  n'était  oue  je 
suis  votre  ami,  se  non  fossi  vostro  amico. 
=  Etre,  inf.  prés,  subst.,  la  réalité:  en 

TOUT    IL    PRÉFÈRE    L' —  AU  PARAÎTRE,  in 

tulio  preferisce  essere  a  sembrare. 

§    ÊTRE,  EXISTER,  SUBSISTER. 

Subsister,  sussistere,  c'est  continuer  a 
être,  essere,  ou  à  exister,  esistere;  il  a 
donc  pour  accessoire  l'idée  d'une  durée  et 
celle  d'une  cause  de  ruine  ou  de  destruc- 
tion a  vaincre.  E.usTEn,  c'est  être  présen- 
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tement,  sans  l'idée  accessoire  de  durée. 

ÊTRE,  s.  m.,  ce  qui  est,  existence,  es- 
sere, ente  m.  :  dieu  nous  a  donné  l' — , 
Dio  ci  ha  dato  Tessere;  tous  les  êtres 

ONT  LE  SENTIMENT  DE  LEUR  CON  SE  Rv  \T  ION, 

tutti  gli  esseri  hanno  il  sentimento  della  loro 
conservazione.  =  L'être  par  excellence, 
Dieu  :  l' —  suprême,  l'Essere  supremo.  = 
Ce  qui  constitue  un  individu  :  un  —  phy- 
siqub,  moral,  un  ente  fisico,  morale.  = 
Terme  de  mépris  ou  de  colère  :  quel  — 
vil  et  méprisable  !  quai  essere  vile  e  spre- 
gevole! un  —  insupportable,  un  essere 
insupportabile.  =  S.  m.  pl.,  les  diverses 
parties  d'une  maison  :  il  connaît  les 
Êtres,  conosce  gli  esseri,  le  parti,  la  distri- 
buzione delle  parti  d'una  casa. 

ÉTRÉCIR  (e-tre-sir),  v.  a.,  rendre  plus 
étroit,  stringere,  rendere  più  stretto  :  —  on 
chêmin,  un  passage,  un  habit,  stringere 
una  strada,  un  passaggio,  un  abito.  =  —  un 
cheval  ,  le  ramener  sur  un  terrain  plus 
étroit,  ridurre  gradatamente  un  cavallo  su 
terreno  più  angusto.  =  S' — ,  v.  pr.,  devenir 
plus  étroit:  le  cuir  s'étrécit  a  la  pluie, 
au  feu,  il  cuoio  si  ristringe  alla  pioggia,  al 
fuoco.  ■ 

ÉTRÉCISSEMENT  (e-tre-sis-man),  s. 
m.,  action  d'étrécir;  état  de  ce  qui  est 
étréci,  lo  stringere,  il  ristringere,  stringi- 
mento, ristringimento  m. 

ÉTREINDRE  (e-trendr),  v.  a.,  serrer 
fortement  en  liant,  stringere,  ristringere, 
serrare.  =  Serrer  dans  ses  bras  :  il  l'é- 
treignit  si  fortement  ,  qu'il  lui  fit 

PERDRE  LA  RESPIRATION,    VabbracciÒ  COSI 

fortemente  che  gli  fece  perdere  il  respiro  ; 

—  LES  NŒUDS,  LES  LIENS  DE  L'AMITIÉ,  les 

resserrer,  stringere  inodi,  i  legami  dell' ami- 
cizia. =  Prov.  :  qui  trop  embrasse  mal 
étreint,  qui  entreprend  trop  de  choses  à 
la  fois  ne  réussit  à  rien,  chi  troppo  abbraccia 
nulla  stringe. 

ÉTP>EINTE  (e-trent),  s.  f.,  action  d'é- 
treindre  ;  serrement,  stretta,  strettura  t., 
stringimento,  abbracciamento  in.  =  Action 
de  presser  quelqu'un  dans  ses  bras  :  douces 
étreintes,  dolci  amplessi. 

ÉTRENNE,  s.  f.,  présent  à  l'occasion  du 
premier  jour  de  l'an,  regalo  m.,  strenna  f. 
Dans  ce  sens,  on  l'emploie  surtout  au  pl.  : 
il  a  reçu  de  belles  étrennes,  ha  rice- 
vuto belle  strenne.  =  Première  vente  que 
fait  un  marchand  dans  sa  journée,  la  prima 
vendita  che  fa  il  mercante  nella  giornata.  = 
Premier  usage  que  l'on  fait  de  quelque 
chose,  primo  uso  che  si  fa  d'una  cosa. 

ÉTRENNER,  v.  a.,  donner  les  étrennes 
à  quelqu'un  ,  regalare,  dar  la  strenna  a 
qualcuno.  =  Faire  usage  de  quelque  chose 
pour  la  première  fois,  usare  di  qualche  cosa 
per  la  prima  volta.  =  Le  cavalier  oui 

AVAIT  EU  LE  MALHEUR  D' —  MA  RAPIÈRE, 

d'en  recevoir  les  premiers  coups,  il  cava- 
liere che  ebbe  la  disgrazia  di  sentire  pel 
primo  la  mia  spada.  —  Acheter  le  premier 
à  un  marchand,  comperare  pel  primo  ad  un 
mercante.  =  Par  ext.  :  —  un  pauvre,  donare 
pel  primo  ad  un  povero.  =  V.  n.,  se  dit 
d'un  marchand  qui  fait  sa  première  vente  : 
je  n'ai  pas  encore  étrenné,  non  ho  an- 
cora venduto. 

ÉTRÉSILLON  (e-tre-zi-ion) ,  s.  m.; 
archit.,  pièce  de  bois  qu'on  place  en  tra- 
vers dans  lus  tranchées  des  fondations,  pun- 
tello, sostegno  m.  =  Sorte  d'étançon  pour 
maintenir  les  terres  dans  une  mine,  pun- 
tello m.  =  Etai  dont  on  se  sert  pour  soute- 
nir les  murs  qui  déversent  et  qu  on  reprend 
en  sous-œuvre,  puntello  m. 

ÉTRÉSILLONNER,  v.  a.,  étayer,  sou- 
tenir par  des  étrésillons,  puntellare,  soste- 
nere. 

ÉTRIER  (e-triè),  s.  m.,  anneau  de  mév 
tal,  suspendu  de  chaque  côté  d'une  selle,  et 
qui  sert  a  appuyer  les  pieds  du  cavalier, 
staffa  f.  :  allonoer  les  étriers,  allungare 
la  staffa;  courir  A  franc  — ,  à  bride 
abattue,  correre  a  briglia  sciolta;  avoir  le 
pied  A  l' — ,  être  prêt  à  partir;  être  en 
bonne  voie  de  réussir,  avere  un  piede  in 
staffa;  tenir  l' —  A  quelqu'un,  l'aider  à 
montera  cheval;  l'aider  dans  quelque  af- 
faire, tener  la  staffa  a  qualcheduno ;  pkr- 
drr  les  — ,  être  renversé  do  cheval;  êtro 
déconcerté,  perdere  le  staffe  ;  être  rSB.HI 
sur  ses  — ,  se  tcuir  solidement  à  cUe*al;  ne 
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point  se  laisser  ébranler,  esser  fermo  in 
staffa.  =  Chir.,  bandage  pour  la  saignée 
du  pied,  staffa  f.  =  Archit.,  pièce  de  fer 
pour  soutenir  une  poutre,  staffaî. 

ÉTRIERE,  s.  f.,  petit  morceau  de  cuir 
qui  sert  à  tenir  les  étriers  relevés,  correg- 
gia che  serve  a  raccorciare  le  staffe. 

ETRILLE  (e-tri-i),  s.  f.,  sorte  de  brosse 
en  fer  pour  nettoyer  le  poil  des  chevaux, 
stregghia,  striglia  f. 

ÉTRILLER  (e-tri-ié),  v.  a.,  nettoyer  le 
poil  d'un  cheval  avec  l'étrille,  stregghiare, 
strigliare,  fregare.  =  Fam.  :  —  quelqu'un  , 
le  battre,  le  maltraiter,  strigliare,  basto- 
nare ,  riveder  le  costole ,  battere,  percuo- 
tere ;  Il  A  ÉTÉ  bien  étrillé,  bien  battu 
au  jeu,  bien  secoué  par  une  maladie;  on  lui 
a  fait  payer  fort  cher  sa  dépense,  venne  con- 
ciato per  le  feste. 

ÉTRIPER,  v.  a.,  ôter  les  tripes  d'un 
animal,  sventrare,  cavare  le  interiora.  = 
Pop.  :  aller  À  étripe-cheval,  presser  un 
cheval  excessivement,  andare  a  spron  bat- 
tuto, a  briglia  sciolta. 

ÉTRIQUÉ  (e-tri-ché),  E,  adj.,  qui  man- 
que d'ampleur,  misero,  strozzato.  =  Fam.  : 
plan  —,  scène  étriquée,  piano,  scena  me- 
schina, strozzata. 

ÉTRIVIÈRE,  s.  f.,  courroie  à  laquelle 
est  suspends  l'étrier,  coreggia  che  serve  a 
sostenere  le  staffe;  staffile  m.  =  Allon- 
ger l' —  d'un  point,  faire  naître  une  nou- 
velle difficulté,  far  sorgere  nuove  difficoltà; 
coups  d' — ,  coups  violents,  colpi  violenti  di 
staffile  con  perdite  e  danni;  donner  les 
étrivières  ,  battere  di  santa  ragione.  = 
Mauvais  traitements  :  il  NE  s'en  est  tiré 
qu'avec  les  — ,  qu'avec  perte  avec  dom- 
mage, se  la  cavò  con  danni  e  perdite. 

ÉTROIT  (e-tro-à),  E,  adj.,  qui  a  peu  de 
largeur,  qui  manque  de  largeur,  stretto, 
angusto.  =  De  peu  d'étendue,  borné  :  cer- 
veau, esprit,  génie  — ,  cervello,  spirito, 
genio  limitato,  ristretto;  idées,  vues  étroi- 
tes, idee,  viste  strette .  =  Intime  :  allian- 
ce, amitié  — ,  alleanza,  amicizia  intima.  = 
Rigoureux, strict  :  droit,  sens  — ,  diritto, 
senso  rigido,  rigoroso  ;  un  devoir  plus  — , 
un  dovere  più  ristretto.  =  Par  opposition  à 
large  :  la  voie  — ,  le  chemin  du  salut,  la 
via  stretta.  =  A  L' — ,  loc.  adv.,  dans  un  es- 
pace trop  resserré  :  mon  âme  est  à  l' — 
dans  sa  vaste  prison  ,  la  mia  anima  è 
troppo  alle  strette  nella  sua  vasta  prigione . 
=  Etre  a  l' — ,  vivre  à  l' — ,  être  gêné, 
être  pauvre,  essere  alle  strette. 

ÉTROITEMENT  (e-tro-at-man),  adv., 
d'une  manière  étroite ,  à  l'étroit ,  stretta- 
mente, alle  strette.  —  Intimement  :  ami  avec 
qui  j'ai  été  si  —  lié,  amico  col  quale  fui 
cos'i  strettamente  legato.  =  Expressément, 
sur  toutes  choses  :  on  lui  a  —  défendu, 
gli  fu  rigorosamente  proibito. 

ÉTROITESSE,  s.  f.,  qualité,  état  d'une 
choses  étroite,  strettezza,  angustia  f.  ;  tac- 
cagneria, spilorceria  f. 

ETRON,  s.  m.  ;  bas,  matière  fécale  con- 
sistante, stronzo,  stronzolo  m. 

ÉTRONÇONNER  (e-tron-so-né),  v.  a., 
couper,  entièrement  ou  fort  bas,  la  tête  à  un 
arbre,  scoronare,  scapezzare  un  albero. 

ETRURIE,  contrée  de  l'Italie,  comprise 
aujourd'hui  dans  les  provinces  de  Toscane, 
de  Lucques ,  de  Bologne  et  des  Marches  , 
Etruria.  =  Etrusque,  adj.  et  s.,  qui  ap- 
partient à  l'Etrurie,  etrusco  :  les  Etrus- 
ques, les  peuples  de  l'Etrurie,  gli  Etrusci. 
=  Les  vases  étrusques,  poterie  rouge, 
brune  et  noire  dont  on  trouve  des  débris 
nombreux  en  Italie,  vasi  etruschi.  =  Etrus- 
que (1'),  s.  m.,  la  langue  étrusque,  la  lingua 
etnisca. 

ÉTUDE  (e-tud),  s.  f.,  action  d'étudier, 
application  d'esprit  à  un  objet  qu'on  se  pro- 
pose de  connaître,  studio  m.,  applicazione 
dello  spirito  :  s'adonner,  se  livrer  à  l' — 
des  sciences,  darsi  allo  studio  delle  scien- 
ze; l' —  EST  la  plus  solide  nourriture 
de  l'esprit,  lo  studio  è  il  nutrimento  più 
solido  dello  spirito.  =  Zèle,  soin  :  il  se 
fait  une  —  de  m'offenser,  mette  tuttala 
sua  cura  ad  offendermi  ;  il  met  à  tout 
BLÂMER  SON  —  ET  SA  GLOIRE,  mette  il  SUO 
studio  e  la  sua  gloria  a  tutto  biasimare.  = 
Connaissances  acquises  :  AVOIR  de  l' — , 
avere  dello  studio.  =  Affectation,  recherche  : 


LA  SIMPLICITÉ  PLAÎT  SANS  —  ET  SANS  ART, 

la  semplicità  piace  senza  studio  e  senz'arte. 
=  Lieu  où  l'on  réunit  les  élèves  pour  étu- 
dier leurs  leçons  ou  pour  rédiger  leurs  de- 
voirs ;  le  temps  de  ces  exercices  :  aller, 
se  rendre  À  l' — ,  recarsi  allo  studio; 
maître  d' — ,  maître  chargé  de  la  surveil- 
lance pendant  les  études,  les  récréations  et 
les  promenades,  maestro  di  studii.  =  Par 
est.  :  les  études,  les  humanités,  les  diffé- 
rents degrés  de  l'instruction  classique  :  il  a 
fait  de  bonnes  —,  ha  fatto  buoni  studii. 
—  Tbéât.  :  mettre  une  pièce  à  l' — ,  en 
commencer  les  répétitions,  mettere  allo  stu- 
dio una  commedia.  =  Dessin  ou  morceau  de 
peinture,  de  sculpture,  exécuté  pour  l'étude 
particulière  d'un  objet  :  une  —  d'arbres, 
de  paysage,  uno  studio  d'alberi ,  di  pae- 
saggi; LES  —  DE  RAPHAËL,  gli  Studii  di 
Raffaello;  tête  d' — ,  dessin  d'une  tête  pro7 
pre  à  servir  de  modèle,  testa  da  studio.  = 
Cabinet  d'un  notaire,  d'un  avoué,  etc.  ;  lieu 
où  travaillent  les  clercs;  dépôt  des  minutes 
et  des  actes  des  notaires  et  avoués;  leur 
clientèle  :  ce  notaire  a  une  bonne  — , 
questo  notaio  ha  un  buon  studio  ;  acheter, 
vendre  une  — ,  comprare,  vendere  uno 
studio. 

ÉTUDIANT,  s.  m.,  celui  qui  étudie,  qui 
suit  les  cours  d'une  école  publique  ,  stu- 
\  dente,  scolare  m.  :  —  en  droit,  en  méde- 
cine, studente  di  dritto,  di  medicina;  et 
abs.  :  quand  j'étais  —  ,  quand'ero  stu- 
dente. 

ETUDIE,  E,  adj.,  fait  avec  soin,  stu- 
j  diato,  finito.  =  Feint,  affecté,  sans  natu- 
I  rei  :  geste  — ,  gesto  affettato  ;  joie,  dou- 
1  leur  étudiée  ,  gioia,  dolore  simulato; 
I  larmes  étudiées,  lagrime  finte. 

ETUDIER,  v.  a.,  s'appliquer  à  apprendre 
quelque  chose,  studiare,  attendere  allo  stu- 
I  dio.  =  Apprendre  par  cœur  :  —  une  leçon, 
un  rôle,  studiare  a  memoria  una  lezione, 
i  una  parte.  =  Observer  avec  soin  :  —  le 
j  caractère,  les  inclinations  de  quel- 
I  qu'un,  studiare  il  carattere,  le  inclinazioni 
!  di  taluno;  —  le  monde,  les  moeurs,  la 
!  cour,  la  nature,  studiare  il  mondo,  la  cor- 
te, la  natura.  =  Méditer,  préparer  :  —  un 
compliment,  un  projet,  meditare  un  com- 
j  plimento,  studiare  un  progetto.  —  Epier  : 
je  vous  étudie  des  yeux  et  des  oreil- 
I  les,  vi  studio  cogli  occhi  e  colle  orecchie.  = 
V.  n.,  appliquer  son  esprit,  travailler  pour 
apprendre  quelque  chose  :  —  nuit  et  jour, 
studiare  notte  e  giorno;  —  en  médecine, 
en  droit  ,  studiare  medicina ,  diritto.  = 
S' — ,  v.  pr.,  être  étudié  ;  chercher  à  se  con- 
naître, essere  studiato.  =  S' —  À,  s'appli- 
quer à  :  il  s'étudiait  à,  prévenir  mes 
moindres  désirs,  si  studiava  di  prevenirci 
miei  minimi  desidera. 

§  ÉTUDIER,  APPRENDRE,  S'IN- 
STRUIRE. Etudier,  studiare,  c'est  cher- 
cher à  connaître,  travailler  à  devenir  sa- 
vant. Apprendre,  imparare,  et  s'instrui- 
re, istruirsi,  c'est  le  devenir  effectivement. 
Pour  apprendre,  il  n'y  a  qu'à  écouter  et 
être  docile  ;  pour  s'instruire,  il  faut  inter- 
roger, rechercher,  réfléchir,  ruminer.  On 
oublie  plutôt  les  choses  qu'on  a  apprises, 
que  celles  dont  on  s'est  donné  la  peine  de 
s'instruire. 

ETUI  (e-tii-i),  s.  m.,  sorte  de  boîte  com- 
posée ordinairement  de  deux  pièces  s'em- 
boîtant  l'une  dans  l'autre,  astuccio  m.,  bu- 
sta, custodia  f.  :  —  de  mathématiques, 
boîte  contenant  les  instruments  des  mathé- 
matiques, busta  da  ingegneri,  da  architetti. 
=  La  nature  a  donné  à  mon  âme  un  — 
très-faible,  la  natura  ha  dato  all'anima 
mia  una  debole  custodia.  =  Petit  meuble  de 
poche,  cylindrique,  où  l'on  met  des  aiguil- 
les, des  épingles,  agoraio,  agaiuolo,  buzzo 
m.  =  Hist.  nat.,  aile  extérieure  qui  recou- 
vre les  ailes  membraneuses  des  coléoptères, 
elitra  f. 

ÉTU  VE,  s.  f,,  lieu  où  l'on  élève  à  vo- 
lonté la  température  pour  provoquer  la 
transpiration ,  stufa  f.  :  son  salon  est 
chaud  comme  une  —,  il  suo  salotto  è  caldo 
come  una  stufa.  =  Sorte  de  four  à  sécher, 
stufa,  forno.  =  Au  pl.,  bains  à  vapeur, 
bains  russes,  bains  des  Orientaux,  stufe  f.  pl. 

ETUVEE,  s.  f. ,  manière  de  cuire  les 
viandes,  les  poissons  dans  leur  vapeur,  stu- 
fato m.  =  Abs.  :  faire  une  — ,  fare  uno 
stufato. 


ETUVEMENT  (e-tiiv-man)  ,  s.  m.,  ac- 
tion d'étuver,  fomentazione  t.,  fomento, 
suffumigio  m. 

ETU  VER,  v.  a.  ,  mettre  à  l'étuve  ou  au 
four,  mettere  nella  stufa  o  nel  forno.  = 
Faire  cuire  à  l'étuvée,  far  cuocere  in  stu- 
fato. =  Chir.,  laver  doucement,  lavare  dol- 
cemente. 

ÉTUVISTE,  s.  m.,  celui  qui  tient  des 
étuves,  des  bains  de  vapeur,  stufaiuolo,  ba- 
gnaiuolo  m. 

ÉTYMOLOGIE  (e-ti-mo-lo-sgi) ,  s.  f.; 
origine,  dérivation  d'un  mot,  etimologia  f. 
=  Science  qui  s'occupe  de  l'origine  des  mots, 
etimologia  f. 

ÉTYMOLOGIQUE,  adj.,  qui  a  rapport 

à  l'étymo'ogie,  etimologico. 

ETiMOLOGIQUEMENT  (e-ti-mo-lo- 
sgic-man),  adv. ,  d'après  l'étymologie,  selon 
les  règles  de  l'étymologie ,  etimologica- 
mente. 

ÉTYMOLOGISTE,  s.  m.,  celui  qui  re- 
cherche ou  qui  connaît  les  étymologies,  eti- 
mologista m. 

EU  (ô),  E,  part,  passé  du  v.  Avoir.  Y.  ce 
mot. 

EUBAGE  ,  sacrificateur  et  augure  chez 
les  anciens  Gaulois,  eubagio  m. 

EU  BÉE,  ile  de  la  Grèce,  sur  la  côte  E., 
dans  la  mer  Egée,  aujourd'hui  Négrepont, 
Eubea. 

EUCHARISTIE  (ô-ca-ri-sti) ,  s.  f.  ,  le 
saint  sacrement  du  corps  et  du  sang  de  Jé- 
sus-Christ contenus  sous  les  espèces  du  pain 
et  du  vin,  Eucaristia  f. 

EUCHARISTIQUE  ,  adj.  ,  qui  appar- 
tient à  l'Eucharistie,  eucaristico. 

EUCLIDE  (d'Alexandrie),  célèbre  géo- 
mètre grec,  qui  florissait  300  ans  av.  J.-C„ 
sous  Ptolomée,  fils  de  Lagus.  =  Euclide 
(de  Mégare),  philosophe,  disciple  de  Socrate, 
Euclide. 

EUCOLOGE,  s.  m.,  livre  contenant  l'of- 
fice des  dimanches  et  des  fêtes,  eucologio  m. 

EUCRASIE  (ô-cra-zi),  s.  f.;  méd.,  bon 
tempérament;  peu  us.,  buon  temperamento. 

EUDES,  comte  de  Paris  et  duc  de  France, 
fils  aîné  de  Robert  le  Fort,  fut  roi  de  la 
France  occidentale  et  mourut  en  898,  Eude. 

EUDIOMÈTRE;  phys.  et  chim.,  instru- 
ment qui  sert  à  mesurer  la  pureté  de  l'air 
atmosphérique  et  à  brûler  l'oxygène  contenu 
dans  un  mélange  gazeux,  eudiometro  m. 

EULER,  célèbre  géomètre,  né  à  Bàie,  en 
1111,  mort  à  Saint-Pétersbourg,  en  1783, 
Eulero. 

EULOGIE  ,  s.  f.,  vieux  mot  de  liturgie 

qui  désigne  le  pain  bénit,  eulogia  f. 

EUMÉNIDES,  s.  f.  pl.,  les  propices; 
nom  donné  par  antiphrase  aux  Furies,  Eu- 
menidi  f.  pl. 

EUNUQUE  (6-nuc),  s.  m.,  gardien  du 
sérail,  eunuco. 

EUPATRIDE;  anc,  adj.,  et  s.,  membre 
des  familles  nobles  d'Athènes,  eupatride. 

EUPHÉMISME,  s.  m.,  adoucissement 
d'une  idée  désagréable  au  moyen  d'une 
expression  qui  la  déguise;  terme  adouci 
qu'on  emploie  pour  cela,  eufemismo,  eufi- 
mismo  m. 

EUPHONIE,  s.  f.  ;  mus.,  opposé  à  sym- 
phonie, son  agréable  d'une  seule  voix  et 
d'un  seul  instrument,  eufonia  f.  =  Gramm., 
ce  qui  rend  la  prononciation  douce  et  agréa- 
ble, eufonia  f. 

EUPHONIQUE  (ô-fo-nic),  adj.,  qui  ap- 
partient à  l'euphonie;  qui  s'y  rapporte;  qui 
adoucit  le  son,  eufonico. 

EUPHORBE,  s.  m.  ou  f.,  genre  de  plan- 
tes à  suc  laiteux,  corrosif  et  même  mortel, 
euforbia  m.,  euforbia  f.  =  Gomme-résine 
qu'on  extrait  de  deux  espèces  d'euphorbes, 
gomma  che  si  cava  dall'euforbia. 

EUPHRATE,  fleuve  de  la  Turquie  d'A- 
sie, presque  parallèle  au  Tigre,  se  jette 
dans  le  Golfe  Persique,  Eufrate. 

EURE,  riv.  et  départ,  du  N.-O.  de  la 
France. 

EURE-ET-LOIR,  départ,  du  centre  de 
la  France. 

EURIPE,  nom  donné  au  détroit  qui  sé- 
parait l'Eubée  de  l'Attique  et  de  la  liéotie, 
Euripo. 

EUltIPIDE,  un  des  trois  grands  poètes 
tragiques  de  la  Grèce,  né  à  Salamine,  l'an 
480  av.  J.-C,  Euripide. 


ÈVA 

EUROPE,  fille  d'Agénor,  roi  de  Phéni-  I 
eie.  Jupiter,  sous  la  forme  d'un  taureau,  j 
l'enleva  et  la  porta  dans  une  contrée  qu'il 
nomma 'Europe,  Europa.  =  Europe  (V),  la 
plus  petite  mais  la  plus  puissante  des  einq 
parties  du  monde,  Europa.  =  Européen, 
ne,  s.  et  adj.,  habitant  de  l'Europe,  qui  ap- 
partient à  l'Europe,  europeo. 

EUROTAS,  riv.  du  Péloponèse  (Laco- 
nie),  passait  à  Sparte,  Eurota. 

EURUS,  s.  m.,  vent  d'Orient,  euro  m.=  j 

Poét.    :    L' — ,    FIER    DE    MONTER    LES  CHE- 
VAUX de  l'aurore,  l'Euro,  superbo  di  mon-  | 
tare  i  cavalli  dell'Aurora. 

EURYDICE,  dryade,  femme  d'Orphée,  | 
Euridice. 

EURYTHMIE,  s.  f.,  belle  proportion 
dans  toutes  les  parties  d'un  ouvrage  d'ar- 
chitecture; peu  us.,  euritmia,  simmetria  f. 

EUSÈBE,  de  Césarée  (de  Palestine),  sur- 
nommé Pamphile  et  le  Père  de  l'Histoire 
ecclésiastique,  né  en  267  et  mort  en  338, 
fauteur  secret  de  l'arianisme,  fut  un  des 
hommes  les  plus  érudits  de  son  temps,  Euse- 
bio. 

EUSTACHE  (SAINT-),  lie  de  l'océan  | 
Atlantique,  une  des  Antilles  hollandaises,  [ 
Sant'Eustachio. 

EUSTACHE,  s.  m.,  couteau  grossier,  1 
sans  ressort  et  à  manche  de  bois,  coltello 
grossolano  che  si  piega  senza  molla. 

EUTERPE,  muse  qui  présidait  à  la  poésie 
lyrique  et  à  la  musique,  Euterpe. 

EUTROPE,  historien  latin  du  IVe  siècle, 
Eutropio. 

EUX,  pl.  m.  du  pr.  pers.  lui,  eglino, 
essi,  loro  :  ce  sont  eux  oui  ont  com- 
mencé le  combat,  sono  dessiche  hanno  co-  . 
minciato  il  combattimento. 

EVACUANT ,  E  ou  ÉVACUATIF  , 
IVE,  adj.;  méd.,  qui  fait  évacuer,  eva- 
cuante, che  fa  evacuare.  =  S.  m.,  remède 
évacuant,  un  evacuante  la. 

ÉVACUATION  (e-va-cii-a-zion),  s.  f.  ; 
méd.,  action  d'évacuer,  evacuazione  f.  = 
Matières  évacuées,  le  evacuazioni  f.  pl.  = 
Milit.,  action  d'évacuer  une  place,  un  pays 
qu'on  occupait,  evacuazione,  l'uscire  delle 
truppe  da  una  città,  da  una  fortezza;  l'eva- 
cuare una  piazza. 

ÉVACUER,  v.  a.  ;  méd.,  faire  sortir  du 
corps,  evacuare  ,  espellere,  mandar  fuori. 
Abs.  :  ce  malade  a  bien  évacué,  questo 
malato  si  è  scaricato  bene,  ha  avuto  molte 
scariche.  =  Par  eit.,  vider  la  place  :  —  la 
salle,  evacuare,  vuotar  la  sala;  faire  — 
l'auditoire,/^ partire  l'uditorio.  =  Milit., 
cesser  d'occuper  une  place,  un  pays  :  — 
une  province,  une  Ile,  evacuare  una  pro- 
vincia, un'isola.  Abs.  :  la  garnison  fut 
obligée  d' — ,  la  guarnigione  fu  costretta 
ad  evacuare.  =  S' — ,  v.  pr.,  être  évacué, 
essere  evacuato. 

ÉVADER  (S'),  v.  pr.,  s'échapper  furti- 
vement, evadersi,  evadere,  svignare,  sbiet- 
tare :  le  coup  fait  ,  il  s'évada,  fatto  il 
colpo  se  la  svignò.  V.  Enfuir  (s'). 

ÉVAGATION,  s.  f.,  disposition  de  l'es- 
prit qui  l'empêche  de  se  fixer  à  un  objet.  Ne 
s'emploie  que  dans  le  style  mystique,  evaga- 
zione,  divagazione  f.,  divagnmento  m. 

ÉVALUATION  (e-va-lii-a-zion),  s.  f., 
action  d'évaluer,  de  fixer  le  prix,  estima- 
zione, stima  f.,  estimo,  apprezzamento  m. 

LV.VLl.EU,  y.  a.,  fixer  la  valeur,  le  prix 
de  quelque  chose,  estimare,  stimare,  valu- 
tare, apprezzare  ;  sa  propriété  fut  éva- 
luée cent  mille  francs  ou  k  cent  mille 
francs,  la  sua  proprietà  fu  stimata  cento 
mila  franchi.  =  S — ,  v.  pr.,  être  évalué, 
essere  stimato,  calcolato.  V.  Estimer. 

ÉV ANGÉLIQUE  (e-van-sge-lic),  adj., 
de  l'Evaogile,  conforme  a  l'Evangile,  evan- 
gelico, del  Vangelo.  =Qui  est  de  Ta  religion 
réformée  :  église,  ministre  — , chiesa, mi- 
nistro evangelico. 

EVANGELIO;  l'EMEXT  (e-van-sge-lic- 
man) ,  adv.,  d'une  manière  évangèliqne, 
evangelicamente,  in  modo  evangelico,  con- 
forme al  Vangelo. 

ÉVANGÉLISER,  v.  a.,  prêcher  l'Evan- 
gile, evangelizzare,  predicare  il  Vangelo. 

Abs.  :  SAINT  FRANÇOIS  XAVIER   A  ÉVANGÉ- 

lisé  dans  le  japon,  tan  Francesco  Z ave- 
rio  evangelizzò  nel  Giappone. 
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ÉVANGÉLISTE,  s.  m.,  chacun  des  qua- 
tre saints  qui  ont  écrit  l'Evangile,  evangeli- 
sta, vangelista.  =  Prêtre  qui  chante  l'Evan- 
gile, diacono,  che  canta  il  Vangelo. 

ÉVANGILE,  s.  m.,  la  loi,  la  doctrine  de 
Jésus-Christ,  Evangelo,  Vangelo  m.  :  prê-  J 
CHER  l' — ,  predicare  il  Vangelo.  =  Chacun 
des  livres  qui  contiennent  la  vie  et  la  doc- 
trine de  Jésus-Christ,  Evangelo  m.  =  Le 
Nouveau  Testament,  il  Nuovo  Testamento. 
=  Les  quatre  Evangiles  reconnus  par  l'E-  : 
glise,  i  quattro  Vangeli.  =  Loi  divine,  la  ' 
legge  del  Vangelo.  =  Croire  une  chose 
comme  l' — ,  sans  réserve,  credere  come  se 
fosse  Vangelo;  ce  n'est  pas  parole  d' — , 
c'est  une  chose  qui  mérite  peu  de  foi,  non  è  J 
Vangelo,  non  è  articolo  di  fede.  =  La  partie  | 
de  l'Evangile  qu'on  dit  à  l'office;  moment  i 
de  la  messe  où  on  la  dit,  Vangelo  m. 

ÉVANOUIR  (S')  (e-va-nu-ir),  v.  pr., 
tomber  en  faiblesse,  perdre  connaissance,  \ 
svenire,  tramortire  ,  venir  meno ,  tramba- 
sciare, sdilinquire  :  elles  se  sont  èva-  I 
NOUIES,  esse  svennero.  =  Disparaître,  se  dis- 
siper sans  laisser  de  trace,  sparire,  svanire, 
dileguarsi  :  mon  bonheur  s'est  évanoui 
comme  un  songe,  come  un  sogno  svanì  la 
mia  felicità.  =  S'emploie  aussi  sans  le  pro. 
et  avec  le  v.  faire  :  cette  nouvelle  l'a 
fait  évanouir,  questa  notizia  Tha  fatto 
sparire. 

■    ÉVANOUISSEMENT  (e-va-nn-is-man), 
s.  m.,  défaillance,  perle  de  connaissance  avec  j 
cessation  du  mouvement  et  du  sentiment, 
svenimento,  deliquio,  tramortimento,  smar- 
rimento m.,  sincope  f. 

ÉVAPORABLE,adj.,qui  est  susceptible 
de  s'évaporer,  evaporabile,  evaporativo. 

ÉVAPORATION  (e-va-po-ra-zion),  s. 
f.,  réduction  d'un  liquide  en  vapeur;  dispa- 
rition graduelle  d'un  corps  liquide  ou  solide, 
evaporazione ,  esalazione  f.,  evaporamento, 
esalamento  m.  =  Légèreté  d'esprit  ;  peu  us., 
evaporazione,  leggerezza  di  mente  f. 

ÉVAPORÉ,  E,  adj.,  léger,  dissipé,  sven- 
tato, vano,  leggero  :  tête  évaporée,  testa 
sventata.  =  S.,  personne  évaporée,  un  dis- 
sipato, un  cervello  leggero  m.  V.  Etourdi. 

EVAPORER,  v.  a.,  résoudre  en  vapeur, 
evaporare,  vaporare,  svaporare,  sfumare, 
esalare  :  faire  —  une  liqueur  à  feu 
lent,  far  svaporare  un  liquido  a  fuoco  lento. 
=  Exhaler  :  —  sa  bile,  son  chagrin,  sa 
douleur,  sfogar  labile,  il  cordoglio,  il  do- 
lore. =  S' — ,  v.  pr.  :  l'esprit-de-vin  s'é- 
vapore aisément,  lo  spirito  di  vino  si  sva- 
pora facilmente.  =  S'exbaler,  se  dissiper  : 
dès  qu'il  t  a  de  l'argent  son  amour 
s'évapore,  appena  c'è  denaro  il  suo  amore 
si  dissipa,  si  svapora.  =  Fam.,  montrer  de 
la  légèreté,  mostrar  leggerezza  di  cervello. 

ÉVASEMENT  (e-vaz-man),  s.  m.,  état 
de  ce  qui  est  évasé,  espansione ,  distensione 
f.  =  Action  d'évaser,  dilatamento  m. 

EVASE,  E,  adj.,  élargi  à  son  embou- 
chure, largo  all'imboccatura  ,  strombato  : 
verre  — ,  bicchiero  strombato;  nez  — , 
dont  les  narines  sont  trop  ouvertes,  naso 
camuso. 

EVASER,  v.  a.,  élargir,  agrandir  l'ou- 
verture, l'orifice  de,  dilatare,  allargare, 
strombare.  =  Jard.  :  —  un  arbre,  le  tailler 
de  manière  à  lui  donner  plus  de  circonfé- 
rence, far  che  un  albero  dilati  i  rami.  = 
S' — ,  v.  pr.  :  cet  arbre  ne  s'évase  pas 
assez  ,  quesf  albero  non  s'espande  abba- 
stanza. 

ÉVASIF,  IVE,  adj.,  qui  sert  à  éluder, 
evasivo  :  réponse  évasive  ,  risposta  eva- 
s'va. 

ÉVASION,  s.  f.,  action  de  s'évader;  ré- 
sultat de  celte  action,  evasione,  fuga,  fug- 
gita, scappata  f.  :  l' —  d'un  détenu,  d'un 
prisonnier,  la  fuga  d'un  detenuto,  l'eva- 
sione d'un  prigioniero. 

EVE,  première  femme,  compagne  d'A- 
dam, Eva.  =  Fam.  :  fille  d' — ,  personne 
très-curieuse,  figlia  d'Eva. 

ÉVÊCHÉ  (e-ve-scè),  s.  m.,  diocèse,  ter- 
ritoire soumis  à  l'autorité  spirituelle  d'un 
évêque,  vescovado  m.,  diocesi  f.  =  La  di- 
gnité épiscupale,  episcopato  m.  =  Siège  d'un 
evêché;  palais  épiscopal,  episcopio,  vesco- 
vato m. 

ÉVECTION  (c-ve-ezion),  t.  f.  ;  aslr.. 
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grande  inégalité  périodique  du  mouvement 
de  la  lune,  evezione  f. 

EVEIL  (e-vei),  s.  m.  ;  fam.,  avis  donné  à 
quelqu'un  sur  une  chose  qui  l'intéresse,  av- 
viso inaspettato  m.,  nuova,  notizia  non  at- 
tesa f.  =  Alerte  :  donner  l' — ,  dare  l'al- 
larme, mettere  in  guardia. 

ÉVEILLÉ,  E,  adj.,  vif,  gai,  accorto, 
svegliato,  avveduto,  sollecito,  che  sa  a'  quanti 
dì  viene  san  Biagio  :  air  — ,  aria  accorta; 
c'est  un  petit  garçon  bien  — ,  è  un  giovi- 
netto molto  svegliato.  =  Avisé,  soigneux, 
scaltro,  sollecito,  astuto.  =  S.  :  UN  — ,  une 
éveillée,  un  dirittone,  un  falso  m.,  una 
furbetta,  una  volpe  f. 

ÉVEILLER  (e-ve-iè),  v.  a.,  tirer  du  som- 
meil, svegliare ,  risvegliare,  destare,  rom- 
pere il  sonno.  =  Eiciter,  stimuler,  provo- 
quer, scuotere,  ravvivare,  stimolare  :  —  les 
talents,  ravvivare  i  talenti;  —  la  jalou- 
sie, les  soupçons,  les  remords,  stimolare 
la  gelosia,  i  sospetti,  i  rimorsi.  —  Donner  de 
la  gaieté  ,  rendre  plus  actif,  rallegrare,  dar 
brio,  vivacità  :  si  le  vin  et  la  joie  éveil- 
lent les  esprits,  se  il  vino  e  la  gioia  ral- 
legrano gli  spiriti.  =  S' — ,  v.  pr.,  cesser  de 
dormir  :  éveillez-vous ,  bel  endormi, 
svegliatevi,  dormiglioso.  =  Sortir  de  son 
inaction  :  il  est  temps  que  tu  t'éveilles, 
è  tempo  di  svegliarsi.  =  Naitre  :  un  soup- 
çon s'éveilla  en  moi,  un  sospetto  si  sve- 
glia in  me. 

§  ÉVEILLER,  RÉVEILLER.  On 
éveille,  sveglia,  et  on  s'éveille,  si  sveglia, 
à  l'heure  ordinaire,  le  matin,  mais  on  ré- 
veille, risveglia,  et  on  se  réveille,  si  ri- 
sveglia, au  milieu  ou  au  commencement  du 
sommeil.  An  fig. ,  on  éveille  comme  on 
anime  le  courage,  la  haine,  en  les  excitant 
dans  le  cœur  d'un  homme  qui  ne  les  a  pas; 
on  les  réveille  comme  on  les  ranime,  en 
les  renouvelant  dans  le  cœur  d'un  homme 
qui  les  a  perdus  ou  qui  les  perd. 

ÉVÉNEMENT  (e-ven-man),  s.  m.,  tout 
ce  qui  arrive,  avvenimento,  evento,  fatto, 
successo,  esito,  accidente  m.  :  l' —  n'a  pas 
démenti  mon  attente,  l'evento  non  ha 
smentito  lamia  aspettativa.  =  Incident  dra- 
matique :  les  —  se  pressent  dans  cette 
pièce,  dans  ce  roman,  i  fatti  si  accalcano 
in  questo  dramma,  in  questo  romanzo.  Par 
ext.  :  faire  — ,  faire  sensation,  causer  de  la 
surprise  :  son  apparition  fit  — ,  la  sua 
apparizione  fece  sensazione.  =  Issue,  bon 
ou  mauvais  succès  :  je  suis  préparé  à  tout 
— ,  sono  preparato  ad  ogni  evento.  =  A 
tout  — ,  loc.  adv.,  à  tout  hasard,  quoi  qu'il 
arrive,  checché  accada,  in  ogni  caso. 

§  ÉVÉNEMENT,  ACCIDENT,  AVEN- 
TURE. L'événement,  avvenimento,  a  une 
cause,  au  lieu  que  ses  synonymes  n'en  ont 
point.  Accident,  accidente,  se  dit  des  cho- 
ses comme  des  personnes  et  se  rapporte 
presque  toujours  à  un  malheur,  tandis 
qu'AVENTURK,  caso,  avventura,  terme  de 
style  familier,  peint  quelque  chose  de  comi- 
que ou  de  romanesque,  et  se  dit  des  per- 
sonnes seulement. 

ÉVENT  (e-van),  s.  m.,  altération  des 
viandes  et  des  liqueurs  restées  trop  long- 
temps exposées  à  l'air,  rancido,  stantìo, 
vieto,  guasto  m.  :  ce  lard  sent  l' — ,  que- 
sto lardo  sente  il  rancido;  voilà  du  vin 
qui  sent  l' — ,  oui  a  db  l' — ,  questo  vino 
sa  di  sventato,  di  svanito.  =  Air  agité; 
exposition  à  l'air,  all'aria  aperta  ;  mettre 
DES  habits,  des  marchandises  à  l' — ^scio- 
rinare, esporre  abiti,  mercanzie  all'aria.  - 
Fam.  :  c'est  une  tête  à  l' — ,  c'est  un  éva- 
poré, un  étourdi,  esser  sventato,  avere  un 
cervello  d'oca.  =  Conduit  d'air  dans  un 
fourneau  de  fonderie,  sfiatatoio,  sfiato  m. 
=  Arlill.,  différence  en  moins  du  diamètre 
d'un  boulet  à  celui  du  calibre  de  la  pièce, 
differenza  in  meno  del  diametro  della  palla 
da  quello  del  cannone.  —  Ouverture  par  la- 
quelle certains  cétacés  rejettent  l'eau  qu'ilu 
ont  aspirée,  foro  dal  quale  certi  cetacei  ri- 
mandano l'acqua  aspirata. 

ÉVENTAIL  (e-van-tai),  s.  m.,  espèce 
d'écran  portatif  qui  sert  à  éventer,  à  donner 
de  l'air,  ventaglio  m.  =  Jard.  :  tailler  un 
arbre  en  — ,  Ini  en  donner  la  forme,  ta- 
gliare un  albero  a  ventaglio. 

L  VENTA  IL  LIST  E  (c-van-la-ist),  s.  m., 
nini  noi  fait,  qui  monte  et  qui  vend  defl 
éventails,  ventagliaio  m. 
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ÉVENTAI  RE  (e-van-ter),  s.  m.,  plateau  1 
d'osier  sur  lequel  les  marchandes  ambu- 
lantes portent  devant  elles  des  fruits,  des 
légumes,  du  poisson,  paniera  f. 

ÉVENTÉ,  E,  adj.,  léger,  inconsidéré, 
avventatello,  stordito,  sventato.  =  Subst.  : 
une  jeune  éventée,  una  soentatella  f. 
V.  Etoubdi. 

EVENTER,  y,  a.,  agiter  l'air  avec  un 
éventail,  ventilare,  far  aria.  —  Exposer  au 
vent,  au  grand  air,  ventilare ,  spiegare  al 
vento  :  —  du  gbain,  le  remuer  de  temps  en 
temps  pour  prévenir  la  fermentation,  rimuo- 
ver il  grano  oncle  non  fermenti;  —  une  li- 
queur, en  affaiblir  la  qualité  en  la  laissant 
exposée  à  l'air,  lasciar  svaporare  un  liquore. 
=  —  une  mine,  découvrir  l'endroit  où  elle 
est  pratiquée  et  en  empêcher  l'effet,  sven- 
tare  una  mina.  —  Fam.  :  —  la  mine,  la 
mèche,  faire  échouer  un  projet,  sventare  la 
mina,  scoprire  la  miccia;  —  un  secret,  le 
divulguer,  divulgare  un  secreto.  =  Chasse  : 

—  la  voie,  se  dit  d'un  chien  qui  rencontre 
une  voie  fraîche,  trovar  la  traccia.  =  Mar.  : 

—  UNE  voile,  la  disposer  de  manière  qu'elle 
reçoive  le  vent  en  dedans,  dar  la  vela  al 
vento  :  —  une  pierre,  l'écarter  du  mur  en 
la  montant,  allontanar  la  pietra  dal  muro 
mentre  lo  si  spinge  in  alto.  =  S' — ,  v.  pr., 
se  donner  de  l'air.  =  Se  gâter  à  l'air,  alte- 
rarsi, guastarsi,  corrompersi.  V.  Décou- 
vrir. 

ÉVENTOIR  (e-van-to-ar) ,  s.  m. ,  sorte 
d'éventail  grossier  de  cuisinier  servant  à  al- 
lumer les  charbons,  ventarola,  ventaruola  f. 

ÉVENTRER,  v.  a.,  ouvrir  le  ventre  d'un 
animal,  sventrare, sbudellare.  = —  un  pâté, 
l'ouvrir, rompere  unpasticcio ;  —  un  porte- 
manteau, l'ouvrir  de  force,  aprire  un  baule 
di  forza.  =  Blesser  en  déchirant  ou  en  fen- 
dant le  ventre  :  le  sanglier  a  éventré 
grand  nombre  de  chiens,  il  cignale  ha 
sventrato  molti  cani.  =  Mar.  :  —  une 
voile,  la  percer,  la  fendre,  fendere  una 
vela,  forarla.  =  S' — ,  v.  pr.,  s'ouvrir  le 
"ventre,  sventrarsi. 

ÉVENTUALITÉ  (e-van-tii-a-li-tè),  s.  f., 
caractère  de  ce  qui  est  éventuel,  eventua- 
lità f.  =  Chose  éventuelle,  qui  peut  arriver, 
eventualità  f. 

ÉVENTUEL,  LE,  adj.,  qui  est  subor- 
donné a  un  événement  incertain,  eventuale, 
casuale,  incerto  :  droits  éventuels,  diritti 
eventuali;  profits — ,  qui  ne  sont  pas  fixes 
et  réguliers,  incerti  m.  pl.  =  S.  m.,  syn.  de 
Casuel. 

ÉVENTUELLEMENT  (  e  -  van  -  tu-  el- 
man),  adv.,  d'une  manière  éventuelle,  par 
événement,  eventualmente,  accidentalmente, 
casualmente. 

EVEQUE  (e-vec),  s.  m.,  chef  et  premier 
pasteur  d'un  diocèse  dans  l'église  chrétienne, 
vescovo  m.  :  —  in  partibus  infidelium  ou 
simplement  in  partibus  ,  titulaire  d'un 
évèché  au  pouvoir  des  infidèles,  vescovo  in 
partibus.  =Prov.  :  devenir  d' —  meunier, 
déchoir,  tornar  di  badessa  conversa,  di  mes- 
sere ridivenir  sere.  V.  Pontife. 

ÉVERGÈTE,  mot  tiré  du  grec  et  qui  si- 
gnifie bienfaisant.  On  en  a  l'ait,  par  anti- 
phrase, le  surnom  de  quelques  princes  cruels 
de  Syrie  et  d'Egypte,  successeurs  d'Alexan- 
dre, Evergete  m. 

ÉVERSIF,  IVE,  adj.;  néol.,  qui  ren- 
verse, qui  détruit,  eversivo,  sovversivo,  sov- 
vertitore ;  subversif  est  plus  us. 

EVERSION,  s.  f.  ;  peu  us.,  renversement 
d'une  villo,  d'un  empire,  ruina,  distruzione 
f.,  sterminio  m. 

ÉVERTUER  (e-ver-tu-è)  (S'),  v.  pr., 
s'exciter  à  faire  quelque  chose  de  bon ,  de 
louable,  sforzarsi,  ingegnarsi ,  affaticarsi, 
adoperarsi  :  évertuez-vols,  sforzatevi.  On 
l'emploie  aussi  à  l'actif  :  évertuons  un  peu 
notre  Imaginative,  adoperiamo  un  po'  la 
nostra  immaginazione. 

ÉVHÉMÈRE,  philosophe  grec  du  i\e 
siècle  av.  J.-C,  qui  expliquait  la  mythologie 
par  l'histoire,  Svernerò. 

ÉVICTION,  s.  f.  ;  dr.,  action  d'évincer, 
evizione  f. 

ÉVIDEMMENT  ( e-vi-da-man ) ,  adv., 
d'une  manière  évidente,  evidentemente,  chia- 
ramente, manifestamente. 

EVIDENCE  (e-vi-dans),  s.  f.,  caractère 
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dece  qui  est  évident,  evidenza,  chiarezza,  [ 
certezza  f.  :  il  est  rabe  qu'on  arrive 
tout  À  coup  À  l' — ,  è  raro  che  si  arrivi  ' 
d'un  tratto  all'evidenza;  mettre  en  — ,  1 
faire  connaître,  démontrer  clairement,  met- 
tere in  evidenza;  se  rendre  a  l' — ,  admet- 
tre ce  qui  est  incontestable,  arrendersi  all'e- 
videnza; être  en  — ,  être  en  vue,  paraître, 
essere  in  mostra. 

ÉVIDENT  (e-vi-dan),  E,  adj.,  ce  qui  em- 
porte conviction,  evidente,  chiaro,  manife- 
sto, palpabile  :  il  est  —  que,  il  saute  aux 
yeux  que,  è  evidente  che. 

§  ÉVIDENT,  CERTAIN,  SÛR,  AS- 
SURÉ, POSITIF,  FORMEL,  AUTHEN- 
TIQUE. Ce  qui  est  évident,  evidente,  se 
conçoit  sans  difficulté.  Ce  qui  est  certain, 
certo,  n'a  pas  besoin  d'être  démontré.  On  est 
SÛR, sicuro,  d'une  chose,  quand  on  ala  con- 
fiance qu'elle  est  ou  qu'elle  sera.  On  est  AS- 
SURÉ, assicurato,  de  quelque  chose,  parce 
qu'on  a  reçu  une  assurance,  une  promesse. 
Ce  qui  est  positif,  positivo,  ne  saurait  être 
nié.  Formel,  formale,  se  dit  de  ce  qui  se 
trouve  sous  la  forme  qu'on  lui  donne,  dans 
un  contrat,  dans  une  loi.  Authentique,  au- 
tentico, a  rapport  au  témoignage,  et  suppose 
déférence  à  une  autorité. 

EVIDER,  v.  a.,  canneler,  échancrer, 
scanalare,  assottigliare,  incavare: —  du 
linge,  en  ôter  l'empois,  rammorbidare,  le- 
var la  salda  alla  biancheria. 

EVIDOIR  (e-vi-do-ar),  s.  m.,  outil  pour 
évider  les  flûtes ,  les  clarinettes ,  succhio, 
succhiello  m, 

EVIER,  s.  m.,  pierre  en  forme  de  table 
et  légèrement  creusée  sur  laquelle  on  lave  la 
vaisselle  et  par  laquelle  s'écoulent  les  eaux 
d'une  cuisine,  acquaio  m. 

EVINCER,  v.  a.;  dr.,  déposséder  juri- 
diquement, spossessare,  rivendicare  gìuridi- 
camente.  =  Enlever  à  quelqu'un  par  intri- 
gue une  place,  une  affaire,  un  avantage, 
soppiantar  uno,  scavalcarlo. 

ÉVITABLE,  adj.;  peu  us.,  qui  peut  être 
évité ,  evitabile ,  che  può  evitarsi ,  scan- 
sarsi. 

ÉVITAGE,  s.  m.,  ou  ÉVITÉE,  s.  f.; 

mar.,  espace  suffisant  pour  qu'un  navire  à 
l'ancre  puisse  y  tourner  lorsque  le  vent  ou 
la  marche  change,  largura  f.  di  fiume  e  di 
canale  sufficiente  a  lasciare  alla  nave  la  sua 
girata.  =  Mouvement  que  fait  un  navire 
pour  éviter,  girata  f. 

EVITER,  v.  a.,  se  détourner  ou  passer 
à  côté  pour  ne  pas  rencontrer  ,  evitare, 
schivare,  causare,  scansare,  campare,  sfug- 
gire :  —  une  mauvaise  compagnie,  evitare, 
schivare  i  cattivi  compagni;  —  un  péril, 
un  piége,  sfuggire  un  pericolo,  un  tranello. 
=  Se  garder  de  :  le  caractère  de  l'esprit 
juste  est  d' —  l'erreur,  en  évitant  de 
porter  des  jugements,  il  carattere  d'uno 
spirito  retto  siè  di  scansare  l'errore,  evitando 
di  pronunciar  giudizii.  =  Se  soustraire 
à  :  on  ne  peut  —  sa  destinée,  non  si  può 
sfuggire  alproprio  destino.  =  S'abstenir  de: 
—  les  équivoques,  evitare  gli  equivoci.  = 
V.  n.  ;  mar.,  se  dit  d'un  vaisseau  qui  tourne 
sur  lui-même  en  changeant  de  vent  ou  de 
marée,  girare  col  vento.  —  S' — ,  v.  pr.,  s'é- 
pargner :  s' —  DES  ENNUIS,  DES  CHAGRINS, 
risparmiarsi  noie  e  dispiaceri.  =  Se  fuir  : 
ils  s'évitent  l'un  l'autre,  essi  si  evitano 
l'un  l'altro.  V.  Fuir. 

ÉVOCABLE,  adj.;  dr.,  peu  us.,  se  dit 
des  causes  que  certains  tribunaux  peuvent 
évoquer,  che  può  essere  rimesso  ad  un  altro 
tribunale. 

ÉVOCATION  (e-vo-ca-zion),  s.  f.,  action 
d'évoquer,  de  faire  apparaître,  evocazione 
(.,  scongiuro  m.  :  l' —  des  esprits,  des  dé- 
mons, l'evocazione  degli  spiriti,  dei  demo- 
nii.  =  Dr.,  action  d'un  tribunal  qui  éveque 
une  cause,  il  rimettere  la  causa  ad  un  altro 
tribunale. 

ÉVOCATOIRE  (e-vo-ca-to-ar),  adj.; 
dr.,  qui  donne  lieu  aune  évocation,  evoca- 
torio. 

EVOE  ou  EVOHE,  cri  qu'on  faisait  en- 
tendre dans  les  orgies  pour  invoquer  liac- 
chus,  evoè. 

ÉVOLUER,  v.  a.;  mar.,  faire  des  évo- 
lutions, fare  evoluzioni. 

ÉVOLUTION  (e-vo-lu-zion),  s.  f.  ;  nillit., 
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mouvement  exécuté  par  des  troupes,  evolu- 
zione, manovra  f.,  esercizio  m.  :  —  navale, 
d'une  escadre  ou  d'une  flotte,  evoluzione 
navale;  —  organique,  développement  des 
organes  par  l'accroissement,  soibjppo,  svol- 
gimento  organico. 

ÉVOQUER  (e-vo-ché),  v.  a.,  appeler, 
faire  apparaître  les  esprits,  evocare.  =  Se 
dit  d'une  apostrophe  oratoire  :  je  ne  t'in- 
terroge pas,  toi  qui  évoquais  les  mânes 
de  marathon,  non  t'interrogo,  teche  evocavi 
i  mani  di  Maratona.  =  Dr.,  enlever  à  un  tri- 
bunal la  connaissance  d'une  affaire  pour 
l'attribuer  à  d'autres  juges,  avocare  una 
causa. 

ÉVREUX,  ch.-l.  du  départ,  de  l'Eure. 

ÉVREMOND  (SAINT-),  écrivain  spiri- 
tuel et  sceptique  du  siècle  de  LouisXIV,  que 
Mazarin  fit  exiler  en  Angleterre. 

ÉVULSION,  s.  f.;  méd.,  action  d'arra- 
cher, divellimento ,  schiantamento  m. 

EX,  prép.  lat.  qui  se  joint  a  certains  mots 
pour  exprimer  ce  qu'une  personne  a  été,  le 
poste  qu'elle  a  cessé  d'occuper,  ex  :  l' — 
eoi,  l' —  ministbe,  l'ex-re,  l'ex-ministro. 

EX- ABRUPTO  (  mots  lat.),  loc.  adv., 
inopinément,  tout  à  coup,  ex-abrupto,  d'im- 
provviso. 

E  S.  ACERBATION  (  e-sa-cer-ba-zion  ), 
s.  f.  V.  Paroxysme. 

EXACT  (ec-sac),  E,  adj.,  ponctuel,  ré- 
gulier, esatto,  puntuale,  assiduo,  diligente, 
attento,  sollecito.  =  Fait  avec  soìd,  esatto, 
accurato,  fedele:  copie,  becherche  exacte, 
copia,  ricerca  esatta.  —  Vrai,  positif  :  c'est 
— ,  è  vero  ;  fait  — ,  notion  exacte,  fatto, 
nozione  esatta;  les  sciences  exactes,  les 
mathématiques,  le  scienze  esatte. 

EXACTEMENT  (ec-zact-man) ,  ;  adv., 
d'une  manière  exacte,  avec  exactitude, 
accuratamente,  diligentemente,  studiosa- 
mente, puntualmente. 

EXACTEUR  (ee-za-clòr),  s.  m.,  anc. 
receveur  du  fisc,  percepteur,  esattore  m.  = 
Par  ext.  et  en  mauv.  part,  celui  qui  se  fait 
payer  des  droits  injustes  ou  au  delà  de  ce 
qui  lui  est  dû,  esattore,  angariatore,  con- 
cussionario m. 

EXACTION,  s.  f.,  acte  par  lequel  tout 
officier  public  se  fait  payer  plus  qu'il  n'est 
dû  ou  ce  qui  n'est  pas  dû,  esazione,  anghe- 
ria, concussione  f. 

EXACTITUDE  (ec-zac-ti-tïïd),  s.f.,  at- 
tention ponctuelle  à  faire  ce  qu'on  doit, 
esattezza,  puntualità,  accuratezza,  dili- 
genza, cura,  sollecitudine  f.  :  remplir  ses 
devoirs  avec  —,  compiere  ìproprii  doveri 
con  diligenza.  =  Justesse,  précision,  esat- 
tezza, precisione  f.  :  —  d'un  calcul,  d'une 
mesure,  precisione  d'un  calcolo,  d'una  mi- 
sura. V.  J  ustesse. 

EXAÈDRE.  V.  Hexaèdre. 

EXAGÉRATEUR,  TRI  CE,  s.,  telui, 
celle  qui  exagère,  esageratore  m.,  esagera- 
trice  f.  =  Adj.  :  le  public  est — ,  il  pub- 
blico è  esagerante. 

EXAGÉRATIF,  IVE,  adj.,  qui  tient 
de  l'exagération  ;  qui  exagère  ou  qui  ampli- 
fie, esagerativo,  che  esagera. 

EXAGÉRATION  (ec-za-ge-ra-zion),  s. 
f.,  action  d'exagérer;  discours  qui  agrandit 
ou  amplifie  les  choses,  esagerazione,  iper- 
bole, amplificazione  f.  :  l' —  EST  LE  men- 
songe de  l'honnête  homme,  l'esagera- 
zione è  la  menzogna  dell'uomo  onesto. 

EXAGÉRÉ,  E,  adj.,  qui  est  outré,  qui 
dépasse  le  vrai,  esagerato.  =  S.,  celui,  celle 
qui  exagère,  esagerato  m.,  esagerata  f. 

EXAGERER,  v.  a.,  outrer,  agrandir  ou 
amplifier,  esagerare,  amplificare,  simboleg- 
giare.  =Abs.  :  il  exagèbe,  egli  esagera. 
=  S' — ,  v.  pr.  :  s' — les  biens,  les  maux, 
les  dangers,  esagerarsi  i  beni,  ì  mali,  i 
pericoli. 

EXAGONE.  V.  Hexagone. 

EXALTATION  (  ee-sal-ta-zion  ),  s.  f., 
action  d'élever,  esaltazione,  elevazione  f., 
esaltamento  m.  :  la  fête  de  l' —  de  LA 
sainte  croix  ,  ï esaltazione  della  Santa 
Croce.  =  —  du  pape,  son  élévation  au  pon- 
tificat, esaltazione  del  papa.  =  Surexcita- 
tion, enthousiasme  outré,  esaltazione  f. ,  en- 
tusiasmo, riscaldamento  di  capo  m.  V.  En- 
thousiasme. 

EXALTÉ,  E,  adj.,  surexcité,  esaltato, 
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sureccitato  :  l'imagination  de  Rousseau 
était  singulièrement  — ^immaginazione 
di  Rousseau  era  stranamente  esaltata.  =  S., 
personne  exaltée  ;  enthousiaste,  esaltato  m. 

EXALTER ,  t.  a.,  élever  très -haut; 
porter  an  plus  haut  degTé,  esaltare,  magni- 
ficare, estollere,  aggrandire,  lodare, portare 
a  cielo. = Louer,  vanter  à  l'eicès  :  le  monde 

EXALTE  LA  GLOIRE  DE  SES  HÉROS,  il  mondo 
esalta  la  gloria  dei  suoi  eroi.  =  Échauffer, 
causer  de  l'eialtation  :  —  les  esprits, 
esaltare,  entusiasmare  le  menti;  la  lec- 
ture DES  GRANDS  POÈTES  EXALTE  L'iMA- 
gination,  la  lettura  dei  grandi  poeti  scalda 
l'immaginazione.  —  S' — ,  v.  pr. ,  se  louer 
réciproquement,  esaltarsi,  lodarsi  recipro- 
camente. =  S'enthousiasmer,  en  mauv.  part  : 
il  s'exhalte  facilement,  si  esalta  facil- 
mente. 

§  EXALTER,  RELEVER,  REHAUS- 
SER. Le  premier  exprime  plus  d'exagéra- 
tion que  les  deux  autres;  on  h'exalte  , 
esalta,  guère  que  d'une  manière  excessive. 
On  relève,  solleva,  ce  qui  est  bas  ou  peu 
important;  on  rehausse,  magnifica,  ce  qui 
a  déjà  par  soi-même  du  mérite  ou  de  l'éclat. 

EXAMEN,  s.  m.,  recherche,  investiga- 
tion pour  se  rendre  compte  de  quelque 
chose,  esame  m.,  disamina,  discussione  t.  : 
libre  — ,  libero  esame.  =  Epreuve  orale  ou 
écrite  que  subit  un  candidat  pour  être  ad- 
mis à  un  grade,  à  une  école  :  passer  son 
— ,  ses  examens,  passare  l'esame,  gliesami. 
Interrogatoire  :  subir  un  fâcheux — ,  su- 
bire uno  spiacevole  interrogatorio. 

EXAMINATEUR  (  ec-sa-mi-na-tôr  ), 
TRICE,  s.,  personne  chargée  de  faire  subir 
un  examen,  esaminatore  m.,  esaminatrice  f. 

EXAMINER,  v.  a.,  faire  l'examen  de 
quelque  chose,  esaminare,  rivedere  osser- 
tamente  :  —  un  édifice  pièce  à  pièce, 
esaminare  un  edifizio  pezzo  a  pezzo.  = 
Abs.  :  avant  que  de  croire,  on  doit  — , 
prima  di  credere  si  deve  esaminare.  =  Pe- 
ser mûrement:  examinez  ma  vie  et  son- 
gez qui  je  suis,  scrutate  la  mia  vita  e  pen- 
sate chi  sono.  =  Faire  subir  un  examen  :  — 
un  écolier,  un  candidat,  esaminare  uno 
scolaro,  un  candidato.  =  Regarder,  consi- 
dérer attentivement  :  plus  j'examine  cette 
personne  ,  plus  je  crois  la  reconnaî- 
tre, più  esamino  costui,  più  credo  di  rico- 
noscerlo. —  S' — ,  v.  pr.,  se  sonder  soi- 
même  ;  scruter  sa  conscience;  se  considérer 
attentivement  l'un  l'autre,  esaminarsi. 

EXANTHÈME,  s.  m.;  méd.,  éruption 
de  la  peau,  esantema  m. 

EXARCHAT,  s.  m.,  province  gouvernée 
par  un  exarqne,  esarcato  m. 

EXARQUE  (ec-zarc),  s.  m.,  titre  de 
celui  qui  commandait  la  province  d'Italie 
our  les  empereurs  de  Constantinople.  = 
égat  dans  l'Eglise  grecque,  esarca  m. 
EXASPÉRATION  (ec-za-spe-ra-zion) , 
».  f.,  action  d'eiaspérer,  esasperazione,  esa- 
cerbazione  f. ,  esasperamento  m.  =  Etat 
d'une  personne,  d'une  fuule  exaspérée  :  l' — 
DES  ESPRITS,  l'esasperamento  degli  spiriti.= 
liti., accroissement  de  l'intensité  des  symp- 
tômes d'une  maladie,  esacerbazione  f. 

EX1SPERER,  v.  a.,  aigrir,  irriteT  a 
l'excès,  esasperare,  esacerbare.  =  S' — ,  v. 
pr.,  devenir  ou  être  exaspéré,  esasperarsi, 
essere  esasperato. 

EXAUCER  (ec-zo-sè),  v.  a.,  écouter  fa- 
vorablement et  accorder,  esaudire,  ascol- 
tare favorevolmente  ,  accordare ,  accondi- 
scendere :  DIEU  NOUS  A  exaucés,  Dio  ci  ha 
esauditi;  les  vents  nous  auraient-ils 
exaucés  cette  nuit,  i  ventici  avrebbero 
questa  notte  esauditi. 

EXCAVATION  (ecs-ca-va-zion) ,  s.  f., 
action  de  creuser  profondément,  scavamento, 
scavo  m.  =  Creux  fait  dans  le  sol,  escava- 
zione, buca  f. 

EXCAYER  ,  v.  a. ,  creuser  profondé- 
ment, scavare,  fare  uno  scavo. 

EXCÉDANT  (ec-se-dai.l),  E,  adj.,  qui 
excède,  eccedente  :  somme  excéda n  t  e  ,  som  - 
macccedenlc.  -  Qui  fatigue  à  l'excès,  qui 
importune  :  bavardage  — ,  loquacità  ec- 
cessiva, che  passa  il  segno.  =  s.  m.  sur- 
croît, quantité  qui  excède,  il  sovra  più, 

il  di  più.  l'eccedente  m.,  l'eccedenza  f.  :  l'  

d'une  somme,  il  di  più  d'una  somma. 

EXCEDER,  v.  a.,  Mitne-passer,  dler  au 
delà;  dépasser,  eccedere,  trascendere,  su- 


perare, oltrepassare  :  la  dépense  excède 
la  recette,  la  spesa  eccede  l'introito.  = 
Fatiguer  à  l'eicès,  importuner,  tourmenter  : 
cette  course  m'a  excédé  ,  questa  corsa 
m'ha  spossato,  affralito;  il  m'excède  par 
son  bavardage,  par  ses  railleries,  egli 
m'importuna,  mi  secca,  m'infracida  colle 
sue  chiacchere,  coi  suoi  scherzi  :  je  ne  sais 
ce  que  j'ai,  tout  m'excède  aujourd'hui, 
non  so  quel  che  ho,  tutto  oggi  m'importuna  ; 
—  quelqu'un  de  coups  ,  le  battre  outra- 
geusement, battere  qualcuno  fuor  di  mi- 
sura, all'eccesso.  =  S' — ,  v.  pr.,  être  ex- 
cédé, se  fatiguer  à  l'eicès,  s'exténner,  a/fa- 
ticarsi troppo,  estenuarsi. 

EXCELLEMMENT  (ec-sel-la-man), 
adv.,  d'une  manière  excellente;  peu  us., 
eccellentemente ,  perfettamente ,  ottima- 
mente, per  eccellenza. 

EXCELLENCE  (ec-sel-lans),  s.  f.,  de- 
gré éminent  de  perfection  de  quelque  chose, 
eccellenza,  perfezione,  squisitezza  f.  :  l' — 
du  goût,  du  génie,  la  squisitezza  del  gu- 
sto, la  perfezione  del  genio.  =  Titre  qu'on 
donne  aux  ministres,  aux  ambassadeurs,  ec- 
cellenza :  donner  à  quelqu'un  de  l' — , 
dare  dell'eccellenza  a  qualcuno.  =  Par  — , 
loc.  adv.,  au  plus  haut  degré,  per  eccellenza, 
aperfezione  :  aristote  ,  le  philosophe 
par — ,  Aristotele,  il  filosofo  per  eccellenza, 
per  antonomasia.  =  Fam.,  à  merveille,  par- 
faitement :  il  réussit  par  —  dans  le 
portrait,  riesce  a  meraviglia  nel  ritratto. 

EXCELLENT,  E,  adj.,  qui  excelle  en 
son  genre,  eccellente,  squisito,  eminente, 
perfetto;  une  excellente  musique,  una 
musica  deliziosa;  l'un  des  plus  excel- 
lents ouvriers,  uno  dei  più  eccellenti  ope- 
rai. 

EXCELLENTISSIME,  adj.;  fam.,très- 
excellent,  eccellentissimo,  squisitissimo. 

EXCELLER,  v.  n.,  être,  en  son  genre, 
à  un  degré  éminent  de  perfection,  eccellere, 
essere  eccellente,  soprastare,  vincere  in  pre- 
gio, in  bellezza  ;  —  dans  l'art  de  navi- 
guer, primeggiare  nell'arte  di  navigare; 

TEL  EXCELLE  A  RIMER  QUI  JUGE  SOTTE- 
MENT, taluno  è  poeta  eccellente,  ma  giudice 
sciocco.  , 

EXCENTRICITE  (ec-san-tri-si-té) ,  s. 
f.  ;  géom.,  distance  du  centre  d'une  ellipse  à 
son  foyer,  eccentricità  f.  =  Originalité  de 
caractère,  eccentricità,  originalità,  bizzar- 
ria f.  =  Action  originale  :  il  se  fait  re- 
marquer par  ses  excentricités,  si  fa  no- 
tare  per  le  sue  stravaganze. 

EXCENTRIQUE  (ec-san-tric),  adj.,  qui 
est  dehors  du  centre  ;  dont  les  centres  ne 
se  rapportent  pas,  eccentrico  :  roiNTS,  cer- 
cles excentriques,  punti,  circoli  eccen- 
trici ;  quartier — ,  situé  loin  du  centre  de 
la  ville,  quartiere  eccentrico,  lontano  dal 
centro.  =  Fam.,  qui  pense  et  agit  d'une 
manière  opposée  aux  habitudes  reçues,  ec- 
centrico, originale,  stravagante. 

EXCEPTÉ,  prép.,  à  l'exception  de,  fuor- 
ché, salvo,  eccettuato  ,  tolto  che,  tranne, 
trattone  :  —  que,  si  ce  n'est  que,  à  cela 
près  que,  eccetto  che,  tranne  che  :  ils  se 
ressemblent  parfaitement,  —  oue  l'un 
est  plus  grand  oue  l'autre,  si  somigliano 
perfettamente  tranne  che  l'uno  è  più  grande 
dell'altro. 

EXCEPTER,  v.  a.,  ne  pas  comprendre 
dans  un  nombre,  dans  une  catégorie,  eccet- 
tuare ,  escludere,  eccettare  :  ils  en  sont 
exceptés  de  droit,  essi  sono  esclusi  di  di- 
ritto ;  ILS  ONT  TOUS  PÉRI .  CINQ  OU  SIX 
personnes  exceptées,  tutti  perirono,  ec- 
cettuate cinque  o  sei  persone. 

EXCEPTION  (cc-se-pzion),  s.  f.,  ac- 
tion d'excepter;  ce  qui  doit  être  eicepté, 
eccezione,  eccettuazione,  esclusione  f.  :  cela 
ne  souffre  pas  d' — ,  ciò  non  ammette  ec- 
cezione; par  — ,  per  eccezione  ;  sans  — , 
senza  eccezione;  c  est  une  — ,  è  un'ecce- 
zione. =  Prov.  :  l' —  confirme  la  règle, 
l'eccezione  conferma  la  regola;  lois  d' — 
créées  pour  une  circonstance  extraordinaire, 
leggi  eccezionali.  =  Dr.,  moyen  dilatoire, 
fin  de  non-recevorr,  un'eccezione.  —  A  l' — 
ns,  loc.  prép.,  excepté,  ad  eccezione  di, 
tranne,  eccetto. 

EXCEPTIONNEL,  LE,  adj.,  qui  a  rap- 
port à  une  exception,  eccezionale  :  disposi- 
tion exceptionnelle,  disposizione  ecce- 
zionale. —  Par  cit.  :  homme  —,  différent 
des  autres,  uomo  straordinario. 

EXCEPTIONNELLEMENT  ( ec  -  se  - 


pzio-nel-man),  adv.,  d'une  manière  excep- 
tionnelle, eccezionalmente,  per  eccezione. 

EXCES,  s.  m.,  ce  qui  excède  les  bornes 
de  la  justice,  des  convenances,  eccesso,  so- 
prappiù  m.,  esorbitanza  f.  :  fuïez  en  toute 
chose  un  ridicule  — ,  evitate  in  tutto  un  ri- 
dicolo eccesso;  À  cet  —  d'honneur  j'étais 
loin  de  m'attendre,  era  lungi  dal  contare 

sopra  questo  eccesso  d'onore.  =  Prov.  :  l'  

en  tout  est  un  défaut,  l'eccesso  è  un  difetto 
in  ogni  cosa;  —  de  pouvoir,  acte  par  lequel 
un  tribunal  ou  un  fonctionnaire  sort  du 
cercle  légal  de  ses  attributions,  eccesso  di 
potere.  =  Abs.,  débauche,  dérèglement, 
dissolutezza,  intemperanza  f.,  eccesso,  di- 
sordine m.  :  faire  des  — ,  fare  eccessi.  - 
Violences,  outrages,  offesa  f.,  eccesso,  ol- 
traggio, insulto  m.  :  se  porter  à  des  — 
incroyables  ,  abbandonarsi  ad  incredibili 
eccessi.  =  Arithm., l'excédant,  la  différence, 
l'eccedente,  resto,  avanzo  m.,  rimanenza, 
differenza  f.  =  A  l' — ,  loc.  adv.,  outre  me- 
sure, eccessivamente  ;  pousser  la  ven- 
geance À  l' — ,  spingere  eccessivamente  la 
vendetta. 

EXCESSIF,  TVE,  adj.,  qui  passe  les 
bornes,  qui  excède  la  règle,  eccessivo,  ecce- 
dente, soverchio,  smoderato,  smisurato, stra- 
bocchevole, sterminato  :  l' —  complaisance 
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passer  pour  dupes,  l 'eccessiva  compiacenza 
ci  attira  disprezzi  e  ci  espone  ad  essere  in- 
gannati; ÊTRE  —  DANS  TOUT  CE  QUE  L'ON 
fait,  ne  garder  aucune  mesure,  andar  sem- 
pre all'eccesso. 

§  EXCESSIF,  IMMODÉRÉ,  OUTRE. 
Le  premier  se  dit  bien  des  choses,  tandis 
que  les  deux  autres  ne  qualifient  que  l'hom- 
me et  ce  qui  vient  de  lui.  Immodéré,  smo- 
dato ,  smoderato  ,  trasandalo  ,  marque  de 
l'intempérance;  outré,  esagerato,  de  l'exa- 
gération ou  de  l'affectation. 

EXCESSIVEMENT  (  ec-se-siv-man  )  , 
adv.,  eccessivamente,  eccedentemente,  stem- 
peratamente, smoderatamente,  disordinata- 
mente, estremamente,  enormemente,  straor- 
dinariamente, soverchiamente,  a  dismisura, 
esorbitantemente. 

EXCIPER,  v.n.;  dr.,  alléguer  une  excep- 
tion en  justice,  eccepire,  allegare  un'ecce- 
zione. =  Produire  pour  sa  défense  :  — 
d'une  quittance,  valersi  di  una  quietanza 
per  propria  difesa. 

EXCIPIENT  (ec-si-pian),  s.  m.,  sub- 
stance qui  fait  la  base  d'un  médicament,  esci' 
piente  m. 

EXCISE,  s.  f.,  impôt  établi  en  Angle- 
terre sur  les  boissons,  assisa  f.  =  Bureau 
où  l'on  perçoit  cet  impôt,  assisa  S. 

EXCISER,  v.  a.  ;  chir. ,  faire  l'excision 
de,  fare  un  taglio,  un'eccisione. 

EXCISION,  s.  f.  ;  chir.,  opération  par 
laquelle  on  enlève  des  parties  peu  volumi- 
neuses, eccisione  f.,  taglio  m. 

EXCITARILITÉ,  s.  f.,  faculté  qu'ont 
les  êtres  vivauts  d'être  sensibles  à  l'action 
des  stimulants,  eceitalilità-f. 

EXCITANT,  E,  adj.,  qui  a  la  propriété 
d'exciter,  eccitante,  stimolante.  =  S.  m.  : 

LE  THÉ,  LE  CAFÉ  SONT  LES  EXCITANTS  ,  il 

té,  il  caffè  sono  eccitanti. 

EXCITATEUR  (ec-si-ta-lôr),  TRICE, 
s.,  celui,  celle  qui  excite,  eccitatore  m.,  ec- 
citatrice f.  =  S.  m.,  instrument  métallique 
dont  on  se  sert  pour  décharger  un  appareil 
électrique  sans  recevoir  de  commotion,  ec- 
citatore m. 

EXCITATIF,  IVE,  adj.  V.  Excitant. 

EXCITATION  (ec-si-ta-zion),  s.  f.;  méd., 
action  d'exciter,  eccitazione  f. ,  eccitamento 
m.  =  Etat  des  organes  excités,  eccitamento 
m.  =  —  des  esprits,  eccitamento  degli 
spiriti.  =  Action  de  pousser,  de  provoquer  : 
—  À  LA  GUERRE,  A  LA  DÉBAUCHE,  AU  MÉ- 
PRIS du  gouvernement,  eccitazione  alla 
guerra,  al  libertinaggio,  allo  spregio  del 
governo. 

§  EXCITATION,  INCITATION.  Oïl 

a  besoin  d'iNCiTATiON  ,  incitamento,  pour 
s'aviser  de  faire,  et  d'ExciTATioN,  eccita- 
?ncnto,  pour  avoir  la  force  de  faire. 

EXCITEMEiVr  (ec-sit-man),  s.  m.,  ef- 
fet de  l'excitation,  eccitamento,  l'eccitarsi m. 

EXCITER,  v.  a.,  pousser  a  qnelqafl 
chose  en  stimulant,  eccitare  ,  infiammare, 
commuovere,  invogliare,  suscitare,  svegliare) 
invaghire  :  —  les  combattants,  infiam- 
nuire  i  combattenti.  =  Faire  n.ilt r .■ ,  causer, 
provoquer  :  —  la  soif,  eccitare  lu  scic;  — 
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UH  MURMURE,  UNE  RUMEUR,  provocare  Un 

mormorio,  un  rumore  ;  —  la  pitié,  la  ja- 
lousie, svegliare  la  pietà,  la  gelosia.^  = 
S' —  ,  v.  pr.  :  ils  s'excitent  l'un  l'au- 
tre, si  eccitano,  si  animano  l'un  l'altro. 

§  EXCITER  ,  INCITER  ,  PROVO- 
QUER, AIGUILLONNER ,  STIMULER, 
ANIMER,  ENCOURAGER.  Qui  fait  une 
chose  parce  qu'il  y  est  excité,  eccitato,  ou 
incité ,  incitato,  suit  une  impulsion  plus  ou 
moins  forte.  Qui  fart  une  chose  parce  qu'il  y 
est  provoqué,  prauocaro.  répond  à  un  appel 
ou  à  une  attaque.  On  aiguillonne,  si  spro- 
no, on  stimule,  si  stimola,  c'est-à-dire  on 
pique  au  vif  par  l'émulation  et  la  concur- 
rence celui  qui  est  tenté  de  se  laisser  aller 
a  l'indolence  et  à  la  paresse.  On  anime,  si 
anima,  la  froideur  ou  l'apathie;  on  encou- 
rage, s'incoraggia,  la  timidité,  la  crainte,  la 
faiblesse. 

EXCLAMATIF,  IVE,  adj.,  qui  expri- 
me, qui  marque  l'exclamation  :  point  — , 
punto  esclamativo,  di  esclamazione. 

EXCLAMATION  (ecs-cla-ma-zion),  s. 
f.,  cri  de  joie,  de  suprise,  d'admiration,  etc., 
sclamazione,  esclamazione  f.  =  Point  d' — , 
qui  se  met  après  une  exclamation,  punto  di 
sclamazione  :  grand  dieu  !  hélas  !  etc., 
gran  Dio  !  ah  ! 

EXCLAMER,  v.  n.,  et  s'— ,  v.  pr.,  pous- 
ser des  exclamations;  s'écrier,  se  récrier, 
sciamare,  esclamare,  gridare. 

EXCLURE,  v.  a.,  retrancher,  renvoyer 
d'un  corps,  d'une  assemblée,  escludere,  se- 
gregare, mandar  via,  rimuovere  :  il  a  été 
exclu  nu  conseil,  venne  escluso  dal  consi- 
glio. =  Ne  point  admettre,  écarter,  se  dit 
des  personnes  et  des  choses  :  on  exclut  de 
la  tutelle  ceux  oui  ont  une  incon- 
duite notoire,  sono  esclusi  dalla  tutela  co- 
loro che  menano  una  condotta  sregolata.  = 
N'être  pas  compatible  avec:  le  penchant 

NATUREL  À  LA  BIENFAISANCE  EXCLUT  l'a- 
varice  ,  la  tendenza  naturale  alla  benefi- 
cenza esclude  l'avarizia. 

EXCLUSIF,  IVE,  adj.,  qui  fait  exclure, 
qui  n'admet  pas  de  partage,  esclusivo,  che 
esclude.  =  En  parlant  des  personnes,  qui 
repousse  tout  ce  qui  est  contraire  à  ses 
goûts,  à  ses  intérêts  :  l'esprit  de  parti 
rend  — ,  lo  spirito  di  partito  rende  esclu- 
sivo. =  Par  anal.  :  UNE  opinion  exclu- 
sive, un'opinione  esclusiva. 

EXCLUSION,  s.  f.,  acte  par  lequel  on 
exclut;  effet  de  cet  acte,  esclusione  f.  :  pro- 
poser l'—  d'un  membre  d'une  société; 
proporre  l'esclusione  d'un  membro  d'una  so- 
cietà. =  Dr.  :  l' —  de  la  tutelle  a  lieu 

POUR  LES  MINEURS,  LES   INTERDITS,  etc., 

l'esclusione  della  tutela  ha  luogo  pei  minori, 
per  gl'interdetti.  =  A  l'—  de,  loc.  prép., 
ad  esclusione  di,  escluso  il. 

EXCLUSIVEMENT  (ecs-clii-siv-man), 
adv.,  en  excluant,  en  ne  comptant  point, 
esclusivamente  :  depuis  vinot  jusqu'à 
trente  — ,  c'est-à-dire  le  trentième  non 
compris,  da  ventia  trenta  esclusivamente.  = 
Sans  partage  :  ceci  m'appartient  —,  ciò 
m'appartiene  esclusivamente. 

EXCLUSIVISME,  s.  m.,  système  d'ex- 
clusion, esclusivismo. 

EXCOMMUNICATION,  s.  f.,  peine  ec- 
clésiastique consistant  dans  l'exclusion  du 
coupable  de  la  communion  des  fidèles,  sco- 
munica, scomunicazione  f. 

EXCOMMUNIÉ,  E,  s.  et  adj.,  se  dit 
d'une  personne  retranchée  du  nombre  des 
fidèles,  scomunicato  m.,  scomunicata  f. 

EXCOMMUNIER,  v.  a.,  retrancher  de 
la  communion  de  l'Eglise,  scomunicare,  col- 
pire di  scomunica. 

EXCORIATION  (ecs-co-ria-zion),  s.  f., 
légère  écorchure  à  la  peau,  escoriazione, 
spellatura,  scalfittura  f. 

EXCORIER,  v.  a.,  écorcher  légèrement 
la  peau,  scalfire,  spellare,  fare  un'escoria- 
zione. ==  S' — ,  v.  pr.,  se  dépouiller  de  la 
peau,  s'enlever  l'épiderme,  scalfirsi,  spel- 
larsi. 

EXCREMENT  (ecs-cre-man),  s.m.,  ma- 
tière évacuée  du  corps  d'un  animal  ;  par- 
ticul.,  matière  fécale,  escremento  m.,  fec- 
cia f..  materie  fecali  f.  pl.  =  Pop.,  être  vil 
et  méprisable  :  —  du  genre  humain,  fec- 
cia del  genere  fiumano,  canaglia  ;  va-t  en, 
chétif  insecte,  —  de  la  terre,  vattene, 
vile  insetto,  rifiuto  della  terra. 

EXCRÉMENTEUX ,   EUSE  ou  EX- 
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CRÉMENTIEL,  LE,  adj.,  qui  tient  de  la 
nature  des  excréments,  escrementoso,  escre-  '■ 
mentizio,  fecale. 

EXCRÉTER,  v.  a.,  rejeter,  pousser  de-  j 
hors,  espellere  ,  rigettare ,  spinger  fuori; 
n'est  guère  usité  qu'au  participe  passé. 

EXCRÉTEUR  (  ecs-cre-tôr  ),  ou  EX-  i 
CRÉTOIRE  (ecs-cre-to-ar),  adj.,  qui  sert 
aux  excrétions,  escretore,  escretorio. 

EXCRÉTION,  s.  f.,  action  par  laquelle 
les  fluides  sécrétés  sont  portés  au  dehors. 
=  Excrément,  escrezione  f. 

EXCROISSANCE  (ecs-cro-a-sans),  s.  f., 
tumeur  qui  fait  saillie  à  la  surface  d'un  or- 
gane, escrescenza,  tuberosità  f .  :  les  ver- 
rues, les  loupes  sont  des  excroissan- 
ces, i  porri,  le  lupie  sono  escrescenze. 

EXCURSION,  s.  f.,  course  au  dehors  ; 
irruption  en  pays  ennemi,  escursione,  scor- 
reria, incursione  f.  =  Digression ,  digres- 
sione f. 

EXCUS AELE ,  adj.,  qui  peut  être  excusé, 
qui  est  digne  d'excuse,  scusabile,  degno  di 
scusa,  di  perdono. 

EXCUSE,  s.  f.,  raison  pour  se  disculper 
ou  pour  disculper  un  autre,  scusa,  discolpa 
f.  :  bonne,  mauvaise  — ,  buona,  cattiva  : 
scusa;  faire  des  —  À  quelqu'un  ,  lui  té- 
moigner  le  regret  de  l'avoir  blessé,  offensé, 
fare,  chiedere  scusa  a  qualcheduno.  —  Dr., 
motif  que  l'on  invoque  pour  être  déchargé 
d'une  tutelle,  de  quelque  charge  publique; 
on  disait  anc.  excusation,  scusai. =  Fam., 
s'emploie  lorsqu'on  veut  contredire  quel- 
qu'un :  il  n'est  pas  encore  venu?  je 
vous  FAIS  — ,  IL  est  venu  et  il  est  re- 
parti, non  è  ancora  venuto?  scusate,  è  ve- 
nuto ed  è  ripartito. 

§  EXCUSE  ,  PARDON.  On  demande 
excuse,  scusa,  d'une  faute  légère  et  appa- 
rente; on  demande  pardon  ,  perdono,  d'une 
faute  grave,  d'une  offense  que  l'on  ne  peut 
diminuer  que  par  son  repentir. 

EXCUSER,  v.  a.,  disculper  par  certaines 
raisons,  scusare,  scolpare,  scagionare  :  je 
n'ai  jamais  ni  excusé  un  mort,  ni  dis- 
simulé AUCUN  DES  DÉFAUTS  DE  VOLTAIRE, 

dont  j'étais  l'élève  et  l'ami  ,  non  ho 
mai  nè  scusato  un  morto,  nè  dissimulato  nes- 
suno dei  difetti  di  Voltaire,  del  quale  ero 
l'allievo  e  l'amico.  =  Avoir  indulgence  pour  : 
ON  EXCUSE  UNE  ÉTOURDERIE  DANS  UN  EN- 
FANT, si  scusa  la  storditezza  d'un  fanciullo. 
=  Excusez-moi.  Vous  m'excuserez;  for- 
mules dont  on  se  sert  pour  se  faire  dispen- 
ser de  quelque  chose,  ou  bien  quand  on  con- 
tredit une  personne  pour  laquelle  on  a  de 
la  déférence,  scusatemi,  perdonate,  perdo- 
no. =  S' — ,  v.  pr.,  présenter  ses  excuses 
pour  se  disculper,  se  dispenser  de,  rejeter 
la  faute  sur  :  elle  s'excusa  sur  ce  qu'el- 
le n'avait  jamais  vu  le  roi,  essa  si  scusò 
allegando  che  non  aveva  mai  veduto  il  re. 

EXEAT  (mot  lat.),  s.  m.,  inv.,  permis- 
sion de  sortir  accordée  à  un  élève  ou  à  un 
malade,  exeat,  licenza  di  uscire.  =  Permis- 
sion délivrée  par  un  évêque  à  un  prêtre  d'al- 
ler exercer  dans  un  autre  diocèse ,  dimis- 
soria  f. 

EXÉCRABLE,  adj.,  qu'on  doit  exécrer, 
qui  est  digne  de  malédictions,  esecrabile, 
abbominevole,  abborrevole,  detestabile,  ese- 
crando; scellerato.  =  Extrêmement  mau- 
vais :  goût  — ,  gusto  pessimo,  esecrabile. 
V.  Détestable. 

EXÉCRABLEMENT  (ec-ze-crabl-man), 
adv.,  d'une  manière  exécrable,  abbomine- 
volmente,  pessimamente ,  in  modo  esecra- 
bile. 

EXÉCRATION  (ec-ze-cra-zion) ,  s.  f . , 
sentiment  d'horreur  pour  ce  qui  est  maudit, 
esecrazione,  abbominazione  f. ,  abbominio  m.: 
sa  mémoire  est  en  — ,  la  sua  memoria  è 
in  esecrazione.  =  Par  ext.  :  cet  homme  est 
l' —  du  genre  humain,  costui  è  V abbomi- 
nio del  genere  umano.  =  Blasphème,  impré- 
cation contre  les  choses  saintes ,  impreca- 
zione f. 

EXÉCRER,  v.  a.,  avoir  en  exécration , 
en  horreur,  esecrare ,  abborrire,  detestare, 
abbominare.  =  S'— ,  v.  pr.  :  ils  s'exè- 
crent, essi  si  abborrono,  si  esecrano. 

EXÉCUTABLE,  adj.,  qui  peut  être  exé- 
cuté, eseguibile,  che  sipuò  eseguire. 

EXÉCUTANT,  E ,  s.  ;  mus. ,  qui  exé- 
cute, che  eseguisce  unaparte  musicale; parte 
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f.  :  IL  Y  avait  à  ce  concert  plus  db 
cent  exécutants,  a  questo  concerto  v'erano 
più  di  cento  parti. 

EXÉCUTER,  v.  a.,  effectuer,  mettre  à 
exécution,  eseguire,  effettuare,  adempiere, 
mandare  ad  effetto.  =  Faire  un  ouvrage 
d'après  un  dessin,  un  plan,  un  modèle  :  — 
un  tableau,  une  statue,  un  bas-relief, 
un  monument  ,  eseguire  un  quadro  ,  una 
statua,  un  basso  rilievo,  un  monumento.  = 
Abs.  :  IL  CONÇOIT  BIEN,  MAIS  IL  EXÉCUTE 

mal,  concepisce  bene,  ma  eseguisce  male.  = 

Mus.  :  —   UN  MORCEAU,  UN  BALLET,  UN 

opéra  ,  eseguire  un  pezzo,  un  ballo,  un'o- 
pera. =  Milit.  :  —  DES  MOUVEMENTS,  UNE 
manoeuvre,  eseguire  movimenti,  una  ma- 
novra. =  Dr.,  saisir  des  meubles  et  les  ven- 
dre par  autorité  de  justice  :  —  un  débi- 
teur en  ses  meubles,  fare  un'esecuzione 
suimobilid'un  debitore.  =  —  un  condamné, 
le  mettre  à  mort,  giustiziare  un  condannato. 

—  —  militairement  une  ville,  en  ob- 
tenir des  contributions  par  force,  trattare 
militarmente  una  città,  metterla  a  contribu- 
zione. =  S' — ,  v.  pr.,  être  exécuté  :  TOUT 
s'e-XÉCUTE  DANS  L'UNIVERS  PAR  LA  VIO- 
LENCE ,  tutto  si  fa  nel  mondo  per  vio- 
lenza. =  S' —  soi-même,  vendre  ses  biens 
pour  payer  ses  dettes,  vendere  il  proprio 
per  pagare  i  debiti.  =  Faire  quelque  chose 
contre  ses  intérêts  par  raison  ou  par  com- 
plaisance :  vous  voyez  que  je  m'exécute 
de  bonne  grâce,  vedete  che  mi  sacrifico 
con  garbo. 

EXÉCUTEUR  (ec-ze-cii-tôr),  TRICE, 
s.,  celui,  celle  qui  exécute,  esecutore,  mini- 
stro m.,  esecutrice  f.  :  tout  prince  sage 
doit  souhaiter  de  n'être  que  l' —  DES 
lois,  ogni  principe  savio  deve  bramare  d'es- 
sere solamente  l'esecutore  delle  leggi.  = 
Exécuteur  ou  exécutrice  testamen- 
taire, personne  chargée  de  l'exécution  d'un 
testament,  esecutore,  esecutrice  testamenta- 
ria. =  L' —  DE  LA  HAUTE  JUSTICE,  DES 
hautes  oeuvres,  ou  abs.,  l'— ,  le  bourreau, 
il  giustiziere ,  il  carnefice,  il  boia. 

EXÉCUTIF,  IVE,  adj.,  qui  fait  exécu- 
ter les  lois,  esecutivo  :  pouvoir  — ,  potere 
esecutivo. 

EXÉCUTION  (ec-ze-cii-zion),s.  f.,  action 
d'exécuter;  résultat  de  cette  action,  esecu- 
zione f.,  eseguimento ,  adempimento  m.  : 
homme  d' — ,  capable  d'exécuter  hardiment 
ce  dont  il  se  charge,  uomo  risoluto,  capace 
di  eseguire  arditamente  un  progetto  ;  il 
joignait  à  une  grande  profondeur  de 
desseins  une  vivacité  prompte  d' — ,  ad 
una  grande  profondità  di  disegni  accoppia- 
va una  vivacità  rapida  d'esecuzione.  —  Sup- 
plice capital.-  L' — DES  CONDAMNÉS  À  MORT 
se  fait  de  grand  matin,  l 'esecuzione  dei 
condannati  a  morte  si  fa  di  gran  mattino. 
=  —  militaire  d'une  ville,  pillage  exercé 
contre  elle,  esecuzione  militare  d'una  città. 
=  Action  d'exécuter,  en  parlant  d'arts  :  — 
d'un  tableau,  d'un  monument,  d'un 
ballet,  d'un  opéra,  esecuzione  d'un  qua- 
dro, d'un  monumento,  d'un  ballo,  d'un'opera. 

—  Manière  d'exécuter  :  l' —  de  ce  sculp- 
teur est  médiocre,  laisse  à  désirer,  l'ese- 
cuzione, il  modo  di  eseguire  di  questo  scid- 
tore  è  mediocre. 

EXÉCUTOIRE  (ec-ze-cu-to-ar) ,  adj.; 
dr.,  qui  doit  être  mis  à  exécution,  qui  donne 
pouvoir  d'exécuter,  esecutorio  :  juoement 
— ,  sentenza  esecutoria.  =  S.  m.,  acte  qui 
donne  pouvoir  de  contraindre  au  paiement 
des  frais  et  dépens,  etc.  esecutorio,  man- 
dato esecutivo  m. 

EXEDRE,  s.  m.;  chez  les  anc,  salle  de 
conversation.  =  Lieu  où  se  réunissaient  les 
philosophes ,  les  rhéteurs  et  ceux  qui  ai- 
maient à  converser,  esedra  î.  ■ 

EXEGESE,  s.  f.,  explication,  interpréta- 
tion grammaticale  et  étymologique  d'un 
texte  sacré,  esagesi  f. 

EXÉGÈTE,  s.  m.,  homme  habile  dans  la 
science  des  lois,  que  les  juges  d'Athènes 
consultaient  dans  les  causes  capitales ,  ese» 
geta  m.  =  Savant  qui  s'est  occupé  de  l'ex- 
plication des  saintes  Ecritures,  esegeta  m. 

EXÉGÉTIQUE  (ec-ze-ge-tic),  adj.,  qui 
sert  à  expliquer,  à  interpréter,  esegetico. 

EXEMPLAIRE,  adj. ,  qui  peut  servir 
d'exemple,  esemplare,  chepuò  o  deve  servire 
d'esempio. 

EXEMPLAIRE  (ec-zan-pler),  s.  m.,  mo- 
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dèle  à  suivre  ;  vieux  dans  ce  sens,  esemplare, 
modello  m.  =  Se  dit  de  tout  objet  prove- 
nant d'un  type  commun ,  tel  que  livre,  es- 
tampe, médaille,  etc.,  esemplare  m.,  copia  f. 

EXEMPLAIREMENT  (ec-zan-pler- 
man),  adv.,  d'une  manière  exemplaire,  esem- 
plarmente, in  modo  esemplare. 

EXEMPLE  (ec-zanpl),  s.  m.,  ce  qui  peut 
servir  de  modèle ,  esempio,  modello,  esem- 
plare va.  :  faire  un  —  de  quelqu'un,  le 
punir  d'une  manière  exemplaire,  dare  un 
esempio  su  qualcuno.  =  Fait  analogue,  chose 
pareille  à  celle  dont  il  s'agit  ;  chose  qui  peut 
servir  d'enseignement  :  cela  est  sans  — , 
très-extraordinaire,  ciò  è  senza  esempio.  = 
Modèle  d'écriture  :  UN  —  d' ANGLAISE,  esem- 
plare di  scrittura  inglese.  =  Rhét.,  syllo- 
gisme dont  la  majeure  s'appuie  sur  un  exem- 
ple, sillogismo  per  esempio.  =  A  l' —  de, 
loc.  prép.,  en  se  conformant  à  l'exemple 
donné  par,  ad  esempio  ,  come  :  il  se  con- 
sole à  l' —  de  moïse,  sî  consola  all'uso  di 
Mosè.  =  Par  — ,  loc.  adv.,  sert  à  expliquer 
ou  à  confirmer  ce  qu'on  veut  dire,  per  esem- 
pio, esempligrazia,  verbigrazia,  a  mo'  d'e- 
sempio :  ON   DIT,  PAR    — ,   QU'IL  MANQUE 

d'élégance,  si  dice,  per  esempio,  ch'egli 
manca  d'eleganza.  —  Fam. ,  exclamation 
d'étonnement,  de  doute  :  par  — ,  voilà  qui 
est  fort  !  vedremo ,  ma  mi  pare  troppo 
strano.  , 

§  EXEMPLE,  MODELE,  REGLE.  On 
suit  I'exemple,  esempio,  de  quelqu'un, 
quand  on  fait  ce  qu'il  a  déjà  fait  ;  on  le 
prend  pour  modèle,  modello,  quand  on  fait 
exactement  ce  qu'il  a  lui-même  très-bien  fait. 
La  règle,  regola,  nous  apprend  ce  que  nous 
devons  faire;  elle  agit  sur  notre  raison. 

EXEMPT  (ec-zant),  E,  adj.,  qui  n'est 
pas  sujet  ou  assujetti  à  une  chose,  soumis  à 
une  obligation,  esente ,  immune ,  privilegiato  : 
nul  n'est  —  de  la  mort  ,  nessuno  è  im- 
mune dalla  morte;  je  vous  promets  que 
vous  serez  —  de  la  taxe  ,  vi  prometto 
che  sarete  esente  dalla  tassa;  il  est  —  du 
service  militaire,  è  esente  dal  servizio  mi- 
litare. =  Garanti,  préservé,  preservato,  il- 
leso :  cette  ville  a  été  exempte  du  cho- 
léra, questa  città  fu  illesa  dal  colera. 

EXEMPT,  s.  m.  ;  anc,  bas  officier  de 
police,  basso  officiale  di  polizia.  =  Ecclé- 
siastique non  soumis  à  la  juridiction  de  l'or- 
dinaire, privilegiato,  non  dipendente  dall'or- 
dinario. =  Anc.  officier  de  cavalerie,  supé- 
rieur au  brigadier,  et  inférieur  à  l'enseigne, 
ufficiale  aiutante. 

EXEMPTER,  v.  a.,  rendre  eiempt,  sous- 
traire à  une  charge  ou  à  une  chose  obliga- 
toire, esentare,  esimere,  privilegiare,  fran- 
care, dispensare  :  —  DU  SERVICE  MILITAIRE, 
de  LA  tutelle,  esentare  dal  servizio  mili- 
tare, dispensare  dalla  tutela.  =  S' — ,  v.  pr., 
s'affranchir,  se  dispenser,  dispensarsi,  sot- 
trarsi, esimersi. 

EXEMPTION  (ec-zan-zion),  s.  f.,  ce  qui 
soustrait  a  une  charge,  à  une  obligation 
onéreuse,  esenzione,  franchigia ,  immunità 
t.,  privilegio  m.  :  —  du  service  militaire, 
esenzione  dal  servizio  militare;  —  d'im- 
tòTS.  immunità  dalle  imposte.  =  Billet  ac- 
cordi à  un  élève  comme  preuve  de  satisfac- 
tion, pour  le  racheter,  au  besoin,  d'une  pu- 
nition, esenzione,  qrazia  f. 

EXEQUATUR  (mot  lat.),  s.  m. ,  inv.  ; 
dr.,  ordre  ou  permission  d'exécuter  une  sen- 
tence, ordine  o  permesso  di  far  eseguire 
una  sentenza.  =  Autorisation  accordée  à  un 
agent  étranger  d'exercer  ses  fonctions  dans 
le  pays  où  il  est  accrédité,  exequatur. 

EXERCER  (ec  zer-sé),  v.  a.,  mettre  fré- 
quemment en  mouvement,  en  activité,  eser- 
ritare,  avvezzare,  assuefare,  addestrare  : 

—  SON  corps,  ses  organes,  ses  forces, 
addestrare  il  corpo,  i  proprii  organi,  le 
forze.  =  Mettre  en  usage  :  —  sa  mémoire, 
son  esprit,  son  jugement,  ses  talents, 
esercitare  la  memoria,  lo  spirito,  il  senno,  i 
talenti.  =  Dresser,  former  :  —  des  élèves 
a  la  gymnastique,  des  soldats  au  manie- 
ment des  armes,  avvezzare  gli  allievi  alla 
ginnastica,  i  soldati  al  maneggio  delle  armi; 

—  des  chevaux,  addestrar  cavalli.  =  Met- 
tre à  l'épreuve  :  —  la  patience  de  quel- 
qu'un, esercitare  l'altrui  pazienza.  —  Pra- 
tiquer :  —  un  état,  une  profession,  la 
médecine,  esercitare  un  mestirre,  una  pro- 
fessione, lì  medicina.  Abs.  :  il  n'exer.e 
PLUS,  non  esercita  più.  Etre  en  posses- 
sion de;  faire  usage  de  :  —  son  droit,  lb 
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!  pouvoir,  l'autorité  suprême,  far  uso  del 
,  proprio  diritto,  del  potere,  dell'autorità  su- 
prema; —  UN  empire  absolu  sur  les 
hommes,  esercitare  un  impero  assoluto  sugli 
uomini;  — des  violences,  impiegare  vio- 
lenze. =  V.  n.,  faire  des  visites  chez  les  dé- 
bitants de  vins,  de  liqueurs,  pour  assurer 
le  recouvrement  de  l'impôt,  visitare  i  con- 
tribuenti. =  S' — ,  v.  pr.,  être  exercé;  être 
'  pratiqué  :  son  corps  et  sa  pensée  s'exer- 
cent À  la  fois,  il  suo  corpo  ed  il  suo  pen- 
'  siero  s'esercitano  ad  un  punto.  =  Se  former 
'  par  des  exercices  :  s' —  À  danser,  eserci- 
I  tarsi  alla  danza.  =  S'—  À  la  patience, 
esercitarsi  alla  pazienza. 

EXERCICE,  s.  m.,  action  d'exercer; 
mouvement  pour  exercer  le  corps,  esercizio, 
'  moto  m.  :  prendre  de  l' — ,  fare  delteser- 
!  cisio;  l'—  est  bon.pour  la  santé,  l'eser- 
cizio è  ottimo  per  la  salute.  =  Fam.,  peine, 
embarras  :  il  donne  bien  de  l' —  À  ses 
gens,  dà  molto  da  fare  alle  sue  genti.  = 
Action  d'eiercer  quelqu'un  à  quelque  chose, 
!  ou  de  s'y  former  soi-même  :  l' —  du  fusil, 
l'esercizio  del  fucile  ;  l' — À  feu,  l'esercizio 
a  fuoco;  les  exercices  militaires,  gli 
esercizii  militari.  =  Pratique  habituelle  : 
l' —  de  toutes  les  vertus,  l'esercizio  di 
tutte  le  virtù;  les  —  db  piété,  gli  esercizii 
di  pietà.  =  Accomplissement  d'une  fonc- 
tion :  —  de  ses  fonctions,  Vesercizio  delle 
proprie  funzioni.  =  Action  d'user  d'un 
droit  :  TROUBLER  AUTRUI  DANS  L' —  DE  SES 
droits,  molestare  qualcheduno  nell'esercizio 
dei  suoi  diritti.  =  Financ,  perception  ut 
emploi  des  revenus  publics  de  chaque  année  : 
l' —  courant,  l'esercizio  corrente.  =  Visite 
des  commis  chez  les  débitants  de  vins  et  de 
liqueurs  pour  la  perception  des  droits  indi- 
[  reets,  esercizio  m.  —  S.  m.  pl  :  —  académi- 
ques, occupations  habituelles  d'une  compa- 
gnie, d'une  académie,  esercizii  accademici. 
Par  eit.,  l'escrime, l'équitation,  esercizio  m. 

EXERESE,  s.  f.  ;  chir.,  opération  par 
laquelle  on  eitrail  ou  on  enlève  du  corps 
tout  ce  qui  lui  est  inutile,  nuisible  ou  étran- 
ger, eseresi  f. 

EXERGUE  (ec-serg),  s.  m.,  espace  ré- 
servé au  bas  du  type  d'une  médaille  pour 
la  date,  l'inscription,  esergo  m.  =  La  date, 
l'inscription  mise  dans  l'exergue,  esergo  m. 
EXERT,  E.  V.  Exsert. 
EXFOLIATION  (ecs-fo-lia-zion),  s.  f., 
séparation  par  feuilles  ou  écailles  de  la  par- 
tie cariée  d'un  os,  des  parties  desséchées 
d'une  plante,  esfogliazione  f. 

EXFOLIER  (S'),  v.  pr.,  se  détacher  par 
écailles  ou  feuilles  très-minces,  sfogliarsi, 
sfaldarsi. 

EXHALANT,  E,  adj.,  qui  eihale,  esa- 
lante. 

EXHALAISON  (ec-za-le-zon),  s.  f.,  va- 
peur, odeur  qui  s'exhale  de  certains  corps, 
esalazione  f. ,  vaporerà. 

EXHALATION  (ec-za-la-zion  ) ,  s.  f .  ; 
physiol.,  action  par  laquelle  les  fluides  sont 
versés  à  la  surface  de  la  peau,  esalazione 
{.,  esalamento  m. 

EXHALER,  v.  a.,  émettre  des  vapeurs, 
des  odeurs ,  esalare ,  emettere  vapori  od 
odori:  ces  fleurs  exhalent  un  doux  par- 
fum, questi  fiori  esalano  un  dolce  profumo. 
=  Poét.  :  —  LE  dernier  soupir,  mourir, 
eipirer,  esalare  l'ultimo  respiro.  =  Donner 
un  libre  cours  à  :  apollon,  par  des  vers, 
exhale  sa  fureur,  Apollo  esala,  sfoga  con 
versi  il  suo  furore.  =S' — ,v.  pr.,  se  dissiper 
par  l'èvaporation.  =  Se  répandre  au  dehors, 
esalarsi,  sfogarsi,  dissiparsi. 

EXHAUSSEMENT  (ec-zos-man),  s.  m.  ; 
archi!.,  élévation,  altezza,  elevazione  f. 

EXHAUSSER  ,  v.  a.,  élever  à  une  plus 
grande  hauteur,  innalzare,  alzare. 

EXHÉRÉDATION  (  ec-ze-re-da-zion  ), 
s.  f.,  action  de  déshériter,  diseredamento  m., 
diseredazione  f.  =  Etat  de  celui  qui  est 
déshérité,  fi  diseredamento  m. 

EXHEREDER,  v.  a.;  anc.  dr.,  déshéri- 
ter, diseredare,  diredare,  disereditare,  pri- 
vare delCercdità. 

EXHIBER,  V.  a.;  dr.,  produire,  mon- 
trer, produrre,  presentare,  mostrare,  esi- 
bire. 

EXHIBITION  (ec-si-bi-zion),  s.  f.  ;  dr., 
action  de  produire,  produzione,  presenta- 
zione!. =  Fam.  :  —  puulioue,  action  de 
montrer  au  public  quelque  curiosité,  il  mo- 
strare al  pubblico  qualche  curiosità. 


EXHILARANT,  E,  adj.,  qui  porte  à  la 
gaieté,  esilarante. 

EXHORTATION  (ec-zor-ta-zion),  s.  f., 
discours  par  lequel  on  exhorte,  esortazione 
f.,  l'esortare  m.  =  Discours  pieui  et  fami- 
lier pour  exciter  à  la  dévotion,  à  la  charité, 
esortazione  f.,  fervorino  m. 

EXHORTER,  v.  a.,  engager  parle  dis- 
cours, esortare,  confortare  :  —  À  bien  vivre, 
À  travailler,  esortare  a  ben  vivere,  a  la- 
vorare. =  Exciter,  encourager  :  — des  trou- 
pes avant  le  combat,  eccitare,  animare  le 
truppe  prima  della  battaglia:  —  À  bien 
mourir,  esortare  a  ben  morire.  =  S' — ,  s'ex- 
citer mutuellement  à  faire  telle  ou  telle  chose, 
esortarsi  a  vicenda. 

EXHUMATION  (ec-zii-ma-zion),  s.  f., 
action  d'exhumer,  dissotterramento  m.,  esu- 
mazione f. 

EXHUMER,  v.  a.,  déterrer  un  cadavre, 
dissotterrare,  disseppellire.  =  Tirer  de  l'ou- 
bli, dissotterrare,  rimettere  in  luce. 

EXIGEANT,  E,  adj.,  qui  est  habitué  à 
exiger  beaucoup ,  esigente ,  che  pretende 
troppo,  che  ha  grandi  pretese  :  homme  — , 
femme  exigeante,  uomo,  donna  esigente. 

EXIGENCE  (ec-zi-sgians),  s.  f.,  carac- 
tère, prétention  de  celui  qui  est  exigeant, 
esigenza,  pretensione,  pretesa  f.  =  Occur- 
rence, besoin,  esigenza  f.,  bisogno  :  il  y  a 
des  exigences  de  climat  incontestables, 
vi  sono  esigenze  di  clima  incontestabili. 

EXIGER,  v.  a.,  réclamer  en  vertu  d'un 
droit  plus  ou  moins  légitime,  esigere,  pre- 
tendere, domandare,  richiedere  :  —  le  p  ai  e- 
ment d'une  dette  ,  esigere  il  pagamento 
d'un  debito.  =  Commander,  imposer  :  l'état 
de .  CE  malade  exige  de  grands  soins,  io 
ifafo  di  questo  infermo  esige  grandi  cure. 

EXIGIBILITE,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  exigible,  esigibilità  f. 

EXIGIBLE,  adj.,  qui  peut  être  exigé, 
esigibile,  risquotibile,  cite  può  riscuotersi. 

EXIGU,  Ë,  adj.,  fort  petit,  insuffisant, 
piccolo,  modico,  esiguo,  pocolino.  V.  Petit. 

EXIGUÏTÉ,  s.  f.,  petitesse,  insuffisance, 
esiguità,  pochezza  f.  :  l' —  de  sa  fortune 
l'oblige  à  beaucoup  d'économie,  la  stret- 
tezza, la  sottigliezza  della  sua  fortuna  lo 
obbliga  a  molta  economia. 

EXIL,  s.  m.,  éloignement  du  territoire, 
peine  qui  consiste  à  vivre  loin  de  sa  patrie, 
esilio  m.:  le  bannissement  est  infamant, 
et  l' —  ne  l'est  pas,  il  bando  è  infamante, 
ma  l'esilio  non  lo  è.  =  Action  de  quitter  le 
pays  où  l'on  réside  depuis  longtemps  :  — 
volontaire,  esilio  volontario.  =  Tout  sé- 
jour hors  du  lieu  où  l'on  voudrait  être  :  vi- 
vre loin  de  vous  est  un  véritable  — 
pour  moi,  il  vivere  lungi  da  voi  è  per  me 
un  vero  esilio. 

EXILE,  E,  s.,  celui,  celle  qui  est  en  exil, 
esiliato  m.,  esiliata  f.,  esule  :  rendons  une 
patrie  au  pauvre — ,  rendiamo  una  patria 
al  povero  esiliato. 

EXILER,  v.  a.,  envoyer  en  exil,  esiliare, 
mandare  in  esilio  :  les  oiseaux  que  l'hiver 

EXILE  REVIENDRONT   AVEC    LE  PRINTEMPS, 

gli  uccelli  che  l'inverno  esilia  ritorneranno 
colla  primavera.  =  Eloigner,  reléguer:  loin 

DE    CES    LIEUX    D'OÙ    LE    PRINCE  M'EXILE, 

lungi  da  questi  luoghi  d'onde  il  principe  mi 
esilia; — quelqu'un  db  sa  présence,  lui 
interdire  de  se  présenter  dans  le  lieu  où  l'on 
est,  esiliare  qualcuno  dalla  sua  presenza.  = 
S' — ,  v.  pr.,  se  condamner  à  uu  eiil  volon- 
taire, esiliarsi,  condannarsi  ad  un  esilio  vo- 
lontario.  =  S'éloigner,  se  retirer  :  s' —  À  la 
campagne,  ritirarsi  in  campagna. 

EXISTANT,  E,  adj.,  qui  existe,  esistente 
che  esiste. 

EXISTENCE  (ec-zi-stans),  s.  f.,  état  de 
ce  qui  existe,  esistenza;  vita  f.  -  Par  ext.  : 
L' — D'UN  FAIT,  D'UN  COMPLOT,  D'UN  TRAITÉ, 
d'une  LOI,  l'esistenza,  lu  realtà  d'un  fatto, 
d'un  complotto,  d'un  trattato,  d'una  legge. 
=  La  vie,  sa  durée  :  donner,  recevoir  l' — , 
dare,  ricevere  resistenza.  =  Position  dans 
le  monde:  il  s'est  créé  une  douce  exis- 
tence, siè  formata,  creata  una  vita  dolce. 

EXISTER,  v.  n.,  jouir  de  l'existence  ; 
être  actuellement,  esistere,  essere,  sussi- 
stere, aver  luogo  .-tout  ce  qui  existe,  tutto 
ciò  che  esiste  ;  IL  EN  existe  ENCORE  DES 
traces,  des  vestiges,  ne  esistono  ancora 
tracce,  vestigi.  .=  Vivre  :  tant  que  j'exis- 
terai, finché  vivrò.  =V.  impers.  :  inxiSTi. 
il  est,  il  y  a,  è,  esiste.  V.  ErnE. 
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EXOCET,  s.  m.,  poisson  volant  du  genre 
des  abdominaux,  pesce  volante,  esoceto  m. 

EXODE,  s.  m.,  second  livre  du  Penta- 
teuque,  histoire  de  la  sortie  d'Egypte,  esodo 
m.  =  Dernière  partie  d'une  tragédie  grec- 
que ou  latine,  esodo,  finale  d'una  tragedia. 
—  Sorte  de  farce  atellane,  esodio  m. 

EXOMPHA1E  (ec-zon-fal),  s.  f.,  her- 
nie ombilicale,  esonfalo  m.,  ernia  umbili- 
cale  f. 

EXONERATION  (ee-zo-ne-ra-zion),  s. 
f.  ;  néol.,  action  de  décharger,  de  dispenser, 
scarica,  dispensa  f.,  liberamcnto  m. 

EXONERER,  v.  a.;  néol.,  décharger, 
dispenser,  esonerare,  scaricare,  dispensare, 
liberare.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  décharger  :  s' — 
d'une  dette,  scaricarsi,  liberarsi  d'un  de- 
bito. 

EXOPHTHAILMIE,  s.  f .  ;  chir.,  sortie 
de  l'œil  hors  de  son  orbite,  esottalmia,  eso- 
ftalmia f. 

EXORABUE,  adj.;  poét.,  qui  se  laisse 
fléchir,  esorabile,  che  si  lascia  commuovere 
dcdle  preghiere. 

EXORBITAMMENT(ec-zor-bi-ta-man), 
adv.,  d'une  manière  exorbitante;  peu  us.; 
esorbitata-mente,  smisuratamente,  eccessiva- 
mente, consideratamente,  sperticatamente. 

EXORBITANT,  E,  adj.,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  démesuré,  esorbitante,  smoderato,  ee- 
cessico,  troppo  grande. 

§  EXORBITANT,  MONSTRUEUX. 
Ce  qui  est  exorbitant,  esorbitante,  passe  la 
croyance,  est  tout  à  fait  extraordinaire  ;  ce 
qui  est  monstrueux,  mostruoso,  sort  de  la 
nature  et  inspire  l'horreur  ou  l'effroi. 

EXORCISER,  v.  a.,  conjurer,  chasser 
les  démons  par  l'exorcisme,  esorcizzare, 
scongiurare,  fare  gli  esorcismi  :  —  un  pos- 
sédé, esorcizzare  un  ossesso, 

EXORCISME,  s.  m.,  paroles  et  cérémo- 
nies que  l'Eglise  emploie  pour  exorciser, 
esorcismo,  scongiuro  m. 

EXORCISTE,  s.  m.,  celui  qui  exorcise, 
qui  a  le  pouvoir,  le  droit  d'exorciser,  esor- 
cista m. 

EXORDE,  s.  m.,  première  partie  du  dis- 
cours, esordio,  proemio  m.=  Début,  com- 
mencement, principio,  cominciamento  m. 

EXOSTOSE,  s.  f.,  tumeur  osseuse  qui  se 
développe  à  la  surface  d'un  os,  esostosi  f. 

EXOTÉRIQUE  (eo-zo-te-ric),  adj.,  pu- 
blic, esoterico,  pubblico  :  doctrine  — ,  la 
dottrina  esoterica  d'Epicuro. 

EXOTIQUE  (ec-zo-tic),  adj.,  étranger, 
qui  n'est  pas  naturel  au  pays,  esotico,  fore- 
stiere, avventizio.  =  Termes,  moeurs  exo- 
tiques, termini,  costumi  esotici. 

EXPANSIBILITE,  s.  f.,  aptitude  à  se 
dilater  par  l'effet  d'une  cause  quelconque, 
espansibilità  f. 

_  EXPANSIBLE,  adj.,  capable  d'expan- 
sion, espansibile,  che  può  espandersi. 

EXP  ANSIE,  IVE,  adj.,  qui  a  le  pouvoir 
de  distendre  ou  de  se  dilater,  espansivo,  che 
si  estende.  =  Qui  s'épanche  avec  effusion  : 
je  suis  très  — ,  sono  molto  espansivo; 
bonté,  Âme  — ,  bontà  che  si  estende  a  più 
cose,  anima  che  ama  comunicare  i  suoi  af- 
fetti. 

EXPANSION,  s.  f.,  état  de  dilatation 
d'un  corps  doué  d'expansibilité,  espansione, 
dilatazione  f.  =  Anat.  et  bot.,  prolonge- 
ment de  certaines  parties:  —  membraneuse, 
espansione  f.  =  Développement  :  l' —  in- 
calculable de  la  révolution  ,  l'espan- 
sione  incalcolabile  della  Rivoluzione.  = 
Epanchement  des  pensées,  des  sentiments  : 
dans  un  moment  d' — ,  in  un  momento  di 
espansione. 

EXPATRIATION  (  ecs-pa-tri-a-zion  ), 
s.  f.,  action  de  s'expatrier;  état  d'une  per- 
sonne qui  est  ou  qui  a  été  expatriée,  espa- 
triazione  f.,  l'espatriare  m. 

EXPATRIER,  v.  a.,  obliger  quelqu'un 
à  quitter  sa  patrie,  spatriare,  privare  della 
patria.  =  S'—,  v.  pr.,  quitter  sa  patrie,  aller 
s'établir  à  l'étranger,  spatriare,  abbandonare 
la  patria. 

EXPECTANT,  E,  adj.,  qui  est  dans 
l'expectative  d'un  emploi,  d'une  place,  che 
si  aspetta,  che  è  in  aspettativa,  che  spera.  = 
Médecine  expectante,  qui  laisse  agir  la 
nature  et  emploie  des  moyens  peu  actifs, 
medicina  aspettante. 

EXPECTATIF,  IVE,  adj.,  qui  donne 
droit  d'espérer  :  grâce  expectative,  gra- 
zia aspettativa. 


EXPECTATIVE,  s.  f.,  attente,  espé- 
rance fondée  sur  une  promesse,  sur  des  ap- 
parences, aspettativa,  espettativa,  speranza, 
aspettazione  f.  :  être,  vivre  dans  l' — , 
essere,  vivere  nell'aspettativa  ;  la  belle  — ! 
ir.,  bell'apparato!  bell'aspetto!  =  Théol., 
acte  que  soutenait  un  étudiant  pour  être 
reçu  docteur,  tesi  pubblica  d'uno  studente  in 
teologia. 

EXPECTORANT,  E,  adj.,  qui  facilite 
l'expectoration,  espettorante.  =  S.  m.  :  un 
bon  — ,  un  buon  espettorante  m. 

EXPECTORATION,  s.  t.,  action  d'ex- 
pectorer, espettorazione  f. 

EXPECTORER,  v.  a.,  rejeter  en  tous- 
sant les  humeurs  attachées  aux  bronches, 
espettorare. 

EXPÉDIENT  (ecs^pe^dian),  s.  m.,  moyen 
de  se  tirer  d'embarras,  de  surmonter  un 
obstacle,  espediente,  spediente,  mezzo  ac- 
concio per  riuscire  a  tirarsi  d'impaccio  : 
chercher,  trouver  un  t— ,  cercare ,  tro- 
vare uno  spediente.  Fam.  :  c'est  un  homme 
d'— ,  il  sait  se  tirer  d'embarras ,  è  un  uomo 
che  sa  tirarsi  d'impaccio;  il  en  est  aux 
expédients,  à  l'emploi  des  moyens  extrê- 
mes, è  ridotto  agli  spedienti.  -  -  Adj.  m.,  à 
propos ,  nécessaire  :  il  est  !-*-  de  faire 
cela,  è  necessario  di  far  ciò. 

§  EXPÉDIENT,  RESSOURCE.  L'ex- 
pédient, spediente,  facilite  le  succès;  la 
ressource,  risorsa,  remédie  au  mal.  L'ex- 
pédient est  relatif  à  l'esprit  qui  l'invente  ; 
la  ressource  à  l'utilité  dont  l'expédient 
peut  être.  L'affaiblissement  des  monnaies  est 
un  expédient  d'une  faible  ressource. 

EXPÉDIER,  v.  a.,  hâter  l'exécution, 
finir  vite,  spedire,  spacciare,  affrettare  l'e- 
secuzione d'una  cosa;  sbrigare,  terminare 
in  fretta  :  —  une  affaire,  sbrigar  un  af- 
fare ;  il  a  expédié  son  dîner  en  quelques 
minutes,  ha  spacciato  il  pranzo  in  pochi 
minuti.  —  En  ce  sens,  il  se  dit  aussi  des  per- 
sonnes :  —  PROMPTEMENT  QUELQU'UN  ,  Se 

débarrasser  vite  de  lui,  sbrigar  prontamente 
qualcuno.  =  Fani.,  dépenser,  consommer 
promptement,  sciupare,  gittare,  sprecare, 
consumare,  disperdere  :  —  de  l'arqent, 
des  provisions1,  sciupar  denaro ,  provvi- 
sioni. =  Faire  partir  pour  une  destination, 
spedire,  spacciare  :  —  un  navire,  un  cour- 
rier, spedire  una  nave,  spacciare  un  cor- 
riere. =  Faire  mourir,  spacciare,  mandare 
all'altro  mondo.  =  Dr.,  l'aire  la  copie  litté- 
rale d'un  acte,  d'un  arrêté,  etc.  :  —  un 
brevet,  un  diplôme,  spedire,  far  la  copia 
d'un  brevetto,  d'un  diploma.  =  S' — ,  v.  pr., 
être  expédié,  essere  sbrigato,  spedito. 

EXPÉDITEUR  (ec-spe-di-tor),  s.  m., 
celui  qui  expédie  des  marchandises,  spedi- 
tore, spedizioniere  m. 

EXPÉDITIF,  IVE,  adj.,  qui  expédie 
promptement,  qui  fait  vite,  speditivo,  che  fa 
presto  le  cose.  Par  ext.  :  moyen  — ,  mezzo 
speditivo;  justice  expéditive.  giustizia 
speditiva,  sommaria. 

EXPÉDITION  (ec-spe-di-zion) ,  s.  f. , 
action  d'expédier,  vitesse,  spedizione,  con- 
clusione f. ,  spaccio,  compimento  m.  :  UN 
homme  d' — ,  expéditif,  un  uomo  speditivo. 
=  Envoi,  livraison  :  —  des  marchandises, 
invìo,  spedizione  di  mercanzie.  ==  Invasion, 
course  armée  ;  voyage  d'exploration  :  l' — 
de  xerxès,  la  spedizione  di  Serse;  —  mari- 
time, spedizione  marittima.  —  Copie  d'un 
acte  revêtu  des  formalités  nécessaires,  déli- 
vrée par  un  officier  public  :  h' —  d'un  acte 
de  vente,  la  spedizione,  la  copia  d'un  atto 
di  vendita.  =  Au  pl.,  actes,  lettres,  dépê- 
ches, instructions,  spedizioni  f.  pl. 

EXPÉDITIONNAIRE  (ec-spe-di-zio- 
ner),  adj.  et  s.  m.,  qui  copie,  qui  fait  des 
expéditions,  colui  che  copia  gli  atti,  che  fa 
spedizioni.  =  Celui  qui  est  chargé  de  faire 
des  envois  de  marchandises,  speditore,  spe- 
dizioniere m.  =  Adj.,  chargé  d'une  expédi- 
tion :  armée  — ,  armata  che  fa  una  spedi- 
zione. 

EXPÉRIENCE  (ec-spe-rians),  s.  f.  con- 
naissance acquise  par  l'usage,  sperienza, 
esperienza,  prova  f.,  sperimento  m.  :  avoir 
l' —  des  affaires,  aver  la  sperienza,  la 
pratica  degli  affari.  =  Observation  des  phé- 
nomènes naturels  dans  un  but  scientifique  : 
expériences  de  chimie,  de  physique,  espe- 
rienze di  chimica,  di  fisica. 

g  EXPÉRIENCE,  ÉPREUVE,  ESSAI. 


L'expérience,  sperienza,  apprend  ce  qu'on 
doit  croire;  elle  lève  les  doutes,  dissipe  l'i- 
gnorance et  fixe  les  opinions.  L'épreuve, 
prova,  apprend  si  on  doit  compter  et  jus- 
qu'à quel  point  on  doit  compter  sur  les  per- 
sonnes ou  sur  les  choses.  L'essai,  saggio, 
apprend  ce  qu'on  peut,  ou  ce  que  peuvent 
les  choses. 

EXPÉRIMENTAL,  E ,  adj.,  qui  est 
fondé  sur  l'expérience,  esperimentale ,  spe- 
rimentale: physique,  philosophie  expéri- 
mentale, fisica,  filosofia  sperimentale. 

EXPÉRIMENTATEUR  (ec-spe-ri-man- 
ta-tôr),  s.  m.;  néol.,  celui  qui  fait  des  expé- 
riences, sperimentatore  m. 

EXPÉRIMENTATION  (ec-spe-ri-man- 
ta-zion),  s.  f.  ;  néol.,  action  d'expérimenter, 
sperimento  m. 

EXPÉRIMENTÉ,  E,  instruit  par  l'expé- 
rience, sperimentato,  esperto,  che  ha  spe- 
rienza, versato,  istrutto  :  pilote  — ,  pilota 
esperto,  provetto. =Fam.,  adroit  :  il  était 
— ,  era  esperto. 

EXPÉRIMENTER,  v.  a,,  éprouver,  vé- 
rifier par  l'expérience,  sperimentare,  pro- 
vare, cimentare,  fare  sperienza  :  j'ai  expé- 
rimenté LA  VERTU  DE  CE  REMÈDE,  ho  pro- 
vato l'efficacia  di  questo  rimedio. 

EXPERT,  E,  adj.,  fort  expérimenté  ou 
habile  dans  un  art,  esperto,  sperto,  speri- 
mentato, pratico,  versato.  =  S.  m.,  homme 
expert,  connaisseur,  esperto,  conoscitore, 
istrutto.  —  Dr. ,  homme  chargé  d'office 
d'examiner  certaines  choses,  de  décider  cer- 
taines questions,  perito  m. 

EXPERTISE,  s.  f.;  dr.,  opération  d'ex- 
perts, perizia,  stima  f.  =  Rapport,  procès- 
verbal  des  experts,  rapporta  di  perizia  o  di 
stima. 

EXPERTISER,  v.  a.,  faire  l'expertise 

de,  peritare,  fare  perizia. 

EXPIATEUR  (ec-spi-a-tôr),  TRICE 
(ec-spi-a-tris),  adj.,  celui,  celle  qui  expie, 
qui  fait  expier,  espiatore  m.,  espiatrice  i. 

EXPIATION  (ec-spi-a-zion),  s.  f.,  ac- 
tion d'expier,  espiazione,  purgazione  f.  :  — 
d'une  faute,  d'un  péché,  d'un  crime, 
espiazione  d'un  fallo,  d'un  peccato,  d'un  de- 
litto. =  Ane.  cérémonie  expiatoire  :  sacri- 
fice d' — ,  sacrifizio  d'espiazione. 

EXPIATOIRE  (  ec-spi-a-to-ar  ),  adj., 
qui  expie,  qui  sert  à  expier,  espiatorio, pur- 
gatorio :  sacrifice  — ,  sacrifizio  espiatorio. 
=  Par  ext.  :  monument,  chapelle  — ,  mo- 
numento, cappella  espiatoria. 

EXPIER ,  v.  a.,  réparer,  racheter  par 
une  peine  qu'on  subit,  espiare,  purgare  :  on 
expiait  les  crimes  avec  de  l'argent,  si 
espiavano  con  denaro  ,i  delitti  ;  il  a  expié 
sa  faute  par  un  long  exil,  par  la  mort, 
ha  espiato  il  suo  fallo  con  un  lungo  esilio, 
colla  morte.  =  S' — ,  v.  pr.,  être  expié  :  et 

PEUT-ÊTRE   IL  EST    TEMPS   QUE  LE  CRIME 

s'expie,  e  forse  è  tempo  che  il  delitto  s'espii. 

EXPIRANT,  E,  adj.,  qui  expire,  qui 
est  prêt  d'expirer,  spirante,  moribondo  : 
pouvoir  — ,  potere  agli  estremi  ;  liberté, 
raison  — ,  libertà,  ragione  spirante. 

EXPIRATEUR  (ec-spi-ra-tôr),  adj.  m.: 
muscle  — ,  qui  contribue  à  l'expiration  en 
resserrant  les  parois  de  la  poitrine,  espira- 
tore  m. 

EXPIRATION  (  ec-spi-ra-zion  ),  s.  f., 
expulsion  de  l'air  qui  a  été  introduit  dans 
le  poumon  pendant  l'inspiration ,  espira- 
zione, esalazione  f.  :  l'inspiration  et  l'u- 
sant nécessaires  â  l'entretien  de  la  vie 
organique,  l'inspirazione  e  l'espirazione 
sotto  necessarie  al  mantenimento  della  vita 
organica.  =  Fin  d'un  temps  marqué,  d'un 
terme  accordé,  scadenza  f.  ;  lo  spirare  d'un 
termine  convenuto,  fitte  m.  :  À  l' —  de  l'an- 
née, du  bail,  alla  fine  dell'anno,  alla  sca- 
denza della  locazione. 

EXPIRER,  v.  a.,  rendre  l'air  aspiré, 
spirare,  fiatare,  alitare,  emettere  il  fiato  : 
—  l'air.  =  V.  n.,  rendre  le  dernier  soupir, 
mourir,  spirare,  morire,  esalare  lo  spirito  : 
il  expira  au  milieu  des  siens,  egli  spirò 
in  mezzo  ai  suoi.  =  S'évanouir,  cesser, 
prendre  fin ,  spirare,  estinguersi,  dileguarsi, 
finire  :  À  sa  vue  le  reproche  expira  sur 
mes  lèvres,  alla  sua  vista  il  rimprovero 
spirò  fra  le  mie  labbra;  CE  fut  alors 
qu'expira  la  liberté  de  la  grèce,  allora 
spirò  la  libertà  della  Grecia;  la  trêve  est 
expirée  depuis  hier  ,  la  tregua  è  spirata 
da  ieri. 
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EXPLETIF,  IVE,  adj.  ;  gramm.,  ss  dit 
des  mots  qui,  sans  être  utiles  au  sens,  don- 
nent de  la  force  à  l'expression,  comme  le 
mot  moi  dans  chassez-moi  tous  ces  gens- 
là  de  VOTRE  MAISON,  espletivo,  riempitivo. 
=  S.  m.  :  un  — ,  un  riempitivo. 

EXPLETIVEMENT  (ec-sple-tiv-man), 
adv.,  d'une  manière  explétive,  come  esple- 
tivo, in  forma  espletiva. 

EXPLICABLE,  adj.,  qui  peut  être  ex- 
pliqué, spiegabile,  esplicabile,  che  può  spie- 
garsi; très-peu  us. 

EXPLICATIF,  IVE,  adj.,  qui  explique, 
esplicativo,  dichiarativo  :  noies  explica- 
tives, note  esplicative. 

EXPLICATION  (ec-spli-ca-zion),  s.  f., 
action  d'eipliquer  ou  de  faire  comprendre 
quelque  chose  d'obscur,  spiegazione,  espli- 
cazione, dichiarazione,  interpretazione  f.= 
Traduction  orale,  spiegazione  f.  =Démons- 
tration  :  —  d'un  phénomène  céleste,  di- 
mostrazione d'un  fenomeno  celeste.  =  Eclair- 
cissement, justification  :  donner  des  expli- 
cations FAVORABLES  À  DES  APPARENCES 
oui  étaient  mauvaises,  dare  spiegazioni 
favorevoli  ad  apparenze  che  erano  cattive; 
avoir  une  —  avec  quelou'un,  s'expliquer 
avec  lui  sur  quelque  chose  d'équivoque,  avere 
una  spiegazione  con  qualchedv.no. 

EXPLICITE,  adj.,  formellement  expli- 
qué, clair,  manifeste,  esplicito,  espresso, 
formale. 

EXPLICITEMENT  (  ec-spli-sit-man  ), 
d'une  manière  explicite,  esplicitamente, 
espressamente,  formalmente. 

EXPLIQUER  (ec-spli-chè),  v.  a.,  faire 
comprendre,  donner  l'intelligence  de  quel- 
que chose,  spiegare,  esplicare,  dichiarare, 
sviluppare,  interpretare  : —  LES  mystères 
les  plus  profonds,  spiegare  i  più  profondi 
misteri.  =„Démontrer,  développer,  indiquer 
la  cause,  spiegare,  fare  la  spiegazione,  di- 
mostrare a  parte  a  parte  :  —  les  élé- 
ments d'une  science,  spiegare  gli  elementi 
d'una  scienza;  —  ses  intentions,  precisare 
Je  proprie  intenzioni.  =  Traduire  de  vive 
voix  :  —  un  auteur,  spiegare  un  autore.  = 
S' — ,  v.  pr.,  être  expliqué  :  cela  s'explique 
sans  peine,  ciò  si  spiega  facilmente.  =  Dire 
son  opinion,  faire  connaître  sa  pensée  :  il 
s'est  expliqué  sur  ce  sujet,  s  e  spiegato 
su  questo] punto.  =Se  rendre  compte  :  JE 
ne  puis  m' —  votre  conduite,  non  posso 
comprendere  la  vostra  condotta  ;  s' —  avec 
quelqu'un  ,  avoir  avec  Ini  nne  explica- 
tion ,  aver  una  spiegazione  con  qualcuno. 
V.  Eclaircir. 

EXPLOIT  (ec-splo-à),  s.  m.,  action 
d'éclat  à  la  guerre,  fatto  illustrera.,  azione, 
impresa  segnalata  f.  :  l'orient  tout  plein 
de  ses  exploits,  l'Oriente  tutto  pieno  delle 
sue  imprese.  =  Ir.  :  vous  avez  fait  là  un 
bel  — ,  avete  fatto  veramente  una  bella 
cosa.  =  Assignation  par  huissier,  citazione, 
intimazione  f. 

g  EXPLOITS,  PROUESSES,  FAITS. 
Exploit,  impresa,  peut  se  dire  de  tous  Ics 
actes  de  bravoure,  des  expéditions,  des  con- 
quêtes, des  grandes  entreprises.  Prouesse, 
prodezza,  action  de  preux,  exploit  de  l'an- 
cienne chevalerie,  a  vieilli  et  se  dit  aujour- 
d'hui par  plaisanterie  ou  par  mépris.  Fait, 
gesta,  dans  le  sens  dont  il  est  question, s'em- 
ploie presque  toujours  au  pluriel,  avec  un 
adjectif  qui  le  détermine,  et  ne  convient 
guère  que  dans  la  poésie. 

EXPLOITABLE  (ec-splo-a-tabl),  adj., 
qui  peut  être  exploité,  cultivé,  che  pud  es- 
sere coltivato,  lavorato  con  utile.  =  Dr.,  se 
dit  d'un  bien  qui  peut  être  saisi  par  exploit 
et  vendu  en  justice,  che  può  essere  staggito 
e  venduto  per  via  di  giustizia. 

EXPLOITANT,  adj.  m.  ;  dr.,  qui  fait 
des  eiploils,  che  fa  ed  intima  citazioni.  = 
S.  m-,  celui  qui  exploite  une  terre,  un  bien, 
des  mines,  etc.,  chi  specula  sopra  una  terra, 
un  avere,  tu  miniere,  ecc. 

EXPLOITATION  (  cc-splo-a-ta-zion  ), 
s.  f.,  action  d'exploiter  des  terres,  des  bois, 
des  mines;  la  chose  exploitée,  lavoro , scavo , 
coltura  di  terre,  boschi,  miniere,  ecc.;  la 
cosa  sulla  quale  si  specula.  —  Action  de 
faire  des  profits  illicites  nu  détriment  d'au- 
trni  :  être  victime  uVnf.  indione  — ,  es- 
sere vittima  d'una  truffa  indegna. 

EXPLOITEll,  v.  a.,  faire  valoir,  culti- 
var, coltivare,  far  fruttare.  =  En  manv. 
part,  mettre  à  contribution  :  ce  charlatan 
exploite  la  curiosité  publique,  questo 


ciarlatano  specula  sulla  pubblica  curiosità  ; 

—  quelqu'un,  lui  soutirer  de  l'argeut,  des 
services  ,  guadagnare  alle  spalle  di  qual- 
cuno. =  S' — ,  v.  pr.,  être  exploité,  essere 
gabbato.  =  Y.  n.  ;  dr.,  dresser  et  signifier 
des  exploits,  fare,  intimare  citazioni. 

EXPLOITEUR  (ec-splo-a-tôr),  s.  m., 
celui  qui  exploite,  qui  fait  des  profits  illi- 
cites, chi  fa  guadagni  illeciti.  —  Dans  le 
sens  de  qui  fait  une  exploitation  ,  on  dit 
mieux,  exploitant,  chi  mette  un  terreno, 
un  bosco,  una  miniera  a  lavoro. 

EXPLORATEUR  (ec-splo-ra-tôr),  s.  m., 
celui  qui  explore  une  contrée,  qui  se  livre  à 
des  recherches,  esploratore  m. 

EXPLORATION  (ee-splo-ra-zion),  s.  f., 
action  d'explorer  une  contrée^  esplorazione 
f.,  l'esplorare  m.  =  Examen  attentif  qu'on 
fait  d'une  chose  pour  en  connaître  la  nature 
et  la  cause,  Vindagare.  ==  Examen  d'une 
partie  du  corps,  d'une  plaie,  pour  en  con- 
naître l'état,  esame  m.,  esplorazione  f. 

EXPLORER,  v.  a.,  parcourir,  visiter 
un  pays;  aller  à  la  découverte  de  ce  qu'il 
peut  offrir  de  curieui,  esplorare.  =  Exami- 
ner avec  soin,  esatyiinare.  =  Méd.  :  —  une 
maladie,  en  suivre  attentivement  la  mar- 
che, esplorare  una  malattia. 

EXPLOSIBLE  ou  EXPLOSIF,  IVE, 
adj.;  néol.,  susceptible  de  faire  explosion, 
esplosibile,  esplosivo. 

EXPLOSION,  s.  f.,  inflammation  subite 
avec  détonation,  esplosione  f.,  scoppio  m.  : 
l' —  d'une  mine,  d'un  volcan,  l'esplosione 
d'una  mina,  d'un  vulcano  ;  une  — de  gaz, 
uno  scoppio  di  gaz.  =  Passion  violente, 
complot,  qui  éclate  :  l' —  DE  LA  COLERE,  lo 
scoppio  della  collera. 

EXPONENTIEL  (ec-spo-nan-ziel),  LE, 
adj.  ;  mathém.  :  calcul,  ensemble  des  pro- 
cédés à  l'aide  desquels  on  trouve  les  diffé- 
rentielles et  les  intégrales  des  quantités 
exponentielles,  c'est-à-dire  des  quantités 
élevées  à  une  puissance  dont  l'exposant  est 
indéterminé  ou  variable ,  calcolo  esponen- 
ziale. 

EXPORTATEUR  (  ec-spor-ta-tor  ) ,  s. 
m.  ;  néol.,  celui  qui  exporte  des  marchan- 
dises en  pays  étranger,  esportatore  m. 

EXPORTATION  (ec-spor-la-zion) ,  s. 
f.,  action  d'exporter,  esportazione  i.  =  Mar- 
chandises exportées,  esportazione  f. 

EXPORTER,  v.  a.,  transporter  à  l'é- 
tranger, esportare, portar  fuori  d'uno  Stato: 

—  LES  PRODUITS  DU  SOL  OU  DE  L'iNDUS- 
trie,  esportare  prodotti  del  suolo  o  dell'in- 
dustria. 

EXPOSANT,  E,  s.,  celili,  celle  qui  ex- 
pose ses  prétentions  dans  une  requête  en 
justice,  esponente  m.,  f.  =  Celui,  celle  qui 
a  fait  admettre  les  produits  de  son  industrie 
dans  les  expositions  publiques,  espositore  m., 
espositrice  f.  =  S.  m.  ;  algéb.,  nombre  qui 
désigne  le  degré  d'une  puissance ,  espo- 
nente m. 

EXPOSE,  s.  m.,  récit  d'un  fait  et  de  ses 
circonstances,  esposizione  ,  narrazione  f. , 
esposto,  racconto  ta.  =  Ce  qui  est  articulé 
dans  une  requête,  esposizione,  allegazione 
t.,  esposto  m.  =  Compte  rendu  ,  descri- 
zione, dimostrazione  f.,  rendiconto  m. 

EXPOSER,  v.  a.,  mettre  en  vue,  esporre, 
mettere  fuori,  mettere  in  vista:  —  en  vente, 
étaler  les  objets  à  vendre,  esporre  o  porre 
in  vendita.  =  Votre  place  vous  expose  à 
tous  les  yeux,  il  vostro  posto  vi  espone  a 
tutti  gli  sguardi.  =  Soumettre  à  l'action 
de  :  —  du  linge  au  soleil,  des  toiles  à 
la  rosée  ,  esporre  biancheria  al  sole,  tele 
alla  rugiada.  =  Placer,  tourner  vers  :  — 
au  midi,  esporre  a  mezzogiorno.  =  Expli- 
quer, faire  connaître  :  —  une  doctrine, 
un  Sujet ,  esporre  una  dottrina,  un  sog- 
getto; —  ses  raisons,  esporre  le  proprie 
ragioni;  —  les  faits,  esporre  i  fatti;  et 
abs.  :  je  ne  connais  personne  qui  ap- 

PIlOFONDISSE  ET  OUI  EXPOSE  MIEUX  ,  non 
conosco  nessuno  che  approfondisca  di  più 
ed  esponga  meglio.  —  Mettre  en  péril;  met- 
tre au  hasard  de  quoique  désagrément , 
esporre,  arrischiare,  avventurare,  porre  a 
rischio:  —  son  HONNEun,  sa  portune,  sa 
vie,  esporre  l'onore,  gli  averi,  la  vita.  =  — 
DM  i  nfant,  l'abandonner  sur  la  voie  pu- 
blique, esporre  un  fanciullo.  —  Mettre  à 
l'exposition  des  produits  de  l'industrie  ou 
des  arts  :  —  trois  tadlf.aux,  deux  sta- 
tues, esporre  tre  quadri,  due  statue  ;  et 
abs.  :  ce  peintre  m'a  pas  exposé,  questo 


'  pittore  non  ha  esposto  nulla.  -  S' — ,  v.  pr., 
être  exposé,  mis  en  vue.  =  Se  mettre  en 
danger  de  subir  quelque  chose  de  fâcheux, 
se  mettre  en  péril:  s' —  au  -  feu  de  l'en- 
nemi, À  LA  MORT,  AUX  TENTATIONS,  esporsi 

al  fuoco  del  nemico,  alla  morte,  alle  tenta- 
zioni. 

EXPOSITION  (ec-spo-si-zion),  s.  frac- 
tion d'exposer,  de  mettre  en  vue  ;  état  de  la 
ehose  exposée,  esposizione  f.=  Lieu  où  l'on 
expose  :  aller,  figurer  À  l' — ,  andare, 
figurare  all'esposizione.  =  Par  ext.,  anc, 
peine  infamante  du  carcan,  esposizione  alla 
berlina.  =  Abandonnement  d'un  petit  en- 
fant dans  un  lieu  public,  esposizione  f.  = 
Situation  d'une  maison,  d'une  plantation  , 
esposizione,  situazione  f.  :  maison  dans 
une  belle  — ,  casa  in  una  bella  esposi- 
zione. =  Récit,  narration,  explication,  dé- 
veloppement :  l' —  des  faits,  l'esposizione 
dei  fatti;  —  d'une  doctrine,  l'esposizione 
di  una  dottrina. 

EXPRES,  adv.,  à  dessein,  avec  une  in- 
tention positive,  a  bello  studio,  a  bella  po- 
sta, a  disegno,  avvertitamente  :  il  semble 
fait  —  pour  cela;  fam.,  il  a  des  disposi- 
tions naturelles,  un  caractère  en  rapport 
avec  cela,  sembra  fatto  apposta  per  ciò.  — 
Exprès,  s.  m.,  messager  chargé  d'une  mis- 
sion déterminée,  espresso  m. 

EXPRÈS,  ESSE,  adj.,  formel,  positif, 
espresso,  chiaro,  formale  ,  positivo  :  c'est 
comme  un  fait  — ;  fam.,  se  dit  d'une  fâ- 
cheuse occurrence,  si  direbbe  fatto  a  dise- 
gno. 

EXPRESSEMENT  (  ec-spres-se-man  ) , 
adv.,  d'une  manière  expresse,  esprcssamtnte, 
segnatamente,  determinatamente. 

EXPRESSIF,  IVE,  adj.,  plein  d'expres- 
sion ,  qui  produit  de  l'enet ,  espressivo  : 
air,  geste  silence  — ;  figure  expres- 
sive, figura  espressiva;  veux  expressifs, 
occhi  espressivi. 

EXPRESSION,  s.  f.,  action  d'exprimer 
le  suc,  le  jus  en  pressant;  suc  exprimé, 
espressione,  spremitura  f.  =  Ce  qui  sert  à 
manifester  une  pensée  ,  un  sentiment,  une 
passion,  espressione  f.  :  les  yeux  noirs 
ont  beaucoup  d' — ,  gli  occhi  neri  hanno 
molta  espressione.  =  Par  ext.,  se  dit  des 
œuvres  de  l'art  :  il  y  a  beaucoup  d' — 
dans  cette  musique,  v'ha  molta  espres- 
sione in  questa  musica.  =  Manière  de  ren- 
dre sa  pensée  par  la  parole  :  cela  est 
beau  au  delà  de  toute  — ,  è  bello  al  di 
là  d'ogni  espressione.  V.  Mot. 

EXPRESSIVEMENT  (  ec  -  sprcs  -  siv- 
man),  adv.,  d'une  manière  expressive,  espres- 
samente, in  modo  espressivo,  con  espres- 
sione. 

EXPRIMABLE,  adj.,  qui  peut  être  ex- 
primé, ne  s'emploie  guère  qu'avec  la  néga- 
tion, esprimibile,  che  può  esprimersi  :  cette 

PENSÉE,  CE  SENTIMENT  N'EST  PAS  EXPRI- 
MABLE, questo  pensiero,  questo  sentimento 
non  può  esprimersi. 

EXPRIMER,  v.  a.,  extraire  le  sue,  le 
jus,  spremere ,  cavare,  estrarre.  =  Mani- 
fester, révéler  la  pensée,  les  passions,  espri- 
mere ,  manifestare ,  spiegare,  dichiarare  : 

LES  IDÉES  NE  VIVENT  QUE  PAR  LA  MANIÈRE 

dont  elles  sont  exprimées,  le  idee  non 
vivono  che  pel  modo  col  quale  sono  espresse. 
=  Abs.  :  quelquefois  le  silence  expri- 
me plus  que  tous  les  discours,  talvolta 
il  silenzio  esprime  più  di  tutti  i  discorsi.  - 
Figurer,  donner  l'expression  de  :  ce  poète 

EXPRIME  BIEN   LES  PASSIONS,  questo  poeta 

esprime  bene  le  passioni.  =  Enoncer  sa  pen- 
sée avec  certains  mots  :  ce  mot  n'exprime 
pas  toute  ma  reconnaissance,  questa  pa- 
rola non  esprime  tutta  la  mia  riconoscenza. 
-  S' — ,  v.  pr.,  s'énoncer,  être  énoncé  :  s' — 
par  siones  ,  par  oestes  ,  esprimersi  per 
segni,  per  gesti  ;  s' —  en  dons  termes,  clai- 
rement ,  en  peu  DE  MOTS,  esprimersi  in 
buoni  termini,  chiaramente ,  in  poche  pa- 
role. 

g  EXPRIMEIt ,  ENONCER ,  REN- 
DUE. Un  exprime,  esprime  ,  une  pensée, 
un  sentiment  et  une  situation  ;  on  énonce, 
enuncia,  un  fait,  une  proposition,  un  article 
dans  un  traité;  on  rend,  traduce,  on  re- 
produit plus  ou  moins  fidèlement  comme 
traducteur,  rapporteur  ou  peintre,  une  pen- 
sée, uu  sentiment  ou  une  situation. 

EX  PROFESSO  fumi  W  '.  adv.,  d'uno 
manièro  spéciale ,  avec  l'étendue  et  toute 
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l'attention  possibles.  =  En  homme  instruit, 
ex  professo. 

EXPROPRIATION  (ec-spro-pria-Eion), 
s.  f.,  action  d'exproprier,  spropriazione  t., 
spropriarnento,  lo  spropriare  m.  :  —  pour 
cause  d'utilité  publioue,  spropriazione 
per  causa  di  pubblica  utilità. 

EXPROPRIÉ,  E,  adj.  et  s.,  privé  de 
sa  propriété  par  expropriation,  spropriato. 
spodestato. 

EXPROPRIER,  v.  a.,  ôter  la  propriété 
d'un  immeuble  par  -voie  légale,  spropriare, 
spodestare: —  un  débiteur,  le  dépouiller 
juridiquement  de  sa  propriété,  spogliare 
giuridicamente  un  debitore. 

EXPULSER,  v.  a.,  chasser,  mettre  de- 
hors, espellere,  cacciare,  mandar  via,  ban- 
dire. =  Exclure  :  —  d'une  société,  d'une 
assemblée,  escludere  da  una  società,  da  una 
assemblea. =  Dv.,  déposséder  :  —  quelqu'un 
de  sa  maison  ,  de  sa  terre  ,  spropriare 
qualcuno  della  sua  casa,  della  sua  terra.  — 
Méd.,  faire  évacuer,  espellere,  evacuare, 
mandar  fuori. 

EXPULSION,  s.  f.,  action  d'expulsion 
d'un  pays,  d'un  lieu,  espulsione,  cacciata  f. 
—  Exclusion  :  la  société  demanda  son 
— ,  la  società  domandò  la  sua  esclusione.  — 
Dr. ,  expropriation  :  spropriarnento  m.  = 
Méd.,  evacuazione  f. 

EXPURGATOIRE  (ec-spiir-ga-to-ar) , 
adj.,  usité  seulement  dans  index  — ,  cata- 
logue des  livres  défendus  à  Eome  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  été  corrigés,  espurgatorio. 

EXPURGER,  v.  a.;  néol.,'  ôter  d'un  li- 
vre les  expressions  obscènes  ou  inconvenan- 
tes, purgare,  correggere. 

EXQUIS  (ec-schi), E,  adj., excellent  dans 
son  genre,  squisito,  ottimo,  prelibalo,  scelto  : 
Vin,  mets — ,vino,  cibi  preliba  ti  ;  travail, 
ouvrage  — ,  lavoro,  opera  eccellente.  =  Ju- 
gement, GOÛT — ,  giudizio,  gusto  squisito; 
conversation  exquise,  conversazione  di- 
stinta. V.  Agréable. 

EXSERT,  E,  adj.  ;  bot.,  découvert,  hors 
du  calice,  en  parlant  des  étamines,  si  dice 
degli  stami  che  sono  scoperti,  fuori  del  ca- 
lice. 

EXSICCATION,  s.  f.  ;  chim.,  action  de 
dessécher,  de  se  dessécher,  disseccamento  m. 

EXSUCCION,  s.  f.,  action  de  sucer,  d'ab- 
sorber par  la  succion  ;  peu  m., succhiamento, 
il  succhiare  m . 

EXSUDATION  (ec-sii-da-zion) ,  s.  f .  ; 
méd.,  action  de  suer,  essudazione,  traspira- 
zione f. 

EXSUDER  ,  v.  n. ,  sortir  en  forme  de 
sueur,  sudare,  uscir  fuori  in  forma  di  su- 
dore :  LE  SANG  EXSUDE  QUELQUEFOIS  PAR 
les  pores  ,  il  sangue  traspira  per  tutti  i 

pori. 

EXTASE  (ec-staz),  s.  f.,  ravissement  d'es- 
prit résultant  surtout  d'un  élan  re'igieux, 
d'un  transport  mystique  ,  estasi  f.,  rapi- 
mento, ratto  m.  =  Vive  admiration,  extrê- 
me plaisir  :  ÊTRE  ravi  en  — ,  essere  rapito 
in  estasi;  contempler  avec — ,  contemplare 
con  estasi.  =  Méd.,  suspension  des  sens  et 
ralentissement  de  l'action  vitale,  estasi  f. 
V.  Enthousiasme. 

EXTASIER  (S'),  v.  pr.,  tomber  en  extase, 
être  saisi  d'une  vive  admiration,  estasiarsi, 
andare,  essere  rapito  in  estasi  :  il  n'y  a 
pas  là  de  quoi  s' — ,  non  v'ha  motivo  per 
andare  in  estasi;  et  avec  ellipse  du  pron.  : 

CHAQUE  VERS  Qu'lL   ENTEND   LE   FAIT  — , 

017111  verso  che  ode  lo  fa  estasiare.  =  Etre 
extasié,  être  dans  l'enchantement,  essere  in 
estasi,  essere  assorto  dal  piacere. 

EXTATIQUE  (ec-sta-tic),  adj.,  qui  est 
causé  par  l'eitase,  estatico,  di  estasi:  esprit 
— ,  porté  à  l'extase,  spirito  estatico. 

EXTENSEUR,  adj.  et  s.  m.;  anat.,  se 
dit  des  muscles  qui  servent  à  l'extension  des 
membres,  estensorio,  distenditore. 

EXTENSIBILITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  extensible, estensibilità,  duttilitài. 

EXTENSIBLE,  adj.,  qui  peut  s'étendre 
ou  être  étendu,  estensibile,  estensivo,  atto  a 
stendersi. 

EXTENSIF,  IVE,  adj.,  qui  marque  ou 
produit  l'exlension,  estensione  m.,  esten- 
siva f . 

EXTENSION,  s.  f.,  action  d'étendre, 
estensione  f.  =  Etendue  qu'un  corps  em- 
brasse ou  peut  embrasser,  estensione,  di- 
stensione f.  =  Propriété  de  s'étendre  :  l' — 
des  métaux,  la  distensione  dei  metalli.  — 
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Chir.,  allongement,  relâchement  :  l'—  d'un 
nerf,  d'un  tendon,  il  distendimento,  lo 
stiramento  d'un  nervo,  d'un  tendine;  faire 
l' — ,  remettre  un  membre  luxé  ou  fracturé 
dans  sa  situation  naturelle,  en  le  tirant,  fare 
il  distendimento,  la  stiratura.  =  Accroisse- 
ment, augmentation  :  1' —  du  commerce, 
d'un  privilège,  l'estensione  del  commer- 
cio, d'un  privilegio.  =  Gramm.,  action  d'é- 
tendre la  signification: —  d'un  mot,  d'un 
traité,  d'une  loi,  il  valore,  il  significato, 
il  senso  più  largo  d'una  parola,  d'un  trat- 
tato, d'una  legge. 

EXTÉNUATION  (ec-ste-nii-a-zion),  s. 
f.,  diminution  du  corps.  =  Le  dernier  degré 
de  la  fatigue,  estenuazione,  stenuazione  f., 
affralimento  m.  di  forze. 

EXTÉNUÉ,  E,  adj.,  amaigri,  épuisé  de 
fatigue,  stenuato,  magro,  macilente. 

EXTENUER,  v.  a.,  amaigrir,  diminuer 
le  corps,  ôter  les  forces,  estenuare,  strug- 
gere, smagrire,  affilare,  affralire.  =  S' — , 
v.  pr.,  épuiser  ses  forces  :  s  —  de  fatigue, 
estenuarsi  di  fatica;  s' —  À  force  de  veil- 
ler, estenuarsi  a  forza  di  vegliare.  V.  At- 
ténuer. 

EXTÉRIEUR  (ec-ste-riôr),  E,  adj.,  qui 
est  au  dehors  ;  qui  se  passe  au  dehors,  ester- 
no, esteriore,  estrinseco  :  avantages  exté- 
rieurs, vantaggi  esterni;  culte  — ,  culto 
esterno.  ==  Qui  a  rapport  aux  pays  étran- 
gers :  relations  extérieures,  rapporti 
esteri. 

EXTÉRIEUR,  s.  m.,  le  dehors,  este- 
riore m.,  esteriorità  f.,  ciò  che  è  fuori.  = 
Apparence,  air,  apparenza,  ariai.,  estrin- 
seco :  un  —  modeste  ,  un'apparenza  mode- 
sta. =  Pays  étrangers  :  nos  relations  avec 
l' —  sont  bonnes,  i  nostri  rapporti  coll'e- 
stero  sono  buoni.  =  A  l' — ,  loc.  adv.,  au 
dehors,  all'estero.  =  En  apparence  :  tout 
est  tranquille  à  l' — ,  tutto  è  tranquillo 
all'estero. 

EXTÉRIEUREMENT  (ec-ste-riôr-man), 
adv.,  au  dehors,  à  l'extérieur.  =  En  appa- 
rence, esteriormente,  estrinsecamente,  al  dì 
fuori,  in  apparenza. 

EXTERMINATEUR  ( ec-ster-mi- na- 
tôr),  TRICE  (ec-ster-mi-na-tris),  adj.,  qui 
extermine,  sterminatore  m.,  sterminatrice 
f.  :  guerre,  peste  exterminatrice,  guer- 
ra, peste  sterminatrice  ;  l'ange  — ,  l'angelo 
sterminatore.  =S.m.  :  l' —  des  monstres, 
lo  sterminatore  dei  mostri. 

EXTERMINATION,  s.  f.,  action  d'ex- 
terminer, d'anéantir,  esterminazione,  di- 
struzione, rovina  f.,  esterminio,  sterminio 
m.  :  guerre  d' — ,  guerra  di  sterminio. 

EXTERMINER  ,  v.  a.  ;  faire  périr, 
anéantir,  sterminare,  esterminare,  distrug- 
gere. —  Faire  disparaître  :  —  les  vices, 
les  crimes  ,  les  factions  ,  sterminare, 
estirpare,  distruggere  i  vizii,  i  delitti,  le 
fazioni.  =  S' — ,  v.  pr.,  être  exterminé;  se 
détruire  l'un  l'autre,  essere  sterminato  ;  di- 
struggersi a  vicenda.  V.  Détruire. 

EXTERNAT,  s.  m.,  école  qui  ne  reçoit 
que  des  élèves  externes.  =  Partie  d'un  éta- 
blissement d'instruction  publique  consacrée 
aux  élèves  externes,  scuola  per  gli  alunni 
esterni. 

EXTERNE,  adj.,  qui  est,  qui  apparaît 
au  dehors;  qui  vient  du  dehors,  esterno, 
esteriore,  estrinseco,  di  fuori  :  maladie  — , 
malattia  esterna;  élève  — ,  allievo  esterno. 
=  S.,  élève  qui  vient  du  dehors,  par  oppo- 
sition à  pensionnaire:  les  externes,  gli 
esterni,  i  non  convitti. 

EXTINCTIF,  IVE,  adj.,  qui  éteint, 
spegnitore,  che  estingue. 

EXTINCTION  (ec-sten-ezion),  s.  f.,  ac- 
tion d'éteindre;  état  de  ce  qui  est  éteint  ou 
qui  s'éteint,  lo  spegnere,  l'ammorzare,  spe- 
gnimento m.,  estinzione  f.  :  l'adjudication 
aura  lieu  À  l' —  des  bougies,  la  delibera 
avrà  luogo  all'estinguersi  0  all'estinzione 
delle  candele.  =  Perte  totale  :  —  de  cha- 
leur naturelle,  la  perdita  del  calor  na- 
turale; —  de  voix,  la  perdita  della  voce. 
=  Fam.  :  jusqu'à  — ,  à  satiété,  fino  a  non 
ne  poter  più.  =  Anéantissement,  abolition, 
amortissement,  estinzione,  distruzione  f.,  il 
total  fine  m.  :  —  d'une  famille,  estinzione 
d'una  famiglia;  des  abus,  la  distruzione 
degli  abusi. 

EXTIRPATEUR  (ec-stir-pa-tôr),  s.  m., 
celui  qui  extirpe,  estirpatore,  spegnitore, 
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distruttore  m.  =  Agric,  instrument  poor 
extirper  les  mauvaises  herbes,  les  racines 
des  plantes  qui  ont  été  récoltées,  etc.,  estir- 
patore m. 

EXTIRPATION,  s.  f.,  action  d'extir- 
per, estirpazione  f.,  estirpamento  m. 

EXTIRPER,  v.  a.,  mettre  hors  de  terre 
une  souche,  une  tige  et  les  racines,  estir- 
pare, svellere,  sterpare,  sradicare  :  —  les 
mauvaises  herbes,  svellere  le  cattive  erbe. 
=  Chir.,  enlever  en  coupant  :  —  un  cor, 
sradicare  un  callo.  =  Faire  disparaître  pour 
toujours:  —  les  abus,  les  vices,  distrug- 
gere gli  abusi,  i  vizii.  =  Par  ext.  :  —  une 
race,  distruggere  totalmente  una  razza.  = 
S' — ,  v.  pr.,  être  extirpé,  essere  svelto,  sra- 
dicato, distrutto. 

§  EXTIRPER,  DÉRACINER.  On  EX- 
TIRPE, si  strappa,  en  arrachant  tout  d'un 
coup  et  entièrement,  de  façon  que  la  chose  ne 
repousse  plus.  On  déracine,  si  sradica,  peu 
à  peu  en  brisant,  pour  ainsi  dire,  une  à  une 
chaque  racine,  quelque  profonde  ou  invété- 
rée qu'elle  puisse  être.  Le  premier  est  le  plus 
noble. 

EXTORQUER  (ec-stor-ché),  v.  a.,  obte- 
nir par  force,  par  menace,  par  importunité, 
estorcere,  estorquere,  torre  per  forza,  anga- 
riare. 

EXTORSION,  s.  f.,  action  d'extorquer. 

=  Exaction  violente,  estorsione,  esazione 
violenta,  angheria,  avania  f.,  sopruso  m. 

EXTRA  (mot  lat.),  s.  m.  ;  inv.,  régal  qui 
sort  de  l'ordinaire,  cosa  insolita,  straordi- 
naria .-f aire  un  — ,  fare  cosa  straordina- 
ria; plat  d' — ,  piatto  raro;  vin  d' — ,  qui 
ne  fait  pas  partie  de  l'ordinaire,  vino  non 
ordinario. 

EXTRACTIF,  IVE,  adj.,  qui  marque 
extraction  ;  qui  constitue  l'extrait,  estrat- 
tivo. 

EXTRACTION  (ec-stra-ezion),  s.  f.,  ac- 
tion d'extraire,  estrazione  f.  =  Origine, 
naissance  :  homme  de  noble,  de  basse — , 
uomo  di  nobile,  di  bassa  estrazione,  stirpe, 
orìgine,  nascita.  =  Mathém.  :  —  des  ra- 
cines, opération  fpar  laquelle  on  extrait  la 
racine  d  un  nombre ,  estrazione  della  ra- 
dice. 

EXTRADITION,  s.  f.,  action  de  livrer 
un  criminel  étranger  à  la  justice  du  gouver- 
nement qui  le  réclame,  estradizione  f. 

EXTRADOS,  s.  m.  ;  archit.,  surface  con- 
vexe et  extérieure  d'une  voûte,  la  convessità 
esterna  d'una  vòlta. 

EXTRADOSSÉ,  E,  adj.;  archit., voûte 
extradossée,  dont  le  dehors  ou  le  pare- 
ment est  uni,  vòlta  i  cui  spigoli  dalla  parte 
convessa  sono  uguali  a  quelli  della  concava. 

EXTRAFIN  (ec-stra-fen),  adj.  m.,  qui 
est  ou  que  l'on  donne  comme  étant  de  qua- 
lité supérieure,  sopraffino. 

EXTRAIRE  fec-strer),  v.  a.,  tirer  une 
chose  d'un  lieu,  d  un  corps  où  elle  s'est  for- 
mée ou  introduite,  estraere,  estrarre,  ca- 
vare, fare  estratto: —  un  prisonnier  de  sa 
prison,  l'en  faire  sortir,  tirare  un  prigio- 
niero dal  carcere.—  Chim.  :  — le  sue  d'une 
plante,  estrarre  il  sugo  da  una  pianta.— 
Copier  un  passage, un  article  :  il  a  extrait 

CE  PASSAGE  D'UN  JOURNAL,  D'UN  LIVRE,  ha 

estratto  questo  passaggio  da  un  giornale, 
da  un  libro; — un  livre,  un  procès,  en 
faire  un  abrégé,  un  sommaire,  fare  l'estratto 
d'un  libro,  d'un  processo.  =  Mathém.  :  —  la 
racine  carrée  d'un  nomrre,  la  chercher, 
la  trouver,  estrarne  la  radice  quadrata  da 
un  numero. 

EXTRAIT  (ec-strè),  s.  m.;  chim.,  pro- 
duit qu'on  extrait  d'une  substance,  estratto 
m.,  essenza,  f.: — de  saturne,  estratto  di 
Saturno,  acetato  di  piombo.  =  Passage  tiré 
d'un  écrit,  d'un  livre,  d'un  registre  de  l'état 

civil  :  JE  NE  CONNAIS  PAS  L'OUVRAGE,  MAIS 

j'en  ai  lu  des  extraits,  non  conosco  l'o- 
pera ma  ne  ho  letto  diversi  estratti;  —  mor- 
tuaire, estratto  mortuario.  =  Abrégé,  som- 
maire  :  IL  A  FAIT  L' —  DE  CE  LIVRE,  ha  fatto 
l'estratto  di  questo  libro.  =  Jeu  au  loto,  sim- 
ple numéro,  estratto.  =  Lot.,  numéro  uni- 
que sur  lequel  on  place  une  mise,  estratto. 

EXTRAJUDICIAIRE,  adj.,  se  dit  des 
actes  en  dehors  d'une  instance  ou  des  for- 
mes requises,  extragiudiziale. 

EXTRA  JUDICIAIREMENT  ,  adv. , 
par  acte  ou  en  forme  extrajudiciaire,  extra- 
giudizialmente. 

EXTRA-MUROS  (mot  lat.),  loc.  adv., 
en  dehors  des  murs,  de  la  barrière  d'une 
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■ville,  fuor  delle  mura,  extra-muros,  nei  sob- 
borghi. 

EXTRAORDINAIRE  (ec  -  stra-or  -  di- 
ner),  adj.,  qui  n'est  pas  selon  l'ordre  com- 
mun ,  l'usage  ordinaire  ,  estraordinario  , 
straordinario,  strano,  inusitato  :  dépense, 
séance  — ,  spesa,  seduta  straordinaria.  = 
Se  dit  des  personnes  :  ambassadeur,  cour- 
sier — ,  ambasciatore,  corriere  straordina- 
rio. =  Singulier,  rare  :  homme,  génie  —, 
uomo,  genio  straordinario.  =  Etrange,  bi- 
zarre :  air,  langage,  habit  —,  aria,  lin- 
guaggio, abito  strano.  =  S.  m.,  chose  qui 
se  fait  contre  l'ordinaire,  lo  straordinario. 
V.  Rare. 

EXTRAORDINAIREMENT  (ec-stra- 
or-di-ner-man),  adv.,  d'une  manière  extraor- 
dinaire, straordinariamente. 

EXTRA  VAGAMMENT  (ec-stra-va-ga- 
man),  adv.,  d'une  manière  extravagante , 
stravagantemente. 

EXTRAVAGANCE  (ec-stra-va-gans) , 
s.  f.,  état  de  l'âme  qui  extravague,  strava- 
ganza, bizzarria,  fantasticheria  f.  =  Acte 
d'excentricité,  de  folie,  stravaganza,  follia 
f. ,  capriccio  m.  =  Discours  extravagant, 
stravaganza  :  il  a  fait  et  débité  mille 
extravagances,  ha  fatto  e  detto  mille  stra- 
vaganze. 

EXTRAVAGANT,  E,  adj.,  qui  eitra- 
vague,  qui  s'écarte  du  bon  sens,  strava- 
gante, fantastico,  strano,  capriccioso,  bisbe- 
tico. =  S.,  personne  extravagante,  uno  stra- 
vagante m.,  una  pazza  !.,  un  cervello  bal- 
zano m. 

EXTRA  VAGUER  (ec-stra-va-ghè),  v. 
n.,  battre  la  campagne,  farneticare,  deli- 
rare, dire  stranezze,  vaneggiare.  =  Agir 
ou  parler  d'une  manière  contraire  au  bon 
sens,  ragionare. 

EXTRA VASATION  ou  EXTRAVA- 
SION,  s.  f.,  sortie  du  sang  ou  des  autres  li-  ( 
quides  hors  des  vaisseaux  destinés  à  les  con- 
tenir, stravasamento  m. 

EXTRA VASER,  v.  a.,  faire  subir  l'ei- 
travasation  à;  peu  us.  à  l'actif,  stravasare, 
far  passare  da  un  vaso  in  un  altro.  =S' — ,  v. 
pr.,  se  répandre  hors  des  vaisseaux  natu- 
rels, spandersi,  stravasarsi,  straviziarsi. 

EXTREME,  adj.,  qui  est  tout  à  fait  au 


bout,  le  dernier,  estremo,  ultimo.  =  Poussé 
au  dernier  point,  au  plus  haut  degré,  estre- 
mo, grandissimo,  sommo,  immenso,  ecces- 
sivo :  DES  MAUX,  DES  PÉRILS  EXTRÊMES, 
mali,  pericoli  estremi;  je  suis  d'une  in- 
quiétude— ,  ho  un'inquietudine  estrema; 
moyen,  parti  — ,  violent,  hasardeux,  mez- 
zo, partito  estremo,  violento,  pericoloso.  — 
Excessif,  outré  :  cet  homme  est  —  en 
tout,  costui  eccede  in  tutto,  va  sempre 
agli  estremi.  =  S.  m.,  l'opposé,  le  contraire  : 

LE   FROID  ET  LE  CHAUD  SONT  LES  DEUX — , 

fi  freddo  ed  il  caldo  sono  i  due  estremi.  = 
Prov.  :  les  —  SE  touchent,  gli  estremi  si 
toccano.  —  A  l' — ,  loc.  adv.  :  pousser  tout 
À  l' — ,  manquer  de  modération  en  toutes 
choses,  portar  tutto  all'estremo  o  agli  estre- 
mi. =  Arithm.,  le  premier  et  le  dernier 
terme  d'une  proposition,  gli  estremi  d'una 
proposizione. 

EXTRÊMEMENT  (ec-strem-man),  adv., 
excessivement,  au  dernier  point,  esterna- 
mente, grandemente,  sommamente. 

EXTRÊME-ONCTION,  s.  f.,  sacre- 
ment qui  consiste  dans  l'application  des  sain- 
tes huiles  qu'on  administre  aui  malades  en 
danger  de  mourir,  estrema  unzione  f.,  olio 
santo  m. 

EXTREMIS  (IN),  loc.  adv.,  tirée  du  la- 
tin, à  la  dernière  extrémité,  à  l'article  de 
la  mort,  in  articolo,  in  punto  di  morte. 

EXTRÉMITÉ,  s.  f.,  bout  ou  terminai- 
son d'une  chose,  estremità,  punta  f.  :  capo, 
termine  m.  :  demeurer  à  l' —  d'une  ville, 
abitare  ilpunto  più  lontano  d'una  città.  = 
Anat.  :  les  — ,  les  membres,  et  particol. 
les  pieds  et  les  mains,  le  estremità  f.  pl.  = 
Par  anal.  :  ce  cheval  a  la  crinière,  la 
queue  et  les  —  noires  ,  questo  cavallo 
ha  la  criniera,  la  coda  e  le  estremità  nere. 
=  Dernier  degré  de  position  fâcheuse  : 
quelle  dure — !  che  dura  estremità.'  en 

CES  — ,   QUEL  CONSEIL   DOI.'-JE   PRENDRE  ? 

in  questo  terribile  frangente  quai  consiglio 
prendere?  =  Par  ext.  :  la  ville  est  à 
l' — ,  elle  ne  peut  plus  tenir,  la  città  è  agli 
estremi,  non  può  più  difendersi.  —  Le  der- 
nier instant  de  la  vie  :  le  malade  est  à 
l' — ,  à  la  dernière  extrémité ,  il  malato  è 
agli  estremi,  all'agonia.  =  Excès  de  vio- 


lence, d'emportement  :  pousser  quelqu'un 
À  h' — ,  AUX  — ,  pousser  quelqu'un  à  bout, 
spingere  qualcuno  agli  estremi,  fuori  di  sè. 
V.  Bout. 

EXTRINSEQUE  (  ec-stren-sec) ,  adj., 
qui  vient  du  dehors ,  estrinseco,  esteriore, 
che  vien  di  fuori.  =  Valeur  — ,  valeur  le- 
gale ou  fictive,  valore  estrinseco. 

EXTUMESCENCE  (ec-stû-me-sans),  s. 
f.  V.  Enflure. 

EXUBÉRANCE  (ec-zii-be-rans),  s.  f., 
surabondance,  plénitude,  esuberanza,  so- 
vrabondanza,  ridondanza,  eccedenza  f. 

EXUBERANT,  E,  adj.,  surabondant, 
soprabbondante,  eccedente ,  ridondante ,  su- 
perfluo. , 

EXULCERATION  (  ec-zûl-se-ra-zion  ) , 
s.  f.,  ulcération  légère  et  superficielle,  esul- 
cerazione f.,  esulceramento  m. 

EXULCERER,  v.  a.,  causer  un  com- 
mencement d'ulcération,  esulcerare,  pro- 
durre ulcere.  —  Blesser  l'amour-propre  , 
ferire,  straziare  Famorproprio. 

EXULTATION  (ec-zul-ta-zion),  s.  f., 
transport  de  joie;  n'est  guère  us.  que  dans 
le  style  mystique,  esultazione,  esultanza  f., 
giubilo  m. 

EXULTER,  v.n.,  être  transporté  de  joie, 
esultare,  giubilare. 

EXUTOIRE  (ec-zii-to-ar),  s.  m.  ;  méd., 
ulcère  établi  et  entretenu  pour  déterminer 
une  suppuration  dérivative,  esutorio. 

EX-VOTO  (mots  lat.)  s.  m.  inv.,  offran- 
de promise  par  un  vœu  ;  tableau  suspendu 
dans  une  chapelle  pour  acquitter  ce  vœu, 
voto  m.,  offerta  promessa  per  voto. 

EYALET,  s.  m.,  synon.  de  Pachalik. 

EYCK  (Hubert  et  Jean  van),  deui  frères, 
peintres  flamands  du  xvie  siècle,  qui  jouis- 
sent d'une  célébrité  méritée.  Jean  perfec- 
tionna la  peinture  à  l'huile. 

EYLAU,  ville  des  Etats  prussiens,  à  35 
kilomètres  S.-E.  de  Kœnigsberg  ,  célèbre 
par  la  bataille  sanglante  gagnée  par  Napo- 
léon sur  les  Russes  et  les  Prussiens  les  7  et 
S  février  1807. 

EZECHIEL,  un  des  quatre  grands  pro- 
phètes du  peuple  juif,  fut,  pendant  sa  jeu- 
nesse, emmené  captif  à  Babylone,  Eze- 
chiele, EzechieUo. 


F  (pron.  fe),  s.  m.  ;  autrefois  il  était  s.  f. 
et  9e  prononçait  effe.  Sixième  lettre  et 
quatrième  consonne  de  notre  alphabet.  = 
Sixième  lettre  dominicale  dans  le  calendrier 
ecclésiastique. 

FA,  s.  m.,  quatrième  son  de  la  gamme 
d'uT;  note,  signe  qui  le  représente,  fa. 

FAB  AGO,  s.  m.,  FAB  AGELLE,  s.  f., 
plante  que  l'on  appelle  aussi  faux  câprier, 
fabaria,  favaggine,  erba  san  Giovanni  f. 

FABERT  (Abraham  de)  ,  maréchal  de 
France,  morfen  1662,  inventa  les  parallèles 
et  les  cavaliers  de  tranchée. 

FABIUS  (les),  célèbre  famille  patricienne 
de  l'ancienne  Rome.  Avec  ses  4,000  clients, 
elle  tint  seule,  pendant  deui  ans,  les  Véiens 
en  échec  près  du  lac  de  Crémère,  et  périt 
dans  une  embuscade,  i  Fabii.  Le  plus  connu 
de  ses  descendants  fut  :  Fabius  Maximus 
(Cunctator)  ,  prudent  adversaire  d'Anni- 
bal,  Fabio  Massimo. 

FABLE,  s.  f.,  système  mythologique  des 
païens,  favola  (.,  apologo  m.  :  la  —  de 
prométhée,  de  la  boIte  de  pandore,  la 
favolti  di  Prometeo,  del  vaso  di  Pandora  ; 
et  par  eit.  :  les  fables  Scandinaves,  in- 
diennes, le  favole  scandinave,  indiane.  =  I 
Récit  sana  vraisemblance  ou  sans  vérité  : 
LES  FABLES    SONT    L'HISTOIRE   DES  TEMPS 

grossiers,  le  favole  sono  la  storia  dei  tempi 
rozzi.  =  Conte,  récit  mensonger  :  vous 
nous  contez  des  fables  ,  voi  ci  contate 
favole  ,  panzane.  =  Plan,  canevas,  sujet 
d'un  ouvrage  épique  ou  dramatique  :  la  — 
de  ce  poëmk  est  pleine  d'intérêt  ,  il 
piano  di  questo  poema  è  pieno  d'interesse.  = 
Sujet  de  conversation  et  de  risée  :  tandis 
Oue  je  serai  la  —  de  l'épire,  mentre 
sarò  la  favola  dell'Epiro.  =  Apologue,  pe- 
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tit  poème  dans  lequel  la  fiction  cache  une 
moralité  :  aristote  n'admet  dans  la  — 
que  les  animaux  ,  Aristotele  non  ammette 
nell'apologo  altro  che  animali. 

§  FABLE,  CONTE  ,  ROMAN.  La  FA- 
BLE, favola,  se  propose  presque  toujours  un 
enseignement.  Le  conte,  racconto,  ne  vise 
qu'à  l'amusement.  Le  roman,  romanzo,  est 
un  composé  et  une  suite  d'aventures  suppo- 
sées qui  tiennent  plus  du  conte  que  de  la  fa- 
ble. Au  fig.,  le  premier  se  dit  des  faits  men- 
songers, le  second  des  faits  puérils,  le  troi- 
sième des  systèmes  qu'on  bâtit  ou  qu'on  ar- 
range à  sa  fantaisie. 

FABLIAU  (fa-blio),  s.  m.,  conte  en  vers 
des  premiers  siècles  de  la  poésie  française, 
racconto  in  versi  m. 

FABLIER,  s.  m.,  synon.  peu  us.  de  Fa- 
buliste. =  Recueil  de  fables,  raccolta  f. 
di  favole. 

FABRICANT,  s.  m.,  celui  qui  fabrique 

ou  fait  fabriquer,  fabbricante ,  fabbricatore 
m.  =  Abs.  :  c'est  un  riche  — ,  è  un  ricco 
fabbricante. 

FABR1CATEUR  (fa-bri-ca-lôr),  s.  m., 
celui  qui  fabrique,  qui  invente;  se  prend 
presque  toujours  en  mauv.  part,  falsifica- 
tore, falsatore  m.  :  un  —  de  fausse  mon- 
naie, un  falsamonete,  un  falsatore  di  mo- 
nete, un  falso  monetario.  =  Un  —  de  ca- 
lomnies, un  inventore  di  calunnie;  le  — 
souverain,  Dieu,  Dio. 

FABBICATION  (fa-bri-ca-zion) ,  s.  f., 
art  de  fabriquer;  manière  dont  une  chose 
est  fabriquée,  fabbricazione,  fabbrica  f. 

FABRICIEN  (fa-bri-sien),  s.  m.,  mar- 
guillier;  peu  us.,  fabbriciere  m. 

FABIUQl  E  (fa-bric),  s.  f.,  établisse- 
ment industriel  où  des  ouvriers  fabriquent 


des  marchandises;  constructions,  personnel, 
pays  de  ce  genre  d'établissement;  action, 
art,  manière  de  fabriquer,  fabbrica,  edifi- 
cazione ,  costruzione  L,  edificamento  m.  : 
louis  de  — ,  pièce  d'or  altérée  pour  le  titre 
et  pour  le  poids,  moneta  d'oro  alterata  f.  ; 
couteaux,  montres,  etc.,  de  — ,  de  mau- 
vaise ou  de  médiocre  qualité,  coltelli,  oro- 
logi, ecc.  da  dozzina.  =  Cela  sort  de  sa 
—,  c'est  un  mensonge  de  son  invention,  è  di 
sua  invenzione,  una  menzogna  da  lui  inven- 
tata; prix  de  —,  prix  d'une  marchandise 
achetée  au  fabricant,  prezzo  di  fabbrica.  = 
Hommes  de  même  — ;  faro.,  qui  se  valent, 
uomini  dello  stesso  calibro.  =  Peint.,  se  dit 
de  toutes  les  constructions  ou  des  ruines 
qui  entrent  dans  la  composition  d'un  ta- 
bleau, d'un  paysage,  fabbricati  m.  pl.,  ro- 
vine f.  pl.  =  Constructions  qui  ornent  un 
parc,  un  jardin  :  peu  us^  fabbricato  m.  = 
Ensemble  des  bien»  affectés  à  l'entretien 
d'une  église  et  aux  dépenses  du  culte;  ad- 
ministration chargée  de  la  recette  et  de 
l'emploi  de  ce  revenu,  fahbricieria  f. 

§  FABRIQUE,  MANUFACTURE.  Le 
premier  s'applique  au  travail;  le  second  aui 
ouvrages  mêmes  et  à  leur  commerce.  Fa- 
brique, fabbrica ,  se  dit  micui  des  objeti 
communs  et  d'un  usage  vulgaire  ;  manufac- 
ture, manifattura,  de  cunx  lont  la  fabri- 
cation exige  un  grand  outi'lage,  un  vaste 
établissement. 

FABRIQUER  (fa-bri-chè),  v.  a.,  exécu- 
ter ou  faire  exécuter  certains  ouvrages  sui- 
vant les  procédé»  d'un  art  mécanique,  fab- 
bricare, fare  ;  »e  dit  par  eit.  des  pays  où 
l'on  fabrique  :  la  franci  fabrique  plus 
que  l'espagne,  ta  Francia  fabbrica  più 
della  Spagna.  =  Forger,  inventer,  /.ivi- 
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care,  inventare,  falsare:  —  un  testament, 
une  histoire)  falsare  un  testamento,  in- 
ventare una  notizia. 

FABULEUSEMENT  (fa-bii-loz -man), 
adv.,  d'une  manière  fabuleuse,  incroyable; 
peu  us.,  favolosamente,  in  modo  favoloso. 

FABULEUX  (fa-bû-Iô),  FUSE,  adj., 
qui  tient  de  la  fable,  du  roman,  qui  n'a  pas 
le  caractère  historique,  favoloso,  favolesco, 
finto,  immaginato  :  le  griffon  et  l'ixion 
sont  des  animaux  fabuleux,  il  griffone  e 
Fissione  sono  animali  favolosi.  ==  Les  temps 
—,  antérieurs  à  l'époque  historique,  i  tempi 
favolosi.  =  Qui  passe  la  croyance,  quoique 
réel  :  il  Y  A  bans  l'histoire  de  ce  grand 
homme  bes  traits  oui  ont  ouelque  chose 
de  — ,  nella  storia  di  questo  grand'itomo  si 
trovano  tratti  che  hanno  alcun  che  di  favo- 
loso. 

FABULISTE,  s.  m.,  auteur  qui  a  écrit 
des  fables,  favoleggiatore,  scrittore  di  fa- 
vole m. 

FAÇADE  (fa-sad),  s.  f.,  chacun  des  côtés 
d'un  bâtiment,  et  particul.  celui  oii  se  trouve 
la  principale  entrée,  facciata,  faccia,  fronte 
f.,  prospetto  m. 

FACE  (fas),  s.  f.,  partie  antérieure  de  la 
tête  de  l'homme,  faccia  f. ,  viso,  volto, 
aspetto  m;  se  dit  aussi  de  Dieu  :  dieu  lui- 
même  a  voilé  sa  —,  Dio  stesso  si  è  velata 
la  faccia.  =  —  be  carême;  fam.,  visage 
blême,  viso  da  ricotta,  smorticcio.  =  Se  dit 
aussi  des  tempes,  relativement  aux  cheveux 
qui  les  couvrent  :  il  a  déjà  les  faces  dé- 
garnies,  ha  già  le  tempia  quasi  nude.  — 
Toute  la  partie  antérieure  d'un  animal, 
d'une  personne  ou  d'un  objet  :  poser,  mon- 
trer be  — ,  posare,  mostrare  di  faccia,  di 
fronte.  =  Synon.  de  façade  :  s'il  rencon- 
tre un  palais,  il  m'en  dépeint  la  — ,  se 
s'imbatte  in  un  palazzo,  me  ne  dipinge  la 
facciata.  —  Côté  d'une  pièce  de  monnaie  où 
est  la  tête  du  souverain  :  jouer  a  pile  ou 
— ,  en  jetant  en  l'air  une  pièce  de  monnaie, 
giuocare  a  testa  o  corona.  =  Surface,  super- 
ficie :  la  —  be  la  terre,  la  faccia,  la  su- 
perficie della  terra.  —  Etat,  situation,  as- 
pect des  choses,  stato,  aspetto  m., situazione 
f.  delle  cose  :  Richelieu  changeait  alors 
la  —  be  l'europe,  Richelieu  mutava  al- 
lora la  faccia  dell'Europa.  =  Peint,  et 
sculpt.,  mesure  égale  à  la  longueur  du  vi- 
sage de  l'homme,  faccia  f.  =  Géom.,  chacun 
des  plans  qui  forment  la  surface  d'un  po- 
lyèdre, faccia,  superficie  f.,latom.=Anat., 
point,  còlè,  aspect  par  lequel  on  examine  un 
os,  un  muscle,  etc.,  faccia  f.,  aspetto  m.  = 
Faire — ,  être  placé  à  l'opposite  de  :  votre 
maison  fait  —  à  la  nôtre,  la  vostra  casa 
fa  faccia,  ê  dirimpetto  alla  nostra.  =  Faire 

—  À  l'ennemi,  lui  présenter  le  front,  l'at- 
tendre de  pied  ferme  pour  le  combattre,  far 
fronte  al  nemico.  —  Faire  — ,  pourvoir  ou 
parer  à  :  faire  —  aux  dépenses,  aux  évé- 
nements, A  SES  ENGAGEMENTS,  far  fronte 
alle  spese,  agli  avvenimenti,  ai  suoi  impegni. 

—  A  la  —  be,  loc.  prép.,  en  présence  de, 
alla  faccia,  in  cospetto,  in  presenza.  =  En 
— ,  loc.  adv.,  par-devant  :  regarber  quel- 
qu'un en  —,  guardar  qualcuno  in  faccia.  = 
Regarber  la  mort,  le  péril  ën  — ,  ne 
point  s'effrayer  de  leur  imminence,  guardar 
la  morte,  il  pericolo  in  faccia;  en  —  de, 
vis-à-vis  de,  in  faccia  di.  = —  À — ,  loc. 
adv.,  en  présence  l'un  de  l'autre,  la  face 
tournée  l'un  vers  l'autre  :  se  rencontrer 

—  À  — ,  incontrarsi  faccia  a  faccia.  ==  Voir 
dieu  —  Jl  —,  veder  Dio  faccia  a  faccia. 

FACÉTIE  (fa-se-sì),  s.  f . ,  plaisanterie 
fine,  comique  ou  réjouissante,  qui  dépasse 
quelquefois  la  mesure,  facezia  f.,  inatto, 
detto  arguto,  faceto. 

FACÉTIE!  SEM  EXT  (fa-se-sioz-man), 
adv.,  avec  facétie,  facetamente,  piacevol- 
mente. 

FACÉTIEUX  (fa-se-sifi),  BUSE,  adj., 
qui  divertit,  qui  fait  rire,  faceto,  piacevole, 
motteggiatore,  burlone,  lepido,  sollazzevole. 
=5  Facétieux,  s.  m.,  mauvais  plaisant,  bur- 
lone, faceto,  piacevolone  m. 

FACETTE,  s.  f.,  petite  face,  faccetta  f.  : 
diamant  taillé  à  facettes,  diamante  ta- 
gliato a  faccette;  yeux  à  facettes,  yeux 
des  insectes,  occhi  degli  insetti. 

FACETTER*  v.  a.,  tailler  à  facettes, 
affaccettare,  tagliare  a  faccette. 

FÂCHER  (fa-scè),  v.  a.,  mettre  en  co- 
lère, indisposer  fortement,  stizzire ,  provo- 


care, stuzzicare,  muovere,  o  dire,  fare  in- 
collerire, far  montare  in  furia,  far  saltare 
la  stizza,  la  mosca,  la  senapa  al  naso ,  far 
pigliare  il  broncio  :  il  ne  faut  —  per- 
sonne, non  bisogna  stizzire  nessuno.  — 
Causer  du  déplaisir,  de  la  peine,  attristare, 
contrariare  :  votre  refus  l'a  un  peu  fâ- 
ché, il  vostro  rifiuto  l'ha  attristato  alquanto; 
j'avais  conçu  des  espérances  que  j'étais 
fâché  de  perdre,  aveva  concepito  speranze, 
che  sarei  afflitto  di  perdere  ;  je  suis  fâché 
de  vous  bire  bes  choses  si  bures,  mi 
spiace  di  dirvi  cose  si  dure.  V.  Affligé.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  se  mettre  en  colère  :  ne  nous 
fâchons  point,  non  ci  mettiamo  in  collera. 
=  Se  brouiller;  pop.,  sdegnarsi,  indisporsi, 
romperla.  =  V.  impers.  :  il  me  fâche,  je 
suis  chagrin,  affligé,  m'accuora,  m'attrista, 
sono  afflitto. 

FÂCHERIE  (fa-sc-ri),  s.  f.,  léger  mé- 
contentement mêlé  de  dépit;  irritation  pas- 
sagère produite  par  les  hommes  ou  par  les 
choses,  dispiacere,  disgusto,  affanno,  ram- 
marico m. 

FÂCHEUX  (fa-scio),  EUSE,  adj.,  qui 
fâche,  qui  donne  du  chagrin,  spiacevole,  do- 
loroso, fastidioso,  tormentoso,  noioso,  in- 
crescevole, incomodo.  =  Malaisé  à  conten- 
ter, bizzarre  ;  peu  traitable,  tedioso,  incre- 
scevole, fastidioso,  importuno,  capriccioso, 
intrattabile  :  il  est  — ;  c'est  une  chose 
triste,  désagréable,  è  cosa  spiacevole,  trista. 
=  Fâcheux,  s.  m.,  personne  incommode  et 
importune,  seccatore,  importuno,  guasta- 
feste m.  V.  Incommode. 

FACIAL,  E,  adj.  ;  anat.,  qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  la  face,  qui  en  fait  partie, 
faciale,  della  faccia. 

FACIES,  s.  m.,  aspect,  physionomie  du 
visage  dans  les  maladies,  aspetto  m.  =  En- 
semble des  formes  et  des  caractères  exté- 
rieurs d'un  animal  ou  d'un  végétal,  aspetto, 
assieme  m. 

FACILE  (fa-ail),  adj.,  qui  ne  présente 
aucune  difficulté  d'exécution,  de  pratique, 
d'interprétation,  facile,  agevole,  che  si  può 
fare  senza  pena,  senza  fatica  :  navigation, 
version,  auteur,  chant  — ,  navigazione, 
versione,  autore,  canto  facile;  l'art  d'in- 
terroger n'est  pas  si  —  qu'on  le  pense. 
l'arte  d'interrogare  non  è  tanto  facile  quanto 
sipensa.  =  Qui  paraît  conçu,  créé,  exécuté 
sans  peine  :  style  naturel  et  — ,  stile 
naturale  e  facile  ;  bes  vers  faciles,  versi 
facili.  —  De  mœurs,  de  manières  sociables  : 
humeur,  caractère,  coeur — ,  umore,  ca- 
rattere, cuore  facile,  sociabile  ,  trattabile, 
condiscendente;  se  prend  souvent  en  mauv. 
part,  en  parlant  du  manque  d'énergie,  de 
vertu  :  le  —  claude  se  laissait  gouver- 
ner par  agrippine,  il  debole  Claudio  sila- 
sciava  governare  da  Agrippina;  la  —  cléo- 

PÂTRE    SE  DONNA  Â   ANTOINE    AUSSI  BIEN 

qu'à  césar  ,  la  compiacente  Cleopatra  si 
diede  ad  Antonio  così  facilmente  come  s'era 
data  a  Cesare.  V.  Aisé. 

FACILEMENT  (fa-sil-man),  adv.,  avec 
facilité,  facilmente,  agevolmente,  di  leggeri, 
leggermente.  , 

FACILITE  (fa-si-li-té),  s.  f.,  qualité  de 
ce  qui  est  facile  à  faire,  à  exécuter,  etc.,  fa- 
cilita, agevolezza.  =  Commodité,  moyen  de 
faire,  d'avoir  sans  peine  :  ses  désirs  croî- 
tront PAR  LA  — DE  LES  SATISFAIRE,  i  SUOÌ 
desidera  cresceranno  colla  facilità  di  soddi- 
sfarli. =  Faculté  d'apprendre,  d'exécuter 
sans  peine  :  il  joignait  à  l'assiduité  bu 
travail  la  —  du  génie,  aggiungeva  all'as- 
siduità del  lavoro  la  spontaneità  del  genio. 
=  Air  d'aisance  et  de  naturel  qui  ressort 
d'un  ouvrage  fait  sans  effort  :  je  suis  tou- 
jours RAVI  DE  LA  —  DE  VOTRE  STYLE,  SOÎIO 
sempre  sorpreso  della  facilità  del  vostro 
stile.  =  Disposition  à  la  bonté,  àia  bienveil- 
lance, à  la  séduction  :  —  de  caractère, 
d'humeur,  facilità,  bontà  di  carattere,  d'u- 
more ;  IL  APPORTE  UNE  GRANDE  —  DANS  LE 
commerce  de  la  VIE,  apporta  una  gran 
compiacenza  nel  commercio  della  vita;  les 
femmes  qui  viennent  de  ce  PAYS  ÉLOIGNÉ 
ONT  AUTANT  DE  PRÉTENTIONS  À  LA  NAIS- 
SANCE que  de  —  bans  les  moeurs,  le  donne 
ehe  vengono  da  questo  paese  lontano  hanno 
tanta  pretesa  alla  nobiltà  quanta  facilità  di 
costumi.  =  Au  pl.,  délais  accordés  pour  le 
payement  à  un  acheteur,  à  un  débiteur  : 

ON  DONNERA  BES  FACILITÉS  AUX  ACQUÉ- 
REURS, si  darà  tempo  di  pagare  ai  compra- 
tori. 


FACILITER,  v.  a.,  rendre  facile,  dimi- 
nuer les  difficultés  de,  facilitare,  agevolare, 
render  facile.  =  Se  — ,  v.  pr.,  rendre  fa- 
cile à  soi-même  :  l'eau  se  facilite  son 
passage,  l'acqua  si  agevola  ilpassaggio. 

FAÇON  (fa-son),  s.  f.,  travail  qui  rend 
une  chose  propre  à  quelque  service,  lavoro 
m.,  fattura  f.  ;  forme  qui  résulte  du  travail 
de  l'ouvrier,  maniera,  forma,  foggia  f.  : 

BONNER  LA  PREMIÈRE,  LA  DERNIÈRE  —  À, 

ébaucher,  achever,  dare  la prima'mano,  ter- 
minare; bonner  À  — ,  donner  un  ouvrage  à 
faire  en  fournissant  la  matière,  dare  a  fat- 
tura. =  Labour  qu'on  donne  à  la  terre,  à 
la  vigne,  lavoro  m.,  aratura,  coltivazione 
f.  =  Action  d'inventer,  de  composer  quel- 
que chose,  invenzione,  fattura,  composi- 
zione :  voici  des  vers  de  ma  — ,  ecco  versi 
di  mia  composizione  :  ce  trait-là  est  de 
votre  — ;  fam.,  ecco  un  tratto  di  vostra 
fattura.  —  Manière  dont  une  chose  est  faite; 
forme  qu'on  lui  a  donnée;  prix  qu'en  a 
coûté  le  travail ,  fattura  :  —  À  la  mode, 
forma  alla  moda  ;  c'est  une  armoire  en 

—  de  bibliothèque,  è  un  armadio  in  forma 
di  biblioteca  ;  payer  la  — ,  pagare  la  fat- 
tura. =  Manière  d'être,  de  parler,  d'agir  : 
chacun  a  sa  — ,  ciascuno  agisce  a  propria 
guisa;  JE  n'aime  pas  sa  —  d'agir  ,  non 
amo  il  suo  modo  di  agire.  —  Apparence  : 
ce  rôti  a  bonne  —,  quest'arrosto  ha  belle 
apparenze.  =  Au  pl.,  manières  propres  à 
une  personne  :  elle  a  mille  petites  fa- 
çons qui  lui  gagnent  le  coeur  de  tout 
le  monde,  ha  mille  graziette  che  le  guada- 
gnano il  cuore  di  tutti;  se  prend  souvent  en 
mauvaise  part.  =  Manière  cérémonieuse  de 
témoigner  des  égards,  de  la  politesse,  ceri- 
monie f.  pl.,  complimenti  m.  pl.  :  un  hom- 
me plein  de  façons,  sans  façons,  un 
uomo  cerimonioso,  senza  cerimonie;  faire 
des  —  faire  quelque  difficulté  avant  d'ac- 
cepter, far  complimenti.  =  Air,  mine,  main- 
tien, allure  :  ce  jeune  homme  a  bonne 
— ,  questo  giovane  ha  buon  aspetto.  =  Sorte, 
espèce  :  c'est  une  —  de  philosophe;  ir. 
et  fam.,  è  una  sorta  di  filosofo  ;  —  de  par- 
ler, expression,  locution,  phrase,  modo  di 
parlare,  frase,  modo  di  dire.  =  C'est  une 

—  de  parler  ;  fam.,  cela  ne  doit  pas  être 
pris  à  la  lettre,  à  la  rigueur,  è  per  modo  di 
dire  :  je  l'ai  habillé  de  la  bonne  — ,  je 
lui  ai  fait  tous  les  reproches  qu'il  méritait, 
l'ho  aggiustato  come  merita.  =  De  —  que, 
loc.conj.,  de  sorte,  de  manière  que,  telle- 
ment que,  di  modo  che,  di  maniera  che,  tal- 
mente che,  di  guisa  che,  in  maniera  che  ;  la 

NUIT  VINT  ,  DE  —  QUE  JE  FUS  OBLIGÉ  DE 

me  retirer,  giunse  la  notte,  cosicché  fui 
costretto  aritirarmi.  V.  Manière. 

FACONDE,  s.  f.,  éloquence  surabon- 
dante, flux  de  paroles,  facondia,  eloquenza, 
loquacità  f. 

FAÇONNER  (fa-so-nè),  v.  a.,  travailler 
une  matière  pour  lui  donner  une  certaine 
façon,  fare,  lavorare,  formare,  fabbricare. 
=  Orner,  embellir  un  ouvrage,  affazzonare, 
raffazzonare,  pulire,  fregiare,  adornare, 
abbellire,  aggentilire —  un  vase,  ador- 
nare un  vaso.  =  Cultiver  l'esprit,  le  cœur  ; 
rendre  meilleur,  formare,  coltivare,  instrui- 
re :  ON  FAÇONNE  LES  HOMMES  PAR  L'ÉDU- 
CATION ,  gli  uomini  si  formano  coll'istni- 
zione.  —  Habituer  à  :  les  saxons  n'é- 
taient pas  façonnés  en  ce  temps-là  à 
sa  domination,  i  Sassoni  non  erano  in  quel 
tempo  abituati  alla  sua  dominazione.  =  Se 
— ,  v.  pr.;  être  façonné,  s'accoutumer  à,  es- 
sere affazzonato,  abituarsi. 

FAÇONNIER,  ERE,  adj.,  qui  a  des  ma- 
nières affectées,  qui,  fait  des  façons,  troppo 
cerimonioso,  che  fa  troppi  complimenti. 

FAC-SIMILE  (mots  lat.),  s.  m.  inv.,  re- 
production, imitation  exacte  d'une  pièce  d'é- 
criture, fac-similé. 

FACTAGE,  s.  m.,  entremise  d'un  fac- 
teur; transport  fait  par  lui  ;  prix  qu'on  lui 
paye,  uso  d'un  commissioniere ;  trasporto 
fatto  da  un  fattore,  da  un  commesso  ;  prezzo 
che  gli  vien  pagato  m. 

FACTEUR  (fa-ctôr),  s.  m.  ,  fabricant 
d'instruments  de  musique,  fabbricatore  di 
strumenti  di  musica.  —  Agent  d'un  mar- 
chand, d'un  négociant  qui  réside  ailleurs, 
commissionario,  agente  m.  =  Sorte  de  com- 
missaire-priseur  dans  les  balles  et  marchés 
publics  des  grandes  villes,  commissario,  sti- 
matore, perito  m.  =  Employé  de  la  posfe 
qui  porte  les  lettres  à  leurs  adresses  -,  fat- 
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tore,  portatore  m.  =  Employé  d'une  entre- 
prise de  transports  qui  porte  les  ballots,  les 
paquets  à  destination,  commesso,  fattorino, 
facchinom.  =  Mathém.,  chacune  des  quan- 
tités qui  servent  à  former  un  produit  :  2  et 
3  sont  les  facteurs  de  6,  fattore  m. 

FACTICE  (fa-ctis):  adj.,  qui  est  fait  ou 
imité  par  l'art,  fattizio,  artificiale,  artifi- 
ciato. =  Qui  n'est  pas  naturel  :  goût,  ca- 
ractère, gaieté,  gusto,  carattere,  gaiezza 
affettata,  non  naturale;  idée  — ,  formée  par 
abstraction,  idea  astratta. 

FACTIEUX  (fa-ctió),  Et'SE,  adj.,  qui 
excite  ou  qui  cherche  à  eiciter  des  trou- 
bles; qui  est  de  quelque  cabale,  de  quelque 
factioD,  fazioso,  ribelle.  =  Factieux,  s.  m., 
personne  factieuse,  fazioso,  sedizioso  m.  : 

JOAD  DE  TEMPS  EN  TEMPS  LE  MONTRE  AUX 
— ,  Joad  di  quando  in  quando  lo  mostra  ai 
sediziosi;  punir,  réprimer  les  — ,  punire, 
reprimere  i  faziosi. 

FACTION  (fa-csion),  s.  f.,  ensemble  de 
personnes  unies  dans  un  but  faciieux  et  op- 
posées à  une  faction  contraire,  fazione  f., 
partito  m.  :  coriolan  fut  chassé  par  la 

—  populaire,  Coriolano  fu  cacciato  dalla 
fazione  popolare;  la  —  des  guelfes  et  cel- 
le des  gibelins  ,  la  fazione  dei  Guelfi  e 
quella  dei  Ghibellini.  =  Se  disait,  chez  les 
Romains,  des  troupes  de  cochers  qui  cou- 
raient sur  des  chars  dans  les  jeux  du  Cir- 
que, fazione  f.  =  Guet  que  fait  une  senti- 
nelle, fazione,  sentinella,  scolta  f.  :  soldat 
en  — ,  soldato  in  fazione.  =  Durée  du  temps 
qu'une  sentinelle  reste  à  un  poste  marque  : 

LES    FACTIONS    SONT    ORDINAIREMENT  DE 

deux  heures,  le  fazioni  sono  ordinaria- 
mente di  due  ore.  =  Se  dit  de  toute  per- 
sonne qui  se  tient  dans  un  endroit  pour 
guetter  ou  attendre  quelque  chose  :  LES 
recors  sont  en  —  À  sa  porte,  le  guar- 
die sono  in  fazione,  in  vedetta  alla  sua 
porta. 

FACTIONNAIRE  (fa-csio-ner),  s.  m., 
soldat  en  factioD,  f  azionario,  soldato  in  sen- 
tinella. 

FACTORAGE,  s.  m.  ;  synon.  peu  us.  de 
Factage. 

FACTORERIE  (fa-ctor-ri) ,  ou  FAC- 
TORIE,  s.  f.,  bureaux  où  sont  les  agents 
d'une  compagnie  européenne  de  commerce 
dans  les  Indes  orientales,  fattoria  f. 

FACTOTUM  (mot  lat.),  s.  m.,  celui  qui 
se  mêle  de  tout  dans  une  maison;  fam.  et 
ir.,  factotum,  fattutto,  ser  faccenda  m. 

FACTUM  (mot  lat.),  s.  m.,  se  disait  au- 
trefois d'un  mémoire  judiciaire,  memoria, 
sommario  d'una  causa  f.  =  Se  dit,  par  dé- 
nigrement ,  d'un  écrit  quelconque  qu'une 
personne  publie  pour  attaquer,  pour  se  dé- 
f  jndre,  libello  m. 

F  ACTRICE  (fa-ctris),  s.  f.,  femme  qui 
fait  les  fonctions  de  facteur  à  la  halle,  don- 
na che  fa  le  funzioni  di  commesso,  di  fac- 
chino sul  mercato. 

FACTURE,  s.  f.,  état  détaillé  du  prii, 
de  la  quantité,  etc.,  des  marchandises  qu'un 
négociant  envoie  à  un  acheteur,  a  un  asso- 
cié, à  un  commissionnaire,  fattura,  nota  f., 
conto  m.  =  Manière  dont  est  écrite  une  com- 
position musicale,  une  pièce  de  vers,  modo 
m.,  forma  f.  :  COUPLETS  DE  — ,  d'une  com- 
position difficile  par  la  rareté,  la  richesse  et 
le  redoublement  des  rimes,  stanze  difficili, 
artificiate. 

FACULE,  s.  f.,  nom  des  parties  les  plus 
lumineuses  du  disque  solaire,  facula,  mac- 
chia nel  sole  f. 

FACULTATIF,  UVE,  adj.,  qui  dépend 
du  choix,  du  goût,  de  la  volonté;  qui  laisse 
la  faculté  de  faire  ou  de  ne  pas  faire,  fa- 
coltativo m.,  facoltativa  f. 

FACULTE,  s.  f.,  puissance  physique  ou 
morale  qui  rend  un  être  capable  de  pro- 
duire certains  effets,  facoltà,  potenza  f.  : 

LE  SERPENT  EST  DOUÉ  DE   LA  SINGULIÈRE 

—  de  fasciner  sa  proie,  il  serpente  è  do- 
tato della  singolare  facoltà  di  affascinare  la 
preda.  —  Chacun  des  divers  modes  par  les- 
quels se  manifeste  l'activité  de  l'amo  :  l'àme, 

ENTRE  AUTRES  FACULTÉS,  A  CELLE  DE  CON- 
NAITRE, fra  le  altre  sue  facoltà,  l'anima  ha 
quella  di  conoscere.  =  T 'aient,  aptitude  :  il 

N'AVAIT  PAS  LES  HAUTES  FACULTÉS  OU'eXIOK 

un  tel  emploi,  non  possedeva  le  alte  qua- 
lità che  esige  un  tale  impiego.  —  Pouvoir, 
moyen,  droit  de  faire  quelque  chose  :  la 
LOI  INTERDIT  AUX  MINEURS  LA  —  DE  DIS- 
POSER de  leurs  biens,  la  legge  interdice 


ai  minori  la  facoltà  di  disporre  dei  loro 
beni.= Au  pl.,  biens,  ressources  :  cette  dé- 
pense EST  AU-DESSUS   DE   MES  FACULTÉS, 

questa  spesa  eccede  le  mie  facoltà,  i  miei 
mezzi.  =  Corps,  assemblée  des  professeurs 
qui  enseignent  une  science  ou  un  art  :  la  — 
DE  DROIT,  DES  SCIENCES,  DES  LETTRES,  la 

facoltà  di  diritto,  delle  scienze,  delle  lettere; 
et  abs.  :  la  — ,  pour  la  Faculté  de  méde- 
cine, la  Facoltà  di  medicina.  V.  Pouvoir. 

FADAISE  (fa-dez),  s.  f.,  sotte  niaiserie, 
sciocchezza,  inezia,  freddura,  frascheria, 
bagattella,  chiappola,  pappolata  f. 

FADASSE,  adj.,  très-fade,  scipitissimo. 

FADE  (fad),  adj.,  qui  a  trop  peu  de  sa- 
veur, qui  n'a  pas  un  goût  assez  relevé,  sci- 
pito, insipido.  =  Qui  n'a  rien  de  vif,  de  pi- 
quant, d'animé,  sbiadato,  insipido,  dilavato: 
LA  BALLADE  À  MON  GOÛT,   EST  UNE  CHOSE 

— ,  la  ballata  a  mio  avviso  è  una  cosa  senza 
gusto. 

§  FADE,  INSIPIDE.  Ce  qui  est  FADE, 
scipito,  a  peu  de  goût,  peu  de  piquant;  ce 
qui  est  insipide,  insipido,  n'en  a  pas  du 
tout. 

FADEUR  (fa-dòr),  s.  f.,  défaut  de  ce  qui 
est  fade,  scipitezza,  scipitaggine  f.  =  Au 
pl.,  louanges  fades  :  dire,  conter  des  fa- 
deurs À  une  femme,  dii-e,  recitare  fasti- 
diosaggini ad  una  donna. 

FAGOT,  s.  m.,  faisceau  de  branchages 
et  de  menu  bois,  fascina,  fascinetta  f.,  fa- 
stello m.  :  l'âme  d'un  — ,  les  broutilles  qui 
se  trouvent  en  dedans,  l'anima  d'una  fa- 
I  scina,  i  fascelli  più  minuti  che  ne  formano 
il  ventre.  =  Assemblage  de  plusieurs  objets, 
fascio,  fastello,  fagotto  m.  =  Pop.  :  être 
tout  en  un  — ,  replié  sur  soi-même  pour 
tenir  moins  de  place,  esser  tutto  rannic- 
chiato.— C'est  un  —  d'épines,  c'est  une 
personne  qu'on  ne  sait  par  quel  bout  pren- 
dre, è  un  mazzo  di  spine.— Faire  des  fa- 
gots, conter  des  sornettes,  dir  panzane  :  il 
y  A  fagots  et  fagots,  il  y  a  de  la  diffé- 
rence entre  les  choses  de  même  sorte  ,  v'ha 
differenza  fra  cosa  e  cosa;  cet  auteur,  ce 
livre  sent  le  — ,  est  impie,  aurait  été 
brûlé  autrefois,  questo  autore,  questo  libro 
puzza  di  rogo',  è  empio;  être  habillé 
comme  un  — ,  sans  goût,  esser  come  un  fa- 
stello mal  legato. 

FAGOTAGE,  s.  m.,  travail  d'un  bûche- 
ron, d'un  fagoteur  ;  action  de  faire  des  fa- 
gots, il  fascinare,  l'affastellare.  =  Bois  qui 
n'est  propre  qu'à  faire  des  fagots,  sarmenti 
m.  pl. 

FAGOTER,  v.  a.,  mettre  en  fagots,  affa- 
stellare, fascinare,  legare  in  fascio.  =  Alai 
arranger,  affastellare,  mettere  a  fascio. = 
Habiller  mal  et  avec  mauvais  goût,  vestir 
malamente,  senza  gusto.  =  Se  — ,  v.  pr.  : 

ELLE   SE   FAGOTE   RIDICULEMENT,    essa  SÌ 

veste  in  modo  ridicolo.  V.  Affubler. 

FAGOTEUR  (fa^go-tòr),  s.  m.,  faiseur 
de  fagots,  fastellatore  m. 

FAGOTIN  (fa-go-ten),  s.  m.,  singe  ha- 
billé, bertuccia  vestita  f.  =  Mauvais  plai- 
sant; fam.,  pagliaccio,  zanni  m. 

FAGOUE  (l'a-gù),  s.  f.,  nom  vulgaire  du 
pancréas  chez  certains  animaux,  nome  vol- 
gare  del  pancreas  in  certi  animali. 

FAHRENHEIT,  savant  de  Dauzig, 
mort  en  1740.  On  lui  doit  un  thermomètre  à 
mercure  dont  le  32c  degré  correspond  au 
zéro  du  thermomètre  Réaumur. 

FAIDLE  (fe-bl),  adi.,  qui  manque  de 
force,  de  vigueur,  debole,  fiacco,  frale, 
manco,  gracile,  fievole.  =  Peu  considéra- 
ble :  une  —  somme,  una  debole  somma; 
mémoire  —,  qui  oublie  aisément,  memoria 
corta.  =  Qui  manque  de  solidité,  d'épais- 
seur, de  grosseur  :  CETTE — DIGUE  NE  PUT 
RÉSISTER  A  LA  VIOLENCE  DES  FLOTS,  questa 

debole  diga  non  potè  resistere  alla  violenza 
dei  flutti;  se  dit  parlicul.  d'un  poste  et 
d'une  place  de  guerre  peu  fortifiés.  =  Qui 
manque  de  puissance ,  de  ressources ,  de 
moyens  :  état,  gouvernement  — ,  Stato, 
governo  debole  ;  coti  —  d'une  personne, 
son  défaut  habituel,  sa  passion  dominante, 
lato  debole;  coté  —  d'une  chose,  ce  qu'elle 
a  de  défectueux,  punto  debole.  —  Qui  se 
laisse  émouvoir,  attendrir  :  je  suis  tère, 
seioneuh,  et  — comme  un  autre,  son  pa- 
dre, o  signore,  e  come  un  altro  debole.  = 
Qui  manque  d'énergie,  trop  facile,  timide  : 
homme,  esprit  — ,  uomo,  spirilo  debole; 
le  sexe  —,  les  femmes,  il  sesso  debole.  — 
S'applique  aux  facultés  intellectuelles  :  JU- 
GEMENT — ,  povero  debole;  un  écrivain  — 


et  froid,  uno  scrittore  debole  e  freddo  ; — 
de  reins,  qui  manque  de  vigueur,  debole 
di  reni.  =  De  fortune,  de  crédit,  debole  di 
borsa.  =  S.  m.,  être  faible  :  protégeh  le 
—  contre  le  fort  ,  proteggere  il  debole 
contro  il  forte.  -  Côté  faible  :  le  —  des 
vieillards  c'est  l'avarice,  il  debole  dei 
vecchi  è  l'avarizia;  avoir  du  —  pour  quel- 
qu'un ,  avoir  pour  lui  trop  d'indulgence, 
une  affection  excessive,  aver  una  debolezza, 
troppa  indulgenza  per  qualcheduno;  le 
fort  portant  le  — ,  toutes  choses  com- 
pensées, il  forte  poi-tante  il  debole;  du  fort 
au  — ,  ce  qui  manque  à  l'un  étant  suppléé 
par  l'autre,  dal  forte  al  debole. 

§  .  FAIBLE ,  DEBILE  ,  FRAGILE  , 
FRELE.  Le  premier  est  le  pins  général  et 
désigne  le  manque  de  quelque  force  que  ce 
soit.  Le  second  marque  l'état  d'une  per- 
sonne on  d'une  chose  quLa  perdu  les  forces 
qu'elle  avait.  Ce  qui  est  fragile,  fragile, 
tombe,  succombe,  se  casse  facilement  ;  ce 
qui  est  frêle,  gracile,  peut  être  facilement 
troublé,  ébranlé,  altéré. 

FAIBLEMENT  (faibl-man),  adv.,  avec 
faiblesse,  debolmente. 

FAIBLESSE  (fe-bles),  s.  f.,  manque  de 
force,  de  vigueur,  debolezza,  fiacchezza, 
fralezza,  fievolezza  f.  :  quoi!  crains-tu 
d'un  vieillard  l'impuissante — ?  ecchè ! 
temi  d'un  vecchio  l'impotente  fiacchezza? = 
Défaillance,  évanouissement,  syncope: tom- 
ber en  — ,  cadere  in  debolezza,  in  deliquio. 
=  Manque  d'énergie,  de  courage:  le  coeur 
le  plus  fort  a  des  moments  de  — ,  il 
cuore  più  forte  ha  certi  momenti  di  debo- 
lezza. =  Défaut,  vice  de  ce  qui  est  peu 
considérable  en  son  genre  :  la  —  ie  nos 
ressources,  la  debolezza,  la  povertà  delle 
nostre  risorse;  la.  —  du  langage  prouve 
la  force  du  sentiment,  la  debolezza  del 
linguaggio  dimostra  la  forza  del  sentimento. 
=  Défectuosité  dans  les  qualités  de  l'ima: 
défaut  de  raison,  d'empire  sur  soi-même:  — 
de  mémoire,  d'intelligence,  debolezza  di 

memoria,  d'intelligenza;  avoir  de  la  

pour  quelqu'un,  une  grande  disposition  à 
excuser  tout  ce  qu'il  fait,  aver  debolezza, 
esser  troppo  indulgente  per  qualcuno.  — 
Manque  de  force  morale,  qui  rend  trop  in- 
dulgent ou  facile  à  tromper  :  la  —  d'un 
père  pour  ses  enfants,  la  debolezza,  la 
troppa  indulgenza  d'un  padre  pei  suoi  figli. 

FAIBLIR  (fe-blir),  v.  n.,  perdre  de  ses 
forces  ;  de  son  ardeur,  de  son  courage,  etc., 
rilasciarsi;  rallentarsi,  scadere;  scemar 
d'ardore,  di  forze  ;  smarrire  il  coraggio,  il 
brio. 

FAÏENCE  (fa-ians),  s.  f.,  poterie  de  terre 
vernissée,  maiolica  f. 

FAÏENCERIE  (fa-ians-ri),  s.  f.,  fabri- 
que, commerce,  marchandises  de  faïence  ; 
art  de  les  fabriquer,  fabbrica  di  maiolica  f., 
oggetti  di  maiolica  m.  pi. 

FAÏANCIER  (fa-ian-siè),  ERE,  s.,  ce- 
lui, celle  qui  fait  ou  qui  vend  de  la  faïence, 
fabbricatore,  venditore  m.,  fabbricatrice, 
venditrice  f.  di  maiolica. 

FAILLE  (fai-i),  s.  f.,  dérangement  brus- 
que dans  la  marche  d'un  filon,  d'une  cou- 
che de  houille,  interruzione  inaspettata  in 
una  vena  di  carbon  fossile» 

FAILLI,  s.  m.,  celui  qui  a  fait  faillite; 
fallito,  oberato  m.  . 

FAILLIBILITE  (  fa-i-bi-li-tè ) ,  s.  f., 
possibilité  de  faillir,  de  se  tromper  ;  peu  us., 
fallibilità  f. 

FAILLIBLE  (fa-i-bl),  adj.,  qui  peut  se 
tromper,  fallibile,  soggetto  ad  errore,  clj 
può  ingannarsi. 

FAILLIR  (fai-ir),  v.  n.,  manquer  à  son 
devoir,  agir  contre  la  loi,  coinmettre  une 
faute,  fallare,  peccare,  commetter  colpa, 
cadere  in  peccato^  mancare  al  dovere  :  il 

ARRIVE  À  TOUT  LE  MONDE  DE — ,  tutti  pos- 
sono fallare.  —  Errer,  se  tromper,  se  mé- 
prendre :  LES  plus  doctes  sont  sujets  k 
— ,  ipiù  dotti  son  soggetti  ad  ingannarsi.  = 
Finir,  manquer  :  cette  famille  a  failli 
en  lui,  questa  famiglia  è  finita  in  lui;  le 
cokur  lui  a  failli,  il  cuore  gli  è  mancato. 
=  Manquer,  faire  faute  :  ruse  ni  strata- 
gème ne  vous  faudiiont,  non  vimancheran 
nè  astuzie,  nè  stratagemmi.  =  Manquer, 
avoir  été  sur  le  point:  j'ai  failli  tosideb. 
ho  corsoi-ischio  di  cadere;  j'y  perdis  un 
temps  infini  et  faillis  Â  MX  brouiller 
la  tête,  viperdelliun  tempo  infinito  cdar* 
rischiai  d'imbrogliarmi  la  lata.  —  Faim 
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faillite  :  CE  banquier  a  failli  trois  fois, 
questo  banchiere  è  fallito  tre  volte. 

FAILLITE  (fa-iit),  s.  f.,  suspension,  ces- 
sation des  payements  d'un  commerçant,  fal- 
limento m. 

FAIM  (fen),  s.  f.,  besoin  de  manger  plus 
ou  moins  -vif,  fame  f.,  appettito  m.  :  —  ca- 
nine, très-grande,  bulimo  m.,  fame  canina 
f.  ;  mourir  de  — ,  avoir  grand  besoin  de 
manger,  morir  di  fame,  allupare. =  Man- 
quer du  nécessaire,  non  aver  di  che  vivere  : 

LA  —  CHASSE  LE  LOUP  HORS  DU  BOIS  ;  prOV., 
la  nécessité  contraint  à  faire  ce  qu'on  ne 
voudrait  pas,  la  fame  caccia  il  lupo  fuori 
del  bosco  ;  il  bisogno  fa  t-ottar  la  vecchia. 
=  Vif  plaisir  d'obtenir,  de  posséder,  fame, 
avidità,  cupidigia  f.  :  l'homme  vicieux  k 

  et  soif  de  tout,  il  vizioso  ha  fame  e 

sete  di  tutto. 

FAIM-VAIXE,  s.  f.,  maladie  des  che- 
vaux qui  les  rend  très-voraces,  male  dell'or- 
zuolo. 

F  AIN  (le  baron),  fut  depuis  1806  jus- 
qu'en 1815  secrétaire  intime  de  Napoléon.  Il 
a  laissé  sur  cette  époque  de  précieux  maté- 
riaux pour  l'histoire. 

FAINE,  s.  f.,  fruit  du  hêtre,  faggiolat. 

FAINÉANT  (fe-ne-an),  E,  adj.,  qui  ne 
veut  rien  faire,  infingardo,  scioperato,  ne- 
ghittoso, perdigiorno,  fannullone,  perlone, 
pigro,  sfaccendato  :  rois  fainéants,  der- 
niers rois  de  la  première  race,  i  re  neghit- 
tosi. —  S.,  personne  fainéante,  uno  sciope- 
rato, un  fannullone,  un  perdigiorno  m. 

FAINÉANTER,  v.  n.,  demeurer  à  ne 
rien  faire,  impoltronire,  infingardire,  anne- 
ghittire. 

FAINÉANTISE,  s.  f.,  lâche  paresse; 
dégoût,  horreur  du  travail,  infingardia,  in- 
fingarderia,  infingardaggine  f.  :  la  —  est 
un  plus  grand  vice  que  la  paresse,  l'in- 

fingardaggine  è  tin  vizio  più  grande  della 
pigrizia. 

FAIRE  (fer),  v.  a.  et  irr.,  créér,  former, 
construire,  fare,  creare,  formare,  costruire: 

DIEU    A  FAIT    LE  CIEL  ET   LA  TERRE  ,  DÌO 

fece  il  cielo  e  la  terra;  l'oiseau  fait  son 
nid,  l'uccello  fa  Usuo  nido;  —  un  bâtiment, 
costruire  un  bastimento;  se  dit  de  tout  ce 
qui  esile  produit  de  l'activité,  de  l'industrie 
humaine  :  —  un  sione,  un  pas,  un  salut, 
fare  un  segno,  un  passo ,  un  saluto;  —  du 

FEU,  LA  CUISINE,  UNE  EXPÉRIENCE  ,  etc., 

far  fuoco,  la  cucina,  una  sperienza,  ecc.  — 
Composer,  écrire  :  —  des  vers,  un  poëme, 

UNE  LOI,   UN  PROCÈS-VEUBAL  ,  UN  OPÉRA, 

far  versi,  un  poema,  una  legge,  un  processo 
verbale,  un'opera.  =  Pratiquer,  commettre, 
au  sens  moral  :  —  une  bonne,  une  mau- 
vaise action,  le  bien,  le  mal,  fare  una 
buona,  una  cattiva  azione,  il  bene,  il  male  ; 

NE  FAITES  PAS  SEULEMENT  h' AU  MÒNE,  FAI- 
TES la  charité,  non  fate  solamente  la  li- 
mosina, fate  la  carità.  =  Se  dit  de  l'effet 
que  produisent  les  personnes  ou  les  choses 
par  leurs  qualités  bonnes  ou  mauvaises  :  — 
le  charme,  le  désespoir,  fare  le  delizie, 
la  disperazione  ;  en  faisant  l'admiration 

DES  ÉTRANGERS,  VOUS  FÌTES   LE  BONHEUR 

de  vos  peuples,  facendo  l'ammirazione 
degli  stra?iieri,  voi  faceste  la  felicità  dei  vò- 
stri popoli.  =  Et  deux  cent  mille  francs, 
avec  elle  obtenus,  la  firent  à  ses  yeux 
plus  belle  oue  vénus,  e  dugento  mila 
franchi,  con  lei  ottenuti,  la  resero  a'  suoi 
occhi  più.  bella  di  Venere.  —  S'emploie  avec 
une  foule  de  mots  qui  ne  sont  précédés  d'au- 
cun déterminatif  :  —  justice,  droit,  rai- 
son, accueil,  résistance,  semblant,  ex- 
plosion, face,  feu,  far  giustizia,  diritto, 
ragione,  accoglienza,  resistenza,  somiglian- 
za, esplosione ,  fronte ,  fuoco;  tous  les  plai- 
sirs, même  les  plus  innocents,  lui  fai- 
saient peur,  tutti  i  piaceri,  anche  i  più 
innocenti,  gli  facevan  paura.  V.  le  mot  au- 
quel il  est  joint.  =  Se  dit  d'un  espace  que 
l'on  parcourt,  d'un  temps  que  l'on  dépense 
à  quelque  chose  :  —  un  voyage,  une 
course,  une  lieue,  fare  un  viàggio,  una 
corsa,  una  lega;  — la  quarantaine,  far 
la  quarantena;  il  a  fait  trois  ans  de 
bagne,  ha  fatto  tre  anni  di  galera;  —  tout 
paris,  tous  les  marchands;  fam.,  courir 
tout  Paris,  chez  tous  les  marchands,  correre 
tutto  Parigi,  presso  tutti  i  mercanti.  =  — 
des  progrès,  un  pas  en  avant,  far  pro- 
gressi, un  passo  innanzi.  =  Exercer,  obser- 
ver, pratiquer,  exécuter,  représenter  :  — 


UN  MÉTIER,  LE  COMMERCE  ,  LA  MÉDECINE, 

far  un  mestiere,  il  mercante ,  il  medico  ;  — 
son  devoir,  fare  il  suo  dovere;  —  ses  Pâ- 
ques, far  pasqua;  ce  peintre  fait  le 
portrait,  questo  pittore  fa  i  ritratti;  cet 
acteur  fait  les  amoureux,  questo  artista 
fa  le  parti  amorose. =  —  bonne  mine,  les 
yeux  doux,  far  buona  cera,  gli  occhi  dolci. 
—  Célébrer  : —  le  mardi  gras,  le  lundi, 
fare  il  martedì  grasso,  il  lunedì.  =  Mettre 
au  monde:  —  un  enfant,  figliare , parto- 
rire un  figlio.  =  Former,  façonner ,  habi- 
tuer :  LES  VERTUS  QUI  FONT  LES  BONS 
rois,  le  virtù  che  fan  buoni  i  re;  les 

VOYAGES  L'ONT  FAIT  À  LA  FATIGUE,  i  viaggi 

l'hanno  abituato  alla  fatica.  =  Susciter,  at- 
tirer, faire  avoir  :  son  livre  lui  a  fait 
bien  dés  ennemis,  il  suo  libro  gli  ha  susci- 
tato molti  nemici.  —  Causer,  exciter  :  votre 
lettre  lui  fera  plaisir,  la  vostra  lettera 
gli  farà  piacere.  —  Employer,  destiner  à  un 
usage  :  on  ne  saurait  faire  d'une  buse 
un  épervier;  prov.,  on  ne  peut  faire  d'un 
sot  un  homme  d'esprit,  d'un  lâche  un  héros, 
d'un  imbecille  non  si  può  fare  un  eroe;  de 
ce  théâtre  on  a  fait  une  salle  de  bal, 
di  questo  teatro  si  fece  una  sala  da  ballo.  = 
Monsieur,  de  votre  fils  faites  un  mé- 
decin, fate  di  vostro  figlio  un  medico;  CE 

JEUNE  HOMME  M'A  PLU,  J'EN  AI  FAIT  MON 

ami,  questo  giovane  mi  piacque,  ne  feci 
un  amico.  =  User  de  :  donnez-moi  vos 
vingt  ans,  si  vous  n'en  faites  rien,  da- 
temi i  vostri  ventanni,  se  non  ne  fate  nulla. 
=  Etre  fait  pour,  être  destiné,  propre 

à  :  IL  CROYAIT  QUE  LES  LOIS  ÉTAIENT  FAI- 
TES pour  secourir  les  citoyens,  ei  cre- 
deva che  le  leggi  fossero  fatte  per  soccor- 
rere i  cittadini.  —  Evaluer,  estimer  :  vous 
me  faites  ce  poulet  trop  cher,  volete 
vendermi  troppo  caro  questo  pollastro.  = 
Gramm.,  prendre  une  certaine  forme,  une 
certaine  terminaison  :  aimer  fait  ab  fu- 
tur j'aimerai,  al  futuro  amare  fa  amerò. 
=  Mar.  :  —  eau,  se  dit  d'un  vaisseau  dans 
lequel  l'eau  entre,  far  acqua  ;  —  voile  pour 
ou  vers,  se  diriger  vers,  naviguer  vers,  far 
vela  per,  verso.  ==  Former  un  tout  :  deux  et 
deux  font  quatre,  due  e  due  fan  quattro. 
=  Amasser,  se  procurer  :  —  de  l'argent, 
du  bois,  far  denaro,  far  legna. =  Pousser  au 
dehors  les  excréments  ;  pop.,  fare.  =  Distri- 
buer les  cartes  au  jeu  :  c'est  à  vous  de — , 
tocca  a  voi  di  fare.  =  Arranger,  mettre 
dans  un  état  convenable  :  —  le  lit,  la 
chambre,  la  barbe,  fare  il  letto,  la  came- 
ra, labarba;  —  LES  TERRES,  LES  VIGNES, 
leur  donner  les  labours  nécessaires,  coltivar 
le  terre,  le  vigne.  =  Affecter,  feindre  d'être, 
vouloir  se  faire  passer  pour  :  —  l'aimable, 
l'important,  le  tapageur,  le  difficile, 
far  l'amabile,  il  dottorone,  il  chiassoso,  lo 
schizzinoso.  =  —  sot  personnage,  jouer 
un  rôle  ridicule  ou  désagréable,  fare  una 
parte  sciocca  ;  la  nature  et  la  fortune 
ont  tout  fait  pour  lui,  l'ont  comblé  de 
faveurs,  la  natura  e  la  fortuna  han  tutto 
fatto  per  lui;  —  quelque  chose  pour  quel- 
qu'un, lui  rendre  service,  far  qualche  cosa 
per  taluno  ;  —  tout  au  monde  ,  tous  ses 
efforts,  fare  tutto  il  possibile;  on  le  fait 
riche,  on  dit  qu'il  l'est,  si  dice  che  è  ricco. 
=  Ce  verbe  s'emploie  souvent  pour  rappeler 
l'idée  d'un  autre  qui  précède,  et  en  éviter 
la  répétition  :  on  regarde  une  femme  sa- 
vante, comme  on  fait  une  belle  arme, 
si  guarda  una  filosofessa  come  si  farebbe 
una  bell'arme.  =  Il  indique  aussi  la  manière 
d'être  :  il  fait  cher  vivre  ici,  fa  caro  a 
viver  qui  ;  il  ne  ferait  pas  bon  se  frot- 
ter ì  lui  ,  non  sarebbe  buono  di  contra- 
stare con  lui;  il  a  fait  chaud  cette  nuit, 
questa  notte  ha  fatto  caldo;  il  fait  bon 
ici,  on  y  est  bien,  qui  si  sta  bene.  =  Fasse 
le  ciel,  ellipse  pour  je  désire,  il  est  à  sou- 
haiter que  le  ciel  fasse,  faccia  il  cielo.  = 
Suivi  d'un  infinitif,  il  ne  forme  avec  lui 
qu'un  seul  et  même  verbe  dont  le  sens  est 
toujours  actif  :  j'ai  fait  couver  k  plu- 
sieurs PETITS  OISEAUX  DES  ŒUFS  ÉTRAN- 
GERS, ho  fatto  covare  a  diversi  uccelletti 
uovo,  straniere.  =  Travailler,  s'occuper,  se 
trouver  où  l'on  ne  doit  pas  être  :  ce  garçon 
ne  fait  rien,  questo  giovane  non  fa  nulla; 
avoir  fort  A  — ,  aver  molto  da  fare.  = 
Importer,  concerner  :  qu'est-ce  que  cela 
fait  à  l'affaire?  che  fa  questo  all'affare? 
=  C'est  à  —  À  lui  d'ordonner  une  fête, 
il  en  est  bien  capable,  è  affarsuo  d'ordinare 
una  festa;  je  n'ai  que  —  de  vos  dons, 


j'en  fais  peu  de  cas,  je  n'en  ai  pas  besoin, 
non  ho  a  che  fare  dei  doni  vostri;  ne  savoib 
que  — ,  être  embarrassé,  non  saper  che 
fare;  ne  savoir  plus  que  — ,  être  dé- 
pourvu de  toutes  ressources,  non  saper  più 
che  cosa  fare;  ne  —  que,  ne  travailler,  ne 
s'occuper  qu'à,  non  far  altro  che.  =  Ne  pas 
cesser  :  je  ne  fais  qu'aller  et  revenir, 
je  vais  et  je  reviens  aussitôt,  vado  e  torno 
in  un  amen;  on  dit  aussi  dans  le  même  sens  : 
ne  —  que  d'arriver,  être  arrive  depuis 
très-peu  de  temps,  essere  arrivato  dapoco; 
cela  nb  lui  fait  ni  froid,  ni  chaud,  lui 
est  indifférent,  ciò  non  gli  fa  nè  caldo,  nè 
freddo;  il  aura  à  —  À  moi,  je  ne  l'épar- 
gnerai pas,  avrà  a  fare  con  me  ;  c'en  est 
fait  de  moi,  je  suis  perdu,  la  è  fatta  per 
me.  =  V.  n.,  dire,  répliquer  :  moi,  j'ai 

BLESSÉ  QUELQU'UN!  FIS-JE,  TOUT  ÉTONNÉE, 

10  ho  ferito  qualcuno?  feci  tutta  stupita.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  être  fait,  s'accomplir  :  si  LA 
paix  se  fait,  se  la  pace  si  fa;  des  arme- 
ments QUI  SE  FAISAIENT  SUR  LA  CÔTE  DE 
Boulogne,  degli  armamenti  che  si  facevano 
sulla  costa  di  Boulogne.  =  Embrasser  une 
profession,  un  parti,  une  religion  :  se  — 
AVOCAT,  CHEF  DE  PARTI,  MAHOMÉTAN,  farsi 

avvocato  ,  capoparte ,  maomettano.  —  Se 
constituer,  s'ériger  en  :  se  —  le  vengeur 
du  crime,  costituirsi  vindice  del  delitto.  = 
S'améliorer,  se  bonifier:  ce  vin  se  fera 
avec  le  temps,  questo  vino  si  farà  col 
tempo.  —  Devenir  :  votre  fils  se  fait 
grand,  vostro  figlio  si  fa  grande.  =  Se 
dire,  se  prétendre,  se  faire  passer  pour  :  il 
se  fait  plus  riche  qu'il  ne  l'est,  si  dice 
più  ricco  che  non  è;  se  —  À,  s'habituer, 
s'accoutumer  à,  abituarsi  a.  =  Il  est  sou- 
vent suivi  d'un  infin.  :  SE  —  TUER ,  NOM- 
MER, suivre,  traìner,  farsi  uccidere,  no- 
minare, seguire ,  trascinare.  =  S'imposer, 
se  prescrire,  regarder  comme  :  elle  s'est 

FAIT  DES  RÈGLES  DONT  ELLE  NE  SE  DÉPART 

point,  essa  si  è  fatte  certe  regole  dalle 
quali  non  s'allontana  punto;  se  —  un  de- 
voir d'obliger  ses  amis,  farsi  un  dovere 
di  obbligare  i  suoi  amici.  =  V.  imp.,  arri- 
ver, avoir  lieu  :  il  se  fit  un  grand  bruit, 
si  fece,  sorse  un  gran  rumore;  il  se  fait 
tard,  si  fa  tardi,  si  fa  notte;  il  pourra  se 
—  que  je  finisse,  potrà  darsi  ch'io  finisca; 

11  se  fit  une  révolte  dans  le  camp, 
scoppiò  una  rivolta  nel  campo.  V.  Agir. 

FAIRE,  s.  m.,  action,  exécution,  il  fare: 
il  y  a  loin  du  vouloir  au  — ,  dal  volere 
al  fare  v'è  un  gran  tratto.  ==  Beaux-arts, 
manière  de  peindre,  de  sculpter,  de  gra- 
ver, etc. ,  fare  m.,  maniera  f. 

FAISABLE,  adj.,  que  l'on  peut  faire, 
fattibile,  che  può  farsi ,  che  non  è  impossi- 
bile ;  lecito ,  permesso. 

FAISAN  (fe-zan),  ANE  ou  ANDE,  s., 
bel  oiseau  du  genre  des  gallinacés,  fagia- 
no m.  =  Adj.  :  coq  — ,  poule  faisane, 
fagiano  m.,  fagiana  f.  =  Ile  des  faisans 
ou  de  la  conférence,  ile  de  la  Bidassoa, 
entre  la  France  et  l'Espagne,  où  fut  con- 
clu, en  1659,  le  traité  des  Pyrénées,  l'isola 
dei  Fagiani. 

F  AISANCES,  s.  f.  pl.,  tout  ce  qu'un  fer- 
mier s'oblige  de  faire  ou  de  fournir  en  sus 
du  prix  du  bail  ,  appendizie ,  appendici 
f.  pl. 

FAISANDEAU  (fe-zan-do),  s.  m.,  jeune 

faisan,  fagianotto  m. 

FAISANDER,  v.  n.,  et  SE  —,  v.  pr., 
acquérir  le  fumet  du  faisan,  frollare,  pi- 
gliare il  gusto  di  selvatico. 

FAISANDERIE  (fe-zan-drì),  s.  f.,  lieu 
où  l'on  élève  des  faisans,  fagianaia  f. 

FAISANDIER,  s.  m.,  celui  qui  soigne 
les  faisans,  custode  de'  fagiani  m. 

FAISANT,  adj.  m.,  qui  fait,  facente; 
ne  s'emploie  qu'avec  le  mieux  :  mon  père, 
qui  était  l'homme  du  monde  le  mieux 
— ,  mio  padre  che  era  l'uomo  il  miglior  fa- 
cente del  mondo. 

FAISCEAU  (fe-sò),  s.  m.  ,  assemblage 
de  diverses  choses  liées  ensemble  et  réunies 
dans  le  sens  de  leur  longueur,  fascio,  fa- 
scetta m.  :  —  d'armes,  assemblage  de  fu- 
sils qui  se  soutiennent  par  l'engagement  des 
baïonnettes  les  unes  dans  les  autres,  fascio 
d'armi; — de  rayons  lumineux,  cône  de 
rayons  lumineux  partant  d'un  même  point 
et  qu'on  isole  par  la  pensée  de  tous  les  au- 
tres rayons,  fascio  di  raggi.  =  Faisceaux, 
s.  f.  pl.,  verges  liées  autour  d'une  hache, 
chez  les  anciens  Romains,  i  fasci  m.  pl. 

FAISEUR  (fe-zôr),  EUSE,  celui,  celle 
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qui  fait,  facitore,  colui  o  colei  che  fa  :  — 

SE  SYSTÈMES,  DE  LIVRES,  DE  VERS,  DE  PHRA- 
SES ,  facitore  di  sistemi,  di  libri,  di  versi,  di 
frasi:  se  prend  souvent  en  mauvaise  part  : 
GRANDE  FAISEUSE  DE  MIRACLES,  una  gran 
facitrice  dimiracoli;  un  —  d'embarras,  de 
contes,  d'almanachs,  un  homme  qui  se 
donne  trop  d'importance,  qui  raconte  sans 
cesse  des  choses  frivoles  ou  mensongères, 
fabbricatore  di  novelle ,  d'almanacchi  :  bon 
— ,  bonne  faiseuse,  celui,  celle  qui  eicelle 
dans  une  fabrication,  buono,  buona  fabbri- 
cante. 

FAISSELLE  (fe-sel),  s.  f.,  panier  d'osier, 
petit  vase  de  terre  qui  sert  pour  faire  des 
fromages,  cascina  m. 

FAIT  (fè),  s.  m.,  action  ou  événement  ; 
phénomène  naturel,  fatto  m.  :  ils  n'ont 

ÉCRIT  QUE   PLUSIEURS  SIÈCLES   APRÈS  LES 

faits  qu'ils  nous  racontent,  scrissero 
parecchi  secoli  dopo  i  fatti  che  raccontano  ; 

THÉORIE    FONDÉE   SUR  DES    FAITS,  teoria 

fondata  sui  fatti;  hauts  faits,  exploits, 
gesta  f.  pl.  V.  Exploits.  Voie  de  — ,  via  | 
di  fatto.  V.  Voie.  =  En  venir  au  — ,  à 
l'exécution,  venire  al  fatto,  all'esecuzione. 

—  Ce  qui  est  propre,  convenable  à  quel- 
qu'un :  l'ami  du  genrb  humain  n'est 
point  du  tout  mon  — ,  Vamico  del  genere 
umano  non  è  punto  di  mia  convenienza; 
dire  À  quelqu'un  son  — ,  lui  dire  ses  vé- 
rités, dire  a  qualcuno  il  fatto  suo;  enten- 
dre bien  son  — ,  être  habile  ou  adroit,  es- 
sere destro,  essere  al  fatto.  =  Evénement, 
cas  dont  il  s'agit  :  voici  le  — ,  ecco  il  fatto; 
venons  au  — ,  veniamo  olfatto.  =  Faits 
bt  gestes  d'une  personne,  sa  vie  et  ses 
actions,  fatti  e  gesta  d'una  persona.  =  Dr. , 
acte,  action  ;  ce  qui  est  la  base  des  obliga- 
tions, le  fond  d'une  affaire  :  en  plaidant, 
insistez  surtout  sur  les  faits  ,  pero- 
rando insistete  sopratutto  sui  fatti;  cela 
est  de  votre  — ,  vous  en  êtes  l'auteur,  ciò 
è  opera  vostra,  vostro  fatto  ;  le  —  est  que, 
la  vérité  est  que,  il  fatto  si  è  che;  prendre 

—  et  cause  pour,  intervenir  en  faveur  de, 
se  faire  le  partisan  de, prender  fatto  e  cau- 
sa, prender  partito  per  ;  METTRE  EN  — ,  po- 
ser en—,  avancer,  assurer  comme  vérita- 
ble, posare,  stabilire  in  fatto  ;  pour  la  beau- 
té, pour  la  rareté  du  — ,  à  cause  del'é- 
trangeté  de  la  chose,  per  la  bellezza,  per  la 
rarità  del  fatto;  être  sûr  de  :>on  — ,  de 
ce  qu'on  dit ,  esser  sicuro  del  fatto  suo  : 
être,  mettre  au  — ,  connaître,  faire  con- 
naître, essere,  mettere  al  fatto;  dans  le 
— ,  par  le  — ,  réellement,  effectivement, 
nel  fatto,  in  fatto,  realmente  ;  de  —,  en 
réalité,  véritablement ,  in  realtà  ,  di  fatto  ; 
on  l'oppose  ordinairement  soit  à  de  nom, 
soit  ù  de  droit.  =  En  —  de,  en  matière 
de,  in  fatto  di;  c'est  un  —,  è  un  fatto  che  ; 
il  est  de  —  que  ,  il  est  constant,  certain 
qne,  è  di  fatto,  è  certo  che  ;  au  — ,  tout  bien 
considéré,  insomma,  tutto  ben  considerato. 
=  Sì  — ,  loc.  adv.  et  pop.,  affirmation  oppo- 
sée à  une  négation  :  vous  ne  l'avez  pas 
vu  ?  si  — ,  non  l'avete  veduto?  sì  certo.  = 
Tout  k  —,  loc.  adv.,  entièrement,  tutf af- 
fatto. 

FAIT,  E,  adj.,  se  dit  de  la  manière  dont 
on  a  la  taille,  la  physionomie,  fatto  :  être 

BIEN  —  DE  SA  PERSONNE,   ÊTRE   FAIT  AU 

tour,  etc,  essere  ben  fatto,  esser  fatto  al 
torno.  =  Comme  le  voilà  — I  fam.,  com- 
me il  est  mal  vèto,  qu'il  a  mauvaise  mine! 
com'è  fatta!  com'è  mal  acconciata!  HOMME 
— ,  d'un  âge  mûr,  uomo  fatto  ;  Esprit  mal 

—  .déraisonnable,  quinteux  ,  spirito  mal 
fatto.  =  Don  ri  manger  ou  à  boire  :  ce  fro- 
MAOE,  CE  VIN,  CE  OIBIER  N'EST  PAS  ASSEZ 
— ,  questo  fromaggio,  questo  vino,  questo 
selvaygiume  non  è  abbastanza  fatto;  phra- 
se toute  faite,  façon  de  parler  particu- 
lière consacrée  par  l'usage,  devenue  banale, 
frase  a  stampa.  =  Mar.,  qui  ne  varie  plus, 

qui  parait  devoir  durer  :  temps,  vent   

vento,  tempo  stabilito,  che  par  durevole. 

FAÎTAGE  (fc-tasg),  s.  m.,  pièce  de  bois 
qui  forme  la  créte  du  toit,  l'intelaiata,  l'in- 
telaiatura d'un  tetto,  cava/Iettatura  f.  = 
Table  de  plomb  que  l'on  met  au  haut  d'un 
toit  en  ardoises,  tettoia  di  piombo  posta  sulla 
spina. 

FAÎTE  (fot),  s.  m.,  partie  la  pins  élevée 

d'une  maison,  d'un  édifice,  colmo,  comigno- 
lo, colmiyno  m.  =  Sommet  des  choses  éle- 
vées, alto,  sommo,  colmo,  auge  m.,  altura, 
sommità  f.  =  Le  plus  haut  degré,  le  com- 


ble des  honneurs,  de  la  grandeur  :  et  mon-  ] 

TÉ  SUR  LE  — ,  IL    ASPIRE  À  DESCENDRE,  e 

giunto  al  vertice  ,  aspira  a  discendere. 
'  V.  Comble. 

FAIT-EXPRÈS,  s.  m.,  inv.,  chose  faite 
à  dessein,  à  mauvaise  intention,  fatto  a  po- 
sta, a  disegno,  con  cattiva  intenzione. 
j     FAÎTIÈRE,  adj.  f. ,  placée  au  faite 
du  comble  ,  posto  sul  comignolo  ,  sulla  tet-  j 
toia.  =  S.  f.,  ensemble  des  tuiles  creuses  , 
qui  couvrent  le  faite,  tegole  f.  pl.  =  Per- 
che qui  est  au  haut  de  la  tente  et  qui  est 
!  placée  horizontalement,  asta  f. 

FAIX  (fe),  s.  m.,  ensemble  d'objets  qui 
j  surchargent,  fardeau  accablant,  peso,  ca-  i 
rico,  fascio  m.,  soma  f.  :  succomber  sous  ; 
!  le  — ,  soccombere  sotto  il  peso.  =  Le  —  r 

I  DES  ANNÉES  ,  DES  DETTES,  DES   AFFAIRES,  j 
la  soma  degli  anni,  dei  debiti,  degli  affari. 
V.  Fardeau. 

FAKIR  ou  FAQUIR.s.  m.,  moine  men-  I 
diant  de  l'Inde,  professant  le  mahométisme, 
fachiro  m.  I 

FALAISE  (fa-lez),  s.  f.,  terres  et  ro- 
chers escarpés  le  long  des  bords  de  la  mer,  I 
dirupo,  scoscendimento  m.,  spiaggia,  costa 
dirupata,  scoscesa  f. 

FALAISER,  v.  n.,  se  dit  des  Qots  de  la 
mer  quand  ils  viennent  se  briser  contre  une 
falaise,  rompersi,  frangersi. 

FALARIQt'E  (fa-la-ric),  s.  f.,  armeof-  , 
fensive  des  anciens,  dard  ou  pointe  chargée 
de  matières  inflammables,  falarica  f. 

FALBALA,  s.  m.,  bande  d'étoffe  plissée 
qu'on  met  au  bas  d'une  jupe,  d'une  robe,  etc.  ; 
=  Ornement  de  toilette  exagéré,  falbalà,  j 
falpalà  m. 

FALCIDIE  ou  FALCIDIENTE,  loi  ro- 
maine qui  défendait  au  testateur  de  léguer  ! 
plus  des  trois  quarts  de  ses  biens,  falcidia. 

FALÈRIES,  anc.  ville  d'Italie,  dont  les 
habitants  se  rendirent  à  Camille,  touchés 
du  refus  qu'il  avait  fait  de  profiter  de  la 
trahison  d'un  maître  d'école,  Faleria. 

FALERNE,  vignoble  et  vin  très-célèbres 
de  l'ancienne  Italie,  falerno  m. 

FALLACIEUSEMENT   (  fai -la  -  siôz-  : 
man),  adv.,  d'uDe  manière  fallacieuse,  trom- 
peuse, fallacemente,  frodevolmente,  astuta-  ! 
mente. 

FALLACIEUX  (fal-la-siô),  EUSE,  adj.,  j 
plein  de  fausseté,  qui  cherche  toujours  à 
tromper,  fallace,  ingannevole,  frodolento  : 
espérance,  promesse  — ,  qui  ne  doit  pas 
se  réaliser,  speranza,  promessa  fallace. 

FALLOIR  (fa-lo-ar),  v.  impers,  et  déf., 
être  de  nécessité,  de  devoir,  d'obligation*, 
bisognare,  convenire,  far  di  mestiere,  far 
mestieri,  esser  d'uopo,  di  necessità  :  il  faut 

RAPPELER  LES  SIECLES  PASSÉS  POUR  LES 
TROUVER  DIGNES  DE  NOS  HOMMAOES,  biso- 
gna ricordare  i  secoli  passati  per  trovarli 
degni  dei  nostri  omaggi;  il  fallait  voir 
comme  nous  travaillons,  bisogna  vedere 
come  noi  lavoravamo.  =  Etre  nécessaire, 
convenir  à,  manquer  :  peu  s'en  faut  que 

MATHAN  NE  M'AIT  NOMMÉ  SON  PÈRE,  pOCO 
manca  che  Mathan  non  m'abbia  appellato 
padre  suo.  =  Un  homme  comme  il  faut; 
fam.,  d'un  rang  distingué,  un  uomo  come 
conviene,  distinto.  =  Tant  s'en  faut  que, 
loc.  adv.,  bien  loin  que,  ben  lungi  che, 
lungi  dal. 

FALOT,  a.  m.,  grande  lanterne  ordi- 
nairement faite  de  toile,  lampione  m.,  lan- 
terna f. 

FALOT,  E,  adj.,  plaisant,  drôle,  ridi- 
cule ;  fam.,  peu  us.  et  du  style  badin,  bur- 
levole, originale,  ridicolo  m. 

FALOURDE,  s.  f.,  gros  fagot  de  bû- 
ches de  bois  à  brûler  liées  ensemble,  fascio 
di  legna  grossa  m. 

FALQlÉ  (fal-chè),  E,  adj.;  hist.  nat., 
plat  et  courbé  en  forme  de  faux,  falcato. 

FALQIIER,  v.  n.;  t.  de  manège  :  —  un 
cheval,  le  faire  couler  sur  les  hanches  en 
deux  ou  trois  temps,  et  en  formant  un  arrêt 
ou  un  demi-arrtt,  fare  il  maneggio  del  re- 
pellane. 

FALQl'ES,  s.  f.  pl.  V.  Fauoues.  =  Mou- 
vements d'un  cheval  qu'on  ledqae,  falcata!., 
repellane  m. 

F  ALSI  FI  ADLE,  adj.,  que  l'on  peut  fal- 
sifier, falsificabile,  che  può  falsificarsi. 

FALSIFICATEUR  (fal-si-fi-ca-tôr),  s. 
m.,  celui  qui  falsifie,  falsificatore. 

F \LSIFICATION  (fal-si-li-ca-zion),  s. 
t.,  action  par  laquelle  on  falsifie;  état  d'une 


chose  falsifiée ,  falsificazione  f. ,  falsifica- 
mento m. 

FALSIFIER,  v.  a.,  altérer,  dénaturer 
dans  le  dessein  de  tromper,  falsificare,  fal- 
sare, contraffare,  alterare.  =  Altérer  une 
substance  par  un  mélange  frauduleux,  fal- 
sare, adulterare:  —  la  monnaie,  l'altérer 
quant  à  sa  valeur  intrinsèque,  alterar  la 
moneta. 

F  ALUN,  s.  m.,  amas  meuble  de  coquilles 
plus  ou  moins  brisées  qu'on  trouve  dans  la 
terre,  frantume  di  nicchi. 

FALUNER,  v.  a.  :  une  terre,  y  répan- 
dre du  falun  pour  l'amender,  concimare  la 
terra  con  frantumi  di  nicchi. 

FALUXlÈRE,  s.  f.,  carrière  de  falun, 
miniera  di  nicchi  infranti. 

FAMAGOUSTE,  anc.  ville  sur  la  côte 
E.  de  l'Ile  de  Chypre,  soutint  un  siéjre  mé- 
morable contre  Sélim  II,  en  1511,  Fama- 
gosta. 

FAME,  E,  adj.,  qui  a  de  la  renommée, 
rinomato,  famigerato  :  femme  bien,  mal 
famée;  fam.,  donna  bene,  male  rinomata. 

FAMÉLIQUE  (fa-me-lic),  adj.,  tour- 
menté souvent  par  la  faim,  famelico,  affa- 
mato, divorato  dalla  fame  :  visaoe,  mine 
— ,  qui  annonce  la  faim,  faccia,  volto,  cera 
da  affamato.  =  S.  m.  :  IL  A  l'air  d'un  —, 
ha  l'aria  d'un  affamato. 

FAMEUX  (fa-mô),  EUSE,  adj.,  qui  a 
fait  beaucoup  parler  de  lui,  famoso,  rino- 
mato, celebre,  illustre,  famigerato.  =  Grand, 
considérable  :  c'est  un  —  coquin,  è  un 
briccone  famoso  ;  voilà  une  fameuse  bê- 
tise ;  pop.,  ecco  una  bestialità  maiuscola. 

FAMILIARISER,  v.  a.,  rendre  fami- 
lier, accoutumer  à,  famigliarizzare,  addo- 
mesticare, accostumare  :  je  cherche  à  le 

—  avec  les  objets  qui  l'effarouchent, 
cerco  di  famigliariz zarlo  cogli  oggetti  che 
gli  fan  paura.  =  Se — ,  v.  pr. ,  se  rendre  fa- 
milier avec  :  se  —  avec  tout  le  monde,  ad- 
domesticarsi con  tutti.  =. S'accoutumer  à  :  SB 

—  avec  le  danoer,  avvezzarsi  al  pericolo  ; 
SE  —  avec  le  grec,  se  le  rendre  familier, 
rendersi  famigliare  il  greco.  =  Abs.,  pren- 
dre des  manières  trop  familières  :  celui  oui 

SE  FAMILIARISE  PERD  LA  SUPÉRIORITÉ  QUE 
LUI  DONNAIT  SON   AIR  SÉRIEUX,  CM  tratta 

alla  domestica  perde  la  superiorità  che  gli 
dava  la  sua  aria  grave. 

FAMILIARITÉ,  s.  f.,  liberté  dans  le» 
discours  et  dans  les  manières;  absence  de 
formes  cérémonieuses,  comme  dans  la  vie 
de  famille,  familiarità,  famigliarità,  dime- 
stichezza,  intrinsichezza  f.  :  ils  vivent 
dans  la  plus  grande  — ,  vivono  nella  più 
grande  intrinsichezza;  la —  engendre  le 
mépris,  la  troppa  famigliarità  produce  il 
disprezzo.  =  Prov.  :  admettre  A  sa  — , 
dans  une  grande  intimité,  ammettere  nella 
sua  intimità.  —  Au  pl.,  manières  familières, 
privautés  :  SE  permettre  des  familiari- 
tés avec  quelqu'un,  permettersi  famiglia- 
rità con  qualcuno. 

FAMILIER,  ÈRE,  adj.,  qui  se  conduit 
avec  familiarité,  familiare,  famigliare,  di- 
mestico, domestico,  intrinseco,  amico.  =  Qui 
annonce  de  la  familiarité  :  air,  caractère, 
ton,  propos  familiers,  aria,'  caràttere, 
tuono,  modi  famigliari.  =  Qui  est  devenu 
très-facile  par  une  longue  habitude  :  CET 
exercice  lui  est  — ,  quest 'esercizio  gli  è 
famigliare.  =  Apprivoisé  :  oiseau  — ,  uc- 
cello addomesticato.  =  Ordinaire,  habituel, 
accoutumé  :  quelle  image  devrait  être 
plus  familière  à  l'homme  que  celle  de 
la  mort  ?  quai' imagine  dovrebb' essere  piil 
famigliare  all'uomo  di  quella  della  morte? 
terme  — ,  peu  respectueux  ou  peu  noble, 
termine  confidenziale;  stïle  — ,  naturel, 
aisé,  de  la  conversation,  stile  famigliare; 
j  esprit  — ,  être  surnaturel  qui  s'attache, 
dit-on,  à  quelqu'un  pour  le  guider,  spirito 
famigliare.  =  Familier,  s.  m.,  qui  affecte 
la  familiarité  :  il  fait  le  familier  avec 
,  ses  supérieurs,  fa  il  famigliare  coi  supe- 
riori. =  Ami  intime,  favori  :  il  était  un 
des  familiers  nu  roi,  era  uno  dei  fami- 
gliari delre;  —  du  saint-office,  officier,  af- 
filié de  l'Inquisition,  famigliare  del  Santo 
Uffizio. 

FAMILIEREMENT,  adv.,  d'un.-  ma- 
nière familière,  avec  familiarité,  fnmigliar- 
mente,  famigliarescamente ,  domesticamente, 
alla  domestica,  intrinsecamente. 

FAMILLE  (fa-mi-i),  s.  f.,  toutes  les  per- 
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sonnes  unies  par  les  liens  du  sang  ou  de 
l'affinité,  famiglia  f.  :  seul  reste  des  dé^ 
bris  d'une  illustre  — ,  solo  resto  delle 
ruine  d'un'illustre  famiglia;  en  ce  sens,  il 
se  dit  surtout  des  races,  des  maisons  nobles  : 

LA  —  DES   BOURBONS ,    DES    GINORI ,  DES 

sforza,  la  famiglia  dei  Borboni,  dei  Gi-- 
nori,  degli  Sforza;  et  par  ext.  :  la  grande 

—  des  hommes,  l'humanité,  la  grande  fa- 
miglia degli  uomini.  — 1&  pére,  la  mère  et 
leurs  enfants;  leur  réunion  dans  une  même 
habitation  :  la  vie  de — ,  la  vita  di  fami- 
glia; père,  mère,  fils  de  —,  padre,  ma- 
dre, figli  di  famiglia.  =  Les  enfants  seule- 
ment :  il  a  une  nombreuse  — ,  ha  una 
numerosa  famiglia;  avoir  un  air  de  — , 
une  certaine  ressemblance,  comme  il  s'en 
rencontre  souvent  entre  les  membres  d'une 
même  famille,  aver  un'aria  di  famiglia.  = 
Hist.  nat.,  dénomination  sous  laquelle  on 
groupe  un  certain  nombre  d'animaux,  de  vé- 
gétaux, de  minéraux  liés  entre  eux  par  des 
caractères  communs  d'organisation,  fami- 
glia f.  =  Se  dit  même  des  langues  qui  ont 
entre  elles  une  certaine  affinité,  des  mots 
qui  ont  une  même  racine,  famiglia  f.  = 
Sainte  famille,  tableau  représentant  Jé- 
sus-Christ, saint  Joseph,  la  sainte  Vierge  et 
quelquefois  saint  Jean-Baptiste ,  la  Santa 
Famiglia:  pacte  de — ,  traité  conclu,  en 
1761,  entre  plusieurs  souverains  de  la  mai- 
son de  Bourbon,  patto  di  famiglia.^ '.  Race. 

FASHNE  (fa-min),  s.  f.,  disette  générale 
de  vivres  dans  un  pays,  dans  une  ville,  care- 
stia, fame,  penuria  di  viveri  :  crier  — , 
prétendre  qu'on  est  malheureux,  qu'on  a  be- 
soin de  secours,  lamentarsi  di  miseria; 
prendre  quelqu'un  par  la  —,  lui  retran- 
cher le  nécessaire  pour  l'obliger  à  faire  ce 
qu'on  exige  de  lui,  tener  qualcuno  in  obbe- 
dienza per  mezzo  della  fame.  V.  Disette. 

FANAGE,  s.  m.,  action  de  faner;  salaire 
du  faneur,  il  far  seccar  l'erba  segata;  il  sa- 
lario degli  operai  che  vi  si  adoperano.  — 
Tout  le  feuillage  d'une  piante,  il  fogliame 
d'una  pianta. 

FANAISON,  s.  f.V.  Fenaison. 

FANAL,  s.  m.,  grosse  lanterne,  dont  on 
se  sert  dans  les  vaisseaux,  fanale,  faro  m. 
=  Synon.  de  Phare.  =  Guide;  ce  qui 
éclaire  :  les  vices  servent,  tour  ainsi 
dire,  de  —  À  la  vertd,  i  vizii  servono  per 
così  dire  di  guida  alla  virtù. 

FANAR,  quartier  de  Constantinople  ha- 
bité par  des  Grecs  ou  Fanariotes. 

FANATIQUE  (fa-na-tic),  adj.,  se  dit 
d'une  personne  animée  d'une  exaltation  re- 
ligieuse qui  peut  la  porter  à  des  actions  con- 
damnables, fanatico.  =  Celui  qui  se  pas- 
sionne à  l'excès  pour  :  il  est  —  de  vol- 
taire, de  républicanisme,  è  fanatico  di 
Voltaire,  di  republicanismo.  —  Qui  annonce 
du  fanatisme  :  zèle,  opinion  — ,  zelo,  opi- 
nione fanatica.  =  S.  :  chaque  secte  a  ses 
fanatiques,  ogni  setta  ha  isuoi  fanatici. 

FANATISER,  v.  a.,  rendre  fanatique, 
fanatizzare,  rendere  fanatico,  infanati- 
chire. 

FANATISME,  s.  m.,  exaltation  reli- 
gieuse, politique  ou  littéraire,  fanatismo  m. 
=  Passion  qui  rend  fanatique,  fanatismo  m. 

FANCHON  (fan-scion),  s.  f.,  petit  fichu 
à  pointes  ou  arrondi,  qui  sert  de  coiffure 
aux  femmes, punta,  scialletto  a  punta  che 
serve  d'acconciatura  per  le  donne. 

FANDANGO  ,  s.  m. ,  danse  espagnole 
d'un  mouvement  très-vif;  air  de  cette  danse, 
fandango  m. 

FANE,  s.  f. ,  feuilles  qui  croissent  au 
sommet  de  quelques  plantes  potagères,  fo- 
glie che  crescono  in  cima  di  certi  erbaggi. 

—  Feuilles  qu'on  coupe  à  certaines  plantes, 
foglie  f.  pl.  =  Feuilles  qui  tombent ,  foglie 
che  cadono. 

FANER,  v.  a.,  tourner  et  retourner 
l'herbe  coupée  pour  la  faire  sécher,  far  sec- 
care l'erba  falciata.  —  Flétrir,  diminuer 
l'éclat  de,  rendere  sbiadato,  avvizzire;  ap- 
passire, alidirsi,  seccarsi,  alterarsi,  sbia- 
dare, illanguidire  :  —  des  couronnes  de 
fleurs,  avvizzire  corone  dì  fiori;  tout  ce 
que  prète  l'art  à  nos  beautés  fanées, 
tutto  ciò  che  l'arte  presta  alle  nostre  beltà 
avvizzite.=  Se — ,  v.pr.  :  la  fleur,  la  beau- 
té se  fane,  il  fiore,  la  beltà,  illanguidisce. 

§  FANER,  FLÉTRIR.  Le  second  en- 
chérit sur  le  premier.  Ce  qui  est  fané,  av- 
vizzito, peut  se  ranimer  et  reverdir;  ce  qui 
est  flétri,  seccalo,  ne  saurait  repousser. 
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FANEUR  (fa-nòr),  EUSE,  s.,  celui,  celle 
qui  fane  les  foins,  giornaliero  m.,  giorna- 
liera f.  che  fa  seccare  il  fieno. 

FANFAN,  s.,  synon.  fam.  d'ENFANT,  ce- 
cino, cosino  m.,  ninna,  minimal.  V.  Tulipe. 

FANFARE,  s.  f.,  air  de  musique  court, 
vif  et  brillant,  exécuté  par  des  instruments 
de  cuivre,  fanfara  f. 

FANFARON,  adj.  m.,  celui  qui  fait  le 
brave  ,  qui  affecte  une  bravoure  qu'il  n'a 
pas,  qui  se  vante  trop,  fanfarone,  millanta- 
tore, vanaglorioso  m.  :  air,  discours  —, 
d'un  fanfaron,  aria,  discorso,  d'uno  spac- 
cone. =  S.  m.,  faux  brave,  rodomonte,  spac- 
camonti,  mangia  catenacci,  smargiasso,  gra- 
dasso, mangia  campanili  m.  :  sénèque  est 
UN  —  QUI  tremble  de  peur  à  la  vuè  de 
la  mort,  Seneca  è  un  gradasso  che  trema 
di  paura  alla  vista  della  morte. 

FANFARONNADE,  s.  f.,  propos  de  fan- 
faron, millanteria,  ostentazione,  iattanza  f. 
vanto  m. 

FANFARONNERIE  (fan-fa-ron-ri) ,  s. 

f.,  vice  du  fanfaron,  ostentazione,  millante- 
ria, boria  f. 

FANFRELUCHE  (fan-fre-Iii-sc) ,  s.  f., 
ornement  vain,  frivole  et  de  très-peu  de  va- 
leur; fam.,  cianfrusaglia,  bazzecola,  cara- 
battola, cianciafruscolaî. 

FANGE,  s.  f.,  boue  presque  liquide, 
terre  grasse  et  marécrgeuse,  fango,  loto, 
pantano,  limo,  limaccio  m.  :  traîné  par 

VOUS  DANS  LA  —  DE  1,'OPPROBRE  ET  DE  LA 

diffamation,  trascinato  da  voi  nel  fango 
dell'obbrobrio  e  della  diffamazione.  =  Etat 
d'avilissement  :  croupir  dans  la  —  du 
mal,  du  vice,  marcire  nel  lezzo  del  male, 
nella  sozzura  del  vizio.  =  Bassesse  de  ca- 
ractère, condition  abjecte  :  Âme  de  — ,  ani- 
ma  di  fango;  être  né  dans  la  —,  esser 
nato  nel  fango. 

FANGEUX  (fan-giô),  EUSE,  adj.,  plein 
de  fange,  fangoso,  limoso,  limaccioso. 

FANON  ,  sorte  d'ancienne  bannière  ap- 
pelée fanion  et  gonfanon,  gonfalone  m.; 
les  pendants  de  cette  bannière,  bende  f.  pl. 
==  Manipule  au  bras  du  prêtre  qui  dit  la 
messe,  manipolò  m.  =  Peau  qui  pend  sous 
la  gorge  d'un  taureau,  d'un  bœuf,  giogaia, 
pagliolaia  f.  =  Lame  cornée  transversale 
dans  le  palais  de  la  baleine,  barbe  f.  pl.  = 
Touffe  de  poils  derrière  le  boulet  du  cheval, 
barbetta  f.  =  Au  pl.,  les  deux  pendants 
d'une  mitre,  d'une  étole,  bende  f.  pl. 

FANTAISIE  (fan-te-zi).s.  f.,  désir  pas- 
sager, goût  arbitraire,  fantasia,  immagina- 
zione f.  :  les  fantaisies  de  la  mode,  le 
fantasie,  i  capricci  della  moda.  —  Opinion, 
sentiment,  caprice,  qui  n'a  pas  de  sérieux 
motifs  :  il  a  eu  —  qu'il  se  porterait 
mieux  s'il  changeait  d'air  ,  s'è  fitto  in 
capo  che  starebbe  meglio  ove  imitasse  clima. 
—  Action  de  celui  qui  agit  sous  l'impulsion 
de  sa  fantaisie;  résultat  de  cette  action; 
chose,  oeuvre  inventée  à  plaisir,  d'après  les 
caprices  de  l'imagination  :  étoffe  de  — , 
stoffa  di  fantasia;  tableau,  tête,  pay- 
sage de  — ,  quadro,  testa, paesaggio  di  fan- 
tasia, d'immaginazione  ;  se  dit  aussi  d'une 
composition  musicale  dans  laquelle  le  com- 
positeur s'abandonne  à  la  verve  de  son  ima- 
gination, fantasia  f.  =  Passion  qui  dure  peu 
de  temps,  fantasia, passione passaggera. 

FANTASIA  (fan-ta-siâ),  s.  f.,  courses  et 
exercices  équestres  des  Arabes,  un  jour  de 
fête,  esercizii  equestri  degli  Arabi  in  giorno 
festivo. 

FANTASMAGORIE  (fan-ta-sma-go-ri), 
s.  f.,  art  de  faire  apparaître  des  spectres, 
des  fantômes  par  des  illusions  d'optique; 
spectacle  où  on  les  fait  apparaître,  fanta- 
smagoria f.  =  Abus  des  effets  produits  par 
des  moyens  surnaturels  ou  extraordinaires, 
dans  la  littérature  et  dans  les  arts,  fanta- 
smagoria f . 

FANTASMAGORIQUE  (fan-ta-sma- 
go-ric),  adj.,  qui  appartient  à  la  fantasma- 
gorie, fantasmagorico. 

FANTASQUE  (fan-tasc),  adj.  et  s.,  qui 
a  des  fantaisies,  capricieux,  bizarre,  fanta- 
stico, bizzarro,  capriccioso,  f  alotico,  luna- 
tico, stravagante.  V.  Capricieux. 

FANTASQUEMENT  (fan  -  taso- man) , 
adv.,  d'une  manière  fantasque,  fantastica- 
mente,  capricciosamente  :  être  vêtu  — ; 
peu  us.,  essere  vestito  in  modo  fantastico. 

FANTASSIN  (fan-ta-sen),  s.  m.,  soldat 
d'infanterie,  fantaccino,  fante,  pedone  va. 

FANTASTIQUE  (fan-ta-stic),  adj.,  qui 
est  l'œuvre  de  la  fantaisie,  d'une  imagina- 
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tion  bizarre,  fantastico,  finto,  immaginario, 
chimerico  :  projet,  vision  —,  progetto,  vi- 
sione fantastica.  =  S.  m.,  il  fantastico  m. 
V.  Imaginaire. 
.  FANTOCCINI,  s.  m.  pl.,  sorte  de  ma- 
rionnettes italiennes,  marionette  f.  pi. 

FANTÔME,,  s.  m.,  vaine  figure  d'un: 
être,  d'un  objet  qu'on  croit  voir,  fantasima, 
larva,  ombra,  befana  f.,  fantasma,  spettro 
m.  =  Vaine  apparence,  fantasma,  appa- 
renza, ombrai.  :  —  de  gloire,  fantasma  dì 
gloria;  après  la  bataille  de  pharsale, 

ROME  NE  FUT  PLUS  QU'UN  —  DE  RÉPU- 
BLIQUE, dopo  la  battaglia  di  Farsaglìa, 
Roma  non  fu  altro  che  un  fantasma  di  re- 
pubblica. =  Chimère  qu'on  se  forme  dans 
l'esprit  :  se  faire  des  fantômes  de  rien, 
s'exagérer  à  l'excès  les  dangers,  les  obsta- 
cles, fabbricarsi  dei  fantasmi,  esagerare  i 
mali,  i  pericoli.  —  Personne  très-maigre, 
spettro,  fantasma.  V.  Simulacre. 

FANUM,  s,  m.,  temple  élevé  aux  demi- 
dieux,  aux  empereurs  après  l'apothéose, 
tempio,  delubro  saero  ai  semidei  m. 

FAON  (fan),  s.  m.,  petit  de  la  biche  ou 
de  la  chevrette,  cerbiatto,  cerviatto,  cer-- 
vetto,  capriuolino  m. 

FAONNER,  v.  n.,  mettre  bas,  se  dit  de 
la  biche  et  de  la  femelle  du  chevreuil,  fao- 
nare,  figliare  (parlando  della  cervia  e  della 
capriuola). 

FAQUIN  (fa-chen),  s.  m.,  homme  vil  et  im- 
pertinent, gaglioffo,  mascalzone,  furfante 
m.  =  Mannequin  qui  servait  de  point  de 
mire  pour  les  courses  à  la  lance,  Saracino 
m.,  quintana,  chintana  f. 

FAQUINERIE  (fa-chin-ri),  s.  f.,  action 
de  faquin;  peu  us.,  gagliofferia,  furfante- 
ria, mariuoleria  i: 

FARANDOLE,  s.  f.,  danse  provençale, 
sorte  de  course  cadencée  que  plusieurs  per- 
sonnes exécutent  en  se  tenant  par  la  main, 
farandola  f. 

FARAUD  (fa-ro),  adj.  et  s.  m.  ;  pop.,  fat 
de  mauvais  ton,  stupidaccio ,  melensone  m. 
=  Celui  qui  se  pavane  dans  ses  habits  de 
fête,  chi  s'impettisce  nelle  vesti  da  festa. 

FARCE  (fars),  s.  f.,  hachis  de  viandes  ou 
d'herbes,  ripieno  m.  =  Pièce  de  théâtre 
bouffonne ,  farsa ,  commedia  da  ridere  : 
cette  pièce  n'est  qu'une —  grossière, 
questa  commedia  non  è  altro  che  una  farsa 
\  triviale.  =  Comique  bas  et  grossier  :  cet 

I  AUTEUR  TOMBE  SOUVENT  DANS  LA  — ,  que- 

|  st' autore  cade  sovente  nel  ridicolo.  ==  Action 
qui  a  quelque  chose  de  plaisant,  de  bouffon 
ou  de  ridicule>  cosa  ridicola  :  faire  ses 
farces,  se  divertir  d'une  manière  plus  ou 
moins  grossière,  divertirsi  grossolanamente. 

FARCEUR  (far-sór),  s.  m.,  acteur  qui 
joue  des  farces  ou  qui  charge  un  rôle  co- 
mique, zanni,  pagliaccio ,  mattaccino  m.  = 
Individu  qui  fait  des  bouffonneries ,  de 
grosses  plaisanteries,  zanni,  buffone  m. 

FARCIN  (far-sen),  s.  m.,  sorte  de  gale 
des  chevaux,  farcino  m. 

FARCINEUX  (far-si-nô),  EUSE,  adj., 
attaqué  du  farcin,  attaccato  dal'  farcino.  = 
De  la'  nature  du  farcin,  della  natura  del 
farcino. 

FARCIR  (far-sir),  v.  a.,,  remplir,  garnir 
de  farce,  infarcire  di  ripieno.  =  Mettre,  in- 
sérer beaucoup  et  mal  à  propos,  riempiere 
fuor  di  misura  e  male  a  proposito  :  —  un 
plaidoyer  de  citations,  infarcire  un'a- 
ringa di  citazioni.  =  Se  — ,  v.  pr.  :  se  — 
l'estomac  de  viandes,  far  una  corpacciata. 
==  —  l'esprit  de  sornettes;  fam.,  riem- 
pirsi la  mente  di  sciocchezze. 

FARCISSURE ,  s.  f. ,  action  de  farcir, 
infarcimento,  ripieno  m. 

FARD,  s.  m.,  préparation  piteuse  de 
couleur  blanche  ou  rouge,  que  l'on  met  sur 
le  visage  pour  en  imiter  les  couleurs  natu- 
relles, belletto  m.  =  Faux  ornement  du 
style,  leziosaggine,  falso  ornamento.  =  Dé- 
guisement, feinte  :  parlez  sans  — ,  parlato 
senza  maschera. 

FARDEAU  (far-dò),  s.  m.,  objet  pénible 
à  porter,  carico  m.,  carica,  soma  f.  ;  et  par 
ext.  :  le  précieux  —  qu'elle  portait 
dans  SON  sein,  il  carico  prezioso  ch'essa 
portava  nel  seno.  —  Le  —  des  ans,  il  peso 
degli  anni. 

§  FARDEAU,  FAIX.  Le  second  enché- 
rit sur  le  premier;  il  peut  y  avoir  de  doux 
fardeaux,  le  faix  est  toujours  accablant. 

FARDER,  v.  a.,  mettre  du  fard  à,  liscia- 
re, imbellettare,  imbiaccare,  azziniare.  = 


F  AS 

Donner  un  faux  lustre  à  :  —  une  étoffe, 
imbiaccare  una  stoffa.  =  Parer  d'ornements 
faui  ou  affectés  :  —  son  langage,  inorpel- 
lare il  suo  linguaggio.  —  Déguiser  :  un  sol- 
dat QUI  SAIT  MAL  —  LA  VÉRITÉ  ,  Un  Sol- 
dato che  non  sa  alterare  la  verità.  —  Se  — , 
t.  pr.,  se  mettre  du  fard,  imbellettarsi. 

FARDLER,  s.  m.,  voiture  pour  trans- 
porter les  blocs  de  pierre,  les  fardeaux  les 
plus  lourds,  carretta  per  trasporto  di  pietre. 

FARFADET,  s.  m.,  esprit  follet,  lutin, 
farfarello,  diavoletto,  folletto  m. 

FARFOUILLER  (far-fu-iè),  v.  a.,  fouil- 
ler dans  quelque  chose  en  brouillant  tout  ce 
qui  s'y  trouve,  metter  sottosopra  frugando, 
rovistare,  rimettere. 

F  ARGUES,  s.  f.  pl.,  bordages  supplé- 
mentaires pour  augmenter  au  besoin ,  la 
hauteur  d'un  navire,  falche,  difese  del 
bordo  f. 

FARIBOLE,  s  .f.,  chose  frivole  et  vaine  ; 
fam.,  chiappola,  baia,  ciancia,  chiacchera  f. 

FARINACÉ,  E,  adj.,  qui  a  l'apparence 
ou  qui  est  de  la  nature  de  la  farine,  fari- 
naceo. 

FARINE,  s.  f.,  grain  moulu,  réduit  en 
poudre,  dont  on  a  séparé  le  son,  farina  f.  ; 
et  abs.  —,  farine  de  froment ,  farina  f.  : 
gens  de  même  —  ;  fam.,  de  la  môme  cabale, 
sujets  aux  mômes  vices,  gente  d'un  pelo  e 
d'una  buccia. 

FARINER,  v.  a.,  saupoudrer  de  farine, 
infarinare,  spruzzare  di  farina. 

FARINET,  s.  m.,  dé  ù  jouer,  qui  n'est 
marqué  que  sur  une  de  ses  faces,  farinac- 
cio m. 

FARINEUX  (fa-ri-nó),  ELSE ,  adj., 
qui  contient,  qui  produit  beaucoup  de  fa- 
rine, farinoso,  farinaceo,  che  contiene  fa- 
rina.  =  Qai  est  «lane  de  farine  ou  recouvert 
d'une  poussière  blanche,  farinoso,  infari- 
nato :  VOTRE  HABIT  EST  TOUT  — ,  il  vostro 
abito  è  tutto  infarinato.  =  Coloris  — ,  dont 
les  teintes  sont  fades,  colore  sbiancato,  sbia- 
dato. =  Figure  — ,  figure  de  cire  qui  n'est 
pas  sortie  nette  du  moule,  bavoso,  che  ha 
bavette.  =  Qui  tient  delà  nature  de  la  fa- 
rine, qui  contient  de  la  fécule  :  les  hari- 
cots, LES  FEVES,  LE  RIZ  SONT  DES  SUB- 
STANCES farineuses,  i  fagiuoli,  le  fave,  il 
riso  sono  sostanze  farinacee.  =  Farineux, 
s.  m.,  substance  farineuse,  farinoso  m. 

FARINIER,  s.  m.,  marchand  de  farine, 
farinaiolo  m. 

FARINIÈRE,  s.  f.,  lieu  où  l'on  serre  la 
farine,  farinaio  m.,  fariniera  f. 

FARLOL'SE  (far-luz),  s.  f.,  genre  de 

fietits  oiseaux,  voisin  des  bergeronnettes; 
e  bec-figue  en  est  une,  allodola  di  prato, 
tottovilla  f. 

FARNESE,  famille  italienne  qui  a  pro- 
duit le  pape  Paul  III  et  donné  des  souve- 
rains à  Parme  et  à  Plaisance,  Farnese. 

FARNIENTE  (mot  ita!.),  s.  m.,  douce 
oisiveté,  repos  voluptueux,  l'oziare,  il  dolce 
far  niente,  il  beato  far  nulla. 

FARO,  s.  m.,  espece  de  biftre  de  Bruxel- 
les, faro,  sorta  di  birra. 

FAROUCHE  (fa-rn-sc),  adj.,  non  appri- 
voisé, qui. fuit  l'homme,  feroce,  fiero,  selva- 
tico, intrattabile,  non  dimenticato.  =  Qui 
fuit  la  société  de  ses  semblables,  sauvage, 
intraitable,  cruel  :  n  o  m  m  e,  esprit  — ,  uomo, 
spirito  intrattabile  ;  humeur,  vertu,  mine 
— ,  umore,  virtù,  cera  feroce;  coeur,  mai- 
tre, cuore,  padrone  crudele;  femme  — , 
dont  la  vertu  s'irrite,  s'emporte,  se  gen- 
darme ,  donna  feroce,  intrattabile,  fiera. 
V.  Sauvage. 

FARR AGO  (motlat.),  s.  m.,  amas,  mé- 
lange confus  de  choses  disparates;  fam., 
farragr/iue,  ferrana  f. 

FÀS  ET  ÌVEFAS  (PER),  loc.  lat.  et 
<adv.,  par  tous  lus  moyens,  justes  ou  in- 
justes, honorables  ou  honteux  :  arriver 
per  — ,  l'arrivare  per  fas  e  per  nefas,  con 
ogni  sorta  di  mezzi. 

FASCE,  s.  f  -  archit.,  partie  d'une  ar- 
chitrave, fascia  f.  =  Blas.,  partie  de  l'écu 
qui  en  occupe  le  milieu,  d'un  coté  à  l'autre, 
fascia  f.  , 

FASCE,  E,  adj.;  blas., fasciato :tcv  — , 
chargé  de  fasces  égales  en  largeur  et  en 
nombre,  scudo  fasciato. 

FASCICULE  (fa-si-cul),  s.  m.  ;  pharm., 
quantités  d'herbes  on  de  plantes  que  l'on 
peut  porter  sous  le  bras,  fascetto  m.  =  Cha- 
cune des  livraisons  de  certains  grands  ou- 
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vrages  d'histoire  naturelle  ou  d'érudition, 
fascicolo  m. 

FASCLÉ,E,  adj.  :  COQUILLAGE — .marqué 
de  bandes,  conchiglia  listata;  tige  fasciée, 
en  forme  de  bandelette,  tronco  che  ha  su- 
bito la  fasciazione. 

FASCINAGE,  s.  m.  ;  milit.,  action  de 
faire  des  fascines;  ouvrage  fait  avec  des 
fascines,  fascina  f.,  il  far  fascine. 

FASCINATION  (fa-si-na-zion  ),  s.  f., 
action  de  fasciner  ;  ses  effets,  fàscino,  affa- 
scinamento m.,  malia,  fattura,  fattuccheria 
f.  :  exercer  une  certaine  —  sur...,  eser- 
citare una  certa  fascinazione  su... 

FASCINE  (fa-sin),  s.  f.,  fagot,  bran- 
chages qu'on  emploie  pour  l'attaque  et  la 
défense  des  places,  fascina  f. 

FASCINER,  v.  a.,  charmer  de  manière 
à  empêcher  de  voir  les  choses  telles  qu'elles 
sont,  affascinare,  ammaliare,  affatturare, 
sedurre  :  combien  le  charme  du  merveil- 
leux peut  —  les  esprits!  guanto  gl'in- 
canti del  meraviglioso  possono  ammaliare 
gli  spiriti!  V.  Entêter,. 

FASÉOLE,  s.  f.,  sorte  de  fève-haricot, 
fagiuolo  m. 

FASHION  (mot  angl.),  s.  f.,  mode,  bon 
[  ton,  la  moda  i.,  il  buon  tuono  m.,  la  gran  i 
maniera  f.  =  Le  monde  élégant  :  toute  la 

—  était  là,  tutto  il  mondo  elegante  si  tro- 
vava colà. 

FASHIONASLE,  adj.  et  s.,  qui  suit  la  ' 
mode  ou  l'exagère,  qui  vise  à  l'élégance  ;  de 
bon  goût,  che  segue  la  moda,  o  che  la  esa- 
gera, che  è  elegante,  di  buon  tuono. 

FASIER,  v.  n.,  se  dit  d'une  voile  que  le 
vent  fait  battre  sans  l'enfler,  lo  sbattere 
delle  vele. 

FASTE,  s.  m.  inv.,  pompe,  magnificence, 
fasto  va., pompa,  magnificenza  f.  :  le  —  de 
louis  xiv,  il  fasto  d.i  Luigi  XIV.  =  Eta- 
lage de  luxe  ,  affectation  d'éclat  :  ce  n'est 
point  par  le  —  des  équipages  qu'un  roi 
doit  se  distinguer,  non  è  giàper  lapompa 
degli  equipaggi  che  un  re  deve  distinguersi. 
Y.  Luxe. 

FASTES,  s.  m.  pl.,  tables  de  l'ancien  ca- 
lendrier romain,  fasti  m.  pl.: —  sacrés  de 
l'église,  martyrologe,  fasti  sacri  della 
Chiesa.  =  Style  poét.  :  les  —  de  l'histoire, 
de  la  oloire,  i  fasti  della  storia,  dcllaglo- 
ria.  Y.  Histoire. 

FASTIDIEUSEMENT  (fa-sti-diôz-man), 
adv.,  d'une  manière  fastidieuse,  fastidiosa- 
mente, importunamente,  tediosamente. 

FASTIDIEUX  (fa-sti-dio),  EUSE,  adj., 
qui  cause  du  dégoût,  de  l'ennui,  fastidioso, 
tedioso,  noioso,  seccante,  importuno. Y.  Dé- 
goûtant. 

FASTIGIE,  E,  adj.;  bot.,  dont  les  som- 
mets réunis  forment  un  plan  horizontal,  d'una 
medesima  altezza. 

FASTUEUSEMENT  (  fa-slii-oz-man  ), 
avec  faste,  fastosamente,  pomposamente. 

FASTUEUX  (fa-stii-ô),  EUSE,  adj., 
qui  aime  le  faste,  qui  en  déploie,  fastoso, 
fastigioso,  burbanzoso,  borioso.  =  Plein 
d'ostentation  ,  borioso  ,  altero  ,  fastoso  , 
pieno  d'ostentazione. 

FAT,  s.  et  adj.  m.,  sot,  impertinent,  plein 
de  complaisance  pour  lui-mime  et  de  dé- 
dain pour  les  autres,  sciocco,  impertinente, 
moccicone,  presontuoso,  vagheggino:  le 

—  est  entre  l'impertinent  et  le  sot, 
il  vagheggione  sta  fra  l'impertinente  e  lo 
sciocco. 

FATAL,  E,  adj.,  prescrit,  marqué  d'a- 
vance par  le  destin,  fatale,  inevitabile:  no- 
ment  — ,  heure  fatale,  moment,  heure 
de  la  mort,  momento,  ora  fatale;  coup  — , 
qui  donne  la  mort,  colpo  fatale.  —  Qui  porte 
avec  soi  une  destinée  inévitable  :  le  tison 

—  DS  méléagre,  il  tizzo  fatale  di  Melea- 
gro.  =  Funeste,  désastreux  :  le  —  sacri- 
fice est  ENCOR  suspendu,  0  sacrifizio  fa- 
tale è  ancorasospeso.  =  Qui  décide  de  quel- 
que chose,  en  bien  ou  en  mal  :  moment, 
instant  — ,momento.  istante  fatale;  terme 
— ,  après  lequel  il  n  y  a  plus  de  délai,  ter- 
mine, limite  fatale. 

§  FATAL,  FUNESTE.  Ce  qui  est  fa- 
tal, fatale,  est  l'effet  du  malhenr,  est  dé- 
terminé par  le  sort;  ce  qui  est  funeste, 
funesto,  cause  de  grands  malheurs,  mais 
peut  ne  dépendre  en  rien  du  hasard. 

FATALEMENT  (fa-tal-man),  adv.,  par 
une  destinéo  inévitable,  fatalmente  :  cela 
devait  arriver—,  ciò  doveva  fatalmente 
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arrivare-.  =Par  un  malheur  extraordinaire: 
il  arriva  —  que,  accadde  fatalmente 
che... 

FATALISME,  s.  m.,  doctrine  de  ceux 
qui  attribuent  tout  au  hasard,  à  la  néces- 
sité, fatalismo  m. 

FATALISTE,  adj.,  qui  tient  au  dogme 
du  fatalisme,  fatalista.  =  S.  m.,  partisan  du 
fatalisme,  fatalista  m. 

FATALITE,  s.  f.,  destinée  inévitable, 
qui  échappe  au  libre  arbitre;  hasard  mal- 
heureux, fatalità,  sorte  f.,  destino  inevita- 
bile m. 

FATHIME,  fille  unique  de  Mahomet, 
épousa  son  cousin  Ali,  Fatima  f.  =  Fathi- 
mites,  descendants  de  Fathime  et  d'Ali.  Ils 
ont  régné  dans  l'Afrique  septentrionale  et 
en  Egypte,  de  909  à  1171,  Fatimiti. 

FATIDIQUE  (fa-ti-dic),  adj.,  qui  an- 
nonce l'ordre  des  destins,  fatidico,  indovino. 

FATIGABLE,  adj.,  que  l'on  peut  fati- 
guer; fam.,  affaticabile ,  che  può  affati- 
carsi. 

FATIGANT,  E,  adj.,  qui  cause  de  la 
fatigue,  faticoso,  penoso,  difficile  :  travail, 
métier  — ,  lavoro,  mestiere  faticoso.  =  En- 
nuyeux,  importun  :  esprit,  homme,  dis- 
cours — ,  spirito,  uomo,  discorso  seccante, 
noioso;  étude  fatigante,  qui  demande 
une  attention  pénible,  studio  penoso,  dif- 
ficile. 

FATIGUE  (fa-tig),  s.  f.,  travail,  exercice 
qui  diminue  les  forces;  lassitude  qui  en  ré- 
sulte, fatica,  pena,  noia  f.,  incomodo,  af- 
fanno, peso  m.  ;  stanchezza,  lassitudine  f.  : 
être  de  — ,  capable  de  la  supporter,  esser 
atto  alla  fatica;  on  dit  dans  ce  sens  :  homme, 
cheval,  habit  de  — ,  uomo,  cavallo,  abito 
da  fatica,  da  strapazzo.  =  Cela  serait  en 
pure  — ,  inutile,  sans  résultat,  ciò  sarebbe 
inutile. 

§  FATIGUEjXASSITUDE.  Le  premier 
enchérit  sur  le  second.  La  fatigue,  fatica, 
est  toujours  produite  par  quelque  chose  de 
pénible;  la  lassitude,  stanchezza,  peut 
être  spontanée,  ou  n'être  causée  que  par  des 
choses  indifférentes,  agréables  même,  mais 
qui  déplaisent  par  leur  uniformité  ou  leur 
abondance.  , 

FATIGUE,  E,  adj.,  qui  annonce  de  la 
fatigue,  affaticato.  =  Tableau  — ,  trop 
nettoyé,  qui  a  perdu  quelque  chose  de  ses 
demi-teintes,  quadro  affaticato;  manière 
fatiguée,  trop  recherchée,  maniera  affa- 
ticata; couleurs  fatiguées,  qui  n'imitent 
point  les  couleurs  naturelles,  colori  affati- 
cati. 

FATIGUER  (fa-ti-ghè),  v.  a.,  causer  de 
la  fatigue,  affaticare,  faticare,  stancare, 
spaccare,  lassare  :  cette  étude  fatigue 
l'esprit,  questo  studio  stanca  lo  spirito; 

VOUS  ME  SEMBLEZ  TOUS  DEUX  FATIGUÉS  DU 

voyage,  mi  sembrate  entrambi  stanchi  del 
viaggio.  =  Importuner,  ennuyer  :  —  TOUT 
LE  MONDE  DU   RÉCIT   DE  SES  AVENTURES, 

annoiare,  affaticar  tutti  col  racconto  delle 
sue  avventure.  ==  —  le  ciel  de  ses  voeux, 
de  ses  prières,  stancare  il  cielo  coi  suoi 
voti,  colle  sue  preghiere  ;  mes  bontés  vous 
fatiguent  peut-être  1  le  mie  bontà  vi 
stancano  forse?  =  Vaincre  par  la  fatigue  : 
—  l'ennemi  ,  le  harceler,  tribolare  il  ne- 
mico; —  un  champ,  l'épuiser,  sfinire  un 
campo;  —  la  salade,  la  retourner  long- 
temps, rivoltare  a  lungo  l'insalata;  —  un 
tableau,  y  trop  retoucher,  stancare  un  la- 
voro. =  V.  n.,  se  donner ,  éprouver  dû  la 
fatigue  :  fatigués  du  monde,  ils  se  don- 
nent A  dieu,  stanchi  del  mondo,  si  dedi- 
cano a  Dio.  —  Se  — ,  v.  pr.,  môme  sens, 
affaticarsi,  stancarsi. 

FATRAS,  s.  m.,  amas  de  choses  inutiles, 
fascio,  mucchio,  cumulo,  ammasso ,  monte, 
guazzabuglio  m.  :  —  de  paroles,  guazza- 
buglio di  parole. 

FATUAIRE  (fa-tii-er),  s.  m.,  enthou- 
siaste, chez  les  anciens,  qui  annonçait  l'ave- 
nir en  inspiré^,  fatuario  m. 

FATUITE,  s.  f.,  extrêmo  contentement 
de  soi  qui  se  traduit  an  dehors  par  l'imper- 
tinence, fatuità,  stolidezza ,  impertinenza, 
babbuassaggine  f. 

FAUBERT  (fo-her),  s.  m.,  balai  do  vieux 
cordages,  retazza  f. 

FAUBOURG  (fo-bur),  s.  m.,  partie 
d'une  ville  qui  était  autrefois  ou  qui  est  en- 
core hors  do  ses  portes,  au  delà  de  son  en- 
ceinte; ceux  qui  l'habitent,  sobborgo  m.  = 
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La  ville  et  les  faubourgs;  prov.,  tout 
le  monde,  tutti. 

FAUBOURIEN   (fo-bu-rien),  NE,  s.,  j 
celui,  celle  qui  habite  un  faubourg  ;  ne  se 
dit  que  par  dénigrement,  abitante  dei  sob- 
borghi. 

FAUCHAGE  (fo-sciasg),  s.  m.,  action  de 
faucher;  travail  du  faucheur,  falciatura, 
segatura  f.  del  fieno. 

FAUCHAISON ,  s.  f.  ,  temps  où  l'on 
fauche,  la  raccolta  dei  fieni. 

FAUCHARD,  s.  m.,  serpe  à  deux  tran- 
chants, falce  a  due  taglienti. 

FAUCHE  (fosc),  s.  f.,  produit  du  fau- 
chage, il  prodotto  della  falciatura.  =  Syn. 
peu  us.  et  fam.  de  Fauchaison. 

FAUCHÉE,  s.  f.,  ce  qu'un  faucheur  peut 
couper  dans  un  jour,  ou  sans  affiler  sa  faux, 
il  fieno  che  un  falciatore  può  segare  in  un 
giorno. 

FAUCHER  (fo-scé),  v.  a.,  couper  avec 
la  faux,  falciare,  segare  colla  falce.  —  Fau- 
cher le  grand  pré  ,  ramer  aux  galères, 
remare  in  galera.  —  V.  n.,  se  dit  d'un  che- 
vai  qui  traîne  en  demi-cercle  une  des  jam- 
bes de  devant,  strascinare  una  delle  gambe 
davanti. 

FAUCHET,  s.  m. ,  râteau  à  dents  de 
bois,  rastrello  a  denti  di  legno  m.  =  Petite 
serpe,  falcetta  f.  =  Nom  vulgaire  du  pin- 
son, nome  volgare  del  fringuello. 

FAUCHEUR  (fo-scior),  s.  m.,  celui  qui 
fauche  les  foins,  les  menus  grains,  falcia- 
tore, segatore  m.  =  Soldat  armé  d'une  faux, 
soldato  armato  di  falce.  =  Espèce  d'arai- 
gnée à  longues  pattes,  vulg.  faucheux,  ra- 
gno  falangio  m. 

FAUCILLE  (fo-si-i),  s.  f.,  lame  d'acier 
courbée  en  demi-cercle,  et  emmanchée  dans 
une  poignée  de  bois  pour  couper  les  blés, 
falcina  f. 

FAUCILLON,  s.  m.,  petite  faucille,  fai-  ', 
ciuola  f. ,  falcetto  m. 

FAUCON  (fo-con),  s.  m.,  oiseau  de  proie  . 
à  bec  crochu,  falcone,  falco  m. 

FAUCONNEAU  (fo-co-nô),  s.  m.,  pièce 
d'artillerie  en  usage  depuis  Charles  VIII 
jusqu'au  xvill<s  siècle,  falconetto  m.=Pièce 
de  bois  garnie  d'une  poulie  à  chaque  extré- 
mité, falcone  m.  =  Jeune  faucon,  falco- 
netto m. 

FAUCONNERIE  (fo-con-ri),  s.f.,  art  de 
dresser  les  faucons  et  les  autres  oiseaux  de 
proie;  lieu  où  on  les  nourrit;  chasse  avec 
ces  oiseaui,  falconeria  f. 

FAUCONNIER,  s.  m.,  celui  qui  dresse 
et  gouverne  les  oiseaux  de  proie,  falco- 
niere m.  , 

FAUCONNIERE,  s.  f.,  gibecière  de  fau-  j 
connier,  bisaccia  dei  falconieri  f.  =  Petit  , 
sac  que  l'on  met  à  l'arçon  de  la  selle,  bolgia  ' 
della  sella. 

FAUDER  (fo-dè),  v.  a.,  plier  une  pièce 
de  drap,  ripiegare  una  pezza  di  panno;  la 
marquer  avec  de  la  soie,  marcare  con  seta 
le  stoffe. 

FAUFILER  (fo-fi-Iè),  v.  a. ,  faire  une 
fausse  couture  à  longs  points,  imbastire.  = 
Se  — ,  v.  pr. ,  s'insinuer,  se  glisser  avec 
adresse  auprès  de  quelqu'un,  dans  une  so-  , 
ciété,  insinuarsi,  introdursi,  immischiarsi  : 
je  me  faufilai  avec  les  principaux  sei- 
gneurs,  m'insinuai  coi  principali  signori. 

FAULDE  (fold),  s.  f.,  fosse  où  l'on  fait 
le  charbon,  arca  f.  d'una  carbonaia  ;  fossa 
f.  dove  si  fabbrica  il  carbone. 

FAUNE  (fon),  s.  mv  divinité  champêtre 
de  la  mythologie  latine,  fauno  m.  =  S.  f., 
ouvrage  qui  contient  la  description  des  ani- 
maux d'un  pays,  fauna  f. 

FAUSSAIRE  (fo-ser),  s.  celui,  celle  qui 
se  rend  coupable  du  crime  de  faux,  falsario, 
falsatore  m. 

FAUSSEMENT  (fos-man) ,  adv.,  contre 
la  vérité,  falsamente,  con  falsità. 

FAUSSER  (fo-sè),  v.  a.,  faire  ployer, 
faire  courber  un  corps  solide  en  sorte  qu'il  1 
ne  se  redresse  point,  piegare,  storcere  :  —  1 
une  serrure,  en  gâter  les  ressorts,  gua-  ! 
star  gl'ingegni  d'una  toppa;  —  une  cui- 
rasse, la  bossuer,  acciaccare  la  corazza.  —  ! 
Donner  une  fausse  interprétation,  falsare, 
guastare  :  —  le  sens  de  la  loi,  falsare 
il  senso  della  legge.  =  Rendre  faux,  cor- 
rompre :  l'esprit  de  parti  fausse  le  ju- 
gement, lo  spirito  dipartito  corrompe,  fal- 
sa il  giudizio.  =  Enfreindre,  violer,  violare, 
non  attenere,  non  serbare  la  promessa  :  — 
serment,  violare  il  giuramento  ;  —  compa- 
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gnie,  se  dérober  d'une  compagnie,  ou  ne  pas 
venir  au  rendez-vous,  far  fallo  alla  compa- 
gina. (==  Détruire  la  justesse  —  la  voix, 
falsar  la  voce.  =  V.  n.,  chanter  faux,  can- 
tar falso. 

FAUSSET,  s.  m.,  registre  le  plus  élevé 
de  la  voix  humaine,  voix  de  tête,  falsetto, 
soprano  m.  :  parler  d'un  ton  de  — ;  fam., 
d'une  voix  grêle  et  aiguë,  parlare  con  voce 
di  falsetto. 

FAUSSETÉ  (fos-tè),s.f.,  caractère  d'une 
chose  fausse,  inexacte  ;  chose  fausse,  falsità 

f.   :  MONSIEUR,  IL  VA   VOUS  DIRE  AUTANT 

de  faussetés,  signore,  egli  vi  dirà  tante 
menzogne.  =  Duplicité,  malignité  couverte 
sous  de  fausses  apparences,  doppiezza,  ma- 
lizia, ipocrisia  f.,  fasce,  fascette  f.  pl. 

FAUSSURE,  s.  f.,  courbure  d'une  cloche 
à  l'endroit  où  elle  commence  à  s'élargir, 
curva,  curvatura  f. 

FAUST,  magicien  fabuleux  du  moyen  âge 
dont  Goethe  a  fait  le  héros  d'un  drame  célè- 
bre, Faust. 

FAUTE  (fot),  s.  f.,  acte  d'un  individu  qui 
agit  contrairement  aux  prescriptions  delà 
loi  ou  de  l'usage  ;  l'épithète  ajoutée  au  mot 
en  détermine  presque  toujours  le  caractère 
et  l'importance,  colpa,  trasgressione  t.,  fallo, 
errore,  peccato,  mancamento  m.  :  —  de 
style,  errore  distile;  —  contre  le  goût, 
errore  contro  il  buon  gusto.  =  Action  ou 
mission  faite  mal  à  propos,  qui  provient  de 
quelque  défaut  :  nous  voulûmes  lui  par- 
ler DE  SES  SUCCÈS,  IL  NOUS  PARLA  DE  SES 

fautes,  volemmo  parlargli  dei  suoi  successi, 
egli  ci  parlò  dei  suoi  errori  ;  il  ne  faut  pas 

TOUJOURS  ATTRIBUER  À.  UN  DÉFAUT  DE  GOÛT 

une  —  de  goût  ,  un  errore  di  gusto  non 
indica  sempre  una  mancanza  di  gusto.  = 
Imperfection  dans  un  ouvrage,  dans  un  tra- 
vail :  —  d'impression  ,  d'orthographe  , 
errore  di  stampa,  di  ortografia.  =  Manque, 
in  mancanza,  quando  manca,  per  difetto  di, 
dans  ce  sens,  il  s'emploie  en  forme  de  prép.  : 

ON  NE  PEUT  RÉUSSIR  —   DE   SOIN  ,   non  SÌ 

può  riuscire  a  difetto  di  cure;  ne  pouvant 
arroser  —  d'eau  ,  non  si  può  inaffiare  in 
mancanza  d'acqua;  faire  —,  manquer, 
mancare;  se  faire  —  de,  se  priver,  pri- 
varsi. =  Sans  — ,  loc.  adv.,  immanquable- 
ment, immancabilmente,  senza  fatto,  senza 
dubbio,  sicurissimamente  :  il  viendra  sans 
■ — ,  verrà  senza  fallo. 

FAUTEUIL  (fo-tô-i),  s.  m.,  chaise  à  bras 
et  à  dossier,  sedia  a  traccinoli  f.  =  Siège 
qu'occupe  le  président  d'une  assemblée  déli- 
bérante; fonctions  du  président  ;  présidence, 
sedia  del  presidente ,  presidenza  f .  =  Par 
ext.,  se  dit  de  la  place  d'un  membre  de 
l'Académie  française,  posto  d'un  membro 
dell'Accademia  francese. 

FAUTEUR  (fo-tôr),  TRI  CE  (fo-tris),  s., 
celui,  celle  qui  favorise  une  action  coupable, 
une  opinion  condamnable,  une  conspiration, 
une  révolte  ;  le  féminin  est  peu  us.,  fautore 
m.,  fautrice  f. 

FAUTIF,  IVE,  adj.,  sujet  à  faillir,  à 
manquer,  fallace,  fallibile,  soggetto  a  fal- 
lire, a  cader  in  errore  :  mémoire  fautive, 
memoria  labile.  =  Plein  de  fautes,  pieno 
d'errori,  scorretto  :  il  se  sent  — ,  en  faute, 
si  sente  in  fallo. 

FAUVE  (fov),  adj.,  de  couleur  rousse  ou 
roussâtre,  fulvo,  rossiccio,  di  color  leonino: 
bête  —,  nom  collectif  des  cerfs,  daims,  che- 
vreuils, etc.,  selvaggina  fulva.  =  S.  m.,  cou- 
leur fauve,  il  color  fulvo. 

FAUVETTE  (l'o-vet),  genre  d'oiseaux 
de  la  famille  des  becs-fins ,  capinera  f.  : 
dénicheur  de  fauvettes,  intrigant,  un 
intrigante. 

FAUX  (fò),  s.  f.,  instrument  pour  fau- 
cher, falce  f.:  la  —  du  temps, de  la  mort; 
poét.,  la  falce  del  tempo,  della  morte. 

FAUX,  AUSSE,  aâj.,  qui  n'est  pas  con- 
forme à  la  vérité,  à  la  réalité,  à  la  rectitude 
d'esprit  ou  de  cœur,  falso,  non  vero,  men- 
zognoso,  erroneo,  fallace: — témoin,  qui 
affirme  ce  qui  est  contraire  à  la  vérité,  falso 
testimonio;  esprit,  jugement,  coeur  — , 
spirito,  giudizio,  cuore  falso  ;  vers  — ,  qui 
n'est  pas  conforme  aux  règles  de  la  proso- 
die, verso  falsato,  difettoso;  —  pli,  qui  se 
trouve  à  une  étoffe  et  qui  n'y  devrait  pas 
être,  falsa  piega.  =  Postiche,  qui  n'est  que 
l'indication  ,  l'imitation  ,  l'apparence  d'un 
objet  vrai  :  cheveux  — ,  capegli  falsi,  po- 
sticci ;  fausse  porte,  porta  falsa,  segreta. 
=  Qui  n'est  pas  ce  qu'il  parait,  ce  qu'il  dit 
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être  :  —  dévot,  prêtre,  médecin,  avocai, 
prophète,  falso  devoto, prete,  medico,  av~ 
vocato,_  profeta;  le  —  démétrius,  Y.  ce 
mot ,  il  falso  Demetrio  ;  V.  aussi  col, 
équerre,  etc.  =  Feint,  simulé  :  un  —  res- 
pect, un  falso  rispetto;  une  —  douceur, 
una  dolcezza  simulata.  =  Qui  affecte  des 
sentiments  qu'il  n'a  pas,  dans  le  dessein  de 
tromper  :  c'est  un  homme  — ,  è  un  uomo 
falso;  de  faux  amis,  falsi  amici.  —  Qui  dé- 
tourne du  but  :  fausse  route,  strada  fal- 
sa. V.  Attaque,  Route,  Bond  et  Pas.  = 
Qui  s'écarte  du  naturel,  du  vrai,  de  la  vrai- 
semblance :  style  —,  stile  falso,  non  natu- 
rale; tableau  — de  couleur,  quadro  dico- 
lorito  falso.  =  Discordant,  qui  n'est  pas 
juste,  qui  n'est  pas  dans  le  ton  :  —  note, 
voix — ,  nota,  voce  falsa.  =Qui  est  sup- 
posé, altéré,  contre  la  bonne  foi  :  —  nom, 
acte,  titre,  nome,  atto,  titolo  falso;  ven- 
dre À  —  poids,  vendere  a  pesi  falsi  ;  fausse 
monnaie,  falsa  moneta.  =  Faux,  adv., 
d'une  manière  fausse  :  chanter  — ,  cantar 
falso,  stuonare;  il  se  vantait  a  —  et  ne 
possédait  rien,  egli  si  vantava  falsamente 
e  non  possedeva  nulla;  k  — ,  à  tort,  injuste- 
ment, a  torto,  ingiustamente;  porter  à — , 
n'être  pas  bien  assis  ,sur  sa  base,  sur  son 
point  d'appui,  posare  su  falso.  ==  Un  rai- 
sonnement, un  ARGUMENT  QUI  PORTE  À — , 
qui  n'est  pas  concluant,  un  argomento,  un 
raziocinio  che  posa  sul  falso. 

FAUX ,  s.  m.,  ce  qui  est  contraire  à  la 
vérité,  il  falso  :  discerner  le  —  bu  vrai, 
discernere  il  vero  dal  falso;  plaider  le  — 
pour  savoir  LE  vrai  ;  prov.,  dire  à  quel- 
qu'un une  chose  fausse  pour  lui  faire  avouer 
la  vérité,  sostenere  il  falso  per  sapere  la 
verità.  =  Ouvrage  qui  semble  être  d'or, 
d'argent,  etc.,  falso.  =  Crime  de  celui  qui 
altère  ou  fabrique  un  acte,  une  signature, 
falso  m. 

FAUX-FUYANT,  s.  m.,  sentier  pratiqué 
dans  un  bois  par  les  gens  de  pied;  endroit 
détourné,  écarté,  par  où  l'on  peut  s'en  al- 
ler sans  être  vu,  chiassuolo,  chiassetto  m., 
scappatoia  f.  =  Biais,  prétexte,  subterfuge, 
scappatoia  f. 

FAVART,  créateur  du  genre  de  l'opéra 
comique  et  des  pièces  à  ariettes  en  France, 

1  mort  à  Paris  eu  1792. 

|  FAVEUR  (fa-vôr),  s.  f.,  marque  d'ami- 
tié, de  bienveillance  qui  vient  du  goût,  de 

'  l'intérêt,  de  l'inclination  personnelle  de  ce- 
lui qui  la  donne,  favore,  benefizio,  servir 

J  zio,  piacere  m.,  graziai.  :  COMBLER  QUEL- 

j  ou'un  de  faveurs,  colmar  qualcuno  di 

!  favori;  les  —  de  la  fortune,  les  hon- 
neurs, les  richesses,  etc.,  i  favori  della  for- 
tuna. =  Crédit,  pouvoir  que  l'on  a  auprès 

j  d'un  prince,  auprès  des  grands  pour  qui 

I  l'on  est  un  objet  de  prédilection  :  être  en 
— ,  essere  in  favore;  jouir  de  la  —  du 

!  prince  ,  godere  del  favore  del  principe; 
prendre  — ,  s'accréditer,  prendere  favore; 

|  —  populaire,  popularité,  favor  popolare, 

'  popolarità;  entrée  de  — ,  entrée  d'un  en- 
droit où  l'on  paye  accordée  gratuitement, 
ingresso  gratuito;  place  de  — ,  accordée  à 
quelqu'un  que  l'on  veut  favoriser,  p.osto  di 
favore.  =  Se  dit  par  opposit.  à  rigueur,  à 
sévérité  :  les  juges  l'ont  traité  avec 
beaucoup  de  — ,  i  giudici  l'hanno  trattato 

'  con  molta  indulgenza;  il  ne  demande  pas 
— ,  mais  justice,  non  domanda  favore  ma 
giustizia.  =  Ruban  de  soie  dont  les  dames 

I  gratifiaient  les  chevaliers  dans  les  tournois; 
se  dit  encore  d'un  ruban  très-étroit,  nastro 

!  assai  stretto,  favore.  =  Au  pl.,  marques 
d'amour  accordées  par  une  femme,  favori 

!  m.  pl.=  En  faveur  de,  loc.  prép.,  en  con- 
sidération de  :  nous  excusons  des  années 

j  DE  VANITÉ  EN    —  DE  QUELQUES  JOURS  DE 

j  pénitence,  noi  scusiamo  degli  anni  di  va- 
nità  in  grazia  di  alcuni  giorni  di  penitenza. 
I  =  A  l'avantage,  au  profit  de  :  ma  mère  en 
sa  —  arma  la  Grèce  entière,  mia  madre 
1  in  favor  suo  armò  la  Grecia  intiera  ;  pré- 
1  venir  en  —  de,  donner  d'avance  une  opi- 
I  nion  favorable  de,  prevenire  in  favore  di.... 
'  =  A  la  —  de,  loc.  prép.,  par  le  moyen,  par 
l'aide  de,  col  mezzo,  col  soccorso,  per  via, 
per  mezzo  :  k  LA  —  DE  la  nuit,  col  favor 
della  notte. 

§  FAVEUR,  CRÉDIT.  On  emploie  sa 
faveur,  favore,  pour  soi-même,  son  cré- 
dit, credito,  pour  les  autres.  La  faveur  se 
gagne;  le  crédit  s'acquiert.  Enfin,  le  pre- 
mier fait  songer  à  celui  qui  a  la  puissance 
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en  main  ;  le  second  à  celui  oui  peut  la  tour- 
ner à  son  profit  ou  à  celui  d  un  autre. 

FAVORABLE,  adj.,  propice,  avanta- 
geux, tel  qu'on  le  désire  pour  la  fin  qu'on 
se  propose;  se  dit  des  personnes  et  des  cho- 
ses, favorevole,  propizio,  prospero  :  tout 
ie  monde  lui  a  été  —,  tutti  gli  furono 
benevoli.  —  Indulgent,  bienveillant:  regard 
— ,sguardo  benevolo,  propizio.  =  Qni  est  à 
l'avantage  de  :  LE  climat  de  l'inde  est 

SANS  CONTREDIT  LE  PLUS  —  À  LA  NATURE 

humaine,  û  clima  dell'India  è  senza  dubbio 
il  più  favorevole  alla  natura  umana.  =  Cas, 
circonstance  — ,  qni  mérite  de  l'indul- 
gCDce,  caso,  circostanza  favorevole. 

§  FAVORABLE,  PROPICE.  Le  pre- 
mier dit  moins  qne  le  second.  Il  suffit,  pour 
m'ètre  favorable,  favorevole  ,  que  vous 
vous  intéressiez  à  ce  qui  me  touche;  mais  je 
ne  vous  regarderai  comme  propice,  propi- 
zio, que  si  vous  me  rendez  un  service  réel. 

FAVORABLEMENT  (fa-vo-rabl-man), 
adv.,  d'une  manière  favorable,  favorevol- 
mente, cortesemente,  graziosamente. 

FAVORI,  TE,  adj.,  qui  est  plus  agréa- 
ble, qu'on  affectionne  plus  que  tout  autre, 
favorito,  prediletto  m.,  gradito  di  prefe- 
renza. =  S.,  celui,  celle  qui  tient  le  premier 
rang  dans  la  faveur  du  souverain,  favorito 
m.  :  favorite,  maitresse  d'un  prince,  favo- 
rita, innamorata  f.  =  Les  —  de  la  for- 
tune, les  riches,  i  prediletti  della  fortuna; 
les  —  des  muses,  d'apollon,  les  poètes,  i 
favoriti  delle  Muse,  di  Apollo. 

FAVORI,  s.  m.,  petite  touffe  de  poils, 
de  chaque  côté  du  visage,  de  l'oreille  au 
menton,  pizzi,  favoriti  m.  pl.,  fedine  f.  pl. 

FAVORISER,  v.  a.,  traiter  favorable- 
ment, appuyer  de  son  crédit,  favoreggiare, 
favorire,  aiutare,  difendere,  parteggiare. 
=  Gratifier  quelqu'un  d'une  chose,  la  lui 
accorder:  elle  n'a  pas  même  daigné  le 

—  d'un  regard,  non  s'è  degnata  nemmeno 
di  fargli  il  favore  d'uno  sguardo.  =  La  na- 
ture l'a  favorisé  de  ses  dons,  lui  a  dé- 
parti les  avantages  physiques  ou  moraux, 
la  fortuna  gli  fu  prodiga  dei  suoi  doni.  = 
Etre  favorable  :  le  temps  nous  a  favori- 
sés, il  tempo  ci  fu  propizio.  —  Approuver, 
défendre  un  parti,  une  opinion  :  —  les  opi- 
nions des  luthériens,  sostenere  le  opi- 
nioni dei  luterani. 

FAVORITISME,  s.  m.  ;  néol.,  préfé- 
rence accordée  aux  favoris;  domination  des 
favoris,  favoritismo  m. 

FAYARD,  s.  m.,  nom  vulgaire  du  hê- 
tre. V.  ce  mot. 

FÉAL,  E,  adj.,  vieux  synon.  de  Fidèle, 
fedele,  caro.  =  Avant  la  Révolution,  les 
lettres  des  rois  de  France  portaient  :  À  nos 

AMÉS    ET    FÉAUX    CONSEILLERS,  ai  nostri 

amati  e  fedeli  consiglieri. 

FÉBRICITANT  (fe-bri-si-tan).  E,  adj. 
et  s.,  se  dit  des  malades  attaqués  de  fièvres 
lentes  ou  intermittentes,  febbricitante,  feb- 
bricante. 

FÉBRIFUGE,  adj.,  qui  guérit  la  fièvre, 
febbrifugo.  =  S.  m.,  remède  qui  a  cette 
propriété,  febbrifugo  m. 

FÉBRILE,  adj.,  qui  tient  de  la  fièvre  ou 
qui  l'accompagne,  febbrile,  di  febbre. 

FÉCAL,  E,  adj.,  fecale,  escrementizio  : 
matières  fécales,  excréments,  escrementi 
m.  pl. 

FECES,  s.  f.  pl.,  substances  qui  se  dé- 
posent lorsqu'on  laisse  reposer  les  liquides  I 
troubles,  feccia, posatura  !.,  sedimento,  de- 
posito, fondigliuolo  m. 

FECIAL,  prêtre  qui,  chez  les  Romains,  ! 
était  juge  médiateur  de  la  paix  ou  de  la 
guerre,  fcciale  m. 

FÉCOND,  E,  adj.,  qui  produit  beaucoup  ' 
par  voie  de  génération ,  fecondo ,  fertile 
produttivo  :  oeuf  — ,  dont  le  germe  a  été 
fécondé,  uovo  fecondato.  =  Qui  favorise,  qui 
facilite  la  production  :  pluie,  chaleur  fé- 
conde, pioggia,  calore  fecondo.  =  Abon- 
dant,  qai  produit  beaucoup  :  teiire  — , 
terra  fertile;  se  dit  aussi  des  facultés  in- 
tellectuelles et  morales  :  esprit  — ,  spirilo 
fecondo;  juste  récompense  de  la  plus 

—  ambition  OUI  fut  jamais,  (jiustaricom-  ; 
pensa  della  più  feconda  ambizione  che  abbia 
mai  esistito.  =  Copieux,  qui  fournit  abon- 
bomlamment  :  mine,  source  — ,  miniera, 
sorgente  feconda.  =  Siècle  —  en  héros, 


secolo  fecondo  di  eroi;  sujet  — ,  qui  peut 
donner  lieu  à  de  grands  et  beaux  dévelop- 
pements ,  argomento  ,  soggetto  fecondo  ; 
principe  — ,  d'où  naissent,  d'où  l'on  peut 
tirer  beaucoup  de  conséquences,  principio 
fecondo. 

§  FÉCOND,  FERTILE.  Le  premier,  fe- 
condo, désigne  la  propriété,  la  faculté  de 
produire,  et  a  plus  de  rapport  à  l'avenir;  le 
second,  fertile,  marque  une  qualité  de  fait, 
!  une  production  réelle,  déjà  faite  ou  en  train 
de  s'opérer. 

FÉCONDANT,  E,  adj.,  qui  féconde, 
fecondante,  che  feconda. 

FÉCONDATION  (fe-con-da-zion),  s.  f., 
action  de  féconder;  résultat  de  cette  action  ; 
ne  se  dit  qu'en  parlant  des  êtres  organisés,  , 
I  fecondazione  f. 

FECONDER,  v.  a.,  communiquer  à  un  i 
germe  le  principe  de  son  développement , 
fecondare  :  —  un  oeuf,  fecondare  un  uovo.  \ 
=  Rendre  fertile,  productif,  fertilizzare ,  i 
fecondare,  render  produttivo  :  — la  terre, 
fecondare  la  terra.  =  —  l'esprit,  le  gé- 
nie, une  idée,  fecondare  lo  spirito,  il  ge- 
nio, un'idea. 

FÉCONDITÉ,  s.  f.,  qualité  dece  qui  est 
fécond,  fecondità,  fertilità,  feracità  f. 

FECULE,  s.  f.,  dépôt  pulvérulent  qui  se 
forme  dans  l'eau  quand  on  y  lave  certains 
végétaux  préalablement  broyés,  fecola  f. 

FÉCULENT  (fe-cii-lan), E,  adj.,  quicon- 
tient  un  sédiment  quelconque  ;  troublé  par 
la  lie,  feccioso ,  impuro,  fecolento,  che  ge- 
:  nera  feccia. 

FÉCULERIE,  s.  f.,  fabrique  de  fécule, 
:  fabbrica  di  fecola. 

FÉCULEUX  (fe-cu-lô),  EUSE,  adj.,  qui 
|  contient  de  la  fécule,  fecoloso,  che  contiene 
:  fecola. 

FÉCULISTE,  s.  m.,  fabricant  de  fécule, 

•  fabbricante  di  fecola. 

I     FEDERAL,  E,  adj.,  qui  a  rapport  à  une 
fédération,  ou  qui  en  résulte  ,  federale  : 
■  pacte,  gouvernement — ,  patto,  governo 

•  federale. 

FÉDÉRALISER,  v.  a.,  organiser  en  fé- 
dération, federalizzare,  far  adottare  il  si- 
'  stema  federativo.  =  Se  — ,  v.  pr.,  former  l 
'  une  fédération,  adottare  il  sistema  federa-  | 
two. 

FÉDÉRALISME,  s.  m.,  système  politi- 
que de  ceux  qui  préconisent  l'organisation 
fédérale,  federalismo  m. 

FÉDÉRALISTE,  s.  m.,  partisan  de  la 
fédération,  federalista  m. 

FÉDÉRATIF,  IVE ,  adj.  ,  se  dit  des 
provinces,  des  Etats  qni  forment  une  con- 
fédération, federativo,  federale. 

FÉDÉRATION  (fe-de-ra-zion),  s.  f.,  al- 
liance, union  des  provinces  ou  des  différents 
ordres  d'un  Etat,  federazione,  confedera- 
zione f.  =  Nom  donné  à  des  fêles  nationa- 
les célébrées  à  Paris,  le  14  juillet  1790,  le 
10  août  1793,  et  le  1er  juin  1813,  feste  della 
federazione. 

FÉDÈRE,  s.  m.,  membre  d'une  fédéra- 
tion. Il  est  aussi  adj.,  confederato,  fede- 
rato. 

FÉDÉRER,  v.  a. ,  former  une  fédéra- 
tion de  départements,  de  provinces,  de  ci- 
toyens, federare,  confederare. 

FEE,  s.  f.,  femme  fantastique  qu'on  sup- 
pose douée  d'un  pouvoir  surnaturel,  futa  f. 
=  Femme  pleine  d'esprit  et  de  grâces  ou 
qui  travaili':  avec  une  adresse  admirable, 
donna  incantevole  o  che  lavora  con  un  ta- 
lento rarissimo. 

FÉERIE  (fe-e-rl),  s.  f.,  art,  enchante- 
ments des  fées,  fatatura  f.,  incantesimo,  in- 
canto m.  ;  pays  qu'elles  habitent  ,  paese 
delle  fate.  =  Pièce  de  théâtre  où  figurent 
les  fées,  les  génies,  et  qui  se  distingui:  par 
de  merveilleuses  décorations,  spettacolo  d'in- 
cantesimi ,  di  fatagioni ,  di  stregonerie.  = 
Spectacle  ravissant,  spettacolo  incantevole. 

FÉERIQUE  (fe-e-ric),  adj.,  qui  tient  de 
la  féerie,  magico,  che  appartiene  alle  fate. 

FEINDRE  (fendr),  v.  a.  et  irr.,  se  ser- 
vir d'une  fausse  apparence  pour  tromper; 
simuler,  fingere,  infingere,  simulare,  far 
finta,  far  sembiante  di  :  —  une  chose  à 
OUElou'l'N,  la  lui  faire  accroire,  far  cre- 


dere gualche  cosa  a  taluno  ;  et  abs.  :  je  ne 
sais  ni  tromper,  ni  — ,  ni  mentir,  non 
so  nè  ingannare,  nè  fingere,  nè  mentire.  = 
Inventer,  imaginer  :  —  des  nouvelles,  fìn- 
[  gère  notizie.  =  Faire  semblant  :  il  n'agit 
oue  pour  soi,  feignant  d'agir  pour  ro- 
'•  me,  agisce  per  sé  solo  fingendo  di  agire  per 
i  Roma.  =V.  n.,  boiter  légèrement  :  ce  che- 
val feint  du  pied  gauche,  questo  cavallo 
zoppeggia,  ranchetta  del  piede  sinistro.  = 
Faire  difficulté,  hésiter  :  JE  ne  feindrai 
point  de  vous  dire  ,  non  esiterò  certo  a 
dirvi;  peu  us.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  imité, 
simulé  :  la  vébitable  amitié  ne  peut  se 
— ,  non  si  può  fingere  la  vera  amicizia.  = 
Se  supposer  :  tu  te  feins  criminel  pour 
te  justifier  ,  tu  ti  fingi  delinquente  per 
giustificarti. 

§  FEINDRE,  FAIRE  SEMBLANT, 
SIMULER.  Le  premier  marque  un  travail 
d'esprit,  les  deux  autres  une  opération  exté- 
rieure :  ainsi  l'hypocrite  feint,  finge, d'être 
religieux,  fait  semblant,  fa  sembiante,  de 
prier  et  simule,  simula,  la  dévotion. 

FEINT,  E,  adj.  :  fenêtre,  porte,  co- 
lonne feinte,  représentée  pour  la  symé- 
trie, finestra,  porta,  colonna  finta. 

FEINTE  (fent),  s.  f.,  artifice  pour  ca- 
cher sous  des  apparences  trompeuses,  in- 
fingimento m.,  finzione,  dissimulazione  f.  = 
T.  d'escrime,  coup  porté  dans  une  autre 
partie  que  celle  qu'on  semble  menacer, 
finta  f.  =  Impr.,  défaut  qui  consiste  à  ne 
pas  mettre  également  de  l'encre  sur  toute 
la  forme,  saldatura  di  caratteri. 

FELD-MARÉCHAL,  s.  m.,  dénomina- 
tion de  la  première  dignité  militaire  dans 
plusieurs  pays,  feldmaresciallo. 

FELDSPATH,  s.  m.,  nom  collectif  des 
silicates  alumineux,  feldispato  m. 

FELER,  v.  a.,  fendre  un  vase,  un  verre 
sans  que  les  parties  s'en  séparent,  crepolare, 
screpolare,  fendersi.  =  Poitrine  fêlée, 
délicate,  stomaco  delicato  ;  tète  fêlée;  il 
a  le  timbre  fêlé  ;  fana.,  se  dit  d'une  per- 
sonne un  peu  folle,  si  dice  di  chi  ha  un  ramo 
di  pazzia,  di  chi  ha  dato  il  cervello  a  rim- 
pedulare. 

FÉLICITATION  (fe-li-si-ta-zion),  s.  f., 
action  de  féliciter;  compliment  que  l'on 
adresse  à  quelqu'un  pour  lui  témoigner  la 
part  que  l'on  prend  à  quelque  chose  d'heu- 
reux qui  lui  est  arrivé,  felicitazione,  con- 
gratulazione f. 

FÉLICITÉ,  s.  f.,  bonheur  suprême,  état 
très-heureux,  felicità,  beatitudine  L,  gaudio, 
contento  m.  V.  Ronheur. 

FÉLICITER  ,  v.  a.,  complimenter  sur 
quelque  chose  d'heureui  ou  d'agréable,  fe- 
licitare alcuno,  congratularsi ,  rallegrarsi 
con  lui  :  il  le  félicitait  de  ses  vertus, 
tandis  oue  d'autres  le  félicitaient 
de  ses  victoires,  ei  lo  felicitava  delle 
sue  virtùmentre  altri  si  congratulavano  con 
lui  per  le  sue  vittorie.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'ap- 
plaudir, se  savoir  gré  :  les  peuples  se  fé- 
liciteront d'avoir  un  roi  oui  lui  res- 
semble, i  popoli  si  feliciteranno  d'avere  un 
re  che  a  lui  somigli. 

S  FÉLICITER,  CONGRATULER.  Ces 
deux  mots  sont  synon.  ;  le  second  a  vieilli  et 
n'est  plus  que  du  style  badin. 

FELIN,  E,  adj.,  qui  appartient  au  gen- 
re chat,  felino.  —  Qui  tient  de  la  nature, 
du  caractère  du  chat  :  ruses,  caresses  fé- 
lines, astuzie,  carezze  feline. 

FELLAH,  s.  m.,  laboureur,  paysan  de 
l'Egypte,  fellah  m. 

FÉLON,  NE,  adj.,  qui  manque  à  la  foi, 
àia  fidélité  jurée,  fellone,  ribelle,  traditore. 
=  Déloyal,  perfide,  sleale,  perfido,  fello, 
spietato. 

FÉLOME,  s.  f.,  déloyauté,  rébellion  du 
vassal  contre  son  seigneur,  fellonia,  ribel- 
lione, slealtà  f.  =  Trahison,  cruauté,  tradi- 
1  mento  m.,  crudeltà  f. 

|     FELOUQUE  (fe-luc),  s.  f.,  galère  depe- 
l  tite  dimension,  feluca  f. 
I     FELTRE,  ville  de  la  Vénétie,  Feltre.  = 
Duc  de  — ,  Clarkc  (Guillaume),  ministre  de 
'  la  guerre  de  Napoléon  I«. 

FÊLURE,  s.  f.,  fente  d'une  chose  fêlée, 
fessura, crepatura,  fenditura  f.,  fesso  m. 
FEMELLE,  s.  f.,  nom  générique  donné 
1  à  tous  les  animaux  du  sexe  qui  porte  et  fait 
les  petits  ou  les  œufs,  femmina  f.  :  LA  poULE 
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est  LA  —  DU  COQ,  fa  gallina  è  la  femmina 
del  gallo.  =  Femme  ;  ne  s'emploie  que  par 
opposition  à  mile,  par  badinage  ou  dans  le 
style  familier,  femmina!.  =  Adj.,  du  sexe 
féminin,  del  sesso  femminino. 

FEMININ  (fe-mi-nen),  E,  adj.,  qui  tient 
de  la  femme,  qui  est  de  la  nature  de  la 
femme,  femminino ,  femmineo ,  femminile.  = 
Qui  appartient  à  la  lemme  :  visage  — ,  volto 
femminino,  da  donna.  =  Qui  est  du  genre 
oppose  au  masculin  :  substantif,  adjectif 
— ,  sostantivo,  aggettivo  femminile;  rime 
féminine,  terminée  par  une  syllabe  muette, 
rima  femminile.  =  S.  m. ,  genre  féminin, 
genere  femminile  m. 

FÉMINISER,  v.  a.,  donner  le  genre  fé- 
minin à  un  mot  masculin,  dare  una  termina- 
zione ,  una  desinenza  femminile;  render 
femminile.  —  Amollir,  efféminer,  effemi- 
nare, render  effeminato. 

FEMME  (fam),  s.  f.,  compagne  de  l'hom- 
me, femmina,  donna  f.  :  ce  que  —  veut, 
dieu  le  veut;  prov.,  les  femmes  ont  une 
volonté  tenace  et  inflexible,  ciò  che  donna 
vuole,  Dio  lo  vuole.  =  Personne  du  sexe  qui 
est  ou  qui  a  été  mariée  :  la  —  doit  se 

BENFERMER  DANS  SON  MÉNAGE,  DOIT  PLAIRE 

À  son  mari  ,  la  moglie  deve  rinchiudersi 
nella  sua  famiglia ,  deve  piacere  al  ma- 
rito ;  prendre  — ,  se  marier ,  prender  mo- 
glie. =  Se  dit  en  général  des  personnes  du 
sexe,  depuis  l'Age  de  puberté  :  cette  jeune 
personne  A  déjà  l'air  d'une  — ,  questa 
ragazza  ha  di  già  l'aria  d'una  donna;  —  de 
charge,  chargée  de  la  surveillance  d'une 
maison,  guardarobe,  governante  f .  ;  maî- 
tresse — ,  femme  habile,  ferme,  qui  sait  se 
faire  obéir,  che  sa  farda  uomo;  bonne — , 
femme  âgée,  buona  donna,  vecchia;  c'est 
une  — ,  se  dit  d'un  homme  sans  énergie, 
sans  courage,  è  una  donnetta.  =  Le  diable 
bat  sa  — ;  prov.,  il  pleut  et  il  fait  soleil  en 
même  temps,  il  diavolo  batte  sua  moglie. 

FEMMELETTE  (fem-let),  s.  f.,  petite 
femme;  femme  faible,  douillette  ou  sans 
courage;  ir.  et  fam.  =  Homme  efféminé, 
sans  énergie,  femminetta,femminuzza,'  fem- 
minuccia, donnicciuola  f. 

FEMORAL,  E,  adj.,  qui  appartient,  qui 
a  rapport  à  la  cuisse,  femorale. 

FEMUR,  s.  m.,  os  de  la  cuisse,  femore  m. 

FENAISON  (fe-ne-zon),  s.  f.,  action  de 
couper  les  foins;  temps  où  on  les  coupe, 
fcdciatura  dei  fieni  f.,  tempo  della  falcia- 
tura. 

FENDANT,  s.  m.  :  faire  le  —,  le  ter- 
rible, l'important,  le  fanfaron;  trôs-fam., 
fare  il  bravaccio,  lo  smargiasso,  l'ammazza- 
sette m. 

FENDERIE  (fan-dri),  s.  t.,  machine  à 
faire  les  tiges  de  fer  carrées  dont  on  fabri- 
que les  clous,  les  crochets,  etc.,  macchina 
per  fendere  il  ferro  di  lamiera.  ==  Lieu  où 
elle  est  établie,  luogo  dove  si  fende  il  ferro 
di  lamiera. 

FENDEUR  (fan-dòr),  s.  m.,  celui  qui 
fend  du  bois,  du  fer,  de  l'ardoise  ;  qui  tra- 
vaille à  une  fenderie,  fenditore  m. 

FENDILLER  (SE),  v.  pr.,  se  couvrir 
de  gerçures,  de  petites  fentes,  fendersi, 
screpolare,  spaccarsi,  aprirsi,  far  pelo. 

FENDOIR  (fun-do-ar,  s.  m. ,  outil  pour 
fendre,  spacchino,  spaccherello  m. 

FENDRE  (fandr),  v.  a.,  diviser,  couper, 
séparer,  le  plus  souvent  dans  le  sens  longi- 
tudinal, fendere,  spaccare,  dividere,  sfen- 
dere. =  —  la  presse,  la  foule,  la  tra- 
verser avec  effort,  fendere,  traversare  la 
folla;  —  la  tète  à  quelqu'un,  l'incom- 
moder en  faisant  un  grand  bruit,  rompere, 
schiantare  la  testa  a  qualcheduno.  = —  le 
coeur,  exciter  une  très-vive  compassion, 
une  vive  douleur,  fendere,  spezzare  il  cuore. 
=  V.  n.  :  la  tète  me  fend,  j'ai  un  violent 
mal  de  tête,  ta  testa  mi  si  spacca.  =  Se  — , 
v.  pr.,  se  couper,  se  gercer,  se  diviser,  fen- 
dersi, spaccuni,  aprirsi,  screpolarsi,  far 
pelo.  =  Escr.,  porter  le  pied  droit  en  avant, 
le  gauche  restant  immobile,  portare  innanzi 
il  piede  allargando  le  gambe. 

FENDU,  E  ,  adj.  :  YEUX  BIEN  FENDUS  , 

grands  et  longs,  occhi  grandie  bislunghetti  ; 
naseaux  bien  — ,  narines  très-ouvertes, 
nari  molto  aperte;  être  bien  — ,  avoir  les 
jambes  longues,  star  bene  di  gambe. 

FÉNELON,  précepteur  du  duc  de  Bour- 
gogne (petit-fils  de  Louis  XIV),  puis  arche- 
vêque de  Cambrai,  a  composé  un  grand 
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nombre  d'ouvrages,  entre  autres  le  Télé- 
maque  et  la  Démonstration  de  l'exis- 
tence de  Dieu. 

FENESTRÉ,  E,  adj.,  percé  à  jour,  fine- 
strato. 

FENETRAGE,  s.  m.,  toutes  les  fenêtres 
d'un  bâtiment;  leur  disposition;  ce  qui  les 
concerne,  tutte  le  finestre  di  un  edifizio  e 
quanto  le  concerne. 

FENETRE,  s.  f.,  ouverture  pour  donner 
du  jour  à  l'intérieur  d'un  bâtiment  ;  sa  fer- 
meture en  bois,  fer  et  verre,  finestra,  fene- 
stra  f.  =  Jeter  tout  par  les  fenêtres, 
être  fort  prodigue,  gettare  il  svo  colla  pala. 
=  Anat.,  nom  de  deux  ouvertures  que  pré- 
sente la  paroi  interne  du  tympan,  finestrai. 

FENIL  (fe-ni-i),  s.  m.,  lieu  où  l'on  serre 
le  foin,  fenile,  fienile  m. 

FENOUIL  (fe-nu-i),  s.  m.,  plante  aro- 
matique de  la  famille  des  ombellifères  ;  sa 
graine,  finocchio  m. 

FENOUILLET  (fe-nu-iè),  s.  m.,  ou  FE- 
NOUILLETTE,  s.  f.,  espèce  de  pomme  qui 
a  un  peu  le  goût  du  fenouil,  mela  finocchina 
f.  =  Eau-de-vie  rectifiée  et  distillée  avec  la 
graine  du  fenouil,  acquavita  finocchiata  f. 

FENTE  (fant),  s.  f.,  ouverture  faite  en 
long  sans  que  les  parties  soient  entièrement 
séparées,  fesso,  pelo,  crepaccio  m.,  crepa- 
tura, screpolatura,  fessura  f.  =  Gerçure, 
fissure,  filoni  m.  pl.,  vene  metalliche  f.  pi. 

FENTON,  s.  m.,  morceau  de  fer  ou  de 
bois  qui  soutient  les  plâtres  des  cheminées, 
catena,  chiave  f. 

FENUGREC,  s.  m.,  plante  légumineuse 
dont  l'odeur  est  forte  et  assez  agréable,  fien- 
greco, fienogreco  m. 

FEODAL,  E,  adj.,  qui  concerne  les  fiefs, 
qui  leur  appartient,  feudale. 

FÉODALEMENT  (fe-o-dal-man),  adv., 
d'une  manière  féodale;  en  vertu  du  droit  de 
fief,  feudalmente. 

FÉODALITÉ,  s.  f.,  nom  donné  au  ré- 
gime qui  s'établit  dans  l'Europe  occidentale 
après  la  chute  de  l'empire  romain,  et  qui 
avait  pour  base  la  soumission  des  vassaux  à 
leur  suzerain,  feudalità  f.  =  Qualité  de  fief. 
=  Foi  et  hommage  des  vassaux,  feudalità  f. 

FER,  s.  m.,  métal  dur,  malléable  et  très- 
abondant,  ferro  m.,  ferreccia,  ferreria!.  = 
Corps,  santé  de  — ,  robuste  ,  corpo,  sa- 
lute di  ferro;  coeur  de  — ,  impitoyable, 
cuor  di  ferro;  sceptre  de  — ^gouverne- 
ment dur  et  inhumain,  scettro  di  ferro; 
joug  de  — ,  dure  servitude,  giogo  di  ferro  ; 
siècle  de  — ,  celui  où,  d'après  les  poètes, 
règne  l'injustice,  secolo  di  ferro  ;  ciel  de  — , 
climat  sauvage  et  rigoureux,  cielo  di  ferro; 
terre  de  — ,  ingrate  et  stérile,  terra  di 
ferro;  employer  le  —  et  le  feu,  les 
moyens  les  plus  violents,  impiegare  il  ferro 
ed  il  fuoco  ;  —  chaud,  ferro  caldo.  V.  Py- 
rosis.  =  Fer  à  cheval  ou  de  cheval,  ou 
simplement  fer,  demi-cercle  de  fer  dont  on 
garnit  la  corne  des  pieds  des  chevaux,  ferro 
di  cavallo.  —  Cela  ne  vaut  pas  les  qua- 
tre —  d'un  chien;  prov.,  ne  vaut  rien, 
non  val  nulla,  non  vale  un  quattrino  ;  tom- 
ber les  quatre  —  en  l'air;  pop.,  sur  le 
dos,  cadere  a  gambe  levate;  —  À  cheval  ; 
t.  d'archit.,  escalier  à  deux  rampes  et  en 
demi-cercle;  table  en  —  À  cheval,  en 
croissant,  tavola  a  ferro  di  cavallo,  a  semi- 
cerchio. =  Pointe  de  fer  qui  termine  une 
pique,  une  lance  :  on  voyait  de  tous  cô- 
tés BRILLER  LE  —  DES  PIQUES  HÉRISSÉES, 

si  vede  da  tutti  i  lati  brillare  la  punta  delle 
picche  diritte.  =  Arme  meurtrière  :  ni  le 
—  ni  le  feu  ne  l'arrêtent,  non  l'arre- 
stano nè  il  ferro,  né  il  fuoco.  ---  Guerre  : 

LES  VIEILLES  TROUPES  ENDURCIES  SOUS  LE 

— ,  fe  vecchie  truppe  indurate  sotto  il  ferro. 
=  Au  pl.,  chaînes,  menottes  :  charger 
d'indignes  —  vos  généreuses  mains,  ca- 
ricare d'indegni  ferri  le  vostre  mani  gene- 
rose. —  Captivité,  esclavage  :  gémir  dans 
les  — ,  gemere  nei  ferri.  =  Peine  des  tra- 
vaux forcés  :  condamné  à  huit  ans  de 
fers;  fam.,  condannato  ad  otto  anni  di 
ferri.  =  Joug,  oppression  :  ces  despotes 

ALTIERS...    SE    DISPUTENT   L'HONNEUR  DE 

nous  donner  des — ,  questi  despoti  alteri... 
si  disputano  l'onore  di  caricarci  di  ferri.  = 
Engagement  d'amour  :  les  passions  nous 

ONT  MIS  DANS  LES  —  QUE  NOUS  AVONS 
TANT  DE  PEINE  À  ROMPRE ,    le  passioni  ci 

hannoposto  neiceppiche  abbiam  tanta  pena 
a  rompere.  V.  Lien. 
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FER  (île  de),  la  plus  occidentale  des  Ca- 
naries, isola  del  Ferro. 

FER-BLANC,  s.  m.,  fer  battu  et  réduit 
en  lames  trempées  dans  de  l'élain,  latta  f., 
ferro  stagnato  m. 

FERBLANTERIE  (fer-blan-tri),  s.  f., 
art,  commerce,  marchandises  du  ferblantier, 
arte,  bottega  f.,  magazzino  di  lattaio  m. 

FERBLANTIER,  s.  m.,  celui  qui  fabri- 
que ou  vend  des  objets  de  fer-blanc,  lat- 
taio m. 

FERDINAND,  nom  de  plusieurs  souve- 
rains. Les  plus  connus  sont  :'l  o  en  Espagne  : 
Ferdinand  V,  dit  le  Catholique,  époux  d'I- 
sabelle de  Castille,  mort  en  1516.  Ferdi- 
nand VII,  |fils  de  Charles  IV,  retenu  pri- 
sonnier à  Valençay  de  1808  à  1814  et  mort  en 
1833.  =  2o  En  Allemagne  :  Ferdinand  1er, 
frère  de  Charles-Quint,  auquel  il  succéda  en 
1556,  mort  en  1564.  I'erdinand  II,  son 
petit-fils  (1618-1637),  dont  les  persécutions 
contre  les  protestants  amenèrent  la  guerre 
de  Trente  Ans.  =  3»  A  Naples  :  Ferdi- 
nand 1er,  fils  naturel  d'Alphonse  le  Magna- 
nime, qui  mourut  au  moment  où  Char- 
les VIII,  allait  'envahir  ses  Etats.  Son  fils, 
Ferdinand  II  (1495-1496),  perdit  et  recou- 
vra en  peu  de  temps  sa  couronne,  que  lui 
disputait  Charles  VIII,  roi  de  France.  Fer- 
dinand IV,  monté  sur  le  trône  en  1795  et 
gouverné  par  sa  femme,  Marie-Caroline 
d'Autriche ,  fut  une  première  fois  détrôné 
de  1798  à  1801,  une  seconde  fois  de  1806  à 
1815,  et  mourut  en  1825.  Ferdinand  II, 
monta  sur  le  trône  de  Naples  le  8  novembre 
1830  ;  les  commencements  de  son  règne  ont 
été  assez  heureux,  mais  un  an  après  son  avè- 
nement, il  déploya  une  politique  des  pins 
réactionnaires.  Il  se  trouva  en  butte  à  des 
conspirations  continuelles,  immédiatement 
suivies  de  sanglantes  répressions.  Les  événe- 
ments de  1848  lui  ont  donné  une  triste  célé- 
brité; il  mourut  le  22  mai  1859. 

FERET,  s.  m.,  nom  vulgaire  de  l'héma- 
tite rouge,  qui  est  une  vraie  mine  de  fer, 
ferretto  di  Spagna. 

FÉRIAL,  E,  adj.,  qui  regarde  la  férié, 
feriale,  di  feria. 

FÉRIÉ,  s.  f.,  jour  néfaste,  chez  les  Ro- 
mains; se  disait  aussi  de  certains  jours  de 
fête  célébrés  par  les  familles  ou  par  de  sim- 
ples citoyens,  en  mémoire  de  quelque  fait 
qui  les  intéressait  particulièrement,  feria  f. 
=  Terme  dont  l'Eglise  se  sert  pour  dési- 
gner les  différents  jours  de  la  semaine,  sauf 
le  samedi  et  le  dimanche,  feria  f. 

FÉRIÉ,  E,  adj.,  se  dit  d'un  jour  de  re- 
pos, de  fête,  où  la  religion  défend  tout  tra- 
vail, feriato. 

FERINE,  adj.  f.  :  toux  — ,  sèche,  opi- 
niâtre et  douloureuse,  tosse  ferina,  tosse  coc- 
colala, o  coccolina  f. 

FÉRIR,  v.  a.  ;  vieux,  synon.  de  Frap- 
per (part,  pas.,  féru)  :  sans  coup  — ,  sans 
se  battre,  sans  en  venir  aux  mains  ;  sans 
éprouver  de  résistance,  senza  colpo  fe- 
rire. 

FERLER,  v.  a.  :  —  les  voiles,  les  ra- 
masser et  les  plier  le  long  de  la  vergue,  ser- 
rare le  vele. 

FERLET,  s.  m.,  outil  pour  étendre  le 
papier  sur  les  cordes  de  la  sécherie,  gruc- 
cia f. 

FERMAGE,  s.  m.,  location,  loyer  d'une 
terre  et  des  bâtiments  nécessaires  à  son 
exploitation,  locazione  di  casa  e  di  terreni. 

FERMAIL  (fer-mai),  s.  m.  ;  vieux  syn. 
de  Fermoir,  boucle,  ohaine.  Le  pl.  était 
Fermaux,  fermaglio  m.,  fibbia  f. 

FERMANT,  E,  adj.,  n'est  usité  que  dans 
À  jour  —,  quand  le  jour  finit,  al  caderedel 
giorno,'et  dans  À  portes  fermantes,  quand 
on  ferme  les  portes  d'une  place  de  guerre, 
al  serrarsi  o  chiudersi  le  porte  d'una  piazza. 

FERME,  s.  f.,  convention  par  laquelle  le 
propriétaire  d'un  immeuble  ou  d'un  revenu 
mobilier  en  abandonne  la  jouissance  à  quel- 
qu'un pour  un  certain  temps,  et  moyennant 
un  certain  prix,  affitto  m.,  locazione  f.  =  Se 
disait  autrefois  de  l'administration  chargée 
de  percevoir  les  impôts,  ferma  f.  =  Ensem- 
ble de  bâtiments  servant  à  l'exploitation 
d'une  terre  donnée  à  ferme,  podere  m., pos- 
sessione!., chesidà  in  affitto.  =  Métairie 
ou  autre  propriété  rurale  donnée  à  ferme, 
masseria,  casa  colonica  f .  :  —  école  ,  — 
modèle,  établissement  rural  et  agricole  où 


FER 

l'on  enseigne  l'agriculture,  podere  modello. 

—  Assemblage  de  pièces  de  bois  sur  une  toi- 
ture, cavalletto  m.  Décoration  située  à  la 
partie  la  plus  reculée  de  la  scène,  et  qui  se 
détache  en  avant  de  la  toile  du  fond,  parti 
staccate  dalla  scena,  ma  accordantesi  con 
essa. 

FERME,  adj.,  qui  tient  ou  qui  se  tient 
6iement,  sans  chanceler,  sans  reculer,  fer- 
mo, saldo,  fisso,  sodo,  sicuro,  stabile.  =  De 
pied  —,  sans  bouger,  sans  s'ébranler  ;  avec 
l'intention  de  résister,  a  piè  fermo,  senza 
muoversi.. —  Qui  offre  un  certain  degré  de 
consistance  :  bois,  fruit,  chair  — ,  legno, 
frutta,  carne  ferma,  soda.  '==  Compacte  et 
solide  par  opposition  à  ce  qui  est  mou  : 
terrain  —,  terreno  solido,  duro  ;  terre  — , 
continent,  par  opposition  à  île,  terraferma. 
=  Fort,  vigoureux,  qui  ne  dénote  aucune 
faiblesse  .-  main,  regard,  ton,  voix,  con- 
tenance, volonté  — ,  mano,  sguardo,  tuo- 
no, voce,  contegno,  volontà  ferma,  risoluta. 

—  Homme  odi  a  les  reins  fermes,  qui 
est  très-riche,  ha  le  renisolide.  —  Constant, 
inébranlable,  qui  ne  se  laisse  pas  abattre, 
fermo,  stabile,  costante,  irremovibile,  incon- 
cusso :  ELLE  DEMEURA  —  AU  MILIEU  DU 
péril,  essa  rimase  immobile  in  mezzo  alpe- 
ricolo;  jugement  — ,  droit  et  solide,  giudi- 
zio fermo,  sicuro,  retto;  style  — ,  plein  de 
force  et  de  concision,  stile  fermo,  energico, 
sicuro,  franco,  conciso  ;  on  dit  dans  le  même 
sens  au  fig.  :  tracer  d'une  main  —  le 
tableau  des  événements  ,  tracciare  con 
mano  ferma  il  quadro  degli  avvenimenti.  = 
T.  de  bourse,  payable  à  un  terme  file,  pa- 
gabile a  scadenza  determinata,  a  termine 
fisso. 

FERME,  adv.,  d'une  manière  ferme,  in 
modo  fermo.  =  Tenir  —,  défendre  son  sen- 
timent avec  opiniâtreté ,  tener  duro,  osti- 
narsi in  un  avviso;  se  tenlr  — ,  ne  point  se 
laisser  fléchir,  tenersi  duro,  irremovibile.  = 
Ferme!  interj.,  courage  :  fermi l coraggio! 

FERMEMENT  (ferm-man) ,  adv.,  avec 
force  ,  avec  vigueur,  fermamente ,  salda- 
mente, vigorosamente,  fortemente.  =  Avec 
assurance,  constamment,  invariablement, 
fermamente,  risolutamente,  invariabilmente, 
immutabilmente,  costantemente. 
FERMENT  (fer-man),  s.  m.,  substance 
ui  a  la  propriété  d'eiciter  la  fermentation 
ans  une  autre,  fermento  ,  lievito  m.  =  Ce 
qui  fait  naître  ou  ce  qui  entretient  sourde- 
ment les  mauvaises  passions  :  un  —  se 
haine,  de  sédition,  un  fermento  di  odio, 
di  sedizione. 

FERMENTARLE  (fer-man-tabl) ,  adj., 
susceptible  de  fermentation;  peu  us.,  fer- 
mentabile. I 

FERMENTATIF,  IVE,  adj.,  qui  a  la 
vertu  de  produire  la  fermentation  ;  vieux, 
fermentativo. 

FERMENTATION  (fer-man-ta-zion),  s.  I 
t.,  mouvement  interne,  lent  et  spontané  , 
d'une  substance  organique  qui  se  décompose 
par  la  seule  présence  d'une  autre  substance, 
fermentazione  f.  =  Sourde  et  muette  agita- 
tion des  esprits,  fermentazione,  effervescen- 
za, agitazione  t.,  bollore,  sommovimento  m. 

§  FERMENTATION  ,  EFFERVES- 
CENCE, ERI  LLITION.  Au  propre,  ce 
sont  trois  degrés  différents  et  progressifspar 
lesquels  peuvent  passer  les  corps  sous  l'in- 
fluence du  calorique.  Au  figuré,  les  deux 
remiers  seuls  se  disent  de  l'esprit,  et  signi- 
ent  :  fermentation,  fermentazione,  une 
inquiétude  qui  va  croissant ,  mais  peu  ou 
point  sensible  d'abord  ;  effervescence,  ef- 
fervescenza, une  agitation  subite  et  forte, 
mais  peu  durable.  Lbullition,  ebullizione, 
ne  se  dit  que  des  éruptions  qui  surviennent 
à  la  peau. 

FERMENTER,  v.  n.,  se  décomposer  par 
la  fermentation,  fermentare.  =  S'agiter  sour- 
dement,  fermentare,  esagitarsi,  commuo- 
versi :  TOUTES  LES  DAINES  FERMENTAIENT 

AU  fond  des  coeurs,  tutti  gli  odii  fermen- 
tavano in  fondo  ai  cuori. 

FERMER,  v.  a.,  appliquer  6ur  uno  en- 
trée, sur  une  ouverture,  uu  objet  destiné  à 
la  clore,  serrare,  chiudere,  ss  Abs.,  se  dit 
pour  fermer  la  porte,  les  portes  :  —  la  tor- 
te sur  ouelùu'un,  sur  soi,  après  qu'ilest 
entré  ou  sorti,  en  entrant  ou  en  sortant, 
chiudere  la  porla  dietro  qualcuno,  tirarla  a 
sé;  —  la  porte  A  quelqu'un  ;  fam.. l'em- 
pêcher d'entrer,  tener  l'uscio  a  qualcuno, 
impedirgli  Ventrata;  —  la  forte  au  nez 
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;  de  quelqu'cn,  la  pousser  rudement,  quand 
il  se  présente  pour  entrer,  chiudere  a  qual- 
cuno la  porta  in  faccia.  =  —  sa  porte  à 
quelqu'un,  refuser  de  le  recevoir,  rifiutare 
di  ricevere  in  casa  qualcuno;  toutes  les 

PORTES   LUI   SONT   FERMÉES,  il   n'est  reçu 

nulle  part,  tutte  le  porte  gli  sono  chiuse,  non 
è  ricevuto  in  nessun  luogo;  —  la  porte 
aux  arus  ,  aux  désordres,  les  empêcher 
de  naître  ou  de  se  développer  ,  chiudere  la 

!  porta  agli  abusi,  ai  disordini.  Y.  Boutique. 

1  ==  Clore  ce  qui  est  ouvert,  en  boucher  l'en- 

,  trée  ou  l'ouverture  :  —  une  chambre,  un 
tiroir,  une  cour,  chiudere  una  camera, 
un  cassettino ,  una  corte.  =  Cesser ,  sus- 
pendre les  exercices,  les  travaux  qui  se  font 

j  habituellement  dans  un  lieu  :  —  les  éco- 

f  LES,  LES  TRIBUNAUX,  UN  ATELIER,  SA  BOU- 
TIQUE, chiudere  la  scuola,  i  tribunali,  un'of- 

feina ,  una  bottega.  =  Empêcher  l'entrée, 
accès  de  :  —  les  fenêtres  avec  des 

'  GRILLES  ,    UN    PORT    AVEC    DES  CHAÎNES, 

sprangar  finestre  con  sbarre,  un  porto  coti 
catene;  —  la  porte  des  honneurs  au 
simple  mérite,  serrare  laporta  degli  onori 
al  semplice  merito.  =  Se  dit  de  certaines 
choses  dont  on  rapproche  les  bords  :  —  un 
sac,  une  lettre,  un  livre,  etc.,  chiudere 
un  sacco,  una  lettera,  un  libro.  =  —  sa 
bourse  À  quelqu'un  ,  lui  refuser  de  l'ar- 
gent, chiudere  la  propria  borsa  a  qualcuno; 

—  les  yeux,  faire  semblant  de  ne  pas  voir; 
se  refuser  à  l'évidence,  chiudere  gli  occhi  ; 

—  les  yeux  à  quelqu'un,  l'assister  à  ses 
derniers  moments,  chiudere  gli  occhi  a  qual- 
cheduno;  —  les  yeux  de  quelqu'un,  sur 
ce  qu'il  aurait  intérêt  à  voir,  à  comprendre, 
chiudere  gli  occhidiqualcheduno  ;  —  l'œil, 
les  yeux  ;  poét.  ou  fam.,  s'endormir,  se  re- 
poser, chiudere  l'occhio,  gli  occhi,  dormire; 

—  l'oreille,  ne  pas  vouloir  écouter,  chiu- 
der l'orecchio;  —  la  bouche  à  quelqu'un, 
le  réfuter  victorieusement ,  l'empêcher  de 
répliquer;  acheter  sa  discrétion,  chiuder  la 
bocca  a  qualcuno  ; —  une  plaie,  la  cicatri- 
ser, cicatrizzare  una  piaga;  —  son  cœur 
À  un  sentiment,  faire  qu'il  ne  l'éprouve 
pas  ou  ne  l'éprouve  plus,  —  son  cœur  à 
quelqu'un  ,  cesser  d'avoir  de  l'affection  J 
pour  lui;  refuser  de  se  confier  à  lui,  chiù-  , 
dere  il  proprio  cuore  ad  un  sentimento, 
a  qualcheduno.  =  Terminer,  arrêter,  met- 
tre  fin   :    —   LA   DISCUSSION,    LA    LISTE , 

chiudere  la  discussione ,  la  lista.  —  —  la 
parenthèse,  terminer  une  digression  trop 
longue  et  revenir  à  son  sujet,  chiudere  la 
parentesi;  —  la  marche,  le  cortège, 
venir  le  dernier,  chiudere  la  marcia,  il  cor- 
teggio. =  Enclore  :  —  une  ville,  un  parc,  ' 
cingere  di  mura  una  città,  un  parco.  =  V. 
n.,  être  fermé  :  les  bureaux  ferment  à 
quatre  heures,  gli  ufficii  si  chiudono  alle 
quattro;  faire  — ,  donner  l'ordre  de  fer- 
mer certains  lieux  publics,  de  cesser  cer- 
tains exercices  ou  certaines  assemblées,  far 
chiudere,  interdire.  —  Se  — ,  v.  pr.,  être 
fermé,  pouvoir  être  fermé  :  mes  yeux,  pour 

SE  — ,  ONT  ATTENDU  LE  JOUR,  i  miei  OCchi 

per  chiudersi  hanno  aspettato  il  giorno.  = 
Se  fermer  a  soi  :  j'ai  tâché  de  ne  pas  me 

—  la  porte  de  ma  patrie,  mi  sono  sfor- 
zato di  non  chiudermi  la  porta  della  mia  pa- 
tria. 

§  FERMER,' CEORE.  Le  premier  se  dit 
des  objets  de  peu  d'étendue,  et  marque  une 
action  passagère  ou  incomplète;  le  second 
te  dit  des  objets  de  vaste  étendue  que  l'on 
ferme  d'nne  manière  durable  et  complète. 
Au  fig., fermer,  chiudere,  exprime  un  fait; 
clore,  por  fine,  dichiarar  chiuso,  un  acte 
d'autorité  :  mon  Doni  ferme,  chiude,  la  liste  ; 
le  préfet  a  clos,  dichiarò  chiusa,  la  liste. 

FERMETÉ  (ferm-tè),  s.  f.,  état  de  ce 
qui  est  ferme,  difficile  a  ébranler;  propriété 
d'un  corps  solide  ;  vigueur,  force,  fermezza, 
sodezza,  saldezza,  stabilità  f.  =  Caractère 
ferme;  force,  énergie  morale,  vigore  m., 
forza,  fermezza,  energia  f.  :  il  n  y  a  oue 

LES  PERSONNES  QUI  ONT  DE  LA  —  QUI  PUIS- 
SENT AVOIR  UNE  VÉRITABLE  DOUCEUR,  Co- 
loro soli  che  hanno  fermezza  possono  avere 
una  vera  dolcezza.  =  Assurance,  sûreté  de 
la  main;  vigueur,  hardiesse  daus  l'éxécu- 
tion,  fermezza,  sicurezza  di  mano  ;  vigore, 
energia  d'esecuzione  :  —  DE  BUfìlN ,  de 
touche,  de  style,  sicurezza  di  bulino,  di 
tocchi,  di  stile. 

PERMETTRE,  s.  f.,  ce  qui  sert  à  fer- 
mer ;  ne  ee  dit  guère  qu  en  matière  de  ser- 
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;  rurerie  et  de  menuiserie,  serratura,  toppa, 
chiusura  t.,  serrarne  m.  =  Action  de  îer- 
|  mer;  moment  où  l'on  ferme,  chiusura,  il 
,  chiudere  :  la  — des  portes  d'une  ville  de 
I  guerre,  la  chiusura  delle  porte  d'una  città 
di  guerra.  =  Action  de  faire  fermer,  de 
faire  cesser  ce  qui  se  fait  dans  un  lieu  :  la 
—  du  théâtre,  la  chiusura  del  teatro. 
,  FERMIER,  ÈRE,  s.,  celui,  celle  qui 
I  tient  à  ferme  l'eiploitation  d'un  domaine, 
d'un  droit,  d'un  revenu,  affittaiuolo,  affit- 
titale, appaltatore  m.  :  fermiers  géné- 
raux, individus  chargés,  avant  1789,  de 
percevoir  les  revenus  de  la  France,  appal- 
tatori, ricevitori  generali. 

FERMOIR  (fer-mo-ar),  s.  m.,  agrafe 
pour  tenir  un  livre  fermé,  borchia  i.,  fer- 
maglio m.  —  Fermeture  en  métal  d'une 
bourse,  d'un  sac,  serrarne  da  borsa.  =  Ci- 
seau d'nn  menuisier,  d'un  sculpteur,  scal- 
pello m.,  sgorbia  f. 

FERNAMROLC.  V.  PeRNAMBOUC. 
FERNEY  ou  FERNEX,  ch.-l.  de  canton 
de  l'Ain,  où  Voltaire  résida  plusieurs  an- 
I  nées. 

FÉROCE,  adj.,  farouche  et  cruel;  se  dit 
des  hommes,  des  animaui,  des  passions,  des 
caractères,  feroce,  fiero,  crudele,  ah-oce.  = 
Qui  marque  de  la  férocité,  brutale,  feroce  : 
air,  regard,  joie  — ,  aria,  sguardo,  gioia 
feroce,  bestiale,  terribile. 

FÉROCITÉ  (fe-ro-si-té),  s.  f.,  caractère 
d'une  bête  féroce,  ferocia,  ferocità,  fie- 
rezza. =  Barbarie,  cruauté  fongueuse  et 
pleine  de  rage,  ferocia,  barbarie,  crudeltà 
bestiale  :  avoir  l'audace  d'achille  sans 
en  avoir  la  — ,  aver  f  audacia  d'Achille 
senza  averne  la  ferocia.  V.  Barbarie. 

FEROE  (îles),  archipel  danois,  dans  l'o- 
céan Atlantique,  au  N.  de  l'Ecosse,  Féroé. 

FERRAGE,  s.  m.,  action  de  ferrer  un 
cheval,  ferratura  f. 

FERRAILLE  (fe-rai),  s.  f.,  vieux  mor- 
ceaux de  fer  usés  ou  rouillés,  ferraccio,  fer- 
ravecchio ,  sferra  m.,  ferraglia  f.  :  mar- 
chand de  — ,  mercante  di  ferravecchio. 

FERRAILLER  (fe-ra-iè),  v.  n.  ;  escr., 
tirer  mal,  contre  les  principes,  schermire  di- 
fettosamente, tirar  di  spada  contro  le  re- 
gole. =  Faire  du  bruit  avec  des  lames  d'é- 
pée  ou  de  sabre,  far  rumore  colle  spade 
schermendosi.  =  Se  battre  souvent  :  il  aime 
À  — ;  fam.,  ama  duellare,  è  uno  spadaccino. 
=  Disputer,  contester  fortement,  battersi, 
disputar  con  calore,  piatire. 

FERRAILLEVR  (fe-ra-iôr),  s.  m. ,  ce- 
lui qui  aime  à  ferrailler,  à  se  battre  en 
duel, .spadaccino  m.  =  Marchand  de  fer- 
raille, ferravecchio  m. 

FERRARE,  ville  d'Italie,  sur  le  Pù,  an- 
cien duché,  Ferrara. 

FERREMENT  (fer-man),  s.  m.,  outil, 
instrument  de  fer;  pop.,  arnesi,  strumenti 
di  ferro  va.  pl.  =  Au  pl.,  garniture  de  fer 
d'un  bâtiment,  d'une  machine,  ferratura, 
ferramento  d'un  naviglio,  d'una  macchina. 

FERRER,  v.  a.,  garnir  de  fer,  ferrare, 
guarnire,  munire  di  ferro  :  —  un  cheval, 
un  âne,  etc.,  leur  fixer,  avec  desclqus,  des 
fers  aux  pieds,  ferrare  un  cavallo,  un  asino; 
—  les  chevaux  à  glace,  leur  attacher  des 
fers  garnis  de  crampons,  ferrare  coi  ferri  a 
rampone  o  da  ghiaccio;  —  d'or,  d'aroent, 
garnir  d'or  ou  d'argent,  au  lieu  de  fer,  guer- 
nir  d'oro,  d'argento.  =  Homme  ferré, 
ferré  À.  glace,  qui  a  des  connaissances  so- 
lides sur  une  matière  quelconque,  uomo  forte 
sopra  una  data  materia,  e  che  saprebbe  di- 
fendersi. =  —  la  mule,  acheter  une  chose 
pour  quelqu'un  et  la  lui  faire  payer  plus 
cher  qu  elle  n'a  coûté,  fare  agresto  o  Ca- 
gresto.=  Homme  difficile  à  — ;  fam.,  à 
gouverner,  uomo  difficile  a  condurre,  che 
non  siluscia  menare  facilmente.  —  Eau  fer- 
rée, dans  laquelle  on  amis  en  dissolution 
des  matières  ferrugineuses ,  acqua  mar- 
ziale, ferrata.  —  un  chemin,  en  garnir  lo 
fond  de  cailloux,  acciottolare,  selciare  una 
strada.  =  Yoie  ferrée,  chemin  de  fer,  fer- 
rovia, strada  ferrata  f. 

FERRET,  s.  m.,  fer  d'aiguillette  ou  de 
lacet,  puntelletto,  ferretto  ta. 

FERREI  1ER,  s.  m.,  marteau  de  maré- 
chal, martello  da  maniscalco. 

FERilEtR  (fe-roi),».m.,ccluiqui  ferre, 
chi  ferra. 

FEURELX,  adj.  m.,  se  dit  du  premier 
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dos  oxydes  de  fer  et  des  sels  qu'il  produit, 

ferroso.  , 

FERRIERE,  s.  f.,  sac  de  cuir  où  se 
trouvent  les  outils  nécessaires  pour  ferrer 
un  cheval  ou  réparer  les  accidents  qui  peu- 
vent survenir  a  un  équipage,  ferriera  f. 

FERRIQUE  (fe-rlc),  adj.,  se  dit  du  se- 
cond des  oxydes  de  fer  et  des  sels  qu'il  pro- 
duit, ferrico. 

FERRONNERIE,  s.  f.,  lieu  où  l'on  fa- 
brique, où  l'on  Tend  les  gros  ouvrages  de 
fer,  ferrereccia,  ferreria,  fabbrica  e  bottega 
di  ferramenti.  —  Menus  ouvrages  de  fer, 
tels  que  gonds,  fiches,  etc.,  chioderia  va- 
riata. , 

FERRONNIER,  ERE,  s.,  celui,  celle 
qui  vend  des  ouvrages  de  fer,  mercante  di 
ferreria. 

FER  R  0  X  NIER  E  (la  belle),  nom  d'une 
favorite  de  François  1er.  =  Ferronnière, 
s.  f.,  joyau  que  les  femmes  portent  fixé  par 
une  chaîne  d'or  sur  le  milieu  du  front,  à  l'i- 
mitation d'un  joyau  semblable  qu'on  voit 
dans  le  portrait  de  la  belle  ferronnière. 

FERRUGINEUX,  EU  SE,  adj.,  qui  con- 
tient du  fer  à  un  état  quelconque,  ferrug- 
ginoso,  ferrugigno.  =  Mèd.:  ferrugineux, 
s.  m.,  préparation  dont  le  fer  est  l'élément 
principal,  un  ferruginoso  m. 

FERRURE,  s.  f.,  garniture  en  fer,  ferra- 
tura f.  =  Action,  manière  de  ferrer,  ferra- 
tura, modo  di  ferrare. 

FERTILE,  adj.,  qui  produit  beaucoup, 
en  grand  nombre,  fertile,  fecondo,  ferace, 
fruttuoso  :  et  quel  temps  fut  jamais 
plus  —  en  miracles?  e  quai  tempo  fu  mai 
più  fecondo  di  miracoli?  —  —  en  expé- 
dients, en  excuse?,  qui  sait  en  trouver, 
qui  n'en  manque  pas,  fecondo  di  spedienti, 
diseuse.  V.  Fécond. 

IE  UTILEMENT  (fer-til-man  ),  adv., 
abondamment;  peu  us.,  fertilmente. 

FERTILIS  ATION,  s.  f.,  action  de  fer- 
tiliser, il  fertilizzare,  il  render  fertile. 

FERTILISER,  v.  a.,  rendre  fertile,  fer- 
tilizzare, render  fertile. 

FERTILITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
fertile,  fertilità,  abbondanza,  fertilezza  f.  : 
ces  eaux  portent  la  —  dans  la  plaine, 
queste  acque  portano  la  fertilità  nella  pia- 
nura. =  Grande  —  d'esprit,  grande  ferti- 
lità di  spirito. 

FERU,  E,  part.  pas.  du  v.  férir;  s'em- 
ploie dans  —  d'amour,  épris,  passionné,  en- 
tiché, ferito,  piagato,  bacato,  imbacuccato. 
=  T.  de  vétér.  :  ce  cheval  a  le  tendon 
— ,  questo  cavallo  ha  il  tendine  contuso. 

FERI  LE,  s.  f.,  palette  en  cuir  ou  en 
bois  pour  corriger  les  écoliers,  ferula,  sferza 
!..  staffile  m.  =  Coup  de  férule  :  donner 
des  férules,  dar  staffilate.  —  Etre  sous 
la  —  de,  sous  l'autorité,  sous  la  correction 
de,  essere  sotto  la  disciplina  dell'autorità. 
=  Critique,  critica  f.  =  Genre  de  plantes, 
de  la  famille  des  ombellifères,  dont  une 
espèce  fournit  Tassa  foetida  ,  sorta  di 
piante  ombellifere. 

FERVENT,  E,  adj.,  plein  de  ferveur;,  se 
dit  surtout  des  actes  de  religion,  de  dévo- 
tion, fervente,  fervoroso,  fervido. 

FERVEUR  (fer-vôr),  s.  f.,  ardeur,  zèle, 
sentiment  vif  et  affectueux  avec  lequel  on 
se  porte  aux  exercices  de  piété,  de  dévo- 
tion, fervore,  zelo,  ardore,  calore,  affetto  m. 

FESCENNINS  (vers),  genre  de  poésie 
licencieuse  en  usage  dans  l'ancienne  Home, 
versi  fescennini  m.  pl. 

FESCH  (le  cardinal),  oncle  de  Napoléon, 
mort  à  Rome  en  1839. 

FESSE,  s.  f.,  chacune  des  deux  parties 
charnues  qui  forment  le  derrière  de  l'homme, 
natica,  chiappa  f. 

FESSE-CAHIER,  s.  m.;  t.  de  mépris, 
celui  qui  gagne  sa  vie  à  copier  des  rôles, 
scribacchino,  scrivano,  copista  m. 

FESSEE,  s.  f.,  action  de  fesser;  coups 
donnés  sur  les  fesses,  sculacciata  f.,  sculac- 
ciane m. 

FESSE-MATHIEU  (fes-ma-ti6),  s.  m., 
inv.  ;  t.  de  mépris  très-fam.,  ladre,  prêteur 
sur  gages,  usurier,  usuraio,  usurière, scroc- 
chiatile m. 

FESSER,  v.  a.,  frapper  les  fesses  avec  la 
main  ouïes  verges,  donner  le  fouet;  fam., 
sculacciare  :  —  bien  son  vin,  en  boire  beau- 
coup sans  en  être  incommodé,  cioncare, 
trincare,  bere  assai  senza  provarne  danno. 

FESSIER,  s.  ai.,  chacun  des  muscles  de 


la  fesse;  triv.,  gluteo  m.  =  Fessier,  ère, 
adj.,  qui  appartient  ou  qui  a  rapport  aux 

fesses,  che  appartiene  alle  natiche. 

FESSU,  E,  adj.,  qui  a  de  grosse» fessos; 
triv.,  naticuto,  che  ha  grosse  natiche. 

FESTIN  (fe-sten),  s.  m.,  repas  somp- 
tueux et  solennel,  banchetto,  convito,  pasto 
m.  :  jour  de  joie  et  DE  — ,  giorno  di  gioia 
e  di  convito.  =  Il  peut  s'allier  à  des  idées 
de  tristesse  et  d'horreur  :  bourreau  de 

VOTRE  FILLE,  IL  ME  VOUS  RESTE  ENFIN 
QUE   D'EN  FAIRE  À  SA  MÈRE  UN  HORRIBLB 

— ,  carnefice  di  vostra  figlia  non  vi  resta 
infine  che  di  farne  un'orgia  orribile  a  sua 
madre. 

FESTINER,  v.  a.,  régaler,  donner  un 
festin,  banchettare,  convitare,  tener  corte  : 

C'EST  AINSI  QUE  VOUS  FESTINEZ  LES  DAMES 

en  mon  absence,  è  così  che  in  mia  assenza 
voi  banchettate  le  dame.  =  V.  n.,  faire  fes- 
tin, grande  chère;  fam.,  banchettare,  far 
baldoria. 

FESTIVAL,  s.  m.,  grande  fête  musicale, 

festa  musicale  f. 

FESTON,  s.  m.,  guirlande  ou  faisceau 
de  petites  branches,  de  fruits,  de  fleurs,  fe- 
stone m.  =  Archit.,  ornement  qui  l'imite, 
festone  m.  =  Découpure  brodée  en  forme 
de  feston,  festone. 

FESTONNER,  v.  a.,  dessiner,  broder 
ou  découper  en  festons,  disegnare,  ricamare, 
ritagliare  a  festoni. 

FETE,  s.  f.,  solennité,  pompe  religieuse, 
honneurs  rendus  à  Dieu,  à  un  saint,  a  la  mé- 
moire d'un  jour  important  ;  jour  d'assemblée 
et  de  réjouissances,  festa  f.  :  fêtes  caril- 
lonnées, les  plus  grandes  fêtes  de  l'Eglise 
catholique,  festa  di  prima  classe.  =  Com- 
mémoration d'un  anniversaire  :  la  —  d'une 

PERSONNE ,   D'UNE    ÉGLISE,  D'UN  CORPS  DE 

métier,  d'un  village,  etc.,  fête  du  saint 
qui  en  est  le  patron,  la  festa  d'una  persona, 
d'una  chiesa,  d'una  corporazione,  d'un  vil- 
laggio, ecc.;  JOUR  DE  — ,  jour  férié,  giorno 
di  festa,  festivo.  =  Réjouissances  :  les  mi- 
nistres EURENT  ORDRE  DE  PRODIGUER  LES 

—  aux  princes  voyageurs,  i  ministri  eb- 
bero ordine  di  prodigare  le  feste  ai  principi 

I  viaggiatori  ;  air  de  — ,  air  joyeux,  aria  di 
:  festa.  =  Ne  s'être  jamais  vu  à  pareille 
:  — ,  à  semblable  aventure,  non  essersi  mai 
!  trovato  a  simil  festa,  in  caso  uguale  ;  faire 

—  À  quelqu'un,  lui  faire  un  accueil  cares- 
sant, empressé,  far  festa  a  qualcuno,  fargli 

;  lieta  accoglienza  ;  il  n'est  pas  tous  les 
!  jours  — ,  on  n'a  pas  tous  les  jours  le  même 
bonheur,  tutti  i  giorni  non  è  festa. 

FÊTE-DIEU,  s.  f.,  fête  du  Saint-Sacre- 
ment, il  Corpus  Domini. 

FETER,  v.  a.,  solenniser  la  fête  de,  fe- 
steggiare, solennizzare,  fare  la  festa  :  — 
quelqu'un,  lui  témoigner  par  des  soins,  par 
des  égards,  qu'on  a  du  plaisir  à  le  voir,  fe- 
steggiare qualcuno;  c'est  un  saint  qu'on 
ne  fête  pas,  un  homme  qui  n'a  ni  crédit 
ni  autorité,  è  un  santo  che  non  si  festeggia. 

FÉTICHE  (fe-tisc),  s.  m.,  idole  des  né- 
gresses sauvages,  fetisci,  feticci  m.  pl.  s 

Adj.  :  LE  CULTE   DES  DIEUX  FÉTICHES,  il 

culto  degli  dei  feticci. 

FÉTICHISME  (fe-ti-scism),  s.  m.,  culto 
des  dieux  fétiches,  feticismo  m. 

FÉTIDE,  adj.  :  odeur— ,  forte  et  désa- 
gréable, odor  fetido,  fetente,  puzzolente. 

FÉTIDITÉ,  s.  f.,  puanteur  inhérente  à 
certains  animaux  ou  à  certains  corps,  fetore, 
puzzo,  lezzo  va.  V.  Puanteur. 

FÉTOYER  (fe-to-o-ié),  v.  a-,  bien  trai- 
ter, régaler  ;  fam.,  festeggiare. 

FÉTU,  s.  m.,  brin  de  paille,  festuca  f., 
festuzzo  f.,  fuscellino  di  paglia  m.  :  cela 
ne  vaut  pas  un  — ,  ne  vaut  rien,  non  val 
nulla.  =  Objet  de  peu  de  valeur,  de  peu 
d'importance  :  la  fourmi  vit  trois  jours 
d'un  — ,  la  formica  vive  tre  giorni  con  un  fu- 
scellino. 

FÉTUQUE,  s.  f.,  genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées,  festuca  f. 

FEU  (fo),  s.  m.,  un  des  quatre  éléments 
des  anciens  ;  dégagement  simultané  de  calo- 
rique et  de  lumière  produit  par  la  combus- 
tion de  certain  corps,  fuoco  m.  :  les  feux 
souterrains,  i  fuochi  sotterranei  ;  le  — 
d'un  volcan,  il  fuoco  d'un  vulcano.  =  Pren- 
dre — ,  s'enflammer,  infiammarsi,  pigliar  j 
fuoco. =ì  Amas  de  corps  en  combustion  :  al- 


lumer, souffler  le  —,  accendere,  soffiare 
il  fuoco  ;  —  de  joie,  qu'on  allume  dans  les 
mes,  sur  les  places  publiques,  en  signe  de 
réjouissance,  fuoco  di  gioia;  —  de  paille, 
!  qui  ne  dure  guère,  fuoco  di  paglia;  le  coin 
de  mon  — ,  de  ma  cheminée,  il  canto  del  mio 
fuoco;  dans  ce  sens,  il  se  prend  au  fig.  pour 
famille,  ménage.-  il  y  a  deux  cents  feus, 
dans  le  village,  vi  sono  dugento  fuochi 
nel  villaggio. =  N' 'avoir  ni  —  ni  lieu,  être 
vagabond,  sans  demeure  assurée,  non  aver 
nè  fuoco  ne  loco  :  mettre  une  chose  au — , 
l'en  approcher  pour  la  faire  cuire,  la  sécher, 
la  chauffer,  mettere  al  fuoco;  ce  plat  va 
au  — ,  peut  être  mis  sur  le  feu  sans  risquer 
de  casser,  questo  piatto  va  al  fuoco.  =  In- 
cendie, embrasement  :  mettre  le  —  À  une 
maison,  mettere  il  fuoco  aduna  casa;  crier 
au  — ,  gridare  al  fuoco;  le —  A  tout  dé- 
voré, il  fuoco  ha  tutto  divorato;  couper 
le  — ,  abattre  les  constructions  qui  touchent 
celle  qui  brûle,  tagliare  il  fuoco.  =  Lueur 
des  flambeaux,  des  torches,  des  phares  : 
nous  aperçûmes  les  —  du  port,  noi  sco- 
primmo i  fuochi  del  porto.  =  N'y  voir  que 
du  —,  ne  rien  comprendre  à  quelque  chose, 
non  capir  nulla.  =  Eclat  brillant  :  le  — 
des  yeux,  d'un  diam ant ,  il  fuoco  degli  oc- 
chi, d'un  diamante.  —  Coup  d'arme  à  feu  : 

—  DE   BATAILLON  ,  DE  PELOTON  ,  fuoco  dl 

battaglione,  dipelottone;  sous  LE — d'une 

FORMIDABLE  ARTILLERIE,   SOttO  il  fuOCO  dl 

j  una  formidabile  artiglieria.  =  Un  —  rou- 
lant de  saillies,  d'épigrammes,  plusieurs 
saillies  ou  épigrammes  lancées  coup  sur  coup, 
uno  scoppio  continuo  di  frizzi,  di  epigrammi  ; 
être  entre  deux  fêux,  dépendre  de  deux 
personnes  d'une  volonté  opposée,  fra  due 
fuochi.  =  Feu  !  terme  de  commandement 
pour  ordonner  aux  soldats  de  tirer,  fuoco! 
==  Météore  brillant,  foudre,  éclair  :  l'air 
était  tout  en  —,  l'aria  era  tutta  infuoco. 
=  Se  prend  aussi  dans  le  sens  de  lumière  : 

LES  —  DU  JOUR,  DES  ASTRES,  i  fuochi  del 

giorno,  degli  astri.  =  Chaleur  excessive: 
les  —  de  l'été,  gli  ardori  della  state.  = 
Remède  brûlant,  cautères  :  appliquer  le 

—  À  une  plaie,  applicare  il  fuoco  ad  una 
piaga.  —  Inflammation,  chaleur  vive  :  avoir 
la  bouche,  le  palais  en  — ,  aver  la  bocca, 
ilpalato  in  fuoco.  =  Ardeur,  violence  des 
passions  bonnes  ou  mauvaises  :  le  —  de  la 
colère,  de  l'audace,  il  fuoco  della  collera, 
dell'audacia.  =  Ardeur,  violence  de  l'amour  ; 
l'amour  lui-même  :  quand  le  coeur  brûle 
d'un  noble  — ,  quando  il  cuore  arde  d'un 
nobil  fuoco.  =  Vivacité,  chaleur,  verve,  en 

|  parlant  des  facultés  intellectuelles  et  du 
mode  d'expression  :  graver  en  traits  de 
— ,  incidere  in  caratteri  di  fuoco  ;  le  —  de 
l'i  m  a  gin  ation  ,  il  fuoco  dell'immaginazione  ; 
être  dans  son  coup  de  — ;  fam.,  dans 
l'enthousiasme,  dans  la  chaleur  de  la  com- 
position, essere  nell'ardore  della  composi- 
zione. —  Mouvements  violents  causés  parla 
guerre,  par  les  troubles  civils  :  mettre 
l'europe  en  — ,  metter  l'Europa  in  fuoco  ; 
rallumer  le  —  de  la  guerre,  riaccen- 
dere il  fuoco  della  guerra.  —  Ce  qui  cause 
ou  développe  de  la  chaleur  :  ce  vin  a  beau- 
coup de  — ,  questo  vino  ha  molto  fuoco.  — 
Mettre  le  —  sous  le  ventre  à  quel- 
qu'un, l'exciter  à  faire  ce  qu'on  désire,  met- 
tere il  fuoco  sotto  il  ventre  a  qualcheduno  ; 
mettre  les  fers  au  — ,  commencer  à  s'oc- 
cuper sérieusement  d'une  affaire,  mettere  i 
ferri  al  fuoco;  jeter  —  et  flamme. 
V.  Flamme.  =  Prendre  — ,  s'irriter,  s'é- 
mouvoir :  IL  PREND  —  POUR  LA  MOINDRE 
chose,  prender  fuoco  per  un  nonnulla.  = 
Méd.,  chaleur,  inflammation  de  quelque 
partie  du  corps,  fuoco  m.,  infiammazione  f. 
=  Rétribution  accordée  à  un  artiste,  en  sus 
de  ses  appointements,  chaque  fois  qu'il  joue, 
fuochi  m.  pl.  =  Bougie  qui,  aux  audiences 
des  criées,  est  allumée  pour  déterminer  le 
temps  pendant  lequel  on  peut  enchérir,  can- 
dela accesa.  =  Dans  l'ancienne  législation, 
supplice  qui  consistait  à  brûler  l'homme,  les 
livres,  etc.,  qui  y  avaient  été  condamnés, 
rogo,  fuoco  :  — d'artifice,  fait  selon  les 
règles  de  la  pyrotechnie  pour  être  tiré  en 
signe  de  réjouissance,  fuoco  d'artifizio.  = 
Le — de  l'enfer,  du  purgatoire,  tour- 
ment des  ,'imes  qui  sont  dans  ceslieux,  il 
fuoco  dell'inferno,  del  purgatorio.  V.  En- 
fer, Huile,  Arme,  Follet,  Grégeois, 
Saint- Elme,  File,  Sacré,  etc. 

§  FEU,  FLAMME.  Ils  ne  sont  synony- 
mes qu'au  fig.,  et  quand  il  s'agit  de  l'amour. 
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Flamme,  fiamma,  enchérit  sur  feu,  fuoco, 
et  s'applique  d'ordinaire  à  une  passion  vio- 
lente et  criminelle.  . 

FEU  (Terre  de)  ou  ARCHIPEL  DE 
MAGELLAN,  iles  de  l'Amérique  du  Sud, 
Terra  di  Fuoco,  Arcipelago  di  Magellano. 

FEU,  E,  adj.,  défunt,  defunto,  il  fu  : 
uon  —  père,  fu  mio  padre;  la  feue  reine, 
la  defunta  regina;  j'ai  ouï  dire  à  feu  ma 
sœur  due,  ho  udito  dire  a  mia  sorella  de- 
funta. V.  la  grammaire. 

FEUDATAIRE  (fó-da-ter),  s.,  celui, 
celle  qui  possède  un  fief,  à  charge  de  foi  et 
d'hommage  au  suzerain,  feudatario  m. 

FEUDISTE  (fo-dist),  s.  m.,  homme 
versé  dans  la  matière  des  fiefs,  feudista  m. 

FEUILLADE  (fô-iad),  s.  f.,  expansion 
laminée  ou  foliacée  des  mousses,  des  fou- 
gères, materia  fogliacea  dei  muschi. 

FEUILLAGE  (ffi-iasg),  s.  m.,  ensemble 
des  feuilles  d'un  ou  de  plusieurs  arbres; 
ombrage,  épaisseur  des  feuilles,  fogliame 
m.,  frondi  f.  pl.  =  Amas  de  feuilles,  ou 
branches  d'arbres  couvertes  de  feuilles,  dé- 
tachées de  l'arbre,  fogliarne  m. 

FEUILLAISON  (lô-ie-zon),  s.  f.,  renou- 
vellement annuel  des  fouilles;  leur  premier 
développement,  frondescenza,  fogliazione  f. 

FEUILLANT  (fô-ian),  a.  m.,  religieux 
de  l'étroite  observance  de  saint  Bernard, 
fogliame.  =  Club  des  Feuillants,  asso- 
ciation des  modérés  qui,  après  avoir  fait 
scission,  en  1750,  avec  les  Jacobins,  allèrent 
tenir  leurs  séances  dans  le  couvent  des 
Feuillants,  près  des  Tuileries,  circolo  dei 
Fogliatiti. 

FEITLL  VXTINE,  s.  f.,  religieuse  de 
l'ordre  de  Saint-Bernard,  fogliantina  f.  = 
Sorte  de  pâtisserie,  pasta  sfogliata  f. 

FEUILLARD  (Jô-iar),  s.  m.,  branche  de 
châtaignier  ou  de  saule,  fendue  en  deux 
pour  faire  des  cercles,  ramo  d'albero  rifesso 
per  formar  cerchi.  =  Bande  de  fer  pour 
cercler,  reggettonem. 

FEUILLE  (fô-ii),  s.  f.,  partie  du  végé- 
tal qui  naît  des  tiges  et  des  rameaux  et  qui 
est  d'ordinaire  verte,  plane  et  mince,  foglia 
f.  =  Se  dit  quelquefois  pour  tétale  :  —  DE 
rose,  foglia  di  rosn.  =  h.\  chute  des  feuil- 
les, la  saison  où  elles  tombent,  la  caduta 
delle  foglie  :  trembler  comme  la  — ,  avoir 
grand'peur,  tremare  come  una  foglia;  vin 
db  deux,  DE  trois  feuilles,  de  déni,  de 
trois  ans,  vino  di  due,  di  tre  anni;  voir  la 
—  À  i'envlt.s,  être  couché  sur  le  dos,  sous 
un  arbre,  veder  la  foglia  al  rovescio,  esser 
coricato  sul  dorso.  =  Ornement  qui  imite  la  , 
feuille: — d'acanthe,  foglia  d acanto.  == 
Morceau  de  papier,  de  vélin,  de  parchemin 
d'une  certaine  grandeur,  foglio  m.  =  reuille 
d'impression  qui  se  plie  en  plus  ou  moins  de 
feuillets,  suivant  le  formai,  foglio  m.  :  ce 
volume  aura  plus  de  soixante  feuilles, 
questo  volume  avrà  più  di  sessanta  fogli.  = 
Journal,  écrit  périodique,  foglio,  giornale, 
ckariom.: —  volante,  seule  et  détachée, 
foglio  volante.  =  Cahier  volant  sur  lequel 
on  écrit  tous  les  jours  le  courant  des  affai- 
res :  —  d'audience,  foglio  d'udienza; —  db 
Présence,  au  bas  de  laquelle  les  employés 
doivent  apposer  chaque  jour  leur  signature, 
foglio  di  presenza  ; — DB  route,  écrit  qui 
indique  la  route  et  les  logements  d'une 
troupe,  d'un  soldat,  foglio  ai  via;  —  des 
Pensions,  nF.s  bénéfices,  qui  contenait  la 
liste  des  pensions,  des  bénéfices  vacant?,  à 
la  nomination  du  roi,  lista  delle  pensioni,  dei 
benefizii.  =  Partie  mince  qui  s'enlève  d'un 
tout  :  cette  pierre  se  détache  par 
feuilles,  questa  pietra  si  rompe  a  foglie, 
si  stacca  a  lastre.  =  Or,  argent  battu  fort 
mince,  oro,  argento  in  foglio.  =  Nom  donné 
a  plusieurs  sortes  de  plantes  :  —  de  buf- 
fle, ortie  de  Java,  foglia  di  bufalo;  — 
d'inde,  niante  de  la  famille  des  lauriers, 
fogli't  il' India;  —  romaine,  mûrier  blanc, 
foglia  romana. 

FEl  ILLE  (U,-\'f),  s.  m.,nartie  d'un  pay- 
sage qui  représente  le  feuillage  des  arbres, 
fogliame  m.  =  Manière  de  peindre,  de  re- 
présenter les  feuilles,  fogUatura  f. 

FEITLLEE,  s.  f.,  couvert,  abri,  berceau 
de  feuillage,  frascato  m. 

FEUILLE-MORTE,  adj.,  se  dit  d'une 
couleur,  tirant  sur  celle  îles  feuilles  sèches, 
color  ili  foglia  morta  o  seccu. 

FEl  ILLER,  v.  n.,  représenter  Ics  feuil- 
les des  arbres,  le  feuillage,  frnppeggiare, 
français-italien. 
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frappare.  =Se  garnir  de  feuilles,  fogliare, 
infrondare,  metter  foglie  e  frondi. 

FELTLLERET  (fôi-rè),  s.  m.,  outil  de 
menuisier  pour  dégauchir  le  bois  et  former 
des  feuillures,  scalpellino  a  doccia  m. 

FEUILLET  (fô-iè),  s.  m.,  chaque  partie 
d'une  feuille  de  papier  qui  a  été  pliée  ou 
coupée  en  deux,  quatre,  huit,  etc.,  fo- 
glietto m.  :  tourner  le  — ,  voltar  carta. 
=  Planche  mince,  propre  à  faire  des  pan- 
neaux de  menuiserie,  ìaslra,  lastrina  f.  = 
T.  de  typogr.,  petite  réglette  très-mince, 
dont  on"  se  sert  pour  égaliser  les  blancs, 
spaziettino  m.  =  Troisième  estomac  des  ru- 
minants, centopelle,  omaso  m.  =  Petites 
lames  qui  garnissent  le  dessous  des  cham- 
pignons agarics,  foglia  f.  =  Partie  mince 
d'ardoise  ou  de  pierre,  qui  se  détache  faci- 
lement, foglia,  lastra  f. 

FEUILLETAGE,  s.  m.,  manière  de 
feuilleter  la  paté;  pâte  feuilletée,  mainerà 
di  fare  le  paste  sfogliate. 

FEUILLETÉ,  E,  adj.,  divisé  en  lames 
minces;  garni  de  feuillets,  sfogliato,  pieno 
di  foglie,  di  lastre  sottili. 

FEOLLETER  (fôi-té),  v.  a.,  tourner 
les  feuillets  de,  scartabellare,  voltar  le  carte 
d'un  libro.  =  Etudier,  consulter;  parcourir 
à  la  hâte,  studiare,  considtare ;  percorrere 
di  volo  ;  il  a  feuilleté  bien  des  livres, 
ha  ripassato  molti  libri;  —  la  pâte,  la 
préparer  de  façon  qu'elle  se  lève  par  feuilles 
en  cuisant,  fare  lapasta  sfogliata. 

FEUILLETIS,  s.  m.,  endroit  où  l'ar- 
doise est  tendre  et  facile  à  diviser  en  feuil- 
lets, luogo  in  una  cava  d'ardesia,  dove  que- 
sta si  sfoglia  regolarmente.  =  Pourtour 
anguleux  d'un  diamant,  contorno  affaccet- 
tato d'un  diamante. 

FEUILLETON  (foi-ton),  s.  m.,  partie 
du  journal,  imprimée  au  bas  des  pages  et 
séparée  du  reste,  qui  contient  des  articles 
de  science,  d'art,  de  littérature  ou  des  ro- 
mans, appendice!.  :  —  des  pétitions, bulle- 
tin imprimé,  qu'on  distribue  aux  membres  du 
sénat,  énonçant  sommairement  l'objet  des 
pétitions  qui  doivent  être  l'objet  d'un  rap- 
port, foglietto  delle  petizioni. 

FEl 1LLETONNISTE,  s.  m.,  celui  qui 
écrit  des  feuilletons  dans  un  journal,  appen- 
dicista ,  scrittore  d'appendici  in  un  gior- 
nale. 

FEUILLETTE  (  fó-iet  ) ,  s.  f.,  petite 
feuille,  foglietto  m.  =  Futaille  dont  la  ca- 
pacité varie  de  112  à  140  litres,  foglietta  f. 

FEUILLU,  E,  adj.,  qui  a  beaucoup  de 
feuilles,  foglioso,  fogliato,  frondoso,  fron- 
zuto. 

FEURRE  ,  autrefois  FOARRE  ou 
FOUARRE,  s.  m.,  paille  longue  pour  em- 
pailler les  chaises,  paglia  f. 

FEUTIER,  s.  m.,  celui  qui,  dans  un  pa- 
lais, est  chargé  de  veiller  au  chauffage,  stu- 
f aiuolo  m. 

FEUTRAGE,  s.  m.,  action  de  feutrer, 
feltramento  m.,  feltratura  f. 

FEUTRE  (ròtr),  s.  m.,  espèce  d'étoffe 
non  tissue,  qui  se  fait  en  foulant  le  poil  ou 
la  laine  dont  elle  est  composée,  feltro  m.  : 

SEMELLE,  TAPIS  DE   — ,   Suola,    tappeto  di 

feltro;  chapeau  de — ,  ou  ellipt.  :  se  coif- 
fer d'un  — ,  coprirsi  con  un  cappello  di  \ 
feltro.  =  Bourre  de  sellier,  borra  f. 

FEUTRER,  v.  a.,  convertir  en  feutre, 
feltrare: —  un  bât,  une  selle,  les  rem-  ' 
plir  de  bourre,  riempiere  di  borra  un  basto,  \ 
una  sella. 

FEl  TRIER,  s.  m.,  ouvrier  qui  prépare 
le  feutre,  feltraiuolo. 

FEVE,  s.  f.,  plante  indigène,  de  la  fa- 
mille des  légumineuses,  que  l'on  cultive 
pour  la  nourriture  des  hommes  et  des  ani- 
maux, fava  S.,  fave  fresche,  bagianet.  pl. 
=  Graine  produite  par  cette  plante  :  semer 
des  fèves,  seminare  fave;  noi  de  la — , 
celui  .à  qui  est  échue  la  fève  du  gâteau  qu'on 
partage  le  jour  des  Rois,  re  della  fava; 
DONNER  UN  POIS  POUR  AVOIR  UNE  — ;  prOV. 
et  fam.,  faire  un  petit  cadeau,  pour  en  re- 
cevoir un  grand,  fare  un  picco!  regalo  per 
averne  un  grande.  V.  Tonka.  =  Noiii  donné 
aux  semences  de  plusieurs  végétaux,  fave 
f.  pl.  =  T.  de  vétèr.,  syn.  de  Lampas. 

FÉVEROLE,  s.  f.,  petite  fève;  synon. 
abusif  de  haricot  sec,  fava  cavallina  f.,  fa- 
giuoli  secchi  m.  pl. 

PEI  1ER,  s.  m.,  genre  d'arbre  légumi- 
neux,  gledissia  I. 
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FEVRIER,  s.  m.,  second  mois  de  l'an- 
née, febbraio  :  révolution  de  —  (18'i8)r 
révolution  à  la  suite  de  laquelle  la  monar- 
chie de  la  branche  cadette  fut  remplacée  par 
un  gouvernement  républicain,  rivoluzione  di 
Febbraio. 

FEZ,  ville  et  pr.  du  Maroc. 

FI  !  interi.,  qui  marque  le  dégoût,  le  mé- 
pris, le  dédain,  oibò!  eh!  via  !  faire  —  de, 
mépriser,  dédaigner,  sdegnare,  spregiare, 
disprezzare  una  cosa. 

FIACRE,  s.  m.  .  carrosse  ,  voiture  de 
place  que  l'on  prend  à  l'heure  ou  à  la  course; 
mauvais  carrosse  ,  fiacre  m. ,  carrozza  da 
nolo  f.  :    GROSSIER  COMME  UN   COCHER  DE 

—  ;  prov.  et  fam.,  très- grossier,  villano  co- 
me un  vetturino,  come  un  fiaccheraio. 

FIANÇAILLES  (6an-sai),  s.  f.  pl.,  pro- 
messe réciproque  de  mariage,  sans  caractère 
légal,  sponsali  m.  pl.,  impalmamento  m. 

FIANCE,  E,  s.,  celui,  celle  qui  se  sont 
promis  de  s'épouser,  fidanzato,  sposo  m. 

FIANCER  (fian-sè),  v.  a.,  unir  par  une 
promesse  solennelle  de  s'épouser  ;  se  dit  des 
parentsqui  promettent  leur  Gis  ou  leur  fille, 
et  du  prêtre  qui  bénit  ce  projet  d'union,  im- 
palmarsi, fidanzarsi,  celebrare  gli  sponsali. 
=  Se  promettre  réciproquement  de  s'épou- 
ser :  JE  SAIS  QUE  CE  GARÇON  A  FIANCÉ  UNE 

certaine  Colette,  so  che  questo  giovinotto 
ha  impalmato  una  certa  Nicoletta.  =  Se  — , 
v.  pr. ,  même  sens  :  il  se  fiance  à  ma  pe- 
tite lise,  egli  s'impalma  alla  mia  Lisetta. 

FIASCO  (mot  ital.j,  s.  m.,  échec,  insuc- 
cès ;  fam.,  ne  se  dit  guère  qu'en  matière 
d'art  ou  de  littérature, .fiasco  m.  :  faire — , 
échouer  platement,  faire  une  sotte  figure, 
far  fiasco, stornar  zoppo.  =  —  ou  fiasque, 
mesure  rie  capacité  dans  le  Midi;  sorte  de 
bouteille  entourée  d'osier,  fiasco  m. 

FIBRE,  s.  f. ,  filament  délié  et  le  plus 
souvent  solide  qui  compose  les  tissus  orga- 
niques, fibra  f.  =  Disposition  à  s'émouvoir, 
à  s'affecter,  sensibilité;  dans  ce  sens  il  ne 
s'emploie  pas  au  pl.,  fibra  f.,  temperamen- 
to m.  :  il  A  la  —  poétioue,  il  sent  vive- 
ment les  beautés  de  la  poésie,  ha  la  fibra 
poetica. 

FIBREUX  (fi-biô),  EUSE,  adj.,  qui  a 
des  fibres;  compôsé  de  fibres  ;  de  la  nature 
des  libres,  fibroso,  che  ha  fibre. 

FIBRILLE  (fi-bril),  s.  f.,  petite  fibre, 
fibrilla,  fibretta  f. 

FIBRINE,  s.  f.,  substance  liquide  ou  so- 
lide, insipide  et  incolore,  qui  se  trouve  dans 
le  sang  et  qui  constitue  la  fibre  musculaire, 
fibrina  f. 

FIBRINEUX  (fi-bri-nû),  EUSE,  adj., 
qui  est  composé  de  fibrine,  qui  en  contient, 
ou  qui  en  a  les  caractères,  fibrinoso. 

FIC,  s.  m.,  eicroissance  ou  tumeur  char- 
nue, indolente  qui  vient  aux  paupières,  au 
menton  de  l'homme,  ou  au  pied  du  cheval, 
fico  m.,  cresta,  sicoma  f.  ;  fico  m. 

FICAIRE  (fi-cher),  s.  f.,  genre  de  plan- 
tes renonculacées,  renonculées,  ayant  pour 
type  la  petite  chélidoine,  ficaria,  celidonia 
minore  f. 

FICELER,  v.  a.,  lier  avec  de  la  ficelle, 
legare  con  cordicella  o  spago.  =  Ficelé,  e, 
paît,  pas.,  paré  et  mis  avec  goût;  triv.,as- 
simato. 

FICELLE  (fi-sel),  s.  f.,  très-petite  corde 
de  chanvre  pour  lier  de  petits  paquets,  spa- 
go m.,  cordicina,  cordicella  f. 

FICHANT,  E ,  adj.;  t.  d'art,  milit.  : 
feu — ,  qui  va  d'un  bastion  à  l'autre,  di 
fronte,  che  va  da  un  bastione  all'altro.  = 
Désagréable,  contrariant;  triv. ,  noioso, 
seccante,  sgradevole. 

FICHE  (fisc),  s.  f.,  petit  morceau  de  fer 
ou  d'autre  métal  pour  fixer  la  penture  des 
portes,  des  fenêtres,  ganghero  m.  =  Petit 
jalon  pour  les  opérations  d'arpenlage,  ca- 
tena agrimensoria  f.  =  Morceau  d  os  ou 
d'ivoire,  plat  el  mince,  qui  sert  de  monnaie 
ou  de  marque  au  jeu,  gettone  m.,  fisciù, 
marca.  V.  Consolation. 

FICHER  (fi-scè),  v.  a.,  faire  entrer  par 
la  pointe,  piantare,  ficcare,  conficcare,  cac- 
ciar dentro.  =  Mettre  des  cales  enlre  les 
pierres  pour  introduire  du  mortier  ou  du 
plâtre  dans  les  joints,  ficcare  una  bietta  fra 
due  pietre  per  farvi  entrare  la  malta.  = 
Avoir  les  yeux  ficiu's  en  terre,  sur 
quelque  chose  ,  fixement  baissés  vers  la 
terre,  ou  arrêtés  sur  quelque  chose,  avere 
gli  occhi  fìssi  a  terra,  su  qualche  cosa.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  pénétrer,  penetrare.  -  Se  inet- 
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tre  dans  la  lète,  mettersi  in  capo.  t=  Se  mo- 
quer ;  triv.,  infischiarsi. 

FICHET,  s.  m.,  pointe  crochue  des  car- 
àes, punta  uncinata  del  cardo.  =  Petit  mor- 
ceau d'ivoire  ou  d'os  pour  marquer  les  point9 
au  trictrac,  bischero,  piuolo  m. 

FICHTE  (Jean-Gottlieb),  philosophe  al- 
lemand, mort  en  1SM4,  dont  la  doctrine  abou- 
tit à  une  sorte  de  panthéisme. 

FICHU  (fi-sciiï),  s.  m.,  sorte  de  mouchoir, 
terminé  en  pointe,  que  les  femmes  mettent 
sur  le  cou,  fissu,  fisciù  m. 

FICHU,  E,  adj.;  pop.  et  bas,  mal  fait, 
impertinent,  mauvais,  cattino,  malfatto,  ri- 
dicolo, impertinente ,  sciocco,  disadatto,  spre- 
gevole, sconcio  :  voilà  un  —  compliment, 
ecco  un  ben  sciocco  complimento. 

FICOÏBE,  s.  f.,, genre  de  plantes,  appe- 
lées aussi  mésembryacées,  dont  certaines  es- 
pèces ont  un  fruit  qui  ressemble  à  la  figue, 
ficoide  f. 

FICTIF,  FVE,  adj.,  qui  n'existe  que  par 
supposition,  par  convention,  fittivo,  fittizio, 
immaginario,  finto. 

FICTION (fi-ezion),  s.  f.,  invention  fabu- 
leuse, finzione,  invenzione  favolosa,  favola 
f.  =  Dissimulation,  déguisement  de  la  vé- 
rité;, finzione,  menzogna,  bugia  f. ,  infingi- 
mento m.  :  —  légale  ou  le  droit,  intro- 
duite ou  autorisée  par  la  loi,  finzione  le- 
gale. 

FICTIVEMENT  (fi-ctiv-man),  adv.,.par 
fiction,  Attivamente,  fittiziamente. 

FIDÉICOMMIS,  s.  m.,  en  droit  romain, 
disposition  testamentaire  par  laquelle  le  tes- 
tateur lègue  une  chose  à  quelqu'un,  en  lui 
imposant  l'obligation  de  la  transmettre  à 
une  troisième  personne,  fidecommesso,  fede- 
commesso,  fidecommisso  m.  =  En  droit  fran- 
çais, legs  fait  en  apparence  au  profit  d'une 
personne,  mais  àia  condition  secrète  qu'elle 
en  fera  passer  le  bénéfice  à  une  personne 
qu'on  ne  nomme  pas  dans  le  testament,  fi- 
decommesso tacito. 

FIDÉICOMMISSAÎRE  (fi-de-i-eo-mis- 
ser),  adj.  et  s.  m.,  se  dit  do  l'héritier  char- 
gé d'un  fidéicommis,  fedeuommissario,  fide- 
commissario  m. 

FÎDÉJIUSSEUR,  s.  m.',  celui,  qui  cau- 
tionne, fideiussore,  mallevadore  m. 

FIBEJUSSION,  s.  f.,  caution,  caution- 
nement, en  droit  romain,  fideiussione,  mal- 
leveria, cauzione  f. 

FIDELE,  adj.,  qui  garde  sa  foi,  qui  tient 
exactement  ses  promesses,  ses  engagements, 
fedele,  fido,  fidato,  mantenitore  delle  pro- 
messe. —  Qui  remplit  ses  devoirs  avec  exac- 
titude et  attachement ,  fedele,  fidato  :  un 

AMI   — ,    QUI  N'EST  POINT.  FAIT   POUR  TE 

tromper,  un  amico  fidato  che  non  è  tale  da 
ingannarti  ;  mari,  épouse  — ,  marito ,  spo- 
sa fedele  ;  fidèles  ministres,  ministri  fe- 
deli. =  Constant  dans  ses  goûts,  dans  ses 
principes,  dans  ses  habitudes  :  amant,  ami- 
tié — ,  amante,  amicizia  fedele.  =  Chien 
— ,  qui  a  de  l'attachement  pour  son  maître, 
cane  fedele.  ..=  Plein  de  probité,  incapable 
de  tromper  ou  de  rien,  détourner  :  domes- 
tique, messager  —,  domestico,  messaggere 
fedele;  mémoire — ,  toujours  présente  et  qui 
n'oublie  rien.,  memoria  fedele,  tenace.  = 
Qui  ne  trahit  pas  :  UN  homme  est  plus  — 
AU  SECRET  d'aUTKUI  QU'AU   SIEN  PROPRE, 

un  uomo  è  più  fedele  all'altrui  segreto  di 
quello  che  al  proprio.  =  Qui  dit  la  vérité  : 

HISTORIEN,  TÉMOIN,  INTERPRÈTE — ,SlOìÌCO, 

testimonio,  interprete  fedele;  et  par  ext.  : 

HISTOIRE,  COMPTE,  DESSIN  — ,  Storia,  COÌltO, 

disegno  fedele.=  Qui  ne  nous  quitte  pas  : 
—  épée,  spada  fedele.  =  Sûr ,  efficace  : 

DES   POISONS   QUE   LUI-MÊME   A  CRUS  LES 

plus  fidèles,  veleni  che  egli  stesso  credette 
i più  efficaci.  =.Qui  professe  la  vraie  reli- 
gion :  parler  aux  peuples  — ,  parlare  ai 
popoli  fedeli.  =  S.,  même  sens  ;  ami  fidèle, 
fedele  m.  =  Au  pl.,  ceux  qui  professent  leur 
religion  et  qui  assistent  régulièrement  aux 
exercices  du  culte,  fedeli  m.  pl. 

FIDELEMENT  (fi-del-man),  adv.,  d'une 
manière  fidèle,  fedelmente,  lealmente. 

FIDÉLITÉ,  s.  f.,  attachement  à  ses  de- 
voirs, à  ses  goûts,  à  ses  habitudes;  régula- 
rité à  remplir  ses  engagements,  fedeltà,  fe- 
de, esattezza  nell'adempimento  dei  proprii 
doveri,  costanza  degli  affetti.  =  Le  chien 

EST  LE  SEUL  ANIMAL  DONT  LA  — SOIT  À  L'É- 
PREUVE, il  cane  è  il  solo  animale  la  cui  fe- 


deltà sia  provata;  prêter  serment  de  — , 
prestar  giuramento  di  fedeltà.  —  Une  fem- 
me doit  —  À  SON  mari,  la  moglie  deve  fe- 
deltà a  suo  marito.  —  Vérité  dans  le  récit, 
exactitude;  qualité  d'une  mémoire  fidèle, 
fedeltà.  —  Probité,  loyauté  :  domestique 
d'une  grande  — j  servo  d'una  grande  pro- 
bità, fedeltà. 

FIDUCIAIRE  (fi-dii-sier),  adj.  et  s.  m., 
se  disait,  en  droit  romain,  de  l'héritier  char- 
gé de  transmettre  la  chose  donnée  par  fidéi- 
commis, fiduciario,  erede  fiduciario. 

FIEF,  s.  m.,  domaine  noble  relevant  d'un 
suzerain,  feudo  m.  :  —  dominant,  qui  ne 
relevait  que  du  roi,  feudo  dominante;  — 
servant,  relevant  directement  d'un  fief  su- 
zerain, feudo  servente;  franc  — ,  qui,  dans 
l'origine,  ne  devait  être  tenu  que  par  une 
personne  franche  et  noble  de  race  ,  feudo 
franco.  ,. 

FIEFFE,  E,  adj.,  qui  a  atteint  le  suprême 
degré  dans  un  vice:  pédant,  fripon  — ; 
fam.,  pedante,  briccone  matricolato. 

FIEL,  s.  m.,  bile  de.  l'homme. ou  des  ani- 
maux ;  vésicule  qui  la  contient,  fiele  m.  = 
Haine,  colère,  ressentiment,  aigreur,  fiele, 
odio,,  rancore,  m.,  collera  f.  :  tant  de  — 
entre-t-il  dans  l'Âme  des  dévots?  tanta 
rancore  può  egli  capire  nell'animo  dei  de- 
voti? =  Chagrin,  déplaisir  :  me  nourris- 
sant le  — ,  de  larmes  abreuvée,  nutren- 
domi di  fiele,  abbeverata  di  lagrime. 

FIELDING,  romancier  anglais,  né  ea 
1707,  mort  en  1754,  a  laissé  un  chef-d'œuvre, 
Tom  Jones  ou  I'Enfant  trouvé  ,  et  un. 
grand  nombre  d  autres  écrits. 

FIENTE,  s.  f.,  exeréments  de-  certains 
animaux,  sterco,  escremento,  fimo,  letame, 
stallatico  m.,  vaccina,  cavallina,  pollina,  co- 
lombina f. 

FIENTER,  v.  n.,  rendre  la  fiente  par- 
les voies  naturelles,  stallare,  evacuare,  vuo- 
tarsi. 

FIER,  v.  a.,  commettre  à  la  fidélité  de 
quelqu'un,  affidare,  confidare,  fidare,  com- 
mettere, raccomandare  :  je  ne  lui  fierais 
pas  une  épingle  À  garder,  non  gli  confi- 
derei una  spilla  la  pegno;  on  dit  mieux,  con- 
fier. =  Se — ,  v.  pr.,  mettre  sa  confiance 
en,  compter,  s'assurer  sur  :  comme  il  ne 
se  fiait  à  personne,  personne  ne  pou- 
vait si;  —  À.  lui,  siccome  non  si  fidava  a 
nessuno,  nessuno  poteva  fidarsi  a  lui  ;  se  — 
sur  son  innocence,  confidare  nella  sua  in- 
nocenza. 

FIER,  ERE,  adj.,  arrogant,  orgueilleux, 
qui  est  plein  de  dédain  pour  les  autres  et' 
de  bonne  opinion  de  lui-même,  fiero,  altie- 
ro, audace,  baldanzoso,  tracotaio,  traco- 
tante ,  presuntuoso ,  orgoglioso ,  fastoso  ; 

PEUT-ON    N'ÊTRE    PAS    FIÈRE    ÊT  SAVOIR 

qu'on  est  belle  I  è  egli  possibile  di  non 
essere  orgogliosa  sapendosi  bella?  =  Grand, 
élevé,  plein  d'une  noble  fierté  :  esprit  — , 
spirito  altero  ;  Âme  fière,  anima  grande; 
—  courage,  coraggio  audace.  —  Qui  tire 
vanité  :  —  de  sa  noblesse,  de  son  talent, 
orgoglioso  della  sua  nascita,  delsuo  talento. 
=  Fort,  robuste,  excessif  :  c'est  un  —  che- 
val, è  un  famoso  cavallo.  =  Hardi,  expres- 
sif, pittoresque  :  —  ciseau,  pinceau,  scal- 
pello, pennello  ardito  ;  —  comme  artaban  ; 
prov.  et  pop.,  excessivement,  ardito  come 
Artabano. 

r§  FÏER,  HAUTAIN,  ALTIER,  IM- 
PERIEUX. L'homme  fier,  fiero,  met  une 
grande  distance  entre  lui  et  les  autres; 
l'homme  hautain, presuntuoso,  les  tient  au- 
dessous  de  lui  et  tend  à  les  maîtriser';  l'homme 
ALTIER,  altero,  aime  qu'on  s'humilie  devant 
lui,  et  l'homme  impérieux,  imperioso,  veut 
qu'on  lui  obéisse. 

FIER-À-BRAS,  s.  m.,  ta?,,  fanfaron, 
matamore  ;  pop.  et  fam.,  tagliacantoni,  bra- 
vaccio, smargiasso,  ammazzasette  m. 

FIEREMENT  (fier-man),  adv.,  d'une 
manière  fière,  avec  fierté,  fieramente,  alte- 
ramente, orgogliosamente,  baldanzosamente. 
==  Beaucoup,  extrêmement,  estremamente, 
fortemente,  eccessivamente  :  cet  homme 
est  —  sot  ;  pop.,  quest'uomo  è  superlativa- 
mente sciocco.  =  Avec  hardiesse  :  — campé, 
arditamente  atteggiato. 

FIERTÉ,  s.  f.,  caractère  de  celui  qui  est 
fier,  fierezza,  alterigia,  superbia,  tracotan- 
za, boria,  presunzione  f.  =  Noblesse  mo- 
rale, fermeté,  élévation,  courage,  nobiltà 
morale,  grandezza  d'animo  t.,  coraggio  mi, 


fermezza  f.  =  Assurance ,  hardiesse ,  vi- 
gueur, fermezza,'  sicurezza  f.,  vigore  m.  : 
la  — du  pinceau,  la  sicurezza,  l'energia 
del  pennello.  =  Au  pl.,  acte  de  fierté  :  et 
l'on  n'est  plus  au  temps  de  ces  nobles 
fiertés,  non  siamo  più  all'epoca  di  queste 
nobili  burbanze. 

FIEUX  (fio),  s.  m.  (vieux  mot),  petit  en- 
fant, employé  par  La  Fontaine,  fanciullo, 
ragazzino  m. 

FIEVRE,  s.  f.,  mouvement  déréglé  du. 
sang,  avec  fréquence  du  pouls,  cB&ieur  et 
frisson,  febbre  f.  =  Sentir  la  — ,  répandre 
une  odeur  aigre,  puzzar  di  febbre;  —  de 
cheval,  violente,  una  febbre  da  cavallo; 
tomber  de  —  en  chaud  mal  ;  prov. ,  de 
mal  en  pis,  d'un  embarras  dans  un  plus 
grand,  cader  dalla  padella  nelle  brace;  — 
chaude,  transport  d'amour,  de  colère,  folie 
extrême,  trasporto  violento  m.  =  Ardeur 
violente;  agitation  désordonnée  :  LA  —  des 
passions, Za  febbre  delle  passioni.  =  Inquié- 
tude,  émotion  :  un  souffle,  une  ombre,  uh 
rien,  tout  lui  donnait  la  — ,  un  soffio, 
un'ombra,  un  nulla,  tutto  gli  dava  la  febbre. 

FIÉVREUX  (fie-vrfi),  EUSE,  adj.,  qui 
eause  la  fièvre,  febbrile,  febbroso,  che  mena 
la  febbre;  qui  est  causé  par  la  fièvre;  ha- 
leine fiévreuse,  fiato  febbrile.  —  Sujet  à 
la  fièvre  :  tempérament  — ,  temperamento 
febbrile.  -  -  Inquiet  et  agité  :  fiévreuse 
sollicitude,  cure  febbrili.  =  Fiévreux,  s., 
celui,  celle  qui  a  la  fièvre  :  les  rêves  d'un 
•— ,  i  sogni  d'un  febbricitante. 

FIÉVROTTE,  s.  f.,  petite  fièvre;  fam. 
et  peu  us.,  febbricciattola,  febbricina  f. 

FIFRE,  s.  m.,  petite  flûte  d'un  son  aigu, 
piffero  m.  =  Celui  qui  en  joue,  piffero,  suo- 
natore di  piffero  m. 

FIGARO  ,  personnage  d'une  trilogie  de 
Beaumarchais,  Figaro.  =  Intrigant  privé 
Oli  politique.  =  Barbier  ;  fam..  Figaro. 

FIGEMENT,  s.  m.,  action  par  laquelle 
un  liquide  se  fige;  état  de  ce  qui  est  i:gé; 
peu  us.  ,  rappigliamrnto  ,  coagulamento  , 
congelamento  m.,  coagulazione,  congelazio- 
ne f . 

FIGER,  T.  a.,  congeler,  épaissir,  con- 
denser ,  rappigliare  ,  congelare ,  ispessire, 
coagulare,  congelarsi,  rappigliarsi.  =  Se  — , 
v.  pr.  ;  ah!  vous  me  faites  peur  et  tout 
mon  sano  se  fige,  mi  fate  paura  e  tutto  il 
mio  sangue  si  coagula. 

FIGNOLER,  v.  n.,  raffiner  ;  pop.,  raffi- 
nare, fare  l'affettatuzzo. 

FIGUE  (fig.),  s.  f.,  fruit  du  figuier,  fico. 
m.  =  Moitié  — ,  moitié  raisin  ;  prov.  et 
fam.,  en  partie  bien,  en  partie  mal;  moitié 
de  gré,  moitié  de  force,  metà  di  buon  grado 
e  metà  per  forza.  —  Faire  la  —  À,  se  mo- 
quer de,  fare  le  fiche  a. 

FIGUERIE,  s.  f.,  lieu  planté  de  figuiers, 
ficheto,  fichereto  m. 

FIGUIER  (fi-ghiè),  s.  m.,  aTbre  de  la 
famille  des  moracées,  dont  le  suc  est  lai- 
teux, ficaia  f.  =  Nom  donné  à  plusieurs  vé- 
gétaux :  —  D'ADAM,  DE  BARBARIE,  d' AMÉ- 
RIQUE, etc.,  fico  d'Adamo,  di  Barbarla, 
d'America,  ecc. 

FIGULINE,  adj.  f.  :  terre,  argile — , 
propre  à  la  confection  des  poteries,  terra, 
argilla  figulina. 

FIGURANT,  E,  s.,  danseur,  danseuse 
des  corps  de  ballet,  figurante.  =  Par  ext,, 
celui,  celle  qui  fait,  au  théâtre,  un  person- 
nage accessoire  et  muet,  figurante. 

FIGURATIF,  IVE,  adj.,  qui  est  la  re- 
présentation, le  symbole  de  quelque  chose 
ou  qui  en  imite  les  formes,  figurativo,  sim- 
bolico, enigmatico  :  plan  — ,  qui  représente 
un  lieu,  une  construction,  carta  topografica  ; 
lettre  — ,  ou  abs.,  figurative,  s.  f.,  qui 
sert  à  caractériser  certains  temps  desverbeSj 
lettera  figurativa. 

FIGLRATIVEMENT  (  fi- gii  - ra- tiv- 
man),  adv.,  d'une  manière  figurative;  pen 
us.,  figurativamente,  figuratamente. 

FIGURE,  s.  f.,  forme  extérieure  des 
corps,  figura,  configurazione,  forma,  somi- 
glianza, sembianza  f.  =  Représentation  du 
visage  et  du  corps  humain,  viso,  sembiante 
m.,  figura  f.  =  Symbole,  figura  f.,  simbolo 
m.  =  Tour,  caractère  particulier  qu'on 
donne  aux  mots  et  aux  phrases  en  les  détour- 
nant de  leur  première  signification,  figurât. 
=  Air,  contenance  :  faire  une  donne,  une 
mauvaise  —,  far  buona,  far  cattiva  figura; 
faire  —  ;  fani.,  tenir  un  grand  état,  far 


ft'gura.  =  yiiae,  apparence:  l'orgueîl  n'est 

JAMAIS  JIIELX  DÉGUISÉ  QUE  LORSQU'IL  SE 
CACHE  SOLS  LA  —  LE  L'HUMILITÉ  ,  l'orgO- 

glio  non  è  mai  meglio  dissimulato  di  quando 
si  nasconde  sotto  (e  sembianze  delt  umiltà.  = 
Visage  de  l'homme  :  être  bien  de  — ,  avoir 
les  traits  réguliers,  aver  buona,  bella  figura. 
=  T.  de  jeu,  carte  qui  représente  un  roi, 
une  dame  ou  un  valet,  figura  f.  =  Nom  que 
l'on  donne  aux  différents  lignes  que  l'on  dé- 
crit en  dansant,  figura  f.  =  Escr.,  diffé- 
rentes positions  du  corps,  du  bras  ou  de 
l'épée,  figurai.  V.  Forme  et  Image. 

FIGURÉ,  E,  adj.  :  plan  —  d'une  mai- 
son, représentation  de  cette  maison,  piano 
figurato,  rappresentazione  d'una  casa;  co- 
pie figurée,  représentant  exactement  l'ori- 
ginal, copia  figurata,  esattissima,  somiglian- 
tissima; sens,  MOT,  style  — ,  métaphorique, 
parola,  stile,  espressione  figurata.  =  Fi- 
guré, s.  m.,  sens  métaphorique,  il  figurato, 
il  senso  metaforico  m. 

FIGURÉMENT  (fi-go-re-man),  adv.,  au 
sens  figuré,  figuratamente, metaforicamente. 

FIGURER,  v.  a.,  représenter  par  la 
sculpture,  la  peinture,  etc.,  figurare,  rap- 
presentare, dipingere,  scolpire  :  sur  le  de- 
vant DU  TABLEAU  ,  CE  PEINTRE  A  FIGURÉ 
une  scène  db  buveurs  ,  sul  davanti  del 
quadro,  questo  pittore  ha  rappresentato  una 
scena  di  bevitori;  le  cou  élevé  du  cygne 

ET  SA  POITRINE  RELEVÉE  ET  ARRONDIE 
SEMBLEKT,  EN  SFFET,  — '  LA  PROUE  DU  NA- 
VIRE, il  collo  elevato  del  cigno,  ed  il  suo 
petto  tagliente  e  rotondo  sembrano  infatti 
rappresentare  la  prua  d'un  naviglio.  =  Re- 
présenter comme  symbole  :  les  égyptiens 

FIGURAIENT  L'ANNÉE  PAR  UN  SERPENT  OUI 

se  mord  la  queue,  gli  Egiziani  simboleg- 
giano l'anno  in  un  serpente  che  si  morde  la 
coda.  =  V.  n.,  avoir  de  la  symétrie  :  CES 
DEUS  PAVILLONS  FIGURENT  BIEN  ENSEMBLE, 
questi  due  padiglioni  s'accordano  bene  as- 
sieme. =  Faire  fignre  :  —  dans  le  monde, 
figurare  nel  mondo.  —  Paraître  sur  le  théâ- 
tre dans  les  chœurs,  les  ballets,  les  cortèges, 
figurare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'imaginer,  se  re- 
présenter quelque  chose;  se  mettre  dans 
l'esprit,  figurarsi,  immaginarsi,  idearsi,  fin- 
gersi col  pensiero. 

FIGURINE,  s.  f.;  sculpt.,  petite  figure, 
figurina,  figuretta  f. 

FIGURÌSME.s.  m.,  système  des  figuris- 
tes,  figurismo  m. 

FIGI  RISTE,  s.  m.,  celui  qui  regarde 
l'Ancien  Testament  comme  nue  figure  du 
Nouveau,  figurista  m.  =  Celui  qui  coule  des 
figures  en  plâtre,  fabbricatore  di  figure  di 
gesso. 

FIL,  s.  in.,  petit  brin,  long  et  délié,  de 
chanvre,  de  lin,  de  soie,  de  métal,  etc.,  filo 
m.,  accia  i.  =  Donner  à  quelqu'un  du  — 
A  retordre,  lui  causer  de  la  peine,  lui  sus- 
citer des  embarras,  dar  fastidio  a  gualche- 
duno,  metterlo  in  un  grave  imbarazzo  :  CE- 
LA ne  tient  qu'a  UN  — ,  est  à  la  merci  du 
moin'lro  événement,  non  tiene  che  ad  un 
filo.  Y.  AlOLlLLF,  FlNESSRet  FlLANDKES.= 

—  d'ariane,  que  cette  fille  de  Minos  donna 
à  Thésée  pour  qu'il  se  retrouvât  dans  le  la- 
byrinthe; ce  qni  sert  à  diriger  dans  les  re- 
cherches difficiles,  filfi  d'Arianna.  =  Par 
allusion  à  la  fable  des  Parques  qui  filaient 
les  jours  des  hommes;  on  dit  aussi  :  le  — 
DE  LA  VIE,  de  NOS  jours,  1/  filo  della  vita, 
dei  nostri  giorni.  =  Substance  produite  par 
le  ver  à  soie,  l'araignée,  etc.,  filo  m.,  bava 
t.,  filamento  ta.  —  Tranchant  d'un  instru- 
ment qui  coupe  :  —  d'un  Easoir,  il  filo  di 
un  rasoio;  passer  AD  —  de  l'épée,  tuer 
avec  l'arme  blanche,  passare  a  fil  di  spada  ; 

USI  LE  —  A,  rendre  tranchant,  dare  il 
filo,  a/filare.  =  Avoir  lb  — ;  pop.,  être 
fin.  rusé,  esser  fino,  destro,  astuto.  =  Con- 
tinuité, direction,  sens  dans  lequel  se  trou- 
vent les  fibres  des  végétaux,  lc9  veines  des 
minéraux  ;  par  cit.,  se  dit  du  courant  de 
l'èlm  :SrivRE  LE  —  DE  LA  Rivieme,  seguir 
il  filo  della  corrente,  il  corso  dell'acqua.  = 
Suite,  enchaînement  :  LB  —  des  IdÉBS,  des 

ÉVÉNEMENTS,  D'I  NE  INTR10I  F,  il  filo  delle 

idee,  degli  avvenimenti,  d'un  intrigo. 

FIL \GE  s.  m.,  manière  de  filer  le  chan- 
vre, le  lin,  le  coton,  etc.;  ouvrage,  salaire 
da  fileur,  filatura  f. 

FIL  VGR  \  MME,  s.  m.,  ornement»,  des- 
sins, figures  tracées  dans  le  papier,  fila- 
grana  f." 

FILAMENT  (D-Ia-man),  s.  ni.,  petit  fil 
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ou  brin  long  et  délié,  semblable  à  celui  qui 
se  tire  de  l'écorce  du  chanvre  ou  du  lin,  fi- 
lamento m.  =  T.  d'anat.,  fibre,  fibrille,  fi- 
lamento m.,  fibrilla  f. 

FILAMENTEUX,  ELSE,  adj.,  composé 
de  filaments,  filamentoso,  che  ha  filamenti. 

FILANDIER,  ERE,  adj.,  qui  file,  fila- 
tore,  che  fila  ;  les  trois  sœurs  filanbiè- 
res;  poét,,  les  trois  Parques,  le  tre  Par- 
che. 

FILANDRES,  s.  f.  pl.,  filaments  de  la 
viande,  lorsqu'ils  sont  coriaces,  fibre  f.  pl., 
filamenti  m.  pl.  =  Helminthes  des  oiseaux 
de  proie,  filandre  f.  pl.  =  Terme  de  vétér., 
chairs  qui  font  saillie  à  la  surface  d'une 
plaie,  filandre  f.  pl.  =  Longs  fils,  flocons 
blancs  et  soyeux  qu'on  voR  voltiger  au  prin- 
temps et  en  automne,  et  qu'on  appelle  vul- 
gairement fils  de  la  vierge,  filamentim. 
pl.,  bave  f.  pl. 

FILANDREUX  (fi-landrô),  EUSE,  adj., 
plein  de  filandres,  filamentoso  :  marbre  — , 
qui  a  des  fils,  marmo  venato.  =  Style  — , 
lourd  et  diffus,  siile  slombato. 

FILANGIERI,  publiciste  napolitain  du 
ïvme  siècle,  auteur  de  la  Science  de  la 
Législation. 

FILANT,  E,  adj.,  qui  coule,  qui  file  dou- 
cement, filante,  che  scorre,  che  fila  dolce- 
mente. =  Etoile  filante,  gaz  qui  s'en- 
flamme, dans  l'atmosphère,  les  soirs  d'été, 
stella  filante. 

FILARDEAU  (fi-lar-dó),  s.  m.,  jeune 
brochet,  brochetin,  luccio  giovane.  =  Jeune 
arbre  droit  et  de  haute  tige,  albero  giovane 
e  di  alto  fusto. 

FILASSE,  s.  f.,  assemblage,  amas  de  fi- 
laments tirés  de  l'écorce  du  chanvre,  du  lin, 
et  peignés,  stoppa  di  canapa,  di  lino.  = 
Viande  filandreuse  ;  très-fam.,  carne  tigliosa, 
che  par  stoppa. 

FILASSIER,  ÈRE,  s.,  celui,  celle  qui 
façonne,  qui  vend  la  filasse,  chi  apparecchia 
e  vende  stoppa. 

FILATEUR  (fi-la-lôr).  s.  m.,  celui  qui 
tient,  qui  dirige  une  filature,  filatore,  che 
dirige  una  filatura  m. 

Fi  LATI  RE,  s.  f.,  lieu,  établissement  où 
l'on  file  en  grand  la  laine,  la  soie,  le  eo- 
tOD,  etc.,  filatura,  filanda  f.  =  Action  ou 
art  de  filer  en  grand  :  appliquer  la  va- 
peur 1  la  — ,  applicare  il  vapore  aita  fila- 
tura. 

FILE,  s.  f.,  rangée  de  personnes  ou  de 
choses  à  la  suite  les  unes  des  autres,  fila,  se- 
rie f.,  ordine,  filarne  ta.  :  prendre  la  — , 
mettersi  alla  fila  degli  altri.  —  Rangée  de 
soldats:  feu  de  —,  d'nne  troupe  qui  tire 
par  file  et  sans  interruption,  fuoco  di  fila  ; 
chef  de  — ,  le  premier  d'une  file  de  soldats, 
capofila  m.;  serre  — ,  se  dit  des  sous-offi- 
ciers et  officiers  placés  derrière  une  troupe 
en  Lataille.etsur  une  litrne  parallèle  au  front 
de  cette  troupe,  serra filam. 

FILE,  s.  m.,  or  ou  argent  tiré  àia  filière 
et  laminé,  qu'on  applique  sur  un  fil,  oro,  ar- 
gento filato. 

FILER,  v.  a.,  tordre  ensemble,  pour  en 
faire  un  seul  fil,  plusieurs  brins  de  chanvre, 
de  lin,  ole,  filare.  =  Tirer  les  métaux  à  la 
filière,  filare  i  metalli,  passarli  per  la  filiera. 
=  Se  dit  aussi  des  insectes  qui  tirent  du  fil 
;  de  leur  corp3,  filare.  =  Les  lis  NE  TRA- 
i  vaillent  ni  nb  filent,  devise  des  anciens 
I  rois  de  France,  i  gigli  non  lavorano  nè  filu- 
i  no.  —  Se  dit  des  l'arques  :  les  paroles  me 
filaient  des  jours  d'or  et  de  soie,  très- 
heureiu,  le  Parche  mi  filavano  giorni  d'oro 
e  di  seta;  —  sa  corde,  agir  de  manièro  à 
mériter  d'être  pendu,  fabbricarsi  con  male 
azioni  il  capesb'o;  —  la  carte,  l'escamo- 
ter  ;  la  retenir  pour  soi  eten  donner  une  an- 
tre, scambiare  la  carta  ;  —  le  câble,  le  lâ- 
cher peu  à  peu,  allentare  la  gomena  ;  —  un 
noeuds,  trois  noeuds,  se  dit  du  vaisseau 
qui, en 30  secondes,  parcourt 45  ou  135  pieds, 
filare,  un  nodo,  tre  nodi;  —  Unb  intrigue, 
une  scene,  une  RECONNAISSANCE,  les  con- 
duire, les  développer  progressivement  et 
avec  art,  disporre  un  intrigo,  una  scena,  un 
riconoscimento;  —  le  parfait  amour, 
nourrir  longtemps  un  amour  tendre  et  ro- 
manesque; se  ait  ir.,  nudrire  lungamente 
un  amore  romanzesco  ;  —  un  son,  le  poser 
doucement  et  le  prolonger  en  l'enflant  on  en 
le  diminuant  progressivement,  filare  un 
suono.  -  Y.  n.,  se  dit  de  certains  liquides, 
des  substances  molles  et  tenaces  qui  coulent 
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lentement  et  en  filets  :  il  faut  que  la  pâte 
file,  bisogna  che  la  pasta  fiìi  ;  cette  lam- 
pe file,  la  flamme  s'élève  trop  dans  le  verre 
et  produit  de  la  fumée,  questa  lucerna  fila. 
=  —  doux,  agir  ou  parler  avec  douceur  ou 
avec  faiblesse  qnand  on  est  menacé,  mal- 
traité, esser  dritto,  stare  in  dovere.  =  Al- 
ler à  la  file,  l'un  après  l'autre  :  faire  — 
des  troupes,  des  bagages,  far  partire  alla 
sordina  le  truppe,  lesalmerie;  faire  —  des 
troupes  dans  un  pays,  les  y  faire  passer 
sans  éclat,  à  l'insu  de  l'ennemi,  far  entrare 
truppe  in  un  paese  senza  chiasso.  =  S'en 
aller,  se  retirer  :  pop.,  svignarsela,  andar- 
sene. =  Du  temps  que  la  reine  berthe 
filait  ;  prov.,  au  bon  vieux  temps,  al  tem- 
po che  Berta  filava. 

FILERIE  (fil-rl-,  s.  f.,  lieu  on  l'on  file  le 
chanvre  ou  le  lin,  fileria  f.  =  Bande  de  fer 
plat  pour  passer  le  fil  de  fer,  trafila,  file- 
ria f. 

FILET,  s.  m.,  petit  fil,  fil  délié,  filetto, 
filuzzo,  filo  sottile  m.  =  Sa  vie  ne  tient 
pu  s  qu'à  un  — ,  il  n'a  plus  qu'un  souffle  de 
vie,  la  sua  vita  non  tiene  che  ad  un  filetto.  = 
Filament,  fibre.  =  Repli  membraneux  qui 
constitue  le  frein  de  certains  organes:  le — 
de  la  langue,  il  filetto  della  lingua,  lo  sci- 
linguagnolo m.  =  Moulure  plate  ou  lisse, 
•  ronde  on  carrée,  mais  toujoars  étroite  rela- 
tivement à  sa  longueur,  filetto  m.  =  Iinpr., 
minoe  réglet  de  métal  pour  séparer  les  cha- 
pitres, les  colonnes;  trait  qu'il  produit  sur 
le  papier,  filetto.  —  Trait  long  et  délié  sur 
.  une  reliure,  sur  une  dorure,  eto.,  filetto.  — 
Spirale  d'une  \is,  filetto.  =Petite  quantité  : 
—  d'eau,  de  vinaigre,  filo,  filetto  d'acqua, 
d'aceto;  n'avoir  qu'un  —  de  voix,  avere 
appena  un  filo  di  voce.  =  Partie  charnue  le 
long  de  l'épine  du  dos  de  quelques  ani- 
maux :  un  —  de  porc,  de  boeuf,  un  filetto 
di  porco,  di  bue;  et  par  ext.  :  —  de  sole, 
un  filetto  disfoglia.  =  Tissu  à  claire- voie  et 
à  mailles  qir  ert  à  différents  usages,  rete, 
reticella,  reticina  f.  :  jeter  lb  — ,  gettar  le 
reti;  coup  de  —,  tout  ce  qu'on  prend  en  une 
fois,  colpo  di  tete,  =  Piéseau  pour  retenir 
les  obeveui ,  filetto.  =  Moyens  employés 
pour  tromper,  pour  séiluire,  reti,  panie  f. 
pl.  V.  Embûche. 

FILEUR  (fi-lôr),  EUSE ,  s.,  celui,  celle 
qui  file,  filatore  m.,  filatrice  f.  =  Fileuse, 
s.  f.,  nom  donné  à  une  famille  d'araignées, 
ragno  filatore  m. 

FILIAL,  E,  adj.,  qui  appartient  au  fils, 
à  l'enfant  ;  qui  est  du  devoir  du  fils,  del'en- 
fant ,  filiale,  di  figliuolo;  obéissance  fi-: 
liale,  obbedienza  filiale. 

FILIATION  (fi-lia-zion),  s.  f . ,  suite 
continue  de  générations  dans  une  même  fr.« 
mille;  seul  degré  de  génération  du  père  cl 
de  la  mère  aux  enfants,  filiazione,  figlia- 
zione ,  discendenza  f.  =  Enchaînement, 
liaison,  filiazione,  affinità  t.,  concatena- 
mento, legame  ta. 

FILIERE,  s.  f.,  morceau  d'acier  trempé 
et  percé  de  trous,  par  lesquels  on  fait  pas- 
ser les  métaux  pour  les  réduire  à  l'état  de 
fil,  filiera,  trafila  f.  =  Passer  par  la  — , 
subir  des  épreuves,  franchir  un  à  un  les 
grades  intermédiaires,  passare  per  la  tra* 
fila.  =  Grand  nombre  de  gens  par  les  mains 
desquels  passe  une  même  affaire,-  una  tra- 
fila dipersone.  =  Ensemble  de  pores  par  les» 
qoels  les  araignées  ot  les  chenilles  font  sor- 
tir leur  fil,  i  pori  dai  quali  i  ragni  ed  altri 
insetti  fanno  uscire  i  fili  con  cui  formano 
il  bozzolo.  =  Instrument  pour  faire  des  vis, 
madrevite  f.  =  Veine  de  métal  dans  une 
mine  ;  veine  d'eau  dans  une  carrière,  filone 
di  metallo  in  una  miniera,  filo  d'acqua  in 
una  caverna.  =  Charpent.,  syn.  de  Pannb. 

FILIFORME,  adj.;  hist.,  délié  comme 
un  fil,  filiforme. 

FILIGRANE,  *.  m.,  ouvrage  d'orfévre- 
rie  en  filets  à  jour,  filigrana  f.  =  Empreinte 
que  les  lettres  ou  les  figures  de  cuivre,  que 
1  on  fixe  sur  la  forme  à  fabriquer  le  papier, 
laissent  sur  chaque  feuille,  filigrana,  im- 
pronta f.,  marchio  ta. 

FILII'EXDl  LE,  s.  f.,  spirée  dont  les 
tubercules  sont  attachés  aux  racines  comme 
par  des  fils,  filipendula  f. 

FILLE  (fi-i),  s.  f.,  enfant  du  sexe  fémi- 
nin, figlia,  figliuola  f.  =  Personne  du  sexe 
féminin,  tant  qu'elle  n'est  pas  mariée  :  ncs- 
tbr,  mourir  — ,  restare,  morir  fanciulla. 
=  Enfant  née  de  :  ma  —,  allkz  dire  A  vo» 
tre  —  que  la  —  de  sa  —  cuit,  figlia  mia. 
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andate  a  dire  a  vostra  figlia  che  la  figlia  di 
sua  figlia  grida;  ma  — ,  expression  d'amitié 
dont  une  personne  âgée  se  sert  en  parlant  à 
une  autre  femme,  mia  cara.  =  Femme  qui 
descend  de  :  —  de  henbi  le  grand  et  db 
tant  de  rois,  figlia  di  Enrico  il  Grande  e 
di  tanti  re.  =  Née  à  :  la  —  du  pats  des 
palmiers  vint  me  trouver,  la  figlia  del 
paese  delle  palme  venne  a  trovarmi.  =  La 
foi,  —  du  ciel,  la  fede,  figlia  del  cielo; 
les  filles  de  mémoire,  les  Muses,  le  figlie 
della  Memoria.  =  Servante  :  —  d'auberge, 
la  serva,  la  fantesca  d'albergo.  =  Prosti- 
tuée, prostituta,  donna  pubblica,  dipartito, 
da  conio.  =  Nom  que  prennent  les  reli- 
gieuses de  plusieurs  communautés  :  les  — 
du  calvaire,  le  figlie  del  Calvario. 

FILLETTE  (fi-iet),  s.  f.,  jeune,  petite 
fille,  ragazzetto,  ragazzina,  figliuolina  f. 

FILLEUL  (fi-iôl),  E,  s.,  enfant  qu'on  a 
tenu  sur  les  fonts  baptismaux,  figlioccio  m., 
figlioccia  f. 

FILOCIIE,  s.  f.,  sorte  de  tissu,  de  filet, 
reticella  f. ,  tessuto  a  velo  m. 

FILON,  s,  f.,  matière  qui  remplit  cer- 
taines fentes  qu'on  trouve  dans  la  terre; 
ces  fentes  elles-mêmes,  filone  m.,  traccia  o 
vena  di  miniera. 

FILOSELLE,  s.  f.,  grosse  soie,  fleuret 
ou  bourre  de  soie,  filaticcio  m.  :  bas  de  —, 
faits  de  celte  soie,  calze  di  filaticcio. 

FILOU  (fi-lù),  s.  m.,  celui  qui  vole  avec 
adresse,  marìuolo,  borsaiuolo,  tagliaborse, 
farinello  m.  =  Celui  qui  vole,  qui  trompe 
au  jeu,  giuocator  di  vantaggio,  baro,  ba- 
rattiere.  V.  Voleur. 

FILOUTAGE,  s.  m.,  métier  de  filou; 
tromperie,  mariuoleria,  baratteria  f.  ;  fam. 

FILOUTER,  v.  a.,  voler  avec  adresse, 
rubacchiare,  fare  il  tagliaborse.  =  V.  n., 
faire  le  filou,  tromper  au  jeu,  truffare,  ba- 
rare, ciurmare,  trappolare. 

FILOUTERIE,  s.  f.,  action  de  filou, 
mariuoleria,  truffa  f. 

FILS  (fis),  s.  m.,  enfant  mâle,  figlio,  fi- 
gliuolo  m.  :  elle  est  accouchée  d'un  — , 
s'è  sgravata  d'un  figlio.  —  Issu,  qui  des- 
cend :  —  de  saint -louis,  montez  au 
ciel,  figlio  di  san  Luigi,  salite  al  cielo.  = 
Originaire,  natif  :  les  —  de  l'helvétie, 
du  désert,  i  figli  dell'Elvezia,  del  deserto; 
les  —  d' apollon,  de  mars,  les  poètes,  les 
guerriers,  i  figli  d'Apollo,  di  Marte.  —  Il 
est  le  —  de  ses  oeuvres,  se  dit  d'un 
homme  qui  ne  doit  sa  fortune,  sa  réputa- 
tion ou  son  rang  qu'à  ses  travaux,  à  son 
mérite,  è  figlio  delle  opere  sue.  =  Se  dit 
en  pari,  des  animaux  ou  des  êtres  moraux  : 
LE  LUXE  EST  LE  —  DE  LA  VANITÉ,  il  luSSO 

è  il  figlio  della  vanità;  —  de  famille, 
jeune  homme  d'honnête  famille,  qui  est 
sous  la  puissance  paternelle,  figlio  di  fami- 
glia ;  —  de  maître,  qui  a  les  mêmes  qua- 
lités, les  mêmes  taients  que  son  père,  figlio 
d'un  maestro; —  de  la  maison,  du  maître 
de  la  maison,  il  figlio  del  padrone  di  casa. 
=  Il  est  bien  le  — db  son  père,  il  a  le 
même  visage,  ou  bien  les  mêmes  qualités, 
les  mêmes  défauts  que  lui,  somiglia  preci- 
samente al  padre  suo. 

FILTRAGE,  s.  m.,  action  de  filtrer, 
filtramento  m.,  filtratura  f. 

FILTRANT,  E,  adj.,  qui  sert  à  filtrer, 
filtrante. 

FILTRATION  (fil-tra-zion),  s.  f.,  opé- 
ration qui  consiste  à  faire  passer  un  liquide 
à  travers  un  filtre,  filtrazione  f.,  il  filtrare. 
=  Passace  d'un  liquide  à  travers  une  sub- 
stance perméable,  feltrazione  f. 

FILTRE,  s.  m.,  objet  quelconque  à 
travers  lequel  on  fait  passer  un  liquide  pour 
le  clarifier,  filtro,  feltro,  colatoio  m. 

FILTRER,  v.  a,,  passer  au  filtre,  fel- 
trare, colare.  =  V.  n.  :  quelques  ruis- 
seaux FILTRAIENT  À  TRAVERS  LES  RO- 
CHERS, alcuni  ruscelli  filtravano,  penetra- 
vano attraverso  le  rocce.  =  Se  — ,  v.  pr., 
être  filtré,  esser  filtrato. 

FILURE,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est  filé, 
filatura  f.,  filamento,  modo  di  filare  :  la  — 

DE  CETTE  ÉTOFFE  EST  TROP  GROSSE  ,  ti 
filato  dì  questa  stoffa  è  troppo  grosso. 

FIN  (l'en),  s.  f.,  ce  qui  termine,  ce  qui 
achève,  bout,  extrémité,  fine,  termine,  ca- 
po m.,  estremità  f.  :  mettre  —  À,  termi- 
ner, faire  cesser,  mettere  a  fine,  termi- 
nare; —  courant,  la  fin  du  mois  qui  court, 
fine  corrente ,  fine  nel  corrente ,  fine  del 
corrente  mese.  —  La  —  couronne  l'oeu- 


vre, ce  n'est  pas  assez  de  bien  commen- 
cer, il  faut  bien  finir,  il  fine  corona  l'o- 
pera; faire  une  — ,  se  fixer  à  un  état, 
prendre  un  parti  définitif,  fare  un  fine, 
stabilirsi;  —  de  non-recevoir,  exception 
qui  consiste  à  soutenir  que  la  partie  ad- 
verse n'est  pas  recevable  dans  sa  de- 
mande, eccezione  colla  quale  si  pretende  che 
la  domanda  dell'  avversario  non  è  ammissi- 
bile. =  Mort,  terme  de  la  vie  :  toucher 
a  sa  — ,  toccare  al  fine,  alla  morte;  —  tra- 
gique, fine  tragica.  =  Résultat,  ce  qu'on 
se  propose  pour  but  et  pourquoi  l'on  agit  : 

LA  —  DE  L'INSTITUTION  DES  SOCIÉTÉS  CI- 
VILES est  LE  bien  commun,  lo  scopo  della 
istituzione  delle  società  civili  è  il  bene  co- 
mune ;  EN  TOUTE  CHOSE  IL  FAUT  CONSIDÉ- 
RER LA  — ,  in  ogni  cosa  deve  considerarsi 

lo  Scopo;   FAIRE  UNE  CHOSE    À  BONNE  — , 

à  bonne  intention ,  fare  una  cosa  a  buon 
fine;  les  quatre  fins  de  l'homme,  la 
mort,  le  jugement,  l'enfer  et  le  paradis,  i 
quattro  novissimi,  la  morte,  il  giudizio,  l'in- 
ferno, il  paradiso;  À  la  —  des  fins,  ex- 
pression d'ennui,  d'impatience,  alla  fine 
dei  conti;  à  la  — ,  loc.  adv. ,  enfin,  en 
dernier  lieu,  alla  fine,  finalmente;  et  sa 
miséricorde,  à  la  —  s'est  lassée,  la 
sua  misericordia  alla  fine  s'è  stancata. 
V.  Bout  et  Mort. 

FIN,  s.  m.,  le  point  décisif  et  principal, 
l'importante  il  principale,  l'essenziale ,  il 
misterioso  d'una  cosa,  d'un  affare  m.  :  sa- 
voir le  —  et  le  fort  d'un  art,  sapere 
l'essenziale  ed  il  forte  d'un' arte.  =  Perfec- 
tion :  le  — ,  le  secret  db  notre  métier, 
la  perfezione ,  il  segreto  del  nostro  me- 
stiere. 

FIN,  E,  adj.,  délié,  fait  d'une  main  lé- 
gère et  délicate,  fino,  fina,  sottile,  minuto, 
1  delicato  :  dentelle,  étoffe  ïine,  merletto, 
'\  sto/fa  fina,  et  par  ext.  :  pinceau,  crayon 
i  — ,  pennello,  matita  delicata.  =  Mince,  dé- 
1  gagé,  élégant  et  gracieux  :  taille,  jambe 
— ,  vita,  gamba  sottile,  elegante;  contours 
fins  et  délicats,  contorni  fini  e  delicati. 
=  Menu  :  plume,  écriture  — ,  penna, 
scrittura  fina  ;  fines  herbes,  que  l'on  met 
dans  la  salade  ou  dans  les  ragoûts,  erbe 
aromatiche,  mangerecce ;  par  ext.  :  pluie, 
poudre  — ,  pioggia,  polvere  minuta,  sottile. 
=  Pur,  sans  mélange,  vrai,  naturel  :  OR, 
argent,  diamant  — ,  oro,  argento,  dia- 
mante fino.  =  Excellent  en  son  genre,  re- 
cherché, qui  n'est  ni  commun  ni  grossier  : 
vin,  mets  — ,  vini,  piatti  squisiti.  =  Qui 
perçoit  exactement  les  moindre  sensations  : 
avoir  l'odorat,  le  tact  — ,  aver  l'odo- 
rato, il  tatto  sottile;  avoir  l'oreille  — , 
signifie  quelquefois  se  bien  connaître  en 
musique ,  aver  l'orecchia  fina.  =  Subtil , 
délicat,  ingénieux  :  goût,  esprit — ,  gusto, 
spirito  delicato.  =  Rusé,  adroit ,  habile, 
pénétrant  :  tour,  regard,  homme  — ,  tiro, 
sguardo,  uomo  astuto,  destro;  se  dit  aussi 
des  animaux  :  le  renard  est  plus —  que 
le  loup,  la  volpe  è  più  fina  del  lupo.  = 
Jouer  au  plus  — ,  employer  mutuellement 
la  ruse  et  l'adresse  pour  réussir  aux  dépens 
de  son  adversaire,  gareggiare  di  finezza, 
d'astuzia  :  je  le  donne  au  plus  — ; 
prov.  et  fam.,  j'en  défie  l'homme  le  plus 
adroit,  le  plus  intelligent,  ne  sfido  il  più 
destro,  il  più  fino; —  fond,  endroit  le  plus 
reculé,  il  profondo,  la  maggiore  prò  fondità  ; 
il  luogo  più  appartato;  —  mot,  celui  qui 
fait  entièrementconnaïtre  le  secret,  les  vues, 
la  pensée,  la  conclusione ,  il  vero  motivo,  il 
fine  segreto.  =  C'est  une  —  lame,  se  dit 
d'un  adroit  bretteur  ou  d'un  rusé  compère, 
è  una  lama  assai  fina,  un  buon  spadaccino. 
V.  Mouche.  La  —  fleur  de,  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  distingué,  l'élite  de,  l'eletta,  il 
ore  di;  partie  — ,  partie  de  plaisir  où 
on  met  du  mystère,  partita  di  piacere  mi- 
steriosa. =  Fin,  s.  m.,  homme  fin,  destro, 
sagace ,  astuto  :  —  contre  —  n'est  pas 
bon  À  faire  doublure;  prov.  et  fam., 
deux  personnes  rusées  ne  gagnent  rien  à 
vouloir  se  tromper  réciproquement,  tra 
marinaio  a  galeotto  non  c'è  nulla  da  gua- 
dagnare. =  Se  dit  de  toute  marchandise, 
de  tout  travail  supérieur  aux  marchandises, 
aux  travaux  de  même  espèce  :  marchand 
de  — ,  mercante  di  cose  fine;  travailler 
dans  le  — ,  lavorare  nelle  cose  fine  ; 
blanchisseuse  de  — ,  de  linge  fin,  imbian- 
catrice di  oggetti  fini.  =  Adv.  ,  finement, 
très-peu,  avec  délicatesse  :  prendre  une 
bille  trop  —,  au  jeu  de  billard,  prendere 


una  biglia  troppo  leggermente.  V.  Délicai 
et  Petit. 

FINAL,  E,  adj.,  qui  finit,  qui  termine, 
finale,  ultimo,  estremo  :  lettre,  voyelle, 
syllabe  finale,  lettera,  vocale,  sillaba  fi- 
nale; desinenza;  point,  compte  — ,  punto, 
conto  definitivo,  finale;  cause  finale,  qui 
produit  un  effet  déterminé  d'avance,  causa 
finale.  V.  Impénitence  et  Fin.  =  Finale, 
s.  f.,  synon.  de  tonique,  note  principale  du 
ton  dans  lequel  une  pièce  de  musique  est 
composée,  et  sur  laquelle  cette  pièce  doit 
finir,  nota  finale.  =  Lettre,  syllabe  finale 
d'un  mot,  desinenza  f.  =  S.  m.,  morceau 
qui  termine  une  symphonie,  un  acte  d'opéra, 
finale  m. 

FINALEMENT  (fi-nal-man),  adv.,  à  la 
fin,  finalmente,  in  fine,  in  ultimo  luogo. 

FINANCE,  s.  f.,  argent  comptant,  de- 
naro contantem.  :  moyennant — ,  mediante 
pagamento  immediato.  =  Argent,  revenu 
de  l'Etat,  surtout  au  pl.,  finanze,  rendite 
pubbliche  f.  pl.  :  ministère,  agents  des 
finances,  ministero,  agenti  delle  finanze; 
les  —  DE  l'armée,  le  finanze  dell'armata. 
—  Science  de  l'administration  des  finan- 
ces, finanza  f.  =  Ceux  qui  manient  les  de- 
niers de  l'Etat;  fam.  :  entrer  dans  la  — , 
embrasser  la  profession  de  financier,  entrar 
nelle  finanze.  =  Etat  de  fortune,  ressources 
pécuniaires  d'une  personne  :  ses  finances 
sont  fort  déranoées,  le  sue  finanze  sono 
in  cattivo  stato. 

FINANCER,  v.  n.,  payer,  débourser; 
fam.,  spendere,  pagare,  snocciolar  quat- 
trini. 

FINANCIER  (fi-nan-siè),  s.  rm.,  celui 
qui  manie  les  deniers  de  l'Etat,  finanziero. 
=  Banquier  important,  banchiere  impor- 
tante m.  =  Celui  qui  sait,  qui  entend  les 
affaires  de  finance,  finanziere  f. 

FINANCIER,  ÈRE,  adj.,  relatif  aux 
finances,  che  concerne  le  finanze.  =  A  la 
financière,  loc.  adv.,  se  dit  de  la  manière 
c!e  préparer  certains  mets,  alla  finanziera. 

FINANCIÈREMENT  (fi-nan-sier-man), 
adv.  ;  néol.  :  —  parlant,  en  parlant  le  lan- 
gage de  la  finance,  finanziariamente  par- 
lando. 

FINASSER,  v.  n.,  user  de  petites  ruses, 
de  mauvaises  finesses;  fam.,  trattar  con 
astuzie,  con  maliziette  facili  a  scoprirsi. 

FINASSERIE,  s.  f.,  mauvaise  petite 
finesse;  fam.,  maliziettà ,  astuzia,  furbe- 
ria f. 

FINISSEUR  (fi-na-sor),  ELSE,  s.,  ce- 
lui, celle  qui  use  de  mauvaises  petites  fi- 
nesses; fam.  et  peu  us.,  furbetto,  malizio- 
setto,  smaliziato,  astuto  m. 

FINASSIER,  ÈRE,  s.,  synon.  de  Fl- 
NASSEUR. 

FINAUD  (fi-nò),  E,  adj.  et  s.,  personne 
rusée,  fine  dans  les  petites  choses,  mais  qui 
laisse  voir  sa  malice;  fam.  et  se  prend  en 
mauv.  part,  astuto,  accorto ,  smaliziato  nelle 
piccole  cose;  scaltrinello,  furbetto  m. 

FINEMENT  (fin-man),  adv.,  avec  finesse, 
avec  une  grande  [délicatesse,  au  propre  et 
au  fig.,  accortamente,  astutamente,  sagace- 
mente, con  finezza. 

FINE-MÉTAL,  s.  m.,  fonte  refroidie  au 
moyen  de  l'eau  et  très-blanche,  ghisa  raf- 
freddata con  acqua  e  bianchissima. 

FIXE  RI  E  (fin- ri),  s.  f.,  fourneau  pour 
l'affinage  de  la  fonte,  quand  on  fait  cet  affi- 
nage à  la  houille,  forno  per  la  raffinatura 
della  ghisa,  del  ferro  fuso. 

FINESSE,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est  fin, 
menu,  délié,  finezza,  sottigliezza  f.  :  —  des 
cheveux,  d'une  toile,  finezza  dei  capegli, 
d'iena  tela.  =  Délicatesse,  forme  agréable  : 
—  de  traits,  de  contours,  finezza  di 
tratti,  di  contorni.  —  Goût  exquis  :  —  des 
vins,  des  mets,  squisitezza  dei  vini,  delle 
vivande.  —  Les  finesses  d'une  langue, 
ses  élégances  les  plus  exquises,  ses  nuances 
les  plus  délicates;  le  caractère  particulier 
qu'elle  donne  à  la  pensée,  le  finezze  d'una 
lingua  :  penser,  juger  avec  — ,  pensare, 
giudicare  con  finezza;  la  —  de  ses  ré- 
ponses, de  SES  railleries,  la  finezza  delle 
sue  risposte,  dei  suoi  epigrammi.  =  Subti- 
lité, sagacité: —  de  la  vue,  de  l'ouïs, 
finezza  della  vista,  dell'udito.  =  Distinction 
de  l'esprit  :  ses  yeux  expriment  la  dou- 
ceur et  la  — ,  i  suoi  occhi  esprimono  la 
dolcezza  e  la  finezza.  =  Aptitude  à  saisir 
rapidement  les  rapports  les  plus  éloignés  et 
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à  en  tirer  parti  pour  son  agrément,  sotti- 
gliezza, acutezza  f.,  acume  m.  =  Carac- 
tère, tour  d'un  bomme  fin,  accortezza,  fi- 
nezza f.  :  CHERCHER,  ENTENDRE  —  À  QUEL- 
QUE CHOSE,  supposer  que  les  autres  y  ont 
mis  de  la  malice,  en  mettre  soi-même  en 
l'interprétant,  cercar  malizia,  voler  scoprir 
malizia  in  gualche  cosa;  interpretar  male. 
=  Ruse,  artifice,  accortezza,  furberia,  bin- 
doleria, scaltritezza  f.  :  ÊTRE  au  bout  de 
ses  finesses,  avoir  employé  sans  succès 
toutes  ses  ressources,  aver  vuotato  indarno 
il  sacco  delle  malizie.  =  Finesses  cousues 
de  fil  blanc;  prov.,  grossières,  qu'il  est 
aisé  de  reconnaître,  malizie;  artifizii  gros- 
solani che  si  lasciano  subito  scorgere.  V.  Dé- 
licatesse. 

g  FINESSE,  RAFFINEMENT ,  SUB- 
TILITE. Le  raffinement,  raffinatezza!., 
n'est  qu'une  finesse  excessive,  recherchée. 
La  subtilité,  sottigliezza  f.,  est  une  finesse 
passagère,  "vive,  et  restreinte  à  un  objet  par- 
ticulier :  on  a  une  conduite  fine,  dit  Vol- 
taire; on  joue  un  tour  subtil,  si  ha  mia 
condotta  fina,  si  fa  un  tiro  sottile.  Au  fig., 
subtilité  enchérit  d'ordinaire  sur  raffi- 
nement :  DES  SENS  THÉOLOGI0UES  PLEINS 
JOE  RAFFINEMENT  ET  DE  SUBTILITÉ,  Sensi  teo- 
logici pieni  di  raffinamenti  e  di  sottigliezze. 

FINET,  TE,  adj.  et  s.,  un  peu  fin,  asser 
fin,  maliziosetto.  furbetto,  smaliziato  ;  fam., 
et  peu  us.  =  Finette,  s.  f.,  étoffe  légère  de 
laine  ou  de  coton,  finetto  m. 

FIXGAL,  guerrier  écossais,  père  d'Os- 
sian. =  Grotte  de  — ,  située  sur  le  bord 
de  l'ile  de  Staffa,  l'une  des  Hébrides;  elle 
est  remarquable  par  ses  colonnades  basal- 
tiques. 

FINI,  E,  adj.,  auquel  on  a  mis  la  der- 
nière main,  finito,  leccato,  condotto  a  ter- 
mine con  molta  cura,  con  gran  studio.  = 
Qui  a  atteint  le  suprême  degré  d'une  qua- 
lité ou  d'un  défaut  :  c'est  un  artiste,  un 
joueur,  un  voleur  — ,  è  un  artista,  un 
giuocatore,  un  ladro  finito;  grandeur  fi- 
nie, être — ,  qui  a  des  bornes,  grandezza 
finita,  essere  finito,  che  ha  confini.  =  Déter- 
mine :  nombre,  sens  — ,  numero,  senso  de- 
terminato; homme  — ,  usé,  uomo  usato. 
V.  Parfait. 

FINI.  s.  m.,  qualité  d'un  ouvrage  termi- 
né avec  soin,  fort  travaillé,  finitezza,  per- 
fezione f.  =  T.  de  philos.,  ce  qui  a  des  bor- 
nes :  le  —  et  l'infini,  il  finito  e  l'infinito. 

FINIR,  v.  a.,  arriver  au  ternie,  à  la 
fin  di',  finire,  terminare,  mandar  a  fine,  con- 
thiudere,  compiere.  =  Etre  la  fin,  le  terme 
de  :  cette  campagne  finira  la  guerre, 
questa  campagna  terminerà  la  guerra.  = 
Achever,  terminer,  mettre  la  dernière  main 
à:  —  UN  travail,  un  ouvrage,  finire  un 
lavoro,  un'opera;  j'ai  commencé  par  où 
il  avait  fini,  ho  comincialo  dal  punto  in 
cui  egli  aveva  finito.  —  Faire  cesser  :  il 

FAUT  —  DES  JUIFS  LE  HONTEUX  ESCLAVA- 
GE, bisogna  finire  il  vergognoso  servaggio 
degli  Ebrei.  =  V.  n.,  se  terminer  :  ce  mot 
finit  par  une  voyelle,  questa  parola  fi- 
nisce con  vocale;  cela  finit  en  pointe, 
ciò  termina  in  punta;  il  est  temps  oue 
cela  finisse,  è  tempo  di  finirla.  =  Avoir 
nne  fin,  un  résultat  quelconque  :  c'est  un 

MÉCHANT    HOMME,    IL    FINIRA    MAL,  è  Un 

tristo,  ci  finira  maie.  —  Slourir  :  ainsi  fi- 
nit PBIAM  ,  cosi  fini  Priamo.  =  En  — ; 
fam.,  finir  ce  qui  est  trop  Ione-,  ennuyeux, 
qui  se  fait  trop  attendre,  finirla:  il  vou- 
lut EN   —  PAR  UNE   MARCHE  PROMPTE  ET 

Décidée,  volle  terminare  con  una  marcia 
pronta  e  vigorosa.  V.  Achever. 

FINISTÈRE,  nom  d'un  département  du 
N.-O.  de  la  France,  dont  le  ch.-l.  est  Quim- 
per,  et  Brest  la  ville  la  plus  importante.  = 
Cap—,  en  Espagne;  c'est  l'extrémité  la  plus 
occidentale  de  l'Europe,  Capo  di  Finisterra. 

FINI-  WDE,  grande  contrée  de  la  Rus- 
sie d'Europe,  ancienne  prov.  de  la  Suède, 
Finlandia.  —  Golfe  de  — ,  bras  de  la  mer 
Baltique,  Golfo  di  Finlandia.  =  Finlan- 
dais, e,  adj.  et  s.,  qui  appartient  à  la  Fin- 
lande, dì  Finlandia,  =  Habitant  de  la  Fin- 
lande, Finlandese. 

FENMARCK,  pr.  septentrionale  de  la 
Norvège. 

FINNOIS,  s.  m.  pl.,  race  répandue  dans 
le  N.  de  l'Europe.  =  Finnois,  e,  adj.  :  ra- 
ce, i.\ngue  finnoise,  razza,  lingua  fin- 
nica. 

FIOCCHI,  s.  m.  pl.,  houppes  d'un  cha- 


peau de  cardinal,  fiocchi  ta.  pl.  =  Etre  in 
—,  en  grand  costume,  essere  in  fiocchi,  in 
tutto  punto. 

FIOLE,  s.  f.,  petite  bouteille  à  long  col, 
boccia,  fiala,  ampolla  f. 

FIONIE,  ile  de  l'archipel  danois,  dans  la 
mer  Baltique,  Fionia. 

FIORITURES,  s.  f.  pl.,  ornements  que 
le  chanteur  ou  l'instrumentiste  ajoute  au 
travail  du  compositeur,  pour  varier  une 
phrase  qui  se  répète,  pour  orner  un  passage 
trop  simple,  ou  pour  faire  briller  le  talent 
de  l'exécutant,  fiorettila,  pl.,  fioriture!,  pl. 

Fili:  l  i  JIKX  f  (fir-ma-man),  s.  m.,  voûte 
circulaire  qui  semble  environner  la  terre, 
et  a  laquelle  les  étoiles  paraissent  comme 
attachées,  firmamento  m. 

FIRMAN,  s.  m.,  ordonnance,  décret  du 
gouvernement,  en  Turquie,  firmano  m. 

FISC,  s.  m.,  trésor  public;  administra- 
tion des  finances  ;  fam.  et  se  prend  en  mauv. 
part,  fisco,  tesoro  dello  Stato  m.,  finanze 
f.  pl. 

FISCAL,  E,  adj.,  qui  appartient,  qui  a 
rapport  au  fisc,  fiscale  :  procureur,  édit 
— ,  procuratore,  editto  fiscale. 

FISCALITÉ,  s.  f.,  disposition,  tendance 
à  augmenter  les  droits  du  trésor,  les  impôts, 
fiscalità  f.,  il  fiscaleggiare  m. 

FISSIPEDE,  adj.,  se  dit  d'un  animal 
dont  le  pied  est  divisé  en  deux  ou  en  quatre 
sabots,  bisulco,  fissipede,  d'ugna  fessa.  = 
S.  m.  :  le  bœuf  est  un  — ,  il  bue  è  un  fis- 
'  sipede. 

FISSURE,  s.  f.,  solution  de  continuité 
étroite  et  peu  profonde,  crepatura,  screpo- 
latura f.  ;  fessura,  spaccatura  f . 

FISTULE,  s.  f.,  ulcère  en  forme  de  canal 
étroit  et  plus  ou  moins  profond,  fistola  f. 

FISTULEUX  (fi-stû-lo),  EUSE,  adj., 
qui  est  de  la  nature  de  la  fistule,  fistoloso. 
=  T.  de  bot.,  creui  à  l'intérieur,  tubolato, 
fistoloso. 

FIUME,  ville  de  l'empire  d'Autriche, 
port  franc  de  l'Adriatique. 

FIXATION  (fic-sa-zion),  s.  f.,  action  de 
fixer,  de  déterminer  ;  résultat  de  cette  ac- 
tion, fissazione,  determinazione  f.,  stabili- 
mento m.  :  —  du  prix  du  blé,  des  droits 
d'octroi,  fissazione  dei  prezzi  del  grano, 
dei  diritti  di  dazio.  =  T.  de  chim.,  opéra- 
tion par  laquelle  on  fixe  un  corps  gazeux  ou 
susceptible  de  se  volatiliser,  fissazione  f. 

FIXE,  adj.,  qui  ne  se  meut  pas,  fisso, 
fermo,  immobile  :  étoile  —,  stella  fissa.  = 
Qui  demeure  arrêté,  attaché  au  même  en- 
droit: douleur,  regard  — ,dolore, sguardo 
fisso;  avoir  LE  regard  — ,  signifie  quel- 
quefois avoir  les  yeux  ouverts  et  immobiles, 
aver  lo  sguardo  fisso.  =  Certain,  déterminé, 
qui  ne  varie  point  :  prix  — ,  prezzo  fisso, 
invariabile;  le  temps  est  au  beau  — ,  il 
tempo  è  al  bello  fisso,  stabile;  idée  — ,  do- 
minante, qui  obsède  l'esprit,  idea  fissa,  do- 
minante. =  Assuré,  régulier,  fermo,  deter- 
minato, regolare  :  reven  u  — ,  rendita  certa  ; 
corps  fixes,  qui  ne  se  volatilisent  pas  par 
l'action  du  feu,  corpi  fissi.  =  Fixe  !  interj. 
pour  commander  à  une  troupe  de  rester 
immobile,  ferma,  arresta. 

FIXE,  s.  m.,  petit  tableau  peint  à  l'huile 
sur  taffetas,  et  qu'on  recouvre  d'une  glace 
qui  lui  lient  lieu  de  vernis,  dipinto  fissato 
sopra  un  vetro  onde  pare  invernicialo.  =  Se 
dit  aussi  de  petites  peintures  sur  porcelaine, 
pour  décorer  certains  meubles,  piccole  pit- 
ture su  porcellana. 

FIXEMENT  (fics-man),  adv.,  d'une  ma- 
nière fixe,  fissamente,  fisamente,  fisso,  fiso. 

FIXER,  v.  a.,  rendre  stable  ;  faire  que 
ce  qui  est  volatil  cesse  de  l'Être,  fissare,  fer- 
mare,  attaccare,  appiccare,  appiccicare, 
solidificare  :  —  un  corps,  un  gaz,  solidifi- 
care un  corpo ,  un  gaz.  =  Faire  résider, 
faire  demeurer,  établir  :  —  «a  résidence, 
fissare  il  domicilio,  la  residenza.  =  Régler, 
déterminer  :  —  la  valeur  des  monnaies, 
l'état  de  la  question,  une  heuiie,  un 
moment  favorable,  fissare,  determinare  il 
valore  delle  monete,  lo  stato  d'una  questione, 
l'ora,  il  momento  favorevole.  =  Rendre 
moins  changeant  :  IL  est  impassi jle  he  — 
les  langues  vivantes,  <!  impossibile  di  fis- 
sare ,  di  rendere  stabili  le  lingue  viventi; 
QUEL  HONNEUR  POUR  UNE  FEMME  QUE  DE 
—  UN  p  a  li  E  i  l  homme  I  quale  onore  per  une 
donna  di  render  costante  un  tal  uomo/  — 
SUR   LE    TAPIER,   SUR    LA    TOILE;  poét., 


écrire,  peindre,  fissare  sulla  carta,  sulla 
tela.  =  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  — 
une  chose  dans  sa  mémoire,  fissare  una 
cosa  nella  propria  memoria  ;  —  les  re- 
gards ,  les  vues  de  quelqu'un  ,  devenir 
l'objet  de  son  attention,  de  sa  passion, /is- 
sare, arrestare  gli  sguardi,  le  viste  di  qual- 
cuno. =  Attacher,  arrêter  :  on  n'ose  —  ses 

REGARDS  SUR  UNE  IMAGE  SI  AFFREUSE,  non 
si  osa  fissare  gli  sguardi  sopra  imagine 
così  spaventosa;  —  quelqu'un,  quelque 
chose,  les  regarder  fixement,  fissare,  guar- 
dar fiso  qualcuno,'  qualche  cosa.  =  Se  —, 
v.  pr.,  s'attacher,  s'arrêter  :  l'homme  seul 
NE  RENCONTRE  RIEN  ICI-BAS  OÙ  SON  COEUR 
puisse  se  — ,  Vuomo  solo  non  incontra  nulla 
quaggiù  dove  il  suo  cuore  possa  fissarsi,  at- 
taccarsi. =  S'établir  :  je  ne  sais  pas  en- 
core où  je  me  fixerai,  non  so  ancora  dove 
mi  stabilirò. 

FIXITÉ,  s.  f.,  état  de  ce  qui  est  fixe,  qui 
ne  varie  pas,  qui  ne  change  pas  d'état,  de 
position,  fissezza,  stabilità!. 

FLACCIDITÉ,  s.  f.,  état  d'une  chose 
molle,  flasque,  sans  élasticité,  flacidità,  fla- 
cidezza  f. 

FLACHE  (fla-sc),  s.  f.,  dépression  dans 
le  bois  que  l'on  travaille  et  qui  empêche  de 
le  bien  équarrir,  vano,  manco,  affossamento 
ta.  ;  mancante,  manchevole,  poco  atto  ad 
ssere  riguadrato. 

FLACON,  s.  m.,  sorte  de  bouteille  qui  se 
'erme  avec  un  bouchon  de  même  matière 
)u  de  métal  ;  ce  qu'il  contient,  boccetta  !., 
iricanno  m. 

FLAGELLANTS,  s.  m.  pl.,  fanatiques 
jui  se  flagellaient  en  public,  flagellanti,  di- 
sciplinanti, scopatori  m. 

FLAGELLATEUR  (fla-gel-la-tôr),  s. 
m.;  néol.,  celui  qui  flagelle,  qui  châtie; 
n'est  us.  qu'au  fig.,  flagellatore  m. 

FLAGELLATION  (  fla-gel-la-zion  ),  s. 
f.,  action  de  fouetter,  de  faire  subir  le  châ- 
timent du  fouet;  action  de  se  flageller,  fla- 
gellazione f.  =  Tableau  représentant  la  fla- 
gellation de  Jésus-Christ,  la  Flagellazione. 

FLAGELLER,  v.  a.,  faire  subir  le  sup- 
plice du  fouet,  flagellare,  vergheggiare.  = 
Maltraiter.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  fouetter,  par 
esprit  de  mortification,'/?a;/e/forsi.  V.  Fouet- 
ter. 

FLAGEOLER,  v.  n.,  se  dit  des  jambes 
que  la  faiblesse,  la  fatigue  ou  l'ivresse  rend 
tremblantes,  tremare,  tremolare  :  les  jam- 
bes me  flageolent,  le  gambe  mi  fan  gia- 
como  giacomo. 

FLAGEOLET  (fla-gio-lè),  s.  m.,  petite 
flûte  à  bec,  dont  le  son  est  clair  et  aigu,  zu- 
folo, zufolino  m.,  zampogna  f.  ;  piffero.  — 
Fam.,  jambe  mince  et  menue,  gamba  sot- 
tile. —  Variété  de  haricots,  varietà  di  fa- 
ginoli. 

FLAGORNER,  v.  a.,  flatter  bassement, 

adulare,  piaggiare,  leccare,  lusingare  :  — 
son  maître,  piaggiare  il  padrone;  et  abs.  : 

IL    VA  —  AUX    OREILLES    DE    SON  MAÎTRE, 

e'  va  lusingando  gli  orecchi  del  padrone. 

FLAGORNERIE  (fla-gorn-ri),  s.  f.,  flat- 
terie basse  et  assidue,  adulazione,  piag- 
geria t. 

FLAGORNEUR  (fla-gor-nôr) ,  EUSE, 
s.;  fam.,  personne  qui  flagorne,  adulatore, 
piaggiatore  m. 

FLAGRANT,  E,  adj.,  qui  se  fait  au  mo- 
ment même,  flagrante:  le  fait  est  —,  il 
fatto  è  flagrante;  pris  en  —  délit,  sur  le 
fait,  colto  in  flagranti,  sul  folto. 

FLAIR  (lier),  s.  m.,  odorat  du  chien, 
odorato,  fiuto  m.  =  Sagacité,  sagacia,  fur- 
beria f. 

FLAIRER,  v.  a.,  sentir  par  l'odorat, 

fiutare,  annasare,  odorare,  sentire.  =  Fam., 
pressentir,  deviner,  odorare,  presentire,  pre- 
vedere, indovinare. 

FLAlREliR  (fle-ror),  s.  m.  ;  fam.  :  — 
de  cuisine,  de  table,  parasite,  parassito, 
cavaliere  del  dente. 

FLAMAND,  E,  s.  et  adj.,  qui  est  de  11 
Flandre  ou  qui  l'habite,  fiammingo,  fian- 
drolto.  =  S.  m.,  langue  flamande,  lingua 
fiamminga,  fiammingo. 

FLAMANT  ou  FLAMMENT,  s.  m., 
oiseau  de  l'ordre  des  échassiers,  ainsi  nommé 
de  la  couleur  de  feu  qui  fait  le  fond  de  son 
plumage,  fiammante. 

FLAMBANT,  E,  adj.,  qui  (Ïambe,  /!(!«■ 
I  mante,  fiammeggiante,  ardente.  =■  Ulas., 
ondé  en  forni';  de  flamme,  fiammeggiante. 
l'LVUUART,  s.  m.,  charbon  a  -.ai 
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consumé,  brada  mezzo  spenta,  =  Phys.,  feu 
follet  ou  feu  Saint-Elme,  fuoco  di  Sant'Elmo, 
fuoco  folletto,  fatuo.  —  Embarcation  de  pê- 
che, à  deux  mats  et  sans  vergues,  employée 
sur  les  côtes  de  la  Normandie,  nome  d'un 
battello  da  pesca.  —  Fam.,  bon  luron,  gio- 
vialone. 

FLAMBE,  s.  f.  ;  anc,  lame  ondulée,.  = 
Bot.,  iris  des  marais,  iride  palustre  f. 

FLAMBEAU  (flan-iq),  s.  m.,  torche  de 
cire  ou  de  résine,  torcia  f.,  torchio  m.,  face 
f.  =  Torche  incendiaire,  candela  incendia- 
ria f.  ==  Bougie,  chandelle,  candella  f.,  cero 
m.  =  Chandelier,  candelliere.  =  Ce  qui 
éclaire  :  —  de  la  raison,  dë  l'histoire, 

|ÏE  LA  SCIENCE,  DE  LA  CRITIQUE,  DU  GÉNIE, 

na  face  della  ragione,  della  storia,  della 
■scienza,  della  critica,  del  genio.  =  Poét.  : 
allumer  le  —  de  l'hymen,  se  marier,  ac- 
cendere le  faci  d'Imeneo  ;  le  —  de  la  dis- 
corde, de  la  guerre,  la  face  della  discor- 
dia, della  guerra.  =  Astr.  :  le  —  du  jour, 
le  soleil,  la  face  del  giorno;  le  —  de  la 
huit,  la  lune,  la  face  della  notte;  les  cé- 
lestes flambeaux,  les  astres,  les  étoiles, 
le  faci  celesti.  —  Poét.,  vie,  race  :  et  de 
lavid  éteint  rallumer  le  — ,  e  di  Da- 
vide spento  ravvivar  la  razza. 

FLAMBE,  E,  adj.  ;  pop.,  ruiné,  perdu  : 
UN  homme  — ,  un  uomo  rovinato  ;  une  af- 
faire flambée,  un  affare  perduto. 

FLAMBER,  v.  a.,  passer  quelque  chose 
par  la  fiamme,  par-dessus  le  feu,  abbruciac- 
chiare, abbronzare, strinare  : , —  un  poulet, 
strinare  un  pollo;  — des  habits,  des  ef- 
fets, pour  les  désinfecter,  affumicare  abiti, 
effetti  per  disinfettarli.  —  V.  n.,  jeter  de  la 
fiamme  :  ce  bois  ne  flambe  point,  questa 
legna  non  fiamma.  =  Fam.,  brûler  d'amour, 
arder  d'amore. 

FLAMBERGE,  s.  f. ,  anc.  épée  luisante, 
spada  lucente.  =  Fam.,  épée  :  mettre  — 
au  vent,  tirer  l'épée,  dégainer,  sguainare, 
snudare,  sfoderare  la  durlindana, 

FLAMBOYANT  (flan-bo-a-ian),  E,  adj,, 
qui  flamboie,  qui  brille  comme  le  feu  ;  qui 
jette  des  flammes,  fiammeggiante,  splen- 
dente :  épée  flamboyante,  spada  fiam- 
meggiante; yeux  flamboyants,  occhi  fiam- 
meggianti. =  Peint.  :  contours  — ,  légers, 
souples  comme  la  flamme,  contorni  ondeg- 
gianti. =  Archit.  :  style  — ,  stile  bril- 
lante. 

FLAMBOYER  (flan-bo-a-iè),  v.  n.,  jeter 
une  flamme,  ou  briller  comme  une  flamme 
trés-vive  ,  scintillare  ,  brillare,  sfavillare, 
risplendere,  balenare. 

FLAMEL  (Nicolas),  mort  en  HI 3,  tenait 
son  échoppe  d'écrivain  juré  .près  l'église 
Saint-Jacques  de  la  Boucherie.  Il  manqua 
d'être  brûlé  comme  sorcier,  parce  qu'il  pas- 
sait pour  avoir  trouvé  la  pierre  philosophale. 

FLAMINE,  s.  m,,  prêtre  romain,  ainsi 
nommé  du  voile  couleur  de  feu  qui  servait 
de  marque  à  sa  dignité,  fi.am.ine  m. 

FLAMME,  s.  f.,  auréole  lumineuse  et  di- 
versement colorée  qui  s'élève  à  la  surface 
des  corps  qu'on  brûle,  fiamma  f.  :  la  —  du 
bûcher,  la  fiamma  del  rogo;  les  flammes 
éternelles,  le  feu  de  Tenter,  le  fiamme 
eterne;  porter  le  fer  et  la  —  en  un 
pays,  y  mettre  tout  à  feu  et  à  sang,  portare 
il  ferro  ed  il  fuoco  in  un  paese  ;  jeter  feu 
et  — ,  se  livrer  à  de  grands  emportements, 
gettar  fuoco  c  fiamme,  uscir  dai  gangheri. 
—  Poét.,  ardeur;  amour,  fiamma  f.,  fuoco, 
ardore,  incendio  m.  :  la  —  dtj  génie,  il 
fuoco  del  genio  ;  —  céleste,  fiamma  cele- 
ste ;  erûler  d'une  sec-rète  — ,  ardere  di 
fiamma  segreta;  une  —  criminelle,  una 
fiamma  rea.  =  Eclat  brillant  :  l'émeraude 
lançait  sa  —  verdoyante,  lo  smeraldo 
gettava  la  sua  fiamma  verdeggiante.  ~ 
Jïar.,  banderole  au  haut  d'un  mât,  fiamma 
f.  =  Instrument  pour  saigner  les  chevaux, 
lancetta  da  veterinario.  =  Ornement  d'ar- 
chitecture en  forme  de  flamme,  fiamma  f. 
V.  Feu. 

FLAMMÈCHE  (flan-mesc)',  s.  f.,  par- 
celle enflammée  qui  s'élève  en  l'air,  favole- 
sca,  favalesca,  favilla  f. 

FLAMMEROLE,  s.  f.,  feu  follet,  fuoco 
fatuo  m. 

FLAMMETTE.  s.  f..,  petite  flamme,  fiam- 
metta  f.  =  Chir.,  instrument  pour  faire,  des 
mouchetures  après  la  ventouse,  fiammella, 
fiamma  f.  =  Partie  du  phléboîome  qui,  au 
moyen  d'un  ressort,  est  poussé  dans  la  veine 


que  l'on  veut  ouvrir,  fiammella  del  flebo- 
tomo. 

FLAMMULE,  s.  f.  V.  Clématite. 

FLAN,  s.  m.,  pièce  de  métal  taillée  et 
préparée  pour  être  frappée,  pezzo  di  me- 
tallo preparato  a  ricevere  il  conio.  =  Tarte 
composée  de  farine,  de  lait,  d'œufs  et  de 
beurre,  flan,  spezie  di  tartara. 

FLANC  (flan),  s.  m.,  côté  du  corps  de 
l'homme,  depuis  le  défaut  des  côtes  jusqu'aui 
hanches,  fianco,  lato  m.  :  le  —  droit,  le 
—  gauche,  il  fianco,  il  lato  destro,  il  fianco, 
il  lato  sinistro.  —  Fam.  :  prêter  le  -t, 
donner  prise  aux  attaques,  à  la  critique,  dar 
occasione,  esporsi  agli  attacchi,  alla  critica,; 
SE  battre  les  flancs,  se  donner  beaucoup 
de  mal,  d'ordinaire  pour  ne  pas  réussir,  fare 
ogni  s  forzo,  dar  colle  mani  e  coi  piedi  . per 
ottenere  qualche  cosa,  ed  ordinariamente 
senza  riuscire.  =  Sein,  ventre,  entrailles, 
fianco,  ventre,  seno,  grembo  m.  :  un  chevai 

DE  BOIS,  PAR  MINERVE  INVENTÉ,  DANS  SES 
ÉNORMES — REÇUT  LE  SAGE  ULYSSE,  un  ca- 
vallo di  legno,  inventato  da  Minerva,  nei 
suoi  enormi  fianchi  ricevette  il  saggio  Ulisse. 
=  Par  anal.,,  côté  d'une  chose  :  —  d'une 

MONTAGNE,  D'UN  BASTION,  D'UN  BATAILLON, 

d'un  vaisseau,  il  fianco  d'una  montagna, 
d'un  bastione,  d'un  battaglione,  d'un  va- 
scello. 

FLANCHET  (flan-scè),  s.  m.,  partie  de 
la  morue  sous  les  ailes,  nome  che  si  dà  a 
quella  parte  del  merluzzo,  che  è  sotto  l'a- 
letta. =  Partie  de  surlonge  d'un  bœuf, 
fianco  m. 

FLANCONNADE,  s.  f.  ;  escr.,  botte  de 
quarte  forcée  portée  dans  le  flanc,  stoccata 
di  fianco  i. 

FLANDRE,  nom  donné  autrefois  à  tout 
le  pays  compris  entre  le  Bas-Escaut,  la  mer 
du  Nord,  l'Artois,  le  Hainaut  et  le  Brabant. 
Aujourd'hui  la  Flandre  forme  deux  provin- 
ces de  la  Belgique  :  la  Flandre  orientale, 
ch.-l.  Gand;  la  Flandre  occidentale,  ch,-L 
Bruges,  Fiandra. 

FLANDRIN  (flan-dren),  s.  m,,  sobriquet 
donné  à  un  homme  fluet  et  élancé,  mingher- 
lino, lanternuto,  baccellone  m. 

FLANELLE,  s.  f.,  étoffe  légère  de  laine 
plucheuse,  flanella  f. 

FLÂNER,  v.  n.;  fam.,  se  promener  au 
hasard  ;  user  son  temps  sans  but  et  sans  pro- 
Ët,  andare  a  zonzo,  gironzare,  lellare,  ba- 
daluccare. 

FLÂNERIE  (flan-ri),  s.  f.,  action  de  flâ- 
ner, l'andare  a  zonzOj. 

FLÂNEUR  (fla-nor),  BUSE  (fla-nôz),  s. 
et  adj.,  celui,  celle  qui  flâne,  ciondolone, 
tempellone,  tentennone,  chi  se  ne  va  gi- 
roni m. 

FLANQUANT  (flan-can),  E,  adj.;  fortif., 
qui  flanque,  qui  défend  les  approches  d'une 
place,  fiancheggiante. 

FLANQUEMENT,  s.  m.;  fortif.,  action 
de  flanquer.  =  Résultat  de  eette  action  , 
fiancheggiamento  m. 

FLANQUER  (flan-elié),  y.  a,;  fortif., 
garnir,  fortifier,  fiancare,  fiancheggiare: 
les  murailles  de  Jérusalem  flanquées 
de  tours  c  arrées,  le  mura  di  Gerusalem- 
me fiancheggiate  di  torri  quadrate.  —  Ar- 
chit. :  DES  PILASTRES  FLANQUENT  LES  EN- 
COIGNURES de  cette  façade,  pilastri  fian- 
cheggia.no  gli  angoli  di  questa  facciata.  — 
Fam,,  être  placé  en  flanc,  à  côté  de  quel- 
que chose  :  j'apportai  une  perdrix  flan- 
quée de  deux  cailles  rô,ties,  portai  una 
pernice  accompagnata,  fiancheggiata  da  due 
quaglie  arrostite.  —'  Pop.,  lancer,  jeter  brus- 
quement à  quelqu'un,  lanciare,  vibrare,  as- 
sennare :  —  À  LA  TÊTE,  AU  VISAGE  DE  QUEL- 
QU'UN, gettare  in  capo,  al  volto  di  qualche- 
duno;  —  UN  SOUFFLET,  UN  COUP  DE  PIED, 

dare  un  ceffone,  un  calcio.  =  Se  ~-,  v.  pr.; 
.pop.,  se  jeter,  tomber  :  SE  —  par  terre, 
gettarsi,  cadere  per  terra, 

FLAQUE  (flac),  s.  f.,  petite  mare  d'eau 
qui  croupit,  pozza,  pozzanghera  f. 

FLAQUÉE  (flaché),  s.  f.,  une  certaine 
quantité  de  liquide  lancée  avec  force,  sbruf- 
fo, sprazzo,  spruzzo  m. 

FLAQUER,  v.  a.  ;  fam.,  jeter  aveeforce 
un  liquide  sur  un  point,  sbruffare,  spruz- 
zare. 

FLASQUE  (flasc),  adj.,  mou,  sans  vi- 
gueur, fiacco ,  floscio ,  debole ,  languido, 
molle,  snervato.  —  Qui  a  perdu  sa  fermeté  : 


chair — ,  carne  floscia.  =Traînant  :  style 
— ,  stile  fiacco,  languido. 

FLASQUE,  s.  m.  ;  artill,,  chacune  des 
deux  pièces  principales  d'un  affût,  fiasche 
f.  pl. 

FLAT-IR,  V.  a.,  battre  une  pièce  de  mon- 
naie pour  en  former  les  flancs,  battere  una 
moneta  onde  formarne  i  fianchi. 

FLATOIR  (fla-to-ar),  s.  m.,  instrument 
de  monnayeur  qui  sert  à  flatir,  martello  da 
zecca. 

FLATRER,  v.  a.,  appliquer  un  fer  rouge 
en  forme  de  clef,  à  un  chien  ou  à  quelque 
autre  animal  mordu,  pour  le  préserver  de 
la  rage,  applicare  un  ferro  rovente  ad  un 
cane  morsicato  da  un  animale  idrofobo. 

FLATTER,  v.  a.,  louer  avec  exagéra- 
tion, pour  plaire,  pour  séduire,  adulare, 
piaggiare,  leccare,  lusingare  :  quiconque 

FLATTE  SES  MAÎTRES  LES  TRAHIT,  chiunque 

adula  i  suoi  padroni  li  tradisce.  Abs.  :  CE- 
LUI   QUI    FLATTE  FAIT  UNE    BASSESSE,  CM 

adula  commette  una  viltà.  =  Peint.  :  — 
quelqu'un,  le  représenter  plus  beau  qu'il 
n'est,  imbellire  qualcuno;  ce  portrait  est 
flatté,  questo  ritratto  è  fatto  più  bello 
dell'originale.  On  dit  de  même  :  ce  miroir 
flatte,  questo  specchio  imbellisce.— Mus.: 
—  la  corde  d'un  instrument,  la  toucher 
doucement,  pizzicare  la  corda  di  uno  stru- 
mento. =  Délecter,  charmer;  favoriser, 
tromper  en  déguisant  la  vérité,  par  ména- 
gement, par  complaisance,  dilettare,  titil- 
lare, dar  piacere,  lusingare,  soddisfare,  le- 
nire .'LA    MUSIQUE   FLATTE   L'OREILLE ,  la 

musica  diletta  l'orecchio;  tout  flatte  son 
ambition,  tutto  lusinga  le  sue  passioni  ;  on 

NE  GUÉRIT  PAS  LES   GRANDS  MAUX  EN  LES 

flattant,  non  si  guariscono  i  grandi  mali 
accarezzandoli.  —  Causer  un  grand  plaisir: 
UNE    TELLE    PRÉFÉRENCE    ME    FLATTE  ET 

m'honore,  una  tal  preferenza  mi  lusinga  e 
mi  onora.  —  Caresser  :  le  chien  flatte 
son  maître,  il  cane  accarezza  il  suo  padro- 
ne. =  —  quelqu'un  d'une  chose,  la  lui 
faire  espérer,  le  bercer  d'un  faux  espoir,  lu- 
singare qualcuno  facendogli  sperare  una 
cosa.  —  Adoucir,  calmer  :  toujours  quel- 
que espoir  flattait  mes  déplaisirs,  sem- 
pre qualche  speranza  leniva  i  miei  dispiaceri. 
=  Se  — ,  v.  pr. ,  être  trop  prévenu  en  sa 
faveur  :  si  nous  ne  nous  flattions  pas 
nous-mêmes,  la  flatterie  des  autres  ne 
nous  pourrait  NUIRE,  se  non  ci  adulassi- 
mo noi  stessi,  l'adulazione  degli  altri  non 
potrebbe  nuocerci.  =  Se  faire  illusion,  espé- 
rer ;  aimer  à  croire  :  je  ne  me  flatte  point 
d'une  gloire  insensée,  non  mi  lusingo 
punto  d'avere  una  gloria  insensata;  je  me 
flatte  que  vous  ne  doutez  point  de 
mes  sentiments,  spero  che  non  dubitiate 
punto  dei  miei  sentimenti.  V.  Caresser. 

FLATTERIE  (fiat-tri),  s.  f.,  action  de 
flatter;  louange  exagérée  ou  fausse  donnée 
par  intérêt,  adulazione,  lusinga,  piacente- 
ria,  leccatura,  moina  f.,  blandimento,  piag- 
giamene m.  :  la  —  ïe  suit  les  princes 
que  jusqu'au  tombeau,  l'adulazione  non 
segue  i  principi  oltre  la  tomba. 

FLATTEUR  (fla-lor),  EUSE,  adj.,  qui 
flatte,  qui  loue  avec  exagération,  adulatore, 
lusingatore,  piaggiatore  :  je  ne  veux  point 
d'amis  flatteurs,  non  voglio  amici  adula- 
tori; miroir  — ,  oii  l'on  se  voit  plus  beau 
qu'on  n'est,  specchio  che  imbellisce.  —  Qui 
tient  de  la  flatterie  :  esprit,  discours,  lan- 
gage — ,  spirito,  discorso,  linguaggio  adu- 
latorio, lusinghiero.  =  Agréable,  doux,  sé- 
duisant :  espoir  — ,  speranza  lusinghiera. 
=  Caressant,  insinuant  :  avoir  des  maniè- 
res — ,  aver  modi  lusinghieri,  carezzevoli. 
=  Qui  témoigne  l'approbation,  la  faveur  : 
un  murmure  — -,  mormorio  lusinghiero. 
V.  Agréable. 

FLATTEUR  (fla-tor),  EUSE,  s.,  per- 
sonne qui  loue  avec  excès,  adulatore,  piag- 
giatore m.  :  sachez  de  l'ami  discerner 
le  — ,  sappiate  dall'amico  distinguere  l'a- 
dulatore ;  apprenez  que  tout  —  vit  aux 
dépens  de  celui  qui  l'écoute,  sappiate 
che  ogni  adulatore  vive  alle  spalle  di  chi  lo 
ascolta. 

§  FLATTEUR,  ADULATEUR.  Flat- 
teur, piaggiatore,  appartient  au  langage 
commun,  adulateur,  adulatore,  au  style 
noble  et  à  la  poésie.  Le  second  enchérit,  en 
outre,  sur  le  premier,  et  'peint  un  insigne 
flatteur  des-grands,  particul.  des  rois,  un 
homme  bas,  vil,  lâche,  servile  et  impudent- 
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FLATTEUSEMENT(fla-tfiz-maD),  adv., 
d'ime  manière  flatteuse,  lusinghevolmente, 
carezzevolmente,  vezzosamente. 

FLATUEUX,  Et  SE,  adj.  ;  méd.,  ven- 
tenx,  qui  cause  de9  vents ,  flatuoso,  fla- 
tuento.  , 

FLATUOSITE,  s.  f. ,  gaz  développé 
dans  l'intérieur  du  corps,  flatuenza,  flatuo- 
sità, ventosità  f.,  flato,  vento  m. 

FLEAU  (fle-o),  s.  m.,  instrument  pour 
battre  le  blé,  careggiato  m.  =  Verge  de 
fer,  aux  extrémités  de  laquelle  sontiuspen- 
dus  les  bassins  d'une  balance,  raggio  pesa- 
tore  m.  —  Barre  de  fer  qui  sert  à  fermer  et 
à  ouvrir  les  dem  battants  d'une  pane  co- 
cbère,  sbarra,  spranga  f.  =  Grande  cala- 
mité; instrument  de  la  colère  divine,  fla- 
gello, gastigo  m.,  tribolazione,  avversità, 
calamità  f.  :  attila  est  appelé  le  —  le 
dieu,  Attila  è  detto  il  flagello  di  Dio;  le 

PLTJS  TERRIBLE  LES  FLÉAUX  POLITIQUES 
EST  LA  CORRUPTION  DES  TRIBUNAUX ,  la 
corruzione  dei  tribunali  è  il  più  terribile  dei 
flagelli  politici.  —  Par  anal.,  il  se  dit  de  ce 
qui  est  funeste  :  c'est  un  grahd  —  pour 

UNE  MÈRE  QU'UN   fus  INGRAT,   Un  figlio 

ingrato  è  un  gran  castigo  per  una  madre. 
=  Fam.  Par  eiagér.,  personne  ennuyeuse, 
iasupporlable  :  une  eemme  bel  esprit  est 
le  —  de  son  a  ari,  una  donna  saccente, 
bello  spirito  è  il  flagello  d'un  marito. 

FLÈCHE  (fle-sc),  8.  f.,  trait  qu'on  lance 
avec  nn  arc  ou  une  arbalète,  freccia, 
saetta  f.,  strale  m.  =  Prov.  :  faire  —  de 
tout  bois,  mettre  tout  en  œuvre  pour  ar- 
river à  quelque  fin,  far  d'ogni  erba  fascio, 
non  risparmiar  nulla  per  ruscire.  =  Trait 
demédi6ance  :  par  vos  applaudissements 

VOUS  AIGUISIEZ  LES  — DONT  ON  LE  PERCE, 

coi  vostri  applausi  aguzzate  le  freece  delle 
quali  lo  si  trafigge.  =  Ce  qui  représente  une 
flèche,  ou  ce  qui  est  en  forme  de  flèche  :  la 

—  d'un  lit ,  la  freccia  d'un  letto;  elle 

AVAIT   UNB  —  D'OR  DANS    SES  CHEVEUX, 

aveva  una  freccia  d'oro  nei  capegli.=  La 
pointe  d'un  clocher,  aguglia,  guglia,  pira- 
mide f.  =  Pièce  de  bois  cambrée  qui,  dans 
une  voiture,  joint  le  train  de  derrière  avec 
celui  de  devant,  coda  f.  =  Fortif.,  bon- 
nette, opera  a  forbice,  a  tenaglia.  =  Cha- 
cune des  languettes  pointues  et  de  deux  cou- 
leurs qui  sont  au  fond  du  trictrac,  freccia  f. 
=  Géom.  :  la  —  d'un  arc  de  cercle,  la 
perpendiculaire  an  milieu  de  la  corde,  frec- 
cia f.  =  Astr.,  constellation  de  l'hémisphère 
horénl,  saetta  f. 

FLÉCIIIEB,  célèbre  prédicateur  et  écri- 
vain du  siècle  de  Louis  5IY,  né  en  1632, 
mort  en  1710. 

FLUCUIR  (fle-scir),  v.  a.,  ployer,  cour- 
ber, j.  gire,  flettere,  curvare.  =  S'humi- 
lier, rendis  hommage  :  le  prince  ft.échit 
ie  genou,  ilpriiicipe  piegò  il  ginocchio.  = 
Emouvoir,  attendi  ir  :  —  sxs  juges,  com- 
muovere i  suoi  giudici;  st.  laisser  —  Par, 
les  prières,  lasciarsi  smuovere  dalle  pre- 
ghiere; LA  — ,  L'ENLEVER,  OU  MOURIR  EN 
ces  lieux,  commuoverla,  rapirla  o  gui  mo- 
rire. —  V.  n.,  se  ployer,  se  couibur  :  ON 
■Eli  OUI  ROMPT  PLUTÔT  OUE  DE  — ,  un  ferro 
cl  e  si  spezza  piuttosto  che  piegarsi.  —  Que 
tout  genou  FLÉcuissE,  che  ogni  ginocchio 
si  curvi.  —  Se  soumettre  :  il  faut  —  An 
TEMPS  sans  obstination,  bisogna  piegarsi 
al  tempo  sema  ostinazione;  fléchissons 
sots  un  dieu  oui  veut  nous  éprouver, 
umiliamoci  innanzi  ad  un  Dio  che  vuol  pro- 
varci. =  Se  départir  de  sa  sévérité,  de  sa 
'ermeté  :  il  est  inébranlable,  il  ne  flé- 
chit point,  è  irremovibile,  non  sipiege.  = 
Céder,  ne  plus  résister  :  l'aile  droite  com- 
mençait a  — ,  Fata  destra  cominciava  a 
piegare.  =  Se  — ,  v.  pr.  ;  peu  us.  :  oui 
l'eut  cru,  oue  pour  moi  le  ciel  dut  se 

—  ?  chi  avrebbe  credulo  che  per  me  il  cielo 
dovesse  piegarsi? 

FLBCHI88EMENT  (fle-scis-man),  e. 
m.,  action  dp  fléchir,  il  piegare,  il  cedere, 
curvamento  m.,  curvatura  t.  =  Etat  d'un 
corps  qui  fléchit  sous  la  charge  :  —  d'une 
POUTRE,  curvatura  d'une  trave. 

FLÉCHISSEUR  (fle-sci-sór),  adj.  m.; 
anat.,  qui  fait  fléchir,  flessore,  flessori/).  = 
S.  m.  :  les  FLÉcnisSF.iRS  du  ornou  sont 
ottosés  aux  EXTEîfSEURS,  i  flessori  del  gi- 
nocchio sono  opposti  agli  estensori. 
_  FLEGM ASIE,  s.  f.  ;  méd.,  inflamma- 
tion, fli  mmasia,  infiammazione  t. 


FLEGMATIQUE  (fleg-ma-tic),  adj., 
lymphatique,  flemmatico,  pituitoso.  ^=Yvoià, 
qui  s'émeut  difficilement,  flemmatico,  pa- 
ziente, moderato,  posato  :  esprit,  homme 
—,  spirito,  uomo  posato  ;  ou  subst.  :  UN  — , 
un  moderato,  un  flemmatico  m. 

FLEGME,  s.  m.,  humeur  aqueuse  et 
froide  du  sang;  matière  qu'on  rejette  en 
crachant,  flemma  f.  =  Caractère  froid,  posé, 
calme  parfait,  flemma,  posatezza,  modera- 
zione :  PERSONNE  N'AVAIT  "PLUS  DE  —  QUE 
fontenelle,  nessuno  aveva  maggior  flemma 
di  Fontenelle ;  ce  —  pouhra-t-il  ne  s'é- 
chauffer de  rien?  questa  flemma  non  po- 
trà  dunque  commuoversi  di  nulla? 

FLESSINGUE,  ville  forte  de  Hollande 
(Zelande),  à  l'embouchure  de  l'Escaut  occi- 
dental, Flessinga. 

FEET,  s.  m.,  poisson  voisin  de  la  plie  et 
de  la  limande,  mais  moins  délicat,  pesce  ma- 
rino che  somiglia. 

FLETRIR,  v.  a.,  ternir,  òter  l'éclat,  la 
fraîcheur,  appassire,  soppasare,  seccare, ali- 
dire,  scolorire,  avvizzire  :  le  grand  air 
flétrit  les  couleurs,  l'aria  viva  appas- 
sisce i  colori  ;  LE  VENT  FLÉTRIT  LES  FLEURS, 
fi  vento  alidisce  ì  fiori;  le  temps,  l'àge 

FLÉTRIT  LE  TEINT,  LA  BEAUTÉ,   U  tempo, 

Vetà  avvizzisce  la  carnagione,  la  bellezza. 

=  — LES  LAURIERS  D'UN  HÉROS,  D'UN  POÈTE, 

avvizzire  gli  allori  d'un  eroe,  d'un  poeta  ; 

LA  LANGUE  DU   JALOUX  FLÉTRIT    TOUT  CE 

qu'elle  touche,  la  lingua  del  geloso  cor- 
rompe tutto  quello  che  tocca.  =  Affaiblir, 
abattre  :  la  douleur,  jointe  à  la  vieil- 
lesse, avait  flétri  son  coeur,  il  dolore 
congiunto  alla  vecchiezza  aveva  abbattuto 
il  suo  cuore.  —  Diffamer,  déshonorer  :  — 
la  vertu,  diffamare  la  virtù;  —  quel- 
qu'us  du  nom  de  ìraìtre,  disonorare  qual- 
cuno col  nome  di  traditore;  sa  mémoire 
est  k  jamais  flétrie,  la  sua  memoria  è 
per  sempre  infamata.  =  Dr.  anc,  marquer 
un  criminel  d'un  fer  chaud,  marchiare,  ap- 
porre il  marchio  d'infamia.  =  Se  — ,  v.  pr.  : 
les  fleurs,  écloses  au  matin,  se  flé- 
trissent le  soir,  i  fiori  sbocciati  il  mat- 
tino, avvizziscono  la  sera.  =  Se  déshono- 
rer :  ne  vous  flétrissez  fas  par  un  vile 
si  bas,  non  disonoratevi  mai  con  un  vizio 
si  vile.  V.  Faker. 

FLÉTRISSANT, E,  adj.,  qui  flétrit,  qui 
déshonore,  disonorante,  infamante  :  arrêt 
— ,  sentenza  inf  r/nante. 

FLETRISS  JRE,  s.  f.,  altération  de  la 
fraîcheur  et  de  l'éclat,  avvizzimento,  ap- 
passimento rn.,  sbiadatura  f.  =  Grave  at- 
teinte à  la  réputation,  à  l'honneur,  macchia, 
ignominia,  infamia,  vergogna  f.,  disonore 
m.  :  c'est  UNE  —  P0UB.  un  homme  d'avoir 
FUI  dans  LE  combat  ,  è  un'ignominia  per 
tm  uomo  l'aver  fuggito  nel  combattimento. 
—  Dr.  anc, marque  d'un  fer  chaud  :  la  — 
A  ÉTÉ  ABOLIE  EN  FRANCE  PAR  LA  LOI  DU 
28  avril  1832,  il  marchio  fu  abolito  in 
Francia  colla  legge  del  28  aprile  1832. 

FLEUR  (  fior  ) ,  s.  f.,  corolle  simple  ou 
composée  de  certaines  plantes,  ordinaire- 
ment odorante  et  douée  do  couleurs  ,  fiore 
m.  :  l'éclat,  l'émail,  le  parfum  des 
fleurs,  lo  splendore,  lo  smalto,  il  profumo 
dei  fiori;  les  cerisiers  so:it  en — ,  le  ci- 
riege  sono  in  fiore.  —  Par  cxt.  :  —  artifi- 
cielles, fiori  arti  fidali  ; — parfaite,  ayant 
les  étarnines,  la  corolle,  lo  calice  et  le  pistil, 
fiore  perfetto.  —  Plante  cultivée  pour  l'a- 
grément on  l'utilité  :  planter,  cultiver 
des  — ,  piantare,  coltivar  fiori.  =  Eloges, 
louanges  :  on  VOUS  COURONNE  DE — ,  oi  co- 
ronano di  fiori;  que  des  plus  nobles  — 
LEUR  TOMBE  fOIT  COUVERTE,   che  la  loro 

tomba  sia  coperta  dai  più  nobili  fiori.  = 
Poét.,  agréments,  plaisirs  :  de  — en  —  pro- 
menons nos  désirs,  trasportiamo  i  nostri 
desideri  di  fiore  in  fiore;  je  leur  semai  de 
fleurs  le  bord  du  précipice,  gli  cospersi 
di  fiori  l'orlo  del  precipizio.  =  Temps  de 
fleurnison,  ^on'ti/ra  f.  =  Temps  où  certaines 
personnes  ou  certaines  choses  sont  dans  tout 
leur  éclat  :  —  de  l'àge,  fior  dell'età; 
ALEXANDRE  MOURUT  À  LA  —  DE  SON  ÂOK, 
Alessandro  morì  nel  fiore  degli  anni.  —  Au 
pl.,  ornements  du  discours  :  —  DE  rhéto- 
rique, fiori  di  rettorica  ;  LES  —  DE  l'élo- 
ctjtion,  i  firrri  dell'eloquio.  =  Lustre,  éclat: 
la  —  de  l'âge  se  flétrit,  ti  fior  degli 
anni  si  avvizzisce;  j'ai  perdu  dans  la  — 
de  leur  jeune  saison  six  frères,  ho  per- 
duto sei  fratelli  nel  fiore  della  lor  giovane 


età.  =  Elite,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  :  la 

—  DE  LA  NOBLESSE,  LE  LA  CHEVALERIE,  DE 

l'armée,  3  fiore,  l'eletta  della  nobiltà,  della 
cavalleria,  dell'armata.  =  Par  est.  :  avoir 
la  —  d'une  étoffe  ,  la  première  vue,  le 
premier  usage ,  avere  la  primizia  d'una 
stoffa.  =  Fam.  et  ir.  :  la  —  des  pois, 
homme  beau  et  élégant,  il  fiore  dell'ele- 
ganza.— La  partie  la  plus  fine,  la  plus  utile 
de  quelque  chose  :  la  —  de  farine,  il  fior 
di  farina.  =  Substance  solide  ou  volatile 
produite  par  sublimation  ou  par  décomposi- 
tion :  —  de  soufre,  de  zinc,-d'antlmoine, 
fiore  di  zolfo,  di  zinco,  d'antimonio  ; —  mi- 
nérales, substances  métalliques,  fiori  mi- 
nerali;—  DE  VIN,  petits  flocons  de  moisis- 
sure qui  se  forment  sur  le  vin  qui  se  decom- 
pose, fiori  divino.  —  A  —  de,  loc.  prép., 
au  niveau,  sur  le  même  plan  :  À  —  d'eau, 
a  fior  d'acqua;  k  —  de  terre,  a  fior  di 
torà; ses  grands  teux  noirs  brillent  à 

—  de  tête,  £  suoi  grandi  occhi  neri  brillano 
a  fior  del  capo.  "V.  Elite. 

FLEURAISON  (fiô-re-zon),  s.  f.,  époque 
à  laquelle  ou  temps  durant  lequel  une  plante 
épanouit  ses  fleurs,  fioritura, in  fiorescenzai. 

FLEURDELISÉ,  E,  adj.;  blas.,  orné, 
semé  de  fleurs  de  lis,  seminato,  tempestato, 
sparso  eli  fiordalisi,  gigliato. 

FLEURER,  v.n.,  répandre,  exhaler  une 
odeur,  olire,  olezzare,  sparger  grato  odore, 
saper  di  buono  .*  cela  fleure  comme  daume, 
questo  olezza  come  balsamo.  =  Fam.,  cela 
paraît  avantageux,  c'è  da  ugnerei  baffi,  da 
guadagnare. 

FLEURET  (fio-rè),  s.  m.,  fil  fait  de  la 
soie  la  plus  grossière  ;  ruban  fait  de  ce  même 
fil,  fioretto,  filaticcio  di  seta  m.  =  Sorte  d  e- 
pée  à  lame  carrée  terminée  par  un  bouton 
garni  de  cuir,  fioretto  m. 

FLEURETTE,  s.  f.,  petite  fleur,  fioretto, 
fiorellino  m.;  poét.  :  cueillir  les  fleu- 
rettes des  prés,  cogliere  i  fiorellini  dei 
prati. =  Propos  galant,  paroline  dolci,  amo- 
rose, galanti  :  conter  — ,  dir  paroline 
dolci. 

FLEURI,  E,  adj.,  qui  est  en  fleur,  fio- 
rito .-un  arbre  — , pianta  fiorita;  la  sai- 
son fleurie,  le  printemps,  la  stagione  dex 
fiori;  PÂQUES  fleuries,  le  dimanche  des 
Rameaux,  pasqua  fiorita  ;  teint  — ,  colo- 
rito sano;  discours,  style  — ,  discorso, 
stile  fiorito. 

FLEURIR,  v.  n.,  pousser  des  fleurs, 
être  en  fleur,  fiorire,  produr  fiori:  sur  les 
RIVES  DU  GANGE  ON  VOIT  —  L'ÉDÈNE,  Stîiie 
rive  del  Gange  si  vede  fiorir  l'ebano.  = 
Etre  en  vogue,  prospérer,  fiorire,  essere  in 
fiore,  prosperare,  essere  in  auge  :  so  US 

LOUIS  XIV  TOUS  LES  ARTS  FLEURIRENT, 
sotto  Luigi  XIV  tutte  le  arti  fiorirono.  = 
En  ce  sens,  on  dit  florissait  à  Kimp.  lors- 
qu'on parle  d'une  personne,  d'un  peuple, 
d'une  ville,  etc.  :  Athènes  florissait  sous 
périclés,  Atene  fioriva  sotto  Pericle.  =  V. 
a.,  parer  d'une  fleur,  d'un  bouquet;  fam.: 

—  les  dames,  ornar  di  fiori,  offrir  fiori  alle 
donne.  =  — son  Discouns,  son  style,  in- 
fiorire un  discorso,  lo  stile.— Se  — ,  v.  pr., 
se  parer  de  fleurs,  ornarsi  di  fiori. 

FLE  t  RISSA  NT,  E,  adj.,  qui  est  fleuri, 
qui  pousse  des  fluurs,  fiorente,  florido,  che 
fiorisce,  che  è  adorno  di  fiori  :  DES  arches 
fleurissants,  alberi  fiorenti.  =  Ai.  fig., 

On  dit  FLORISSANT. 

FLEURISTE,  s.,  celui,  celle  qui  cultive 
des  fleurs,  fiorista,  dilettante  di  fiori.  = 
Celui,  celle  qui  fait  on  vend  des  fleurs  arti- 
ficielles, fioraio  m.,  fioraia  f.,  fabbricante 
di  fiori.  —  Adj.,  qui  cultive  les  fleurs,  qui 
produit  des  fleurs  :  jardinier,  marchand 
— ,  giardiniere,  mercante  fiorista. 

FLEURON  (flô-ronl,  s.  m.  ;  bot.,  corolle, 
monopètale;  chacune  des  petites  fleurs  dont 
la  réunion  forme  une  fleur  composée,  fio- 
rame, fiorone  m.  =  Impr.,  ornement  en 
forme  de  fleur,  fiorone,  rosone  m.,  vignetta 
f.  :  c'est  un  des  tlus  beatx  —  de  la 
couronne,  une  des  importantes  prérogati- 
ves, une  des  plus  belles  provinces  du  prince, 
è  una  delle  più  belle  gemme  della  corona.  = 
Parext.,ce  qu'il  y  a  de  plus  avantageux  pour 
une  personne,  uno  dui  più  gran  privilegi) 
dei  più  gran  vantaggi. 

FLEURONNÉ,  E,  adj.;  bot.,  à  fleu- 
rons, a  fiorami. 

FLEURUS.  ville  do  Belgique  (Hainaut), 
a  i  kiloin.  du  la  rive  gauche  de  la  Saiuhre. 
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Près  de  là  se  sont  livrées  quatre  grandes 
batailles  :  la  première,  en  1622  ;  la  cleuiiè- 
nie,  en  1690  ;  la  troisième,  en  1794  (26  juin), 
qui  donna  la  Belgique  à  la  France  par  la 
■victoire  de  Jourdan;  la  quatrième,  dite 
aussi  bataille  de  Ligny,  où  Napoléon  1er 
battit  les  alliés  et  Blueher,  le  16  juin  1815. 

FLEUVE  (flôv),  s.  m.,  grand  cours  d'eau 
qui  se  jette  dans  la  mer,  fiume  m.  =  Poét.  : 

SONGE  AUX  — DE  SANG  OÙ  TON  BRAS  S'EST 

baigné,  pensa  ai  fiumi  di  sangue  nei  quali 
s'è  bagnato  il  tuo  braccio  ;  le  —  db  la  vie, 
le  cours  de  la  vie,  il  corso  della  vita.  =  Di- 
vinité qui  préside  à  un  fleuve,  fiume  m.  j 

FLEXIBILITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  flexible,  flessibilità,  pieghevolezza,  ar- 
rendevolezza f.  :  —  DE  L'ESPRIT,  DU  CA- 
RACTÈRE, flessibilità  dello  spirito,  del  ca- 
rattere. \ 

FLEXIBLE  (flec-sibl),  adj.,  qui  plie  ai- 
sément, flessibile,  pieghevole,  cedente.  = 

VOIX,  ESPRIT,  CARACTÈRE  —,  VOCe ,  spirito, 

carattere  flessibile. 

§  FLEXIBLE,  SOUPLE,"  DOCILE. 
Flexible,  flessibile,  se  dit  proprement  des 
plantes,  souple,  pieghevole,  des  animaux,  et 
docile,  docile,  de  l'homme.  Au  fig.,  l'hom- 
me flexible  ne  veut  pas  choquer  ;  l'homme 
Souple  se  fait  à  tout  pour  gagner  les  gens 
dont  il  a  besoin.  Un  enfant  docile  cède  à 
la  voix  d'un  maître  qui  l'instruit,  écoute  les 
leçons  et  les  conseils. 

FLEXION  (flec-sion),  s.  f.,  état  de  ce 
qui  est  fléchi,  de  ce  qui  s'est  courbé,  fles- 
sione, curvatura,  piegatura  f.  =  Anat.,  ac- 
tion de  fléchir  certains  muscles,  flessione, 
flessura  f. 

FLEXUEUX  (flec-sii-ô),  EUSE,  adj.; 
bot.,  courbé  plusieurs  fois  dans  sa  longueur, 
flessuoso.  , 

FLEXUOSITE,  s.  f .  ;  bot.,  état  de  ce 
qui  est  flexueux,  flessuosità,  flessione  f. 

FLIBOT,  s.  m.,  petit  navire  au-dessous 
de  cent  tonneaux,  qu'on  emploie  pour  la 
contrebande,  flibot,  flibotto  m. 

FLIBUSTIER,  s.  m.,  espèce  de  pirate 
qui  couraitles  mers  d'Amérique,  filibustiere, 
flibustiere  m. 

FLIC-FLAC,  s.  m.  inv.,  bruit  de  coups 
de  fouet  ou  de  soufflets  donnés  de  suite, 
clic  clac,  flic  flac. 

FLI  MOUSE  ou  FRIMOUSSE  (fri-mus), 
s.  f.  ;  pop.  et  ir.,  visage  rebondi,  volto  ro- 
tondo, grassotto. 

FLIN  (tien),  s.  m.,  sorte  de  poudre  de 
pierre  pour  fourbir  les  épées,  marcassita, 
marchesetta,  pirite  f. 

FLINT- GLxiSS,  s.  m.,  verre  ou  cristal, 
servant  à  faire  les  lentilles  achromatiques 
des  microscopes,  flint-glass. 

FLOCON,  s.  m.,  petite  touffe  de  laine, 
de  soie,  de  neige,  fioccalo,  bioccolo  m., 
ciocca  f.  :  dès  flocons  de  neige,  falde, 
fiocchi  di  neve.  =  Chim.,  se  dit  de  certains 
précipités  qui  ont  la  forme  floconneuse, 
fiocco  va. 

FLOCONNEUX  (flo-co-nô),  EUSE,  adj., 
qui  ressemble  à  des  flocons,  fioccoso. 

FLONFLON,  s.  m.,  se  dit  des  refrains 
de  chansons  et  des  couplets  de  vaudevilles, 
ritornello  m. ,  strofa  f. 

FLORAISON  (flo-re-zon),  s.  f . ,  état  des 
arbres,  des  arbustes,  dos  plantes  en  fleur, 
fioritura  f.,  fiorimento  m.,  stato  dei  vegetali 
in  fiore. 

FLORAL,  E,  adj.;  bot.,  qui  appartient 
à  la  fleur  ou  qui  l'accompagne,  florale  : 
enveloppe  florale,  le  calice  et  la  corolle, 
inviluppo  florale;  feuilles  florales,  pla- 
cées à  la  base  des  fleurs,  foglie  florali.  = 
Jeux  floraux,  qu'on  célébrait  en  l'hon- 
neur de  Flore,  giuochi  florali.  =  Concours 
de  poésie  et  d'éloquence ,  ouvert  chaque 
année  à  Toulouse,  et  où  l'on  distribue  des 
fleurs  d'or  et  d'argent  pour  prix  ,  accade- 
mia dei  giuochi  florali  di  Tolosa. 

FLORE,  s.  f.,  déesse  des  fleurs,  fiorai. 
=  Livre  contenant  la  description  des  plantes 
qui  croissent  dans  un  pays,  flora  f. 

FLOREAL,  s.  m.,  8e  mois  du  calendrier 
républicain  français,  commençant,  selon  les 
années,  le  20  ou  le  21  avril,  fiorile. 

FLORENCE  (flo-rans),  ville  cap.  de  l'I- 
talie, Firenze.  =  S.  m.,  taffetas  léger  qu'on 
tirait  autrefois  de  la  ville  de  ce  nom,  drappo 
di  seta  di  Firenze. 

FLORENTIN  ( flo-ran-ten) ,  E,  s.  et 
adj.,  qui  est  de  Florence. 
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FLORES  (mot  lat.);  faro.  :  FAIRE  — , 
briller,  obtenir  dusuccès,  faire  une  dépense 
d'éclat,  brillare,  essere  in  voga,  ottenere  un 
gran  successo,  spendere  e  spandere. 

FLORIAN  (Jean  de),  né  en  1755,  mort 
en  1794,  second  fabuliste  français,  dont  les 
romans  dans  le  genre  pastoral  et  quelques 
petites  comédies  sont  en  grande  partie  ou- 
bliés. 

FLORIDE  (la),  pays  de  l'Amérique  du 
Nord,  la  Florida. 

FLORIN  (flo-ren),  s.  m.,  pièce  de  mon- 
naie, fiorino  m.  =  Monnaie  de  compte,  de 
diverse  valeur,  suivant  les  différents  pays 
où  elle  a  cours,  fiorino. 

FLORIPARE,  adj.,  se  dit  des  bourgeons 
qui  ne  produisent  que  des  fleurs,  floriparo, 
che  non  produce  altro  che  fiorì. 

FLORISSANT,  E,  adj.,  qui  est  dans  un 
état  prospère,  florido,  fiorente,  che  è  in  gran 
credito  :  pays  — ,  paese  florido  ;  ville  flo- 
rissante, città  fiorente;  santé  — ,  salute 
magnifica.  V.  Fleurir. 

FLORISTE,  s.  m.,  qui  connaît  les 
plantes  et  les  fleurs  d'un  pays,  fiorista,  che 
conosce  la  flora  di  un  paese. 

FLORUS  (Julius),  historien  latin  du  siè- 
cle de  Trajan,  auteur  d'un  Epitome,  abrégé 
de  l'histoire  romaine,  Floro. 

FLOSCULEUSE  (flo-scu-lòz),  adj.  f .  ; 
bot.,  se  dit  d'une  fleur  composée  qui  ne 
renferme  que  des  fleurons,  flosculoso. 

FLOT,  s.  m.,  lame  d'eau  agitée,  onda  f., 
flutto,  fiotto,  maroso ,  cavallone  m.  :  les 
flots  de  la  mer,  i  flutti  del  mare;  celui 
qui  dompte  les  — ,  colui  che  doma  i  ma- 
rosi ;  le  — ,  le  flux  delà  mer  ou  la  marée 
montante,  par  opposition  au  jusant,  marée 
descendante,  marea  montante  f.,  flusso  m. 
=  Poét.,  par  anal.,  ce  qui  flotte,  ondoie  : 

DE    SUPERBES    CHEVEUX    OUI    TOMBENT  k 

longs  — ,  superbi  capegli  che  cadono  in 
lunghe  anello.  —  Abondance,  grande  quan- 
tité, multitude,  onda,  ondata,  moltitudine: 
DES  —  DE  SANG,  DE  BILE,  DE  FIEL,  fiotti 
di  sangue,  di  bile,  di  fiele;  des  —  d'encre 

ONT    COULÉ  DANS  CE  DÉBAT,  s'è  Consumato 

molto  inchiostro  in  questo  dibattimento; 
des  —  de  lumière,  ondate  di  luce;  un 

PREMIER  —  LE  PORTA  VERS  L'ENTRÉE,  UN 

second  l'en  éloigna,  la  prima  ondata  lo 
portò  verso  l'ingresso,  una  seconda  ne  lo 
allontanò.  —  Train  de  bois  ;  quantité  de 
bois  jetée  dans  un  courant  qui  l'emmène, 
action  d'y  jeter  les  bûches  :  mettre  du 
bois  À  — ,  metter  legname  a  fluitare,  a 
flottare  ;  far  flottar  legna.  =  Mar.  :  ÊTRE 
À  — ,  se  dit  d'un  navire  qui  vogue  libre- 
ment sans  toucher  le  fond,  galleggiare, 
essere  a  galla.  =  Etre  au-dessus  de  ses 
affaires,  far  buoni  affari.  Y.  Onde. 

FLOTTABLE,  adj.  :  rivière  — ,  sur 
laquelle  le  bois  peut  flotter,  flottabile,  fiume 
atto  alla  fluitazione. 

FLOTTAGE,  s.  m.,  transport  par  eau 
de  bois  flotté,  flottazione,  fluitazione  f. 

FLOTTAISON  (flo-te-zon),  s.  f.,  partie 
du  bâtiment  qui  est  à  fleur  d'eau,  flotta- 
zione f.  =  Ligne  de  — ,  celle  qui  sépare 
la  partie  submergée  de  celle  qui  ne  l'est  pas, 
linea  d'acqua  f. 

FLOTTANT,  E,  adj.,  qui  flotte,  flut- 
tuante, gallegiante,  che  ondeggia  :  îles 
flottantes,  isole  galleggianti.  =  Ample, 
ondoyant  :  robe,  chevelube  flottante, 
veste,  chioma  ondeggiante,  svolazzante.  = 
Irrésolu,  indécis  :  esprit  — ,  spirito  dub- 
bioso,  incerto,  indeterminato,  irresoluto, 
vacillante,  titubante,  perplesso.  =  Ce  qui 
est  soumis  à  fluctuation  :  population  — , 
populazione  mobile;  dette  — ,  portion  de 
la  dette  publique  qui,  n'ayant  pas  été  conso- 
lidée, est  soumise  à  une  fluctuation  journa- 
lière, debito  fluttuante,  non  consolidato. 

FLOTTE,  s.  f.,  réunion  de  vaisseaux  de 
guerre  ou  de  commerce  qui  font  voile  en- 
semble, flotta,  armata  navale  i.,  convoglio 
di  bastimenti.  =  Barrique  vide  servant  de 
bonée,  galleggiante,  arreggitore  m. 

FLOTTEMENT  (flot-man),  s.  m.;  milit., 
ondulation  du  front  d'une  troupe  en  marche, 
ondeggiamento  m.  =  Hésitation,  esitanza  f. 

FLOTTER,  v.  n.,  être  porté  sur  l'eau, 
en  suivre  le  cours  ;  rester  à  flot,  galleggiare, 
andare  a  galla,  fiottare,  fluitare,  ondeg- 
giare, fluttuare,  mareggiare  :  on  voyait 
—  les  débris  d'un  naufrage,  si  vedevano 
galleggiare  i  resti  d'un  naufragio.  =  Etre 
agité,  ne  pas  être  retenu  :  la  voile  flot- 
i   TAIT,  AUX  VENTS  ABANDONNÉE,  la  vela  SVO- 
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lizzava  in  balia  dai  venti;  sa  main  SDK 
SES  CHEVAUX   LAISSAIT   —  LES  RÊNES ,  la 

sua  mano  lasciava  sui  cavalli  svolazzare  le 
redini;  l'or  de  ses  blonds  cheveux  oui 

FLOTTE  AU    GRÉ   DU   VENT  ,   i  SUOÌ  biondi 

capegli  che  sventolano  secondo  il  vento. 
=  Hésiter,  être  irrésolu  :  —  entre  le  DE- 
VOIR et  la  fortune  ,  ondeggiare  ,  vacil- 
lare, titubare  tra  il  dovere  e  la  fortuna; 

ELLE  FLOTTE,  ELLE  HÉSITE  ;  EN  UN  MOT, 

elle  est  femme,  essa  tituba,  esita  ;  in  una 
parola  è  donna.  —  Poét.  :  la  couronne 

ENTRE  NOUS  FLOTTE  ENCORE  INCERTAINS, 

la  corona  fra  noi  pende  ancora  incerta.  = 
V.  a.,  conduire  du  bois  en  train  sur  une  ri- 
vière :  faire  —  du  bois,  far  fluitar  le- 
gname. 

FLOTTEUR  (flo-ttìr),  s.  m.,  celui  qui 
fait  les  trains  de  bois,  qui  les  dirige  ou  les 
accompagne,  operaio  che  fa  la  zattere  per 
la  fluitazione  delle  legna  e  che  le  accompa- 
gna. 

FLOTTILLE  (flo-ti-i),  s.  f.,  petite  flotte, 
flottiglia  f. 

FLOU  (flu) ,  s.  m.  ;  peu  us.,  sculpt.  : 
grâce  et  légèreté  des  touches,  grazia,  mor- 
bidezza di  tocchi  ;  pastosità,  delicatezza  f. 
=  Adj.,  léger,  gracieux  :  pinceau  — ,  pen- 
nello leggero;  ciseau  — ,  scalpello  morbido, 
delicato.  —  Adv.  :  peindre — ,  d'une  ma- 
nière légère,  bien  fondue,  dipingere  grazio- 
samente, leggermente,  delicatamente. 

FLOUER  (flu-è),  v.  a.;  pop.,  escroquer, 
duper,  rubare,  scroccare,  ingannare. 

FLOUERIE  (flu-ri),  s.  f.  ;  pop.,  escro- 
querie, scrocco,  baro  m.,  truffai. 

FLOUEUR  (flu-or),  s.  m.  ;  pop.,  filou, 
faiseur  de  dupes,  baratore,  truffatore,  ma- 
riuolo,  tagliaborse  m. 

FLOU-FLOU  (flu-flu),  s.  m.,  onomatopée 
pour  imiter  le  léger  bruit  que  le  vent  ou  le 
mouvement  fait  faire  à  une  étoffe  de  soie, 
fruscio  d'una  stoffa  di  seta. 

FLOUVE  (fluv),  s.  f.;  bot.,  genre  de 
plantes  graminées,  genere  di  piante  grami- 
nacee. 

FLUANT,  E,  adj.,  qui  ne  résiste  pas, 
qui  ne  dure  pas,  che  non  resiste,  che  non 
dura.  =  Qui  n'est  pas  collé  ou  qui  l'est  mal, 
senza  colla. 
j  FLUCTUATION  (flu-ctii-a-zion) ,  s.  f., 
I  mouvement  d'un  liquide,  fluttuazione  f.,  on- 
deggiamento m.  =  Anat.,  mouvement  d'un 
liquide  épanché  dans  quelque  tumeur  ou 
dans  une  partie  du  corps,  fluttuazione,  flus- 
sione i.  =  Variation,  défaut  de  fixité,  flut- 
tuazione, instabilità,  incertezza,  variazione 
t.,  mutamento,  rivolgimento  m. 

FLUCTUEUX  (flu-ctu-ò)  ,  EUSE,  adj.; 
peu  us.,  agité  de  mouvements  contraires  ou 
violents,  fluttuoso ,  tempestoso  ,  procelloso, 
agitato  da  moti  contrarli  e  violenti. 

FLUER,  v.  n.,  couler,  s'épancher,  scor- 
rere, correre,  fluire;  ne  se  dit  que  dans  la 
mer  flue  et  reflue,  la  marea  s'alza  e 
s'abbussa  ,  il  mare  ha  flusso  e  riflusso.  = 
Chir.,  s'écouler  de  quelque  partie  du  corps, 
d'une  plaie,  colare,  fluire,  scorrere,  spar- 
:  g  ersi  :  la  bile  flue,  la  bile  fluisce ;  et  par 
ext.  :  sa  plaie  flue  toujours,  la  suapiaga 
scola  sempre. 

FLUET,  TE,  adi.,  mince,  délicat,  de 
faible  complexion,  delicatino,  delicatuzzo, 
gracile,  di  complessione  debole,  malsanuc- 
ciò,  cagionevole,  sparuto  ;  corps  — ,  corpo 
i  gracile.  V.  GrÉle. 

!     FLUIDE,  adj.  des  deux  genres  et  s.  m.; 

phys.,  se  dit  par  opposition  à  solide,  des 
,  corps  dont  les  molécules  sont  si  faiblement 
i  liées  entre  elles,  qu'elles  se  séparent  quand 
elles  sont  abandonnées  à  elles-mêmes,  flui- 
do :  cette  encre  est  trop  — ,  quest'  in- 
chiostro è  troppo  fluido  ;  h'  AIR  EST  un  — , 
!  l'aria  è  un  fluido. 

FLUIDITÉ,  s.  f.,  état  de  ce  qui  est 
fluide;  état  d'agrégation  dans  lequel  se 
j  trouvent  les  corps  liquides,  fluidità,  flui- 
\  dezza  f.  =  Caractère  de  ce  qui  coule  faci- 
:  lement,  fluidità  f.  :  la  netteté  et  la  — 
j  DU  discours,  la  precisione  e  la  fertilità  del 
discorso. 

FLUOR,  s.  m.;  chini.,  corps  simple  qui 
fait  la  base  de  l'acide  fluorhydrique,  fluoré  m. 

FLUORE,  s.  m.,  nojp  du  radical  présu- 
mé de  l'acide  fluorique,  fluoré  m. 

FLUORHYDRIQUE,  adj.  :  acide  —, 
acido  fluoridrico.  Il  tire  son  nom  de  spath 
fluor,  spato  fluoré,  dont  on  obtient  en 
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distillant  ce  sel  dans  une  cornue  de  plomb 
avec  de  l'acide  sulfurique  concentré. 

FLUORIQLE  (flii-o-ric),  adj.,  qui  pa- 
rait formé  d'hydrogène  et  de  fluoré ,  fluo- 
rico.  A 

FLUTE,  s.  f.,  instrument  à  vent  en  /or- 
me de  cylindre,  percé  de  trous  et  garnide 
clés,  flauto  m.  :  JEU  de  flûtes,  partie  d'un 
jeu  d'orgues  qui  imite  les  flûtes,  il  registro 
del  flauto  in  un  organo.  =  Ajuster  ses  — , 
préparer  ses  moyens  de  réussite,  fare  gli  ap- 
parecchi necessarii  per  la  riuscita  di  un  af- 
fare. —  Ce  oui  vient  de  la  —  s'en  re- 
tourne  au  tambour,  le  bien  mal  ou  trop 
facilement  acquis  se  dissipe  de  même,  quel 
che  vien  di  ruffa  in  raffa  se  ne  va  di  buffa  in 
baffo.  =:  Fam.  :  être  monté  sur  des  — , 
se  dit  de  ceux  qui  ont  des  jambes  longues 
et  grêles  aver  due  pifferi  per  gambe.  —  Ce- 
lui qui  exécute  la  partie  de  cet  instrument 
dans  nne  symphonie  :  une  —  de  l'opéra, 
un  flauto  del  teatro  dell'opera.  -  -  Mar.,  bâ- 
timent de  charge  ponr  porter  des  vivres  : 

UNE  —  ARMÉE  EN   GUERRE,    un  flauto,  Utl 

pinco  artnato;  on  dit  aussi  :  armer  En  — 
UNE  frégate,  armare  una  fregata  a  modo 
di  pinco.  =  Espèce  de  petit  pain  long,  flau- 
to, pane  lungo  e  sottile.  —  Navette  de  l'ou- 
vrier en  basse  lisse,  spuola  m. 

FLÛTE,  E,  adj.,  qui  imite  le.  son  doux 
et  agréable  de  la  flûte,  che  imita  il  suono  del 
flauto  :  les  sons  moelleux  et  flûtes  du 
rossignol,  i  suoni  dolci  e  flautati  dell'usi- 
gnuolo; voix  flûtée,  douce  et  aiguë,  voce 
dolce  come  di  flauto. 

FLUTEAU  (flii-tò),  s.  m.,  flûte  gros- 
sière, sifflet,  zufolom.—  Bot.,  plante  aqua- 
tique de  la  famille  des  joncoïdes,  olismo  m. 

FLÛTER,  v.  n.  ;  ir.,  jouer  de  la  flûte, 
zufolare,  suonare  il  flauto.  =  Pop.  :  aimer 
à  — ,  aimer  à  boire,  amare  il  bere.  =  On 
dit  aussi  activ.  :  —  le  vin  de  champagne; 
il  vaut  mieux  dire  en  ce  sens  siffler,  zu- 
folare il  vino  di  Sciampagna. 

FLÛTEUR  (flù-tòr),  EUSE,  s.;  ir.,  ce- 
lui, celle  qui  joue  de  la  flûte,  chi  suona  il 
flauto  ;  le  —  de  vaucanso.n,  célèbre  auto- 
mate, famoso  automa  che  suonava  il  flauto. 

FLÛTISTE ,  s.  m.  ;  néol.  ,  joueur  de 
flûte,  flautista  m. 

FLUVIAL,  E.  adj.,  qui  appartient  aux 
fleuves,  aux  rivières ,  fluviale  :  la  pêche, 
la  navigation  fluviale,  la  pesca,  la  na- 
vigazione fluviale.  =  Fluviales,  s.  f.  pl., 
plantes  aquatiques,  piante  fluviali,  acquati- 
che. 

FLUVIATILE,  adj.,  qui  vit,  qur  croit 
dans  l'eau  des  fleuves,  des  rivières,  fluvia- 
tile, fluviale,  di  fiume. 

FLUX  (fliics) ,  s.  m.,  flot,  marée  mon- 
tante, flusso  m.,  marea  montante  f.  :  l 'EN- 
SEMBLE D'UN  —  ET  D'UN  REFLUX  s' APPEL- 
LE un  e  marée,  il  complesso  d'un  flusso  e  di 
un  ri/lusso  si  chiama  marea.  =  Vicissitude  : 
LA  FORTUNE  A  SON  —  ET  REFLUX,  la  for- 
tuna ha  il  suo  flusso  ed  il  suo  riflusso,  il  suo 
va  e  vieni;  —  et  reflux  de  succès  et  de 
pertes,  flusso  e  riflusso  di  successi  e  di  per- 
dite. =  Méd.,  évacuation  trop  abondante  et 
trop  fréquente  :  —  de  salive  ,  de  sang, 
flusso  di  saliva,  di  sangue.  =  Pop.  :  —  DE 
ventre,  flusso  di  ventre.  =  —  de  paroles, 
abondance  de  paroles,  flusso  di  parole.  = 
Chim.  ,  substance  qui  favorise  la  fusion  , 
flusso  m.  =  Suite  de  cartes  de  même  cou- 
leur, seguenza  f. 

FLIXION  (fliic-sion),  s.  !.,  abord  d'un 
liquide  vers  le  point  où  l'appelle  nne  cause 
excitante,  flussione  f.  =  Gonflement  dn  tissu 
cellulaire  et  particulièrement  de  celui  de  la 
face  :  —  A  la  joue,  flussione  alle  gote  ;  — 
DES  gencives,  flussione  delle  gengive;  — 
de  poitrine  ,  nom  vulgaire  de  la  péri- 
pneumonie,  peripneumonia  f.  =  Math.  : 
méthode  des  fluxions,  où  l'on  considère 
des  quantités  finies  comme  engendrées  par 
Un  fluì  continuel,  metodo  delle  flussioni. 

FO,  fondateur  d'une  secte  religieuse  en 
Chin>',  parait  être  le  mfrac  que  Bouddha. 

FOC,  s.  m.;  mar.,  voile  triangulaire  qui 
se  place  à  l'avant  du  bâtiment,  flocco  m. 

FOE  (Daniel  de),  publiciste  et  romancier, 
né  il  Londres  en  1013,  mort  en  1731,  s'est 
immortalisé  par  son  Hodinson  Crusoé,  le 
livre  populaire  par  excellence,  qui  a  été  tra- 
duit dans  toutes  les  langues. 

FOÈNE  ou  F  OU  ANNE,  s.  f.,  sorte  de  I 
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trident  en  fer,  à  pointes  tranchantes  et  bar- 
:  belées,  pour  harponner  la  dorade  ou  d'au- 
tres poissons  de  mer,  fiocina,  pettinella  f. 
j     FOETUS  (fe-tiis),  s.  m.,  animal  ou  en- 
i  fant  dans  le  sein  de  sa  mère,  feto  m. 

FOI  (foi),  s.  f.,  soumission  de  l'esprit  in- 
spirée par  la  confiance,  fede,  religione,  cre- 
denza f.  :  la  croyance  des  vérités  ré- 
vélées constitue  la  — ,  la  credenza  delle 
verità  rivelate  costituisce  la  fede;  profes- 
sion de  — ,  déclaration  publique  de  sa 
!  croyance  religieuse  ou  politique  ;  déclara- 
tion de  principes,  professione  di  fede.  —  La 
religion,  la  doctrine  chrétienne  :  mourir 
pour  la  — ,  morire  per  la  fede;  changer 
de  — ,  mutar  di  fede,  di  credenza;  la  pro- 
pagation de  la  —,  la  propagazione  della 
fede.  =  Fam.  :  n'avoir  ni  —  ni  loi,  ni 
religion,  ni  morale,  non  avere  nè  legge  nè 
fede.  =  Fidélité  à  remplir  ses  promesses  : 
Garder,  trahir,  violer  SA  — ,  tenere, 
tradire,  violare  la  sua  promessa;  JE  ME  re- 
pose sur  la  —  des  traités,  m'appoggio 
sulla  fede  dei  trattali;  je  m'en  remets  à 
votre  bonne  — ,  mi  rapporto  alla  vostra 
buona  fede  ;  bonne  — ,  signifie  encore  fran- 
chise, loyauté  dnns  le  caractère  ,  droiture 
dans  les  intentions ,  dans  la  manière  d'a- 
gir, buona  fede.  On  dit  dans  le  sens  con- 
traire :  c'est  un  homme  de  mauvaise  — , 
I  è  un  uomo  di  cattiva  fede.  =  Croyance,  con- 
fiance :  puis-je  ajouter  —  À  tes  paro- 
les? posso  prestar  fede  alle  tue  parole?  hom- 
■  me  digne  de  —,  uomo  degno  di  fede.  = 
j  Témoignage,  preuve  :  en  —  de  quoi  j'ai 
signé  les  présentes,  in  fede  diche  ha  fir- 
'  moto  la  presente.  =  T.  de  féodalité  :  —  et 
hommage,  serment  du  fidélité  que  le  vas- 
|  sai  prêtait  entre  les  mains  de  son  suzerain, 
I  fede  ed  omaggio.  —  Loc.  affirmât.  :  —  de, 
I  affé ,  in  parola  d'onore  ;  sur  ma  — ,  in  fede 
!  mia;  —  DE  gentilhomme,  in  fede  di  gen- 
I  tiluomo;  PAR  MA  — ,   LE   TOUR   EST  PLAI- 
SANT, affé  la  burla  è  curiosa;  ma  — ,  SUR 
l'avenir  bien  fou  qui  se  fiera,  in  fede 
mia  è  pazzo  chi  fida  nell'avvenire.  =  De 
bonne  — ,  en  bonne  — ,  loc.  adv.,  sincère- 
ment, in  buona  fede. 

§  FOI  ,  CRÉANCE ,  CROYANCE , 
OPINION.  Lapoi,  fede,  est  soumise,  aveu- 
gle, inébranlable  ou  chancelante.  La  créan- 
ce, credenza  costante,  la  croyance,  cre- 
denza, et  I'opinion,  opinione,  sont  raison- 
|  nées  ou  plus  ou  moins  raisonnables  ou  dérai- 
,  sonnables.  Créance  signifie  une  croyance 
constante  et  croyance  une  créance  acci- 
dentelle, I'opinion  est  une  croyance  toute 
personnelle  qu'on  admet  faute  de  mieux.  Ce 
terme,  banni  du  domaine  religieux,  ne  s'em- 
!  ploie  qu'en  matière  de  science  et  de  poli- 
tique. 

FOIE  (fo-à),  s.  m.,  organe  sécréteur  de 
la  bile,  fegato  m.  :  les  lobes  du  — ,  i  lobi 
del  fegato.  =  Cuis.,  se  dit  du  foie  des  ani- 
maux apprêté  :  —  de  veau,  d'oie,  fegato 
di  ritello,  d'oca;  PÂTÉ  de  —  gras,  pastic- 
I  ciò  di  fegato  grasso.  =  Chim.  anc,  sub- 
|  stanco  dont  la  couleur  ressemblait  à  celle  du 
l  foie,  fegato  m. 

FOIN  (fo-en),  s.  m.,  herbe  fauchée  et  sé- 
chée  au  soleil  pour  la  nourriture  des  bes- 
[  tiaui,  fieno  m.  :  une  botte,  une  charre- 
tée de  — ,  un  fascio,  una  carretta  di  fieno. 
=  Mettre  du  —  dans  ses  lottes,  amas- 
>  ser  beaucoup  d'argent  d'une  manière  plus 
j  ou  moins  licite,  fare  del  ben  bellezza, arric- 
;  chire.  —  Par  anal.,  se  dit  de  l'herbe  sur 
pied  :  les  foins  sont  beaux  cette  an- 
née, i  fieni  sono  belli  quest'anno  ; —  d'ar- 
tichaut, amas  de  barbes  qui  en  garnissent 
|  le  fond,  barbuccia  dicarciofo.  =  —  de, loc. 
j  interj.,  fi  !  canchero,  ohibò!  —  du  loup  et 
I  de  sa  ra^e,  canchero  al  lupo  ed  alla  sua 
razza. 

FOIRE  (fo-ar),  s.  f.,  grand  marché  pu- 
'  blic  qui  se  tient  à  des  épnques  fixes,  fiera  f., 
j  mercato  m.  =  LA  —  n'est  pas  sur  le  pont  ; 
'  prov.  et  pop.,  il  n'est  pas  nécessaire  de  tant 
se  presser,  non  è  necessario  di  correr  tanto, 
c'è  tempo!  —  Présent  qu'on  fait  au  temps  de 
la  foire  :  OUE  ME  DONNEZ-VOUS  POUR  MA — ? 

fam.,  che  cosa  mi  darete  per  regalo?  = 
Prov.  :  ils  s'entendent  comme  larrons 
en  — ,  ils  sont  d'intelligence,  sono  corne  i 
ladri  ai  Pisa. 

rOIRE,  s.  f.:  bas,  cours  de  ventre,  diar- 
rea, citcaiuola  t. 

FOIRER,  v.  n.  ;  bas,  avoir  le  cours  de 
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ventre,  avere  il  flusso  di  ventre,  la  ca- 
caiuola  ;  scacazzare. 

FOIREUX  (fo-a-rô),  EUSE,  adj.  et  s.; 
bas,  qui  a  le  cours  de  ventre,  che  ha  la  ca- 
caiuola.  =  Pâle;  poltron, sparuto,  vigliacco. 

FOIS  (fo-à),  s.  f.,  désigne,  à  l'aide  d'un 
nom  ou  d'un  adj.  de  nombre,  une  quantité, 
une  réitération  d'actions,  d'événements,  vol- 
ta, fiata  f.  :  une  —  par  semaine,  una  volta 
per  settimana;  c'est  la  première  et  la 
dernière  — ,  è  la  prima  e  l'ultima  volta; 
une  —  n'est  pas  coutume,  una  volta  non  è 
usanza.  —  Par  exagér.  ;  fam.,  pour  expri- 
mer un  nombre  indéterminé  :  vingt,  cent, 
mille  —,  venti,  cento,  mille  volte.  =  Fam.: 
une  bonne  — ,  una  buona  volta;  une  — 
pour  toutes,  décidément,  una  volta  per 
I  tutte.  —  Exprime  une  certaine  époque,  une 
|  certaine  occasion  :  paix  générale  cette  —, 
I  pace  generale  questa  volta.  =  Il  marque  le 
I  nombre,  la  quantité  :  ô  jour  trois  —  heu- 
i  reux  !  très-heureux,  oh  giorno  tre  volte  fe- 
i  lice!  =  Une  —  que,  loc.  conj.,  dès  que, 
aussitôt  que,  appena,  tosto  che  :  une  —  QUB 
je  serai  arrivé,  una  volta  che  sia  giunto, 
appena  arrivato.  =  A  la  — ,  tout  à  la  — , 
l  loc.  adv.,  en  même  temps,  ensemble,  ad  un 
punto,  tutto  ad  un  punto;  A  deux  —,  avec 
j  soin  :  y  regarder  à  deux  — ,  bien  réfléchir, 
pensarci  due  volte,  riflettere  ;  DE  —  À  autre, 
de  temps  à  autre,  di  tempo  in  tempo.  = 
Forme  d'injonction  :  une  —,  deux  — ,  trois 
—,  una,  due,  tre;  pour  la  dernière  —, 
per  l'ultima  volta. 

FOISON,  s.  f.,  inv. ;  fam.,  abondance, 
grande  quantité  ;  il  s'emploie  sans  article, 
abbondanza,  gran  copia,  dovizia,  affluenza 
f.  :  IL  Y  AURA  —  DE  FRUITS  CETTE  ANNÉE, 
vi  sarà  abbondanza  di  frutta  quest'anno.  = 
A  — ,  adv.,  abondamment,  in  abbondanza, 
a  profusione,  copiosamente,  a  iosa,  a  riboc- 
co, a  bizeffe  :  on  y  trouve  de  tout  à  — , 
vi  si  trova  di  tutto  a  fusone. 

FOISONNER,  v.  n.,  être  à  foison,  abon- 
der, abbondare,  sovrabbondare,  riboccare  : 

|  CE  PAYS  FOISONNE  EN  BLÉS,  EN  VIN,  que- 

I  sto  paese  abbonda  in  biade  ed  in  vini;  les 
sots  foisonnent,  on  en  trouve  partout, 
gli  sciocchi  abbondano,  se  ne  trovano  dovun- 
que. =  Par  ext.,  multiplier  :  il  n'y  a  POINT 
d'animal  qui  foisonne  autant  que  les 
lapins,  non  vi  sono  animali  che  si  moltipli- 
cano quanto  i  conigli.  =  Etre  apprêté  de 
manière  à  faire  plus  de  volume;  peu  us., 
esser  di  maggior  vantaggio,  di  maggior  vo- 
lume. 

FOIX,  ch.-l.  du  départ,  de  l'Ariége.  = 
Foix  (comté  de),  anc.  pr.  du  S.-O.  iéuDie 
par  Henri  IV  àia  couronne  de  France.  = 
Foix  (Louis  de),  architecte  français  du 
xvie  siècle,  bâtît  l'Escurial,  eu  Espagne,  et 
la  tour  de  Cordouan  à  l'embouchure  de  la 
Gironde.  V.  Gaston. 
j     FOL,  LE,  adj.  V.  Fou. 

FOLATRE,  adj.,  qui  aime  à  jouer  et  à 
I  badiner,  à  rire,  scherzevole,  giocoso,  burlo- 
I  ne,  festevole,  giovialone,  faceto  ;  jeunessb 
«-,  gioventù  festevole;  air — ,  aria  giocosa. 

FOLÂTRER,  v.  n.,  jouer  et  badiner,  se 
livrer  à  une  gaieté  folle,  scherzare,  ruzzare, 
folleggiare,  dar  la  burla,  burlare. 

FOLÂTRERIE  (fo-latr-ri),  s.  f.,  peu 
us.,  action  folâtre,  mattezza,  pazzia,  burla 
f.,  scherzo  m. 

FOLIACE,  E,  adj.,  qui  est  de  la  nalure 
des  feuilles,  qui  a  de  l'analogie  avec  elles, 
fogliaceo. 

FOLICHON  (fo-li-scmn),  ONNE,  adj. 
et  s.  ;  fam.,  folâtre,  allegro,  giocoso,  gaio, 
giovialone,  burlone,  pazzerello  :  c'est  une 
petite  folichonne,  è  una  matterello. 

FOLICHONNER  (fo-U-sçio-ne),  V.  n.  ; 
fam.,  folâtrer,  se  livrer  à  des  folies, pazzeg- 
giare, burlare,  far  pazzie,  stare  allegro, 
matteggiare. 

FOLIE,  s.  f.,  maladie  de  l'esprit,  aliéna- 
tion mentale,  follia,  pazzia,  stoltezza,  mat- 
tezza, demenza,  stravaganza  f.  :  accès  db 
—  accesso  di  follia  ;  trait  de  — ,  tratto  di 
follia;  un  grain  de  —  migrano  di  pazzia. 
=  Travers  d'imagination,  extravagance  : 

LE  FONI)  DE  SON  CARACTÈRE  EST  LA  —,  l'i 

fondo  del  suo  carattere  è  la  follia.  =  Action, 
]  parole  étourdie,  folâtre;  écart  de  conduite, 
excès  :  faire  une  — ,  fare  una  pazzia  ;  JE 
ME  SOUVIENS  DE  TOUTES  LES  —  OLE  NOUS 

avons  dites,  mi  ricordo  lutte  le  sciocchezze 
che  abbiamo  detto.  —  Piov.  :  LBS  FLUÌ 
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COURTES  —  SONT  LES  MEILLEURES,  le  mat- 

tezze  le  più  corte  son  le  migliori.  =  Passion 
favorite,  goût  aveugle  :  les  fleurs,  les 
tableaux  sont  sa  — ,  i  fiori,  i  quadri  sono 
la  sua  mania  ;  il  se  ruine  A.  faire  bâtir, 
c'est  sa  — ,  si  rovina  a  far  fabbricare,  è  la 
sua  mania.  Par  anal.,  se  dit  des  maisons  rie 
plaisance  follement  entreprises  par  des  gens 
qui  s'y  sont  ruinés  :  la  —  beaujon,  casa  di 
piacere  costruita  pazzamente.  =  Divinile 
allégorique  des  anciens,  la  follia.  — A  la — , 
loc.  adv.,  à  l'excès,  passionnément  :  aimer 
le  jeu  à  la  —,  amare  il  giuoco  all'eccesso, 
alla  follia.  V.  Délire. 

FOLIÉ,  E,  adj.  ;  bot.,  garni  de  feuilles, 
fogliato,  guarnito  di  foglie.  =  Chim.,  qui 
aflecte  la  forme  d'une  feuille,  foglioso. 

FOLIO  (mot  lat.),  s.  no.,  feuillet,  foglio 
m.;  chiffre  qui  numérote  chaque  page,  fo- 
glio, numero  del  foglio  e  della  pagina.  =  — , 
recto,  ou  simplement  — ,  première  page 
d'un  feuillet,  prima  facciata,  par  opposit.  au 
verso,  qui  est  la  seconde,  il  rovescio  della 
facciata. 

FOLIOLE,  s.  f.  ;  bot.,  chacune  des  pe- 
tites feuilles  qui  forment  une  feuille  compo- 
sée, fogliolina  f.  =  Chaque  pièce  d'un  ca- 
lice, foglietta  f. 

FOLIOTER,  v.  a.,  numéroter  les  feuil- 
lets d'un  manuscrit,  d'un  registre,  carto- 
lare, porre  i  numeri  alle  pagine. 

FOLI  PARE,  adj.;  bot.,  qui  ne  produit 
que  des  feuilles,  che  produce  foglie  soltanto. 

FOLLEMENT  (fol-man),  adv.,  d'une 
manière  folle;  imprudemment,  follemente, 
imprudentemente,  pazzamente,  stoltamente. 

FOLLET,  TE,  adj.  ;  fam.,  qui  fait  ou  dit 
de  petites  folies,  pazzarello,  pazzacchione, 
matterello,  allegro,  gioviale.  =  Esprit  — , 
espèce  de  lutin  familier  plus  malin  que  mal- 
faisant, spirito  folletto  ;  poil  — ,  poil  rose  et 
léger  qui  vient  avant  la  barbe,  lanugine, 
primo  pelo,  peluria,  pelo  matto;  feu — , 
exhalaison  enflammée  qui  s'élève  des  maré- 
cages dans  les  chaleurs  de  l'été,  fuoco  fatuo. 
=  Lueur  fugitive  d'esprit,  raggio  fuggitivo 
di  speranza,  fuoco  di  paglia. 

FOLLICULAIRE  (iol-li-cii-ler),  s.  m., 
écrivain  qui  rédige  un  journal,  une  feuille 
périodique;  se  prend  en  mauv.  part,  folli- 
colare, foqìiettante,  giornalista  m.. 

FOLLICULE,  s.  m.;  bot.,  fruit  capsu- 
laire,  membraneux  ou  allongé,  qui  n'a 
qu'une  seule  valve,  et  qui  s'ouvre  par  une 
suture  longitudinale,  follicolo  m.,  lolla  f.  = 
Anat.  :  —  ou  crypte,  glande  en  forme  de 
sac,  et  s'ouvrant  d'autre  part  à  la  fiurfacé 
d'une  membrane,  cripta  f. 

FOMENTATION  (fo-man-ta-zion),  s.f., 
application  d'un  topique  chaud  et  Liquide 
sur  une  partie  du  corps,  fomento  m.,  fomen- 
tazione f.  =  Ce  liquide  lui-même  :  —  emol- 
liente, fomento  emolliente.  =  Action  d'en- 
tretenir :  —  DES  TROUBLES,  DES  DISCORDES, 
il  fomentar  torbidi,  discordie. 

FOMENTER,  v.  a.,  appliquer  un  topi- 
que chaud  et  liquide  pour  adoucir  ou  forti- 
fier, fomentare,  applicare  il  fomento.— 
Entretenir,  faire  durer,  en  mauv.  part ,  fo- 
mentare, intrattenere,  alimentare  :  —  la 

DISCUSSION  ,  LA  DISCORDE,   UNE  SÉDITION, 

fomentar  la  discussione,  la  discordia,  una 
sedizione. 

FONCE,  E,  adj.,  sombre,  par  opposition 
à  clair,  en  pari,  des  couleurs,  scuro,  carico; 
azzurro  carico,  verde  scuro  :  bleu,  vert  — , 
teinte  foncée,  colorito  bruno,  tinta  bruna. 
=  Riche;  consommé  dans  une  science  ;  peu 
us.,  ricco,  danaroso. 

FONCER,  v.  a.,  mettre  un  fond  :  —  UN 
tonneau,  mettere  il  fondo  ad  una  botte.  = 
Rembrunir  :  —  une  teinte,  caricare  la 
tinta. 

FONCET,  adj.  m.  :  bateau  —,  sur  le- 
quel on  remonte  la  Seine,  de  Rouen  à  Paris, 
chiatta,  piatta  f. 

FONCIER,  ÈRE,  adj.,  qui  concerne  le 
fonds  d'une  terre,  fondiario  ."propriétaire  ; 
impôt  — ,  possidente  di  fondi;  imposta  fon- 
diaria. 

FONCIÈREMENT  (fon-sier-man),  adv., 
à  fond,  au  fond,  profondamente,  a  fondo, 
molto  addentro. 

FONCTION  (fon-czion),  s.  f.,  acte  pro- 
pre à  un  emploi,  funzione,  incombenza,  ca- 
rica f.,  ministero,  uffizio,  incarico  m.  :  va- 
quer à  SES  — ,  attendere  alle  proprie  fun- 
zioni'. =  L'emploi,  la  charge  même  :  —  pu- 
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blique,  impiego  pubblico;  j'entrai  en  — 
peu  de  jours  après  mon  arrivée,  entrai 
in  carica  pochi  giorni  dopo  il  mio  arrivo.  = 
T.  de  physiol.,  action,  acte  d'un  organe  :  — 
de  l'estomac,  d'un  muscle,  funzioni  dello 
stomaco,  d'un  muscolo.  =  Par  anal.  :  les  — 
DE  l'intelligence,  le  funzioni  dell'intelli- 
genza; faire  bien  toutes  ces  — ,  être 
dans  un  état  de  santé  parfaite,  far  tutte  le 
funzioni  corporali  regolarmente  ;  faire  — 
de,  servir  de,  tenir  lieu  de,  servir  invece  di, 
far  le  funzioni  di  ;  ce  couvercle  fait  — 
de  soupape,  questo  coperchio  si  adopera 
come  valvola.  V.  Emploi. 

FONCTIONNAIRE  (fon-czlo-ner) ,  s., 
celui,  celle  qui  eierce  une  fonction,  funzio- 
nario, che  fa  le  funzioni  di. 
_  FONCTIONNER,  v.  n.,  faire  sa  fonc- 
tion, fare  le  sue  funzioni,  agire.  =  T.  de 
physiol.  et  de  méean.  :  son  estomac,  cette 
machine  fonctionne  bien  ,  remplit  bien 
ses  fonctions,  il  suo  stomaco,  questa  macchi- 
nava bene.  —  Le  mécanisme  de  la  con- 
stitution ne  fonctionne  plus,  ilmecca- 
nismo  della  Costituzione  non  va  più. 

FOND,  s.  m.,  l'endroit  le  plus  bas  d'une 
chose  creuse  ou  profonde,  fondo  m.,  pro- 
fondità, laparte  inferiore  f.  :  le  —  d'un 
vase,  d'un  tonneau,  d'un  puits,  il  fondo 
d'un  vaso,  d'una  botte,  d'un  pozzo.  —  Par 
ext.  :  le  —  d'une  bouteille,  le  liquide  qui 
reste  au  fond ,  il  fondo  d'una  bottiglia.  — 
Par  anal.  :  le  —  de  la  mer,  il  fondo  del 
mare.  =  Mar.  :  sonder  le  — ,  scandaglia- 
re il  fondo;  VINGT  BRASSES  de  — ,  de  hau- 
teur d'eau  dans  un  endroit  donné,  venti 
braccia  di  profondità,  di  altezza.  =  La  par- 
tie la  plus  reculée, la  plus  retirée  :  le  — 

D'UNE  BOUTIQUE,  D'UN  CARROSSE,   il  fondo 

d'una  bottega ,  d'una  carrozza  ;  —  d'un 
cloître,  d'un  cachot,  il  fondo  d'un  chio- 
stro, d'una  prigione.  =  Terrain  de  fonda- 
tion :  bâtir  sur  un  —  peu  solide,  fab- 
bricare sopra  un  fondo  poco  solido.  =  Fai- 
re —  SUR  quelqu'un,  compter  sur  lui,  far 
fondamento,  capitale  sopra  qualcuno.  =  Ce 
qui  forme  le  côté  d'une  chose  opposé  à  l'en- 
trée, à  l'ouverture  :  boîte  à  double  — , 
scatola  a  doppio  fondo;  mettre  un  —  À 
UN  tonneau,  mettere  un  fondo  ad  una  bot- 
te; des  fonds  à  un  pantalon,  mettere  i 
fondi,  fe  c/iiavi  ai  calzoni,  alle  brache.  = 
La  plus  basse  tissure  sur  laquelle  on  fait  un 
dessin  ;  étoffe  sur  laquelle  on  fait  une  bro- 
derie :  velours  À  —  d'or,  velluto  a  fondo 
d'oro;  broder  sur  un  —  de  satin  vert, 
ricamare  sopra  un  fondo  di  raso  verde.  = 
Peint,  et  archit.,  le  dernier  plan  :  des  ar- 
bres occupent  le  —  du  tableau,  alcuni 
alberi  occupano  il  fondo  del  quadro.  = 
Théât.,  décoration  qui  forme  Le  fond  de  La 
scène,  scenario  di  fondo.  =  Fig.,  l'essentiel 
d'une  chose  :  aller  au  —  des  choses,  an- 
dare al  fondo  delle  cose.;  le  —  de  l'his- 
toiiìE  est  vrai,  il  fondo  della  storia  è  vero. 
—  Dr.,  ce  qui  fait  la  matière  du  procès  : 
plaider,  juger,  statuer  au  — ,  difen- 
dere, giudicare,  decidere  in  merito;  quel- 
quefois la  forme  emporte  le  — ,  tal- 
volta la  forma  la  vince  sul  fondo.  =  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  le  cœur  :  ex- 
pliqde-moi  le  —  de  ta  pensée,  spiega- 
mi il  fondo  del pensier  tuo.  =  Fam.  :  le  — 
du  sac,  ce  qu'il  y  a  de  caché  dans  une  af- 
faire, il  fondo  del  sacco,  il  segreto,  il  mi- 
stero, quel  che  ci  cova  :  le  fin  — ,  le  plus 
profond  ;  au  fin  —  de  la  Russie,  in  fon- 
do in  fondo  della  Russia.  =  Loc.  adv.  :  À 
— ,  complètement,  jusqu'au  bout  :  connaî- 
tre A  — ,  conoscere  a  fondo  ;  db  —  en 
comble,  de  la  base  au  sommet,  da  cima  a 
fondo.  =  Entièrement,  radicalement,  com- 
pletamente :  au  — ,  dans  le  — ,  après  tout, 
en  réalité  :  dans  le  — ,  c'est  un  bon- 
homme, in  fondo  è  un  buon  uomo. 

FONDAMENTAL,  E,  adj.,  qui  sert  de 
fondement,  de  fondation,  fondamentale; 
pierre  fondamentale,  pietra  fondamen- 
tale. —  Principal,  essentiel:  vérité  fon- 
damentale, verità  fondamentale  ;  droits, 
principes  fondamentaux,  diritti,  princi- 
pii  fondamentali;  lois  fondamentalks , 
leggi  fondamentali.  =  Mus.  :  basse  — , 
qui  sert  de  fondement  à  l'harmonie,  basso 
fondamentale. 

FONDAMENTALEMENT  (fon-da-man- 
tal-man),  adv.,  d'une  manière  fondamentale, 
solidement,  fondamentalmente,  stabilmente, 
fondatamente. 

FONDANT,  E,  adj.,  qui  se  fond  dans  la 
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bouche,  succoso,  sugoso ,  che  si  scioglie,  si 
strugge  in  bocca,  che  dimoia.  =  Méd.,  ré- 
solutif :  un  remède  — ,  un  rimedio  solu- 
tivo. =  S.  m.  :  user  de  fondants  ,  fare 
uso  di  solutivi. 

FONDATEUR  (  fon-da-fôr  )  ,  TRICE 
(fon-da-tris),  s.,  celui,  celle  qui  a  fondé  un 
établissement,  une  institution,  une  doctrine, 
fondatore  m.,  fondatrice  f. 

FONDATION  (fon-da-zion),  s.  f.,  action 
de  jeter  des  fondements,  de  fonder;  fossés, 
tranchée  que  l'on  creuse  pour  y  placer  les 
fondements  d'un  édifice  ,  fondamento  m. , 
fondamenta  f.  pl.  :  la  —  d'un  empire,  la 
fondazione,  lo  stabilimento  d'un  impero;  — 
d'une  église,  d'un  hôpital,  d'une  colo- 
nie, la  fondazione  d'una  chiesa,  d'uno  spe- 
dale, d'una  colonia.  =  Fonds  légué  pour 
une  œuvre  pieuse,  fondazione  î. 

FONDE,  E,  adj.,  juste;  raisonnable,  fon- 
dato, giusto ,  legittimo ,  ragionevole,  equo  : 
des  craintes  mal  fondées  ,  timori  poco 
fondati.  =  S.  m.  :  un  —  de  pouvoir,  ou 
simplement  un  — ,  un  mandataire,  un  inca- 
ricato con  procura,  un  procuratore. 

FONDEMENT  (fond-man),  s.  m.,  exca- 
vation que  l'on  fait  pour  commencer  à  bâ- 
tir; maçonnerie  qui  sert  de  base  à  une  con- 
struction ,  fondamento  m.,  fondamenta  f. 
pl.  ;  fosso  del  fondamento  :  creuser  les 
fondements  d'un  édifice,  scavare  le  fon- 
damenta d'un  edifizio;  asseoir  les  — sur 
pilotis,  fissare  le  fondamenta  su  palafitte. 
=  Jeter  les  —  d'un  empire,  d'une  re- 
ligion, d'une  doctrine,  gettare  i  fonda- 
menti d'un  impero,  d'una  religione,  d'una 
dottrina.  =  Poét.  :  sur  ses  antiques  — 
venait-il  ébranler  la  terre  ?  veniva 
desso  a  smuovere  la  terra  sulle  sue  vecchie 
fondamenta?  =  Base,  appui,  fond  :  la  jus- 
tice ,  LES  LOIS  SONT  LES  PLUS  SÛRS  — 
d'un  état,  la  giustizia,  le  leggi  sono  ipiù 
sicuri  fondamenti  di  uno  Stato;  il  n'y  a 

POINT  II  E  —  À  FAIRE  SUR  SA  PAROLE,  71011 

c'è  da  fidarsi  alla  sua  parola.  —  Cause,  mo- 
tif :  se  plaindre  sans  —,  lamentarsiseuza 
motivo.  =  Anus ,  extrémité  du  rectum, 
ano  m. 

g  FONDEMENT ,  BASE  ,  SOUTIEN, 
SUPPORT.  Le  fondement,  fondamento, 
est  ce  sur  quoi  est  assise  la  base,  base.  Au 
Bg. ,  le  fondement  affermit;  la  base  fixe 
seulement,  d'où  il  suit  que  le  premier  en- 
chérit sur  le  second.  Le  soutien,  sostegno, 
empêche  de  faiblir  ou  de  défaillir,  assure  la 
persévérance  et  le  succès  ;  le  support,  ap- 
poggio, puntello,  empêche  de  succomber, 
assure  la  constance. 

FONDER,  v.  a.,  établir,  jeter  les  fon- 
dements d'une  construction ,  fondare,  get- 
tare i  fondamenti  :  —  une  ville,  fondare 
una  città.  =  —  un  empire,  une  colonie, 
une  doctrine,  fondare  un  impero,  una  co- 
lonia, una  dottrina.  —  Se  dit  aussi  des  cho- 
ses :  cet  ouvrage  fonda  la  réputation 
de  tel  écrivain,  quest'opera  stabilì  la  ri- 
putazione del  tale  scrittore.  =  Fournir  ou 
léguer  des  fonds  pour  établir  une  œuvre 
charitable  ou  littéraire  :  —  un  hospice,  un 
collège,  des  prix,  fondare  un  ospizio,  un 
collegio,  dei  premii.  —  Etablir,  asseoir  sur 
des  principes,  des  raisons  :  sur  quoi  fon- 
dez-vous votre  opinion?  su  che  fondale 
la  vostra  opinione?  —  Dr.  :  —  quelqu'un 
de  procuration,  lui  conférer  ses  pouvoirs, 
far  procura  a  qualcheduno  ,  eleggerlo  per 
procuratore.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'appuyer  sur 
quelque  chose,  fondarsi,  appoggiarsi,  far 
fondamento.  V.  Etablir. 

FONDERIE  (fon-drl),  s.  f.,  lieu  où  l'ou 
fond,  où  l'on  purifie  les  métaux,  fonderia!. 
=  Etablissement  où  l'on  fond  les  canons, 
fonderia  di  cannoni;  Lieu  oùl'onfond  la  cire, 
fabbrica  di  cera.—  Lieu  où  l'on  fabrique 
des  objets  en  fonte,  fonderia.  =  Art  du  fon- 
deur, arte  di  fondere  metalli. 

FONDEUR  (fon-dôr).  s.  m.,  celui  qui 
fond  les  métaux  ;  se  dit  particulièrement  de 
ceux  qui  fondent  les  canons,  les  cloches,  les 
statues,  les  caractères,  fonditore  m. 

FONDIS,  s.  m.,  éboulement  dans  une 
carrière,  sprofondamento  m. 

FONDOIR  (fon-do-ar),  s.  m.,  endroit  où 
les  bouchers  fondent  la  graisse,  le  suif,  luo- 
go dove  i  beccai  fan  liquefare  la  grascia. 

FONDRE,  v.  a.,  opérer  la  fusion  d'nn 
corps  par  le  moyen  du  feu ,  de  la  chaleur, 
fondere,  liquefare,  struggere,  sciogliere  :  le 
soleil  fond  les  frimas,  il  sole  scioglie  le 
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brine.  =  Jeter  en  moule  :  —  tjn  canon,  des 
caractères,  fondereun  cannone,  dei  carat- 
teri. =  Fam.  :  —  la  cloche,  prendre  une 
dernière  résolution  ;  terminer  une  affaire, 
venire  a  conclusione  d'un  affare ,  mettervi 
Vuìtima  mano.  =  Méd.,  dissoudre  au  moyen 
de  fondants  :  —  les  humeurs,  sciogliere 
gli  umori.  —  Mêler,  combiner  deux  choses: 

—  UN  OUVRAGE  DANS   UN  AUTRE,  fondere 

un'opera  in  un'altra,  —  V.  n.,  se  liquéfier  : 
la  glace  fond  à  zéro,  il  ghiaccio  si  scio- 
glie a  zero ,  quando  il  termometro  marca 
zero.  —  Par  ert.,  se  dissoudre,  diminuer  : 
le  sucre  fond  dans  l'eau  ,  lo  zucchero 
fonde  nell'acqua;  voir  avec  une  extrême 
douleur  —  ainsi  mon  argent,  vedere  con 
estremo  dolore  struggersi,  consumarsi  così  il 
mio  denaro;  il  fond  à  vue  d'oeil,  il  mai- 
grit beaucoup,  dimagrisce  a  vista  d'occhio. 
=  Par  exagér.  :  —  en  larmes,  sciogliersi 
in  lagrime.  =  La  terre  fondit  sous  ses 
pieds,  s'affaissa,  la  terra  mancò  sotto  i  suoi 
piedi.  =  —  sur,  s'abattre  ,  s'élancer  sur, 
slanciarsi,  avventarsi,  irrompere  contro; 
;éclater  :  l'orage  fondit  sur  nous,  la  tem- 
!  pesta  scoppiò  su  noi  ;  tous  les  maux  vont 
venir  à  la  fois  —  sur  moi,  tutti  i  mali 
precipiteransi  ad  vn  punto  su  di  me.  =  Se 

—  ,  v,  pr.,  se  liquéfier,  se  dissoudre  :  le 
ciïl  se  fond  en  eau  ,  piove  a  torrenti,  il 
cielo  si  scioglie  in  arqua.  =  Cette  orande 
fortune  s  est  fondue  tout  à  coup,  que- 
sta grande  ricchezza  si  sciolse  ad  un  tratto, 
=  Peint.,  se  mêler,  se  confondre  :  ces  deux 
•peintes  se  fondent  rien  ensemdle,  que- 
sti due  colori  si  fondono  bene  insieme. 

FONDRIERE,  s.  f.,  sorte  de  crevasse 
dans  le  sol,  où  les  eaui  bourbeuses  s'amas- 
sent, frana  f.,  scoscendimento  di  terra.  = 
Terrain  si  peu  consistant  qu'on  risque  de  s'y 
engloutir,  terreno  pantanoso  m.,  palude  t. 

FONDRILLES  (fon-dri-i),  s.  f.  pL,  lie 
qui  se  forme  au  fond  des  vases  ou  dans  les 
eaux  malpropres,  fondigliuolo,  fondo  m., 

Îwsatura,  fondata!.  —  Sédiment  que  forme 
e  bouillon,  sedimento  del  brodo. 
FONDS  (fon),  s.  m.,  sol  d'une  terre  ; 
propriété;  capital,  fondo,  stabile  m.,  pro- 
prietà f.,  capitale  m.  :  —  social,  fondo  so- 
ciale ;  ce  —  est  riche  et  n'a  point  en- 
core été  exploité,  questo  fondo  è  ricco  e 
non  venne  per  anco  fatto  fruttare;  être  en 
—,  avoir  de  l'argent  comptant,  essere  in 
fondi;  biens  — ,  immeubles,  beni  stabili; 
p/,acer  À  —  perdu,  en  viager,  fare  un  vita- 
lizio; les  —  publics,  ou  simpl.  les  — ,  les 
rentes  sur  l'Etat,  sur  les  fonds  étrangers,  i 
fondi  pubblici.  =  Etablissement  commercial 
oo  industriel  ;  boutique  avec  son  achalan- 
dage :  il  a  vendu  son  — ,  ha  venduto  il  suo 
fondo.  =s  Capacité,  ressource  ;  matière  à 
traiter,  en  pari,  d'une  science  :  —  de  rai- 
son, de  probité,  d'honneur,  un  fondo, 
una  buona  dose  di  ragione,  di  probità,  d'o- 
nore. =  Fam.  :  ÊTnE  en  —  pour  faire 
OUELque  chose,  avoir  la  capacité  nécessaire 
ponr  l'exécuter,  nuere  i  mezzi,  la  capacità 
di  fare  qualche  cosa. 

FONDUE,  s.  f.,  entremets  au  fromage 
et  aux  onifs  brouillés,  fondiita  t.,  sorta  di 
camangiare  piemontese. 

FONGIIiLE,  ndj.;  dr.,  qni  se  mesure 
ou  se  pèse  et  peut  être  remplnré  par  un  objet 
de  même  nature;  ne  dit  des  denrées  qui  se 
consomment  par  l'usage,  fungibile. 
FONGOSITÉ,  s.  f.,«ynon.  de  Fongus. 
FONGUEUX  (ftott-gha),  EUSE,  adj.; 
chir.,  qui  est  de  la  nature  du  fongus,  fun- 
goso. 

FONGUS.  s.  m.;  chir.,  excroissance 
charnue,  molle  et  spongieuse,  en  forme  de 
ohampigncn ,  fungo  m.,  escrescenza  car- 
nosa f. 

FONT  AINE  (fon-ten),  s.  f.,  eau  vive  qui 
sort  de  terre,  fonte,  fontana,  sorgente  f.  — 
Prov.  :  il  ne  faut  pas  dire  :  — ,  je  ne 
Boirai  pas  de  ton  eau,  il  ne  faut  pas  assu- 
rer qu'on  n'aura  pas  besoin  de  telle  per- 
sonne ou  de  telle  chose,  non  si  deve  dire  per 
questa  via  non  voglio  passare.  =  Edifice 
public  qui  déverse  l'eau,  fontana  f.  =  Vais- 
seau de  cuivre,  de  grè3,  où  l'on  garde  de 
l'eau  pour  l'usage  domestique  :  —  À  FiLTnn, 
vasca  a  filtro.  =  Terme  trivial  qui  désigne 
un  exutoire  et  surtout  un  cautère,  caute- 
rio m. 

FONTAINEBLEAU,  s.-préf.  du  départ, 
de  Seine-et-Marne,  près  d'une  fon'l  célèbre. 


le  palais  de  Fontainebleau  a  vu  naître 
Henri  III  et  Louis  XIII.  En  1810,  Napoléon 
y  épousa  Marie-Louise.  En  1812,  le  pape 
Pie  VII  y  résida  malgré  Ini,  et  le  11  avril 
1814  Napoléon  y  signa  son  abdication. 

FONTAINIER  (fon-te-niè),  s.  m.,  celui 
qui  fait  ou  vend  des  fontaines  pour  l'usage 
domestique;  qui  a  soin  des  fontaines  publi- 
ques, fontaniere  m. 

FONTANELLE,  s.  I„  espace  membra- 
neux qne  présente  le  crâne  avant  son  entière 
ossification,  fontanella  f. 

FONTANGES  (MUe  de),  maitresse  ef- 
frontée et  avide  qni  remplaça  Mme  de  Mon- 
tespan  dans  le  cœur  de  Louis  XIV.  =  S.  f., 
coiffure  consistant  en  un  ruban  noué  au- 
dessus  du  front  que  Mlle  de  Fontanges  mit 
à  la  mode. 

FONTARABIE,  ville  forte  d'Espagne, 
sur  une  petite  presqu'île  du  golfe  de  Gasco- 
gne, près  de  la -rive  gauche  de  la  Bidassoa. 
==  Bataille  de  — ,  où  l'archevêque  de  Bor- 
deaux, Escombeau  de  Sourdis,  commandant 
la  flotte  française,  battit  les  Espagnols  en 
1648. 

FONTE,  s.f.,  chacun  des  deux  fourreaux 
de  gros  cuir  que  l'on  attache  à  l'arçon  d'une 
selle  pour  y  mettre  des  pistolets,  fonda  i. 

FONTE,  s.  f.,  action  de  fondre;  état  de 
ce  qui  se  liquéfie,  fusione,  liquefazione  f.  : 

—  des  métaux,  des  neiges,  la  fusione  dei 
metalli,  lo  scioglimento  delle  nevi.  =  Fer: 

—  brute,  ferro  fuso,  ferraccio  m.,  ghisa  f. 
=  Composition  de  métaux  dont  le  cuivre 
fait  la  base  :  canon  ,  mortier  db  — ,  can- 
none ,  mortaio  di  ferro  fuso.  =  Travail  ou 
art  du  fondeur:  — d'une  statue,  fusione 
d'una  statua.  —  Impr.,  assortiment  de  ca- 
ractères fondus,  carattere  va. 

FONTENELLE  (Bernard  de),  né  à  Rouen 
en  1657  et  mort  en  1757,  neveu  de  Corneille 
par  sa  mère,  fut  un  savant  et  un  philosophe 
sceptique,  connu  par  ses  Dialooues  des 
Morts  et  ses  Entretiens  sur  la  plura- 
lité DES  MONDES. 

FONTENIER,  s.  m.  V.  Fontainif.r. 

FONTENOY,  vge  de  Belgique  (11  ainant), 
célèbre  par  la  bataille  gagnée,  le  11  mai 
1143,  par  le  maréchal  de  Saxe  sur  le  duc  de 
Cumberland. 

FONTS,  s.  m.  pl.,  vaisseau  où  l'on  con- 
serve l'eau  pour  le  baptême,  sacro  fonte, 
fonte  battesimale  m.  :  tenir  un  enfant 
SUR  LES  — ,  en  être  parrain  ou  marraine, 
tenere  un  fanciullo  a  battesimo,  levare  al  sa- 
cro fonte. 

FOR,  s.  m.;  anc.  juridiction,  tribunal, 
foro,  tribunale  m.  Ne  se  dit  plus  guère  que 
dans  le  —  extérieur,  l'autorité  de  la  jus- 
tice séculière,  foro  esterno,  par  opposit.  au 

—  intérieur,  la  conscience,  l'autorité  de 
l'Eglise,  foro  interno. 

FORAGE,  s.  m.,  action  de  forer;  résul- 
tat de  cette  action,  il  forare,  foramento  m., 
foratura  f.  =  Ouverture  d'une  culée  pour 
en  tirer  l'ardoise,  apertura,  intaccatura  i. 

FORAIN  (fo-ren),  E,  adj.,  étranger  qui 
n'est  pas  du  lien,  forestiero,  d'altro  paese: 
marchand  —,  mercante  girovago,  mer- 
ciaiuolo  m.  =  Bade  foraine,  ouverte  à  tous 
les  veuts,  rada  aperta.  —  Chemin  — ,  dont 
la  largeur  permet  au  moins  le  passage  de 
deux  voitures,  strada  sulla  quale  possono 
passare  almeno  due  vetture, 

FORRAN,  s.  m.,  pirate,  écumeur  de  mer, 
qui  attaque  amis  et  ennemis,  corsaro,  pi- 
rata m.  ;  pirata  letterario  m. 

FORÇAGE,  s.  m.,  excédant  que  pout 
avoir  une  pièce  au-dessus  du  poids  légal,  ciò 
che  in  una  moneta  eccede  il  peso  legale. 

FORÇAT  (for-sà),  s.  m.,  nom  donné  à 
celui  qui  est  condamné  aux  travaux  forcés, 
forzato,  galeotto  m.  :  —  libéré,  qui  a  été 
mis  en  liberté  après  avoir  subi  sa  peine,  for- 
zato liberato.  —  Travailler  comme  us  —, 
excessivement,  lavorare  da  facchino. 

FORCE  (fors),  s.  f.,  puissance  on  faculté 
d'agir,  de  mouvoir,  de  porter,  de  résister, 
forza,  gngliardin ,  robustezza  !.,  potere,  vi- 
gore m.  :  —  physique,  forza  fisica; —  mo- 
rale, forza  morale;  TOUR  DR  — ,  giuoco  di 
forza ,  forze  f.  pl.  =  Vigueur,  santé  :  sou 
C0URAQE  NE  POUVAIT  SUPPLÉER  A  SES  FOR- 
cfs  épuisées,  il  suo  coraggio  non  poteva 
supplire  alle  sue  forze  esaurite.  Par  ext.  : 

LA  —  DE  I.'ÀGE,  DU  TEMPÉRAMENT,  Ut  forza 

drìi'rtri,  del  temperamento  ;  la  —  d'âme,  la 
forza  d'animo.  —  Habileté,  talent  :  ces 
JOUEURS  SONT  DE  même  — ,  questi  giuoca- 
tori  sono  egualmente  forti.  =  Puissance  ou- 


mérique,  ressource  dont  on  peut  disposer  :  la 

—  d'un  régiment,  d'un  bataillon;  les 

—  de  l'ennemi,  la  forza  d'un  reggimento, 
d'un  battaglione  ;  le  forze  del  nemico  ;  être 
en  — ,  en  état  d'attaquer  ou  de  se  défendre, 
esser  abbastanza  forte.  -  Violence,  con- 
trainte :  employer  la  — ,  impiegar  la  for- 
za ;  repousser  la  —  par  la  — ,  respinger 
la  violenza  colla  violenza.  =  Puissance,  au- 
torité :  LA  —  publique,  la  forza  pubblica; 
la  —  armée,  la  forza  armata;  — est  de- 
meurée À  la  loi,  forza  è  restata  alla  legge; 

—  majeure,  à  laquelle  on  ne  peut  résister, 
forza  maggiore;  —  m'est  de  partir,  je 
suis  obligé  de  partir,  sono  costretto  a  par- 
tire.  —  Puissance  d'action  des  agents  phy- 
siques ;  puissance  d'impulsion  :  la  —  d'un 
RESSORT,  D'UNE  MACHINE  À  VAPEUR,  la  for- 
za d'una  molla,  d'una  macchina  a  vapore. 
=  Activité,  énergie  :  — de  l'eau,  du  vent, 
du  pouls,  forza  dell'acqua,  del  vento,  del 
polso  ; —  d'un  remède,  d'un  poison,  l'ener- 
gia d'un  rimedio,  d'un  veleno;  parler  avec 
— ,  parlare  con  forza;  la  —  des  choses,  la 
forza  delle  cose;  la  —  du  sang,  mouve- 
ment de  la  nature  entre  proches,  la  forza 
del  sangue.  —  Ellipt.  :  avoir  —  argent, 

—  amis,  quantité  d'argent,  d'amis,  aver 
molto  denaro,  molti  amici.  =  Loc.  adv.  et 
prép.  :  À  — ,  beaucoup,  extrêmement  :  étu- 
dier à  — ,  studiare  straordinariamente.  = 
A —  de,  par  beaucoup  de,  a  forza  di  :  À  — 
de  soins,  de  peines,  de  courage,  a  forza 
di  cure,  di  pene,  di  coraggio.  =Loc.  adv.  : 
k  toute  — ,  à  tout  pris,  a  tutta  forza,  ad 
ogni  patto  ;  de  — ,  par  — ,  de  vive  — avec 
violeoce,  d'assaut,  di  forza,  per  forza,  a 
tutta  forza,  d'assalto.  -  -  La  — ,  nom  d'une 
prison  de  Paris,  nome  d'una  prigione  in  Pa- 
rigi. 

§  FORCE,   ENERGFE,  VIGUEUR. 

Force,  forza,  exprime  en  soi  la  chose  dont 
énergie,  energia,  et  vigueur,  vigore,  re- 
présentent le  développement  on  la  qualité. 
Energie  se  rapporte  davantage  à  l'âme,  et 
vicx'eur  an  corps.  Qui  agit  avec  énergie 
suit  froidement  une  résolution  ferme  ;  qui 
agit  avec  vigueur  se  livre  à  toute  la  viva- 
cité, à  tonte  l'ardeur  de  son  tempérament. 

FORCE,  E,  adj.,  opposé  à  naturel, 
contraint,  affecté,  affettato,  non  naturale, 
forzato  :  un  sourire  —,  riso  forzato.  = 
Langage,  style  — ,  linguaggio,  stile  affet- 
tato. 

FORCÉMENT  (for-se-man),  adv.,  par 
force,  par  contrainte;  nécessairement,  par 
une  conséquence  rigoureuse,  forzatamente, 
per  forza,  malgrado,  a  marcio  dispetto. 

FORCENÉ,  E,  adj.,  furieux,  hors  de 
sens,  forsennato,  furibondo,  infuriato.  = 
S.,  personne  forcenée,  forsennato  m. 

FORCEPS  (mot  lat.),  s.  m.  ;  chir.,  in- 
strument employé  dans  les  accouchements 
difficiles,  forcipe  Ta. 

FORCER,  y.  a.,  rompre,  Iriser  de  force  ; 
prendre  de  force,  forzare,  sforzare,  rom- 
pere, aprire  per  forza  :  —  une  porte,  un 
coffre,  une  SERRURE,  forzare  una  porta, 
un  cofano,  una  serratura.  =  Par  ext.  :  — 
une  clef,  la  fausser,  falsificare  una  chiave. 
=  —  la  consigne,  l'enfreindre,  forzare  la 
consegna,  violarla  : — la  porte  de  quel- 
qu'un, entrer  chez  lui  malgré  sa  défftnse, 
entrare  in  casa  di  qualcuno  suo  malgrado. 
=  T.  de  chasse  :  —  un  cerf,  le  réduire 
aux  abois,  forzare  un  cervo.  =  On  dit  par 
anal.  :  —  un  cheval,  l'excéder  de  fatigue, 
forzare  un  cavallo.  =  Contraindre,  obliger  : 

—  quelqu'un  de  signer,  costringere  qunl- 
cheduno  a  firmare;  votre  vertu  me  F'Hice 
k  vous  aimer,  la  vosfra  virtù  mi  obbliga 

1  ad  amarvi;  —  la  main  k  quelqu'un,  le 
I  contraindre  a  faire  quelque  chose,  forzar  la 
I  mano  a  qunlrheduno.  ~  Obtenir  par  force, 
imposer  :  —  le  consentement  de  quel- 
OU  un,  costringere  qualcheduno  a  consen- 
tire. =  Outrer,  exagérer,  hâter  :  —  la 
terre  et  les  saisons,  far  forza  alla  terra 
ed  ulte  stagioni  ;  ne  forçons  point  notre 
talent,  nous  ne  ferions  rien  avec 
grâce,  non  isforziamo  il  nostro  talento, 
giacché  non  faremmo  nulla  con  grazia  ;  — 
La  nature  ,  vouloir  faire  plus  qu'on  no 
peut,  forzar  la  natura;  —  le  pas,  la  mar- 
che, forzare  il  passo,  la  marcia,  studiarlo. 
=  V.  n.  :  —  df.  voìi.es,  faire  force  de  voi- 
les, rinforzare  di  vele.  — Se — ,  v.  pr.,  faire 
trop  d'efforts  :  ne  vous  forcez  pas  tant, 
non  inforzatevi  tan  i>.  —  Se  faire  violeuce  : 
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je  me  force  A  le  lire,  mi  sforzo  a  leg- 
gerlo. V.  Obliger. 

FORCES,  s.  f.  pl.,  grands  ciseaux  pour 
tondre  les  draps,  pour  couper  des  étoffes, 
des  feuilles  de  laiton,  de  fer-blanc,  etc.,  for- 
bicia  f.,  forbicione  ta. 

FÛRCLORE,  v.  a.  ;  dr.,  exclure  de  faire 
quelque  acte  après  expiration  de  délai  : 
escludere,  proscrivere. 

FORCLUSION,  s.  f .  ;  dr.,  exclusion  de 
faire  une  production  en  justice,  faute  de 
l'avoir  faite  en  temps  utile,  esclusione,  esclu- 
siva t. 

FORER,  v.  a.,  percer,  forare,  bucare, 
trapanare  :  —  une  clef,  un  canon  ,  UN 
puits  artésien,  forare  una  chiave,  un  can- 
none, un  pozzo  artesiano.  —  Se  — ,  v.  pr., 
être  foré,  esser  forato. 

FORESTIER,  ERE,  adj.,  qui  concerne 
les  forêts,  forestale  :  code  — ,  codice  fore- 
stale ;  arbres  forestiers,  dont  se  compo- 
sent les  grandes  forêts,  alberi  forestali; 
garde  — ,  et  forestier,  s.  m.,  qui  a  une 
charge  dans  les  forêts,  guardia  boschiva  f. 

FORET,  s.  m.,  petit  outil  de  fer  ou  d'a- 
cier pour  faire  des  trous  dans  le  métal  ou  le 
bois,  spilletto,  succhio  m. 

FORET,  s.  f.,  vaste  terrain  planté  de 
bois,  foresta,  selva  f.  —  Fam.  :  vous  étiez 
là  dans  une  — ,  au  milieu  de  fripons,  voi 
siete  in  mezzo  a  banditi;  —  de  bondy,  un 
nido  di  ladri.  =  Grande  quantité  de  choses 
longues  et  menues  :  une  —  dê  mâts,  de 
lances,  de  chevaux,  mia  foresta  d'alberi, 
di  latice,  di  cavalli. 

FORÊT  IVOIRE  (la),  chaîne  de  monta- 
gnes d'Allemagne,  dans  le  grand-duché  de 
Bade  et  le  roy.  de  Wurtemberg,  la  Foresta 
Nera. 

FOREZ  (le),  pays  de  France,  anc.  pr. 
située  entre  le  Bourbonnais,  l'Auvergne,  le 
Tivarais  et  le  Lyonnais. 

FOREUR  (fo-rôr),  s.  m.,  ouvrier  qui 
fore,  foratore,  trapanatore  m. 

FORFAIRE  (for-fer),  v.  n.  (n'est  us. 
qu'à  i'inûn.  et  aux  temps  composés),  agir 
contre  le  devoir,  contre  l'honneur,  prevari- 
care : — À  l'honneur,  commettre  une  lâ- 
cheté, mancare  all'onore. 

FORFAIT  (for-fè),  s.  m.,  action  atroce 
contraire  à  la  loi  et  à  l'honneur  ;  comble  du 
crime,  delitto,  misfatto  m. 

FORFAIT,  s.  m.,  marché  par  lequel  on 
s'engage  à  faire  ou  à  fournir  quelque  chose 
pour  un  prix  déterminé,  cottimo  m.  :  pren- 
dre, traiter  à  — ,  pigliare,  trattare  a 
cottimo  ;  vendre,  acheter  à  — ,  sans  ga- 
rantie de  la  part  du  vendeur,  vendere  a  cot- 
timo, a  rischio. 

FORFAITURE  (for-fe-tiir),  s.  f.,  pré- 
varication d'un  magistrat,  prevaricamento 
m.,  prevaricazione  f.  =  Féod.,  violation  du 
serment  de  foi  et  hommage;  injure  grave 
faite  par  le  vassal  a  son  seigneur,  delitto  che 
era  punito  colla  confisca  del  feudo. 

FORFANTERIE  (  for-fan-tri  ) ,  s.  f. 
V.  Fanfaronnade. 

FORGE,  s.  f.,  usine  où  l'on  fond  le  fer, 
ferriera,  fucina  f.  da  raffinare  il  ferro  : 
forno  m.  =  Atelier  de  forgeron,  fucina.  = 
Fourneau  à  chauffer  le  métal,  incudine  f.  :  — 
de  campagne,  petite  forge  portative,  pic- 
cola fucina  portatile. 

FORGEABLE,  adj.,  qui  peut  se  forger, 
être  travaillé  à  la  forge,  che  può  essere  lavo- 
rato nella  fucina. 

FORGER,  v.  a.,  travailler  le  fer,  l'ar- 
gent, etc.,  au  feu  et  au  marteau,  lavorare  il 
ferro  od  altro  metallo  ;  battere  o  lavorare 
un  metallo  :  k  froid,  travailler  un  métal  au 
marteau  sans  le  faire  chauffer,  lavovare  a 
freddo.  =  Inventer,  fabriquer  :  —  des  nou- 
velles, des  contes,  fabbricare,  inventar 
novelle,  racconti.  =  V.  n.,  en  parlant  d'un 
cheval,  battre,  en  marchant,  ses  fers  de  de- 
vant contre  ceux  de  derrière,  incavallarsi. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  être  forgé  :  cette  barre 
doit  se  —  À  froid,  À  chaud,  questa  barra 
deve  lavoratasi  a  freddo,  a  fuoco.  =  Se  — 
des  chimères,  immaginar  chimere. 

FORGERON  (forgs-ron),  s.  m.,  ouvrier 
qui  travaille  le  fer  à  la  forge,  au  marteau, 
fabbro,  fabbroferraio  m.  =  Prov.  :  en  for- 
geant on  devient  — ,  à  force  de  s'exercer 
à  quelque  chose  on  y  devient  habile,  lavo- 
rando s'impara. 

FORGEUR,  s.  m.,  ouvrier  qui  forge 
certains  objets,  fabbro  m,  :  —  d'épées,  spa- 


daio m.  =  —  de  nouvelles,  de  mots,  fab- 

bricator  di  notizie,  di  arguzie. 

FORHUIR,  v.  n.;  t.  de  chasse,  sonner 
du  cor  pour  rappeler  les  chiens,  suonare  il 
corno  per  richiamare  i  cani. 

FOR  JETER  ,  v.  n.  ;  archif.,  sortir  de 
l'alignement  ou  de  l'aplomb,  sporgere,  uscir 
di  linea,  di  piombo. 

FOR-E ANGER  (for-lan-sé),  v.  a.  ;  t.  de 
chasse,  faire  sortir  du  gîte,  scovare  la  fiera, 
levare  la  lepre. 

FORLÌ,  ville  de  l'Italie  centrale,  ch.-l. 
de  province,  Farli. 

FORLIGNER ,  v.  n.,  dégénérer,  faire 
quelque  action  indigne  de  la  vertu  de  ses 
aïeux,  tralignare,  degenerare. 

FORLONGER,  v.  n.  ;  t.  de  chasse,  se 
dit  de  la  bète  qui  s'écarte  du  lieu  où  elle 
séjourne,  allontanarsi  dalla  dimora  ordi- 
naria. =  Se  dit  du  cerf  qui  a  de  l'avance 
sur  les  chiens,  precedere  i  cani.  =  Se  — ,  y. 
pr.,  s'éloigner,  prendre  de  l'avance,  allon- 
tanarsi, esser  molto  lontano. 

FORMALISER  (SE),  v.  pr.,  s'offenser, 
trouver  mauvais,  formalizzarsi,  scandaliz- 
zarsi, aversi  a  male,  offendersi. 

FORMALISTE,  adj.,  attaché  minutieu- 
sement aux  formes,  à  l'étiquette,  formali- 
sta, che  dà  molta  importanza  atte  forme.  = 
S.,  personne  formaliste,  un  formalista  m. 

FORMALITÉ,  s.  f.  ;  dr.  ;  manière  pres- 
crite et  consacrée  de  procéder  en  justice, 
formalità,  forma,  formula,  modalità  f.  — 
Acte  de  cérémonie,  d'étiquette,  cerimonia, 
formalità  f. 

FORMAT,  s.m..;  impr.,  dimension  d'ira 
livre  déterminée  par  le  nombre  de  feuillets 
que  renferme  chaque  feuille,  sesto,  formato 
m.  :  —  in-folio,  in-quarto,  in-octavo, 
sesto  o  formato  in  foglio,  in  quarto,  in 
ottavo. 

FORMATION  (for-ma-îion),  s.  f.,  action 
par  laquelle  une  chose  se  forme,  est  pro- 
duite, formazione,  composizione  f.,  il  for- 
marsi :  LA  —  DES  MÉTAUX  DANS  LE  SEIN  DE 
LA  terre,  la  formazione  deimetalli  nelseno 
della  terra.  =  Géol.  :  —  calcaire,  forma- 
zione calcare.  —  Action  d'organiser,  d'insti- 
tuer : —  D'UN  ÉTABLISSEMENT,  D'UN  CAMP, 

organizzazione,  disposizione  d'uno  stabili- 
mento, d'un  campo.  —  Gramm.  :  —  d'un 
mode,  du  pluriel,  formazione  d'un  modo, 
del  plurale. 

FORME,  ce  qui  détermine  la  matière  à 
être  telle  ou  telle  chose,  forma  f.  :  —  sub- 
stantielle,inhérente  à  la  substance,  forma 
sostanziale.  =  Chim.  :  — liquide,  solide, 
les  corps  à  l'état  liquide,  solide,  forma  liqui- 
da, solida.  =  Apparence,  figure,  aspect, 
forma,  figura,  configurazione ,  sembianza, 
apparenza  f.,  aspetto  m.  :  cela  commence 
À  prendre  une  meilleure  — ,  ciò  comincia 
a  prendere  una  forma  migliore.  =  Au  pl., 
contours,  lignes  d'un  objet  :  les  formes  du 
corps,  le  forme  del  corpo  ;  étudier  les 
belles  — ,  studiare  le  belle  forme.  =  As- 
pect, état  :  la  misère  sous  toutes  ses  — , 
la  miseria  sotto  tutte  le  sue  forme;  les  — 
oratoires,  poétiques,  le  forme  oratorie, 
poetiche.  =  Mode  particulier,  constitution  : 

—  du  gouvernement,  forma  di  governo; 
on  a  beaucoup  disputé  sur  la  meilleure 

—  de  gouvernement,  si  è  molto  disputato 
sulla  miglior  forma  di  governo.  =  Manière 
de  présenter  une  chose;  manière  conforme 
à  la  règle  :  la  —  d'une  critique,  d'un  dis- 
cours, la  forma  d' una  critica,  d'un  discor- 
so; vice  de  —  d'un  contrat,  vizio  di  for- 
ma d'un  contratto;  les  —  judiciaires,  le 
forme  giudiziarie.  =  Manière  d'agir,  de 
s'exprimer  :  des —  aimables,  distinguées, 
rudes,  modi  amabili,  distinti,  zotici;  il 
faut  savoir  mettre  des  — ,  bisogna  saper 
usare  certi  riguardi.  =  Moule  sur  lequel  on 
donne  à  certaines  choses  la  forme  qui  leur 
convient  :  mettre  un  soulier  en  — ,  met- 
tere una  scarpa  in  forma;  je  n'aime  pas 
la  —  de  ce  chapeau,  non  amo  la  forma  di 
questo  cappello.  =  Impr.,  châssis  de  fer 
dans  lequel  on  serre  la  composition,  forma  f. 
=  Papet.,  châssis  de  bois,  garni  d'un  tissu 
métallique,  servant  à  fabriquer  le  papier, 
forma  f.  =  Banc  garni  d'étoffe  et  rem- 
bourré, panca  con  sedere  imbottito.  =  Stalle 
de  chœur,  stallo  m.,  forma,  manganella  f. 
=  Tumeur  calleuse  au  pâturon  du  cheval, 
formella  f.  =  T.  de  chasse  :  un  lièvre  en 
— ,  au  gîte,  una  lepre  al  covo.  =  Bassin  de 
— ,  carénage,  carenaggio  m.  =  Loc.  adv.  •' 


en  —,  selon  les  lois,  selon  l'usage,  in  forma, 
nella  forma  voluta  :  pour  la  — ,  pour  se 
conformer  à  l'usage;  par  manière  d'acquit, 
per  formalità,  per  l'apparenza. 

§  FORME,  FIGURE.  La  forme,  for- 
ma, est  en  rapport  avec  la  matière  ou  avec 
le  fond.  La  figure,  figura,  est  plus  indépen- 
dante des  objets  et  se  conçoit  à  part.  Au 
fig.,  la  forme  exprime  la  manière  d'être 
d'un  homme  avec  les  gens;  la  figure,  sa 
manière  de  se  montrer,  de  paraître. 

FORMEL,  LE,  adj.,  exprès,  clair,  posi- 
tif, formale,  chiaro,  espresso,  positivo  :  or- 
dres formels,  ordini  positivi  ;  dénégation 
formelle,  smentita  formale.  V.  Evident. 
=  Philos.,  ce  qui  n'est  pas  le  fond,  la  sub- 
stance :  distinguer  LE  matériel  du — ,  di- 
stinguere il  materiale  dal  formale. 

FORMELLEMENT  (for-mel-man),  adv., . 
d'une  manière  formelle;  positivement,  for* 
mal  mente ,  positivamente,  precisamente, 
espressamente. 

FORMER,  v.  a.,  donner  l'être  et  la 
forme,  formare,  fare  :  dieu  a  formé 
l'homme  à  son  image,  Dio  ha  fatto  l'uomo 
a  sua  immagine.  =  Façonner,  donner  une 
certaine  figure  :  — des  lettres,  DES  VASES, 
formar  lettere,  vasi;  —  un  carré,  fare  un 
quadrato.  ==  Constituer  :  la  constance 
formait  le  caractère  de  pierre  le 
grand,  la  costanza  costituiva  il  carattere  di 
Pietro  il  Grande.  =  Organiser,  instituer  : 

—  UNE  SOCIÉTÉ,  UNE  ARMÉE,  UNE  LÉGISLA- 
TION ,  formare  una  società,  organizzare 
un'armata ,  istituire  una  legislazione.  — 
Math.,  produire  une  certaine  figure  :  trois 

DROITES  QUI  SE  COUPENT  DEUX  À  DEUX  FOR- 
MENT un  triangle,  tre  rette  che  si  tagliano 
due  a  due  formano  un  triangolo.  =  Con- 
tracter :  —  une  liaison,  des  noeuds,  for- 
mare  una  relazione ,  dei  nodi.  =  Conce- 
voir :  RAISONNER,  C'EST  — DES  JUGEMENTS, 

ragionare ,  si  è  formare  dei  giudizii.  = 
Gramm.,  composer,  modifier,  varier  :  —  LES 
temps  d'un  verbe,  formare  i  tempi  d'un 
verbo.  =  Instruire,  donner  de  bons  princi- 
pes :  —  un  jeune  homme,  formare  un  gio- 
vane; CES  OCCUPATIONS  formaient  l'es- 
prit, queste  occupazioni  formavano  lo  spi* 
rito.  Par  anal.  :  —  son  style  sur  CELUI 
d'un  bon  auteuh,  formare  il  proprio  stile 
su  quello  d'un  buon  autore.  =  Milit.  :  — 
des  soldats,  les  accoutumer  à  la  discipliue, 
formare  buoni  soldati.  =  Proposer,  faire  : 

—  une  objection  ,  une  plainte  ,  fare 
un'obbiezione ,  un  gravame.  =  Composer  : 
des  collines  formaient  comme  une  en- 
ceinte, alcune  colline  formavano  come  un 
ricinto.  =  Offrir  l'image  :  le  village  au- 
DESSUS  forme  un  AM PHITRÉÂTRE  ,  il  vil- 
laggio  al  di  sopra  presenta  come  un  anfitea- 
tro. =  Se  — ,  v.  pr.,  être  formé,  prendre 
une  forme  :  ses  traits  commencent  à  se 
— ,  i  suoi  tratti  cominciano  a  formarsi.  = 
S'organiser;  se  réunir  :  le  tonnerre  se 
forme  sur  nos  têtes,  il  fulmine  si  forma 
sulle  nostre  teste.  =  Milit.  :  se  —  en  ba- 
taille, disporsi  in  battaglia;  et  abs.,  LES 
TROUPES  SE  FORMÈRENT  DEVANT  LES  CA- 
SERNES, le  truppe  si  disponevano  in  batta- 
glia innanzi  alle  caserme. 

FORMERET,  s.  m.,  nervure  d'une  voûte 
ogive,  arco  d'una  volta  gotica. 

FORMîCAIRE  (for-mi-cher) ,  adj.,  qui 
ressemble  à  une  fourmi,  qui  vit  de  fourmis, 
formicario. 

FORMICANT,  3dj  -  méd.,  se  dit  d'un 
pouls  petit,  faible  et  fréquent,  formicante, 
formicolante. 

FORNICATION  (for-mi-ca-zion),  s.  f., 
picotement  semblable  à  celui  que  forme- 
raient des  fourmis  qui  s'agiteraient  dans 
une  partie  du  corps,  formicolio,  formicola-: 
mento  m.,  formicolazione  f.  ) 

FORMIDABLE,  adj.,  qui  est  à  redoutée 
ou  qui  inspire  une  grande  crainte,  formii 
dabile,  tremendo,  spaventevole,  ridottevolei 

FORM1ER,  s.  m.,  celui  qui  fabrique  et 
vend  des  formes  pour  les  chaussures,  fior- 
maio  m. 

FORMOSE,  ile  de  la  Chine,  entre  le 
grand  Océan,  la  mer  de  Chine  et  la  mer  de 

Corée,  Formosa. 

FORMUER,  v.  a.,  faire  passer  la  mue  à 
un  oiseau,  mettere  un  uccello  in  muda. 

FORMULAIRE  (for-mu-ler) ,  s.  m., 
livre,  recueil  de  formules,  formolario  m., 
forinola  f.  =  Profession  de  foi  :  —  de  foi  ; 
s'est  dit  particul.  et  abs.  du  bref  émané  de 
la  cour  de  Rome,  au  sujet  du  livre  de  Jan- 
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sénins  :  il  refusa  de  signer  le  — ,  rifiutò 

di  firmare  il  formolario. 

FORMULE,  s.  f. ,  forme  d'expression 
qui  contient  les  termes  exprès  dans  lesquels 
nn  acte  doit  être  conçu,  formula,  formala  f.  : 

—  de  serment,  de  prière,  forinola  di  giu- 
ramento, di  preghiera.  =  Par  anal.,  simple 
façon  de  s'eiprimer,  forme  de  politesse  : 
LAISSONS  DE   CÔTÉ  CES  VAINES  FORMULES,_ 

lasciamo  da  parte  queste  cerimonie,  questi 
vani  complimenti.  =  Math.,  expression  d'un 
calcul  :  —  d'algèbre,  formolo  algebrica. = 
Méd.  :  collyre  suivant  la  — ,  collirio  se- 
condo la  regola. 

FORMULER,  v.  a.,  rédiger  dans  les 
termes  de  l'art,  en  la  forme  accoutumée, 
formulare,  redigere  secondo  le  formule  :  — 
un  acte,  une  ordonnance,  formolare  un 
atto,  una  ricetta.  =  Enoncer  :  —  DES 
Griefs,  formolare,  enunciare  querele. 

FORPAÎTRE  ou  FORPAISER,  v.  n.; 
t.  de  chasse,  aller  paitre  au  loin,  andare  al 
pascolo  lungi  dal  covo,  dal  macchione. 

FORS,  prép.  ;  vieux,  hormis,  excepté, 
salvo,  eccetto,  tranne ,  fuorché  :  tout  est 
perdu  —  l'honneur,  tutto  è  perduto  tranne 
l'onore. 

FORT,  E,  adj.,  apte  à  porter  ou  à  résis- 
ter ;  grand  et  puissant  de  corps,  forte,  vigo- 
roso, robusto,  gagliardo,  nerboruto,  valente. 
Fam.  :  être  —  comme  un  turc,  extrême- 
ment fort,  esser  forte  come  un  Turco,  esser 
robustissimo.  Par  anal.  :  les  blés  sont 
forts  cette  année,  le  biade  sono  vigorose 
quest'anno.  =  En  pari,  des  choses  capables 
d'une  grande  résistance  :  de  fortes  mu- 
railles, forti  muraglie  ;  bonne  étoffe  et 
bien  — ,  sto/fa  buona  ed  assai  forte.  = 
Puissant,  habile  :  vous  aurez  affaire  à 

—  partie,  avete  a  fare  ad  un  uomo  destro, 
potente;  c'est  un  homme  —  en  sa  par- 
tie, è  un  uomo  molto  forte  nel  suo  mestiere. 
Fam.  :  il  n'est  pas  — ,  non  è  troppo  de- 
stro. =  Ferme,  courageux  :  une  Âme  gran- 

\  de  et.  — ,  un'anima  grande  e  forte;  la 
femme  —  de  l'écriture,  la  donna  forte 
della  Scrittura;  —  de  ma  conscience,  forte 
della  mia  coscienza;  se  faire  — ,  s'engager 
à  faire  quelque  chose;  se  porter  caution, 
impegnarsi  a,  portarsi  garante  di,  rispon- 
dere di.  =  Q'ii  fait  sur  les  sens  une  impres- 
sion vive  et  subite  :  ce  tabac  est  très  — , 
questo  tabacco  è  assai  forte  ;  dks  couleurs 
—,  colori  troppo  vivi.  =  Considérable  en 
son  genre:  UNE  —  DOSE,  una  forte  dose; 
une  —  dépense,  una  spesa  considerevole  ; 
ONE  —  maladie,  una  malattia  grave;  une 

—  chaleur,  un  gran  caldo.  =  Par  ext.  : 
UN  courant  très  — ,  rapide,  una  corrente 
assai  rapida;  une  —  mer,  houleuse,  un 
mare  grosso.  =  Energique  :  une  objection 
— ,  un'obbiezione  importante  ;  À  plus  — 
raison,  d'autant  plus,  oji»  forte  ragione. 
Par  ext.  :  ceci  est  un  peu  —,  è  incre- 
dibile, è  marchiana.  =  Milit.  :  l'ennemi 
était  plus  —  oue  nous,  il  nemico  erapiù 
forte  di  noi;  place — ,  fortifiée,  piazza 
forte. 

§  FORT  ,  VIGOUREUX  ,  ROBUSTE. 

L'homme  fout,  forte,  est  puissant;  le  vi- 
goureux, vigoroso,  plein  de  séve  et  d'éner- 
gie; le  robuste,  robusto,  a  un  corps  d'une 
bonne  trempe,  solide,  à  toute  épreuve. 

FORT,  s.  m.,  cedui  qui  est  fort,  puissant, 
il  forte,  il  valente,  il  potente  m.  :  protéger, 
le  faible  contfie  le  — ,  proteggere  il  de- 
bole contro  ii l  forte  ;  la  raison  du  plus  — 
ist  toujours  la  meilleure,  la  ragione 
del  più  forte  è  sempre  la  migliore.  =  Porle- 
faii  :  les  forts  he  la  halle,  i  facchini 
del  mercato.  =  Milit.,  petite  place  forte  ; 
bastion  :  —  détaché,  forte  staccalo.  —  Le 
plus  haut  point  :  au  —  de  la  mêlée,  nel 
più  forte  della  zuffa;  au  plus  —  de  mon 
sommeil,  nel  più  profondo  delmio  sonno. = 
T.  de  chasse,  le  plus  épais  du  bois;  le  re- 
paire des  animanx  :  le  sanglier  est  dans 
SON  — ,  il  cinghiale  è  nel  suo  covo,  nella  sua 
tana.  —  Ce  en  quoi  une  personne  excelle  : 
LA  CRITIQUE  EST  SON  — ,  la  critica  è  quel 
che  fa  di  meglio.  =  Adv.,  avec  force  :  frap- 
per — ,  colpir  forte,  battere  duramente.  = 
Beaucoup,  très  ;  il  est  —  aimable,  (?  molto 
amabile. 

FORTE  (mot  ital.),  adv.;  mus.,  fort,  in- 
dique que  le  son  doit  êlre  renforcé,  forte. 

FORTEMENT  (fort-man),  adv.,  avec 
lorce  ;  avec  solidité,  fortemente,  ferma- 
mente, vigorosamente.  —  Avec  énergie  ;  fer- 


mement, energicamente,  con  tutto  l'ardore, 
instantemente. 

FORTE-PIANO,  s.  m.  V.  Piano. 

FORTERESSE  (fort-res) ,  s.  f.  ,  place 
fortifiée,  citadelle  destinée  à  recevoir  une 
garnison  et  à  défendre  un  pays,  fortezza, 
rocca,  fortificazione  f.  =  Château  fort  qui 
domine  une  ville,  et  qui  sert  d'arsenal  ou 
de  prison,  cittadella  f. 

FORTIFIANT,  E,  adj.,  qui  fortifie,  en 
parlant  des  remèdes,  des  aliments,  fortifi- 
cante, che  fortifica,  corroborante.  =  S.  m.  : 
des  fortifiants,  corroboranti  m.  pl. 

FORTIFICATION  (for-ti-fi-ca-zion),  s. 
f.,  art  ou  action  de  fortifier,  fortificazione 
f.,  fortificamento  m.  =  Ouvrage'de  défense, 
opera  di  difesa  f. 

FORTIFIER,  v.  a.,  rendre  fort,  don- 
ner des  forces;  conforter,  fortificare,  corro- 
borare, afforzare ,  munire  :  —  le  corps  , 
l'estomac,  corroborare  il  corpo,  lo  stomaco. 
=  —  l'esprit,  le  courage,  rinvigorire  lo 
spirito,  il  coraggio.  =  Corroborer,  confir- 
mer :  —  une  preuve,  confermare  una  pro- 
va; —  quelqu'un  dans  une  résolution, 
confortare  qualcuno  in  una  risoluzione.  = 
Milit.,  entourer  d'ouvrages  de  défense  :  — 
un  poste,  une  place,  fortificare  un  posto, 
unapiazza.  =  Se  — ,  v.  pr.,  devenir  plus 
fort,  fortificarsi,  farsi  forte.  =  S'affermir  : 
SE  —  par  l'étude  ,  corroborarsi  collo  stu- 
dio; SE  —  DANS  SA  RÉSOLUTION  ,  CONTRE 

la  crainte  de  l'avenir,  confermarsi  in 
una  risoluzione,  rinvigorirsi  contro  i  timori 
dell'avvenire.  =  Se  —  dans  un  poste,  s'y 
retrancher,  trincerarsi  in  un  posto. 

FORTIN,  s.  m.,  petit  fort,  fortino,  for- 
tilizio m.,  rocca  f.  :  —  À  étoiles,  dont  les 
côtés  se  flanquent  les  uns  les  autres,  fortino 
a  stella. 

FORTIORI  (A),  adv.,  (mots  lat.),  à  plus 
forte  raison,  a  più  forte  ragione  :  raison- 
ner, conclure  À  —  ,  d'après  un  rapport 
du  moins  au  plus,  ragionare,  conchiudere 
dal  meno  al  più. 

FORTISSIMO,  adv.  (mot  ital.)  ;  mus., 
très-fort,  fortissimo. 

FORTRAIT,  E,  adj.  :  un  Cheval  —, 
excédé  de  fatigue,  un  cavallo  oppresso  dalla 
fatica. 

FORTUIT,  E,  adj.,  qui  arrive  par  ha- 
sard, d'une  manière  imprévue,  fortuito,  av- 
venuto a  caso  :  rencontre  fortuite,  in- 
contro fortuito. 

FORTUITEMENT  (for-tii-it-man),  adv., 
par  l'effet  du  hasard,  fortuitamente,  a  caso, 
inaspettatamente.  V.  Accidentellement. 

FORTUNE,  s.  f.,  cas  fortuit,  hasard, 
chance;  destinée,  fortuna,  sorte  f.,  rischio, 
risico  ;  caso,  destino  m.  :  la  —  des  armes, 
la  fortuna  delle  armi;  la  mauvaise  — ,  le 
malheur,  la  cattiva  fortuna,  la  sventura; 
faire  contre  —  bon  coeur,  ne  pas  se  lais- 
ser rebuter  par  les  difficultés,  les  revers, 
non  si  lasciar  abbattere  dalle  disgrazie.  = 
Homme  à  bonnes  fortunes,  qui  réussit 
auprès  du  beau  sexe,  uomo  a  buone  fortune, 
galante;  courir  la  —  ou  pot  ,  s'exposer 
à  faire  mauvaise  chère  en  allant  dîner  dans 
une  maison  où  l'on  n'est  pas  prié ,  correre 
pericolo  di  trovare  un  magro  desinare.  = 
—  de  mer,  risque  maritime  contre  lequel 
on  peut  se  faire  assurer,  fortuna  di  mare. 
=  Elévation,  avancement  dans  les  honneurs: 
LES  FORTUNES  SUBITES  SONT  RAREMENT 
DURABLES,  le  rapide  fortune  durano  rara- 
mente ;  homme,  soldat  de  — ,  parvenu  d'un 
rang  obscur  à  un  poste  élevé,  uomo,  soldato 
di  fortuna.  =  Sort,  condition,  richesse,  opu- 
lence :  chacun  est  ARTISAN  de  sa — ,  cia- 
scuno ê  l'artista  della  sua  fortuna  ;  faire  — , 
réussir,  far  fortuna;  être  bien  accueilli  : 
CETTE  HISTOIRE  A  fait  — ,  questa  storia 
ha  avuto  un  gran  successo.  —  Mylh.,  divi- 
nité qui  présidait  aux  hasards  de  la  vie  : 
le  temple  de  la  — ,  i7  tempio  della  For- 
tuna. =  La  —  est  toujours  pour  les 
audacieux,  la  fortuna  favorisce  gli  audaci; 
ATTACHER  UN  CLOU  A  LA  ROUE  DE  LA  — , 
la  fixer,  mettere  un  chiodo  alla  ruota  della 
Fortuna;  adorer,  encenser  la  — ,  s'atta- 
cher aux  grand*,  aux  gens  riches,  adorare,  l 
incensare  coloro  che  son  favoriti  dalla  for- 
tuna. V.  Hasard. 

PORTINE,  E,  adj.,  bien  traité  de  la 
fortune  ou  du  sort,  fortunato,  avventurato. 
=  Accompagné  de  bonheur  ;  heureux,  for- 
tunato, avventuroso,  felice  :  moment — ,  mo- 
mento fortunato;  6  —  séjour,  ô  champs 


délicieux,  soggiorno  fortunato!  campi  de- 
liziosi! 

§  FORTUNE,  ili.;  'Etx.  Fortuné, 
fortunato,  du  style  noble,  suppose  une  fa- 
veur sigmlée  de  la  fortune.  Pour  être  heu- 
reux, felice,  et  jouir  du  bonheur,  il  suffit 
d'échapper  au  mal  et  de  se  contenter  de  ce 
qu'on  possède. 

FORTUNEES  (îles),  îles  de  l'océan 
Atlantique,  à  10.  de  la  Libye  intérieure.  Ce 
sont  aujourd'hui  les  Canaries,  le  Cenarle, 
le  isole  Fortunate. 

FORUM,  s.  m.  (mot  ital.),  place  où  les 
anciens  Romains  discutaient  les  affaires  pu- 
bliques, foro  m.  =  Les  luttes  du  — ,  le 
lotte  del  foro. 

FORURE,  s.  f.,  trou  fait  avec  un  foret, 
foro,  buco  trapanato. 

FOSCOLO  (Ugo),  écrivain  italien  distin- 
gué, ami  d'Alfieri,  né  en  i  776,  mort  en  1827, 
auteur  des  Chants  des  Tombeaux  et  des 
Lettres  de  Jacques  Ortis,  Ugo  Foscolo. 

FOSSE,  s.  f.,  trou  fait  dans  la  terre,  fos- 
so, fossato,  scavo  nella  terra  m.,  fossa  f.  : 

DANIEL  FUT  JETÉ  DANS  LA  —   AUX  LIONS  , 

Daniele  fu  gettato  nella  fossa  dei  leoni.  — 
Trou  dans  lequel  on  enterre  les  morts  :  être 
sur  le  bord  de  sa  — ,  essere  sull'orlo  della 
fossa;  avoir  un  pied  dans  la  — ,  être  sur 
le  point  de  mourir,  avere  un  piede  nella  fos- 
sa, nella  tomba.  =  BassB  — ,  cachot  très- 
profond,  fondo  di  prigione  m.,  muda,  se- 
greta, carbonaia  f.  =  —  d'aisances,  exca- 
vation voûtée  où  aboutit  le  tuyau  de  com- 
modilós,  pozzo  nero,  bottino  m.  =  Anat., 
cavité  plus  ou  moins  profonde  :  les  fosses 
nasales,  le  fosse  nasali.  =  Mar.  :  —  aux 
Câbles  ,  plate-forme  volante  sur  le  premier 
plan  de  la  cale  vers  le  mût  de  misaine  où. 
l'on  met  les  cables,  fossa  delle  gomene  f.  ; 
—  aux  lions,  réduit  sous  le  tillac,  où  l'on 
met  les  poulins  et  les  corps  de  monture  de 
rechange  ,  camera  delle  sarchie,  fossa  dei 
leoni.  , 

FOSSE,  s.  m.,  fosse  creusée  en  long,  ser- 
vant à  l'écoulement  des  eaux  ou  à  la  dé- 
fense d'une  place,  fossato,  fosso  m.  =Fam.  : 
sauter  le  — ,  prendre  un  parti  après  avoir 
longtemps  balancé,  saltare  il  fosso.  V.  Cul- 
bute. 

FOSSETTE,  s.  f.,  petite  fosse,  petit  creux 
que  les  enfants  font  pour  jouer  aux  billes, 
fossa,  fossetta,  fosscrella  f.  =  Petit  creux 
que  certaines  personnes  ont  au  menton  ou  à 
lajoue,  fossetta,  pozzetta  f. 

FOSSILE,  adj.  et  s.  m.,  se  dit  de  tout 
corps  ou  vestige  de  corps  organisé  qu'on 
trouve  dans  la  terre,  fossile. 

FOSSOYAGE,  s.  m.,  action  de  fossoyer; 
travail  du  fossoyeur,  scavamento  m.,  scava- 
zione f.,  lo  scavar  fosse  m. 

FOSSOYER,  v.  a.,  clore  par  des  fossés; 
creuser  des  fossés,  fouir,  affossare,  attor- 
niare, chiudere,  cingere  con  fossi. 

FOSSOYEUR  (fos-so-iôr) ,  s.  m.,  celui 
qui  creuse  les  fosses  pour  les  morts,  affos- 
satore; becchino,  beccamorti,  sotterratore  m. 

FOU  (fu),  ou  FOL,  FOLLE,  adj.,  alié- 
né, qui  a  perdu  l'esprit,  pazzo,  folle,  matto, 
mentecatto,  insano ,  stolto  ,  forsennato.  = 
Par  eiag.  :  il  me  rendra  —  avec  ses 
Persécutions,  colle  sue  persecuzioni  mi  farà 
diventar  matto.  =  Contraire  au  bon  sens  ; 
extravagant,  simple  :  êtf.s-vous  —  de  me 
FAIRE  UNE  PAREILLE  DEMANDE  ?  siete  matto 
da  farmi  una  simile  domanda?  être  —  ds 
quelqu'un,  l'aimer  éperdument,  esser  folle 
di qualcheduno,  amarlo  pazzamente. =  Con- 
traire à  la  prudence  :  UN  fol  espoir,  una 
insana  speranza  ;  des  dépenses  folles  , 
spese  insensate.  =  Considérable,  excessif  : 
prix,  rire  — ,  prezzo,  riso  eccessivo.  = 
Très-enjoué  :  que  vous  êtes  — !  pazze- 
rello che  siete!  UNE  OAIETÉ  folle,  una 
folle  gaiezza.  V.  Sot. 

FOU,  FOLLE,  s.,  celui,  celle  qui  a  per- 
du l'esprit,  mallo  m.,  matta  f.,  folle  :  hô- 
pital dbs  fous,  ospedale  dei  matti;  il  y 

A  DES   —  FURIEUX   ET  DES  —  k  LIEn  ,  IH 

sono  pazzi  furiosi  e  matti  da  legare.  = 
Par  exagér. ,  un  extravagant  :  LA  pas- 
sion FAIT  SOUVENT  UN  —  DU  TLUS  HABILE 
HOMME  ET  REND  SOUVENT  LES  PLUS  SOTS 
habii.es,  la  passione  fa  sovente  un  matto 
dell'uomo  più  abile,  e  rende  sovente  abili  gli 
scemi.  =  Ami  de  la  gaieté  :  n.us  ON  est  de 
— ,  plus  on  rit,  più  vi  son  pazzi  e  più  si 
ride.  =  Par  ext.  :  les  —  font  les  fêtrs, 
les  sages  en  ont  le  plaisir,  i  pazzi 
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fanno  la  festa  e  i  saggi  la  godono.  — 

LOUIS  XIV  SUPPRIMA  LA  CHARGE  RIDICULE 
DE  —  DU  ROI  ET  DE  LA  REINE,  INSTITUÉE 
PAR  CHARLES  V,  DIT  LE  SAGE,  Luigi  XIV 

soppresse  la  carica  ridicola  di  matto  del  re 
e  della  regina  istituita  da  Carlo  V,  detto  il 
Savio.  =  Pièce  du  jeu  d'échecs,  il  matto. 

FOU,  s.  m.,  oiseau  palmipède,  delà  taille 
de  l'oie,  qui  vit  de  poisson  et  niche  sur  les 
rochers  voisins  de  la  mer,  matto  m. 

FOUS  (Fête  des),  pièce  bouffonne  qui  se 
jouait  dans  les  églises,  le  jour  de  la  Circon- 
cision, en  l'honneur  de  l'âne  qui  avait  porté 
Jésus-Christ  lors  de  son  entrée  à  Jérusalem. 
Cette  fête  ne  disparut  que  vers  la  fin  du  XVIe 
siècle,  festa  dei  matti. 

FOUACE,  s.  f.,  galette  épaisse  de  fleur 
de  farine,  qu'on  fait  souvent  cuire  sous  la 
cendre,  focaccia,  schiacciata?. 

FOUAGE,  s.  m.,  redevance  féodale,  tassa 
che  si  pagava  al  tempo  dei  feudi  per  il  forno 
od  il  focolare. 

FOUAIIXE(fu-a-i),  s.  f.;  t.  de  chasse, 
part  faite  aux  chiens  après  qu'on  a  tué  le 
sanglier,  incerti  dei  cani  dopo  la  caccia  del 
cinghiale. 

FOUAILLER  (fu-a-ié),  v.  a.,  frapper 
souvent  ,avec  le  fouet,  staffilare  sovente,  dar 
spesso  staffilale,  vergheggiare. 

FOU CïîÉ,  duc  d'Otrante,  député  à  la 
Convention  nationale,  fut  nommé  ministre 
de  la  police  en  1799,  et  occupa  ce  posle  jus- 
qu'en 1810.  Pendant  les  Cent-Jours,  il  fut 
ministre  de  l'intérieur  et  président  du  gou- 
vernement provisoire  après  Waterloo;  mort 
en  exil,  à  Trieste,  en  1820. 

FOUDRE  (fudr),  s.  f.  et  m.,  la  matière 
enflammée,  le  feu  du  ciel  qui  s'échappe  de 
la  nue  et  quelquefois  tombe  à  terre  où  il  em- 
brase, tue  et  détruit,  folgore,  fulmine  va., 
saetta  f.  Le  foudre  est  la  foudre  particu- 
larisée, employée  dans  un  cas  spécial  et  à 
un  usage  déterminé,  et  pour  ainsi  dire  per- 
sonnifiée sous  une  image  :  la  —  étince- 

LANTE  ÉCLATE  DANS  LES  NUES,  la  folgore 

scintillante  scoppia  nelle  nubi.  =  Coup  de  — , 
événement  qui  atterre,  colpo  di  folgore.  = 
La  colère  divine  :  les  prières  ferventes 
apaisent  dieu  et  lui  font  tomber  la 
—  des  mains,  le  ferventi  preghiere  calmano 
Dio,  e  gli  fanno  cadere  dalle  mani  il  ful- 
mine.z=  Par  ext.  :  les — de  l'église,  l'ex- 
communication, i  fulmini  della  Chiesa,  le 
scomuniche. =  Poèt.  :  un  — d'éloquence,. 
un  grand  orateur,  un  fulmine  d'eloquenza. 
=  Machines  de  guerre,  canons  :  ces  —  de 
bronze  oue  l'enfer  a  inventés  pour  la 
destruction  des  hommes,  questi  fulmini 
di  bronzo  inventati  dall'inferno  per  la  di- 
struzione degli  uomini.  =  S.  m.,  un  con- 
quérant :  JE  SUIS  DONC  UN  —  DE  GUERRE, 
sono  dunque  un  fulmine  di  guerra;  il  fond 

SUR  SON  ENNEMI  AVEC  LA  RAPIDITÉ  DE  LA 

— -,  si  precipita  sul  nemico  colla  rapidità  del 
fulmine.  =  S,  m.  :  peint.,  représentation  de 
la  foudre  :  une  aigle  tenant  un  —  dans 
ses  serres,  un'aquila  tenendo  la  folgore 
nelle  sue  serre.  Y.  Tonnerre. 

FOUDRE,  s.  m.,  grand  tonneau  conte- 
nant plusieurs  muids,  bottone,  fondo  m., 
gran  botte  che  può  contenere  molte  misure 
di  vino. 

FOUDROIEMENT,  s.  m.,  action  de  fou- 
droyer, fulminazione  !.. 

FOUDROYANT  (fu-dro-a-ian),  E,  adj., 
qui  foudroie,  fulminante,  clic  fulmina  :  de 
JUPITER    LES    FOUDROÏANTES    ARMES,  di 

Giove  le  armi  fulminanti.  =  Qui  frappe  avec 
la  rapidité  de  la  foudre  :  apoplexie  fou- 
droyante, apoplessia  fulminante.  —  Ter- 
rible, redoutable  qui  interdit,  confond  :  re- 
gard — ,  sguardo  fulminante,  terribile; 
êpée  — ,  spada  fulminea,  fulminante. 

FOUDROYER  (fu-dro-a-ié),  v.  a.,  frap- 
per de  la  foudre,  fulminare,  percuotere  col 
fulmine  :  jupiter  foudroya  les  titans, 
Giove  fulminò  i  Titani.  —  Renverser  à  coups 
de  canon  :  —  les  remparts,  une  ville, 
atterrare  a  colpi  di  cannone  le  mura,  una 
città.  —  Confondre,  terrasser  :  —  les  er- 
reurs ,  les  vices,  atterrare,  confondere 
gli  errori,  i  vizii. 

FOUEE  (fu-é),  s.  f.,  chasse  aux  oiseaux, 
faite  la  nuit  aux  lumières,  frugnuolo,  fru- 
gnolo, foranolo  m. 

FOUET  (fu-è),  s.  m.,  cordelette  de  chan- 
*re  ou  de  cuir  attachée  à  un  manche,  ser- 
vant à  frapper  les  chevaux  et  autres  ani- 


maux indociles,  scudiscio,  frustino  m.  = 
Lanière  attachée  à  un  bâton  pour  fairetour- 
ner  un  sabot,  sferza,  frusta  f.  =  Correction 
infligée  avec  le  fouet  aux  enfants,  aux  escla- 
ves, aux  criminels,  frustatura,  staffilata, 
sferzata  f.  :  faire  claquer  son  — ,  faire 
valoir  son  crédit,  exagérer  son  importance, 
esagerare  il  proprio  merito,  il  proprio  cre- 
dito; coup  de  — ,  excitation,  impulsion, 
sprone  ni.,  spronata,  spinta  f.  ;  donner  un 
coup  de  — ,  pousser  vivement  une  affaire, 
spingerevivamenteun affare.  —  —  de  l'aile, 
bout  de  l'aile  des  oiseaux,  il  sommolo  del- 
l'ale d'un  uccello. 

FOUETTÉ,  E,  adj.,  marqué  de  petites 
raies,  en  pari,  des  (leurs,  des  fruits,  picchiet- 
tato, vergato,  listato. 

FOUETTER,  (i'u-e-tê),  v.  a.,  frapper  du 
fouet,  frustare,  sferzare,  staffilare.  =  Abs. , 
faire  claquer  son  fouet  :  fouette,  cocher, 
via,  come  il  vento,  cocchiere.  =  llonner  le 
fouet,  corriger:  —  un  enfant,  un  esclave, 
un  criminel,  frustare  un  fanciullo,  uno 
schiavo,  un  delinquente.  —  Censurer  :  — 
d'un  vers  sanglant  ces  grands  hommes 
d'un  jour,  flagellare  con  un  verso  sangui- 
noso questi  grandi  uomini  d'un  giorno;  m 
n'y  a  pas  là  de  quoi  —  un  chat,  c'est 
une  bagatelle,  une  faute  légère;  fam.,  è  una 
cosa  da  nulla,  una  bazzecola.  —  —  des 
oeufs,  de  la  crème,  pour  les  faire  mous- 
ser, sbattere  uova  o  fior  di  latte.  —  Ce  n'est 
que  de  la  crème  fouettée,  se  dit  d'un 
ouvrage  plus  brillant  que  solide,  belle  pa- 
role ma  poco  sugo.  =  Mar.,  frapper  con- 
tre :  les  voiles  fouettent  les  mAts  ,  le 
vele  battono  contro  gli  alberi;  la  pluie,  le 
vent  me  fouettait  le  visage,  la  pioggia, 
il  vento  mi  dava  nel  viso.  =  Milil.  :  il  y 
avait  une  batterie  qui  fouettait  sur 
la  rivière,  c'era  unabatteria  eia  fulminava 
il  fiume. 

§  FOUETTER,  FliâGElLEE,  FUS- 
TIGER. Fouetter,  frustare,  a  la  signifi- 
cation la  plus  étendue.  Flageller,  flagel- 
lare,  est  l'expression  consacrée  pour  indi- 
quer un  des  supplices  infligés  à  Jésus-Christ, 
et  une  pratique  de  pénitence.  Fustiger, 
bastonare,  dar  le  vergile,  c'est  donner  la 
bastonnade ,  fouetter  a  coups  redoublés, 
comme  on  le  faisait  autrefois  à  l'égard  de 
certains  condamnés. 

FOUETTEUR  (fu-e-tor),  EUSE,  s.; 
fam.,  celui,  celle  qui  fouette,  qui  aime  à 
fouetter,  staffilatore,  frustatore.  =  Adjr  : 
frère — ,  se  disait  dos  frères  de  la  Doctrine 
chrétienne,  fratello  staffilatore. 

FOUGASSE,  s.  f.;  fortifie,  petite  mine, 
fourneau  de  mine.  Autrefois  on  disait  aussi 
Fougade,  piccola  mina  f. 

FOUGER,  v.  n.;  t.  de  chasse,  se  dit  du 
sanglier  qui  arrache  les  plantes  avec  son 
boutoir,  grufolare. 

FOUGERAIE,  s.  f.,  lieu  planté  de  fou- 
gères, terreno  dove  crescono  le  felci. 

FOUGERE,  s.  f.,  genre  de  plantes  qui 
croissent  dans  les  bois  et  dans  les  landes, 
felce  f.=Poét.,  verre  à  boire  :  le  vin  té- 
tille  dans  la — ,  il  vino  scoppietta  nel  bic- 
chiere. 

FOUGUE  (fug),  s.  f.,  mouvement  impé- 
tueux, se  dit  des  hommes  et  des  animaux, 
fuga,  fogai.,  impeto,  ardore,  trasporto  m.  : 
être,  entrer  en  — ,  essere,  entrare  in 
foga;  ce  cheval  A  trop  de  — ,  questo  ca- 
vallo ha  troppo  ardore.  =  Ardeur  naturelle  ; 
feu,  enthousiasme  :  la  —  DE  la  jeunesse, 
la  foga  della  gioventù;  s'abandonner  à  la 
—  de  son  imagination,  abbandonarsi  al* 
l'impeto  dell'immaginazione.  —  Mar.,  mât, 
artimon,  albero  di  contrammezzana.  V.  Im- 
pétuosité. 

FOUGUEUX  (fu-gô),  EUSE,  adj.,  plein 
de  fougue,  ardent,  focoso,  impetuoso,  ar- 
dente, violento,  veemente. 

FOUILLE  (tu-ii),  s.  f.,  action  de  fouiller 
la  terre;  ouverture  faite  en  fouillant  la 
terre,  scavo,  scavamento,  lo  scavare  la  terra 
m.,  scavazione  f.  :  les  —  d'herculanum,  de 
POmpéi,  gli  scavi  d'Ercolano,  di  Pompei. 

FOUILLE-AU-POT,  s.  m.;  pop.,  petit 
marmiton,  guatterino,  leccapiattini. 

FOUILLER  (fu-ié),  v.  a.,  creuser  pour 
chercher  quelque  chose,  scavare,  cercare 
scavando,  grufolare  (dei  porci),  razzolare 
(dei  polli).  —  Par  ext.  :  —  quelqu'un, 
chercher  dans  les  pèches  de  quelqu'un  pour 
voir  s'il  n'y  cache  rien,  frugar  uno,  frugar- 
gli indosso,  frugacchiarlo  ;  on  ne  m'a  pas 


fouillé*  a  la  douane,  non  venni  frugato 
alla  dogana.  =  Milit.  :  —  un  bois,  un  vil- 
lage, y  faire  une  reconnaissance,  le  parcou- 
rir dans  tous  les  sens,  visitare,  ricercare 
minutamente  un  bosco ,  un  villaggio.  = 
Sculpt.,  travailler  en  creux,  incavare,  far 
eavo.  =  \.  n.,  chercher  en  remuant,  en  dé- 
plaçant, frugare,  frugacchiare,  rovistare  : 

—  dans  une  armoire,  rovistare  in  un  ar- 
madio; —  DANS  SA  POCHE,  DANS  SA  BOURSE, 
frugarsi  in  tasca,  nella  borsa.  —  —  dans 

LES  ARCHIVES,  DANS  LES  LIVRES,  DANS  LE 
PASSÉ,  DANS  LES  COEURS,  DANS  LES  SECRE«S 

de  la  nature,  squardernare ,  ricercare, 
scartabellare,  rivangare  negli  archivii,  nei 
libri,  nel  passato,  nei  cuori,  nei  segreti 
della  natura.  —  Se  —,  v.  pr.,  chercher  sur 
soi,  dans  ses  vêtements  :  il  fut  convenu 
qu'ils  se  fouilleraient  réciproque- 
ment, fu  convenuto  ch'essi  si  frugherebbero 
a  vicenda. 

FOUILLIS  (fu-ii),  s.  m.;  fam.,  désor- 
dre, confusion,  parapiglia,  disordine,  sosso- 
pra  m.,  confusione  f.  :  c'est  un  —  A  ne 
plus  s'y  reconnaître,  è  un  parapiglia  tale 
che  non  ci  si  capisce  nulla. 

FOUINE  (fu-in),  s.  f.,  petit  mammifère 
carnassier,  du  genre  des  martres,  faina  f.  = 
Pop.,  femme  qui  va  fureter  partout,  faina. 

—  Trident  propre  à  la  pêche  des  gros  pois- 
sons, lenza  a  tre  denti!.,  tridente  m.  =  In- 
strument à  deux  ou  trois  fourchons  poursou- 
lever  les  gerbes,  forcone  m.,  trienza  f. 

FOUIR,  v.  a.,  creuser,  cavare,  sca- 
vare. 

FOU-KIAN,  prov.  du  S.-O.  de  la  Chine, 
dans  laquelle  est  comprise  la  partie  occiden- 
tale de  l'ile  Formose. 

FOULAGE,  s.  m.,  action  de  fouler;  son 
résultat,  il  follare,  il  feltrare,  il  gualcare, 
l'ammostare  m.,  feltratura  f. 

FOULANT,  E,  adj.;  phys.  :  POMPE  fou- 
lante, qui  élève  l'eau  en  la  pressant,  trom- 
ba premente  i. 

FOULARD  (fu-lar),  s.  m.,  étoffe  de  soie 
légère  et  de  dessins  variés,  fazzoletto  di 
seta,  folar  m.=  Mouchoir,  cravate,  fazzo- 
letto m.,  cravatta  f. 

FOULE,  s.  f.,  action  de  fouler  des  étof- 
fes, des  chapeaux.  =  Atelier  où  l'on  foule, 
calcatoio,  follo  m.,  gualchiera  f. 

FOULE  (fui),  s.  f . ,  multitude  confuse, 
presse  qui  en  résulte,  folla,  calca,  turba, 
moltitudine, pressa,  folta  f.  =  Nombre  con- 
sidérable, folla,  moltitudine ,  gran  quantità 
t.,  gran  numero,  cumulo,  ammassom.  :  une 

—  de  solliciteurs,  un  mondo  di  sollecita- 
tori; m  raisons,  d'idées,  una  gran  quan- 
tità di  ragioni ,  d'idee.  —  Le  vulgaire,  le 
commun  des  hommes,  folla,  turba  !.,  volgo 
m.  :  être  confondu  dans  la  — ,  essere 
confuso  nella  folla.  —  En  — ,  loc.  adv.,  en 
grand  nombre,  in  folla,  in  folta,  in  gran 
numero  :  LE  peuple  saint  en  —  inon- 
dait les  portiques,  il  popolo  santo  in  folla 
invadeva  i portici.  V.  Multitude. 

FOULÉE,  s.  f. ,  instant  pendant  lequel 
le  pied  du  cheval  pose  sur  le  sol,  follata  f. 
=  T.  de  chasse  :  foulées,  f.  pl.,  traces  lé- 
gères que  la  bête  laisse  en  passant  sur 
l'herbe  on  sur  les  feuilles,  tracce,  orme,  pe- 
date f .  pl. 

FOULER,  v.  a.,  presser,  écraser  ce  qui 
oppose  peu  de  résistance,  calpestare,  scal- 
picciare, pigiare,  premere,  pestare,  calcare, 
schiacciare.  =  Par  ext.  :  —  le  drap,  les 
étoffes,  les  cuirs,  les  apprêter,  follare, 
gualcire  il  panno,  le  stoffe,  i  cuoi.  =  Poét., 
marcher  sur  :  ON  n'y  saurait  faire  un 
pas  sans  —  la  cendre  des  HÉsos,  non  si 
potrebbe  fare  unpasso  senza  calcare  la  ce- 
nere degli  eroi; —  aux  pieds,  traiter  avec 
mépris,  braver,  calpestare  ,  mettersi  sotto  i 
piedi:  —  les  lois  ,  les  préjugés  ,  calpe- 
stare le  leggi ,  i  pregiudizio  =  Accabler 
d'impôts  :  —  le  peuple  ,  straccarìcare  il 
popolo  di  balzelli.  =  Blesser  en  foulant,  en 
pressant  fortement,  ammaccare,  far  contu- 
sione o  ammaccatura  ;  contorcere,  storcere. 
=  T.  de  chasse,  faire  battre  un  terrain  par 
le  limier  ou  par  une  meute,  far  battere  un 
tratto  di  campagna  dai  cani:  —  un  cerf, 
se  dit  des  chiens  quand  ils  mordent  ranimai 
après  l'avoir  renversé,  assannare  un  cervo. 
=  V.  n.  ;  impr.,  se  dit  de  l'action  de  la  presse 
sur  les  feuilles  :  cette  presse  foule  bien 
également,  questo  torchio  preme,  calca  in 
modo  assai  uguale.  =  Se— ,  v.  pr.  :  IL  s'est  I 
foulé  le  poignet,  s'è  sconciato  ilpolso.  1 
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FOUEERIE  (ful-rì),  s.  f.,  atelier  de  fou- 
lage, gualcheria  f. 

FOEEEER,  s.  m.,  ouvrier  qui  foule  les 
chapeaux,  les  draps,  etc.,  follatore  m. 

FOELÒIR  (fu-lo-ar),  s.  m.,  instrument 
aTec  lequel  on  foule,  follatoio,  rolletto  m. 
=  Artill.,  instrument  pour  nettoyer  un  ca- 
non et  le  bourrer,  lanata  f.,  scovolo  m. 

FOEEOX,  8.  m. ,  artisan  qui  foule  les 
draps,  follone,  gualcheraio  m.  :  moulin  à 
—,  servant  à  fouler  les  draps,  molino  da 
gualcare;  terre  à  — ,  argile  qui  sert  à  les 
dégraisser,  terra  da  digrassare  o  da  pur- 
gare. 

FOEEQEE  (fuie),  s,  f.,  espèce  de  poule 
d'eau,  folaga  f. 

FOELERE,  s.  f .  ,  synon.  vulg.  d'EN- 
torse.  ammaccatura,  contusione  t. 

FOEEERE,  s.  f.,  action  de  fouler  les 
étoffes  de  laine,  les  cuirs,  etc.,  follatura, 
gualcatura  f.=  Au  pl.,  synon.  de  Foulées, 
orme,  tracce  f.  pl. 

FOEQEET  (Nicolas) ,  surintendant  des 
finances  de  Louis  XIV.  Arrêté  en  1G52,  il 
fut  condamné  pour  dilapidation  et  enfermé 
dans  la  citadelle  de  Pignerol,  où  il  mourut 
en  1680. 

FOEQEIER-TIXVIEEE  ,  accusateur 
public  près  le  tribunal  révolutionnaire,  fut 
décrété  d'accu3ation  après  le  9  thermidor, 
et  mourut  sur  1  echafaud  le  6  mai  1795. 

FOER  (fur),  s.  m.,  ouvrage  de  maçon- 
nerie rond  et  voûté  où  l'on  fait  cuire  le  pain, 
la  pâtisserie,  etc.,  forno  m.  :  chauffer  le 
—,  scaldare  il  forno;  —  le  campagne,  fonr 
portatif,  forno  portativo  m.:  pièce  de  — , 
gâteau,  pâtisserie  enite  au  four,  focaccia, 
schiacciata  t., paste  f.  pl.;  il  t  fait  chaud 
comme  dans  dm  — ;  fam.,  se  dit  d'un  en- 
droit où  il  fait  une  grande  cbalenr,  fa  caldo 
corne  in  un  forno.  =  L'endroit  où  est  le 
four  :  aller  au  — ,  andare  al  forno.  = 
Lieu  voûté,  ouvert  par  en  haut,  où  1  on  fait 
cnirela  chaux,  le  plâtre,  etc.,  fornota.,  for- 
nace f.  :  —  À  briodes,  fornace  per  mattoni. 
=  Fam.  ;  théât.  :  faire  —,  se  disait  des  co- 
médiens qui  refusaient  de  jouer  quand  la 
recette  ne  couvrait  pas  les  frais,  rimandare 
gli  spettatori;  pop.,  ne  pas  réussir,  far 
fiasco. 

FOERBE,  s.f.,  tromperie  basse,  odieuse, 
furberia  ,  furfanteria ,  gherminella  f.  :  ta 

—  À  cet  enfant,  traIthe,  sera  funeste, 
la  tua  mariuoleria,  o  traditore,  sarà  funesta 
a  questo  fanciullo. 

§  FOERBE,  FOERBERIE.  La  FOURDE, 
furfanteria,  est  noire  et  détestable;  la  four- 
berie, furberia,  est  ingénieuse  et  malicieuse; 
c'est,  suivant  La  Bruyère,  la  réunion  du 
mensonge  et  de  la  finesse  ou  de  la  malice. 

FOERBE,  adj.,  qui  pour  tromper,  a  re- 
cours à  des  moyens  odicui,  furbo,  furfante, 
mascagno,  mariuolo,  scaltrito,  scdubrito.= 
S.  m.  :  c'est  un  — ,  è  un  furbo  ta. 

FOERBER,  v.  a.,  user  de  fourbe,  trom- 
per avec  perfidie,  ingannare,  trappolare, 
truffare,  giuntare,  abbindolare,  gabbare, 
caìTucolare. 

FOEUBERIE  (fur-brl),  s.  f.,  diminutif 
de  fourbe  ;  tromperie  coupable;  ruse  fondée 
snr  la  malice  et  lo  mensonge,  furberia, 
frode,  giunteria,  baratteria  f.,  inganno  m.  = 
Habitude  de  fourber,  d'escroqner,  malizia, 
mariuoleria  t.,  mal  vezzo  d'ingannare  :  ta 

—  S"eba  témasouée,  la  tua  furberia  sarà 
smascherata.  V.  Fourbe. 

FOURBIR,  t.  a.,  nettoyer,  polir  en  frot- 
tant, forbire,  nettare,  pulire,  lustrare  :  — 
des  ARM  ks,  forbir  armi;  —  une  lame  d'b- 
péb,  forbire  una  lama  di  spada;  —  des 
chenets,  lustrare  alari. 

FOERBISSEUR  (fur-bi-sfir),  s.  m.,  ar- 
tisan qui  fourbit  et  qui  monto  les  épées,  les 
sabres,  spadaio. 

FOI  II  BISSI  M  E,  adj.;  fam.,  tròs-fourbe, 
furbissimo,  gran  mariuolo. 

FOURB1SSURE,  a.  f.,  action  de  four- 
bir; ncttoieni'-nt,  polissure,  il  pulire,  pati- 
mento m.,  forbitura,  politura  f. 

FOURBU,  E,  adj.,  se  dit  des  chevaux 
jui  perdent  tout  a  coup  l'usage  do  leurs 
jambes,  attnippato,  attratto. 

FOURBI  Ite,  s.  f.,  maladie  d'un  cheval 
fourbu,  attruppamento  m.,  attrapperia  f. 

FOURCHE  (fur-sc),  s.  f.,  instrument  de 
bois  ou  de  fer,  à  deux  ou  trois  branches  poin- 
tues et  à  manche,  forca  f.,  bidente  m.  = 
Faire  la  — .  se  dit  d'un  chemin,  d'une  ri- 
vière qui  se  bifurque,  inforcarsi,  far  forca, 
dividersi  in  due.  =  —  fière,  ancienne  four- 
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che  de  fer  attachée  à  un  long  bâtOD,  dont 
on  se  servait  pour  renverser  les  échelles  à 
nn  assaut,  forca  ferrata;  —  patibulaire, 
gibet  à  plusieurs  piliers,  élevé  dans  la  cam- 
pagne, forche  f.  pl., patibolo  m.  =  —  cad- 
dises,  défilé  long  et  étroit  de  la  Campanie, 
où  l'armée  romaine  fut  prise  par  les  Sam- 
nïtes  l'an  de  Rome  433,  forche  caudine.  = 
Fam.  :  passer  par  les  —  caudines,  su- 
bir des  conditions  humiliantes,  passare  sotto 
le  forche  caudine. 

FOERCHER  (fur-scè),  v.  n.,  faire  la 
fourche,  inforcare,  inforcarsi,  fare  la 
forca;  se  partager  en  deux  ou  en  trois;  se 
bifurquer,  spartirsi,  dividersi  in  due  o  tre  : 
si  on  coupe  la  tête  de  ces  arbres,  ils 
fourcheront,  se  si  taglia  la  testa  a  questi 
alberi,  essi  si  spartiranno.  =  Fam.  :  la 
langue  lui  a  fourché,  il  a  dit  un  mot 
pour  un  autre,  la  lingua  gli  ha  fatto  fallo. 
=  Se  — ,  v.  pr.  :  ses  cheveux  se  four- 
chent, i  suoi  capegli  si  spartiscono.  =  Pied 
fourché,  bureau  où  l'on  payait  autrefois  les 
droits  d'entrée  sur  les  bètes  qui  ont  le  pied 
fendu,  uffizio  nel  quale  altra  volta  si  pagava 
il  dazio  degli  animali  a  pie'  fesso. 

FOERCHET,  s.  m.  maladie  des  bêtes 
à  laine,  tnmeur  inflammatoire  à  la  partie  in- 
férieure des  jambes,  forchetto,  malattia  che 
attacca  le  pecore.  =  Hortic,  division  d'une 
branche  d'arbre  en  deux  parties,  'forca,  in- 
forcatura f.,  biforcamento  m. 

FOI  RCIIETTE  (fur-scet),  s.f.,  usten- 
sile de  table  ou  de  cuisine  à  deux  ou  trois 
dents,  forchetta,  forcina  f.  :  déjeuner  à  la 
— ,  manger  des  mets  solides  en  déjeunant, 
asciolvere  a  desco  molle.  =  Long  morceau 
de  bois  à  deux  pointes  de  fer  pour  empêcher 
le  recul  d'une  voiture,  forchetto  m.  =  In- 
strument fourchu  dont  les  arquebusiers  se 
servaient  autrefois  pour  appuyer  leur  arme 
en  tirant,  cavalletto  m.,  forcina  f.  =  Clavi- 
cule d'une  volaille  ;  petit  os  à  deux  branches 
entre  les  deux  ailes,  forchetta,  forcella  f.= 
Creux  du  pied  d'un  cheval,  qui  finit  au  ta- 
lon, fettone  m.  =  Partie  de  ia  manchette 
qui  garnit  l'ouverture  de  la  manche  d'une 
chemise  d'homme,  sparo  delle  maniche.  = 
Petite  bande  de  peau  le  long  des  doigts  des 
gants,  linguetta  f.  =  Nom  donné  à  plusieurs 
instruments,  forchetta  f. 

FOERCHOiV,  s.  m.,  chaque  branche 
d'une  fourche,  d'une  fourchette,  rebbio  m. 
=  Fourche  d'un  arbre,  rencontre  de  deui 
branches,  forca  f. 

FOURCHE,  E,  adj.,  qui  fait  la  fourche, 
forcato. =  Menton—,  marqué  à  sou  milieu 
d'un  léger  sillon  ou  renfoncement,  mento 
diviso,  avvallato,  coUa  pozzetta;  faire 
l'arbre  — ;  fam.,  se  tenir  la  tète  en  bas  et 
les  pieds  en  haut  écartés  l'un  de  l'autre,  far 
quercia  e  querciualo. 

FOURGON,  s.  m.,  longue  voiture  cou- 
verte des  équipages  militaires,  carrettone, 
forgone  m.  =  Voiture  de  transport  des  vi- 
vres, des  bagages,  etc.,  carretta  f.,  carret- 
tone, forgone  m.  =  Longue  perche  garnie 
de  fer  pour  remuer  la  braise  dans  le  four, 
forchetto,  tizzonato,  tizzaloio  m. 

FOURGOISXER,  v.  n.,  remuer  la  braise 
du  four  avec  le  fourgon,  rattizzare  il  fuoco, 
rimuovere  i  tizzoni  col  forchetto.  —  Fam., 
déranger  le  feu  en  le  tisonnant,  non  lasciar 
mai  tranquillo  il  fuoco.  =  Fouiller,  en 
brouillant  et  dérangeant,  scompigliare, 
trambustare,  disordinare. 

Fot  Jtir.lt  (Jean-Baptiste,  baron  de),  né 
en  1768,  mort  en  1830,  célèbre  géomètre, 
secrétaire  de  l'Institut  d'Egypte,  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  des  Sciences,  mem- 
bre de  l'Académie  française ,  auluur  de  la 
Théorie  analytious  de  la  chaleur,  etc. 
=  Folrier  (Charles),  né  en  1772,  mort  en 
1837,  inventeur  d'un  système  social  appelé 
d'abord  de  son  nom,  Fouriérisme,  Furie- 
rismo,  puis  Socialisme,  Socialismo.  Ses 
sectateurs  se  sont  aussi  appelés  Piialans- 
tériens,  Falansteri/ini,  d'après  la  Pha- 
lanstère, i7  Falansterio,  journal  où  il  ex- 
posa son  système. 

FOURMI  (fur-ml),  s.  f.,  insecte  hymé- 
noptère  qui  vit  en  société ,  formica  S.  = 
Fam.  :  avoir  des  —  dans  les  jambes,  y 
éprouver  di  s  picotements,  provare,  sentire 
un  formicolio  nelle  gambe. 

FOI  lt  VII  LIER ,  s.  m.,  mammifère  de 
l'Amérique  qui  se  nourrit  de  fourmis,  for- 
michiere m.  =  Genre  d'oiseani  sylvains  qui 
se  nourrissent  également  de  fourmis,  formi- 
chiere. 
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FOER5IIEIÈRE  (fur-mi-ièr),  s.  f.,  ha- 
bitation des  fourmis,  formicaio  m.;  ensem- 
ble des  fourmis  qui  l'habitent,  formicaio  m. 
=  Grande  quantité  :  —  de  souris,  de  peu- 
ple, de  pauvres,  una  moltitudine,  un  buli- 
came di  sorci,  di  popolo,  di  mendicanti.  = 
Maladie  du  pied  du  cheval,  formicolaio  m. 

FOURMI-EIOX,  s.  m.,  insecte  névrop- 
tère  fort  vorace,  formicaleo,  mirmicoleone m. 

FOERMJTXEEHEAT  (fur-nrii-man),  s. 
m.  V.  Formication.  =  Fam.,  mouvement 
semblable  à  celui  des  fourmis,  brulichio,  for- 
micolio, formicolameuto  m. 

FOERMIEEER  (fur-mi-iè),  v.  n.,  s'agi- 
ter en  grand  nombre  comme  des  fourmis; 
abonder,  bulicare,  brulicare,  formicolare  : 
on  dit  oue  la  ville  fourmillait  d'é- 
trangers, si  dice  che  la  città  è  piena  di 
stranieri.  =  Abs.  :  les  solliciteurs  four- 
millent ,  i  sollecitatori  formicolano.  Par 
ext.,  en  pari,  des  choses  :  cette  traduc- 
tion fourmille  de  contre-sens  ,  questa 
traduzione  formicola  di  controsensi.  =  Se 
dit  aussi  d'un  picotement  :  toute  la  main 
me  formilee,  tutta  la  mano  mi  formicola. 

FOURXAGE,  s.  m.,  ce  qu'on  paye  au 
fournier  pour  la  cuisson  du  pain,  quel'tanto 
che  si  paga  per  la  cottura  del  pane. 

FOURNAISE  (fur-nèz),  s.  f.,  grand  fonr, 
fornace  f.  =  Feu  ardent  :  cette  chambre 
est  une  — ,  il  y  fait  excessivement  chaud, 
questa  camera  è  una  fornace.  =  Creuset  : 

LA  VERTU    S'ÉPROUVE   DANS  L' AFFLICTION. 

comme  le  métal  dans  la  — ,  come  l'oro 
nel  crogiuolo  la  virtù  s'affina  nelle  tabula- 
zioni. 

FOURNEAU  (fur-no),  s.  m.,  sorte  de 
petit  four  dans  lequel  on  met  du  charbon  on 
de  la  braise  pour  la  préparation  des  alirn  -nts, 
fornello  ta.  =  Vaisseau  pour  soumettra  cer- 
taines substances  à  l'action  du  feu,  fornello. 

—  Four  pour  fondre  le  verre  :  —  d'une  ver- 
rerie, vetriera,  vetraia  f.  =  Milit. ,  creai 
fait  en  terre  et  chargé  de  poudre  pour  faire 
sauter  un  rocher,  une  muraille,  etc.,  mina  f. 
=  —  d'une  pipe,  partie  évasée  où  l'on  fait 
braler  le  tabac,  caminetto  m. 

FOURNEE,  s.  f.,  quantité  de  pain  que 
l'on  fait  cuire  à  la  fois  dans  an  four,  infor- 
nata, fornata,  cotta  f.  :  une  —  de  p.-.in, 
una  fornata  di  pane  ;  et  par  anal.  :  —  db 
faïence,  de  tuiles,  una  cotta  di  maiolica, 
di  tegole.  =  Fam.,  promotion  collective  de 
plusieurs  personnes  à  la  même  fonction  ou 
dignité  :  une  —  de  sénateurs,  una  fornata 
di  senatori.  =  Par  est.,  sous  la  Terreur, 
envoi  simultané  à  l'éohafaud  de  quarante  ou 
cinquante  condamnés,  una  fornata  di  con- 
dannati. 

FOER1VI,  E,  adj.,  épais,  touffu,  folto, 
spesso,  fitto:  un  bois  bien  — ,  un  bosco 
molto  folto;  chevelure  bien  fournie,  una 
capigliatura  assai  fitta. 

FOERÌYIER,  ÈRE,  s.,  celui,  celle  qui 
tient  un  four  à  pain,  fornaio  m. 

FOURNIE,  s.  m.,  lieu  où  est  le  four  et 
où  l'on  pétrit  la  pâte,  forno  m. 

FOURNIMENT  (  fur-ni-man  ) ,  s.  m.; 
milit.,  objets  d'équipement  d'un  soldat,  for- 
nùnento  m.  =  Puire  à  poudre;  vieux,  fia- 
schetta S. 

FOURNIR,  v.  a.,  pourvoir,  approvision- 
ner de,  procurer,  fornire,  provvedere,  pro- 
cacciare,  somministrare  :  —  l'armée  db 
pain,  de  vivres,  fornire  Tarmata  di  pane, 
di  viveri.  =  Se  dit  aussi  des  choses  :  mon 
chanvre  et  mon  lin  me  fournissent  du 
linge,  il  mio  canape  ed  il  mio  lino  mi  forni- 
scono biancheria.  =  Ce  livre  m'a  fourni 
PLusiBURS  autorités,  questo  libro  m'ha 
fornito  diverse  autorità;  —  en  aliment  1 
la  curiosité  publique,  somministrare  un 
alimento  alla  pubblica  curiosila.  =  Dr.,  ga- 
rantir, produire  :  —  une  rente,  une 
dette;  garantire  il  pagamento  d'una  ren- 
dita, d'un  debito.  =  Parcourir  :  il  a  bien 
fourni  sa  carrière,  il  a  vécu  avec  hon- 
neur jusqu'à  la  fin,  ha  terminato  bene  la  sua 
carriera.  =  V.  n.,  subvenir,  contribuer  à-: 

—  À  la  dépense,  contribuire  alla  spesa.  = 
SuHire  :  on  ne  saurait  —  À  tout,  non  si 
può  bastare  a  tutto.  =Se — ,  v.  pr.,  se  pro- 
curer, s'approvisionner  :  je  me  suis  FounNl 

DE  OUANTITÉ  D'AXIOMES  ET  DE  SENTENCES 

PHiLOSOPniouES,  mi  son  provveduto  di  molti 
assiomi  e  sentenze  filosofiche. 

FU L  RNISSEMENT  (fur-nis-man),  s.  m., 
fonds,  apport  de  chaque  associé  dans  une 
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société,  quota  che  un  socio  mette  in  comune 
nella  cassa  sociale.  =  Ce  qui  entre  en 
compte  dans  un  partage,  quotaparte  f. 

FOURNISSEUR  (fur-ni-sor),  s.  m.,  ce- 
lui quifournit;  celui  qui  entreprend  la  four- 
niture de  certaines  marchandises  ou  den- 
rées, fornitore,  arrenditore,  somministra- 
tore'm.  =  Milit.  :  —  oénéral  ,  fornitore 
generale. 

FOURNITURE,  s.  f.,  action  d'appro- 
visionner; provision  fournie  ou  à  fournir, 
somministrazione,  fornitura  f.,  approvigio- 
namentom.  :  faire  les  fournitures  d'une 
maison,  far  le  forniture  di  una  casa.  =  Ce 
que  fournit  un  ouvrier  :  —  DE  tailleur, 
de  tapissier,  forniture  di  sarto,  di  tap- 
pezziere. =  Fines  herbes  dont  on  accompa- 
gne la  salade,  erbaggi  che  si  mettono  in 
un'insalata. 

FOURRAGE,  s.  m.,  herbe,  foin,  etc., 
qu'on  donne  aux  bestiaux,  aux  chevaux,  fo- 
raggio m.  =  Milit.,  herbe  qu'on  coupe  pour 
la  nourriture  des  chevaux,  foraggio  m.  = 
Action  de  couper  le  fourrage  :  aller  au — , 
andare  al  foraggio.  —  Artill.,  foin,  herbe 
dont  on  se  sert  pour  bourrer  le  canon,  sto- 
pacciolo  di  fieno. 

FOURRAGER,  v.n.,  aller  au  fourrage, 
foraggiare,  raccogliere  foraggi.  ==  V.  a., 
ravager,  saccheggiare,  devastare,  degra- 
dare: —  un  pays,  predare  un  paese.  V.  Ra- 
vager. 

FOURRAGERE,"  adj.  f.  :  plantes 
fourragères,  qu'on  cultive  comme  four- 
rage, piante  coltivate  come  foraggio. 

FOURRAGEUR  (fu-ra-sgiôr),  s.  m.; 
milit.,  cavalier  qui  va  au  fourrage,  forag- 
giere. =  Maraudeur,  depredatore,  ladro  m. 

FOURRE,  s.  m.,  partie  de  bois  tres- 
fournie  d'arbrisseaux,  d'arbustes,  etc., paese 
molto  boscoso  o  boschivo  :  se  cacher  dans 
un  — nascondersi  in  una  macchia. 

FOURRÉ,  E,  adj.,  garni  de  fourrure, 
guarnito  di  pellicce:  langue  fourrée,  ap- 
prêtée et  renfermée  dans  une  seconde  peau, 
lingua  insaccata.  =  Pays  —,  rempli  de  bois, 
de  haies,  paese  boscoso,  pieno  di  macchie. 
-_-  Escr.  :  coup  — ,  donné  et  reçu  en  même 
temps,  colpo  scambiato.  =  Fam.,  mauvais 
office  rendu  de  part  et  d'autre,  cattivo  offi- 
zio  reso  a  vicenda.  ==  Paix  fourrée,  peu 
sincère,  pace  fìnta. 

FOURREAU  (fu-ro),  s.  m.,  gaîne,  étui, 
fodero  m.,  guaina  :  tirer  l'épée  du  — ,  ti- 
rar la  spada  dal  fodero.  =  Prov.  :  la  lame 
use  le  — ,  la  grande  activité  de  l'âme  use 
le  corps,  l'anima  consuma  il  corpo.  =  Se  dit 
de  certaines  robes  d'enfant,  si  dice  di  certe 
vesti  eia  fanciullo.  =  Enveloppe  d'un  épi  qui 
D'est  pas  encore  arrivé  à  sa  maturité,  gu- 
scio m.,  guaina,  buccia  d'una  spica  non  per 
anco  maturo. 

FOURRER,  v.  a.;  fam.,  introduire, 
faire  entrer;  mettre  dans  ou  parmi,  intro- 
durre, metter  dentro,  ficcare,  cacciare,  in- 
serire :  IL  A  FOURRÉ  CE  LIVRE  PARMI  LES 
autres,  ha  insinuato  questo  libro  fra  gli 
altri.  =  Qu'est-ce  oui  lui  a  fourré  cela 
dans  l'esprit?  chi  gli  ha  ficcato  ciò  nel 
capo  ?—  Donner  avec  excès  :  cette  mère 

FOURRE   TOUJOURS  EN    CACHETTE   DE  L'AR- 

gent  A  son  fils,  questa  madre  ficca  sem- 
pre di  nascosto  denaro  a  suo  figlio.  =  In- 
troduire, faire  entrer  ou  intercaler  mal  à 
propos:  —  quelqu'un  dans  une  affaire, 
ficcare  qualcuno  in  un  affare.  =  Fam.  :  — 
son  nez  où  l'on  n'a  oue  faire,  ficcare  il 
naso  dove  non  conviene.  =  Garnir,  doubler 
de  fourrure,  guarnire,  foderare  di  pellicce. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  se  vêtir  de  fourrures  :  se 
—  d'hermine,  coprirsi,  soppannarsi  d'er- 
meffiì!0.  =  S'introduire,  se  faufiler,  s'entre- 
mêler mal  à  propos  :  il  se  fourre  par- 
tout, si  ficca  dappertutto  ;  il  s'est  fourré 
dans  cette  ouerelle,  s'è  ficcato  in  questa 
querela;  ne  savoir  où  se  — ,  où  se  ca- 
cher, comment  se  dérober  à  la  confusion, 
non  saper  dove  nascondersi. 

FOURREUR  (fu-ror),  s.  m.,  marchand 
de  fourrures,  mercante  di  pellicce,  pellic- 
ciaio. 

FOURRIER,  s.  m.,  sous-officier  chargé 
de  pourvoir  au  logement  des  soldats,  de  ré- 
partir les  vivres,  furiero,  furiere,  foriere. 

FOURRIERE,  s.  f.,  office  chargé  de  la 
fourniture  du  bois  pour  le  chauffage  de  la 
maison  des  princes,  dispensa  di  legna  nella 
casa  reale.  =  L'endroit  où  ce  bois  est  mis  en 


réserve,  legnaia  f.=  Dr.  :  mettre  un  che- 
val, une  vache  en  — ,  les  saisir  pour  cause 
de  dégât,  de  contravention  jusqu'à  la  répa- 
ration du  dommage  ou  au  paiement  de  l'a- 
mende, stalla  dove  si  tengono  le  bestie  se- 
questrate per  causa  di  contravvenzione. 

FOURRURE,  s.  f.,  nom  donné  aux  toi- 
sons qui  recouvrent  certains  animaux,  et 
qui ,  préparées ,  servent  de  vêtements  à 
l'homme, pelliccia  f.  :  —  de  martre,  d'hêr- 
mine,  pelliccia  di  martora,  d'ermellino.  = 
Robe  gamie  de  fourrures  :  la  —  d'un  pré- 
sident, lapelliccia  d'un  presidente.  =  Poét., 
peau  de  certains  animaux,  pelliccia  f. 

FOURVOIEMENT  (  fur-vo-a-man  ),  s. 
m.;  peu  us.,  action  de  se  fourvoyer,  travia- 
mento m.  —  Erreur,  méprise,  errore,  sba- 
glio. 

FOURVOYER  (fur-vo-a-ié),  v.  a.;  fam., 
détourner  du  chemin,  égarer,  guidar  fuori 
:  di  strada,  far  traviare:  ce  guide  nous  a 
fourvoyés,  questa  guida  ciha  condotti  fuor 
di  strada;  de  mauvais  conseils  l'ont 
fourvoyé,  cattivi  consigli  l'hanno  traviato. 
=  Se  — ,  v.  pr.  :  la  nuit  est  cause  ou'ils 
SE  sont  fourvoyés,  la  notte  fu  causa  che 
si  sono  smarriti.  —  Avec  ellipse  du  pron.  : 
plus  on  suit  ses  passions ,  plus  on  se 
fourvoie,  quanto  più  uno  segue  le  sue  pas- 
sioni, tanto  più  esce  dalla  buona  via. 

§  SE  FOURVOYER,  S'ÉGARER,  SE 
PERDRE.  Le  premier  ne  se  dit  que  dans 
le  style  familier.  Les  deux  autres,  usités 
dans  tous  les  genres  de  style,  diffèrent  du 
moins  au  plus.  On  s'égare,  si  smarrisce, 
par  distraction,  dans  les  rues  d'une  ville 
qu'on  connaît  assez  bien  ;  on  se  perd,  si 
perde,  dans  un  labyrinthe.  L'homme  le  plus 
sage  s'égare  quelquefois;  s'il  SE  PERD,  il 
n'a  plus  de  titre  à  la  sagesse. 

FOUTE  AU  (fu-tò),  s.  m.,  nom  vulgaire 
du  hêtre,  foggio  m. 

FOUTEÉAIE  (fu-tlé),  s.  f.,  lieu  planté 
de  fonteaux,  faggeta  m. 

FOX  (George),  né  en  1624,  mort  en  1690, 
fondateur  de  la  secte  des  quakers.  =  Fox 
(Charles),  né  en  1749,  mort  en  1806,  secré- 
taire d'Etat  sous  George II,  célèbre  par  son 
opposition  au  ministère  Pitt  et  par  ses  opi- 
nions favorables  à  la  révolution  française. 

FOYER  (fo-a-iè),  s.  m.,  âtre,  lieu  de  la 
maison  où  l'on  fait  le  feu,  focolare  m.  = 
Maison,  pays,  terra  natale,  casa  f.,  ouï  m. 
pl.  :  aimer  À  garder  son  — ,  aimer  son 
chez  soi,  le  repos,  amar  la  vita  casalinga  ; 
comrattre  pour  ses  foyers,  combattere 
pei  suoi  focolari;  RENTRER  DANS  SES  — , 
rientrare  sotto  il  proprio  tetto.  =  La  partie 
où  se  met  le  feu  dans  certains  appareils  :  le 

—  d'un  fourneau,  il  focolare  d'un  for- 
nello. —  Dalle  qu'on  met  au  devant  d'une 
cheminée  pour  séparer  le  plancher  de  l'atre, 
soglia,  pietra  del  camino  f.  =  T.  de  théâtre, 
salle  commune  où  les  spectateurs  peuvent 
se  réunir  dans  les  entr'actes  ;  partie  du 
théâtre  où  se  réunissent  les  acteurs,  scalda- 
tolo m.,  sala  comune  f.,  casino  m.=  Phys., 
point  où  se  réunissent  les  rayons  lumineux 
réfléchis  par  un  miroir  ou  réfractés  par  une 
lentille,  fuoco  m.  =  Par  ext.  :  —  de  lu- 
mière, le  point  d'où  rayonne  une  lumière 
plus  ou  moins  vive,  lucei.,  il  punto  d'onde 
vibransi  i  raggi  d'un  lume.  =  Géom.  :  — 

j  d'une  ellipse,  d'une  parabole,  centro 
\  d'un  ellissi,  d'una  parabola.  =  Siège,  centre  : 

t   CETTE  VILLE  EST  LE  —  DES  LUMIÈRES,  OUe- 

i  sta  città  è  il  centro  dei  lumi.  =  Par  anal.  : 

—  DE  LA  RÉBELLION,  DE  LA  SÉDITION,  il 
!  focolare  della  ribellione,  della  sedizione.  = 
\  Méd.,siége  principal  d'une  maladie  :  — 
!  purulent,  partie  où  se  forme  le  pus,  foco- 
!  lare,  crogiuolo  purulento. 

FRAC,  s.  m.,  habit  d'homme  à  deux  lon- 
gues basques  et  à  un  seul  rang  de  boutons, 
abito,  frac  m.,  marsina  f. 

FRACAS,  s.  m.,  grand  bruit  ;  fracture 
violente  et  bruyante,  fracasso  m.,  frattura 
f.  accompagnata  da  gran  strepito  :  on  en- 
tendit un  terrible  — ,  si  udì  un  terribile 
fracasso;  le  —  du  tonnerre,  des  armes, 
il  fragore  del  tuono,  lo  strepito  delle  armi. 

—  Eclat,  vaine  célébrité,  fracasso,  chiasso, 
rumore,  strepito  m. ,  voga  f.  :  le  —  du 
monde,  lo  strepito  del  mondo;  les  hommes 
vains  aiment  le — ,  gli  uomini  vani  amano 
il  chiasso. 

é  FRACAS,  TUMULTE,  VACARME. 

Le  fracas,  fracasso,  est  remarquable  par 
sa  force,  sa  violence,  son  éclat  ;  le  tumulte, 


tumulto,  par  le  désordre,  par  le  mélange 
d'une  multitude  de  cris;  vacarme,  schia- 
mazzo, ne  se  dit  que  dans  le  discours  fami- 
lier ou  en  pari,  des  gens  du  commun. 

FRACASSER,  v.  a.,  briser,  rompre  en 
plusieurs  pièces,  fracassare,  rompere,  fran- 
gere, spezzare  :  un  éclat  de  boulet  lui 
fracassa  la  jambe,  un  pezzo  di  palla  gli 
fracassò  la  gamba.  =  Se  —,  v.  pr.  :  il  s'est 
fracassé  le  bras  en  tombant,  si  ruppe 
il  braccio  cadendo."^.  Casser. 

FRACTION  (frac-zion),  s.  f.,  action  de 
rompre,  de  diviser  une  chose,  frazione, 
frattura,  rottura  f.,  spezzamento  m.  :  la 

—  du  pain,  de  l'hostie,  lo  spezzare  del 
pane,  dell'ostia. =Voniov, partie,  porzione, 
parte  f.  :  une  —  de  l'assemblée,  una  parte 
dell'assemblea.  =  Arith.,  quantité  qui  ex- 
prime une  ou  plusieurs  parties  de  l'unité, 
frazione  f.,  rotto  m.  :  —  décimale,  una 
frazione  decimale. 

FRACTIONNAIRE  (frac-zio-ner),  adj., 
qui  est  présenté  sous  la  forme  d'une  frac- 
tion, frazionario. 

FRACTIONNEMENT  (frac-zion-man), 
s.  m.,  état  d'une  chose  fractionnée,  frangi- 
mento,  il  frangere,  lo  spezzare,  il  ridurre  in 
parti,  in  frazioni. 

FRACTIONNER,  v.  a.,  réduire  en  frac- 
tions ,  en  petites  parties  ,  frangere ,  spez- 
zare, sminuzzare  o  sminuzzolare,  ridurre  in 
|  pezzi,  in  frazioni,  in  frantumi.  =  Se  — ,  v. 
I  pr.  :  LES  partis  perdent  de  leur  force 

;   QUAND  ILS  SE  FRACTIONNENT,  i  partiti  per- 

;  dono  una  parte  della  loro  forza  divìdendosi. 

FRACTURE,  s.  f.,  rupture  avec  effort, 
frattura,  rottura  f.,  rompimento  m.  =  Chi- 
rurg.,  solution  de  continuité  d'un  ou  de  plu- 
sieurs os,  frattura  f. 

FRACTURER,  v.  a.,  rompre,  briser 
avec  effort,  frangere,  rompere,  spezzare; 
fratturare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  rompersi  spez- 
zarsi, infrangersi ,  fratturarsi  :  vos  SE 

FRACTURA  EN   PLUSIEURS  ENDROITS,  l'oSSO 

s'infranse  su  diversi  punti. 

FRAGILE,  adj.,  cassant,  facile  à  briser, 
fragile,  soggetto  a  rompersi,  frale.  =  Su- 

|  jet  à  pouvoir  être  détruit,  fragile,  caduco, 
passeggero,  transitorio.  =  Sujet  à  tomber 
en  faute,  frale,  fragile,  debole,  manchevole. 
V.  Faible. 

FRAGILITÉ,  s.  f.,  disposition  à  être 
brisé  facilement,  fragilità  f.  =  Instabilité, 
fragilità,  incostanza  f.  =  Faiblesse,  fragi- 
lità, fralezza,  debolezza  d'animo  i. 
FRAGMENT  (frag-man),  s.  m.,  morceau 

:  de  quelque  chose  qui  a  été  fracassé,  fram- 

\  mento, pezzo  m.  =Par  ext.,  ce  qui  est  resté 
d'un  livre,  d'un  poème  :  LES  —  DE  SALLUSTE, 

i  d'ennius,  i  frammenti  di  Sallustio,  di  En- 
nio. =  Morceau  extrait  d'un  ouvrage  :  des 

—  philosophiques,  frammenti  filosofici. 
FRAI  (frè),  s.  m.,  action  de  frayer,  se 

,  dit  des  poissons  qui  frayent  et  des  œufs  qui 
en  proviennent,  frega,  fregola  f.  :  le  temps 
du  — ,  il  tempo  della  frega.  =  Petits  pois- 
sons pour  peupler  un  étang,  avvannotti  m. 
pl.=  Menu  poisson  pour  servir  d'appât,  mi- 
nutaglia di  pesci  f.  =  Diminution  de  poids 
de  la  monnaie  par  l'effet  de  l'usure  et  du 
frottement,  sfregamento,  consumo  m. 

FRAÎCHEMENT  (fre-sc-man),  adv.,au 
frais,  dans  un  endroit  frais,  sul  fresco,  sul- 
l'ora fresca,  con  aria  fresca  :  marcher  la 
nuit  pour  aller  — ,  camminar  di  notte  per 
godere  il  fresco.  =  Fam.  ,  avec  froideur, 
freddamente,  con  freddezza.  —  Récem- 

:  ment,  nuovamente ,  recentemente ,  poco  fa. 
di  fresco,  frescamente. 

FRAÎCHEUR  (fre-sciôr)  ,  s.  f.  ,  état 
moyen  delà  température;  froid  doux  et  mo- 
déré pendant  les  chaleurs  de  l'été,  frescura, 
freschezza  f.  ,  fresco,  rezzo  m.  =  Froid 
plus  OU  moins  vif  :  LA  —  DU  SOIR  EST  PER- 
FIDE dans  cette  saison  ,  il  freddo  della 
sera  è  pericoloso  in  questa  stagione.  =  Méd., 
douleur  causée  par  un  froid  humide,  colpo 
di  fresco,  principii  di  reuma.  =  Vif  éclat, 

lustre  :  —  DES   COULEURS  ,  DE  LA   ROSE  , 

d'une  étoffe,  d'un  tableau,  freschezza, 
vivacità,  lustro  dei  colori,  della  rosa,  d'una 
stoffa,  d'un  quadro.  =  Air  de  jeunesse,  de 
santé,  fresco  m.,  frescura,  freschezza  f.  = 
Par  ext.  :  —  des  pensées,  de  l'imagina- 
nation,  du  style,  la  freschezza  dei  pen- 
sieri, dell  immaginazione,  dello  stile.  =  Mar. , 
petit  vent  qui  précède  ou  suit  un  calme,  fre- 
scura f. 
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§  FRAÎCHEUR  (LA) ,  FRAIS  (LE). 

On  dit  absolument  :  goûter  le  frais,  il  fre-  , 
sco,  et  relativement  :  goûter  la  fraîcheur, 
la  freschezza,  d'un  lieu. 

FRAÎCHIR  (fre-scir),  t.  d.;  mar.,  se 
dit  du  vent  qui  devient  plus  fort,  rinfre- 
scare, crescere,  rinforzare  :  il  commence 
à  — ,  comincia  a  rinforzare.  =  Impers.  : 
il  fraîchit,  rinfresca. 

FRAIP.IE  (fre-ri),  s.  f.,  partie  de  bonne 
chère  et  de  divertissement,  gozzoviglia,  ri- 
creazione, festa  f.,  spasso  m.  :  être  de  — , 
essere  di  brigata. 

FRAIS  (frè),  FRAÎCHE,  adj.,  médio- 
crement froid,  fresco  rn.,  fresca  f.  :  mati- 
née, nuit  fraîche,  mattina,  notte  fresca. 
=  Mar.  :  vent — ,  médiocrement  fort,  vento 
fresco  che  rinforza.  ~  Tout  nouwmu,  tout 
récemment  fait  ou  arrivé  :  DU  îah  ,  du 
beurre  — ,  pane,  burro  fresco;  de-'s  oeufs 
— ,  uova  fresche;  de  la  marée  fraîche, 
pesce  fresco.  =  Par  opposition  à  salé  ou  à 
fumé  :  du  forc,  des  harengs  — ,  maiale 
fresco,  aringhe  fresche.  —  Par  ext.  :  let-  I 
très,  nouvelles  fraîches,  lettere,  notizie 
fresche,  recenti;  de  —  date,  di  fresca  data. 
=  La  plaie  est  encore  — ,  l'affliction  n'est 
pas  encore  calmée,  la  piaga  è  ancor  fresca. 
=  Qui  a  de  la  fraîcheur,  de  l'éclat  :  cos- 
tume, coloris  — ,  costume,  colorilo  fresco; 
elle  est  —  comme  une  rose  ,  è  fresca 
come  uno.  rosa.  =  Qui  a  un  certain  air  de 
jeunesse,  de  vigueur  ;  qui  n'est  pas  fatigué  :  I 
ce  vieillard  est  encore  très  — ,  questo 
vecchio  è  ancoramolto  vegeto;  des  chevaux, 
des  troupes  — ,  cavalli,  truppe  fresche.  = 
Fam.  et  ir. ,  qui  est  dans  un  état  fâcheux: 

VOUS    AVEZ    PERDU   TOUT    VOTRE  ARGENT, 

vous  voilà  — ,  avete  perduto  tutto  il  vostro 
danaro,  ora  state  fresco.  V.  Nouveau. 

FRAIS,  s.  m.,  fraîcheur,  froid  agréable, 
fresco  :  prendre  ,  respirer  le  —  ,  pren- 
dere, respirare  il  fresco  ;  se  tenir  au  — , 
tenersi  al  fresco.  V.  Fraîcheur. 

FRAIS,  FRAÎCHE,  adv.  :  il  FAIT  —, 
on  peu  froid  ,  fa  fresco.  =  Récemment  : 
beurre  —  battu,  burro  battuto  di  fresco; 
rose  fraîche  éclosb,  rosa  sbocciata  di  fre- 
sco. =  Loc.  adv.,  À  LA  FRAÎCHB  :  SE  pro- 
siener  À  la  — ,  le  matin  on  le  soir  d'un 
beau  jour,  passeggiare  al  fresco. 

FRAIS,  s.  m. pl.,  dépense,  dépens, spesa 
t..  costo,  dispendio  m.  :  pater  les  — 
de  la  guerre,  pagare  lespese  della  guerra; 
être  de  grands  — ,  de  beaucoup  de  dé- 
pense, essere  di  molta  spesa.  =  Se  mettre 
en  — ,  faire  de-s  efforts,  des  sacrifices  pour 
quelque  chose,  mettersi  in  ispese,  far  spese  ; 
recommencer,  travailler  sur  nouveaux 
— ,  en  considérant  tout  ce  qu'on  avait  fait 
comme  perdu,  ricomimiare  di  nuovo  un  la- 
voro, lavorar  da  capo  su  nuovi  elementi.  = 
A  peu  de  — ,  sans  peine  ni  travail  :  acqué- 
rir DE   LA  RÉPUTATION  ,    DE  LA  GLOIRE  À 

peu  DE  — ,  acquistar  riputazione,  gloria  con 
poca  spesa,  senza  fatica,  senza  stento.  = 
Faire  les  —  de  quelque-  chose?  fournir 
la  matière  ou  le  fond  de  quelque  chose,  far 
la  spesa,  dare  materia ,  offrir  fa  parte  più 
grossa  di  qualche  cosa:  faire  tous  lss  — 
de  la  conversai  ion,  far  tutte  le  spese  della 
conversazione. 

FRAISE,  s.  f ,  fruit  du  fraisier,  fragola, 
fraga,  fravola  f.  , 

FRAISE  (frez),  s.  f.  ;  bouch.,  mésentère 
du  veau  ,  de  l'agneau  ,  rete  f.,  pannicolo, 
omento  m.  =  Collet  en  linge  fin  plissé  à 
tuyaux,  formant  plusieurs  rangs,  qu'on  porta 
is  Henri  II  jusqu'à  Louis  XIII,  cullare 
alla  spagnuola.  =  Fortif. ,  rang  de  pieux 
pointus  et  saillants  dans  le  milieu  d'un  on- 
vrnge  en  terre,  palizzata,  palificala  f.  =T. 
dé  '  hisse,  forme  des  meules  et  de?  pierru- 
i  le  la  tête  du  cerf,  bernnecotetti  m.  pl. 
=  Outil  d'artisan  en  fer  ou  en  cuivre,  lima 
per  gli  oriuolai  od  altri  artefici. 

Fit  VISEIt,  v.  a.,  plisser  en  manière  de 
fraise,  increspare.  =  Fortif.,  garnir  d'ime 
fraise  :  —  ON  bastion  ,  un  retranche- 
ment, guarnire  dipalizzate  un  bastione,  una 
trincera.  —  T.  de  cuisine  :  —  la  pàté,  la 
bien  pétrir,  ben  dimenar  lapasta.  =  Eva- 
ser l'orifice  d'un  trou  dnns  lequel  une  vis 
doitètre  insérée,  allargare l' orifizio  delbuco 
in  cui  si  vuol  fare  entrare  una  vite. 

FR  IISIBR,  s.  in.,  piante  do  la  famille 
des  rosacées,  à  (leurs  blanches,  qui  produit 
ries  fiaises,  frogaria,  fragolai. 
FBiNÇAIS-lTALIEN. 


FRAISIL  (fre-zi),  s.  m.,  cendre  du  char- 
bon de  terre  dans  une  forge,  cenere  del  car- 
bon  fossile  in  una  fucina. 

FRAMBOISE  (fran-boaz),  s.  f.,  fruit  du 
framboisier,  lampone,  lampione  m. 

FRAMBOISER,  v.  a.,  accommoder  avec 
du  jus  de  framboise,  conciare  con  succo  di 
lamponi. 

FRAMBOISIER,  s.  m.,  arbrisseau  épi- 
neux de  la  famille  des  rosacées  qui  produit 
les  framboises,  lampone,  rovo  ideo. 

FRAMEE,  s.  f.,  petite  lance  à  fer  étroit 
des  Francs  et  des  anciens  Germains  qui,  de 
loin,  leur  servait  de  javelot,  sorta  di  gia- 
vellotto degli  antichi  Franchi. 

FRANC  (fran),  s.  m.,  unité  monétaire  du 
système  décimal,  franco  m.  =  Pièce  de  vingt 
sous,  ancienne  livre  tournois  :  lb  —  se  di- 
vise en  dix  décimes,  fi  franco  si  divide  in 
dieci  decimi.  =  Monnaie  de  compte  :  au 
marc  le  — ,  ce  qui  est  reçu  ou  payé  pro- 
portionnellement à  une  créance  ou  à  un  in- 
térêt dans  une  affaire,  per  giusta  quota. 

FRANC,  CHE,  adj.,  libre,  affranchi,  li- 
bero, franco,  affrancato,  non  ischiavo  :  EN 

TOUCHANT  LE  SOL  DE  FRANCE,  UN  ESCLAVE 

devient  — ,  toccando  il  suolo  francese  uno 
schiavo  divien  libero.  =  Exempt  d'impôts, 
de  charges,  de  dettes  :  villes  franches, 
celles  qui  ne  payaient  pas  la  taille  ,  città 
franche;  port  — ,  où  l'on  entre  sans  payer 
de  droit,  porto  franco; —  DE  PORT,  se  dit 
d'une  lettre  affranchie,  franco  di  porto  ; 
part  franche,  celle  à  laquelle  on  a  droit 
sans  payer,  parte  aUa  quale  si  ha  diritto  an- 
che non  avendo  pagato  nulla  :  — ■  lippées, 
pasto,  divertimento  a  ufo.  =  Sincère,  vrai, 
loyal,  qui  dit  ce  qu'il  pense  :  —  coeur,  hom- 
me — ,  cuore,  uomo  franco,  schietto ,  leale; 
un  —  gaulois,  un  homme  d'une  franchise 
un  peu  rude ,  un  uomo  alla  buona  ;  avoir 
son  —  parler,  dire  tout  ce  qu'on  pense, 
saper  dire  altamente  tutto  quel  che  si  pensa; 
l'aveu  est  — ,  la  confessione  è  franca.  = 
Par  ext.  :  UN  dessin  — ,  net,  accentué,  un 
disegno  netto,  preciso.  =  Devant  un  subst., 
franc,  dans  le  sens  de  vrai,  se  prend  d'or- 
dinaire en  mauvaise  part  :  un  — vaurien, 
un  vero  mariuolo;  une  —  coquette,  una 
gran  civettuola.  =  Entier,  complet  :  huit 
jours  francs,  otto  giorni  completi.  =  Che- 
val —  do  collier,  tirant  bien  sans  qu'on 
ait  besoin  de  l'eiciter  par  le  fouet,  un  ca- 
vallo che  lavora  senza  bisogno  di  frusta.  = 
Mar.  :  le  vent  est  —,  la  direction  du  vent 
est  bien  déterminée,  fi  vento  è  stabile,  op- 
portuno al  navigare;  —  tillac,  pont,  til- 
lac  de  plain-pied,  primo  ponte.  =Se  dit  des 
arbres  qui,  sans  avoir  été  greffés,  portent 
des  fruits  doui  :  pêche  — ,  pesca  di  buona 
qualità  benché  non  d'innesto;  terre  — , 
bonne  terre,  terra  buona,  atta  alla  vegeta- 
zione. 

FRANC,  adv.,  ouvertement,  résolument, 
absolument,  entièrement,  francamente,  ri- 
solutamente ,  senza  analogia,  interamente, 
nettamente,  del  tutto. 

§  FRANC,  SINCÈRE.  Le  premier  ex- 
prime  une  qualité  plus  constante,  spontanée 
et  san*  réserve  ,  intempérante  quelquefois, 
tandis  que  le  second  marque  une  certaine 
reserve,  accompagnée  déménagements. 

FRANC,  F  BANQUE,  s.,  nom  générique 
des  Européens  dans  le  Levant,  franco.  = 
Franc,  franqce,  adj.  :  langue  fr.vnooe, 
jargon  mêlé  de  français,  d'italien,  d'espa- 
gnol, etc.,  en  usago  parmi  les  Fr3ncs  de  la 
basse  classe,  lingua  franca.  =  Les  anciens 
Francs,  îssub  de  tribus  germaniques,  dont 
les  Français  tirent  leur  nom  et  leur  origine, 
et  qui  apparurent  dans  le  monde  au  m«  siè- 
cle, habitaient  dans  le  principe  les  marais 
du  Bas-Rhin  et  du  Weser,  franco. 

FRANÇ  AIS  (fran-sè),  E,  adj.,  qui  est  de 
France  :  l'académie  française,  l'Accade- 
mia francese;  la  nation  — ,  la  nazione 
francese,  ss  Cela  n'est  pas  — ,  se  dit  d'un 
propos  ou  d'une  action  contraire  a  l'honneur, 
a  la  délicatesse,  ciò  non  è  francese;  ce  oui 
n'est  pas  CLAin  n'est  pas — ,  ciò  che  non 
è  chiaro  non  d  francese.  =  S.,  qui  est  né  en 
France,  nato  in  Francia.  =  S.  m.,  sing., 
la  langue  française  :  le  —  se  parle  par- 
tout, il  francese  si  parla  dappertutto  ;  je 
vous  le  dis  en  bon  — ,  ve  lo  dico  in  buon 
francese.  '  '  Fam.  :  kntendez-vous  le  — ? 
comprenez-vous  bien  ce  que  je  vous  dis?  ca- 
pite il  francese?  —  Adv.  :  parler  — ,  s'ei- 


pliquer  clairement;  fam.,  parler  d'un  ton 
d'autorité  ou  en  menaçant,  parlar  francese. 
=  A  la  française,  loc.  adv.,  à  la  manière 
des  Français,  alla  francese. 

FRANCATI!,  s.  m.,  espèce  de  pomme 
qui  se  conserve  longtemps,  nome  d'una  mela 
che  si  conserva  a  lungo. 

FRANC-BORD;  archit.,  synonyme  de 
Berme.  =  Mar.,  bordage  extérieur  d'un  tî 
timent  depuis  la  quille  jusqu'à  la  premier, 
préceinte,  bordo  esterno  d'un  bastimento. 

FRANCE  (frans),  s.  f.,  empire  central 
d'Europe,  Francia. =  France  (ile  de),  anc. 
pr.  française  du  N.-O.  contenant  les  départ, 
de  l'Aisne,  de  l'Oise,  de  la  Seine,  de  Seine- 
et-Marne,  de  Seine-et-Oise  et  une  partie  de 
celui  de  la  Somme,  isola  di  Francia.  = 
France  (ile  de).  V.  Maurice. 

FRANC  -  STABLE  (DE),  loc.  adv.; 
mar.  :  aborder  de  — ,  se  dit  de  deux  na- 
vires dont  les  éperons  ou  étraves  viennent 
s'entre-eboquer,  abbordarsi  di  punta. 

FRANCFORT-SU  R-LE-MEIN,  ville 
d'Allemagne,  aujourd'hui  faisant  partie  du 
royaume  de  Prusse,  Francoforte  sul  Meno. 
—  Francfort-sur-l'Oder,  ville  de  Prusse, 
Francoforte  sull'Oder.  , 

FRANCHE-COMTE  (lai,  anc.  pr.  fran- 
çaise à  l'E.,  contenant  les  départ,  du  Jura, 
du  Doubs  et  de  la  Haute-Saône,  la  Franca 
Contea.  =  Franc-Comtois,  e,  s.  et  adj.,  qui 
est  de  la  Franche-Comté. 

FRANCHEMENT  (fran-sc-man),  adv., 
avec  exemption  de  toutes  charges,  dettes, 
etc.,  libero  da  ogni  peso,  aggravio,  debito  o 
servitù  (si  dice  di  un  immobile).  —  Avec 
franchise,  sincèrement,  francamente,  since- 
ramente, schiettamente.  =  Librement,  réso- 
lument, liberamente,  francamente,  risoluta- 
mente, con  disinvoltura. 

FRANCHIR  (fran-scir),  v.  a.,  passer  en 
sautant  par-dessus  quelque  chose,  scaval- 
care, superare  saltando  :  —  un  fossé,  une 
barrière,  saltare  un  fosso,  una  barriera. 
=  Passer,  traverser,  passare,  superare,  va- 
licare, trapassare  :  —  les  alpes,  passar  le 

Alpi  ;  v—  UN  TORRENT  ,  UN  ÉCUEIL  ,  UN  DÉ- 
TROIT, les  mers,  traversare  un  torrente, 
uno  scoglio,  uno  stretto,  i  mari.  ~  Surmon- 
ter les  difficultés,  superare  le  difficoltà,  ec- 
cedere, oltrepassare  ì  limiti  :  —  les  bornes, 
les  limites  du  devoir,  oltrepassare  i  con- 
fini, i  limiti  del  dovere. 

FRANCHISE  (fran-sciz) ,  s.  f.,  immu- 
nité, exemption  ,  franchigia ,  franchezza, 
esenzione,  immunità  f.,  privilegio  m.  =  Fa- 
culté accordée  à  l'ouvrier  de  travailler  à 
son  compte  :  cet  ouvrier  jouissait  de  la 
— ,  questo  operaio  godeva  della  franchigia. 
=  Lieu  d'asile  :  pour  lui  tout  votre  em- 
pire EST  UN  LIEU  DE  — ,  per  lui  tutto  il 
vostro  impero  è  un  asilo ,  un  luogo  di  sicu- 
rezza. =  Sincérité,  loyauté,  candeur,  fran- 
chezza, sincerità  f.  :  la  —  consiste  à  ne 
dire  que  ce  qu'on  pense,  la  franchezza 
consiste  nel  dir  solamente  quel  che  si  pensa. 
=  Netteté,  hardiesse  :  la  —  du  dessjn,  la 
franchezza,  l'ardimento  del  disegno.  V.  Li- 
berté. 

FRANCISATION,  s.  f.  ;  comm. ,  acte 
qui  constate  qu'un  navire  est  français,  atto 
che  constata  la  qualità  francese  di  un  basti- 
mento. 

FRANCISCAIN  (fran-si-schen),  s.  m., 
religieux  de  l'ordre  do  saint  François  d'As- 
sise, francescano  m. 

FRANCISCO  (San),  grande  rivière  du 
Brésil.  =  Francisco  (San),  ville  de  Cali- 
fornie. 

FRANCISER,  V.  a.,  donner  une  forme 
ou  une  inflexion  française  ù  un  mot  d'une 
autre  langue,  infrancesare,  dare  una  desi- 
nenza francese.  =  Se  —,  v.  pr.,  deveuir 
fi  ançais,  en  pari,  d'un  mot  ;  prendre  les  ma- 
nières françaises,  infrancesarsi,  divenir 
francese. 

FRANCS-JUGES,  tribunal  des  —  ,  ou 
Sainte- Vehme,  juridiction  secrète  et  indé- 
pendante, dont  le  centxe  était  en  Westpha- 
lie,  et  qui  étendit  ses  ramifications  sur  toute 
l'Allemagne  jusqu'au  xvic  siècle,  Franchi 
Giudici. 

FRANCISQUE,  s.  f.,  arme  des  anciens 
Francs,  hache  d'armes  à  deux  tranchant», 
ascia  a  due  taglienti  adoperata  dagli  anti- 
chi Franchi. 

FHHC-M  lÇON  (fran  ma-son),  s.  m., 
celui  qui  est  initié  à  la  franc-maçonneri», 
franmussone,  franco  muratore  m. 
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FRANC- MAÇONNERIE,  s.  f..  asso- 
ciation secrète  qui  fait  un  usage  symbolique 
des  instruments  du  maçon  et  de  l'architecte, 
franmassoneria,  setta  dei  franchi  muratori. 

FRANCO  (motital.),  adv.,  sans  frais, 
franco. 

FRANÇOIS  D'ASSISE  (saint),  fonda- 
teur de  l'ordre  des  Franciscains,  vécut  au 
xine  siècle,  S.  Francesco  d'Assisi. 

FRANÇOIS  DE  PAULE  (saint),  fonda- 
teur de  l'ordre  des  Minimes,  fut  appelé  en 
France  par  Louis  XI  et  y  resta  jusqu'à  sa 
mort  (150"),  S.  Francesco  di  Paola. 

FRANÇOIS  XAVIER  (saint),,  évangé- 
lisa  l'Inde  et  le  Japon  et  mourut  près  de 
Canton  en  1 352,  S.  Francesco  Zaverio. 

FRANÇOIS  DE  SALES  (saint),  évêque 
de  Genève,  a  laissé  plusieurs  ouvrages  de 
dévotion  fort  remarquables,  S.  Francesco 
di  Sales. 

FRANÇOIS  1er,  roi  de  France,  né  en 
1494,  mort  en  1544.  Rival  de  Charles-Quint, 
il  soutint'  de  longues  guerres  et  fut  fait  pri- 
sonnier à  Pavie.  C'est  de  son  règne  que  date  [ 
la  Renaissance.  La  protection  qu'il  accorda 
aux  lettres  et  aux  arts  lui  valut  le  titre  de 
Père  des  Lettres.  =  François  II,  né  en  | 
1544,  époux  de  Marie  Stuart,  mourut  en 
1560,  sans  laisser  de  postérité.  =  Deux  em- 
pereurs d'Allemagne  et  trois  rois  de  Naples 
ont  encore  porté  le  nom  de  François,  Fran- 
cesco. 

FRANÇOISE  DE  RIMIMI,  vivait  vers 
la  fin  du  xiiio  siècle.  Son  époux,  Lanciotto, 
l'ayant  surprise  avec  son  amant,  les  perça 
tous  deux  de  son  épée.  Cette  triste  aventure 
fait  un  des  plus  beaux  épisodes  de  I'Enfer 
de  Dante,  et  a  fourni  le  sujet  d'une  admi- 
rable tragédie  à  Silvio  Pellico,  Francesca 
da  Rimini. 

FRASCOLIN,  s.  m.,  oiseau  de  la  fa- 
mille  des  sylvains,  de  la  grosseur  du  faisan, 
francolino  m. 

FRANCQNIE,  anc.  partie  de  l'Allema- 
gne centrale  qui,  a  peu  de  chose  près,  forme 
aujourd'hui  la  Bavière,  Franconia. 

FRANC-REAL,  s.  m.,  sorte  de  poire  peu 
estimée,  sorta  di  pera. 

FRANGE,  s.  f.,  bande  d'un  tissu  étroit, 
d'où  pendent  des  filets,  frangia  f.,  cerro  m. 

FRANGÉ,  E,  adj.,  dont  le  bord  est  dé- 
coupé en  manière  de  frange,  frangiato,  ta- 
gliato a  modo  di  frangia. 

FRANGER,  v.  a.,  garnir,  orner  de 
franges,  frangiare,  guarnire  di  frange. 

FRANGER  ou  FRANGIER,  s.  m.,  ou- 
vrier qui  fait  de  la  frange,  frangiaio,  chi  fa 
o  vende  frange. 

FRANGIPANE,  s.  f.,  pâtisserie  garnie 
de  crème,  marzapane  m.  =  Espèce  de  par- 
fum, frangipana  f. 

FRANGIPANIER,  s.  m.,  arbuste  des  j 
îles  d'Amérique  qui  a  des  rapports  avec  le 
laurier-rose ,  et  qui  donne  un  suc  laiteux,  : 
épais  et  très-caustique,  plumeria  f. 

FRANKLIN  (Benjamin),  ami  de  'Was- 
hington, né  en  1706,  à  Boston,  en  Améri- 
que,  célèbre  par  son  Almanach  nu  Bon- 
homme Richard  et  surtout  par  l'invention 
des  paratonnerres.  Il  mourut  en  1797,  étant 
gouverneur  de  la  Pensylvanie. 

FRANQUETTE  (fran-chet)  (À  LA), 
loc.  adv.  :  À  la  bonne — ,  franchement,  in- 
génument, alla  buona,  senza  complimenti. 

FRAPPANT,  E,  adj.,  qui  fait  une  forte  J 
impression  sur  les  sens,  sur  l'esprit,  sor-  \ 
prendente,  che  reca  stupore,  meraviglia. 

FRAPPE,  s.  f.,  empreinte  laissée  par  le 
balancier  sur  la  monnaie,  effigie,  impronta 
f.  =  Assortiment  de  matrices  pour  fondre 
des  caractères  d'imprimerie,  conio  m.  pl. 

FRAPPÉ,  E,  adj.,  marqué,  marcato, 
coniato  :  vers  bien  — ;  bien  fait,  verso  ben 
fatto;  UN  OUVRAGE  —  AU  COIN  DU  GÉNIE, 
opera  di  genio. =  Saisi,  surpris  :  imagina- 
tion — ,  stupefatto,  sorpreso.  =  S.  m.  ; 
mus.,  temps  de  la  mesure  où  l'on  baisse  le 
pied  ou  la  main  :  le  levé  et  le  — ,  il  le- 
vare ed  il  battere.  =  Adj.  :  temps  — ,  tempo 
in  battere. 

FRAPPEMENT  (frap-man),  s.  m.,  ac- 
tion de  frapper;  ne  se  dit  que  de  l'action 
de  Moïse,  lorsqu'il  frappa  le  rocher  pour  en 
faire  sortir  de  l'eau,  il  percuotere,  percuoti- 
melo m. 

FRAPPER,  v.  a.,  donner  un  ou  plusieurs 
coups ,  battere  ,  percuotere ,  colpire,  pic-  j 
chiare,  pestare  :  il  le  frappa  de  son  poi- 


snard,  lo  colpì  col  suo  pugnale.  =  Par 
ext.  ,  atteindre  :  l'orage  a  frappé  le 
chène,  l'oragano  ha  colpito  la  quercia;  il 
fut  frappé  d'apoplexie,  de  mort,  à  mort, 
fu  colpito  d'apoplessia,  di  morte,  a  morte. 
=  Prov.  :  —  comme  un  sourd  ,  battere 
come  un  sordo.  =  Fam.  :  —  les  grands 
coups,  employer  les  grands  moyens,  impie- 
gare  i  grandi  mezzi;  —  d'aveuglement, 
d'anathème,  colpire  d'accecamento,  d'ana- 
tema. =  Monn.,  donner  l'empreinte  :  —  DE 
la  monnaie,  batter inoneta.  —  Darder  sur  : 
l'objet  que  la  lumière  frappe,  l'og- 
getto cui  colpisce  il  lume.  =  Se  dit  de  l'im- 
pression faite  sur  les  sens,  sur  l'esprit,  sur 
l'âme  :  il  Y  A  EU  sur  la  terre  des  ré- 
volutions oui  ont  plus  frappé  l'ima- 
gination, vi  sono  sulla  terra  rivoluzioni  che 
hanno  di  più  colpito  l'immagina zione.  =  — 
de  glace,  ou  simpl.  — ,  rafraîchir  avec  de  la 
glace,  rinfrescare  con  ghiaccio;  du  cham- 
pagne frappé,  vino  di  sciampagna  in  ghiac- 
cio. =  Dr.,  porter,  être  assigné  sur  :  cette 
hypothèque  frappe  sur  mon  immeuble, 
questa  ipoteca  colpisce  il  mio  immobile.  = 
Mar.,  attacher,  fixer  :  —  une  poulie,  fis- 
sare una  carrucola.  =  V.  n.  :  —  sur  l'é- 
paule ,  batter  sulla  spalla;  on  frappe  à 
la  porte,  si  batte  ;  le  marteau  a  frappé 
sur  LE  timbre,  il  martello  ha  colpito  sul 
campanello;  l'heure  a  frappé,  a  sonné, 
l'ora  è  suonata.  =  Se  —,  v.  pr..  ::  se  — À.  la 
tète,  gettarsi  in  capo. 

FRAPPEUR  (ira-por),  EUSE,  s.;  fam., 
celui,  celle  qui  frappe,  percussore,  battitore 
m.,  percussitrice ,  battitrice  f.  =  Adj.  :  es- 
prit — ,  s'est  dit,  lors  de  l'engouement  pour 
les  tables  tournantes,  des  esprits  que  l'on 
prétendait  évoquer,  spiriti  percuotitori. 

FRASCATI,  ville  des  Etats  de  l'Eglise, 
à  17  kilom.  de  Rome. 

FRASQUE,  s.  f .  ;  fam.,  action  extrava- 
gante, folie,  capestreria,  vivezza,  scappata, 
frascheria  f.  :  votlà  de  ses  frasques  or- 
dinaires ,  ecco  le  sue  stravaganze  ordi- 
narie. 

FRATER,  s.  m.  ;  ir.,  garçon  chirurgien, 
garzone  chirurgo  m.  ==  Par  ext.,  mauvais 
chirurgien,  barbiere,  castragattim. =Milit., 
barbier  de  régiment,  parrucchiere  m.  = 
Mar.,  barbier  à  bord,  parrucchiere  m. 

FRATERNEL,  LE,  adj.,  qui  convient  à 
des  frères,  fraterno ,'  fratellevole  :  amour  —  ; 
charité  fraternelle,  carità  fraterna; 
correction  — ,  douce  et  secrète,  correzione 
fraterna. 

FRATERNELLEMENT  (  fra-ter-nel- 
man),  adv.,  en  frère,  d'une  manière  frater- 
nelle, fraternamente,  fratellevolmente. 

FRATERNISER,  v.  n.,  vivre  en  frères; 
se  promettre  une  amitié  fraternelle,  frater- 
nizzare, affratellarsi. 

FRATERNITÉ,  s.  f.,  relation  de  frère 
à  frère;  consanguinité  entre  frères  et  sœurs, 
fraternità,  fratellanza  f.  :  le  despotisme 
est  un  attentat  à  la  —  humaine,  il  de- 
spotismo  è  un  attentato  alla  fraternità, 
umana.  —  Union  intime,  amitié  fraternelle  : 
même  dans  la  république  des  lettres 
on  trouve  peu  de — ,  nella  stessa  repub- 
blica delle  lettere  si  trovo,  poca  fraternità. 
=  —  d'armes,  union  défensive  entre  deux 
chevaliers  ou  deux  militaires,  fraternità, 
fratellanza  d'armi. 

FRATRICIDE,  s.  m.,  celui  qui  tue  son 
frère  ou  sa  sœur,  fratricida  m.  =  Meurtre 
d'un  frère  ou  d'une  sœur,  fratricidio  m. 

FRAUDE  (frod),  s.  f.,  tromperie,  acte 
de  mauvaise  foi,  fraude,  frode,  froda, 
truffa,  baratteria,  gherminella  f.  ==  Action 
de  soustraire  des  marchandises  aux  droits 
de  douane  ou  d'octroi,  inganno,  tranello  m. 

FRAUDER  (fro-dé),  v.  a.,  tromper, 
frustrer  par  la  fraude,  fraudare,  frodare, 
ingannare,  gabbare,  truffare.  =  Priver  fur- 
tivement de  ce  qui  est  dû,  frodare,  defrau- 
dare ;  —  les  droits,  ou  abs.  :  — ,  frodare, 
fare  un  contrabbando. 

FRAUDEUR  (fro-dor),  EUSE,  s.,  celui, 
celle  qui  fait  la  fraude,  la  contrebande,  con- 
trabbandiere, frodatore  va. 

FRAUDULEUSEMENT  (  fro-du-K'z- 
man,)  adv.,  d'une  manière  frauduleuse, 
fraudolenteniente  ,  ingannevolmente,  con 
frode. 

FRAUDULEUX,  EUSE,  adj.,  enclin  à 
la  fraude,  fraudolento,  frodolento.  =  Fait 
avec  fraude;  qui  trompe,  ingannevole,  fatto 


con  frode  :  banqueroute  frauduleuse, 
bancarotta,  fallimento  doloso. 

FRAXINELLE,  s.  f.,  plante  herbacée 
dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  dufrêne, 
frassinella  t.,  dittamo  bianco,  ginocchietto  m.  <* 

FRAYANT  (fre-ian),  E,  adj.,  qui  occa- 
sionne de  grands  frais,  che  è  causa  eli  grossa 
spesa  ;  vieux. 

FRAYER  (fre-iè),.  v.  a,,  tracer,  prati- 
quer un  chemin,  fare,  praticare  una  strada, 
un  sentiero;  aprirsi  una  comflnicazione  :  — 
le  chemin  ,  aplanir  les  difficultés  :  nos 
pères  nous  ont  frayé  le  chemin,  i  no- 
stri padri  ci  hanno  agevolato  la  via.  =  Frot- 
ter, frôler  contre,  toucher  légèrement,  fre- 
gare, sfregolare,  rasentare,  radere  :  le 

COUP  N'A  FAIT  QUE  LUI  —  LA  BOTTE ,  il 
colpo  non  fece  che  rasentargli  lo  stivale.  = 
V.  n.;  zool.,  approcher  pour  la  génération, 
en  pari,  des  poissons,  andare  in  frega,  ac- 
coppiarsi: ON  DIT  QU'IL  Y  A  DES  SERPENTS 
OUI  FRAYENT  AVEC  LES  ANGUILLES,  SÌ  dice 
che  vi  sono  serpenti  i  quali  s'accoppiano  con 
anguille.  =  Fam.,  avoir  des  relations  avec 
quelqu'un  :  il  ne  faut  pas  —  avec  les 
méchants,  non  bisogna  aver  commercio  coi 
cattivi.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'ouvrir:  se  —  un 
passage  à  travers  l'ennemi,  aprirsi  un 
passaggio  attraverso  il  nemico.  =  Se  —  le 

CHEMIN  À  UN  EMPLOI,  À  UNE  DIGNITÉ ,  AUX 

honneurs,  aprirsi  la  via  ad  un  impiego,  ad  ' 
una  dignità,  agli  onori. 

FRAYEUR  (fra-iòr),  s.  f.,  trouble  ou 
agitation  à  la  vue  d'un  danger  réel  ou  ap- 
parent, effroi  passager,  spavento,  terrore, 
sbigottimento  m., paura  f. 

FRAYOÎR  ,  s.  m..;  t.  de  chasse,  mar- 
ques sur  les  baliveaux  où  le  cerf  a  frayé  sa 
tête ,  sfregatura  f . ,  frego  m . 

FREDAINE  (fr-den),  s.  f.;  fam.,  folie 
de  jeunesse,  trait  de  libertinage,  scappata, 
capestreria,  frascheria  f . ,  disordine,  ec- 
cesso m. 

FRÉDÉGONDE,  d'abord  attachée  au 
service  de  la  première  femme  de  Chilpé- 
ric  1er,  assassina  la  deuxième  femme  de  ce 
prince  dont  elle  partagea  le  lit  et  le  trône, 
et  qu'elle  tua.  Elle  mourut  en  596,  après  une 
vie  souillée  de  crimes,  Fredegonda. 

FRÉDÉRIC,  quatre  empereurs  d'Alle- 
magne ont  porté  ce  nom,  ainsi  que  six  rois 
de  Danemark,  et  quatre  rois  de  Naples  ou 
de  Sicile.  Il  y  a  eu  cinq  rois  de  Prusse  du 
même  nom.  Parmi  ces  princes,  Frédéric  II, 
surnommé  le  ROI  philosophe,  s'illustradans 
la  guerre  de  Sept  ans  par  son  génie  mili- 
taire. Il  eut  de  nombreuses  relations  avec 
Voltaire  et  avec  tous  les  grands  hommes  du 
XVIIIe  siècle,  Frederico. 

FREDON,  s.  m.;  mus.;  peu  us.,  rou- 
lade ou  tremblement  de  voix,  trillo,  gor- 
gheggio m. 

FREDONNEMENT  (  fre-don-man  ),  s. 
!  m.,  chant  de  celui  qui  fredonne,  trillo,  gor- 
gheggio, il  trillare. 

FREDONNER,  v.  n.  ;  mus.,  faire  des 
J  fredons,  trillare,  gorgheggiare.  =  V.  a., 
chanter  entre  ses  dents,  canterellare,  can- 
ticchiare fra  i  denti. 

FRÉGATE,  s.  f.,  vaisseau  de  guerre  qui 
n'a  qu'une  seule  batterie,  fregata  f.  :  capi- 
taine de  — .  =  Oiseau  de  mer  des  tropi- 
ques, grande  uccello  marino  dei  tropici. 

FREIN  (frjn),  s.  m.,  mors,  partie  de  la 
bride  qu'on  met  dans  la  bouche  du  cheval  . 
pour  le  gouverner,  morso,  freno  m.  :  un 

CHEVAL  QUI  MORD,  QUI  RONGE  SON  — ,  un 

cavallo  che  morde,  che  rode  il  morso.  = 
Celui  qui  met  un  —  À  la  fureur  des 
flots,  colui  che  mette  un  freno  al  furore 
dei  flutti.  =  Mécan.,  se  dit  de  tout  appareil 
au  moyen  duquel  on  peut  ralentir  ou  même 
arrêter  entièrement  le  mouvement  d'une 
machine,. freno  m.  =  Le  —  des  lois,  qui 
retient  dans  les  bornes  du  devoir,  de  la  rai- 
son, il  freno  delle  leggi;  ronger  son  — , 
réprimer  le  dépit  qu'on  éprouve,  rodere  il 
freno;  mettre  un  —  À  sa  langue,  con- 
tenir sa  langue ,  ménager  ses  paroles,  met- 
tere un  freno  alla  [lingua.  =  Anat.  :  le  — 
ou  le  filet  de  la  langue,  frenulo,  filetto  m. 

FRÉJUS,  ch.-l.  de  canton  (Var).  C'est 
dans  cette  ville  que  débarqua  Napoléon  à 
son  retour  d'Egypte  et  qu'en  1814  il  s'em- 
barqua pour  l'île  d'Elbe.  Patrie  de  Julius 
Agricola,  de  Gallus,  de  l'abbé  Sieyès  et  de 
Désaugiers. 

FRELATAGE,  s.  m.,  ou  FRELATE- 
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RIE,  s.  f.,  action  de  frelater  ou  d'altérer 
des  vins,  des  liqueurs,  alterazione  f.,  affat- 
turamento  m.  dei  vini,  dei  liquori. 

FPiELATER,  v.  a.,  altérer  par  quelque 
mélange  une  boisson,  une  liqueur,  fattu- 
rare, conciare,  alterare  il  vino,  i  liquori. 
Fam.  :  cela  n'est  point  frelaté,  c'est 
naturel,  non  è  conciato,  ma  naturale;  LA. 
vie  frelatée  de  PARIS,  la  vita  affatturata 
di  Parigi. 

FRELATEUR  (fre-la-tôr),  s.  m.,  celui 
qui  frelate,  colui  che  concia ,  che  altera  il 
vino,  ecc. 

FRÊLE,  adj.,  peu  solide,  qui  offre  peu 
rie  résistance,  fragile,  frale,  frangiale,  de- 
licato :  une  —  barque,  una  fragile  barca  ; 

—  cohmb  un  roseau,  fragile  come  una 
canna.  =  Par  ext.,  faible  :  une  sanié  —, 
une  salute  delicata.  V.  Faible. 

FRELON,  s.  m.,  grosse  mouche,  guêpe, 
calabrone  m.  :  UN  —  oui  BOURDONNE,  toi 
moscone  che  ronza.  —  Fam.,  auteur  qui  en 
pille  un  autre  :  que  de  frelons  vont  pil- 
lant les  abeilles  !  quanti  mosconi  sac- 
cheggiano le  api! 

FRELUCHE  (fre-liisc),  s.  f. ,  petite 
houppe  de  soie  sortant  d'un  boulon,  d'une 
ganse,  etc.,  fiocchetto  m.,  nappina  f. 

FREll  QIET  (fre-lii-chè),  s.  m.  ;  fam., 
homme  frivole  et  sans  mérite,  frasca  f.,  far- 
fallino, falimbello,  vanerello  m. 

FREMIR,  v.  n.,  éprouver  un  tremble- 
ment de  crainte,  d'horreur,  fremere  :  je 
frémis  quand  j'y  pense,  fremo  quando  ci  j 
penso  ;  ce  récit  fait  — ,  questo  racconto 
fa  fremere.  =  Cela  fait  —  la  nature,  se  I 
dit  de  ce  qui  inspire  une  horreur  profonde,  | 
ciò  fa  fremere  la  natura.  =  Tressaillir  j 
d'une  douce  émotion  :  —  de  plaisir,  de  I 
VOLUPTÉ,  fremere  di  piacere,  di  voluttà.  =  ! 
Se  dit  des  choses  qui  vibrent  :  j'entendais 

—  LE  feuillage,  udii  stormire  le  foglie; 
FAIRE  —  les  cordes  d'un  instrument, 
far  fremer  le  corde  d'uno  strumento.  =  Se  1 
dit  de  l'eau  qui  murmure  avant  de  bouillir  : 
cette  eau  ne  bout  pas  encore,  elle  ne 
fait  que  — ,  quest'acqua  non  tallisce  an- 
cora, essa  frizza;  la  mer  fké.mit,  elle 
commence  à  s'agiter,  il  mare  si  agita. 

FRÉMISSANT,  E,  adj.,  qui  frémit,  fre- 
mente :  u n  coursier — ,  un  destriero  fre- 
mente; les  vagues  frémissantes,  le  onde 
frementi. 

FRÉMISSEMENT  (fre-mis-man),  s.  m., 
mouvement  de  celui  qui  frémit,  fremilo  m.  : 
des  frémissements  de  rage,  fremiti  di 
rabbia.  =  Tremblement,  tremito,  ribrezzo, 
griccio/o,  brivido  m.  :  il  m'a  pris  un  grand 

—  par  tout  le  corps,  un  brivido  mi  corse 
tutto  il  corpo.  =  Agitation,  vibration,  com- 
mozione f.,  tremolio,  tintinnìo,  rimbombo 
m.  :  le  —  du  feuillage,  de  la  mer, 
d'une  cloche,  il  tremolio  delle  foglie,  l'agi- 
tazione del  mare,  il  tintinnio  d'una  cam- 
pana. _ 

FRENE,  s.  m.,  arbre  do  bois  blanc  sans 
nœuds,  de  la  famille  des  jasmins,  frassino, 
avornio  m. 

FRÉNÉSIE,  s.  f.,  folie  furieuse,  frêne- 
Sta  f.,  umore  fantastico;  delirio,  farnetico, 
vaneggiamento  m.  :  accès  de  —,  accesso 
di  frenesia.  =  Fol  emportement  causé  par 
la  passion  :  quelle  —  he  violer  ce  qu'il  y 
a  de  plus  saint!  quoi  famelico!  quello  di 
violare  ciò  che  v'ha  di  più  santo.  —  La  pas- 
sion qu'il  a  pour  le  jeu  est  une  — ,  la 
passione  che  nutre  pel  giuoco  è  una  frenesia. 

FRÉNÉTIQUE  (fre-nc-tic),  adj.,  atteint 
de  frénésie;  poussé  jusqu'à  la  frénésiî,  fre- 
netico, farneticante  ,  delirante,  furioso:  j 
tr  ansport — ,  trasporto  frenetico  ;  passio!» 
— ,  passione  furiosa.  =  S.  :  agir  en  — , 
agire  da  frenetico. 

FRÉQUEMMENT  (fre-ca-man  ),  adv., 
d'ime  manière  fréquente,  tris-ordinnire-  ' 
ment,  frequentemente,  spesso,  sovente. 
V.  Souvent. 

FRÉQUEIVCE  (fre-cans),  s.  f.,  répétition  ! 

fréquente,  réitération  ,  frequenza  t.  :  la  

de  ses  lettres,  la  frequenza  delle  sue  let- 
tere. —  Uéd.  :  la  —  du  pouls,  la  vitesse  de 
ses  battements,  la  frequenza  del  polso,  I 

FREQUENT,  E,  adj.,  qui  arrive  sou- 
vent, frequente,  che  accade  spesso  :  des 
entretiens  fréquents;   lettiies   fré-  • 
quentes,  lettere  frequenti.  =  Méd.  :  res- 


piration fréquente,  courte  et  rapide,  re- 
spirazione frequente;  pouls  — ,  qui  bat  plus 
vite  qu'à  l'ordinaire, polso  frequente,  celere. 

FRÉQUENTATIF,  IVE,  adj.  ;  gramm., 
qui  marque  la  répétition,  la  fréquence,  fre- 
quentativo.— S.  va.  :  la  langue  italienne 
a  BEAUCOUP  DE  1 — ,  la  lingua  italiana  ha 
molti  frequentativi. 

FRÉQUENTATION  (  f  re-can-la-zion  ) , 
s.  f.,  communication  fréquente  avec  quel- 
qu'un, frequenza,  frequentazione,  conversa- 
zione f .,  il  frequentare,  l'aver  domestichezza 
va.  —  Usage  fréquent  :  — des  sacrements, 
frequenza  dei  sacramenti. 

FRÉQUENTÉ,  E,  adj.,  qui  est  souvent 
visité,  frequentato  :  marché,  port  —,  incr- 
eato, porto  frequentato;  fuir  les  lieux 
fréquentés,  où  on  rencontre  beaucoup  de 
monde,  fuggire  i  luoghi  frequentati. 

FRÉQUENTER,  v.  a.,  avoir  des  rela- 
tions habituelles  ou  fréquentes  avec  quel- 
qu'un; aller  d'habitude  dans  un  lieu,  fre- 
quentare, aver  domestichezza  con  alcuno; 
andare  abitualmente  in  un  luogo,  bazzicare 
in  una  casa  :  —  d'honnêtes  gens,  frequen- 
tare persone  oneste;  —  les  bals,  les  spec- 
tacles, les  promenades,  frequentare  i 
balli,  gli  spettacoli,  le  passeggiate.  =  —  les 
sacrements,  se  confesser  et  communier 
souvent,  frequentare  i  sacramenti.  —  V.  n.  ; 
peu  us.  :  —  dans  UNE  maison,  frequentare, 
far  frequenti  visite  in  una  casa, 

FRERE,  s.  m.,  celui  qui  est  né  du  même 
père  et  de  la  même  mère,  ou  seulement  de 
l'un  des  deux,  fratello  m.  V.  Consanguin, 
Germain,  Jumeau,  Utérin,  Beau-frère. 
=  Frère  de  lait,  le  fils  de  la  nourrice  par 
rapport  au  nourrisson,  et  réciproquement, 
fratello  di  latte.  =  Enfant  d'un  même  Dieu  : 
tous  les  hommes  sont  — ,  tutti  gli  uomini 
sono  fratelli;  il  considère  ses  soldats 
comme  ses  — ,  considera  i  soldati  come  suoi 
fratelli.  =  Se  dit  des  membres  d'une  même 
société:  trahir  ses  — ,  tradire  i  suoi  fra- 
telli; un  faux  — ,  un  falso  fratello.  =  Le 
DROIT  ET  LE  DEVOIR  SONT  — ,  LEUR  MÈRE 
COMMUNE  EST  LA   LIBERTÉ,  il  diritto  ed  il 

dovere  sono  fratelli,  loro  madre  comune  è 
la  libertà.  =  Titre  que  prennent  les  reli- 
gieux ;  nom  qu'on  joint  au  titre  de  certains 
ordres  religieux,  fra ,  frate,  fratello:  — 
Antoine,  frate  Antonio  ;  les  —  prêcheurs, 
i  fratelli  predicatori.  Y.  Convers,  Lai, 
Servant. 

FRÉRET  (Nicolas),  né  à  Paris  en  1G88, 
mort  en  1749,  fut  un  des  plus  célèbres  éru- 
dits  de  son  siècle.  Il  a  publié  un  grand  nom- 
bre d'écrits  remarquables  sur  des  points 
d'histoire,  de  géographie,  etc. 

FRÉRON  (Elie),  célèbre  critique,  né  en 
1719,  mort  en  1766,  est  connu  par  ses  atta- 
ques contre  Voltaire  et  les  encyclopédistes 
et  par  la  publication  de  I'Ankée  litté- 
raire. 

F  RESAIE  ,  s.  f.,  synonyme  d'EFFRAiE, 
strige  f. 

FRESNEL,  célèbre  physicien,  né  en  1  "88, 
mort  en  1827,  est  surtout  connu  par  sa  théo- 
rie de  la  lumière.  C'est  à  lui  et  à  Arago 
qu'on  doit  l'invention  des  phares  lenticu- 
laires. 

FRESQUE  (frese),  s.  f.;  point.,  manière 
de  peindre  sur  on  mur  avec  des  couleurs 
détrempées  dans  l'eau  de  chaux ,  fresco,  a 
fresco,  affresco  m.  :  teindre  k  —,  dipin- 
gere a  fresco.  =  Peinture  à  fresque  :  LES 
fresques  he  MicnEL-ANGE,  gli  affreschi  di 
Michelangelo. 

FRESSURE,  s.  f.  ;  bouch.,  se  dit  des 
gros  viscères  qui  se  tiennent,  comme  le 
cœur,  la  rate,  le  foie  et  le  ponmon  ,  fratta- 
glie f.  pl. 

FRET,?,  m.;  comm.  et  mar.,  louage  d'un 
b.-'itimcnt,  nolo  m.  :  prendre  cn  navire  à 
—,  prendere  a  nolo,  noleggiare  un  basti- 
menta.  =  Prix  du  fret;  prix  du  transport 
des  marchandises ,  porto  d'una  mercanzia. 
=  Cargaison  du  navire  :  débaroueh  son 
— ,  sbarcare  il  carico. 

FRETER,  v.  a.,  donner  ou  prendre  un 
navire  à  louage  ;  le  charger,  l'équiper,  no- 
leggiare,  dare  a  nolo.  =  Y.  pr.  :  les  vais- 
seaux Sï  FRÈTENT  DIFFICILEMENT  DANS 
ce  PORT,  i  vascelli  si  noleggiano  difficilmente 
in  questo  porto.  =  V.  n.  :  —  au  mois  ,  k 
l'année,  noleggiare  al  mese,  all'anno. 

FRÉTELR  (fre-tòr),  a.  m.,  celui  qui 


donne  ou  qui  prend  un  bâtiment  à  fret,  à 
louage,  noleggiatore,  noleggiante  m. 

FRÉTILLANT  (fre-ti-ian),  E,  adj.  ;  fam., 
qui  frétille;  remuant,  irrequieto,  vispo, 
vivace,  saltellante,  guizzante. 

FRÉTILLEMENT  (fre-tii-man),  s.  m., 
mouvement  de  ce  qui  frétille,  movimento,  di- 
menìo, dimenamento,  guizzo  m.,  inquietu- 
dine i.  :  IL  EST  DANS  UN  —  CONTINUEL,  ë 
in  un'inquietudine  contìnua. 

FRÉTILLER  (fre-ti-iè),  v.  n.  ,  se  re- 
muer, s'agiter  par  des  mouvements  vifs  et 
courts,  dimenarsi,  guizzare, -muoversi  conti- 
nuamente,nonistarmai  fermo:  CETTE  CARPE 
frétille  ENCORE  ,  questo  carpione  guizza 
ancora;  le  chien  frétille  de  la  oiece. 
il  cane  agita  continuamente  la  coda.  —  Les 
pieds  lui  frétillent;  fam.,  il  est  impa- 
tient de  marcher,  i  piedi  gli  guizzano;  la 
langue  lui  frétille,  il  a  grande  envie 
de  parler,  la  lingua  gliprurisce. 

FRETIN  (fr-ten),  s.  m.,  menu  poisson, 
pesciolini ,  pesciatelli  m.  pl.,  pesce  minuto 
m.,  minutaglia  dipeseli.  =  Fara.,  chose  ou 
personne  de  tebut,  rie  peu  de  valeur,  rifiuto, 
marame  m.,  mondiglia,  feccia  f. 

FRETTE,  s.  f.,  lien  ou  cercle  de  fer  dont 
on  garnit  le  moyeu  des  roues  et  la  tête  des 
pilotis,  ghiera,  fasciatura  f. 

FRETTER,  y.  a.,  garnir  d'une  frette, 
inghierare,  fasciare,  munire  di  un  cerchio. 

FREUX,  s.  m.,  espèce  de  corbeau,  mu- 
lacchia, sorta  dicornacchia  f. 

FRIABILITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  friable,  friabilità  î. 

FRIABLE,  adj.,  qui  se  réduit  aisément 
en  poudre,  friabile. 

FRIAND,  E,  adj.,  qui  aime  la  chère 
:  fine  et  délicate,  et  qui  s'y  connaît,  ghiotto, 
'  ghiottone,  golosaccio.=ìs.T  ext.  :  morceau 
;  — ,  délicat,  pezzo  squisito,  delicato.  =  Etre 
i  —  de  ,  aimer  beaucoup  one  chose,  essere 
assai  ghiotto  d'una  cosa.  =  Etre  —  de 
louangf.s,  de  nouveautés,  essere  ghiotto 
I  di  lodi,  di  novità.  =  S. ,  personne  friande, 
I  un  ghiottone,  un  leccone  m. 

FRIANDISE,  s.  f.,  goût  pour  la  chère 
délicate ,  ghiottoneria,  ghiottornia,  leccor- 
nia f.,  lecco  m.  =  Au  pl.,  choses  friandes, 
telles  que  les  sucreries,  la  pâtisserie  :  cet 
enfant  aime  les  friandises,  questo  fan- 
ciullo ama  le  ghiottonerie,  i  leccumi. 
i  FRIBOURG  (canton  de),  canton  suisse, 
au  S.-O.  entre  ceux  de  Berne  et  de  Taud. 
Le  ch.-l.  s'appelle  du  même  nom.  =  Fri- 
bourg  en  Brisgau,  ville  dn  grand-duché 
de  Bade,  cap.  du  Brisgau,  au  pied  de  la  fo- 
rêt Noire,  Friburgo. 

FRICANDEAU  (fri-can-do),  s.  m., mor- 
ceau de  veau  piqué  et  désossé,  braciuola  f. 

FRICASSÉE,  s.  f.,  viande  fricassée, /W- 
cassea  f.  :  une  —  de  poulet,  una  fricas- 
sea di  pollo. 

FRICASSER,  v.  a.,  faire  cuire  dans  la 
'  poêle,  dans  une  casserole,  au  beurre  ou  à 
l'huile,  friggere,  far  una  fricassea.  =  Pop., 
dissiper  en  folies  ,  biscazzare  ,  consumare, 
dissipare,  mandar  a  male  i  suoi  beni:  il 
fricassa  tout  SON  avoir,  egli  consumò 
tutti  i  suoi  beni. 

FRICASSEUR  (fri-cas-sdr);  s.  m.  ;  fam., 
celui  qui  fait  des  fricassées,  colui  che  fa  fri- 
cassée.  =  Pop.,  mauvais  cuisinier,  cattivo 
cuoco  m. 

FRICHE  (frise),  s.  f.,  terrain  non  cul- 
tivé, terreno  incolto,  scopeto  m.,  grillaia  i.  : 
DES  FRICHES,  des  terres  incultes  ou  qui  ne 
i  servent  point,  terra  senza  coltura.  =  En 
—,  loc.  adv.,  sans  culture,  incolto,  senza 
coltura.  =  Fam.  :  il  y  a  beaucoup  plus 
ì  d'esprits  ouf.  de  terres  en  — f  vi  sono 
j  molto  più  talentiche  terre  inselvatichite. 

FRICOT,  s.  m.  ;  pop.,  toute  espèce  de 
!  viande  ou  de  mets,  pietanza  f. 

FRICOTER,  v.  n.;  pop.,  se  régaler; 
dépenser  beaucoup  en  bonne  chère  ,  far 
buona  tavola,  mangiar  bene. 

FRICOTEUR,  ELSE,  s.  ;  pop.,  celui, 
j  celle  qui  aime  la  bonne  chère ,  pacchione, 
mangione  m. 

FRICTION  (fric-zion),  s.  f.  ;  méd.,  frot- 
tement d'une  partie  du  corps  avec  la  main, 
j  une  brosse,  de  la  flanelle,  ou  avec  quelquo 
i  corps  gra»,  fregamento  ,  stropicciamento, 
strofinamento  m.,  fregazione ,  stropiccia- 
tura  f. 

FRICTIONNER(fri-czio-uè),  v.  a.,  faire 
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des  frictions  sur,  fregare,  far  freghe  o  fre- 
gagioni, far  frizioni.  =  Se  — ,  v.  pr.  :  se 

—  avec  une  pommade,  une  brosse,  stro- 
picciarsi, fregarsi  con  una  pomata,  con  una- 
spazzola. 

FRIEDBERG,  ville  de  Prusse  (Brande- 
bourg), à  76  kilomètres  de  Francfort-sur- 
l'Oder.  =  Friedberg  (Silésie),  célèbre  par 
la  victoire  de  Frédéric  II  sur  les  Autrichiens 
et  les  Saxons,  en  1747,  et  par  celle  de  Mo- 
reau  sur  les  Autrichiens  en  1796. 

FRIEDLAND,  ville  de  Prusse,  à  45  ki- 
lomètres de  Kœnigsberg ,  célèbre  par  une 
victoire  de  Napoléon  sur  les  Busses  et  les 
Prussiens  (14  juin  1807),  qui  amena  letraité 
de  Tilsitt.  =  Friedland  ,  ville  d'Autriche 
(Bohême).  Le  fameux  général  Wallenstein 
porta  le  titre  de  duc  de  Friedland. 

FRIGIDITÉ,  s.  f.,  sensation  de  froid, 
frigidità  f.  =  Ane.,  état  d'impuissance,  de 
stérilité  physique,  impotenza  f. 

FRIGORIFIQUE,  adj.,  qui  produit  du 
froid,  frigorifero,  f  rigori  fico. 

FRILEUX  (fri-lfi),  EUSE,  adj.,  sensible 
au  froid,  freddoloso  ,  freddoso,  che  teme  il 
freddo.  =  S.,  personne  frileuse,  un  freddo- 
loso m. 

FRIMAIRE  (fri-mer),  s.  m.,  troisième 
mois  du  calendrier  républicain  français  (du 
21  nov.  au  20  dèe),  frimaio  m. 

FRIMAS,  s.  m.,  nom  collectif  du  givre 
et  du  grésil;  brouillard  épais  et  glacial, 
brina,  pruina  f.  =  Poét.  :  les  — ,  la  neige, 
le  nevi  f.  pl.  =  Les  météores  de  l'hiver  ; 
temps  de  l'hiver  :  saison  des  — ,  stagione 
delle  brine. 

FRIME,  s.  f .  ;  pop.,  feinte,  semblant, 
mostra,  finta,  infinta  f.,  sembiante  m.  :  ce 
n'est  que  tour  la  — ,  non  è  che  la  mo- 
stra. 

FRIMOUSSE  (fri-mus),  s.  f.  ;  pop.  et 

ir.,  figure,  face,  faccia  f. 

FRINGALE,  s.  f.  ;  pop.,  corruption  du 
mot  faim-valle,  faim  subite  et  violente, 
fame  improvvisa  e  violenta  f. 

FRINGANT  (fren-gan),  E ,  adj.;  fam., 
vif,  alerte,  vivace ,  vispo ,  snello,  svelto, 
brioso.  —  S.  :  IL  fait  le  — ,  il  se  donne 
des  airs  pétulants,  fa  il pe.tulantello ,  lo  sfac- 
ciateli. 

FRIOBL  (le),  ano.  pr.  de  l'Etat  véni- 
tien, fait  aujourd'hui  partie  de  l'Illyrie, 
gouv.  de  Trieste,  Friuli. 

FRIPE,  s.  f.,  chiffon,  chose  de  peu  de 
valeur,  cencio  m.,  cosa  dipoco  valore  f. 

FRIPER,  v.  a.,  chiffonner,  stazzonare, 
gualcire:  cette  étoffe  est  toute  frip- 
pée  ,  questa  stoffa  è  tutta  gualcita.  =  Par 
est.  ;  fam,,  gâter,  user,  sciupare,  logorare, 
guastare: —  ses  habits  en  peu  de  temps, 
logorare  i  suoi  abiti  in  poco  tempo.  =  Se 

—  ,  V.  pr.  :  MA  ROBE  S'EST  FRIPÉE  EN 
MOINS  de  rien,  la  mia  veste  si  è  guastata 
in  men  che  noti  si  dice. 

FRIPERIE  (fri-pri),  s.  f.,  habits,  meu- 
bles plus  ou  moins  usés,  ciarpe;  sferne,  robe 
usate  f.  pl.,  cenci,  stracci,  vecchiumi  m.  pl., 
ciarpame  m.  :  marchande  de  — ,  rìgattiera 
f.  =  Commerce ,  boutique  de  fripier,  com- 
mercio, bottega  di  rigattiere.  =  Fam.  :  — 
littéraire,  vieillerie,  lieux  communs,  vec- 
chiumi letterarii. 

FRIPIER,  ÈRE,  s.,  celui,  celle  qui  fait 
commerce  de  friperie,  rigattiere  m. ,  rigat- 
tieraî.  =  Fam.  :  —  d'écrits,  impudent 
plagiaire, plagiario  impudente. 

FRIPON,  NE,  s.,  celui, celle  qui  trompe, 
qui  vole  avec  une  certaine  finesse,  ladron- 
cello, truffatore,  barattiere  ,  briccone,  ga- 
glioffo, murinolo  :  j'appelle  un  chat  UN 
chat,  et  rollet  un  — ,  dico  cane  al  cane, 
e  marinalo  a  Rollet;  un  tour  de  — ,  un 
tiro  da  briccone.  —  Par  ext.,  en  plaisantant, 
espiègle  :  un  petit  — ,  un  bricconcello; 
une  adroite  friponne  ,  una  bricconcella 
scaltrita.  =  Eveillé,  coquet  :  air,  minois 
— ,  aria,  faccia  briccona,  furbetta;  elle  a 
l'oeil  — ,  ha  l'occhio  scaltrito,  svegliato. 
V.  Voleur. 

FRIPONNEAU  (fri-po-nò),  s.  m.  ;  fam., 
petit  fripon,  bricconcello,  furfantello. 

FRIPONNER,  v.  a.,  attraper paradresse 
ou  en  dupant,  truffare,  gabbare,  rubare, 
mangiare,  scroccare,  trappolare,  abbindo- 
lare :  il  m'a  friponné  deux  cents  francs, 
mi  lia  scroccato  duecento  franchi.  =  V.  n.  : 

—  au  jeu,  barare  al  giuoco. 
FRIPONNERIE  (fri-pon-ri) ,  s.  f.,  ac- 
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tion,  tour  de  fripon,  baratteria,  furfanteria, 
furberia,  mariuoleria,  trufferia,  frode  f. 

FRIPPE-LIPPE  ,  s.  m.  ;  fam. ,  gour- 
mand, amateur  de  bonne  chère,  pacchione, 
pappacchione,  spacchione, pappalardo,  man- 
gione, leccone,  ghiottone  m. 

FRIQUET  (fri-chè),  s.  m.,  moineau  de 
la  plus  petite  espèce,  passera  mattugia  f.  = 
Pop.,  jeune  galant  qui  n'a  que  du  caquet, 
galante  inparole.  =  Ecumoire  plus  longue 
que  large  pour  tirer  la  friture  de  la  poêle , 
mestola  f. 

FRIRE,  v.  a.  et  défectif,  faire  cuire  dans 
une  poêle  avec  du  beurre,  de  la  graisse,  de 
l'huile,  friggere.  =  Fam.  :  il  n'y  a  rien 
A  — ,  pas  de  quoi  — ,  rien  à  gagner,  non 
c'è  nulla  da  guadagnare  ;  UN  homme  frit, 
ruiné,  perdu,  un  uomo  fritto.  —  V.  n.  :  le 

BEURRE  FRIT  DANS  LA  POÊLE,  burro  fritto 

nella  padella. 

FRISE,  s.  f.  ;  archit.,  partie  de  l'enta- 
blement qui  est  entre  l'architrave  et  la  cor- 
niche, fregio  m.  =Menuis.  et  serrur.,  lam- 
bris; encadrement,  bandeau,  fregio,  zoforo 
m.  =  Fortif.  .•  cheval  de  — ,  grosse  pièce 
de  bois  armée  de  pieux  pointus  et  ferrés, 
cavallo  di  frisa.  =  Etoffe  de  laine  à  poil 
frisé,  rascia  f.  =  Toile  fort  estimée  venant 
de  Frise,  en  Hollande,  tela  di  Frisa.  =  Au 
pl.,  bandes  de  toile  placées  au  centre  d'un 
théâtre  pour  figurer  un  ciel  ou  un  plafond, 
bendoni  che  servono  di  cielo  alla  scena. 

FRISE  (la),  pays  situé  au  N.-O.  de  l'Eu- 
rope, appartient  en  partie  à  la  Hollande,  en 
partie  au  Hanovre,  Frisa.  =  Frison,  ne, 
s.  et  adj.,  qui  appartient  a  la  Frise,  frisone. 

FRISE,  E,  adj.,  crêpé,  riccio,  crespo  : 
cheveux  frisés,  cape gli  arricciati.  =  Dont 
les  feuilles  sont  crêpées  :  chou  — ,  cavolo 
riccio. 

FRISER,  v.  a.,  crêper,  boucler  les  che- 
veux, arricciare,  increspare,  accotonare, 
inanellare.  =  Crêper  le  poil  de  certaines 
étoffes,  rattinare,  accotonare.  —  Effleurer, 
raser  en  passant,  passare  a  fior  di  pelle, 
sfiorare,  lambire  :  la  balle  lui  a  frisé  la 
joue,  la  palla  gli  ha  sfiorato  la  guancia.  = 
Fam.  :  —  la  corde  ,  courir  risque  d'être 
pendu  :  tudieu  !  j'ai  trop  frisé  la  corde, 
per  bacco,  ho  troppo  sfiorato  la  corda,  ho 
rischiato  di  farmi  appiccare.  —  Approcher 
de,  avvicinarsi,  esser  presso  :  il  frise  la 
cinquantaine,  è  sui  cinquanf  anni  ;  il  frise 
l'impertinent,  egli  ha  dell'impertinente. 
=  V.  n.,  être  frisé:  ses  cheveux  frisent 
naturellement,  i  suoi  capegli  sono  ricciuti 
naturalmente,  s'increspano ,  s'innanellano. 
=  Impr. ,  se  dit  des  lettres  qui  papillo- 
tent, des  lignes  qui  doublent  à  l'impres- 
sion par  un  défaut  dans  le  tirage,  doppieg- 
giare. 

FRISON,  s.  m.,  boucle  d'une  frisure, 
riccio,  lucignolo  m. 

FRISOTTER,  v.  a.  ;  fam.,  friser  sou- 
vent et  par  petites  boucles,  arricciolinare. 

FRISQUETTE  (fri-schet),  s.  f .  ;  impr., 
châssis  garni  de  papier  que  l'on  abaisse  sur 
la  feuille  à  tirer  pour  garantir  les  marges  et 
les  blancs,  fraschetta  f. 

FRISSON,  s.  m.,  tremblement  inégal  et 
irrégulier  causé  par  le  froid,  qui  précède  la 
fièvre,  brivido,  ribrezzo  m.,  griccioli  di  feb- 
bre m.  pl.  =  Vif  sentiment  d'horreur,  de  ter- 
reur, raccapriccio,  tremore,  ghiado  m.  :  rien 
que  d'y  penser  j'en  ai  le  — ,  al  solo  pen- 
sarvi agghiado.  =  Emotion  légère  et  même 
agréable,  brividìo,  tremito  m.  :  un  —  me 
saisit,  je  tremble,  je  me  meurs,  un  tre- 
mito m'assale,  io  tremo,  io  muoio. 

FRISSONKEKENÏ  (  fri-son-man  ),  a. 
m.,  léger  frisson,  qui  donne  lieu  à  ce  qu'on 
nomme  vulgairement  chair  de  poule,  bri- 
vido, tremore,  ribrezzo  ;  pelle  d'oca.  =  Fré- 
missement soudain,  raccapriccio,  tremore, 
fremito,  tremito  m. 

FRISSONNER,  v.  n.,  avoir  le  frisson, 
tremare,  sentir  ribrezzo,  brivido  o  brividi. 
=  Eprouver  un  frissonnement  ou  un  fré- 
missement, tremare,  sentir  ribrezzo  di 
paura,  sentirsi  raggricciare  i  capegli  ;  aver 
lapelle  d'oca  :  —  d'horreur,  de  terreur, 
tremar  d'orrore,  di  terrore. 

FRISURE,  s.  f.,  façon  de  friser,  l'arric- 
ciare, l'inanne  Ilare,  l'accotonare.  =  Cheve- 
lure frisée,  capigliatura  arricciata,  inanel- 
lata. =  Façon  donnée  au  poil  de  certaines 
étoffes,  accotonatura,  arricciatura  f. 

FRITIIXAIRE  (fri-ti-Iier),  s.  f .  ;  bot., 
genre  de  liliacée,  fritillaria,  meleagride  f. 
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FRITTE,  s.  f.,  première  préparation  du 
verre.  =  Substance»  terreuses  et  salines  aux- 
quelles  on  fait  subir  un  commencement  de 
fusion,  frìtta  f. 

FRITURE  ,  s.  f.,  action ,  manière  de 
frire,  frittura  f.  =  La  graisse  ou  le  beurre 
qui  sert  |à  frire,  grascia,  burro  che  ha  ser- 
vito a  friggere.  =  Poisson,  mets  frit,  frit- 
tura f . ,  frittume  m. 

FRIVOLE,  adj.,  sans  importance,  sans 
solidité,  frivolo,  vano,  leggero,  di  poca  im- 
portanza :  OU'lL  NE  VANTE  DONC  PLUS  SES 
mérites  frivoles,  non  vanti  dunque  più  i 
frivoli  suoi  meriti.  =  Léger,  opposé  à  sé- 
rieux, en  pari,  des  personnes  :  homme  — , 
uomo  frivolo.  =  S.  m.,  ce  qui  est  frivole  : 
le  ooût  du  —,  il  gusto  delle  frivolezze. 

§  FRIVOLE,  FUTILE.  Un  discours 
frivole,  frivolo,  se  rapporte  à  des  choses 
d'un  intérêt  minime;  un  discours  futile, 
futile,  est  vide  de  sens.  Une  personne  fri- 
vole ne  s'occupe  que  de  plaisirs,  de  jeux, 
craint  la  contrainte  et  fuit  l'étude  ;  une 
personne  futile  n'est  occupée  que  de  choses 
oiseuses.  r 

FRIVOLITE,  s.  f.,  caractère  de  ce  qui 
est  frivole,  frivolezza,  debolezza,  legge- 
rezza i.  =  Chose  frivole  :  on  peut  mettre 

DE  L'ART    ET    DU    GOÛT    JUSQUE    DANS  CES 

frivolités  puériles,  si  può  mettere  arte  e 
gusto  persino  in  queste  frivolezze  puerili. 

FROC,  s.  m.,  partie  de  l'habit  des  moines 
qui  couvre  la  tête  et  les  épaules.  =  Par  ext., 
l'habillement  entier,  cappuccio  m.,  cocolla, 
tonaca  f.  :  porter,  mettre  un  — ,  portare, 
mettere  la  tonaca,  esser  frate.  =  Profession 
de  moine  :  prendre  le — ,  vestir  la  tonaca, 
farsi  frate;  jeter  le  —  AUX  orties,  re- 
noncer à  la  vie  religieuse;  quitter  sa  pro- 
fession, sfratarsi,  gettare  la  tonaca;  spre- 
tarsi, smonacarsi,  ecc. 

FROGARD,  s.  m.,  celui  qui  porte  le 
froc;  terme  de  mépris,  frataccio,  fratac- 
chione,  fratone  m. 

FP.QIB  (fro-à),  s.  m.,  manque  de  cha- 
leur, sensation  que  fait  éprouver  tonte  clé- 
perdition  de  calorique;  froideur,  freddo  m., 
freddezza  f.  :  —  perçant,  freddo  acuto.  = 
Prov.  :  souffler  le  —  et  le  chaud,  par- 
ler pour  et  contre,  andar  dentro  e  fuora; 
fare  a  tira  e  allenta;  dire  e  disdire,  essere 
un  volandolino ;  cela  ne  fait  ni  chaud  ni 

—  ;  fam.,  cela  ne  sert  ni  ne  nuit,  ciò  non  fa 
nè  caldo  nè  freddo.  =  Grand  sérieux,  mé- 
sintelligence :  —  glacial,  freddo,  chiuso, 
abbottonato;  il  Y  A  du  — entre  eux,  v'ha 
una  certa  freddezza  fra  loro.  —  Manque  de 
chaleur  et  de  vie  dans  les  ouvrages  d'es- 
prit :  IL  Y  A  UN  PEU  DE  LANGUEUR  ET  DE 

—  dans  cet  acte,  in  quest'atto  v'è  un  po' 
di  languore  m.  e  di  freddezza  f. 

FROID,  E,  adj.,  privé  de  chaleur,  qui 
cause  ou  ressent  le  froid,  freddo,  che  manca 
di  calore,  che  affredda  od  ha  freddo  :  vê- 
tement — ,  qui  ne  garantit  pas  du  froid^ 
vesti  che  non  riparano  dal  freddo.  =  Ce  qui 
peut  ou  est  supposé  pouvoir  causer  la  mort  î 
glacé  sous  les  froides  mains  de  la, 
mort,  ghiacciato  sotto  le  fredde  mani  della 
morte.  =  Refroidi  :  dîner  tout  — , pranzo 
raffreddato  ;  déjeuner — ,  composé  de  mets 
froids,  colazione  composta  di  cibi  freddi.  = 
Flegmatique;  indifférent;  calme  :  une  Âme 
froide,  un  anima  fredda  ;  la  — raison,  la 
fredda  ragione;  agir  de  sang  — ,  agir  a 
sangue  freddo.  =  Réservé,  contraint  :  faire 
froide  mine  à  quelqu'un,  far  fredde  ac- 
coglienze a  qualcuno.  =Qui  manque  d'âme, 
d'expression  :  ce  drame  est  — ,  questo 
dramma  è  freddo;  qui  dit  — écrivain,  dit 
misérable  auteur,  chi  dice  scrittore  freddo, 
dice  autore  miserabile.  =  A  — ,  loc.  adv.,  sans 
mettre  au  feu  :  battre,  forger  un  fer  à 
— ,  battere  un  ferro  a  freddo.  =  Faire  de 
l'enthousiasme,  de  la  colère  à  — ,  fare 
entusiasmo,  collera  a  freddo  :  composer  à 
— ,  sans  inspiration,  comporre  senza  inspi- 
razione. 

FROIDEMENT  (fro-ad-man),  adv.,  de 
manière  à  sentir  le  froid,  in  modo  che  si  sof- 
fra il  freddo,  esposto  al  freddo;  peu  us.  au 
propre.  =  Avec  froideur,  d'une  manière  sé- 
rieuse et  réservée,  freddamente,  con  fred- 
dezza, seriamente,  con  serietà.  =  Sans  émo- 
tion, avec  insensibilité,  freddamente,  senza 
commozione,  senza  alterazione. 

FROIDEUR  (fro-a-dôr),  s.  f.,  état  de  ce 
qui  est  froid,  freddezza,  frescura,  rigidezza 
t.,  freddo  m.  =  Froid  accueil,  freddezza, 
indifferenza,  accoglienza  fredda  :  quelque 
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—  SUFFIT  POUR  VOUS  FAIRE  TREMBLER,  un 
po'  di  freddezza  basta  per  farvi  tremare.  = 
Manque  d'animation,  de  sensibilité  :  la  — 
de  l'imagination,  la  freddezza  dell'imma- 
ginazione :  JE  VOIS  le  tes  froideurs  LE 
principe  odieux,  vedo  il  motivo  odioso  delle 
tue  freddezze. 

FROIDIR,  v.  n.,  devenir  froid,  cesser 
d'être  chand,  freddare,  affreddare,  raffred- 
darsi, divenir  freddo  :  ne  laissez  pas  — 
le  dîner,  non  lasciate  freddare  il  pranzo  ; 
vieux, 

FROIDURE,  s.  f.,  le  froid  répanda  dans_ 
l'air,  freddo  m.,  rigidezza  f.  :  malgré  l'hi- 
ver et  sa  — ,  malgrado  l'inverno  ed  il  suo 
rigore. 

FROISSART  (Jean),  admirable  chroni- 
queur et  poète  mediocre,  né  en  1333,  mourut 
vers  1410,  à  Valenciennes,  où  on  lui  a  élevé 
une  statue  en  1856. 

FROISSEMENT  (fro-as-man),  s.  m., 
action  défroisser;  résultat  de  cette  action, 
fregamento,  ammaccamento,  schiacciamento 
m.,  ammaccatura,  contusione  f.  :  —  de  l'a- 
mocr-propre,  toffesa  dell'amor  proprio. 

FROISSER,  v.  a.,  meurtrir  par  une 
pression  violente,  ammaccare,  pestare,  fran- 
gere, infrangere,  schiacciare,  fracassare: 
UNE  BOCE  LUI  A  FROISSÉ  LA  CUISSE  ,  Una 
ruota  gli  ha  ammaccato  la  coscia.  =  Frotter 
fortement;  chiffonner  une  chose  contre  une 
autre,  stropicciare ,  strofinare  con  forza  ; 
stazzonare ,  gualcire ,  guastare  :  —  des 

CAILLOUX  LES  UNS  CONTRE  LES  AUTRES , 
stropicciar  pietre  le  une  contro  le  altre;  — 
DU  drap,  du  papier,  gualcir  panni,  carte. 
=  Blesser,  choquer  :  —  LES  opinions,  les 
intérêts,  urtare,  intaccare  le  opinioni,  gli 
interessi  :  une  parole  dure  a  froissé 
votre  coeur,  una  parola  dura  ha  urtato  il 
vostro  cuore.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  meurtrir  : 
se  —  le  bras  en  tombant,  ammaccarsi  le 
braccia  cadendo.  =  Se  —  d'un  mauvais 
procédé,  offendersi  d'un  cattivo  procedere. 

FROISSURE,  s.  f..  impression  qui  de- 
meure à  un  corps  froissé,  ammaccatura  f., 
lividore  m. 

FRÔLEMENT  (frol-man),  s.  m.,  action 
de  frôler  ;  son  effet,  rasentamento,  il  rasen- 
tare, legger  tocco  in  passando. 

FRÔLER,  v.  a.,  froisser  légèrement  en 
frottant,  radere,  sorradere,  rasentare,  toc- 
car leggermente  in  passando  :  la  balle 
lui  frôla  les  cheveux,  la  palla  gli  ra- 
sentò i  capegli. 

FROMAGE,  s.  m.,  substance  alimentaire 
préparée  avec  la  crème  ou  le  caséum,  et  plus 
ordinairement  avec  ces  deux  matières  unies, 
cacio,  formaggio  m.  =  Pain  ou  masse  de 
fromage,  forma  di  formaggio  :  entre  la 
poire  et  le  — ,  au  dessert,  alle  frutta,  tra 
le  frutta.  =  Par  ext.  :  —  à  la  crème, 
fromage  frais  qu'on  délaye  avec  de  la  crème 
et  du  sucre,  crema  di  formaggio.  =  — 
glacé,  mets  composé  de  crème,  de  sucre, 
et  frappé  de  glace,  formaggio,  cacio  gelato. 

FROMAGER,  ERE,  s.,  celui,  celle  qui 
fait  ou  qui  vend  du  fromage,  formaggiaio, 
caciaiuolo  m. 

FROMAGER,  s.  m.,  vaisseau  percé  de 
trous  dans  lequel  on  dresse  du  lait  caillé 
pour  en  faire  des  fromages  frais  ou  mous, 
cascino  m. 

FROMAGERIE  (fro-masg-ri),  s.  f.,  fa- 
brique de  fromages ,  cascina ,  fabbrica  di 
formaggi  f .  =  Commerce  de  fromages,  com- 
mercio di  formaggi  m . 

FROMVGEUX,  EUSE,  adj.,  qui  tient 
de  la  nature  du  fromage,  caseoso. 

FROMENT  (fro-man),  s.  m. ,  la  meilleure 
•espèce  de  blé,  frumento,  formento  m.  :  la 
farine  de  —  est  la  plus  propre  à  faire 
du  Pain,  la  farina  di  frumento  è  la  più  ac- 
concia per  fare  il  pane. 

FROMENTACÉ,  E,  adj.,  de  la  nature 
du  froment,  frumentaceo.  =  S.  f.  pl.  :  les 
orges,  les  chiendents  sont  des  fbomen- 
tacées,  gli  orzi,  le  gramigne  son  frumen- 
tacee. 

FROMENT  AI  RE  (fro-man-ter),  adj., 
qualification  que  l'on  appliquait  aux  décent- 
Tira  créés  par  Auguste,  qui  étaient  chargés 
de  présider  aux  distributions  de  blé,  fru- 
mentario. 

FROMENT  AX,  s.  m.;  bot.,  nom  vul- 
gaire de  l'avoine  élevée,  un  des  meilleurs 
fourrages  connus,  frumento  bastardo  m. 

FRONCE,  s.  t.,  petit  pli  fait  à  une  étoffe 


pour  la  froncer,  pieghetta,  piegolina,  cre- 
spa f.  =  Pli  défectueux  qui  se  trouve  dans 
le  papier,  dans  les  cartes  à  jouer,  etc., 
piega  difettosa  d'una  carta  qualsiasi  f. 

FRONCEMENT  (frons-man),  s.  m.,  ac- 
tion de  froncer;  état  de  ce  qui  est  froncé, 
increspamento,  ag grattamento,  l'aggrottare 
le  ciglia,  cipiglio  m. 

FRONCER,  v.  a.,  rider  en  contractant, 
en  resserrant,  increspare,  aggrottare  :  — 
le  sourcil,  LES  sourcils,  accigliarsi,  ag- 
grottare le  ciglia,  far  cipiglio.  =  Faire  des 
plis  menus  et  serrés  à  une  étoffe,  increspare, 
piegare,  raggrinzare,  far  le  pieghe.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  se  rider,  incresparsi,  aggrot- 
tarsi. 

FRONCIS,  s.  m.,  se  dit  des  plis  faits  à 
une  robe,  à  une  chemise,  à  une  manche,  in- 
crespatura {.,  le  crespe,  le  pieghe  f.  pl.  di 
una  veste,  d'una  camicia,  d'una  manica. 

FRONDE,  s.  f.,  arme  de  jet,  instrument 
fait  de  corde  ou  de  cuir  avec  lequel  on  lan- 
çait des  pierres  et  même  des  balles,  fromba, 
frombola,  fionda,  scaglia  f.  =  Chir.,  ban- 
dage qui,  par  sa  forme,  ressemble  à  une 
fronde,  fionda  f.  =  Nom  du  parti  opposé  à 
la  cour  sous  la  minorité  de  Louis  XIV  :  la 
GUERRE  Dï  LA  —  DURA  DE  1648  À  1652  , 
la  guerra  della  Fronda  durò  dal  1648  al 
1652. 

FRONDER,  v.  a.,  lancer  avec  la  fronde, 
lanciare,  gettare,  scagliare  colla  frombola. 
=  Blâmer,  critiquer,  biasimare,  censurare, 
criticare,  vituperare,  appuntare,  malmenare, 
disapprovare  :  —  LE  gouvernement  ,  les 
ridicules,  malmenare  il  governo,  i  ridicoli. 

FRONDEUR  (fron-dôr),  s.  m.,  celui  qui 
lance  des  pierres  avec  la  fronde,  fromboliere, 
frombatore  m.  =  Partisan  de  la  Fronde 
sons  Louis  XIV ,  partigiano  della  Fronda. 
=  Celui  qui  fronde,  qui  critique  d'une  façon 
morose  et  chagrine ,  critico ,  censore ,  che 
malmena.  =  Adj.  :  esprit,  siècle  — ,  spi- 
rito, secolo  motteggiatore,  criticastro. 

FRONT,  s.  m. ,  partie  de  la  face  qui 
s'étend  de  l'origine  des  cheveux  aux  sour- 
cils, et  d'une  tempe  à  l'autre  ,  fronte  f.  :  — 
élevé,  large,  majestueux,  fronte  elevata, 
larga,  maestosa  f.  =  On  dit  aussi  :  le  — 
d'un  cheval,  d'un  boeuf,  fronte  d'un  ca- 
vallo, d'un  bue.  =Le  visage,  la  tête,  fronte, 
faccia  f.,  capo  m.  :  un  —  sévère,  una 
fronte  severa.  =  Par  ext.  :  n'avoir  point 
de  — ,  n'avoir  ni  honte,  dì  pudeur,  essere 
impudente;  avoir  un  —  d'airain,  ne  rou- 
gir de  rien,  avere  la  fronte  di  bronzo,  la 
faccia  torta;  vous  avez  le  —  de  trouver 
cela  beau!  avete  faccia,  coraggio  di  tro- 
var ciò  bello!  =  Par  anal.,  face,  façade  : 
le  —  d'un  bâtiment  ,  d'un  bataillon, 
d'un  bastion  ,  la  fronte,  la  facciata  d'un 
edifizio ,  d'un  battaglione ,  d  un  bastione  ; 
F  aire  — ,  faire  face,  far  fronte;  —  !  com- 
mandement pour  faire  exécuter  ce  mouve- 
ment, fronte!  =  Poét.,  cime,  sommet  :  le 
chêne  oui,  perdu  dans  les  airs,  de  son 
—  altier  touche  aux  cieux,  la  guercia 
che,  perduta  nell'aere,  colla  sua  fronte  al- 
tiera tocca  i  cieli.  =  De  — ,  loc.  adv.,  par 
devant  :  attaquer  l'ennemi  de  — ,  attac- 
care il  nemico  di  fronte.  =  Sans  ménage- 
ment :  heurter  de  —  tout  ce  oui  fait 
l'admiration  Des  hommes,  urtar  di  fronte, 
combattere  tutto  ciò  che  fa  l'ammirazione 
degli  uomini.  =  CMe  àcóte:  atteler  trois 
chevaux  de  —  À  une  voiture,  attaccar 
tre  cavalli  di  fronte  ad  una  vettura;  mener 
deux  intrigues  de  — ,  ensemble,  menar 
due  intrighi  di  fronte. 

FRONTAL,  E,  adj.  ;  anat.,  qui  appar- 
tient au  front,  frontale.  =  S.  m.  :  le  — , 
l'os  frontal,  rosso  frontale  m.  =  Topique 
appliqué  sur  le  front  en  forme  de  bandeau, 
frontale  m.  =  Instrument  de  torture,  corde 
à  nœuds  dont  on  serrait  le  front  du  patient, 
frontale  m. 

FRONTEAU  (fron-tò)  ou  FRONTAL, 
3.  m., sorte  de  bandeau  appliqué  sur  le  front, 
frontale  m.  =  Partie  de  la  tèlière  qui  passe 
au-dessus  des  yeux  du  cheval,  frontale  m.  = 
Morceau  de  drap  noir  sur  le  front  d'un  che- 
val harnaché  en  deuil,  frontale  m.,  testiera 
f.  di  lutto.  , 

FRONTIERE,  s.  f.,  limites,  confins  qui 
séparent  un  Etat  d'un  autre  Etat,  frontiera 
f.,  confine  m.  :  passer  la  — ,  passar  la 
frontiera:  reculbr  les  frontières  d'un 
état,  rimuovere,  allargare  te  frontiere  di 
uno  Stato;  courir  à  la  — ,  correre  alla 
frontiera  f.  ss  Adj.,  qui  est  sur  la  frontière, 


limitrophe  :  place,  ville  — ,  piazza,  città 
limitrofa,  di  frontiera. 

FRONTISPICE ,  s.  m.  ,  façade  d'un 
grand  édifice,  facciata,  fronte  f.  =  Titre 
illustré  d'un  livre,  frontispizio  m. 

FRONTON,  s.  m.,  ornement  d'architec- 
ture de  forme  triangulaire  qui  surmonte  et 
couronne  la  principale  entrée  d'un  édifice, 
frontone  m. 

FRONTON  (.Marc),  célèbre  rhéteur  latin 
du  IIe  siècle  après  J.-C,  maître  de  Harc- 
Aurèle,  Frontone. 

FROTTAGE ,  s.  m. ,  action  de  frotter  ; 
travail  du  frotteur,  lustratura  f.,  lustra- 
mento, il  dare  il  lustro  m. 

FROTTEMENT  (frot-man),  s.  m.,  ac- 
tion de  frotter,  action  de  deux  corps  qui 
glissent  l'un  sur  l'autre,  confricazione,  stro- 
picciatura,  collisione  f.,  fregamento,  soffre- 
gamento,  strofinamento  m. 

FROTTER,  v.  a.,  passer  une  chose  sur 
une  autre  en  appuyant,  en  pressant,  fre- 
gare, so/fregare,  stropicciare,  strofinare,  ss 
Lustrer  avec  de  la  cire;  enduire,  lustrare, 
spalmare  strofinando  : —  un  appartement, 
un  parquet  ,  lustrare  un  appartamento, 
spalmar  di  cera  un  pavimento.  Abs.  :  ce 
domestique  sait  — ,  questo  domestico  sa 
lustrare  i  mobili,  il  pavimento,  ecc.  =  Fric- 
tionner :  —  le  bras  avec  du  baume,  de 
l'huile,  ungersi  il  braccio  con  balsamo,  con 
olio.  =  Fam.',  battre,  maltraiter,  battere, 
pecchiare,  sonare,  bastonare  :  les  ennemis 
ont  été  bien  frottés  ,  i  nemici  furono 
ben  bene  battuti.  =  V.  n.,  se  dit  d'une  chose 
qui  glisse  sur  une  autre  ou  contre  une  autre, 
strisciare,  rasentare,  radere,  raschiare,  stro- 
finare ,  intaccare  :  une  des  roues  frot- 
tait CONTRE  LA  CAISSE  D6  la  voiture, 
una  delle  ruote  strofinava  la  cassa  della 
vettura.  =  Se  — .  v.  pr.  :  SE  —  LES  yeux, 
fregarsi  gli  occhi.  =  Fam.  :  se  —  À  quel- 
qu'un, avoir  commerce,  communication  avec 

lui  :  NE  VOUS  FROTTEZ   PAS  À  LUI,   IL  EST 

plus  fort  que  vous,  non  impacciatevi  con 
lui,  che  è  più  forte  di  voi.  =  Prov.  :  qui  s'y 
frotte,  s'y  pique,  chi  lo  tocca  se  ne  ac- 
corge. 

FROTTEUR  (fro-tôr),  s.  m.,  celui  qui 
frotte  les  parquets,  les  planchers,  lustratore 
di  pavimenti. 

FROTTIS,  s.  m.;  peint.,  touche  légère, 
tocco  leggero  di  pennello  m. 

FROTTOIR  (fro-to-ar),  s.  m.,  linge  dont 
on  se  sert  pour  frotter  la  tête  ou  le  corps, 
salvietta,  bandinella  f.,  sciugatoio  m.  = 
Linge  pour  essuyer  le  rasoir,  bavaglino  m. 
=  Phys.,  se  dit  des  petits  coussinets  entre 
lesquels  tourne  le  plateau  de  verre  de  la 
machine  électrique ,  cuscinetti  m.  pl.  = 
Brosse  pour  frotter  le  plancher  des  apparta 
ments,  spazzolone  m. 

FROUER,  v.  n.;  t.  de  chasse,  siffler 
pour  attirer  les  oiseaux  àia  pipée, zufolare, 
fischiare  per  attirar  uccelli. 

FROU-FROU  (fru-fru),  s.  m.  inv.  ;  fam., 
onomatopée  dont  od  se  sert  pour  exprimer 
le  froissement  des  feuilles,  des  vêtements, 
frascheggio,  fruscio  m.  :  le  —  DE  la  soie, 
il  fruscio  della  seta.  —  Pop.  :  faire  — ,  éta- 
ler un  grand  luxe,  sfoggiare  un  gran  lusso. 

FRI  CTI DOR,  s.  m.,  douzième  mois  du 
calendrier  républicain  (du  18  août  au  16sep- 
tembre),  fruttidoro. 

FRUCTIDOR  (dix-huit),  4  septembre 
1797,  coup  d'Etat  exécuté  par  la  majorité 
du  Directoire  ,  Barras  ,  La  Révcillère-Le- 
peaux  et  Rewbell,  contre  les  Conseils  des 
Anciens  et  des  Cinq-Cents,  et  les  deux  di- 
recteurs Carnet  et  Barthélémy. 

FRUCTIFÈRE,  adj.;  bot.,  qui  porte 
des  fruits,  fruttifero. 

FRUCTIFI  ANT  ,  E  ,  adj.;  ne  se  dit 
qu'au  fig.,  fécond,  productif:  industries 
fructifiantes,  industrie  produttive  ,  che 
recano  utili. 

FRUCTIFICATION  (friicti-fi-ca-zion), 
s.  f.  ;  bot. ,  ensemble  des  phénomènes  qui 
accompagnent  la  formation  du  fruit,  frutti- 
ficazione f...  i7  fruttificare,  il  dar  frutti  m. 

FRUCTIFIER,  v.  n.,  produire  du  fruit, 
fruttare,  fruttificare ,  dare,  render  frutti. 
=  Produire  un  effet  avantageux,  produire 
des  bénéfices,  fruttare,  giovare,  produrre 
guadagni:  les  bons  exemples  fructifient, 
i  buoni  esempi  fruttificano  :  DIEU  A  réni 
leur  travail  et  l'a  fait — ,  Dio  ha  6e- 
'  neJetto  il  loro  lavoro  e  l'ha  fatto  fruttifi- 
'  care. 
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FRUCTIFORME,  adj.,  qui  a  la  forme 

.ou  l'apparence  d'un  fruit,  fruttiforme,  so- 
migliante ad  un  frutto. 

FRUCTUEUSEMENT  (fru-ctii-oz-man), 
adv.,  avec  fruit,  utilement,  fruttuosamente, 
vantaggiosamente,  utilmente,  profittevol- 
mente. 

FRUCTUEUX,  EUSE,  adj.,  qui  pro- 
duit du  fruit,  fruttifero,  fruttuoso,  die  pro- 
duce frutti  :  des  tiges  fructueuses,*  rami 
fruttiferi.  =  Utile,  lucratif  :  travail  — , 
lavoro  fruttuoso. 

FRUGAL,  E,  adj.,  qui  se  contente  d'une 
nourriture  simple ,  frugale,  sobrio,  parco, 
temperato,  moderato.  =  Simple  :  repas 

—  ,  pasto  frugale.  —  Moeurs  pures  et 
FRUGALES,  costumi  puri  e  frugali. 

FRUGALEMENT  (frù-gal-man),  adv., 
manière  frugale,  frugalmente,  parcamente, 
sobriamente. 

FRUGALITE,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui 
èst  frugal  ;  simplicité  delà  vie  et  des  mœurs, 
frugalità,  sobrietà,  temperanza  f.  :  phocion 
s'acquit  le  titre  d'homme  de  bien  par 
la  —  de  sa  vie,  Focione  si  meritò  il  titolo 
di  dabbene  per  la  frugalità  della  sua  vita. 
V.  Sobriété. 

FRUGIVORE,  adj.,  qui  ne  se  nourrit 
que  de  fruits,  de  végétaux,  frugìvoro  :  les 
animaux  frooivores,  ou  substant. ,  les 

FRUGIVORES  ,   VIVENT    DE    FRUITS   ET  DE 

grains,  i  frugivori  vìvono  di  frutta  e  di 
grani. 

FRUIT,  s.  m.;  bot.,  ovaire  fécondé; 
produit  de  la  fleur  des  végétaux,  frutto  m. 
=  Production  des  arbres  fruitiers  :  —  À 
noyau  ,  frutto  a  nocciuolo;  on  connaît 
l'arbre  a  son  — ,  si  conosce  l'albero  dal 
suo  frutto.  =  Fruits  rouoes,  les  fraises, 
framboises,  cerises,  groseilles,  etc.,  frutta 
rosse,  fruttaglio rossa.  =  Le  —  défendu, 
il  frutto  proibito.  =  Fruit  sec,  t.  de  mé- 
pris, élève  qui  a  manqué  ses  examens  de  sor- 
tie à  l'Ecole  polytechnique  ou  ailleurs,  frutto 
secco,  allievo  scartalo  agli  esami.  =  Des- 
sert :  ON  EST  AU  — ,  siayno  alla  frutta,  al 
pospasto.  —  Au  pl.,  productions  de  ìaterre, 
les  grains,  les  herbes,  les  légumes  :  la 
terre  ne  produisait  point  de  — ,  la  terra 
nonproduceva  nessun  frutto.  =  Droit,  pro- 
duits, revenus  d'une  terre,  d'une  propriété, 
frutti,  redditi,  prodotti  m.  pl.  della  terra; 
les  —  et  émoluments  d'une  charge  ,  i 
frutti  e  gli  emolumenti  d'una  carica.  =  Pro- 
fit, avantage  :  goûter  le  —  de  son  tra- 
vail, godere  il  frutto  del  suo  lavoro;  les 

—  de  la  p aix,  i  frutti  della  pace.  =  L'en- 
fant, par  rapport  à  sa  mère  :  le  triste  et 
dernier  — d'un  malheureux  amour,  tri- 
sto ed  ultimo  frutto  d'un  infelice  amore;  la 
honte  et  le  repentir  sont  les  —  or- 
dinaires des  mauvaises  actions,  la  ver- 
gogna ed  il  pentimento  sono  i  frutti  ordina- 
rli delle  cattive  azioni.  —  Diminution  de 
l'épaisseur  d'un  mur  à  mesure  qu'on  l'élève, 
assottigliamento  m. 

FRUITERIE  (frii-i-tri),  s.  f.,  endroit  où 
l'on  conserve  le  fruit  ;  office  où  sont  dépo- 
sés les  fruits,  fruttaio  m.  =  Commerce  du 
fruitier,  commercio  di  frutta. 

FRUITIER,  ÈRE,  adj.,  qui  produit  du 
fruit,  fruttifero  ,  fruttifico,  fruttuoso  :  les 
arbres  fruitiers,  alberi  fruttiferi  ;  jar- 
din — ,  planté  d'arbres  à  fruits,  giardino  a 
frutta. 

FRUITIER ,  ERE,  s.,  celui,  celle  qui 
vend  du  fruit,  des  légumes,  fruttaiuolo , 
fruttivendolo.  =  Fruitier,  s.  m,,  verger; 
endroit  on  l'on  garde  le  fruit,  orto,  frut- 
taio m. 

FRUSQUIN  (frii-schen),  s.  m.;  pop.,  ce 
qu'on  a  d'argent  et  de  nippes,  l'avere,  gli 
averi;  tutto  ciò  che  si  possiede  in  danaro  e 
mobili:  il  a  perdu  tout  son  — ,  son  saint- 
—,  haperdiito  l'aver  suo. 

FRUSTE,  adj.,  se  dit  des  médailles,  des 
monnaies  altérées  ou  défectueuses  dans  leur 
forme,  frusta,  consumata.  =  Statue,  co- 
quille — ,  dépolie,  corrodée  à  sa  surface, 
statua,  conchiglia  frusta,  logora. 

FRUSTRÀTOIRE(frii-stra-to-ar),adj.; 
dr.,  fait  pour  frustrer,  pour  éluder,  frusta- 
torio  ,  elusorio  ,  fatto  per  tirar  in  lungo  : 
acte,  appel  — ,  atto,  appello  elusorio.  — 
S.  m.  anc,  boisson  sucrée  et  aromatisée,  be- 
vanda che  si  prendeva  per  facilitare  la  dì- 
gestione. 

FRI  STRER,  v.  a.,  priver  quelqu'un  de 
ce  qu'il  espérait  ou  de  ce  qui  lui  était  dû, 


defraudare ,  frustare,  deludere  :  —  SES 
créanciers,  defraudare  i  suoi  creditori  ;  — 
l'espérance  de  quelqu'un  ,  ingannare , 
frustrare  le  speranze  dì  qualcuno;  —  d'une 
succession  ou  d'un  héritage  ,  frustrare 
qualcuno  di  un'eredità.  =  Se  — ,  v.  pr.  :  ils 
SE  FRUSTRÈRENT  DE  TOUT  MOYEN  DE  RÉUS- 
SIR, si  privarono  di  ogni  mezzo  di  riuscita. 
V.  Priver. 

FRUTESCENT,  E,  adj.,  qui  est  de  la 
nature  d'un  arbrisseau  ou  qui  en  a  le  port, 
frutescente ,  che  ha  la  natura  d'un  arbo- 
scello, frutice. 

FRUTICI.  LEUX,  EUSE,  adj.,  qui  est 
petit  et  ligneux,  et  forme  un  sous-arbris- 
seau,  arboscello  molto  piccolo. 

FBUTIGNEUX  (frù-ti-giiò) ,  EUSE, 
adj.,  ligneux  et  assez  grand  pour  mériter  le 
nom  d'arbrisseau,  che  è  un  arboscello. 

FUCUS,  s.  m.  V.  Algue  et  Varech» 

FUGACE,  adj.;  méd.,  de  courte  durée, 
fugace,  fuggevole.  =  Idée  —,  qu'on  saisit 
à  peine,  idea  fugace  ;  mémoire  — ,  qui  ou- 
blie presque  aussitôt,  memoria  labile. 

FUGGER,  nom  d'une  famille  de  riches 
négociants  d'Augsbourg,  anoblis  par  l'em- 
pereur Maximilien  1er.  En  1535,  deux  Fug- 
ger  (Antoine  et  Raymond)  firent  en  partie 
les  frais  de  l'expédition  de  Charles-Quint 
contre  Alger. 

FUGITIF,  IVE,  adj.,  qui  est  en  fuite, 
qui  s'est  échappé,  fuggitivo,  fuggiticelo; 
fuggiasco,  ramingo  :  une  reine  fugitive, 
qui  ne  trouve  aucune  retraite  dans 
trois  royaumes,  una  regina  fuggiasca  che 
non  trova  ricovero  in  tre  regni.  =  Qui  passe 
vite  :  un  son  —,  un  suono  fuggevole; 
instant  — ,  momento  fugace  ;  ombre  fugi- 
tive, ombra  fuggitiva;  plaisirs,  biens  fu- 
gitifs, 'piaceri,  beni  che  non  durano  ;  poé- 
sies fugitives,  petites  pièces  de  vers  sur 
des  sujets  légers,  poesie  d'occasione,  leg- 
gere. =  Prêt  à  s'échapper  :  quelle  voix 

SALUTAIRE  ORDONNE  QUE  JE  VIVE,  ET  RAP- 
PELLE   EN    MON    SEIN   MON    ÂME  — ?  quoi 

voce  salutare  mi  ordina  di  vivere  e  richiama 
nel  mio  seno  l'anima  fuggitiva.  =  S.  :  ER- 
RER en  — ,  errar  ramingo.  V.  Fuyard. 

FUGUE,  s.  m.  ;  mus.,  morceau  dans  le- 
quel les  différentes  parties  se  succèdent  en 
répétant  le  même  sujet  d'après  des  règles 
établies,  fuga  f.  =  Fam.  :  faire  une  — , 
s'enfuir,  prendre  la  fuite,  darla  a  gambe. 

FUIE,  s.  f.,  endroit  où  l'on  élève  quelques 
pigeons.  =  Petite  volière  qu'on  ferme  avec 
un  volet,  colombaia  f. 

FUIR,  v.  n.,  se  sauver  en  courant;  quit- 
ter son  pays,  s'enfuir,  fuggire,  scappare, 
mettersi  in  fuga,  pigliar  la  fuga,  volger  le 
spalle,  darla  a  gambe,  svignare,  sbiettare  : 

TOUT    FUIT,    TOUT   SE  REFUSE   À  MES  EM- 

brassements,  tutto  fugge,  tutto  si  rifiuta 
ai  miei  amplessi.  =  Eluder,  échapper  à, 
fuggire,  sottrarsi,  scapolare,  evitare,  schi- 
vare, scansare  :  je  ne  puis  terminer  avec 

CET  HOMME,  IL  FUIT  TOUJOURS,  non  posso 
finire  con  costui,  mi  scappa  sempre.  —  En 
parlant  des  choses,  passer,  s'éloigner  :  hâ- 
tons-nous, le  temps  fuit, affrettiamoci, 
il  tempo  fugge;  je  trouve  au  coin  d'un 

BOIS  LE  MOT  QUI    M'AVAIT  FUI,   trovo  Sul 

canto  d'un  bosco  la  parola  che  m'era  sfug- 
gita. =  Se  dit  d'un  vase  ou  d'un  tonneau 
qui  laisse  échapper  le  liquide,  trapelare, 
spandere,  versare:  ce  tonneau  fuit,  que- 
sta botte  trapela.  =  Se  dit  des  parties  du 
tableau  qui  paraissent  s'éloigner  de  la  vue  : 
cela  fuit  bien ,  ciò  fugge  bene,  s'allon- 
tana. Par  anal.  :  le  front  du  nègre  fuit 
en  arrière,  la  fronte  del  moro  s'inclina 
indietro.  =  S'éloigner  de  quelqu'un  par 
crainte  ou  par  aversion  :  —  l'ennemi,  le 
péril,  fuggire  il  nemico,  il  pericolo  ;  pré- 
sente, je  vous  fuis;  absente,  je  vous 
trouve,  presente,  vi  fuggo;  assente,  vi 
trovo;  —  les  honneurs,  le  travail,  le 
vice,  fuggire  gli  onori,  il  lavoro,  il  vizio.  = 
Se — ,  v.  pr.  :  se  —  soi-même,  chercher  à 
éviter  l'ennui,  le  remords,  fuggirsi,  fuggir  sè 
stesso;  ils  se  fuyaient  l'un  l'autre,  essi 
si  fuggivano  a  vicenda. 

§  FUIR,  EVITER,  ELUDER.  On 
élude,  elude,  une  question  en  la  détour- 
nant ou  en  négligeant  de  la  résoudre.  On 
fuit,  fugge,  le  travail  parce  qu'on  ne  l'aime 
pas;  on  I'évite,  evita,  parce  qu'on  en  re- 
doute les  suites  pour  sa  santé.  Eviter  le 
danger,  c'est  n'y  pas  tomber;  fuir  le  dan- 
ger, c'est  ne  pas  s'y  exposer.  Jamais  un  mi- 


litaire ne  doit  fuir  le  combat  :  quand  l'en- 
'  nemi  est  là,  reculer  serait  une  lâcheté;  mais 
il  y  a  souvent  sagesse,  louable  circonspec- 
tion à  l'ÉVITER. 
FUITE,  s.  f.,  action  de  fuir;  déroute, 
:  fuga  f.,  il  fuggire  :  prendre  la  —,  pren- 
I  der  la  fuga;  mettre  en  —,  faire  fuir, 
mettere  in  fuga.  =  Action  d'éviter,  de  s'é- 
loigner de  :  la  —  du  vice,  la  fuga  del  vi- 
zio. —  Se  dit  de  ce  qui  passe,  s  écoule  rapi- 
dement :  LA  —  DU  TEMPS,  DES  ANNÉES,  la 
fuga,  la  rapidità  del  tempo,  degli  anni.  = 
Dr.,  délai,  échappatoire,  indugio,  temporeg- 
giamento, ritardo  m., scappatoia  f.  :  toutes 

CES  PROCÉDURES  NE  SONT  QUE  DES  FUITES, 

tutte  queste  procedure  non  sono  altro  che 
scappatoie. 

FULDE,  ville  de  la  Hesse-Cassel,  ch.-l. 
de  la  pr.  et  du  cercle  de  son  nom,  sur  la 
Fulde,  à  112  kilom.  S.  de  Cassel,  Fulda. 

FULGURATION  (fiil-gu-ra-zìon),  s.  f.; 
phys.,  phénomène  de  lumière  électrique  qui 
a  lieu  dans  l'atmosphère,  et  qu'on  appelle 
vulg.  éclair  de  chaleur,  lampo  m.,  fol- 
gorazione f. 

FULIGINEUX,  EUSE,  adj.,  de  la  cou- 
leur ou  de  l'aspect  de  la  suie,  fuligginoso, 
filigginoso  :  vapeurs  fuligineuses,  vapori 
fuligginosi,  esalazioni  fuligginose  ;  langue 
fuligineuse,  symptôme  de  la  fièvre  ty- 
phoïde, lingua  fuligginosa ,  grommata. 

FULMI-COTON,  s.  m.,  nom  vulg.  du 
Pyroxyle,  cotone  fulminante  m. 

FULMINANT,  E,  adj.,  qui  lance  la  fou- 
dre, fulminante,  fulminatore  :  jupiter  — ,. 
Giove  fulminante.  =  Qui  éclate  en  menaces: 
il  est  toujours  — ,  è  sempre  minaccioso, 
fulminante.  ==  Qui  exprime  une  violente  co- 
lère :  lancer  un  regard  — ,  vibrare  uno 
sguardo  fulminante.  =  Chini.,  qui  produit 
une  détonation  :  poudre  fulminante,  pol- 
vere fulminante. 

FULMINATE,  s.  m.,  sel  produit  par  la 
combinaison  du  mercure,  du  cyanogène  et 
de  l'oxygène.  La  chaleur  ou  le  choc  le  fait 
détoner  avec  violence,  fulminato  m. 

FULMINAT10N  (fiil-mi-na-zion),  s.  f., 
détonation  subite  de  matières  fulminantes, 
fulminazione,  esplosione  f. ,  scoppio  m.  = 
Dr.  canon,  promulgation  de  bulles,  de  sen- 
tences, il  fulminare. 

FULMINER,  v.  n.  ;  chim.,  détoner,  faire 
explosion,  scoppiare,  esplodere,  fare  esplo- 
sione. =  V.  a.,  droit  canon,  fulminare,  lan- 
ciare :  —  une  sentence  d'excommunica- 
tion, fulminare  una  scomunica. 

FULTON  (Robert),  célèbre  ingénieur 
américain,  né  en  1765,  mort  en  1813,  a  fait 
un  grand  nombre  d  inventions  et  de  décou- 
vertes utiles  à  l'industrie;  mai»  la  plus  im- 
portante est  celle  des  bateaux  à  vapeur. 

FUMADE,  s.  f.  ;  agvic,  amélioration  de 
la  terre  dans  l'espace  où  des  bêtes  à  cornes 
ont  été  parquées  pendant  la  nuit,  stalla- 
tico m. 

FUMAGE,  s.  m.,  action  de  donner  une 

fausse  couleur  d'or  à  l'argent  filé  en  l'expo- 
sant à  la  fumée  de  certaines  substances,  fu- 
micazione f.,  lo  affumar  l'oro  o  l'argento 
filato  per  colorirlo.  =  Action  d'exposer  des 
poissons  à  la  fumée,  pour  les  conserver,  af- 
fumicamento  m.  =  Action  de  répandre  le 
fumier  sur  les  champs,  ingrasso  deicampim. 

FUMANT,  E,  adj.,  qui  jette  de  la  fumée, 
fumifero,  fumante,  fumoso  :  cendres,  vian- 
des fumantes,  ceneri,  carni  fumanti.  ss 
—  de  sang,  fumante  di  sangue  ;  — de  co- 
LÈnE,  transporté  de  colère,  fumante  disde- 
gno, acceso  di  collerai 

FUME,  s.  m.,  empreinte  qu'on  fait  sur 
une  carte  avec  un  poinçon  noirci  à  la  fumée 
pour  voir  si  la  lettre  est  bien  gravée,  prova 
col  fumo  f. 

FUMEE,  s.  f.,  vapeur  plus  ou  moins 
épaisse  qui  s'élève  des  corps  en  combustion, 
fumo  ni.  =  Prov.  :  il  n'y  a  point  de  — 
sans  feu,  point  de  bruit  sans  quelque  fon- 
dement, non  v'ha  fumo  senza  fuoco;  s'en 
aller  EN  — ,  se  réduire  ù  rien,  svanire, 
sciogliersi  in  fumo  ;  se  rf.paître  de  —,  de 
vaines  espérances,  pascersi  di  fumo.  =  Au 
pl.,  vapeurs  qui  montent  de  l'estomac  au 
cerveau  :  les  fumées  du  vin,  i  fumi,  i  va- 
pori delvi.no.  =  Par  ext.  :  les  —  de  l'or- 
gueil, de  l'ambition,  i  fumi  dell'orgoglio, 
dell'ambizione.  =  La  fiente  des  bêtes  fauves, 
i  lo  sterco  delle  fiere. 

!  FU3IER,  v.  n.,  jeter  de  la  fumee,  fumare, 
I  far  fumo  :  cette  cheminée  fuhë,  la  fumée 
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■e  rabat  par  le  tuyau,  questo  camino  fuma. 
=  Impers.  :  ir.  fume  beaucoup  dans  cette 
chambbe,  si  fa  molto  fumo  in  questa  ca- 
mera. -  Poét.  :  FAIRE  —  LES  AUTELS  ,  y 
offrir  des  sacrifices,  far  fumare  gli  altart  = 
Exhaler  une  vapeur  humide  :  ces  prés  fu- 
ment, questi  prati  fumano;  ce  cheval  a 
COURU,  il  fume,  questo  cavallo  ha  corso, 
ei  fuma.=:  Pop.,  avoir  du  dépit,  être  fiché, 
essere  in  collera,  aver  dispetto,  ragunare.= 
V.  a.,  exposer  à  la  famée  :  —  des  jambons, 
des  harengs,  affamare,  affumicare,  pro- 
sciutti, aringhe.  =  Rendre  en  fumée  par  la 
bouche  :  —  du  tabac,  fumar  tabacco  ;  —  un 
cigare,  une  pipe,  fumare  un  sigaro,  una 
pipa.  Abs.  :  il  fume  du  matin  jusqu'au 
soir  ,  fuma  da  mane  a  sera.  =  Epandre 
du  fumier  sur  une  terre  :  voici  un  champ 
bien*  fumé,  ecco  un  campo  ben  concimato, 
letamato,  alletamato. 

FUMERON  (fum-ron),  s.  m.,  morceau  de 
charbon  mal  cuit  et  qui  jette  beaucoup  de 
fumée,  fumaiuolo  m. 

FUMET,  s.  m.,  vapeur  qui  s'exhale  de 
certains  vins,  de  certaines  viandes,  odore 
gradevole,  profumo  che  s'esala  da  certi  vini, 
da  certe  vivande.  =  Emanation  qui  se  dé- 
gage du  corps  des  animaux,  et  qui  persiste 
longtemps  dans  les  liens  dont  ils  se  sont  ap- 
prochés ,  otfore  di  cacciagione,  di  selvag- 
gina. 

FUMETERRE  (fùm-ter),  s.  f„  piante  of- 
ficinale très-amère,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  fiel-de-terre,  fumosterno,  fiele 
dello  terra,  pie'  di  gallina,  acetina,  fuma- 
ria f. 

FUMEUR  (fn-môr),  s.  m.,  celui  qui  a 
l'habitude  de  fumer  du  tabac,  fumatore  m. 
En  pari,  d'une  femme  qni  fume  on  doit  dire  : 
Une  fumeuse  ,  fumatrice  f. 

FUMEUX,  El  SE,  adj.,  qui  envoie  des 
fumées,  des  vapeurs  à  la  tête,  fumoso,  che 
dà  alla  Usta. 

FUMIER,  s.  m.,  litière  des  bestiaux,  mê- 
lée de  fiente  ,  letame ,  concime,  stallatico, 
concio  m.  =  Se  dit  de  toute  espèce  d'engrais, 
fime,  fimo,  stabbio,  letame,  ingrasso,  ecc. 
m.  =  Fam.  :  ce  n'est  que  du  — ,  se  dit  de 
ce  dont  on  ne  fait  aucun  cas,  questa  cosa  è 
spazzatura,  è  scoviglia  da  farne  letame.  = 
Tas  de  fnmier,  letamaio,  mondezzaio,  ster- 
quilinio m.  =  Mourir  sur  un  — ,  dans  une 
profonde  misère,  morire  sulla  paglia,  sul  le- 
tamaio. 

FUMIGATION  (fii-mi-ga-zion) ,  s.  f., 
i  réduction  d'une  substance  en  vapeurs  que 
l'on  dirige  snr  une  partie  du  corps  pour  y 
déterminer  un  effet  thérapeutique,  fumiga- 
zione f.,  suffumigio  m.  =  Moyen  employé 
pour  purifier  et  désinfecter  l'air,  les  appar- 
tements ou  les  substances  imprégnées  de 
miasmes  dangereux,  suffumigio  m. 

Fi  MIG.VTOIRE  (fn-mi-gn-to-ar),  adj., 
qui  sert  aui  fumigations,  fumigatorio  :  boîte 
—,  contenant  les  objets  qui  servent  aux  fu- 
migations pour  les  noyés  on  les  asphyxiés, 
cassetta  fumigatorio, 

FL'MIGER,  v.  a.,  exposer  un  corps  a  la 
fumée,  à  la  vapeur  de  certains  corps  brûlés 
ou  chauffés,  fumigare,  affumicare ,  esporre 
al  fumo. 

FUMISTE,  s.  m.,  artisan  dont  le  métier 
est  d'empêcher  que  les  cheminées  ne  fu- 
ment, fumisti  m. 

FUMIVORE,  adj..  qui  absorbe  la  fumée, 
fumivoro,  che  assorbe  il  fumo. 

FUMURE,  s.  f.,  action  de  fumer  les 
terres  ;  résultat  de  cette  action,  Marnazione, 
concimazione  f.,  il  letamare  m.  =  Engrais 
fourni  par  les  bêtes  à  laine  parquées,  con- 
cime  fornito  dalle  pecore  in  una  chiudenda. 
—  Fomier  en  général,  letame  m. 

FUN  \MBULE.  s„  danseur,  danseuse  de 
corde,  funambolo,  ballerino  da  corda  m. 

FUNEBRE  adj.,  qui  appartient  aux  fu- 
nérailles, funeltre,  funesto,  ferale,  funerale, 
funereo.  —  Triste,  lugubre,  funebre,  lugu- 
bre, tristo,  dolente,  ferale  ;  sommeil  rem- 
pli d'images  — ,  sonno  pieno  d'imagini  tri- 
sti.  =  Les  oiseaux  — ,  ou  nocturnes  sont  : 

LE  niBOU,  LE  CHAT-HUANT,  L'ORFRAIE,  gli 
uccelli  funebri  o  notturni  tono  ;  la  nottola, 
il  gufo,  la  strige. 

g  FUNEBRE,  FUNÉRAIRE.  Fune- 
bre, funebre,  frappe  vivement  par  un  aspect 
de  mort,  tandis  que  funéraire,  funerario, 
peint  froidement  tout  ce  qui  concerne  les 
îuDcrailles. 

TONER,  v.  a.  ;  mar.,  garnir  un  cordage 


de  funin,  guernir  di  fiati  ima  gomena  :  —  un 
mât,  garnir  un  mit  de  ses  haubans,  de  son 
étai  et  de  sa  manœuvre,  guarnir  un  albero 
dei  cordami  necessari!. 

FUNÉRAILLES  (fb'-ne-rai-i),  s.  f.  pl., 
obsèques,  cérémonies  des  enterrements  ;  sé- 
pulture, funerali  m.  pl.,  esequie  f.  pl.,  mor- 
torio m. 

§  FUNÉRAILLES ,    OBSEQUES.  Se 

disent  tous  deux  de  la  cérémonie  solennelle 
qui  précède  l'inhumation.  Les  funérailles, 
funerali,  sont  des  obsèques,  esequie,  pom- 
peuses, on  l'on  déploie  beaucoup  de  Iuse 
dans  les  ornements,  dans  les  chants,  etc. 

FUNÉRAIRE  (fii-ne-rer),  adj.,  qni  con- 
cerne les  funérailles,  funerario,  che  concerne 
i  funerali;  funebre  :  urne  — ,  urna  funera- 
ria.1!. Funèbre. 

FUNESTE,  adj.,  qui  cause  le  deuil,  la 
désolation,  funesto, pericoloso,  di  tristo  au- 
,  gvrio,  infausto: —  nouvelle,  funesta  no- 
I  tizia;  conseil,  DON"  — ,  consiglio,  dono  fu- 
nesto; LA  C-L'ERRE,  ART  "NÉCESSAIRE  ET  — , 
Ut  guerra,  arte  necessaria  e  funesta;  des 
;  ouvrages  —  à  l'innocence,  opere  funeste 
all'innocenza.  V.  Fatal. 

FUNESTEMENT  (fii-nest-man),  adv.  ; 
;  peu  us.,  d'une  manière  funeste,  disgrazia- 
ta mente,  infelicemente ,  d'una  maniera  fu- 
nesta. 

FUNICULAIRE  (  fii-ni-cû-ler  ) ,  adj., 
composé  de  cordes,  funicolare:  machine 
— ,  argano  m.,  o  macchina  funicolare  f. 

FL'NIN  (fu-nen),  s.  m.  ;  mar.,  tout  cor- 
dage blanc,  fait  de  fil  non  goudronné,  corda 
f-,  cnt'o  m. 

FUR,  s.  m.,  ne  se  dit  que  dans  ces  locu- 
tions :  AU" —  ET  À  MESURE,  À  —  ET  À  ME- 
SURE, à  mesure  que  ou  de,  a  misura  che,  a 
misura  di,  in  tanto,  in  quanto,  secondo  cite  ; 
OK  LE  PATE  AU  —  ET  À  MESURE  DE  l'OU- 

vrage,  lo  si  paga  a  misura  che  il  lavoro 
avanza. 

FURCA  (la),  montagne  fourchue  des 
j  Alpes  bernoises,  sur  la  limite  des  cantons 
suisses  d'Uri  et  du  Valais, où  le  Rhône  et  la 
Reuss  prennent  leur  source. 
FURET,  s.  m.,  petit  animal  du  genre  des 
;  martres  dont  on  se  sert  pour  la  chasse  des 
lapins  de  garenne,  furetto  m.  =  Fam-,  per- 
sonnne  adroite  qui  s'enquiert  de  tout  ce  qui 
'  se  passe,  curiosacelo,  fiutafatti,  fiottone  m. 
FURETER  (fùr-tè),  v.  n.,  chasser  au  fu- 
ret, andar  a  caccia  col  fioretto.  =  Fouiller, 
chercher  partout;  s'enquérir  de  tout,  fru- 
'  gare,  indagare,  cercare,  investigare,  rovi- 
i  stare,  spiare,  braccare.=  V.  a.  :  —  un  bois, 
frugare  un  bosco.  =  Fam.  :  —  des  papiers, 
investigar  carte. 

FURETEUR  (fïïr-tôr),  s.  m.,  celui  qni 
!  chasse  au  furet,  cacciatore  di  conigli  col 
furetto.  =  Celui  qui  cherche  partout,  qui 
s'enquiert  de  tout,  curioso,  curiosaccio,  fiu- 
tafatti. 

FUREUR  (fù-ròr),  s.  S.,  emportement 
violent ,  aliénation  d'esprit  momentanee  , 
mêlée  de  violence,  furore  et.,  rabbia,  fre- 
nesia f.  :  entrer  en  —,  montare  in  furore, 
in  furia.  —  Passion  excecsive  :  aimer,  haïr 
avec  —,  amare,  odiare  con  furore.  =  Ha- 
bitude invincible  :  la —  DES  duels,?'/  furore, 
la  smania  dei  duelli;  la  —  ra  s*  mêler  des 
affaires  des  autres,  la  frenesia,la  manta 
j  d'immischiarsi  negli  affari  degli  altii.  = 
Par  exagér.  et  fam.  :  faire  — ,  être  fort  en 
[  vogue,  far  furore  ;  cetÎe  actrice,  cette 
pièce  fait — ,  quest'attrice,  questa  comme- 
dia fa  furore.  =  Colère  extrême;  irritation  : 
défendez -moi  de  ses  forecrs,  difende- 
temi dai  suoi  furori  ;  un  lion  en  — ,  un 
leone  in  furore.  =  La  —  des  eaux,  des 
vents,  i'(  furore  delle  acque,  dei  venti;  les 
—  D'ORESTE,  »  furori  di  Oreste.  =  Trans- 
port, enthousiasme  :  —  poétique,  furor  poe- 
tico, estro. 

S  FUREUR,  FURIE.  La  FUREUR,  fu- 
rore, a  des  accès;  la  furie,  furia,  est  1  ef- 
fet de  l'accès.  On  contient  sa  fureur  ;  on 
s'abandonne  à  la  FURIE.  On  souffle  la  fu- 
reur pour  exciter  la  furie. 

FURIBOND,  E,  adj.,  sujet  à  de  grands 
emportements  de  colère  ;  qui  annonce  une 
grande  fureur,  furioso ,  furibondo,  infu- 
riato. =  S.,  personne  furibonde,  un  furi- 
bondo. 

S  FURIBOND,  FURIEUX.  Le  premier 
enchérit  sur  le  second.  On  cherche  à  apai- 
ser un  furieux,  furioso,  on  évite  un  furi- 


bond ,  furibondo.  Le  furieux  est  en  fu- 
reur, le  furibond  en  furie. 

FU  R1BONDER,  v.n.,  faire  le  furibond, 
fare  il  furibondo. 

FURIE,  s.  f.,  colère  ou  passion  effrénée 
et  brutale,  furia  f.  :  entrer  en  — ,  entrare 
in  furia.  =  Déchaînement,  furiai.,  impeto, 
j  furore  m.  :  —  DES  vents,  de  la  tempête, 
|  furia  dei  venti,  della  tempesta.  =  Ardeur, 
impétuosité  de  courage,  ardore,  calore,  im- 
peto m.,  furia  f. :  la  —  française,  la  furia 
francese;  la —  de  combat,  la  furia  del 
combattimento.  =Myth.,  les  Euménides,  le 
Furie,  le  Eumenidi.  =  Femme  extrème- 
!  ment  méchante  et  emportée  :  ce  n'est  pas 
j  une  femme,  c'est  une  — ,  non  è  una  donna, 
è  una  furia.  =  Par  ext.,  s' applique  aussi  à 
l'homme  et  à  tout  ce  qui  tourmente.  T.  Fu- 
reur. 

§  FURIES  ,  EU  MENTDES.  Divinités 
vengeresses  du  crime.  Les  euménides  sont 
les  furies  de  l'enfer,  au  lieu  que  les  furies 
sont  d'ordinaire  appliquées  sur  la  terre  à 
poursuivre  et  à  pnnir  les  crimes. 

FURIEUSEMENT  (fii-rioz-man),  adv.  ; 
peu  us.,  avec  furie.  =  Excessivement,  fu- 
riosamente, eccessivamente  :  elle  est  — 
laide,  è  straordinariamente  brutta. 

FURIEUX  (fii-riô),  EUSE,  adj.,  qui 
j  est  en  fureur;  qui  dénote  la  fureur,  furioso, 
infurialo,  furibondo,  invelenato.  =  Impé- 
tueui ,  véhément,  impetuoso,  veemente: 
combat  — ,  combattimento  furioso;  charge 
furuuse,  carica  furiosa;  vents  — ,  venti 
furiosi.  — Tarn.,  excessif,  prodigieui  ;  dans 
ce  sens  il  précède  le  subst.  :  une  —  dé- 
pense, una  spesa  eccessiva;  de — coups, 
colpi  furiosi.  =  S.,  personne  atteinte  de  fu- 
reur :  prononcer  l'interdiction  d'un — . 
;  pronunciare  l'interdizione  d'un  pazzo  fu- 
rioso. X.  Furibond. 

g  FU  RIEUX  ,  MANIAQUE ,  LUNA- 
TIQUE. Le  furieux,  furioso,  ne  peut  pas 
maîtriser  ses  mouvements,  se  contenir.  Le 
maniaque,  maniaco,  est  incapable  de  diri- 
ger son  intelligence  et  extravague.  La  vio- 
]  lence  est  le  caractère  de  l'un,  la  déraison 
'  celui  de  l'autre.  Le  lunatique,  lunatico, 
I  est  un  maniaque  à  accès  périodiques,  ca- 
pricieux, fantasque. 
FURIOSO  (mot  ita].},  adj.  m.;  mus., 
i  caractère  sauvage  :  allegro  — ,  allegro  fu- 
rioso. 

FUROLLES,  s.  f.  pl.,  exhalaisons  en- 
flammées qui  apparaissent  quelquefois  sur 
terre  et  sur  mer,  fuochi  fatui  o  folletti. 

FURONCLE,  s.  m.,  tumeur  inflamma- 
toire circonscrite,  offrant  au  centre  une 
saillie,  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  vulgaire 
de  clou,  fignolo,  ciccione,  furuncolo  m. 

FURSTENBERG,  principauté  médiati- 
sée d'Allemagne,  dans  la  Souabe  méridio- 
nale, et  dont  les  différentes  parties  se  trou- 
vent depuis  1S06  sous  la  souveraineté  du 
Wurtemberg,  de  Rade  et  de  la  Prusse. 

FURTIF,  UVE,  adj.,  qui  se  fait  en  ca- 
chette, à  la  dérobée,  furtivo,  clandestino, 
segreto,  occulto,  nascosto  :  pas,  regard  — , 
passo,  sguardo  furtivo;  oeillade  furtive, 
occhiata  furtiva. 

FURTIVEMENT  (riir-tiv-man),  adv.,  en 
cachette,  à  la  dérobée,  furtivamente,  di 
nascosto,  alla  sfuggita,  secretamente,  clan- 
destinamente. 

FUSAIN  (fii-zen),  s.  m.,  arbrisseau  qui 
vient  le  long  des  haic-s,  vnlg.  :  eonnet  de 
prêtre,  fusaggine,  fusaccia  f.,  fttsano  ta. 
—  Charbon  de  bois  de  fusain  :  crayon  dk 
—,  fusaggine  f.  =  Esquisse  faite  au  fu- 
sain, disegno  fatto  colla  fusaggine. 

FUSAROLLE,  s.  f.,  archit..  petit  orne- 
ment en  forme  de  collier,  sous  1  ove  des  cha- 
piteaux, fusaiuola  f. 

FUSEAU  (fii-zò),  s.  m.,  petit  instrument 
en  bois  tourné  servant  à  filer  et  à  tordre  le 
fil,  fuso  m.:  jambes,  bras  de — ,  extrême- 
ment menus,  gambe,  braccia  come  fusi.  = 
Petit  instrument  dont  on  se  sert  pour  faire 
les  dentelles  et  les  passements  de  fil  et  de 
soie,  fuso,  piombino  m.=  Genre  de  coquilles 
univalvcs,  fuso  m.  =  Se  dit  de  beaucoup 
d'instruments  ou  d'objets  qui  ont  à  peu  près 
la  forme  d'un  fuseau,  fuso  m. 

FU  SÉE,  s.  f.,  la  masse  du  fil  enroulé  sur 
le  fuseau ,  un  fuso  carico,  il  carico  d'un 
fuso  :  falbe  deux  fusées  de  fil  tar  jour, 
far  due  cariche  di  fuso  al  giorno.  —  F.im.  : 
démêler  UNE  —,  débrouiller  une  affaire, 
une  intrigue,  sbrogliare  la  matassa.  =  Ar- 
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chit.,  pièce  d'artifice  formée  d'un  cylindre 
de  carton  rempli  de  poudre,  etc.,  razzo, 
fuoco  d'artifizio  m.  =  Par  est.  :  —  À  bom- 
bes, obus  et  grenades,  razeo  a  bombe, 
obici  e  granate.  =  Les  —  d'un  esprit  oui 
s'amuse,  tratti  d'ingegno,  arguzie  d'un  ta- 
lento che  si  diverte.  =  T.  d'horlog.,  petit 
cône  cannelé  sur  lequel  s'enroule  la  chaîne 
d'une  montre,  piramide  f.  =  Cbir.  :  —  pu- 
rulente, conduit,  trajet  que  forme  le  pus 
d'un  abcès  lorsqu'il  tend  à  s'échapper  au 
dehors,  pustola  purulenta  f.  =  T.  de  vété- 
rin.,  exostose  oblongue  qui  s'étend  sur  l'os 
du  canon,  soprosso  m.  =  Mar. ,  arbre  du 
milieu  du  cabestan;  peloton  d'étoupes  gou- 
dronnées placé  vers  l'extrémité  de  l'aviron, 
miccia,  anima  f.,  fuso  m.  =  Mus. ,  trait 
qui  unit  deux  notes  séparées  par  un  grand 
intervalle,  volata  diatonica. 

FUSELÉ  (fu-zlé),  E,  adj.,  fait  en  forme 
de  fuseau,  affusato,  affusolato. 

FUSER,  v.  n.,  s'étendre,  se  répandre,  di- 
latarsi, spandersi,  allargarsi  :  LE  salpêtre 
fuse  lorsqu'il  est  sur  les  charbons,  il 
salnitro  si  dilata  sciogliendosi  quando  è  sulle 
brace. 

FUSIBILITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
fusible,  disposition  à  se  fondre,  fusibilità  f. 

FUSIBLE,  adj.,  qui  peut  être  fondu, 
liquéfié,  fusibile. 

FUSIFORME,  adj.  ;  bot.,  qui  a  la  forme 
d'un  fuseau,  fusiforme,  fttsato,  affusellato  : 
racine  — ,  radice  fusiforme. 

FUSIL  (fu-zì),  s.  m.,  briquet  pour  tirer 
du  feu  d'un  caillou,  fucile,  focile,  battifuoco, 
acciai-ino  m.  :  pierre  à  —,  pietra  focaia; 
battre  LE  — ,  battere  l'acciarino.  =  Pierre 
d'acier  qui  recouvre  le  bassinet,  et  contre 
laquelle  trappe  la  pierre  de  la  batterie,  ac- 
ciarino, fucile.  =  Par  ext.,  arme  à  feu  lon- 
gue et  portative  :  —  de  munition,  fucile  di 
munizione;  —  de  chasse,  fucile  da  caccia; 
—  À  piston,  fucile  a  percussione  ;  —  À  ai- 
guille, fucile  ad  ago,  ecc.  =  Morceau  de 
fer  ou  d'acier  sur  lequel  les  bouchers  don- 
nent le  fil  à  leurs  couteaux,  acciaino  m. 

FUSILIER,  s.  ni.,  fantassin  armé  d'un 
fusil.  =  Soldat  des  compagnies  du  centre, 
par  opposition  aux  grenadiers  et  aux  volti- 
geurs, fuciliere  m. 

FUSILLADE  (fu-zi-iad),  s.  f.,  décharge 


de  ooups  de  fusil,  fueilata  f.  =  Engagement 
partiel,  dans  lequel  le  feu  de  la  mosqueterie 
joue  le  principal  rôle,  fueilata  f. 

FUSILLER  (fii-zi-iè),  v.  a.,  tirer  des 
coups  de  fusil  contre,  tuer  à  coups  de  fusil, 
fucilare,  moschettare ,  arcltibugiarc.  =  Se 
— ,  v.  pr. ,  se  combattre  à  coups  de  fusil  :  se 
—  À  bout  portant,  tirarsi  colpi  di  fucile  a 
bruciapelo. 

FUSION,  s.  f.,  passage  d'un  corps  solide 
à  l'état  liquide  par  l'effet  du  calorique,  fu- 
sione, liquefazione  f.,  struggimento  m.  :  — 
des  métaux,  liquefazione  dei  metalli.  — 
Mélange  intime  :  —  des  opinions,  des  par- 
tis, fusione  delle  opinioni,  dei  partiti. 

FUSIONJNISTE,  adj.  et  s.,  qui  tient  à  un 
système  de  fusion,  fusionista. 

FUST  (Jean),  orfèvre  de  Mayonce  que 
l'on  associe  à  Gutenberg  et  à  Sehœiïer  pour 
l'invention  de  l'imprimerie. 

FUSTET,  s.  m.,  arbrisseau  de  la  famille 
des  térébinthacées,  dont  le  boia  est  utilisé 
dans  les  arts,  scotono  ta. 

FUSTIGATION  (fii-sti-ga-zion),  s.  f., 
action  de  fustiger,  frusta,  frustatura,  fla- 
gellazione f. 

FUSTIGER,  v.  a.,  battre  à  coups  de 
fouet  ou  de  ve-rges,  frustare,  flagellare,  dar 
la  frusta,  sferzare  :  il  fut  condamné  à 
être  fustigé,  fu  condannato  ad  essere  fru- 
stato. V.  Fouetter.  . 

FUT,  s.  m.,  le  bois  sur  lequel  est  monté 
le  canon  d'un  fusil,  d'un  pistolet,  cassa  f., 
calcio  m.  =  Par  ext.  :  le  —  d'un  rabot, 
la  cassa  d'una  pialla.  =  Archit.,  la  tige  de 
la  colonne  :  —  cannelé,  fusto,  tronco  scan- 
nellato. —  Futaille,  tonneau,  botte  f.,  fusto 
m.  :  ce  vin  sent  le  —,  questo  vino  sente 
odore  di  botte.  —  Bois  qui  sert  à  monter 
divers  outils  ou  machines,  cassa  f. 

FUTAIE  (fii-tè),  s.  f.,  bois  de  grands 
arbres,  selva,  boscaglia  f.,  bosco  d'alberi 
d'alto  fusto  :  haute  — ,  qui  est  parvenue  à 
toute  sa  hauteur,  selva  matura  i  cui  alberi 
sono  alla  maggiore  loro  altezza. 

FUTAILLE  (fu-tai),  s.  f.,  tonneau  pour 
le  vin,  le  cidre,  etc.,  botte  f.  :  double  — , 
renfermée  dans  une  autre,  doppia  botte  f.= 
Grande  quantité  de  tonneaux  :  voilà  bien 
de  la  — ,  ecco  molto  bottume. 

FUTAINE  (fii-ten),  s.  f.,  étoffe  croisée 


dont  la  chaîne  est  en  fil  et  la  trame  en  coton, 

fustagno,  frustagno  m. 

FUTAINIER,  s.  m.,  celui  qui  fabrique 
ou  qui  vend  de  la  futaine,  fabbricante  o  ven- 
ditore di  fustagno  m. 

FUTÉ,  E,  adj.  et  s.  ;  fam.,  fin,  rusé,  fino, 
destro,  astuto:  elle  est  bien  futée,  è  una 
drittona. 

FUTÉE,  s.  f.,  mastic  fait  de  sciure  de 
bois  et  de  colle  forte,  propre  à  boucher  les 
fûts,  mastice,  mastico  m. 

FUTILE,  adj.,  vain,  sans  consistance, 
dénué  de  sens,  futile,  inutile,  vano,  di 
nessun  valore  :  hommes  futiles,  uomini 
futili;  raisons  futiles,  ragioni  futili. 
V.  Frivole.  , 

FUTILITE,  s.  f.,  caractère  de  ce  qui  est 
futile,  futilità,  inutilità,  leggerezza  f.  = 
Chose  futile  :  nos  journées  se  perdent 
en  futilités,  le  nostre  giornate  si  perdono 
in  cose  inutili. 

FUTUR,  E,  adj  .,  qui  est  à  venir,  futuro, 
venturo,  che  verrà,  che  ha  da  venire  :  les 
siècles  futurs  ,  i  secoli  futuri.  =  Son 
beau-père  — ,  il  suo  suocero  futuro.  =  S.  : 
LE  — ,  LA  future;  les  futurs,  les  futurs 
époux,  il  futuro,  la  futura,  i  futuri  sposi.  = 
Futur,  s.  m.  ;  gramm.,  temps  du  verbe  qui 
exprime  un  élat,  une  action  à  venir,  tempo 
futuro,  il  futuro.  =  Log.  :  — contingent, 
ce  qui  peut  arriver,  ou  n'arriver  pas,  futuro 
contingente. 

FUYANT  (fii-ian),  E,  adj.,  qui  est  en 
fuite,  qui  est  en  train  de  fuir,  che  fugge,  che 
è  in  fuga.  —  Peint.,  qui  paraît  s'enfoncer 
ou  se  perdre  dans  un  tableau,  che  sfugge  : 
échelle  fuyante  ,  décroissement  graduel 
des  objets  en  raison  de  la  perspective,  scala 
fuggente;  front  — ,  déprimé  en  arrière, 
fronte  depressa  indietro.  =  Fuyants,  s.  m. 
pl.,  contours  ou  tournants,  contornila,  pl. 

FUYARD,  E,  s.  ;  milit.,  qui  fuit  ou  s'en- 
fuit, fuggitivo,  fuggiasco  :  poursuivre, 
rallier  les  fuyards,  inseguire,  riunire  i 
fuggiaschi.  =  Adj.  :  troupes  fuyardes, 
truppe  fuggenti,  fuggiasche. 

§  FUYARD,  FUGITIF.  Fuoitif,  fug- 
gitivo, n'est  pas  un  terme  de  guerre  comme 
fuyard,  fuggiasco.  D'ailleurs  les  fuyards 
fuient  actuellement,  au  lieu  que  les  fugitifs 
ont  fui. 


G,  s.  m.,  7e  lettre  de  l'alphabet  et  5e  des  ; 
consonnes.  =  7«  et  dernière  lettre  domini- 
cale, ge.  =  Histv  dans  les  titres  d'un  per- 
sonnage G.  veut  dire  grâce  ou  grandeur  : 
S.  G.  sa  grâce,  sa  grandeur,  sua  grazia,  sua 
grandezza. 

GABARE,  s.  f.,  navire  d'un  faible  tirant 
d'eau  employé  aux  transports  et  aux  explora- 
tions scientifiques,  gabarra  f.,  aleggio  m.  = 
Sorte  de  filet  à  mailles  serrées.  V.  Seine. 

GABARIER,  s.  m.,  maître  ou  patron 
d'une  gabare,  gabarriere  m.  =  Portefaix 
qui  la  charge  ou  la  décharge,  gabarriere  m. 

GABARIT  ou  GABARI,  s.  m.,  modèle  ; 
en  bois  ou  en  fer  d'après  lequel  on  construit  j 
les  pièces  d'un  vaisseau,  les  caissons  de  l'ar- 
tillerie, garbo,  modello,  sesto  d'una  barca,  ' 
d'un  cassone,  ecc. 

GABEGIE,  s.  f.  ;  pop. ,  fourberie,  ma-  ; 
chination,  furberia,  accortezza,  sottigliezza 
f.,  raggiro  m.  :  il  Y  A  de  la  —  là-dessous, 
v'è  raggiro  là  sotto. 

GABELAGE,  s.  m.,  temps  que  le  sel 
restait  en  grenier  avant  d'être  mis  en  vente, 
stagionatura  del  sale  f. 

GABELER,  v.  a.  :  —  DU  sel  ,  le  faire  1 
sécher  dans  les  greniers  de  la  gabelle,  met- 
tere a  stagionare  il  sale. 

GABELEUR  (gab-lôr),  s.  m.,  employé  de 
la  gabelle,  gabelliere  m. 

GABELLE,  s.  f.,  ancien  impôt  sur  le  sel, 
gabella  o  imposta  sul  sale  f.  ;  grenier  où  on 
le  vendait,  granaio  di  sale  m. 

GABELÒU  (ga-blu),  s.  m.,  commis  de  la 
gabelle,  gabelliere  m.  =  Employé  de  l'octroi 
ou  des  contributions  indirectes;  pop.  et  mé- 
prisant, gabellotaccio  m. 

GABIE,  s.  f..  demi-hune  en  caillebolis 


G 


au  haut  de3  mâts  à  antennes,  gabbia,  gag- 
gia, coffa  f. 

GABIER,  s.  m.,  matelot  qui  se  tient  dans 
les  hunes  pour  le  service  de  la  mâture,  gab- 
biere, gabbiero  m. 

GABION,  s.  m.jartill.,  panier  d'osier 
rempli  de  terre  pour  mettre  les  travailleurs 
à  l'abri  des  balles,  gabbione  m. 

GABIONNADE  ou  G  ABIONNAGE,  s. 
m.,  ouvrage ,  retranchement  fait  avec  des 
gabions,  gabbionata  f. 

GABIONNER,  v.  a.,  couvrir  avec  des 
gabions,  riparare  con  gabbioni. 

GABORD,  s.  m.;  mar.,  bordage  exté- 
rieur et  du  premier  rang,  des  deux  côtés  de 
la  quille,  i  torelli  m.  pl. 

GABRIEL,  archange  que  Dieu  envoya  à 
Marie  pour  lui  annoncer  qu'elle  enfanterait 
le  Messie,  Gabriele,  Gabriello. 

GÂCHE,  s.  f.,  pièce  de  fer  percée,  dans 
laquelle  entre  le  pêne  de  la  serrure  d'une 
porte,  bocchetta  della  stanghetta  f.  =  An- 
neau de  fer  scellé  dans  un  mur,  anello  di 
ferro  confitto  nel  muro.  —  Instrument  pour 
battre  la  pâte  de  pâtisserie,  pour  faire  le 
mortier,  spianatoio  m.,  marra  f. 

GÂCHER  (ga-scè),  v.  a.,  détremper,  dé- 
layer du  plâtre  ,  fare  la  malta  ,  intrider 
gesso.  =  Travailler  grossièrement,  acciar- 
pare, abboracciare,  far  col  maglio  ;  faire 
mauvais  usage  de,  guastare,  scialacquare, 
vendere  a  vilprezzo. 

GÂCHETTE  (ga-scet),  s.  f.,  pièce  en 
acier  qui  tient  au  repos  ou  au  bandé  le 
chien  d'un  fusil,  grilletto  m.  =  Petite  pièce 
de  fer  sous  le  pêne  d'une  serrure,  contram- 
molla f. 


GÂCHEUR,  EUSE,  s.,  celui,  celle  qui 
gâche,  au  propre  et  au  fìg.  ;  très-fam.,  chi 
fa  malta,  chi  intride  gesso,  chi  lavora  male, 
che  fa  cattivi  affari. 

GÂCHEUX  (ga-sciô),  EUSE,  adj.,  bour- 
beux, boueux,  guazzoso,  allagato,  pieno  di 
pozzanghera. 

GÂCHIS  (ga-seì),  s.  m.,  ordure,  saleté 
causée  par  quelque  liquide,  guazzo,  lagume 
ta.,  pozzanghera  f.  =  Affaire  désagréable 
et  embarrassante,  impaccio,  impiccio,  imbro- 
glio, ginepraio  m.  =  Ce  qui  manque  d'ordre, 
de  raison,  de  clarté,  ciò  che  è  confuso,  im- 
brogliato, senz'ordine. 

GADE,  s.  ta.,  genre  de  poissons  estimés; 
le  merlan,  la  morue,  etc.,  en  sont  des  espèces, 
g  ado  m. 

GADES,  ancien  nom  de  Cadix,  Cadice. 
GADOLINITE,  s.  f.,  silicate  de  cérium, 

gadolinite  f. 

GADOUE  (ga-du),  s.  i,,  matière  fécale 
qu'on  retire  des  fosses  d'aisances,  cessino  m. 

GAËLS  ou  GALS.  V.  Celtes.  =  Gaé- 
lique, adj.  des  deux  genres  et  s.  m.,  se  dit 
d'un  dialecte  de  la  langue  celtique,  conservé 
dans  leN.  des  îles  Britanniques,  gaelico. 

GAËTE,  ville  forte  du  roy.  d'Italie,  dans 
la  terre  de  Labour.  Le  dernier  roi  de  Naples, 
François  II,  s'y  est  défendu  en  1861,  Gaeta. 
—  Duc  de  — .  V.  Gaudin. 

GAFFE,  s.  f.,  perche  garnie  d'un  croc  de 
fer  a  deux  branches,  graffio  ,  raffio  m.  : 
pousser  un  bateau  avec  la  —,  spingere 
un  battello  col  gancio  della  lancia.  =  .Alar.  : 
À  longueur  de  — ,  à  très-petite  distance, 
a  piccola  distanza. 


GAG 


GAI 
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GAFFER,  v.  a.,  accrocher  avec  la  gaffe, 
auncinare,  arraffare,  inganciare, incocciare. 

GAGE,  s.  m.,  objet  mobilier  placé  en 
nantissement,  remis  entre  les  mains  de  quel- 
qu'un pour  sûreté  d'une  dette,  pegno  m.  : 
prêter  SUR  gages,  prestar  denaro  su  pe- 
gni; mettre  ses  bijoux  EN  — ,  mettere  i 
proprii  gioielli  in  pegno.  =  Preuve,  témoi- 
gnage :  CE  FILS,  QUE  DE  SA  FLAMME  IL  ME 

laissa  pour  — ,  questo  figlio  ch'egli  mi  la- 
sciò in  pegno  del  suo  amore.  =  Ce  qu'on  dé- 
pose à  certains  jeux,  et  que  l'on  ne  peut 
retirer  qu'après  avoir  subi  une  pénitence, 
pegno  m.  =  Objet  que  l'on  consigne  entre 
les  mains  d'nn  tiers  dans  un  pari,  dans  une 
contestation, pegno  m.  :  —  de  bataille,  de 
combat,  gant,  gantelet  ou  autre  chose  sem- 
blable que  l'on  jetait  par  manière  de  défi  à 
celui  que  l'on  voulait  combattre ,  guanto, 
guanto  disfida,  di  battaglia  ;  je  jette  de- 
vant toi  le  —  du  combat;  l'oses-tu 
relever?  getto  innanzi  a  te  il  pegno  del 
combattimento  ;  osi  tu  raccoglierlo  ?  =  Au 
pl.,  salaire,  appointements  d'an  domestique, 
salario,  soldo ,  onorario  m.,  paga  f.  :  LES 
OAGES  DU  COCHER,  DE  LA  SERVANTE,  il  sa- 
lario del  cocchiere,  della  serva;  se  mettre 
aux  —  de  quelqu'un,  mettersi  allo  stipen- 
dio di  qualcheduno.  =  Casser  aux  gages, 
destituer,  disgracier;  fam.,  destituire,  to- 
gliere la  propria  confidenza  a;  homme,  ap- 
Plaudisseurs  À  gages,  payés  pour  faire  ce 
qu'ils  font,  gente  assoldata  per  applaudire. 

GAGER,  v.  a.,  convenir  avec  quelqu'un, 
dans  une  contestation,  que  celui  des  deux 
qui  se  trouvera  démenti  par  le  fait  payera 
quelque  chose  à  l'autre,  scommettere,  fare 
una  scommessa  :  je  gage  ma  tête  que 

QUELQUE    AIMABLE    OBJET    A    FAIT  VOTRE 

conquête,  scommetto  la  testa  che  un  ama- 
bile oggetto  ha  fatto  la  vostra  conquista.  = 
Donner  des  gages,  des  appointements,  sala- 
riare, stipendiare,  dar  salario,  tenere  al  suo 
soldo.  =  Ton  maître  est  gagé  pour  cou- 
cher par  écrit  les  faits  de  ce  grand 
roi,  i7  tuo  padrone  è  stipendiato  per  mettere 
in  carta  le  gesta  di  questo  gran  re. 

§  GAGER,  PARIER.  Òn  gage  de  venir 
à  bout  d'une  affaire,  de  réussir,  de  deviner. 
On  parie  pour  ou  contre  telle  probabilité, 
telle  chance,  sur  laquelle  on  n'a  pas  d'ac- 
tion. 

GAGERIE  (gas-gri),  s.  f.  ;  dr.  :  saisie- 
— ,  saisie  privilégiée,  qui  a  lieu  surtout  pour 
les  loyers  et  les  fermages,  faite  comme  me- 
sure conservatoire  des  droits  du  créancier, 
qui  ne  p»ut  faire  vendre  sans  jugement, 
oppignoratone,  stagqina  semplice  f. 

GAGEUR,  ELSE,  s.,  celui,  celle  qui 
gage,  qui  a  l'habitude  de  gager;  fam.  et 
peu  us.,  scommettitore  m.,  scommettitrice  f., 
chi  scommette  ad  ogni  momento. 

GAGEURE  (ga-giiir),  s.  f.,  action  de 
gager  ;  ce  que  l'on  gage,  scommessa  f.  : 
soutenir  la  — ,  persévérer  dans  une  en- 
treprise, dans  une  opinion,  sostenere  l'im- 
pegno, ficcare  il  chiodo,  durare,  persistere; 
cela  ressemble  à  une  — ,  cela  est  étrange, 
sans  motif,  ciò  pare  un  mistero. 

GAGISTE,  s.  m.,  celui  qui  est  payé  pour 
rendre  certains  services  sans  être  domesti- 
que, servo  che  si  paga  solamente  per  fare 
certi  seroigi.  =  Musicien  attaché  à  la  mu- 
sique d'un  régiment  sans  (tre  soldat,  nome 
che  si  dà  ad  un  musicante  nel  reggimento 
quando  non  è  soldato. 

G\G\ABLE,  adj.,  qu'on  peut  gagner, 
guadagnarle,  vincibile. 

GYGNAGE,  s.  m.,  lieu,  pâtis  où  vont 
paître  les  troupeaux  ou  les  bêtes  fauves, 
pascolo  m.,  pastura,  bandita  f. 

GAGNANT,  E,  adj.  et  s.,  celui,  celle 
qui  gagne  au  jeu,  à  la  loterie,  vincente,  che 
guadagna  (al  giuoco,  al  lotto)  :  liste  des 
oagnants,  lista  dei  vincitori. 

GAGNE  DENIER,  3.  m.  ;  synon.  de 
Manoeuvre. 

GAGNE-PAIN,  s.  m.  inv.,  ce  qui  fait 
gagner  la  vie  à  une  personne;  ce  qui  la  fait 
subsister,  ciò  che  dà  il  pane,  cite  dà  da  vi- 
vere :  un  bÛchbron  perdit  son — ;  c'est 
sa  cognée  ,  un  boscaiuolo  ha  perduto  lo 
strumento  che  lo  fa  viceré;  la  scure. 

GAGNE-PETIT  (gagn-pti),  s.  m.  inv., 
rémouleur  ambulant,  arrotino  m. 

GAGNER,  v.  a.,  faire  un  gain,  tirer  un 
profit,  guadagnare,  far  guadagno  :  —  son 
FAIM  À  LA  SUEUR  DE  son  visage,  guada- 
gnare libane  al sudor  della  fronte.  =Tirer 
profit  d  une  chose  que  l'on  a  risquée  dans 


cette  intention  :  —  au  jeu,  à  la  loterie, 
guadagnare  al  giuoco,  al  lotto;  —  quel- 
qu'un, lui  gagner  sod  argent,  vincere,  gua- 
dagnare qualcheduno.  =  Obtenir,  rempor- 
ter :  —  la  bataille,  le  prix  de  lacourse, 
guadagnare  la  battaglia ,  il  premio  della 
corsa. =  Acquérir,  obtenir:  ma  franchise 
surtout  gagna  sa  bienveillance,  lamia 
franchezza  soprattutto  mi  guadagnò  la  sua 
fiducia;  pour —  rodogune,  il  faut  ven- 
ger un  père  ,  per  guadagnare  Rodoguna 
bisogna  vendicare  un  padre.  =  Tirer  quel- 
que avantage  de  :  que  gagnent  les  au- 
teurs en  se  déchirant  mutuellement? 
che  cosa  guadagnano  gli  autori  lacerandosi 
a  vicenda?  =  Il  me  semble  que  la  poésie 
y  gagnerait  beaucoup,  mi  sembra  che  la 
poesia  ci  guadagnerebbe  assai.  =  Se  dit  des 
désavantages  qui  arrivent  dans  la  poursuite 
de  quelque  chose  :  —  un  violent  mal  de 
tète,  guadagnare,  procacciarsi  un  violento 
mal  di  capo.  =  Se  rendre  maître  peu  à  peu; 
parvenir  à  entrer,  se  mettre  dans  :  irriter 
;  les  coeurs  au  lieu  de  les  — ,  irritare  i 
'  cuori  invece  di  guadagnarli  ; — du  terrain, 
la  citadelle,  la  porte,  guadagnar  ter- 
reno, la  cittadella,  la  porta.  —  S'étendre 
jusqu'à  :  l'incendie  gagnant  de  cï  côté, 
les  juifs  ne  pouvaient  s'échapper,  lin- 
cendio  propagandosi  da  questo  lato ,  gli 
Ebrei  non  potevano  sfuggire  ;  —  du  temps, 
le  ménager  ou  le  tralDer  en  longueur,  gua- 
dagnar tempo,  temporeggiare  ;  —  le  de- 
vant, les  devants,  arriver  le  premier; 
prévenir  les  gens  en  sa  faveur,  les  indispo- 
I  ser  contre  un  compétiteur,  prevenire,  pre- 
eedere  qualcuno. =  Séduire  les  gens  chargés 
de  décider  ce  qui  nous  intéresse  :  —  ses 
juges,  ses  gardes,  guadagnare ,  sedurre  i 
giudici,  le  guardie.  =  Se  faire  sentir  insen- 
siblement :  LA  NUIT,  LA  FAIM,  LE  SOMMEIL 
nous  gagne,  la  notte,  la  fame,  il  sonno  ci 
sorprende.  =  —  un  cheval,  le  dompter, 
domare  un  cavallo ,  guadagnarlo  :  —  le 
vent,  prendre  le  dessus  in  veni,  pigliare  il 
sopravvento,  il  vantaggio. 

GAI,  E,  adj.,  d'une  humeur  agréable, 
enjouée,  gaio;  giocondo,  festoso,  lieto,  fe- 
stevole, gioviale,  ilare  :  il  était  né  triste 
et  sévère,  moi  —  et  indulgent,  egli  era 
f  nato  tristo  e  severo,  io  gaio  ed  indulgente. 
;  =Qui  annonce,  qui  exprime  ou  qui  inspire 
'  la  gaieté  :  AIR,  visage  — ,  aria,  viso  ilare; 

humeur,  conversation  fort  gaie,  umore, 
,  conversazione  gioviale.  =  Libre,  un  peu 
j  grivois  :  de  gais  propos,  discorsi  lieti,  li- 
beri ;  appartement  — ,  clair  et  d'un  bel 
effet,  appartamento  allegro,  ben  esposto; 
!  temps  — ,  clair  et  serein,  tempo  chiaro,  se- 
reno. =  Il  est — ,  il  a  bu  un  peu  plus  que 
de  coutume,  è  brillo:  la  — science,  la  poé- 
sie érotique  des  troubadours,  la  scienza 
gaia;  hareng  — ,  qui  n'a  ni  laite  ni  œufs, 
aringa  senza  latte  e  senza  uova.  =Gai, 
adv.,  gaiement  :  allons,  —  !  allegrafìtente .' 

§  GAI,  ENJOUÉ,  RÉJOUISSANT. 
Le  premier  indique  une  qualité  plus  bruyante 
et  plus  spontanée;  le  second  une  qualité 
plus  voulue  et  plus  mesurée.  Réjouissant 
est  le  superlatif  de  l'un  et  de  l'antre. 

GAÏAC,  s.  m.,  grand  arbre  du  Mexique, 
dont  le  bois  est  dur  et  résineux,  guaiaco, 
agiossilo,  legno  santo  m. 

GAIEMENT  (ghe-man)  ou  GAÎMENT, 
adv.,  avec  gaieté,  joyeusement,  lietamente, 
gioiosamente ,  festevolmente.  =  De  bon 
cœur  :  aller—,  di  buon  cuore,  volontero- 
samente ;  fam.  =  Bon  train  :  allons-y  —  ; 
pop.,  studiamo  il  passo. 

GAIETÉ  (ghe-tè)  ou  GAÎTÉ,  s.  f.,  état 
ou  sentiment  agréable  de  l'ime  qui  se  ma- 
nifeste dans  l'humeur  et  dans  les  manières, 
gaiezza,  festività,  giovialità,  allegrezza, 
j  contentezza,  gioia,  letiziai.,  contento,  buon 
'  umore  m.  :  elle  fut  pendant  le  souper 
I  d'une  —  inconcevable,  durante  la  cena 
mostrossi  gaia  in  modo  inconcepibile.  — 
1  Agrément  d'un  ouvrage  d'esprit  :  je  n'ap- 
pelle pas  —  ce  qui  excite  le  hire  ; 
.  mais  un  certain  charme,  un  air  aotléa- 
ble  ou'on  peut  donner  à  toutes  sortes 
]  de  sujets,  même  les  plus  sérieux,  non 
chiamo  gaiezza  'ciò  che  eccita  il  riso;  ma 
una  certa  grazia,  un'aria  piacevole  che  si 
può  dare  ad  ogni  sorta  di  soggetti  anche  i 
più  gravi.  =  De  —  de  coKun,  de  propos  dé- 
libéré, sans  sujet,  senza  ragione,  senza  fon- 
damento, senza  un  bisogno.  =  Parole,  ac- 
tion folâtre  :  cet  ouvnAGE  de  jeunesse 


n'est  qu'une  —  très-innocente,  quest'o- 
pera giovanile  non  è  altro  che  mattezza 
I  innocentissima. 

GAILLARD  (ga-iar),  E,  adj.,  d'une 
I  gaieté  vive  et  hardie,  giocoso,  faceto,  alle- 
I  grò,  piacevole,  festevole  :  mot  — ,  libre, 
[  licencieux,  parola  licenziosa,  libera;  vent 
— ,  un  peu  froid,  vento  freddo  anzi  che  no. 
=  S.  :  c'est  un  — ,  une  gaillarde,  une 
I  personne  qui  aime  la  joie,  peu  scrupuleuse, 
è  «11  gagliardo,  una  fraschetta. 

GAILLARD,  s.  m.;  mar.,  chacune  des 
deux  parties  extrêmes  du  pont  supérieur 
:  dans  un  grand  bâtiment,  castello  m.  :  — 
I  d'avant,  castello   di  prua; — d'arrière, 
j  cassero  m. 

GAILLARDE,  s.  f.,  caractère  d'impri- 
merie entre  le  petit  romain  et  le  petit  texte, 
garamoncino  m.,  gagliarda  f. 

GAILLARDEMENT  (  ga-iard-man  ) , 
adv.,  d'une  façon  gaillarde,"  allegramente, 
lietamente,  giocondamente,  festevolmente. 
=  Hardiment,  témérairement,  temeraria- 
mente, arditamente. 

GAILLARDISE,  s.  f.,  gaieté  vive  et 
hardie;  action  ou  parole  un  peu  libre, 
gaiezza ,  licenza  f.  :  il  a  fait  cela  par 
]  — ,  ha  fatto  questo  per  ridere,  per  ischerzo  ; 
dire  des  gaillardises;  fam.,  dire  inde- 
cenze. 

GAILLET  (ga-iè),  s.  m.,  genre  de  plan- 
tes dont  la  garance  fait  partie,  et  à  quel- 
ques-unes desquelles  on  attribue  la  propriété 
de  cailler  le  lait,  caglio,  presame  m. 

GAIN  (ghen),  s.  m.,  augmentation  d'a- 
voir,  guadagno,  utile,  avanzo,  profitto, 
lucro  m.  :  il  risque  de  nouveau  le  — 
qu'il  avait  fait,  arrischia  di  nuovo  il 
guadagno  che  aveva  fatto.  =  Avantage, 

i  succès  :  —  d'une  bataille,  d'un  procès, 
la  vincita  d'una  battaglia,  d'un  processo  ; 
donner  —  de  cause,  l'avantage  dans  une 

j  contestation,  darla  per  vinta,  cedere  senza 
ostacoli. 

§  GAIN,  PROFIT,  BÉNÉFICE,  LU- 
!  CRE.  Au  premier  s'attache  une  idée  d'a; 
!  quisitien  ou  de  succès;  au  second  une  idée 
de  jouissance.  Le  bénéfice,  benefizio,  est 
-  un  grand  profit,  profitto.  Lucre,  lucro, 
ne  se  dit  qu'au  sing.,  et  désigne  un  gain, 
guadagno,  bas  et  odieui. 

GAINE,  s.  f . ,  étui  d'un  instrument, 
guaina  f.,  fodero  m.  =  Anat.,  se  dit  de 
certaines  parties  qui  servent  à  en  dévelop- 
per d'autres,  guaina  f.  =  Partie  de  certaines 
feuilles  qui  entoure  la  tige,  guaina  f.  = 
Archit.,  support  à  hauteur  d'appui,  plus 
large  du  haut  que  du  bas,  sur  lequel  on  pose 
des  bustes,  mensola  i.,  peduccio  m. 

G  A  ì  NERI  E,  s.  f.,  se  dit  de  toutes  sortes 
d'ouvrages  couverts  de  chagrin,  de  maro- 
quin, etc.,  fabbrica  di  foderi,  di  guaine, 
d'astucci,  e  d'ogni  lavoro  coperto  di  mar- 
rocchino.  • 

GAINIER,  s.  m.,  ouvrier  qui  fait  les 
gaines,  guainaio,  stipettaio  m.  =  Arbre  de 
la  famille  des  légumineuses,  plus  connu  sous 
le  nom  d'ARBRE  de  juìée,  siliquastro,  al- 
bero di  Giudea  m. 

GALA,  s.  m.,  fête,  réjouissance  à  la 
'  Cour,  festa,  gala  f.  :  jour,  habit  de  — , 
giorno,  abito  di  gala  m.  =  Repas  splendide  : 
dîner  en  orand  — ,  pasto,  gran  pasto, 
pranzo  di  gala  m. 

GALACTOMÈTRE,  s.  m.,  instrument 
pour  apprécier  la  qualité  du  lait,  galatto- 
metro m. 

GALACTOSE,  s.  f.;  méd.,  sécrétion  du 
lait,  galattosi  f. 

GALAMMENT,  adv.,  d'une  manière 
galante;  de  bonne  grâce;  élégamment,  po- 
litamente, galantemente,  con  galanteria,  con 
grazia ,  con  bel  garbo,  garbatamente  :  SE 
tirer  —  DE,  habilement,  en  homme  de 
cœur,  cavarsela  bellamente,  abilmente,  da 
uomo  di  cuore. 

GALAND,  s.  m.,  espèce  de  galon,  de 
ruban,  sorta  di  nastro,  di  passamano. 
j     GALANDAGE,  s.  m.,  cloison  de  briques 
j  posées  de  champ  les  unes  sur  les  autres, 
chiusura,  tramezza  f. ,  tramezzo,  sopram- 
mattone m. 

GALANRE,  s.  f.  V.  Galant. 

G  AL  AN  G  A ,  s.  m.,  plante  de»  Indes, 
dont  la  racine  a  des  propriétés  stimulantes 
et  aromatiques,  galanga  f. 

GALANT,  E,  adj.,  qui  a  de  la  probité, 
des  procédés  nobles  et  délicats,  garbato,  ci- 
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vile,  onesto,  dì  nobili  -maniere  :  c'est  on  — 
homme,  è  un  galantuomo,  =  Empressé  au- 
près des  femmes,  qui  cherche  à  leur  plaire, 
galante,  gentile,  grazioso  :  c'est  un  eomke 
— ,  è  un  uomo  galante;  femme  galante, 
qui  est  dans  l'habitude  d'avoir  des  com- 
merces de  galanterie,  donna  galante.  _= 
Qui  marque,  qui  dénote  de  la  galanterie  : 
air,  discours  — ,  aria,  discorso  grazioso, 
galante.  =  Agréable  et  bien  entendu  : 

RIEN   DE   PLUS  —  QUE  CE   PETIT  BOUDOIR, 

nulla  è  più  grazioso,  più  elegante  di  questo 
gabinetto.  =  Galant,  s.  m.,  celui  qui  fait 
l'empressé  auprès  des  femmes  ;  amoureux, 
amant,  galante,  spasimato  :  vert  — ,  homme 
plein  de  vigueur,  un  galante  vigoroso,  che 
sta  sulla  galanteria.  =  Homme  éveillé,  au- 
quel il  ne  faut  pas  trop  se  fier,  calabrino, 
pognolino  ;  dans  ce  sens,  il  fait  au  fém.  ga- 

LANDE  :  LA  GALANDE  FIT  CHÈRE  LIE;  vieux, 

la  scaltrita  fece  baldoria.  V.  Amant. 

GALANTERIE  (ga-lan-tri),  s.  f.,  poli- 
tesse dans  l'esprit  et  dans  les  manières,  ga- 
lanteria, pulitezza,  urbanità,  grazia  f.  = 
Parole  flatteuse,  petit  présent  adressé  à  une 
femme  pour  lui  plaire,  galanteria  f.,  parole 
graziose  f.  pl.  =  Commerce  d'amour  où  les 
sens  ODt  plus  de  part  que  les  sentiments, 
galanteria  f.,  intrigo  amoroso  m.  =  Vice  qui 
porte  à  rechercher  les  intrigues  amoureuses  : 

LA  —  M'EST  QU'UN  LIBERTINAGE  AUQUEL  ON 

a  donné  un  nom  honnête,  la  galanteria  è 
un  libertinaggio  al  quale  si  diede  un  nome 
ridicolo. 

GALANTIN,  s.  m. ,  galant  ridicule, 

cascamorto ,  spasimante. 

GALANTINE,  s.  f.,  plante  appelée  aussi 
perce-neige,  leuconarciso  m.  —  Plat  de 
viandes  froides  qu'on  décore  avec  de  la  ge- 
lée, de  fines  herbes,  etc.,  soppressato  m., 
di  carni  gentili  regalato  di  gelatina,  spe- 
zie, ecc. 

GALATIE,  pr.  de  l'Asie  Mineure,  au  N. 
de  la  Phrygie,  Galazia. 

GALATZ,  ville  de  Moldavie,  port  franc 
très-fréquenté. 

GALAXIE,  s.  f.,  nom  grec  de  la  Voie 
lactée,  galassia  f. 

GALBA,  6e  empereur  romain,  succéda 
à  Néron  et  ne  régna  que  8  mois  (68-69). 

GALBANUM  (mot  lat.),  s.  m.,  gomme- 
résine  produite  par  une  espèce  d'ombelli- 
fère,  galbano  m. 

GALBE,  s.  m.,  profil,  contours  gracieux 
que  présente  un  fût  de  colonne,  un  vase, 
une  statue,  etc.,  garbo  m. 

GALBULE,  s.  f.,  tête,  cône  de  cyprès, 
g  albulo  m. 

GALE,  s.  f.,  maladie  contagieuse  de  la 
peau  qui  cause  une  vive  démangeaison,  ro- 
gna, scabbia  f.  =  Méchant  comme  la  — , 
pop.,  fort  méchant,  cattivo  come  la  peste. 

GALE,  s.  m.,  genre  de  plantes  de  la  fa- 
miile  des  amentacées  ou  myriacées,  mirica  f. 

GALEE,  s.  f.,  petite  planche  carrée,  avec 
un  rebord,  où  le  compositeur  place  les  li- 
gnes à  mesure  qu'il  les  fait,  vantaggio  m. 

GALENE,  s.  f. ,  minerai  composé  de 
plomb,  de  soufre  et  de  matières  terreuses, 
galena  f . 

GALÉNIQUE,  GALENISMEj  GALÉ- 
NîTE.  V.  Galien. 

GALÉOPITHE0UE,  s.  m.,  mammifère 

carnassier  qui  tient  du  singe  et  du  chéirop- 
tère,  galeopiteco,  gatto  volante,  zibetto  m. 

GALERE,  s.  f.,  ancien  bâtiment  de  la 
Méditerrauée,  long,  ras  d'eau,  de  peu  de 
calaison,  naviguant  à  la  voile  et  à  la  rame, 
galera,  galea  f.  =  Au  pl.,  peine  des  con- 
damnés qui  ramaient  sur  ces  bâtiments;  au- 
jourd'hui peine  des  travaux  forcés;  lieu  on 
on  la  subit,  galera  f.,  remo  m.  :  s'échapper 
des  galères,  fuggir  dalle  galere.  —  C'est 
une  vraie  — ,  c'est  un  lieu,  un  état  où  l'on 
a  beaucoup  à  travailler,  à  souffrir,  è  una 
vera  galera,  una  condizione  da  galeotto  : 
que  diable  allait-il  faire  dans  cette 
—  ?  exclamation  que  Molière  a  rendue  célè- 
bre, et  que  l'on  emploie  pour  que  diable 
allait-il  faire  là  ?  come  si  lascia  indurre 
ad  entrare  in  tal  ginepraio?  vogue  la  — 1 
prov.,  arrive  ce  qui  pourra,  nasca  quel  che 
sa  nascere,  avvenga  quel  che  si  vuole. 

GALERIE  (gal-rì),  s.  f.,  pièce  beaucoup 
plus  longue  que  large  où  l'on  peut  se  pro- 
mener à  couvert,  loggia,  galleria  f .  =  —  de 
tableaux,  où  l'on  en  a  réuni,  galleria  di 


quadri.  —  Ensemble  de  travaux  que  ren- 
ferme une  galerie,  galleria  f.  =  Collection 
de  portraits  représentant  une  série  de  per- 
sonnages illustres,  galleria  f.  =  Balcon  an- 
|  tour  de  la  poupe  d'un  vaisseau,  dans  une 
salle  de  théâtre,  galleria  f.  =  Dans  un  jeu 
de  paume,  allée  longue  et  couverte  d'où  l'on 
i  regarde  les  joueurs,  galleria-,  loggia  f .  ; 
|  ensemble  de  personnes  qui  s'y  trouvent  réu- 
!  nies,  gli  spettatori  in   galleria  m.  pl.; 
toute  réunion  de  personnes  qui  en  regardent 
jouer  d'autres;  se  dit  même  du  monde,  en 
[  tant  qu'il  est  témoin  de  nos  actions,  spetta- 
\  tori,  riguardanti  m.  pl.,  il  mondo  m.,  la 
gente  del  mondo  f.  :  on  doit  faire  le  bien 
|  sans  s'occuper  de  la  — ,  si  deve  fare  il 
'  bene  senza  occuparsi  del  mondo.  =  Chemin 
horizontal  ou  peu  incliné  servant  à  l'attaque 
ou  à  la  défense  des  places,  galleria  f.  = 
Chemin  souterrain  dans  les  mines,  galleria 
f.  =  Ornement  en  rebord  à  un  meuble,  gal- 
leria f.  =  Se  dit  dans  les  théâtres  de  ces 
balcons  destinés  à  recevoir  deux  ou  plusieurs 
rangs  de  spectateurs;  premières,  secondes 
I  galeries,  galleria  f .,  proscenio  m. 

GALERIEN,  s.  m.,  forçat,  galeotto  m. 
=  Mener  une  vie  de  — ,  pénible  et  pleine 
de  tribulations,  menare  vita  stentata  :  tra- 
vailler comme  un  — ,  se  livrer  à  un  tra- 
vail pénible  ou  excessif,  affacchinare,  lavo- 
rare alla  disperata. 

GALÉRUQUE  (ga-le-ruc),  s.  f-,  genre 
d'insectes  qui  vivent  sur  les  ormes,  ainsi  que 
leurs  larves,  genere  d'insetti  che  vivono 
sugli  olmi. 

GALET,  s.  m.,  caillou  rond  et  poli  qui 
se  trouve  sur  le  bord  de  la  mer,  ghiarotto, 
cassuolo,  ciottolo  m.  =  Plage  couverte  de 
ces  cailloux,  greto,  renaio  m.  =  Jeu  où  l'on 
pousse  une  espèce  de  caillou  plat  sur  une 
longue  table,  morella  f.  =  Mécan.,  disque 
ou  roulette,  de  métal  ou  de  bois,  placé  en- 
tre deux  surfaces ,  afin  d'en  diminuer  le 
frottement,  disco  che  si  pone  fra  due  corpi 
j  onde  diminuire  lo  sfregamento. 

GALETAS,  s.  m.,  mauvaise  petite  cham- 
bre sous  les  toits,  solaio  m.,  soffitta  f.  = 
Logement  pauvre  et  délabré,  topaia,  stam- 
berga f. 

GALETTE,  s.  f.,  gâteau  plat,  cuit  sous 
la  cendre  ou  dans  le  four,  schiacciata,  fo- 
caccia f.  =  Pain,  biscuit  de  mer,  gaietta, 
castagnola  f.,  biscotto  m.  =  Homme  nul  et 
ignorant:  triv.,  uno  zotico,  un  ignorante  m. 

GALEUX  (ga-lo),  EUSE,  adj.,  atteint 
de  la  gale,  rognoso,  scabbioso  :  enfant, 
chien  — ,  fanciullo,  cane  rognoso;  arbre, 
fruit  — ,  rempli  de  protubérances  petites 
et  nombreuses,  albero,  frutto  rognoso,  ber- 
noccoluto, gallozzolato.  —  Qui  tient  de  la 
I  gale  :  pustule  galeuse,  pustola  scabbiosa. 
I  =  S.,  personne  affectée  de  la  gale,  persona 
!  che  ha  la  rogna.  =  T.  de  mépris  :  ce  pelé, 
ce  —  d'où  venait  tout  le  mal,  questo  pe- 
lato, questo  rognoso  d'onde  veniva  tutto  il 
male. 

GALGALE,  s.  f.,  mastic  dont  on  enduit 
I  la  carène  des  bâtiments  doublés  en  bois,  ga- 
I  legale  f . 

GALHAUBAN,  s.  m.,  cordage  placé  la- 
i  téralement  pour  soutenir  les  mâts  contre  les 
mouvements  de  roulis  et  de  tangage,  galo- 
bano  m. 

GALGACUS,  chef  des  Calédoniens, 
vaincu  et  tué  par  Agricola. 

.  GALI  ANI  (l'abbé),  écrivain  brillant  et 
spirituel  du  XVIIIe  siècle,  qui  sut  cacher  une 
vaste  et  sûre  érudition  sous  les  agréments 
d'un  style  paradoxal. 

GALICE,  anc.  pT.  et  aujourd'hui  capitai- 
nerie générale  du  N.-O.  de  l'Espagne,  Ga- 
lizia . 

GALIEN,  célèbre  médecin  grec,  contem- 
porain de  Marc-Aurèle,  auquel  il  fut  atta- 
ché, composa  de  nombreux  ouvrages  dont  la 
plupart  se  sont  perdns,  Galeno.  =  Galé- 
nique,  adj.,  conforme  aux  principes  de  Ga- 
lien, galenico.  =  Galénisme,  s.  m.,  doc- 
trine de  Galien,  galenismo.  =  Galéniste, 
adj.  et  s.  m.,  médecin  attaché  à  la  doctrine 
de  Galien,  galenista. 

GALIGAÏ  (Leonora),  femme  de  Concini 
et  sœur  de  lait  de  Marie  de  Médicis. 

GALILÉE,  anc.  pr.  de  la  Palestine,  Ga- 
lilea. =  Galiléen,  ne,  adj.,  qui  est  de  la 
Galilée  ;  nom  que  l'on  donne  quelquefois  à 
Jésus-Christ,  galileo,  di  Galilea. 

GALILEE,  grand  mathématicien  et  as- 


tronome, né  à  Pise  en  1564,  mort  à  Florence 
en  1642,  Galileo,  Galilei. 

GALIMAFRE,  nom  d'un  ancien  bateleur 
du  boulevard  du  Temple,  nome  di  famoso 
ciarlatano.  —  Bouffon,  charlatan,  buffone, 
ciarlatano  m. 

GALIMATIAS  ,  s.  m. ,  discours  em- 
brouillé et  confus,  affoltaia,  orcata,  tanta- 
!  fera,  chiaccherata,  insulta  i.,  guazzabuglio 
m.  :  —  double,  que  ne  comprend  même  pas 
celui  qui  le  fait,  tantafera  non  intelligibile 
nemmeno  a  chi  la  fa. 

§  GALIMATIAS,  PHEBUS,  PA- 
THOS. Le  premier  pèche  contre  la  clarté; 
les  deux  autres  contre  le  bon  goût.  Le  phé- 
bus,  febo,  est  l'excès  où  tombent  ceux  qui, 
sans  avoir  étudié  les  maîtres  de  l'art  ni  les 
ressources  de  la  nature ,  veulent  paraître 
brillants  ou  sublimes.  Le  pathos,  enfasi, 
est  une  affectation  de  chaleur  et  d'enthou- 
siasme, ou  l'excès  de  ces  deux  qualités. 

GALION,  s.  m.,  ancien  bâtiment  sur  le- 
quel les  Espagnols  rapportaient  les  pro- 
duits des  mines  du  Mexique  et  du  Pérou, 
galeone  m. 

GALIOTE,  s.  f.,  petite  et  légère  galère, 
bonne  pour  la  course,  galeotta  f. 

GALIPOT,  s.  m.,  espèce  de  goudron, 
ragia  liquida  f. 

GALL  (Saint-),  ville  et  canton  de  la  Con- 
fédération suisse,  città  e  cantone  della  Con- 
federazione svizzera,  San  Gallo. 

GALL,  savant  médecin  allemand,  mort 
en  1828,  inventeur  du  célèbre  système  qui 
porte  son  nom  et  qui  consiste  à  déterminer 
ou  à  reconnaître  les  qualités,  les  propensions 
morales  des  individus  par  les  protubérances 
de  leur  crâne. 

GALLATE,  s.  m.,  sel  formé  par  la  com- 
binaison de  l'acide  gallique  avec  une  base, 
gallato  m. 

GALLE,  s.  f.,  excroissance  produite  sur 
les  végétaux  par  la  piqûre  de  certains  in- 
sectes, galla,  gallozza,  gallozzola,  bolla  f.  : 
noix  de  —  ,  produites  par  des  chênes  de 
l'Asie  Mineure  et  dont  on  se  sert  pour  la 
teinture,  noce  di  Galla. 

GALLERIE,  s.  f.,  genre  d'insectes  en- 
nemis des  abeilles;  on  les  appelle  aussi 
fausses-teignes  ,  sorta  d'insetti  nemici 
delle  api. 

GALLES  (pays  ou  principauté  de),  pr. 
d'Angleterre,  au  N.  de  ce  pays.  Elle  est  di- 
visée en  12  comtés,  principato  di  Galles.  — 
Prince  de  — ,  titre  du  fils  aîné  du  souve- 
rain des  îles  Britanniques, principe  di  Gal- 
les.  =  Nouvelle  —  du  Nord,  colonie  an- 
glaise de  l'Amérique  du  Nord,  Nuova  Galles 
del  Nord.  =  Nouvelle  —  du  Sud,  colonie 
anglaise  de  la  Nouvelle-Hollande,  Nuova 
Galles  del  Sud. 

GALLICAN,  E,  adj . ,  français,  gallicano  ; 
église  gallicane  ,  chiesa  gallicana.  = 
Gallican,  s.  m.,  partisan  du  gallicanisme  : 
les  gallicans  et  les  ultramontains  ,  t 
gallicani  e  gli  oltramontani. 

GALLICANISME,  s.  m.,  doctrine  de 
ceux  qui  défendent  les  privilèges  de  l'Eglise 
gallicane,  gallicanesimo  m. 

GALLICIE ,  pr.  polonaise  de  l'empire 
d'Autriche,  Gallizia. 

GALLICISME  (gal-li-sism),  s.  m.,  con- 
struction, idiotisme  particulier  à  la  langue 
française,  gallicismo,  francesismo  m. 

GALLINACÉS,  s.  m.  pl.,  classe  d'ai- 
seaux  dont  le  coq  domestique  est  le  type, 
gallinacei  m.  pl. 

GALUNSECTES,  s.  m.  pl.,  classe  d'in- 
sectes qui  comprend  toutes  les  espèces  de 
cochenilles,  classe  d'insetti  che  comprende 
tutte  le  cocciniglie. 

GALLINOLE,  s.  f.,  poule  d'eau,  galli- 
netta,  folaga  f. 

GALLIPOLI,  ville  et  détroit  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  Gallipoli.  —  Place  et  port 
de  la  pr.  de  Naples.  =  Presqu'île  de  — , 
nnc.  Chersonèse  de  Thrace,  penisola  di  Gal- 
lipoli. 

GALLIQUE  (gal-lic),  adj.  :  ACIDE  —, 
extrait  de  la  noix  de  galle,  acido  gallico. 

GALLON,  s.  m.,  mesure  anglaise  pour 
les  liquides  ;  elle  est  de  i  litres  et  demi , 

gallon. 

GALLO-ROMAINS,  peuples  qui  occu- 
paient la  Gaule  avant  l'arrivée  des  Francs, 
Gallo-Romani. 

GALOCHE  (ga-losc),  s.  f.,  chaussure  en 
cuir,  dont  la  semelle  est  en  bois,  galoscia,, 
gallozza,  suverata  f.  =  Menton  de  —  ; 
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fam.,  long,  pointu  el  recourbé,  bazza,  gran 
bazza  f. 

GALON,  s.  m.,  ruban  croisé  et  fort  épais, 
fait  avec  des  fils  d'or,  d'argent,  de  cuivre, 
de  soie,  de  cotoD,  etc.,  gallone,  passamano 
m.  =  Quand  on  prend  du  — ,  on  n'en 
Saurait  trop  prendre;  prov.,  on  ne  sau- 
Tait  trop  profiter  d'une  chose  avantageuse, 
del  buono  e  del  bene  non  se  ne  piglia  mai 
troppo.  =  Particul.,  se  dit  des  galons  qui, 
dans  l'armée,  servent  d'insigne  à  certains 
grades  :  les  galons  de  caporal,  de  ser- 
gent, i  galloni,  i  distòltivi  di  caporale ,  di 
sergente. 

GALONNER,  v.  a.,  orner,  border  de  ga- 
lons, gallonare,  listare  :  il  est  tout  ga- 
lonné, couvert  de  galons,  è  fritto  coperto 
di  passamani. 

GALOP  (ga-lo),  s.  m.,  la  plus  élevée  et 
la  plus  rapide  des  allures  du  cheval,  ga- 
loppo m.  ==  Alleu,  courir  le  — ,  agir  ou 
parler  avec  précipitation,  andare  con  troppa 
fretta,  in  caccia  e  in  furia.  =  Danse  en 
deux  temps,  d'un  mouvement  vif;  air  sur 
lequel  on  l'exécute,  galoppo.  —  Pop.,  répri- 
mande sévère,  rabbuffo,  lavacapo  m.,  lavata 
di  capo,  romanzino,  gridata  f. 

GALOPADE,  s.  f.,  course  au  galop,  il 
galoppare,  galoppo  m. 

GALOPER,  v.  n.,  aller  le  galop  ;  courir, 
aller  fort  vite,  galoppare,  andar  di  galoppo. 

—  Danser  le  galop,  danzare  il  galoppo.  = 
Faire  de  longues  courses  de  còlè  et  d'autre, 
sgambare,  scarpettare ,  trottare.  =  V.  a.  : 

—  CN  cheval,  le  mettre,  le  faire  aller  au 
galop,  mettere  al  galoppo  un  cavallo,  farlo 
andare  di  galoppo.  =  Pop.,  poursuivre,  re- 
chercher avec  activité  :  la  peur,  la  fièvre 
le  galope,  il  est  en  proie  à  la  peur,  àia 
fièvre ,  è  assalito  da  gran  paura,  da  gran 
febbre. 

GALOPIN  (ga-lo-pen),  s.  m.,  petit  gar- 
çon auquel  on  fait  faire  des  commissions, 
scrvitoruzzo,  galoppino,  che  fa  le  commis- 
sioni, fattorino  m.  =  Petit  polisson,  galup- 
petto,  biricchino  m. 

GALOUBET  (ga-lu-bè),  s.  m.,  petite 
flûte  a  trois  trous,  galubet,  flauto  a  tambu- 
rino m. 

GALUCHAT  (ga-lii-scià),  s.  m.,  peau 
d'une  espèce  de  squale  préparée  pour  la  gai- 
nerie,  zigrino,  pel/''  sagri. 

GALVANI,  médecin  et  physicien  de  Bo- 
logne, mort  en  1795,  inventeur  du  galva- 
nisme. 

GALVANI  QUE  (gal-va-nic),  adj.,  qui 
appartient,  qui  a  rapport  au  galvanisme, 
galvanico. 

GALVANISATION,  s.  f.,  action  de  gal- 
vaniser, galvanizzamunlo  m. 

GALVANISER,  v.  a.,  soumettre  à  l'ac- 
tion d'un  courant  galvanique,  galvanizzare, 
elettrizzare  colla  pila  galvanica.  =  Donner 
une  vie  factice,  galvanizzare,  scuotere  una 
società  morta:  —  une  nation  en  déca- 
dence, galvanizzare  una  nazione  in  deca- 
denza. —  Recouvrir  une  substance  d'une 
couche  métallique  par  la  galvanoplastie,  gal- 
vanizzare. 

GALVANISME,  s.  m.,  ensemble  de  phé- 
nomènes électriques  observés  sur  le  système 
musculaire  ou  sur  des  plaques  métalliques, 
galvanismo  m. 

GALVANOMETRE,  s.  m.,  instrument 
pour  apprécier  les  effets  de  l'électricité  gal- 
vanique, galvanametro  m. 
_  GALVANO  PL  VSTIE,  s.  f.,  art  de  pré- 
cipiter, par  l'action  d'un  courant  galva- 
nique, un  métal  en  dissolution  dans  un 
liquide,  but  nn  autre  objet  conducteur  ou 
rendn  conducteur  de  l'électricité,  galvano- 
plastica t. 

GALVANO  PL  VSTIQUE  (gal-va-no- 
pla-slic),  adj.,  qui  a  rapport  à  la  galvano- 
plastie :  procédé  — ,  processo  galvanopla- 
stico. 

GALVTAY  ou  GALLOYVAY,  cité- 
comté  d'Irlande,  cap.  du  comté  de  ce  nom. 

GAMA  (Vasco  de),  amiral  portugais  qui, 
le  premier,  doubla  le  cap  de  Bonne-Espé- 
rance ;  mort  vice-roi  de»  Indus  en  1524. 

GAMBADE,  s.  f.,  sant  sans  art  et  sans 
cadence,  salterello,  scambietto  m. 

GAMBADER,  v.  a.,  faire  des  gambades, 
saltellare,  scambiettare,  gambettare,  salta- 
rellare. 

GAMBIE,  fleuve  d'Afrique,  se  jctle  dans 
l'Atlantique. 

GAMBI EB  (archipel),  groupe  de  cinq 


lies  de  la  Polynésie,  placées  depuis  1844  sous 
le  protectorat  de  la  France. 

GAMBIT,  s.  m.  ;  t.  de  jeu  d'échecs, 
gambitto  m.  :  jouer  le  — ,  faire  faire  dem 
pas  au  pion  du  fou,  après  avoir  noussé  celui 
du  roi  ou  de  la  reine,  giuncane  il  gambitto. 

GAMELLE,  s.  f.,  écuelle  de  bois  ou  de 
fer-blanc  dans  laquelle  mangent  les  soldats, 
gamella,  gavetta  f. 

GAMIN  (ga-mén),  E  (ga-min),  petit  gar- 
çon, petite  tille  qui  joue  et  polissonne  dans 
les  rues,  biricchino  m.,  biricchina  i.,  mo- 
nello, piazzaruolo,  bricconcello  m. 

GAMINERIE  (ga-min-ri),  s.  f.,  malice 
de  gamin;  pop.,  birichinata,  ragazzata, 
monelleria  f. 

GAMME,  s.  f.,  succession  de  sons  dispo- 
sés selon  leur  ordre  naturel  dans  l'étendue 
d'une  octave,  scala,  gamma  f.  =  Changer 
DE  — ,  de  conduite,  de  manière  d'agir,  mu- 
tar vita,  modo  d'agire,  condotta,  verso,  re- 
gistro; chanter  une  — ,  SA  —  À  quel- 
qu'un, le  réprimander,  lui  dire  ses  vérités, 
parlar  fuor  dei  denti  a  qualcheduno,  dargli 
una  buona  lavata  di  capo. 

GANACHE  (ga-nasc),  s.  f.,  mâchoire 
inférieure  du  cheval,  ganascia  f.  =  Pop-, 
personne  dépourvue  de  talent,  de  capacité, 
I  aidées  surannées,  capo  duro,  capassone, 
I  baccellone, sciocconem.  :  l'empereur fran- 
I  ÇOIS  est  un  homme  bon  et  religieux,  mais 
une  — ,  l'imperatore  Francesco  è  buono, 
,  religioso,  ma  baccellone.  V.  Bète. 

GAXD,  ville  de  Belgique  ,  ch.-l.  de  la 
Fiandre  orientale.  Louis  XVIII  s'y  retira 
pendant  les  Cent-Jours. 

G  ANGANELLI,  nom  de  famille  du  pape 
Clément  XIV. 

GANGE,  fleuve  de  l'flindoustan. 

GANGLIFORME,  adj.  ;  anat.,  qui  a  la 
forme  d'un  ganglion,  gangliforme. 

GANGLION  (gan-gli-on),  s.  m.,  petit 
corps  arrondi,  formé  par  des  filets  nerveux 
ou  des  vaisseaux  lymphatiques ,  ganglio  m. 
=  Petite  tumeur  dure  et  indolente  sur  le 
trajet  des  tendons,  sans  changement  de  cou- 
leur à  la  peau,  ganglio  m. 

GANGRÈNE,  s.  f.,  extinction  complète 
;  et  définitive  de  la  vie  dans  une  partie  du 
'  corps,  cancrena,  gangrena  f.,  cancro  m. 
=  Doctrine  pernicieuse,  corruption  des 
mœurs,  etc.,  cancrena  f.,  cancro  m. 

GANGRENER  (SE),  v.  pr.,  se  corrom- 
pre par  \n  gangrène,  cancrenare,  ìncancre- 
narsi,  farsi  cancrena.  =  Avoir  la  con- 
science, l'Âme  gangrenée,  être  tout  à  fait 
corrompu,  esser  di  perduta  coscienza,  aver 
l'anima  totalmente  guasta. 

GANGRENEUX  (gan-gre-nô),  EUSE, 
i  adj.,  qui  est  de  la  nature  de  la  gangrène  ou 
qui  en  offre  les  caractères,  cancrenoso,  can- 
i  ceroso. 

GANGUE,  s.  f.,  substance  qui  contient 
ou  enveloppe  la  matière  métallique,  ganga  f. 

GANO,  s.  m.;  t.  du  jeu  d  nombre  :  de- 
mander — ,  demander  la  main,  domandare 
la  bazza,  la  mano  f. 

GANSE,  s.  f.,  cordonnet  employé  comme 
ornement  ou  pour  arrêter,  pour  attacher 
quelque  partie  du  vêtement,  cappietto,  na- 
strino, passanastrino  m.  =  Cordonnet  qui 
arrête  une  boutonnière,  alamaro  m.:  —  DE 

.  diamants,  d'acier,  garnie  de  diamants  ou 
de  grains  d'acier,  alamaro  guarnito  di  dia- 
manti, d'acciaio. 

I  GANT  (gan),  s.  m.,  partie  de  l'habillement 
qui  couvre  la  main  et  chaque  doigt  séparé- 
ment, guanto  m.  —  Souple  comme  un — , 
d'une  complaisance  servile,  pieghevole,  che 

t  si  accomoda  al  gusto  degli  altri  ;  essere  un 
cuore  molle;  se  donner  les  gants  de, 
s'attribuer  le  mérite,  l'honneur  de,  attribuirsi 
il  merito,  farsene  l'autore;  vous  n'en  avez 

'  pas  les  gants,  vous  n'êtes  pas  le  premier  à 
dire  ou  à  faire  cela,  non  siete  il  primo,  non 

t  ne  avete  la  calza;  jeter  le  —  A,  défier, 
gettare  il  guanto,  sfidare;  ramasser,  re- 
lever le  — ,  accepter  le  défi,  raccogliere  il 

I  guanto,  accettare  la  sfida.  =  Prendre,  met- 

!  tue  des  oants,  agir  avec  beaucoup  de  pré- 
caulion,  de  discrétion,  andar  con  piè  di 
piombo;  cela  VA  comme  un  — ;  triv.,  vous 
convient  sous  tous  les  rapports,  ciò  vi  con- 
viene, vi  va  a  pennello  ;  —  jaune,  sobriquet 
qu'on  donne  a  un  jeune  fat,  guanto  giallo, 
pretenzioso. 

GANTELET  (gan-tlè),  s.  m.,  sorte  de 
gant  dont  les  doigts  étaient  recouverts  d'é- 
cailles  d'acier,  et  qui  faisait  partie  de  l'ar- 


mure d'un  homme  armé  de  tontes  pièces, 
manopola  f.  =  Chir.,  bandage  qui  enveloppe 
la  main  et  les  doigts,  chirotecaî.,  guanto  m. 
=  Morceau  de  cuir  dont  les  relieurs,  les 
bourreliers,  etc.,  se  couvrent  la  paume  de 
la  main,  manopola  f.,  guardamano  m. 

GANTER,  v.  a.,  mettre  des  gants  à,  im- 
palmare, mettere  i  guanti.  =  Etre  juste  à  1e 
main  :  ces  gants  vous  gantent  bien,  que- 
sti guanti  vi  vanno  bene.  =  Se  — ,  v.  pr., 
mettre  ses  gants,  inguantarsi. 

GANTERIE  (gan-trì),  s.  f.,  fabrique, 
magasin  de  gants  ;  commerce,  art  du  gantier, 
la  fabbrica,  il  magazzeno,  il  commercio  di 
guanti.  , 

GANTIER,  ERE,  s.,  celui,  celle  qui  fait 
ou  qui  vend  des  gants,  guanto,io. 

GANYME DE ,  s.  m.,  échanson  de  Jupi- 
ter, myth.;  Ganimede;  mignon,  favorito,  mi- 
gnone,  amico  intimo. 

GARANCE  (ga-rans),  s.  f.,  plante  de  la 
j  famille  des  rubiacées  dont  les  racines  four- 
:  nissent  une  belle  teinture  rouge,  garanza, 
rabbia  f.  =  Adj.  :  veste,  pantalon  — , 
veste,  pantaloni  rossi. 

GARANCER,  v.  a.,  teindre  en  garance, 
arrobbiare,  tingere  con  robbia,  in  rosso,  co- 
lor di  robbia.  ^ 

GARANCIERE,  s.  f.,  champ  de  ga- 
rance, robbiaia  f. 

GARANT,  E,  s.,  celui,  celle  qui  répond 
de  son  propre  fait  on  du  fait  d'autrui,  ga- 
rante, responsabile,  mallevadore  :  les  pre- 
miers  applaudissements  ne  sont  pas 
toujours  un  sûr  —  du  mérite  d'un  ou- 
VRAGE, i  primi  applausi  non  sono  sempre  un 
sicuro  mallevadore  del  merito  di  un'opera. 
=  Celui  qui  cautionne  la  dette,  l'obligation 
d'un  autre,  garante,  risponsabile,  malleva- 
i  dore  m.,  sicurtà  f.  :  il  est  —  de  votre 
I  obligation,  egli  è  garante  del  vostro  ob- 
I  bligo.  =  Je  vous  suis  —  de  la  vérité  du 
fait,  sto  mallevadore  della  verità  del  fatto. 
I  =  Sûreté,  garantie,  gage  :  la  fiunce  était 
I  garante  du  traité  violé,  la  Francia  era 
i  responsabile  del  trattato  violato.  V.  Caution. 
GARANTIE  (ga-ran-ti),  s.  f., obligation 
par  laquelle  une  personne  doit  en  défendre 
une  autre  d'un  dommage  éventuel,  ou  l'in- 
demniser d'un  dommage  éprouvé,  garanzia, 
sicurtà,  guarentigia,  malleveria,  pieggeria, 
cauzione  f.  =  Ce  qui  garantit  une  chose  ou 
d'une  chose  :  ce  oui  me  repugne  le  plus 
EN  AMÉRIQUE,  C'EST  LE  PEU  DE  —  QU'ON  Y 
TROUVE  CONTRE  LA  TYRANNIE,  ciò  che  mi 

ripugna  il  più  nel! America,  si  è  la  poca  ga- 
I  ranzia  che  vi  si  trova  contro  la  tirannide; 
bureau  de  — ,  lieu  où  l'on  constate  légale- 
ment le  titre  des  matières,  des  ouvrages  d'or 
et  d'argent,  uffizio  di  garanzìa. 

GARANTIR,  v.  a.,  se  rendre  garant.se 
porter  caution,  garantire,  guarentire,  ren- 
dersi garante,  farsi  mallevadore,  costituirsi 
responsabile.  =  Assurer,  certifier,  rendre 
sûr,  certain  :  —  un  fait,  certificare,  gua- 
rentire un  fatto;  parbleu  î  je  vous  la  ga- 
rantis détestable,  diamine.'  ve  la  garan- 
tisco detestabile.  =  Préserver,  mettre  à  l'a- 
bri de  :  À  quel  trix  m'as-tu  garanti  du 
naufrage  ?  a  guai  prezzo  mi  hai  tu  garan- 
tito del  naufragio  ?  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  pre- 
server,  se  mettre  à  l'abri  de,  garantirsi, 
premunirsi  :  des  nOMMES  éloquents  ne  se 
SONT  pas  garantis  du  jargon  révolu- 
tionnaire, uomini  eloquenti  non  si  sono 
guardali  dal  gergo  rivoluzionario.  =  S'as- 
surer, se  promettre  l'un  à  l'autre,  assicu- 
rarsi, promettersi  a  vicenda.  V.  Répondre. 

§  GARANTIR,  PRÉSERVER,  SAU- 
VER. On  oarantit,  garantisce,  d'un  mal 
actuel,  en  couvrant,  en  empêchant  l'atteinte 
d'un  objet  extérieur.  On  préserve,  pre- 
serva, d'un  mal  a  venir,  en  combattant  les 
principes  inférieurs  de  corruption.  Sauver, 
preservare,  garantire,  c'est  garantir  ou  pré- 
server d'un  grand  danger. 

GARCE,  s.  f.,  femme  débauchée  :  triv., 
sgualdrina,  bagascia  f. 

GARCETTE  (gar-set),  s.  f..  tresse  en 
menu  cordage  pour  rétrécir  la  surface  des 
voiles,  quand  le  vent  devient  trop  fort,  et 
dont  on  se  servait  autrefois  pour  châtier  les 
matelots,  gaschette  f. 

GARCÌLASO  DE  LA  VEG  V  poète 
espagnol,  mort  en  1536,  imita  Virgile  et 
Pétrarque. 

GARÇON  (gnr-son),  s.  m.,  enfant  maie, 
par  opposit.  À  lille,  figliuolo,  fanciullo,  ra- 
gazzo, garzone  m.  :  une  mère  qui  a  trois 
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garçons  et  deux  filles,  una  madre  che  ha 
tre  figliuoli  e  due  figlie.  =  Homme,  jeune 
homme  :  UN  —  de  talent,  un  giovane  di 
talento  ;  fam. ,  brave  —,  se  dit  de  quelqu'un 
dont  on  est  content,  bravo  giovinotto;  dé- 
jeuner, dîner  de — ,  où  il  n'y  a  que  des 
hommes,  asciolvere,  colazione  di  soli  uo- 
mini. =  Célibataire  :  IL  est  encore  — ,  è 
ancora  nubile  ;  VIE  de  — ,  libre  et  indépen- 
dante, vita  celibe.  =  Ir.  et  fam.  :  vous  voilà 
joli  —,  beau  —,  en  pari,  à  quelqu'un  qui 
est  mal  arrangé,  dans  l'embarras,  ou  qui  s'est 
énivré,  eccovi  in  un  bel  stato,  eccovi  concio 
per  le  feste;  être  bien  petit  —  auprès' 
de  quelqu'un,  lui  être  bien  inférieur  ou  fort 
soumis,  essere  troppo  sommesso  a  qualcuno. 
=  Celui  qui  travaille  sous  un  maitre,  qui  est 
domestique  de  certains  établissements,  de 
certaines  administrations  :  —  coiffeur,  de 
boutique,  de  café,  de  bureau,  garzone 
parrucchiere,  di  bottega,  di  caffè,  d'officio. 
=  Qui  n'est  pas  encore  passé  maître,  che  non 
è  ancora  passato  maestro,  padrone,  operaio. 

GARÇONNET,  s.  m.,  petit  garçon,  gar- 
zoncello, fanciulletto  m. 

GARÇONNIÈRE,  adj.  f.  :  fille  —  ; 
fam.,  qui  aime  à  jouer  avec  les  garçons, 
sfacciatela,  fraschetta  f. 

GARD  (le),  riv.  de  France,  affluent  du 
Ehône  (rive  droite),  donne  son  nom  à  un  dé- 
partement. =  Le  pont  du  — ,  célèbre  aque- 
duc construit  par  les  Romains  sur  cette  ri- 
vière. 

G1RDE  (lac  de),  sur  la  frontière  lom- 
bar'lo-vénitienne,  près  de  Desenzano,  lago 
di  Garda;  on-  l'appelle  aussi  Benaco  ou 
Lago  di  Salò. 

GARDE,  s.  f.,  défense,  conservation  de 
quelque  chose  ou  de  quelqu'un,  guardia, 
custodia,  cura  f.  =  Sa  beauté  n'a-t-elle 

PAS  ÉTÉ  SOUS  LA  —  DE  LA  PLUS  SCRUPU- 
LEUSE vertu  ?  la  sua  beltà  non  fu  dessa 
sotto  la  guardia  della  più  scrupolosa  virtù  ? 

UNE  BEAUTÉ  PARFAITE   EST   DE  MAUVAISE 

— ,  est  diffìcile  a  garantir  de  la  séduction, 
'una  bellezza  perfetta  è  difficile  a  custodirsi. 
=  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  ces  vins, ces 
FRUITS  sont  de  donne  — ,  questi  vini,  que- 
ste frutta  sono  facili  a  custodirsi.  =  Protec- 
tion :  À  LA  —  de  dieu,  alla  protezione  di 
Dio.  =  Soin,  précaution  que  l'on  prend  pour 
empêcher  quelque  chose  :  prendre  —  de 
tomber,  badar  di  non  cadere;  prenez  —  \ 
au  péril  qui  suit  un  tel  service,  badate 
al  pericolo  che  consegue  un  tal  servizio.  — 
Action  par  laquelle  on  observe  ce  qui  se 
passe,  pour  éviter  toute  surprise  :  il  faut 
être  incessamment  sur  ses  gardes,  bi-  ' 
sogna  essere  continuamente  in  guardia.  = 
Particul.,  guet,  service  alternatif  des  sol-  j 
dats,  des  agents  de  la  force  publique  ;  temps 
que  dure  ce  service  :  être  de  — ,  essere  di 
guardia  ;  monter  la  — ,  prendre  part,  à 
son  tour,  au  service  de  la  surveillance,  mon-  ! 
tare  la  guardia;  descendre  la  — ,  rentrer, 
après  l'avoir  montée,  scendere,  smontare  la 
guardia.  =  Mourir,  trépasser  ;  triv.,  morire.  : 
=  Les  militaires  désignés  pour  ce  service  :  ! 
changer,  apteler  la  — ,  mutare,  chiamare 
la  guardia;  appeler  à  la  — ,  ou  ellipt.  À 
la  — ,  alla  guardia!  in  guardia!  corps  de 
—,  lieu  où  se  retirent  les  soldats  qui  font  la 
garde,  corpo  di  guardia.  =  Corps  de  trou- 
pes spécialement  chargé  de  défendre  le  sou- 
verain :  la  vieille,  la  jeune  — ,  la  vec- 
chia,  la  giovane  guardia.  =  Partie  d'épée, 
d'un  poignard,  d'un  sabre  qui  est  entre  la 
poignée  et  la  lame  et  qui  sert  à  couvrir  la 
main,  elsa,  guardia  della  spada,  del  pu- 
gnale :  enfoncer  jusqu'à  la  — ,trafiggcre 
sino  all'elsa.  =  Au  jeu,  les  cartes  de  la  même 
couleur  que  la  carte  principale  qu'on  veut 
garder.  =  Escr.,  manière  adroite  de  tenir  le 
corps  ou  l'arme  :  se  mettre,  se  tenir  en 
— ,mettersi,  tenersi  in  guardia  ! =Se  défier, 
tâcher  de  ne  point  être  surpris,  essere  in 
guardia,  stare  cogli  occhi  aperti;  en  — , 
ellipt.,  mettez-vous  en  garde,  in  guardia.  = 
Se  dit  dans  les  métiers,  de  plusieurs  objets 
qui  serrent,  ferment  ou  garantissent  les  ob- 
jets auprès  desquels  ils  sont  placés  :  n'avoir 

—  de,  être  bien  éloigné  de,  n'avoir  ni  la  vo-  ! 
ionté,  ni  le  pouvoir  de,  non  avere  in  pensiero,  \ 
non  volere,  non  poter  fare;  se  donner  —  M 
de  ou  se  donner  — ,  se  précautionner,  évi-  |! 
ter  par  précaution,  evitare  per  precauzione:  ! 

—  À  vous  !  ellipt.,  commandement  militaire  |  : 
pour  avertir,  appeler  l'attention,  attenti!  ', 
attenzione  I 


GARDE,  s.  m.,  personne  au  soin,  à  la 
garde  de  qui  l'on  a  confié  quelque  chose  ou 
quelqu'un,  guardia  f.,  guardiano,  custode, 
conservatore  m.  :  les  gardes  des  archi- 
ves, i  conservatori  degli  archivi.  =  S'em- 
ploie aussi  au  f.  :  la  — de  ce  malade  est 
fatiguée,  il  guardiano  di  questo  ammalato 
è  stanco.  =  Joint  aux  mots  qui  le  détermi- 
nent, il  forme  plusieurs  substantifs  compo- 
sés :  —  CHAMPÊTRE,  —  FORESTIER,  —  MA- 
LADE, —  CHIOURME,  —  CHASSE,  —  PÊCHE, 

—  côtes,  —  magasins,  guardia  campestre, 
guardaboschi,  infermiere,  yuardaciurma, 
guardacaccia,  intendente  della  pesca,  guar- 
dacoste, guardamagazzeni  ;  —  notes  ;  fam. 
et  ir.,  titre  que  l'on  donnait  aux  notaires, 
guardanote,  guardascritture ; — des  sceaux, 
ministre  de  la  justice,  chargé  de  la  garde 
des  sceaux  de  l'Etat,  guardasigilli; — du 
commerce,  officier  ministériel,  chargé  de 
l'exécution  des  contraintes  par  corps,  guar- 
dia di  commercio  ;  —  marine,  jeune  gen- 
tilhomme qu'on  entretenait  dans  les  ports 
pour  étudier  la  marine,  guardia  marina;  — 
vente,  commis  chargé  de  l'exploitation  et 
de  la  vente  du  bois  pour  le  compte  d'un 
marchand,  guardiano  della  vendita.  =  Se 
dit  aussi  des  choses  :  —  boutique,  mar- 
chandise qu'on  ne  parvient  pas  à  vendre, 
fondaccio  di  bottega;  —  feu,  grille  ou  pla- 
que mobile  que  l'on  met  devant  le  feu  ou 
autour  du  feu,  parafuoco;  —  FOU,  balu- 
strade pour  empêcher  de  tomber,  riparo  m., 
balaustrate,  difese  f.  pl.;  —  main,  papier 
qu'on  met  sous  la  main  en  dessinant  ou  en 
écrivant,  pour  ne  pas  salir  son  ouvrage, 
guardamano  m.  ;  — meubles,  lieu  où  l'on 
garde  les  meubles,  guardamobili ;  —  robe, 
s.  f.,  chambre  destinée  au  linge,  aux  har- 
des,  guardaroba  ;  meuble  destine  au  même 
usage;  ce  qu'on  y  renferme,  guardaroba.— 
Lieu  où  l'on  met  la  chaise  percée  :  aller  à 
la  garde-robe,  andare  alla  sentina,  alla 
predella;  —  vue,  ce  que  l'on  place  au- 
dessus  d'une  lampe  pour  concentrer  les 
rayons  vers  le  bas;  sorte  de  visière  pour 
garantir  les  yeux,  guardavista,  paralume 
m.,  visiera  f.  =  Garde,  s.  m.,  se'dit  encore 
d'un  homme  armé,  qui  fait  partie  de  la 
garde  d'un  roi,  d'un  prince,  etc.  :  l'esca- 
dron des  cent  gardes,  lo  squadrone  delle 
cento  guardie;  —  du  corps,  royal,  guar- 
dia dei  corpo,  guardia  reale.  V.  Manche.  = 

—  national,  qui  fait  partie  de  la  garde 
nationale,  guardia  nazionale. 

§  GARDE,  GARDIEN,  GARDEUR. 
Garde,  guardia,  est  vague  et  absolu.  Il 
n'indique  pas  toujours  un  individu  qui 
exerce  une  surveillance  étroite,  tandis  que 
gardien,  guardiano,  a  le  sens  particulier 
d'homme  affecté  spécialement  à  la  garde  de 
telle  ou  telle  chose,  de  telle  ou  telle  per- 
sonne. Gardeur,  custode,  est  le  plus  sou- 
vent déterminé  par  son  régime,  et  ne  se  dit 
que  de  ceux  qui  veillent  sur  les  animaux. 

GARDER,  v.  a.,  conserver,  conservare, 
guardare,  custodire,  serbare.  =  Retenir 
pour  soi,  ne  pas  communiquer,  ne  pas  ren- 
dre :  CHARLES  VII  NE  VOULAIT  —  QUE  LES 

prisonniers  d'importance,  Carlo  VII  non 
voleva  ritenere  altro  che  iprigionieri  impor- 
tanti; —  ses  conquêtes  ,  serbare  le  sue 
conquiste.  =  —  le  lit,  la  chambre,  la 
maison,  les  rangs,  n'en  pas  sortir,  guar- 
dare il  letto,  la  camera,  restare  in  casa,  re- 
stare nei  ranghi;  —  les  arrêts,  y  rester, 
restare  in  arresto;  —  une  médecine,  un 
lavement,  ne  pas  le  rendre,  non  rendere 
una  medicina,  un  clistero.  —  Etre  fidèle  à, 
persister  dans  :  —  ses  habitudes,  serbare 
le  sue  abitudini;  —  sos  rang,  sa  posi- 
tion, s'y  maintenir,  mantenere  il  proprio 
rango,  la  sua  posizione.  =  Ne  pas  blesser, 
ne  pas  violer,  ne  pas  enfreindre: —  les 
bienséances,  serbare  la  creanza;  —  la 
neutralité,  le  silence,  serbare  la  neu- 
tralità, il  silenzio;  —  un  secret,  ne  pas  le 
révéler,  mantenere  un  segreto.  =  Continuer 
d'employer: — son  médecin,  son  secré- 
taire, ses  domestiques,  conservare  Usuo 
medico,  il  suo  segretario,  i  suoi  domestici. 
=  Réserver  :  gardez  pour  d'autres  temps 
cette  reconnaissance,  serbate  questa  ri- 
conoscenza per  altri  tempi.  —  —  une  poire 
pou n  la  soif,  quelque  chose  pour  les  be- 
soins à  venir,  riserbare  qiadche  cosa  per 
l'avvenire ,  un  capezzale  per  la  vecchiaia. 
=  Veiller  au  service,  à  la  sûreté,  à  la  con- 
servation de,  tener  d'occhio,  di  vista,  in 
guardia: — un  malade,  le  roi,  une  place, 


les  viONES,  les  moutons,  vegliare  un  ma- 
lato, custodire  il  re,  sorvegliare  un  posto,  le 
viti,  i  montoni.  =  Prendre  garde  :  gardez 
de  me  désobéir  ,  badate  di  non  disobbe- 
dirmi; toute  proportion  gardée,  en  te- 
nant compte  de  la  différence  relative,  te- 
nendo conto  della  differenza  relativa;  — 
les  enjeux,  eu  être  dépositaire,  tenere  in 
deposito  i  pegni;  en  donner  à  —  À  quel- 
qu'un, lui  en  faire  accroire,  dare  ad  inten- 
dere a  gualcheduno.  =  Se  — ,  t.  pr.,  se 
préserver,  se  défier,  se  donner  garde  de  : 
se  —  des  méchants,  di/fidare  dei  tristi, 
guardarsene  ;  garde-toi  de  nommer  mon 
vainqueur,  guardati  dal  nominare  il  mio 
vincitore.  V.  Observer. 

§  GARDER,  RETENIR.  On  GARDE, 
conserva,  ce  qu'on  a,  ce  qu'on  veut  conti- 
nuer de  posséder  et  dont  on  peut  avoir  be- 
soin plus  tard  ;  on  retient,  ritiene,  ce  qui 
est  réclamé,  disputé,  ce  qui  menace  d'é- 
chapper. 

GARDEUR  (gar-dôr),  EUSE,  s.,  celui, 
celle  qui  garde  des  animaux,  guardiano  : 

—  de  cochons,  porcaio;  —  de  vaches, 
vaccaro  ;  gardeuse  de  dindons,  guardiana 
di  tacchini.  V.  Garde. 

GARDIEN,  NE,  s.,  celui,  celle  qui 
veille  sur,  custode,  guardiano,  difensore, 
protettore  :  il  t  avait  à  Athènes  des 
gardiens  des  moeurs  et  des  gardiens 
des  lois,  vi  erano  in  Alene  protettori  dei 
costumi  e  difensori  delle  leggi;  l'église 
catholique  a  toujours  été  une  fidèle 
gardienne  du  dépôt  de  la  foi,  la  Chiesa 
cattolica  fu  sempre  custode  fedele  del  depo- 
sito della  fede;  et  abs.  :  un  chien,  bon  et 

FIDÈLE  — ,   N'ABOIE  QU'À  L'APPROCHE  DES 

voleurs,  un  cane  buono  e  fedele  guardiano 
non  abbaia  che  quando  i  ladri  s'avvicinano. 
=  Qui  protège:  le  travail  et  la  sobriété 

FURENT  LES  PREMIERS  —  DE  CETTE  LI- 
BERTÉ, il  lavoro  e  la  sobrietà  furono  i  primi 
protettori  di  questa  libertà.  =  Adj.  :  ANGE 
— ,  angelo  custode  m.  V.  Garde. 

GARDON ,  s.  m.,  petit  poisson  d'eau 
douce,  ghiozzo,  guare  m. 

GARE,  impératif  du  verbe  GARER, interi, 
fam.  pour  avertir  de  se  ranger,  de  se  dé- 
tourner, afin  de  laisser  passer,  guarda! 
bada!  largo!  =  On  l'emploie  aussi  poiy 
avertir  quelqu'un  du  châtiment  qui  l'attend, 
des  conséquences  qu'on  appréhende  pour 
lui  ou  pour  les  autres  :  —  le  bâton,  bada, 
il  bastone!  —  que,  prenez  garde  que,  ba- 
date che,  attenti!  sans  dire — ,  sans  aver- 
tir, sans  prévenir,  dar  giù  senza  dir  bada! 

GARE,  s.  f.,  lieu  disposé  sur  les  rivières 
pour  mettre  les  bateaux  à  l'abri  et  à  l'écart, 
darsena  sui  fiumi  f.,  seno,  serbatoio  per  le 
barche.  —  T.  de  chemin  de  fer,  construction 
élevée  aux  extrémités  de  la  vole  et  sur  tous 
les  points  où  les  convois  s'arrêtent,  pour 
recevoir  les  voyageurs  et  les  marchandises  ; 
bâtiments  construits  sur  les  grandes  lignes, 
en  dehors  de  la  voie,  où  sont  établis  les 
ateliers  de  construction  et  de  réparation, 
ainsi  que  les  magasins  d'approvisionne- 
ments, stazione,  gara,  galleria  f.  :  —  ou 
voie  d'évitement,  partie  de  la  voie  à  qua- 
tre files  de  rails,  sur  les  railways  à  simple 
voie,  pour  éviter  la  rencontre  de  deux  con- 
vois, strada  di  ferro  laterale  a  quella  per 
dove  passano  i  convogli,  onde  evitare  uno 
scontro;  ruotaia  di  baratto. 

GARENNE,  s.  f.,  champ  destiné  à  rece- 
voir des  lapins  qui  y  vivent  dans  une  cer- 
taine liberté,  conigliera  f. 

GARENNIER,  s.  m.,  celui  à  qui  est 
commis  le  soin,  la  garde  d'une  garenne,  cu- 
stode della  conigliera. 

GARER,  v.  a.  :  —  UN  bateau,  le  faire 
entrer  et  l'attacher  dans  une  gare,  porre 
una  barca  nella  darsena; — un  train  de 
bois,  le  lier,  mettere  in  luogo  sicuro  una 
zattera  di  legna.  =  T.  de  chemin  de  fer  : 

—  un  convoi,  le  faire  entrer  dans  la  gare, 
riparare  nella  gara  un  convoglio; — des 
marchandises,  les  déposer  dans  une  gare, 
riporre  in  gara  mercanzie.  —  Se  —,  v.  pr., 
so  dit  des  bateaux,  des  convois  qui  se  ran- 
gent de  côté  pour  en  laisser  passer  d'autres, 
porre,  allineare  da  banda  barche  o  convogli 
per  lasciar  passare  altre  barche  o  convogli. 

—  Fam.,  se  préserver,  se  défendre  de  :  se 

—  d'un  fou,  d'une  voiture,  guardarsi  da 
un  matto,  da  una  vettura. 

GARGANTUA,  titre  et  personnage  im- 
portant du  livre  de  Rabelais,  Gargantua  : 
c'est  un  — ;  IL  A  un  appétit  de  —,  il 
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mange  énormément,  il  est  insatiable,  è  un 
diluviane,  un  lupaccio. 

GARGARISER  (SE),  v.  pr.,  se  laver  la 
gorge  et  la  bonche  avec  une  liqueur,  sans 
l'avaler ,  gargarizzarsi ,  )-isciaquarsi  la 
bocca. 

GARGARISME,  s.  m.,  médicament  li- 
quide pour  se  gargariser,  gargarismo  m. 

GARGOTE,  s.  f.,  mauvais  petit  cabaret. 
=  Tout  lieu  où  l'on  mange  malproprement, 
bettola,  taverna,  osteriaccia  f.  V.  Cabaret. 

GARGOTIER,  ÈRE,  s.,  personne  qui 
tient  une  gargote,  bettoliere,  tavernaio  m. 
=  Méchant  cuisinier  ou  cabaretier;  fam., 
guastavivande  m. 

GARGOUILLE  (gar-gui-ii),  s.  f.,  en- 
droit d'une  gouttière  ou  d'un  tnyau  par  où 
l'eau  tombe,  bocca,  canna,  doccia  f.  =  Lon- 
gue gouttière  saillante  dans  les  édifices  du 
moyen  âge,  canna,  grondaia  f.,  condotto  m. 

GARGOUILLEMENT  (gar-gni-man), 
s.  m.,  bruit  produit  par  le  conflit  de  l'air  et 
d'un  liquide,  gorgogliamento,  gorgoglio  m. 

GARGOUILLER  (gar-gu-iè),  v.  n.,  bar- 
boter dans  l'eau;  pop.,  diguazzare ,  sguaz- 
zare. =  Produire  un  gargouillement;  très- 
fam.,  produrre  un  gorgoglio. 

GARGOUILLIS  (gar-gu-ii),  s.  m., bruit 
que  fait  l'eau  en  tombant  d'une  gargouille; 
fam.,  gorgoglio  m. 

GARGOULETTE  (gar-gu-Iet),  s.  f.,  vase 
pour  faire  rafraîchir  l'eau,  en  usage  dans  le 
Midi,  acquereceio  m.,  acquerettaf. 

GARGOL'SSE,  s.  f.,  petit  sac  ou  enve- 
loppe de  fort  papier  qui  contient  la  charge 
de  poudre  d'un  canon  ;  charge  pour  un  ca- 
non, cartoccio,  sacchetto  m. 

GARIDELLE  ,  s.  f.,  petite  plante  qui 
pousse  dans  les  blés,  specie  di  nepitella  f. 

GARIGl'E,  s.  f.,  lande,  terre  inculte, 
landa  incolta  f. 

GARNEMENT  (garn-man),  s.  in.,  liber- 
tin, mauvais  sujet  ;  fam.,  cattiva  lana,  forca 
t.,  un  malbigatto,  un  cattivo  soggetto  m. 

GARNI,  E,  adj.,  qu'on  loue  meublé,  che 
s'affitta  ammobigliato  :  hotel,  apparte- 
ment — ,  casa,  appartamento  mobigliato. 

=  Touffu  :  CHS   LO.NOS    ET    BIEN  GARNIS, 

sopracciglia  lunghe  e  folte.  =  Garni,  s.  m., 
chambre,  appartement  garni  :  loger  en  —  ; 
pop.,  alloggiare  a  camera. 

GARNIR,  v.  a.,  pourvoir  des  choses  né- 
cessaires, provvedere  del  necessario,  fornire,  . 
guernire, munire  ■  —  une  place  be  guerre, 
la  munir  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la 
défendre,  munire  una  piazza,  provvederla 
di  ciò  che  occorre  per  poterla  difendere.  = 
Orner  de  quelque  accessoire  :  —  un  cha- 
peau  DE  RUBANS  ,  UN    rORTRAIT  BE  BIA- 
ÎU  AN  TS,  guarnire  un  cappello  di  nastri, un 
ritratto  di  diamanti.  =  Renforcer,  doubler  : 
—  un  chapeau  l'une  coiffe,  guarnire  un  , 
cappello  di  fodera;  —  un  fauteuil,  un  I 
canapé,  les  rembourrer  de  crin,  de  laine, 
imbottire,  rimbnttire  una  poltrona,  un  ca- 
napè, riempirli  di  borra,  di  crini,  di  capec-  ' 
chio; —  oneépée,  y  mettre  une  garde,  for- 
nire una  spada.  =  Remplir,  occuper  :  db 

NOMBREUX  VAISSEAUX  GARNISSAIENT  LE 
FORT,  numerosi  vascelli  riempivano  il  porto. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  dans  tons  les  sens  de  l'actif. 

GARNIS  AI  RE  (  gar-ni-ser) ,  s.  m., 
homme  mis  en  garnison  chez  les  gens  qui 
refusent  de  payer  les  contributions,  les  im- 
pôts directs,  uomo  che  si  manda  a  stare  in 
casa  di  chi  non  paga  le  imposte,  finché  que- 
sti soddisfaccia  il  suo  debito. 

GARNISON,  s.  f . ,  troupes  qui  défen- 
dent et  gardent  une  place,  guarnigione  f., 
presidio  m.  =  Licu,  ville  où  les  troupes  sont 
ou  vont  en  garnison,  guarnigione,  stanza  di 
presidio.  =  Moyen  légal  employé  par  l'ad- 
ministration des  contributions  directes  pour 
obtenir  le  payement  des  impôts  directs , 
mezzo  impiegato  dall'amministrazione  delle 
contribuzioni  dirette  per  ottenere  il  paga- 
mento delle  imposte. 

GARNISSE!  R  (gar-ni-sor),  EUSE,  a. 
et  adj.,  celui,  celle  qui  pose,  qui  met  des 
garnitures,  guarnitore,  guarnitore  m.  = 
Garnisseuse,  s.  f.,  machine  à  garnir  le 
drap  et  les  étoffes  de  laine,  macchina  per 
cardare  le  stoffe  di  tana. 

GARXITl  UE,  s.  f.,  ce  qui  est  mis  pour 
garnir,  pour  orner,  pour  assaisonner,  guar- 
nimento,  addobbo ,  ornamento  ,  fregio  m., 
guarnitura,  fornitura  f.  =  Impr.,  morceaux 
de  buis  ou  de  plomb  qui  servent  a  séparer 


les  pages  et  à  former  les  marges,  margina- 
tila f. 

GARO,  s.  m.,  arbre  qui  produit  le  bois 
d'aigle,  albero  che  produce  il  legno  d'acquila. 

GARONNE,  fi.  de  France  qui  reçoit  le 
nom  de  Gironde  à  son  confluent  avec  la  Dor- 
dogne  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Gascogne, 
dans  l'océan  Atlantique,  Garonna.  -Elle 
donne  son  nom  au  département  de  la  Haute 
— ,  ch.-l.  Toulouse. 

GAROU  (ga-rù),  s.  m.,  arbrisseau  de  la 
famille  des  thymélées,  camelea,  laureola, 
olivello  f. 

GAROU,  adj.  m.  :  loup  — ,  nom  que 
l'on  donnait  autrefois  à  de  prétendus  sor- 
ciers auxquels  on  supposait  le  pouvoir  de  se 
métamorphoser  en  loup,  orco,  stregone  m. 

GARRÌ CK ,  célèbre  acteur  et  auteur 
dramatique  anglais  du  xvme  siècle. 

GARROT,  s.  m.  ,  saillie  que  forment, 
chez  le  eheval  et  chez  quelques  autres  qua- 
drupèdes, les  apophyses  épineuses  des  pre- 
mières vertèbres  dorsales,  garrese  m.,  la 
croce  f.  =  Bâton  court  pour  serrer  une 
corde  en  la  tordant,  randello  m.  —  Chir., 
instrument  dont  on  se  servait  pour  compri- 
mer les  artères  et  arrêter  l'hémorrhagie,  le- 
game stretto.  —  Sorte  de  petit  canard,  sorta 
di  piccola  anitra. 

GARROTTE,  s.  f.,  supplice  de  la  stran- 
gulation à  l'aide  d'un  garrot,  usité  en  Espa- 
gne, strangolamento  m.,  strangolazione  f. 

GARROTTER,  v.  a.,  lier,  attacher  étroi- 
tement les  membres,  legare  strettamente, 
allacciare,  avvincere,  avvincigliare.  =  Fam., 
prendre  toutes  les  précautions  pour  forcer 
quelqu'un  à  remplir  ses  engagements,  ses 
obligations,  legare  alcuno,  costringerlo  a 
tenere  i  patti. 

GARS  (gar),  s.  m.,  jeune  garçon;  fam. 
et  vieux,  giovinetto  m. 

GARUS,  s.  m.,  élixir  excellent,  elisir  di 
Garus  m. 

GASCOGNE,  anc.  pr.  du  S.-O.  de  la 

France,  Guascogna.  =  Gascon,  ne,  adj.  et 
s.,  de  Gascogne  ;  natif  ou  habitant  de  la  Gas- 
cogne, Guasco.  =  Fam.  et  ir.,  hâbleur,  fan- 
faron, fanfarone,  millantatore ,  ammazza- 
sette. —  GaSconisme,  s.  m.,  façon  de  parler 
gasconne,  modo  di  parlar  guasco.  —  Gas- 
connade,  s.  f.,  vanterie,  fanfaronnade,  fan- 
faronata, millanteria  f. ;  vaine  promesse; 
fam.,  vana  promessa,  millanteria,  spampa- 
nata f.  =  Gasconner,  v.  n.,  avoir  l'accent 
gascon,  aver  l'accento  guasco.  =  Dire  des 
gasconnades,  dir  guasconate,  spampanate. 

GASPILLAGE,  s.  m.,  action  de  gaspil- 
ler; résultat  de  cette  action;  mauvaise  ges- 
tion, scompiglio,  sciupio,  sparnazzamelo, 
spreco  m.,  sprecatura  f. 

GASPILLER  (ga-spi-iè),  v.  a.,  gâter, 
dépenser  dans  le  désordre,  stazzonare,  gual- 
cire, scipare,  sciupare,  malmenare  :  —  son 
temps,  le  dépenser  sans  profit,  sprecare,  • 
scipare  il  tempo.  V.  Dissiper. 

GASPILLEUR,  EUSE,  s.,  celui,  celle 
qui  gaspille,  scialacquatore,  dissipatore  m., 
scialacquatrice  f. 

GASSENDI,  astronome  et  philosophe 
français  du  commencement  du  ïvue  siècle, 
corno  tlit  Descartes  et  réhabilita  le  système 
d'Epicuro,  dont  il  répudia  la  morale. 

GASTON  DE  FOIX,  neveu  de  Louis  XII 
et  grand  capitaine,  tué  a  la  bataille  de  Ra- 
venne, en  1512. 

GASTER  (mot  grec),  s.  m.,  ventre,  esto- 
mac; fam.,  «entre  m. 

GASTÉROPODES,  s.  m.  pl.,  genre  de 
mollusques  pourvus  d'une  tète,  et  qui  ram- 
pent ou  nagent  à  l'aide  d'un  pied  charnu, 
placé  sons  le  ventre,  gasteropodi  m.  pl.  | 

GASTRALGIE,  s.f.,  douleur  d'estomac,  . 
gastralgia  f. 

GASTRILOQUE  (ga-stri-loc  ) ,  s.  m. 
V.  Ventriloque,  i 

G.ASTRIQLE  (ga-stric),  adj.,  qui  a  rap-  ! 
port,  qui  appartient  à  l'estomac,  gastrico  :  , 
suc — ,qui  sert  à  la  digestion,  sugo  gastrico.  \ 
=  S.  f. ,  artère  gastrique,  arteria  gastrica. 

GASTRITE,  s.  f.,  inflammation  de  l'es- 
tomac, gastrite  f. 

G\STROXOME,  s.  m.,  celui  qui  aime 
la  bonne  chère,  qui  connaît  l'art  de  la  faire 
bonne,  gastronomo  m. 

GASTRONOMIE,  s.  f.,  art  de  faire 
bonne  chère,  gastronomia  f.  =  Traité  sur 
la  bonne  chère,  trattato  sull'arte  di  mangiar 
bene. 

GASTRONOMIQUE  (ga-strono-mic), 


adj.,  qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  gas- 
tronomie, gasù'onomico. 

GÂTEAU  (ga-tò),  s.  ra.,  sorte  de  pâtis- 
serie faite  ordinairement  avec  de  la  farine, 
des  œufs  et  du  beurre,  focaccia,  schiacciata 
f.,  berlingozzo  m.  =  Partager  le  — ,  le 
profit,  se  prend  en  mauv.  part,  spartirsi  il 
guadagno,  il  profitto;  avoir  part  au  —, 
au  profit ,  à  quelque  affaire  avantageuse, 
avere  il  suo  utile,  il  suo  prò' ,  la  sua  grascia 
in  un  dato  a/fare.  =  Assemblage  de  cellules 
qne  construisent  les  abeilles,  riunione  di 
cellette  che  costruiscono  le  api.  =  Sculpt., 
morceau  de  cire  ou  de  terre  dont  on  garnit 
les  creux  et  les  pièces  d'un  moule, pezzo  di 
cera  da  modellare.  =  Masse  de  résine  pour 
isoler  les  corps  que  l'on  veut  électriser , 
pezzo  di  resina  per  isolare  i  corpi  che  si  vo- 
gliono elettrizzare. 

GÀTE-DOIS  (gat-bo-à),  s.  m.,  mauvais 
menuisier;  fam.,  falegname,  guastame- 
stieri m . 

GÂTE-ENFANT,  s.,  celui  ou  celle  qui, 
par  excès  d'indulgence,  gâte  les  enfants  ; 
fam.,  guastafanciulli. 

GÂTE-MÉTIER,  s.  m.  inv. ,  celui  qui 
donne  son  travail  ou  sa  marchandise  à  trop 
bon  marché,  guastamestieri. 

GÂTE-PÂTE,  s.  m.  inv.,  mauvais  bou- 
langer, mauvais  pâtissier,  cattivo  pasticciere. 

—  Mauvais  ouvrier,  cattivo  operaio. 
GÂTER,  v.  a.,  mettre  en  mauvais,  en 

pire  état;  donner  une  mauvaise  forme, gua- 
stare ,  danneggiare,  rovinare,  sciupare, 
sconciare,  mandare  a  male  :  la  pluie  a 
gâté  les  chemins,  la  pioggia  ha  guastato 
le  strade.  =  —  sa  constitution  par  une 
vie  déréglée  ,  guastarsi  il  temperamento 
con  una  condotta  sregolata;  —  la  main,  la 
rendre  moins  habile,  moins  sûre,  guastarsi 
la  mano.  —  Se  dit  aussi  des  choses  morales, 
des  productions  de  l'esprit,  des  affaires,  etc., 
guastare,  lordare,  nuocere,  corrompere, 
depravare:  la  mobbstie  n'a  jamais  gâté 
les  talents,  la  modestia  non  ha  mai  no- 
ciuto al  talento;  l'esprit  ou'on  veut  avoir 
gâte  celui  qu'on  a,  lo  spirito  che  si  vuole 
avere  guasta  quello  che  si  ha;  —  les  af- 
faires, les  empêcher  de  réussir,  par  malice 
ou  par  maladresse,  guastare,  mandar  a  male 
gli  a/fari;  —  le  métier,  en  diminuer  le 
profit,  les  avantages,  guastare  il  mestiere. 

—  Salir,  tacher  :  la  boue  a  gâté  mon  ha- 
bit, il  fango  ha  guastato  il  mio  abito  ; —  du 
papier,  écrire  beaucoup  et  mal;  écrire  des 
choses  inutiles ,  mandar  a  male  la  carta, 
sciuparla.  =  Corrompre,  dépraver  :  les 
LOUANGES  PEUVENT  —  LE  MEILLEUR  CA- 
RACTÈRE, le  lodi  possono  corrompere  il  mi- 
glior carattere.  =  Etre  trop  indulgent,  trop 
ifaible  à  l'égard  de:  — ses  enfants,  ses 
domestiques,  guastare  i proprii  fanciulli,  i 
proprii  domestici.  =  Se  — ,  v.  pr.,  dans  tous 
les  sens  de  l'actif.  V.  Dépraver. 

GÂTERIE  (ga-trl),  s.  f.  ;  néol.,  action 
de  gâter,  guastamento  m.;  petits  soins, 
douces  attentions,  surtout  au  pl.,  troppe  ca- 
rezze, dolci  attenzioni!,  pl. 

GATTILIER  fga-ti-iè),  s.  m.,  ge;,re  de 
plantes  renfermant  plusieurs  arbrisseaux, 
entre  autres  I'agnus-castus,  vitice  m. 

GAUCHE  (go-sc),  adj.,  qui  est  opposé  à 
droit,  sinistro,  mancino  ,  manco.  —  Et  par 
ext.  :  l'aile  —  d'un  papillon,  l'ala  sini- 
stra d'una  farfalla;  le  flanc  —  d'un  ba- 
taillon, il  fianco  sinistro  d'un  battaglione  ; 
le  côté  —  du  théâtre,  il  fianco  mancino 
del  teatro.  —  Polit.,  partie  de  l'assemblée 
qui  répond  au  côte  gauche  du  président; 
personnages  qui  y  siègent,  sinistra  f.  :  cen- 
tre — ,  l'opposition  modérée,  centro  sini- 
stro: la  rive  —  b'un  fleuve,  celle  qui 
refi  n  i  .m  .-.'.lé  rauche  de  relui  qui  en  sui- 
vrait le  cours,  la  riva  sinistra  d'un  fiume.— 
De  travers,  mal  tourné  :  planche,  esca- 
lier —  ;  peu  us.,  tavola,  scala  mal  driz- 
zata. =  Maladroit,  sans  grâce,  gêné,  con- 
traint :  dieu!  que  ce  bomestique  est  — , 
buon  Dio!  come  questo  domestico  è  poco 
destro;  n'avez  bonc  pas  l'air  si  — ,  non 
abbiate  adunque  l'aria  cos'i  goffa,  così  im- 
pacciata. =  Inintelligent,  inhabile  :  il  a 
fait  une  réponse  bien  — ,  ha  fitto  una 
risposta  molto  go/fa.  —  S.  f.,  la  main,  la 
partie,  le  côté  gauche  :  tenir,  prendre 
la  — ,  tenere,  prendere  la  sinistra.  =  Qui 
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droite;  prov. ,  ne  mettez  point  d'ostenta- 
tion dans  vos  bonnes  œuvres,  che  la  vostra 
sinistra  ignori  quel  che  dà  la  destra.  =  A  — , 
loc.  adv. ,  à  main  gauche,  du  côté  gauche  : 
prenez  À  — ,  pigliate  a  manca;  par  file 
ìi  — ,  per  fila  a  sinistra.  —  Prendre  à  — , 
de  travers  ,  autrement  qu'il  ne  faut,  pren- 
dere di  traverso;  À  droite  et  à  — ,  de 
côté  et  d'autre,  de  tous  côtés:  fam.  :  il  en- 
tend, À  DROITE  ET  À  — ,  DIFFERENTS  PRO- 
POS sur  son  compte  ,  ode  a  dritta  ed  a 
manca  differenti  propositi  sul  suo  conto. 

GAUCHEMENT  (gosc-man),  adv.,  d'une 
manière  gauche,  maladroite,  sgarbata- 
mente, sgraziatamente,  sconciamente,  sini- 
stramente. , 

GAUCHER  (go-scé),  ERE,  adj.  et  s., 
personne  qui  se  sert  habituellement  de  la 
raain  gauche,  mancino,  si?iistro. 

GAUCHERIE  (gosc-ri),  s.  f.,  manque 
d'adresse,  d'aisance,  de  grâce;  grossière 
maladresse  ;  fam.,  balordaggine,  sciocchez- 
za, mala  grazia  f.,  sgarbo,  mal  garbo  m. 

GAUCHIR  (go-scir),  v.  n.,  se  déjeter, 
se  contourner,  piegarsi,  sbiecarsi,  torcersi, 
imbarcarsi,  invelare.  =  Tourner,  incliner 
légèrement  à  gauche  pour  éviter  quelque 
coup,  evitare,  causare,  scansare  un  colpo 
storcendosi  alquanto.  =  Ne  pas  agir  ou  ne 
pas  parler  avec  franchise,  operare,  parlare 
con  poca  franchezza. 

GAUCHISSEMENT ,  s.  m.,  action  de 
gauchir;  résultat  de  cette  action,  iltorcersi, 
l'imbiecare,  lo  schivare  m.,  stortura,  imbie- 
catura  f. 

GAUCHOS,  peuple  d'origine  espagnole, 
disséminé  dans  les  pampas  de  Buenos-Ayres. 

GAUBE  (god),  s.  f. ,  espèce  de  réséda 
qui  sert  à  teindre  en  jaune,  guado,  vado, 
glasto  m.  =  Bouillie  de  farine  de  maïs,  pa- 
natella,  poltiglia,  farinatina  di  formen- 
tone f. 

GAUDIN  (go-den),  duc  de  Gaëte,  minis- 
tre des  finances  et  administrateur  habile  du 
premier  Empire;  mort  en  1841. 

GAUDIR  (SE),  v.  pr.,  se  réjouir;  se 
moquer;  vieux,  divertirsi;  divertirsi  alle 
spalle  di  qualcuno, 

GAUDRIOLE  (go-dri-ol),  s.  f.,  gai  pro- 
pos, plaisanterie  un  peu  libre,  facezia  f., 
scherzo  alquanto  libero,  meno  decente  m. 

GAUFRAGE,  s.  m.,  action  de  gaufrer; 
résultat  de  cette  action  ,  impressione  sulle 
stoffe  f. 

GAUFRE  (gofr),  s.  f.,  rayon,  gâteau  de 
miel,  fiale,  favo  m.  =  Pâtisserie  légère  et 
croquante  cuite  entre  deux  plaques  de  fer, 
qu'on  fabrique  en  plein  vent,  pasft'cemo  m., 
cialda  f . 

GAUFRER,  v.  a.,  imprimer  avec  des 
fers,  sur  une  étoffe,  des  figures  en  relief, 
improntare,  imprimere  le  stoffe.  =  Faire  de 
gros  plis  avec  un  fer  chaud,  far  grosse  pie- 
ghe con  un  ferro  caldo  sulla  stoffa. 

GAI  F  RELU  (go-frór),  s.  m.,  ouvrier 
qui  gaufre  les  étoffes,  improntatore  di  | 
stoffe  m. 

GAUFRIER,  s.  m.,  ustensile  de  fer 
formé  de  deux  leviers  terminés  par  des  pla- 
ques, entre  lesquelles  on  fait  cuire  les  gau- 
fres, forma  da  far  cialde. 

GAUFROIR  (go-fro-ar),  s.  m.,  instru- 
ment pour  gaufrer  les  étoffes,  stampo  ta. 

GAUFRURE,  s.  f.,  empreinte  que  l'on 
fait  sur  une  étoffe  en  la  gaufrant,  impronta  f., 
stampo  m. 

GAUGAMELE,  vaste  plaine  de  l'an- 
cienne Assyrie,  près  d'Arbèles.  Alexandre 
y  vainquit  Darius  en  331. 

GAULE  (gol),  nom  sous  lequel  on  dési- 
gnait, sous  les  anciens,  deux  régions  par- 
ticulières :  1°  la  Gaule  proprement  dite 
ou  Transalpine,  qui  renfermait  toute  la 
France  actuelle,  une  partie  de  l'Allemagne, 
la  Belgique  et  une  partie  de  la  Hollande, 
Gallia  Transalpina  ;  2°  la  Gaule  Cisalpine 
ou  Italie  septentrionale,  comprise  entre  le 
Var,  les  Alpes,  Trieste,  le  Rubicon,  l'Apen- 
nin et  l'Arno,  Gallia  Cisalpina.  =6aulois, 
e,  adj.  et  s.,  de  la  Gaule;  natif  ou  habitant 
de  ce  pays;  langage  qu'on  y  parlait,  gallico. 
=  Sincère,  sincero;  probité,  franchise 
gauloise,  probità,  franchezza  gallica;  ma-  , 
NIÈRES  gauloises,  du  vieux  temps,  ma- 
niere galliche,  alla  buona;  expression, 
tournure  gauloise,  surannée,  espressione, 
contegno  gallico,  antiquato;  roba  vecchia.  ; 

GÀULE,  s.  f.,  longue  perche,  pertica  f., 
bacchio,  batacchio  m. —Verge  ûe*ible,  hous-  I  j 


sine  pour  faire  aller  un  cheval,  bacchetta, 

verga  f. ,  scudiscio  m. 

GAULER,  v.  a.,  battre,  faire  tomber 
avec  une  gaule,  abbacchiare,  bacchiare,  ab- 
batacchiare. 

GAULIS,  s.  m.,  branches  d'un  taillis 
qu'on  a  laissées  croître,  vettoue,  frascone, 
ramo  m. 

GAUPE  (gop),  s.  f.,  terme  injurieux  et 
trivial  qui  se  dit  d'une  femme  malpropre  et 
désagréable,  donna  sudicia,  sciatta,  sciam- 
manata  f. 

GAUSSE  (gos),  s.  f.,  mauvaise  plaisan- 
terie, mensonge  ;  fam.  et  même  triv.,  fola, 
fandonia,  mariuoleria  f. 

GAUSSER  (SE),  v.  pr.,  se  railler,  se 
moquer,  ridersi,  farsi  beffe,  ridere  alla  barba 
dì  qualcuno:  nous  voyons  que  d'un  homme 
on  se  gausse;  très-fam.  et  pop.,  vediamo 
che  si  ride  alle  spalle  di  un  uomo. 

GAUSSERIE  (go-srì),  s.  f.,  disposition 
à  se  moquer  des  autres;  plaisanterie,  mo- 
querie populaire  ;  fa-m.,  beffa  f.,  scherzo  m., 
disposizione  a  burlarsi  di  qualcuna. 

GAUSSEUR,  EUSE,  s.,  celui,  celle  qui 
se  gausse,  qui  aime  à  se  gausser  ;  triv.,  bef- 
fardo m.,  sbeffeggiatrice  f. 

GAVE,  s.  m.,  torrent,  rivière  torren- 
tueuse, corrente  d'acqua  f.,  canale,  ruscello, 
fiume  m.;  ne  se  dit  que  des  cours  d'eau  des 
Pyrénées  :  le  — de  pau,  de  mauléon,  etc. 

GAVIAL,  s.  m.,  crocodile  de  l'Inde,  ga- 
viale m. 

GAVION,  a.  m.,  gosier;  triv., gozzo  ta., 
gola  f. 

GAVOTTE,  s.  f.,  danse  à  deux  temps, 
air  sur  lequel  on  la  danse,  gavotta  f. 

GAY  (Delphine),  première  femme  de 
M.  Emile  de  Girardin,  qui  a  laissé  en  poésie, 
au  théâtre,  dans  le  journalisme  littéraire  et 
dans  plusieurs  genres,  des  œuvres  remar- 
quables. 

GAV-LUSSAC,  célèbre  physicien  et  chi- 
miste, mort  en  1850. 

GAZ,  s.  m.,  fluide  aériforme  permanent, 
gas,  gaz  m.  —  Abs.,  gaz  hydrogène  carboné 
employé  pour  l'éclairage,  gas,  gazm.  :  ville 
éclairée  au  — ,  ciltà  illuminata  a  gas; 
conduit,  bec  de  — ,  condotto,  beccuccio  di 
gas. 

GAZE,  s.f.,  tissu  léger  et  délicat  fabri- 
qué avec  de  la  soie,  du  lin  et  même  de  l'or 
ou  de  l'argent  ;  parure  qu'on  en  fait,  velo  ta., 
tocca  f.  =-  Voile  qui  couvre  ce  qu'une  ex- 
pression aurait  de  trop  vif,  de  trop  libre,  velo. 

GAZÉIFIABLE,  adj.,  susceptible  de  se 
convertir,  d'être  converti  en  gaz,  gasificabile. 

GAZÉIFICATION  (ga-zei-fi-ca-zion), 
s.  f.,  réduction,  passage  d'un  corps  à  l'état 
de  gaz,  gasificazione  f. 

GAZEIFIER,  v.  a.,  transformer  en  gaz, 
gasificare. 

GAZÉIFORRïE,  adj.,  qui  est  à  l'état  de 
gaz,  gasiforme. 

GAZELLE,  s.  f.,  quadrupède  du  genre 
des  antilopes,  doué  d'une  extrême  légèreté, 
gazzella  f. 

GAZER,  v.  a.,  voiler  avec  une  gaze,  ve- 
lare, apporre  un  velo  od  una  tocca.  =  Voiler, 
adoucir  ce  qu'un  mot,  un  récit  aurait  de  trop 
libre,  velare,  parlare  castigato,  riserbato; 
tenere  narrando  la  debita  decenza. 

GAZETIER  (gaz-tiè),  s.  m.,  méchant 
journaliste,  gazzettiere,  fogliettante  m. 

GAZETTE,  s.  f.,  journal,  écrit  périodi- 
que; vieux,  gazzetta.  =  Titre  de  certains 
journaux: — de  France,  littéraire,  des 
hôpitaux,  des  tribunaux,  etc.,  Gazzetta  di 
Francia,  letteraria,  degli  spedali,  dei  tribu- 
nali. =  Fain.,  personne  bavarde  et  curieuse 
qui  colporte  les  nouvelles,  gazzetta  della  co- 
mune, novelliero,  ecc. 

GAZEUX  (ga-ztì),  EUSE  (ga-zóz),  adj., 
aériforme,  gazoso,  aeriforme. 

GAZÏER,  ERE,  s.,  ouvrier,  ouvrière  en 
gaze,  colui  o  colei  che  fabbrica  veli  o  tocche. 

GAZOGENE,  s.  m„  mélange  d'alcool  et 
d'essence  de  térébenthine  employé  pour  l'é- 
clairage, gazogeno  m.  =  Appareil  pour 
charger  d'acide  carbonique  l'eau  que  l'on 
veut  boire,  gazogeno  ta. 

GAZOMÈTRE  (ga-zo-metr),  s.  m.,  ap- 
pareil pour  contenir  le  gaz  et  lui  donner  une 
pression  constante,  gazometro  m. 

GAZON,  s.  m.,  herbe  courte  et  fine  qui 
tapisse  la  terre  ;  portion  de  terre  qui  en  est 
couverte,  erbetta,  erbaccia,  ferrana  f.,  ter- 


reno erboso  ta.  =  Au  pl.,  plaques  carrées  de 
terre,  couvertes  de  gazon,  pour  faire  des  ga- 
zons artificiels, piota,  zolla  erbosa  f. 

GAZONNAGE  ou  GAZONNEMENT, 
s.  m.,  emploi  qu'on  fait  des  gazons  pour 
quelque  ouvrage  ;  action  de  gazonner;  résul- 
tat de  cette  action,  il  levare  zolle  erbose, 
piotamento  m. 

GAZONNER,  v.  a.,  revêtir  de  gazon, 
piotare. 

GAZONNEUX  (ga-zo-nô),  EUSE,  adj., 
qui  imite  le  gazon,  erboso. 

GAZOUILLEMENT  (ga-zui-man),  s.  m., 
petit  bruit  agréable  produit  par  le  chant  des 
oiseaux,  par  un  ruisseau  coulant  sur  des 
cailloux,  garrito,  il  garrire  degli  uccelli; 
mormorio  dei  ruscelli.  =  Ce  bruissement 
des  prairies,  ces  gazouillements  des 
bois  ont  de  charmes  oue  je  préfère  aux 
plus  roux  accords,  questo  fremito  deiprati, 
questo  mormorio  dei  boschi  hanno  incantiche 
preferisco  ai  più  dolci  accordi. 

GAZOUILLER  (ga-zu-iè),  v.  n  faire 
entendre  un  gazouillement;  se  dit  des  oi- 
seaux, des  ruisseaui,  des  petits  enfants  qui 
s'essayent  à  parler,  garrire,  pigolare,  pipi- 
lare,  zinzilulare,  pispissare  (degli  uccelli); 
mormorare,  susurrare,  gorgogliare  (dei  ru- 
scelli) ;  balbettare,  mormorare  (dei  bambini). 

GAZOUILLIS,  s.  m.  ;  vieux,  synon.  de 
gazouillement  :  au  —  des  ruisseaux  de 
ces  bois,  ai  mormorio  dei  ruscelli  di  questi 
boschi. 

GEAI  (giè).  s.  m.,  oiseau  de  la  famille  des 
corbeaux,  de  la  grosseur  d'une  pie,  et  dont 
le  plumage  est  très-varié,  gazza,  gazzera  f. 

GÉANT  (gie-an),  E,  s.,  celui,  celle  qui 
excède  de  beaucoup  la  stature  ordinaire  de 
l'homme,  gigante  ta.,  gigantessa  f.  :  ALLER, 
marcher  À  pas  de  — ,  fort  vite,  et  an  fig. 
faire  de  grands  progrès,  andare,  camminare 
a  passi  di  gigante.  =  Se  dit  des  animaux, 
des  végétaux,  etc.,  très-grands  :  l'éléphant, 
ce  —  des  quadrupèdes,  l'elefante,  questo 
gigante  dei  quadrupedi.  =  Adj.,  colossal  : 

SON    ARMURE    GÉANTE    IRAIT    MAL   À  NOS 

tailles,  la  sua  armatura  gigantesca  an- 
drebbe male  alla  nostra  statura.  =  Les 
géants  ;  myth.,  les  fils  du  Ciel  ei  de  la  Terre, 
qui  firent  la  guerre  aux  dieux,  i  Giganti 
m.  pl. 

GÉBIE,  s.  f.,  genre  de  crustacés  macrou- 
res, de  la  famille  des  homards,  et  assez  ra- 
res, gebia  f . 

GÉCARCIN,  s.  m.,  genre  de  décapodes 
brachyoures,  gecarcùio  m.  =  Crabe  de  terre, 
granchio  di  terra  m. 

GECKO,  s.  m.,  genre  de  reptiles  sauriens, 
de  la  taille  du  lézard  commun,  geco,  sorta  di 
rettile  sauro  grosso  come  una  lucertola  co- 
mune ta. 

GÉHENNE,  s.  f.  ;  dans  le  style  biblique, 
lieu  où  les  méchants  seront  punis,  geenna  f., 
inferno  ta. 

GEINDRE  (giend),  v.  n.,  se  plaindre 
d'une  voix  languissante  et  à  diverses  repri- 
ses; ir.,  gemere,  pigolare,  lagnarsi  svene- 
volmente. =  S.  m.,  ouvrier  qui  pétrit  le  pain 
dans  une  boulangerie,  maestro  impasta- 
tare m. 

GÉLASIME,  s.  f.,  espèce  de  crabe, sorta 
di  granchio. 

GÉLATINE,  s.  f.,  substance  animale 
transformée  en  gelée  par  le  refroidissement, 
gelatina  f. 

GÉLATINEUX  (gie-la-ti-nô),  EUSE, 
adj.,  qui  ressemble  à  la  gélatine  ou  qui  est 
de  même  nature,  gelatinoso. 

GELEE,  s.  f.,  froid  assez  intense  pour 
faire  perdre  à  l'eau  sa  liquidité  et  la  conver« 
tir  en  un  corps  solide,  gelo,  gelare,  freddo 
da  gelare  m.,  gelata  f.  :  —  blanche,  rosée 
congelée,  nebbia  ghiacciata,  brinata  f.  == 
Masse  d'une  consistance  molle  et  tremblante 
que  forment  les  substances  animales  en  se 
refroidissant,  et  que  l'on  obtient  encore  en 
faisant  bouillir,  puis  laissant  refroidir  les 
fruits,  la  colle,  etc.,  gelatina  f. 

GELER,  v.  a.,  durcir,  faire  passer  de 
l'état  liquide  à  l'état  solide,  gelare,  aggelare, 
congelare.  =  Nuire  aux  végétaux,  aux  ani- 
maux, en  solidifiant  leurs  parties  aqueuses  : 
le  froid  a  gelé  mes  vignes,  il  freddo 
ha  gelato  le  mie  viti;  au  siège  de  cettS 
ville,  beaucoup  des  soldats  ont  eu  les 
pieds  gelés,  durante  l'assedio  di  questa 
città  molti  soldati  ebbero  i  piedi  gelati,  = 


G  ÉM 

Par  ext.,  causer  un  froid  vif  :  vous  avez 

LES  MAINS  SI  FROIDES,  QUE  VOUS  ME  GELEZ, 

avete  le  mani  tanto  fredde  che  mi  agghiac- 
ciate. =  Fani.  :  CET  HOMME  GÈLE  CEUX  QUI 
l'abordent,  son  accueil  est  extrêmement 
froid,  quest'uomo  agghiada  coloro  che  lo 
avvicinano. =  M'appeler  madame,  ce  mot 
gèle  TOUS  MES  sens,  chiamarmi  madama  ! 
questa  parola  agghiaccia  tutti  i  miei  sensi. 
=  Y.  n.,  se  solidifier  par  le  froid,  éprouver 
les  atteintes  de  la  gelée,  ressentir  un  froid 
très-vif,  gelare,  agghiacciare,  assiderare.  = 
Y.  imp.  :  il  gèle  à  pierre  fendre,  gela 
fortissimo.  =  Se  —,  v.  pr.,  se  glacer,  s'en- 
durcir par  le  froid,  congelarsi,  gelarsi. 

GÉLIF,  LUE,  adj.,  qui  a  été  ou  qni  peut 
être  gercé,  fendu  par  la  gelée,  spaccato, 
fesso,  crepato  pel  freddo. 

GELINOTTE,  s.  f.,  petite  poule  engrais- 
sée dans  une  basse-cour,  pollastra  f.  =  Oi- 
seau de  la  famille  des  tétras,  gallinella  ter- 
restre f. 

GÉLIVURE,  s.  f.,  fente  ou  gerçure  des 
arbres,  des  pierres,  causée  par  la  gelée,  As- 
sura, fenditura,  crepatura  f. 

GEMEAU  (gie-mò),  s.  m.,  jumeau,  ge- 
mello ni.;  n'est  us.  qu'au  pl.  :  le  signe  di  s 
gémeaux,  3e  signe  du  Zodiaque,  il  segno 
dei  gemelli,  i  gemelli  m. 

GÉMINÉ,  E,  adj.,  réiléré  :  actes  gé- 
minés. =  Bot.,  disposé  par  paires  ou  rap- 
proché deux  à  deux,  geminato,  doppio,  rad- 
doppiato, di  doppio  aspetto:  lettres  gé- 
minées, répétées  dans  les  abréviations  pour 
indiquer  que  le  mot  abrégé  s'applique  à  deui 
personnes:  LL.  Mil.,  pour  Leurs  Majestés, 
lettere  geminale  f.  pl. 

GEMIR  (gie-mir),  v.  n.,  exprimer  sa 
peine,  sa  douleur,  d'une  voix  plaintive  et 
non  articulée,  gemere,  gemire.  =  Pousser 
des  cris  languissants  et  plaintifs  :  la  tour- 
terelle, ENFIN,  GÉMISSANT  DANS  LES  BOIS, 
la  tortorella  infine  gemendo  nei  boschi.  = 
Se  plaindre;  éprouver  une  vive  et  profonde 
peine  :  ces  malheureux  forçats  gémis- 
sent sous  le  travail  de  la  rame,  que- 
sti sventurati  galeotti  gemono  sotto  la  fatica 
del  remo;  sur  mon  destin  j'ai  trop  gémi, 
sul  mio  destino  ho  troppo  gemuto.  =  Se  dit 
des  choses  inanimées  :  et  les  gonds  oé- 
missaient  sous  des  portes  d'airain,  e 
gli  arpioni  gemevano  sotto  porte  di  bronzo  ; 

LA  RIVE    AU   LOIN    GÉMIT  BLANCHISSANTE 

d'écume,  la  rive  da  lontano  geme  biancheg- 
giante di  spuma;  les  grands  uns,  gémis- 
sant sous  le  coup  des  haches,  i  grandi 
pini  gementi  sotto  i  colpi  delle  scuri.  =  Ir.  : 
faire  —  la  presse,  faire  beaucoup  ou  trop 
imprimer,  far  gemere  i  torchi. 

GEMISSANT,  E,  adj.,  qui  gémit,  ge- 
mente, gemebondo. 

GÉMISSEMENT  (gie-mis-man),  s.  m., 
plainte  douloureuse  et  non  articulée, gemito, 
pianto,  lamento  m.,  lai,  sospiri  m.  pl.  :  mes 
seuls  gémissements  font  retextir  les 
BOIS,  î  miei  gemiti  soli  fanno  eccheggiare  i 
boschi.  '  Les  gémissements  de  la  co- 
lombe, de  l'orgue,  f  gemiti  della  colomba, 
dell'organo. 

§  GÉMISSEMENT,  PLAINTE,  LA- 
MENiATIOX.  Lo  premier  indique  des 
cris  et  des  soupirs,  gemito;  le  second  des 
paroles  de  reproche  ou  de  malédiction,  la- 
gno, querela.  Lamentation,  lamento,  est 
le  superlatif  des  deux  autres;  il  exprime  une 
plainte  ou  un  gémissement  prolongé,  afliché. 

GEMMATION,  s.  f.(  développement  des 
bourgeons  dans  les  plantes  ;  moment  on  il 
e'optre,  gemmazione  f. 

GEMME,  s.  f.  ;  bot.,  toute  partie  suscep- 
tible de  reproduire  un  végétal,  telle  que 
les  bulbes,  les  caïenx,  etc.,  gemma  {.,  bot- 
tone m.  =  Zool.,  germe  développé  à  l'inté- 
rieur de  certains  animaux,  qui  fait  ensuite 
saillie  au  dehors;  et  se  détache  pour  former 
on  nouvel  individu,  gemma  f. 

GEMME,  s.  f.,  pierre  précieuse,  gemma, 
pietra  preziosa  f.  :  sel  — ,  fourni  par  la  na- 
ture, sai  gemma,  sale  di  roccia  m. 

GEMMIPARE,  adj.,  se  dit  des  plantes 
ou  des  animaux  qui  se  reproduisent  par  des 
gemmes,  gemmipara. 

GEMMILE,  s.  f.,  premier  bourgeon  de 
la  plante,  r/emmetta,  gemmuccia  f. 

GÉMOMES,  s.  f.  pl.,  escalier  à  double 
rampe  qui  se  trouvait,  à  Home,  sur  la  fa- 


GEN 

çade  de  la  prison  publique,  et  sur  les  mar- 
ches duquel  on  traînait  et  on  exposait  les 
cadavres  des  citoyens  mis  à  mort  par  la 
strangulation,  gemonia  f.  =  Tr\îner  aux 
— ,  accabler  d'outrages  et  d'avanies,  trasci- 
nare alle  gemonie. 

GENAL,  E,  adj.,  qui  appartient  aux 
joues,  genale. 

GENANT,  E,  adj.,  qui  gène,  qui  in- 
commode, incomodo,  molesto,  importuno, 
fastidioso,  gravoso,  increscevole. 

GENCIVE,  s.  f.,  tissu  ferme  et  fibro- 
musculaire  dans  lequel  les  dents  sont  en- 
châssées, gengiva,  gengia  f. 

GENDARME  (gian-darm),  s.  m.,  anc. 
soldat  à  cheval  armé  de  toutes  pièces, 
gendarme  ai.  =  Aujourd'hui,  soldat  d'un 
corps  spécialement  chargé  de  veiller  à  la 
sûreté  et  à.  la  tranquillité  publiques,  gen- 
darme m.  =  Fam.,  femme  grande  et  robuste 
qui  a  l'air  hardi,  un  soldataccio,  un  gen- 
darme, una  camerlingona.  —  Au  pl.,  Muet- 
tes qni  sortent  du  feu,  scintilla,  favilla  f.= 
Pointes  ou  taches  qui  diminuent  l'éclat  et  le 
prix  d'un  diamant,  macchia  nel  diamante. 

GENDARMER  (SE),  v.  pr.,  se  révolter, 
prendre  la  mouche,  pigliare  il  broncio  ^ion- 
tare  in  sulla  bica,  imbronciare,  suonare  a 
mattana  :  se —  À  tout  propos  ;  fam.,  farsi 
di  mal  umore  ad  ogni  proposito. 

GENDARMERIE  (gian-dar-mri),  s.  f., 
corps  des  gendarmes,  gendarmeria,  corpo  di 
gendarmi. 

GENDRE,  s.  m.,  celui  qui  a  épousé  la 
Elle  de,  genero  m. 

GENE,  s.  f.,  se  disait  autrefois  pour  tor- 
ture, tortura,  corda,  colla  f.,  tormento, 
strazio  m.  :  se  mettre  l'esprit  à  la — ; 
fam.,  mettersi  lo  spirito  alla  tortura.  =  Etat 
de  souffrance,  de  malaise  qui  empêche  d'a- 
gir, de  se  mouvoir,  de  respirer,  etc.,  pena, 
molestia,  strettura  f. ,  fastidio,  affanno,  toi'- 
mento,  incomodo,  disagio  m.  =  Embarras, 
contrainte  pénible  :  restez  ,  vous  NE  me 
causez  aucune  — ,  restate,  voi  non  ci  recate 
nessun  incomodo  ;  les  visites  de  certaines 

PERSONNES  METTENT  À  LA  — ,  le  visite  dl 
certe  persone  danno  molestia. =  Inquiétude, 
tourment ,  effort  d'esprit,  tortura,  noia, 
pena,  soggezione  S.,  former  lo  m.  :  je  pou- 
vais TOURNER  MES  DESCRIPTIONS  SANS  — , 

jusqu'à  ce  que  j'en  fusse  content,  po- 
teva sconvolgere  le  mie  descrizioni  senza 
noia,  fino  a  che  ne  fossi  contento.  =  Sans 

—  ;  fam.,  en  prenant  ses  aises  et  sans  s'in- 
quiétec  de  l'embarras  ou  du  déplaisir  des 
antres,  senza  complimenti ,  impippandosi 
delle  creanze  :  être,  vivre  dans  la  — , 
manquer  d'argent,  vivre  dans  un  état  voisin 
de  la  pauvreté,  essere,  vivere  nell'angustia, 
nella  distretta. 

GÉNÉALOGIE,  s.  f.,  science  de  la  filia- 
tion des  familles  ;  tableau  qui  fait  saisir  d'un 
coup  d'œil  la  descendance  et  la  parenté  des 
familles,  genealogia  f.  =  Vieux,  synoo.  de 
Noblesse. 

GÉNÉALOGIQUE,  adj,,  qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  à  la  généalogie,  genca* 
logico. 

GÉNÉALOGISTE,  s.  m.,  celui  qni 
dresse  les  généalogies  ou  qui  le3  fait,  ge- 
nealogista. 

GENEPI,  s.  m.,  plante  composée,  que 
l'on  cueille  sur  les  Alpes,  et  qui  fait  la  base 
d'une  liqueur  de  même  nom  et  du  vulné- 
raire suisse,  nome  volgare  di  certe  piante 
amareed  aromatiche, che  crescono  sulle  Alpi. 

GENER,  v.  a.,  presser,  comprimer  en 
incommodant,  en  faisant  souffrir,  stringere, 
costringere,  coartare,  legare,  incomodare  ; 
son  corset  la  gène,  il  suo  busto  la  inco- 
moda ;  et  par  eit.  :  démarche  gènée,  air 
GÊNÉ,  incesso  impacciato,  aria  annoiata.  = 
Entraver,  empêcher  le  libre  mouvement  : 

—  LA  CIRCULATION  DES  VOITURES,  LA  NA- 
VIGATION, impedire,  impacciare  la  circola- 
zione delle  carrozze,  la  navigazione.  = 
Causer  de  l'embarras  :  ce  sont  des  té- 
moins qui  vous  gênent  ,  sono  testimonii 
che  ui  danno  impaccio;  la  crainte  de 
l'offenser  m'a  gêné,  il  timore  di  o/fen- 
derlo m'ha  impacciato.  =  Réduire  à  une 
certaine  pénurie  d'argent  :  cette  déprnse 
va  me — ,  questa  spesami  darà  incomodo; 
IL  EST  FORT  GÊNÉ  EN  CE  MOMENT,  è  assai 
alle  strette  m  questo  momento.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  se  serrer,  stringersi,  serrarsi,  incorno- 
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T  darsi.  —  Ne  point  prendre  ses  aises,  se 
!  contraindre,  par  discrétion  on  par  timidité  : 
QUOI!  NE  VOUS  PLAISEZ-VOUS  QU'À  VOUS  — 
sans  cesse  ?  ecchè!  non  altro  vi  piace  fuorché 
di  incomodarvi  sempre?  ne  vous  gènez 
pas  ;  ir.,  se  dit  à  quelqu'un  qui  prend  des 
libertés  inconvenantes  ou  qui  se  met  trop  a. 
l'aise  ,  non  incomodatevi.  =  Se  réduire  à 
une  certaine  pénurie  d'argent,  mettersi  alle 
strette. 

GENERAL,   E,  adj.,  qni  est  commun, 
applicable  à  un  très-grand  nombre  de  per- 
sonnes ou  de  choses;  qui  se  fait  par  le  con- 
cours du  plus  grand  nombre,  generale  :  ts- 
térêt,  deuil,  cri,  ASSAUT  — ,  interesse, 
lutto,  grido,  assalto  generale;  parler 
d'une  manière  générale,  sans  faire  l'ap- 
plication de  ce  qu'on  dit  à  une  personne  ou 
à  une  chose  plutôt  qu'à  une  antre,  parlare 
j  m  generale;  en  termes  généraux,  d'une 
manière  vagne,  indécise,  in  termini  gene- 
rali. =  Qui  occupe  un  rang  supérieur  dans 
\  la  hiérarchie  :  lieutenant,  avocat,  fer- 
i  mier  — ,  luogotenente,  avvocato,  appalta- 
tore generale.  =  En  — ,  loc.  adv.,  d'une 
manière  générale,  in  generale;  ordinaire- 
ment, le  plus  souvent,  in  generale,  general- 
mente, ordinariamente.  =  Générai.,  s.  m., 
celui  qui  commande  une  armée  ou  un  corps 
!  d'armée,  generale  m.  ;  qui  est  à  la  tête  d'an 
i  ordre  religieux,  padre  generale:  —  de  di- 
vision, de  b  r  i  a  ade  ,  generale  di  divisione, 
di  brigata; — EN  chef,  generale  in  capo. 
j  =  Log.,  se  dit  des  fait  s,  des  principes  gé- 
!  néraux,  par  opposit.  aux  faits  particuliers  : 
conclure  du  —  au  particulier,  conclu- 
dere dal  generale  al  particolare. 

§  GÉNÉRAL,  UNIVERSEL.  Le  pre- 
mier dit  moins  que  le  second,  et  présente  un 
sens  plus  vague. 

GÉNÉRALAT,  s.  m.,  dignité  d'on  géné- 
ral d'armée;  temps  pendant  lequel  il  exerce 
ses  fonctions;  peu  us.,  generalato  m.=  Di- 
gnité et  temps  d'exercice  du  supérieur  d'un 
ordre  religieux,  generalato  m. 

GÉNÉRALE,  s.  f.,  batterie  de  tambour 
dans  le  péril  ou  pour  réunir  toutes  les  trou- 
pes, raccolta,  generale  f. 

GÉNÉRALEMENT    (  gie-ne-ral-man  ), 
adv.,  en  général,  d'une  manière  géi; 
d'ordinaire,  generalmente,  d'ordinario  :  — 
parlant,  à  peu  d'exceptions  près,  general- 
mente parlando. 

GÉNÉRALIFE,  s.  m.,  maison  de  plai- 
sance des  rois  maures,  sur  l'une  des  collines 
qui  dominent  l'AIbarabra. 

GÉNÉRALISATEUR,  TRICE,  adj-.; 
néol.,  qui  généralise,  generalizzatore. 

GÉNÉRALISATION,  s.  f.,  action  de 
généraliser,  generalizzazione  f.,  il  genera- 
lizzare m. 

GÉNÉRALISER,  v.  a.,  rendre  général, 
rendre  commun  à  un  grand  nombre  ;  com- 
prendre plusieurs  faits  sons  un  principe 
commun,  generalizzare,  rendere  generale  ; 
estendere  maggiormente  :  —  une  méthode, 
Une  formule,  generalizzare,  dare  mag- 
giore estensione  ad  un  metodo,  ad  una  for- 
mala; et  abs.  :  vols  généralisez  trop, 
voi  generalizzate  troppo.  =  Se — ,  v.  pr., 
devenir  général,  generalizzarsi. 

GÉNÉRALISSIME,  s.  m.,  titre  donné 
autrefois  au  premier  des  généraux  d'uno 
armée,  generalissimo  m. 

GÉNÉRALITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  général,  generalità,  universalità  :  cette 
proposition,  dans  sa—,  est  fausse,  que- 
sta proposizione,  nella  sua  generalità,  è 
falsa.  =  Au  pl.,  paroles,  discours  sans  rap- 
port précis  au  sujet  :  se  perdre  dans  ies 
généralités,  perdersi  nelle  generali,  nelle 
generalità.  =  Ane,  grande  division  terri- 
toriale pour  la  perception  des  impôts,  di- 
stretto della  giurisdizione  dei  tesorieri  ge- 
nerali. 

GÉNÉRATEUR  (gie-nc-ra-tòr),  T RI- 
CE, adj.,  qui  engendre,  qui  crée,  genei-a- 
tore,  generante,  produttore  m.,  generatrice, 
produttrice  f.  :  principe  —,  d  où  découlent 
un  grand  nombre  de  conséquences,  de  vé- 
rités, principio  generatore  o  generativo.  = 
Géom.,  ce  qui  engendre  par  son  mouvement 
une  ligne,  une  surface,  un  solide,  etc.,  ge- 
neratore m. 

GÉ\ÉRATIF,  1\F.,  adj.,  qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  4  la  génération,  gene- 


368 


GEN 


GEN 


GEN 


Fatico  .'  FORCE)  FACULTÉ    GÉNÉRATIVE,  qui 

aide  l'esprit  à  acquérir  les  idées,  forza,  fa- 
coltà generativa. 

GÉNÉRATION  (gie-ne-ra-zion),  s.  f., 
fonction  par  laquelle  les  corps  vivants  et 
organisés  reproduisent,  des  individus  sem- 
blables à  eux  et  perpétuent  leur  race,  leur 
espèce,  generazione  f.,  il  generare,  genera- 
mento  m.  =  Acte  par  lequel  a  lieu  cette 
reproduction,  la  generazione  f.  =  Posté- 
rité, descendants,  generazione,  razza,  stirpe, 
discendenza,  posterità  f.  :  lui  et  toute  sa 
—  ;  fam.,  egli  e  tutta  la  sua  razza,  la  sua 
discendenza.  =  Réunion,  collection  de  tous 
les  hommes  qui  vivent  dans  le  même  temps, 
surtout  an  pl.  :  les  générations  des  hom- 
mes s'écoulent  comme  les  ondes  d'un 
fleuve  RAriDE  ,  le  generazioni^  degli  uo- 
mini scorrono  come  le  onde  d'un  rapido 
fiume.  =  Chaque  filiation  et  descendance 
de  père  en  fils  :  cette  inimitié  Êntre  les 

DEUX  FAMILLES  A  DURÉ  JUSQU'À  LA  CIN- 
QUIEME —,  questa  nimistà  fra  le  due  fami- 
glie durò  sino  alla  quinta  generazione.  == 
Espace  de  trente  ans,  durée  moyenne  de  gé- 
nération d'hommes  :  trois  générations  se 
succèdent  dans  un  siècle,  tre  genera- 
zioni si  succedono  in  un  secolo.  =  Géom., 
formation  d'une  ligne,  d'une  surface,  d'un 
solide  engendré  par  le  mouvement  d'un 
point,  d'une  ligne,  d'une  surface,  genera- 
zione f. 

GÉNÉREUSEMENT  (gîe-ne-roz-man), 
adv. ,  d'une  manière  généreuse,  libérale, 
courageuse,  generosamente,  nobilmente. 

GÉNÉREUX  (gie-ne-rë),  EUSE,  adj., 
qui  préfère  les  autres  à  soi  et  leur  sacrifie 
ses  propres  intérêts,  generoso,  magnanimo, 
magnifico,  nobile.  =  Qui  est  la  marque  d'une 
ame  généreuse  :  sentiments  — ,  sentimenti 
generosi.  =  Libéral ,  bienfaisant,  liberale, 
generoso,  benefico,  largo  ;  aux  dépens  de 
son  peuple  on  n'est  point  — ,  non  si  è 
mai  generoso  alle  spese  del  suo  popolo.  — 
Fertile,  en  pari,  des  choses,  hardi  en  pari, 
des  animaux  :  sol,  coursier  — ,  suolo,  cor- 
siero generoso.  =  V 'in — ,  qui  contient  une 
grande  quantité  d'alcool,  vino  generoso. 

GÉNÉRIQUE,  adj.,  qui  tient  au  genre, 
generico. 

GÉNÉROSITÉ,  s.  f.,  caractère  d'une 
personne  généreuse,  generosità,  nobiltà, 
grandezza^.  '  donner  avec  — ,  dare  con 
generosità;  il  a  l'âme  noble,  il  ne  voudra 
jpas  demeurer  en  reste  de  — ,  ha  l'anima 
nobile,  non  vorrà  mostrarsi  meno  generoso. 
V.  Grandeur  d'Âme. 
'GÈNES,  ville  forte  d'Italie  du  N.,  ch.-l. 
de  la  pr.  de  son  nom,  a  formé  longtemps 
une  république  indépendante.  Son  port  est, 
après  ceux  de  Marseille  et  de  Trieste,  le 
plus  important  de  la  Méditerranée,  Genova. 
==  Génois,  e,  adj.  et  s.,  de  Gênes,  habitant 
de  cette  ville,  Genovese. 

GÉNÉSARETH  (lac  de).  V.  Tibérî ade. 

GENESE,  s.  f.,  premier  livre  de  la  Bible, 
qui  comprend  le  récit  de  la  création  du 
monde  et  l'histoire  des  premiers  hommes, 
Genesi  f.  =  Se  dit  quelquefois  pour  cosmo- 
gonie, genesi,  genesiologia  î. 

GENESTROLLE,  s.  f.,  genêt  des  tein- 
turiers, ginestrella,  ginestra  dei  tintori. 

GENET,  s.  m.,  genre  d'arbustes  de  la 
famille  des  légumineuses,  et  dont  les  fleurs 
sont  jaunes,  ginestra  f.,  ginestro  m. 

GENET,  s.  m.,  petit  cheval  entier  d'Espa- 
gne ,  ginestro ,  piccolo  cavallo  intero  di 
Spagna. 

GÉNÉTHTIAQUE  (gie-ne-tliac).  adj.  : 
discours,  poëme  — ,  composé  sur  la  nais- 
sance d'un  enfant,  discorso,  poema  gene- 
tliaco ,  composto  sulla  nascita  d'un  fan- 
ciullo. . 

GENETIERE,  s.  f.,  champ  de  genêts, 
campo  dì  ginestre. 

GENETTE,  s.  f.,  civette  dont  la  peau 
s'emploie  en  fourrures,  specie  di  zibetto.  = 
Espèce  de  mors  à  la  turque,  morso  alla 
turca  m.  :  aller  à  cheval  à  la  — ,  avec 
des  élriers  fort  courts,  cavalière  colle  staffe 
corte,  alla  turca. 

GENEVE,  ville  de  la  Suisse,  cap.  du 
canton  de  son  nom,  sur  le  Rhône,  à  l'extré- 
mité du  lac  Léman  ou  de  Genève,  patrie  de 
J.-3  .  Rousseau,  de  Necker,  de  Sismondi,  etc. 
C'est  encore  la  Rome  du  protestantisme, 


Ginevra.  =  Genévois,  e,  adj.  et  s.,  de  Ge- 
nève, habitant  de  cette  ville,  Ginevrino. 

GENEVIÈVE  (sainte),  patronne  de  Pa- 
ris, née  à  Nanterre  vers  423,  sauva,  dit-on, 
Paris  d'une  disette  et  prédit  que  celte  ville 
ne  serait  pas  assiégée  par  Attila,  Geneviiffa, 
Genoveffa.  =  —  de  brabant,  héroïne  d'une 
légende  populaire,  Genevieffa  di  Brabante. 

GENÉVRIER,  s.  m.,  ganre  d'arbris- 
seaux conifères  qui  exhalent,  quand  on  les 
brûle,  une  odeur  résineuse  et  aromatique, 
ginepro  m. 

GENÉVRIERE,  s.  f.,  lieu  planté  de  ge- 
névriers, ginepraio,  ginepreto  m. 

GÉNICULÉ,  E,  adj.,  qui  a  la  forme  du 
genou,  piegato  a  mo'di  gómito.  —  Bot.,  qui 
est  fléchi  sur  lui-même  en  formant  un  angle  ! 
plus  ou  moins  aigu,  piegato. 

GENIE,  s.  m,,  esprit,  démon,  bon  ou 
mauvais,  qui  accompagne  l'homme  depuis 
sa  naissance  jusqu'à  sa  mort,  suivant  l'opi- 
nion de  quelques  anciens,  genio  m.  :  c'est 
SON  BON,  SON  MAUVAIS  —  QUI  LUI  A  IN-  | 
spiré  CE  dessein,  è  il  suo  buon  genio ,  il  \ 
suo  cattivo  genio  che  gli  ha  inspirato  questo 
progetto.  =  Esprit  ou  démon  qui  présidait 
à  certains  lieux,  veillait  sur  des  villes,  des 
Etats,  etc.  :  le  —  de  rome,  des  tempê- 
tes, il  genio  di  Roma,  il  genio  delle  tempe- 
ste;—  DE  LA  PEINTURE,  DE  LA  MUSIQUE,  etc., 

que  l'on  suppose  présider  à  chacun  de 
ces  arts,  il  genio  della  pittura,  della  musica. 
=  Figure  d'enfant  ou  d'homme  ailé  qui  re- 
présente un  de  ces  génies,  genio,  fanciullo 
alato  m.  =  Talent,  disposition  naturelle, 
aptitude,  genio,  talento,  ingegno  m.,  incli- 
nazione, disposizione,  capacità,  natura  f.  : 
avoir  du  —  pour  lés  affaires  ,  avere 
dell'inclinazione  per  gli  affari;  le  —  du 
mal,  de  l'intrigue,  il  genio  del  male, 
dell'intrigo.—  Talent  supérieur  :  déployer 
les  ressources  de  son  — ,  spiegare  le  ri- 
sorse del  suo  talento;  travailler  de  — , 
sans  imiter  personne ,  lavorar  di  proprio 
genio,  a  talento,  a  capriccio.  =  Homme  de 
génie  :  les  plus  beaux  génies  s'affai- 
blissent avec  l'Âge,  i  genti  più  grandi 
s'indeboliscono  coll'età.  =  Caractère  propre 
et  distinctif  :  le  —  de  notre  langue  est 
la  clarté  et  l'élégance,  il  genio  della 
nostra  lingua  (la  francese)  è  la  chiarezza  e 
l'eleganza.  =  Art  d'attaquer,  de  fortifier 
les  camps,  les  places,  eorpo  del  genio,  degli 
ingegneri  militari;  corps  militaire  chargé 
de  travaux  de  fortification,  castrametaiione, 
l'arte  di  fortificare  f.,  genio  m.  :  un  offi- 
cier du  — ,  un  officiale  del  genio. 

§  GÉNIE,  TALENT.  Le  premier,  ge- 
nio, désigne  la  faculté  de  concevoir,  d'ima- 
giner; le  second,  talento,  celle  d'exécuter. 
Quand  ils  s'appliquent  tous  deux  à  l'intelli- 
gence, génie  marque  une  puissance,  une 
supériorité  plus  grande. 

GENIÈVRE,  s.  m.,  nom  vulgaire  du  ge- 
névrier commun;  son  fruit;  la  liqueur  qu'on 
en  tire,  ginepro  m.  ;  spirito,  tintura  di  gi- 
nepro. 

GENISSE,  s.  f.,  jeune  vache  qui  n'a  pas 
encore  porté,  giovenca  f.  =  Poét.,  synon.  de 
vache  :  la  —  en  lait  pur  change  le  suc 
des  plantes,  la  vacca  transforma  in  latte 
puro  il  succo  delle  piante. 

GÉNITIF,  s.  m.,  2e  cas  des  langues  à 
déclinaisons;  il  sert  a  marquer  un  rapport 
de  qualification,  genitivo  ta. 

GÉNITURE,  s.  f.,  enfant,  figlio  m.,  fi- 
glia f.;  creatura  f.;  vieux  :  la  mère,  apai- 
sant sa  chère  — ,  lui  dit,  fam.  et  ir.  :  la 
madre,  calmando  la  sua  cara  creatura,  le 
disse. 

GENE1S  (Mme  de),  gouvernante  des  en- 
fants du  duc  d'Orléans,  Philippe-Egalité,  a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages. 

GENOU  (gie-nn),  s.  m.,  articulation  de 
la  cuisse  avec  la  jambe  ;  se  dit  surtout  de  la 
partie  antérieure,  ginocchio  m.  :  fléchir 
LE  — ,  piegare  il  ginocchio  ;  mettre  un  — 
EN  TERRE,  mettere  un  ginocchio  a  terra; 
être,  se  mettre  à  oenoux,  les  genoux 
en  terre,  essere,  porsi  a  ginocchio.  =  El- 
lipt.  :  À  GENOUX,  mettez-vous  à  genoux,  a 
ginocchio!  =  Demander  à  deux  genoux, 
avec  instance,  domandare  a  due  ginocchi; 
être,  se  mettre,  tomber  aux  genoux  de 
quelqu'un,  le  supplier,  au  propre  et  au  fig., 
essere,  porsi,  cadere  alle  ginocchia  di  qual- 


cheduno  :  votre  rome,  à  genoux,  vous 
parle  par  ma  bouche,  la  vostra  Roma  a 
ginocchi  vi  parla  per  mia  bocca;  fléchir 
le  —  devant,  s'abaisser,  s'humilier,  adorer, 
umiliarsi,  abbassarsi,  adorare;  piegare  il 
ginocchio  innanzi  a.  —  On  dit  dans  un  sens 
analogue  :  il  est  à  genoux  devant  le 
pouvoir,  devant  l'argent,  è  a  ginocchi 
innanzi  al  potere,  innanzi  al  denaro. 
_  GENOUILLÈRE  (gie-nu-ier),  s.  f.,  par- 
tie de  l'armure  qui  servait  à  couvrir  le  ge- 
nou ;  partie  correspondante  d'une  botte, 
ginocchiello  m.  =  Morceau  de  cuir  ou  du 
feutre  que  les  couvreurs  et  les  ramoneurs 
s'attachent  aux  genoux,  ginocchio,  ginoc- 
chiello m. 

GÉNOVÉFAIN  (gie-no-ve-fen),  s.  m., 
chanoine  régulier  de  Sainte-Geneviève,  ca- 
nonico di  santa  Genoveffa. 

GENRE  (gianr),  s.  m.,  ce  qui  renferme 
plusieurs  espèces  ou  qui  leur  est  commun, 
genere  m.  =  Log., mot  qui  désigne  le  genre: 

LA  DÉFINITION  EST  COMPOSÉE  DU  —  ET  DE 

la  différence,  la  definizione  è  composta 
del  genere  e  della  differenza.  =  Groupe 
d'être*  qui  ont  des  caractères  communs; 
espèce, genere.  =  Sorte, manière  :  — de  vie, 
de  plaisanterie,  d'étude,  eie,  genere  di 
vita,  di  scherzi,  di  studio.  =  Mode,  goût  : 
peinture  d'un,  nouveau  — ,  pittura  d'un 
nuovo  genere;  se  donner  un  — ;  triv., 
affecter  des  allures  excentriques,  une  mise 
bizarre,  darsi  un  genere,  un  modo,  una  ma- 
lliera. =  Style,  manière  d'écrire,  de  tra- 
vailler :  —  simple,  tempéré,  sublime,  ge- 
nere semplice,  temperato,  sublime;  le  — 
sacré,  profane,  tragique,  etc.,  il  genere 
sacro,  profano,  tragico,  ecc.  =  Peintre, 
peinture  de  —,  se  dit  abusiv.  pour  peintre, 
peinture  d'intérieur,  qui  n'appartient  ni  à 
l'histoire  ni  au  paysage,  pittore,  pittura  di 
genere.  =  Propriété  qu'ont  les  mots  de  dé- 
signer le  sexe  réel  ou  fictif  des  êtres,  des 
objets  qu'ils  représentent  :  —  masculin,  fé- 
minin,  genere  mascolino,  maschile,  femmi- 
nino, femminile. 

GENS  (gian),  s.  pl.,  personnes,  gente  f., 
genti,  persone  (.  pl.  :  des  —  méchants, 
gente  cattiva;  de  bonnes  — ,  buona  gente.  = 
Personnes  d'un  même  pays,  d'un  même  parti, 
d'une  même  profession,  ayant  les  mêmes 
qualités  :  dix  de  nos  —  y  périrent,  dieci 
deinostri  colà  perirono  ; —  d'église,  d'épée, 
de  loi,  de  lettres,  etc. ,  persone  ecclesia- 
stiche, soldati,  avvocati,  letterati,  ecc.  ;  — 

DE  BIEN,  D'ESPRIT,    DE    COUR,   DU  MONDE, 

d'honneuk,  de  coeur,  persone  dabbene,  di 
spù'tto,  di  corte,  di  mondo,  d'onore,  di 
cuore.  =  Domestiques,  servi,  servitori  m. 
pl., persone  di  servizio  f.  pl.  :  le  seigneur 
vient  avec  ses  — ,  il  signore  viene  coi  suoi 
domestici. 

§  GENS,  PERSONNES.  Le  premier  est 
un  collectif  vague  et  général  qui  représente 
en  gros  certaines  classes  d'individus.  Le  se- 
cond désigne  spécialement  et  particulière- 
mont  certains  individus  pris  dans  la  masse. 
Gens,  gente,  se  prend  i-ouvent  en  mauv. 
part, et  personnes, persone, convient  mieux 
quand  on  veut  marquer  de  l'estime  à  ceux 
dont  on  parle. 

GENT,  s.  m.,  espèce,  race,  nation,  gente, 
razza,  nazione  f.,  popolo  m.=  Peuple,  na- 
tion, famille,  popolo  m.,  razza,  famiglia  f.  : 
la  —  FABIA,  Cornelia,  la  gente,  la  tribù 
Fabia,  Cornelia;  la  —  qui  porte  le  tur- 
ban, il  popolo  che  porta  turbante;  vieux  et 
peu  us.,  il  ne  s'emploie  au  pl.  que  dans 
droits  des  gens,  diritto  delle  genti. 

GENT,  E,  adj.,  joli,  gentil;  vieux  et 
poét.,  grazioso,  gentile,  vago. 

GENTIANE  (gian-zian),s.  f.,  plante  her- 
bacée qui  contient  un  principe  amer,  gen- 
ziana f.  :  racine  de  — ,  de  la  grande  gen- 
tiane des  Alpes,  qui  a  des  propriétés  sto- 
machiques, toniques  et  fébrifuges,  radice  di 
genziana. 

GENTIANÈES,  s.  f.,  famille  de  plantes 
dont  la  gentiane  est  le  type,  genzianeel.pl. 

GENTIL  (gian-ti),  adj.  et,  s.  m.,  quicon- 
que n'était  pas  Juif,  gentile,  pagano,  ido- 
lâtra :  les  mystères  de  la  religion 
étaient  scandale  aux  juifs  et  folies 
aux  gentils,  i  misteri  della  religione  erano 
di.  scandalo  pei  Giudei  e  follia  'pei  Gentili. 

GENTIL,  LE,  adj.,  qui  plait  par  l'agi- 
lité et  la  légèreté  de  ses  mouvements,  gen- 
tile, grazioso,  vago,  leggiadro,  vezzoso 
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JEUNE  FILLE  VIVE  ET  GENTILLE,  giovinetta 

vivace  e  gentile.  =  Chanson  fort  — ,  can- 
zone assai  gentile.  =  Gracieux,  agréable  : 

LE    SOUVENIR    DU   —  PAYS    DE  FRANCE,  la 

memoria  del  dolce  paese  di  Francia  ;  il  me 

DISAIT    DES    MOTS    LES    PLUS    GENTILS  DU 

bionde,  mi  diceoa  parole  le  più  graziose  del 
mondo  ;  vous  faites  là  un  —  MÉTIER,  voi 
fate  un  grazioso  mestiere;  nobile  mestiere 
che  è  il  nostro.  =  S.,  même  sens  :  faire  le 
— .  fare  l'avvenente,  lo  svenevole. 

GENTILHOMME  (gian-ti-om,  gian-ti- 
zom  au  plur.),  s.  m.,  homme  de  noble  race, 
gentiluomo  va.  :  je  suis  le  premier  —  de 
mon  royaume,  sono  il  primo  gentiluomo  del 
mio  regno.  =  Homme  noble  attaché  à  la 
personne  d'un  prince:  —  DE  la  chambre, 
gentiluomo  di  camera. 

GENTILHOMMERIE,  s.  f.,  qualité  de 
gentilhomme,  gentiluomeria,  nobiltà  f. 

GENTILHOMMIÈRE,  s.  f.,  pauvre  et 
méchante  maison  de  campagne  où  logeait 
nn  gentilhomme,  cosuccia  di  campagna  d'un 
povero  gentiluomo. 

GENTILITÉ,  s.  f.,  les  gentils,  le  pays 
des  gentils,  gentilità  f.,  gentilesimo,  il  paese 
dei  gentili  m. 

GENTILLÂTRE  (gian-ti-iatr),  s.  m., 
mauvais  petit  gentilhomme,  de  noblesse  dou- 
teuse, gentiluomo  poco  autentico. 

GENTILLESSE  (gian-ti-ies),  s.  f.,  qua- 
lité  de  ce  qui  est  gentil,  gentilezza  f.  =: 
Grâce,  agrément,  grazia,  leggiadria  f.  =! 
Action,  tour,  mot  agréable;  jolies  bagatel- 
les, atti,  modi  piacevoli,  graziosi,  gentili, 
motto,  scherzo  vivace;  bagattelle,  curiosità, 
minuterie  :  faire  des  gentillesses,  far 
gentilezze , pulitezze; son  cabinet  est  plein 
de — ,il  suo  gabinetto  è  pieno  di  cose  gentili. 
=  Ir.  :  voilà  de  ses  gentillesses,  de  ses 
méchancetés,  de  ses  balourdises,  ecco  un  bel 
garbo  dei  suoi.  V.  Bagatelles. 

GENTILLET  (gian-ti-ié),  TE, adj.,  assez 
gentil,  genti/uccio,  graziosetto  m. 

GENTIMENT,  adv.,  d'une  manière  gen- 
tille, adroite,  agréable;  fam.  et  souvent  ir., 
gentilmen  te,  graziosamente,  leggiadramente. 

GENTLEMAN  (mot  angl.),  s.  m.,  gentil-  ! 
homme;  homme  du  monde,  distingué,  gen- 
tiluomo distinto  m. 

GENI  FLEXION  (gie-nu-fle-csion),  s.  f.,  ! 
action  de  fléchir  le  genou  jusqu'à  terre,  ge- 
nuflessione f. 

GEOCENTRICHE,  adj.  :  MOUVEMENT 
— ,  mouvement  apparent  d'une  planète,  vu 
de  la  terre,  movimento  geocentrico  va. 

GÉOCORISES,  s.  f.  pl.,  punaises  de 
terre,  geocoriso  m. 

GÉOCYCLIQLE,  adj.  :  machine  — , qui 
représente  le  mouvement  de  la  terre  autour 
du  soleil,  macchina  geociclica  S. 

GEODE,  s.  f.,  pierre  creuse  et  de  couleur  , 
de  fer  rouillé,  dont  la  cavité  est  souvent  ta- 
pissée de  cristaux  et  remplie  de  sable  ou  de 
terre  qu'on  entend  remuer  lorsqu'on  la  se-  ' 
coue,  geode  t. 

GÉODÉSIE,  s.  f.,  art  de  mesurer,  de 
diviser  la  terre,  d'en  déterminer  la  grandeur 
et  la  figure,  geodesia  f. 

GÉODÉSIQIE,  adj.,  qui  a  rapport  à  la 
géodésie,  geodesiro  m. 

GEOFFROY  SAINT- IIILAIRE,  sa- 
vant professeur  de  zoologie  au  .Muséum  et  a 
la  Faculté  des  sciences,  fut  le  rival  de  Cu- 
vicr.  Il  est  mort  en  1844. 

GÉOGR YPHE  (gie-o-graf),  s.  m.,  celui 
qui  sait  la  géographie,  qui  écrit  sur  la  géo- 
graphie ou  qui  en  compose  des  cartes,  geo- 
grafo m.  :  ingén LËUH  —,  qui  travaille  à  la 
grande  carte  de  France,  ingegnere  geo- 
grafo m. 

GÉOGR  \PIIIE  (gie-o-grafi),  s.  f.,  des- 
cription de  la  terre;  science  qui  s'en  occupe; 
livre  qui  en  traite,  geografia  f. 

GÉOGR  VPIIIQI  E  (gic-o-gra-fic),  a.lj.. 
qui  appartient  à  la  géographie,  geografica  : 
CARTE  — ,  carta  geografica  t. 

GEÒL  \GE  (gio-lasg),  s.  m.,  droit  payé 
au  geôlier  à  l'entrée  et  à  la  sortie  de  chaque 
prisonnier;  vieux,  tassa  che  si  papa  al  car- 
ceriere all'entrare  ed  all'uscire  di  prigione. 

GEOLE  (gioì),  s.  f.,  prison,  carcere,  pri- 
gione t.:  registre  de  la — ,  registro  delUi 
prigione.  =  Plus  souvent,  demeure  du  geò- 
français-italien. 


lier,  ordinariamente  la  casa  del  carceriere. 

GEÔLIER  (gio-liè),  ÈRE,  s.,  concierge 
de  la  prison,  carceriere  m. 

GEOLOGIE,  s.  f.,  science  qui  traite  de 
la  construction  physique  de  notre  globe, 
geologia  f. 

GÉOLOGIQUE  (gie-o-lo-gic),  adj.,  qui 
a  rapport  à  la  géologie,  geologico. 

GEOLOGIE,  s.  m.,  celui  qui  s'occupe 
de  géologie,  qui  est  versé  dans  la  géologie, 
geologo  m. 

GÉOMÉTRAL,  E,  adj.,  se  dit  d'nn  des- 
sin dont  les  parties  sont  toutes  réduites  de 
la  même  quantité,  abstraction  faite  des  illu- 
sions de  la  perspective,  geometrico. 

GÉOMÉTRALEMENT,  adv., d'une  ma- 
nière géométrale,  geometricamente,  geome* 
fralmente. 

GÉOMÈTRE,  s.  m.,  celui  qui  sait,  qui 
pratique  la  géométrie,  geometra,  geome- 
tro va. 

GÉOMÉTRIE,  s.  t.,  science  qui  a  pour 
objet  la  mesure  de  l'étendue,  geometria  f.  ; 
ouvrage  qui  en  traite,  geometria  f. 

GÉOMÉTRIQUE,  adj.,  qui  a  rapport  à 
la  géométrie,  qui  concerne  cette  science, 
geometrico.  =  Esprit  — ,  exact,  métho- 
dique, spirito  geometrico,  testa  quadra.  = 
Propre  à  la  géométrie  :  exactitude,  ri- 
gueur — ,  esattezza,  rigore  geometrico. 

GÉOMÉTRIQUEMENT  (gie-o-me-tric- 
man),  adv.,  d'une  manière  géométrique,! 
geometricamente.  =  Exactitude,  rigoureu- 
sement, con  rigorosa  esattezza.  ■  I 

GEORGE,  nom  de  quatre  rois  d'Angle- 
terre :  George  Ier;  successeur  de  la  reine 
Anne,    eut   Walpole    pour  ministre.   =  I 
George  II,  son  fils,  régna  de  i 727  à  1760  et  | 
commença  contre  la  France  la  guerre  de  ' 
Sept  ans.  =  George  III,  petit-fils  du  pré- 
cédent, lui  succéda.  Après  avoir  victorieuse- 
ment  achevé  la  guerre  de  Sept  ans,  il  fut 
moins  heureux  contre  les  colonies  anglaises 
de  l'Amérique  du  Nord.  George  III  perdit 
la  raison  en  1810.  Son  règne  est  signalé  par 
les  grands  noms  de  Pitt,  de  Foi,  de  Burke, 
de  Shéridan  et  par  la  lutte  acharnée  sou-  J 
tenue  contre  la  République  et  l'Empire.  = 
George  IV,  fils  et  successeur  du  précédent, 
fut  régent  de  1811  à  1820  et  roi  jusqu'en  ; 
1830.  Il  s'est  déshonoré  par  le  scandaleui  ! 
procès  qu'il  suscita  à  sa  femme  Caroline  de 
Brunswick,  Giorgio. 

GEORGE  TOWN ,  nom  de  plusieurs 
villes  en  Amérique.  =  Ch.-l.  de  l'ile  du  ' 
Prince  de  Galles. 

GEORGIE,  contrée  appuyée  vers  le  N.  ' 
à  la  chaîne  du  Caucase.  Elle  correspond  à  : 
l'Ibérie  et  à  la  Colchide  des  Anciens.  Les  I 
femmes  de  cette  contrée  ont  une  grande  ré- 
putation de  beauté.  =  Nom  de  l'un  des  Etats 
de  l'Amérique  du  Nord,  Georgia. 

GÉORGIQUES,  s.  f.  pl.,  poëme  de  Vir- 
gile sur  les  travaux  et  les  productions  des 
champs,  Georgiche  i.  pl. 

GEPIDE,  peuple  barbare,  de  race  ger-  ! 
manique.  Il  s'était  fixé  entre  la  Theiss  et  le 
Danube  ;  mais  il  fut  détruit  par  les  Avares 
et  les  Lombards  réunis  contre  lui,  i  Gepidi 
m.  pl. 

GERANIUM  (gie-ra-niom),  s.  m.,  plante 
d'agrément,  recherchée  pour  ses  fleurs  et 
son  parfum,  geranio  m. 

GÉR  \NT,  E,  adj.,  celui,  celle  qui  gère,  ' 
qui  administre  pour  le  compte  d'autrui,  ge- 
rente, amministratore,  procuratore  :  —  d'un 
journal,  d'une  société  de  commekce,  ge- 
rente d'un  giornale,  d'una  società  di  com- 
mercio; la  gérante  d'un  bureau  de  ta- 
bac, l'amministratrice  d'una  bottega  di  ven- 
dita di  tabacco. 

GÉRARD,  peintre  de  l'école  de  David, 
mort  en  1831. 

GER  \RD  (comte),  maréchal  de  France. 
Après  avoir  pris  part  à  toutes  les  guerres  do 
I  Empire,  il  devint  ministre  de  Louis  Phi' 
lippe.  Ce  fut  lui  qui  dirigea  l'expédition  er 
le  siège  d'Anvers,  en  1832.  Il  est  mort  en 
18152. 

GERBE,  s.  f.,  faisceau  de  blé  ou  d'autres 
céréales  coupé  et  lié,  covone,  manipolo  m., 
manna  f.  =  —  d'eau,  faisceau  de  plusieurs 
petits  jets  d'eau,  fascio  d'acqua;  —  dk  feu, 
groupe  de  fusées  dont  l'explosion  simultanée 


'  termine  ordinairement  les  feux  d'artifice,  fa- 
I  scio  di  fuoco. 

i     GERBÉE,  s.  f.,  botte  de  paille  où  il  reste 
encore  quelques  grains,  viglinolo,  pagliuo- 
!  lo  m. 

|  GERBER,  v.  a.,  mettre  en  gerbe,  acco- 
vonare, ammanellare.  =  Empiler  des  pièces 
de  vin  dans  une  cave,  accatastare  le  botti  in 
cantina. 

GERBIER,  s.  m.,  meule  de  gerbes, 
mucchio  di  covoni. 

GERBILLE,  s.  f . ,  petit  quadrupède 
rongeur,  sorta  di  sorcio  dei  campi. 

GERBOISE,  s.  f.,  type  d'une  petite  tribu 
de  rongeurs  claviculés  de  la  race  des  rats, 
tipo,  gerbo  va. 

GERCE  (giers),  s.  f.,  nom  vulgaire  de  la 
teigne  qui  ronge  les  étoffes,  tarlo  m.,  ti- 
gnuola,  tarma  f. 

GERCER  (gier-sè),  v.  a.,  faire  de  petites 
fentes  à  la  peau ,  fendere,  far  screpolare  : 
LE  froid  gerce  les  lèvres,  il  freddo  fa 
I  screpolare  le  labbra.  =  V.  n.  et  se  — ,  v.  pr., 
i  fendersi,  spaccarsi,  aprirsi,  crepare,  scre- 
polare :  LA  TERRE  GERCE,  la  terra  si  fende; 
mes  lèvres  se  gercent,  le  mie  labbra  si 
screpolano. 

GERÇURE,  s.  f.,  petite  fente  produite 
à  la  peau  par  le  froid  ou  par  quelque  autre 
cause,  screpolatura  f.,  screpolo,  fesso,  pelo 
m.  =  Fente  qui  survient  à  la  terre,  dans  le 
bois,  etc.,  spaccatura,  fenditura,  fessura, 
crepatura  f. 

GERER,  v.  a.,  gouverner,  administrer 
pour  le  compte  d'autrui,  par  suite  d'une 
'iharge,  amministrare ,  condurre ,  dirigere, 
teggere  :  le  peuple  n'est  pas  propre  à 
f-  par  lui-même  ,  il  popolo  non  è  atto  a 
■reggersi  da  sé. 

GERFAUT,  s.  m.,  espèce  de  faucon,  ger- 
falco  o  girifalco  va. 

GERGOVIE,  ville  de  la  Gaule  ancieune, 
fin  Auvergne.  VerciDgétorix  y  défit  les  Ro- 
jnains. 

.  GERICAULT,  peintre  distingué,  mort 
en  1824,  à  l'âge  de  34  ans. 

GERMAIN-EN-LAYE  (Saint-),  petite 
ville  des  environs  de  Paris,  possède  un  châ- 
teau, une  forêt  et  surtout  une  terrasse  re- 
marquable. 

GERMAIN  (gier-men),  E,  adj.;  dr.,  se 
xdit  du  frère  et  de  la  sœur  nés  du  même  père 
fet  de  la  même  mère,  germano  va.  :  cousin 
— ,  se  dit  de  leurs  enfants,  cugino,  cugino 
germano,  cugino  inprimo  grado;  issu  de — , 
*e  dit  des  enfants  de  deux  cousins  germains, 
liato  di  due  primi  cugini. 

GERMANDRÉE,  s.  f.,  plante  labiée  à 
fleurs  d'un  blanc  jaunâtre,  camedrio  va.,  ca- 
lamamlrea  f. 

GERMANTCUS,  neveu  et  fils  adoptif  de 
Tibère,  épousa  Agrippine,  petite-fille  d'Au- 
guste. Après  avoir  battu  les  Germains,  il 
alla  mourir  à  Antioche,  à  l'âge  de  31  ans. 
tison,  gouverneur  de  Syrie,  fut  accusé  de 
l'avoir  empoisonné  à  l'instigation  de  Tibère, 
Germanico. 

GERMANIE,  vaste  contrée  de  l'Europe 
.ancienne,  comprise  entre  le  Rhin,  le  Da- 
nube, la  mer  Baltique  et  la  Vislulc,  Germa- 
nia. =  Germains,  s.  m.  pl.,  peuples  qui 
l'habitaient,  Germani.  —  Germanique, adj., 
qui  appartient  à  la  Germanie,  à  l'Allema- 
gne, aux  Allemands,  germanico,  di  Germa- 
nia. =  Germanisme,  s.  m.,  façon  de  parler 
propre  à  la  langue  allemande,  germani- 
smo va. 

GERME,  s.  m.,  rudiment  d'un  nouvel 
être  ;  embryon  d'une  graine  ;  cicatricule  de 
l'œuf  des  oiseaux,  germe  va.  =  Première 
poiute  qui  sort  d'une  graine,  d'une  bulbe 
lorsqu'elle  commence  à  pousser,  germe,  ger- 
moglio va.  —  Principe,  cause,  origine,  ger- 
me, principio  va.  :  les  germes  de  la  vie, 
d'une  maladie,  i  germi  della  vita,  d'una 
malattia. 

GERMER,  v.  n.,  pousser  un  germe  au 
dehors,  germogliare,  germinare,  pollare, 
pollonare,  rampollare,  pullulare.  =  Se  dé- 
velopper, s'accroître  :  les  grandes  pas- 
sions NE  GERMENT  OCÌBI  CHEZ  LES  HOM- 
MES paiules,  le  grandi  passioni  non  si  svi- 
luppano negli  uomini  deboli. 

GERII I \  IL,  s.  in.,  septièm  lia  du 

calendrier  républicain  (21  mars  —  19  avril), 
germile,  germinale. 

GERMINATA,  IVE,  adj.,  qui  a  rap- 
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port  à  la  germination;  qui  peut  germer, 

germinativo. 

GERMINATION  (gier-mi-na-zion),  s.  f., 
premier  développement  du  germe  d'une 
graine,  d'une  semence ,  germinazione  f.., 
germogliamento  m. 

GERMOIR  (gier-mo-ar),  s.  m.,  cellier 
où  les  brasseurs  font  germer  le  grain  pour 
la  bière,  cantina  dove  i  birrai  fanno  germo- 
gliare il  grano  onde  farne  cervogia. 

GÉRONDIF,  s.  m.,  cas  de  l'infinitif  la- 
tin. Il  répond  à  notre  part.  prés,  précédé  de 
EN,  gerondivo  m. 

GÉRONTE,  s.  m.,  nom  que  les  cités 
grecques  d'origine  dorienne  donnaient  à 
leurs  sénateurs,  gérante  m.  =  Géronto- 
cratie, s.  f.,  gouvernement  des  vieillards, 
gerontocrazia  f.  =  Gérontocratique,  adj., 
qui  appartient  à  la  gérontocratie,  geronlo- 
cratico  :  dans  notée  siècle,  l'influence 
gérontocratique  est  moindre  assuré- 
ment QU'A  AUCUNE  AUTRE  ÉPOQUE,  nelno- 
stro  secolo  l  influenza gerontocratica  è  senza 
dubbio  inferiore  a  quella  di  qualsiasi  altra 
epoca. 

GERS,  riv.  qui  prend  sa  source  dans  les 
Hautes-Pyrénées,  traverse  le  département 
auquel  elle  donne  son  nom  et  se  jette  dans 
la  Garonne. 

GERSON  (Jean),  chancelier  de  l'Univer- 
sité, mort  en  1429,  prit  part  au  concile  de 
Constance.  On  croit  qu'il  est  l'auteur  du 
beau  livre  de  I'Imitation  de  Jésus-Christ. 

GERZEAU,  s.  m.,  la  nielle  des  blés,  ne- 
pitella delle  biade  f. 

GESIER,  s.  m.,  troisième  estomac  des 
oiseaux,  ventriglio,  ventricchio  ni. 

GESINE,  s.  f.,  couche;  vieux,  puerpe- 
rio m. 

GESIR,  v.  n.  et  irr.,  être  couché,  étendu; 
reposer,  essere  coricato;  steso  ;  giacere,  ri- 
posare :  ci-g1t,  formule  ordinaire  par  la- 
quelle  on  commence  les  épitaphes,  qui  giace, 
qui  riposa.  =  Etre  situé,  consister,  essere 
Situato  :  ET  VOILÀ   OÙ   GÎT  LE  LIÈVRE  1  ed 

ecco  ove  si  trova  il  lepre. 

GESNÉRIACÉES,  s.  f.  pl.,  plantes  her- 
bacées de  la  famille  des  campanulacées, 
piante  della  famiglia  delle  campanulacee . 

GESSE,  s.  f. ,  genre  de  plantes  légumi- 
neuses dont  plusieurs  sont  fourragères,  ci- 
cerchia f.,  ingrassabue  m. 

GESTATION  (gie-sta-zion),  s.  f.,  temps 
pendant  lequel  la  femelle  porte  son  fruit, 
gestazione  f.  =  Exercice  qui  consistait,  chez 
les  Romains,  à  se  faire  porter  en  litière,  ge- 
stazione. 

GESTATOIRE,  adj.  m.,  dont  on  se  sert 
pour  la  gestation,  gestatorio  :  chaise  — ,  la 
chaise  à  porteurs  dont  se  sert  le  Pape,  sedia 
gestatoria  f. 

GESTE,  s.  m.,  mouvement  extérieur  du 
corps,  surtout  des  bras  et  des  mains,  pour 
aider  à  exprimer  nos  idées  et  nos  sentiments, 
gesto,  atto,  movimento,  crollo  m.,  gesticola- 
zione f.  :  LE  —  EST  QUELQUEFOIS  AUSSI  SU- 
BLIME que  LE  mot,  ilgesto  è  talvolta  tanto 
sublime  quanto  la  parola. 

GESTES,  s.  m.  pl.,  vieux  mot  qui  signifie 
exploits,  actions,  et  qui  n'est  plus  us.  que 
dans,  gesta,  imprese  f.  pl.  :  fait  et  — ,fatti 
e  gesta  ;  vita  e  miracoli.  =  Chansons  de — , 
poèmes  du  moyen  âge  dans  lesquels  sont 
célébrés  les  exploits  des  héros,  des  chevaliers 
célèbres,  canzoni  di  gesta,  di  imprese. 

GESTICULATEUR  (gie-sti-cii-la-tór), 
6.  m.,  celui  qui  fait  trop  de  gestes,  gesticu- 
latore  m. 

GESTICULATION,  s.  f.,  action  de  ges- 
ticuler, gesticulazione  f. 

GESTICULER,  v.  n.,  faire  beaucoup 
trop  de  gestes  en  parlant,  gesticulare,  ge- 
steggiare,  far  troppi  gesti. 

GESTION  (gie-stion),  s.  f.,  action  de 
gérer;  administration  des  biens  d'un  autre, 
d'une  charge  officielleou  judiciaire,  gestione, 
amministrazione,  cura  f.,  maneggio,  go- 
verno m. 

GÈTES,  peuple  scytbe,  établi  sur  les 
bords  du  Danube  et  qui  se  confondit  avec 
les  Daces,  Geti. 

GHATTES  (monts),  nom  de  deux  chaînes 
de  montagnes  de  l'Hindoustan. 

GIAOUR,  s.  m.,  terme  de  mépris  par 
lequel  les  Musulmans  désignent  ceux  qui  ne 
professent  pas  l'islamisme,  giaurro. 


GIBBAR,  s.  m.,  sorte  de  baleine,  sorta 
di  balena. 

GIBBEUX,  EUSE,  adj.,  relevé  en  bosse, 
gibboso,  gibbuto,  gobbo. 

GIBBON,  célèbre  historien  anglais  du 
xvnie  siècle. 

GIBBOSITÉ,  s.  f.  ;  bosse,  courbure  de 
l'épine  du  dos,  gibbosità,  gobba  f. 

GIBECIÈRE  (gi-be-sier),  s.  f.,  sac  de 
cuir,  de  filet,  où  les  chasseurs  mettent  leur 
poudre,  leur  plomb,  etc.,  carniere  m.,  car- 
niera, tasca  f.  =  Sac  d'escamoteur,  borsa, 
sacca,  tasca  f.  :  tours  de  —  ;  faro.,  escamo- 
tage, tiro  di  destrezza,  di  bussolotti. 

GIBELET,  s.  m.,  petit  foret  pour  percer 
un  tonneau  de  vin  ou  d'autre  liquide,  spillo, 
spilletto  m. 

GIBELINS,  nom  donné,  au  moyen  âge, 
aux  partisans  des  empereurs  d'Allemagne 
dans  leur  lutte  contre  la  papauté.  Ils  étaient 
opposés  aux  Guelfes,  Gliibellini.=  Gibelin, 
e.  adj.,  propre  aux  Gibelins  ou  composé  de 
Gibelins,  ghibellino  m. 

GIBELOTTE,  s.  f.,  fricassée  de  lapin, 
fricassea  di  conigli. 

GIBERNE,  s.  f.,  boîte  de  cuir  ou  recou- 
verte de  cuir  dans  laquelle  les  soldats  met- 
tent leurs  cartouches  et  quelques  menus 
objets,  giberna  f.,  cartocciere  m. 

GIBET,  s.  m.,  lieu  où  l'on  pendait  les 
criminels  ;  instrument  auquel  on  les  pen- 
dait, forca  f., patibolo  m.  :  le  —  de  mont- 
FAUCON,  le  forche  di  Montfaucon. 

§  GIBET,  POTENCE.  Le  premier, pa- 
tibolo, se  dit  mieux  du  lieu  élevé  où  les  cada- 
vres despendus  restaient  longtemps  exposés; 
le  second,  forca,  du  supplice  infamant  de  la 
pendaison,  et  du  poteau  qui  servait  d'instru- 
ment pour  ce  supplice. 

GIBIER,  s.  m.,  animaux  pris  ou  tués  à 
la  chasse  et  bons  à  manger,  selvaggina,  cac- 
ciagione f.,  selvaggiume  m.  =  —  de  po- 
tence, malfaiteur,  capestro,  ribaldo,  avanzo 
di  forca  m.,  forca,  canaglia  f. 

GIBLES,  s.  f.  pl.,  briques  arrangées  dans 
le  four  pour  être  cuites,  catasta  di  mattoni 
a  cuocere  nella  fornace. 

GIBOULÉE  (gi-bu-lè),  s.  T.,  pluie  sou- 
daine, souvent  mêlée  de  grêle,  qui  tombe 
au  printemps,  nembo  rovescio  m.,  scossa  di 
pioggia  f. 

GIBOYER  (gi-bo-a-iè),  v.  n.,  chasser, 
prendre  du  gibier;  fam.,  andare  a  caccia, 
cacciare  :  aimer  A  — ,  amar  la  caccia. 

GIBOYEUR  (gi-bo-a-ior),  s.  m.,  grand 
chasseur;  peu  us.,  gran  cacciatore,  uomo 
portatissimo  per  la  caccia. 

GIBOYEUX,  EUSE,  adj.,  abondant  en 
gibier,  abbondante  in  selvaggiume. 

GIBRALTAR,  promontoire  au  S.-E.  de 
l'Espagne.  =  Ville  forte  qui  y  est  bâtie,  Gi- 
bilterra. =  Détroit  de  — ,  qui  sépare  à 
l'O.  l'Europe  de  l'Afrique  et  joint  la  Mé- 
diterranée à  l'Atlantique,  stretto  di  Gibil- 
terra. 

GIFLE,  s.  f.,  soufflet;  pop.,  schiaffo, 
sergozzone  m. 

GIFLER,  v.  a.,  donner  une  gifle  à,  dare 
uno  schiaffo  a. 

GIGANTESQUE  (gi-gan-tesc),  adj.,  qui 
tient  du  géant,  gigantesco  :  taille  — ,  ta- 
glia gigantesca.  =  Projet,  expression  — , 
progetto,  espressione  gigantesca.  =  S.  m., 
choses  gigantesques  :  certains  esprits 
n'aiment  que  l'extraordinaire  et  le — , 
certi  spiriti  amano  solo  lo  straordinario  ed 
il  gigantesco. 

GIG ANTOMACHIE,  s.  f .  ;  myth.,  pré- 
tendu combat  des  géants  contre  les  dieux  ; 
poëme,  tableau  qui  le  représente,  giganto- 
machia,  gigantea  f. 

GIGOT,  s.  m.,  cuisse  de  mouton,  quand 
on  l'a  coupée  pour  la  manger,  cosciotto  del 
montone,  gigotto,  zigotto  m.  =  Au  pl.,  jam- 
bes de  derrière  du  cheval,  gambe  deretane 
del  cavallo.  =  Manches  A  — ,  manches  de 
robe  très-larges  et  pendantes  au-dessus  du 
coude,  manica  a  gozzi. 

GIGOTTÉ,  E,  adj.,  se  dit  du  cheval  et 
du  chien  qui  ont  des  jambes  fortes  et  solides, 
ben  fiancato,  membruto. 

GIGOTTER,  v.  n.,  se  dit  d'un  animal 
qui  6ecoue  les  jarrets  en  mourant,  gambet- 
tare; spingare,  guizzar  coi  piedi.  —  Fam., 
remuer  constamment  les  jambes,  comme  font 
les  enfants,  gambettare ,  menar  le  gambe. 

GIGUE  (gig),  s.  f.,  jambe  ;  triv.,  gambal. 


=  Air  de  musique  vif  et  gai;  danse  faite 
sur  cet  air,  giga  f. 

GILBERT,  poète  lyrique  et  satirique, 
mort  en  1780  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris. 

GILET,  s.  m.,  vêtement  qui  couvre  le 
buste  du  cou  à  la  ceinture,  panciottto,  far- 
setto, gilè  m.  :  —  de  flanelle,  sorte  de 
camisole  qui  se  porte  sur  la  chemise  ou  sur 
la  peau,  farsettino,  giubbettino  di  flanella. 

CILLE,  s.  m.,  personnage  du  niais  au 
théâtre  de  la  Foire,  zugo,  chi  fa  da  melenso, 
da  sciocco  in  commedia.  =  C'est  un  —,  un 
niais  ;  pop. ,  è  un  ciuco. 

GIMBLETTE  (gien-blet),  s.  f.,  petite 
pâtisserie  dure  et  sèche  en  forme  d'anneau, 
chiocciolino,  boccellatino  m. 

GIN  (mot  angl.),  s.  m.,  eau-de-vie  de  ge- 
nièvre, acquavita  di  ginepro. 

GINDEAU  .(gien-dò),  s.  m.,  appareil 
pour  lever  les  ancres  de  navire,  macchina 
per  sollevare  le  àncore  d'un  bastimento. 

GINGAS,  s.  m.,  toile  à  matelas,  tela  da 
mater  azzo. 

GINGEMBRE  (  gien-giambr  ),  s.  m., 
genre  de  plantes  dont  la  racine  a  un  goût 
de  poivre,  gengero,  zenzero,  zenzevero  m. 

GINQUET,  TE,  adj.,  qui  a  peu  de 
force,  peu  de  valeur,  au  propre  et  au  fig.  ; 
fam.  et  peu  us.,  leggero,  poco  forte,  dipoco 
pregio. 

GINSENG,  s.  m.,  plante  de  la  famille 
des  araliacées,  propre  à  la  Chine  et  au  Ja- 
pon, ginseng. 

GIOBERTI  (Vincent),  publiciste  italien 
qui,  par  ses  écrits  et  son  influence,  a  con- 
tribué à  l'établissement  et  au  triomphe  de 
l'unité  italienne. 

GIORNO  (À),  loc.  adv.  et  ital.  :  salle 
éclairée  à  — ,  d'une  manière  très-brillante, 
sala  illuminata  a  giorno. 

GIOTTO,  peintre  florentin  du  xvie  siè- 
cle, élève  de  Cimabué,  dont  il  devint  l'égal. 

GIPSY,  pl.  GIPSIES,  s.,  bohémien 
d'Angleterre,  zingaro  inglese  m. 

GIRAFE,  s.  f.,  quadrupède  ruminant  de 
l'intérieur  de  l'Afrique,  qui  est  d'une  très- 
grande  taille,  et  dont  le  train  de  devant  est 
plus  élevé  que  celui  de  derrière,  giraffa  f., 
camelopardo  m.  =  Constellation  de  1  hémi- 
sphère boréal,  giraffa  f. 

GIRANDE,  s.  f.  ;  hydraul.,  faisceau  de 
plusieurs  jets  d'eau ,  fascio  di  più  getti 
d'acqua.  —  T.  d'artificier,  assemblage  de 
plusieurs  fusées  qui  partent  en  même  temps, 
insieme  di  fuochi  che  partono  ad  un  tempo 
dal  medesimo  punto. 

GIRANDOLE,  s.  f.,  synon.  de  Girande. 
=  Chandelier  à  plusieurs  branches,  cande- 
labro, doppiere  m.  =  Assemblage  de  dia- 
mants que  les  femmes  portent  aux  oreilles, 
pennino,  orecchino  doppio  m.  =  Nom  de 
plusieurs  plantes  dont  les  fleurs  forment  des 
bouquets  disposées  en  girandole,  fiocco, pen- 
nacchio  m.,  palma  f. 

GIRARD  (Philippe  de),  ingénieur  cé- 
lèbre, mort  en  1845.  On  lui  doit,  entre  autres 
inventions,  la  machine  pour  filer  le  lin  à  la 
mécanique. 

GIRARDIN  (Mme  de).  V.  Gay. 

GIRARDON,  sculpteur,  mort  en  1715, 
remplaça  Lebrun  dans  la  charge  d'inspecteur 
général  des  sculptures. 

GIRASOL,  s.  m.,  sorte  de  corindon  à 
reflets  changeants,  girasole  m.  =Vulg.,  hé- 
lianthe, héliotrope,  eliotropio. 

GIRA  li  MONT  (gi-ro-mon)  ou  GIRAU- 
MON,  s.  m.,  espèce  de  courge  originaire  de 
l'Amérique,  sorta  dizucca,  zucca  indiana  f. 

GIRELLE,  s.  f.,  poisson  du  genre  labre, 
girella  f. 

GIROFLE  ou  GEROFLE,  s.  m.,  bouton 

sec  de  fleur  de  giroflier  qui  a  la  forme  d'un 
clou  à  tête,  garofano,  cappelletto  di  garo- 
fano m. 

GIROFLEE,  s.  f.,  plante  crucifère  cul- 
tivée dans  les  jardins  pour  l'agrément  et  le 
parfum  de  ses  fleurs;  fleur  de  cette  plante, 
garofano;  pianta  di  garofano;  fior  di  ga- 
rofano; viola  gialla  f.  =  Adj.  f.  :  cannelle 
— ,  écorce  de  giroflier,  lorsqu'elle  est  dans 
le  commerce,  cannella  garofanata  f. 

GIROFLIER  ou  mieux  GEROFLIER, 
s.  m.,  arbre  de  la  famille  des  myrtes,  garo- 
fano m . 

GIRON,  s.  m.,  espace  demi-circulaire 
qui  prend  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  ge- 
noux chez  une  personne  assise,  grembo,  seno 
m.:  cacher,  porter  dans  son  — ,  nascon- 
dere, portare  nel  suo  grembo.  =  —  de  l'é- 
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«LISE  CATHOLIQUE,  la  communion  de  cette 
église,  il  grembo  della  Chiesa  cattolica;  et 
abs.  :  LES  SOCINIENS  sont  hors  du  — ; 
fani.,  i  Sociniani  sono  fuori  del  grembo.  = 
Partie  d'une  marche  sur  laquelle  on  pose  le 
pied,  pedata  {.,  piano  del  gradino  m.  = 
Blas.,  triangle  dont  la  pointe  est  au  centre 
de  l'èco,  grembo. X.  Sein. 

GIRONDE  (la),  Q.  formé  par  la  Garonne 
et  laDordogne,  donne  son  nom  à  un  dépar- 
tement, la  Gironda.  =  S.  f.,  parti  célèbre  de 
l'Assemblée  législative  et  de  la  Convention, 
composé  dea  députés  qui  votaient  avec  ceux 
du  départ,  de  la  Gironde,  la  Gironda.  = 
Girondin,  adj.  et  s.  m.,  qui  appartient  au 
parti  de  la  Gironde,  girondino. 

GIRONNÉ,  E,  adj.  ;  blas.  :  Écu  —,  où  il 
y  a  quatre  giroDs  d'un  émail  et  quatre  d'un 
autre,  scudo  a  grembi.  =  Archit.  :  marche 
gironnéB,  d'un  escalier  tournant,  gradino 
sbiecato  ;  tuile  GlRONNÉE,plus  étroite  d'un 
bout  que  de  l'autre,  tegola  imbriciata. 

GIROUETTE  (gi-ru-et),  s.  f.,  pièce  de 
fer-blanc  ou  de  tôle  fort  mince  qui  tourne  au 
gré  des  vents  et  en  indique  la  direction, ban- 
deruola, ventaruola  f .  =  Personne  qui  change 
souvent  d'opinion,  de  sentiment,  de  parti, 
frasca,  banderuola  f.,  girellaio  m. 

GISANT,  E,  adj.,  qui  gît,  giacente,  steso, 
disteso.  V.  Gésir. 

GISEMENT  (gis-man),  s.  m.,'  situation 
des  côtes  de  la  mer,  andamento  m.,  giaci- 
tura, direzione  f.  =  Disposition  des  amas  ou 
des  filons  minéraux  dans  le  sein  de  la  terre, 
direzione  dello  strato,  del  filone,  della 
vena. 

GÎT,  3e  pers.  du  prés,  de  l'ind.  du  verbe 
Gésir,  che  giace,  riposa,  si  trova,  consiste. 

GITANA,  s.  f.,  sorte  de  bohémienne, 
zingara  f. 

GITANO,  s.  m.,  sorte  de  bohémien,  zin- 
garo m. 

GITE,  s.  m.,  lieu  où  l'on  couche  ordinai- 
rement, domicilio,  soggiorno,  albergo,  al- 
loggio m.,  stanza  f.  :  me  voici  de  retour 
au  — ,  eccomi  di  ritorno  a  casa.  =  Lieu  où 
couchent  les  voyageurs  :  vous  n'irez  pas 

FORT  LOIN   POUR  TROUVER   VOTRE  — ,  non 

andrete  lungi  per  trovare  il  vostro  albergo. 
=  Lieu  où  le  lièvre  repose  :  un  lièvre  en 
son  — sonoeait,  una  lepre  pensava  nel  suo 
covo.  =  Le  lièvre  va  toujours  mourir 
AC  — ;  prov.,  après  avoir  beaucoup  voyagé, 
on  aime  à  venir  finir  ses  jours  dans  son  pays, 
la  lepre  va  sempre  a  morire  nel  suo  covo.  = 
La  meule  immobile  d'un  moulin,  fondo  m., 
macina  inferiore  o  sottana  f.  =  Masse  ou 
couche  de  minéraux,  vena  !.,  strato  m.  :  1 
la  noix,  morceau  particulier  de  la  cuisse 
du  bœuf,  mela  di  culaccio. 

GÎTER,  v.  n.,  passer  la  nuit,  albergare, 
alloggiare,  dimorare,  dormire  :  ce  men- 
diant ne  sait  où  — ;  pop.  et  peu  us.,  que- 
sto mendicante  non  sa  dove  posare  il  capo. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  même  sens  :  le  soir,  je  me 
oIte  où  l'on  veut  bien  me  recevoir,  la 
sera  micorico  ove  si  vuol  ricevermi. 

GIVRE,  s.  m.,  petits  glaçons  produits 
par  la  congélation  du  brouillard  on  de  la 
rosée,  brina,  brinata, pruina(.=  S.t.:  blas., 
serpent  qui  parait  dévorer  quelque  animal, 
sirpente,  colubro  m.,  bisciaï. 

GLABRE,  adj.;  bot.,  qui  est  sans  poils, 
aans  duvet,  che  è  senza  peli,  senza  peluria. 

GLAÇANT  (gla-san),  E,  adj., qui  giace, 
agghiacciante ,  che  gela. 

GLACE  (glas),  s.  f.,  eau  congelée  et  dur- 
cie par  le  froid,  ghiaccio,  diaccio  m.  :  boire 
À  la  — ,  bere  ghiacciato.  =  Les  olaces  de 
l'âge;  poét.,  i  geli  dell'età.  =  Rompue  la 
—  ;  fam.,  hasarder  dans  une  affaire  une 
première  démarche,  une  première  tenta- 
tive, en  surmonter  les  premières  difficultés, 
rompere  il  ghiaccio.  V.  Ferrer.  =  Cœur  de 
— ,  insensible,  cuore  di  ghiaccio,  insensi- 
bile; visaoe,  air  de  — ,  air  de  grande  froi- 
deur, volto  di  ghiaccio,  ghiacciato,  freddo. 
=  Liqueur,  suc  congelé  et  frappé  à  la  glace, 
que  l'on  prend  comme  rafraîchissement, 
sorbetto  :  —  À  la  vanille,  au  citron, 
sorbetto  con  profumo  di  vaniglia,  con  Sapor 
di  limone.  =  Plaque  de  verre  ou  de  cristal 
dont  on  fait  des  miroirs,  de»  vitrages;  grand 
miroir,  specchio,  cristallo,  vetro  m.  :  ini 
comme  une  — ,  liscio  come  un  cristallo  ;  ma- 
nufacture de  olaces,  manifattura  di 
specchi;  appartement  orné  de  olaces, 
appartamento  adorno  di  specchi.  —  Vitre 


mobile  d'une  voiture  :  lever,  baisser  la 

— ,  alzare,  abbassare  i  cristalli.  =  Petite 
tache  sur  un  diamant  et  qui  en  diminue  le 
prix,  ghiaccio,  ghiaccinolo  m.  =  Mélange  de 
sucre  et  de  blanc  d'œuf  dont  on  recouvre 
certaines  pâtisseries,  vernice,  chiara  f. 

GLACER,  v.  a.,  se  dit  de  l'action  du 
froid  qui  durcit  les  liquides,  ghiacciare,  ag- 
ghiacciare, diacciare,  gelare,  congelare,  ag- 
gelare :  le  froid  glace  les  rivières,  U 
freddo  diaccia  i  fiumi. =  Causer  un  froid 
très-vif  :  cette  pluie  m'a  glacé,  questa 
pioggia  m' ha  assiderato.  —  Causer  une  vive 
et  désagréable  émotion: —  le  sang  dans 
les  veines,  ghiacciare  il  sangue  nelle  vene. 
=  Intimider,  remplir  d'effroi,  repousser  par 
un  abord  glacial,  agghiacciare,  scoraggiare, 
sconfortare,  spaventare,  sconcertare,  far 
restare  di  ghiaccio  :  le  remords  au  dedans 
les  glace,  il  rimorso  nell'interno  li  ghiac- 
cia; sa  réponse  me  glaça,  la  sua  risposta 
mi  fece  restare  di  ghiaccio.—  Ennuyer,  fa- 
tiguer par  la  longueur,  la  monotonie  :  cet 
orateur  a  un  débit  oui  glace,  quest'ora- 
tore ha  una  pronuncia,  che  agghiaccia; 
discours  glacé,  discorso  ghiacciato.  =  Di- 
minuer, faire  perdre  la  chaleur  naturelle; 
en  pari,  de  l'âge,  de  la  mort  :  l'âge  avait 
glacé  son  cœur,  gli  anni  avevano  ghiac- 
ciato il  suo  cuore;  l'eipérience  n'a  point 
glacé  en  moi  les  sentiments  généreux 
de  la  jeunesse,  l'esperienza  non  ha  ag- 
ghiacciato in  me  i  sentimenti  generosi  della 
gioventù.  =  Couvrir  d'une  croûte  de  sucre  : 
—  des  biscuits,  biscottini  verniti  ; —  des 
viandes,  les  couvrir  d'une  couche  de  gelée, 
carni  coperte  di  gelatina.  =  T.  de  métiers, 
revêtir  d'un  enduit  luisant,  lustrer,  rendre 
transparent  :  —  UN  tableau,  quadro  inver- 
niciato; gants  glacés,  guanti  lustrati.  = 
V.  n.  :  les  fontaines  d'eau  vive  ne  gla- 
cent jamais,  le  fontane  d'acqua  viva  non 
gelano  mai.  =Se  — ,  v.  pr.  :  la  mer  ne  se 
glace  jamais  dans  toute  son  étendue, 
il  mare  non  si  congela  mai  in  tutta  la  sua 
estensione. 

GLACEUX  (gla-sô),  ELSE  ,  adj.  :  dia- 
mant — ,  qui  a  des  glaces,  qui  n'est  pas  net, 
diamante  che  ha  dei  ghiaccinoli. 

GLACIAL ,  E,  adj.,  glacé,  très-froid, 
glaciale,  agghiacciante ,  ghiacciato  :  mer 
glaciale,  qui  est  vers  le  pôle  arctique, mar 
glaciale.  —  Style — ,  stile  glaciale  :  récep- 
tion glaciale,  ricevimento  glaciale. 

GLACIER  (gla-siè),  s.  m.,  gros  amas  de 
glace  qui  se  trouve  sur  les  hautes  monta- 
gnes ou  dans  les  régions  antarctiques  :  les 
glaciers  des  alpes,  du  pôle,  le  ghiacciaie 
f.  pl.  delle  Alpi,  del  polo. 

GLACIER,  s.  m.,  limonadier  qui  pré- 
pare, qui  vend  des  glaces,  sorbettiere,  ac- 
quacedrataio m. 

GLACIERE,  s.  f.,  sorte  de  cave  où  l'on 
conserve  la  glace,  ghiacciaia  f.  =  Lieu  très- 
froid,  ghiacciaia  f. 

GLACIS  (gla-sis),  s.  m.,  pente  douce  et 
nnie;  se  dit  particul.  dans  les  places  fortes, 
de  la  pente  qui  part  de  la  crête  du  chemin 
couvert,  et  va  se  perdre  dans  la  campagne, 
pendìo,  spalto  m.,  pendenza,  inclinazione, 
china  f.  :  —  de  corniche,  inclinaison  lé- 
gère donnée  à  la  surface  supérieure  de  la 
corniche,  piano  inclinato  m.,  pendenza  t.  = 
Peint.,  couleur  légère  et  transparente  puur 
donner  de  la  vigueur  et  de  l'éclat  aux  cou- 
leurs sèches,  velatura  f. 

GLAÇON  (gla-son),  s.  m.,  morceau  de 
place,  ghiaccinolo,  pezzo  di  ghiaccio  m.  = 
Ornement  de  pierre  ou  de  marbre  sculpté 
qui  imiie  le  glaçon  naturel,  gocciola  ghiac- 
ciata f. 

GLADIATEUR  ( gla-dia-tflr ) ,  s.  m., 
celui  qui,  chez  les  Homains,  combattait  pour 
l'amusement  du  peuple,  gladiatore  m. 

n.  ii  (glè),  s.  m.,  masse  de  glaïeuls  for- 
mant une  ile  dans  un  itane,  gruppo  di  gla- 
dioli o  ghiaggiuoli  in  una  palude. 

GL  AÏEUL  (gla-iSl),  s.  m.,  plante  de  la 
famille  des  i  ridées,  dont  les  feuilles  sont 
étroites  et  pointues,  iride  f. 

GLAIIIE  (gler),  s.  f.,  blanc  d'œuf  non 
cuit,  albume  m.,  chiara  d'uovo  non  colla  f. 
=  Méd.,  mucus  blanchâtre  et  transparent, 
d'une  grande  viscosité,  sécrété  par  les  mem- 
branes muqueuses,  catarro,  muco,  glutine, 
viscidume  m.,  bava,  viscosità,  mucilaginc  f. 

(il.  VI  REI  X  (glc-rô),  El  SE,  -,  de  la 
nature  des  gloires,  ou  qui  en  est  rempli, 


viscoso,  viscido,  glutinoso,  mucoso,  mutila- 
ginoso,  catarroso. 

GLAIRINE,  s.  f.,  matière  organique  que 
contiennent  certaines  eaux  sulfureuses,  celles 
des  Pyrénées  principalement,  sostanza  rnu- 
cilaginosa  che  si  trova  nelle  acque  sulfuree, 
segnatamente  in  quelle  dei  Pirenei. 

GLAISE  (glez),  s.  f. ,  argile  commune, 
argilla,  creta  f.  =Adj.  :  terre  — ,  terra 
creta. 

GLAISER,  v.  a.  :  —  UN  bassin,  l'en- 
duire de  glaise  pour  qu'il  tienne  l'eau,  into- 
nacare d'argilla,  incretare  una  vasca;  — 
des  terres,  les  amender  en  y  mêlant  de 
l'argile,  ingrassar  terre  mescolandole  con 
argilla. 

GLAISEUX,  EUSE,  adj.,  de  la  nature 
de  la  glaise,  argilloso,  cretaceo,  cretoso. 

GLAISIÈRE,  s.  f.,  lieu  d'où  l'on  tire  la 
glaise,  luogo  d'onde  cavasi  argilla. 

GLAXVE  (glev),  s.  m.,  épée  tranchante, 
et  par  ext.  arme  quelconque,  spada  f.,  ferro 
m.  :  celui  oui  frappera  du  — ,  périra 
par  le  — ,  chi  ferirà  di  spada,  perirà  di 
spada.  =  Le  —  de  thémis,  l'autorité,  le 
pouvoir  de  la  justice,  la  spada  di  Temi, 
della  giustizia  ;  —  de  la  parole,  force  de 
l'éloquence,  la  spada  dell'eloquenza;  — 
spirituel,  juridiction  de  l'Eglise,  la  spada 
spirituale.  =  Guerre ,  combats  :  tirer  le 
— ,  sguainar  la  spada;  remettre  le  — 
dans  le  fourreau,  rimetter  la  spada  nel 
fodero.  =  Droit  de  vie  et  de  mort  :  dieu  ne 
VOUS  A  CONFIÉ  LE  —  QUE  POUR  LA  SÛRETÉ 

de  vos  peuples,  Dio  v'ha  confidato  la  spada 
per  la  sola  sicurtà  dei  vostri  popoli. 

GLANAGE,  s.  m.,  action  de  glaner,  spi- 
golatura f.,  lo  spigolare  m. 

GLAND,  s.  m.,  fruit  du  chêne,  ghianda 
f.  =  Classe  de  fruits  dont  le  gland  est  le 
type,  ghianda  f.  =  Passementerie  en  forme 
de  gland,  ghianduzza,  ghianduccia,  ghian- 
dina f.  =  Bot.  :  — _  de  terre,  gesse  tubé- 
reuse, cicerchia  tuberosa  f .  ;  —  de  MER,  co- 
quille multivalve,  balano  m. 

GLANDE,  s.  f.,  partie  molle  et  spon- 
gieuse du  corps  en  forme  de  gland,  qui  sert 
ila  sécrétion  des  humeurs,  glandule  f.  pl. 
=  Tumeur  accidentelle,  gianduia  f.,  tumore 
m.  =  Bot.,  organe  de  nature  celluleuse  qui 
sécrète  des  liquides,  gianduia. 

GLANDE,  E,  adj.  :  cheval  — ,  qui  aies 
ganglions  lymphatiques  tuméfiés,  che  ha  le 
glandule  infiammate. 

GLANDEE,  s.  f.,  récolte  du  gland,  la 
raccolta  delle  ghiande  :  envoyer  des  co- 
chons a  la  — ,  manger  du  gland  dans  la 
forêt,  mandare  i  porci  alle  ghiande. 

GLANDULAIRE  ( glan-dii-ler) ,  adj.; 
synon.  de  Glanduleux. 

GLANDULE,  s.  f.,  petite  glande,  glan- 
duletta  f. 

GLANDULEUX  (glan-dù-Iô) ,  EUSE, 
adj.,  qui  est  de  la  nature  des  glandes  ou 
qui  en  a  l'aspect,  glanduloso,  glandulare, 
glanduliforme. 

GLANE ,  s.  f.,  poignée  d'épis  ramassés 
dans  un  champ  après  la  moisson,  manipolo 
m.  di  spigolatura.  =  Grappe  de  fruits  ;  ran- 
gée d  oignons  attachés  à  une  torche  de 
paille,  penzolo,  pendolo,  mazzetto,  ramo 
carico  ai  pere  m.,  resta  di  cipolle  f. 

GLANER,  v.  a.,  ramasser  des  épis  de 
blé  après  la  moisson,  spigolare,  ristoppiare. 
=  Trouver  à  profiter  ou  à  dire  après  quel- 
qu'un qui  a  beaucoup  gagné  ou  qui  a  traité 
le  sujet  à  fond,  saper  guadagnare,  o  dire 
qualcosa  dopo  altri  che  ha  guadagnato  o 
trattalo  a  fondo  un  certo  argomento. 

GLANEUR  (gla-nOr),  ELSE,  s.,  celui, 
celle  qui  glane,  spigolatorem.,spigolatricei. 

GLANLRE,  s.  f.,  produit  du  glanage, 
spigolatura  f. 

GLAI'Il  VRI.A.  s.  m.,  arbre  de  la  famille 
des  myrtacées,  vulg.  plante  k  thé,  auure 
de  longue  vie,  glafiria,  pianta  del  te  f. 

GLATIR,  v.  n.,  se  dit  de  l'aboi  aigre 
des  petits  chiens  et  des  renards,  schiattire, 
gagnolare,  guaire ,  squittire.  =  Parler, 
chanter  d'une  voix  aigre,  strillare,  stridere: 
au  lieu  de  chanteii,  elle  glapit,  invece 
di  cantare,  essa  squittisce. 

GLATISSANT,  E,  adj.,  qui  glapit,  che 
gagnola. 

GL  VTISSEMENT  (gla-pis-man),  s.  m., 
cri  d'un  animal  ou  d'une  personne  qui  gla- 
pit, mugolamento,  mugolìo,  yaynolamento, 
strillo  m. 
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G  L  ARÉOLE,  s.  f.,  oiseau  du  genre  des 
échassiers,  qu'on  appelle  vulgairement  per- 
diux  de  mer,  glareola  f. 

GLARIS,  Tille  et  canton  de  la  Suisse, 
Glarona. 

GLAS  (già),  s.  m.,  son  d'une  cloche  qui 
Annonce  le  trépas,  d'une  personne,  tocchi, 
intocchi  d'una  campana  che  suona  da 
norto.  =  Salve  d'artillerie  destinée  au  même 
isage,  salua  d'artiglieria  per  funerali. 

GLASCOW,  grande  et  belle  ville,  la 
première  de  l'Ecosse  pour  la  population  et 
le  commerce,  sur  la  rive  droite  de  la  Clyde. 
Université  célèbre,  Glascovia. 

GLATISSEMENT  (gla-tis-man),  s.  m., 
cri  de  l'aigle,  trombettïo  m. 

GLAUCIENNE,  s.  f.,  plante  de  la  fa- 
mille des  papavéracées ,  remplie  d'un  suc 
lactescent,  glaucia,  papavero  cornuto  m. 

GLAUCOME,  s.  m.;  méd.,  opacité  du 
cristallin  ou  de  la  cornée  transparente  de 
l'œil,  glaucome,  glaucosi,  cataratta  f. 

GLAUQUE  (gloc),  adj.,  qui  est  de  cou- 
leur vert  de  mer,  d'un  vert  blanchâtre  ou 
bleuâtre,  glauco. 

GLEBE,  s.  f.,  motte  de  terre.  =  Terre, 
fonds,  sol,  gleba,  zolla  î.,  podere  m.  :  ATTA' 
CHÉ  A  la  — ,  servo  della  gleba;  arroser  la 
—  de  ses  sueurs,  inafhare  le  zolle  deipro- 
prii  sudori. 

GLÉCHON,  s.  m.,  espèce  de  menthe, 
sorta  di  menta. 

GLENE,  s.  f.  ;  anat.,  cavité  légère  d'un 
os  avec  laquelle  s'articule  un  autre  os, 
glene  f. 

GLÉNOÏDAL,  E  ou  GLENOÏDE,  adj.  : 

CAVITÉ    GLÉNOÏDALE    OU    GLENOIDE,  glène, 

glene  f. 

GLETTE,  s.  f.,  oxyde  de  plomb  ou  li- 
tharge,  litargirio  m.,  scoria,  ghetta!. 

GLEUCOMETRE  (glo-co-metr),  s.  m., 
instrument  pour  mesurer  la  force  du  moût 
de  vin,  gleucomctro  m'. 

GLINE,  s.  f.,  panier  couvert,  dans  lequel 
les  pêcheurs  mettent  leur  poisson,  corbello 
da  pescatori  m. 

GLISSADE,  s.  f.,  action  de  glisser  ;  pas 
que  l'on  fait  en  glissant,  sdrucciolo,  sdruc- 
ciolamento, lo  sdrucciolare  m. 

GLISSANT,  E,  adj.,  où  l'on  glisse  faci- 
lement, où  il  est  difficile  de  se  tenir  ferme, 
sdrucciolevole,  sdrucciolante,  sdruccioloso, 
lubrico.  =  Pas  — ,  poste  — ,  moment,  état 
dans  lequel  il  est  très-difficile  de  se  mainte- 
nir, affare,  posto  pericoloso,  in  cui  si  corre 
gran  rischio;  on  dit  dans  le  même  sens  :  la 
cour  est  un  terrain  — ,  la  corte  è  un 
terreno  difficile. 

GLISSE,  s.  m.,  pas  de  danse  fait  en  glis- 
sant, glissé,  passo  scivolante  m. 

GLISSEMENT  (glis-man),  s.  m.,  action 
de  glisser,  lo  sdrucciolare. 

GLISSER,  v.  n.,  couler  involontairement 
sur  ou  le  long  d'une  chose,  sdrucciolare,  sci- 
volare. =  Le  pied  lui  a  glissé;  prov.,  il 
a  commis  quelque  faute,  ha  sdrucciolato,  ha 
dato  uno  sdrucciolo  :  elle  pourra  mar- 
cher SANS  OUE  LE  PIED  LUI  GLISSE,  potrà 
camminare  senza  che  il  piede  le  scivoli.  = 
Couler  sur  ou  de  :  l'anguille  glisse  des 
mains,  l'anguilla  scivola,  guizza  dalle  mani. 
=  Passer  légèrement,  faire  peu  d'impres- 
sion :  glissons  la-dessus,  non  arrestiamoci 
su  questo  argomento,  tocchiamolo  legger- 
mente. =  Insinuer  furtivement  :  glissez- 
lui  un  mot  à  l'oreille,  soffiategli,  insi- 
nuategli una  parola  all'orecchio.  =  Se  — , 
v.  pr.,  se  couler  doucement  et  furtivement, 
insinuarsi  furtivamente,  introdursi  di  sop- 
piatto. =  De  tant  d'objets  oui  frappent 

LES    SENS,    IL   EN     EST    TOUJOURS   OUI  SE 

glissent  jusqu'au  coeur,  di  tanti  oggetti 
che  colpiscono  i  sensi,  hàvvene  sempre  taluno 
che  s'insinua  sino  al  cuore;  se  —  dans  l'om- 
bre, introdursi,  scivolare  tra  l'ombra. 

GLISSEUR  (gli-sòr),  s.  m.,  celui  qui 
glisse  sur  la  glace,  sdrucciolatore  m. 

GLISSOIRE  (gli-so-ar),  s.  f.,  chemin 
frayé  sur  la  glace  pour  y  glisser  par  amuse- 
ment, sdrucciolo  m. 

GLOBE,  s.  m.,  corps  rond  ou  sphérique 
que  l'on  conçoit  engendré  par  la  révolution 
d'un  demi-cercle  autour  de  son  diamètre, 
globo  m.  =  Particul.  globe  qui  comprend  la 
terre  et  l'eau  ,  l'ensemble  de  la  planète  que 
nous  habitons,  globo,  globo  terrestre  m., 
terra  f.  :  faire  le  tour  du  — ,  fare  il  giro 
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del  globo.  =  Géogr.  et  astr.,  représentation 
du  globe  en  carton,  en  métal,  etc.,  globo  m. 
=  Astre  :  ces  globes  lumineux  oui  dé- 
corent le  firmament,  questi  globi  lumi- 
nosi che  ornano  il  firmamento  ;  —  de  feu, 
météore  brillant  et  enflammé  qui  traverse 
rapidement  l'atmosphère,  globi  di  fuoco.  = 
Tourbillon  :  —  be  poussière,  nubi,  globi 
di  polvere.  =  Aérostat,  ballon,  pallone  m. 
=  Boule  d'or,  surmontée  d'une  croix,  que 
quelques  souverains  ont  dans  la  main  pour 
marque  de  leur  dignité,  globo.  —  Poét., 
bombe  :  dans  ces  globes  d'airain  le  sal- 
pêtre enflammé,  in  questi  globi  di  bronzo, 
il  salnitro  infiammato.  =  Au  pl.,  seins  d'une 
femme,  globi,  poppe  d'una  donna. 

GLOBEUX  (glo-bo),  EUSE  (glo-bòz) , 
adj.,  arrondi  en  globe,  globoso. 

GLOBULAIRE  (glo-bii-ler),  s.  f.,  piante 
de  la  famille  des  sélaginées,  dont  les  fleurs 
sont  disposées  en  boule,  globularia  f.,  vedo- 
velle celesti  f.  pl. 

GLOBULE,  s.  m.,  petit  globe,  petite 
boule,  corpuscule  arrondi,  globetto,  glo- 
bulo m. 

GLOBULEUX  (glo-bii-lû) ,  EUSE,  de 
forme  ronde  sphérique,  globuloso,  globu- 
lare. =  Composé  de  globules,  composto  di 
globetti. 

GLOBULINE,  s.  f.,  matière  organique 
qui  entre  pour  87/100  dans  la  composition 
du  sang,  globulina  f. 

GLOCESTER,  ville  et  comté  de  l'Angle- 
terre, sur  la  Severn.  =  Duc  de  — ,  duca  di 
Glocester.  Y.  Richard  III. 

GLOGAU,  ville  forte  des  Etats  prussiens, 
dans  la  Silésie. 

GLOIRE  (glo-ar),  s.  f.,  grande  renom- 
mée, admiration  générale  et  constante  mé- 
ritée par  des  vertus,  des  services,  des  ta- 
lents, des  ouvrages  supérieurs,  gloria,  fama, 
celebrità  f.,  onore  m.  :  aucun  chemin  de 
fleurs  ne  conduit  à  la  — ,  nessun  cam- 
mino fiorito  conduce  alla  gloria;  être  la  — 
de  sa  nation  ,  de  son  siècle,  leur  faire 
grand  honneur,  essere  la  gloria  della  pro- 
pria nazione,  del  proprio  secolo;  faire  — , 
tirer  vanité,  menar  vanto,  vantarsi  di  qual- 
che cosa,  farsene  bello;  il  se  fait  une  — 
de  copier  leurs  moeurs,  s'ascrive  a  gloria 
di  copiare  i  loro  costumi;  vaine  — ,  vanité, 
vanità,  albagia  t.,  orgoglio  ta.  ;  fausse  — , 
faux  point  d'honneur,  falso  punto  d'onore. 
=  Honneur  :  nous  futons  ces  soins  obs- 
curs et  pénibles  oui  laissent  aux  autres 
la  —  publique  du  succès,  noi  fuggiamo 
queste  cure  oscure  e  penose  che  lasciano 
agli  altri  la  gloria  pubblica  del  successo.  = 
Hommage  qu'on  rend  à  Dieu  :  au  dieu  que 
vous  servez,  princesse,  rendez  — ,  al 
Dio  che  servite,  principessa,  rendete  omag- 
gio. =  Ciel,  séjour,  bonheur  des  élus  :  où 
LE  CONDUISEZ-VOUS?  À  LA  MORT...  À  LA — , 
dove  lo  conducete?  alla  morte...  alla  gloria. 
=  Eclat,  splendeur  :  le  jour  annonce  au 
JOUR  SA  —  ET  SA  PUISSANCE  ,  un  giorno 
annunzia  all'altro  la  sua  gloria  e  la  sua  po- 
tenza. =  Réputation  :  perdre  le  soin  de 
SA  — ,  perdere  la  cura  della  propria  fama. 
—  Peint.,  représentation  du  ciel  ouvert 
avec  les  êtres  divins,  les  anges,  les  bienheu- 
reux, gloria  f.  =  Sculpt. ,  assemblage  de 
rayons  divergents  entourés  de  nuages,  au 
centre  desquels  on  figure  la  Trinité  sous  la 
forme  d'un  triangle,  gloria.  =  Décoration 
de  théâtre,  sur  laquelle  se  placent  les  per- 
sonnages qui  sont  censés  monter  au  ciel  ou 
en  descendre,  gloria. 

§  GLOIRE,  HONNEUR.  Le  premier 
dit  plus  que  le  second.  Toutefois  I'honneub, 
onore,  est  souvent  plus  à  rechercher  que  la 
gloire,  gloria.  On  peut  être  indifférent 
pour  la  gloire,  on  ne  saurait  l'être  pour 
I'honneur. 

GLOMÉRULE,  s.  m.,  petit  amas  de  corps 
bruts  ou  organisés,  piccolo  agglomeramene 
di  corpi  organizzati  o  no.  =  Bot.,  mode 
d'inflorescence,  modo  di  fioritura. 

GLORIA  (glo-rià),  s.  m.,  demi-tasse  de 
café  servie  avec  un  verre  de  rhum  ou  d'eau- 
de-vie,  tazza  di  caffè  servita  con  rum  od 
acquavite. 

GLORIETTE,  s.  f.,  chambre  derrière  le 
four  ou  au-dessus  du  four,  chez  les  boulan- 
gers, cameretta  dietro  il  forno  presso  i  pre- 
stinai. 

GLORIEUSEMENT  (  glo-riôz -man  ), 
adv.,  avec  gloire,  gloriosamente,  con  gloria, 
con  lode,  con  onore. 


GLO 

GLORIEUX  (glo-riô),  EUSE,  adj.,  qui 
s'est  acquis,  qui  mérite  beaucoup  de  gloire, 
glorioso,  pieno  di  gloria,  degno  d'onore,  di 
gloria,  onorato  :  guerre,  paix  glorieuse, 
guerra,  pace  gloriosa.  =  Elevé  :  rang  — , 
rango  glorioso,  elevato.  =  Qui  est  plein  de 
gloire,  qui  jouit  de  la  béatitude  céleste  :  LES 
—  apôtres,  gliapostoli  gloriosi;  —  de,  qui 
se  fait  honneur,  qui  tire  vanité  de  :  —  d'une 
charge  si  belle,  glorioso,  orgoglioso  di 
cosi  bella  carica;  il  n'est  pas  de  romain 

OUI  NE  SOIT  —  DE  VOUS  DONNER  SA  MAIN, 

non  v'  ha  Romano  che  non  sia  orgoglioso  di 
stendervi  la  mano.  =  S.,  personne  remplie 
de  vanité  :  cette  madame  la  marquise 
Oui  fait  tant  la  glorieuse,  questa  si- 
gnora marchesa  che  fa  tanto  l'orgogliosa, 
la  pettoruta.  V.  Important. 

GLORIFICATION  (glo-ri-fi-ca-zion),  s. 
f.,  élévation  de  la  créature  à  la  gloire  éter- 
nelle, glorificazione  f.,  glorificamento  m.  = 
Action  de  glorifier,  d'exalter  ce  qui,  quel- 
quefois, est  condamnable  :  la  —  d'une 
faute,  d'un  attentat,  la  glorificazione 
d'un  errore,  d'un  attentato. 

GLORIFIER,  v.  a.,  rendre  honneur  et 
gloire  à,  glorificare,  render  gloria,  onorare, 
lodare,  esaltare;  ne  se  dit  qu'en  pari,  de 
Dieu  :  veut-il  far  mon  trépas  que  je  le 
glorifie?  vuol  egli  che  lo  glorifichi  colla 
mia  morte?  dieu  glorifiera  les  saints, 
les  fera  participer  à  la  béatitude  éternelle, 
Dio  glorificherà  i  santi.  =  Se  — ,  tirer  va- 
nité, se  faire  gloire  de  :  il  put  se  —  d'avoir 
vaincu  un  ennemi  digne  de  lui,  può  glo- 
rificarsi, vantarsi,  esser  superbo  d'aver 
vinto  un  nemico  degno  di  lui.  =  Mettre  sa 
gloire,  son  honneur  :  dieu  se  glorifie  dans 
ses  saints,  un  père  dans  ses  enfants, 
Dio  si  glorifica  nei  suoi  santi,  un  padre  è 
orgoglioso  dei  suoi  figli. 

GLORIOLE,  s.  f.,  vanité  qui  a  pour 
objet  de  petites  choses  ;  fam.,  gloriuzza  f. 

GLOSE,  s.  f. ,  explication  de  certains 
mots  obscurs  par  d'autres  plus  intelligibles, 
glosa,  chiosa,  nota,  spiegazione  f.  =  Com- 
mentaire pour  éclaircir,  expliquer,  dévelop- 
per un  texte,  comento,  comentario  m.  = 
Sorte  de  parodie  ;  réflexions  malignes,  com- 
mentaire dénigrant;  fam.  :  c'est  un  texte 
où  chacun  fait  sa  — ,  è  un  testo  sul  quale 
ciascuno  fa  le  sue  glose. 

§  GLOSE,  COMMENTAIRE.  La  glose, 
glosa,  est  plus  littérale  et  suppose  moins  de 
talent  que  le  commentaibe,  comentario. 

GLOSER,  v.  a.,  expliquer  par  une  glose, 
glosare,  far  chiose.  =  Interpréter  avec  ma- 
lice ou  méchanceté  :  on  en  poubra  — ,  si 
potrà  glosare  quanto  si  vuole  ;  et  abs.  :  il 

JASE  DE  TOUT,  GLOSE,  INTERROMPT,  DÉCIDE, 

chiacchera  di  tutto,  glosa,  interrompe,  de- 
cide. 

GLOSEUR  (glo-zor),  EUSE,  s.,  celui, 
celle  qui  glose  sur  tout,  qui  interprète  tout 
en  mal,  glosatore,  chiosatore,  censore,  cri- 
tico m. 

GLOSSAIRE  (glos-ser),  s.  m.,  sorte  de 
dictionnaire  érudit,  glossario,  vocabolario 
m.  :  les  glossaires  de  ducange,  i  Glossa- 
rti di  Ducange.  V.  Dictionnaire. 

GLOSSATEUR  (glos-sa-tSr),  s.  m.,  celui 
qui  a  écrit  une  glose  sur  un  livre,  glossatore, 
chiosatore  m. 

GLOSSITE,  s.  f.,  inflammation  de  la 
langue,  glosside,  glossitide  f. 

GLOSSOLOGIE,  s.  f . ,  partie  de  la 
science  qui  s'occupe  de  la  langue  ;  peu  us., 
glossologia  f. 

GLOTTE,  s.  f.,  petite  ouverture  à  la 
partie  supérieure  du  larynx,  par  laquelle 
passe  l'air,  glotta,  linguetta  f. 

GLOUGLOU  (glu-glu),  s.  m.  (onoma- 
topée), bruit  que  fait  un  liquide  en  sortant 
d'une  bouteille,  gloglo,  gluglu. 

GLOUSSEMENT  (glus-man),  s.  m.,  cri 
sourd  de  la  poule  qui  appelle  ses  poussins, 
il  chiocciare  o  crociare  della  gallina. 

GLOUSSER,  v.  n.,  faire  des  glousse- 
ments, chiocciare,  crociare. 

GLOUTERON  (glu-tron) ,  s.  m.,  nom 
vulg.  de  la  bardane,  bardana  f. 

GLOUTON,  NE,  adj.  et  s.,  qui  mange 
avec  avidité  et  avec  excès,  ghiotto,  ghiotto- 
ne, mangione,  leccone,  goloso,  vorace,  pap- 
pacchione m.  V.  Gourmand.  =  Glouton, 
s.  m.,  mammifère  carnassier  des  régions  arc- 
tiques, ghiottone  m. 

GLOUTONNEMENT  (glu-ton-man), 
adv.,  d'une  manière  gloutonne,  ghiotta- 


GNO 


GOB 


GOE 


373 


mente,  voracemente,  con  avidità,  con  vora- 
cità. 

GLOUTONNERIE  (glu-ton-rì),  s.  f., 
■vice  du  glouton,  ghiottornìa ,  ghiottoneria, 
golosità  f. 

GLU  (giti),  s.  f.,  résine  molle,  visqueuse 
et  tenace  qui  sert  à  prendre  les  oiseaux,  vi- 
sco,  vischio  m.,  pania  f. 

GLUANT,  E,  adj.,  visqueux,  viscoso,  vi- 
schioso, tenace,  attaccaticcio  :  il  a  les 
mains  gluantes,  ha  le  mani  ad  uncini,  in- 
vischiate, attaccaticce.  V.  Visqueux. 

GLUAU,  s.  m.,  branche  enduite  de  glu, 
panione,  paniuzza,  vergone  m.,  paniuzza  f. 

GLUCK,  célèbre  compositeur  de  musi- 
que, mort  en  1787.  =  Gluckiste,  s.  m., 
partisan  de  Gluck  et  de  son  système  musi- 
cal, par  opposit.  ani  partisans  de  Piccini, 
glucchista. 

GLUCINE,  s.  f.,  oiyde  de  glucinium, 
glucina  f. 

GLUCINIUM  (glii-si-niom),  s.  m.,  corps 
simple,  métallique,  qu'on  obtient  sous  forme 
de  poudre  grise,  glucinio  m. 

GLUCOSE,  s.  f.,  sucre  qui  se  trouve  dans 
le  raisin,  l'amidon,  les  plantes,  etc.,  glu- 
cosi f. 

GLUER,  v.  a.,  enduire  de  glu,  invescare, 
invischiare,  impaniare. 

GLUI,  s.  m.,  grosse  paille  de  seigle  pour 
couvrir  les  toits, paglia  di  segala  da  coprir 
capanne. 

GLUMACE,  E,  adj.,  qui  a  de  la  glume, 
che  ha  gluma. 

GLUME,  s.  f.,  écaille  florale  des  grami- 
nées ;  enveloppe  d'une  fleur,  gluma,  toppa, 
pula  f. 

GLUTEN  (motlat.),  s.  m.,  substance  vis- 
queuse et  grisâtre,  qui  reste  après  qu'on  a 
enlevé  de  la  farine  tout  l'amidon  qu'elle  con- 
tient, glutine  m. 

GLUTINANT,  adj.  et  s.  m.,  se  dit  d'un 
remède  qui  attache  comme  la  glu  ,  gluti- 
nativo. 

GLUTINATIF.  V.  Agglutinata. 

GLITINELX  (glu-ti-nô) ,  ELSE  (glu- 
ti-nôz),  adj.,  gluaDt,  qui  contient  du  gluten, 
glutinoso ,  viscoso ,  gaglioso,  tenace ,  vi- 
schioso. . 

GLYCERINE  (gli-se-rin),  s.  f.,  principe 
doui  des  huiles,  glicerina  f. 

GLYCINE ,  s.  f.,  plante  légumineuse, 
glicina,  liquirizia,  rigolizia  f. 

GLYCONIEN  ou  GLYCONIQUE,  s. 
m.,  vers  grec  ou  latin  composé  d'un  spondée 
et  de  deui  dactyles,  gliconico. 

GLYPHE  (glif),  s.  m.,  tout  canal  creusé 
en  rond  ou  en  angle,  qui  sert  d'ornement, 
glifo  m.  V.  Triglïphe. 

GLYPTIQUE,  s.  f.,  gravure  sur  pierres 
fines,  glittica  f. 

GLYPTOGRAPHIE  (gli-pto-gra-fi),  s. 
f.,  science,  étude,  connaissance  des  pierres 
gravées  antiques,  glittografia  f. 

GLYPTOTHÈQUE,  s.  f.,  lieu,  édifice  où 
l'on  conserve  une  collection  de  pierres  gra- 
vées ou  de  sculptures,  glittoteca  f. 

GNAFLE,  s.  f.,  se  dit  famil.  par  opposi- 
tion à  rafle,  d'un  mauvais  coup  au  jeu, 
parola  con  che  si  indica  un  cattivo  colpo  al 
giuoco.  =  Prov.  :  après  rafle  gnafle,  il 
est  rare  de  faire  deux  bons  coups  de  suite, 
gli  è  raro  che  ad  una  fortuna  non  succeda 
un  disastro. 

GNEISS  (mot  allem.),  s.  m.,  roche  com- 
posée essentiellement  de  mica  en  paillettes  et 
de  feldspath  lamellaire  ou  grenu,  gneiss  m. 

G  M  VF,  s.  m.,  savetier  ambulant  ;  pop., 
ciabattino  ambulante  m. 

i.MANGNIAN,  s.  m.;  pop.,  se  dit  d'un 
homme  qui  bredouille,  balbettone,  si  dice  di 
chi  balbetta. 

GNIDE  ou  i  M  li  l  ville  et  promontoire 
de  Carie,  sur  la  còte  occidentale  de  l'Asie 
Mineure,  où  Vénus  avait  un  temple,  Gnido. 

GNOME,  s.  m.,  G.XOMIDE,  s.  f.,  génie 
qui,  suivant  les  anciens  cabalistes,  habitait 
le  centre  de  la  terre  et  en  gardait  les  tré- 
sors cachés,  gnomo,  silfo  m. 

GNOMICHE  (gno-mic),  adj.,  se  dit  des 
auteurs  de  poèmes  moraui  et  de  leurs  écrits, 
gnomico. 

GNOMON,  s.  m.,  instrument  pour  me- 
surer la  hauteur  du  soleil,  du  solstice,  au 
moyen  de  l'ombre  projetée  par  un  style,  une 
colonne,  etc.,  gnomone,  orologio  solare. 

GNOMONIQUE  (gno-mo-nic),  s.  f.,  art 
de  tracer  des  cadrans  solaires,  gnomonica  f. 


=  Adj.  :  colonne  — ,  qui  servait  de  gno- 
mon, colonna  gnomonica. 

GNOSE,  s.  f.,  système  de  philosophie  re- 
ligieuse qui  prétendait  donner  de  la  Divinité 
une  idée  plus  exacte  que  les  livres  des  Juifs 
et  que  ceux  des  Chrétiens,  gnosi  f.  =  Gnos- 
ticisme,  s.  m.,  ensemble  Ses  doctrines  de 
ce  système,  gnosticismo  m.  =  Gnostiques, 
s.  m.  pl.,  partisans,  sectaires  du  guosticisme, 
gnostici  m.  pl. 

GNOU  (gnu),  s.  m.,  sorte  d'antilope,  sorta 
d'antilope. 

GO  (TOUT  DE),  loc.  adv.  et  pop.,  li- 
brement, sans  façon,  sans  difficulté,  senza 
cerimonie,  senza  complimenti,  liberamente. 

GOA,  ville  de  l'Asie  portugaise,  dans  l'ile 
du  même  nom.  L'ancienne  Goa  est  mainte- 
nant presque  déserte;  elle  a  été  remplacée 
par  Villanova  de  Goa  ou  Pandjim,  Goa. 

GOBAIN  (Saint-),  bourg  du  départ,  de 
l'Aisne.  Célèbre  manufacture  de  glaces. 

GOBBE  ou  GOBE,  s.  f.,  sorte  de  pré- 
paration en  forme  de  bol  qu'on  donne  aui 
chiens  et  aux  bêtes  puantes  pour  les  empoi- 
sonner, boccone  avvelenato. 

GOBELET  (go-blè),  s.  m.,  vase  à  boire 
ordinaire,  rond  et  sans  anse,  bicchiero  m., 
tazza  senza  manico  f.  =  Petit  vase  de  fer- 
blanc  à  l'usage  des  escamoteurs  :  joueur 
de  gobelets,  giuocator  di  bussolotti  m.  = 
Homme  qui  cherche  à  tromper,  mariuolo, 
volpacchione,  scalabrino  m.;  fam.  :  tour 
de  — ,  escamotage,  tromperie,  tiro  di  des- 
trezza, di  bussolotti.  =  Partie  de  la  maison 
du  roi  qui  fournissait  le  vin,  le  pain  et  les 
fruits;  officiers  qui  y  servaient,  dispensa 
particolare  del  re. 

GOBELETERIE  (go-ble-trì),  s.  f.,  fa- 
brication et  commerce  de  gobelets  de  verre, 
fabbrica  di  ciotole  o  da  bossolotti. 

GOBELINS  (go-blen),  s.  m.  pl.,  nom 
d'une  célèbre  manufacture  de  teinture  et  de 
tapisseries  à  Paris,  i  Gobelini  m.  pl.  :  la  ma- 
nufacture DES — ,  TIRE  SON  NOM  DE  GIL- 
LES GOBELIN,  OUI,  SOUS  FRANÇOIS  Ier,  L'ÉTA- 
BLIT avec  son  frère,  la  manifattura  dei 
Gobelini  tiene  il  nome  di  Gildo  Gobelino. 

GOBELOTTER  (go-blo-té),  v.  n.;  fam., 
buvoter,  boire  à  plusieurs  petits  coups;  se 
prend  en  mauv.  part,  centellare,  sbevazzare, 
tenere  il  becco  in  molle. 

GOBE-MOICHES  (gob-musc),  s.  m., 
oiseau  de  l'ordre  des  passereaux,  qui  se 
nourrit  de  mouches  et  d'autres  insectes  vo- 
lants, mangiamosche  m.  =  Nom  vulgaire 
d  un  lézard  des  Antilles  fort  adroit  pour 
prendre  les  mouches,  lucertola  mangiamo- 
sche delle  Anfiïfe.  =  Fam. ,  celui  qui  est  de 
l'avis  de  tout  le  monde,  qui  croit  tout  ce 
qu'on  lui  dit  et  qui  s'occupe  niaisement  de 
bagatelles,  credenzone,  uomo  che  è  del  pa- 
rere di  tutti,  banderuola;  merendone,  goc- 
ciolone, frivoloneva. 

GOBER,  v.  a.;  fam.,  avaler  avidement 
et  sans  savourer,  scuffiare  a  due  palmenti, 
sbasoffiare,  diliuviare  :  —  des  mouches,  du 
vent,  perdre  son  temps  à  attendre,  à  niai- 
ser,  starsene  colle  mani  in  mano,  tenten- 
narla, sellarla,  grattarsi  la  pancia,  ecc.  = 
Croire  sottement  :  nous  godons  le  men- 
sonoe  et  rejetons  la  vérité,  noi  ci  la- 
sciamo infinocchiare  colla  menzogna  e  ri- 
gettiamo la  verità.  =  Pop.,  se  saisir  de  quel- 
qu'un, cogliere,  sorprendere,  agguantare, 
catturare. 

GOBERGE,  s.  f.,  perche  dont  les  ébé- 
nistes se  servent  pour  maintenir  le  placage 
fraîchement  collé,  perfïca  da  tener  ferme  le 
impiallacciature  appena  incollate.  =Au  pl., 
petits  ais  de  bois  qui  se  mettent  en  travers 
sur  le  bois  de  lit,  pour  soutenir  la  paillasse, 
assicella,  asserella  f. 

GOBERGER  (SE),  v.  pr.  ;  fam.,  pren- 
dre ses  aises;  se  divertir,  divertirsi,  darsi 
bel  tempo,  pigliar  tutti  isttoi  comodi  :  se  — 
A  la  campagne,  divertirsi  alla  campagna. 
—  Par  ext.  :  se  —  de  quelqu'un,  se  mo- 
quer de  lui;  fam.  et  peu  us.,  burlarsi,  farsi 
beffe  di  qualcuno. 

GOBLRT  (le  baron  Napoléon),  mort  au 
Caire  en  1833,  a  bien  mérité  des  lettres  en 
fondant  par  testament  deui  prix  annuels  de 
1 0,000  fr.,  que  l'Académie  française  et  l'Aca- 
démie  des  Inscriptions  décernent  aux  auteurs 
des  meilleurs  ouvrages  sur  l'histoire  de 
France. 

GOIïET,  s.  m.;  fam.,  morceau  que  l'on 
gobe,  boccone,  bocconcello  m.  =  Fam.  : 
prendre  un  homme  au  — ,  sans  qu'il  s'y 
attende,  pigliare,  cogliere  uno  alla  sprovvi- 


sta, alFimpensnta.  =  Espèce  de  cerise  i 
j  courte  queue,  nome  volgare  d'una  varietà 

di  ciriegia. 

GOBETER  (go-bté),  v.  a.,  jeter  du  plâ- 
(  tre  avec  la  truelle  pour  remplir  les  joints 

des  moellons,  arricciare,  uguagliare,  lisciare 

un  muro. 

GOBEUR  (go-bôr),  s.  m.;  fam.,  celui 
qui  avale  avidement,  ghiottone,  inghiotti- 
tore  m.  =  Qui  croit  ou  gobe  tout  ce  qu'on 
lui  dit,  gran  credenzone. 

GOBIE,  s.  m.,  poisson  de  mer,  petit  ou 
médiocre,  qui  se  tient  entre  les  rochers  du 
rivage,  gobia  m. 

GOBEN  (go-ben),  s.  m.  ;  fam.  et  peu  us., 
bossu,  gobbo  m. 

GODAILLER  (go-da-ié),  v.  n.;  pop., 
boire  et  manger  avec  excès;  être  sans  cesse 
en  débauche,  sbevazzare,  cioncare  a  iosa; 
darsi  buon  tempo. 

GODAILLEUR  (go-da-iór),  ELSE,  s.  ; 
pop.,  personne  qui  aime  à  godailler,  buon- 
tempone, cioncatore,  puntello  d'osteria. 

GODDAM,  juron  anglais  (que  Dieu  me> 
damne)  :  il  est  bien  aisé  de  voir  oue  — 
est  le  fond  de  la  langue,  è  facile  il  ve- 
dere che  Dio-mi-danni  forma  il  fondo  della 
lingua. 

GODEFROY  DE  BOUILLON.  V.  Bouil- 
lon. 

GODELUREAU  (  go-dlii-rò  ) ,  s.  m.; 
fam.  et  en  mauv.  part,  jeune  homme  qui  fait 
le  galant  auprès  des  femmes,  chitone,  ganzo, 
uccelletto  m. 

GODENOT  (go-dnù),  s.  m.,  petite  figure 
de  bois  ou  d'ivoire  dont  les  joueurs  de  go- 
belets se  servent  pour  amuser  les  specta- 
teurs, fantoccio, bamboccio  m.  =  Pop.,  petit 
homme  mal  fait  :  quel  est  le  —  fagoté 
de  la  sorte?  chi  è  questo  nanerottolo  sif- 
fattamente acconciato? 

GODER,  v.  n.,  en  pari,  d'un  vêtement, 
faire  de  faux  plis,  fare  o  prendere  cattiva 
piega,  falsa  piega. 

GODERONNE,  E,  adj.,  ajusté,  pari, 
arraffianato ,  azzimato,  leccato. 

GODET,  s.  m.,  petit  vase  à  boire  qui  n'a 
ni  pied  ni  anse,  ciotola,  scodella  f.,  scodel- 
lino m.  =  Par  anal.  :  les  peintres  met- 
tent leurs  couleurs  dans  des  godets,  t 
pittori  mettono  i  loro  colori  in  scodellini.  = 
Petit  réservoir,  petit  récipient  pour  l'huile, 
ciotoletta  f.  =  Augel  attaché  à  une  roue 
,  pour  élever  l'eau,  trogoletto,  secchio  m.  = 
i  Se  dit  des  choses  naturelles  ou  artificielles 
qui  ont  à  peu  près  la  forme  de  godets,  cio- 
tola  f.,  scodellino  m. 

GODICHE,  adj.  et  s.;  pop.,  maladroit, 
gauche,  strambo,  affettato  :  c'est  un  vrai 
— ,  è  un  vero  baccello. 

GODICHON  (  go-di-scion  ),  NE  ,  adj., 
I  diminut.  de  godiche,  un  baccelluccio,  unno 
zoticotto. 

GODIVEAU  (go-di-vò),  s.  m.;  cuis., 
sorte  de  pàté  chaud,  composé  d'andouillet- 
tes,  de  hachis  de  veau,  etc.,  pasticcio  m., 
crostata  f. 

GODOI,  prince  de  la  Paix,  ministre  im- 
populaire du  roi  d'Es  agne  Charles  IV.  Il 
est  mort  à  Paris  en  I Soi . 

GODRON,  s.  m.,  se  dit  des  plis  ronds 
qu'on  faisai".  autrefois  aui  fraises  et  qu'on 
fait  encore  aujourd'hui  aux  jabots,  pieghe, 
increspature  f.  pl.  =  Moulure  ovale  qu'on 
fait  aux  bords  de  la  vaisselle  d'argent,  or- 
nato ad  uovolo.  =  Ornement  fait  aux  ouvra- 
ges de  sculpture  et  de  menuiserie,  orna- 
mento, bordo  m. 

GODRONNAGE,  s.  m.,  action  de  go- 
'  dronner;  résultat  de  cette  action,  l'incre- 
i  spare,  l'orlare,  increspamento  m.,  mere-' 
i  spatura  f.  \ 

GODRONNER,  v.  a.,  faire  des  godrons, 
fare  cannoncini,  guarnire  a  cannoncini  le 
biancherie,  le  cuffie  :  —  DE  la  vaisselle, 
fare  gli  orli  a  uovolo  al  vassellame  d'ar- 
gento. =  Bot.  :  feuille  oodhonnée,  foglia 
creppata  naturalmente. 

GOD  SAVE  THE  KING  (Dieu  sauve 
le  Roi,  Dio  salvi  il  Re),  chant  national  an- 
!  glais  dont  la  composition  ou  plutôt  la  trans- 
position est  attribuée  à  Ilaendel,  qui  l'aurait 
emprunté  a  Lulli. 

GOELAND,  s.  m.,  oiseau  de  mer,  espèce 
de  grande  mouette,  gabbiano  m. 

GOELETTE  (go-let),  s.  f.  ;  mar.,  bâti- 
ment à  deux  mats,  du  port  de  trente  à  cent 
tonneaux,  goletta  f. 
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GOEMON,  s.  m.,  varech  ou  algue  ma- 
rine, fuco  m. 

GOETHE,  un  des  plus  grandsécrivains  et 
poètes  de  l'Allemagne,  né  en  1749,  à  Franc- 
fort-sur-le-Mein  ,  mort  à  Weimar  en  1832. 
Parmi  ses  nombreux  ouvrages,  nous  ne  cite- 
rons que  Werther,  et  Faust,  son  œuvre 
capitale. 

GOETTINGEN    ou    GOETTINGUE , 

une  des  villes  les  plus  importantes  du  Ha- 
novre par  ses  établissements  scientifiques  et 
littéraires  et  surtout  par  son  université. 

GOGAILLE  (go-gai),  s.  f ,  ;  pop.  et  peu 
VI.,  repas  joyeux  où  l'on  chante  à  pleine 
gorge,  gozzoviglia  f.,  stravizzo  m. 

GOGO  (À),  loc.  adv.  ;  pop.,  en  abon- 
dance, a  grande  agio,  in  abbondanza. 

GOGUELU,  UE,  adj.,  se  dit  d'une  per- 
sonne fière  de  ses  richesses,  tronfio,  impet- 
tito. 

GOGUENARD  (go-ghe-nar),  E,  adj.  et 
s.,  plaisant,  railleur,  se  prend  d'ordinaire  en 
\mauv.  part,  beffatore,  beffardo,  berteggia- 
'tore,  motteggiatore  m.,  beffarda,  motteggia- 
ìrice  f.  :  les  goguenards  de  basse -bre- 
ttagne  DISAIENT    Qu'lL    NE    FALLAIT  PAS 

Baptiser  son  vin ,  i  burloni  di  Bassa  Bre- 
tagna dicevano  non  doversi  battezzare  il 
proprio  vino. 

GOGUENARDER,  v.  n.  ;  fam.,  faire  le 
goguenard,  burlare, motteggiare,  corbellare, 
cuculiare. 

GOGUENARDERIE  (go-ghe-nar-dri), 
s.  f.,  raillerie,  plaisanterie  déplacée;  fam., 
buffoneria  f.,  scherzo  insolente  m, 

GOGUETTES  (go-ghet),  s.  f.  pl.;  fam., 
propos  joyeux ,  novelle,  facezie,  piacevo- 
lezze f.  pl.  :  être  en  — ,  en  belle  humeur, 
un  peu  ivre,  essere  in  zurlo,  di  buon  umore. 
=  Chanter  —  À  quelqu'un,  lui  dire  des 
injures,  svillanneg giare  qualcuno,  dirgli  vil- 
lania. 

GOINFRE  (go-enfr),  s.  m.;  pop.  et  bas, 
qui  met  tout  son  plaisir  à  manger  et  à  boire, 
diluvione,  mangione,  ghiottone ,  pacchione, 
pappacchione  m.  V.  Gourmand. 

GOINFRER,  v.  n.  ;  pop.,  manger  beau- 
coup et  gloutonnement,  mangiare  avida- 
mente, diluviare,  scuffiare  a  due  palmenti, 
sbasoffiare. 

GOINFRERIE,  s.  f. ;  pop.,  basse  gour- 
rnandise,  golosità,  ghiottoneria  f. 

GOITRE  ou  GOÊTRE  (go-atr),  s.  m., 
accroissement  anormal  de  la  glande  thy- 
roïde, tumeur  qui  se  développe  au  devant  de 
la  gorge,  gozzo  m. 

GOITREUX  (go-a-trô),  EUSE,  adj.  et 
s.,  qui  est  de  la  nature  du  goitre;  qui  a  un 
goitre,  che  ha  la  natura  del  gozzo  ;  gozzuto. 

GOLCONDE,  ville  de  l'Hindoustan,  dans 
le  Décan,  tributaire  de  la  Compagnie  des 
Indes,  était  autrefois  la  cap.  du  roy.  de  son 
nom.  Elle  était  célèbre  par  ses  prétendues 
mines  de  diamants,  Golconda. 

GOLDONI,  célèbre  auteur  comique,  sur- 
nommé le  Molière  italien,  mort  à  Paris 
en  1792,  par  ses  chefs-d'œuvre  créa  la  comé- 
die italienne,  et  donna  au  Théâtre-Français 
(en  1771)  le  Bourru  bienfaisant,  qui  est 
resté  à  la  scène.  Voltaire  aurait  voulu  inti- 
tuler la  collection  de  ses  comédies  l'Italie 
délivrée  des  Visigoths. 

GOLDSMIT1I  (Olivier),  né  en  Irlande 
en  1728  ,  mort  en  1774,  s  est  fait  un  nom 
comme  romancier  et  comme  poëte  par  son 
Vicaire  de  Wakefield  et  son  Village 
abandonné. 

GOLFE,  s.  m.,  partie  de  la  mer  qui  ren- 
tre dans  les  terres,  golfo  m. 

GOLGOTHA.  V.  Calvaire. 

GOLIATH,  géant  philistin  tué  par  Da- 
vid, Golia,  ss  Fam.  :  c'est  un  — ,  se  dit 
d'un  homme  très-grand,  è  un  gigante. 

GOMME,  s.  f.,  substance  visqueuse  et 
transparente  qui  découle  de  certains  arbres, 
gomma,  gommoresina  ;  resina,  ragia  f.  :  — 
arabique,  gomma  arabica. 

GOMME-GUTTE,  s.  f.,  gomme-résine 
qui  forme  .avec  l'eau  une  émulsion  jaune  et 
dont  le  principal  usage  est  de  servir  à  la 
peinture  à  l'eau,  gommagutte,  gomma- 
gotta  f. 

GOMME-RESINE,  s.  f.,  végétal  qui 
participe  de  la  nature  des  gommes  et  de 
celle  des  résines,  gomma  resina  f. 

GOMMER,  v.  a.,  enduire  de  gomme,  in- 
gommare,dare  la  gomma  :  —  une  couleur, 
y  mettre  un  peu  de  gomme,  ingommare  un 
colore. 


GOMMEUX,  EUSE,  adj.,  qui  jette  de  la 
gomme  ;  qui  est  de  la  nature  de  la  gomme, 
gommifero,  gommoso. 

GOMMIER,  s.  m.  ;  bot.,  espèce  d'acacia 
des  pays  chauds  qui  donne  beaucoup  de 
gomme,  acacia  gommifera  f. 

GOMORRHE,  anc.  ville  de  Palestine, 
incendiée  avec  Sodome  par  le  feu  du  ciel, 
Gomorra. 

GOMPHOSE  (gon-foz),  s.  f.,  espèce  d'ar- 
ticulation immobile  où  un  os  est  emboîté 
dans  une  cavité,  comme  un  clou  ou  une  che- 
ville dans  un  trou,  gonfosi,  conclavazione  f. 

GOND,  s.  m.,  fer  rond  et  coudé  sur  le- 
quel tournent  les  pentures  d'une  porte, 
d'une  persienne,  etc. ,  arpione  ,  ganghero, 
cardine  m.  :  et  les  gonds  gémissant  sous 
les  portes  d'airain,  ed  i  gangheri  geme- 
vano sotto  le  porte  di  bronzo.  =  Faire  sor- 
tir, mettre  quelqu'un  dehors  des  —, 
exciter  sa  colère  au  point  de  le  mettre  hors 
de  lui-même,  far  uscire,  metter  uno  fuori 
dei  gangheri. 

GONDOLE,  s.  f.,  bateau  plat  et  long, 
fort  en  usage  à  Venise  sur  les  canaux,  gon- 
dola f.  =  Voiture  en  forme  de  gondole, 
gondola  f.  =  Petit  vase  à  boire  long  et 
étroit,  ciotola  fatta  in  guisa  di  gondola,  m 
Petite  soucoupe  ovale  pour  se  laver  les 
yeux,  bacino  oculare  m.  =  Petite  nacelle 
attachée  au  filet  d'un  aérostat,  gondolai. 

GONDOLIER,  s.  m.,  batelier  qui  con- 
duit une  gondole  à  la  rame,  gondoliere  m. 

GONFALON  ou  GONFANON,  s.  m., 
bannière  d'église  à  trois  ou  quatre  fanons 
pendants,  gonfalone,  confatone  m. 

GONFALONIER.  s.  m.,  celui  qui  porte 
le  gonfalon,  gonfaloniere  m.  ==  Anc.  titre 
du  chef  de  plusieurs  républiques  d'Italie; 
sorte  de  maire  dans  les  villes  de  Toscane, 
gonfaloniere  m. 

GONFLÉ,  E,  adj.,  enflé,  tuméfié,  gon- 
fiato, enfiato,  gonfio.  =  Fier,  vain  :  —  d'or- 
gueil, gonfio  d'orgoglio;  le  coeur  vide 

ET  —  COMME  UN   BALLON  REMPLI  D'AIR,  il 

cuor  vuoto  è  come  un  pallone  gon  fiato  d'aria. 

§  GONFLÉ,  ENFLÉ,  BOUFFI,  BOUR- 
SOUFLE. Gonflé  et  enflé  sont  d'une  ap- 
plication plus  générale,  gonfiato,  enfiato; 
bouffi  et  boursouflé  ne  se  disent  propre- 
ment que  des  chairs,  gonfio.  Au  moral,  on 
dit  d'un  homme  qui  a  beaucoup  d'orgueil 
qu'il  en  est  gonflé,  enflé,  bouffi,  bour- 
souflé, gonfio,  enfiato,  tronfio.  Il  en  est 
gonflé  si  l'orgueil  vient  de  l'idée  qu'il  a  de 
lui-même  et  de  son  mérite.  L'orgueil  dont  on 
est  enflé  a  une  cause  extérieure.  L'orgueil 
dont  on  est  bouffi  paraît ,  se  répand  ou 
éclate;  c'est  de  l'arrogance.  Boursouflé, 
tronfio,  indique  le  vide  des  prétentions,  le 
peu  de  fondement  des  raisons  par  lesquelles 
on  veut  se  faire  valoir. 

GONFLEMENT  (gon-flmam),  s.  m.,  en- 
flure ou  tuméfaction,  gonfiamento,  enfia- 
mento m.,  enfiagione  f. 

GONFLER,  v.  a.,  rendre  enflé,  gonfiare, 
enfiare,  render  gonfio  :  le  vent  gonfle 
la  voile,  il  vento  gonfia  la  vela.  =  Par 
ext.  :  certains  légumes  gonflent  l'es- 
tomac, certi  legumi  gonfiano  lo  stomaco.  = 
V.  n.,  devenir  gonflé  :  dès  qu'il  a  mangé, 
l'estomac  lui  gonfle,  appena  ha  man- 
giato, il  suo  stomaco  si  gonfia.  =  Se  — ,  v. 
pr.  :  l'eau  se  gonfle  auprès  des  ponts 

QUI  ONT  DES  ARCHES  ÉTROITES,  l'aCgua  SÌ 

gonfia  presso  i  ponti  che  hanno  arcate  ri- 
strette. =  Se  —  d'orgueil,  gonfiarsi  d'or- 
goglio. 

GONG,  s.  m.,  plaque  de  métal  dont  les 
Chinois  et  les  Indiens  tirent  des  sons  écla- 
tants en  la  frappant  avec  une  baguette  gar- 
nie de  peau,  gongo  m. 

GONIN  (go-nèn),  s.  m.;  pop.,  adroit 
filou,  volpe  vecchia,  sopraffina  f. 

GONIOMÈTRE,  s.  m.,  instrument  pour 
mesurer  les  angles  des  cristaux  naturels, 
goniometro  m. 

GONTAUT.  V.  BiRON. 

GORD,  s.  m. ,  pêcherie  consistant  en  deux 
rangs  de  perches  plantées  dans  la  rivière  et 
décrivant  un  angle  dont  le  sommet  est  formé 
par  un  filet,  gorgo  per  la  pesca  m. 

GORDIEN,  NE,  adj.  V.  Noeud. 

GOREE,  île  de  l'océan  Atlantique,  dans 
l'Afrique  française,  sur  la  côte  de  Séné- 
gambie,  Gorea. 

GORET,  s.  m.,  petit  cochon,  porcello, 
porchetta,  por ceïletto, porcellino  m.=  Pop., 


petit  garçon  malpropre,  un  porchetto,  uno 
sporchetto.  =  Mar.,  espèce  de  balai,  fretta- 
tolo ta.,  frettazza  f. 

GORGE  (gorsg),  s.  f.,  partie  postérieure 
de  la  bouche  ;  partie  antérieure  du  cou,  gola 
f.,  collo  m.  :  prendre  quelqu'un  à  la—, 
pigliar  qualcuno  per -la  gola;  mettre  à 
quelqu'un  le  pistolet  sur  la — ,mettere 
a  taluno  la  pistola  alla  gola;  couper  la  — 
À  quelqu'un,  l'égorger,  le  ruiner,  sgozzar 
uno,  scannarlo  ;  rovinarlo.  ==  Se  dit  aussi 
des  animaux  :  pigeon  à  grosse  — ,piccione 
a  gola  grossa.  =  Mus.  :  chanter  de  la  — , 
en  resserrant  la  gorge  avec  effort,  cantare 
di  gola.  =  T.  de  chasse  :  ce  chien  a  bonne 
— ,  il  a  la  voix  forte,  questo  cane  ha  voce 
forte.  =  Par  ext.  :  rire  à  —  déployée,  de 
toute  sa  force,  sbellicarsi  dalle  risa.  =  Faire 
rentrer  à  quelqu'un  les  paroles  dans 
la  — ,  l'obliger  à  rétracter  ce  qu'il  a  dit,  far 
rientrare  nella  gola  le  parole  a  taluno.  — 
Pop.  :  rendre  — ,  vomir  après  un  excès, 
recere,  far  billi  billi.  —  Restituer  forcément 
ce  qu'on  a  acquis  d'une  manière  illicite,  re- 
stituire di  forza.  —  Faire  —  chaude  ou 
des  gorges  chaudes,  se  moquer,  burlarsi 
vivamente  di  qualcuno,  farne  le  grasse  risa. 
=  Le  cou  et  le  sein  d'une  femme,  il  cotto  ed 
il  seno  d'una  donna.  =  Partie  supérieure  de 
la  chemise  d'une  femme,  parte  superiore, 
collo  d'una  camicia  da  donna.  =  Par  anal., 
entrée,  ouverture  plus  ou  moins  rétrécie  de 
certaines  choses  :  —  d'une  cloche,  d'une 
tabatière,  d'une  cheminée,  cotto  d'una 
campana,  d'una  tabacchiera,  d'un  camino; 
bot.  :  —  d'une  corolle,  collo  d'una  corolla. 
=  Entrée  d'une  fortification  du  côté  de  la 
place  :  la  —  d'un  bastion,  de  la  demi-lune, 
la  gola  d'un  bastione,  della  mezza  luna.  = 
Passage  étroit  ou  défilé  entre  deux  monta- 
gnes :  LES  —  DES  ALPES,  DES  PYRÉNÉES,  le 
gole  delle  Alpi,  dei  Pirenei.  —  Sorte  de 
bâton  sur  lequel  on  roule  des  estampes,  des 
cartes  de  géographie,  bastone  incavato.  = 
Archit., moulure  concave,  gola,  onda, scima. 
V.  Défilé. 

GORGE-DE-PIGEON,  adj.  et  s.  m. 
inv.,  se  dit  d'une  couleur  qui  paraît  changer 
d'aspect  comme  les  plumes  de  la  gorge  du 
pigeon,  cangiante,  color  cangiante  m. 

GORGE,  E,  adj.,  enflé,  gonfiato,  enfiato, 
tumefatto;  t.  de  véter.  :  ce  cheval  a  les 
jambes  gorgées,  questo  cavallo  ha  le  gambe 
gonfie. 

GORGEE,  s.  f.,  quantité  de  liquide  qu'on 
peut  avaler  en  une  foie,  sorso  m.,  sorsata  f.  : 
deux  gorgées  de  vin,  due  sorsi  di  vino; 
boire  À  petites  — ,  bere  a  piccoli  sorsi. 

GORGER,  v.  a.,  donner  à  manger  avec 
excès,  ingoffare,  ingabbiare,  impinzare,  rim- 
pinzare :  ON  LES  A  GORGÉS  DE  VIN  ET  DB 

viande,  furono  rinzeppati  di  vino  e  di  cibi. 
=  Combler  :  ils  sont  gorgés  d'or  et 
d'argent  ,  sono  pieni,  riboccano  d'oro  e 
d'argento.  =  Se  — ,  v.  pr.  :  se  —  d'or,  de 
butin,  insaccarsi,  rimpinzarsi  d'oro,  di 
bottino.  =  S'enfler  :  notre  souffleur  à 
gages  se  gorge  de  vapeurs,  il  nostro  sug- 
geritore stipendiato  si  impinza  di  vapori. 

GORGERETTE  (gorsg-ret),  s.  f.  V.  Col- 
lerette. =  Nom  vulg.  de  la  fauvette  à  tête 
noire,  capinera  f. 

GORGERIN,  s.  m.,  pièce  de  l'armure 
qui  couvrait  la  gorge  de  l'homme  d'armes, 
gorgiera  f.  =  Collier  garni  de  pointes  :  té- 
moin  MAÎTRE   MOUFLAR  ARMÉ  D*UN  — ,  a 

prova  mastro  Muffar  armato  di  collare  a 
punte.  =  Archit.,  partie  du  chapiteau  do- 
rique, au-dessus  de  l'astragale  de  la  colonne, 
collarino  della  colonna  m. 

GORGIAS,  rhéteur  et  sophiste  grec,  né 
en  Sicile,  s'établit  à  Athènes  vers  427  av. 
J.-C.  Platon  a  mis  le  nom  de  ce  rhéteur 
comme  titre  à  l'un  de  ses  dialogues  contre 
les  sophistes  et  les  orateurs,  Gorgia. 

GORGONE.  V.  Méduse. 

GOSIER,  s.  m.,  partie  intérieure  de  la 
gorge  qui  communique  de  l'arrière-bouche 
à  la  poitrine,  gola,  strozza,  gorga,  gor- 
gozza  f.,  gorgozzule,  esofago  m.  :  avoir  le 

—  pavé  ;  très-fam.,  manger  fort  chaud  ou 
très-épicé,  aver  l'esofago  lastricato;  avoir 
le  —  sec,  avoir  toujours  soif,  aimer  à  boire, 
aver  la  gola  secca.  =  Personne  affamée  ou 
altérée  :  l'hôte  se  lassa  d'abreuver  tant 
de  gosiers  altérés,  l'oste  si  stancò  di  dis- 
setare tante  gole  sitibonde.  =  Le  canal  qui 
sert  à  la  respiration  et  par  où  sort  la  voii  : 

—  d'un  rossignol,  la  gola  d'un  usignuolo* 
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=  Un  beau  — ,  nne  belle  voit,  una  bella 
voce. 

GOSILLER  (g-o-zi-iè),  v.  n.,  il  se  dit  de 
l'eau-de-vie  qui  dans  la  distillation  passe 
mêlée  de  vin,  passare  in  distillazione  l'acqua- 
vite mescolata  di  vinò. 

GOTHA,  ville  d'Allemagne,  2e  cap.  da 
dnché  de  Saxe-Cobourg-Gotha.  L'Almanach 
dit  LE  Gotha  s'y  poblie  depuis  1764. 

GOTHARD  (Saint-),  massif  des  Alpes  en 
Suisse,  entre  les  cantons  du  Tessin,  des  Gri- 
sons, du  Yalais  et  d'Uri,  et  d'où  sortent  la 
Reuss,  le  Tessin,  le  Rhône  et  le  Rhin,  San 
Gottardo. 

GOTHE.MBOIRG,  ville  de  Suède,  ch.-l. 
de  la  pr.  du  même  nom. 

GOTHS,  s.  m.  pl.,  anciens  peuples  de  la 
Scandinavie  et  du  N.  de  la  Germanie,  Goti. 
=  Gothique,  adj.,  qui  vient  des  Goths  : 
architecture,  écritire — ,  architettura, 
scrittura  gotica;  lettres,  monuments  go- 
thiques, lettere,  monumenti  gotici.  =  Su- 
ranné, hors  de  mode  :  costume,  habille- 
ment — ,  costumi,  vesti  gotiche. =Maxiìi'es 
gothiques,  massime  gotiche.  =  S.  m.,  genre 
othique,  art  ogival,  gotico,  goto.  —  La  — , 
écriture  gothique,  carattere  gotico. 
GOTON,  s.  f.,  dim.  de  Margoton  ou  Mar- 
guerite ,  se  dit  d'une  prostituée  de  bas  étage, 
baldracca,  donna  da  conio  f. 

GOUACHE  (gu-asc),  s.  f.,  genre  de  pein- 
ture avec  des  couleurs  délayées  à  l'eau  gom- 
mée, guazzo  m.,  tempera  f.  =  Petit  tableau 
de  genre  peint  à  la  gouache,  un  guazzo,  una 
tempera. 

G OUAILLER  (gu-a-iè),  v.  a.;  pop., 
railler,  persifler,  beffare,  deridere. 

GOUAILLERIE,  s.  f.  ;  pop.,  raillerie, 
persiflage,  beffa,  derisione,  ironia  f. 

GOUAILLEUR  (gu-a-iôr),  EUSE,  s.; 
pop.,  railleur,  mauvais  plaisant,  beffadore, 
canzonatore  m. 

GOUDRON  (gu-dron),  s.  m.,  matière 
noire  et  gluante  qu'on  extrait  des  arbres 
résineux,  catrame  m. 

GOUDRONNAGE,  s.  m.,  action  de  gou- 
dronner; résultat  de  cette  action,  incatra- 
mamento,  lo  spalmare  m. 

GOUDRONNER,  v.  a.,  enduire  ou  im- 
biber de  goudron,  spalmare,  incatramare, 
carenare:  toilk  goudronnée,  tela  incatra- 
mata. =  Se  — .  v.  pr.,  êire  goudronné  :  LES 
MÂTS,  LES  CORDAOES  SE  GOUDRONNENT,  SI 

spalmano  gli  alberi,  le  corde. 

GOUDRONNERIE,  s.  f.,  fabrique  de 
goudron,  fabbrica  di  catrame. 

GOUET,  s.  m.,  grosse  serpe  de  bûcheron, 
grossa  ronca  da  boscaiuolo.  =  Bot.  V.  Arum. 

GOUFFRE  (gufr),  s.  m.,  trou  béant  qui 
engloutit  tout  ce  qui  y  tombe  ou  en  appro- 
che, abisso,  gorgo,  baratro  m.,  voragine  f.  : 
LES  VOLCANS  SONT  DES  GOUFFRES  DE  FEU, 
«  vulcani  sono  voragini  di  fuoco.  =  —  du 

TEMPS,  DES  SIÈCLES,  DE  L'ÉTERNITÉ,  il  Vor- 
tice del  tempo,  dei  secoli,  dell  eternità.  = 
Par  eit.  :  les  maisons  de  jeu  sont  des  — 
pour  les  jeunes  gens ,  le  case  di  giuoco 
sono  abissi  pei  giovani;  c'est  un  —  que  cet 
homme-là,  en  parlant  d'un  grand  dissipa- 
teur, è  un  abisso  costui.  V.  Précipice. 

GOUGE,  s.  f.,  ciseau  de  sculpteur,  de 
menuisier,  gorbia  t.,  scalpello  a  doccia  m. 

GOUJAT  (gu-sgià),  s.  m.,  valet  d'armée  ; 
manœuvre  qui  sert  les  maçons,  valletto 
d'armata,  garzone,  bagnglione  m.  =  Pop., 
nomme  sale  et  grossier,  galuppo,  mal  alle- 
vato, sudiciaccio,  guegna  m. 

GOUJON  (gu-sgion),  s.  m.,  petit  poisson 
blanc  de  rivière  qu'on  prend  à  la  ligne, 
thiOztO,  ghiozzo,  iozzo  m.  :  faire  avaler 
le  —  K  quelqu'un,  lui  faire  accroire  quel- 
nue  chose  d'absurde,  de  ridicule  ;  le  faire 
donner  dans  un  piège,  mandare,  condurre 
in  trappola;  far  dare  nella  ragna;  darla  a 
bere.  =  Cheville  de  fer,  ago,  perno  rn.,  spi- 
na r. 

GOUJON  (Jean),  célèbre  sculpteur  et  ar- 
chitecte, né  à  Pans  en  IS4D,  mort  en  IS72. 
On  l'a  surnommé  le  Phidias  français,  il 
Fidia  francese,  le  Gorrége  de  la  sculp- 
ture, il  Correggio  della  seoltura. 

GOULEE,  s.  f. ;  pop.  et  bas,  grosse  bou- 
chée, boccata  f.,  grosso  boccone  m. 

GOULET,  s.  m.,  l'nlrée  étroite  d'un  port 
ou  d'une  rade,  goletta  t.,  bocca  del  porto, 
d'una  rada. 

GOULOT  (gU-lo),  s.  m.,  cou  de  tont  vase 
dont  l'entrée  est  étroite,  collo,  cannello  m., 


canna,  imboccatura  d'una  bottiglia,  d'un 
fiasco. 

GOULOTTE,  s.  f.  ;  archit.,  petite  rigole 
pour  l'écoulement  des  eanx,  canaletto,  con- 
dotto, truogoletto  m. 

GOULU  (gu-Iù),  E,  adj.,  qui  mange  avec 
avidité,  ghiotto,  ghiottone,  goloso,  ingordo 
m.  =  Fam.  avide,  avido,  vorace.  =  Pois 
— ,  espèce  de  pois  dont  on  mange  les  cosses, 
pisello  baccellone.  =  S.  :  un  vilain  — , 
un  brutto  ghiottone  m.  V.  Gourmand. 

GOULÛMENT,  adv.,  d'une  façon  gou- 
lue ,  ghiottamente,  ingordamente ,  avida- 
mente. 

GOUPILLE  (gu-pii),  s.  f.,  petite  fiche, 
cheville  de  laiton  ou  de  fer,  copiglia  f.,  co- 
reggiuolo  m . 

GOUPILLON  (gu-pi-ion),  s.  m.,  asper- 
sole, aspersorio,  sprvzzetto,  aspergalo  m. 
=  Se  dit  des  brosses  qui  ont  de  la  ressem- 
blance avec  une  queue  de  renard  ou  un 
goupillon,  spruzzeretto ,  scomberello  m., 
spazzoletta  f. 

GOURD,  E,  adj.,  engourdi,  perclus  par 
le  froid,  intirizzito,  aggranchiato,  irrigidito, 
assiderato.  =  Fani.  :  il  n'a  pas  les  mains 
gourdes,  se  dit  d'un  adroit  filou  ou  d'un 
homme  âpre  an  gain,  non  ha  le  mani  ag- 
granchite ;  egli  adopra  bene  le  mani. 

GOURDE  (gurd),  s.  f.,  calebasse  ou 
courge  séchée  dans  laquelle  les  soldats  et 
les  pèlerins  portent  leur  boisson,  zucca-fia- 
sco, zucca  a  tromba.  =  Monnaie  de  compte 
usitée  aui  Antilles  (elle  vaut  6  fr.  à  la  Gua- 
deloupe et  5  fr.  85  c.  à  la  Martinique). 

GOURDIN  (gur-den),  s.  m.,  gros  bâton 
court  et  noueux,  randello,  pillo  m. 

GOURE,  s.  f.,  drogue  falsifiée,  droga 
falsificata,  alterata  f.  =  Pop.,  tromperie, 
frode,  inganno  m. 

GOURER,  v.  a,;  pop.,  tromper,  duper, 
ingannare,  gabbare,  ciurmare,  abbindolare. 

GOUREUR  (gu-rôr),  s.  m.,  celui  qui 
falsifie  des  drogues,  falsificatore  di  droghe. 
=  Qui  trompe  dans  un  petit  commerce,  gab- 
batore, trappolatore. 

GOURGANDINE,  s.  f.,  coureuse,  femme 
de  mauvaise  vie,  donna  da  conio,  pattai. 

GOURGANE,  s.  f.,  petite  fève  de  ma- 
rais, piccola  fava  f. 

GOURGAUD  (le  baron),  né  en  4783,  j 
mort  en  1852,  général  et  aide  de  camp  de 
Napoléon,  fut  un  de  ceux  qui,  en  1840, sous 
Louis-Philippe,  allèrent  chercher  à  Sainte- 
Hélène  et  ramenèrent  à  Paris  les  restes  de 
Napoléon. 

GOURGOURAN,  s.  m.,  étoffe  de  sòie 
analogue  au  gros  de  Tours,  et  qui  vient  des 
Indes,  gorgorano  m. 

GOURMADE  (gur-mad),  s.  f.  ;  fam., 
coup  de  poing,  pugno, punzone,  sgrugnone, 
sergozzone  m. 

GOURMAND  (gur-man),  E,  adj.,  qui 
mange  avidement  et  avec  excès,  mangione, 
pacchione,  leccarda  :  une  femme  gour- 
mande, una  ghiottona.  =  Amateur  :  —  de 
bonne  chère,  un  amante  della  buona  ta- 
vola.  =  Brancbe  gourmande,  qui  absorbe 
la  sève  des  branches  voisines,  ramo  troppo 
lussureggiante,  che  assorbe  troppo  succo.  = 
S.,  personne  gourmande,  un  pacchione.  = 
Gastronome  :  un  véritable  —  ne  se  fait 
jamais  attendbe,  un  vero  ghiotto  non  si 
fa  mai  aspettare. 

|  GOl  RM  V\D,  GOULU,  GLOUTON, 
GOINFRE.  Le  gourmand,  ghiotto,  distin- 
gue les  mets  comme  le  gourmet,  delicato,  les 
vins  ;  il  s'y  connaît.  Le  glouton,  avido,  est 
insatiable,  il  engloutit,  c'est  un  abîme;  le 
goulu,  pacchione,  dévore  avec  une  sorte  de 
fureur,  et  en  écartant  les  autres,  mais  sa 
voracité  n'est  que  de  circonstance  et  n'est 
pas,  comme  celle  du  olouton,  un  vice  con- 
stant, un  vice  de  nature.  Goinfre,  man- 
gione, est  un  mot  populaire  et  trivial,  qui 
exprime  quelque  chose  de  vilain,  de  mal- 
propre. 

GOURMANDER  ( gur-man-dé),  v.  a., 
réprimander  avec  dureté  ou  vivacité,  ri- 
prendere aspramente,  rimproverare,  ram- 
pognare, strigliare  :  vous  l'avez  goub- 
maniié  comme  s'il  était  votre  valet, 
l'avete  svillanncggiato  corne  se  fosse  il  vostro 
servo.  —  Réprimer  :  moi,  La  tlumk  à  la 
main,  je  gourmande  les  vices,  io,  colla 
penna  alla  mano,  rampogno  i  vixii;  —  SES 
passions,  s'en  rendre  maitre,  mettere  a 
portilo  le  paloni:  —  un  cheval,  le  manier 
rudement  de  la  main,  guilare  duramente  un 


cavallo.  =  Se  — ,  se  faire  à  soi-même,  ou  mu- 
tuellement, de  dures  réprimandes  :  COUR- 
mandez-vous  vous-même  sans  pitié  sir 
la  vie  molle,  oisive  et  amusée,  rampo- 
gnatevi voi  stesso  senza  pietà  sulla  vita 
molle,  oziosa  e  piacevole.  V.  Quereller. 

GOURMANDISE,  s.  f.,  vice  du  gour- 
mand, gola,  ghiottoneria ,  golosità  f.  :  le 
péché  de  — ,  il  peccato  di  gola.  =  Prov.  : 
la  —  tue  plus  que  l'epée,  la  gola  uccide 
più  della  spada. 

GOURME,  s.  f.,  croûte  de  lait  d'un  en- 
fant, Vittime,  forfore  m.,  crosta  lattea  f.  = 
Ecoulement  par  les  naseaux  d'un  jeune  che- 
val, stranguglioni  m.  pl.,  angina  equina  f.  = 
Fam.  :  jeter  sa — ,  se  dit  des  jeunes  gens 
qui  font  des  folies  en  entrant  dans  le  monde, 
far  follie  uscendo  di  pubertà;  — ,  rigidité, 
roideur  excessive,  rigidità,  severità,  du- 
rezza f. 

GOURMER  (gnr-mé),  v.  a.,  mettre  la 
gourmette  à  un  cheval,  mettere  il  barbaz- 
zale. =  Battre  à  coups  de  poings,  battere  a 
pugni,  appiccar  garonloli.  =  Fam.  :  être 
gourmé  ou  se — ,  affecter  un  maintien  grave 
et  composé,  affettare  contegno  grave,  star 
sul  quinci  e  quindi.  —  Se — ,  V.  pr.,  se  trai- 
ter rudement;  se  battre  à  coups  de  poing, 
fare  alle  pugna. 

GOURMET,  s.  m.,  dégustateur,  celui 
qui  se  connaît  en  vins,  assaggiatore,  che 
s'intende  di  vino.  =  Friand,  fin  gourmand, 
delicato,  ghiotto  fino. 

GOURMETTE,  s.  f.,  chaînette  qui  tient 
à  un  des  côtés  du  mors  du  cheval  et  qu'on 
accroche  à  l'autre  côté  en  la  faisant  passer 
sous  la  ganache,  barbazzale  m.  :  lâcher 
la  —  À  quelqu'un  ,  lui  donner  plus  de  li- 
berté, allentare  il  freno  a  qualcuno  ;  rom- 
pre Sa  — ,  s'abandonner  à  ses  passions 
après  s'être  contraint  quelque  temps,  rom- 
pere il  freno,  scavezzarsi,  abbandonarsi  ai 
vizii. 

GOUSSAUT  (gu-so)  ou  GOUSSANT 
(gu-san),  adj.  et  s.  m.,  cheval  court  de  reins 
et  dont  l'encolure  annonce  la  force,  cavallo 
corto  e  forte,  tarchiato. 

GOUSSE,  s.  f-,  cosse,  enveloppe  de  la 
graine  des  plantes  légumineuses,  baccello, 
guscio  m.  :  une  —  d'ail,  tête  d'ail,  uno 
spicchio  d'aglio.  =  Au  pl.  ;  archit.,  orne- 
ment propre  au  chapiteau  ionique,  guscio, 
canaletto  m. 

GOUSSET,  s.  m. ,  creux  de  l'aisselle  ; 
odeur  qui  s'en  dégage,  ascella,  ditella  f.  = 
Petite  pièce  à  la  partie  de  la  manche  d'une 
chemise,  à  l'endroit  de  l'aisselle,  quadra- 
tellim.  pl.  =  Petite  poche  en  dedans  de  la 
ceinture  d'un  pantalon,  taschino  m.  :  avoir 
le — bien  garni,  avoir  beaucoup  d'ar- 
gent, aver  gonfio  il  taschino,  il  borsello.  = 
Sorte  de  console  en  menuiserie  servant  à 
soutenir  des  tablettes,  mengocciola ,  so- 
letta f. 

GOÛT  (gu),  s.  m.,  sens  par  lequel  on 
discerne  les  saveurs,  gusto  m.  =  Saveur, 
sapore  m.  :  viande  DE  bon  — ,  carne  di 
buon  gusto;  haut  — ,  saveur  très-salée, 
très-épicée,  salsa  molto  saporita,  carica  di 
spezieria.  =  Par  ext.,  odeur  :  ce  tabac  a 
un  —  de  pourri,  questo  tabacco  sa- di  mar- 
cio. =  Appétence  des  aliments  :  ce  maladB 
ne  trouve  —  À  rien,  questo  malato  non 
trova  gusto  a  nulla.  —  Faculté  de  sentir,  de 
discerner:  il  a  le  —  Sun,  fin,  délicat, 
exquis,  egli  ha  il  gusto  sicuro,  fino,  deli- 
cato, squisito.  =  Sentiment  d'appréciation 
propTe  a  chacun  :  chacun  a  son  — ,  cia- 
scuno  ha  un  gusto  proprio;  il  ne  faut 

POINT  DISPUTER  DES  GOtiTS  ,    «On  occorre 

disputare  dei  gusti.  =Abs.  :  le  bon  — ,  il 
buon  gusto;  consulter  l'oreille  et  le 
— ,  consultare  l'udito  ed  il  gusto.  =  Incli- 
nation ,  penchant  :  avoir  du  —  pour  la 

PEINTURE,  POUR  UNE  PERSONNE,  OVCT  gu- 
sto, genio  per  la  pittura,  per  una  persona; 
faire  UNE  CHOSE  PAR  — ,  fare  una  cosa 
per  gusto,  per  inctiyiazione.  =  Manière  dont 
une  chose  est  faite  :  ce  meuble  est  de  bon 
— ,  questo  mobile  è  di  buon  gusto  ;  LE  —  DU 
jour,  il  gusto  alla  moda;  les  pointes  et 

LES  JEUX  DE  MOTS  SONT  PnESOUE  TOUJOURS 
DE  mauvais  —,  gli  epigrammi  ed  i  giuochi 
di  parole  son  quasi  sempre  di  cattivo  gusto  ; 

UNE  GALANTERIE   UE   UON   —,    UIM  1/llUllltC- 

ria  di  buon  gusto.  =Gcnro  d  un  artiste,  ma- 
nière d'une  école,  caractère  d'un  siècle  :  ce 

TABLEAU  EST  DANS  LE  —  DE  MICUEL-ANGB, 
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questo  quadro  è  nel  gusto  di  Michelangelo. 
V.  Vocation. 

GOÛTER  (gu-té),  v.  a.,  déguster,  re- 
connaître la  saveur,  savourer,  gustare,  as- 
saporare, sentire  il  gusto  :  boire  du  vin 

LENTEMENT   AFIN  DE  LE  MIEUX  —,  ber  VtnO 

lentamente  onde  assaporarlo  meglio. =  Exa- 
miner, apprécier  la  saveur,  la  qualité  de 
quelque  chose  :  —  le  vin,  le  sucre,  gu- 
star il  vino,  lo  zucchero.  =  Approuver,  ap- 
précier, estimer  :  son  avis  ne  fut  point 
goûté,  U  suo  avviso  non  tornò  gradito  ;  ON 
FINIT  PAR  —  LES  BONS  OUVRAGES,  Si  fini 
col  gustare  le  buone  opere.  =  Avoir  du  goût 
pour;  prendre  du  plaisir  à;  jouir  de  :  — 
les  vers  ou  la  musique,  gustare  i  versi  o 
la  musica;  il  goûtait  les  belles-let- 
tres, gustava  le  belle  lettere  ;  je  ne  puis 
—  les  choeurs  dans  les  tragédies,  non 
posso  gustare  i  cori  nella  tragedia  ;  —  les 
douceurs  du  repos,  gustare  le  dolcezze 
del  riposo  ;  je  n'ai  goûté  jusqu'ici  nulle 
joie;  j'en  goûterai  désormais,  non  ho 
gustato  fin  qui  nessuna  gioia,  ne  gusterà 
oramai.  —  V.  n.,  manger  ou  boire  certaines 
choses  :  goûtez  de  cette  volaille  ,  as- 
sodate questo  pollo.—  Essayer,  faire  l'é- 
preuve de  :  IL  A  GOÛTÉ  DU  MÉTIER,  IL  EN 

est  las,  ha  assaggiato  il  mestiere,  ne  è 
'■  tanco  ;  —  du  pouvoir,  gustare,  assaggiare  il 
potere.  =  Faire  un  léger  repas  entre  le  dîner 
et  le  souper,  merenda  f.  :  il  fait  ses  qua- 
tre REPAS  :  IL  DÉJEUNE,  IL  DÎNE,  IL  GOÛTE, 

IL  soupe  ,  egli  fa  quattro  pasti  al  giorno; 
fa  colazione,  desina,  merenda  e  cena.  =  Se 
—,  v.  pr.,  être  goûté  :  le  vin  se  goûte,  il 
vino  si  gusta. 

GOÛTER,  s.  m.,  léger  repas  entre  le  dî- 
ner et  le  souper,  merenda  f. 

GOUTTE  (gut),  s.  f.,  globule  qui  se  dé- 
tache de  la  masse  d'un  liquide,  goccia,  goc- 
ciola, stillai.  :  une  —  d'eau,  una  goccia  d'ac- 
qua; des  gouttes  de  pluie,  alcune  gocce 
di  pioggia.  =  Ces  deux  personnes  se  res- 
semblent comme  deux  —  d'eau,  queste 
due  persone  si  rassomigliano  come  due  gocce 
d'acqua:  c'est  une  —  d'eau  dans  la  mer, 
se  dit  d'une  petite  chose  mise  ou  fondue 
dans  une  grande,  è  una  goccia  d'acqua  nel 
mare.  =  Par  ext.,  petite  quantité  de  li- 
quide :  UNE  —  DE  BOUILLON  ,  DE  VIN  ,  Un 
sorso  di  brodo,  di  vino.  =  N'avoir  pas  une 
—  de  sang  dans  les  veines,  être  saisi 
d'effroi,  d'horreur,  non  aver  una  goccia  di 
sangue  nelle  vene.  =  Par  exagèr.  :  tant 
qu'il  me  restera  une  —  de  sang  dans 

LES  VEINES,  JE  VOUS  DÉFENDRAI,  finché  mi 

restera  una  goccia  di  sangue  nelle  vene  vi 
difenderà.  =  Mesure  de  certains  remèdes 
(jai  s'emploient  à  petites  doses  :  des  gouttes 
d'hoffmann,  de  Séguin,  le  gocce  di  Hoff- 
man,  di  Seguin.  =  Petite  partie  tirée  d'une 
fonte  d'or  et  d'argent  qu'on  remet  à  l'es- 
sayeur pour  reconnaître  le  titre,  goccia  f. 
=  Archit.,  se  dit  des  petits  ornements  de 
forme  conique  qui  se  placent  dans  les  pla- 
fonds, gocciola  f.  =  Adv.  :  ne  voir  — ,  ne 
rien  voir,  non  veder  nulla  affatto.  =  Ne  rien 
savoir,  non  saper  nulla  :  ce  discours  est 

SI  OBSCUR,  QUE  LES  PLUS  DOCTES  N'Y  VOIENT 

—,  n'y  comprennent  rien,  questo  discorso  è 
tanto  oscuro  che  i più  dotti  non  ci  capiscono 
un  iota.  =  —  À  — ,  loc.  adv.  :  verser  —  À 
— ,  versare  goccia  a  goccia. 

GOUTTE,  s.  f.  ;  méd.,  maladie  des  arti- 
culations caractérisée  par  de  la  rougeur,  du 
gonflement  et  de  vives  douleurs,  gotta,  chi- 
ragra  f.  :  avoir  la  —  aux  pieds,  aux  ge- 
noux, aux  mains,  aver  la  gotta  ai  piedi, 
alle  ginocchia,  alle  mani;  —  sereine,  gotta 
serena,  amaurosi  f.  V.  Amaurose. 

GOUTTELETTE,  s.  f.,  petite  goutte  ou 
très-faible  quantité  de  quelque  liqueur,  una 
gocciola,  un  sorso,  una  gocciolina. 

GOUTTEUX  (gu-tô),  EUSE,  adj.,  qui  a 
la  goutte  ou  qui  y  est  sujet,  gottoso,  chira- 
groso.  =  Qui  tient,  qui  est  de  la  nature  de 
la  goutte  :  rhumatisme  — ,  reumatismo 
gottoso.  =  S. ,  personne  atteinte  de  la 
goutte,  gottoso,  podagroso. 

GOUTTIERE  (gu-tier),  s.f.,  petit  tuyau 
jiar  où  s'écoule  la  pluie  qui  tombe  sur  un 
ìoit,  grondaia,  gronda,  doccia  f.,  doccione, 
tetto  m .  =  Son  chapeau  fait  une  — ,  il 
suo  cappello  somiglia  ad  una  grondaia.  = 

Le  toit  :  DES  CHATS  QUI  SE  BATTENT  DANS 

LES  —,  gatti  che  si  battono  sui  tetti.  =  Bande 
Je  cuir  qui  empêche  la  pluie  d'entrer  dans 
un  carrosse  par  les  portières,  paralacqua  f. 
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=  Anat.,  rainure  creusée  sur  la  surface 
d'un  os,  cavità  f.  =  Coupe  creuse  que  l'on 
donne  à  la  tranche  du  livre  opposée  au  dos, 
incavatura,  scanalatura  f.  =  Raie  creusée 
le  long  du  merrain  de  la  tête  d'un  cerf,  riga 
o  scanalatura  dei  palchi  d'un  cervo. 

GOUVERNABLE,  adj.,  néol.,  qui  peut 
être  gouverné,  che  può  governarsi,  che  è 
atto  ad  esser  governato. 

GOUVERNAIL  (gu-ver-nai),  s.  m., 
pièce  de  bois  posée  à  1  arrière  d'un  vaisseau 
et  servant  à  le  faire  tourner,  timone,  gover- 
nale, governo  m.  =  Tenir  le  — ,  diriger 
les  affaires,  les  actions,  tenere  il  governo,  il 
timone  degli  affari. 

GOUVERNANTE,  s.  f.,  femme  d'un 
gouverneur  de  province,  de  place,  governa- 
trice  f.  =  Personne  à  qui  l'on  confie  l'édu- 
cation d'un  ou  de  plusieurs  enfants,  gover- 
nante, aia  f.  =  Femme  qui  a  soin  du  mé- 
nage d'un  homme  seul,  donna  di  governo  : 

JE  PRENDS  LA  LIBERTÉ  DE  VOUS  RECOM- 
MANDER MA  pauvre  — ,  prendo  la  libertà 
di  raccomandarvi  la  mia  povera  gover- 
nante. 

GOUVERNANTS,  s.  m.  pl.,  ceux  qui 
gouvernent  l'Etat,  governanti,  quelli  che 
governano,  ministri  m.  pl. 

GOUVERNE,  s.  f.,  ce  qui  doit  servir  de 
règle,  de  conduite  dans  une  affaire,  regola, 
norma  i., governo  m.  :  que  cela  vous  serve 
de  — ,  che  ciò  vi  serva  di  regola. 

GOUVERNEMENT  (gu-vern-man),  s. 
ni.,  action  de  gouverner  un  Etat,  governo, 
governamento,  reggimento  m.  :  prendre 
sur  soi  le  fardeau  du  — ,  assumere  il 
carico  del  governo.   =  Administration  : 

CETTE  FEMME  N'ENTEND  RIEN   AU  —  D'UNE 

maison,  questa  donna  non  comprende  punto 
il  governo  d'una  casa  ;  le  —  DE  la  banque, 
il  governo  della  Banca.  =  Constitution  d'un 
Etat  :  —  monarchique, républicain ,  aris- 
tocratique, démocratique,  governo  mo- 
narchico, repubblicano,  aristocratico,  demo- 
cratico. =  Manière  de  gouverner  :  —  des- 
potique ,  tyrannique  ,  sage  ,  governo 
dispotico,  tirannico,  saggio.  =  Ceux  qui 
gouvernent  :  —  éclairé,  governo  intelli- 
gente, illuminato  ;  les  peuples  sont  à  la 
longue  ce  que  le  —  les  fait,  alla  lunga 
i  popoli  sono  ciò  che  il  governo  li  fat.  — 
La  place,  la  dépendance,  l'hôtel  du  gouver- 
nement, il  governo. 

§  GOUVERNEMENT  ,  ADMINIS- 
TRATION ,  RÉGIME,  RÉGIE,  RÈ- 
GLEMENT, MANIEMENT.  Le  gouver- 
nement, governo,  est  l'œuvre  ou  l'emploi 
de  celui  qui  tient  le  gouvernail,  du  souve- 
rain ;  I'administration  ,  amministrazione, 
est  la  fonction  d'un  ministre  qui  fait  les  af- 
faires du  pays.  Régime,  regime,  est  ce  qui 
est  fait,  établi,  la  constitution  ,  un  ensemble 
de  dispositions  auxquelles  on  est  soumis. 
Régie,  regìa,  demanio,  n'est  usité  que 
quand  il  est  question  de  biens  à  faire  valoir 
ou  d'impôts  à  lever.  Règlement,  regola- 
mento, n'est  guère  relatif  qu'aux  mœurs. 
Maniement,  maneggio,  action  de  manier, 
se  dit  de  l'argent,  des  fonds,  des  finances 
Toutefois,  quand  il  s'agit  d'affaires,  ce  mot 
annonce  de  la  dextérité  dans  la  manière 
dont  on  les  traite. 

GOUVERNEMENTAL,  E,  adj.,  qui 
appartient  à  l'autorité  supérieure,  governa- 
tivo, del  governo. 

GOUVERNER,  v.  a.,  diriger,  conduire, 
governare,  guidare,  dirigere.  =  Abs.  :  ce 
pilote  gouverne  bien,  mal,  questo  pilota 
governa  bene,  male.  —  V.  Barque.  =  Exer- 
cer l'autorité  suprême  :  .  dieu  gouverne 
l'univers,  Dio  governa  l'universo;  —  sa- 
gement un  état,  governare  saggiamente 
uno  Stato.  —  Exercer  une  influence  sur  : 
la  raison,  la  vérité  doivent  seules 
—  les  esprits  des  hommes,  la  ragione, 
la  verità  debbono  sole  governare  le  menti 
degli  uomini;  se  laisser  —,  lasciarsi  go- 
vernare. =  Administrer  :  —  une  maison, 
un  ménage,  governare  una  casa,  una  fami- 
glia. =  Elever,  avoir  soin  :  —  les  enfants, 
les  malades,  governare  i  fanciulli,  i  ma- 
lati. =  Par  ext.  :  cette  femme  gouverne 
bien  une  basse-cour  ,  questa  donna  go- 
verna bene  i  suoi  polli.  =  Gramm.,  régir  : 
ce  verbe  gouverne  l'accusatif,  questo 
verbo  regge  l'accusativo.  =  V.  n.,  conduire, 
avoir  l'autorité  :  — dans  un  état,  dans 
une  maison,  governare  inuno  Stato, inuna 
casa.  =  Mar.,  manœuvrer  :  le  vaisseau 
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ne  gouvernait  plus,  il  vascello  non  gover- 
nava, non  manovrava  più.  =  Se  — ,  v.  pr., 
être  gouverné,  esser  governato.  =  Exercer 
l'autorité  suprême  :  les  grecs  se  crurent 

CAP  ARLES  DE  SE  —  EUX-MÊMES,  ET  LA  PLU- 
PART DES  VILLES  SE  FORMÈRENT  EN  RÉ- 
PUBLIQUES, i  Greci  si  credettero  capaci  di 
governarsi  da  sé,  e  la  maggior  parte  delle 
città  si  costituivano  in  repubbliche.  —  Tenir 
une  ligne  de  conduite  :  il  se  gouverne 
sagement,  si  conduce  saviamente. 

GOUVERNEUR  ( gu-ver-nor),  s.  m., 
celui  qui  gouverne,  commande  ou  dirige, 
governatore  m.  =  Celui  qui  est  chargé  de 
l'éducation  d'un  prince  ou  d'un  jeune  homme 
de  bonne  famille,  governatore,  aio. 

GOUVION  SAINT-CYR  (marquis  de), 
né  en  17l>4,  mort  en  1830,  habile  tacticien, 
servit  sous  Hoche,  Jourdan  et  Morcau.  Na- 
poléon, qui  ne  l'aimait  pas,  lui  confia  pour- 
tant le  commandement  de  plusieurs  corps 
d'armée.  Louis  XVIII  le  nomma  successive- 
ment ministre  de  la  guerre  et  de  la  marine. 
Il  a  laissé  des  Mémoires  estimés. 

GOYAVE,  s.  f.,  fruit  du  goyavier,  ana- 
logue à  une  poire  fondante,  guiava  f. 

GOYAVIER,  s.  m.,  arbre  de  la  famille 
des  myrtacées  d'Amérique  et  des  Indes  orien- 
tales, guiavo  m. 

GRABAT,  s.  m.,  méchant  lit,  tettuccio, 
canile,  saccone  m.  :  être  sur  le  — ,  être 
excessivement  malade;  être  dans  la  misère, 
essere  nella  miseria. 

GRABUGE,  s.  m.  ;  pop.,  querelle,  lite, 
briga,  contesa,  ruggine  f.,  contrasto  m. 

GRACE  (gra-as),  s.  f.,  faveur  accordée  à 
quelqu'un  ;  bienveillance,  grazia  f.,  favore 
m.  :  je  vous  demande  cette — ,vi domando 
questa  grazia;  trouver  —  devant  quel- 
qu'un, trovar  grazia  innanzi  a  qualcuno; 
être  en  —  auprès  du  prince,  essere  in 
grazia  presso  ilprincipe;  faire  une  chose 
par — ,  fare  una  cosa  per  grazia, per  favore; 

CHANTER    UN    TE   DEU  M  EN   ACTION  DE  — , 

pour  remercier  Dieu,  cantare  un  Te  Deum 
in  azione  di  grazie.  =  C'est  ainsi  qu'on  dit 
abs.  :  —  À  DIEU,  AU  CIEL ,  JE  ME  PORTE 

bien,  grazie  a  Dio  sto  bene.  =  Comme  loc. 
interj.  :  —  À  dieu,  signifie  heureusement, 
grazie  a  Dio.  =  Ir.  :  —  aux  dieux  1  mon 
malheur  passe  mon  espérance,  grazie 
agli  Dei  la  mia  sventura  oltrepassa  la  mia 
speranza  ;  —  X ,  s'emploie  aussi  comme 
prép.  dans  le  sens  de  par  :  —  À  vous,  À 
VOTRE  BONTÉ,  À  VOS  SOINS,  k  VOS  BONS  OF- 
FICES, grazie  a  voi,  alla  vostra  bontà,  alle 
vostre  cure,  ai  vostri  buoni  offizii.  =  Ir.  :  — 
À  VOTRE  ÉTOURDERIE,  À  LEUR  NÉGLIGENGE, 
grazie  alla  vostra  storditezza,  alla  loro  ne- 
gligenza ;  par  LA  —  de  dieu,  formule  que 
quelques  souverains  ajoutent  à  leur  titre,  per 
la  grazia  di  Dio.  =  Pardon,  indulgence  : 
CETTE  ACTION  NE  MÉRITE  AUCUNE  — ,  que» 
sfatto  non  merita  grazia  veruna;  FAIRE  — , 
far  grazia.  =  Dr.,  remise  d'une  peine  faite 
à  un  condamné  :  droit  de  — ,  diritto  di  gra- 
zia ;  il  s'est  pourvu  en  — ,è  ricorso  in 
grazia.  =  Par  anal.  :  FAIRE  — ,  une  —  A. 
quelqu'un,  lui  accorder  ce  qu'il  ne  pouvait 
exiger,  far  grazia,  far  una  grazia,  far  gra- 
zia a  qualcheduno.  =  Fam.  et  ir.  :  faites- 
moi  —  de  vos  observations,  risparmiatemi 
le  vostre  osservazioni.  =  Théol.,  aide  que 
Dieu  accorde  aux  hommes  pour  faire  leur 
salut  :  être  en  état  de  — ,  essere  in  istuto 
di  grazia  ;  rien  n'est  impossible  à  la  — , 
nulla  è  impossibile  alla  grazia;  an  de  — , 
chacune  des  années  de  l'ère  chrétienne,  anno 
di  grazia.  =  Faveur  divine  :  dieu  a  . don  né 
À  l'homme  la  —  de  penser,  de  parler 
et  de  connaître,  Dio  ha  dato  all'uomo  la 
grazia  di  pensare,  di  parlare  e  di  conoscere. 
=  Au  pl.,  prière  que  l'on  fait  après  le  repas  : 
dire  ses  — ,  dire  le  grazie.  =  Ce  qui  plaît 
dans  les  manières,  les  discours,  les  poses  : 
un  sourire,  un  geste  plein  de — ,un sor- 
riso, un  gesto  pieno  di  grazia;  se  prêter  à 
une  chose  de  bonne  — ,  la  faire  volontiers, 
prestarsi  ad  una  cosa  di  buona  grazia;  de 
mauvaise  — ,  à  regret,  avec  déplaisir,  pre- 
starsi ad  una  cosa  di  cattiva  grazia.  =  En 
parlant  des  animaux  et  des  choses  :  les  — 
du  style,  de  la  diction,  le  grazie  dello 
stile,  della  dizione.  =  Myth.  :  les  — ,  les 
trois  déesses,  compagnes  de  Vénus,  le  tre 
Grazie.  =  Sacrifier  aux  — ,  mettre  une 
grande  élégance  dans  son  langage,  dans  son 
style,  sacrificare  alle  grazie.  —  Titre  d'hon- 
neur donné  aux  ducs  en  Angleterre,  grazia. 
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=  De  — ,  loc.  adv.,  par  bonté  :  de  — ,  AC- 
CORDEZ-MOI CE  QUE  JE  VOUS  DEMANDE,  di 

grazia ,  accordatemi  quanto  vi  domando. 
V.  Service  et  Pardon. 

GRACIABLE  (gra-ziabl),  adj.  ;  dr.,  ré- 
missible,  qui  peut  mériter  grâce,  graziabile, 
degno  di  grazia,  diperdono. 

GRACIER,  v.  a.,  faire  remise  de  sa  peine 
à  un  condamné,  graziare,  far  grazia. 

GRACIEUSEMENT  (  gra-ziôs-man  ) , 
adv.,  d'une  manière  gracieuse,  graziosa* 
mente,  gentilmente,  amorevolmente. 

GRACIEUSER,  v,  a.;  fam.,  faire  des 
démonstrations  d'amitié,  de  bienveillance,  i 
trattar  con  amorevolezza,  con  affabilità.  | 

GRACIEUSETÉ  (gra-ziôz-tè),  s.  f.  ;  peu 
us.,  honnêteté,  civilité  afifectueuse,  amore- 
volezza, cortesia  f.  :  il  m'a  fait  mille 
gracieusetés ,  m'ha  fatto  mille  cortesie. 

GRACIEUX,  EUSE,  adj.,  plein  de  grâce,  I 
aimable,  grazioso,  leggiadro,  amabile,  gen- 
tile, cortese,  grato  :  manières  qracieuses, 
maniere  graziose.  —  Doux,  poli  :  les  per- 
sonnes polies  sont  toujours — ,  le  per- 
sone polite  son  sempre  graziose.  =  Pinceau,  I 
style  — ,  pennello,  stile  grazioso.  =  S.  m., 
ce  qui  est  gracieui  :  le  —  se  compose  de 
l'élégant,  du  riant  et  du  noble,  il  gra-  I 
zioso  si  compone  dîll 'elegante ,  del  ridente  e  '■ 
del  nobile.  V.  Agréable  et  IIonnète. 

GRACILITÉ,  s.  f.,  caractère  de  ce  qui 
est  grêle,  gracilità,  sottigliezza  f. 

GRACQUES,  nom  sons  lequel  sont  con-  j 
nus  Tibérius  et  Caïus  Gracchus,  petit-fils  de  , 
Scipion  l'Africain  par  leur  mère  Cornélie. 
Ces  deux  tribuns  périrent  d'une  manière  tra- 
gique pour  avoir  voulu  faire  adopter  des  lois 
agraires,  i  Gracchi. 

GRADATION  (gra-da-zion),  s.  f.,  ac- 
croissement progressif,  gradazione  f.  = 
Rhét.,  réunion  de  plusieurs  expressions  ou 
idées  qui  enchérissent  les  unes  sur  les  autres, 
comme  dans  marchez,  courez,  volez  où  ) 
l'honneur  VOUS  appelle,  andate,  correte, 
volate  dove  l'onore  vi  appella.  =  Peint., 
sculpt.,  passage  insensible  d'une  couleur, 
d'une  nuance  à  une  autre,  gradazione  f. 

GRADE,  s.  m.,  degré  de  dignité,  d'hon- 
neur, grado,  posto,  avanzamento  m.,  di- 
gnità, condizione  f.  :  il  a  passé  par  tous  , 
les  graues  militaires,  ha  passato  per  j 
tutti  i  gradi  militari.  =  Rang  universitaire  : 

PRENDRE  SES  —  DANS  L'UNI  VE  HS1TÉ ,  preil-  \ 

dere  i  suoi  gradi  nelC  Università  ;  le  —  DE 
licencié,  de  docteur,  il  grado  di  licen- 
ziato, di  dottore.  =  Géogr.,  centième  partie 
du  quart  du  méridien,  grado. 

GUADE.  E,  adj.,  qui  a  un  grade,  surtout 
en  pari,  des  grades  inférieurs,  graduato. 

GRADER,  v.  a.,  conférer  un  grade,  gra- 
duare, conferire  un  grado,  una  dignità. 

GRADIN  (gra-den),  s.  m.,  petit  degré  | 
qu'on  met  sur  un  autel,  un  buffet,  etc.,  pour 
y  poser  des  chandeliers,  des  fleurs,  gradino,  I 
scalino,  grado  m.  =  Bancs  disposés  par 
étages,  comme  dans  les  amphithéâtres,  sca- 
glione m.  :  des  gradins  circulaires,  sca- 
glioni circolari;  des  —  de  gazon,  revêtus 
de  gazon,  gradinata  di  verdura. 

GRADUATION  (gra-dii-a-zion),  s.  f., 
division  en  degrés,  graduazione,  gradazione 
f.  :  bâtiment  de  — ,  bâtiment  dans  lequel 
on  fait  couler  le  liquide  dont  on  veut  ex- 
traire, par  la  vaporisation,  les  substances  qui 
y  sont  contenues,  camera  graduatoria  f. 

GRADUE,  E,  adj.,  où  la  graduation  est 
ménagée,  graduale,  graduato  :  cours  de 
thèmes  gradués,  corso  di  toni  graduati.  = 
S.,  celui  qui  a  obtenu  un  grade  dans  l'Uni- 
versité, graduato  m.,  che  ha  ottenuto  un 
grado. 

GRADUEL,  LE,  adj.,  qui  va  par  de- 
grés, graduale,  per  gradi  :  développement 
— ,  sviluppo  graduale.  =  Psaumes  gra- 
duels, que  les  Hébreux  chantaient  sur  les 
degrés  du  Temple,  salmi  graduali.  =  Gra- 
duel, s.  m.,  versets  qui  ae  disent  à  la  messe, 
entre  l'épltre  et  l'évangile,  graduale  m.  = 
Livre  qui  contient  tout  ce  qu'on  chante  au 
lutrin,  i7  graduale. 

GUADI  ELLEMENT  (gra-du-el-man), 
adv.,  par  degrés,  gradualmente,  graduata- 
mente, gradatamente,  per  gradi. 

GRADUER,  V.  a.,  diviser  par  degrés; 
augmenter  par  degrés,  graduare,  dividere 
per  gradi.  =  Conférer  des  grades  dans  une 
Université,  graduare,  conferir  gradi. 

GRA  DUS  AD  PARNASSI  M,  on  abs. 


GRADUS ,  dictionnaire  poétique  de  la 
langue  latine.  Regia  Parnassi.  =  Gradus 
français,  dictionnaire  poétique  de  la  langue 
française,  dizionario  poetico  della  lingua 
francese. 

GRAETZ,  ville  de  l'Autriche,  ch.-l.d'un 
cercle  de  la  Styrie,  Gratz. 

GRAILLEJIENT  (grai-man),  s.  m., 
voir  sourde  ou  enrouée,  suono  rauco  mv 
voce  rauca  f. 

GRAIER  (gra-iè),  v.  a.;  t.  de  chasse, 
sonner  du  cor  sur  un  ton  cassé  pour  rappeler 
les  chiens,  suonare  il  corno  per  richiamare  i 
cani. 

GRAILLON  (gra-ion),  s.  m.,  restes  ra- 
massés d'un  repas,  rilievo  m.  =  Goût,  odeur 
de  graisse  ou  de  viande  brûlée,  gusto,  odore  \ 
di  cosa  grassa  bruciata  :  sentir  le  — ,saper  i 
di  bruciato. 

GRAIN  (gren),  s.  m.,  fruit  et  semence 
des  céréales,  grano  m.  =  Abs.  :  battre  les 
grains,  trebbiare  i  grani;  récolte,  impor- 
tation, exportation  des  — ,  raccolta,  im-  , 
portazione,  esportazione  dei  grani.  =  Fruit 
de  certaines  plantes  :  — de  raisin,  de  gro- 
seille, de  genièvre,  grano  d'uva,  di  ribes,  \ 
di  ginepro.  =  Par  anal.  :  —  de  chapelet,  | 
grano  di  rosario  ;  —  d'encens,  grano  d'in-  | 
censo;  —  de  plomb,  grano  di  piombo.  =  | 
Parcelle  :  —  de  sable,  de  sel,  grano  di  | 
sabbia,  di  sale.  =  —  de  bon  sens,  de  ju- 
gement, d'amour-propre,  grano  di  buon 
senso,  di  giudizio,  d'amor  proprio:  IL  n'y  a 
pas  un  —  de  sel  dans  cet  ouvrage,  il 
est  dépourvu  d'esprit,  non  v'ha  un  grano  di 
sale  in  questo  libro;  avoir  un  —  de  folie, 
être  un  peu  fou,  aver  un  grano  di  follia.  =  ! 
Se  dit  des  aspérités  qui  couvrent  la  surface 
d'une  étoffe,  d'un  cuir  :  ce  maroquin  est 
d'un  beau  — ,  questo  marrocchino  ha  una 
bella  grana.  =  Se  dit  des  parties  ténues  et 
reliées  entre  elles  qui  forment  la  masse  des 
pierres,  des  métaux  :  l'acier  a  le  —  plus 

FIN   ET  PLUS  SERRÉ  QUE  LE  FER ,  l'acciaio 

ha  la  grana  più  fina  e  più  fitta  del  ferro.  = 
Ancien  petit  poids,  la  72e  partie  d'un  gros, 
grano.  =  Pustule,  marque  de  petite  vérole, 
pustola,  bolla  del  vainolo  f.  =  Par  eit.,  pe- 
tite tache  noire  :  —  DE  beauté,  grano  di 
bellezza.  =  Petite  averse,  pluie  de  peu  de 
durée ,  acquazzone ,  turbine  m.  =  Alar., 
changement  subit  dans  l'atmosphère  annoncé 
par  un  nuage  noir  :  —  de  vent,  turbine  m. 

GRAINE,  s.  f.,  semence  de  certaines 
plantes,  seme  m.,  semente ,  semenza  f.  =  Par 
anal.  :  épaulette  A  —  d'épinard,  à  grosse  1 
torsade,  spallino  a  guisa  di  seme  di  spinace. 
=  Fam.  :  mauvaise  — ,  écoliers  et  autres 
jeunes  gens  malins,  cattiva  semenza,  razza 
di  mariuoli,  cattiva  lana.  =  Pop.  :  c'est  de 
la  —  de  niais,  cela  ne  peut  tromper  que 
les  sots,  questa  non  la  può  bere  che  un  dolce 
di  sale  ;  cette  jeune  fille  monte  en — , 
elle  avance  en  âge  sans  trouver  à  se  marier; 
fam.,  questa  pulzella  monta  in  semenza. 

GRAINETIER (gre-ne-tiè),  s.  m.  V.  Gré- 

NETIER. 

GRAINIER,  ERE,  s.,  celui,  celle  qui 
vend  toutes  sortes  de  graines,  de  foin,  etc., 
venditore  m.,  venditrice  f.  di  grani  al  mi- 
nuto. 

GRAlXU.  V.  Grenu. 

GRAISSAGE,  s.  m.,  action  de  graisser, 
l'ugnere,  ugnimento  m.,  unzione,  untura  f. 

GRAISSE  (gres),  s.  f. ,  substance  onc- 
tueuse et  de  consistance  fluide  ou  molle, 
grascia,  sugna  f.,  grasso  m.  :  —  figée,  fon- 
due, grascia  congelata,  grascia  fusa;  tache 
de  — ,  macchia  di  grasso.  =  —  de  la  terre, 
fertilité  de  la  terre,  grascia  della  terra:  j 
LA —  DE  LA  TERRE  ET  LA  ROSÉE  DU  CIEL, 
la  grascia  della  terra  e  la  rugiada  del  ciclo. 
—  Fam.,  embonpoint  :  la  —  ne  l'étouffb 
pas,  se  dit  d'une  personne  très-maigre,  la 
pinguedine  non  lo  soffoca,  non  gl'impedisce 
di  correre;  faire  de  la — ,  dormir  beau- 
coup, pigliarti  il  crogiuolo  in  letto;  CE  vin 
tourne  A  la  — ,  il  commence  à  Gler  comme 
de  l'huile,  questo  vino  si  fa  filante. 

GRAISSER  (gre-sé),  v.  a.,  frotter,  oin- 
dre de  graisse  ou  d'un  corps  gras,  ugnere, 
ungere,  untare.  =  Fam.  : —  ses  bottes, 
faire  ses  préparatifs  de  départ,  ugnere  gli 
stivali,  disporsi  a  partire,  far  fagotto  ;  — 
la  patte  à  quelqu'un,  le  gagner  par  de 
l'argent,  dar  l'ingoffo  a  qualcuno,  dar  il 
sapone;  —  le  marteau,  donner  de  l'ar- 
gent au  portier  pour  être  admis,  ligner  la 
mano  al  portiere  ; —  les  épaules  A  quel- 
qu'un, lui  donner  des  coups  de  bâton,  suo-  ! 


nare,  tamburare,  zombare  alcuno,  basto- 
narlo. =  Tacher ,  souiller  de  graisse  :  — 
SES  habits,  —  les  mains,  insudiciare  le 
vesti,  sporcarsi  le  inani.  =  Abs.  :  ce  vin 
graisse,  il  file  comme  de  l'huile,  questo 
vino  è  viscoso,  scorre  come  l'olio.  =  Se  — , 
v.  pr.  :  se  —  les  mains,  lordarsi  le  mani. 

GRAISSEUX,  EUSE,  adj.,  qui  est  de  la 
nature  de  la  graisse,  grasso,  adiposo. 

GRAMEN  (mot  lat.),  s.  m.,  piante  de  la 
nature  du  gazon,  gramigna  f. 

GRAMINÉ,  E,  adj.,  de  la  nature  du  ga- 
zon, gramignaceo;  la  famiglia  delle  grami- 
gnacee. 

GRAMMAIRE  (gra-mer),  s.  f.,  science 
du  langage;  art  de  parler  et  d'écrire  cor- 
rectement, gramatica,  grammatica  f.  :  les 
règles  de  la  — ,  le  regole  della  grama- 
tica. =  Livre  où  les  règles  de  la  grammaire 
sont  expliquées  :  —  française,  grammatica 
francese;  —  italienne,  grammatica  ita- 
liana. 

GRAMMAIRIEN  (gra-me-rien),  s.  ni., 
celui  qui  sait  la  grammaire,  qui  a  écrit  sur 
la  grammaire,  gramatico,  maestro  di  gra- 
matica. =  Celui  qui  s'adonnait  à  l'étude  et 
à  l'enseignement  des  lettres  en  général  : 
aristarque  était  un  —  de  l'école  d'a- 
lexandrie  ,  Aristarco  era  un  grammatico 
della  scuola  d'Alessandria.  =  En  pari,  d'une 
femme  qui  fait  son  étude  de  la  grammaire 
et  qui  écrit  sur  la  grammaire,  on  devra  dire  : 
grammairienne,  grammatica  f. 

GRAMMATICAL,  E.  adj.,  qui  appar- 
tient, qui  est  conforme  à  la  grammaire, 
grammaticale,  gramaticale  :  des  exercices 
grammaticaux,  esercizii  grammaticali. 

GRAMMATICALEMENT  (  gra-ma-ti- 
cal-msn),  adv.,  selon  la  grammaire,  gram- 
maticalmente, gramaticalmente. 

GRAMMATISTE,  s.  m.,  anc.  profes- 
seur de  grammaire ,  grammatico.  =  Ir., 
mauvais  grammairien,  gramaticuzzo,  gra- 
maticastro. 

GRAMME,  s.  m.,  unité  de  poids,  dans 
le  système  métrique,  égale  au  poids  d'un 
centimètre  cube  d'eau  distillée,  à  son  maxi- 
mum de  densité,  gramma  f. 

GRAMMOXT  (famille  de),  maison  cé- 
lèbre, ainsi  nommée  d'un  village  du  départ, 
de  la  Haute-Saône.  =  Grammont  (ducs 
de),  maison  illustre  originaire  du  Bigorre 
qui  s'est  distinguée  dans  les  armes  et  dans 
les  lettres. 

GRAND,  E,  adj.,  qui  surpasse  la  plu- 
part des  autres  choses  du  même  genre, 
grande,  alto,  largo,  spazioso,  vasto,  esteso. 

-  Se  dit  d'une  taille  élevée  :  un  homme 
— ,  un  uomo  grande;  un  —  arbre,  un 
grand' albero  ;  cet  enfant,  ce  blé  est 
déjà  — ,  questo  fanciullo,  questa  biada  è 
già  grande.  — Ce  qui  dépasse  la  mesure  or- 
dinaire: DEUX  GRANDES  HEURES,  DEUX  — 
lieues  ,  journées  ,  due  grandi  ore,  due 
grandi  leghe,  due  grandi  giornate.  =  Nos 
plus  orands  maux  nous  viennent  de 
nous,  i  nosti'ipiù  gran  mali  vengono  da  noi. 
=  Considérable ,  extraordinaire  :  un  — 
changement,  un  gran  cambiamento  ;  une 

—  dépense,  una  gran  spesa;  un  — nombre 
de  —  difficultés  ,  un  gran  numero  di 
grandi  difficoltà.  =  Prov.  :  aux  —  MAUX 
LES  —  REMÈoes,  a  mali  grandi  occorrono 
grandi  rimedi.  —  Important,  principal: 

UN   DES  —  PRINCIPES  DE  LA  PHILOSOPHIE, 

uno  dei  più  gran  principii  della  filosofia.  = 
(Juiexcelle  en  bien  ou  en  mal  :  un  —  homme 

UN  —  PEINTRE,   UN  —  BAVARD,  MENTEUR, 

scélé  rat,  un  grand' uomo,  un  grand  pittore, 
un  gran  chiaccherone,  un  gran  mentitore, 
un  gran  scellerato.  =  Illustre,  distingué 
par  son  rang,  par  son  titre,  par  sa  dignité  : 
UN  — personnage,  un  gran  personaggio; 
Une  —  dame,  una  gran  dama;  LE  —  cham- 
bellan, —  chancelier,  il  gran  ciambel- 
lano, il  gran  cancelliere  :  LE  —  duc,  le  — 
seigneur,  il  gran  duca,  il  gran  signore.  = 
Abs.,  ellipt.  :  monsieur  le  —,  désignait 
autrefois  le  grand  écuyer  du  roi,  il  signor 
Grande;  les  —  parents,  les  plus  considé- 
rables d'entre  les  parents,  les  ascendants,  : 
gran  parenti.  =  Magnanime,  courageux  : 
UN  —  coeur,  caractère,  un  gran  cuore,  un 
gran  carattere;  il  fut  —  dans  l'adver- 
sité, fu  grande  nell'avversità  ;  lfs  grandes 
pensées  viennent  du  cœur,  i  grandi  pen- 
sierivengono  dalcunre. =V.iclstmî\.ion  de  sur 
prise,  de  crainte  :  —  dieu  !  gran  Dio!  -  Par 
ext., qui  est  à  un  haut  degre  :  FAIRE  QUKLQUH 
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chose  de  —  coeur,  très-volontiers,  fare 
qualche  cosa  di  gran  cuore;  —  merci,  je 
vous  rends  grâce,  vi  rendo  mille  grazie.  = 
Loc.  adv.  :  EN  —  ,  de  grandeur  naturelle, 

in  grande;  faire  quelque  chose  en  — , 
l'exécuter  en  grand,  far  qualche  cosa  di 
grande  ;  agir  ,  penser  en  — ,  d'une  manière 
noble,  élevée,  agire,  pensare  in  grande.  = 
A  la  grande,  à  la  manière  des  grands,  alla 
grande. 

'  §  GRAND,  GROS,  VASTE,  SPA- 
CIEUX, AMPLE.  Gros,  grosso,  est  moins 
noble  que  grand,  grande,  comme  le  montre 
l'exemple  de  grande  et  grosse  affaire.  Un 
gros  financier  est  un  homme  enrichi  dans 
la  finance;  un  grand  financier  est  un  homme 
très-intelligent  dans  les  finances  de  l'Etat. 
Vaste,  vasto,  est  un  superlatif  de  grand, 
ainsi  que  spacieux  ,  spazioso,  et  ample, 
ampio;  mais  ces  deux  derniers,  au  lieu  de 
représenter  comme  vaste  la  grandeur  en 
elle-même,  la  font  considérer  relativement 
à  l'usage.  Dans  une  salle  spacieuse  on  se 
meut  à  l'aise.  Dans  une  ample  provision 
il  y  a  de  quoi  prendre. 

GRAND,  s.  m.,  homme  élevé  en  dignité, 
grande,  in  dignità,  elevato  :  je  connais 
trop  les  — ,  conosco  troppo  i  grandi;  les 

PETITS  ONT  PÂTI  DES   SOTTISES   DES   — ,  i 

piccoli  han  sofferto  delle  corbellerie  dei 
grandi.  =  En  Espagne,  seigneur  de  pre- 
mier.rang  qui  se  couvre  devant  le  roi  :  un 
—  d'espagne,  un  grande  di  Spagna.  =  Titre 
de  gloire  de  certains  princes,  auteurs,  ar- 
tistes, savants  :  Alexandre  le  — ,  Alessan- 
dro il  Grande;  le  —  corneille,  il  Gran 
Cornelio.  =  Ce  qui  est  grand,  grandeur  :  il 

Y  A  DU  — DANS  CETTE   ACTION,   VÌ  ha  del 

grande  in  questa  azione;  du  petit  au  — , 
par  comparaison  des  petites  choses  aux 
grandes,  dal  piccolo  al  grande.  =  Abs.  : 
trancher  du  — ,  affecter  la  grandeur,  la 
magnificence,  trinciarla  in  grande. 

GRANDELET  (gran-dlè),  TE,  adj.,  un 
peu  grand,  grandicciuolo ,  grandicello ,  gran- 
detto. 

GRANDEMENT  (grand-man),  adv., 
avec  grandeur,  nobilmente,  grandemente, 
splendidamente.  =  Fam.,  beaucoup,  extrê- 
mement, grandemente,  sommamente,  molto. 

GRANDESSE,  s.  f.,  dignité  de  grand 
d'Espagne,  grandezza  ;  la  —  donne  en 

FRANCE   LES   HONNEURS   DE   LA   COUR,  la 

grandezza  in  Francia  dà  rango  alla  corte. 

GRANDEUR  (gran-dôr),  s.  f.,  dimen- 
sion, étendue  de  ce  qui  est  grand  ,  gran- 
dezza, lunghezza,  altezza,  vastità,  esten- 
sione f.  =  Mathétn.,  quantité,  ce  qui  est 
susceptible  d'augmentation,  de  diminution, 
grandezza  f .  =  Importance,  élévation,  ele- 
vazione, importanza  :  —  d'une  entreprise, 
d'une  perte  ,  d'un  sacrifice  ,  la  gran- 
dezza d'un'impresa,  d'una  perdita,  d'un  sa- 
grifizio;  —  d'une  conception,  la  gran- 
dezza d'un  concetto.  =  Puissance  unie  à  la 
majesté  :  —  souveraine,  naissante,  la 
grandezza  sovrana,  nascente.  =  Abs. ,  pou- 
voirs, dignités,  honneurs  :  les  ennuis  de  la 
— ,  le  noie  della  grandezza  ;  le  néant  des 
grandeurs,  il  nulla  delle  grandezze;  louis 
....  se  plaint  de  sa  —  qui  l'attache  au 
rivage,  Luigi....  si  lagna  della  sua  gran- 
dezza che  lo  attacca  alla  riva.  =  Fam.  : 
regarder  quelqu'un  du  haut  de  sa  — , 
avec  une  fierté  dédaigneuse,  guardar  uno 
con  dispregio.  —  Noblesse,  dignité  :  il  a 
un  air  de  —  qui  impose,  ha  un'aria  di 
grandezza  che  impone;  la  —  d'âme,  la 
grandezza  d'animo.  =  Titre  donné  aux  évê- 
ques,  et  autrefois  au  chancelier  :  sa  —  VA 
sortir  pour  aller  à  la  messe,  sua  gran- 
dezza sta  per  sortire  onde  andare  alla 
messa. 

§  GRANDEUR  D'ÂME,  GENERO- 
SITE, MAGNANIMITÉ.  Il  y  a  de  la 

grandeur  d'âme,  grandezza  d'animo,  à 
rester  le  même  dans  l'une  et  l'autre  fortune, 
à  résister  à  l'entraînement  des  passions  et  à 
l'effet  de  la  flatterie.  Il  y  a  de  la  générosité, 
generosità,  à  pardonner  les  injures,  à  servir 
un  ennemi,  à  être  bienfaisant  ou  libéral,  à 
rester  fidèle  au  malheur.  Tout  homme  peut 
avoir  de  la  générosité  ;  mais  la  magnani- 
mité, magnanimità,  est  le  partage  des  sou- 
verains et  des  héros. 

GRANDIOSE,  adj.,  ce  qui  frappe  par 
un  caractère  de  grandeur  ;  se  dit  surtout  des 
arts,  grandioso,  magnifico,  imponente:  com- 
position —  ,  composizione  grandiosa  f.  = 


S.  m.  :  il  y  a  du  —  dans  cet  édifice,  v'ha 
del  grandioso  m.,  dell'imponente  m.  in  questo  . 
edifizio. 

GRANDIR,  v.  n.,  devenir  grand,  croître, 

crescere,  divenir  grande;  ingrandire,  au- 
mentare :  ELLE  VIT  CHAQUE  JOUR  —  SES 
espérances  AMRiTiEuSES,  essa  vide  aumen- 
tarsi ogni  giorno  le  sue  speranze  ambiziose. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  se  hausser  :  se  —  en  s'éle- 
vant  sur  la  pointe  des  pieds,  s'ingran- 
disce  elevandosi  sulla  punta  dei  piedi. 

GRANDISSIME,  adj .  ;  fam. ,  très-grand, 
grandissimo. 

GRAND -MAÎTRE  (grand-metr),  s.  tri., 
titre  donné  au  chef  de  l'ordre  de  Malte,  de 
celui  des  Templiers,  etc.,  et  au  chef  de  l'Uni- 
versité, gran  maestro  (dell'Università,  dei 
franchi  muratori). 

GRAND'MAMAN ,  terme  enfantin  et 
GRAND'MÈRE,  s.  f.,  aïeule,  mère  de  la 
mère  ou  du  père,  avola,  nonna  f. 

GRAND-ONCLE,  s.  m.,  frère  du  grand- 
père  ou  de  la  grand'mère,  zio  per  parte 
dell'avolo  o  dell'avola  m. 

GRAND -PERE,  s.  m.,  aïeul,  père  du 
père  on  de  la  mère,  avolo,  avo,  nonno  m. 

GRAN D  TANTE ,  s.  f.,  sœur  du  grand- 
père  ou  de  la  grand'mère,  zia  per  parte 
dell'avolo  o  dell'avola  f. 

GRANGE,  s.  i,,  bâtiment  où  l'on  serre 
les  blés  en  gerbe,  capanna!. ,capannotto m., 
dove  si  serrano  i  covoni. 

GRANIQUE ,  riv.  de  l'Asie  Mineure 
(Mysie),  Granico.  =  Passage  du  — ,  pre- 
mière victoire  d'Alexandre  sur  les  troupes 
de  Darius  (334  av.  J.-C),  passaggio  del 
Granico. 

GRANIT  ou  GRANITE,  s.  m.,  pierre 
très-dure  et  grenue,  granito  m.  :  le  —  est 
composé  de  feldspath,  de  quartz  et  de 
mica,  il  granito  è  composto  di  feldispato,  di 
quarzo  e  di  mica. 

GRANITIQUE  (gra-ni-tic),  adj.,  de  la 
nature  du  granit,  granitico. 

GRANIVORE,  adj.  et  s.  m.,  se  dit  de 
l'oiseau  qui  se  nourrit  de  grains,  granivoro. 

GRANSON,  ville  de  la  Suisse,  sur  la  rive 
O.  du  lac  de  Neufchàtel,  célèbre  par  la  vic- 
toire que  les  Suisses  remportèrent  sur  le  duc 
de  Bourgogne  Charles  le  Téméraire  (1476). 

GRANULATION  (gra-nii-la-zion),  s.  f., 
action  de  réduire  un  métal  en  grenaille,  gra- 
nulazione f.  =  Au  pl.,  corps  globuleux  ou 
tumeurs  dans  les  poumons,  granulazioni!,  pl. 

GRANULE,  s.  m.;  hist.  nat.,  se  dit  de 
tout  corps  qui  a  l'aspect  d'un  petit  grain 
arrondi,  granello,  granelletto,  granellino  m. 

GRANULER,  v.  a.,  réduire  un  métal  en 
petits  grains,  en  grenaille,  granulare  :  mar- 
bre granulé,  comme  formé  de  petis  grains, 
marmo  granulato  m. 

GRANULEUX  (gra-nii-lô),  EUSE,  adj., 
qui  est  en  petits  grains,  granuloso,  granoso  : 
terre  granuleuse,  terra  granulosa  f.  = 
Méd.,  qui  offre  des  granulations,  granoso, 
granuloso. 

GRAPHIQUE  (gra-fic),  adj.,  qui  est  fi- 
guré par  le  dessin,  grafico,  descritto  e  dimo- 
strato con  figure.  =  Qui  appartient  à  l'écri- 
ture :  signe,  caractère  — ,  segno, carattere 
grafico;  le  système  —  dès  arabes  dif- 
fère beaucoup  du  nôtre,  il  sis  tema  grafico 
degli  Arabi  differisce  molto  dal  nostro. 

GRAPHIQUEMENT  (  gra-  fic-man  ) , 
adv.,  par  le  dessin,  graficamente. 

GRAPHITE  (gra-tìt),  s.  m.,  substance 
.appelée  aussi  plombagine,  dont  on  se  sert 
pour  fabriquer  les  crayons  dits  de  mine  de 
plomb,  grafite, piombaggine  f. 

GRAPHOLITE,  s.  f.  ;  min.,  un  des  noms 
de  l'ardoise,  ardesia,  lavagna  f. 

GRAPHOMÈTRE  (gra-fo-metr),  s.  m., 
instrument  pour  mesurer  les  angles  dans  les 
opérations  d'arpentage,  grafometro  m. 

GRAPPE,  s.  f.,  assemblage  de  fleurs  ou 
de  fruits  disposés  par  étages  et  soutenus  sur 
un  axe  commun,  raspo,  graspo,  grappolo, 
grappo  m.  :  vin  de  — ,  qui  coule  naturelle- 
ment du  raisin  sans  qu'on  le  presse,  crovello 
m.  =  Fam.  :  mordre  i  la  — ,  saisir  avide- 
ment une  proposition  ;  donner  dans  le  pan- 
neau, credere  alla  prima,  bersela  ad  occhi 
chiusi.  =  Excroissance  molle  et  rougefttre 
qui  vient  aux  pieds  des  chevaux,  des  ânes, 
grappa,  garpa  f.  =  Artill.  :  —  de  raisin, 
sachet  de  balles  ou  de  biscaïens  qu'on  tire 
comme  mitraille,  grappolo  d'uva. 

GRAPPILLAGE  (gra-pi-iasg),  s.  m., 


action  de  grappiller,  il  raspollare,  il  racimo- 
lare, racimolatura  f. 

GRAPPILLER  (gra-pi-iè),  v. n., cueillir 

les  petites  grappes  laissées  par  les  vendan- 
geurs, raspollare,  racimolare.  =  Fam., faire 
un  petit  gain,  et  activ.  :  —  quelque  chose 
dans  une  affaire,  guadagnar  sottilmente, 
lemme  lemme  in  un  affare. 

GRAPPILLEUR,  EUSE,  s.,  celui,  celle 
qui  grappille,  au  propre  et  au  fig.,  raspolla- 
tore,  racimolatore  m.,  raspollatrice ,  racimo- 
latrice  f. 

GRAPPILLON  (gra-pi-ion),  s.  m.,  petite 
grappe  de  raisin,  partie  d'une  grappe,  grap- 
poluccio,  grappoletto,  grappolino,  racimo- 
letto  m. 

GRAPPIN  (gra-pen),  s.  m.;  mar.,  petite 
ancre  à  quatre  ou  cinq  branches  recourbées, 
grappino  m.  =  Espèce  de  crochet  pour  l'a- 
bordage, grappino  d'arrembaggio.  =  Fam.  : 
JETER  ,  METTRE  le  —  SUR  quelqu'un, 
s'emparer  de  lui,  de  son  esprit,  acquistar 
l'impero  sull'anima  di  qualcuno,  dominarlo. 

GRAS  (grà),  SE  (gras),  adj.,  qui  a  beau- 
coup de  graisse,  formé  de  graisse;  opposé  à 
maigre,  grasso,  untuoso,  pingue  :  boeuf  — , 
poularde  grasse,  bue  grasso ,  pollanca 
grassa.  =  Fam.  :  tuer  le  veau  — ,  faire 
un  régal  pour  fêter  le  retour  de  quelqu'un, 
uccidere  il  vitello  grasso;  sortir  bien  — 
d'un  emploi,  s'y  être  enrichi,  uscir  da  un 
impiego  molto  rimpolpato;  dormir  la  — 
matinée,  bien  avant  dans  le  jour,  dormi)'  la 
grassa  mattinata,  sino  all'alba  dei  tafani  ; 
en  serez-vous  plus  — ?  plus  riche ,  plus 
heureux  ?  ne  sarete  voi  più  grasso,  più  ricco  ? 
les  JOURS  — ,  les  jours  qui  précèdent  le  ca- 
rême, i  giorni  grassi.  =  Onctueux  ;  épaissi, 
fertile  :  le  beurre,  l'huile  sont  dès  sub- 
stances — ,  il  burro,  l'olio  sono  sostanze 
grasse;  de  —  pâturages,  grassi  pascoli; 
ce  pavé  est  — ,  couvert  de  boue  et  glissant, 
il  terreno  è  sdrucciolo,  viscoso.  =  Sali,  rem- 
pli de  graisse  :  menton  — ,  cheveux,  doigts 
— ,  mento,  capegli,  dita  grasse.  =  Obscène, 
licencieux  :  des  discours,  des  contes  un 
peu  — ,  discorsi,  racconti  grassi,  alquanto 
osceni.  =  Gras,  s.  m.,  partie  grasse  d'une 
viande  :  j'aime  le  —  et  le  maigre,  amo 
il  grasso  ed  il  magro.  =  Abs.,  la  viande  : 
manger  — ,  faire  — ,  manger  de  la  viande, 
mangiar  grasso,  far  grasso.  =  Endroit 
charnu  d'une  partie  du  corps  :  le  —  de  la 
cuisse,  de  la  jambe,  la  polpa  della  gamba. 
=  Adv.  :  peindre  — ,  par  couches  épaisses, 
dipingere  a  grasso  ;  parler  — ,  grasseyer, 
parlar  in  gola. 

GRAS-DOUBLE  (gra-dubl),  s.  m., mem- 
brane de  l'estomac  du  bœuf,  stomachino  m., 
trippa  f. 

GRAS-FONDU,  s.  m.,  ou  GRAS  FON- 

DURE,  s.  f.,  maladie  inflammatoire  des 
intestins  chez  les  chevaux,  entérite  cronica  f. 
=  Adj.  :  ce  cheval  èst  — ,  atteint  de  — , 
questo  cavallo  è  affetto  d'enterite. 

GRASSEMENT  (gras-man),  adj.;  fam. 
et  fig.,  fort  à  l'aise,  grassamente,  comoda- 
mente,  agiatamente.  =  Généreusement  : 
payer  — ,  pagare  grassamente ,  lautamente. 

GRASSET,  TE,  adj.,  un  peu  gras  ;  fam., 
grassoccio,  grassetto,  grassolino. 

GRASSETTE,  s.  f.  ;  bot.,  plantes  de  la 
famille  des  personnées  huileuses,  à  fleur  vio- 
lette, grassetta,  farchetola  d'estate  f. 

GRASSEYEMENT  (gra-se-ie-man),  s. 
m.,  prononciation  vicieuse  de  la  lettre  R,  il 
parlare  in  gola,  traulismo  m. 

GRASSEYER  (gra-se-iè),  v.  n.,  parler 
gras,  prononcer  les  R  de  la  gorge,  parlare 
in  gola,  avere  il  traulismo. 

GRASSOUILLET,  TÉ,  adj.  ;  fam.,  di- 
minutif de  grasset,  grassottino,  grassellino, 
grassettino. 

GRAT,  s.  m.,  endroit  où  les  poules  grat- 
tent, luogo  dove  i  polli  razzolano  :  en  voyer 
quelqu'un  au  — ,  prov.,  mandar  uno  al 
diavolo. 

GRATERON,  s.  m.,  pianto,  espèce  de 
gaillet  ou  caille-lait.  =  Plante  dont  la  racine 
et  les  fruits  s'attachent  aux  vêtements,  vulg. 
rièble,  aparina  f. 

GRATrCULER  ou  CRATICULER,  v. 
a.  ;  peint.,  faire  une  copie  en  proportion  ré- 
duite, retare,  graticolare. 

GRATIFICATION  (gra-ti-fi-ca-zion), 
s.  f.,  don  en  argent  accordé  par  libéralité 
pour  services  rendus,  gratificazione  f.,  dono 
m.  :  —  annuelle,  grati ficazione  annua. 

GRATIFIER,  v.  a.,  accorder  un  don, 
une  faveur,  gratificare,  riconoscere,  rega- 
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lare: —  quelqu'un  d'une  charge,  d'une 
pension,  regalare  a  qualcuno  una  carica, 
una  pensione.  =  Ir.  :  —  quelqu'un  de  ses 
bévues,  les  lui  attribuer  à  tort,  affibbiare  a 
qualcuno  i  proprii  svarioni. 

GRATIN  (gra-ten),  s.  m.,  partie  d'un 
mets  qui  s'attache  an  fond  du  poêlon  ou  d'un 
■vaisseau  dans  lequel  on  l'a  fait  cuire,  rasura 
f.  di  casseruola,  di  padella;  zacchera, 
gromma  f.  =  Apprêt  de  certains  mets  avec 
de  la  chapelure  de  pain  :  macaroni  au  — , 
maccheroni  panati. 

GRATIOLE  (gra-siol),  s.  f.,  genre  de 
plantes  scrofulaires  que  les  pauvres  em- 
ploient comme  purgatif,  graziola  f.,  stan- 
cacavallo  m. 

GRATIS  (mot  lat.),  adv.,  gratuitement, 
par  pure  grâce,  gratis,  gratuitamente,  senza 
pagamento  :  voir  le  spectacle  — ,  veder 
lo  spettacolo  gratis.  =  S.  m.,  ce  qui  est 
donné  gratis  :  —  est  mort  ,  ser  gratis  è 
morto. 

GRATITUDE,  s.  f.,  souvenir  d'un  bien- 
fait reçu,  gratitudine. 

§  GRATITUDE  ,  RECONNAISSAN- 
CE. La  gratitude,  gratitudine,  est  inté- 
rieure et  consiste  dans  un  sentiment  de  ten- 
dresse. La  reconnaissance,  riconoscenza, 
au  contraire,  est  extérieure  et  consiste  dans 
des  démarches,  des  actions,  des  démonstra- 
tions. 

GRATTAGE,  s.  m.,  action  de  gratter, 
grattamento,  raschiamento  m. 

GRATTE-CUL,  s.  m.,  fruit  de  l'églan- 
tier ou  rosier  sauvage,  seme  di  rosa,  di  rosa 
canina,  cappon  di  macchia  m.  =  Prov.  :  il 

N'EST  POINT  DE  SI  BELLE  ROSE  OUI  NE  DE- 
VIENNE — ,  il  n'y  a  point  de  si  belle  femme 
qui  ne  devienne  laide  en  vieillissant,  non 
v'ha  rosa  che  non  porti  foglie,  non  v'ha  fiore 
che  non  avvizzisca. 

GRATTELEUX,  EUSE,  adj.,  qui  a  la 
grattelle,  impetiginoso. 

GRATTELLE,  s.  f.,  menue  gale,  gale 
sèche,  impetigine,  volatica  f. 

G  RATTE- PAPIER,  s.  m.  ;  ir.,  copiste, 
eipéditionnaire,  copista  m.  =  Mauvais  écri- 
vain, impiastra  fogli  m. 

GRATTER,  v.  a.,  passer  à  la  surface 
d'un  corps  quelque  instrument  pointu  ou 
tranchant  pour  en  détacher  quelque  chose, 
raschiare,  rastiare,  raspare.  —  Abs.  :  —  à 
la  PORTE,  y  faire  nn  petit  bruit  avec  le9 
ongles  pour  avertir  qu'on  désire  entrer,  toc- 
car  leggermente  l'uscio;  j'ai  cependant 

GRATTÉ  LA  POUSSIÈRE ,  ET  JE  n'ai  POINT 
VU   CES    MARQUES   AU    BAS   DE    LA  SEULE 

porte  qui  reste  debout,  eppure  ho  grat- 
tato la  polvere  e  non  ho  veduto  tali  segni 
sotto  la  sola  porta  che  resta  in  piedi.  =  Ed 
pari,  des  animaux,  remuer  la  terre  avec  les 
ODgles  :  les  poules  grattent  la  terre, 

LE  FUMIER,  POUR  Y  CHERCHER  LEUR  NOUR- 
RITURE, le  galline  rastiano  la  terra,  il  le- 
tame per  cercarvi  il  loro  nutrimento.  =  Ba- 
tisser,  adoncir  avec  nn  grattoir  :  —  du  pa- 
pier, du  parchemin,  grattar  carta,  perga- 
mena. =  Fam.  :  — le  papier,  gagner  sa  j 
vie  à  copier,  fare  il  gratta  caria; —  l'é- 
paule a  quelqu'un,  chercher  à  se  le  rendre 
favorable,  grattar  qualcuno,  insaponarlo. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  se  frotter  la  partie  qui  dé- 
mange :  se  —  la  tête,  les  joues,  grat- 
tarsi la  testa,  la  gote. 

GRATTOIR  (gra-to-ar),  s.  m.,  instru- 
ment pour  gratter  le  papier  et  enlever  l'é- 
criture, les  taches,  raschiatoio,  rastiatoiom. 
=  Se  ait  de  divers  outils  servant  à  gTatter, 
à  racler,  etc.,  raspino,  sarchiello,  raschia- 
tore  m.,  rosta,  rastia,  grattugia  f. 

GRATUIT  (gra-tuit),  E,  adj.,  qui  est 
donné  gratis;  qui  ne  coûte  rien,  gratuito,  I 
dato  gratis  :  école  oratuitB  de  dessin, 
scuola  gratuita  di  disegno.  =  Sans  motif, 
sans  fondement:  supposition  — ,  supposi- 
zione gratuita  ;  insulte,  méchancheté— , 
insulto,  cattiveria  gratuita. 

GRATUITÉ,  a.  f.,  caractère  de  ce  qui 
est  gratuit,  gratuità  f.  :  la  —  de  l'ensei- 
gnement, du  crédit,  la  gratuità  dell'inse- 
i  gnamento,  del  credito. 

GRATUITEMENT  (  gra-tii-it-man  ), 
adv.,  d'une  manière  gratuite, gratuitamente, 
graziosamente,  per  grazia  :  traiter  un 
malade  — ,  trattare  un  malato  gratuita- 
mente. =  Sans  fondement ,  senza  fonda- 
mento, senza  motivo  :  il  a  avancé  cela  — , 
asserì  questo  senza  fon/lamento. 

GRAVATIER,  s.  m.,  charretier  qui  en- 


lève dans  un  tombereau  les  gravois  ou  dé- 
combres ,  carrettiere  che  trafora  i  rovi- 
nacci. 

GRAVATS,  s.  m.  pl.  V.  Gravois. 

GRAVE,  adj.,  pesant,  lourd,  grave, pe- 
sante :  corps  — ,  corpo  grave;  les  corps 
graves,  i  corpi  gravi.  =  Sérieui,  posé  :  un 
homme  — ,  un  uomo  grave;  style,  air, ca- 
ractère, maintien  — ,  stile,  aria,  carat- 
tere, contegno  grave.  =  Qui  a  du  poids,  im- 
portant; dangereux:  auteur,  autorité — , 
autore,  autorità  dipeso;  l'affaire  est  — , 
l'affare  è  grave;  blessure,  maladie  — ,  fe-  \ 
rita,  malattia  grave.  =  Mus.,  bas,  profond, 
par  oppos.  à  aigu  :  ton  — ,  tuono  grave; 
cordes  — ,  corde  gravi.  =  Gramm.  :  ac- 
cent — ,  qui  va  de  gauche  à  droite,  accento 
grave.  —  S.  m.,  corps  pesant  :  les  — ,  i 
gravi  m.  pl.  =  Passer  du  —  au  doux,  pas- 
sar dal  grave  al  dolce.  =  Mus.  :  passer  de 
l'aigu  au  — ,  passar  dall'acuto  al  grave. 
V.  Sérieux. 

§  GRAVE,  GRIEF.  Grave,  grave,  est 
l'équivalent  de  sérieux,  et  grief,  aggra- 
vante, celui  de  fâcheux,  tristo,  ou  de  fu- 
neste,/unesto.  Grave  indique  l'intérêt  qu'il 
j  faut  prendre  à  la  chose,  et  grief  l'intensité 
du  mal  qu'elle  contient  ou  qu'elle  produit, 

GRAVELÉE,  adj.  f.  :  cendre  grave- 
J  lée,  cendre  provenant  de  la  lie  de  vin  cal- 
j  cinée,  cenere  di  feccia,  di  tartaro,  di  va- 
gello. 

I      GRAVELEUX  (gra-vlô),  EUSE,  adj., 

qui  est  mêlé  de  gravier,  sabbioso,  renoso, 
ghiaioso.  =  Sujet  à  la  gravelle,  calcoloso, 
infermo  di  renella.  —  Trop  libre,  presque 
obscène,  grasso,  licenzioso,  troppo  libero. 

GRAVELLE,  s.  f.,  maladie  causée  par 
des  concrétions  urinaires;  ces  concrétions 
elles-mêmes,  calcoli  m. renella  f.  =  Marc 
séparé  de  la  lie  du  vinaigre,  fondo  della  fec- 
cia dell'aceto. 

GRAVELURE  (gra-vliir),  s.  f .  ;  fam., 
propos  graveleux ,  discorso  libero,  licen- 
zioso, alquanto  osceno. 

GRAVEMENT  (grav-man),  adv.,  avec 
gravité,  gravemente,  posatamente,  con  gra- 
vità. =  Mus.,  avec  un  peu  de  lenteur,  len- 
tamente. 

GRAVER^  v.  a.,  tracer  une  figure  avec 
le  burin,  le  ciseau  ;  tracer  sur  une  planche 
d'acier  ou  de  cuivre  un  dessin  pour  le  re- 
produire sur  le  papier,  incidere,  scolpire, 
intagliare  :  —  un  tableau,  incidere  un 
quadro  ;  —  DE  la  musique,  incider  musica; 
une  Pierre  oravée,  una  pietra  incisa.  — 
Empreindre,  marquer  :  —  quelque  chose  ! 
dans  l'esprit,  dans  la  mémoire,  impri- 
mere, incidere  qualche  cosa  nello  spirito, 
nella  memoria  ;  vos  bontés  resteront  à 
jamais  gravées  dans  nos  coeurs  ,  le  vo- 
stre bontà  saranno  per  sempre  scolpite  nei  ' 
nostri  cuori.  =  Se  — ,  v.  pr.  :  ces  idées  se  | 

GRAVENT  PROMPTEMENT  DANS  LA  MÉMOIRE, 

queste  idee  s'imprimono  rapidamente  nella 
memoria. 

GRAVEUR  (gra-vôr),  s.  m.,  celui  dont  j 
la  profession  est  de  graver,  intagliatore, 
incisore  m. 

GR  VVIER,  s.  m.,  gros  sable  mêlé  de 
fort  petits  cailloux,  arena,  sabbia,  ghiaia  f. 
=  Sable  qui  se  trouve  dans  le  sédiment  des 
urines,  calcoli  m.  pl. 

GRAVIR,  v.  a. ,  monter  avec  effort  à 
quelque  endroit  escarpé,  arrampicarsi,  sa- 
lire arrampicandosi.  =V.  a.  :  —  une  mon- 
tagne, une  côte,  ascendere  una  montagna, 
salire  una  costa;  nous  aimions  A  —  les 
montagnes  ensemble,  noi  amiamo  arram- 
picarci sulle  montagne  insieme. 

GRAVITATI  ON  fgra-vi-ta-zion),  s.  f., 
action  de  graviter  ;  force  en  vertn  de  la-  i 
quelle  un  corps  abandonné  à  lui-même  se 
précipite  vers  la  terre,  gravitazione  f. 

GRAVITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
grave  ou  pesant,  gravità,  gravezza,  pesan- 
tezza f.,  peso  m.  :  centre  de  — ,  centro  di 
gravità.  =  Air,  ton  grave,  gravità,  se- 
rietà, compostezza  f.,  contegno  m.  :  man- 
quer de  — ,  mancar  di  gravità.  =  Impor- 
tance: —  du  sujet,  d  un  fait,  gravità,  , 
importanza  del  soggetto,  d'un  fatto.  =  Ca-  | 
ractère  fâcheux  :  —  d'un  mal,  d'une  mala- 
die, gravità  d'un  mate,  d'una  malattia.  = 
Mus.,  qualité  d'un  son  bas,  gravità  f.  V.  Pe- 
santeur. 

GR  V\  ITER,  v.  attendre  et  peser  vers 
un  point,  gravitare,  tendere  verso  un  punto: 


VERS  UN  CENTRE  COMMUN  TOUT  GRAVITE  À 

la  FOIS,  verso  un  centro  comune  tutto  gra- 
vita ad  un  punto.  =  Napoléon  1er  FUT  le 

CENTRE  AUTOUR  DUQUEL  GRAVITAIENT  TOU- 
TES les  passions,  Napoleone  Io  fu  il  cen- 
tro attorno  al  quale  gravitavano  tutte  le 
passioni. 

GRAVOIS  (gra-vo-à),  s.  m.  pl.,  la  par- 
tie la  plus  grossière  du  plâtre  après  qu'on 
l'a  cassé,  rottame  di  gesso  dopo  la  spezza- 
tura. =  Débris  d'une  muraille  démolie,  d'un 
bâtiment  en  construction.  Les  maçons  disent 
gravats,  rovinacci,  muricci,  calcinacci 
m.  pl. 

GRAVURE,  s.  f.,  art  ou  manière  de 
graver,  incisione  f.,  intaglio  m.  :  —  SUR 
bois,  sur  acier,  intaglio  in  legno,  in  ac- 
ciaio. =  Ouvrage  du  graveur,  opera  d'inci- 
sione. =  Estampe  :  marchand  de  gravures, 
mercante  di  stampe. 

GREY  (Jane),  née  en  Ì537,  arrière-pe- 
tite-fille du  roi  Henri  VII,  roi  d'Angleterre, 
fut  décapitée  le  12  février  1554,  par  ordre 
de  sa  rivale  Marie  Tudor,  après  nn  règne 
éphémère  de  neuf  jours,  victime  innocente 
!  de  l'ambition  de  son  beau-père  John  Dudley, 

duc  de  Korthumberland. 
|  GRAY  (Thomas) ,  poëte  anglais,  né  en 
1716,  mort  en  1771,  dont  tout  le  monde 
j  connaît  I'Elégie  sur  un  cimetière  de  vil- 
I  lage,  imitée  par  Fontanes  dans  le  Jour  des 
j  Morts. 

GRE,  s.  m.,  volonté,  penchant,  grado, 
arbitrio,  senno,  piacere  m.,  volontà,  voglia, 
disposizione  !.  :  vous  pouvez  à  votre  — 
rester  ou  partir,  voi  potete  a  vostro  ca- 
priccio restare  o  partire;  se  marier  ccn- 
j  tre  le  — de  ses  parents,  maritarsi  con- 
1  tro  il  volere  dei  suoi  parenti  ;  de  —  À  — ,  à 
l'amiable,  amichevolmente,  d'accordo;  bon 
— ,  volontairement,  volontariamente;  bon 
— ,  mal  — ,  de  gré  ou  de  force,  di  piacere 
o  di  forza;  savoir  bon  — ,  mauvais  — , 
être  content,  mécontent,  saper  buon  grado, 
cattivo  grado.  =  Fantaisie,  caprice  :  dis- 
tribuer À  SON  —  LE  BLÂME  ET  LA  LOUANGE, 
distribuire  a  proprio  grado  il  biasimo  e  la 
lode;  la  foi  allait  au  —  des  rois,  la 
fede  andava  a  seconda  dei  re. 

GREBE,  s.  m.,  oisean  plongeur,  de  l'or- 
dre des  palmipèdes,  dont  le  plumage  est 
d'un  blanc  argenté,  colimbo  m. 

GRECE  (gres),  roy.  de  l'Europe  méri- 
dionale, dans  la  partie  sud  de  la  péninsule 
gréco-turque,  Grecia.  =  Grec  ,  grecque, 
adj.,  qui  est  de  Grèce,  qui  se  rapporte  à  la 
Grèce,  greco,  greca  :  femme  grecque, 
donna  greca;  costume,  usage  — ,  costume, 
uso  greco;  la  langue,  la  nation  grecque, 
la  lingua,  la  nazione  greca.  =  L'Eglise 
grecque,  l'Eglise  d'Orient,  par  opposit.  à 
l'Eglise  romaine,  la  Chiesa  greca.  =  Pop., 
en  mauv.  part,  fin;  avare.  =  S.  :  un  grec, 
une  grecque,  un  greco  m.,  una  greca  f.= 
Qui  appartient  à  l'Eglise  grecque  :  les  la- 
tins et  les  grecs  diffèrent  de  croyance 
en  plusieurs  points,  t  Latini  ed  i  Greci 
differiscono  di  credenza  su  molti  punti.  = 
La  langue  grecque  :  apprendre  le  — ,  ap- 
prendere il  greco;  il  sait  du  — ,  autant 
qu'homme  de  France,  sa  di  greco  quanto 
altr'uomo  mai  in  Francia.  =  Prov.  :  cela 
est  du  —  pour  moi,  je  n'y  entends  rieD, 
ciò  è  arabo  per  me,  non  capisco  nulla.  = 
Pop.  et  en  mauv.  part  :  c'est  un  — ,  un  in- 
dividu qui  escroque  au  jeu,  è  un  greco.  — 
A  la  grecoue,  loc.  adv.,  à  la  manière  dea 
Grecs,  alla  greca. 

GIiÉCISER,  v.  a.,  revêtir  un  mot  d'une 
forme  çrecque,  grecizzare,  grecheggiare. 

GRÉCITÉ,  s.  f. ,  ensemble  des  formes, 
des  habitudes  de  la  langue  grecque,  gre- 
cità f. 

GRECQUE  (grec),  s.  f.;  archit.,  orne- 
ment composé  dune  suite  de  lignes  droites 
qui  se  croisent  et  forment  des  angles  droits, 
greca  f.,  meandro  ad  angoli  retti. 

GREDIN  (gre-den),  E,  s.  ;  vieux,  men- 
diant, gueux  de  profession,  accattone,  men- 
dicante m.  =  Pop.,  personne  sans  probité, 
sans  honneur,  paltoniere,  cialtrone  m.  = 
Petit  chien  à  longs  poil»,  nome  d'una  specie 
di  cani  a  lungo  pelo. 

GREDINÉRIE,  s.  f.  ;  pop.,  vieux,  gucu- 
serie,  miseria,  paltoneria,  pitoccheria  f.  = 
Acte  d'improbité,  action  vile  et  malhonnête, 
viltà,  pidocclteria,  bricconeria  f. 
GREEME.nt  (gre-man)  ou  GREML.vr, 
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s.  im.,  ensemble  des  choses  nécessaires  pour 
gréer  un  bâtiment,  attrazzatura  f.,  gkerni- 
mento  m.  =  Art,  action  de  gréer  les  bâti- 
ments ,  l'arte  d'attrazzare ,  l'attrazzatura 
d'un  bastimento. 

GREENWICH  ,  ville.  d'Angleterre 
(Kent),  à  10  kilom.  S.-E.  du  pont  de  Lon- 
dres, sur-  la  rive  droite  de  la  Tamise.  C'est 
là  que  les  Anglais  font  passer  leur  méridien. 

GREER,  v.  a.,  garnir  un  bâtiment  de 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  qu'il  soit  en 
état  de  naviguer,  arredare,  attrazzare  una 
naoe.  , 

GREETJR,  s.  m.,  ouvrier  qui  grée  les 
bâtiments,  attrazzatore  dì  bastimenti  m. 

GREFFE,  s.  m.,  lieu  d'un  tribunal  où 
l'on  dépose  les  minutes  des  actes  de  procé- 
dure, et  où  se  font  certains  dépôts,  certaines 
déclarations,  cancelleria  f.,  deposito  degli 
atti giudiziarii,  archivio  m. 

GREFFE,  s.  f.,  petite  branche,  œil  qu'on 
lève  d'un  arbre  en  séve  et  qu'on  ente  sur 
un  autre  arbre,  innesto,  nesto  m.,  marza  f. 
=  Opération  par  laquelle  on  ente  une  greffe 
sur  un  arbre;  résultat  de  cette  opération, 
operazione  per  la  quale  si  fa  l'innesto;  ri- 
sultato di  questa  operazione. 

GREFFER,  v.  a.,  faire  une  greffe,  inne- 
stare, annestare  ,  nestare  :  —  des  arbres, 
annestar  alberi.  =  Se  — ,  v.  pr.  :  l'abrico- 
tier, LE  PÊCHER  SE  GREFFENT  SUR  L'A- 
MANDIER,  SUR  LE  PRUNIER,    l'albiCOCCO,  U 

pesco  s'innestano  sul  mandorlo,  sul  pruno. 
=  Les  nations  se  greffent  sur  les  na- 
tions, le  nazioni  s'innestano  sulle  nazioni. 

GREFFEUR  (gre-fòr),  s.  m.,  celui  qui 
greffe,  innestatore  m. 

GREFFIER,  s.  m.  ,  officier  ministériel 
qui  lient  le  greffe,  écrit  les  minutes  des  ju- 
gements, des  arrêts,  assiste  le  juge  dans  les 
enquêtes,  etc.,  cancelliere  m.  :  commis  — , 
scritturale  m. 

GREFFOIR  (gre-fo-ar),  s.  m.,  petit  cou- 
teau pour  greffer,  coltello  da  innestare  ni. 

GRÉGE,  adj.  1'.,  se  dit  de  la  soie  tirée 
de  dessus  le  cocon,  greggia  :  soie  — ,  seta 
greggia. 

GRÉGEOIS,  adj.  m.,  anc.  synon.  de 
grec  :  feu  — ,  artifice  dont  on  se  servait 
anciennement  à  la  guerre,  et  qui  brûlait 
dans  l'eau,  fuoco  greco. 

GREGOIRE  (gre-go-ar) ,  nom  qu'ont 
porté  plusieurs  pontifes  célèbres  :  Grégoire 
de  Tours  (saint),  auteur  d'une  Histoire 
dès  Francs.  =  Grégoire  VII,  qui,  connu 
sous  le  nom  de  Hildebrand  avant  d'être 
pape,  établit  l'omnipotence  du  saint-siége 
et  engagea  contre  l'empereur  Henri  IV  une 
lutte  terrible  dont  il  ne  vit  pas  la  fin.  = 
Grégoire  1er  le  Grand  (saint)  et  Gré- 
goire XIII,  réformateur  du  calendrier, 
Gregorio. 

GRÉGORIEN,  NE,  adj.,  se  dit  du  chant 
d'église  ordonné  par  Grégoire  1er,  et  du  ca- 
lendrier réformé  par  le  pape  Grégoire  XIII 
en  1582,  gregoriano  :  chant,  calendrier 
— ,  canto,  calendario  gregoriano  ;  année, 
réforme  grégorienne,  anno,  riforma  gre- 
goriana. 

GREGUE  (greg),  s.  f.,  haut  de  chausses, 
culotte,  brachesse,  brache  f.  pl.  On  ne  le  dit 
qu'au  pl.  :  tirer  ses  grèoues  ,  s'enfuir, 
battersela,  sfibbiare,  sbiettare.  =  Pop.  : 
laisser  ses  — ,  mourir,  lasciarvi  la  vita. 

GRELE,  adj.,  long  et  menu,  tenue,  gra- 
cile, lungo  e  sottile,  fuseragnolo.  =  Par 
ext.,  faible  :  voix  — ,  aiguë  et  faible,  voce 
sottile,  gracile.  V.  Petit. 

S  GREEE,  FLUET.  Grêle,  gracile,  se 
dit  plutôt  d'une  partie,  fluet  du  tout,  sot- 
tile. Grêle  signifie  mince  et  maigre,  tandis 
que  fluet  suppose  souvent  une  santé  frêle 
et  une  complexion  chétive. 

GRELE,  s.  f.,  eau  congelée  en  l'air  et 
qui  tombe  par  grains,  grandine,  gragnuola, 
tempesta  f.  :  on  le  craint  comme  la  — , 
on  le  craint  partout,  lo  si  teme  come  la  gran- 
dine. =  Quantité  considérable  :  une  —  de 
balles  ,  una  grandine  di  palle.  =  Méd., 
tumeur  aux  paupières  ,  grandine  f. ,  or- 
zaiuolo m. 

GRELE,  E,  adj.,  ravagé  par  la  grêle,  de- 
vastato dalla  grandine.  —  Ruiné,  rovinato. 
=  Marqué  de  petite  vérole  :  visage  — ,  viso 
butterato. 

GRELER,  v.  impers.,  se  dit  quand  il 


tombe  de  la  grêle  :  il  grêle,  grandina;  il 
a  grêlé  aujourd'hui,  oggi  ha  gragnuolato. 
=  V.  a.,  dévaster  par  la  grêle,  devastare, 
guastare,  rovinare  :  l'orage  a  grêlé  les 
vignes,  la  tempesta  ha  grandinato  le  vigne. 

GRELET,  s.  m.,  marteau  de  maçon,  pi- 
cozza  f. 

GRELIN  (gr-len),  s.  m.  ;  mar.,  petit 
câble,  cordage  de  moyenne  grosseur,  gher- 
lino m. 

GRELON,  s.  m.,  grain  de  grêle  fort 

gros,  grandine  grossissima. 

GRELOT,  s.  m.,  petite  boule  de  métal 
creuse,  percée  de  trous,  et  renfermant  un 
morceau  de  métal  qui  résonne  aussitôt  qu'on 
la  remue,  sonaglio,  sonagliuzzo  m.,  nespola 
f.  =  Fam.  :  attacher  le  — ,  faire  le  pre- 
mier pas  dans  une  affaire  hasardeuse,  essere 
il  primo  a  far  checchessia  di  pericoloso. 

GRELOTTER,  v.  n.,  trembler  de  froid, 
bubbolare,  tremare  di  freddo,  tremar  come 
verga:  il  grelotte,  trema  di  freddo;  on 
dit  aussi  :  —  de  froid. 

GREMIAL,  s.  m.,  morceau  d'étoffe  qu'on 
met  sur  les  genoux  du  prélat  officiant  quand 
il  s'assied,  grembiale  m. 

GREMIL,  s.  m.;  bot.,  plante  du  genre 
des  borraginées,  vulg.,  herbe  aux  perles, 
migliasole,  litosperma  m. 

GRENACHE  (gr-na-sc),  s.  m.,  sorte  de 
raisin  noir  du  midi  de  la  France,  varietà 
d'uva  nera..  =  Nom  d'un  vin  délicat  et  ve- 
louté, vino  squisito  che  somiglia  al  vino  santo 
dell'alta  Italia. 

GRENADE  (gr-nad),  s.  f.,  fruit  du  gre- 
nadier qui  contient  des  grains  rouges  ren- 
fermés dans  de  petites  cellules,  melogranato, 
pomo  granato,  melagrano  m.  =  Artill., 
petit  globe  de  fer  creux  chargé  de  poudre, 
qu'on  jette  à  la  main  ou  qu'on  lance  avec  des 
fusées,  granata  f.  =  Ornement  militaire  qui 
représente  une  fleur  de  grenadier, granata  f. 

GRENADE,  ville  d'Espagne  (Andalou- 
sie), ch.-l.  de  la  pr.  de  son  nom,  cap.  du 
dernier  roy.  que  les  Maures  aient  possédé 
dans  ce  pays,  Granata.  =  Grenade  (la),  ile 
de  l'Atlantique,  une  des  petites  Antilles  an- 
glaises, la  Granata.  =  Grenade  (Nouvelle-), 
république  de  l'Amérique  du  Sud ,  dans 
l'ancienne  Colombie,  Nuova  Granata. 

GRENADIER  (gr-na-diè),  s.  m.,  arbris- 
seau du  genre  des  myrtoïdes,  qui  produit 
les  grenades,  granato  m.  =  Soldat  d'élite 
qui  fait  partie  de  la  première  compagnie 
d'un  bataillon  d'infanterie,  granatiere  m. 

GRENADIÈRE,  s.  f.,  gibecière  dans  la- 
quelle autrefois  un  grenadier  portait  des 
grenades,  giberna  da  granatiere  f.  =  Capu- 
cine d'un  fusil  de  munition  à  laquelle  s'at- 
tache la  bretelle,  granatiera  f.  :  mettre  son 
fusil  à  la  — ,  sur  les  épaules,  en  lâchant 
la  bretelle,  porsi  in  spalla  il  fucile  imbrac- 
ciandole la  cigna. 

GRENADILLE  (gre-na-dii),  s.  f.,  plante 
d'Amérique  dont  les  semences  ont  le  goût  de 
la  grenade,  granadiglia,  passiflora  f.  ;  elle 
est  aussi  nommée  fleur  de  la  passion,  fior 
della  passione. 

GRENADIN,  s.  m.,  espèce  de  moineau 
commun  en  Afrique  et  en  Amérique,  pas- 
sero d'Africa  e  d'America.  —  Fricandeau 
fait  avec  de  la  volaille  farcie,  intin goletto  m. 

GRENADINE,  s.  f.,  soie  employée  dans 
la  fabrication  de  la  dentelle  noire,  orsoio  m. 

GRENAILLE  (gr-nai),  s.  f.,  métal  ré- 
duit en  menus  grains;  particul.,  fonte  de  fer 
réduite  en  grains,  dont  on  se  sert  pour  la 
chasse,  granaglia  f.  =  Graine  de  rebut,  va- 
gliatura, mondiglia  f. 

GRENAILLER,  v.  a.,  mettre  un  métal 
en  petits  grains,  granagliare. 

G  RENASSE,  s.  f .  ;  mar.,  petit  grain  de 
vent  et  de  pluie,  scossa,  sfuriata,  dirotta  f. 

GRENAT,  s.  m.,  pierre  précieuse,  d'un 
rouge  analogue  à  celui  de  la  grenade,  gra- 
nato m.,  granata  f.  =  Etoffe  de  fil  et  de 
coton,  stoffa  di  filo  e  di  cotone,  scozzone, 
acquazzone m. 

GRENAUT  (gr-nò),  s.  m.,  poisson  à  fort 
grosse  tête,  muggine  m. 

GRENE,  s.  m.,  grains  faits  au  crayon  ; 
petits  points  fort  rapprochés  les  uns  des 
autres,  granito  m. 

GRENELER,  v.  a.,  préparer  une  peau 
ou  quelque  autre  matière  analogue,  de  ma- 
nière qu'elle  paraisse  couverte  de  grains, 
granire,  granare,  dar  la  grana, 


GRENER,  v.  a.,  réduire  en  petits  grains, 
granare,  granire,  produr  grani.  =  Grav., 
former  le  grain  d'une  planche,  dar  la  grana 
ad  un'asse.  =  Pratiquer  de  petites  éminen- 
ces  ou  grains  à  la  surface  de  la  peau,  gra- 
nulare. =  V.  n.,  produire  de  la  graine,  ren- 
dre beaucoup  de  grains,  produrre  molto 
grano. 

GRÈNETERIE,  s.  f.,  commerce  du  grè- 
netier,  commercio,  traffico  dì  biade. 

GRÈNETIER,  ERE,  s.,  celui,  celle  qui 
vend  des  grains,  des  graines,  biadaiuolo, 
granaiuolo  m.,  biadaiuola,  granaiuola  f. 

GRENETIS,  s.  m.,  couronné  de  petit* 
grains  relevés  en  bosse  qui  est  au  bord  des 
médailles,  des  monnaies;  poinçon  qui  sert  à 
les  marquer,  granitura  f. 

GRENETTES,  s.  f.  pl.,  fruits  du  ner- 
prun des  teinturiers,  vulg.  :  graines  d'avi- 
onon,  grana  d'Avignone,  ceccola  dispincer- 
vino. 

GRENIER,  s.  m.,  la  partie  la  plus  éle- 
vée d'un  bâtiment,  destinée  à  serrer  les 
grains  ou  les  fourrages,  granaio,  solaro  m. 
=  Par  ext.  :  greniers  publics  ou  d'abon- 
dance, vastes  magasins  où  l'on  tient  des 
grains  en  réserve  pour  le  temps  de  disette, 
granai,  magazzeni  pubblici  m.  pl.  =  Pays 
fertile  :  l'égypte  est  le  —  des  pays  oui 
manquent  de  céréales,  l'Egitto  è  il  gra- 
naio dei  paesi  che  mancano  di  cereali.  = 
L'étage  d'une  maison  qui  est  immédiate- 
ment sous  le  comble,  solaio  m.,  soffitta  f.  : 
ces  pauvres  gens  étaient  logés  au  — , 
questi  poveri  alloggiano  in  soffitta;  dans 

UN   —   QU'ON   EST  BIEN   À  VINGT  ANS,  in 

una  soffitta  come  si  sta  bene  a  venfanni. 
=  Fam.  :  chercher  depuis  la  cave  jus- 
qu'au — ,  dans  tous  les  endroits  de  la  mai- 
son, cercar  dalla  cantina  al  solaio.  =  Se  dit 
des  grains,  du  sel,  du  charbon  qu'on  charge 
dans  des  bateaux,  sans  les  mettre  en  sacs, 
caricare  a  cassa. 

GRENOBLE,  ch.-l.  du  départ,  de  l'Isère, 
anc.  cap.  de  la  pr.  du  Dauphiné. 

GRENOUILLE  (gr-nui-i),  s.  f.,  reptile 
batracien  qui  vit  ordinairement  dans  les  ma- 
rais, rana,  ranocchia  f.,  ranocchio  m.  = 
Impr.,  partie  d'une  presse  qui  reçoit  le  pivot 
de  la  vis,  dado  del pirrone  :  manger  la  —  ; 
pop.,  dilapider  les  fonds  dont  on  a  l'admi- 
nistration ou  la  garde,  mangiare  i  fondi  che 
si  hanno  in  deposito. 

GRENOUILLÈRE,  s.  f.,  lieu  maréca- 
geux où  sont  les  grenouilles,  pantano  m.  = 
Fam.,  lieu  humide  et  malsain, pantano, luogo 
umido  m.,  pozzanghera  f. 

GRENOUILLÉT,  s.  m.;  bot.,  muguet 
sauvnge  dont  les  feuilles  ressemblent  à 
celles  du  laurier,  ginocchietto,  sigillo  ili 
Salomone  m.,  frassinella  f. 

GRENOUILLETTE,  s.  f.  ;  bot.,  renon- 
cule des  marais,  piede  di  leone.  =  Méd., 
tumeur  qui  se  forme  sous  la  langue,  ra- 
nula  f. 

GRENU  (gr-nii),  E,  adj.,  pleins  de  grains, 
granato,  granoso,  pieno  di  granelli  :  huilb 
grenue,  figée  en  petits  grains,  olio  granoso. 
=  Hist.  nat.,  composé  de  petits  grains,  gra- 
nulare, granulato. 

GRES,  s.  m.,  pierre  formée  de  grains  de 
sable  fin,  gres,  pietra,  cote  arenaria  f.  = 
Poterie  fabriquée  avec  une  glaise  mêlée  d'un 
sable  fin,  stoviglia  fabbricata  con  creta  re- 
nosa. 

GRESIL,  s.  m.,  petite  grêle  menue  et 
dure,  neve  ghiacciata  f.,  gragnolistio  m. 

GRÉSILLEMENT  (gre-si-i-man),  s.  m., 
action  de  grésiller,  nevicare  in  granelli, 
l'arsicciare.  =  Etat  de  ce  qui  est  grésillé, 
disseccamento  m.,  adustione  f. 

GRÉSILLER,  v.  impers.,  se  dit  du  gré- 
sil qui  tombe  :  il  grésille,  nevica  a  gra- 
nelli, a  ghiaceiuoli.  =  V.  a.,  froncer,  racor- 
nir, adustare,  arricciare,  alidire,  arsicciare: 

LE  FEU   A  GRÉSILLÉ  CE  PARCHEMIN,  il  fuOCO 

ha  arricciato  questa  pergamena. 

GRESSERIE,  s.  f.,  carrière  d'où  l'on 
tire  le  grès,  ìniniera  d'onde  si  tira  la  pietra 
arenaria.  —  Pierres  de  grès  mises  en  œuvre, 
pietre  arenarie  già  poste  in  opera.  =  Pots, 
vases,  etc.,  faits  de  grès,  stoviglie,  vasscl- 
lame  dì  gres. 

GRESSET,  poète  gracieux  et  spirituel, 
né  en  1709,  mort  en  1777,  auteur  de  la  co- 
médie le  Méchant  et  du  charmant  conte  de 
Vert-Vert. 
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GRETRY,  célèbre  eomposïteur,  né  à 
Liège  en  1741,  mort  en  1813,  a  été  surnommé 
le  Molière  de  la  musique. 

GREUZE,  peintre  de  genre,  né  en  1726, 
mort  en  1805,  a  surtout  excellé  dans  la  pein- 
ture des  scènes  intimes. 

GRÈVE,  s.  f.,  plage  unie  et  sablonneuse 
le  long  de  la  mer  ou  d'une  rivière,  spiaggia 
f.  =  Place  de  Paris  sur  le  bord  de  la  Seine,  | 
où  l'on  faisait  les  exécutions  avant  1830, 
piazza  della  Greve.  =  Abandon  des  tra- 
vaui  et  ligue  des  ouvriers,  en  vue  d'une 
augmentation  de  salaire,  sciopero,  sciopro 
m.  :  FAIRE  — ,  se  coaliser,  far  sciopero.  — 
Ane,  gamache  de  fer  enveloppant  la  jambe 
d'un  homme  armé  de  pied  en  cap,  scki- 
niere  m. 

GREVER,  v.  a.,  léser,  charger  de  con- 
tributions, d'hypothèques,  nuocere,  danneg- 
giare, opprimere,  aggravare  ;  coprire  d'ipo- 
teche :  LE  PEUPLE  EST  BIEN  GREVÉ,  il  po- 
polo è  oppresso  di  carichi.  =  Léser,  faire 
tort  :  EN  quoi  VOUS  A-T-ON  grevé?  in  che 
cosa  v'hanno  danneggiato? 

GRIANNEAU  (gri-a-nò),  s.  m.,  jeune 
coq  de  bruyère,  giovane  gallo  selvatico  m. 

GRIBLETTE,  s.  f.,  morceau  de  porc, 
de  veau,  de  volaille,  enveloppé  de  bandes 
de  lard  qu'on  fait  rôtir  sur  le  gril,  braciuola 
lardellata  f. 

GRIBOUILLAGE  (gri-bu-iasg),  s.  m.  ; 
fam.,  écriture  mal  formée;  mauvaise  pein- 
ture, scarabocchio,  imbratto,  sgorbio  m. 

GRIBOUILLE  (gri-bu-ii),  s.  m.  ;  fam., 
homme  peu  avisé,  facile  à  tromper,  lento, 
poco  destro,  facile  ad  ingannarsi,  tondo  di 
pelo. 

GRIBOUILLER,  v.  n.  ;  fam.,  faire  du 
gribouillage,  sgorbiare,  scarabocchiare.  = 
V.  a.,  écrire  d'une  façon  illisible,  scrivere  in 
modo  inintelliggibile. 

GRIBOUILLETTE  (  gri-bu-iet  ),  s.  f., 
jeu  d'enfants;  fam.  :  jeter  une  chose  à 
la  — ,  au  milieu  d'enfants  qui  se  disputent  à 
qui  l'aura,  gettar  qualche  cosa  fra  un  branco 
rìi  ragazzi  per  vederli  disputarsela. 

GRIÈCHE,  adj.  V.  Ortie  et  Pie-grièche. 

GRIEF,  ÈVE,  adj.,  grave,  grave, 
enorme,  di  gran  momento.  V.  Grave. 

GRIEF,  s.  m.,  dommage,  tort  que  l'on 
reçoit,  torto,  danno,  pregiudizio  m.  :  re- 
dresser les  griefs,  drizzare,  riparare  i 
torti.  =  Plainte  pour  un  dommage  reçu, 
querela,  doglianza  f.,  gravame,  lamento  m.  : 
exposer  ses  — ,  esporre  i  suoi  gravami. 
V.  Tort. 

GRIÈVEMENT  (griev-man),  adv.,  d'une 
manière  griève,  gravemente,  molto,  somma- 
mente. 

GRIEVETÉ,  s.  t.,  énormité,  gravezza, 
enormità  f. 

GRIFFADE,  s.  f.,  coup  de  griffe.  = 
Blessure  qu'un  oiseau  onglé  fait  avec  ses 
serres,  artigliata  f. 

GRIFFARD  ,  s.  m.  ,  aigle  d'Afrique, 
aquila  africana. 

GRIFFE,  s.  f.,  ongle  crochu  de  certains 
quadrupèdes  ou  d'un  oiseau  de  proie,  arti- 
glio m.,  granfia,  branca  f.,  unghie  f.  pl., 
unghioni  m.  pl.  =  Tarn.  :  un  coup  de  — ,  un 
mot  piquant,  un  colpo  d'unghia.  =  Dépen- 
dance, pouvoir  tyrannique  :  si  jamais  jf. 
PUIS  me  tirer  dk  sts  griffes,  se  giungo 
a  strapparmi  dalle  sue  ugne.  =  Empreinte 
imitant  la  signature  d'une  personne,  et  in- 
strument qui  sert  a  faire  cette  empreinte, 
segnatura  a  suggello  f.,  segnatoio,  suggello 
per  firmare  m.  =  Nom  de  plusieurs  outils, 
nome  di  parecchi  ferri  da  mestiere.  =  Jar- 
din., caieu  de  renoncule,  d'anémone,  etc., 
getto  ,  germoglio  di  renonculo ,  d'anemo- 
ne, ecc. 

GRIFFER,  v.  a.,  prendre  avec  la  griffe, 
artigliare,  pigliare,  ghermire  colle  branche. 
=  Donner  un  coup  de  griffe,  égratigner, 
graffiare,  dare  un  colpo  aunghia. 

GRIFFON,  s.  m.,  oiseau  de  proie  sem- 
blable au  vautour,  griffone,  grifagno  m., 
specie  d'aquila  f.  =  Animal  fabuleux  moitié 
aigle,  moitié  lion,  grifo,  sgrifo  m.  =  Chien 
anglais  qui  a  les  poils  du  corps  très-durs  et 
ceux  de  la  téle  long»  et  hérissés,  cane  dipelo 
lungo  ed  irsuto,  cane  inglese  m. 

GRIFFONNAGE,  s.  m.;  fam.,  écriture 
mal  formée  et  illisible,  scarabocchio  m. 

GRIFFONNER,  v.  a.,  écrire  mal,  d'une 
manière  peu  lisible,  scarabocchiare,  schic- 
cherare. =  Fam.,  rédiger  ou  composer  vite 


et  négligemment  :  c'est  un  plaisir  de  — 

NOS  lettres,  è  un  piacere  questo  di  scara- 
bocchiare le  nostre  lettere.  =  Dessiner  gros- 
sièrement, scarabocchiare,  sgorbiare. 

GRIFFONNEUR  (gri-fo-nôr),  s.  m., 
celui  qui  griffonne,  scrivanocelo  m.  D'une 
femme,  on  dit  une  griffonneuse,  scaraboc- 
chiatrice  f.  =  Fam.,  auteur  sans  talent  qui 
écrit  beaucoup,  scrittoraccio ,  imbrattafo- 
gli m. 

GRIGNAN,  ch.-l.  de  canton  (Drôme). 
Ruines  considérables  du  château  où  mourut 
Mme  de  Sévigné.  =  Grignan  (comtesse  de), 
fille  de  Mme  de  Sévigné,  et  connue  par  quel- 
ques lettres  en  réponse  à  celles  de  sa  mère. 
GRIGNON,  s. m.,  morceau  de  l'entamure 
i  du  pain,  orliccio,  cornetto,  oriscello  m.,  or- 
I  Uccia  f.  di  pane. 

j  GRIGNOTER,  v.  n.,  manger  en  grigno- 
tant, rosicchiare.  =  Fam.,  faire  quelque  petit 
profit  dans  une  affaire,  buscarsi  qualche  cosa 
di  guadagno. 

GRIGNOTIS,  s.  m.,  travail  de  gravure 
en  points  ou  en  traits  tremblés,  intaccatura 
f.,  tocco,  tratto  dipunta  m. 

GRIGOU  (gri-gù),  s.  m.;  pop.,  gueux, 
misérable,  pitocco,  cialtrone  m.  =  Homme 
d'une  avarice  sordide,  lesina  f.,  spilorcio, 
sordido,  sorchio  m. 

GRIL  (gri),  s.  m.,  ustensile  de  cuisine 
pour  faire  rôtir  de  la  viande  ou  du  poisson 
sur  les  charbons,  gratella,  graticola  f.  = 
Fam.  :  être  sur  le  — ,  dans  une  grande 
impatience  ou  inquiétude,  dans  une  situation 
fâcheuse,  esser  sul  fuoco,  sulle  brace,  star  in 
pena,  in  affanno. 

GRILLADE,  s.  f.,  manière  d'apprêter 
certaines  viandes  en  les  grillant,  il  cuocere 
sulla  graticola.  =  Viande  grillée,  carbonata 
!.,  braciuole  sulla  gratella  f.  pl. 

GRILLAGE,  s.  m. ,  opération  qui  consiste 
à  faire  passer  le  minéral  par  plusieurs  feux 
'  avant  de  le  fondre,  il  far  passare  più  volte  i 
!  metalli  sul  fuoco  prima  di  fonderli.  =  Gar- 
niture de  fil  de  fer  en  treillis  qu'on  met  aux 
i  fenêtres,  aux  portes  vitrées,  etc.,  rete,  reti- 
cella, graticciata  f.  =  Assemblage  de  pièces 
de  charpente  croisées  carrément  et  établies 
sur  un  terrain  où  l'on  veut  bâtir,  griglia  f. 

GRILLE  (gri-i),  s.  f.,  assemblage  à  claire- 
voie  de  barreaui  de  fer  ou  de  bois,  grata, 
|  inferriata,  inferrata,  ferrata  f.  =  Espèce 
!  de  grille  en  petits  carreaux  fort  serrés  qui 
sépare  en  deux  parties  le  parloir  d'un  cou- 
vent, grata,  ferrata  f.  =  Par  ext.,  le  parloir 
lui-même,  grata  f.,  parlatolo  m.  =  Treillis 
:  de  fer  qui  sépare  le  chœur  des  religieuses 
!  d'avec  le  chœur  ou  la  nef  de  leur  église, 
t  grata,  inferriata,  graticciata  f.  =  Se  dit  des 
clôtures  ou  portes  formées  de  longs  barreaux 
parallèles,  cancellata  f.,  cancello  m.  =  Bar- 
res de  fer  sur  lesquelles  on  pose  le  charbon 
sur  un  fourneau,  alari  m.  pl.  =  Dans  un  jeu 
de  paume,  fenêtre  carrée,  foro  m.,  finestrella 
f.  =  Plaque  de  fer  trouée  pour  pulvériser  le 
tabac,  grattugia,  raspa  da  tabacco  t. 

GRILLER,  v.  a.,  fermer  avec  une  grille, 
mettere,  porre  una  grata,  un'inferriata  :  — 
une  fille,  la  mettre  au  couvent,  far  mo- 
naca, mandare  a  monaca  una  figlia. 

GRILLER,  v.  a.,  faire  cuir  sur  le  gril, 
arrostire  sulla  graticola.  —  Echauffer  vive- 
ment ou  brûler  subitement  par  une  chaleur 
vive  :  l'ardeur  du  feu  lui  a  grillé  les 
jambes,  l'ardore  del  fuoco  gli  ha  scottato, 
arrostito,  bruciato  le  gambe;  le  soleil 
grille  les  feuilles,  il  sole  brucia,  inari- 
disce le  foglie  ;  ce  raisin  est  tout  grillé, 
quest'uva  è  tutta  bruciata.  =  V.  a.,  se  cuire 
sur  le  gril  ;  brûler  :  LA  VIANDE  GRILLE,  la 
carne  abbrucia;  faites  ou  laissez  —  ces 
côtelettes,  fate  o  lasciate  bruciare  queste 
costolette  ;  ce  feu  est  trop  ardent,  je 
grille,  questo  fuoco  è  troppo  ardente,  io 
brucio.  =  Désirer  vivement  :  je  grille,  de 
vous  embrasser,  ardo  di  voglia  di  abbrac- 
ciarvi ;  —  d'impatience,  mi  struggo  di,  et 
pop.,  —  dans  sa  peau,  être  fort  impatient, 
ardo  di  voglia  che  non  ne  posso  più.  =  Se 
— ,  v.  pr.  :  se  —  les  jamues  au  FEU,  ab- 
crucciarsi  le  gambe  al  fuoco. 

GRILLON  (gri-ion),  s.  m.,  insecte  or- 
thoptère  désigne  sous  le  nom  vulgaire  de 
cri-cri,  grillo  m. 

GRIMAT,  \NT  (gri-ma-san),  E,  adj.,  qui 
grimace,  raggrinzante*  =  Qui  fait  de  mau- 
vais plis,  clic  fa  cattiva  piega  :  DES  SOULIERS 
ORIMai,ants,  scarpe  che  fan  boccacce. 

GRIM  \CE  (gri-mas),  t.  f.,  contorsion 
du  visage  faite  a  dessein  ou  par  habitude,  i 


boccacci,  i  visacci  m.  pl.  :  faire  des  gri- 
maces, far  visaggi;  faire  la  —  à  quel- 
qu'un ,  lui  faire  un  mauvais  accueil,  far 
cattiva  cera  a  qualcuno;  ce  collet  fait 
la  — ,  un  mauvais  pli,  questo  colletto  fa  una 
cattiva  piega.  =  Feinte,  dissimulation  : 
c'est  pure  — ,  è  una  pura  simulazione; 
l'honnêteté  d'une  femme  n'est  pas  dans 
les  — ,  daDs  les  manières  affectées,  l'onesta 
d'una  donna  non  consiste  nelle  smorfie.  = 
Boite  à  pains  à  cacheter  dont  le  dessus  est 

|  une  pelotte  à  épingles,  scatola  di  ostie  il  cui 
coperchio  è  guarnito  di  spilli. 

GRIMACER,  v.  n.,  faire  une  grimace, 

j  des  grimaces,  guffare,  far  le  cocche.  =  Faire 
un  mauvais  pli  :  cet  habit  grimace,  ces 
souliers  grimacent,  quest'abito,  queste 
scarpe  fanno  cattive  pieghe  ;  les  figures 
de  ce  tableau  grimacent,  s'éloignent  de 
la  vérité,  le  figure  di  questo  quadro  fanno 
delle  smorfie.  =Y.  a.:  —  un  sourire, guf- 
fare un  sorriso. 

GRIMACIER,  ERE,  adj.,  qui  fait  ordi- 
nairement des  grimaces,  che  fa  boccacci  o 
visacci.  =  Qui  a  des  façons  minaudières, 
smorfioso,  smanceroso,  lezioso,  cascante  di 
vezzi.  —  Hypocrite,  ipocrita,  infintacelo, 
bacchettone.  =  S.,  personne  grimacière,  uno 
smorfioso. 

GRIMALDI,  ancienne  et  puissante  fa- 
mille  de  Gênes. 

GRIMAUD  (gri-mò),  s.  m.  ;  anc, écolier 
ignorant  des  basses  classes,  scolaretto,  sco- 
|  laruzzo,  fantoccione  m.  :  allez,  petit  —, 
i  barbouilleur  de  papier,  via,  scrittor elio, 
imbrattafogli.  =  Fam.,  mauvais  écrivain  : 

I  QUOIQUE  UN  TAS  DE  GRIM AUDS  VANTE  NOTRE 

éloquence,  sebbene  una  manica  di  scritto- 
retti  vantino  la  nostra  eloquenza. 

GRIME,  s.  m.;  anc,  petit  écolier,  sco- 
laretto m.  =  T.  de  théâtre,  personnage  de 
vieillard  ridicule,  buffo  m.,  parte  buffa,  da 
ridere. 

GRIMER  (SE),  v.  pr.  ;  t.  de  théâtre,  se 
donner  la  physionomie  d'un  vieillard,  d'une 
duègne.  =  Donner  à  sa  figure  le  enraotère 
qu'eiige  le  rôle,  acconciarsi,  raffazzonarsi 
da  vecchio,  pigliar  l'aspetto  da  vecchio. 

GRIMM  (baron  de),  né  en  1723,  mort 
en  1807,  conseiller  d'Etat  de  Russie,  vécut 
longtemps  à  Paris,  et  fut  lié  avec  Diderot, 
d'Alembert,  J.-J.  Rousseau.  Il  se  brouilla 
avec  ce  dernier,  qui  l'a  maltraité  dans  ses 
Confessions. 

GRIMOIRE  (gri-mo-ar),  s.  m.,  livre 
dont  on  dit  que  les  magiciens  se  servaient 
pour  évoquer  les  morts,  les  esprits,  etc.,  libro 
di  magia.  =  Fam.,  discours  obscur,  écriture 
illisible,  discorso  oscuro,  scrittura  che  non 
può  leggersi:  expliquez-vous,  je  n'en- 
tends point  ce  — ,  spiegatevi,  non  capisco 
questi  arzigogoli.  =  Pop.  :  savoir  enten- 
I  DRE  LE  —,  être  habile  dans  les  secrets  d'un 
métier,  surtout  dans  les  affaires  de  chicane, 
esser  destro  negli  affali. 

GRIMPANT  (gren-pan),  E,  adj.,  qui 
grimpe,  qui  a  l'habitude  de  grimper,  ram- 
picante, arrampicante.  —  Bot.,  se  dit  des 
plantes  qui  s'attachent  aux  corps  voisins  : 
plante  grimpante,  pianta  arrampicante. 

GRIMPER,  v.  n.,  gravir,  monter  a  l'aide 
des  pieds  et  des  mains,  rampicare,  arram- 
picare ,  arrampicarsi,  aggrapparsi,  salire 
rampicando.  =  Se  dit  des  animaux  :  les 
perroquets  aiment  a  — ,  i  pappagalli 
amano  arrampicarsi.  =  Se  dit  des  plantes 
dont  la  tige  s'attache  aux  corps  voisins  : 
faire  —  UN  chèvrefeuille,  far  aggratic- 
ciare un  caprifoglio.  =  Fam.,  monter  avec 
peine  :  chacun  a  dans  la  vie  sa  monta- 
gne à  — ,  nella  sua  vita  ciascuno  deve  salire 
la  sua  montagna. 

GRIMPEREAU  (gren-prò),  s.  m.,  genre 
d'oiseaux  sylvains  qui  grimpent  le  long  des 
arbres,  falcinello  ta. 

GRI  M  PEI  II  (gren-pôr),  EUSE,  s.,  ce- 
lui, celle  qui  grimpe,  rampicante.  =  Grim- 
peurs, s.  m.  pl.,  ordre  d'oiseaux  dont  les 
doigts  sont  conformés  de  manière  à  leur 
permettre  de  grimper  facilement,  rampicanti 
m.  pl. 

GRINCEMENT  fgrens-man),  s.  m., 
action  de  grincer  les  aents,  stridore  di  denti, 
il  far  stridere  i  denti. 

GRINCER  (gren-sè),  v.  a.  En  pari,  des 
dents,  les  serrer  les  unes  contre  les  autres 
ou  de  douleur  ou  de  colère,  strignerc,  digri- 
gnare i  denti.  =  On  dit  aussi  —  des  dents. 

GIUNCHE,  adj.  ;  pop.,  revêche,  acariâ- 
tre, aspro,  brusco,  scortese. 
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GRINGALET,   s.  m.;  pop.,  homme 

grêle  et  faible,  tisicuzzo ,  povero  diavolo, 
povero  gramo,  debole.  —  Homme  sans  con- 
sistance, uomo  da  poco,  senza  consistenza, 

GR1NGOLE,  E,  adj.;  blas.,  se  dit  d'une 
pièce  terminée  en  tête  de  serpent,  serpenti- 
fero. 

GRINGOTTER,  v.  n. ,  fredonner,  en 
pari,  des  petits  oiseaux,  cantucchiare  mala- 
mente, canterellare.  =  V.  a.;  fam.  et  ir.,  se 
dit  des  personnes  :  il  nous  a  gringotté 
un  air  de  sa  façon  ,  ci  ha  canterellato 
un'aria  di  sua  foggia. 

GRIOTTE,  s.  f.,  cerise  à  courte  queue, 
grosse  et  noirâtre,  plus  douce  que  les  autres, 
visciola,  amarasca,  marasca  f.  =  Marbre 
tacheté  de  rouge  et  de  brun,  mischio  m. 

GRIOTTIER,  s.  m.,  arbre  qui  porte  des 
griottes,  amarasco,  marasca,  visciolo  m. 

GRIPPE,  s.  f.,  goût  capricieux;  peu  us., 
bizzarria  f.,  capriccio,  ticchio,  umore  m.  = 
Prendre  quelqu'un  en  — ,  se  prévenir 
contre  lui  sans  motif,  prender  qualchedu.no 
in  antipatia.  =  Sorte  de  catarrhe  épidé- 
mique,  gripp. 

GRIPPÉ,  E,  adj.;  méd.,  se  dit  de  la 
face  quand  les  traits  sont  resserrés  et  con- 
tractés, colui  che  ha  i  lineamenti  raggrin- 
zati. =  Celui  qui  est  frappé  du  catarrhe 
épidémique,  citi  ha  il  catarro  epidemico. 

GRIPPER,  v.  a.;  fam.,  attraper,  saisir 
subtilement;  dérober,  adunghiare,  arraf- 
fare, ghermire  :  ce  chat  a  grippé  un  mor- 
ceau de  viande,  questo  gatto  ha  ciuffato 
un  pezzo  di  carne.  =  Pop.,  arrêter  :  les 
gendarmes  ont  grippé  cet  homme,  i  gen- 
darmi hanno  agguantato,  arrestato  costui. 
=  Se — ,  v.  pr.,  se  retirer  en  se  fronçant, 
raggrinzarsi ,  incresparsi  :  ce  taffetas 
s'est  tout  grippé,  questa  seta  s'è  tutta 
raggrinzata.  =  Se  prévenir  défavorable- 
ment, impressionarsi  male  di  taluno. 

GRIPPE-SOU  (grip-sù),  s.  m.  ;  anc, 
celui  qui  recouvrait  autrefois  les  rentes 
moyennant  une  légère  remise,  riscuotitore 
d'entrate  mediante  commissione  m.  =  Ir., 
homme  qui  fait  de  petits  gains  sordides,  spi- 
lorcio, cacastecchi  m. 

GRIS,  E,  adj.,  de  couleur  mêlée  de  blanc 
et  de  noir,  bigio,  grigio  :  barbe  grise, 
barba  grigia;  il  est  tout  — ,  il  a  les  che- 
veux gris,  è  tutto  canuto;  temps  —,  cou- 
vert et  froid,  et  ellipt.,  il  fait  — ,  ê  un 
tempo  nebbioso  e  freddo.  —  En  voir  de 
grises  ;  pop.,  passer  par  des  épreuves  péni- 
bles, aver  passato  per  diffìcili  prove,  averne 
veduto  d'ogni  colore;  patrouille  grise, 
ronde  d'agents  de  police  qui  fait  un  service 
de  sûreté  pendant  la  nuit,  pattuglia  di  poli- 
zia /papier  — ,  sans  colle,  pour  faire  des 
paquets,  carta  senza  colla;  vin  — ,  paillet, 
vino  ben  colorato.  =  Fam.  :  être  — ,  à 
moitié  ivre,  essere  in  cimberli.  —  Gris,  s.  m., 
couleur  grise,  color  grigio  :  petit  — ,  four- 
rure dont  la  peau  est  grise,  et  qui  est  faite 
delà  peau  d'un  écureuil  du  Nord,  dosso, 
vaio  m. 

GRISAILLE  (gri-zai),  s.  f.,  peinture  qui 
se  fait  avec  du  blanc  et  du  noir,  c/tiaro 
scuro.  =  Mélange  de  cheveux  bruns  et 
blancs,  dont  on  fait  des  perruques,  mesco- 
lanza di  capegli  bianchi  e  scuri. 

GRIS  AILLER  (gri-za-iè),  v.  a.,  enduire, 
barbouiller  de  gris,  dare  il  bigio,  dipingere 
in  bigio. 

GRISÂTRE,  adj.,  qui  tire  sur  le  gris, 

bigiccio. 

GRISER,  v.  a.,  faire  boire  quelqu'un, 
jusqu'à  le  rendre  demi-ivre,  ubbriacare,  far 
perdere  Verre  a  qualcuno  :  si  vous  LE 
faites  boire  davantage,  vous  le  grise- 
rez, se  lo  fate  bere  di  più,  lo  ubbriacherete. 
=  En  pari,  des  liqueurs  fortes,  de  la  fumée 
de  tabac,  etc.  :  étourdir,  porter  à  la  tête  : 
la  fumée  de  tabac  me  grise,  il  fumo  del 
tabacco  mi  dà  al  capo.  =  Se  — ,  v.  pr.  : 
pour  peu  qu'il  boive,  il  se  grise,  per 
poco  ch'ei  beva,  s'ubbriaca. 

GRISET,  s.  m.,  jeune  chardonneret  qui 
n'a  encore  que  ses  plumes  grises,  cardellino 
gióvane  m . 

GRISETTE,  s.  f.,  étoffe  grise  de  peu  de 
valeur,  veste  di  grigello  f.,  grigello  m.  - 
Jeune  fille  ou  jeune  femme  de  condition  mé- 
diocre, d'ordinaire  coquette  et  galante,  sar- 
tina, modista,  civettuola  f. 

GRIS-GRIS,  s.  m.,  amulette  des  nègres, 
amuleto  dei  mori  tu. 


GRISOLLER,  v.  n.,  se  dit  du  chant  de 

l'alouette,  canterellare  (dell'allodola). 

GRISON,  NE,  adj.,  qui  grisonne,  qui 
est  gris,  grigio,  canuto,  che  incanutisce.  = 
S.  :  c'est  un  vieux  — ,  è  un  vecchio  barba 
grigia;  fam.,  un  homme  tirant  sur  le 
— ,  qui  vieillit,  un  uomo  che  va  sull'incanu- 
tire.  =  Se  disait  autrefois  d'un  valet  habillé 
de  gris,  employé  à  des  commissions  secrètes, 
servo  svisato  per  far  commissioni  segrete.  = 
Quadrupède  carnassier  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, qui  ressemble  au  furet,  sorta  di 
quadrupede  americano.  =  Pop.,  un  âne  : 
monté  sur  son  — ,  montato  sul  suo  ciuco, 
sul  suo  asinelio. 

GRISONS  ou  LIGUE  GRISE,  un  des 
cantons  suisses,  à  l'E.,  ch.-l. ,  Coire,  entre 
ceux  de  Saint-Gali  et  de  Glaris,  lega  dei  Gri- 
giori. =  Grison,  ne,  s.  et  adj.,  qui  appar- 
tient au  pays  des  Grisous,  che  appartiene  al 
paese  dei  Grigioni. 

GRISONNANT,  E,  adj.,  qui  grisonne, 
qui  commence  a  devenir  gris,  che  incanuti- 
sce, che  incomincia  ad  incanutire. 

GRISONNER,  v.  n.,  devenir  grison, 
commencer  à  devenir  gris,  incanutire,  co- 
minciare a  diventar  grigio  :  il  grisonne 
avant  l'âge,  incanutisce  prima  dell'età. 

GRISOU  (gri-zù),  s.  m.  ;  chim.,  gaz  in- 
flammable qui  se  dégage  des  mines  de  houille 
et  fait  explosion,  gas  infiammabile  delle  mi- 
niere, carburo  m.  =  Adj.  :  FEU  —,  il  fuoco 
di  gaz  infiammabile. 

GRIVE,  s.  f.,  oiseau  du  genre  merle, 
dont  la  chair  est  très-succulente,  tordo  m.  : 
LES  GRIVES  S'ENGRAISSENT  DANS  LA  SAISON 

des  vendanges,  i  tordi  s'ingrassano  all'e- 
poca delle  vendemmie.  =  Fam.  :  être  soûl 
comme  une  — ,  complètement  ivre,  esser 
cotto  come  una  monna. 

GRIVELÉ,  E,  adj.,  mêlé  de  gris  et  de 
blanc,  grigiolato ,  picchiettato. 

GRIVOIS  (gri-vo-à),  E,  adj.  ;  fam.,  libre 
et  hardi,  buon  compagnone,  franco,  vivace 
m.,  sfacciateli,  sgualdrinetta  ardita  f.  = 
S.,  se  dit  particul.,  des  soldats  et  des  vi- 
vandières ou  autres  femmes  d'armée  :  cette 
vivandière  est  une  bonne  grivoise,  que- 
sta vivandiera  è  una  sfrontata;  chanson 
— ,  canzone  troppo  Ubera. 

GRODNO,  gouv.  de  Russie  formé  d'une 
partie  de  l'anc.  Lithuanie  ;  ch.-l.  de  ce  gou- 
vernement. C'est  à  Grodno  que  fut  signé,  en 
1792,  le  deuxième  partage  de  la  Pologne. 

GROENLAND,  vaste  contrée  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  au  milieu  de  l'océan  Glacial 
arctique,  Groenlandia.  =  Groënl/lHT>a.is,  e, 
adj.  et  s.,  du  pays  de  Groenland  ;  habitant 
de  ce  pays,  abitante  della  Groenlandia. 

GROG,  s.  m.,  boisson  composée  d'un 
quart  d'eau-de-vie  sur  trois  parties  d'eau 
que  l'on  distribue  aux  marins,  grog  m.  — 
Boisson  faite  d'eau-de-vie,  d'eau  chaude,  de 
sucre  et  de  citron,  grog  m. 

GROGNARD,',  E,  adj.;  fam.,  qui  est 
dans  l'habitude  de  grogner,  qui  annonce  la 
mauvaise  humeur,  brontolone,  borbottone. 
=  S.  m.,  vieux  soldat,  et  particul.  vieux 
soldat  de  l'Empire,  vecchio  soldato  dell'Im- 
pero. 

GROGNEMENT  (grogn-man),  s.  m.,  cri 
des  pourceaux,  grugnito  m.  =  Fam.,  se  dit 
du  murmure  que  font  entendre  les  personnes 
pour  exprimer  leur  mécontentement,  bron- 
tolamento m.,  lamentela,  querela  f. 

GROGNER,  v.  n.,  se  dit  du  cri  du  porc, 
grugnire,  grugnare.  =  Fam.,  murmurer, 
témoigner  son  mécontentement  par  un  bruit 
sourd. 

GROGNEUR  (gro-gnor),  EUSE,  adj., 
qui  gronde  souvent,  qui  murmure  tout  bas 
par  mécontentement.  =  S.  ;  fam.,  personne 
qui  grogne,  borbottare,  brontolare. 

GROGNON,  adj.;  fam.,  qui  est  d'hu- 
meur chagrine,  grondeuse,  brontolone,  bor- 
bottone, bufonchino  :  c'est  la  vieille  la 
plus  — ,  è  la  vecchia  la  più  brontolona  che 
esiste.  =  S.,  personne  grognon,  un  lamen- 
tane. 

GROIN  (gro-en),  s.  m.,  museau  du  co- 
chon, grugno,  grifo  m.  =  Se  dit  en  plaisan- 
tant du  museau  de  tous  les  autres  animaui 
et  par  mépris  du  visage  de  l'homme,  muso, 
grifo  m. 

GROLLE,  s.  f.,  nom  vulg.  du  Freux. 
V.  ce  mot. 

GROMMELER  (grom-mlè),  v.  n.;  fam., 
gronder  sourdement,  murmurer  tout  bas, 
borbottare,  brontolare  :    UNE  servante 


m'introduisit  en  grommelant,  una  serva 
m'introdusse  brontolando. 

GRONDANT,  E,  adj.,  qui  gronde  habi- 
tuellement, che  borbotta,  che  arrangola  con- 
tinuamente. =  Les  flots  grondants,  i 
flutti  mugghianti. 

GRONDEMENT  (grond-man) ,  s.  m., 
bruit  sourd  et  prolonge,  brontolamento,  mor- 
moreggiamento,  mugulamento  m.  :  du 
tonnerre,  il  romoreggiar  del  tuono. 

GRONDER,  v.  n.,  se  plaindre  entre  ses 
dents,  exhaler  sa  mauvaise  humeur,  bronto- 
lare, bufonchiare,  borbottare  :  cet  homme 
gronde  sans  cesse,  costui  brontola  conti- 
nuamente. =  Se  dit  aussi  de  certains  ani- 
maui  :  l'un  miaule  en  grondant,  l'uno 
miagola  mormorando.  =  Se  dit  des  choses 
qui  font  un  bruit  sourd  :  le  tonnerre 
gronde,  il  tuono  mugola;  l'aquilon  en  fu- 
reur gronde  sur  les  montagnes,  l'aqui- 
lone in  furore  romoreggia  sulle  montagne  ; 
le  canon  gronde,  il  cannone  tuona.  = 
V.  a.,  gourmander,  réprimander  avec  co- 
lère :  —  ses  enfants,  ses  valets,  rim- 
brotta i  figli,  i  servi;  si  vous  tardez  trop, 
vous  serez  grondé,  se  tardate  troppo  sa- 
rai rimproverato  ;  tiens,  ma  julie,  oronde- 
moi,  to',  Giulia  mia,  rimproverami.  =  Se — , 
v.  pr.,  se  gourmander  de  paroles,  sgridarsi, 
rabbuffarsi. 

GRONDERIE,  s.  f.,  réprimande  avec 
humeur  ou  colère,  cappello,  rabbuffo  m., 
gridata,  sgridata,  rammanzina  i. 

GRONDEUR,  EUSE,  adj.,  qui  aime  à 
gronder,  à  réprimander,  borbottone,  bronto- 
lone, querulo,  lamentane,  rangoloso  m.  :  et 
sur  le  ton  —  lorsqu'elle  les  harangue, 
e  sul  tuono  di  rimprovero  quando  gli  apo- 
strofa. =  S.,  personne  grondeuse,  borbot- 
tone m. 

GRONDIN,  s.  m.  V.  Rouget. 
GRONINGUE,  ville  et  pr.  du  roy.  de 

Hollande. 

GROOM  (mot.  augi.),  s.  m.,  valet  d'écurie, 
valletto  di  stalla.  =  Petit  laquais,  valet  de 
chambre  au  service  d'un  jeune  homme,  pic- 
colo lacchè,  grum  m, 

GROS,  SE,  adj.,  qui  a  beaucoup  de  cir- 
conférence, de  volume,  grosso,  grande  e 
grosso,  voluminoso  :  orosse  femme,  grossa 
donna;  une  femme  grosse,  enceinte, 
donna  incinta.  =  Fam.  :  faire  le  —  DOS, 
se  dit  des  chats  lorsqu'ils  relèvent  leur  dos 
en  bosse,  et  fig.  faire  l'homme  important, 
far  arco  della  schiena,  far  l'importante,  star 
sul  tirato;  —  lourdaud,  homme  stupide,  uno 
stupido.  =  Considérable,  important  :  un  — 
bourg,  une  —  rivière,  un  borgo  conside- 
revole, un  grosso  fiume;  une  —  somme,  una 
grossa  somma;  ■ —  bétail,  bœufs,  vaches, 
par  opposit.  aux  brebis,  aux  moutons,  grosso 
bestiame;  —  cavalerie,  pesamment  armée, 
carabiniers,  cuirassiers,  cavalleria  grossa; 

—  voix,  grave  et  forte,  grossa  voce;  de 
grosses  lettres,  plus  fortes  que  les  lettres 
ordinaires ,  lettere  grosse ,  maiuscole.  = 
Enflé,  grossi  :  une  joue  — ,  una  gota  en- 
fiata; la  rivière  est  — ,  il  fiume  è  grosso; 
les  yeux  —  de  larmes,  gli  occhi  grossi 
di  lagrime.  =  Avoir  le  coeur  — ,  un 
chagrin  profond,  avere  il  cuor  grosso;  l'a- 
venir est  —  de  malheurs,  menace  de 
beaucoup  de  malheurs,  l'avvenire  minaccia 
sventure.  —  Mar.  :  un  —  temps  ,  ora- 
geux, un  grosso  tempo;  la  mer  est  — , 
agitée,  ilmare  è  grosso.  =  Epais,  grossier, 
opposé  à  fin,  délicat  :  — ■  fil,  grosso  filo; 

—  drap  ,  panno  grosso  ,  grossolano  ;  — 
viande,  viande  de  boucherie,  carne  grossa, 
forte.  =  Fam.  :  —  bon  sens,  sens  bon  et 
droit,  mais  peu  délicat,  grosso  buon  senso. 
=  Bruyant,  éclatant  :  —  rire,  grosso  ridere, 
ridere  a  crepa  pelle.  =  Fam.  :  —  mot,  pa- 
role offensante  jurement  ;  —  péché,  péché 
grave, peccato  mortale;  —  vérités,  repro- 
ches graves,  grosse,  importanti  verità;  — 
fièvre,  fièvre  violente,  febbre  violenta.  = 
Riche,  opulent  :  un  —  marchand,  tin  grosso 
mercante;  un  —  bourgeois,  un  grossopos- 
sidente.  =  Fam.  :  — ■  bonnet,  personnage 
important,  personaggio  importante,  grosso 
bacalare.  —  S.  m.,  la  partie  la  plus  grosse  : 
le  —  de  l'arbre,  le  tronc,  il  grosso,  il 
tronco  dell'albero.  =  Ce  qu'il  y  a  de  prin- 
cipal, la  principale  partie  :  le  —  d'une  ar- 
mée, d'une  troupe,  il  grosso  d'un' armata, 
d'una  truppa.  =  Un  grand  nombre  ;  une 
masse  :  un  —  de  troupes,  de  cavalerie, 
una  massa  di  truppa,  di  cavalleria  ;  le  — 
et  le  détail  des  affaires,  il  grosso  ed 
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il  minuto  degli  affari.  =  Huitième  partie  F 
d'une  once  :  —  d'argot,  de  soie,  un  grosso  \ 
di  argento,  di  seta.  =  Monnaie  usitée  dans  ' 
divers  pays  d'Allemagne,  grosso.  =  Comm., 

—  de  naples,  de  tours,  étoffes  de  soie 
qn'on  fabrique  à  Naples,  à  Tours,  gros  di 
Napoli,  di  Tours.  =  Gros,  adv.,  beaucoup  : 
gagner  — ,  far  grossi  guadagni.  —  Il  ï  a 

—  À  parier  que,  il  a  de  fortes  raisons  de 
croire  que,  v'han  forti  ragioni,  v'ha  gran 
fondamento  da  credere.  =  En  — ,  loc.  adv., 
par  grandes  quantités,  in  grande,  in  grosso  : 
vendre  en  — ,vendere  all'ingrosso.  =  D'une 
manière  sommaire  :  JE  lui  ai  dit  en  — , 
gli  dissi  in  grosso,  senza  entrare  in  dettagli. 
=  Tout  en  — ;  pop.,  seulement,  solamente, 
in  tutto  e  per  tutto  :  il  y  avait  dix  per- 
sonnes tout  en  — ,  v'erano  in  tutto  dieci 
persone.  V.  Grand. 

§  GROS.  ÉPAIS.  Un  arbre  est  gros, 
grosso;  une  planche  estÉPAissE,  una  tavola 
è  spessa.  Les  œufs  de  la  femelle  du  cygne 
sont  GROS,  grossi,  et  ils  ont  la  coque  épaisse, 
il  guscio  forte.  Il  est  difficile  d'embrasser 
ce  qui  est  gros  ;  ce  qui  est  épais  ne  se  laisse 
pas  aisément  percer,  traverser. 

GROS  Çbaron),  peintre  d'histoire,  un  des 
meilleurs  élèves  de  David,  né  en  ini,  mort 
en  1835.  Son  tableau  des  Pestiférés  de 
Jaffa  passe  pour  un  chef-d'œuvre. 

GROS-BEC,  s.  m.,  genre  de  passereaux 
qui  ont  le  bec  court,  gros  et  dur,  frisone, 
frosone,  frusone  m. 

GROSEILLE  (gro-se-ie),  s.  f.,  petit  fruit 
un  peu  acide  qui  vient  par  grappes,  ribes  m., 
uva  dei  frati  f.  :  —  i  maquereau,  uva 
spina  f. 

GROSEILLIER  (gro-se-iè),  s.  m.,  ar- 
brisseau qui  porte  des  groseilles,  ribes  m. 

GROSE1LLON  (gro-se-iùn),  s.  m.,  petite 
groseille,  piccolo  ribes  m. 

GROS-MUSC,  s.  m.,  espèce  de  poire  très- 
parfumée  qui  ne  mûrit  que  l'hiver,  pera 
bergamotta  f. 

GROSSE,  s.  f.,  douze  douzaines  de  cer- 
taines marchandises,  grossa  f.  =  Ecriture 
en  gros  caractères ,  carattere  grande.  = 
Expédition  d'un  acte  en  forme  exécutoire, 
écrite  d'ordinaire  en  caractères  plus  gros 
que  la  minute,  copia  di  un  atto  notarile  o 
giudiziale. 

GROSSERIE  (gros-ri),  s.  f.,  tous  les  gros 
ouvrages  des  taillandiers,  lavori  di  ferro  in 
grosso,  opere  grandi  in  ferreria.  =  Leur 
commerce  en  gros,  ferrereccia,  ferreria  f. 

GROSSESSE,  s.  f.,  état  d'une  femme 
enceinte  ;  durée  de  cet  état,  gravidanza, 
pregnezza  f. 

GROSSEUR  (gro-sùr),  s.  f.,  circonfé- 
rence, volume  de  ce  qui  est  gros,  grossezza, 
spessezza  f.  =  Tumeur  :  DUE  —  au  bras, 
au  cou,  una  grossezza,  un  tumore  al  brac- 
cio, al  collo.  , 

GROSSIER,  ERE,  adj.,  épais,  opposé  à 
Iiélicat,  à  fin,  grossolano,  dozzinale,  or- 
dinario :  traits  crossisrs,  tratti  grosso- 
lani; drap  — ,  panno  ordinario.  =  Par  ext.  : 
nourriture  orossière,  nutrimento  gros- 
solano; l'artifice  est  — ,  l'artifizio  è 
grossolano.  =  Incomplet,  imparfait  :  tra- 
vail — ,  ébauche  — ,  lavoro,  abbozzo  gros- 
solano, incompleto.  =  Lourd,  peu  civilisé  : 
h-i'iiiT,  peuple  — ,  mente,  popolo  rozzo; 
manières,  moeurs  — ,  maniere,  costumi 
rozzi,  grossolani.  =  Qui  indique  l'ignorance, 
contraire  au  bon  sens  :  erreur,  faute  — , 
errore,  fatto  materiale,  crasso.  =  Impoli, 
incivil,  malhonnête  :  —  personnage,  per- 
sonaggio zotico;  réponse  — ,  risposta  gros- 
solana. =  Obscène  :  des  pnoros  — ,  discorsi 
osceni,  poco  decenti.  =  S.;  fam.,  personne 
dépourvue  d'instruction,  de  politesse,  uno 
zotico  m.  V.  Impoli. 

GROSSIÈREMENT  (  gro-sier-mnn  ), 
adv.,  d'une  manière  peu  delicate  ou  gros- 
sière, grossolanamente,  rozzamente,  zotica- 
mente, dozzinalmente  :  c'est  louer  les 

GENS  OUE  DE  LES  LOUER  EN  FACE,  si  lodano 
zoticamente  le  persone  quando  si  lodano  in 
faccia.  ^ 

GROSSIÈRETÉ,  s.  f.,  caractère  de  ce 
qui  est  grossier  et  sans  délicatesse,  gros- 
sezza, rozzezza,  dozzinalità,  rusticità  f.  = 
Par  anal.  : —  d'une  bévue,  d'une  faute, 
la  grossezza  d'una  sv;rta,  d'un  fatto.  =  Man- 
que de  civilisation,  rudesse  :  —  des  moeurs, 
des  manières,  la  rozzezza, la  malacreanza, 
la  Zoticaggine  di  costumi  di  maniere.  = 
Manque  de  civilité,  impolitesse  :  parler, 


aÉPON  jre  avec  —  ,  parlare,  rispondere  con 
inciviltà;  la  — ,  la  rusticité,  la  bruta- 
lité peuvent  être  les  vices  d'un  homme 
d'esprit,  la  dozzinalità,  la  rusticità,  la  bru- 
talità possono  essere  i  vizii  d'un  uomo  di 
talento.  =  Parole  déshonnéte  :  dire  des 
grossièretés,  dire  grossolanità,  buaggini, 
goffaggini. 

GROSSIR,  v.  a.,  rendre  gros,  enfler, 
ingrossare,  accrescere,  aumentare,  ingran- 
dire :  LES  PLUIES  ONT  GROSSI   LA  RIVIÈRE, 

le  pioggie  hanno  ingrossato  il  fiume.  = 
Faire  paraître  gros  ou  grand  :  le  micro- 
scope grossit  les  objets,  il  microscopio 
ingrandisce  gli  oggetti  ;  prenez  garde  que 
l'éloignement  ne  vous  grossisse  les 
objets,  badate  che  la  distanza  non  v'ingran- 
disca gli  oggetti.  =  Par  ext.  :  —  sa  voix, 
lui  donner  plus  de  volume,  de  gravité,  in- 
grossar  la  voce.  =  Eiagérer  :  la  renommée, 
la  peur  grossit  tout,  la  fama,  la  paura 
ingrossa  tutto.  =  V.  n.,  et  se  — ,  v.  pr.,  de- 
venir gros,  augmenter,  s'accroître  :  sa  joue 
a  grossi,  la  sua  gota  s'è  gonfiata;  l'orage 
grossissait  toujours,  la  tempesta  non  fa- 
ceva che  ingrossare. 

GROSSISSANT,  E,  adj.,  qui  grossit; 
qui  augmente,  ingrossante  :  un  verre  — , 
un  vetro  che  ingrossa  gli  oggetti;  une  dette 
grossissante,  un  debito  che  ingrossa. 

GROSSISSEMENT  (gro-sis-man),  s.  m., 
action  de  grossir,  de  rendre  gros  ;  resultai 
de  celte  action,  ingrossamento,  ingrandi- 
mento m. 

GROSSO  MODO,  loc.  adv.,  d'une  ma. 
nière  grossière;  en  gros,  cosi  in  grosso, 
all'incirca,  a  un  di  presso. 

GROSSOYER  (gro-soa-iè),  v.  a.,  faire  la 
grosse  ou  l'expédition  d'un  acte,  fare  la  copia 
o  la  grossa  di  un  atto. 

GROTESQUE  (gro-tesc),  adj.,  se  dit  des 
figures  dans  lesquelles  la  nature  est  outrée 
ou  contrefaite,  grottesco  :  des  figures,  des 
personnes,  des  peintures  grotesques, 
figure,  persone,  pitture  grottesche.  =  Bi- 
zarre, extravagant  :  genre,  idée  —,  genere, 
idea  grottesca.  =  S.  m.,  ce  qui  est  dans  le 
genre  grotesque  :  il  ne  faut  pas  mêler 
le  sublime  au  — ,  non  bisogna  mescolare  il 
sublime  al  grottesco.  =  Danseur,  bouffon 
(le  clown  des  Anglais),  grottesco  m. 

GROTESQUEMENT  (  gro-tesc-man  ), 
adv.,  d'une  manière  grotesque  ou  extrava- 
gante, stravagantemente,  ridicolosamente, 
grottescamente. 

GROTIl  S  (Hugo),  célèbre  érudit  et  pu- 
bliciste,  né  à  Delft  en  1533,  mort  à  Roslock 
en  1646,  Grazio. 

GROTTE,  s.  f.,  caverne  naturelle  ou 
faite  de  main  d'homme,  grotta,  caverna, 
spelonca  f.,  speco,  antro  m.  V.  Caverne. 

GHOI  CHY,  général  de  cavalerie  auquel 
Napoléon,  et  quelques  historiens  après  lui, 
reprochent  d'avoir  été  cause  du  désastre  de 
Waterloo. 

GROUILLANT  (gru-ian),  E,  adj.  ;  pop., 
qui  grouille,  qui  remue,  brulicante,  buli- 
cante, che  bulica,  che  si  muove  :  tout  —  de 
vers,  plein  de  vermine,  tutto  bulicante  di 
vermi. 

GROUILLEMENT  (grui-man),  s.  ni.  ; 
pon.,  mouvement  et  bruit  de  ce  qui  grouille, 

bulicame,  gorgogliamento  m. 

GROUILLER  (gru-ier),  v.  n.;  pop.,  re- 
muer, bulicare,  brulicare,  muoversi  :  elle 
OROlilLLE  AUSSI  PEU  QU'UNE  PIÈCE  DE  BOIS, 

essa  si  muove  cosi  poco,  come  un  pezzo  di 
legno.  =  Se  dit  du  bruit  des  fi  ituosités  dans 
les  intestins,  gorgogliare,  bruire,  cigolare, 
borbottare ,  boghentare  :  LE  ventre  lui 
grouille,  il  ventre  gli  gorgoglia.  =  Four- 
miller :  CE  CHIKN  GROUILLE  DE  PUCES,  que- 
sto cane  formicola  di  pulci;  ce  fromage 
onouiLLE  de  vers,  questo  cucio  formicola 
di  vermi. 

GROUP  (grup),  s.  m.,  sac  cacheté,  plein 
d'or  ou  d'argent,  qu'on  envoie  d'une  ville  à 
une  autre,  gruppo  m. 

GROUPE,  s.  m.,  assemblage  d'objets 
tellement  rapprochés  ou  unis,  que  l'œil  les 
embrasse  a  la  foi»,  gruppo,  groppo  m.  = 
Particul.  un  certain  nombre  de  personnes 
réunies,  gruppo,  crocchio  m.  :  un  —  d'en- 
fants, D  A  N  1 M  A I  '  X ,  DE  FIGURES,  UH  gruppo 
di  fanciulli,  d'animali,  di  figure  ;  hv. —  de 
laocoo»  ,  il  gruppo  del  Laocoonte  ;  des 

OnOUPES  SE  FORMÈRENT  SUR   LA   PLACE,  SI 

formarono  gruppi,  capannelli  sulla  piazza. 
=  Réunion  d'objets  formant  un  tout  dis- 
tinct :  —  d'arbres,  de  maisons,  d'Iles, 


gruppo  d'alberi,  di  case,  d'isole;  —  de  mots, 
de  pensées,  d'idées,  etc.,  gruppo  di  pa- 
role, di  pensieri,  d'idee,  ecc. 

GROUPEMENT  (grup-man),  s.  m.,  ac- 
tion de  grouper,  aggruppamento,  agglome- 
ramento  m. 

GROUPER  (gru-pé),  v.  a.,  mettre  en 
groupe ,  réunir,  rassembler,  aggruppare, 
accomodare,  disporre  in  gruppo.  =  V.  n.  ; 
et  se  — ,  v.  pr.  :  ces  figures  groupent 
bien  ensemble,  queste  figure  così  aggrup- 
pate fanno  buon  effetto  ;  ces  colonnes  sont 
bien  groupées,  queste  colonne  sono  bene 
abbinate. 

GRUAU  (grii-ò),  s.  ni.,  grain  dépouillé 
de  sa  balle  florale;  fleur  de  farine  de  fro- 
ment, spolvero,  tritello  m.  :  pain  de  — , 
pane  affiorato,  pane  buffetto  m.  =  Bouillie, 
tisane  faite  avec  du  gruau  :  boire  du  — ,  ber 
decotto  di  tritello. 

GRUE  (grii),  s.  f.,  oiseau  de  passage,  de 
l'ordre  des  échassiers,  à  bec  droit  et  long, 
qui  vole  par  bandes,  grù,  grua,  grue  f.  = 
Fam.  :  faire  le  pied  de  — ,  attendre  long- 
temps sur  ses  pieds,  aspettare  lungamente 
stando  in  piedi.  =  Cou  de  — ,  long  et  grèle, 
collo  di  grù. =Fam.,  personne  niaise  :  nous 
prenez-vous  pour  des  grues?  ci  pigliate 
noi  per  baggiani,  per  baccelli?  =  Constella- 
tion de  l'hémisphère  austral,  gru  f.  =  Ma- 
chine de  bois  qui  sert  à  élever  de  grosses 
pierres,  de  lourds  fardeaux,  grua  f.  =  Ane, 
machine  de  guerre,  gru  f. 

GRUERIE  (grii-rl),  v.  a.  ;  vieux,  juri- 

|  diction  où  se  jugeaient  les  délits  commis 

!  dans  les  bois,  tribuna  forestale. 

i  GRUGER,  v.  a.,  briser  quelque  chose  de 
dur  avec  les  dents,  sgranocchiare,  sgreto- 
lare; rodere,  mangiare.  =  Fam.,  manger  : 
un  oiseau  qui  gruge  les  autres,  un  uc- 
cello che  mangia  gli  altri;  perrin  fort 
GRAVEMENT  OUVRE  L'HUÎTRE  ET  LA  GRUGE, 
PerrinO  apre  gravemente  l'ostrica  e  la  man- 
gia. =  Dissiper  le  bien  de  quelqu'un  :  LES 
procureurs  l'ont  grugé,  i  procuratori 
l'hanno  mangiato  di  traverso. 

GRUGEUR,  EUSE,  s.  ;  pop.,  personne 
qui  en  gruge  une  autre,  qui  vit  à  ses  dé- 
pens, divoratore,  mangiatore,  che  vive  a 
spese  altrui. 

GRUME,  s.  f.  :  bois  en  — ,  bois  coupé 
qui  a  encore  son  écorce,  legno  tagliato  che 
ha  ancora  la  sua  scorza. 

GRUMEAU  (grii-mò),  s.  m.,  petite  por- 
tion durcie  ou  caillée  de  sang,  de  lait,  etc., 
grumo  m. 

GRUMELER  (SE)  (gru-mlè),  v.  pr.,  se 
mettre  en  grumeaux,  aggrumarsi,  rappi- 
gliarsi, quagliare. 

GRUMELEUX  (gru-mlô),  EUSE,  adj., 
composé  de  grumeaux  ou  de  petites  m  éga- 
lités, grumosa,  aggrumato  ;  ronchioso,  ru- 
vido, scabro. 

GP.UYERE  (gru-ièr),  s.  m.,  fromage  qui 
tire  son  nom  d'un  village  du  pays  de  Fri- 
bourg,  où  on  le  fait,  fromaggio  di  Gruyères. 

GUADALQUIVIR,  grand  fleuve  d'Es- 
pagne, Guadalquivir, 

GUADELOUPE  (la),  une  des  Antilles, 
lie  française  de  l'océan  Atlantique,  remar- 
quable par  sa  fertilité,  la  Guadalupa. 

GUAUET,  surnommé  1.:  Danton  de  la 
Gironde,  né  en  1758,  mort  en  1794,  com- 
battit Robespierre  et  Marat  avec  énergie  et 
périt  sur  l'échafaud  avec  une  rare  fermeté. 

GUADIANA,  riv.  qui  traverse  plusieurs 
provinces  d'Espagne  et  de  Portugal,  et  qui 
se  jette  dans  l'Atlantique. 

GUANO,  8.  m.,  fiente  d'oiseaux  de  mer, 
employée  comme  un  engrais  puissant, 
guano  m. 

GUASTALLA,  ville  forte  de  l'Italie  du 
N.,  anc.  duché  ordinairement  réuni  à  celui 
de  Parme.  Ce  duché  fut  donné  par  Napo- 
léon [tri  sa  sœur  Pauline.  En  1815,  il  Gt 
partie  de  l'apanage  de  Marie-Louise,  à  la 
mort  de  laquelle  il  passa  au  duc  de  Modène. 

GUATEMALA  (Etats-Unis  de  l'Amé- 
rique centrale  ou  de),  anc.  république  fédé- 
rale, divisée,  depuis  1839,  en  cinq  Etats, 
Guatimala.  =  République  DE  — ,  entre  le 
Mexique  et  l'océan  Pacifique, cap.  Nouvelle- 
Guatemala. 

GUE  (ghè),  8.  m.,  endroit  d'une  rivière 
on  l'eau  est  si  hn«se  qu'on  peut  la  passer 
snns  nager,  guado,  guazzo,  guazzatoio  m.: 
passer  A  — , passare  a  guatxo.  —  Sonde» 
le  — ,  pressentir  les  dispositions  de  celui  de 


384  GUE 

qui  dépend  le  succès  d'une  affaire,  tendere  ' 
il  guado,  il  varco. 

GUÉ,  interj.  pop.,  qui  exprime  la  joie  : 

—  !  — !  SERRONS  NOS  RANGS,  SUVVÌa,  SUV- 

via!  serriamo  i  ranghi.  i 

GUÉABLE,  adj.,  que  l'on  peut  passer  à 
gué,  -guadato,  guadabile. 

GUEBRES  ou  GAURES,  adorateurs  du 
feu;  sectateurs  de  Zoroastro,  3ue6rim.pl. 

GUEDE,  s.  f.  ;  bot.,  nom  vulg.  du  pastel, 
guado,  vagello  m. 

GUÉER  (ghe-è),  v.  a.,  baigner,  laver 
dans  l'eau,  sguazzare,  diguazzare,  bagnare, 
sciacquare:  —  un  cheval,  le  faire  baigner, 
le  laver,  guazzare  un  cavallo,  menarlo  a 
guazzo. 

GUELDRE  (la),  pr.  du  roy.  de  Hollande, 
cap.  Arnheim,  la  Gheldria. 

GUELFE,  s.  m.,  ancien  partisan  des  sou- 
verains pontifes  contre  les  empereurs , 
guelfo. 

GUENILLE  (ghe-ni-i),  s.  f.,  haillon, 
chiffon,  cencio,  straccio  m.  :  que  ferez- 
vous  de  cette  — ?  che  farete  voi  di  que- 
sto cencio?  ----  Abs.,  au  pl.,  hardes  vieilles 
et  usées,  cenci  m.  pl.,  ciarpe  f.  pl.  =  Fam., 
chose  de  peu  d'importance,  cosa  di  poco  mo- 
mento, di  nessuna  importanza. 

GUENILLON  (ghe-ni-ion),  s.m.;  fam., 
pelite  guenille,  straccio,  cencio  ni. 

GUENON (gh-non),  s.  f.,  genre  de  singes 
à  longue  queue,  guenone,  cercopiteco  m.  — 
Femelle  du  singe,  bertuccia,  scimmia  f.  = 
Pop.,  femme  très-laide,  ciacca,  ciaccona  f. 
=  Femme  de  mauvaise  vie,  donna  da  conio. 

GUEIVUCHE,  s.  f.,  pelite  guenon,  ber- 
tuccina  ,  scimietta,  stennina  f.  =  Pop., 
femme  laide,  una  scimmia  in  cuffia. 

GUÉPARD,  s.  m.,  quadrupède  carni- 
vore du  genre  chat.  On  l'appelle  aussi  tigre 
des  chasseurs,  parce  qu'on  le  dresse  pour 
la  chasse  en  Afrique ,  tigre  dei  cacciatori, 
sorta  di  gatto  selvatico. 

GUÈTE  (ghèp),  s.  f.,  insecte  de  l'ordre 
des  hyménoptères,  insetto  dell'ordine  degli 
imenotteri.  =  Grosse  mouche  armée  d'un 
aiguillon,  vespa  f.  :  où  la  —  A  passé,  le 
moucheron  demeure,  dove  la  vespa  è  pas- 
sata il  moscone  resta.  =  Fam.,  personne 
d'un  esprit  railleur  et  mordant  :  la  plus 
fine  — ,  la  plus  perfide  et  la  plus  rouée 
confidente  oui  se  puisse  voir,  la  vespa 
la  più  fina,  la  più  perfida  e  la  più  avveduta 
confidente  che  si  possa  vedere. =  Elle  a 
une  t aille  de  — ,  se  dit  d'une  femme  dont 
la  taille  est  très-fine,  ha.  una  taglia  sottile. 

GUEPIER  (ghe-piè),  s.  m.,  lieu  où  les 
guêpes  construisent  les  alvéoles  qui  leur  ser- 
vent de  nid,  vespaio,  vespato  m.  :  tomber, 
SE  fourrer  dans  UN  — ,  être  engagé  dans 
une  fâcheuse  affaire;  se  trouver  au  milieu  de 
gens  suspects,  cadere,  dare  nel  vespaio, 
trovarsi  in  cattive  acque;  c'est  un  vrai — , 
une  affaire  embrouillée  qui  ne  peut  causer 
que  des  désagréments,  è  un  vero  vespaio,  un 
affare  imbrogliatissimo. 

GUÈRE  (gher)  ou  GUERES,  adv.,  pas 
beaucoup,  peu,  presque  point,  non  molto, 
non  guari,  poco  :  il  n'y  a  —  de  bonne 
foi  dans  le  monde,  non  v'ha  guari  buona 
fede  nel  mondo  ;  il  n'y  a  —  de  gens  plus 
aigres  que  ceux  oui  sont  doux  par  in- 
térêt, non  vi  sono  guari  persone  più  aspre 
di  quelle  che  sono  dolci  per  interesse.  = 
Suivi  de  plus  ou  de  moins,  il  signifie  à  peu 
près,  environ  :  il  n'y  a  —  plus  de  trois 
ans,  non  vi  sono  guari  più  di  tre  anni. 
V.  Peu. 

GUERET,  s.  m.,  terre  labourée  et  non 
ensemencée,  maggese,  maggiatico  :  cette 
pièce  de  terre  est  demeurée  en  — ,  que- 
sta pezza  di  terra  è  restata  in  maggiatico. 
=  Poét.,  au  pl.,  toutes  les  terres  laboura- 
bles, ensemencées  ou  non  :  j'ai  chanté  les 
guérets  et  le  cours  des  saisons,  ho  can- 
tato i  campi  edi  corsi  delle  stagioni. 

GUÉRET,  ch.-l.  du  départ,  delà  Creuse. 

GUÉRIDON  (ghe-ri-don),  s.  m.,  table 
ronde  ù  un  seul  pied,  sur  laquelle  on  pose 
des  flambeaux,  des  porcelaines,  etc.,  cande- 
labro, tavolino  ad  un  piede  m. 

GUERILLAS  (mot  esp.),  s.  f.  pl.,  se  dit 
des  petits  corps  insurrectionnels  qui  agis- 
sent indépendamment  des  masses  régulières, 
guerriglie  f.  pl. 
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GUERIN,  peintre  d'histoire,  né  à  Paris 
en  1714,  mort  en  1833,  se  distingua  dans  le 
genre  classique. 

GUERIR  (ghe-rir),  v.  a.,  délivrer  de  ma- 
ladie, rendre  la  santé,  guarire,  sanare,  risa- 
nare, ritornare  alla  salute  :  CE  médecin  m'a 
guéri,  questo  medico  m'ha  sanato.  Par  ext.  : 

—  une  fièvre,  guarire  una  febbbre;  —  une 
blessure,  guarire  una  ferita;  —  une  er- 
reur, sanare  un  errore.  =  "V '.  n.,  recouvrer 
la  santé:  —  d'une  maladie,  guarire  da 
una  malattia  ;  il  m'ordonne  des  remèdes, 
je  ne  les  fais  pas  et  je  guéris  ,  m'or- 
dina rimedii,  non  li  faccio  e  guarisco.  =  — 
d'une  erreur  dangereuse,  guarire  d'un 
errore  pericoloso.  =  Se  — ,  v.  pr.  :  je  me 
suis  guéri  ,  mi  son  guarito.  =  Se  —  de 
ses  préventions,  de  sa  jalousie,  guarirsi 
dalle  sue  prevenzioni,  dalla  sua  gelosia. 

GUERISON  (ghe-ri-zon),  s.  f.,  recouvre- 
ment de  la  santé,  guarigione,  guerigione  f. , 
guarimento  m.  :  les  disciples  avaient  la 
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prodiges,  i  discepoli  avevano  la  virtù  di 
operare  guarigioni  e  prodigi. 

§  GUÉRISON,  CURE.  Le  premier,  gua- 
rigione, indique  le  résultat  obtenu  ;  le  se- 
cond, cura,  fait  songer  aux  moyens  employés 
et  à  l'habileté  du  médecin. 

GUÉRISSABLE  (ghe-ri-sabl),  adj . ,  qu'on 
peut  guérir,  sanabile,  risanabile,  guaribile, 
che  si  può  guarire. 

GUÉRISSEUR  (ghe-ri-sòr),  s.  m.  ;  fam., 
celui  qui  guérit,  colui,  colei  che  guarisce.  Se 
prend  d'ordinaire  en  mauv.  part  :  ces  gué- 
risseurs DE  HASARD,  CES  SINGES  DE  MÉ- 
DECINS, codesti  sanatori  del  caso,  codeste 
scimmie  di  medici. 

GUÉRITE  (ghe-rit),  s.  f.,  petite  loge  en 
bois  qui  sert  de  lieu  de  refuge  et  d'abri  i 
une  sentinelle,  garetta  f.,  casotto,  casello 
m.  =  Petit  donjon  au  haut  d'une  maison, 
casino,  casello  m.,  altana,  bicocca  f. 

GUERNESEY,  île  anglaise  de  la  Man- 
che, cap.  Pierre-le-Port,  à  quelques  kilom. 
des  côtes  de  France. 

GUERRE  {gher),  s.  f.,  ensemble  d'hosti- 
lités et  de  combats  ;  différend  qui  se  vide 
par  la  voie  des  armes,  guerra  f.  :  — san- 
glante, guerra  sanguinosa  ; — À  outrance, 
dans  laquelle  on  ne  fait  aucun  quartier, 
guerra  ad  oltranza;  les  lois  de  la  — ,  le 
leggi  della  guerra;  —  civile  ou  intestine, 
guerre  entre  les  citoyens  d'un  même  Etat, 
d'une  même  ville,  guerra  civile  od  intestina, 

—  étrangère,  contre  une  nation  étrangère, 
guerra  straniera.  =  Guerres  de  religion, 
celles  que  les  dissensions  religieuses  amè- 
nent dans  un  pays,  guerre  di  religione  f.  pl.  ; 
petite  — ,  guerre  d'escarmouches;  simu- 
lacre de  guerre  pour  exercer  les  troupes, 
piccola  guerra;  guerra  di  scaramucce; 
bonne  — ,  conforme  aux  lois  et  aux  usages 
de  la  guerre,  buona  guerra.  =Faire  bonne 
— ,  prendre  ses  avantages  sans  blesser  aucune 
des  règles  de  l'honnêteté,  far  buona  guerra  ; 
obtenir  les  honneurs  de  la  — ,  sortir  de 
la  garnison  avec  ses  armes  et  musique  en 
tête,  ottenere  gli  onori  della  guerra;  faire 
la  —  avec  quelqu'un,  servir  avec  lui  dans 
le  même  corps,  far  la  guerra  con  qualche- 
duno ;  —  de  plume,  entre  les  auteurs, 
guerra  di  penna;  nom  de  — ,  nom  qu'un 
soldat  prenait  autrefois  en  s'enrôlant ;  nom 
que  prennent  les  acteurs  et  les  artistes  dans 
le  monde,  nome  di  guerra ,  di  battaglia  ; 
nome  guerresco.  =  Débât,  démêlé  :  il  est 
en  —  avec  tout  le  monde,  esso  è  in 
guerra  con  tutti.  =  Faire  la  —  aux  abus, 
aux  préjugés,  aux  vices,  à  ses  passions, 
far  la  guerra  agli  abusi,  ai  pregiudizii,  ai 
vizii,  alle  sue  passioni;  faire  la  —  À  quel- 
qu'un, lui  faire  souvent  des  réprimandes, 
far  la  guerra  a  qualcheduno  ;  faire  la  — 
À  quelque  chose,  la  poursuivre  ou  la  com- 
battre avec  acharnement,  far  la  guerra  a 
qualche  cosa;  faire  ouelque  chose  de  — 
lasse,  après  avoir  longtemps  résisté,  cedere 
dopo  di  avere  a  lungo  resistito.  =  Poét., 
chasse  :  je  vais  faire  la  —  aux  habi- 
tants de  l'air,  vo  a  \fare  la  guerra  agli 
abitanti  dell'aria.  =  Se  dit  des  bêtes  qui  en 
attaquent  d'autres  pour  en  faire  leur  proie  : 
le  loup  fait  la  —  aux  brebis,  il  lupo  fa 
la  guerra  alle  pecore.  =  Ellipt.,  départe- 
ment, ministère  de  la  guerre  :  dépôt  géné- 
ral de  la  — ,  deposito  generale  della 

I  guerra.  =  Jeu  de  cartes  et  de  billard,  il 
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giuoco  della  guerra.  =  Prov.  :  A  la  — 
comme  À  la  — ,  il  faut  savoir  s'accommoder 
aux  temps  et  aux  circonstances,  bisogna 
sapersi  adattare  alle  circostanze.  V.  Con- 
flit. 

GUERRIER ,  ERE,  adj.,  qui  tient  ou 
appartient  à  la  guerre,  guerresco,  militare  : 
air,  courage  — ,  aria,  coraggio  guerriero. 
=  Propre  ou  porté  à  la  guerre  :  prince, 
peuple  — ,  principe,  popolo  guerriero.  = 
S.,  celui,  celle  qui  fait  la  guerre  :  brave — , 
bravo  guerriero.  —  S.  m.,  soldat  :  il  ras- 
semble autour  de  lui  ses  — ,  riunisce 
a  lui  d'intorno  i  suoi  guerrieri. 

GUERROYANT  (ghe-ro-a-ian),  E,  adj., 
qui  aime  la  guerre,  guerreggiante,  batta- 
gliero . 

GUERROYER  (ghe-ro-a-iè),  v.  n.  ;  fam. , 
faire  la  guerre,  guerreggiare,  far  la  guerra, 
battagliare. 

GUERROYEUR,  s.  m.;  fam.,  celui  qui 
se  plaît  à  faire  la  guerre,  belligero,  guerre- 
sco, battagliero. 

GUET  (ghè),  s.  m.,  action  par  laquelle 
on  observe,  on  épie  ce  qui  se  fait,  ce  qui  se 
passe,  ascolta,  vedetta,  guardia,  sentinella 
f.  :  être  au  — ,  essere  in  guardia,  in  ve- 
detta; AIE  AUSSI  L'OEIL  AU  — ,  ET  PRENDS 
BIEN    GARDE   QU'IL   NE  VIENNE  PERSONNE  , 

abbi  l'occhio  in  guardia  e  bada  che  non 
venga  nessuno.  ==  Il  se  dit  de  quelques  ani- 
maux :  CE  CHAT  EST  AU  —  DUNE  SOURIS, 
questo  gatto  ha  l'occhio  ad  un  sorcio.  = 
Troupe  chargée  autrefois  de  faire  le  guet 
pendant  la  nuit  :  le  —  n'est  pas  loin,  la 
guardia  non  è  lontana;  MOT  du  — ,  donné 
à  ceux  qui  font  le  guet  pour  qu'ils  puissent 
se  reconnaître,  parola  d'ordine.  =Fam.  : 

ILS  SE  SONT  DONNÉ  LE  MOT  DU  — ,  ils  SOnt 

d'intelligence,  essi  sono  d'accordo. 

§  GUET,  PATROUILLE.  Le  second, 
pattuqlia,  est  plus  moderne  et  désigne  un 
détachement  de  milice,  actuellement  occupé 
à  faire  une  tournée. 

GUET-APENS  (ghe-t-a-pan),  s.  m.,  em- 
bûche dressée  pour  outrager  ou  assassiner 
quelqu'un  ,  agguato  m. ,  imboscata  f.  :  CE 
n'est  pas  un  duel,  c'est  un  — ,  non  è  un 
duello,  è  un  tradimento.  —  Dessein  prémé- 
dité de  nuire,  tranello  m.,  insidia  f. 

GUETRE  (ghetr),  s.  f.,  chaussure  qui 
sert  à  couvrir  le  bas  delà  jambe  et  le  dessus 
du  soulier,  et  qui  se  ferme  sur  le  côté  avec 
des  boucles  ou  des  boutons,  uosa  f.,  ghette 
f.  pl.,  stivaletti  m.  pl.  =  Fam.  :  tirer  ses 
guêtres,  s'en  aller,  s'enfuir,  fuggire,  darla 
a  gambe. 

GUÊTRER,  y.  a.,  mettre  des  guêtres, 
calzare  le  uose  a  qualcheduno.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  mettre  ses  guêtres,  mettersi  le  ghette, 
le  uose. 

GUETTER  (ghe-tè),  v.  a.,  épier,  obser- 
ver, dans  le  dessein  de  surprendre,  adoc- 
chiare, codiare,  spiare,  osservare  :  DES  gen- 
darmes le  guettent,  gendarmi  lo  sorve- 
gliano. =  Attendre  quelqu'un  dans  un  en- 
droit où  il  doit  passer  :  —  un  débiteur, 
appostare  un  debitore;  —  le  moment,  une 
occasion  favorable,  spiare,  attendere  il 
momento,  ^occasione  favorevole. 

GUETTEUR  (ghe-tôr),  s.  m.;  mar., 
homme  placé  sur  la  hauteur  d'une  côte  pour 
signaler  les  bAtiments  qui  paraissent  au 
large  et  surveiller  leurs  manœuvres,  guar- 
dia, scolta  f.,  esploratore  m. 

GUEULARD  (ghô-lar),  E,  adj.;  pop., 
qui  parle  beaucoup  et  fort  haut,  cicalone, 
chiaccherone.  =  Gourmand,  gourmande, 
ghiottone.  =  S.,  personne  gueularde,  un 
ghiottone  m.  =  Gueulard,  s.  m.,  partie  su- 
périeure d'un  haut  fourneau,  strombatura 
di  fornello  f.  =  Pistolet  dont  la  gueule  est 
fort  évasée,  pistola  a  bocca  svasata,  trom- 
bone. 

GUEULE  (gliol),  s.  f.,  bouche,  chez  les 
carnassiers  et  les  poissons,  bocca,  gola  f., 
fauci,  sanne  f.  pl.  =  Pop.,  en  pari,  des 
hommes  :  quelle  —  il  a!  che  bocca  sper- 
ticata! comme  il  bavarde,  che  chiaccherone/ 
être  fort  en  — ,  bavard  et  insolent,  essere 
un  gran  gridatore.  =  Ouverture  :  LA  — 
d'un  four,  d'une  cruche,  la  bocca  del 
forno,  d'una  cistola.  =  Avoir  la  —  ferrée, 
manger  les  aliments  très-chauds,  aver  la 
bocca  di  ferro,  non  aver  paura  di  scottarsi; 
mettre  quelqu'un  à  la  —  du  loup,  l'ex- 
poser à  un  péril  certain,  esporre  qualcuno 
alla  bocca  del  lupo.  =  Bot.,  se  dit  de  la  fleur 
d'une  piante  labiée  :  le  thym  a  ses  fleurs 
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en  — ,  en  forme  de  gueule,  il  timo  ha  i  fiori 
in  forma  di  bocca; — de  loup,  muflier  des  j 
jardins,  violacciocco  m. 

GUEULÉE,  s.f.,  pop.,  ce  qui  tient  darjs 
la  gueule  d'un  animal,  boccata  f. 

ti l  El  LEU  (ghô-lé),  v.  d.,  crier,  aboyer 
en  pari,  des  chiens,  abbaiare.  =  Crier  beau- 
coup en  pari,  des  hommes,  parlar  alto  e 
molto.  =  Y.  a.  ;  t.  de  chasse,  se  dit  d'un 
lévrier  qui  saisit  bien  le  lièvre,  addentare. 

GUEULES,  s.  m.;  blas.,  couleur  rouge, 
3  rosso  m. 

GUEULETTE,  s.  f.,  ouverture  faite  au 
tour  de  recuisson  du  verre,  piccola  aper- 
tura  f. 

GUEUSAILLE  (ghô-za-i),  s.  f.  :  pop., 
bande  de  gueux,  canaille,  multitude,  gen- 
taglia, canaglia  f .  :  chassez  cette — , 
scacciate  questa  gentaglia. 

GUEUSAILLER  (  ghô-za-ié  j,  v.  n.; 
pop.,  faire  métier  de  gueuser,  birboneggia- 
re, pitoccare:  —  dans  les  rues,  birboneg- 
giare per  le  vie. 

GUEUSANT,  E,  adj.,  qui  fait  métier  de 
gueuser,  accattabrighe,  accattone. 

GUEUSXRD,  s.  m.;  fam.,  gueui,  co- 
quin, birbone,  pitocco  m. 

GUEUSE  (ghôz) ,  s.  f.,  masse  de  fer 
fondu  qu'on  a  coulée  dans  le  sable  au  sor- 
tir dn  fourneau,  ferraccio,  ferro  crudo  in 
getti  m.  =  Pop.,  ferraccia,  accattona,  me- 
retrice f. 

GUEUSER  (ghô-zé),  v.  d.,  faire  métier 
de  mendier,  accattare:  —  avec  on  habit 
neuf,  mendicar  con  abiti  nuovi.  =  V.  a.  : 

—  son  pain,  mendicar  il  pane. 
GUEUSERIE  (ghôz-rl),  s.  f.,  indigence, 

misère,  mendicité,  indigenza,  miseria,  men- 
dicità f.:  TA  —  BEBUTE  TOUS  LES  PARTIS  OUI 
SE    PRÉSENTENT    POUR    NOTRE    FILLE,  la 

lue.  mendicità  disgusta  tutti  i  partiti  che  si  i 
presentano  per  la  nostra  figlia.  =  Fam., 
chose  vile,  de  pen  de  prix,  porcheria  f. 

GUEUX,  EUSE  (ghô,  ghôz).  adj.,  dé- 
nué de  tout,  réduit  a  mendier,  pezzente, 
pitocco,  paltoniere,  povero:  ces  gens-là  ! 
S  nt — ,  guelle  persone  sono  povere  ;  d'être  1 

—  IL  se  consolait,  d'esser  povero  si  con- 
solava. =  S.,  personne  qui  demande  l'au- 
mône, indigente  ,  vagabondo  m.  :  n'avons- 
NOI.'S  PAS  ICI  ASSEZ  LE  —  ET  DE  VAGABONDS  ? 

abbiam  noi  qui  già  abbastanza  d'indigenti  e 
di  vagabondi  ?=  Coquin,  coquine,  bricco- 
ne, sgualdrina.  V.  Pauvre. 

GUEUX  DES  BOIS  et  GUEUX  DE 
MER,  nom  que  les  calvinistes  des  Pays- 
lins  prireot  pendant  leur   guerre  contre  j 
l'L'spagne  comme  mot  d'ordre  et  signe  de 
ralliement. 

GL'I  (ghi),  s.  m.  ;  bot.,  plante  parasite 
qu  nait  sur  les  branches  de  certains  ar- 
bres, vischio  m. 

GUI  ANE  (  LA  )  ou  GUYANE,  vaste 
coTitrée  de  l'Amérique  du  Sud,  partagée 
entre  la  France,  la  Hollande  et  l'Angle- 
terre, Guiana. 

GUICHÀRpfN,  n.  p.  m.,  homme 
d'Etat  et  historien  distingué  né  à  Florence 
en  1482,  mort  en  1540,  Guicciardini  m. 

GUICHET  (ghi-scé),  s.  m.,  petite  porte 
pratiquée  dans  une  grande,  sportello  m., 
porticina,  guardiola  f.  :  le  —  du  Louvre,  | 

10  sportello  del  Louvre.  =  Porte  basse  et 
étroite  d'une  forteresse,  d'une  prison,  guar- 
diola f.  =  Petite  ouverture  pratiquée  dans 
un  mur  on  une  porte,  porticina  !.,  spor- 
tello m. 

GLlCliETlER(gui-sc-lié),  s.  m.,  valet 
de  geôlier  qui  ouvre  et  ferme  les  guichets, 
sotto-carceriere,  secondino  m. 

Gt  1  DE  (trhid).  a.  ni.,  celui  qui  montre 
on  fail  voir  le  chemin,  guida  f.,  condutto- 
re m.:   MAIS  NE  TÉCAKTE  POINT,  PRENDS 

un  hijèle — ,  ma  non  allontanati,  piglia 
una  buona  guida;  je  m'acheminai  oaie- 
mk-.t  avec  mon  dévot — ,  m'incamminai 
allegramente  col  mio  devoto  conduttore.  = 

11  unirne  du  pavs  qui  dirige  la  marche  d'un 
ilélichcinent,  guida  f.  =  Milil.,  soldat  sur 
lequel  les  autres  doivent  régler  leurs  mou- 

ve  ii  nts  dans  les  évolutions,  guida  f.  :  

lin  peloton  ,  guida  d'uno  squadrone.  = 
Celui  qui  donne  des  avis,  des  instruction»,  I 
guida  f.  :  prendre  pour  —  un  homme 
EXPÉRIMENTÉ,  prender  per  guida  un  uomo 
di  molla  esperienza.  =  Ce  qui  nous  fait 
agir,  ce  qui'dirige  notre  conduite,  guida 
S.:  PRENDRE  LA  VÉRITÉ  POU  a  — ,  pigliar 
la  verità  per  guida.  =  Titre  de  divers  ou-  [ 
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vrages  qui  contiennent  des  instructions, 
r  idda  f.  :  —  des  étrangers,  guida  degli 
stranieri;  le  —  des  pécheurs  est  encore 
un  bon  livre,  la  guida  del  peccatore  è  un 
buon  libro.  =  Mil. t.  :  les  suides,  corps  de 
cavalerie  servant  de  garde  an  général  en 
chef,  le  guide,  corpo  di  cavalleria. 

Gl  IDE  (Guido  Reni,  dit  le),  célèbre 
peintre,  né  à  Bologne  en  1575,  mort  a  Borne 
en  1642,  Guido. 

GUIDE  (ghid) ,  s.  f.,  lanière  de  cuir, 
rêne  qu'on  attache  à  la  bride  d'un  chevnl 
et  qui  sert  à  le  conduire,  redina,  redine  f. 
=  Conduire  à  grandes  guides,  aller  à 
bride  abattue,  correre  a  tutta  briglia.  = 
Mener  la  vie  à  grandes  — ,  prodiguer, 
dépenser  follement  sa  fortune,  sprecare  la 
sua  fortuna.  =  Salaire  payé  à  nn  postillon 
pour  chaque  poste,  paga  del  postiglione. 

GUIDE-ÂNE,  s.  m.;  fam.,  petit  livre 
qui  contient  l'ordre  des  offices  relatifs  à  cha- 
que fête,  guida  f.  =  Tout  ce  qui  contient 
des  instructions,  des  règles  propres  à  guider 
dans  un  travail,  guida  f. 

GUIDER  (ghi-dé),  v.  a.,  montrer  ou 
faire  voir  le  chemin,  guidare,  condurre, 
governare,  dirigere: —  un  voyageur, con- 
durre un  viaggiatore  ;  vous  nous  avez  mal 
guidés,  voici  avete  mal  governati.  =  Met 
tre  sur  la  voie,  dirigere:  ses  traces  NOUS 
guidèrent,  le  sue  pedate  ci  guidarono;  k 
PEINE  UN  FAIBLE  JOUR  VOUS  ÉCLAIBE  ET 
me  guide,  appena  cAtf  lo  spuntar  del  giorno 
v'illumina  e  mi  governa.  =  Dirigere,  gui- 
dare:—  un  cheval,  guidare  un  cavallo. 
=  Son  intérêt,  son  ambition  le  guident, 
Usuo  interesse,  la  sua  ambizione  lo  guidano. 

—  Se  — ,  guidarsi,  v.  pr.  :  se  —  sua  les 
beaux  exemples,  d'après  LES  BEAUX  mo- 
dèles, guidarsi  sopra  belli  esemplari,  d'ap- 
presso i  bei  modelli. 

GUIDON  (ghi-don),  s.  m.,  petit  drapeau 
d'une  compagnie,  bandiera  f.  =  Celui  qui 
porte  le  guidon,  charge  de  guidon,  alfiere  m. 
=  Petit  drapeau  qui  sert  pour  l'alignement, 
drappello  m.  =  Mar., banderole  pluscourte 
que  la  flamme  et  qui  sert  aux  signaux,  pic- 
cola  bandiera.  =  Mus.,  marque  au  bout 
d'une  ligne  pour  indiqueroù  l'on  doit  placer 
la  première  note  de  la  ligne  suivante,  se- 
gno di  rinvio  m. 

GLIE!VIVE,  anc.  pr.  de  la  France,  au 
S.-O.,  Guienna. 

GITFETTE,  s.  f.,  hirondelle  de  mer, 
rondinella  di  mare  f. 

GUIGNARD  (çhi-gnar) ,  s.  m.,  espèce 
de  petit  pluvier  d  une  chair  fort  délicate, 
piviere  m. 

GEIGNE  (ghi-gn),  s.  f.,  cerise  noire  à 
chair  ferme,  fort  douce,  semblable  au  bi- 
garreau, ciriegia  dolce  f. 

GUIGNER  (ghi-gné),  v.  n.,  fermer  à 
demi  les  yeux  en  regardant  du  coin  de  l'œil, 
guardar  sottocchi,  ammiccare,  aver  dimira: 

—  d'un  oeil,  guardar  d'un  sol  occhio.  = 
V.  a.,  regarder  de  côte  sans  faire  semblant, 
guardar  soll'occhio.  =  Fam.,  former  un  des- 
sein sur,  aver  di  mira  :  —  une  place,  une 
héritière,  a'jer  di  mira  un  posto,  un  erede. 

GUIGNIER,  s.  m.,  arbre  qui  porte  les 
guignes,  ciliegio  dolce  m. 

GUIGNO.\  (ghi-gnon),  s.  ni.;  fam., 
malheur,  surtout  au  jeu,  disgrazia,  disdetta 
f.  :  AVOIR  DU  — ,  PORTER  DU  —  À  QUEL- 
QU'UN, essere  disgraziato,  portar  disgrazia 
a  qualcuno;  quel  — !  quale  disdetta! 

GU1GNONANT,  E,  adj.,  irritant,  im- 
patientant, impaziente,  irrequieto  :  c'est 
un  coup  — ,  fam.,  è  un  colpo  d'impazienza. 

GUILDIVE  [gbil-div),  s.  f.,  esprit  tiré 
du  sucre,  tafia,  acquavite  di  zucchero  (., 
ratafià  m. 

GUILEE,  s.  f.,  peu  us.;  pluie  soudaine, 
giboulée,  pioggia  subitanea  f.,  nembo,  ro- 
vescio m. 

Gl  ILL AGE,  s.  m.,  fermentation  de  la 
bière  nouvellement  entonnée,  fermentazione 
della  birra. 

Gl  ILLALME,  s.  m.,  espèce  de  rabot, 
pialla  f. 

GUILLAUME, quatre  rois  d'Angleterre 
ont  porté  ce  nom  :  Guillaume  I"  le  Con  - 
OUÉiiant,  fils  de  llobert,  duc  de  Normandie, 
né  en  1024,  s'empara  de  loule  l'Angleterre 
en  1066,  et  mourut  en  1087  d'une  chute  de 
cheval.  =  Guillvume  II,  dit  le  Roux,  son 
BJt,  lui  succéda.  Prince  dur  et  fier,  il  fut  tué 
a  la  chasse,  en  1100,  par  Walter  Ty.rel. 

—  Guillaume  111,  Aia  de  Guillaume  il  de 


I  Nassau,  prince  d'Orange,  né  en  1650,  élu 
I  en  1672  stathouder  de  Hollande,  épousa 
I  Marie,  fille  de  Jacques  II.  Il  renversa  du 
trône  son  beau-père  en  16SS  el  mourut  en 
1702  sans  héritier.  =  Guillaume  IV.  Gis 
cadet  de  George  III,  né  en  1765,  proclamé 
roi  en  1S30,  après  la  mort  de  son  frère 
George  IV.  Il  est  mort  en  1837  sans  enfants 
légitimes,  et  a  été  remplacé  sur  le  trône  par 
sa  nièce  Victoria,  Guglielmo. 

GUILLAUME  1er,  roi  des  Pays-Bas, 
fils  du  stathouder  Guillaume  V  de  Nassau, 
ué  en  1772,  mort  en  1S43,  après  avoir  ab- 
diqué en  1840  et  avoir  été  forcé,  en  1S30, 
d'accepter  le  démembrement  de  son  royaume 
et  de  reconnaître  la  Belgique  comme  Etat 
indépendant.  =  Guillaume  II  (  i  S  ;  0-1 S  î  9  ) 
eut  un  règne  paisible,  doux  et  conciliateur. 
Il  a  transmis  la  couronne  à  son  fils,  Guil- 
laume III,  né  en  1817,  Guglielmo. 

GUILLEMET  (ghi-i-mè),  s.  m.,  signe 
ressemblant  à  une  double  virgule,  qui  se  met 
en  tête  et  à  la  fin  d'une  citation,  et  souvent 
au  commencement  de  chaque  ligne  dont  se 
compose  la  citation,  virgolette  fi  pl. 

GUTLLEMETTER  (ghi-e-mé-té),  v.  a., 
mettre  des  guillemets,  distinguer  par  des 
guillemets,  virgolare,segnare con  virgolette. 

GLTLLER,  v.  n.,  fermenter,  en  parlant 
de  la  bière,  fermentare,  bollire. 

GUILLERET  ( ghi-ie-ré  ) ,  TE,  adj.; 
fam.,  éveillé,  léger,  svelto,  leggiero,  alle- 
gro :  air,  enfant  — ,  aspetto  allegro,  bam- 
bino svelto  ;  tenez-vous — ,  statevene  alle- 
gro. =  Trop  léger  pour  la  saison,  leggiero  : 
habit  — ,  abito  leggiero  ;  conte  — ,  un  peu 
libre,  racconto  leggiero. 

GUILLERI,  s.  m.,  chant  du  moineau, 
canto  del  passero  m. 

GUILLOCHER  (ghi-io-scé),  v.  a.,  faire 
des  guillochis  sur  quelque  chose,  rabescare, 
niellare:  —  une  tabatière,  rabescare  una 
tabacchiera. 

GUILLOCHIS  (ghi-io-scì),  s.  m.,  orne- 
ment composé  de  lignes,  de  traits  qui  se  croi- 
sent  avec  symétrie,  rabesco,  niello  m. 

GUILLOIRE,  s.  f.,  cuve  de  brasseur  où 
l'on  fait  guiller  ou  fermenter  la  Lière,  tino, 
vagello  m.  ; 

GUILLOT1ERE  (LA),  ville  du  Bhône, 
contigue  à  Lyon  ,  sur  la  rive  gauche  du 
Rhône. 

GUILLOTINE  (ghi-io-ti  n),  s.  f.,  instru- 
ment de  supplice  qui  sert  à  trancher  la  tète 
d'un  condamné,  et  dont  l'introduction  est 
due  au  médecin  Guillotin,  ghigliottina  f. 

GUILLOTINER  (ghi-io-ti-né)  ,  v.  a., 
trancher  la  tête  au  moyen  de  la  guillotine, 
ghigliottinare. 

GUIMARD  (LA),  célèbre  danseuse  au 
grand  Opéra  de  Paris,  née  en  1743,  morte 
en  1816. 

GUIMAUVE  (ghi-mov),  s.  f.,  plante  de 
la  famille  des  malvacées,  bismaha.  altea  f., 
malvavisco  m.  :  sirop  de  — ,  sciroppo  di 
bismalva. 

GUIMBARDE  (ghen-bard),  s.  f.,  long 
chariot  couvert,  carrettone  m.  =  Petit  in- 
strument composé  de  deux  branches  d'acier 
et  d'une  languette  qui  vibre  lorsqu'on  la 
louche,  ribeba,  ribeca  f. 

GUIMPE  (ghènp),  s.  f.,  morceau  de  toiie 
dont  les  religieuses  se  servent  pour  se  cou- 
vrir la  poitrine,  soggolo  m.  =  Fichu  de 
femme,  merletto  di  filo  o  di  seta,  fazzoletto 
da  coprire  il  collo  o  la  gola  m. 

GUINDAGE.(ghen-da-sg),  s.  m.,  action 
d'élever  des  fardeaux  au  moyen  d'une  ma- 
chine, contro-cignone,  ghindaggiû  m. 

GL1ND\L  au  GUINDEAl  .  s.  in.; 
mar. ,  cabestan  horizontal  pour  lever  les 
lourds  fardeaux,  argano  ni. 

GUINDÉ,  E,  adj.,  contraint,  alTecté,  op- 
posé à  nature),  stentato,  affettato,  sostenu- 
to :  air,  esprit  — ,  aspetto,  spirito  affet- 
tato; discours,  style  — ,  discorsi,  stile 
sostenuto;  qvk  d'orateurs  guindés!  che 
d'oratori  stentati.  V.  Empiiatioue. 

GL'INDER,  v.  n.,  bissi  r  ou  hausser  au 
moyen  d'une  machine,  tirar  in  alto  per  via 
d'argani  :  —  un  fardeau,  des  pierres 

AVEC  UNE  POULIE,  UNE  GRUE.flflir  Un  peso, 

delle  pietre  col  mezzo  d'una  carrucola  od 
una  grù.  -  Mar.  :  —  un  mât  de  mi  ne,  de 
perroquet,  alzar  l'albero  di  gabbia,  di 
perrocchelto. 

GUINEE  (LA),  vaste  contrée  de  l'Afri- 
que occidentale,  Guinea.  =  GUINÉE,  s.  t., 
monnaie  d'or  anglaise  qui  vaut  2ii  f.  47  e, 

2B 


386 


HAB 


HAB 


HAB 


GISTAT3F,  adj.;  anat.:  nerf  —,  qui 
transmet  la  sensation  du  goût,  nervo  gu- 
stativo. 

GUSTATION  (gii-sta-zion),  s.  f.,  sensa- 
tion du  goût;  perception  des  saveurs,  gusta- 
zione!., il  gustare  m; 

GUSTAVE,  quatre  rois  de  Suède  ont 
porlé  ce  nom  :  Gustave  Wasa  ou  Gus- 
tave Ier,  élu  roi  en  1523,  mort  en  1560.= 
Gustave-Adolphe,  surnommé  le  Grand,  né 
en  1591,  tué  à  la  bataille  de  Lutzen,  qu'il 
gagna  (1632)  sur  les  Autrichiens.  =  Gus- 
tave III,  né  en  1746,  fut  assassiné  dans  un 
bal  masqué,  à  Stockholm,  par  Ankarstrœm 
(1792).  =  Gustave  Vf;  né  en  1778,  mort  à 
Saint-Gall  (1837),  régna  de  1792  à  1809, 
époque  où  il  fut  exilé,  Gustavo. 

GUTENBERG,  inventeur  de  l'imprime- 
rie, né  vers  1400,  à  Mayence,  mort  en  1468, 
Guttemberg. 

GUTTA-PER CHA  (gu-ta-per-ca),  s.  f., 
gomme-résine  très-analogue  au  caoutchouc 
et  qui  sert  à  envelopper  les  fils  métalliques 
conducteurs  du  fluide  électrique,  quand  on 
veut  les  soustraire  à  l'action  de  l'humidité, 
gotta  perca. 

GUTTURAL,  E,  adj.;  anat.,  qui  ap- 
partient au  gQsier,  gutturale,  della  gola.  = 
Gramm.,  qui  se  prononce  du  gosier  :  son 
— , lettre  gutturale, suono,  lettera  gut- 
turale. =  S.  f.,  lettre  gutturale  :  la  gut- 
turale H,  la  gutturale  S. 

GUZLA,  s.  f.,  sorte„de  violon  grossier 
qui  est  1  instrument  national  des  Illyriens, 
guzla  f .  „ 

GYGÈS  ;  mythol.,  Lydien  célèbre  par  un 
anneau  qui  le  rendait  invisible.  Il  séduisit  la 
reine  de  Lydie,  et  l'épousa  après  avoir  tué 
Candaule,  son  mari,  Gige.  =  Prov.  :  avoir 
l'anneau  de  — ,  le  pouvoir  de  se  rendre 
invisible,  aver  la  facoltà  di  rendersi  invisi- 
bile. 

GYMNASE  (gi-mnaz),  s.  m.,  lieu  où  les 
Grecs  s'exerçaient  à  lutter,  à  lancer  le 
disque,  etc.,  ginnasio  m.,  palestra  f.  =  Eta- 
blissement où  l'on  dresse  la  jeunesse  aux 
exercices  du  corps,  palestra  f.  =  Synon.  de 
lycée,  de  collège  en  Allemagne,  ginnasio 
m.  =  Nom  d'un  théâtre  de  Paris,  Ginna- 
sio m. 

G1MNASIARQUE  (gimna-ziare), a.  m., 


chef  du  gymnase  chez  les  Grecs,  celui  qui 
présidait  aux  exercices,  ginnasiarca  m.  = 
Celui  qui  dirige  le  gymnase  d'une  école  pu-, 
blique,  direttore  d'un  ginnasio  m. 

GYMNASTE,  s.  m.,  ancien  officier  qui, 
dans  les  gymnases  grecs,  était  préposé  à 
l'éducation  des  athlètes,  et  les  formait  aux 
exercices  auxquels  leur  complexion  les  ren- 
dait propres,  ginnasta,  ginnasta  m.,  maestro 
d' esercizi!  ginnastici. 

GYMNASTIQUE  (gimna-stic),  adj.,  qui 
appartient  aux  exercices  du  corps ,  ginna- 
stico. =  S.  f.,  art,  action  d'exercer  le  corps 
pour  le  fortifier,  ginnastica,  ginnica  f. 

GYMNIQUE,  adj.,  se  dit  des  jeux  où  les 
athlètes  combattaient  nus,  ginnico.  =  S.  f., 
science  des  exercices  qu'on  apprenait  aux 
athlètes  de  profession,  ginnica  f. 

GYMNOSOPMÏSTE,  s.  m.,  philosophe 
indien  qui  allait  presque  nu,  s'abstenait  de 
viandes,  renonçait  à  toutes  les  voluptés,  et 
s'adonnait  à  la  contemplation  de  la  nature, 
ginnosofista  m. 

GYNANDUIE,  s.  f.,  classe  du  système 
de  Linné  qui  comprend  toutes  les  plantes 
dont  les  étamines  naissent  sur  le  pistil,  gi- 
nandria  f. 

GYNECEE  (gi-ne-sé),  s.  m.,  appartement 
des  femmes,  chez  les  Grecs,  gineceo  m.  = 
Lieu  où  se  réunissent,  où  travaillent  habi- 
tuellement plusieurs  femmes,  conservatorio 
di  donne. 

GYPAETE,  s.  m.,  oiseau  de  proie  de 
l'ordre  des  rapaccs  diurnes,  espèce  de  vau- 
tour qui  a  la  tête  et  le  cou  jaunes,  sorta  di 
avoltoio  a  testa  e  collo  giallo. 

GY'PSE,  s.  m.,  pierre  à  plâtre,  sulfate  de 
chaux,  sasso  albana  m.,  pietra  calcarea  f. 

GYPSEUX,  EUSE,  adj.,  de  la  nalure  du 
gypse  ou  qui  en  renferme,  gessoso. 

GYROMANCIE,  s.  f.,  sorte  de  divina- 
tion qui  se  pratique  en  marchant  en  rond, 
giromanzia  f. 

GYROMANCÏEN,  NE,  adj.,  qui  con- 
cerne la  gyromancie,  giromanlico .  =  S., 
celui,  celle  qui  pratique  la  gyromancie,  giro- 
rnante  m. 

Gl'RO  VAGUE,  s.  m.,  sorte  de  moine 
qui,  n'étant  attaché  à  aucune  maison,  errait 
de  monastère  en  monastère,  girovago  m. 


g  linea.  =  Toile  de  mousseline  qui  vient  des 

Iules,  guinea. 

GUINGOIS  (ghen-go-à),  s.  m.,  travers, 
ce  qui  n'est  pas  droit,  sghembo,  sbieco,  sbie- 
scio  m.,  sbiecatura,  stravoltura ,  strava- 
ganza f.  =  De  — ,  loc.  adv.;  fam.,  de  tra- 
vers, a  sghimbescio,  a  schiancio,  a  sbieco,  in 
isbieco,  a  canna.  =  Avoir  l'esprit  de  — , 
aver  lo  spirito  di  traverso. 

GUINGUETTE  (ghen-ghet),  s.  f.,  caba- 
ret hors  de  la  ville,  osteria,  bettola  subur- 
bana f.  V.  Cabaret. 

GUIPURE,  s.  f.,  espèce  de  dentelle  de  fil 
ou  de  soie,  formant  relief,  merletto  di  filo  o 
di  seta  in  rilievo,  ghipur. 

G  IT  ISLAM)  E.  s.  f.,  couronne,  feston  de 
fleurs  disposées  en  demi-cercle,  ghirlanda, 
corona  di  fiori  f.  =  —  de  diamants,  de 
Pierreries,  ghirlanda,  monile  di  diamanti, 
di  perle.  =  Ornement  de  feuillage  ou  de 
fleurs  peint  ou  sculpté,  ghirlanda  f. 

GUTRLANBER  (ghir-lan-dé),  v.  a.,  or- 
ner de  guirlandes,  inghirlandare,  ornar  di 
fiori  :  JE  PARVINS  À  —  DE  TREUVES  MON 

mémoire,  pervenni  ad  arricchir  di  prove  la 
mia  memoria. 

GUISE,  s.  f.,  façon,  manière,  maniera, 
guisa,  foggia  f.,  modo,  gusto,  talento,  co- 
stume m.  :  chacun  vit  À  sa  — ,  ciascuno 
vive  a  proprio  modo.  =  En  —  de,  loc.  prép., 
à  la  façon  de  :  prendre  de  la  sauge  en  — 
DE  thé,  pigliar  salvia  in  guisa  di  tè. 

GUISE  (ducs  de),  Francois  de  Lorraine, 
1er  duc  de  Guise,  né  en  1519,  fut  tué  devant 
Orléans  par  un  protestant,  Poltrot  de  Méré 
(1563).  Son  frère,  le  cardinal  Louis  1er,  né 
en  1527,  mourut  en  1578.  Henri  de  Lor- 
raine fils  aîné  de  François  de  Guise,  sur- 
nommé le  Balafré,  nommé  général  de  la 
Ligue,  fut  assassiné  à  Blois  (1588),  ainsi  que 
son  frère,  Louis  II,  archevêque  de  Reims. 

GUITARE  (ghi-tar),  s.  f .  ;  mus.,  instru- 
ment à  six  cordes  avec  un  manche  sur  lequel 
il  y  a  des  cases  marquées  pour  poser  les 
doigts,  gkitarra  f. 

GUITARISTE,  s.,  celui,  celle  qui  joue 
de  la  guitare,  suonator  di  chitarra.  =  Pro- 
fesseur de  guitare,  professore  di  chitarra. 

GUS1ENE,  s.  f.  ;  Mas.,  câble  d'une  ancre, 
gomena,  gomona  f. 


H,  s.  m.,  autrefois  on  prononçait  ache, 
s.  f.,  8e  lettre  de  l'alphabet  et  6e  des  con- 
sonnes, h.  =Le  il  est  aspiré  ou  muet,  selon 
qu'il  fait  prononcer  avec  aspiration  la  voyelle 
qui  le  suit  ou  qu'il  n'ajoute  rien  à  sa  pro- 
nonciation; pour  en  rendre  la  distinction 
facile  à  l'étranger  nous  avons  marqué  d'un 
astérisque  tous  les  mots  commençant  par  un 
H  aspiré.  =  Quand  il  suit  le  p,  il  lui  donne 
le  son  de  I'f  :•  Joseph,  philosophe,  diph- 
thongue,  pron.  josef,  filosof,  diftono. 

*  MA,  interj.  de  surprise  et  d'étonne- 
ment  :  — !  vous  êtes  dévot,  et  vous  vous 
emportez?  ah!  voi  siete  divoto,  e  vi  met- 
tete in  collera?  =  S.  m.  inv.  :  pousser  DES 
ha!  ha!  continuels,  emettere  degli  ah  e 
degli  oh  continui.  =  Molière,  par  licence 
poétique,  l'a  mis  au  pl.  :  À  TOUS  les  beaux 

ENDROITS  QUI   MÉRITENT  DES  HAS  !  SU  tutti 

i  bei  punti  che  meritano  esclamazionil 

HABEAS  CORPUS  (mots  lat.),  s.  m., 
loi  anglaise  qui  accorde  à  tout  prisonnier, 
dans  la  plupart  des  cas,  sa  mise  en  liberté 
moyennant  caution,  bill  o  decreto  d'habeas 
corpus. 

HABILE,  adj.,  qui  montre,  qui  prouve 
beaucoup  de  savoir,  d'expérience,  abile,  va- 
lente,  capace,  sufficiente,  idoneo,  dotto;  de- 
stro, sagace,  scaltro  ,  avveduto  ;  diligente, 
spedito;  capace,  atto  :  l' —  homme  est 
CELUI  QUI  CACHE  SES  passions,  uomo  abile 
è  colui  che  nasconde  le  sue  passioni.  =  Dr.  : 
—  À  succéder,  qui  a  droit  de  succéder  et 
qui  n'en  est  empêché  par  aucune  incapacité, 
atto  a  succedere,  erede  presuntivo.  =  Adroit, 
ingénieux ,  ingegnoso.  —  S.  :  au  lit  de 
MORT,  QUE  D'HABILES  SE  TROUVENT  MALA- 
DROITS, al  letto  di  morte  quanti  abili  si  tro- 
vano poco  destri.  V.  Capable  et  Savant, 


H 


HABILEMENT  (a-bil-man),  adv.,  d'une 

manière  habile,  abilmente,  accortamente,  de- 
stramente. 

HABILETÉ  (a-bil-tè),  s.  f.,  qualité  de 
l'homme  habile,  abilità,  capacità,  intelli- 
genza f.  :  l' — d'un  général,  d'un  artiste, 
l'abilità  d'un  generale ,  d'un  artista  ;  il 

NOUS  A  DONNÉ  DES  PREUVES  DE  SON  — 
DANS  TOUTES  LES  SCIENCES  MATHÉMATI- 
QUES ,  ci  diede  prove  della  sua  abilità  in 
tutte  le  matematiche.  =  Grande  adresse  :  — 
DE  main,  destrezza  di  mano. 

§  HABILETÉ,  ART,  INDUSTRIE, 
SAVOIR-FAIRE,  ADRESSE,  DEXTE- 
RITE. L'habileté,  abilità,  suppose  des 
qualités  supérieures;  I'aut,  arte,  de  l'étude; 
Ì'inùustrie,  industria,  de  l'invention  dans 
les  moyens;  le  savoir-faire,  pratica,  de  la 
pratique  et  de  l'habitude;  I'adresse,  de- 
strezza, une  grande  justesse  dans  l'emploi 
des  forces;  la  dextérité, abilità,  une  grande 
habileté  de  main. 

HABILISSIME,  adj.,  très-habile  ;  fam., 
abilissimo. 

HABILITE,  a.  f. ;  dr.,  aptitude  à;  peu 
us.,  abilità  f. 

HABILITER,  v.  a.;  dr.,  rendre  habile 
à,  render  abile.  =  Chir.,  se  rendre  habile, 

farsi  abile,  rendersi  atto. 

HABILLAGE  (a-bi-iasg),  s.  m.,  prépa- 
ration des  volailles,  du  gibier  qu'on  veut 
mettre  à  la  broche,  preparazione  di  volatili 
da  arrostir  sullo  spiedo. 

HABILLEMENT  (a-bii-man),  s.  m.,  en- 
semble des  choses  dont  on  est  habillé,  vêtu, 
abito,  vestimento,  vestiario  m., panni  m.  pl.  : 
revéto.ns-nous  d'habillements  confor- 
mes à  l'horrible  fête,  vestiamoci  di  panni 


conformi  all'orribile  festa.  =  Action  d'ha» 
biller,  de  pourvoir  d'habits  :  —  des  trou- 
pes, vestire  le  truppe;  capitaine  d' — ,  ca- 
pitano d'abbigliamento.  V.  Vêtement. 

HABILLER  (a-biic),  v.  a.,  mettre  à 
quelqu'un  ses  habits,  vestire,  mettere  le  vesti 
indosso  a  qualcuno.  =  —  quelqu'un  de 
toutes  pièces,  le  maltraiter,  en  dire  du 
mal,  acconciar  uno  per  le  feste.  =  Fournir 
de  vêtements  :  —  les  pauvres,  les  sol- 
dats, vestire  i  poveri,  i  soldati.  =  Faire  des 
habits  à  :  qui  vous  habille?  chi  vi  veste? 

et  abs.  :  CE  TAILLEUR,  CET  HABIT  HABILLE 

bien ,  questo  sarto  veste  bene,  quest'abito 
s'adatta  bene.  =  Se  dit  de  la  manière  dont 
un  peintre  drape  et  revêt  les  figures,  fare 
le  vesti.  =  Donner  tel  ou  tel  caractère;  se 
prend  souvent  en  mauv.  part  :  l'une,  en 
style  pompeux  habillant  une  églooue, 
l'una,  in  stile  pomposo  abbigliando  un'eglo- 
ga;—  son  visage,  se  farder,  se  masquer, 
imbellettarsi,  mascherarsi.  =  Faire  l'habil- 
lage de,  preparare  per  lo  spiedo.  =  S' — , 
v.  pr.,  mettre  ses  habits;  se  pourvoir  de  vê- 
tements, vestirsi,  provvedersi  d'abili.  =  Se 
couvrir  de,  se  déguiser  sous  :  les  fous  qui 
s'habillent  du  nom  de  sages,  i  pazzi  si 
vestono  del  nome  disaggi.  =  Prendre  tel  ou 
tel  costume  :  s' — en  turc,  en  bayadbre, 
en  berger,  vestirsi  da  turco,  da  baiadera, 
da  pastore.  =  Se  dénigrer,  s'injurier  réci- 
proquement; fam.,  acconciarsi,  ingiuriarsi 
a  vicenda. 

HABILLEUSE,  s.  f . ,  femme  chargée, 
dans  les  théâtres,  d'habiller  les  actrices  subal- 
ternes, abbiglialrice  f. 

HABIT,  s.  m.,  vêtement  extérieur  consi 
déré  quant  à  sa  forme  et  à  son  apparence, 
abito,  vestito,  vestimento  m.,  panni,  abiti 


H  A  B 


H  AH 
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m.  pl.,  veste,  vesta  f.  =  L' —  ne  fait  pas 
LE  moine;  prov.,  il  ne  faut  pas  juger  des 
gens  par  le  dehors,  l'abito  non  fa  il  monaco; 
UN  MINISTRE  DE  DIEU  QUI  n'a,  DE  SA  PRO- 
FESSION QUE  LE  CARACTÈRE  ET  L' — ,  111 
ministro  di  Dio  che  della  sua  professione 
non  ha  altro  che  il  carattere  e  l'abito.  = 
Partie  du  vêtemenl  ordinairement  formée 
d'une  reste  garnie  de  deux  basques  :  —  À  LA 
mode  ,  À  la  française,  abito  alla  moda, 
alla  francese.  V.  Vêtement. 

HABITABLE,  adj.,  qui  peut  être  habité; 
on  l'on  peut  habiter,  abitabile,  abitevole,  da 
potersiabitare.  =  Synoo.  d'HABUÉ  :  quelle 
partie  du  monde  —  n'a  pas  ouï  SES  VIC- 
TOIRES ?  quai  parte  del  mondo  abitato  non 
ha  udito  delle  sue  vittorie? 

HABITACLE,  s.  m.,  demeure,  habita- 
tion; ne  se  dit  qu'en  pari,  de  Dieu  en  style 
biblique,  abitacolo  m.,  magione,  mansione, 
stanza  f.  :  L'" —  du  très-haut,  l'abitacolo 
dell'Altissimo  ;  ou  dans  le  style  marotique  : 
une  Ile,  affreux  rivage,  —  maréca- 
geux, un'isola,  spaventosa  riva,  abitacolo 
paludoso;  et  enfin,  en  mauv.  part  :  un  eourg 

ÉTAIT  AUTOUR,  ENNEMI  DES  AUTELS,  GENS 
BARBARES,  GENS  DURS,  HABITACLES  IMPIES, 

un  borgo  era  intorno  ,  nemico  degli  altari, 
genti  barbare,  genti  dure,  empii  ricettacoli. 
=  ilar.,  armoire  du  gaillard  d'arrière,  qui 
renferme  la  boussole,  la  lumière  et  l'horloge, 
abitacolo  m.,  chiesuola  f. 

HABITANT,  E,  s.,  celui,  celle  qui  ha- 
bite ordinairement  en  quelque  lieu,  abitante, 
dimorante.  =  Les  habitants  de  l'onde, 
de  l'air,  des  bois,  les  poissons,  les  oiseaux, 
les  bêtes  sauvages,  gli  abitanti  dell'onda, 
dell'aria,  dei  boschi. 

HABITATION  (a-bi-ta-zion),  s.  f.,  lieu 
où  l'on  demeure,  maison,  dimora,  stanza, 
abitazione  f.,  soggiorno  m.  :  vf.nez  voir 
mon  — ,  venite  a  vedere  la  mia  dimora.  = 
Action  d'habiter  :  l' —  de  la  campagne 

EST   PEU    AGRÉABLE   EN   HIVER  ,  abitar  la 

campagna  è  poco  piacevole  in  inverno.  — 
Lieu,  climat  où  nue  plante.,  un  animal  se 
trouvent  ordinairement,  abitazione  f.  =  Do- 
maine, établissement  dans  une  colooie; 
vieux,  dominio  m.,  colonia,  fattoria  f. 

HABITER,  v.  a.,  demeurer,  faire  son 
séjour  en  un  lieu,  abitare,  albergare,  allog- 
giare, dimorare,  stanziare.  =  Se  dit  aussi 
des  animaux,  des  plantes,  des  êtres  moraux  : 
LA  RICUESSK  N'HABITE  POINT  SUR  LES  BOKr.s 

du  permesse  ,  la  ricchezza  non  abita  sulle 
rive  del  Permesso;  le  renne  habite  les 
régions  glacées,  la  renna  abita  nelle  re- 
gioni ghiacciate.  =  V.  n.  :  l'arabe  habite 
£OUS  la  tente,  l'Arabo  abita  sotto  la  tenda. 

HABITUDE,  s.  f.,  forte  inclinaison  cau- 
sée par  la  répétition  fréquente  des  mêmes 
acles,  abitudine,  consuetudine,  usanza  f., 
abito,  costume  m.=  Se  dit  aussi  de  l'acte 
fréquemment  répété  :  —  de  tousser,  de 
cracher,  de  parler,  etc.,  abitudine  di  tos- 
sire, disputare,  diparlare,  ecc.  ;  il  s'en  fit, 
je  l'avoue,  une  douce  — ,  se  ne  fece,  lo 
confesso,  una  dolce  abitudine.  =  Au  pl.,  ce 
qu'on  fait  tous  les  jours  ou  fréquemment  : 
j'ai  mes  habitudes,  ho  le  mie  costumanze. 
-  Air,  aspect,  extérieur  :  —  du  corps,  abi- 
tudine del  corpo.  —  l>' — ,  loc.  adv.,  ordinai- 
rement, ordinariamente. 

g  HABITUDE,  ACCOUTUMANCE, 
COUTUME,  USAGE,  US.  L'accoutu- 
mance, costumanza,  est  la  formation  d'une 
habitude;  la  coutume,  costume,  une  habi- 
tudegénérale;l'uSAGE, Urania,  une  coutume 
plus  restreinte,  une  simple  pratique.  Us, 
imo,  6rt  fam.  et  ir.  ;  il  est  presque  toujours 
suivi  de  coutumes. 

HABITUE,  E,  s.,  personne  qui  va  sou- 
vent et  habituellement  dans  un  lieu,  abi- 
tuato :  vu  —  de  l'opéra,  un  abituato  del- 
l'Opera. =  Adj.  :  prêtre — , qui  peut  dire 
la  messe  dans  une  même  paroisse,  mais  qui 
n'y  a  ni  charge,  ni  rang,  ni  dignité,  prete 
abituato. 

HABITUEL,  LE,  adj.,  passé  à  l'état 
d'habitude,  abituale,  consueto.  —  Dont  la 
durée  se  prolonge  :  FIEVRE — ,  febbre  abi- 
tuale. =  Théol.  :  GnÀCE  — ,  qui  réside  tou- 
jours dans  le  sujet,  grazia  abituale. 

UABILU  ELLEMENT  (a-bi-tii-el-man), 
adv.,  par  habitude,  abitualmente,  per  abito. 

HABITUER,  v.  a.,  faire  prendre  l'habi- 
tude, accoutumer  à,  abituare,  avvezzare, 
assuefare,  accostumare.  =  S  — ,  v.  pr.,  s'ac- 
coutumer à,  abituarsi,  assuefarsi:  il  est 


BON  DE  S' —  À  FAIRE  MACHINALEMENT  TOUT 

ce  ou'il  est  utile  de  faire,  è  bene  di  as- 
suefarsi a  fare  macchinalmente  tutto  guanto 
è  utile  di  fare.  =  S'acclimater,  se  faire  des 
habitudes,  acclimatarsi,  stabilirsi,  fermar 
dimora. 

*  HABLER,  v.  n. ,  parler  beaucoup, 
avec  exagération  et  vanterie,  anfanare,  ci- 
calare, chiaccherare ,  millantarsi,  esagerare. 

*  HÂBLERIE  (abl-ri),  s.  f.,  discours 
rempli  d'exagération  et  de  vanterie,  vanto 
m. ,  millanteria,  iattanza,  esagerazione, 
carota  f. 

*  HÂBLEUR,  EUSE,  s.,  celui,  celle  qui 
hàble,  arcifanfano,  appaltone,  babbohne, 
parabolano,  favolane,  carotaio. 

*  HABSBOURG,  anc.  château  de  la 
Suisse  (Argovie),  berceau  de  la  famille  d'Au- 
triche qui  occupa  le  trône  imperiai  d'Alle- 
magne, presque  sans  interruption,  de  1273 
à  1745. 

*  HACHE  (a-sc),  s.  f.,  instrument  de  fer 
qui  a  un  manche  et  qui  sert  à  fendre  le  bois, 
asce,  ascia,  ascetta,  accetta  f.  =  Arme  des 
sapeurs,  scure  {.  :  —  d'armes,  doDton  se  ser- 
vait à  la  guerre,  accetta  da  guerra  f.  =  Par 
euph.,  échafaud,  guillotine  :  périr  sous  la 
—  révolutionnaire,  perire  sotto  la  scure 
rivoluzionaria.  =  Faire  à  coups  de  — , 
d'une  façon  grossière,  sans  goût  et  sans 
soin,  fare  coll'ascia,  all'ingrosso. 

*  HACHE-ECORCE,  s.  m.;  inv.,  in- 
strument dont  on  se  sert  pour  couper  l'écorce 
de  chê-ne  en  fragments,  qu'on  broie  ensuite 
pour  l'aire  le  feu,  tritascorze  S. 

*  HACHE- PAILLE,  s.  m.  ;  inv.,  instru- 
ment pour  hacher  la  paille  destinée  à  la 
nourriture  des  bestiaux,  et  surtout  des  che- 
vaux, trincia  paglia,  tritapaglie  f. 

*  HACHER  (a-scè),  v.  a,,  couper  en  pe- 
tits morceaux,  sminuzzare,  tritare,  trinciare, 
fare  in  brani  :  mes  blés  ont  été  hachés 
par  la  grêle,  le  mie  biade  sono  state  smi- 
nuzzate dalla  grandine.  =  Couvrir  d'en- 
tailles avec  un  instrument  tranchant,  coprir 
di  tagli.  =Se  faire — ,  se  dit  d'une  per- 
sonne capable  d'un  grand  dévouement, 
d'une  troupe  qui  se  défend  jusqu'à  complète 
destruction,  farsi  tagliare  a  brani.  ==  Cou- 
per mal  :  — la  viande  au  lieu  de  la  dé- 
couper, triturar  la  carneinvece  ditagliarla. 
=  Style  haché,  coupé  par  petites  phrases, 
stile  tagliuzzato. 

*  HACHEREAU,  s.  m.,  et  HACHET- 
TE s.  f.,  petite  hache  d'armes;  marteau, 
tranchant  d'un  côté,  accetta  S.,  scurcino  m.  ; 
picozza  f. 

*  HACHETTE  (Jeanne),  célèbre  héroïne 
qui  se  distingua,  en  1472,  parmi  les  femmes 
de  Beauvais,  contre  les  Bourguignons  de 
Charles  le  Téméraire. 

*  HACHICH,  ou  *  HASCHICH,  s.  m., 
préparation  dont  le  chanvre  indien  est  la 
base,  qui  cause  une  sorte  d'ivresse,  et  dont 
on  fait  usage  en  Orient,  acheich. 

*  HACUIS  (a-sci),  s.  m.,  mets  de  viande 
hachée,  ammorsellato  m. 

*  HACHOIR  (a-scio-ar),  s.  ni.,  couteau 
pour  hacher  la  viande,  coltellaccio  da  cu- 
cina; table  sur  laquelle  on  la  hache,  tagliare 
per  fare  l'ammorsellato. 

*  HACHURE,  s.  f.,  traits  de  crayon  en- 
trecoupés pour  figurer  les  ombres  et  les 
demi-teintes,  tratteggio  m.  =  Blas.,  traits 
ou  points  pour  marquer  la  différence  des 
couleurs  et  des  mélaux,  tratteggi  m.  pl. 

*  UAENDEL,  célèbre  compnsitcur  de 
musique,  né  en  Saxe  en  1US4  et  mort  à 
Londres  en  1759. 

*  HAGARD,  E,  adj.,  rude,  farouche, 
effaré;  se  dit  surtout  du  regard  et  de  la 
physionomie,  feroce,  fiero,  torbido,  sde- 
gnoso, spaventato,  ruvido:  FAUrON  — ,  pris 
hors  du  nid,  falcone  non  agevole  ad  addo- 
mesticarsi. 

UAGIOURAPIIE  (a-gio-graf),  adj.,  se 
dit  des  livres  de  l'Ancien  Testament  autres 
que  le  IVnlatcuquc  et  les  Prophètes,  agio- 
grafo. =  S.  m.,  auteur  des  vies  des  saints, 
agiografo  m. 

II  M.IOI.OGIQUE  (a-gio-lo-gic),  adj., 
qui  traite  des  saints,  des  choses  saintes,  agw- 
logico. 

*  Il  VII  A,  s.  m.,  ouverture  qu'on  fait  au 
mur  il  un  jardin  ou  d'un  parc,  afin  de  lais- 
ser la  vue  libre,  belvedere  d'un  giardino  o 
d  un  parco  chiuso  da  un  fossato. 


HAHALI,  s.  m.,  cri  des  chasseurs  en 
poursuivant  le  gibier.  Y.  Hallali. 

*  HAHE,  interj.,  cri  pour  arrêter  les 
chiens,  grido  con  cui  i  cacciatori  avvertono 
o  richiamano  i  cani.. 

*  HAHNEMANN ,  médecin  allemand, 
créateur  de  l'homœopathie,  mort  à  Paris  en 
1843. 

*  HAIDERABAD,  ville  de  l'Hindou- 

stan,  cap.  du  INizam. 

*  HAIE  (èe),  s.  f.,  clôture  d'arbustes,  de 
ronces,  d'épines,  de  branchages  entrelacés, 
siepe,  siepaglia,  fratta,  chiudenda  î.  :  — 
vive,  formée  d'arbustes  vivants,  siepe  viva 
f.  :  —  sèche  ou  —  morte,  de  bois  mort, 
siepe  morta  f.  =  Série  de  personnes  qui 
marchent  ou  qui  sont  disposées  sur  une  ligne 
droite  :  les  soldats  de  ligne  faisaient 
la  — ,  i  soldati  di  linea  erano  disposti  in 
fila;  former  la  — ,  se  ranger  sur  une  ou 
sur  deux  files  pour  accompagner  un  cortège, 
formar  la  fila. 

*  HAÏE  (a-ie),  s.  m.,  cri  des  charretiers 
pour  exciter,  pour  animer  leurs  bêtes,  gri  0 
dei  carrettieri  per  eccitare  i  loro  cavalli, 
iuo,  anda. 

*  HAILLOIV  (a-ion),  s.  m.,  vieux  lam- 
beau de  toile  ou  d'étoffe,  cencio,  straccio 
m.  ;  us.  surtout  au  pl.  :  les  haillons  de  la 
misère,  les  vêtements  qui  annoncent  la  mi- 
sère, i  cenci  della  miseria. 

*  HAIM,  s.  m.,  hameçon,  amo  m. 

*  HAÏiVÂJV,  île  de  la  mer  de  Chine. 

*  HAINAUT,  pr.  des  Pays-Bas. 

*  HAINE  (en),  s.  f.,  passion  excitée  dans 
l'âme  contre  ce  qui  la  blessa  ou  lui  fait  peine, 
odio,  astio,  rancore  m.,  inimicizia,  avver- 
sione, nimistà  f.  :  la  —  est  toujours  moins 

VIVE  QUAND    L'OBJET    N'EST   PAS  SOUS  SES 

yeux  ,  l'odio  è  sempre  men  vivo,  quando 
l'oggetto  non  è  innanzi  agli  occhi.  =  Dé- 
goût, aversion,  avversione,  contrarietà  {., 
disgusto  m.  :  prendre  la  vie  en  — ,  pren- 
dere la  vita  in  odio,  in  disgusto.  =  En  —  de, 
loc.  prép.,  par  ressentiment,  par  animosité, 
par  aversion,  in  odio  di,  in  onta  di,  per  ven- 
detta di  ;  se  dit  des  personnes  et  des  choses. 

§  HAINE;  ANTIPATHIE,  ANIMO- 
SITE.  L'antipathie,  antipatia,  est  une 
haine  instinctive  qui  provient  de  l'incoiupa- 
tibililé  des  humeurs,  des  caractères;  I'ani- 
mosité  ,  animosità,  une  haine  active,  fu- 
rieuse ou  acharnée. 

*  HAINEUSEMENT  (e-nôz-man), adv., 
avec  haine,  con  odio,  con  astio. 

*  HAINEUX  (e-nô),  EUSE,  adj.,  natu- 
rellement porté  à  la  haine,  astioso,  portato 
all'odio.  =  Qui  respire  la  haine  :  CONDUITE 
haineuse,  condotta  astiosa. 

*  HAÏR  (a-ir),  v.  a.  et  irr.,  avoir  en 
haine,  avoir  de  la  haine  pour,  odiare,  ab- 
orrire, detestare,  avere  in  odio,  nutrir  ran- 
core :  SI  JE  LA  HAÏSSAIS,  JE  NE  LA  FUIRAIS 

PAS.se  la  odiassi  non  la  fuggirei;  —  à  la 
mort,  extrêmement,  odiare  a  morte.  =  Ne 
pas  aimer,  ne  pas  pouvoir  supporter  :  —  le 
FROID,  LE  CHAUD,  LES  MAUVAIS  PLAISANTS, 

odiare  il  freddo,  il  caldo,  i  burloni.  =  Ne 
pas  —  ,  avoir  du  goût  pour,  non  odiare, 
amare:  va,  je  ne  te  haïs  point,  va,  non  ti 
odio.  =  Se  — ,  v.  pr.,  avoir  nue  haine  réci- 
proque; avoir  de  la  haine  pour  soi-même  : 
on  se  lasse  vite  de  se  — ,  ci  stanchiamo 
presto  di  odiarci. 

*  1IAIRE  (er),  s.  f.,  vêtement  de  crin  ou 
de  poil  de  chèvre  que  l'on  porte  sur. la  peau 
par  esprit  de  morlilication  et  de  pénitence, 
cilicio  m. 

*  H  AÏSSABLE  (a-is-abl),  adj.,  qui  mé- 
rite d'être  haï,  odioso,  increscioso,  noioso. 

S  II  AÏSSIULE,  ODIEUX.  Le  second 
enchérit  sur  le  premier.  On  se  rend  haïs- 
sable, odiabile,  par  les  défauls  de  son  ca- 
ractère ;  on  se  rend  odieux,  odioso,  par  ses 
vices  et  ses  méchancetés. 

HAÏTI  ou  SAINT -DOMINUUE,  ile 
de  l'océan  Atlantique,  à  l'enlree  du  golfe  du 
Mexique,  la  plus  grandes  des  Antilles,  après 
Cuba,  San  Domingo. 

*  UALAGE,  s.  m.,  action  de  halcr  un 
bateau,  de  le  tirer  a  soi  avec  une  corde, 
alloggio,  tonneggio  m.  :  chemin  dk  — .laissé 
libre  pour  qu'on  puisse  baler,  strada,  sen- 
tiero di  allaggio. 

'  1IALBRAN,  s.  m.,  jeune  canard  sau- 
vage, anitrotto  selvatico  m. 

*  HÂLE,  s.  m.,  effet  produit  par  le  grand 
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air  et  le  soleil  qui  donnent  à  la  peau  une 
teinte  brune  et  basanée,  flétrissent  et  des- 
séchent les  plantes,  etc.,  caldura  f.,  calore 
del  sole  :  le  —  avait  fait  tort  à  son  vi- 
sage, l'arsura  aveva  fatto  torto  alsuo  volto. 

*  H  ALE -À- BORD,  s.  m.,  corde  qui  sert 
à  la  chaloupe  pour  s'approcher  du  bord, 
lorsqu'elle  est  amarrée  à  l'arriére  du  vais- 
seau, ala  a  bordo  f. 

*  HALE-BAS,  s.  m.,  manœuvre  qui  aide 
à  amener  la  vergue  quand  elle  ne  descend  pas 
facilement  ;  on  dit  aussi  calebas,  carica- 
basso  m. 

*  HALE-BOULINE,  s.  m.,  on  appelle 
ainsi  le  nouveau  matelot  qui  ne  connaît  pas 
encore  la  manœuvre,  novizio  al  mare,  mari- 
naio d'acqua  dolce. 

*  HALEINE  (a-lèn),  s.  f.,  air  humide 
chassé  des  poumons  par  l'expiration, respiro, 
fiato,  alito  m.,  lena  f.  :  —  de  vent,  petit 
souffle,  l'alito  dei  venti.  =  Parfums  :  des 
fleurs  l' —  parfumée,  del  fiori  il  fiato 
profumato.  =  Faculté  de  respirer,  respira- 
tion :  courir  à  perdre — ,  correre  a  per- 
dita di  lena.  —  Perdre  — ,  n'en  pouvoir 
plus,  perder  fiato  ;  et  dans  le  même  sens  : 

OÙ  COUREZ-VOUS  AINSI  TOUT  PÂLE  ET  HORS 

!>'  —  ?  dove  correte  tutto  pallido  e  fuor  di 
lena?  reprendre — ,  se  reposer  un  instant 
avant  de  continuer,  ripigliar  fiato;  êthe  en 
—,  en  train  de  faire  avec  ardeur,  essere  in 
lena.  =  Sans  pouls  Et  sans  — ,  comme 
inanimé,  senza  polsi  e  senza  lena;  tenir 
en  — ,  en  exercice,  dans  l'habitude  de  tra- 
vailler, tener  in  lena.  —  Amuser,  en  faisant 
concevoir  des  espérances,  tener  in  bilico  ; 
enthepiiise  de  longue  — ,  de  longue  durée, 
impresa  di  lunga  lena;  faire  tout  d'une 
— ,  de  suite,  sans  s'arrêter,  far  tutto  d'un 
fiato. 

§  HALEINE,  SOUFFLE.  L'haleine, 
fiato,  sort  naturellement  de  la  bouche  d'une 
manière  continue;  le  souffle,  soffio,  est 
poussé  par  un  acte  de  la  volonté,  par  bouf- 
fées, et  a  presque  toujours  une  intensité,  une 
force  plus  grande. 

* HALEMENT  (al-man),  s.  m.,  nœud 
fait  à  un  cable  qui  sert  à  élever  des  fardeaux, 
annodamento  di  più  pezzi  di  legno  con  corda 
per  sollevarli. 

*  HALENÉE  (a-le-nè),  s.  f.,  air  qu'on 
exhale  d'une  seule  expiration  lorsqu'il  est 
accompagné  d'une  odeur  désagréable,  alito 
m.,  emissione  di  fiato,  zaffata  f. 

*  HALEIMER,  v.  n.,  sentir  l'haleine  de 
quelqu'un;  pop.,  fiutare,  odorare.  Se  dit 
surtout  des  chiens  de  chasse  qui  sentent  la 
bête,  trovare  il  sito,  entrare  sulla  traccia. 
V.  Flairer. 

*  HALER,  v.  a.,  tirer  un  cordage  pour 
le  tendre  ou  pour  entraîner  l'objet  qui  est 
attaché,  alare,  tirare  :  —  un  chien,  l'exciter 
après  quelqu'un,  aizzare,  incitare  un  cane. 
=  V.  n.  :  le  vent  hale  de  l'avant,  prend 
cette  direction,  il  vento  si  spinge  innanzi. 

*  HÂLER,  v.  a.,  donner  du  hâle,  abbron- 
zare, abbronzi' r,  abbrunire.  =  Se  — ,  v.  pr., 
être  noirci,  flétri  pur  le  haie  :  LES  dames 
PORTAIENT  AUTRF.FOIS  DES  MASQUES  DE 
PEUR  de  SE  — ,  le  dame  portavano  altra 
volta  delle  maschere  temendo  di  abbrunirsi. 

*  HALETANT  (al-tan),  E,  adj.,  essouf- 
flé, hors  d'haleine,  ansante,  anelante. 

*  HALETER,  v.  n.,  être  haletant,  an- 
sare, anelare. 

*  HALEUR  (a-lór),  celui  qui  haie  un  ba- 
teau, alzaio,  bardotto  m. 

HALICARNASSE,  ville  de  Carie  (Asie 
li  ineure),  patrie  d'Hérodote  et  de  Denys  dit 
d'Ilaiicarnasse,  AKcarnasso. 

HALIEUTIQUES,  s.  f.  pl.,  titre  de  plu- 
sieurs ouvrages  grecs  et  latin6  sur  l'art  de  la 
p'êohe,  alieutici,  trattati  suit arte  dellapesca. 

HALIFAX,  nom  de  deux  villes  assez  im- 
portantes :  l'une  en  Angleterre,  l'autre  dans 
l'Amérique  anglaise. 

HALIOTIDE,  s.  f.,  genre  de  mollusques, 
vulg.  :  oreille  DE  mer,  orecchia  marina  f. 

*  HALIPLE,  s.  m.,  genre  d'insectes  co- 
léoptères, genere  d'insetti  coleotteri. 

*  HALITUEUX  (a-li-tii-ò),  ELSE,  adj.  ; 
méd.,  d'une  chaleur  moite,  madido. 

*  HALLAGE,  s.  m.,  droit  prélévé  surles 
marchandises  étalées  à  la  halle,  aux  foires, 
dazio  imposto  alle  mercanzie  spiegate  sui 
mercati  e  sulle  fiere. 

Il  1LLALI,  s.m.,cri  de  chasse  annonçant 
que  le  cerf  est  près  de  succomber,  voce  con 


la  quale  i  cacciatori  si  avvertono  che  il  cervo 
è  agli  estremi  ;  suono  di  caccia  col  quale  si 
annunzia  la  presa  del  cervo. 

HALLAM  (Henri),  savant  historien  an- 
glais, mort  en  1839.  On  lui  reproche  de  la 
lourdeur  et  de  la  diffusion. 

*  HALLE,  s.  f.,  place  publique,  souvent 
ouverte,  où  se  tiennent  les  marchés,  où  se 
vendent  les  denrées,  mercato  m., piazza  del 
mercato  f.  :  la  —  aux  blés  ,  aux  vins,  il 
mercato  delle  biade,  del  vino;  les  dame?, 
les  forts  de  la  — ,  le  rivendigliuole,  i  fac- 
chini del  mercato.  =  V.  Dame  et.FoRT,  adj. 
=  LangaoE  des  halles,  bas  et  grossier, 
linguaggio  del  mercato  m. 

*HALLE,  ville  des  Etats  prussiens 
(Saxe),  renommée  pour  son  université  et  ses 
salines. 

*  HALLEBARDE  (al-bard),  s.  f.,  lance 
lourde;  pique  garnie  par  le  haut  d'une  pointe 
de  fer  en  forme  de  flèche,  que  portent  les 
suisses  des  églises,  alabarda,  labarda  f. 

*  HALLEBARDIER  (a-le-bar-diè) ,  s. 
m.,  garde  à  pied  qui  porte  la  hallebarde, 
alabardiere  m. 

H  ALLER,  savant  Bernois  du  xvnie  siècle 
j  auquel  on  doit  d'importantes  découverte»  sur 
|  la  respiration. 

*  HALLIER,  s.  m.,  61et  pour  prendre 
les  oiseaux  de  passage,  rete  perpendicolare. 
=  Au  pl.,  buissons  fort  épais,  macchione  m., 
macchia,  siepaglia  f. 

HALLUCINATION  (a-lu-si-na-zion), 
s.  f.,  variété  commune  d'aliénation  mentale  ; 
erreur  d'une  personne  qui  croit  percevoir 
!  des  sensations  alors  que  nul  objet  extérieur 
ne  peut  les  eiciter,  allucinazione  f.  =Tout 
écart  de  l'imagination,  allucinazione  f. 

HALLUCINÉ,  E,  adj.  et  s.,  se  dit  d'une 
personne  qui  a  des  hallucinations,  alluci- 
nato m. 

*  H  ALO,  s.  m.,  cercle  lumineux  et  coloré 
qui  entoure  quelquefois  le  soleil  ou  la  lune, 
alone  m. 

*  HALOIR  (a-lo-ar),  s.  m.,  lieu  où  l'on 
fait  sécher  le  chanvre  par  le  moyen  du  feu, 
stufa  da  seccare  la  canapa. 

*  HALOT,  s.  m.,  trou  dans  une  garenne 
où  se  retirent  les  lapins,  buca,  tana  dei  co- 
nigli f. 

*  HALOTECHNIE,  s.  f .  ;  chini.,  art  de 
préparer,  d'extraire  les  sels,  aloteenia  f. 

*  HALTE,  s.  f. ,  pose  que  font  des  soldats 
en  route;  lieu  où  ils  la  font,  tappa  f.  =  Lieu 
où  s'arrête  un  voyageur,  tappa,  fermata  f. 
=  Halte!  commandement  militaire  pour 
enjoindre  de  s'arrêter,  alto!  alto  lì!  ii-At.TE- 
LA,  commandement  pour  faire  arrêter  une 
patrouille,  fermo,  fermo  lì!  —  Se  dit  fam. 
à  une  personne  dont  le  langage  devient  in- 
convenant, ou  à  laquelle  on  est  pressé  de 
répondre,  fermi! 

*  H  ALTER,  v.  n.  et  n.,  faire  halte,  far 
tappa,  fermata  f. 

H  ALTERE,  s.  ta.,  masse  de  fer  ou  de 
plomb  employée  dans  les  gymnases  pour 
développer  la  force  musculaire  des  bras, 
altero  m. 

*  HAMAC,  s.  m.,  lit  suspendu,  en  usage 
à  bord  des  navires,  amaca  f.  =  Filet  de 
corde  ou  d'autre  matière  que  l'on  suspend 
aux  arbres  ou  ailleurs,  et  dans  lesquels  on 
se  place  pour  être  plus  au  frais,  amaca  f. 

HAMADRYADE,  s.  f .  ;  myth.,  nymphe 
des  chênes,  amadriade  f. 

*  HAMBOURG,  ville  libre  de  l'Allema- 
gne, la  plus  considérable  des  villes  hanséa- 
tiques,  Amburgo. 

*  HAMEAU  (a-mo).  s.  m.,  petit  village, 
réunion  de  plusieurs  maisons  rustiques  peu 
nombreuses,  gruppo  di  casolari,  piccolo  vil- 
laggio, bor ghetto  m. 

HAMEÇON  (am-son),  s.  m.,  petit  crochet 
de  fer  mis  au  bout  d'une  ligne,  auquel  on 
suspend  l'appât  pour  prendre  du  poisson, 
amo  ta.  ■=  Mordre  à  l'  — ,  se  laisser  sé- 
duire par  des  apparences  trompeuses,  mor- 
dere all'amo,  all'esca,  dar  nel  tranello. 

HAMEÇONNÉ,  E,  adj.  ;  bot.,  dont  la 
pointe  se  courbe  en  forme  d'hameçon,  ri- 
curvo, uncinato  a  guisa  d'amo. 

HAMILTON,  nom  d'une  grande  et  cé- 
lèbre famille  d'Ecosse,  dont  quelques  mem- 
bres ont  joué  un  rôle  important  dans  le 
gouvernement  d'Angleterre.  L'un  d'eux, 
Antoine,  comte  d'— ,  est  l'auteur  des  spi- 
rituels, mais  peu  moraux  Mémoires  de 
Gramont. 


*  HAMPE,  s.  f.,  bois,  manche  de  hal- 
lebarde, d'épieu ,  de  pertuisane,  de  dra- 
peau, etc.,  asta  f.,  bastone,  manico  m.  = 
Bot.,  support  des  fleurs  qui  naît  de  la  racine 
et  remplace  la  tige,  gambo,  stelo  m.,  asta, 
asticciuola  f.  =  Poitrine  du  cerf,  il  petto  del 
cervo. 

*  HAMPSHIRE  (New),  pr.  des  Etats- 
Unis  de  l'Amérique  du  Nord. 

*  HAMPTON-COURT  ,  ville  d'Angle- 
terre, voisine  de  Londres;  résidence  royale. 

*  HAMSTER,  s.  m.,  petit  quadrupède 
rongeur  un  peu  plus  gros  que  le  rat,  cri- 
ceto comune  m. 

*  HAN  ou  KHAN,  s.  m.,  sorte  de  Cara- 
vansérail. V.  ce  mot. 

HANAP,  s.  m.,  grand  vase  à  boire,  pec- 
cherò, ciotolone,  bellicone  m. 

*  HANCHE  (an-sc) ,  s.  f.,  partie  du  corps 
formée  par  le  haut  du  fémur  et  l'évasement 
de  l'os  iliaque,  anca,  coscia  f.,  fianco  m.  = 
Train  de  derrière  d'un  cheval  depuis  les 
reins  jusqu'au  jarret,  anca,  coscia  f.  =  Par- 
tie de  l'arrière  d'un  vaisseau  entre  la  poupe 
et  les  haubans  du  grand  mât,  fianco  m., 
fiancata  f. 

*  HANEBANE,  s.  f.  ;  synon.  vulg.  de 

jusouiame,  giusquiamo  m. 

*  HANGAR,  s.  m.,  construction  formée 
d'un  toit  élevé  sur  des  piliers  de  bois  ou  de 
pierre  où  l'on  remise  les  charrettes,  les  mar- 
chandises, etc.,  pour  les  mettre  à  l'abri  des 
intempéries  atmosphériques,  tettoia  f. 

HANICHEUR,  s.  m.;  techn.,  se  disait 
autrefois  pour  bourrelier,  valigiaio  m. 

H  ANICROCHE,  s.  m.,  se  dit  d'une  arme 
en  forme  de  croc,  arme  adunca  i.  =  Se  dit 
aussi  fig.  et  fam.  pour  indiquer  un  accroc, 
un  obstacle  qui  survient  dans  une  affaire, 
inciampo,  intoppo  m. 

*  HANNETON  (an-ton),  s.  m.,  insecte 
de  la  tribu  des  scarabées  et  de  l'ordre  des 
coléoptères  pentamères,  très-nuisible  à  la 
végétation,  melolonta,  scarabeo  melolonta 
m.  =  Etourdi  comme  un  —  ,  è  un  gran 
balordo  ;  soucis  d' — ,  frangent  qui  portent 
de  petites  houppes ,  frangia  a  fiocchetti; 
dans  cette  loc.  h  n'est  pas  aspiréé. 

HANNON,  nom  de  plusieurs  célèbres 
Carthaginois. 

*  HANOVRE,  prov.  d'Allemagne,  ar- 
rosée par  l'Elbe,  le  Wéser  et  l'Ems. 

*  HANSE,  s.  f.,  société  de  villes  unies 
dans  un  intérêt  commercial;  la  plus  célèbre 
fut  la  Ligue  hanséatioue  ou  Hanse  des 
villes  de  l'Allemagne  qui  devinrent,  au  xive 
et  au  xve  siècle,  les  maîtresses  du  commerce 
de  l'Europe.  Il  n'y  en  a  plus  que  trois,  Ham- 
bourg, Brème  et  Lubeck. 

*  HANTER,  v.  a.,  visiter  souvent  et  fa- 
milièrement; se  prend  presque  toujours  en 
mauv.  part,  frequentare,  praticare,  conver- 
sare, usare  familiarmente,  bazzicare  con  : 
—  les  foires,  les  cabarets,  frequentare 
le  fiere,  le  bettole. 

*  HANTISE,  s.  f.,  fréquentation  fami- 
lière ;  se  prend  en  mauv.  part,  frequenza, 
pratica,  familiarità,  conversazione  f. 

*  HAPPE,  s.  f.,  petit  cercle  de  fer  dont 
on  garnit  un  essieu,  camera,  chiave  f.,  for- 

I  tezza  della  sala.  =  Crampon  qui  fixe  l'un 
contre  l'autre  deux  madriers,  deui  pierres, 
caviglia  f. 

I  *  HAPPE-CHAIR,  s.  m.,  se  dit  dans  le 
style  familier  d'un  huissier,  d'un  officier  de 
police,  d'un  homme  Irès-avide,  usciere,  com- 
messo dipolizia,  torchio,  srorticapidocchi. 

*  HA PI'ELOl'RDE  (ap-iurd),  s.  f., 
fausse  pierre  précieuse;  vieux  et  peu  us., 
gemma,  pietra  falsa,  gemma  di  Murano  f. 

*  HAPFEMENT  (ap-man),  s.  m.,  adhé- 
rence que  certains  minéraux  contractent 
avec  la  langue,  quand  on  les  met  en  contact 
avec  cet  organe,  l'attaccarsi  che  fanno  certe 
sostanze  poste  in  contatto  colla  lingua. 

*  HAPPER,  v.  a.,  se  dit  de  l'action  du 
chien  qui  saisit  avidement  ce  qu'on  lui  jette, 
acca/fare,  abboccare,  azzannare  ;  et  par 
ext.  :  les  hirondelles  happent  les  mou- 
cherons en  volant,  le  rondini  acchiap- 
pano le  mosche  al  volo.  =  Attraper,  sur- 
prendre, saisir  à  l'improviste,  afferrare, 
ghermire,  aggrappare  :  les  huissiers,  les 
gendarmes  l'ont  happé,  gli  uscieri,  ì  gen- 
darmi l'hanno  ciuffato. 

*  H  AQUENÉE  (ach-né),  s.  f.,  cheval  ou 
jument  facile  à  monter,  et  qui  va  l'amble 
ordinairement,  chinea  f.,  cavallo  ambiante. 

*  HAQUET  (a-chè),  s.  m.,  charrette 
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longue,  étroite  et  sans  ridelle,  qui  fait  bas- 
cule à  volonté,  carretta  f. 

*  HAQUETIER,  s.  m.,  conducteur  d'un 

haquet,  carrettaio,  carrettiere  m. 

*  HAR.UIGKE  (a-rang),  discours  public 
chez  les  anciens,  aringa,  diceria  f., discorso 
detto  in  pubblico.  =  Allocution  militaire  ou 
discours  adressé  à  un  grand  personnage,  al- 
locuzione, aringa, predica  f .  =  Discours  long 
et  ennuyeux, portera,  cteatecaf.V.  Discours. 

•HARANGUER  (a-ran-ghè),  t.  a., 
adresser  nne  harangue  à,  aringare, perorare, 
fare  un'allocuzione,  declamare.  =  V.  n.  : 

DÉMOSTHÈNB  NE  FIT  QUE  —  CONTRE  PHI- 
LIPPE et  contre  ALEi Andre ,  Demostene 
non  fece  altro  che  arringare  contro  Filippo 
e  contro  Alessandro.  =  Faire  une  remon- 
trance plus  ou  moins  vive;  parler  beaucoup 
et  avec  emphase;  fam.,  fare  una  parlata, 
una  rimostranza. 

•HARANGUEUR,  EUSE ,  s.,  celui, 
celle  qui  harangue;  se  prend  souvent  en 
mauv.  part,  aringatore,  oratore,  predica- 
tore; parolaio,  ciarlone,  chiaccherone  m., 
aringatrice,  parlatrice,  cicalona  f. 

*  HARAS,  s.  m.,  lieu  où  l'on  entretient 
des  juments  et  des  étalons  pour  conserver  et 
perfectionner  les  races  chevalines,  razza, 
mandria  f. 

*  HAR  ASSEOIENT  (a-ras-man),  s.  m., 
état  d'une  personne  harassée,  fatigue  ex- 
trême, affralimento  ta.,  stanchezza  estre- 
ma t. 

*  HARASSER ,  v.  a. ,  fatiguer  par  un 
trop  grand  travail,  par  nne  trop  grande  dé- 
pense de  forces,  affragnere,  affralire,  spos- 
sare, stancare,  straccare,  snervare. 

*  HARCELER  (ar-slè),  v.  a.,  provoquer 
par  de  fréquentes  attaques,  en  inquiétant 
sans  cesse ,  travagliare,  tribolare,  vessare, 
disturbare ,  incomodare  :  —  les  ennemis, 
inquietare  i  nemici.  =  La  satire  et  l'en- 
vie JUSQU'A  SON  DERNIER  JOUR  HARCÈLENT 

LE  génie,  la  satira  e  l'invidia  tribolano  il 
genio  sino  alla  morte. 

*  HARCÈLEMENT  (ar-sel-man),  s.  m., 
action  de  harceler;  résultat  de  cette  action, 
il  travagliare,  il  vessare;  travaglio  m.,  ves- 
sazione f. 

*  HARDE,  s.  f.,  troupe  de  bêtes  fauves, 
branco  di  fiere  da  caccia.  =  Lien  avec  le- 
quel on  attache  les  chiens  quatre  à  quatre 
ou  sii  à  six,  guinzaglio  m. 

'  HARDER,  v.  a.,  attacher  avec  une 
barde,  accoppiare,  legare  con  un  guinzaglio 
i  cani  a  quattro,  a  sei. 

*  HARDES,  s.  f.  pl.,  toutes  les  choses 
nécessaires  à  l'habillement;  vêtements,  linge 
et  bijoux,  vestiario,  corredo  personale  m., 
vesti  e  biancherie  ad  uso  delle  persone  :  em- 
porter, ENGAGER,  VENDRE  SES  — ,  portar 
via,  impegnare,  vendere  i  proprii  effetti. 

§  HARDES,  NIPPES.  Le  premier  est 
collectif;  le  second  ne  désigne  qu'une  partie 
des  h ardes,  le  linge,  et  se  prendrait  mieux 
en  bonne  part. 

*  HARDI,  E,  adj.,  qui  ose,  qui  risque 
beaucoup,  ardito,  animoso,  coraggioso,  au- 
dace :  JB  laisse  aux  plus  haudis  l'hon- 
NEU  R  DE  LA  carrière,  lascio  ai  più  arditi 
l'onore  della  carriera.  =  Insolent,  impu- 
dent, effronté  :  JE  NE  suis  pas  de  ces  fem- 
mes hardies,  non  sono  di  quelle  donne  ar- 
dite. =  Se  dit  des  choses,  dans  les  deui  sens  : 
BDRRHUS  OSE  SUR  MOI    PORTER  SES  MAINS 

hardies,  Burro  osa  portare  su  di  me  le 
mani  ardite.  =Se  dit  aussi,  dans  les  arts, 
de  ce  qni  prouve  l'audace,  la  grandeur,  l'ori- 
ginalité de  l'esprit  :  style  — ,  stile  ardito; 
ckla  est  bien  — ,  se  dit  de  ce  qu'on  ne 
peut  approuver,  sans  qu'on  ose  le  condam- 
ner, ciò  è  molto  ardito.  —  Ferme,  assuré  : 
contenancb  fiere  et  hardie,  contegno 
fiero  ed  ardito.  =  Libre,  franc,  aisé,  san» 
hésitation:  pinceau,  dessin  — ,  pennello, 
disegno  ardito;  plume  —,  qui  aborde  sans 
hésiter  des  sujets  scabreux  ou  délicats, 
penna  ardita. 

*  HARDIESSE,  s.  f.,  qualité  de  celui 

3ui  est  hardi,  entreprenant,  ardimento,  ar- 
ire  m.,  arditezza  t.  =  Insolence,  effron- 
terie, impudence,  témérité,  insolenza,  sfron- 
tatezza ,  temerità ,  arditezza  f.  =  Ce  qui 
porte  un  caractère  bardi  :  la  —  d'une  ac- 
tion, l'arditezza  d'un'azione;  blâmer  des 
nos  beaux  vers  la  noble  — ,  biasimare 
la  più  nobile  arditezza  dei  versi.  —  Licence 
que  se  permet  un  artiste  :  il  y  a  une 

FOULE  DE  HARDIESSES  DANS  CE  POEME,  vi 


sono  molte  arditezze  in  questo  poema.  — 
Franchise  et  fermeté  d'eiécution  :  —  DE 
touche,  de  main  ,  arditezza  di  tocco,  di 
mano;  prendre  la — ,  la  liberté  de;  fam., 
prendre  des  HARDIESSES,  des  libertés,  des 
licences,  prendere  l'ardimento,  la  libertà, 
la  licenza.  V.  Coeur. 

§  HARDIESSE,  AUDACE,  TEME- 
RITE, EFFRONTERIE.  L'audace,  au- 
dacia, est  une  hardiesse,  arditezza,  très- 
grande,  excessive;  c'est  plutôt  un  défaut 
qu'une  qualité.  La  témérité,  temerità,  est 
j  une  hardiesse  aveugle,  inconsidérée  ;  l'EF- 
fronterie,  sfrontatezza  f.,  une  hardiesse 
éhontée,  impudente.  Toutes  les  deux  sont 
des  défauts  et  nous  font  violer,  la  première, 
les  lois  de  la  prudence,  la  seconde,  celles  de 
l'honnêteté. 

*  HARDIMENT  (ar-di-man),  adv.,  avec 
'  adresse,  arditamente,  sfacciatamente,  sfron- 
'  tatamente,  impudentemente  ;  marcher  — 

au  combat,  marciare  arditamente  al  com- 
battimento. =  Librement,  sans  hésitation  : 

DITES  —  CE   QUE  VOUS  AVEZ  A  DIRE,  dite 

liberamente,  schiettamente  quello  che  avete 
da  dire.  =  Sans  crainte  de  se  tromper,  sans 
dépasser  les  limites  du  juste,  du  convenable  : 
vous  pouvez  —  lui  demander  mille 
francs  de  ce  tableau  ,  voi  potete  senza 
tema  di  esagerare  chiedergli  mille  franchi 
di  questo  quadro. 

*  HAREM  (a-reim),  s.  m.,  appartement 
réservé  aux  femmes  chez  les  mahométans; 
palais  ou  portion  de  palais  où  elles  habitent. 
=  Femmes  que  contient  le  harem,  arem  m. 

*  HARENG  (a-ran),  s.  m.,  poisson  de 
mer  fort  commun  et  dont  on  fait  un  grand 
commerce,  aringa  f.  :  —  saur,  qui  a  été 
salé,  puis  séché  et  fumé,  aringa  salata  f.  = 
Etre  pressés,  serrés  comme  des  ha- 
rengs, trop  serrés,  trop  pressés,  essere  sti- 
pati, serrati  come  aringhe.  V.  Caque. 

*  HARENGAISON  (a-ran-ghe-zon),  s. 
f.,  pêche  du  hareng  ;  temps  où  elle  se  fait, 
la  stagione  della  pesca  delle  aringhe. 

*  HARENGÈRE,  s.  f.,  marchande  de 
poisson,  pescivendolo,  venditrice  di  aringhe!. 
=  Femme  grossière,  querelleuse  et  inso-  ] 
lente,  cicalona,  brontolona,  insolente  come  , 
una  donnaccia  del  mercato, 

*  HARGNEUX  (ar-gnò),  EUSE,  adj., 
dont  l'humeur  est  soucieuse,  chagrine  et 

j  querelleuse,  stizzoso,  fisicoso,rizzoso,  accat- 
tabrighe :  cheval  — ,  qui  mord  ou  qui  rue, 
cavallo  che  morde  o  che  spara;  chien  — , 
individu  querelleur  et  méchant,  beccalite. 
V.  Acahiàtrb. 

*  HARICOT,  s.  m.,  plante  léguminense, 
I  type  de  la  tribu  des  phaséolées;  sa  graine, 

fnqiuolo.  =  Espèce  de  ragoût  fait  avec  du 
|  muuton  et  des  navets,  intingolo  di  casti  ato 
e  rape. 

*  UARICOTER,  v.  n.,  spéculer  en  petit  ' 
sur  les  affaires  de  toute  nature  et  de  peu 
d'importance,  speculare  su  tutto,  squartare 
lo  zero ,  far  guadagno  sulla  punta  d'un 
aghetto. 

•HAHICOTEUR  (a-ri-co-tôr),  s.  m., 

celui  qui  spécule  sur  des  petites  affaires, 
lesina  ,  lesinone  ,  scorticapidocchi ,  tacca- 
gnone m. 

|     *  H  ARIDELLE,  s.  m.,  mauvais  cheval 
maigre,  rozza,  brenna  f. ,  razzane  m. 

*  IIARLAY  (Achille  de)  présidait  le 
Parlement  au  début  de  la  Ligue  ;  il  eut  de- 
vant le  duc  de  Guise,  révolté  con  tre  Henri  III, 
une  belle  et  courageuse  contenance. 

*  HARLEM,  ville  forte  du  roy.  de  Hol- 
lande, ch.-i.  de  la  Hollande  septentrionale. 

HARLE,  s.  m.,  oiseau  voisin  du  canard, 
marangone,  sovigo  m. 

H  ARMALE,  s.  f.,  plante  de  Syrie,  de  la 
famille  des  rues,  d'une  odeur  très-forte  et 
dont  la  graine  est  enivrante,  armala,  ruta 
comune  o  selvatica  f. 

HARMATTAN,  s.  m.,  vent  d'Afrique, 
chaud  et  cuisant,  qui  soufQe  de  l'E.  à  1  O., 
armatam. 

HARMODIUS,  jeune  Athénien  qui  con- 
spira, avec  son  ami  Aristogiton,  contre  les 
Gis  de  Pisistrate,  Armodio. 

II  VR MONICA,  s.  m.,  instrument  de  mu-  ! 
sique  où  le  verre  remplace  les  touches  de  j 
metal,  armonica  f. 

IIARMO.ME,  s.  f.,  concours  et  accord 
de  divers  sons,  armonia  t.  =  Science  des 
accords,  armonia  f.  :  —  d'un  accord,  effet 
qu'il  produit  sur  l'oreille,  armonia  d'un  ac- 
cordo, —  Douceur  des  sons  d'un  instrument 


ou  de  la  voix  :  l'—  d'une  langue,  d'une 
voix  fraîche  et  pure,  l'armonia  d'una 
lingua,  d'una  voce  fresca  e pura.  =  Accord 
parfait  de  plusieurs  parties  qui  forment  un 
tout  ou  qui  concourent  à  une  même  fin  : 

L' —  DE    L'UNIVERS,    DES    COULEURS,  DES 

pouvoirs  dans  l'état,  V armonia  dell'uni- 
verso, dei  colori,  dei  poteri  dello  Stato  ;  et 
au  pl.  :  les  harmonies  de  la  nature,  te 
armonie  della  natura.  —  Accord,  bonne  in- 
telligence :  ils  vivent  en  bonne  — ,  vivono 
in  buona  armonia.  =  Littér.,  nombre,  ca- 
dence résultant  du  choii  de  mots  harmonieux 
ou  de  leur  arrangement  dans  la  phrase,  ar- 
monia f. 

HARMONIER,  v.  a.;  néol.,  mettre  en 
harmonie,  mettere  in  armonia,  far  armoniz- 
zare, accordare.  =  S' — ,  v.  pr. ,  former 
harmonie,  mettersi  in  armonia,  accordarsi  : 
ce  langage  s'harmoniait  avec  mes  sen- 
timents, questo  linguaggio  s'accordava  coi 
miei  sentimenti. 

HARMONIEUSEMENT  (  ar-mo-niôz- 
man),  adv.,  avec  harmonie,  armoniosamente, 
armonicamente. 

HARMONIEUX  (ar-mo-niô),  EUSE, 
adj.,  qui  a  de  l'harmonie  :  chant,  luth  — , 
canto,  liuto  armonioso  ;  se  dit  aussi  du  style, 
des  mots  :  style  ,  langage  — ,  stile,  lin- 
guaggio armonioso.  -  Qui  s'harmonie  bien  : 
couleurs  variées  et  harmonieuses,  co- 
ter; variati  che  armonizzano  bene. 

HARMONIQUE  (ar-mo-nic),  adj.,  qui 
appartient  à  l'harmonie,  armonico,  che  ap- 
partiene all'armonia  ;  échelle  — succes- 
sion des  sons  dans  l'ordre  harmonique,  scala 
armonica  f.  =  Ordre  — ,  accord  parfait  de 
plusieurs  parties  qui  forment  un  tout  ou 
concourent  à  une  même  fin,  ordine  armo- 
nico m. 

HARMONIQUEMENT  (  ar-mo-nic- 
man),  adv.,  suivant  les  lois  de  l'harmonie  ou 
les  rapports  harmoniques  des  sons,  armoni' 
camente,  armoniosamente. 

HARMONISER,  v.  a.;  néol.,  synon. 
d'HARMONiER,  armonizzare. 

HARMONISTE,  s.  m.,  musicien  savant, 
qui  connaît  bien  les  règles  de  l'harmonie, 
armonista  m. 

HARMONIUM  (ar-mo-niôm),  s.  m.,  es- 
pèce d'orgue  qui  imite  les  différents  instru- 
ments d'orchestre,  armonica  f. 

HARMOPHANE  (ar-mo-fan),  s.  m.,  mi- 
néral offrant  des  indices  de  joints  naturels, 
armofano  m. 

HARMOSTE,  s.  m.,  gouverneur  mili- 
taire que  les  Spartiates  imposaient  aux  villes 
vaincues,  armosta  m. 

HARMOTOME,  s.  m.,  pierre  blanchâtre 
dont  les  cristaux  sont  divisés  aux  jointures, 
armotomo,  giacinto  cruciforme  m. 

•  HARNACHEMENT  (  ar-na-sc-man  ), 
ensemble  des  harnais  d'un  cheval,  il  bardare, 
il  fornire  i  cavalli;  bardamento  m.,  bar- 
datura f. 

•  HARNACHER  (ar-na-scè),  v.  a.,  met- 
tre le  harnais  à  un  cheval,  à  un  mulet,  etc., 
bardare,  bardamentare,  fornire  di  barda- 
tura. =  Se  — ,  y.  pr.,  s'habiller  d'une  façon 
ridicule  ;  fam.,  mascherarsi,  vestirsi  in  ridi- 
cola maniera. 

•  HARiVACHEUR,  s.  m.,  ouvrier  sellier 
qui  fait  surtout  des  harnais,  sellaio  m. 

•  HARNAIS  (ar-nè)  ou  UARNOIS, 
».  m.;  harnois  est  la  forme  ancienne,  et 
désignait  l'armure  complète  d'un  hunima 
d'armes,  armatura  f.  :  endosseh  le  — , 
embrasser  la  profession  militaire,  abbrac- 
ciare la  milizia;  blanchir  sous  le  — , 
vieillir  dans  le  métier  des  armes,  invecchiare 
sotto  le  armi.  Harnais  est  la  forme  mo- 
derne, et  signifie  tout  l'équipage  servant  a 
atteler  un  cheval  de  carrosse  ou  de  char- 
rette; il  se  dit  même  de  l'équipage  d'un 
cheval  de  selle,  finimento,  fornimento  m., 
bardatura  f. 

•  HARO,  s.  m.,  cri  jadis  usilé  en  Nor- 
mandie pour  invoquer  la  justice,  grido  con 
cui  una  volta  si  chiamava  in  giudizio.  = 
Crier  —  sur,  marquer,  par  des  cris  tumul- 
tueux, une  vive  improbation,  gridare  ohibòl 
disapprovare,  dare  in  sulla  voce. 

IIAROLD,  roi  d'Angleterre,  successeur 
d'Edouard  le  Confesseur,  fut  vaincu  et  tuó 
a  Hosting*  par  Guillaume  le  Conquérant 
(106G),  Aroblo. 

HAR01  \  \L-R\SCIIID,  célèbre  ca- 
life abbiasi  Je ,  envoya  des  ambassadeurs  1 
Charlemagne,  et  mourut  cr.  203. 

HARPAGON,  nom  que  Molière  a  donné 
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H  AS 
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H  AU 


au  personnage  de  l'avare,  Arpagone.  —  S. 
m.,  individu  fort  avare  et  rapace,  un  avaro 
rapace  m. 

HARPAEE,  s.  m.,  genre  d'insectes  co- 
léoptères, genere  d'insetti  coleotteri. 

HARPAYE,  s.  f.,  espèce  de  busard,  uc- 
cello di  preda. 

*  HARPE,  s.  f.,  instrument  de  musique 
à  cordes  inégales  qu'on  pince  avec  les  deux 
mains,  arpa  f.  :  —  éolienne,  sorte  de  boîte 
de  musique  dont  les  cordes  vibrent  ò  la  plus 
légère  brise,  et  produisent  des  accords  har- 
monieux sous  l'action  du  vent,  arpa  eolica  f. 
s=  Pierre  d'attente  qui  sort  d'un  mur  ;  se  dit 
aussi  des  pierres  qui,  dans  les  chaînes  des 
murs  sont  plus  larges  que  celles  de  dessous 
et  de  dessus ,  addentellato  m.  =  Coquille 
univalve  du  genre  des  conques  sphériques, 
ornée  de  canelures  longitudinales,  arpa  f. 

*  HARPE,  E,  adj.,  se  dit  d'un  lévrier 
dont  l'estomac  est  très-avancé  et  très-bas,  et 
le  ventre  très-étroit  et  très-haut,  levriere 
ben  fatto,  senza  ventre,  snello. 

*  HARPER,  v.  n.,  se  dit  d'un  cheval  qui 
lève  une  des  jambes  de  derrière  plus  haut 
que  l'autre  sans  plier  le  jarret,  alzare,  muo- 
vere scorrettamente  le  gambe  posteriori, 
corvettare. 

*  HARPIE  ,  s.  f.,  vierge  ailée  que  la 
Fable  représentait  avec  des  ongles  crochus, 
Arpia  f .  =  Personne  avide  et  rapace,  arpia 
t.,  arraffone  m.  =  Espèce  de  vautour;  genre 
de  chauves-souris,  arpia  f. 

*  HARPISTE,  s.,  celui  ou  celle  qui  sait 
jouer,  qui  joue  de  la  harpe,  arpista  m. 

*  HARPON,  s.  m.,  dard  terminé  par 
deux  crocs  recourbés  dont  on  se  sert  pour  la 
pêche  des  baleines  et  autres  cétacés,  ram- 
pone, rampicone  m.,  fiocina  da  balene,  del- 
finiera f. 

*  HARPONNER,  v.  a.,  darder  avec  le 
harpon,  lanciare  il  rampone,  arrampignare , 
auncinare. 

*  HARPONNEUR  (ar-po-nôr),  s.  m., 
celui  qui  lance  le  harpon,  ramponiere,  fioci- 
niere m. 

*  HART,  s.  f.,  tien  d'osier  pour  lier  les 
fagots,  stroppa,  stroppia,  ritortola  f. ,  vinco 
m.  =  Corde  avec  laquelle  on  suspendait  les 
criminels  à  la  potence  :  coquin,  dit-il,  tu 
mérites  la — ,  infame,  tu  meriti  il  cape- 
stro.— Il  ala  —  au  cou  ;  fam.,  il  ne  peut 
échapper  à  la  potence,  hail  capestro  al  collo. 
=  C'est  dans  ce  sens  que  Marot  a  dit  de  son 
■valet  fripon  :  sentant  la  —  de  cent  pas  à 
la  ronde,  puzzante  di  forca  a  cento  passi 
di  distanza. 

HARTWELL ,  ham.  d'Angleterre,  dans 
le  comté  de  Buekingham,  où  Louis  XVIII 
résida  pendant  l'émigration. 

*  HARZ  (le),  chaîne  de  montagnes  et 
forêt  considérable  de  l'Allemagne,  qui  couvre 
nne  partie  du  Hanovre,  du  Brunswick  et  de 
la  Prusse. 

HARVEY,  médecin  anglais,  détermina 
en  1628  les  lois  de  la  circulation  du  sang,  et 
mourut  à  Londres  en  1658. 

*  HASARD,  s.  m.,  cause  cachée  qui 
préside  ou  est  supposée  présider  à  tous  les 
événements  du  monde,  caso,  accidente,  evento 
m.,  fortuna,  eventualità^.  :vous  admettez 

IE  —  SEUL  POUR    LA   CAUSE  PREMIÈRE  DE 

toutes  choses,  voi  ammettete  il  caso  solo 
corne  causa  prima  di  tutte  le  cose.  =  Cas 
imprévu  qui  se  produit  :  c'est  un  heureux 
—  oui  vous  est  arrivé  la,  è  un  caso  felice 
che  vi  è  qui  giunto.  =  Péril,  risque,  surtout 
au  pl.  :  LES  hasards  d'une  expédition,  de 
la  guerre,  le  eventualità  d'una  spedizione, 
della  guerra;  jeu  de  — ,  où  le  hasard  seul 
décide,  giuoco  d'azzardo.  =  Au  — ,  loc. 
adv.,  sans  réflexion,  inconsidérément,  à 
l'aventure,  al  caso  :  au  —  de,  au  risque  de, 
a  riscliio  di;  A  tout  — ,  quoi  qu'il  puisse 
arriver,  checche  accada;  livre,  meuble  de 
— ,  d'occasion,  libro,  mobile  d'occasione.  =' 
Par  —,  loc.  adv.,  fortuitement,  d'une  façon 
imprévue,  a  coso, per  azzardo,  in  modo  im- 
prevêduto.V.  Danger. 

§  HASARD,  FORTUNE,  SORT.  La 
fortune,  fortuna,  et  le  sort,  sorte,  ne  dé- 
cident que  des  événements  de  la  vie.  Le  pre- 
mier indique  la  cause  qui  les  produit;  le 
second,  l'effet  qu'en  ressent  l'homme.  Lors- 
qu'ils sont  synonymes,  fortune  marque 
quelque  chose  de.  plus  important,  de  plus 
considérable. 

*  HASARDER,  v.  a.,  exposer  au  ha- 
■ard,  rischiare,  arrischiare,  mettere  a  ri-' 


J  schio,  avventurare,  cimentare,  azzardare  :  || 
vous  HASARDEZ  beaucoup,  pensez-y  BIEN,  ; 
I  voi  rischiate  molto ,  pensateci.  =  Courir 
•  risque  :  on  hasarde  de  perdre  en  vou- 
lant trop  gagner,  si  arrischia  di  perdere  H 
volendo  troppo  guadagnare.  =  Se  dit  aussi  j 
des  idées  que  l'on  émet  pour  voir  de  quelle 
façon  elles  seront  accueillies  :  —  une  mo- 
tion, rischiare  una  mozione;  image,  plai- 
santerie, opinion  hasardée,  qui  choque 
le  bon  goût,  le  bon  sens  ou  les  mœurs,  ima- 
gine, scherzo,  opinione  arriseti ia ta .  =  Cha- 
que trait  que  ma  plume  hasarde,  ogni 
tratto  che  arrischia  la  mia  penna.  —  Se 
— ,  v.  pr.,  s'exposer  au  hasard,  au  péril  : 
qui  se  hasarderait  contre  un  tel  ad- 
versaire ?  chi  si  avventurerebbe  contro  un 
tale  avversario? 

§  HASARDER,  RISQUER,  AVEN- 
TURER. Il  y  a  de  la  hardiesse  à  hasar- 
der, azzardare  ;  de  la  témérité  à  risquer, 
rischiare.  Le  second' marque  un  plus  grand 
danger  de  perdre.  Aventurer,  avventu- 
rare, c'est  risquer  ou  hasarder  par  igno- 
rance ou  étourderie. 

HASARDEUSEMENT  (a-zar-dôz-man), 
adv.,  d'une  manière  hasardeuse, pericolosa- 
mente, a  rischio,  con  pericolo. 

HASARDEUX  (a-zar-dô),  EUSE,  adj., 
où  il  y  a  risque  et  danger,  arrischiante,  au- 
dace, azzardoso,  ardito  :  terme  — ,  expres- 
sion qui  peut  choquer,  contraire  à  l'usage, 
frase  rischiosa,  pericolosa.  =  Aventureux, 
entreprenant,  avventuroso,  arrischiante. 

*  HASE,  s.  f.,  femelle  d'un  lièvre,  d'un 
lapin,  coniglio  o  lepre  femmina. 

HASTAIRE  (a-ster),  s.  m.,  soldat  ro- 
main armé  d'une  haste  ou  longue  lance, 
astario  m. 

HASTÉ,  E,  adj.;  bot.,  qui  ressemble  à 
l'extrémité  d'une  pique,  à  un  fer  de  lance, 

astato. 

HASTINGS,  ville  d'Angleterre,  port  en- 
sablé. Guillaume  le  Conquérant  y  battit  Ha- 
rold  en  1066. 

HASTINGS  (Warren),  cruel  gouverneur 
de  l'Inde  anglaise,  fut  rappelé  en  1786  et 
subit  un  procès  scandaleux  qui  se  termina 
par  un  acquittement. 

*  HATE,  s.  f.,  impatience  d'arriver,  de 
6nir  ;  précipitation ,  promptitude,  fretta, 
sollecitudine, premura  f.  :  avoir — ,  grande 
— r,  être  pressé,  très-pressé,  aver  gran  fretta, 
essere  frettoloso;  faire  — ,  se  hâtery  affret- 
tarsi; k  la — ,  avec  précipitation,  sans  ap- 

prêt ,  alla  buona ,  alla  spiccia;  en  ,  en 

grande  diligence,  frettolosamente,  in  caccia 
e  in  furia,  con  precipizio. 

*  HATER,  v.  a.,  accélérer  le  mouve- 
ment, le  progrès  d'une  chose;  faire  qu'elle 
arrive  plus  tôt  à  son  terme  ou  à  son  point, 
accelerare,  affrettare,  sollecitare,  spronare, 
stimolare.  =  Rendre  plus  vite,  plus  pressé, 
plus  tôt  mûr  :  —  la  marche,  le  pas,  af- 
frettare il  cammino,  studiare  il  passo  ;  les 
chaleurs  hâteront  la  récolte,  i  calori 
affretteranno  la  raccolta;  la  saison  est  un 
peu  hâtée,  plus  avancée  qu'elle  ne  devrait 
être,  la  stagione  è  alquanto  inoltrata.  = 
Faire  dépêcher,  expédier  :  il  allait  à  la 
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andava  a  corte  per  affrettare  le  grazie  cui 
egli  sperava.  =  Stimuler,  exciter  à  l'acti- 
vité :  —  des  ouvriers,  affrettare  gli  ope- 
rai. =  Se  — ,  v.  pr.,  faire  diligence  :  HÂ- 
tons-nous  aujourd'hui  de  jouir  de  la 
vie,  affrettiamoci  oggi  di  goder  della  vita. 
V.  Accélérer. 

'  *  HÂTIER,  s.  m.,  grand  chenet  de  cui- 
sine garni  de  crochets  pour  supporter  les 
broches,  alare,  capifuoco,  capitone  m. 

*  HÂTIF,  IVE,  adj.,  venu  comme  à  la 
hâte,  dans  la  primeur,  primatico,  precoce, 
primaticcio  :  abricot,  raisin  — ,  albicocco, 
uva  precoce  ;  et  par  ext.  .\  terrain  — ,  ter- 
reno primatico.— ~Vem\  avant  l'âge  :  esprit, 
développement  — ,  spirito,  sviluppo  pre- 
coce ;  force  — )  qui  hâte,  forza  precoce. 

,§  HÂTIF,  PRÉCOCE,  PREMATU- 
RE. Le  premier  a  un  sens  général  et  vague 
et  n'est  employé  que  comme  terme  de  jar- 
dinage. Précoce,  precoce,  et  prématuré, 
prematuro,  sont  plus  nobles.  Précoce  dé- 
signe les  objets  venus  naturellement  avant 
le  temps;  prématuré,  ceux  que  l'industrie 
humaine  a  fait  arriver  plus  tût.  Ce  dernier 
se  prend  assez  souvent  en  mauv.  part. 


*  HÂTIVEAU  (a-ti-vò),  s.  m.,  espèce 

de  poire  hâtive,  sorta  di  pera  primaticcia. 

*  HÂTIVEMENT  (a-tiv-man),  adv., 
d'une  manière  hâtive;  avant  le  temps  ordi- 
naire; se  dit  des  fruits  et  des  fleurs,  prema' 
turamente,  precocemente. 

*  HÂTIVETÉ  (a-tiv-tè),  s.  f.,  crois- 
sance hâtive,  il  maturar  di  buon'ora;  l'es- 
sere primaticcio. 

*  HATTI-SCHÉRIF,  s.  m.,  firman  re- 
vêtu de  la  signature  autographe  du  sultan  ou 
qui  renferme  quelques  mots  écrits  de  sa  main, 
attisceriffo  m. 

*  HAURANS  (o-ban),  s.  m.  pl.,  gros 
cordages  qui  étayent  les  mâts  sur  les  côtés  du 
navire,  et  qui  servent  d'échelle  pour  monter 
au  haut  de  ces  mâts,  sarte,  sartie,  sarchici. 

*  HAUDERGEON,  s.  m.,  petit  haubert, 
ghiazzerino,  piastrino  m. 

*  HAUBERT  (o-ber),  s.  m.,  cuirasse  ou 
cotte  de  mailles,  giaco,  giaco  piastrino  m. 

*  HAUSSE  (os),  s.  f.,  ce  qui  sert  à  haus- 
ser, bietta,  zeppa  f.,  cuneo,  conio  m.  ;  al- 
zata f.,  rialzo  m.  :  mettre  une  —  à  des 
souliers  ,  mettere  un  rialzo  alle  scarpe.  = 
Augmentation  de  prix,  de  valeur,  des  effets 
cotes  à  la  bourse  :  le  trois  pour  cent  est 
en  — ,  il  tre  per  cento  è  in  rialzo;  jouer  a 
la  — ,  acheter  des  valeurs  à  terme,  avec 
l'espérance  qu'elles  seront  à  un  taux  plus 
élevé  au  moment  de  la  livraison,  giuocare  al 
rialzo,  sulla  speranza  di  un  aumento. 

*  HAUSSE-COU,  s.  m.,  plaque  de  cuivre 
doré,  en  forme  de  croissant,  que  les  officiers 
d'infanterie  portent  au-dessous  du  cou  lors- 
qu'ils sont  de  service,  gorgiera,  gorgierina, 
gorgettaî. 

*  HAUSSEMENT  (os-man),  s.  m.,  ac- 
tion de  hausser;  ne  se  dit  guère  que  dans  : 

—  d'épaules,  lo  stringersi,  stringimento  m., 
stretta;  una  stretta;  un'alzata  di  spalle  f. 

*  HAUSSER  (os-sé),  v.  a.,  mettre  plus 
haut,  alzare,  mettere  più  in  alto.  —  un  ta- 
bleau ,  alzare  un  quadro.  —  Rendre  plu» 
élevé  :  —  une  muraille,  alzare  un  muro. 
=  Lever  en  haut  :  —  le  bras  ,  levare  il 
braccio.—  —  les  épaules,  parce  que  quel- 
que chose  déplaît  ou  inspire  du  mépris,  al- 
zare le  spalle: —  le  coude;  pop.,  boire 
beaucoup,  levare  il  gomito.  =  Augmenter  : 

—  le  prix  de  la  viande,  alzare  ilprezzo 
della  carne  ;  —  LA  voix,  parler  plus  haut, 
alzar  la  voce.  =  —  le  ton  ,  parler  avec 
hauteur,  menace  ou  fermeté,  alzare  il  tono: 

—  d'un  cran,  augmenter  fort  peu  relati- 
vement, alzare  d'un  grado.  =V.  n.,  aug- 
menter de  hauteur,  de  prix,  de  valeur  :  la 
rente  a  haussé  subitement,  la  rendita 
ha  avuto  un  improvviso  rialzo.  =  Se — ,  v. 
pr.,  se  rendre  plus  haut  :  se  —  SUR  LA 
pointe  des  pieds,  levarsi  sulla  punta  dei 
piedi.  "V.  Lever. 

*  HAUSSIER,  s.  m.  ;  néol.,  spéculateur 
qui  joue  àia  hausse;  qui  cherche  à  faire 
monter  le  cours  de  la  rente,  des  valeurs, 
speculatore  sur  rialzo  dei  valori  pubblici. 

*  HAUT,  E,  adj.,  élevé,  par  opposit.  à 

BAS  :  HAUTE  MONTAGNE,  PYRAMIDE,  TAILLE, 

alta  montagna,  piramide,  taglia  ;  CE  CHE- 
VAL  est  trop  —  de  jambes,  questo  ca- 
vallo è  troppo  alto  di  gambe.  =  Plus  élevé 
que  d'autres  objets  de  la  même  nature  : 
chambre  — ,  camera  alta;LE  —  commerce, 
l'alto  commercio;  les  oiseaux  de  —  VOL, 
gli  uccelli  d'alto  volo;  —  rhin,  —  loire, 
partie  de  ces  cours  d'eau  rapprochée  de  la 
source,  Alto  Reno,  Alta  Loira;  la  —  MER, 
la  pleine  mer,  alto  mare.  V.  Bord,  Cour, 
Chambre,  Futaie,  Lice,  Lutte,  etc.  = 
La  mer  est  — ,  agitée,  il  mare  è  grosso; 
prendre  un  vol  trop  — ,  un  ton,  des  ma- 
nières, un  train  de  maison  qu'on  ne  saurait 
soutenir,  prendere  un  volo  troppo  alto.  — 
Levé,  élevé  :  courir  sur  l'ennemi  l'épée 
— ,  correre  sul  nemico  colla  spada  alzata. 
=  Marcher  la  tête  — ,  sans  crainte  de 
reproche  ni  d'affront,  marciar  la  testa  alta. 
==  Noble,  élevé,  orgueilleux  :  —  pensée, 
conception,  capacité,  éloquence,  pen- 
siero, concetto,  capacità,  eloquenza  elevata. 
=  Elevé,  soutenu  :  —  style,  stile  elevato. 

—  Eclatant,  éminent  :  hauts  faits,  alti 
fatti.  V.  Exploits.  =  D'un  prix  élevé  :  le 
change,  l'arcent,  les  fonds  sont  hauts, 
il  cambio,  il  denaro,  i  fondi  sono  alti.  =  Re- 
culé, éloigné  :  dans  la  plus  haute  anti- 
quité, nella  più  remota  antichità.  =  Le  ca- 
rême est  —  cette  année  ,  il  commence 
plus  tard  qu'à  l'ordinaire,  la  ,  quaresima  è 
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alta  quest'anno;  mets  de  —  goût,  d'un 
goiii  relevé,  cibi  d'un  gusto  saporito;  —  ap- 
pétit, vivement  eicité,  appetito  eccitato.  = 
Mus.,  élevé,  aigu  :  son,  instrument,  ton 
IROr  —,  suono,  instrumenta,  tono  troppo 
allo;  voix — ,  sonore,  que  l'on  entend  de  loin, 
voce  alta;  messe  — ,  chantée,  messa  alta. 

'HAIT  (ò),  s.  m.,  élévation,  hauteur,  ele- 
vazione, altezza  f.  :  cet  homme  a  six  pieds 
de  — ,  costui  è  alto  sei  piedi;  tomber  de 
son  — ,  de  toute  sa  hauteur.  =  Eprouver 
une  extrême  surprise,  restar  di  sasso:  il  y 
a  DES  hauts  et  de?  bas  dans  l'existence; 
fam.,  la  vie  est  mêlée  de  biens  et  de  maux. 
la  vita  è  un  composto  di  beni  e  di  mali.  = 
Sommet,  partie  supérieure,  l'alto,  il  disopra, 
la  cima,  la  vetta  :  le  —  d'une  montagne, 
d'une  maison,  d'un  tableau,  d'une  page, 
l'alto  d'una  montagna,  d'una  casa,  d'un  qua- 
dro, d'una  pagina;  du  —  du  ciel  sa  voix 
s'est  fait  entendre,  dall'alto  del  cielo  la 
sua  voce  si  fece  udire;  le  —  du  pavé,  la 
partie  qui  borde  les  maisons;  l'avantage,  la 
supériorité,  la  parte  che  tocca  le  case;  la 
Superiorità  ;  regarder  quelqu'un  du  —  en 
Bas,  du  —  de  sa  grandeur ,  avec  un  air  de 
mépris,  guardar  taluno  dall' altoin  basso,  in 
a  i  i  di  spregio  ;  traiter  de  —  en  bas,  avec 
d  il  tin  et  hauteur,  trattare  con  alterigia.  = 
LÀ  — ,  loc.  adv.,  et  en  — ,  loc.  prép.,  dans 
le  lien  qui  est  au-dessus,  qui  est  plus  haut; 
dans  le  ciel,  lassù,  in  allo,  nel  cielo.  = 

Mus.  :  LA  VOII  DB  CE  CHANTEUR  EST  BELLE 

dans  LE  — ,  elle  est  propre  à  bien  rendre 
les  sons  aigus,  les  notes  élevées,  la  voce  di 
questo  cantore  è  bella  nelle  note  elevate. 

*  HAUT,  adv.,  à  une  grande  élévation, 
alto  :  élevons  plus  —  nos  esprits,  ele- 
viamo più  alto  i  nostri  spiriti  ;  pendu  —  et 
CO  r.T;  fam.,  mort  par  la  corde,  par  la  po- 
tence, appeso  in  alto  e  corto.  = —  la  main, 
avec  autorité,  con  autorità;  —  le  pied,  par- 
tons, décampons,  leviamo  i  tacchi;  partez, 
décampez,  levate  i  tacchi;  plus  — ,  dans  ce 
qui  précède,  ci-dessus,  più  alto,  più  sopra; 
cheval  —  monté,  dont  les  jambes  sont  trop 
hautes,  cavallo  troppo  alto  di  gambe;  mon- 
ter — ,  se  dit  d'un  objet  dont  le  prii  de- 
vient relativement  élevé,  salir  diprezzo.  = 
Reppendre  une  chose  de  plus  — ,  en  faire 
le  récit  avec  le  détail  des  circonstances  an- 
térieures ,  ricominciare  da  capo  un  rac- 
conto ;  parler,  le  prendre  — ,  prendre  un 
ton  fier,  arrogant,  pigliarla  su  un  tuono 
molto  elevato  :  penser  tout  — ,  faire  con- 
naître franchement  sa  pensée,  mostrare 
francamente  quel  che  si  pensa.  =  D'en  — , 
Le.  adv.,  signifie  souvent  du  ciel,  dal  cielo. 

*  HAUT-À-HAUT,  s.  m.  inv.,  cri  du 
chasseur  pour  appeler  son  camarade,  voce 
con  che  i  cacciatori  si  chiamano,  si  avvisano 
fra  loro. 

*  HAUTAIN  (o-ten),  E,  adj.,  orgueil- 
leui,  vain  et  arrogant,  altiero,  arrogante, 
orgoglioso,  superbo,  baldanzoso,  imperioso  • 
ces  àmes  hautaines,  queste  anime  altere 
=  Ne  se  dit  que  de  l'homme. 

'  HAUTAI.\EME.\T(o-ten-man),adv., 
d'une  manière  hautaine. superbamente,  alte- 
ramente, baldanzosamente,  imperiosamente: 
Bépondre  — ;  peu  us.,  rispondere  con  alte- 
rigia. 

•  HAUTBOIS  (o-bo-à),  s.  m.,  instrument 
à  vent  et  à  anche,  d'un  son  clair,  oboè.= 
Ci  lui  qui  en  joue,  oboe,  colui  che  suona. 

'  UAUT-DE-CUAUSSES  f  ot-d-scios), 
a.  m.  pl.;  vieux,  syrien,  de  Culotte.  Il 
s'employait  autrefois  au  sing. ,  brache,  bra- 
chesse  f.  pl.,  calzoni  m.  pl. 

*  HVITE-CONTRE,  s.  f.  V.  CON- 
TRALTO. 

♦  li  \l  te-lisse.  V.  Lisse. 

•  Il  \t  TEMENT  (ot-man),  adv., i  haute 
voii.  =  Ouvertement,  hardiment,  fortement, 
avec  fierté,  ad  alta  voce,  apertamente,  ardi- 
tamente, con  fierezza,  liberamente,  franca- 
mente, publicamente. 

•  II  \l  TESSE,  s.  f.,  titre  qu'on  donne 
an  sultan,  altezza  f. 

•  II  M  TE-TAILLE, s.  f.,  voii  moyenne 
entre  la  taille  et  la  haute-contre,  tenore 
acuto  ni. 

«  HAUTEUR  (o-tiir),  s.  f.,  dimension 
d'un  corps  en  tant  qu'il  est  haut  dans  un 
sens  perpendiculaire  à  la  terre,  altezza,  al- 
tura, altitudine  f.  :  MESUiiF.R  LES  hauteurs 
des  tours  et  des  pyramides,  misurare  te 
altezze  delle  torri  e  delle  piramidi;  tomi. eh 
de  SA  —,  de  son  long,  etani  debout,  cader 
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lungo  e  disteso.  =  Elévation  d'un  corps  au 
dessus  de  la  surface  de  la  terre,  d'un  pian 
quelconque  :  la  —  d'un  nuage,  d'un  bal- 
lon, du  vol  d'un  oiseau  ,  l'altezza  d'una 
nube,  d'un  pallone,  del  volo  d'un  uccello  ; 
—  d'un  triangle,  distance  du  sommet  à  la 
base,  l'altezza  d'un  triangolo.  =  Mar.  : 
être  à  la  —  de,  sous  le  même  degré  de 
latitude,  essere  all'altezza  di,  del  grado  di 
latitudine;  —  du  pôle,  de  l'équateur, 
arc  compris  entre  le  pôle,  l'équateur  et  le 
lieu  où  l'on  se  trouve  ,  l'altezza  del  polo, 
dell'equatore;  prendre  la  —  du  solf.il, 
mesurer,  observer  l'élévation  du  soleil  à 
midi,  misurare  l'altezza  del  sole.  =  Emi- 
nence,  colline  :  la  ville  est  placée  sur 
une  — ,  la  città  è  posta  sopra  un'altura.  = 
Profondeur  :  jeter  la  sonde  pour  pren- 
dre la  —  DE  la  mer,  gettar  lo  scandaglio 
per  prender  l'altezza  del  mare;  —  d'un  ba- 
taillon, d'un  escadron,  quantité  de  rangs 
dont  il  est  composé,  T altezza  d'un  batta- 
glione, d'uno  squadrone.  =  Qualité  de  ce 
qui  est  supérieur,  élevé,  éminént  :  DES  vé- 
rités dont  la  —  les  étonne,  delle  verità 
delle  quali  listupisce  la  profondità  ;  être  à 
la  —  de,  capable  de  comprendre,  de  faire, 
essere  all'altezza  di  capirla  ;  être  à  la  — 
DU  siècle,  n'être  pas  étranger  aux  idées, 
ani  connaissances  de  son  temps;  en  suivre 
le  progrès,  essere  all'altezza  del  secolo.  = 
Fermeté,  noblesse,  fierté  :  son  Âme  a  toute 
la  —  de  la  vertu,  la  sua  anima  ha  lutta 
l'elevazione  della  virtù.  =  Arrogance,  or- 
gueil :  NOURRI  DANS    DES  IDÉES  DE  FASTE 

et  de  — ,  nudrito  nelle  idee  di  fasto  e  di 
orgoglio.  =  Au  pl.,  actions,  paroles  hau- 
taines :  QUI  POURRAIT  SUPPORTER  LES  FOL- 
LES —  que  l'orgueil  affecte?  chi  po- 
trebbe sopportare  le  folli  arroganze  che 
a/fetta  l'orgoglio? 

§  HAI  TEIR,  ELEA  ATION.  Au  sens 
physique,  la  hauteur,  altezza,  se  considère 
de  haut  en  bas;  I'élévation,  elevazione,  de 
bas  en  haut.  Le  premier  exprime  un  état 
permanent  ;  le  second  convient  mieui  a  ce 
qui  a  été  construit,  élevé  de  main  d'homme, 
ou  formé  successivement  par  l'action  des 
éléments.  Au  moral,  la  hauteur  est  une 
qualité  naturelle  et  souvent  mauvaise  qui 
tend  à  nous  faire  dominer  sur  les  autres; 
I'élévation,  une  qualité  acquise  qui  nous 
rend  supérieur  à  cui  ou  à  nous-mème. 

•HAUT-FOAiD,  s.  m.,  endroit  où  la 
mer  n'a  pas  assez  de  profondeur  pour  le  pas- 
sage des  navires,  punto  del  mare  in  cui  il 
fondo  non  è  abbastanza  elevato  per  permet- 
tere il  passaggio  dei  bastimenti. 

•  HAUT-LE-CORPS,  s.  m.,  saut,  bond 
que  fait  un  cheval,  corvetta  f.,  caparrone  m. 
=  Fam.,  mouvement  involontaire  que  l'on 
fait  pour  tenter  de  vomir,  movimento  stoma- 
chevole, urto  di  vomito  m.  =  Tressaillement 
involontaire,  causé  par  une  surprise,  par 
quelque  chose  de  révoltant,  salto  grave, 
sorpresa  involontaria. 

•  HAIT-MAL,  s.  m.  ;  syn.  vulg.  d'Epi- 
lepsie.  V.  ce  mot.  . 

•  HAVANE  (la),  ville  cap.  de  l'ile  de 
Cuba.  =  IIavane,  s.  m.,  cigare  de  la  Ha- 
vane, Avana. 

•  HÂVE,  adj.,  pale  et  décharné, pallido, 
sparuto,  macilento,  smorto.  V.  Livide. 

•  IIAYEROIV  (a-vron),  s.  m.,  avoine  sau- 
vage, palco  m. 

•  II AA  IR,  v.  a.,  dessécher,  brûler;  nese 
lit  que  de  l'action  d'un  feu  trop  vif  sur  la 
viande,  abbrostire ,  abbrostolire ,  abbru- 
stolare. 

•  HAVRE,  s.  m.,  port  peu  sûr  et  peu 
vaste  à  l'embouchure  d'un  îleuve,  porto  di 
mare  m. 

•  HAVRE  DE  GRACE  (le),  ou  abs., 
LE  II  AVItE,  port  sur  la  Manche,  ù  l'em- 
bouchure de  la  Seine,  l'Avrc. 

'  II  AVRESAC  (avr-sac),  sorte  de  sac  que 
les  soldats  ou  les  ouvriers  portent  sur  le  dos 
en  voyaçe,  et  qui  contient  leurs  provisions, 
leors  eflcts,  leurs  outils,  zaino  m.,  sacca, 
bisaccia  f. 

BATON,  grand  compositeur  de  musique 
né  en  1132  en  Autriche,  mort  en  1809. 

•  H  AYE  (In),  ville  de  Hollande,  résidence 
du  roi,  la  Aia. 

HE,  interi.,  sert  ù  appeler;  très-fam.  : 
—  !  LÀMI,  eh!  olà  I  ehi  galantuomo  I =  Se 
dit  pour  avertir  de  prendre  garde  :  —  ! 
qu'allez  vous  faire?  olàl  che  state  fa- 
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Icendo  ?  =  Exprimer  la  commisération  .  —  ! 
monsieur,  peut-on  voir  souffrir  les 
malheureux?  oh! puossi  veder  soffrire  gli 
infelici?  =  Marque  l'étonnemeiit  :  —  !  eon- 
I  JOUR,  MONSIEUR  LE  CORBEAU  !  olà ,  buon 
giorno  messer  corvo.  =  Répété,  il  implique 
une  sorte  d'adhésion  joyeuse  :  hé  !  hé  1 
pourquoi  pas  ?  eh!  eh!  perchè  direi  di  no? 

*  HEAUME  (e-om),  s.  m.,  espèce  de  cas- 
que en  usage  jusqu'au  xvie  siècle,  qui  cou- 
vrait la  tête,  le  visage  et  le  con,  elmo,  elmetto, 
casco  m.  =  Genre  de  coquilles  univalves, 
genere  di  conchiglie  univalvi. 

HEBDOMADAIRE  (  eb-do-ma-der), 
[  adj.,  qui  se  renouvelle  chaque  semaine,  eb- 
I  domadario,  d'ogni  settimana, 

HEBDOMADAIREMENT  (  eb-do-ma- 
ì  der-man),  adv.,  chaque  semaine,  ebdomada- 
riamente, di  settimana  in  settimana,  ogni 
settimana. 

HEBDOMADIER,  s.  m.,  celui  qui  est 
de  semaine  dans  un  chapitre  ou  dans  un 
couvent  pour  y  faire  l'oftice  et  y  présider, 
ebdomadario  m.,  ebdomadaria  f. 

HERE  ;  myth.,  déesse  de  la  jeunesse,  Ebe. 
=  S.  f.,  jolie  espèce  de  papillon  nocturne, 
ebe.  =  Bot.,  genre  de  jasminées,  ebe. 

HEBERGE,  s.  f .  ;  dr.,  peint  jusqu'où  un 
mur  est  commun  entre  deux  bâtiments  con- 
tigus  et  de  hauteur  inégale,  nome  che  sida 
a  quel  punto  di  muro  dove  cessa  d'esser  divi- 
sorio, e  perchè  l'altezza  diventa  ineguale. 

HEBERGER,  v.  a.,  recevoir  chez  soi, 
loger  ;  fam.,  albergare,  alloggiare,  ricevere 
ad  albergo:  nous  vous  hébergerons,  noi 
vi  daremo  alloggio. 

HEBETER,  v.  a.,  rendre  stupide,  ren- 
dere stupido,  instupidire  :  hébété  de  dou- 
leur,  instupidito  dal  dolore;  —  de  vin  et 
d'eau-de-vie,  instupidito  di  vino  e  d'acqua- 
•  vite.  =  S' — ,  v.  pr.,  s'affaiblir;  vieux,  inde- 
bolirsi. =  Devenir  stupide,  imbestialire. 

HÉBREUX  (e-brô)  (les), les  3aìh,Ebrei. 
—  Hébreu,  s.  m.,  langue  hébraïque  :  vous 
me  parlez  —,  fam.,  je  ne  comprends  rien  à 
ce  que  vous  me  dites,  voimi parlate  chinese; 
C'EST  DE  l' —  POUR  MOI,  JE  n'ï  PUIS  RIEN 

comprendre,  è  dell'ebreo  per  me,  non  ci 
capisco  nulla.  —  Adj.  m.  :  le  peuple  — ,  il 
popolo  ebreo  ;lz&  livres  hébbEuiç,  i. libri 
ebrei.  =  Hébraïoue,  adj.,  qui  appartient 
aux  Hébrenx  :  grammaire,  langue  — , 
grammatica,  lingua  ebraica.  =  II É  braisant, 
s.  m.,  celui  qui  s'occupe  de  la  langue  hé- 
braïque, des  livres  hébreux,  che  s'occupa  di 
cose  ebraiche.  —  Hébraïsme,  s.  m.,  façon 
de  parler  propre  à  la  langue  hébraïque, 
ebraismo. 

HÉBRIDES  (les  îles),  archipel  de  l'Atlan- 
tique, à  l'O.  de  l'Ecosse,  Ebridi  f.  pl. 

HEBRIEU,  s.  m.  ;  mar.,  officier  préposé 
pour  délivrer  les  permis  de  navigation,  ti- 
tolo d'un  officiale  preposto  a  dare  le  conces- 
sioni di  mettere  legni  in  mare. 

HÉCATE.  V.  Diane,  Ecatei. 

HÉCATOMBE,  s.  f.,  sacrifice  qne  fai- 
saient les  anciens  en  immolant  cent  boeufs  on 
cent  autres  animaux,  sacrifizio  di  cento  vit- 
time. =  Sacrifice  de  victimes  nombreuses, 
ecatombe  f. 

IlliCL A  (mont),  volcan  de  l'Islande. 
Ecla  f. 

HECTARE,  s.  m.,  mesure  de  superficie 
valant  1000  mètres  carrés  ou  100  ares,  et- 
tara. 

HECTIQUE (e-clic),  adj.  f.  :  fièvre—, 
qui  conduit  à  la  mort  par  une  lente  con- 
somption, etico. 

HECTISIE  (e-cti-zi),  s.  f.,  consomption, 
état  de  ceux  qui  ont  la  fièvre  hectique,  eti- 
sia f. 

HECTO,  s.  m.,  abréviation  d'hecto- 
gramme, etto  m. 

HECTOGR  \MME,  s.  m.,  poids  de  10» 
grammes,  ettogrammo  m. 

HECTOLITRE  (c-cto-litr),  s.  m.,  me- 
sure de  100  litres,  ettolitro  ni. 

HECTOMÈTRE (e-cto-metr),  s.  m.,  me- 
sure de  100  mètres,  ettometro  m. 

HECTOR,  fils  de  Priani  et  d'Hérube, 
époux  d'Aiidromaqne,  fut  le  pins  vaillant  des 
chefs  troyens,  et  périt  sous  les  coups  d'A- 
chille, Ettore. 

HEDÉRÉE  ou  Ili:  DRE,  s.  f.,  résine  de 
lierre,  resina  d'edera  l. 
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*  HEDJAZ  ,  partie  de  l'Arabie  où  se 
trouvent  la  Mecque  et  Médine. 

*  HEGEL  (e-ghel),  célèbre  philosophe 
allemand,  mort  en  1835.  La  doctrine  hégé- 
lienne ou  I'hégéliakisme  est  une  sorte  de 
panthéisme  logique,  hcgelianismo  m. 

HÉGÉMONIE  (e-ge-mo-ni),  s.  f.,  préé- 
minence, supériorité  politique  d'une  ville 
grecque  sur  un  certain  nombre  d'autres 
villes  onies  à  la  première  par  une  sorte  de 
confédération,  egemonia  f.  =  Prépondérance 
d'un  système  politique:  partisan  de  l' — 
prussienne,  partigiano  dell'  egemoniaprus- 
siana. 

HÉGIRE,  s.  f.,  fuite  de  Mahomet  delà 
Mecque  à  Médine  :  ère  des  Mahométans, 
commençant  le  19  avril  622,  egira  f. 

HEIDELBERG  (ai-del-berg),  ville  du 
grand-duché  de  Bade;  université  célèbre, 
Eidelberga. 

îiEIDUQUE  (ai-duc),  s.  m.,  fantassin 
hongrois.  =  Domestique  vêtu  à  la  hongroise, 
eiducco  m. 

*  HEIN  (en),  interj.,  accompagne  sou- 
vent une  interrogation  :  — !  qu'en  dis-tu  ? 
fam.,  neh!  che  ne  dici  ? 

HELAMYS,  s.  m.,  quadrupède  rongeur 
un  peu  plus  gros  que  le  lièvre,  vulg.  :  lièvre 
sauteur  ,  sorta  di  lepre  detto  lepre  sal- 
tatore. 

HEt.VS,  interj.,  sert  à  exprimer  la  tris- 
tesse, la  douleur  morale,  ohimè  ;  oimè,omè, 
ahimè,  lasso  me!  =  S.  m.  :  que  cet  —  a  de 
peine  a  sortir  I  che  questi  ahimè  hanpena 
aprorompere. 

HÉLÈNE,  fille  de  Lèda,  sœur  de  Castor 
et  Pollux,  épousa  Ménélas  et  fut  cause  de  la 
guerre  de  Troie,  Elena. 

HÉLÈNE  (Sainte-),  ile  de  l'océan  Atlan- 
tique, au  S.-O.  de  l'Afrique.  Napoléon  y  fut" 
retenu  six  ans  prisonnier  par  les  Anglais  et 
y  mourut  en  1821 ,  Isola  di  Sant'Elena. 

*  HELER,  v.  a.;  mar.,  appeler,  chia- 
mare :  —  UN  navire,  appeler  de  la  voix 
pour  interroger  ceux  qui  le  montent,  invi- 
tare a  parlamento  l'equipaggio  d'un  vascello. 
=  Abs.,  héler  avec  un  porte-voix,  chiamare 
colportavoce. 

HÉLIANTHE  (e-liant),  s.  m.,  genre  de 
plantes  composées  auquel  appartient  le  tour- 
nesol, elianto  m. 

HÉLIANTHÈME  (e-lian-tem),  s.  m., 
genre  de  plantes  dont  une  espèce  porte  des 
fleurs  d'un  jaune  d'or  luisant  disposées  en 
épi,  eliantemo  m. 

HÉLIAQUE  (e-li-ac),  adj.,  se  dit  du  le- 
ver et  du  coucher  d'un  astre  lorsqu'ils  coïn- 
cident avec  le  lever  ou  le  coucher  du  soleil, 
eliaco  m. 

HÉLIASTES,  s.  m.  pl.,  juges  d'Athènes 
qui  siégeaient  souvent  en  plein  air,  eliasti 
m.  pl. 

HÉLICE  (e-lis),  s.  f.  ;  géom.,  ligne  tra- 
cée en  forme  de  vis  autour  d'un  cylindre, 
elice  m.:  escalier  en  — ,  scala  ad  elice,  a 
lumaca.  =  Genre  de  mollusques  analogues 
à  l'escargot,  elica  f.  =  Petite  volute  qui 
entre  dans  la  composition  du  chapiteau  co- 
rinthien, voluta  del  capitello  corinzio.  = 
Mar.,  machine  qui  se  trouve  au-dessous  de 
la  ligne  de  flottaison  de  certains  navires  à 
vapeur  et  qui  sert  à  les  faire  mouvoir  :  na- 
vires À  — ,  navi  ad  elice. 

UÉLICOÏDE  (e-li-co-id),  s.  f.,  courbe 
engendrée  par  l'enroulement  de  la  parabole 
autour  de  la  circonférence,  elicoide  f. 

HÉLICON  (e-li-con),  montagne  de  la 
Béotie  consacrée  à  Apollon  et  aux  Muses, 
Elicona  m.  =  Il  est  en  haut  de  l' — ,  c'est 
un  bon  poëte,  è  in  cima  all'Elicona. 

HÉLIOCENTRIQUE  (e-li-o-san-tric), 
adj.;  astr.,  se  dit  du  lieu  où  paraîtrait  une 
planète  vue  du  soleil,  eliocentrico. 

HÉLIOMÈTRE  (e-lio-mètr),  s.  m.,  in- 
strument pour  mesurer  les  diamètres  du  so- 
leil, de  la  lune,  etc.,  ou  de  petites  distances 
apparentes  entre  les  corps  célestes,  eliome- 
tro, strumento  inventato  nel  1747  da  Bou- 
guer  per  misurare  esattamente  i  corpi  ce- 
lesti. , 

HELIOSCOPE  (e-lio-ECop),  s.  m.,  instru- 
ment pour  regarder  le  soleil  sans  avoir  les 
yeux  offusques,  elioscopio  rn. 

HÉLIOTROPE  (e-lio-trop),  s.  m.,  plante 
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dont  la  fleur  se  tourne  du  côté  du  soleil; 

cette  fleur  même,  eliotropio. 

HELIX  (e-lics),  s.  m.,  repli  demi-circu- 
laire qui  entoure  le  pavillon  de  l'oreille, 
chez  l'homme,  elice  m. 

HELLENES,  les  Grecs  anciens  ou  mo- 
dernes, Elleni  m.  pl.  =  Hellénique,  adj., 
qui  appartient  à  la  Grèce  ou  aux  Grecs,  el- 
lenico.=:  Hellénisme,  s.  m.,  tour,  expres- 
sion propre  à  la  langue  grecque,  ellenismo 
m.,  =  Helléniste,  s.  m.,  érudit  versé  dans 
la  langue  grecque;  les  Juifs  donnaient  ce 
nom  aux  Grecs  qui  avaient  embrassé  le  ju- 
daïsme, ou  à  ceux  de  leurs  compatriotes  qui 
avaient  adopté  la  langue  et  les  mœurs  des 
Grecs,  ellenistam. 

HELLESPONT,  ancien  nom  du  détroit 
des  Dardanelles,  entre  la  mer  Egée  et  la 
Propontide,  Ellesponto  m. 

HELMINTHE  (el-ment),  s.  m.,  ver  in- 
testinal, elminto  m. 

HELMINTHOLOGIE  (el-men-to-lo-gi) , 
s.  f.,  partie  de  la  zoologie  qui  traite  des 
helminthes,  elmintologia  f. 

HÉLOPITHÈQUES  (elo-pi-tec),  s.  m. 
pl.,  singes  à  queue  prenante  du  nouveau 
continent,  elopiteci  m.  pl. 

HELOPS,  s.  m.,  genre  d'insectes  co- 
léoptères qui  se  trouvent  dans  l'écorce  des 
arbres,  elopi  m.  pl. 

HELOSE,  s.  f.  ;  méd.,  renversement  des 
paupières  avec  convulsion  des  muscles  de 
l'œil,  elosi  f. 

HELSINGFORS,  ville  forte  et  bon  port 
de  la  Russie,  sur  le  golfe  de  Finlande. 

HEL  V  ELLE,  s.  f.,  genre  de  champignons 
en  forme  d'entonnoir,  sorta  di  funghi  man- 
gerecci m. 

HELVÉTIE  (el-ve-zi),  nom  ancien  et 
poétique  de  la  Suisse,  Elvezia,  Svizzera  f. 
=  Helvétique,  adj.,  qui  appartient  à  la 
nation  suisse  :  corps,  république  — ,  corpo, 
repubblica  elvetica;  cantons  helvétiques, 
cantoni  elvetici. 

HELVÉTIUS  (el-ve-zius),  fermier  géné- 
ral chez  lequel  se  réunissaient  les  encyclo- 
pédistes et  les  beaux  esprits  du  xvine 
siècle.  Son  livre  De  l'Esprit  est  un  ouvrage 
mauvais  de  tous  points,  Elvezia. 

HEM  (e-in),  interj.,  sert  pour  appeler, 
ohe,  ehi,  venite  qua.  —  S.  m.,  sensation  dé- 
sagréable à  l'arrière-gorge  qui  est  un  des 
symptômes  de  l'angine  glanduleuse,  sensa- 
zione dolorosa  alla  gola,  intorno  dell'an- 
gina. 

HÉMANTHE  (e-mant),  s.  m.,  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  narcisses,  emanto  m. 

HÉMATÉMÈSE,  s.  f.,  vomissement  de 
sang,  ematemesi,  ematemesia  f. 

HÉMATITE  (e-ma-tit),  s.f.,  pierre  dure 
et  ferrugineuse  d'un  rouge  brun,  ematite  f. 

HÉMATOCÈLE  (e-ma-to-sel),  s.  f.,  tu- 
meur sanguine,  ematocele  f. 

HÉMATODE  ou  HÉMATOÏDE,  adj.  ; 
méd.,  de  la  nature  du  sang  ;  qui  ressemble  à 
du  sang,  ematoide  f. 

HÉMATOSE  (e-ma-toz),  s.  f .  ;  méd., 
conversion  du  chyle  en  sang,  et  du  sang  vei- 
neux en  sang  artériel,  ematosi  f. 

HÉMATOSINE,  s.  f.,  matière  colorante 
du  sang,  ematosina  f. 

HÉMÉRALOPIE  (e-me-ra-lo-pi),  s.  f., 
affaiblissement  ou  perte  de  la  vue  tout  le 
temps  que  le  soleil  est  au-dessous  de  l'hori- 
zon, emeralopia  f. 

HÉMÉROCALLE,  s.  f .  ;  bot.,  genre  de 
plantes  liliacées,  dont  les  fleurs  très-remar- 
quables sont  de  très-peu  de  durée,  et  s'ap- 
pellent ainsi  beauté  d'un  jour,  bellezza  d'un 
giorno,  emerocallide,  emerocale  Valentina  f., 
giglio  selvatico,  martagonem. 

HÉMÉRODROMES,  s.  m.  pl., coureurs 
employés  chez  les  anciens  Grecs  pour  les  af- 
faires de  l'Etat  et  qui  couraient  pendant 
toute  une  journée,  emerodromi  m.  pl.,  corri- 
dori di  Stato. 

HÉMICYCLE  (e-rai-sicl),  s.  m.,  salle 
demi-circulaire,  emiciclo. 

HEMINE,  s.  f.,  mesure  de  capacité  chez 
les  Romains,  valant  26  centilitres,  emina, 
mina  f. 

HEMIONE,  s.  m.,  quadrupède  qui  tient 
du  cheval  et  de  l'âne,  emione  m. 
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HÉMIPLÉGIE  (e-mi-pIe-gV)  ou  HÉMI- 
PLEXIE,  s.  f.  ;  méd.,  paralysie  de  la  moitié 
du  corps,  cmiplcssia,  emiplegia  f. 

HÉMIPTÈRE  (e-mi-pter),  adj.  et  s.  m., 
se  dit  des  insectes  dont  la  bouche  est  un  su- 
çoir, et  dont  les  élytres  sont  ou  coriaces  ou 
membraneuses,  comme  la  cigale,  la  coche- 
nille, etc.,  emilteri  m.  pl. 

HÈMIPTÉROLOGIE,  s.  f.,  gravité  sur 
les  insectes  hémiptères,  emitterologia  f. 

HÉMISPHÈRE  (e-mi-sfèr),  s.  m.,  moi- 
tié d'une  sphère  ou  d'un  corps  sphéroïde  ; 
particul.,  moitié  du  globe  terrestre,  emi- 
sfero, emisferio,  emisperio  m.  =  Moitié  de 
l'espace  céleste  supposé  coupé  par  le  plan 
de  l'orbite  terrestre.  =  Représentation  sur 
un  plan  d'un  hémisphère  terrestre  ou  cé- 
leste, emisfero. 

HÉMISPHÉRIQUE  (e-mi-sfe-ric),  adj., 
qui  a  la  forme  d'un  hémisphère,  emisferico. 

HÉMISPHÉROÏDE,  adj.,  dont  la 
forme  présente  la  moitié  d'un  sphéroïde, 
emisferoide. 

HÉMISTICHE  (e-mi-stic),  s.  m.,  moitié 
d'un  vers  héroïque  ou  alexandrin,  emisti- 
chio m. 

HEMITE,  s.  f.,  inflammation  du  sang, 

infiammazione  del  sangue  f. 

HEMLING,  peintre  flamand,  mort  en 
1499.  Il  a  plus  de  douceur  et  de  grâce  que 
van  Eyck. 

HÉMOPTOÏQVJE  (e-mo-pto-ic)  ,  HÉ- 
MOPTYIQUE  (e-mo-pti-ic),  ou  HÉMOP- 
TYSIQUE  (e-mo-pti-zic),  adj.  et  s.,  ma- 
lade qui  crache  le  sang ,  emottoico,  emot- 
tiico. 

HÉMOPTYSIE  (e-mo-pti-zi),  s.  f .  ; 
méd.,  crachement  de  sang,  tisi  f.,  sputo  di 
sangue  m. 

HÉMORRAGIE  ou  mieux  HÉMOR- 
P.HAGIE,  s.  f.,  écoulement  du  sang  hors 
des  vaisseaux  qui  doivent  le  contenir,  emor- 
ragia f. 

HÉMORRHAGIQUE  (e-mo- ra  -  g!c) , 
adj.;  méd.,  qui  a  rapport  à l'hémorrhagie, 
che  concerne  l'emorragia. 

HÉMORROÏDAIRE  (e-mo  -  roi- der), 
adj.  et  s.,  individu  qui  a  les  hémorroïdes, 
emorroidario. 

HÉMORROÏDAL,  E,  adj.,  qui  a  rap- 
port aux  hémorroïdes,  emorroidale. 

HÉMORROÏDES  (e-mo-roï-des),  s.  f. 
pl.,  tumeurs  douloureuses  autour  de  l'anus, 
d'où  s'écoule  ordinairement  du  sang,  et  qui 
font  quelquefois  saillie,  emorroidi  f.  pl. 

HÉMOSTATIQUE  (e  mo-sta-tic),  adj. 
et  s.,  se  dit  de  tous  les  moyens  propres  à 
réprimer  les  hémorrhagies,  emostatico. 

HÉMOTHORAX,  s.  f.,  épanchement  do 
sang  dans  la  poitrÌBe,  emotorace  m. 

HENDÉCAGONE,  adj.  et  s.  m.;  géom., 
se  dit  d'un  polygone  qui  a  onze  côtés  et  onze 
angles,  endecagono. 

H  EN  DÉC  ASYLLABE  (en-de-ca-sil-lab), 
adj.  des  deux  genres  et  s.  m.,  se  dit  d'un 
vers  de  onze  syllabes,  endecassillabo  m. 

*  HENNE,  s.  m.,  arbrisseau  dont  les 
femmes  de  l'Orient  emploient  les  feuilles  à 
se  teindre  les  ongles  en  rouge  orangé,  ar- 
busto di  cui  si  servono  le  donne  di  Oriente 
per  tingersi  in  rosso  le  unghie. 

*  HENNIR,  v.  n.,  se  dit  du  cheval, 
quand  il  pousse  son  cri  ordinaire,  nitrire, 
annitrire. 

*  HENNISSEMENT  (e-nis-mén),  8.  m., 
cri  du  cheval,  nitrito,  annitrito  m. 

HENRI  (an-ri),  nom  de  sept  empereurs 
d'Allemagne,  pendant  le  moyen  âge,  En- 
rico. =  Rois  d'Angleterre  :  il  y  en  a 
huit  de  ce  nom.  Les  plus  connus  sont  : 
Henri  VI  (1430-1471),  époui  de  Margue- 
rite d'Anjou,  fille  du  roi  René.  Les  victoires 
de  Jeanne  d'Arc  ne  lui  laissèrent  plus,  en 
France,  que  Calais,  et  la  révolte  de  Richard 
d'York,  qui  commença  la  guerre  des 
Deux-Roses,  lui  fit  perdre  le  trône  et  la 
vie.  Henri  VII  (1485-1509),  dont  l'avéne- 
ment  mit  fin  à  la  suerre  des  Deux-Roses. 
Henri  VIII  (1509-1547),  fils  et  successeur 
du  précédent,  qui  fut  mêlé  à  presque  toute3 
les  guerres  que  se  firent  Charles-Quint  et 
François  1er.  Pour  épouser  Anne  Boleyn 
du  vivant  de  sa  femme,  Catherine  d'Ara- 
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gon,  il  sépara  l'Angleterre  de  la  commu- 
nion du  Saint-Siège  et  jeta  les  fondement» 
de  la  religion  anglicane.  =  Rois  ee  France. 
Il  y  en  a  eu  quatre  de  ce  nom  :  Henri  Ier 
(1031-1060),  fils  et  successeur  de  Robert 
le  Pieux.  Henri  II  (1547-1559),  fils  et  suc- 
cesseur de  François  1er,  qui  conquit  les 
Tra  .s-Evêchés,  et  commença  contre  les  pro- 
testants des  persécutions  qui  amenèrent  les 
guerres  de  religion.  Henri  III  (1574-1589), 
troisième  fils  de  Henri  II  et  successeur  de 
son  frère  Charles  IX.  Chassé  de  Paris  par 
les  ligueurs  révoltés,  il  vint  avec  Henri 
de  Béarn  mettre  le  siège  devant  cette  ville 
et  fut  assassiné  par  Jacques  Clément. 
Henri  IV  (1594-1610),  successeur  du  pré- 
cédent, fut  le  premier  roi  de  la  maison  de 
Bourbon.  Après  avoir  conquis  son  royaume 

fiar  les  armes  et  par  l'abjuration,  il  mérita 
e  nom  de  grand  par  la  sagesse  de  son 
règne. 

HENRIETTE  (de  France),  fille  de 
Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis,  épousa 
Charles  I«r,  roi  d'Angleterre.  Après  l'exé- 
cution de  son  mari,  elle  vint  chercher  un 
refuge  à  Paris.  Son  oraison  funèbre  par 
Bossuet  est  un  chef-d'œuvre  d'éloquence, 
Enrichetta  di  Fraicia.  =  Henriette  d'An- 
gleterre, fille  de  la  précédente,  épousa 
le  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIV. 
Sous  le  nom  de  Madame,  elle  fut  l'honnenr 
et  l'ornement  de  la  cour,  où  elle  protégea 
Racine.  Son  oraison  funèbre  fut  aussi  pro- 
noncée par  Bossuet,  dont  elle  est  encore  un 
des  chefs-d'œuvre,  Enrichetta  d'Inghil- 
terra. 

HÉOROTAIRE  (e-oro-ter),  s.  m.,  genre 
de  passereaui  sylvains  des  Iles  de  l'océan 
Indien,  genere  di  passeri  silvestri  delle  isole 
delVoceano  Indiano. 

HÉPATIQUE  (e-pa-tic) ,  adj.,  qui  ap- 
partient,  qui  a  rapport  an  foie,  epatico, 
epatica;  si  fegatella  f. 

HEPATITE,  s.  f. ,  inflammation  du 
foie,  epatite  f. 

HÉPATOCELE,  s.  f.,  hernie  da  foie, 
epatocele  f. 

HEPIALE,  s.  m.,  genre  de  lépidoptères 
nocturnes  ,  genere  di  lepidotteri  notturni. 

HEPTACORDE,  s.  m.,  lyre  à  sept 
cordes,  ettacordo  m. 

HEPTAGONAL,  E.  adj.,  qui  a  sept 
angles,  ettagonale. 

HEPTAGONE,  adj.  des  déni  genres  et 
a.  m.;  géom.,  figure  qui  a  sept  angles  et 
sept  côtés,  ettagono  m.  =  Fortification  for- 
mée de  sept  bastions,  ettagono  m. 

HEPTAMERON.s.  m.,  ouvrage  composé 
de  parties  distribuées  en  sept  journées, 
ettamerone  m. 

HEPTARCHIE  (e-ptar-sci),  s.  f.,  nom 
donné  à  la  réunion  des  sept  royaumes  fon- 
dés en  Angleterre  par  les  Angles  et  les 
Saxons,  ettarchia  f. 

HÉRACLIDES,  s.  m.  pl.,  descendants 
d'Hercule,  et  particul.  peuples  doriens  qui, 
sous  la  conduite  des  descendants  d'Hercule, 
conquirent  plusieurs  villes  de  la  Grèce  et 
tout  le  Péloponèse,  vers  le  xi«  sièele  av. 
J.-C,  Eraclidi  m.  pl. 

HERACLITE,  d'Ephèse ,  philosopne 
grec  de  l'école  ionienne.  Il  regardait  le  feu 
comme  principe  universel,  Eraclito. 

HÉRALDIQUE  (e-ral-dic),  adj.,  qui 
a  rapport  au  blason,  araldico. 

HÉRAT,  ville  importante  et  forte  de 
l'Afghanistan,  dont  la  Perse  a  cherché  plu- 
sieurs fois  a  s'emparer,  Erato. 

HÉR  VliLT  (e-ro),  riv.  qui  sort  des  Cé- 
vennes  et  se  jette  dans  la  Méditerranée. 
Elle  donne  son  nom  à  nn  département, 
fiume  delle  Ceuenne. 

HÉRAUT  (e-ro),  s.  m.,  ancien  officier 
d'un  prince  ou  d'un  souverain  qui  faisait 
certaines  publications  solennelles  et  dénon- 
çait la  guerre,  araldo  m.  =  Officier  public 
dont  la  fonction  était  de  déclarer  la  guerre, 
araldo  m. 

HERBACÉ  (er-ba-sè),  E,  adj.,  se  dit 
des  végétaux  dont  la  tige  est  tendre  et 
meurt  après  la  fructification,  erbaceo. 

HERBAGE,  s.  m.,  herbe  que  l'on  mange, 
erbaggio.  —  Pré  que  l'on  ne  fauche  pas 
et  où  l'on  met  les  animaux  que  l'on  veut 
engraisser,  erbaggio, pascolo  lu., prateria!.  , 
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HERBAGER,  s.  m.,  celui  qui  s'adonne 

à  l'engrais  des  bœufs,  ingrassatore  di  buoi. 

HERBAGEUX(er-ba-gi6),EUSÈ,adj.; 
néol.,  couvert  d'herbes,  erboso. 

HERBE,  s.  f.,  plante  annuelle  ou  vivace 
qui  perd  sa  tige  pendant  l'hiver,  erba  f.  : 
fines  herbes,  persil,  estragon,  civette,  que 
l'on  hache  menu,  erbe  fine  f.  pl.  =  Gazon  : 
NOOS  NOUS  ÉTENDÎMES  SCR  l' — ,  noi  ci 
coricammo  sull'erba.  =  Sur  quelle  — 
A-T-IL  MARCHÉ  AUJOURD'HUI  ?  se  dit  de 
quelqu'un  qui  est  de  mauvaise  humeur  sans 
que  l'on  sache  pourquoi ,  ha  fatto  una 
mala  notte  ed  è  di  cattivo  umore;  couper 
l' —  sous  le  pied ,  prévenir,  supplanter, 
tagliar  l'erba  sotto  i  piedi,  supplantare. 
V.  Blé.  Docteur  en  — ,  qui  est  loin  d'avoir 
terminé  ses  études,  dottore  in  erba  :  em- 
ployer TOUTES  LES  HERBES  DE  LA  SAINT- 
JEAN,  toutes  sortes  de  remèdes  pour  se  gué- 
rir, far  di  tutto  per  riuscire,  per  guarire. 

HERBEILLER  (er-be-iè),  v.  n.  ;  t.  de 
chasse,  se  dit  d'un  sanglier  qui  va  paitre 
l'herbe,  pasturare,  pascolare. 

HERBER,  v.  a.,  exposer  sur  l'herbe, 
distendere  sul! erba. 

HERBETTE,  s.  f.,  herbe  courte  et  me- 
nue, erbetta,  la  molle  erbetta  f. 

HERBEUX  (er-bô),  EUSE,  adj.,  où  il 
croit  de  l'herbe,  erboso,  coperto  d'erba. 

HERBIER,  s.  m.,  collection  de  plantes 
desséchées  avec  soin  et  disposées  méthodi- 
quement, erbario,  orto  secco,  erbolaiom.  = 
Livre  qui  traite  des  plantes;  collection  d'es- 
tampes contenant  des  figures  de  plantes , 
erbario  m. 

HERBIVORE,   adj.,  qui  se  nourrit 

d'herbe,  erbivoro. 

HERBORISATION  (er-bo-ri-za-zion) , 
s.  f.,  action  d'herboriser  ;  course  faite  dans 
ce  but.  erborazione. 

HERBORISER,  v.  n.,  parcourir  les 
champs  pour  y  étudier,  y  recueillir  des 
plantes,  erborizzare,  erborare. 

HERBORISEUR  (er-bo-ri-zôr),  s.  m., 
celui  qui  herborise,  erbolaio,  raccoglitore  di 
erbe  per  un  arte  od  una  scienza. 

HERBORISTE,  s.,  marchand,  mar- 
chande de  simples,  de  plantes  médicinales, 
erbolaio,  erbaiuolo  m. 

HERBORISTERIE  (er-bo-ri-stri),  s.  f., 
commerce,  boutique  d'herboriste,  commer- 
cio m.,  bottega  f.  d'erbaiuolo  o  d'erbolaio. 

HERBU,  E,  adj.,  couvert  d'herbe,  er- 
boso, pieno  d'erba,  coperto  d'erba. 

HERCOTECTONIQUE  (er-co-te-cto-  j 
nie),  s.  f. ,  art  de  fortifier  les  places,  de  re- 
trancher un  camp,  etc.,  ercotettonica  f. 

HERCULANUM  (er-co-la-nom),  ville  de 
l'Italie  ancienne,  ensevelie  sous  les  laves  du 
Vésuve,  Ercolano. 
j  HERCILE  (er-ciil),  héros  mythologique 
de  la  Grèce,  doué  d'une  grande  force,  Ercole 
m.  =  S.  m.,  homme  fort  robuste  :  taillé 
en  — ,  tagliato,  costituito  come  un  Ercole. 
==  Constellation  boréale,  costellazione  bo- 
reale. =  Herculéenne,  adj.  f. ;  néol.  : 
taille,  forme  — ,  qui  annonce  une  grande 
vigueur,  vita,  forma  erculea  f. 

HERDER,  écrivain  allemand  mort  en 
18u3.  Il  fut,  avec  Vico,  le  créateur  de  la 
philosophie  de  l'histoire. 

*  HERE,  s.  m.;  t.  de  mépris  :  pauvre 
— ,  homme  sans  mérite  et  sans  fortune, po- 
llerò gramo,  povero  diavolo,  un  poveraccio 
m.  =  Jeu  de  cartes,  appelé  aussi  Tas  oui 
court,  nome  d'un  giuoco  di  carte  detto  pure 
l'asso  che  corre. 

HÉRÉDITAIRE  (e-re-di-ter),  adj.,  qui 
se  transmet  par  droit  de  succession,  eredi- 
tario :  l'empire  même  était  regardé 
comme  un  bien  — ,  lo  stesso  impero  era 
considerato  siccome  un  bene  ereditario.  = 
Se  dit  par  opposit.  à  électif  :  mon  iìrgbis  — , 
monarchia  ereditaria  per  opposizione  a  mo- 
narchia elettiva.  =  Se  dit  des  char, es,  des 
dignités  qui  ont  été  longtemps  ou  souvent 
dans  une  même  famille.  =  Valeur,  pas- 
sion, vertu,  vice,  maladie,  haine  — , 
valore,  passione,  virtù,  vizio,  malattia,  odio 
ereditario. 

HERÉDITAIREHENT  (e-re-di-ter- 
man),  .ni  ..,  par  droit  d'hérédité,  per  diritto 
ereditario. 

HÉRÉDITÉ,  s.  T.,  droit  de  recueillir  la 
totalité  ou  une  partie  des  biens  qu'une  per- 
sonne laisse  .i  son  décès,  eredita  r. ,  retaggio 
m.  =  Succession  au  trône  :  attaquer,  dé- 
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fendre  LE  principe  de  l' — ,  attaccare, 
difendere  il  principio  d'eredità.  =  Svnon. 
d'HÉBiTAGE.  V.  Succession. 

HÉRÉSIARQUE  (e-re-siarc),  s.  m.,  au- 
teur gl'une  hérésie,  chef  d'une  secte  héré- 
tique, eresiarca  m. 

HERESIE,  s.  f.,  erreur  condamnée  par 
l'Eglise  en  matière  de  religion  ;  opinion 
contraire  au  dogme,  eresia,  resia  f.  :  l'  — 

EST  NATURELLEMENT  INDOCILE  ET  INDÉ- 
PENDANTE, l'eresia  ê  naturalmente  indocile 
ed  indipendente.  =  Doctrine,  maximes  en 
opposition  avec  les  idées  reçues  :  —  litté- 
raire, politique,  eresia  letteraria,  po- 
litica f. 

HÉRÉTICITÉ  (e-re-ti-si-tè),  s.  f.,  qua- 
lité d'une  doctrine,  d  une  proposition  opposée 
à  la  foi  catholique,  ereticità  f. 

HÉRÉTIQUE  (e-re-tic),  adj.,  qui  appar- 
tient à  l'hérésie,  eretico  :  proposition  — , 
proposizione  eretica  f.  =  Qui  professe  l'hé- 
,  résie  :  prince,  villé  — , principe  m.,  città 
eretica  f. 

§    HÉRÉTIQUE  ,  HÉTÉRODOXE. 

;  L'opinion  hérétique,  eretica,  sépare  de  la 
!  communion  des  fidèles  ;  l'opinion  hétéro- 
doxe, eterodossa,  met  seulement  en  dissen- 
timent avec  eux. 

HÉRIALE  s.  f.,  genre  d'insectes  hymé- 
noptères qui  font  leur  nid  dans  les  trous  des 
vieux  arbres,  genere  d'insetti  imenotteri  che 
depongono  i  loro  tildi  nei  buchi  dei  vecchi 
alberi. 

*  HÉRISSÉ,  E,  adj.,  se  dit  des  plantes 
couvertes  de  poils  roides  et  presque  piquants, 
irsuto,  irto.  =  Tout  couvert  d'objets  droits, 
saillants  et  aigus  :  chemin  tout  —  de  ron- 
ces et  d'épines,  cammino  tutto  irto  di  rovi 
e  di  spine  ;  un  autel  —  de  dards,  de  ja- 
velots, un  altare  tutto  irto  di  dardi  e  di 
giavellotti.  =  Qui  renferme  une  grande 
quantité  :  les  règles  sont  hérissées  d'ex- 
ceptions, le  regole  sono  piene  d'eccezioni; 

PÉDANT  —  DE   GREC  ET  DE  LATIN  ,  qui  en 

cite  à  tout  propos,  un  pedante  armato  di 
tutto  punto  di  greco  e  di  latino  ;  c'est  un 
homme  — ,  qu'on  ne  sait  par  où  prendre,  ê 
un  fisicoso  che  non  si  sa  per  dove  prenderlo. 

•HÉRISSER,  v.  a.,  dresser;  se  dit  du 
poil  et  des  plumes  des  animaux,  arricciare, 
arruffare,  rendere  irto:  le  lion,  hérissant 
sa  crinière,  provoque  au  combat  ses 
rivaux,  il  leone  arruffando  la  sua  criniera 
provoca  al  combattimento  i  suoi  rivali;  cb 
coq  hérisse  les  plumes  de  son  cou, 
questo  gallo  arruffa  le  penne  del  suo  collo. 
=  Se  dit  de  certains  objets  saillants  et  aigus 
qui  couvrent  ou  garnissent  une  surface  : 
les  rochers  qui  hérissent  le  flanc 
d'une  montagne,  le  roccie  che  presentano 
irti  di  punte  i  fianchi  della  montagna  ;  le 
chardon  importun  hérissa  nos  guêrets, 
il  cardo  importuno  arriccia  i  nostri  maggia- 
tici. =  Employer  avec  profusion  :  l  avocat 

AU  PALAIS  EN  HÉRISSA  SON  STYLE,  l  avvo- 
cato in  tribunale  ne  rende  insopportabile  il 
suo  stile.  ==  Se — ,  v.  pr.,  dresser  son  poil  ou 
ses  plumes:  des  coursiers  attentifs  le 
crin  s'est  hérissé,  degli  attenti  destrieri 
il  crine  s'arruffa.  =  S'irriter  :  la  réponsb 
despagne  n'arrivait  point,  et  ia  PLUS 

SAINE   PARTIE  DB  LA  COUR  COMMENÇAIT  A 

se  — ;  peu  us.  dans  ce  sens,  la  risposta  di 
Spagna  non  arrivava  mai,  e  la  parte  più 
sana  della  corte  se  ne  irritava. 

'  HÉRISSON,  s.  m.,  petit  quadrupède 
dont  la  peau  est  couverte  de  poils  durs,  pi- 
quants et  fort  hérissés,  riccio  m.  =  Poutre 
garnie  de  pointes  de  fer,  gancio  a  quattro 
marre.  =  Méc,  roue  dentelée  en  dehors, 
ruota  dentate  f. 

•  HÉRISSONNE,  s.  f. ,  nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  chenille  et  d  une  espèce  de 
mouche,  nome  d'una  specie  di  bruco  peloso. 

•  HÉRISSOANÉ,  E,  adj.;  blas.,  se  dit 
d'un  animal  ramassé  et  accroupi,  accosciato, 
accoccolato,  aggomitolato. 

HÉRITAGE,  s.  m.,  biens  transmis  par 
succession,  eredità  î.,  retaggio  m.  :  L'BABIf 
OU'II.  EUT  SUR  LUI  FUT  SON  SEUL  — ,  l'a- 

bito  che  ebbe  indosso  fu  la  sua  sola  eredità. 
=  Ce  que  nous  transmettent  nos  aïeux  :  NE 
RECEVOIR  DE  SES  ANCETRES  OU'uN  GRAND 
NOM  POUR  — ,  non  ricevere  dagli  avi  altra 
eredità  che  quella  di  un  gran  nome.  =  Un  . 
immeuble  quelconque  :  AcUETEn,  VENDEE 
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un  — ,  comperare ,  vendere  un'eredità.  — 
Gloire  éternelle  que  Dieu  réserve  à  ses  élus  : 

S'IMMOLER  POUR  SON  NOM  ET  POUR  SON  — , 

immolarsi  pel  suo  nome  e  per  la  sua  eredità. 
V.  Succession. 

HERITER,  v.  a.,  recueillir  par  succes- 
sion, ereditare,  redare,  divenir  padrone  per 
eredità  :  voilà,  tout  ce  qu'il  a  hérité  de 
son  père,  ecco  tutto  ciò  che  ha  ereditato  da 
sito  padre.  =  C'est  une  maladie  qu'il  a 
héritée  de  sa  mère,  è  una  malattia  che 
ha  redato  da  sua  madre.  =  V.  n.,  dans  les 
deux  sens  :  —  d'une  grande  fortune  , 
ereditare  una  grande  fortuna  ; —  des  ver- 
tus de  son  père,  redare  delle  virtù  di  suo 
padre. 

HÉRITIER ,  ÈRE,  s.,  celui,  celle  qui 
hérite  ou  qui  a  le  droit  d'hériter,  erede,  suc- 
cessore per  eredità  :  —  naturel,  testa- 
mentaire, erede  naturale,  testamentario  ; 
l' —  présomptif  du  trône,  erede  presun- 
tivo del  trono.  =  —  des  vertus  du  plus 
grand  des  romains,  erede  delle  virtù  del 
più  grande  dei  Romani.  =  Enfant  :  je  suis 
reine,  et  n'ai  point  d' — ,  son  regina  e 
non  ho  eredi.  —  Particul.,  enfant  qui  doit 
hériter  d'une  grande  succession  :  épouser 
.une  riche  héritière,  sposare  una  ricca 
reditiera. 

HERMANN  ou  ARMINIUS,  chef  de  la 
tribu  germaine  des  Chéi usques  qui  anéantit 
l'armée  de  Varus,  Arminio. 

HERMANBAD  (Sainte-),  s.  f.,  milice  de 
bourgeois  espagnols  chargés  de  la  haute  po- 
lice du  royaume,  la  gendarmeria,  la  polizia 
in  Ispagna. 

HERMAPHRODITE  (  er-ma-fro-dit), 
adj.,  qui  aies  deux  sexes,  ermafrodito,  bis- 
sessuale.  =  Se  dit  d'un  mot  dont  le  genre 
n'est  pas  déterminé,  ermafrodito  m. 

HERMÉNEUTIQUE  (er-me-nô-tic),  s. 
f.  ;  synon.  d'ExÉGÈSE  ,  ermeneutico  m.  = 
Adj.  des  deux  genres,  synon.  d'ExÉGÉTiQUE, 
esegetico  m. 

HERMÈS,  nom  grec  de  Mercure,  Er- 
mete, Mercurio.  =  S.  m.,  gaîne  portant  une 
tête  de  ce  dieu;  statue,  buste  de  ce  dieu, 
Erma  m. 

HERMÉTIQUE  (er-me-tic),  adj.,  qui  a 
rapport  à  la  science  du  grand  œuvre,  erme- 
tico. =  Archit.  :  colonne  — ,  qui  a  une  tête 
d'homme  au  lieu  du  chapiteau,  colonna  er- 
metica f. 

HERMÉTIQUEMENT  (er-me-tic-man), 
adv.  :  sceller,  boucher  — ,  par  le  moyen 
du  feu,  de  manière  qu'aucune  partie  du  con- 
tenu ne  puisse  s'échapper,  suggellare,  chiu- 
dere ermeticamente. 

HERMINE,  s.  f.,  petit  quadrupède  blanc, 
du  genre  des  martres,  dont  la  fourrure  est 
très-recherchée;  sa  fourrure,  armellino  m., 
pelle  d'armellino.  =  Blas.,  émail  blanc  mou- 
cheté de  noir,  armellino  m. 

HERMINETTE,  s.  f.  V.  ERMINETTE. 

HERMITAGE,  HERMITE.  V.  ERMI- 
TAGE, etc. 

*  HERNIAIRE  (er-nier) ,  adj.,  qui  a 
rapport  aux  hernies,  erniario,  cite  si  riferi- 
sti' olle  ernie  .-chirurgien  — ,  qui  s'en  oc- 
cupe, chirurgo  erniario. 

*  HERNIE,  s.  f.,  tumeur  formée  par  la 
sortie  hors  de  sa  cavité  naturelle  d'un  vis- 
cère ou  d'urie  portion  de  viscère,  ernia  f. 

*  HERNIOLE,  s.  f.,  synon.  de  Tur- 
OUETTE,  erniaria,  erniolai. 

HERODE,  nom  de  plusieurs  rois  de 
Judée.  Le  plus  célèbre,  Hérode  le  Grand, 
nommé  roi  en  40  av.  J.-C,  ne  put  entrer 
dans  Jérusalem  qu'en  prenant  cette  ville 
d'assaut,  Erode  m.  C'est  lui  qui  ordonna  le 
massacre  des  Innocents.  Il  mourut  un  an 
après  cette  horrible  exécution.  =  Cela  est 
vieux  comme  — ;  fanii,  se  dit  d'une  chose 
fort  ancienne,  è  vecchio  come  Erode. 

HÉRODOTE,  le  premier  en  date  des 
grands  historiens  rie  la  Grèce,  vécut  dans 
Te  ve  siècle  av.  J.-C,  Erodoto. 

HÉROÏ-COMIQUE  (e-roi-co-mic),  adj., 
qui  tient  de  lJhéroïque  et  du  comique,  eroi- 
comico. 

HEROÏDE,  s.  f.,  épitre  en  vers  composée 
sous  le  nom  d'un  personnage  fameux,  eroide, 
lettera  amatoria  f. 

HEROÏNE  (e-ro-in),  s.  f.,  femme  qui  a 
les  vertus  d'un  -héros,  eroina,  donna  eroica  f.  : 

ÉLEVÉ    DANS    LE   SEIN   D'UNE   CHASTE   — , 


allevato  nel  grembo  d'una  casta  eroina.  = 
Celle  qui  fait  le  sujet  d'une  oeuvre  littéraire  : 
tout  l'intérêt  se  porte  sur  l' —  DU 
roman,  tutto  l'interesse  si  concentra  sull'e- 
roina del  romanzo. 

HÉROÏQUE  (e-ro-ic),  adj.,  qui  tient  du 
héros,  eroico  :  pardon  —  des  injures,  il 
perdono  eroico  delle  ingiurie;  vertu,  cou- 
rage — ,  virtù,  coraggio  eroico;  se  dit  aussi 
des  personnes  :  combien  iiomère  est  — 

LUI-MÊME  EN  PEIGNANT  LES  HÉROS,  quanto 

Omero  è  eroe  egli  stesso  dipingendo  gli  eroi. 
=  Qui  annonce  de  l'héroïsme  :  âme,  sim- 
plicité — ,  anima,  semplicità  eroica.  = 
Noble  et  élevé  :  poëme,  genre,  style  — , 
poema,  genere,  stile  eroico  ;  âge  —  ,  temps 
où  l'on  prétend  que  vivaient  les  héros,  età 
eroica.  ==  Accordé  à  des  héros  :  honneurs, 
monuments  héroïques,  onori,  monumenti 
eroici.  =  Très-efficace ,  très-puissant  :  re- 
mède —,  rimedio  eroico. 

'  HÉROÏQUEMENT  (e-ro-ic-man),  adv., 
d'une  manière  héroïque ,  eroicamente,  da 
eroe.  _ 

HÉROÏSME,  s.  m.,  caractère  du  héros; 
grandeur  d'âme  extraordinaire,  eroismo  m.  : 
porter  la  vertu  jusqu'à  l' — ,  portarla 
virtù  sino  all'eroismo.  =  Action  héroïque  : 
voilà  de  l'— ,  ecco  un  tratto  d'eroismo. 

HEROED,  habile  compositeur  de  mu- 
sique, mort  en  1833. 

*  HERON,  s.  m.,  grand  oiseau  de  l'ordre 
des  échassiers  qui  se  nourrit  de  poissons, 
airone,  aghirone  m.,  sgarza  f. 

*  HÉRONNEAU  (e-ro-nò),  s.  m.,  petit 
héron,  piccolo  airone*  m.  ' 

*  HÉRONNIÈRE,  s.  f.,  lieu  où  les  hé- 
rons se  retirent  et  font  leurs  petits,  ritirata, 
nido  degli  agliironi.  . 

*  HEROS,  s.  m.,  selon  la  Fable,  mortel 
du  sang  des  dieux,  eroe  m.  =  Un  des  premiers 
parmi  les  grands  hommes  :  la  conversa- 
tion v.oula  sur  les  divines  qualités  de 
CE  véritable  — ;  il  s'agit  de  Turenne,  la 
conversazione  s'aggirò  sulle  divine  qualità 
di  questo  vero  eroe.  —  Grand  guerrier  :  ON 

I  PEUT  ÊTRE  —  SANS  RAVAGER  LA  TERRE,  SÌ 

può  essere  un  eroe  senza  devastare  la  terra. 
=  Personne  qui  se  sacrifie  pour  quelque 
■  sentiment;  qui  se  distingue  en  bien  ou  en 
I  mal  :  —  de  la  foi,  de  la  gloire,  de  ia 
|  fortune,  du  crime,  eroe  della  fede,  della 
gloria,  della  fortuna,  del  delitto.  =  Princi- 
pal personnage  d'un  poëme  :  je  chante  ce 
— ,  canto  quest'eroe.  =  Le  —  d'une  aven- 
ture ,  celui  a  qui  elle  est  arrivée,  l'eroe 
d'un' avventura.  =  Objet  de  l'admiration  : 
vous  êtes  son  — ,  voi  siete  il  suo  eroe. 

*  HERPETIQUE  (er-pe-tic),  adj.  ;  syn. 
de  Dartreux,  erpetico. 

*  HERRERA  (Ferdinand  de),  poëte  re- 
marquable de  l'Espagne  au  xvie  siècle.  = 
Herrera  (Antonio),  historien  excellent  de 
la  même  nation,  mort  en  1623. 

HERRNIIUTES  ou  FRERES  MORA- 
VES,  secte' religieuse  formée  des  débris  des 
Hussites  et  dont  les  adeptes  se  distinguent 
par  des  mœurs  très-pures,  Ernuti,  fratelli 
moravi  m.  pl. 

*  HERPES,  s.  f.  pl.,  on  appelle  herpes 
marines  certaines  matières  que  la  mer  jette 
sur  ses  rivages,  rigetti  del  mare  m.  pl.;  telles 
sont  l'ambre  gris,  l'ambre  jaune,  etc. 

*  HERSAGE,  s.  m.,  action  de  herser, 
l'erpicare,  l'erpicamento  m.,  erpicatura  f. 

HERSCHEEE,  célèbre  astronome  hano- 
vrien,  mort  en  1822.  =  S.  m.,  nom  que  l'on 
donne  quelquefois  à  la  planète  Uranus,  ob- 
servée par  Herschell  en  1781. 

*  HERSE,  s.  f.,  instrument  aratoire  pour 
ameublir  et  niveler  le  sol,  erpice  m.  =  Grille 
garnie  de  pointes  de  fer  entre  le  pont-levis 
et  la  porte  d'une  place  forte,  saracinesca  f. 
=  Sorte  de  chandelier  en  triangle,  sur  les 
pointes  duquel  on  met  des  cierges,  saetta  f. 

*  HERSER,  v.  a.  :  —  un  champ,  y  pas- 
ser la  herse,  pour  en  rompre  les  mottes  après 
qu'il  a  été  labouré,  ou  pour  recouvrir  les 
grains  qu'on  y  a  semés,  erpicare,  spianar 
coll'èrpice  un  campo.  =  Blas.  :  château 
Hersé  ,  représenté  avec  une  herse  :  châ- 
teau d'or  hersé  de  sable,  castello  d'oro 
con  saracinesca  di  sabbia. 

*  HERSEUR  (er-sòr),  s.  m.,  celui  qui 
herse,  erpicatore  m. 

*  HERSJ  LEON  (er-si-ion),  s.  m.,  planche 


gamìe  de  clous,  la  pointe  en  dehors,  assi 
guarnite  di  punte  che  si  gettano  sulla  via 
onde  impedir  alla  cavalleria  di  avanzare. 

HERUEE,  peuple  germain  dont  les  rois 
gouvernèrent  l'Italie  de  416  à  493,  Erule. 

HERZÉGOVINE,  région  de  l'empire 
ottoman,  dans  la  Bosnie  méridionale,  Erze- 
govina. 

HESIODE,  le  plus  ancien  poëte  grec, 
après  Homère,  dont  on  le  regarde  commele 
contemporain.  De  ses  deux  poèmes,  les 
Œuvres  et  Jours  et  la  Théogonie,  il  ne 
nous  reste  que  des  fragments,  Esiodo. 

HÉSITATION  (e-zi-ta-zion),  s.  f.,  état 
de  celui  qui  hésite  ;  action  d'hésiter  ;  incer- 
titude dans  l'énonciation,  esitazione,  dubita- 
I  zione ,  incertezza  f.  :  agir  sans  —  ,  agire 
senza  peritanza. 

HESITER,  v.  n.,  ne  porvoir  se  résoudre, 
ne  pouvoir  prendre  sur  soi  de  faire,  esitare, 
peritarsi,  prender  vento  :  elle  flotte, 

ELLE  HÉSITE  ;  EN  UN  MOT,  ELLE  EST  FEMME  , 

essa  è  in  forse,  esita;  in  una  parola  è 
donna.  =  Ne  pas  trouver  ce  qu'on  veut  dire; 
s'arrêter  en  parlant  :  il  hésite,  il  bégaye, 
esita,  balbetta.  Y.  Balancer. 

HESPER.  V.  Vesper. 

HESPERIDÉES,  s.  f.  pl.,  famille  de 
plantes  qui  renferme  les  orangers,  esperidi 
f.  pl.  =  Plantes  dont  les  fleurs  sont  plus 
odorantes  le  soir,  esperidee  f.  pl. 

HESPERIE,  nom  que  les  Grecs  donnaient 
à  l'Italie,  et  les  Romains  à  l'Espagne,  Espe- 
ria f. 

.  *  HESSE,  nom  de  deux  Etats  de  l'an- 
cienne Confédération  germanique  :  l'électo- 
rat  de  Hesse-Cassel  et  le  grand-duché  de 
Hesse-Darmstadt. 

.  HÉTAIRIE  (e-te-ri),  s.  f.,  société  poli- 
tique formée  dans  l'ancienne  Grèce  par  les 
partisans  de  l'aristocratie  ,  eteria  f.  =  So- 
ciété religieuse  et  politique  qui  se  forma  au 
commencement  de  ce  siècle  et  se  proposa 
d'affranchir  la  Grèce,  eteria  f. 

HÉTÉROCÈRE  (e-te-ro-ser) ,  s.  m., 
petit  insecte  coléoptère  que  l'on  trouve  dans 
la  vase  aux  environs  de  Paris,  eterocero, 
insetto  coleottero  m. 

HETEROCLITE,  adj.,  qui  s'écarte  des 
règles  de  la  grammaire  ou  de  l'art,  etero- 
clito, che  esce  dalle  regole.  =  Contraire  aux 
usages  du  monde,  étrange  :  action,  lan- 
gage, figure  — ,  atto,  linguaggio,  figura 
eteroclita.  V.  Capricieux. 

HÉTÉRODOXE,  adj.,  se  dit,  par  oppo- 
sit.  à  orthodoxe,  de  tout  ce  qui  est  con- 
traire aux  sentiments  reçus  dans  la  religion 
catholique,  eterodosso.  V.  Hérétique. 

HÉTÉRODOXIE  (e-te-ro-do-csi),  s.  f., 
opposition  aux  sentiments  orthodoxes  ;  vice 
de  ce  qui  est  hétérodoxe,  eterodossia  f. 

HÉTÉROGÈNE,  adj.,  composé  d'élé- 
ments de  nature  différente,  au  propre  et  au 
figuré,  eterogeneo,  di  diversa  natura. 

HÉTÉROGÉNÉITÉ,  s.  f.,  nature,  ca- 
ractère de  ce  qui  est  hétérogène,  eteroge- 
neità f. 

HÉTÈROPHYELE  (e-te-ro-fil),  adj.; 
bot.,  dont  les  feuilles  sont  de  deux  formes 
très-différentes,  eterofillo,  le  cui  foglie  sono 
di  forme  diverse. 

HÉTÉROPODES,  s.  m. ,  mollusques 
1  gastéropodes  organisés  pour  nager,  etera- 
podi  m.  pl. 

HETMAN,  s.  m.,  général  qui  commande 
les  Cosaques,  etmano  m. 

*  HETRE,  s.  m.,  grand  arbre  de  la  fa- 
mille des  amenlacées;  on  tire  de  l'huile  de 
son  fruit,  faggio  m. 

*  HEU  (6),  interj.,  sert  à  exprimer  l'ad- 
miration ont  oh!  — !  VOILÀ  CE  que  c'est 
que  d'étudier,  oh!  ecco  quel  che  vallo  stu- 
diare. =  Répété  il  exprime  le  doute,  la  ré- 
ticence. 

HEUR  (or),  s.  m.,  signifiait  chance  heu- 
reuse, bonne  fortune,  fortuna,  buona  sorte: 

LORSQUE   DANS    UN    HAUT   RANG  ON   A  L' — • 

DE  paraître,  quando  si  ha  la  fortuna  di 
figurare  in  un  alto  rango.  =  Ne  se  dit  plus 
que  dans  quelques  loc.  fam.  :  IL  n'y  a 

QU' —  ET   MALHEUR    DANS    CE  MONDE,  tout 

y  dépend  des  circonstances,  tutto  quaggiù 
dipende  dalle  circostanze. 
I     HEURE  (tir),  s.  f.,  espace  de  temps  qui 


HEU 
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fait  la  24e  partie  du  jour  naturel  :  24  heu- 
Bes,  un  jour  et  une  nuit,  ora  f.  :  prendre 

UN  OUYRIER,  UNE  VOITURE  À  L' —  ,  en  les 

payant  tant  par  heure,  pigliare  un  operaio 
ad  opera ,  un  fiacre  a  tanto  l'ora  ;  —  ou 
quart  d' —  de  GRÂCE,  délai  accordé  au  delà 
du  moment  fiié  pour  faire  quelque  chose, 
un  quarto  d'ora  di  grazia;  n'avoir  pas 
une  —  À  soi,  ne  pouvoir  disposer  librement 
d'une  heure  de  temps,  non  avere  un'ora  per 
sè,  di  liberta,  di  riposo.  =  Avoir  de  bons 
et  de  mauvais  quarts  d'  — ,  être  d'une 
humeur  inégale,  aver  buoni  e  cattivi  quarti 
(t ora;rkSShn  un  mauvaisquart  d' — ;  prov., 
>e  trouver  dans  une  position  pénible,  passare 
un  cattivo  quarto  d'ora,  avere  traversato 
una  situazione  penosa  ;  quart  d' —  de  Ra- 
belais, moment  où  il  faut  payer  la  dépense, 
il  momento  di  pagare  il  conto,  l'istante  della 
addizione;  la  fuite  des  heures,  le  cours 
rapide  du  temps,  il  corso  rapido  del  tempo  ; 
Être  sujet  à  l' — ,  n'être  pas  maitre  de  son 
temps,  non  esser  padrone  del  suo  tempo.  = 
Divers,  moments  du  jour  ou  de  la  nuit  par 
rapport  au  temps  écoulé  depuis  que  l'un  ou 
l'autre  ont  commencé  :  on  dînait  à  neuf 

—  du  matin,  et  l'on  soupait  à  cinq  — 
BU  soir,  si  pranzava  aile  nove  del  mattino 
e  si  cenava  alle  cinque  di  sera;  vu  l'  — 
avancée,  attendu  qu'il  est  tard,  attesa  l'ora 
avanzata;  À  deux  —  de  relevée,  à  deux 
heures  après  midi,  alle  due  dopo  mezzo- 
giorno.=  L' —  du  berger,  le  moment  favo- 
rable pour  réussir,  l'ora  favorevole,  il  mo- 
mento opportuno;  bonne,  mauvaise  — , 
moment  qui  est,  n'est  pas  convenable,  favo- 
rable, il  momento  convenevole  od  importuno. 
=  De  bonne  — ,  avant  l'époque  ordinaire, 
tòt;  le  plus  tòt  qu'on  peut,  di  buon'ora; 

IMPRIMEZ  DE  BONNE  —  DANS  LEURS  COEURS 

LES  maximes  de  la  vertu  ,  imprimete  di 
buon'ora  nei  loro  cuori  le  massime  della 
virt ù ,*  venez  de  bonne  — ,  un  peu  avant  le 
temps  indiqué ,  venite  di  buon  ora  ;  À  la 
bonne  —  ;  fam.,  marque  une  sorte  d'appro- 
bation, alla  buon'ora;  sur  l' — ,  à  l'instant 
même,  sul  momento,  sull'atto  ; —  in  su  E,  qui 
ne  convient  pas,  qui  est  trop  avancée,  ora 
indebita  ;  tout  à  l' — ,  dans  un  moment  ou 
il  n'y  a  qu'un  moment,  fra  poro;  À  l'  — 
qu'il  est,  en  ce  moment,  in  questo  momento  ; 
l'—  présente,  l'époque  où  l'on  vit,  nel  mo- 
mento, all'epoca  attuale;  dans  une  — ,  dans 
nu  moment,  fra  poco,  fra  un'ora.  =  Indica- 
tion de  l'heure  donnée  par  une  horloge,  un 
cadran,  une  montre  :  voyez-vous  l'—  au 
chemin  de  feu  ?  vedete  voi  l'ora  alla  fer- 
rovia? je  viens  d'entendue  sonner  trois 
heures,  ho  udito  suonare  le  tre.  =  Cher- 
cher midi  à  quatorze  heures;  prov.  et 
fam.,  une  chose  où  elle  n'est  pas,  des  difG- 
cultés  où  il  n'y  en  a  pas,  cercar  cinque  piedi 
nel  montone,  il  pelo  nell'uovo.  =  Temps 
destiné  à  certaines  choses  :  c'est  l' —  d'al- 
ler se  coucher,  è  ora  di  coricarsi.  = 
Espace  de  temps  indéterminé  :  je  reviens 
bans  quelques  — ,  vengo  fra  poche  ore; 
d' —  en  — ,  de  moment  en  moment,  d'ora  in 
ora;  heures  perdues,  moment  où  l'on  n'a 
rien  à  faire,  ore  perdute  ;  passer  de  bonnes 
et  de  mauvaises  — ,  du  bon,  du  mauvais 
temps,  passar  ore  buone,  cattive.  =  Temps, 
époque  :  l'—  be  dieu  est  venue,  Cora  di 
Dio  è  venuta;  la  dernière  — ,  le  moment 
de  la  mort,  l'ultima  ora;  son  —  est  venue, 
il  est  à  l'article  de  la  mort,  la  sua  ora  è 
venuta. 

HEURES,  s.  f.  pl.,  diverses  parties  du 
Bréviaire  nue  l'Eglise  a  coutume  de  réciter 
selon  les  diverses  heures  dujour.oref.pl. 
=  Livre  où  sont  ces  prières,  ore  f.  pl. 

H EUREr SEMENT  (O-rôz-man),  adv., 
d'une  manière  heureuse,  avec  bonheur,  fe- 
licemente, faustamente,  avventurosamente  : 
AINSI  FINIT  —  LA  BATAILLE  LA  PLUS  HA- 
SARDEUSE, così  finì  felicemente  la  battaglia 
la  più  arrischiata.  —  D'une  manière  habile  : 

—  eiprimé,  felicemente  espresso.  =  l'ar 
bonheur  :  —  ou'il  vous  laisse  A  votre 
AISE,  fortunatamente  che  vi  lascia  a  vostro 
agio.  =  Avantageusement  :  —  situé,  van- 
taggiosamente  situato.  =  Exclamation  de 
]oie  :  —  vous  voilà  !  eccovi  per  fortuna. 

HEUREl X  (fi-W,),  El  SE ,  adj..  qui 
jouit  du  bonheur,  felice,  fortunato,  avven- 
turoso, beato  ;  rendre  un  peutlk — ,  ren- 
dere un  popolo  felice;  être  —  comme  un 
boi,  dit  le  peuple  h  kbété  ,  essere  felice 
come  un  re,  dice  il  popolo  stupido;  il  est 
des  jours—,  il  n'est  point  de  vie  heu- 


reuse, vi  sono  giorni  felici,  non  v'ha  vita  I 
felice.  =  Favorisé  de  la  fortune  :  — au  jeu, 
À  la  guerre  ,  fortunato  al  giuoco,  alla  ' 
guerra.  =  Prov.  :  plus  —  que  sage,  se  dit  I 
!  d'un  homme  qui  réussit  malgré  son  impru- 
dence ,  più  felice  che  savio.  =  Favorable, 
avantageux,  propice  :  le  cours  —  de  ses  I 
prospérités,  il  corso  felice  delle  sue  prò-  i 
sperità.  =  Qui  annonce  le  succès  ;  qui  se 
fait  sans  accident  :  —  augure,  présage  — ,  I 
augurio,  presagio  felice  ;  retour  — ,  ritorno 
felice  ;  traversée  — ,  viaggio  felice.  =  Qui  ' 
prévient  favorablement:  physionomie  — ,  j 
fisionomia  felice.  =  Bon,  excellent,  remar- 
quable dans  son  genre  :  —  naturel,  natu- 
rale felice;  —  mémoire,  memoria  felice; 
vers  — ,  verso  felice.  =  S.  :  faire  des  — ,  j 
fare  dei  felici;  les  —  de  la  terre,  du 
monde,  du  siècle,  les  hommes  puissants, 
les  riches,  i  felici  della  terra,  del  mondo,  del 
secolo  ;  les  —  du  jour,  les  hommes  en  cré- 
dit, i  felici  del  giorno,  quelli  che  sono  in 
credito.  V.  Fortuné. 

•HEURT,  s.  m.,  choc,  coup  donné  en 
heurtant  contre  quelque  chose;  vieux,  urto, 
incontro  violento,  colpo  m.  =  Marque  im- 
primée par  le  choc,  colpo  m.,  botta,  per- 
cossa f. 

'HEIRTEMEST  (ôrt-man),  s.  m.,  choc 
des  voyelles,  hiatus,  urto,  incontro  di  vocali. 

•HÈURTER,  v.  n.,  choquer,  toucher  ou 
|  rencontrer  rudement,  urtare,  dar  di  cozzo: 
I  — quelqu'un  en  passant,  urtare  qualcuno 
passando.  =  Blesser,  offenser  :  —  la  rai- 
son, l'amour-propre,,  ferire,  offendere  la 
ragione,  l'amor  proprio;  la  transmission 
DU  PÉCHÉ  ORIGINEL  EST  UNE  DOCTRINE  QUI 
nous  heurte  rudement,  la  trasmissione 
del  peccato  originale  è  una  dottrina  che  ci  of- 
fendeduramente.  =  Peint.  :  dessin  heurté, 
tons  heurtés,  dont  les  teintes  ne  sont  pas 
fondues,  disegni  secchi,  toni  duri,  le  cui 
tinte  non  sono  finite.  =  Y.  n.  :  —  contre 
une  pierre,  urtare  contro  una  pietra  ;  —  À 
la  porte,  frapper  pour  qu'on  ouvre,  urtare 
alla  porta.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  frapper  con- 
tre quelque  chose  :  se  —  À  LA  tête,  con- 
tre une  pierre ,  une  table,  urtare  la 
testa  contro  una  pietra,  una  tavola.  =  Se 
frapper  en  se  rencontrant  :  les  vagues  se 
heurtaient,  le  onde  si  urtava>io.  =  Se  con- 
trarier :  CES  DEUX  HOMMES  SE  HEURTENT 
EN  toute  occasion  ,  questi  due  uomini  si 
contrastano  in  ogni  occasione. 

•HEURTOIR  (Or-lo-ar),  s.  m.,  marteau 
j  d'une  porte,  vieux,  battitore,  battitoio,  bat- 
'■  tente,  martello  m.  =  Se  dit  général.,  dans 
les  arts,  d'une  pièce  mobile  qui  vient  frapper 
sur  une  autre,  battente  m. 

HEXAÈDRE,  adj.  ;  géom.,  qui  a  six  fa- 
ces, esaedrico.  =  S.  m.,  corps  régulier  dont 
chaque  face  est  un  carré,  esaedro  m. 

HEXAGONAL,  E,  adj.,  qui  a  six  côtés 
et  six  faces,  esagonale,  esagono. 

HEXAGONE  (e-esa-gon).  adj.;  géom., 
qui  a  six  angles  et  six  cotés,  esagono.  =  1 
S.  m.,  figure  composée  de  six  angles  et  de 
six  côtés  :  un  —  régulier,  un  esagono  re-  i 
'  golnre  m.  =  Fortif.,  ouvrage  composé  de  six  ! 
I  bastions,  un  esagono  composto  di  sei  bastioni. 

HEXAMÈTRE,  adj.,  se  dit  des  vers  qui 
ont  six  pieds,  esametro  m.  :  on  dit  que 
C'EST  TnALÈS  QUI  A  INVENTÉ   LA  MESURE 

des  vers  hexamètres,  si  dice  clie  Talete 
abbia  inventato  la  misura  delverso  esametro. 
=  S.  m.,  vers  hexamètre  :  l' —  est  plus 
be  .u,  mais  parfois  ennuyeux,  l'esametro 
è  il  più  bello,  ma  talvolta  il  più  noioso. 

1IEXAPÉTALÉE,  adj.  f . ,  se  dit  des 
fleurs  dont  la  corolle  est  formée  de  six  pé- 
tales, di  sei  petali. 

HEXAPLES,  s.  m.  pl.,  ouvrage  publié 
par  Origène,  qui  contient,  eu  six  colonnes, 
six  versions  grecques  du  tcitc  hébreu  de  la 
Bible,  esapli  m.  pl. 

HEXASTYLE,  adj.,  qui  a  six  colonnes 
de  front,  esastilo,  che  ha  sci  colonne  di  fronte. 

•HI,  III,  III,  interj.,  qui  marque  le 
rire  :  hi,  HI,  hi,  comme  vols  voilà  bâti, 
hi,  hi,  hi,  come  siete  acconciato. 

Ili  ATI' S  (i-a-tus),  s.  m.,  bâillement  pro- 
duit par  la  rencontre  de  deux  voyelles  so- 
nores dont  l'une  finit  un  mot  et  l'autre  com- 
mence le  mot  suivant,  iato,  durezza,  asprezza 
che  produce  l'incontro  di  due  vocali. 

HIBEi.X \L,  E,  adj.;  bot.,  qui  a  lieu 
pendant  l'hiver  ,  invernale  ,  vernereccio , 
iberno. 


HIBERNATION  (i-ber-na-zion),  s.  f., 
on  sommeil  d'hiver,  état  de  torpeur  et 
d'insensibilité  dans  lequel  certains  animaux 
demeurent  pendant  l'hiver,  assiderazione 
durante  l'inverno. 

HI  CERNER,  v.  n.,  se  dit  des  animaux  qui 
passent  l'hiver  dans  un  état  de  torpeur  et 
d'insensibilité;  n'est  guère  us.  qu'à  l'adj. 
verbal,  invernare,  passare  l'inverno. 

HIBERNIE,  ancien  nom  donné  par  les 
Bomains  à  l'Irlande,  iW<M£fa.  =  HiBERN0is, 
E,  s.  et  adj.,  qui  appartient  à  l'Irlande,  ir- 
landese. 

*  HIBOU  (i-bu),  s.  m.,  oiseau  nocturne, 
gufo,  allocco,  barbagianni  m .  =  Homme  qui 
fuit  la  société,  un  vero  gufo,  che  fugge  ogni 
società  :  les  femmes  regardent  un  sa- 
vant COMME  UN  —  de  bibliothèques,  le 
donne  considerano  un  sapiente  come  un  gufo 
di  biblioteca. 

*  HIC  (mot  lat.),  s.  m.  ;  fam.,  nœud  ou 
principale  difficulté  d'une  affaire  :  voilà  le 
— ,  qui  sta  il  nodo,  la  difficoltà,  il  busillis. 

HIDALGO,  s.  m.,  titre  qu'en  Espagne 
prennent  les  nobles  qui  se  prétendent  des- 
cendus d'ancienne  race  chrétienne,  sans  mé- 
lange de  sang  juif  ou  maure,  idalgo  m. 

*  HIDEUSEMENT  (i-dôz-man),  adv., 
d'une  manière  hideuse,  orridamente,  spa- 
ventevolmente. 

*  HIDEUX  (i-dô),  EUSE,  adj.,  d'un 
aspect  repoussant,  deforme,  brutto,  ribut- 
tante, spaventevole,  orrido,  orrendo  :  fem  me, 
chose,  peinture  hideuse,  donna,  cosa,  pit- 
tura orribile  ;  PENSES-TU  PLAIRE  AU  CIEL  EN 
te  rendant  —  ?  pensi  tu  di  piacere  al  cielo 
rendendoti  ributtante?  V.  Laid. 

*  HIE,  s.  f.,  instrument  pour  enfoncer  le 
pavé,  appelé  vulg.  demoiselle,  mazzeranga 
f.  =  Instrument  pour  enfoncer  les  pilotis, 
appelé  vulg.  mouton,  berta  f.,  battipalo  m. 

HIÈBLE,  s.  f. ;  bot.,  espèce  de  sureau  à 
tige  herbacée;  ses  feuilles  et  sa  graine  sont 
d'un  vert  obscur,  ebbio,  ebulo  m. 

*  HIER,  v.  a.,  enfoncer  avec  la  hie,  maz- 
zerangare. 

HIER  (ier),  adv.  de  temps,  se  dit  du  jour 
qui  précède  immédiatement  celui  où  l'on  est, 
ieri  :  —  matin,  ieri  mattina;  —  au  soir, 
ieri  sera;  d' —  en  huit,  dans  huit  jours  à 
compter  d'hier,  ieri  in  otto,  fra  otto  giorni. 
=  Se  dit  d'une  époque  indéterminée,  mais 
passée  depuis  peu  :  nous  ne  nous  connais- 
sons que  d' — ,  non  ci  conosciamo  che  da 
ieri.  =  Fam.  :  il  est  né  d' — ,  il  est  sans 
expérience,  è  nato  da  ieri. 

*  HIÉRARCHIE  (ie-rar-sci),s.  f.,  ordre 
et  subordination  des  différents  chœurs  des 
anges,  gerarchia  f.  =  Ordre  des  divers  de- 
grés de  l'état  ecclésiastique,  gerarchia  f.  = 
Subordination  d'autorités,  de  pomoirs,  de 
rangs  :  —  civile,  militaire,  politique, 
sociale,  gerarchia  civile,  militare, politica, 
sociale. 

*  HIÉRARCHIQUE  (ie-rar-scic),  adj., 
qui  appartient  à  la  hiérarchie,  gerarchico  : 
régler  les  ranos  et  l'ordre  — ,  rego- 
lare i  ranghi  e  l'ordine  gerarchico. 

*  HIÉRARCHIQUEMENT,  adv:,  d'une 
manière  hiérarchique ,  gerarchicamente,  in 
forma  gerarchica. 

HIÉRATIQUE  (ie-ra-tic),  adj.,  qui  con- 
cerne les  choses  sacrées,  qui  appartient  aux 
prêtres,  ieratico. 

HIÉROGLYPHE  (ie-ro-plif),  s.  m.,  ca- 
ractère, signe  qui  cache  un  sens  mystérieux, 
geroglifico  m.  =  Se  dit  surtout  des  figures 
symboliques,  des  caractères  employés  dans 
une  espèce  particulière  d'écriture,  dont  les 
anciens  Egyptiens  se  servaient  dans  les 
choses  qni  regardaient  la  religion,  l'histoire, 
les  arts  et  les  sciences,  geroglifici. 

HIÉROGLYPHIQUE,  adj.,  qui  appar- 
tient aux  hiéroglyphes,  geroglifico. 

HIÉROMANCIE  (ie-ro-man-si),  s.  f., 
divination,  geromanzia  f. 

HIÉROPHANTE  ( ie-ro-fant  ),  s.  m., 
titre  du  prêtre  qui  présidait  aux  mystères 
d'Eleusis,  ctqui  enseignait  leschoses  sucrées 
aux  initiés,  gerofante  m. 

HIÉROPIIORE,  s.  ni,:  ant.,  celui  qui 
portait  les  choses  sacrées  dans  les  cérémo- 
nies religieuses,  geroforo  m. 

HIGHLANDS,  s.  m.  pl.,  la  partie  N.  la 
plus  montagneuse  de  l'Ecosse,  la  parte  la 
più  montagnosa  della  Scozia.  =  Uigiilan- 
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BER,  s.  m.,  habitant  des  highlands,  monta- 
nard  ou  soldat  écossais,  montanaro  scoz- 
zese m. 

HILARITE,  s.  f.,  joie  douce  et  calme  ; 
ilarità  f. 

HILDEBRAND.  V.  GRÉGOIRE  VII. 

*  HILE,s.  m.  ;  bot.,  ombilic  de  la  graine, 
ilo  m. 

HINOTE.  V.  Ilote. 

HIMALAYA,  chaîne  de  montagnes  de 
l'Asie  centrale,  et,  avec  celle  des  Andes,  la 
plus  haute  du  globe,  Imalaia. 

HINDOLSTAN  (en-du-stan),  Inde  en 
deçà  du  Gange,  India.  =  Hindou,  e,  adj. 
et  s.,  qui  est  de  l'Hindoustan,  indiano. 

HÎPPIATRIQUE  (i-pia-tric),  s.  f.,  art 
de  guérir  les  maladies  des  animaux  et  par- 
ticulièrement des  chevaux,  ippiatrico. 

HIPPIQUE  (i-pic),  adj.,  qui  a  rapport 
aux  chevaux,  ippico,  che  concerne  i  cavalli. 

HIPPOCENTAURE  (i-po-san-tor),  sy- 
non.  peu  us.  de  Centaure,  ippocentauro, 
cavallo  centauro. 

HIPPOCRAS,  s.  m.,  infusion  de  can- 
nelle, d'amandes  douces,  d'un  peu  de  musc 
et  d'ambre,  dans  du  vin  édulcoré  avec  du 
sucre,  ipocrasso  m. 

HIPPOCRATE,  descendant  d'Hercule 
et  d'Esculape,  a  été  regardé  comme  le  père 
de  la  médecine.  =  Fam.,  médecin,  Ippo- 
crate,  gran  medico. 

HIPPOCRÈNE,  s.  f.,  fontaine  du  mont 
Hélicon  consacrée  aux  Muses,  et  que,  selon 
la  Fable,  le  cheval  Pégase  fit  jaillir  d'un 
coup  de  pied,  Ippocrene  :  il  a  bu  les  eaux 
de  l' — ,  il  a  le  génie  poétique,  c'est  un  vrai 
poëte,  lia  bevuto  le  acque  dell' Ippocrene. 

HIPPODROME,  s.  m.,  lieu,  cirque  dis- 
posé pour  les  courses  de  chevaux  et  de  chars, 
ippodromo  m. 

HIPPOGRIFFE,  s.  m.,  animal  fabu- 
leux, cheval  ailé,  à  tête  de  griffon,  ippo- 
griffo  m. 

HIPPOLITHE  (i-po-lit),  s.  m.,  pierre 
jaune  qu'on  trouve  dans  les  intestins  et 
dans  la  vessie  du  cheval,  ippolito  m. 

HIPPOLYTE,  fils  de  Thésée,  roi  d'A- 
thènes, Ippolito. 

HIPPOPHAGE  (i-po-fasg),  adj.  ets. 
m.,  qui  mange  la  chair  du  cheval,  qui  s'en 
nourrit,  ippofago  m. 

HIPPOPOTAME,  s.  m.,  quadrupède 
amphibie  qui  habite  les  bords  des  grands 
fleuves  de  l'Inde  et  de  l'Afrique,  ippopo- 
tamo m. 

HIRONDELLE,  s.  f.,  genre  d'oiseaux 
de  passage  de  l'ordre  des  passereaux,  ron- 
dinella, rondine  f.  :  une  —  ne  fait  pas  le 
printemps  ;  il  n'y  a  point  de  conséquence  à 
tirer  d'un  seul  exemple,  una  rondine  o  un 
fiore  non  fa  primavera. 

HISPIDE,  adj.;  bot.,  couvert  de  poils 
rudes  et  épars,  ispido.  ==  Fam.,  qui  a  la 
barbe  longue,  revêche,  rabbaruffato,  ispido. 

*  HISSER,  v.  a.;  mar.,  élever,  hausser, 
alzare,  issare.  —  Se  — ,  v.pr.,  s'élever  avec 
effort  :  se  —  jusqu'à  la  fenêtre,  sur  la 
pointe  des  pieds,  arrampicarsi  sino  alla 
finestra,  sulla  punta  ^dei  piedi. 

HISTOIRE  (i-sto-ar),  s.  f.,  récit  des 
faits,  des  événements  dignes  de  mémoire, 
storia,  istoria  f.  :  —  universelle,  histoire 
générale  de  tous  les  peuples,  storia  univer- 
sale; —  sainte  ou  sacrée,  l'ancien  et  le 
nouveau  Testament,  Storia  sacra;  —  pro- 
fane, celle  des  peuples  païens,  storia  pro- 
fana; —  romaine,  storia  romana.  =  Récit 
d'aventures  particulières,  d'événements  in- 
téressants :  l' —  d'alexandre,  la  storia  di 
Alessandro;  vous  savez  l' —  de  ma  vie,  voi 
sapete  la  storia  della  mia  vita;  l' —  de  ce 
long  siége,  la  storia  di  questo  lungo  asse- 
dio. =  Fam.  :  c'est  une  autre  — ,  ce  n'est 
pas  de  cela  qu'il  s'agit,  è  un'altra  storia; 
c'est  une  — ,  un  conte,  un  mensonge,  è  una 
storia,  una  favola;  le  plus  beau  de  l' — , 
le  plus  plaisant,  il  più  bello  della  storia; 
voila  bien  des  histoires,  des  difficultés, 
ecco  molte  storie.  =  Abs.,  se  dit  des  ouvrages 
d'histoire,  des  faits  rapportés  par  les  histo- 
riens :  lire,  étudier  l' — ,  leggere,  studiare 
la  storia  ;  h' —  est  le  livre  des  rois,  la 
storia  è  il  libro  dei  re.  =  Description  de 
choses  naturelles,  plantes,  animaux,  etc.  : 

 naturelle  des  animaux,  des  plantes, 

des  minéraux,  storia  naturale  degli  ani- 
mali, delle  piante,  dei  minerali.  =  Abs.  :  — 
naturelle,  storia  naturale.  =  Analyse, 
étude  :  tableau  d' — ,  quadro  di  storia;  h' — 


;  DE   L'ESPRIT  HUMAIN   NE   DEVRAIT  SERVIR 

qu'à  humilier  l'homme  ,  la  storia  dello 
spirito  umano  non  dovrebbe  servire  ad  altro 
che  ad  umiliar  l'uomo. 

§  HISTOIRE,  ANNALES,  FASTES, 
CHRONIQUES,  MEMOIRES,  COM- 
MENTAIRES, RELATIONS,  ANEC- 
DOTES, VIES.  L'histoire,  storia,  pré- 
sente la  chaîne  des  événements,  le  caractère, 
les  mœurs  des  peuples,  les  causes  de  la  gran- 
deur et  de  la  décadence  des  empires.  Les 
annales,  annali,  les  fastes,  fasti,  les 
chroniques,  cronache,  sont  les  catalogues 
défaits  écrits  les  uns  à  la  suite  des  autres, 
selon  l'ordre  des  temps.  Les  mémoires,  me- 
morie, commentaires,  comentarii,  rela- 
tions, relazioni,  anecdotes,  aneddoti, 
vies,  vite,  sont  des  ouvrages  contenant  des 
particularités  ou  des  détails  historiques  sur 
un  point,  un  événement,  une  époque,  un 
homme. 

HISTORIAL,  s.  m.;  vieux,  récit  histo- 
rique, istorico,  storico.  =  Adj.,  relatif  à  un 
[  point  historique  :  almanach  — ,  almanacco 
storico. 

HISTORIEN,  s.  m.,  celui  qui  écrit 
i  l'histoire,  qui  a  écrit  une  histoire,  storico, 
istoriografo  m.  :  l' —  doit  être  philo- 
sophe, lo  storico  dev'essere  filosofo.  =  Qui 
se  borne  à  raconter  les  faits  :  je  ne  suis 
qu' — ,  non  sono  altro  che  uno  storico. 

HISTORIER,  v.  a.,  enjoliver  de  divers 
petits  ornements  :  cabinet  historié,  sto- 
riare, istoriare,  abbellire,  ornare;  bible 
historiée,  bibbia  istoriata. 

HISTORIETTE,  s.  f.,  récit  d'une  aven- 
ture plaisante  ou  d'un  fait  peu  important, 
storietta,  storiella  f. 

HISTORIOGRAPHE  (  i-sto-rio-graf ), 
s.  m.,  celui  qui  est  chargé  d'écrire  l'histoire 
spéciale  d'une  époque,  d'un  prince,  d'un 
pays,  istoriografo  m. 

HISTORIQUE  (i-sto-ric),  adj.,  qui  a 
rapport,  qui  appartient  à  l'histoire,  storico, 
istorico  :  dictionnaire  — ,  dizionario  sto- 
j  rico;  roman  — ,  pièce  dont  le  sujet  est  tiré 
i  de  l'histoire,  romanzo  storico.  =  Les  temps 
historiques,  se  dit  par  oppositions  aux 
temps  fabuleux,  i  tempi  storici:  cela  est  — , 
n'est  pas  imaginaire,  ciò  è  storico.  =  S.  m., 
récit  des  faits  dans  leur  ordre  et  avec  leurs 
circonstances  :  l' —  du  siège,  la  narrazione 
storica  dell'assedio. 

HISTORIQUEMENT  (i-sto-ric-man  ) , 
!  adv.,  d'un  style  historique,  en  historien,  sans 
ornement  étranger,  istoricamente ,  storial- 
mente,  a  guisa  di  storia. 

HISTRION,  s.  m.  ;  anc,  comédien,  pan- 
tomime, istrione  m.  =  Ir.,  baladin,  bate- 
leur; mauvais  acteur,  mediocre  attore, 
istrione. 

HISTRIONNER,  v.  n.,  jouer  la  comé- 
die, en  style  badin  et  ir.,  recitar  la  comme- 
dia, far  l'attore. 

HIVER,  s.  m.,  la  plus  froide  des  quatre 
saisons,  celle  qui  commence  vers  le  22  dé- 
cembre et  finit  vers  le  21  mars,  inverno, 
verno  m.,  stagione  invernale  f.  :  les  lon- 
gues soirées  d' — ,  le  lunghe  sere  d'inverno  ; 
les  rigueurs  de  l' — ,  i  rigori  dell'inverno  ; 
'  habits  d' — ,  abiti  d'inverno.  =  L' —  de 
l'âge,  des  ans,  la  vieillesse,  l'inverno  del- 
l'età, degli  anni.  =  Poét.,  année,  en  pari, 
des  personnes  d'un  âge  avancé  :  depuis 
trente  hivers,  da  trenta  anni.  =  Temps 
froid  :  il  n'y  a  point  eu  d' — ,  non  vi  fu 
punto  d'inverno.  =  Fruits  d' — ,  qu'on 
mange  pendant  l'hiver,  frutti  d'inverno. 
I  HIVERNAGE,  s.  m.;  mar.,  temps  de 
relâche  des  bâtiments  pendant  la  mauvaise 
saison,  invernata  f.  =  Port  bien  abrité  où 
les  bâtiments  relâchent,  porto  da  passarvi 
l'inverno.  —  Agric. ,  labour  qu'on  donne 
aux  terres  avant  l'hiver,  forma  vernereccia  f. 

HIVERNAL,  E,  adj.,  qui  appartient  à 
l'hiver,  invernale,  che  appartiene  all'in- 
verno. 

HIVERNER,  v.  n.,  passer  l'hiver,  la 
mauvaise  saison  dans  un  quartier  d'hiver,  en 
pari,  des  troupes ,  des  navires,  invernare, 
svernare,  passar  l'inverno.  —  En  pari,  d'oi- 
seaux voyageurs  :  —  dans  des  contrées 
plus  tempérées  ,  svernar  nelle  contrade 
più  temperate.  =  S' — ,  v.  pr.,  s'exposer  aux 
premiers  froids  pour  s'y  accoutumer,  esporsi 
ai  primi  freddi  dell'inverno. 

*  HO,  interj.,  qui  sert  à  appeler,  à  aver- 
tir, oh.  ooh!  — !  venez  un  peu  ici,  ohe, 
\  venite  qui.  =  Pour  marquer  la  surprise, 


l'indignation  :  —1  — 1  que  me  dites-vous 

là  î  oh,  oh,  che  diavolo  mi  diteì 

HOBBES,  philosophe  anglais,  mort  en 
1769,  professa  le  matérialisme  en  philoso- 
phie et  le  despotisme  en  politique. 

•HOBEREAU  (o-b-ro),  s.  m.,  petit 
oiseau  de  proie,  albanella  f. ,  alieto, pigargo 
'  m.  =Ir.,  petit  gentilhomme  campagnard, 
gentiluomo  di  campagna  m. 

*  HOC,  s.  m.,  sorte  de  jeu  cartes,  nome 
d'un  giuoco  dicarte.  =  Fam.  :  cela  lui  est 
— ,  assuré,  ciò  gli  è  assicurato,  è  accertato 
a  suo  vantaggio.  =  Ad  —  (h  non  aspiré), 
loc.  lat.  at  adv.,  à  ce  sujet,  pour  cela  :  JE 
lui  ai  envoyé  un  homme  ad  — ,  gli  ho 
mandato  un  messo  espressamente  ;  parler 
ab  —  et  ab  h  ac,  à  tort  et  à  travers,  par- 
lare a  dritto  e  a  traverso. 

*  HOCHE  (ose),  s.  f.,  coche  faite  sur  une 
taille  pour  tenir  le  compte  du  pain,  du  vin, 
de  la  viande,  etc.,  qu'on  prend  à  crédit, 
tacca,  intaccatura  f.,  che  si  segna  sopra  una 
tessera. 

*  HOCHE,  général  français,  né  en  1768, 
mort  en  1798.  On  lui  doit  la  pacification  de 
la  Vendée. 

*  HOCHEMENT  (osc-man),  s.  m.,  action 
de  hocher,  crollamento,  scrollamento  m.; 
n'est  guère  us.  que  dans  —  de  tête,  crol- 
lamento di  capo. 

*  HOCHEPOT  (osc-pò),  s.  m.,  espèce  de 
ragoût  fait  de  bœuf  haché  et  cuit  sans  ean 
avec  des  marrons,  des  navets,  etc.,  ammor- 
sellato di  bue  cotto  con  castagne,  con  ver- 
dura ecc. 

j  *  HOCHEQUEUE  (osc-cS),  s.  m.,  petit 
oiseau  de  l'ordre  des  sylvains ,  ainsi  appelé 
parce  qu'il  remue  constamment  la  queue, 

1  cutretta,  cutrettola  f. 

*  HOCHER  (o-scè),  v.  a.,  secouer,  re- 
muer, crollare,  scrollare,  scuotere,  tenten- 
nare. =  En  pari,  d'un  cheval  :  —  LA  bridb, 
le  mors  à  un  cheval,  scuoter  la  briglia, 
il  morso  ad  un  cavallo.  =  —  la  tête,  en 
signe  de  désapprobation,  crollare  il  capo. 

I  *  HOCHET,  s.  m.,  jouet  qu'on  donne  à 
un  enfant  au  maillot  pour  qu'il  le  presse 
entre  les  gencives  pendant  la  dentition, 
sanna  f.,  dente,  dentino  m.  =  Chose  futile, 
qui  amuse,  qui  flatte,  ninnolo  m.,  bagatella, 
frascheria  f.  :  il  y  a  df.s  hochets  podr 
tout  Âge,  ogni  età  ha  i  suoi  piaceri,  le  sue 
distrazioni. 

HOCIISTAEDT,  ville  de  Bavière,  sur  le 
Danube,  où  Villars  battit  les  Impériaux  en 
1703,  et  Moreau  les  Autrichiens  en  1800. 

HOFER,  chef  d'insurrection  dans  le  Ty- 
rol  en  1806,  fut  fusillé  à  Mantoue  en  1809. 
Sa  famille  fut  anoblie  en  1834  par  l'empe- 
reur d'Autriche. 

HOFFMANN,  célèbre  médecin  allemand, 
mort  en  1742,  connu  par  l'excellent  calmant 
dit  gouttes  d'Hoffmann.  =  Hoffmann 

!  (Ernest),  romancier  allemand,  auteur  de 

i  Contes  fantastiques,  mort  en  1822,  s'est 
fait  un  nom  comme  poëte,  peintre  et  musi- 

[  cien. 

HOGARTH,  peintre  et  graveur  anglais, 
mort  en  1764,  excellait  surtout  dans  les 
scènes  populaires. 

*  HOGUE,  cap  des  côtes  de  France  sur 
l'Océan  (Manche),  célèbre  par  le  combat 
naval  (29  mai  1692)  où  l'amiral  Tourville 
succomba  glorieusement  contre  les  flottes 
combinées  de  l'Angleterre  et  de  la  Hol- 
lande. 

HOHENLOHE,  anc.  principauté  d'Alle- 
magne médiatisée,  partagée  entre  le  roy.  de 
!  "Wurtemberg  et  la  Bavière. 

HOHENSTALFEN,  bourg  de  Wurtem- 
j  berg  (haut  Danube),  berceau  des  empereurs 
de  la  maison  de  Souabe  qui  possédèrent  la 
;  couronne  impériale  de  1138  à  1250. 
j  HOHENZOLLERN,  nom  de  deux  prin- 
[  cipautés  de  la  Confédération  germanique  : 
I  —  Sigmaringen  et  —  Heckingen.  Le  châ- 
!  teau  de  —  est  le  berceau  de  la  maison  de 
j  Brandebourg. 

HOIR  (oar),  s.  m.;  dr.,  héritier  en  ligne 
directe,  erede  in  linea  diretta  m. 

HOIRIE  (oa-ri),  s.  f.  ;  dr.,  héritage,  suc- 
cession directe,  eredità  f. ,  successione  in 
linea  diretta. 

*  HOLÀ,  interj.  dont  on  se  sert  pour  ap- 
peler, olà  :  —  I  gardes,  qu'on  vienne,  olà, 
guardie,  accorrete.  =  Adv..  tout  beau,  c'est 
assez  :  — t  me  faites  pas  tant  de  bruit, 
olà,  basta,  finiamola.  =S.  m.;  fam.  :  met- 
tre le  — ,  apaiser  une  querelle,  faire  ces- 
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1er  one  batterie,  rétablir  la  paix,  far  cessare 
una  querela,  una  rissa. 

HOLBACH  (baron  d'),  Allemand,  natu- 
ralisé Français ,  littérateur  et  philosophe, 
mort  en  1789,  ami  de  Voltaire  et  de  Diderot, 
connu  par  ses  écrits  antireligieux. 

HOLBEIN,  peintre  célèbre,  né  à  Augs- 
bourg  en  1498,  mourut  de  la  peste,  en  An- 
gleterre, en  1554.  Il  eicella  surtout  dans  le 
portrait. 

HOLBERG  (baron  de),  surnommé  le 
Plaute  do  Danemark,  mort  en  1754,  fon- 
dateur du  théâtre  et  de  la  littérature  danoise 
moderne. 

*  HOLLANDE,  partie  septentrionale  du 
roy.  des  Pays-Bas,  cap.  la  Haye,  Olanda. 
=  —  (NouTelle-),  partie  de  l'Océanie,  appe- 
lée aussi  Australie,  la  Nuova  Olanda.  = 
Hollandais,  k,  adj.  et  s.,  de  Hollande, 
olandese.  =  S.  m.,  langue  hollandaise,  la 
lingua  olandese,  ^olandese. 

*  HOLLANDER,  v.  a.,  passer  nne  plume 
dans  la  cendre  chaude  pour  la  dépouiller 
d'une  pellicule  qui  empêcherait  l'encre  de 
couler,  il  passar  la  penna  d'oca  nella  cenere 
calda  onde  far  sparire  la  pellicina  che  im- 
pedirebbe l'inchiostro  di  scorrere. 

HOLOCAUSTE  (o-lo-cost),  s.  m.  ;  chez 
les  Juifs,  sacrifice  où  la  victime  était  entiè- 
rement consumée  par  le  feu,  olocausto  m. 
=  Victime,  vittima  f.  =  Sacrifice  en  géné- 
ral, sacrifizio  m. 

HOLOPHEHXE  (o-lo-fern),  général  de 
Nabucodònosor,  vint  mettre  le  siège  devant 
Béthulie,  en  Judée,  et  fat  tué  pendant  son 
sommeil  par  Judith,  l'an  689  av.  J.-C,  Olo- 
ferne. 

*  HOLSTEIN,  duché  de  Danemark  qui 
fait  partie  de  la  Confédération  germanique, 
cap.  Gliickstadt. 

*  HOLVROOD,  château  situé  près  d'E- 
dimbourg (Ecosse),  ancienne  résidence  des 
Stuarts,  on  Charles  X  habita  après  la  révo- 
lution de  Juillet. 

*  HOM,  interj.,  qui  eiprime  le  doute ,  la 
défiance,  oh  cospetto,  caspita!  diacinel  —  ! 

VALERE  EST    ENCORE   BIEN    JEUNE    A  MON 

avis,  oh  diavolo,  Valerio  è  ancora  ben  gio- 
vane a  mio  avviso. 

•HOMARD,  s.  m.,  grosse  écrevisse  de 
mer,  astaco  o  gambero  marino  m. 

HOMBRE,  s.  m.,  sorte  de  jeu  de  cartes, 
giuoco  dell'ombra.  =  Celui  qui  y  fait  jouer  : 
c'est  l' —  oui  A  perdu,  è  l'ombra  che  ha 
perduto.  ( 

HOMELIE,  s.  f.,  instruction  sur  l'Evan- 
gile ou  sur  des  matières  de  religion,  ome- 
lia f.  =  Au  pl.,  leçons  du  bréviaire  tirées 
det  Pères  de  l'Eglise,  omelie  f.  pl.  =  Ir., 
ouvrage  ennuyeui  par  sa  morale  affectée  : 

HOMÉLIES   DE  L'ARCHEVÊQUE   DE  ORENADÏ, 

le  omelie  dell'arcivescovo  di  Granata. 

HOMÉOPATHE  (o-me-o-path  s.  m., 
partisan  du  système  de  l'homéopatnie,  omeo- 
patico m.  =  Adj.  :  médecin  — ,  medico 
omeopatico. 

HOMÉOPATHIE,  s.  f.,  système  de  mé- 
decine qui  consiste  à  produire  des  symptô- 
mes analogues  à  ceux  de  la  maladie,  omeo- 
patia f. 

HOMÉOPATHIQUE  (o-me-o-pa-tic), 
adj.,  qui  a  rapport  à  l'homéopathie,  omeo- 
patico, che  si  riferisce  all'omeopatia. 

HOMERE,  poêle  grec  ionique,  et  le  plus 
grand  de  tous  les  poètes, auteur  de  I'Iliade 
et  de  I'Odyssée.  Il  vécut  probablement  vers 
l'an  900  av.  J.-C,  deux  ou  trois  sièclesaprès 
la  prise  de  Troie,  Omero.  =  Homérides,  s. 
m.  pl.,  école  particulière  de  chantres  et  de 
rhapsodesqui,se  prétendant  issus  d'Homère, 
récitaient  et  expliquaient  ses  poèmes,  Orne- 
rùji.  =  Homériouk,  adj.,  qui  a  le  caractère 
et  l'élévation  du  style  d'Homère:  POÉSIE  — , 
poesia  omerica;  des  chants  homérioues, 
crtHiï  omerici.  =  Fam.  :  rire  — ,  rire 
1  rnyant,  éclatant,  riso  omerico.  =  S.,  parti- 
san d'Homère;  ir.  :  Perrault  l'anti-pin 

DARIOUE  ET  DESPRÉAtlX    L'—  CONSENTENT 

DE  s'embrasser,  Perrault  V antipindarico  e 
Dtspreaux  l'omerico  consentono  ad  abbrac- 
ciarsi. 

HOMICIDE  (o-mi-nd),  s.  m.,  meurtre, 

omicidio  m.  :  commettrk  un  — ,  commettere 
un  omicidio.  =  Meurtrier,  omicida  m.  = 
Adj.,  qui  tue  :  br  as,  fer  — ,  braccio,  ferro 
omicida  ;  l'envie  ai  reoard  — ,  l'invidia 
dallo  sguardo  omicida. 
HOMINEM  (AD),  (loc.  iat.),  pour 


l'homme  :  argument  ad  — ,  raisonnement  I 
qui  touche  aux  intérêts  de  la  personne  contre 
laquelle  on  discute,  argomento  ad  hominem. 

HOMMAGE,  s.  m.,  devoir  que  le  vassal 
est  tenu  de  rendre  au  seigneur  dont  son  fief 
relève;  soumission,  respect,  omaggio,  osse- 
quio, rispetto,  dovere  m.,  sommissione  f.  : 
rendre  —  À  LA  vérité,  la  dire,  la  décla- 
rer, rendere  omaggio  alla  verità;  rendre 
ses  hommages  à  quelqu'un,  lui  rendre  ses 
respects,  ses  devoirs,  rendere  i  suoi  rispetti, 
i  suoi  doveri  a  qualcuno.  =  Offrande,  tribut 
respectueux  :  faire  —  de  quelque  chose, 
fare  omaggio  di  qualche  cosa.  V.  Respect. 

HOMMAGE,  E,  adj.,  qui  est  tenu  en 
hommage  :  terre  hommagée,  terra  tenuta, 
posseduta  con  obbligo  di  omaggio. 

HOMMAGER,  s.  m.  ;  vieux  ,  celui  qui 
devait  l'hommage,  vassallo  m.  =  Adj.  m.  : 
vassal  — ,  vassallo  che  ha  obbligo  di 
omaggio. 

HOMMASSE,  adj.,  se  dit  d'une  femme 
qui  a  les  traits,  la  voix,  les  manières  d'un 
homme,  si  dice  di  una  donna  che  ha  più 
dell'uomo  che  della  femmina. 

HOMMASSER  (S),  v.  pr.,  imiter  les 
manières  des  hommes,  fare  da  uomo;  ope- 
rare, diportarsi  a  guisa  d'uomo:  les  hommes 
s'effé.minent  et  les  femmes  s'hommas- 
Sent;  pop.  et  peu  us.,  gli  uomini  si  effemi- 
nano e  le  donne  agiscono  da  uomini. 

HOMME  (ora),  s.  m.,  animai  raisonnable 
formé  d'un  corps  et  d'une  âme;  se  dit  de 
toute  l'espèce  humaine,  uomo  m.,  la  specie 
umana  f.  =  Ce  qui  constitue  l'homme  :  tout 
l' —  est  dans  le  style,  tutto  l'uomo  è 
nello  stile.  =Particul.  du  sexe  masculin: le 
premier  — ,  il  primo  uomo;  dieu  a  créé 
l' —  et  la  femme,  Dio  ha  creato  l'uomo  e 
la  donna;  —  de  couleur,  mulâtre,  uomo  di 
colore,  mulatto.  =On  le  dit  de  Jésus-Christ  : 
l' —  dieu,  l'uomo  Dio;  le  fils  de  dieu 
s'est  fait  — ,  il  figlio  di  Dio  s'è  fatto  uomo. 
=  Paropposit.  à  enfant;  celui  qui  est  ar- 
rivé à  l'âge  viril  :  c'est  un  —  fait,  è  un 
uomo  fatto;  les  enfants  des — ,les  hommes, 
surtout  ceux  qui  vivent  dans  l'iniquité,  i 
figli  degli  uomini;  le  dernier  des  — ,  le 
plus  méprisable,  l'ultimo  degli  uomini  ;  dé- 
pouiller le  vieil  — ,  renoncer  à  ses  vieilles 
et  mauvaises  habitudes,  spogliare  il  vecchio 
uomo.  =Se  dit  par  rapport  aux  sentiments, 
aux  infirmités  inhérentes  à  la  nature  de 
l'homme  :  avoir  un  coeur  d' — ,  avere  un 
cuore  d'uomo.  =  Un  grand  — ,  distingué 
par  des  qualités  éminentes,  un  grand'uomo  : 
un  —  nouveau,  celui  qui  a  fait  sa  fortune 
et  sa  réputation,  un  uomo  nuovo.  =  Suivi 
de  la  particule  de,  sert  à  marquer  la  prò-  j 
fession,  l'état,  la  qualité  :  —  de  guerre, 
d'église,  de  robe,  d'épée,  de  goût,  d'es- 
prit, de  bien,  d'honneur, uomo  di  guerra, 
di  chiesa,  di  foro,  di  spada,  di  gusto,  di 
spirito,  dabbene,  d'onore.  =  —  du  monde,  ! 
qui  vit  dans  le  grand  moDde,  uomo  di  ' 
mondo: —  du  jour,  homme  à  la  mode,  uomo 
alla  moda;  —  de  loi,  avocat,  avoué,  uomo 
di  legge;  —  de  sac  et  de  corde,  scélérat,  ' 
uomo  di  sacco  e  di  corda.  =  Avec  laprép. 
À ,  il  exprime  une  disposition  en  bien  ou  en 
mal  :  —  A  tout  entreprendre,  uomo  ca- 
pace di  tutto  ;  il  n'est  pas  — À  souffrir 
un  outb  \Ge,  non  è  uomo  da  sopportare  un 
oltraggio.  =  Fani.  :  —  À  pendre,  A  noyer, 
digne  d'être  pendu,  noyé,  uomo  da  corda  e  I 
da  sacco,  da  capestro.  =  Déterminé  par  un  ! 
poss.,  il  se  dit  de  celui  qui  est  propre  à  quel- 
que chose  :  c'est  mon  — ,  l'homme  qu'il  me  ' 
faut,  é  l'uomo  che  mi  occorre.  =  Ir.  ì  XIV  A. 
trouvé  son  — ,  ha  trovalo  il  suo  uomo.  = 
Soldat  :  une  armée  db  cent  mille  — , 
un'armata  di  centomila  uomini.  — iat  ext., 
homme  de  corvée  ou  dépendant  de  quel- 
qu'un :  il  est  l' —  d'un  tel,  è  l'uomo  d'un 
tale;  je  vous  amène  mes  — ,  vi  conduco  i 
miei  uomini.  =  Pop.,  mari  :  voici  mon  — , 
ecco  il  mio  uomo.  —  Abs.,  homme  de  cœur: 
je  veux  que  l'on  soit — ,  voglio  che  siate 
uomini.  =  Ir.  :  ce  n'est  pas  un  — ,  il  n'a  pas 
de  fermeté,  d'énergip,  non  è  un  uomo.  = 
—  dss  bois,  nom  vulg.  de  l'orang-oulang, 
l'uomo  dei  boschi. 

HOMOC.ENTBIQUE  (  o-mo-san-tric  ), 
adj.;  géom.,  concentrique,  omocentrico. 

HOMOEOPATHE,  HOMOEOP  VI  II IE 
(o-mc-o-pa-ti),  etc.  V.  Homéopathe,  etc. 

HOMOGÈNE,  adj., qui  est  de  même  na- 
ture, omogeneo:  des  partie»  homogènes, 


parti  omogenee.  =  Formé  de  parties  homo- 
gènes :  un  tout  — ,  un  tutto  omogeneo. 

HOMOGÉNÉITÉ  ,  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  homogène,  omogeneità  f. 

HOMOGÉNISER,  v.  a.,  rendre  homo- 
gène, omogeneizzare,  rendere  omogeneo. 

HOMOLOGATION,  s.  f.,  action  d'ho- 
mologuer, omologazione  f. 

HOMOLOGUE  (o-mo-log),  adj.,  se  dit 
des  côtés  qui,  dans  des  figures  semblables, 
se  correspondent  et  sont  opposés  à  des  angles 
égaux,  omologo. 

HOMOLOGUER,  v.  a.;  dr.,  confirmer 
par  autorité  de  justice  un  acte  fait  entre 
particuliers,  omologare,  ratificare,  confer- 
mare un  atto  privato. 

HOMONYME  (o-mo-nim),  adj.,  se  dit 
des  choses  qui  ont  un  même  nom,  et  des 
mêmes  mots  qui  expriment  des  choses  diffé- 
rentes, omonimo.  =  Homophone,  omofo- 
nico, omofono.  =  S.  m.  :  un  —,  un  omonimo 
m.;  un  traité  d'homonymes,  un  trattato 
di  omonimi;  il  ne  faut  pas  confondre  cet 
auteur  avec  son  — ,  non  convien  confon- 
dere questo  autore  col  suo  omonimo. 

HOMONYMIE,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  homonyme,  omonimia  f. 

HOMOPHONE  adj.,  qui  a  le  même  son, 
la  même  articulation,  mais  pas  la  même  or- 
thographe, omofono. 

HOMOPHONIE  (o-mo-fo-ni),  s.  f.  ;  mus., 
concert  de  plusieurs  voix  qui  chantent  a 
l'unisson  ;  peu  us.,  omofonia  f. 

*HON,  interj.,  cri  d'indignation,  de 
raillerie,  eh?  che?  come?  — !  chienne, 
qu'avez-vous  ?  moi  ?  rien  !  eh!  cagna,  che 
avete?  io?  nulla! 

*  HOXCHETS ,  s.  m.,  jeu  d'enfants. 
V.  Jonchets. 

*  HONDURAS  (république  de),  Etat  de 
l'Amérique  centrale. 

'HONGRE,  adj.  m.,  en  pari,  d'un  che- 
val, impropre  à  la  reproduction,  cavallo  ca- 
strato m. 

HONG-KONG,  lie  de  l'Asie  a-glaise, 
dans  la  baie  de  Canton. 

*  HONGRIE  (roy.  de),  pr.  de  l'Autriche, 
cap.  Bude  ou  Ofen,  Dngheria.  =  Hongrois 
(on-gro-à),  E,  adj.  et  s.,  de  Hongrie,  unghe- 
rese. =  S.  m.,  langue  hongroise ,  l'unghe- 
rese. 

'  HONGRIEUR  ou  HONGROYEUR, 

s.  m.,  ouvrier  qui  façonne  le  cuir  de  Hon- 
grie, conciatore  di  sugntto. 

HONNETE,  adj.,  conforme  à  l'honneur, 
à  la  probité,  onesto,  probo,  virtuoso,  ono- 
rato :  action,  conduite — ,azione,  condotta 
onesta;  une  fille  humble,  —  et  char- 
mante, una  fanciulla  umile,  onesta  e  vez- 
zosa; l' —  homme  est  celui  qui  ne  fait 
de  mal  A  personne,  l'onest'uomo  è  colui 
che  non  fa  male  a  nessuno.  =  A  qui  on  n'a 
rien  à  reprocher  :  naissance,  famille  — , 
nascita,  famiglia  onesta  ;  des  parents  hon- 
nêtes, parenti  onesti;  —  gens,  gens  de 
probité  ou  d'une  condition  honorable;  fam., 
gente  onesta  ;  —  garçon,  bien  élevé,  gar- 
zoneonesto.  =  Convenable,  bienséant  :  main- 
tien — ,  contegno  onesto;  il  n'est  pas  — 
d'élever  trop  la  voix,  non  è  civile  il 
levar  troppo  la  voce.  =  Conforme  aui  con- 
venances et  à  la  valeur  de  la  chose  :  prix  — , 
prezzo  onesto,  conveniente  ;  —  aisance,  qui 
permet  de  vivre  agréablement,  agiatezza 
sufficiente.  =  Récompense,  excuse,  pré- 
texte — ,  ricompensa,  scusa,  pretesto  one- 
sto. =  Civil,  poli  ;  eu  ce  sens,  il  se  met  tou- 
jours après  un  nom  de  personne  :  homme, 
femme  — ,  uomo,  donna  civile,  polita;  IL  A 
l'air  — ,  ha  l'aria  onesta.  =  S.  m.,  ce  qui 
est  conforme  à  l'honneur  :  préférer  l' —  A 
l'utile,  preferire  l'onesto  all'utile. 

§  HONNÊTE,  CIVIL,  POLI,  AFFA- 
BLE, GRACIEUX  (gra-siô),  COURTOIS 
(cur-to-à).  On  est  honnête,  onesto,  par  rai- 
son, par  respect  pour  soi-même  et  pour  ce 
qui  est  bien.  On  est  civil,  civile,  par  les 
honneurs  qu'on  rend  à  chacun  selon  le  rang 
«■t  la  position  qu'il  occupe  dans  le  monde.  Od 
est  poli, polito,  en  usant  de  façons  flatteuses 
et  ineinuantes  dans  les  manières  et  la  con- 
versation. On  est  affable,  affabile,  par  un 
abord  doux  et  facile  envers  ses  inférieurs. 
On  est  ïracii'JX,  grazioso,  par  les  soins 
prévenant!  qn'on  a  pour  ceux  qui  s'adres- 
sent a  nous.  CouaTOis,  cortese,  conforme  à 
ce  qui  convient  à  un  homme  de  cour,  signi- 
fie iaicsid'luii  poli,  galante,  a  la  façon 
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des  anciens  chevaliers,  c'est-à-dire  galant 
envers  les  dames ,  loyal  envers  tout  le 
monde,  etc. 

HONNÊTEMENT  (o-net-man),  adv., 
d'une  manière  honnête,  onestamente,  in  modo 
onesto,  decentemente,  convenevolmente,  cor- 
tesemente. —  Avec  civilité  :  répondre  — , 
rispondere  onestamente.  —  Convenablement, 
suffisamment  ;  fam.  et  ir.  :  manger  —  d'un 
mets,  mangiare  sufficientemente  d'unpiatto. 

HONNÊTETÉ  (o-net-té),  s.  f.y  attache- 
ment sincère  à  l'honneur,  à  la  probité,  one- 
stà, probità  ;  convenienza,  convenevolezza  ; 
urbanità,  civiltà  :  l' —  de  votre  âme  se 
peint  dans  vos  lettres  ,  l'onestà  della 
vostra  anima  si  dipinge  nelle  vostre  lettere. 

—  Pudeur,  modestie  :  cela  choque  l' — , 
ciò  urta  l'onestà  ;  le  latin  dans  les  mots 
brave  l'  — ,  il  latino  nelle  parole  sfida  la 
decenza.  =  Bienséance  :  braver  les  lois 
de  l' — ,  sfidare  le  leggi  dell'onestà.  =  Civi- 
lité ;  manière  d'agir  obligeante  ;  acte  de  po- 
litesse :  IL   N'A   PAS   EU   L' —  DE  L'ALLER 

voie,  non  ha  avuto  la  politezza  d'andarlo, 
a  vedere;  j'ai  reçu  de  lui  mille  honnê- 
tetés, ho  ricevuto  da  lui  mille  gentilezze. 

—  Présent  fait  par  reconnaissance  :  cela 
mérite  bien  une  — ,  ciò  inerita  bene  una 
politezza. 

§  HONNÊTETÉ,  HONNEUR.  L'hon- 
nêteté, onestà,  réside  dans  l'âme;  I'hon- 
JIEUR,  onore,  dépend  de  l'opinion  des  autres 
à  notre  égard.  Toutefois,  I'honneur  marque 
plus  de  noblesse  et  de  loyauté  que  I'hon- 
kêïeté. 

HONNEUR  (o-nôr),  s.  m.,  considération, 
gloire  attachée  à  la  vertu,  au  courage;  ré- 
putation dont  on  jouit,  onore  m.  :  être  l' — 
de  son  pays,  de  sa  famille  ,  en  être  la 
gloire,  essere  l'onore  del  suo  paese,  della  sua 
famiglia;  faire  —  À  SON  PAYS,  lui  acquérir 
de  la  considération  par  ses  belles  actions, 
fare  onore  al  suo  paese;  celui  oui  solli- 
cite UN  JUGE  NE  LUI  FAIT  PAS  —  ,  Colui 
che  soVecita  itn  giudice  non  gli  fa  onore.  = 
Par  ext.  :  faire  —  À  ses  engagements, 
les  remplir,  fare  onore  ai  suoi  impegni; 
taire  —  À  quelqu'un  d'une  chose,  la  lui 
attribuer,  far  onore  a  taluno  d'una  cosa;  se 
faire  —  de  quelque  CHOSE,  s'en  tenir  ho- 
noré, farsi  onore  di  una  cosa;  se  piquer 
l' — ,  faire  mieux  qu'à  l'ordinaire,  piccarsi 
d'onore;  affaire  d'— ,  duel,  affare  d'onore; 
point  d' — ,  ce  qui  touche  à  l'honneur,  punto 
d'onore.  =  Vertu,  probité;  en  pari,  des  fem- 
mes, chasteté  :  homme  d' — ,  uomo  d'onore  ; 
elle  ne  connut  d'autres  lois  que  celles 
de  l'  — ,  essa  non  conobbe  altre  leggi  chè 
quelle  dell'onore;  une  fortune  acquise 
aux  dépens  de  l' — ,  una  fortuna  acquistata 
a  spese  dell'onore.  =  Se  dit  par  manière  de 
serment:  sur  l'  — ,  sur  mon  — ,  parole 
d' — ,  sull'onore,  sull'onor  mio,  in  parola 
d'onore.  —  Démonstration  extérieure  de 
respect  :  rendre  de  grands  honneurs  à 
la  mémoire  de  quelqu'un,  rendere  grandi 
onori  alla  memoria  di  qualcheduno  ;  place 
d' — ,  réservée  à  une  personne  qu'on  veut 
honorer,  posto  d'onore;  être  en  — ,  être 
honoré,  essere  in  onore,  essere  onorato  :  les 
lettres  étaient  en  — ,  le  lettere  erano  in 
onore.  =  Prov.  :  À  tout  seigneur,  tout 
—,  il  faut  rendre  honneur  à  chacun  selon 
son  rang,  rendere  onore.  =  Fam.  :  sauf 
votre  — ,  sauf  le  respect  que  je  vous  dois, 
salvo  il  rispetto  che  vi  devo  ;  dame,  fille 
d'  — ,  personne  attachée  au  service  d'une 
princesse,  dama  d'onore,  figlia  d'onore.  = 
Par  anal.  :  garçon,  fille  d' — ,  celui,  celle 
qui,  pendant  une  noce,  assistent  le  marié,  la 
mariée,  garzone,  damigella  d'onore;  faire 
les  —  d'une  maison,  recevoir  selon  les  rè- 
gles de  l'étiquette,  far  gli  onori  d'una  casa. 
=  Grâce,  faveur  :  l'impératrice  lui  a 

FAIT  L' —  DE  LE  CHOISIR  POUR  SON  CAVALIER, 

Timperatrice  gli  fece  l'onore  di  sceglierlo  per 
suo  cavaliero.  =  Comme  forme  de  politesse  : 
faites-moi  l' —  de  MÈ  dire,  fatemi  l'onore 
di  dirmi;  j'ai  l' —  d'être,  ho  l'onore  d'es- 
sere. =  Au  pl.,  dignité,  charge  :  il  est 
arrivé  aux  plus  grands  — ,  è  arrivato  ai 
più  grandi  onori. =  Prov.  :  les  —  changent 
les  moeurs,  on  s'oublie  dans  la  prospérité, 
gli  onori  mutano  i  costumi.  =  Titre,  en  An- 
gleterre, de  certaines  personnes  de  qualité  : 
votre  — ,  vostro  onore,  —  Au  jeu  de  cartes, 
les  figures  d'atout.  V.  Honnêteté  et  Gloire. 

*  HONNIR,  v.  a.,  couvrir  de  honte,  vitu- 
perare, svergognare,  coprir  di  vergogna; 


fam.  :  honni  soit  qui  mal  y  pense,  devise 
de  l'ordre  de  la  Jarretière  en  Angleterre, 
vituperato  sia  chimalpensa.  V.  Vilipender. 

HONORABILITÉ,  s.  f.,  qualité  d'une 
personne  honorable,  onorabilità,  onorevo- 
le zza  f,  =  Personne  notable,  notabilité;  peu 
us,,  notabilità  i. 

HONORABLE  (o-no-rabl),  adj.,  qui  fait 
honneur,  qui  attire  de  l'honneur,  onorevole, 
onorifico,  orrevole,  onorato.:  capitulation, 
mort  —,  capitolazione,  morte  onorevole; 
rang,  profession  —,  rango,  professione 
onorevole;  mention  —,  menzione  onorevole. 
=  Digne  d'être  honoré:  famille—  ,  famiglia 
onorevole;  l' —  préopinant,  l'onorevole 
preopinante.  =  Qui  vit  noblement,  qui  fait 
bien  les  choses  :  homme — ,  uomo  onorevole. 
—-  S.  m.;  abs.  :  un  de  nos  honorarles, 
un  des  membres  du  Parlement,  uno  dei  no- 
stri onorevoli.  V.  Honorifique. 

HONORABLEMENT  (o-no-rabl-man), 
adv.,  d'une  manière  honorable  ;  grandement, 
onorevolmente,  orrevolmente,  nobilmente. 

HONORAIRE  (o-no-rer),  adj.,  qui  porte 
ou  conserve  le  titre  d'une  fonction  qu'il  ne 
remplit  pas  ou  qu'il,  ne  remplit  plus,  ono- 
rario :  académicien,  conseiller  — ,  acca- 
demico, consigliere  onorario. 

HONORAIRES,  s.  m.  pl.,  rétribution 
donnée  à  toute  personne  d'une  profession 
noble  ou  libérale ,  sportala ,  retribuzione, 
ricompensa  f.  :  les  —  d'un  avocat  ,  d'un 
médecin,  gli  onorarti  d'un  avvocato,  d'un 
medico. 

HONORE,  E,  adj:,  qu'on  honore  par  des 
marques  de  politesse  et  de  déférence,  ono- 
revole, onorato:  mon  —  confrère,  il  mio 
onorevole  confratello. 

HONORER,  v.  a.,  rendre  honneur  et 
respect,  onorare,  riverire,  rendere  onore  ; 

PAR  DE  STÉRILES  VOEUX  PENSEZ- VOUS  M  ' — ? 

con  isterilì  voti  credete  voi  onorarmi}  = 
Avoir  beaucoup  d'estime  pour  :  croyez  que 

PERSONNE  NE  VOUS  HONORE  PLUS  QUE  MOI, 

crediate  che  nessuno  v'onora  più  di  me  ;  — 

LES    VIVANTS    SANS   DÉCHIRER  LES  MORTS,  \ 

onorare  i  viventi  senza  stracciare  i  morti;  j 

—  LE  SAVOIR,  LA  VERTU,   LA  VALEUR,  LE 

mérite,  onorare  ilsapere,  la  virtù,  il  valore, 
il  merito.  =  Faire  honneur  à  :  il  honore 
son  pays,  onora,  fa  onore  al  suo  paese.  = 
Accorder  comme  faveur  ,  par  distinction  : 

—  quelqu'un  de  son  amitié,  de  sa  protec- 
tion ,  d'un  regard,  d'une  réponse,  etc., 
onorare  qualcuno  della  sua  amicizia,  della 
sua  protezione,  d'uno  sguardo,  d'una  rispo- 
sta; LA  LETTRE  DONT  VOUS  M'AVEZ  HONORÉ, 

la  lettera  di  cui  mi  avete  onoralo  ;  vos  lar- 
mes ONT  ASSEZ  HONORÉ  SA  MÉMOIRE,  le 
vostre  lagrime  hanno  abbastanza  onorato  la 
sua  memoria.  =  Comm.,  accepter  et  payer 
avant  la  remise  des  fonds  :  —  une  lettre 
de  change  protestée  ,  far  onore  aduna 
cambiale  protestata.  =  S'  — ,  v.  pr.,  faire 
quelque  chose  qui  honore;  s'attirer  delà 
considération  :  si  vous  voulez  qu'on  vous 
honore,  commencez  par  vous  — ,  se  volete 
che  vi  onorino,  cominciate  dall' onorarvi  voi 
stesso.  — Se  faire  honneur  de  quelque  chose: 
je  m'honore  de  son  estime,  de  son  AMI- 
TIÉ ,  mi  onoro  della  sua  stima,  della  sua 
amicizia. 

g  HONORER,  REVERER,  ADORER. 

On  honore,  si  onora,  ce  qui  est  grand,  consi- 
dérable, recornmandable;  on  révère,  si  ve- 
nera, ce  qui  eicelle,  ce  qui  est  éminent, 
parfait,  saint  ou  sacré-  On  adore,  si  adora, 
Dieu  ou  les  dieux,  les  attributs  divins,  ou  ce 
qu'on  prend  pour  Dieu,  une  idole. 

HONORES  (AD)  (mots  lat.)  :  place  ad 
— ,  sans  fonctions,  sans  honoraires,  onorario, 
onorifico,  ad  honorem. 

HONORIFIQUE  (o-no-ri-fic),  adj.,  qui 
procure  des  honneurs,  onorifico,  onorevole  : 
titre  — ,  titolo  onorifico. 

§  HONORIFIQUE,  HONORABLE. 
Ce  qui  est  honorifique,  onorifico,  est  ho- 
noré ou  fait  honorer  ;  ce  qui  est  honorable, 
onorevole,  est  à  honorer. 

HONORIUS,  un  des  fils  de  Théodose  le 
Grand,  empereur  d'Occident  (  395-423), 
Onorio. 

"HONTE,  s.  f. ,  sentiment  pénible  de 
tristesse  et  d'aversion  excité  par  l'idée  d'une 
chose  ou  d'une  action  moralement  mauvaise, 
vergogna  f.,  rossore  m.  :  il  ne  faut  pas 
avoir  —  de  bien  faire,  non  bisogna  aver 
rossore  di  ben  fore;  le  crime  fait  la  — 
et  non  pas  l'échafaud,  il  delitto  fa  la 


vergogna  e  non  ilpatibolo;  faire  —  À  quel- 
qu'un,  lui  causer  de  la  honte,  far  vergogna, 
a  qualcuno;  faire  à  quelqu'un  —  de  sa 
i  paresse,  far  arrossire  taluno  della  sua  pi- 
grizia. =  Prov.  :  avoir  perdu  toute  — , 
m  être  insensible  au  déshonneur,  aver  perduto 
j  ognirossore ;  revenir  avec  sa,  courte  —, 
]  sans  avoir  réussi,  ritornare  coi,  suo  fiasco, 
ritornarsene  scornato.  =  Déshonneur  :  il 
est  la  —  de  sa  famille,  è  la  onta  della 
sua  famiglia  ;  vouloir  laver  sa  —  dans 
le  sang,  voler  lavare  la  sua  vergogna  nel 
sangue. 

§  HONTE,  PUDEUR.  La, HONTE,  ver- 
gogna, rend  confus,  humble,  repentant,  et 
la  pudeur, pudore,  timide.  On  a  honte  d'a- 
voir fait  une  chose,  et  la  pudeur  de  ue  pas 
la  faire  :  comment  la  pudeur  pourra.- 
t-elle  parler  de  la  honte  ?  corne  mai  H 
pudore  potrebbe  parlare  di  vergogna? 

§  HONTE,  DÉSHONNEUR,  INFA- 
MIE, TURPITUDE,  IGNOMINIE,  OP- 
PROBRE. C'est  une  honte,  onta,  de  faire 
le  mal,  quel  qu'il  soit,  et  de  se  livrer  à  un 
vice  quelconque.  C'est  un  déshonneur, 
disonore,  pour  une  femme,  ainsi  que  pour 
son  mari,  d'être  abusée.  L'infamie,  infamia, 
regarde  la  manière  d'agir,  publique  ou  rela- 
tive aux  autres;  aussi  est-elle  quelquefois 
déclarée  par  la  loi.  La  turpitude,  turpezza, 
résulte  d'actions  vicieuses  et  déshonorantes, 
dérobées  aux  regards  du  public.  L'ignomi- 
nie, ignominia,  fait  presque  toujours  pen- 
ser à  un  état  antérieur  ou  opposé  d'éléva- 
tion. On  est  blessé  d'un  opprodre,  obbro- 
brio, comme  d'une  injure,  comme  d'un  coup, 
on  en  souffre. 

■  *  HONTEUSEMENT  (on-tôz-man),  adv., 
d'une  manière  honteuse,  vergognosamente, 
vituperosamente. 

*  HONTEUX  (on-tô),  BUSE,  adj.,  qui  a 
de  la  honte,  de  la  confusion,  vergognoso, 
confuso,  pieno  di  vergogna,  di  confusione  : 

—  de  sa  faiblesse,  vergognoso  della  sua 
debolezza;  —  de  sa  nudité,  vergognoso 
della  sua  nudità.  =  Pauvre  — ,  qui  n'ose 
demander  l'aumône  en  public,  povero  ver- 
gognoso. =  Timide  :  cet  enfant  est  tout 

—  devant  le  monde,  questo  fanciullo  è 
tutto  timido  in  pubblico.  =  Qui  cause  de  la 
honte,  du  déshonneur  :  conduite,  déroute 
honteuse,  condotta,  sconfitta  vergognosa  ; 

U,NE  MORT  TELLE  QUE,  CELLE  QUE  TU  MÉ- 
DITES, est  —  et  furtive,  una  morte  corne 
quella  che  tu  mediti  è  vergognosa  e  fur- 
tiva. =  S.,  personne  timide,  embarrassée, 
timido  m. 
HOP.  V.  Houp. 

HÔPITAL,  s.  m.,  maison  de  charité  éta- 
blie pour  donner  des  soins  gratuits  aux  ma- 
lades indigents,  ospitale,  ospedale,  spedale 
m.  :  cette  vertu  sauvage  qui  court  à, 
l' — ,  et  n'est  plus  en  usage,  questa  virtù 
selvaggia  che  corre  allo  spedale,  e  non  è  più 
alla  moda;  mettre  quelqu'un  à  l' — ,  le  ré- 
duire à  la  dernière  misère;  fam.,  mettere 
qualcuno  allo  spedale;  prendre  le  chemin 
de  l' — ,  se  ruiner  pai1  de  folles  dépenses, 
prendere  la  strada  dell'ospedale. 

HOPLITE,  s.  m.;  -,hez  les  anciens  Grecs, 
fantassin  pesamment  armé,  oplite,  opilito- 
dromo  m, 

HOPLOMACH1E  (o-plo-ma-sci),  s.  f., 
combat  de  gladiateurs  armés  de  forts  pieui, 
oplomachia  f. 

*  HOQUET  (o-chè),  s.  m.,  mouvement 
convulsi!'  de  l'estomac,  contraction  spasmo- 
dique  du  diaphragme,  accompagnée  d'un 
bruit  rauque,  singhiozzo,  singulto,  rantolo 
m.  = —  de  la  mort,  râle  des  mourants,  il 
rantolo  della  morte.  —  Choc,  cahot  ;  vieux, 
urto  m.  :  l'un  contre  l'autre  jetés  au 
moindre  —  qu'ils  trouvent,  gettati  l'un 
contro  l'altro  al  menomo  urto  che  essi  pro- 
vano. 

*  HOQUETON  (oc-ton),  s.  m.  ;  anc., 
sorte  de  pourpoint  militaire,  casacca  da  ar- 
ciere f.  =  Casaque  brodée  que  portaient  les 
archers  du  grand  prévôt,  du  chancelier,  ca- 
sacca f.  =  Par  anal.  :  il  s'habille  en  ber- 
ger, endosse  un  —,  si  veste  da  pastore,  in- 
dossa una  casacca.  =  Archer  qui  en  était 
revêtu,  guardia,  arciere. 

HORACE  (Quintus'-Horatius  Flaccus), 
très-célèbre  poète  latin,  ami  de  Virgile  et 
favori  de  Mécène,  confident  d'Auguste; 
mort  l'an  8  av.  J.-C.  Il  a  excellé  dans  l'ode, 
l'épître  et  la  satire,  Orazio  Fiacco. 
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HORACES  (les),  trois  frères  qui ,  sous 
Tullus  Hostilius.  combattirent  pour  Borne 
contre  les  trois  Curiaces,  i  tre  Orazii. 

HORAIRE  (o-rer),  adj.,  qui  a  rapport 
anx  heures;  qui  se  fait  par  heure,  orario, 
delle  ore  ;  mouvement  — ,  movimento  ora- 
rio. 

*  HORDE,  s.  f., peuplade  errante;  troupe 
nombreuse  d'hommes  sans  établissement  fixe, 
orda  f.  :  des  hordes  de  barbares,  orde 
di  barbari.  =  Par  est.  et  mépris: — de  bri- 
gands, orde  di  briganti. 

HOSEB  ,  mont  de  l'Arabie  Pétrée,  au- 
jourd'hui dans  l'Hedjaz,  Don  loin  du  Sinai, 
où  Dieu  apparut  à  Moïse,  Orebbo. 

*  HORION,  s.  m.,  coup  rudement  dé- 
chargé sur  la  tête  ou  sur  les  épaules,  scap- 
pellotto, susorno  m. 

HORIZON,  s.  m.,  cercle  qni  sépare  la 
partie  visible  du  globe  de  celle  qui  est  invi- 
sible, orizzonte  m.  :  —  sensible,  orizzonte 
sensibile;  —  rationnel,  orizzonte  razio- 
nale; LE  SOLEIL  EST  A  L' — ,  il  Sole  è  all'o- 

rizzante;  quand  l'astre  du  jour  aura 
sur  l' —  FAIT  le  tiers  de  SON  tour,  quando 
l'astro  del  giorno  avrà  sull'orizzonte  fatto  il 
terzo  del  suo  giro.  =  Partie  du  ciel  qui  en 
est  voisine  :  l' —  est  chargé  de  nuages, 
Torizzonte  è  carico  di  nubi.  =  L' —  poli- 
tique se  rembrunit,  l'orizzonte  politico 
s'oscura.  =  Espace  dans  lequel  agit  l'esprit  : 

L'ESPRIT  DES  LOIS  PARUT,  ET  L' —  DU  GÉME 

FUT  agrandi,  lo  Spirito  delle  leggi  com- 
parve, e  l'orizzonte  del  genio  fu  aggran- 
dito. =  Peint.,  ligne  qui  termine  le  ciel  d'un 
tableau  :  l' —  bst  trop  haut,  l'orizzonte  è 
troppo  alto. 

HORIZONTAL,  E,  adj.,  parallèle  à 
l'horizon,  orizzontale,  paralello  al  piano 
dell'orizzonte  :  ligne,  position  horizon- 
tale, linea. posizione  orizzontale. 

HORIZONTALEMENT  (o-ri-zon-tal- 
man),  adv.,  parallèlement  à  l'horizon,  oriz- 
zontalmente :  ce  tro.nc  d'arlre  pétrifié 
était  couché  fresque  —,  questo  tronco 
d'albero  petrificato  era  coricato  quasi  oriz- 
zontalmente. 

HORLOGE,  s.  f.,  machine  mue  par  un 
poids,  et  destinée  à  marquer  et  à  sonner  les 
heures,  orologio,  oriuolo  m.  :  l' —  d'une 
église,  l'orologio  di  una  chiesa;  monter 
une  — ,  en  bander  les  ressorts  ou  en  hausser 
les  poids,  montare,  rimontare  un  orologio. 
=  —  solaire,  oriuolo  solare;  —  sablier, 
oriuolo  a  polvere;  —  d'eau,  clepsydre, 
oriuolo  ad  acqua,  clessidra,  ecc.  =  ìiot.  : 
—  de  flore,  table  des  heures  auxquelles 
s'ouvrent  certains  fleurs,  orologio  di  Flora. 
=  Constellation  méridionale,  costellazione 
meridionale. 

HORLOGER,  s.  m.,  celui  qui  fait,  qui 
répare  des  horloges,  des  montres,  oriolaio, 
oriuolaio,  orologiere  m.  =  Horlogère,  s.f., 
femme  d'un  horloger,  la  moglie  d'un  oriuo- 
laio. 

HORLOGERIE  (or-lo-sgie-ri),  s.  f.,  art 
de  faire  des  horloges,  dus  montres,  l'àrte 
dell' oriuolaio.  =  Ouvrages,  commerce  d'hor- 
logerie, lavori,  commercio  d'orologieria. 

HORMIS,  prép.,  excepté,  eccetto,  salvo, 
fuorché,  toltone,  eccettuato. 

HORN  (cap),  à  l'extrémité  S.  de  l' Amé- 
rique méridionale,  dans  la  Terre  de  Feu. 

HORXEMVNN,  voyageur  allemand  célè- 
bre, mort  vers  1800  pendant  son  voyage  de 
Tripoli  a  Fez. 

HOROGRAPHIE  (o-ro-gra-fi),  s.  f., 
synon.  de  Gnovonique,  orografia  f. 

HOROSCOPE,  s.  m.,  observation  de 
l'état  du  ciel  au  moment  de  la  naissance  de 
uelqu'un,  par  laquelle  on  prétend  juger  des 
vénemenU  de  sa  vie,  oroscopo  m.  :  char- 
latans, faiseurs  d'horoscopes,  ciarla- 
tani, facitori  d'oroscopi,  di  presaqi.  = 
Fam.,  ce  qu'on  prédit  par  simple  conjecture 
sur  quelqu'un  ou  sur  quelque  chose,  oro- 
scopo. 

HORREUR  (o-r6r)  s.  f.,  mouvement  de 
l'âme  accompagné  de  frémissement  et  causé 
par  quelque  chose  d'affreux,  orrore,  terrore, 
raccapriccio,  spavento  m.  :  être  saisi' 
glacé  d' — ,  essere  compreso,  ghiacciato  di 
orrore  ;  l' —  d'un  supplice,  la  cruauté  d'un 
supplice ,  l'orrore  d'un  supplizio.  =  Par 
exagér.,  fam.  :  c'est  une  — ,  une  personne, 
une  chose  affreuse,  à  un  mostro,  una  cosa 
arrenda,  un  essere  spaventevole  ;  c'est  une 
belle  — ,  se  dit  des  choses  qui  causent  un 
sentiment  d'effroi  môlé  d'admiration,  è  un 
on-iao  magnifico.  —  Jlaine,  aversion  :  l'  


du  vice,  l'orrore  del  vizio;  être  en  —  k 
quelqu'un,  essere  in  orrore  a  qualcuno; 

VOUS  TROUVEREZ  PARTOUT  L' —  DU  NOM  RO- 
MAIN, troverete  dovunque  l'orrore  del  nome 
romano.  ==  Saisissement  causé  par  la  crainte 
et  le  respect  :  sainte  — ,  santo  orrore  ;  UN 
prêtre  ému  d'une  divine — ,  unprete  com- 
mosso di  divino  orrore.  =  Ce  que  certaines 
choses  ont  d'horrible,  d'effrayant  :  l' —  d'un 
cachot,  des  combats,  l'orrore  d'un  carcere, 
delle  battaglie;  les  horreurs  de  la  fa- 
mine ,  gli  orrori  della  fame.  =  Enormité 
d'une  action  cruelle,  infame;  choses  qu:  sont 
atroces  :  vous  comprenez  l' —  de  cette 
action,  voi  comprendete  l'orrore  di  questa 
azione.  =  Fam.,  par  exagér.  :  c'est  une — , 
mon  cher,  c'est  une  indignité,  è  un  or- 
rore, mio  caro,  è  un'indegnità.  =  Au  pl., 
choses  déshonorantes  qu'on  attribue  à  quel- 
qu'un :  ces  deux  hommes  publient  des  — 
l'un  contre  l'autre  ,  questi  due  uomini 
pubblicano  orrori  l'uno  contro  l'altro. 

HORRIBLE,  qui  fait  horreur,  qui  ré- 
volte,  orribile,  spaventevole,  spaventoso, 
orrido,  orrendo  :  spectacle  — ,  spettacolo 
orribile  ;  —  forfait,  orrendo  misfatto;  cet 

—   DÉBRIS   D'AIGLES,   D'ARMES,    DE  CHARS, 

questo  sfacelo  d'aquile,  d'armi,  di  carri.  = 
Par  exagér.,  excessif;  très-mauvais  :  froid 
— .freddo  terribile; —  tempête,  tempesta 
spaventosa;  la  chute  désormais  ne  peut 
être  qu' — ,  la  caduta  ornai  non  può  esser 
altro  che  orrenda.  V.  Affreux. 

HORRIBLEMENT  (o-ribl-man),  adv., 
d'une  manière  horrible,  orribilmente,  orren- 
damente. =  Excessivement,  sommamente, 
eccessivamente  :  souffrir  — ,  soffrire  straor- 
dinariamente. 

HORRI PILATION  (o-ri-pi-la-zion),  s. 
f.,  frissonnement  général  qui  précède  la 
fièvre,  et  pendant  lequel  les  îmlbes  des  poils 
deviennent  saillants  et  donnent  la  chair  de 
poule,  orripilazione  f.,  brivido  m. 

'HORS,  prép.,  qui  marque  exclusion, 
fuori,  tranne  :  —  de  la  ville,  fuor  di  città. 
S'emploie  quelquefois  sans  la  prép.  DE  : 
logé  hors  la  barrière,  alloggiato  fuori 
della  barriera;  on' k  l'instant  — du  tem- 
ple elle  soit  emmenée,  che  all'istante  sia 
condotta  fuori  del  tempio.  =  Ellipt.  :  — 
d'ici,  sortez  d'ici,  uscite  di  qui.  =  Dr.  :  met- 
tre—  de  cour,  renvoyer  les  parties,  riman- 
dare le  parti.  =  —  d'affaire,  le  prix,  fuor 
d'affare,  di  prezzo  ;  être  — le  soi,  essere 
fuor  di  sè  ;  —  de  son  bon  sens,  esser  fuor 
di  senno  ;  être  —  de  combat,  ne  pouvoir 
plus  combattre,  non  poter  più  combattere. 
=  Marque  un  rapport  de  temps  :  nous 
voilà. —  de  l'hiver,  ecco  passato  l'inverno. 
—  Trop  de  rigueur  serait  —  de  saison, 
un  rigore  eccessivo  sarebbe  inopportuno.  = 
Excepté  :  —  pour  moi,  eccetto  per  me.  = 
Hors  de,  loc.  prép.  :  —  de  le  battre,  de 
le  maltraiter,  tranne  di  batterlo,  dimal- 
trattarlo. 

*  HORS-D  OEUVRE  (or-d'ôvr),  s.  m. 
inv.  ;  archit.,  pièce  en  saillie,  staccato,  sle- 
gato, sporgente.  =  Ce  qui  ne  fait  pas  partie 
essentielle  du  sujet,  fuor  del  necessario,  non 
necessario,  superfluo  :  cette  description 
est  un  — ,  questa  descrizione  è  un  di  più, 
un'aggiunta.  Par  ext. ,  chose  inutile,  cosa 
inutile.  =  Cuis.,  mets  servis  avec  le  potage  : 
des  — ,  aggiunta,  corredo  della  minestra. 

HORTEAiSI.'V  (or-tan-sia),  s.  m.,  arbris- 
seau du  Japon  cultivé  comme  plante  d'agré- 
ment. Il  porte  des  fleurs  qui  naissent  en 
boules,  en  corvmbes  touffus,  ortensia  f. 

IIORTLÌVSE  (la  reine).  V.  lÌEAUIIARNAIS. 

HORTICOLE,  adj.,  qui  a  rapport  à 
l'horticulture,  orticolo,  che  si  riferisce  alla 
orticoltura. 

HORTICULTEUR  (or-ti-cul-tOr),  s.  m., 
celui  qui  s'occupe  d'horticulture,  qui  est 
versé  dans  cet  art,  orticoltore,  ortolano, 
giardiniere  m. 

HORTICULTURE,  s.  f.,  art  de  cultiver 
les  jardins;  science,  théorie  du  jardinage, 
orticoltura,  coltivazione  dei  giardini  f. 

HOS  \iV.\'A,  8.  m.  ;  liturg.,  hymne  qui  se 
chante  le  jour  des  Rameaux  et  qui  commence 
par  le  mot  IIosanna,  osanna.  =  Fête  des 
tabernacles  chez  les  juifs,  festa  dei  taber- 
nacoli presso  gli  ebrei.  =  Cri  de  joie,  grido 
di  gioia. 

HOSPICE,  s.  m.,  maison  où  des  reli- 
gieux donnent  l'hospitalité  aux  pèlerins,  aux 
voyageurs,  ospizio,  rifugio,  ricovero  m.  : 
L' —  lit  Mi, m  s  AIN  r-UERNAHI),  iospiziodel 
moule  San  Bernardo;  se  disait  aussi  d'une 


maison  religieuse  établie  pour  recevoir  les 
religieux  qui  voyageaient  ou  ceux  que  la 
guerre  forçait  à  abandonner  leurs  couvents. 
=  Maison  de  charité  où  l'on  nourrit  des 
pauvres,  des  infirmes,  des  gens  hors  d'état 
de  gagner  leur  vie  :  —  des  invalides,  des 
aliénés,  etc.,  ospizio  degli  invalidi,  degli 
alienati,  ecc. ;  le  lendemain  il  sortit  de 
l' — ,  et  je  ne  l'ai  jamais  revu  ,  l'indo- 
mani uscì  dall'ospizio,  e  non  l'ho  più  veduto. 

HOSPITALIER,  ERE,  adj.,  qui  exerce 
ou  accorde  L'hospitalité, ospitaliere 'ospitale, 
che  usa  ospitalità.  =  Par  ext.  :  asile  — , 
asilo  ospitale;  demeure,  table  hospita- 
lière, casa,  tavola  ospitale.  =  S.,  se  dit  de 
certains  ordres  militaires  et  religieux,  insti- 
tués pour  recevoir  et  protéger  les  pèlerins, 
et  de  certaines  religieuses  gardes-malades, 
ospitale  m. 

HOSPITALITE,  s.  f .  ;  anc,  droit  réci- 
proque de  loger  les  uns  chez  les  autres,  ospi- 
talità f.,  diritto  reciproco  d'ospitalità  :  il 

Y  AVAIT  DROIT  d' —  ENTRE  ATHÈNES  ET  L A- 

cédémone,  esisteva  diritto  d'ospitalità  tra 
Atene  e  Sparta.  =  Libéralité  exercée  en 
recevant  gratuitement  les  étrangers  :  ils 

S'EN   ALLAIENT   DEMANDANT  L' —  DANS  LES 

vieux  châteaux  de  leur  route ,  essi  se 
ne  andavano  domandando  l'ospitalità  nei 
vecchi  castelli  posti  sul  loro  cammino;  ac- 
corder, refuser  l' — ,  accordare,  rifiutare 
l'ospitalità.  =  Obligation  imposée  à  cer- 
taines abbayes  de  recevoir  les  voyageurs 
pendant  quelques  jours,  obbligo  d'ospitalità. 

HOSPODAR,  s.  m.,  titre  de  dignité 
donné  à  certains  princes,  vassaui  du  Grand 
Seigneur,  ospodaro  m.  :  —  de  Moldavie,  de 
valachie,  ospodaro  di  Moldavia,  di  Vala- 
chia.  =  Hospodarat,  s.  m.,  charge,  dignité 
d'hospodar,  ospodarato.  =  Palais  de  l'hos- 
poriar,  palazzo  dell' ospodaro. 

HOSTIE,  s.  f.,  victime  offerte  et  immo- 
lée à  Dieu  par  les  anciens  Hébreux,  ostia  f. 
=  Victime  :  du  céleste  courroux  tous 
furent  les  hosties,  del  celeste  corruccio 
tutti  furono  le  vittime.  =  Pain  que  le  prêtre 
consacre  à  la  messe,  ostia  f. 

HOSTILE,  adj.,  qui  est  d'un  ennemi,  qui 
annonce  un  ennemi,  ostile,  nemico  :  projet 
— ,  entreprise  — ,  progetto  ostile,  impresa 
ostile. 

HOSTILEMENT  (o-stil-man) ,  adv., 
d'une  manière  hostile,  en  ennemi,  ostil- 
mente, da  nemico ,  in  qualità  di  nemico. 

HOSTILITÉ,  s.  f.,  acte  d'ennemi,  osti- 
lità f.  ;  optera,  atto  da  nemico  :  commettre 
des  hostilités,  commettere  delle  ostilità; 

QUELQUEFOIS  LES  —  SONT  PRÉVUES  DE  LOIN 

et  concertées  avec  pruuence,  qualche 
volta  le  ostilità  sono  prevedute  dulia  lunga, 
e  concertate  con  prudenza.  =  Disposition 
hostile,  ostilità,  animosità,  contrarietà,  di- 
sposizione :  l' —  DE  la  bourgeoisie  con- 
tre la  noblesse,  l'ostilità  della  borghesia 
contro  la  nobiltà. 

HOTE,  ESSE,  s.,  celui,  celle  qui  ti  jnt 
un  hôtel  une  auberge,  oste  m.,  ostessa  f.  : 
l'hótesse  d'une  auberge  à  dix  sous  par 
repas,  l'ostessa  d'un  albergo  a  dieci  soldi 
per  pasto;  table  d' — ,  où  plusieurs  per- 
sonnes mangent  ensemble  à  heure  et  à  prix 
fixes,  la  tavola  comune,  la  tavola  rotonda. 
—  Toute  personne  qui  reçoit  et  traite  quel- 
qu'un sans  rétribution  ;  celui  qui  est  reçu, 
traité  ainsi  :  il  se  souvient  toujours  ns 
fénelon,  dont  il  avait  été  l' — ,  si  ri- 
corda sempre  di  Fenelon,  di  cui  era  slato 
l'ospite.  =  Celui  qui  mange  ou  loge  dans 
une  auberge,  un  hôtel,  avventore  d'una 
trattoria,  a  un  albergo.  =Far  ext.  et  fam., 
se  dit  des  animaux  qui  habitent,  qui  fré- 
quentent la  demeure  de  l'homme.  =  Les 
hôtes  des  bois,  gli  ospiti,  gli  abitanti  dei 
boschi.  =  Prov.  :  bon  visage  d' — ,  buona 
cera,  buona  accoglienza  di  chi  invita  a 
pranzo;  qui  compte  sans  son  —  co.mpts 
DEUX  FOIS,  chi  fa  il  conto  senza  l'oste  si 
espone  a  farlo  due  volte. 

HOTEL,  s.  m.,  grande  maison,  il       i  e 

somptueuse  d'une  personne  riche  ou  distin- 
guée, palazzo,  palagio  m.  =  Grand  édifice 
destine  à  des  établissements  publics  :  —  DB 
ville,  on  siège  l'autorité  municipali',  pa- 
lazzo di  città  :  —  des  monnaies,  la  zecca  f. 
=  Grande  maison  garnie  :  tenir  DM  — , 
tener  un  albergo;  loger  A  l' — ,  alloggiare 
all'albergo. 

HÒTEL-DIEU,  i.  m.,  hôpital  principal 
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de  plusieurs  villes  pour  les  malades  indi- 
gents, ospitale,  ospizio  di  Dio  m. 

HÔTELIER  ,  ÈRE,  s.,  celui,  celle  qui 
tient  hôtellerie, oste,  albergatore,  ostiere  va., 
ostessa,  albergatine  f.  =  Religieux  chargé, 
dans  certains  couvents,  de  recevoir  et  de 
nourrir  les  étrangers,  albergatore  m. 

HÔTELLERIE  (o-tel-ri),  s.  f.,  auberge 
ou  maison  où  les  voyageurs  sont  logés  et 
nourris  pour  leur  argent,  osteria,  locanda  f. 

*  HOTTE,  s.  f.,  panier  d'osier  long  porté 
sur  le  dos  à  l'aide  de  bretelles  passées  sous 
les  bras,  gerla,  sporta,  cesta,  zana  f.  =  Se 
dit  de  ce  qui  a  la  forme  d'une  hotte  :  —  DE 
cheminée,  capanna,  cappa  f. 

*  HOTTÈE ,  s.  f. ,  ce  que  contient  une 
botte,  una  gerlata  f. 

*  HOTTEi\  l  OTIEou  PAYS  DES  HOT- 
TENTOTS,  contrée  de  l'Afrique  méridio- 
nale, dont  une  partie  appartient  à  la  colo- 
nie du  Gap  et  le  reste  est  indépendant,  paese 
degli  Ottentotù  ^  Hottentot,  e,  adj.  et  s., 
qui  appartient  à  ce  pays,  ottentoto. 

*  HOTTEUR  (o-tôr),  ELSE  ,  s.,  celui, 
celle  qui  porte  la  hotte,  facchino,  bastaggio 
m.  :  les  hotteuses  de  la  halle,  le  donne 
che  portano  fardelli  a  prezzo  sul  mercato. 

*  HODACHE,  s.  f.,  sillage  de  navire, 
traccia  f.,  solco  m. 

H  OU  ARI,  s.  m.,  sorte  de  bâtiment  à 
deux  mâts,  gréant  deux  voiles  auriques, 
vari,  neri;  bastimento  a  due  alberi. 

♦HOUBLON  (u-blon),  s.  m.,  plante 
grimpante  de  la  famille  des  urticées  dont  on 
fait  principalemenl  usage  dans  la  fabrication 
de  la  bière,  luppolo  m. 

*  HOUBLONNER,  v.  a.,  mettre  du  hou- 
blon dans  une  boisson,  conciar  la  birra  coi 
luppoli  :  CETTE  BIERE  EST  TROP  houblon- 
née,  questa  birra  contiene  troppo  luppolo. 

*  HOUBLONNIERE,  s.  f.,  champ  planté 
de  houblon,  terreno  a  luppoli. 

HOUDETOT  (comtesse  d'),  née  en  1730, 
morte  en  1813,  belle- sœur  de  Mme  d'Epinay, 
amie  fidèle  de  Saint-Lambert,  la  plus  aimée 
des  héroïnes  de  Jean-Jacques  et  une  des 
femmes  les  plus  remarquables  du  xvme  siè- 
cle par  ses  grâces  et  son  esprit. 

*  HOUE,  s.  f.,  instrument  de  fer,  large 
et  recourbé  avec  lequel  on  remue  la  terre, 
zappa,  marra  f. 

*  HOUER,  v.  a.,  labourer  avec  la  houe, 
zappare. 

*  HOUILLE  (ui-i),  s.f.,  charbon  de  terre; 
charbon  fossile,  carbon  fossile,  carbone  di 
terra.  , 

*  HOLTLLER,  ERE,  adj.,  se  dit  des 
terrains  qui  renferment  des  couches  de 
houille,  terreni  contenenti  strati  di  carbon 
fossile.  , 

*  HOUILLERE  (u-ièr),  s.  f.,  mine  de 
houille,  miniera  di  carbon  fossile. 

*  HOUILLEUR,  s.  m.,  ouvrier  qui  tra- 
vaille aux  mines  de  nouille,  operaio  nelle  mi- 
niere di  carbon  fossile. 

*  HOUILLEUR,   EUSE,  synonyme  de 

HOUILLER. 

*  HOULE,  s.  f.  ;  mar.,  mouvement  d'on- 
dulation que  la  mer  conserve  après  une  tem- 
pête, onda,  ondata  f.,  flutto,  mare  grosso 
dopo  la  burrasca.  =  Grosses  ondes  d'une 
mer  agitée  par  la  houle,  onda,  ondulazione  f. 

*  HOULETTE  (u-let),  s.  f.,  bâton  de 
berger,  au  bout  duquel  est  une  plaque  de 
fer,  en  forme  de  gouttière,  servant  à  lancer 
des  mottes  de  terre  aux  moutons  qui  s'écar- 
tent, vincastro,  pedo,  basto»  di  pastore.  = 
Depuis  le  sceptre  jusqu'à  la  — ,  depuis 
les  rois  jusqu'aux  bergers,  dallo  scettro  sino 
al  vincastro.  =  Ustensile  dont  on  se  sert 
pour  lever  de  terre  les  oignons  de  fleurs,  or- 
digno con  cui  si  levano  di  terra  le  pianticelle 
colle  loro  radici  onde  piantarle  altrove.  = 
Arts,  instrument  en  forme  de  houlette  ou  de 
spatule,  cucchiaia,  pala,  paletta,  spatola  f. 

*  HOULEUX  (u-lô),  Et  SE,  adj.;  mar., 
agité  par  la  houle,  ondeggiante,  fluttuoso, 
agitato  :  les  courants  de  l'eubée  ren- 
daient encore  la  mer  plus  houleuse, 
le  correnti  dell' Eubea  rendevano  ancora  il 
mare  più  agitato. 

*  HOUP  (up),  interj.,  sorte  de  cri  dont  on 
se  sert  pour  appeler  quelqu'un,  eh!  oh!  ohe! 

*  HOUPER,  v.  a.;  chasse,  appeler  son 
compagnon,  chiamare  Usuo  compagno. 

*  HOUPPE,  s.  f.,  assemblage  de  filets 
de  laine  ou  de  soie  formant  une  touffe,  un 
bouquet,  fiocco  ru.,  nappa  f. 


*  HOUPPELANDE  (up-land),  espèce  de 
vêtement  large  qui  se  met  par  dessus  l'habit, 
soprabito,  pastrano  m. 

*  HOUPPER,  v.  a.,  faire  des  houppes, 
fare,  lavorar  fiocchi:  —  de  la  laine,  la 
peigner,  pettinar  lana. 

*  HOURAILLER  (u-ra-iè),  v.  n.,  chasser 
avec  des  hourets,  cacciare  con  cattivi  cani. 

*  HOURAILLIS,  s.  m.,  meute  de  mau- 
vais chiens,  muta  di  cattivi  cani  da  caccia. 

"  HOURCE,  s.  f.,  se  dit  de  la  corde  qui 
tient  la  vergue,  paranchino  di  verga  o  d'an- 
tenna. 

*  HOURDAGE,  s.  m.,  maçonnage  gros- 
sier de  moellons  et  de  plâtras,  fabbrica,  muro 
di  rovinacci.  —  Couche  de  gros  plâtre  sur 
un  lattis  pour  former  l'aire  d'un  plancher, 
letto  m.  di  malta  grossa,  arricciatura  f. 

*  HOURDER,  v.  a.,  maçonner  grossiè- 
rement, fabbricare  con  rovinacci,  con  rot- 
tami, murare  grossolanamente.  =  Faire 
l'aire  d'un  plancher  sur  des  lattes ,  arric- 
ciare, rivestir  di  malta  i  mattoni. 

*  HOURDIS,  s.  m.  V.  Hourdage. 

*  HOURET,  s.  m.,  mauvais  petit  chien 
de  chasse,  cattivo  cane  da  caccia. 

*  HOURI  (u-rì),  s.  f.,  femme  du  paradis 
de  Mahomet,  Uri  f. 

*  HOURQUE,  sorte  de  navire  hollandais 
à  fond  plat,  orca  f.  =  Ir.,  navire  mal  con- 
struit, qui  marche  mal,  orcaccia,  barcaccia!. 

"  HOURRA,  s.  m.,  cri  d'acclamation  des 
marins  anglais,  cri  de  guerre  des  peuples 
slaves,  urà  !  urrà! 

*  HOUUVARI,  s.  m.,  cri  des  chasseurs 
pour  rappeler  les  chiens  sur  leurs  premières 
voies,  voce  con  cui  i  cacciatori  richiamano  i 
cani  che  hanno  smarrita  la  traccia  del  cervo. 
=  Fam.,  grand  bruit,  grand  tapage, para- 
piglia, fracasso,  chiasso,  tumulto  m. 

"  HOUSARD,  s.  m.  V.  Hussard. 

HOUSEAUX  (u-sò),  s.  m.  pi.  ;  anc.  sorte 
de  guêtres,  uose  f.  pl.,  stivaletti  m.  pi.  : 
mais  le  pauvre  y  laissa  ses  — ,  y  mou- 
rut, ma  il  poveretto  colà  lasciò  le  ossa. 

*  HOUSPILLER  (u-spi-iè),  v.  a.,  tirail- 
ler et  secouer  pour  maltraiter,  tourmenter, 
scuotere,  tentennare  ;  strapazzare,  svillan- 
neggiare,  riprendere.  =  Fam.,  maltraiter 
de  paroles,  réprimander  avec  aigreur  ou 
malice,  rampognare,  maltrattare  a  parole, 
criticare. 

*  HOUSSAGE,  s.  m.,  action  de  housser, 

lo  spazzolare,  spazzolamelo. 

*  HOUSSAIE  (u-sè-e),  s.  f.,  lieu  où  il 
croît  beaucoup  de  houx,  vepraio,  prunaio, 
ginepraio,  spineto  m. 

*  HOUSSE,  s.  f.,  couverture  que  l'on  at- 
tache à  la  selle  d'un  cheval  et  qui  couvre  la 
croupe ,  gualdrappa  f.  =  Couverture  d'étoffe 
légère  pour  garantir  les  meubles  de  prix, 
invoglia  di  mobili.  =  Couverture  du  siège 
du  cocher,  copertina  della  cassetta. 

*  HOUSSER,  v.  a.,  nettoyer  avec  un 
houssoir,  spazzolare,  scopare,  spolverare. 

*  HOUSSINE,  s.  f.,  baguette  flexible  de 
houx  ou  de  tout  autre  arbre  pour  faire  aller 
un  cheval,  battre  des  habits,  des  meubles, 
scudiscio,  scamato  m.,  bacchetta,  verga,  ver- 
ghetta  f. 

*  HOUSSINER,  v.  a.,  battre  avec  une 
houssine,  scudisciare,  scaraventare  ;  battere 
con  una  verga. 

*  HOUSSOIR  (u-so-ar),  s.  m.,  baiai  de 
houx,  d'autres  branches  ou  de  plumes,  gra- 
natello,  granatino  m.,  granatata  f. 

*  HOUT,  s.  m.,  se  dit  d'un  tréteau  de 
scieur  de  long,  palco  dei  segatori  m. 

*  HOUX  (u),  s.  m.,  arbre  toujours  vert, 
dont  les  feuilles  sont  luisantes  et  armées  de 
piquants,  agrifoglio,  agrio,  alloro  spinoso  m. 

HOWARD,  une  des  plus  vieilles  et  des 
plus  nobles  familles  de  l'Angleterre,  alliée 
à  la  maisoD  des  ducs  de  Norfollt,  issue  des 
Plantagenets.  =  —  (Catherine),  reine  d'An- 
gleterre de  1540  a  1542,  cinquième  femme 
de  Henri  VIII.  Accusée  d'infidélité,  elle  fut 
décapitée  par  ordre  du  roi. 

*  HOÏAU  (o-a-iò),  s,  m.,  houe  à  deux 
fourchons  qui  sert  à  fouir  la  terre,  zappino, 
bidentato  m. 

*  HUAGE,  s.  m.,  l'action  de  crier  pour 
effrayer  le  gibier  ou  le  poisson,  grido,  schia- 
mazzo di  caccia  o  di  pesca  per  spingere  verso 
un  dato  punto  le  fiere  o  i pesci. 

*  HUARD,  s.  m.,  orfraie,  aigle  de  mer, 
mer  go,  smerqo  m. 

HUBERT  (saint),  apôtre  des  Ardennes, 
patron  des  chasseurs. 

*  HUBLOT,  s.  m.;  mar.,  petit  sabord, 


petite  ouverture  qui  donne  du  jour  et  de 
l'air  à  l'entrepont,  sportello  m.,  feritoia  f. 

*  HUCHE  (u-sc),  s.  f.,  grand  coffre  de 
bois  pour  pétrir  et  serrer  le  pain,  madia  f.  : 

CHEZ    LES    PAYSANS    LA  —  EST  TOUJOURS 

ouve  rte,  presso  i  paesani  la  madia  è  sempre 
aperta. 

*  HUCHER  (ii-scè),  v.  a.,  appeler  en 
criant  ou  en  sifflant,  chiamare  ad  alta  voce 
col  fischio  o  col  corno. 

*  HUCHET,  s.  m.,  cornet  pour  avertir 
de  loin,  corno  da  cacciatore  m. 

HUDSON  (baie  ou  mer  d'),  vaste  golfe 
formé  par  l'océan,  Atlantique,  sur  les  côtes 
de  l'Amérique  du  Nord.  ==  Hudson,  célèbre 
navigateur  anglais  sous  la  reine  Elisabeth, 
découvrit  la  baie  ou  plutôt  le  détroit  qui 
porte  son  nom. 

*  HUE  (iï-e),  interj.,  mot  dont  se  servent 
les  charretiers  pour  faire  avancer  les  chevaux 
ou  les  faire  tourner  à  droite,  huè,  huè. 

HUÉ  ou  HUÉ-FO,  cap.  du  roy.  de  la 
Cochinchine. 

*  HUEE,  s.  f.,  bruit  que  dans  une  bat- 
tue les  paysans  font  après  le  loup  ,  grido, 
schiamazzo  che  fanno  i  paesani  nella  caccia 
al  lupo.  =  Gris  de  dérision ,  d'improbation 
poussés  par  la  multitude,  schiamazzo  m., 
fischiata  f. 

*  HUER,  v.  a.,  faire  des  huées  après  le 
loup,  gridare  al  lupo.  =  Pousser  des  cris  de 
dérision,  schiamazzare,  fischiare,  gridare 
addosso  la  croce. 

*  HUETTE,  s.  f.  V.  Hulotte. 

*  HUGUENOT,  E  (ug-nò),  s.,  sobriquet 
donnéautrefois  par  les  catholiques  de  France 
aux  calvinistes,  ugonotto,  calvinista  m.  = 
Adj.  :  la  faction  huguenote,  la  fazione 
ugonotta  f. 

'HUGUENOTE,  s.  f.,  peu  us.,  petit 
fourneau  surmonté  d'une  marmitte,  fornel- 
lino, fornelletto  economico  m.  =  Vaisseau 
de  terre  sans  pieds,  propre  à  Être  mis  sur  le 
fourneau,  pentolino,  paioletto ,  pignatello, 
pignattino  m. 

HUGUES  LE  GRAND,  LE  BLANC 
ou  L'ABBE,  comte  de  Paris,  neveu  du  roi 
Eudes,  fils  du  roi  Robert,  mort  en  956.  Il 
dut  son  surnom  de  Grand  à  sa  taille  et  celui 
de  Blanc  à  son  teint  pâle;  on  le  nommait 
I'Abbé  parce  qu'il  possédait  plusieurs  ab- 
bayes, Ugo.  =  Hugues  Capet,  fils  du  pré- 
cédent et  chef  de  la  race  des  Capétiens,  fut 
proclamé  roi  de  France  en  957,  après  Louis  V, 
et  mourut  en  99S,  Ugo  Capeto. 

*  HUHAU  ou  HURHAU.  V.  HUB. 

HUILE  (u-il),  s.  f.,  liqueur  grasse  ex- 
primée ou  tirée  des  végétaux,  olio,  olio  es- 
senziale m.,  essenza  f.  :  peinture  à  l' — , 
pittura  ad  olio.  =  Jeter  de  l'—  sur  le 
feu,  exciter  une  passion  très-violente,  gettar 
olio  sid  fuoco  ;  les  écrits  de  cet  auteur 
sentent  l' — ,  ils  paraissent  lui  avoir  coûté 
beaucoup  de  veilles,  gli  scritti  di  questo  au- 
tore sentono  lo  stento.  =  Prov.  :  c'est  une 
tache  d' — ,  une  flétrissure  ineffaçable,  è  arca 
macchia  incancellabile.  =  Les  saintes  hui- 
les, celles  dont  on  se  sert  pour  le  saint  chrême 
et  l'extrême-onction,  gli  olii  santi.  =  L' — 
sainte,  servait  chez  les  Hébreux  à  la  con- 
sécration des  rois,  i  sacri  b  ilsami.  =  Se.  dit 
de  certains  médicaments  et  parfums  que  l'on 
obtient  en  infusant  des  fleurs  dans  l'huile  : 

—  DE   CAMOMILLE,  DE  FLE   RS  D'ORANGER, 

olio  di  camomilla,  di  fiori  d'arancio.  =  Prov.  : 
c'est  une  tache  d' — ,  cela  s'agrandit  tou- 
jours, è  come  un'erpete  che  s'allarga  sempre 

più;  IL  N'Y  A  PLUS  D' —  DANS  LA  LAMPE, 

non  v'ha  più  olio  nella  lampada,  la  sua  vita 
si  va  estinguendo  ;  de  l' — de  cotret,  olio 
di  nocciuolo,  unto  di  bastone. 

HUILER,  v.  a.,  frotter,  oindre  avec  de 
l'huile,  ugnere,  inoliare. 

HUILERIE  (iiil-rl),  s.f., fabriqued'huile, 
fabbrica  d'olio. 

HUILEUX  (ui-16),  EUSE,  adj.,  qui  est 
de  la  nature  de  l'huile;  onctueux,  olioso, 
oleaceo.  =  Frotté  ou  imbibé  d'huile  :  peau 
huileuse,  pelle  oliosa,  crassa. 

HUILIER,  s.  m.,  ustensile  qui  contient 
les  burettes  où  l'on  met  l'huile  et  le  vinaigre, 
ampollina  f. 

HUIS,  s.  m.;  dr.,  porte,  uscio  m., porta 
f.  :  À  —  CLOS,  à  portes  fermées,  a  porte 
cl  àuse  ;  demander  le  —  clos,  chiedere  che 
una  causa  sia  trattata  a  porte  chiuse. 

HUISSHU2  (ù-is-rl),  s.  f.,  assemblage 
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de  pièces  de  bois  qui  formenl  l'ouverture 
d'une  porte,  impostatura  f.,  telaio  d'uscio  m. 

HUISSIER  (ii-is-siè),  s.  m.,  officier  dont 
la  principale  charge  est  d'ouvrir  et  de  fermer 
la  porte  d'un  souverain,  etc.,  usciere,  por- 
tier'', servo  m.  d'anticamera.  =  Celui  qui 
se  tient  dans  l'antichambre  d'un  ministre  ou 
d'un  haut  fonctionnaire,  etc.,  et  qui  introduit 
les  personnes  admises  à  l'audience,  usciere, 
portiere.  =  Se  dit  des  préposés  ponr  le  ser- 
vice de  certains  corps,  de  certaines  assem- 
blées délibérantes,  usciere.  =  S'est  dit  aussi 
pour  bedeau  d'église  :  valet  souple  au 
logis,  fier  —  À  "l'église,  valletto  m.  som- 
messo in  casa,  usciere  superbo  alla  chiesa. 
=  Officier  de  justice  chargé  de  signifier  les 
actes  de  procédure,  de  mettre  à  exécution 
les  jugements,  etc.,  usciere. 

*  HUIT  (iii),  adj.  numér.  card.,  deux  fois 
quatre,  otto.  On  prononce  uit  lorsque  le 
mot  suivant  commence  par  une  voyelle  :  s'il 
commence  par  une  consonne  on  ne  fait  pas 
sonner  le  T.  =  Huitième,  ottavo:  page  — , 
pagina  ottava;  Henri  — ,  Enrico  ottavo. 
=  S.  m.,  le  chiffre  qui  marque  le  nombre 
huit.  =  Le  huitième  jour  :  le  —  de  mai, 
l'otto  maggio.  =  Cartes  :  —  de  cœur, 
carte  sur  laquelle  sODt  peints  huit  cœurs, 
l'otto  di  cuori. 

*  HUITAIX  s.  m.,  stance  de  huit  vers, 
ottava. 

*  HUITAINE  (ïïi-ten) ,  s.  f.,  espace  de 
huit  jours  :  À  — ,  tra  otto  giorni. 

*  HUITIÈME,  adj.  ordin.  de  huit  :  le 

—  JOUR,  l'ottavo  giorno.  =  S.  m.,  hui- 
tième partie,  l'ottava  parte. 

*  HUITIÈMEMENT  (  iii-tiem-man  ) , 
adv.,  en  huitième  lieu,  in  ottavo  luogo. 

HUITRE,  s.  f.,  mollusque  à  coquille  bi- 
vr.'.ve,  bon  à  manger,  ostrica  f.  =  Pop., 
personne  stupide  :  raisonner  comme  une 
— ,  ragionare  alla  peggio,  come  uno  stupido, 
da  bestia. 

'  HULAN  ou  UHLAN,  s.  m.,  nom  d'une 
espèce  de  lanciers  d'origine  tartare  comme 
on  en  trouve  en  Autriche  et  en  Russie, 
ulano  m. 

'  HULOTTE,  s.  f.,  espèce  de  hibou;  la 
plus  grande  chouette  de  l'Europe,  allocco  m. 

HULULER,  v.  n.,  hurler  à  la  manière 
de  la  hulotte,  gufeggiare,  stridere,  ulu- 
lare. 

HUMAIN  (ii-men),  E,  adj.,  qui  concerne 
l'homme,  qui  appartient  à  l'homme  en  gé- 
néral, umano,  d'uomo  :  le  genre  — ,  il 
genere  umano;  l'inconstance  des  choses 
humaines,  l'incostanza  delle  cose  umane. 
=  Fam.  :  n'avoir  pas  figure  humaine, 
être  difforme,  non  aver  figura  umana.  = 
Sensible  a  la  pitié  :  vainqueur  — ,  vinci- 
tore umano  :  il  n'a  rien  d' — ,  il  est  dur, 
impitoyable,  non  ha  nulla  d'umano.  =  S. 
m.  pl.  :  les  humains,  l'espèce  humaine; 
poét.  :  minos  juge  aux  enfers  tous  les 
pâles  — ,  Minosse  giudica  alCinferno  i pal- 
lidi umani. 

HUMAINEMENT  (ii-men-man),  adv., 
avec  humanité;  suivant  le  pouvoir  de 
l'homme,  umanamente,  benignamente,  dol- 
cemente, con  bontà  :  traiter  —  les  vain- 
cus, trattare  umanamente  i  vinti;  j'ai  fait 

—  tout  ce  que  j'ai  pu,  ho  fatto  guanto 
umanamente  ho  potuto  ;  —  parlant,  en  se 
conformant  aux  niées  reçues,  umanamente 
parlando,  dalle  tegole  in  giù. 

HUMANISER,  v.  a.,  rendre  bon,  hu- 
main ;  civiliser,  rendere  umano,  dirozzare, 
civilizzare.  =  Par  cit.,  rendre  plus  traita- 
hle,  rendere  più  socievole,  più  trattabile  : 

LA  SOCIÉTÉ  ET  L'EXPÉRIENCE  L'ONT  HUMA- 
NISÉ, la  società  e  la  esperienza  l'hanno  reso 
umano.  =  S' — ,  v.  pr.,  s'adoucir,  devenir 
plus  humain,  plus  traitable ,  s'accommoder 
à  la  portée  des  autres  :  s' —  avec  tout  le 
monde,  umanizzarsi,  mostrarsi  più  amabile 
con  tutti. 

HUMANISTE,  s.  m.,  celui  qui  étudie 
les  humanités,  umanista,  che  studiti  uma- 
nità. —  Celui  qui  les  enjoigne,  professore 
d'umanità. 

Ili  M \\l T  VIRE  (ii-ma-ni-ter),  adj., 
qni  intéresse  J'humanité  entière,  umanita- 
rio. —  S.  m.,  partisan  de  l'humanité  indus- 
trielle, scientifique  et  philosophique,  uma- 
nitario m. 

HUMANITE ,  s.  f. ,  nature  humaine, 
umanità,  natura  umana  f.  :  paver  le  tri- 
but A  l' — ,  se  laisser  aller  a  quelque  fai- 
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blesse  humaine  ;  mourir,  pagare  il  tributo 
all'umanità.  =  Le  genre  humain,  les  hommes 
en  général  :  venger  l' — ,  vendicare  Inuma- 
nità; TOUTE  DÉCOUVERTE  DANS  LES  SCIENCES 

est  un  bienfait  pour  l' — ,  ogni  scoperta 
nelle  scienze  è  un  beneficio  per  l'umanità. 
=  Bonté,  compassion  :  traiter  quelqu'un 
avec  —  ,  trattare  quakheduno  con  uma- 
nità; IL  FIT  AUTANT  LOUER  SON  —  QU'IL 
AVAIT  FAIT  ADMIRER    SA   VALEUR ,  quanto 

aveva  fatto  ammirare  il  suo  valore,  altret- 
tanto fece  lodare  la  sua  umanità.  =  Au  pl., 
ce  qu'on  apprend  dans  les  collèges  jusqu'à  la 
philosophie  :  il  a  fait  ses  humanités,  ha 
fatto  le  sue  umanità.  V.  Bonté. 

HUMBLE  (ômbl),  adj.,  qui  a  de  l'humi- 
lité ,  umile  :  elle  fut  —  sur  le  trône, 
essa  fu  umile  sul  trono.  =  D'une  déférence 
excessive,  soumis,  respectueux  :  —  devant 
les  grands,  umile,  sommesso,  rispettoso, 
ossequioso  innanzi  ai  grandi.  =  En  pari, 
des  choses,  qui  marque  du  respect  :  faire 
une  —  prière,  fare  un'  umile  preghiera.  — 
Comme  signe  de  civilité  :  votre  très  — 
serviteur,  vostro  umilissimo  servo.  —  Mo- 
deste, qui  a  peu  d'éclat  :  l' —  violette,  Vu- 
mile  violetta.  =  Médiocre;  de  peu  d'appa- 
rence :  —  fortune,  umile  fortuna;  —  ca- 
bane, umile  capanna.  =  S.  m.  :  il  prend 
l' —  sous  sa  défense,  prende  Vumiltà  sotto 
la  sua  difesa. 

HUMBLEMENT  (ôm-bl-man),  adv., 
avec  des  sentiments  d'humilité,  umilmente, 
sommessamente,  rispettosamente  :  mourir 
—  en  chrétien,  morire  umilmente  da  cri- 
stiano; ET  BAISAIT  —  LA  TERRE  À  TOUS  MO- 
MENTS, e  baciava  umilmente  la  terra  ad 
ogni  momento.  =  Avec  soumission  ,  avec 
respect  :  prier  ,  supplier  — ,  pregare, 
supplicare  umilmente.  =  Avec  bassesse  :  le 

NOBLE  ALTIER...  —  DU  FAQUIN  RECHERCHA 

l'alliance  ,  il  nobile  altero  ricercò  umil- 
mente l'alleanza  del  facchino.  —  Poét., 
avec  modestie,  avec  peu  d'éclat  :  la  vio- 
lette CROIT  —  DANS  LE  FOND  DES  VALLÉES, 
la  violetta  cresce  umilmente  nel  fondo  delle 
valli. 

HUMBOLDT  (Charles-Guillaume,  baron 
de),  né  à  Potsdam  en  1767,  mort  en  1835, 
diplomate  distingué  et  savant  philologue, 
connu  par  ses  recherches  sur  I'étude  com- 
parée des  langues.  Son  frère,  Alexandre; 
grand  naturaliste  et  savant  écrivain,  ne 
en  1769,  mort  en  1860,  s'est  acquis  une  ré- 
putation universelle  par  ses  voyages  d'ex- 
ploration dans  le  Nouveau-Monde  et  par 
son  ouvrage  du  Cosmos. 

HUME,  philosophe  et  historien  anglais, 
né  à  Edimbourg  en  1711,  mort  en  1766. 
De  l'école  de  Montesquieu  et  de  Voltaire, 
zélé  sectateur  de  la  philosophie  du  xvme  siè- 
cle, il  s'est  fait  un  nom  par  son  Histoire 
d'Angleterre. 

HUMECTANT,  E,  adj.,  qui  humecte, 
umettante,  umettativo.  =  S.  m.  :  des  hu- 
mectants, gli  umettanti  m.  pl. 

HUMECTATION  (ii-me-ota-ssion) ,  s. 
f.,  action  d'humecter  ;  effet  des  humectants, 
umettazione  f.,  umettamento  m. 

HUMECTER,  v.  a.,  rendre  humide, 
mouiller,  umettare,  inumidire,  rimmollare, 
bagnare  :  la  rosée  humecte  la  terre,  la 
rugiada  inumidisce  la  terra.  -  -  S' — ,  v.  pr., 
se  mouiller  :  j'ai  vu  ses  veux  s'—,  ho  ve- 
duto i  suoi  occhi  inumidirsi.  =  Se  rafraîchir, 
en  pari,  des  personnes  :  s' —  LA  poitrine, 
les  entrailles,  umettarsi,  rinfrescarsi  il 
petto,  i  visceri.  =  Pop.  :  s' —  LE  gosier, 
boire,  inumidirsi  il  palato,  bere,  ubbria- 
carsi. 

'  HUMER,  v.  a.,  avaler  un  liquide  en 
retenant  son  haleine,  sorbire,  inghiottire 
bere  :  —  un  œuf  frais,  sorbire  un'uovo 
fresco.  =  —  l'air,  le  brouillard,  s'y  ex- 
poser, esporsi  all'aria,  alla  nebbia  :  —  l'o- 
deur des  mets,  les  flairer  avec  délices, 
odorare  le  vivande. 

HUMERAL,  E,  adj.,  qui  appartient  au 
bras  ou  a  l'humérus,  ornerai,  umerale,  del- 
l'omero :  MUSCLE  — ,  ARTÈRE  HUMERALE, 
muscolo,  alteria  omerale. 

HUMÉRUS,  s.  m.  ;  anat.,  l'os  du  bras 
depuis  l'épaule  jusqu'au  coude,  omero  m. 

m  mei  r  (ii-mflr),  s.  f.,  substance  fluide 
d'un  corps  organisé,  umore  m.  :  circula- 
tion des  humeurs,  circolazione  degli 
umori.  --  Vulg.,  substance  viciée  du  corps  : 
—  acre,  maligne,  umor  acre,  maligno.  — 


Disposition  du  tempérament  ou  de  l'esprit  : 
—  douce,  inégale,  chagrine,  umor  dolce, 
ineguale,  malinconico;  bonne  — ,  buon 
umore.  —  Se  dit  aussi  des  animaui  :  —  fé- 
roces, umori  feroci  ;  être  en  — de,  être 
actuellement  disposé  à,  esser  di  lena  di. 
aver  voglia  di  ;  être  d' —  À.  être  dans  la 
disposition  habituelle  de  faire  quelque 
chose:  ah!  vous  voilà  d' —  A  jaser,  ah! 
eccovi  d'umor  di  chiaccherare.  =  Abs.,  dis- 
position chagrine;  dépit  secret  :  avoir, 
prendre  de  l' — ,  avere ,  prendere  cattivo 
umore.  =  Caprice,  fantaisie  :  essuyer  les 
mauvaises  —  de  quelqu'un,  sopportare  i 
capricci,  i  cattivi  umori  di  quakheduno.  - 
Ane,  originalité  piquante  ou  facétieuse; 
auj.,  on  emploie  dans  ce  sens  le  mot  angl. 
humour,  umore,  spirito  m.,  originalità  f. 
V.  Caprice. 

HUMIDE,  adj.,  qui  tient  de  la  nature 
de  l'eau,  umido:  l' — élément,  l'eau,  l'u- 
mido elemento;  l' — empire,  les  humides 
plaines,  la  mer,  tumido  impero,  le  umide 
pianure,  il  mare.  =  Moite,  imprégné  de 
vapeurs  aqueuses  :  un  linge,  une  chambre 
— ,  un  pannolino,  una  camera  umida  ;  temps 
— ,  pluvieux,  tempo  umido,  piovoso.  = 
L'œil  —  de  pleurs,  l'occhio  umido  di  la- 
grime. =  Poét.,  qui  vit  dans  l'eau  :  accou- 
rant vers  leur  —  roi,  accorrendo  verso 
il  loro  umido  re.  —  S.  m.,  l'opposé  de  sec, 
il  secco  : —  radical,  fluide  qu'on  suppo- 
sait être  le  principe  de  la  vie  de  l'homme, 
l'umido  radicale. 

HUMIDEMENT  (  û-mid-man  )  ,  adv. , 
dans  un  lieu  humide,  umidamente,  in  luogo 
umido.  r 

HUMIDITE,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
humide,  umidità,  umidezza  f.,  umidore  m.  : 
le  fer  se  décompose  par  l' —  comme  par 
le  feu,  il  ferro  si  decompone  coll'umidilà 
come  pel  fuoco. 

HUMILIANT,  E,  adj.,  qui  humilie,  qui 
mortifie,  umiliante,  avvilente,  mortificante, 
che  fa  arrossire  :  défaite  humiliante, 
disfatta  umiliante. 

HUMILIATION  (ii-mi-lia-ssion) ,  s.  f., 
action  par  laquelle  on  s'humilie,  on  est  hu- 
milié; état  d'une  personne  humiliée,  umi- 
liazione f.,  avvilimento  m.  :  les  saintes 
humiliations  de  la  pénitence,  le  sanie 
umiliazioni  della  penitenza. 

HUMILIER,  v.  a.,  abaisser,  donner  de 
la  confusion,  umiliare,  abbassare,  mortifi- 
care, far  umile:  ne  puis-je  pas  d'achille 

—  l'audace?  non  posso  dunque  d'Achilie 
rintuzzar  l'audacia?  —  son  ennemi,  umi- 
liare il  nemico;  —  son  front,  umiliare  la 
propria  fronte.  =  S' — ,  v.  pr.,  s'abaisser  : 

UNE  REINE  À   MES  PIEDS  SE  VIENT — ,  Una 

regina  viene  ad  umiliarsi  ai  miei  piedi. 

HUMILITE,  s.  f.,  vertu  fondée  sur  le 
sentiment  de  notre  faiblesse ,  umiltà  f.  : 
pratiquer  l' — ,praticare  l'umiltà.  =  Défé- 
rence, soumission,  umiltà,  sommissione,  ri- 
spetto m.  :  CONFESSER  EN  TOUTE  —  QUE 
l'on  a  eu  tort,  confessare  in  tutta  umiltà 
che  si  ha  torto;  par  toi  l' —  devient  une 
bassesse,  per  te  l'umiltà  diviene  una  bas- 
sezza. 

HUMMEL,  célèbre  pianiste  et  composi- 
teur allemand,  mort  en  1837. 

Ili  MOU  AL,  E,  adj.,  qui  a  rapport  ani 
humeurs,  umorale,  dipendente  da  umori. 

HUMORISTE,  adj.  et  s.,  qui  a  souver.t 
de  l'humeur;  difficile  à  vivre,  instabile,  bi- 
sbetico, ghibizzoso.  strambo,  difficile. =  Cr« 
lui  qui  traite  avec  gaieté  une  matière  sé- 
rieuse, umorista  m. 

HUMORISTIQUE  (u-mo-ri-stic),  adj., 
d'humeur,  qui  appartient  a  l'humour,  umo- 
ristico. 

Hl'MOUR  (ii-mur)  (mot  angl.),  s.  m., 
eaieté  fine,  spirituelle  et  doucement  sati- 
rique, umore,  spirito  m.,  vivacità,  origina- 
lità f. 

HUMOURISTE  (mot  angl.),  s.  m.,  écri- 
vain qui  se  distingue  par  un  mélange  de 
gaieté,  de  satire  et  de  philosophie,  originale 
spiritoso  :  on  naIt  —  comme  on  naît  poète, 
si  nasce  originale  come  si  nasce  poeta. 

HUMUS  (mot  lat.),  s.  m.,  terre  végétale, 
terra,  terra  vegetale  f. 

'  lit  M'.,  s.  f. ;  mar.,  plate-forme  élevée 
en  saillie  autour  des  mats,  coffa,  gnbbia  f.  : 

—  d'artimon,  gabbia  d'artimone. 

'  III  NIER,  s.  m.;  mar.,  voile  du  m.U  do 
hune,  vela  di  gabbia.  =  HAI  qui  porlo  It 
lume,  albero  di  gabbia. 

16 


402  HYA 

*HUNS,  peuple  barbare,  d'origine  asia- 
tique et  de  race  mongole,  dont  l'empire  fut 
détruit  à  la  mort  d'Attila,  Unni. 

*  HUPFE,s.  f.,  touffe  de  plumes  que  cer- 
tains oiseaux  ont  sur  la  tête,  ciuffetto  m.,  cre- 
sta f.  =  Oiseau  Sylvain  de  la  grosseur  du 
merle,  à  tête  ornée  d'une  huppe,  bubbola, 
cicpvpa  f.  , 

*  H l  P  PE,  E,  adj.,  qui  a  trae  huppe  sur 
la  téle,  en  parlant  des  oiseaux,  che  ha  un 
ciuffetto  sulla  testa:  alouette  huppée,  al- 
lodola capelluto. —  Vaia.,  riche,  de  haut  pa- 
ragc  :  il  t  avait  quantité  de  femmes  et 
des  plus  huppées,  vi  erano  molte  donne  e 
ielle  maggiorana,  delle  più  distinte. 

*  HI' Il  ASSE,  s.  m.,  anneau  qui  supporte 
le  bout  du  manche  du  marteau  de  forge, 
annello  attaccato  al  manico  d'm  maglio  m. 

*  HURE,  s.f.,  tête  de  quelques  animaux, 
surtout  lorsqu'elle  est  coupée,  testa  t.,  capo, 
teschio  m.  :  —  de  sang-lier,  de  saumon,  de 
beochet,  la  lesta  di  cignale,  eli  salmone,  di 
luccio. 

*  HURLEMENT  (uri-man),  s.m.,  cri  du 
loup,  urlo,  ululo,  ululato  m.  =  Cri  prolongé 
du  chien  et  de  quelques  autres  animaux,  ga- 
gnolio m.  —  Cri  de  douleur,  de  colère,  urlo, 
mugghio,  grido  m. 

*  HURLER,  v.  n.,  pousser  des  hurle- 
ments, urlare,  ululare,  mugghiare,  mugo- 
lare, guaire,  gagnolare.  =  Prov.  :  il  faut 
—  avec  les  loups,  il  faut  faire  comme 
tout  le  monde,  bisogna  urlare  coi  lupi,  fare 
in  compagnia  quel  che  fanno  gli  altri.  =  Par 
anal.,  pousser  des  cris  dans  la  douleur,  dans 
la  colère  :  —  de  rage,  urlar,  strepitare, 
strillo  m.  di  rabbia. 

*  HURLEUR  (  iir-lôr),  s.  m.,  celui  qui 
hurle,  urlatore.  —  Espèce  de  sapajou,  singe 
de  l'Amérique  méridionale,  sorta  di  sapaju, 
scimmia  dell'America  meridionale. 

HURLUBERLU  (ur-lii-ber-lu),  s.  m.  ; 
fam.,  individu  inconsidéré,  étourdi,  tur- 
luru  m. 

*HURONS,  peuple  indigène  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  répandu  jadis  sur  la  rive  E. 
du  lac  Huron  (Ohio),  Urani. 

*  HURRA.  V.  Hourra. 

*HUSS  (Jean),  hérésiarque,  né  en  Bohême. 
Sa  doctrine  fut  condamnée  au  concile  de 
Constance  en  1414,  et  il  fut  brûlé  vif  en  1415. 
=  Hussites  ,  sectateurs  de  Jean  Huss, 
Ussiti. 

*  HUSSARD,  s.  m.,  cavalier  hongrois, 
ussaro,  ussero  m.  =  Soldat  de  cavalerie  lé- 
gère dont  l'uniforme  ressemble  a  celui  de  la 
cavalerie  hongroise  :  un  régiment  de  hus- 
sards, un  reggimento  di  usseri.  —  A  la  hus- 
sarde, à  la  manière  des  hussards,  alla  ma- 
niera degli  usseri.  =  Vivre  k  la  — ,  vivre 
de  pillage,  viver  di  rapina. 

HUSSEIN,  nom  commun  à  plusieurs  per- 
sonnages musulmans  célèbres  :  —  pacha, 
dernier  dey  d'Alger,  forcé  de  capituler  en 
1830  et  de  se  rendre  au  maréchal  Bourmont, 
mourut  à  Alexandrie  en  1838. 

*  HUSTINGS  (les),  espèces  de  tribunes 
élevées  en  plein  air,  en  Angleterre,  dans 
lesquelles  les  candidats  à  la  Chambre  des 
Communes  viennent  haranguer  les  électeurs, 
listings  m.  pl.,  adunanza  tumultuosa. 

HUTCHESON  (Francis),  philosophe  ir- 
landais, né  en  1694,  mort  en  1773,  fondateur 
de  la  philosophie  écossaise. 

*  HUTIN  (ii-ten),  adj.  et  s.  ;  vieux,  vif, 
emporté,  querelleur,  collerico  :  —  est  le 

SURNOM  DE  LOUIS  X,  ROI  DE  FRANCE,  Col- 
lerico è  il  soprannome  di  Luigi  X,  re  di 
Francia. 

*  HUTTE,  s.  f.,  petite  cabane  faite  de 
bois,  de  terre,  de  paille,  etc.,  capanna,  ba- 
racca f.  :  des  huttes  de  sauvages,  ca- 
panna di  selvaggi. 

HUTTEN  (Ulrich  de),  réformateur,  né  en 
Franconie  en  1468,  mort  en  1523. 

*  HUTTER  (SE),  v.  pr.,  faire  des  huttes; 
peu  us.,  erigere,  far  capanne;  baraccare, 
drizzar  capa/ine. 

HYACINTHE,  s.  f.,  plante  bulbeuse, 
giacinto  m.  V.  Jacinthe.  =Pierre  précieuse 
d'un  jaune  tirant  sur  le  rouge,  giacinto  m. 
=  Variété  de  topaze  ou  de  grenat,  gia- 
cinto m. 

HYADES,  s.  f.  pl.,  groupe  de  sept  étoiles 
disposées  en  forme  d'Y,  qui  est  placé  sur  le 
front  de  la  constellation  du  Taureau,  Iadi. 

HYALIN,  INE.  adj.,  qui  ressemble  à 
du  verre,  ialino,  vitreo. 


HYD 

HYALÏTE,  s.  f.,  variété  de  quartz  qui 

ressemble  à  du  verre,  ialite  f. 

HYBRIDE,  adj.,  qui  provient  de  deux 
espèces  différentes,  ibrido  :  les  mulets 

SONT  DES  ANIMAUX  HYBRIDES,  %  muli  SOllO 

animali  ibridi.  =  Mot  — ,  composé  de  deux 
mots  de  langues  différentes,  comme  bureau- 
cratie, parola  ibrida. 

HYDASPE,  fl.  de  l'Inde,  Idaspe. 

HYDRATE,  s.  m.;  chim.,  nom  géné- 
rique des  corps  composés  d'eau  et  d'un  oxyde 
métallique,  idrato  m. 

HYDRATÉ,  E,adj.,  combiné  avec  l'eau, 
idrato. 

HYDRAULIQUE  (i-dro-lic),  s.  f., 
science,  art  qui  enseigne  à  conduire  et  à  éle- 
ver les  eaux,  idraulico  m.  =  Adj.,  qui  a  rap- 
port à  cette  science  .•  machine — ,  macchina 
idraulica. 

HYDRE,  s.  f.,  espèce  de  serpent  veni- 
meux qui  vit  dans  les  rivières  et  dans  les 
étangs,  idra  f.  =  Serpent  fabuleux  à  neuf 
têtes,  auquel  il  en  renaissait  plusieurs  dès 
qu'on  en  coupait  une,  idra  f.  =  Mal  qui 
augmente  à  proportion  des  efforts  qu'on 
fait  pour  le  détruire  :  —  des  factions,  de 
l'anarchie,  l'idra  delle  fazioni,  dell'anar- 
chia; combattre  une  —  toujours  renais- 
sante ,  combattere  un'idra  sempre  rina- 
scerai. =  Constellation  australe,  l'idra. 

HYDROCÉPHALE  (i-dro-se-fal),  s.  f., 
hydropisie  de  la  tête,  idrocefalo  m. 

HYDROCHLORATE,  s.  m.,  nom  gé- 
nérique des  sels  formés  d'acide  hydrochlo- 
riquo  et  d'une  base,  idroclorato  m. 

HYDROCHLORIQUE  (i-dro-clo-ric), 
adj.,  se  dit  d'un  acide  gazeux  composé  de 
chlore  et  d'hydrogène,  idroclorico  m. 

HYDRODYNAMIQUE  (  i-dro-di-na- 
mic),  s.  f.,  science  du  mouvement,  delà  pe- 
santeur et  de  l'équilibre  des  fluides,  idrodi- 
namica f.  , 

HYDROGENE,  s.  m.,  substance  aéri- 
forme  dont  la  combinaison  avec  le  gaz  oxy- 
gène forme  l'eau,  idrogene  m.=  Adj.  :  gaz 
— ,  celui  que  l'on  emploie  à  l'éclairage,  gaz 
idrogeno.       r  , 

HYDROGENE,  E,  adj.  ;  chim.,  combiné 
avec  de  l'bvdrogène,  idrogenato. 

HYDROGRAPHE  (  i-dro-graf  ),  s.  m., 
celui  qui  fait  le  relevé  des  côtes  fréquentées 
par  la  marine  française  et  en  dresse  des 
cartes,  idrografo  m. 

HYDROGRAPHIE,  s.  f.,  connaissance 
ou  description  des  côtes  et  des  mers,  idro- 
grafia f.  =  Art  de  naviguer,  idrografia!. 

HYDROGRAPHIQUE  (  i-dro-gra-fic), 
adj.,  qui  appartient  à  l'hydrographie,  idro- 
grafico :  description,  carte  — ,  descri- 
zione, carta  idrografica. 

HYDROLOGIE,  s.  f.,  partie  de  l'histoire 
naturelle  qui  traite  des  eaux  et  de  leurs  di- 
verses espèces,  idrologia  f. 

HYDROMEL,  s.  m.,  breuvage  fait  d'eau 
et  de  miel,  boisson  favorite  des  anciens  Ger- 
mains, idromele  m. 

HYDROMÈTRE,  s.  m.,  instrument  qui 
sert  à  mesurer  la  pesanteur  et  la  force  des 
fluides,  idrometro  m. 

HYDROMÉTRIE,  s.  f.,  science  qui  ap- 
prend à  faire  usage  de  l'hydromètre,  idro- 
metria f. 

HYDROMÉTRIQUE  (i-dro-me-tric ), 
adj.,  qui  concerne  l'hydrométrie,  idrome- 
trico. 

HYDROPHOBE  (i-dro-fob),  s.  et  adj., 
qui  a  l'eau  et  tous  les  liquides  en  horreur; 
qui  est  attaqué  de  la  rage,  idrofobo  m. 

HY'DROPHOBIE,  s.  f.,  horreur  de  l'eau 
et  des  autres  liquides.  =  La  rage  même, 
idrofobia  f. 

HYDROPIQUE  (i-dro-pic),  adj.,  qui  est 
malade  d'hydropisie,  idropico. 

HYDROPISIE,  s.  f.,  épanchement  de 
sérosité  dans  une  cavité  quelconque  du  corps, 
idropisia  f. 

HYDROSCOPE,  s.  m.,  celui  que  l'on 
suppose  avoir  la  faculté  de  sentir  les  éma- 
nations des  eaux  souterraines,  idroscopo  m. 
=  Ane.  horloge  à  eau. 

HYDROSCOPIE,  s.  f . ,  prétendue  fa- 
culté de  sentir  les  émanations  des  eaux  sou- 
terraines, idroscopia  f. 

HYDROSTATIQUE  (  i-dro-sta-tic),  s. 
f.,  partie  de  la  physique  qui  détermine  les 
conditions  d  équilibre  des  liquides  et  des 
pressions  qu'ils  exercent  sur  les  parois  des 
vases  qui  les  contiennent,  idrostatica  î.  — 
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Adj.,  qui  a  rapport  à  l'hydrostatique,  idro- 
statico :  balance  — ,  bilancia  idrostatica  f. 

HYDROSULFATE  ou  HYDROSUL- 
FURE, s.  m.;  chim.,  nom  générique  des 
sels  produits  par  la  combinaison  de  l'acide 
sulfurique  avec  les  bases,  idrosulfato,  idro- 
sulfuro  m. 

HYDROSULFURIQUE  (i-dro-siil-fii- 
ric),  adj.,  se  dit  d'un  acide  formé  de  soufre 
et  d'hydrogène,  idrosulf urico. 

HYDROTHÉRAPIE,  s.  f.;  méd.,  trai- 
tement des  maladies  par  l'eau  froide,  idro- 
terapia f. 

HYDRURE,  s.  m.  ;  chim.,  combinaison 
d'hydrogène  et  d'un  autre  corps  qui  n'est  ni 
acide  ni  gazeux,  idruro  m. 

HYEMAL,  E,  adj.;  bot.,  qui  appartient 
à  l'hiver,  qui  croît  en  hiver,  iemale,  inver- 
nale, vernale,  veruereccio  :  plantes  hyé- 
males,  piante  invernali. 

HYENE,  s.  f.,  quadrupède  qui  a  beau- 
coup de  rapport  avec  le  chien,  iena  f.  :  l' — 
FOUILLE  LES  TOMBEAUX  POUR  SE  REPAÎTRE 
DE  LA  chair  des  cadavres,  la  iena  fruga 
nelle  tombe  per  pascersi  della  carne  dei  ca- 
daveri. 

HYÈRES  (îles  d'),  petit  archipel  de  la 
Méditerranée  dépendant  de  la  ville  d'Hyères 
(Var). 

HYGIÈNE,  s.  f.,  partie  de  la  médecine 
qui  traite  de  la  manière  de  conserver  la 
santé,  igiene  f. 

HYGIÉNIQUE  (i-gie-nic),  adj.,  qui  a 
rapport  à  l'hygiène,  igienico. 

HYGIONOMÏE,  s.  f.,  science  qui  ensei- 
gne les  moyens  hygiéniques  et  les  loissuivant 
lesquelles  ces  moyens  doivent  être  employés, 
igionomia  f. 

HYGROMÈTRE,  s.  m.,  instrument  de 
physique  qui  sert  à  mesurer  le  degré  d'hu- 
midité ou  de  sécheresse  de  l'air,  igrometro  m. 

HYGROMÉTRIE,  s.  f.,  science  qui  dé- 
termine l'état  d'humidité  ou  de  sécheresse  de 
l'air,  igrometria!. 

HYGROMÉTRIQUE  (i-gro-me-tric), 
adj.,  qui  est  sensible  aux  changements  acci- 
dentels d'humidité  ou  de  sécheresse  de  l'air, 
igrometrico. 

HYMEN  ou  HYMÉNÉE,  s.  m.,  divinité 
qui  présidait  aux  noces,  aux  mariages,  imene, 
imeneo  m.  =  Poét.,  union,  mariage,  connu- 
bio, imeneo  m.,  unione  f.  :  le  flambeau  de 
l'— ,  la  fiaccola  dell'imeneo.  —  Union,  rap- 
prochement :  amitié,  noeud  sacré,  pur 
hymen  de  deux  âmes,  amicizia,  nodo  sacro, 
puro  imene  di  due  anime. 

HYMÉNOPTÈRES,  s.  m.  pl.,  insectes 
qui  ont  quatre  ailes  membraneuses,  tels  que 
les  abeilles ,  les  guêpes,  les  fourmis,  etc., 
imenottero  m. 

HY'METTE,  montagne  de  l'Attique,  au 
S.  d'Athènes,  très-renommée  pour  son  mie), 
Imetto. 

HYMNE,  s.  m.,  cantique  en  l'honneur  de 
la  Divinité,  inno,  cantico  m.  :  seigneur, 
quels  hymnes  sont  dignes  de  vous,  Si- 
gnore, quali  cantici  son  degni  di  voi.  =  Chez 
les  anciens,  poëme  en  l'honneur  des  dieux 
ou  des  héros  :  —  1  apollon,  inno  ad  Apol- 
line. =  S.  f.,  cantique  qu'on  chante  dans 
l'église  :  chanter,  entonner  une — , can- 
tare, intuonare  un  inno. 

HYMNODES,  s.  m.  pl.,  ceux  qui,  chez 
les  Grecs,  chantaient  des  hymnes,  dans  les 
fêtes  publiques,  innodi,  cantori  degli  inni, 
m.  pl. 

HYOÏDE,  s.  m.  ;  anat.,  petit  os  situé  en- 
tre la  base  de  la  langue  et  le  larynx,  ioide  m. 

HYPALLAGE,  s.  f.,  figure  par  laquelle 
on  parait  attribuer  à  certains  mots  ce  qui 
appartient  à  d'autres,  ipallage  f.  :  enfoncer 
son  chapeau  dans  sa  tête,  pour  enfon- 
cer sa  tète  dans  son  chapeau,  calcare  il 
cappello  sulla  testa  invece  di  far  penetrare 
la  testa  nel  cappello, 

HYPERBATE,  s.  f .  ;  rhét.  et  gramm., 
figure  qui  renverse  l'ordre  naturel  du  dis- 
cours, iperbato  m. 

HYPERBOLE,  s.  f .  ;  rhét.,  figure  qui 
donne  à  l'objet  dont  on  parle  quelques  de- 
grés de  plus  ou  de  moins  qu'il  n'en  a  dans  la 
réalité,  iperbole  L  :  juvénal...  poussa  jus- 
qu'à l'excès  sa  mordante  — ,  Giovenale 
spinse  all'eccesso  la  sua  mordace  iperbole; 
PARLONS  sans  —  et  sans  plaisanterie, 
parliamo  senza  iperbole  e  senza  scherzi.  == 
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TVTathéni.,  courbe  qui  résulte  de  la  section 
faite  dans  un  cône  par  un  plan  qui,  étant  pro- 
longé, rencontre  le  cùne  opposé,  iperboli:  f. 

HYPERBOLIQUE  (i-per-bo-lic),  adj., 
qui  eiagère  beaucoup,  iperbolico,  esage- 
rante. =  Mathém.,  qui  a  la  forme  de  l'hy- 
perbole :  miroir — ,  specchio  iperbolico. 

HYPERBOLIQUEMENT,  adv.,  d'une 
manière  hyperbolique,  iperbolicamente,  con 
iperbole. 

HY'PERBOREE  ou  HYPERBOREEN, 

NE,  adj.;  très-septentrional,  iperboreo,  set- 
tentrionale :  PEUPLES  HYPERBORÉENS, popoli 
iperborei;  MBBS  hyperborées,  mari  iper- 
borei. 

HY'PERCRITIQUE  (  i-per-eri-tic  ) ,  s. 
m.,  censeur  outré,  critique  qui  ne  passe  rien; 
peu  us.,  critico  ta.  mordace. 

ZI  Y  PERD  E  LIE.  s.  f.,  culte  qu'on  rend 
à  la  sainte  Vierge  ;  n'est  us.  qu'en  théologie, 
iperdulia  f.,  culto  della  Vergine. 

HYPERMNESTRE,  une  des  cinquante 
Danaïdes,  épouse  de  Lyncée,  à  qui  elle  sauva 
la  vie,  Ipermnestra. 

HYPÉROSTOSE,  s.  f.,  excroissance  sur 
un  os,  iperostosi  f. 

HYPERTROPHIE  (i-per-tro-fi),  s.  f., 
accroissement  d'un  organe  ou  d'une  portion 
d'organe,  sans  altération  réelle  de  sa  texture 
intime,  ipertrofia  f. 

HYPERTROPIIIER  (S  ),  v.  pr.,  se  dit 
d'un  organe  ou  d'un  tissu  qui  augmente  de 
volume  par  hypertrophie,  par  excès  de  nour- 
riture, impinguare,  ingrossare  per  troppa 
nutrizione. 

HYPETHRE,  s.  m.,  édifice,  temple  dé- 
couvert, ipelro,  subdiale  m. 

HYPNOTISME,  s.  m., état  d'un  individu 
dans  le  sommeil  magnétique,  ipnotismo  m., 
in  preda  a  sonno  magnetico. 

HYPNOTIQUE  (i-pno-tic),  adj.,  synon. 
de  Narcotiche. 

HYPOCONDRE,  s.  m.;  anat.,  chacune 
des  psrties  latérales  de  l'abdomen,  ipocon- 
drio m.  =  Homme  mélancolique,  ipocon- 
driaco ,  ipocondrico  m.  =  Adj. ,  attaqué 
d'hvpocondrie  :  homme  — ,uomo  ipocondrio. 

HYPOCONDRIAQUE  (i-po-con-dri-ac), 
adj.,  qui  appartient  à  l'hypocondrie;  atteint 
d'hypocondrie,  ipocondriaco.  =  S.  :  UN  —, 
un  ipocondriaco  m. 

HYPOCONDRIE,  s.  f.,  maladie  qui  rend 
bizarre  et  morose,  ipocondria  f.  =  Toute 
espèce  de  mélancolie,  ipocondria,  melanco- 
lia  f.,  umore  tristo  m. 

HYPOCRAS,  s.  m.,  liqueur  faite  avec  du 
vin,  du  sucre,  de  la  cannelle  et  d'autres  in- 
grédients, ipocrasso  m. 

HYPOCRISIE,  s.  f.,  v'ce  qui  consiste  à 


affecter  une  vertu,  une  piélé  qu'on  n'a  pas, 

ipocrisia  f.  :  la  vie  des  courtisans  est 
une  continuelle  — ,  la  vita  dei  cortigiani 
è  una  continua  ipocrisia  ;  l' — est  un  hom- 
mage   OUE   LE   VICE   REND   À    LA  VERTU, 

l'ipocrisìa  è  un  omaggio  che  il  vizio  rende 
alla  virtù. 

HYPOCRITE,  adj.,  qui  affecte  la  vertu, 
la  piété  et  de  nobles  sentiments,  ipocrita, 
ipocrita,  finto,  doppio,  simulato  m.  =  Faux, 
falso  m.  :  un  minois  — ,  una  faccetta  ipo- 
crita. =  S.,  personne  hypocrite  :  un  —  a 

BEAU  PRENDRE  LE  TON  DE  LA  VERTU ,  IL 
N'EN  PEUT  INSPIRER  LE  GOÛT  À  PERSONNE, 
un  ipocrita  ha  bel  prendere  il  tuono  della 
virtù,  egli  non  può  inspirarne  il  gusto  a 
nessuno. 

§  HYPOCRITE,  DEVOT,  TARTUFE. 

On  appelle  hypocrite,  ipocrita,  un  homme 
qui  met  un  masque,  qui  joue  la  comédie.  Le 
dévot,  bigotto,  dévoué  au  service  de  Dieu, 
fait  profession  de  piété;  ce  mot  ne  s'emploie 
pour  hypocrite  que  quand  on  parle  d'une 
manière  équivoque  et  détournée.  Le  Tar- 
tufe, Tartuffo,  hypocrite  mis  sar  la  scène 
par  Molière,  a  cela  de  propre  qu'il  prétend 
diriger  les  autres  dans  la  voie  du  bien. 

HYPOGASTRE,  s.  m.,  bas-ventre,  ipo- 
gastrio m.  =  Anat.,  partie  inférieure  du  bas- 
ventre,  ipogastrio  m. 

HYPOGASTRIQUE  (  i-po-ga-stric  ) , 
adj.;  anat.,  qui  appartient  à  l'hypogastre, 
ipogastrico. 

HYPOGEE,  s.  m.,  excavation,  construc- 
tion souterraine  où  les  anciens  déposaient 
leurs  morts,  ipogeo  m. 

HYPOGLOSSE,  adj.  et  s.  m.,  se  dit  des 
nerfs  qui  se  distribuent  à  la  langue,  et  qui 
la  rendent  l'organe  du  goût,  ipoglosso  m. 

HYPOGLOSSIDE,  s.  f.,  inflammation 
ou  exulcération  de  la  langue,  ipoglosside , 
ipoglottide,  vanula,  ranella  f. 

HYPOGLOTTIDE,  s.  f.,  se  dit  des  glan- 
des situées  sous  la  langue,  ipoglottide  f. 

HYPOSTASE,  s.  f .  ;  théol.,  suppôt,  ipo- 
stasi, sussistenza  f.  :  il  y  a  en  dieu  trois 

HYPOSTASES  ET  UNE  SEULE  NATURE,  VI  SOÌW 
in  Dio  tre  ipostasi  ed  una  sola  natura.  = 
Méd.,  sédiment,  ipostasi  f. 

HYPOST.VTIQUE  (i-po-sia-tic),  adj.; 
théol.  :  union  — ,  union  du  Verbe  avec  la 
nature  humaine,  unione  ipostatica. 

HYPOSTATIQUEMENT  (i-po-sla-fic- 
man),  adv.  ;  théol.,  dune  manière  hyposta- 
tique,  ipostaticamente. 

HYPOSTENIE,  s.  f . ,  diminution  des 
forces,  ipostenia  f. 

HYPOTENUSE,  s.  f.;  géom.,  côté  op- 


posé à  l'angle  droit  dans  un  triangle  rectan- 
gle, ipotenusa  f. 

HYPOTHÉCAIRE  (i-po-te-cher),  adj., 
qui  a  ou  qui  donne  droit  à  l'hypothèque,  ipo- 
tecario. , 

HYPOTHECAIREMENT  (ï-po-te-cher- 
man),  adv.,  avec  hypothèque,  par  rapport  à 
l'hypothèque,  ipotecariamente. 

HYPOTHÈQUE  (i-po-tec),  s.  f.,  garan- 
tie d'une  créance,  droit  réel  qui  grève  les 
immeubles  affectés  à  la  sûreté,  à  l'acquitte- 
ment d'une  dette,  d'une  obligation,  ipoteca 
f.  :  PRENDRE  — ,  pigliar  un'ipoteca  ;  purger 
les  hypothèques,  purgare  le  ipoteche. 

HYPOTHÉQUER  (i-po-te-chè),  v.  a., 
soumettre  à  l'hypothèque,  ipotecare,  sodare, 
impegnare  :  immeuble  hypothéqué,  immo- 
bile ipotecato.— Tarn.  :  être  hypothéqué, 
avoir  une  santé  fort  délabrée,  être  affligé  de 
plusieurs  et  graves  infirn-ités,  essere  rovi- 
nato di  salute,  malescio,  malaticcio. 

HYPOTHESE,  s.  f.  ;  philos.,  supposition 
de  laquelle  on  tire  une  conséquence  ipotesi 
t.,  supposto  m.  =  Assemblage  d'idées  ,  sys- 
tème :  l' —  de  ptolémée,  l'ipotesi  di  Tolo- 
meo ;  les  hypothèses  sont  fort  amusan- 
tes; ELLES  SONT  SANS  CONSÉQUENCE,  le 
ipotesi  sono  assai  divertenti  ;  esse  sono  senza 
conseguenza.  =  Proposition  particulière 
comprise  sous  la  thèse  générale.  V.  Suppo- 
sition. 

HYPOTHETIQUE  (i-po-te-tic) ,  adj., 
qui  est  fondé  sur  une  hypothèse,  ipotetico, 
suppositivo,  suppositizio. 

HYPOTHÉTIQUEMENT  (i-po-te-tic- 

man),  adv.,  par  hypothèse,  ipoteticamente. 

HYPOTYPOSE,  s.  f.  ;  rhét.,  description 
animée,  peinture  vive  et  frappante,  ipotiposi, 
iconismo. 

HYRCANIE,  anc.  contrée  d'Asie,  entre 
la  mer  Caspienne  et  le  pays  des  Parthes, 
Ircania. 

HYSOPE,  s.  f.  ;  bot.,  plante  aromatique 
de  la  famille  des  labiées,  issopo  m. 

HYSTASPE,  satrape  perse,  père  de  Da- 
rius 1er,  Istaspe. 

HYSTÉRIE,  s.  f.,  maladie  particulière 
aux  femmes;  isteria  f.,  isterismo  m. 

HYSTÉRIQUE,  adj.,  qui  appartient  à 
l'hystérie,  isterico. 

HYSTÉROLOGIE,  s.  f.,  une  figure  qui 
consiste  dans  le  renversement  de  l'ordre  na- 
turel des  pensées,  de  manière  a  dire  en  der- 
nier lieu  ce  qu'il  fallait  avant,  comme  qui 
dirait  :  mourons  et  rRÉciriTONS-Nous  au 
milieu  des  combats,  moriamo,  scagliamoci 
tra  il  furore  della  pugna  ;  isterohgia  f. 


I,  s.  m.,  9"  lettre  de  l'alphabet  cl  3e  des. 
voyelles.  =  Employé  comme  signe  de  numé- 
ration, il  vaut  1  ;  placé  devant  V  ou  X,  il  di- 
minue d'une  unité  le  nombre  exprimé  par 
ces  deui  lettres.  =  .Mettre  les  points 
sur  les  I,  pousser  l'esaclitude  jusqu'ù  la 
minutie  ;  prendre  les  plus  grandes  précau- 
tions ,  esser  minuzioso;  il  faut  avec  lui 
mettre  les  points  sur  les  i,  con  lui  bi- 
sogna usare  una  grande  esaltezza,  non  si 
vuole  andar  là  adocchi  bendali.  =  Droit 
comme  cn  i;  fam.,  très-droit,  diritta  come 
un  fuso.  —  Abrév.,  pour  impérial,  impé- 
riale :  S.  M.I.,  Sa  Majesté  Impériale,  S.  M. 
Imperiale. 

ÏAMBE,  s.  m.,  pied  de  vers  grec  ou  latin 
formé  d'une  brève  et  d'une  longue,  iambo  m. 
==Vcrs  composé  d'ïambes,  verso  iambo  o 
iambico.  ~  Satire,  pièce  de  ver»  mordante 
ou  saliriauc:  les  ïambes  d'andré  chénier, 
î  ÙWtbi  ai  Andrea  Chcnicr.  —  Adj.  :  VERS 
— ,  verso  iambico. 

ÏAMUIQUE  (gian-bi'),  adj.,  composé 
d'Ïambes,  iambico. 

IAROSLAW,  pr.  et  ville  de  la  Uu3aie 
d'Europe. 

IASSY,  ville  cap.  de  la  Moldavie.  =  Paii 
v'—,  signée  en  1792  entre  Catherine  U  el  le 
sultan  Sélim. 
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|     ÏATRALEPTIQUE,  s.  f.,  méthode  de 
;  traitement  thérapeutique  parles  frictions  et 
les  topiques,  iatralettico,  iutralittico,  che 
!  concerne  le  frizioni. 

ÏATRIQUE  (ia-tric),  adj.,  qui  appar- 
tient à  la  médecine,  iatrico.  =  S.  f. ,  méde- 
cine, science  du  médecin,  iatrica,  arte  me- 
dica f. 

ÏATROCIIIMIE,  s.  f.,  art  do  guérir  par 
des  remèdes  chimiques,  iatrochimica  f. 

ÏATROPIIY8IQUE,  s.  f.,  application 
de  la  physique  a  la  médecine,  iatrofisica  f. 

1AXARTE,  anc.  fl.  de  l'Asie  qui  sortait 
de  l'Imaiis  et  séparait  la  Perse  de  la  Scythie. 

IBERE,  anc.  nom  de  I'Èbre,  fl.  d'Espa- 
gne, libro.  =  Ibérie,  nom  que  les  anciens, 
les  Grecs  surtout,  donnaient  a  l'Espagne  ut 
au  Portugal,  Ibcria.  =  Ancienne  contrée  de 
l'Asie,  appelée  aujourd'hui  Géorgie,  Geor- 
gia. =  Ilérien,  ne,  adj.  et  s.,  habitant  de 
l'une  ou  de  l'autre  Ibérie;  qui  concerne 
l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  contrées,  iberio. 
=  Ibérique,  adj.,  qui  appartient  à  l' Bana- 
ne, iberico  :  péninsule  — ,  qui  comprend 
Kk|  agne  et  le  Portugal,  penisola  iberica. 

Vii,  s.  m.,  engoulevent  du  Itrésil, 
nome  d'un  uccello  bresciano  del  genere  del- 
l'ingoia vento. 

IBIS,  s.  in.,  genre  d'oiseaux  de  l'ordre 


des  échassiers  et  de  la  famille  des  longiros- 
tres  ;  les  anciens  Egyptiens  en  avaient  fait 
un  dieu,  ^6/,  ibide  m. 

IBRAHIM,  forme  orientale  du  nom  d'A- 
braham. =  Iurahim-Bey,  l'un  des  deux 
chefs  mamelucks  qui  commandaient  en 
Egypte  lors  de  l'expédition  de  Bonaparte.  = 
Ibhahim-Pacha,  fils  de  Méhémet-Ali,  joua 
un  grand  rôle  dans  la  guerre  des  Turcs 
contre  les  Grecs,  et  plus  tard  commanda  les 
armées  de  l'Egypte,  dans  la  lutte  que  sou- 
tint cette  province  contre  la  Turquie;  il  est 
mort  en  1848,  Jbraim. 

ICARE,  fils  de  Dédale,  se  noya  dans  la 
mer  qui  sépare  la  Crète  de  la  Grèce,  et  lui 
donna  son  nom.  =  Personne  d'une  audace 
téméraire;  poét.,  Icaro. 

ICELUI  (i-sliii),  ICELLE,  pron.  déni.  ; 
Vieux,  et  peu  us.,  celui-ci,  celle-ci,  quello, 
quella;  colui,  colei;  costui,  costei;  iti,  lei. 

ICHNEI  MON  (pron.  ik  dam  ce  mot  et 
dans  les  neuf  suivants),  s.  m.,  quadrupède  un 
peu  plus  grand  que  le  chat,  qui  délruit  le» 
a.'ufs  des  reptiles:  on  l'appelle  aussi  man- 
gouste d'égvpte  ou  rat  de  rii.inAON, 
icneumone,  topo  di  Faraone  ni.,  mangusta 
d'Egitto  f.  =  iDsecte  hyinénopièm  qui  perce 
le  corps  de  la  chenille  pour  y  déposer  sel 
œufs,  icneumone. 

iciiaocraphie  (ic-no-gra-B),   .  f., 
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plan  horizontal  et  gé  étral  d'un  édifice , 
icnografia  f. 

ICHNOGRAPHIQUE  (ic-no-gra-fic), 
adi.,  qui  appartient  à  l'ichnographie,  icno- 
grafico ■  dessin  ,  plan  —  ,  disegno,  piano 
icnografico. 

ICHOR,  ».  m.,  sang  aqueux,  mêlé  de  pus 
fétide  et  âcre,  provenant  d'une  inflamma- 
tion, icore  m. 

ICHOREUX,  EUSE,  adj.,  qui  a  '.le  ca- 
ractère de  Vìchot, icoroso, icoroide  :  humeur 
ichoreuse,  umore  icoroso. 

ICHTHYOLITHE  (ic-ti-o-lit),  s.  m., 
poisson  pétrifié,  ittiolito,  ittiopetre  m. 

1CI1THYOI.0GIE,  s.  f.,  partie  de  l'his- 
toire naturelle  qui  traite  des  poissons,  ittio- 
logia f. 

ICHTHYOLOGIQUE,  adj.,  quiappar- 
tient,  qui  a  rapport  à  l'ichthyologie,  aux 
ipoissons,  ittiologico. 

ICHTHYOLOGISTE,  s.  m.,  celui  qui 
s'occupe  particulièrement  de  l'ichthyologie, 
ittiologista. 

ICHTHYOMORPHE,  adj.,  qui  a  la 
forme  d'un  poisson,  ittiomorfo. 
■  ICHTHYOPHAGE  (ie-ti-o-fag) ,  adj., 
qui  se  nourrit  de  poissons,  ittiofago.  == 
S.  m.  :  les  ichthyophages  ,  gli  ittiofagi 
m.  pl. 

ICI  (i-si),  adv.,  de  lieu,  en  cet  endroit,  en 
ce  lieu-ci,  qui,  qua,  quivi,  in  questo  luogo  : 

VOTRE  PRÉSENCE,  ABNER,  EST  —  NÉCES- 
SAIRE, la  vostra  presenza,  Abner,  è  qui  ne- 
cessaria. —  A  l'endroit  que  l'on  désigne 
dans  un  livre,  dans  un  sermon  :  —  le  poëte 
place  une  description,  qui  il  poeta  colloca 
una  descrizione  ;  —  le  prédicateur  s'in- 
terrompt, qui  il  predicatore  s'interrompe  ; 
—  BAS,  dans  ce  monde,  sur  cette  terre, 
guaggià;  las  des  soins  e' —  bas,  stanco 
delle  cure  terrestri.  =  Adv.  de  temps,  au 
moment  actuel  :  j'ai  pris  soin  jusqu'—  de 
vous  le  conserver,  ho  avuto  cura  fin  qui 
di  conservando. 

ICOGLAN,  s.  m.,  page  du  sultan,  ico- 
glane  m. 

ICONE,  s.  m.,  mot  grec  qui  veut  dire 

portrait,  image,  icone,  rifratto  m. 

ICONIQUE,  adj.,  qui  est  parfaitement 
semblable  au  modèle,  iconico,  somigliantis- 
simo. 

ICONOCLASTE,  s.  m.,  membre  d'une 
secte  d'hérétiques  qui  brisaient  les  saintes 
images,  iconoclasta  m. 

ICONOGRAPHE  (i-co-no-graf),  s.  m;, 
celui  qui  s'occupe  d'iconographie,  qui  s'y 
connaît,  iconografo  m. 

ICONOGRAPHIE (i-co-no-gra-fi), s.  f., 
description  explicative  des  images,  et  parti- 
culièrement des  images,  des  tableaux,  des 
monuments  antiques,  iconografia  f. 

ICONOGRAPHIQUE  (i-co-no-gra-fic), 
adj.,  qui  appartient  à  l'iconographie,  ico- 
nografico :  science  — ,  scienza  iconogra- 
fica. 

ICONOLATRE,  s.,  nom  donné  par  les 
iconoclastes  aux  adorateurs  des  images,  ico- 
nolatro  m. 

ICONOLOGIE,  s.  f. ,  explication  des 
symboles  et  emblèmes  employés  dans  les 
arts,  iconologia  f. 

ICOSAEDRE,  s.  m.,  solide  qui  a  vingt 
faces,  icosaedro,  che  ha  venti  facce. 

ICOSANDRIE,  s.  f.,  classe  de  plantes 
dont  les  fleurs  ont  vingt  étamines ,  icosan- 
dria  f.  , 

ICTÈRE,  s.  m.;  méd.,  synon.  de  Jau- 
nisse, itterizia  f.  =  Ornith.,  synon.  de 
Troupi  ale. 

ICTÉRIQUE  (ic-te-ric),  adj.,  attaqué 
de  la  jaunisse,  itterico  :  affection  — ,  ma- 
lattia itterica.  =  S.  :  les  ictériques,  gli 
itterici  m.  pl. 

ICTIDE,  s.  m.,  espèce  de  civette  grise 
ou  noire  des  îles  de  la  Sonde. 

IDA,  nom  de  deux  montagnes  autrefois 
célèbres,  l'une  dans  la  Troade,  l'autre  dans 
la  Crète,  Ida. 

IDALIE,  ville  et  forêt  de  l'île  de  Chy- 
pre, I dalia. 

IDEAL,  E,  adj.,  créé  par  l'imagination, 
ideale,  fantastico,  immaginario.  =Qui  réu- 
nit toutes  les  perfections  :  la  beauté 
idéale,  la  beltà  ideale,  perfetta.  =  Chimé- 
rique :  pouvoir  — ,  potere  ideale,  chime- 
rico. =  Idéal,  s.  m.,  conception  abstraite 
et  poétique  du  beau  parfait,  l'ideale  m.  : 
l'art  sst  la  représentation  de  l' ab- 
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solu,  dé  l' — ,  l'arte  è  la  rappresentazione 
dell'assoluto,  dell'ideale. 

IDEALISER,  v.  a.  ;  néol.,  rendre  idéal, 
élever  à  l'idéal,  poétiser,  idealizzare;  al- 
zare all'ideale,  poetizzare. 

IDEALISME,  s.  m.,  doctrine  de  cer- 
tains philosophes  qui  nient  la  réalité  des 
choses  ou  qui  ne  leur  accordent  d'autre 
existence  réelle  que  celle  qu'elles  ont  clans 
la  pensée  de  l'homme,  idealismo  m. 

IDÉALISTE,  s.  m.,  partisan  de  l'idéa- 
lisme, idealista,  partigiano  dell'idealismo  m. 

IDEE,  s.  f.,  représentation  d'une  chose 
dans  l'esprit  ;  notion  que  l'esprit  se  forme 
d'une  chose,  idea  f.  =  On  n'a  pas  d'idée 
de  cela;  fam.,  se  dit  de  ce  qui  paraît  ex- 
traordinaire, excessif,  non  si  ha  idea  di  cosa 
simile,  d'una  tal  cosa.  =  Image  qui  est 
dans  la  mémoire  ou  dans  l'imagination  :  de 
ce  souvenir  mon  Âme  possédée  a  deux 

FOIS,  EN  DORMANT,  REVU  LA  MÊME  — ,  l'a- 
nima mia  dominata  da  questo  sovvenire  ha 
due  volte,  dormendo,  riveduto  la  medesima 
idea.  =  Pensée,  conception  de  l'esprit,  ré- 
flexion, opinion  :  —  fondamentale  d'un 
livre,  idea  fondamentale  d'un  libro;  heu- 
reuse, folle  — ,  felice,  pazza  idea;  per- 
dre le  FIL  de  ses  — ,  perdere  il  filo  delle 
idee;  partisan  des  —  nouvelles,  parti- 
giano delle  nuove  idee; —  fixe,  dont  l'es- 
prit est  sans  cesse  occupé,  obsédé,  idea  fissa. 
=  Vision  chimérique  :  remplir  la  tête 
d'ambitieuses  — ,  empire  il  capo  di  visioni 
ambiziose.  =  Plan,  dessein  dont  l'exécution 
n'est  pas  arrêtée  :  rempli  de  cette  char- 
mante — ,  IL  FALLAIT  m'en  OUVRIR  À 
quelqu'un  qui  m'aidât  à  l'exécuter, 
pieno  di  questa  grazioza  idea ,  doveva 
discorrerne  con  qualcuno  che  m'aiutasse  ad 
eseguirla.  =  Exposé  succinct  et  précis  : 
donnez-moi  une  —  de  votre  plan,  de 
votre  livré  ,  datemi  un'idea  del  vostro 
piano,  del  vostro  libro.  =  Pensée,  esprit, 
imagination  :  AVOIR  dans  l' — ,  avere  in 
testa;  ôter  db  l' — ,  togliere  dalpensiero; 
j'assisterai  en  — k  votre  fête,  assisterò 
col  pensiero  alla  vostra  festa.  —  Invention, 
ébauche,  esquisse  :  l'—  de  ce  tableau 
est  gracieuse,  l'idea  di  questo  quadro  è 
grazioza;  cet  auteur  manque  d'idées, 
quest'autore  manca  di  idee. 

§  IDÉE,  NOTION,  CONNAISSANCE. 
L'idée,  idea,  nous  vient  toute  seule  et  n'est 
qu'une  pure  image;  tandis  que  nous  acqué- 
rons les  notions,  nozioni,  et  les  connais- 
sances, cognizioni,  qui  sont  des  idées  ac- 
compagnées de  croyance  ou  de  jugement. 
Entre  les  deux  derniers  il  y  a  la  différence 
du  moins  au  plus,  la  notion  étant  une  con- 
naissance élémentaire  et  superficielle. 

IDEIVI  (mot  lat.),  adj.,  le  même;  s'em- 
ploie pour  éviter  la  répétition  de  ce  qui 
vient  d'être  dit  ou  écrit.  Par  abréviation, 
on  écrit  souvent  id,  idem,  il  medesimo,  lo 
stesso. 

IDENTIFIER  (i-dan-ti-fi-è),  v.  a.,  com- 
prendre deux  choses  sous  une  même  idée, 
identificare.  =  S' — ,  v.  pr.,  s'assimiler,  de- 
venir pareil,  identique  ;  particul.  ,  se  bien 
pénétrer  des  sentiments  d'un  autre,  identifi- 
carsi, incarnarsi,  immedesimarsi  :  la  lé- 
gislation avait  pini  par  s'—  avec  les 
moeurs,  la  legislazione  aveva  finito  coll'iden- 
tificarsi  coi  costumi;  un  poëte  doit  s'— 

AVEC  LES  PERSONNAGES    QU'IL    FAIT  AGIR 

et  parler,  un  poeta  deve  identificarsi  coi 
personaggi  che  fa  agire  e  parlare. 

IDENTIQUE  (i-dan-tic),  adi.,  qui  reste 
ce  qu'il  a  été,  dont  l'individualité  persiste 
sous  le  changement  des  formes,  identico  : 

NOTRE  EXISTENCE — >ET  CONTINUE,  la  nostra 

esistenza  identica  e  continua.  =  Exacte- 
ment le  même  qu'un  autre  :  propositions 
identiques,  proposizioni  identiche. 

IDENTIQUEMENT  (i-dan-tic-man) , 
adv.,  d'une  manière  identique,  identica- 
mente :  deux  objets  —  pareils,  due  og- 
getti identicamente  uguali. 

IDENTITÉ,  s.  f.  ;  philos.,  caractère  de 
ce  qui  est  identique;  se  dit  dans  les  deux 
sens  de  l'adjectif,  identità  f.  =  Dr.,  recon- 
naissance d'une  personne,  certitude  qu'elle 
est  bien  ce  qu'elle  dit  être,  identità  f. 

IDÉOLOGIE,  s.  f.  ;  néol.,  théorie  des 
idées  et  de  leur  formation,  ideologia  f. 

IDÉOLOGUE,  s.  m.,  celui  qui  s'occupe 
d'idéologie,  ideologo  m.  :  napoléon  n'ai- 
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mait  pas  les  idéologues,  Napoleone  non 
amava  gli  ideologi. 

IDES,  s.  f.  pl.,  chez  les  Romains,  le 
15  de  mars,  mai,  juillet  et  octobre  et  le 
13  des  autres  mois,  Idi. 

IDIOELECTRIQUE,  adj.,  se  dit  des 
corps  qui  s'électrisent  par  le  frottement , 
idioelettrico. 

IDIOME,  s.  m.,  langue  propre  à  une 
nation,  à  une  province,  idioma,  linguaggio 
m.  ;  favella,  lingua  f.  :  l' —  GASCON,  il  dia- 
letto guasco.  V.  Langue. 

IDIOMÉTALLIQUE,  adj.,  se  dit  des 
phénomènes  électriques  qui  se  manifestent 
d'eux-mêmes  au  contact  de  deux  métaux, 
idiometallico. 

IDIOPATHIE  (i-dio-pa-ti),  s.  f.,  mala- 
die qui  existe  par  elle-même,  qui  ne  dépend 
pas  d'une  autre  affection,  idiopatia  f. 

IDIOPATHIQUE  (i-dio-pa-tic) ,  adj.; 
méd. ,  qui  a  le  caractère  de  l'idiopathie, 
idiopatico. 

IDIOSYNCRASIE,  s.  f.;  physiol.,  tem- 
pérament exclusivement  propre  à  un  indi- 
vidu,  idiosincrasia  f. 

IDIOT,  E,  adj.,  se  dit  d'une  personne 
renfermée  dans  un  cercle  d'idées  très-étroit, 
idiota,  ignorante.  —  Méd.,  atteint  d'idio- 
tisme :  IL  ÉTAIT  BÈGUE  ET  PARAISSAIT  — , 

balbettava  e  sembrava  stupido ,  ottuso.  = 
S.,  dans  les  deux  sens. 

IDIOTISME,  s.  m.,  tour  particulier  à 
une  langue,  idiotismo  m.  =  Méd.,  sorte 
d'aliénation  mentale  caractérisée  par  l'obli- 
tération congénitale  de  l'intelligence,  idio- 
tismo m. 

IDOCRASE,  s.  f.,  minéral  de  la  nature 
du  grenat,  et  qui  se  cristallise  en  prisme 
carré,  idocrasia  f. 

IDOLÂTRE,  adj.,  qui  adore  les  idoles 
et  leur  rend  les  honneurs  divins,  idolatra, 
idolatro  :  jusqu'à  la  venue  de  Jésus  - 

CHRIST  TOUS  LES  PEUPLES  ÉTAIENT  IDO- 
LÂTRES, hormis  les  juifs,  fino  la  venuta 
dì  Gesù  Cristo  tutti  ipopoli  erano  idolatri, 
tranne  i  Giudei.  =  Qui  rend  un  culte  divin 
à  des  créatures  :  j'ai  vu  le  sénat  — ,  des 

CRIMES  DE  NÉRON  APPROUVER  LES  HOR- 
REURS, vidi  il  senato  idolatra  dei  delitti  di 
Nerone  approvarne  gli  orrori.  =  Qui  aime 
avec  passion,  avec  excès  :  un  avare  —  de 
son  argent,  un  avaro  idolatra  del  suo  de- 
naro ;  LA  GRÈCE  ÉTAIT  PLUS  —  DE  SES 
héros  que  de  ses  DiKUX,  la  Grecia  era 
più  idolatra  dei  suoi  eroi  che  dei  suoi  dei. 
=  S.,  dans  les  deux  sens  :  prêcher,  con- 
vertir les  idolâtres,  predicare,  conver- 
tire gli  idolatri '.  =  Les  —  de  l'antiquité, 
gli  idolatri  dell'antichità. 

IDOL4.TRER,  v.  a.,  aimer  aveepassion, 
idolatrare,  adorare,  amare  con  passione. 
=  S' — ,  v.  pr.,  être  idolatre  de  soi-même 
ou  l'un  de  l'autre,  idolatrarsi. 

IDOLATRIE,  s.  f.,  adoration  des  idoles, 
culte  des  faux  dieux,  idolatria.  —  Amour 
excessif,  amore  appassionatissimo. 

IDOLE,  s.  f.,  statue,  figure,  image  d'une 
fausse  divinité  que  l'on  adore,  idolo.  — 
Objet  d'un  amour  violent,  d'un  attachement 
excessif:  il  t  a  longtemps  que  les  hom- 
mes FONT  LEUR  —  DE  LA  GLOIRE ,  è  gran 
tempo  che  gli  uomini  fanno  il  loro  idolo 
della  gloria;  cet  enfant  est  l' —  de  sa 
mère,  questo  ragazzo  è  l'idolo  di  sua  ma- 
dre. =  Personne  à  laquelle  on  prodigue  les 
honneurs,  les  flatteries  :  le  cardinal  de 

RICHELIEU    FUT,  DE  SON  TEMPS,    l' —  DES 

poètes  et  des  orateurs  ,  il  cardinale  di 
Richelieu  fu  in  vita  sua  l'idolo  dei  poeti,  e 
degli  oratori.  =  Fam.,  belle  personne  qui 
n'a  ni  grâce  ni  vivacité  :  ELLE  est  belle, 
mais  c'est  une  vraie  — ,  è  bella,  ma  è 
una  statua;  peu  us. 

IDUMÉE,  petit  pays  au  S.  et  à  l'È.  de  la 
Palestine,  Idumea.  =  Iduméens  ,  peuples 
qui  l'habitaient,  Idumei  ta.  pl. 

IDYXLE,  s.  f.,  petit  poëme,  tableau  poé- 
tique de  la  vie  champêtre,  idillio  m.  :  les 
idylles  de  théocrite,  gli  idillii  di  Teo- 
crite. 

IDYLLIQUE,  adj.,  qui  appartient  à 
l'idylle,  d'idillio,  che  appartiene  all'idillio. 

IÈNA,  ville  du  grand-duché  de  Saxe- 
Veimar.  Napoléon  y  battit  les  Prussiens  en 
1806,  Iena. 

IENISEI,  fl.  de  la  Russie  d'Asie,  qui  se 
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jette  dans  la  mer  Glaciale  après  un  cours  de 
4,000  kilom.,  Jenisei. 

IEWKALEH,  ville  forte  de  la  Crimée. 
=  Détroit  d' — ,  entre  la  mer  Noire  et  la 
mer  d'Âzof. 

IF  (château  d'),  prison  d'Etat  bâtie  sur 
une  petite  ile  en  face  de  Marseille. 

IF,  s.  m.,  arbre  de  la  famille  des  coni- 
fères, toujours  -vert,  à  feuilles  étroites,  qui 
porte  un  fruit  rouge  et  rond,  tasso  m.  = 
Charpente  triangulaire  sur  laquelle  on  met, 
pour  les  illuminations,  des  lampions  ou  des 
yerres"  dont  l'assemblage  a  la  forme  d'un  if 
taillé  en  pyramide,  pianta  conica  di  legname 
■per  uso  di  illuminazione. 

IGNAME,  s.  f.,  plante  des  Indes,  dont  la 
racine  est  farineuse  et  alimentaire,  igname  m. 

IGNARE,  adj.  ;  fam.,  ignorant,  ignaro, 
ignorante,  illetterato.  =  S.  :  c'est  un  — ,  è 
un  ignaro,  un  ignorante  m. 

IGNÉ,  E  (ig-nè),  adj.,  de  feu,  igneo,  di 
fuoco.  =  Géol.,  produit  par  l'action  du  feu: 

COUCHE  DE  FORMATION  IGNÉE,  Strato,  letto 

di  formazione  ignea. 

IGNICOLE  (ig-ni-col),  adj.,  adorateur 
da  feu,  ignicolo. 

IGNITION  (ig-ni-ssion),  s.  f.,  état  des 
corps  qui  dégagent  à  la  fois  de  la  lumière  et 
du  calorique,  ignizione  f. 

IGNIVOME  (ig-ni-vom),  adj.,  qui  vomit 
du  feu,  ignivomo,  eruttante  fuoco. 

IGNOBLE,  adj.,  qui  est  bas,  sans  no- 
blesse, ignobile,  oscuro,  basso  :  prior,  obscur 

DE  NAISSANCE  ET  ASSEZ  —  DE  MOEURS,  MAIS 

poète  et  penseur  piquant,  Priore,  oscuro 
di  nascita,  edabbastanza  ignobile  di  costumi, 
ma  poeta  e  pensatore  piccante.  =Vil,  mé- 
prisable: SENTIMENT,  PERSONNE,  RÔLE  — , 

sentimento,  persona,  parte  ignobile,  spre- 
gevole. 

IGNOBLEMENT  (i-gnobl-man),  adv., 
d'une  manière  ignoble,  ignobilmente. 

IGNOMINIE  (i-gno-mi-nì),  s.  f.,  grande 
honte,  grand  déshonneur  que  l'on  subit, 
ignominia,  infamia,  vergogna  !.,  vituperio, 
scorno,  obbrobrio  m.  :  le  temps  n'effacera 
point  l' — d'une  si  lâche  action, il  tempo 
non  cancellerà  l'ignominia  di  azione  cosi 
vile.  V  ff  onte. 

IGNOMINIEUSEMENT  (i-gno-mi- 
niôs-man),  adv.,  avec  ignominie,  ignominio- 
samente,  vituperosamente. 

IGNOMINIEUX,  EUSE,  adj.,  qui  cause 
de  l'ignominie,  ignominioso,  obbrobrioso, 
vituperoso. 

IGNORAMMENT ,  adv.,  avec  igno- 
rance; peu  us.,  ignorantemente. 

IGNORANCE  (i-gno-rans  ),  s.  f.,  dé- 
faut de  savoir,  de  connaissance,  ignoranza, 
ignorantaggine  f.  :  laissez  -  moi  ,  disait- 
elle,  mon  heureuse  — ,  lasciatemi,  essa 
diceva,  la  mia  felice  ignoranza.  =  Au  pl., 
fautes  qui  proviennent  de  l'ignorance  :  dieu 
a  permis  ou'il  soit  tombé  dans  des  —  SI 
grossières,  Dio  permise  c/i'ei  cadesse  in 
così  grossolane  ignorantaggini. 

IGNORANT,  E,  adj.,  qui  ne  sait  pas, 
qui  n'a  pas  appris,  qui  n'a  pas  connu,  igno- 
rante,  illetterato  :  fort  —  de  ce  monde. 
assai  ignorante  delle  cose  di  questo  mondo. 
=  Inhabile  dans  sa  profession  :  médecin, 
magistrat  — ,  medico,  magistrato,  igno- 
rante. =  Se  dit  aussi  des  choses  :  les  igno- 
rantes et  iniques  décisions,  le  ignoranti 
ed  inique  decisioni.  =  S.  :  fairel' — , feindre 
d'ignorer  une  chose ,  far  lo  gnorri,  l'igno- 
rante. 

IGN'ORANTIN,  adi.  m.  :  frère  — , 
frère  de  la  Doctrine  chrétienne,  frate  igno- 
rantello. 

IGXORANTISME,  s.  m.,  état  de  crasse 
ignorance  où  se  trouve  un  peuple,  un  pays, 
ignorantismo  m. 

[GNOR  V:\TISSIME,  adj.,  très-igno- 
rant, ignorantissimo  :  tu  es  un  ignorant 
—  ;  fam.,  tu  sei  un  ignorante,  un  ignorantis- 
simo. 

IGNORE,  E,  adj.,  que  l'on  ne  connaît 
pas,  caché,  obscur,  ignorato,  oscuro,  nasco- 
sto, fuor  della  vista  :  tout  séjour  m'est 
bon,  pourvu  ou'il  soit — ,  ogni  soggiorno 
mi  conviene  purché  sia  ignorato  ;  jg  vis  — 
dans  ma  retraite,  vivo  nascosto  nel  mio 
ritiro. 

IGNORER,  v.  a.,  ne  pas  savoir,  ne  pas 
connaître,  ignorare,  nonsapere  :  nous  icno- 
rons  en  partie  ce  oui  se  passe  au  fond 
des  mers,  noi  ignoriamo  in  parte  quel  che 
accade  in  fondo  ai  muri;  —  les  humains  et 


vivre  ignoré  d'eux,  ignorare  gli  umani  e 
vivere  ignorato  da  loro;  —  le  mensonge, 
l'art  de  flatter,  ne  pas  les  pratiquer, 
ignorar  la  menzogna ,  l'arte  di  adulare.  = 
N'être  pas  instruit,  informé  :  j'ignore  le 
destin  d'une  tête  si  chère,  ignoro  il  de- 
stino d'una  testa  cos'i  cara.  =  V.  n.,  même 
sens:  n' —  de  rien,  être  instruit  de  beau- 
coup de  choses;  fam.,  non  ignorar  nulla; 
et  pour  qu'il  n'en  ignore,  pour  qu'il  en 
soit  informé,  e  per  ch'ei  non  lo  ignori.— 
S' — ,  v.  pr.,  n'avoir  pas  une  idée  juste  de 
soi-même ,  de  ses  moyens,  de  ses  forces, 
ignorar  le  proprie  forze. 

IL,  pron.  m.  de  la  3«  pers.  ;  se  dit  des 
personnes  et  des  choses,  et  ne  s'emploie  que 
comme  sujet  du  verbe,  egli,  ei,  e',  esso, 
quegli,  questi.  =  On  le  met  après  le  verbe 
dans  les  phrases  interrogatives  ou  exclama- 

tives  :  COMBIEN  UN  AVOCAT  BIEN  PATÉ  PAR 
AVANCE  TROUVE-T-IL  PLUS  JUSTE  LA  CAUSE 
dont  IL  est  chargé!  quanto  un  avvocato 
pagato  anticipatamente  trova  più  giusta  la 
causa  ch'egli  assume  di  difenderei  =  Joint 
aux  verbes  unip.,  il  exprime  quelque  chose 
de  vague  :  ce  jour-la  —  pleuvait  ,  quel 
giorno  là,  pioveva;  —  faut  venir  nous 
voir,  bisogna  venirci  a  vedere. 

ILE,  s.  f.,  espace  de  terre  entouré  d'eau 
de  tous  côtés,  isola  f.  =  Au  pl.,  et  abs.,  iles 
qui  forment  l'archipel  du  Mexique  :  bois  des 
— ,  legno  delle  isole  (del Messico).  —  Certain 
nombre  de  maisons,  dans  une  ville,  grou- 
pées et  isolées  par  des  rues  ou  des  cours 
d'eau  :  l' —  saint-louis  à  paris,  isola  di 
San  Luigi  a  Parigi. 

ÎLE  DE  FRANCE,  anc.  pr.  de  France 
qui  a  formé  le  départ,  de  la  Seine  et  une 
partie  de  ceui  de  Seine-et-Marne,  Seine-et- 
Oise,  Oise  et  Aisne,  l'isola  di  Francia. 

ILÉON  ou  ILÉUM,  s.  et  adj.  m.,  nom 
donné  à  la  plus  longue  portion  de  l'intestin 
grêle,  ileo,  intestino  ileo  m. 

ILES,  s.  m.  pl.,  parties  latérales  et  infé- 
rieures de  l'abdomen,  ilei  m.  pl.  :  os  des  — , 
ossa  iliache  o  cosciali. 

ILEUS  (i-le-iis),  s.  m.,  maladie  inflamma- 
toire ou  nerveuse,  appelée  aussi  vulg.  co- 
lique du  miserere,  malattia  infiammato- 
ria f . 

ILIADE,  s.  f.,  poème  d'Homère  qui  re- 
trace les  événements  produits  au  siège  de 
Troie  par  la  colère  d'Achille,  Iliade. 

ILIAQUE  (i-li-ac),  adj.,  qui  appartient 
aui  flancs,  iliaco:  os,  muscle,  artère — , 
osso,  muscolo,  arteria  iliaca;  passion  — , 
synon.  ù'Utus, passione  iliaca  (.,  volvolom., 
mal  del  miserere. 

ILION  ou  1LIUM,  s.  m.,  nom  donné  à 
la  plus  grande  partie  des  pièces  osseuses  qui 
forment  les  hanches  du  foetus  ou  de  l'enfant, 
ileo,  ilio  m.  =  Citadelle  de  Troie;  nom  poé- 
tique de  cette  ville,  Ilio. 

ILLE  ET-VILAINE,  départ,  du  N.-O. 
de  la  France,  ch. -1.  Rennes  ;  il  est  arrosé  par 
les  deux  rivières  qui  lui  donnent  leur  nom. 

ILLÉCÉBRÉES  ,  s.  f.  pl. ,  famille  de 
plantes  du  S.  de  l'Europe  et  du  N.  de  l'A- 
frique, qui  se  plaisent  dans  les  lieux  les  plus 
stériles,  illecebri  f.  pl. 

ILLEGAL,  E,  adj.,  contraire  à  la  loi  ;  se 
dit  surtout  des  infractions  faites  par  ceux 
qui  participent  à  l'action  gouvernementale, 
illegale,  che  non  ha  i  requisiti  verbali  della 
legge. 

ILLÉGALEMENT  (i-le-gal-man),  adv., 
d'une  manière  illégale,  illegalmente. 

ILLÉGALITÉ,  s.  f.,  caractère,  vice  do 
ce  qui  est  illégal,  illegalità  f. 

ILLEGITIME,  adj.,  qui  n'a  pas  les  con- 
ditions requises  par  la  loi  pour  être  légitime, 
illegittimo,  non  legittimo  :  enfant  — ,  ne 
hors  du  mariage,  figlio  illegittimo,  naturale  ; 
désir,  choix  — ,  déraisonnable,  injuste,  de- 
siderio, scelta  illegittima. 

ILLÉGITIMEMENT  (i-le-gi-tim-man), 
adv.,  injustement,  sans  fondement,  sans  rai- 
son, illegittimamente,  ingiustamente,  irra- 
gionevolmente. 

ILLÉGITIMITÉ,  s.  f.,  défaut  de  légiti- 
mité, illegittimità  f. 

ILLETTRÉ,  E ,  adj.,  qui  n'a  aucune 
connaissance  en  littérature,  ignorant,  illet- 
terato. , 

ILLIBER  AL,  E,  adj.,  qui  n'est  pas 
libéral,  illiberale,  non  liberale. 


ILLICITE,  adj.,  défendu  par  la  loi  ou 
par  I»  morale,  illecito,  vietato ,  proibito  : 
gain  — ,  guadagno  ingiusto. 

ILLICITEMENT  (  i-li-sit-man  ),  adv., 
d'une  manière  illicite,  illecitamente. 

ILLICIUM,  s.  m.,  genre  de  plantes  de 
la  famille  des  magnoliacées,  illizio  m. 

ILLICO  (mot  lat.),  adv.,  sur-le-champ, 
immediatamente,  sull'atto. 

ILLIMITE,  E,  adj.,  qui  est  sans  bornes, 
sans  termes,  sans  limites,  illimitato,  amplis- 
simo :  pouvoir,  congé  — ,  procura,  congedo 
illimitato. 

ILLINOIS,  riv.  des  Etats-Unis.  =  Etat 
qu'elle  traverse. 

ILLISIBLE,  adj.,  qu'on  ne  saurait  lire, 
illeggibile,  che  non  può  leggersi.  =  Dont  on 
ne  peut  supporter  la  lecture,  cosa  di  cui  non 
si  può  soffrir  la  lettura,  quelques-uns  disent 
inlisible. 

ILLOGIQUE,  adj.,  qui  n'est  pas  con- 
forme aux  règles  de  la  logique,  illogico,  con- 
trario alla  logica:  esprit  — ,  qui  manque 
de  logique,  spirito  privo  di  logica. 

ILLUMINATEUR  (  i-lii-mi-na-tôr  ),  s. 
m.,  celui  qui  illumine,  qui  se  charge  de  faire 
des  illuminations,  illuminatore  m. 

ILLUMINATIF,  IVE,  adj.,  qui  illu- 
mine; n'est  us.  qu'au  sens  mystique,  illu- 
minativo. 

ILLUMINATION  (i-lu-mi-na-ssion) ,  s. 
f .,  action  d'illuminer  ;  état  de  ce  qui  est  illu- 
miné, illuminazione,  alluminazione  f.,  illu- 
minamento m.  =  Grand  nombre  de  lumières 
disposées  avec  symétrie  un  jour  de  fête, 
illuminazione  f.  =  Lumière  extraordinaire 
que  Dieu  répand  quelquefois  dans  l'âme  ; 
inspiration  du  ciel,  inspirazione  f. 

ILLUMINE,  E,  s.,  personne  mystique 
qui  prétend  avoir  des  visions,  des  inspira- 
tions d'en  haut,  illuminato  ;  visionario  ni. 

ILLUMINER,  v.  a.,  éclairer,  répandre 
de  la  lumière  sur,  illuminare,  rischiarare, 
alluminare,  dar  luce.  =  Faire  une  illumina- 
tion :  —  les  maisons  et  les  places,  illu- 
minare le  case  e  le  piazze.  =  Eclairer  l'es- 
prit, l'âme,  rischiarare  l'intelligenza,  togliere 
l'ignoranza  :  priez  que  toujours  le  ciel 
vous  illumine,  pregate  perchè  il  cielo  v'il- 
lumini sempre.  —  S' — ,  v.  pr.,  au  propre 
et  au  figuré,  illuminarsi. 

ILLUMINISME,  s.  m.,  doctrine  des  illu- 
minés, illuminismo  m. 

ILLUSION,  s.  f.,  apparence  trompeuse, 
erreur  des  sens  qui  fait  voir  les  choses  au- 
trement qu'elles  ne  sont,  illusione,  apparenza 
ingannevole:  SE  prêter  à  l'  — ,  prestarsi 
all'illusione;  cela  détruirait  l' — ,  ciò  di- 
struggerebbe l'illusione.  —  Erreur  de  l'esprit 
ou  du  cœur  qui  fait  prendre  l'apparence  pour 
la  réalité  :  —  de  l'amour-propre,  des  pas- 
sions, illusione  dell'amor  proprio,  dellepas- 
sioni;  se  faire  — ,  s'abuser  soi-même,  farsi 
illusione,  illudere  se  stesso;  faire  — ,  trom- 
per par  les  apparences,  far  illusione,  illu- 
dere gli  altri.  =  Idées  fausses  et  chiméri- 
ques :  LA  GRÂCE  NOUS  DÉCOUVRE  LES  ILLU- 
SIONS DU  MONDE  ET  DE  SES  MAXIMES,  la 
grazia  riscopre  le  illusioni  del  mondo  e  delle 
sue  massime.  =  Etat  de  l'esprit  sous  l'in- 
fluence de  rêves  chimériques;  songes, fantô- 
mes qui  flattent, qui  troublent  l'imagination  : 

LE  DÉMON  A  TENTÉ  LES  SAINTS  ERMITES 
SOUS  DIVERSES  FORMES  QUI  N'ÉTAIENT  QUE 
des  illusions,  il  demonio  ha  tentato  i  santi 
eremiti  sotto  diverse  forme  che  non  erano 
altro  che  illusioni.  x 

g  ILLUSION,  CHIMERE.  L'illusion , 
illusione,  est  l'effet  produit  sur  nous  par 
l'apparence  trompeuse  d'objets  réels;  les 
chimères,  chimere,  sont  des  créations  d'un 
esprit  malade,  qui  n'ont  aucune  espèce  de 
fondement.  Le  second  dit  plus  nue  le  premier. 

ILLUSIONNER,  v.  a.;  néol.,  causer  des 
illusions;  tromper  par  une  illusion,  illudere, 
fare  illusione.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  faire  illusion 
à  soi-même,  illudersi. 

ILLUSOIRE  (i-lii-zo-ar),  adj.,  qui  tend 
a  tromper  sous  une  fausse  apparence,  illuso- 
rio :  contrat  — ,  contratto  illusorio  m.  = 
Qui  ne  se  réalise  point,  sans  effet  :  projet, 
promesse  — ,  progetto  m.,  promessa  illu- 
soria f. 

ILLUSOIREMENT  (i-lii-so-ar-mnr,  ), 
adv.,  d'une  façon  illusoire,  illusoria  mente. 

ILLUSTRATION  (i-lii-stra-ssion).  s.  f., 
action  d'illustrer;  état  de  ce  qui  est  illustre, 
lustro  m.,  illustrazione  f.  :  les  conquêtes 
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écrivains  oui  vécurent  sous  lui,  le  con- 
quiste di  Luigi  XIV  hanno  fatto  meno  pel 
lustro  del  suo  regno  di  quello  che  le  opere 
dei  grandi  scrittori  che  vissero  diqueltempo. 
—  Célébrité  ;  marques  d'honneur  qui  ren- 
dent une  famille  illustre  :  c'est  une  fa- 
mille NOBLE  ET  ANCIENNE,  MAIS  SANS — , 
è  una  famiglia  nobile  ed  antica,  ma  senza 
lustro.  =  Au  pl.,  figures,  dessins  gravés  sur 
bois  et  intercalés  dans  le  texte  d'un  ouvrage, 
illustrazioni,  vignette  f.  pl. 

ILLUSTRE,  adj.,  qui  brille  an-dessus 
des  autres,  illustre,  chiaro,  celebre  :  la  sa- 
tire NE  SERT  OU'À  RENDRE  UN  FAT  —,  la 
satira  non  serve  che  a  rendere  illustre  un 
imbecille  ;  se  dit  aussi  des  choses  :  d'illus- 

TRES    ATTENTATS   ONT    FAIT    TOUTE  LEUR 

gloire,  illustri  attentati  fecero  tutta  la  loro 
gloria.  =  S.,  personne  qui  excelle  en  quel- 
que art  ;  peu  us.,  illustre,  uomo  celebre. 

ILLUSTRER,  v.  a.,  rendre  illustre,  illu- 
strare, rendere  illustre,  render  chiaro  :  Em- 
pedocle illustra  SA  patrie,  Empedocle 
illustrò  la  sua  patria.  =  Rendre  saillant, 
faire  ressortir  :  il  évite  de  Spécialiser  sa 
pensée  en  l'illustrant  de  détails  et 
de  rapprochements  historiques,  evita  di 
specializzare  il  suo  pensiero  illustrandolo  di 
(iettagli  e  di  ravvicinamenti  storici.  =  Or- 
ner de  gravures  :  Raphael  a  illustré  les 
faits  de  la  bible,  Raffaello  ha  illustrato 
i  fatti  della  Bibbia.  =  S  — ,  v.  pr.,  se  rendre 
illustre  :  il  s'illustra  par  sa  sagesse, 
egli  s'illustrò  colla  sua  saggezza. 

ILLUSTRISSIME,  adj.,  très-illustre  ; 
titre  d'honneur  de  certains  dignitaires  de 
l'Eglise,  illustrissimo. 

ILLYRIE,  pr.  de  l'empire  d'Autriche, 
située  entre  la  mer  Adriatique,  la  Hongrie 
et  la  Turquie,  Illiria. 

ÎLOT,  s.  m.,  très-petite  île,  isoletta  f. 

ILOTE,  HILOTE  ou  IlÉLOTE,  adj. 
et  s.,  habitant  de  la  ville  d'Hélos,  dans  le 
Péloponèse,  Iloto.  Les  Ilotes  furent  réduits 
en  esclavage  et  soumis  aux  plus  durs  tra- 
vaux par  les  Lacédémoniens,  Iloti.  =  Ilo- 
tisme, s.  m.,  état,  condition  d'un  individu, 
d'un  peuple,  où  il  est  réduit  par  ceux  qui  le 
dominent,  ilotismo  m.,  condizione  d'ilota. 

IMAGE,  s.  f.,  représentation  en  peinture, 
en  sculpture,  etc.,  et  particul.  celle  qui  est 
l'objet  d'un  culte,  imagine,  figura  f.  dipinta 
od  in  rilievo  ;  effigie,  impronta  f .  =  Petite 
gravure  :  marchand  d'images,  mercante 
d'imagini,  di  santini.  =  C'est  une  belle 
— ,  se  dit  d'une  femme  dont  la  physionomie 
est  belle,  mais  dépourvue  d'expression,  è  un 
bel  ritratto,  ma  senza  vita.  =  Ressemblance  : 
dieu  fit  l  homme  à  son — ,  Dio  fece  l'uomo 
a  sua 'imagine ;  ce  fils,  ma  seule  joie, 
est  l'—  d'hector,  questo  figlio,  mia  sola 
gioia,  è  l'imagine  di  Ettore;  se  dit  aussi  des 
choses  :  la  chasse  est  de  la  guerre  une 
parfaite  — ,  la  caccia  è  una  perfetta  ima- 
gine della  guerra.  =  Souvenir,  impression  : 
le  coeur  trop  plein  de  votre  — ,  il  cuora 
troppo  pieno  della  vostra  imagine.  =  Repré- 
sentation d'une  chose  par  des  signes  qui  en 
réveillent  l'idée:  je  n'ai  plus  devant  moi 
que  l' — de  la  mort,  non  ho  più  innanzi  a 
me  che  l'imagine  della,  morte.  =  Répétition 
d'un  objet  dans  un  miroir,  immagine,  effigie, 
figura  f.  =  Métaphore  qui  peint  un  objet  : 
vos  expressions  sont  vives  et  brillan- 
tes, vos  images  bien  frappées,  le  vostre 
espressioni  sono  vive  e  brillanti,  le  vostre 
imagini  ben  scolpite.  —  Opt.,  représentation 
d'un  objet  dans  un  miroir,  dans  l'eau,  etc., 
imagine,  figura  f. 

§  IMAGE,  FIGURE,  PORTRAIT. 
Ces  trois  mots  ne  sont  synonymes  que  dans 
le  sens  de  représentation  d'une  personne  : 
I'imaoe,  imagine,  est  opposée  à  l'original  ; 
la  figure,  figura,  donne  les  contours  et 
l'attitude  ;  le  portrait,  ritratto,  représente 
exactement,  trait  pour  trait;  c'est  une  pein- 
ture achevée. 

IMAGER,  v.  a.;  néol.,  orner,  embellir 
d'images,  immaginare,  trovare  ;  rappresen- 
tare con  emblemi. 

IMAGER,  ÈRE,  s.,  marchand  d'images, 
d'estampes  ;  vieux, venditorem.,  venditrice  f. 
d'imagini,  di  stampe. 

IMAGERIE,  s.  f.,  fabrication  et  com- 
merce d'images,d'estampes, de  gravures,  etc., 
fabbrica  f.,  commercio  m.  d'imagini. 


IMB 

IMAGINABLE,  adj.,  qui  se  peut  ima- 
giner, concevoir,  immaginabile,  che  si  può 
immaginare,  ideare:  je  promets  d'en  avoir 

TOUS  LES  SOINS  IMAGINABLES,  prometto  di 

averne  tutte  le  cure  immaginabili. 

IMAGINAIRE  (i-ma-gi-ner),  adj.,  qui 
n'est  que  dans  l'imagination,  immaginario  : 
péril,  mal,  but  — , pericolo,  male,  scopo 
immaginario;  valeur  — ,  sans  réalité,  va- 
lore immaginario  ;  malade  — ,  qui  se  croit 
malade  sans  l'être,  malato  immaginario  ; 
espaces  imaginaires,  créés  par  l'imagina- 
tion hors  du  monde  réel,  gli  spazii  immagi- 
narli. =  Alg.,  impossible,  immaginario,  im- 
possibile. 

§  IMAGINAIRE  ,  CHIMERIQUE  , 
FANTASTIQUE.  Ce  qui  est  imaginaire, 
immaginario,  n'a  pas  d'existence  réelle  ;  ce 
qui  est  chimérique,  chimerico,  ne  saurait 
se  réaliser;  ce  qui  est  fantastique,  fanta- 
stico m.,  sort  d'une  imagination  sans  règle 
et  sans  frein. 

IMAGINATIF,  UVE,  adj.,  qui  a  une 
grande  fertilité  d'imagination,  immagine- 
vole,  che  immagina  facilemente,  fertile  in 
immaginazione  :  esprit  — .  =  Faculté 
Imaginative,  ou  l'imaginative,  s.  f . ,  ima- 
gination; fam.,  facoltà  immaginativa,  l'im- 
maginativa f. 

IMAGINATION  (i-ma-gi-na-ssion),  s.f., 
faculté  d'imaginer,  de  combiner  des  idées, 
immaginazione  :  exalter  l' — ,  esaltare  l'im- 
maginazione. =  Faculté  d'inventer,  de  se 
représenter  et  de  rendre  vivement  les  choses  : 
s'abandonner  à  son  — ,  abbandonarsi  alla 
propria  immaginazione  ;  les  écarts  de 
l' — ,  i  balzi  dell'immaginazione.  —  Chose 
conçue ,  créée  par  cette  faculté  :  il  y  a 

BEAUCOUP  D' —  DANS   CET   OUVRAGE,   VI  è 

molta  immaginazione,  immaginativa  in 
quest'opera.  =  Esprit  :  ce  danger  n'existe 
que  dans  votre  — ,  questo  pericolo  non 
esiste  che  nella  vostra  immaginazione ,  nel 
vostro  spirito  ,  nel  vostro  pensiero.  =  Idée 
folle,  fantaisie  bizarre, croyance  chimérique, 
immaginazione ,  fantasia,  stravaganza  :  ce 
sont  de  pures  imaginations,  sono  pure 
immaginazioni. 

§  IMAGINATION,  CONCEPTION, 
RÉFLEXION,  PENSÉE.  L'IMAGINATION, 
immaginazione,  et  la  conception,  concetto, 
sont  le  produit  du  travail  de  l'intelligence 
sur  les  idées,  la  première  bizarre  et  fortuite, 
la  seconde  conforme  aux  règles  du  goût.  La 
réflexion,  riflessione,  et  la  pensée,  pen- 
siero, agissent  sur  les  notions  et  les  connais- 
sances, la  première  en  les  étudiant,  la  se- 
conde en  les  créant. 

IMAGINER,  v.  a.,  se  représenter  à  l'es- 
prit; créer,  combiner,  inventer,  immagi- 
nare, inventare,  creare,  ideare  :  on  ne 

PEUT  RIEN  —  DE  PLUS  SURPRENANT,  non 

si  può  nulla  involtare  di  più  sorprendente. 
=  S' — ,  v.  pr.,  se  représenter  dans  l'esprit, 
immaginarsi,  figurarsi,  idearsi.  =  Se  figu- 
rer sans  trop  de  fondement,  immaginarsi, 
persuadersi,  figurarsi  :  il  s'imagina  qu'on 
l'adorait,  s'immaginò  che  lo  adoravano.  = 
S'aviser  de  ;  fam.,  pensare. 

IMAN,  s.  m.,  ministre  du  culte  qui,  chez 
les  mahométans,  préside  l'assemblée  dans 
les  prières  publiques,  et  fait  les  mouvements 
que  les  assistants  doivent  imiter,  imano  m. 

IMARET,  s.  m.,  hôpital,  chez  les  Turcs, 
imareto  ,  ospedale ,  ospizio ,  ricovero  m., 
presso  i  Turchi. 

IMAÛS,  nom  donné  par  les  anciens  à  la 
partie  la  plus  élevée  de  l'Himalaya,  Imaus. 

IMBÉCILE  (en-be-sil) ,  adj. ,  faible  de 
corps  et  d'esprit,  imbecille,  sciocco,  stupido 

m.  :  ILS  TRAÎNENT  UNE  VIEILLESSE  —  ET 

méprisable,  trascinano  una  vecchiaia  imbe- 
cille e  spregevole.  =  Dont  l'esprit  est  débile 
et  infirme  :  voila  une  partie  des  causes 

QUI  RENDENT  L'HOMME  SI  —  À  CONNAÎTRE 

la  nature,  ecco  una  parte  delle  cause  che 
rendono  l'uomo  così  stupido  a  conoscere  la 
natura.  =  Dépourvu  d'esprit;  qui  parie  et 
qui  agit  sottement  :  il  faut  que  cet 
homme  soit  bien  —  pour...;  très-fam. , 
bisogna  che  costui  sia  ben  scemo  per. ..  = 
S.  :  le  vieil  eunuque  qui  est  à  notre 

TÊTE  EST  UN  —  À  QUI  L'ON  FAIT  CROIRE 
TOUT  CE  qu'on  VEUT,  il  vecchio  eunuco  che 
è  alla  nostra  testa  è  un  imbecille  al  quale  si 
fa  credere  quel  che  si  vuole.  Y.  Stupide. 

IMBÉCILEMENT,  adv.,  avec  imbécil- 
lité, scioccamente,  da  imbecille. 
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IMBÉCILLITÉ,  s.  f.,  faiblesse  d'esprit 
qui  empêche  de  comprendre ,  imbecillità , 
pochezza  dimente  f.  :  tomber  dans  l'— , 
cadere  neïïimbecillità.  =  Niaiserie,  sotte 
crédulité  :  cet  homme  est  d'une  —  rare; 
très-fam.,  quest'uomo  è  d'un' imbecillità  rara. 

IMBERBE,  adj.,  qui  n'a  pas  encore  de 
barbe.  =  Qui  a  peu  d'expérience,  très-jeune, 
imberbe,  sbarbato,  sbarbatello  :  ces  doc- 
teurs IMBERBES  VEULENT  TOUT  RÉGENTER  ; 
ir.,  questi  dottori  imberbi  vogliono  tutto  di- 
rigere. 

_  IMBIBER,  v.  a.,  faire  pénétrer  par  un 
liquide,  inzuppare,  ammollare,  immollare. 
=  Le  vase  est  imbibé  ,  l'étoffe  a  tris 
son  pli,  il  vaso  è  immollato,  la  stoffa  ha 
preso  la  sua  piega.  —  S'— ,  v.  pr.,  devenir 
imbibé  :  la  terre  s'imbibe  d'eau,  Za  torà 
s'inzuppa  d'acqua.  —  Etre  pénétré  d'une 
manière  quelconque  :  pendant  tout  l'été 
ces  épis  s'imbibent  de  la  chaleur  du 
soleil,  durante  tutta  la  state  queste  spiche 
succiano  il  calore  del  sole. 

IMBIBITION  (en-bi-bi-ssion),  s.  f.,  ac- 
tion d'imbiber;  faculté  de  s'imbiber,  inzup- 
pamento m.  =  Rot.,  action  de  se  charger 
d'humidité,  l'inzupparsi. 

IMBRICAIRE  (en-bri-cher),  ou  ÏM- 
BRICARIA,  s.  f.,  genre  de  plantes  cryp- 
togames, imbricaria  f. 

IMBRICATION  (en-bri-ca-ssion),  s.  f.; 
archit.,  disposition  d'ornements  superposés 
les  uns  aux  autres  comme  les  tuiles  d'un  toit, 
les  écailles  d'un  poisson,  etc.,  embriciatura ; 
copertura  fatta  a  guisa  d'embrici. 

IMBRIQUÉ,  E  (en-bri-chè),  adj.,  se  dit 
des  parties  qui  se  recouvrent  les  unes  les 
autres,  comme  les  tuiles  d'un  toit,  embri- 
ciata :  FEUILLES,  PLUMES,  ÉCAILLES  IMBRI- 
QUÉES, foglie,  penne,  scaglie  embriciate. 

IMBROGLIO,  s.  m.,  embrouillement, 
désordre,  confusion  d'une  affaire,  imbroglio 
m.,  confusione  f.  =  Pièce  de  théâtre  dont 
l'intrigue  est  fort  compliquée  :  cette  co- 
médie EST  UN  —  FORT  AMUSANT,  questa 
commedia  è  un  imbroglio  assai  divertevole. 

IMBU,  E,  part,  passé  do  l'inus.  imboire, 
synon.  d'iMBiBER,  imbevuto,  impresso,  im- 
pressionato; ne  se  dit  qu'au  fig.  :  —  de 
BONS,  DE  MAUVAIS  PRINCIPES,  imbevuto  dì 

buoni,  di  cattivi  princìpii.  =  Infatué  :  — 
de  son  mérite,  infatuato  del  suo  merito. 

IMITABLE,  adj.,  qui  peut  ou  doit  être 
imité  ;  ne  s'emploie  qu'avec  la  négation, 
imitabile,  da  imitarsi. 

IMITATEUR  TRICE  (i-mi-ta-tôr),  s., 
personne  qui  règle  ses  actions,  ses  paroles 
sur  celles  d'un  autre  ou  qui  en  imite  la  ma- 
nière, imitatore  m.,  imitatrice  f.  :  les  en- 
fants, GRANDS  IMITATEURS,  ESSAYENT  DE 
tout  dessiner,  i  fanciulli,  questi  grandi 
imitatori  tentano  di  tutto  disegnare.  = 
Adj.  :  l'esprit  —  trop  souvent  nous 
abuse  ,  lo  spirito  imitatore  troppo  spesso 
c'inganna. 

IMITATIF,  UVE,  adj.,  qui  imite,  qui  a 
la  faculté  d'imiter,  imitativo  :  harmonie 
imitative,  réunion  de  mots  qui,  par  leur 
consonnance,  peignent  à  l'esprit  l'objet 
qu'ils  représentent,  armonia  imitativa. 

IMITATION  (ì-mi-ta-ssion),  s.  f.,  action 
d'imiter,  imitazione  f.  :  L'ESPniT  d' —  a 
produit  les  beaux-arts,  lo  spirito  d'imi- 
tazione ha  prodotto  le  belle  arti.  =  Ou- 
vrage ou  partie  d'ouvrage  que  l'on  s'est 
efforcé  d'imiter  :  cette  tragédie  est  une 
—  de  corneille,  questa  tragedia  è  un'imi- 
tazione di  Corneille;  une  —  du  grec, 
d'un  ouvrage  en  grec ,  un'imitazione  del 
greco.  =  Mus.,  phrase  mélodique  qui  passe 
alternativement  d'une  voix  ou  d'un  instru- 
ment à  un  autre,  imitazione.  =  Titre  du 
plus  beau  livre  de  piété  qui  soit  sorti  de 
la  main  des  hommes  :  l' —  de  jésus-christ, 
l'imitazione  di  Gesù  Cristo.  —  A  l' —  de  : 
loc.  prép.,  à  l'exemple  de,  de  même  que,, 
sur  le  modèle  de,  ad  esempio,  ad  imitazione, 
a  similitudine  di. 

IMITER,  v.  a.,  faire  ou  s'efforcer  de 
faire  exactement  ce  qu'on  voit  ou  ce  qu'on 
a  vu  faire ,  imitare,  contraffare,  copiare  : 
le  singe  imite  l'homme,  la  scimmia  imi- 
ta l'uomo.  =  Prendre  pour  modèle  les  ac- 
tions, la  conduite,  l'esprit,  le  style;  la  ma- 
nière d'un  autre  :  il  songea  plus  a  —  la 
valeur  de  son  père  que  sa  philosophie, 
egli  pensò  piuttosto  ad  imitare  il  valore  di 
suo  padre  che  la  sua  filosofia,  et  par  ext.  t 
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lk  médecine  doit  —  la  nature,  la  me- 
dicina deve  imitare  lanatura.  =  Etre  sem- 
blable à,  avoir  un  faui  air  de  :  cette  pierre 
imite  le  marbre,  questa  pietra  imita  il 
marmo.  =  Faire  l'image  d'une  chose,  la  re- 
produire au  moyen  des  procédés  de  l'art  : 
LA  MUSIQUE  IMITE  LE  BRUIT  DE  LA  TEM- 
PÊTE, la  musica  imita  il  rumor  della  tem- 
pesta. =  Copier,  contrefaire  :  —  l'écri- 
ture de  quelqu'un,  imitare,  confraffare 
la  scrittura  di  qualcheduno. 

IMMACULÉ,  E,  adj.,  sans  tache  de 
péché,  immacolato,  senza  macchia  :  l'im- 
maculée conception,  Vimmacolata  conce- 
zione. =  Poét.  :  âme  — ,  d'une  grande  pu- 
reté morale,  anima  immacolata. 

IMMANENT  (i-ma-nan),  E,  adj.  ;  philos, 
et  théol.,  continu,  constant;  par  opposit.  à 
transitoire,  immanente. 

IMMANGEABLE,  adj.,  qui  ne  peut  se 
manger,  che  non  può  mangiarsi. 

IMMANQUABLE  (i-man-eabl) ,  adj., 
qui  ne  peut  manquer  d'être,  d'arrirer  de 
réussir,  immancheoole ,  immancabile,  certo. 

§  IMMANQUABLE,  INFAILLIBLE. 
Le  premier  enchérit  sur  le  second.  Ce  qui 
est  immanquable,  immancabile,  arrive, 
réussit  nécessairement  ;  ce  qui  est  infailli- 
ble, infallibile,  est  regardé  comme  devant 
arriver,  réussir. 

IMMANQUABLEMENT  (i-man-cabl- 
man),  adv.,  d'une  manière  immanquable, 
sans  manquer,  certamente,  infallibilmente, 
senza  fallo. 

IMMARCESCIBLE,  adj.,  qui  ne  pent 
•e  flétrir,  immarcescibile,  incorruttibile. 

IMMATÉRIALITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  immatériel,  immaterialità  :  l'  —  de 
L'ÂME,  l'immaterialità  dell'anima. 

IMMATÉRIEL,  LE,  adj.,  qui  est  sans 
aucun  mélange  de  matière,  immateriale,  non 
materiale,  spirituale  :  être,  principe  — , 
essere,  principio  immateriale. 

^MATÉRIELLEMENT  (i-ma-te-riel- 
man),  adv.,  d'une  manière  immatérielle,  en 
esprit,  immaterialmente. 

IMMATRICULATION  (i-ma-tri-cii-Ia- 
ssion),  s.  f.,  action  d'immatriculer;  état  de 
ce  qui  est  immatriculé,  il  matricolare,  ma- 
tricolamento  m. 

IMMATRICULE,  s.  f.,  inscription  sur 
on  registre  appelé  matricule;  particul., 
inscription  d'un  huissier  parmi  ceux  qui  ont 
le  droit  d'inslrnmenter;  patente  qui  lui  con- 
fère ce  droit,  iscrizione,  registrazione  svila 
matricola. 

IMMATRICULER,  v.  a.,  inserire  sur  le 
registre  matricule,  matricolare,  registrare 
alla  matricola  :  A  l'oeuvre  on  connaît 
l'ouvrier,  sans  ou'il  faille  être  pour 
cela  immatriculé  dans  la  profession, 
all'opera  si  conosce  l'operaio  senza  che  per- 
ciò sia  necessario  d'essere  matricolato  nella 
professione. 

IMMÉDIAT,  E,  adj.,  qui  agit,  qui  est 
produit  sans  intermédiaire,  immediato,  che 
segue  o  procede  senza  intermediario  :  cause, 
action  immédiate  ,  causa,  azione  imme- 
diata. =  Qui  en  suit  ou  qui  en  précède  un 
autre  sans  intermédiaire  :  successeur,  pré- 
décesseur— ,  successore,  predecessore  im- 
mediato. 

IMMÉDIATEMENT  (i-me-diat-man  ), 
adv.,  d'une  manière  immédiate,  immediata- 
mente:—  après,  aussitôt  après,  immediata- 
mente, subito  dopo. 

IMMÉMORIAL,  E,  adj.,  très-ancien, 
dont  on  ne  sait  pas  l'origine,  immemoriale, 
immemorabile,  che  non  è  più  a  memoria 
d'uomo:  usaoe  — ,  uso  immemorabile. 

IMMENSE,  adj.,  dont  l'étendue,  la  gran- 
deur est  infinie,  immenso, infinito  :  dieu  est 
— ,  et  par  ext.  :  la  bonté  de  dieu  est  —, 
la  bontà  di  Dio  è  infinita.  =  D'une  grande 

étendue  :  kspace  ,  désert  ,  distance   

spazio,  deferto,  distanza  immensa.  =  Tres- 
considérable  :  somme  — ,  somma  importan- 
tissima; SUR  LE  MONDE  ASSOUPI  ru.GS.AI  i 
un  calme — ,  sul  mondo  assopito  regnava 
una  calma  immensa. 

IMMENSÉMENT  (i-man-sc-man),  adv., 
d'une  manière  immense,  immensamente,  smi- 
turatamente :  il  est  —  niciiE,  è  immensa- 
mente ricco. 

IMMENSITÉ,  s.  f.,  étendue  infinie; 
grandeur  sans  bornes,  immensità  t.=  Tro- 


vaste étendue,  immensità,  vastità,  quantità 
immensa,  immenso  spazio  :  l' —  de  l'océan, 
l'immensità  dell'Oceano.  =  Qualité  de  ce 
qui  est  très-considèrable  :  l' —  de  sa  for- 
tune, la  grandezza  immensa  della  sua  for- 
tuna. 

IMMERGER,  v.  a.,  plonger  daDS  l'ean, 
dans  un  liquide,  immergere  :  plante  im- 
mergée, qui  vit  sous  l'eau,  pianta  immersa. 

IMMÉRITÉ,  E,  adj.,  non  mérité,  imme- 
ritato. 

IMMERSION,  s.  f.,  action  d'immerger, 
immersione  f.  :  baptiser  par — ,  battezzare 
per  immersione.  =  Astr.,  entrée  d'un  astre, 
soit  dans  les  rayons  du  soleil,  soit  dans 
l'ombre  on  derrière  le  disque  d'une  planète, 
immersione.  =  Phys.  :  point  d' — ,  celui  par 
lequel  un  rayon  lumineui  se  plonge  dans  un 
milieu,  punto  d'immersione. 

IMMESURABLE,  adj.,  qui  ne  peut  être 
mesuré,  immensurabile,  immisurabile,  in- 
commensurabile. 

IMMEUBLE  (i-môbl),  adj.,  qui  ne  peut 
être  transporté  d'un  lieu  à  un  autre;  se  dit 
des  biens-fonds  et  dece  qui  leur  est  assimilé, 
immobile,  stabile  m.  :  les  terres,  les  mai- 
sons sont  immeubles  par  leur  nature; 
les  animaux  attachés  à  la  culture, 
les  instruments  aratoires,  etc.,  SONT 
immeubles  par  destination,  le  terre,  le 
case  sono  immobili  per  loro  natura  ;  gli  ani- 
mali annessi  alla  coltura,  gli  strumenti  ara- 
toriisono  immobili  per  convenzione.  =  S.  m.  : 
VENTE  d'un  — ,  vendita  d'un  immobile. 

IMMIGRATION  (i-mi-gra-ssion),  s.  f., 
établissement  d'étrangers  dans  un  pays; 
peu  us.,  immigrazione. 

IMMINENCE,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  imminent,  imminenza  f.  ;  l' —  DU  dan- 
ger, l'imminenza  del  perìcolo. 

IMMINENT,  E  (i-mi-nan),  adj.,  sus- 
pendu sur  la  tête,  près  de  tomber;  se  dit  de 
ce  qui  est  menaçant  et  dangereux,  immi- 
nente, sovrastante  :  péril — ,pericolo  immi- 
nente; disgrâce  imminente,  disgrazia  so- 
vrastante. 

IMMISCER,  v.  a.,  mêler  dans,  faire  in- 
tervenir, immischiarsi  :  n'immiscez  per- 
sonne dans  vos  affaires,  non  immischiate 
nessuno  nei  vostri  affari.  =  S' — ,  v.  pr., 
s'ingérer,  se  mêler  mal  à  propos  dans  une 
affaire,  ficcarsi,  cacciarsi,  ingerirsi,  impic- 
ciarsi. =  Dr.,  se  dit  de  celui  qui,  appelé  à 
une  succession,  fait  quelque  acte  de  proprié- 
taire, iinmischiarsi. 

IMMIXTION,  s.  f.;  dr.,  action  de  s'im- 
miscer dans  une  succession  ;  addition  d'héré- 
dité, immistione  S.,  Vingerirsi,  l'immischiarsi. 

IMMOBILE,  adj.,  qui  ne  se  meut  pas, 
immobile,  stabile,  fermo,  immoto  :  on  a  cru 
longtemps  oue  la  terre  était — Ricre- 
dette a  lungo  che  la  terra  fosse  immobile.  = 
Ferme,  inébranlable  :  rester  calme  et  — 
au  milieu  des  douleurs,  restar  calmo  ed 
impassibile  in  mezzo  ai  dolori. 

IMMOBILIER,  ÈRE,  adj.,  qui  est  im- 
meuble, composé  d'immeubles  ou  considéré 
comme  immeuble,  beni  immobili  o  conside- 
rati come  tali:  effets  immobiliers,  effetti 
immobili.  =  Qui  concerne,  qui  a  pour  objet 
un  ou  plusieurs  immeubles  :  saisie,  vente, 
sequestro,  vendita  di  effetti  immobili;  so- 
ciété immobilière,  società  d'immobili,  di 
stabili. 

IMMOBILISATION  f j-mo-K -lì - sa- 
ssion),  s.  f.,  action  d'immobiliser  ;  résultat  de 
cette  action,  il  convertire  un  effetto  mobile 
in  un  immobile  fittizio. 

IMMOBILISER,  v.  a.,  donner  fictive- 
ment à  un  effet  mobilier  la  qualité  d  im- 
meuble, convertire  Attivamente  un  mobile  in 
un  immobile. 

IMMOBILITÉ,  s.  f.,  état  de  ce  qui  ne  se 
meut  point,  immobilità.  —  Etat  de  ce  qui  ne 
change  point  :  l' —  des  conseils  de  dieu, 
l'immobilità  dei  consigli  di  Dio.  —  Indo- 
lente, inaction,  immobilità,  infingardaggine, 
innj>erositi'i.=  Maladie  du  cheval  qui  l'em- 
pêche de  reculer,  immobilità. 

IMMODÉRÉ,  E,  qui  ne  se  retient  pas, 
qui  ne  se  modère  pas,  immoderato,  smode- 
rato, eccessivo,  eccedente,  sregolato.  =  Ex- 
cessif :  on  doit  souffrir  les  élooes  im- 
modérés OU  ON  rRODIOUA  k  LOUIS  XIV,  SÌ 
devono  soffrire  gli  elogi  smoderati,  eccessivi 
che  (mimo  prodigati  a  Luigi  XIV.  V.  Ex- 
cessif. 


IMMODÉRÉMENT  (  i-mo-de-re-man  ), 
adv.,  avec  excès,  immoderatamente,  smode- 
ratamente ,  eccessivamente ,  disordinata- 
mente, senza  moderazione,  oltre  misura, 
fuor  di  modo. 

IMMODESTE,  adj.,  qui  manque  à  la 
modestie,  aux  bienséances,  à  la  pudeur,  im- 
modesto, senza  pudore.  =  Contraire  à  la  pu- 
deur :  posture,  parole  — ,  atteggiamento, 
parola  immodesta,  indecente. 

IMMODESTEMENT  (i-mo-dest-man), 
adv.,  d'une  façon  immodeste,  immodesta- 
mente, indecentemente  :  SE  VÊTIR  — ;  pen 
us.,  vestir  disonestamente. 

IMMODESTIE,  s.  f.,  manque  de  mo- 
destie, de  pudeur;  action  immodeste,  im- 
modestia, indecenza,  inverecondia  f. 

IMMOLATION  (i-mo-Ia-ssion  ),  s.  f., 
action  d'immoler,  immolazione  !.,  sagrifi- 
z  io  m. 

IMMOLER,  v.  a.,  offrir  en  sacrifice,  im- 
molare, sagrificare,  offrire  ili  sacrifizio,  in 
olocausto.  —  Se  dit  aussi  du  sacrifice  san- 
glant de  Jésus-Christ  sur  le  Calvaire  et  du 
saint  sacrifice  de  la  messe  :  jésus-christ  a 

ÉTÉ  IMMOLÉ  POUR  LE  SALUT  DES  HOMMES, 
Gesù  Cristo  fu  immolato  per  la  salute  degli 
uomini;  et  avec  le  pron.  se  :  cet  autel  où 
JÉSUS-CHRIST  S'IMMOLE  POUR  LES  VIVANTS 

et  les  morts,  questo  altare  dove  Gesù 
Cristo  s'immola  pei  vivi  e  pei  morti.  =  Mas- 
sacrer :  —  quelqu'un  à  sa  vengeance,  à 
sa  haine,  le  tuer,  le  faire  périr  ou  le  mi- 
ner par  veDgeance,  par  haine,  dans  un  mo- 
ment de  colère,  immolare  qualcuno  alla 
propria  vendetta,  al  proprio  odio.  =  Faire 
le  sacrifice  de,  anéantir:  — son  bonheur, 
son  amour  à  son  devoir,  immolare  al  do- 
vere la  propria  felicità,  il  proprio  amore; 
j'immole  encore  pour  vous  tout  mon 
ressentiment  ,  sacrifico  ancora  per  voi 
tutto  ilmio  risentimento.  =  S' — ,  v.  pr.,  dans 
tous  les  sens  de  l'actif  :  il  s'est  immolé  de 
bonne  grâce;  fam.,  il  s'est  laissé  railler,  il 
s'est  prêté  à  la  plaisanterie,  egli  s'ê  immo- 
lato, si  è  sacrificato  di  buona  grazia.X.  S.l« 

CRIFIER. 

IMMONDE,  adj.,  sale,  impur,  immondo, 
impuro:  animal  — ;  se  dit  surtout  dans  le 
langage  de  l'Ecriture,  animale  immondo. 

IMMOND1CE  (i-mon-dis),  s.  f.,  amas 
d'ordures,  immondizia,  immondezza,  brut- 
tura, lordura  f.,  spazzature  f.  pl.  :  —  lé- 
gale, souillure  contractée  par  le  Juif  qui 
avait  touché  quelque  chose  d'immonde,  im- 
mondizia  legale. 

IMMORAL ,  E,  adj.,  contraire  aux 
mœurs,  à  la  morale,  immorale  :  HOMME  — , 
de  mœurs  dépravées,  uomo  di  cattivi  co- 
stumi. 

IMMORALITE,  s.  f.,  vice  de  ce  qui  est 
immoral  ;  acte  immoral,  immoralità  f.  :  sa 
CONDUITE  N'EST  QU'UNE   SÉRIE  D'iMMORA» 

lités,  la  sua  condotta  non  è  che  una  serie 
di  immoralità. 

IMMORTALISER,  v.  a.,  rendre  immor- 
tel dans  la  mémoire  des  hommes,  immorta- 
lare, fare  immortale  :  homère  a  immorta- 
lisé achille  ,  Omero  ha  immortalalo 
Achille.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  rendre  immortel: 
s' —  par  u"NE  belle  mort,  immortalarsi, 
rendersi  immortale  con  una  bella  morte. 

IMMORTALITÉ,  s.  f., qualité  de  ce  qui 
est  immortel,  immortalità  f.  :  l' — de  l'âme, 
Vimmortalità  dell'anima.  =Vie  qui  ne  finit 
pas  :  obtenir  la  bienheureuse  — ,  otte- 
nere la  felice  immortalità.  =  Perpétuité  de 
notre  souvenir  dans  la  mémoire  des  hommes, 
immortalità,  fama,  rinomanza  immortale: 
aller,  comme  un  Horace,  À  l' — ,  andare 
come  un  Orazio  all'immortalità. 

IMMORTEL,  LE,  adj.,  qui  n'est  point 
sujet  à  la  mort,  immortale.  =  Qui  ne  peut, 
qui  ne  doit  pas  périr;  que  l'on  suppose  de- 
voir durer  fort  longtemps  :  RENDRE  son 
nom  — ,  rendere  il  sw  nome  immortale  ; 
monument  — ,  monumento  immortale.  — 
S.,  divinité  du  paganisme  :  virgilk  nous 

LAISSA  UNE  FAIBLE  IDÉE    DES  IMMORTELS, 

Virgilio  ci  lasciò  una  debole  idea  degl'im- 
mortali. =  Fani,  ot  ir.,  membre  de  l'Aca- 
démie française ,  immortale.  =  Chez  les 
Perses,  on  appelait  immortels  les  dix  mille 
guerriers  qui  composaient  la  garde  du  roi, 
gli  immortali. 

IMMORTELLE,  s.  f.,  planle  dont  la 
fleur,  d'un  jaune  paille,  coruerve  très-long- 
temps son  éclut,  sa  fraîcheur,  fMHpitWi'Mâ 
atununiu  i-,  elicriso  m. 


408 


IMP 


IMP 


IMP 


IMMORTIFICATION  (i-mor-ti-fi-ca- 

ssion),  s.f.,  état  d'une  personne  qui  n'est  pas 
mortifiée  ;  ce  mot  barbare  n'est  us.  que  dans 
le  style  ascétique,  immortiflcazione  f. 

IMMORTIFIÉ,  E,  adj.;  t.  de  dévotion, 
qui  n'est  point  mortifié;  sensuel,  immortifi- 
cato. 

IMMUABLE,  adj.,  qui  ne  peut  changer, 
immutabile,  invariabile,  inalterabile.  =  Par 
exagération  :  en  orient,  les  moeurs  et 
les  idées  sont  immuables  ,  in  Oriente  i 
costumi  e  le  idee  sono  inalterabili. 

IMMUABLEMENT  (  i  -  mil  -  abl  -  man  ), 
adv.,  d'une  manière  immuable,  immutabil- 
mente :  LA  FOI  DES  APÔTRES  FUT  ÉTABLIE 

 ,  la  fede  degli  apostoli  fu  fondata  immu- 
tabilmente. 

IMMUNITE,  s.  f.,  exemption  d'impôts, 
de  charges  accordée  à  tout  un  corps,  à  une 
ville,  etc.,  immunità,  esenzione  f.,  privile- 
gio m. 

IMMUTABILITE,  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  immuable,  immutabilità,  inalterabi- 
lità f. 

IMPAIR,  E  (en-per),  adj.,  qui  n'est  pas 
exactement  divisible  par  2  ;  3,  5,  7,  9,  etc., 
SONT  impairs,  impari,  dispari,  caffo. 

IMPALPABILITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  impalpable;  peu  us.,  impalpabilità  f. 

IMPALPABLE,  adj.,  qu'on  ne  peut 
palper;  très-fin,  impalpabile. 

IMPANATION  (en-pa-na-ssion),  s.  f., 
opinion  des  Luthériens,  qui  croient  à  la 
coexistence  du  pain  et  du  corps  de  J.-C. 
dans  l'Eucharistie,  impanazione  f. 

IMPARDONNABLE,  adj.,  qui  ne  mé- 
rite pas  de  pardon,  imperdonabile,  indegno, 
immeritevole  di  perdono:  outrage  — ,  ol- 
traggio imperdonabile. 

IMPARFAIT,  E  (en-par-fè),  adj.,  in- 
complet, inachevé,  imperfetto,  non  finito, 
incompiuto.  =  Qui  n'est  pas  parfait,  com- 
plet :  GUÉtusoN,  pénitence  —,  guarigione, 
penitenza  incompleta;  graine  — ,  qui  n'a 
pas  été  fécondée,  seme  imperfetto  ;  accord 
—  ;  mus.,  qui  n'est  pas  complet;  qui  porte 
une  sixte  ou  une  dissonance,  accordo  incom- 
pleto. =  Imparfait,  s.  m.,  temps  du  verbe 
qui  s'emploie  pour  exprimer  la  manière 
d'être  ou  l'action  comme  présente,  relative- 
ment à  un  temps  passé,  imperfetto  m. 

IMPARFAITEMENT  (en-par-fet-man), 
adv.,  d'une  manière  imparfaite,  imperfetta- 
mente, difettosamente. 

IMPARISILLABE  (  prou,  fortement 
l's),  adj.;  t.  de  gramm.  grecque,  se  dit  des 
noms  qui  ont  au  génitif  une  syllabe  de  plus 
qu'au  nominatif,  imparisillabo. 

IMPARTIAL,  E,  adj.,  exempt  de  par- 
tialité, imparziale,  senza  parzialità  .-juge, 
historien,  jugement  — ,  giudice,  storico, 
giudizio  imparziale. 

IMPARTIALEMENT  (en  -  par  -  ssial- 
man),  adv.,  avec  impartialité,  imparzial- 
mente. , 

IMPARTIALITE,  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  impartial,  imparzialità  :  juger  avec 
— ,  giudicare  con  imparzialità. 

IMPASSE,  s.  f.,  petite  rue  sans  issue, 
angiporto,  vicolo  cieco  m.  =  Situation  d'où 
il  est  difficile  de  se  tirer,  situazione  difficile, 
da  cui  si  esce  difficilmente. 

IMPASSIBILITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  impassible,  impassibilità  f. 

IMPASSIBLE,  adj.,  qui  reste  insensible 
à  la  douleur,  à  l'émotion  ,  impassibile  :  de- 
meurer —  au  milieu  des  plus  cruels 
tourments,  restare  impassibile  fra  i  pià 
crudeli  tormenti;  juge  ■ — ,  qui  ne  se  laisse 
déterminer  par  aucune  considération,  giu- 
dice impassibile. 

IMPASSIBLEMENT  (en-pas-sibl-man), 
adv.,  d'une  manière  impassible,  impassibil- 
mente. 

IMPAST ATION,  s.  f.,  action  de  mettre 
une  substance  en  pâte;  résultat  de  cette 
action,  impasto,  l'impastare  m. 

IMPATIEMMENT  (en-pa-ssiam-man), 
adv.,  avec  impatience,  inquiétude,  chagrin, 
impazientemente,  mal  volentieri,  con  impa- 
zienza. 

IMPATIENCE  (en-pa-ssians),  s.  f., man- 
que de  patience  ;  inquiétude  de  quelqu'un 
qui  souffre,  qui  attend,  impazienza,  inquie- 
tudine f .  =  Empressement,  ardeur  :  l'—  de 
combattre,  l'impazienza,  l'ardore  di  com- 
battere. =  Au  pl.,  légers  mouvements  ner- 
»eui  que  donne  l'impatience,  inquietudine, 


impazienza!.  :  j'ai  des  impatiences  dans 
les  jambes  ;  très-fam. ,  ho  inquietudini  ner- 
vose nelle  gambe. 

IMPATIENT,  E  (en-pa-ssian),  adj.,  qui 
manque  de  patience,  impaziente,  intolle- 
rante, inquieto.  =  Qui  désire  vivement  :  — 
de  se  venger,  impaziente  di  vendetta,  di 
vendicarsi.  =  Qui  ne  peut  supporter  :  —  du 
jouo,  de  la  domination  ,  impaziente  del 
giogo,  intollerante  della  dominazione  ;  et 
par  ext.  :  —  des  obstacles,  impaziente 
degli  ostacoli.  =  S.  ;  néol.  :  la  politique 
et  la  diplomatie  ne  vont  jamais  assez 
vite  au  gré  des  impatients,  la  politica  e 
la  diplomazia  non  vanno  abbastanza  presto 
giusta  il  desiderio  degli  impazienti. 

IMPATIENTANT  (en-pa-ssian-tan),  E, 
adj.,  qui  impatiente;  fam.,  impazientante. 

IMPATIENTER,  v.  a.,  faire  perdre  pa- 
tience, impazientare,  far  perdere,  far  rine- 
gare la  pazienza  :  vous  m'impatientez 
avec  vos  lenteurs  ,  voi  m'impazientate 
colle  vostre  lentezze.  =  S' — ,  v.  pr.,  perdre 
patience,  impazientirsi,  dare  in  impazienza  ; 
tu  t'impatientes  de  savoir  où  je  veux 
en  venir,  tu  sei  impaziente  di  sapere  dove 
voglio  riuscire. 

IMPATRONISER  (S'),  v.  pr.,  s'intro- 
duire dans  une  maison  et  y  dominer;  s'im- 
poser, impadronirsi,  insignorirsi,  rendersi 
padrone,  dominare;  imporsi. 

IMPAYABLE  (en-pe-iabl) ,  adj.,  qu'on 
ne  peut  trop  payer,  impagabile,  che  non  può 
pagarsi  quanto  vale.  =  Fam.,  bizarre,  plai- 
sant :  tour — ,  tiro  curioso,  impagabile. 

IMPECCABIL1TÉ,  s.  f.,  état  de  celui 
qui  ne  peut  pécher,  qui  est  impeccable,  im- 
peccabilità f. 

IM  PECCABLE  (en-pec-cabl),  adj . ,  inca- 
pable de  pécher,  impeccabile,  incapace  di 
peccare.  =  Incapable  de  faillir,  infallibile. 

IMPÉNÉTRABILITÉ,  s.  f.,  propriété 
en  vertu  de  laquelle  deui  corps  ne  peuvent 
occuper  en  même  temps  le  même  lieu  de 
l'espace,  impenetrabilità  f.  =  Qualité  de  ce 
qui  ne  peut  être  connu,  expliqué,  incom- 
prensibilità f.  :  l' —  des  secrets  de  la  na- 
ture, incomprensibilità  dei  secreti  della  na- 
tura. 

IMPÉNÉTRABLE,  adj.,  qui  ne  peut 
être  pénétré;  au  travers  duquel  on  ne  peut 
passer,  impenetrabile,  non  accessibile  :  fo- 
rêts impénétrables  aux  rayons  du  so- 
leil, foreste  non  accessibili  ai  raggi  del 
sole;  cuir  —  À  l'eau,  cuoio  impenetrabile 
all'acqua.  =  Qu'on  ne  peut  connaître,  expli- 
quer, impenetrabile,  incomprensibile,  inespli- 
cabile :  LES  DESSEINS  de  dieu  sont  — ,  i 
disegni  di  Dio  sono  impenetrabili.  =  Phys., 
qui  possède  la  propriété  de  l'impénétrabi- 
lité, impenetrabile. 

IMPÉNITENCE  (en-pe-ni-lans),  s.  f., 
état  d'un  homme  impénitent;  endurcisse- 
ment dans  le  péché,  impenitenza  f.  :  —  fi- 
nale, dans  laquelle  on  meurt,  impenitenza 
finale. 

IMPÉNITENT,  E  (en-pe-ni-tan),  adj. 
et  s.,  qui  est  endurci  dans  le  péché,  qui  ne 
se  repent  pas  de  ses  péchés,  impenitente  : 
mourir  — ,  sans  donner  aucune  marque  de 
repentir ,  morire  impenitente,  nell'impeni- 
tenza. 

IMPENSES,  s.  f.  pl.  ;  dr.,  dépenses  faites 
pour  l'entretien,  l'amélioration  ou  l'embel- 
lissement d'un  immeuble  qui  appartient  à 
autrui,  spese  fatte  per  la  conservazione,  il 
mantenimento,  il  miglioramento  d'un  immo- 
bile che  appartiene  ad  altri. 

IMPÉRATIF,  IVE,  adj.,  qui  marque 
le  commandement,  imperativo,  imperioso, 
imperatorio.  =  Dr.,  qui  ordonne  de  faire 
quelque  chose  :  mandat  — ,  mandato  impe- 
rativo ;  disposition  impérative,  legge, 
disposizione  imperativa.  =  Impératif,  s. 
m.,  mode  du  verbe  qui  exprime  le  comman- 
dement, imperativo  m. 

IMPÉRATIVEMENT  (en-pe-ra-tiv- 
man),adv.,  d'une  manière  impérative,  im- 
perativamente, imperiosamente. 

IMPÉRATRICE  (en-pe-ra-tris) ,  s.  f . , 
femme  d'un  empereur,  imperatrice  f.  = 
Souveraine  d'un  empire,  imperatrice  f. 

IMPERCEPTIBLE,  adj.,  qui  ne  peut 
être  aperçu,  impercettibile ,  che  non  si  scorge. 
=  Qu'on  voit  à  peine,  che  malagevolmente  si 
scorge.  =  Qui  échappe  à  nos  sens  :  odeur, 
goût  — ,  odore,  gusto  impercettibile.  =Que 


l'esprit  ne  peut  apercevoir,  qui  échappe  a 
l'attention  :  faute,  transition — ,  fallo, 
transizione  impercettibile. 

IMPERCEPTIBLEMENT  (en-per-se- 
pti-bl-man),  adv.,  d'une  manière  impercep- 
tible; peu  a  peu,  insensiblement,  impercet- 
tibilmente. 

IMPERDABLE,  adj.,  dont  le  gain  est 
sûr;  fam.,  imperdibile,  che  non  si  può  per- 
dere. 

IMPERFECTION  (en-per-fe-csion),  s. 
f.,  état  de  ce  qui  n'est  pas  achevé,  terminé, 
imperfezione  f.,  difetto  m.  =  Défaut  de  ce 
qui  n'est  pas  parfait;  ce  qui  empêche  d'être 
parfait  :  l' —  de  notre  nature,  l'imperfe- 
zione della  nostra  natura;  les  imperfec- 
tions d'un  tableau,  d'un  poëme,  le  im- 
perfezioni d'un  quadro,  d'un  poema. 

IMPERFORATION  (en-per-fo-ra-ssion), 
s.  f.,  vice  de  conformation,  clôture  des  or- 
ganes qui  devraient  naturellement  être  ou- 
verts, imperforazione  f. 

IMPERIAL,  E,  adj.,  qui  appartient,  qui 
a  rapport  à  l'empereur  ou  à  l'empire,  impe- 
riale, d'imperio,  d'imperatore  :  manteau — , 
mantello  imperiale;  troupes  impériales, 
truppe  imperiali;  villes  — ,  villes  libres  de 
l'Allemagne  qui  autrefois  s'administraient 
elles-mêmes  et  ne  relevaient  que  de  l'empe- 
reur, città  imperiali.  =  Impériaux,  s.  m. 
pl.,  soldats  de  l'empereur  d'Allemagne,  gli 
imperiali  m.  pl.  =  Bot.  :  couronne  impé- 
riale ou  abs.  impériale.  V.  Fritillaire. 
=  Impériale  ,  s.  f.,  dessus  d'un  carrosse, 
d'une  diligence,  imperiale  f.  =  Petite  touffe 
de  poils  qu'on  laisse  pousser  sous  la  lèvre 
inférieure,  imperiale  f.  =  Sorte  de  jeu  de 
cartes  qui  tient  du  piquet  et  de  la  triomphe, 
imperiale  î.  =  Espèce  de  grosse  prune  lon- 
gue, imperatora,  pruna  imperiale  f.  =  Mon- 
naie d'or  de  Russie  valant  10  roubles,  impe- 
riale f.  =  Serge  de  laine  fine,  saia,  rascia 
imperiale  f. 

IMPÉRIALISME,  s.  m.,  doctrine,  opi- 
nion, parli  des  impérialistes,  imperialismo  m. 

IMPÉRIALISTE,  adj.  des  deux  genres 
et  s.  m.,  partisan  du  gouvernement  impérial, 
imperialista. 

IMPÉRIEUSEMENT  (en-pe-riôs-man). 
adv.,  avec  hauteur,  imperiosamente ,  super- 
bamente, orgogliosamente  :  parler,  trai- 
ter — ,  parlare,  trattare  imperiosamente. 
=  D'une  manière  pressante,  absolue,  sans 
qu'on  puisse  résister,  burbanzosamente,  ir- 
resistibilmente, imperiosamente. 

IMPÉRIEUX  (en-pe-riò),  EUSE,  adj., 
hautain,  altier,  qui  commande  avec  orgueil, 
imperioso,  altiero,  superbo,  arrogante,  bur- 
banzoso :  l'aigle,  les  flots  — ;  poét., 
l'aquila  imperiosa,  superba,  i  /lutti  impe- 
riosi. =  Pressant,  irrésistible  :  besoin,  in- 
stinct — ,  bisogno,  istinto  imperioso.y.FiER. 

IMPÉRIEUX,  ABSOLU.  Le  premier, 
imperioso,  se  dit  mieux  des  formes  extérieu- 
res, de  l'air,  du  ton,  du  langage;  le  second, 
assoluto ,  de  la  volonté  même.  L'un  dénote 
de  l'orgueil,  l'autre  de  l'inflexibilité. 

IMPÉRISSABLE,  adj.,  qui  ne  saurait 
périr,  che  non  può  perire  :  L' âme  est  une 
substance  simple,  immatérielle  — ,  l'a- 
nima è  una  sostanza  semplice,  immateriale, 
non  peritura.  =  Que  l'on  suppose  devoir 
durer  longtemps  :  monument,  souvenir  — , 
monumento,  sovvenire  imperituro. 

IMPÉRIT,  ITE,  adj.,  inhabile  dans  sa 
profession  ,  imperito ,  ignorante ,  incapace, 
inabile,  insufficiente. 

IMPÉRITIE  (en-pe-ri-ssl),  s.  f.,  défaut 
d'habileté,  ignorance  de  ce  qu'on  doit  savoir, 
imperizia,  ignoranza,  insufficienza  f. 

IMPERMÉABILITÉ,  s.  f .  ;  phys.,  qua- 
lité de  ce  qui  est  imperméable,  impermea- 
bilità f.         r  ' 

IMPERMÉABLE,  adj.,  impénétrable  a 
certains  fluides,  et  surtout  aux  liquides,  im- 
permeabile, impenetrabile  all'umidità. 

IMPERMUTABILITÉ,  s.  f..  qualité  de 
ce  qii  est  impermutable,  impermutabilità  f. 

IMPERMUTABLE,  adj.,  qui  ne  peut 
être  permuté,  impermutabile. 

IMPERSCRIPTIBLE.  V.  IMPRESCRIP- 
TIBLE. 

IMPERSÉVÉRER,  v.  n.,  ne  point  per- 
sister à  faire  une  chose,  imperseverare,  non 
esser  perseverante. 
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IMPERSISTER,  y.  n.,  ne  pas  persister, 

non  persistere.  , 

IMPERSONN  ALITE,  s.  f.;  néol.,  ab- 
sence de  personnalité,  impersonalità  f.  = 
Gramm.,  qualité  de  ce  qui  est  impersonnel, 
impersonalità. 

IMPERSONNEL,  LE,  adj.  ;  philos.,  qui 
n'a  pas  de  personnalité,  impersonale.  = 
Gramm.  :  verbe  — ,  dont  le  sujet  est  indé- 
terminé et  qui  ne  s'emploie  qu'à  la  3e  per- 
sonne du  s.,  comme  :  il  pleut,  il  neige, 
il  faut.  Quelques  grammairiens  lui  donnent 
le  nom  d'uNiPERSONNEL,  verbo  impersonale. 

IMPERSONNELLEMENT  (en-per-so- 
nel-manj,  adv.  :  prendre,  employer  —  un 
verbe,  mi  donner  la  forme  et  le  sens  d'un 
verbe  impersonnel,  impersonalmente. 

IMPERTINEMMENT  (  en-per-ti-na- 
man),  adv.,  avec  impertinence;  mal  à  pro- 
pos, impertinentemente,  con  impertinenza, 
insolentemente,  sconciamente. 

IMPERTINENCE  (en-per-ti-nans),  s. 
f.,  caractère  d'une  personne  ou  d'une  cbose 
impertinente,  impertinenza,  sconcezza,  scon- 
venevolezza f.  =  Parole,  action  contraire 
aux  bienséances  oo  offensante,  impertinenza, 
insolenza  ,  sgarbatezza  ,  durezza  f. ,  mal 
tratto  m.  :  lettre  remplie  d'impertinen- 
ces,  lettera  piena  d'impertinenze. 

IMPERTINENT  (  en-per-ti-nan  ),  E, 
adj.,  qui  agit,  qui  parle  contre  la  raison,  les 
égards,  la  bienséance,  inurbano,  malcreato, 
goffo,  impertinente,  insolente  :  avoir  un  ri- 
dicule ORGUEIL,  UNE  IMPERTINENTE  PRÉ- 
SOMPTION, avere  un  orgoglio  ridicolo,  una 
presunzione  impertinente.  =  Offensant,  in- 
solent, insolente,  che  offende  :  voilà  une  — 
rimarq  UE,  ecco  un'osservazione  che  offende. 
=  S.,  personne  qui  est  d'une  fatuité  exces- 
sive, impertinente ,  screanzato ,  malcreato, 
goffaccio  :  c'est  une  impertinente,  è  una 
impertinente. 

§  IMPERTINENT,  INSOLENT.  On 
peut  être  impertinent,  impertinente,  sans 
le  vouloir,  sans  blesser  personne,  et  ne  s'at- 
tirer que  du  ridicule,  mais  I'insolent,  in- 
solente, agissant  toujours  de  propos  délibéré, 
devient  odieux  et  soulève  l'indignation. 

IMPERTURBABILITÉ,  s.  f.,  état  de 
ce  qui  est  imperturbable,  imperturbabilità, 
imperturbazione ,  tranquillità  f. 

IMPERTURBABLE,  adj.,  que  rien  ne 
peut  troubler,  émouvoir,  imperturbabile, 
tranquillo,  inconcusso  ;  sang-froid,  mé- 
moire, audace  — ,  sangue  freddo,  memoria, 
audacia  imperturbabile. 

IMPERTURBABLEMENT  (en-per- 
tiir-babl-man),  adv.,  d'une  manière  imper- 
turbable, imperturbabilmente. 

IMPETRABLE,  adj.,  qu'on  peut  obte- 
nir, impetrabile,  che  si  può  impetrare  :  bé- 
néfice —  ;  vieux  et  peu  us.,  benefìzio  im- 
petrabile. 

IMPÉTRANT,  E,  adj.  et  s.,  celui,  celle 
qui  a  obtenu  an  bénéfice,  un  diplôme,  une 
charge,  impetrante. 

IMPÉTRATION  (en-pe-tra-ssion),  s.f., 
obtention  d'une  grâce,  d'un  bénéfice;  peu 
us.,  impetrazione  f.,  l'impetrare,  l'ottenere. 

IMPÉTRER,  v.  a.,  obtenir  sur  requête, 
impetrare: —  un  bénéfice;  vieui  et  peu 
n«.,  ottenere  un  benefìzio. 

IMPÉTUEUSEMENT  (  en-pe-tu-0s- 
man),  adv.,  avec  impétuosité,  impetuosa- 
mente, violentemente. 

IMPÉTUEUX  (en-pe-tii-6)  SE,  adj., 
qui  agit,  qui  procède  avec  impétuosité,  im- 
petuoso, violento,  veemente,  rapido,  furioso, 
gagliardo:  bossuet  ïst  plus  —  ous  pas- 
cal, Bossuet  è  più  impetuoso  di  Pascal; 
mouvements,  bonds  — ,movimenti,  balzi 
impetuosi. 

IMPÉTUOSITÉ,  s.  f.,  grande  vivacité 
brusque  et  prompte,  impetuosità,  furia,  vio- 
lenza, veemenza  t.,  impeto  m.  :  n'agissez 
point  par  — ,  ne  faites  rien  qu'après  mûro 
délibération,  non  fate  nulla  per  impeto. 

§  IMPÉTUOSITÉ,  FOUGUE,  VÉHÉ- 
MÉiVCE.  L'impétuosité,  impeto,  et  la  fou- 
gue, furia,  sont  toutes  extérieures.  La  pre- 
mière n'admet  ni  hésitation,  ni  lenteur;  la 
seconde  ne  soufTre  ni  retenue,  ni  résistance. 
La  véhémence,  veemenza,  plus  intérieure 
est  une  vivacité  constante  du  caractère  ou 
des  signes  de  la  pensée. 

IMPIE  (en-pl),  adj.,  qui  méprise  ou  qui 


brave  la  divinité,  empio,  iniquo,  irreligioso, 
sacrilego  ;  il  se  dit  aussi  des  choses  :  bouche, 
main — ;  pensées,  paroles  impies,  bocca, 
mano  iniqua;  pensieri ,  parole  empie,  ne- 
fande, scellerate.  =  Contraire  à  la  religion, 
sacrilège  :  discours,  culte  — ,  discorso, 
culto  iniquo,  folle,  empio.  =  S.  :  nulle  paix 
pour  l' — ,  nessuna  pace  per  l'empio. 

IMPIETE,  s.  f.,  haine,  mépris  pour  Dieu, 
pour  les  choses  de  la  religion,  empietà  mal- 
vagità, scelleratezza,  nefandità,  iniquità  f. 
=  Acte,  parole  impie,  empietà,  irreligiosità, 
iniquità,  malvagità,  scelleratezza  f.,  sacri- 
legio va. 

IMPITOYABLE  (en-pi-to-iabl) ,  adj., 
qui  est  sans  pitié,  spietato,  crudele,  barbaro, 
atroce,  inesorabile,  inumano,  crudo'fiero  : 
juge,  critique,  censeur  — ,  giudice,  cri- 
tico, censore  severo,  inesorabile;  a  force 

DB  VOIR  MOURIR  ET  SOUFFRIR,  LES  PRÊ- 
TRES ET  LES  MÉDECINS  DEVIENNENT  IMPI- 
TOYABLES, a  forza  di  veder  morire  e  soffrire 
i  preti  ed  i  medici  divengono  insensibili. 
V.  Inflexible. 

IMPITOYABLEMENT,  adv.,  sans  pi- 
tié, spietatamente ,  duramente,  inesorabil- 
mente. 

I M  PL  VC  V  BILI  TÉ,  s.  f.,  persévérance 
dans  le  ressentiment  ;  qualité  de  ce  qui  est 
implacable,  implacabilità  f. 

IMPLACABLE,  adj.,  qu'on  ne  peut 
apaiser,  implacabile  :  l' —  athalie,  l'impla- 
cabile Atalia;  haine,  ennemi  — ,  odio,  ne- 
mico implacabile.  V.  Inflexible. 

IMPLANTATION  (en-plan-ta-ssion),  s. 
f.,  action  d'implanter  ou  de  s'implanter;  ré- 
sultat de  cette  action,  il  piantare,  piantarsi, 
l'aderire. 

IMPLANTER,  v.  a.,  insérer  dans,  ficher, 
planter  une  chose  dans  une  autre,  piantare, 
ficcare  :  —  un  gouvernement  au  coeur 
d'une  nation,  impiantare  un  governo  nel 
seno  d'una  nazione.  =  S'—,  v.  pr.  :  le  oui 
s'implante  sur  le  chêne,  il  vischio  s'im- 
pianta sulla  quercia. 

IMPLEXE,  adj.,  se  dit  des  poèmes  épi- 
ques ou  dramatiques  qui  présentent  quelque 
renversement  dans  la  fortune  du  héros,  im- 
plicato, inviluppato,  intricato. 

IMPLICATION  (en-pli-ca-ssion),  s.  f.  ; 
dr.,  action  d'impliquer;  état  d'une  personne 
impliquée  dans  une  affaire  criminelle,  impli- 
cazione f.,  l'implicare.  —  Log.,  contradiction, 
implicanza,  contraddizione  f. 

IMPLICITE,  adj.,  contenu  dans  une 
proposition  non  pas  en  termes  formels,  mais 
qui  s'en  tire  par  induction,  par  une  consé- 
quence naturelle,  implicito  :  c'est  une  con- 
dition —  DU  marché,  è  una  condizione  im- 
plicita del  contratto;  volonté  — ,  qui  se 
minifeste  moins  par  des  paroles  que  par  des 
faits,  volontà  implicita,  tacita. 

IMPLICITEMENT  (  en-p!i-sit-man) , 
adv.,  d'une  manière  implicite,  implicita- 
mente, in  modo  implicito  :  clauss  contenue 
—  dans  le  contrat,  clausola  contenuta 
implicitamente  nel  contratto. 

IMPLIQUER  (en-pli-chè),  v.  a.,  enve- 
lopper, engager  dans  une  affaire  fâcheuse, 
implicare,  comprendere,  avviluppare  :  — 
dans  une  accusation,  implicare  in  un'ac- 
cusa. =  Renfermer,  comprendre  implicite- 
ment :  l'idée  d'homme  implique  les  idées 
d'intelligence  et  de  volonté  ,  l'idea 
d'uomo  implica  le  idee  di  intelligenza  e  di 
volontà. 

IMPLORER,  v.  a.,  demander  humble- 
ment et  avec  instance,  implorare,  chiedere 
umilmente,  domandare  istantemente  :  c'est 
la  seule  grâce  que  mon  coeur  puisse 
— ,  è  la  sola  grazia  che  il  mio  cuore  possa 
implorare.  =  Prier,  supplier  en  réclamant 
le  secours  de  :  —  dieu,  implorar  Dio;  —  la 
mort,  implorar  la  morte  ;  —  le  iihas  sé- 
culier, y  avoir  recours,  implorar  il  braccio 
secolare. 

IMPLUME,  adj.,  qui  est  privé  de  plumes, 
spiumato,  spennato,  spennacchiato. 

IMPOLI,  E,  adj.,  sans  politesse,  inci- 
vile, scortese,  rozzo,  villano  :  réponse  im- 
polie, risposta  scortese.  -  S.  :  vous  êtes 
un  — ,  voi  siete  un  incivile. 

§  IMPOLI,  GROSSIER,  RI  STIQUE. 
Le  premier  m;  dit  des  procédés  dont  on  use 
envers  les  autres;  les  deux  derniers  mar- 
quent plutôt  un  défaut  inhérent  a  la  per- 
sonne ou  à  la  chose  dont  ou  parle.  La  gros- 
sièreté, l'inciviltà,  suppose  une  éducation 


mauvaise;  la  rusticité,  la  rozzezza,  un 
manque  absolu  d'éducation. 

IMPOLIMENT  (en-po-li-man  ) ,  adv., 
d'une  façon  impolie,  incivilmente,  scorte  e 
mente,  villanamente. 

IMPOLITESSE,  s.  f.,  manque  de  poli- 
tesse ;  action  impolie,  inciviltà,  inurbanità, 
scortesia,  rozzezza  f. 

IMPOLITIQUE  (en-po-li-tic),  adj.,  con- 
traire à  la  politique,  impolitico. 

IMPOLITIQUEMENT  (  en-po-li-tic- 
man),  adv.,  d'une  manière  impolitique,  im- 
politicamente. 

IMPONDÉRABLE,  adj.;  phys.,  qui  ne 
peut  être  pesé;  dont  on  ne  peut  connaître 
la  pesanteur,  imponderabile. 

IMPOPULAIRE  (en-po-pu-lèr) ,  adj., 
qui  n'est  pas  aimé  du  peuple,  impopolare, 
non  popolare.  —  Qui  n'est  pas  selon  les  dé- 
sirs, les  goûts  du  peuple  :  loi,  mesure  — , 
legge,  misura  impopolare. 

IMPOPULARITÉ,  s.  f.,  défaut  de  po- 
pularité, impopolarità  f. 

IMPORTANCE  (en-por-tans),  s.  f.,  ca- 
ractère de  ce  qui  est  important,  considéra- 
ble, d'un  grand  intérêt  ou  dont  les  suites, 
l'influence,  etc.,  peuvent  avoir  ce  caractère, 
importanza,  considerazione  f.,  rilievo,  mo- 
mento ,  peso  m.  :  l' —  d'une  question, 
d'une  affaire,  l'importanza  d'una  que- 
stione, d'un  affare;  poste  peu  fortifié, 
mais  de  la  plus  grande  — ,  posto  poco 
fortificato ,  ma  della  più  grande  impor- 
tanza; prendre  de  l' — ,  se  développer, 
grandir, pigliare  importanza, peso  ;  mettre, 
attacher  de  l' —  À  une  chose,  la  consi- 
dérer comme  étant  d'un  grand  intérêt,  met- 
tere, attaccare  importanza  ad  una  cosa.  = 
Crédit,  influence  réelle  ou  affectée  :  l' — 
sans  mérite  obtient  des  égards  sans 
estime,  l'importanza  senza  merito  ottiene 
riguardi  senza  stima;  d' — ,  loc.  adv.,  très- 
fort,  extrêmement  ;  fam.  et  en  mauv.  part  : 
tancer,  corriger,  étriller  d' — ,  lavare 
il  capo,  correggere,  strigliare  come  va. 

IMPORTANT  (en-por-tan),  E,  adj., 
qui  importe,  qui  est  considérable,  de  consé- 
quence, d'un  grand  intérêt,  importante, 
d'importanza,  di  considerazione,  di  mo- 
mento, di  gran  costo  :  il  est  —  de  ou  que, 
è  importante  di  o  che.  =  Qui  a  de  l'influence, 
du  pouvoir,  du  crédit  :  personnage,  homme 
— ,  personaggio,  uomo  importante.  —  Im- 
portant, s.  m.,  chose  importante  :  en 
toute  affaire,  l' —  est  de  savoir  ce 
Ou'on  veut  ,  in  ogni  cosa  l'importante , 
l'essenziale  è  di  sapere  quel  che  si  vuole.  = 
Homme  vain  qui  veut  se  faire  passer  pour 
important  :  ils  faisaient  les  zélés  et 
les  importants,  essi  facevano  gli  zelanti, 
gl'importanti,  i  quamquam  ;  cabale  des  — , 
parli  politique  qui  obtint  un  instant  le  pou- 
voir à  l'avènement  de  Louis  XIV,  cabala 
degli  importanti. 

§  IMPORTANT,  VAIN,  GLORIEUX. 
L'important,  importante,  s'en  impose  ou 
en  impose  sur  le  rôle  qu'il  joue;  le  vain, 
vanitoso,  tient  a  se  faire  valoir  par  de  pe- 
tites choses;  le  glorieux,  glorioso,  tire 
vanité  de  certains  avantages. 

IMPORTATEUR  (  eu  -  por  -  ta  -  tôr  ), 
TRICE,  adj.  et  s.,  celui,  celle  qui  fait  le 
commerce  d'importation,  importatore  ta. 

IMPORTATION  (en-por-ta-ssion), s.  f., 
action  d'importer,  d'introduire  dans  son 
pays  les  marchandises  du  dehors  ;  marchan- 
dises importées,  importazione  :  L' —  A  ÉTÉ 
plus  considérable  que  l'exportation  , 
l'importazione  fu  più  considerevole  del- 
l'esportazione. 

IMPORTER,  v.  a.,  faire  venir  du  dehors, 
introduire  dans  son  pays  les  produits  étran- 
gers, importare,  introdurre,  portar  dentro. 

IMPORTER,  v.  n.,  être  d'importance, 
de  conséquence,  importare,  calare,  ritirare; 
essere  d'importanza,  di  molto  o  poco  mo- 
mento :  allez,  cet  ordre  importe  au 
salut  de  l'empire,  andate,  quest'ordine 
imporla  alla  salvezza  dell'impero.  =  V. 
imp.  :  qu'importe  qu'au  hasard  un  sano 
vil  soit  versé  ?  che  monta  se  a  caso  un 
sangue  vile  è  versato? Les  loc.  qu'importe, 
peu  importe,  n'importe  expriment  d'or- 
dinaire qu'on  est  indifférent  à  ce  dont  il 
s'agit  :  il  veut  s'enrichir  n'importe 
comment,  vuol  arricchire  non  monta  corne  ; 
peu  lui  importe  le  moyen,  poco  gli  cale 
del  modo;  hélas  I   sans  L\  santé  oui 
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m'importe  un  royaume?  ahi!  senza  salute 
che  min porta  d'un  regno? 

IMPORTUN,  E,  ad].,  qui  obsède,  qui 
importune  par  ses  assiduités,  ses  discours, 
ses  demandes,  importuno,  seccante,  molesto, 
noioso,  stucchevole  :  créanciers  impor- 
tuns, creditori  importuni  ;  souvenir  — , 
sovvenir  molesto;  remontrances  impor- 
tunes, rimostranze  noiose.  —  S.  :  vois-tu 

CET  —   QUE  TOUT   LE  MONDE  ÉVITE?  Vedi 

tu  quest'importuno  che  tutti  evitano'?  V.  In- 
commode. 

IMFORTUNÉMENT  (en-por-tu-ne- 

man),  adv.,  d'une  manière  importune,  im- 
portunamente, importunatamenle  .-revenir 
—  à  la  charge;  peu  us.,  ritornare  impor- 
tunamente alla  carica. 

IMPORTUNER,  v.  a.,  fatiguer,  obsé- 
der par  ses  assiduités,  ses  sollicitations,  sa 
présence;  se  dit  des  hommes  et  des  choses, 
importunare,  seccare,  infradiciare,  stuccare, 
notare.  =  —  le  ciel,  les  dieux  de  ses 
prières,  seccare  il  cielo,  gli  dei  colle  sue 
pregliere  :  mon  arc,  mes  javelots,  mon 
char,  tout  m'importune,  U  mio  arco,  i 
miei  giavelotti,  il  mio  carro,  tutto  m'annoia. 

IMPORTI  NITÉ,  s.  f.,  action  d'impor- 
tuner, caractère  ou  acte  d'un  importun,  im- 
portunità, noia,  molestia,  seccaggine  f. 

IMPOSABLE,  adj.,  qui  peut  ou  qui  doit 
être  imposé;  sujet  aux  taxes,  aux  droits, 
imponibile,  chepuò,  che  deve  essere  impo- 
sto, gravato  d'una  imposizione  ;  che  è  sog- 
getto a  dazio,  ad  imposta,  a  balzello. 

IMPOSANT,  E,  adj.,  qui  commande, 
qui  inspire  le  respect,  les  égards,  imponente, 
che  impone,  grave,  autorevole  :  taille,  fi- 
gure imposante,  statura,  faccia  imponente. 
=  Qui  élève  l'âme  et  la  remplit  d'une  ad- 
miration mêlée  de  respect  :  spectacle  — , 
spettacolo  imponente;  force  — ,  troupe 
nombreuse,  forza  imponente,  considere- 
vole. 

IMPOSER,  v.  admettre  dessus,  imporre, 
porre  o  metter  sopra  ,  sovraporre ,  addos- 
sare ;  ne  se  dit  au  propre  que  dans  :  l'é- 

VEQUE  IMPOSE  LES  MAINS  EN  DONNANT  LA 

Prêtrise,  il  vescovo  consacrando  prete  im- 
pone le  mani,  fa  l'imposizione  delle  mani. 
=  Impr.,  disposer  les  pages  dans  l'ordre  où 
elles  doivent  être  imprimées,  mettere  in  tor- 
chio. =  Prescrire  à  quelqu'un  quelque 
chose  de  pénible  :  —  une  tâche,  un  joug, 

DE  DURES  CONDITIONS,  LA  LOI  AUX  VAINCUS, 

imporre  un  compito,  un  giogo,  dure  condi- 
zioni, la  legge  ai  vinti;  —  silence,  faire 
taire,  impor  silenzio.  —  Mettre  un  impôt 
sur  :  —  un  pays,  une  personne,  imporre 
un  paese,  una  persona,  aggravarlo  d'un 
imposta;  — des  droits  sur  une  marchan- 
dise, imporre  dazii  sopra  una  merce;  — 
un  nom,  le  donner,  imporre,  applicare  un 
nome.  =  User  d'une  sorte  de  violence  pour 
faire  accueillir,  admettre,  accepter  :  —  son 
opinion,  imporre,  fare  accettare  la  propria 
opinione;  —  du  respect,  ou  abs.  —  À 
quelqu'un,  lui  inspirer  du  respect,  de  la 
crainte ,  imporre  rispetto ,  od  imporre.  == 
Avoir  de  l'ascendant  sur  :  sa  fermeté 
m'impose,  la  sua  fermezza  m'impone, 
m'ispira  rispetto;  en  — ,  tromper  par  quel- 
que chose  de  spécieux  :  on  peut  en  —  aux 
hommes  qui  ne  jugent  que  sur  ce  que 
nous  leur  paraissons,  si  può  ingannare, 
dare  ad  intendere  agli  uomini  i  quali  giu- 
dicano secondo  che  loro  sembriamo  ;  en  —  À 
ses  juges,  à  ses  auditeurs,  fare  illusione 
ai  giudici,  agli  uditori.  =  S' — ,  v.  pr.,  être 
imposé;  obliger  les  gens  à  vous  supporter, 
imporsi  :  s'en  — ,  se  tromper  soi-même, 
ingannarsi  se  stesso. 

IMPOSITION  (en-po-si-ssion),  s.  f.,  ac- 
tion d'imposer,  imposizione  f.,  l'imporre  : 
l' —  des  mains,  l'imposizione  delle  mani.  = 
L' —  d'une  contribution  ,  l'imporre  d'una 
contribuzione.  =  Impôt,  contribution,  im- 
posta f.  =  Impr.,  arrangement  des  pages 
pour  former  une  feuille,  ilmettere  in  torchio. 

IMPOSSIBILITÉ,  s.  f.,  défaut  de  pos- 
sibilité, impossibilità  :  —  physique,  ce  qui 
serait  contraire  aux  lois  de  la  nature,  im- 
possibilità fisica;  —  morale  ,  ce  qui  est 
vraisemblablement  impossible,  impossibilità 
morale. 

IMPOSSIBLE,  adj.,  qui  ne  peut  être, 
qui  ne  peut  se  faire,  impossibile  :  —  n'est 
pas  français,  la  parola  impossibile  non  è 
francese.  ==  Très-difficile  :  il  lui  est  — 


de  se  tenir  tranquille,  gli  è  impossibile 
distar  quieto. —  S.  m.  :  allégurr  l' —  aux 
rois,  c  est  un  abus,  allegar  l'impossibile 
aire,  è  un  abuso;  vous  ferez  l' —  pour 
venir  cet  hiver,  voi  farete  l'impossibile, 
cioè  tutto  il  possibile ,  per  venire  quest'in- 
verno; par  — ,  en  supposant  que  ce  qui  est 
impossible  arrive,  per  impossibile. 

IMPOSTE,  s.  f.,  petite  comiche  qui  re- 
çoit la  retombée  de  l'are  d'une  arcade,  im- 
posta f .  =  Se  dit  abusiv.  de  la  partie  fixe  qui 
surmonte  la  partie  mobile  d'une  porte,  d'une 
croisée,  et  qui  en  diminue  la  hauteur,  im- 
posta f. 

IMPOSTEUR  (en-po-stor),  adj.  et  s. 
m.,  celui  qui  en  impose,  qui  trompe  par  de 
fausses  apparences,  impostore,  ingannatore, 
furbo,  ipocrita.  =  Celui  qui  impute  fausse- 
ment à  quelqu'un  quelque  chose  d'odieux  et 
de  préjudiciable  :  c'est  un  lâche  — ,  è  un 
vile  impostore.  =  Adj.,  dans  les  deux  sens: 
imposer  silence  à  ce  bruit  — ,  impor 
silenzio  a  questo  falso  rumore. 

IMPOSTURE,  s.  f.,  action  d'en  imposer, 
de  tromper,  impostura  f . ,  inganno  m.  = 
Calomnie  semée  dans  l'intention  de  nuire, 
hypocrisie  :  vous  pouviez  confondre  d'un 
mot  l' —  de  ce  misérable,  potevate  con 
una  parola  confondere  l'impostura ,  la  ca- 
lunnia di  questo  miserabile.  =  Illusion  :  de 
vos  songes  menteurs  l' —  est  visible,  dei 
vostri  sogni  mendaci  l'impostura  è  visibile. 

IMPOT,  s.  m.,  taxe,  droit  imposé  sur  les 
personnes  ou  sur  les  choses  poursubveniraux 
dépenses  de  l'Etat,  imposta  f.,  balzello  m., 
imposizione,  gravezza  f.  =  Abs.,  les  impôts 
en  général  :  le  vote  de  l'  — ,  il  voto  del- 
l'imposta ;  LE  LUXE  EST  UN  —  PRÉLEVÉ  SUR 
les  riches,  il  lusso  è  un'imposta  prelevata 
sui  ricchi. 

IMPOTENCE  (en-po-tans),  s.  f.,  état 

d'un  impotant,  impotenza  f. 

IMPOTENT  (en-po-tan)  E,  adj.  et  s., 
privé  de  l'usage  d'un  membre,  impotente. 

IMPRATICABLE,  adj.,  qui  ne  petit  se 
faire,  s'exécuter,  impraticabile,  ineseguibile  : 
chemin  — ,  où  l'on  ne  peut  passer,  sfrata 
impraticabile  ;  personne  — ,  insociable,  très- 
difficile  à  vivre,  persona  impraticabile,  in- 
socievole. 

IMPRÉCATION  (en-pre-Câ-ssion),  s.  f., 
souhait  de  malheur  qu'on  fait  contre  quel- 
qu'un, imprecazione,  maledizione  f.  :  les 

IMPRÉCATIONS  DE  CAMILLE  CONTRE  ROME, 

le  imprecazioni  di  Camillo  contro  Roma.  = 
Figure  de  rhétorique  qui  contient  une  im- 
précation, imprecazione  f.  V.  Malédiction. 

IMPRÉCATOIRE  (en-pre-ca-to-ar)  , 
adj.,  fait  avec  imprécation,  imprecatorio. 

IMPRÉGNABLE,  adj.,  susceptible  de 
s'imprégner,  che  può  essere  impregnato. 

IMPRÉGNATION  (en-pre-gna-ssiou) , 
s.  f.,  action  d'imprégner  ;  état  de  ce  qui  est 
imprégné,  impregnazione  f.  =  Fécondation, 
fecondazione  f. 

IMPRÉGNER,  v.  a.,  faire  pénétrer  les 
molécules  d'un  corps  entre  celles  d'un  autre 
corps,  impregnare  :  —  un  linge  de  vinai- 
gre, impregnare  d'aceto  un  pannolino.  — 
Pénétrer,  remplir  l'esprit  :  DÈS  SA  JEU- 
NESSE IL  A  ÉTÉ  IMPRÉGNÉ  DE  CES  DOCTRI- 
NES, fin  dalla  sua  gioventù  egli  fu  impre- 
gnato, imbevuto  di  queste  dottrine.  =  Fé- 
conder, impregnare,  fecondare.  =  S' — ,  v. 
pr.,  au  propre  et  au  fig. 

IMPRENABLE,  adj.,  qui  ne  peut  être 
pris,  très-difficile  à  prendre,  inespugnabile, 
invincibile,  imprendibile  :  citadelle  — , 
cittadella  inespugnabile. 

IMPRESARIO  (mot  ital.),  s.  m.,  chef 
d'une  entreprise  théâtrale,  impresario. 

IMPRESCRIPTIBILITÉ,  s.  f.,  qualité 
de  ce  qui  est  imprescriptible,  imprescritti- 
bilità f. 

IMPRESCRIPTIBLE,  adj.,  qui  n'est 
pas  sujet  à  prescription,  imprescrittibile, 
imperscrittibïle  :  la  nature  a  sur  nous 
des  droits  imprescriptibles,  la  natura 
ha  su  noi  diritti  imperscrittibili. 

IMPRESSION,  s.  f.,  action  d'appliquer 
une  chose  sur  une  autre,  afin  d'en  obtenir 
une  empreinte  ;  empreinte  ainsi  obtenue, 
impressione,  impronta  f.  ==  Travail  et  pro- 
duit de  l'art  de  l'imprimeur,  stampa,  im- 
pressione f.  :  une  feuille  d' — ,  un  foglio 
di  stampa.  =  Se  dit  quelquefois  pour  édi- 
tion :  les  anciennes  impressions,  le  an- 


tiche edizioni.  =  Effet  produit  par  un  corps 
quelconque  sur  un  autre  corps  :  les  —  de 
l'air,  le  impressioni  dell'aria;  l' —  oue  les 
objets  font  sur  nos  sens ,  l'impressione 
che  fanno  gli  oggetti  sui  nostri  sensi.  =  Effet 
produit  sur  le  cœur  ou  sur  l'esprit  par  une 
cause  quelconque  :  leurs  Âmes  nous  com- 
muniquaient l' —  qui  les  rendait  heu- 
reuses, le  loro  anime  ci  comunicavano  l'im- 
pressione che  le  rendeva  felici.  —  Peint., 
couleur  qui  sert  de  première  couche,  impri- 
mitura mestica  f.  :  peinture  d'— ,  à  couches 
plates,  que  font  les  peintres  en  bâtiment, 
coloritura  f . 

IMPRESSIONNABLE,  adj.,  qui  s'im- 
pressionne facilement,  impressionabile. 
_  IMPRESSIONNER,  y.  a.,  faire  impres- 
sion, émouvoir,  impressionare,  fare  impres- 
sione. =  S' — ,  v.  pr.,  s'émouvoir,  impressio- 
narsi, figgersi  in  mente. 

IMPRÉVOYANCE  (  en-pre-vo-a-ians), 
s.  f.,  défaut  de  prévoyance,  difetto  m.,  man- 
canza f.  di  previdenza. 

IMPRÉVOYANT,  E,  adj.,  qui  manque 
de  prévoyance,  che  non  prende,  che  non  ha 
previdenza. 

IMPRÉVU,  E ,  adj.,  qui  n'a  pas  été 

prévu,  improvviso,  improvvisto,  inopinato, 
impensato,  inaspettato,  non  preveduto  :  ob- 
stacle — ,  ostacolo  imprevisto  ;  mort,  at- 
taque, arrivée  imprévue,  moite,  attacco, 
inaspettato.  V.  Inespéré. 

IMPRIME,  s.  m.,  petite  brochure,  feuille 
volante,  stampa  f.,  opuscolo,  foglio  stam- 
pato m.  :  distribuer  des  imprimés,  di- 
stribuire stampati. 

IMPRIMER,  v.  a.,  faire  ou  laisser  une 
empreinte  sur,  imprimere,  improntare,  fare 
un'impressione ,  un'impronta  :  le  ciel  a 

SUR  SON  FRONT  IMPRIMÉ  SA  NOBLESSE,  il 

cielo  ha  impresso  sulla  sua  fronte  la  nobiltà. 
=  Empreindre  des  lettres  sur  du  papier  avec 
des  caractères  de  fonte,  stampare,  impri- 
mere : —  un  livre,  stampare  un  libro,  se 
Publier  par  la  voie  de  l'impression  :  VU 

LIBRAIRE   IMPRIMANT    LES   ESSAIS   DE  MA 

plume,  un  libraio  stampando  i  saggi  della 
mia  penna;  se  faire  — ,  mettre  au  jour 
quelque  ouvrage,  farsi  stampare.  =  Pro- 
duire des  figures,  des  dessins  sur  une  surface 
en  y  appliquant  une  autre  surface  chargée 
d'une  matière  colorante  :  —  une  lithogra- 
phie, une  étoffe,  imprimere ,  stampare 
una  litografia, una  stoffa.  =  Communiquer: 

LA  VITESSE   QU'UN   CORPS   IMPRIME   A  UN 

autre,  la  velocità  che  un  corpo  imprime  ad 
un  altro;  cette  découverte  imprimait 
aux  esprits  une  direction  nouvelle, 
questa  scoperta  imprimeva  alle  menti  una 
nuova  direzione.  =  Faire  impression  dans 
l'esprit,  dans  le  cœur  :  —  le  respect,  L'é- 
pouvante,  imprimere,  far  che  penetri  il 
rispetto,  o  spavento.  —  s'— *,  v.  pr.,  laisser 
des  traces  :  À  cet  âge,  tout  s'imprime 
dans  l'âme  profondément,  a  questa  età, 
tutto  s'imprime,  s'impronta  nell'anima  pro- 
fondamente. V.  Empreindre. 

IMPRIMERIE  (en-prim-rn,  s.  f.,  art 
d'imprimer  les  livres;  lieu  où  on  les  imprime, 
stamperia,  tipografia  f. 

IMPRIMEUR  (en-pri-mor),  s.  m.,  celui 
qui  exerce  l'art  de  l'imprimerie,  qui  dirige 
un  établissement  de  typographie,  stampa- 
tore, tipografo  m.  =  Ouvrier  employé  à  la 
presse  d'une  imprimerie,  qui  tire  les  feuilles, 
tiratore,  torcoliere  m. 

IMPROBABILITÉ,  s.  f.  ;  néol.,  carac- 
tère de  ce  qui  est  improbable,  improba- 
bilità, f. 

IMPROBABLE,  adj.,  qui  n'a  point  dû 
probabilité,  invraisemblable,  improbabile, 

IMPROBATEUR  (  en  -  pro  -  ba  -  tô'r  ), 
TRICE  (en-pro-ba-tris),  adj.,  qui  désap- 
prouve, qui  marque  improbation,  disappro- 
vante,  disapprovatore  m.,  disapprovante, 
disapprovatrice  f.  :  geste,  silence  — ,  ge- 
sto, silenzio  di  disapprovazione. 

IMPROBATION  (en-pro-ba-ss;on),  s.  f., 
action  d'improuver,  blâme,  censure,  disap- 
provazione f. 

IMPROBITÉ,  s.  f.,  défaut  de  probité, 
improbità  f. 

IMPRODUCTIF,  IVE,  adj  ,  Qui  ne 
produit,  qui  ne  rapporte  rien,  improduttivo, 
che  non  produce,  che  non  rende,  sterile. 

IMPRODUCTIVEMENT  (en-pro-du- 
ctiv-man),  adv.,  d'une  manière  improduc- 
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tive,  improduttivamente,  in  modo  non  pro- 
duttivo. 

IMPROMPTU  (mot  lat.),  s.  m.,  petite 
pièce  de  poésie  qu'on  improyise,  all'improv- 
viso, sul  momento,  improvvisamente.  =  A  dj., 
fait  sur-le-chsmp  :  vers  impromptus,  versi 
improvvisati,  ira  improvvisata  f . ,  improv- 
viso; ir.,  bon  mot,  impromptu  préparé  d'a- 
vance et  que  l'auteur  feint  de  trouver  sur- 
le-champ,  un  improvviso  fatto  a  bell'agio, 
apparecchiato  con  calma. 

IMPROPRE,  adj.,  qui  n'est  pas  juste, 
qui  ne  convient  pas,  improprio,  impropria- 
mente detto. 

IMPROPREMENT  (  en -propr  -  man  ), 
adv.,  d'une  manière  impropre,  impropria- 
mente :  parler — ,parlare  impropriamente. 
=  Inexactement  :  c'est  —  que  l'on  dit 

QUE  CES  ANIMAUX  DORMENT   PENDANT  L'HI- 

VER,  è  impropriamente  che  si  dice  cite  questi 
animali  dormono  durante  Tinverno. 

IMPROPRIETE,  s.  f . ,  caractère  des 
Eots  impropres,  improprietà,  difetto  di  pro- 
prietà. 

IMPROUVER  (en-pru-vè),  v.  a.,  ne  pas 
approuver,  blâmer,  riprovare,  disappro- 
vare ,  censurare  ,  condannare  :  lorsqu'on 

SAIT  UN   COMPLOT   D'ASSASSINAT  ,  ON  N'EN 

est  pas  quitte  pour  l' — ,  quando  si  co- 
nosce un  complotto  d'assassinio ,  non  basta 
disapprovarlo.  V.  Désapprouver. 

IMPROVISATEUR  (en-pro-vi-sa-tôr), 
TRICE,  s.,  celui,  celle  qui  a  le  talent  d'im- 
proviser, improvvisatore  m.,  improvvisa- 
triée  f. 

IMPROVISATION  (en-pro-vi-sa-ssion), 
s.  f.,  art,  action  d'improviser;  ce  que  l'on 
improvise,  improvvisazione  f.,  improvviso 
m.,  improvvisata  f. 

IMPROVISER,  v.  n.,  faire  sans  prépa- 
ration et  sur-le-cbamp  des  vers  ou  un  dis- 
cours sur  un  sujet  donné,  improvvisare,  fare 
estemporanei,  poetare,  parlare  all'improv- 
viso. =  Se  dit  aussi  du  musicien  qui  com- 
pose nn  morceau  à  mesure  qu'il  le  joue, 
suonare  estemporaneamente.  =  V.  a.  :  — 

DES   VERS,  UN  DISCOURS,  DES  VARIATIONS 

SUR  un  thème  connu ,  improvvisar  versi, 
un  discorso,  variazioni  sopra  un  tema  cono- 
sciuto. =  — UNE  PÈTE,  UN  DÎNER,  improv- 
visare  una  festa,  un  pranzo. 

IMPROVISTE  (À  L'),  loc.  adv.,  subite- 
ment, lorsqu'on  y  pense  moiDs,  all'improv- 
viso, inaspettatamente,  ad  un  tratto. 

IMPRUDEMMENT,  adv.,  avec  impru- 
dence, imprudentemente ,  incautamente,  in- 
avvertentemente,  temerariamente. 

IMPRUDENCE  (en-prù-dans) ,  s.  f., 
manque  de  prudence,  imprudenza,  inavver- 
tenza f.  ;  action  imprudente,  imprudenza, 
leggerezza  giovanile  f.,  errore,  fallo  ni.  : 
commettre  une  — ,  commettere  un'impru- 
denza. 

IMPRUDENT  (en-prii-dan) ,  E,  adj., 
qui  ne  sait  pas  se  garder,  se  tenir  sor  ses 
gardes  ;  qui  a  trop  de  sécurité  et  de  témé- 
rité; qui  ne  prend  pas  garde  aux  dangers, 
aux  pièges,  imprudente,  malaccorto,  incauto, 
inconsiderato  :  discours,  geste  — ,  discorso, 
gesto  imprudente.  =  S.  :  vous  êtes  un  — , 
voi  siete  un  imprudente.  V.  Malavisé. 

IMPUBERE,  adj.,  qui  n'a  pas  atteint 
l'âge  de  puberté,  impubère,  impube.  —  S.  : 
un,  une  — ,  un  impubere  m. 

IMPUDEMMENT  (en-pii-da-man), adv., 
avec  impudence,  effrontément,  impudente- 
mente,sfrontatamente,  sfacciatamente, sver- 
gognatamente. 

IMPUDENCE  (en-pii-dans),  s.  f.,  man- 
qne  de  pudenr,  snrtnut  dans  les  paroles, 
impudenza,  sfacciataggine,  arroganza,  sver- 
gognatezza f.  :  IL  A  EU  l'—  de  nier  sa 
signature,  ha  avuto  l'impudenza  di  negare 
la  sua  firma.  =  Parole  impudente  :  il  hé- 
rite d'être  cratié  pour  ses  impudences, 
merita  di  ester  punito  per  le  sue  impudenze. 

IMPUDENT  (en-pu-dan),  E,  adj.,  sans 
pudeur,  plein  d'impudence,  impudente,  ar- 
rogante, insolente,  sfociato,  svergognato  : 

LA  BERGÈRE  PRILIS  EST  UNE  IMPUDENTE 
DE  PARLER  DE  LA  SORTE  DEVANT  SON  PERE, 
la  pastorella  Fillide  ô  un'impudente  parlando 
in  tal  modo  innanzi  a  suo  padre.  =  S.  :  pour- 
OUOI  NE  PAS  m'aIMER,  MADAME  L'IMPU- 
DENTE, perchè  non  amarmi,  madama  tim- 
p  nlmte. 

é  impudent,  effronté,  rimon- 


te. Impudent,  impudente,  s'applique  sur- 
tout à  une  personne  qui  parle,  effronté, 
sfrontato,  à  une  personne  qui  agit.  Le  se- 
cond enchérit  sur  le  premier.  Ehonté,  sver- 
gognato, paraît  être  le  superlatif  des  deux 
autres  et  se  dit  d'un  homme  qui  brave  tout, 
même  le  déshonneur. 

IMPUDEUR  (en-pii-dôr),  s.  f.,  manque 
de  pudeur  dans  les  regards,  les  gestes,  l'at- 
titude, impudenza,  inverecondia,  sfaccia- 
taggine f.  =  Défaut  de  retenue  dans  les 
sollicitations ,  impudenza  f.  :  gorgés  de 

BIENS  ILS  OSENT,  AVEC  — ,  SOLLICITER  DE 

nouveaux  dons,  satolli  di  beni  osano,  con 
impudenza,  sollecitar  nuovi  doni. 

IMPUDICITÉ  (en-pu-di-si-té),  s.  f . , 
acte,  vice  contraire  à  la  chasteté,  impudici- 
zia, disonestà  f.  :  être  plongé  dans  l' — , 
essere  immerso  nella  disonestà. 

IMPUDIQUE  (en-pii-dic),  adj.,  qui  fait 
des  actions  contraires  à  la  chasteté,  impu- 
dico, disonesto;  se  dit  aussi  des  actions  et 
des  discours  :  désir,  regard,  parole  — , 
desiderio,  sguardo,  parola  impudica.  =  S., 
personne  impudique,  un  impudico. 

IMPUDIQUEMENT  ( en-pu-dic-man  ), 
adv.,  d'une  manière  impudique,  impudica- 
mente, disonestamente. 

IxMPUTSSANCE  (en-pùi-sans),  s.  f., 
manque  de  force,  de  pouvoir,  de  moyens 
pour  faire  nne  chose,  impotenza,  inabilità  f.  : 
SEIGNEUR  ,   DE    MES   EFFORTS   JE  CONNAIS 

l' — ,  signore,  conosco  l'impotenza  dei  miei 
sforzi. 

IMPUISSANT,  E,  adj.,  qui  a  peu  ou 
point  de  pouvoir,  impotente,  debole.  =  In- 
capable de  produire  son  effet  :  en  efforts 

IMPUISSANTS  LEUR   MAÎTRE  SE  CONSUME,  il 

loro  signore  si  consuma  in  is forzi  impotenti, 
innoti. 

IMPULSIF,  IVE,  adj.,  qui  imprime 
l'impulsion,  impulsivo,  impellente. 

IMPULSION,  s.  f.,  action  d'un  corps 
qui  en  pousse  un  autre,  et  qui  lui  imprime 
ou  tend  à  lui  imprimer  un  mouvement,  im- 
pulso va.,  imptdsione ,  spinta  f.  =  Action 
d'exciter,  de  pousser  à,  impulso,  eccitamento, 
instigamento,  stimolo  m.  :  suivre  l' —  de 
son  coeur,  seguire  l'impulso  del  suo  cuore. 

IMPUNEMENT  (en-pii-ne-man),  adv., 
avec  impunité,  impunemente,  impunitamente, 
senza  castigo.  =  Sans  préjudice,  sans  quel- 
que inconvénient  :  il  ne  saurait  faire  — 
le  moindre  excès,  non  potrebbe  fare  im- 
punemente, senza  danno,  il  menomo  eccesso. 
=  Sans  tirer  vengeance  :  néron  —  ne  sera 
point  jaloux,  Nerone  non  sarà  geloso  im- 
punemente, senza  trarne  vendetta. 

IMPUNI,  E,  adj.,  qui  demeure  sans  pu- 
nition, impunito,  senza  punizione. 

IMPUNITE,  s.  f.,  manque  de  punition, 
exemption  d'une  peine  méritée,  impunità  f. 

IMPUR,  E,  adj.,  non  pur,  altéré  par  un 
mélange,  impuro,  immondo  :  NÉ  d'un  sang 
— ,  de  parents  vicieux,  déshonorés,  nato  da 
sangue  impuro,  disonorato.  =  Corrompu, 
incommode  :  reste  —  des  brigands,  dont 
j'ai  puroé  la  terre,  resto  impuro  dei  bri- 
ganti, dei  quali  ho  purgato  la  terra. =  Con- 
traire  à  la  pudeur,  impudico,  impuro,  im- 
mondo :  PENSÉES,  mœurs,  amours  im- 
pures, pensieri,  costumi,  amori  disonesti. 

IMPURETÉ  (en-pùr-tè),  s.  f.,  état  de  ce 
qui  est  impur,  impurità,  lordura  f.  =  Im- 
pudicité,  impurità,  disonestà,  impudicizia  f. 
=  Au  pl.,  obscénités  :  livre  rempli  d'im- 
puretés, libropieno  d'oscenità. 

IMPUTABLE,  adj.,  qui  peut,  qui  doit 
être  attribué  à,  imputabile  :  nos  revers 
n'étaient  imputables  ou'à  l'impéritie 
de  nos  oénéraux,  inostri  rovesci  non  erano 
imputabili  che  all'imperizia  dei  nostri  gene- 
rali. =  Se  dit  d'une  somme,  d'une  valeur 
qui  doit  être  imputée  sur  une  autre,  impu- 
tabile. 

IMPUTATION  (en-pii-ta-ssion),s.  f.,  in- 
culpation faite  sans  preuve  certaine,  imputa- 
zione, accusa  f.  =  Compensation,  déduction 
d'une  somme  sur  une  autre,  imputazione, 
compensazione  t..  sconto  m.  =  Théo]. }  ap- 
plication des  mérites  do  Jésus-Christ,  impu- 
tazione, applicazione  f. 

IMPUTER,  v.  a.,  attribuer  à  quelqu'un 
une  chose  di(rno  de  blâme,  imputare,  acca- 
gionare, attribuire  ;  incolpare ,  accusare  : 
—  A  négligence,  k  blâme,  à  déshonneur, 
imputare  a  negligenza,  a  biasimo,  a  diso- 


nore. —  Se  prend  quelquefois  en  bonne 
part  :  chacun  impute,  en  cas  pareil,  son 
bonheur  à  son  industrie,  ciascunj  in  tal 
caso  iniputa  la  sua  fortuna  alla  propria  iu- 
dustiia.  =  Dr.,  appliquer  un  paiement  a 
une  certaine  dette  ;  déduire  une  valeur  sur 
une  autre,  imputare,  compensare.  =Théol.  : 
les  mérites  de  jésus-christ  nous  sont 
imputés,  nous  sont  appliqués,  i  meriti  di 
Gesù  Cristo  ci  sono  applicati. 

§  IMPUTER  ,  ATTRIBUER.  On  AT- 
TRIBUE, attribuire ,  à  une  cause  quelconque; 
onn'iMPUTE,  imputare,  qu'à  un  agent  res- 
ponsable. On  a  souvent  raison  d' attribuer, 
et  souvent  d'iMPUTER. 

IN  (en),  particule  empruntée  du  latin. 
Elle  entre  dans  la  composition  de  beaucoup 
de  mots  dont  elle  forma  la  syllabe  initiale,  et 
où  elle  prend  diverses  significations.  Tantôt 
elle  signifie  qu'une  chose  est  ou  va  dans, 
dentro,  in,  une  autre;  tantôt  elle  peut  se 
traduire  par  à,  vers,  sur,  contre,  a,  verso, 
sopra,  contro;  tantôt  enfin  elle  exprime 
l'idée  de  négation  on  d'absence  et  représente 
Ta  privatif  des  Grecs.  Dans  les  mots  incor- 
porer, importer,  impliquer,  etc.,  in  a  le 
sens  de  dans;  elle  conserve  ce  même  sens 
dans  beaucoup  d'expressions  latines  ou  ita- 
liennes, en  en  gardant  en  même  temps  la 
prononciation  latine  ou  italienne.  Au  con- 
traire dans  les  mots  in-folio,  in-quarto, 
in-douze,  etc.,  in  prend  le  son  nasal.  In, 
signifie  a  dans  inhérence,  vers  dans  inci- 
ter, sur  dans  imposer,  contre  dans  s'in- 
surger. Quelquefois  elle  exprime  une  signi- 
fication opposée  comme  dans  infamie,  im- 
prouver. Dans  un  grand  nombre  de  mots 
composés,  1'»  finale  de  la  particule  in  se 
transforme  par  attraction  ,  selon  la  lettre 
initiale  du  mot  auquel  elle  sert  de  préfixe. 
Ainsi  dans  les  mots  composés  dont  le  simple 
commence  par  L,  m,  r  l'i  garde  le  son  qui 
lui  est  propre,  et  I'n  s'assimile  à  la  consonne 
dont  elle  est  suivie  :  illettré,  immédiat, 
immortel,  irréligieux.  Quand  le  mot 
simple  commence  par  une  des  labiales  b  ou 
p,  I'n  se  change  en  m  et  l'on  prononce  in 
avec  le  son  nasal  comme  dans  imbu,  impor- 
ter. Enfin  dans  quelques  cas  I'n  d'iN  se 
change  en  G;  mais  cette  transformation  n'a 
jamais  lieu  que  devant  une  N  :  ignoble, 
ignorance,  ignominie,  etc.;  devant  une 
voyelle  ou  devant  une  h,  la  particule  con- 
serve la  prononciation  latine,  c'est-i-dire 
qu'elle  ne  prend  pas  le  son  nasal.  Ainsi 
inattendu,  inhabile  se  prononcent  I-NAT- 
tendu,  i-nhabile.  Devant  les  autres  con- 
sonnes, au  contraire,  in  prend  toujours  le 
son  nasal;  on  prononcera  donc  aindocile, 
ainjuste.  Nous  terminerons  en  avertissant 
que  l'on  a  fait  une  multitude  de  mots  com- 
posés à  l'aide  de  la  préfixe  in.  Nous  citerons 
seulement  ceux  qui  sont  les  plus  usités,  soit 
dans  le  langage  ordinaire,  soit  dans  celui  des, 
sciences.  D'ailleurs  l'intelligence  des  autres 
n'offre  aucune  difficulté,  attendu  que,  dans 
la  plupart  de  ces  termes  forgés  à  plaisir,  in 
a  purement  et  simplement  la  signification 
privative. 

IN-DIX-nUIT,  adj.  et  s.  m.,  se  dit  de 

la  feuille  imprimée  et  pliée  en  18  feuillets 
et  des  volumes  qui  ont  ce  format,  in  diciot- 
tesimo. 

IN-DOUZE,  adj.  et  s.  m.,  se  dit  de  la 
feuille  imprimée  et  pliée  en  12  feuillets  et 
des  volumes  qui  ont  ce  format,  in  dodice- 
simo. 

IN  EXTENSO,  loc.  adv.,  dans  toute  l'é- 
tendue, d'un  bout  à  l'autre,  in  extenso,  da 
un  capo  all'altro. 

IN  EXTREMIS,  loc.  adv.  Ialino,  a  l'ar- 
ticle de  la  mort,  in  extremis,  in  punto  di 
morte,  all'articolo  della  morte. 

IN-FOLIO,  adj.  et  s.  m.,  se  dit  du  for- 
mat où  la  feuille  est  pliée  en  deux,  et  d  uo 
volume  ayant  ce  format,  in  foglio. 

IN  n  v\ts.  loc.  adv.  latine  :  dire  son 
— ,  recomander  son  âme  à  Dieu  avant  de 
mourir{  raccomandar  Tanima  a  Dio  prima 
di  morne. 

IN  NATURALIBUS,  loc.  adv.  latine, 
dans  l'état  de  nudité,  nudo  nato. 

IN-OCTAVO,  adj.  et  s.  m.,  se  dit  de  la 
feuille  pliée  en  8  feuillets  et  des  volumes 
ay?nt  ce  format,  in  ottavo. 

IN  PACE,  s.  m.,  terme  latin  dont  on  se 
sert  pour  indiquer  la  prison  dans  les  mona- 
stères, in  pace  m. 

IN -  PARTI  BIS  (on  fous-entend  infide- 
lium),  loc.  adv.,  se  dit  du  celui  qui  a  un 
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titre  d'évêché  dans  un  pays  occupé  par  les 
infidèles,  in  partibus,  vescovo  in  partibus. 

IN-PETTO,  loc.  adv.  italienne,  en  se- 
cret :  cardinal  nommé  — ,  nommé  sans  être 
dì  proclamé,  ni  institué,  cardinale  in  petto. 

ÏN-PL  YNO,  adj.  et  s.  m.,  il  se  dit  du 
format  011  la  feuille  imprimée  ne  contient 
qu'une  page  de  chaque  côté,  in  foglio. 

IN-QUARTO,  adj.  et  s.  m.,  se  dit  de  la 
feuille  imprimée  pliée  en  i  feuillets  et  des 
volumes  ayant  ce  format,  in  quarto. 

IN-TRENTE-DEUX,  adj.  et  s.  m.,  se 
dit  de  la  feuille  imprimée  pliée  en  32  feuillets 
et  des  volumes  ayant  ce  format,  in  trentadue. 

INABORDABLE,  adj.,  qu'on  ne  peut 
aborder  ;  dont  on  ne  peut  approcher,  inac- 
cessibile, a  cui  non  si  può  arrivare.  =  D'un 
accès  très-difficile  :  ministre  — ;  fam.,  mi- 
nistro di  difficile  accesso. 

INACCEPTABLE,  adj.,  qu'on  ne  peut, 
qu'on  ne  doit  pas  accepter,  non  accettabile, 
da  non  accettarsi,  da  non  potersi  ammettere, 
o  ricevere. 

INACCESSIBLE,  adj.,  dont  on  ne  peut 
approcher,  inaccessibile,  inaccesso,  inarri- 
vabile; se  dit  des  personnes  :  un  roi  inac- 
cessible AUX  HOMMES,  L'EST  AUSSI  À  LA 
vérité,  un  re  inaccessibile  agli  uomini,  lo 
è  pure  alla  verità.  =  Insensible  à  :  IL  OP- 
POSE À  l'amour  un  coeur  — ,  egli  oppone 
all'amore  un  cuore  di  difficilissimo  accesso. 

INACCOMMODABLE,  adj.,  qui  ne  peut 
s'accommoder,  che  non  si  può  aggiustare, 
accomodare. 

INACCORD  ABLE,  adj.,  qu'on  ne  peut 
accorder,  mettre  d'accord,  non  accordabile, 
che  non  si  può  metter  d'accordo.  =  Qu'on 
ne  peut  octroyer  :  demande  — ,  domanda 
che  non  si  può  accordare,  concedere. 

INACCOSTABLE,  adj.,  qu'on  ne  peut 
accoster,  inaccessibile,  intrattabile  :  c'est 
un  homme  — ;  fam.  et  peu  us.,  è  un  uomo 
a  cui  è  malagevole  accostarsi. 

INACCOUTUMÉ  (i-na-cu-tii-mè) ,  E, 
adj.,  qui  n'a  pas  coutume  de  se  faire,  d'ar- 
river, insolito,  inusitato. 

INACHEVÉ  (i-nasc-vè),  E,  adj.,  qui 
n'est  pas  achevé,  imperfetto,  non  finito,  non 
terminato. 

IN  ACTIF,  IVE,  adj.,  qui  n'a  poiut 
d'activité,  inattivo. 

INACTION  (inac-ssion),  s.  f.,  cessation 
de  toute  action  ;  état  où  l'on  n'agit  point,  ina- 
zione î.  :  tirer  de  l' — ,  tirar  dall'inazione. 
=  Indolence  :  l' —  compagne  de  la  fai- 
blesse, l'inazione,  l'indolenza  compagne 
della  debolezza. 

§  INACTION,  INACTIVITE,  INER- 
TIE. L'inaction,  inazione,  est  d'ordinaire 
accidentelle  et  momentanée;  I'inactivité, 
inattività,  est  un  défaut  constant  et  qui  tient 
à  la  nature:  I'inertie,  inerzia,  est  une  inac- 
tivité absolue. 

INACTIVITÉ,  s.  f. ,  manque,  défaut 
d'action,  d'activité,  inattività  f.  :  —  coupa- 
ble, dangereuse,  inattività  colpevole,  iner- 
zia pericolosa.  V.  Inaction. 

INADMISSIBILITÉ,  s.  f.,  caractère  de 
ce  qui  est  inadmissible,  inamissibilità  f. 

INADMISSIBLE,  adj.,  qui  ne  peut  être 
admis,  inammissibile. 

INADVERTANCE  (i-nad-ver-tans),  s. 
f.,  manquement  blâmable,  accident  fâcheux 
qui  fait  qu'on  nous  surprend  ou  que  les 
choses  nous  échappent,  inavvertenza,  disav- 
vertenza, inconsideratezza  f.,  sbaglio  m.  : 
il  est  sans  doute  échappé  A  Montes- 
quieu quelques  inadvertances,  senza 
dubbio  gualche  inavvertenza  è  sfuggita  a 
Montesquieu.  =  Négligence  dans  le  style, 
negligenza  di  stile.  V .  Inattention. 

INALlÉNABILITÉ,  s.  f.,  caractère  de 
ce  qui  est  inaliénable,  inalienabilità  f. 

INALIÉNABLE,  adj.,  qui  ne  peut  s'alié- 
ner; inalienabile. 

INALLIABLE,  adj.,  qu'on  ne  peut  al- 
lier; se  dit  des  métaux,  che  non  può  alle- 
gare, che  non  allega  :  les  intérêts  de  dieu 

ET    CEUX    DU    MONDE     SONT  INALLIABLES, 

gli  interessi  di  Dio  e  quelli  del  mondo  non 
vanno  d'accordo  insieme. 

INALTÉRABILITÉ,  s.  f.,  qualité,  état 
de  ce  qui  est  inaltérable,  inalterabilità  f. 

INALTÉRABLE,  adj.,  qui  ne  peut  s'al- 
térer ou  être  altéré,  inalterabile,  incapace 
d'alterazione:  gaieté,  douceur — ,gaiezza, 
dolcezza  inalterabile ,  immutabile. 
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INAMISSIBILITÉ,  s.  f .  ;  théol.,  ca- 
ractère de  ce  qui  est  inammissible,  inamissi- 
bilità f. 

INAMISSIBLE,  adj.,  qui  ne  peut  se 
perdre,  inamissibile ,  che  non  si  può  perdere. 

INAMOVIBILITÉ,  s.  f.,  caractère  de 
certaines  fonctions  dont  le  titulaire  ne  peut 
être  destitué,  inamovibilità  f. 

INAMOVIBLE,  adj.,  qui  ne  peut  être 
destitué  de  sa  place,  inamovibile,  che  non 
può  essere  rimosso.  =  On  dit  aussi  :  ma- 
gistrature, emploi,  dignité — ,  magistra- 
tura, impiego,  dignità  inamovibile. 

INAMUSABLE,  adj.,  que  l'on  ne  peut 
amuser,  distraire,  che  non  può  distrarsi  : 
QUEL     SUPPLICE    D'AVOIR    À    AMUSER  UN 

homme  — ;  peu  us.,  guai  supplizio  di  dover 
divertire  un  uomo  che  non  può  distrarsi. 

INANIME,  E,  adj.,  qui  n'a  pas  ou  qui 
n'a  plus  de  vie,  inanimato,  senz'anima,  esa- 
nime, morto.  =  Qui  manque  d'expression, 
de  vivacité  :  peuple  sans  vigueur  et 
presque  — ,  popolo  senza  vigore  e  quasi 
senza  vita. 

INANITE,  s.  f.,  le  vide  d'une  chose;  ne 
se  dit  qu'au  fig.,  inanità,  vacuità  f.  :  l' — 
des  plaisirs,  votezza,  inutilità  dei  pia- 
ceri. 

INANITION  (i-na-ni-ssion),  s.  f.,  fai- 
blesse causée  par  le  défaut  de  nourriture, 

inanizione  f. 

INAPERÇU  (i-na-per-sù),  E,  adj.,  qui 
n'est  point  aperçu,  inosservato. 

INAPPÉTENCE  (i-na-pe-lans),  s.  f., 
défaut  d'appétit,  de  goût  pour  les  aliments, 
inappetenza  f. 

INAPPLICABLE,  adj.,  qui  ne  peut  être 
appliqué,  inapplicabile ,  non  applicabile. 

INAPPLICATION  (i-na-pli-ca-ssion),s. 
f. ,  défaut  d'application ,  disapplicazione, 
disattenzione,  distrazione  f. 

INAPPLIQUÉ  (i-na-pli-chè),  E,  adj., 
qui  n'a  point  d'application,  d'attention,  di- 
sapplicato, disattento,  sbadato,  trascurato, 
distratto.  , 

INAPPRECIABLE,  adj.,  qui  ne  peut 
être  apprécié,  déterminé,  non  apparente, 
insensibile,  che  non  si  può  determinare  :  F A- 
veur,  talent,  valeur  — ,  d'un  grand  prix, 
qu'on  ne  saurait  trop  estimer,  apprécier, 
favore,  talento,  valore  inapprezzabile,  ine- 
stimabile, d'infinito  pregio. 

INAPTITUDE,  s.  f.,  défaut  d'aptitude, 
inattitudine,  inettezza,  incapacità,  inabi- 
lità f. 

INARTICULE,  E,  adj.,  qui  n'est  pas 
articulé  ou  qui  l'est  mal,  inarticolato,  indi- 
stinto, mal  articolato. 

INASSORTI,  E,  adj.,  qui  n'est  point 
assorti,  che  non  è  assortito. 

INATTAQUABLE  (i-na-ta-cabl),  adj., 
qu'on  ne  peut  attaquer,  inattaccabile,  che 
non  può  assalirsi. 

INATTENDU, E,  adj.,  qu'on  n'attendait 
pas,  qui  est  contre  notre  attente,  sur  quoi 
nous  n'avons  pas  compté,  inaspettato,  im- 
provviso, non  pensato.  V.  Inespéré. 

INATTENTIF,  IVE,  adj.,  qui  n'a  point 
ou  qui  a  peu  d'attention,  disattento,  disap- 
plicato, distretto,  trascurato. 

INATTENTION  (i-na-tan-ssion),  s.  f., 
défaut  d'attention,  disattenzione,  distra- 
zione, disapplicazione,  trascur aggine,  tra- 
scuranza  f. 

§  INATTENTION,  INADVERTAN- 
CE, MÉGARDE,  MÉPRISE.  L'inatten- 
tion,  disattenzione,  est  un  défaut  qui  fait 
commettre  plus  d'une  inadvertance,  inav- 
vertenza. La  première  est  d'un  négligent  ; 
la  seconde,  d'un  malavisé.  Mégarde,  sba- 
glio, indique  une  inadvertance  nuisible; 
méprise,  errore,  une  inadvertance  qui 
nous  induit  en  erreur,  en  quiproquo. 

INAUGURAL  (i-no-gù-ral),  E,  adj.,  qui 
a  rapport  à  l'inauguration,  inaugurale: 
discours  — ;  peu  us. ,  discorso  inaugurale 
o  d'inaugurazione. 

INAUGURATION  (i-no-gu-ra-ssion  ), 
s.  f.,  cérémonie  religieuse  ou  nationale  qui 
a  pour  objet  la  dédicace,  la  consécration,  la 
bénédiction  d'un  édifice  ou  d'un  monument 
public,  et  même  la  consécration  d'un  souve- 
rain, inaugurazione  f.  Dans  ce  dernier  sens, 
on  dit  mieui  :  sacre  ou  couronnement, 
incoronazione  f.  ;  de  même  qu'on  emploie 
les  termes  de  consécration  et  de  dédicacé, 
consecrazione,  dedica  f.,  pour  les  édifices 
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religieux,  réservant  celui  d'iN  augurât  ion 
pour  les  monuments  civils:  discours  d' — , 
prononcé  dans  cette  cérémonie;  première 
leçon,  premier  discours  d'un  professeur  qui 
prend  possession  d'une  chaire  publique,  di- 
scorso d'inaugurazione. 

INAUGURER,  v.  a.  :  —  un  monument, 
un  chemin  de  fer,  une  statue,  les  livrer 
pour  la  première  fois  aux  regards  et  à  l'usage 
du  public,  inaugurare  un  monumento,  una 
strada  ferrata,  una  statua. 

INCALCULABLE,  adj.,  qui  ne  peut  se 
calculer,  incalcolabile.  =  Très-nombreux, 
très-considérable,  incalcolabile,  considera- 
bilissimo, grandissimo  :  maux  incalcula- 
bles, mali  incalcolabili. 

INCAMÉRATION,  s.  f.;  t.  de  chancel- 
lerie romaine,  action  d'unir  quelque  terre 
au  domaine  de  la  chambre  ecclésiastique, 
incamerazione  f.,  incameramento  m. 

INCANDESCENCE  (  en-can-de-ssans  ), 
s.  f.,  état  d'un  corps  chauffé  à  blanc,  incan- 
descenza f. 

INCANDESCENT  (en-can-de-ssan),  E, 
adj.,  qui  est  en  incandescence,  incande- 
scente: la  matière  incandescente  du  so- 
leil, la  materia  incandescente  del  sole.  = 
Enflammé,  exalté  par  la  passion  :  on  trouve 
rarement  des  têtes  froides  sur  des 
coeurs  incandescents,  si  trovan  di  raro 
teste  fredde  su  cuori  ardenti. 

INCANTATION  (en-can-ta-ssion),  s.  f., 
cérémonie  pratiquée  par  les  prétendus  ma- 
giciens pour  faire  leurs  enchantements,  jeter 
leurs  charmes,  etc.,  incantazione  f.,  incan- 
tesimo m. 

INCAPABLE,  adj.,  qui  n'est  pas  ca- 
pable, qui  n'est  pas  en  état  de,  incapace, 
inabile,  inetto;  et  abs.  :  c'est  un  homme — , 
inhabile  à  toute  chose,  è  un  vero  inetto.  = 
En  bonne  part  :  de  cruauté  mon  âme  est 
— ,  l'anima  mia  è  incapace  di  crudeltà.  = 
Qui  n'a  pas  les  qualités,  les  conditions  né- 
cessaires pour  :  TERRE  —  DE  RIEN  PRODUIRE, 

terra  incapace  di  produrre.  =  Que  la  loi 
prive  de  certains  droits,  exclut  de  certaines 
fonctions;  indigne: — de  tester,  de  tu- 
telle, incapace  di  testare,  di  tutela.  =  S., 
dans  ce  dernier  sens  :  toute  disposition 
au  profit  d'un  —  est  nulle,  ogni  dispo- 
sizione aprofitto  d'un  incapace  è  nulla. 

INCAPACITÉ,  s.  f.,  défaut  d'une  per- 
sonne incapable,  impuissante,  incapacità  f. 
=  Etat  de  la  personne  que  la  loi  prive  de 
certains  droits,  incapacità  f. 

INCABCÉRATION(en-car-se-ra-ssion), 

s.  f.,  action  d'incarcérer;  état  d'une  per- 
sonne incarcérée,  incarceramento  m.,  pri- 
gionia f. 

INCARCÉRER,  v.  a.,  mettre  en  prison, 
incarcerare,  mettere  in  prigione. 

INCARNADIN,  E,  adj.,  d'une  couleur 
plus  faible  que  l'incarnat  ordinaire,  incar- 
natino. =  S.  :  —  d'Espagne,  incarnatino  di 
Spagna  m. 

INCARNAT,  E,  adj.,  d'une  couleur 
qui  est  entre  le  cerise  et  le  rose,  incarnato. 
=  Incarnat,  s.  m.  :  l' —  de  son  teint, 
l'incarnato  della  sua  carnagione. 

INCARNATI»",  adj.  et  s.  m.,  se  disait 
des  agents  thérapeutiques  auxquels  on  at- 
tribuait la  propriété  de  favoriser  la  régéné- 
ration des  chairs  dans  les  plaies  avec  perte 
de  substance,  incarnativo. 

INCARNATION  (en-car-na-ssion),  s.  f., 
manifestation  de  la  Divinité  dans  la  chair, 
incarnazione  f.  :  l' —  de  jésus-christ,  l'in- 
carnazione  di  Gesù  Cristo.  =  Abs.,  ne  se 
dit  que  de  l'incarnation  du  Verbe.  =  Chir., 
régénération  des  chairs  par  les  incarnatili, 
incarnazione  f.,  consolidamento  delle  pia- 
ghe m.  t 

INCARNE,  E,  adj.  :  diable  — .  V.  Dia- 
ble. =  C'est  la  vertu,  la  prudence,  la 
malice  incarnée ,  se  dit  d'une  personne 
très  -  vertueuse ,  très  -  prudente,  très-mé- 
chante, è  la  virtù,  la  prudenza,  la  malizia 
incarnata.  =Qui  entre  dans  la  chair  :  on- 
gle — ,  unghia  incarnata. 

INCARNER  (S'),  v.  pr. ,  prendre  un 
corps  de  chair,  se  faire  homme;  se  dit  de 
Jésus-Christ  et  des  prétendues  incarnations 
de  Vichnou  ,  incarnarsi,  farsi  carne  :  le 
verbe  incarné,  Jésus-Christ,  il  Verbo  in- 
carnato. 

INCARTADE,  s.  f.,  offense  ou  injure 
brusque,  inattendue,  affronto,  sgarbo,  mal 
garbo  m.,  sgarbataggine,  sgarbatezza  f.  = 
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An  pl.,  extravagances,  folies;  fam.  :  AL- 
CESTE,  AVEC  SES  BRUSQUERIES  ET  SES  IN- 
CARTADES, NE  LAISSE  PAS  D'INTÉRESSER  ET 

de  plaire,  Alceste  colle  sue  bruscherie  e 
colle  sue  stravaganze  non  cessa  dì  interes- 
sare e  di  piacere.  V.  Avanie. 

INCAS  (les),  nom  de  la  dynastie  qui  ré- 
gnait au  Pérou  avant  la  conquête  espagnole, 
gli  Inca  m.  pl. 

INCENDIAIRE  (en-san-dièr),  s.,  au- 
teur volontaire  d'nn  incendie,  incendiario  ta. 
=  Adj.  et  s.,  celui  qui,  par  ses  discours  ou 
ses  écrits  cherche  à  exciter  les  esprits,  à 
troubler  l'ordre  public  :  c'est  un  — ,  è  un 
incendiario,  un  sedizioso.  =  Se  dit  aussi 
des  choses,  mais  adjectiv.  dans  les  deux 
sens  :  bombe  — ,  bomba  incendiaria  ;  écrit 
— ,  scritto  sedizioso.  =  Propre  à  allumer 
les  sens,  les  passions  :  lecture,  œillade 
— ,  lettura,  occhiata  incendiaria. 

INCENDIE  (en-san-di),  s.  m.,  feu  vio- 
lent qni  s'accroît,  se  communique  et  dévore 
les  bâtiments,  les  forêts,  etc.,  incendio,  in- 
cendiamento  m.,  combustione  f.  :  il  ne 
faut  qu'une  étincelle  pour  allumer  un 
grand  — ;  prov.,  se  dit  au  propre  et  "au  fig., 
poca  favilla  gran  fiamma  seconda.  =  Trou- 
bles eicités  par  les  factions,  par  les  grandes 
guerres  :  L —  de  la  révolte  se  propa- 
geait, l'incendio  della  rivolta  si  propagava. 

§  INCENDIE,  EMBRASEMENT.  Le 
premier,  incendio,  désigne  le  commence- 
ment, le  progrès,  la  durée  du  feu;  le  se- 
cond, combustione,  en  marque  les  effets. 

INCENDIÉ,  s.  m.,  personne  dont  l'ha- 
bitation a  été  brûlée,  incendiato  m. 

INCENDIER,  v.  a.,  brûler,  consumer 
par  le  feu,  incendiare,  appiccare  il  fuoco. 

INCÉRATION,  s.  f.,  incorporation  de 
la  cire  avec  une  autre  substance,  impasto  m. 
delle  materie  con  la  cera.  =  Action  de  ré- 
duire une  substance  sèche  à  la  consistance 
d'une  cire  molle,  mollificazione  f.,  ridurre 
come  cera. 

INCERTAIN  (en-ser-ten),  E,  adj  ,  qui 
n'est  pas  certain,  pas  assure,  incerto,  mal 
sicuro,  dubbioso.  =  Qui  n'est  point  fixe,  dé- 
terminé :  de  nos  ans  passagers  le  nom- 
bre est  — ,  dei  nostri  anni  fugaci  il  nu- 
mero è  incerto.  =  Variable,  mal  assuré  :  sa 
vie  —  st  chancelante,  la  sua  vita  incerta 
e  vacillante  ;  jour — ,  faible,  douteux,  luce 
incerta.  =  Qui  ne  sait  pas;  irrésolu,  indé- 
cis :  —  si  son  dernier  moment  est  ar- 
rivé, dubbioso  se  l'ultimo  suo  momento  è 
giunto; —  de  sa  destinée,  incerto  del  suo 
destino;  —  de  sa  route,  malsicuro  della 
sua  strada.  =  Incertain,  s.  m.,  ce  qui  est 
incertain  :  quitter  le  certain  pour  l'— , 
lasciare  il  certo  per  l'incerto. 

§  INCERTAIN,  DOUTEUX,  PRO- 
BLÉMATIQUE. Le  premier  se  dit  mieux 
des  personnes  et  des  faits;  le  second,  des 
opinions.  Faute  de  renseignements  suffi- 
sants, dous  hésitons  devant  ce  qui  est  in- 
certain, incerto  ;  faute  de  raisons  pour  nous 
déterminer,  nous  balançons  devant  ce  qui 
est  douteux,  dubbioso.  Problématique, 
problematico,  est  un  terme  savant,  que  l'on 
emploie  quand  il  s'agit  d'une  question  à 
résoudre. 

INCERTITUDE  (en-ser-ti-tiid),  s.  f., 
élat  d'une  personne  incertaine  de  ce  qu'elle 
doit  faire,  de  ce  qui  doit  arriver,  incertezza, 
incer Mudine  f.,  dubbio  m.  =  Se  dit  aussi  de 
l'esprit,  du  caractère,  des  opinions  qui 
manquent  de  Gxité,  incertezza,  dubbiezza. 
=  Défaut  de  certitude  :  L' —  des  JUGEMENTS 
HUMAINS,  des  doctrines  philosophiques, 
{incertezza  degli  umani  giudizii,  delle  dot- 
trine filosoficlie ;  —  du  temps,  l'incertezza 
del  tempo. 

INCESS\MMENT(en-se-sa-man),adv., 
■u  plus  tôt,  sans  délai,  subito,  senza  indu- 
gio, presto,  incessantemente,  continuamente  : 
il  doit  partir—,  arriver  —  egli  deve 
partire  fra  breve,  arrivare  subito,  senza 
xnduqin. 

INCESSANT  (en-se-sant),  E,  adj.,  qui 
ne  cesse  pas,  sans  fin,  incessante,  non  in- 
terrotto ;  qui  dure  sans  interruption,  inces- 
tante, non  interrotto. 

INCESSIBLE   (en-se-sibl),  adj.;  dr., 
qui  ne  peut  être  cédé,  che  non  può  cedersi,  I 
non  cedibile. 

INCESTE  (en-sest),  s.  m  ,  commerce  cri- 
minel entre  personnes  alliées  ou  parentes,  I 
incesto  m.  =  Inceste  spi  rituel,  conjonction 


illicite  entre  les  personnes  alliées  par  une 
affinité  spirituelle,  comme  entre  le  parrain 
et  la  filleule,  incesto  spirituale.  =  Poét.,  in- 
cestueux, incesto,  incestuoso. 

INCESTUEUSEMENT  (en-ses  tii-eus- 
man),  adv.,  dans  l'inceste,  incestuosamente. 

INCESTUEUX  (en-ses-tû-eu),  EUSE, 
adj.,  coupable  d'inceste,  incestuoso,  ince- 
sto, incestante.  =  Des  regards  incestueux, 
sguardi  incestuosi;  des  mains  incestueu- 
ses, mani  incestuose.  =  Qui  a  le  caractère 
d'inceste  :  mariage,  amour  — ,  matrimonio, 
amore  incestuoso.  =  S.  :  c'est  un  —,  è  un 
uomo  incestuoso. 

INCHANTABLE  (en-scian-tabl),  adj.; 
néol.,  qu'il  est  impossible  de  chanter,  non 
atto  ad  essere  cantato. 

INCHOATIF  (en-coa-tif),  IVE,  adj.  et 
s.;  gramm.,  se  dit  des  verbes  qui  expri- 
ment  le  commencement  d'une  action  :  vieil- 
lir, s'endormir,  verdir,  jaunir  sont  des 
verbes  inchoatifs,  verbi  incoattioi, 

INCIDEMMENT  (en-si-da-man),  adv., 
par  accident,  par  occasion,  incidentemente, 
casualmente,  per  incidenza.  =  Dr. ,  par 
suite,  per  connessione  di  cose, per  seguito  di 
circostanze. 

INCIDENCE  (en-si-dans),  s.  f.  ;  t.  de 
science,  direction  suivant  laquelle  une  ligne, 
un  rayon,  une  surface,  un  corps,  etc.,  vient 
toucher  une  autre  ligne,  une  autre  sur- 
face, etc.,  incidenza  f.  :  angle  d' — ,  celui 
que  fait  la  ligne,  le  plan,  le  rayon,  avec  la 
perpendiculaire  élevée  au  point  de  rencon- 
tre, angolo  d'incidenza. 

INCIDENT  (en-si-dan),  s.  m.,  événe- 
ment qui  survient  dans  le  cours  d'une  en- 
treprise, d'une  affaire,  incidente,  accidente, 
caso,  avvenimento,  evento  m.;  contestation 
accessoire  qui  survient  dans  le  cours  d'un 
procès,  litigio,  taccola , guaio  m.,  disputa  f.  ; 
mauvaise  difficulté  qu'on  élève  dans  une 
discussion  ou  au  jeu,  incidente.  —  Evéne- 
ment plus  ou  moins  important  lié  à  l'action 
principale  d'un  poëme,  incidente,  acci- 
dente m. 

INCIDENT,  E,  adj.,  qui  survient  dans 
le  cours  d'une  affaire  :  contestation,  de- 
mande incidente,  accidente,  fatto,  o  sop- 
pravvenuto  per  incidente,  accidentale.  = 
Gramm.  :  proposition,  phrase  — ,  qui  dé- 
pend d'une  proposition,  d'une  phrase  prin- 
cipale, et  sert  à  l'expliquer,  proposizione, 
frase  incidente;  rayon  — ,  qui  tombe  sur 
une  surface,  raggio  incidente.  =  Incidente, 
s.  f.,  proposition  incidente, proposizione  in- 
cidente. 

INCIDENTES  (en-si-dau-te),  v.  n., 
faire  naître  des  inaidents,  far  sorgere,  na- 
scere incidenti. 

INCINÉRATION  (en-si-ne-ra-ssion),  s. 
f.,  action  d'incinérer  ;  état  de  ce  qui  est  in- 
cinéré, incinerazione  f. 

INCINÉRER  (en-si-ne-re),  v.  a.,  réduire 
en  cendres,  incenerare,  ridurre  in  cenere. 

INCIRCONCIS  (en-sir-con-si),  E,  adj., 
qui  n'est  point  circoncis,  incirconciso.  = 
Cibi.,  immortifié:  — de  lèvres,  de  coeur, 
le  labbra,  il  cuore  incirconciso.  =  S.  :  les 
— ,  nom  donné  par  les  Juifs  a  ceux  qui  n'é- 
taient pas  de  leur  religion,  gl'incirconcisi. 

INCIRCONCISION  (en-sir-con-si-sion), 
s.  f.  V.  Immortification. 

INCISE  (en-sis),  s.  f.,  petite  phrase  qui 
forme  un  sens  détaché  et  entre  dans  le  sens 
total  >lc  la  période,  inciso  m. 

INCISER  (en-si-se),  v.a.  :  — les  chairs, 
les  bras,  y  faire  des  incisions,  incidere, 
fare  delle  incisioni;  —  un  ar brk ,  en  fendre 
l'écorce,  tagliare,  fendere  un  albero. 

INCISIF  (en-81-sif),  IVE,  adj.  et  s.,  se 
disait  des  médicaments  auxquels  on  attri- 
buait la  propriété  d'atténuer  les  humeurs 
trop  épaisses,  incisivo,  divisivo.  =  Se  dit  des 
quatre  dents  antérieures  qui  se  trouvent  a 
chaque  mâchoire  et  qui  servent  à  couper  les 
aliments,  denti  incisivi  o  incisori.  =  Mor- 
dant :  mot,  style  — ,  motto,  stile  mor- 
dace. 

INCISION  (in-si-sion),  s.  f.,  coupure  en 
Imig,  taillade,  incisione  f.,  taglio  m. 

INCITANT  (en-si-tan),  É,  adj.,  synon. 
de  Stimulant,  eccitante,  stimolante. 
i  INCITATION  (en-si-ta-ssion).  s.  frac- 
tion de  stimuler,  incitazione  f.,  incitamento 
ni.  V.  Excitation. 

INCITER  (en-si-te),  v.  a.,  eiciter,  pous- 
ser à,  incitare,  eccitare,  spronare,  stimo- 
lare, spingere:  —  A  la  révolte,  spingere 


alla  rivolta  ;  les  bons  exemples  incitent 
À  la  vertu,  incitano  alla  virtù  i  buoni  esem- 
pli .  Y.  Exciter. 

INCIVIL  (en-si-vil),  E,  adj.,  qui  man- 
que de  civilité,  impoli,  incivile,  scortese, 
discortese  :  homme,  procédé — ,  uomo, pro- 
cedere incivile;  manières  inciviles,  modo 
incivile,  inurbano,  rozzo,  volgare,  grosso- 
lano. 

INCIVILEMENT  (en-si-vil-man),  adv., 
d'une  façon  incivile,  incivilmente,  rustica- 
mente, rozzamente,  inurbanamente. 

INCIVILITÉ  (en-si-vi-li-te),  s,  f., man- 
que de  civilité,  incivilita,  rozzezza,  inurba- 
nità, villania  f.  =  Action  ,  parole  incivile, 
inciviltà,  scortesia.  =  Get  homme  es*  d'une 
incivilité  choquante,  l'incivilité  Ài  costui 
è  veramente  stomachevole. 

INCIVIQUE  (en-si-vic),  adj.,  qui  n'est 
point  civique,  che  è  senza  amore  dipatria, 
non  acceso  d'amore  di  patria.  =  Action,  con- 
duite incivique,  azione,  condotta  non  citta- 
dina, non  da  cittadino. 

INCIVISME  (en-si-vism),  s.  m.,  défaut 
de  civisme;  peu  us.,  difetto  d'amor  patrio  ; 
sentimenti  non  cittadineschi. 

INCLÉMENCE  (en-cle-mans),  s.  f.,  dé- 
faut de  clémence,  rigore  m.,  inclemenza, 
crudeltà  f.  :  —  des  dieux,  l'inclemenza ,  il 
rigore  degli  dei;  —  de  l'air,  de  la  saison, 
l'inclemenza  dell'aria,  della  stagione. 

1NCLÉMENT  (en-cle-maD),  E,  adj.,  qui 
n'a  pas  de  clémence,  d'indulgence,  incle- 
mente, duro.  =  Ciel  — ,  climat  âpre  et  ri- 
goureux, cielo  inclemente,  rigido. 

INCLINAISON  (en-cli-nè-son),  s.  f., 
obliquité  d'une  ligne,  d'un  plan,  d'une  sur- 
face, par  rapport  à  une  autre  ligne,  à  un 
autre  plan,  etc.,  inclinazione,  china,  pen- 
denza f.  :  — d'une  planète,  angle  que  fait 
le  plan  de  son  orbite  avec  celui  de  l'éelip- 
tique,  inclinazione  di  un  pianeta;  —  de 
l'aiguille  aimantée,  angle  qu'elle  fait 
avec  l'horizon,  inclinazione  dell'ago  magne- 
tico. = Obliquité  d'une  ligne,  d'une  surface 
plane  relativement  au  plan  de  l'horizon  :  l' — 
d'un  terrain,  pendìo  d'un  terreno. 

INCLINANT  (en-cli-nan),  adj.  m.:  ca- 
dran — ,  tracé  sur  un  plan  incliné  à  l'hori- 
zon, du  côté  du  midi,  quadrante  declinante. 

INCLINATION  (en-cli-na-ssion),  s.  f., 
action  de  pencher, surtout  lecorps  ou  la  téle, 
inchino,  abbassamento  m.  =  Chini.  :  ver- 
ser par  — ,  en  penchant  doucement  le  vase, 
versare  per  inclinazione.  =  Disposition  et 
pente  naturelle  i  quelque  chose,  inclina- 
zione ,  propensione ,  disposizione,  tendenza  : 
contre  son  — ,  contre  sa  volonté,  contra- 
riamente alla  sua  volontà.  =  Affection, 
amour,  amore,  inclinazione,  affetto  :  ma- 
riage d' — ,  matrimonio  per  amore.  =  In  - 
clin ATION,  se  dit  aussi  de  la  chose  pour 
laquelle  on  a  du  penchant,  inclinazione,  pro- 
pensione :  LA  CHASSE  EST  SON  —  FAVORITE, 
la  caccia  è  Usuo  debole,  la  sua  favorita  oc- 
cupazione; c'est  mon  — ,  è  il  mio  diletto. 
V.  Amour. 

§  INCLINATION,  PENCHANT,  PEN- 
TE, PROPENSION.  L'inclination  est 
plus  faible,  plus  volontaire  et  souvent  plus 
louable  que  le  penchant.  La  pente  est  une 
inclination  naturelle  et  sans  violence.  Pro- 
pension est  un  vieni  mot. 

INCLINER  (in-cli-ne),  v.  a.,  mettre  dans 
une  situation  oblique  relativement  au  plan 
de  l'horizon,  pencher,  inclinare,  inchinare, 
piegare:  —  un  vase,  inclinare  un  vaso.  .— 
Baisser,  courber,  inclinare,  chinare,  abbas- 
sare, curvare,  piegare  :  —  le  corps,  la 
tête,  inclinare  il  corpo ,  chinare  la  testa. 
Y  n.,  être  incliné  :  cette  colonne  sem- 
ble —  À  oauche,  questa  colonna  sembra 
essere  inclinata  a  mano  manca.  —  Avoir  du 
penchant,  se  déclarer  pour,  inclinare  verso, 
essere  propenso  a:  la  victoire  inclinait 
DE  notre  côté  ,  la  vittoria  propendeva 
dalla  nostra  parte.  =  S'— ,  v.  pr.,  se  bais- 
ser, se  courber,  chinarsi,  inchinarsi  :  je 
m'inclinai  respectukusement  sans  ré- 
pondue, m'inchinai  rispettuosamente  a  liti 
innanzi  senza  rispondergli.  =  Géom.,  être 
dans  une  situation  oblique  :  UN  plan  qui 
s'incline  sur  un  AUTnE,  un  piano  che  si 
inclina  sopra  un  altro. 

INCL1  S  (.■n-clii),  E  (clu-se),  adj.,  en- 
fermé, enveloppé,  inchiuso,  incluso,  acchiuso, 
accluso  :  le  paquet,  le  billet  ci-inclus, 
il  piego,  il  biglietto  qui  incluso,  inchiuso  ; 


414 


INO 


INC 


INC 


la  lettre  ci-incluse,  la  qui  inchiusa  let- 
tera, l'inclusa.  =  On  dit  absolument  et  au 
substantif,  I'incluse,  pour  dire  :  lalettre 

ENFERMÉE  DANS  UN  PAQUET,  l'inclusa. 

INCLUSIVEMENT  (  en-clu-siv-man  ), 
adv.,  y  compris,  inclusivamente . 

INCOERCIBLE  (en-co-ersibl),  adj.,  qui 
n'est  pas  coercible,  incoercibile. 

INCOGNITO  (mot  italien,  pron.  ON 
mouillé),  adv.,  sans  être  connu,  incognito, 
uconosciuto,  ignoto  :  voyager  — ,  viaggiare 
incognito.  =  S.  m.  inv.,  se  dit  d'une  per- 
sonne gui  ne  veut  pas  qu'on  sache  qu'elle  est 
quelque  part  ou  qui  ne  veut  pas  être  connue  : 
garder  l' — ,  stare  incognito. 

INCOHÉRENCE  (  en-co-e-rans  ),  s.  f., 
caractère  de  ce  qui  est  incohérent,  incoe- 
renza, discrepanza  f.  :  r/ —  des  idées,  du 
style,  l'incoerenza  delle  idee,  dello  stile. 

INCOHÉRENT  (en-co-e-ran),  E,  adj., 
se  dit  des  parties  qui  sont  peu  ou  point  liées 
entre  elles  et  d'un  tout  dont  les  parties  ont 
peu  de  liaison,  incoerente,  discrepante  :  ces 
idées,  ces  images  sont — ,  queste  idee,  que- 
ste immagini  sono  incoerenti,  sconnesse, 
dissonanti. 

INCOLORE  (en-co-Ior),  adj.,  qui  n'est 
pas  colore,  senza  colore,  scolorato  :  l'eau 
est  un  fluide — ,l'acqua  è  un  fluido  senza 
colore;  (dottr.)  incolore. 

INCOMBANT,  E,  adj.  ;  bot.,  se  dit  d'une 
partie  qui  retombe  sur  une  autre,  che  in- 
cumbe. 

INCOMBER  (en-con-bè),  v.  n.,  être  d'o- 
bligation pour,  être  à  la  charge  de,  appar- 
tenere, avere  relazione,  spettare;  incum- 
bere,  toccare,  spettare  :  c'est  à  vous  qu'in- 
comre  ce  soin,  questa  cura  incumbe,  tocca 
a  voi. 

I A  COM  BUSTI BILI  TE  (in-con-bii-sti- 
bi-li-te),  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est  incom- 
bustible, incombustibilità  f. 

INCOMBUSTIBLE,  adì.,  qui  ne  peut 
être  brûlé,  ou  plutôt  qui  brûle  difficilement, 
incombustibile,  che  non  può  abbruciare. 

1NCOME-TAX  (mot  angl.),  s.  m.,  impôt 
sur  le  revenu,  établi  en  Angleterre  depuis 
les  guerres  contre  la  république  française, 
income-  tax. 

INCOMMENSURABILITÉ  (  en-con- 
man-su-ra-bi-)i-te),  s.  f.,  caractère,  état  de 
ce  qui  est  incommensurable,  incommensu- 
rabilità f. 

INCOMMENSURABLE  (  en-con-man- 
su-rabl),  adj.,  qui  ne  peut  être  mesuré,  in- 
commensurabile puissance  de  dieu  est 
— ,  la  potenza  di  Dio  è  incommensurabile.  = 
Géom. ,  se  dit  de  deux  quantités,  qui  n'ont 
point  de  commune  mesure,  incommensu- 
rabile. 

INCOMMODANT  (  en-co-mo-dan  ),  E, 
adj.,  synon.  d'IiapORTUN,  incomodo,  fasti- 
dioso . 

INCOMMODE,  adj.,  qui  n'est  pas  com- 
mode, dont  on  ne  se  sert  pas  facilement, 
incomodo,  scomodo  :  outil,  meuble  — , 
-utensile,  mobile  incomodo.  —  Où  l'on  n'est 
pas  à  l'aise,  incomodo,  disagiato;  maison, 
séjour — ,  casa  disagiala,  soggiorno  inco- 
modo. =  Qui  cause  de  lafatigue,  du  malaise, 
de  l'ennui  :  chaleur,  posture  —,  calore 
m.,  postura  f.  incomoda  ;  criailleries  in- 
commodes, schiamazzio  molesto.  =  Qui  n'est 
pas  facile  à  vivre,  importun ,  importuno  : 
voisin  — ,  vicino  incomodo,  importuno,  mo- 
lesto: il  est  d'une  humeur  foet  —,  egli 
è  d'umore  molesto,  fastidioso. 

§  INCOMMODE,  FÂCHEUX,  IM- 
PORTI _\.  Le  premier,  incomodo,  est  le 
plus  faible  de6  trois.  Un  homme  fâcheux, 
molesto,  l'est  par  nature;  un  homme  impor- 
tun, importuno,  par  accident.  On  cherche  à 
adoucir  ce  qui  est  fâcheux,  à  faire  cesser  ce 
qui  est  IMPORTUN. 

INCOMMODÉ,  E,  adj.  :  être  —  d'un 
bras,  d'une  jamde,  n'en  avoir  pas  le  libre 
usage,  èssere  impedito  d'un  braccio,  d'una 
gamba  :  bâtiment — ,  qui  a  souffert  quelque 
avarie  importante,  nave  in  disastro,  scon- 
ciata. =  EtP.Ï  —  DANS  SES  AFFAIRES,  être 
gêné,  essere  incomodato,  sconciato,  disa- 
strato nei  pr aprii  affari. 

U\ COMMODÉMENT  (en  -  co-mo -  de- 
man),  adv.,  avec  incommodité,  incomoda- 
mente. 

INCOMMODER  (en-co-mo-de),  v.  a., 
«causer  quelque  incommodité,  incomodare, 


noiar e,  infastidire  :  être  incommodé  de  la  I 
chaleur  ou  par  la  chaleur,  essere  inco- 
modato dal  caldo.  =  Par  ext.  :  ces  arbres 
incommodent  la  vue,  questi  alberi  inco- 
modano la  vista.  =  Mettre  à  la  gêne,  dans 
l'embarras,  relativement  à  la  fortune,  inco- 
modare, sconciare,  gravare,  aggravare  ; 
cette  dépense  m'a  un  peu  incommodé,  que- 
sta spesa  mi  ha  alquanto  aggravato,  disco- 
modato. =  Kendre  un  peu  malade,  incomo- 
dare, rendere  un  poco  ammalato  :  il  est 
incommodé  depuis  plusieurs  jours,  da 
due  giorni  egli  trovasi  incomodato,  mala- 
ticcio. =  S' — ,  v.  pr.,  se  gêner,  se  mettre  à 
la  gêne,  incomodarsi:  ne  vous  incommodez 
pas,  non  incomodatevi. 

INCOMMODITÉ,  s.  f.,  gêne,  malaise 
que  cause  une  chose  incommode,  incomo- 
dità, scomodità,  disagevolezza  f.,  disagio, 
incomodo,  scomodo  m.  =  Légère  maladie  ou 
infirmité,  indisposizione  di  salute,  inco- 
modità :  VOILÀ  UN  CORPS  QUI  NE  MARQUE 
aucune  — ,  ecco  un  corpo  sanissimo. 

INCOMMUNICABLE  (  en-co-mu-ni- 
cabl),  adj.,  qui  ne  peut  se  communiquer; 
dont  on  ne  peut  faire  part,  incomunicabile. 

INCOMMUTABILITÉ,  s.  f . ,  se  dit 
d'une  possession  où  l'on  ne  peut  être  légiti- 
mement troublé,  incommutabilità  f. 

INCOMMUTABLE  (  en-co-mii-tabl), 
adj.  :  propriétaire — ,  qu'on  ne  peut  dé- 
posséder légitimement,  proprietario  incom- 
mutabile, che  non  può  legalmente  essere 
spodestato  ;  propriété,  possession  — ,  qui 
ne  peut  être  légitimement  contestée,  pro- 
prietà incommutabile,  possesso  legalmente 
fermo,  stabile. 

INCOMMUTABLEMENT  (en-co-mu- 
tabl-man),  adv.  :  posséder  — ,  de  manière 
à  ne  pouvoir  être  dépossédé;  peu  us., pos- 
sedere incommutabilmente. 

INCOMPARABLE  (  en-con-pa-rabl  ) , 
adj.,  à  quoi,  à  qui  rien  ne  peut  être  com- 
paré ,  incomparabile ,  impareggiabile,  che 
non  ìmpari:  orateur,  beauté,  sagesse — , 
un  oratore,  una  bellezza,  una  saviezza  im- 
pareggiabile. —  Fam.  et  ir.  :  vous  êtes 
vraiment  — !  siete  veramente  piacevole, 
nuovo  ! 

INCOMPARABLEMENT  (  en-con-pa- 
rabl-man),  adv.,  sans  comparaison,  incom- 
parabilmente, mille  volte,  molto  :  elle  est 
—  plus  belle  que  sa  soeur,  essa  è  molto 
più  bella  di  sua  sorella.  , 

INCOMPATIBILITE,  s.  f.,  antipathie 
des  caractères  qui  empêche  que  deux  per- 
sonnes ou  deux  choses  puissent  s'accorder. 
=  Impossibilité  légale  de  posséder  à  la  fois 
deux  dignités,  deux  places,  etc.,  incompati- 
bilità, contrarietà,  opposizione  f. 

INCOMPATIBLE  (en-con-pa-tibl),  adj., 
qui  n'est  pas  compatible,  incompatibile  :  la 
piété  n'est  pas  —  avec  les  armes,  la 
pietà  non  è  incompatibile  colle  armi.  =  Se  dit 
des  charges,  des  offices,  qui  ne  peuvent  être 
occupés  en  même  temps  par  la  même  per- 
sonne, incompatibile. 

INCOMPÉTENCE  (en-eon-pe-tans),  s. 
f.,  défaut  de  compétence,  incompetenza  L  : 
l' —  d'un  tribunal,  l'incompetenza  di  un 
tribunale;  l' —  d'un  critique,  l'incompe- 
tenza di  un  critico. 

INCOMPÉTENT  (  en-con-pe-tan  ) ,  E, 
adj.,  qui  n'est  pas  compétent,  incompetente: 
le  tribunal  s'est  déclaré  — ,  il  tribunale 
si  dichiarò  incompetente.  =  Critique  — , 
critico  incompetente.  r 

INCOMPLET  (en-con-plè),  ETE,  adj., 
qui  n'est  pas  complet,  incompiuto,  incom- 
pleto. 

INCOMPLÈTEMENT  (en  -  con  -  plet- 
man),  adv.,  d'une  manière  incomplète,  in- 
completamente. 

INCOMPLEXE  (en-con-plecs),  adj.,  qui 
n'est  pas  complexe,  incomplesso. 

INCOMPRÉHENSIBILITÉ,  s.  f..  état 
de  ce  qui  est  incompréhensible,  incompren- 
sibilitàî,  :  l' —  des  mystères,  l'incompren- 
sibilità dei  misteri. 

INCOMPRÉHENSIBLE  (en-con,pre- 
an-sibl),  adj.,  dont  notre  esprit  ne  peut  sai- 
sir la  nature,  incomprensibile  :  dieu  est  — , 
Dio  è  incomprensibile.  Se  dit  d'une  per- 
sonne dont  on  ne  sait  comment  expliquer  la 
conduite,  uomo  inconcepibile.  V.  Inintelli- 
gible. , 

INCOMPRESSIBILITE,  s.  f.,  qualité 


de  ce  qui  est  incompressible,  incompressibi- 
lità f. 

INCOMPRESSIBLE  (en-con-pre-sibl), 
adj.,  qui  ne  peut  être  comprimé,  incompres- 
sibile :  l'eau  est  — ,  l'acqua  è  incompres- 
sibile ;  fluide  — ,  fluido  incompressibile. 

INCONCEVABLE  (en  -  con- se- vabl  ), 
adj.,  que  l'imagination  ne  peut  se  représen- 
ter, inconcepibile,  incomprensibile.  —  Dont 
on  ne  peut  se  faire  une  idée,  absurde,  con- 
tradictoire, inconcepibile,  incredibile,  mira- 
bile :  activité,  patience  — ,  attività, pa- 
zienza incredibile.  V.  Inintelligible. 

INCONCILIABLE  (  en  -  con  -  si-liabl  ), 
adj.,  se  dit  des  personnes  qu'on  nepeut'met- 
tre  d'accord,  des  choses  qui  ne  peuvent  se 
concilier,  qui  s'excluent  naturellement,  in- 
conciliabile, che  non  accorda  o  s'accorda  : 

PLAIDEURS,  IDÉES  INCONCILIABLES,  liti- 
ganti irreconciliabili,  idee  inconciliabili. 

INCONDUITE,  s.  f.,  défaut  de  sagesse, 
de  régularité  dans  la  conduite;  dérèglement 
de  mœurs,  cattiva  condotta,  sregolatezza  f. 

INCONGRU  (en-con-grii),  E,  adj.,  qui 
pèche  contre  les  usages,  la  bienséance  ou  la 
grammaire,  incongruente,  scorretto,  incon- 
gruo :  personne,  question,  phrase  incon- 
grue ,  persona  incivile,  questione  incon- 
gruente, frase  scorretta. 

INCONGRUITÉ  (en-con-erii-i-te),  s.  f., 
faute  contre  la  bienséance,  inconvenienza, 
sconvenevolezza,  indecenza  f.  =  Se  dit  fam., 
et  par  euphémisme,  de  certaines  choses  sales 
ou  honteuses  qu'on  n'ose  ni  faire  ni  nommer 
en  bonne  compagnie, increanza,  scioccheria. 
=  Faute  contre  la  syntaxe,  errore  gramma- 
ticale, solecismo,  sproposito. 

INCONGRÛMENT  (en-con-grii-man  ), 
adv.,  d'une  manière  incongrue,  incongruen- 
temente :  parler,  se  conduire—  , parlare 
scorrettamente,  condursi  indecentemente; 
fam. 

INCONNU  (en-eo-nii),  E,  adj.,  qu'on  ne 
connaît  point,  obscur,  éloigné,  ignoto,  in- 
cognito ,  sconosciuto  :  pays  ,  auteur  — , 
paese,  autore  sconosciuto;  terre,  espèce 
inconnue,  terra,  specie  ignota.  =Qui  n'a 
pas  encore  été  ressenti,  éprouvé  :  l'ennui 
est  —  À  ceux  qui  savent  s'occuper,  la 
noia  è  sconosciuta  a  coloro  che  sanno  occu- 
parsi. —  3.,  personne  qui  n'est  pas  connue, 
qui  est  peu  connue  ou  qui  est  peu  digne  de 
l'être,  sconosciuto,  mal  noto  :  cet  —  m'a 
embrassé,  questo  sconosciuto  mi  ha  abbrac- 
ciato. —  Inconnu,  s.  m.,  ce  que  l'on  ignore, 
ignoto  :  aller  du  connu  à  l' — ,  progre- 
dire dal  noto  all'ignoto.  =  Inconnue,  s.  f., 
quantité  que  l'on  cherche  pour  la  solution 
d'un  problème,  incognita:  équation  à  deux 
inconnues,  equazione  con  due  incognite. 

INCONSÉQUENCE  (en-con-se-caus),  s. 
f.,  défaut  de  conséquence,  inconseguenza  f. 
=  Chose  dite  ou  faite  par  inconséquence, 
légèreté  de  conduite  ou  de  caractère,  incon- 
seguenza, sventatezza,  leggerezza  :  cette 
femme  a  fait  une  grave  — ,  questa  donna 
commise  una  grave  inconseguenza. 

INCONSÉQUENT  (en-con-se-can) ,  E, 
adj.,  qui  parle  ou  agit  contre  ses  principes, 
inconseguente  :  il  faut  permettre  aux 
hommes  d'être  un  peu  inconséquents, 
bisogna  permettere  agli  uomini  di  essere  un 
poco  inconseguenti  ;  femme  inconséquente; 
fam.,  légère,  donna  leggera,  inconscguente. 
=  Contradictoire  :  propos  — ,  parola  incon- 
siderata. =  S.  :  c'est  un  — ,  egli  è  un  uomo 
inconseguente  nelle  sue  idee. 

INCONSIDÉRATION  (en-con-si-de-ra- 
ssion),  s.  f.,  manque  de  réflexion,  légèreté, 
dans  les  actes  ou  dans  les  paroles,  inconsi- 
siderazione,  sconsiderazione ,  inçonsidera- 
tezza  f. 

INCONSIDÉRÉ,  E,  adj,,  qui  ne  sait  ni 
agir  ni  parler  où,  quand  et  comme  il  con- 
vient, faute  d'attention,  inconsiderato,  scon- 
siderato :  jeune  homme  —,  giovane  incon- 
siderato, stordito  ;  on  se  perd  par  un  pro- 
pos — ,  l'uomo  si  perde  con  un  detto  incon- 
siderato. s==  S.:  c'est  un  —,  egli  è  uno 
sconsiderato ,  uno  sconsigliato,  V.  Mala- 
visé. '  , 

INCONSIDÉRÉMENT  ( en-con-si-.de- 
re-man),  adv.,  d'une  manière  inconsidérée, 
étourdiment,  inconsideratamente,  sconside- 
ratamente :  agir,  parler  —,  operare, par- 
lare inconsideratamente, 

INCONSISTANCE  (en-con-sis-tans),  6. 
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f.,  manque  de  consistance,  de  fixité,  incon- 
sistenza f.  :  —  DES  IDÉES,  DU  CARACTÈRE  ;  peu 

us.,  la  poca  fermezza  o  saldezza  delle  idee. 

INCONSISTANT,  È,  adj.,  qui  manque 
de  suite,  de  consistance  dans  la  conduite, 
inconsistente. 

INCONSOLABLE  (en-con-so-labl),  adj., 
qui  ne  se  peut  consoler,  inconsolabile,  che 
non  può  consolarsi. 

INCONSOLABLEMENT  (en-con-so- 
labl-man),  adv.,  de  manière  à  ne  pas  pou- 
voir Être  consolé,  inconsolabilmente. 

INCONSOLE,  E,  adj.,  non  consolé;  poét., 
inconsolato,  sconsolato. 

INCONST  AMMENT  (en-con-stam-m  an), 
adv.,  avec  inconstance,  incostantemente. 

INCONSTANCE  (en-con-stans),  s.  f., 
facilité  à  changer  d'opinion,  de  langage,  de 
sentiment ,  incostanza  f.  :  l' —  et  l'amour 
sont  incompatibles,  l 'incostanza  e  l 'amore 
sono  incompatibili.  =  Action  de  changer, 
incostanza,  instabilità,  volubilità  :  l' —  du 
temps,  des  choses  HUMAINES,  l'incostanza 
del  tempo,  delle  umane  cose. 

INCONSTANT,  E,  adj.,  sujet  à  chan- 
ger, dont  les  impressions  durent  peu,  inco- 
stante :  OH  !  COMBIEN  L'HOMME  EST  — ,  oh! 

guanto  mai  l'uomo  è  incostante!  cœur  — , 
cuore  incostante.  =  Se  dit  des  choses,  in- 
costante, instabile,  mutabile.  —  S.,  personne 
inconstante,  persona  inconstante.  V.  Chan- 
geant. 

INCONSTIT  UTIONNALITE  (en-con- 
sti-tii-ssio-na-li-te),  s.  f.,  caractère  de  ce  qui 
n'est  pas  constitutionnel,  incostituzionalità  f.: 
l' —  d'une  loi,  l'incostituzionalità  di  una 
legge. 

INCONSTITUTIONNEL,  LE,  adj., 
qui  n'est  pas  constitutionnel,  incostituzio- 
nale :  projet  — ,  progetto  incostituzionale. 

INCONSTITUTIONNELLE  MENT  (en- 
con-sti-tii-ssio-nel-man),  adv.,  d'une  manière 
inconstitutionnelle,  incostituzionalmente. 

INCONTESTABLE  (en-con-tes-tabl), 
adj.,  qu'on  ne  peut  contester,  incontestabile, 
incontrastabile ,  certo  :  vérité  ,  principe 
—,  verità  ,  principio  incontrastabile  ;  c'est 
un  fait  — ,  è  un  fatto  incontrastabile. 

INCONTESTABLEMENT  (en-con-tes- 
tabl-man),  adv.,  d'une  manière  incontesta- 
ble, incontestabilmente. 

INCONTESTÉ,  E,  adj.,  qni  n'est  pas 
conteste,  incontestato. 
_  INCONTINENCE  (en-con-li-nans),  s. f., 
vice  oppose  à  la  continence  ,  à  la  chasteté, 
incontinenza,  incastità  f.  =  Aléd. : —  d'uri- 
ne, écoulement  involontaire  de  l'urine,  in- 
continenza d'orina. 

INCONTINENT  (en-con-ti-nan),  adv., 
aussitôt,  sur-le-champ;  peu  us.,  incontinente, 
immantinente,  subito. 

INCONTINENT,  E,  adj.,  qui  s'aban- 
donne à  l'incontinence,  incontinente. 

INCONVENANCE  (en-conv-nans),  s.  f., 
caractère  de  ce  qui  est  inconvenant,  incon- 
oenienza,  sconvenevolezza  f. 

I.\  CONVENANT,  E,  adj.,  qui  blesse  les 
convenances  ,  inconvencvole  :  cela  est  — , 
questo  è  sconvenevole;  parole  inconve- 
n  ante  ,  parole  sconvenevoli. 

INCONVÉNIENT  (en-con-ve-nian) ,  s. 
m.,  désavantage  attaché  à  une  chose,  consé- 
quence fâcheuse  qui  en  risalir , inconveniente, 
ostacolom.  :  ce  système  a  ses  avantacf.set 
ses  inconvénients,  questo  sistema  lui  isuoi 
vantaggi  ed  i  suoi  inconvenienti.  =  Ce  qui 
survient  de  fâcheux  dans  une  affaire,  incon- 
veniente, pericolo,  danno  m.  :  LA  OBÈCe  PRÉ  - 
férait  les  inconvénients  de  la  liberté 
k  ceux  de  la  sujétion  léoitimk,  antepo- 
neva la  Grecia  gl'inconvenienti  della  libertà 
a  quelli  d'una  legittima  soggezione. 

INCON  V  ERTI RLE  (en  -  con  -  ver  -  tibl), 
adi.,  qui  ne  se  peut  convertir,  inconverti- 
bile :  rente  —,  rendita  inconvertibile,  che 
non  si  può  convertire.  , 

INCORI'OR ALITE,  ».  f .  ;  théol.,  état, 
qualité  des  êtres  incorporels,  incorporalità, 
incorporeità  f. 

INCORI'OR  YTIO\(en-cor-po-rassion), 
e.  f.,  action  d'incorporer  ou  de  «'incorporer  ; 
résultat  de  <ette  action,  incorporazione 
riunione  t.,  l'incorporare,  incorporamento  ni 

INCORPOREI.,  LE,  adj.,  qui  n'a  point 
de  corps,  incorporale,  incorporeo  :  niEU  est 
— ,  Dio  è  incorporeo.  =  111-.,  qui  n'a  qu'une 
existence  morale ,  incorporeo  :  tous  les 


DROITS   SONT    INCORPORELS,   tutti  i  diritti 

sotio  incorporei. 

INCORPORER,  v.  a.,  mêler,  unir  en- 
semble certaines  choses  de  manière  qu'elles 
ne  fassent  qu'un  seul  corps  ;  se  dit,  par  anal., 
des  terres,  des  pays,  des  corps  politiques, 
incorporare  ,  mescolare  insieme ,  amalga- 
mare :  —  une  forêt  au  domaine,  une 
province  À  un  royaume,  incorporare ,  am- 
mettere una  terra,  una  provincia  ad  un  re- 
gno. =  S' — ,  v.  pr.,  dans  les  deux  sens,  in- 
corporarsi, assembrarsi,  unirsi. 

INCORRECT,  E,  adj.,  qui  n'est  pas  cor- 
rect, scorretto  :  style,  dessin,  dialogue 
— ,  stile,  disegno,  dialogo  scorretto,  inesatto; 
édition  incorrecte,  edizione  scorretta.  = 
Dont  le  style  est  incorrect  :  écrivain,  pein- 
tre— ,  scrittore,  pittore  inesatto,  scorretto. 

INCORRECTEMENT  (  en  -  cor  -  rect  - 
man),  adv.,  d'une  manière  incorrecte,  scor- 
rettamente, inesattamente  :  écrire,  parler 
— ,  scrivere,  parlare  scorrettamente. 

INCORRECTION  (en-cor-rec-ssion),  s. 
f.,  défaut  de  correction,  scorrezione,  inesat- 
tezza f.  :  —  du  style,  du  dessin,  scorre- 
zione dello  stile,  del  disegno.  =  Endroit  in- 
correct :  CET  OUVRAGE  EST  PLEIN  D'iNCOR- 

rections,  quest' opera  è  piena  d'errori,  di 
scorrezioni. 

INCORRI  Gì  BILITÉ  (en-eor-ri-sgi-bi- 
li-te),  s.  f.,  défaut  de  ce  qui  est  incorrigible, 
incorrigibilità  f.  :  l'—  de  cet  enfant,  de 
son  caractère,  Ï incorrigibilità  di  questo 
fanciullo,  del  suo  carattere. 

INCORRIGIBLE (en-cor-ri-sgibl),  adj., 
qu'on  De  peut  corriger,  ineorrigibile,  che 
non  cede  alla  correzione  :  joueur,  vice  — , 
giuocatore,  vizio  ineorrigibile.  =  S.  :  c'est 
un  — ,  egli  è  un  uomo  ineorrigibile. 

INCORRUPTIBILITÉ,  s.  f.,  qualité 
de  ce  qui  est  incorruptible,  incorruttibilità  f.: 
l' —  d'un  juge,  l'incorruttibilità  di  un  giu- 
dice. 

INCORRUPTIBLE,  adj.,  qui  n'est  pas 
sujet  à  corruption,  incorruttibile  :  substan- 
ce — ,  sostanza  incorruttibile.  =  Incapable 
de  se  laisser  corrompre  :  magistrat — ,  ma- 
gistrato incorruttibile,  integerrimo. 

INCRÉDIBILITÉ  ,  s.  f.,  ce  qui  rend 
incroyable,  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  croire; 
peu  us.,  incredibilità  f. 

INCRÉDULE,  adj.,  qui  croit  difBcile- 
ment,  qu'on  a  peine  à  persuader,  incredulo: 
esprit  — ,  spirito  incredulo.  =  Qni  ne  croit 
point  aux  mystères  de  la  religion,  incredulo, 
miscredente.  =  S.  :  j'ai  passé  ma  vie  par- 
mi les  incrédules,  passai  la  mia  vita  fra 
gl'increduli,  fra  i  miscredenti. 

INCRÉDULITÉ,  s.  f.,  répugnance,  ré- 
sistance à  croire  ce  qui  est  croyable,  incre- 
dulità. —  Manque  de  foi  religieuse,  incre- 
dulità, miscredenza,  mancanza  di  fede  f. 

INCREE,  E,  adj.,  qui  existe  sans  avoir 
été  créé,  increato,  non  creato,  eterno  :  la 
sagesse  incréée,  le  Fils  de  Dieu,  la  sa- 
pienza increata. 

INCRIMINATION  (en-cri-mi-na-ssion), 
s.  f-,  action  d'incriminer  ;  élal  de  la  personne 
incriminée,  incriminazione,  accusa  di  de- 
litto f . 

INCRIMINER  (en-cri-mi-ne),  v.  a.,  ac- 
cuser de  crime,  imputer  à  crime,  incriminare, 
accusare  d'un  delitto:  —  quelqu'un,  inerir 
minare  alcuno. 

INCROYABLE,  adj.,  qui  est  impossible 
ou  fort  difficile  de  croire,  incredibile  :  c'était 
de  tous  les  mystères  celui  oui  parais- 
sait le  plus  — ,  di  tutti  i  misteri  era  quello 
che  pareva  il  più  incredibile .  =  Extraordi- 
naire, excessif,  incredibile,  straordinario, 
inesplicabile :  talent,  mémoire,  activité, 
chagrin  — .talento,  memoria,  attività,  do- 
lore incredibile,  straordinario;  il  est  — , 
on  ne  saurait  croire,  concevoir,  egli  è  incre- 
dibile; non  si  può  immaginare  o  capire.  — 
S.  m.,  l'incredibile. 

INCROYABLES  (lcs),nom  que  l'on  donna, 
sous  le  Directoire,  a  une  classe  de  jeunes 
gens  qui  affectaient  une  granile  recherche 
dans  lenr  mise  et  dans  leur  langage,  nome 
che  si  diede,  sotto  il  Direttorio,  ad  una  classe 
di  giovani  clic  ponevano  grande  affettazione 
nella  foggia  dei  loro  abiti  e  nel  toro  modo 
di  parlare  ;  gV  Incredibili  m.  pi. 

1NCROY  AIJLEMENT  (encro-iabl-man), 
adv.,  d'une  manière  incroyable,  extraordi- 
naire; fain.  et  peu  us.,  incredibilmente. 


I  INCRUSTATION  (en-crii-sta-ssion),  s.  f., 
action  d'incruster;  résultat  de  cette  action, 
incrostatura  f.,  incrostamento  m.  =  Dépôts 
calcaires  qui  se  développent  dans  les  tissus 
organiques  ou  à  leur  surface,  crosta,  incro- 
statura. 

INCRUSTER  (en-crii-ste),  v.  a.,  appli- 
quer, enchâsser  i  la  surface  d'un  corps  des 
fragments  d'une  autre  matière,  pour  y  for- 
mer des  ornements,  des  dessins,  incrostare, 
intonacare  che  che  sia  con  falde  di  marmo, 
di  metallo,  intarsiare  :  —  une  mosaïque 
dans  le  pavé  d'un  temple,  pavimentare 
un  tempio  a  mosaico.  —  Couvrir  d'un  dépôt 
calcaire,  en  pari,  des  eaux,  incrostare,  for- 
mare una  crosta.  — S'—,  v.  pr.,  adhérer 
fortement  à  la  surface  d'un  autre  corps,  in- 
crostarsi :  ces  coquillages  se  sont  in- 
crustés dans  la  pierre,  queste  conchiglie 
si  sono  incrostate  nella  pietra. 

INCUBATION  (en-cu-ba-ssion  ),  s.  f., 
acte  par  lequel  la  plupart  des  oiseaux  et 
certains  reptiles,  en  se  couchant  sur  leurs 
œufs,  y  déterminent  le  développement  des 
embryons  qui  y  sont  contenus,  covatura,  co- 
vazione,  incubazione  f. 

INCUBE  (en-ciib),  s.  m.,  nom  donné,  au 
moyen  âge,  à  des  démons  qui  venaient,  ù  ce 
qu'on  prétendait,  tourmenter  les  dormeurs 
pendaut  la  nuit,  incubo  m.  =  Méd. ,  espèce 
de  cauchemar,  incubo,  f  esavolo,  efialte  m. 

INCULPATION  (en-cûl-pa-ssion),  s.  f., 
action  d'inculper,  d'attribuer  une  faute  à 
quelqu'un;  faute  qu'on  lui  attribue,  impu- 
tazione, accusa  f.,  incolpamento  m.  :  re- 
pousser une  — ,  respingere  un'accusa  ;  se 
justifier  d'une  — ,  giustificarsi  di  un'ac- 
cusa. 

INCULPE  (en-ciil-pe),  s.  m.  ;  dr.,  indi- 
vidu inculpé  d'un  crime  ou  d'un  délit,  l'in- 
colpato, l'accusato  m. 

INCULPER  (en-ciil-pe),  v.  a.,  accuser 
d'une  faute,  incolpare.  =  S' — ,  v.  pr.,  s'ac- 
cuser soi-même,  incolparsi.  V.  Accuser. 

INCULQUER  (en-ciil-che),  v.  a.,  mettre, 
imprimer  une  chose  dans  l'esprit  de  quel- 
qu'un à  force  de  la  répéter,  inculcare,  im- 
primere, fissare.  =  S' — ,  v.  pr.,  être  incul- 
qué; s'imprimer  mutuellement  dans  l'esprit 
imprimersi,  figgersi,  fissarsi. 

INCULTE  (eu-cult),  adj.,  qui  n'est  point 
cultivé,  inculto,  trascurato,  male  coltivato  : 
jardin,  terre — ,  giardino,  terra  inculla. 
=  Esprit  — ,  spirito  incolto,  rozzo:  moeurs 
— ,  grossières,  sauvages,  costumi  rozzi,  ìn- 
colti,  Aarian'.  =  Barbe,  chevelure  — ,  en- 
tièrement négligée,  incolto,  scapigliato,  zaz- 
zeroso. 

INCUNABLE  (en-cn-nabl ),  adj.  :  édi- 
tion — ,  qui  appartient  aux  premiers  temps 
de  l'imprimerie,  edizione  bambina,  edizione 
che  risale  all' epoca  in  cui  la  stampa  era  nella 
sua  infanzia.  , 

INCURABILITE  (en-cii-ra-bi-li-te),  s.  f., 
état  de  ce  qui  est  incurable,  incurabilità  f.  : 
l' — d'une  maladie;  peu  us.,  l'incurabilità 
di  una  malattìa. 

INCURABLE  (en-cû-rabl),  adj.,  qui  ne 
peut  être  guéri,  incurabile:  mal,  malade, 
maladie  — ,  male,  malato,  malattia  incura- 
bile. =  Si  l'aveuglement  des  peuples 
n'eût  pas  été  — ,  se  l'accecamento  dei  po- 
poli non  fosse  stato  incurabile.  =  Passion, 
amour  — ,  passione,  amore  incurabile.  =  S.  : 
hôpital  des  incurables,  gl'incurabili. 

INCURIE  (en-cii-rl),  s.  f.,  défaut,  ab- 
sence de  soin,  grande  négligence,  incuria, 
trascuranza,  negligenza,  indolenza  f. 

INCURIOSITÉ  (cn-cii-rio-si-te),  s.  f., 
insouciance  d'apprendre  ce  qu'on  ignore,  in- 
curiosità, f.,  neghiltosaggine  d'istruirsi:  l' — 
naturelle  des  castillans,  la  naturale  in- 
curiosità dei  Casligliani. 

INCURSION  (en-enr-ssion),  s.  f.,  course, 
irruption  de  gens  de  guerre  en  pays  ennemi, 
incursione,  scorreria  i.  :  provinces  À  l'abri 
des  incursions  des  tartares  ,  provincie 
messe  al  riparo  dalle  invasioni,  dalle  scorre- 
rie dei  Tartari.  =  Voyage  fait  dans  un  pays 
pour  l'explorer,  corsa  S.,  rapido  viaggio  m., 
incursione  f. 

§  INCURSION,  IRRUPTION,  IN- 
VASION. L'incursion,  incursione,  scor- 
reria, n'est  qu'une  course  passagère  pour 
piller,  après  laquelle  on  se  retire.  L'iEttUP- 
tion,  plus  impétueuse,  cause  de  plus  grands 
dégâts  ou  ravages,  et  snppose  une  plus 
grande  résislanne,  irruzione.  L'invasion, 
invasione,  plus  duralde  que  l'jNCl'nsiON, est 
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nombreuse  et  plus  générale  que  I'irrup- 

tion. 

INCUSE  (en-ciis),  adj.  et  s.  f.,  médaille 
mal  frappée,  et  gravée  en  creux  au  lieu  de 
l'être  en  relief,  incusa,  medaglia  incusa  f. 

INDE(ënd),  s.  m.,  couleur  bleue  tirée  de 
l'indigo,  ìndaco  m. 

INDE,  s.  f.,  ou  INDES  ORIENTALES, 
nom  des  deuï  grandes  presqu'îles  de  l'Asie 
méridionale  qui  sont  séparées  par  le  Gange, 
le  Indie,  le  Indie  orientali  f.  pl.  =  Compa- 
gnie des — ,  compagnie  anglaise  qui  a  eu  le 
monopole  du  commerce  des  Indes  jusqu'en 
1805,  et  le  gouvernement  politique  de  ce 
pays  jusqu'en  1858,  compagnia  delle  Indie 
orientali.^  Indes  occidentales,  nom  sous 
lequel  on  désigne  quelquefois  l'Amérique  et 
surtout  les  Antilles,  Indie  occidentali,  l'A- 
merica, le  Antilli.  =  Abs.  :  les  indes,  se 
dit  des  Indes  orientales  ou  occidentales,  le 
Indie  f.  pl.=  Indien,  NE,adj.,  de  l'Inde,  in- 
diano. =  S.,  natif,  habitant  de  l'Inde,  un  In- 
diano m.  =  Indienne  ,  s.  f.,  toile  de  coton 
peinte  dont  on  fait  des  robes,  des  ri- 
deaux, etc.,  indiana,  tela  indiana  f. 

INDÉBROUILLABLE  (  en  -  de  -  bru- 
gliabl),  adj.,  qui  ne  peut  être  débrouillé, 
inestricabile. 

INDÉCEMMENT  (en-de-ssa-man),  adv., 
contre  la  décence,  indecentemente,  sconve- 
nevolmente,  scostumatamente. 

INDÉCENCE (en-de-ssans),  s.  f.,  vice  de 
ce  qui  est  contraire  à  la  décence,  à  l'honnê- 
teté, aux  bonnes  mœurs,  indecenza,  scon- 
venevolezza f.  =  Acte,  propos  indécent,  in- 
decenza, sozzura!.  :  dire,  faire.des  indé- 
cences, dire,  commettere  indecenze. 

INDÉCENT  (en-de-ssan),  E,  adj.,  con- 
traire à  la  décence,  à  la  pudeur,  indecente, 
sconvenevole:  parole,  posture,  action  in- 
décente, parola,  postura,  azione  inde- 

^INDÉCHIFFRABLE  (en-de-sci-frabl), 
adj.,  qui  ne  se  peut  déchiffrer,  deviner,  in- 
deciferabile ,  illeggibile  :  écriture,  ma- 
nuscrit — ,  très-difficile  à  lire ,  scrittura, 
manoscritto  illeggibile;  passage  — ,  obscur, 
embrouillé,  squarcio  oscuro,  confuso;  per- 
sonne — ,  dont  on  ne  peut  pénétrer  les  des- 
seins, uomo  cupo,  impenetrabile,  incompren- 
sibile. , 

INDECIS  (en-de-ssì),  E,  adj.,  qui  n'est 
pas  décidé;  incertain,  douteux,  indeciso, 
dubbioso  :  la  victoire  fut  longtemps 
indécise,  per  lungo  tempo  la  vittoria  ri- 
mase indecisa.^  Irrésolu,  irresoluto:  hom- 
me, caractère  — ,  uomo,  carattere  irre- 
soluto, vago,  incerto.  =  Difficile  à  recon- 
naître, à  distinguer,  à  déterminer,  inde- 
ciso,vago  :  forme,  lumière — ,  forma,  luce 
vaga,  incerta. 

INDÉCISION  (en-de-ssi-ssion),  s.  f.,  in- 
détermination; caractère,  état  d'une  per- 
sonne indécise,  irresoluzione,  incertezza, 
perplessità  f.  V.  Inuétermination. 

1NDÉCLINABILITÉ  ,  s.  f.  ;  gramm., 
caractère,  état  des  mots  indéclinables,  inde- 
clinabilità I. 

INDÉCLINABLE  (en-de-cli-nabl),  adj ., 
qui  ne  se  décline  point,  indeclinabile.  =  Sy- 
non.  abusif  d'ÏN variable,  invariabile  :  par- 
ticule — -,  particella  indeclinabile. 

INDÉCOMPOSABLE  (en  -  de  -  con  -  po- 
sabl).  adj.,  qui  ne  peut  être  décomposé,  in- 
decomponibile :  corps,  substance — ,  corpo, 
sostanza  indecomponibile,  che  non  si  può 
decomporre. 

INDÉCROTTABLE  (  en-de-cro-tabl  ), 
adj.,  se  dit  fam.  d'un  homme  très-difficile  a 
vivre,  incorrigible,  uomo  intrattabile,  rozzo, 
rustico. , 

INDEFECTIBILITE  ,  s.  f .  ;  théol., 
qualité  de  ce  qui  est  indéfectible  :  l' —  DE 
l'église,  l'indefettibilità  della  Chiesa!. 

INDÉFECTIBLE  (en-de-fec-tibl),  adj.; 
théol.,  qui  ne  peut  périr,  cesser  d'être,  in- 
defettibile :  l'église  est  — ,  la  Chiesa  è  in- 
defettibile. 

INDÉFINI,  E,  adj.,  dont  les  bornes  ne 
peuvent  être  déterminées,  indefinito,  infi- 
nito, indeterminato  :  temps,  espace,  nom- 
bre — ,  tempo,  spazio,  numero  indefinito  ; 
ligne  indéfinie  ,  linea  indefinita.  = 
Gramm.,  indéterminé,  qui  exprime  une  idée 
vague  ou  générale,  indefinito,  non  finito. 

INDÉFINIMENT    (  en-de-fi-ni-man  ), 


adv.,  d'une  manière  indéfinie,  indetermina- 
tamente.  =  Gramm.,  dans  un  sens  indéfini, 
in  un  senso  indefinito. 

INDÉFINISSABLE  (en-de-fi-ni-ssabl), 
adj.,  qu'on  ne  saurait  définir,  indefinibile; 
IL  Y  A  DES  TERMES  SI  SIMPLES  OU'lLS  SONT 

indéfinissables,  v'hanno  termini  così  sem- 
plici che  sono  indefinibili.  =  Qu'on  ne  peut 
comprendre,  s'expliquer,  indefinibile,  che 
non  si  può  definire:  joie,  douleur  — ,  gioia, 
dolore  indefinibile  ;  homme,  caractère  — , 
uomo,  carattere  che  non  si  può  definire. 

INDÉHISCENCE  (en-de-is-sans),  s.  f.  ; 
bot.,  absence  de  la  faculté  de  s'ouvrir  spon- 
tanément, indeiscenza  f. 

INDÉHISCENT  (en-de-is-san),  E,  adj.  ; 
bot.,  qui  ne  s'ouvre  pas  spontanément,  in- 
deiscente :  fruit  — ,  frutto  indeiscente. 

INDÉLÉBILE,  adj.,  qui  ne  peut  être 
détaché  ,  indelebile,  incancellabile  :  encre, 
tache,  caractère — ,inchiostro,  macchia, 
carattere  indelebile.  V.  Ineffaçable. 

INDÉlÉBILITÉ,  s.  f.,  caractère  de 
ce  qui  est  indélébile,  indelebilità  f.  :  l' —  DU 
mariage,  V indelebilità  del  matrimonio. 

INDÉLIBÉRÉ,  E,  adj.,  irréfléchi,  peu 
usité,  indeliberato,  impremeditato. 

INDÉLICAT  (en-de-li-cà),  E,  adj.,  qui 
manque  de  délicatesse  dans  les  sentiments, 
indelicato ,  senza  delicatezza,  senza  scrupo- 
losità :  homme  — ,  uomo  indelicato  ;  et  par 
ext.  :  ce  procédé  me  semble  fort  — ,  que- 
sto procedere  mi  sembra  assai  poco  delicato. 

INDÉLICATEMENT  (eD-de-li-cal-man), 
adv.,  d'une  manière  indélicate,  indelicata- 
mente. 

INDÉLICATESSE,  s.  f.,  manque  de  dé- 
licatesse dans  les  sentiments,  indelicatezza!. 
=  Procédé  in  délicat,  procedere  indelicato  m. 

INDEMNE  (pron.  em,  comme  dans  Beth- 
léEM),  adj.  ;  dr.,  indemnisé,  indenne. 

INDEMNISER,  v.  a.,  payer  à  quelqu'un 
la  valeur  du  dommage  qu'il  souffre  ou  qu'il 
a  souffert  ;  dédommager,  indennizzare,  ri- 
sarcire. =  —  LA  PATRIE  DES  SACRIFICES 
immenses  qu'elle  a  soufferts,  indenniz- 
zare la  patria  degli  immensi  sacrifica  sof- 
ferti. =  S' — ,  v.  pr.,  se  dédommager  soi- 
même,  indennizzarsi,  risarcirsi. 

INDEMNITÉ,  S.  f.  V.  DÉDOMMAGE- 
MENT. 

INDÉPENDAMMENT  (  en-de-pan-da- 
man), adv.,  d'une  manière  indépendante,  in- 
dipendentemente: VOULANT  ÊTRE  HEUREUSE 
—  de  dieu  ,  Volendo  essere  felice  indipen- 
dentemente da  Dio.  =  Sans  relation  avec, 
sans  aucun  égard  pour,  indipendentemente. 

INDÉPENDANCE  (en- de-pan-dans),  s. 
f.,  état  d'une  personne  indépendante  ;  liberté 
absolue,  indipendenza!.  :  vivre  dans  l' — , 
vivere  nell'indipendenza.  —  On  dit  de  quel- 
qu'un qui  accepte  difficilement  le  joug  de 
1  autorité  en  fait  d'opinions ,  qu'iL  A  une 
grande  —  d'esprit  ,  egli  ha  una  grande 
indipendenza  di  spirito.  =  Autonomie,  in- 
dipendenza ,  autonomia  !.:  proclamkrl' — 
d'une  nation, proclamare  l'indipendenza  di 
una  nazione.  =  Guerre  de  l' — ,  entro 
l'Angleterre  et  ses  colonies  de  l'Amérique 
du  Nord  (1775-1783).  Elle  se  termina  par 
la  reconnaissance  de  la  république  dus  Etats- 
Unis,  guerra  dell'indipendenza.  =  Un  cer- 
tain nombre  de  levées  qu'un  joueur  fait  seul 
au  boston,  indipendenza  f. 

INDÉPENDANT  (en-de-pan-dan),  E, 
adj.,  libre  de  toute  dépendance,  indipen- 
dente :  il  ne  serait  pas  possible  d'éta- 
blir L'ORDRE  ET  LA  PAIX  SI  LES  HOMMES 
VOULAIENT  TOUS  ÊTRE  INDÉPENDANTS,  non 

sarebbe  possibile  lo  stabilire  l'ordine  e  la 
pace  se  gli  uomini  volessero  tutti  essere  indi- 
pendenti. =  Qui  ne  dépend  pas  de,  indi- 
pendente, non  soggetto  :  —  de  la-fortune, 
des  circonstances,  indipendente  dalla  for- 
tuna, dalle  circostanze  ;  corps  d'armée  — 
du  général  en  chef,  corpo  d'armata  in- 
dipendente dal  generale  in  capo.  =  Qui  re- 
pousse toute  domination,  toute  sujétion,  in- 
dipendente :  esprit,  caractère  — ,  spirito, 
carattere  indipendente;  existence  indé- 
pendante, esistenza  indipendente  ;  mener 
une  vie  libre  it  — ,  menare  una  vita  li- 
bera e  indipendente.  =  Qui  n'a  aucun  rap- 
port, aucune  conneiion  avec,  indipendente, 
che  non  ha  rapporto  o  relazione.  V.  Libre. 


INDEPENDANT,  s.  m.,  nom  que  l'on 

donne  à  tous  les  dissidents  d'Ecosse  et  de 
Hollande  qui  ne  reconnaissent  aucune  auto- 
rité ecclésiastique  supérieure,  indipendente 
m.  —  Les  indépendants  ,  nom  d'une  secte 
qui  se  forma  parmi  les  presbytériens  d'An- 
gleterre ,  pendant  leur  lutte  contre  Char- 
les 1er,  gli  Indipendenti  m.  pl. 

INDESCRIPTIBLE,  adj.,  qui  ne  sau- 
rait être  décrit,  indescrivibile  :  bonheur, 
joie  — ,  felicità,  gioia,  indescrivibile. 

INDESTRLCTIBILITÉ  (en-des-triie- 
ti-bi-li-tè),  s.  f.,  qualité,  état  de  ce  qui  est 
indestructible,  indestruttibilità  î. 

INDESTRUCTIBLE,  adj.,  qui  ne  peut 
être  détruit,  indestruttibile  :  haine,  mal, 
abus  — ,  odio,  male,  abuso  indestruttibile. 

INDÉTERMINATION  (  en-de-ter-mi- 
na-ssion),  s.  f.,  manque  de  décision  dans  la 
volonté,  irresoluzione  î. 

§  INDÉTEBMINATION  ,  INDÉCI- 
SION, IRRÉSOLUTION,  PERPLEXI- 
TE. Le  premier  est  le  plus  général  et  le  plus 
vague.  Le  second  marque  une  indétermi- 
nation provenant  de  la  faiblesse  de  l'esprit; 
le  troisième,  une  indétermination  causée 
par  la  faiblesse  de  l'âme.  La  perplexité 
est  une  indétermination  pénible. 

INDÉTERMINÉ,  E,  adj.,  qui  manque 
de  décision,  indeterminato  :  la  volonté 
humaine  est  naturellement  indéter- 
minée, il  volere  umano  è  naturalmente  in- 
determinato; homme,  caractère  —,  uomo, 
carattere  indeterminato.  =  Indéfini ,  inde- 
finito :  espace,  nombre  — ,  spazio,  nu- 
mero indeterminato.  =  Indéterminé,  s.  m., 
ellipt.  pour  problème  — ,  problema  inde- 
terminato. 

INDÉTERMINÉMENT  (en-de-ter-mi- 
ne-man),  adv.,  d'une  manière  indéterminée, 
indeterminatamente.  =  Sans  rien  spécifier, 
senza  specificare. 

INDEVINABLE,  adj.,  qui  ne  peut  être 
deviné,  imprevisibile,  che  non  si  può  indovi- 
nare. 

INDÉVOT,  E,  adj.,  qui  n'a  pas  de  dé- 
votion, indevoto,  irreligioso. 

INDÉVOTEMENT  (en-de-vot-man), 
adv.,  d'une  manière  indévote,  irreligiosa- 
mente, con  poca  divozione,  senza  divozione  : 
assister  —  À  la  messe,  assistere  alla  mes- 
sa con  poca  divozione. 

INDÉVOTION  (en-de-vo-ssion),  s.  f., 
manque  de  dévotion,  indivozione,  irreli-. 
gione  f. 

INDEX,  (mot  Iat.),  s.  m. ,  table  d'un  livre, 
indice  m.  =  Deuxième  doigt  de  la  main,  in- 
dice, il  dito  indice  m.  =  Catalogue  des  livres 
défendus  par  la  cour  de  Rome,  indice  m.  : 
congrégation  de  l' — ,  conseil  chargé  par 
les  papes  d'examiner  les  livres  nouveaux, 
pour  décider  quels  sont  ceux  dont  la  lecture 
doit  être  défendue  aux  fidèles,  Congrega- 
zione dell'indice.  =  Mettre  à  l' — ,  défen- 
dre d'exposer,  de  vendre,  etc.,  mettere  al- 
l'indice. 

INDIANA,  un  des  Etats-Unis  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  Indiana. 

INDICATEUR  (en-di-ca-tôr),  adj.  et  s. 
m.,  indicatore  m.  :  doigt  — ,  ou  abs.,  l' — , 
l'index,  l'indice  ni.  ;  muscle  — ,  extenseur  de 
ce  doigt,  muscolo  indicatore.  =  Celui  qui 
dénonce  un  coupable;  vieux,  denunziatore, 
accusatore  m.  =  Petit  coucou  de  l'Afrique 
australe  qui  est  très-friand  de  miel,  indica- 
tore m. 

INDICATIF,  IVE,  adj.,  qui  indique; 
peu  us.,  indicativo  :  mode  — ,  ou  abs.,  l' — , 
s.  m.,  mode  du  verbe  qui  exprime  l'affirma- 
tion pure  et  simple,  indicativo  m. 

INDICATION  (en-di-ca-ssion)/s.  f.,  ac- 
tion d'indiquer,  indicazione  f.  :  je  me  suis 
adressé  à  lui  sur  votre  — ,  a  lui  mi  di- 
ressi dietro  vostra  indicazione.  =  Rensei- 
gnement, désignation,  indicazione  !.,  rag- 
guaglio m.  =  Ce  qui  sert  à  faire  connaître, 
indicazione  !.,  indizio  m.  =  Méd.,  mode  de 
traitement,  indicazione  f.  =  Dr.,  déclara- 
tion, indicazione,  dichiarazione  f. 

INDICE  (en-dis),  s.  m.,  signe  apparent 
et  probable  qu'une  chose  est,  indizio  m.  = 
Synon.  peu  us.  d'iNDEX,  catalogue  des  livres 
défendus  parla  cour  de  Rome,  indice  m. 

INDICIBLE  (en-di-ssibl),  adj.,  dont  au- 
cun mot  ne  peut  donner  l'idée;  qu'on  ne 
peut  exprimer  faute  de  termes,  indicibile  : 
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tourment,  plaisir  — ,  tormento,  piacere 
indicibile. 

INDICTION  (en-dic-ssion),  s.f.,  convo- 
cation d'an  concile,  d'un  synode,  indizione, 
convocazione  f.  =  Période  de  quinze  ans, 
periodo  di  quindici  anni. 

IlVDIEiV,  NE,  adj.  et  s.,  indiano  m.  = 
Indienne,  s.  f.  V.  Inde. 

INDIFFÉREMMENT  (en-di-fe-ra-man), 
adv.  ;  sans  distinction,  sans  faire  de  diffé- 
rence, indifferentemente  :  les  lois  ohe  l'é- 
OLISE  PRESCRIT  —  À  TOUS   SES  ENFANTS, 

le  leggi  che  la  Chiesa  prescrive  indifferente- 
mente a  tutti  i  suoi  figli.  =  Avec  indiffé- 
rence ,  avec  froideur ,  indifferentemente , 
freddamente  :  TRAITER  — ,  trattare  con  in- 
differenza. 

INDIFFÉRENCE  (en-di-fe-rans),  s.  f., 
état  d'une  personne  qui  ne  s'intéresse  à 
rien,  indifferenza  f.  :  l' —  EN  MATIÈRE  de 
religion,  l'indifferenza  in  materia  reli- 
giosa. —  Insensibilité  à  l'amour,  froideur, 
insensibilità,  freddezza  f. 

,§  INDIFFÉRENCE,  INSENSIBILI- 
TE. L'indifférence,  indifferenza  f.,  s'ap- 
plique mieux  aux  choses  de  l'esprit  ;  I'in- 
sensibilité  ,  insensibilità  f. ,  à  celles  du 
cœur.  La  première  mène  au  mépris;  la  se- 
conde, à  la  dureté. 

INDIFFÉRENT,  E,  adj.,  qui  ne  pré- 
sente en  soi  aucun  motif  de  détermination, 
de  préférence,  indifferente  :  il  m'est  — 
d'aller  là  ou  ailleurs,  mi  é  cosa  affatto 
indifferente  l'andare  qua  o  là;  actions  in- 
différentes, ni  bonnes,  ni  mauvaises,  atti 
indifferenti.  =  Qui  importe  peu  ;  dont  on 
ne  se  soucie  point,  indifferente,  di  che  poco 
cale  :  tout  est  —  pour  les  âmes  sublimes, 
tutto  rimane  indifferente  per  le  anime  su- 
blimi. =  Qui  est  de  peu  d'intérêt,  d'impor- 
tance, de  conséquence,  indifferente,  di  poca 
importanza  :  parler  de  choses  indiffé- 
rentes, parlare  di  cose  indifferenti.  =  Qui 
n'a  aucun  goût,  aucun  penchant  pour  une 
chose  ou  pour  une  autre,  indifferente,  neu- 
trale :  rester  — ,  rimanere  indifferente.  = 
Insensible  à  l'affection,  à  l'amour,  insensi- 
bile all'amore,  all'affezione  ;  pere  — ,  padre 
indifferente. 

INDIFFÉRENTISME  (en  -  di  -  fe  -  ran- 
tism),  s.  m.,  système  de  ceux  qui  se  disent 
indifférents  à  tout,  indifferentismo  m. 

INDIGÉNAT  (en-di-sge-nà),  s.  m.,  qua- 
lité d'indigène;  état  d'un  indigène,  indige- 
nato m.  =  Anc.  synon.  de  Naturalisation. 

INDIGENCE  (en-di-sgians),  s.  f.,  pau- 
vreté pénible,  indigenza,  povertà,  estrema 
miseria  f.,  bisogno  m.  :  tomber  dans  l' — , 
cadere  neW  indigenza,  diventar  povero.  = 
Absence  de,  difetto  m.,  mancanza  f.  :  — 
d'esprit,  d'idées,  povertà  di  spirito,  man- 
canza di  idee.  =  Les  indigents,  gl'indigenti  : 
secourir  les  — ,  soccorrere  gli  indigenti. 
V.  Pauvreté. 

INDIGÈNE  (en-di-sgen),  adj.  et  s.;  se 
dit  de  ceui  qui  sont  nés  dans  un  pays,  indi- 
geno :  peuple,  oiseau  —,  popolo,  uccello 
indigeno;  les  indigènes  de  l'amérioue, 
gl'indigeni  dell'America. 

INDIGENT (en-di-sgian),  E  (sgiant),  adj., 
qui  est  dans  l'indigence,  indigen  te,  bisognoso, 
necessitoso,  mendico,  povero.  =  S.  :  UN  — , 
un  indigente. 

INDIGESTE (en-di-sgesl), adj.,  difficile 
à  digérer,  indigesto,  indigestibile,  diffìcile  a 
digerire  :  aliment  — ,  alimento  indigesto. 
=  Confus,  mal  ordonné,  mal  expliqué,  con- 
fuso ,  sconnesso ,  disordinato ,  imperfetto  : 
compilation  — ,  compilaziotìe  confusa  , 
sconnessa. 

INDIGESTION  (en-di-sges-tion),  s.  f., 
trouble  passager  des  fonctions  digestives  ; 
mauvaise  digestion,  indigestione,  cattiva  di- 
gestione f.  :  il  est  mort  d' — ,  egli  morì 
d'indigestione. 

INDICETE  (cn-di-sget),  adj.,  nom  quo 
Ics  anciens  donnaient  aux  héros  divinisés 
aux  demi-dieux  particuliers  d'un  pays,  in- 
digeto,  semidio,  eroe  divinizzato. 

INDIGNATION  (en-di-gna-ssion),  s.f., 
sentiment  de  colère  et  de  mépris  qu'excite  une 
injustice  criante,  une  action  honteuse,  etc., 
indegnazione  o  indignazione  ,  ira,  collera, 
rabbia,  stizza  i.,  sdegno,  corruccio  m.  : 
VIVE,  profonde  — ,  viva,  alta  indignazione; 
causer  de  l' —  contre  quelqu'un,  cagio- 
français-italien. 


nare  indignazione  contro  d'uno,  muover  a 
sdegno  contro  d'uno. 

INDIGNE  (en-dign),  adj.,  qui  n'est  pas 
digne,  qui  ne  mérite  pas,  indegno,  immeri- 
tevole :  c'est  une  chose  —  d'un  honnête 
homme,  è  cosa  indegna  d'un  galantuomo.  = 
Méchant ,  odieux,  condamnable ,  indegno, 
tristo,  malvagio,  odioso,  vituperevole  :  c'est 
un  sale  et  —  métier  que  de  tromper, 
è  vituperevole  ou  è  indegno  mestiere  l'in- 
gannare. =  Qui  n'est  pas  séant,  conve- 
nable, che  non  s'addice,  che  non  è  convene- 
vole :  communion  — ,qui  n'est  pas  faite  dans 
les  conditions  requises,  comunione  indegna. 
=  Lâche,  misérable,  vile,  vigliacco.  =  Ti- 
tre que  l'on  se  donne  par  humilité,  inde- 
gno. =  Dr.,  exclu  par  la  loi  de  certains 
avantages,  et  particul.  des  successions,  in- 
degno, immeritevole.  =  S.  m.,  dans  le  der- 
nier sens  :  les  enfants  de  l' — ,  i  figli  del- 
l'indegno. 

INDIGNEMENT  (en-dign-man) ,  adv., 
d'une  manière  indigne,  indegnamente,  vitu- 
perosamente :  se  conduire  — ,  portarsi  in- 
degnamente. 

INDIGNER  (en-di-gne),  v.  a.;  eiciter 
l'indignation  de,  eccitare  in  altrui  lo  sdegno, 
muovere  a  sdegno,  eccitare,  concitare  l'indi- 
gnazione, far  montare  in  collera  o  in  ira  : 

CETTE  TRAHISON  A  INDIGNÉ  TOUT  LE  MONDE, 

questo  tradimento  mosse  ognuno  a  sdegno. 
=  Etre  indigné  ou  s' — ,  v.  pr.,  éprouver 
de  l'indignation,  essere  sdegnato,  essere 
mosso  a  sdegno,  sdegnarsi,  corrucciarsi,  adi- 
rarsi. 

INDIGNITE  (en-di-gni-te),  s.  f.,  qua- 
lité odieuse  par  laquelle  on  est  réputé  in- 
digne, indegnità,  indignità  f.,  demerito  m.  : 
l' —  du  coupable,  l'indegnità  del  colpevole. 
—  Méchanceté,  énormité,  indegnità ,  enor- 
mità :  l' —  d'un  tel  procédé,  l'indegnità 
d'un  tal  procedere.  =  Action  odieuse,  dés- 
honorante, indegnità,  azione  odiosa,  vitu- 
perevole :  c'est  UNE  — ,  è  un'indegnità.  = 
Affront,  outrage,  indegnità,  insolenza  f., 
affronto,  oltraggio  m.  =  Dr.,  caractère  de 
celui  qui  est  réputé  indigne  d'une  succes- 
sion, d'un  legs,  etc.  V.  Affront. 

INDIGO  (en-di-gò),  s.  m.,  matière  colo- 
rante qui  sert  à  teindre  en  bleu  et  qui  s'ex- 
trait de  l'indigotier,  indaco,  indico  m.  = 
Couleur  bleue,  color  d'indaco. 

INDIGOTERIE  (en-di-go-trì),  s.  f.,  lieu 
où  l'on  prépare  l'indigo,  fabbrica  d'indaco. 
=  Terre  plantée  d'indigotiers,  luogo  ove 
cresce  l'indigofera. 

INDIGOTIER  (en-di-go-tie),  s.  m., 
arbre  des  régions  intertropicales,  de  la  fa- 
mille des  légumineuses,  indigo  fera,  pianta 
da  indaco  f. 

INDIGOTINE  (en-di-go-tin),  s.  f.,  prin- 
cipe colorant  de  l'indigo,  indicotina,  so- 
stanza colorante  dell'indaco  f. 

INDIQUER  (en-di-che),  v.  a. ,  donner 
lieu  de  connaître  en  montrant,  en  aidant  à 
apprendre,  indicare,  mostrare,  far  vedere  ; 
additare  :  indiquez- moi  une  boîte  aux 
lettres,  le  chemin  ,  indicatemi  la  buca 
delle  lettere,  la  via;  l'aiguille  de  l'hor- 
loge indiquait  midi,  l'ago  dell'ormalo 
indicava  mezzogiorno.  =  Servir  d'indice , 
indicare,  accennare,  additare,  denotare  :  la 
fumée  indique  le  feu,  il  fumo  indica,  ac- 
cenna il  fuoco; —  une  assemblée,  en  fixer 
l'époque,  assegnare,  indicare,  fissare  il  gior- 
no e  l'ora  in  cui  dovrà  tenersi  un'adunanza. 
=  Assigner,  déterminer,  indicare,  determi- 
nare, assegnare  :  —  les  divers  sens  d'un 
mot,  indicare  i  diversi  seìisi  di  un  vocabolo. 
=  Dans  les  arts,  représenter  en  gros,  san3 
s'attacher  aux  détails,  indicare,  tracciare 
appena,  toccare  :  —  un  moyen,  suggerire, 
additare  un  mezzo;  une  carte  vous  in- 
dique votre  route,  una  mappa  v'insegna, 
v'indica  il  cammino. 

INDIRECT  (en-di-rect),  E,  adj.,  qui 
n'est  pas  direct,  indiretto,  obbliquo,  torto: 
chemin  — ,  cammino  indiretto,  torto;  cri- 
tique, louange,  question  indirecte,  cri- 
tica, lode,  quistione  indiretta;  voies  indi- 
rectes, cachées  et  souvent  blâmables,  vie 
indirette  ;  impôt  — ,  contributions  — ,  im- 
poste o  contribuzioni  indirette.  V.  Contri- 
butions. =  Grainm.  :  complément  — ,  qui 
ne  complète  la  signification  du  verbe  qu'à 
l'aide  d'une  prép.,  complemento  indiretto; 
discours — ,  moyen  employé  par  les  histo- 
riens pour  donner  la  substance  des  discours 
prononcés  par  leurs  personnages,  sans  en 
rapporter  le  texte  ,  discorso  indiretto.  = 


Dr.  :  ligne  — ,  collatérale,  linea  indiretta  o 
collaterale. 

INDIRECTEMENT  (en-di-rect-man), 
adv.,  d'une  manière  indirecte;  ne  se  dit 
qu'au  fig.,  indirettamente,  obliquamente, per 
isbieco,  con  raggiri  :  il  s'adressait  à  moi 
— ,  egli  si  rivolse  a  me  indirettamente. 

INDISCIPLINABLE  (en -di  -  ssi- pli  - 
nabi),  adj.,  qui  n'est  pas  capable  de  disci- 
pline, indisciplinabile,  indomabile,  indocile  : 
enfant,  soldat,  armée  — ,  fanciullo,  sol- 
dato, esercito  indisciplinato. 

INDISCIPLINE  (en-di-ssi-plin),  s.  f., 
manque  de  discipline,  indisciplina,  man- 
canza di  disciplina  f. 

INDISCIPLINÉ  (en-di-ssi-pli-ne),  E, 
adj.,  qui  n'est  pas  discipliné,  qui  manque  à 
la  discipline  ,  indisciplinato  :  armée  in- 
disciplinée, esercito  indisciplinato;  éco- 
liers indisciplinés,  scolari  indocili. 

INDISCRET  (en-dis-crè),  ETE  (crèt), 
adj.,  qui  manque  de  discrétion,  de  retenue, 
de  prudence,  indiscreto,  imprudente.  =  In- 
dique un  manque  de  discrétion  :  question, 
prière  indiscrète  ,  domanda  ,  preghiera 
indiscreta;  visite  — ,  visita  indiscreta.  == 
Qui  ne  sait  garder  aucun  secret,  indiscreto, 
ciarliero  ;  incapace  di  tacere ,  di  tenere  o 
di  conservare  il  secreto  :  amant,  confi- 
dent —,  amante,  confidente  indiscreto.  = 
Se  dit  encore  des  choses  par  lesquelles  on 
révèle  ce  qu'on  devrait  taire  ou  cacher:  mot, 
geste,  regard  — ,  parola  indiscreta,  un 
gesto,  uno  sguardo  indiscreto.  =  S.,  indi- 
screto m.  :  c'est  un  — ,  è  un  indiscreto  ; 
cette  —  a  tout  raconté,  questa  indi- 
screta narrò  tutto  il  fatto. 

INDISCRÈTEMENT  (en-dis-crèt-man), 
adv.,  d'une  manière  indiscrète,  imprudente, 

indiscretamente,  imprudentemente  :  en  usei 
— ,  usare  di  una  data  cosa  con  indiscrezione; 
parler  — ,  parlare  imprudentemente. 

INDISCRÉTION  (en-dis-cre-ssion),s.r., 
manque  de  discrétion,  indiscrezione,  indi- 
scretezza, imprudenza  f.  =  Action,  parole 
indiscrète,  indiscrezione,  atto,  parola  indi- 
screta. 

INDISCUTABLE  (en-dis-cu-tabl),  adj., 
qu'on  ne  saurait  discuter,  che  non  si  può 
discutere:  ce  principe  est  — ,  questo  prin- 
cipio è  fuori  di  qualsiasi  discussione. 

INDISPENSABLE  (  en  dis-pan-ssabl  ), 
adj.,  dont  on  ne  peut  se  dispenser,  indispen- 
sabile, necessario  :  devoir  — ,  dovere  indi- 
spensabile. 

INDISPENSABLEMENT  (en-dis-pan- 
ssabl-man),  adv.,  nécessairement,  par  un  de- 
voir indispensable,  indispensabilmente,  ne- 
cessariamente, inevitabilmente. 

INDISPONIBLE  (en-dis-po-nibl),  adj., 
se  dit  des  biens  dont  la  loi  ne  permet  pas 
de  disposer  à  titre  gratuit,  non  disponibile, 
di  cui  la  legge  vieta  disporre. 

INDISPOSER  (en-dis-po-se),  v.  admet- 
tre dans  une  disposition  peu  favorable,  alié- 
ner, fâcher,  indisporre,  alienare,  rendere 
alquanto  contrario,  disgustare,  far  scadere 
nell'opinione,  togliere  il  favore.  =  Rendre 
un  peu  malade,  leggermente  infermare. 

INDISPOSITION  (  en-dis-po-si-ssion  ), 
s.  f.,  légère  altération  dans  la  santé,  indi- 
sposizione, indisposizioncella  {.  :  j'ai  eu  une 
— ,  ho  avuto  un'indisposizione.  =  Disposi- 
tion peu  favorable  ;  peu  us. ,  malavoglia, 
mala  disposizione,  avversione  i. 

INDISPUTABLE  (en-dis-pii-tabl),  adj., 
qui  ne  peut  être  disputé,  indisputabile,  in- 
contrastabile. 

INDISSOLUBILITE  ( en-dis-so-lu-bi- 
li-te),  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est  indissoluble; 
on  dit  mieui  insolubilité,  indissolubilità 
(piùusato),  insolubilità  f.  :  —  d'un  lien,  in- 
dissolubilità  di  un  legame. 

INDISSOLUBLE  (en-dis-so-liibl),  adj., 
synon.  d'insoluble.  =  Qui  ne  peut  être  dis- 
sous, indissolubile,  insolubile  :  union,  amour 
— ,  unione,  amore  indissolubile. 

INDISSOLUBLEMENT  (en  dis  so  lùble- 
man),  adv.,  d'une  manière  indissoluble,  in- 
dissolubilmente :  ils  sont  unis  — ,  sono  in- 
dissolubilmente legati,  uniti. 

INDISTINCT  (en-dis-tenct),  E  (tenete), 
adj.,  qui  n'est  pas  bien  distinct,  indistinto, 
confuso  :  voix,  idées  confuses  et  indis- 
tinctes, uoei,  idee  confuse  ed  indistinte. 

INDISTINCTEMENT  (en  -  dis- tenut- 
avi), adv.,  d'une  manière  indistincte,  indi- 
stintamente, confusamente  :  VOIR,  comprïN- 
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DRE  — .  vedere ,  comprendere  indistinta- 
mente. —  Sans  distinction,  indistintamente, 
indifferentemente,  alla  rinfusa. 

INDIVIDU  (en-di-vi- du),  s.  m.,  se  dit 
de  tout  être  organisé,  par  rapport  à  l'espèce 
à  laquelle  il  appartient,  individuo  m.  =  En 
termes  de  législ.,  d'admin.  et  de  statistique, 
il  se  dit  particul.  des  personnes,  indivi- 
duo m.,  persona  f .  ;  fam.,  de  sa  personne, 
de  sa  santé  :  avoir  soin  de  son  — ,  con- 
server, soigner  son  — ,  aversi  gran  cura, 
governarsi  come  un  paperottolo.  =  Homme 
que  l'on  ne  connaît  pas,  que  l'on  ne  veut  pas 
nommer  :  quel  est  cet  — ?  chi  è  quella 
figura?  chi  è  quel  sere? 

INDIVIDUALISATION  (en-di-vi-du- 
a-li-sa-ssion),  s.  f.  ;  philos.,  action  d'indivi- 
dualiser; effets  qu'elle  produit,  individua- 
zione f. 

INDIVIDUALISER  ( en-di-vi-dii-a-li- 
se),  v.  a.,  considérer  individuellement;  sé- 
parer, abstraire  de  l'espèce,  individuare. 

INDIVIDUALISME  (en-  di-  vi- du- a- 
lism),  s.  m.  ;  néol.,  système  de  ceux  qui  nient 
les  droits  de  l'Etat  et  proclament  la  liberté 
de  chaque  individu,  individualismo  m. 

INDIVIDUALITÉ  (en-di-vi-dii-a-li-te), 
s.f.,  ce  qui  constitue  l'individu,  ce  qui  fait 
qu'il  a  une  existence  distincte,  individua- 
lità f.  =  Synon.  abusif  d'individu ,  indivi- 
duo m. 

INDIVIDUEL  (en-di-vi-du-el),  LE 
(ducile),  adj.,  qui  appartient,  qui  a  rapport 
â  l'individu,  individuale  :  idée,  qualité  in- 
di viduelle,  idea,  qualità  individuale.  = 
Qui  concerne  chaque  personne  ou  une  seule  : 
volontés,  opinions  individuelles,  vo- 
lontà, opinioni  individuali. 

INDIVIDUELLEMENT  (en-di-vi-dii- 
el-man),  adv.,  d'une  manière  individuelle, 
isolément,  individualmente,  individuata- 
mente.  =  Chacun  en  particulier,  pour  ce 
qui  le  concerne  ,  individualmente,  partico- 
larmente, nel  proprio  particolare. 

INDIVIS  (en-di-vi),  E  (se),  adj.,  qui 
n'est  pas  divise,  indiviso,  comune, in  comune, 
in  comunanza,  in  comunione  :  propriété 
indivise,  proprietà  indivisa;  propriétai- 
res— ,  qui  possèdent  par  indivis,  proprie- 
tarii  di  cose  rimaste  indivise,  il  cui  godi- 
mento e  comune,  o  in  comunione.  =Par — , 
loc.  adv.,  en  communier  indiviso,  indivisa- 
mente, in  comune. 

INDIVISÉMENT  (en- di  -  vi -se-man), 

adv.,  par  indivis,  per  indiviso,  in  comune. 

INDIVISIBILITÉ  (en-di-vi-si-bi-li-te), 
s.  f.,  caractère  de  ce  qui  est  indivisible,  in- 
divisibilità f.  :  l' —  d'un  atome,  de  l'hypo- 
thèque, l'indivisibilità  di  un  atomo,  di  una 
ipoteca. 

INDIVISIBLE  (en- di-vi-sibl),  adj., 

qu'on  ne  peut  diviser,  indivisibile. 

INDIVISIBLEMENT  (en-di-vi  -  sibl- 
man),  adv.,  d'une  manière  indivisible,  indi- 
v isibilmen te ,  inseparab ilmen te. 

INDIVISION  (en-di-vi-sion),  s.  f.,  état 
de  ce  qui  est  indivis  ou  des  personnes  qui 
possèdent  par  indivis,  stato  di  ciò  che  è  in- 
iiviso. 

IN-DIX  HUIT  (en-di-sûit),  adj.  et  s.  m. 
inv.,  se  dit  du  format,  du  livre  dont  la 
feuille  est  pliée  en  dix-huit  feuillets,  in  di- 
ciottesimo. 

INDO-CHINE  (en-do-scin),  vaste  pénin- 
sule de  l'Asie  méridionale,  au  delà  du  Gange 
et  au  S.  de  l'Empire  chinois,  Indo-China. 

INDO-EUROPÉEN  (en-do-ô-ro-pe-on), 
NE  (pe-en),  adj.,  se  dit  de  toutes  les  langues 
dont  le  sanscrit  parait  être  le  type  commun, 
indo-europeo. 

INDO-GERMANIQUE  (en-do-sger-ma- 
nic),  adj.,  se  dit  des  peuples  et  des  langues 
qui  tirent  leur  double  origine  de  l'Inde  et 
delà  Germanie,  comme  le  Danois,  l'Alle- 
mand, etc.,  indo-germanico. 

INDOCILE  (en-do-ssil),  adj.,  quï  n'est 
pas  docile,  très-difficile  à  instruire,  à  gou- 
verner, indocile,  indottrinabile,  restìo  .-na- 
ture, caractère,  esprit  — ,  naturale,  ca- 
rattere, spirito  indocile  ;  — À  la  loi,  à  la 
religion,  À  la  morale,  indocile  alla  legge, 
alla  religione,  alla  morale. 

INDOCILITÉ  (en-do-ssi-li-te),  s.  f.,  ca- 
ractère de  celui  qui  est  indocile,  indocilitàî.  : 
l' —  d'un  enfant,  de  son  esprit,  l'indoci- 
lità di  un  fanciullo ,  del  suo  spirito. 

INDOLEMMENT  (en- do-Jam  -  man), 
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adv.,  avec  indolence,  con  indolenza,  trascu- 
ratamente, svogliatamente. 

INDOLENCE  (en-do-lans),  s.  f.  ;  méd., 
caractère  d'un  mal  qui  ne  cause  aucune  dou- 
leur, indolenza,  accidia  f.  ==  Impassibilité, 
état  d'une  âme  au-dessus  des  passions,  indo- 
lenza, insensibilità,  impassibilità  f.  =  Sorte 
d'apathie,  d'indifférence  volontaire  pour  ce 
qui  touche  ordinairement  les  hommes,  indo- 
lenza, indifferenza,  apatia  f.  :  tomber,  vi- 
vre dans  l  — ,  cadere,  vivere  nell'indolenza. 
=  Paresse  de  cœur,  nonchalance,  pigrizia, 
trascuratezza  f.  V.  Paresse. 

INDOLENT  (en-do-lan),  E  (lant),  adj.; 
méd.,  qui  ne  cause  aucune  douleur,  indo- 
lente :  tumeur  indolente,  tumore  indo- 
lente. =  Apathique,  indifférent  à  tout,  apa- 
tico, indifferente  a  tutto,  impassibile,  insen- 
sibile, spassionato,  pigro,  neghittoso.  —  Qui 
n'a  pas  d'activité,  de  sensibilité,  inattivo,  in- 
sensibile :  ESPRIT  ,  CARACTÈRE  — ,  spirito, 
carattere  indolente;  il  est  quelquefois  sub- 
stantif: C'EST  UN  —  QUI  NE  SE  MET  EN  PEINE 
de  rien,  è  un  indolente  che  non  si  cura  di 
nulla. 

INDOMPTABLE  (en-domp-tabl),  adj., 
qu'on  ne  peut  dompter,  indomabile,  indocile, 
indomito  ;  caractère,  nation,  animal — , 
carattere,  nazione,  animale  indomabile.  = 
Qu'on  ne  peut  réprimer,  maîtriser,  indoma- 
bile, infrenabile  :  courage,  orgueil  — ,  co- 
raggio, orgoglio  indomabile,  indomito. 

INDOMPTÉ  (en-dom-te),  E,  adj.,  qui 
n'a  pas  encore  été  dompté,  indomito,  non 
per  anco  domato  :  cheval  — ,  cavallo  indo- 
mito, fiero.  =  Sauvage,  furieux,  indomato, 
furioso,  selvaggio  :  taureau  — ,  toro  indo- 
mito, bravo,  brado.  —  Qui  ne  peut  être  con- 
tenu, réprimé,  indomato,  non  frenato,  non 
represso  :  orgueil  — ,  orgoglio  indomito. 

INDOU  (en-du),  E,  adj.,  qui  a  rapport  à 
l'Inde,  indiano,  indostano,  indico.  =  Indous, 
s.  m.  pl.,  habitants  indigènes  de  l'Inde. 
V.  Indien. 

IN-DOUZE  (en-dus),  adj.  et  s.  m.,  se  dit 
du  format,  du  livre  dont  la  feuille  est  pliée 
en  douze  feuillets,  in  dodici,  in  dodicesimo. 

INDRE  (endr),  riv.  de  France,  qui  prend 
sa  source  dans  le  départ,  de  la  Creuse  et  se 
jette  dans  la  Loire.  Elle  donne  son  nom  à 
deux  départements  ,  l'Indre  et  l'Indre-et- 
Loire,  Indre. 

INDRET  (en-drè),  petite  île  sur  la  Loire, 
près  de  Nantes,  où  se  trouve  un  atelier  im- 
portant de  machines  à  vapeur,  Indret. 

INDU  (en-dii),  E,  adj.,  qui  est  contre  la 
règle,  contre  l'usage,  indebito,  ingiusto,  in- 
tempestivo, improprio,  sconvenevole  ;  heure 
indue,  ora  indebita,  illecita,  impropria, 
sconvenevole. 

INDUBITABLE  (en-dii-bi-tabl) ,  adj., 
certain,  dont  on  ne  peut  douter,  indubitabile, 
indubitato,  certissimo,  sicurissimo. 

INDUBITABLEMENT  (emdu-bi-table- 
man),  adv.,  à  n'en  pouvoir  douter,  d'une  ma- 
nière certaine,  assurée ,  indubitabilmente, 
indubitatamente,  certamente,  sicuramente. 

INDUCTIF  (en-dùc-tif),  IVE  (tiv),  adj., 
qui  a  rapport,  qui  appartient  à  l'induction, 
induttivo  :  méthode  inductive,  metodo  in- 
duttivo, per  induzione. 

INDUCTION  (en-duc-ssion),  s.  f.,  ma- 
nière de  raisonner  qui  consiste  à  inférer  une 
chose  d'une  autre,  à  tirer  de  plusieurs  cas 
particuliers  une  conclusion  générale,  indu- 
zione, istigazione,  suggestione ,  sollecita- 
zione, persuasione  f.,  impulso,  suggerimento 
m.  =  Conclusion,  jugement  obtenu  par  voie 
d'induction,  conclusione  f.,  giudizio  ottenuto 
per  via  d'induzione.  =  Phys.  :  courants 
d' — ,  qui  se  développent  dans  des  conduc- 
teurs métalliques  sous  l'influence  d'autres 
courants,  correnti  d'induzione. 

INDUIRE  (en-dùir),  v.  a.,  porter,  pous- 
ser a  ;  se  prend  souvent  en  mauv.  part,  in- 
durre, istigare,  suggerire,  incitare,  solleci- 
tare, persuadere  :  —  en  erreur  ,  indurre, 
condurre  nell'errore.  V.  Inviter.  =  Tirer 
une  conséquence,  établir  des  conjectures  sur 
des  analogies  ou  sur  des  hypothèses,  infe- 
rire, indurre,  dedurre. 

INDULGENCE  (en-dùl-sgians),  s.  f., 
facilité  à  excuser,  à  pardonner  les  défauts, 
les  torts,  indulgenza  f.  :  je  crois  pouvoir 
compter  sur  votre  — ,  credo  dipoter  far 
capitale  della  vostra  indulgenza.  =  Rémis- 
sion qu'accorde  l'Eglise  des  peines  dues  au 
pèche,  indulgenza  f.  :  gagner  les  indul- 
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gences  plénières,  acquistare  indulgenza 
plenaria.' 

INDULGENT  (en-diil-sgian),  E  (sgiant), 
adj.,  qui  a  de  l'indulgence,  indidgente,  buo- 
no, che  ha  indulgenza  :  père,  maître  cri- 
tique — ,  padre,  maestro,  critico  indulgente, 
benigno,  clemente;  et  par  ext.,  morale, 
amitié,  critique  indulgente,  morale, 
amicizia,  critica  indulgente,  non  severa:. 

INDULT  (en-diilt),  s.  m.,  grâce,  privi- 
lège émané  du  souverain  pontife,  et  particul. 
privilège  qu'il  accordait  de  nommer  à  de 
certains  bénéfices,  ou  de  pouvoir  les  tenir 
contre  la  disposition  du  droit  commun,  in- 
dulto m.,  concessione ,  permissione  f.  =  Il 
signifie  aussi  le  droit  que  les  rois  d'Espagne 
lèvent  sur  l'argent  et  sur  les  marchandises 
qui  arrivent  d'Amérique,  tassa  f. 

INDULT  AIRE  (en-diil-tèr),  s.  m.,  per- 
sonne qui  avait  droit  à  un  bénéfice  en  vertu 
d'un  induit,  indultario  m. 

INDÛMENT  (en-du-man),  adv.,  d'une 
manière  indue,  indebitamente. 

INDURATION  (en-dii-ra-ssion),  s.  f .  ; 
méd.,  endurcissement  du  tissu  des  organes, 
indurazione  f. ,  induramento  m. 

INDUS  (en-diiss),  grand  fleuve  de  l'Inde, 
aujourd'hui  appelé  SiND,  Indo. 

INDUSTRIE  (en-dus-tri),  s.  f.,  dexté- 
rité, adresse  à  faire  quelque  chose,  indu- 
stria, destrezza  f.,  genio  m.  =  Métier,  pro- 
fession mécanique  ou  mercantile  que  l'on 
exerce,  industria,  arte,  professione!.  :  vi- 
vre d' — ,  d'expédients,  vivere,  campare  d'in- 
dustria, di  espedienti  ;  chevalier  d' — ,  in- 
dividu qui  vit  d'adresse,  d'expédients;  se 
dit  en  mauv.  part,  cavaliere  d'industria'.  = 
Science  par  laquelle  l'homme  approprie  à 
son  usage  les  matières  premières  que  lui 
fournit  la  nature,  industria  f.  =  Econ.  polit., 
production  considérée  eu  égard  à  la  nature 
des  objets  produits  et  aux  instruments  em- 
ployés :  —  AGRICOLE  ,  MANUFACTURIÈRE, 
commerciale,  industria  agricola,  manifat- 
turiera, commerciale.  Y.  Habileté. 

INDUSTRIEL  (en-diis-triel ),  LE  (el- 
le), adj.,  qui  appartient,  qui  a  rapport  à  l'in- 
dustrie, industriale,  d'ùidustria  :  art  — , 
arte  industriale.  =Qui  provient  de  l'indus- 
trie :  produit  — ,  prodotto  industriale.  = 
Industriel,  s.  m.,  celui  qui  se  livre  à  l'in- 
dustrie. Il  se  prend  quelquefois  en  mauv. 
part  dans  le  langage  fam.,  industriale  m. 

INDUSTRIEUSEMENT  (en-diis-tri-ôs- 
man),  adv.,  avec  industrie,  avec  art,  indu- 
striosamente, ingegnosamente. 

INDUSTRIEUX  (en-dûs-tri-o),  El. SE 
(ose),  adj.,  qui  a  de  l'industrie,  de  l'adresse, 
industrioso,  ingegnoso,  destro  :  peuple  — , 
popolo  industiHoso;  ville  industrieuse, 
où  l'industrie  est  florissante,  città  indu- 
striosa, ove  fiorisce  l'industria.  V.  Capable. 

INDUTS  (en-dii),  s.  m.  pl.,  clercs  qui, 
revêtus  d'aubes  et  de  tuniques,  assistent  aux 
messes  hautes,  accoliti  (se  ordinali);  parati 
per  servir  da  accoliti. 

INÉBRANLABLE  H-ne-bran-labl),  adj., 
qui  ne  peut  être  ébranlé,  immobile,  immoto, 
saldissimo,  che  non  si  può  smuovere  ;  ro- 
cher, tour,  mur — ,  rocca,  torre,  muro 
saldissimo,  fermissimo. .=  Ferme,  constant, 
fermo  ,  costante ,  saldò  :  résolution  — , 
salda,  fermissima,  costante  risoluzione;  sa 
foi  est — ,  la  sua  fede  è  inconcussa,  saldis- 
sima, irremovibile. 

INÉBIt  VALABLEMENT  (i-ne-bran- 
labl-man),  adv.,  d'une  manière  inébranlable, 
fermamente,  costantemente,  saldamente  :  — 
attaché  au  sol,  saldamente  fisso  al  suolo. 

INÉBRANLÉ  (  i-ne-bran-Ie  ),  E  (lée), 
adj.,  qui  n'est  point  ébranlé,  immobile,  saldo, 
fermo,  inconcusso. 

INÉCHxlUFFÉ  (i-ne-scio-fe),  E  (fée), 
adj.,  qui  n'est  point  échauffé,  non  riscaldato, 
ancor  freddo. 

INÉCHU(i-ne-sciu),  E  (sciiie),  adj.,  qui 
n'est  point  échu;  qui  n'est  point  expiré,  non 
caduto,  non  passato,  non  per  anco  spirato. 

INÉCLAIRCI  (i-ne-cler-ssi),  E  (ssie), 
adj.,  qui  n'est  pas  éclairci,  non  chiarito, 
oscuro,  fosco,  non  manifesto. 

INÉCONOMIE  (i-ne-co-no-mi),  s.  f.,  dé- 
faut d'économie,  mancanza  d'economia,  nes- 
suna 0  poca  economia. 

INÉCONOMIQUE  (i-ne-co-no-mic),  adj. 
m.  et  f.,  qui  n'est  pas  économique  ,  non 
punto  o  poco  economico,  di  poca  economia. 
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INÉCOUTÉ  (i-ne-cu-te),  E  (tèe),  adj., 
qui  n'est  point  écouté,  inascoltato,  inudito. 

INEDIT  (i-ne-di),  E  (dit),  adj.,  qui  n'a 
point  été  imprimé,  publié,  inedito  :  ouvrage, 
poëme  — ,  opera,  poema  inedito;  plante 
inédite,  qui  n'a  pas  encore  été  décrite, 
pianta  inedita,  non  per  anco  descritta. 

INEFFABLE  (i-ne-fabl),  adj.,  sacré, 
mystérieux,  qu'on  ne  doit  pas  révéler,  ineffa- 
bile, indicibile,  inenarrabile.  —  Céleste,  ce- 
leste, divino. 

INEFFAÇABLE  ( i-ne-fa-ssabl  ),  adj., 
qui  ne  peut  être  effacé,  indelebile,  incancel- 
labile: trait,  tache,  empreinte — ,  tratto, 
macchia,  impronta  incancellabile  ;  souvenir 
— ,  rimembranza  incancellabile. 

§  INEFFAÇABLE,  INDELEBILE.  Le 
premier,  incancellabile,  se  dit  mieux  des 
choses  gravées  ;  le  second,  indelebile,  des 
choses  empreintes.  Ainsi  des  caractères  sont 
ineffaç  ables,  un  caractère  est  indélébile. 

INEFFAÇABLEMENT  (i-ne-fa-ssabl- 
man),  adv.,  d'une  manière  ineffaçable,  in- 
cancellabilmente, indelebilmente. 

INEFFACÉ  (i-ne-fa-sse),  adj.,  qui  n'a 
point  été  effacé,  non  cancellato. 

INEFFECTIF,  IVE,  adj.,  qui  n'est  pas 
suivi  de  l'effet,  inefficace,  senza  effetto. 

INEFFECTUE,  E,  adj.,  qui  n'est  point 
effectué,  ineffettuato,  non  mandato  ad  ef- 
fetto. 

INEFFICACE  (i-ne-6-cass),  adj.,  sans 
efficacité,  inefficace,  che  non  produce  effetto, 
debole  :  secours  — ,  soccorso  inefficace. 

INEFFICACITÉ  (i-ne-fi-ca-ssi-te),  s.  f., 
manque  d'efficacité,  inefficacia!. 

INÉGAL  (i-ne-gal),  E,  adj.,  qui  n'est 
point  égal,  ineguale,  disuguale:  personnes 
de  condition  — ,persone  d'ineguale  condi- 
zione. =  Qui  n'est  pas  uni,  raboteui,  ine- 
guale, scabroso,  aspro  :  plancher — ,  pa- 
vimento ineguale.  =  Qui  n'est  pas  régulier, 
ineguale,  incostante,  instabile,  irregolare  : 
pouls  — ,polso  ineguale.  =  Homme,  esprit 
— ,  capricieux,  bizarre,  uomo,  spirito  biz- 
zarro, variabile.  =  Style  — ,  qui  ne  se  sou- 
tient pas,  stile  disuguale,  ineguale,  non  uni- 
forme. 

INÉGALEMENT  (i-ne-gal-man),  adv., 
d'une  façon  inégale,  disugualmente,  inegual- 
mente. 

INÉGALITÉ  (i-ne-ga-li-te),  s.  f.,  défaut 
d'égalité;  se  dit  dans  tous  les  sens  d'inégal, 
ineguaglianza,  disuguaglianza,  disparità,  di- 
versità, incostanza,  instabilità  f .  :  —  db  deux 
lignes,  disuguaglianza  di  due  linee;  —  des 
Saisons,  incostanza  delle  stagioni;  —  des 
forces,  ineguaglianza  delle  forze  ;  —  des 
conditions,  disuguaglianza  delle  condi- 
zioni. =  Au  pl.,  irrégularités,  défectuosités 
qui  font  qu'une  chose  ou  une  personne  est 
inégale,  ineguaglianza,  asprezza,  scabro- 
sità: les  inégalités  du  terrain,  l'inegua- 
glianza del  terreno;  —  du  style,  inequa- 
bilità, inegualità  distile;  —  planétaires, 
irrégularités  que  présente  le  cours  des  pla- 
nètes, irregolarità  che  offre  il  corso  dei  pia- 
neti. ,  , 

INELEGANCE  (i-ne-le-gans),  s.  f.,  dé- 
faut d'élégance,  ineleganza  f. 

INÉLÉGANT  (i-ne-le-gant),  E  (gant), 
adj.,  qui  manque  d'élégance,  inelegante, 
inornato,  incolto. 

INÉLIGIBILITÉ  (i-ne-li-sgi-bi-li-te),  s. 
f.,  absence,  défaut  de  qualités  requises  pour 
être  éligible,  ineligibilità  f. 

INÉLIGIBLE  (i-ne-li-sgi-bl),  adj.,  qui 
ne  peut  être  élu,  ineligibile,  che  non  può 
essere  eletto. 

INÉLOQUENCE  (  i-ne-Io-cans  ),  s.  f., 
défaut  d'éloquence,  ineloquenza,  mancanza 
{eloquenza  f. 

IN  ÉLOQUENT  (i-ne-lo-can),  E  (cani), 
adj.,  sans  éluquenre,  ineloquente. 

INÉLUCTABLE (i-ne-luc-tabl), adj.  m. 
et  f.,  qu'aucune  prière  ne  saurait  détourner, 

ineluttabile. 

INEMANE,  E,  adj.,  qui  n'est  point 
émané,  che  non  è  o  non  fu  emanato. 

INÉNARRABLE  (i-nc-na-rabl),  adj., 
qu'on  ne  peut,  qu'on  ne  doit  pas  raconter; 
peu  us.,  inenarrabile,  indicibile. 

INETTE  (i-nopl),  adj.,  qui  n'a  nnlle 
aptitude,  nulle  capacité,  incito,  non  atto, 
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disadato  :  il  est  —  À  tout,  è  inetto  a  tutto, 
non  è  atto  a  nulla.  =  Fort  sot,  inetto, 
sciocco,  melenso,  goffo. 

INEPTIE  (i-nep-ssi), s. f.,  manque  absolu 
de  capacité,  inettezza,  inettitudine  f.  =  Ac- 
tions ou  paroles  fort  sottes,  inezia,  sciocche- 
ria, baia  f.,  sproposito  m.  .-débiter  des 
inepties,  spacciare  inezie, scioccherie. 

INÉPUISABLE,  adj.,  qu'on  ne  peut 
tarir,  mettre  à  sec,  inesauribile,  inesausto, 
perenne  :  source  d'eau,  mine,  trésor, 
bourse  —,  sorgente,  mina,  tesoro,  borsa 
inesauribile. 

INÉPUISABLEMENT  (i-ne-pii-i-sabl- 
man),  adv.,  sans  jamais  tarir  ;  d'une  manière 
inépuisable,  inesauribilmente. 

INÉPUISÉ  (i-ne-pu-i-se),  E  (sée),  adj., 
qui  n'est  point  épuisé,  non  disseccato,  ine- 
sausto. 

INÉQ  UILATÈRE  (i-ne-chi-la-tèr),  adj ., 
dont  les  côtés  ne  sont  point  égaux,  inequi- 
latero. 

INÉQUITABLE  (i-ne-chi-ta-bl),  adj,, 
qui  manque  d'équité,  mancante  d'equità, 
iniquo,  ingiusto. 

INÉQUITABLEMENT  (  i-ne-chi-tabl- 
man),  adv.,  d'une  manière  qui  n'est  point 
équitable,  iniquamente,  ingiustamente. 

INÉQUI VALVE  (i-ne-chi-valv),  adj.; 
zoo!.,  dont  les  valves  sont  inégales,  inequi- 
valve,  inequivalvolo. 

INERME  (i-nerm),  adj.,  sans  arme;  se 
dit  des  végétaux  qui  n'ont  point  d'épines, 
des  animaux  qui  n'ont  ni  aiguillons,  ni  cor- 
nes, ni  griffes,  etc.,  inerme,  che  è  sprovve- 
duto di  aculei  e  di  spine. 

INERTE  (i-nert),  adj.,  qui  est  sans  res- 
sort, sans  activité,  inerte,  pigro,  infingar- 
do :  matière,  masse  — ,  materia,  massa 
inerte.  =  Esprit  — ,  spirito  inerte,  inope- 
roso. 

INERTIE  (i-ner-ssi),  s.  f. ,  état  dece  qui 
est  inerte,  inerzia  f.  :  l' —  de  la  matière, 
l'inerzia  della  materia.  =  Force  d' — ,  ré- 
sistance passive  qui  consiste  à  ne  pas  obéir, 
forza  d'inerzia,  inerzia,  disobbedienza.  = 
Manque  absolu  d'activité  ou  d'énergie,  iner- 
zia, infingardaggine,  neghittosaggine,  dap- 
pocaggine f.  V.  Inaction. 

INÉRUDIT  (i-ne-ru-dì),  E  (dit),  adj., 
qui  manque  d'érudition  et  même  d'instruc- 
tion, inerudito,  indotto. 

INÉRUDITION  (i-ne-rii-di-ssion),  s.  f., 
manque  d'érudition  et  d'instruction,  ineru- 
dizione f. 

INÈS  DE  CASTRO,  épouse  secrète  de 
don  Pèdre,  fils  d'Alphonse  IV,  roi  de  Por- 
tugal. Ce  monarque  l'ayant  fait  périr  en 
1355,  elle  fut  vengée  par  don  Pèdre,  qui 
prit  les  armes  contre  son  père,  et  qui,  plus 
tard,  devenu  roi  à  son  tour,  fit  arracher  le 
cœur  aux  meurtriers  de  sa  femme,  Ines  di 
Castro. 

INESPÉRÉ  (i-nes-pé-re),  E  (rèe),  adj., 
se  dit  de  quelque  chose  d'heureux  qui  ar- 
rive sans  qu'on  y  eût  songé,  insperato,  ina- 
spettato :  un  bonheur  — ,  felicità  inaspet- 
tata; un  événement,  un  succès  —,  evento, 
successo  insperato. 

§  INESPÉRÉ,  INATTENDU,  INO- 
PINÉ, IMPRÉVU.  Le  premier  se  prend 
toujours  en  bonne  part.  Le  second  regarde 
les  choses  qui  font  l'objet  de  nos  calculs,  de 
nos  conjectures  et  que  nous  regardions 
comme  improbables.  Le  troisième  se  dit  des 
choses  dont  on  n'avait  pas  eu  l'idée,  de  ce 
qui  est  prodigieux  ou  qui  arrive  par  l'effet 
du  hasard.  Le  quatrième  indique  des  faits 
qui  mettent  noire  prudence  en  défaut. 

INESPÉRÉMENT  (  i-nes-pe-re-man  ), 
adv.,  contre  toute  espérance;  ne  se  dit  que 
des  événements  heureux,  insperatamente, 
inaspettatamente. 

INESTIMABLE  (i-nes-ti-mabl),  adj., 
qu'on  ne  peut  assez  estimer,  assez  priser; 
ne  se  dit  que  des  choses,  inestimabile,  inap- 
prezzabile :  tableau  — ,  quadro  inestima- 
bile, che  non  si  può  fissarne  il  prezzo,  il 
valore. 

INESTIMÉ  (i-ncs-ti-me),  E,  adj.,  qui 
n'est  point  estimé,  inestimato. 

I  VÉTENDU  (i-no-laii-ilii),  E,  adj.,  qui 
n'a  point  d'étendue,  non  esteso. 

IXÉviDENCE  (i-ne-vi-dans),  s.  f.,  qua- 
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lité  de  ce  qui  manque  d'évidence,  inevi- 
denza f. 

INÉVIDENT  (i-ne-vi-dan),  E  (dant), 
adj.,  qui  n'est  pas  évident,  non  evidente, 
oscuro. 

INEVITABILITÀ,  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  inévitable,  inevitabilità  f. 

INÉVITABLE (i-ne-vi-tabl),  adj.,  qu'on 
ne  peut  éviter,  dont  on  ne  peut  se  garantir, 
inevitabile:  la  mort  est  — ,  la  morte  è  ine- 
vitabile. =  Importun,  importuno. 

INÉVITABLEMENT  (  i  -  ne  -  vi-tabl- 
man),  adv.,  sans  qu'on  puisse  l'éviter,  né- 
cessairement, inevitabilmente,  necessaria- 
mente :  il  tombera  — ,  egli  cadrà  inevita- 
bilmente. 

INEXACT  (i-neg-sact) ,  E  fsacte) ,  adj., 
qui  manque  d'exactitude,  on  il  y  a  erreur, 
trascurato,  negligente,  inesatto,  poco  esatto: 
copiste,  calcul  —  ,  copista,  calcolo  ine- 
satto. 

INEXACTEMENT  (i-neg-sact-man  ) , 
adv.,  d'une  manière  inexacte,  inesattamente, 
negligentemente,  con  poca  esattezza. 

INEXACTITUDE  (  i-neg-sac-ti-tud  ) , 
s.  f.,  défaut  d'exactitude,  inesattezza,  incu- 
ria, negligenza,  trascuranza,  trascurag- 
gine  f.  :  l' —  d'un  récit,  d'un  calcul,  l'ine- 
sattezza di  un  racconto,  di  un  calcolo.  — 
Faute,  erreur  commise  par  inexactitude, 
sbaglio,  errore  m.,  inesattezza  f. 

INEXCUSABLE  (i-necs-cii-sabl),  adj., 
qui  ne  peut  être  excusé,  inescusabile ,  non 
{scusabile,  da  non  iscusarsi:  une  faite, 
une  personne — ,  una  colpa,  una  persona 
inescusabile. 

INEXÉCUTABLE  (i-negh-se-cû-tabl  ), 
adj.,  qui  ne  peut  être  exécuté,  ineseguibile: 
loi,  plan,  projet — ,  legge,piano,  progetto 
ineseguibile. 

INEXÉCUTÉ  (i-negh-se-cû-te),  E  (tèe), 
adj.,  qui  n'est  point  exécuté,  qui  reste  sans 
eiécution,  ineseguito. 

INEXÉCUTION  (i-negh-se-cu-ssion) , 
s.  f.,  manque  d'exécution,  inadempimento, 
il  non  osservare  m.  :  —  d'un  contrat,  d'un 
monument,  mancanza  di  esecuzione  di  un 
contratto,  di  un  monumento. 

INEXERCÉ,  E,  adj.,  qui  n'est  pas 
exercé,  inesercitato  :  ouvrage  d'une  main 
inexercée,  lavoro  fatto  da  mano  ineserci- 
tata. 

INEXIGIBLE  (i-negb-si-sgibl),  adj.,  qui 
ne  peut  être  exigé,  inesigibile  :  capital, 
dette  — ,  capitale,  credito  inesigibile. 

INEXORABLE  (i-negh-so-rabl) ,  adj., 
qu'on  ne  peut  fléchir,  inesorabile,  implaca- 
bile. V.  Inflexible. 

INEXORABLEMENT  (i-negh-so-rabl- 
man),  adv.,  d'une  manière  inexorable,  ine- 
sorabilmente, implacabilmente  .-refuser  — , 
rifiutare  inesorabilmente  una  data  cosa. 

INEXPÉRIENCE  (i-necs-pe-rians) ,  s. 
f. ,  manque  d'expérience,  inesperienza  f.  : 

—  DE  LA  JEUNESSE,   D'UN  JEUNE  HOMME, 

inesperienza  della  gioventù,  di  un  giovane. 

INEXPÉRIMENTÉ  (i-necs-pe-ri-man- 
té),  E,  adj.,  qui  n'a  pas  d  expérience,  ine- 
sperto, privo  d'esperienza,  poco  esperimen- 
tato :  chef  — ,  capo  inesperto;  jeunesse 
inexpérimentée,  gioventù  inesperta,  cui 
manca  l'esperienza. 

INEXrERT,  E,  adj.,  qui  manque  d'ha- 
bileté, inesperto,  imperito,  malpratico,  no- 
vizio :  IL  EST  ENCORE  —  DANS  CET  ART, 
egli  è  ancora  inesperto  in  quest'arte. 

INEXri  ABLE  (i-necs-pi-abl),  adj., 
qu'on  ne  peut  expier,  inespiabile. 

INEXPIE  (i-necs-pie),  E,  adj.,  qui  n'a 
pas  été  expié,  inespiato  :  crime  — ,  delitto 
inespiato. 

INEXPLICABLE  i-necs-pli-cabl),  a<lj., 
qu'on  ne  peut  expliquer,  inesplicabile,  in  li- 
mostrabile  :  mystère  — ,  mistero  ino/, U  li- 
bile. =  Bizarre,  étrange,  inesplicabile,  in- 
comprensibile, strano,  stravagante,  biz- 
zarro :  caractère,  homme  — ,  carattere, 
uomo  bizzarro,  stravagante. 

IAEXPL1QUÉ  (i-necs-pli-che),  E,  adj., 
qui  alterni  une  solution,  inesplicato ,  privo 
di  spiegazione.  , 

INEXPLORÉ,  E,  adj.,  qui  n'a  pas  été 
exploré,  inesplorato. 

INEXPLOSÏBLE  (i-necs-plo-sibl),  ■'.}., 
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qui  ne  peut  faire  explosion,  che  non  può 

esplodere,  fare  esplosione. 
INEXPRIMABLE  (  i-necs-pri-ma-bl  ) , 

adj.,  qu'on  ne  peut  esprimer,  inesprimibile, 
inespressibile ,  indicibile ,  inenarrabile  : 
douleur  — ,  dolore  inesprimibile. 

INEXPUGNABLE  (i-nees-pu-gnabl,) , 
adj.,  qui  ne  peut  être  forcé,  pris  d'assaut, 
inespugnabile,  invincibile  :  position  — ,  po- 
sizione inespugnabile, 

IN  EXTENSO,  loc.  lat.,  dans  toute  son 
étendue,  per  esteso  :  citer,  publier  — , 
citare,  pubblicare  per  esteso. 

INEXTINGUIBLE  (i-necs-ten-ghibl) , 
adj.,  qu'on  ne  peut  éteindre,  inestinguibile  : 
feu  — ,  fuoco  inestinguibile.  =  Qu'on  ne 
peut  apaiser,  étouffer  :  soif,  ardeur,  rire 
— ,  sete,  ardore,  ridere  inestinguibile. 

IN  EXTREMIS.  V.  Extremis  (in). 

INEXTRICABLE  (i-necs-tri-cabl),  adj., 
qui  ne  peut  ótre  démêlé,  inestricabile,  oscuro, 
indici ferabile  :  labyrinthe  — ,  laberinto 
inestricabile. 

INFAILLIBILITÉ  (en-fa-gli-bi-li-te) , 
s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est  infaillible,  cer- 
tain, infallibilità  f.  :  i' —  d'un  principe, 
l'infallibilità  di.  un  principio.  =  Impossi- 
bilité de  se  tromper  :  l' —  de  l'église,  l'in- 
fallibilità della  Chiesa. 

INFAILLIBLE  (en-fa-glibl),  adj.,  cer- 
tain, immanquable,  infallibile  ,  certo  ,  im- 
manchevole o  immancabile  :  moyen  —  , 
mezzo  infallibile  ;  succès  — ,  successo  in- 
fallibile, immancabile.  —  Qui  ne  peut  trom- 
per, ni  errer  :  présage  — ,  presagio  infal- 
libile ;  église  — ,  Chiesa  infallibile.  V.  Im- 
manquable. 

INFAILLIBLEMENT  (en-fa-glibl-man), 
adv.,  d'une  manière  infaillible,  infallibil- 
mente, infallantemente,  senz'alcun  fallo, 
immancabilmente,  sicuramente,  certamente. 

INFAISABLE  (en-fè-sabl),  adj.,  qui  ne 
.  peut  être  fait,  che  non  è  fattibile,  da  non 
potersi  fare. 

INFAMANT,  E,  adj.,  qui  porte  infamie, 
infamante,  diffamante  :  supplice  — ,  sup- 
plizio infamante;  conduite,  peine  infa- 
mante, condotta,  pena  infamante. 

INFAME  (en-fâm),  adj.,  flétri  par  les 
lois,  par  l'opinion  publique,  infame,  infa- 
mato, diffamato,  notato  d'infamia  :  con- 
duite, personne,  métier  — ,  condotta, 
persona,  mestiere  infame.  =  Honteux,  avi- 
lissant, infame,  indegno,  vergognoso,  avvi- 
lente :  action,  commerce  — ,  atto,  com- 
mercio infame,  vergognoso.  =  S.,  personne 
flétrie,  infame  m.  :  c  est  un  — ,  è  un  in- 
fame. 

INFAMIE  (en-fa-ml),  s.  f.,  flétrissure 
imprimée  à  l'honneur,  infamia,  infamazio- 
ne  t.,  disonore  m.  :  l' —  est  plus  à  crain- 
dre que  la  mort,  l'infamia  è  più  da  temersi 
che  la  morte.  —  Action  vile,  infame,  infa- 
mia, infamità!.,  vituperio  ni.,  seelleraggine, 
azione,  cosa  infame  f.  :  c'est  une  —  de  man- 
quer À  sa  parole,  è  un'infamia  il  mancare 
alla  propria  parola.  =  Au  pl.,  paroles  in- 
jurieuses, infamia,  ingiuria,  insolenza,  vil- 
lania :  DIRE  MILLE  infamies,  dire  mille 
ingiurie,  mille  villanie.  V.  Honte. 

INFANT,  E,  s.,  titre  des  enfants  puînés 
des  rois  d'Espagne,  de  Portugal,  infante  m. 

INFANTERIE  (en-fan-trl),  s.  f.,  soldats 
à  pied,  fantassins,  infanteria,  fanteria  f. 

INFANTICIDE  (en-fan-ti-ssid),  s.  m., 
meurtre  d'un  enfant  et  surtout  d'un  nou- 
veau-né, infanticidio  m.  =  Personne  qui 
commet  ce  meurtre,  infanticida  m.  =  Adj.  : 
UNE  mère  — ,  una  madre  infanticida. 

INFATIGABILITÉ  (en-fa-ti-ga-bi-Ii- 
te),  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est  infatigable, 
infaticabilità  f. 

INFATIGABLE  (  en-fa-ti-gabl  ),  adj., 
que  rien  ne  fatigue,  infaticabile,  instanca- 
tile,  indefesso  :  homme,  corps  — ,  uomo 
corpo  infaticabile  ;  Âme,  coeur,  zèle  — 
anima,  cuore,  zelo  infaticabile. 

INFATIGABLEMENT  (en-fa-ti-gabl- 
man),  adv.,  sans  se  lasser,  infaticabilmente, 
instancabilmente,  indefessamente. 

INFATUATION  (en-fa-tu-a-ssiori),s.  f., 
prévention  excessive  et  ridicule  pour  une 
personne  ou  une  chose,  prevenzione  smo- 
data o  non  ragionevole  ;  infatuazione  (voce 
dell'uso)  f. 

INFATUER  (en-fa-tii-e),  v.  a.,  inspirer 
un  engouement  excessif  pour  une  personne 
ou  nne  chose,  infatuare,  preoccupare,  pre- 
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venire,  invaghire  :  on  l'a  infatué  de  ce 
pédant,  l'hanno  infatuato,  invaghito  di  quel 
pedante.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  prévenir  trop 
favorablement,  infatuarsi,  incapricciarsi, 
preoccuparsi  :  s' —  d'une  personne,  d'une 
opinion,  incapricciarsi,  infatuarsi  d'alcuno, 
fissarsi,  ostinarsi,  incaponire  in  un'opinione. 

INFAVORABLEMENT  (en-fa-vo-rabl- 
man),  adv.,  d'une  manière  non  favorable, 
sfavorevolmente. 

INFAVORISÉ,  (en-favo-ri-se),  E,  adj., 
qui  n'est  point  favorisé,  che  non  gode  fa- 
vore. 

INFÉCOND  (en-fe-con),  adj.,  qui  ne 
produit  point,  infecondo,  sterile  :  terre  in- 
féconde, terra  infeconda.  =  Poét.,  infe- 
condo, sterile,  arido  :  esprit  — ,  spirito  in- 
fecondo. V.  Stérile. 

INFÉCONDITÉ  (en-fe-con-di-le),  s.  f., 
manque  de  fécondité,  infecondità,  steri- 
lità f.  :  —  d'un  champ,  d'une  terre,  infe- 
condità, sterilità  di  un  campo,  di  una  terra. 

INFECT  (en-fect),  E,  adj.,  qui  infecte 
ou  qui  est  infecté,  infetto,  infettante,  infet- 
tato, ammorbato,  contagioso,  puzzolente, 
fetente,  corrotto,  guasto  :  air,  lieu  — ,  luo- 
go puzzolente,  aria  corrotta,  infettata;  ha- 
leine infecte,  fiato,  alito  fetente. 

INFECTER  (en-fec-te),  v.  a.,  gâter,  cor- 
rompre, donner  une  odeur  fétide,  infettare, 
ammorbare ,  guastare  ,  corrompere ,  appe- 
stare :  —  l'air,  infettare  l'aria.  =  Parti- 
culièrement se  dit  des  maladies  qui  se  pro- 
pagent ou  qu'on  suppose  se  propager  au 
moyen  de  virus  ou  de  miasmes,  infettare. 
=  Il  infecta  le  pays  de  cette  hérésie, 
infettò  il  paese  con  questa  eresia.  =  V.  n., 
exhaler  une  mauvaise  odeur,  infettare,  puz- 
zare :  ce  marais  infecte,  questa  palude 
infetta.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  gâter,  se  corrom- 
pre, corrompersi,  guastarsi,  infettarsi. 

INFECTIEUX  (en-fec-ssiò),  EUSE  (òz), 
adj.  ;  méd.,  susceptible  de  déterminer  une 
infection  putride  ou  purulente,  infettivo, 
d'infezione,  infettante. 

INFECTION  (en-fec-ssion),  s.  f.,  grande 
puanteur,  corruption,  puzzo,  puzzore,  fe- 
tore m.,  corruzione ,  infezione  f.  :  —  de 
l'air,  infezione,  corruzione  dell'aria.  = 
Fig.,  corruption,  contagion,  infezione,  cor- 
ruzione, contagione  f.  V.  Puanteur. 

INFÉODATION  ( en-fe-o-da-ssion ),  s. 
f. ,  action  d'inféoder,  infeudazione  f. 

INFÉODER  (en-fe-o-de),  v.  a.,  donner 
une  terre  en  fief,  infeudare  :  terre  in- 
féodée, terra  infeudata.  —  S' —  ,  v.  pr., 
être  inféodé,  infeudarsi.  =  Se  lier  à  une 
personne,  à  un  parti,  à  une  opinion,  comme 
un  vassal  était  lié  à  son  seigneur,  legarsi, 
vendersi,  obbligarsi ,  rendersi  ligio  o  come 
schiavo. 

INFÉBER  (  en-fe-rè  ),  v.  a.,  en  tirer 

une  conséquence,  inferire,  dedurre,  arguire, 
argomentare,  conchiudere. 

INFÉRIES  (en-fe-rì),  s.  f.  pl.,  sacrifices 
ou  offrandes  que  les  anciens  faisaient  sur 
les  tombeaux  des  morts,  inferie  f.  pl. 

INFÉRIEUR  (en-fe-rior),  E,  adj.,  placé 
au-dessous,  inferiore,  più  basso;  (poet.)  in- 
fero :  LA  lèvre,  la  mâchoire  inférieure, 
il  labbro,  la  mascella  inferiore.  =  Géogr., 
qui  est  plus  rapproché  de  la  mer  ou  de  l'em- 
bouchure d'un  fleuve,  inferiore  :  l'éoypte 
inférieure,  l'Egitto  inferiore  ;  le  dépar- 
tement de  la  seine-inférieure,  ou  ellipt., 
la  seine-inférieure,  il  dipartimento  della 
Senna  inferiore.  =  Qui  est  au-dessous  d'un 
autre  en  rang,  en  dignité,  en  mérite,  infe- 
riore, di  condizione  inferiore,  di  grado  più 
basso,  di  minor  merito  o  capacità,  più  de- 
bole di  forze  :  il  lui  est  —  en  science, 
gli  è  inferiore  di  scienza.  =  Par  ext.  :  ju- 
ces  inférieurs,  dont  il  y  a  un  appel,  giu- 
dici inferiori  di  prima  istanza.  =  Se  dit 
aussi  des  choses  :  marchandises  d'une  qua- 
lité inférieure,  merci  di  qualità  inferiore; 
classes  inférieures,  celles  par  où  com- 
mence le  cours  des  études,  classi  inferiori  o 
minori.  =  S.  m.,  subordonné,  inferiore, 
subalterno. 

INFÉRIEUREMENT  (en-fe-riôr-man), 
adv.,  au-dessous,  men  bene,  men  degnamente, 
al  disotto,  sotteso  :  placer  une  chose  — 
À  une  autre,  collocare  una  data  cosa  al  di- . 
sotto  di  un'altra. 

INFÉRIORITÉ  (en-fe-rio-ri-té),  s.  f., 
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inégalité,  rang  de  l'inférieur  relativement 
au  supérieur,  inferiorità!.:  —d'un  homme, 
de  forces,  de  talents,  inferiorità  d'un 
uomo,  di  forze,  di  meriti. 

INFERNAL  (en-fer-nal),  E,  adj.,  qui 
appartient  à  l'enfer,  infernale  :  esprit, 
monstre  —,  spirito,  mostro  infernale;  les 
juges  infernaux,  les  divinités  infer- 
nales, i giudici,  le  divinità  infernali.  = 
Par  exag.  :  homme,  génie  — ,  uomo,  genio 
d'inferno,  infernale,  malvagio.  =  Qui  an- 
nonce beaucoup  de  noirceur  :  complot  — , 
complotto  inf  ernale  ;  m  alice,  ruse  infer- 
nale, malizia,  astuzia  infernale.  =  Fam., 
très-grand,  grandissimo  :  bruit  — ,  rumore 
infernale  ;  musique  — ,  discordante,  musica 
indiavolata.  =M  acijine  — ,  remplie  de  pro- 
jectiles meurtriers,  macchina  infernale.  = 
Chim.  :  pierre  —,  nitrate  d'argent  fondu 
qui  sert  à  cautériser,  pietra  infernale. 

INFERTILE  (en-fer-til),  adj.,  ce  qui 
rapporte  ou  produit  peu,  infertile,  infe- 
condo :  terre  — ,  terra  infertile,  presso- 
ché sterile.  =  Esprit,  imagination  — , 
mente  sterile.  V.  Stérile. 

INFERTILITÉ,  s.  f.,  manque  de  ferti- 
lité, infertilità,  sterilità,  infecondità  f. 

INFESTER  (en-fes-te),  v.  a.,  désoler  ou 
ravager  par  des  actes  fréquents  de  violence, 
infestare,  travagliare,  molestare  :  les  en- 
nemis infestaient  les  frontières,  i 
nemici  infestavano  le  frontiere;  des  mers 
infestées  de  pirates,  mari  infestati  da 
pirati.  =  Par  anal.,  se  dit  des  animaux,  des 
plantes  nuisibles,  infestare,  arrecar  danno, 
incomodare.  V.  Ravager. 

INFIDÈLE  (en-fi-dèl),  adj.,  qui  manque 
de  foi  ou  à  sa  foi,  infedele,  disleale,  misleale, 
perfido  :  ami,  amant  — ,  amico,  amante 
infedele.  =  Qui  manque  à  son  devoir,  qui 
trompe,  qui  commet  des  soustractions,  infe- 
dele, improbo,  disonesto  :  un  serviteur, 
un  caissier  — ,  un  servo,  un  cassiere  diso- 
nesto, infedele.  =  Se  dit  des  choses  sur  les- 
quelles on  ne  peut  pas  compter,  infedele, 
incostante,  instabile  :  la  fortune,  la  vic- 
toire — ,  la  fortuna,  la  vittoria  incostante. 

—  Inexact,  peu  sûr,  infedele,  di  poca  fede, 
mensognero,  bugiardo  :  récit,  copie,  tra- 
ducteur ,  mémoire  — ,  racconto,  copia, 
traduttore^  memoria  infedele.  =  Qui  n'a 
pas  la  vraie  foi,  infedele  :  peuple,  nation 
— ,  popolo,  nazione  infedele.  =  S.,  qui 
manque  à  la  foi  promise,  infedele  mancatore 
di  parola  o  di  fede  ;  traditore  m.  =  Colui, 
celle  qui  n'a  pas  la  vraie  foi,  infedele  :  prê- 
cher les  infidèles  ,  predicare  agli  infe- 
deli. 

§  INFIDÈLE,  PERFIDE,  TRAÌTBE, 
DELOYAL.  Infidèle,  infedele,  annonce 
abandon,  délaissement,  défection  ;  perfide, 
perfido,  exprime  une  infidélité  pernicieuse, 
propre  à  perdre  ou  à  faire  périr.  En  disant 
qu'on  n'est  jamais  trahi  que  par  les  siens, 
on  indique  que  le  traître,  traditore,  est 
celui  dont  on  se  défie  le  moins.  Déloyal, 
sleale,  exprime  un  défaut  de  reconnaissance, 
une  lâche  infidélité  ou  perfidie  à  l'égard  d'un 
bienfaiteur. 

INFIDÈLEMENT  (en-fi-del-man),  adv., 
d'une  manière  infidèle,  infedelmente,  di- 
slealmente. =  D'une  manière  inexacte,  ine- 
sattamente :  traduire  — ,  tradurre  inesat- 
tamente. 

INFIDÉLITÉ,  s.  f.,  manque  de  fidélité, 
de  probité,  infedeltà,  dislealtà  f.  :  —  d'un 
mari,  d'une  femme,  d'un  ami,  infedeltà 
d'un  marito,  d'una  moglie,  d'un  amico;  — 
d'un  domestique,  d'un  caissier,  infedeltà- 
di  un  domestico,  di  un  cassiere.  =  Infidé- 
lités de  la  fortune,  incostanza  della 
fortuna.  =  Manque  d'exactitude,  de  vérité, 
infedeltà,  menzogna,  alterazione  del  vero: 

—  d'un  historien,  d'un  traducteur, 
d'un  rapporteur,  infedeltà  di.  uno  storico, 
di  un  traduttore,  di  un  relatore  ;  —  de  la 
mémoire,  défaut  de  mémoire,  infedeltà, 
labilità  della  memoria.  =  Etat  de  ceux  qui 
n'ont  pas  la  vraie  foi,  infedeltà  f. 

INFILTRATION (en-fil-tra-ssion),  s.  f., 
action  d'un  fluide  qui  s'infiltre,  infiltrazione, 
penetrazione  f. 

INFILTRER  (S')  (en-fil-tre),  v.  pr. , 
passer  comme  par  un  filtre  à  travers  les 
pores  d'un  corps  solide,  filtrare,  infiltrare, 
penetrare ,  insinuarsi  :  l'eau  s'infiltre 
dans  le  bois  le  plus  dur,  l'acqua  pene- 
tra nel  legno  il  più  duro. 
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INFIME  (en-fim),  adj.,  qui  est  le  der- 
nier, le  plus  bas,  le  plus  petit,  infimo,  ilpiù 

baSSO  .*  LES  RANGS  INFIMES  DE  LA  SOCIÉTÉ, 

le  infime  classi  della  società. 

INFINI,  E,  adj.,  qui  est  sans  bornes, 
sans  limites,  infinito,  eterno  :  dieu  est  — , 
Dio  è  infinito;  la  puissance  et  la  bonté 
de  dieu  sont  infinies,  la  potenza  e  la 
bontà  di  Dio  sono  infinite.  =  Qui  est  sans 
fin,  infinito,  senza  fine,  interminabile  :  LA 
gloire  infinie  des  élus,  la  gloria  infinita 
degli  eletti.  =  Par  exagér.,  innombrable, 
très -grand,  très  -  considérable  ,  infinito, 
innummerevole,  grandissimo,  immenso  :  des 
milliers  infinis  d'années,  migliaia  infi- 
nite d'anni;  je  te  sais  un  ghé  — ,  ti  so 
infinito  grato.  =  S.  m.,  ce  qui  est,  ce  que 
l'on  suppose  sans  bornes,  infinito  m.  :  l' — , 
c'est  dieu,  l'infinito  è  Dio.  —  Mathém.  : 
le  calcul  db  l' — ,  il  calcolo  dell'infinito. 
=  A  l' — ,  loc.  adv.,  sans  fin,  sans  mesure, 
sans  bornes,  all'infinito:  se  multiplier  à 
l'— ,  moltiplicarsi  all'infinito. 

INFINIMENT  (en-fi-ni-man),  adv.,  sans 
fin,  sans  mesure,  infinitamente,  smisura- 
tamente :  dieu  est  —  BON,  juste,  Dio  è 
infinitamente  buono  e  giusto .  =  Extrême- 
ment, beaucoup,  sommamente,  moltissimo, 
assai  :  —  obligé,  infinitamente  somma- 
mente grato;  avoir  —  d'esprit,  avere 
moltissimo  spirito  ;  il  vaut  —  mieux  res- 
ter avec  nous,  vale  infinitamente  meglio, 
rimanere  con  noi.  =  Mathém.  :  quantité 
—  petite,  moindre  qu'aucune  quantité  as- 
signable, quantità  infinitamente  piccola. 

INFINITE,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
infini,  infinità  :  l' —  DE  dieu,  l'infinità  di 
Dio.  =  Nombre  très-considérable,  infinità 
moltitudine  innumerabile  :  une  —  de  per- 
sonnes, de  choses,  de  rapports,  un'infi- 
nità di  persone,  di  cose,  di  rapporti. 

INFINITÉSIMAL,  E,  adj.  ;  mathém., 
qui  concerne  les  infiniment  petits,  infinite- 
simale :  calcul  — ,  calcolo  infinitesimale. 

INFINITIF,  s.  m.  ;  gramm.,  mode  du 
verbe  qui  ne  marque  ni  nombre  ni  personne, 
infinitivo  m.  =  Infinitif  ,  ive,  adj.  :  mode 
— ,  modo  indefinito. 

INFIMI ATIF,  IVE,  adj.  ;  dr.,  qui  an- 
nule, che  annulla  :  arrêt  —  d'une  sen- 
tence, decreto  infirmante,  annullante  una 
sentenza. 

INFIRME  (en-firm),  adj.,  qui  est  sujet 
à  une  infirmité  ou  à  des  infirmités,  infermo  : 
UN  vieillard  — ,  un  vecchio  infermo.  = 
Faible,  qui  manque  de  force  ;  fragile,  de- 
bole, infermo,  fragile  :  esprit  — ,  spirito 
infermo,  debole.  =  S.,  personne  infirme, 
uninfermo  m.  =Les  infirmes  et  les  pé- 
cheurs, gl'infermi  ed  i  peccatori. 

INFIRMER  (en-fir-me),  v.  a.,  affaiblir, 
ôter  la  force,  infirmare,  indebolire,  toglier 
la  forza  :  —  une  preuve,  un  témoignage, 
en  montrer  le  faible,  indebolire  una  prova, 
una  testimonianza.  =  Dr.,  réformer,  décla- 
rer nul,  infirmare,  cassare,  annullare  :  — 
un  juoement,  une  sentence,  cassare  una 
sentenza,  un  giudizio.  V.  Révoquer. 

INFIRMERIE  (en-firm-ri),  s.  f.,  lieu 
destiné  ani  malades  et  aux  infirmes  dans 
un  établissement  public,  infermeria  f. 

INFIRMIER  (en-fir-mie,)  ERE,  s.,  ce- 
lui, celle  qui  soigne  les  malades  dans  une 
infirmerie,  dans  un  hôpital,  infermiere  m. 

INFIRMITÉ,  s.  f.,  continuité  de  fai- 
blesse ou  de  débilité,  infermità  f.  :  les  in- 
firmités d'un  enfant,  d'un  vieillard, 
le  infermità  di  un  fanciullo,  di  un  vecchio. 
==  Imperfection,  faiblesse,  infermità,  im- 
perfezione, debolezza  f.  :  l' —  humaine,  l'u- 
mana infermità. 

INFIXÉ  (en-fic-se),  E,  adj.;  néol.,  qui 
n'est  point  fixé,  non  fissato,  non  fisso. 

INFLAMMABILITÉ,  s.  f.,  qualité  ou 
caractère  de  co  qui  est  inflammable,  infiam- 
mabilità f. 

INFLAMMABLE  (en-da-mabl) ,  adj.  , 
qni  s'enflamme  facilement ,  infiammabile, 
accendibile  :  une  matière  — ,  materia  in- 
fiammabile. —  Coeur,  imaoination  — , 
cuore,  imaginazione  infiammabile,  ardente. 

INFLAMMATION  (en-fla-ma-ssion),  s. 
f.,  action  par  laquelle  une  matière  combus- 
tible s'enflamme}  résultat  de  cette  action, 
infiammazione ,  infiammagione  f.  =  Phéno- 
mène  morbide  complexe,  infiammazione  f.  : 
—  chronique,  infiammazione  cronica. 


INFLAMMATOIRE  (en-fla-ma-toar) , 

adj.,  qui  cause  de  l'inflammation,  qui  tieni 
de  l'inflammation,  infiammatorio. 

INFLÉCHIR  (S')  (en-fie-scir),  v.  pr., 
dévier,  en  pari,  des  rayons  lumineui ,  in- 
flettersi, deviare. 

INFLÉCHI,  E,  adj.;  bot.,  se  dit  des 
parties  courbées  de  dehors  en  dedans,  in- 
flesso :  feuilles  infléchies  ,  foglie  in- 
flesse. 

INFLEXIBILITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  inflexible,  inflessibilità,  rigidezza, 
fermezza  f.  :  l' —  du  caractère  ,  d'un 
juge,  inflessibilità  di  carattere,  severità  di 
un  giudice. 

INFLEXIBLE (en-flec-ssibl),  adj.,  qu'on 
ne  peut  fléchir,  courber,  inflessibile,  ineso- 
rabile :  fer,  bois  presque  — ,  ferro,  legno 
quasi  inflessibile.  =  Qui  ne  se  laisse  pas 
émouvoir,  inesorabile,  irremovibile  :  carac- 
tère, juge,  vertu  — ,  carattere  inflessi- 
bile, giudice  inesorabile,  virtù  inflessibile; 
tyran  — ,  tiranno  inflessibile. 

§  INFLEXIBLE ,  INEXORABLE  , 
IMPITOYABLE,  IMPLACABLE.  L'IN- 
FLEXIBLE, inflessibile,  ne  peut  être  fléchi. 
L'inexorable,  inesorabile,  est  inflexible 
aux  prières.  L'impitoyable  ,  spietato,  est 
inflexible  aux  maux  d'autrui.  L'implaca- 
ble, implacabile,  ne  peut  être  apaisé. 

INFLEXIBLEMENT  (en  -flec-ssibl-man), 
adv.,  d'une  manière  infleiible,  inflessibil- 
mente, ostinatamente. 

INFLEXION,  s.  f.,  action  de  fléchir,  de 
plier,  d'incliner,  inflessione ,  inclinazione, 
piegatura  f.,  inclino  m.  :  —  du  corps,  in- 
flessione del  corpo.  =  Facilité  à  changer  de 
ton,  d'accent;  changement  de  ton,  d'accent 
dans  la  voii  soit  en  chantant,  soit  en  parlant, 
inflessione  f.,  cambiamento  di  voce  m.  :  la 

VOIX   DE    CET    ORATEUR  MANQUE  d' — ,  la 

voce  di  questo  oratore  manca  d'inflessione  ; 

INFLEXIONS  VARIÉES,  AGRÉABLES,  inflessioni 

variate,  gradevoli.  =  Gramm.,  manière  de 
décliner,  de  conjuguer,  inflessione,  decli- 
nazione, coniugazione  :  —  des  NOMS,  DES 
verbes,  declinazione  dei  nomi,  coniuga- 
zione dei  verbi.  =  Phys.,  déviation  que  les 
rayons  lumineui  éprouvent  quand  ils  pas- 
sent dans  les  confins  de  deui  milieux  dont 
le  pouvoir  réfringent  est  différent,  infles- 
sione, rifrazione  f.  —  Hist.  nat.,  courbure, 
flexion  de  dehors  en  dedans,  inflessione  f. 

INFLIGER  (en-fli-sge),  v.  a.,  imposer 
unepeine,une  punition,  infliggere,  imporre  : 

—  une  peine,  infliggere  unapena.  =  S' — , 
v.  pr.,  imposer  à  soi-même,  infliggersi  :  — 
une  peine,  des  privations,  imporsi  una 
pena,  delle  privazioni. 

INFLORESCENCE  (en-flo-re-ssans),  s. 
f.  ;  bot.,  manière  dont  les  fleurs  sont  disposées 
sur  la  plante  qui  les  porte,  infiorescenza  f. 
=  Réunion  de  fleurs  diversement  groupées, 
infiorazione  f. 

INFLUENCE  (en-flû-ans),  s.  f.,  action 
d'une  personne  ou  d'une  chose  sur  une  au- 
tre, influenza  f.  :  —  DU  SOLEIL,  du  climat, 
influenza  del  sole,  del  clima;  exercer  une 
grande  —  sur  les  esprits,  esercitare  una 
grande  influenza  sopra  gli  spiriti;  —  Ala 
cour,  influenza  alla  corte  ;  —  de  l'opinion 
publique,  influenza  della  pubblica  opinione  ; 

—  DES  astres,  l'influenza  degli  astri;  bon- 
ne, maligne  — ,  buona,  maligna  influenza. 

§  INFLUENCE,  POUVOIR,  EMPI- 
RE, CREDIT.  Le  premier  de  ces  mots,  in- 
fluenza  f.,  exprime  1  idée  commune  de  la  ma- 
nière la  plus  simple  et  la  plus  faible,  l'ac- 
tion sur  l'esprit  ou  la  volonté  d'une  personne. 
Le  pouvoir,  potere,  est  une  influence  puis- 
sante, pressante;  mais  elle  n'est  pas  aussi 
générale,  aussi  dominante  que  celle  qui  est 
désignée  par  empire,  impero  m.  Le  crédit, 
credito  m.,  est  une  influence  facile  à  caracté- 
riser, c'est  l'usage  delà  puissance  d'autrui. 

INFLUENCER  (  en-flii-an-se) ,  v.  a., 
exercer  une  influence  sur,  influire,  eserci- 
tare un'influenza  :  —  le  peuple,  les  es- 
prits, les  opinions,  esercitare  influenza 
sul  popolo,  sugli  spiriti,  sulle  opinioni. 

INFLUENT  (en-flii-an),  E,  adj.,  qui  a 
de  l'influence,  influente  :  homme,  ministre, 
parti  — ,  uomo,  ministro,  partito  influente. 

INFLUENZA,  s.  f.  V.  GRIPPE. 
_  INFLUER  (en-fliie),  v.  n.,  faire  impres- 
sion sur  une  chose,  exercer  sur  elle  une  ac- 
tion qui  tend  a  la  modifier,  influire,  eserci- 
tare influenza:  le  climat  influe  sur  le 


CORPS,  il  clima  influisce  sul  corpo.  ==  Con- 
tribuer, contribuire,  concorrere  :  telle  con- 
sidération a  beaucoup  influé  sur  cette 
résolution,  tale  considerazione  ha  contri- 
buito molto  a  questa  risoluzione. 

IN-FOLIO  (mot  lat.),  adj.  et  s.  m.  inv., 
format,  livre  dont  les  feuilles  sont  pliées  en 
deux,  in  foglio. 

INFORMATION (en-for-ma-ssion),  s.  f., 
action  d'informer,  de  s'informer,  informa- 
zione!. =  Dr.,  acte  judiciaire  qui  constate 
les  dépositions  des  témoins  sur  un  fait,  in- 
formazione, istruzione  f.  =  Au  pl.,  recher- 
ches que  l'on  fait  pour  s'assurer  de  la  vérité 
d'une  chose,  informazioni  f.  pl.  :  aller  aux 
informations,  andare  in  cerca  d'informa- 
zioni. 

INFORME  (en-form),  adj.,  qui  n'a  pas 
la  forme  qu'il  devrait  avoir,  informe  :  une 
masse  — ,  una  massa  informe;  corps,  ani- 
mal —,  corpo,  animale  informe.  =  Impar- 
fait, qui  n'est  pas  dans  les  formes  prescrites, 
imperfetto,  informe:  essais  informes,  sag- 
gi informi;  étoiles  — ,  se  dit  des  groupes 
d'étoiles  qui,  en  raison  de  leur  petitesse  ou 
de  leur  peu  d'éclat,  n'ont  pas  été  compris 
dans  les  constellations  désignées  par  des 
noms  particuliers,  stelle  informi. 

INFORME,  s.  m.  ;  dr.,  information,  in- 
struction, informazione,  istruzione  f. 

INFORMER  (en-for-me),  v.  a.,  avertir, 
donner  avis,  informare,  ragguagliare,  dare 
avviso.  =  V.  n.  ;  dr.,  faire  une  information, 
informare,  formare  il  processo  ;  dans  ce  cas 
on  dit  mieux  instruire,  istrurre.  =  S' — , 
v.  pr.,  s'enquérir,  informarsi,  ragguagliarsi. 
V.  Apprendre  et  s'Enquérir. 

INFORTIAT  (en-for-ssià),  s.  m.,  nom  du 
second  volume  du  Digeste  compilé  sous  Jus- 
tinien,  Inforziato ,  Inforzato  m. 

INFORTUNE  (en-for-tun),  s.  f.,  mau- 
vaise fortune,  adversité,  sfortuna,  sventura, 
avversità  f.,  infortunio  m.  :  tomber  dans 
l' — ,  cadere  nell'infortunio.  =  Revers  de 
fortune,  disastro,  rovescio  m.  V.  Malheur. 

INFORTUNÉ,  E,  adj.,  non  fortuné,  non 
favorisé  de  la  fortune  ;  ne  s'emploie  que  dans 
le  style  soutenu,  sfortunato,  sventurato,  in- 
felice, disgraziato  :  prince,  vieillard  — , 
principe,  vecchio  sventurato  ;  reine  ,  fa- 
mille infortunée,  regina,  famiglia  infe- 
lice. =  S.,  personne  infortunée,  sventurato  m. 
V.  Malheureux. 

INFRACTEUR  (en.frac-tôr),  s.  m.,  ce- 
lui qui  enfreint  ou  viole  une  loi,  un  traité, 
infrattore,  violatore,  trasgressore  m. 

INFRACTION  (en-frac-ssion),  s.  f.,  ac- 
tion d'enfreindre,  de  violer,  infrazione,  vio- 
lazione f.  :  —  des  lois,  violazione  delle 
leggi. 

INFRANCHISSABLE  (en - fran -sci- 
ssabl),  adj.,  que  l'on  ne  peut  franchir,  insu- 
perabile, insormontabile  :  limite  — ,  limite 
che  non  si  può  oltrepassare. 

INFRÉQUENTÉ  (en-fre-can-te),  E,  adj., 
qu'on  ne  fréquente  pas,  infrequentato. 

INFRUCTUEUSEMENT  (en  -  friic  -  tu  - 
ôs-man),  adv.,  sans  profit,  sans  utilité,  in- 
fruttuosamente ;  senza  frutto  :  il  a  tra- 
vaillé — ,  egli  lavorò  infruttuosamente. 

INFRUCTUEUX  (en-friie-tuô),  EUSE, 
adj.,  qui  ne  rapporte  pas,  qui  rapporte  peu 
de  fruit;  peu  us.,  infruttuoso,  che  non  reca 
profitto.  =  Qui  n'apporte  aucun  profit,  qui 
ne  donne  aucun  résultat,  infruttuoso  :  TRA- 
VAIL — ,  lavoro  infruttuoso.  V.  Stérile. 

INFULE  (en-fiil),  s.  f .  ;  anc,  ornement 
de  tète  des  prêtres  chez  les  Grecs  et  les  Rc- 
mains.  Elle  était  aux  prêtres  ce  qu'est  le 
diadème  aux  rois,  infula  f.,  bende  sacre  f.  pl. 

INFUNDIBULIFORME,  adj.,  qui  a  la 
forme  d'un  entonnoir;  peu  us.,  che  ha  la 
forma  di  un  imbuto. 

INFUS  (en-fii),  E,  adj.,  se  dit  des  con- 
naissances on  des  vertus  que  l'on  possède 
pour  ainsi  dire  naturellement,  in  fuso  :  scien- 
ce, sagesse  infuse,  scienza,  saviezza  in- 
fusa. =  Fam.  et  ir.  :  il  croit  avoir  la 
science  — ,  il  se  croit  savant  sans  avoir  étu- 
dié, egli  crede  di  essere  la  scienza  infuso, 
cioè  crede  di  essere  uno  scienziato  senza 
nulla  avere  imparato. 

INFUSER  (en-fii-se),  v.  a.,  faire  trem- 
per une  substance  dans  un  liquide,  infon- 
dere, mettere  in  fusione.  =  S' — ,  v.  pr. , 
être  infusé,  infondersi. 

INFUSIBILITÉ  (en-fii-si-bi-li-tc),  e.  f , 
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qualité  de  ce  qui  est  infusible,  infusibilità  f.  : 
l' — du  diamant,  l' infusibilità  del  diamante. 

INFUSIBLE  (en-fii-sibl),  adj.,  qui  n'en- 
tre pas  en  fusion,  infusibile. 

INFUSION  (en-fii-sion),s.  f.,  action  d'iii- 
fu —  Liqueur  dans  laquelle  les  substan- 
c  *  ont  séjourné,  infusione  f.  :  —  de  tilleul, 
du  thé,  infusione  di  tiglio,  di  tè.  =  Se  dit 
do  la  manière  dont  certaines  facultés  surna- 
turelles sont  infuses  dans  l'âme,  infusione  f.  : 

L'S  APÔTBES  AVAIENT  LE  DON  DES  LAN- 
GUES par  l'—  du  st-espbit  ,  gli  apostoli 
rinfilano  il  dono  delle  lingue  per  infusione 
dello  Spirito  Santo. 

INFUSOIRES  (en-fii-soar),  s.  m.  pl.,  ani- 
malcules qui  vivent  dans  les  liquides,  infu- 
sori}, m.  pl.=  Adj.  :  ANIMALCULES,  VERS — , 
animaletti,  vermi  infusori!. 

INGAMBE  (en-gamb),  adj.,  léger,  dis- 
pos, alerte,  lesto,  agile,  snello. 

INGÉNIER  (S'),  v.  pr.,  chercher  dans 
sor.  esprit  quelque  moyen  pour  réussir  ; 
fam.,  ingegnarsi,  industriarsi. 

INGÉNIEUR  (en-sge-niôr),  s.  m.,  celui 
qui  trace  et  conduit  dos  travaux  et  la  dé- 
fense des  places.  =  Celui  qui  conduit  des 
travaux  publics,  qui  dirige  la  construction 
des  ponts,  l'entretien  des  routes,  etc.,  inge- 
gnere :  —  DES  MINES,  DES  PONTS  ET  CHAUS- 
SÉES, ingegnere  di  mine,  di  ponti  e  cammini. 

INGÉNIEUSEMENT  (en-sge-niòs-man), 
adv. ,  d'une  façon  ingénieuse ,  ingegnosa- 
mente, industriosamente. 

INGÉNIEUX  (en-sge-niò).  BUSE,  adj., 
plein  d'esprit,  d'invention,  ingegnoso,  indu- 
strioso, destro  :  ouvrier,  artiste  — ,  ope- 
raio, artista  ingegnoso,  sagace.  =  En  pari, 
des  cho?"s,  qui  marque  de  l'esprit,  de  l'in- 
vention OUVRAGE,  art  — ,  lavoro,  arte  in- 
gegnosa ;  maghine  — ,  macchina  ingegnosa. 
=  (jui  met  de  l'application,  de  l'adresse  à, 
ingegnoso,  sagace.  =  Se  dit  aussi  en  mauv. 
part  : —  À  SE  tourmenter,  ingegnoso  nel 
darsi  tormento.  V.  Capable. 

INGÉNU  (en-sge-nù),  E,  adj.,  simple, 
franc,  ingenuo,  sincero,  schietto,  franco: 
coeur,  esprit,  homme  — ,  cuore,  spirito, 
uomo  ingenuo;  une  jeune  fille  ingénue, 
una  giovane  ingenua.  —  S.,  personne  ingé- 
nue, persona  ingenua:  h'—  de  voltaire, 
l'ingenua  di  Voltaire;  elle  fait  l' — ,  essa 
fa  l'ingenua.  =  Théât.  :  jouer  les  ingé- 
nues, far  la  parte  delle  persone  ingenue. 
V.  Simple. 

INGÉNUITÉ  (en-sge-nii-i-te),  s.f.,  sim- 
plicité, franchise,  ingenuità,  schiettezza  f., 
eandorem.  :  elle  est  d'une  grande  — ,  essa 
ha  molta  ingenuità;  l' —  de  l'enfanoe,  l'in- 
genuità dell'infanzia.  —  Théat.,  rôle  d'in- 
génue, la  parte  d'ingenua. 

INGÉNUMENT  (en-sge-nii  man),  adv., 
d'une  manière  ingénue,  ingenuamente. 

INGÉRENCE  (en-sge-rans),  s.  f.,  action 
de  s'ingérer,  ingerenza  f. 

INGÉRER  (S')  v.  pr.,  se  mêler  d'une 
chose  sans  droit  ou  mal  à  propos,  ingerirsi, 
intromettersi,  ficcare  il  naso  :  je  ne  veux 

POINT  M' —  DANS  VOS  AFFAIRES,  non  voglio 

ingerirmi  nelle  vostre  faccende. 

INGESTION,  s.  f.,  introduction  ;  ne  se 
dit  que  des  substances  qu'on  introduit  dans 
les  premières  voies  de  l'appareil  digestif, 
inrjerimento  m.,  ingestione  t. 

IN  GLOBO  (mots  lat.),  adv.,  en  masse, 
en  bloc,  in  massa,  collettivamente  :  j'ai 

ACHETÉ  TOUS   CES    MEUBLES   IN  ;  fam., 

comprai  collettivamente  tutti  questi  mobili. 

INGLORIEUX  (en-glo-riô),  EUSE,  adj., 
sans  gloire;  poét.  et  peu  usité,  inglorioso, 
inglorio: 

INGOLSTADT,  ville  forte  de  Bavière, 
sur  le  Danube.  Ingolstadt. 

INGOUVERNABLE  (en-gu-ver-nabl), 
adj.,  qui  ne  peut  être  gouverné,  intrattabile, 
indocile,  non  governabile. 

INGRAT  (en-grà),  E,  adj.,  qui  manque 
de  reconnaissance,  ingrato  :  cœur,  peuple 
— ,  cuore,  popolo  ingrato  ;  —  envers  son 
bienfaiteur,  ingrato  verso  il  suo  benefat- 
tore. —  Stérile,  ingrato,  sterile,  infruttuoso  : 
sol — ,  suolo  ingrato  ;  défricher  des  terres 
ingrates,  dissodare  terre  ingrate.  =  Qui 
n'apporte  aucun  profit,  infructueux,  ingrato, 
infruttuoso  :  travail — ,  lavoro  ingrato.  = 
Lift.,  peu  favorable,  qui  se  prête  peu  au  dé- 
veloppement,, ingrato.- sujet  — ,  soggetto 


ingrato;  matière  ingrate1,  materia  in- 
grata. =  S.,  personne  ingrate,  un  ingrato. 

INGRAT EM EN T  (en-grat-man),  adv., 
d'une  manière  ingrate,  ingratamente. 

INGRATITUDE  (en-gra-ti-tiid),  s.  f., 
défaut  de  reconnaissance ,  ingratitudine, 
sconoscenzaf.  :  se  voir  payer  d'une  noire 
ingratitude,  vedersi  corrisposto  con  amr 
pia  ingratitudine. 

INGRÉDIENT  (en-gre-dian),  ».  m., tout 
ce  qui  entre  dans  la  composition  d'un  mé- 
lange, d'un  mets,  d'un  remède, ingrediente  m. 

INGRIE  (en-gri),  anc.  pr.  de  la  Russie, 
située  sur  le  golfe  de  Finlande,  et  formant 
aujourd'hui  le  gouv.  de  Saint-Pétersbourg, 
Ingria.  , 

INGUERISSABLE  (en-ghe-ri-ssabl  ), 
adj.,  qui  ne  peut  être  guéri,  incurabile,  in- 
sanabile. 

INGUINAL (en-ghi-nal),  E,  adj.;  anat., 
qui  appartient  ou  qui  a  rapport  à  l'aine,  in- 
guinale. 

INHABILE  (i-na-bil),  adj.,  qui  manque 
d'habileté,  inabile,  incapace,  inetto  :  —  À 
tout,  inabile  a  tutta.  =  Dr.,  qui  n'a  pas  les 
qualités  requises  pour,  inabile: — À  con- 
tracter, À  tester,  inabile  a  contrattare,  a 
testare. 

INHABILETE  (i-na-bil-te), s.f., manque 
d'habileté,  inabilità,  imperizia,  incapacità  f .  : 
l' —  d'un  général,  d'un  ouvrier,  l'impe- 
rizia di  un  generale,  di  un  operaio. 

INHABILITÉ,  s.  f.  ;  dr.,  incapacité,  in- 
capacità, inabilità  f.  :  —  À  hériter,  inabi- 
lità ad  ereditare. 

INHABITABLE  (i-na-bi-tabl),  adj.,  qui 
ne  peut  être  habité,  inabitabile,  inabitevole: 
pats,  climat,  maison  — ,  paese,  clima, 
casa  inabitata. 

INHABITÉ,  E,  adj.,  qui  n'est  point  ha- 
bité,  inabitato,  disabitato,  deserto  :  lieu  — , 
luogo  deserto  ;  maison  inhabitée,  casa' 
inabitata. 

§  INHABITÉ,  DÉSERT,  SOLITAI- 
RE, SAUVAGE.  Le  lieu  inhabité,  inabi- 
tato ,  manque  d'habitants;  le  lieu  désert, 
deserto,  a  été  déserté  ou  abandonné.  Un  lieu 
solitaire,  solitario,  est  écarté;  on  y  vit 
retiré,  tranquille,  loin  de  la  fréquentation 
des  hommes.  Sauvage, selvaggio,  réunit  les 
deux  nuances  de  solitaire  et  de  DÉSERT. 

INHALATION  ( i-na-Ia-ssion ) ,  s.  f.; 
physiol..  absorption  des  fluides  aériformes, 
inalazione  f.,  assorbimento  m.  :  l' —  des 

PLANTES  PRÉCÈDE'  LEUR  EXHALATION,  l'ina- 

lazione  delle  piante  precede  la  loro  esala- 
zione. 

INHARMONIE  (i-nar-mo-nl),  s.  f.,  dé- 
faut, manque  d'harmonie  ,  disarmonia  f. 

INHARMONIEUX  (  i  -  nar-  mo-  niô  ), 
EUSE,  adj.,  sans  harmonie,  disarmonico  : 
musique,  phrase  inharmonieuse,  musica 
priva  di  armonia,  frasi  disarmoniche. 

INHÉRENCE  (i-ne-rans),  s.  f.,  état  de 
ce  qui  est  inhérent,  inerenza  f. 

INHÉRENT  (i-ne-ran),  E,  adj.,  qui  par 
sa  nature  est  joint  inséparablement  à  un  su- 
jet, inerente  :  la  pesanteur  est  inhé- 
rente À  la  matière,  il  pesantore  è  ine- 
rente alla  materia. 

INHIBITION  (i-ni-bi-ssion),  s.  f.;  dr., 
prohibition  ;  ne  s'emploie  guère  qu'au  pl., 
inibizione,  proibizione  f.,  divieto  m. 

INHONORÉ  (i-no-no-re),  E,  qui  n'a  pas 
reçu  les  derniers  honneurs,  inonorato  :  ta 
cendre  inhonorée,  fa  tua  cenere  inonorata. 

INHOSFITALIER ,  ERE,  adj.,  qui 
n'exerce  point  l'hospitalité,  inospitale  peu- 
ple— ,popolo  inospitale,  barbaro.  =Où  les 
étrangers  sont  mal  accueillis,  où  il  est  dan- 
gereux de  séjourner,  inospitale,  malsicuro, 
pericoloso  :  pays,  rivage  — ,  paese,  lido 
inospitale;  côte,  terre  inhospitalière, 
costa,  terra  inospitale. 

INHOSPITALITÉ,  s.  f.,  manque  d'hos- 
pitalité, inospitalità  f, 

INHOSTILE  (i-no-stil),  adj.r  qui.  n'est 
pas  hostile,  che  non  è  ostile. 

INHUMAIN  (i-nii-men),  E,  adj.,  sans 
humanité;  cruel,  inumano,  disumano,  bar- 
baro, crudele,  fiero  :  maître,  tyran  — , 
padrone  spietato,  tiranno  crudele;  action 
inhumaine,  atto  inumano;  victoire  — , 
vittoria  inumana.  =  Adj.  et  s.  f.,  se  dit 
d'une  femme  qui  ne  répond  pas  à  la  passion 
qu'elle  inspire,  inumana,  barbara,  spietata: 


femme,  veuve  — ,  donna,  vedova  inumana, 

spietata. 

INHUMAINEMENT  (i-nii-mèn-man  ), 

adv.,  avec  inhumanité,  inumanamente,  spie- 
tatamente, crudelmente  :  les  rois  de  ba- 

BYLONE  TRAITAIENT  LEURS  SUJETS,  i  re 

di  Babilonia  trattavano  spietatamente  i  loro 
sudditi. 

INHUMANITE  (i-nù-ma-ni-te),  s.  f., 

manque  d'humanité,  cruauté,  inumanità, 
crudeltà  f.  =  Acte  d'inhumanité,  atrocità, 
crudeltà,  barbarie  f.  V.  Barbarie. 

INHUMATION  (i-nii-ma-ssion),  s.  f., 
action  d'inhumer,  de  mettre  en  terre,  sepol- 
tura f.  :  —  d'un  corps,  seppellimento  di  un 
corpo. 

INHUMER  (i-nu-me),  v.  a.,  mettre  en 
terre,  donner  la  sépulture  avec  cérémonie, 
seppellire,  sotterrare: —  les  morts,  sep- 
pellire i  morti. 

§  INHUMER,  ENTERRRER.  Le  prê- 
tre inhume  les  morts,  le  fossoyeur  les  en- 
terre. 

INIMAGINABLE,  adj.,  qu'on  ne  peut 
imaginer,  inimmaginabile  :  AVENTURE  —, 

avventura  inimmaginabile. 

INIMITABLE,  adj.,  qui  ne  peut  être 
imité,  inimitabile  :  auteur,  ouvrage  — , 
autore,  lavoro  inimitabile;  la  nature  a 
des  beautés  inimitables,  la  natura  ha 
bellezze  inimitabili;  l'—  la  fontaine,  l'ini- 
mitabile,  l'inarrivabile  La  Fontaine;  les 
inimitables  tragédies  de  racine  ont 
toutes  été  critiquées,  le  inimitabili  tra- 
gedie diRacine  furono  tutte  criticate. 

INIMITIÉ,  s.  f.,  l'opposé  dë  l'amitié, 
haine  déclarée,  inimicizia,  nimieizia,  nimi- 
stà  t.  :  les  inimitiés  sont  très-dangereu- 
ses chez  un  peuple  libre,  le  inimicizie 
sono  pericolosissime  per  un  popolo  libero.  = 
Antipathie  entre  certains  animaux,  nimistà, 
antipatia,  avversione  i.  :  il  y  a  une  —  na- 
turelle entre  le  chien  et  le  chat,  v'ha 
un'antipatia  naturale  fra  il  cane  ed  il  gatto. 

ININTELLIGENT  (i-nen-tel-li-sgian  ), 
E,  adj.,  non  intelligent,  qui  manque  d'in- 
telligence, non  intelligente,  che  manca  d'in- 
telligenza. 

ININTELLIGIBLE,  adj.,  qu'on  ne  peut 

comprendre,  inintelligibile  :  LANGAGE,  STYLE 
— ,  linguaggio,  stile  inintelligibile. 

§  ININTELLIGIBLE  ,  INCOMPRÉ- 
HENSIBLE, INCONCEVABLE.  Inin- 
telligible, inintelligibile,  se  rapporte  à 
l'expression  seule,  et  incompréhensible, 
incomprensibile,  à  la  nature  des  choses.  In- 
concevable ,  inconcepibile ,  indique  une 
chose  dont  on  ne  peut  se  faire  une  idée. 

INIQUE  (i-nic),  adj.,  contraire  à  l'équité, 
injuste  à  l'excès,  iniquo,  ingiusto  :  acte, 
jugement  — ,  atto,  giudice,  giudizio  iniquo. 

INIQUEMENT  (i-nic-man),  adv.,  d'une 
manière  inique  ,  iniquamente  ,  ingiusta- 
mente. 

INIQUITE  (i-ni-chi-te),  s.  f.,  manque 

d'équité,  injustice  excessive,  iniquità,  in- 
giustizia, nequità  f.  :  l' —  DES  jugements, 
l'iniquità  dei  giudizii.  =  Acte  d'injustice  : 
commettre  une  — ,  commettere  un'iniquità. 
=  Corruption  des  mœurs,  iniquità,  scelle- 
ratezza, malvagità,  empietà  f.  :  l' —  DU  siè- 
cle, l'iniquità,  la  nequizia,  l'empietà  del 
secolo. 

INITIAL  (i-ni-ssial),  E,  adj.,  qui  com- 
mence un  mot,  un  chapitre,  en  pari,  des 
lettres  et  des  syllabes,  iniziale  :  une  let- 
tre, une  syllabe  initiale,  una  lettera, 
Una  sillaba  iniziale.  =  Initiale,  s.  f . , 
lettre  initiale,  iniziale  f.  :  il  n'a  signé  ce 
billet  qu'avec  son  — ,  egli  sottoscrisse 
questo  viglietto  soltanto  colla  sua  iniziale. 

INITIATEUR  (i-ni-ssia-tôr),  TRICE, 
s.,  personne  qui  initie,  iniziatore  m. 

INITIATION  (i-ni-ssia-ssion),  s.f.,  ac- 
tion d'initier  ou  d'être  initié.  =  Admission 
à  la  connaissance  de  certaines  choses  se- 
crètes. =  Cérémonie  par  laquelle  on  était 
initié  à  certains  mystères,  iniziazione  f. 

INITIATIVE  (i-ni-ssia-tiv),  s.  f., action 
de  celui  qui  propose  le  premier  quelque 
chose,  iniziativa  f.  :  prendre  l' —  prendere 
l'iniziativa.  =  Droit  de  faire  le  premier 
certaines  propositions, iniziativai.  :  l' — des 
chambres  ,  l'iniziativa  delle  Camere; 
droit  d'— ,  diritto  d'iniziativa;  l'empe- 
reur a  l'—  des  lois,  l'imperatore  ha  l'i- 
niziativa delle  leggi. 

INITIÉ  (i-ni-ssie),  s.  m.,  celui  qui  a  reçu 
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la  communication  de  certaines  choses  se- 
crètes, iniziato  m.  :  moins  ii  y  a  d'initiés, 

ILUS  LES  MYSTÈRES  SONT  SECRETS  ,  meno 

vi  hanno  iniziati,  più  i  misteri  rimangono 
segreti.  =  Celui  qui  connaît  les  secrets 
d'une  science,  d'un  art,  iniziato,  colui  che 
conosce  i  segreti  di  una  scienza,  dì  un'arte. 

INITIER  (i-ni-tie),  v.  a.,  révéler  à 
quelqu'un  les  mystères  d'un  culte,  d'une 
siete,  d'une  association;  l'admettre  à  la 
participation  de  certaines  cérémonies  se- 
crètes, iniziare.  =  Faire  connaître,  mettre 
au  fait  de  :  —  quelqu'un  à  la  politique, 
dans  une  affaire  ,  iniziare  alcuno  nella 
politica,  negli  affari.  =  S' — ,  v.  pr.,  se 
mettre  au  fait  de  quelque  chose,  iniziarsi. 

INJECTÉ  (en-sgec-te),  E,  adj.  ;  méd., 
coloré  par  l'affluì  du  sang  dans  les  vais- 
seaux capillaires,  iniettato. 

INJECTER  (en-sgec-te),  v.  a.  ;  méd., 
introduire  avec  un  tube,  une  seringue,  un 
liquide  dans  une  cavité  du  corps,  dans  une 
plaie,  iniettare,  fare  una  iniezione.  On  dit 
aussi  :  —  une  plaie,  un  cadavre,  iniet- 
tare una  piaga,  un  cadavere.  =S' — ,  v.  pr., 
Être  injecté  ;  se  faire  une  injection ,  farsi 
un  iniezione. 

INJECTION  (en-sgec-ssion),  s.  f.,  action 
d'injection  ;  résultat  de  cette  action.  =  Li- 
quide injecté,  iniezione  f. 

INJONCTION  (en-sgionc-ssion) ,  s.  f., 
action  d'enjoindre,  commandement  exprès, 
ingiunzione  f.,  ordine,  comando  m.  :  faire 
—,  dar  ordine,  ordinare,  comandare. 

INJOUABLE  (en-sgiuabl),  adj.,  qui  ne 
peut  ou  ne  doit  pas  être  joué,  che  non  si 
può  recitare,  rappresentare,  parlando  di  un 
laooro  drammatico. 

INJURE  (en-sgiiir),  s.  f.,  tout  ce  qui  est 
contraire  à  la  justice;  outrage  de  fait  ou  de 
parole,  ingiuria,  offesa  f.,  oltraggio,  in- 
sulto, scorno  m.  :  laver  une  —  dans  le 
Sang  ,  lavare  un'ingiuria  nel  sangue  ;  ou- 
blier, pardonner  les  — ,  dimenticare, 
perdonare  le  ingiurie;  faire  —  À  quel- 
qu'un, manquer  à  ce  qu'on  lui  doit  ;  l'accuser 
d'un  tort  qu'il  n'a  pas,  fare  un'ingiuria  ad 
tino.  =  V — ,  LES  —  DU  TEMPS,  DE  L'AIR, 

des  saisons,  les  intempéries  de  l'air  et  des 
saisons,  l'ingiuria ,  le  ingiurie  del  tempo, 
dell'aria,  delle  stagioni.  =  Les  —  du  sort, 
les  malheurs  non  mérités,  le  ingiurie  della 
sorte.  V.  Offense. 

§  INJURES ,  INVECTIVES  ,  SOT- 
TISES, POUTLLES.  Les  injures,  ingiu- 
rie, ont  rapport  au  fond,  au  sens  des  pa- 
roles; les  invectives,  invettive,  faits  pas- 
sionnés, emportés,  ont  rapport  a  la  forme, 
au  mode  d'action.  Sottises,  villanie,  est  po- 
pulaire, et  poi  illes,  maie  parole,  familier. 
On  donne  le  nom  de  sottises  aux  injures 
de  sottes  gens  et  de  gens  du  peuple. 
Fouilles,  terme  de  plaisanterie  peu  us., 
était  autrefois  du  ton  de  la  bonne  compa- 
gnie. 

INJURIER  (en-sgiii-rie),  v.  a.,  offenser 
par  des  paroles  injurieuses,  ingiuriare,  dir 
villania  :  —  quelqu'un,  le  gouverne- 
ment, la  religion,  ingiuriare  qualcuno,  il 
governo,  la  religione.  =  S' — ,  v.  pr.,  se 
dire  des  injures,  ingiuriarsi. 

INJURIEUSEMENT  (  en  -  sgiii  -  ri6s  - 
man),  adv.,  d'une  manière  injurieuse,  ou- 
trageante, ingiuriosamente,  villanamente  : 
parler  —  de  quelqu'un  ,  parlare  ingiurio- 
samente di  gualcano. 

INJURIEUX  (en-sgiu-no),  BUSE,  adj., 
offensant ,  outrageant ,  ingiurioso ,  oltrag- 
gioso :  discours,  écrit,  procédé  — ,  di- 
>  scorso ,  scritto ,  procedere  ingiurioso.  = 
l  Poét.,  injuste,  ingiusto. 

INJUSTE  (en-sgiiist),  adj.,  qui  n'a  point 
de  justice,  ingiusto  :  homme,  jcge  —, 
uomo,  giudice  ingiusto.  =  Contraire  à  la 
'  justice,  ingiusto,  iniquo,  privo  di  giustizia  : 
sentence,  guerre  —,  sentenza  ,  guerra 
ingiusta;  la  douleur  est  — ,  il  dolora  è 
|  ingiusto.  =  Déraisonnable,  mal  fondé,  in- 
I  giusto  irragionevole;  soupçon  —,  sospetto 
ingiusto  ;  phétentions  in  justes,  pretese  in- 
giuste. =  S.  m.,  ce  qui  est  injuste,  l'ingiu- 
sto m.  =  Personne  injuste,  uomo  ingiusto  m. 

INJUSTEMENT  (en-sgiiist-man),  adv., 
d'une  manière  injuste,  ingiustamente,  im- 
meritatamente. 

INJUSTICE  (en-sgiiis-tis),s.f.,  manque 
de  justice;  action  contraire  à  la  justice,  in- 
giustizia f.  :  essuyer  une  —  ,  subire  un'in- 
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giustizia;  commettr-e,  réparer  une  — , 
commettere,  riparare  un'ingiustizia. 

INJUSTIFIABLE  (en-sgiùs-ti-fiabl  ) , 
adj.,  qui  ne  peut  être  justifié,  ingiustifica- 
bile. 

INKERMANN,  port  de  la  Russie  d'Eu- 
rope (Tauride),  en  Crimée.  Victoire  des 
troupes  anglo-françaises  sur  les  Russes,  le 
5  novembre  1854,  Inkermann. 

INLISIBLE,  adj.  V.  Illisible. 

INNAVIGABLE,  adj.,  ou  l'on  ne  peut 
naviguer,  innavigabile,  dove  non  si  può  na- 
vigare. , 

INNE,  E,  adj.,  qui  est  né  avec  nous; 
que  nous  apportons  en  naissant,  innato,  in- 
genito, naturale  :  principe  — ,  principio 
innato;  idées  innées,  idee  innate. 

INNOCEMMENT  (i-no-ssa-man),  adv., 
avec  innocence,  sans  mauvais  dessein,  inno- 
centemente. =  Sottement,  niaisement,  scioc- 
camente, stoltamente. 

INNOCENCE  (i-no-ssans),  s.  f.,  état  de 
celui  qui  est  innocent,  innocenza  f.  :  mes 
jours  coulaient  dans  l' — ,  i  miei  giorni 
trascorrevano  nell'innocenza;  l'âge  d' — , 
l'enfance,  l'innocenza,  l'infanzia  f.  =  Pu- 
reté de  mœurs ,  innocenza  :  l' —  de  nos 
premiers  pères,  l'innocenza  dei  nostri 
primi  padri.  =  Qualité  de  ce  qui  n'est  pas 
dangereux  :  l' —  d'un  remède,  l'innocenza 
di  un  rimedio.  =  Trop  grande  simplicité, 
semplicità,  bonarietà,  dabbenaggine  f.  :  ad- 
mirez l' — de  cet  homme,  ammiratela  dab- 
benaggine di  costui /  V.  Candeur. 

INNOCENT  (i-no-ssaD) ,  E,  adj.,  pnr, 
sans  vice,  sans  malice,  innocente  :  enfant, 
homme,  plaisir  — ,  fanciullo,  uomo,  pia- 
cere innocente;  les  innocentes  bergè- 
res, le  innocenti  pastorelle;  jeux  inno- 
cents, petits  jeux  de  société,  giuochi  inno- 
centi. —  Qui  n'est  pas  coupable,  innocente, 
non  colpevole  :  il  fut  reconnu  — ,  egli 
venne  riconosciuto  innocente.  —  Qui  ne  nuit 
pas,  qui  ne  peut  faire  de  mal ,  innocente, 
innocuo  :  remède  — ,  rimedio  innocuo.  = 
Simple,  crédule,  semplice,  bonario,  scimu- 
nitello,  dolcione  :  vous  êtes  bien  —  de 
croire  À  de  pareils  contes,  voi  siete  pur 
dolce  a  credere  simili  racconti.  —  S.,  per- 
sonne exempte  de  vice,  de  malice,  inno- 
cente m.  :  un  pauvre  petit  — ,  un  tout  jeune 
enfant,  un  povero  innocentello,  fam.  ;  les  — , 
les  saints  — ,  les  enfants  qu'Hérode  fit  égor- 
ger, gl'Innocenti ,  i  santi  Innocenti  m.  pl. 
=  Homme  borné  et  crédule,  sempliciotto, 
cocomerata.  :  quel  —  !  che  cocomero  ! =1 'ar 
ext.,  prov.  :  c'est  un  —  fourré  de  ma- 
lice, un  homme  malicieux  qui  feint  d'être 
simple  et  bon,  è  un  calabrino  laureato,  è  un 
lupo  vestito  da  agnello.  V.  Simple. 

INNOCENT,  nom  de  treize  pontifes  qui 
ont  occupé  la  chaire  de  Saint-Pierre;  le 
plus  célèbre  d'entre  eux  est  Innocent  III, 
élu  pape  en  1198,  mort  en  1216,  qui  porta 
la  puissance  pontificale  à  son  apogée,  Inno- 
cente. 

INNOCENTER  (i-no-ssan-te),  v.  a.,  ab- 
soudre, déclarer  innocent,  assolvere,  di- 
chiarare innocente. 

INNOCUITÉ,  s.  f.,  qualité  d'une  chose 
qui  n'est  pas  nuisible;  peu  us.,  innocenza  f. 

INNOMBRABLE,  adj.,  qui  ne  peut  se 
nombrer,  innumerevole  :  une  multitude 
— ,  una  moltitudine  innumerevole.  —  Par 
exagér.,  en  très-grand  nombre,  in  gran  nu- 
mero :  des  troupes  tnnombradles,  truppe 
innumerevoli. 

INNOMBR  ABLEMENT  (i-non-brabl- 
man),  adv.,  d'une  manière  innombrable, 
sans  nombre;  peu  us.,  innumer abilmente. 

INNOMME,  E,  adj.;  qui  n'a  pas  en- 
core reçu  de  nom,  de  dénomination  parti- 
culière, innominato. 

INNOMINÉ,  E,  adj.  ;  anat.,  qui  n'a  pas 
reçu  de  nom  particulier,  innominato  :  os — , 
ossa  innominate  ;  artère  — ,  arteria  inno- 
minata. 

INNOVATEUR,  TRICE,  adj.,  qui  in- 
nove, innovatore  m.  :  pouvoir  —.potere  in- 
novatore. =  S.,  celui,  ctUe  qui  fait  des  in- 
novations, innovatore  m.,  innovatrice  f. 

INNOVATION  (i-no-va-asion),  s.  f.,  in- 
troduction de  quelque  nouveauté  dans  le 
gouvernement,  dans  les  lois,  etc.,  innova- 
zione f.  :  en  politique,  en  législation, 
en  littérature  ,  innovazione  nella  poli- 
tica, nella  legislazione ,  nella  letteratura  ; 
tant  d'innovations  utiles  étaient  BE- 
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çues  avec  applaudissement,  tante  inno- 
vazioni utili  erano  accolte  con  applausi. 

INNOVER  (i-no-ve),  v.  n.,  faire  une  in- 
novation, des  innovations,  innovare:  sans 
rien  — ,  senza  nulla  innovare. 

INO,  s.  m.,  nom  d'un  papillon  de  jour, 
specie  di  farfalla.  '  ' 

INOBSERVATION  (i-nob-ser  va-ssion), 
s.  f. ,  manque  d'obéissance,  infraction  aux 
lois,  inosservanza,  mancanza,  trasgressione 
f.  :  l' —  d'une  clause,  des  traités,  l'inos- 
servanza d'una  clausola,  di  un  trattato. 

INOCCUPÉ,  E,  adj.,  qui  est  sans  occu- 
pation, disoccupato,  sfaccendato  :  homme 
— ,  uomo  disoccupato.  =  Qui  n'est  occupé, 
possédé  par  personne  :  maison,  place  — , 
casa  disoccupata,  posto  non  occupato,  li- 
bero. 

IN-OCTAVO  (mot  lat.),  s.  m.  inv.,  for- 
mat ou  livre  dont  les  feuilles  sont  pliées  en 
huit  feuillets,  in  ottavo.  =  Adj.  inv.  :  des 
volumes  — ,  volumi  in  ottavo. 

INOCULATEUR,  TRICE,  s.,  celui, 
celle  qui  inocule,  inoculatore,  innestatore  m. 
=  Adj.  :  instrument — ,  strumento  inocu- 
latolo. 

INOCULATION  (i-no-cu-la-ssion),  s.  f., 
action  de  communiquer  artificiellement  le 
principe  d'une  maladie  contagieuse,  inocu- 
lazione f.  :  —  de  la  variole,  de  la  peste, 
inoculazione  del  vaiuolo,  della  peste.  = 
Abs.,  l'inoculation  de  la  petite  vérole  :  l' — 
PASSA  DE  CONSTANTINOPLE  À  LONDRES  EN 
1721,  ET  À  paris  EN  1755,  l'inoculazione 
del  vaiuolo  passò  da  Costantinopoli  a  Lon- 
dra nel  1721,  e  a  Parigi  nel  1755. 

INOCULER  (i-no-cii-Ie),  v.  a.,  commu- 
niquer une  maladie  contagieuse  par  inocur 
lation,  inoculare.  =  Abs.,  inoculer  la  petite 
vérole,  inoculare  il  vaiuolo  :  tous  ces  en- 
fants ont  été  inoculés,  a  tutti  questi 
fanciulli  venne  inoculato  il  vaiuolo.  =  S' — , 
v.  pr.,  être  invicnléj  inoculer  à  soi-même, 
inocularsi. 

INOCULISTE,  s.  m.,  partisan  de  l'ino- 
culation, partigiano  dell'inoculazione  m. 

INODORE,  adj.,  sans  odeur,  inodoro, 
inodorifero,  inodorabile  :  les  tulipes  sont 
inodores,  i  tulipani  sono  inodori. 

INOFFENSIF,  IVE,  adj.,  qui  n'est  pas 
capable  d'offenser,  de  nuire ,  inoffensivo  : 
homme,  esprit  —,  nomo,  spirito  inoffen- 
sivo. 

INOFFlCIEUX(i-no-fi  siò),EUSE,  adj.; 
dr.  :  testament  — ,  testamento  inofficioso, 
où  l'héritier  légitime  est  déshérité  sans  cause 
par  le  testateur.  =Donation  inofficieuse, 
qui  avantage  un  des  enfants  aux  dépens  des 
autres,  donazione  inofficiosa  f. 

INOFFICIOSITÉ  (i-no-fi-sio-si-te),  s. 
f.  ;  dr.,  qualité  d'un  acte  inofûcieux,  inoffi- 
ciosità f. 

INONDATION  (i-non-da-ssion),  s.  f.,  dé- 
bordement d'eau,  inondazione,  allagazione, 
piena,  fiumana  f.,  inondamento  m.  :  pays 
sujet  aux  inondations,  paese  .soggetto 
alle  inondazioni;  les  —  du  nil  fertili- 
sent les  campagnes  de  l'éoypte,  le  inon- 
dazioni del  Nilo  rendono  fertili  le  campa- 
gne dell'Egitto.  =  Se  dit  des  eaux  débor- 
dées, inondazione  f.  :  une  grande  — ,  una 
grande  inondazione.  =  Multitude  de  peu- 
ples qui  envahissent  un  pays,  inondazione  f.  : 
l' —  nES  barbares,  l'inondazione  dei  bar- 
bari. =  Ir.,  grande  quantité  de  choses  sem- 
blables : —  de  brochures,  de  pamphlets, 
inondazione  di  opuscoli,  di  libelli. 

INONDER  (i-non-de),  v.  a.,  submerger 
par  un  débordement  d'eau,  inondare,  alla- 
gare :  ce  torrent  ira  tout  — ,  qwsto 
torrente  tutto  inonderà.  =  Envahir,  se  por* 
ter  en  foule,  inondare,  invadere  :  quand 
les  GOTiis  inondèrent  l'italie,  allor- 
quando i  Goti  inondarono,  invasero  V Ilaliai 
=  Répandre;  faire  circuler  avec  profusion, 
inondare,  riempiere  :  —  LE  public  de  li- 
vres dangereux,  inondare  il  pubblico  di 
libri  pericolosi  ;  —  de  sano  un  pays,  une 
ville,  inondare  di  sangue  una  terra,  una 
citta;  vistati  inondé  de  pleurs,  viso  ba- 
gnato di  lacrime.  =  S' — ,  v.  pr.,  faire  tom- 
ber sur  soi  uns  grande  quantité  d'eau,  inon- 
darsi, coprirsi  à  acqua. 

INOPIiMÉ,  E,  adj.,  à  quoi  l'on  n'n  pa» 
songé;  subit,  inopinato:  changement,  ac- 
cident — ,  cangiamento,  accidente  inopinalo. 
V.  Inespéré. 
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IN  OPINÉMENT  (i-no-  pi-ne-man) ,  adv. , 
d'une  manière  inopinée  ;  subitement,  inopi- 
natamente  :  tomber —  sur  l'ennemi,  ca- 
dere inopinatamente  sopra  l'inimico. 

INOPPORTUN,  E,  adj.,  qui  n'est  pas 
opportun,  à  propos,  inopportuno  :  moment 
— ,  momento  inopportuno. 

INOPPORTUNITE,  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  n'est  pas  opportun,  à  propos,  inopportu- 
nità f. 

INORGANIQUE  (i-nor-ga-nic),  adj., 
se  dit  des  corps  non  organisés,  et  qui  ne  peu- 
vent s'accroître  que  par  juxtaposition,  inor- 
ganico: métaux  inorganiques,  metalli  in- 
organici. 

INOUÏ  (i-nuì),  ÏE,  adj.,  tel  qu'on  n'a  ja- 
mais ouï  dire  rien  depareil,  inaudito  .-chose, 
calamité,  cruauté  inouïe,  cosa,  calamità, 
crudeltà  inaudita.  =  Etrange,  surprenant, 
strano,  sorprendente. 

INOXYDABLE  (i-noc-si-dabl),  adj.,  qui 
n'est  pas  susceptible  de  s'oxyder,  inossida- 
bile. 

IN-PACE.  V.  Pace. 

IN-PLANO  (mots  lat.),  adj.  et  s.  ;  impr., 
se  dit  du  format  où  la  feuille  imprimée  ne 
contient  qu'une  page  de  chaque  côté,  in  fo- 
glio :  le  format  — ,  formato  in  foglio. 

INQUALIFIABLE  (en-ca-li-fiabl),  adj., 
qui  ne  peut  se  qualifier;  se  prend  en  mauv. 
part,  inqualificabile  :  conduite,  procédé 
— ,  condotta,  procedere  inqualificabile. 

INQUART  (en-car),  s.  m.;  chim.  V.  Quar- 
tation. 

IN-QUARTO  (mots  lat.),  s.  m.  ;  impr., 
format,  dont  les  feuilles  sont  pliées  en  qua- 
tre feuillets,  in  quarto. 

INQUIET  (en-chie),  ETE,  adj.,  qui  a  de 
l'inquiétude,  inquieto,  turbato,  agitato  :  il 
est  — ,  egli  è  inquieto;  elle  est  inquiète 
de  ne  pas  vous  voir,  de  ne  pas  rece- 
voir de  vos  nouvelles,  essa  è  inquieta  di 
non  vedervi  e  di  non  ricevere  vostre  nuove. 
=  Se  dit  aussi  des  passions  et  des  mouve- 
ments de  l'âme,  inquieto  :  un  amour  — ,un 
amore  inquieto.  =  Qui  annonce  de  l'inquié- 
tude, qui  ne  peut  rester  en  repos,  inquieto: 
regards  —  ,  guardi  inquieti,  irrequieti.  = 
Agité,  troublé,  agitato,  turbato  :  sommeil 
—,  sonno  inquieto,  turbato  ;  une  ambition 
INQUIÈTE,  ambizione  inquieta. 

INQUIÉTANT  (en-chie-tan) ,  E,  adj., 
qui  donne  de  l'inquiétude,  inquietante  :  ÉT  AT 
— ,  stato  inquietante;  nouvelle  inquié- 
tante, notizia  inquietante. 

INQUIÉTER  (en-chie-te),  v.  a.,  rendre 
inquiet,  inquietare,  molestare,  tormentare. 
=  Troubler,  turbare,  inquietare  :  —  l'en- 
nemi, inquietare  il  nemico.  —  S' — ,  v.  pr., 
inquietarsi ,  affannarsi  :  il  ne  s'inquiète 
de  rien,  egli  non  s'inquieta,  non  si  cura  di 
nulla;  pourquoi  vous  inquiétez-vous  de  si 
peu  de  chose  ?  perchè  v'inquietate ,  vi  tri- 
bolate per  cosa  da  nulla  ? 

§  INQUIÉTER  ,  TOURMENTER  , 
VEXER,  MOLESTER,  PERSÉCUTER. 
L'homme  inquiété,  inquietato,  n'est  pas  pai- 
sible; l'homme  tourmenté,  tormentato,  est 
au  supplice.  On  vexe,  vessa,  par  abus  d'au- 
torité ou  de  pouvoir,  en  opprimant  le  su- 
bordonné, le  sujet,  le  faible,  le  pauvre.  Mais 
on  moleste,  molesta,  en  tracassant,  en  éle- 
vant de  mauvaises  difficultés.  Persécuter, 

ferseguitare,  enchérit  sur  tous  les  autres  par 
idée  de  suite,  d'acharnement  qu'il  exprime. 
INQUIÉTUDE  (en-chie-tiid),  s.  f.,  trou- 
ble agitation  d'esprit,  impatience  causée  par 
quelque  passion ,  inquietudine,  agitazione  f.  : 
vague,  vive,  mortelle  — ,  una  vaga,  viva, 
mortale  inquietudine;  mon  — m'òte  le  som- 
meil, la  mia  inquietudine  mi  toglie  il  sonno. 
V.  Ennui.  =Méd.,  agitation  du  corps  cau- 
sée par  quelque  malaise,  inquietudine,  agi- 
tazione f.  =  Au  pl.,  petites  douleurs  qui  ita- 
p&tìentent,inquietudini,irritazionii.<p\.  :  il 
a  des  —  dans  les  jambes,  egli  ha  delle  in- 
quietudini nelle  gambe. 

INQUISITEUR  (en-chi-si-tôr),  s.  m., 
juge  de  l'inquisition,  inquisitore  m.  :  grand 
—,  grande  inquisitore  ;  —  de  la  foi,  in- 
quisitore della  fede. 

INQUISITION  (  en-chi-si-ssion) ,  s.  f. , 
enquête,  perquisition  rigoureuse  et  arbi- 
traire, inquisizione,  ricerca  f.  :  sa  conduite 

FUT  L'OBJET  DE  L'—  LA  PLUS  OFFENSANTE, 

la  sua  condotta  fu  oggetto  dell'  inquisizione 
la  più  oltraggiosa.  =  Tribunal  établi  dans 
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certains  pays  pour  rechercher  et  punir  ceux 
qui  ont  des  sentiments  contraires  à  la  foi  ca- 
tholique, l'inquisizione  (.  :  LES  JUGES  del' — , 
i  giudici  dell'  inquisizione.  On  nomme  quel- 
quefois ce  tribunal  le  saint  office,  santo 
uffizio  m. 

INQUISITORIAL  (eu-chi-si-to-rial),  E, 
adj.,  se  dit  de  tout  pouvoir  ombrageux,  de 
tout  acte  arbitraire,  inquisitoriale,  inquisi- 
torio. 

INSAISISSABLE  (en-sè-si-ssabl),  adj., 
qui  ne  peut  être  saisi,  che  non  si  può  stag- 
gire, sequestrare.  —  Dr.  :  bien  ,  pension 
— patrimonio, pensione  che  non  si  può  stag- 
gire. =  Qui  ne  peut  être  compris,  incom- 
prensibile :  différence,  idék,  pensée  — , 
differenza,  idea  ,  pensiero  incomprensibile. 
=  En  pari,  d'une  personne  dont  on  ne  com- 
prend ni  l'idée  ni  la  pensée  ni  le  dessein  : 
homme  — ,  uomo  incomprensibile.  ■ 

INSALIVATION  (en-sa-li-vassion),  s.  f., 
mélange  des  aliments  et  de  la  salive  pen- 
dant la  mastication,  insalivazione  f. 

INSALUBRE (en-sa-liibr),  adj.,  malsain, 
qui  nuit  à  la  santé ,  insalubre  :  logement 
humide  et  — ,  alloggio  umido  ed  insalu- 
bre. 

INSALUBRITE  (en-sa-lii-bri-te),  s.  f., 
vice  de  ce  qui  est  insalubre,  insalubrità  f.  :  — 
de  l'air,  d'un  pays  ,  du  climat  ,  insalu- 
brità dell'aria,  di  un  paese,  del  clima. 

INSANITE  (en-sa-ni-te),  s.  f.,  folie,  pri- 
vation de  la  raison,  insania  f. 

INSATIABILITÉ  (  en-sa-ssia-bi-li-te  ) , 
s.  f.,  appétit  démesuré  et  qu'on  ne  peut  ras- 
sasier, insaziabilità,  ingordigia  f.  :  —  de 
gloire,  de  richesses,  insaziabilità  di  glo- 
ria, ingordigia  di  ricchezze. 

INSATIABLE  (en-sa-ssiabl),  adj.,  qu'on 
ne  peut  rassasier,  insaziabile,  incontentà- 
bile :  appétit,  faim  — ,  appetito,  fame  in- 
saziabile :  avarice  — ,  insaziabile  avari- 
zia; HOMME  —  DE  GLOIRE,  DE  RICHESSES, 

de  louanges,  uomo  insaziabile  di  gloria, 
di  ricchezze,  di  lodi. 

INSATIABLEMENT  (en-sassiabl-man), 
adv.,  d'une  manière  insatiable,  insaziabil- 
mente :  —  avide  d'honneurs  ,  insaziabil- 
mente avido  di  onori. 

INSCRIPTION  (en-scrip-ssion),  s.  f.,  ca- 
ractères gravés  sur  un  édifice,  sur  un  monu- 
ment, pour  consacrer  un  souvenir,  inscri- 
zione, iscrizione,  epigrafe  f.  :  —  antique, 
pompeuse,  iscrizione  antica,  pomposa;  — 
en  lettres  d'or,  iscrizione  in  lettere  d'oro. 
=  L'académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  l'Accademia  delle  Iscrizioni  e  delle 
Belle  Lettere.  =  Indication,  avis  placé  dans 
un  lieu  apparent,  iscrizione,  indicazione  f.  = 
Action  d'inscrire  sur  un  registre  ;  résultat 
de  cette  action,  iscrizione  f.  :  —  sur  la  liste 
des  jurés,  iscrizione  sulla  lista  dei  giurati. 
=  Acte  qui  constate  qu'on  s'est  fait  inscrire 
pour  suivre  les  cours  d'une  faculté,  iscri- 
zione f.  :  prendre  ses  — ,  prendere  le  sue 
iscrizioni.  —  Titre  d'une  rente  sur  l'Etat  : 

—  SUR  LE  GRAND-LIVRE  DE  LA  DETTE  PU- 
BLIQUE, iscrizione  sul  gran  libro  del  debito 
pubblico.  =  Dr.  :  —  de  faux,  acte  par  le- 
quel on  soutient  qu'une  pièce  est  fausse  ou 
falsifiée,  atto  giudiziale  per  cui  si  pretende 
provare  la  falsità  di  una  scrittura. 

INSCRIRE  (en-scrir),  v.  a.,  écrire  sur  un 
registre,  sur  une  liste,  etc.,  inscrivere,  iscri- 
vere :  —  SUR  LA  LISTE  DES  ÉLECTEURS,  DES 
souscripteurs,  inscrivere  sulla  lista  degli 
elettori,  dei  sottoscrittori  ;  —  une  créance, 
des  dépenses,  inscrivere  un  credito,  delle 
spese.  —  Mettre  une  inscription,  scrivere, 
porre  in  iscritto  su....  :  —  une  maxime  sur 
un  monument,  inscrivere,  porre  una  massi- 
ma sopra  un  monumento.  —  Il  a  inscrit 
son  nom  dans  les  fastes  de  la  gloire,  il 
s'est  illustré  par  ses  écrits,  par  ses  exploits, 
egli  scrisse  il  nome  suo  nei  fasti  delta  gloria. 
=  Mathém.  :  —  un  cercle  dans  un  carré, 
tracer  dans  un  carré  un  cercle  qui  en  touche 
les  côtés  intérieurement,  inscrivere  un  cir- 
colo in  un  quadrato.  =  S' — ,  v.  pr.,  inscri- 
versi, porre  il  suo  nome  :  s' — SUR  une  liste, 
inscriversi  sopra  una  lista.  =  Dr.  :  s' —  en 
faux,  soutenir  en  justice  qu'une  pièce  est 
fausse;  et  parext.,  nier,  accusare  il  falso. 

INSCRUTABLE,  adj.,  impénétrable; 
n'est  guère  employé  que  dans  le  style  de 
l'Ecriture,  inscrutabile,  impenetrabile. 

INSECTE  (en-ssect),  s.  m.,  classe  du  rè- 
gne animal  dans  laquelle  on  range  les  ani- 
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maux  articulés  qui  sont  munis  seulement  de 
six  pattes,  insetto  m. 

INSECTICIDE  (en-ssec-ti-ssid),  adj.,  se 
dit  des  substances  qui  ont  la  propriété  de 
faire  périr  les  insectes  incommodes,  insetti- 
cida :  poudre  — ,  polvere  insetticida. 

INSECTIVORE,  adj.,  qui  vit  d'insectes, 
insettivoro:  oiseau  — ,  uccello  insettivoro. 
=  S.  m.  :  la  taupe  est  un  — ,  la  talpa  è 
un  insettivoro. 

IN-SEIZE  (en-ssès),  s.  m.;  impr.,  for- 
mat, livre  dont  les  feuilles  sont  pliées  en 
feuillets,  in  sedicesimo. 

INSENSE  (en-ssan-sse),  E,  adj.,  qui  a 
perdu  la  raison,  insensato,  pazzo  :  homme 
— ,  uomo  insensato.  =  En  parlant  des  cho- 
ses, qui  n'est  pas  conforme  à  la  raison  ,  au 
bon  sens  :  discours,  projet  — ,  discorso, 
progetto  insensato;  entreprise,  passion 
— ,  passione,  impresa  insensata.  —  S.,  per- 
sonne insensée,  insensato,  pazzo.  V.  Sot. 

INSENSIBILITÉ,  s.  f.,  défaut,  manque 
de  sensibilité,  insensibilità  f.  :  —  complète, 
insensibilità  completa.  V.  Indifférence. 

INSENSIBLE,  adj.,  qui  ne  peut  éprou- 
ver de  sensation;  qui  ne  reçoit  point  l'im- 
pression que  l'objet  doit  faire  sur  les  sens, 
insensibile:  matière  —  et  inerte, materia 
insensibile  ed  inerte;  —  au  froid,  à  la  cha- 
leur, insensibile  al  freddo,  al  caldo;  —  à 
l'amour,  à  la  haine,  à  l'amitié,  au  blâ- 
me, aux  reproches,  aux  louanges,  insen- 
sibile all'amore,  all'odio,  all'amicizia,  al  bia- 
simo, ai  rimproveri,  alle  lodi.  =  Qui  tombe 
difficilement  sous  le  sens,  imperceptible,  in- 
sensibile, impercettibile  :  pouls  — ,  polso  in- 
sensibile. =  S.,  personne  qui  n'est  pas  sen- 
sible à  l'amour,  uomo  o  donna  insensibile. 

INSENSIBLEMENT  (en-san-ssibl-man), 
adv.,  d'une  manière  peu  sensible,  insensibil- 
mente :  LA  paresse  consume  —  toutes  les 
vertus,  la  pigrizia  consuma  insensibilmente 
tutte  le  virtù. 

INSÉPARABILITÉ  (en-se-pa-ra-bi-li- 
te),  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est  inséparable, 
inseparabilità  f.  :  l' —  des  trois  personnes 
divines  ,  l'inseparabilità  delle  tre  persone 
divine. 

INSÉPARABLE  (en-se-pa-rabl),  adj., 
qui  ne  peut  être  séparé,  inseparabile,  indivi- 
sibile :  l'ombre  est  —  du  corps,  l'ombra  è 
inseparabile  dal  corpo;  le  remords  est  — 
du  crime,  il  rimorso  è  inseparabile  dal  de- 
litto. =  Intimement  uni  :  des  amis  insépa- 
rables, amici  inseparabili,  indivisibili.  — 
Gramm.  :  tarticule  — ,  particella  insepa- 
rabile. —  S.  :  CE  sont  deux — ,  sono  due  in- 
separabili; fam. 

INSÉPARABLEMENT  (en-se-pa-rabl- 
man),  adv.,  d'une  manière  à  ne  pouvoir  être 
séparé ,  inseparabilmente,  indivisibilmente  : 
ils  sont  —  unis,  sono  inseparabilmente 
uniti. 

INSERER  (en-sse-re),  v.  a.,  mettre  dans, 
ajouter,  faire  entrer,  inserire  : —  un  feuil- 
let dans  un  livre,  inserire  un  foglio  in  un 
libro;  —  une  clause  dans  un  traité,  un 
article  dans  un  journal,  inserire  una 
clausola  in  un  trattato,  un  articolo  in  un 
giornale;\L  A  inséré  cette  anecdotedans 
son  histoire  ,  egli  inserì  quest'aneddoto 
nella  sua  storia. 

INSERMENTÉ  (en-sser-man-te),  E,  adj. , 
qui  n'a  pas  prêté  le  serment  prescrit,  non 
giurato  :  prêtre  — ,  prete  che  non  ha  dato 
il  giuramento. 

INSERTION  (en-sser-ssion),  s.  f.,  action 
d'insérer  ou  état  de  la  chose  insérée,  inser- 
zione f.  :  —  d'un  article,  d'une  annonce 
dans  un  journal,  inserzione  di  un  articolo, 
di  un  annunzio  in  un  giornale.  =  Anat.  et 
bot.,  inserzione  f. 

INSIDIEUSEMENT  (  en-ssi-diôs-man  ), 
adv.,  d'une  manière  insidieuse  et  qui  tend  à 
surprendre,  insidiosamente. 

INSIDIEUX  (en-ssi-diô),  EUSE,  adj., 
qui  cherche  à  surprendre,  à  tromper,  insi- 
dioso, ingannevole  :  question  insidieuse, 
domanda  insidiosa;  caresses  insidieuses, 
carezze  insidiose.  V.  Trompeur. 

INSIGNE  (en-sign),  adj.,  signalé,  remar- 
quable ;  se  prend  en  bonne  et  en  mauvaise 
\>art,insigne, grande, particolare:  bonheur, 
faveur  — ,  gran  felicità,  favore  insigne; 
—  fripon,  gran  furfante;  —  calomnie, 
scellerata  calunnia. 

INSIGNE,  s.  m.,  marque  distintive,  in- 
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segna  f.  ;  s'emploie  surtout  au  pl.  :  les  insi- 
snïs  de  la.  royauté,  le  insegne  reali. 

INSIGNIFIANCE  (en-si-gni-fians),  s.  f., 
qualité  de  ce  qui  est  insignifiant,  insignifi- 
canza f.  :  l' —  d'un  homme,  de  sa  physio- 
nomie ,  un  uomo,  un  viso  che  non  significa 
nulla. 

INSIGNIFIANT  (en-si-gni-fian),  E, 
adj.,  qui  ne  signifie  rien,  qui  n'a  rien  de  re- 
marquable ,  d'important ,  insignificante  : 
homme,  DISCOURS  — ,  uomo,  discorso  insi- 
gnificante; ACTION,  PHRASE  INSIGNIFIANTE, 
atto,  frase  insignificante. 

INSINUANT  (en-si-nuan),  E,  adj., 'qui 
.a  l'adresse  d'insinuer  ou  de  s'insinuer,  insi- 
nuante :  HOMME  — ,  FEMME  INSINUANTE, 
uomo,  donna  insinuante.  =  Se  dit  des  dis- 
cours, des  manières  :  langage  —,  linguag- 
gio insinuante,  lusinghiero  ;  air  doux  et  — , 
aspetto  dolce  ed  insinuante  ;  manières  in- 
sinuantes, maniere  insinuanti. 

INSINUATION  (en-si-nua-ssion),  s.  f., 
action  d'insinuer,  d'introduire  doucement, 
insinuazione  f.  =  Action  de  faire  entendre 
adroitement  une  chose,  insinuazione  f.  :  une 

—  adroite,  perfide,  un'insinuazione  de- 
stra, perfida.  =  Par  eit.,  manières  insi- 
nuantes, insinuazione  f.,  maniere  insinuanti 
f.  pl.  V.  Inspiration. 

INSINUER  (en-si-nue),  v.  a.,  introduire 
doucement  et  adroitement,  insinuare,  intro- 
durre dolcemente  :  —  le  doigt,  la  sonde 
dans  une  plaie,  introdurre  il  dito,  una 
tenta  in  una  piaga.  —  Faire  entendre  adroi- 
tement, faire  entrer  dans  l'esprit,  insinuare: 

—  UNE  doctrine,  insinuare  una  dottrina. 
=  S' — ,  y.  pr.,  pénétrer,  insinuarsi,  pene- 
trare :  l'air  s'insinue  dans  les  corps, 
l' aria  penetra  nei  corpi.  =  En  pari,  des  per- 
sonnes, introdursi,  farsi  ricevere  :  s'—  À  LA 
cour,  introdursi  a  corte;  s' —  dans  les 
coeurs,  dans  l'esprit,  insinuarsi  nei  cuori, 
nello  spirito  d'alcuno. 

INSIPIDE  (en-si-pid),  adj.,  qui  n'a  point 
de  saveur,  de  goût,  insipido,  scipito:  breu- 
vage, mets  — ,  bevanda,  cibo  insipido.  = 
Sans  agrément,  insipido,  insulso  :  poëme — , 
poema  insipido;  plaisanterie  —,  scherzo 
insipido;  un  orateur  — ,  un  oratore  insi- 
pido, insulso.  V.  Fade. 

INSIPI DEMENT  (en-si-pid-man),  adv., 
d'une  manière  insipide,  insipidamente. 

INSIPIDITE  (en-si-pi-di-te),  s.  f.,  qua- 
lité de  ce  qui  est  insipide ,  insipidezza  f.  : 
l'—  de  l'eau,  l'insipidezza  dell'acqua  ;  — 
d'un  poëme,  l'insipidezza  di  un  poema. 

INSISTANCE  (en-sis-tans),  s.  f.,  action 
d'insister,  insistenza  f. 

INSISTER  (en-ssis-te),  v.  a.,  persévérer  à 
vouloir,  à  demander  quelque  chose,  insi- 
stere :  JE  n'insiste  pas,  non  insisto.  =  Ap- 
puyer sur,  insistere,  persistere  :  —  sur  une 
preuve,  insistere  in  una  prova. 

INSOCIABILITÉ  (en-sso-ssia-bi-li-te), 
s.  f.,  caractère  de  celui  qui  est  insociable, 
de  ce  qui  est  insociable,  insociabilità  f. 

INSOCIABLE  (en-sso-ssiabl),  adj.,  avec 
qni  l'on  ne  peut  établir  de  soci  été,  insocia- 
bile :  homme,  femme — ,  uomo,  donna  in- 
sociabile; caractère  ,  humeur  — ,  carat- 
tere, umore  intrattabile. 

INSOLATION  (en-sso-la-ssion),  s.  f., 
exposition  des  corps  au  soleil;  action  du  so- 
leil sur  les  corps,  insolazione  f. 

INSOLEMMENT  (en-sso-la-man),  adv., 
avec  insolence,  insolentemente  :  parler, 
répondre  — ,  parlare,  rispondere  insolen- 
temente. 

INSOLENCE  (en-sso-lans),  s.  f.,  man- 
que de  respect,  hardiesse  excessive,  insolen- 
za f.  :  —  d'un  nouvel  enrichi,  d'un  orand 
seioneur,  l'insolenza  d'un  nuovo  ricco, 
d'un  gran  signore.  =  Parole  ou  action  in- 
solente, insolenza  f.,  parole  insolenti  f.  pl.  : 
dire  des  insolences,  dire  insolenze.  —  Or- 
gueil offensant,  orgoglio  m.,  alterigia  f. 

INSOLENT  (en-sso-lan),  E,  adj.,  qui 
perd  le  respect,  qui  fait  ou  dit  des  choses 
inouïes,  insolente  :  valet  — ,  lacchè  inso- 
lente. =  Se  dit  de  l'air,  des  manières,  des 
discours,  insolente,  temerario,  sfrontato: 
air  —,  aria  insolente.  =  Orgueilleux,  ar- 
rogant, orgoglioso,  arrogante  :  —  avec  ses 
inférieurs,  insolente  coi  suoi  subalterni; 

—  dans  la  prospérité,  insolente  nella 
prospera  fortuna.  =  Qui  offense  la  modes- 
tie, la  pudeur  :  —  avec  les  femmes,  inso- 
lente con  le  donne.  =  Extraordinaire,  non 
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mérité,  insolente.  =  S.,  personne  insolente, 

insolente  m.  :  c'est  un  — ,  è  un  insolente. 
V.  Arrogant  et  Impertinent. 

INSOLITE  (en-sso-lit),  adj.,  qui  n'est 
point  d'usage,  insolito,  inusato:  procédé  — , 
procedere  insolito;  expression,  clause  — , 
espressione,  clausola  inusata. 

INSOLUBILITÉ  (en-sso-lù-bi-li-te),  s. 
f.,  qualité  des  substances  qu'on  ne  peut  dis- 
soudre. =  Mathém.,  impossibilité  de  résou- 
dre, insolubilità!.  :  — d'un  problème,  d'une 
question,  insolubilità  di  un  problema,  di 
una  guistione. 

INSOLUBLE  (en-sso-liibl),  adj.;  chim., 
qui  ne  peut  se  dissoudre.  =  Qu'on  ne  peut 
résoudre,  insolubile. 

INSOLVABILITÉ  (en-ssol-va-bi-  li-te), 
s.  f.,  impuissance  de  payer  ;  état  de  celui 
qui  ne  peut  payer  ses  dettes,  insolvibilità  f. 

INSOLVABLE  (en-ssol-vabl),  adj.,  qui 
n'a  pas  de  quoi  payer,  insolvibile. 

INSOMNIE  (en-ssom-ni),  s.  f.,  privation 
de  sommeil,  causée  par  quelque  indisposi- 
tion, quelque  chagrin,  quelque  inquiétude, 
insonnio  m.,  veglia  f.  :  être  sujet  à  des 
insomnies,  essere  soggetto  ad  insonnii. 

INSONDABLE  (  en-sson-dabl  ) ,  adj., 
qu'on  ne  peut  sonder,  che  non  si  può  scanda- 
gliare. 

INSOUCIANCE  (en-ssu-ssians),  s.  f., 
caractère,  état  de  celui  qui  est  insouciant, 
noncuranza,  trascuranza,  incuria,  negli- 
genza f. 

INSOUCIANT  (en-ssu-ssian),  E,  adj., 
qui  ne  se  soucie  et  ne  s'affecte  de  rien,  non- 
curante, trascurato,  negligente  :  homme  , 
caractère  — ,  uomo,  carattere  negligente  ; 

—  de  l'avenir,  noncurante  dell'avvenire. 
=  S.,  personne  insouciante,  trascurato. 

INSOUCIEUX  (en-ssu-ssiô),  EUSE,  adj., 
qui  n'a  pas  de  souci,  spensierato,  che  non  si 
prende  a  petto  nulla.  ' 

INSOUMIS  (en-ssu-ml),  E,  adj.,  non 
soumis,  non  sottomesso. 

INSOUTENABLE  (en-ssut-nabl),  adj., 
qu'on  ne  peut  soutenir  ou  défendre,  insoste- 
nibile :  cause,  opinion  — ,  causa,  opinione 
insostenibile,  che  non  si  può  sostenere,  di- 
fendere. =  Qu'on  ne  peut  supporter,  souf- 
frir, insopportabile,  insoffribile. 

INSPECTER  (ens-pec-te),  v.  a.,  exami- 
ner avec  autorité,  en  vertu  d'une  mission 
spéciale,  ispezionare,  visitare,  rassegnare  : 

—  les  travaux  publics,  visitare  i pubblici 
lavori;  —  les  écoles,  un  régiment,  visi- 
tare le  scuole,  ispezionare  un  reggimento. 

INSPECTEUR  (ens-pec-tôr),  TRICE, 
s.,  celui,  celle  qui  inspecte,  ispettore  m.  :  — 
DES  TRAVAUX  PUBLICS,   DE  L'UNIVERSITÉ, 

ispettore  dei  lavori  pubblici,  deliUniver- 
sità. 

INSPECTION  (ens-pec-ssion),  s.  f.,  ac- 
tion d'inspecter,  d'eiaminer,  ispezione  f.  = 
Fonction,  soin  d'inspecter,  de  surveiller  :  — 
du  matériel,  ispezione  del  materiale.  == 
Place,  emploi  d'inspecteur,  posto,  impiego 
di  ispettore  m. 

INSPIRATEUR  (ens-pi-ra-tòr),  TRI- 
CE,  adj.,  qui  inspire,  inspiratore  m.  :  un  GÉ- 
NIE— ,  genio  ispiratore. =  Physiol.  ;  adj.  et 
s.  m.  :  muscles  inspirateurs,  qui  contri- 
buent à  l'inspiration,  muscoli  ispiratori  ni.  pl. 

INSPIRATION  (ens-pi-ra-ssion),  s.  f.  ; 
physiol.,  action  par  laquelle  l'air  entre  dans 
les  poumons. =  Action  d'inspirer,  de  suggé- 
rer, inspirazione  f.  :  c'est  par  votre  —  que 
j'ai  agi,  è  dietro  vostra  ispirazione  che  ho 
agito.  — Résolution  inspirée,  ispirazione!.  : 

—  d'un  POËte,  l'ispirazione  di  un  poeta.  = 
Pensées  qui  naissent  spontanément,  ispira- 
zione f.  :  LES  —  DU  génie,  le  ispirazioni  del 
genio  ;  coeur  docile  aux  —  du  ciel,  cuore 
docile  alle  ispirazioni  del  cielo  ;  j'ai  eu  une 
bonne  — ,  ho  una  buona  ispirazione.  =  Abs., 
enthousiasme,  inspirazione  f. entusiasmo  ni. 

§  INSPIRATION,  INSINUATION, 
PERSUASION,  INSTIGATION,  SUG- 
GESTION. L'inspiration  ,  inspirazione , 
est  un  souffle  divin,  comme  l'ime  qui  vous 
meut.  L'insinuaxion  ,  insinuazione  ,  vous 
gagne  par  des  préparations,  des  ménage- 
ments ou  des  flatteries.  La  persuasion,  per- 
suasione, emporte  votre  acquiescement  par 
la  force  des  raisons  ou  l'efficacité  des  con- 
seils. L'instigation  ,  istigazione,  prise  d'or- 
dinaire en  mauv.  part,  est  comme  un  aiguil- 
lon qui  vous  excite  et  vous  remplit  d'ardeur. 
La  suggestion,  suggestione,  agit  toujours 
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d'une  manière  fourbe  et  par  conséquent 
odieuse.  , 

INSPIRE,  E,  adj.,  éclairé  par  le  ciel, 
ma  par  la  grâce,  inspirato  :  homme — ,  uomo 
inspirato.  =  Fam.  :  être  bien  —  ,  bien 
avisé,  essere  bene  inspirato.  =  Saisi  d'en- 
thousiasme :  poète  — ,  poeta  inspirato.  = 
S.,  qui  est  inspiré  par  le  ciel,  inspirato  m. 

INSPIRER  (ens-pi-re),  v.  a.,  souffler 
dans,  inspirare  :  —  de  l'air  dans  les  pou- 
mons d'un  noyé  ,  far  penetrare  dell'aria 
nei  polmoni  di  un  annegato.  =  Faire  naitre 
dans  le  cœur  ou  dans  l'esprit  un  sentiment, 
une  pensée  ;  donner  de  l'enthousiasme,  inspi- 
rare :  la  justice  ou'il  faut  —  À  tods 
les  hommes,  la  giustizia  che  bisogna  inspi- 
rare a  tutti  gli  uomini;  —  du  courage  aux 
troupes,  inspirare  coraggio  alle  truppe; 
vous  avez  été  bien  mal  inspiré  ,  siete 
stato  male  inpirato. 

INSPRUCK,  ville  de  l'Autriche,  cap.  du 
Tyrol,  Insprui-.k.  r 

INSTABILITE,  s.  f.,  défaut  de  stabi- 
lité, instabilità,  incostanza  f.  :  —  DE  la  for- 
tune, DES  CHOSES  HUMAINES,  DE  NOTRE 
coeur,  l'instabilità  della  fortuna,  delle  uma- 
ne cose,  l'incostanza  del  nostro  cuore. 

INSTABLE  (ens-tabl),  adj.,  qui  n'est 
pas  stable,  instabile  :  équilibre  — ,  equili- 
brio instabile. 

INSTALLATION  (ens-ta-la-ssion),  s.  f., 
action  d'installer  ou  de  s'installer,  installa- 
zione f.  :  —  d'un  magistrat,  installazione 
di  un  magistrato. 

INSTALLER,  v.  a.,  mettre  solennelle- 
ment en  possession  d'une  place,  installare, 
mettere  in  possesso  :  — le  président  d'une 
assemblée,  d'un  tribunal,  installare  il 
presidente  di  un'assemblea,  di  un  tribunale. 
=  Placer,  établir  quelqu'un  dans  un  endroit  : 
—  quelqu'un  dans  un  nouveau  logement, 
installare  qualcuno  in  un  nuovo  alloggio.  — 
S' — ,  v.  pr.,  se  placer,  s'établir,  installarsi, 
stabilirsi  :  s' —  dans  un  fauteuil  ,  dans 
une  maison,  adagiarsi  in  una  sedia,  andar 
abitare  una  casa. 

INSTAMMENT  (ens-ta-man),  adv.,  avec 
instance,  instantemente,  caldamente  :  prier 
— ,  pregare  caldamente. 

INSTANCE  (ens-tans),  s.  f.,  sollicitation 
pressante,  istanza  f.  ;  en  ce  sens,  il  ne  s'em- 
ploie qu'au  pl.  :  faire  des  instances,  fare 
istanze.  =  Dr.,  demande,  poursuite  en  jus- 
tice, istanza  f.  :  former  une  — ,  formare 
un'istanza;  cette  cause  est  en  — ,  est 
inscrite  au  rôle,  va  être  jugée,  questa  causa 
è  in  istanza.  =  Degré  de  juridiction  :  tri- 
bunal de  première  — ,  tribunale  di  prima 
istanza.  =  Log. ,  nouvel  argument  qui  a 
pour  objet  de  détruire  la  réponse  faite  au 
premier,  istanza,  obbiezione  f. 

INSTANT  (ens-tan),  E,  adj.,  pressant, 
istante,  pressante:  prières  instantes, pre- 
ghiere istanti.  =  Imminent  ,  menaçant  , 
istante,  urgente,  imminente  :  besoin,  péril 
— ,  bisogno,  pericolo  istante,  imminente. 

INSTANT,  s.  m.,  moment  très-court,  le 
plus  petit  espace  de  temps,  istante,  momento 
m.  :  attendez-moi  un  — ,  aspettatemi  un 
istante.  —  Ellipt.  et  fam.  :  un  — ,  attendez, 
arrêtez,  un  momento,  un  minuto.  =  A  l' — , 
dans  l' — ,loc.  adv.,  aussitôt,  à  l'heure  même; 
tout  à  l'heure,  amomenti,  subito ,  adesso.  = 
A  chaque  — ,  k  tout  — ,  loc.  adv.,  conti- 
nuellement, ad  ogni  istante.  V.  Moment. 

INSTANTANÉ,  E,  adj. ,  qui  ne  dure 
qu'un  instant,  istantaneo:  mouvement  —, 
movimento  istantaneo. 

INSTANTANÉITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  instantané,  istantaneità  f.  :  l' —  d'un 
choc,  d'une  impression,  l'istantaneità  di 
un  colpo,  di  un'impressione. 

INSTANTANÉMENT  (  ens-tan-ta-ne- 
man),  adv.,  soudain,  d'une  manière  instan- 
tanée, instantuneamente. 

INSTAR  (À  L'),  loc.  prép.,  à  l'exemple 
de,  comme,  a  guisa,  a  foggia,  a  mo'  :  À  h'— 
de  paris,  a  guisa  diParigi. 

INSTAURATION(ens-to-ra-ssion),s.f., 
rétablissement  d'une  chose  dans  son  premier 
état,  ristabilimento  m.,  ristaurazione  f.  :  — 
des  jeux  olympiques,  ristabilimento  dei 
giuochi  olimpici. 

INSTIGATEUR,  TRICE,  s.,  celui,  celle 
qui  pousse  ù  quelque  chose.  Se  prend  en 
mauv.  part,  istigatore  m.  :  — d'un  crime, 
de  la  révolte,  istigatore  di  un  delitto,  della 
rivolta. 
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INSTIGATION  (ens-ti-ga-ssion),  Si  f., 
incitation,  action  d'exciter,  istigazione,  ecci- 
tazione f.  V.  Inspiration. 

INSTILLATION  (ens-ti-la-ssion),  s.  f., 

action  d'instiller,  inslillazione  f. 

INSTILLER,  v.  a.,  faire  couler,  verser 
goutte  à  goutte,  instillare,  infondere  a  stilla 
a  stilla. 

INSTINCT  (ens-tenct),  s.  m.,  sentiment, 
mouvement  naturel  aux  animaux,  istinto  m.  : 
lis —  EST  LA  LOI  NATURELLE  DES  ANIMAUX, 
l'istinto  è  la  legge  naturale  degli  animali.  — 
En  pari,  de  l'homme,  premier  mouvement 
qui  précède  la  réflexion,  istinto.  =  Propen- 
sion irrésistible  :  —  du  crime,  istinto  del 
delitto. 

INSTINCTIF,  IVE,  adj.,  qui  nalt  de 
l'instinct,  istintivo  :  mouvement  — ,  movi- 
mento istintivo;  facultés  instinctives  , 
facoltà  istintive. 

INSTINCTIVEMENT  (ens- tenc-tiv  - 
man),  adv.,  par  instinct,  istintivamente, per 
istinto. 

INSTITUER,  v.  a.,  donner  commence- 
ment à  quelque  chose  de  nouveau,  instituire, 
fondare,  stabilire  :  —  des  jeux  solennels, 

—  un  ordre,  instituire  giuochi  solenni,  fon- 
dare un  ordine;  l'église  a  institué  des 
prières  pour  les  mourants,  la  Chiesain- 
stituï  preghiere  per  i  moribondi.  =  Dr.  :  — 
UN  héritier,  nommer  un  héritier  par  tes- 
tament, istituire  erede,  nominare  erede  uno. 

—  Etablir  en  charge,  eu  fonction,  istituire, 
creare,  nominare  :  —  un  juge,  un  notaire, 
nominare  un  giudice ,  un  notaio.  V.  Eta- 
blir. 

INSTITUT  (ens-ti-tû),  s.  m.,  constitu- 
tion d'un  ordre  religieux,  règle  de  vie  qui 
lui  est  prescrite,  istituto  m.,  istituzione  f.  = 
L'ordre  lui-même,  istitutom.  — Titre  de  cer- 
taines sociétés  savantes,  istituto  m.  =  L'in- 
stitut de  France  ou  simpl.  l'institut, les 
six  académies,  l'Istituto  di  Francia.  =  Lieu, 
palais  où  se  tiennent  les  séances  de  l'Institut, 
Istituto  m. 

INSTITUTES,  s.  f.  pl.;  dr.,  ouvrage 
élémentaire  qui  contient  les  principes  du 
droit  romain  rédigés  par  ordre  de  Justinien, 
le  Istituzioni,  le  Istitute,  le  Giustiniane  f.  pl. 
=  Par  ext.  :  les  — du  droit  français,  le 
istituzioni  del  diritto  francese. 

INSTITUTEUR ,  TRICE, s., celui,  celle 
qui  institue,  qui  établit,  istitutore,  fonda- 
tore  m.  :  l' —  d'un  ordre  religieux,  il  fon- 
datore di  un  ordine  religioso.  =  Personne 
chargée  de  diriger  l'éducation  et  l'instruc- 
tion d'un  ou  plusieurs  enfants;  personne  qui 
tient  une  maison  d'éducation,  istitutore,  edu- 
catore, aio , precettore  m.  :  la  mère  est  le 
premier  —  de  son  enfant,  la  madre  èia 
prima  istitutrice  del  suo  figlio. 

INSTITUTION  (ens-ti-tû-ssion),  s.  f.,  ac- 
tion d'instituer,  d'établir ,  istituzione  f.  : 
TOUT  CE  OUI  EST  d' —  HUMAINE  EST  SUJET  AU 
changement,  tutto  ciò  che  è  di  umana  isti- 
tuzione va  soggetto  acambiamento.  =  Chose 
instituée, istituzione  f.  :  —  religieuse,  poli- 
tique, istituzione  religiosa,  politica.  =  Dr.  : 

—  d'héritier,  nomination  d'un  héritier, 
istituzione  d'erede.  =  Education,  istituzione, 
educazione  f.  :  l' — de  la  jeunesse  est 
d'une  grande  importance  ,  l'educazione 
della  gioventù  è  di  grande  importanza.  = 
Maison  d'éducation,  istituto  d'educazione, 
collegio  m. 

INSTRUCTEUR,  s.  m.,  qui  instruit; 
peu  us.  =  Se  dit  surtout  de  celui  qui  est 
chargé  d'instruire  les  nouveaux  enrôlés, 
istruttore  m.  :  manuel  del' — ,  manuale  del- 
l'istruttore. =  Adj.  :  capitaine  — ,  capi- 
tano istruttore.  =  Dr.  :  juge  — ,  juge  d'in- 
struction, chargé  d'instruire  un  procès,  giu- 
dice istruttore  m. 

INSTRUCTIF,  UVE,  adj.,  qui  instruit; 
ne  se  dit  que  des  choses,  instruttivo,  istrut- 
tivo :  LIVRE  — ,  LECTURE  INSTRUCTIVE,  Ht 
bro  instruttivo,  lettura  istruttiva. 

INSTRUCTION  (ens-truc-ssion) ,  s.  f., 
action  d'instruire,  éducation,  enseignement, 
istruzione  S.,  insegnamento  m.  :  L' —  de  la 
jeunesse,  l'istruzione,  l'ammaestramento 
della  gioventù;  l' —  des  nouvelles  dé- 
crues, l'istruzione  dei  coscritti.  =  Connais- 
sances acquises,  istruzione,  cultura,  scienza, 
dottrinai.  :  c'est  un  homme  d'une  grande 
—,  è  un  uomo  di  grande  istruzione,  di  molta 
cultura.  =  Leçon,  précepte,  istruzione,  le- 
zione f. ,  precetto  m.  :  les  instructions 

OUE  JE  VEUX  GRAVER  DANS  VOS  COEURS,  le 

istruzioni  che  voglio  scolpire  nel  vostro  cuore; 
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l' —  publique,  l'instruction  donnée  par  l'E- 
tat ;  ministère  de  l'instruction  publique,  la 
pubblica  istruzione  f.  =  Au  pl.,  avis  donnés 
pour  la  conduite  d'une  affaire,  istruzioni 
f.  pl.,  ordini,  avvisi  m.  pl.  :  donnez-moi  vos 

—  là-dessus,  datemi  le  vostre  istruzioni  su 
di  ciò.  =  Dr.  :  —  d'un  procès,  recherches 
et  formalités  nécessaires  pour  mettre  une 
affaire  en  état  d'être  jugée,  istruzione,  in- 
formazione di  un  processo,  f.  :  juge  d' — , 
giudice  d'istruzione. 

INSTRUIRE,  v.  a.,  enseigner,  donner 
des  leçons,  des  préceptes,  istruire,  ammae- 
strare, addottrinare  :  —  les  enfants,  la 
jeunesse,  ammaestrare  i  fanciulli,  la  gio- 
ventù. =  Par  ext.,  dresser,  en  pari,  des  ani- 
maux, addestrare,  ammaestrare  :  —  un 
cheval,  un  chien,  addestrare  un  cavallo, 
un  cane.  =  Avertir,  informer,  istruire,  av- 
vertire ,  informare,  ragguagliare  :  —  de 
l'état  des  choses,  ragguagliare  dello  stato 
delle  cose.  =  Dr.  :  —  un  procès,  le  met- 
tre en  état  d'être  jugé,  formare,  instruire 
un  processo.  =  Abs.  :  —  contre  quelqu'un, 
processare  uno.  —  S' — ,  v.  pr.,  acquérir  de 
l'instruction,  istruirsi,  ammaestrarsi,  impa- 
rare. Y.  Apprendre  et  Etudier* 
_  INSTRUIT,  E,  adj.,  qui  a  de  l'instruc- 
tion, istrutto  ;  un  hommi  bien  —,  uomo 
istrutto,  addottrinato. 

§  INSTRUIT  ,  ECLAIRE  ,  CLAIR- 
VOYANT ,  INTELLIGENT.  Instruit, 
istrutto,  et  éclairé,  dotto,  supposent  la  con- 
naissance du  passé  et  expriment  le  fruit  de 
l'étude  ou  de  l'expérience.  Le  clairvoyant, 
chiaroveggente,  sait  voir,  apercevoir,  pré- 
voir; I'intelligent,  intelligente,  sait  adap- 
ter les  moyens  aui  tins,  se  résoudre  et  agir 
à  propos. 

INSTRUMENT,  s.  m.,  nom  générique 
des  outils,  des  machines  propres  aux  arts,  aux 
sciences,  etc.,  istrumento,  ordigno  m.,  ma- 
china f.  :  —  d'agriculture,  de  chirur- 
gie, d'optique,  strumento  d'agricoltura,  di 
chirurgia,  d'ottica.  =  Se  dit  particul.  des 
instruments  de  musique,  strumenti  di  mu- 
sica: jouer  d'un — ,  suonare  uno  strumento. 

—  Par  ext.,  tout  ce  qui  sert  a  produire  un 
effet,  strumento  m.  :  frapper  quelqu'un 
avec  un  —  contondant,  percuotere  qual- 
cuno con  uno  strumento  confondente.  =  Dr., 
actepublic,  contrat,  istromento,  atto  nota- 
rile m.  :  —  de  paix,  trattato  di  pace. 

§  INSTRUMENT,  OUTIL.  Un  pinceau 
est  un  instrument,  strumento,  dans  la  main 
de  Raphaël,  un  outil,  ordigno,  dans  celle 
d'un  barbouilleur.  Il  faut  être  savant  ou  ar- 
tiste pour  avoir  des  instruments  ;  l'artisan 
et  l'ouvrier  n'ont  que  des  outils. 

INSTRUMENTAIRE ,  adj.,  m.;  dr.: 
témoin  — ,  celui  qui  assiste  un  officier  pu- 
blic dans  les  actes  où  la  présence  de  témoins 
est  nécessaire,  testimonio  di  stromenti,  d'atti 
notarili. 

INSTRUMENTAL,  E,  adj.;  dr.,  qui 
sert  d'instrument,  strumentale.  —  Musique 
qui  doit  être  exécutée  par  des  instruments  : 
musique  — ,  musica  strumentale. 

INSTRUMENTATION  ,  s.  f.  ;  mus.  , 
manière  dont  la  partie  instrumentale  d'un 
morceau  est  disposée,  istrumentazione  f. 

INSTRUMENTER,  v.  n.  ;  dr.,  faire  des 
procès-verbaux,  des  actes  publics,  {strumen- 
tare, rogare,  stipulare  contratti.  =  V.  a., 
écrire  pour  chaque  instrument  les  différen- 
tes parties  d'une  œuvre  musicale  :  —  une 
partition  d'opéra,  strumentare  uno  spar- 
tito d'opera. 

INSTRUMENTISTE,  s.  m.,  musicien 
qui  joue  d'un  ou  de  plusieurs  instruments, 
istrumentista  m. 

INSU,  s.  m.,  ignorance  d'une  chose,  insa- 
puta f.  =On  ne  l'emploie  que  dans  des  loc. 
prép.  ou  adv.  :  À  l' —  de  ses  parents,  à  mon 
— ,  À.  son  — ,  À  notre  — ,  all'insaputa  dei 
suoi  genitori,  a  mia  insaputa,  a  sua  insa- 
puta, a  nostra  insaputa. 

INSUBMERSIBLE,  adj.,  qui  n'est  pas 
susceptible  d'être  submergé ,  insommergi- 
bile :  bateau  — ,  nave  insommergibile. 

INSUBORBINATION,  s.  f.,  défaut  de 
subordination  ,  insubordinazione  f.  :  acte  , 
esprit  d' — ,  atto,  spirito  d'insubordinazione. 

INSUBORDONNE,  E,  adj.,  qui  a  l'es- 
prit d'insubordination,  insubordinato,  indo- 
cile :  soldat  —  ,  soldato  insubordinato  ; 
troupes  insubordonnées,  truppe  insubor- 
dinate. 
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INSUCCÈS,  s.  m.  ;  néol.,  manque,  défaut 

de  succès,  cattivo  esito  m.  :  l'—  de  sa  tra- 
gédie l'a  fait  renoncer  au  théâtre,  il 
cattivo  esito  della  sua  tragedia  fece  sì  ch'egli 
rinunziò  al  teatro;  l' — des  remèdes,  inef- 
ficacia dei  rimedii  f. 

INSUFFISAMMENT,  adv.,  d'une  ma- 
nière insuffisante;  peu  us.,  insufficiente- 
mente. 

INSUFFISANCE,  s.  f.,  manque  de  suf- 
fisance, insufficienza  f.  :  —  des  récoltes, 
l'insufficienza,  la  scarsezza  delle  raccolte  ;  — 
des  lois,  l'insufficienza  delle  leggi.  =  Inca- 
pacité relativement  à  une  chose  particulière, 
insufficienza  f.  :  JE  CONNAIS  MON  — ,  conosco 
lamia  insufficienza. 

INSUFFISANT  (en-su-fi-san),  E,  adj., 
qui  ne  suffit  pas,  insufficiente  :  moyen,  se- 
cours — ,  mezzo,  soccorso  insufficiente. 

INSUFFLATION  (en-sii-fla-ssion),  s.  f.  ; 
méd.,  action  d'insuffler,  iinsuflare. 

INSUFFLER  (en-sii-fle),  v.  a.,  intro- 
duire à  l'aide  du  souffle,  un  gaz,  une  va» 
peur  dans  quelque  cavité  du  corps,  insu- 
flare. 

INSULAIRE  (en-sii-lèr),  adj.,  qui  ha- 
bite une  lie,  isolano  :  un  peuple  — ,  popolo 
isolano.  =  S:  m.  :  un  — ;  un  isolano  m. 

INSULTANT  (en-siil-tan),  E,  adj.,  qui 
insulte;  ne  se  dit  que  des  choses,  insultante  : 
mépris  — ,  disprezzo  insultante,  oltrag- 
gioso. 

INSULTE  (en-siilt),  s.  f.,  offense  ou  in- 
jure faite  avec  mépris,  insulto  :  faire,  re- 
cevoir des  insultes,  fare,  ricevere  in- 
sulti. ==  Milit.  :  ville  exposée  aux  —  de 
l'ennemi,  città  esposta  agli  attachi  dell'ini- 
mico. M.  Affront. 

INSULTER  (en-siil-te),  v.  a.,  faire  une 
insulte  à,  insultare  :  —  quelqu'un,  — une 
femme,  insultare  gualcano,  una  donna.  = 
Milit.  :  —  une  place,  l'attaquer  vivement 
et  à  découvert,  attaccare  vivamente  una 
piazza.  =  V.  n.,  manquer  d'égards,  insul- 
tare :  —  aux  juges,  aux  malheureux,  in- 
sultare ai  giudici,  agli  infelici.  =  S' — $,  v. 
pr.,  se  faire  insulte  de  part  et  d'autre,  in- 
sultarsi. 

INSULTEUR  (en-sul-tôr),  s.  m.,  celui 
qui  se  fait  une  habitude  de  l'insulte,  insula 
tutore  m. 

INSUPPORTABLE  (  en-sù-por-tabl) , 
adj.,  que  l'on  ne  peut  supporter,  insoppor- 
tabile, intollerabile  :  homme  — ,  uomo  in- 
sopportabile; douleur  — ,  dolore  incom- 
portabile. 

INSUPPORTABLEMENT  (en-sii-por- 
tabl-man),  adv.,  d'une  manière  insupporta- 
ble, intollerabilmente ,  incomportabilmente. 

INSURGE  (en-siir-sge),  E,  adj.,  qui  est 
en  insurrection,  insorto,  sollevato  :  peuple 
— ,  popolo  insorto.  =  S.  m.  :  les  insur- 
gés, gli  insorti  m.  pi. 

INSURGENTS  (en-sur-sgian),.s.  m.  pl., 
certains  corps  de  troupes  hongroises  levées 
extraordinairement  pour  le  service  de  l'E- 
tat, insorgenti  m.  pl. 

INSURGER  (en-siir-sge),  v.  a.,  soulever 
contre  le  gouvernement,  insorgere  :  —  un 
peuple,  sollevare  un  popolo;  faire  — un 
peuple,  le  soulever,  far  insorgere,  sommo- 
vere  un  popolo.  —  S' — ,  v.  pr.,  se  soulever, 
sollevarsi  :  s' —  contre  le  gouvernement, 
sollevarsi,  ribellarsi  contro  il  governo;  les 
provinces  s'insurgèrent,  le  provincie  in- 
sorsero. 

INSURMONTABLE  (en-siir-mon-tabl), 
adj.,  qu'on  ne  peut  surmonter,  insormon- 
tabile, invincibile  :  difficulté,  aversion 
— -,  difficoltà,  avversione  insuperabile. 

INSURRECTION  (en-sii-rec-ssion),s.f., 
action  de  tout  un  peuple  qui  conspire  et  se 
lève  pour  détruire  son  gouvernement,  in- 
surrezione i.  :  l' — des  grecs,  l'insurrezione 
dei  Greci;  le  peuple  était  en  pleine — , 
il  popolo  trovavasi  in  piena  insurrezione. 

INSURRECTIONNEL  (en-sur-rec-ssio- 
nel),  LE,  adj.,  qui  tient  de  l'insurrection, 
insurrezionale  :  mouvement  — ,  moto  in- 
surrezionale. 

INTACT;  E,  adj.,  à  quoi  l'on  n'a  pas 
touché,  entier  ;  qui  n'a  pas  subi  d'altéra- 
tion, intatto  :  dépôt,  monument  — -,  depo- 
sito, monumento  intatto.  =  Irréprochable, 
irreprovevole  :  honneur  — ,  onore  puro  , 
incontaminato  ;  réputation  intacte,  qui 
n'a  jamais  été  attaquée,  ou  sut  laquelle  la 
calomnie  n'a  pu  jeter  aucun  soupçon,  fama 
intatta. 
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INTACTE,  adj.,  qui  échappe  an  sens  du 
tact,  intattile. 

INTARISSABLE,  adj.,  qui  De  peut 
être  tari,  épuisé,  inesauribile,  perenne,  ine- 
sausto :  source,  mine—,  sorgente,  miniera 
inesauribile.  =  Imagination,  gaieté  — , 
immaginazione ,  allegria  inesauribile  : 
Lai: m  e?  intarissables ,  lagrime  inessica- 
bili. 

INTÉGRAL,  E,  adj.,  total,  complet, 
integrale  :  paiement  —,  pagamento  inte- 
grale. =  Renouvellement  —  d'une 
chambre  legislative,  rinnovazione  inte- 
grale di  una  camera  legislativa.  =  Matb.  : 
calcul  — ,  par  lequel  on  remonte  d'une 
quantité  infiniment  petite  aux  quantités  fi- 
nies dont  elle  dérive,  calcolo  integrale.  = 
Intégrale,  s.  f.  :  l' —  d'une  quantité 
différentielle,  la  quantité  finie  dont  cette 
di.Térentielle  est  la  partie  infiniment  petite, 
l'integrale  d'una  quantità  differenziale. 

INTÉGRALEMENT  (en-te-gral-man), 
adv.,  en  totalité,  integralmente,  intiera- 
mente :  dette  —  payée,  debito  integral- 
mente  pagato. 

INTÉGRALITÉ,  s.  f.,  état  d'une  chose 
entière,  complète,  integrità  f. 

INTÉGRANT,  E,  adj.,  qni  contribue 
à  l'intégrité  d'un  tout  :  parties  inté- 
grantes, parti  integranti. 

INTÉGRATION  (en-te-gra-ssion),  s.  f.  ; 
math.,  action  d'intégrer,  integrazione  f. 

INTEGRE,  adj.,  d'une  probité  incor- 
ruptible, integro,  incorrotto:  juge,  vertu 
— ,  giudice  integerrimo,  virtù  integra. 

INTÉGRER,  v.  a.j  math.,  trouver  l'in- 
tégrale d'une  quantité  différentielle,  inte- 
grare. 

INTÉGRITÉ,  s.  f.,  état  d'une  chose  qui 
a  toutes  ses  parties,  integrità  f.  :  l' — d'un 
dépôt,  d'un  territoire,  l'integrità  di  un 
deposito,  di  un  territorio.  =  L' —  de  ses 
droits,  l'integrità  dei  suoi  diritti.  =  Etat 
d'une  chose  saine  et  sans  altération,  inte- 
grità, sanità  f.  :  garder  des  fruits  dans 
leur  — ,  conservare  frutti  nella  loro  inte- 
grità. =  Vertu,  qualité  d'une  personne  intè- 
gre, integrità  L  :  rendre  la  justice  avec 
—,  rendere  giustizia  con  integrità. 

INTELLECT  (pron.  toutes  les  lettres), 

e.  ni.,  faculté  de  l'âme,  nommée  aussi  en- 
tendement, intelletto  m.,  intelligenza  f. 

INTELLECTIF,  IAE,  adj.,  qui  appar- 
tient à  l'intellect,  intellettivo  :  faculté, 
puissance  intellective,  facoltà,  potenza 
intellettiva. 

INTELLECTUEL,  LE,  adj.,  qui  appar- 
tient à  l'intellect,  qui  est  dans  l'entende- 
ment, intellettuali  :  objet,  esprit  — ,  og- 
getto, spirito  intellettuale.  —  La  faculté 
intellectuelle  est  d'un  ordre  supé- 

HIEUR  A  LA  FACULTÉ  SENSITIVE,  la  facoltà 
intellettuale  è  di  un  ordine  superiore  alla 
facoltà  sensitiva.  =  Spirituel,  par  opposit. 
a  matériel,  intellettuale  :  l'âme  est  ine 
scbstancb  — ,  sostanza  intellettuale  è  l'a- 
nima. 

INTELLIGENCE  (en-tel-li-sgeans),  s. 

f.  ,  substance  purement  spirituelle,  intelli- 
genza :  dieu  est  la  suprême  — ,  Dio  èia 
suprema  intelligenza.  —  Faculté  intellec- 
tive, capacité  de  comprendre;  esprit,  en 
tant  qu'il  conçoit,  intelligenza  f.  :  —  vive, 
prompte  ,  intelligenza  viva,  pronta;  LA 
plus  pbtite  herbe  suffit  pour  confon- 
dre l' —  humaine,  la  più  piccola  erba 
basta  per  confondere  l'umana  intelligenza. 
=  Par  ext.,  il  se  dit  des  animaux  :  l' —  de 
L'ÉLÉPn ant,  dd  chev al,  l'intelligenza  del- 
l' .•/■•  fante,  del  cavallo.  =  Connaissance  ap- 
profondie, compréhension  nette  et  facile, 
ini. -Wgenzn, cognizione  f.:  — des  affaires, 
des  langues,  des  lois  ,  l'intelligenza  ,  la 
cognizione  degli  affari,  delle  lingue,  delle 
leggi.  =  Adresse,  habileté,  intelligenza, 
abilità  f.  :  s'acouitter  d'une  mission  avec 
— ,  compire  una  missione  con  intelligenza.  = 
Accord  j  connivence, accordom.,  concordia, 
unione  I.  :  Être,  vivre  en  bonne  — ,  essere, 
vivere  in  buona  intelligenza.  =  Ils  sont 
d' —  pour  vous  tromper,  ti  misero  d'ac- 
cordo per  ingannarvi.  —  Avoir  des  intel- 
ligences dans  une  ville ,  avere  inteUi- 

g.  :ize,  pratiche  in  una  città.  V.  Entende- 

*  INTELLIGENT  (cn-tel-li-sgean)  ,  E  , 
adj.,  qui  a  la  faculté  de  comprendre,  intelli- 


gente :  l'homme  est  un  être  — ,  Vuomoè 
un  essere  intelligente.  =  Par  anal.  :  le 
chien  est  très  — ,  il  cane  è  molto  intelli- 
gente. =  Qui  a  beaucoup  d'habileté,  d'a- 
dresse, intelligente,  destro  :  commis,  do- 
mestique — ,  commesso,  domestico  intelli- 
gente. V.  Clairvoyant  et  Capable. 

INTELLIGIBLE,  adj.,  qui  peut  être 
ouï  facilement  et  distinctement,  intelligi- 
bile :  À  haute  et  —  VOIX,  ad  alta  ed  intel- 
ligibile voce.  =  Aisé  à  comprendre,  intelli- 
gibile, chiaro  :  passage,  texte — ,squarcio, 
testo  intelligibile;  cet  auteur  n'est  tas 
— ,  questo  autore  non  è  intelligibile.  =  Qui 
ne  subsiste  que  dans  l'entendement,  opposé 
à  réel  :  les  êtres  intelligibles,  gli  es- 
seri intelligibili. 

INTELLIGIBLEMENT  (en-tel-li-sgibl- 
man),  adv.,  d'une  manière  intelligible,  in? 
telligibilmente,  chiaramente:  parler,  pro- 
noncer — ,  parlare,  pronunziare  intelligi- 
bil.nente. 

INTEMPÉRANCE  (en-tan-pe-rans),  s. 
f.,  vice  opposé  à  la  tempérance,  intempe- 
ranza S.,  eccesso  m.  :  son  génie  avait  besoin 
d'être  excité  par  l' — ,  il  suo  genio  aveva 
bisogno  di  essere  eccitato  dall'intemperanza. 

—  Toute  espèce  d'excès  :  —  d'étude,  de 
travail,  intemperanza  nello  studio,  nella- 
voro;  l' —  de  son  imagination,  l'intem- 
peranza della  sua  immaginazione;  —  DE 
langue,  bavardage,  trop  grande  liberté 
qu'on  se  donne  à  parler,  sfrenatezza  di 
lingua,  di  parlare  f. 

INTEMPÉRANT,  E,  adj.,  qui  a  le  vice 
de  l'intempérance,  intemperante  :  homme 
— ,  uomo  intemperante.  =  S.  :  l' —  abrégé 
ses  joues,  Vintemperante  abbrevia  i  pro- 
prii  giorni. 

INTEMPÉRÉ  ,  adj.,  déréglé  dans  ses 
appétits,  dans  ses  passions,  intemperato, 
smoderato,  sregolato  :  homme  — ,  uomo  in- 
temperato, sregolato.  —  Se  dit  aussi  en 
pari,  des  choses  :  des  désirs  intempérés; 
peu  us.,  desiderii  intemperati,  smoderati. 

INTEMPÉRIE  (en-tan-pe-rì),  s.  f.,  dé- 
règlement en  pari,  de  l'air,  du  climat,  in- 
temperie i.  :  —  des  saisons,  l'intemperie 
delle  stagioni.  =  Etre  exposé  à  toutes 
les  intempéries,  essere  esposto  a  tutte  le 
intemperie. 

INTEMPESTIF,  ITE,  adi.,  qui  n'est 
pas  fait  dans  nu  temps  convenable,  qu'il  n'est 
pas  à  propos  de  faire,  intempestivo,  che  è 
fuor  di  tempo,  o  di  stagione,  o  di  luogo  : 
demande  intempestive,  richiesta  intem- 
pestiva. 

INTEMPESTIVEMENT  (en-tan-pes- 
tiv-man),  adv.,  d'une  manière  intempestive, 
intempestivamente. 

INTENABLE,  adj.,  où  l'on  ne  peut  tenir, 
demeurer,  che  non  si  può  tenere,  o  difen- 
dere. 

INTENDANCE  (en-tan-dans),  s.  f.,  ad- 
ministration, direction  d'affaires  importan- 
tes. =  Partirai,  certaines  fonctions  publiques, 
intendenza  f.  :  —  militaire,  intendenza 
militare.  =  Autrefois  fonction  d'intendant 
de  province,  intendenza  f.  =  District  où  s'é- 
tendait son  autorité,  intendenza  f.  =  Durée 
de  l'administration  d'un  intendant;  maison 
où  il  réside,  où  il  a  ses  bureaux,  intendenza, 
amministrazione  f. 

INTENDANT, s.  m.,  celui  qui  est  chargé 
de  régir  des  biens,  de  diriger  et  de  surveiller 
la  maison  d'un  prince,  d'un  homme  riche,  in- 
tendente,  maggiordomo  m.  :  les  intendants 
veulent  être  les  maîtres  partout,  gli 
intendenti  vogliono  ovunque  essere  padroni. 
=  Fonctionnaire  qui  dirige  un  service  pu- 
blic, un  grand  établissement,  intendente  m.  : 

—  militaire,  intendente  militare.  =  Autre- 
fois celui  qui  administrait  une  province  ou 
dirigeait  les  finances  :  —  d'une  province, 
des  finances,  intendente  di  una  provincia, 
delle  finanze. 

INTENDANTE,  s.  f.,  femme  d'un  inten- 
dant, moglie  dell'intendente. 

INTENSE  (en-tans),  adj. ,  grand,  fort, 
vif,  intenso,  veemente,  forte  :  un  froid,  une 
chaleur  — ,  freddo,  caldo  intenso:  LE  son 
devient  plus  — ,  ti  suonasi  fa  più  intenso. 

INTENSITÉ,  s.  f.,  degré  de  force  on 
d'activité,  intensità  f.  :  —  du  froid,  du  son, 
de  la  lumière,  intensità  del  freddo,  del 
suono,  della  luce. 

INTENTER  ,  v.  a.  ;  dr.,  formCE,  faire, 


intentare:  —  uns  action,  un  procès,  in- 
tentare una  causa,  un  processo. 

INTENTION  (en-tan-ssion),  s.  f.,  mouve- 
ment de  l'âme  vers  un  but,  une  fin;  dessein, 
intenzione  f.  :  dieu  est  juge  de  nos  inten- 
tions, Dio  è  giudice  delle  nostre  intensioni; 

DE  VOS  —  JE  SAIS  TOUT  LE  MYSTÈRE,  cono- 
sco tutto  il  mistero  delle  vostre  intenzioni  ; 
j'ai  l' —  DE  sortir  aujourd'hui,  ho  l'inten- 
zione, mi  propongo  di  uscire  quest'oggi.  - 
Esprit  dans  lequel  une  chose  est  faite  :  faire 

UNE  CHOSE   À  L' —  DE  QUELQU'UN,  pour  lui 

faire  plaisir,  fare  checchessia  per  amor  d'uno, 
in  riguardo  d'uno,  per  far  piacere  ad  uno. 
=  Volonté,  volontà  f.  :  le  roi  a  fait  savoir 
ses  — ,  il  re  fece  conoscere  le  sue  intenzioni, 
la  sua  volontà.  V.  Volonté. 

INTENTIONNÉ,  E,  adj.,  qui  a  une  cer- 
taine intention  ,  intenzionato  :  personne 
bien,  mal  intentionnée  ,  persona  bene  o 
male  intenzionata. 

INTENTIONNEL,  LE,  adj.,  qui  appar- 
tient à  l'intention,  intenzionale  :  saisir  le 
sens  —  d'un  auteur,  cogliere  il  senso  in- 
tenzionale di  un  autore.  =  Dr.  :  question 
intentionnelle,  relative  à  l'intention  de 
l'accusé,  lorsqu'il  a  commis  le  crime,  do- 
manda, quesito  intenzionale. 

INTERCADENCE  (en-ter-ca-dans) ,  s. 
f.  ;  méd. ,  trouble  dans  la  succession  des 
pulsations  du  pouls,  intereadenza  f. 

INTERCADENT,  adj.  m.,  se  dit  en  par- 
lant du  pouls  qui  offre  des  intercadences,  in- 
tercadente. 

INTERCALAIRE  (en-ter-ca-lèr),  adj., 
ajouté,  inséré,  intercalare  :  jour  — ,  ajouté 
au  mois  de  février  dans  l'année  bissextile, 
giorno  intercalare,  bisestile;  lune  — ,  trei- 
zième lune  qui  se  trouve  dans  une  année,  de 
trois  ans  en  trois  ans,  luna  intercalare;  vèrs 
— ,  plusieurs  fois  répété  dans  certains  petits 
poèmes,  versi  intercalari. 

INTERCALATION  (en-ter-ca-la-ssion), 
s.  f.,  addition  d'un  jour  dans  le  mois  de  fé- 
vrier aux  années  bissextiles,  intercalazione  f. 
Par  anal.  :  —  d'un  mot,  d'une  ligne  dans 
un  acte,  intercalazione,  aggiunta,  inser- 
zione di  una  parola,  di  una  riga  in  un  atto. 

INTERCALER,  v.  a.,  ajouter,  de  qua- 
tre ans  en  quatre  ans,  un  jour  au  mois  de 
février,  intercalare.  Par  anal.  :  intercalare, 
aggiungere,  inserire. 

INTERCÉDER  (en-ter-sse-de) ,  v.  n., 
prier,  solliciter  pour  quelqu'un,  intercedere, 
essere  o  farsi  mediatore  presso....  :  on  a 
intercédé  pour  lui  auprès  du  prince, 
hanno  interceduto  per  lui  appo  il  principe. 

INTERCEPTER,  v.  a.,  arrêter,  inter- 
rompre le  cours  de,  intercettare,  interrom- 
pere :  —  LA  LUMIÈRE,  LES  RAYONS,  L'ES  COM- 
MUNICATIONS, intercettare  la  luce,  i  raggi, 
le  communicazioni.  =  Arrêter  et  s'emparer 
par  surprise,  intercettare,  sorprendere,  im- 
padronirsi per  sorpresa  :  —  une  lettre, 
un  con  voi,  intercettare  una  lettera,  v.->  sca- 
voglio. 

INTERCEPTION  (en-ter-ssep-ssion),  s. 
f.,  action  d'intercepter ,  intercezione  f.  :  — 
du  son,  DE  la  lumière,  intercezione  del 
suono  della  luce;  —  d'une  lettre,  inter- 
cezione di  una  lettera. 

INTERCESSEUR  (en-ter-sse-sfôr) ,  s. 
m.,  celui  qui  intercède,  intercessore  ta.  :  ruis- 
sant  — ,  intercessore  possente  ;  je  serai  vo- 
tre —  auprès  du  ministre,  sarò  il  vostro 
intercessore  presso  il  ministro. 

INTERCESSION,  s.  f.,  action  d'inter- 
céder; prière  par  laquelle  on  intercède,  in- 
tercessione f. 

INTERCOSTAL,  E,  adj.  ;  anat.,  qui 
est  entre  les  côtes,  intercostale  :  veine  in- 
tercostale, vena  intercostale  ;  nerfs  in- 
tercostaux, nervi  intercostali. 

INTERCURRENT  (en-ter-ciir-ran),  E, 
adj.  ;  méd.,  intercorrente  :  maladies  inter- 
currentes, qui  surviennent  en  des  temps  et 
dans  des  lieux  qui  en  sont  ordinairement 
exempts,  malattie  intercorrenti. 

INTERCl  TANÈ,  E,  adj.,  qni  est  entre 
la  chair  et  la  peau,  intercutaneo  :  muscle 
— ,  muscolo  intercutaneo 

INTERDICTION  (en-ter-dic-ssion),  s. 
f..  défense,  prohibition,  intei-dizione,  proi- 
bizione f.  =  Défense  de  continuer  l'exercice 
d'une  fonction,  interdizione,  sospensione  i.  : 
—  d'un  fonctionnaire,  sospensione  di  un 
funzionario.  =  Dr.  :  —  des  droits  civils, 
civiques  ,  privation  des  droits  de  citoyen, 
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interdizione,  privazione  dei  diritti  civili.  = 
Action  d'ôter  à  une  personne,  pour  cause 
d'incapacité ,  la  libre  disposition  de  ses 
biens,  interdizione  f.  :  jugement  d' — ,  giu- 
dizio d'interdizione. 

INTERDIRE,  v.  a.  et  irr.,  défendre  une 
chose  à  quelqu'un ,  interdire,  proibire,  vie- 
tare, impedire.  =  Rendre  pour  ainsi  dire 
impossible  :  ce  plaisir  m'est  interdit, 
questo  piacere  mi  è  interdetto,  vietato.  = 
Frapper  quelqu'un  d'interdiction,  lui  défen- 
dre de  continuer  l'eiercice  de  ses  fonctions, 
interdire,  sospendere  :  l'évêque  a  interdit 
ce  prêtre,  il  vescovo  ha  interdetto  questo 
sacerdote.  =  Dr.,  ôler  à  quelqu'un  la  libre 
disposition  de  ses  biens  et  même  de  sa  per- 
sonne, interdire,  dare  l'interdizione  :  —  un 
prodigue,  interdire  un  uomo  prodigo.  = 
Troubler,  déconcerter,  turbare,  attutire: 
la  peur  l'avait  tout  interdit,  la  paura 
lo  aveva  attutito.  V.  Surpris.  =  S' — ,  v.  pr., 
interdire  à  soi,  vietarsi,  interdirsi:  s' —  tout 
amusement,  vietarsi  qualsiasi  divertimento. 

INTERDIT,  s.  m.,  celui  contre  lequel  on 
a  prononcé  une  interdiction,  interdetto  m.  : 
l' —  est  assimilé  au  mineur,  l'interdetto  è 
assimilato  al  minore.  =  Sentence  qui  défend 
à  un  ecclésiastique  l'exercice  des  ordres  sa- 
crés. =  Défense  de  célébrer  le  service  divin 
dans  une  église,  interdetto  m.,  interdi- 
zione f. 

INTERESSANT,  E,  adj.,  qui  intéresse, 
attachant,  qui  prévient  en  sa  faveur,  inte- 
ressante ,  attraente,  dilettevole  :  ouvrage, 
sujet  — ,  opera,  soggetto  interessante  ;  nou- 
velle, conversation  intéressante,  noti- 
zia, conversazione  interessante;  physiono- 
mie — ,  fisionomia  interessante. 

INTERESSE,  E,  adj.,  trop  attaché  à  ses 
intérêts,  interessato,  avido,  dato  al  guada- 
gno :  homme  — ,  uomo  interessato;  femme 
très-intéressée,  donna  interessatissima. 
=  Se  dit  aussi  des  sentiments,  des  actions, 
interessato  :  but,  motif  — ,  scopo,  motivo 
interessato.  =  S.,  personne  intéressée.  = 
Personne  qui  a  intérêt  à  une  chose,  interes- 
satoti!. :  LES  INTÉRESSÉS  DANS  UNE  AFFAIRE, 
gl'interessati  in  un  affare.  V.  Avare;  dans 
ce  sens  il  est  aussi  adj.,  interessato,  avaro  m. 

INTERESSER  (en-te-re-sse),  v.  a.,  faire 
entrer  quelqu'un  dans  une  affaire  en  lui  as- 
surant une  part  dans  les  bénéfices,  interes- 
sare :  ON  L'A  INTÉRESSÉ  DANS  CETTE  AF- 
FAIRE, lo  interessarono  in  questo  affare.  = 
Gagner,  attirer  par  quelque  appât,  interes- 
sare, allettare  :  —  quelqu'un  par  des  pré- 
sents, allettare  mio  con  doni;  [ — '  par  des 
flatteries  outrées,  allettarlo  con  lusinghe 
smisurate.  =  —  le  jeu,  le  rendre  plus  atta- 
chant par  l'espoir  du  gain,  interessare  il 
giuoco.  =  Etre  de  quelque  importance  pour 
importer  à,  interessare,  importare ,  premere  : 
cela  ne  vous  intéresse  en  aucune  façon, 
ciò  non  v'importa  nulla.  =  Cela  intéresse 
ma  santé,  mon  honneur,  ciò  preme  alla 
mia  salute,  al  mio  onore  ;  être  intéressé 
à  une  chose,  à  faire  une  chose,  y  avoir 
intérêt,  y  être  obligé,  y  être  engagé  par  le 
motif  de  son  intérêt,  essere  interessato  in 
una  cosa,  a  fare  una  cosa.  =  Inspirer  de 
l'intérêt,  interessare  :  sa  triste  situation 
m'intéresse,  la  trista  sua  situazione  m'in- 
teressa. =  Toucher,  émouvoir,  interessare, 
commuovere  :  cette  lecture  m'intéresse, 
questa  lettura  m'interessa,  mi  commuove. 
Abs.  :  sa  physionomie  intéresse,  la  sua 
fisionomia  interessa.  —  S' — ,  v.  pr.,  prendre 
un  intérêt,  une  part  dans  une  chose,  inte- 
ressarsi: JE  NE  ME  SUIS  PAS  INTÉRESSÉ  DANS 
cette  entreprise,  non  mi  sono  interessato 
in  questa  impresa.  =  Prendre  intérêt  à  :  JE 
m'intéresse  à  votre  gloire,  prendo  inte- 
resse alla  vostra  gloria. 

INTERET,  s.  m.,  ce  qui  importe,  ce  qui 
convient  à  l'honneur  ou  à  l'utilité  de  quel- 
qu'un ou  de  tous,  interesse  m.  :  —  public, 
général,  interesse  pubblico,  generale  ;  l' — 
DE  l'état,  de  l'humanité,  l'interesse  dello 
Stato,  dell'umanità;  l'habile  homme  est 
celui  qui  entend  ses  intérêts,  l'uomo 
abile  è  quegli  che  conosce  iproprii  interessi. 
=  Part  qu'on  a  dans  une  affaire,  interesserà.  : 
avoir  un  — ,  avere  interesse;  prendre  un 

—  DANS   UNE  ENTREPRISE  ,  UNE  SOCIÉTÉ, 

avere  interesse,  essere  a  parte  in  una  intra- 
presa, in  una  società;  prendre  —  À  une 
affaire,  chercher  à  la  faire  réussir,  inte- 
ressarsi in  un  a/fare,  avere  un  affare  a 


cuore.  =  Abs.,  sentiment  qui  nous  fait  re- 
chercher ce  qui  nous  est  personnellement 
utile,  interesse  m.  :  c'est  l' —  qui  guide  les 
hommes,  è  l'interesse  che  guida  gli  uomini. 
=  Produit,  rapport  de  l'argent  prêté,  inte- 
resse m.  :  —  légitime,  usuraire,  interesse 
legale,  usurano  ;  je  vous  payerai  i'— ,  vi 
pagherò  l'interesse.  =  Sentiment  d'affection, 
de  bienveillance,  interesse,  affetto  m.,  bene- 
volenza f.  :  IL  EST  DIGNE  DE  h' —  QUE  VOUS 
prenez  à  lui  ,  è  degno  dell'interesse  che  gli 
portate.  =  Ce  qui  intéresse,  attache,  charme, 
interesse  m.  :  cette  histoire  est  pleine 
d' — ,  questa  storia  è  piena  d'interesse. 

INTERFERENCE  (en-ter-fe-rans),  s.f.; 
phys.,  action  mutuelle  que  deux  rayons  lu- 
mineux exercent  l'un  sur  l'autre,  et  dont  un 
des  effets  est  l'extinction  plus  ou  moins 
complète  de  leur  lumière,  interferenza  f. 

INTERFOLIER,  v.  a.,  insérer  à  cha- 
que feuillet  un  feuillet  blanc,  dans  un  livre 
ou  un  manuscrit  qu'on  broche  ou  qu'on  re- 
lie, interfogliare,  inserire  fogli  bianchi  tra 
i  fogli  stampati  o  scritti  :  livre  interfo- 
lié, libro  interfogliato. 

INTÉRIEUR  (en-te-riòr),  E,  adj.,  qui 
est  au  dedans,  interiore,  interno  :  feu  — , 
fuoco  interno.  =  Qui  se  passe  en  nous,  qui 
est  dans  l'âme,  interiore,  interno,  intrinseco: 
mouvement  — ,  movimento  interno;  paix 
— ,  pace  interna  ;  le  for — ,  foro  interno. 
=  Placé  au  milieu  des  terres,  au  centre  des 
continents ,  interiore  :  mer  — ,  mare  inte- 
riore o  interno.  =  Spirituel,  opposé  à  char- 
nel :  l'homme  —,  l'uomo  interiore,  spirituale. 
=  On  dit  aussi  :  la  vie  — ,  la  vita  interna. 

INTÉRIEUR,  s.  m.,  le  dedans,  interno, 
interiore  m.  :  l' —  du  corps,  d'un  temple, 
interno  del  corpo,  l'interiore,  la  parte  in- 
terna di  un  tempio. =  Abs.,  l'intérieur  d'un 
pays  :  tous  ces  produits  se  consomment 
a  l' — ,  tutti  questi  prodotti  si  consumano 
all'interno,  nel  paese.  Par  ext.  :  ministre, 
ministère  de  l' — ,  ministro,  ministero  del- 
l'interno. —  Partie  d'une  diligence  entre  le 
coupé  et  la  rotonde,  l'interno  diuna  vettura. 
=  Peint.,vue  intérieure.d'un  édifice  ou  d'une 
scène  de  la  vie  domestique,  l'interno  m.  : 
tableau  d' — ,  ou  simpl.,  — ,quadro,  veduta 
di  un  interno;  l' —  d'une  personne,  sa  mai- 
son, sa  vie  domestique,  interno  m.,casa,  vita 
domestica  di  una  personaî.  ;  se  plaire  dans 
son  — ,  egli  ama  la  sua  vita  domestica.  On 
dit  aussi  :  l' —  d'une  famille,  l'interno  di 
una  famiglia.  =  Le  fond  du  cœur,  les  pen- 
sées secrètes,  l'interno,  l'intrinseco,  il  più 
riposto  o  secreto  m.  :  dieu  seul  connaît 
l' — ,  Dio  solo  conosce  l'interno  dell'uomo. 

INTÉRIEUREMENT  (en-te-riôr-man), 
adv.,  au  dedans,  interiormente,  interna- 
mente :  un  remède  qu'on  prend  — ,  rimedio 
ad  uso  interno.  =  Au  dedans  de  l'âme,  au 
fond  du  cœur,  interiormente  :  la  grâce  de 
dieu  agit  — ,  la  grazia  di  Dio  opera  inte- 
riormente. 

INTÉRIM  (mot  lat.),  s.  m.,  entre-temps, 
action  d'administrer  en  l'absence  d'un  titu- 
laire, interim  m.  :  il  gouverna  dans  l' — , 
egli  governò  temporaneamente,  durante  l'in- 
terim.— Par  — ,loc.  adv.,  en  attendant,  pro- 
visoirement, per  interim,  provvisoriamente  : 

UN  MINISTRE,  UN  PRÉFET  PAR  — ,  ministro, 

prefetto  per  interim. 

INTÉRIM  ou  INTÉRIM  D'AUGS- 
DOURG,  formulaire  dressé  par  Charles- 
Quint  en  1518,  ainsi  appelé  parce  qu'il  ne 
devait  exister  que  jusqu'à  la  décision  du  con- 
cile général  convoqué  à  Trente.  Il  permet- 
tait Te  mariage  des  prêtres  et  la  communion 
sous  les  deux  espèces,  l'interim  d'Augusta. 

INTÉRIMAIRE  (en-te-ri-mèr),  adj.,  qui 
n'existe  que  par  intérim,  interino,  provviso- 
rio, temporario  :  ministère  — ,  ministero 
provvisorio. 

INTERJECTIF,  IVE, adj.,  qui  exprime 
l'interjection,  interiettivo  :  particule  in- 
terjective,  particella  interiettiva. 

INTERJECTION  (en-ter-sgec-ssion),  s. 
f.  ;  gramm.,  mot  invariable  qui  exprime  les 
mouvements  subits  de  l'âme  et  qui  équivaut 
à  une  phrase  entière,  interiezione  f.  =  Dr.  : 
—  d'appel,  action  d'interjeter  appel,  appel- 
lazione (.,  l'appellarsi  m. 

INTERJETER,  v.  a.;  dr.  :  —  appel, 
appeler  d'un  jugement,  appellare,  appel- 
larsi. 

INTERLIGNE,  s.  m.,  espace  vide  qui 


est  compris  entre  deux  lignes  écrites  ou  im- 
primées, interlinea!.,  spazio  interlineare  m. 
=  S.  f.  ;  impr.,  lame  de  métal  qui  sert  à  sé- 
parer les  lignes  et  à  les  maintenir,  interli- 
nea t.,  spazio  m. 

INTERLIGNER,  v.  a.;  impr.,  séparer 
par  des  interlignes,  interlineare,  separare 
con  interlinee,  spalleggiare. 

INTERLINÉAIRE  ( en -ter -  li-neèr), 
adj.,  écrit  dans  l'interligne,  dans  les  inter- 
lignes, interlineare  :  traduction  — ,  tradu- 
zione interlineare. 

INTERLOCUTEUR  (en-ter-lo-cii-tôr), 
TRICE,  s.,  personnage  introduit  dans  un 
dialogue.  =  Toute  personne  qui  converse 
avec  une  autre,  interlocutore  m. 

INTERLOCUTOIRE  (en -ter -lo- cu- 
toar),  adj.,  qui  ordonne  une  preuve,  une 
instruction  préalable,  interlocutorio  :  juge- 
ment — ,  giudizio  interlocutorio  ;  enquête 
— ,  inchiesta  interlocutoria.  —  S.  m.,  inter- 
locutoria f. 

INTERLOPE  (en-ter-lop),  s.  m.;  mar., 
navire  marchand  qui  trafique  en  fraude,  con- 
trabbandiere m.  =  Adj.  :  marchand,  com- 
merce — ,  mercante  che  fa  il  contrabbando, 
commercio  di  contrabbando  m.  =  Monde  — , 
ensemble  de  gens  qui  vivent  aux  dépens 
d'autrui,  società  composta  diparasiti. 

INTERLOQUER  (en-ter-lo-chè),  v.  a., 
ordonner  un  jugement  interlocutoire,  dare 
sentenza  interlocutoria.  =  Embarrasser, 
étourdit  ;  fam.,  impacciare,  stordire. 

INTERMAXIELAIRE ,  adj.;  anat., 
qui  est  entre  les  mâchoires,  intermascellare. 

INTERMÈDE,  s.  m.  ,  divertissement 
entre  deux  pièces  de  théâtre  ou  deux  actes 
d'une  même  pièce,  intermezzo,  intermedio  m. 
=  Ane,  petit  opéra  en  un  acte,  intermezzo, 
intermedio  m.=  Chim.,  substance  au  moyen 
de  laquelle  deux  autres  substances  peuvent 
être  mélangées,  intermedio  m. 

INTERMÉDIAIRE  (en-ter-me-dièr), 
adj.,  qui  est  entre  deux,  intermediario  :  es- 
pace, pouvoir  — ,  spazio,  potere  interme- 
diario. =  S.  m.,  corps,  espace,  moyen  inter- 
médiaire, intermezzo  m.,  cosa  posta  fram- 
mezzo.— Personne  interposée,  entremise, 
intermediario,  mediatore  m.  :  il  nous  a 
servi  d' — ,  egli  ci  servì  da  mediatore. 

INTERMÉDIAT  (en-ter-me-dià),  E, 
adj.,  se  dit  d'un  intervalle  de  temps  entre 
deux  actions,  entre  deux  termes  :  le  temps 
— ,  plus  ordin.,  temps  intermédiaire,  il 
tempo  di  mezzo',  il  mezzo  tempo,  il  frat- 
tempo m. 

INTERMINARLE,  adj.,  qui  ne  saurait 
être  terminé;  qui  dure  trop  longtemps,  in- 
terminabile :  il  commença  cette  querelle 
— ,  egli  incominciò  questa  contesa  intermi- 
nabile ;  ouvrage  — ,  lavoro  interminabile. 

INTERMISSION,  s.f.  ;  méd.,  interrup- 
tion, discontinuation,  intermissione,  interru- 
zione. 

INTERMITTENCE  (en-ter-mi-tans),  s. 
f.  ;  méd.,  caractère  de  ce  qui  est  intermit- 
tent, intermittenza  f.  :  —  du  pouls,  de  la 
fièvre,  intermittenza  del polso,  della  febbre. 
=  Intervalle  qui  a  lieu  entre  deux  manifesta- 
tions d'un  phénomène  périodique  :  les  in- 
termittences DE  CETTE  SOURCE  DURENT 
environ  vingt  minutes,  le  intermittenze 
di  questa  sorgente  durano  circa  venti  mi- 
nuti. 

INTERMITTENT  (en-ter-mi-tan) ,  E, 
adj.;  méd.,  qui  discontinue  et  reprend  par 
intervalles,  intermittente:  pouls  — ,  fièvre 
in  ter  mit  tenterò/so,  febbre  intermittente  ; 
fontaine,  source  — ,  fonte,  sorgente  in- 
termittente. 

INTERMUSCULAIRE  (en-ter-mus-cii- 
lèr),  adj.  ;  anat.,  placé  entre  les  muscles,  in- 
termuscolare. 

INTERNAT  (en-ter-nà),  s.  m.,  pension 
où  les  élèves  sont  à  demeure,  convitto,  col- 
legio m.  =  Dans  les  hôpitaux  civils,  service 
dont  est  chargé  un  élève  interne;  durée  de 
ce  service,  servizio  degli  allievi  in  medicina 
nell'interno  di  uno  spedale. 

INTERNATIONAL  (en-ter-na-ssio-nal), 
E,  adj.,  entre  nation?,  de  nation  à  nation, 
internazionale  :  politique  internatio- 
nale, politica  internazionale. 

INTEPiNE,  adj.,  qui  est  au  dedans,  inté- 
rieur, interno  :  douleur  — ,  dolore  interno; 
angle  — ,  angolo  interno  ;  élève  —  ou  sim- 
plement — ,  s.  m.,  qui  habite  dans  un  pe«- 
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sionnat;  étudiant  en  médecine  qui  habite 
dans  un  hôpital,  allievo  interno,  interno, 
convittore  m. 

INTERNEMENT  (en-ter-ne-man),  s.  m., 
action  d'interner;  état  d'une  personne  inter- 
née, l'internare  m. 

INTERNER,  v.  a.;  polit.,  assigner  à 
quelqu'un,  par  mesure  administrative,  une 
résidence  déterminée  à  l'intérieur  d'un  pays  ; 
renfermer,  réunir  dans  l'intérieur  d'un  pays, 
internare,  radunare  nell'interno  di  un  paese: 
—  des  marchandises,  internare  merci. 

INTERNISSABEE,  adj.,  qu'on  ne  peut 
ternir,  che  non  può  essere  appannato. 

INTERNONCE  (en-ter-nons),  s.  m.,  mi- 
nistre chargé  des  affaires  du  pape  au  dé- 
faut d'un  nonce,  internunzio  m. 

INTERNONCIATURE  (en-ter-non-ssia- 
tiir),  s.  f.,  office  d'internonce,  internunzia- 
tura  f. 

INTEROSSEUX,  EUSE,  adj.  ;  anat., 
placé  entre  les  os,  interosseom.  :  muscles — , 
musculi  interassei. 

INTERPELLATEUR  (  en-ter-pel-la- 
tôr),  TRICE,  s.  m.,  celui,  celle  qui  inter- 
pelle ;  peu  us.,  interpellatore  m. 

INTERPELLATION  (en -ter  -  pel-la- 
ssion),  s.  f.,  sommation  de  répondre  faite 
par  un  juge  ou  un  officier  public,  interpo- 
lazione f.  =  Demande  catégorique  faite  par 
nn  membre  du  parlement  à  quelqu'un  des 
ministres,  interpellanza  f.  =  Apostrophe, 
dimanda,  interrogazione,  apostrofe  f.,  rim- 
provero va. 

INTERPELLER,  v.  a.  ;  dr.,  requérir, 
sommer,  interpellare.  =  Sommer  de  répon- 
dre, intimare:  il  m'intebpella  d'une  ma- 
nière brusque  ,  egli  m'interpellò  brusca- 
mente; on  a  interpellé  les  ministres, 
s'interpellarono  i  ministri.  —  —  la  bonne 

FOI,  LA  CONSCIENCE   DE    QUELQU'UN,  fare 

appello  alla  buona  fede,  alla  coscienza  di 
qualcuno. 

INTERPOLATELE,  s.  m.,  celui  qui 
interpole,  interpolatore  m. 

INTERPOLATION  (en-ter-po-la-ssion), 
s.  f. ,  action  d'interpoler.  - —  Résultat  de  cette 
action,  interpolazione  f. 

INTERPOLER,  v.  a.,  insérer  par  fraude 
ou  par  ignorance  un  mot,  une  phrase  dans 
un  teste,  interpolare. 

INTERPOSER,  v.  a.,  mettre  entre  deui, 
interporre,  frapporre.  =  — l'autorité,  la 
MÉDIATION  DE  QUELQU'UN  POUR  LE  SUCCÈS 
d'une  affaire,  interporre  l'autorità,  la  me- 
diazione di  uno  per  ottenere  l'esito  felice  di 
un  processo.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  mettre  entre 
deux,  interporsi,  frammettersi  :  quand  la 

LUNE  VIENT  À  S' — ENTRE  LE  SOLEIL  ET  LA 

terre,  Quando  la  luna  s'interpone  fra  il  sole 
e  la  terra.  =  S'employer  comme  médiateur, 
frammettersi  come  mediatore. 

INTERPOSITION  (en-ter-po-si-ssion), 
s.  f.,  état  d'un  corps  interposé,  interposi- 
zione f.=  Intervention  d'une  autorité  supé- 
rieure, interposizione,  intervenzione,  media- 
zione f. 

INTERPRETATELR,  TRICE,  s.,  ce- 
loi,  celle  qui  interprète,  interpretatore,  in- 
terprete m. 

INTERPRÉTATIF,  IVE,  adj.,  qui  in- 
terprète, interpretativo  :  déclaration  in- 
terprétative, dichiarazione  interpreta- 
tiva. , 

INTERPRETATION  (  en-ter-pre-ta- 
ssion),  s.  f.,  explication,  action  d'interpré- 
ter, interpretazione  f.  :  —  d'un  PASSAOE, 
d'une  convention, d'une  loi,  d'un  SONOE, 
interpretazione  di  uno  squarcio,  di  una  con- 
venzione, di  una  legge,  di  un  sogno  ;  IL  CROIT 
POUVOIR  PROTESTER  CONTRE  TOUTE  MALI- 
GNE — ,  egli  crede  di  potere  protestare  con- 
tro qualsiasi  malevole  interpretazione. 

INTER  PRETE,  s.  m.,  traducteur,  inter- 
prete m.  =  Truchement,  interprete,  turci- 
mano  m.  :  —  de  l'ambassadeur,  interprete 
dell'  ambasciatore.  —  Celui  qui  éclaircit  le 
sens  d'un  auteur  :  les  interprètes  de  Pla- 
ton, interprete  di  Platone,  che  ne  spiegagli 
scritti.  =  Celui  qui  est  chargé  de  déclarer 
les  volontés  d'un  autre  :  —  de  ses  désirs, 
interprete  dei  suoi  desidera.  =  Celui  qui 
explique  ou  qui  présage  quelque  chose,  in- 
terprete :  —  des  sonoes,  interprete  dei  so- 
gni. =  Les  yeux  sont  les  —  de  l'Ame, 
gli  ocelli  sono  gl'interpreti  dell'anima. 
INTERPRÉTER,  v.  a.,'  traduire  d'une 


!  langue  dans  une  autre,  interpretare  :  —  un 
texte,  l'ancien  testament,  interpretare 
un  testo,  l'antico  Testamento.  =  Expliquer 
ce  qui  est  obscur  ou  ambigu,  interpretare, 
spiegare: —  l'écriture  sainte,  interpre- 
tare la  sacra  Scrittura.  =  Expliquer  par  in- 
duction, interpretare,  spiegare,  indovinare, 
penetrare  :  je  ne  sai-s  comment  —  leur 
silence,  non  so  come  interpretare,  spiegare 
il  loro  silenzio  ; — une  loi,  l'expliquer  par 
une  autre  loi,  interpretare  una  legge.  =  S  — , 
v,  pr.,  être  interprété,  essere  interpretato. 

INTERRÈGNE,  s.  m.,  intervalle  de 
temps  durant  lequel  un  Etat  est  sans  chef, 
interregno  m. 

INTERROGANT,  E,  adj.,  qui  a  la  ma- 
nie d'interroger,  che  ha  la  smania  di  inter- 
rogare. 

INTERROGATEUR  (en-ter-ro-ga-tôr), 
TRICE,  s.,  celui,  celle  qui  interroge,  qui 
examine,  interrogatore  m.  =Adj.:  regard 
— ,  sguardo  interrogatore. 

INTERROGATIF,  UVE,  adj.,  qui  mar- 
que interrogation,  interrogativo  :  point  — , 
punto  interrogativo;  forme,  phrase  in- 
terrogative, forma,  frase  interrogativa. 

INTERROGATION  (  en  -  ter-ro -ga- 
ssion),  s.  f.,  question,  demande;  figure  par 
laquelle  on  interroge,  interrogazione  f.  :  il 
a  bien  répondu  aux  interrogations  qu'on 
lui  a  faites,  eglirispose  benissimo  alle  inter- 
rogazioni che  gli  vennero  /arYe.  =  Gramm.  : 
point  d' — ,  dont  on  se  sert  pour  marquer 
l'interrogation  et  que  l'on  figure  ainsi  :  ? 
punto  d'interrogazione  m. 

INTERROGATOIRE  (en -ter-ro -ga- 
toar),  s.  m.;  dr.,  questions  du  juge  et  ré- 
ponses de  l'accusé,  interrogatorio  m.  :  cet  — 
A  duré  deux  heures,  questo  interrogatorio 
durò  due  ore.  =  Procès-verbal  qui  les  con- 
tient :  j'ai  lu  l' —  de  cet  accusé,  lessi 
l'interrogatorio  di  questo  accusato. 

INTERROGER,  v.  a.,  faire  une  ques- 
tion, des  questions,  interrogare  :  l'art  d' — 
n'est  pas  si  facile  od'on  pense,  l'arte  di 
interrogare  non  è  cos'i  facile  come  lo  si  suol 
pensare;  —  un  accusé,  des  témoins,  in- 
terrogare, esaminare  un  accusato,  testimo- 
nii.  =  Faire  subir  un  examen,  esaminare  ! 
—  un  élève,  un  candidat,  esaminare  un 
allievo,  un  candidato.  =  Consulter,  exami- 
ner, esaminare,  consultare:  —  la  nature, 
sa  conscience,  esaminare  la  natura,  con- 
sultare la  propria  coscienza.  =S' — ,  v.  pr., 
se  consulter,  s'eiaminer,  consultarsi,  esa- 
minarsi. =  Se  faire  mutuellement  des  ques- 
tions, interrogarsi  a  vicenda.  V.  Demander. 

INTERROI  (en-ter-roa),  s.  m.,  chez  les 
Romains,  nom  qu'on  donnait  au  sénateur 
qui,  après  la  mort  du  roi,  était  désigné  pour 
présider  à  l'élection  de  son  successeur.  = 
Magistrat  chargé  de  présider  les  comices 
pour  l'élection  des  consuls,  lorsque  ceux-ci  ne 
pouvaient  remplir  cette  fonction,  interré  m. 

INTERROMPRE,  v.  a.,  empêcher  la 
continuation  ou  la  continuité  d'une  chose, 
interrompere,  impedire,  porre  ostacolo:  — 
le  cours  d'une  rivière,  interrompere  il 
corso  di  un  fiume.  = — un  discours,  une 
discussion,  interrompere  un  discorso,  una 
conversazione.  =  Se  dit  aussi  d'une  per- 
sonne :  —  un  orateur,  interrompere  un 
oratore.  =  S' — ,  v.  pr.,  cesser  de  parler,  se 
couper  mutuellement  la  parole,  interrom- 
persi :  l'orateur  s'interrompit  tout  à 
coup,  l'oratore  s'interruppe  tutto  ad  un 
tratto. 

INTERROMPU  (en-ter-ron-pii),  E,  adj., 
ce  dont  on  empêche  la  continuation,  inter- 
rotto :  propos  — ,  discorso  interrotto.  = 
Jouer  aux  propos  interrompus,  parler 
sans  se  comprendre,  fare  il  giuoco  del  maz- 
zolino o  degli  spropositi.  —  Bot.  :  épi  — ,  en- 
trecoupé d'espaces  vides,  spiga  o  pannocchia 
interrotta. 

INTERRUPTEUR,  TRICE,  s.,  celui, 
celle  qui  coupe  la  parole  à  quelqu'un,  inter- 
rompitore,  interruttore  m.  :  le  PRÉSIDENT  A 
rappelé  l' —  A  l'ordre,  il  presidente  chiamò 
l'interruttore  all'ordine. 

INTERRUPTION  ( en-ter-ru p-ssion  ), 
s.  f.,  action  d'interrompre;  état  de  ce  qui 
est  interrompu,  interruzione  l.  :  l' —  du  tra- 
vail, du  commerce,  l'interruzione  del  la- 
voro, del  commercio.  =  Particul.,  action  de 
couper  la  parole,  interruzione  f.  :  bruyante 
— ,  interruzione  procellosa  ;  de  fréquentes 
interruptions,  frequenti  interruzioni . 
INTERSECTION,  s.  f.  ;  géom.,  point  où 


deux  lignes,  où  deux  plans  se  coupent,  inter- 
secazione, intersezione  f.  :  point  d' — ,  punto 
d'intersezione  ;  L' —  de  deux  diamètres,  de 
deux  solides,  l'intersezione  di  due  diame- 
tri, di  due  solidi. 

INTERSTICE  (en-ter-stiss),  s.  m.,  in- 
tervalle de  temps  que  l'Eglise  fait  observer 
entre  la  réception  de  deux  ordres  sacrés, 
interstizio,  intervallo  m.  =  Phys. ,  intervalle 
entre  les  parties  d'un  corps,  interstizio  m. 

INTERTROPICAL,  E,  adj.,  qui  se 
trouve  entre  les  tropiques,  intertropicale  : 
CLIMAT  — ,  production  intertropicale, 
clima,  prodotto  intertropicale. 

INTERVALLE  (en-ter-val),  s.  m.,  dis- 
tance d'un  lieu  ou  d'un  temps  à  un  autre,  in- 
tervallo  m.,  distanza  f . ,  interstizio  m.: 
franchir  un — ,  saltare  un  intervallo;  ce 

FOU   A  DES   INTERVALLES    LUCIDES  ,  questo 

pazzo  ha  intervalli  lucidi.  =  Mus.,  distance 
d'un  son  à  un  autre,  intervallo  m.  =  PAR  in- 
tervalles, loc.  adv.,  de  temps  à  autre,  ad 
intervalli,  di  tempo  in  tempo  :  ON  enten- 
dait par  —  des  coups  de  canon,  di  tempo 
in  tempo  udivansi  dei  colpi  di  cannone. 

INTERVENANT,  E,  adj.,  qui  a  qualité 
pour  intervenir;  qui  intervient,  interve- 
gnente,  che  interviene. 

INTERVENIR,  v.  n.,  entrer  dans  nne 
affaire,  intervenire  :  — dans  une  négocia- 
tion, dans  un  contrat,  intervenire  in  una 
negoziazione,  in  un  contratto.  =  Dr.,  se 
rendre  partie  dans  une  instance,  dans  un 
procès,  intervenire.  =  Se  rendre  média- 
teur, interposer  son  autorité,  intervenire  : 
LA  FRANCE  INTERVIENT  DANS  CE  DIFFÉ- 
REND, la  Francia  interviene  in  questa  ver- 
tenza. =  Faire  —  la  force  armée,  fare 
intervenire  la  forza  armata.  =  Impers., 
survenir  :  il  intervint  un  arrêt,  inter- 
venne un  decreto. 

INTERVENTION  (  en-ter-van-ssion  ), 
s.  f.,  action  d'intervenir  dans  une  affaire, 
dans  un  procès,  intervenzione  f .  :  deman- 
der l'— ,  chiedere  l'intervenzione.  =  Mé- 
diation, intervento  m.  :  —  armée,  inter- 
vento armato;  système  de  non  — ,  sistema 
del  non  intervento. 

INTERVERSION,  s.  f.,  renversement, 
dérangement  d'ordre,  inversione  f.,  stravol- 
gimento m. 

INTERVERTEBRAL,  E,  adj.;  anat., 
îitué  entre  les  vertèbres,  intervertebrale. 

INTERVERTIR,  v.  a.,  déranger,  ren- 
verser, stravolgere,  disordinare,  rovesciare 
l'ordine,  turbarlo:  —  l'ordre  des  faits, 
des  droits,  des  mots,  rovesciare  l'ordine 
dei  fatti,  dei  diritti,  delle  parole. 

INTERVERTISSEMENT  (en-ter-ver- 
tiss-man),  s.  m.,  action  d'intervertir,  stravol- 
gimento, disordinamento,  rovesciamento  m.  : 
l' —  des  droits  établis,  rovesciamento  dei 
diritti  stabiliti. 

INTESTAT  (en-tes-tà),  adj.,  qui  meurt 
sans  tester,  intestato,  che  muore  intestato  m. 

INTESTIN,  s.  m.,  boyau  qui  s'étend  de 
l'estomac  à  l'anns;  canal  qui,  dans  les  der- 
nières classes  du  règne  animal,  constitue  tout 
l'appareil  digestif,  intestino  m. 

INTESTIN,  E,  adj.,  qui  est  dans  le 
corps;  interne,  intestino,  interno,  intesti- 
nale: MOUVEMENT  — ,  CHALEUR,  DOULEUR 
intestine,  movimento,  calore,  dolore  inter- 
no, intestinale.  =  Intérieur,  civil,  interno, 
civile  :  guerre  ,  dissensions  intestines  , 
guerre,  dissensioni  intestine. 

INTESTINAL,  E,  adj.;  anat.,  qui  ap- 
partient aux  intestins,  intestinale  :  canal 
— ,  canale  intestinale;  colique  intesti- 
nale, vers  intestinaux,  coliche,  vermi  in- 
testiiinli. 

INTIMATION  (en-ti-ma-ssion) ,  s.  f., 
action  d'intimer,  intimazione  f. 

INTIME,  adj.,  intérieur  et  profond,  in- 
timo :  la  nature  —  d'une  chose  ,  CON- 
NEXION — ,  la  natura  intima  di  una  cosa, 
connessione  inlima  ;  conviction  — ,  intima 
convinzione.  =  Lié  d'une  manière  étroite, 
infimo  .•  secrétaire  — ,  segretario  intimo. 
—  Qui  a  ou  pour  qui  l'on  a  une  profonde  af- 
fection, intimo  :  ami,  confident  — ,  amico, 
confidente  intimo.  —  S.,  personne  avec  qui 
on  est  étroitement  lié,  intimo  ta.  :  c'est  son 
— ,  egli  è  il  suo  intimo. 

INTIMÉ,  s.  m.,  celui  auquel  on  dénonce 
une  sentence  d'appel,  intimato  m. 

INTIMEMENT  (en  -  tim  -  man  ),  adv., 
étroitement,  fortement,  intimamente,  stret- 
tamente :  DES  PARTIES   —  LIÉES  ENTRE 
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elles,  parti  intimamente  legate  assieme.  = 
Avec  une  affection  particulière,  très-étroite, 
intimamente  :  unis  — ,  intimamente  uniti. 
=  —  persuadé,  intérieurement  et  profon- 
dément persuadé,  intimamente  persuaso. 

INTIMER,  v.  a.,  déclarer,  signifier  avec 
autorité,  intimare  :  on  lui  a  intimé  l'or- 
dre de  partir  ,  g  l'intimarono  l'ordine  di 
partire.  —  Dr.,  faire  une  signification  lé- 
gale :   ON  LUI  A  FAIT  —  LA  VBNTE  DE  SES 

meubles,  gli  fecero  intimare  la  vendita 
della  sua  mobiglia. 

INTIMIDATION  (en-ti-mi-da-ssion),  s. 
f.,  action  d'intimider;  menace  pour  intimi- 
der, intimidazione  f.,  l'intimidire,  sbigotti- 
mento m.  :  loi  d' — ,  legge  d'intimorimento  ; 
Système  d' — ,  politique  qui  repose  sur  des 
mesures  de  rigueur ,  sistema  d'intimori- 
mento. 

INTIMIDER,  v.  a.,  donner  de  la  crainte, 
intimidire,  intimorire  :  SA  présence  m'in- 
timide, la  sua  presenza  m'intimida;  il  ne 
se  laisse  pas  — ,  egli  non  si  lascia  intimi- 
dire. =  S' — ,  v.  pr.,  se  troubler,  concevoir 
de  la  crainte,  intimidirsi. 

INTIMITE,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
intime;  liaison  intime,  intimità  f.  :  l' —  des 
rapports  qu'on  observe  entre  deux  phé- 
nomènes, l'intimità  dei  rapporti  che  si  os- 
servano fra  due  fenomeni;  ils  vivent  en- 
semble DANS  LA   PLUS  GRANDE  — ,  VÌVOIIO 

assieme  colla  maggiore  intimità. 

INTITULÉ,  s.  m.,  titre,  titolo  m.  :  — 
d'un  livre,  titolo  di  un  libro.  =  Dr.,  formule 
en  tête  d'un  acte,  titolo  m.,  intitolazione  f.  : 
h' —  d'un,  acte,  titolo  di  un  atto. 

INTITULER,  v.  a.,  donner  un  titre  à 
un  livre,  à  un  acte,  intitolare.  =  S' — ,  v.  pr., 
prendre  ou  se  donner  un  titre;  ne  se  dit 
guère  que  par  dénigrement,  intitolarsi,  darsi 
od  arrogarsi  un  titolo. 

INTOLÉRABLE,  adj.,  qui  ne  peut  se 
supporter,  se  tolérer,  intollerabile,  insoppor- 
tabile ;  douleur  — ,  dolore  insopportabile; 

J'AVOUE  QU'IL  Y.  A  DES  SITUATIONS  INTOLÉ- 
RABLES, confesso  che  vi  hanno  situazioni  in- 
tollerabili; injure  —  ;  fam.,  ingiuria,  o/fesa 
intollerabile. 

INTOLÉRANCE  (en-to-le-rans),  s.  f., 
défaut  de  tolérance,  disposition  à  violenter 
ceux  avec  qui  l'on  diffère  d'opinion,  intolle- 
ranza!. :  LA  RAISON  N'EST-ELLE  PAS  LE  PRÉ- 
SERVATIF de  l' —  et  du  fanatisme,  la  ra- 
gione non  è  dessa  forse  il  preservativo  con- 
tro l'intolleranza  ed  il  fanatismo  ;  i' —  est 
fille  des  faux  dieux,  l'intolleranza  è  figlia 
dei  falsi  dei  ;  acte  d' — ,  atto  a' intolleranza. 

INTOLÉRANT  (en-to-le-ran),  E,  adj., 
qui  manque  de  tolérance,  intollerante:  un 
homme  — ,  uomo  intollerante;  doctrine, 
secte  intolérante,  dottrina,  setta  intolle- 
rante.—S.  m.,  personne  intolérante,  intolle- 
rante. 

INTOLÉRANTISME,  s.  m.,  sentiment 
de  ceux  qui  ne  veulent  pas  souffrir  d'autre 
religion  que  la  leur,  intollerantismo  m. 

INTONATION  (en-to-na-ssion  ),  s.  f .  ; 
mus.,  manière  d'attaquer  un  son.  =  Action 
de  mettre  un  chant  sur  le  ton  dans  lequel  il 
doit  être.  =  Se  dit  des  tons  divers  que  l'on 
prend  en  parlant  ou  en  lisant,  intonazione  f. 

INTOXICATION  (  en-toc-si-ca-ssion  ), 
s.  f.  ;  méd.,  empoisonnement;  se  dit  surtout 
de  l'action  délétère  des  miasmes,  avvelena- 
mento m. 

INTRADOS  (en-tra-dò),  s.  m.  ;  archit., 
partie  intérieure  et  concave  d'une  voûte,  im- 
botte, volta  interiore  f. 

INTRADUISIBLE,  adj.,  qu'on  ne  peut 
traduire,  intraducibile  :  passaoe,  auteur 
—,  squarcio,  autore  intraducibile. 

INTRAITABLE  (en -tré -tabi),  adj., 
rude,  d'un  commerce  difficile,  intrattabile, 
rustico,  scortese  :  homme  ,  esprit,  humeur 
—,  uomo,  spirito,  umore  intrattabile  ;  moeurs 
intraitables,  costumi  ruvidi,  aspri,  fieri. 
=  A  qui  on  ne  peut  faire  entendre  raison, 
ostinato,  cozzuto,  incaponito  :  il  est  —  sur 
ce  point,  su  questo  punto  egli  è  ostinato. 

INTRA-MUROS  (mots  lat.),  loc.  adv., 
dans  l'enceinte  des  murs  d'une  ville,  intra- 
muros  :  habiter  — ,  abitare  entro  le  mura, 
nell'interno  della  città. 

INTRANSITIF,  IVE,  adj.,  se  dit  des 
verbes  neutres,  lesquels  expriment  des  ac- 
tions qui  ne  passent  pas  hors  du  sujet,  in- 
transitivo  :  dîner,  souper,  marcher,  par- 
ler sont  des  verbes  intransitifs. 


INTRANT  (en-tran),  s.  m.  ;  anc,  nom  de 
celui  qui,  dans  l'Université  de  Paris,  était 
choisi  par  l'une  des  quatre  nations  pour  élire 
le  recteur,  entrante  m. 

IN-TRENTE-DEUX  (en-trant-dô),  s. 
m.,  format,  livre  dont  les  feuilles  sont  pliées 
en  trente-deux  feuillets,  in  trentaduesimo. 

INTRÉPIDE,  adj.,  qui  ne  craint  pas  le 
péril,  intrepido,  impavido  :  homme  — ,  uomo 
intrepido;  courage  — ,  coraggio  intrepido  ; 
Âme  — ,  anima  intrepida.  —  Qui  n'est  point 
rebuté  par  les  désagréments,  par  les  obsta- 
cles, ostinato,  instancabile  :  un  solliciteur 
— ,  sollecitatore  instancabile.  =  S.  m.,  per- 
sonne intrépide  :  c'est  un  — ,  è  un  intre- 
pido. 

INTRÉPIDEMENT  (en-tre-pid-man), 
adv.,  avec  intrépidité,  intrepidamente ,  im- 
pavidamente. 

INTRÉPIDITÉ,  s.  f.,  courage,  fermeté 
inébranlable  dans  le  péril,  intrepidità,  intre- 
pidezza f.  :  — héroïque, eroica  intrepidità; 
j'aimais  l' —  de  son  âme,  io  amava  l'intre- 
pidità  dell'anima  sua.  V.  Coeur. 

INTRIGANT,  E,  adj.,  qui  se  mêle  d'in- 
trigues ,  intrigante  :  femme  très-intri- 
gante, donna  intrigantissima.  =  S.,  per- 
sonne intrigante,  intrigante. 

INTRIGUE  (en-trig),  s.  fv  pratique  se- 
crète de  personnes  envieuses,  mécontentes  ou 
ambitieuses,  pour  faire  réussir  ou  pour  faire 
manquer  une  affaire,  intrigo  ,  maneggio , 
raggiro  m.  :  former,  conduire  une  — ,  for- 
mare,  condurre  un  intrigo;  basse,  vile — , 
basso,  vile  intrigo;  une  —  de  conjurés,  in- 
trigo m., pratica  di  congiurata.  =  Incidents 
qui  forment  le  nœud  d'une  pièce,  intreccio 
m.  :  l' —  de  cette  comédie  est  bien  con- 
duite, l'intreccio  di  questa  commedia  è  ben 
condotto.  —  Embarras,  incident  fâcheux; 
peu  us.,  intrigo,  imbroglio,  impaccio,  con- 
trattempo m.  =  Commerce  secret  de  galan- 
terie, intrigo  galante,  commercio  amoroso  m. 

INTRIGUÉ  (en-tri-ghe),  E,  adj.,  se  dit 
d'une  pièce  de  théâtre,  d'un  roman  dont 
l'intrigue  est  bien  ou  mal  conduite,  intrec- 
ciato. =  Embarrassé ,  imbarazzato. 

INTRIGUER,  v.  a.,  embarrasser,  don- 
ner à  penser,  mettere  in  impaccio,  in  imba- 
razzo ,  dar  pensiero  :  cela  m'intrigue 
beaucoup,  ciò  mi  pone  moltissimo  in  pen- 
siero. =  T.  de  théâtre,  inventer,  combiner 
la  marche  d'une  pièce,  intrecciare  una  com- 
media. =  V.  n.,  faire  une  intrigue,  des  in- 
trigues,  brogliare,  raggirare,  brigare:  il 
INTRIGUA    BEAUCOUP    POUR   OBTENIR  UNE 

place  ,  egli  brigò  molto  per  ottenere  un 
posto.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  donner  beaucoup  de 
peine  pour  faire  réussir  une  affaire,  stu- 
diarsi, ingegnarsi,  fare  ogni  diligenza  :  il 

S'EST  BIEN  INTRIGUÉ  POUR  PARVENIR  i  CE 

but,  egli  si  studio  molto  per  ottenere  questo 
scopo.  =  S' —  partout,  chercher  à  péné- 
trer ou  à  se  glisser  partout  où  l'on  peut,  cac- 
ciarsi da  per  tutto,  ficcare  il  naso  in  che  che 
sia.  , 

INTRINSEQUE  (en-tren-sec),  adj.,  qui 
estiau  dedans  d'urne  chose,  qui  lui  est  pro- 
pre et  essentiel,  intrinseco  :  qualités,  pro- 
priétés intrinsèques,  qualità ,  proprietà 
intrinseche.  =  Valeur  — ,  celle  qu'ont  les 
objets  indépendamment  de  toute  convention, 
valore  intrinseco.  =  Valeur  des  monnaies 
par  rapport  à  leur  poids,  intrinseco. 

INTRINSÈQUEMENT  (en  -  tren-sec- 
man),  adv.,  d'une  manière  intrinsèque,  in- 
trinsecamente. 

INTRODUCTEUR  (en  -  tro- duc  -  tôr), 
TRICE,  s.,  celui,  celle  qui  introduit,  in- 
troduttore m.  :  —  des  ambassadeurs,  in- 
troduttore degli  ambasciatori  ;  servir  d' — , 
servire  d'introduttore  ;  je  serai  votre  — , 
sarò  il  vostro  introduttore. 

INTRODUCTIF,  IVE,  adj.,  qui  sert  de 
commencement  à  une  procédure,  introdut- 
tivo. 

INTRODUCTION  (en-tro-diie-ssion), 
s.  f.,  action  d'introduire  quelqu'un,  introdu- 
zione f.  :  —  d'un  ambassadeur,  introdu- 
zione di  un  ambasciatore  ;  ma  lettre  vous 
servira  d' — ,  de  recommandation  ,  la  mia 
lettera  vi  servirà  d'introduzione.  —  —  À 
une  science,  À  une  étude  ,  introduzione 
ad  una  scienza,  ad  uno  studio.  =  Discours 
préliminaire  à  la  tête  d'un  ouvrage,  intro- 
duzione f.,  proemio  m.  =  Action  de  faire 
entrer  une  chose  dans  une  autre  :  —  d'une 
sonde  dans  la  plaie,  introduzione  di  una 


tenta  nella  piaga.  =  Par  anal.  :  —  des  mar- 
chandises, d'une  coutume,  introduzione 
delle  merci,  di  un'usanza.  —  Dr.  :  —  d'une 
instance,  introduzione  d'una  istanza.  = 
Mus.,  morceau  qui  tient  lieu  d'ouverture  à 
un  opéra,  introduzione  f. 

INTRODUIRE  (en-tro-du-ir),  v.  a., 
faire  entrer,  conduire  dans,  introdurre: 
nous  fûmes  aussitôt  introduits,  fum- 
mo tosto  introdotti.  =  Donner  entrée,  dare 
decesso  :  —  dans  une  société,  à  la  cour, 
introdurre  in  una  società,  a  corte  ;  il  veut 
que  ma  lettre  l'introduise  auprès  de 
vous,  egli  vuole  che  la  mia  lettera  lo  intro- 
duca presso  di  voi.  =  Faire  paraître,  faire 
figurer  :  les  i-nterlocuteurs  que  l'on 
introduit  dans  un  dialogue,  gl'interlo- 
cutori che  s'introducono  in  un  dialogo.  == 
Faire  entrer  une  chose  dans  une  autre  :  — 
une  sonde  dans  une  plaie,  introdurre 
una  tenta  in  una  piaga.  =  —  un  usage, 
une  coutume,  introdurre  una  consuetudine, 
un'usanza.  =  Par  ext.  :  —  dans  ses  états 
l'amour  des  lettres  et  des  arts,  intro' 
durre  nei  proprii  Stati  l'amore  delle  lettere 
e  delle  arti.  =  S' — ,  v.  pr.,  entrer  dans; 
être  introduit,  introdursi.  =  Pénétrer  :  s'— » 
DANS  UNE  MAISON,  DANS  UN  JARDIN,  intro- 
dursi in  una  casa,  penetrare  in  un  giardino. 
=  Beaucoup  d'abus  se  sont  introduits 
peu  A  peu,  molti  abusi  si  sono  a  poco  a 
poco  introdotti. 

INTROÏT,  s.  m.,  prière  que  l'on  récite 
au  commencement  de  toutes  les  messes,  in- 
troito m. 

INTROMISSION,  s.  f.;  phys.,  intro- 
duction d'un  corps  dans  un  autre,  intromes- 
sione  f.  :  —  de  l'air  dans  l'eau,  intro- 
messione  dell'aria  nell'acqua. 

INTRON IS ATION  (en-tro  -ni-sa-ssion), 
s.  f.,  action  d'introniser,  intronizzazione  f. 

INTRONISER,  v.  a.,  installer  un  évê- 
que,  intronizzare. 

INTROUVABLE  (en-tru-vabl) ,  adj., 
qu'on  ne  peut  trouver,  che  non  si  può  tro- 
vare, irreperibile,  introvabile  :  chambre—, 
nom  donné  à  la  Chambre  des  députés  de 
1815,  la  Camera  introvabile. 

INTRUS  (en-lrii),  E,  adj.,  introduit,  éta- 
bli contre  le  droit  dans  un  emploi,  dans  une 
dignité,  intruso  :  un  évêque  — ,  vescovo  in- 
truso. =  S.,  celui  qui  s'introduit  quelque 
part  sans  avoir  qualité  pour  y  être  admis, 
intruso  m.  :  un  — ;  fam.,  un  intruso. 

INTRUSION,  s.  f.,  action  de  s'intro- 
duire contre  le  drort  ou  la  forme  dans  un 
emploi,  dans  une  dignité,  intrusione  f.  : 
après  son  — ,  dopo  la  sua  intrusione. 

INTUITIF,  IVE,  adj.  ;  théol.,  se  dit  de 
la  vision  et  de  la  connaissance  claire  et  cer- 
taine d'une  chose,  intuitivo  :  les  bienheu- 
reux ONT  LA  VISION  INTUITIVE   DE  DIEU, 

i  beati  hanno  la  visione  intuitiva  di  Dio.  — 
Philos.,  qui  concerne  l'intuition  :  la  phi- 
losophie INTUITIVE  FUT  INTRODUITE  EN 
France  au  xve  siècle,  la  filosofia  intuitiva 
fu  introdotta  in  Francia  nel  XV0  secolo. 

INTUITION  (en-tu-i-ssion),  s.  f.  ;  théol., 
vision  intuitive,  intuizione  f.  =  Philos.  :  vé- 
rité d' — ,  qui  se  manifeste  d'elle-même  à  la 
raison,  verità  d'intuizione,  lampante,  che 
salta  agli  occhi.  —  Par  ext.,  se  dit  d'une 
étude  qui  coûte  peu  de  peine  :  il  a  appris 
la  musique  par  — ,  egli  imparò  la  musica 
per  intuizione. 

INTUITIVEMENT  (en-tii-i-tiv-man), 
adv.;  théol.,  d'une  manière  intuitive. 
Philos.,  par  intuition,  intuitivamente. 

INTUMESCENCE  (en-tu-me-ssans),  s. 
f.  ;  méd.,  gonflement,  intumescenza  f. 

INTUSSUSCEPTION  (en-tiis-sii-ssep- 
ssion),  s.  f.,  introduction  dans  un  corps  or- 
ganisé d'une  substance  qui  sert  àson  accrois- 
sement, intussuscezione  f. 

INUSITÉ  (i-nii-si-te),  E,  adj.,  qui  n'est 
pas  usité,  inusitato,  insolito,  straordinario. 

INUTILE,  adj.,  qui  n'est  d'aucune  uti- 
lité, qui  ne  sert  à  rien ,  inutile  :  travail, 
peine  — ,  lavoro,  penainutile ;  précaution 
— ,  precauzione  inutile;  toutes  nos  re- 
cherches furent  inutiles,  tutte  le  nostre 
ricerche  furono  inutili.  =  Dont  on  ne  se 
sert  pas  :  la  vertu  sans  argent  est  un 
meuble  — ,  la  virtù  senza  denaro  è  un  mo- 
bile inutile.  ==  S-,  personne  inutile,  uomo 
inutile. 

INUTILEjJHNT  (i-nii-til-man  ) ,  adv., 
sans  ul  lilé,  en  vain,  inutilmente  :  travail- 
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1ER,  se  fatiguer  — ,  lavorare,  stancarsi 
inutilmente. 

§  INUTILEMENT,  VAINEMENT, 
EN  VAIN.  Une  chose  faite  inutilement, 
inutilmente,  n'est  pas  suivie  de  son  effet  ;  la 
chose  qu'on  fait  vainement,  vanamente,  ou 
EN  vain,  in  vano,  n'aboutit  point  à  l'effet 
qu'on  attend  d'elle. 

INUTILITÉ,  s.  f.,  manque  d'utilité,  inu- 
tilità f.  :  —  d'une  précaution,  des  soins, 
inutilità  di  una  precauzione,  delle  cure.  = 
Défaut  d'emploi,  d'occasion  de  servir  :  on 
le  laisse  dans  l' — ;  peu  us.,  lo  lasciano 
nell'inutilità,  nell'inazione.  =  AupI.,  choses 
inutiles,  futiles,  superflues,  cose  inutili,  vane, 
soperchie  :  ne  s'occuper  que  d'inutilités, 
occuparsi  soltanto  di  cose  inutili. 

INVAINCU  (en-ven-cii),  E,  qui  n'a  ja- 
mais été  vaincu,  invitto  :  ton  bras  est  — , 

MAIS  NON   PAS  INVINCIBLE,   invitto  è  il  tUO 

braccio,  ma  non  già  invincibile. 

INV  ALIDE,  adj.,  infirme,  estropié,  qui 
ne  peut  travailler  ni  gagner  sa  vie,  invalido, 
infermo  :  les  mendiants  tant  valides 
qu'invalides,  i  mendicanti  sì  validi  che  in- 
validi; un  soldat  — ,  soldato  invalido.  = 
Dr.,  qui  n'a  pas  les  qualités  requises  par  la 
loi,  invalido,  nullo  :  acte  — ,  atto  invalido, 
nullo.  =  S.  m.  :  un  — ,  un  invalido  m.  ;  l'hô- 
tel des  invalides,  ou  abs.,  les  invalides, 
hôtel  fondé  par  Louis  XIV  pour  les  soldats 
vieux  et  infirmes,  ospizio  degli  Invalidi  ;  — 
de  la  marine,  invalido  della  marina. 

INVALIDEMENT  (en-va-lid-man),  adv.; 
dr.,  d'une  manière  invalide,  invalidamente. 

INVALIDER,  v.  a.  ;  dr.,  rendre  inva- 
lide, nul,  invalidare,  rendere  invalido,  nullo, 
annullare  :  —  un  acte,  un  testament,  un 
mariaoe,  annullare  un  atto,  un  testamento, 
un  matrimonio.  , 

INVALIDITE,  s.  f.  ;  dr.,  manque  de 
validité,  invalidità  f.  :  —  d'un  contrat, 
d'un  mariage,  invalidità  di  un  contratto, 
di  un  matrimonio. 

INVARIABILITE,  a.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  invariable,  invariabilità  f.  :  —  d'un 
mot  ,  des  principes,  invariabilità  di  una 
parola,  dei  principii. 

INVARIABLE,  adj.,  qui  ne  change 
point,  invariabile  :  règles  invariables, 
regole  invariabili;  homme  —  dans  ses  prin- 
cipes, uomo  invariabile  nei  suoi  principii; 
LA  foi  est  une  et  — ,  la  fede  è  una  ed 
invariabile.  =  Gramm.,  dont  la  terminaison 
ne  change  pas  :  l'adverbe  est  — ,  l'avver- 
bio è  invariabile. 

INVARIABLEMENT  ( en-va-ria-ble- 
man),  adv.,  d'une  manière  invariable,  inva- 
riabdmente,  immutabilmente. 

INVASION,  s.  f.,  action  de  pénétrer 
dans  un  pays  pour  le  piller  ou  s'en  emparer, 
invasione  i.  :  grande,  subite  — ,  invasione 
grande,  subitanea;  faire — ,  faire  des  in- 
vasions, fare  un'invasione,  delle  invasioni, 
invadere;  guerre  d' — ,  guerra  d'invasione  ; 
—  des  fausses  doctrines,  invasione  delle 
false  dottrine.  =  Méd.  :  l —  du  choléra, 
invasione  del  colera.  V.  Incursion. 

INVECTIVE,  s.  f.,  parole  ou  action  inju- 
rieuse et  outrageante,  invettiva,  villania  f.  : 
une  violente  — ,  invettiva  violente.  V.  In- 
jures. 

INVECTIVER,  v.  n.,  dire  des  invec- 
tives, dire,  scagliare  invettive: —  contre 
OUELOU'un,  ingiuriare  uno. 

INVENDABLE  (  en  -  van  -  dabl  ) ,  adj., 
qu'on  ne  peut  vendre,  invendibile. 

INVENDU  (en-van-dû),  adj.,  qui  n'a  pas 
été  vendu,  non  venduto. 

INVENTAIRE  (en-van-tèr),  s.  m.,  dé- 
nombrement, détail  et  appréciation  des 
biens  d'une  personne,  inventario  m.  =  Vente 
de  meubles  inventoriés.  Dans  ce  sens  il  est 
vieux;  on  dil  mieux  encan,  vendita  all'in- 
canto f.  =  Evaluation  faite  par  un  marchand 
des  marchandises  qu'il  a  en  magasin,  inven- 
tario m. 

INVENTER  (en-van-te),  v.  a.,  imaginer, 
nser  d'invention  ,  trouver  ce  qui  n'existait 
pas,  inventare: —  une  machine,  un  art, 
une  science,  inventare  una  macchina, 
un'arte,  una  scienza;  si  diku  n'existait 
tas,  il  faudrait  l' — ,se  Dio  non  esistesse, 
bisognerebbe  inventarlo.  =  Supposer,  con- 
trôler, inventari',  fabbricare  :  —  une  faus- 
seté, inventare  una  menzogna.  =  Prov.  : 
il  n'a  pas  inventé  la  poudre,  ila  l'esprit 
borné,  uomo  che  ha  poco  ingegno,  poco  spi- 
rilo. V.  Trouver. 


INVENTEUR  (en-van-tSr),  TRICE,  s., 
celui,  celle  qui  invente,  qui  a  inventé,  in- 
ventore m.  :  —  de  la  boussole,  inventore 
della  bussola. 

INVENTIF,  IVE,  adj.,  qui  a  le  talent, 
le  génie  d'inventer,  inventivo  :  esprit  — , 
ingegno  inventivo. 

INVENTION  (en-van-ssion) ,  s .  f. ,  faculté 
d'inventer,  invenzione  f.  :  il  est  plein 
d' — ,  egli  è  sommamente  inventivo,  ha  molta 
invenzione  ;  la  nécessité  est  la  mère  de 
l' — ,  la  necessità  è  madre  dell'invenzione. 
=  Action  d'inventer,  invenzione  f.  :  l' —  de 
l'imprimerie,  de  la  poudre  a  canon,  in- 
venzione della  stampa,  della  polvere  da  can- 
none. =  Chose  inventée,  invenzione  f.  :  — 
utile,  invenzione  utile;  brevet  d' — ,  qui 
assure  a  un  inventeur ,  pour  un  certain 
temps,  l'exploitation  exclusive  de  sa  décou- 
verte, brevetto  d'invenzione  m.  =  Choix  des 
arguments  et  des  idées  dont  on  se  sert  pour 
traiter  un  sujet,  invenzione  f.  =  Découverte 
de  reliques;  par  ext.,  fête  que  l'Eglise  cé- 
lèbre en  mémoire  de  cette  découverte,  in- 
venzione f.  =  Moyen  ingénieux,  procédé  in- 
génieux ;  artifice,  invenzione,  scaltrezza  f., 
artifizio  m.  Y.  Découverte. 

INVENTORIER  (en-van-to-rie),  v.  a., 
dresser  un  inventaire,  inventariare. 

INVERNESS,  comté  et  ville  d'Ecosse, 
Inverness. 

INVERSABLE,  adj.,  qui  ne  peut  verser, 

che  non  può  rovesciarsi. 

INVERSE,  adj.,  renversé,  opposé  à 
l'ordre  naturel  des  choses,  inverso,  rovescio, 
opposto  :  sens,  direction  — ,  senso  inverso, 
direzione  inversa.  =  Log.  :  proposition 
— ,  proposizione  inversa.  =  En  raison  — , 
en  opposition  directe,  in  ragione  inversa. 
—  S.  :  faire  l' — ,  reprendre  une  opéra- 
tion, une  action  accomplie,  mais  dans  l'or- 
dre opposé.  =  Fam.,  faire  le  contraire  de 
ce  qui  était  prescrit,  fare  il  contrario.  —  A 
l'inverse,  loc.  adv.,  en  sens  opposé,  all'op- 
posto. 

INVERSION,  s.  f .  ;  gramm.,  change- 
ment dans  la  construction  ordinaire  des 
mots,  inversione,  trasposizione  f.  :  notre 
LANGUE  COMPORTE  PEU  D'iNVERSIONS,  la 
nostra  lingua  comporta  poche  inversioni.  — 
Milit.,  renversement  d'un  ordre  de  marche 
ou  de  bataille,  inversione. 

INVERTÉBRÉ,  E,  adj.,  qui  n'a  point 
de  vertèbres,  invertebrato.  =  S.  m.  :  la 
classe  des  invertébrés,  la  classe  degli 
invertebrati. 

INVESTIGATEUR  (en-ves-ti-ga-tôr) , 
TRICE,  s.,  celui,  celle  qui  fait  des  re- 
cherches suivies  sur  un  objet,  investigatore, 
osservatore  m.  :  —  des  secrets  de  la  ka- 
ture,  investigatore  dei  segreti  della  natura. 
=  Adj.  :  un  génie  — ,  genio  investigatore  ; 
des  regards  investigateurs  ,  sguardo 
investigatore,  scrutatore. 

INVESTIGATION  (en-ves-ti-ga-ssion), 
s.  f.,  recherche  suivie  sur  un  objet,  investi- 
gazione f.  :  une  longue  — ,  una  lunga  inve- 
stigazione ;  l' —  de  la  vérité,  l'investiga- 
zione  della  verità. 

INVESTIR,  v.  a.,  mettre  en  possession 
d'un  fief,  d'une  dignité  ecclésiastique,  d'une 
autorité  quelconque,  investire  :  —  un  prince 
de  l'autorité  suprême,  investire  un  prin- 
cipe dell'autorità  suprema.  =  Milit.,  envi- 
ronner de  troupes  une  place  de  guerre  :  — 
une  place,  une  forteresse,  investire  una 
piazza,  una  fortezza. 

INVESTISSEMENT  (en-ves-tiss-man), 
s.  m.,  action  d'investir  une  place  pour  l'as- 
siéger, blocco,  l'investire  m. 

INVESTITURE  (en-ves-ti-tiir) ,  3.  f., 
mise  en  possession  d'un  fief;  collation  d'une 
dignité  ecclésiastique,  investitura  f. 

INVÉTÉRER  (S'),  v.  pr.,  devenir  an- 
cien, s'enraciner,  inveterare,  invecchiare  : 
le  mal  s'est  invétéré,  il  male  inveterò. 
=  Avec  ellipse  du  pron.  :  il  ne  faut  pas 
laisser  —  LES  maladies,  non  bisogna 
lasciar  inveterare  le  malattie. 

INVINCIBLE  (en-ven-saibl),  adj.,  qu'on 
ne  saurait  vaincre,  invincibile  :  armée,  hé- 
ros — ,  esercito,  croc  invincibile.  =  Obsta- 
cle — ,  ostacolo  invincibile  :  j'ai  vu  la  ré- 
volution FRANÇAISE  POURSUIVRE  SON  — 
cours,  ho  veduto  la  involuzione  francese 
seguire  l'invicibile  suo  corsoi  attrait,  dé- 
goût — ,  attrattiva,  schifo  invincibile  ;  AR- 
GUMENT — ,  sans  réplique,  argomento  in- 


vincibile, irresistibile.  =  S.,  personne  on 
chose  invincible,  invincibile. 

INVINCIBLEMENT  (  en-ven  -  ssibl- 
man),  adv.,  d'une  manière  invincible,  invin- 
cib ilm ente,  irresistibilmen te. 

IN- VINGT-QUATRE  (en-ven-catr),  s. 
m.,  format,  livre  dont  chaque  feuille  est 
pliée  en  vingt-quatre  feuillets,  in  ventiquat- 
tresimo. v 

INVIOLABILITE,  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  inviolable,  inviolabilità  f.  :  —  d'un 
serment,  inviolabilità  di  un  giuramento.  = 
Prérogative  qui  préserve  une  personne  pu- 
blique de  toute  poursuite ,  inviolabilità  f. 

INVIOLABLE,  adj.,  qu'on  ne  doit  ja- 
mais violer,  enfreindre,  inviolabile  :  asile, 
serment  — ,  asilo,  giuramento  inviolabile; 
l'asile  de  l'église  doit  être — ,  il  sacro 
asilo  dev'essere  inviolabile.  =  Qui  jouit  du 
privilège  de  l'inviolabilité  :  un  ambassa- 
deur est  — ,  un  ambasciatore  è  inviola- 
bile. 

INVIOLABLEMENT  (  en  -  vio  -la-ble- 
man),  adv.,  d'une  manière  inviolable,  invio- 
labilmente :  tenir  —  ses  promesses,  te- 
nere inviolabilmente  le  sue  promesse. 

INVISIBILITÉ,  s.  f.,  état  de  ce  qui  est 
invisible,  invisibilità  f. 

INVISIBLE,  adj.,  qui  échappe  à  la  vue 
par  sa  nature,  sa  petitesse,  sa  position  ou  sa 
distance,  invisibile  :  les  anges,  les  es- 
prits, les  âmes  sont  invisibles,  gli  an- 
geli, gli  spiriti,  le  anime  sono  invisibili.  =  Il 
se  rend  — ,  il  ne  se  laisse  pas  voir,  egli  si 
rende  invisibile.  =  Devenir  — ,  disparaître 
subitement  sans  qu'on  s'en  aperçoive,  diven- 
tare invisibile. 

IN  VISIBLEMENT  (en-vi-sible-man)  , 
adv.,  d'une  manière  invisible,  invisibilmente. 

INVITATION  (en-vi-ta-ssion),  s.  f.,  ac- 
tion d'inviter  ;  résultat  de  cette  action,  in- 
vito m.,  imitazione  f.  :  il  ne  peut  pas  ac- 
cepter toutes  les  invitations,  egli  non 
può  accettare  tutti  gli  inviti. 

INVITATOIRE  (en-vi-ta-toar),  s.  m., 
antienne  qui  se  chante  à  matines  avec  la 
venite  exsultemus,  invitatorio. 

INVITE,  E,  s.,  celui,  celle  qu'on  invite, 
invitato  m.  :  tous  les  invités  étaient  pré- 
sents, tutti  gli  invitati  erano  presenti. 

INVITER,  v.  a.,  convier,  prier  de  ve- 
nir, d'assister  à,  invitare,  pregare  di  tro- 
varsi odi  recarsi:  —  quelqu'un  à  dîner, 
À  une  fête,  convitare,  invitare  qualcuno 
a  pranzo,  ad  una  festa.  =  Exciter,  porter 
à,  invitare,  chiamare,  eccitare.  =  Par  ext., 
invitare.  —  S' — ,  v.  pr.,  arriver  sans  avoir 
été  convié,  invitarsi.  =  Se  convier,  se  prier 
réciproquement,  invitarsi  scambievolmente. 

g  INVITER,  PORTER,  EXCITER. 
Inviter,  invitare,  exprime  une  action 
douce;  porter,  portare,  une  action  puis- 
sante ,  et  exciter  ,  eccitare ,  une  action 
vive. 

§  INVITER,  CONVIER,  INDUIRE, 

ENGAGER.  Vous  inviter,  invitare,  ou 
vous  convier,  convitare,  c'est  simplement 
vous  prier  ou  vous  proposer  de  venir  ;  mais 
vous  engager,  persuadere,  invitare,  c'est 
travailler  à  vous  persuader  en  vous  faisant 
sentir  l'utilité  ou  la  convenance  des  choses. 
Induire,  indurre,  c'est  conduire  dans  l'er- 
reur, dans  le  piège,  dans  le  danger,  et 
pousser  a  mal  faire. 

INVOCATION  (en-vo-ca-ssion),  s.  f., 
action  d'invoquer,  invocazione  f.  :  —  DES 
saints,  invocazione  dei  santi.  =  Prière  que 
le  poëte  adresse  à  une  muse,  à  une  divinité, 
pour  la  prier  de  l'inspirer,  invocazione  f. 

INVOLONTAIRE  (en-vo-lon-tèr),  adj., 
fait  sans  le  concours  de  la  volonté,  involon- 
tario :  un  acte,  un  mouvement  — ,  atto, 
movimento  involontario. 

INVOLONTAIREMENT  (en-vo-lon- 
tèr-man),  adv.,  sans  le  vouloir,  involonta- 
riamente. 

INVOLUCRE  (en-vo-lucr),  s.  m.;  bot., 
assemblage  de  bractées  qui  entourent  le  pé- 
doncule, involucro,  invoglio. 

INVOLUTION  (en-vo-lii-ssion) ,  s.  f.  ; 
dr.,  assemblage  de  difficultés,  involuzione, 
faraggine!.  :  —  de  procès,  de  procédures, 
farqgj/ine  di  processi,  di  procedure. 

INV  OQUER  (en  vo-clie),  v.  a.,  appeler 
à  son  aide  une  puissance  divine  ou  surnatu- 
relle, invocare  :  —  dieu,  les  saints,  LES 
muses,  invocare  Dio,  i  santi,  le  Muse;  — 
le  secours  de  quelqu'un,  implorer  son 
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assistance,  invocare  l'aiuto  di  uno.  =  Citer 
en  sa  faveur,  en  appeler  à,  invocare,  citare, 
allegare  :  —  une  loi,  un  témoignage,  in- 
vocare una  legge,  una  testimonianza. 

INVRAISEMBLABLE  (  en  -  vrè  -  san- 
blabl),  adj.,  qui  n'est  pas  vraisemblable , 
inverisimiïe  :  fait  —,  fatto  inverisimile. 

INVRAISEMBLANCE  (en-vrè-san- 
blans),  s.  f.,  défaut  de  vraisemblance,  inve- 
risimiglianza  f.  :  l' —  d'un  récit,  d'un  fait, 
l' inverisiniiglianza  di  un  racconto,  di  un 
fatto.  =  Chose,  situation  invraisemblable, 
inverisimiglianza  f. 

INVULNÉRABLE  (  en  -  viil-ne-rabl  ) , 
adj.,  qui  ne  peut  être  blessé,  invulnerabile  : 

ACHILLE    ÉTAIT   — ,  EXCEPTÉ    AU  TALON, 

Achille  era  invulnerabile,  trattone  il  calca- 
gno; —   AUX   TRAITS   DE   LA  MÉDISANCE, 

impenetrabile,  invulnerabile  agli  strali  detta 
maldicenza;  une  grande  âme  est  — , 
un'anima  grande  è  invulnerabile. 

IO,  fille  d'Inachus,  prêtresse  de  Junon, 
aimée  par  Jupiter,  fut  changée  en  génisse, 
Io.  =  Poét.,  génisse,  giovenca  f.  =  Espèce 
de  papillon,  specie  di  farvalla.  =  Interj., 
cri  de  réjouissance  chez  les  anciens,  io! 

IODE,  s.  m.,  substance  simple  d'un  gris 
bleuâtre,  volatile  à  une  température  un  peu 
élevée,  et  qui  produit,  lorsqu'on  la  chauffe, 
une  vapeur  d'une  riche  couleur  violette, 
iodio  m. 

IODIQUE  (io-dic),  ou  IODURE,  E,  ou 

IODÉ,  E,  adj.,  qui  tient  de  l'iode,  iodico. 

IONIE  (io-nì),  anc.  partie  de  l'Asie  Mi- 
neure, le  long  de  la  mer  Egée,  Ionia.  — 
Ecole  d' — ,  célèbre  école  de  philosophie 
qui  arriva,  par  l'étude  des  principes  phy- 
siques, à  une  notion  élevée  de  Dieu,  Scuola 
di  Ionia.  =  Ionien,  ne,  adj.,  qui  appar- 
tient à  l'Ionie,  ionico  v  le  mode,  le  dia- 
lecte — ,  il  modo,  il  dialetto  ionico.  =  S., 
dialecte  ionien,  ionico  m.=  Mer  Ionienne, 
entre  le  S.  de  l'Italie  et  la  Grèce,  Mar  Io- 
nio :  îles  ioniennes,  dans  la  mer  Ionienne, 
Isole  Ionie.  =  Ionique,  adj.,  ionien  ou 
imité  des  Ioniens,  ionico  :  vers  — ,  versi 
ionici  ;  ordre  — ,  le  troisième  des  ordres 
d'architecture,  ordine  ionico. 

IOTA,  s.  m.,  neuvième  lettre  de  l'alpha- 
bet grec,  dont  la  figure  répond  à  notre  i, 
iota  m.  =  Il  n'y  manque  pas  un  —  ,  il 
n'y  manque  rien,  non  ci  manca  un  iota. 

IOTACISME  (io-ta-ssism),  s.  m.,  emploi 
fréquent  du  son  idans  les  mots  d'une  langue, 
iotacismo  m.  =  Vice  de  prononciation  qui 
empêche  d'articuler  j  et  o  doux,  iotaci- 
smo m. 

IPÉCACUANHA,  s.  m.,  nom  brésilien 
d'une  racine  fréquemment  employée  comme 
émétique,  ipecacuana  f. 

IPHIGÉNIE  (i-fi-sge-nl) ,  fille  de  Cly- 
temnestre  et  d'Agamemnon,  Ifigenia. 

IPSO  FACTO  (mots  lat.),  loc.  adv.,  par 
le  seul  fait  de  l'acte,  issofatto. 

IRASCIBILITÉ,  s.  f.,  disposition  à  la 
colère,  irascibilità  f. 

IRASCIBLE,  adj.,  qui  se  met  facilement 
en  colère  ;  disposé  à  la  colère,  irascibile  : 
homme,  caractère  — ,  uomo ,  carattere 
irascibile.  —  Philos.  :  faculté  — ,  qui  porte 
l'àme  à  vaincre  les  difficultés  qu'elle  ren- 
contre dans  la  poursuite  du  bien  ou  dans  la 
fuite  du  mal,  facoltà  irascibile. 

IRE,  s.  f.,  colère  ;  vieux,  usité  dans  la 
poésie  ;  fam.,  ira,  collera  f.,  sdegno  m. 

IRIDÉES,  s.  f.  pl.,  famille  de  plantes 
monocolylédones  à  etamines  épigynes,  iri- 
dati. 

IRIDIUM,  s.  m.,  métal  qui  a  la  pro- 
priété de  donner  des  dissolutions  ayant 
toutes  les  couleurs  de  l'arc-en-ciel ,  iri- 
dio m. 

IRIS,  s.  m.,  météore  nommé  vulg.  arc- 
en-ciel,  iride  f.,  arcobaleno  m.  :  — ,  ou 
pierre  d' — ,  pierre  qui  en  a  les  couleurs, 
pietra  iride.  =  Anat.,  cercle  coloré  qui  en- 
toure la  prunelle,  iride  f.  =  Bot.,  plante  de 
la  famille  des  iridées  :  poudre  d' — ,  ou  abs. 
— ,  faite  avec  la  racine  de  cette  plante, pol- 
vere o  farina  d'iride. 

IRISE,  E,  adj.,  qui  offre  les  nuances  de 
l'iris,  d'iride,  iridescente. 

IRISER  (S')  (i-ri-se) ,  v.  pr.,  prendre 
les  couleurs  de  l'arc-en-ciel,  prendere  i  co- 
lori dell'arcobaleno. 

IRKOUTSK,  ville  de  la  Russie  d'Asie, 
cap.  de  la  Sibérie  orientale,  Irkoutsk. 


IRLANDE,  une  des  îles  Britanniques  et 
un  des  trois  royaumes  qui  forment  l'Angle- 
terre, Irlanda  f.  =  Irlandais,  e,  s.  et  adj., 
qui  habite  l'Irlande,  qui  appartient  à  l'Ir- 
lande, Irlandese. 

IRONIE  (i-ro-ni),  s.  f.,  raillerie,  moque- 
rie, ironia  f.,  scherno  m.  =  Figure  par  la- 
quelle on  dit  le  contraire  de  ce  qu'on  veut 
faire  entendre,  ironia  f.  V.  Raillerie. 

IRONIQUE  (i-ro-nic),  adj.,  où  il  y  a  de 
l'ironie  ,  ironico  :  discours  ,  sourire  — , 
discorso,  sorriso  ironico. 

IRONIQUEMENT  (i-ro-nic-man),  adv., 
d'un  ton  ironique,  par  ironie,  ironicamente, 
con  ironia. 

IROQUOIS  (i-ro-coa),  E,  s.,  nom  de  l'un 
des  peuples  indiens  de  l'Amérique  du  Nord, 
Irochese.  —  Fam.,  personne  bizarre,  iro- 
chese, uomo  affatto  strano.  =  Adj.,  qui  ap- 
partient aux  Iroquois,  irochese. 

IRRACHETABLE  (i-ra-sc-tabl),  adj., 
qu'on  ne  peut  racheter,  irrecuperabile,  irre- 
dimibile. 

IRRADIATION  (i-ra-dia-ssion),  s.  f., 
émission  des  rayons  d'un  corps  lumineux, 
irradiazione  f.  =  Grossissement  apparent 
produit  dans  des  corps  lumineux  par  l'effu- 
sion de  la  lumière,  irradiazione  f.  =  Tout 
mouvement  qui  se  fait  de  l'intérieur  à  l'ex- 
térieur dans  un  corps  organisé,  irradia- 
zione f. 

IRRADIER,  v.  n.,  diverger,  se  séparer 

en  rayons,  irradiare. 
IRRAISONNABLE  (i-rè-so-nabl),  adj., 

qui  n'est  pas  doué  de  raison,  irragionevole  : 
animal  — ,  animale  irragionevole. 

IRRATIONNEL  _  (  i-ra-ssio-nel  )  ,  LE , 
adj.,  qui  n'est  pas  rationnel,  irrazionale.  = 
Géom.  :  quantité  irrationnelle,  qui  n'a 
aucune  mesure  avec  l'unité,  quantità  irra- 
zionale. _ 

IRRÉALISABLE,  adj.,  qui  ne  peut  se 

réaliser,  che  non  si  può  realizzare. 

IRRECEVABLE  (i-re-sse-vabl),  adj., 
qui  n'a  pas  les  qualités  requises  pour  être 
reçu;  peu  us.,  che  non  si  può  ricevere. 

IRRÉCONCILIABLE  (i  -  re  -  con  -  ssi- 
liabl),  adj.,  qu'on  ne  peut  réconcilier,  irre- 
conciliabile, implacabile  :  ENNEMIS  IRRÉCON- 
CILIABLES, nemici  irreconciliabili. 

IRRÉCONCILIABLEMENT  (i-re-con- 
ssi-Iiabl-man),  adv.,  d'une  manière  irrécon- 
ciliable ,  irreconciliabilmente ,  implacabil- 
mente. 

IBRÉCUSABLE  (ir-re-cii-sabl),  adj., 
qui  ne  peut  être  récusé,  irrecusabile  :  treuve, 
témoin  — ,  prova,  testimonio  irrecusabile. 

IRRÉDUCTIBILITÉ,  s.  f.,  qualité  de 
ce  qui  est  irréductible,  irreduttibilità  f.  :  l' — 
d'une  équation,  irreduttibilità  di  un'equa- 
zione. 

IRRÉDUCTIBLE,  adj.;  chim.,  se  dit 
d'un  oxyde  métallique  qu'on  ne  peut  rame- 
ner à  l'état  de  métal,  irreduttibile.  =  Al- 
gèb.,  qui  ne  peut  être  réduit  sous  uneforme 
plus  simple,  irreduttibile.  =  Chir.,  qu'on  ne 
peut  réduire,  irreduttibile. 

IRRÉFLÉCHI  (ir-re-fle-sci),  E,  adj., 
qui  n'est  pas  réfléchi,  inconsiderato,  scon- 
siderato :  acte,  propos  — ,  atto,  detto  in- 
considerato; action,  réponse  irréflé- 
chie, azione,  risposta  inconsiderata. 

IRRÉFLEXION,  s.  f.,  manque  de  ré- 
flexion, irriflessione  f. 

IRRÉFORMABLE,  adj.;  dr.,  qu'on  ne 
peut  réformer,  irriformabile:  jugement  — , 
giudizio  che  non  può  riformarsi. 

IRRÉFRAGABLE,  adj.,  qu'on  ne  peut 
récuser,  contredire,  irrefragabile  :  témoi- 
gnage — ,  testimonianza  irrefragabile. 

IRRÉFUTABLE  (  ir-re-fii-tabl),  adj., 
qu'on  ne  saurait  réfuter,  irrefragabile  : 
preuve,  argument  — ,  prova,  argomento 
irrefragabile. 

IRRÉGULARITÉ,  s.f.,  manque  de  ré- 
gularité, état,  qualité  de  ce  qui  est  irrégu- 
lier, irregolarità  f.  :  —  d'un  bâtiment, 
irregolarità  d'una  fabbrica. = —  de  la  con- 
duite, irregolarità,  sregolatezza  della  con- 
dotta. —  Méd.  :  —  du  pouls,  sregola- 
tezza del  polso.  =  Etat  d'un  prêtre,  d'un 
clerc  irrégulier,  irregolarità  f. 

IRRÉGULIER,  ERE,  adj.,  qui  n'est 
pas  régulier  ou  uniforme,  qui  ne  suit  pas  la 
règle,  irregolare  :  bâtiment,  cobps,  mou- 


vement — ,  fabbrica,  corpo,  moto  irrego- 
lare; conduite  irrégulière,  condotta  sre- 
golata. =  Gramm.,  poés.  :  verbe — ,  qui 
ne  suit  pas  la  conjugaison  ordinaire,  verbo 
irregolare;  vers  irréquliers,  qui  varient 
dans  leur  mesure  ou  dans  la  disposition  de 
leurs  rimes ,  versi  irregolari.  =  Bot.  :  co- 
rolle, fleur  irrégulière,  dont  les  pétales 
ne  sont  pas  semblables,  corolla,  fiore  irre- 
golare. =  Prêtre  — ,  qui  ne  peut  exercer 
par  suite  des  censures  qu'il  a  encourues, 
prete  irregolare. 

IRRÉGULIÈREMENT  (  ir-re-gu-lièr- 
man),  adv.,  d'une  façon  irrégulière,  irrego- 
larmente, sregolatamente  :  cela  est  bâti 
— ,  ciò  è  fabbricato  irregolarmente  ;  vivre 
— ,  vivere  sregolatamente. 

IRRÉLIGIEUSEMENT,  adv.,  avec  ir- 
réligion, irreligiosamente. 

IRRÉLIGIEUX,  EUSE,  adj.,  qui  n'a 
pas  de  religion,  irreligioso,  empio. :  homme, 
peuple  — ,  uomo,  popolo  irreligioso. =  Con- 
traire à  la  religion  :  discours,  sentiment 
— ,  discorso, sentimento  irreligioso;  morale 
irréligieuse,  morale  empia. 

IRRÉLIGION,  s.  f.,  manque  de  reli- 
gion, irreligione,  empietà  f. 

IRRÉMÉDIABLE,  adj.,  qui  est  sans 
remède,  irrimediabile:  mal,  faute  — , 
male,  colpa  irrimediabile;  la  calomnie 
cause  des  maux  irrémédiables,  la  calun- 
nia cagiona  mali  irrimediabili. 

IRRÉMISSIBLE,  adj.,  qui  n'est  pas 
rémissible  ,  pardonnable  ,  irremissibile  : 
faute  — ,  colpa  irremissibile. 

IRRÉMISSIBLEMENT  (  ir  -  re  :  mi- 
ssibl-man),  adv.,  sans  rémission,  sans  miséri- 
corde, irremissibilmente  :  il  sera  puni  — , 
egli  sarà  castigato  irremissibilmente. 

IRRÉPARABLE,  adj.,  qui  ne  peut  se 
réparer,  irreparabile  :  perte  — ,  perdita 
irreparabile. 

IRRÉPARABLEMENT  (ir-re-pa-rabl- 
man),  adv.,  d'une  manière  irréparable  ;  peu 
us.,  irreparabilmente. 

IBRÉPRÉHENSIBLE  (ir-re-pre-an- 
sibl),  adj.,  qu'on  ne  saurait  reprendre,  blâ- 
mer, irreprensibile,  irreprobabile  :  mener 
une  vie — ,  egli  mena  una  vita  irrepren- 
sibile. 

IRRÉPROCHABLE  (ir-re-pro-sciabl), 
adj.,  qui  ne  mérite  pas  de  reproche,  irre- 
prensibile, irreprobabile  :  conduite,  per- 
sonne — ,  condotta,  persona  irreprensibile. 
—  Dr.  :  témoin  — ,  qu'on  ne  peut  récuser, 
testimonio  irreprobabile. 

IRRÉPROCHABLEMENT,  adv.,  d'une 
manière  irréprochable  ,  irreprensibilmente. 

IRRÉSISTIBLE,  adj.,  à  qui  on  ne  peut 
résister,  irresistibile. 

IRRÉSISTIBLEMENT  (ir-re-si-stibl- 
man),  adv.,  d'une  manière  irrésistible,  irre- 
sistibilmente. 

IBRÉSOLU  (ir-re-so-lii),  E,  adj.,  qui  a 
peine  à  se  résoudre,  irresoluto  :  homme, 
esprit  — ,  uomo,  spirito  irresoluto. 

IRRÉSOLUMENT  (  ir-re-so-lu-man  ), 
adv.,  d'une  manière  irrésolue,  incertaine, 
irresolutamente,  dubbiamente,  incertamente. 

IRRÉSOLUTION  (ir  -  re  -  so  -  lu  -  ssion), 
s.  f.,  état  de  celui  qui  est  irrésolu,  irresolu- 
zione,incertezza  f.  :  être  dans  l' — ,  essere 
nell'irresoluzione.  V.  Indétermination. 

IRRESPECTUEUX,  EUSE,  adj.,  qui 
manque  de  respect  ou  qui  blesse  le  respect, 
irriverente  :  —  envers  son  supérieur,  ir- 
riverente versoilsuo  superiore  ;  conten  ance 
irrespectueuse,  contegno  irriverente. 

IRRESPONSABILITÉ,  s.  f.,  qualité  de 
celui  qui  est  irresponsable,  irresponsabilità 
f.  :  l' —  des  ministres,  l'irresponsabilità  dei 
ministri. 

IBRESPONSABLE,  adj . ,  qui  ne  répond 

pas  de  ses  actes,  irresponsabile  :  ministre 
— ,  ministro  irresponsabile. 

IRRÉVÉREMMENT  (  ir  -  re  -  ve  -  rani- 
mai)), adv.,  d'une  manière  irrévérente,  irri- 
verentemente. 

IRRÉVÉRENCE  (ir-re-ve-rans),  s.  f., 
manqae  de  révérence,  de  respect,  irrive- 
renza f.  :  action,  parole  irrévérente, 
azione,  parola  irriverente. 

IRRÉVÉRENT  (ir-re-ve-ran),  E,  adj., 


ISA 

qui  est  contre  le  respect  qu'on  doit  à  la  reli- 
gion, am  choses  sainte.»,  irriverente:  pos- 
ture irrévérente  ,  atteggiamento  irri- 
verente; discours  — ,  discorso  irriverente. 

^RÉVOCABILITÉ,  s.  f.,  qualité  de 
ce  qui  est  irrévocable,  irrevocabilità  f.  : 

L' —  DES  JUGEMENTS   DE    DIEU,  l'vrreVOCa- 

bi  irà  dei  giudizi!  di  Dio. 

IRRÉVOCABLE,  adj.,  qui  ne  peut  être 
réioqué,  irrevocabile  :  parole  — ,  parala 
irrevocabile. 

IRRÉVOCABLEMENT  (ir-re-vo-cabl- 
man),  adv.,  d'une  manière  irrévocable,  ir- 
revocabilmente. 

IRRÉVOQUÉ  (ir-re-vo-che),  E,  adj., 
qui  n'a  point  été  révoqué,  non  rivocato. 

IRRIGATEUR  (  ir-ri-ga-tôr  ),  s.  m., 
instrument  propre  à  l'arrosemenl  des  rues, 
des  allées,  etc.  =  Appareil  d'injection  à  jet 
continu  qui  remplace  les  seringues,  les  cly- 
soirs,  etc.,  irrigatore  m. 

IRRIGATION  (ir-ri-ga-ssion),  s.  f.,  ar- 
rosement  par  des  rigoles  ou  des  saignées, 
irrigatore  m. 

IRRITABILITÉ  ,  s.  f . ,  qualité  de  ce 
qui  est  irritable,  irritabilità  f.  :  —  muscu- 
laire, des  nerfs,  irritabilità  muscolare, 
dei  nervi;  —  DU  CARACTÌhe,  irritabilità  di 
carattere. 

IRRITABLE,  adj.,  susceptible  d'irrita- 
tion, de  contraction,  irritabile:  muscles, 
nerfs  irritables  ,  muscoli ,  nervi  irrita- 
bili. =  Disposé  a  éprouver  de  très-vives  im- 
pressions; qui  s'irrite  facilement  :  tempé- 
rament, homme  — ,  temperamento,  uomo 
irritabile. 

IRRITANT  (ir-ri-tan), E,  adj.;  dr.,  qui 
casse,  qui  annule,  che  annulla. 

IRRITANT,  E,  adj.;  méd.,  qui  déter- 
mine une  irritation,  irritante:  remède — , 
rimedio  irritante.  =  Qui  irrite  :  discours 
— ,  discorso  che  irrita,  che  infiamma.  -  -  S. 
m.,  remède  irritant,  irritante  ni. 

IRRITATION  (ir-ri-ta-ssion),  s.  f.,  ac- 
tion de  ce  qui  irrite  les  organes,  les  nerfs,  etc., 
irritazione  f.  =  Agitation,  effervescence, 
i  itazione,  agitazione  f.  :  calmer  l' —  des 
ESPRITS,  irritazione  degli  spiriti. 

IRRITER  (ir-ri-te),  v.  a.,  mettre  en 
colère,  irritare,  adirare,  provocare  a  sde- 
gno o  ad  ira  :  n'irritez  PAS  CET  HOMME, 
non  irritate,  non  adirate  quest'uomo.  = 
Augmenter,  exciter,  rendre  plus  violent, 
il  ritare,  inacerbare,  inasprire , provocare .  = 
Meb  irriték,  mare  irato.  =  Méd.,  déler- 
n;iner  de  la  douleur,  de  la  tension  dans  un 
tirsu  quelconque,  irritare:  —  les  neufs, 
irritare  i  nervi.  =  Abs.  :  cela  m'irrite, 
rio  m'irrita.  =  S' — ,  Y.  pr.,  se  mettre  en 
rrlère,  irritarsi,  adirarsi:  il  s'irritb  faci- 
li ment,  egli  si  adira  facilmente.  =La  mer 
s  irrite,  il  mare  s'irrita. 

IRRORATIOX  (ir-ro-ra-ssion),  s.  f., 
ac  tion  d'exposer  à  la  rosée  ou  à  un  arrose- 
ment, embrocazione,  embrocca,  doccia  f. 

IRRl  PTIO\"(ir-riip-ssion),  s.  f.,  entrée 
snbite  et  imprévue  des  ennemis  dans  nn 
pays,  irruz ione  f.  : — des  bahbarbs,  ijtk- 
zione,  invasione  dei  barbari.  =  Par  ext., 
débordement  des  eaux  sur  les  terres,  alla- 
gamento m.  V.  Incursion. 

IRAVI\G  (Washington),  littérateur  amé- 
ricain, mort  en  18.Ï0,  a  répandu,  dans  ses 
divers  et  nombreux  ouvrages,  beaucoup  d'hu- 
mour et  de  sensibilité,  Irwing. 

IS  V  AC,  fils  d'Abraham  et  de  Sara,  fut  le 
pire  d'Esaii  et  de  Jacob,  Isacco. 

ISABEAU  (is-a-bò)  DE  BAVIERE, 
femme  de  Charles  VI,  reine  de  France,  née 
en  1371,  mourut  en  1435,  méprisée  de  tout 
le  monde,  Isabella  di  Baviera. 

ISABELLE,  adj.,  qui  est  d'un  jaune 
clair,  isabella,  sauro  :  COULEUR  — ,  color 

•»<••>,  isahella.  =  En  parlant  du  poil  d'un 
cheval  :  cheval  — ,  cavallo  sauro .  —  S.  m., 
sauro  m. 

ISABELLE  DE  CASTILLE,  fille  de 
Jean  II,  succéda  en  1474  à  son  frère 
Henri  IV.  I.e  mariage  de  cette  princesse 
avec  Ferdinand  d'Aragon  (1  ititi)  amena  la 
réunion  de  toute  l'Espagne  sous  une  seule 
monarchie,  Isabella  di  Custiglia. 

IS  VIE  (i-sa-1),  fils  d'Amos  et  neveu  (l'A  - 
niasias ,  roi  de  Juda,  premier  des  quatre 
grands  prophètes,  fut  mis  a  mort  et  scié  en 
deux  sous  1  impie  .Manasse,  vers  l'an  894  av. 
Ï.-C,  Isaia. 
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vers  i  i-90,  les  jeux  flo- 


ISARi)     •,  . 

Pyrénées,  i^'ira  ut. 

ISAUBF.  (Glém 
Toulouse,  y  institua 
raux,  Isauro. 

ISCHIOA  (pron.  ïii,  s.  m.;  anat.,  os 
dans  lequel  s'emboîte  lë  fémur,  ischio  ni. 

ISCHLRIE  tpron.  xu),  s.  f-  ;  méd.,  ré- 
tention d'urine  complète,  iscuria  f. 

ISERE,  riv.  d  départ,  de  France,  Isère. 

ISIS,  divinile  d'Egypte,  sœur  et  femme 
d'Osiris,  Iside  C=TsiaQU1î,  adj.,  qui  se  rap- 
porte à  Isis,  isiaco  :  table  — .  où  sont  gra- 
vés les  mystères  d'isis.  tavola  isiaea. 

ISLAMISME,  s.  m.,  mahométisme;  pays 
niobométaris,  islamismo  m. 

ISLANBE,  grande  île  de  l'Europe,  dans 
l'océan  glacial  Arctique,  Islanda.—  Islan- 
dais, e,.«.  et  adj.,  qui  est  de  cette  lie, islan- 
dese. 

ISLY,  riv.  d'Afrique,  °nlre  le  Maroc  et 
l'Algérie.  Sur  ses  bords  le  maréchal Bugeaud 
vainquit  les  Marocains  -n  1844,  ce  qui  lui 
valut  le  titre  de  duc  d'Islv,  Isiy. 

ISOCÈLE  (i-so-ssel),  adj.  ;  géom.  ,  iso- 
scele :  triangle  —  ;  se  dit  d'un  triangle 
dont  deux  côtés  sont  égaux  ;  qni  a  deux 
côtés  égaux  entre  eux,  triangolo  isoscele. 

ISOCHRONE  (i-so-cron),  adj.,  se  dit 
des  mouvements  qui  se  font  en  des  temps 
égaux,  isocrono. 

ISOCHRONTSME  (i-so-cro-nism),  s.  m., 
égalité  de  durée  dans  les  mouvements  d'un 
corps,  isocronismo  m. 

ISOCRATE,  célèbre  orateur  athénien, 
né  l'an  436  av.  J.-G.,  se  montra  toujours 
zélé  pour  la  justice. et  pour  le  bien  de  son 
pays,  Isocrate. 

iSOGONE.  adj.,  qui  a  sur  des  parties 
différemmenl  situées  des  faces  qui  forment 
entre  elles  des  angles  égaux,  on  à  peu  près, 
isagono. 

ISOGR  4PHIE  (i-so-gra-fi),  s.  f.,  re- 
production des  lettres  manuscrites;  exécu- 
tion, recueil  de  fac-similé,  isografia  f. 

ISOLATION  (i-so-la-ssion),  s.  f.,  action 
d'isoler  le  corps  qu'on  tpuI  électriser,  isola- 
mento m. 

ISOLE,  E,  adj.,  séparé,  isolato,  staccato: 
maison  isolée  ,  casa  isolata.  =  Réduit  à 
l'isolement,  qui  vit  seul  el  solitaire,  isolato, 
deserto  :  homme  — .  noma  isolato.  =  A  qui 
personne  ne  s'intéresse,  isolato,  derelitto, 
abbandonato. 

ISOLEMENT  i  i-sol-man  I,  s.  m.  ,  état 
d'une  personne  qui  vil  isolée,  isolamento  m. 
=  Archit.,  disiarne  entre  deux  parties  de 
construction,  isolamento  m.  —  l'hys-,  sépa- 
ration opérée  par  des  milieux  non  conduc- 
teurs entre  un  eoip»  qu'on  électrise  et  les 
corps  environnants,  isolamento  m. 

ISOLÉMENT  (i-so-lé-'mafi),  adv.,  d'une 
manière  isolée,  isolatamente. 

ISOLER  (i-so-le),  v.  a.,  faire  qu'un  corps 
ne  tienne,  ne  touche  à  aucun  autre,  isolare, 
staccare:  —  un  bâtiment,  un  théâtre, 
isolare  una  fabbrica,  un  teatro.  =  Phys. , 
nier  au  corps  qu'on  électrise  tout  contact 
avec  ceux  qui  pourraient  lui  ôter  son  élec- 
tricité, isolare,  porre  suif  isolatore.  =  Sépa- 
rer de  toute  société,  isolare,  appartare  :  — 
UN  HOMME,  isolare,  appartare  un  uomo. 
S — ,  v.  pr.,  être  isolé,  isolarsi.  =  Se  sépa- 
rer de  la  société,  segregarsi,  separarsi  dalla 
società. 

ISOLOIR  (i-so-loar),  -.  m.;  phys.,  appa- 
reil qui  sert  à  isole i  les  corps  que  l'on  veut 
électriser,  isolatore  m. 

ISOMKRE,  adj.;  chini.,  des  corps  qui 
ont  une  composition  identique,  mais  qui 
jouissent  de  propriétés  différeotés,  isomero. 

ISOPÉRIMETRE  adj  .  • 'un.,  dont  les 
contours  ou  périmètres  soni  égaux,  isoperi- 
meiro  :  FIGURE  — ,  figura  ildperimetfa. 

iSOPÉtvi.i:  idi.,  dont  I  pétalessont 
égaux,  di  cui  le  coroue  sono  eguali. 

ISOPODE  .  s.  m.,  se  dit  des  crustacés 
dont  les  pa'les  «ont  tout**  '•enild'ibles,  iso- 
podo  m. 

ISOSCELE,  i»Jj.  \ .  tsoi  iv 

ISP  A  II  t\.  Mil.-  de  la  Pei  -  ,  dont  elle 
fut  jadis  la  cap.,  Ispalant. 

ISRAËL,  lurnom  donni  -,  .lacob,  après 
sa  lutte  contre  nu  ange,  ce  qui  a  valu  le  nom 
d'IsuAÉi.iTE  israeliti,  ■•"i  luifs,  ses  des- 
I  tendants ,  Israele.  —  Adj.,  qui  appartient 


aux  Juifs,  isi-aeiitieo  :  culte  d' — ,  culto 
israelitico. 

ISSENGEAUX,  s.-préf.  du  départ,  de 
la  Haute-Loire,  Issengeaux. 

ISSOIRE  (i-ssoar),  s.-préf.  du  départ,  du 
Puy-de-Dôme,  Issoire. 

ISSOUDUN,  s.-préf.  du  départ,  de  l'In- 
dre, Issolduno. 

ISSU  (i-ssû),  E,  adj.,  descendu  d'une 
personne,  t¥ une  race,  uscito,  venuto,  disceso, 
nato  :  —  du  sang  des  rois,  nato,  sceso  dal 
sangue  dei  re. 

ISSUE  (i-ssii),  s.  {.,  lieu  par  où  l'on  sort, 
uscita  f.  :  je  sais  une  secrète  — ,  conosco 
un'uscita  segreta;  cette  maison  a  deui 
issues,  questa  casa  ha  due  uscite.  =  Ouver- 
ture par  laquelle  une  chose  peut  sortir,  pas- 
saggio, sfogo  m.  :  donner  —  à  la  fumée, 
dare  sfogo  al  fumo.  =  Par  ext.  :  les  — 
d'une  maison,  d'une  ville,  les  dehors  et 
les  environs,  i  contorni,  i  dintorni.  =  Succès, 
événement  final,  esito,  successo,  termine  m.  : 
l' —  du  combat,  l'esito  del  combattimento  ; 
bonne, heureuse — ,  esito  felice;  mauvaise 
— ,  esito  cattivo,  infelice.  =  Moyen  ,  expé- 
dient pour  sortir  d'une  affaire,  uscita  f.,  spe- 
dìente,  mezzo  m.  :  il  nous  reste  une  sel  le 
— ,  ci  rimane  un  solmezzo.  =  Extrémités  et 
entrailles  de  quelques  animaux,  frattaglie 
f.  pl.  =  Ce  qui  reste  des  moutures  après  la 
farine,  comme  le  son,  la  recoupe,  vaglia- 
tura, mondiglia  f .  =  A  l' —  de,  loc.  prép., 
à  la  sortie  de,  all'uscita  di...  :  À  l' —  du  dî- 
ner, du  sermon,  all'uscita  del  pranzo,  della 
predica.  V.  Succès. 

ISTHME,  s.  m.,  langue  de  terre  entre 
deux  mers  ou  deux  golfes,  qui  joint  une  terre 
à  une  autre,  istmo  m.  :  l' —  dì.  corinthe, 
de  suez,  de  panama,  istmo  di  Corinto,  di 
Suez,  di  Panama. 

ISTHMIQIES  ou  ISTHMIENS,  adj. 
ni.  pl.,  se  dit  des  jeux  qu'on  célébrait  à  Co- 
rinthe, tous  les  trois  ans,  en  l'honneur  de 
Neptune,  istmico. 

ISTRIE  (is-tri),  pr.  des  Etats  autrichiens 
dans  l'Illyrie,  formant  un  cercle  du  gouver- 
nement de  Trieste,  Istria. 

ITALIE  (i-ta-Ii),  pays  de  l'Europe  méri- 
dionale en  forme  de  presqu'île ,  Italia.  = 
Italien,  ne,  s.  et  adj.,  qui  est  d'Italie,  qui 
appartient  à  l'Italie,  italiano.  =  Italien, 
s.  m.,  langue  italienne,  la  lingua  italiana  f. 
=  A  l'italienne,  loc.  adv.,  à  la  manière 
des  Italiens,  come  gli  Italiani.  =  Italia- 
nisme, s.  m.,  loc.  propre  a  la  langue  ita- 
lienne, italianismo  m.  =  Italianiser,  v.  a., 
donner  à  un  mot  une  terminaison  italienne, 
italianizzare  :  cette  cantatrice  a  ita- 
lianisé son  nom,  questa  cantatrice  italia- 
nizzò il  suo  nome.  =  Introduire  dans  une 
langue  des  tournures  italiennes  :  au  xvie 

SIÈCLE    ON    A   TENTÉ    VAINEMENT    D' —  LA 

langue  française,  nel  XVI«  secolo  invano 
si  tentò  d'italianizzare  la  lingua  francese. 

ITALIQUE  (i-ta-Iic),  adj.,  qui  appartient 
à  l'ancienne  Italie,  italico  :  race  — .  razza 
italica.  =  Impr.,  se  dit  d'un  caractère  un 
peu  incliné  de  droite  à  gauche  :  caractère 
— ,  carattere  italico.  =  S.  m.  :  VOILÀ  un 
bel  — ,  ecco  un  bell'italico. 

ITEM  (mot  lat.),  adv.,  de  même,  de  plus, 
item,  di  più,  inoltre. 

ITÉRATIF,  IVE,  adj.;  dr.,  réitéré; 
fait  deux  ou  plusieurs  fois,  iterato,  reite- 
ralo :  ordre  — ,  ordine  reiterato. 

ITÉRATIVEMENT  (i-te-ra-li\  -man  ), 
adv.;  dr.,  deui  ou  plusieurs  fois,  iterata- 
mente,  reiteratamente. 

ITHOS,  s.  m  ,  le  moral,  la  moralité 
d'une  chose,  la  moralità  di  una  cosa  t. 

ITINÉIS \IRE  (i-ti-ne-rèr),  s.  m.,  che- 
min  à  suivre  pour  aller  d'un  lieu  dans  un 
autre,  itinerario  m.  :  je  vais  vous  trvcer 
votre.  — ,  ora  vi  traceierò  il  vostro  itine- 
rario. =  Par  ext.,  description  fait'  par  un 
voyageur  des  lieux  qu'il  a  visités,  et  récit 
îles  aventures  qui  lui  sont  arrivées,  itinera- 
rio m.,  descrizione  d'un  viaggio  f.  :  l' —  DE 
paris  k  Jérusalem,  itinerario  da  Parigi  a 
Gerusalemme.  =Se  dit  de  certaines  prières 
marquées  dans  les  livres  d'église  pour  ceni 
qui  voyagent  :  l' —  des  clercs  ,  itinerario 
ilei  chierici.  =  Adj.,  qui  a  rapport  mx 
routes,  aux  chemins, itinerario  in. 

Il  M',  (iiil),  s.  m.,  genre  d'insedi  s  ap- 
tères de  la  famille  des  mille-pieds,  itdida  m. 

IVAN  (forme  rusne  du  nom  Jkvn).  Tvanr. 
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=  Ivan  IV,  mort  en  1584,  est  le  premier  qui 
ait  porté  le  titre  de  czar. 

IVE  ou  IVETTE,  s.  f .  ;  bot.,  espèce  de 
germandrée,  iva,  ivartetica  f. 

IVIÇA,  la  plus  occidentale  des  Baléares, 
Iviza. 

IVOIRE  (i-voar),  s.  m.,  nom  que  l'on 
donne  à  la  matière  des  dents  d'éléphant, 
avorio  m.  ~  Dents,  défenses  de  certains 
autres  animaux,  tels  que  l'hippopotame,  le 
narval,  avorio  m.  =  Blancheur,  bianco, 
bianco  di  latte  :  l' —  les  dents,  l'avorio  dei 
denti;  nom  d' — ,  poudre  noire,  très-fine, 
faite  d'ivoire  calcine  et  pulvérisé,  nero  d'a- 
vorio. 

IVRAIE  (i-vrè),  s.  f.,  mauvaise  herbe  à 
graine  noire  qui  croît  parmi  le  blé,  loglio  m.  : 
arracher  l' — ,  svellere  il  loglio.  =  Fam.  : 

SÉPARER  L' —  D'AVEC  LE  BON  GRAIN,  ce  qui 

est  mauvais  d'avec  ce  qui  est  bon,  separare 
il  loglio  dal  buon  grano. 

IVRE,  adj.,  qui  a  le  cerveau  troublé  par 


les  fumées  de  quelque  boisson ,  ubbriaco , 
ebbro  :  il  est  — ,  il  chancelle,  egli  è 
ubbriaco,  egli  vacilla.  =  Prov.  :  ÊTRE  — 
mort,  ivre  au  point  d'avoir  perdu  tout  sen- 
timent, essere  cotto  corne  una  monna,  come 
un  gambero.  =  Transporté  :  —  de  joie  et 
d'orgueil,  ebbro  di  gioia  e  di  orgoglio; 

—  d'espérance,  d'amour,  ebbro  di  spe- 
ranza e  d'amore.  =  Poét.  :  —  de  sano, 
ebbro  di  sangue.  ■ 

§  IVRE,  SOUL.  L'homme  ivre,  ebbro, 
est  pris  de  vin  ;  l'homme  soûl,  ubbriaco,  en 
est  gorgé,  saturé.  Le  mot  ivre  est  de  tous 
les  styles,  au  lieu  que  soûl  est  trivial. 

IVRESSE,  s.  f.,  état  d'une  personne 
ivre,  ubbriachezza,  ebbrezza  f.  =  Trans- 
port :  —  de  la  joie,  ebbrezza  di  gioia  ; 

—  DU  PLAISIR,   DES   SENS,   DES  PASSIONS, 

ebbrezza  dei  piaceri,  dei  sensi,  delle  pas- 
sioni. =  Poét.,  enthousiasme  :  entusiasmo, 
furore,  trasporto  m.  :  dans  une  poétique 
— ,  in  un  poetico  trasporto. 


IVROGNE,  adj.,  qui  est  sujet  à  s'eni- 
vrer, ubbriacone,  beone  m.  :  un  valet  — , 
un  domestico  ubbriacone.  —  S.  m.  :  un 
grand  —,  un  ubbriacone. 

IVROGNERIE  (i-vrogn-rì),  s.  f.,  habi- 
tude de  s'enivrer,  imbracatura,  vinolenza  f. 
=  Au  pl.,  action  de  s'enivrer ,  l'ubbria- 
carsi. 

IVROGNESSE,  s.  f.,  femme  sujette  à 
s'enivrer;  bas  et  pop.,  vbbriacona  f. 

IVRY,  bourg  du  départ,  de  l'Eure,  cé- 
lèbre par  la  victoire  que  Henri  IV  y  rem- 
porta sur  les  ligueurs,  commandés  par  le 
duc  de  Mayenne,  en  1590,  Ivry. 

IXIA,  s.  f.,  plante  bulbeuse  de  la  famille 
des  iridées,  dont  presque  toutes  les  espèces 
sont  cultivées  dans  les  jardins  à  cause  de 
leurs  fleurs,  issia  f. 

IXION,  damné  célèbre  qui,  d'après  la 
mythologie,  tournait  sans  cesse  aux  enfers 
une  roue  qui  retombait  sur  lui,  Issione. 


3,  dixième  lettre  de  l'alphabet,  et  la  sep- 
tième des  consonnes,  figure  comme  abré- 
viation dans  J.-Ch.  ou  J.-C,  Jésus-Christ, 
J.-B.,  Jean-Baptiste,  etc.,  /. 

SA,  adv. ;  vieux  pour  déjà;  il  est  du  style 
badin  et  marotique,  già  ;  je  l'ai  —  dit, 
l'ho  già  detto. 

JABIRU,  s.  m.,  oiseau  du  genre  cigogne, 
specie  di  cicogna. 

JABLE,  s.  m.,  rainure  pratiquée  aux 
douves  des  futailles  pour  arrêter  les  pièces 
du  fond,  capruggine  f. 

JABLER,  v.  a.,  faire  le  jable  des  douves, 
caprugginare. 

JABOT  (sgia-bò),  s.  m.,  poche  membra- 
neuse qu'ont  les  oiseaux  sous  la  gorge,  et 
dans  laquelle  les  aliments  séjournent  avant 
■de  passer  dans  l'estomac,  gozzo,  sacco  dello 
stomaco  m.  =  Dentelle  ou  mousseline  atta- 
chée à  l'ouverture  d'une  chemise,  au  de- 
vant de  la  poitrine,  gola,  digiuna  f. 

JABOTER,  v.  a.,  parler  sans  cesse;  dire 
des  bagatelles,  ciarlare.  V.  Babiller. 

JACAMAR,  s.  m.,  oiseau  grimpeur  qui  se 
rapproche  beaucoup  du  martin-pêcheur,  uc- 
cello simile  alla  folaga. 

JACASSER,  v.  n.,  crier;  se  dit  de  la 
pie.  =  Babiller  bruyamment;  pop.,  chiac- 
cherare,  berlingare,  cinguettare. 

JAC  ASSERÌ  E  (sgia-cass-rl),  s.  f.,  bavar- 
dage criard,  cinguettìo,  cicalio  m. 

JACEE  (sgia-sse),  s.  f.,  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  cinorocéphales,  vulg.,  bou- 
quet de  foin,  iacea  f. 

J  ACENT  (sgia-ssan),  E,  adj.;  dr.,  gia- 
cente :  biens  jacents,  beni  giacenti  ;  suc- 
cession jacente,  qui  n'a  point  de  proprié- 
taire connu,  eredità  giacente. 

JACHÈRE  (sgia-scèr),  s.  f.,  état  d'une 
terre  labourable  qu'on  laisse  reposer  quel- 
ques années  ;  cette  terre,  maggese  m. 

JACHERER  (sgia-scè-re),  v.  a.,  labou- 
rer des  jachères  ,  maggesare,  rompere  la 
terra,  dare  la  prima  aratura. 

JACKSON  (André),  président  des  Etats- 
Unis  de  l'Amérique  du  Nord  en  1829  et  en 
1833,  mort  en  1845,  Jackson. 

JACINTHE  ou  HYACINTHE,  s.  f., 
plante  de  la  famille  des  lis  dont  les  fleurs 
sont  très-belles  et  très-odorantes.  =  Fleur 
de  cette  plante,  giacinto  m. 

JACO,  s.  m.,  perroquet  cendré,  pappa- 
gallo vario  o  picchiettato  m. 

JACOB,  patriarche  juif,  fils  d'Isaac  et 
père  de  douze  fils  qui  furent  la  souche  des 
douze  tribus  d'Israël,  Giacobbe. 

JACOBEE,  s.  f.,  plante  composée  du 
genre  séneçon,  vulg.,  herbe  st-jacoues, 
iacobea  f . ,  erba  san  Iacopo. 

JACOBIN,  E,  adj.,  nom  que  le  peuple 
donnait,  avant  la  Révolution,  aux  religieux 
et  religieuses  de  l'ordre  de  saint-Domini- 
que, domenicano  m.  =  Club  des  jacobins, 
fameux  par  ses  excès  et  qui  se  tenait  dans 
un  ancien  couvent  de  dominicains,  club  dei 
Giacobini.  ==  Jacobin,  s.  m.,  partisan  outré 


J 


de  la  démocratie,  giacobino  m.  =  Jacobi- 
nisme, s.  m.,  doctrine,  système  des  Jaco- 
bins, giacobinismo  m. 

JACOBITES,  s.  m.  pl.,  secte  religieuse 
de  l'Orient.  =  Nom  donné  en  Angleterre, 
après  la  révolution  de  1  688  ,  aux  partisans 
de  Jacques  II  et  de  ses  descendants,  giaco- 
bita  m.  =  Jacobus,  s.  m.,  monnaie  d'orque 
fit  battre  Jacques  1er  en  Angleterre,  giaco- 
mo  m. 

JACONAS  (sgia-co-nà),  s.  m.,  espèce  de 
mousseline,  specie  di  mussolina. 

JACOTOT  (sgia-co-tò),  auteur  d'une  cé- 
lèbre méthode  d'enseignement,  mort  en 
1840,  Jacotot. 

JACQUARD  (sgia-car),  mécanicien,  in- 
venteur du  métier  à  tisser  qui  porte  son 
nom,  mourut  en  1834,  Jacquard. 

JACQUEMONT  (sgiac-mon),  voyageur 
et  botaniste,  mort  à  Bombay  en  1832,  a  laissé 
une  correspondance  fort  intéressante,  Jac- 
quemont. 

JACQUERIE  (sgiac-rl),  insurrection  des 
paysans  contre  les  seigneurs  pendant  la  cap- 
tivité du  roi  Jean  (1338),  sommossa,  sedi- 
zione popolare. 

JACQUES  (sgiac),  nom  de  sept  rois 
d'Ecosse,  Giacomo.  Les  plus  connus  sont  : 
Jacques  V  (1513-1542),  qui  se  laissa  gou- 
verner par  le  cardinal  Beaton,  épousa  Ma- 
rie de  Lorraine,  princesse  de  Guise,  et  fut 
le  père  de  Marie  Stuart.  Jacques  VI,  fils 
de  Marie  Stuart,  qui,  après  la  mort  d'Elisa- 
beth (1603),  devint  roi  d'Angleterre,  sous  le 
nom  de  Jacques  1er,  et  porta  sur  le  trône  la 
science  d'un  théologien  à  la  place  des  qua- 
lités d'un  roi.  Jacques  VII,  fils  de  Char- 
les 1er,  qui  succéda  à  son  frère  aîné  Char- 
les II,  et  porta,  comme  roi  d'Angleterre,  le 
nom  de  Jacques  II.  La  faveur  qu'il  accorda 
aux  catholiques  indisposa  contre  lui  les  An- 
glais ,  qui  le  chassèrent  et  appelèrent  au 
trône  (1688)  Guillaume  d'Orange,  son  gen- 
dre. Jacques,  après  avoir  inutilement  es- 
sayé de  ressaisir  la  couronne,  vécut  jusqu'en 
noi,  à  Saint-Germain-en-Laye,  pensionné 
par  Louis  XIV  et  par  la  reine  Marie,  sa 
fille. 

JACTANCE  (sgiac-tans),  s.  f.,  manie  de 
vanter  à  tout  propos  ses  ancêtres,  sa  for- 
tune, etc.,  iattanza,  millanteria,  ostenta- 
zione f.  :  la  —  espagnole,  la  iattanza  spa- 
glinola. 

JACTATION  (  sgiac-ta-ssion  ),  s.  f.  ; 
méd.,  agitation  continuelle,  agitazione  gran- 
de in  un  malato  f. 

JACULATOIRE  (sgia-cii-la-toar),  adj.: 
oraison  — ,  prière  courte  et  fervente,  adres- 
sée à  Dieu  du  fond  de  l'âme,  giaculatoria, 
orazione  giaculatoria  f. 

JADE,  s.  m.,  pierredureet  verdâtrepour 
laquelle  les  Chinois  ont  une  grande  estime, 
iade  f. 

JADIS  (sgia-di),  adv.,  au  temps  passé, 
altre  volte,  ai  tempi  andati,  per  l'addietro. 
=  Adjectiv..,  anticamente.  V.  Ancienne- 
ment. 


JAEN,  ville  et  prov.  d'Espagne,  entra 
Madrid  et  Grenade,  Jaen. 

JAFFA,  ville  de  Syrie,  soutint,  en  1799, 
un  siège  contre  les  Français,  qui  y  furent 
décimés  par  la  peste,  Giaffa. 

JAGELLONS  (les),  dynastie  de  rois  po- 
lonais qui  s'éteignit,  en  1572,  avec  Sigis- 
mond  II  Auguste,  Giagheïloni. 

JAGUAR,  s.  m.,  tigre  d'Amérique,  za- 
guar  m.,  tigre  d'America. 

JAILLIR  (sgia-ir) ,  v.  n.,  sortir  impé- 
tueusement, en  parlant  des  liquides,  zam- 
pillare, scaturire,  sgorgare.  =  Se  dit  aussi 
des  étincelles,  de  la  lumière,  far  rifulgere, 
gettare  scintille  :  la  lumière  jaillit  du 
choc  des  opinions,  la  luce  scaturisce  dal- 
l'urto delle  opinioni, 

JAILLISSANT  (sgia-i-ssant),  E,  adj., 
qui  jaillit,  zampillante,  che  scaturisce. 

JAILLISSEMENT  (  sgia-iss-man  ),  s. 
m.,  action  de  jaillir,  zampillamento  m. 

JAIS  (sgiè),  s.  m.,  le  plus  compacte  et  le 
plus  solide  de  tous  les  charbons  de  terre, 
giavazzo  ,  giaietto  m.  :  noir  comme  un 
— ,  comme  du  — ,  extrêmement  noir,  nero 
come  giavazzo;  —  artificiel,  espèce  d'é- 
mail ou  de  verre  noirci  et  soufflé  qu'on  em- 
ploie à  la  place  du  jais  naturel,  lustrino  m. 

JALAP  (pron.  le  p),  s.  m.,  plante  du 
genre  liseron  dont  la  racine  est  un  purgatif 
très-énergique,  ialapa  o  scialappa  f. 

JALE,  s.  f.,  espèce  de  grande  jatte  ou 
baquet,  catino,  tinozza  m. 

JALET(sgia-le),  petit  caillou  rond,  boule 
de  terre  cuite  qu'on  lançait  avec  l'arbalète, 
frombola  f. 

JALON,  s.  m.,  perche  qu'on  plante  en 
terre  pour  prendre  des  alignements,  biffai., 
paletto  m.  =  Se  dit  de  ce  qui  sert  à  diriger 
dans  une  étude,  dans  un  travail,  etc.,  scopo^ 
faro,  punto  di  vista. 

JALONNEMENT  (sgia-lon-man),  s.  m., 
action  de  jalonner,  il  porre  delle  biffe. 

JALONNER,  v.  a.,  planter  des  jalons 
de  distance  en  distance,  piantare  delle  biffe. 
=  Art  milit.  :  —  une  ligne,  une  direc- 
tion, ou  abs.  — ,  placer  des  jalonneurs  ou 
se  placer  en  jalonneur  pour  déterminer  l'ali- 
gnement, la  direction,  piantar  delle  biffe, 
porsi  a  guisa  di  biffa  per  determinare  una 
linea. 

JALONNEUR  (sgia-Io-nôr),  s.  m.,  hom- 
me qu'on  place,  ou  qui  se  place  en  guise  de 
jalon,  uomo  posto,  o  che  si  pone  egli  mede- 
simo a  guisa  dì  biffa  per  determinare  una 
linea. 

JALOUSER  (sgìa-lu-se),  v.  a.,  avoir  de 
la  jalousie  contre,  essere  geloso  di...,  portar 
gelosia,  invidiare  :  —  ses  concurrents, 
invidiare  i  concorrenti.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se 
porter  mutuellement  envie,  invidiarsi  vicen- 
devolmente. 

JALOUSIE  (sgia-lu-sì),  s.  f.,  chagrin 
mêlé  de  haine  qu'engendre  le  désir  d'avoir 
à  l'exclusion  des  autres,  gelosia,  invidia  f. 
=  Crainte  que  la  personne  aimée  n'ait  des 
I  préférences  pour  un  autre,  gelosia  i.  :  la 
j        est  la  mère  des  meurtres,  la  gelosia 
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è  madre  degli  omicida.  —  Délicatesse  ei- 
trême  sur  ce  qui  concerne  l'honneur,  la  di- 
gnité, etc.,  gelosia  {.,  scrupolo  m.  =  Treil- 
lis de  fer  ou  de  bois  au  travers  duquel  on 
voit  sans  être  tu;  contrevent  à  planchettes 
mobiles  pour  se  garantir  du  soleil  ou  de  la 
lumière,  gelosia,  persiana  f.  =  Bot.  ;  ama- 
rante tricolore,  espèce  d'œillet,  amaranto 
tricolore  m.  V.  Emulation  et  Envie. 

JALOUX  (sgia-lu),  SE,  adj.,  qui  a  de  la 
jalousie,  geloso,  invidioso  m.  :  regarder 
d'un  oeil  — ,  guardare  con  occhio  geloso; 

CES  GRANDES  AGTRICES-LÀ  SONT  ORDINAI- 
REMENT jalouses  ,  ordinariamente  quelle 
grandi  attrici  sono  gelose.  =  En  pari,  de 
la  jalousie  que  cause  l'amour,  geloso  m.  : 

SI  TITUS  EST  — ,   TITUS  EST  AMOUREUX,  se 

Tito  è  geloso,  Tito  è  amoroso  ;  sa  jalouse 

FUREUR  VEUT  ME  SACRIFIER,  il  geloso  SUO 
furore  vuole  sacrificarmi.  —  —  de,  fort  at- 
taché, qui  tient  beaucoup  à,  geloso  di,  at- 
taccato :  CE  ROI,  —  DES  DROITS  DE  SA  COU- 
RONNE, questo  re  geloso  dei  diritti  della  sua 
corona.  =  Très-désireux,  qui  a  fort  à  cœur, 
geloso,  desideroso  :  plus  —  d'instruire 
que  de  plaire,  più  geloso  d'istrurre  che  di 
piacere.  =  S.,  geloso  m. 

JAMAÏQUE  (la),  ile  vaste  et  fertile,  l'une 
des  Antilles,  appartient  aui  Anglais,  qui  en 
ont  fait  l'entrepôt  de  leur  commerce  avec 
l'Amérique  espagnole,  Giamaica. 

JAMAIS  (sgia-mè),  adv.,  en  aucun  temps, 
mai,  giammai  :  nous  ne  vivons  — ,  mais 
nous  espérons  vivhe,  giammai noiviviamo, 
ma  speriamo  di  vivere;  et  sans  nég.  :  la 
littérature  m'est  plus  chère  que  — , 
cara  più  che  mai  mi  è  la  letteratura.  =  Dans 
un  sens  affirmatif  :  —  père  ,  en  effet, 
fut-il  plus  outragé?  giammai  un  padre 
fu  egli  più  oltraggiato  ?  =  Pour  — ,  À  — , 
loc.  adv.,  pour  toujours,  toujours,  per  sem- 
pre. 

JAMBAGE,  s.  m.,  construction  de  ma- 
çonnerie élevée  d'aplomb  pour  soutenir  quel- 
que partie  de  bâtiment,  pilastro  m.  =  Li- 
gnes droites  de  certaines  lettres,  I'm,  I'n,  le 
p,  l'n,  asta  f. 

JAMBE,  s.  f.,  partie  du  corps  humain, 
depuis  le  genou  jusqu'au  pied,  gamba  f.  : 

QUAND  JE  L'AI   APERÇU,  LES  JAMBES  M'ONT 

tremblé,  quando  lo  ebbi  scorto,  mi  trema- 
rono le  gambe;  se  dit  de  la  même  par- 
tie du  corps  des  animaux,  gamba!.  :  —  de 
bois,  morceau  de  bois  taillé  pour  tenir  lieu 
de  jambe,  gamba  di  legno,  schiaccia  f.  ; 
avoir  de  bonnes  jambes,  être  en  état  de 
bien  marcher,  de  marcher  longtemps,  avere 
buone  gambe  ;  n'avoir  plus  de  — ,  n'avoir 
plus  la  force  de  marcher,  non  aver  più  la 
gamba,  starmale  di  gambe  ;  courir  A  tou- 
tes— ,  fort  vite,  correre  velocemente  ;  rom- 
pre bras  et  — ,  rouer  de  coups,  bastonare, 
rompere  braccia  e  gambe.  =  Accabler,  stor- 
dire, sbalordire  :  cette  nouvelle  nous  a 
rompu  bras  et  — ,  questa  notizia  ci  sba- 
lordì. =  Très-fam.  :  prendre  ses  —  À  SON 
COU,  s'enfuir,  darla  a  gambe,  fuggire  ;  cela 
lui  fait  une  belle  — ,  ir.  et  fam.,  ne  lui 
est  nullement  utile,  ciò  gli  è  affatto  inutile; 
jouer  QUELOu'uN  sous  — ,  le  vaincre,  le 
surpasser  sans  peine,  vincere  uno,  sorpas- 
sarlo; le  jouer  par-dessous  — ,  faire  fa- 
cilement échouer  ses  projets,  mandare  facil- 
mente in  fumo  i  suoi  progetti.  =  Chacune 
des  branches  d'un  compas,  braccio ,  piede  m. 
asta  di  un  compasso  f.  :  —  de  force,  pièces 
de  bois  qui  vont  se  joindre  dans  le  poinçon 
pour  former  le  comble,  vitti,  puntini.  = 
Archit.  :  — sous  poutre,  synon.  de  Jam- 
bage, pietra  di  sostegno  d'una  trave. 

JAMBE,  E,  adj.,  qui  a  la  jambe  bien 
faite,  che  lia  belle  gambe. 

JAMBETTE,  s.  f.,  petit  couteau  de  po- 
che sans  ressort  dont  la  lame  se  replie  dans 
le  manche,  coltello  che  si  ripiega  m. 

JAMBIER,  ERE,  arlj.;  anat.,  quiarap- 
port  à  la  jambe,  della  gamba.  =  Jambière, 
s.  I'.,  pièce  de  cuir  lassée  qui  emboîte  le 
mollet,  gambiera  f. 

JAMBLIQUE  (sgiam-blic),  philosophe 
de  I  école  d'Alexandrie,  élève  de  Porphyre 
Gianiblico. 

JAMBON,  s.  m.,  cuisse  ou  épaule  d'un 
cochon  ou  d'un  sanglier,  salée  ou  fumée, 
pour  être  conservée,  prosciutto  o  prosciutto  ' 

m.  :  tranche  de  — ,  fetta  di  presciutto;  

DE  M  a  ïence,  prosciutto  di  Magonza. 

JAMBONNEAU  (sgiam-bo-no),  s.  m., 
petit  jambon. 


JAN,  s.  m.,  chacune  des  deux  tables  du 
jeu  de  trictrac,  parola  che  significa  pieno, 
adoperata  in  varie  dizioni  indicanti  le  diverse 
condizioni  del  giuoco  di  trictrac  o  della  ta- 
vola reale. 

JANINA,  ville  de  la  Turquie  d'Europe, 
a  été  capitale  de  l'Albanie  sous  Ali,  Janina. 
V.  ce  mot. 

JANISSAIRES  (sgia-ni-ssèr),  s.  m.  pl., 
milice  d'abord  composée  de  chrétiens  rené- 
gats, puis  de  Turcs,  qui  formait  le  corps  le 
plus  considérable  de  l'armée  ottomane.  Elle 
fut  détruite  en  1826,  gianizzero  m. 

JANSEN  ou  JANSÉNIUS,  évêque  d'Y- 
pres  et  théologien  obscur.  Son  livre,  intitulé 
Augustinus,  donna  naissance  à  une  longue 
querelle  religieuse,  Giansenio.  =  Jansé- 
nisme, s.  m.,  doctrine  de  Jansénius  sur  la 
grâce,  giansenismo  m.  =  Morale  sévère, 
giansenismo,  morale  severa.  =  Janséniste, 
s.  et  adj.,  partisan  du  jansénisme,  gianse- 
nista m. 

JANTE,  s.  f.,  pièce  de  bois  conrbée  qui 
fait  partie  du  cercle  de  la  roue  d'une  voi- 
ture, quarto  m. 

JANTHINE,  s.  f.,  genre  de  mollusques 
gastéropodes  qui  fournissaientprobablement 
aux  anciens  leur  belle  pourpre,  specie  di 
molusco  che  probabilmente  forniva  la  por- 
pora agli  antichi. 

JANTIELE,  s.  f.,  aube,  palette  de  roue, 
pala,  ala  f. 

JANUS,  roi  fabuleux  du  Latium  que  l'on 
représentait  avec  deux  visages  adossés.  Ro- 
mulus  lui  érigea  un  temple  ouvert  en  temps 
de  guerre  et  fermé  en  temps  de  paix,  Giano. 

JANVIER  (sgian-vie),  s.  m.,  premier 
mois  de  l'année,  gennaio  m. 

JAPON,  empire  de  l'Asie  orientale,  com- 
posé de  quatre  grandes  îles,  Giappone  ra.= 
S.  m.,  porcelaine  du  Japon,  porcellana  f. 
del  Giappone.  =  Japonais,  e,  adj.,  du  Ja- 
pon, giapponese,  del  Giappone.  —  S.,  celui, 
celle  qui  est  de  ce  pays,  Giapponese. 

JAPPEMENT  (sgiap-man),  s.  m.,  action 
de  japper  ;  cris  des  petits  chiens  et  du  re- 
nard, abbaiamento  m. 

JAPPER  (sgia-pe),  v.  n.,  crier;  se  dit 
des  petits  chiens,  abbaiare,  guaire. 

JAQUEMART  (sgiac-mar),  s.  m.,  hom- 
me en  fer  qui  frappe  les  heures  sur  la  clo- 
che d'une  horloge,  nome  applicato  ad  una 
figura  di  metallo  che  si  congegna  a  battere 
le  ore  di  un  orologio  di  torre. 

JAQUETTE  (sgia-chet),  s.  f.,  habille- 
ment qui  descend  jusqu'aux  genoux  ou  plus 
bas,  et  que  portaient  autrefois  les  gens  du 
peuple,  giacchetta  f.  =  Robe  de  petit  gar- 
çon qui  ne  porte  pas  encore  de  culotte,  ve- 
sticella  f.,  zimarrino  m. 

JARDIN  (sgiar-den),  s.  m.,  terrain  où 
l'on  cultive,  sans  employer  la  charrue,  des 
fleurs,  des  légumes,  des  arbres,  etc.,  dans 
un  but  d'utilité  ou  d'agrément,  giardino  m. 
=  Vous  jetez  des  pierres  dans  mon — , 
vous  m'attaquez  indirectement,  voi  mi  date 
parlando  un'  unghiata.  =  Pays  fertile  et 
riant,  paese  fertile  ;  la  tourainE  est  le 
—  de  la  France,  la  Torena  è  il  giardino 
della  Francia  ;  —  des  racines  grecoues, 
livre  qui  contient  les  racines  de  la  langue 
grecque,  libro  che  contiene  le  radici  greche. 

JARDINAGE,  s.  m.,  art  de  tracer,  de 
cultiver  les  jardins;  travail  que  l'on  fait  aux 
jardins,  la  coltura  dei  giardini  f.  =  Terrains 
cultivés  en  jardins;  plantes  potagères  qu'ils 
produisent,  terreni  coltivati  ad  orto  m.  pl.; 
ortaglie  f.  =  Mode  particulier  d'exploitation 
pour  1rs  bois  et  les  forêts,  coltura  dei  boschi 
e  delle  foreste. 

JARDINER  (sgiar-di-ne),  v.  n.,  travail- 
ler au  jardin  par  manière  de  passe-temps  ; 
fam.,  lavorare  un  giardino. 

JARDINET  (sgiar-di-ne),  s.  m.,  petit 
jardin,  giardinetto  m. 

JARDINEUSE  (sgiar-di-nfis),  adj.  f.  : 
émeraude — ,  qui  a  quelque  chose  de  som- 
bre et  de  peu  net,  smeraldo  oscuro  ta. 

JARDINIER  (sgiar-di-nie),  ERE,  s., 
celui,  celle  qui  cultive  les  jardins,  giardi- 
niere, ortolano  m.  =  Jardinière,  s.  f.,  meu- 
ble d'ornement  qui  supporte  une  caisse  dans 
laquelle  on  cultive  des  fleurs,  giardiniera  f. 
=  Mets  composé  de  plusieurs  légumes, 
piatto  di  verdura.  =  Nom  vulgaire  du  ca- 
rabe doré,  ortolano  m. 

JARDON,  s.  m.  tumeur  dure  à  la  par- 
tie latérale  externe  du  jarret  du  cheval,  ji'«r- 
done  m.,  giarda  f. 


JARGON,  langage  barbare  et  inintelli- 
gible, gergo  m.  :  le  mystérieux  —  de  la 
médecine,  il  gergo  misterioso  della  medi- 
cina; —  de  la  métaphysique,  il  gergo 
della  metafisica;  le  —  de  bourgogne,  il 
gergo  della  Borgogna.  V.  Patois. 

JARGON,  s.  m.  ;  minér.,  espèce  de  zic- 
con,  giargone  m. 

JARGONNER  (sgiar-go -ne),  v.  n.,  par- 
ler un  jargon,  parlare  gergone  o  in  gergo. 

JARGONNEUR  (sgiar-go-nôr),  EUSE 
(ôs),  s.  ;  néol.,  celui,  celle  qui  jargonne  ;  peu 
us.,  chi  parla  in  gergo. 

JARNAC,  eh.-l.  de  canton  de  la  Cha- 
rente ,  Jarnac.  Le  duo  d'Anjou ,  depuis 
Henri  III,  y  battit  les  protestants  en  1369. 
=  Gui-Chabot,  sire  de  — ,  dans  un  duel 
qui  eut  lieu  en  1547,  porta  à  son  adversaire 
un  coup  imprévu  qui  lui  fendit  le  jarret.  = 
Coup  de  — ,  chute  ou  perte  de  quelqu'un 
par  suite  d'un  mauvais  tour  auquel  il  ne 
pouvait  s'attendre,  colpo  perfido  ed  ardito. 

JAROSSE,  s.  f.,  nom  vulgaire  de  la  gesse, 
nome  volgare  della  cicerchia. 

JARRE,  s.  f.,  grand  vaisseau  de  terre 
cuite  et  vernissé  dans  lequel  on  met  de  l'eau, 
de  l'huile,  etc.,  giara  f.  =  Grand  bocal  de 
verre  ou  de  cristal  dont  on  se  sert  pour 
construire  les  batteries  électriques,  giara  f. 
=  Poil  long  et  dur  qu'on  ne  peut  feutrer, 
pelo  di  vigogna. 

JARRET  (sgia-re),  s.  m.,  partie  de  la 
jambe  où  s'opère  la  flexion,  garretto  m.  = 
Etre  ferme  sur  ses  jarrets  ;  fam.,  faire 
bonne  contenance,  starsene  bello  e  ritto.  = 
Arcbit.,  saillie  ou  bosse  qui  est  une  défec- 
tuosité, angolosità,  curva  f. 

JARRETÉ  (sgiar-te),  E,  adj.,  se  dit  des 
'animaux  qui  ont  le  jambes  de  derrière  tour- 
nées en  dedans,  che  ha  i  garretti  troppo 
volti  in  dentro,  talora  fino  a  toccarsi.  = 
Archit.  :  pilastre  — ,  qui  a  un  jarret,  pi- 
lastro che  fa  angolo. 

JARRETER,  v.  n.;  archit.,  faire  un 
jarret,  far  angolo.  —  Se  — ,  v.  pr.,  mettre 
ses  jarretières,  mettere  i  legacci,  legarsi  le 
calze.  , 

JARRETIERE  (sgiar-tièr),  s.  f.,  cordon 
ruban  qui  serre  le  bas  autour  de  la  jambe 
au-dessus  ou  au-dessous  du  genou,  legaccio, 
legacciolo  m.  =  Ordre  de  la  — ,  ordre  de 
chevalerie  en  Angleterre.  L'insigne  est  une 
jarretière  bleue  avec  la  devise  :  honni  soit 
qui  mal  y  pense  ,  ordine  della  Giarret- 
tiera. 

JARS  (sgiar),  s.  m.,  le  mâle  de  l'oie,  ma- 
schio dell'oca. 

JAS  (sgià),  s.  m.,  assemblage  de  deux  piè- 
ces de  bois  qui  pèsent  sur  l'ancre,  ceppo 
dell'ancora. 

JASER  (sgia-se),  v.  n.,  causer  volontiers, 
ciarlare,  cianciare,  chiacchierare.  =  Révé- 
ler ce  qu'on  devrait  tenir  secret,  berlinguare, 
chiacchierare.  =  Se  dit  des  oiseaux  parleurs, 
parlare,  cinguettare.  Y.  Babiller. 

JASERIÉ  (sgias-rl),  s.  f.,  causerie  inti- 
me et  familière,  bavardage  ;  fam.  et  peu  us., 
chiacchiera,  ciarla  f. 

JASERON  (sgias-ron),  s.  f.,  chaîne  d'or 
i  fines  mailles  et  à  plusieurs  tours  que  l'on 
porte  autour  du  cou,  catenella  da  portarsi 
al  collo. 

JASEUR,  EUSE,  s.,  celui,  celle  qui  aime 
à  jaser,  qui  jase  trop,  chiacchierone,  ciar- 
lone m.  =  Jaseur,  s.  m.,  oiseau  du  genre 
cotinga  dont  la  tète  est  ornée  d'un  toupet 
de  plumes,  specie  di  uccello. 

JASMIN  (sgias-men),  s.  m.,  arbuste  a 
fleurs  odoriférantes;  fleurs  de  cet  arbre; 
essence  qu'on  en  lire,  gelsomino  m. 

JASMIKÉES,  s.  f.  pl.,  famille  d'arbris- 
seaux a  tige  grimpante,  dont  le  jasmin  est 
le  type,  arboscello  simile  al  gelsomino. 

JASON,  héros  qui  commandait  l'expédi- 
tion des  Argonautes  et  qui  se  fit  aimer  de 
Médée,  Giasone. 

JASPE,  s.  m.,  pierre  précieuse,  dure  et 
opaque,  de  couleurs  variées  et  susceptible 
de  recevoir  un  beau  poli,  diaspro,  iaspide  m. 

JASPE,  E,  adj.,  peint  et  bigarré,  d'une 
manière  qui  imite  le  jaspe,  soit  naturelle- 
ment soit  par  effet  de  l'art,  chiazzato,  di- 
pinto, screziato  conte  il  diaspro. 

JASPER,  v.  a.,  bigarrer  de  différentes 
couleurs ,  screziare,  dipingere  a  macchie 
come  il  diaspro. 

JASPURE  (sgias-piir),  s.  f.,  action  da 
jasper;  effet  de  cette  action,  screziatura  t. 
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a  guisa  di  diaspro  :  les  jaspures  d'un  li- 
vre, screziatura  di  un  libro. 

JATTE,  s.  f.,  vase  rond,  tout  d'une  pièce 
et  sans  rebords,  catino,  piatto,  piattello  m.  : 
=  Cul  DE  — ,  colui  che,  non  potendo  usare 
delle  gambe,  strascinasi  sul  sedere. 

JATTEE,  s.  f.,  plein  une  jatte,  un  piatto 
pieno,  0  ciò  che  può  contenere  un  piatto  :  — 
de  lait,  una  piena  catinellina  di  latte. 
\  JAUGE  (sgio-sg),  s.  f.,  verge  de  fer  pour 
mesurer  la  capacité  des  futailles ,  misura, 
staza  f.  =  Boite  percée  de  trous  pour  me- 
surer la  quantité  d'eau  débitée  par  une 
source  ;  se  dit  encore  de  certains  instru- 
ments pour  mesurer  des  solides,  misura 
d'acqua. 

JAUGEAGE  (sgio-sgiasg),  s.  m.,  action 
de  jauger;  droit  que  perçoivent  les  jau- 
geurs,  stazatura  f. 

JAUGER  (sgio-sge),  v.  a.,  mesurer  la  ca- 
pacité de,  stazare  :  —  des  tonneaux,  un 
navire,  stazare  botti,  una  nave, 

JAUGEUR,  s.  m.,  celui  qui  jauge,  staza- 
tore  m.  A 

JAUNATRE,  adj.,  tirant  sur  le  jaune, 
giallognolo,  gialliccio  m. 

JAUNE  (sgion),  adj.,  qui  est  de  la  cou- 
leur de  l'or,  du  citron,  du  safran,  giallo  m. 
=  Etre  jaune  comme  un  coino;  fam., 
avoir  le  teint  fort  jaune,  essere  giallo  come 
un  morto;  fièvre  — ,  qui  règne  particuliè- 
rement dans  l'Amérique  du  Nord,  et  qui 
donne  à  la  peau  une  couleur  jaune,  febbre 
gialla  f.  o  americana.  =  S.  m. ,  couleur 
jaune;  matière  colorante  jaune,  giallo  m.  : 
—  d'oeuf,  partie  jaune  de  l'intérieur  de 
l'œuf,  tuorlo  d'uovo  m.  ;  —  antique,  nom 
d'un  marbre  que  les  anciens  tiraient  de  la 
Numidie,  giallo  antico  m. 

JAUNET,  s.  m.,  pièce  d'or;  pop.,  ocelli 
giallosi. 

JAUNIR,  v.  a.,  rendre  jaune,  peindre 
ou  teindre  en  jaune,  ingiallare,  colorire  di 
giallo.  =  V.  n.,  devenir  jaune,  ingiallire,  di- 
venir giallo. 

JAUNISSANT,  E,  adj.,  de  couleur  jaune, 
qui  jaunit,  gialleggiante. 

JAUNISSE,  s.  f.,  maladie  qui  rend  la 
peau  jeaune,  itterizia  f.  =  Maladie  des  ar- 
bres dont  les  feuilles  deviennent  jaunes  avant 
la  saison  où  elles  doivent  tomber,  certa  ma- 
lattia degli  alberi. 

JAVA,  ile  importante  de  la  Malaisie,  ap- 
partient aux  Hollandais,  Giava.  =  Java- 
nais, e,  adj.  et  s.,  habitant  de  Java;  qui 
concerne  l'Ile  de  Java  ou  ses  habitants,  gia- 
vanese. 

JAVART,  s.  m.,  tumeur  dure  et  dou- 
loureuse qui  vient  au  bas  de  la  jambe  des 
chevaux  et  des  bœufs,  spinella  f. 

JAVEAU  (sgia-vo),  s.  m.,  Ile  formée  de 
sable  et  de  limon  par  un  débordement  d'eau, 
isoletta  in  un  fiume  f. 

JAVELE,  E,  adj.,  se  dit  des  avoines 
dont  le  grain  est  devenu  noir  par  la  pluie 
qui  les  a  mouillées  tandis  qu'elles  étaient  en 
javelle,  biade  riscaldate. 

JA VELER,  v.  a.,  mettre  en  javelle,  am- 
manare, ammanipolare,  fare  i  manipoli. 

JAVELEUR,  s.  m.,  celui  qui  javelle, 
ammanatore  m. 

JAVELINE  (seiav-lin),  s.  f.,  dard  long 
et  menu  qu'on  lançait  avec  la  main  et  d'assez 
loin,  chiaverina  f. 

JAVELLE,  s.  f.,  poignée  de  blé,  d'a- 
voine, de  seigle  qu'on  laisse  couchée  sur  le 
sillon  avant  de  la  lier  en  gerbes,  pour  que 
le  grain  sèche  et  jaunisse,  manna,  manetta 
f.,  manipolo  m.  =  Petit  faisceau  désarment, 
manipolo,  fascetto  m. 

JAVELOT  (sgiav-lo),  s.  m.,  arme  de 
trait,  espèce  de  dard,  giavellotto,  dardo  m. 

JE,  pron.  de  la  Ire  pers.,  sing.,  est  tou- 
Vurs  sujet  du  verbe,  io  :  je  dis,  j'étudie, 

ìdico,  io  studio. 

JEAN  (sgian),  nom  qu'ont  porté  23  papes 
qui  tous  ont  vécu  pendant  le  moyen  âge, 
Giovanni.  Le  dernier  fut  déposé  par  le  con- 
cile de  Constance  en  1415,  et  remplacé  par 
Martin  V.  =  Huit  empereurs  grecs  de 
Constantinople  ont  aussi  porté  ce  nom.  Le 
dernier  mourut  sans  laisser  d'héritier,  en 
1448,  après  avoir  vainement  essayé  de  réu- 
nir contre  les  Turcs  les  deux  grandes  églises 
chrétiennes.  =  Le  nom  de  Jean  a  encore 
été  porté  par  deux  rois  de  Castïlle,  deux 
rois  d'Aragon,  trois  rois  de  Navarre,  trois 


rois  de  Suède  et  six  rois  de  Portugal.  Le 
dernier  de  ceux-ci  est  mort  en  1826. 

JEAN-BAPTISTE  (saint),  précurseur 
de  Jésus-Christ  qu'il  baptisa ,  Giovanni 
Battista. 

JEAN  L'EVANGELISTE  (saint),  un 
des  douze  apôtres ,  disciple  bien-aimé  du 
Christ,  et  auteur  de  l'Apocalypse,  Giovanni 
l'Evangelista. 

JEAN  CHRYSOSTOME  (saint),  l'un 
des  Pères  de  l'Eglise  grecque,  mort  en  407  ; 
occupa  plusieurs  fois  le  siège  archiépisco- 
pal de  Constantinople.  Il  est  surtout  célèbre 
par  son  éloquence,  Giovanni  Crisostomo. 

JEAN  LE  BON,  roi  de  France  (1350- 
1364),  eut  un  règne  assez  malheureux. 
Vaincu  à  Poitiers  par  les  Anglais,  en  1356, 
il  fut  pendant  quatre  ans  leur  prisonnier  et 
ne  recouvra  sa  liberté  qu'en  signant  le  hon- 
teux traité  de  Brétigny,  Giovanni  il  Buono. 

JEAN  SANS  PEUR,  duc  de  Bourgogne 
(1404-1419),  est  tristement  célèbre  "pour 
avoir  fait  assassiner  le  duc  d'Orléans.  Il  fut 
assassiné  lui-même  au  pont  de  Montereau 
dans  une  entrevue  avec  le  dauphin,  depuis 
Charles  VII,  Giovanni  senza  Paura. 

JEAN  SANS  TERRE,  frère  de  Richard 
Cœur  de  Lion,  qu'il  essaya  vainement  de 
supplanter  et  auquel  il  succéda;  signa  en 
1215  la  Grande-Charte  et  mourut  l'année 
suivante,  Giovanni  senza  Terra. 

JEAN  D'ANGELY  (Saint-),  s.-préf.  du 
départ,  de  la  Charente-Inférieure,  San  Gio- 
vanni d'Angely. 

JEAN  DE  MAURIENNE  (Saint),  s.- 
préf.  du  départ,  de  la  Savoie,  San  Giovanni 
di  Moriana. 

JEANNE  (sgiàn)  D'ALBRET,  mère  de 
Henri  IV  ,  mourut  empoisonnée  ,  dit-on  , 
deux  mois  avant  la  Saint-Barthélémy,  Gio- 
!  vanna  d'Albret. 

JEANNE  D'ARC  ou  DARC,  vnlg.  Pu- 
celle  d'Orléans,  la  Vergine  d'Orleans, 
née  en  1409,  a  Domremy  (basse Lorraine),  se 
crut  appelée  par  le  ciel  à  chasser  les  An- 
glais de  France  et  y  réussit  en  partie.  De 
1429  à  1430,  elle  accomplit  de  merveilleux 
faits  de  guerre.  Mais  tombée  au  pouvoir  des 
Anglais,  elle  périt  a  Rouen,  sur  le  bûcher, 
en  1431,  Giovanna  d'Arco. 

JEANNE  HACHETTE.  V.  Hachette. 

JEANNE  LA  FOLLE,  fille  de  Ferdinand 
le  Catholique  et  d'Isabelle,  épousa  Philippe 
le  Beau,  archiduc  d'Autriche,  et  fut  la  mère 
de  Charles-Quint,  Giovanna  la  Pazza. 

JEANNETTE,  s.  f.,  croix  d'or  surmon- 
tée d'un  cœur  que  l'on  porte  suspendue  au 
cou,  crocetta  d'oro  f. 

JECTIGATION  (sgiec-li-ga-ssion),  s. 
f.  ;  méd.,  inquiétude  convulsive  ou  spasmo- 
dique,  anxiété,  jactation  ,  inquietudine  f., 
balzo  m. 

JKCTISSES,  adj.  f.  pl.  :  terres—,  re- 
muées ou  rapportées,  terre  di  poco  fondo  ; 
pierres  — ,  qu'on  peut  poser  à  la  main, 
pietre  adattate  a  porsi  in  ogni  sorta  di 
costruzione  direttamente  colla  mano. 

JEFFERSON,  troisième  président  des 
Etats-Unis  de  l'Amérique  du  Nord,  mort  en 
1826,  Jefferson. 

JEHOVAH ,  nom  mystérieux  du  Sei- 
gneur, chez  les  Juifs,  Jeova. 

JÉJUNUM  ,  s.  m.,  partie  de  l'intestin 
grêle  comprise  entre  le  duodénum  et  l'iléon, 
ieuno  m. 

JEMMAPES,  ville  de  Belgique,  près 
de  laquelle  Dumouriez  vainquit  les  Autri- 
chiens en  1792,  Jemmapes. 

JENNER,  illustre  médecin  anglais,  mort 
en  1823  ,  introduisit  l'usage  d'inoculer  la 
vaccine,  Jenner. 

JEPHTE  (sgief-te),  neuvième  juge  des 
Hébreux  (1237-1243),  connu  par  le  vœu  im- 
prudent qu'il  fit  d'immoler,  s'il  était  vain- 
queur des  Ammonites,  la  première  per- 
sonne qu'il  rencontrerait.  Ce  fut  sa  propre 
fille  qu  il  se  vit  ainsi  forcé  d'offrir  au  Sei- 
gneur, Jefte. 

JEREMIE,  l'un  des  quatre  grands  pro- 
phètes juifs,  mort  en  586,  Geremia.  Il  com- 
posa les  Lamentations,  Lamentazioni,  can- 
tiques de  deuil  sur  les  malheurs  de  Jérusa- 
lem. =  Jérémiade,  s.  f.,  plainte  fréquente 
et  importune,  geremiade,  lamentazione,  do- 
glianza f.,  lamento  m.  :  ses  jérémiades 
me  fatiguent,  i  suoi  lamenti  m'annoiano. 

JÉRICHO,  anc.  ville  de  Palestine,  prise 


par  Josué,  qui  en  fit  tomber  les  murailles 
(1605  av.  J.-C),  eu  en  faisant  six  l'ois  le 
tour  avec  l'arche  sainte,  au  son  des  trom- 
pettes, Gerico. 

JÉRÔME  (saint) ,  Père  de  l'Eglise  la- 
tine, mort  en  420,  est  l'auteur  de  la  Vul- 
gate, Girolamo. 

JERSEY,  une  des  lies  anglo-normandes, 
située  près  des  côtes  de  la  France,  Jersey. 

JÉRUSALEM,  ville  cap.  de  la  Judée, 
Gerusaletiime. 

JÉSUITES  ou  COMPAGNIE  DE  JÉ- 
SUS,  ordre  religieux  fondé  en  1534  par 
Ignace  de  Loyola  pour  combattre  les  pro- 
grès de  la  réforme.  On  a  souvent  accusé 
leur  morale  de  relâchement  et  d'hypocrisie, 
gesuita  m.  =  Jésuitique,  adj.,  propre  aux 
j  jésuites,  gesuitico  :  morale  — ;  ne  se  dit 
I  qu'en  mauv.  part,  morale  gesuitica.  —  JÉ- 
suitiquement,  adv.,  d'une  manière  jésuiti- 
que, gesuiticamente.  =  Jésuitisme,  s.  m., 
caractère  de  ce  qui  est  conforme  à  la  doc- 
trine ou  à  la  conduite  des  jésuites  ;  se  prend 
toujours  en  mauv.  part,  gesuitismo  m. 

JESUS  (sgie-sii),  nom  du  fils  de  Dieu, 
Gesù.  =  Adj.  et  s.  m.,  sorte  de  grand  pa- 
pier, carta  gesù. 

JET  (sgie),  s.  m.,  action  de  jeter,  getto 
m.  :  —  de  marchandises,  que  l'on  jette  à 
la  mer  ,  pour  alléger  le  vaisseau,  getto  di 
mercanzie;  —  d'un  filet,  pour  prendre  du 

poisson  ;    ACHETER  LE  —  D'UN   FILET  ,  tout 

le  poisson  qu'on  prendra  d'un  seul  coup, 
getto  di  retem.,  rerara  f.=  Mouvement  qu'on 
imprime  à  un  corps  en  le  jetant,  getto  m.  : 
AnME  db  — ,  toute  arme  propre  à  lancer 
des  corps  avec  force,  arma  da  lanciare;  — 
de  pierre,  espace  que  peut  parcourir  une 
pierre  lancée  de  toute  la  force  d'un  homme. 
una  gittata,  un  tiro  di  pietra;  —  de  bombes, 
art  de  lancer  les  bombes,  l'arte  di  lanciare 
le  bombe  ;  —  de  lumière,  rayon  de  lumière 
qui  paraît  subitement,  l'aggio  di  luce  m.  = 
Bourgeon,  scion,  pousse  d'un  arbre,  d'une 
vigne,  getto,  germoglio  m.  :  —  d'abeilles, 
nouvel  essaim  qui  sort  de  la  ruche,  sciame 
novello  d'api  m.  =  Action  d'introduire,  de 
faire  couler  dans  le  moule  la  matière  en  fu- 
sion, getto  m.  :  statue  d'un  seul  — ,  sta- 
tua d'un  sol  getto.  =  D'un  seul  — ,  se  dit, 
dans  la  littérature  et  dans  les  arts,  d'une 
composition  faite  avec  rapidité,  sans  qu'on 
y  soit  revenu  plusieurs  fois,  d'un  sol  getto, 
digetto:  premier  — , ébauche  d'un  ouvrage, 
primo  getto  :  du  premier  — ,  d'un  seul  coup, 
tout  d'une  haleine,  di  primo  getto.  =  Li- 
quide ou  gaz  qui  jaillit  avec  force  en  filet  ou 
en  colonne  :  —  DE  SANG,  de  vapeur,  gètto 
di  sangue,  di  vapore;  —  d'eau,  eau  qui 
jaillit  hors  d'un  tuyau,  getto  d'acqua,  zam- 
pillo m.;  —  de  draperies,  manière  dont  les 
plis,  les  mouvements  d'une  draperie  sont 
rendus  dans  un  tableau, panneggiamento  m. 

JETE  (sg-te),  s.  m.,  pas  de  danse,  nome 
d'un  passo  di  danza. 

JETEE,  s.  f.,  sorte  de  chaussée  en  pierres 
ou  en  bois  et  en  terre,  pour  défendre  l'en- 
trée d'un  port  contre  l'impétuosité  des 
vagues,  gettata,  scogliera  f.  =  Construc- 
tion semblable  le  long  d'un  cours  d'eau, 
gittata  f.,  molo  m.  =  Amas  de  cailloux  et 
de  sable  jetés  dans  la  longueur  d'un  mau- 
vais chemin  pour  le  rendre  plus  praticable, 
ghiaiata  f. 

JETER,  v.  a.,  lancer  avec  la  main  ou 
quelque  autre  manière,  gettare,  gittare, 
lanciare  :  —  un  filet  dans  la  mer,  git- 
tare, lanciare  una  rete  in  mare.  =  —  un 
reoard,  les  yeux  sur,  dare  un'occhiata, 
rivolgere  lo  sguardo  sopra  :  —  de  l'oppro- 

BRE,  DE  L'INFAMIE,  DU  RIDICULE  SUR  QUEL- 
QU'UN, gittare  l'obbrobrio,  l'infamia,  il  ri- 
dicolo sopra  uno;  —  des  soupçons  dans 
l'esprit  de  quelqu'un,  far  nascere  sospetti 
nello  spirito  di  mio  ;  —  les  veux  sur  quel- 
qu'un, avoir  sur  lui  des  vues  particulières, 
le  destiner  à  quelque  chose,  porre  gli  occhi 
addosso  aduno.  =  —  une  chose  à  la  tête 
de  quelqu'un  ;  fam.,  la  lui  offrir  à  vil  prix, 
ou  sans  qu'il  la  demande.  V.  Cognée  et 
Poudre.  =  Mettre,  placer,  diriger,  en- 
voyer, mettere,  porre,  collocare,  dirigere, 
inviare  :  —  en  prison,  dans  un  cachot, 
dans  les  fers,  gittare  in  prigione,  in  un 
carcere,  nei  ferri;  —  des  troupes  dans 
une  place,  les  y  faire  entrer  promptement, 
far  penetrare  truppe  in  una  fortezza;  — 
■  UN  MANTEAU,  UN  CHÂLE  SUR  LES  ÉPAULES, 


JEU 


JOB 
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le  mettre  à  la  hâte,  gettare  addosso,  sulle 
spalle  un  mantello,  un  sciallo.  —  —  UN 
voile  sub,  passer  sous  silence,  tirare  un 
velo  su  che  che  sia,  non  farne  più  cenno  0 
parola,  dimenticarsene  :  —  son  soupçon 
sur  quelqu'un,  le  soupçonner,  sospettare 
uno.  ==  Faire  couler  du  métal  en  fusion 
Jans  un  moule  :  —  une  statue  en  bronze, 
gettare  una  statua  in  bronzo.  —  Pousser, 
envoyer,  lancer  hors  de  soi;  se  dit  des  ul- 
cères, des  abcès  par  lesquels  sort  du  pus  : 
cette  plaie  jette  du  pus,  et  abs.,  elle  com- 
mence À  —,  questa  piaga  getta  delpus,  inco- 
mincia a  gettare;  —  un  soupir,  un  cri, 
mandare  un  sospiro,  un  grido.  V.  Cri.  =  — 
son  feu ,  tout  son  feu,  dire  et  faire  tout  ce 
quela  colère  inspire;  faire  d'abord  preuve  de 
génie,  de  talent,  puis  ne  pas  répondre  aux  es- 
pérances que  ce  début  avait  fait  concevoir, 
vuotare  il  sacco  nelle  prime  prove  o  nel  sag- 
gio. V.  Flamme. = —  ses  cartes,  les  jouer, 
gittare  le  proprie  carte,  giuocarle  :  —  les 
cartes,  cesser  la  partie,  abbattere  le  carte, 
far  cessare  la  partita.  V.  Froc,  Dévolu, 
Bonnet,  Ancre,  Sonde,  Chien,  etc.  = 

—  son  navire  À.  la  côte,  l'y  faire  échouer, 
gettarsi  alle  coste,  procurare  di  mettersi  in 
salvo  presso  la  costa  :  —  de  l'huile  sur 
le  feu,  aigrir  des  esprits  déjà  irrités,  get- 
tare olio  sul  fuoco;  —  son  bien,  son  ar- 
gent par  les  fenêtres,  le  dissiper  folle- 
ment, gettare  le  sue  sostanze,  il  denaro  per 
la  finestra,  essere  prodigo  ;  le  sort,  le  dé 
en  est  jeté,  le  parti  en  est  pris,  la  sorte 
è  gettata,  o  il  dado  è  tratto,  il  partito  è 
preso.  =  T.  de  peint.,  disposer,  arranger  : 

—  une  draperie,  disporre  un  drappo, pan- 
neggiare. Od  dit  dans  un  sens  analogue  : 

—  ses  idées  sur  le  papier,  esprimere  le 
proprie  idee  per  iscritto;  —  un  pont  sur 
unï  rivière,  l'y  établir,  gettare  un  ponte 
sopra  un  fiume; —  lks  fondements  d'un 
édifice,  les  construire,  les  asseoir,  gettare 
le  fondamenta  di  un  edifizio.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  se  précipiter,  se  lancer,  se  porter  impé- 
tueusement vers,  gettarsi,  lanciarsi,  avven- 
tarsi :  louis  se  jetant  dans  la  mêlée, 
Luigi  gettandosi  nella  mischia  ;  se  —  aux 
pieds,  dans  les  bras,  dans  le  feu,  par 
la  fenêtre,  gettarsi  ai  piedi,  fra  le  brac- 
cia, nel  fuoco,  precipitarsi  da  una  finestra. 
=  Se  —  dans  un  parti,  farsi  d'un  par- 
tito :  se  —  dans  un  couvent,  s'y  retirer, 
gettarsi,  ritirarsi  in  un  convento.  =  Se  per- 
dre, avoir  son  embouchure  :  cette  rivière 

SE    JETTE   DANS   LA   MER,    DANS    UN  LAC, 

questo  fiume  sbocca,  mette  foce  in  mare,  in 
un  lago. 

JETON,  s.  m., pièce  ronde  pour  marquer 
ou  pour  payer  au  jeu,  fistia!.,  gettone  m.  : 

—  de  présence,  donné  a  chacun  des  mem- 
bres d'une  société  présents  à  la  séance, 
gettone  di  presenza. 

JEU,  s.  m.,  plaisir  que  l'on  prend  dans 
un  léger  exercice  de  corps  ou  d'esprit, 
giuoco,  trastullo,  sollazzo,  divertimento, 
ricreamento  m.,  ricreazione  f.  :  ville  où 
LES  FÊTES  ET  LES  JEUX  ÉTAIENT  PERPÉ- 
TUELS, città  ove  le  feste  ed  i  giuochi  erano 
perpetui.  =  Exercice  récréatif  soumis  a 
certaines  règles  et  auquel  on  hasarde  ordi- 
nairement de  l'argent,  giuoco  m.  :  —  de 

CARTES,   DE    BILLARD,    DE    HASARD,  d'É- 

checs,  etc.,  giuoco  di  carte,  del  bigliardo, 
di  azzardo,  degli  scacchi;  oaoner,  perdre 
au — ,  vincere,  perdere  al  giuoco;  maison 
e  — ,  où  l'on  joue,  casa  da  giuoco  ;  —  de 
PAUHEj  lieu  où  l'on  joue  à  la  paume,  giuoco 
della  palla.  =  Se  dit  abs.,  de  celui  où  se 
réunirent  à  Versailles  les  députés  aux  états 
cénéraui  de  1780,  il  giuoco  della  palla  in 
Versailles.  =  Ce  qu'on  risque  au  jeu,  ciò  che 
si  arrischia  al  giuoco.  =  Assemblage  de 
cartes,  points  de  dés  qui  viennent  à  chaque 
joueur  :  avoir  beau  — ,avere  bel  giuoco.  = 
Avoir  une  occasion  favorable  de  faire  ce 
qu'on  désire;  on  dit  de  même  donner  beau 

—  À  quelqu'un,  dare  un  bel  giuoco  ad  uno; 
se  piquer  au  — ,  vouloir  venir  à  bout  de 
quelque  chose,  malgré  les  obstacles,  incaz- 
zarsi al  giuoco.  V.  Epingle. =  A  —  décou- 
vert, ouvertement,  sans  cacher  ses  desseins, 
a  giuoco  scoperto:  soi: EH  GROS  — ,  risquer 
beaucoup,  porre,  giuocare  grosse  poste; 
bon  — ,  bon  aroent,  tout  de  bon,  sérieu- 
sement, seriamente;  avoir  le  —  serré, 
agir  avec  beaucoup  de  prudence,  ngire  con 
molla  prudenza,  nulla  arrischiare  ;  c'est 
son  — ,  c'est  ainsi  qu'il  doit  agir  pour  réus- 
sir, tale  è  il  suo  giuoco;  mettre  quelqu'un 


!  en  — ,  le  citer,  le  mêler  dans  une  affaire  à 
son  insu,  mettere  una  persona  in  giuoco,  ci- 

I  tarla;  mettre  une  chose  en  — ,  l'employer,  ! 
la  faire  agir,  mettere  una  cosa  in  giuoco, 
servirsene;  jouer  à  —  sûr,  à  coup  sûr,  être 
certain  du  succès,  essere  sicuro  del  successo; 
toutes  ces  loc.  sont  fig.  et  fam.  :  ce  n'est  i 
qu'un  —  pour  lui,  il  le  fait  facilement,  per 
lui  non  è  che  un  giuoco,  è  cosa  facilissima; 

L'ASTRONOMIE  EST  UN  —  POUR  UN  MATHÉ- 
MATICIEN, l'astronomia  è  un  giuoco  per  un 
matematico.  =  Cela  passe  le—,  la  raille- 
rie, questo  è  più  che  burla  ;  questo  poi  eccede 
la  burla,  il  giuoco.  =  Manière  de  toucher 
les  instruments  de  musique,  maniera  di  suo- 
nare un  istromcnto.  =  Manière  dont  un  co- 
médien représente,  azione  f.,  far  comico  o 
tragico  m.:  —  de  mots,  allusion  fondée  sur 
la  ressemblance  ou  la  consonnance  des 
mots,  giochetto  di  parole  ;  bisticcio  m.  ;  — 
d'esprits,  petits  jeui  qui  délassent  l'esprit  ; 
compositions  agréables  faites  pour  divertir, 
giochetti  di  spirito;  composizioncelle  inge- 
gnose, spiritose.  =  Aisance,  facilité  :  don- 
ner du  —  À  UNE  porte,  facilitare  il  moto 
a  una  porta;  —  d'une  machine,  action 
combinée  et  régulière  de  ses  diverses  par- 
ties, il  giuoco,  il  movimento  d'una  macchina  : 

LE  —  DES  PASSIONS  HUMAINES,  DE  LA  PO- 
LITIQUE, il  giuoco  delle  umane  passioni, 
della  politica;  mettre  en  —  son  imagi- 
nation, mettere  in  giuoco  la  propria  imma- 
ginazione. =  Au  pl.,  spectacle  des  anciens: 
les  jeux  olympiques,  et  par  ext.  :  les  jeux 
floraux,  i  giuochi  olimpici,  i  giuochi  flo- 
rali. V.  Floral. 

JEUDI,  s.  m.,  cinquième  jour  de  la  se- 
maine, giovedì  m.  :  — oras,  qui  précède  le 
mardi  gras,  giovedì  grasso;  —  saint,  le 
dernier  avant  Pâques,  giovedì  santo.  =  Je 

LE   LUI   DONNERAI   LA  SEMAINE  DES  TROIS 

jeudis;  pop.,  jamais,  glielo  darà  la  setti- 
mana che  ha  tre  giovedì,  cioè  mai. 

JEUN  (À),  loc.  adv.,  sans  avoir  mangé 
I  de  la  journée,  a  digiuno. 

JEUNE,  adj.,  peu  avancé  en  âge,  gio- 
vane : —  chat,  plante,  un  giovane  gatto, 
una  giovane  pianta.  =  Qui  a  la  fraîcheur,  la 
vigueur,  les  qualités  de  la  jeunesse  :  quoi- 
que âgé,  il  était  encore  — ,  benché  vec- 
chio egli  era  giovine  ancora;  vous  êtes 
bien  — ,  bien  inexpérimenté,  bien  étourdi, 
trop  jeune  pour  faire  ce  qu'il  faudrait,  siete 
troppo  giovine,  privo  di  esperienza.  =  Pro- 
pre à  la  jeunesse  :  de  jeunes  ardeurs, 
giovanili  ardori.  =  Cadet,  venu  après  un 
autre  du  même  nom  :  pline  le  — ,  Plinio  il 
giovane.  =  S.  m.  :  jeunes  de  langues, 
jeunes  gens  que  quelques  gouvernements 
entretiennent  pour  leur  faire  apprendre  les 
langues  orientales,  giovani  che  studiano  le 
lingue  orientali. 

JEUNE,  s.  m.,  abstinence  de  nourriture, 
et  particul.,  celle  que  l'on  supporte  par 
esprit  de  mortification,  digiuno  m.=Absti- 
nence  ou  privation  quelconque,  astinenza  f. 

JEUNER,  v.  n.,  s'abstenir  d'aliments  ou 
de  certains  aliments  par  esprit  de  mortifica- 
tion, digiunare.  =  S'abstenir  ou  être  privé 
d'aliments,  de  certains  plaisirs,  astenersi, 
essere  privo. 

JEUNESSE,  s.  f.,  partie  de  la  vie  entre 
l'enfance  et  l'âge  viril,  gioventù,  giovinezza 
f.  :  SOLON  EMPLOYA  UNE  PARTIE  DE  SA  — 

À  voyager,  Solone  impiegò  parte  della  sua 
gioventù  a  viaggiare.  —  Les  jeunes  gens  : 

LES  PLAISIRS  DONT  LA  —  ABUSE,  i  piaceri 

di  cui  la  gioventù  abusa.  =  Pop.,  se  dit 
quelquefoisd'une  jeune  fille  :  cette  —  FAIT 
la  fière  ;  peu  us.,  questa  giovine  si  mostra 
superba. 

JEUNET,  TE,  adj..  fort  jeune;  fam., 
giovinetto. 

JEÛNEUR,  EUSE,  s.,  celui,  celle  qui 
jeûne,  digiunatore  m. 

JOAD,  grand  prêtre  des  Juifs  sousOcho- 
sias,  Gioad.de  .il  réussit  à  sauver  le  jeune 
Joas,  Gioas,  dernier  rejeton  de  la  famille 
royale,  des  fureurs  sanguinaires  d'Atbalie, 
qu'il  fit  massacrer  en  870. 

JOAILLERIE  (sgio-a-glie-ri),  s.  f.,  art, 
ouvrage,  commerce  du  joaillier,  arte  del 
gioielliere.  , 

JOAILLIER  (sgio-a-glie),  ERE,  s.,  ce- 
lui,relie  qui  travaille  on  qui  vend  desjoyaux, 
gioielliere  m. 

JOB,  Juif  pieux  dont  Dieu  épiouva  la 
veitucn  le  réduisant  à  une  extrême  pau- 


vreté. Le  livre  de  poésie  qui  porte  son  nom, 
est  d'une  grande  richesse  de  style  et  de 
pensées,  Giobbe. 

JOBARD,  s.  m.,  homme  niais,  crédule; 
triv.,  merendone,  babbione  m. 

JOBARDERIE  (sgio-bar-de-rl),  s.  f., 
défaut,  trait  du  jobard,  mellonaggine,  dab- 
benaggine f. 

JOCKEY  (mot  angl.),  s.  m.,  domestique 
chargé  du  soin  des  chevaux  et  qui  les  monte 
dans  les  courses,  jockey  m.  =  Domestique 
qui  conduit  les  chevaux  en  postillon, piccolo 
postiglione.  =  Club,  société  formée  pour 
l'amélioration  de  la  race  chevaline,  Jockeu- 
Club. 

JOCKO  (sgio-co),  s.  m.,  espèce  d'oraug- 
outang,  jocko,  pongo  opongos  m. 

JOCRISSE,  s.  m.;  t.  de  mépris,  benêt 
qui  se  laisse  gouverner  ;  valet  niais  et  mal- 
adroit; très-fam.,  uccellane,  bietolone,  ciar- 
piere  m. 

JOH.ANNISBERG,  vignoble  renommé 
du  duché  de  Nassau,  Johannisberg .  =  S.m. , 
vin  qu'on  en  tire,  vino  di  Johannisberg . 

JOHN-BULL,  nom  populaire  du  peuple 
anglais,  John-Bull. 

JOHNSON  (Samuel),  littérateur  et  lexi- 
cographe anglais  du  xvme  siècle ,  fut  un 
écrivain  pur  et  élégant,  Johnson. 

JOIE(sgioa),  s.  f.,  sentiment  de  satisfac- 
tion qu'éprouve  l'âme  à  l'idée  d'un  bien  réel 
ou  imaginaire,  et  qui  se  traduit  souvent  au 
dehors,  gioia,  allegria,  allegrezza  f.,  giu- 
bilo, contento  m.  :  la  paix  de  la  con- 

SCIKNCE  RÉPANDAIT  SUR  LES  SENS  UNE  — 

divine,  la  pace  della  coscienza  spargeva 
sopra  i  sensi  una  divina  allegrezza;  cris, 
transports  DE  — ,  grida,  trasporti  di  gioia. 
=  Vive  gaieté  :  joie  bruyante,  strepitosa 
allegria.  =  Jouissance  :  les  joies  d'une 
mère,  du  paradis,  le  gioie  di  una  madre, 
del  paradiso  ;  l'espérance  est  la  —  de 
ceux  qui  voyagent,  la  speranza  è  la  gioia 
di  coloro  che  viaggiano;  ÊTRE  la  —  de 
quelqu'un,  être  pour  lui  un  sujet  de  vive 
satisfaction,  essere  la  gioia  di  qualcuno,  es- 
sere la  sua  consolazione.  V.  Donner,  Feu 
et  Plaisir. 

JOIGNANT  (sgioa-gnan),  E,  adj.,  con- 
tigu;  ne  se  dit  que  des  maisons  et  des 
champs,  toccante,  attenente,  contiguo.  = 
Joignant,  prép.,  tout  proche,  tout  contre, 
attiguo,  congiunto. 

JOIGNY,  s.-préf.  du  départ,  de  l'Yonne, 
Joigay. 

JOINDRE  (sgioendr),  v.  a.  et  irr.,  ap- 
procher deux  choses  l'une  de  l'autre  de  ma- 
nière qu'elles  se  touchent  ou  qu'elles  se 
tiennent,  congiungere,  attaccare,  unire  :  — 
les  mains,  congiungere  le  mani  palma  a 
palma.  V.  Bout.  =  Ajouter,  aggiungere, 
unire:  je  joins  ici  une  lettre  pour  votrs 
amie,  qui  unita  una  lettera  per  la  vostra 
amica.  =  A  vos  douleurs  je  viens  —  mes 
larmes  ,  ai  vostri  dolori  unisco  le  mie  la- 
grime. =  Unir,  allier  :  —  l'utile  à  l'a- 
gréable, congiungere  l'utile  col  gradevole  ; 
—  la  modestie  au  mérite  ,  congiungere 
la  modestia  al  merito;  —  quelqu'un,  l'at- 
teindre, l'attraper;  se  rencontrer  avec  lui, 
parvenir  à  le  trouver,  raggiungere  uno,  in- 
contrarlo. =  V.  n.  :  ces  planches  ne  joi- 
gnent pas  bien,  queste  due  tavole  non  com- 
baciano bene.  =  Se  —,  v.  pr.,  s'unir  à, 
congiungersi,  unirsi.  =  Se  rencontrer;  être 
joint,  incontrarsi.  V.  Assembler. 

§  JOINDRE,  ACCOSTER.  Joindre, 
raggiungere,  quelqu'un,  c'est  parvenir  à  lui, 
pour  être  avec  lui.  Accoster,  accostare, 
quelqu'un,  c'est  joindre  quelqu'un  qui  passe, 
pour  causer  avec  lui. 

JOINT  (sgioen),  E,  adj.,  se  dit  des  cho- 
ses qui  se  touchent,  unito,  giunto,  congiunto  : 
sauter  À  pieds  joints,  saltare  a  piedi 
ijiunti;  prier  À  mains  jointes,  pregare  a 
mani  giunte;  cl—,  se  dit  d'un  écrit,  d'une 
pièce  que  l'on  joint  à  une  lettre,  à  un  mé- 
moire, qui  unito;  ci— quittance,  qui  unita 
la  quittanza;  la  déclaration  ci-jointe, 
la  dichiarazione  qui  annessa;  —  que,  loc. 
conj.,  ajoutez  que,  outre  que;  peu  us.,  oltre 
che.  . 

JOINT,  s.  m.,  endroit  où  deui  os  se  joi- 
gnent, giuntura,  articolazione  ï.  =TrouvER 
le  —,  la  meilleure  façon  de  prendre  une 
affaire,  trovare  il  verso,  la  via.  =  Intervalle 
qui  reste  entre  deux  pierres  ou  deux  pièces 
de  bois  contiguès,  commessura,  congiun- 
tila t. 
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JOINTE,  E,  adj.;  t.  de  vétérin.  :  che- 
val court  — ,  long  — ,  qui  a  le  paturon 
trop  court  ou  trop  long,  cavallo  giuntato 
lungo  o  corto. 

JOINTEE,  s.  f.,  autant  que  les  deux 
mains  rapprochées  peuvent  contenir ,  giu- 
mella f . 

JOINTIF,  IVE,  adj.,  qui  est  joint,  com- 

baciante. 

JOINTOIEMENT  (sgioen-to-ai-man),  s. 
,  m.,  remplissage  en  mortier  des  joints  d'une 
maçonnerie,  commessura  i. 

JOINTOYER,  v.  a.:  —  UK  mur,  rem- 
plir les  joints  des  pierres  avec  du  plâtre  ou 
du  mortier,  riempiere  i  vani  delle  pietre  con 
malta  o  cemento  qualsiasi. 

JOINTURE  (sgioen-tiir),  s.  f.,  articula- 
tion, joint,  giuntura,  articolazione  i. 

JOINVILLE,  historien  français  qui  sui- 
vit saint  Louis  à  sa  deuxième  croisade,  et 
qui  nous  a  laissé  de  cette  expédition  un  récit 
fort  intéressant,  Joinville. 

JOLI  (sgio-li),  E,  adj.,  qui  plaît  par  l'a- 
grément, la  petitesse,  la  finesse  ou  la  délica- 
tesse, leggiadro,  vago,  bello,  gentile,  vez- 
zoso :  —  MINOIS,  ENFANT,  HABIT,  JARDIN, 

leggiadro  viso,  vezzoso  fanciullo,  bell'abito, 
bel  giardino  ;  faire  de  joiis  vers,  scrivere 
leggiadri  versi;  dire  de  jolies  choses,  dire 
cose  leggiadre;  faire  le  — cœur;  pop., 
faire  l'aimable,  essere  troppo  amabile.  — 
Joli  sujet  ,  jeune  homme  qui  se  dislingue 
et  se  fait  estimer,  bravo  soggetto.  =  Ir.  et 
fam.,  vilain,  déplaisant,  ridicule  :  un  — 
Oarçon,  un  bel  soggetto;  vous  me  jouez 
un  —  tour,  mi  giuocate  un  brutto  tiro.  = 
On  l'oppose  souvent  à  beau  comme  expri- 
mant une  qualité  différente  :  une  femme 
belle,  una  donna  bella;  une  jolie  femme, 
ttna  donna  leggiadra.  =  Joli,  s.  m.,  ce  qui 
est  joli,  ce  qui  cause  un  plaisir  d'attrait  :  le 

BEAU    FRAPPE,  ÉTONNE;   LE  —  SÉDUIT  ET 

amuse,  il  bello  colpisce  e  meraviglia  ;  il  leg- 
giadro seduce  e  diverte  ;  le  — de  l'affaire  , 
de  l'histoire,  le  plaisant,  le  piquant,  il 
bello  dell'affare,  del  racconto.  V.  Beau. 

§  JOLL  MIGNON.  Un  objet  mignon, 
vezzoso,  n  est  joli,  bello,  qu'à  cause  de  son 
fini  et  de  sa  petitesse. 

JOLIET,  TE,  adj.,  assez  joli  ;  fam.,  bel- 
lino, alquanto  bello. 

JOLIMENT,  adv.,  d'une  manière  jolie, 
bien,  leggiadramente,  garbatamente,  bella- 
mente :  CECI  EST  —  DIT,  —  ÉCRIT,  ciò  è 
benissimo  detto,  benissimo  scritto. 

JONAS,  prophète  du  ixe  siècle  av.  J.-C. 
Jeté  à  la  mer  pendant  une  tempête,  il  fut 
englouti  par  une  baleine  dans  le  ventre  de 
laquelle  il  resta  trois  jours,  Giona. 

JONATHAN  (frère),  nom  populaire 
donné  aux  Américains  des  Etats-Unis,  Glo- 
riata. 

JONC,  s.  m.,  nom  générique  de  diverses 
plantes  qui  croissent  dans  les  lieux  humides, 
et  dont  les  tiges  flexibles  servent  à  faire  des 
liens,  des  nattes,  etc.,  giunco  m.  =  Canne 
ou  baguette  flexible  faite  de  la  tige  d'une 
espèce  de  roseau,  giunco  m.,  canna  d'In- 
dia f.  =  Bijout.,  bague  unie  dont  le  cercle 
ou  l'anneau  est  partout  égal,  anello  di  dia- 
manti m. 

JONCACEES,  s.  f.  pl.  V.  JoNCOïDES. 
JONCHAIÈ,  s.  f.,  lieu  peuplé  de  joncs, 

giuncaia  f.  , 

JONCHEE,  s.  f.,  se  dit  des  fleurs  et  des 
herbes  dont  On  jonche  les  rues,  les  égli- 
ses, etc.,  un  jour  de  cérémonie,  erbe  o  fiori 
sparsi  per  terra  in  una  solennità ,  in  una 
festa.  =  Grande  quantité  d'objets  répandus 
sur  le  sol,  grande  quantità  di' oggetti  sparsi 
sul  suolo.  —  A  jonchées,  à  pleines  mains; 
peu  us.,  a  piene  mani.  =  Petit  fromage  de 
crème  ou  de  lait  caillé  fait  dans  une  clisse 
de  jonc,  specie  di  cacio.  ' 

JONCHER,  v.  a.,  répandre  avec  profu- 
sion sur  le  sol  des  fleurs,  des  feuilles,  etc., 
giuncare,  spargere  di  fiori,  di  erbe.  =  Les 

CADAVRES  DONT  IL  AVAIT  JONCHÉ  LA  TERRE, 

i  cadaveri  di  cui  egli  aveva  coperto  il  suolo. 

JONCHETS,  s.  m.,  petits  bâtons  d'os, 
de  bois  où  d'ivoire,  avec  lesquels  jouent  les 
enfants,  fuscelli  da  giuocare  m.  pl. 

JONCINELLE (sgion-ssi-nel), s.  f . ,  genre 
de  plantes  qui  croit  dans  les  eaux  et  les  ter- 
rains humides,  pianticella  che  cresce  nelle 
paludi. 

JONCOÏDES,  s.  f.  pl.,  genre  de  plantes 
dont  le  jonc  est  le  type,  et  qui  appartiennent 


JOU 

surtout  aux  régions  froides  du  globe,  giun- 
coide  f. 

JONCTION  (sgionc-ssion),  s.  f.,  union, 

réunion  de  choses  qui  se  rencontrent  dans 
leur  marche  ou  dans  leur  course;  lieu  où 
elle  se  fait,  unione,  congiunzione  i.  :  —  de 

DEUX  ARMÉES,  DE  DEUX  CHEMINS,  DE  DEUX 

rivières,  congiunzione  di  due  eserciti,  di 
due  vie,  di  due  fiumi. 

JON  G  ERM  ANNI  E  ES,  s.  f.  pl.,  famille 
de  plantes  rampantes  ayant  l'aspect  de 
mousses,  pianticelle  che  rassomigliano  al 
musco. 

JONGLERIE,  s.  f.,  tour  de  passe-passe, 
charlatanerie,  ciarlataneria,  baratteria  f .  = 
Fam.,  manœuvre  ou  fausse  apparence  pour 
en  imposer,  pour  tromper,  furberia  f. 

JONGLEUR,  s.  m.,  faiseur  de  tours  qui 
fait  passer  divers  objets  d'une  main  dans 
l'autre  en  les  jetant  on  l'air  ;  charlatan,  sal- 
timbanque, faiseur  de  passe-passe,  ciarla- 
tano, ciurmadore  m.  =  Celui  qui  cherche 
à  en  imposer  par  de  fausses  apparences  , 
ciarlatano,  furfante  m. 

JONQUE  (sgionc),  s.  f.,  grand  bâtiment 
chinois  très-lourd  et  mauvais  marcheur,  de 
200  à  300  tonnaux,  giunca  f. 

JONQUILLE  (sgion-chi-ie),  s.  f., 
plante  du  genre  des  narcisses,  dont  les  fleurs 
sont  d'un  jaune  vif  et  très-odorantes;  fleur 
de  cette  plante,  giunchiglia  f. 

JONSON  (Ben],  poète  dramatique  an- 
glais, contemporain  de  Shakspeare,  Jonson. 

JONZAC,  s.-préf.  du  départ,  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, Jonzac. 

JORDAENS,  peintre  d'Anvers,  dont  la 
manière  approche  de  celle  de  Rubens  ;  il 
mourut  en  1678,  Jordaens. 

JORDAN  (Camille)',  député  de  Lyon  au 
Conseil  des  Cinq-Cents  et  à  la  Chambre 
élective  de  la  seconde  Restauration,  devint 
le  chef  de  l'opposition  libérale  ;  mort  ep 
1821,  Jordan. 

JORNANDES,  historien  latin  du  vie  siè- 
cle après  J.-C.  Il  a  laissé  des  détails  pré- 
cieux sur  l'origine  des  Goths.  Il  était  Goth 
lui-même,  Jornandès. 

JOSAPHAT  (sgio-sa-fat),  roi  sage  et 
heureux  de  Juda  (904-880).  Son  fils  Joram 
épousa  Athalie,  Giosafat.  =  Vallée  de  — , 
petit  vallon  entre  Jérusalem  et  la  montagne 
des  Oliviers.  Une  fausse  interprétation  d'une 
prophétie  a  donné  à  croire  que  c'est  dans 
cette  vallée  qu'aurait  lieu  le  jugement  der- 
nier, valle  di  Giosafat. 

JOSE  (San),  ville  de  l'Amérique  centrale, 
cap.  de  la  république  de  Costa-Ripa,  San 
José. 

JOSEPH  (sgio-sef),  fils  de  Jacob,  fut 
vendu  par  ses  frères  et  devint,  en  Egypte, 
premier  ministre  du  Pharaon,  Giuseppe.  = 
Saint  — ,  époux  de  la  Vierge  Marie,  san 
Giuseppe.  =  Leclerc  du  tremblât,  dit  le 
père  — ,  confident  intime  et  agent  dévoué 
de  Richelieu,  il  padre  Giuseppe.  —  Adj.  : 
papier  — ,  sorte  de  papier  mince  et  trans- 
parent, carta  setacea  f.  =  Coton  — ,  espèce 
de  coton  filé,  cotone  iosef. 

JOSÈPHE  (Flavius),  historien  juif,  a  ra- 
conté la  prise  de  Jérusalem  par  Titus  et 
l'histoire  des  Juifs  depuis  la  Genèse  jusqu'au 
règne  de  Néron,  Flavio  Giuseppe. 

JOSEPHINE  Tascher  de  la  Pagerie , 
première  femme  de  Napoléon  I<r;  morte  en 
1814,  à  la  Malmaison,  Giuseppina. 

JOSUE,  successeur  de  Moïse,  introduisit 
les  Juifs  dans  la  terre  promise  et  en  com- 
mença la  conquête.  Il  mourut  en  1495  av. 
J.-C,  Giosuè. 

JOUAILLER  (sgiu-a-lie),  v.  n.,  jouer 
petit  jeu  et  seulement  pour  s'amuser;  très- 
fam.  et  peu.  us.,  giuocare  di  poco  e  solo  per 
trattenimento. 

JOUBARBE  (sgiu-barb),  s.  f. ,  piante 
qui  croit  sur  les  toits  et  sur  les  vieux  murs, 
et  que  l'on  employait  autrefois  contre  les 
hémorrhoïdes  et  les  brûlures,  sedo,  sempre- 
vivo officinale  m. 

JOUBERT  (sgiu-ber),  général  des  ar- 
mées républicaines  qui  se  distingua  à  Rivoli 
et  dans  le  Tyrol.  Il  fut  tué  à  Novi  en  1799. 
=  Joubert  (Joseph),  écrivain  moraliste  dé- 
licat et  fin,  ami  de  Fontanes  et  de  Chateau- 
briand, Joubert. 

JOUE  (sgiu),  s.  f.,  partie  du  visage  de 
l'homme  depuis  les  tempes  et  le  dessous  des 
yeux  jusqu'au  menton,  guancia,  gota,  ma- 
scella f.  ==  Donner  sur  la  —  ;  fam.,  don- 
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ner  un  soufflet,  dare  uno  schiaffo;  cou- 
cher, mettre  en  — ,  viser ,  diriger  une 
arme  à  feu  sur,  porre  il  fucile  alla  guancia 
e  prendere  la  mira;  et  au  fig.,  convoiter, 
surveiller  soigneusement  une  personne  ou 
une  chose  sur  laquelle  on  a  quelque  dessein, 
codiare  alcuno,  tener  d'occhio  che  che  sia.  = 
Partie  de  la  tête  des  animaux  qui  répond  à 
la  joue  de  l'homme  ,  mascella  f.  =  Partie 
arrondie  de  la  coque  d'un  bâfraient,  placée 
au-dessus  de  l'eau,  entre  le  mât  de  misaine 
et  l'étrave,  bandai.,  lato  m. 

JOUEE  (sgiue),  a.  f.,  épaisseur  d'un  mur 
dans  l'ouverture  d'une  porte,  d'une  fenêtre, 
grossezza  del  muro  nel  vano  di  una  finestra, 
d'una  porta. 

JOUFFROV  (Théodore),  professeur  de 
philosophie  à  l'Ecole  normale  et  à  la  Fa- 
culté des  lettres,  montra  un  véritable  talent 
dans  l'analyse  psychologique;  mort  en  1842, 
Jouffroy. 

JOUER  (sgiue),  v.  n.,  se  récréer,  se  di- 
vertir à  un  jeu  quelconque,  giuocare  :  —  À 

LA  PAUME,  AUX  CARTES,  AU  BILLARD,  giuO- 

care  alla  palla,  alle  carte,  al  bigliardo  ;  et 
abs.  :  venez  — ,  À  vous  de  — ,  venite  a 
giuocare,  tocca  a  voi  di  giuocare.  —  —  de, 
faire  usage,  se  servir,  employer,  manier,  ti- 
rer des  sons  de  :  —  des  jambes,  giuocar  di 
calcagna,  darla  a  gambe  ;  —  de  la  pru- 
nelle, far  l'occhiolino  ;  —  du  bâton,  ma- 
neggiare il  bastone  ;  il  chante  et  sait  — 
de  divers  instruments  ,  egli  canta  e  sa 
suonare  varii  strumenti  ;  —  de  son  reste, 
engager  ses  dernières  ressources,  achever 
de  dépenser  son  bien,  tentare  l'ultima  sorte, 
rischiar  tutto;  —  de  malheur,  avoir  toutes 
les  chances  contraires,  aver  la  disdetta; 

—  de  bonheur,  avoir  toutes  les  chances 
heureuses ,  riuscir  per  fortuna  la  dove  si 
dubitava  di  mal  esito.  —  Jouer  habituel- 
lement aux  jeux  de  hasard,  giuocare  : 
rien  ne  peut  l'empêcher  de  — ,  nulla 
può  impedirgli  di  giuocare  ;  il  jouerait  les 
pieds  dans  l'eau  ;  fam.,  c'est  un  joueur  ef- 
fréné, giuocherebbe  sui  pettini  da  lino.  =  — 
avec,  ne  pas  ménager,  giuocare,  scherzare  : 
je  joue  avec  la  vie,  scherzo  con  la  vita, 
pongo  a  rischio  la  mia  vita  ;  —  À,  se  mettre 
en  danger  de,  esporsi a  perdersi, a  rovinarsi; 

—  au  plus  fin  ,  à  qui  montrera  le  plus 
d'adresse,  giuocar  d'astuzia;  —  À  oui  perd 
gagne,  se  dit  lorsqu'un  désavantage  appa- 
rent procure  un  avantage  réel,  giuocare  a 
chiperde  vince.  V.  Jeu.=  —  sur  le  mot,  sur 
les  mots  ,  faire  des  allusions  des  équivo- 
ques, giuocar  di  parole,  parlare  con  equi- 
voci. =  Avoir  un  mouvement,  un  jeu  facile, 
en  pari,  des  instruments,  des  machines,  aver 
movimento  libero,  facile  :  ce  ressort  joue 
bien,  questa  molle  giuoca  bene  ;  cette  ser- 
rure, cette  clef  ne  joue  pas  bien,  que- 
sta chiave  non  giuoca,  non  gira  bene  nella 
serratura;  faire  —  tous  les  ressorts, 
employer  tous  les  moyens  dont  on  peut  dis- 
poser, adoperare  tutti  i  mezzi  e  le  arti,  ado- 
prare  ugne  e  denti  per  riuscire  ;  faire  —  le 
canon,  une  mine,  y  mettre  le  feu,  dare, 
appiccare  il  fuoco  ad  un  cannone,  ad  una 
mina.  =  Se  dit  aussi  des  cascades,  des  jets 
d'eau  qu'on  fait  jaillir  ou  couler,  et  par 
ext.,  mettere  in  azione,  fare  agire  :  faire 

—  les  pompes,  far  agire  le  trombe.  = 
V.  a.,  faire  une  partie  de  jeu,  giuocare  :  — 
le  piquet  ;  giuocare  al  picchetto  ;  —  une 
carte,  là  jeter,  giuocare  una  carta;  —  le 
jeu,  selon  les  règles,  giuocare  secondo  le  re- 
gole. =  —  son  jeu,  agir  suivant  ses  inté- 
rêts, agire  a  norma  dei  proprii  interessi  ;  — 
sa  vie  ,  l'exposer  témérairement ,  esporre 
temerariamente  la  propria  vita;  —  quel- 
qu'un, le  tromper,  l'abuser,  schernire,  cor- 
bellare uno  ;  —  quelqu'un  par-dessous 
jambe,  avoir  facilement  l'avantage  sur  lui; 
déranger  facilement  ses  projets,  tencrcampo 
addosso  ad  uno,  esserne  il  padrone;  —  une 
pièce,  un  tour  à  quelqu'un,  lui  faire  un 
tour  malin  ou  méchant;  l'abuser,  fare  un 
mal  giuoco  o  un  brutto  giuoco  ad  alcuno.  = 
Exécuter  un  air,  un  morceau  de  musique, 
un  opéra,  suonare,  eseguire  un  pezzo  di 
musica  sopraun  istrumento.  =  Représenter, 
recitare,  rappresentare:  —  une  tragédie, 
un  opéra,  un  rôle  de  brigand,  recitare 
una  tragedia,  rappresentare  un'  opera,  far 
laparte  di masnadiero;  et  abs.  :  cet  acteur 
ne  joue  plus,  il  a  quitté  lê  théâtre,  la  pro- 
fession de  comédien,  questo  attore  non  recita 
più; —  la  comédie,  chercher  à  paraître  ce 
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qu'on  n'est  pas  réellement,  infingersi  ;  —  kn 
rôle,  figurer  dans  une  affaire,  y  prendre 
part,  figurare, prender  parte  ;  —  un  grand 
Bôle,  faire  une  grande  figure,  occuper  une 
grande  place,  fare  una  gran  figura;  on  dit 
dans  un  sens  analogue  :  —  un  petit,  un 
Sot  personnage,  far  poca  figura,  far  cat- 
tiva figura;  —  le  rôle  de,  se  comporter 
en,  far  la  parte  di...  =  Se  dit  quelquefois 
des  choses  personnifiées,  aver  parte  :  le 
rôle  que  joue  la  mémoire  bans  les  opé- 
rations de  l'entendement,  la  parte  che 
ha  la  memoria  nelle  operazioni  dell'intendi- 
mento; bien  —  son  rôle,  se  bien  acquitter 
d'une  chose  difficile,  riuscire  in  un'impresa 
difficile.  =  Feindre,  contrefaire,  fingere  : 

—  la  douleur,  la  surprise  ,  fingere  il 
dolore,  la  sorpresa.  =  Tourner  en  ridicule  : 
Molière  A  joué  les  faux  dévots  ,  Mo- 
lière ha  dato  alle  scene  i  falsi  devoti.  =  Se 
dit  encore  des  choses  qui  en  imitent  d'au- 
tres, qui  en  ont  l'apparence  :  ce  bois  joue 
l'acajou,  questo  legno  imita  l'acagiù.  =  Se 
—,  t.  pr.,  dans  tous  les  sens  de  l'actif,  giuo- 
carsi.  =  Se  —  de  toutes  les  difficultés, 
les  surmonter  sans  peine,  vincere  senza  pena 
tutte  le  difficoltà;  en  se  jouant,  sans  se 
donner  de  peine,  senza  darsi  pena;  se  — 
des  lois,  des  traités,  ridersi  delle  leggi, 
dei  trattati,  non  rispettarli.  =  Badiner,  fo- 
lâtrer, scherzare  :  se  —  A,  attaquer,  pro- 
voquer inconsidérément,  provocare  ;  SE  — 
de  quelqu'un,  le  tromper  en  lui  donnant  de 
belles  paroles,  ingannare  alcuno  con  false 
lusinghe;  le  tigre  se  joue  de  sa  proie, 
lorsqu'il  feint  à  plusieurs  reprises  de  la  lais- 
ser échapper  pour  la  ressaisir  encore,  la  ti- 
gre martirizza  la  sua  preda. 

JOUET  (sgiue),  s.  m.,  bagatelle  qui  sert 
à  amuser  les  enfants,  et  avec  laquelle  ils 
jouent  ;  par  eit.,  objet  avec  lequel  joue  rm 
jeune  animal,  trastullo,  balocco  m.  =  Per- 
sonne dont  on  se  joue  :  seul  et  sans  pro- 
tection ,  IL  SE  VOIT  LE  —  DE  TOUT  LE 
monde,  solo  e  senza  protezione,  egli  s'ac- 
corge che  divenne  il  trastullo,  il  zimbello  di 

tutti;  UN  PRINCE,  —  DE  SES  PASSIONS,  Un 

principe,  zimbello  delle  sue  passioni  ;  —  du 
sort,  de  l'opinion  des  autres,  etc.,  zim- 
bello della  sorte,  dell'altrui  opinione.  =  T. 
de  manège,  catenella  f.,  petite  chaîne  sus- 
pendue à  la  brisure  du  canon,  catenella  f. 

JOUEUR,  EUSE,  s.,  celui,  celle  qui 
joue,  qui  folûtre,  giuocatore,  che  scherza  m. 
=  Ir.  et  fam.  :  c'est  un  rude — ,il  ne  fait  pas 
bon  jouer  avec  lui,  egli  è  un  terribile  giuo- 
catore. ==  Celui  qui  joue  à  un  jeu,  giuocato- 
rem.  :  —  de  billard,  giuocatore  di bigliardo. 
=  Abs.,  celui  qui  a  la  passion  du  jeu  :  jb 

ME  SOUFFRIRAI  PAS  QU  ELLE  ÉPOUSE  UN  — , 

non  permetterò  mai  ch'essa  sposi  un  giuoco 
tore.  —  Celui  qui  joue  d'un  instrument  ;  se 
prend  souvent  en  mauv.  part,  suonatore  m,  : 

—  d'orgues,  de  flûte,  suonatore  d'organo, 
di  flauto;  —  de  farces,  de  marionnet- 
tes, celui  qui  divertit  le  public  par  des  far- 
ces, etc.,  cantambanco  m. 

JOUFFLU,  E,  adj.  et  s.,  personne  qui 
aie  visage  plein,  rebondi,  paffuto,  che  ha  le 
guance  paffute. 

JOUG  (pron.  le  o),  s.  m.,  pièce  de  bois 
qu'on  met  sur  la  tête  des  bœufs,  et  qui  sert 
à  les  atteler, giogo  m.  =  Servitude,  sujétion, 
giogo  m.,  servitù,  soggezione  f.  :  le  —  du 
mariage,  il  giogo,  il  legame  del  matrimonio. 
=  Pique  horizontale  supportée  par  deux  pi- 
ques verticales,  sous  laquelle  les  anciens  peu- 
ples de  l'Italie  faisaient  passer  leurs  ennemis 
vaincus,  giogo  m. 

JOUIR  (sgiuir),  v.  n.,  avoir  l'usage,  la 
possession  d'une  chose,  et  en  tirer  tous  les 
fruits  et  avantages  qu'elle  peut  procurer, 
godere,  fruire,  gioire:  —  d'une  rente, 
d'un  droit,  godere  di  una  rendita,  di  un 
diritto.  =  Se  dit  eu  général  de  tout  ce  qui 
procure  un  avantage,  de  l'agrément,  du  bien- 
être,  godere  :  —  d'un  pouvoir  immense, 
godere  d'un  immenso  potere  ;  —  db  sa  répu- 
tation, db  l'bstime  publique,  gode  della 
sua  riputazione,  della  pubblica  stima.  ~  Se 
dit  aussi  des  animaux  et  des  choses  :  les 

ANIMAUX  QUI    JOUISSENT    DE   LA  FACULTÉ 

de...  gli  animali  che  godono  della  facoltà 
di...,  -  -  Profiler  d'une  chose  qu'on  a,  en 
goûter  le  plaisir,  l'agrément  :  —  de  la  vie, 
de  la  vue ,  d'une  DONNE  santé,  godere 
della  vita,  della  vista,  una  buona  salute.  = 

—  de  l'embarras  de  quelqu'un,  en  éprou- 
ver du  plaisir,  s'en  amuser,  godere,  ralle- 
grarsi dell'imbarazzo  in  cui  alcuno  si  trova. 


JOUISSANCE  (sgiu-i-ssans),  s.  f.,joie 
calme  et  intime  que  procure  la  possession 
d'un  bien,  d'un  plaisir,  d'un  avantage,  godi- 
mento m.  :  —  paisible,  longue  — ,  godi- 
mento quieto,  lungo  godi?nento.  =  Vszge, 
possession,  uso,  possesso  m.  :  il  n'a  point 
la  propriété  de  cette  terre,  il  n'en  a 
que  la  — ,  ne  ha  solo  l'uso,  il  godimento;  la 
gode  solamente. 

JOUJOU  (sgiii-sgiu),  jouet  d'enfant; 
fam.,  balocco,  trastullo  m. 

JOUR  (sgiur),  s.  m.,  clarté,  lumière  que 
répand  le  soleil  lorsqu'il  est  sur  l'horizon  ou 
qu'il  en  est  proche,  giorno,  di  m.  :  avant 
le  — ,  prima  del  giorno;  À  LA  pointe  du 
— ,  allo  spuntar  del  giorno;  il  est  grand 
—  ,  è  giorno  fatto  ;  fuir  la  lumière, 
l'éclat  du  — ,  fuggire  la  luce,  lo  splendore 
del  giorno;  l'astre  du — ;  poét.,  le  soleil, 
Castro  del  giorno,  il  sole;  petit  — ,  point 
du  jour,  l'alba  f.  =  Percé  A  — ,  de  part  en 
part,  traforato  di  parte  in  parte  :  beau, 
belle  comme  le  — ,  se  dit  d'une  très-belle 
personne,  bello,  bellissimo.  =  Demi-jour, 
clarté  faible,  chiarore  m.  :  faux  — ,  lumière 
qui  éclaire  mal  les  objets  et  les  fait  voir 
autrement  qu'ils  ne  sont,  falso, cattivo  lume. 
=  Manière  dont  un  objet  est  frappé  par  la 
lumière,  luce  f.  :  mettre  quelque  objet 
dans  son  — ,  de  manière  à  ce  qu'on  le  puisse 
bien  voir,  mettere  un  oggetto  al  suo  lume; 

IL  FAUT  PLACER  CE  TABLEAU  DANS  SON  VRAI 

— ,  bisogna  collocare  questo  quadro  nella  sua 
luce.  =  Dans  le  même  sens  :  mettre  une 
pensée  dans  tout  son  — ,  esporre  un  pen- 
siero in  tutto  il  suo  lume;  mettre  au — , 
donner  naissance,  mettere  in  luce.  =  Faire 
imprimer,  publier,  en  pari,  d'un  livre,  dare 
in  luce,  pubblicare  un  libro.  =  Divulguer, 
rendre  public  divulgare  :  voir  le  — ,  se  dit 
dans  un  sens  analogue,  vedere  la  luce;  se 
faire  — ,  s'ouvrir  un  passage,  aprirsi  la 
strada,  farsi  strada.  =  Parvenir  à  se  faire 
connaître  :  tôt  ou  tard  la  vérité  se  fait 
— ,  tosto  o  tardi  la  verità  viene  in  luce, 
tornaa  gala;  clair  comme  le — ,  évident, 
facile  à  comprendre,  chiaro  come  il  giorno, 
evidente;  faire  du  —  la  nuit,  et  delà 
nuit  le  — ,  dormir  le  jour  et  veiller  laDuit, 
fare  del  giorno  la  notte  e  della  notte  il 
giorno.  =  C'est  le  —  et  la  nuit,  ce  sont 
deux  personnes,  deux  choses  qui  diffèrent 
extrêmement,  è  il  giorno  e  la  notte,  sono  due 
persone  affatto  dissimili.  =  Espace  de  2.4 
heures,  giorno  m.,  giornata  f.,  spazio  di  24 
ore  :  Socrate  passa  trente  jours  dans 
sa  prison,  Socrate  trascorse  trenta  giorni 
nella  sua  prigione.  =  Vivre  au  —  le  — , 
sans  s'inquiéter  du  lendemain,  sans  rien 
épargner,  vivere  di  di  in  dì:  un  — ,  temps 
fort  court,  un  giorno  m.,  breve  durata  f.;  vous 

N'AVEZ  QU'UN  — A  PASSER  SUR  LA  TERRE, 

non  avete  che  un  giorno  a  trascorrere  sulla 
terra;  ce  bonheur  n'a  duré  qu'un  — , 
questa  felicità  non  durò  che  un  giorno.  — 
Se  dit  par  rapport  à  la  saison,  a  l'état  de 
l'atmosphère  :  un  —  d'hiver,  d'été,  un 
giorno  d'inverno,  un  giorno  d'estate.  =Un 
— ,  adv.,  se  dit  d'une  époque  indéterminée 
dans  le  passé  ou  dans  l'avenir,  un  giorno  m., 
una  volta  f.  =  Epoque,  vie,  epoca,  vita  f.  : 
l'europe  voyait  naître  de  de  au  x — ,  l' Eu- 
ropa vedeva  spuntare  i  suoi  bei  giorni.  = 
Sauver  les  — d'un  frère,  salvare  i  giorni 
di  un  fratello.  =  Poét.  :  perdre  le  jour, 
perdere  il  giorno,  morire  ;  mourir  plein  de 
jours,  trèsrvieui,  morire  vecchissimo  ;  être 
A  son  dernier  — ,  près  de  mourir,  essere 
vicino  a  morire.  =  L'ancien  des — ,  style  bi- 
blique, V  antico  dei  giorni  :  les  beaux — ,  les 
premiers  jours  du  printemps  ;  le  temps  de  la 
jeunesse,  ou  les  temps  les  plus  heureux  de  la 
vie,  l'aprile  degli  anni,  i  bei  giorni  dì  gioventù; 
VIEUX  — ,  vieillesse,  i  vecchi  giorni  m.  pl., 
la  vecchiezza  f.  =  Moment  présent:  LE  goùt 
du  — ,  la  moda  f.  ;  se  mettre  à  — ,  mettre 
toute  sa  correspondance  ,  tous  ses  comptes 
en  règle,  mettersi  al  giorno,  i»  regola.  = 
Temps  assigné  :  prendre  — ,  prendere  ap- 
puntamento; PRENDRE  LE — DE  QUELQU'UN, 
le  temps  qui  lui  convient,  farsi  assegnare  il 
giorno  e  l'ora  ;  tous  les — ,  de  jour  en  jour, 
tutti  i  giorni  ;  un  beau — ;  fam.,  un  certain 
jour,  un  bel  dì.  =  Ouverture  par  où  vient 
le  jour,  fessura,  fenditura  f.  :  —  de  souf- 
france, ouverlure  donnant  sur  la  propriété 
d'un  voisin,  servitù  d'un  passaggio,  d'una 
finestra;  finestra  precaria  f.  =  Voir  — , 
trouver  une  certaine  facilité,  un  moyen  pour 
réussir,  trovare  un  mezzo  per  riuscire:  JE 


vois^ — À  vous  servir,  veggo  che  potrò  es- 
servi utile.  =  Grands  jours,  assises  extraor- 
dinaires que  les  rois  de  France  envoyaient 
tenir  par  leurs  commissaires  dans  les  pro- 
vinces éloignées  de  la  capitale,  i  giorni  del 
sindacato  :  —  de  dieu  !  sorte  de  juron  po- 
pulaire, per  Dio!  poffardio! 

JOURDAIN  (sgiur-den),  fleuve  de  la 
Palestine,  Giordano  m. 

JOURDAN  (sgiur-rlan),  général  de  la 
République,  fait  maréchal  de  France  en 
1804,  suivit  Joseph  Bonaparte  en  Espagne 
et  fut  constamment  tenu  à  l'écart  par  Napo- 
léon, dont  il  avait,  au  18  brumaire,  traversé 
les  desseins  ambitieux,  Jourdan. 

JOURD'HUI  (sgiur-d-iii),  s.  m.:  ce—, 
aujourd'hui  ;  n'est  us.  que  dans  le  langage 
du  palais,  oggidì  m. 

JOURNAL  (sgiur-nal),  s.  m.,  relation 
jour  par  jour  de  ce  qui  se  passo,  giornale, 
diario  m.  :  —  d'un  voyage,  d'un  siège, 
diario  di  un  viaggio,  di  un  assedio.  =  Ecrit 
périodique  ou  quotidien  qui  fait  connaître 
les  nouvelles  politiques,  littéraires,  scienti- 
fiques, etc.,  giornale, periodico  m.,  gazzetta 
f.  =  Ancienne  mesure  agraire,  giornale, 
arpenta  m.  =  Adj.  :  livre  — ,  sur  lequel 
un  marchand  écrit  jour  par  jour  le  détail  de 
ses  affaires, giornale  m. 

JOURNALIER  (  sgiûr-na-lie),  ERE, 
adj.,  qui  se  fait  chaque  jour,  giornaliero, 
quotidiano:  travail — ,lavoro  quotidiano  ; 
porter  ses  croix  journalières,  portare 
le  nostre  croci  quotidiane.  =  Inégal,  sujet  à 
changer,  mutabile,  incostante,  leggero  :  ca- 
ractère — ,  carattere  incostante  ;  le  sort 
— des  armes,  la  sorte  incostante  delle  armi. 
=  Journalier,  s.  m.,  homme  qui  travaille 
à  la  journée,  giornaliero  m. 

§  JOURNALIER  ,  QUOTIDIEN.  Ce 
qui  est  quotidien,  quotidiano,  arrive  tous  les 
jours  de  la  même  façon  ;  ce  qui  est  journa- 
lier, giornaliero,  peut  arriver  tous  les  jours, 
mais  d'une  manière  différente. 

JOURNALISME,  s.  m.,  profession  du 
journaliste,  et,  plus  souvent,  ensemble  des 
journaux;  esprit  qui  les  anime;  influence 
qu'ils  eiercent,  giornalismo  m.  :  le  —  est 
une  véritable  puissance,  il  giornalismo 
è  una  vera  potenza. 

JOURNALISTE,  s.  m.,  écrivain  qui  ré- 
dige un  journal,  qui  est  attaché  à  la  rédac- 
tion d'un  journal,  giornalista  m. 

JOURNEE,  s.  f.,  espace  de  temps  qui 
s'écoule  depuis  le  lever  jusqu'au  coucher, 
giornata!.  :  passer  gaiement,  tristement 
sa  —,  passare  allegramente,  tristamente  la 
giornata.  =  Travail  d'un  ouvrier  pendant 
un  jour,  giornata,  opera  f.  :  tbavailler  à 
la — jlavorare  a  giornata  ;  un  homme  de  — , 
uomo  di  giornata,  giornaliere  m.  =  Salaire 
qu'on  donne  pour  le  travail  d'une  journée, 
giornata  f.  :  bien  gagner  sa  — ,  guadagnare 
bene  la  sua  giornata.  =  Chemin  qu'on  fait 
en  un  jour,  giornata  f.  :  marcher  à  gran- 
des, a  petites  — ,  camminare  a  grandi,  a 
piccole  giornate.  —  Bataille,  giornata  f.  : 
—  DE  marenoo,  la  giornata,  la  battaglia  di 
Marengo.  =  Jour  signalé  par  quelque  évé- 
nement mémorable  :  —  des  barricades,,  la 
giornata  delle  barricate. 

JOURNELLEMENT  (  sgiur-nel-man  ), 
adv.,  chaque  jour,  giornalmente,  quotidia- 
namente. 

JOUTE,  s.  f.,  combat  à  cheval  d'homme- 
à  homme  avec  la  lance,  giostra  f.  :  ce  n'est 
plus  le  temps  des  joutes  ET  DES  tour- 
nois, non  è  più  il  tempo  delle  giostre  e  dei 
tornei,  =  Combat  de  oatelier6  cherchant  à 
se  faire  tomber  dans  l'eau  :  =  sur  l'eau, 
combattimento  sull'acqua  m.  =  Combat  de 
certains  animaux,  combattimento  m.  =  Dé- 
bats, lotta,  contesa  f. 

JOUTER,  v.  n.,  combattre  avec  des  lan- 
ces l'un  contre  l'autre,  giostrare  :  s'exer- 
cer A  — ,  esercitarsi  a  giostrare  ;  faire  — 
des  coqs,  des  cailles,  far  oombattere  i 
galli,  le  quaglie.  =  Discuter,  lutter  :  je  ne 
VOUS  CONSEILLE  PAS  DE  —  CONTRE  OU  AVEC 

lui,  non  vi  consiglio  di  giostrare,  di  lottare 
con  lui. 

JOUTEUR,  s.  m.,  celui  qui  joute,  gio- 
stratore m.  :  c'est  un  rude  — ,  c'est  un 
homme  avec  lequel  il  ne  fait  pas  bon  se 
mesurer,  uomo  prode,  valente  nel  giuoco, 
nelle  dispute. 

JOUVENCE  (sgiu-vans),  s.  f.,  jeunesse, 
gioventù  f.  :  fontaine  de  —,  fontaine  è 


440 


J  U  D 


laquelle  on  supposait  la  vertu  de  rajeunir 
ceux  qui  s'y  baignaient,  la  fontana  della  gio- 
ventù f. 

JOUVENCEAU  (sgiu-van-ssò),  s.  m., 
adolescent,  giovinetto  m.  Ne  se  dit  plus  que 
dans  le  style  badin  :  il  dit  qu'il  était  un 
jeune  —,  dice  che  egli  era  un  giovanet- 
tino. 

JOUVENCELLE  (sgiu-van-ssel),  s.  f., 
jeune  fille;  vieux,  ne  s'emploie  qu'en  badi- 
nant, giovanettina  f. 

JOVIAL,  E,  adj.;  fam.  et  inus.  au  pl. 

masc,  gai,  joyeux, gioviale,  giocondo,  ilare: 
esprit  — ,  HUMEUR  joviale,  spirito,  umore 
gioviale.  , 

JOVIALITE,  s.  f.,  caractère  d'une  per- 
sonne joviale,  disposition  à  la  gaieté,  giovia- 
lità f . 

JOYAU  (sgio-io),  s.  m.,  ornement  pré- 
cieux qui  sert  surtout  à  orner  les  femmes, 
gioia  f.,  gioiello  m.  :  les  dagues  et  joyaux 
d'une  femme,  le  gioie  di  una  donna.  =  Les 
—  de  la  couronne,  ceux  qui  appartien- 
nent à  la  couronne,  i  gioielli  della  corona. 

JOYEUSE  (Anne  de),  favori  de  Henri  III, 
mort  en  1587,  Joyeuse. 

JOYEUSE,  nom  de  l'épée  de  Charlema- 
gne  et  de  celle  de  Guillaume  d'Orange, 
Joyeuse. 

JOYEUSEMENT  (  sgio-iôs-man  ),  adv., 
avec  joie,  gioiosamente,  allegramente,  lieta- 
mente. , 

JOYEUSETE  (sgio-iôs-te),  s.  f.,  mot  pour 
rire,  plaisanterie  ;  fam.  et  ir.,  scherzo,  motto 
m.,  giocosità,  facezia  f. 

JOYEUX,  EUSE,  adj.,  qui  a  de  la  joie, 
qui  est  rempli  de  joie,  gioioso,  allegro,  gio- 
condo, lieto  :  UN  HOMME  bien  — ,  un  uomo 
molto  allegro;  il  est  d'humeur  joyeuse, 
egli  è  di  buon  unione;  mener  —  vie,  se  li- 
vrer aux  plaisirs,  menar  lieta  vita;  voici  la 
bande  —,  ecco  l'allegra  brigata.  =  Qui  ex- 
prime la  joie,  qui  donne  de  la  joie  :  des  cris 
—,  liete  grida  ;  —  nouvelle,  nuova  lieta, 
gioiosa. 

JUAN  (golfe  de),  formé  par  la  Méditer- 
ranée sur  la  còte  S.-O.  des  Alpes  maritimes. 
Napoléon  y  débarqua  à  son  retour  de  l'île 
d'Elbe,  le  l8r  mars  1815,  Juan. 

JUAN  D'AUTRICHE  (don),  fils  natu- 
rel de  Charles-Quint,  fut  un  des  plus  grands 
capitaines  de  son  temps,  Don  Giovanni  d' Aus- 
tria.=  Juan  (don),  héros  d'un  poëme  de  By- 
ron.  =  Personnage  de  la  comédie  de  Molière, 
intitulé  le  Festin  de  Pierre,  don  Giovanni. 
=  S.  m.  :  c'est  un  — ,  un  homme  à  bonnes 
fortunes,  è  un  don  Giovanni,  un  discolo. 

JUBÉ,  s.  m.,  tribune  en  forme  de  gale- 
rie placée  dans  une  église  entre  la  nef  et  le 
chœur,  tribuna  f.,  pulpito  m.  =  Prov.  :  ve- 
NIR  A  — i  se  soumettre  par  contrainte,  far 
giudizio,  star  a  dovere. 

JUBILAIRE  (sgiu-bi-Ier),  adj.,  qui  ap- 
partient au  jubilé,  digiubileo,  del  giubileo. 

JUBILATION  (  sgiii-bi-la-ssion  ),  s.  f., 
manifestation  d'une  grande  joie ,  d'une 
gaieté  expansive,  giubilo  m.,  allegria,  giubi- 
lazione f.  :  avoir  un  air  de  —,  avere  un 
aspetto  di  giubilo. 

JUBILE,  s.  m.,  chez  les  Juifs,  solennité 
publique  célébrée  tous  les  50  ans,  avec  re- 
mise des  dettes  et  affranchissement  des  es- 
claves, giubbileo  o  giubileo  m.  =  Chez  les 
catholiques,  indulgence  plénière  et  générale 
accordée  par  le  pape,  giubbileo  m.  :  paire 
S0N  — t  faire  toutes  les  pratiques  de  dévo- 
tion ordonnées  par  la  bulle  du  jubilé,  fare 
il  giubileo,  0  le  pratiche  stabilite  per  otte- 
nere il  giubileo.  =  Adj.,  se  dit  d'un  reli- 
gieux, d'un  chanoine,  d'un  docteur  qui  a  50 
ans  de  profession,  giubilato  m. 

JUCHÉ,  E,  adj.,  se  dit  d'un  cheval  dont 
le  boulet  se  porte  tellement  en  avant  qu'il 
marche  et  repose  sur  la  pince,  dicesi  di  un 
cavallo  che  posa  sull'istesse  pedate. 

JUCHER  (sgiù-sce),  v,  n.  et  se  — ,  v.  pr„ 
se  dit  de  quelques  oiseaux  qui  se  mettent 
sur  une  branche,  sur  une  perche  pour  dor- 
mir, appolaiare,  appolaiarsi.  =  Pop.,  lo- 
ger très-haut,  être  placé  dans  un  lieu  élevé 
et  peu  convenable,  stare,  abitare,  cacciarsi, 
appollaiarsi  :  elle  s'est  juchée  au  sixiè- 
me étage,  essa  si  è  alloggiata,  appolaiata 
al  sesto  piano. 

JUCHOIR  (sgiû-scioar),  s.  m.,  endroit 
où  juchent  les  poules,  pollaio  m. 

JUDA,  quatrième  fils  de  Jacob  ,  donna 
ïod  nom  a  la  plus  puissante  tribu  du  peuple 
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hébreu.  C'est  de  cette  tribu  et  de  la  maison 
de  David  que  naquit  Jésus-Christ,  Giuda. 

JUDAÏQUE  (sgiii-da-ic)  ,  adj.,  qui  ap- 
partient aux  Juifs,  giudaico  :  religion  — , 
lois  judaïques  ,  religione  giudaica,  leggi 
giudaiche.  =  Interprétation  — ,  qui  s'e- 
loigne  du  sens  vrai  et  naturel,  interpreta- 
zione giudaica.  =  Pierres  judaïques,  que 
l'on  trouve  en  Judée  et  qui  ont  la  forme  d'o- 
lives, pietre  giudaiche  f.  pl. 

JUDAÏSER,  v.  n.,  suivre  en  quelques 
points  les  cérémonies  riV  la  loi  judaïque , 
giudaizzare. 

JUDAÏSME,  s.  m.,  religion  des  Juifs, 
giudaismo  m. 

JUDAS  (sgiu-da),  nom  propre  du  disci- 
ple qui  trahit  Jésus-Christ,  Giuda.  =  S.m., 
traître,  giuda,  traditore  m.  :  kaiser  de  — , 
bacio  di  Giuda.  =  Petite  ouverture  à  un 
plancher,  pour  voir  ce  qui  se  passe  au-des- 
sous, spiraglio,  finestrino  m. 

JUDEE,  anc.  roy.  de  Juda,  situé  entre  la 
Syrie  et  l'Arabie,  Giudea.  =  Bitume  de  — , 
asphalte  qui  se  trouve  sur  les  eaux  de  la  mer 
Morte,  bitume  giudaico,  asfalto  m. 

JUMELLE,  s.  f.,  oiseau  aquatique  que 
l'on  nomme  aussi  foulque  ou  .morelle,  fo- 
laga f. 

JUDICATURE  (sgiii-di-ca-tiir),  s.  f., 
état,  fonction  de  juge,  giudicatura  f.  :  char- 
ge, office  de  —,  carica,  ujficio  di  giudica- 
tura. 

JUDICIAIRE  (sgiu-di-ssièiy ,  aij.,  qui 
se  fait  en  justice,  qui  est  relatif  à  la  justice, 
giudiziario  :  acte  — ,  hiérarchie,  police 
— ,  atto  giudiziario,  gerarchia,  polizia  giu- 
diziaria; témoin  — ,  toute  personne  appe- 
lée à  déposer  en  justice,  testimonio  giudizia- 
rio ;  astrologie  —,  art  prétendu  de  con- 
naître l'avenir  par  l'observation  des  astres, 
astrologia  giudiziaria. 

JUDICIAIRE,  s.  f.,  faculté  de  juger, 
giudizio  ni. 

JUDICIAIREMENT  (sgiu-di-ssièr-man), 
adv.,  en  forme  judiciaire,  giuridicamente, 
giudiziosamente. 

JUDICIEUSEMENT,  adi.,  d'une  ma- 
nière judicieuse  ,  giudiziosamente,  assennata- 
mente :  cela  est  —  pensé,  ciò  è  giudizio- 
samente pensato. 

JUDICIEUX,  EUSE,  adj.,  qui  a  le  ju- 
gement bon,  giudizioso ,  prudente,  assen- 
nato :  homme,  AUTKUlt  — .  uomo ,  autore 
giudizioso.  =  Fait  avec  jugement,  giudi- 
zioso, fatto  con  giudizio  :  discours  — ,  di- 
scorso giudizioso;  réflexion  judicieuse, 
saggia  inflessione. 

JUDITH,  veuve  de  Manasse,  riche  Juif 
de  Béthulie,  sauva  sa  patrie  en  tranchant 
la  tête  à  Holopherne,  Giuditta. 

JUGE,  s.  m.,  celui  qui  juge,  qui  a  le  droit 
de  juger,  giudice  m.  :  dieu  est  le  souve- 
rain — ,  Dio  è  il  sovrano  giudice  ;  LE  — 
suprême,  il  giudice  supremo.  =  Magistrat 
préposé  pour  rendre  la  justice,  giudice,  ma- 
gistrato m.  :  bon,  mauvais  —,  giudice 
buono,  cattivo;—  de  paix,  magistrat  chargé 
déjuger  les  affaires  de  peu  d'importance  et 
de  concilier  les  parties,  giudice  di  pace  m.  = 
Arbitre  :  je  vous  en  fais  —,  ve  ne  fo  giu- 
dice. =  Par  ext.,  celui  qui  est  capable  de 
juger  d'une  chose,  un  uomo  che  è  capace  di 
giudicare  una  cosa  :  l'oeil  n'est  pas  tou- 
jours un  bon  — ,  spesso  l'occhio  non  è  un 
buon  giudice  ;  h  a  postérité  est  un  — im- 
pabtial,  la  posterità  è  un  giudice  imparziale. 
=  Se  dit  des  magistrats  suprêmes  qui  gou- 
vernèrent les  Juifs  depuis  Josué  jusqu'à  Sa- 
muel. =  Le  livre  ues  juges  ou  les  ju- 
ges, le  septième  livre  de  l'Ancien  Testa- 
ment, il  libro  dei  giudici  in. 

JUGEABLE  (sgiii-sgiabl),  adj.,  qui  peut 
être  mis  en  jugement,  che  può  essere  giudi- 
cato. 

JUGEMENT  (sgiiisg'-man),  s.  m.,  action 
déjuger,  de  prononcer  une  décision;  déci- 
sion prononcée,  arrêt,  giudizio  m.,  sentenza 
f.  :  —  équitable,  sévère,  giudizio  equo, 
severo; —  dernier,  celui  par  lequel  Dieu 
jugera,  à  la  fin  du  monde,  les  vivants  et  les 
morts,  giudizio  universale  m.;  mettre  quel- 
qu'un en  — ,  lui  faire  un  procès  criminel, 
fare  un  processo  criminale  ad  alcuno;  — 
de  dieu,  décret  de  la  Providence  divine; 
épreuves  extraordinaires,  comme  le  duel, 
l'épreuve  du  feu,  par  lesquelles  on  décidait 
autrefois  cei  taiues  contestations,  giudizio  di 
Dio  rn.= Facul té  de  l'entendement  qui  com- 
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pare  et  qui  juge  :  —  bon,  solide,  sain, 
giudizio  buono,  solido,  sano.  —  Log.,  rap- 
port saisi  entre  deux  idées,  giudizio,  modo  di 
pensare  m.  =  Avis,  opinion,  sentiment,  giu- 
dizio, avviso,  parere,  sentimento  m.  V.  Té- 
méraire, Discernement  et  Raison. 

JUGER,  v.  a.,  rendre  la  justice,  giudi- 
care, sentenziare,  decidere  :  —  un  coupa- 
ble, un  procès,  giudicare  un  colpevole,  un 
processo.  =  Décider  en  qualité  de  juge, 
d'arbitre,  decidere,  giudicare,  pronunziare 
da  arbitro  :  —  impartialement,  giudicare 
con  imparzialità  ;  ne  jugez  point  si  vous 
ne  voulez  être  jugé,  non  giudicate  altrui 
se  non  volete  essere  giudicati.  =  Enoncer 
un  avis,  une  opinion  sur,  giudicare,  dire  il 
suo  parere  o  il  suo  avviso  :  —  un  ouvrage, 
un  tableau,  une  pièce  de  théâtre,  giù-, 
dicare  un  lavoro;  un  quadro,  una  comme- 
dia. =  Croire,  être  d'avis;  conjecturer, 
giudicare,  arqomentare,  conghietturare. 
Se  figurer,  s'imaginer,  figurarsi,  immagi- 
narsi :  jugez  quelle  fut  ma  joie,  figu- 
ratevi quale  fu  mai  la  mia  gioia.  =  V.  n., 
décider  comme  arbitre  ;  émettre  une  opi- 
nion sur,  giudicare  :  regardez-nous  jouer,  ■ 
vous  jugerez  des  coups  ,  guardateci 
giuocare ,  e  giudicherete  i  nostri  colpi.  - 
Abs.  :  attendre  est,  pour  — ,  la  règle 
la  meilleure,  l'aspettare  è  cosa  utilissima 
per  giudicare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'apprécier, 
giudicarsi  :  se — favorablement,  avere 
una  buona  opinione  di  se  stesso. 

§  JU  GER,  DÉCIDER,  PRONONCER. 
Juger,  giudicare,  de  tout,  décider,  deci- 
dere, de  tout,  est  le  propre  d'un  esprit  qui 
ne  doute  de  rien  ;  prononcer,  pronunziare, 
sur  tout,  est  le  propre  d'un  homme  affirma- 
tif,  dogmatique,  qui  s'exprime  en  maître. 
Un  être  raisonnable  juge,  giudica;  le  sort 
décide,  decide;  un  juge  prononce,  pro- 
nunzia. 

JUGULAIRE  (sgiii-gii-lèr),  adj.  ;  anat., 
qui  appartient  à  la  gorge,  giugulare.  =  S. 
f .,  veine  jugulaire,  vena  giugulare  f .,  le  giu- 
gulari f.  pl.  =  Se  dit  aussi  des  mentonnières 
d'un  casque,  d'un  shako,  etc.,  soggolo  m. 

JUGULER (sgiu-gii-le),  v.  a., étrangler, 
strangolare.  =  Tourmenter,  presser  sans 
relâche;  pop.,  tormentare ,  annoiare. 

JUGURTHA,  roi  de  Numidie  (119-106 
av.  J.-C).  L'histoire  de  la  guerre  des  Ko- 
mains  contre  Jugurtha  a  été  écrite  par  Sal- 
luste,  Giugurta. 

JUIF,  JUIVE,  s.,  celui,  celle  qui  pro- 
fesse le  judaïsme,  giudeo,  ebreo,  israelita  m. 
=  Fam.,  usurier,  usuraio  m.  :  être  riche 
comme  un  — ,  très-riche,  essere  ricco  come 
uri  ebreo,  essere  richissimo ;  le  —  errant, 
personnage  condamné  à  errer  jusqu'à  la  fin 
du  monde,  l'Ebreo  errante  m.  =  Fam.,  qui 
voyage  sans  cesse,  persona  che  viaggia  con- 
tinuamente. =  Adj.  :  PEUPLE  — ,  NATION 
juive,  popolo  ebreo,  nazione  ebrea. 

JUILLET  (sgiiii-glie),  s.  m.,  7e  mois  de 
l'année,  Luglio  m. 

JUILLY,  village  (Seine-et-Marne),  col- 
lège célèbre  fondé  par  les  oratoriens  en 
1638,  Juilly. 

JUIN,  s.  m.,  6«  mois  de  l'année,  Giu- 
gno m. 

JUIVERIE  (sgiuiv-ri),  s.  f . ,  quartier 
d'une  ville  habité  par  les  juifs,  ghetto  va.  = 
Fam.,  marché  usuraire,  contratto  da  usu- 
raio m. 

JUJUBE,  s.  f.,  fruit  du  jujubier,  em- 
ployé comme  pectoral,  giuggiola  f.  :  pâte 
de  —,  pasta  di  giuggiola. 

JUJUBIER,  s.  m.,  arbre  épineux  de  la 
famille  des  rhamnées  giuggiolo  m. 

JULE  ou  JULES,  s.  m.,  monnaie  d'Ita- 
lie, qui  a  surtout  cours  à  Rome,  giulio  m.  : 

LE  —  VAUT  ENVIRON  TRENTE  CENTIMES, 
ET  TIRE   SON    NOM    DU   PAPE   JULES  II,  il 

giulio  vale  circa  trenta  centesimi,  ed  ebbe 
tal  nome  dal  papa  Giulio  II. 

JULES,  nom  porté  par  trois  papes,  Giu- 
lio m.  Le  plus  remarquable  fut  Jules  II, 
mort  en  1513,  successeur  d'Alexandre  VI. 
Jl  voulait  chasser  les  barbares  dé  l'Italie  et 
donner  l'unité  à  cette  péninsule.  Il  protéga 
les  arts  et  appela  à  Rome  Michel-Ange  et 
Raphaël.  =  Jules  Romain  (Giulio  Pipi), 
élève  de  Raphaël,  né  en  1492,  mort  en  1546, 
continua  les  travaux  de  son  maître  dans  le 
Vatican;  son  plus  célèbre  tableau  est  le 
Martyre  de  saint  Etienne,  Giulio  Ro- 
mano. 
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.il  CEI*,  î.  m.,  potion  adoucissante  et 
calmante,  yiulebbo,  giulebbe  m. 

.11  UE  <sgiii-lì),  nom  de  deux  Romaines 
célèbres,  Giulia  f.  :  Jîilie,  fille  de  Jules 
Cèsi  r  épouse  de  Pompée.  =  Julie,  fille 
d  A  u  g  us te.  morte  de  faim  (14  ans  av.  J.-C.) 
d  .ii-  I  île  de  Pandatarie,  où  elle  avait  été 
exilée    cause  de  ses  déportements. 

Jl  LIEN  L'APOSTAT,  empereur  ro- 
ma,n  qui  renonça  au  christianisme  et  essaya 
■le  restaurer  le  paganisme;  mort  en  363, 
Giuliano  l'Apostata  m. 

.il  LIEN,  NE,  adj.,  se  dit  du  calendrier 
né  par  Jules  César,  giuliano.  =  An- 
séi  -li  lienne,  de  365  jours  et  6  heures, 
•unno  giïUiano  m. 

J  l  LIENNE,  s.  f.,  plante  crucifère  qui  se 
rapproche  des  giroflées,  viola,  viola garofa- 
esperide  f.  =  Potage  aux  herbes  et 
.a-,  légumes  :  — ,  ou  potage  à  la  — ,  po- 
taggiù  ta. 

JULIERS  (duché  de),  fait  partie  de  la 
frusse  rhénane,  ducato  di  Giulieri. 
J  CM  EAU  (sgiu-mò),  ELLE,  adj.  et  s., 

•  e  dit  des  enfants  nés  d'une  même  couche, 
des  animaux  nés  d'une  même  portée,  des 
fruits  joints  ensemble,  gemello,  binato  m.  : 

DKBJ    IRLRES,  DECX  CHIENS  JUMEAUX,  due 

l  atelli,  due  cani  gemelli;  deux  sœurs  ju- 
.'ii  -.  <e  sorelle  gemelle.  =  Lits  — ,  de 
.h  n,  furme  et  placés  parallèlement,  unpaio 
ti  lettiere.  =  Anat.  :  muscles — ,  qui  con- 
courenl  au  mouvement  de  la  jambe,  muscoli 
gemelli  m.  pl. 

.11  M  ELLES,  s.  f.  pl.,  deux  pièces  de 
buis  ou  de  métal  semblables,  et  qui  entrent 
lans  !»  composition  d'une  machine,  d'un  ou- 
il,  cosce,  o  coscie  f.  pl.  =  Espèce  de  dou- 
ble lorgnette,  binoccolo,  cannocchiale  da 
'ta  Irò. 

.H  HEM  (sgiii-nian),  s.  f.,  femelle  du 

cheval,  :<xoaïïa,  giumenta  f. 
.Il  MILE  ou  DJUXGLE ,  s.  f.  ,  épais 
uirré.  -ouvent  marécageux,  qui  est  formé 

d'herbes  et  de  plantes  élevées,  bosco  folto 

ili  giuiwlu  che  trovasi  alle  foci  dei  grandi 

fiumi  m. 

J\  VI  US,  nom  d'une  famille  romaine  qui 
prétendait  descendre  d'un  des  compagnons 
d'Enéi  .  .Hunio  m.  =  Junius  (Marcus), 
gendre  de  Tarquin  l'Ancien,  fut  père  de  Ju- 
nius Bruius,  Marco  Giunio. 

JUNON,  sœur  et  femme  de  Jupiter,  Giu- 
none f.  =  S.  f.,  nom  d'une  planète  entre 
Vesta  el  Cérès,  il  pianeta  Giunone. 

.11  \UT  (sgiii-nò),  général  français,  n'é- 
taii  core  que  sergent  au  siège  de  Toulon, 
ou  Bon  iparte  le  distingua.  Après  plusieurs 
actions  d'éclat,  il  reçut,  en  1807,  1e  corn- 
mandement  de  l'expédition  contre  le  Portu- 
gal el  rut  nommé  duc  d'Abraotès.  Il  mou- 
rut en  1313,  Junot. 

f\  N  IE,  s.  f.,  nom  de  différents  conseils 
■n  Espagne  et  en  Portugal,  giunta  f.  :  la 
—  m  PRÊtrE,  la  giunta  suprema  ;  la  —  DU 
n  io  e.  la  giunta  di  commercio. 

.il  l'i:.  -.  f. ,  partie  de  l'habillement  des 

 Ì5,  de  la  ceinture  aux  pieds,  gonna, 

gonnella  t. 

.11  l'I  TER,  nom  que  les  Latins  donnaient 

■  a  preroiei  des  dieux,  appelé  Zeus  par  les 
Grecs.  G  ove  m.  =S.  m.,  nom  d'une  planile 
entre  1* alias  el  Saturne,  il  pianeta  Giove.  — 
Alchim.,  étain,  giove  m. 

Jl  l'O.V,  s.  m.,  courte  jupe  de  dessous, 
lonneliino  m.,  gonnellina,  sottana  f. 

Jl  HA  (le),  chaîne  de  montagnes  à  l'O. 
•le  la  France;  département  formé  d'une 

■  ai lie  de  l'auc.  Franche-Comté ,  Jura. 
-  .li  &AS8IBN,  ne,  s.  et  adj.,  qui  est  du 

hua.  abitante  del  Jura. 

J  l  K  l.\DE,  s.  f .  ;  anc,  charge  de  juré 
lei  mèli  is.  =  Durée  de  cette  charge, pre- 
postura  I.  =  Corps  des  jurés,  il  corpo  degli 
uffizioli  di  un'arte. 

.H  r.  \  l  OIUE  (sgiù-ra  toar),  adj.  :  cau- 
noN  — ,  serment  fait  en  justice  de  repré- 
sente! sa  personne,  ou  de  rapporter  une 
chose  dont  on  est  chargé,  cauzione  giura- 
toria f.  , 

.1 1  RE,  E,  adj.,  qui  avait  fait  les  serments 

•  •ini-  pour  la  maîtrise,  giurato  :  chirur- 
gien — ,  chirurgo  giuralo.  =  Implacable, 

nplacabile  :  ennemi  — ,  nemico  giurato, 
implacabile.  =  Adj.  et  s.  m.,  qui  était 

hargé  Je  faire  observer  les  statuts  à  ceux 
de  sou  métier,  giuralo  m.  =  S.  m.,  membre 

m,  jury,  giurato  m.  :  les  —  l'ont  déclaré 
coupablk,  f  giurati  lo  dichiararono  colpe- 
cole. 


JUREMENT  (sgiiir-man),  s.  m.,  serment 
fait  sans  nécessité,  giuramento,  sagramento 
m.  =  Blasphème,  imprécation,  bestemmia  f. 
V.  Serment. 

JURER,  v.  a.,  faire  un  serment  ;  prendre 
Dieu,  quelqu'un  ou  quelque  chose  à  témoin, 
giurare  :  —  sa  roi,  dar  la  sua  fede  ;  dieu 
en  vain  tu  NE  jureras,  non  nominare  il 
nome  di  Dio  in  vano.  =  Assurer,  certifier, 
ratifier  ;  s'engager  par  serment,  giurare,  as- 
sicurare :  JE  vous  jure  qu'il  n'en  est 
rien ,  vi  giuro  che  ciò  non  è; —  la  paix, 
giurare  la  pace.  =  Résoudre  fermement, 
giurare,  risolvere,  determinare  :  —  la 
ruine,  la  mort  de  quelqu'un,  giurare  la 
rovina,  la  morte  d'uno.  =  Blasphémer,  faire 
des  jurements ,  bestemmiare  :  il  jure 
comme  un  charretier,  egli  bestemmia 
come  un  rinegato.  =  V.  n.,  affirmer  ou  s'en- 
gager par  serment ,  giurare  ,  impegnarsi 
con  giuramento  :  il  A  juré  sur  son  hon- 
neur,  egli  giurò  sull  onor  suo  ;  je  n'en  ju- 
rerais pas,  no)i  ne  giurerei,  ne  dubito.  — 

i  Prov.  :  il  NE  faut  —  de  rien,  il  ne  faut 
jamais  répondre  de  ce  qu'on  fera  ni  de  ce 
qui  peut  arriver,  non  si  può  giurar  di  nulla 

,  sull'avvenire  perchè  esso  è  incerto.  =  Ren- 
dre un  son  aigre,  cigolare,  scricchiare  ;  un 
violon  qui  jtre,  un  violino  che  stride.  — 
Faire  disparate,  non  affarsi,  non  istar  bene  : 
le  vert  jure  avec  le  bleu,  il  verde  non 
si  affa,  non  istà  bene  col  turchino.  —  L'or- 
gueil jure  avec  la  misere,  l 'orgoglio 
non  si  addice  alla  miseria.  —  Se  — ,  v.  pr., 
se  promettre  mutuellement,  giurarsi,  pro- 
mettersi mutualmente  :  nous  nous  jurâmes 
une  éternelle  amitié,  noi  ci  giurammo 
un'eterna  amicizia. 

JCREUR,  s.  ni.,  celui  qui  jure  souvent 
et  sans  nécessité;  peu  us.,  bestemmiatore, 
giuratore  m. 

JURIDICTION  (sgiu-ri-dic-ssiori),  s.f., 
pouvoir  du  juge,  giurisdizione  f.  =  Ressort, 
étendue  du  lieu  où  le  juge  a  pouvoir  de 
juger,  giurisdizione  f.  =  Fani.,  compétence, 
giurisdizione ,  competenza  f.  =  Corps  de 

!  judicature,  giurisdizione  f.  =  Degré  de  — , 
chacun  des  tribunaux  devant  lesquels  une 
affaire  peut  être  successivement  portée,  i 
differenti  tribunali  ai  quali  si  può  portare 
successivamente  la  stessa  contestazione. 

JURIDICTIONNEL,  LE,  adj.,  relatif 
à  la  juridiction,  giurisdizionale  :  droit, 
pouvoir  — ,  diritto,  potere  giurisdizionale. 

JURIDIQUE  (sgiii-ri-dic),  adj.,  qui  se 
fait  en  justice,  dans  les  formes  judiciaires, 
giuridico,  legale  :  acte,  sentence  — ,  atto 
giuridico,  sentenza  giuridica. 

JURIDIQUEMENT  (sgiii-ri-dic-man), 
adv. ,  d'une  manière  juridique,  giuridica- 
mente :  procéder  — ,  procedere  giuridica- 
mente. 

JURISCONSULTE,  s.  m.,  celui  qui  fait 
profession  de  donner  des  conseils  sur  le 
droit,  qui  est  versé  dans  la  science  du  droit, 
qui  écrit  sur  des  questions  de  droit,  giure- 
consulto, legista,  giurisperito  m. 

JURISPRUDENCE,  s.  f.,  science  du 
droit  et  des  lois,  giurisprudenza  i.  =  Prin- 
cipes de  droits  suivis  dans  un  pays,  par  un 
tribunal,  dans  une  matière, giurisprudenza!. 

JURISTE,  s.  m.,  celui  qui  écrit  sur  le 
droit,  giurista,  giurisprudente  m.  V.  Lé- 
giste. 

JURON,  s.  m.  ;  fam.,  façon  particulière 
de  jurer  d'une  personne.  =  Toute  espèce  de 
jurement,  giuramento  familiare  va. 

JURY,  s.  m.,  corps,  réunion  de  ceux  qui 
sont  appelés  à  prononcer  sur  l'existence 
d'un  crime,  giuri  m.  :  l'institution  du  — 
date  EN  France  de  1792  ,  il  giurì  venne 
istituito  in  Francia  nel  1792.  =  Commission 
chargée  d'un  examen  particulier,  giurì  m., 
commissione  f.  :  le  —  de  l'exposition  des 
produits  de  l'industrie,  la  commissione 
dell'esposizione  dei  prodotti  dell'industria. 

•iVS  (sgiii),  s.  in.,  suc  tiré  d'une  chose 
par  expression,  coction,  etc.,  succo, sugo  m.  : 

—  de  viande,  sugo  di  carne.  =  Le  —  de 
la  treille,  de  la  vigne,  le  vin,  il  vino; 

—  de  réglisse,  extrait  solide,  obtenu  par 
condensation,  du  suc  fourni  par  la  racine  de 
réglisse,  sugo  di  ligorizia  m. 

JUSANT,  s.  m.;  mar.,  reflux  de  la 
marée,  riflusso  m. 

JUSQUE  (sgiiisc),  prép.  de  temps  et  de 
lieu,  marque  un  terme  au  delà  duquel  on  ne 
passe  pas,  fino ,  sino,  infino  :  jusqu'à  ce 
jour,  jusqu'ici  ,  fino  al  dì  d'oggi,  fin  qui. 
On  l'écrit  quelquefois  avec  une  s  à  la  fin 


quand  une  voyelle  suit  et  qu'on  fait  sentir 
la  liaison  :  jusques  au  ciel,  fino  al  cielo. 
==  Même,  qui  va  au  delà  de  l'ordinaire,  per- 
sino :  aimer  — 'À  ses  ennemis,  amare  per- 
sino i  proprii  nemici.  =  Jusqu'à  ce  que, 
loc.  conj.,  qui  demande  le  subj.,  fino  a 
quando;  —'À  ce  qu'il  arrive,  fino  a  quan- 
do egli  venga;  jusqu'à  tant  que,  pour  jus- 
qu'à ce  que  ;  fam.,  fin  tanto  che,  sino  a  che. 

JUSQUIAME  (sgiiis-chiam),  s.  f.;  bot., 
j  plante  narcotique  de  la  famille  des  solanées, 
giusquiamo  m. 

JUSSIEU  (famille  de),  célèbres  natura- 
i  listes.  L'un  d'eux,  Bernard,  rapporta  du 
!  Liban  le  cèdre  que  l'on  voit  au  Jardin  des 
Plantes,  Jussieu. 

JUSSIOX,  s.  f.,  commandement,  coman- 
do, ordine  m.,  ingiunzione  f.  :  lettre  de 
,  —,  lettre  scellée  par  laquelle  le  prince  en- 
joignait aux  juges  de  faire  ce  qu'ils  avaient 
refusé  de  faire,  lettera  di  comando. 

JUSTAUCORPS  (sgius-to-cor),  s.  m., 
vêtement  à  manches  qui  serre  le  corps  et 
descend  jusqu'aux  genoux,  giustacuore  m. 

JUSTE,  adj.,  conforme  à  la  justice,  au 
droit,  à  la  raison,  giusto  :  ses  jucements 
ont  été  justes,  i  suoi  giiidizii  furono  giu- 
sti. =  Fondé,  légitime,  giusto,  fondato,  le- 
gittimo :  —  orgueil,  courroux,  orgoglio, 
corruccio  legittimo.  =  Qoi  juge  et  agit  selon 
la  justice,  giusto,  equo  :  magistrat,  prince 
—,  magistrato,  principe  equo.  —  Vertueux, 
pieux  ,  giusto,  virtuoso  ,  pio,  dabbene.  = 
Exact;  qui  apprécie  bien,  giusto,  esatto, 
preciso  ;  compte  — ,  un  conto  giusto,  esatto; 
l'heure  — ,  l'ora  giusta,  precisa;  avoir 
l'oreille  — ,  avere  l'orecchio  giusto.  = 
Trop  court,  trop  étroit,  serrato,  scarso, 
stretto  ;  habit  bien  — ,  abito  troppo  stretto. 
=  S.  m.,  l'homme  juste,  giusto,  uomo  giu- 
sto m.  :  le  —  pèche  sept  fois  par  jour, 
il  giusto  pecca  sette  volte  al  giorno.  =  Ce 
qui  est  juste,  ciò  che  è  giusto  ;  la  science, 
du  —  et  de  l'injuste,  la  scienza  del  giu- 
sto e  dell'ingiusto.  =  Adv.,  exactement, 
comme  il  faut,  giusto,  esattamente  :  peser, 
tirer  — ,  pesare,  tirare  esattamente.  = 
Précisément,  precisamente,  appunto  :  voilà 

—  CE  qu'il  me  faut,  ecco  appunto,  ciò  che 
mi  occorre;  être  chaussé  trop — ,  avoir 
des  souliers  trop  étroits,  avere  le  scarpe 
troppo  strette.  =  Au  — ,  loc.  adv.,  juste- 
ment, précisément,  exactement,  giustamente, 
precisamente,  esattamente  :  dites-moi  — 
ce  que  cela  me  coûtera  ,  ditemi  esatta- 
mente quanto  ciò  mi  costerà. 

JUSTEMENT  (sgiiis-te-man),  adv.,  avec 
justice,  con  giustizia.  =  Précisément, preci- 
samente, esattamente,  appunto. 

JUSTE-MILIEU,  s.  m.,  juste  mesure 
entre  deux  choses ,  giusto  mezzo  m.  :  en 
toutes  choses ,  IL  faut  savoir  garder 
un  — ,  in  ogni  cosa  bisogna  saper  conser- 
vare un  giusto  mezzo. =  Méthode  de  gouver- 
nement qui  consiste  à  se  maintenir  par  la 
modération  et  les  lois  entre  les  prétentions 
des  partis,  giusto  mezzo  m.  =  Partisan  de 
ce  système  politique.  =  Adj.,  qui  appartient 
au  juste-milieu,  che  appartiene  -al  giusto 
mezzo. 

JUSTESSE,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
juste,  exact,  tel  qu'il  doit  être,  giustezza, 
esaltezza ,  precisione  f.  :  balance  d'une 
extrême  — ,  bilancia  di  un'estrema  preci- 
sione; DE  LA  VOIX,  DES  SONS,  D'UNE  EX- 
PRESSION, d'une  figure,  d'une  idée,  giu- 
stezza della  voce,  dei  suoni,  di  un'espres- 
sione, di  una  figura,  di  un'idea.  =  Qualité 
qui  fait  apprécier  les  choses  avec  exactitude: 

—  du  coup  d'oeil,  giustezza  di  uno  sguardo. 
=  Manière  de  faire  une  chose  avec  exacti- 
tude, précision  :  viser  avec  — ,  mirare  con 
precisione;  parler  avec  — ,  giustezza  del 
favellare;  répondre  avec  — ,  rispondere 
con  giustezza,  con  precisione. 

§  JUSTESSE,  PRÉCISION,  EXAC- 
TITUDE. La  justesse,  giustezza,  emploie 
les  mots  qu'il  faut;  la  précision, precisio 
n'emploie  que  les  mots  qu'il  faut,  et  I'exac- 
titude,  esattezza,  emploie  tous  les  mots 
qu'il  faut  pour  bien  exprimer  la  pensée. 

JUSTICE  (sgiiis-liss),  s.  f.,  vertu  morale 
qui  fait  que  l'on  rend  à  chacun  ce  qui  lui 
appartient,  giustizia,  equità,  rettitudine  f.  : 
LA  —  EST  LA    PREMIÈRE   DV=    VERTUS,  la 

prima  di  tutte  le  virtù  i  '-.  giustizia;  la  — 
est  le  pain  di;  tEUPLE,  la  giustizia  <?  il 
pane  del  pcpolo.  —  Action  de  reconnaître  le 
drc'.t  d'aulrui,  giustizia,  ragione  f.  :  PAIRE 
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—  À  quelqu'un,  rendere  giustizia,  ragione 
aduno.  Abs.  :  se  faire  — ,  se  condamner 
quand  on  a  tort,  farsi  giustizia,  condannar 
se  stesso.  =  Je  me  ferai  — ,  je  me  ven- 
gerai, mi  farò  giustizia,  mi  vendicherò.  = 
Bon  droit,  raison,  giustizia,  ragionei.,  buon 
diritto  m.  :  je  dois  à  sa  vertu  cette  — , 
debbo  rendere  questa  giustizia  alla  sua 
virtù;  rendre  —  A  quelqu'un,  apprécier 
ses  bonnes  qualités,  rendere  giustizia  ad 
uno,  apprezzare  le  sue  buone  doti.  =  Pou- 
voir de  récompenser  et  de  punir,  giusti- 
zia f.  :  la  —  AURA  SON  COURS,  la  giustizia 
avrà  il  suo  corso;  faire  —  de  ouelqu'un, 
le  punir  comme  il  le  mérite  ,  far  giustizia, 
giustiziare  uno.  =  Tribunaux,  magistrats 
chargés  de  juger,  giustizia  f.  :  appeler  en 
— ,  chiamare  in  giustizia.  =  Juridiction, 
giustizia  f.  :  —  civile,  giustizia  f.,  tribunale 
ciotte  m.  =  Observation  exacte  des  devoirs 
religieux,  osservanza  fedele  dei  doveri  reli- 
giosi. ,   i  , 

§  JUSTICE,  EQUITE,  DROITURE. 
On  observe  la  justice,  giustizia,  en  accom- 

F lissant  les  lois  que  la  société  a  établies,  et 
équité,  equità,  en  suivant  les  principes  de 
la  loi  naturelle.  La  droiture,  rettitudine, 
comme  I'équité,  consiste  à  suivre  envers 
autrui  les  lois  ou  les  inspirations  d'une  con- 
science inflexible,  qui  ne  se  laisse  détourner 
par  rien  de  la  droite  voie. 

JUSTICIABLE  (sgiiis-ti-ssiabl),  adj., 
qui  doit  répondre  devant  certains  juges,  sog- 
getto alla  giustizia,  alla  giuridizione .  — 
S.  m.,  celui  qui  est  soumis  à  la  juridiction 
d'un  juge,  chi  sta  sotto  la  giuridizione  di  un 
magistrato. 

JUSTICIER  (sgius-ti-ssie),  v.  a.,  punir 
d'une  peine  corporelle  en  vertu  d'un  juge- 
ment, giustiziare. 

JUSTICIER,  s.  m.,  qui  aime  à  rendre, 
à  faire  justice,  giusto,  amante  della  giusti- 


zia, sa  S.  et  adj.,  qui  a  droit  de  justice  en 
un  heu, -giustiziere,  colui  che  ha  gius  di  far 
rendere  giustizia  m.  :  haut  —,  grande  gius- 
tiziere m. 

JUSTIFIABLE,  adj.,  qui  peut  être  jus- 
tifié, giustificabile. 

JUSTIFIANT  (sgiiis-ti-fian),  E,  adj.; 
théol.,  qui  rend  juste  intérieurement,  giusti- 
ficante :  foi,  grâce  justifiante,  la  fede, 
la  grazia  giustificante. 

JUSTIFICATEUR,  s.  m.,  ouvrier  fon- 
deur qui  donne  la  dernière  façon  aux  lettres, 
giustifieatore  m.  ==  Instrument  avec  lequel 
on  justifie,  giustifieatore  m. 

JUSTIFICATIF,  I  VE,  adj.,  qui  sert  à 
justifier,  giustificativo  :  mémoire  — ,  me- 
moria giustificativa  ;  pièces  justificati- 
ves, documenti  giustificativi. 

JUSTIFICATION  (sgius-ti-fi-ca-ssion), 
s.  f.,  action  de  justifier  quelqu'un,  de  se  jus- 
tifier; les  preuves  qui  servent  à  justifier, 
giustificazione ,  discolpa  f.  :  dire  à  la  — 
d'un  ami,  dire  alla  giustificazione  d'un 
amico.  =  Preuve  d'une  chose  par  titres,  par 
témoins,  etc.,  giustificazione,  provai.  :  la 
—  d'unfait,  la  provadiun  fatto.  —  Théol., 
effet  de  la  grâce  justifiante,  giustificazione  f. 
=  Impr.,  longueur  de  la  lignf,  giustezza  f. 
V.  Apologie. 

JUSTIFIER  (sgiiis-ti-fie),  v.  a.,  prou- 
ver, déclarer  que  quelqu'un  est  innocent, 
giustificare,  scolpare  : — un  accusé,  scol- 
pare un  accusato;  —  quelqu'un  d'un  crime, 
giustificare,  scolpare  uno  di  un  delitto.  =  En 
pari,  des  choses  :  —  sa  conduite,  ses  ac- 
tions, giustificare  la  sua  condotta  ,  i  suoi 
atti.  =  Rendre  juste,  légitime,  giustificare, 
legittimare  :  —  la  sévérité  ,  giustificare 
la  severità. =  Prouver  qu'une  chose  est  fon- 
dée; démontrer,  provare,  dimostrare  :  il  a 
justifié  toute  ma  coneiance,  egli  giusti- 


fico  la  fiducia  che  posi  in  lui;  —  un  fait, 
giustificare  un  fatto.  —  Donner  la  justice 
intérieure,  giustificare  :  dieu  l'a  justifié 
par  sa  miséricorde,  Dio  lo  giustificò  colla 
sua  misericordia.  =  Impr.,  donner  à  une 
ligne  la  longueur  qu'elle  doit  avoir,  dare  la 
giustezza  alle  linee.  =  V.  n.  ;  dr.,  montrer 
la  vérité  de  ce  qu'on  allègue,  giustificare, 
provare  :  —  de  sa  qualité,  provare  la  sua 
qualità.  =  Se  — ,  v.  pr.,  prouver  qu'on  n'est 
pas  coupable,  giustificarsi. 
|  JUSTIN,  abréviateur  de  l'historien  latin 
Trogue-Pompée,  vécut  au  ne  siècle,  sous  les 
Antonins,  Giustino. 

JUSTIN! EN  1er,  empereur  d'Orient  de 
527  à  563.  Son  règne  est  remarquable  par 
les  victoires  de  Bélisaire.  Il  fit  rédiger  le 
code  qui  porte  son  nom,  Giustiniano. 

JUTEUX,  EUSE,  adj.,  qui  a  beaucoup 
de  jus,  sugoso. 

JUTLAND ,  presqu'île  du  Danemark, 
Jutlanda. 

JUVENAL.  poète  satirique  latin,  né  à 
Arpinum,  vers  l'an  42,  mort  vers  l'an  122 
ap.  J.-C,  Giovenale.  =  Juvénal  des  Ur- 
SINS,  nom  de  plusieurs  magistrats  français, 
qui  vécurent  sous  Charles  VI,  sous  Louis  XI. 
lin  membre  de  leur  famille  fut  archevêque 
de  Reims  et  écrivit  l'histoire  du  règne  de 
Charles  VI,  Giovenale  degli  Orsini. 

JUVÉNILE,  adj.,  qui  tient  de  la  jeu- 
nesse, giovanile. 

JUXTAPOSER,  v.  a.,  poser  une  chose 
à  côté  d'une  autre,  porre  una  cosa  accanto 
ad  un'altra,  sovrapporre .  =  Se  — ,  v.  pr.,  se 
dit  des  molécules  matérielles  qui  se  joignent 
successivement  à  d'autres,  déjà  réunies  en 
une  masse  sensible,  sovrapporsi. 

JUXTAPOSITION  (sgiiics-ta-po-si- 
ssion),  action  de  juxtaposer,  de  se  juxtapo- 
ser, sovrapposizione  f. 


K 


K  (ca),  s.  m.,  onzième  lettre  de  l'alphabet 
et  la  huitième  des  consonnes.  Elle  s'emploie 
dans  quelques  mots  formés  des  langues 
étrangères,  k)  cappa, 

KABAK,  s.  m.,  espèce  de  cabaret  ou 
d'estaminet  chez  les  Russes,  bettola,  bottega 
d'acquavitaio  f. 

KABIN,  s.  m.,  mariage  contracté  pour 
un  temps  limité  chez  les  mahométans,  ma- 
trimonio m.  che  contraesi  dai  maomettani 
per  un  dato  spazio  di  tempo. 

KABOUL.  V.  Caboul. 

KABYLES,  peuple  indigène  de  l'Afrique 
du  N.,  dans  les  parties  montueuses  de  l'Atlas 
(Algérie  et  Maroc),  Cubili  m.  pl.  =  Kaby- 
lie,  pays  qu'habite  ce  peuple,  entre  Dellys, 
Aumale,  Sétif  et  Bougie,  soumis  à  la  France, 
Cabilia  f. 

KABINE,  s.  f.,  nom  qu'on  donne  aux 
esclaves  qui  sont,  pour  ainsi  dire,  les  femmes 
en  titre  du  sultan,  nome  dato  alle  schiave  che 
sono  per  così  dire  le  donne  legittime  del 
sultano. 

KAINARDJI  (Koutschouk),  ville  de  la 
Turquie  d'Europe  (Bulgarie),  Kainardji.  = 
Traité  de  — ,  signé  en  1774  entre  la  Russie 
et  la  Turquie  et  qui  donnait  à  la  première 
le  pays  entre  le  Dniéper  et  le  Boug,  Azof, 
Jénicaleh,  etc.,  trattato  di  Kainardji. 

KAKATOES,  s.  m..V.  Cacatois. 

KALÉIDOSCOPE,  s.  m.,  cylindre  opa,- 
que,  dans  la  longueur  duquel  "trois  verres 
sont  disposés  de  manière  à  varier  à  l'infini 
l'aspect  de  ce  qu'on  met  dans  l'objectif,  ca- 
leidoscopio m. 

'-ALI,  s.  m.,  soude,  plante  maritime, 
eau,  erba-cali,  salsola  f. 

KALMOUKS,  peuple  de  race  mongole, 
qui  habite  l'Asie  et  l'Europe  orientale,  Cal- 
mucchi. 

KALOUGA,  ville  de  la  Russie  d'Europe, 
ch.-l.  du  gouv.  du  même  nom,  Caluga. 

KAMI  Cil'  Cca-mi-sci),  s.  m.,  grand  oiseau 
noir  de  l'Amèriq..."  du  Sud,  de  l'ordre  des 
échassiers,  kamichi  m. 

KAMTSCHATKA,  grande  p-esqu'ile  au 
N.-E.  de  l'Asie,  Camsciatka.  —  Kamts- 


chadales,  habitants  du  Kamtschatka, Cam- 
sciadali. 

KAN,  s.  m.,  prince,  commandant  tartare 
ou  persan,  kan,  can  m.  =  Lieu  de  halte  des 
caravanes,  luogo  dove  soglion  riposare  le  ca- 
rovane. 

KAN  ASTER ,  s.  m.,  panier  de  jonc  dans 
lequel  on  envoie  le  tabac  d'Amérique  en 
Europe,  corba  f.,  corbellino,  canestro  m. 

KANDJAR  ou  KANGIAR,  s.  m.,  large 
poignard  dont  on  fait  usage  en  Asie  et  en 
Afrique,  cangiar,  cangiaro  va. 

KANGUROO,  s.  m.,  quadrupède  ron- 
geur  de  la  Nouvelle-Hollande,  canguroo  m. 

KANSAS,  riv.  et  pr.  des  Etats-Unis 
(Missouri).  Le  Kansas,  détaché  du  territoire 
indien,  a  été  érigé  en  territoire  spécial  en 
1854,  Kansas. 

KANT  (Emmanuel),  célèbre  philosophe 
allemand,  né  à  Kœnigsbsrg  en  1724,  mort 
en  182-i  ,  Kant.  =  Kantisme,  s.  m.,  sys- 
tème de  philosophie  de  Kant,  kantismo, 
sistema  di  Kant. 

KAKI,  riv.  de  Russie,  naît  dans  les 
monts  Ourals  et  tombe  dans  la  mer  de 
Kara,  grand  golfe  de  l'océan  Arctique, 
Kara. 

KARAMSIN  (Nicolas),  célèbre  historien 
russe,  né  en  1765,  mort  en  1827,  Karam- 
sin. 

KAR  A  TAS ,  s.  m.  ,  aloès  sauvage  qui 
croît  en  Amérique,  karatas  m. 

KARIKAX,  ville  de  l'Hindoustan  fran- 
çais, surla  côte  de  Coromandel,  Karikal. 

KASAN  ou  KAZAN,  ville  et  gouv.  de 
la  Russie  d'Europe,  Casan. 

KAUNITZ  (prince  de),  diplomate  autri- 
chien, né  en  1711,  mort  en  1794,  mèuagea 
un  traité  d'alliance  entre  la  France  et  l'Au- 
triche lors  de  la  guerre  de  Sept  ans,  Kau- 
nitz. 

KEEPSAKE  (chip-sec),  s.  m.  ,  mot 
angl.);  néol.,  petit  livre  d'étrennes  riche- 
ment relié,  et  qui  se  distingue  par  le  luxe 
des  vignettes  et  la  beauté  de  l'exécution  ty- 
pographique, chipsec,  strenna  f. 

KEAN,  célèbre  acteur  anglais,  né  en 
1773,  mort  en  1833,  Kean. 


KEtlL,  ville  du  grand-duché  de  Bade,  à 
une  lieue  de  Strasbourg.  Le  24  juin  1796  le 
général  Moreau  opéra  le  passage  du  Rhin 
devant  cette  ville  dont  les  fortifications  ont 
été  rasées  en  1814,  Kela. 

KELAT,  ville  cap.  du  Béloutchistan  et 
ch.-l.  de  la  pr.  de  Saravan,  Kelat. 

KELLERMANN,  duc  de  Valmy,  maré- 
chal de  France,  né  à  Strasbourg  en  1735, 
mort  en  1820,  gagna  sur  les  Prussiens  la  ba- 
taille de  Valmy  (1792).  Comblé  de  faveurs 
par  Napoléon  1er,  il  vota  sa  déchéance  en 
1814,  et  se  rallia  a  la  Restauration.  =  Son 
fils  (François),  général  de  division,  né  en 
1770  ,  mort  en  1835,  suivit  Bonaparte  en 
Italie,  se  distingua  à  Austerlitz,  à  Bautzen 
et  à  Waterloo,  Kellermann. 

KEMBLE,  le  plus  grand  acteur  tragique 
anglais  depuis  Garrik,  né  en  1757,  mort  en 
1823,  Kemble. 

KENT,  comté  d'Angleterre.  Il  y  a  cinq 
comtés  de  ce  nom  en  Amérique,  Kent. 

KENTUCKY,  un  des  Etats-Unis  de  l'A- 
mérique du  Nord,  Kentucky. 

KEPI,  s.  m.,  coiffure  adoptée  par  cer- 
tains corps  de  troupes  françaises  en  Afrique, 
chepì,  berretto  militare  m . 

KEPLER,  astronome  allemand  du  xvie 
siècle.  Parmi  ses  nombreux  ouvrages  on 
distingue  sa  Physique  céleste,  Kepler. 

KERMES,  s.  m.,  insecte  hémiptère  qui 
fournit  une  très-belle  couleur  écarlate,  ker- 
mes o  chermes  m.  =  Chim.  :  —  minéral, 
préparation  d'oxyde  d'antimoine.  On  l'ap- 
pelle vulg.  poudre  des  Chartreux,  cher- 
mes minerale  m. 

KERMESSE,  s.  f.,  en  Hollande  et  en 
Belgique,  foire  annuelle  pendant  laquelle 
on  fait  des  processions  suivies  de  toutes 
sortes  de  divertissements,  chermessa,  car- 
messa  f . 

KIBITKA,  s.  f .,  voiture  russe  très-légère 
recouverte  d'un  simple  capuchon  et  qui  n'a 
de  ressorts  que  par  derrière,  kibitkat. 

KHERSON,  ville  forte  de  la  Russie 
d'Europe,  au  S.,  ch.-l.  du  gouv.  de  même 
nom,  Chersone. 


LA 
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KHORASSAN,  vaste  contrée  de  l'Asie, 
Corassana. 

KIANG,  le  plus  grand  fleuve  de  la  Chine 
et  un  des  plus  grands  du  monde,  se  jette 
dans  la  mer  de  la  Chine,  Kiang. 

KOURDISTAN,  pays  des  Kourdes,  con- 
trée de  la  Turquie  d'Asie,  Curdistan. 

IUEF  ou  KIEV,  ville  de  la  Russie, 
ch.-l.  du  gouv.  de  même  nom,  sur  la  rive 
du  Dniéper,  Kief. 

KIEL.  ville  du  Danemark  (duché  de  Hol- 
stein),  surla  mer  Baltique,  Kiello. 

KILOGRAMME,  s.  m.,  poids  de  mille 

grammes,  chilogramma,  chilogrammo  m. 
n  dit  par  abrév.  kilo,  chilo  m. 
KILOLITRE,  s.  m.,  mesure  de  capacité 
de  mille  litres,  chilolitro  m. 

KILOMÈTRE,  s.  m.,  mesure  itinéraire 
de  mille  mètres,  à  peu  près  le  quart  de  la 
lieue  ancienne,  chilometro  m. 

KILOSTÈRE,  s.  m.,  mille  stères;  peu 
us.,  chilostero  m. 

KING,  s.  m.,  livre  sacré  des  Chinois, 
contenant  la  doctrine  et  la  morale  de  Confu- 
cius,  king  m. 

KINKAJOU,  ».  m.,  quadrupède  de  la 
taille  de  la  fouine  qui  a  la  longue  queue 
prenante  du  sapajou,  et  qui  habite  les  par- 
ties chaudes  de  l'Amérique,  kincaiù  m. 

KIOSQUE,  s.  m.,  pavillon  dans  le  goût 
oriental,  dont  on  décore  les  jardins  et  les 
parcs,  chiosca  f. 

KIRGISES ,  peuple  nomade  d'origine 
tartare,  répandu  dans  le  Turkestan  et  dans 
les  contrées  limitrophes  des  empires  chinois 
et  russe,  Kirghisi. 

KIRSCH  ou  KIRSCHENWASSER, 
s.  m.,  espèce  d'eau-de-vie  qui  provient  du 
snc  fermenté  de  la  merise,  et  qui  se  fait  en 
grand  dans  la  forêt  Noire,  kirschenwasser 
m.,  acqua  di  ciriege  f. 

KLAGENFURT,  ville  d'Autriche,  dans 
le  roy.  d'Illyrie,  Klagenfurt. 

KLÉBER,  général  en  chef,  après  le  dé- 

Part  de  Bonaparte  pour  la  France,  soumit 
Egypte  révoltée,  et  allait  conclure  la  paix 


avec  les  Turcs  lorsqu'il  fut  assassiné,  le  14 
juin  1800,  dans  la  ville  du  Caire,  par  un 
jeune  Turc  fanatique.  Strasbourg  lui  a  élevé 
une  statue  de  bronze,  Kleber. 

KLOPSTOCK,  célèbre  poète  allemand, 
né  en  1724,  mort  en  1803.  Son  principal 
ouvrage  est  la  Messiade,  poème  en  vingt 
chants,  traduit  plusieurs  fois  en  français, 
Klopstock. 

KNOUT,  s.  m.,  supplice  usité  en  Russie, 
et  qui  consiste  à  frapper  le  patient  avec  un 
fouet  à  lanières  de  cuir  dont  l'extrémité  est 
garnie  de  fil  de  fer  tordu,  knut  m.  =  Se  dit 
du  fouet  lui-même,  verga,  frusta  f. 

KOENISBERG,  ville  ch.-l.  de  la  Prusse 
orientale,  deuxième  résidence  royale,  située 
sur  le  Prégel,  Konisberga. 

KONAN,  s.  m.,  plante  dont  la  graine 
fournit  le  carmin,  konan  m.  pianta  la  di  cui 
grana  fornisce  il  carmino. 

KOURILES,  archipel  d'Asie  (Kamstcha- 
tka),  le  Curili. 

KOURSK,  ville  de  la  Russie  d'Europe, 
ch.-l.  du  gonv.  de  même  nom,  à  TE.  de  celui 
de  Tchernigov,  Koursk. 

KOUTOUSOFF-SMOLENSKOI,  feld- 
maréchal  des  armées  russes,  né  en  1743, 
mort  en  1813.  Il  eut  le  bonheur  de  comman- 
der au  moment  où  son  pays  échappait  à  l'in- 
vasion de  NapoléoD,  et  reçut  le  titre  de 
Sauveur  de  la  Russie,  Koutousoff-Smo- 
lenskoi. 

KOUBAN,  riv.  de  la  Russie  d'Europe 
(région  caucasienne),  Kulana. 

KOSCIUSKO,  héros  polonais,  défenseur 
de  l'indépendance  de  l'Amérique  sous  Was- 
hington, proclamé  citoyen  français  en  1792, 
mort  en  1825,  à  Soleure,  en  Suisse,  Kosciu- 
sko. 

KOPECK,  s.  m.,  monnaie  russe  de  la  va- 
leur de  5  centimes,  copecco  m. 

KOTZEBUE  (Auguste  de),  littérateur 
allemand,  né  à  Weimar  en  1761,  particul. 
connu  en  France  comme  auteur  dramatique. 
Chargé  par  l'empereur  de  Russie  Alexandre 
de  lui  rendre  compte  de  l'opinion  publique 
en  Allemagne,  il  fut  assassiné  en  1819,  à 


Mannheim,  parnn  jeune  étudiant  fanatique, 
nommé  Sand.  =  Kotzebue  (Otto  de),  fils 
du  précédent,  mort  en  1846,  a  découvert  le 
golfe  formé  par  l'océan  glacial  Arctique,  sur 
la  côte  N.-O.  de  l'Amérique  russe,  Kotze- 
bue. 

KREMLUV,  s.  m.,  mot  slave  qui  signifie 
forteresse;  enceinte  murée.  Le  plus  impor- 
tant et  le  plus  connu  est  celui  de  Moscou, 
que  Napoléon  habita  après  la  prise  de  cette 
ville,  Cremlino  m. 

KREUTZER,  célèbre  violoniste  et  com- 
positeur de  musique,  né  à  Versailles  en  1766, 
mort  en  1831,  Kreutzer. 

KREUTZER,  s.  m.,  monnaie  d'Allema- 
gne; la  60e  partie  du  florin,  kreutzer. 

KURTCHIS,  s.  m.,  se  dit,  chez  les  Per- 
sans, d'un  corps  de  cavalerie  composé  de 
l'ancienne  noblesse,  kurtchis  o  curtchis  m.  pl. 

KYRIE  ou  KYRIE  ELEISON  (mots 
grecs  qui  signifient  :  Seigneur,  aie  pitié!), 
s.  m.,  invocation  qui  se  fait  à  la  messe  entre 
l'Introït  et  le  Gloria  in  excelsis,  kirie  o  chi- 
rie,  chirie  eleison  o  chirieleisonne  m.  =  Mu- 
sique composée  sur  les  paroles  du  kyrie,  un 
chirie  m. 

KYRIELLE,  s.  f.,  ancienne  poésie  avec 
refrain,  antica  poesia  con  ritornelli  f.  =  Li- 
tanie, litania  f.  =  Fam.,  longue  suite  de 
choses  ennuyeuses,  serie,  infilzata  di  cose 
noiose  f. 

KYSTE,  s.  m.,  sorte  de  gonflement  des 
glandes,  cisto  m. 

KRONSTADT,  ville  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, à  40  kilom.  O.  de  Saint-Pétersbourg, 
dont  elle  est  le  port,  station  principale  de  Ta 
flotte  de  la  Baltique,  Cronestatte. 

KULM,  village,  en  Bohême,  non  loin  de 
Tœplitz,  célèbre  par  la  bataille  livrée  (1813) 
entre  l'armée  coalisée  et  l'armée  française. 
"Vandamme,  entouré  de  toutes  parts,  se  ren- 
dit prisonnier  avec  trois  généraux  et  10,000 
hommes,  Culma. 

KUNERSDORF ,  village  de  Brande- 
bourg, près  de  Francfort-sur-l'Oder,  célè- 
bre par  la  victoire  des  Russes  et  des  Autri- 
chiens sur  le  grand  Frédéric  (1758),  Kuners- 
I  dorf. 


L,  s.  m.  (elle;  autrefois  il  était  f.,  et 
se  prononçait  ellê),  12e  lettre  de  l'alphabet 
et  la  9e  des  consonnes,  vaut  50  dans  les 
chiffres  romains,  et  50,000  lorsqu'il  est  sur- 
monté d'un  trait,  l,  elle  f. 

LA.  art.  ou  prò.  f.  sing.  V.  Le. 

LA,  s.  m. ,  6e  note  de  la  gamme ,  la  m.  : 
donner  ,  prendre  le  — ,  l'accord,  dare  , 
prendere  il  la. 

LÀ,  adv.  démonst.,  se  dit  d'un  lieu  con- 
sidéré comme  différent  ou  éloigné  de  celui 
on  l'on  est,  là,  colà,  li,  gui,  aitivi,  in  quel 
luogo  :  oò  courez-vous  .'  ce  n'est  pas  — 
que  sont  les  ennemis^  dove  correte  ?  non 
è  là  che  trovansi  i  nemici;  dans  ce  sens  il 
est  souvent  opposé  à  ici,  allez-vous-en  — , 
lï  vous  attendrai  ici,  andate  là,  io  vi 
aspetterò  qui;  se  dit  de  même  en  pari,  du 
temps  :  d'ici  —  j'aurai  fini  ce  travail, 
per  quell'epoca  avrò  terminato  questo  la- 
"loro.  =  Au  commencement  d'une  période 
in  désigne  simplement  la  différence  des 
"■-pui,  sans  aucun  rapport  à  l'éloignement, 

ci.  =  ÇÀ  et  la,  loc.  adv.,  marque  disper- 
sion, confusion,  de  côté  et  d'autre,  qua  e  là: 
errer,  courir  ça  et  —,  sans  savoir  quel 
chemin  prendre,  andare  errando,  correre 
qua  e  là.  —  Il  se  joint  à  d'autres  adv.  de 
lieu:  —  haut,  lassù:  —  bas,  laggiù:  — 
dessus,  là  sopra;  —  contre,  quivi,  ivirim- 
petto.  =  Se  met  à  la  suite  des  prò.  démonstr. 
pour  mieux  désigner  les  objets  :  quels  dis- 
cours, ouels  cens  sont-ce — ?  che  discorsi 
sono  mai  questi?  quai  gente  à  mai  questa? 
dans  ce  sens,  il  emporte  souvent  l'idée  de 
mépris.  =  Est  quelquefois  explétif  et  redon- 
dant, ou  exprime  la  surprise,  l'admiration  : 
c'est  —  une  belle  A'.tion,  ecco  una  bella 
azione.  =  Par  anal,  il  s'emploie  pour  insis- 
ter sur  quelque  chose,  pour  appeler  l'atten- 
tion :  c'est  cet  homme  —,  /}  quell'uomo  là; 
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connaissez-vous  cet  homme  —  ?  conoscete 
quell'uomo  là?  =  Se  dit  aussi  en  pari,  de  la 
durée,  indi,  ivi,  poscia:  i  quelque  temps 
de —  la  cigogne  le  prie,  indi  la  cigogna 
lo  prega.  =  A  la  suite  des  verbes,  il  signifie 
à  ce  point,  à  cette  chose,  troncare,  mozzare, 
finire,  venire  sino  a...  :  de—,  de  ce  lieu-là, 
dilà.=  De  cette  cause,  de  ce  principe-là, 
de  cela,  quindi,  indi  :  il  résulte  de  — 

QUE  LA  BEAUTÉ  n'eST  QU'UNE  CHIMÈRE,  ne 

risulta  quindi  che  la  bellezza  non  è  che  una 
chimera.  =  Dès  — ,  se  disait  pour  dès  ce 
temps  —  et  pour  dès  Loris  ;  il  est  vieux 
dans  les  deux  sens,  perciò,  così  essendo.  = 
Par  — ,  par  ce  lieu-là,  di  là,  di  qui,  per  di 
là,  per  di  qui.  =  Par  ce  moyen,  de  cette 
manière,  in  tal  modo,  per  tal  via,  così  :  il 
FAUT  EN  passer  par  — ,on  ne  peut  se 
soustraire  à  cette  obligation,  à  cette  néces- 
sité, non  c'è  via  di  mezzo. =ïar-ci,  par — , 
en  divers  endroits  ou  en  diverses  circon- 
stances, per  di  qui,  per  di  là,  qua  e  là, 
quinci  e  quindi.  \.  ÇÀ.  =  LÀ,  là,  loc.  interj., 
sert  à  menacer,  à  réprimer,  à  apaiser,  su 
via, orsù,  ebbene,  basta  :  là,  LÀ,  monsieur, 
nous  nous  retrouverons,  ebbene,  signore, 
noi  ci  ritroveremo  ;  LÀ,  LÀ,  consolez-vous, 
je  suis  encore  en  vie,  orsù,  consolatevi, 
sono  ancor  vivo;  LÀ  s'emploie  souvent  seul 
dans  le  même  sens  :  — ,  ne  vous  troublez 
point,  suina  non  siate  commosso.  =  LA,  LÀ, 
employé  fam.  comme  réponse,  exprime  une 
satisfaction  médiocre,  cosi  così,  mediocre- 
mente, nè  bene  nè  male  :  vous  êtes-vous 
bien  amusé?  là,  LÀ,  vi  siete  divertito?  così 
così. 

L  VB  VRUM  (mot  lat.),  s.  m.,  étendard 
I  impérial  créé  par  Constantin.   Au  centre 
étaient  entrelacées  les  deux  lettres  grecques 
X  I',  figurant  tout  à  la  fois  le  monogramme 
|  du  mol  Christ  et  la  croix  du  Sauveur,  la- 
baro m. 


LABBE,  s.  m.,  espèce  de  goéland,  labbe, 
stercorario  m. 

LABDACISME  (  lab-da-ssism  ),  s.  m., 
vice  de  prononciation  par  lequel  on  rem- 
place la  lettre  r  par  la  lettre  L,  labdaci- 
smo m. 

LABE  (Louise),  femme  d'un  cordier  de 
Lyon  qui  a  laissé  des  poésies  dictées  par  la 
passion  et  la  grâce;  morte  en  1566,  Labé. 

LABÉDOYÈRE  ,  colonel  du  premier 
Empire,  fut  condamné  et  fusillé  en  1815 
pour  s'être  des  premiers  joint  à  Napoléon, 
lors  de  son  retour  de  l'Ile  d'Elbe,  Labé- 
doyère. 

LABERDAN,  s.  m.  V.  Cabillaud. 

LABEUR,  s.  m.,  travail  long,  pénible  et 
suivi,  lavoro,  travaglio  m.,  fatica  f.  :  quel 
fruit  de  ce  —  POUVEZ-VOUS  RECUEILLIR? 
quai  frutto  potete  raccogliere  da  questo  la- 
voro. =  En  poésie,  et  dans  le  style  soutenu, 
il  est  synon.  de  travail,  lavoro,  sudore  m.  : 
terres  en  — ,  en  culture,  terre  arate.  = 
Typogr.,  au  pl.,  ouvrages  considérables  et 
tires  a  un  grand  nombre  d'eiemplaires , 
opera  grande  f.,  lavoro  m. 

LABIAL,  E,  adj.,  qui  a  rapport  aux  lè- 
vres, labiale  :  muscle  — ,  muscoli  labiali; 
artères,  veines  labiales,  arterie,  vene 
,  labiali.  =  Gramm.  :  lettre  labiale,  ou 
labi  ale,  s.  f. ,  que  l'on  prononce  avec  les  lè- 
vres, comme  B,  r,  F,  lettere  labiali.  =  Dr.  : 
;  offres  — ,  faites  de  bouche  ou  par  écrit, 
sans  qu'il  y  ai'  exhibition  réelle  des  deniers, 
offerta  fatta  verbalmente  o  per  iscritto. 

LABIÉ,  E,  adj.,  bot.,  se  dit  d'un  organe 
qui  présente  la  formo  des  lèvres,  d'une  piante 
dont  la  fleur  a  la  corolle  labiée,  labiato.  = 
Labiées,  s.  f.  pl.,  famille  de  plantes  labiées, 
la  famiglia  ducili-  labiate. 

LABILE,  adj.,  labile,  manchevole  :  ut- 
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moire  — ,  peu  fidèle  ;  peu  us.,  memoria  la- 
i/ile infedele. 

LABLACHE  (la-blasc)  (Louis),  célèbre 
chanteur  et  acteur  italien,  mort  en  1858,  La- 
blacke. 

LA  BOETIE  (la  boe-ssl),  conseiller  au 
Parlement  de  Bordeaux  et  ami  de  Montai- 
gne, qui  l'a  célébré  dans  le  chapitre  de  ses 
Essais,  intitulé  De  l'Amitié,  La  Boétie. 

LABOBATOIRE  (la-bo-ra-toar),  s.  m., 
local  où  un  chimiste  exécute  ses  opérations, 
laboratorio  m.,  officina  f.  =  Atelier  garni 
de  fourneaux  où  les  pharmaciens,  les  confi- 
seurs, les  limonadiers,  etc.,  font  leurs  pré- 
parations, laboratorio  m. 

LABORIEUSEMENT  (la-bo-riôs-man), 
adv.,  avec  beaucoup  de  peine  et  de  travail, 
laboriosamente,  con  gran  fatica. 

LABORIEUX,  EL  SE,  adj.,  qui  travaille 
beaucoup,  qui  aime  le  travail,  laborioso,  ope- 
roso :  homme,  esprit  — ,  uomo,  spirito  la- 
borioso. =  Vie  laborieuse,  fort  occupée, 
laborioso,  faticoso  :  la  yie —  d'un  homme 
de  guerre,  la  vita  laboriosa  diun  guerriero. 
=  Pénible,  qui  coûte  beaucoup  de  travail, 
d'efforts,  laborioso,  penoso,  diffìcile,:  diges- 
tion — ,  digestione  difficile;  accouchement 
—,  parto  laborioso. 

LABOUR  (la-bur),  s.  m.,  façon  qu'on 
donne  aux  terres  en  les  labourant,  aratura  f.: 
terre  en  — ,  préparée  pour  recevoir  la  se- 
mence, terra  arata  f. 

LABOUR  (Terre  de),  pr.  del'anc.  roy.  de 
Naples,  au  S.  des  Etats  de  l'Eglise,  Terra 
di  Lavoro. 

LABOURABLE,  adj.,  propre  à  être  la- 
bouré, aratorio,  arativo. 

LABOURAGE,  s.  m.,  art  de  labourer  la 
terre,  agricoltura,  agronomia  f.  :  instru- 
ments, travaux  du  — ,  strumenti,  lavori 
di  agricoltura  ;  il  entend  bien  le — ,egli 
conosce  benissimo  l'agricoltura.  =  Ouvrage, 
travail  du  laboureur,  coltura,  coltivazione  f. 

LA  BOURDONNAIS  (bur-don-ne), gou- 
verneur français  des  iles  de  France  et  de 
Bourbon  dont  les  services  furent  méconnus 
et  qui  fut  laissé  quatre  ans  en  prison,  mou- 
rut de  misère  en  1755,  La  Bourdonnais. 

LABOURER,  v.  a.,  remuer,  retourner  la 
terre  avec  la  charrue,  la  bêche,  la  houe,  etc., 
arare,  vangare,  lavorare  la  terra  :  —  le 
champ  que  labourait  son  père,  arare  il 
campo  che  arava  il  suo  padre.  —  Sillonner, 
smuovere ,  svolgere  :  les  taupes  ont  la- 
bouré tout  mon  jardin,  le  talpe  smossero 
la  terra  nel  mio  giardino.  =  Se  dit  d'une 
ancre  qui  ne  tient  pas  sur  le  fond  où  on  l'a 
jetée,  l'ancora  ara.  =  Butter,  scappucciare: 
ce  cheval  laboure  le  terrain  ,  questo 
cavedio  scappuccia  ad  ogni  passo.  =  Déchi- 
rer, lacerare  :  —  la  poitrine  avec  les 
ongles,  avec  un  poignard,  lacerare  il 
petto  con  le  unghie,  con  un  pugnale.  =  Fati- 
guer beaucoup,  durar  fatica,  stentare,  pe- 
nare, affaticarsi:  —  le  papier,  écrire,  com- 
poser avec  peine,  scrivere,  comporre  a  stento. 

LABOUREUR,  s.  m.,  celui  qui  laboure, 
qui  cultive  la  terre,  agricoltore,  aratore,  bi- 
folco m. 

LABRADOR,  vaste  presqu'île  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  peu  connue  à  l'intérieur,  La- 
br  adoro. 

LABRAX,  s.  m.,  poisson,  vulg.  loup  de 
mer,  lupo  marino  m. 

LABRE,  s.  m.,  genre  de  poissons  qui  a 
le  corps  oblong  et  écailleux ,  et  les  dents 
très-fortes,  labro  m. 

LA  BRUYERE,  célèbre  écrivain  mora- 
liste, mort  en  1696.  Son  livre  des  Caractè- 
res est  un  des  chefs-d'œuvre  de  la  littéra- 
ture française,  La  Bruyère. 

LABYRINTHE  (la-bi-rent),  s.  m.,  édi- 
fice des  anciens,  enclos  de  bâtiments  dont 
ceux  qui  s'y  engageaient  avaient  peine  a 
trouver  l'issue,  labirinto  m.  :  nous  vîmes  en 

CRÈTE  LE  FAMEUX  —  QUI  ÉTAIT  UNE  IMI- 
TATION DU  GRAND  —  QUE  NOUS  AVIONS  VU 

en  égypte,  vedemmo  in  Creta  il  famosa  la- 
berinto  che  era  una  imitazione  del  grande  la- 
berinto  che  avevamo  veduto  in  Egitto.  = 
Construction,  plantation,  lieu  dont  les  tours 
et  les  détours  sont  si  multipliés  qu'on  s'y  perd, 
laberinto  m.  ==  Il  s'emploie  aussi  au  sens 
moral,  laberinto,  imbarazzo,  imbroglio  m.  : 

L'OBSCUR  —  DE  LEURS  COEURS  M'EST  IM- 
PÉNÉTRABLE, l'oscuro  laberinto  del  loro  cuore 
m' è  impenetrabile  ;  —  de  difficultés  in- 
surmontables, laberinto  di  difficoltà  insu- 
perabili. 


§  LABYRINTHE,  DEDALE,  dedalo  \ 
ta.  Le  premier  est  plus  usilé  en  prose;  le 
second  ,  en  poésie.  L'un  fait  songer  à  des 
choses  inextricables  ;  l'autre,  à  l'art  avec  le- 
quel on  les  a  embrouillées. 

LAC,  s.  m.,  grande  étendue  d'eau  dor- 
mante dans  l'intérieur  des  terres,  lago  m. 

LACEDEMONE  (la-sse-de-mon),  ville  et 
territoire  de  Sparte ,  Lacedemone.  V.  ce 
mot.  =  Lacédémonien,  ne,  adj.  et  s.,  qui 
était  de  Sparte,  qui  appartenait  à  cette  ville  ! 
ou  à  ses  habitants,  Lacedemonio  :  usages, 
généraux  lacédémoniens,  usanze,  gene-  \ 
rali  di  Lacedemone  ;  les  —  furen-t  des 
barbares  jusqu'à  lycurgue,  i  Lacedemo- 
nii  rimasero  barbari  fino  a  Licurgo. 

LACÉPÈDE  (  la-sse-pèd  ),  naturaliste 
français,  mort  en  1825,  fut  le  disciple  favori 
de  Buffon,  dont  il  était  loin  d'avoir  le  génie, 
Lacepède. 

LACER,  v.  a.,  serrer  avec  un  lacet,  allac- 
ciare, legare  o  stringere  con  lacciuolo.  = 
Mar.  :  —  SA  voile,  diminuer  la  surface  de 
la  voile  en  en  attachant  une  partie  a  la  ver- 
gue, allacciare,  ristringere  la  vela. 

LACÉRATION  (la-sse-ra-ssion),  s.  f .  ; 
dr.,  action  de  lacérer  un  écrit,  un  livre,  la- 
cerazione f.,  laceramento  m. 

LACERER,  v.  a.,  déchirer  une  pièce 
comme  fausse,  un  écrit  comme  scandaleux 
ou  injurieux,  lacerare,  stracciare. 

LACERNE,  s.  f.,  manteau  île  laine  épaisse 
que  les  Romains  portaient  pour  se  garantir 
du  froid  et  de  la  pluie,  laci  rua  f. 

LACERON,  s.  m.  V.  Laiteron. 

LACET  (la-sse),  s.  m.,  cordon  de  fil  ou  de 
soie  pour  serrer  quelque  partie  du  vête- 
ment, laccio,  lacciuolo,  laccetto  ta.,  stringa 
f.  =  Engin  avec  lequel  on  prend  les  per- 
drix, les  lièvres,  etc.,  laccio  m.  =  Au  pl., 
pièges,  embûches,  lacciuoli,  tranelli  m.  pl. 
=  Gordon  avec  lequel  les  Turcs  font  étran- 
gler les  condamnés,  laccio  m.  :  —  de  mer 
ou  de  neïtune,  espèce  de  varech  très-long, 
specie  di  fuco. 

LACEUR,  s.  m.,  ouvrier  qui  fait  des 
filets,  chi  fa  le  reti. 

LA  CHAISE,  jésuite  qui  fut  le  confes- 
seur de  Louis  XIV  depuis  1675  jusqu'en 
1709,  La  Chaise.  —  Cimetière  du  père  — , 
principal  cimetière  de  Paris,  au  N.-E.  de 
cette  ville,  cimitero  del  padre  La  Chaise. 

LACHE  (lasc),  adj.,  qui  n'est  pas  tendu, 
qui  n'est  pas  serré  comme  il  pourrait  ou  de- 
vrait l'être,  lento,  allentato  :  corde,  étoffe 
— ,  corda  lenta,  stoffa  floscia,  snervata, 
rada  ;  ventre  — ,  trop  libre,  ventre  sciolto, 
lubrico;  temps — , mou,  tempo  umidiccio. = 
Style  — ,  languissant,  qui  manque  d'éner- 
gie;  de  concision,  stile  fiacco,  snervato,  lan- 
guido, privo  d'energia.  =  Qui  manque  de 
vigueur  et  d'activité,  poco  attivo,  fiacco, 
svogliato:  les  grands  chevaux  sont  plus 
lâches  que  les  petits  ,  i  grandi  cavalli 
sono  più  fiacchi  che  i  piccoli.  =  Poltron, 
vile,  codardo,  vigliacco,  poltrone:  lâches 
toute  leur  vie,  codardi  durante  tutta  la 
loro  vita.  —  Qui  n'a  que  des  sentiments  vils, 
méprisables,  vigliacco,  vituperoso,  sozzo, 
spregevole  :  cela  est  d'une  âme  — ,  ciò  si 
addice  ad  un'anima  vigliacca.  =  Se  dit  aussi 
des  actions,  des  sentiments  contraires  à  l'hon- 
neur, vile,  vituperoso,  infarne:  c'est  un  — 
intérêt  dans  filate  qui  condamne  jésus- 
christ,  è  un  vile  interesse  che  spinse  Pilato 
a  condannare  Cristo.  =  S.,  personne  molle 
et  indolente,  codardo,  vile,  vigliacco  m.  : 
c'est  un  grand  — ,  è  un  poltronaceio .  = 
Qui  n'a  pas  de  courage,  vigliacco,  codardo 
m.  =  Personne  dont  les  sentiments  sont  vils, 
méprisables,  vile,  codardo  m.  :  les  —  sont 
cruels,  i  codardi  sono  crudeli. 

LÂCHEMENT  (la-sce-man),  adv.,  mol- 
lement, avec  peu  de  vigueur,  vigliaccamente, 
codardamente,  debilmente,  mollemente  :  tra- 
vailler — ,  lavorare  Untamente,  fiacca- 
mente; écrire  — ,'avoir  un  style  lâche,  avere 
uno  stile  fiacco,  snervato.  =  Honteusement, 
avec  bassesse,  vilmente,  disonorevolmente, 
codardamente  :  s'enfuir — ,  fuggire  codar- 
damente ;  trahir  —  son  ami,  tradire  vil- 
mente il  suo  amico. 

LÂCHER  (la-sce),  v.  a.,  détendre,  des- 
serrer, lasciare,  tentare,  allentare  :  —  une 
corde,  allentare  una  corda  troppo  tesa. 
V.  BRioE.=Laisser  aller,  laisser  échapper, 
lasciar  fuggire,  lasciar  andare,  lasciare  in 


libertà  :  —  un  oiseau,  un  prisonnier,  la- 
sciare, mettere  in  libertà  un  uccello,  un  pri- 
gioniero;— ce  qu'on  a  dans  la  main,  la- 
sciare ciò  che  si  tiene  stretto,  aprire  il  pu- 
gno;—  de  l'eau;  très-fam.,  uriner,  fare 
acqua,  orinare; —  une  écluse,  aprire  una 
chiavica.  =  —  un  mot,  une  parole,  les  pro- 
noncer avec  ou  sans  dessein,  lasciarsi  sfug- 
gire di  bocca  una  parola,  un  detto:  il  lâ- 
cha UN  MOT  QUI  FIT  GRANDE  IMPRESSION, 
egli  lasciò  sfuggire  un  detto  che  produsse 
una  grande  impressione.  =  Céder;  montrer 
de  la  faiblesse,  cedere,  mostrar  vigliacche- 
ria, indietreggiare,  fuggire.  =  Faire  partir  : 
—  un  coup  de  fusil,  sparare  un  fucile;  — - 
sa  bordée,  tirer  à  la  fois  tous  les  canons 
d'un  bord,  sparare  tutta  la  bordata.  =V. 
n.,  et  se  — ,  v.  pr.,  se  défendre,  lasciare,  al- 
lentare ,  parare  :  prenez  garde  que  la 
corde  ne  lâche,  ne  se  lâche,  fate  atten- 
zione che  la  corda  non  s'allenti.  =  Se  — , 
s'abandonner  à  des  propos  indécents  ou  in- 
discrets ;  très-fam., parlare  indecentemente. 

LACHESÎS,  celle  des  trois  Parques  qui, 
suivant  la  Fable,  tenait  la  quenouille,  La- 
cliesi. 

LÂCHETÉ  (las-ceté),  s.  f.,  manque  de 
vigueur,  d'énergie;  peu  us.,  poltroneria,  in- 
fingardaggine f.  =  Défaut  de  valeur,  viltà, 
vigliaccheria,  codardia  f.  =  Action  basse, 
indigne,  codardia,  viltà,  azione  vile  f.  :  ne 
m'abandonnez  pas  ouvertement,  ce  se- 
rait une  — ,  non  abbandonatemi  aperta- 
mente, sarebbe  una  viltà  ;  faire  mille  lâ- 
chetés, commettere  mille  viltà. 

§  LÂCHETÉ,  viltà,  POLTRONNE- 
RIE ,  poltroneria,  PUSILLANIMITÉ,  pu- 
sillanimità, COUARDISE,  codardia.  La 
première  est  un  vice  qui  consiste  à  aban- 
donner ce  que  l'on  devrait  défendre  ;  la  se- 
conde, une  faiblesse  involontaire  qui  nous 
fait  trembler  en  présence  du  danger;  la 
troisième,  une  petitesse,  une  timidité  de 
caractère  qui  nous  fait  reculer  devant  ce 
qui  exige  la  résolution;  la  quatrième,  une 
poltronnerie  excessive  et  qui  se  trahit  par 
des  actes. 

LAC1NIÉ  (la-ssi-nie),  E,  adj.,  se  dit  des 
feuilles  allongées  en  lanière  et  découpées 
irrégulièrement,  laciniato. 

LACIS  (la-ssi),  s.  m.,  réseau  de  filou  de 
soie,  reticella  f.  =  Anat.,  entrelacement  de 
nerfs,  de  vaisseaux, reticella  f.,  reticolato  m. 

LACONIE  (Ia-co-ni),  contrée  du  Pélopo- 
nèse  arrosée  par  l'Eurotas  et  qui  avait  Sparte 
pour  capitale,  Laconia  f.  =  Laconien,  ne, 
adj.  et  s.,  habitant  de  la  Laconie  ;  qui  ap- 
partient à  la  Laconie  ou  à  ses  habitants,  la- 
coniano.  =  Laconique,  adj.,  se  dit  d'une 
façon  de  parler  ou  d'écrire  brève,  concise,  à 
la  manière  des  habitants  de  la  Laconie,  la- 
conico :  réponse,  lettre  — ,  risposta,  let- 
tera laconica;  il  était  — et  sentencieux 
dans  ses  propos,  nei  suoi  detti  egli  era  la- 
conico e  sentenzioso.  V '.  Concis.  =  Laconi- 
quement, adv.,  en  peu  de  mots,  laconica- 
mente :  écrire — ,  scrivere  laconicamente. 
=  Laconisme,  s.  m.,  façon  de  s'exprimer 
pleine  de  concision  et  d'énergie,  laco- 
nismo m. 

LACRYMA-CHRISTI  (mots  lat.),  s. 
m.,  bon  vin  muscat,  que  l'on  récolte  près  du 
Vésuve,  lacrima-cristi  m. 

LACRYMAL,  E,  adj.,  qui  appartient 
aux  larmes,  lacrimale:  fistule  lacrymale, 
ulcère  à  l'angle  interne  de  l'œil,  avec  perfo- 
ration du  conduit  des  larmes,  fistola  lacri- 
male. —  S.  m.,  nom  qu'on  a  donné  aux  pe- 
tits vases  trouvés  dans  les  tombeaux  des  an- 
ciens, lacrimatorio  m. 

LACRYMATOIRE  (la-cri-ma-toar), 
adj.  :  urne,  vase  — ,  destiné  à  contenir  des 
larmes,  urna  lacrimatoria  f.,  vaso  lacrima- 
torio m. 

LACS  (la),  s.  m.,  cordon  tantôt  délié  et 
arrondi,  tantôt  plat  et  large,  cordone,  lac- 
cio  va.  :  ÉTRANGLER  AVEC  UN  —  DE  SOIE, 

strangolare  con  un  cordone  di  seta.  =  Corde 
disposée  en  nœud  coulant,  fort  lacet  pour 
prendre  les  gros  animaux,  laccio,  lacciuolo, 
cappio  m.  =  Tout  ce  qui  lie,  attache,  serre, 
laccio  m.  :  —  d'amour,  laccio  d'amore. 
V.  Embûche. 

LACTANCE,  écrivain  latin,  défenseur 
du  christianisme,  appelé  par  saint  Jérôme  le 
Gicéron  chrétien;  mort  en  335,  Lattanzio. 

LACTATE,  s.  m.,  sel  composé  d'une  base 
d'acide  lactique,  lattato  m. 
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LACTATION  (lac-ta-ssion),  s.  f.,  action 
d'allaiter,  allattamento,  l'allattare  m. 

LACTÉ,  E,  adj.,  qui  a  rapport  ou  qui 
ressemble  au  lait,  latteo  :  diète  lactée, 
usage  du  lait  comme  principal  aliment,  dieta 
lattea;  voie  — ,  bande  irrégulière  qu'on 
■voit  au  ciel  dans  les  nuits  sereines,  et  dont 
la  lueur  blanchâtre  est  produite  par  un 
nombre  infini  d'étoiles,  via  lattea. 

LACTESCENT  (lac-te-ssan  ),  E,  adj., 
qui  a  l'aspect  et  la  couleur  du  lait,  lalteg- 
giante  :  liquide,  sdc — ,  liquido ,  succo  lat- 
teggiante.  =Se  dit  aussi  des  plantes  qui 
contiennent  un  suc  laiteux,  latleggio.nte. 

LACTIFERE,  adj.;  anat.,  qui  porte  ou 
qui  produit  le  lait,  lattifero.  =  Lactifèbes, 
s.  F.  pl.,  famille  déplantes  à  suc  laiteui,  le 
lattifere  f.  pl. 

LACTINE,  s.  f.,  sucre  de  lait,  zucchero 
di  latte  m. 

LACTIQUE  (lac-tic),  adj.  liquide  inco- 
lore et  d'une  saveur  fortement  acide  que 
l'on  a  découvert  dans  le  lait  aigri,  lattico  m. 

LACUNE  (Ia-cûn).  s.  f.,  vide,  interrup- 
tion dans  le  corps  d'un  ouvrage,  dans  le 
texte  d'un  auteur,  lacuna,  interruzione  f.  : 
IL  Y  A  UNE  ORANDE  —  DANS  i:KTTE  DÉ- 
CADE de  titE-live  ,  in  questa  decade  di 
Tito-Liuto,  v'ha  una  grande  lacuna.  = 
Anat.,  orifice  excrétoire  des  follicules  des 
membranes  muqueuses,  lacuna  f. 

LACUSTRAL,  E  ou  LACUSTRE,  adj., 
se  dit  des  animaux  et  des  plantes  qui  vivent 
dans  les  lacs  ou  sur  les  bords  des  lacs,  la- 
custre,  lacustrale.  =  Habitations  la- 
custres, habitations  construites  aux  épo- 
ques primitives  dans  les  lacs  et  sur  pilotis, 
abitazioni  lacustrie. 

LADANUM,  s.  m.,  gomme-résine,  d'une 
o.leur  agréable,  fournie  par  les  cistes  de 
l'Archipel,  ladano,  laudano  m. 

LADOGA,  grand  lac  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, Ladoga. 

LADRE,  adj.,  attaqué  de  la  lèpre;  se 
dit  surtout  des  animaux,  lebbroso,  infetto 
di  ladreria  :  ce  PORC  est  —,  questo  porco 
è  lebbroso.  =  Epithète  qu'on  applique  par- 
fois à  l'homme  par  forme  d  injure,  avarac- 
cio,  spilorcio.  =  S.  m.,  avare  insensible  à 
lu  pitié,  insensibile,  spietato  m. 

LADRERIE  (la-dre-rl),  s.  f.,  nom  vul- 
gaire de  la  lèpre  ;  n'est  us.  qu'en  pari,  des 
porcs,  lebbra  f.  =  Hôpital  pour  les  lépreux, 
sopizio  o  spedale  pei  lebbrosi.  =  Avarice 
sordide,  grande  insensibilité;  acte  d'avarice 
sordide,  spilorceria,  taccagneria ,  grettez- 
za f. 

LADY  (ledi),  s.  f.,  titre  donné  en  Angle- 
terre aux  femmes  de  la  haute  noblesse, 
ledi,  signora  f. 

L/E1IODIPODES,  s.  m.  pl.,  crustacés 
vulg.  connus  sous  le  nom  de  poux  de  ba- 
leine, lemodipado  m. 

LA  FARE,  poète  épicurien  que  l'on  cite 
d'ordinaire  à  coté  de  son  ami  Chaulieu, 
La  Fare. 

LA  F YYETTE  (comtesse  de),  l'une  des 
femmes  les  plus  distinguées  du  xvn«  siècle, 
auteur  de  plusieurs  romans,  Zaïue,  la  Prin- 
cesse de  Clèves,  etc.  =  Marquis  de  — , 
membre  de  la  noblesse  française  qui  alla 
prendre  part  à  la  guerre  que  soutenaient  les 
Etats-Unis  de  l'Amérique  du  Nord  contre 
leur  métropole,  revint  jouer  en  France  un 
rôle  important  sous  la  Constituante,  resta  à 
l'écart  sous  l'Empire,  fut  un  des  chefs  de 
l'opposition  libérale  sous  la  Restauration  et 
contribua  puissamment,  en  1 830,  à  faire  ob- 
tenir le  trône  au  duc  d'Orléans;  mort  en 
1834,  La  Fayette. 

L1FITTE  (Jacques),  banquier  honora- 
is-, membre  du  parti  libéral  sous  la  Res- 
tauration et  ministre  de  Louis-Philippe  en 
1831  ;  mort  en  1843,  Lafitte. 

LA  FONTAINE  (la-fon-ten),  (Jean  de), 
le  premier  des  fabulistes  et  l'un  des  plus 
grands  poètes  du  siècle  de  Louis  XIV, 
%a  Fontaine. 

I.  \GOMYS,  s.  m.,  lièvre  sans  queue  de 
la  Sibérie,  lagomio  m. 

L  \GOTEDE,  s.  m.,  sorte  de  perdrix  qui 
habite  les  hautes  montagnes,  lagopodo  m. 

LA  GALISSOXXliltE  ,  commandant 
d'une  escadre  sous  Louis  XV,  battit  l'amiral 
anglais  Byng  devant  Minorque,  La  Galis- 
Sonnière. 

LAGOPHTALMIE  (la-gof-tal-mi)  s.  f.. 
disposition  vicieuse  de  la  paupière  supé- 


rieure qui  l'empêche  de  recouvrir  le  globe 
de  l'oeil,  lagottalmia  f. 

LAGOS',  ville  et  port  du  Portugal,  La- 
gos. 

LA  GRANGE,  l'un  des  plus  grands  géo- 
mètres des  temps  modernes,  né  à  Turin  en 
1736,  mort  à  Paris  en  1813,  fut  fait  par  Na- 
poléon sénateur  et  comte  de  l'Empire, 
La  Grange. 

LAGUNE  (Ia-giin),  s.  f.,  étendue  de 
terre  formée  d'îlots  à  fleur  d'eau,  ou  de 
bancs  de  sable,  que  coupent  des  canaux  ou 
des  bras  de  mer  peu  profonds,  laguna  f. 

LA  HARPE,  poète  médiocre  et  critique 
distingué  du  xviik  siècle,  La  Harpe. 

LA  HAYE,  cap.  du  roy.  de  Hollande, 
L'Aia. 

LABORE,  ville  et  p.  de  l'Hindoustan, 
au  S.  du  Cachemire  et  à  l'O.  du  Thibet, 
Làor. 

LAI  (lè),  s.  m.,  a  signifié  d'abord  vers, 
chant  ou  récit,  puis  a  désigné  une  sorte  de 
poésie  plaintive  tombée  en  désuétude  depuis 
le  xvie  siècle,  lai,  lamento,  poemetto  m. 

LAI  (lè),  E,  adj.,  laïque,  laico,  secolare: 
soeur  laie,  sœur  converse,  monaca,  con- 
versa; frère  on  moine  — ,  qui  n'est  point 
destiné  aux  ordres  sacrés,  frate  converso. 
=  S.  m.,  se  dit  par  opposit.  à  clerc  :  LES 
clercs  et  les  lms,  i  chierici  ed  i  laici. 

LAICHE  (la-isce),  s.  f.,  plante  aquatique 
dont  la  feuille  tranchante  blesse  la  langue  des 
chevaux,  carice  f. 

LAID  (lè),  E,  adj.,  qui  ne  répond  pas  à 
l'idée  que  nous  nous  faisons  du  beau  ou  du 
joli,  qui  affecte  désagréablement  la  vue, 
brutto,  sozzo,  mal  fatto  :  une  femme 
laide,  donna  brutta  f.  ;  se  dit  aussi  des 
parties  du  corps,  des  animaux  et  des  choses, 
brutto.  =  Déshonnête,  contraire  à  la  bien- 
séance, sozzo,  brutto,  disonesto  :  c'est  une 
—  chose  que  de  mentir,  è  brutta  cosa  il 
mentire  ;  il  n'y  a  point  de  laides  amours, 
on  trouve  toujours  belle  la  personne  qu'on 
aime,  è  sempre  bella  colei  che  si  ama.  = 
S.,  un  uomo  brutto,  una  donna  brutta. 

§  LAID,  DIFFORME,  HIDEUX,  AF- 
FREUX. Ce  qui  est  laid,  brutto,  offusque 
notre  sensibilité;  ce  qui  est  difforme,  de- 
forme, notre  jugement.  Ce  qui  est  hideux, 
orrendo,  inspire  le  dégoût;  ce  qui  est  af- 
freux, spaventevole,  la  peur. 

LAIDERON  (lè-dron),  s.  f.  ,  fille  ou 
femme  laide,  mais  assez  agréable,  fanciulla, 
giovane  o  donna  bruttina  f. 

LAIDEUR  (lè-dôr),  s.  f.,  défaut' de  ce 
qui  est  laid,  bruttezza  f.  :  la  —  d'une  per- 
sonne, la  bruttezza  di  una  persona.  = 
Montrer  l'hypocrisie  dans  toute  sa 
— ,  mostrare  l'ipocrisia  con  tutta  la  sua  soz- 
zura. 

LAIE  (lè),  s.  f.,  femelle  du  sanglier,  la 
femmina  del  cinghiale. 

LAIE,  s.  f.,  route  étroite  percée  dans  une 
forêt,  dans  une  futaie;  autrefois  il  s'écrivait 
laye  et  signifiait  forêt ,  viottolo  in  una 
selva  :  saint-germain  en  laye.  =  Marteau 
de  tailleur  de  pierre,  brettelé  et  dentelé, 
mazzuolo,  maglietto  dentato  m. 

L  VINAGE  (lè-nasç),  s.  m.,  toison  des 
moutons;  se  dit  des  laines  en  général,  la- 
neria  f.  :  commerce  des  lainages,  com- 
mercio delle  lane.  —  Façon  donnée  aux 
draps  avec  les  chardons  pour  en  faire  res- 
sortir le  poil,  lanifizio  m.,  cardatura  f. 

LAINE  (lèn),  s.  f.,  poil  doux,  épais  et 
frisé  qui  croit  sur  la  peau  des  moutons  et  de 
quelques  autres  animaux,  lana  f.  :  —  db 
MÉRINOS,  lana  di  merino;  bêtes  A  —,  6e- 
stie  lanifere;  filer  i.a  — ,  filare  la  lana. 
=  Se  laisser  manger  la  —  sur  le  dos; 
prov.  et  fam.,  ne  pas  savoir  se  défendre, 
lasciarsi  mettere  il  piè  sul  collo,  lasciarsi 
mangiarla  torta  incapo;  —  de  moscovie, 
duvet  que  l'on  tire  de  la  peau  des  castors 
sans  offenser  le  grand  poil,  tana,  pelo  di 
Moscoviti.  =  Par  anal.,  se  dit  quelquefois 
des  cheveux  crépus  des  nègres,  lana  f. 

§  LAINE,  TOISON.  Laine,  lana  f., 
représente  la  nature  et  les  qualités  de  la 
chose,  le  plus  souvent  séparée  de  la  peau  ; 
toison,  tosone  m.,  la  dépeint  dans  son  en- 
semble, telle  qu'elle  se  présente  sur  le  dos 
des  animaux. 

LAIXER,  v.  a.,  donner  le  lainage  au 
drap,  cardare. 

LAINERIE  (lèn-rl),  s.  t.,  tonto  sorte  de 
tissus  de  laine,  ianeria  f. 


LAIjNEUX,  EU  SE,  adj,,  qui  a  beaucoup 
de  laine,  lanoso,  lanuto,  peloso  :  mouton 
— ,  montone  lanoso;  BB.AP  —,  extrêmement 
fourni  de  laine,  panno  lanoso.  =  Qui  a  l'as- 
pect de  la  laine  :  chevelure  laineuse, 
capigliatura  lanuta. 

LAIXIER,  s.  m.,  ouvrier  en  laine  ;  mar- 
chand qui  fait  le  commerce  des  laines,  la- 
naiuolo, mercante  di  lana  m. 

LAÏQUE  (laie),  adj.,  qui  n'est  ni  ecclé- 
siastique ni  religieux,  laico,  secolare  :  juge 
— ,  giudice  laico.  =  Propre  aux  personnes 
laïques  :  habit,  condition  — ,  abito  laico, 
condizione  secolare.  =  S.  m.  :  les  ecclé- 
siastiques et  les  laïques,  gli  ecclesiastici 
ed  i  laici. 

LAIRD,  s.  m.,  propriétaire  d'une  terre 
et  d'un  manoir  en  Ecosse,  nobile  scozzese  m. 

LAIS  (lè),  s.  m.,  jeune  baliveau  de  l'âge 
du  bois  qu'on  laisse  quand  on  coupe  le  tail- 
lis, afin  qu'il  vienne  en  haute  futaie,  vettone 
maestro  ,  querciuola  m.  :  —  et  relais  , 
portions  de  terre  que  les  eaux,  en  se  reti- 
rant ,  abandonnent  sur  leurs  rives  ,  allu- 
vione m. 

LAÏS,  nom  de  deui  célèbres  courtisanes 
grecques  dont  l'une  aurait  été  la  maîtresse 
et  l'autre  la  fille  d'Alcibiade,  Laide.  =  S. 
f.,  femme  galante ,  courtisane  élégante, 
laide,  cortigiana  f. 

LAISSE,  s.  f.,  corde  dont  on  se  sert  pour 
mener  les  chiens  attachés,  guinzaglio  m., 
lassa,  cordicella  f.  =  Mener  quelqu'un  en 
— ,  à  sa  guise,  lui  faire  faire  ce  qu'on  veut, 
menare  uno  per  il  naso,  farlo  girare  a  suo 
modo.=  Cordon  de  chapeau  fait  de  crin,  de 
fil  ou  de  soie,  cordone,  cordoncino  m. 

LAISSÉES,  s.  f.  pl.,  fiente  du  loup  et 
des  autres  bêtes  noires,  sterco  di  lupo  o 
d'altre  fiere  grosse. 

LAISSER,  v.  a.,  se  séparer  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  qui  reste  dans  l'en- 
droit d'où  l'on  s'éloigne,  lasciare,  abbando- 
nare :  le  roi  que  j'ai  laissé  tlus  calme 
dans  SON  LIT,  il  re  che  lasciai  più  calmo 
nel  suo  letto.  —  Quitter,  abandonner,  la- 
sciare, abbandonare  :  —  un  ami  dans 
le  péril,  lasciare,  abbandonare  un  amico 
nel  pericolo.  =  Passer  outre,  au  deli  de..., 
passare  oltre,  al  di  là  di...  :  —  quelqu'un 
après  soi , le  devancer  de  beaucoup,  au 
prop.  et  au  fig.,  lasciare  uno  addietro,  su- 
perarlo di  molto.  =  —  quelqu'un  tran- 
quille, ne  pas  l'importuner,  lasciar  uno 
tranquillo,  non  importunarlo.  —  Ne  pas  em- 
mener, ne  pas  emporter,  oublier  de  prendre 
avec  soi,  lasciare  :  laissez  là  votre  man- 
teau, lasciate  là  il  vostro  mantello;  j'ai 
laissé  mon  parapluie  chez  vous,  ho  la- 
sciato il  mio  ombrello  a  casa  vostra.  —  Con- 
fier, mettre  en  dépôt  chez  quelqu'un,  affi- 
dare, depositare.  —  Donner  une  chose  à 
quelqu'un  pour  qu'il  la  remette  à  un  autre  : 
j'ai  laissé  ma  carte  chez  son  concierge, 
lasciai,  depositai  il  mio  viglietto  di  visita  dal 
suo  portinaio.  =  Ne  pas  ôter,  ne  pas  reti- 
rer, ne  pas  priver  de  :  —  LONGTEMPS  un'  en- 
fant en  nourrice,  lasciare  un  fanciullo 
lungo  tempo  a  bàlia;  il  laissait  à  ses 

AMIS  LA  LIBERTÉ  DE  SOUTENIR  LEURS  OPI- 
NIONS, lasciava  ai  suoi  amici  la  libertà  di 
sostenere  le  loro  opinioni  ;  je  te  laisse  ton 
erreur,  ti  lascio  il  tuo  errore;  on  peut  lui 

—  cette  faible  consolation,  si  può  'ri- 
sciargli  questa  debole  consolazione  ;  et  par 
ext.  :  je  laisse  A  la  vanité  le  soin  d'ho- 
noreh  la  vanité,  lascio  alla  vanità  la  i  tir  i 
di  onorare  la  vanità;  laissons  aux  infi- 
dèles LES  DOULEURS  QUE  LA  RELIGION  NE 
modère  PAS,  lasciamo  agli  infedeli  i  dolori 
che  la  religione  non  modera.  —  Ne  pas  ôter 
une  personne  ou  une  chose  de  la  place  oà 
elle  est,  de  la  situation  où  elle  se  trouve  : 

LAISSEZ  -  MOI  DANS  MON  HEUREUSE  PAU- 
VRETÉ, lasciatemi  nella  mia  felice  povertà  ; 

—  UN  CHAMP  EN  FRICHE,  UN  OUVRAGE  IM- 
PARFAIT, lasciare  un  terreno  incollo,  un'o- 
pera imperfetta.  =  Ménager,  pratiquer, 
lasciare,  praticare:  —  un  espace,  un  vide, 
lasciare  uno  spazio,  un  vuoto.  =  Ne  pas 
prendre,  ne  pas  enlever,  ne  pas  détruire, 
non  togliere,  non  portar  via,  non  distrug- 
gere :  LES  VOLEURS  LUI  ONT  LAISSÉ  LA 
vie,  i  ladri  gli  lasciarono  la  vita;  et  par 
ext.  :  SES  OCCUPATIONS  NE  LUI  LAISSENT 
pas  UN  moment  de  REPOS,  le  suc  occupa- 
zioni non  gli  lasciano  un  momento  di  ripoi  t. 
=  Omettre,  passer  sous  silence,  négliger, 
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mettere,  tacere,  trascurare  :  laissons  ces 
détails,  ces  circonstances,  lasciamo  da 
carte  questi  dettagli,  queste  circostanze.  = 
Céder,  cedere,  abbandonare  :  je  veux  vous 
en  —  l'honneur,  le  profit,  voglio  ceder- 
vene  l'onore,  il  profitto.  =  Léguer,  trans- 
mettre par  testament,  lasciare,  legare:  son 
oncle  lui  laissera  quelque  chose,  Usuo 
zio  gli  lasciò  qualche  cosa.  =  Se  dit  égale- 
ment de  ce  qui  a  été  à  quelqu'un  et  qui 
subsiste  après  sa  mort  ou  en  son  absence  : 

—  une  femme  et  trois  enfants,  lasciare 
una  donna  e  tre  figli;  laissant  sur  le 
trône  sa  famille,  lasciando  sul  trono  la 
sua  famiglia;  ces  princes  tant  vantés 
n'ont  pas  même  laissé  leur  nom  à  la 
postérité,  questi  principi  così  lodati  non 
lasciarono  nemmeno  il  loro  nome  alla  poste- 
rità. =  Transmettre  en  mourant  ou  en  s'ab- 
sentant,  lasciare,  legare,  abbandonare  mo- 
rendo :  LES  honneurs  qu'il  va  —  peut- 
être  À  un  ennemi,  gli  onorich'egli  lascierà 
forse  adun  nemico;  vous  étiez  bien  jeune 
quand  je  vous  laissai  le  royaume,  era- 
vate giovanissimo  quando  vi  lasciai  il  regno. 
=  Se  dit,  tant  au  physique  qu'au  moral,  de 
la  sensation,  de  l'impression  qui  reste  de 
quelque  chose  ou  de  ses  suites  :  —  un  bon, 
un  mauvais  ooût  ,  lasciare  un  buono,  un 
cattivo  gusto.  =  Suivi  d'un  infin.,  il  signifie 
souffrir,  ne  pas  empêcher  :  —  partir,  pas- 
ser, lasciar  partire,  lasciar  passare  ;  sylla 
laissait  enrichir  ses  soldats  pour  les 
gagner,  Siila  lasciava  arricchirei  suoi  onde 
guadagnarseli;  —  tomber,  —  échapper, 
couler,  etc.,  marquent  une  action  involon- 
taire, lasciar  cadere,  lasciar  fuggire,  colare. 
=  Abs.  :  laissez  donc,  finissez,  finitela; 
laissez,  laissez,  c'est  assez,  ne  continuez 
pas,  basta  così; —  voir,  montrer,  découvrir, 
lasciar  vedere,  far  vedere;  —  voir  sa  pen- 
sée, parler  ou  agir  de  manière  à  ce  qu'on 
la  devine ,  lasciare  indovinare  il  proprio 
pensiero,  svelarlo  ;  —  quelqu'un  dans  l'em- 
barras, dans  la  misère,  ne  pas  le  secou- 
rir, lasciar  uno  nell'imbarazzo,  nella  mise- 
ria. =  Ne  pas  se  soucier,  ne  pas  se  mettre 
en  peine  de,  non  curarsi  :  laissons-lui 

CONFONDRE  L'HOMME  AVEC  LA  BÊTE,  lascia- 
mogli paragonare  l'uomo  con  la  bestia.  = 
Ecarter,  éloigner,  scartare,  allontanare  : 
laissez  ces  vains  scrupules,  lasciate,  la- 
sciate stare,  mettete  in  bando  questi  vani 
scrupoli;  ne  pas  —  de,  n'en  pas  moins  faire 
une  chose,  non  cessare,  non  ismettere,  non 
far  a  meno;  il  est  riche,  mais  il  ne 
laisse  pas  de  travailler,  benché  ricco, 
egli  non  cessa  di  lavorare.  =  Perdre,  lâcher, 
ne  pas  retenir,  perdere  :  il  y  laissa  la 
vie,  egli  vi  lasciò  la  vita  ; —  À  un  cheval  la 
bride  sur  le  cou,  gettare,  abbandonare 
le  briglie  sul  collo  al  cavallo.  =  —  À  quel- 
qu'un la  bride  sur  le  cou ,  lui  donner 
pleine  liberté,  l'abandonner  à  lui-même, 
gettar  la  briglia  sul  collo  ad  uno,  abbando- 
narlo a  sè  stesso,  alle  sue  volontà;  —  LA 
quelqu'un,  quelque  chose,  rompre  avec 
quelqu'un,  discontinuer  une  chose,  staccarsi 
da  qualcheduno,  romperla  con  lui,  abban- 
donarlo;—  quelqu'un  pour  mort,  sur  le 
carreau,  s'en  éloigner  avec  la  conviction 
qu'il  est  mort,  après  l'avoir  tué  ou  dange- 
reusement blessé,  lasciar  uno  per  morto  o 
credendolo  per  morto; —  k  désirer,  ne  pas 
satisfaire  entièrement,  lasciare  da  deside- 
rare, —  À  penser,  se  dit  d'un  homme  qui 
parie  mystérieusement  d'un  fait  qui  donne 
lieu  à  bien  des  réflexions,  lasciar  pensare; 

—  À  dire,  À  faire,  ne  pas  épuiser  une 
matière,  lasciare  a  dire,  lasciare  a  fare;  — 
quelqu'un  maître  d'une  chose,  la  laisser 
complètement  à  sa  disposition,  mettere  una 
cosa  a  disposizione  diano; —  le  champ 
libre  a  quelqu'un,  ne  pas  lui  faire  con- 
currence, lui  laisser  toute  liberté  d'action, 
lasciare,  cedere  il  campo  ad  uno.  =  Se  — , 
v.  pr.,  ne  pas  se  garder  de;  souffrir,  per- 
mettre que,  lasciarsi  :  pourquoi  ne  vous 
laisseriez-vous  pas  toucher  ?  perchè  non 
vi  lasciereste  commuovere? —  Se — aller, 
se  relâcher,  s'abandonner,  ne  pas  se  tenir 
ferme,  suivre  ses  mouvements  naturels,  la- 
sciarsi andare,  cedere,  abbandonarsi  :  je 
me  suis  laissé  dire,  on  m'a  dit;  fam.,  mi 
venne  detto;  se  —  lire,  se  dit  d'un  livre 
qu'on  lit  sans  ennui,  dicesi  di  un  libro  che 
non  si  legge  malvolontieri.  —  Il  est  souvent 

explétif  :  SE  —  TOMBER,  SE  —  BATTRE,  MOU- 
RIR, GOUVERNER,  PÉNÉTRER,  pour  TOMBER, 
ÊTRE  BATTU.  MOURIR,  ÊTRE  GOUVERNÉ,  etc., 


lasciarsi  cadere,  lasciarsi  battere,  morire, 
penetrare. 

LAISSER -ALLER  ou  LAISSÉ -AL- 
LER (le-sse-a-Ie),  s.  m.;  néol.,  sorte  de  né- 
gligence, d'abandon  qui  sied  à  certaines 
personnes,  negligenza,  trasandatura,  non- 
curanza f. 

LAISSER-COURRE  (le-sse-cur),  s.  m., 
lieu,  moment  où  l'on  découple  les  chiens, 
il  luogo  dove  sciolgonsi  i  cani. 

LAISSER  -  PASSER  ou  LAISSEZ- 

PASSER,  s.  m.;  néol.,  permission  d'en- 
trer, de  passer,  de  circuler,  permesso  di  li- 
bero ingresso,  di  passaggio,  di  circolazione. 

LAIT  (lè),  s.  m.,  liquide  blanc,  opaque 
et  d'une  saveur  douce  qui  se  forme  dans  la 
mamelle  de  la  femme  et  de  certains  ani- 
maux, latterà.  :  elle  a  voulu  nourrir  son 
enfant  de  son—,  essa  volle  nutrire  il  suo 
fanciullo  colproprio  latte;  la  femelle  du 

CHAMEAU  FOURNIT  UN  —  ABONDANT,  la  Cam- 

mella  fornisce  un  latte  abbondante  ;  —  d'à- 
nesse,  latte  d'asina.  =  Frère,  soeur  de — , 
enfants  qui  ont  eu  la  même  nourrice,  fra- 
tello, sorella  di  latte.  =  Veau  de — ,  qui  tète 
encore,  vitello  di  latte  :  fièvre  de  — ,  cau- 
sée par  le  lait,  febbre  lattea  f.  —  Lait  de 
chèvre  ou  de  vache  servant  à  la  nourriture 
de  l'homme,  latte  di  capra  o  di  vacca  :  ne 
vivre  que  de — ,  nutrirsi  soltanto  di  latte. 
=  —  de  poule,  jaune  d'oeuf  frais,  délayé 
dans  de  l'eau  chaude  avec  dn  sucre,  latte  di 
gallina  :  le  vin  est  le  —  des  vieillards, 
il  vino  è  la  poppa  dei  vecchi;  avec  le  — , 
dès  l'enfance,  fin  dall'infanzia:  vache  à  — , 
fam.  ;  personne  ou  chose  dont  on  tire  un 
profit  continuel,  vacca  mangana,  da  mu- 
gner  bene.  =  Liqueur  blanche  qui  est  dans 
les  œufs  frais  quand  ils  sont  cuits  à  point 
pour  être  mangés  à  la  coque,  latte  m.  = 
Liqueur  artificielle  qui  a  la  couleur  du  lait: 

—  d'amandes,  latte  di  mandorle.  =  Suc 
blanc  de  certains  fruits,  latte,  lattificio  m.  : 

—  végétal,  que  l'on  trouve  dans  un  très- 
grand  nombre  de  végétaux,  latte  vegetale; 

—  de  chaux ,  obtenu  par  un  mélange  de 
chaux  et  d'eau,  latte  di  calce;  s'emporter 
comme  une  soupe  au  — ,  facilement  et 
promptement,  lasciarsi  trasportare  facil- 
mente all'ira,  alla  collera. 

LAITAGE,  s.  m.,  crème,  lait,  fromage 
et  aliments  qui  s'en  tirent,  latticinio  m. 

LAITANCE  (lè-tans),  ou  LAITE,  s.  f., 
substance  blanchâtre,  opaque,  qui  ressemble 
à  du  lait  caillé;  organe  de  la  reproduction 
dans  les  poissons  mâles,  latte  di  pesce. 

LAITE,  E,  adj.,  se  dit  des  poissons  mâles 
chez  lesquels  la  laitance  est  développée,  di 
latte,  latteo. 

LAITERIE  (lè-trl),  a.  f.,  lieu  où  l'on 
serre,  où  l'on  travaille  le  lait,  cascina  f.  = 
Commerce  de  lait  ;  boutique  où  on  vend  du 
lait  ;  dans  ce  dernier  sens,  on  dit  plus  sou- 
vent crémerie,  bottega  di  lattaio  f. 

LAITERON  (lè-tron),  s.  m.,  plante  lai- 
teuse, voisine  des  laitues;  vulg.  laceron, 
gripignolo  m.,  cicerbita  f. 

LAITEUX,  EUSE,  adj  .,  dont  le  suc  est 
de  la  couleur  du  lait,  lattiginoso,  latticinoso, 
lattifero  :  plante  laiteuse,  pianta  latti- 
ginosa. =  Qui  est  couleur  de  lait,  latteo, 
latticinoso  :  suc  — ,  suco  latteo;  maladie 
— ,  causée  par  le  lait,  malattia  lattea. 

LAITIER,  ÈRE,  s.,  celui,  celle  qui  vend 
du  lait,  lattaio,  lattaiuolo  m.  =  Laitière, 
adj.  f.,  lattaiuola,  lattaia  f.  :  vache  — , 
que  l'on  entretient  pour  son  lait,  vacca  di 
latte.  =  S.  f.  :  cette  vache  est  unh 
bonne  — ,  questa  vacca  ha  molto  latte.  = 
Laitier,  s.  m.,  masse  vitrifiée,  opaque,  for- 
mée de  chaux,  de  silice,  d'alumine  et  d'oxyde 
de  fer,  latti  m.  pl.,  loppe  f.  pl.,  scoria  f.  : 

—  des  volcans,  lave  vitreuse,  lava  vi- 
ù'osa. 

LAITON,  s.  m.,  alliage  de  cuivre  et  de 
zinc,  d'un  jaune  plus  ou  moins  vif,  ductile 

et  malléable,  ottone  m. 

LAITUE  (lè-lii),  s.  f.,  plante  potagère 
qu'on  mange  en  salade  ou  assaisonnée  de  di- 
verses manières,  lattuga  f. 

LAIZE  (lès),  s.  f.,  largeur  d'une  étoffe 
entre  les  deui  lisières,  larghezza  del  panno 
f.  =  Différence  de  la  largeur  réelle  d'une 
étoffe  à  sa  largeur  légale  ou  convenue,  dif- 
ferenza tra  la  larghezza  reale  d'un  tessuto 
e  la  larghezza  legale  o  convenuta. 

LAKANAL,  membre  de  la  Convention, 
où  il  présida  le  comité  de  l'Instruction  pu- 


blique, fut  banni  en  1816  et  se  retira  aux 
Etats-Unis,  d'où  il  revint  en  1832;  mort  en 
1845,  Lakanal. 

LAKISTE,  adj.  et  s.,  se  dit  d'une  école 
de  poètes  anglais  qui  se  distingue  par  un 
profond  amour  de  la  nature,  lakista  m. 

LALANDE,  astronome  français ,  mort 
en  1807,  professa  pendant  46  ans  au  Col- 
lège de  France,  Lalande. 

LALLY,  gouverneur  des  possessions 
françaises  dans  l'Inde,  fut  injustement  ac- 
cusé de  concussion  et  exécuté  en  1766.  Son 
jugement  fut  révisé  et  sa  mémoire  réhabili- 
tée, grâce  aux  efforts  et  à  l'éloquence  de 
son  fils  Lally-Tollendal,  qui  fut  depuis  mem- 
bre de  la  Constituante,  Lally. 

LAMA ,  s.  m.,  genre  d'animaux  rumi- 
nants de  l'Amérique ,  qui  tiennent  de  la 
chèvre  et  du  chameau,  lama  fa.  -  Nom 
donné  aux  prêtres  du  Thibet,  lama  m.  = 
Grand  —  ou  dalaï  — ,  chef  de  la  religion 
de  tous  les  Tartarea  idolâtres,  gran  lama  o 
dalai  lama  m. 

LAMAJVAGE,  s.  m.,  travail,  profession 
des  pilotes  lamaneurs,  pilotaggio  di  costa  m. 

LAMANEUR  ou  LAM  AN,  adj.  et  s.  m., 
nom  des  pilotes  chargés  de  conduire  les  bâ- 
timents étrangers  à  leur  entrée  et  à  leur 
sortie  du  port,  locatiere  m. 

LAMANTIN  ou  LAMENTIN,  s.  m., 
genre  de  cétacés  herbivores  des  pays 
chauds,  lamantino,  manato  m. 

LAMARK,  savant  naturaliste,  mort  en 
1829,  Lamark. 

LAMARQUE  (le  général),  fit  les  guerres 
de  l'Empire.  Il  se  rendit  populaire  sous  la 
Eestauration  et  après  juillet  1830  par  ses 
opinions  libérales.  Ses  funérailles  (1832) 
furent  une  occasion  ou  un  prétexte  de  trou- 
bles, Lamarque. 

LAMBALLE  (la  princesse  de),  amie  de 
Marie-Antoinette,  partagea  la  captivité  de 
la  famille  royale  et  fut  égorgée  pendant  les 
massacres  de  septembre,  Lamballe. 

LAMBDOÏDE,  adi.,  qui  a  la  forme  de 
la  lettre  grecque  A ,  lambda ,  lamdoidale, 
lamdoide  :  suture  — ,  sutura  lamdoide. 

LAMBEAU,  s.  m.,  morceau  d'étoffe  ou 
de  chair  déchirée,  brano,  brandello ,  pezzo 
m.  =  Fragment,  débris,  brano,  ritaglio  m. 
parte,  particella  f.  =  Haillon,  brano,  cen- 
cio m. 

LAMBIN  (Denis),  savant  commentateur, 
nommé  professeur  au  Collège  de  France  en 
1561.  Son  style  lourd  et  lent  était  prover- 
bial, Lambin.  =  Lambin,  e,  adj.  et  s.,  se 
dit  de  quelqu'un  qui  a  l'habitude  d'agir  avec 
lenteur,  tentennone,  pigraccio.  —  Lambi- 
ner, v.  n.,  agir  lentement,  tentennare,  in- 
dugiare, ciondolare. 

LAMBOURDE  (lam-burd),  s.  f.,  pièce 
de  bois  qui  soutient  un  parquet  ou  les  bouts 
des  solives,  piana  f.,  travicello  m.  =  Petite 
branche  à  fruits  dont  les  yeux  sont  gros  et 
rapprochés,  rimessiticcio  sermentoso  m.  = 
Sorte  de  pierre  calcaire  fort  tendre,  nome 
di  una  pietra  calcarea  tenerissima. 

LAMBREQUINS  (lam-bre-chen),  s.  m. 
pl.,  découpures  d'étoffe,  de  bois  ou  de  tôle, 
imitant  le  coutil,  qui  couronnent  un  pavil- 
lon, une  tente,  fregi  d'intaglio  m.  pl.  = 
Blas.,  ornement  extérieur  de  l'écu,  qui  a  la 
forme  d'une  bande  d'étoffe  découpée  de 
mille  manières,  nome  degli  ornamenti  che 
pendono  dal,  casco  e  circondano  lo  scudo 
di  qualsiasi  genere. 

LAMBRIS  (lam-brl),  s.  m.,  revêtement 
de  menuiserie,  de  marbre,  de  stuc,  etc., 
sur  les  murailles  d'une  salle,  d'une  cham- 
bre, parete  investita  o  intonacata  f.,  rivesti- 
mento ni.,  intonacatura  f . ,  delle  pareti  :  — ■ 
d'appui,  qui  n'a  que  peu  d'élévation  dans 
le  pourtour  d'une  pièce,  basamento,  zoccolo 
m.  =  Revêtement  de  menuiserie  appliqué 
aux  solives,  soffitto,  lacunare  m.  =  On  dit 
dans  le  même  sens  :  —  le  plafond,  lacu- 
nare di  soffitto.  =  Enduit  de  plâtre  fait  au 
dedans  d'un  grenier,  d'un  galetas,  sur  des 
lattes  jointives  clouées  aux  chevrons,  sop- 
palco m.  :  —  peint,  imitation  d'un  lambris 
par  le  moyen  de  la  peinture,  finto  soppalco. 
=  Habitation  riche,  magnifique,  abitazione 
ricca,  sontuosa  :  le  bonheur  se  trouve 
rarement  sous  les  —  dorés,  raramente 
si  trova  la  felicità  sotto  gli  aurati  cieli  delle 
stanze;  le  céleste  ou  les  célestes  —, 
le  ciel  ;  poét.,  la  celesta  volta ,  le  celesti 
sfere. 
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LAMBRISSAGE,  s.  m.,  ouvrage  du  me- 
nuisier ou  du  peintre  qui  a  lambrissé,  into- 
naco, rivestimento  m.,  impiallacciatura  f. 

LAMBRISSER,  v.  a.,  revêtir  de  lam- 
bris, intonacare,  rivestire,  impallacciare. 

LAMBRUSQUE  (lam-brnsc),  8.  f.,  vigne 
sauvage  ;  son  fruit,  lambrusca  f. 

LAME,  s.  f.,  morceau  de  métal  plat  et 
mince,  ordinairement  plus  long  que  large, 
lastra,  lama,  laminetta  f.  :  —  de  fer,  de 
cuivre,  d'oe,  lastra  di  ferro,  di  rame, 
d'oro.  —  Au  pl.,  or  ou  argent  laminé  qu'on 
fait  entrer  dans  la  fabrication  des  broderies, 
de  certaines  étoffes,  lama  f.  :  robe  cou- 
verte de  lames  d'argent,  veste  coperta 
di  piastrine  d'argento.  =  Fer  d'une  épée, 
d'un  sabre,  d'une  arme  ou  d'un  outil  propre 
à  couper  ou  à  percer,  lama,  spada  impu- 
gnale m.  =  Bonne  — ,  homme  qui  manie 
bien  l'épée,  ottimo  spadaccino,  buona  spada; 
fine  — ,  femme  fine  et  rusée,  buona  la- 
metta. =  La  —  use  le  fourreau  ;  prov., 
une  grande  activité  d'âme  ou  d'esprit  nuit 
à  la  santé,  la  spada  alla  lunga  guasta  il  fo- 
dero. =  Partie  miDce  et  plate ,  sorte  de 
feuillet  qui  forme  ou  garnit  certaines  pro- 
ductions naturelles,  lamina  f.  =  Vague  for- 
mée par  le  vent  sur  une  mer  dont  il  agite  la 
surface,  onda,  ondata  f. 

LAME,  E,  adj.,  se  dit  des  étoffes  enri- 
chies de  lames  de  métal,  guernito  di  pia- 
strine :  robe  lamée  d'or,  veste  gueriiita 
di  piastrine  d'oro. 

LAMELLE,  s.  f.,  petite  lame  ou  feuillet; 
ne  se  dit  guère  que  dans  la  première  et  la 
quatrième  acception  du  mot  lame,  lamel- 
lato. 

LAMELLE,  E,  et  plus  souvent  LAMEL- 
LEUX,  El'SE  (pron.  les  deux  ll),  adj., 
garni  de  lames  ou  feuillets  ,  lamellato.  = 
Qui  se  laisse  diviser  en  lames,  en  feuilles  : 
l'ardoise  est  une  pierre  lamelleuse, 
la  lavagna  è  una  pietra  lamellata. 

LAMELLICORNES,  s.  m.  pl.,  famille 
d'insectes  coléoptères  dont  les  antennes  sont 
insérées  dans  une  fossette  profonde  sous  les 
bords  latéraux  de  la  tête,  famiglia  d'insetti. 

LAMENNAIS  (lam-nè)  (l'abbé  de),  cé- 
lèbre publiciste,  mort  en  1854,  porta  une 
violence  égale  dans  la  défense  d'opinions 
diamétralement  opposées,  Lamennais. 

LAMENTABLE,  adj.,  qui  mérite  d'être 
pleuré,  lamentevole ,  lamentabile,  deplore- 
vole :  accident  — ,  caso  lagrimevole  ;  ces 
histoires  de  morts  lamentables,  que- 
ste storie  di  morti  deplorabili  ;  calamités 
— ,  deplorevoli  calamità.  =  Se  prend  quel- 
quefois dans  un  sens  ironique,  lamentevole. 
—  Douloureux,  qui  excite  la  pitié,  dolo- 
roso, lamentoso  :  plainte  — ,  lagno  dolo- 
roso; de  —  cris,  lamentevoli  grida.  V.  Pi- 
toyable. 

LAMENTABLEMENT  (la -man- tabi  - 
man),  adv.,  d'uD  ton  lamentable,  lamentevol- 
mente, dolorosamente. 

LAMENTATION (la-man-ta-ssion),  s. f., 
longue  plainte  avec  gémissement,  lamenta- 
zione f.,  lamento  m.  :  les  lamentations 
de  jérémie,  le  lamentazioni  di  Geremia. 
V.  Gémissement. 

LAMENTER,  v.  a.,  déplorer,  regretter 
avec  plaintes  et  gémissements;  n'est  us. 
qu'en  poésie,  lamentare,  deplorare.  =  Chan- 
ter d'un  air  triste  et  lamentable,  cantare 
lamentevolmente.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  plain- 
dre avec  bruit  et  continuité,  lamentarsi,  la- 
gnarsi ,  dolersi  ;  vous  vous  lamentez  en 
vain,  vi  lamentate  invano. 

L  \ME\tin,  s.  m.  V.  Lamantin. 

LAMETII,  nom  de  trois  frères  qui  firent 
avec  La  Fayette  la  campagne  d'Amérique 
et  furent  tous  trois  de  l'Assemblée  consti- 
tuante. Le  plus  populaire,  Alesandre,  oc- 
cupa des  fonctions  admiuistralives  sous  l'Em- 
pire, Lamet/i. 

LAMIAQUE  (la-miac)  (guerre),  guerre 
entre  la  Macédoine  et  la  Grèce,  après  la 
mort  d  Alexandre,  guerra  lamiaca. 

LAMIE  (la-mi),  s.  f.,  êlre  fabuleux  dont 
le  corps  était  d'un  serpent,  la  tête  d'une 
femme,  et  qui  passait  pour  dévorer  les  en- 
fants, lamia  f.  ==  Genre  d'insectes  coléop- 
;    tères,  de  la  famille  des  xylophages,  lamia  l. 

LAMIER,  s.  m.,  genre  de  plante  dont  le 
type  est  1  ortie  dlanche,  lamio  m.  =  Ou- 
vrier qui  fait  des  lames  de  métal  pour  le» 
étoffes,  lammalore  m.,  colui  che  riduce  l'oro 
e  (argento  in  laminette. 


LAMINAGE,  s.  m.,  action  de  laminer, 
illaminare  un  metallo. 

LAMINER,  v.  a.,  réduire  un  métal  en 
feuilles  ou  en  barres  au  moyen  du  lami- 
noir, laminare,  ridurre  in  lamina  un  me- 
tallo. 

LAMINEUR,  s.  m-,  ouvrier  qui  lamine, 
laminatore  m. 

LAMINOIR  (la-mi-noar),  s.  m.,  machine 
composée  de  deux  cylindres  d'acier  tour- 
nant en  sens  contraire,  entre  lesquels  on  fait 
passer  les  lames  du  métal,  laminatoio  m. 

LAMOIGNON,  nom  de  famille  de  ma- 
gistrats distingués,  Lamoignon.  Le  premier 
fut  président  du  Parlement  sous  Louis  XIV; 
le  dernier  fut  le  vertueux  Malesherbes. 
V.  ce  mot. 

LAMOTTE  (Boudard  de),  poète  mé- 
diocre et  critique  paradoxal,  mort  en  1731. 
Son  meilleur  ouvrage  est  la  tragédie  d'iNÈs 
de  Castro,  Lamotte. 

LAMOL  RETTE  ,  membre  de  l'Assem- 
blée législative,  eut  un  jour  de  célébrité.  Le 
7  juillet  1792,  dans  un  moment  où  les  partis 
allaient  en  venir  aux  mains,  il  parla  de  fra- 
ternité avec  tant  d'effusion  que  les  ennemis 
politiques  les  plus  acharnés  se  précipitè- 
rent dans  les  bras  les  uns  des  autres.  Mais  la 
réconciliation  ne  dura  qu'un  instant,  et  le 
lendemain  on  ne  l'appelait  plus  que  baiser 
Lamourette;  le  mot  est  resté  proverbial 
dans  le  sens  de  réconciliation  hypocrite,  La- 
mourette. 

LAMPADAIRE  (lam-pa-dèr),  s.  m.,  ti- 
tre d'un  officier  du  Bas-Empire  qui  portait 
des  flambeaux  devant  l'empereur  et  l'impé- 
ratrice pendant  qu'ils  assistaient  au  service 
divin,  lampadario,  lampadifero  m.  =  Sorte 
de  candélabre  antique  formé  d'une  tige  ver- 
ticale et  terminé  par  plusieurs  branches  aux- 
quelles sont  suspendues  des  lampes  avec  des 
chaînes,  lampadario  m.,  lumiera  f. 

LAMPADISTE  ou  LAMPADOPHO- 
RE,  s.  m.,  nom  qu'on  a  donné  aux  deux 
jeunes  Grecs  qui  disputaient  le  prix  de  la 
course  du  flambeau,  lampadista,  lampado- 
foro  m. 

LAMPAS,  s.  m.,  palais,  gosier;  pop.  et 
vieux,  palalo  m.  :  vous  humectez  volon- 
tiers le  — ,  ammollate  volentieri  le  labbra 
o  il  palato.  =  Tumeur  ou  enflure  du  palais. 
=  Étoffe  de  soie  à  grands  desseins,  d'une 
couleur  différente  que  celle  du  fond,  lampa- 
sco,  damasco  m. 

LAMPASSÉ,  E,  adj.  ;  blas.,  se  dit  des 
lions  et  autres  quadrupèdes  dont  la  langue 
est  d'un  autre  émail  que  le  corps,  larapas- 
sato. 

LAMPE,  s.  f.,  appareil  de  forme  diverse 
servant  à  l'éclairage,  dans  lequel  une  mèche 
enflammée  consume  de  l'huile  ou  quelque 
autre  liquide,  lampada,  lampade,  lucernai.  : 
—  de  sûreté  ou  de  davy,  à  l'usage  des  mi- 
neurs, lampada  di  sicurezza  o  di  Davy.  — 
Il  n'y  a  plus  d'huile  dans  la  — ;  prov. 
et  fam.,  se  dit  d'une  personne  qui  se  meurt 
d'épuisement,  non  v'ha  più  olio  nella  lam- 
pada, il  poverino  muore. 

LAMPEE, s. f.,  grand  verre  devin;  pop., 
un  bicchierone  di  vino  m. 

LAMPER,  v.  a.,  boire  avidement,  trin- 
care, tracannare  :  —  trois  bons  verres 
de  vin,  tracannare  tre  bicchieroni  di  vino. 

LAMPERON  (lam-pron),  s.  m.,  petit 
tuyau  ou  languette  qui  tient  la  mèche  dans 
une  lampe,  luminello  m. 

LAMPION,  s.  m.,  petit  vase  de  terre,  de 
fer-blanc  ou  de  verre,  dans  lequel  on  met 
du  suif  ou  de  l'huile  avec  une  mèche  pour 
faire  des  illuminations,  lampione,  fanale  m. 

LAMPISTE,  s.  m.,  fabricant  ou  mar- 
chand de  lampes,  lampanaio  m. 

LAMPOURDE  (.lam-purd),  s.  f.,  genre 
de  plantes  voisin  des  orties,  dont  les  fruits 
sont  épineux,  santio,  tordilio  m. 

LAM  Piti  LEON  ou  L  YMIMtOYON 
(lam-pri-ion),  s.  m.,  larve  de  la  petite  lam- 
proie de  rivière,  qui  vit  enfoncée  dans  la 
vase  dus  ruisseaux  où  on  la  recherche  pour 
servir  d'appât,  lampredotto  m. 

LAMPROIE  (lum-proa),  s.  f.,  poisson  de 
mer  long  et  mince  connue  l'anguille,  qui,  au 
printemps,  remonte  dans  les  embouchures 
des  fleuves,  et  dont  la  chair  est  très-estimée, 
lampreda  S. 

LAMPYRE,  s.  m.,  genre  d'insectes  co- 
léoptères malacodermes,  lampiro  rr.,  lampi- 
ride, lucciola  f. 


LANCASTRE,  ville  et  comté  d'Angle- 
terre, au  N.  de  celui  d'York.  La  rivalité  des 
maisons  d'York  et  de  Lancastre,  qui  se  dis- 
putaient le  trône  d'Angleterre,  amena  la 
guerre  des  Deux-Roses, Lancastro. 

LANCE  (lans),  s.  f. ,  arme  à  long  bois, 
terminée  par  un  fer  pointu  ;  c'était  la  prin- 
cipale arme  dans  les  tournois,  lancia  f.  :  de 
MA  —   JE  RENVERSERAI  LE    FILS  DU  ROI, 

con  la  mia  lancia  rovescierò  il  figlio  del  re; 
rompre  une  — ,  faire  un  assaut  de  lances, 
rompere  una  lancia.  =  Rompre  ine  — 
avec  quelqu'un,  se  mesurer  avec  lui,  lui 
disputer  un  avantage,  une  supériorité  quel- 
conque, correre  o  rompere  una  lancia  con  al- 
cuno, venire  a  gara  o  a  disputa  con  lui;  rom- 
pre UNE  —  OU  DES  LANCES  POUR  QUEL- 
QU'UN, le  défendre  contre  ceux  qui  l'atta- 
quent, rompere  una  lancia  a  favore  di  alcuno, 
difenderlo  ;  baisser  la  — ,  s'avouer  vaincu, 
céder,  se  soumettre,  abbassare  le  armi  da- 
vanti alcuno,  cedergli;  A  beau  pied  sans 
— ,  à  pied,  sans  équipage,  a  piede,  sul  ca- 
vallo di  san  Francesco.  =  Autrefois,  homme 
d'armes  armé  de  lance,  lancia  f.  =  Bâton 
surmonté  d'un  fer  de  lance  auquel  est  atta- 
ché le  drapeau,  asta  f.  di  bandiera.  =  Long 
bâton  garni  d'un  tampon  pour  jouter  dans 
l'eau,  lancia  f.  =  Fusée  emmanchée  qui  sert 
à  mettre  le  feu  à  une  pièce  d'artifice  ou  d'ar- 
tillerie, asta  f.  da  appiccare  il  fuoco.  =  Coup 
de  — ,  marque  naturelle  que  quelques  che- 
vaux ont  entre  le  poitrail  et  l'épaule,  colpo 
di  lancia. 

LANCÉOLÉ  (Ian-sseo-le),  E,  adj.;  bot., 
se  dit  des  feuilles  dont  l'extrémité  ressemble 
à  un  fer  de  lance,  lanceolato,  lanceolare. 

LANCELOT,  modeste  religieux  du  xvil« 
siècle,  qui,  attaché  aux  écoles  de  Port-Royal, 
composa  pour  ses  élèves  d'excellents  traités 
de  grammaire,  Lancelot.  =  Lancelot  du 
Lac,  héros  d'un  roman  de  chevalerie,  Lan- 
zelotto  del  Lago. 

LANCER  (lan-se),  v.  a.,  jeter  en  avant 
avec  force,  avec  roideur,  pour  atteindre  au 
loin,  lanciare,  scagliare,  gittare  : .  —  des 
traits,  des  pierres,  des  javelots,  lan- 
ciare strali,  giavellotti,  scagliare  pietre.  = 
Darder,  décocher,  faire  partir,  dardeggiare, 
saettare  :  le  soleil  lance  ses  rayons,  il 
sole  dardeggia  i  suoi  raggi  ;  —  la  foudre, 
lanciare  il  fulmine  ;  —  une  épigramme,  dar 
punture,  sferzate,  bottoni;  —  un  regard 
de  colère,  vibrare  uno  sguardo  di  collera; 

—  une  brochure,  pubblicare  un  opuscolo; 

—  l'excommunication,  lanciare  la  scomu- 
nica; —  un  coup  de  pied  1  quelqu'un  , 
dire  ou  faire  quelque  chose  qui  l'humilie, 
qui  le  blesse,  umiliare  alcuno  ;  —  un  cerf, 
le  faire  sortir  du  fort,  scacciare,  scovare  un 
cervo;  —  un  navire,  le  faire  glisser  du 
chantier  dans  la  mer  ou  dans  un  fleuve,  va- 
rare una  nave,  lanciarla  in  mare.  =  Se  — , 
v.  pr.,  se  jeter  avec  impétuosité,  lanciarsi, 
avventarsi,  scagliarsi  :  se  —  dans  l'eau, 
dans  le  feu,  sur  l'ennemi,  lanciarsi  nel- 
l'acqua, nel  fuoco,  avventarsi  sull'inimico. 
=  Se  —  dans  le  monde,  dans  les  "af- 
faires, lanciarsi  nel  mondo ,  impegnarsi,  in- 
golfarsi negli  a/fari. 

LANCETTE  (lan-sset),  s.  f.,  instrument 
de  chirurgie  dont  on  se  sert  pour  saigner, 
pour  percer  un  abcès,  etc.,  lancetta  f. 

LANCETTIER,  s.  m.,  étui  cylindrique 
contenant  six  lancettes  assorties ,  lancct- 
tiere  m. 

LANCHE,  s.  f.,  embarcation  qui  va  i  la 
voile  et  à  l'aviron  ;  on  s'en  sert  dans  l'Amé- 
rique du  S.,  lancia  f. 

LANCIER  (lan-ssie),  s.  m.,  soldat  à  che- 
val qui  a  une  lance  parmi  ses  armes,  lan- 
ciere m. 

LANCINANT,  E,  adj.,  qui  se  fait  sen- 
tir par  élancements;  se  dit  d'une  certaine 
douleur,  lancinante. 

LANCIS  (lan-ssi),  s.  m.,  opération  par 
laquelle  on  répare  un  mur  dégradé,  en  en- 
fonçant des  pierres  ou  des  moellons  dans 
les  parties  dépouillées,  ristauro  d'un  muro 
fatto  con  pietre  che  si  spingono  nei  vani.  = 
Pierres  que  l'on  emploie  à  cette  opération, 
pietre  da  ristauro. 

LANÇON  (lan-sson),  s.  m.,  nom  vulg. 
de  Péquille,  nome  volgare  d'un  pesce  ma- 
rino. =  Jeune  brochet,  giovane  luccio. 

LAND  AMMAN,  s.  f.,  titre  du  premier 
magistral  dans  quelques  cantons  de  la  Suisse, 
landumano  m.. 
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LANDAU ,  -ville  de  Bavière,  plusieurs 
fois  prise  et  perdue  par  les  Français  sous 
Louis  XIV,  Landavia.  =  S.  m.,  voiture  à 
quatre  roues  suspendue  sur  des  ressorts, 
landò  m. 

LANDE,  s.  f.,  vaste  espace  de  terre  in- 
culte et  difficile  à  défricher,  landa,  steppa 

f.  :  LE  DÉSERT    DES    LANDES    DE  BORDEAUX 

n'est  que  trop  grand,  il  deserto  delle  lande 
di  Bordeaux  pur  troppo  è  grande.  —  Pas- 
sage d'un  écrit  qui  est  long,  sec  et  ennuyeux, 
passi  gretti,  noiosi,  aridi  di  un  libro. 

LANDEBNEAU  (lan-der-nò),  ch.-l.  de 
canton  du  Finistère,  près  de  Brest.  Lander- 
veau.  =  Cela  fera  du  bruit  dans  — ,  se 
dit  d'une  nouvelle  sans  importance,  dicesi 
di  una  notizia  priva  d'importanza. 

LANDES  (les),  départ,  au  S.-O.  de  la 
France,  le  Lande. 

LANDGRAVE,  s.  m.,  titre  de  quelques 
princes  allemands,  langravio  m.  =  LanjD- 
GRAVIAT,  s.  m.,  dignité  du  landgrave;  ter- 
ritoire qu'il  possède,  langraviato  m.  :  LE  — 
d'alsace,  il  langraviato  d'Alsazia. 

LANDIER  (lan-die),  s.  m.,  gros  chenet 
de  fer  servant  à  la  cuisine,  capifuoco, 
alare  m. 

LANDWEHR  et  LANDSTURM,  s.  f., 

garde  nationale  en  Prusse  et  dans  quelques 
au  1res  Etats  de  l'Allemagne,  qui,  en  cas  de 
mobilisation,  sert  d'auxiliaire  à  l'armée  ac- 
tive, landver,  landsturni  f. 

LANERET  (lan-re),  s.  m.,  lanier  mâle, 
laniere  maschio  m. 

LANGAGE,  s.  m.,  ensemble  de  signes 
propres  à  manifester  ce  qui  se  passe  dans 
l'esprit  et  dans  l'ame,  linguaggio  m.  :  —  des 
yeux,  de  la  passion,  il  linguaggio  degli 
occhi,  della  passione  ;  le  —  des  soupirs,  il 
linguaggio  dei  sospiri.  =  Manière  dont  les 
hommes  se  communiquent  leurs  pensées  et 
leurs  sentiments  ;  il  se  dit,  par  ext.,  de  la 
voix,  du  cri,  du  chant  des  animaux,  linguag- 
gio m.,  lingua  f.  =  Idiome  particulier  à  une 
nation,  à  une  certaine  classe  de  gens,  lin- 
guaggio, idioma  m.,  lingua,  favella  f.  :  la 

POÉSIE  EST  TANTÔT  LE  —  DES  DIEUX,  TAN- 
TÔT le  —  des  fous,  la  poesia  è  ora  la  lin- 
gua degli  dei,  ora  la  favella  dei  pazzi;  le 

—  des  cours,  du  barreau,  linguaggio, 
stile  universitario,  forense.  =  Manière  dont 
on  parle  de  quelque  chose  dans  sa  propre 
langue,  linguaggio  m.  :  vous  me  tenez  là  un 
étrange — ,  il  vostro  linguaggio  è  strano; 
LEUB  ' — est  figuré  et  plein  de  feu,  il 
loro  linguaggio  è  figurato  e  pieno  di  fuoco. 
Y.  Langue. 

LANGE,  s.  m.,  morceau  d'étoffe  ou  de 
toile  dont  on  enveloppe  les  enfants  au  ber- 
ceau, fascia  f., pezze  f.  pl. 

LANGOUREUSEMENT  (lan  - gu- rôs- 
man),  adv.,  avec  langueur,  d'une  manière 
langoureuse,  languidamente  :  regarder  — , 
guardare  languidamente. 

LANGOUREUX  (lan-gu-rô),  EUSE, 
adj.,  qui  est  en  langueur,  languido:  malade 

—  ;  peu  us.,  malato  illanguidito.  =  Plein 
d'une  langueur  amoureuse,  languido:  amant 
— ,  amante  languido.  =  Qui  marque  de  la 
langueur,  languido:  reoard,  vers  — , 
sguardo,  verso  languido.  — S.  :  faibe  le  — , 
fare  il.  languido. 

LANGOUSTE  (lan'-gust),  s.  f.,  genre  de 
crustacés  voisin  des  homards  et  des  écre- 
visscs,  locusta  di  mare  f. 

LANGRES,  s.-préf.  du  départ,  de  la 
Haute-Marne,  Langres. 

LANGUARD,  .E,  adj.  et  s.,  babillard, 
indiscret,  ciarlonem. 

LANGUE  (lang),  s.  f.,  partie  charnue  et 
mobile  qni  est  dans  la  bouche  et  qui  est  le 
principal  organe  du  goût  et  de  la  parole, 
lingua  f .  :  se  mordre  la  — ,  mordersi  la 
lingua;  tirer  la  — ,  l'avancer  hors  de  la 
bouche  pour  la  montrer  ou  par  dérision,  ca- 
vare la  lingua.  =  Le  même  organe  chez  les 
animaux,  lingua  f.  =  Se  prend  pour  la  pa- 
role elle-même,  lingua  f.  :  la  —  du  jaloux 
flétrit  tout  ce  qu'elle  touche,  la  lin- 
gua dei  gelosi  diffama  tutto  ciò  che  tocca  ; 
avoir  la  —  bien  pendue,  avoir  une  grande 
facilité  de  parler,  non  morir  ad  uno  la  lin- 
gua in  borea,  parlar  molto  e  facilmente  ; 

—  doréiî,  qui  sait  séduire,  lingua  che  sa 
persuadere,  sedurre;  —  de  vipere,  lingua 
di  vipera;  mauvaise  — ,  personne  qui  se 
plaît  a  médire,  mala  lingua;  coup  de — , 
médisance,  maldicenza  f .  ;  jeter  sa  —  aux 
chiens;  prov.  et  fam.,  renoncer  à  deviner, 
ì  expliquer  quelque  chose,  rinunziare  ad 


indovinare,  a  spiegare  una  data  cosa  ;  se 
mordre  la  — ,  se  repentir,  s'arrêter  au 
moment  de  dire  ce  qu'on  ne  doit  pas  ou  ce 
qu'on  ne  veut  pas  dire,  mordersi  la  lingua 
per  non  dir  oltre  o  per  aver  troppo  detto  ; 
tirer  la  — ,  être  dans  un  grand  besoin, 
stentare.  =  Idiome  d'une  nation,  lingua, 
favella!.,  idioma  m.  :~on  accuse  notre  — 
de  n'être  pas  assez  sublime  pour  la 
poésie  épique,  si  accusa  la  nostra  lingua 
di  non  essere  abbastanza  sublime  per  la 
poesia  epica;  elle  recevait  les  ambas- 
sadeurs et  parlait  à  chacun  sa — ,  essa 
riceveva  gli  ambasciatori  ed  a  ciascuno  fa- 
vellava nella  propria  lingua;  maître  de  — , 
celui  qui  enseigne  une  langue  vivante,  pro- 
fessore di  lingua;  —  morte,  que  l'on  ne 
parle  plus  et  que  l'on  n'étudie  que  dans  les 
livres,  lingua  morta.  =  Constructions,  for- 
mes particulières  à  une  langue,  lingua  f.  = 
Synon.  de  langage,  linguaggio  m.  :  la  — 

DU  SENTIMENT  ,  DU  COEUR  ,  DE  L'INTÉRÊT, 

la  lingua,  il  linguaggio  del  sentimento,  del 
cuore,  dell'interesse  ;  j'aime  surtout  les 
vers,  cette  —  immortelle,  amo  sopra 
'  ogni  cosa  i  versi,  questa  lingua  immortale. 
=  S'est  dit.  autrefois  pour  nation,  pays,  et 
particul.  des  différentes  divisions  de  l'ordre 
de  Malte,  lingua  f.  =  Objet  qui  a  la  forme 
d'une  langue,  lingua  f.  :  le  saint-esprit 

EST  DESCENDU  SUR  LES  APÔTRES  EN  LAN- 
GUES de  feu,  lo  Spirito  Santo  scese  sugli 
Apostoli  sotto  forma  di  lingue  di  fuoco;  — 
de  terre,  espace  plus  long  que  large,  pres- 
que environné  d'eau,  lingua  di  terra  f.  = 
Prendre  — ,  loc.  fam.  ;  s'informer  de  ce  qui 
se  passe,  de  l'état  des  affaires,  etc.,  infor- 
marsi. 

§  LANGUE,  LANGAGE ,  IDIOME, 
DIALECTE.  Deux  hommes  du  même  pays 
parlent  la  même  langue,  linguai.,  mais  ils 
tiennent  différents  langages,  linguaggio  m., 
lorsqu  ils  pensent  ou  sentent  différemment. 
Idiome,  idioma  m.,  indique  un  langage 
restreint  et  particulier,  qui  se  distingue  par 
quelque  chose  d'original.  Les  dialectes, 

!  dialetti,  ne  sont  que  des  modifications  diffé- 

1  rentes  d'une  même  langue. 

LANGUEDOC  (lan-ghe-doc  )  ,  pr.  de 
l'anc.  France,  au  S.-O.,  Linguadoca  f.  = 
Canal  du  — ,  qui  joint  l'océan  Atlantique, 
par  la  Garonne,  à  la  Méditerranée,  canale 
di  Linguadoca.  =  Languedocien,  ne,  adj. 
et  s.,  propre  au  Languedoc  ou  à  ses  habi- 
tants ;   habitant  du  Languedoc,  linguadoc- 

'  ehese. 

I  LANGUETTE  (lan-ghet),  s.  t.,  petite 
langue;  vieux  et  peu  us.,  linguetta  f.  =  Se 
dit,  dans  les  arts  et  les  métiers,  d'une  foule 
d'objets  qui  ont  la  forme  d'une  petite  lan- 
gue, linguetta  f.  =  Petite  soupape  à  ressort 
'  qui  sert  à  fermer  et  à  ouvrir  les  trous  de 
certains  instruments  à  vent,  chiave  f. 

LANGUEUR  (Ian-ghôr),  s.  f.,  état  d'un 
malade  dont  les  forces  vont  en  s'épuisant 
lentement,  languore  m.,  languidezza  f.  : 
mourir  de  — ,  morire  di  languore;  — 
d'estomac,  état  d'atonie  dans  lequel  ce 
viscère  ne  peut  plus  exécuter  ses  fonctions, 
languidezza  di  stomaco.  =  Etat  d'affaisse- 
ment moral  et  physique,  languore  m.,  affli- 
I  zione,  prostrazione  f.  :  une  secrète  et 
|  douce  — ,  un  segreto  e  dolce  languore.  = 
Apathie,  indolence;  manque  de  chaleur,  de 
'  mouvement,  apatia,  indolenza,  inazione  f. 
;  =  Air  d'abattement,  abbattimento  m.,  pro- 
I  strazione  f.  =  Tenir  quelqu'un  en — ,  lui 
faire  longtemps  attendre  ou  désirer  quelque 
j  chose,  tener  uno  a  bada.  =  Au  pl.,  élatd'af- 
i  faiblissement,  d'abattement  :  les  langueurs 
de  l'Âge,  le  debolezze  dell'età  f.  pl.  V.  Abat- 
tement. 

LANGUEYER,  v.  a.  :  —  un  porc,  vi- 
siter sa  langue  pour  voir  s'il  est  sain  ou 
j  ladre,  osservare  la  lingua  del  porco  per  ri- 
conoscerne lo  stato  di  sanità  o  di  morbo. 

LANGUEYEUR,  s.  m.,  celui  qui  autre- 
fois était  commis  pour  langueyer  les  porcs, 
zooiatra  m. ,  incaricato  di  osservare  le  lingue 
dei  porci  per  riconoscerne  lo  stato  di  sanità 
o  di  morbo. 

LANGUIER  (lan-ghie),  s.  m.,  langue  et 
gorge  d'un  porc  quand  elles  sont  fumées, 
lingua  di  porco  secca  e  affumicata. 

LANGUIR  (lan-gbir),  v.  n.,  être  dans 
un  état  de  langueur,  languire,  illanguidire  : 
ce  malade  ne  fait  que  — ,  questo  malato 
non  fa  che  illanguidire  ;  il  a  langui  long- 
temps avant  de  mourir  ,  langui  molto 
tempo  prima  di  morire.  =  Souffrir  de  la 


continuité,  de  la  durée  d'un  mal  physique 
ou  moral,  languire  :  —  dans  les  'rions. 
dans  l'esclavage,  languire  nei  ferri  "•■lin 
schiavitù;  tuez  tout  de  suite  n  i  >m- 
mal,  ne  le  faites  pas  — ,  uccidete  •li- 
bito questo  animale,  e  non  lo  fate  languire-. 
=  Se  dit  de  l'ennui,  de  l'amour  et  dés  au- 
tres peines  du  cœur  et  de  l'esprit  :  î  ai 

LANGUI  DANS  LES  LARMES,  io  ho   langu  ii, 

fra  le  lacrime.  =  Soupirer  après,  désirer 
ardemment,  sospirare,  bramare  :  je  i  v\- 
guis  pour  Thésée,  sospiro  per  Teseo..  — 
N'avoir  pas  l'activité  habituelle,  languire  : 
le  commerce  languit,  il  commercili  lan- 
guisce. =  Etre  froid,  traînant,  languir",  es- 
ser languido,  senza  energia  :  ce  style,  ces 
vers  languissent,  questo  stile,  guesti  ver.it 
sono  languidi  ;  la  conversation  languit, 
n'est  pas  animée,  la  conversazione  «  lan- 
guente. 

LANGUISSAMMENT  (lan-glii-ssam- 
man),  adv.,  d'une  manière  languissante,  lan- 
guidamente. 

LANGUISSANT  (lan-ghi-ssain,  E,  adj., 
qui  est  dans  un  état  de  langueur,  languente, 
languido:  le  corps  est  déjà  ro  i -h  m 
fort  ,  que  l'Âme  est  encore  langi  is- 
sante et  faible,  il  corpo  è  gin  robusto  e 
forte,  quando  l'anima  è  ancora  languida  e 
debole;  vie,  santé,  vieillesse  — .  cito, 
salute,  vecchiezza  languente.  —Qui  n'a  rien 
de  vif  ni  d'animé,  languido  :  ir.<  ci  un? 
SANS  force  et  lanquissants,  i  tuoi  scritti 
senza  forza  e  languidi;  regard  — .  qui 
marque  beaucoup  d'amour  ou  d'attach 
ment,  sguardo  languido. 

LANIAIRE  (la-nièr),  adj.,  se  dit  des 
dents  canines  qui  sont  pointues  él  propres 
à  déchirer,  laceratore. 

LANICE,  adj.  f.  :  bourre  — .  qui  pro- 
vient de  la  laine,  borra  di  lana. 

LANIER  (la-nie),  s.  m.,  espèce  de  l'au 
con,  falcone  laniere  m. 

LANIERE,  s.  f.,  courroie  longue  et 
étroite,  coreggiuolo  m.,  coreggiua  f. 

LANIFÈRE,  adj.,  se  dit  des  animaux  et 
des  plantes  revêtues  d'une  matière  laineuse. 
lanifero,  lanoso,  lanuto. 

LANISTE,  s.  m.,  celui  qui  achetait, 
vendait  ou  formait  des  gladiateurs.  In, li- 
sto m. 

LANJUINAIS,  membre  modéré  des  as- 
semblées de  la  République,  défendit  jusqu'à 
sa  mort  (1827)  le  système  constitutionnel. 
Lanjuinais. 

I     LANNES,  l'un  des  lieutenant-  les  plu; 
braves  et  les  plus  intelligents  deîïapoléon. 

,  qui  l'avait  fait  duc  de  Montebeli.o,  fut  tuf' 
à  Essling  (1809),  Lannes. 

LANNION,  s.-préf.  du  départ.  des 
Côtes-du-Nord,  Lannion. 

LANSQUENET,(lans-che-ne;.  s.  m.,  fan- 
tassin allemand  qni  servait  comme  merce 
naire  dans  les  armées  françaises,  lanziche- 
necco m.  =  Jeu  de  hasard  qui  se  jour;  avec 
des  cartes;  lieu  où  on  le  jonait.  la.nzi- 
nelto  m. 

LANTERNE,  s.  f.,  ustensile  fait  de  quel- 
que matière  transparente  dans  lequel  on 
enferme  une  lumière,  lanterna  f.,  fan, il,-  m .  : 
—  sourde,  qui  sert  à  voir  sans  être  vu. 
lanterna  cieca  f.  =  Faire  croire  que  des 

VESSIES  SONT  DES  LANTERNES;  prov.  et 
fam.,  des  choses  qui  n'ont  pas  le  oi  ns  com- 
mun, mostrar  lucciole  per  lanterne.  —  Fa- 
daises, contes  absurdes,  ridicules,  fole,  bai,', 
fandonie  f.  pl.  :  conter  des  — .  dire  delle 
fandonie;  —  magique,  instrument  d'optique 
qui,  au  moyen  de  lentilles  et  de  verres 
peints,  fait  voir  différents  objets  sur  une 
muraille  ou  sur  une  toile,  lanterna  magia,,  I. 
'  =  Archit.,  petit  dôme  sur  colonnes  qu'on 
1  place  au  sommet  d'un  édifice  ou  d'un  grand 
I  dôme,  pour  donner  du  jour  à  l'intérieur, 
lucerna  f.,  lucernario  m.  :  la  —  du  dôîse 
des  invalides,  il  lucernario  del  domo  de- 
gli Invalidi.  =  Cage  circulaire  ou  carrée, 
garnie  de  fenêtres  et  de  vitraux,  que  l'on 
construit  au-dessus  d'un  édifice  pour  en 
éclairer  l'intérieur,  lanterna  f.,  lucernario 
m.  =  Tribune  grillée  d'où  l'on  voit  et  d'où 
l'on  entend  sans  être  vu,  finestrone  m.  = 
Petite  roue  dans  laquelle  engrènent  les  dents 
d'une  autre  roue,  lanterna  meccanica  f. 

LANTERNE  (À  LA),  supplice  que  la 
populace  de  Paris  infligea  quelquefois,  pen- 
dant la  Révolution,  à  ceux  qu'elle  regardait 
comme  ses  ennemis  et  qui  consistai!  à  les 
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pendre  à  la  potence  d'une  lanterne  pu- 
blique. (Ces  lanternes  ont  été  remplacées 
par  les  réverbères),  mettere,  appiccare  alla 
lanterna. 

LANTERNER,  v.  n.,  être  irrésolu  en 
affaires,  perdre  le  temps  à  des  riens,  ten- 
tennare, lellare,  ninnolare  :  il  ne  fait  que 
—  et  n'avance  à  rien,  non  fa  altro  che 
ninnolare  e  non  conchiude  nulla.  =  V.  a., 
remettre  quelqu'un  de  jour  en  jour,  l'im- 
portuner, le  fatiguer  de  discours  frivoles, 
menare  alcuno  per  parole,  tenerlo  a  loggia. 

LANTERNE  RIE  (lan-tern-ri),  s.  t.,  ir- 
résolution, indécision  de  celui  qui  s'arrête 
à  des  vétilles  ou  n'agit  que  très-lentement, 
irresoluzione  f.  =  Fadaise,  discours  ou  ob- 
jet frivole,  frasclierie,  baie,  frivolezze  f. 

pl.  :  LE  TEMPS  DE  DIRE  DES  LANTERNERIES. 

il  tempo  di  dire  delle  frivolezze. 

LANTERNIER,  s.  m.,  fabricant  ou 
marchand  de  lanternes,  lanternaio  m.  = 
Homme  irrésolu,  tentennone  m.  =  Diseur 
de  fadaises,  carotaio,  bubbolone  m. 

LANTIPONNAGE,  s.  m.,  action  de  lan- 
tiponner,  il  carotare,  lo  sballare. 

LANTIPONNER,  v.  n.,  tenir  des  dis- 
cours inutiles  et  importuns,  chiacchierare, 
scioccheggiare. 

LANTL'RLU  ou  LANTERELU,  3.  m., 
mot  populaire  qui  marque  un  refus  accom- 
pagné de  mépris,  rifiutare  con  disprezzo. 

LANUGINEUX,  EUSE,  adj.,  qui  est  de 
la  nature  de  la  laine  ou  chargé  de  duvet, 
Jinuginoso. 

LAOCOON,  fils  de  Priam,  qui,  ayant  of- 
fensé ApolloD,  fut  étouffé  avec  ses  01s  par 
deux  serpents  monstrueux,  Laoconte.  =  Cé- 
lèbre groupe  de  marbre  qui  représente  cette 
mort  tragique. 

LAON,  ch.-l.  du  départ,  de  l'Aisne, 
Làon.  =  Laonnais,  e,  adj.  et  s.,  qui  est  de 
Laon,  Laonese. 

LA  PALISSE  ou  LA  P ALICE,  s.-préf. 
du  départ,  de  l'Allier.  La  Palisse  o  La  Pa- 
lice.  =  Jacques  de  Chabannes,  seigneur 
de  la  — ,  brave  capitaine  qui  servit  sous 
Charles  VIII,  Louis  XII,  François  1er,  et 
fut  tué  a  Pavie.  II  s'est  attaché,  on  ne  sait 
comment,  une  sorte  de  discrédit  à  son  nom 
qui  aura  été  substitué  à  celui  d'un  autre 
dans  la  chanson  où  il  figure,  Giacomo  di 
Chabannes,  signore  della  Palisse. 

LAPER  (la-pe),  v.  a.,  boire  en  tirant 
avec  la  langue;  se  dit  surtout  du  chien, 
lambire,  libare. 

LAPEREAU  (la-prò),  s.  m.,  jeune  lapin, 
coniglietto  m.  , 

LA  PEYROUSE  ou  LAPEROUSE , 
célèbre  navigateur  français,  se  perdit,  en 
1788,  sur  les  récifs  de  l'île  Vanikoro,  La 
Peyrouse. 

LAPIDAIRE  (la-pi-dèr),  adj.,  qui  a  rap- 
port aux  pierres,  lapidario  :  style  — ,  style 
des  inscriptions,  stile  lapidario  m.  =  S.  m., 
ouvrier  qui  taille  les  pierres  précieuses,  la- 
pidario, gioielliere  m. 

LAPIDATION  (la-pi-da-ssion),  s.  f., 
action  de  lapider;  supplice  de  ceux  qu'on 
lapidait,  lapidazione  f. 

LAPIDER  (la-pi-de),  v.  a.,  assommer, 
tuer  à  coups  de  pierres,  lapidare:  les  juifs 
lapidaient  les  adultères,  gli  Ebrei  la- 
pidavano coloro  che  erano  colpevoli  di  adul- 
terio. =  Attaquer,  poursuivre  à  coups  de 
pierres,  lapidare,  assassare  uno,  tirargli 
sassate  :  comme  il  sortait  du  village, 
les  enfants  se  mirent  à  le  — ,  allor- 
quando egli  uscì  dal  villaggio  i  ragazzi  lo 
lapidarono.  =  Se  dit,  par  eiagér.,  de  plu- 
sieurs personnes  qui  se  déchaînent  contre 
quelqu'un,  lapidare,  gridar  la  croce  ad- 
dosso. 

LAPIDIFICATION  (la  pi-di-fì-ca-ssion), 
s.  f. ,  formation  des  pierres ,  lapidifica- 
zione f. 

LAI'IDIFIER  (la-pi  -  di-Re),  v.  a.,  don- 
ner à  une  substance  la  dureté  de  la  pierre, 
dare  ad  una  sostanza  la  durezza  della  pie- 
tra. =  Se  — ,  v.  pr.,  acquérir  la  dureté  de 
la  pierre,  lapidificarsi,  impietrirsi ,  farsi 
pietra. 

LAPIDIFIQIIE  (la-pi-di-fic),  adj.,  se 
dit  des  liquides  qui  peuvent,  en  pénétrant 
les  substances  organiques,  leur  donner  la 
dureté  de  la  pierre,  lapidifico. 

LAPIN  (la-pen),  E,  s.,  petit  quadrupède 
rongeur  du  genre  lièvre,  très-prolifique,  co- 
niglio m.  :  courir  comme  un  — ,  avec  vi- 
tesse, correre  velocemente.  =  En  — expres- 
sion pop.  us.  a  Paris  pour  indiquer  la  ma- 
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nière  d'être  de  celui  qui  monte  sur  le  siège 
d'une  petite  voiture  à  côté  du  cocher,  ac- 
canto del  cocchiere. 
LAPIS  ou  LAPIS-LAZULI,  s.  m., 

substance  minérale  d'une  couleur  bleue,  la- 
pislazzoli m.=  Couleur  bleue,  désignée  par 
les  peintres  sous  le  nom  d'oUTREMER,  lapis- 
lazzoli m. 

LAPITHES,  anc.  peuple  de  la  Thessalie 
qui,  d'après  la  Fable,  lutta  contre  les  Cen- 
taures, Lapiti. 

LA  PLACE  (la-plas),  grand  géomètre  et 
savant  professeur  d'astronomie  qui  a  laissé 
un  grand  nombre  d'ouvrages  et  de  mémoi- 
res ,  parmi  lesquels  brillent  au  premier 
[  rang  sa  Mécanique  céleste  et  son  Expo- 
sition du  système  du  monde  ;  mort  en 
1827,  La  Place. 

LAPONIE  (Ia-po-ni),  la  contrée  la  plus 
septentrionale  de  l'Europe,  Lapponia  i.  = 
Lapon,  e,  s.,  habitant,  habitante  de  la  Lapo- 
nie  ;  personne  née  dans  ce  pays,  Lapponem.  : 
les  lapons  sont  nomades,  i  Lapponi  sono 
nomadi.  =  Adj.,  qui  appartient  à  la  Lapo- 
nie  ou  à  ses  habitants,  lapponese.  =  Adj. 
et  s.,  se  dit  d'un  individu  très-petit  de  taille  : 
c'est  un  vrai  — ,  è  un  vero  Lappone,  è 
piccolissimo. 

LAPS  (laps),  s.  m.  :  —  de  temps,  espace 
de  temps  plus  ou  moins  long  qu'on  laisse 
écouler,  tratto,  decorso,  spazio  di  tempo  m. 

LAPS,  E,  adj.,  se  dit  de  celui  qui  a  quitté 
la  religion  catholique  après  l'avoir  em- 
brassée volontairement;  ne  s'emploie  qu'a- 
vec relaps,  caduto  m. 

LAQUAIS  (la-chè),  s.  m.,  valet  de  pied 
qui  accompagne  son  maître  dans  ses  courses 
ou  ses  visites,  ordinairement  monté  derrière 
son  carrosse ,  et  portant  sa  livrée ,  lacchè, 
servitore  m. 

LAQUE  (lac),  s.  f.,  substance  résineuse, 
d'un  rouge  jaunâtre,  qui  exsude  de  plusieurs 
arbres  des  Indes  orientales,  à  la  suite  des 
piqûres  qu'y  fait  une  espèce  de  cochenille, 
lacca  f.  =  S.  ni.,  objet  de  tabletterie,  recou- 
vert d'un  vernis  particulier  qui  lui  donne  un 
brillant  magnifique  et  presque  inaltérable, 
lacca  della  China  f. 

LAQUEDIVES  (îles),  archipel  de  la  mer 
des  Indes,  près  la  cote  S.-O.  de  l'Hindous- 
tan,  le  Lachedive. 

LAQUEUX  (la-cho),  EUSE,  adj.,  qui  est 
de  la  nature  ou  de  la  couleur  de  la  laque, 
di  lacca,  del  color  di  lacca. 

LARAIRE  (la-rèr),  s.  m.,  petite  cha- 
pelle, chez  les  anciens,  consacrée  aux  dieux 
lares,  larario  m. 

LARCIN  (lar-ssin),  s.  m.,  vol  furtif  fait 
avec  adresse;  objet  ainsi  dérobé,  ladrocinio, 
ladroneccio,  furto  m.  =  Dans  le  langage  de 
la  galanterie,  plaisir  dérobé  et  pris  en  ca- 
chette, ladroneccio  m.  =  Plagiat  :  plagio  m. 

LARD  (lar),  s.  m.,  graisse  ferme  qui  est 
entre  la  chair  et  la  peau  du  porc,  lardo  m. 
=  Faire  du  — ;  fam.,  dormir  longtemps, 
fare  collottola  stando  in  letto  ,  pigliarsi  il 
crogiolo  in  letto;  il  ne  donne  point  son 
—  aux  chiens  ;  fam.,  il  n'est  pas  généreux, 
egli  non  è  generoso,  prodigo. 

LARDER  (lar-de),  v.  a.  ,  piquer  une 
viande  de  lardons,  lardare lardellare.  = 
Larder  quelqu'un  de  brocards  ,  d'épi- 
grammes;  fam.,  lui  lancer  coup  sur  coup 
plusieurs  brocards,  plusieurs  épigrammes, 
colpire  uno  con  epigrammi ,  ferirlo  di  frizzi 
mordaci. 

LARDOIRE  (lar-doar),  s.  f.,  brochette 
à  larder,  lardatoio  m. 

LARDON,  s.  m.,  petit  morceau  de  lard 
coupé  en  long  qu'on  introduit  dans  la  viande 
avec  une  lardoire,  lardello,  lardellino  m.= 
Itaillerie  piquante,  sferzata  f.,  frizzo  mor- 
dace, sarcasmo  m. 

LARE,  s.  et  adj.  m.,  nom  que  les  Ro- 
mains donnaient  au  dieu  ou  au  génie  domes- 
tique chargé  de  proléger  chaque  maison, 
lare  m.  :  un  dieu  — ,  un  dio  lare.  =  La 
maison,  le  foyer,  ilari  m.  pl.,  la  casa  f.,  il 
focolare  m.  V.  Pénates. 

LARÉVEILLÈRE-LEPEAUX,  mem- 
bre de  la  Convention  et  du  Directoire  qui 
essaya  de  constituer  le  culte  théophilanthro- 
pique et  ne  réussit  qu'à  se  couvrir  de  ridi- 
cule, Larevcillère-Lepcaux. 

LARGE,  adj.,  qui  a  de  la  largeur  ;  il  est 
souvent  opposé- à  long  ou  à  étroit,  largo: 
UN  jardin  plus  long  que — ,  un  giardino 
più  lungo  che  largo;  les  fleuves  sont 


toujours  plus  —  À  leur  embouchure, 
i  fiumi  sono  sempre  più  larghi  alla  loro  foce  ; 
UN  homme  —  des  épaules,  quest'uomo  ha 
le  spalle  larghe.  =  Grand,  étendu,  impor- 
tant, grande,  esteso,  importante:  conces- 
sion, base  — ,  concessione  ampia,  base 
larga;  il  lui  fait  dans  le  flanc  une 
—  blessure  ,  gli  fa  nel  fianco  una  larga 
ferita;  conscience  — ,  que  les  scrupules 
n'arrêtent  guère,  coscienza  larga,  senza 
scrupoli.  =  Libéral,  liberale  :  opinions  — , 
opinione  liberale  ;  homme  — ,  libéral,  géné- 
reux, uomo  liberale,  generoso.  =  Dans  les 
arts  du  dessin,  fait  par  masses  et  à  grands 
traits,  hardi,  largo,  maestoso,  che  ha  del 
grande.  =  Il  est  — ,  Mais  c'est  des  épau- 
les, se  dit  par  ir.  d'un  avare,  egli  è  avaro. 
=  S.  m.,  largeur,  larghezza  f.  :  cette 
étoffe  a  six  mètres  de  long  sur  deux 
de  — ,  questo  panno  ha  sei  metri  di  lun- 
ghezza sopra  due  di  larghezza  ;  prendre, 
g  agner  le  — ,  se  dit  d'un  bâtiment  qui  s'é- 
loigne de  la  terre,  et,  au  fig.,  de  quelqu'un 
qui  s'enfuit,  pigliar  il  largo,  ed  anche  fug- 
gire. =  Au  — ,  loc.  adv.,  spacieusement,  in 
largo,  alla  larga  :  mettre  au  — ,  dans  un 
état  plus  aisé,  mettere  al  largo,  rendere  più 
comodo;  au  long  et  au  — ,  loc.  adv.,  en 
tous  sens  et  avec  autant  de  développement 
qu'il  est  possible,  in  lungo  e  in  largo. 

LARGEMENT  (Iarsg-man),  adv.,  d'une 
manière  large  ;  peu  us.  au  propre,  larga- 
mente. =  Abondamment,  autant  et  plus 
qu'il  n'est  nécessaire,  abbondantemente: 
récompenser,  payer  — ,  ricompensare,  fia- 
gare  largamente  ;  user  —  de  son  pouvoir, 
usare  largamente  del  suo  potere.  =  D'une 
manière  hardie,  arditamente  :  peindre  — , 
dipingere  largamente ,  magnificamente. 

L ARGENTIÈRE,  s.-préf.  du  départ,  de 
l'Ardèche,  Largentière. 

LARGESSE,  s.  f.,  libéralité,  distribu- 
tion d'argent  ou  d'autre  chose,  larghezza, 
liberalità,  generosità  f.  :  césar,  dans  son 
testament,  faisait  de  grandes  larges- 
ses au  peuple,  nel  suo  testamento  Cesare 
faceva  grandi  larghezze  al  popolo  ;  il  le 
comble  de  — ,  lo  colma  di  larghezze  ;  faire 
— ,  jeter  de  l'argent  au  peuple,  far  lar- 
ghezze alpopolo.  V.  Libéralité. 

LARGEUR  (larsgiòr),  s.  f.,  étendue 
d'une  chose  considérée  d'un  de  ses  côtés  à 
l'autre,  par  opposit.  à  longueur,  larghezza 
f.  :  LA  —  DE  cette  île  n'est  pas  propor- 
tionnée À  sa  longueur,  la  larghezza  di 
quest'isola  non  è  proporzionata  alla  sua  lun- 
ghezza. =  IL  A  UNE  GRANDE  —  D'IDÉES, 
de  vues,  se  dit  d'une  personne  dont  les 
idées,  les  vues  sont  larges,  libérales,  egli  ha 
una  grande  larghezza  di  idee,  di  vedute. 

LARGO  (mot  lat.),  adv.;  mus.,  avec  un 
mouvement  très-lent,  largo. 

LARGUE  (larg),  adj.  m.  :  AVOIR  vent 
— ,  COURIR  — ,  se  dit  d'an  vaisseau,  lorsque 
la  direction  du  vent  fait  avec  celle  de  la 
quille  un  angle  de  plus  de  67  degrés,  avere 
il  vento  largo.  =  A  la  — ,  loc.  adv.,  alla 
larga  :  se  mettre  à  la  — ,  loin  du  bord, 
loin  des  autres  vaisseaux,  mettersi  al  largo. 

LARGUER  (lar-ghe),  v.  a.,  lâcher  une 
manœuvre,  lâcher  ou  filer  un  cordage  qui 
retient  une  voile  par  le  bas,  mollare,  allen- 
tare, lascare.  =V.  n.  :  ce  bâtiment  lar- 
gue, il  y  a  des  parties  de  sa  charpente  qui 
jouent,  qui  se  désunissent,  questa  nave  si 
sfascia. 

LARIDON,  s.  m.,  nom  que  l'on  donne 
aux  cuisiniers,  aux  marmitons,  guattero  m. 

LARIGOT  (la-ri-gù),  s.  m.,  espèce  de 
flageolet  qui  n'est  plus  en  usage,  mais  qui  a 
donné  son  nom  au  plus  aigu  des  jeux  de 
l'orgue,  piffero  m.  —  Boire  à  tire  — ; 
prov.  et  fam.,  à  longs  traits,  beaucoup,  bere 
con  la  mezzina,  tracannare  a  guerra  rotta. 

LARISSE,  ville  forte  de  laTurquie  d'Eu- 
rope, anc.  cap.  du  roy.  d'Achille  et  de  la  pr. 
de  Thessalie,  Larissa. 

LVRIX  (mot  lat.),  s.  m.,  nom  donné  à 
deux  sortes  d'arbres  conifères  du  gem  e  des 
mélèzes,  larice  f. 

LARME,  s.  f.,  goutte  d'eau  qui  sort  de 
l'œil,  et  dont  la  cause  est  ordinairement  la 
douleur,  la  honte,  quelquefois  aussi  la  joie, 
l'attendrissement,  lacrima,  lagrima  f.  :  lus 
femmes  ont  le  don  des  larmes,  le  donne 
hanno  il  dono  delle  lacrime;  —  de  ten  dresse, 
dans  ce  sens,  il  ne  s'emploie  qu'au  pl.,  fa» 
crime  di  tenerezza.  —  Sadreuver  de  —, 
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vivre  dans  les  — ,  se  livrer  à  une  grande 

douleur,  abbeverarsi  di  lagrime,  vivere  nel- 
l'afflizione, nel  dolore;  essuyer  les  —  de 
quelqu'un,  le  consoler,  lui  faire  oublier  sa 
douleur,  tergere  ad  alcuno  le  lacrime,  con- 
fortarlo ,  consolarlo.  V.  Crocodile.  = 
Avoir  des  —  dans  la  voix,  chanter,  dé- 
clamer d'une  voix  attendrie  et  touchante, 
cantare,  declamare  con  voce  intenerita.  — 
Goutte,  petite  quantité  de  liqueur,  lagrima, 
lagrimuzza,  gocciola,  stilla  f.  :  versez-moi 
une  —  de  vin  ;  fam.,  versatemi  una  gocciola 
di  vino.  =  Suc  qui  découle  des  arbres  ou 
des  plantes  :  les  —  de  la  vigne,  le  lagri- 
me di  vite.  =  Ornement  en  forme  de  goutte 
d'eau,  qu'on  fait  entrer  comme  symbole  de 
tristesse  dans  la  décoration  des  pompes  fu- 
nèbres, des  chapelles  sépulcrales,  lagrima  f.: 

—  batavioue,  lacrima  divetro.  V.  Batave. 
=  —  volcanique,  masse  de  matières  vi- 
treuses qu'on  trouve  dans  les  volcans,  lacri- 
ma volcanica.  —  Nom  vulg.  de  quelques 
plantes  :  —  de  JOB,  DU  christ  ,  lagrima 
di  Giobbe,  di  Cristo. 

§  LARMES,  PLEURS.  Le  second  se  dit 
toujours  des  larmes  qui  ont  la  douleur  pour 
cause  et  qui  sont  accompagnées  de  sanglots, 
de  gémissements.  Exprimant  une  peine  plus 
vive,  les  pleurs,  pianto  m.,  se  manifestent 
avec  plus  de  violence,  mais  ont  moins  de 
durée  que  les  larmes,  lagrima  f. 

LARMIER  (lar-mie),  s.  m.,  partie  sail- 
lante au  haut  et  sur  toute  la  longueur  d'un 
édifice,  qui  empêche  les  eaux  de  pluie  ame- 
nées par  le  toit  de  couler  le  long  du  mur, 
grondaia,  doccia  f.  =  Pièce  de  bois  qu'on 
met  en  saillie  au  bas  d'un  châssis  de  croisée 
ou  de  porte  pour  empêcher  l'eau  de  pénétrer 
dans  l'intérieur,  riparo  m.  o  scarpa  per  Vac- 
qua  f.  =  Larmiers,  s.  m.,  pl.  ;  zool.,  petit 
appareil  sécrétoire  qui  se  trouve  dans  les  yeux 
du  cerf,  de  l'antilope,  du  cheval,  et  d'où  sort 
un  liquide  jaune,  tempia  f.  pl.,  fossette  che 
si  trovano  sotto  gli  occhi  del  cervo  f.  pi. 

LARMIÈRES,  s.  f.  pl.  ;  synon.  de  Lar- 
miers, scanalature  lagrimali  nel  cervo  f.  pi. 

LARMOIEMENT  (lar-moa-man),  s.  m., 
écoulement  involontaire  et  continuel  des  lar- 
mes, lagrimazione  f. 

LARMOYANT  (lar-moa-ian) ,  E,  adj., 
qui  fond  en  larmes,  lagrimoso,  lagrimante, 
in  lagrime  :  on  la  trouva  toute  lar- 
moyante, la  si  trovò  tutta  in  lagrime.  = 
Propre  à  faire  verser  des  larmes,  lagrime- 
nole,  patetico,  commovente  :  récit  — ,  rac- 
conto patetico.  —  Larmoyant,  s.  m.,  genre 
de  comique  larmoyant,  il  lagrimevole,  il  pa- 
tetico m. 

LARMOYER,  v.  n.,  pleurer,  répandre 
deslarmessans  motif  raisonnable,  lagrimare, 
piangere,  piagnucolare  :  il  ne  fait  que 

—  ;  fam.,  egli  non  fâche  pigolare. 

LA  ROCHEFOUCAULD  (la-rosce-fu- 
cò),  ch.-l.  de  canton  du  départ,  de  la  Cha- 
rente. =  François  VI,  prince  de  Marsil- 
lac,  DUC  de  — ,  fut  un  des  frondeurs  les 
plus  remuants  et  devint  ensuite  l'un  des  plus 
beaux  esprits  de  la  cour  de  Louis  XIV.  Ses 
Mémoires  et  surtout  son  livre  des  Maxi- 
mes le  placent  au  premier  rang  de  nos  écri- 
vains, La  Boche foucauld. 

LA  ROCIIEJACQUELEIN  (  la-rosc- 
sgiac-len),  illustre  chef  vendéen,  tué  en  1794, 
La  Rochejacquelein. 

LAROMIGUIÈRE  (la-ro-mi-ghièr),  pro- 
fesseur de  philosophie  à  la  Faculté  des  let- 
tres de  Paris,  mort  en  1837,  Laromiguière. 

LARREY  (la-re)  (le  baron),  chirurgien 
en  chef  de  la  garde  impériale,  suivit  Napo- 
léon dans  toutes  ses  campagnes  ;  il  est  mort 
en  1842,  Larrey. 

LARRON,  NESSE,  adj.  et  s.,  celui, 
celle  qui  dérobe,  qui  prend  furtivement  quel- 
que chose,  ladro  m.,  ladra  f.  V.  Foire.  = 
S.  m. ,  malfaiteur  crucifié  avec  Jésus-Christ, 
ladrone  ta.  :  le  bon  ,  le  mauvais  — ,  il 
buono,  il  cattivo  ladrone.  V.  Voleur.  = 
Irnpr.,  petit  morceau  de  papier  qui  se  trouve 
par  accident  entre  la  forme  et  la  feuille  que 
l'on  tire,  et  qui  empêche  celle-ci  de  rece- 
voir l'empreinte  de  l'encre,  zazzera  f.  = 
Pli  d'un  feuillet  qui,  lorsqu'on  a  relié  le  li- 
vre, n'a  pas  été  rogné,  piegatura  f.  nel  mar- 
gine. 

L  AR  RONNE  AU  (la-ro-nò),  s.  m.,  petit 
larron,  qui  ne  dérobe  que  des  choses  de  peu 
de  valeur,  ladroncello  m. 

LARVE,  s.  f.;  nom  des  insectes  sous  leur 


première  forme,  quand  ils  n'ont  encore  subi 
aucune  métamorphose,  larva  f.  =  Synon. 
de  Têtard.  =  Se  dit  pour  spectre  hideux, 
fantôme  redoutable,  larve  f.  pl.,  lemuri 
m.  pl. 

LARVEE,  adj.  f .  :  fièvre  — ,  affection 
intermittente  sans  fièvre  apparente,  febbre 
larvata  f. 

LARYNGE  (la-ren-sge),  E,  ou  LARYN- 
GIEN, NE,  adj.,  qui  appartient  au  larynx, 
laringeo,  laringico  :  nerfs  laryngés,  nervi 
laringici  m.  pl.  ;  tube  laryngien,  avec  le- 
quel on  insuffle  de  l'air  dans  les  poumons 
des  individus  asphyxiés,  tubo  laringeo  m. 

LARYNGITE,  s.  f.,  inflammation  du  la- 
rynx, laringite  f. 

LARYNGOTOMIE,  s.  f.,  dissection  du 
larynx,  laringotomia  f. 

LARYNX  (la-rencs),  s.  m.,  conduit  carti- 
lagineux qui  forme  l'organe  de  la  voix,  la- 
ringe f. 

LAS  (las),  inlerj.,  abrév.  de  Hélas I 
ahimè.'  lasso.' 

LAS  (la),  SE,  adj.,  qui  éprouve  le  senti- 
ment de  la  lassitude,  lasso,  stanco.  =  Se  dit 
de  l'ennui  que  donnent  les  choses  qui  durent 
trop  longtemps,  stanco,  infastidito,  stufo  : 

LES  SYRACUSAINS  ÉTAIENT  —  DE  GYLIPPE, 

i  Siracusani  erano  stanchi  di  Gilippo.  =  Le 
ciel  —  de  tes  crimes,  il  cielo  stanco  dei 
tuoi  delitti;  de  guerre  las  ou  lasse,  après 
avoir  longtemps  résisté,  cedere  alla  fin  fine. 

LAS  CASAS  (Barthélémy  de),  prélat  es- 
pagnol qui  accompagna  Christophe  Colomb 
dans  son  premier  voyage  et  plaida  auprès 
de  Charles-Quint  la  cause  des  malheureux 
Indiens.  Il  a  laissé  un  récit  navrant  des 
cruautés  accomplies  par  les  Espagnols  dans 
le  Nouveau  Monde,  Las  Casas. 

LAS  CASES,  capitaine  de  vaisseau  qui 
devint  chambellan  de  Napoléon  et  l'accom- 
pagna à  Sainte-Hélène.  11  a  écrit  dans  son 
Mémorial,  le  journal  des  entretiens  de  l'em- 
pereur, Las  Cases. 

LASCIF  (la-ssif),  IVE,  adj.,  enclin  à  la 
luxure,  lascivo,  lussurioso,  libidinoso  ;  tem- 
pérament— ,  temperamento  lascivo.  =  Qui 
porte  à  la  luxure,  lascivo,  osceno,  disonesto  ; 
danse  lascive,  danza  lasciva. 

LASCIVEMENT  (  la-ssiv-man  ) ,  adv., 
d'une  manière  lascive,  lascivamente,  impu- 
dicamente. 

LASCIVETÉ  (Ia-ssiv-te),  s.  f.,  penchant 
vers  la  luxure,  lascivia,  libidine  f.  =  Ce 
qui  porte,  ce  qui  excite  ù  la  luxure  ;  peu  us., 
indecenza,  oscenità  f. 

LASSA,  cap.  du  Thibet ,  résidence  du 
grand-lama,  Lassa. 

LASSANT,  E,  adj.,  qui  est  de  nature  à 
lasser,  stanchevole  :  travail  — ,  lavoro 
stanchevole. 

LASSER,  v.  a.,  causer  de  la  lassitude, 
stancare ,  lassare ,  spossare.  =  Causer  de 
l'ennui,  du  dégoût,  mettre  à  bout,  stancare, 
annoiare:  les  crimes  des  hommes  avaient 

LASSÉ  LA  PERSÉVÉRANCE  DE  DIEU,  i  delitti 

degli  uomini  avevano  stancata  la  perseve- 
ranza di  Dio.  =  Se  — ,  v.  pr.,  devenir  las, 
se  fatiguer,  être  poussé  à  bout,  stancarsi, 
noiarsi  :  et  sa  miséricorde  à  la  fin  s'est 
lassée,  e  finalmente  la  sua  misericordia  si 
stancò. 

LASSITUDE  (la-ssi-tud),  s.  f.,  abatte- 
ment de  corps  et  d'esprit,  stanchezza,  las- 
sezza f.  =  Sensation  pénible  à  la  suite  de 
longues  fatigues;  dégoût,  ennui, stanchezza, 
prostrazione  di  forze,  debolezza,  noia  f.  , 
disgusto  m.  :  on  fit  la  paix  par  —  de  la 
guerre,  fu  fatta  la  pace  per  istanchezza 
della  guerra.  V.  Fatigue. 

LASSO,  s.  m.,  forte  lanière  de  cuir  gar- 
nie d'un  anneau  de  fer  à  l'une  de  ses  extré- 
mités, dont  les  gauchos  et  les  indigènes  de 
l'Amérique  méridionale  se  servent  pour  abat- 
tre les  animaux  sauvages  et  même  leurs  en- 
nemis, guasso,  lazzo  m.,  grosso  guinzaglio 
m.  che  adoperasi  dagli  Americani  alla  cac- 
cia ed  alla  guerra. 

LAST  ou  LASTE  (last),  s.  m.,  unité  de 
poids,  usitée  en  Allemagne  et  dans  le  nord 
de  l'Europe,  particulièrement  pour  l'esti- 
mation du  chargement  des  navires,  et  qui 
vaut  2  tonneaux  ou  2000  kilogr.,  last,  ta- 
sto m. 

LASTING,  s.  m.,  étoffe  de  laine  rase  et 
à  tissu  satiné,  tantôt  unie,  tantôt  à  rayures, 
lasting  m. 


LATANIER  (la-ta-nie),  s.  m.,  genre 
d'arbres  de  la  famille  des  palmiers,  latania 
f.,  laudano  m. 

LATENT  (la-tan),  E,  adj.,  caché,  qui  ne 
parait  pas  aux  yeux,  latente,  nascosto,  ce- 
lato, occulto  :  MALADIE,  CHALEUR,  SERVI- 
TUDE latente,  malattia,  calore,  servitù  la- 
tente. 

LATERAL,  E,  adj.,  qui  appartient  au 

côté  d'une  chose,  laterale:  porte,  chapelle 
latérale,  porta,  cappella  laterale  ;  et  par 
ext.  :  canal  —,  canale  laterale. 

LATÉRALEMENT  (  la  -  te  -  rai  -  man  ), 
adv.,  de  côté,  sur  le  coté,  lateralmente. 

LATERE  (À),  mots  lat.  V.  Légat. 

LATÉRIGRADES,  s.  f.  pl.,  nom  donné 
par  Latreille  aux  araignées  qui,  dans  leur 
marche,  peuvent  se  porter  non-seulemeut  en 
avant,  mais  encore  en  arrière  et  sur  les  cô- 
tés, specie  di  ragno. 

LATICLAVE,  s.  f.,  tunique  ornée  sur  le 
devant  d'une  large  bande  de  couleur  pour- 
pre et  qui  était,  chez  les  Romains,  un  des 
insignes  de  la  dignité  sénatoriale,  laticla- 
vio m. 

LATIN,  LATINISER,  etc.  V.  Latium. 

LATITUDE  (la-ti-tud),  s.  f.,  distance 
d'un  lieu  de  l'équateur,  mésurée  en  degrés 
sur  le  méridien ,  latitudine  f.  =  Distance 
d'un  corps  céleste  au  plan  de  l'orbite  ter- 
restre, latitudine  f.  =  Se  dit  des  différents 
climats,  par  rapport  à  leur  température,  la- 
titudine f.  :  l'homme  peut  vivre  sous  les 
latitudes  les  plus  opposées,  l'uomo  può 
vivere  sotto  le  latitudini  le  più  opposte;  la 

LUMIÈRE  MANQUE  A  CETTE  — ,  ET  AVEC  LA 

lumière  la  vie,  la  luce  manca  a  questa  la- 
titudine, e  colla  luce  la  vita.  =  Etendue,  es- 
pace,  faculté  de  s'étendre  en  traitant  un  su- 
jet, d'employer  un  grand  nombre  de  moyens 
pour  faire  quelque  chose,  latitudine!.  :  avoir 
LE   TEMPS    ET    LA  —    NÉCESSAIRES  POUR 

faire  quelque  chose,  avere  il  tempo  e  la 
latitudine  necessaria  per  fare  una  data  cosa. 

LATIUM,  anc.  pays  de  l'Italie  centrale 
dont  Rome  devint  la  capitale,  Lazio  m.  = 
Latin,  e,  adj.,  originaire  du  Latium,  latino  : 
tout  le  peuple  — ,  tutto  il  popolo  latino  ; 
se  dit  encore  de  tout  ce  qui  concerne  ce  peu- 
ple, ce  pays  :  territoire  — ,  territorio  la- 
tino, il  Lazio  m.;  langue  latine,  lingua  la- 
tina {.,  il  latino  m.  ;  église  — ,  d'Occident, 
la  Chiesa  latina,  d'Occidente  f.  =  Pays  — , 
quartier  de  Paris  où  se  trouvent  un  grand 
nombre  de  collèges  et  les  facultés,  quartiere 
di  Parigi  ove  trovatisi  molti  collegi  e  molte 
scuole  universitarie. =V  ohe  latine,  faite  en 
triangle  rectangle,  vela  latina  f.  =  Latin,  s. 
m.,  langue  latine,  il  latino  m.  :  étudier  le — , 
studiare  il  latino;  j'y  perds  mon  — ,  mon 
temps  et  ma  peine,  getto  via  il  ranno  e  il  sa- 
pone, liscio  la  coda  al  diavolo  ;  il  est  au 
bout  de  son  —  ,  de  ce  qu'il  sait.  Il  ne  sait 
plus  où  il  en  est,  eglinonsapìù  dove  s'abbia 
il  capo,  il  cervello.  =  Latins,  s.  m.  pl.,  an- 
ciens Romains  ou  catholiques  d'Occident,  i 
Latini  m.  p1.  =  Latiniser,v.  a.,  donner  une 
terminaison,  une  inflexion  latine  à  un  mot 
d'une  autre  langue ,  latinizzare.  =  Lati- 
nisme, s.  m.,  façon  de  parler  de  la  langue  la- 
tine, locution  propre  a  cette  langue,  latini- 
smo m.  =  Latiniste,  s.,  celui  ou  celle  qui 
sait  le  latin,  qui  entend  bien  cette  langue; 
peu  us.  au  féminin,  latinista  m.  =  Lati- 
nité, s.  f.,  manière  de  parler  ou  d'écrire  en 
latin,  latinità  f.  ;  basse  — ,  latin  qu'on  a 
écrit  pendant  le  moyen  âge,  la  bassa  lati- 
nità f. 

LATOMIES  (la-to-mi),  s.  f.  pl.,  ancien- 
nes carrières  aux  environs  de  Syracuse , 
mais  qui,  plus  tard,  furent  comprises  dans 
son  enceinte  et  devinrent  des  prisons  d'Etat, 
Latomie  f.  pl. 

LATONE,  déesse  de  la  mythologie,  mère 
d'Apollon  et  de  Diane,  Latona. 

LATOUR  (Maurice-Quentin  de),  excel- 
lent peintre  de  portraits  au  pastel,  mort  en 
1788,  Latour. 

LA  TOUR  D'AUVERGNE.  V.  Bouil- 
lon et  Turenne.  =  Correi  de  — ,  dit  le 

PREMIER  GRENADIER  DE  FRANCE  ,  Se  dis- 
tingua comme  simple  soldat  dans  les  cam- 
pagnes de  la  Révolution  et  fut  tué  à  Neu- 
bourg  en  1800,  La  Tour  d'Auvergne. 

LA  TOUR-DU-PIN,  s.-préf.  du  départ, 
de  l'Isère,  La  Tour-du-Pin. 

LATRAN  (palais  de),  résidence  des  pa- 
pes à  Rome  jusqu'à  leur  départ  pour  Avi- 
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gnon,  Laterano.  =  Basilique  de  Saint- 
Jean  de  — ,  bâtie  par  Constantin.  Les  papes 
y  prennent  possession  de  leur  dignité,  basi- 
lica di  san  Giovanni  in  Laterano. 

LATREILLE,  savant  naturaliste,  un  des 
fondateurs  de  la  science  entomologique  , 
mort  en  1833,  Latreille. 

LA  TREMOILLE  ,  maison  noble  de 
France  qui  a  fourni  plusieurs  capitaines  dis- 
tingués, La  Tremolile. 

LATRIE  (la-tri),  s.  f.;  théol.,  culte  d'a- 
doration qui  n'appartient  qu'à  Dieu  seul,  la- 
tria f.,  culto  di  latria  m. 

LATRINES,  s.  f.  pl.,  lieu  où  l'on  satis- 
fait les  besoins  naturels,  latrina  f. 

LATTE,  s.  f.,  morceau  de  bois  long  et 
mince,  fendu  selon  son  fil,  que  l'on  attache 
avec  des  clous  sur  les  chevrons  pour  porter 
la  tuile,  ou  sur  les  pans  de  charpente  pour 
recevoir  l'enduit  de  plâtre  des  plafonds  et 
des  cloisonstu  que  l'on  ajuste  ensemble  pour 
faire  des  treillages,  corrente  m.,  piana  f. 

LATTER,  v.  a.,  garnir  de  lattes,  met- 
tere i  correntia  un  tetto. 

LATTIS,  s.  m.,  ouvrage  de  lattes,  im- 
palcatura, disposizione  dei  correnti  o  delie- 
piane  f. 

LAUDANUM,  s.  m.,  préparation  phar- 
maceutique dont  l'opium  est  la  base,  lau- 
dano m. 

LAUDATIF,  IVE,  adj.,  se  dit  des  dis- 
cours et  des  écrits  dont  le  but  est  de  louer, 
laudativo. 

LAUDES  (lod),  s.  f.  pl.,  partie  de  l'of- 
fice divin  qui  se  dit  après  matines,  laudi, 
lodi  f.  pl. 

LACENBOURG,  ville  du  Danemark, 
ch.-l.  du  duché  de  même  nom,  qui  est  un 
des  petits  Etats  de  la  Confédération  germa- 
nique, Lauenburgo. 

LAURE  (lor),  Provençale  célèbre  par  sa 
beauté,  que  Pétrarque  aima  sans  espoir  et 
qu'il  a  célébrée  dans  ses  vers,  Laura. 

LAURE,  E,  adj.,  se  dit,  en  numismati- 
que, des  tètes  couronnées  de  lauriers,  coro- 
nato, laureato. 

LAURÉAT  (lo-rea),  s.  et  adj.  m.,  se  dit 
des  poètes  qui  ont  été  couronnés  publique- 
ment ou  d'un  jeune  artiste  qui  a  remporté 
un  prij  dans  un  concours  académique,  lau- 
reato, coronato  d'allori.  =  Poète  — ,  titre 
attribué  dans  quelques  cours  au  poète  pen- 
sionné par  le  gouvernement  pour  célébrer 
les  événements  remarquables  ,  poeta  lau- 
reato . 

LAURENT  (lo-ran)  (Saint-),  grand  fleuve 
de  l'Amérique  du  Nord  qui  sépare  le  Ca- 
nada de  l'Etat  de  New-York,  San  Lorenzo. 
—  Golpe  du  — ,  compris  entre  le  Labrador 
et  le  Bas-Canada  au  N.,  la  Nouvelle-Ecosse 
et  l'ile  du  cap  Breton  au  S.,  golfo  del  San 
Lorenzo.  , 

LAUREOLE ,  a.  f.,  genre  de  plantes  à 
suc  corrosif,  dont  la  feuille  a  la  forme  de 
celle  du  laurier,  laureola  f. 

L  VLRIER  (lo-rie),  s.  m.,  genre  d'arbres 
toujours  verts,  symbole  de  la  victoire,  al- 
loro, lauro  m.  =  Victoire,  triomphe,  supé- 
riorité, palme,  couronne,  lauro,  alloro, 
trionfo  m.,  vittoria  f.  :  nous  avons  cueilli 
DES  LAURIERS  PARTOUT  OÙ  NOUS  AVONS 
PORTÉ  LA  guerre,  abbiamo  mietuti  allori 
ovunque  facemmo  la  guerra  ;  flétrir  ses 
— ,  déshonorer  sa  victoire,  deturpare  gli  al- 
lori, disonorare  la  vittoria;  s'endormir  su  R 
SES  — ,  ne  pas  poursuivre  une  carrière  heu- 
reusement commencée,  ritirarsi,  non  prose- 
guire il  cammino  incominciato  della  gloria; 
SE  reposer  sur  ses  —,  jouir  d'un  repos  mé- 
rité par  de  grands  succès,  riposarsi  sugli  al- 
lori meritati.  =  Dans  le  langage  vulg., 
on  applique  ce  nom  à  divers  arbres  ou  ar- 
bustes qui,  par  leurs  feuilles,  offrent  quel- 
que analogie  avec  le  laurier,  lauro-rosa. 
V.  Oléanuue. 

L  VI  R1NÉES  ou  L\l  RASSÉES(lo-ra- 
sse),  s.  f.  pl.,  famille  de  plantes  aromati- 
ues  et  odorantes  que  l'on  trouve  surtout 
ans  les  contrées  montagneuses  et  boisées 
des  régions  tropicales,  laurinee  f.  pl. 

LAIS  INNE,  ville  de  Suisse,  ch.-l.  de 
canton  de  Vaud,  près  du  lac  de  Genève,  Lo- 
sanna. 

LAUTE  R,  affluent  du  Rhin  qui  sépare  la 
France  de  la  Bavière,  Lauter. 

LAliTREC  ,  brillant  capitaine  sous 
Louis  XII  et  sous  François  l-ar,  1 1 èro  de  la 
■duchesse  de  UuùUaubriuut,  Laulree. 


LAUZUN,  petit  cadet  de  Gascogne  qui 
épousa  secrètement  Mlle  de  Montpensier , 
Lauzun.  =  Duc  de  — .  V.  Biron. 

LAVABO  (mot  lat.)  s.  m.,  moment  de  la 
messe  où  le  prêtre  se  lave  les  doigts  en  di- 
sant, lavabo  m.  :  lavabo  inter  innocen- 
tes man  us  meas  (je  laverai  mes  mains,  etc.) 
=  Linge  dont  il  se  sert  pour  s'essuyer  les 
doigts,  sciugatoio  della  messa  m.  =  Carte 
placée  au  côté  droit  de  l'autel,  et  sur  laquelle 
est  imprimé  le  passage  de  la  messe  com- 
mençant par  le  mot  lavabo.  =  Petit  meu- 
ble de  toilette,  lavamani,  portacatinella  m. 

LAVAGE,  s.  m. ,  action  de  laver,  lava- 
tura f.,  lavamento,  il  lavare  m.  :  —  des 
laines,  lavatura  delle  lane.  =  Se  dit  fam. 
de  l'action  de  boire  une  grande  quantité 
d'eau,  ou  de  quelque  breuvage  aqueux,  ou 
encore  des  aliments  et  des  breuvages  aux- 
quels on  a  mêlé  une  trop  grande  quantité 
d'eau,  broda  lunga  f.,  acquerello  m.  =Opé- 
ration  qui  consiste  à  traiter  un  minerai  avec 
de  l'eau  pour  séparer  les  parties  propres  à 
être  fondues  d'avec  les  parties  terreuses  et 
pierreuses,  lavatura  f. 

LAVAGNE,  s.  f.,  espèce  d'ardoise  de 
grande  dimension  que  l'on  tire  des  environs 
de  Gênes,  lavagna,  ardesia  f. 

LAVAL,  ch.-l.  du  départ,  de  la  Mayenne, 
Laval. 

LAV  ALETTE  (comte  de),  aide-de-camp 
de  Bonaparte,  qui  lui  fit  épouser  une  nièce 
de  Joséphine  et  lui  confia  la  direction  des 
postes.  Accusé  d'avoir  favorisé  par  une  con- 
spiration le  retour  de  l'ile  d'Elbe,  il  fut  con- 
damné à  mort  et  sauvé  par  le  dévouement 
de  sa  femme,  Lavalette. 

LA  VALLIERE  (duchesse  de),  maîtresse 
de  Louis  XIV,  qu'elle  aima  pour  lui-même, 
fut  supplantée  par  Mme  de  Montespan  et 
finit  ses  jours  dans  les  austérités  d'un  cou- 
vent, La  Vallière. 

LAVANDE,  s.  f.,  plante  aromatique  de 
la  famille  des  labiées  ;  on  en  tire  une  eau  de 
senteur,  lavanda  f. 

LAVANDIER,  s.  m.,  officier  du  roi  qui 
veillait  au  blanchissage  du  linge,  proposto 
al  bucato  delle  biancherie  m. 

LAVANDIÈRE,  s.  f.,  femme  qui  lave  la 
lessive;  peu  us.,  lavandaia  f.  =  Oiseau  du 
genre  hoche- queue,  cutreltola  f. 

LAVARET  (la-va-re),  s.  m.,  saumon  des 
lacs  de  Savoie,  lavareto  m. 

LAVASSE,  s.  f.,  pluie  torrentielle;  fam. 
et  peu  us.,  acquazzone,  nembo  m.  —  Vin, 
bouillon,  tisaue  où  il  y  a  trop  d'eau  ;  pop., 
broda  lunga  f. 

LAVATER,  Zurichois,  mort  en  1801,  a 
composé  un  ouvrage  sur  l'art  de  connaître 
les  hommes  par  la  physionomie,  Lavater. 

LAVAUR,  s.-préf.  du  départ,  du  Tarn, 
Lavaur. 

LAVE,  s.  f.,  matière  en  fusion  qui  s'é- 
chappe des  volcans  pendant  leur  éruption, 
et  qui  forme  comme  des  ruisseaux  enflam- 
més ;  celte  même  matière,  lorsqu'elle  s'est 
refroidie  et  solidifiée,  lava  f.  :  ce  vaste 
TERRAIN  N'EST  QUE  DE  LA  —  ANCIENNE  ET 
mouerne,  questo  vasto  terreno  è  soltanto 
formato  di  lava  antica  e  moderna. 

LAVE,  E,  adj.  :  couleur  lavée,  faible 
et  peu  chargée,  colore  di  lavato,  languido, 
smorto  :  cheval  bai  — ,  de  poil  bai  clair, 
cavallo  baio  lavato. 

LAAE-MA1NS,  (lav-men),  s.  m.  inv., 
petit  réservoir  d'eau  en  manière  d'auge  de 
pierre  ou  de  plomb,  avec  des  robinets  pour 
distribuer  l'eau  à  ceux  qui  s'y  lavent  les 
mains,  lavatoio  m. 

LA\  EMENT  (lav-man),  s.  m.,  action 
par  laquelle  ou  lave,  lavatura,  abluzione  f., 
lavamento  m.  :  —  des  pieds,  des  mains, 
la  lavatura  dei  piedi,  l'abluzione  delle  mani. 
=  Bain  interne,  clystère,  lavativo,  cristeo, 
serviziale  m .  , 

S  L  VA  E.MENT,  lavativo  m.,  CLYSTÈ- 
RE. cristeo  in.,  REMEDE,  serviziale  m. 
Le  premier  est  de  la  langue  commune;  le  se- 
cond ne  se  dit  plus  qu'en  plaisantant  ou 
d'une  manière  pédantesque  ;  le  troisième 
est  une  sorte  de  vague  euphémisme  doni  on 
se  sert  lorsque  la  délicatesse  de  ceux  à  qui 
ou  du  qui  l'on  parle  pourrait  être  offensée 
de  remploi  île  l'un  des  deux  autres. 

IAVE11  ila-ve),  v.  a.,  nettoyer  avec  de 
l'eau  ou  tout  autre  liquide,  lavare  : —  DU 
LI.NOE,  la  vaisselle,  lavare  la  biancheria, 


il  vasellame;  —  une  plaie  avec  du  vin, 
lavare  una  piaga  con  vino;  pierre  à — , 
synon.  d'EviER,  lavatrio  m.  =  Purifier, 
effacer,  lavare,  purificare,  cancellare:  — 
ses  péchés  avec  ses  larmes,  lavare  i  pec- 
cati con  le  lagrime;  —  une  injure,  lavare 
un'ingiuria  ;  —  la  tète  à  quelqu'un  ;  fam., 
lui  faire  une  sévère  réprimande,  dare  ad 
uno  un  lavacapo.  =  Se  dit  des  mers,  des 
rivières  qui  arrosent  de  leurs  eaux  une  ville, 
un  Etat  :  ce  fleuve  lave  les  murs  de 
telle  ville,  quel  fiume  lambisce  le  mura 
di  tale  città,  scorre  ai  pie  delle  sue  mura  ;  — 
un  dessin,  un  plan  ,  le  colorier  à  l'encre 
de  Chine,  au  bistre,  ou  à  toute  autre  couleur 
délayée  dans  de  l'eau  de  gomme,  lavare  un 
disegno  ;  —  du  papier,  le  tremper  dans  une 
eau  chargée  d'alun,  lavare  della  carta  ;  — 
un  livre,  en  tremper  les  feuilles  tachées 
dans  une  eau  chargée  d'acide  chlorhydrique, 
lavare  un  libro,  lavarne  i  fogli.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  se  nettoyer  avec  de  l'eau,  lavarsi.  =  Je 
m'en  lave  les  mains,  je  ne  veux  pas  avoir 
part  à  une  affaire  que  je  ne  crois  pas  juste 
(par  illusion  à  ce  que  fit  Pilate),  io  mene 
lavo  le  mani;  se  —  d'un  crime,  s'en  justi- 
fier, lavarsi,  giustificarsi  d'un  delitto. 

LAVETON,  s.  m.,  grosse  laine,  bourre 
qui  sort  des  draps  foulés  au  moulin,  borra  f., 
marame  m. 

LAVETTE,  s.  f.,  torchon  pour  laver  la 
vaisselle,  strofinaccio  m. 

LAVEUR  (la-vôr),  EUSE,  s.,  celui,  celle 
qui  lave,  guattero  ,  lavascodelle  m.  :  —  de 
cendres,  ceux  qui  retirent  l'or  et  l'argent 
contenus  dans  les  cendres  des  orfèvres  et  des 
bijoutiers,  lavatore  m. 

LAVIS  (la-vi),  s.  m.,  manière  de  laver 
un  dessin,  acquerello  m.  =  Dessin  fait  au  la- 
vis, disegno  fatto  all'acquerello. 

LAVOIR  (la-voar),  s.  m.,  réservoir  d'eau 
où  on  lave  le  linge,  lavatoio  m.  =  Lieu  où 
on  lave  la  vaisselle,  lavatoio,  acquaio  m.  = 
Dans  les  mines,  canal  d'eau  courante  où  on 
lave  le  minerai,  lavatoio  m. 

LAVOISIER,  chimiste  éminent  qui  pé- 
rit, en  1 7 y 4 ,  sur  l'échalaud  révolutionnaire, 
Lavoisier. 

LAVURE  (la-viir),  s.  f.,  eau  qui  a  servi 
à  laver  la  vaisselle,  lavatura  i.  di  scodelle.  = 
Bouillon,  potage  insipide,  où  il  y  a  trop 
d'eau,  imbratto  m.  da  porci.  =  Action  de 
laver  un  livre  avant  de  le  relier,  lavatura  f. 
—  Travail  des  laveurs  de  cendres,  et  au 
pl.,  parcelles  d'or  ou  d'argent  qu'ils  en  reti- 
rent, lavatura  f. 

LAVV,  célèbre  financier,  né  à  Edimbourg 
en  1671  et  mort  à  Venise  en  1729.  Le  rôle 
important  qu'il  joua  sousla  régence  du  duc 
d'Orléans  et  son  système  financier  ont  été 
diversement  appréciés,  Laua. 

LAWRENCE,  célèbre  peintre  anglais, 
mort  en  1830,  se  distingua  surtout  dans  le 
portrait,  Lawrence. 

LAXATIF,  IVE,  adj.;  méd.,  qui  a  la 
propriété  de  lâcher  le  venire,  lassativo.  = 
S.  m.  :  un  — ,  un  lassativo  m. 

LAYRACH,  ville  cap.  de  la  Carinole.  Il 
s'y  tint,  en  1820-1821,  un  congrès  des  puis- 
sances européennes,  Laibach. 

LAYER,  v.  a.  :  —  c»  bois,  une  foret, 
y  tracer  une  route,  segnare  un  viottolo  in  un 
bosco  :  —  une  pierre,  la  tailler  avec  la 
laie,  eguagliare  colla  martellina  dentata  la 
superficie  di  una  pietra. 

LAYETIER,  s  m.,  celui  qui  fait  et  vend 
des  layettes,  des  coffres,  d  s  caisses  de  bois 
blanc,  etc.,  bossolaio,  cuss  tlaio  m. 

LAYETTE,  s.  f.,  petit  coffre  de  bois 
mince  et  léger  où  l'on  serre  du  linge  ;  peu 
us.,  cassetta  f.,  scrignetto  m.  =  Tous  les 
linges  destinés  a  un  enfant  nuuvcau-né,  fasce 
f.  pl.,  pannollini  m.  pl.  per  un  nconnto. 

LAV  El  R,  s.  m.,  celui  qui  laye,  chi  trac- 
cia un  viottolo  in  un  bosco. 

LASAGNE  (la-sagn),  s.  f. ,  pàté  nrooiêe 
en  forme  de  rubans  ou  de  grands  lacets 
plats,  et  faite  avec  de  la  semoule  comme  le 
macaroni,  lasayna  f. 

L  VZ  V  R  ET  (la-za-rc),  s.  m.,  lieu  destiné, 
dans  certains  ports  de  mer ,  a  séquestrer 
pendant  quelques  temps  les  personnes  OU 
les  choses  qui  viennent  d'un  pays  infecté 
d'une  maladie  contagieuse,  lazzaretto  m. 

I.V/AMTE,  s.  m.,  synon.  de  LaPIS- 
I.AZUI.I. 

LAZZARONE  (mot.  [tal1.),  s.  m.,  nom 
que  l'on  donne,  à  Naples,  aux  hommes  do 
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peuple  dont  la  paresse,  l'insouciance  et  la 
misère  sont  proverbiales,  lazzarone  m. 

=LAZZI  (la-sì)  (mot  ital.),  s.  m.  inv.,  ac- 
tion, mouvement  ou  geste  bouffon,  dans  la 
représentation  des  comédies,  lazzi  m.  pl.  _= 
Mauvaise  plaisanterie,  bouffonnerie  faite 
ailleurs  qu  au  théâtre,  scherzi,  frizzi,  motti 
m.  pl. 

LE,  m.  (LA  f.,  LES  pl.  des  deux  genres), 
article  qui,  placé  devant  les  substantifs,  en 
marque  le  genre,  le  nombre  et  l'espèce,  in- 
dique qu'ils  sont  à  la  3e  personne,  etc.,  il  ni. 
(la  f.,  i,  gli  m.  pl.,  le  f.  pl.)  :  la  femme  que 
je  vous  ai  montrée,  la  donna  che  vi  mo- 
strai;^ COUTEAU  DE  VOTRE  FRÈRE,  il  Col- 
tello ali  vostro  fratello.  V.  L' ,  Du  et  la 
Grammaire.  =  Pro.  de  la  3e  personne  :  LA 
JEUNESSE  EST  SI  AIMABLE  QU'IL  FAUDRAIT 

l'adorer,  la  gioventù  è  così  amabile  che  bi- 
sognerebbe adorarla;  conduisez-la  dans 
la  chambre  prochaine,  conducetela  nella 
vicina  stanza. 

LÉ,  s.  m.,  largeur  d'une  étoffe  entre  ses 
deux  lisières,  larghezza  di  una  stoffa  f.,  telo 
m.  :  un  drap  de  trois  lés,  un  lenzuolo  di 
tre  teli. 

LEBRL'N  (Charles),  peintre  français, 
élève  du  Poussin ,  dirigea  les  arts  sous 
Louis  XIV  et  représenta  l'histoire  de  ce 
prince  dans  la  grande  galerie  du  palais  de 
Versailles.  Il  mourut  en  1690,  Lebrun.  = 
Ecouchard  -  Lebrun ,  poëte  lyrique  du 
xvme  siècle,  auteur  d'un  grand  nombre 
d'excellentes  épigrammes,  Ecouchard-Le- 
brun.—  Le  Prince  Lebrun,  duc  de  Plai- 
sance, fut  nommé  troisième  consul  après  le 
18  brumaire  et  exerça  sous  l'Empire  de 
hautes  fonctions  administratives.  Il  a  laissé 
des  traductions  du  Tasse  et  d'Homère  plus 
pompeuses  que  fidèles,  Le  Prince  Lebrun, 
duca  di  Piacenza. 

LECHE  (lese),  s.  f.,  tranche  fort  mince 
de  quelque  chose  qui  se  mange,  fetta,  fet- 
tuccia f.  :  une  —  de  pain,  una  fetta  di 
pane. 

LECHEFRITE ,  s.  f.,  ustensile  qu'on 
met  sous  la  broche  pour  recevoir  la  graisse 
et  le  jus  de  la  viande  que  l'on  fait  rôtir, 
ghiotta,  leccarda  f. 

LÉCHER  (le-sce),  v.  a.,  passer  la  langue 
sur  quelque  chose,  leccare:  son  chien  le 
reconnaît  et  meurt  en  le  léchant  ,  il 
suo  cane  lo  riconosce  e  muore  leccandolo.  = 
Finir  un  ouvrage  avec  un  soin  excessif  et 
minutieux,  leccare,  lisciare,  ritoccare.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  leccarsi  :  un  chat  oui  se  lèche, 
un  gatto  che  si  lecca  ;  c'est  à  s'en  —  les 
doigts;  fam.,  cela  est  excellent  à  manger, 
questo  cibo  è  eccellente.  =  A  lèche-doigts, 
Ice.  adv.,  se  dit  de  quelque  chose  d'exquis 
dont  on  voudrait  pouvoir  manger  davan- 
tage, a  leccarsene  le  dita,  in  pochissima 
quantità.  =  Ours  mal  léché,  se  dit  fam. 
d'un  homme  mal  fait,  difforme,  ou  d'un 
homme  mal  élevé,  grossier,  uomo  burbero, 
male  educato. 

LEÇON  (le-sson),  s.  f.,  instruction,  en- 
seignement que  donne  nn  maitre  à  un  audi- 
toire, lezione  f.  :  suivre  les  leçons  d'un 
professeur  de  grec,  seguire  le  lezioni  di 
un  professore  di  greco.  =  Se  dit  par  ext. 
de  l'enseignement  historique  et  pratique 
d'une  science,  d'un  art ,  lezione  f.  :  —  de 
dessin,  de  piano,  lezione  di  disegno,  di 
pianoforte.  =  Ce  que  le  professeur  donne  à 
l'élève  à  apprendre  par  cœur,  lezione  f.  : 
réciter  sa  — ,  recitare  la  sua  lezione.  = 
Instructions,  conseils  donnés  à  une  personne 
sur  ce  qu'elle  a  à  faire  ou  a  dire,  lezione, 
istruzione  f.,  consiglio  m.  :  on  lui  a  fait 
la  — ,  gli  diedero  la  lezione,  l'imbeccata.  = 
Enseignement,  avertissement  utile  que  l'on 
reçoit  des  choses,  lezione  f.,  ammaestra- 
mento m.  =  Avertissement,  instruction,  dis- 
cours ou  action  qui  a  pour  but  de  nous  cor- 
riger, lezione  S., avvertimento,  m.  =  Accident 
de  la  vie,  expérience  qui  nous  apprend  à  vivre, 
lezione!., insegnamento  m.  :  le  silence  des 
peuples  est  la  —  des  rois,  il  silenzio  dei 
popoli  è  l'ammaestramento  dei  re.  =  Litt., 
diverses  manières  de  lire  les  textes  des 
auteurs  dans  les  anciens  manuscrits,  lezione 
f.  =  Récit  qui  diffère  d'un  autre  relatif  au 
même  fait;  fam.,  variante,  maniera  diversa 
di  raccontare  !  =  Petite  lecture  de  quelque 
passage  des  Pères  ou  de  la  Bible  que  l'on  fait 
à  chaque  nocturne  des  matines,  lezione  f. 

LECOURBE  (le-curb),  général  distingué 


de  la  première  République.  Son  amitié  pour 
Moreau  lui  attira  la  disgrâce  de  Napoléon, 
qui  ne  lui  redonna  du  service  qu'en  1815, 
Lecourbe. 

LECOUVREUR  (Adrienne),  célèbre  tra- 
gédienne, morte  en  1730,  Lecouvreur. 

LECTEUR  (lec-tôr),  TRICE,  s.,  per- 
sonne qui  lit,  lettore  m.,  lettrice  f.  =  Celui, 
celle  dont  la  fonction  est  de  lire,  lettore  m. 
=  Il  s'emploie,  surtout  au  m.,  pour  dési- 
gner quiconque  lit  ou  doit  lire  un  ouvrage, 
lettore  m.  :  le  —  français  veut  être  res- 
pecté, il  lettore  francese  vuol  essere  rispet- 
tato. =  Avis  au  — ,  petite  préface  que  l'au- 
teur adresse  au  public  en  tète  de  son  ouvrage, 
avviso  al  lettore  m.  =  Conseil  ou  reproche 
exprimé  d'une  manière  indirecte,  consiglio 
dato  indirettamente  m.  =  S'est  dit  pour  pro- 
fesseur, dans  quelques  communautés  reli- 
gieuses et  au  collège  de  France,  lettore  m.  = 
Un  des  quatre  ordres  mineurs,  lettorato  m. 

LECTOLRE,  s. -pré!',  du  départ,  du  Gers, 
Lectoure. 

LECTURE  (lec-tiir),  s.  f.,  action  d'une 
personne  qui  lit  à  haute  voix,  lettura  f.  :0N 
FIT  LA  —  DU  CONTRAT  DE  MARIAGE  EN 
PRÉSENCE  DE  TOUS  LES  PARENTS,  SÌ  diede 

lettura  del  contratto  matrimoniale  in  pre- 
senza di  tutti  i  parenti.  =  Action,  habitude 
de  lire  seul  et  des  yeux,  pour  son  instruction 
ou  pour  son  plaisir,  lettura  f.,  il  leggere  m. 
=  Ouvrage  qu'on  lit,  lettura  f.  :  il  A  bien 
profité  de  ses  lectures,  egli  approfittò 
moltissimo  delle  sue  letture.  =  Instruction 
qui  résulte  de  la  lecture,  lettura!.  =  Art  de 
lire,  lettura!.,  arte  del  leggere  :  enseigner 
la —  aux  enfants,  insegnare  la  lettura  ai 
fanciulli.  =  Comité,  jury  de  — ,  devant 
lequel  on  lit  une  pièce  que  l'on  veut  faire 
représenter,  comitato,  giurì  incaricato  della 
censura  delle  opere  teatrali.  V.  Cabinet. 

LEDA,  femme  de  Tyndare,  roi  de  Sparte, 
fut  aimée  de  Jupiter,  qui,  pour  la  séduire, 
se  métamorphosa  en  cygne.  Elle  donna  le 
jour  à  Castor  et  à  Pollux,  à  Hélène  et  à  Cly- 
temnestre,  Leda. 

LEFÈBVRE  (le-fèvr),  duc  de  Dantzig, 
général  de  la  République  et  de  l'Empire 
qui,  en  1807,  s'empara  de  Dantzig,  que  l'on 
réputait  imprenable,  ce  qni  lui  valut  son 
titre,  Lefèbvre. 

LEFORT,  Genevois  qui  devint  le  con- 
seiller et  le  favori  de  Pierre  le  Grand,  dont 
il  organisa  la  marine  et  les  finances,  Lefort. 

LEGAL,  E,  adj.,  conforme  à  la  loi,  le- 
gale, conforme  alle  leggi  :  voie,  forme  lé- 
gale, via,  forma  legale;  moyens  légaux, 
mezzi  legali;  médecine  — , ''appliquée  aux 
différentes  questions  du  droit,  medicina  le- 
gale; intérêt  — ,  taux  établi  par  la  loi,  in- 
teresse legale.  =  Qui  concerne  la  loi  de 
Moïse  :  impureté  — ,  impurità  legale.  V. Lé- 
gitime. 

LÉGALEMENT  (le-gal-man),  adv.,  d'une 
manière  légale,  legalmente. 

LÉGALISATION  (le-ga-li-sa-ssion),  s. 
f.,  action  de  légaliser,  legalizzazione  f.  = 
Attestation  par  laquelle  un  fonctionnaire 
public  certifie  un  acte  authentique,  legaliz- 
zazione f. 

LÉGALISER,  v.  a.,  attester,  certifier 
l'authenticité  d'un  acte  public ,  afin  qu'il 
puisse  faire  foi,  legalizzare,  autenticare. 

LEGALITE,  s.  f.,  caractère  de  ce  qui  est 
légal,  legalità!. 

LEGAT  (le-gà),  s.  m.,  cardinal  qui  re- 
présente le  souverain  pontife,  soit  dans  le 
gouvernement  d'une  des  provinces  appelées 
légations,  soit  dans  une  mission  ayant  un 
objet  spirituel  ou  temporel,  legato  m.  :  —  À 
latere,  ou  simplement  — ,  envoyé  comme 
ambassadeur  extraordinaire  auprès  d'un 
prince  ou  d'un  concile,  legato  a  latere. 

LÉGATAIRE  (le-ga-tèr),  s.,  personne  à 
qui  l'on  a  fait  un  legs,  legatario  m,  •  il  fut 
son  —  universel,  egli  fu  il  suo  legatario 
universale. 

LÉGATEUR  (le-ga-tòr),  TRICE,  s.,  se 
dit  quelquefois  de  la  personne  qui  a  fait  un 
legs,  par  opposit.  à  légataire,  chi  fa  un 
legato. 

LÉGATION  (le-ga-ssion),  s.  f.,  charge 
de  légat;  étendue  de  son  gouvernement; 
temps  que  durent  ses  fonctions,  legazione!. 
=  Commission  donnée  à  un  ou  à  plusieurs 
envoyés  près  d'une  puissance  ;  personnel 


d'une  ambassade;  hôtel  qu'il  habite,  lega- 
zione, ambasciata  f. 

LÉGATOIRE  (le-ga-toar),  adj.  f.  :  pro- 
vince — ,  gouvernée  par  un  lieutenant, 
sous  les  empereurs  romains,  provincia  lega- 
toriar  f. 

LEGE,  adj., se  dit  d'un  bâtiment  dont  la 
carène  n'entre  pas  assez  dans  l'eau,  nave  sca- 
rica, vuota  f. 

LÉGENDAIRE  (le-sgian-dèr),  s.  m., 

auteur  ou  recueil  de  légendes,  leggendario 
m.  =  Adj.  :  personnage  — ,  qui  appartient 
à  la  légende,  personaggio  leggendario. 

LÉGENDE  (le-sgiand),  s.  f.,  ouvrage 
contenant  le  récit  de  la  vie  des  saints,  leg- 
genda f.  :  CE  SAINT-LÀ  N'EST  PAS  DANS  LA 
— ,  questo  santo  non  trovasi  nella  leggenda; 

—  dorée,  compilation  des  vies  des  saints 
composée  vers  la  fin  du  xnie  siècle,  leggen- 
dario di  vite  di  santi,  chiamato  dai  Francesi 
Leggendario  dorato.  =  Récit  fabuleux  ou 
mythique  qui  a  souvent  pour  objet  un  per- 
sonnage historique,  leggenda  f.  =  Longue 
énumération  de  choses  fastidieuses,  leg- 
genda, tiriterai.  =  Inscription  gravée  sur 
les  bords  ou  sur  la  tranche  d'une  médaille, 
d'une  pièce  de  monnaie,  leggenda  f. 

LÉGER  (le-sgie),  ÈRE,  adj.,  qui  ne  pèse 
guère,  leggero  :  habit,  fardeau  — ,  abito, 
fardello  leggero;  aliments  légers,  d'une 
digestion  facile,  alimenti  leggeri,  facili  a  di- 
gerire ;  terre  Légère,  qu'on  remue,  qu'on 
travaille  aisément ,  terra  leggera.  —  En 
pari,  des  pièces  de  monnaie,  qui  n'a  pas  le 
poids  voulu,  moneta  calante,  scarsa.  =  Qui 
a  peu  de  force,  leggero,  di  poca  forza  : 
vin  — ,  vino  leggero;  repas  — ,  frugal,  où 
l'on  mange  peu,  pasto  leggero,  frugale.  — 
Troupes  légères,  équipées  et  armées  de 
manière  à  ce  qu'elles  puissent  se  mouvoir 
avec  rapidité,  et  qu'on  emploie  hors  de 
ligne  pour  reconnaître,  harceler,  poursui- 
vre l'ennemi,  truppe  leggere.  =  Avoir  la 
main  — ,  se  dit  du  cavalier  qui  se  sert  bien 
des  aides  de  la  main  ;  d'un  chirurgien  qui 
opère  facilement  et  adroitement;  d'un  mu- 
sicien qui  exécute  avec  aisance  et  prestesse, 
etc.,  avere  lamano  leggera.  —  Etre  prompt 
ò.!rapper, essere  pronto,  leggero  di  mano.  = 
User  de  son  pouvoir  avec  modération,  usar 
con  discrezione  della  propria  autorità.  = 
Dispos,  agile,  leggero,  svelto,  snello  : 
achille  aux  pieds  — ,  Achille  dai  piedi 
svelti;  danses  — ,  danze  leggere.  ~  Etre 

—  d'aroent,  n'en  avoir  guère,  aver  vuoto 
il  borsellino.  =  Facile  ,  agréable  ,  aisé  , 
ameno,  piacevole,  grato  :  esprit  — ,  uomo 
di  poco  senno;  conversation  — ,  conver- 
sazione amena  ;  style  — ,  stile  ameno,  fa- 
cile; poésies — ,  sur  de  petits  sujets  agréa- 
bles, poesie  amene.  —  Superficiel,  superfi- 
ciale, leggero,  lieve:  prendre  une —  tein- 
ture des  sciences  ,  farsi  una  lieve  idea 
delle  scienze.  =  Aise  S.  supporter ,  peu 
grave,  lieve,  leggero  :  blessure,  douleur 
— ,  ferita  leggera,  lieve  datore;  bruit  — , 
peu  considérable,  lieve  romore.  =  Qui  n'est 
pas  grossier,  pas  opaque,  leggero:  couleur, 
vapeur  — ,  colore,  vapore  leggero,  traspa- 
rente. —  Volage,  inconstant,  leggero,  mo- 
bile, incostante,  volubile  :  coeur,  esprit  — , 
cuore,  spirito  volubile;  tête  — ,  è  un  capo 
strambo  ;  peutle  vain  et  — ,  popolo  vano 
e  volubile;  avoir  le  sommeil  — ,  s'éveil- 
ler au  moindre  bruit,  avere  un  sonno  leggero. 
=  Inconsidéré,  leggero,  inconsiderato  : 
propos  — ,  motto  leggero;  homme  — , 
uomo  inconsiderato.  =  Svelte,  leggero,  de- 
licato, svelto  :  architecture,  construc- 
tion —  ,  architettura  ,  fabbrica  leggera , 
delicata;  ornements  — ,  se  dit  en  sculp- 
ture de  ce  qui  est  mince,  évidé,  délicate- 
ment détaché  du  bloc,  leggero.  =  Peint., 
fait  avec  facilité,  leggero,  dipinto  con  faci- 
lità. =  A  la  LÉoÈnE,  loc.  adv.,  légère- 
ment, alla  leggera  :  être  vêtu  à  la  — , 
essere  vestito  leggermente.  =  Sans  réflexion, 
inconsidérément,  inconsideratamente,  senza 
riflessione. 

§  LÉGER,  VOLAGE.  Le  cœur  LÉGER, 
leggero,  ne  s'attache  pas  fortement;  le 
cœur  volage,  volubile,  ne  reste  pas  long- 
temps attaché  à  un  même  objet. 

LÉGÈREMENT  (le-sgièr-man) ,  adv., 
d'une  manière  peu  pesante,  leggermente  : 
armé  ,  vêtu  — ,  armato,  vestito  legger- 
mente; marcher,  courir  — ,  camminare, 
correre  speditamente.  =  Moins  qu'à  Tordi- 


LÉG 

naire,  ou  qu'il  ne  convient,  poco  :  souper 
— ,  cenare  poco,  meno  che  al  solito.  =  Avec 
facilité  et  délicatesse,  con  facilità:  ce  ta- 
bleau est  —  touché,  questa  tela  e  di- 
pinta con  facilità,  con  leggerezza  ;  style 
OUI  marche  — ,  stile  facile.  =  Inconsidé- 
rément, inconsideratamente,  senza  rifles- 
sione. 

LEGERETE  (le-sgièr-te),  s.  f.,  qualité 
de  ce  qui  est  léger,  peu  pesant,  leggerezza 
f.  :  la  —  d'une  plume,  des  vapeurs,  leg- 
gerezza d'una  penna,  dei  vapori.  =  Agi- 
lité, vitesse,  leggerezza,snellezza,  agilità  f.  : 
marcher,  courir  avec  — ,  camminare , 
correre  con  agilità.  =  Avoir  une  grande 

—  DE  main,  écrire  avec  aisance  et  célérité, 
avere  una  grande  leggerezza,  prontezza  di 
mano.  =  En  pari,  d'un  joueur  d'instrument, 
avoir  le  jeu  facile  et  brillant.  =  On  dit 
dans  un  sens  analogue  :  avoir  une  grande 

—  DE  PINCEAU,  DE  LA  —  DANS   LA  VOIX, 

avere  una  grande  agilità  di  pennello,  di 
voce.  =  Caractère  d'une  chose  peu  grave, 
leggerezza,  tenuità  f.  :  la  —  d'une  faute, 
d'un  service;  peu  us.,  tenuità  di  un  fallo, 
di  un  servizio.  =  Inconstance,  instabilité, 
incostanza  f.  :  la  —  de  son  esprit  ,  DE 
son  caractère,  la  leggerezza  del  suo  spi- 
rito, del  suo  carattere.  =  Irréflexion,  im- 
prudence, leggerezza,  irriflessione,  impru- 
denza f.  :  LA  —  DE  SA  CONDUITE,  DE  SES 

discours,  la  leggerezza  della  sua  condotta, 
dei  suoi  discorsi.  =  Faute  commise  par  lé- 
gèreté; actions  ou  discours  irréfléchis,  leg- 
gerezza f.  :   IL  FAUT   LUI  PARDONNER  SES 

léoèretés,  bisogna  perdonargli  le  sue  leg- 
gerezze. =  Agrément,  facilité,  en  pari,  de 
la  parole,  du  style,  brio  m.,  vaghezza  f.  : 

IL    A    DE    LA    —    DANS  LA  CONVERSATION  , 

dans  le  style  ,  egli  ha  del  brio  nel  con- 
versare, nel  suo  stile. 

LEGIOIV  (les-gion),  s.  f.,  corps  de  gens 
de  guerre,  chez  les  anciens  Romains,  com- 
posé d'infanterie  et  de  cavalerie,  legione!.  : 
les  honneurs  obscurs  de  ouelque  — , 
gli  onori  oscuri  di  qualche  legione.  =  S'est 
dit  autrefois  des  régiments  d'infanterie  en 
France,  et  s'y  dit  encore  des  régiments  de 
garde  nationale,  legione  f.  =  —  d'honneur, 
ordre  institué  en  France  pour  récompenser 
les  services  militaires  et  civils,  et  les  talents 
distingués,  ordine  della  Légion  d'onore.  — 
Grand  nombre,  legione  f.  :  des  légions 
de  menteur?,  de  fourmis,  legioni  di  men- 
titori, di  formiche.  =  Dans  le  style  poét., 
troupe  armée,  legione  f.  :  A  leurs  —  in- 
domptables BELLONE  INSPIRE  LA  FUREUR, 
alle  indomite  loro  legioni  Bellona  ispira  il 
furore;  une  —  d'anges,  i>e  démons,  una 
legione  d'angeli,  di  demoni. 

LÉGIONNAIRE  (le-sgio-Dèr) ,  s.  m. , 
soldat  d'une  légion  romaine,  legionario  m. 
=  Membre  de  la  Légion  d'honneur,  mem- 
bro della  Légion  d'onore.  =  Adj.  :  soldat 
— ,  soldato  legionario.  =  Fourmis  légion- 
naires, qui  se  réunissent  en  grand  nombre 
pour  aller  faire  du  butin,  formiche  legio- 
narie. 

LÉGISLATEUR  ,  TRICE ,  s.,  celui, 
celle  qui  donne  des  lois  à  un  peuple,  legisla- 
tore m.  :  MOÏSE  FUT  LE  —  DES  JUIFS, 
Mosè  fu  il  legislatore  degli  Ebrei.  =  Se  dit 
aussi  en  pari,  des  lois  religieuses,  legisla- 
tore: confucius,  —  îiES  chinois,  Confu- 
cio, legislatore  dei  Chinesi;  JÉSUS-CHRIST, 
notre  divin  — ,  Gesù  Cristo,  nostro  divino 
legislatore.  =  Celui,  celle  qui  établit  les 
principes  d'un  art,  d'une  science,  legislatore 
m.    :   UOILEAU   EST    LE   —   DE   LA  POESIE 

française,  Boileau  è  il  legislatore  della 
poesia  francese.  =  Pouvoir  politique  qui 
fait  les  lois,  legislatore  m.  :  telle  n'est 
point  l'intention  du  —,  tale  non  è  l'in- 
tenzione del  legislatore  ;  les  femmes  sont, 

A  PARIS,  LES  LÉGISLATRICES  DU  CODE  MO- 
RAL, a  Parigi,  le  donne  sono  le  legislatrici 
del  codice  morale.  =  Adj.  :  ce  rniNCE 
GUERRIER  et  — ,  questo  principe  guoTiero 
e  legislatore. 

LÉGISLATIF,  IVE,  adj.,  qui  fait  les 
lois,  legislativo  :  corps  — ,  Corpo  legisla- 
tivo. =  <Jui  a  rapporl,  qui  appartient  à  la 
loi,  legislativo  :  acte  — ,  alto  legislativo  ; 
dispositions  législatives,  disposizioni  le- 
gislative. =  LÉGISLATIVE,  s.  f.,nom  qu'un 
adonné  à  deui  do  nos  assemblées  politiques  : 
LA  —  DE  1791  ET  celle  de  1849,  l'Assem- 
blea legislativa  del  1 191  e  quella  del  1849. 
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LÉGISLATION  (le-sgis-Ia-ssion),  s.  f., 
droit  de  faire  des  lois,  legislazione  f.  =  Le 
corps  des  lois,  legislazione  f.  =  Science, 
connaissance  des  lois ,  legislazione  f.  : 
traité,  cours  de  — ,  trattalo,  corso  di  le- 
gislazione. 

LÉGISLATURE  (le-sgis-la-tiir),  s.  f., 
corps  politique  chargé  de  faire  ou  de  voter 
les  lois;  temps  pendant  lequel  il  est  en  acti- 
vité, legislatura  f.  =  Se  dit  quelquefois 
pour  assemblée  législative,  Assemblea 
legislativa  f. 

LÉGISTE,  s.  m.,  celui  dont  la  profes- 
sion est  de  connaître  et  d'étudier  les  lois, 
legista,  giurisperito  m. 

LÉGITIMAIRE  (le-sgi-ti-mèr)  ,  adj.  ; 
dr.,  qui  appartient  à  la  légitime,  di  legit- 
tima :  héritier  — ,  qui  ne  peut  pas  être 
dépouillé  par  un  testament,  erede  che  non 
può  essere  spogliato  da  un  testamento. 

LÉGITIMATION  (le-sgi-ti-ma-ssion) , 
s.  f.,  acte  par  lequel  on  légitime  un  enfant 
naturel,  legittimazione  f.  =  Vieux  synon.  de 
Vérification,  en  pari,  des  pouvoirs  d'un 
envoyé,  giustificazione,  verificazione  f. 

LEGITIME,  adj.,  qui  a  les  qualités  re- 
quises par  la  loi,  legittimo  :  mariage  — , 
matrimonio  legittimo;  enfant  — ,  né  du- 
rant le  mariage  ou  durant  le  temps  fixé  par 
la  loi,  figlio  legittimo.  =  Princes,  rois 
légitimes,  princes  héréditaires  d'un  pays, 
principi,  re  legittimi:  intérêt  — ,  taux  de 
l'argent  qu'on  est  en  droit  de  prendre  sans 
blesser  ni  la  morale  ni  la  justice,  interesse, 
frutto  legale.  =  Permis,  non  défendu  par 
la  loi,  legittimo.  =  Juste,  équitable,  legit- 
timo, equo,  giusto. 

§  LÉGITIME,  LÉGAL.  Le  premier, 
legittimo,  dit  plus  que  le  second,  legale  : 
une  condamnation  bien  légale  n'est 
pourtant  pas  légitime  si  elle  tombe 
sur  UN  innocent,  una  condanna  legatissima 
non  è  però  legittima  se  colpisce  un  inno- 
cente. 

LEGITIME,  s.  f.,  portion  assurée  parla 
loi  à  certains  héritiers  sur  la  part  hérédi- 
taire, et  qu'on  ne  peut  leur  enlever  ni  par 
testament  ni  par  donation.  On  l'appelle  au- 
jourd'hui réserve  légale,  legittima  f. 

LÉGITIMEMENT  (le-sgi-tim-man)  , 
adv.,  conformément  à  la  loi,  à  l'équité,  aux 
règles  établies,  legittimamente. 

LÉGITIMER,  v  a.,  donner  à  un  enfant 
naturel  les  droits  des  enfants  nés  en  légi- 
time mariage  ,  legittimare  :  faire  —  son 
titre,  ses  pouvoirs,  les  faire  reconnaître 
pour  authentiques,  fare  riconoscere  per  au- 
tentico il  suo  potere,  per  autentica  suoi  ti- 
toli. =  Justifier,  rendre  excusable,  legitti- 
mare, giustificare. 

LÉGITIMISTE,  adj.  et  s.,  se  dit  des 
partisans  de  la  légitimité,  et  particul.  des 
partisans  de  la  branche  aînée  des  Bourbons, 
legittimista:  parti,  famille  — ,  partito, 
famiglia  legittimista;  c'est  un  —  rallié 
À  l'empire,  è  un  legittimista  che  fece  som- 
missione all'impero. 

LÉGITIMITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  légitime,  legittimità  f.  :  la  —  d'un 
droit,  d'une  demande,  la  legittimità  di  un 
diritto,  di  una  richiesta.  =  Etat,  qualité 
d'un  enfant  légitime,  legittimità  di  un  fan- 
ciullo. =  Etat,  qualité  d'un  souverain  légi- 
time, legittimità  di  un  sovrano.  =  Se  dit 
abusiv.  pour  roislégitimes,  parti  légitimiste, 
legittimità  f. 

LEGS  Me),  s.  m.,  don  fait  par  testament 
ou  par  tout  autre  acte  de  dernière  volonté, 
legato,  lascito  m. 

LEGUER  (le-ghe),  v.  a.,  donner  par 
acte  de  dernière  volonté,  legare,  trasmet- 
tere con  testamento  :  —  une  somme,  une 
propriété,  legare  una  somma,  una  pro- 
prietà. =  Transmettre,  trasmettere  :  il  a 
légué  son  talent  à  son  filì,  trasmise  il 
suo  talento  al  suo  figlio. 

LEGUME  (le-giim),  s.  m.,  toute  plante 
potagère  employée  comme  aliment,  legume 
m.  :  vivre  ,  se  nourrir  de  légumes,  vi- 
vere, nutrirsi  di  legumi.  =  Hot.,  synon.  de 
Gousse.  =  Graine  qui  vient  dans  des  gous- 
ses, comme  le  pois,  la  fève,  etc.j  baccelloni. 

LÉGUMINEUX  (le-gu-mi-n6),  EUSE, 
adj.,  se  dit  dus  plantes  qui  portent  pour 
fruit  des  légumes  ou  gousses,  leguminoso.  , 
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=  Légumineuses,  s.  f.  pl.,  famille  de  plan- 
tes dont  le  fruit  est  uue  gousse,  piante  legu- 
minose f.  pl. 

LEIBNITZ  (Godefroy-Guillaume),  né  a 
Leipzig  en  1648,  mort  en  1716,  fut  l'esprit 
le  plus  universel  des  temps  modernes.  Il 
cultiva  et  perfectionna  presque  toutes  les 
branches  des  connaissances  humaines  ,  et 
montra  dans  toutes  la  fécondité  et  la  force 
de  son  génie,  Leïbnitz. 

LEICESTER,  ville  et  comté  d'Angletere, 
Leicester. 

LEIPZIG  ou  LEIPSICK,  ville  et  uni- 
versité importante  de  la  Saxe.  11  s'y  tient 
deux  grandes  foires  annuelles ,  Lipsia.  = 
Bataille  de  — ,  appelée  par  les  Allemands 
bataille  des  Nations,  perdue  par  Napo- 
léon en  1813,  battaglia  di  Lipsia  o  delle  Na- 
zioni. 

LEKAIN  (le-chen),  tragédien  célèbre, 
mort  en  1778,  joua  surtout  les  pièces  de  Vol- 
taire, Lekain. 

LE  LEUR  ,  LA  LEUR ,  pron.  poss. 
V.  Leur. 

LEMAN  (lac),  Lemano.  V.  Genève. 

LEMBERG,  ville  cap.  de  la  Gallicie 
(Etats  Autrichiens),  Leopoli. 

LE  MIEN,  LA  MIENNE,  pron.  poss. 
V.  Mien. 

LEMME  (lem),  s.  m.;  math.,  proposi- 
tion préliminaire  qu'on  établit  pour  faciliter 
ou  rendre  plus  évidente  la  démonstration 
d'un  théorème  ou  la  construction  d'un  pro- 
blème, lemma  m. 

LEMNOS,  lie  de  la  mer  Egée,  Lemno. 

LÉMURES  (le-miir),  s.  f.  pl.,  mauvais 
génies  mâles  et  femelles  qui,  suivant  la  my- 
thologie, habitaient  les  lambris  d'une  mai- 
son, lemuri  m.  pl. 

LÉMURIENS,  s.  m.  pl.,  famille  d'ani- 
maux quadrumanes  qu'on  appelle  aussi  faux 
singes  ou  singes  a  museau  de  renard, 
specie  di  quadrumani  che  hanno  il  muso  come 
la  volpe. 

LENA,  rivière  de  la  Russie  d'Asie,  qui 
se  jette  dans  l'océan  Glacial  arctique,  Lena. 

LENCLOS  (lan-clò)  (Ninon  de),  l'Aspa- 
sie  du  siècle  de  Louis  XIV.  Il  y  a  quelques 
lettres  d'elle,  pleines  de  bons  sens  et  de  phi- 
losophie, dans  les  œuvres  de  Saint-Evre- 
mond,  Lenclos. 

LENDEMAIN  (land-men),  jour  qui  a 
suivi  ou  qui  suivra  celui  dont  on  parle,  do- 
mani, l'indomani. 

LENDORE,  s.,  personne  lente  et  pares- 
seuse qui  semble  toujours  assoupie;  pop., 
svogliato,  poltronaccio  m. 

LENIFIER,  v.  a.;  méd. ,  adoucir  au 
moyen  d'un  lénitif,  lenificare,  addolcire  me- 
diante un  lenitivo. 

LÉNITIF,  IVE,  adj.  ;  synon.  d'ADOU- 
cissement,  lenitivo,  lenificante.  —  S.  m., 
lenitivo  m.  :  le  miel  est  un  bon  —  ,  il 
miele  è  un  ottimo  lenitivo.  =  Adoucissement, 
soulagement,  consolation,  lenitivo,  sollievo, 
conforto  m.,  consolazione  f. 

LENOIR  (le-noar)  (Richard),  manufac- 
turier dislingué  du  premier  Empire  qui  fa- 
briqua le  premier  en  France  plusieurs  tissus 
importants.  On  a  donné  son  nom  à  l'un  des 
nouveaux  boulevards  de  la  ville  de  Paris, 
Lenoir. 

LE  NÔTRE,  LA  NOTRE,  pron.  poss. 
V.  Notre. 

LEK  ÓTRE,  dessinateur  de  jardins  et  Je 
parcs  sous  Louis  XIV.  Il  a  tracé  les  parcs 
de  Versailles,  de  Saint-Cloud,  la  terrasse  de 
Saint-Germain,  le  jardin  des  Tuileries,  etc., 
Lrnôlre. 

LENS  (lans),  ch.-l.  de  canton  du  Pas-de- 
Calais.  Condé  y  battit  les  Espagools  en  1648, 
Lens. 

LENT  (lan),  E,  adi.,  qui  n'est  pas  vite 
dans  ses  mouvements,  dans  ses  actions;  qui 
n'agit  pas  avec  promptitude,  lento,  tardo  : 
homme,  esprit  — ,  uomo,  spirito  lento;  — 
À  parler,  À  se  décider,  lento  nel  parlare, 
lento  nel  decidersi.  —  Dont  l'effet  manque 
de  promptitude  :  esprit,  poison,  remède 
—  ,  mente  lenta,  veleno,  rimedio  lento. 

LENTE  (lant),  s.  f.,  œuf  de  pou  ,  len- 
dine f. 

LENTEMENT  (  lant-man  ),  adv.,  avec 
lenteur,  lentamente. 

LENTEUR  (lan-tOr),  s.  f-,  manque  d'ac- 
tivité, de  célérité  daus  le  mouvement  et  dans 
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l'action,  lentezza  f.  :  pardonnez  la  —  aux 
vieillards,  perdonate  la  lentezza  ai  vec- 
chi ;  LES   LENTEURS  DE  LA  PROCÉDURE,  le 

lentezze  della  procedura.  =  Il  a  une 
grande  —  d'esprit  ,  egli  ha  una  grande 
lentezza  di  spirito. 

I.K  Vt  UH  LAIItK  (lan-ti-bù-lèr) ,  s.  f., 
plante  aquatique  dont  les  feuilles  sont  gar- 
nies de  vésicules  aérifères  qui  les  soutien- 
nent dans  l'eau,  specie  di  pianta  acquatica. 

LENTICELLE  (lan-ti-ssel),  s.  f.,  tache 
rousse  et  ovale  sous  l'épiderme  des  arbres, 
lentiggine  f. 

LENTICULAIRE  (lan-ti-cii-Ièr) ,  adj., 
qui  a  la  forme  d'une  lentille,  c'est-à-dire 
d'un  disque  à  bords  tranchants,  lenticolare 
f.  :  verre  — ,  vetro  lenticolare,  lentiforme; 
CORPS  DE  forme  — ,  corpo  di  forma  lentico- 
lare; os  — ,  un  des  osselets  de  l'oreille  in- 
terne, osso  lenticolare. 

LENTICULE  (  lan-ti-cul  ) ,  s.  f.,  petite 
plante  marécageuse  dont  les  feuilles  nagent 
à  la  surface  de  l'eau,  lenlicolaria  f. 

LENTILLE,  E,  et  LENTIFORME,  adj. 
V.  Lenticulaire. 

LENTILLE  (lan-ti-ie),  s.  f.,  plante  lé- 
gumineuse  dont  la  graine  ronde,  petite  et 
plate,  amincie  par  les  bords,  et  de  couleur 
roussâtre,  est  employée  comme  aliment,  lente 
f.  =  Graine  de  cette  plante,  lente,  lentic- 
chia f.  :  —  d'eau  ou  de  marée,  plante  aqua- 
tique qu'on  employait  autrefois  comme  émol- 
lient,  lente  palustre;  —  de  pendule,  poids 
de  cuivre,  de  forme  lenticulaire,  attachée  à 
l'extrémité  du  pendule  ou  balancier,  lente  f. 
=  T.  d'optique,  corps  transparent,  de  verre 
ou  de  cristal,  terminé  par  deux  surfaces 
sphériques  ou  par  une  surface  plane  et  une 
surface  sphériqne,  lente  f.  =  Au  pl.,  taches 
de  rousseur,  lentiggine,  efelide  f. 

LENT1SQUE  (lan-tisc),  s.  m.,  arbris- 
seau de  l'Orient,  qui  fournit  la  résine  con- 
nue sous  le  nom  de  mastic,  lentischio,  len- 
tisco  m. 

LEON,  ville  d'Espagne,  cap.  de  l'anc. 
roy.  et  de  la  pr.  actuelle  du  même  nom, 
Leone.  =  Ville  de  l'Amérique  centrale,  et 
cap.  de  la  république  de  Nicaragua, Leone. 
=  LÉON  X,  fils  de  Laurent  le  Magnifique  et 
successeur  de  Jules  II  (1513)  sur  le  trône 
pontifical,  mérita,  par  son  amour  pour  les 
lettres  et  les  arts,  de  donner  son  nom  à  son 
siècle;  mort  en  1521,  Leone  X. 

LEONARD  DE  VINCI.  V.  VlNCI. 

LÉONIDAS,  roi  de  Sparte,  rendu  im- 
mortel par  son  héroïque  résistance  et  sa  mort 
glorieuse  aux  Thermopyles  (480),  Leonida. 

LEONIN  (leo-nen),  E,  adj.,  qui  appar- 
tient au  lion;  peu  us.,  leonino,  di  leone.  = 
Contrat — ,contratto  leonino:  société,  po- 
litique léonine,  società,  politica  leonina, 
on  tous  les  avantages  sont  pour  un  ou  pour 
quelques-uns  des  associés,  au  détriment  des 
autres.  =  Vers  léonins,  vers  latins  dont  le 
milieu  rime  avec  la  fin,  versi  leonini. 

LÉOPARD  (leo-par),  s.  m.,  quadrupède 
féroce,  du  genre  chat,  dont  le  pelage  est 
d'un  fauve  clair  zébré  de  taches  noires,  leo- 
pardo  m.  =  Style  poét.,  l'Angleterre,  il  leo- 
pardo, l'Inghilterra. 

LEOPARDI,  poëte  lyrique  italien,  mort 
en  1  837,  Leopardi. 

LEOPOLD,  nom  de  deux  empereurs  d'Al- 
lemagne. Le  premier,  mort  en  1705,  entra 
dans  toutes  les  coalitions  formées  contre 
Louis  XIV.  Le  second,  successeur  de  Jo- 
seph II  (1790),  son  frère  aîné,  avait  com- 
mencé des  réformes  libérales  qui  furent  ar- 
rêtées par  la  révolution  française,  Leopoldo. 

LEI» ANTE,  ville  forte  de  la  Grèce,  sur  le 
golfe  de  même  nom.  Don  Juan  d'Autriche  y 
remporta  sur  les  Turcs  une  mémorable  vic- 
toire navale  (1571),  Lepanto. 

LEPAS  (le-pa),  s.  m.,  coquillage  uni- 
valve,  de  forme  pyramidale,  qui  est  toujours 
collé  à  un  rocher,  lepade  f. 

LÈPIDE,  lieutenant  de  César,  devint  le 
collègue  d'Antoine  et  d'Octave  dans  le  se- 
cond triumvirat,  Lepido. 

LÉPIDOLITHE  (le-pi-do-lit),  s.  f.,  mi- 
néral composé  de  paillettes  brillantes,  dont 
la  couleur  va  du  lilas  au  blanc  nacré.  On  l'a 
découverte  en  Moravie,  lepidolito  m. 

LÉPIDOPTÈRE,  adj.,  se  dit  des  in- 
sectes qui  ont  les  ailes  couvertes  d'une  pous- 


sière écailleuse,  lepidottero.  =  Lépidoptè- 
res, s.  m.  pl.,  10^  ordre  de  la  classe  des 
insectes,  qui  comprend  tous  les  papillons,  i 
lepidotteri  m.  pl. 

LEPISME,  s.  m.,  sorte  d'écaillés  mem- 
braneuses qui  existent  dans  les  fleurs  de  quel- 
ques plantes,  lepisma  f.  =  Genre  d'insectes 
aptères  qui  ont  le  corps  couvert  d'écaillés, 
lepisma  f.  =  Espèce  de  poisson  du  genre 
labre,  lepismo  m. 

LEPRE,  s.  f.,  maladie  qui  couvrelapeau 
de  pustules  et  d'écaillés,  lebbra,  lepra  f.  = 
La  —  du  péché,  la  lebbra  del  peccato.  = 
Maladie  des  arbres,  lebbra  f.  =  Genre  de  li- 
chens qui  poussent  sur  les  roches  ou  sur  l'é- 
corce  des  arbres,  pianta  scabbiosa. 

LÉPREUX  (le-prô),  EUSE,  adj.,  qui  a 
la  lèpre,  lebbroso,  leproso.  —  Qui  a  rapport 
à  la  lèpre,  leproso  :  symptôme,  caractère 
— ,  sintomo,  carattere  lebbroso.  =  S.,  ne 
s'emploie  guère  qu'aum.,  lebbroso  m.  :  IL  SE 
sauva  déguisé  en  — ,  egli  fuggì  travestito 
da  lebbroso. 

LÉPROSERIE  (le-pros-rl),s.  f., hôpital 
pour  les  lépreux,  spedale  pei  lebbrosi  m. 

LEPTOSPERME,  adj.,  qui  a  de  très- 
petites  graines,  leptosperma.  =  Leptosper- 
mes,  s.  m.  pl.,  genre  de  plantes  de  la  famille 
des  myrtacées,  piante  leptosperme. 

LEQUEL  (le-chel),  LAQUELLE  (la- 
chel),  pron.  rei.,  rappelle  l'idée  d'un  sub- 
stantif précédemment  exprimé  ou  sous-en- 
tendu, il  quale  m,,  la  quale  f.,  che  :  les 

GUERRES  CONTINUELLES  DANS  LESQUELLES 

les  rois  furent  engagés,  le  continue 
guerre  nelle  quali  i  re  furono  impegnati. 
=  Pron.  interr.  :  lesquels  choisiriez-vous 
de  ces  bijoux  ;  quali  scegliereste  di  questi 
gioielli?  faites-moi  un  plaisir.  Lequel? 
fatemi  un  piacere.  Quale?  un  homme  s'est 

LEVÉ  AU  MILIEU  DE  L'ASSEMBLÉE  ,  LEQUEL 
A  PARLÉ  D'UNE  MANIÈRE  EXTRAVAGANTE,  SÌ 

levò  uno  dell'assemblea,  il  quale  parlò  in 
modo  stravagante. 

LÉRIDA,  ville  d'Espagne  (Catalogne), 
cap.  de  la  pr.  de  son  nom.  Condé  l'assiégea 
vainement  en  1647,  Lerida. 

LÉRINS  (lies  de),  îles  françaises  de  la  Mé- 
diterranée, sur  les  côtes  du  départ.  duVar, 
le  Lerine  f.  pl. 

LERNE,  marais  de  l'anc.  Argolide  où  se 
trouvait  l'hydre  que  tua  Hercule,  Lerna. 

LERNE  ou  LERNÉE,  s.  f.,  genre  de 
petits  crustacés  qui  vivent  dans  l'eau  et  s'ac- 
crochent autour  des  yeux  et  des  branchies 
des  poissons,  lernea  f. 

LEROT  (le-rò),  s.  m.,  petit  loir  gris,  à 
taches  noires  sur  l'œil  et  derrière  l'oreille, 
specie  di  ghiro. 

LES,  article  et  pron.  V.  Le. 

LES  AGE,  célèbre  auteur  de  romans  et  de 
comédies,  mort  en  1747.  C'est  un  de  nos 
meilleurs  écrivains.  Gil  blas  et  ïurcaret 
sont  ses  chefs-d'œuvre,  Lesage. 

LESBOS,  île  de  la  mer  Egée,  fameuse 
par  la  beauté  et  la  corruption  des  Lesbien- 
nes, et  aussi  par  l'éclat  qu'y  jetèrent  les  let- 
tres et  les  arts,  Lesbo. 

LESCOT,  architecte,  ami  de  Jean  Gou- 
jon. On  lui  doit  la  façade  du  vieux  Louvre, 
la  fontaine  des  Innocents,  etc.,  Lcscot. 

LESCURE  (marquis  de),  célèbre  chef 
vendéen,  mort  en  1793,  des  suites  d'une  bles- 
sure, Lescure. 

LESE  (lèsi,  adj.  f.,  qui  blesse;  il  précède 
toujours  le  mot  qu'il  qualifie,  leso,  offeso: 

CRIME  DE  LÈSE-MAJESTÉ,  DE  — NATION,  DE 

—  humanité,  etc.,  delitto  di  lesa  maestà,  di 
lesa  nazione,  di  lesa  umanità. 

LESER  (le-se),  v.  a.;  chir.,  blesser,  le- 
dere, nuocere,  offendere:  la  poitrine  a  été 
profondément  lésée,  il  petto  venne  pro- 
fondamente leso;  —  quelqu'un,  lui  faire 
tort,  lui  porter  préjudice,  ledere  alcuno,  re- 
cargli danno  e  pregiudizio.  =On  dit  dans  le 
même  sens  :  —  les  intérêts,  l'amour- 
propre  de  quelqu'un,  ledere  l'amor  pro- 
prio, gli  interessi  di  uno. 

LE  SIEN,  LA  SIENNE  (le-ssien),  pron. 
poss.V.  Sien. 

LESINE,  s.  f.,  épargne  sordide  et  minu- 
tieuse, lesina,  spilorceria  f. 

LESINER,  v.  n.,  user  de  lésine,  essere 
spilorcio, gretto  :  —  sur  tout,  essere  spilor- 
cio in  ogni  cosa. 


,  LÉSINERIE  (le-sin-rì),  s.  f.,  trait  de  lé- 
sine, spilorceria,  taccagneria  f.  :  faire  des 
lésineries,  essere  spilorcio. =Vice  de  ca- 
ractère qui  porte  à  lésiner  :  sa  —  est  ex- 
cessive; fam.,  la  sua  spilorceria  è  stra- 
grande. 

LÉSINEUR,  EUSE,  adj.  et  s.,  personne 
qui  lésine  :  peu  us.,  tesinone,  spilorcio  m. 

LESION,  s.  f.,  tort,  dommage  qu'on  souf- 
fre en  quelque  transaction,  lesione  f.,  danni, 
pregiudìzio  m.  =  Chir.,  blessure,  lesione, 
ferita  f. 

LESPARRE,  s.-préf.  du  départ,  de  la  Gi- 
ronde, Lesparre. 

L'ESPINASSE  (Mlle  de),  femme  galante 
du  xvme  siècle,  vécut  dans  une  étroite  inti- 
mité avec  D'Alembert,  et  reçut  chez  elle  un 
cercle  de  gens  d'esprit,  L' Espinasse. 

LESSING,  poëte  dramatique  et  fabuliste 
de  l'Allemagne,  qui  se  distingua  surtout  dans 
la  critique  des  ouvrages  d'art  ;  mortenl781, 
Lessing. 

LESSIVAGE,  s.  m.,  action  de  lessiver; 
temps  que  l'on  met  à  lessiver  ;  résultat  de 
cette  action,  bucato  m. 

LESSIVE,  s.  f.,  eau  chaude  que  l'on 
verse  sur  du  linge  entassé  dans  un  cuvier,  et 
dans  laquelle  on  a  mis  de  la  cendre  ou  de  la 
soude,  lisciva  f.,  bucato  m.  =  Linge  qu'on 
met  à  la  lessive.  =  Action  de  lessiver,  fare 
t7  ôucaro.  =  Faire  la  —  de  gascon;  fam., 
retourner  sa  cravate  quand  elle  est  sale,  es- 
sere spilorcio.  =  Eau  dont  on  se  sert  pour 
séparer  les  parties  solubles  dans  un  liquide 
de  celles  qui  ne  le  sont  pas  ;  action  de  laver 
avec  cette  eau,  bucato  m.  =  Grande  perte  au 
jeu,  gran  perdita  al  giuoco  :  faire  tous 
les  ans  quelque  —  au  jeu,  fare  ognianno 
qualche  grau  perdita  al  giuoco.  =  Purga- 
tori complète,  purgativo  m. 

LESSIVER,  v.  a.,  nettoyer,  blanchir  au 
moyen  de  la  lessive;  faire  la  lessive,  lisci- 
vare ,  imbucatali,  fare  il  bucato.  —  Net- 
toyer avec  une  eau  alcaline  ou  acide,  lisci- 
vare,  lavare  con  lisciva.  =  Verser  à  plusieurs 
reprises  de  l'eau  sur  certaines  matières  pour 
en  extraire  les  parties  solubles,  lisciviare. 

LESSIVEUR,  EUSE,  s.,  celui,  celle  qui 
lessive,  chi  fa  il  bucato  :  eau  lessiveuse, 
bonne  pour  la  lessive,  acqua  con  cui  si  fa  la 
lisciva. 

LEST,  s.  m.,  amas  de  matières  pesantes 
dont  on  charge  le  fond  de  cale  d'un  navire, 
pour  lui  faire  prendre  la  quantité  d'eau  con- 
venable et  lui  donner  la  stabilité  néces- 
saire, zavorra,  savorra  f.  =  Sable  que  les 
aéronautes  laissent  tomber  à  mesure  qu'ils 
veulent  s'élever,  zavorra  f. 

LESTAGE,  s.  m.,  action  de  lester  un  na- 
vire, un  ballon;  art  de  lester,  lo  zavor- 
rare m. 

LESTE,  adj.,  qui  a  de  la  légèreté  dans 
ses  mouvements,  lesto  ,  svelto  ,  snello,  spe- 
dito :  CE  vieillard  est  encore  fort  — ,- 
questo  vecchio  è  ancora  svelto;  marcher 
d'un  pas  — ,  camminare  con  passo  svelto. 
=  Equipé  de  manière  à  exécuter  avec  faci- 
lité tous  ses  mouvements,  lesto,  agile.  = 
Qui  ne  gêne  pas  les  mouvements,  svelto,  co- 
modo :  l'habit  est  vraiment  — ,  l'abito 
è  comodo.  =  Prompt  à  prendre  une  déter- 
mination, svelto,  accorto,  destro  :  c'était 
un  homme  —  en  affaires,  era  un  uomo 
svelto,  destro  negli  affari.  =  Léger ,  peu 
scrupuleux,  peu  délicat  sur  les  principes, 
les  convenances,  etc.  ;  se  dit  des  choses  dans 
un  sens  analogue,  leggero,  poco  scrupoloso, 
sconsiderato,  poco  decente  :  procédé,  pro- 
pos un  peu  — ,  procedere,  detto  leggero. 

LESTEMENT  (lèst-man),  adv.,  d'une 
manière  leste,  speditamente ,  leggermente, 
agilmente.  =  Avec  dextérité,  promptitude, 
con  destrezza,  con  prontezza. 

LESTER  (lès-te),  v.  a.,  garnir  de  lest 
un  navire,  un  ballon,  zavorrare,  savorrare. 
—  Se  — ,  v.  pr.,  être  lesté.  =  Se  donner  de 
l'aplomb,  du  poids,  far  fondamento,  metter 
giudizio  :  se  bien  —  l'estomac,  ou  absv 
se  — ,  prendre  de  la  nourriture,  reficiarsi, 
mangiare. 

LÈSTEUR,  s.  m.,  bateau  qui  transporte 
le  lest,  zavorrante  m.  ;  on  dit  aussi  bateau 
— ,  battello  zavorrante.  =  Marinier  qui  le 
conduit,  marinaio  zavorrante. 

LESTRIGON ,  nom  d'un  peuple  pré- 
tendu anthropophage  et  qui  aurait  habité  la 
Sicile,  Lestrigone. 

LESUEUR  (Eustache),  un  des  grands 


LET 

peintres  de  l'école  française,  mort  en  1653, 
Lesueur. 

LE  TELLIER  (Michel) ,  ministre  de  la 
guerre,  puis  garde  des  sceaux  sous  Louis  XIV, 
mourut  en  1685,  et  eut  pour  fils  Louvois.= 
Le  Tellier  ou  Tellier  (Michel) ,  jésuite 
qui  devint  confesseur  de  Louis  XIV,  après 
la  mort  du  père  de  la  Chaise,  Le  Tellier. 

LÉTHARGIE  (le-tar-sgi),  s.  f.,  sommeil 
profond  et  continuel  dans  lequel  tombent 
certains  malades  et  dont  il  est  difficile  de 
les  tirer,  letargia  f.,  letargo  m.  :  tomber 
dans  une  profonde  — ,  cadere  in  una  pro- 
fonda letargia.  =  Grande  insensibilité,  ato- 
nie eicessive,  letargo  m.,  sonnolenza,  apa- 
tia, somma  indifferenza  f. 

LÉTHARGIQUE  (le-tar-sgie) ,  adj., 
qui  tient  de  la  léthargie;  qui  appartient  ou 
qui  a  rapport  à  la  léthargie,  letargico  :  som- 
meil — ,  sonno  letargico.  =  Nonchalant, 
apathique,  noncurante, apatico,  indifferente: 
Âme,  indolence  — ,  anima,  indolenza  apa- 
tica. =  S.,  letargico  m. 

LÉTHÉ,  s.  m.,  fleuve  des  Enfers,  sui- 
vant la  mythologie,  dont  les  eaux  faisaient 
lublier  le  passé  aux  âmes  qui  s'y  abreu- 
vaient après  la  mort,  Lete. 

LÉTHIFÈKE,  adj.,  qui  cause  la  mort; 
lea  us.,  mortifero. 

LE  TIEN,  LA  TIENNE  pron.  poss. 
V.  Tien. 

LETOURNEUR,  conventionnel  qui  fut 
membre  du  l/irectoire  de  1795  à  1797  et 
mourut  en  1817,  Letourneur. 

LETRONNE,  critique  érudit  qu'on  a  jus- 
tement nommé  le  Fréret  du  xixe  siècle, 
est  mort  en  1848,  Letronne. 

LETTRE,  s.  f.,  chaque  caractère  de  l'al- 
phabet, lettera  f.  =  Chacun  de  ces  mêmes 
caractères,  considéré  sous  le  rapport  du  son 
ou  de  la  forme  qu'il  affecte  dans  les  diver- 
ses écritures,  lettera  f.  :  écrire  un  mot  en 
toutes  lettres,  sans  abréviation,  scri- 
vere una  parola  intera,  senza  abbreviazione. 
=  Sot  en  trois  lettres,  fort  sot  :  vous 

ÊTES  UN  SOT  EN  TROIS — ,  MON  FILS,  figlio 

mio,  voi  siete  un  grande  imbecille;  cela  de- 
vrait ÊTRE  ÉCRIT,  GRAVÉ  EN  —  D'OR,  se 
dit  d'une  belle  sentence  ,  d'une  parole  re- 
marquable, questo  dovrebbe  essere  scritto  in 
lettere  d'oro;  cela  est  écrit  en  —  le 
sang  dans  l'histoire,  si:  dit  d'un  acte  cruel 
et  sanguinaire,  ciò  è  scritto  a  lettere  disan- 
gue nella  storia.  =  Chaque  caractère  de 
fonte  représentant  en  relief  une  des  lettres 
de  l'alphabet,  lettera  f.,  carattere,  tipo  m.  : 
laisser  tomber  une — ,  lasciar  cadere  una 
lettera;  estampe,  gravure  avant  la—, 
épreuve  tirée  avant  qu'on  ait  gravé  au  bas 
de  la  planche  l'inscription  qui  en  indique  le 
sujet,  stampa  o  copia  avanti  lettera  f.  =  En- 
semble de  caractères  dont  on  se  sert  pour 
la  composition  d'un  ouvrage,  carattere  m., 
caratteri,  tipi  m.  pl.:  la  —  manque,  i  ca- 
ratteri mancano  ;  lettres  numérales,  que 
nous  avons  empruntées  ani  Romains  pour 
représenter  les  nombres,  lettere  numerali; 
—  dominicale,  qui  marque  le  dimanche 
dans  l'almanach  perpétuel,  lettera  domini- 
cale. =  Sens  littéral  d'un  teste,  par  opposit. 
au  sens  figuré  ou  ex lensif,  lettera  f.  :  pren- 
dre À  la  — ,  prendere  secondo  la  lettera, 
in  senso  letterale  ;  au  tied  de  la  — ,  alla 
lettera.  V.  Pied.  =  J'ai  exécuté  vos  or- 
dres à  la — ,  exactement,  ponctuellement, 
ho  eseguito  i  vostri  ordini  alla  lettera,  pun- 
tualmente;—  morte,  sens  inintelligible  ou 
incompris,  lettera  morta  f. ;  il  n'y  manque 
i  as  i  ne  — ,  se  dit  d'un  ouvrage  entière- 
ment achevé,  non  vi  manca  neppur  una  let- 
tera; traduire  A  la  —,  littéralement, 
très-exactement,  mot  à  mot,  tradurre  alla 
lettera,  letteralmente  ;  aider  A.  la  —,  sup- 
pléer à  ce  qui  manque,  a  quelque  passage 
obsi  h r  ou  défectueux  ;  achever  la  pensée  ou 
l'expression  d'un  autre,  et  par  ext.,  altérer 
un  peu  la  vérité,  supplire  alla  lettera,  en- 
trare nell'intendimento  d'una  persona.  = 
Ecrit  au  moyen  duquel  on  communique  ses 
pensées  ou  on  fait  savoir  quelque  chose  à 
une  personne  absente,  lettera  f.  :  je  vous 
rnoMETS  de  faire  mes  —  plus  courtes, 
0!  prometto  di  scrivere  le  mie  lettere  più 
corti;  —  de  en  ange,  billet  de  commerce 
qu'on  peut  échanger  contre  des  espèces,  let- 
' tera  ili  cambio,  ca„ibiale  f.  ;  —  de  crédit, 
dont  le  porteur  est  autorisé  a  toucher  de 
l'argent  chez  celui  à  qui  elle  est  adressée, 
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lettera  di  credito  t.;  —  de  marque,  que  les 
gouvernements  accordaient  autrefois  aux  ca- 
pitaines ou  patrons  de  Davire  qu'ils  autori- 
saient à  armer  en  course,  lettera  di  marca, 
patente  d'armatore  ;  —  de  cachet,  an  moyen 
de  laquelle  on  pouvait  faire  arrêter  et  en- 
fermer quelqu'un,  ordine,  rescritto  regio;  — 
de  voiture,  qui  contient  l'indication  des 
objets  dont  un  voitnrier  est  chargé,  lettera 
di  vettura,  di  trasporto  o  di  condotta  f.  = 
Lettres  closes,  sorte  de  loc.  inv.  etfam., 
chose  secrète,  mystérieuse,  ignorée,  cosa  mi- 
steriosa, segreta.  =  Au  pl.,  actes  qui  s'ex- 
pédient dans  la  chancellerie  au  nom  du 
prince,  lettere  f.  pl.,  rescritti  m.  pl.  :  — 
d'état,  rescritti  dello  Stato;  —  patentes, 
regie  patenti.  -  '  Connaissances  qu'on  tire 
de  l'étude,  et  surtout  de  l'étude  de  la  litté- 
rature, lettere  f.  pl.  =  La  littérature  en  gé- 
néral, le  lettere,  la  letteratura!.  :  protéger 
les  — ,proteggere  le  lettere  ;  homme  de  — , 
qui  les  cultive,  letterato  m.  ;  homme  sans 
— ,  sans  instruction,  sans  culture,  uomo  igno- 
rante; les  belles  — ,  la  grammaire,  l'élo- 
quence et  la  poésie,  le  belle  lettere  ;  les  sain- 
tes — ,  l'Ecriture  sainte,  la  Sacra  Scrit- 
tura f. 

LETTRÉ,  E,  adj.,  se  dit  d'une  personne 
qui  a  une  certaine  culture  littéraire,  du  sa- 
voir, letterato,  dotto,  erudito.  =  S.,  lette- 
rato m.  =  Mandarin  chinois,  letterati  chi- 
nesi  m.  pl. 

LETTRINE,  s.  f.  ;  impr.,  petite  lettre 
placée  près  d'un  mot  pour  indiquer  une  note, 
nn  renvoi ,  letteruzza ,  letterina  di  chia- 
mata f.  ;  il  se  dit  aussi  des  lettres  majuscules 
qui  se  mettent  au  haut  des  colonnes  ou  des 
pages  d'un  dictionnaire,  maiuscole  da  titolo 
f.  pl. 

LEU,  s.  m.,  vieux  synon.  de  loup,  lupo 
m.  :  À  queue  leu-leu,  à  la  file,  comme 
vont  les  loups,  uno  dietro  all'altro. 

LEU-TAVERNY  (Saint-),  village  du  dé- 
partement de  Seine-et-Oise,  où  se  trouvait, 
avant  1830,  un  beau  parc  et  un  château,  sé- 
pulture de  la  famille  Louis  Bonaparte,  Saint- 
Leu-Taverny.  =  Comte,  comtesse  de 
Saint-Leu,  titre  que  prirent  le  roi  Louis, 
après  son  abdication,  et  la  reine  Hortense, 
après  1815,  conte  e  contessa  di  Saint-Leu. 

LEUCADE,  une  des  îles  Ioniennes,  au- 
jourd'hui Sainte-Maure.  Il  s'y  trouvait  un 
promontoire  d'où  les  amants  malheureux  se 
précipitaient  dans  la  mer,  Leucade. 

LEUCANTHEME,  s.  m.,  jolie  plante  de 
la  famille  des  composées,  plus  connue  sous 
le  nom  de  marguerite  des  prés  et  de 
grande  pâquerette,  leucanta  f.,  leucan- 
terno  m. 

LEUCITE,  s.  f.,  sorte  de  feldspath  blanc, 
qui  a  la  forme  d'une  variélé  de  grenat  et 
qu'on  trouve  abondamment  dans  les  pro- 
duits volcaniques,  leucita,  aufigena  f. 

LEUCOJIE,  s.  m.  V.  Albugo. 

LEUCOPHLEGMATIE  (lô-co-fleg-ma- 
ssl),  s.  f.,  espèce  d'hydropisie,  leucoflemma- 
zia  t. 

LEUCORRHEE,  s.  f.,  affection  qui  est 
particulière  aux  femmes,  et  que  l'on  désigne 
vulg.  sous  le  nom  de  flueurs  ou  de  fleurs 
blanches,  leucorrea  f. 

LEUCTRES,  ancienne  ville  de  la  Béotie, 
près  de  laquelle  Hpaminontlas  battit  les  Spar- 
tiates en  37 1,  Leuttra. 

LEUDES,  guerriers  germains  qui  s'atta- 
chaient à  un  chef  et  lui  juraient  fidélité. 
Après  la  conquête,  on  donna  ce  nom  aux 
compagnons  ou  fidèles  du  roi,  Leudi. 

LEUR  (lôr),  pron.  pers.,  à  eux,  à  elles, 
loro  :  je —  ai  dit,  dissi  loro;  je  —  enver- 
rai des  fruits,  invicrà  loro  frutti.  =  Adi. 
poss.  :  —  pèke,  —  mère,  il  loro  padre,  la 
loro  madre.  =  Le  — ,  la  — ,  prop.  poss.,  il 
loro,  la  loro. 

LEURRE  ,  s.  m. ,  morceau  de  cuir  en 
forme  d'oiseau  dont  on  se  servait  pour 
rappeler  les  oiseaux  de  fauconnerie  lorsqu'ils 
ne  revenaient  pas  au  réclame  ,  logoro  m. 
=  Appât  spécieux,  apparent,  escai. 

LEURIIER,  v.  a.,  dresser  un  oiseau  au 
leurre,  addestrare  un  falcone  al  logoro.  = 
Allécher  pour  tromper;  faire  tomber  dans 
un  piège  au  moyen  d'un  leurre,  adescare, 
allettare,  ingannare,  far  cadere  in  un  tra- 
nello. =  Se  — ,  v.  pr.,  s'emploie  au  propre 
et  au  fìg.,  lusingarsi,  illudersi. 

LEVAIN  (le-ven),  a.  ro.,  substance  pro- 
pre a  faire  gonfler  et  fermenter  intérieurc- 
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ment  le  corps  auquel  on  le  mêle;  il  se  dit 
particul.  du  levain  de  la  pâte,  lievito,  fer- 
mento m.  :  du  pain  sans  — ,  pane  senza 
lievito.  =  Humeurs  viciées  du  corps  hu- 
main qui  peuvent  produire  quelque  altéra- 
tion, germe,  seme,  lievito  m.  =  Germe  de 
quelque  passion  violente,  germe,  lievito,  fo- 
mite m. 

LEVANT  (le-van),  adj.  m.,  qui  se  lève, 
levante  :  au  soleil  — ,  al  sole  nascente, 
allo  spuntar  del  sole.  =  Adorer  le  soleil 
— ;  prov.,  faire  sa  cour  à  la  puissance  nou- 
velle, à  la  faveur  naissante,  adorare  il  sole 
nascente. 

LEVANT,  s.  m.,  côté  par  où  le  soleil 
commence  à  paraître,  levante,  oriente  m.= 
Pays  situés  à  notre  levant  ;  on  l'applique 
surtout  aux  contrées  qui  s'étendent  d'Alexan- 
drie en  Egypte  jusqu'à  la  mer  Noire,  il  Le- 
vante, l'Oriente.  V.  Orient. 

LEVANTIN  (le-van-ten),  E,  adj.,  des 
pays  du  Levant,  levantino  :  peuple  — ,  po- 
polo levantino;  coutumes  levantines, 
usanze  levantine.  =  S.,  Levantino  m. 

LEVANTINE,  s.  f.,  étoffe  de  soie,  le- 
vantina f. 

LEVANTIS,  s.  m.  pl.,  soldats  des  ga- 
lères turques,  marinai  turchi. 

LEVE,  s.  m.  ;  mus.,  temps  de  la  mesure 
où  on  lève  le  pied  ou  la  main,  levata  i.  : 

—  d'un  plan,  opération  qui  consiste  à  pren- 
dre sur  le  terrain,  en  les  inscrivant  sur  un 
croquis,  les  mesures  nécessaires  pour  dé- 
terminer géométriquement  la  figure  foimëe 
par  la  surface  d'une  certaine  étendue  de 
terre,  il  rilevare  un  piano. 

LEVE,  s.  f.,  cuiller  de  bois  à  long  manche 
pour  lever  la  bonle  au  jeu  de  mail,  cifC- 
chiaia  f. , 

LEVEE,  s.  f.,  récolte  des  fruits,  des 
graines,  raccolta  f.,  raccolto  m.  :  toute  la 

—  lui  appartient,  tutto  il  raccolto  è  suo. 
=  Perception,  recette  des  deniers,  des  im- 
pôts, riscossione  f.,  delle  imposte.  —  Enrô- 
lement, recrutement  des  soldats,  leva  f.  : 
tl  est  de  la  —  de  1868,  egli  è  della  leva 
del  1868; —  DU  scellé,  action  par  laquelle 
l'officier  de  justice  lève  un  scellé,  levata  del 
suggello  giudiziario  ; —  du  corps,  du  cada- 
vre, action  de  les  enlever  par  autorité  de 
justice,  et  de  les  transporter  où  ils  doivent 
être  inhumés  ou  exposés,  la  levata,  o  il  tra- 
sporto di  un  corpo,  di  un  cadavere.  =  Faire 
Là  —  d'un  appareil,  ôter  l'appareil  mis 
sur  une  blessure,  il  levare  l'apparecchio  ; 

—  de  boucliers.  V.  Bouclier.  =  —  d'un 
siège,  retraite  des  troupes  qui  assiégeaient 
une  place,  la  levata  d'un  assedio.  =  Jeu  de 
cartes,  main  qu'on  a  levée,  bazza  f.  = 
Heure  a  laquelle  une  assemblée  se  lève  pour 
clore  la  séance,  levata,  chiusura,  fine  f.  = 
Opération  des  agents  de  la  poste  lorsqu'ils 
viennent  retirer  de  la  boîte  les  lettres  qu'on 
y  a  jetées  ;  lettres  qu'on  retire  chaque  fois 
de  la  boîte,  levata  f.,  il  vuotare  la  cassetta 
delle  lettere.  =  Sorte  de  digue,  de  berge, 
alzata,  diga  f.  =  Mouvement  des  lam.es  de 
la  mer  causé  par  le  vent,  levata  f.,  gonfia- 
mento di  mare  m.  =  Ce  qu'on  prend  sur 
une  pièce  d'étoffe  poux  faire  un  habit,  des 
chemises,  etc.,  taglio  m. 

LEVER  (le-ve),  v.  a.,  mettre  haut,  droit, 
debout  ce  qui  est  bas  ou  couché,  levare,  al- 
zare :  —  une  échelle  ,  le  pont-lkvis 
d'un  château,  rizzare  una  scala,  alzare  un 
ponte  levatoio  di  un  castello.  =  Faire  qu'une 
chose  soit  plus  haute  qu'elle  n'était,  levare, 
alzare:  levez  la  main  et  dites  :  je  le 
jure  !  alzate  Ut  mano  e  dite  :  lo  giuro!  = 

—  LA  tête,  se  montrer  avec  plus  de  har- 
diesse, alzare  il  capo: —  le  pied,  s'enfuir 
secrètement,  darla  a  gambe.  =Ì'rexdre 
quelqu'un  au  pieu  levé;  fata-  au  moment 
où  il  se  dispose  à  partir,  à  s'éloigner,  co- 
gliere uno  al  momento  in  cui  si  dispone  alla 
fuga  :  —  la  main,  jurer,  faire  serment,  al- 
zar la  mano,  giurare; —  la  main,  le  bâ- 
ton pur  quelqu'un,  se  mettre  en  état  de  le 
frapper,  le  frapper,  alzar  la  mano,  il  ba- 
stone sopra  uno;  —  les  veux  au  ciel,  les 
tourner  vers  le  ciel,  rivolgere  gli  occhi  al 
cielo;  il  n'ose  pas  —  les  veux,  se  dit  de 
quelqu'un  qui,  ayant  quelque  reproche  à  se 
faire,  a  honte  de  voir  ou  d  être  vu,  non  osa 
alzare  gli  occhi,  egli  ha  vergogna  ;  —  i.ES 
épaules,  témoigner  du  nié  contentement,  du 
mépris,  alzar  le  spalle.  =  Oter,  enlever, 
retirer,  écarter,  togliere,  levare,  ritirare  : 

—  le  couvercle  d'une  marmite,  alzare  il 
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coperchio  di  una  pentola;  —  la  nappe,  to- 
gliere la  tovaglia;  —  la  toile,  le  rideau, 
alzare  il  sipario.  =  —  un  obstacle,  le- 
vare un  ostacolo  :  —  une  consigne,  la  ré- 
voquer, tor  via  un  ostacolo.  =  On  dit  de 
même:  —  l'excommunication,  l'interdit, 
levare  la  scomunica,  l'interdetto  ;  —  LE 
masque,  agir  ouvertement,  sans  se  con- 
traindre, sans  plus  dissimuler,  levarsi,  to- 
gliersi la  maschera.  =  Couper  une  partie 
sur  un  tout,  levare  tòr  via  :  —  trois  mètres 
d'étoffe,  tagliare  tre  metri  di  stoffa;  — 
une  épaule  de  mouton  ,  tagliare  una 
spalla  di  montone.  =  Percevoir,  recueillir, 
ramasser,  emporter,  levare,  raccogliere  : 

—  les  fruits  d'une  terre,  les  impôts, 
la  dîme,  raccogliere  i  frutti  di  una  terra, 
levare  le  imposte,  le  decime;  —  le  siège, 
retirer  les  troupes  qui  tenaient  une  place 
assiégée,  levare  l'assedio.  =  S'en  aller  :  — 
le  camp,  décamper,  levare  le  tende  ;  —  des 
soldats,  une  armée,  enrôler  des  soldats, 
mettre  une  armée  sur  pied,  arruolare  sol- 
dati, levar  un  esercito;  —  le  lièvre,  le 
faire  partir,  far  alzar  la  lepre.  —  —  un 
plan,  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
le  tracer;  le  tracer,  levare  il  piano  divna 
fortezza  :  —  un  arbre,  une  plante,  les 
transplanter,  levare,  svellere  un  albero.  = 
T.  de  jeu  :  —  les  cartes  ou  —  la  main, 
enlever  les  cartes  jouées,  celles  que  l'on 
avait  étant  supérieures,  levare,  alzare  le 
carte.  =  —  quelqu'un,  l'aider  à  se  lever, 
dar  mano  ad  alzarsi  ad  uno  :  —  la  séance, 
la  déclarer  terminée,  levare  la  seduta.  — 
Faire  cesser,  far  cessare,  togliere':  —  une 
difficulté,  des  doutes,  un  scrupule,  to- 
gliere, levare  una  difficoltà,  i  dubbii,  uno 
scrupolo;  — l'étendard,  se  déclarer  chef 
d'un  parti,  d'une  faction,  levare  lo  stendar- 
do, farsi  capo  di  fazione;  —  l'étendard 
contre  quelqu'un,  se  déclarer  ouverte- 
ment contre  luì,  perfidiare  contro  alcuno; 

—  l'ancre,  retirer  l'ancre  ou  les  ancres 
qu'on  avait  jetées  à  la  mer  pour  arrêter  le 
vaisseau,  levar  l'ancora,  salpare.  =  Appa- 
reiller, spiegar  le  vele  :  —  la  lettre; 
impr.,  prendre  les  lettres  les  unes  après  les 
autres  dans  les  cassetins,  et  les  arranger 
dans  le  composteur  pour  en  former  des  mots 
et  des  lignes,  levare  il  carattere.  =  V.  n., 
germer,  commencer  à  pousser,  à  sortir  de 
terre,  germogliare.  =  Fermenter,  en  pari, 
de  la  pàté,  fermentare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se 
dresser,  se  mettre  debout,  quelquefois  en 
signe  de  respect,  alzarsi,  levarsi,  rizzarsi. 
=  Quitter  le  lit  ou  la  table,  alzarsi  dal 
letto,  levarsi  da  tavola.  =  Commencer  à 
paraître  à  l'horizon,  en  pari,  des  astres,  du 
jour,  sorgere.  =  Commencer  à  souffler,  al- 
zarsi il  vento  :  le  temps  se  lèvera  à 
midi,  s'éclaircira,  deviendra  beau  à  cette 
heure,  a  mezzogiorno  il  tempo  diverrà  se- 
reno. =  SE  —  POUR  OU  CONTRE  UNE  PRO- 
POSITION, se  mettre  droit  pour  accepter  ou 
rejeter  une  proposition,  levarsi,  alzarsi 
contro  o  in  favore  di  una  proposta. 

.  §  LEVER  ,  HAUSSER  ,  ÉLEVER  , 
SOULEVER,  ENLEVER.  Lever,  levare, 
marque  l'action  de  porter  un  objet  à  sa 
hauteur  ordinaire;  hausser,  alzare,  l'ac- 
tion d'ajouter  à  sa  hauteur.  Elever,  innal- 
zare, c'est  lever  de  ou  du  milieu  de;  sou- 
lever, sollevare,  c'est  lever  par-dessous; 
enlever,  toglier  via,  c'est  lever  avec  force, 
ou  emporter  avec  soi. 

LEVER  (le-ve),  s.  m.,  heure,  temps  au- 
quel on  se  lève,  levatoi.,  il  levarsi,  l'alzarsi 
dal  letto  m.  :  au  —  du  roi,  alla  levata  del 
re.  =  Action  de  se  lever,  l'alzarsi,  il  riz- 
zarsi. —  Moment  où  un  astre  commence  à 
poindre  à  l'horizon,  il  levare,  lo  spuntare ,  il 
sorgere  degli  astri  ni.  =  Par  ext.  :  au  — 
DE  l'aurore,  allo  spuntare  dell'aurora  ;  — 
de  LA  toile,  du  rideau,  instant  où  on  lève 
la  toile,  le  rideau  qui  cache  la  scène  aux 
spectateurs,  l'alzarsi  del  sipario  m.  =  —  de 
rideau,  petite  pièce  qu'on  représente  au 
commencement  du  spectacle,  commediuola 
in  un  atto  f. 

LEVER-DIEU,  s.  m.  inv.,  moment  de 
la  messe  où  le  prêtre  élève  l'hostie,  l'eleva- 
zione m.  On  dit  mieux  élévation. 

LEVI,  troisième  fils  de  Jacob  et  de  Lia. 
La  tribu  qui  descendait  de  lui  était  consa- 
crée au  culte,  Levi.  =  Lévite,  s.  m.,  mem- 
bre de  la  tribu  de  Lèvi  destiné  au  service 
du  temple,  levita  m.  =  Prêtre,  abbé;  style 
poét.,  sacerdote  tu. 
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LEVIATHAN,  s.  m.,  monstre  marin  dé- 
crit dans  le  livre  de  Job  et  qu'on  croit  être 
une  baleine,  leviatan  m. 

LEVIER  (le-vie),  s.  m.,  bâton,  barre  de 
fer  propre  à  soulever,  à  remuer  des  far- 
deaux, leva,  stanga  f.  =  Nom  d'un  instru- 
ment de  chirurgie  avec  lequel  on  extrait  les 
incisives,  leva  f. 

LEVIERE  (le-vier),  s.  f.,  grosse  corde 
enroulée  sur  un  treuil,  servanti  relever  le 
filet  que  l'on  tend  aux  arches  d'un  pont, 
corda  onde  traggonsi  le  reti  dall'acqua  f. 

LEVIS  (le-vi),  adj.  m.  :  pont  — ,  qui  se 
lève  et  se  baisse  pour  ouvrir  ou  fermer  le 
passage  d'un  fossé,  ponte  levatoio  m. 

LÉVITE,  s.m.V.  LÉVI. 

LEVITE,  s.  f.,  sorte  de  robe  de  chambre 
ou  de  redingote  dont  la  forme  se  rapproche 
de  celle  de  l'habillement  des  prêtres  ou  lé- 
vites, levitongo,  colobio  m. 

LÉVITIQUE  (le-vi-tic),  s.  m.,  troisième 
livre  du  Pentateuque,  qui  traitait  des  règles 
prescrites  aux  lévites,  levitico  m.  =  Adj.  : 
ville  — ,  assignée  aux  lévites  pour  leur  ha- 
bitation, città  levitica. 

LE  VÔTRE,  LA  VOTRE,  pron.  poss. 
V.  Votre. 

LEVRAURER  (le-vro-de),  v.  a.,  harce- 
ler, poursuivre  quelqu'un  comme  on  fait  un 
lièvre;  peu  us.,  perseguitare,  perfidiare. 

LEVRAUT  (le-vrò),  s.  m.,  jeune  lièvre, 
leprotto,  lepretto  m. 

LEVRE,  s.  f.,  nom  des  parties  charnues 
et  vermeilles  qui  forment  le  contour  de  la 
bouche,  labbro  m.  :  —  supérieure,  infé- 
rieure, labbro  superiore,  inferiore;  rire 
du  bout  des  — ,  sans  en  avoir  envie,  à  con- 
tre-coeur, ridere  a  fior  di  labbra.  =  Organe 
de  la  parole,  labbro  m.  :  mets  dans  mon 
Âme  la  justice,  sur  mes  —  la  vérité, 
metti  nell'anima  mia  la  giustizia,  e  sulle  mie 
labbra  la  verità;  avoir  sur  les  bords  des 
— .  ne  plus  se  souvenir  de  quelque  chose 
que  l'on  voulait  dire,  avere  una  parola  sulle 
labbra,  sulla  punta  della  lingua.  V.  Coeur 
et  Mort.  =  Les  deux  bords  d'une  plaie,  le 
labbra  d'una  piaga.  —  Les  deux  lobes  prin- 
cipaux de  la  corolle  des  fleurs  labiées,  lab- 
bro m. 

LEVRETTE,  s.  f.,  femelle  du  lévrier, 
levriera  f. 

LEVRETTE,  E,  adj.,  qui  a  la  taille 
mince,  cambrée  comme  un  lévrier,  mingher- 
lino, sottilino,  magrino. 

LEVRETTER  (le-vre-te),  v.  n.,  chasser 
au  courre  avec  des  lévriers,  cacciare  coi  le- 
vrieri.— V.  a.,  chasser  le  lièvre.  =  Mettre 
bas,  en  pari,  de  la  femelle  du  lièvre,  parto- 
rire, fare  i  leprotti. 

LÉVRIER  (le-vrie),  s.  m.,  chien  haut 
monté  sur  ses  jambes  dont  on  se  sert  pour  la 
chasse  du  lièvre,  levriere,  veltro  m.  =  Gens 
qu'on  met  à  la  poursuite  de  quelqu'un,  ca- 
gnotto, bracco  m. 

LEVR01V,  s.  m.,  jeune  ou  petit  lévrier, 
levrierino,  veltrino  m. 

LEVURE  (le-viir),  s.  f.,  écume  que  fait  la 
bière  en  fermentation  et  dont  on  se  sert 
quelquefois  à  défaut  d'autre  levain,  fer- 
mento, lievito  m.  =  Ce  qu'on  lève  de  dessus 
et  de  dessous  le  lard  à  larder,  rimondatura 
del  lardo  f. 

LEXICOGRAPHE  ( lec-si-co-graf  ) ,  s. 
m.,  celui  qui  s'occupe  d'études,  de  travaux 
lexicegraphiques  ;  auteur  d'un  lexique,  d'un 
dictionnaire,  lessicografo  m. 

LEXICOGRAPHIE  (lec-si-co-gra-fi),  s. 
f.,  science,  étude  du  lexicographe,  lessico- 
grafia f. 

LEXICOGRAPHIQUE  (  lec-si-co-gra- 
fic),  adj.,  qui  appartient  à  la  lexicographie, 
lessicografico. 

LEXICOLOGIE  (lec-si-co-lo-sgi),  s.  f., 
science  de  la  signification  des  mots  considé- 
rés sous  le  rapport  de  leur  valeur,  de  leur 
étymologie,  de  leurs  radicaux,  lessicologia  f. 

LEX1COLOGIQUE  ( lec-si  co-lo-sgic ), 
adj.,  qui  a  rapport  à  la  lexicologie,  lessico- 
logico. 

LEXIQUE  (lec-sic),  s.  m.,  dictionnaire 
grec  ou  latin  qui  renferme  tous  les  mots  de 
la  langue  en  général  ou  seulement  les  mots 
employés  par  un  ou  plusieurs  écrivains  par- 
ticuliers, lessico,  dizionario  m.  =  Adj.  :  ma- 
nuel— ,  petit  dictionnaire  dont  l'usage  est 
facile  et  fréquent,  dizionarietto  m.;  école 


LIA 

— ,  école  des  linguistes  qui  recherchent  les 
affinités  des  langues  par  la  comparaison  de 
leurs  radicaux,  scuola  linguistica. 

LEYDE,  ville  du  roy.  de  Hollande,  sur  le 
vieux  Rhin,  bien  déchue  de  son  ancienne 
importance.  Université  célèbre,  Leida.  — 
Bouteille  de — .  V.  Bouteille. 

LEZ,  prép.,  vieux  mot  qui  signifiait  près, 
et  que  l'on  retrouve  dans  certains  noms  de 
lieux,  vicino,  allato,  a  canto, presso. 

LEZARD  (le-sar),  s.  m.,  quadrupède 
reptile,  ovipare  et  à  longue  queue,  lucer- 
tola, hteerta  f.  =  Petite  constellation  de 
l'hémisphère  boréal,  Lucertola,  piccola  co- 
stellazione f. 

LEZARDE,  s.  f.,  nom  vulgaire  de  la  fe- 
melle du  lézard,  lucertola  femmina.  =  Fente, 
crevasse  qui  se  fait  dans  un  ouvrage  de  ma- 
çonnerie, crepatura,  screpolatura  f. 

LÉZARDER,  v.  a.,  faire  fendre,  faire 
crevasser  un  ouvrage  de  maçonnerie,  scre- 
polare :  ce  mur  est  tout  lézardé,  questo 
muro  è  tutto  screpolato.  =  Se — ,  v.  pr.,  se 
couvrir  de  lézardes,  screpolarsi. 

L'HÔPITAL  (Michel  de),  chancelier  de 
France  sous  Charles  IX,  mourut  en  1573. 
On  lui  doit  un  grand  nombre  d'ordonnances 
remarquables,  L'Hôpital. 

LIAIS  (lié),  s.  m.,  pierre  calcaire  dure, 
d'un  grain  très-fin,  propre  à  faire  des  mon- 
tures, des  sculptures,  nome  d'una  pietra  da 
scultore. 

LIAISON  (liè-son),  s.  f.,  manière  dont 
deux  corps  sont  joints;  ce  qui  les  joint, 
commessura,  congiunzione,  unione  f.,  con- 
giungimento, legamem.  :  ces  pierres  sont 
si  bien  jointes  qu'on  ne  voit  pas  la — , 
queste  pietre  sono  così  bene  unite  che  non  se 
ne  vede  la  commessura.  =  Traits  déliés  qui 
joignent  ensemble  les  lettres  ou  les  parties 
de  lettres,  congiunzione  f.,  legame  m.  = 
Mus.,  trait  recourbé  dont  on  couvre  les 
notes  qui  doivent  être  liées,  legatura  f.  = 
Ingrédients  qui  lient  une  sauce,  presame  m., 
lega  f.  =  Mortier  ou  plâtre  qui  sert  à  join- 
toyer les  pierres,  cemento  m.  =  Conjonc- 
tion, mot  qui  sert  à  lier  les  parties  du  dis- 
cours ou  de  la  période,  congiunzione  f.  = 
Enchaînement,  connessione  t.,  legame  m.  : 

LA  —  DES  SCÈNES  EST  BIEN  OBSERVÉE  DANS 

cette  tragédie,  in  questa  tragedia  la  con- 
nessione delle  scene  è  bene  osservata.  = 
Connexion ,  rapport,  connessione  f.,  rap- 
porto m.  :  il  n'ï  a  pas  de  —  entre  ces 
deux  affaires,  fra  questi  due  affari  non  vi 
ha  nessun  rapporto.  =  Union  qui  existe 
entre  les  personnes,  legame  m.  :  être  dif- 
ficile ou  constant  dans  ses  liaisons, 
essere  difficile  o  costante  nei  legami  di  ami- 
cizia.— Au  pl.,  société,  intelligence, prati- 
che, aderenze  f.  pl. 

LIAISONNER,  v.  a.,  remplir  avec  du 
mortier  les  joints  des  pierres,  des  pavés 
collegare,  inforzare.  =  Disposer  les  pierres, 
les  briques  de  façon  que  le  milieu  des  unes 
porte  sur  les  joints  des  autres,  rinzaffare. 

LIANE,  s.  f.,  nom  générique  des  végé- 
taui  à  tiges  herbacées  ou  ligneuses,  qui 
prennent  d'autres  végétaux  pour  supports, 
grimpent  le  long  de  leurs  tiges,  et  se  con- 
fondent avec  leurs  rameaux,  liana  f. 

LIANT  (lian),  E,  adj.,  souple,  élastique, 
qui  se  plie  aisément,  pieghevole,  flessibile. 
—  Doux,  affable,  complaisant,  propre  à  for- 
mer des  liaisons,  dolce,  pieghevole,  affabile, 
compiacente:  c'est  un  homme  — ,  è  un  uomo 
affabile;  esprit  souple  et  —,  spirito  pie- 
ghevole. =  Liant ,  s.m.,  complaisance,  dou- 
ceur, esprit  de  conciliation,  compiacenza, 
dolcezza,  amabilità  f.,  spirito  di  concilia- 
zione m.  :  IL  A  BEAUCOUP  DE  —  DANS  LE 
caractère,  egli  è  di  un  carattere  dolcis- 
simo. 

LIARD  (liar),  s.  m.,  petite  monnaie  de 
cuivre  qui  valait  trois  deniers,  liardo,  quat- 
trino m.  :  n'avoir  pas  un — ;  fam.,  être 
sans  argent  pour  le  moment;  être  fort  pau- 
vre, non  avere  un  quattrino,  essere  pove- 
rissimo. 

LIARDER  (liar-de),  v.  n.,  lésiner; 
fam.,  essere  avaro.  =  Donner  chacun  une 
petite  somme,  dare  ciascuno  una  piccola 
somma. 

LIARDEUR  (liar-dor),  s.  m.,  celui  qui 
liarde;  fam.,  avaro,  spilorcio  m. 

LIASSE,  s.  f.,  amas  de  papiers  liés  en-, 
semble,  et  ordinairement  relatifs  à  un  même 
objet,  fascio  m. 
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LIB  AGE,  s.  m.,  gros  quartier  de  pierre, 
grossièrement  équarri,  qu'on  emploie  dans 
les  fondations  d'un  édifice,  pezzi  grossi  di 
pietra  m.  pl. 

LIBAN,  chaîne  de  montagnes  de  la  Tur- 
quie d'Asie  qui  longe  la  Méditerranée  à  une 
petite  distance  de  la  côte  et  sépare  le  pacha- 
lik  de  Damas  de  celui  de  Beyrouth,  Libano. 

LIBANIS  ou  LIBANOTIS,  s.  f.,  plante 
ombellifère  dont  la  racine  a  une  odeur  d'en- 
cens, libanotide  f. 

LIBATION  (li-ba-ssion),  effusion  de  vin 
ou  de  quelque  autre  liqueur  faite  en  l'hon- 
neur d'une  divinité,  libazione  f. ,  libamento 

m.  :  IL  BUT  ET  FIT  UNE  —  AUX  DIEUX,  egli 

bevette  e  fece  una  libazione  aglidei.  =  Faire 
des  libations,  boire  du  vin  largement,  par 
plaisir,  fare  libazioni. 

LIBELLE,  s.  m.,  écrit  ordinairement  de 
peu  d'étendue,  injurieux,  diffamatoire,  et  le 
plus  souvent  calomnieux,  libello  m.  :  qu'il 

PASSE  DES  LIBELLES,  DERNIÈRE  RESSOURCE 

des  lâches,  ch'egli  scriva  pure  libelli,  è  l'ul- 
tima risorsa  dei  vili. 

LIBELLE  (pron.  les  deux  L,  ainsi  que 
dans  les  trois  mots  suivants),  s.  m.  :  —  d'un 
exploit,  son  contenu,  sa  rédaction,  conte- 
nuto, testo  di  una  citazione. 

LIBELLER,  v.  a.,  rédiger,  en  la  moti- 
vant brièvement,  une  demande  judiciaire, 
fare  un  libello,  spiegare  una  domanda  in  giu- 
stizia :  —  UN  EXPLOIT,  —  UNE  ORDONNANCE, 
spécifier  la  destination  de  la  somme  qui  y 
est  portée,  dar  libello,  spiegare  una  richiesta. 

LIBELLISTE,  s.  m.,  faiseur  de  libelles, 
libellista  m. 

LIBELLULE,  s.  f.,  joli  petit  insectedont 
les  ailes  sont  écartées  et  semblables  a  une 
gaze  éclatante.  Il  est  plus  connu  sous  le  nom 
de  demoiselle,  libellula,  damigella  f. 

LIBER  (pron.  l'a),  s.  m.  ;  bot.,  l'une  des 
trois  enveloppes  qui  forment  l'écorce  la  plus 
voisine  de  l'aubier  au  bois  blanc,  libro  m. 

LIBERA  (mot  lat.)  s.  m.  inv.,  prière  que 
l'Eglise  fait  pour  les  morts,  libera  me  Do- 
mine :  chanter  le  —,  cantare  il  libera  me 
Domine. 

LIBÉRABLE,  adj. ,  se  dit  d'un  soldat 
qui  peut  être  libéré,  liberabile,  atto  ad  es- 
sere liberato. 

LIBERAL,  E,  adj.,  qui  aime  à  répandre 
des  bienfaits,  à  soulager  ses  semblables,  li- 
berale, generoso.  =  §.,  liberale,  uomo  libe- 
rale, generoso  m.  =  Arts  libéraux,  qui 
s'adressent  plus  particul.  à  l'esprit,  où  les  fa- 
cultés intellectuelles  ont  plus  de  part  que  les 
facultés  physiques,  arti  liberali  ;  éducation 
— ,  propre  à  former  l'esprit  et  le  cœur,  edu- 
cazione liberale.=  Favorable  à  la  liberté  ci- 
vile et  politique,  liberale  :  le  parti,  il  par- 
tito liberale  ;  principes  libéraux,  princi- 
pii  liberali.  =  Libéral,  s.  m.,  qui  professe 
ries  idées  libérales,  liberale  m.  :  LES  LIBÉ- 
RAUX d'italie,  i  liberali  d'Italia. 

LIBÉRALEMENT  (li-be-ral-man),  adv. , 
d'une  manière  libérale,  liberalmente,  gene- 
rosamente. =  D'une  manière  favorable  à  la 
liberté  civile  et  politique  ,  liberalmente  : 
écrire,  parler  — ,  scrivere,  parlare  libe- 
ralmente. 

LIBÉRALISME,  s.  m.  ;  néol.,  système, 
ensemble  des  idées  libérales j  conduite  po- 
litique réglée  d'après  ces  idées,  liberalismo 
m.  =  Collectiv.,  tous  les  libéraux,  libera- 
lismo m. 

LIBÉRALITÉ,  s.  f.,  vertu  qui  porte  à 
donner,  liberalità,  generosità  f.  :  la  — CON- 
SISTE moins  à  donner  beaucoup  qu'à 
donnera  propos,  la  liberalità  consistemeno 
nel  dar  molto  che  nel  dare  a  proposito.  = 
Don  d'une  personne  libérale,  liberalità  f  , 
dono  m.  :  faire  des  libéralités,  far  libe- 
ralità, doni. 

§  LIBÉRALITÉ,  LARGESSE.  La  pre- 
mière est  l'acte  d'une  personne  qui  aime  à 
donner;  la  seconde  celui  d'une  personne  qui 
donne  beaucoup.  On  fait  des  libéralités, 
liberalità,  aux  personnes  qu'on  discerne  parmi 
les  autres,  et  des  LAROESSES,  larghezze,  a 
une  foule  de  personnes  indistinctement. 

LIBÉR  ATEUR  (li-be-ra-tor),  TRICE, 
adj.,  qui  délivre,  liberatore  m.,  liberatrice 
f.  :  armée  libératrice,  esercito  liberatore. 
=  S.,  celui,  celle  qui  délivre  des  personnes 
ou  des  Etats  d'une  servitude  ou  d'un  grand 
péril,  liberatore  m.,  liberatrice  f.  :  le  —  de 


la  GRÈCE  ,  il  liberatore  della  Grecia;  les 

TROIS  LIBÉRATEURS  DES  VALLONS  HELVÉTI- 
QUES, i  tre  liberatori  delle  valli  elvetiche;  le 
—   DE   LA    PENSÉE   EST    LE    PREMIER  DES 

— ,  il  liberatore  del  pensiero  è  il  primo  dei  li- 
beratori. 

LIBÉRATION  (li- be-ra-ssion),  s.  f.  ; 
dr.,  décharge  d'une  dette,  d'une  servitude, 
liberazione  f.,  liberamento  m.  :  — de  l'état, 
acquittement  de  la  dette  publique,  libera- 
zione ,  amortizzazione  del  debito  pubblico  o 
dello  Stato  ;  —  du  service  militaire,  exo- 
nération, affranchissement  dn  service  mili- 
taire, liberazione  dal  servizio  militare. 

LIBERE,  adj.  et  s.  m. ,  qui  a  subi  sa 
peine,  liberato:  forçat  — ,  forzato  liberato. 

LIBÉRER  (li-be-re),  v.  a.  ;  dr.,  délivrer 
de  quelque  chose  qui  incommode,  qui  est  à 
charge,  liberare,  affrancare,  sgravare  :  — 

SA  MAISON    D'UNE  SERVITUDE  ,  QUELQU'UN 

du  Service  militaire  ,  liberare  una  casa 
da  una  servitù,  liberare  uno  dal  servizio  mi- 
litare. —  Se  — ,  v.  pr.,  s'affranchir,  libe- 
rarsi, affrancarsi  :  SE  —  DE  LA  TYRANNIE 
d'un  père  ,  liberarsi  dalla  tirannia  di  un 
padre.  =  S'acquitter  d'une  dette ,  sdebi- 
tarsi. 

LIBERTE,  s.  f.,  pouvoir  d'exercer  sa  vo- 
lonté en  agissant  ou  en  n'agissant  pas ,  li- 
bertà f.  :  —  absolue,  libertà  assoluta.  = 
Pouvoir  de  choisir,  libre  arbitre,  libertà  f., 
libero  arbitrio  m.  :  sans  la  — ,  il  n'y  au- 
rait point  de  moralité  dans  les  ac- 
tions des  hommes,  senza  il  libero  arbitrio 
non  vi  sarebbe  moralità  nelle  azioni  degli 
uomini; — naturelle,  civile,  politique, 
de  conscience,  des  cultes,  libertà  natu- 
rale, civile, politica,  di  coscienza,  dei  culti. 
=  En  parlant  d'une  nation,  état  indépen- 
dant de  tout  pouvoir  arbitraire,  libertà,  in- 
dipendenza f.  =  Etat,  condition  d'une  per- 
sonne libre,  libertà  f.  :  l'homme  le  plus 
obscur  aime  la  —  ,  l'uomo  il  più  oscuro 
ama  la  libertà.  =  Par  opposition  à  captivité, 
libertà  f.  :  mettre  un  prisonnier  en  — , 
mettere  un  prigioniero  in  libertà.  =  Opposé 
à  contrainte,  libertà  f.  :  les  règles  de  l'é- 
tiquette nuisent  À  LA  — DE  LA  CONVER- 
SATION, le  leggi  dell'etichetta  intralciano  la 
libertà  del  conversare.  =  Indépendance  de 
caractère  ;  état  d'un  cœur  libre,  libertà,  in- 
dipendenza di  carattere  f.  :  ma  —  est  mon 
seul  bien,  la  mia  libertà  è  l'unico  mio  bene; 

IL   AVAIT  ACQUIS  LE  DROIT  DE  LUI  PARLER 

avec  — ,  egli  erasi  acquistato  ildiritto  dipar- 
largli con  libertà.^  Divinité  allégorique  chez 
les  anciens,  la  Libertà  f.  =  En  France,  pen- 
dant la  Révolution,  on  avait  substitué,  sur 
les  places  publiques,  aux  statues  des  rois  celle 
de  la  déesse  de  la  Liberté,  la  dea  Libertà  f. 
=  Action  hardie,  manière  d'agir  libre,  har- 
die ;  familiarité  en  bien  ou  en  mal  ;  fran- 
chise, libertà,  licenza,  franchezza ,  schiet- 
tezza f.  :  prendre,  se  donner  des  li- 
bertés, prendere , permettersi  delle  licenze; 
j'ai  pris  la  —  de  vous  écrire,  presi  la 
libertà  di  scrivervi  ;  je  répondrai, madame, 
avec  la  —  d'un  soldat  ,  risponderò ,  si- 
gnora, con  la  franchezza  di  un  soldato.  = 
Permission,  libertà  (., permesso  m.  :  JEVOUS 
demande  la  —  de  vous  écrire,  vichieggo 
il  permesso  di  scrivere.  =  Aisance,  assurance 
dans  les  mouvements,  libertà,  agilità,  svel- 
tezza f.  =  Au  pl.,  franchises,  immunités, 
franchigie  f.  pl.  :  LES  —  des  communes,  le 
franchigie  dei  comuni  ;  les  —  de  l'église 
gallicane,  le  libertà  della  chiesa  gallicana. 
=  En  — ,  loc.  adv.,  librement,  liberamente, 
in  libertà  :  agir  en  — .agire  liberamente; 
en  toute  — ,  con  tutta  libertà. 

§  LIBERTÉ,  FRANCHISE.  La  LI- 
BERTÉ, libertà  f.,  est  positive  et  consiste  dans 
le  pouvoir  de  se  déterminer  à  son  gré;  la 
franchise,  franchezza  f.,  est  négative  et 
consiste  à  être  affranchi,  exempt  d'une  su- 
jétion. 

LIBERTICIDE  ( li-ber-ti-ssid ) ,  adj.; 
néol.,  qui  détruit  la  liberté,  liberticida  : 
projet,  loi,  mesure  — ,  progetto,  legge, 
misura  liberticida. 

LIBERTIN  (li-her-ten),  E,  adj.,  qui  hait 
toute  contrainte,  toute  sujétion,  libero,  indi- 
pendente. =  Déréglé,  licencieux,  libertino, 
scapestrato  ,  dissoluto.  =  S.,  personne  li- 
vrée au  libertinage,  libertino  m.  :  une  li- 
bertine, donna  dissoluta!.  =  Parext.,  fam.: 
un  petit  — ,  un  enfant,  un  écolier  dissipé, 
br leoncello  ni. 


§  LIBERTIN,  VAGABOND,  BAN- 
DIT. Le  libertin,  libertino,  se  donue  trop 
de  liberté,  et  pèche  contre  les  bonnes  mœurs. 
Le  vagabond,  vagabondo,  n'a  ni  feu  ni  lieu 
et  pèche  contre  la  société  civile.  Le  eandit, 
bandito,  bien  plus  répréhensible  encore  que 
le  vagabond,  s'empare  du  bien  d'autrui  à 
main  armée. 

LIBERTINAGE  (li-ber-ti-nasg),  s.  m., 
absence  de  gêne  ,  de  contrainte  ,  légèreté 
d'esprit ,  licenza,  sfrenatezza  d'immagina- 
zione f.  :  VOYEZ  UN  PEU  OÙ  ME  PORTE  LE 
—  de  ma  plume,  vedete  un  poco  fin  dove 
va  la  sfrenatezza  della  mia  penna.  =  Indé- 
pendance de  sentiment,  surtout  en  matière 
de  religion,  sfrenatezza  in  materia  di  reli- 
gione. =  Dérèglement  de  mœurs ,  liberti- 
naggio m.,  dissolutezza  f.  :  j'aime  la  li- 
berté et  le  — ,  amo  la  libertà  e  il  liberti- 
naggio. 

LIBERTINER  (li-ber-ti-ne),  v.  n.,  vivre 
dans  la  dissipation,  dans  le  libertinage,  darsi 
al  libertinaggio,  menar  vita  scapestrata.  == 
Se  dit  aussi  des  écoliers  dissipés,  essere  dis- 
sipato. =  Se  —,  v.  pr.,  se  dissiper  ;  fam., 
scapestrarsi. 

LIBERUM  VETO  ,'mots lat.),  s. m.,  droit 
qui  appartenait  à  tout  membre  de  la  diète 
polonaise  de  rendre  nulle  ou  d'arrêter  une 
résolution,  et  même  de  dissoudre  la  diète, 
liberum  veto. 

LIBIDINEUX,  EUSE,  adj.,  lascif;  peu 
us.,  libidinoso,  lascivo. 

LIBOURNE,  s.-préf.  du  départ,  de  la 
Gironde,  Liborno. 

LIBRAIRE (li-brèr),  s.  m.,  marchand  de 
livres,  libraio  m.  =  Adj.  :  une  marchande 
— ,  venditrice  di  libri  f. 

LIBRAIRIE  (li-brè-ri),  s.  f.,  profession 
de  libraire,  arte,  professione  del  libraio  f.— 
Commerce  de  livres,  commercio  di  libri  m. 
=  Boutique,  magasin  de  libraire,  libreria  f. 

LI B RATION  (li-bra-ssion),  s.  f .  ;  astr., 
balancement  de  la  lune  autour  de  son  ax"e, 
librazione  f. 

LIBRE,  adj.,  qui  a  le  pouvoir  de  faire  ce 
qu'il  veut,  d'agir  ou  de  ne  pas  agir,  libero  : 
IL  N'Y  A  D'HOMME  —  QUE  CELUI  QUI  OBÉIT 

À  la  raison,  è  libero  soltanto  quell'uomo 
che  ubbidisce  alla  ragione;  vous  ÊTES  — 
d'accepter  ou  de  refuser,  siete  libero  di 
accettare  o  di  rifiutare.  =  Opposé  a  esclave 
et  à  captif;  indépendant,  libero,  indipen- 
dente :  il  est  —  comme  l'air,  egli  è  libero 
come  l'aria.  =  Qui  jouit  de  la  liberté  poli- 
tique, libero:  la  liberté  n'est  rien  quand 
tout  le  monde  est  — ,  la  libertà  è  nulla 
quando  ognuno  è  libero. .=  Qui  n'éprouve  ni 
contrainte  ni  gêne,  libero  :  les  chemins,  les 
mers  sont  — ,  on  peut  les  parcourir  sans 
danger,  le  strade,  i  mari  sono  liberi;  avoir 
l'esprit — ,  dégagé  de  toute  préoccupation, 
avere  la  mente,  lo  spirito  libero;  avoir  ses 
entrées  — ,  avoir  un  accès  chez  quel- 
qu'un, pouvoir  entrer  chez  lui  à  toute  heure, 
avere  libero  accesso  in  casa  di  uno.  —  Qui 
n'est  pas  occupé,  libero,  vuoto,  che  non  è 
occupato  :  espace  — ,  spazio  lìbero;  campa- 
gne, place — ,campagna  libera, posto  sgom- 
bro; avoir  LE  coeur  — ,  n'être  pas  amou- 
reux, non  essere  innamorato,  avere  libero  il 
cuore;  cette  jeune  personne  est  — ,  n'est 
pas  mariée,  questa  giovine  è  libera,  la  sua 
mano  è  disponibile,  la  si  può  maritare.  = 
Académicien — ,  celui  qui  n'est  pas  tenu  de 
résider  à  Paris,  qui  ne  touche  pas  l'indem- 
nité dont  jouissent  les  titulaires  et  qui  n'a 
droit  de  suffrages  dans  les  élections  que 
lorsqu'il  s'agit  de  remplacer  des  académi- 
ciens libres,  accademico  lìbero.  =  Traduc- 
tion — ,  qui  n'est  pas  littérale,  traduzione 
libera  :  villes — ,  qui  sont  gouvernées  par 
leurs  propres  magistrats,  città  libere.  =  Qai 
n'est  pas  gêné  dans  ses  mouvements,  libero. 
=  Indiscret,  hardi,  libero,  indiscreto,  ar- 
dito.  =  Licencieux,  licenzioso,  osceno. 

§  LIBRE,  INDÉPENDANT.  On  est 
libre,  libero,  par  cela  seul  qu'on  n'est  ni 
captif  ni  prisonnier;  on  est  indépendant, 
indipendente,  si  on  ne  tient  à  rien  ni  a  per- 
sonne par  un  lien  de  sujétion.  Une  ime 
liure  ne  peut  être  asservie  par  rien  ;  un 
caractère  indépendant  ne  peut  s'assujettir 
ou  être  assujetti  à  rien. 

LIBREMENT  (li-bre-man),  adv.,  avec 
liberté,  sans  contrainte,  libera  me  nie.  =  Far 
cxt.  :  parler  trop— , sans  circonspection, 
parlare  troppo  liberamente.  =  Familière» 
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ment,  franchement,  liberamente,  franca- 
mente :  EN  USER  —  AVEC  QUELQU'UN,  USare 
liberamente  di  uno. 

LIBRETTO  (mot  ital.),  s.  m.,  poëme  sur 
lequel  le  musicien  compose  la  musique  d'un 
opéra,  d'un  oratorio,  etc.,  libretto  m.  :  il 
n'a  écrit  que  quelques  libretti,  eglinon 
scrisse  che  alcuni  libretti' 

LIBURNE  (li-bùrn),  s.  f.,  espèce  de  bâ- 
timent à  voiles  et  à  rames  de  la  marine  mi- 
litaire des  anciens  Eomains,  liburna  f. 

LIBYE  (li-bi),  anc.  nom  de  l'Afrique  oc- 
cidentale, Libia.  —  Libye  (le  désert  de),  s'é- 
tend à  l'O.  de  l'Egypte  et  dans  le  Sahara, 
deserto  della  Libia.  =  Libyen,  ne,  adj.  et 
s.,  qui  appartient  à  la  Libye,  libico,  un  Li- 
lio m. 

LICE  (liss),  s.  f.,  lieu  préparé  pour  les 
courses,  les  combats,  les  tournois,  lizzai., 
aringo  m.  :  entrer  en  — ,  entrare  in  lizza. 
=  Se  dit  des  combats  d'esprit  et  du  lieu  où 
se  passe  une  discussion,  aringo  m.  :  plu- 
sieurs poètes  entrèrent  en  — ,  entra- 
rono nell'aringo  più  poeti.  =  Barrière  qui 
borde  la  carrière  d'un  manège,  steccato  m., 
lizza  chiusa  f.  =  Garde-fou  d'un  pont  de 
bois,  parapetto  m. 

LICE,  s.  f.  V.  Lisse. 

LICE  (liss),  s.  f.,  femelle  d'un  chien  de 
chasse,  cagna  della  razza  dei  bracchi  f. 

LICENCE  (li-ssans),  s.  f.,  permission 
spéciale  pour  vendre,  licenza, permissione!.  : 

ON  LUI  A  DONNÉ  UNE  —  POUR  LE  DÉRIT  DU 

tabac,  gli  diedero  il  permesso  di  vendere  il 
tabacco.  =  Liberté,  licenza,  libertà  f.  :  ils 
se  voyaient  avec  pleine  — ,  essi  si  vede- 
vano liberamente.  =  Abus  de  la  liberté;  in- 
subordination, licenza,  insubordinazione  f.  : 
lA  —  détruit  la  liberté,  la  licenza  di- 
strugge la  libertà;  k  Athènes  la  liberté 
tendait  naturellement  À  la — ,in Atene 
la  libertà  tendeva  naturalmente  alla  licenza. 
=  Liberté  excessive,  blâmable,  libertà  ec- 
cessiva, biasimevole  ;  sregolatezza  f .  =  Li- 
berté qu'un  poète,  qu'un  écrivain,  un  artiste 
se  donne  contre  les  règles,  licenza  f.  :  — 
poétique,  licenza  poetica;  le  style  épisto- 
laire  est  plein  de  licences,  lo  stile  epi- 
stolare è  pieno  di  licenze.  =  Grade  universi- 
taire  entre  celui  de  bachelier  et  celui  de 
docteur,  licenza  f. 

LICENCIE  (li-ssan-ssie),  s.  m.,  celui  qui 
a  été  reçu  à  l'examen  de  licence ,  licen- 
ziato m. 

LICENCIEMENT  (  li-ssan-ssi-man  ),  s. 
m.,  action  de  licencier,  de  congédier,  licen- 
ziamento m.  :  —  des  troupes,  licenziamento 
delle  truppe. 

LICENCIER  (li-ssan-ssie),  v.  a.,  congé- 
dier, licenziare ,  congediare  :  —  une  partie 
de  l'armée,  licenziare  una  parte  dell'eser- 
cito. =  11  s'emploie  aussi  en  mauv.  part.,  et 
sa  signification  se  rapproche  alors  de  celle 
du  verbe  casser,  licenziare. 

LICENCIEUSEMENT  (li-ssan  -  ssiôs- 
man),  adv.,  d'une  manière  licencieuse,  li- 
cenziosamente ;  vivre,  penser  — ,  vivere, 
pensare  licenziosamente. 

LICENCIEUX  ,  EUSE,  adj.,  déréglé, 
désordonné,  licenzioso,  sregolato,  dissoluto  : 
vie  licencieuse,  vita  dissoluta;  paroles 
licencieuses, parafe  licenziose,  oscene. 

LICHEN,  s.  m.,  plante  de  la  famille  des 
algues,  qui  croît  sur  les  murs,  sur  les  ro- 
chers, lichene  m. 

LICITATION  (  li-ssi-ta-ssion  ),  s.  f., 
vente,  au  plus  offrant  et  dernier  enchéris- 
seur, d'un  immeuble  qui  ne  peut  être  par- 
tagé sans  dépréciation,  licitazione  f. 

LICITE  (li-ssit),  adj.,  permis  par  la  loi, 
lecito,  permesso  :  des  gains  honnêtès  et 
licites,  lucri  onesti  e  leciti. 

LICITEMENT  (li-ssit-man),  adv.,  d'une 
manière  licite,  lecitamente. 

LICITER  (li-ssi-te),  v.  a.,  vendre  par 
licitation,  mettere  all'incanto. 

LICOL.  V.  Licou. 

LICORNE,  s.  f.,  quadrupède  fabuleux 
auquel  on  suppose  une  corne  au  milieu  du 
front,  liocorno  m.  :  —  de  mer,  narval  m. 
V.  Narval. 

LICOU  ou  LICOL,  s.  m.,  lien  de  cuir, 
de  corde  ou  de  crin  qu'on  met  à  la  tête  des 
bêtes  de  somme  pour  les  attacher  à  l'écurie 
au  moyen  d'une  longe,  cavezza  f. 

LICTEUR  (lic-tôr),  s.  m.,  officier  armé 
d'une  hache  entourée  de  faisceaux  qui  mar- 
chait devant  les  magistrats  de  Rome,  lit- 
tore  m. 
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LIE ,  s.  f.,  partie  épaisse  et  grossière 
qu'une  liqueur  laisse  précipiter  au  fond  du 
vase  qui  la  contient,  feccia  f.  :  —  de  vin,  de 
bière,  feccia  del  vino,  della  birra  ;  boire  le 
calice  jusqu'à  la  —,  bere  sino  alla  feccia 
del  calice.  —  La  —  du  peuple,  la  plus  vile 
populace,  la  feccia  del  popolo. 

LIE,  adj.  f.,  gaie,  joyeuse,  allegria  i.  : 
faire  chère — ;  vieux,  far  gozzoviglia. 

LIEGE  (liè-sg),  s.m.,  sorte  de  chêne  vert 
dont  1  ecorce  spongieuse  et  légère  sert  à 
faire  des  bouchons,  sughero  m.  =  Ecorce  de 
cet  arbre,  sughero  m. 

LIÈGE,  ville  de  la  Belgique,  ch.-l.  delà 
pr.  du  même  nom,  sur  la  Meuse,  Liège.— 
Liégeois,  e,  s.  et  adj.,  de  la  ville  ou  de  la 
pr.  de  Liège,  liegese  m.  =  Almanach  — , 
ou  le  — ,  almanach  fait  à  Liège,  almanacco 
liegese. 

LIEN,  s.  m.,  ce  qui  sert  à  lier,  legame, 
legaccio  m.  =  Corde  ou  chaîne  qui  attache 
un  prisonnier,  legamem.,  catena  f.  =  Escla- 
vage, schiavitù  f.  =  Tout  ce  qui  unit  les 
personnes  ensemble,  legame  m.  :  —  conju- 
gal, legame  coniugale  ;  les  —  du  sang,  de 
la  nature,  i  legami  del  sangue,  della  na- 
tura. 

§  LIENS,    CHAÎNES,  FERS.  Le3 

liens,  legami,  expriment  un  simple  assujet- 
tissement ;  les  fers,  ferri,  une  servitude,  un 
esclavage;  chaînes,  catene,  tient  le  milieu 
entre  les  deux  autres. 

LIER  (li-e),  v.  a.,  attacher,  serrer  avec 
un  lien,  legare,  allacciare  :  —  LES  bras, 
les  mains,  legare  le  braccia,  le  mani;  on 
l'a  mené  pieds  et  poings  liés,  lo  condus- 
sero coi  piedi  e  coi  pugni  legati.  —  —  la 
langue  à  quelqu'un,  l'empêcher  de  par- 
ler, legare  la  lingua  ad  uno.  =  Faire  un 
nœud,  legare,  annodare.  =  Joindre,  legare, 
collegare,  unire  :  la  chaux  et  le  ciment 
lient  les  pierres,  la  calce  ed  il  cemento 
collegano  le  pietre.  =  Unir,  collegare,  unire: 
c'est  le  goût,  la  vanité  ou  l'intérêt 
qui  les  lie,  è  il  gusto,  la  vanità  o  l'inte- 
resse che  li  collega.  —  Par  ext.  :  —  les 
lettres,  les  joindre  par  des  liaisons,  con- 
giungere, legare  le  lettere: — des  notes, 
les  exécuter  du  même  coup,  legare  le  note; 
—  des  idées,  les  enchaîner,  collegare  i 
pensieri;  —  conversation,  commerce 
avec  quelqu'un,  entrer  en  conversation,  en 
commerce  avec  lui ,  entrare  in  conversa- 
zione, in  commercio  coti  alcuno;  —  une 
partie  de  promenade,  la  projeter,  concer- 
tare una  passeggiata.  —  —  amitié  avec 
quelqu'un,  contracter  amitié  avec  lui, 
stringere  amicizia  con  uno.  =  Donner  de 
la  consistance,  épaissir,  spessire,  addensare: 

LE  CUISINIER  A   MAL   LIÉ  CETTE   SAUCE,  il 

cuoco  non  seppe  addensare  questa  salsa.  — 
Astreindre,  obliger,  obbligare,  legare:  les 

PAB.OT.ES,  LES  CONTRATS  LIENT  LES  HOMMES, 

le  parole,  i  contratti  legano  gli  uomini.  = 
Avoir  les  mains  liées,  ne  pouvoir  agir, 
avere  le  mani  legate,  non  poter  agire  :  la 
crainte  de  vous  déplaire  m'a  lié  la 
langue,  m'a  empêché  de  parler,  il  timore 
di  spiacervi  mi  legò  la  lingua.  =  Dans  le 
langage  de  l'Eglise  :  —  et  délier,  donner 
ou  refuser  l'absolution,  legare  e  sciogliere, 
dare  o  rifiutare  l'assoluzione.  —  Se  — ,  v. 
pr. ,  s'emploie  dans  presque  toutes  les  accep- 
tions de  l'actif  :  SE  — ,  s'attacher  l'un  à 
l'autre,  legarsi.  =  Former  société,  liaison, 
legarsi,  vincolarsi.  =  S'enchaîner,  conca- 
tenarsi :  LES  scènes  de  cette  pièce  se 
lient  mal  entre  elles,  le  scene  di  questa 
commedia  non  si  concatenan  bene.  =  S'as- 
treindre, costringersi,  legarsi  :  se  —  les 
mains,  s'obliger  à  une  chose;  s'ôter  le  pou- 
voir de  faire  autrement,  legarsi  le  mani. 

§  LIER,  ATTACHER.  Au  propre,  on 
lie,  lega,  ensemble  les  parties  d'une  chose  ; 
on  attache,  attacca,  une  chose  à  une  au- 
tre. Au  fig.,  ce  qui  lie  oblige;  ce  qui  at- 
tache engage.  La  nécessité,  l'autorité,  le 
devoir  lient;  l'intérêt  et  l'affection  at- 
tachent. 

LIERRE  (lièr),  s.  m.,  plante  toujours 
verte  qui  rampe  ou  grimpe  le  long  des 
murs  et  autour  des  arbres,  edera  f. 

LIESSE,  s.  f.,  joie,  gioia,  allegrezza, 
festa  f.  :  tout  le  peuple  en  — ,  tutto  il 
popolo  in  festa. 

LIEU  (liô),  s.  m.,  espace  qu'occupe  un 
corps,  luogo  m.  :  Abraham  désigna  le  — 
du  temple,  Abramo  indicò  il  luogo  ove  do- 
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vevasi  costrurre  il  tempio.  =  Espace  pris 
absolument,  luogo,  sito  m.  :  —  vaste, 
étroit,  désert,  luogo  vasto,  stretto,  de- 
serto. =  Par  rapporta  la  destination,  luogo: 

—  public,  luogo  pubblico;  —  d'assemblée, 
de  supplice,  luogo  dell'assemblea,  del  sup- 
plizio ;  LE  SAINT  — ,  l'église,  il  santo  luogo, 
la  chiesa;  LES  saints  lieux,  la  terre  sainte, 
la  terra  santa.  =  Endroit  désigné  ou  indi- 
qué, luogo  m.  =  Bang,  place,  luogo,  posto 
m.  :  chaque  chose  viendra  en  son  — , 
ogni  cosa  verrà  a  suo  tempo  e  luogo;  en 
premier,  en  second — ,  premièrement,  se- 
condement, in  primo  luogo,  in  secondo  luo- 
go. —  Far  ext.  :  tenir  —  de,  remplacer, 
suppléer,  essere  in  vece  di,  avere  in  luogo 
di.  =  Maison,  famille,  casa,  famiglia  i.  : 
sortir  de  bon  — ;  fam .,  essere  di  una  buona 
famiglia;  je  tiens  cela  de  bon  — ,  de  per- 
sonnes dignes  de  foi,  sò  questo  da  buona 
fonte.  =  Moment  convenable,  luogo  m.  : 

CE  N'EST  PAS  ICI  LE  —  DE  PARLER  DE  CELA, 

questo  non  è  il  luogo  ove  convenga  parlare 
di  questo  a/fare.  =  Occasion,  sujet,  luogo, 
campo  m.,  occasione  f.  :  nous  verrons  s'il 

Y  AURA  —  DE  PARLER  DE  VOTRE  AFFAIRE, 

vedremo  se  v'avrà  campo  di  parlar  del  vo- 
stro affare.  —  Par  ext.  :  avoir  — ,  arriver, 
accadere,  aver  luogo;  cet  événement  a 
eu  —  l'an  dernier,  questo  fatto  ebbe  luogo 
l'anno  scorso.  =  Passage  d'un  livre,  luogo  : 
MONTESQUIEU  A  ÉMIS  CETTE  OPINION  DANS 

plus  d'un  — ,  Montesquieu  emise  questa 
opinione  in  vari  luoghi.  =  Bhét.  :  lieux 
communs,  sources  communes  où  puise  un 
auteur,  un  orateur,  luoghi  comunità,  pl.  = 
Par  ext.,  idées  rebattues  :  il  ne  dit  que 
des  — |,  egli  non  dice  se  non  cose  fritte  e  ri- 
tritte.  =  Géom.,  ligne  par  laquelle  on  ré- 
sout un  problème,  luogo  m.,  linea  con  cui 
si  risolve  un  problema.  —  Astr.,  point  du 
ciel  auquel  répond  une  planète,  luogo  m. 
=  Au  —  de,  loc.  prép.,  en  place  on  à  la 
place  de,  in  vece  di.  =  Au  —  que,  loc. 
conj.,  tandis  que,  mentre  che. 

§  LIEU,  ENDROIT,  PLACE.  Lieu, 
luogo,  est  absolu  et  vague;  endroit,  sito, 
est  relatif  et  déterminé.  La  place,  posto, 
est  le  lieu,  l'endroit  qu'on  occupe  ou  qu'on 
doit  occuper. 

LIEUE  (liôe) ,  s.  f.,  mesure  itinéraire 
dont  l'étendue  varie  selon  les  pays,  lega  f.  : 
grande,  petite  — ,  grande,  piccola  lega; 

—  de  poste,  de  2,000  toises,  lega  di  posta  ; 

—  marine,  de  vingt  au  degré,  lega  marina  ; 

—  DE  pays,  dont  la  longueur  est  détermi- 
née par  l'usage  particulier  de  tel  ou  tel 
pays,  lega  parziale  o  particolare  d'un  paese . 

=  PrOV.  :  ÊTRE  À  CENT,  A.  MILLE  LIEUES 

d'une  chose,  n'y  pas  songer,  essere  a  mille 
miglia  d'una  cosa,  essere  come  il  dì  e  la 
notte.  =  Fam.  :  il  n'écoute  pas,  il  est  à 
mille  —  d'ici,  il  est  fort  distrait,  egli  è 
lungi  di  qui  mille  miglia,  è  sommamente  di- 
stratto, non  ode  nulla.  =  Sentir  quel- 
qu'un d'une  — ,  deviner,  pressentir  son  ar- 
rivée, presentire  l'arrivo  di  uno. 

LIEUR  (liòr),  s.  m.,  celui  qui  lie  des 
gerbes  de  blé,  des  bottes  de  foin,  etc.,  lega- 
tore m.,  di  fasci  di  fieno. 

LIEI  T  EN  ANCE  (Iiò-t-nans) ,  s.  f . , 
charge  de  lieutenant,  luogotenenza  f. 

LIEUTENANT  (liô-t-nan),  s.  m.,  offi- 
cier immédiatement  au-dessous  d'un  chef 
qu'il  supplée  dans  certains  cas,  luogote- 
\  nentem.  :  le  —  d'une  compagnie,  qui  vient 
après  le  capitaine,  luogotenente  di  una  com- 
pagnia; —  général,  officier  qui  occupe  le 
second  rang  dans  une  armée,  luogotenente 
generale.  =  Celui  à  qui  le  chef  d'un  Etal 
ou  d'une  armée  délègue  une  partie  de  ses 
pouvoirs,  luogotenente  m.  :  les  lieuten  ants 
de  napoléon,  i  luogotenenti  di  Napoleone. 

LIEUTENANTE,  s.  f.,  s'est  dit  de  la 
femme  de  certains  magistrats  qui  portaient 
le  titre  de  lieutenants,  luogotenente  f. 

LIEVRE  (lièvr),  s.  m.,  quadrupède  sau- 
vage, herbivore,  à  longues  oreilles,  d'un 
poil  gris  roux,  lepre  m.  et  f.  :  les  lièvres 
dorment  les  yeux  ouverts,  le  lepri  dor- 
mono con  gli  occhi  aperti.  =  Etre  peu- 
reux comme  UN  — ,  très-craintif,  fort  ti- 
mide; fam.,  essere  timido,  pauroso  come  un 
lepre.  =  C'est  là  que  gît  le  —,  c'est  là 
le  secret,  le  nœud  de  l'affaire,  qui  giace 
nocco,  qui  gatta  cova.  =  Courir  deux  liè- 
vres, poursuivre  deux  affaires,  trattare  due 
affari  nello  slesso  tempo  :  on  ne  court  pas 
deux  —  À  la  fois,  non  bisogna  cacciare 
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due  lepri;  chi  troppo  vuole  nulla  stringe; 
lever  LE  — ,  faire  une  proposition  dont  les 
autres  ne  s'étaient  pas  avisés,  esser  primo  a 
mettere  in  campo  una  cosa;  mémoire  de 
— .  peu  fidèle,  memoria  labile;  bec  nE  — , 
lèvre  supérieure  fendue,  labbro  leporino  m. 
=  Constellation  de  l'hémisphère  austral,  la 
Lepre. 

LIGAMENT  (li-ga-man),  s.  m.  ;  anat., 
s;  dit  des  faisceaux  fibreux  d'un  tissu  blanc 
argenté,  serré  et  difficile  à  rompre,  liga- 
mento  m.  =  Partie  ornée  et  élastique  qui 
réunit  les  deux  valves  d'une  coquille  bi- 
valve, ligamento  m. 

LIGAMENTEUX  (li-ga-man-tô),  EUSE, 
adj.,  de  la  nature  des  ligaments,  ligamen- 
loso.  =  Bot.,  se  dit  des  plantes  dont  la  ra- 
cine et  la  tige  sont  tortillées  en  forme  de 
cordage,  ligamentoso,  sarmentoso. 

LIGATURE  (li-ga-tiir),  s.  f.,  bande 
dont  on  se  sert  pour  l'opération  de  la  sai- 
gnée, legatura  f.  =  Nœud  avec  lequel  on 
serre  un  vaisseau  pour  empêcher  l'écoule- 
ment du  sang;  action,  manière  de  placer 
C2  nœud,  legatura  f.  =  Impr.,  plusieurs 
lettres  liées  ensemble,  ligatura  f.,  nesso  m. 

LIGE  (lisg),  adj.,  se  disait  du  vassal  lié 
envers  le  seigneur  d'une  obligation  plus 
étroite  que  le  vassal  simple,  ligio  :  homme 
— ,  uomo  ligio;  hommage  — ,  omaggio  li- 
gio. 

LIGNAGE  (li-gnasg),  s.  m.,  race,  fa- 
mille, lignaggio  m.,  schiatta,  stirpe  f.  : 
homme  de  haut  — ;  vieux,  uomo  di  stirpe 
antica. 

LIGNE,  s.  f.,  trait  simple,  considéré 
comme  n'ayant  ni  largeur  ni  profondeur, 
linea  f.  : —  droite,  courbe,  parallèle, 
retta,  linea  retta,  curva,  paralella;  —  DE 
démarcation,  qui  marque  la  division  de 
deux  propriétés,  linea  di  demarcazione, 
termine,  confine.  =  Marche,  règle  de  con- 
duite, strada,  regola  di  condotta  f.  :  sui- 
vre la  —  du  devoir,  de  l'honneur,  se- 
guire la  strada  del  dovere,  dell'onore.  = 
Ordre,  rang,  ordine,  rango,  grado  m.,  riga 
f.  :  marcher  sur  la  même  — ,  avoir  le 
même  rang,  essere  dello  stesso  grado  d'uno. 
=  Etre  en  première  — ,  in  prima  riga: 
hors  DE  — ,  d'un  mérite  supérieur,  di  me- 
rito superiore.  =  Ensemble  des  caractères 
tracés  sur  une  même  ligne  droite,  dans  une 
page,  dans  une  colonne  d'impression  ou  d'é- 
criture, riga  f.  :  il  faut  un  volume  pour 
réfuter  une  erreur  d'une  —,  occorre  un 
volume  per  confutare  un  errore  di  due 
ria  lie  ;  'Écrire,  mettre  un  mot  hors  — , 
àia  marge,  scrivere  in  margine;  écrire  à 
la  — ,  commencer  nn  nouvel  alinéa,  andare 
a  capo.  =  Milit.,  direction  générale  de  la 
position  des  troupes,  linea  t.  :  se  porter 
sur  la  — ,  portarsi  sulla  linea  ;  rompre  la 
— ,  rompere  la  linea ,  forzare  la  linea  ; 
marcher  en  ligne,  conserver  en  marchant 
l'alignement  général,  camminare  in  linea; 
la  — ,  les  corps  composant  la  troupe  de  ligne, 
la  linea,  le  truppe  di  linea.  =  Mar.  :  vais- 
seau de  — ,  grand  vaisseau  de  guerre,  de 
cinquante  pièces  de  canon  au  moins,  qui 
peut  se  mettre  en  ligne,  nave,  vascello  di  li- 
nea. —  Retranchement,  fortification,  linea f.  : 

—  de  circonvallation  ,  linea  di  circon- 
vallazione /forcer  les  — ,  forzare  le  linee  ; 

—  télégraphique,  suite  de  télégraphes 
qui  correspondent  entre  eux,  linea  telegra- 
fica. =  Fil  de  crin  avec  nn  hameçon,  lenza 
S.  :  pêcher  à  la  — ,  pescare  a  lenza.  — 
Cordeau  pour  aligner,  corda,  cordicella  f. 
=  Trait  ou  pli  du  dedans  de  la  main,  linea  f. 
=  Douzième  partie  d  un  pouce,  linea  f.  : 

—  d'eau  ,  cent  quarante-quatrième  partie 
d'un  pouce  d'eau,  linea  d  acqua.  =  Suite 
des  descendants  d'une  famille,  linea  f.  :  — 
ihrecte,  collatérale,  linea  diretta,  colla- 
térale. =  Syn.  d'ÉQUATEUR ,  linea,  linea 
equinoziale  f.,  equatore  m.  :  passer  la — , 
passar  la  linea  o  l'equatore. 

LIGNE  (prince  de),  né  a  Bruxelles  en 
1735,  mort  en  1814,  devint  général  au  ser- 
vice de  l'Autriche,  et  se  rendit  célèbre  par 
ses  talents  militaires  et  par  son  esprit,  Ligne. 

LIGNE,  E,  adj.;  bot.,  marqué  de  lignes 
fines,  rigato,  lineato.  =  Marqué  de  lignes 
parallèles  :  du  papier  — ,  carta  rigata. 

LIGNEE,  s.  f.,  race,  razza,  stirpe  f. 
V.  Race. 

LIGNER  (li-gne),  v.  a.,  tracer  des  lignes 
parallèles  sur  une  surface,  lineare,  tracciare 
linee. 


LIGNETTE,  s  f.,  ficelle  pour  faire  des 
filets,  spago  m.,  cordicella  f. 

LIGNEUL  (li-gnôl),  s.  m.,  fil  enduit  de 
poix  qu'emploient  les  cordonniers,  spago  im- 
peciato m. 

LIGNEUX  (li-gnô) ,  EUSE,  adj.  ;  bot., 
de  la  nature,  de  la  consistance  du  bois, 
ligneo,  legnoso.  =  Ligneux,  s.  m.,  principe 
des  végétaux  qui  constitue  le  bois,  legno  m. 

LIGNIFIER  (SE)  (li-gni-fie),  v.  pr.,  se 
convertir  en  bois,  lignificare,  divenir  legno. 

LIGNITE,  s.  m.,  produit  fossile  combus- 
tible, provenant  de  la  décomposition  des 
végétaux  qui  n'ont  pas  subi  une  complète 
transformation  charbonneuse,  lignite  f. 

LIGUE  (l'-gb),  s.  f.,  union  de  plusieurs 
Etats,  lega  f.  :  —  défensive,  offensive. 
"V.  Grisons.  =  Abs.  :  la  — ,  la  confédéra- 
tion qui  se  fit  en  France  snr  la  fin  du  xvie 
siècle  sous  prétexte  de  défendre  le  catholi- 
cisme, la  Lega  f.  :  henri  iv  mit  fin  à  la 

—  EN   ABJURANT  LE  CALVINISME  EN  1593, 

Enrico  IV pose  fine  alia  Lega  abiurando  il 
calvinismo  nel  1593.  =  Complot  formé  par 
des  particuliers,  lega,  cabala,  trama  f.  :  il 
TRIOMPHA  DE  LA  —  DE  SES  ENNEMIS,  egli 

trionfò  della  lega  dei  suoi  nemici.  V.  Al- 
liance. 

LIGUER  (li-ghe),  v.  a.,  unir  dans  une 
même  ligue,  unire  per  via  di  lega.  =  Se  — , 
v.  pr.,  faire  une  ligue,  collegarsi,  unirsi: 
TOUTE  LA  FRANCE  SE  LIGUA  POUR  LA  DÉ- 
FENSE de  SA  liberté,  tutta  la  Francia  si 
collegò  per  la  difesa  della  propria  libertà. 

LIGUEUR  (li-ghór),  EUSE,  s.,  celui, 
celle  qui  fit  partie  de  la  ligue  au  xvie  siècle, 
fautore  m .  della  Lega  ai  tempi  di  Enrico  III 
e  di  Enrico  IV. 

LIGURIE  (li-gii-rì),  anc.  contrée  de  l'I- 
talie, entre  le  Pô,  la  Méditerranée,  le  Var, 
les  Alpes  et  l'Etrurie,  dont  la  cap.  était  Gê- 
nes, Liguria  f.  =  République  ligurienne, 
nom  sous  lequel  les  Etats  de  Gênes  furent 
constitués  en  république  en  1797 .  repubblica 
ligure. 

LILAS  (li-là),  s.  m.,  arbrisseau  qui  fleurit 
au  printemps  et  porte  des  fleurs  par  bou- 
quets, lilà,  lillà  m.  =  Adj.,  bleu  mêlé  de 
rouge,  gridellino,  lillà. 

LILIACÉES  (li-lia-sse),  s.  f.  pl.,  famille 
de  plantes  dont  le  lis  est  le  type,  le  gigliacee 
f.  pl. 

LILLEranc.  cap.  de  la  Flandre  française, 
est  aujourd'hui  le  ch.-l.  du  départ,  du  Nord, 
Lilla. 

LILLIPUT,  pays  imaginaire  décrit  par 
Swift  dans  Gulliver,  Lilliput.  =  Lillipu- 
tien, ne,  adj.  et  s.,  qui  appartient  à  Lilli- 
put ou  à  ses  habitants,  lillipuziano.  =  Pyg- 
mée,  pigmeo  m. 

LIMA,  cap.  du  Pérou,  Lima. 

LIMACE  (li-mass),  s.  f.  ;  hist.  nat.,  mol- 
lusque rampant,  sans  coquille,  de  forme 
allongée,  lumaca,  lumaccia  f.  =  —  ou  vis 
d'archimède,  machine  pour  élever  l'eau, 
vite  d'Archimede. 

LIM  AÇON  (li-ma-sson),  s.  m.,  mollusque 
rampant  qui  habite  une  coquille,  lumaca  f. 
=  Anat.,  partie  osseuse  du  labyrinthe  de 
l'oreille,  coclea  f.  =  Escalier  en  — ,  en 
spirale,  scala  a  chiocciola. 

LIMAGNE  (la),  pays  fertile  de  la  basse 
Auvergne,  formant  la  partie  N.  du  départ, 
du  Puy-de-Dôme,  Limagna. 

LIMAILLE  (li-mai),  s.  f.,  parcelles  de 
métal  que  la  lime  fait  tomber,  limatura  f. 

LIMANDE,  s.  f.,  poisson  de  mer  plat  du 
genre  des  pleuronectes,  lima  f. 

LIMBE,  s.  m.;  mathém.  et  astr.,  bord, 
limbo,  orlo,  bordo  m.  :  —  d'un  instui  ment, 
du  soleil,  limbo  di  uno  strumento,  del  sole. 
=  Bot.  :  —  d'un  calice,  limbo  d'una  co- 
rolla. 

LIMBES,  s.  m.  pl.,  lieu  où,  selon  quel- 
ques théologiens,  se  trouvaient  les  âmes  de 
ceux  qui,  avant  la  venue  de  Jésus-Christ, 
étaient  morts  dans  la  grâce  de  Dieu,  limbo 
m.  =  Séjour  des  âmes  des  enfants  morts 
sans  baptême,  limbo  m. 

UMBOVRG  (duché  de),  anc.  pr.  des 
Pays-Bas,  aujourd'hui  partagée  entre  les 
roy.  de  Belgique  et  de  Hollande,  Limburgo. 

Ì.IME,  s.  f.,  outil  de  fer  ou  d'acier  dont 
la  surface  est  couverte  d'entailles  qui  se 
croisent,  et  qui  sert  à  dégrossir,  à  couper, 
â  polir  des  métaux  el  quelquefois  du  bois, 
lima  f.  =  Passer  la  — ,  corriger,  correg- 
gere; —  sourde,  garnie  de  plomb  et  qui  ne 


fait  pas  de  bmit  quand  on  l'emploie,  lima 
sorda. 

LIME,  s.  f.,  petit  citron  d'une  eau  fort 
douce,  lima  f.,  piccolo  limone  m. 

LIMER  (li-me),  v.  a.,  dégrossir  avec  la 
lime,  limare.  —  Corriger,  polir,  limare,  cor- 
reggere, ritoccare  :  le  stïle  trop  limé 
perd  sa  vigueur  ,  lo  stile  troppo  corretto 
perde  il  suo  vigore.  V.  Revoir. 

LIMERICK,  ville  et  comté  d'Irlande, 
Limerick. 

LIMIER  (li-mie),  s.  m.,  gros  chien  de 
chasse  qui  fait  sortir  de  son  fort  le  cerf  et 
les  autres  bêtes,  limiero,  segugio  m.  =  —  DE 
police,  espion;  fam.,  bracco  di  polizia  m., 
spia  f. 

LIMITATIF,  ITE,  adj.,  qui  limite,  limi- 
tativo. 

LIMITATION  (li-mi-ta-ssion),  s.  frac- 
tion de  limiter;  fixation,  restriction,  limita- 
zione f.  =  Limite,  démarcation ,  demarca- 
zione f. 

LIMITE,  s.  f.,  ce  qui  sépare  deux  Etats, 
deux  provinces ,  limite,  confine  m.  :  les 
limites  de  l'asie  et  de  l'europe  se 
confondent  encore,  i  limiti  dell'Europa  e 
dell'Asia  si  con  fondono  ancora.  =  Etendre, 
restreindre  les  —  d'un  art,  estendere, 
restringere  i  limiti  di  un'arte;  les  —  d'un 
problème,  i  limiti,  i  dati  di  un  problema. 
V.  Terme., 

LIMITE,  E,  adj.,  borné,  circonscrit, 
limitato  :  pour  un  temps  — ,  per  un  tempo 
limitato. 

LIMITER  (li-mi-te),  v.  a.,  donner  des 
limites,  limitare,  confinare  :  —  le  temps, 
limitare  il  tempo;  —  le  pouvoir,  limitare, 
porre  limiti  al  tempo.  =  Se  — ,  v.  pr.,  limi- 
tarsi. 

LIMITROPHE  (li-nii-trof),  adj.,  qui  est 
sur  les  limites,  dont  les  limites  se  touchent, 
limitrofo,  confinante,  contiguo  :  pats  — , 
paese  limitrofo. 

LIMOGES,  ch.-l.  du  départ,  de  la  Haute- 
Vienne,  Limoges. 

LIMON,  s.  m.,  boue,  terre  imbibée  d'eau, 
limo,  fango  m.  :  les  grands  fleuves  char- 
rient du  — ,  i  gran  fiumi  depongono  il 
limo.  =  Extraction,  origine,  crete  f.,  fango 
m.  :  dieu  l'a  pétri  d  autre  — ,  Dio  lo 
creò  con  altra  creta. 

§  LIMON,  BOURBE,  BOUE,  FANGE, 
CROTTE.  Le  limon,  limo,  est  le  dépôt  des 
eaux  courantes  ;  la  bourbe,  melma,  le  dépôt 
des  eaux  croupissantes;  la  boue,  tote,  delà 
terre  détrempée,  comme  on  en  trouve  dans 
les  rues  ;  la  fange,  fango,  de  la  boue  pres- 
que liquide;  la  crotte,  zacchera,  de  la 
boue  qui  s'attache  à  la  chaussure  et  aux 
vêtements. 

LIMON,  s.  m.,  l'une  des  deux  branches 
de  la  limonière,  stanga  f.,  timone  m.  = 
Pièce  de  bois  qui  soutient  le  mur  d'un  esca- 
lier, muro  da  scala  m.  =  Mar.,  bout  de  cor- 
dage servant  de  bras  d'échelle  pour  monter 
des  gaillards  dans  les  haubans,  capo  di  corda 
che  serve  di  scala  per  salire  sulle  sartie. 

LIMON,  s.  m.,  espèce  de  citron  qui  a 
beaucoup  de  jus,  limone  m.  :  sirop  de  — , 
sciroppo  di  limone. 

LIMONADE,  s.  t.,  ius  de  limon  ou  de 
citron  infusé  dans  de  l'eau  avec  du  sucre, 
limonea,  acqua  cedrata?.  ^ 

LIMONADIER  (li-mo-na-die),  ERE,  s., 
celui,  celle  qui  vend  de  la  limonade,  des  li- 
queurs, etc.,  acquacedrataio,  confettiere  m. 

LIMONEUX  (li-mo-nô),  ELSE,  adj., 
plein  de  limon,  fangoso  :  terrain  — ,  ter- 
reno fangoso. 

LIMONIER,  s. m.,  cheval  qu'on  met  aux 
limons,  cavallo  da  stanghe  m. 

LIMONIER  (li-mo-nie),  s.  m.,  espèce  de 
citronnier,  limone  m. 

LIMONIERE  (li-mo-nier),  s.  f.,  bran- 
card formé  des  deux  limons  d'une  voilure, 
stanghe  f.  pl.  =  Voilure  à  quatre  roues  dont 
le  brancard  est  formé  de  deux  limons,  timo- 
nella f. 

LIMOUSIN  ou  LIMOSIN  (le),  ancienne 
pr.  de  France,  cap.  Limoges.  Depuis  1790 
le  haut  Limousin  l'orme  le  département  de 
la  Hante-Vienne,  et  le  bas  Limousin  celui  de 
la  Corrèzc,  Limosino.  =  Limousin,  e,  s.  et 
adj.,  qui  est  de  Limoges  ou  du  Limousin,  li- 

'  mosino  m.  =  Maçon,  ouvrier  qui  fait  de  la 
maçonnerie  avec  des  moellons  et  du  mortier, 
qu'on  appelle  limousinage  ou  limosinage, 

|  nome  clic  si  dà  al  muratore  il  quale  costruisce 
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un  edifizio  con  ghiaietti  o  rottami  di  pietre 
collegati  con  calce.  =  Manger  du  pain 
comme  un  Limousin,  être  un  grand  man- 
geur de  pain ,  essere  un  gran  mangiatore 
dipane. 

LIMOUSINE  (li-mu-sin),  s.  f.,  espèce  de 
manteau  d'étoffe  grossière  de  laine  et  de  SI, 
raies  blanches  et  noires,  que  portent  les 
charretiers,  les  routiers,  specie  di  mantello. 

LIMOUX  (li-mu),  s.-préf.  du  départ,  de 
l'Aube,  pays  renommé  pour  son  vin  blanc 

dit  BLANQUETTE  DE  LiMOUX,  LimOUX. 

LIMPIDE  (len-pid),  adj.,  clair,  pur, 
transparent,  limpido,  chiaro,  trasparente  : 
eaux  pures  et  limpides,  acque  pure  e  lim- 
pide. =  Style  — ,  stile  limpido. 

LIMPIDITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
limpide  ,  limpidezza  ,  chiarezza  ,  traspa- 
renza f. 

LIMURE  (li-miir),  s.  f.,  action  de  limer, 
limatura  f.,  il  limare  m.  =  Etat  de  ce  qui  est 
limé ,  politura  f.  =  Synon.  abusif  de  Li- 
maille. 

LIN  (len),  s.  m.,  plante  dont  la  tige  four- 
nit une  écorce  que  l'on  file  et  dont  la  graine 
s'emploie  en  médecine,  lino  m.  :  toile  de 
— ,  tela  di  lino  ;  farine  de  graine  de  — , 
farina  di  linseme;  huile  de  — ,  olio  di  lin- 
seme.  =  Abs.,  toile  faite  de  lin,  tela  di  lino. 

—  Gris  de  — ,  couleur  qui  ressemble  à  celle 
de  la  graine  de  lin,  colore  lillà. 

LINAIRE  (li-nèr),  s.  f.,  lin  sauvage, 
plante  de  la  famille  des  labiées,  linaria,  Osi- 
ride f. 

LINCEUL  (len-ssôl),  s.  m.,  drap  de  toile 
dont  on  se  sert  pour  ensevelir  un  mort,  len- 
zuolo mortuario  m. 

LINCOLN,  comté  d'Angleterre,  entre 
ceux  de  Rutland,  d'York,  de  Nottingham, 
de  Leicester  et  la  mer  d'Allemagne,  Lin- 
coln. 

LINDOR  (len-dor),  s.  m.,  jeu  de  cartes 
dans  lequel  le  sept  de  carreau  est  la  carte 
principale  et  porte  ce  même  nom.  On  l'ap- 
pelle aussi  nain  jaune,  lindoro  m. 

LINEAIRE  (li-ne-èr),  adj.,  qui  a  rap- 
port aux  lignes,  lineare  :  problème  — ,  pro- 
blema lineare.  =  Qui  se  fait  par  des  lignes, 
lineare  :  dessin  — ,  disegno  lineare.  =  Bot.: 
feuille  — ,  longue  et  étroite,  foglia  li- 
neare. 

LINEAL,  E,  adj.,  qui  a  rapport  aux  li- 
gnes d'un  dessin ,  d'un  édifice  ,  di  linea  o 
per  linea  retta  :  harmonie  lineale,  armo- 
nia lineare.  =  Dr.,  dans  l'ordre  d'une  ligne 
de  parente  :  succession  — ,  successione  li- 
neare. 

LINÉAMENT  (li-nea-man),  s.  m.,  ligne 
délicate,  lineamento  m.  :  les  linéaments 
du  visage,  i  lineamenti  del  volto.  =  Trait 
à  peine  esquissé  ,  premier  rudiment  d'un 
être,  tratto,  segno  m. 

LINGE  (len-sg),  s.  m.,  toute  toile  mise  en 
œuvre,  pannolino  m.,  biancheria  f.  :  —  de 
corps,  de  lit,  de  table ,  biancheria  del 
corpo,  da  letto ,  da  tavola.  =  Morceau  de 
linge,  cencio  m.  ^ 

LINGER  (len-sge),  ERE,  s.,  celui,  celle 
qui  fait  commerce  de  linge,  qui  travaille  en 
linge,  mercante,  venditore  di  biancheria  m. 

—  Lingère,  s.  f.,  celle  qui  a  soin  de  la  lin- 
gerie dans  un  grand  établissement,  vendi- 
trice di  biancheria  f. 

LINGERIE  (len-sgrì),  s.  f.,  commercede 
linge,  commercio  di  biancheria  m.  =  Lieu 
où  l'on  serre  le  linge  dans  des  établissements 
publics,  dans  des  grandes  maisous,  guarda- 
roba f . 

LINGOT  (len-go),  s.  m.,  morceau  de  mé- 
tal fondu  qui  n'est  ni  ouvragé  ni  monnayé, 
verga  f.  :  —  d'or,  d'argent,  verga  d'oro, 
d'argento.  =  Impr.,  morceau  de  fonte  pour 
former  les  blancs  dans  les  pages,  margini  di 
piombo  m.  pl. 

LINGOTIÈRE,  s.  f.,  'moule  dans  lequel 
on  jette  le  métal  en  fusion  pour  le  réduire  en 
lingots,  forma  da  barrette  f. 

LINGUAL,  E,  adj.,  qui  a  rapport  à  la 
langue,  linguale  :  muscle  — ,  muscolo  lin- 
guale. =  Gramm.  :  consonnes  linguales, 
formées  par  les  différents  mouvements  de  la 
langue,  consonantilinguali.  =  Linguale,  s. 
f.,  lettre  linguale,  le  linguali  f.  pl. 

LINGUISTE  (len-ghist),  s.  m.,  celui  qui 
étudie  spécialement  les  principes  et  les  rap- 
ports des  langues,  linguista  m. 

LINGUISTIQUE  (len-ghis-tic),  s.  f.. 


science  de  la  grammaire  générale  appliquée 
aux  diverses  langues,  linguistica  f.  =  Adj., 
qui  a  rapport  à  la  linguistique,  linguistico. 

LINIERE,  s.  f.,  terre  semée  en  lin,  ter- 
reno seminato  di  lino  m. 

LINIMENT  (li-ni-man),  s.  m.,  médica- 
ment onctueux  avec  lequel  on  fait  des  fric- 
tions, linimento  m. 

LINNÉ  ou  HNN^US,  célèbre  natura- 
liste suédois,  né  en  1707,  mort  en  1778,  Lin- 
neo. 

LINON,  s.  m.,  toile  de  lin  très-claire  et 
très-déliée,  linone  m. 

LINOSTOLE,  adj.,  qui  porte  des  habits 
de  lin,  vestito  di  pannillini.  =  Ir.  en  pari, 
des  moines  :  la  troupe  — ,  la  turba  linove- 
stita. 

LINOT  (li-nò),  s.  m.,  ou  LINOTTE,  s. 

f.,  petit  oiseau  dont  le  chant  est  très-agréa- 
ble, fanello.  =  Fam.  :  tête  de  linotte, 
personne  de  peu  de  jugement,  dont  l'esprit 
est  fort  léger,  cervello  sventato. 

LINTEAU  (len-tò),  s.  m.,  pièce  de  bois 
mise  en  travers,  au-dessus  de  l'ouverture 
d'une  porte  ou  d'une  fenêtre,  etc.,  archi- 
trave m. 

LINZ,  ville  forte  de  l'Autriche  sur  le  Da- 
nube, Linz. 

LION,  NE,  s.,  quadrupède  carnassier 
dont  le  poile  tire  sur  le  roux  et  qu'on  ap- 
pelle le  roi  des  animaux,  leone  m.,  leonessa 
f.  =  Combattre  comme  un  — ,  très-coura- 
geusement, pugnare  come  un  leone,  valoro- 
samente ;  ELLE  EST    COMME    UNE  LIONNE, 

elle  est  furieuse,  essa  è  come  una  leonessa,  è 
furente  ;  partage  du  — ,  où  le  plus  fort 
s'empare  de  tout,  parte  da  leone.  —  Jeune 
homme,  jeune  femme  riche  qui  suit  la  mode 
avec  exagération,  zerbino  m.  =  —  marin, 
espèce  de  phoque,  leone  marino  m.  =  Astr., 
cinquième  signe  du  zodiaque,  il  Leone  m. 

LIONCEAU  (lion-ssò),  s.  m.,  petit  d'un 
lion,  leoncello  m. 

LIPARI  (îles  de),  groupes  d'iles  de  la 
Méditerranée,  au  N.  de  la  Sicile,  le  Lipari. 
=  Liparien,  ne,  adj.  et  s.,  qui  appartient 
à  Lipari  ou  à  ses  habitants,  Kpariota  m. 

LIPOGRAMMATIQUE,  adj.,  se  dit 
d'un  ouvrage  dont  l'on  affecte  d'exclure  une 
ou  plusieurs  lettres  de  l'alphabet,  lipogram- 
matico. 

LIPOTHYMIE,  s.  f.,  privation  momen- 
tanée du  sentiment,  lipotimia  f. 

LIPPE,  s.  f.,  lèvre  trop  grosse  ou  trop 
avancée,  labbrone  m.  :  faire  sa  — ;  paire 
une  grosse  — ,  faire  la  moue,  far  musone 
ad  alcuno. 

LIPPEE,  s.  f.,  bouchée,  boccone  m.,  boc- 
cata f.  :  chercheur  de  franches  lippées, 
parasite  de  profession;  fam.,  parasita,  ca- 
valier del  dente  m. 

LIPPITUDE(li-pi  tud),s.  f.;  méd.,  écou- 
lement trop  abondant  de  la  chassie,  linpitu- 
dine  f. 

LIPPU,  E,  adj.,  qui  a  une  grosse  lèvre, 
che  ha  grosse  labbra.  =  S.  :  c'est  un  gros 
— ,  une  lippue;  fam.,  labbrone  m. 

LIQUATION  (li-qua-ssion),  s.  f.,  opéra- 
tion de  métallurgie  qui  consiste  à  séparer 
un  métal  très-fusible  d'un  autre  qui  l'est 
beaucoup  moins,  liquazione  f. 

LIQUÉFACTION  (li-che-fac-ssion) ,  s. 
f.  ;  chim.,  changement  d'un  solide  en  liquide, 
liquefazione  f. 

LIQUÉFIARLE  (li-  che  -  fiabl  ) ,  adj., 
qu'on  peut  liquéfier,  réduire  à  l'état  liquide, 
liquefattibile. 

LIQUÉFIER  (li-che-fie),  v.  a.,  rendre 
liquide,  liquefare,  fondere,  sciogliere.  — Se. 
— ,  v.  pr. ,  devenir  liquide,  liquefarsi. 

LIQUEUR  (li-chôr),  s.  f.,  substance  li- 
quide, liquido,  liquore  m.  =  Fam.  :  —  ba- 
chique, le  vin,  liquore  di  Bacco,  il  vino  m.  = 
Boisson  dont  la  base  est  l'eau-de-vie,  liquore 
m.  =  Vins  de — ,  vins  doui  d'entremets  et 
de  dessert,  vini  squisiti,  vini  da  bottiglia  :  ce 
vin  A  trop  de  —,  il  est  trop  doux,  questo 
vino  è  troppo  dolcìgno. 

LIQUIDAMBAR,  s.  m. ,  arbre  de  l'Amé- 
rique du  N.,  qui  fournit  un  suc  résineux  et 
balsamique,  liquidambar  va. 

LIQUIDATEUR  (  li-chi-da-tôr  ),  s.  m., 
celui  qui  liquide  un  compte,  liquidatore  m. 
=  Adj.  :  commissaire — ,  commissario  liqui- 
datore m. 


LIQUIDATION  (li-chi-da-ssion),  s.  t., 
action  de  régler,  d'arrêter  un  compte,  liqui- 
dazione f.  =  Acte  par  lequel  on  liquide,  li- 
quidazione f.,  il  liquidare  m. 

LIQUIDE  (li-chid),adj.,  qui  coule  ou  qui 
est  susceptible  de  couler,  liquido:  les  cours 
liquides,  i  corpi  liquidi;  métal  — ,  en  fu- 
sion, metallo  liquido,  in  fusione.  =  Poét.  : 
LA  plaine  — ,  la  mer,  la  liquida  pianura, 
il  mare.  =  En  pari,  des  biens,  des  créances, 
clair  et  net,  non  sujet  à  contestation,  liquido, 
netto,  libero  da  pesi:  revenu  — ,  reddito 
ne«o.  =  Gramm.  :  consonnes — ,les  quatre 
lettres  l,  m,  n,  r,  consonanti  liquide.  =  S. 
m.,  ce  qui  est  fluide,  liquido  m.  :  les  —  con- 
ten  us  dans  le  corps  humain,  i  liquidi  con- 
tenuti nel  corpo  umano.  =  Aliment  liquide, 
liquido  m.,  alimenti  liquidi  m.  pl.  :  VIVRE 
de  — ,  vivere  di  liquidi  ;  droit  sur  les  — , 
sur  les  boissons  spiritueuses,  acides  ou  fer- 
mentées,  tassa  sui  liquidi. 

LIQUIDER  (li-chi-de),  v.  a.,  régler,  fixer 
ce  qui  était  indéterminé,  liquidare,  mettere 
in  chiaro,  calcolare  :  —  un  compte,  une 
succession,  liquidare  un  conto,  una  succes- 
sione. =  Se  — ,  v.  pr.,  s'acquitter,  étein- 
dre ses  dettes,  liquidarsi,  pagare  i  proprii 
debiti. 

LIQUIDITÉ  (li-chi-di-U),  s.  f.,  qualité 

des  corps  liquides,  liquidità  î. 

LIQUOREUX  (li-co-ro),  EUSE,  adj., 
qui  est  comme  de  la  liqueur;  se  dit  de  cer- 
tains vins  qui  ont  une  douceur  particulière, 
che  ha  del  liquore. 

LIQUORISTE  (li-co-rist),  s.,  celui, celle 
qui  fait  et  vend  des  liqueurs,  liquorista  m., 
che  fabbrica  e  vende  liquori. 

LIRE,  v.  a.,  parcourir  des  yeux  ou  pro- 
noncer ce  qui  est  écrit  ou  imprimé,  avec 
l'intelligence  de  la  valeur  des  mots,  leggere: 

IL  AVAIT  LU  CENT  TRENTE  FOIS  LE  NOUVEAU 

testament,  egli  aveva  letto  cento  trenta 
volte  il  Nuovo  Testamento  ;  je  pluns  ceux 
qui  n'aiment  pas  — ,  compiango  coloro  che 
non  amano  il  leggere.  —  Prendre  connais- 
sance de  ce  qu'un  livre  contient,  leggere:  — 
le  récit  d'un  comdat,  leggere  il  racconto 
di  un  combattimento.  =  Expliquer,  commen- 
ter, analyser,  leggere,  spiegare,  commen- 
tare :  NOTRE  PROFESSEUR  NOUS  LIT  VIR- 
GILE, il  nostro  professore  ci  legge  Virgilio. 
=  Comprendre  une  langue,  intendere,  com- 
prendere,capire  :  IL  LIT  BIEN  L'ALLEMAND, 
mais  il  ne  le  parle  pas,  egli  sa  leggere 
il  tedesco  ma  non  lo  parla;  —  la  musi- 
que, parcourir  des  yeux  une  musique  notée 
avec  la  connaissance  des  sons  que  les  notes 
représentent,  leggere  la  musica.  —  Pénétrer 
quelque  chose  d'obscur,  leggere  :  dieu  lit 
dans  les  coeurs,  Dio  legge  nei  cuori. 

LIRE,  s.  f.,  monnaie  d'Italie  dont  la  va- 
leur varie  suivant  les  localités,  lira  f. 

LIS  (lis),  s.  m.,  plante  bulbeuse  qui  porte 
sur  une  haute  tige  des  fleurs  à  six  pétales, 
giglio,  fiordalisio  m.  :  —  blanc,  bleu,  gi- 
glio bianco,  celeste.  =  Fleur  du  lis  blanc, 
fiordalisio  m.  :  teint  de  — ,  d'une  extrême 
blancheur,  colore  di  giglio.  =  Poét.  :  LES  — 
de  son  teint,  i  gigli  del  suo  viso.=  Blas.  : 
fleurs  DE  — ,  figure  imitant  trois  fleurs  de 
lis  (ne  pron.  pas  l's)  qui  étaient  les  armoi- 
ries de  France,  fiordalisio  m. 

LISBONNE,  cap.  du  Portugal,  Lisbona. 

LISERE  (lis-re),  s.  m.,  ruban  fort  étroit 
dont  on  borde  une  étoffe,  cordellina,  spi- 
netta!. =  Raie  qui  borde  un  mouchoir,  orlo 
m.,  frangia  f. 

LISERON  (Iis-ron)  ou  LISET,  s.  m.; 
bot.,  plante  grimpante  à  fleurs  en  enton- 
noir, convolvolo,  viticchio  m. 

LISEUR  (li-sôr),  EUSE,  s.,  celui,  celle 
qui  aime  à  lire,  lettore,  leggitore  m.,  let- 
trice f. 

LISIELE,  adj.,  aisé  a  lire,  leggibile  : 
écriture  — ,  scrittura  leggibile,  facile  a 
leggersi.  =  Cet  ouvrage  n'est  pas — ,  est 
très-ennuyeux,  quest'opera  non  è  leggibile,  è 
troppo  noiosa. 

LISIBLEMENT  (  li-si-ble-man  ),  adv., 
d'une  manière  lisible,  leggibilmente. 

LISIERE,  s.  f.,  ce  qui  termine  des  deux 
côtés  la  largeur  d'une  étoffe,  cimossa  f.  = 
Cordons  attachés  sous  les  bras  d'un  enfant 
avec  lesquels  on  le  soutient  quand  il  com- 
mence à  marcher,  falde,  calde,  dande  f.  pl. 
=  Se  laisser  mener  à  la  — ,  se  laisser 
gouverner,  lasciarsi  menar  per  il  naso.  = 
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Extrémité  d'un  champ,  d'un  pays,  d'un  boi9, 
estremità  f.,  confine  m.  V.  Barbe. 

LISIEUX  (li-siô),  s.-préf.  du  départ,  du 
Calvados,  Lisieux. 

LISSE  (liss),  adj.,  uni  et  poli,  liscio,  po- 
lito :  CORPS,  surface  — ,  corpo  liscio,  su- 
perficie liscia. 

LISSE,  s.  f.  ;  mar.,  pièce  de  bois  servant 
à  lier  les  parties  d'un  vaisseau,  sbarra  su- 
periore del  parapetto  f.  =  Fils  verticaux  à 
mailles  d'un  métier  à  tisser,  dans  lesquels 
sont  passés  les  fils  horizontaux  de  la  chaîne, 
liccio  m.  =  Tapisserie  de  hadte  lisse,  ta- 
pisserie dont  la  chaîne  est  tendue  verticale- 
ment sur  le  métier,  tappezzeria  d'alto  liccio. 

LISSER,  v.  a.,  rendre  lisse,  polir,  lisciare, 
polire,  lustrare. 

LISSEUR  (li-ssór),  EUSE,  s.,  ouvrier, 
ouvrière  qui  lisse  la  surface  du  papier,  du 
linge,  etc.,  lustratore  m.,  lustratrice  f. 

LISSIER  (li-ssie),  s.  m.,  ouvrier  qni  fait 
les  lisses,  licciaiuola  m. 

LISSOIR  (li-ssoar),  s.  m.,  instrument  de 
verre,  de  marbre,  etc.,  qni  sert  à  lisser,  li- 
sciatoio m. 

LISTE,  s.  f.,  suite,  catalogue  de  noms, 
de  personnes,  d'ouvrages,  lista  f.,  catalogo 
m.  =  —  civile,  somme  allouée  ponr  l'eu- 
trelien  delà  maison  du  chef  de  l'Etat;  ad- 
ministration du  revenu  de  la  couronne,  lista 
civile  f. 

_  §  LISTE,  RÔLE,  NOMENCLATURE, 
ÉTAT,  MÉMOIRE,  RÉPERTOIRE.  La 

LISTE,  lista,  est  sans  détails,  sans  explica- 
tions. Le  rôle,  ruolo,  est  une  liste  qui  mar- 
que le  tour  ou  la  part  de  chacun  ou  de  chaque 
chose.  La  nomenclature,  nomenclatura, 
est  une  liste  de  noms  et  non  pas  de  choses 
proprement  dites  ou  de  personnes.  L'état, 
stato,  est  une  liste  fidèle  qui  représente  des 
choses  au  vrai,  dans  leur  état,  telles  qu'elles 
sont  en  réalité,  qui  fait  voir  où  elles  en  sont. 
Le  mémoire,  memoria,  est  une  liste  de  cho- 
ses mémorables,  où  dont  on  rappelle  la  mé- 
moire, dont  on  fait  souvenir.  Le  répertoire, 
repertorio,  est  une  liste  de  choses  spécula- 
tives, curieuses,  intéressantes,  à  la  disposi- 
tion des  amateurs  qui  les  recherchent. 

LISTEL,  s.  m.;  archit.,  petite  moulure 
carrée  et  unie,  listello  m.,  listello  f.  =  Espace 
cntrelescanneluresd'une  colonne,  listeliom. 

LISTON,  s.  m.;  blas.,  petite  bande  qui 
porte  la  devise,  listino,  listetta  f. 

LIT  (11),  s.  m.,  meuble  sur  lequel  on  se 
couche;  tout  ce  qui  compose  ce  meuble, 
letto  m.  :  faire  le  — ,  fare  il  letto  ;  —  de 
sangle,  dont  le  fond  est  garni  de  sangles, 
letto  portatile  o  a  cinghie;  — de  parade, 
qui  sert  d'ornement  ou  sur  lequel  on  expose 
les  princes  après  leur  mort,  letto  di  pompa, 
d'apparato; — de  plume,  coutil  rempli  de 
plumes,  coltrice  f .  ;  —  de  camp,  couchette 
formée  de  planches  inclinées  qui  servent  de 
lit  dans  un  corps  de  garde,  letto  da  campo. 
=  Etre  au  —  de  la  mort,  étendu  sur 
Ll  —  DE  LA  douleur,  être  à  l'eitrémité, 
essere  al  letto  di  morte,  in  punto  di  morte  : 

COMME  ON  FAIT  SON — ON  SE  COUCHE;  prov., 
on  setrouve  bien  ou  mal  de  la  conduitequ'on 
a  tenne,  bene  o  male  starai  secondo  ti  por- 
terai, prov.  =  Par  anal.,  tout  lieu  où  l'on  peut 
se  coucher  :  un  —  de  verdure,  un  letto  di 
verdura.  —  Mariage,  matrimonio  m.,  unione 
f.  :  ENFANT  DU  PREMIER,  DU  SECOND  — , 
figlio  del  primo ,  del  secondo  matrimonio  ; 
nous  n'étions  pas  du  même — ,  non  era- 
vamo figli  della  stessa  unione.  =  Canal  d'un 
fleuve,  d'une  rivière,  letto  di  un  fiume,  ca- 
nate ai.  :  LE  —  DE  CE  FLEUVE  EST  PROFOND, 
il  letto  di  questo  fiume  è  profondo.  —  Couche 
d'une  chose  étendue  sur  une  autre,  letto  m.  : 
—  d'argilk,  db  sable,  letto  d'argilla,  di 
arena.  =  Mar.  :  —  de  marée,  endroit  où  il 
y  a  un  conrant,  luogo  dove  vi  ha  una  cor- 
rente. =  —  db  JUSTICE,  trône  où  s'asseyait 
le  roi  lorsqu'il  tenait  au  parlement  une 
séance  solennelle;  la  séance  même,  letto  di 
giustizia,  solenne  seduta  degli  antichi  re  di 
Francia  nel  parlamento.  =  Mourir  au  — 
d'honneur,  ''ans  un  combat,  dam  l'exercice 
d'une  profession  honorable,  morire  in  letto 
d'onore,  in  campo  di  battaglia. 

LITANIES  (li-ta-nl),  s.  f.  pl.,  prière 
adressée  à  Dieu,  a  la  Vierge,  aux  saints,  li- 
tanie!, pl.  :  METTRE  OUELOU'UN  DANS  SES 
— ,  prier  Dieu  pour  lui  ;  fam.,  pregare  Dio 
per  uno.  =  Au  sing.,  longue  et  ennuyeuse 
énumêr&tioo ,  tunghiera,  tiritera,  filatera  f. 


LITEAU  (li-tò),  s.  m.,  raie  colorée  qui 
traverse  d'une  lisière  à  l'autre  une  nappe, 
une  serviette,  riga,  lista  colorata  f.  :  des 
serviettes  À  LITEAUX,  tovagliuoli  a  liste 
colorate.  =  Tringle  de  bois  qui  sert  à  bor- 
der une  table,  caviglia  f.  =  T.  de  chasse, 
lieu  où  le  loup  se  repose  pendant  le  jour, 
covo  del  lupo  nel  giorno  m. 

LITEE,  s.  f.,  réunion  d'animaux  dans  le 
même  gite,  dans  le  même  repaire,  ritiro  di 
bestie  m. 

LITERIE  (Ii-trl),  s.  f.,  tout  ce  qui  com- 
pose un  lit,  un  coucher,  particul.  les  matelas 
et  les  couvertures,  tutti  gli  oggetti  pertinenti 
al  letto. 

LITHARGE  (li-tar-sg) ,  s.  f .  ;  chim., 
oxyde  de  plomb ,  fondo  et  cristallisé  en 
lames,  litargirio  m. 

LITHARGÉ,  E,  ou  LITHARGIRÉ,  E, 
adj.,  altéré,  falsifié  avec  de  la  litharge,  litar- 
giriato,  alterato  con  litargirio. 

LITHIASIE  (li-tia-sì),  s.  f.  ;  méd.,  for- 
mation de  la  pierre  ou  du  calcul  dans  le 
corps  humain,  litiasia  f. 

LITHOCOLLE,  s.  f.,  ciment  avec  lequel 
le  lapidaire  assujettit  les  pierres  précieuses 
1  qu'il  veut  tailler  sur  la  meule,  litocolla  f. 

LITHOGRAPHE  (li-to-graf) ,  s.  m., 
!  celui  qui  dessine  ou  qui  imprime  par  les  pro- 
'  cédés  de  la  lithographie,  litografo  m.  = 
Adj.  :  imprimeur — ,  stampatore  litografo. 

LITHOGRAPHIE  (li-to-gra-fi),  s.  f., 
art  de  dessiner  et  d'écrire  sur  certaines 
pierres  à  l'aide  d'une  substance  crayonneuse 
et  grasse,  litografia  f.  =  Feuille  imprimée 
par  ce  procédé,  litografia,  stampa  litogra- 
fica f.  =  Atelier  de  lithographie,  litografia 
f.,  stabilimento  litografico  m. 

LITHOGRAPHIER  (li-to-gra-fie).  v. 
a.,  imprimer  par  des  procédés  lithographi- 
ques, litografare. 
j     LITHOGRAPHIQUE   (li-to-gra-fic) , 
j  adj.,  qui  a  rapport  à  la  lithographie,  lito- 
grafico. 

|  LITHOPHAGE  (li-to-fasg),  s.  m.,  qui 
mange  la  pierre;  se  dit  de  certains  coquil- 
lages qui  se  creusent  une  demeure  dans  les 
rochers,  litofago  m.  =  Se  dit  aussi  d'un  ver 
que  l'on  trouve  dans  l'ardoise,  litofago  m. 

LITHOPHYTE  (li-to-fit),  s.  m.,  sub- 
stance pierreuse  de  forme  végétale,  lito- 
fita m. 

LITHOTOME,  s.  m.;  chir.,  instrument 
propre  à  l'opération  de  la  taille,  litotomo, 
cistotomo  m. 

LITHOTOMIE  (li-lo-to-mi),  s.  f.  ;  chir., 
taille  ou  extraction  de  la  pierre,  litotomia, 
cistotomia  f. 

LITHOTOMISTE,  s.  m.,  chirurgien  qui 
s'adonne  particulièrement  à  l'opération  de 
la  tailie,  litotomista,  cistotomista  m. 

LITHOTRITEUR  (li-to-tri-lôr),  s.  m.  ; 
chir.,  instrument  avec  lequel  on  broie  la 
pierre  dans  la  vessie,  litotritico  m. 

LITIIOTRITIE  (li-to-tri-ssi),  s.  f.,  opé- 
ration par  laquelle  on  broie  la  pierre  dans  la 
vessie,  litotritia  f. 

LITHUANTE  (li-tua-ni),  ancienne  an- 
nexe de  la  Pologne,  aujourd'hui  partagée 
entre  la  Russie  et  la  Prusse,  Lituania  f.  = 
Lithuanien,  ne,  adj.  et  s.,  qui  est  de  ce 
pays,  Lituano  m. 

LITIERE,  s.  f.,  paille  qu'on  répand  dans 
les  écuries,  les  étables,  et  sur  laquelle  se 
couchent  les  chevaux,  les  bœufs,  etc.,  let- 
tiera f.,  sterno,  letto  m.  =  Fain.  :  Etre 
sur  la  — ,  malade  au  lit,  essere  in  letto 
ammalato.  =  Faire  —  d'une  chose,  la  pro- 
diguer, far  getto,  sciupare,  dissipare. 

LITIERE,  s.  f.,  sorte  de  voiture  ou  de 
chaise  portée  sur  deux  brancards,  lettiga  f. 

LITIGE  (li-tisg),  s.  m.  ;  dr., contestation 
en  justice.  =  Se  dit  de  toute  sorte  de  con- 
testations, lite,  disputa,  contesa  f.,  litigio  m. 

LITIGIEUX  (li-ti-sgio),  EUSE,  adj., 
J  qui  est  ou  peut  être  contesté  en  justice,  liti- 
gioso :  affaire  LITIGIEUSE,  affare  litigioso. 
=  Qui  se  plaît  dans  les  contestations,  liti- 
gioso. 

LITORNE,  >.  f.,  grive  à  tête  cendrée, 
tordella  f. 

LITOTE,  s.  f.,  figure  de  rhétorique  qui 
consiste  a  dire  moins  pour  faire  entendre 
plus,  litotat.  :  va,  je  ne  te  hais  point,  au 
lieu  de,  je  t'aime,  non  li  odio,  invece  di, 
li  amo. 

LIT  RE,  s.  m.,  mesure  de  capacita  d'un 


décimètre  cube,  et  qui  répond  à  une  pinte 
et  un  vingtième,  litro  m. 

LITRE,  s.  f . ,  bande  noire  qu'on  tend 
autour  d'une  église  aux  obsèques  d'un 
prince,  et  sur  laquelle  sont  peintes  ses  ar- 
moiries, fascia  o  benda  funebre  f.  =  Ane. 
monnaie  d'Asie,  litro  m.,  antica  moneta 
dell'Asia. 

LITRON,  s.  m.,  ancienne  mesure  de  ca- 
pacité ;  le  seizième  du  boisseau ,  quartuc- 
cio  ai. 

LITTÉRAIRE  (li-te-rèr),  adj.,  qui  ap- 
partient aux  belles-lettres,  letterario  :  jour- 
nal, société  — ,  giornale  letterario,  società 
letteraria;  discussions  littéraires,  di- 
scussioni letterarie  ;  LE  monde  — ,  ceux  qui 
cultivent  les  lettres,  il  mondo,  il  ceto  lette- 
rario. 

LITTÉRAIREMENT  (li-te-rèr-man), 
adv.,  sous  le  rapport  littéraire  ;  d'une  ma- 
nière littéraire,  letterariamente. 

LITTÉRAL,  E,  adj.,  conforme  à  la  let- 
tre, letterale  :  sens  —,  senso  letterale;  tra- 
duction, VERSION  LITTÉRALE  ,  faite  mot  à 
mot,  traduzione,  versione  letterale  od  alla 
lettera;  cet  homme  est  trop — ,  prend  les 
choses  trop  ila  lettre;  fam.,  quest'uomo  sta 
troppo  attaccato  alla  lettera.  =  Math.  : 
grandeur  — ,  exprimée  par  des  lettres, 
grandezza  o  quantità  letterale. 

LITTÉRALEMENT  (li  -  te  -  ral  -  man), 
adv.,  à  la  lettre,  letteralmente,  alla  lettera. 

LITTÉRALITÉ,  s.  f . ,  attachement 
scrupuleux  à  la  lettre,  dans  une  traduction, 

10  stare  scrupolosamente  alla  lettera  m. 
LITTÉRATEUR  (li-te-ra-tôr),  s.  m., 

celui  qui  est  versé  dans  la  littérature  ou 
qui  en  fait  profession,  letterato,  dotto  m.  : 
LES  LITTÉRATEURS  ONT  REMPLACÉ  LES  HOM- 
MES de  génie,  i  letterati  rimpiazzarono  gli 
uomini  di  genio. 

LITTÉRATURE  (li-te-ra-tur  ) ,  s.  f., 
science  qui  comprend  la  grammaire,  l'élo- 
quence et  la  poesie,  letteratura  f.  :  la  — 

EST  LA  CONNAISSANCE  DES  BELLES-LETTRES, 

la  letteratura  è  [arte  di  conoscere  le  Belle 
Lettere.  =  Connaissance  des  règles,  des 
ouvrages  littéraires,  letteratura,  erudizione 
letteraria  f.  :  chapelain  avait  une  —  im- 
mense, Chapelain  aveva  un'immensa  erudi- 
zione letteraria.  =  Ensemble  des  produc- 
tions littéraires  d'un  pays ,  letteratura  f. 
V.  Savoir. 

LITTORAL,  E,  adj.,  de  rivage,  qui  ap- 
partient aux  côtes,  littorale.  =  S.  m.,  éten- 
due de  pays  le  long  des  côtes,  littorale  m.  : 
le  —  de  la  France,  il  littorale  della  Fran- 
cia. 

LITURGIE  (li-tùr-sgl),  s.  f.,  ordre  des 
cérémonies  et  des  prières  qui  constituent 
le  service  diviD,  liturgia  f. 

LITURGIQUE  (li  tùr-sgic),  adj.,  qui  a 
rapport  à  la  liturgie,  liturgico. 

LITURGISTE,  s.  m.,  celui  qui  est  versé 
dans  la  liturgie,  liturgista  m. 

LIURE  (liiir),  s.  f.,  corde  ,  cable  pour 
lier  les  fardeaux  dont  on  charge  une  char- 
rette, corda  f.,  canapo  m.  co;i  cui  si  assicura 

11  carico  d'una  carretta.  =  Mar.,  plusieurs 
tours  de  corde  qui  lient  deux  objets  ensem- 
ble, legature,  trinche  f.  pl. 

LIVERPOOL,  ville  très-commerçante 
de  l'Angleterre,  comté  de  Lancastre,  avec 
un  port  sur  la  mer  d'Irlande,  Livcrpool. 

LIVIDE  (li-vid),  adj.,  de  couleur  plom- 
bée tirant  sur  le  noir,  livido. 

§  LIVIDE,  HÂVE.  Le  premier  se  dit 
des  différentes  parties  du  corps;  le  second, 
du  visage  seulement.  Livide  signifie  très- 
pale,  livido  :  hâve,  pale  et  maigre,  smorto, 
pallido. 

LIVIDITE,  s.  f.,  état  de  ce  qui  est  livide, 
lividezza  f.,  lividore  m. 

LI  VIE  (li-vl),  femme  de  Tihérius-Clau- 
dius  Néron,  à  qui  Auguste  l'enleva  pour  l'é- 
pouser, Livia.  =  Livie  LlVILLB,  petite  lille 
de  la  précédente,  épousa  Drusus,  son  cou- 
sin, fils  de  Tibère.  Elle  empoisonna  son 
mari,  d'accord  avec  Séjan.  Jetée  dans  un 
cachot,  elle  y  mourut  de  faim,  Livia  Livilla. 

LIVINGSTON  (Robert),  né  dans  l'Etat 
de  New-York  en  1"46,  mort  en  1813,  con- 
tribua puissamment  par  ses  efforts  et  ses 
écrits  4  établir  l'indépendance  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  Livingston. 

LIVONIE  (li-vo-nl),  pr.  de  la  Russie, 
bornée  4  l'O.  par  la  mer  Baltique,  cb.-I. 


462 


LIX 


LOC 


LOG 


Biga,  Livoniaî.  —  Livonien,  ne,  adj.  et  s., 
qui  est  de  la  Livonie,  Lioonio  m. 

LIVOURNE,  port  de  Toscane,  sur  la 
Méditerranée,  Livorno. 

LIVRAISON  (li-vrè-son),  s.  f.,  action  de 
livrer  une  chose  vendue,  consegna  f.  = 
Partie  d'un  ouvrage  publiée  séparément, 
formant  un  cahier  ou  un  volume,  fascicolo 
m.,  puntata,  dispensa  f. 

LIVRE,  s.  m.,  assemblage  de  feuilles  de 
papier  imprimées  ou  écrites,  cousues  en- 
semble et  formant  un  volume,  libro  m.  :  — 
en  feuilles,  qui  n'est  encore  ni  broché  ni 
relié,  libro  in  fogli,  slegato.  =  Ouvrage 
d'esprit  assez  étendu  pour  faire  un  volume, 
libro,  volume  m.  :  composer,  mettre  au 
jour  UN  — ,  comporre,  pubblicare  un  libro; 
un  bon  —  est  un  bon  ami,  un  libro  è  un 
buon  amico.  =  Parler  comme  un  — ,  avec 
beaucoup  de  sens  et  de  facilité,  parlare  as- 
sennatamente, come  libro  stampato.  —  Ce 
qu'un  ouvrage  contient;  tout  ce  qui  instruit, 
libro  m.  :  u  trouve  ce  —  admirable  , 
egli  trova  questo  libro  mirabile;  le  —  DU 
monde,  de  la  vie,  il  libro  delmondo,  della 
vita.  =  Division  d'un  ouvrage  d'esprit, 
libro  m.  :  les  vingt-quatre  livres  de 
l'iliade,  i  ventiquattro  libri  dell'Iliade.  = 
Registre,  journal,  registro,  libro  giornale 
m.  :  —  de  compte,  libro  dei  conti;  —  de 
dépense,  libro  di  spesa;  le  grand  — ,  la 
liste  générale  des  créanciers  de  l'Etat,  il 
gran  libro  dello  Stato.  =  A  —  ouvert  , 
loc.  adv.,  sur-le-champ,  sans  hésiter,  sans 
préparation,  di  primo  colpo,  a  prima  vista: 
traduire  — ,  tradurre  correntemente,  ad 
apertura  di  libro. 

LIVRE,  s.  f.,  monnaie  de  compte  va- 
lant vingt  sous,  lira  f.  :  avoir  dix  mille 
livres  de  rente,  avere  dieci  mila  lire  di 
rendita.  =  Ane.  poids  qui  contient  ordinai- 
rement seize  onces,  libbra  f. 

LIVREE,  s.  f.,  habits  dont  la  couleur  et 
le  dessin  rappellent  les  armoiries  du  maître 
qui  en  revêt  ses  gens,  livrea  f.  :  regardez 
avec  quel  orgueil  les  laquais  portent 
leurs  riches  livrées,  guardate  con  quale 
orgoglio  i  lacchè  portano  le  ricche  loro  li- 
vree. —  Tous  les  gens  portant  la  même  li- 
vrée. En  général  tous  ceux  qui  portent  une 
livrée  ;  domestiques,  le  livree  f.  pl.,  la  ser- 
vitù f. ,  i  servi  m.  pl.  =  Marques  extérieu- 
res et  caractéristiques,  i  segni  m.  pl.,  l'im- 
prontai. :  —  de  la  misère,  de  la  servi- 
tude, l'impronta  della  miseria,  della  ser- 
vitù. 

LIVRER(li-vre),  v.  a.,  mettre  une  chose, 
une  personne  en  possession  de  quelqu'un, 

consegnare,  rimettere,  dare  nelle  mani:  — 
des  marchandises,  consegnare  merci;  — 
UN  coupable  À  la  justice,  consegnare  un 
colpevole  alla  giustizia,  rimetterlo  nelle  sue 
mani.  =  Par  exl.  :  — un  ouvrage  à  l'im- 
pression, le  faire  imprimer,  consegnare 
un'opera  alla  stampa,  farla  stampare.  = 
Remettre  par  trahison,  consegnare  per  tra- 
dimento :  —  UNE  ville,  une  place  à.  l'en- 
nemi, consegnare  una  città,  una  piazza  al- 
l'inimico. =  Abandonner,  abbandonare  :  il 

LE  LIVRA  AUX  HEMORBS  DE  SA  CONSCIENCE, 

egli  abbandonassi,  si  diede  in  preda  ai  ri- 
morsi della  sua  coscienza  ;  —  son  âme  a  la 
douleur,  À  l'espérance,  abbandonare  l'a- 
nima sua  al  dolore,  alla  speranza.  =  Milit., 
engager  :  —  une  bataille  ,  un  assaut, 
dar  battaglia,  un  assalto,  venire  alle  mani, 
all'assalto.  =  Se  — ,  v.  pr..  a  le  même  sens 
que  le  verbe  actif  :  se  —  i  l'étude,  dedi- 
carsi allo  studio.  =  Abs.  :  c'est  un  homme 
qui  ne  se  livre  pas,  il  est  très-circonspect, 
très-réservé,  è  un  uomo  molto  circospetto.  = 
Au  jeu  :  il  se  livre  toujours,  il  donne 
imprudemment  l'avantage  à  son  adversaire, 
egli  si  lascia  indurre  a  una  giuocata  dan- 
nosa. 

LIVRET  (li-vre),  s.  m.,  petit  livre,  li- 
bretto m.  =  Petit  livre  délivre  par  les  auto- 
rités locales  aux  ouvriers,  aux  domestiques, 
contenant  leur  nom,  leur  domicile,  etc.,  li- 
bretto, giornale  m.  =  Petit  registre  sur  le- 
quel les  caisses  d'épargne  inscrivent  les  som- 
mes déposées,  libretto  m.  =  Arithm.,  table 
do  tous  les  multiples  des  neuf  premiers 
chiffres,  abbaco  m. 

HXIVIATION  (lic-ssi-via-ssion),  s.  f.  ; 
chini.,  action  de  laver  les  cendres  pour  en 
tirer  les  parties  solubles  qu'elles  contiennent, 
lisciviazione  f. 

LIXIVIEL,  LE,  adj.,  se  dit  des  sels  al- 


calis obtenus  par  la  lixiviation,  sali  ottenu- 
tisi per  mezzo  della  lisciviazione. 

LLOYD,  espèce  declub  créé  parM.  Lloyd, 
ouvert  aux  commerçants  de  Londres  et  qui 
forme  une  succursale  de  la  Bourse.  On  s'y 
occupe  surtout  d'assurances  maritimes  et  au- 
tres. Le  nom  a  été  conservé  pour  des  éta- 
blissements analogues  sur  le  continent  , 
Lloyd. 

LO  (Saint-),  ch.-l.  du  départ,  de  la  Man- 
che, Lo  (San). 

LOANGO,  ville  cap.  du  royaume  de  son 
nom,  dans  la  Guinée  méridionale,  Loango. 

LOBAU,  île  du  Danube,  où  le  général 
Mouton,  par  sa  bravoure,  acquit,  en  1S09, 
le  titre  de  comte  de  Lobau,  Lobau. 

LOBE,  s.  m.;  anat.,  partie  saillante  et 
arrondie  d'un  organe,  lobo  m.  =  Bot.,  di- 
vision large  et  arrondie  de  certaines  feuilles, 
lôbo  m. 

LOBE,  E,  adj.,  divisé  en  plusieurs  lobes, 
lobato,  lobolato. 
LOBI. LE  (lo-biil),  s.  m.;  anat.,  petit  lobe, 

lobulo  m. 

LOCAL,  E,  adj.,  qui  a  rapport  au  lieu, 
locale:  mal — ,  maie  locale;  coutume  lo- 
cale, usanza  locale  ;  cela  dépend  du  gou- 
vernement — ,  questo  dipende  dal  governo 
locale  ;  couleur  — ,  naturelle  à  chaque  ob- 
jet; conforme  au  caractère  des  lieux  dont 
on  parle,  colore  locale. 

LOCAL,  s.  m.,  lieu  considéré  par  rap- 
port à  sa  disposition,  à  son  état,  locale,  luogo, 
sito  m . 

LOCALEMENT  (lo-cal-man),  adv.,  d'une 
manière  locale,  localmente. 

LOCALISATION  (Io-ca-li-sa-ssion),  s. 
f.  ;  médv  production  d'une  lésion,  à  la  suite 
d'un  état  morbide  général,  localizzazione  f. 

LOCALISER  (lo-ca-li-se),  v.  a.,  fixer  en 
un  lieu  déterminé,  limiter  à  un  lieu  donné, 
appropriare  ad.  un  luogo.  =  Se  — ,  v.  pr.  ; 
se  dit  du  phénomène  de  la  localisation,  loca- 
lizzarsi. , 

LOCALITE,  s.  f.,  particularité  locale, 
località  f.  =  Les  lieui  mêmes,  quant  a  ce 
qu'ils  ont  de  particulier,  località  f.,  i  luo- 
ghi m.  pl. 

LOCATAIRE  (lo-ca-tèr),  s.,  celui,  celle 
qui  tient  à  loyer  une  maison  en  tout  ou  en 
partie,  locatario,  pigionale  m.  :  principal 
— ,  qui  loue  une  maison  en  entier  pour  la 
sous-louer,  sottaffittatore  m. 

LOCATIF,  IVE,  adj.,  qui  regarde  le 
locataire,  che  spetta  al  pigionale  :  répara- 
tions locatives  ,  riparazioni  devolute  al 
locatario. 

LOCATION  (lo-ca-ssion),  s.  f.,  action 
par  laquelle  on  donne  a  loyer  ou  à  bail,  lo- 
cazione f.,  affitto  m.  =  La  chose  louée,  casa 
f.,  appartamento  m.  =  Prix  du  loyer,  pi- 
gione f.  :  —  des  loges,  action  de  louer  des 
loges  pour  assister  au  spectacle,  affitto  dei 
palchi.  =  Bureau  où  on  les  loue,  ufficio  ove 
si  affittano  i  palchi. 

LOCATIS,  s.  m.,  cheval  de  louage;  pop., 
rozzone  m.  da  nolo. 

LOCH  (loc),  s.  m.,  instrument  destiné  à 
mesurer  le  sillage  ou  la  vitesse  d'un  vaisseau, 
loche  m. 

LOCHE  (lo-sc),  s.  f.,  petit  poisson  de  ri- 
vière, apua  f. 

LOCHER  (lo-sce),  v.  n.  ,  branler,  être 
près  de  tomber,  en  parlant  d'un  fer  de  che- 
val, chiocciare,  tentennare. 

LOCHES,  s.-préf.  du  départ.  d'Indre-et- 
Loire,  Loches. 

LOCKE  (John),  philosophe  et  publiciste 
anglais,  né  en  1632,  mort  en  1704,  appar- 
tient à  l'école  sensualiste,  dont  il  est  le  ton- 
dateur  avec  Condillac,  Locke. 

LOCMAN,  s.  m.  Synon.  de  LamanEur. 

LOCOMOBILE,  adj.  et  s.  f.,se  dit  d'une 
machine  que  l'on  peut  transporter  d'un  en- 
droit à  un  autre,  afin  de  mettre  en  mouve- 
ment sur  place  différents  engins  mécaniques, 
locomobile. 

LOCOMOTEUR  (lo-eo-motòr),  TRICE, 
adj.,  qui  opère  la  locomotion,  locomotore 
m.,  locomotrice  f.  :  appareil  —,  apparec- 
chio locomotore. 

LOCOMOTIF,  IVE,  adj.,  qui  a  rapport 
à  la  locomotion,  locomotiva  :  machine  lo- 
comotive, macchina  locomotiva  f. 

LOCOMOTION  (lo-co-mo-ssion),  s.  f., 
changement  de  lieu,  transport  d'un  endroit 
à  un  autre,  locomozione  f.  :  le  BESOIN  DE 
— ,  il  bisogno  di  locomozione. 


LOCOMOTIVE,  s.  f.,  machine  à  vapeur 

montée  sur  des  roues  dans  les  chemins  de 
fer,  locomotiva  f. 

LOCRES,  ville  de  l'Italie  anc.  (Grande- 
Grèce),  sur  la  còte  E.  du  Brutium,  baignée 
par  l'Adriatique,  Locri.  =  Locrien  ,  ne, 
adj.  et  s.,  qui  appartient  à  Locres  ou  à  la 
Locride,  locriano  m. 

LOCUSTE,  fameuse  empoisonneuse  de 
Rome  que  Néron  mit  à  mort  parce  qu'elle 
tenta  de  l'empoisonner,  Locusta. 

LOCUTION  (lo-cii-ssion),  s.  f.,  façon  de 
parler  particulière  ou  spéciale,  locuzione  f.  : 

—  nouvelle,  élégante,  adverbiale,  lo- 
cuzione nuova,  elegante,  avverbiale.  • 

LO  DEVE,  s.-préf.  du  départ,  de  l'Hé- 
rault, Lodève. 

LODI,  ville  d'Italie,  sur  la  rive  droite 
de  l'Adda.  Bonaparte  y  entra  (10  mai  1796) 
après  la  victoire  du  pont  de  Lodi,  Lodi. 

LODOMIRIE  (lo-do-mi-rì)(la),  ancienne 
pr.  de  la  Pologne,  réunie  à  la  Gallicie,  dé- 
pend de  l'Autriche,  Lodomiria. 

LOF,  s.  m.  ;  mar.,  côté  que  le  navire  pré- 
sente au  vent,  la  parte  del  sopravvento  m.  : 
virer  — ,  pour  — ,  vent  arrière,  pour  met- 
tre au  vent  l'un  des  côtés  du  bâtiment  au 
lieu  de  l'autre,  virare  per  prendere  il  vento 
dall'altro  fianco. 

LOFER  (lo-fe),  v.  n.,  venir  au  lof,  venire 
al  vento. 

_  LOFODEN  (lies),  archipel  de  l'océan  Gla- 
cial articque,  sur  la  còte  0.  de  la  Norvège. 
Grande  pêche  de  morues,  le  Lofodi. 

LOGARITHME,  s. m.,  nombrepris dans 
une  progression  arithmétique,  et  répondant 
à  un  autre  nombre  pris  dans  une  progres- 
sion géométrique,  logaritmo  m.  :  table  de 
logarithmes,  tavola  dei  logaritmi  f. 

LOGARITHMIQUE  (lo-ga-  rit-mic),  adj. , 
qui  a  rapport  aux  logarithmes,  logaritmico. 
=  S.  f.  ;  géom.,  courbe  usitée  dans  la  con- 
struction des  logarithmes,  logaritmica  f. 

LOGE  (lo-sge),  s.  f .,  petite  hutte,  capan- 
nuccia  f.,  tugurio  m.  =  Logement  de  por- 
tier, portieria  f.  =  Cellule  pour  les  fous, 
cella  per  i  pazzi  f.  =  Cabane  pour  les  bêtes 
féroces,  les  chiens,  etc.,  canile  m.  =  Petit 
cabinet  dans  une  salle  de  spectacle,  palco 
m.  =  Etre  aux  premières  loges,  se  trou- 
ver dans  la  position  la  plus  favorable  pour 
être  témoin  d'une  chose,  trovarsi  in  buon 
luogo,  in  buona  posizione.  =  Endroit  parti- 
culier dans  lequel  on  enferme  chacun  des 
artistes  qui  travaillent  pour  le  concours  du 
prix  de  peinture,  de  sculpture,  etc.,  gabi- 
netto, camerino  m.  =  Cabinet,  chambre  où 
s'habillent  les  acteurs,  camerino  m.,  loggia 
f.  =  Lieu  de  réunion  des  francs-maçons; 
leur  réunion,  loggia  f.  =  Galerie,  portique 
pratiqué  à  l'un  des  étages  d'un  édifice  :  les 

—  du  Vatican,  le  loggie  del  Vaticano.  = 
Partie  du  buffet  d'orgues  qui  contient  les 
soufflets,  loggia  f.  =  Bot.,  se  dit  des  cellu- 
les où  sont  renfermés  les  pépins  de  certains 
fruits,  loggia  f. 

LOGEABLE  (lo-sgeabl),  adj.,  où  l'on 
peut  loger  commodément,  abitabile  :  cette 
maison  n'est  pas  — ,  questa  casa  ?ion  è 
abitabile. 

LOGEMENT  (lo-sg-man),  s.  m.,  lieu  où 
on  loge  et  où  on  habite  ordinairement,  al- 
loggio m.,  abitazione,  stanza  f.  :  —  garni, 
qui  se  loue  meublé,  alloggio  mobigliato.  = 
Milit.,  logis  marqué  pour  les  troupes  en 
marche,  alloggio  m.  =  Forlif.,  retranche- 
ment, fortificazione  f. 

LOGER  (lo-sge),  v.  a.,  donner  un  loge- 
ment ;  donner  l 'hospitalité,  alloggiare,  alber- 
gare, dare  l'ospitalità.  =  Etre  logé,  avoir 
un  logement,  essere  alloggiato,  avere  un 
alloggio.  —  V.  n.,  habiter,  demeurer,  allog- 
giare. =  Se  — ,  v.  pr.,  prendre  un  loge- 
ment, alloggiarsi,  pigliare  alloggio.  =  La 
balle  est  logée  dans  les  reins,  elle  y 
est  restée,  la  palla  si  è  fermata  nelle  reni. 
=  Milit.  :  se  — ,  prendre  position,  se  retran- 
cher; ne  se  dit  que  des  assiégeants,  trincie- 
rarsi. 

LOGES  (les),  anc.  couvent,  dans  la  forêt 
de  Saint-Germain-en-Laye,  qui  fut  supprimé 
à  la  Révolution,  le  Loggie. 

LOGETTE,  s.  f.,  petite  loge,  loggetta  f. 

LOGEUR  (lo-sgor),  EUSE,  s.,  celui, 
celle  qui  tient  des  chambres  garnies,  alber- 
gatore m.,  albergatrice  f. 

LOGICIEN  (lo-sgi-ssieo) ,  s.  m.,  celui 
qui  possède  hieu  la  logique,  qui  raisonne 
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avec  justesse,  logicn  m.  :  on  n'a  pas  encore 
répondu  À  ce  terrible  — ,  finora  non  si 
rispose  a  quel  terribile  logico.  =  Etudiant 
en  logique,  dans  un  collège,  logico,  studente 
di  logica  m. 

LOGIQUE  (lo-sgic),  s.  f.,  art  de  penser 
et  de  raisonner  juste  ;  science  qui  enseigne 
cet  art,  logica  f.  :  les  règles  de  la  — ,  le 
regole  della  logica;  la  —  nous  apprend 
l'usage  ode  nous  devons  faire  de  notre 
raison  dans  La  recherche  de  la  vérité, 
la  logica  c'insegna  l  uso  che  dobbiamo  fare 
della  nostra  ragione  nel  ricercare  la  verità. 
=  Ouvrage  sur  l'art  de  raisonner,  logica  f. 
=  SeDS  droit,  disposition  à  raisonner  juste, 
logica  f.  =  Raisonnement,  suite  dans  les 
idées,  ragionamento  m.  =  Manière  particu- 
lière de  raisonner,  modo  particolare  di  ra- 
gionare m.  :  —  du  cœur,  des  passions,  la 
logica  del  cuore,  delle  passioni.  =  Classe 
où  l'on  enseigne  cette  science,  logica  f.  = 
Adj.,  conforme  aui  règles  de  la  logique, 
logico  :  raisonnement  — ,  ragionamento 
logico. 

LOGIQUEMENT  (lo-sgic-man),  adv., 
d'une  manière  conforme  à  la  logique,  logi- 
camente :  procéder  —  ,  procedere  logica- 
mente. 

LOGIS  flo-sgi),  s.  m.,  habitation,  abita- 
zione f.,  alleggio,  soggiorno  m.  =  La  mai- 
son de  celui  qui  parle,  casa  f.  :  on  m'at- 
tend au  — ;  fam.,  peu  us.,  sono  aspettato 
in  casa.  =  Corps  de  — ,  partie  d'un  bâti- 
ment, parte  di  un  edificio.  —  La  folle  du 
— ,  l'imagination  ;  fam.,  l'immaginazione  f. 

LOGÓGRAPHE  (lo-go-graf),  s.  m.; 
vieux  synon.  de  Sténographe,  logografo  m. 

LOGOGRIPHE  (lo-go-grifj,  s.  m.,  sorte 
d'énigme  consistant  en  un  mot  dont  les  let- 
tres, diversement  combinées,  forment  d'au- 
tres mots  qu'il  faut  également  deviner,  logo- 
grifo m.  =  Ouvrage  inintelligible,  opera, 
cosa  inintelligibile  f.,  enimma  m. 

LOGOMACHIE  (lo-go-ma-sci) ,  s.  f., 
dispute  de  mots,  logomachia  f.  :  cette 
OUESTION  est  une  pi  be  — ,  questa  qui- 
stione  ê  una  mera  logomachia. 

LOI  (loi),  s.  f.,  acte  de  l'autorité  souve- 
raine qui  ordonne  ou  défend ,  legge  f.  :  la 
—  DOIT  ÉTR8  COMME  LA  MORT,  OUI  N'É- 
PARGNE personne,  la  legge  dev'essere  corne 
la  morte,  che  risparmia  nessuno  ;  faire  rê- 
GNER  la  — ,  far  regnare,  rispettare  la  legge; 
LES  lois  de  la  nature,  les  lois  constantes 
qui  règlent  l'ordre  du  monde  physique,  le 
leggi  della  natura;  la  —  naturelle,  les 
principes  de  justice  gravés  par  Dieu  dans  le 
cœur  de  l'homme,  la  legge  naturale;  la  — 
divine,  les  préceptes  positifs  donnés  par  la 
révélation,  la  legge  divina;  la  —  nouvelle 
ou  la  —  de  grâce,  le  christianisme,  la 
nuova  legge ,  il  cristianesimo  ;  la  —  DE 
l'état,  ou  simpl.  la  — ,  toute  règle  reçue 
dans  nu  Etat  et  que  l'on  doit  suivre,  la  legge 
dello  Stato.  =  Obligation  de  la  vie  civile, 
legge  f.  :  —  de  l'amitié,  de  la  rienséance, 
legge  dell 'amicizia,  della  decenza  ;  les  lois 
de  l'honneur,  le  leggi  dell'onore.  V.  Foi 
et  Nécessité.  =  Recevoir  la  —  de  quel- 
Ou'un,  se  soumettre  à  sa  volonté,  sottomet- 
tersi all'altrui  volere.  =  Se  dit  des  règles 
établies,  legge  f.  :  les  lois  de  la  gram- 
maire, df.  la  syntaxe,  dk  la  pkrspec- 
tive,  le  leggi  iella  grammatica,  della  sin- 
tassi, della  prospettiva.  =  Aloi,  titre  auquel 
le»  monnaies  doivent  être  alliées  ou  fabri- 
quées, lega  f. 

S  LOI,  DÉCHET.  La  loi,  legge,  est  gé- 
nérale ,  le  déi.ret,  decreto,  particulier. 
D'autre  part,  la  loi  est  essentiellement  obli- 
atoire;  mais  quelquefois  le  décrej  ne  le 
evieni  que  quand  il  a  reçu  force  de  loi  par 
le  consentement  d'une  assemblée  supérieure 
on  par  l'acceptation  du  souverain. 

LOIN  (lo-.-n),  adv.,  de  lieu,  à  une  grande 
distance,  lontano,  lungi,  diteosto  :  on  va 
OUELOCÏFOIS  CHERCHER  BIEN  —  CK  OUE 
l'on  a  chez  soi,  spesso  si  cerca  lontano 
ciò  che  si  possiede  in  casa  propria.  =  Al- 
ler — ,  s'engager  beaucoup;  faire  for- 
tune ;  faire  des  progrès,  andar  lontano,  far 
grandi  progressi  ;  il  est  malade,  il  n'ira 
pas  — ,'il  mourra  bientôt,  egli  è  ammalato 
vuol  durar  poco.  =  Porter,  pousser  — 
sa  haine,  son  ressentiment,  eccedere 
nell'odio,  nel  risentimento.  =  De  — ,  loc. 
adv.,  d'une  grande  distance,  da  lungi,  da 
lontano  :  a  dkai:  mentir  oui  vient  de  — , 
c/ii  vien  da  lontano  ha  un  bel  dire  delle  fole, 
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I  che  nessuno  gli  può  dare  una  smentita.  =  | 
■  Fam.  :  je  vous  vois  venir  de  — ,  je  devine  i 
quel  est  votre  but,  veggo  da  lungi  dove  voi 
tendete,  quali  sono  i  vostri  fini;  c'est  se 
souvenir  de  — ,  de  très-longtemps,  ram- 
mentarsi dopo  lungo  tempo  trascorso.  =  Du 
plus  — ,  d'aussi  —  que,  de  la  plus  grande 
distance  possible,  da  lungi  :  du  plus  — 
Ou'il  me  souvienne  ,  se  dit  d'une  chose 
dont  on  ne  se  souvient  presque  plus,  ricor- 
darsi vagamente.  =  Au  — ,  loc.  adv.,  à  une 
grande  distance,  da  lungi:  voïager  au  — , 
viaggiare  in  paesi  remoti.  =  De  —  en  — , 
loc.  adv.,  à  de  longs  intervalles  de  lieu  ou 
de  temps,  di  distanza  in  distanza,  di  tempo 
in  tempo.  =  Loin  de,  loc.  prép.,  à  une 
grande  distance  de,  lungi:  jamais  l'hiron- 
delle ne  s'établit  —  de  l'homme,  giam- 
mai la  rondinella  si  stabilisce  lungi  dall'uo- 
mo. =  Combien  tout  ce  qu'on  dit  est 
—  DE  CE  ou'on  pense,  quanto  mai  è  lon- 
tano ciò  che  si  dice  da  ciò  che  si  pensa.  = 
Avec  un  infinit.,  au  lieu  de  :  —  d'être  les 
protecteurs  du  peuple,  ils  en  sont  les 
oppresseurs,  lungi  dall'essere  i  protettori 
del  popolo,  essi  ne  sono  gli  oppressori.  = 
Non  —  de,  prép.,  près  de,  non  lungi  da  ; 

ILS  S'ARRÊTENT  NON  —  DE  CES  TOMBEAUX 

antiques,  si  fermano  non  lungi  da  queste 
tombe  antiche.  =  Loin  oue,  bien  —  que, 
loc.  conj.,  tant  s'en  faut,  il  s'en  faut  que, 
lungi  che. 

LOING  (le)  (lo-en),  riv.  de  France,  qui 
prend  naissance  dans  le  départ,  de  l'Yonne 
et  se  jette  dans  la  Seine,  Loing.  Le  canal 
du  —  ou  de  Montargis  et  celui  de  Briare 
mettent  la  Seine  en  communication  avec  la 
Loire,  canale  di  Loing. 

LOINTAIN  (lo-en-ten),  E,  adj.,  éloigné 
du  lieu  où  l'on  est  et  dont  on  parle,  lontano, 
remoto  :  j'entends  le  bruit  —  des  clo- 
ches, sento  il  lontano  suono  delle  campane. 
=  S.  m.,  éloignement ,  lontananza  f.  = 
Peint.  :  le  —  d'un  tableau,  les  parties 
qui  paraissent  les  plus  éloignées  de  la  vue, 
la  lontananza  d'un  quadro. 

LOIR  (lo-ar),  s.  m.,  petit  quadrupède 
rongeur  qui  dort  tout  l'hiver,  ghiro  m. 

LOIR  (lo-ar),  riv.  de  France,  Loir.  = 
Loir-et-Cher,  départ,  du  centre  de  la 
France  qui  a  pour  chef-lieu  Blois,  Loir  e 
Cher. 

LOIRE  (la)  (lo-ar),  le  plus  grand  fleuve 
de  la  France,  Loira  t.  =  Départ,  du  centre 
de  la  France,  ch.-i.  Saint-Etienne,  Loira.  = 
Haute  — ,  départ,  du  centre,  cb.-l.  LePuy, 
Alta  Loira.  =  Loire-Inférieure,  départ, 
de  10.,  ch.-l.  Nantes,  Loira  Inferiore. 

LOIRET  (le)  (lo-a-re),  riv.  et  départ,  du 
centre  de  la  France,  Loiret. 

LOISIBLE  (loa-sibl),  adj.,  permis  ;  fam., 
lecito,  permesso  :  hé  bien  I  allez,  sortez, 
il  vous  est  tout  — ,  ebbene l  andate,  uscite, 
ciò  vi  è  lecito. 

LOISIR  (loa-sir),  s.  m.,  temps  dont  on 
peut  disposer,  agio,  tempo, comodo,  ozio  m.  : 

QUAND    VOUS    AUREZ    UN    MOMENT    DE  — , 

répondez  A  mes  0UESTI0NS,  quando  avrete 
un  momento  di  ozio,  di  tempo,  rispondete 
alle  mie  domande.  =  Avoir  du  —  de 
reste,  s'amuser  ù  des  bagatelles;  se  dit 
aussi  d'un  homme  qui  se  mêle  d'affaires  qui 
ne  le  regardent  pas,  auer  tempo  da  sprecare. 
=  Temps  suffisant  pour  faire  commodément 
une  chose,  tempo,  agio,  comodo  m.  :  je 
n'ai  pas  le  —  DE  vous  écrire,  non  ho  il 
tempo  di  scrivervi.  —  A  — ,  loc.  adv.,  à 
son  aise,  sans  se  presser,  ad  agio,  con  co- 
modo. 

LOK,  s.  m.  V.  Loch. 

LOMBAIRE  (lom-bèr),  adj.;  anat.,  qui 
a  rapport  aux  lombes,  lombare,  lombale  : 
région  — ,  regione  tombale. 

LOMBARI)  (loro-bar),  s.  ta.,  établisse- 
ment autorisé,  dans  certaines  villes,  où  l'on 
prèle  sur  gages,  lombardo  m. 

LOMBARDIE  (lom-bar-dl), contrée  dont 
le  nom  s'applique  à  cette  vaste  plaine  qui 
forme  l'Italie  du  Nord  et  qu'arrosent  le  Po 
et  l'Adige,  Lombardia  f.  =  Lombard,  s,  s.  et 
ndj.,  de  la  Lombardie;  qui  appartient  a  la 
Lombardie  ou  4  ses  habitants,  lombardo  m. 

LOMBES  (lomb),  s.  m.  pl.;  anal.,  partie 
inférieure  du  dos,  composée  de  cinq  vertè- 
bres, lombi  m.  pl. 

LONDRES  (londr),  cap.  de  la  Grande- 
Bretagne,  Londra. 

I.OM)  It  I  \  (lon-dren),  s.  m.,  drap  léger, 
fait  à  l'imitation  de  quelques  drap»  de  Lon- 
dres, londrino  m. 
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LONG  (Ion),  UE  (long),  adj.,  étendu  en 
longueur,  lungo  :  une  longue  barbe,  una 
lunga  barba;  prendre  le  plus  — ,  le  plus 
long  chemin,  prendere  il  più  lungo  cammi- 
no. =  Se  servir  des  moyens  les  moins  pro- 
pres à  réussir  vite,  servirsi  dimezzi  meno 
atti  ad  ottenere  presto  quanto  si  desidera. 
=  Qui  dure  longtemps;  dans  ce  sens  il  est 
parfois  opposé  à  bref,  lungo:  un  —  règne, 
un  lungo  regno  ;  syllabe  —,  sillaba  lunga  ; 
SES  longs  voyages  altérèrent  sa  santé, 
i  lunghi  viaggi  alterarono  la  sua  salute.  = 
Fam.  et  ellipt.  :  il  ne  la  fera  pas  lon- 
gue, il  ne  vivra  pas  longtemps,  ha  poco 
tempo  da  vivere.  =  Qui  a  des  longueurs, 
lungo  :  cet  ouvrage  est  —  et  abstrait, 
quest'opera  è  lunga  ed  astratta.  =  Lent, 
tardif,  lento,  tardivo  :  il  est  —  A  tout 
ce  qo'il  fait,  è  lungo  in  tutto  ciòch'egli in- 
traprende. =  S.m.,  longueur,  lunghezza  f.  : 
des  rideaux  de  trois  mètres  de  — .  cor- 
tine di  tre  metri  di  lunghezza.  =  Longue, 
s.  f.,  syllabe  longue  sur  laquelle  la  voix  s'ar- 
rête plus  longtemps,  lunga  f.  =  Long,  adv., 
lungo  :  En  savoir  — ,  être  habile,  fin,  essere 
abilissimo.  —  De  — ,  en  — ,  loc.  adv.,  en 
longueur,  inlungliezza.  —  Au  — ,  tout  au 
— ,  loc.  adv.,  amplement,  ampiamente,  dif- 
fusamente :  IL  SERAIT  SUPERFLU  DE  PAR- 
LER au  —  de  cet  événement,  sarebbe  su- 
perfluo il  parlare  diffusamente  di  questo 
fatto.  =  Tout  le  — ,  tout  du  — ,  au  — 
de,  prép.,  en  côtoyant,  lungo,  lunghesso.  = 
Durant,  tutto,  per  tutto,  durante  :  le  —  DU 
chemin,  lungo,  durante  il  cammino.  =  A 
la  longue,  loc.  adv.,  avec  le  temps,  alla 
lunga. 

LONGANIMITÉ,  s.  f.,  patience  avec 
laquelle  on  endure  les  offenses,  longanimità, 
clemenza  f.  :  la  —  de  dieu,  la  clemenza 
di  Dio.  =  Courage  dans  le  malheur,  pa- 
zienza f.  :  —  exemplaire,  pazienza  esem- 
plare. 

LONGCHAMPS  (lon-scian),  ancienne 
abbaye  de  religieuses  de  Saint-François, 
fondée  au  xme  siècle  par  Isabelle  de  France, 
sœur  de  Louis  IX,  dans  l'enceinte  du  bois 
de  Boulogne.  Des  rois  y  allèrent  en  pèleri- 
nage. Depuis  la  Révolution  on  y  fait  encore 
le  mercredi,  le  jeudi  et  le  vendredi  saints 
une  promenade  en  voiture  ou  à  cheval,  le 
long  des  Champs-Elysées,  Lonchamps. 

LONGE  (lonsg),  s.  f.,  bande  de  cuir  qui 
sert  a  attacher,  à  conduire  un  cheval,  guin- 
zaglio m.  =  —  de  veau,  moitié  de  l'échiné, 
du  bas  de  l'épaule  à  la  queue,  lombata  f. 

LONGER  (lon-sge),  v.  a.,  aller  le  long 
de,  costeggiare,  andare  lujighesso  :  —  LA 
rivière,  costeggiare  il  fiume,  andare  lun- 
ghesso il  fiume.  =  S'étendre  le  long  de, 
stendersi  lunghesso  .-cette  prairie  longe 
le  bois,  questo  prato  si  stende  lunghesso  la 
selva. 

LONGÉVITÉ,  s.  f.,  longue  durée  de  la 
vie,  longevità  S. 

LONGIN  (lon-gen),  philosophe  et  littéra- 
teur grec,  né  vers  210,  devint  ministre  de 
Zénobie,  reine  de  Palmyre.  On  lui  attribue 
le  Traité  du  Sublime,  dont  Boileau  a 
fait  une  traduction,  Longino. 

LONGITUDE,  s.  f.  distance  d'un  lieu  à 
un  premier  méridien,  longitudine  f.  =  Dis- 
tance entre  un  astre  rapporté  i  l'écliptique 
et  le  point  équinoiial  du  printemps,  longi- 
tudine f. 

LONGITUDES  (bureau  des),  établisse- 
ment scientitique,  dont  le  siège  est  à  l'Ob- 
servatoire, et  qui  est  chargé  de  rédiger 
pour  chaque  année  la  Connaissance  des 
temps,  recueil  qui  donne  la  position  respec- 
tive des  astres  et  signale  les  principaux 
phénomènes  astronomiques  pour  tous  les 
jours  de  l'année,  ufficio  delle  longitudini  m. 

LONGITUDINAL,  E,  adj.,  étendu  en 
long,  longitudinale. 

LOJVGITI  DESALEMENT  (lon-sgi-tu- 
di-nal-man),  adv.,  en  longueur,  longitudi- 
nalmente. 

LONGJOINTÉ,  E ,  adj.,  se  dit  d'un 
cheval  dont  les  articulations  inférieures 
sont  trop  longues,  lungogiuntato. 

LONGTEMPS  (Ion-tan),  adv.,  prndant 
un  long  espace  de  temps,  lungo  tempo  :  on 
roi  —  victorieux,  un  re  lungo  ttmpo  vit- 
torioso; IL  Y  A  —  QU'IL  ÏSI  REVENU, 
ou'on  ne  vous  a  vu,  que  it  l'attends, 
v'è  molto  tempo  ch'egli  non  è  ritornato,  châ 
non  vi  si  ha  veduto,  che  l'aspetto. 


LOR 


LOT 


LOU 


LONGUEMENT  (Iong-man),  adv.,  du- 
rant ira  long  temps,  lungamente.  =  Avec 
détail,  distesamente,  diffusamente. 

LONGUET  (lon-ghe),  TE,  adj.,un  peu 
long  :  fam.,  lunghetto. 

LONGUEUR  (lon-ghôr),  s.  f.,  étendue 
d'un  objet  considéré  de  l'une  de  ses  extré- 
mités à  l'autre,  lunghezza  f.  =  Durée  de 
temps,  lunghezza,  durata  f.  :  ON  ne  doit 
PAS   SE   LAISSER   ABATTRE  PAR   LA  —  DES 

infortunés,  non  bisogna  lasciarsi  abbat- 
tere dalla  lunghezza  delle  avversità.  = 
Etendue  d'un  ouvrage,  diffusion,  lungag- 
gine, superfluità  f.  :  cet  ouvrage  est 
d'une  —  assommante,  questo  lavoro  è  di 
I  una  lungaggine  fastidiosa.  =  Ce  qui  est  su- 
perflu, supèrfluo  m.  =  Lenteur,  lungaggine, 
lentezza  f.  =  En  —,  loc.  adv.,  d'un  bout  à 
l'autre,  in  lunghezza,  per  il  lungo  :  mesu- 
rer, tirer  en  — ,  misurare  per  il  lungo, 
tirare  per  le  lunghe.  =  Traîner  une  af- 
faire en  — ,  menare  un  affare  per  le 
lunghe. 

LONGUE-VUE  (long-vii),  s.  f.,  lunette 
pour  voir  les  objets  très-éloignés,  cannoc- 
chiale m. 

LONGUEVILLE,  célèbre  branche  illé- 
gitime de  la  maison  d'Orléans,  qui  descen- 
dait du  comte  de  Dunois,  fils  bâtard  de  Louis 
d'Orléans,  frère  de  Charles  VI,  Longueville. 
La  duchesse  de  — ,  sœur  de  Condé,  fut  une 
des  héroïnes  de  la  Fronde,  duchessa  di 
Longueville. 

LONS-LE-SAULNIER ,  ch.-l.  du  dé- 
part, du  Jura,  Lons-le-Saulnier. 

LONGUS,  écrivain  grec  du  IVe  ou  du 
ve  siècle  ap.  J.-C,  auteur  de  Daphnis  et 
Chloé,  roman  pastoral  plein  de  grâce,  de 
naïveté  et  de  délicatesse,  Longo. 

LOOCH  ou  LOK  (loc),  s.  m.,  médica- 
ment liquide,  de  la  consistance  d'un  sirop 
épais,  loc  m. 

LOPIN  (lo-pen),  s.  m.,  morceau  de  quoi 
que  ce  soit,  pezzo,  branno,  tocco  m.  :  un  — 
de  terre,  un  pezzo  di  terra. 

LOQUACE  (lo-cuass),  adj.,  qui  parle 
beaucoup,  loquace. 

LOQUACITÉ  (lo-cua-ssi-te),  s.  f.,  habi- 
tude de  parler  beaucoup  ;  babil,  loqua- 
cità f. 

LOQUE  (loc),  s.  f.,  pièce,  morceau  d'une 
étoffe  usée,  déchirée,  brano,  pezzo  m.  :  SON 
HABIT  TOMBE  EN  LOQUES,   S'en  VA  EN  — , 

il  suo  abito  casca  a  brani. 

LOQUELE,  s.  f.,  facilité  de  parler,  en 
termes  communs,  de  choses  communes; 
fam.  et  peu  us.,  loquela  f. 

LOQUET  (lo-che),  s.  m.,  fermeture  très- 
simple  que  l'on  met  aux  portes  qui  n'ont  pas 
de  serrure,  saliscendo  m.,  nottola  f. 

LOQUETEAU  (loc-to),  s.  m.,  petit  lo- 
quet, nottolino  m. 

LOQUETTE  (lo-chef),  s.  f.,  petiteloque; 
pop.,  pezzetto,  pezzettino  m. 

LORD  (lor),  s.  m.,  titre  d'honneur  en 
Angleterre  qui  signifie  seigneur,  lord  m.  : 
—  palmerston,  lord  Palmerston  ;  le  — 
TRÉsORiEH,  il  lord  tesoriere  ;  le  —  maire, 
gouverneur  civil  de  Londres,  il  lord  po- 
destà m. 

LORETTE,  s.  f.,  se  dit  des  femmes  de 
mœurs  légères  et  faciles  (nom  emprunté  au 
quartier  de  Paris  où  se  trouve  l'église  de 
Notre-Dame  de  Lobette,  et  qu'elles  ont 
d'abord  habité  de  préférence,  donna  di 
mondo). 

LORETTE,  ville  de  la  marche  d'Ancóne, 

Loreto. 

LORGNER  (lor-gne),  v.  a.,  regarder  du 
coin  de  l'œil,  guardare  sott'occhio.  =  — 
une  charge,  la  convoiter,  y  aspirer;  fam., 
aspirare  ad  una  carica.  =  Regarder  avec 
une  lorgnette  ,  guardare  coll'oechialetto, 
occhieggiare.  =  —  une  femme,  la  regar- 
der de  manière  à  faire  croire  qu'on  a  du 
goût  pour  elle,  guardare  una  donna  coll'oe- 
chialetto, occhieggiarla. 

LORGNER1É  (lorgn-ri),  s.  f.,  action  de 
lorgner,  l'occhieggiare  m.  =  Regard  furtif, 
sguardo  furtivo. 

LORGNETTE  (lor-gnet),  s.  f.,  petite 
lunette  d'approche,  occhialetto,  occhialino 
m.  :  —  de  spectacle,  binoccolo,  cannoc- 
chialetto  m. 

LORGNEUR  (lor-gnôr),  EUSE,  s.,  ce- 
lui, celte  qui  lorgne,  chi  guarda  colïocchia- 
letta 


LORGNON,  s.  m.,  petite  lunette  à  un 
seul  verre,  occhialino  m. 

LORIENT  (lo-rian),  s.-préf.  du  départ, 
du  Morbihan,  ch.-l.  de  préfecture  maritime, 
Lorient. 

LORIOT  (lo-riò),  s.  m.,  genre  de  passe- 
reaux dentirostres,  rigogolo  m.  =  Fam.  : 
compère  — ,  bitorzoletto  sulle  palpebre  m. 
V.  Compère  et  Orgelet. 

LORMERIE  (lorm-ri),  s.  f.,  se  dit  des  pe- 
tits ouvrages  de  fer  fabriqués  par  les  clou- 
tiers,  les  éperonniers,  etc.,  lavorom.  di  chio- 
daio, di  spronaio. 

LORRAIN  (Io-rèn)  (Claude  Gelée,  dit 
le),  peintre,  mort  à  Rome  en  1682,  excella 
dans  le  paysage  et  les  marines,  Claudio  Ge- 
lee, detto  il  Loreno. 

LORRAINE  (la)  (lo-rèn),  anc.  pr.  de 
France,  forme  aujourd'hui  les  quatre  dé- 
partements de  la  Meurthe,  de  la  Moselle, 
des  Vosges  et  de  la  Meuse,  Lorena  f.  =  Lor- 
raine (la  maison  de),  posséda  la  Lorraine 
pendant  plus  de  700  ans  et  produisit  un 
grand  nombre  de  princes  distingués,  Za  casa 
di  Lorena.  =  Lorrain,  e,  adj.  et  s.,  habi- 
tant de  la  Lorraine;  qui  est  de  la  Lorraine, 
Loreno  m. 

LORS  (lor),  adv.,  alors,  allora,  in  allora. 
=  —  de,  loc.  prép.,  dans  le  temps  de,  nel 
tempo,  nel  momento,  nell'ora  di  :  —  de  son 
arrivée,  nel  momento  del  suo  arrivo.  — 
Pour — ,  loc.  adv.,  en  ce  temps-là;  en  ce 
cas-là,  donc,  allora,  in  quel  tempo  ;  les 
sciences  florissaient  pouu — ,  in  allora 
fiorivano  le  scienze. 

LORSQUE  (Iorsch),  conj.,  quand,  dans 
le  temps  que,  quando,  allorquando  :  — 
l'innocence  habitait  la  terre,  allor- 
quando l'innocenza  .regnava  in  terra. 
V.  Quand. 

LOSANGE,  s.  m.;  géom.,  figure  quadri- 
latère formée  de  deux  angles  aigus  et  de  deux 
angles  obtus,  rombo  m.  —  S.  f.  ;  blas.,  meu- 
ble de  l'écu  qui  diffère  de  la  fusée,  fuso 
schiacciato  m.  =  En  — ,  loc.  adv.,  en  forme 
de  losange,  a  rombo,  romboide  :  carreaux 
découpés  en  — ,  vetri  tagliati  a  rombo. 

LOT  (lo),  s.  m.,  portion  d'un  tout  par- 
tagé entre  plusieurs  personnes,  parte,  por- 
zione f.  =  Partie  de  marchandises, porzione 
di  mercanzie  f.  :  —  de  soieries,  parte  di 
seterie.  =  Billet  gagnant  d'une  loterie,  vin- 
cita f.  =  Le  gros  —  d'un  bonheur  con- 
tinu n'a  été  gagné  par  personne  ,  la 
gran  sorte  d'una  continua  felicità  niuno 
finora  l'ha  avuta.  =  Destinée,  sort,  par- 
tage, sorte  f.,  destino  m.  :  travailler  est 
le  —  d'un  mortel,  lavorare  è  la  sorte  di 
un  mortale. 

LOT  (le)  (lot),  riv.,  prend  sa  source  dans 
les  Cévennes  (Lozère),  Lot.  =  Lot  (le),  dé- 
part, du  S.  de  la  France,  ch.-l.  Cahots,  Lot. 

LOT-ET-G  ARONNE,  départ,  du  S.-O. 
delà  France,  Lot  e  Garonna. 

LOT  ou  LOTH,  neveu  d'Abraham,  éta- 
bli à  Sodome  avec  sa  famille,  s'enfuit  de  la 
ville  au  moment  où  elle  fut  détruite.  Sa 
femme,  ayant  regardé  derrière  elle,  fut 
changée  en  statue  de  sel.  De  l'union  de  Lot 
avec  ses  deux  filles  naquirent  les  Ammonites 
et  les  Moabites,  Lot. 

LOTERIE,  s.  f.,  jeu  de  hasard  où  l'on 
tire  au  sort  des  numéros  qui  font,  en  sor- 
tant, gagner  celui  qui  les  a  pris,  lotto  m., 
lotteria  f.  :  tirer  une  — ,  estrarre  il  lotto; 
mettre  un  tableau  en  — ,  mettere  un  qua- 
dro in  lotteria.  =  Espèce  de  banque  établie 
par  quelques  gouvernements,  lotto  m.  :  la 

—  A  ÉTÉ  ABOLIE  EN  FRANCE  DEPUIS  1836,  il 

lotto  fu  abolito  in  Francia  nel  1836.  =  Par 
ext.,  jeu  de  cartes  dont  les  règles  et  les  ter- 
mes sont  analogues  à  ceux  de  la  loterie  pro- 
prement dite,  lotteria  f.  =Fam.,  affaire  de 
hasard,  lotteria  f.  :  LE  mariage  est  une—, 
il  matrimonio  è  una  lotteria. 

LOTHAIRE  1er  (lo-tèr),  troisième  em- 
pereur d'Occident,  fils  aîné  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, fut  associé  à  l'empire  en  817,  et 
nommé  roi  d'Italie  en  820.  Il  se  révolta  plu- 
sieurs fois  contre  son  père  et  partagea  l'em- 
pire avec  ses  frères,  Charles  et  Louis,  par  le 
traité  de  Verdun  en  843.  Il  eut  en  partage 
l'Italie,  la  Bourgogne  et  la  Lotharingie  ou 
Lorraine,  Lotario. 

LOTIER  (lo-tie),  s.  m.,  plante  odorante 
de  la  famille  des  légumineuses,  qui  ressemble 
au  trèfle,  loto  m. 

LOTION  (lo-ssion),  s.  f.,  action  de  la- 


ver; lavage,  lozione  f.=  Ablution,  bain,  lo- 
zione f.,  bagno  m.  =  Remède  qui  adoucit, 
rafraîchit,  lozione  f. 

LOTI,  E,  adj.,  à  qui  il  est  échu  un  lot, 
fortunato,  favorito  :  bien  — ,  favorisé  par 
le  sort,  favorito  dalla  sorte.  =  Fam.  et  ir.  : 
bien  — ,  être  dans  une  position  fâcheuse, 
trovarsi  in  una  trista  posizione. 

LOTIR,  v.  a.,  faire  des  lots,  partager  en 
lots,  far  le  parti,  le  sorti  :  —  une  succes- 
sion, far  le  parti  di  una  successione. 

LOTISSAGE,  s.  m.,  opéralion  qui  con- 
siste à  former  un  tas  avec  le  minéral  pulvé- 
risé, et  à  y  prendre  de  quoi  en  faire  l'essai, 
saggio,  il  saggiare  m. 
_  LOTISSEMENT  (lo-tis-man),  s.  m.,  ac- 
tion de  faire  des  lots  de  marchandises,  divi- 
sione, spartizione  delle  merci!. 

LOTO  (lo-tò),  s.  m.,  jeu  ressemblant  à 
une  loterie  qu'on  joue  avec  des  boules  et  des 
cartons  numérotés,  tombola!.  :  jouer  au — , 
giuocare  a  tombola. 

LOTTE  (lot),  s.  f.,  poisson  d'eau  douce, 
loto  m. 

LOTUS  ou  LOTOS,  s.  m.,  plante  de 
l'Egypte  et  de  l'Inde,  sorte  de  nénuphar, 
loto  d'Egitto  e  delle  Indie  m. 

LOUABLE  (Jua-bl),  adj.,  digne  de 
louange,  lodevole  :  action,  conduite  — , 
azione,  condotta  lodevole!.;  de  louables 
habitudes,  lodevoli  abitudini!.  pl.  =  Méd., 
qui  est  de  la  qualité  requise,  adattato,  con- 
veniente, che  è  come  deve  essere  :  du  sang  — , 
sangue  ottimo. 

LOUABLEMENT  (  lu-abl-man  ),  adv., 
d'une  manière  louable,  lodevolmente. 

LOUAGE  (lu-asg),  s.  m.,  cession  de 
l'usage  d'une  chose  pour  un  certain  temps 
et  à  certain  prix,  nolo  m., pigione  !.,  afflitto 
m.  :  cheval  — ,  cavallo  da  nolo;  voiture 
— ,  vettura  da  nolo. 

LOUANGE  (lu-ansg),  s.  f. ,  discours, 
par  lequel  on  relève  le  mérite  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose,  Iode  !.,  encomio  m.  : 

—  À  dieu,  lode  a  Dio;  les  louanges  de 
dieu,  le  lodi  di  Dio.  =  Fam.  :  chanter  les 

—  de  quelqu'un,  dire  du  bien  de  lui,  can- 
tare le  lodi  di  uno,  parlar  bene  di  Itti.  = 
Fam.  et  ir.  :  voilà  des  vêtis  à  sa  — ,  se  dit 
d'un  discours,  d'un  écrit  on  il  y  a  quelque 
chose  de  désagréable  pour  quelqu'un,  ecco 
un  bell'elogio  per  lui!  Y.  Eloge. 

LOUANGER  (lu-an-sge),  v.  a.,  donner 
des  louanges.  Ne  s'emploie  guère  qu'en 
plaisantant,  lodare,  incensare  :  il  veut 
qu'on  le  louange  du  matin  au  soir,  egli 
vuole  essere  incensato  dalla  mattina  alla 
sera.  =  Se — ,  v.  pr. ,  lodarsi,  incensarsi  vi- 
cendevolmente. 

LOUANGEUR  (lu-an-sgòr),  EUSE,  s., 
celui,  celle  qui  loue  sans  discernement,  lo- 
datore m.,  lodatrice  !.,  incensatore  m.  :  un 
fade  — ,  un  insipido  lodatore;  un — éter- 
nel, fastidieux,  insupportable,  un  loda- 
tore eterno,  fastidioso,  insopportabile. 

LOUCHE  (lu-sc),  adj.,  dont  les  yeux  sui- 
vent chacun  une  direction  différente,  guer- 
cio, bircio,  che  guarda  bieco  :  itomme,  femme 
— ,  uomo  guercio,  donna  guercia.  =  Trou- 
ble, torbido  :  du  vin  — ,  vino  torbido.  = 
Equivoque,  suspect,  equivoco,  dubbioso,  so- 
spetto :  expression,  conduite  — ,  espres- 
sione, condotta  equivoca.  =  S.  m.,  ce  qui  est 
équivoque,  suspect,  azione  equivoca  :  il  y  a 
du  —  dans  cette  affaire,  v'ha  del  tor- 
bido in  questo  affare. 

LOUCHE,  s.  f.,  grande  cuiller  à  long 
manche  pour  servir  le  potage,  cucchiaiaf.== 
Espèce  de  poisson  du  genre  îles  labres,  nome 
di  un  pesce  del  genere  dei  labri.  =  Outil  de 
tourneur,  succhiello  m. 

LOUCHER  (lu-sce),  v.  n.,  avoir  des  yeux 
qui  suivent  chacun  une  direction  différente, 
essere  guercio,  guardar  bieco:  cet  enfant 
est  joli,  c'est  dommage  qu'il  louche, 
questo  fanciullo  è  bello,  ma  di  graziatamente 
è  guercio. 

LOUCHET  (lu-sce),  s.  m.,  hoyau  propre 

à  fouir  la  terre,  zappone  m. 

LOUDÉAC,  s.-préf.  du  départ,  des  Cô- 
tes-du-Nord,  Loudéac. 

LOUDUN,  s.-préf.  du  départ,  de  la 
Vienne,  célèbre  par  le  procès  de  sorcellerie 
intenté  au  curé  Urbain  Grandier  en  1634, 
Loudun.=PM  ou  édit  je  —  (1616),  entre 
la  régente  Marie  de  Medicis  et  les  princes 
protestants  rebeiles,pace  o  editto  diLoudun. 
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LOUER  (lu-e),  v.  a.,  donner  ou  prendre 
à  louage,  affittare,  dare  o  prendere  in  af- 
fitto :  —  UN  CHEVAL,  UNE  LOOE,  UN  APPAR- 
TEMENT, prendere  in  affitto  un  cavallo,  un 
palco,  un  alloggio.  =  Se  — ,  v.  pr.,  enga- 
ger son  service  à  prix  d'argent ,  allogarsi 
per  opera,  andare  per  opera.  =  Etre  loué, 
essere  affittato  :  cela  se  lode  bien,  questo 
si  affitta  benissimo;  ces  maisons,  ces  ap- 
partements se  louent  fort  cher,  que- 
ste case,  questi  alloggi  si  affittano  molto 
caro. 

LOUER,  v.  a.,  donner  des  louanges,  lo- 
dare, encomiare  :  —  et  remercier  dieu, 
lodare  e  ringraziare  Iddio  ;  il  louait  la 
vertu  jusque  dans  ses  ennemis,  lodava 
la  virtù  persino  nei  suoi  nemici.  =  Se  — ,  v. 
pr.,se  donner  des  louanges,  lodarsi:  il  est 
malséant  de  se  —  soi-même,  non  istà  bene 
il  lodare  se  stesso  ;  SE  —de  quelqu'un,  de 
quelque  chose,  témoigner  qu'on  en  est  sa- 
tisfait, lodarsi  di  uno,  esserne  soddisfatto. 
=  Prov.  :  il  se  loue  et  SE  remercie,  se 
dit  d'an  homme  qui  se  sait  trop  bon  gré  d'une 
chose  qu'il  a  faite,  egli  si  loda  e  si  ringra- 
zia da  se  stesso.  —  Fam.  :  dieu  soit  loué  ! 
exclamation  qui  marque  le  contentement,  sia 
lodato  Iddio! 

§  LOl'ER,  VAjVTER.  Louer  ,  lodare, 
c'est  faire  1  éloge,  c'est  trouver  bon  et  le 
dire.  Vanter,  vantare,  c'est  faire  valoir  une 
choseou  une  personne,  comme  un  marchand 
sa  marchandise.  Qui  loue  trop  est  un  flat- 
teur; qui  vante  trop  est  un  charlatan. 

LOUEUR  (lu-ôr),  EUSE,  s.,  celui,  celle 
qui  fait  métier  de  donner  à  louage,  affitta- 
tore  m.,  affittab-ice  f.  :  —  de  chevaux,  de 
voitures,  affittatore  di  cavalli,  di  vetture; 
loueuse  de  chaises,  la  donna  che  affitta  le 
sedie  in  chiesa  o  nei  pubblici  passeggi. 

LOUEUR,  Et  SE ,  s.,  celai,  celle  qui 
donne  des  louanges,  lodatore  ta.,  lodatrice 
f.  :  un  —  perpétuel,  vieux  ;  louangeur 
est  plus  us.,  un  perpetuo  lodatore. 

LOUGRE,  s.  m.j  mar.,  petit  bâtiment  de 
guerre,  lugre  m.  • 

LOUHANS,  s.-préf.  da  départ,  de  Saòne- 
et-Loire,  Louhans. 

LOUIS  (lu-ì),  nom  commun  à  un  très- 
grand  nombre  de  personnages  historiques, 
Luigi. 

Princes  français  :  Louis  1er,  dit  le  Dé- 
bonnaire, Luigi  il  Buono,  61s  de  Charle- 
magne,  fut  un  prince  faible  et  incapable.  Il 
eut  plusieurs  fois  à  lutter  contre  les  révoltes 
de  ses  fils,  et  fut  obligé  de  subir,  en  822, 
l'humiliation  d'une  pénitence  publique  à  At- 
tigny.  Il  mourut  en  840.  =  Louis  IV,  dit 
d'OÙTREMER,  d'Oltremare,  à  cause  de  son 
long  séjour  en  Angleterre,  fils  de  Charles  le 
Simple,  eut  beaucoup  de  peine  à  apaiser  les 
révoltes  des  grands.  Fait  prisonnier  par  les 
Normands  en  911,  il  fut  retenu  captif  une 
année  entière,  puis  mourut  à  Reims  en  954. 
=  Louis  VI,  (lit  le  Gros,  ti  Grosso,  mort 
en  113",  signala  les  dernières  années  de  son 
règne  par  l'affranchissement  d'un  gr.md 
nombre  de  communes  et  l'établissement  des 
juges  royaux.  L'abbé  Sugerfut  son  ministre. 
=  Louis  IX,  surnommé  Saint  Louis,  San 
Luigi,  né  en  1215,  mort  en  1270,  remporta 
snrïe  roi  d'Angleterre  et  snr  les  grands  vas- 
saux de  la  couronne  révoltés  les  victoires  de 
Taillebonrg  et  de  Saintes  en  1242.  En  1248, 
il  voulut  acquitter  un  vœn  qu'il  avait  fait 
d'aller  combattre  les  infidèles.  Après  s'être 
rendu  maître  de  Damiette,  il  fut  vaincu  et 
fait  prisonnier  en  1 250.  De  retour  en  France, 
il  donna  tons  ses  soins  à  de  sages  réformes. 
En  1270,  il  arma  une  nouvelle  expédition 
contre  les  infidèles,  assiégea  Tunis  et  mourut 
dans  son  camp, emporté  par  une  maladiecon- 
tagieuse.  =  Louis  XI,  né  en  1423,  mort  en 
1483,  mit  tous  ses  soins  à  ruiner  et  a  abat- 
tre la  haute  noblesse  et  à  créer  l'unité  fran- 
çaise. S'étant  imprudemment  engagé  dans 
une  conférence  à  Péronne  avec  Charles  le 
Téméraire,  duc  de  Bourgogne,  il  fnt  retenu 
prisonnier,  et  n'obtint  sa  liberté  qu'en  si- 
gnant nn  traité  désavantageux  qu'il  ne  tarda 
pas  à  violer.  La  mort  de  Charles,  tué  de- 
vant Nancy,  laissa  Louis  maître  de  la  Bour- 
gogne. Vers  la  fin  de  sa  vie,  il  s'enferma  au 
château  de  Plessis-lez-Tours  et  s'entoura  des 
plus  grandes  précautions.  Ce  prince  artifi- 
cieux, cruel  et  superstitieux  rendit  cepen- 
dant de  grands  services  a  la  France  ;  il  con- 
tribua puissamment  à  la  destruction  de  la 
féodalité,  institua  les  postes  et  favorisa  l'in- 
français-italien. 


dustrie.  =  Louis  XII,  dit  le  Juste  et  le 
Pire  du  peuple,  il  Giusto  e  il  Padre  del 
popolo,  né  en  1462,  mort  en  1515,  fit  rompre 
son  mariage  avec  Jeanne  de  France,  fille  de 
Louis  XI,  ponr  épouser  Anne  de  Bretagne, 
veuve  de  Charles  VIII.  Vainqueur  en  1509, 
à  Agnadel,  des  Vénitiens,  contre  lesquels  le 
pape  avait  formé  la  ligue  de  Cambrai,  il  eut 
bientôt  à  lutter  contre  l'Italie,  l'Espagne, 
l'Angleterre  et  l'Empire  réunis  contre  lui 
par  la  Sainte  Ligue,  Santa  Lega.  Il  ter- 
mina cette  guerre  désastreuse  par  la  cession 
du  Milanais  en  épousant  Marie,  sœur  d'Hen- 
ri VIII,  roi  d'Angleterre.  =Louis  XIII,  fils 
d'Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis,  succéda 
à  l'âge  de  13  ans  à  son  père,  sous  la  régence 
de  sa  mère  et  sous  la  tutelle  successive  de 
ses  favoris ,  le  maréchal  d'Ancre  ,  le  duc 
d'Epernon  et  le  connétable  de  Luynes.  De- 
puis l'avènement  du  cardinal  de  Richelieu, 
1  histoire  de  Louis  XIII  se  résume  tout  en- 
tière dans  celle  dn  ministre.  Les  événements 
les  plus  importants  de  son  règne  sont  la 
prise  de  la  Rochelle  défendue  par  les  pro- 
testants, la  conquête  de  la  Lorraine,  la  dé- 
faite des  Impériani  en  Bourgogne  et  la  prise 
du  Roussillon  sur  les  Espagnols.  Il  mourut 
en  1643,  cinq  mois  après  son  ministre.  = 
Louis  XIV,  dit  le  Grand,  il  Grande,  fils  de 
Louis  XIII  et  d'Anne  d'Autriche,  parvint  an 
trône  en  1644,  sous  la  régence  de  sa  mère  et 
le  ministère  du  cardinal  de  Mazarin.  L'époque 
de  sa  minorité  fut  signalée  par  les  victoires  de 
Rocroy  (1643),  de  Fribourg  (1644),  de  Nord- 
lingen  (1645)  et  de  Lens  (1648),  couronnées 
par  le  traité  de  Westphalie,  qai  donnait  l'Al- 
sace à  la  France.  Mais  l'intérieur  du  royaume 
fut  troublé  par  les  guerres  de  la  Fronde,  qui 
ne  se  terminèrent  qu'en  1652.  Louis  XIV, 
ayant  pris  les  rênes  du  gouvernement  en  1 661, 
s'entoura  d'hommes  supérieurs.  Nous  n'indi- 
quons ici  que  sommairement  les  grands  évé- 
nements qui  jetèrent  tant  d'éclat  sur  ce  rè- 
gne si  long  et  si  glorieui  :  1667,  guerre 
avec  l'Espagne,  conquête  de  la  Flandre  et 
de  la  Franche-Comté  ;  1672,  guerre  de  la 
Hollande  et  conquête  de  ce  pays  ;  1678,  paix 
générale;  1687,  batailles  de  Fleurus,  de 
Steinkerque,  de  Nerwinde,  delà  Marsaille; 
1697,  paix  générale;  1700,  guerre  ponr  la 
succession  d'Espagne,  pendant  laquelle  la 
France  subit  les  défaites  de  Blenheim,  de 
Ramillies,  de  Turin,  d'Ondenarde  et  de  Mal- 
plaquet  ;  1712,  victoire  de  Denain  ;  1713,  paix 
d'Utrecht,  qui  termine  la  guerre  avec  toutes 
les  puissances  européennes,  sauf  l'Autriche, 
avec  laquelle  a  lieu  la  paix  de  Rastadt,  en 
1714.  Louis  XIV  mourut  en  1715.  Vers  Iafin 
de  sa  vie,  ce  prince,  veuf  de  sa  première 
femme,  Marie-Thérèse  d'Autriche,  avait 
épousé  en  secret  Mme  de  Maintenon,  veuve 
du  poète  Scarron.  Ce  règne  est  l'époque  la 
plus  brillante  de  la  monarchie;  il  ne  fut  pas 
moins  glorieux  par  le  triomphe  des  lettres 
et  des  arts  que  par  celui  des  armes.  = 
Louis  XV,  arrière-petit-fils  de  Louis  XIV, 
lui  succéda  en  1715,  à  l'âge  de  5  ans,  sons 
la  régence  du  duc  d'Orléans.  Devenu  ma- 
jeur (1723),  il  conserva  le  régent  pour  pre- 
mier ministre.  Après  la  mort  de  ce  dernier, 
le  duc  de  Bourbon  exerça  trois  ans  le  pou- 
voir, et  en  1727  le  cardinal  Fleury  fut  ap- 
pelé aux  affaires.  Louis  XV,  après  avoir  inu- 
tilement tenté  de  replacer  Stanislas  sur  le 
trône  de  Pologne,  se  jeta  dans  une  guerre 
ruineuse  pour  soutenir  les  prétentions  de 
l'électeur  de  Bavière  contre  Marie-Thérèse 
d'Autriche,  et  après  une  longue  alternative 
de  succès  et  de  revers,  il  signa  un  traité  peu 
avantageux  à  Aix-la-Chapelle.  En  1756  com- 
mença la  fameuse  guerre  de  Sept  ans,  si  dé- 
sastreuse pour  la  France,  et  qui  se  termina 
en  1763  par  le  traité  de  Paris,  qui  aban- 
donna a  1  Angleterre  le  Canada,  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  plusieurs  autres  possessions  colo- 
niales. Le  reste  du  règne  de  Louis  XV  ne 
fut  signalé  que  par  la  suppression  des  Jé- 
suites en  1764,  et  l'abolition  des  Parlements 
en  1771.  Ce  prince  mourut  en  1774,  de  la 
petite  vérole.  Louis  XVI,  petit-fils  et  suc- 
cesseur du  précédent,  se  montra  passionné 
pour  le  bien  public,  rappela,  à  son  avène- 
ment au  trône,  les  Parlements  exilés  et  en- 
tra dans  la  voie  des  réformes.  Après  la  réu- 
nion infructueuse  de  deux  assemblées  de  no- 
tables, les  état»  généraux  sont  convoqués  a 
Versailles.  Necker  est  renvoyé,  le  peuple  de 
Paris  s'empare  de  la  Bastille  et  amène  la  fa- 
mille royale  de  Versailles  aux  Tuileries. 
Louis  XVI  premi  la  fuite,  est  arrêté  a  Va- 


rennes  et  ramené  à  Paris.  En  1792,  il  refuse 
sa  sanction  aux  décrets  de  l'Assemblée.  Au 

10  août  les  Tuileries  sont  emportées  d'as- 
saut. Louis,  suspendu  de  ses  fonctions,  est 
enfermé  au  Temple,  puis,  traduit  à  la  barre 
de  la  Convention,  est  condamné  à  mort  et  exé- 
cuté sans  sursis  sur  la  place  Louis  XV,  le  21 
janvier  1793.  =  Louis  XVIII,  frère  de 
Louis  XVI,  émigré  pendant  le, temps  delà 
République  et  du  premier  Empire,  revint  en 
France  avec  les  alliés  en  1814,  et  promulgua 
la  Charte  constitutionnelle.  Obligé  de  quit- 
ter la  France  au  retour  de  Napoléon  en  1S15, 

11  se  retira  à  Gand  pendant  les  Cent- Jours. 
Ramené  sur  le  trône  par  la  bataille  de  Wa- 
terloo, il  régna  jusqu'à  1824,  en  essayant  de 
maintenir  l'équilibre  entre  les  partis." 

LOUIS-BOXAP ARTE.  V.  Bon  aparte. 

LOUIS-PHILIPPE  1".  y.  Philippe. 

LOUIS  (baron),  né  à  Toul  en  1755,  mort 
en  1837,  fut  trois  fois  ministre  des  finances 
(en  1S16,  1818  et  1831).  Il  montra  un  esprit 
ferme,  intelligent,  loyal,  simplifia  les  affai- 
res, et  soutint  le  crédit  public  en  professant 
un  respect  inviolable  pour  les  droits  des 
créanciers  de  l'Etat,  Louis. 

LOUIS  (Ordre  de  Saint-),  institué  en  1693 
par  Louis  XIV  pour  récompenser  les  servi- 
ces militaires,  l'ordine  di  San  Luigi.  Sup- 
primé à  la  Révolution,  rétabli  en  1815,  n'a 
plus  été  conféré  depuis  1830. 

LOUIS  (Saint-),  ville  cap.  des  possessions 
françaises  du  Sénégal,  à  15  kilom.  de  l'At- 
lantique, San  Luigi.  =  Louis  (Saint-),  ville 
des  Etats-Unis,  dans  l'Etat  de  Missouri,  sur 
le  Mississipi,  Sa/i  Luigi. 

LOUIS  ou  LOUIS  D'OR,  monnaie  d'or 
française  valant  20  francs,  Luigi,  luigi 
d'oro  m. 

LOUISBOURG,  ville  de  l'Amérique  an- 
glaise (Nouvelle- Ecosse),  port  sur  la  côte 
S.-E.  de  l'île  du  cap  Breton,  Ludovisburgo . 

LOUISE  DE  SAVOIE,  née  en  1476, 
morte  en;  1532,  fille  de  Philippe,  duc  de  Sa- 
voie, épou=a  à  12  ans  Charles  d'Orléans, 
comte  d'Angoulême ,  dont  elle  eut  le  roi 
François  1er.  Nommée  régente  pendant  la 
campagne  de  son  fils  en  Italie  (1515),  elle 
conserva  toujours  une  influence  dominante 
dans  les  affaires.  Secondée  dans  ses  concus- 
sions par  le  chancelier  Duprat,  elle  fut  cause 
des  revers  de  Lautrec  en  Italie  (152*).  Elle 
jeta  dans  le  parti  de  Charles-Quint  le  conné- 
table de  Bourbon,  qu'elle  poursuivait  avec 
la  rancune  d'un  amour  dédaigné  et  confia 
l'armée  à  son  amant  Bonnivet ,  qui  se  fit 
battre  (1524).  Régente  après  la  défaite  de 
Pavie  (1525),  elle  montra  plus  de  sagesse, 
Luigia  di  Savoia. 

LOUISIADE  (la),  archipel  du  grand 
Océan  équinoxial,  Luisiade. 

LOUISIANE,  un  des  Etats-Unis  de  l'A- 
mérique du  Nord,  bornée  au  N.  par  l'Arkan- 
sas, à  l'E.  par  le  Mississipi,  à  l'O.  par  le 
Texas  et  au  S.  par  le  golfe  du  Mexique,  Lui- 
siana  o  Luigiana. 

LOUP  (lu),  s.  m.,  quadrupède  sauvage  et 
carnassier  qui  ressemble  à  un  grand- chien, 
lupo  m.  =  Fam.  :  il  fait  un  froid  de  —, 
très-froid,  fa  un  freddo  strinato;  tint  en- 
rhumé comme  un  — ,  très-enrhumé,  essere 
fortemente  infreddato  ;  manger  comme  un 
— ,  manger  avec  voracité,  mangiare  come 
un  lupo;  marcher  À  pas  de  — ,  sans  bruit 
et  à  dessein  de  surprendre,  andar  pian  pia- 
no, quatto  quatto  ;  entre  chien  et  — ,  aa 
moment  du  crépuscule,  sul  far  della  notte  ; 
ÊTRE  CONNU  COMME  LE  —  BLANC,  de  tout 

le  monde,  essere  da  tutti  conosciuto  ;  SB 

METTRE   À   LA  OUEULE   DU  — ,  s'exposer  Ì 

un  danger  évident,  correre  in  bocca  allupo  ; 

ENFKRMER  LE  —  DANS  LA  BBRGERIE,  met- 
tre quelqu'un  dans  un  lieu  où  il  peut  faire 
beaucoup  de  mal,  chiudere  il  lupo  nell'ovile, 
serrarlo  in  caia  ;  il  a  vu  LE  — .  il  a  vu  da 
monde,  il  a  de  l'expérience,  egli  ha  molta 
esperienza;  donner  la  brebis  à  garder 
au  — ,  s'en  remettre  à  celui  dont  on  devrait 
se  méfier,  dare  la  pecora  in  custodia  al  lupo  ; 
on  apprend  à  hurler,  avec  les  loups, 
coi  lupi  s'impara  ad  ululare.  =  Prov.  : 
QUAND   ON   PARLK    DU  —  ON   EN   VOIT  LA 

queue,  se  dit  lorsqu'un  homme  survient  au 
moment  où  l'on  parle  de  lui,  quando  si  parla 
del  lupo,  tosto  se  ne  vede  la  coda,  il  lupo  è 
nella  favola;  la  faim  chaise  le  —  DU 
bois,  la  nécessité  force  l'homme  à  faire  bien 
dei  choses  qui  lui  répugnent,  la  fame  caccia 
il  lupo  dal  bosco;  les  —  ne  se  mangent 
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pas,  les  méchants  s'épargnent  entre  eux,  il 

lupo  non  mangia  carne  di  lupo  ;  qui  se  fait 

BREBIS,  LE   —   LE  MANGE,   ceux   qui  sont 

trop  bons  encouragent  les  méchants  à  leur 
nuire,  chi  pecora  si  fa,  il  lupo  se  la  mangia. 
=  Constellation  de  l'hémisphère  austral,  il 
Lupo  m.  =  Espèce  de  masque  de  velours  noir 
que  les  dames  portaient  autrefois  pour  ga- 
rantir leur  visage  du  haie,  lupo  m.  =  Ulcère 
aux  jambe's,  lupo,  erpete  rodente  m.  =  In- 
strument de  bois  aplati  pour  dresser  les  pa- 
piers de  librairie  quand  ils  sont  cordés, 
stecca  f.  =  Nom  de  plusieurs  espèces  de 
filets,  varie  specie  di  reti  :  saut  de  — ,  fossé 
assez  large  pour  n'être  pas  franchi  par  un 
loup  et  qu'on  creuse  au  bout  des  allées  d'un 
parc,  fossato  in  capo  a  un  giardino,  tanto 
da  impedirne  l'entrata  non  la  vista  ;  brode- 
bie,  découpube  À  dents  de  — ,  broderie 
qui  forme  une  suite  d'angles  aigus,  ricamo 
fatto  a  denti  di  lupo;  —  marin,  espèce  de 
phoque,  lupo  marino .  =  Loup  de  mer,  ma- 
rin à  qui  de  trop  longs  voyages  ont  fait  per  - 
dre tout  usage  du  monde,  vecchio  mari- 
naio. 

LOUP-CERVIER  (k-sservie),  s.  m. 
V.  Lynx.  =  Celui  qui  l'ait  métier  de  jouer 
sur  les  fonds  publics ,  et  en  général  celui 
qui  spécule  sur  les  entreprises  de  l'Etat  et 
sur  les  besoins  publics  ;  t.  de  mépris,  lupo 
cerviero  m. 

LOUPE  (lup),  s.  f.,  tumeur  placée  sous 
la  peau,  lupa,  lupia  f.  =Zool.,  tumeur  natu- 
relle à  quelques  animaux,  scrigno  m.,  gobba 

f.  :   LE  CHAMEAU   NAÎT   AVEC   DES  LOUPES 

sub  le  DOS  ,  il  cammello  nasce  con  gobbe 
sul  dorso.  =  Bot.,  excroissance  ligneuse  ou 
charnue  des  plantes,  nocchio,  nodo  m.  = 
Opt.,  verre  convexe  des  deux  côtés  qui  gros- 
sit les  objets,  lente  f.  =  Pierre  précieuse 
que  la  nature  n'a  pas  achevée,  plasma  f.  : 
une  —  de  rubis,  plasma  di  rubino. 

LOUPEUX  (lu-po),  EUSE,  adj.,  qui  a 
des  loupes,  che  ha  lupie,  nocchiuto,  nodoso  : 
UN  abbrb  — ;  peu  us.,  albero  nodoso. 

LOUP-GAROU  (Iu-garu),  s.  m.  V.  Ga- 
BOU. 

LOUQSOR  ou  LUXOR,  village  de  la 
baute  Egypte,  sur  la  rive  droite  du  Nil. 
C'est  de  là  qu'a  été  apporté  l'obélisque 
dressé  à  Paris  en  1836,  sur  la  place  de  la 
Concorde,  Lucsor.. 

LOURD  (Iur),E,  adj.,  pesant,  difficile  à 
remuer,  à  porter  ;  se  dit  par  opposit.  à  léger, 
pesante,  difficile  a  portarsi  :  un  fabdeau 
trop  — ,  un  fardello  troppo  pesante  ;  une  ma- 
chine tbop  lourde,  uno-macchina  troppo  pe- 
sante. —  Temps  — ,  extrêmement  chaud  et 
orageux,  tempo  m.,  atmosfera  pesante,  soffo- 
cante, afa  f .  =  Lent  dans  ses  mouvements  ; 
se  dit  par  opposit.  à  dispos,  à  agile,  tardo, 
lento,  pigro  :  faire  une  lourde  chute, 
fare  una  grave  caduta.  —  Qui  manque  de 
légèreté,  grossier,  ottuso,  goffo,  stupido, pe- 
sante :  esprit, style  — ,  spirito  ottuso,  stile 
pesante  ;  jamais  pontife  ne  fit  une  plus 
—  faute,  giammai  pontefice  commise  un 
fallo  sì  grave.  =  Onéreux,  difficile,  difficile, 
oneroso  :  charge  — ,  carica  difficile,  one- 
rosa. "V.  Pesant. 

LOURDAUD  (lur-dò),  E,  s.  et  adj.; 
fam.,  qui  manque  de  légèreté  et  d'adresse, 
goffo,  stupido,  marzocco  :  un  gros  —  de 
valet,  uno  stupido  servitore. 

LOURDEMENT  (lurd-man),  adv.,  pe- 
samment, rudement,  pesantemente ,  grave- 
mente :  tomber  —,  cadere  pesantemente. 
=  Grossièrement,  grossolanamente  :  il  se 

TROMPE  —  DANS  L'OPINION  QU'IL  A  LE  VOUS, 

egli  s'inganna  grossolanamente  nell'avere 
una  tale  opinione  di  voi.  —  Gauchement, 
sans  finesse,  goffamente  :  plaisanter  — , 
scherzare  goffamente. 

LOURDERIE  (lur-drl),  s.  f.  ;  fam.,  faute 
grossière  contre  le  bon  sens,  la  bienséance, 
balordaggine,  goffaggine  f. 

LOURDEUR  (lur-dôr),  s.  f.,  pesanteur, 
pesantezza  î.,peso  m.  :  —  d'un  fardeau, 
il  peso  di  un  fardello  ;  —  de  style,  pesan- 
tezza di  stile. 

LOURDISE  (lur-dis),  s.  f.,  faute  gros- 
sière causée  par  l'irréflexion,  balordaggine, 
goffaggine  f. 

LOURE  (lur),  s.  f.  ;  mus.,  danse  grave 
dont  l'air  se  bat  à  deux  temps,  lora  f. 

LOURER  (lu-re),  v.  a.;  mus.,  lier  les 
notes  en  appuyant  sur  la  première  de  cha- 
que temps,  legare  le  note. 


LOUSTIC  (lus-tic),  s.  m.;  fam,,  bouffon 
de  caserne,  mauvais  plaisant,  buffone,  pa- 
gliaccio m. 

LOUTRE  (lutr),  9.  f.,  petit  quadrupède 
carnivore  de  la  famille  des  martres,  lontra 

f.  :  LA  —  EST  PLUS  AVIDE  DE  POISSON  QUE 

de  chair,  la  lontra  è  più  avida  di  pesci  che 
di  carne.  =  S.  m.,  casquette  de  poil  de  lou- 
tre, cappello  dilontram. 

LOUVAIN  (lu-ven),  grande  ville  de  Bel- 
gique (Brabant),  à  24  kil.  de  Bruxelles,  sur 
la  Dyle,  célèbre  université,  Louvain. 

LOUVE  (Iuv),  s.  f..  la  femelle  du  loup, 
lupa  f.  =  Pop.,  femme  impudique  ;  peu  us., 
lupa,  bagascia  f.  =  Outil  de  fer  pour  enlever 
une  pierre,  ulivella  f. 

LOUVER  (lu-ve),  v.  a.,  faire  un  trou  à 
une  pierre  pour  y  mettre  la  louve,  forare 
una  pietra  per  potervi  inserire  Vulivella. 

LOU  VEL,  ouvrier  sellier,  qui,  après  avoir 
été  démocrate  exagéré,  puis  bonapartiste 
fervent,  assassina  le  duc  de  Berry  le  13  fé- 
vrier 1820,  à  la  sortie  de  l'Opéra,  Louvel. 

LOUVERTURE  (Toussaint),  célèbre 
général  noir  de  Saint-Domingue,  mort  en 
1803.  En  1796,  proclamé  chef  de  la  Répu- 
blique, il  gouverna  Saint-Domingue  jusqu'à 
l'arrivée  du  général  Ledere,  qui  le  força 
à  se  rendre  et  l'envoya  en  France.  Il  y  fut 
enfermé  au  fort  de  Joux,  près  de  Besançon, 
où  il  mourut  dix  mois  après,  Louverture. 

LOUVET  (lu-ve),  TE,  adj.,  se  dit  d'un 
cheval  dont  le  poil  approche  de  la  couleur 
du  poil  du  loup,  lupino  m. 

LOUVETEAU  (lùv-tò),  s.  m.,  petit  de  la 
louve,  lupicino,  lupatto  m.  ;  il  se  dit  aussi 
fig.  dans  les  loges  maçonniques,  du  fils  d'un 
franc-maçon,  lupatto  m. 

LOUVETER  (luv-te),  v.  n.,  mettre  bas, 
en  pari,  de  la  louve,  sgravarsi  la  lupa  dei 
lupicinì. 

LOUVETERIE  (luv-trl),  s.  f.,  équipage 
pour  la  chasse  du  loup,  equipaggio  m.,  per 
la  caccia  del  lupo.  =  Lieu  destiné  à  loger 
cet  équipage,  casa  destinata  ad  alloggiare  i 
cacciatori  e  i  cani  delle  cacce  dei  lupi. 

LOUVETIER  (luv-tie),  s.  m.,  chef  de 
la  louveterie,  sopra-intendente  m.,  delle  cacce 
del  lupo  :  grand  — .  =  Celui  qui  s'est  en- 
gagé à  tenir  un  équipage  pour  chasser  le 
loup,  nome  che  si  dà  a  colui  che  s'è  impe- 
gnato d'alloggiare  i  cacciatori  e  cani  nella 
caccia  dei  lupi. 

LOUV1ERS,  s.-préf.  du  départ,  de 
l'Eure.  On  y  fabrique  des  draps  estimés, 
Louviers. 

LOUVOIS  (lu-voà)  (marquis  de),  né  à 
Paris  en  1641,  mort  en  1691,  fut  ministre  de 
la  guerre  sous  Louis  XIV.  On  lui  reproche 
d'avoir  fait  exécuter  avec  la  dernière  ri- 
gueur la  révocation  de  l'édit  de  Nantes, 
Louvois. 

LOUVOYAGE  (lu-vo-iasg),  s.  m.;  mar., 
action  de  louvoyer,  il  bordeggiare  m. 

LOUVOYER,  v.  n.,  naviguer  en  zig- 
zags, de  manière  à  présenter  au  vent  tantôt 
un  côté  du  vaisseau,  tantôt  l'autre  côté, 
bordeggiare.  =  Prendre  des  détours  pour 
arriver  à  un  but  que  l'on  désire,  destreg- 
giare, barcheggiare. 

LOUVRE,  s.  m.,  le  plus  vaste  et  le  plus 
beau  palais  de  Paris,  Louvre  m.  =  Maison 
superbe  et  magnifique  :  c'est  un  — ,  è  una 
casa  splendidissima. 

LOVE,  s.  f.,  masse  de  savon  qui  a  la 
longueur  d'une  brique,  la  largeur  et  l'épais- 
seur de  trois,  f omelia  di  sapone  f. 

LOVELACE  (lov-lass),  nom  du  séduc- 
teur dans  le  roman  de  liiehardson,  Cla- 
risse Harlowe,  Lovelace.  =  S.  m.,  séduc- 
teur aux  belles  manières,  seduttore  m.  : 
c'est  un  vrai  — ,  è  un  vero  don  Giovanni. 

LOWE  (Sir  Hudson),  né  en  Irlande, 
mort  en  1844,  s'est  fait  une  odieuse  renom- 
mée par  la  dureté  avec  laquelle  il  traita 
Napoléon  1er  à  Sainte-Hélène,  Lowe. 

LOWELL,  ville  manufacturière  des 
Etats-Unis  (Massachussetts),  surnommée  le 
Manchester  de  l'Union,  Loioell. 

LOWENDAHL  (comte  de),  né  à  Ham- 
bourg en  1700,  mort  en  1755.  Sollicité  par 
le  maréchal  de  Saxe  de  venir  s'établir  en 
France,  il  commanda  la  réserve  à  la  ba- 
taille de  Fontenoy  (1745),  prit  Gand,  Oude- 
Darde,  Ostende,  Niewport  (1746),  et  em- 
porta d'assaut  Berg-op-Zoom  (1747),  Lo- 
wendahl. 


LOXODROMIE  (loc-so-dro-ml),  s.  f.; 
mar.,  chemin  que  fait  un  vaisseau  en  sui-  x 
vaut  le  même  rumb  de  vent,  lossodromia  f. 

LOXODROMIQUE  (loc-so-dro-mic), 
adj.;  mar.,  qui  a  rapport  à  la  loxodromie, 
lossodromico  :  ligne  — ,  linea  lossodro- 
mica. 

LOYAL  (loa-ial),  E,  adj.,  conforme  à  la 
loi,  sans  fraude,  d'une  bonne  qualité,  legale, 
naturale,  di  buona  qualità  :  vin  — ,  vino 
naturale.  =  Sincère,  droit,  franc,  leale, 
franco,  sincero  :  homme  — ,  uomo  leale; 
conduite  loyale,  condotta  leale;  de  eons 
et  loyaux  services,  buoni  e  leali  servigi. 
V.  Vrat. 

LOYALEMENT  (loa-ial-man).  adv.,  de 
bonne  foi,  lealmente  :  agir  — ,  agire  leal- 
mente. , 

LOYAUTE  (loa-io-te),  s.  f.,  droiture  re- 
levée par  de  hauts  sentiments  d'honneur, 
lealtà  ì.  :  il  était  muni  de  tous  ces  prin- 
cipes de  —  chevaleresque,  egli  possedeva 
tutti  quei principii  di  cavalleresca  lealtà. 

LOYER  (loa-ie),  s,  m.,  prix  du  louage 
d'une  maison,  pigione  f.,  affitto  m.  :  pren- 
dre une  maison  A  — ,  prendere  una  casa 
in  affitto.  =  Salaire  d'un  ouvrier;  peu  us., 
salario  m.  =  Récompense,  ricompensa  f.  ; 
vieux. 

LOYOLA,  village  eî  monastère  d'Espa- 
gne, dans  la  prov.  de  Guipuscoa,  patrie  de 
saint  Ignace,  fondateur  de  l'ordre  des  Jé- 
suites, Loiola.  =  Enfants  ou  disciples  db 
— ,  jésuites,  i  gesuiti  m.  pl. 

LOZERE  (mont),  mont  de  la  chaîne  des 
Cévennes,  dans  le  départ,  de  la  Lozère,  au 
S.-E.  de  Mende,  Lozère.  Le  Lot  et  le  Tarn 
y  prennent  leur  source.  =  Lozère  (la),  dé- 
part, du  S.  de  la  France,  ch.-l.  Mende, 
la  Lozère. 

LUBECK,  ville  libre  d'Allemagne,  cap. 
de  la  petite  république  de  son  nom.  Grâce  à 
sa  situation  entre  la  mer  Baltique  et  la  mer 
du  Nord,  elle  est  le  centre  d'un  commerce 
d'expédition  très-étendu,  Lubecche.  —  Lu- 
BECKOis,  e,  adj.  et  s.,  qui  appartient  à  Lu- 
beck  ou  à  ses  habitants,  lubecchese. 

LUBIE  (lii-bl),  s.  f.,  caprice  extrava- 
gant, capriccio,  ghiribizzo,  grillo  m.  :  il  a 
des  lubies,  ha  dei  ghiribizzi. 

LUBOMIRSK.I  (maison  des  princes  de), 
une  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres 
de  la  Pologne,  Lubomirski. 

LUBRICITE  (lû-bri-ssi-te),  s.  f.,  lasci- 
veté  excessive,  lubricità,  lussuria  f. 

LUBRIFIER  (lii-bri-fie),,  v.  a.,  oindre, 
rendre  glissant,  lubricare,  rendere  sdruccio- 
levole. 

LUBRIQUE  (lu-bric),  adj.,  très-lascif, 
lubrico,  lascivo,  impudico  .-homme  — ,  uomo 
lubrico;  femme  — ,  donna  impudica;  pa- 
roles — ,  parole  lubriche;  begards,  ta- 
bleaux — ,  sguardi,  quadri  lubrici,  inde- 
centi. 

LU  BRIO  CEMENT  (lû-bric-man),  adv., 
d'une  manière  lubrique,  lubricamente  : 
danser  — ;  peu  us.,  ballare  lubricamente. 

LUC  (Hic)  (saint),  né  à  Antioche,  mort  en 
Achaïe,  disciple  et  compagnon  de  saint  Paul, 
est  l'auteur  du  troisième  Evangile  et  des 
Actes  des  Apôtres,  Luca. 

LUCAIN  (lii-chen),  poëte  latin,  élevé  à 
Rome  et  à  Athènes,  devint  l'ami  et  le  com- 
pagnon de  Néron,  conspira  plus  tard  avec 
Pison  contre  ce  prince,  s'ouvrit  les  veines 
par  ordre  de  l'empereur  à  l'âge  de  25  ans, 
et  mourut  en  déclamant  des  vers  de  son 
grand  poème  épique,  la  Pharsale,  Lucano. 

LUCANIE  (lû-ca-ni),  contrée  de  l'Italie 
ancienne,  dans  la  Grande-Grèce,  qui  forme 
aujourd'hui  une  partie  de  la  Basilicate,  en- 
tre le  Samnium  et  l'Apulie,  Lucania. 

LUCARNE,  s.  f.,  petite  fenêtre  qui 
donne  du  jour  dans  les  greniers,  dans  les 
chambres  des  combles,  abbaìno  m. 

LUCAS  DE  LEYDE,  célèbre  peintre  et 
graveur  hollandais,  né  en  1494,  mort  en  1 533, 
Luca  da  Leida. 

LUCAYES  (lii-chè)  (îles).  V.  Bahama. 

LUCERNE  (lii-ssern),  ville  de  Suisse, 
ch.-l.  du  canton  de  ce  nom,  à  l'extrémité  du 
lac  de  Lucerne  et  à  la  sortie  de  Reuss,  Lu- 
cerna. Le  lac  de  —  n'est  proprement  qu'un 
golfe  du  lac  des  Quatre-Cantons  (Schwitz, 
Uri,  Unterwalden ,  Lucerne),  lago  di  Lu- 
cerna. 

LUCIDE  (lfi-ssid),  adj.,  lumineux,  trans- 
parent; peu  us.,  luminoso,  trasparente.  — 


Lua 


LU  M 


L  UN 


467 


Clair,  net,  chiaro,  lucido  :  avoir  des  in- 
tervalles, DES  MOMENTS  LUCIDES,  se  dit 
d'une  personne  dont  la  tête  est  dérangée, 
et  qni  revient  à  la  raison  par  intervalles, 
aoere  dei  lucidi  intervalli. 

LUCIDEMENT  (lû-ssid  -  man  ) ,  adv. , 
d'une  manière  lucide,  lucidamente,  chiara- 
mente :  exposer  —  une  affaire,  esporre 
lucidamente  un  dato  a/fare. 

LUCIDITE  (lii-ssi-di-te),  s.  f.,  état, 
qualité  de  ce  qui  est  lucide,  lucidità,  chia- 
rezza, evidenza  f.  :  cet  auteur  est  re- 
marquable par  sa  — ,  questo  autore  è  ri- 
marchevole per  la  sua  lucidità. 

LUCIE  (lii-ssi)  (Sainte-),  une  des  petites 
Antilles  anglaises,  ch.-l.  Castries  ou  le 
Carénage,  Santa  Lucia. 

LUCIEN  (Iu-ssien),  sophiste,  satirique  et 
moraliste  grec  du  ne  siècle,  né  à  Samosate 
(Syrie),  et  mort  dans  une  vieillesse  fort  avan- 
cée. Fénelon  et  FonteDelle  lui  ont  emprunté 
l'idée  de  leurs  Dialoques  des  Morts,  Lu- 
ciano. 

LUCIFER  (lû-ssi-fer),  nom  que  les 
poètes  latins  donnaient  à  la  planète  Vénus, 
vulg.  appelée  étoile  du  matin,  Lucifero. 
=  Myth.,  fils  de  Jupiter  et  de  l'Aurore, 
Lucifero.  =  Sataa,  le  prince  des  ténèbres, 
lucifero. 

LUCILIUS,  grasd-oncle  de  Pompée,  né 
l'an  144  av.  J.-C,  est  regardé  comme  le 
père  de  la  satire  latine,  Lucilio. 

LUCINE,  déesse  qui  présidait  aux  ac- 
couchements, Lucinia  f.  Selon  beaucoup  de 
mythologues,  Lucine  était  la  même  que 
Diane  ou  Junon. 

LUCIOLE  (lii-ssiol),  s.  f.,  nom  que  l'on 
donne  quelquefois  au  ver  luisant,  lucciola  f. 

LUÇON  ou  MANILLE  (lû-sson),  la  plus 
grande  et  une  des  plus  septentrionales  des 
lies  Philippines  (Malaisie  espagnole),  Ma- 
niglia. 

LUCQUES  (lùc),  ville  forte  de  l'Italie 
centrale,  cap.  de  l'anc.  duché  de  son  nom, 
réuni  en  1847  à  la  Toscane  et  au  royaume 
d'Italie  en  1860,  Lucca.  =  Lucquois,  e,  s., 
qui  est  de  Lucques,  Lucchese  m.  =  Adj.,  qui 
appartient  à  Lucques  ou  à  ses  habitants, 
lucchese. 

LUCRATIF,  «TE,  adj.,  qni  apporte  du 
lucre,  du  gain,  lucrativo,  lucroso  :  emploi, 
métier  — ,  impiego,  mestiere  lucrativo. 

LUCRE  (liïcr),  s.  m.,  gain,  profit,  ne 
s'emploie  qu  au  sing.  dans  le  style  soutenu, 
lucro,  guadagno, profitto  m.  V.  Gain. 

LUCRÈCE  (lù-cress),  dame  romaine, 
femme  de  Collatin,  qui  fut  déshonorée  par 
Sextus,  fils  de  Tarquin  le  Superbe,  et  se  poi- 
gnarda pour  ne  pas  survivre  à  un  tel  ou- 
trage, Lucrezia  f.  =  Femme  d'une  chasteté 
exemplaire,  donna  castissima  =  Ir.,  femme 
d'une  vertu  équivoque  ,  donna  di  dubbia 
virtù.  =  Lucrèce  Borgia,  fille  du  pape 
Alexandre  VI ,  fameuse  dans  l'histoire  du 
xve  siècle  par  ses  incestueuses  prostitutions. 
Sou  histoire  a  fourni  à  Victor  Hugo  le  sujet 
d'un  drame,  Lucrezia  Borgia. 

LUCRÈCE,  poêle  latin,  né  a  Rome,  95 
ans  avant  J.-C.,  se  donna  la  mort  4  41  ans, 
dans  un  accès  de  délire.  On  a  de  lui  un  poè- 
me fameux  :  De  natura  rerum,  qui  offre 
l'exposition  complète  du  système  d'fcpicure, 
Lucrezio. 

LUCTUEUX  (luc-tiï-ô),  EUSE,  adj., 
plaintif;  qui  cause  beaucoup  de  deuil  ;  vieux, 
accompagnato  da  gemiti. 

LICLLLUS  i  -Licinius),  né  vers 
115  av.  J.-C,  battit  Ainilcar  en  deux  ba- 
tailles navales.  Envoyé  contre  Mithridate, 
il  le  défit  près  du  Granique.  De  retour  a 
Rome,  il  se  signala  par  son  luxe  et  sa  mol- 
lesse, Lucullo.  =  S.  m.,  homme  qui  aime 
a  traiter  splendidement,  Lucullo  :  les  fes- 
tins de  nos  — ,  t  festini  dei  nostri  Luculli. 

LUETTE  (lu-èt),  s.  t.,  appendice  charnu 
qui  pend  au  bord  inférieur  du  voile  du  pa- 
lais, ugola  I.  :  coupée  la  —,  tagliare  l'u- 
gola. 

LUEUR  (là-Or),  a.  f.,  lumière  faible  ou 
affaiblie;  commencement  de  clarté,  barlume 
chiarore  m.,  luce  fioca  f.  =  Légère  appa- 
rence, barlume,  raggio  va.,  apparenza  f.  : 
—  d'équité,  d'humanité,  un  barlume  di 
equità,  di  umanità.  V.  Lumiere. 

LUGLBRE  (lii-giibr),  adj.,  qui  exprime 
ou  inspire  une  sombre  trwtessc,  lugubre,  fu- 
nesto funebre  :  cri,  son  — ,  grido,  suono  lu- 
gubre. =  Se  dit  quelquefois  des  personnes, 


lugubre:  personnage  — ,uomo  lugubre,  di 

funebre  aspetto. 

LUGUBREMENT  (lu-gûbr-man),  adv., 
d'une  manière  lugubre,  lugubramente,  me- 
stamente :  chanter,  être  vêtu  — ,  can- 
tare, essere  vestito  lugubramente. 

LUI  (lii-i),  prop.  pers.,  de  la  troisième 
personne  du  sing.  Il  s'emploie  souvent  comme 
régime  indirect,  et  répond  à  À  lui,  À  ELLE: 
en  ce  sens  il  est  des  deux  genres  ;  hors  de 
la,  il  est  toujours  masculin,  egli  (nom.),  lui, 
lo  (accus.),  gli  (dat.)  :  mais  nous  —  devons 
tout,  il  est  notre  sauveur,  ma  tutto  gli 
dobbiamo,  egli  è  il  nostro  salvatore.  =  Em- 
ployé pour  le,  lo  :  tu  —  verras  subir  la 
mort  la  plus  cruelle,  lo  vedrai  subire  la 
morte  più  crudele.  =  Au  lieu  de  il  et  le, 
on  dit  souvent,  luit  c'est  —  qui,  c'est  — 
que,  è  lui  che;  c'est  —  que  je  prétends 
honorer  aujourd'hui,  è  lui  che  oggi  pre- 
tendo onorare.  =  S.  m.,  egli,  lui.  V.  Soi. 

LUIRE  (Iïï-ir),  v.  n.,  éclairer,  jeter  de 
la  lumière,  lucere,  rilucere,  splendere  :  le 
soleil  luit,  il  sole  riluce  ;  dieu  fait  —  le 
soleil  sur  les  bons  et  sur  les  mé- 
chants, Iddio  fa  risplendereil  sole  sui  buoni 
e  sui  malvagi.  =  Se  dit  des  corps  polis  qui 
réfléchissent  la  lumière,  lucere,  rilucere: 
TOUT  LUIT  DANS  CETTE  MAISON,  LES  CHE- 
NETS, LA  PELLE  ET  LES  PINCETTES,  tutto 
luce  in  questa  casa,  gli  alari,  la  paletta  e  le 
mollette.  =  Paraître,  briller,  lucere,  rilu- 
cere :  VOILA  UN  RAYON  D'ESPÉRANCE  QUI 
nous  luit,  ecco  un  raggio  di  speme  che  ri- 
luce per  noi.  =  Prov.  :  le  soleil  luit  pour 
tout  le  monde,  il  est  des  biens  dont  cha- 
cun a  le  droit  de  jouir,  il  sole  risplende  per 
tutti. 

LUISANT  (liï-i-san),  E,  adj.,  qui  luit; 
brillant  ;  qui  réfléchit  quelque  lumière,  lu- 
cente, risplendente  :  un  ver  — ,  verme  lu- 
cente m.,  lucciola  f.  ;  une  étoffe  luisante, 
stoffa  lucente.  =  S.  m.,  éclat,  il  lucente  m., 
lucentezza  f.  :  le  —  d'une  étoffe  ,  la  lu- 
centezza di  una  stoffa.  —  S.  f.  ;  astrono- 
mie, luisante,  étoile  brillante,  lucore  m. 

LULLI,  compositeur  d'opéras  du  temps 
de  Louis  XIV,  né  à  Florence,  fut  amené  en 
France  par  Mme  de  Montpensier.  Sa  musi- 
que d'église  et  de  théâtre  a  joui  pendant 
près  d'un  siècle  d'une  grande  faveur,  Lulli. 

LUMACHELLE  (lu-ma-scel),  s.  f.,  es- 
pèce de  marbre  où  se  trouvent  des  débris 
de  coquilles,  lumachella  f. 

LUMBAGO,  s.  m.,  affection,  dans  la  ré- 
gion lombaire,  regardée  par  quelques-uns 
comme  un  rhumatisme,  par  d'autres  comme 
une  névralgie,  lombaggine  f, 

LUMIERE,  s.  f.,  ce  qui  rend  les  objets 
susceptibles  de  se  manifester  a  nous  par 
le  sens  de  la  vue,  luce  (.,  lume  m.  :  dieu 
dit  :  que  la  —  soit,  et  la  —  fut,  Dio 
disse  :  che  la  luce  sia,  e  la  luce  fu;  —  du  so- 
leil, DE  LA  LUNE,  DES  ASTRES,  DU  GAZ, 
la  luce  delsole,  della  luna,  degli  astri,  del 
gas;  un  rayon  de — ,  un  raggio  di  luce.  = 
Abs.,  bougie,  chandelle,  lampe  allumée, 
lume  m.,  lucerna,  fiaccola ,  face  f.  :  il  y 

AVAIT  DANS  LA  SALLE   UN    GRAND  NOMBRE 

de  Lumières,  nella  sala  v'era  un  grand  nu- 
mero dilumi.  =  Jour,  giorno  in.  :  ce  matin 
j'ai  voulu  devancer  la  — ,  questa  mat- 
tinami alzai  prima  della  luce.  =  Poét.,  vie, 
vita  f.  :  jouir  DE  la — ,  godere  della  luce, 
vivere;  perdre  la  — , perdere  la  luce,  mo- 
rire. =  Clarté,  splendeur,  chiaro,  chiarore, 
splendore  m.  =  Intelligence,  savoir,  lume 
m.,  luce  f.  —  Tout  ce  qui  éclaire,  tutto  ciò 
che  rischiara  :  dieu  est  la  source  de  toute 
— ,  Dio  è  sorgente  d'ogni  luce;  saint  au- 
oustin  a  été  la  —  de  son  siècle,  sauf  Ago- 
stino fu  il  lume  del  suo  secolo.  =  Eclaircis- 
sement, indice,  schiarimento,  lume  m.,  luce 
f.  :  je  n'ai  aucune  —  sua  cette  affaire, 
non  ho  niun  lume,  niuna  notizia  intorno  a 
questo  affare.  =  Publicité,  pubblicità,  luce 
f.  :  les  fourbes  chaionent  la  — ,  £  mal- 
vagi temono  laluce.=  Artill.,  petit  trou  par 
où  l'on  met  le  feu  a  un  canon,  à  un  fusil, 
lumiera  !.,  focone  ra.  =  Peint.  :  un  bel 
effet  de  — ,  un  bel  effetto  di  luce  ;  les  — 

DE  CE  TABLEAU  SONT  BIEN  ÉTENDUES,  la 
luce  in  questo  quadro  è  ben  distesa.  = 
Ouverture  par  laquelle  le  vent  entre  dans 
un  tuyau  d'orgue,  bocca  da  piede  f.  =  Mar., 
ouverture  pratiquée  au  corps  de  pompe, 
bocca  !. 

.  §  LIMlillE,  LI  EUR  ,  CLARTÉ, 
ECLAT,  Sl'LENDELR.  La  LUMIÈRE,  luce 


f.,  est  une  substance  interposée  entre  notre 
œil  et  ce  qui  se  présente  à  lui,  au  lieu  que 
lueur,  chiarore  m.,  clarté,  chiarezza  f., 
éclat,  lustro  m.,  et  splendeur,  splendore 
m.,  désignent  l'effet  ou  la  qualité  de  cet 
agent,  de  ce  principe  naturel.  La  lueur  est 
une  faible  lumière;  la  clarté  une  lumière 
modérée;  I'éclat  ,  une  lumière  vive;  la 
splendeur,  une  très-grande  lumière. 

LUMIGNON  (lii-mi-gnon),  s.  m.,  bout 
de  la  mèche  d'une  bougie,  d'une  chandelle, 
d'une  lampe  allumée,  smoccolatura,  moccaia 
f.,  lumicino  m. 

LUMINAIRE  (lii-mi-nèr),  s.  m.,  corps 
céleste  qui  éclaire,  luminare  m.  :  dieu  fit 
deux  grands  luminaires,  Dio  fece  due 
grandi  luminari.  =  Cierges,  etc.,  dont  on 
se  sert  à  l'église  pour  le  service  divin, ilumi 
m.  pl.,  le  cere  f.  pl. 

LUMINEUX  (lu-mi-nô),  EUSE,  adj., 
qui  répand,  qui  jette  de  la  lumière,  lumi- 
noso, lucente,  risplendente  :  un  sillon  —, 
traccia  luminosa;  les  globes  —  qui  déco- 
rent le  firmament,  i  globi  luminosi  che 
adornano  il  firmamento.  =  Brillant,  écla- 
tant, luminoso,  lucido  :  ESPRIT  — ,  spirito 
luminoso. 

LUNAIRE  (lii-nèr),  adj.,  qui  appartient 
à  la  lune,  lunare  :  mois,  année  —,  mese, 
anno  lunare;  cadran  — ,  qui  marque  le3 
heures  par  le  moyen  de  la  lune,  quadrante 
lunare.  —  Bot.,  plante  crucifère  dont  les 
feuilles  et  les  semences  ont  passé  pour  apé- 
ritives,  lunaria  f. 

LUNAISON  (Iii-nè-son),  s.  f.,  espace  de 
temps  qui  s'écoule  entre  deux  nouvelles  lunes 
consécutives,  lunazione  f.  :  TOUTE  cette  — 
A  été  pluvieuse  ,  tutta  questa  lunazione 
fu  piovosa. 

LUNARIEN,  NE,  adj.,  qui  a  rapport  à 
la  lune  ou  à  ses  prétendus  habitants,  lu- 
nario. 

LUNATIQUE  (lii-na-tic),  adj.,  qui  est 
sous  l'influence  de  la  lune,  lunatico.  =Fam., 
fantasque,  capricieux,  lunatico,  fantastico, 
capriccioso  :  homme,  femme  — ,  uomo  luna- 
tico, donna  capricciosa.  —  S.  :  le  —  DB 
l'évangile,  il  lunatico  delVangelo.  V.  Fu- 
rieux. 

LINDI  (leun-di),  s.  m.,  le  second  jour 
de  la  semaine,  lunedì  m.  :  nous  sommes  ar- 
rivés ici —  dernier,  siamo  giunti  lunedi 
scorso;  —  GRAS,  le  dernier  lundi  du  carna- 
val, lunedì  grasso.  =  Faire  le  — ,  ne  pas 
travailler  ce  jour  là;  pop.,  fare  la  lune- 
diana. 

LUNE  (lûn),  s.  f.,  planète  plus  petite  que 
la  terre  dont  elle  est  le  satellite,  luna  f.  : 
nouvelle  — ,  luna  nuova;  pleine  — ,  luna 
piena  ;  cl  ai  r  de  — ,  chiaro  di  luna;  —  rousse, 
luna  rossa;  —  d'avril,  luna  d'aprile.  = 
Fam.  :  —  de  miel,  premier  mois  de  ma- 
riage, il  mese  del  miele:  c'est  une  — ,  un 
visage  de  pleine  — ,  se  dit  d'une  personne 
qui  a  le  visage  fort  plein  et  fort  large,  è  un 
viso  che  pare  la  luna  in  quintadecima  ; 
aboyer  À  la  — ,  crier  contre  une  personne 
à  qui  l'on  ne  peut  faire  de  mal,  abbaiare  alla 
luna;  avoir  des  lunes,  être  sujet  à  des 
caprices,  essere  lunatico,  avere  o  patire  le 
lune;  bonne,  mauvaise  — ,  bonne,  mau- 
vaise humeur,  buono  o  cattivo  umore.  = 
Prov.  :  faire  un  trou  a  la — ,  s'en  aller 
furtivement  sans  payer,  dare  un  canto  in 
pagamento;  vouloir  prendre  la  —  avec 
les  dents,  tenter  l'impossible,  voler  fare 
alle  pugna  col  ciclo.  =  Poét.,  moia,  saison, 
luna  f.,  mese  m.  —  Nom  donné  à  l'argent 
parles  alchimistes,  luna  f.  =  Bot.  :  — d'kau, 
nom  vulgaire  du  nénuphar  blaDc,  nenufar 
bianco. 

LUNEBOURG,  ville  de  Hanovre,  anc. 
cap.  du  duché  du  même  nom.  Jadis  ville 
hanséalique,  ch.-l.  du  départ,  des  Bouches- 
de-l'Elbe,  dans  l'anc.  roy.  français  de  West- 
phalic,  Luneburgo. 

LUNEL,  ch.-l.  de  canton  (Hérault),  pro- 
duit un  vin  muscat  très-estimé, Lunel. 

L'UN  ET  L'AUTlt E  (lY-un-r-l'utr),  prò. 
indéfini,  tous  les  deux,  l'uno  e  l'altro,  ambi- 
due  :  ils  périrent  — , perirono  l'uno  e  ïal£ 
tro;  RACINE  ET  boileau  ÉTAIENT  POETES 
— ,  Racine  e  Boileau  erano  ambi  poeti. 
=  Au  pl.  :  les  uns  et  les  autrks,  tout  lo 
monde  indistinctement,  gli  uni  e  gli  altri. 

LUNETTE,  s.  t.,  nom  donné  aux  instru- 
ments d'optique  destinés  à  remédier  aux  im- 
perfections de  la  vue  ou  a  éteudre  le  champ 
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visuel,  occhiale,  occhialetto,  cannocchiale, 
telescopio  m.,  lente  f.  :  —  convexe,  celle 
qui  grossit  les  objets,  lente  convessa;  — 
concave,  qui  diminue  les  objets,  lente  con- 
cava;—  D'APPROCHE  OU  —  DE  LONGUE  VUE, 
lifnette  qui  rapproche  ou  grossit  les  objets, 
telescopio  m.  =  Au  pl.,  deux  verres  assem- 
blés dans  la  même  enchâssure,  occhiali  m. 

pl.  :  UNE  PA1EE  DE  LUNETTES,  Un  paio  d'oc- 

chiali.  =  Il  A  mis  ses  —  de  travers,  il  ne 
voit  pas  juste  dans  cette  affaire,  egli  ha  un 
cattivo  paio  d'occhiali.  —  Au  sing.,  partie 
de  la  boite  où  l'on  met  le  cristal,  occhialeva. 
=  Os  fourchu  à  l'estomac  d'un  oiseau,  for- 
cetta  f.  =  Ouverture  des  latrines,  d'une 
chaise  percée,  bocca  f.,  foro  del  cesso  m.  = 
Petits  ronds  de  feutre  qu'on  met  à  côté  des 
yeux  d'un  cheval,  occhiale  m.  =  Archit., 
petit  jour  réservé  dans  le  berceau  d'une 
voûte,  lunetta  f.  =  Fortif.,  petite  demi-lune, 
lunetta  f.  =  Jeu  de  dames:  mettre  dans  la 

 ,  placer  une  dame  entre  deux  dames  de 

son  adversaire,  fare  gli  occhiali.  ^ 

LUNETTIER  (lii-ne-tie),  ERE,  s., 
celui,  celle  qui  fait  ou  vend  des  lunettes,  oc- 
chialaio m. 

LUNÉVILLE,  s.-préf.  du  départ,  de  la 
Meurthe,  anc.  résidence  des  ducs  de  Lor- 
raine, Lunevilla. 

LUNI-SOLAIRE  (lù-ni-so-lèr),  adj.; 
astr.,  composé  de  la  révolution  du  soleil  et 
de  celle  de  la  lune,  lunisolare  :  année,  PÉ- 
RIODE — ,  anno,  periodo  lunisolare. 

L'UN  L'AUTRE  (  I'eun-lotr  ) ,  pron. 
indéf.,  qui  exprime  la  réciprocité,  l'uno  e 
l'altro ,  entrambi  :  ils  s'aimaient  — ,  en- 
trambi s'amavano. 

LUNULE  (lu-nul),  s.  f.;  géom.,  figure 
qui  a  la  forme  d'un  croissant,  lunula  f.  = 
Bot.,  tache  blanche  semi-lunaire  qui  se  re- 
marque en  arrière  de  l'ongle,  lunula  f. 

LUNULE,  E,  adj.,  se  dit  des  parties  des 
plantes  qui  ont  la  forme  d'un  croissant  ou 
d'une  demi-lune,  et  des  ongles  pourvus  de 
lunule,  lunulato. 

LUNUS  ,  dieu  de  la  lune,  la  lune  elle- 
même.  Lunus  était  adoré  en  Carie,  en  Phry- 
gie  et  surtout  en  Egypte,  Luno. 

LU  PERCALES ,  s.  f.  pl.,  fêtes  annuelles 
célébrées  à  Rome,  le  15  février,  en  l'honneur 
de  Pan,  lupercali  t.  pl. 

LUPIN  (lii-pen),  s.  m.,  plante  légumi- 
neuse  dont  les  semences  sont  amères,  mais 
cessent  de  l'être  quand  elles  sont  cuites,  lu- 
pino m. 

LURE,  s.-préf.  du  départ,  de  la  Haute- 
Saône,  Lure. 

LURON,  NE,  s.;  fam.,  homme  joyeux, 
sans  souci,  buon  compagnone,  buon  tempone 
m.  =  Au  fém.,  dans  le  langage  grivois, 
femme,  fille  amie  de  la  joie  et  de  mœurs 
suspectes,  donna  disinvolta,  ardita  f. 

LUSACE  (lii-sass),  pays  de  l'Allemagne 
du  Nord,  appartenant  en  partie  à  la  Prusse, 
en  partie  à  la  Saxe,  qui  a  formé  autrefois 
deux  margraviats  indépendants,  Lusazia  f. 

LUSIADE  (la),  titre  que  Camoëns  a  donné 
à  l'épopée  dans  laquelle  il  célèbre  les  dé- 
couvertes des  Portugais  dans  l'Inde  sous  la 
conduite  de  Vasco  de  Gama,  Lusiade  f. 

LUSIGNAN,  anc.  famille  célèbre  du  Poi- 
tou qui  a  fourni  des  rois  à  Jérusalem  et  à 
Chypre,  Lusignano. 

LUSITANIE  (lii-si-ta-nl)  (la),  anc.  nom 
du  Portugal,  d'une  partie  de  l'Estramadure 
espagnole  et  du  roy.  de  Léon,  Lusitania  f. 

LUSTRAGE,  s.  m.,  opération  qu'on  fait 
subir  aux  étoffes  pour  leur  donner  l'éclat  et 
le  brillant,  lustratura  f. 

LUSTRAL,  E,  adj.,  qui  a  rapport  au 
lustre,  'lustrale  :  eau  lustrale,  eau  avec 
laquelle  les  prêtres  païens  purifiaient  le  peu- 
ple, acqua  lustrale  f.  :  jour  — ,  où  l'on  nom- 
mait et  purifiait  un  nouveau-né,  giorno  lu- 
strale m.  ;  fêtes  lustrales,  feste  lustrali 
f.  pl. 

LUSTRATION  (lii-stra-ssion),  s.  f.,  cé- 
rémonies par  lesquelles  les  païens  purifiaient 
une  personne,  un  champ,  etc.,  lustrazione, 
purificazione  f. 

LUSTRE,  s.  m.,  éclat  naturel  ou  donné 
par  l'art,  lustro  m.  :  le  —  d'une  étoffe,  il 
lustro  di  una  stoffa.  =  Eclat  que  donne  la 
beauté,  le  mérite,  lustro,  splendore,  pregio: 
son  mérite  parut  dans  tout  son  — ,  il 
suo  merito  apparve  in  tutto  il  suo  splendore; 

LE  MALHEUR  AJOUTE  UN  NOUVEAU  —  À  LA 

gloire  DES  grands  hommes,  la  sventura 


aumenta  il  lustro  della  gloria  dei  grandi 
uomini.  =  Quinquet  de  cristal,  de  cuivre  ou 
de  bronze,  à  plusieurs  branches,  suspendu  à 
un  plafond,  lampadario  m.  :  le  —  de  l'o- 
péra, il  lampadario  del  teatro  dell'Opera. 
=  Ir.  :  chevalier  du  — ,  claqueurs,  ainsi 
nommés  parce  qu'on  les  place  ordinaire- 
ment sous  ^le  lustre,  cavalieri  del  lampa- 
dario. 

§  LUSTRE,  BRILLANT,  ECLAT.  Le 

premier  tient  au  poli  et  au  jour  sous  lequel 
on  regarde  l'objet,  qui  du  reste  peut  être 
sombre,  peu  voyant.  Les  deux  derniers  dé- 
pendent de  la  grande  quantité  de  lumière. 
Brillant,  brillante  m.,  dit  moins  qu'ÉCLAT, 
splendore  m.  Dans  les  ouvrages  d'esprit, 
brillant  signifie  une  lueur,  une  étincelle  ; 
I'éclat  a  plus  de  grandeur  et  approche  da- 
vantage de  la  magnificence. 

LUSTRE,  s.  m.,  fête  expiatoire  instituée 
par  Servius  Tullius,  et  célébrée  autrefois  à 
Rome  tous  les  cinq  ans,  lustro  m.  =  Poét., 
espace  de  cinq  ans,  lustro  m.  :  il  est  dans 
son  huitième — ,  egli  è  in  sugli  otto  lustri. 

LUSTRER  (lù-stre),  v.  a.,  donner  le 
lustre  à  un  chapeau,  à  une  étoffe,  etc.,  lu- 
strare, dare  il  lustro. 

LUSTREUR  (lu-strôr),  EUSE,  s.  et  adj., 
celui,  celle  qui  lustre  les  étoffes,  les  cha- 
peaux, les  cuirs,  etc.,  lustratore  m. 

LUSTRINE,  s.  f.,  étoffe  de  coton  qui  a 
beaucoup  de  lustre  et  d'apprêt,  lustrino  m.  ; 
sorte  de  droguet  de  soie,  tela  di  cotone  lu- 
stra f. 

LUSTUCRU,  s.  m.,  mot  burlesque  pour 
suppléer  au  nom  dJune  personne  pour  la- 
quelle on  n'a  aucune  considération,  gramac- 
cio ,  povero  diavolo  m.;  personne  niaise, 
figura,  persona  ridicola  f. 

LUT  (Iiit),  s.  m.,  enduit  ductile  qui  de- 
vient solide  en  se  desséchant  et  sert  à  répa- 
rer les  fractures  des  vases  ou  à  boucher  un 
vase  qu'on  met  au  feu,  luto,  loto  m. 

LUTÈCE  (lii-tèss),  anc.  nom  de  la  ville 
de  Paris,  Lutezio. 

LUTER  (lii-te),  v.  a.,  boucher  avec  du 
lut  ;  enduire  de  lut  les  vases  qu'on  met  au 
feu,  lutare. 

LUTH  (lut),  s.  m.,  ancien  instrument 
monté  de  cordes  de  boyau  qu'on  touchait 
avec  les  doigts  des  deux  mains,  liuto  m.  = 
Inspiration,  verve  poétique,  liuto  m.,  inspi- 
razione f. 

LUTHER  (Martin),  chef  de  la  réforma- 
tion religieuse  eri  Allemagne,  né  à  Eisleben 
(Saxe)  en  1483,  mort  en  1 546,  Lutero.  = 
Luthéranisme,  s.  m.,  doctrine  de  Luther, 
luteranismo  m.  =  Luthérien,  ne,  s.  et  adj., 
qui  suit  la  doctrine  de  Luther,  luterano  m. 

LUTHERIE  (lu-tri) ,  s.  f . ,  profession, 
commerce,  ouvrage  de  luthier,  professione 
del  liutiere,  fabbrica,  commercio  di  liuti. 

LUTHIER  (lii-tie),  s.  m.,  ouvrier  qui  fait 
des  instruments  à  cordes,  liutiere  m. 

LUTIN  (lù-ten),  s.  m.,  esprit  follet,  spi- 
rito folletto,  folletto  m.  =  Démon  familier, 
farfarello  m.  —  Fam.  :  c'est  un  — ,  il  est 
vif  et  pétulant,  è  un  serpentello,  un  vero  dia- 
voletto. =  Lutin,  e,  adj.,  éveillé,  agaçant, 
svegliato,  vivo,  vispo  •  un  air  — ,  un  fare 
da  diavoletto. 

LUTINER^  v.  a.,  tourmenter  comme 
ferait  un  lutin,  tormentare,  molestare  a 
guisa  di  folletto.  =  V.  n.,  faire  le  lutin, 
fare  il  folletto,  il  diavoletto. 

LUTRIN  (lii-tren),  s.  m.,  pupitre  élevé 
dans  le  chœur  d'une  église  où  l'on  place  les 
livres  dont  on  se  sert  pour  chanter  l'office, 
leggio  m.  =  Collect.,  ceux  qui  chantent  au 
lutrin,  i  cantatori  al  leggio  m. 

LUTTE,  s.  f. ,  exercice  gymnastique  ou 
combat  de  deux  hommes  corps  à  corps  ;  ef- 
fort réciproque  pour  se  vaincre  et  se  terras- 
ser, lotta  f.  :  s'exercer  à  la  — ,  esercitarsi 
alla  lotta.  =  Guerre,  dispute,  conflit,  lotta, 
guerra,  disputa  f.,  conflitto  m.  :  la  —  du 

POUVOIR  ABSOLU  ET  DE  LA  LIBERTÉ,  la  lotta 

fra  il  potere  assoluto  e  la  libertà.  =  Fam.  : 
emporter  oe  haute  — ,  par  autorité,  par 
force,  venire  a  capo  di  gualche  cosa  per 
forza.  V.  Conflit. 

LUTTER  (lii-te),  v.  n.,  se  prendre  corps 
à  corps  avec  quelqu'un  pour  le  terrasser, 
lottare  :  —  avec,  contre  quelqu'un,  lot- 
tare  con  uno,  contro  di  uno.  =  Se  dit  en 
pari,  de  toute  espèce  de  combat,  lottare, pu- 
gnare,  combattere  :  c'est  léonidas  lut- 
tant avec  ses  Spartiates  contre  la  fas- 


tueuse armée  des  satrapes  ,  è  Leonida 
che  sta  lottando  coi  suoi  Spartani  contro  l'e- 
sercito dei  Satrapi.  =  —  contre  la  tem- 
pête, CONTRE  LES  VENTS,  CONTRE  LES  OB- 
STACLES, lottare  contro  la  tempesta,  contro 

1  venti,  contro  gli  ostacoli;  il  vaut  mieux 

AVOIR  À  —  CONTRE  LA  NATURE  QUE  CON- 
TRE les  hommes,  meglio  vale  il  lottare  con- 
tro la  natura  che  contro  gli  uomini. 

LUTTEUR  (lû-tôr),  s.  m.,  celui  qui 
lutte,  athlète,  lottatore,  atleta  m. 

LUTZEN,  ville  des  Etats  prussiens  (Saxe), 
près  dé  l'Elster.  Elle  a  été  le  théâtre  de 
deux  mémorables  batailles  :  l'une,  le  16  no- 
vembre 1632,  où  fut  tué  le  roi  de  Suède, 
Gustave-Adolphe,  vainqueur  des  Impériaux, 
commandés  par  Wallenstein  ;  l'autre ,  le 

2  mai  1813,  où  Napoléon  1er  battit  les 
Russes  et  les  Prussiens,  Lutzen. 

LUXATION  (liic-ssa-ssion),  s.  f.,  dépla- 
cement de  deux  ou  plusieurs  pièces  osseuses, 
lussazione  f. 

LUXE  (lues),  s.  m.,  le  contraire  de  la 
simplicité  dans  la  manière  dont  on  vit,  dont 
on  fait  les  choses  ou  dont  on  se  montre, 
teso  m.  :  le  — des  habits,  de  la  table' 
il  lusso  dei  vestiti,  della  mensa;  le  —  est 

LE  PRÉCURSEUR   DE  LA   MISÈRE,   il  lusso  è 

precursore  della  miseria.  =  Grande  abon- 
dance, profusion,  lusso  m., profusione, pom- 
pa f.  :  le  —  des  pensées,  il  lusso  dei  con- 
cetti. =  Parure,  ornement,  lusso  ni.,  pom- 
posità!. :  UN  GRAND  —  TYPOGRAPHIQUE,  Un 
gran  lusso  tipografico. 

§  LUXE,  FASTE.  Ils  se  prennent  tous 
deux  en  mauv.  part.  Le  luxe,  lusso,  em- 
porte l'idée  d'excès,  de  superfluité,  de  re- 
cherche immodérée  des  aises  et  des  commo- 
dités. Le  faste,  fasto,  emporte  l'idée  d'ef- 
forts pour  s'élever  et  pour  paraître,  une 
affectation  de  hauteur,  de  l'ostentation. 

LUXEMBOURG  (luc-ssan-bur)  (grand- 
duché  de),  anc.  Etat  de  l'empire  germani- 
que, partagé  aujourd'hui  entre  la  Belgique 
et  la  Hollande,  ch.-l.  Luxembourg,  Lucem- 
burgo.  —  Luxembourg,  une  des  plus  an- 
ciennes et  des  plus  illustres  maisons  de 
l'Europe  qui  a  possédé  le  trône  de  Bohême 
et  a  fourni  trois  empereurs,  Lucemburgo.  = 
Luxembourg  (duc  et  maréchaf  de),  né  en 
1628,  mort  en  1695,  fit  ses  premières  armes 
sous  le  grand  Condé,  commanda  en  chef 
pendant  la  célèbre  campagne  de  Hollande, 
gagna  en  1690  la  bataille  de  Fleurus,  en 
1691  celle  de  Steinkerque,  et  en  1693  celle 
de  Nerwinde,  il  duca  e  maresciallo  di  Lu- 
cemburgo. =  Luxembourg  (le),  palais  bâti  à 
Paris  en  1615  par  Marie  de  Médicis,  sur  le 
modèle  du  palais  Pitti  à  Florence  et  sur  les 
dessins  de  l'architecte  Desbrosses.  Tour  à 
tour  siège  du  Directoire,  du  Sénat,  de  la 
Chambre  des  Pairs,  ce  palais  a  été  de  nou- 
veau depuis  1852  affecté  au  Sénat,  il  pa- 
lazzo del  Lucemburgo.  =  Luxembourgeois, 
e,  adj.  et  s.,  qui  appartient  au  Luxembourg 
ou  à  ses  habitants,  lucemburghese. 

LUXER  (liic-sse),  v.  a.,  faire  sortir  un 
os  de  sa  place  naturelle,  lussare,  slogare.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  sortir  de  sa  cavité,  en  parlant 
d'un  os,  lussarsi,  slogarsi. 

LUXUEUX  (liic-ssu-ô),  EUSE,  adj.,  qui 
a  du  luxe,  qui  vit  dans  le  luxe,  lussureg- 
giante. 

LUXURE,  s.  f.,  incontinence,  lubricité, 
lussuria,  libidine  f.  :  la  —  est  un  des  sept 
péchés  capitaux,  la  lussuria  è  uno  dei  sette 
peccati  capitali. 

LUXURIANCE  (luc-ssu-rians),  s.  f.,  jet 
trop  abondant,  lussuria  f.,  rigoglio  sover- 
chio m. 

LUXURIANT,  E,  adj.,  qui  pousse  des 
jets  trop  abondants,  lussureggiante,  sovrab- 
bondante :  LE  SOL  —  DE  CES  PLAINES  FÉ- 
CONDES, il  lussureggiante  suolo  di  queste  pia- 
nure feconde.  =  Imagination  luxuriante, 
immaginazione  fertile. 

LUXURIEUSEMENT  (  liic  -  ssii  -  riôs- 
man),  adv.,  avec  luxure,  lussuriosamente, 
libidinosamente. 

LUXURIEUX,  EUSE,  adj.,  adonné  à  la 
luxure,  lussurioso,  libidinoso  :  homme  — , 
uomo  lussurioso.  =  Qui  tient  de  la  luxure, 
lussurioso,  osceno  :  pensées,  peintures 
luxurieuses,  pensieri  lussuriosi,  pitture 
oscene. 

LUZ,  ch.-l.  de  eanton  (Hautes-Pyrénées), 
dans  la  vallée  de  Baréges.  Eaux  minérales; 
belle  église,  Luz. 
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LUZERNE,  s.  f. ,  plante  Iégumineuse 
employée  comme  fourrage,  medica  f.,  ce- 
drangola m.  ^ 

LUZERNIERE,  s.  f.,  champ  de  luzerne, 
campo  seminato  di  medica. 

LYCANTHROPE  (li-can-trop) ,  s.  m., 
homme  atteint  de  lycanthropie,  licantropo  m. 

LYCANTHROPIE  (li-can-tro-pì),  s.  f., 
espèce  de  manie  dans  laquelle  le  malade 
s'imagine  être  changé  en  loup,  licantropia  f. 

LYCAONIE  (li-ca-o-ni) ,  anc.  région  de 
l'Asie  Mineure,  dans  les  montagnes  du  Tau- 
rus,  Licaonia. 

LYCÉE  (li-sse)  (mont),  aujourd'hui  Dia- 
forti,  mont  d'Arcadie,  au  S.,  sur  la  fron- 
tière de  Messénie.  Il  était  consacré  à  Pan, 
Liceo.  =  Lycée,  portique  et  promenade 
d'Athènes,  sur  les  bords  de  l'Hissas.  Comme 
Aristote  y  donna  ses  leçons,  le  mot  Lycée  ■ 
désigna  l'école  et  la  doctrine  de  ce  philo- 
sophe, Liceo  m.=  En  1787, Pilastre  des  Ro-  ; 
siers  fonda  à  Paria,  sons  le  nom  de  Lycée, 
une  institution  de  lettres  et  de  sciences  où  ! 
enseignèrent  Gingaené,  Fourcroy,  Chap- 
tal,  La  Harpe,  etc.  Ce  dernier  intitula  Ly- 
cée le  cours  de  littérature  qu'il  avait  fait  j 
dans  cet  établissement,  Liceo.  Le  nom  de 
Lycée,  appliqué  en  1807  aux  collèges  de 
l'Université  impériale,  remplacé  en  1815  { 
par  celui  de  Collège  eoyal,  a  été  rétabli 
en  1848,  liceo  m.  =  S.  m.,  élève  d'un  lycée, 
alunno  di  un  liceo  m. 

LYCHNIDE  (lic-nid),  s.  f.,  plante  vivace 
à  fleurs  brillantes,  qui  croit  dans  les  haies, 
licnide  f. 

LYCIE  (li-ssi),  région  de  l'Asie  Mineure, 
au  S.  de  la  Phrygie,  entre  la  Carie  et  la 
Pamphylie,  Licia  f.  I 


LYCOPODE,  s.  m.,  plante  cryptogène 
de  la  famille  des  mousses,  licopodo  m. 

LYCURGUE ,  célèbre  législateur  des 
Lacédémoniens,  Licurgo. 

LYDIE  (li-dì),  partie  occidentale  de  l'A- 
natolie,  région  de  l'Asie  Mineure,  sur  la 
cóle  orientale,  entre  la  Mysie  et  la  Carie, 
ch.-l.  Sardes.  Conquise  par  Cyrus,  puis  par 
Alexandre,  elle  passa  aux  Séleucides  après 
la  bataille  d'Ipsus;  elle  tomba  au  pouvoir 
des  Romains  l'an  129  av.  J.-C.,  Lidia  t.  = 
Lydien,  ne,  adj.  et  s.,  qui  a  rapport  à  la 
Lydie  ou  à  ses  habitants,  lidio  m.  —  Mode 
— ,  un  des  modes  de  la  musique  des  Grecs, 
modo  lidio. 

LYMPHATIQUE  (len-fa-tic),  adj.,  qui 
a  rapport  à  la  lymphe,  linfatico  :  tempéra- 
ment — ,  celui  où  la  peau  est  fine,  blanche, 
ou  le  tissu  cellulaire  s'infiltre  facilement  de 
sérosité,  et  où  en  même  temps  les  glandes 
lymphatiques  s'engorgent  aisément,  tempe- 
ramento linfatico  m. 

LYMPHE  (Ienf),  s.  f.,  liquide  contenu 
dans  les  vaisseaux  lymphatiques,  linfa  f.  = 
Bot.,  suc  aqueux  qui  circule  dans  les  plantes, 
linfa  f. 

LYNX  (lencs),  s.  m.,  sorte  de  chat  sau- 
vage qui  a  la  vue  perçante,  lince  m.  = 
Avoir  des  yeux  de  — ,  avoir  la  vue  per- 
çante, avere  occhi  di  lince  :  le  coedr  a 
des  yeux  de  — ,  U  cuore  ha  occhi  di  lince. 

LYON,  ch.-l.  du  départ,  du  Rhône,  au 
confluent  de  la  Saône  et  du  Rhône,  Lione. 
=  Lyonnais,  e,  adj.  et  s.,  qui  appartient  à 
Lyon,  qui  habite  Lyon,  qui  est  né  à  Lyon, 
lionese. 

LYRE  (lir),  s.  f.,  instrument  de  musique 
à  cordes  en  usage  chez  les  anciens,  lira,  ce- 


tra f.  =  Verve  poétique,  inspiration  ;  poésie 
lyrique,  lira,  inspirazione  poetica  f.  :  ac- 
corder sa  — ,  se  disposer  à  faire  des  vers, 
pigliare  in  mano,  accordare  la  cetra  ;  les 
maîtres  de  la  — ,  les  poètes,  i  signori 
della  cetra,  i  grandi  poeti;  la  —  de  pin- 
dare,  d'horace,  la  cetra  di  Pindaro,  di 
Orazio.  =  Anat.,  nom  donné  abusivement 
à  la  surface  inférieure  de  la  voûte  à  trois 
piliers  du  cerveau,  lira  f.  =  Astr.,  constel- 
lation boréale,  la  Lira. 

LYRIQUE  (li-ric),  adj.,  se  dit  de  la  poé- 
sie et  des  vers  qui  autrefois  se  chantaient 
sur  la  lyre,  et,  par  ext.,  des  vers  français 
propres  à  être  chantés,  lirico  :  poésie  — , 
poesia  lirica.  =  Qui  fait  de  la  poésie  lyrique  ; 
qui  compose  des  poésies  propres  à  être 
mises  en  musique,  Urico  :  poète  — ,  poeta 
lirico;  il  cultivait  avec  succès  la  poé- 
sie — ,  coltivava  con  successo  la  poesia  lirica. 
=  S.  m.,  genre  lyrique,  poésie  lyrique,  li- 
rico m.  =  Auteur  lyrique,  lirico,  poeta  li- 
rico m.  :  MALHERBE  ET  ROUSSEAU  SONT  NOS 
premiers  lyriques,  Malherbe  e  Rousseau 
sono  i  primi  nostri  lirici. 

LYSAJVDRE,  général  lacédémonien,  qui 
gagna  sur  les  Athéniens  la  bataille  navale 
d'JÉgos-Potamos  (405  av.  J.-C),  prit  Athè- 
nes et  y  établit  les  trente  tyrans.  Il  périt 
dans  un  combat  contre  Thèbes,  sous  les 
murs  d'Haliarte,  Lisandro. 

LYSIAS ,  célèbre  orateur  grec,  né  à 
Athènes  en  459  av.  J.-C,  mort  en  3S0, 
Lisia. 

LASIMAQUE  (li-si-mac),  un  des  géné- 
raux d'Alexandre,  régna  dix  ans  en  Macé- 
doine, et  fut  tué  dans  un  combat  contre  Sé- 
leucus,  Lisimaco. 


M  (emme),  s.  m.,  13e  lettre  de  l'alphabet 
et  la  10e  des  consonnes,  vaut  mille  dans  les 
chiffres  romains,  M  f.  =  Abréviation  de 
Majesté,  Midi.  MM.,  Messieurs.  =  Abré- 
viation particulière  dans  les  noms  propres 
écossais,  pour  mac,  fils  :  M'Culloch,  M'Do- 

NALD. 

MA,  adj.  poss.  t.,  mia.  V.  Mon.  M', 
s'est  dit  pour  mon  devant  une  voyelle  ou 
une  H  non  aspirée,  m'amour,  mio  amore: 
m'amie,  mia  arnica. 

M  ABILLON  (ma-bi-ion),  savant  béné- 
dictin du  xvne  siècle,  Mabillon. 

MABLY,  frère  utérin  de  Condillac,  com- 
posa des  Observations  sur  l'histoire 
de  France,  qui  ont  servi  de  point  de  dé- 
part aux  travaux  historiques  du  xixe  siècle, 
Muhhj. 

MACABRE,  adj.  f.  :  DANSE  —,  ronde 
infernale  que  l'on  supposait  dansée  par  les 
morts;  représentation  ou  description  de 
cette  ronde,  danza  macabra,  danza  dei 
morti  f. 

MACADAM,  Ecossais  qui  a  inventé  le 
système  de  routes  par  empierrement  de  cail- 
loux ,  Mac-Adam.  =  Macadam,  s.  m., 
route,  chaussée  faite  d'après  ce  système, 
strada,  via  fatta  secondo  il  sistema  di  Mac- 
Adam.  =  Macadamisage  ,  s.  m.,  action, 
manière  de  macadamiser,  reseguire  una 
strada  secondo  il  sistema  di  Mac-Àdam  m.  = 
Macadamiser,  v.  a.,  garnir  de  granit  con- 
cassé une  chaussée,  un  chemin,  fare  una 
strada  con  pietre  che  si  pestano  con  un  gran 
cilindro  in  modo  da  formare  un  pavimento 
compatto.  Tale  è  il  sistema  di  Mac-Adam. 

MACAO,  ville  forte  de  l'empire  chinois, 
près  d'une  He  de  même  nom,  Macao.  =  S. 
m.,  espèce  de  perroquet,  macao,  specie  di 
pappagallo  della  Giamaica  m. 

MACAQUE  (ma-cac),  s.  m.,  genre  de  | 
singes  a  queue  très-longue,  aux  formes 
lourdes  et  trapues,  macacco  m. 

MACAREUX  (ma-ca-rô),  s.  m.,  oiseau 
palmipède  qui  ne  tient  la  mer  que  quand 
elle  est  tranquille,  artica  f. 

M  AC  VIION,  s.  m.,  sorte  de  pâtisserie 
croquante  en  forme  de  petits  pains  qu'on 
fait  avec  des  blanc»  d'icufs,  du  sucre  et  des 
amandes,  amaretto  m. 


M 


MACARONÉE,  s.  f.,  pièce  en  vers  ma- 
carooiques  où  l'on  emploie  des  mots  de  la 
langue  vulgaire  avec  une  terminaison  la- 
tine, maccheronea  f. 

MACARONI  (mot  ital.),  s.  m.,  pâte  faite 
de  farine  très-fine,  à  laquelle  on  donne  la 
forme  de  petits  tubes  creux  et  allongés,  et 
qu'on  mange  assaisonnée  de  différentes  ma- 
nières, maccherone  m.,  maccheroni  m.  pl. 

MACARONIQUE  (ma-ca-ro-nic),  adj.  : 
poésie  — ,  sorte  de  poésie  burlesque  inven- 
tée en  Italie  à  la  fin  du  xvie  siècle,  poesia 
maccheronica  f.  V.  Macaronée. 

MACAULAY,  le  premier  des  historiens 
anglais  de  notre  siècle;  mort  en  1859,  Ma- 
caulay. 

MACBETH,  cousin  de  Duncan  1er,  roi 
d'Ecosse ,  que  Shakspeare  a  immortalisé 
dans  le  drame  de  ce  nom,  Macbet. 

MACDONALD,  général  de  la  république 
et  maréchal  d'empire,  mort  en  1840,  fut  un 
des  lieutenants  les  plus  honnêtes  et  les  plus 
distingués  de  Napoléon,  qui  le  nomma  duc 
de  TarEnte.  Les  Bourbons,  en  1816,  le 
nommèrent  grand  chancelier  de  la  Légion 
d'honneur,  dignité  qu'il  conserva  jusqu'à  sa 
mort,  Mucdonald. 

MACCH  ABÉE  (ma-ca-be) ,  nom  d'une 
vaillante  famille  dont  les  membres  défen- 
dirent successivement  l'indépendance  des 
Juifs  contre  les  entreprises  des  rois  deSyrie, 
Maccabeo.  =  Macchabées,  s.  m.  pl.,  les 
deux  derniers  livres  de  l'Ancien  Testament, 
i  Maccabei  m .  pi . 

MACÉDOINE  (ma-sse-doan),  roy.  de 
l'anc.  Grèce  qui  fait  aujourd'hui  partie  de  la 
Turquie  d'Europe,  Macedonia  f. 

MACÉDOINE,  s.  f.,  mets  composé  d'un 
mélange  de  différents  légumes  ou  de  diffé- 
rents fruits,  nome  che  danno  i  Francesi  ad 
un  intingolo  composto  di  differenti  legumi. 
=  Ouvrage,  livre  formé  de  pièces  de  diffé- 
rents genres,  enciclopedia,  miscellanea  f.  = 
Suite  de  parties  où  le  joueur  qui  lient  les 
cartes  choisit  l'espèce  de  jeu  qu  on  va  jouer 
sous  sa  main,  macedonia  f. 

MACÉDONIEN  (ma-sse-do-nien),  IEN- 
NE,  adj.  et  s.,  macedone,  macedonico. 

MACÉBATION  (ma-sse-ra  ssion),  s.  f.; 


chim.,  opération  qui  consiste  à  laisser  sé- 
journer une  substance-  organique  dans  un 
liquide  froid,  macerazione  i.,  maceramento 
m.  =  Mortifications  volontaires  qui  amai- 
grissent ,  macerazione ,  mortificazione  f. 
V.  Macérer. 

MACÉRER  (ma-sse-re),  v.  a.;  chim., 
soumettre  à  la  macération,  macerare,  met- 
I  tere  o  tenere  in  macero.  =  Amaigrir,  affli- 
I  ger  le  corps  par  le  jeûne  et  les  austérités, 
|  macerare,  mortificare:  se  couvrir  de  cen- 

I  DRES,   JEÛNER  ET  —  SON    CORPS ,  Coprirsi 
I  di  ceneri,  digiunare  e  mortificare  il  proprio 
j  corpo.  -  Se  — ,  v.  pr.,  être  soumis  à  la  mi- 
,  cération  ,  macerarsi  :  ces  matières  com- 
mencent à  se — ,  queste  sostanze  comin- 
ciano a  macerarsi.  =  Macérer  son  corps, 
!  macerarsi,  mortificarsi. 
I     MACHE  (masc),  s.  f. ,  genre  de  plantes 
I  dicotylédones,  de  la  familières  valérianées, 
dont  plusieurs  espèces  se  maDgent  en  salade, 
valeriana  f. 

MÂCHECOliLIS(ma-sce-cu-li)  ou  MÂ- 
CHICOULIS, s.  m.,  galerie  établie  a  la 
partie  supérieure  des  anciennes  fortifica- 
tions, et  percée  d'ouvertures  pour  qu'on 
pût  voir  et  défendre  le  pied  des  ouvrages, 
;  nome  dato  alle  gallerie  superiori  nelle  forti- 
ficazioni antiche. 
|     MÂCHEFER  (masc-fer),  s.  m.,  scorie 
i  qui  sort  du  fer  et  s'en  détache  lorsqu'on  le 
bat  rouge  sur  l'enclume,  rosticcim.  pl., sco- 
I  rie  di  ferro  f.  pl. 

MÂCHELIÈRE,  adj.  et  s.,  se  dit  des 

'  dents  molaires  qui  servent  a  broyer,  à  mâ- 
cher les  aliments,  mascellare. 

MACHER  (ma-sce),  v.  a.,  broyer  avec 
les  dents,  masticare  :  —  db  la  viande,  ma- 
sticare carne  ;  avaler  sans — ,  inghiottire 
senza  masticare.  —  —  À  vide  ;  fam.,  se  re- 
paître de  fausses  espérances,  mangiare  erba 
trastulla,  pascersi  ai  lusinghe  ;  il  faut  lui 

—  les  morceaux,  se  dit  de  quelqu'un  à 
qui  il  faut  cipliqucr  les  choses  les  plus  sim- 
ples, è  uomo  a  cui  bisogna  lastricar  la  via; 

—  à  quelqu'un  sa  besogne,  la  lui  prépa- 
rer de  façon  qu'il  puisse  l'achever  sans  tra- 

|  vail  etsanspeinc,  ìlare  ad  uno  il  lavoro  tutto 
I  preparalo.  =  Ni  pas  — ,  dire  avec  Iran- 
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chise,  sans  ménagement,  parlare  con  fran- 
chezza. 

MÂCHEUR  (m-scior),  EUSE,  s.,  celui, 

celle  qui  mâche,  masticatore  m.,  mastica- 
trice f.  :  —  de  tabac,  masticatore  di  ta- 
bacco m.  =  Qui  mange  beaucoup,  mangia- 
tore, pacchione. 

MACHIAVEL,  ambassadeur  et  grand 
écrivain  florentin  mort  en  1530,  Machiavelli. 
Son  Traité  Du  Prince,  il  Principe,  est  un 
véritable  code  de  la  tyrannie  :  il  y  justifie 
les  moyens  les  plus  criminels  pourvu  qu'ils 
mènent  au  succès.  =  Machiavélique, adj., 
conforme,  analogue  aux  principes  du  Prince 
de  Machiavel,  machiavellico  :  système  — , 
sistema  machiavellico  m.;  doctrine,  con- 
duite— ,  plein  de  perfidie,  de  mauvaise  foi, 
dottrino.,  condotta  machiavellica  f.  =  Ma- 
chiavéliquement,  adv.,  d'une  manière  ma- 
chiavélique, machiavellicamente.  =  M  ach  i  a- 
yélisme,  s.  m.,  système  exposé  par  Machia- 
vel dans  son  Prince  ,  conduite  souple  et 
astucieuse,  machiavellismo  m.  =  Machia- 
véliste  ,  s.,  celui  ou  celle  qui  se  conduit 
d'après  les  principes  du  machiavélisme,  ma- 
chiavelista  m.  :  cet  homme  est  un  pro- 
roND  —,  costui  è  vn  profondo  machiavel- 
lista. 

MÂCHICATOIRE  (  ma-sci-ca-toar),  s. 
B>.,  médicament  qu'on  mâche  sans  l'avaler, 
masticatorio  m.  :  les  indiens  font  de  la 
feuille  du  bétel  un  —  dont  ils  usent 
Sans  cesse,  gl'Indiani  prendono  il  tabacco 
come  un  masticatorio  che  adoperano  conti- 
nuamente. 

MÂCHICOULIS,  s.  m.  V.  MÂchecoulis. 

MACHINAL,  E,  adj.,  produit  par  le 
seul  jeu  des  organes,  sans  la  participation 
de  la  volonté,  macchinale. 

MACHINALEMENT  (ma-sci-nal-man), 
adv.,  d'une  manière  machinale,  macchinal- 
mente. 

MACHINATEUR  (ma-sci-na-tor),  s.  m., 
celui  qui  fait  quelque  machination,  macchi- 
natore m.  :  c'est  un  grand  — ,  il  est  ha- 
bile à  former  des  intrigues,  à  tramer  des 
complots,  egli  è  un  grande  macchinatore. 

MACHINATION  (ma-sci-na-ssion)-,  s. 
t.,  combinaison  de  ressorts  et  de  moyens  ca- 
chés pour  faire  réussir  quelque  mauvais  des- 
sin, macchinazione  f.  :  on  faisait  crain- 
dre À  NÉHÉMIAS  DE  SECRÈTES  MACHINA- 
TIONS Contre  sa  vie  ,  facevasi  temere  a 
Neemia  secrète  macchinazioni  contro  la  sua 
persona.  V.  Menées. 

MACHINE  (ma-scin),  s.  f.,  appareil  qui 
sert  â  augmenter  ou  à  régler  l'effet  d'une 
force  donnée,  macchina  f.,  ingegno,  ordigno 

Œ.  :  TOUTES  LES  MACHINES  NE  SONT  QUE 
IE   LEVIER   QUI    PASSE   PAR  DIFFÉRENTES 

transformations,  tutte  le  macchine  non 
sono  che  la  leva  che  subisce  diverse  trasfor- 
mazioni; —  de  guerre,  instrument  et  en- 
gin servant  à  lancer  des  projectiles,  à  battre 
les  murailles,  à  couvrir  les  assiégés  ou  les 
assiégeants ,  etc.,  macchina  da  guerra  î. 
V.  Locomobile,  Locomotive,  Pneumati- 
que, etc.  =  —  hydraulique,  servant  à  con- 
duire ou  à  élever  l'eau,  macchina  idraulica. 
=  Tout  assemblage  de  ressorts  dont  les 
mouvements  et  les  effets  concourent  à  un 
même  but,  macchinai.  :  cet  automate  est 
une  —  ingénieuse  ,  questo  automa  è  una 
macchina  ingegnosa.  =  Le  corps  humain, 
macchina  f.,  il  corpo  umano  m.  :  nos  pau- 
vres —  SONT  SUJETTES  À  BIEN  DES  MI- 
SÈRES, le  nostre  povere  macchine  sono  sog- 
gette a  molte  miserie;  l'homme  est  une  — 
admirable,  l'uomo  è  una  macchina  mira- 
bile; LES  HOMMES  SONT  LES  —  DE  LA  PROVI- 
DENCE, gli  uomini  sono  macchine  della  Prov- 
videnza; —  infernale,  nom  donné  à  toute 
machine  contenant  de  la  poudre  et  des  pro- 
jectiles, et  destinée  soit  a  incendier,  soit  à 
produire  une  explosion  meurtrière,  mac- 
china  infernale  i.;  la  —  ronde;  fam., l'uni- 
vers, la  macchina  mondiale  f.  =  Ce  n'est 
qu'une  —,  se  dit  d'une  personne  sans  es- 
prit, costui  non  è  che  una  macchina,  un  au- 
toma. =  Au  théâtre,  moyens  mécaniques 
employés  pour  opérer  des  changements  de 
décoration,  macchina  f.  (nell'uso)  macchini- 
smo m.  =  Effet  dramatique  amené  peu  na- 
turellement ,  scioglimento  forzato  di  un'o- 
pera teatrale.  =  Invention,  intrigue,  ruse 
dont  on  se  sert  dans  une  affaire  pour  trom- 
per, macchina,  arte,  destrezza  f.  :  la  —  de 
l'état  et  du  gouvernement,  l'Etat  et  le 


gouvernement,  la  macchina  dello  Stato,  del 
governo.  =  Ouvrage  d'art  remarquable  par 
ses  grandes  dimensions,  macchina,  opera  !., 
lavoro  m.:  la  cène  de  paui  veronése  est 
une  belle  —,  la  Cena  di  Paolo  Veronese 
è  un'opera  bella. 

MACHINER  (ma-sci-ne),  v.  a.,  tramer 
une  machination,  macchinare,  ordire,  tra- 
mare :  —  une  trahison  ,  macchinare  un 
tradimento.  V.  Ourdir. 

MACHINISTE,  s.  m.,  celui  qui  invente, 
qui  construit  ou  qui  fait  mouvoir  des  ma- 
chines, macchinista  m. 

MÂCHOIRE  (ma-scioar),  s.  f.,  pièces  os- 
seuses dans  lesquelles  les  dents  sont  enchâs- 
sées, mascella  f.  =  Bien  jouer  des  mâ- 
choires, manger  avec  avidité,  mangiare  con 
avidità;  avoir  la  —  lourde,  pesante; 
fam.,  s'exprimer  sans  grâce  ou  avec  difficulté, 
parlare,  esprimersi  stentatamente.  =  On  dit 
de  même  :  c'est  une  — ,  en  parlant  d'un 
esprit  lourd  ou  inepte,  egli  è  uno  scioccone. 
=  Dent6,  pièces  de  fer  qui  s'éloignent  et  se 
rapprochent  pOur  serrer  quelque  chose,  ga- 
nasce f.  pl.  V.  Bête. 

MÂCHONNÉ,  E,  adj.;  t.  de  graveur, 
se  dit  des  contours  mal  faits,  sans  netteté, 
durs  et  tranchants,  contorno  mal  fatto. 

MÂCHONNEMENT  (ma-scion-man),  s. 
m.,  action  de  mâchonner,  il  masticare  m. 

MÂCHONNER,  v.  a.,  mâcher  avec  dif- 
ficulté ou  négligence,  masticare  con  difficoltà. 
=  Ne  pas  articuler  distinctement;  ne  pas 
s'entendre,  articolare  indistintamente ,  non 
potersi  capire. 

MÂCHONNEUR,  EUSE,  s.,  celui,  celle 
qui  mâchonne,  au  propre  et  au  figuré,  bro- 
gliane, affoltone  m. 

MÂCHURAT  (ma-sciii-ra) ,  s.  m.,  ap- 
prenti imprimeur,  sozzafogli,  ciarpiere  m. 
=  Mauvais  ouvrier  qui  ne  sait  pas  faire  une 
feuille  nette  ;  vieux  et  peu  us.,  cattivo  ope- 
raio m. 

MÀCHURER  (ma-sciïï-re),  v.  a.,  bar- 
bouiller de  noir;  pop.,  sozzare,  tingere  di 
nero.  =  Impr. ,  ne  pas  tirer  sa  feuille  nette, 
imbrattare,  lordare  i  fogli. 

MACH,  général  autrichien  que  Napoléon 
enveloppa  dans  Ulm,  et  qui  se  rendit  avec 
30,000  hommes,  Mack. 

MACKENZIE,  voyageur  anglais  qui  dé- 
couvrit, en  1789,  le  fleuve  de  l'Amérique  du 
Nord  qui  porte  son  nom,  Mackenzie. 

MACKINTOSH  (sir),  écrivain  philoso- 
phe, historien  et  publiciste  distingué,  né  en 
1765,  mort  en  1832.  Il  a  donné  son  nom  àun 
pardessus  imperméable.  Mackintosh. 

MACIS  (ma-ssl),  écorce  intérieure  et  aro- 
matique de  la  noix  muscade,  maces  m.  et  f. 

MACLE,  s.  m.,  substance  minérale  qui 
affecte  souvent  la  forme  d'un  prisme  qua- 
drangulaire  sur  lequel  se  dessine  une  sorte 
de  croix,  chiastolite  f.  =  Blas., losange  formé 
d'un  simple  trait  sur  le  fond  de  l'écu,  lo- 
sanga vuota.  =  Bot.,  synon.  de  Magre,  ca- 
stagna d'acqua  f. 

MACLER  (ma-cle),v.  a.,  remuer  le  verre 
fondu.  =  Mêler  du  verre  dur  avec  du  verre 
mou,  rimescolare  col  poppatoio  il  vetro  fuso 
nella  fornace. 

MÂCON,  ch.-l,  du  départ.  deSaône-et- 
I/Oire,  Mâcon.  —  S.  m.,  vin  qu'on  récolte 
aux  environs  de  cette  ville,  vino  di  Mâcon  m. 
=  Maçonnais,  e,  adj.  et  s.,  qui  est  de  Mâ- 
con, qui  concerne  Mâcon  ou  ses  habitants, 
maconese  m.  :  le  — ,  le  pays  autour  de  Mâ- 
con, il  paese,  la  provincia  di  Mâcon. 

MAÇON  (ma-sson),  s.  m.,  ouvrier  qui 
travaille  à  la  maçonnerie.  =  Ouvrier  qui 
travaille  trop  grossièrement  pour  exécuter 
quelque  ouvrage  délicat,  muratore  m.  = 
Synon.  de  Franc-maçon.  =  Maçon,  ne, 
adj.,  se  dit  de  certains  insectes  qui  se  con- 
struisent des  habitations,  insetto  costruttore, 
muratore. 

MAÇONNAGE,  s.  m.,  travail  de  maçon, 
opera  f.,  lavoro  m.  di  muratore. 

MAÇONNER  (ma-sso-ne),  v.  a.,  travail- 
ler a  la  maçonnerie,  fabbricare,  edificare, 
murare,  costruire  :  —  une  porte,  une  fe- 
nêtre, les  boucher  avec  de  la  pierre,  du 
mortier,  etc.,  murare  una  porta,  una  fine- 
stra. =  Fam.,  travailler  d'une  façon  gros- 
sière, acciarpare,  acciabattare. 

MAÇONNERIE  (ma-sson-rl),  s.  f.,  ou- 


vrage, travail  de  construction  pour  lequel 
on  emploie  principalement  la  pierre,  la  bri- 
que, la  chaux  et  le  plâtre, muro  m. ,  fabbrica, 
costruzione,  opera  di  muro  f.  =  Synon.  de 
Franc-maçonnerie. 

MAÇONNIQUE  (ma-sso-nic),  adj.,  qui 
appartient  à  la  franc-maçonnerie,  massonico 
société,  emblème  —,  società  massonica^ 
emblema  massonico. 

MACOUBA,  ville  de  la  Martinique,  Ma- 
cuba. =  S.  m.,  excellent  tabac  que  l'on  j 
cultive,  ottimo  tabacco  che  coltivasi  in  quella, 
isola. 

MACPHERSON,  écrivain  anglais,  mort 
en  1796,  qui  le  premier  fit  connaître  les  poé« 
sies  d'Ossian,  Macpherson. 

MACQUE  (mac),  s.  f.,  espèce  de  massue 
pour  briser  le  chanvre  et  le  lin,  et  le3  réduire 
en  filasse,  maciulla  f. 

MACQtiER  (ma-che),  v.  a.,  briser  avec 
la  macque,  maciullare. 

MAGRE,  s.  f.,  sorte  de  plante  qui  croît 
dans  les  marais  et  dont  le  fruit  ressemble  à 
une  châtaigne,  castagna  d'acqua  î. 

MACREUSE  (ma-erôs),  s.  f.,  oiseau  aqua- 
tique du  genre  canard,  folaga  f.  =  Il  a  un 
sang  de  — ,  se  dit  d'un  homme  froid,  qui  ne 
s'émeut  de  rien,  egli  ha  acqua  nelle  vene. 

MACROCEPHALE(ma-cro-sse-faI),adj. 
et  s.,  se  dit  des  animaux  qui  ont  la  tête  al- 
longée, macrocefalo. 

MACROPODE,  adj.;  bot.,  se  dit  d'une 
plante  qui  a  de  longs  pédoncules,  macro- 
podo.  =  S.  m.,  poisson  osseux  et  thoracique 
des  lacs  de  la  Chine,  macropodom. 

MACROPTÈRE,  adj.,  se  dit  des  oiseaux 
qui  ont  de  très-longues  ailes,  dicesi  degli  kc- 
celli  che  hanno  lunghe  ali. 

MACTRE,  s.  f.,  coquille  bivalve  qui  vit 
enfoncée  dans  le  sable  près  de  l'embouchure 
des  rivières,  mactra  f. 

MACULATION  (ma-cii-Ia-ssion),  6.  f., 
action  de  maculer,  maculazione  f. 

MACULATURE  (ma-cû-la-tiir),  s.  f., 
feuille  de  papier  gâtée  ou  tachée  au  tirage, 
fogliaccio  m.  :  —  grise,  feuille  de  gros  pa- 
pier gris  qui  sert  d'enveloppe  à  une  rame 
de  papier,  invoglio  da  risme  m. 

MACULE  (m a-cul),  s.  f.;  se  dit  des  ta- 
ches qui  paraissent  sur  le  disque  du  soleil, 
macchia,  macula  f.  =  Tache,  souillure,  mac- 
chia f. 

MACULER  (ma-cii-le),  v.  attacher,  bar- 
bouiller des  feuilles  imprimées  ou  des  estam- 
pes, macchiare,  lordare.  =V.  n.,  se  tacher, 
macchiare. 

MADAGASCAR,  grande  lie  de  la  mer 
des  Indes,  dont  les  habitants  sont  désignés 
sous  le  nom  de  Malgaches  ou  de  Madécas- 
ses,  Madagascar. 

MADAME  (ma-dam),  s.  f.,  titre  d'hon- 
neur qu'on  donne  aux  femmes  mariées;  on 
ne  donnait  autrefois  ce  nom  qu'aux  femmes 
titrées,  mariées  ou  non.  Au  pl.  mesdames, 
signora,  madama.  =  Titre  que  portait  la 
fille  aînée  du  roi  ou  celle  du  dauphin,  ou,  à 
leur  défaut,  la  femme  de  Monsieur,  frère  du 
roi,  madama  f.  :  —  se  meurt,  madama 
muore.  —  Jouer  àla  —  ;  fam.,  se  dit  des 
petites  filles  qui  s'amusent  entre  elles  à  con- 
trefaire les  façons  et  les  allures  des  dames  : 
faire  la — ;  pop.,  se  dit  d'une  femme  du 
commun  qui  se  donne  de  grands  airs,  stare 
in  sicumera,  in  sul  tirato. 

MADAPOLLAM  ou  MADAPOLAM, 
ville  de  l'Hindoustan  anglais  (présidence  de 
Madras),  Madapolam.  =  S.  m.,  sorte  de  per- 
cale qu'on  y  fabrique,  madapolamm. 

MADÉCASSE,  adj.  et  s.,  abitante  di  Ma- 
dagascar. 

MADÉFACTION  (ma-de-fac-ssion\  s. 
f.,  action  d'humecter,  made fazione  t., umet- 
tamento m. 

MADÉFIER  (ma-de-fie),  v.  a.;  méd., 
humecter,  rendre  humide,  imprégner  d'hu- 
midité, umettare,  inumidire. 

MADELEINE  (ma-dlèn),  Juive  qui  vé- 
cut longtemps  dans  le  désordre,  mais  que 
son  amour  pour  Jésus-Christ  ramena  à  la 
vertu,  Maddalena.  =  S.  f.,  petit  gâteau  de 
farine,  d'œufs,  de  sucre,  dejusdecitron,  etc., 
specie  di  biscotto. 

MADELONNETTES,  s.  f.  pl.,  prison 
de  Paris,  destinée  aux  femmes  prévenues  de 
délits,  Maddalene  f.  pl.,  ricovero  delle  rav> 
vedute  m. 
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MADEMOISELLE  (ma-de-moa-sel),  s. 
f.,  titre  que  l'on  donne  aux  filles  non  ma- 
riées, damigella,  madamigella,  signorina  f. 
Au  pl.,  mesdemoiselles.  =  Abc.  titre  des 
femmes  mariées  qui  n'étaient  pas  nobles, 
damigella  f.  =  Ane,  fille  aînée  de  Monsieur, 
frère  du  roi,  madamigella  f.  V.  Montpen- 
sieb.  , 

MADERE,  ile  voisine  de  la  côte  0.  de 
TAfrique.  Elle  appartient  an  Portugais,  Ma- 
dera. =  S.  m.,  vin  qu'on  y  récolte,  il  Ma- 
dera m. 

MADIAN,  contrée  de  l'Arabie  Pétrée,  au 
S.  du  Sinai,  Madian.  =  Madianites,  peu- 
ples qui  l'habitaient,  Madianiti  m.  pl. 

MADONE,  s.  f.,  image  ou  statuette  de 
la  Vierge,  que  l'on  vénère  particulièrement 
en  Italie,  Madonna  f. 

MADRAGUE  (ma-dragh),  s.  f.,  grand 
parc  ou  enceinte  sur  les  bords  de  la  Médi- 
terranée pour  prendre  des  thons  et  d'autres 
gros  poissons,  tonnara  f. 

MADRAS,  ville  importante  de  l'Hin- 
doustan  anglais,  ch.-L  de  la  présidence  de 
même  nom,  Madras.  —  S.  m.,  tissu  dont  la 
chaîne  est  de  soie  et  la  trame  de  coton, Ma- 
dras m. 

MADRÉ,  E,  adj.,  tacheté,  marqué  de 
diverses  couleurs,  picchiettato,  macchiato, 
screziato  :  bois,  léopard  — ,  legno  mac- 
chiato, leopardo  maculato.  =  Fin ,  rusé, 
scaltro,  furbo,  astuto.  =  S.  :  c'est  on  — , 
une  madrée,  è  un  furbo  matricolato,  è  una  j 
donna  astuta. 

MADREPORE,  s.  m.,  genre  de  poly- 
piers pierreui  qui,  en  s'agglomérant,  for- 
ment des  récifs  dans  les  mers  des  Indes,  ma- 
drepora f. 

MADRID  (ma-drl),  ville  cap.  de  l'Espa- 
gne, Madrid. 

MADRIER  (ma-drie),  s.  m.,  planche  fort 
épaisse,  pancone  m. 

MADRIGAL, s.  m.,  petite  pièce  de  poé- 
sie renfermant  une  pensee  ingénieuse  ou  ga- 
lante, madrigale  m.  :  je  suis  on  peu  fâ- 
chée orra  vocs  n'aimiez  pas  les  madri- 
gaux, mi  spiace  che  voi  non  amiate  i  ma- 
drigali. —  Paroles  de  galanterie  qu'on 
adresse  aux  femmes,  galanteria,  leziosag- 
gine f . 

MADRTJRE  (ma-driir),  s.  f.,  marbrure 
que  présentent  certaines  fourrures,  certains 
lois,  certains  savons,  marezzo  va. 

MAËSTRICHT,  ville  forte  de  la  Hol- 
lande, Maêstricht. 

MAESTRO  (mot  ital.),  s.  m.,  titre  que 
l'on  donne  à  an  grand  compositeur  de  musi- 
que, maestro  m. 

MAFFLÉ,  E,  on  MAFFLU,  E,  adj.,  qui 
a  le  visage  plein  et  large,  paffuto. 

MAGASIN  (ma-ga-sen),  s.  m.,  lien  où 
l'on  dépose,  on  l'on  garde  une  grande  quan- 
tité de  marchandises,  magazzino,  fondaco 
in.  :  TENDRE  EN  — ,  en  gros,  vendere  all'in- 
grosso. =  Lieu  où  sont  déposées  des  muni- 
tions de  guerre  et  de  bonche  et  où  on  les 
distribue,  magazzino  m.  :  —  de  vivres, 
se  fourraoes,  magazzino  di  viveri,  di  fo- 
raggi; et  aia.  :  LE  GÉNÉRAL  AVAIT  ÉTABLI 
ses  MAOASINS  dans  telle  ville,  U  gene- 
rale aveva  stabiliti  i  suoi  magazzini  in  tale 
città;  garde  — ,  celui  qni  a  soin  de»  mar- 
chandises enfermées  dans  un  magasin,  ma- 
gazziniere m.  =  Amas  un  peu  considérable 
de  choses  de  même  nature,  provvigione, 
provvista,  raccolta  î.  :  —  de  blé,  de  pou- 
dre, provvista  di  grano,  di  polvere.  =  Titre 
de  certains  recueils  périodiques,  miscella- 
nea t.,  emporio  m.  :  le  —  pittoresque, 
/  E mporio  pittoresco;  le  —  des  familles, 
l'Emjiorio  delle  famiglie. 

MAGASINAGE  (ma-ga-si-nasg).  s.  m., 
dépôt  et  séjour  d'une  marchandise  dans  nn 
magasin,  magazzinaggio  m. 

MAGASINIER  (ma-ga-si-nie),  s.  m.,  sj- 
non.  de  Garde-maoaSIN,  magazziniere  m. 
=  Livre  sur  lequel  on  inscrit  l'entrée  et  la 
sortie  des  marchandises,  registro  del  ma- 
gazzino m. 

MAGDALÉON,  s.  m.,  emplAtre,  médi- 
cament que  l'on  conserve  roulé  en  cylindre, 
maddaleone  m . 

MAGDALF.X  V ,  (1.  de  l'Amérique  du 
Sud,  il  fiume  di  Santa  Maddalena. 

MAGDEBOl  RG,  ville  forte  des  Etats  ' 
prussiens,  Magdeburgo.  I 

M  AGE  (masg),  s.  m.,  prêtre  de  la  reti-  I 


gion  de  Zoroastre,  magio,  mago  m.  =  Nom 
que  l'on  donne  aux  trois  personnages  qui 
vinrent  de  l'Orient  à  Bethléem  pour" adorer 
Jésus-Christ,  i  Magi,  i  tre  Magi  m.  pl.  = 
Adj.  m.  :  juge  — ;  anc,  lieutenant  dn  sé- 
néchal dans  plusieurs  provinces,  vice-sini- 
scalco m. 

MAGELLAN,  navigateur  portugais  du 
svie  siècle  qui  découvrit  (1520)  le  "détroit 
qui  porte  son  nom,  entre  l'Amérique  méri- 
dionale et  la  Terre  de  Feu,  Magellano. 

MAGENDIE.  médecin  et  professeur  dis- 
tingué, mort  en  1S55.  On  lui  doit  desavants 
travaux  sur  la  physiologie,  Magendie. 

MAGENTA,  village  près  de  Milan,  où 
les  Français,  commandés  par  Napoléon  III, 
battirent  les  Autrichiens  en  1859,  Magenta. 

MAGICIEN  (ma-sgi-ssien),  NE,  s.,  ce- 
lui, celle  qui  fait  profession  de  magie,  qui 
passe  pour  en  faire  usage,  mago,  stregone 
m.,  maga,  stregona,  incantatrice  f.  :  les 
impostures  d'un  — ,  le  imposture  di  uno 
stregone.  =  Celui  qui  fait  merveilles  dans 
un  art,  stregone,  incantatore  m. 

MAGIE  (ma-sgi),  s.  f.,  art  prestigieux 
auquel  la  superstition  et  l'ignorance  attri- 
buent le  pouvoir  d'opérer  d'une  manière  oc- 
culte et  surnaturelle  des  effets  surprenants, 
magia  L,  incantesimo  m.  :  —  natubelle, 
blanche,  qui  produit  des  effets  merveilleux 
par  des  moyens  naturels,  magia  naturale, 
bianca  f.  =  —  noibe,  chose  difficile  à  faire, 
à  comprendre,  magia  nera  f.  =  Pouvoir 
qu'exercent  snr  les  sens  et  sur  l'âme  les 
beani-arts,  la  poésie,  l'éloquence,  magia  i., 
incanto  m.  :  la  —  du  style  ,  de  la  mu- 
sique, la  magia  dello  stile,  della  musica. 

§  MAGIE,  magia  f.,  CHARME,  in- 
canto m.,  ENCHANTEMENT,  incante- 
simo m.  Le  premier  désigne  l'art,  le  second 
l'instrument,  le  troisième  l'effet  obtenu  et 
sa  durée. 

MAGIQl'E  (ma-sgic),  adj.,  qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  à  la  magie  ou  qui  se 
fait  par  la  magie,  magico  :  art,  vertu  — , 
arre,  virtù  magica;  cercle,  parole  — , 
dont  se  servent  les  magiciens  dans  leurs 
opérations,  cerchio  magico,  parola  magica. 
V.  Lanternb.  =Qui  étonne,  enchante,  fait 
illusion,  magico,  incantevole  :  style  — , 
stile  incantevole  ;  cela  est  d'un  effet  — , 
questo  produce  un  effetto  magico. 

MAGISME,  s.  m.,  religion  des  mages, 
magismo  m. 

MAGISTER  (mot  lat.),  s.  m.,  maitre 
d'école  de  village,-  ir.,  maestro  di  villag- 
gio m. 

MAGISTERE  (ma-sgis-tèr),  s.  m.,  di- 
gnité du  grand  maître  de  l'ordre  de  Malte  ; 
durée  de  ses  fonctions,  magistero  dell'ordine 
di  Malta  m. 

MAGISTRAL ,  E,  adj.,  qui  tient  du 
maître,  qui  convient  à  un  maître,  magi- 
strale :  air,  ton  — ;  souvent  ir.,  aria, 
tuono  magistrale.  =  Ligne  magistrale, 
ligne  principale  d'un  plan,  linea  magistrale 
f.  =  Effet  — ,  d'une  belle  exécution,  ef- 
fetto magistrale  m.  =  Pharm.  :  composi- 
tions, PRÉPARATIONS  MAGISTRALES,  faites 
sur-le-champ,  composizioni  magistrali. 

MAGISTRALEMENT  (ma  -  sgis-tral- 
man),  adv.,  d'un  air  magistral,  magistral- 
mente. 

MAGISTRAT  fnia-sgis-trà),  s.  m.,  offi- 
cier revêtu  de  quelque  partie  de  la  puis- 
sance publique;  il  se  dit  surtout  des  mem- 
bres d  une  cour  de  justice  ou  des  officiers 
municipaux,  magistrato,  giudice  m.  :  quel 

—  PEUT  SE  PASSER  DE  L'ESTIME  DBS  CI- 
TOYENS? quale  è  il  magistrato  che  può  far 
senza  della  stima  dei  suoi  concittadini?. 

MAGISTRATURE  (ma-sgis-tra-tiir),  s. 
f.,  dignité  da  magistrat;  durée  de  cette  di- 
gnité ;  corps  entier  des  magistrats,  magi- 
stratura f.  :  LA  —  assise,  les  juges  inamo- 
vibles, i  giudici  inamovibili;  la  —  debout, 
les  membres  du  parquet,  ■  membri  del  tri- 
bunale. 

MAGMA  (mot  grec),  s.  m.;  chim.  et 
pharm.,  marc  ou  matière  épaisse  qui  reste 
après  l'expression  des  parties  fluides  d'une 
substance,  magma  f. 

MAGNANERIE  (ma-gna-n-rlh  s.  f . , 
lieu  où  l'on  élève  les  vers  à  soie,  bigattiera 
f.,  luogo  destinato  all'allevamento  dei  bachi 
dn  seta.  =  Art  de  les  élever,  l'arte  del  bi- 
gattiere. 

M  \GNANTER  (iua-gna-nie),  s.  m.,  pro- 


priétaire on  directeur  d'une  magnanerie 

chi  allieva  i  bachi  da  seta  m. 

MAGNANIME,  adj.,  qui  a  l'âme  grande 
et  élevée,  des  sentiments  nobles  et  géné- 
reux, magnanimo  :  prince,  guerrier  — , 
principe,   guerriero  magnanimo;  votre 

CŒUR  AISÉMENT  SE  MOSTRE  — ,  il  VOStro 

cuore  si  mostra  facilmente  magnanimo.  = 
S-  m.,  magnanimo  m. 

MAGNANIMEMENT  (ma- gna-rri-m- 
man),  adv.,  d'une  manière  magnanime,  ma- 
gnanimamente :  agir  —  ;  peu  us.,  agire 
magnanimamente. 

MAGNANIMITÉ,  s.  f . ,  générosité, 
grandeur  d'ime  éclatante,  glorieuse,  ex- 
traordinaire, magnanimità,  generosità  f.  : 
la  —  est  la  vertu  des  héros  ,  la  ma- 
gnanimità è  virtù  degli  eroi.  V.  Grandeur 
d'âme. 

MAGNAT  (ma-gna),  s.  m.,  membre  de 
la  haute  noblesse  en  Pologne,  en  Hongrie, 
en  Croatie,  etc.,  magnate  m. 

MAGNÉSIE  (ma-gne-si),  presqu'île  et 
prov.  de  la  Thessalie  ancienne.  =  Ville  de 
l'anc.  Lydie,  près  de  laquelle  Autiochus  III 
fut  battu,  en  190  av.  J.-C.,  par  Scipion  1  A- 
siatique.  On  trouvait  beaucoup  d'aimants 
dans  les  environs,  Magnesia. 

MAGNÉSIE,  s.  f.,  terre  blanche,  insi- 
pide et  absorbante  qu'on  extrait  du  magné- 
sium, magnesia  f. 

MAGNÉSIEN,  NE,  adj.,  qui  contient  de 
la  magnésie ,  magnesiaco  :  terrains  ma- 
gnésiens, terreni  magnesiaci. 

MAGNESIUM,  s.  m.,  corps  simple,  mé- 
tallique, qui  produit  la  magnésie  en  se  com- 
binant avec  l'oiygène,  magnesio  m. 

MAGNÉTIQUE  (ma-gne-tic),  adj.,  qui 
appartient  à  l'aimant  ou  qui  en  a  les  pro- 
priétés, magnetico  :  courant,  fluide  — , 
corrente,  fluido  magnetico;  halley  donna 
des  LOIS  À  la  matière  — ,  Halley  diede 
delle  leggi  alla  materia  magnetica.  =  Qui 
appartient  au  magnétisme  animal,  magne- 
tico :  SOMNAMBULISME,  INFLUENCE  — ,  SOm- 

nambulismo  magnetico,  influenza  magne- 
tica. 

MAGNETISER  (ma-gne-ti-se),  v  a., 
faire  sur  quelqu'un  les  opérations  auxquelles 
on  attribue  la  vertu  de  produire  les  phéno- 
mènes du  magnétisme  animal,  magnetiz- 
zare. =  Sa  parole  nous  avait  magnéti- 
sés, la  sua  parola  ci  aveva  magnetizzati. 

BLAGNÉTISEUR  (ma-gne-ti-sór),  EL  SE, 
s.,  celui,  celle  qui  magnétise,  magnetizza- 
tore m. 

MAGNÉTISME  (ma-gne-tism) ,  s.  m., 
propriété  que  possède  l'aimant  de  se  diriger 
vers  le  pôle  et  d'attirer  le  fer;  ensemble  des 
phénomènes  qui  en  résultent,  magnetismo 
m.  —  Influence  particulière  qu'une  per- 
sonne, si  l'on  en  croit  certaines  gens,  peut 
exercer  sur  le  physique  ou  sur  le  moral 
d  une  autre;  agent  prétendu  de  cette  in- 
fluence ;  application  de  cet  agent,  magne- 
tismo m.  :  séance  DE  — ,  seduta  di  magne- 
tismo; croire  au  — ,  credere  al  magne- 
tismo ;  partisan  do  — ,  partigiano  del 
magnetismo. 

MAGNIFICAT,  s.  m.,  cantique  de  la 
Vierge  qu'on  chante  à  Tôpres  et  qui  com- 
mence parle  mot  magnificat,  magnificat  m. 

MAGNIFICENCE  (ma-gni-fi-ssans) ,  s. 
f.,  qualité,  état  d'une  personne  ou  d'une 
chose  magnifique,  magnificenza  f.  :  la  — 

PARAÎT  DANS  LES  GRANDS  TRAVAUX  CON- 
SACRÉS X  l'otilité  publique,  la  magnifi- 
cenza traspare  nei  grandi  lavori  consacrati 
allapubblica  utilità  ;  les  grecs  et  les  ro- 
mains ONT  CÉLÉBRÉ  LA  —  ET  LA  GRAN- 
DEUR, de  thèbes,  i  Greci  ed  i  Jlomani  cele- 
brarono la  magnificenza  e  la  grandezza  di 
Tebe.  =  Au  pl.,  choses  magnifiques,  dépen- 
ses éclatantes,  magnificenze,  grandezze, 
profusioni  f.  pl.  :  envier  le  riche  oui 

NOUS    MONTRE   SES    MAONIFICESCES,  Ó2UÉ- 

diare  il  ricco  che  ci  mostra  le  sue  magnifi- 
cenze. =  Qualité  du  langage  qui  éveille  dans 
l'Ime  de  grandes  pensées,  de  nobles  images, 
magnificenza  f.  :  la  — du  sttlb,  des  idées, 
la  magnificenza  dello  stile,  delle  idee. 

s  M  1GNIFICENCE,  SOMPTIOSI- 
TÉ]  SPLENDEI  II,  POMPE.  La  MAGNI- 
FICENCE, magnificenza  t.,  caractérise  la  ma- 
nière noble  et  généreuse  d'employer  l'ar- 
gent; la  somptuosité,  sontuosità  f.,  une 
façon  libérale  de  le  dépenser  et  l'cxccsaive 
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richesse  des  objets  auxquels  on  l'a  employé. 
La  splendeur,  splendore  m.,  et  la  pompe, 
pompa  f.,  sont  plutôt  des  effets  qui  frappent 
l'imagination,  l'une  par  le  brillant  et  l'éclat, 
l'autre  par  la  solennité  et  la  cérémonie. 

MAGNIFIQUE  ( ma-gni-fic ) ,  adj.,  qui 
se  plait  à  faire  de  grandes  dépenses  pour 
paraître  avec  éclat  aux  yeux  du  public,  ma- 
gnifico, splendido,  grande  :  un  prince  — , 
un  principe  magnifico.  =  Se  dit  des  choses 
dans  lesquelles  apparaît  la  magnificence  , 
magnifico  :  festin,  présent  — ,  banchetto, 
dono  magnìfico  m.  ;  TEMPS  —  ,  très-beau, 
tempo  magnifico,  bellissimo.  =Titres,  ter- 
mes, paroles  magnifiques,  qui  ont  de  la 
pompe,  de  l'éclat,  de  la  grandeur,  titoli, 
termini  magnifici,  parole  magnifiche  ;  PRO- 
MESSES — ,  qui  font  espérer  de  grandes  cho- 
ses, promesse  magnifiche  ;  —  seigneurs,  ti- 
tre donné  au  conseil  souverain  de  quelques 
républiques  suisses,  magnifici  signori.  —  S. 
m.,  magnifico,  splendido  m. 

MAGNIFIQUEMENT  (ma-gni-fic-man). 
adv.,  avec  magnificence,  magnificamente: 
recevoir,  traiter,  parler  — ,  ricevere, 
trattare,  parlare  magnificamente. 

MAGNOLIA  ou  MAGNOLIER,  s.  m., 
arbrisseau  élégant  et  majestueux  qui  fait 
l'ornement  des  jardins  et  des  parcs,  magno- 
lia f . 

MAGOT  (ma-gò),  s.  m.,  gros  singe  du 

genre  des  macaques,  specie  di  macacco.  = 
Homme  fort  laid,  uomo  bruttissimo.  =  Fi- 
gure grotesque  de  porcelaine,  de  pierre, 
mascherone  m.  =  Pop.,  amas  d'argent  ca- 
ché, tesoro  m.  :  ON  A  TROUVÉ  SON  — ,  hanno 
trovato  Usuo  tesoro. 

MAGYAR,  E,  adj.  et  s.,  se  dit  de  la  classe 
noble,  de  la  race  qui  domine  dans  la  Hon- 
grie, magiaro  m. 

MA1IÂBHÂRATA  ,  longue  épopée  en 
langue  sanscrite,  mahûbhârata. 

MAHAEEB,  s.  m.,  arbre  du  genre  cerisier 
dont  le  fruit  est  mauvais,  mais  dont  le  bois 
est  susceptible  d'un  beau  poli,  magaleppo  m. 

MAHÉ  ,  ville  de  l'Inde  ,  établissement 
français  sur  la  côte  de  Malabar,  Mahé. 

MAHMOUD  II,  sultan  des  Turcs  (1808- 
1839),  sous  lequel  l'empire  ottoman  éprouva 
de  grands  désastres,  mais  qui  extermina  la 
milice  indisciplinée  des  Janissaires  et  essaya 
d'introduire  à  Constantinople  quelques-unes 
des  conquêtes  de  la  civilisation  moderne , 
Mammut. 

MAHOMET  (ma-o-me),  fondateur  de  la 
religion  mahométane  ,  né  à  la  Mecque  en 
569,  et  mort  en  632,  Maometto.  Nom  qu'ont 
porté  quatre  sultans.  Les  deux  plus  remar- 
quables sont  Mahomet  II  (1451-1481),  qui 
s'empara  de  Constantinople  et  en  fit  sa  ca- 
pitale. =  Mahomet  IV  (1649-1688),  qui  fut 
un  prince  faible  et  dissolu,  mais  qui  vit  la 
première  partie  de  son  règne  illustrée  par  les 
victoires  des  Kiuperli,  ses  deux  ministres 
successifs.  =  Mahométan,  e,  adj.,  qui  con- 
cerne la  religion  fondée  par  Mahomet,  mao- 
mettano. =  S.,  celui,  celle  qui  professe  la 
religion  de  Mahomet,  maomettano  m.  = 
Mahométisme,  s.  m.,  religion  fondée  par 
Mahomet,  maomettismo  m.,  et  qu'on  appelle 
aussi  Islamisme,  islamismo  m. 

MAH  ON  ou  PORT-MAHON,  ville 
cap.  de  l'ile  de  Minorque,  fut  prise  aux  An- 
glais par  le  duc  de  Richelieu  en  1756.  Elle 
appartient  aux  Espagnols  depuis  1792,  Porto- 
Mahon. 

MAHRATTES,  peuple  guerrier  de  l'In- 
doustan  que  les  Anglais  ont  fini  par  sou- 
mettre à  leur  domination,  Moratti  m.  pl. 

MAI  (mè),  s.  m.,  cinquième  mois  de  l'an- 
née, maggio  m.  =  Arbre  que  l'on  plante, 
le  premier  jour  de  ce  mois,  devant  la  porte 
de  quelqu'un,  pour  lui  faire  honneur,  maio 
m.  —  Champ  de  — ,  ancienne  assemblée  que 
les  seigneurs  et  guerriers  francs  tenaient  au 
mois  de  mai,  campo  di  maggio  m. 

MAÏA,  s.  m.,  crustacé  du  genre  des  bra- 
chyoures,  vulg.  •araignée  de  mer,  ragno 
di  mare  m. 

MAIDAN  ou  mieux  MEÏDAN  (mot  turc), 
s.  m.,  place  publique,  place  du  marché  en 
Orient,  maidan  m. 

MAIGRE  (mègr),  adj.,  qui  a  très-peu  de 
graisse;  sec  et  décharné,  magro,  scarno: 
viande  — ,  carne  magra.  =  Repas,  soupe 
— ,  où  il  n'entre  pas  de  viande, pasto  dima- 
gro ,  minestra  magra;  jours  maigres,  où 


l'Eglise  défend  l'usage  de  la  viande,  giorni 
di  magro;  —  repas,  cattivo  pasto;  — 
chère,  mauvais  repas,  mauvaise  chère,  sot- 
til  vita.  =  Peu  fertile ,  aride,  sec,  magro, 
sterile  :  sol  —,  suolo  poco  fertile;  un  su- 
jet —,  qui  comporte  peu  de  développement, 
un  magro,  meschino  soggetto;  style — , 
sans  agrément,  sans  ornement,  stile  magro, 
arido.  =  Peint.,  se  dit  par  opposit.  à  large, 
nourri,  moelleux  :  pinceau,  dessein,  tou- 
che —,  pennello,  disegno,  tocco  magro.  = 
Lettre,  caractère,  écriture  —,  dont 
les  pleins  ne  sont  pas  assez  prononcés,  ou 
qui  n'a  pas  une  largeur  proportionnée  à  la 
hauteur,  lettera,  scrittura  magra,  carattere 
magro.  =  S.  m.,  chaire  sans  graisse,  il  ma- 
gro m.  =  Aliments  maigres,  il  magro,  il 
mangiar  dimagro:  le  —  me  fait  mal,  il 
mangiar  dimagro  mi  fa  male  ;  faire  — ,  ne 
pas  manger  de  viande,  mangiar  di  magro.— 
Poisson  de  mer  du  genre  sciène,  ombrina  f. 
=  Adv.  :  peindre,  dessiner  — ,  d'une  ma- 
nière sèche,  sans  largeur,  sans  moelleux,  ha 
un  dipingere  ,  un  disegnare  magro;  étam- 
per  — ,  percer  les  trous  du  fer  d'un  cheval 
près  du  bord  extérieur,  forare  i  ferri  da  ca- 
vallo sull'estremità  esteriore. 

MAIGRELET  (mè-gre-le),  TE,  adj.,  di- 
minutif de  maigre,  magretto. 

MAIGREMENT  (mègr-man),  adv.,  se 
dit  au  fig.  et  fam.  pour  petitement,  chétive- 
ment,  magramente  :  traiter  — ,  ci  trattò 
magramente,  parcamente. 

MAIGRET  (mè-gre),  TE,  adj.,  diminu- 
tif de  maigre,  magretto  :  il  est  un  peu  — ; 
fam.  et  peu  us.,  egli  è  un  poco  magretto. 

MAIGREUR  (mè-gròr),  s.  f.,  état  d'un 
corps  maigre,  magrezza,  f.  :  je  ne  vis  ja- 
mais une  si  grande  — ,  non  vidi  mai  una 
si  grande  magrezza.  =  Manque  d'ampleur, 
de  moelleux,  de  grâce,  magrezza,  durezza, 
aridezza  f.  :  la  —  d'un  dessein,  d'une  co- 
lonne, d'un  sujet  ,  magrezza  di  un  dise- 
gno , diuna colonna , aridezza  diun  soggetto; 
—  de  style,  aridezza  distile. 

MAIGRIR,  v.  n.,  devenir  maigre,  dima- 
grare, diventar  magro  :  il  maigrit  tous 
les  jours,  ogni  giorno  diventa  più  magro; 
elle  est  dien  maigrie,  essa  è  diventata 
assai  magra.  —  Donner  une  apparence  de 
maigreur,  far  comparire,  sembrare  magro  : 
sa  longue  darbe  le  maigrit,  la  sua  lunga 
barba  lo  fa  sembrar  magro. 

MAIL  (mai),  s.  m.,  masse  de  bois  fer- 
rée aux  deux  bouts  et  garnie  d'un  long  man- 
che, dont  on  se  sert  pour  jouer,  en  poussant 
ou  en  chassant  avec  force  une  boule  de  bois, 
maglio  m.  =  Jeu  où  l'on  fait  usage  du  mail; 
lieu  où  l'on  y  joue,  paramaglio  m.  =  Pro- 
menade publique,  parce  qu'autrefois  on  y 
jouait  au  mail,  pubblico  passeggiom. —  Gros 
marteau  avec  lequel  les  carriers  enfoncent 
les  coins  dans  les  joints  des  pierres,  mazzaS. 

MAILLE  (ma-glie),  s.  f.,  chaque  nœud 
que  forme  le  fil,  la  soie,  la  laine,  etc.,  dans 
les  tissus  faits  en  tricots,  maglia  f.  :  les 
mailles  d'un  filet,  le  maglie  d'una  rete. 
=  Ouverture  que  les  nœuds  laissent  entre 
eux,  maglia  f.  :  —  trop  large,  maglia 
troppo  larga.  —  Annelets  de  fer  entrelacés 
les  uns  dans  les  autres  pour  former  certai- 
nes armures  défensives,  maglia  f.  :  une 
cotte  de  — ,  maglia  f.  =  Ouverture  prati- 
quée dans  les  lisses  du  métier  à  tisser,  et  qui 
sert  à  recevoir  les  fils  de  la  chaîne,  maglia 
f.  =  Tache  qui  parait  sur  les  plumes  du 
perdreau,  lorsqu'il  devient  fort,  maglia,  mac- 
chia f. 

MAILLE,  s.  f.,  anc.  petite  monnaie  de 
billon  valant  la  moitié  d'un  denier,  danaio, 
quattrino  m.  :  ils  sont  ici  n'ayant  ni 
sou  ni  — ,  sotw  gui  e  non  hanno  un  quat- 
trino; NE  LAISSER  DE  SA  BOURSE  ÉCHAPPER 
une  — ,  essere  avarissimo.  =  Avoir  —  À 
partir,  avoir  des  différends,  des  tracasse- 
ries pour  quelque  cause  insignifiante,  comme 
si  l'on  avait  une  maille  à  partager,  essere 
sempre  come  cani  e  gatte. 

MAILLECHORT  ou  MELCHIOR,  s. 
m.,  alliage  de  cuivre,  de  nickel  et  de  zinc, 
qui  a  le  son  et  la  couleur  de  l'argent,  mail- 
sciort  m.,  argentana  f. 

MAILLER  (  ma-glie),  v.  n.,  et  Se  —,  v. 
pr.,  se  dit  des  perdreaux  à  qui  les  mailles 
viennent,  indanaiare,  varezzure,  picchiet- 
tarsi :  LES  perdreaux  commencent  à  — , 
i  perniciotti  cominciano  a  mettere  le  penne 
picchiettate.  =  Fer  maillé,  treillis  de  fer 
qui  se  met  à  une  fenêtre,  ingraticolato. 


MAILLET  (ma-glie),  s.  m.,  marteau  à 
deux  têtes,  ordinairement  fait  avec  un  bois 
très-dur,  mazzuolo  m. 

MAILLETER  (ma-glie-te),  v.  a.,  garnir 
de  clous  le  doublage  d'un  navire,  fare  l'in- 
chiodatura d'un  bastimento. 

MAILLOCHE  (ma-glio-sc),  s.  f.,  gros 
maillet  de  bois,  mazzero,  mazzocchio  m.= 
Sorte  de  mail  à  l'usage  des  carriers,  mar- 
tello da  cavapietre  m. 

MAILLOT  (ma-gliò),  s.  m.,  morceau  de 
toile  ou  d'étoffe  dans  lequel  on  laçait  un  pe- 
tit enfant  pour  le  coucher,  fascia  f.  =  Lan- 
ges dont  on  enveloppe  un  enfant  au  ber- 
ceau, fascie,  pezze  f.  pl.  =  Sorte  de  caleçon 
collant  et  couleur  de  chair,  à  l'usage  des 
acteurs,  des  danseurs  et  des  danseuses,  ma- 
glia f.  =  Genre  de  mollusques  hélices, 
nodo  m. 

MAILLOTINS,  nom  donné  aux  Parisiens 
insurgés,  en  1382,  contre  les  oncles  de  Char- 
les VI,  et  armés  de  maillets  de  plomb,  maz- 
zieri o  mazzolari  m.  pl.,  cosi  chiamavansi 
in  Francia  gli  insorti  contro  gli  zii  di 
Carlo  VI,  perchè  erano  armati  di  una  pic- 
cola mazza. 

MAILLURE  (ma-gliur),  s.  f.,  tache  ou 
moucheture  en  forme  de  maille  sur  les  plu- 
mes de  certains  oiseaux,  maglia,  picchietta- 
tura f. 

MAIMON(mè-mon),  s.  m.,  singe  du  genre 
macaque,  maimone,  mandrillo  m. 

MAIN  (mèn),  s.  f.,  partie  du  corps  hu- 
main qui  termine  le  bras  et  qui  sert  à  la 
préhension  des  corps  et  au  toucher,  mano  f.  : 
—  droite,  mano  destra,  la  destra  f.  ;  — 
gauche,  la  mano  sinistra  o  mancai.;  les 
doigts  de  la  — ,  le  dita  della  mano;  ten- 
dre la  — ,  stendere  la  mano.  —  Grand 
comme  la. — ;fam.,  très-petit  en  son  genre, 
grande  come  la  mano ,  piccolissimo  :  de 
telle  personne  à  telle  autre  il  n'y  a 
que  la  —,  se  dit  pour  exprimer  le  rapport 
étroit  qui  existe  entre  elles,  dicesi  per  espri- 
mere il  rapporto  che  esiste  fra  quelle  due 
persone.  —  Én  parlant  de  Dieu,  puissance, 
justice,  libéralité,  etc.:  la  —  de  dieu,  la 
mano  di  Dio;  la  —  qui  me  frappe  me  sou- 
tiendra, la  mano  che  mi  colpisce  mi  sosterrà. 
=  Se  dit  souvent  pour  adresse,  habileté:  ce 
musicien  a  de  la  —,  questo  musico  è  abile; 
c'est  un  homme  de  — ,  d'èxécution,  costui 
è  un  uomo  ardito,  intraprendente.  V.  Corp. 
=  —  d'oeuvre,  travail  de  l'ouvrier;  prix 
qu'il  en  retire,  opera  f.,  lavoro  m.  :  avoir 
la —  bonne,  la  —  heureuse,  être  adroit 
dans  les  ouvrages  manuels;  réussir  dans  ce 
qu'on  entreprend;  gagner  souvent,  en  par- 
lant d'un  joueur,  essere  abile  nel  lavorare; 
riuscire  nelle  sue  intraprese  ;  vincere  spesso 
al  giuoco;  l'affaire  est  en  bonnes  — , 
est  confiée  aux  soins  d'une  personne  capa- 
ble, l'affare  trovasi  in  buone  mani;  avoir 
la  haute  — ,  l'autorité,  la  direction  supé- 
rieure ,  avere  l'autorità ,  la  suprema  dire- 
zione; tenir  la  —  haute  k  quelqu'un, 
le  traiter  avec  sévérité,  trattare  uno  severa- 
mente. =  Ecriture  :  avoir  une  belle  — , 
avere  una  bella  scrittura.  V.  Ecriture.  = 
Donner  les  — ,  consentir  ou  aider  à  quelque 
affaire,  participare,  acconsentire  ad  un'im- 
presa ;  donner  la  —  À  quelqu'un,  l'aider 
en  quelque  affaire,  le  favoriser,  stendere  la 
mano  ad  uno,  aiutarlo.  V.  Battre,  Baiser, 
Conscience,  Forcer,  Imposer,  Lever, 
Lier,  Venir,  etc.  =  LEVER  la  —  sur  quel- 
qu'un, être  prêt  à  le  frapper,  alzar  la  mano 
sopra  uno  :  mettre  la  —  sur  quelqu'un 
OU  LUI  mettre  la  main  sur  le  collet, 
l'arrêter  pour  le  conduire  en  prison,  arre- 
stare unoper  condurlo  in  prigione;  porter 
la  —  sur  quelqu'un,  le  battre,  battere 
uno;  être,  en  être  aux  — ,  combattre. 
combattere,  venire  alle  mani;  changer  de 
— ,  après  s'être  servi  d'une  main,  se  servir 
de  l'autre  ;  en  parlant  des  choses,  passer 
d'un  propriétaire  à  un  autre  ;  t.  de  ma- 
nège, porter  la  tête  du  cheval  d'un  côté  a 
l'autre,  pour  qu'il  aille  à  droite  ou  à  gau- 
che, cambiar  di  mano.  V.  Bas.  =  Faire  sa 
— ,  dérober,  faire  des  profits  illicites,  re- 
careles  —  nettes  ,  sans  rien  prendre, 
avere  le  mani  nette,  essere  o  essere  stato  in- 
tegerrimo ;  CE  fonctionnaire  a  quitté  sa 
place  les  —  nettes  ,  questo  funzionario 
lasciò  il  suo  posto  con  le  mani  nette;  avoir 
les  —  nettes  de  quelque  chose,  n'y  avoir 
pris  aucune  part,  n'avoir  rien  à  se  repro- 
cher à  ce  sujet ,  essere  netto  di  coscienza, 
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non  sentir  rimorso  alcuno;  mettre  la  — 

SUR    QUELQUE  CHOSE ,   À   QUELQUE  CHOSE, 

s'en  saisir,  l'entreprendre,  porre  le  mani  su 
che  che  sia.  =  Se  tenir  par  la — ,  se  don- 
ner la  — ,  être  d'intelligence,  darsila  mano, 
essere  perfettamente  d'accordo  :  tenir  la 

—  À  quelque  chose,  avoir  soin  de  la  faire 
eiécuter,  dar  d'occhio,  tener  di  vista,  sor- 
vegliare ,-tendre  la — , demander  l'aumône, 
stendere  la  mano ,  chiedere  la  limosina  ; 
toucher  dans  la  —  à  quelqu'un,  mettre 
sa  main  dans  la  sienne  en  signe  d'acquiesce- 
ment, de  réconciliation,  d'amitié,  stringere 
la  mano  ad  uno  quai  pegno  di  riconcilia- 
zione; être  en  — ,  à  portée  de  faire  quel- 
que chose  aisément,  commodément,  essere 
di  mano;  de  —  en  — ,  d'nne  personne  à 
l'autre,  di  mano  in  mano;  DE  la  —  À  LA — , 
de  la  main  de  celni  qui  donne  à  celle  de  ce- 
lui qui  reçoit,  directement,  et  sans  écrit, 
dalla  mano  alla  mano;  sous  — ,  clandesti- 
nement, sotto  mano,  sott'acqua,  occulta- 
mente; en  —  propre,  dans  la  main  de  la 
personne  intéressée,  nelle  proprie  mani  ;  en 

—  tierce,  dans  la  main  d'un  tiers,  nella 
mano  di  un  terzo;  de  la  première  — ,  de 
celui  qui  a  le  premier  recueilli,  fabriqué  on 
mis  en  vente  la  chose  dont  il  s'agit,  di  prima 
mano.  =  Tenir  une  nouvelle  de  la  pre- 
mière — ,  de  celui  qui  en  a  été  instruit  le 
premier,  avere  una  notizia  diprima  mano. 
V.  Bon.  =  De  longue  — ,  depuis  longtemps, 
di  lunga  mano  :  k  pleines  — ,  abondam- 
ment, libéralement,  a  larga  mano,  a  mani 
piene;  étoffe  À  pleine  — ,  fort  épaisse, 
moelleuse  et  bien  fournie,  stoffa  spessissimo; 

CE  CHEVAL  A  UNE  ROUCHE  A  PLEINE  — ,  il 

a  la  bouche  bonne,  questo  cavallo  è  buono  di 
bocca.  =  A  deux  — ,  avec  les  deux  mains  ; 
qu'on  tient  des  deux  mains,  qui  sert  à  deux 
fins,  a  due  mani;  k  la  — ,  dans  la  main,  in 
mano;  c'est  la  rible  et  l'évanoile  à  la 

—  qu'on  doit  parcourir  la  terre  sainte, 
è  colla  Bibbia  e  col  Vangelo  in  mano  che  si 
deve  percorrere  la  Terra  Santa;  k  —  droite, 
k —  gauche,  du  côté  droit,  du  côté  gauche, 
a  mano  destra,  a  mano  manca;  prenez  à  — 
droite,  ou  ellipt. ,  prenez  À  drojte,  pren- 
dete a  mano  destra;  JEU  de  — ,  où  l'on  se 
frappe  légèrement  les  uns  les  autres,  giuoco 
di  mani  ;  jeu  de  — ,  jeu  de  vilain  ;  prov., 
giuoco  di  mani,  giuoco  da  villani;  —  ch  aude, 
jeu  où  l'on  frappe  dans  la  main  de  quelqu'un 
qui  doit  deviner  qui  l'a  frappé,  giuocare  a 
guancialini  oro  ;  REVERS  DE  —,  coup  donné 
avec  le  revers  de  la  main,  man  rovescio  m.  ; 
tour  de — ,  d'adresse,  de  subtilité;  exécu- 
tion habile,  colpo  di  maestro,  abile  esecu- 
zione. =  Puissance,  disposition,  potenza, 
disposizione  f.  :  dieu  tient  le  coeur  des 
rois  entre  ses  —  puissantes,  Iddio  tiene 
fra  le  possenti  sue  mani  il  cuore  dei  re;  je 

REMIS  EN  VOS  —  TOUT  LE  SOIN  DE  SON  SORT, 

affidai  nelle  vostre  mani  la  sua  sorte.  =  Se- 
cours, aiuto  m.  :  LES  TROUPES  SE  PRÊTAIENT 
la —  LES  unes  aux  autres,  le  truppe  da- 
vansi  vicendevolmente  la  mano;  avoir  sous 
la  — ,à  sa  portée,  sous  sa  dépendance,  avere 
saltala  mano.  =Sous — ,adv.,en  cachette, 
secrètement,  secretamente  :  faire  savoir, 
négocier  sous  — ,  far  sapere,  negoziare 
occultamente;  être,  en  venir  aux — .com- 
battre, engager  le  combat,  venire  alle  prese, 
alle  mani.  =  S'emploie  en  parlant  de  ma- 
riage :  ACCEPTER,  REFUSER  LA — DE  QUEL- 
QU'UN, accettare,  rifiutare  la  mano  di  uno; 
disposer  de  sa—,  disporre  della  sua  mano. 
=  T.  de  jeu  :  être  en  — ,  se  dit  au  jeu  de 
billard  de  celui  qui  a  sa  bille  à  la  main  et 
ui  va  jouer,  aver  la  mano.  =  Levée,  au  jeu 
e  cartes  :  à  vous  la — ,  a  vous  de  distribuer 
les  cartes,  a  voi  tocca  di  far  la  mano,  di  di- 
stribuire le  carte;  je  vous  passe  la  —,  le 
droit  de  les  distribuer,  tri  cedo  la  mano.  = 
Extrémité  des  quatre  membres  de  certains 
animaux;  pied  de  quelques  oiseaux, mano!. 
=  Pelle  de  tôle  pour  prendre  et  porter  de  la 
braise,  paletta  da  fuoco.  =  Anneau  de  fer 
qui  tient  à  la  caisse  d'un  carrosse,  anello, 
gancio  m.  —  Anneau  qui  sert  ù  tirer  un  ti- 
roir, anello  m.  =  Croc  de  fer  pour  enlever 
les  fardeaux,  mano  di  ferro  f.  =  Morceau 
de  galon  plat  attaché  au  dedans  d'un  car- 
rosse, et  qu'on  tient  à  la  main  pour  se  sou- 
tenir, passamenlo  d'appoggio  m.  :  —  cou- 
lante, bando  de  bois  qui  recouvre  la  rampe 
d'un  escalier,  appoggiatoio  va.  :  —  de  jus- 
tice, sceptre  terminé  par  une  main,  mano  di 
giustizia.  =  Assemblage  de  vingt-cinq  feuil- 
les de  papier,  quinterno  da  venticinque  fo- 


!  gli  m.  :  —  courante,  registre,  cahier  sur 
j  lequel  on  inscrit  les  achats  et  les  dépenses 
de  chaque  jour,  quadernaccio  m.  =  Fila- 
ment en  forme  de  vrille  des  plantes  sarmen- 
teuses  et  grimpantes,  capreolo,  cirro  m. 

MAINATE,  s.  m.,  passereau  de  l'ordre 
des  conirostres  qui  habite  les  lies  de  l'archi- 
pel Indien,  mainato  m. 

MAUVE  (mèn),  rivière  de  France  formée 
par  la  réunion  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne, 
affluent  de  la  Loire,  Mania  f.  =  Ane.  pr.  de 
France,  entre  la  Normandie,  la  Bretagne 
et  l'Anjou,  Mania.  —  L'n  des  Etats  de  l'A- 
mérique du  Nord,  Mania.  =Duc  du  Maine, 
fils  légitime  de  Louis  XIV  et  de  Mme  de 
Montespan,  il  duca  di  Mania.  Sa  femme,  pe- 
tite-fille du  grand  Condé,  prit  part  à  la 
conspiration  de  Cellamare,  et  fut  exilée  à 
Sceaux,  où  sa  petite  cour  devint  le  rendez- 
vous  des  beaux  esprits.  =  Maine-et-Loire, 
départ,  du  N.-O.  de  la  France,  ch.-l.  An- 
gers, Mania  e  Loira. 

MAINE  DE  BIRAN,  profond  et  par- 
fois obscur  métaphysicien,  mort  en  1824,  oc- 
cupa sous  l'Empire  et  sous  la  Restauration 
des  fonctions  législatives,  Maine  de  Biran. 

MAIN-FORTE  (men-fort),  s.  f.,  assis- 
tance qu'on  donne  à  quelqu'un  pour  exécu- 
ter quelque  chose,  mano  forte  f.  :  un  cer- 
tain NOMBRE  D'HABITANTS  QUI  POUVAIENT 
HE  PRÊTER  —  EN  CAS  DE  BESOIN,  Un  certo 
numero  di  abitanti  che  potevano  prestarmi 
mano  forte  in  caso  di  bisogno.  =  Assistance 
pour  faire  exécuter  les  ordres  de  la  justice, 
mano  forte  f.  :  donner  —  k  l'exécution 
des  ordonnances,  dare  mano  forte  ali  'ese- 
cuzione delle  ordinanze  ;  demander  — ,  chie- 
dere mano  forte. 

MAINLEVEE  (men-I-ve),  s.  f:,  acte  ju- 
diciaire ou  volontaire  qui  enlève  l'empêche- 
ment résultant  d'une  saisie  ,  d'une  opposi- 
tion ou  d'une  inscription  hypothécaire,  de- 
creto di  levata  d'un  sequestrò,  di  sospensione 
d'arresto,  d'una  esecuzione  va. 

MAINMISE  (men-mis),  s.  f.,  se  disait  de 
la  saisie  que  les  seigneurs  opéraient  sur  les 
biens  de  ceux  qui  leur  refusaient  foi  et  hom- 
mage, staggina  f. 

MAINMORTABLE,  adj.,  sujet  au  droit 
de  mainmorte ,  soggetto  ai  diritti  di  mano 
morta.  =  Se  disait  aussi  des  corps  et  com- 
munautés dont  les  biens  étaient  inaliénables 
et  ne  donnaient  pas  ouverture  au  droit  de 
succession,  di  mano  morta. 

MAINMORTE,  s.  f.,  mano  morta  f.  : 
gens  de  — ,  nom  donné  dans  l'anc.  France 
à  des  habitants  qui  étaient  dans  une  espèce 
de  servitude,  ne  pouvaient  acquérir  pour 
eux  ni  transmettre  leurs  biens  à  leurs  en- 
fants, etc.,  gente  di  mano  morta  f. 

MAINT  (m..'n),  E,  adj.  ;  fam.  'et  vieux, 
plusieurs,  molti,  parecchi,  varii:0H  TROUVE 
mainte  épine  où  l'on  cherchait  des  ro- 
ses, si  trovano  molte  spine  là  ove  cercavansi 
le  rose  ;  maintes  fois,  molte  fiate,  più  volte. 

MAINTENANT  (ment-nan),  adv.,  à  pré- 
sent, a  cette  heure,  ora,  adesso,  in  questo 
momento  :  —  que,  loc.  conj.,  finché,  fino  a 
tanto  che,  mentre  che. 

MAINTENIR  (ment-nir),  v.  a.  et  irr., 
tenir  ferme  et  fixe,  empêcher  de  tomber  ou 
de  succomber,  mantenere,  tener  fermo,  fisso, 
saldo.  =  La  tradition  maintient  la  foi, 
la  tradizione  mantiene  la  fede.  =  Affirmer, 
affermare  :  je  maintiendrai  toujours 
que...,  manterrò  sempre  che...  =  Se  — ,  v. 
pp.,  mantenersi  :  maintenez  -  vous  en 
bonne  santé,  mantenetevi,  conservatevi  in 
buona  salute. 

§  MAINTENIR,  SOUTENIR.  Le  pre- 
mier;  mantenere ,  marque  une  continuité 
d'assistance;  le  second,  sostenere,  annonce 
un  secours  efficace,  plutôt  énergique  que 
durable  et  plutôt  physique  que  moral.  Un 
ami  vous  maintient  longtemps  dans  un  état 
et  vous  soutient,  au  besoin,  dans  vos  en- 
treprises. 

MAIXTENON  (ment-non)  (Mme  de),  pe- 
tite-fille d'Agrippa  d'Aubigné,  veuve  du 
poète  Scarron  et  prosateur  distingué, épousa, 
dit-on,  secrètement  le  roi  Louis  XIV,  Main- 
tenon. 

MAINTENUE  (ment-nù),  s.  f.  ;  dr., con- 
firmation, par  jugement,  dans  la  possession 
d'un  bien  ou  d'un  droit,  conferma  in  pos- 
sesso f. 

MAINTIEN  (men-tien),  s.  m.,  conserva- 
I  tion,  mantenimento  m.,  conservazione  f.  : 


les  bonnes  moeurs  contribuent  au  — 
de  la  société  ,  i  buoni  costumi  contribui- 
scono al  mantenimento  della  società.  =  Ma- 
nière habituelle  de  se  tenir,  contenance,  con- 
tesilo m.  :  a  voir  ce  fier  — ,  ne  la  croi- 
rait-on  pas  une  femme  de  bien  ?  nel 
vedere  quel  fiero  contegno  noti  la  si  crede- 
rebbe una  donna  dabbene?  n'avoir  point 
de  — ;  fam.,  avoir  l'air  gauche  et  embar- 
rassé, non  avere  un  portamento  disinvolto, 
mostrarsi  impacciato. 

§  MAINTIEN,  CONTENANCE.  Le 
maintien,  portamento  m.,  dépend  des  dis- 
positions de  l'individu,  de  son  éducation  et 
de  son  état;  la  contenance,  contegno  m., 
désigne  la  manière  accidentelle  dont  une 
personne  se  tient.  L'un  fait  qu'on  impose; 
l'antre  montre  qu'on  ne  s'en  laisse  pas  im- 
poser. 

MAIRE  (mèr),  s.  m.,  premier  officier  ci- 
vil d'une  commune,  podestà,  sindaco  m.  :  — 
du  palais,  ministre  qui  gouvernait  l'Etat 
sous  les  rois  de  la  première  race,  prefetto 
del  palazzo  m. 

MAIRESSE,  s.  f.,  femme  du  maire;  ir., 
podestaressa  î. 

MAIRIE  (uiè-rl),  s.  f.,  charge,  office  du 
maire  ;  temps  de  sa  durée;  bùtiment  où  se 
tient  l'administration  municipale,  podesta- 
ria  f. 

MAIS  Çmè),  conj.,  sert  à  marquer  l'op- 
position, 1  exception,  la  différence,  ma, però, 
tuttavia:  il  est  riche,  —  avare,  egli  è 
ricco,  ma  avaro.  =  Il  est  souvent  joint  aux 
mots  encore,  de  plus,  bien  plus,  pour 
lier  deui  membres  de  phrase  en  donnant 
au  second  plus  de  force  et  d'énergie  :  non- 
seulement  IL  EST  BON,  —  ENCORE  IL  EST 
courageux,  non  solo  egli  è  buono,  ma  al- 
tresì coraggioso.  =  Adv.  et  fam.,  il  est 
toujours  joint  au  verbe  pouvoir,  accompa- 
gné d'une  négation  ou  d'une  interrogation  : 
je  n'en  puis  — ,  ce  n'est  pas  ma  faute,  non 
è  mia  colpa  ,-si  cela  est  arrivé,  en  puis-je 
—  ?  se  ciò  accadde  che  colpa  ci  ho  io  ?  =  S. 
et  fam.  :  il  n'y  a  point  de —  qui  tienne, 
non  c'è  ma  che  tenga. 

MAÏS  (ma-is),  s.  m.,  piante  graminée, 

vulg.  RLÉ  DE  TURQUIE,  BLÉ  D'ESPAGNE,  dont 

l'épi,  en  forme  de  pomme  de  pin,  est  com- 
posé de  plusieurs  rangées  de  gros  grains  re- 
couverts d'une  peau  mince,  grano  turco,  for- 
mentone m. 

MAISON  (mè-son),  s.  f.,  bâtiment  ser- 
vant delogis,  d'habitation,  de  demeure,  casa, 
abitazione  f.  :  GRANDE  ET  belle  — ,  una 
grande  e  bella  casa;  —  neuve,  una  casa 
nuova;  —  de  ville,  de  campagne,  pa- 
lazzo m.,  casa  di  campagna,  villa  f.  ;  — 
d'arrêt,  de  correction,  de  force,  casa 
d'arresto,  di  correzione,  di  forza;  —  gar- 
nie, garnie  de  meubles,  casa  ove  s'affittano 
stanze.  =  BatinieDt  destiné  à  tel  ou  tel 
usage,  casa  f.  :  —  d'éducation  ,  de  jeu, 
casa  di  educazione,  da  giuoco  ;  —  de  com- 
merce, de  banque,  établissement  où  l'on 
fait  le  commerce,  la  banque,  casa  di  com- 
mercio, casa  bancaria,  banca  f.  ;  la  —  de 
pieu,  l'église,  la  casa  di  Dio,  la  chiesa  f.  ;  — 
royale,  qui  appartient  au  roi  et  où  il  peut 
résider  avec  sa  cour,  palazzo  reale  m.,  reg- 
gia f.  =  Les  princes  du  sang  :  —  d'un  roi, 
d'un  prince,  tous  les  officiers  attachés  à  sa 
personne,  casa  di  un  re,  di  un  principe;  — 
militaire,  ensemble  des  troupes  qui  gar- 
dent la  personne  du  souverain,  casa  mili- 
tare f.  =  Race,  lignée,  famille,  casa,  fami- 
glia, schiatta  f.  :  on  était  avide  de  voir 

LES  PRINCES  DE  LA  —  DE  BOURBON,  desi- 

deravasi  avidamente  vedere  i  principi  della 
casa  di  Borbone;  les  rois  de  juda  étaient 
de  la  —  de  david  ,  i  re  di  Giuda  erano 
della  stirpe  diDavidde.  V.  Race.  =  Petite 
— ,  se  disait  autrefois  d'une  maison  retirée 
et  donnée  a  des  plaisirs  secrets,  casino  m.; 
petites  maisons,  nom  donné  autrefois  à 
un  hôpital  de  Paris  où  l'on  enfermait  le3 
aliénés,  spedale  dei  pazzi  va.  =  Personnes 
qui  dinent  ensemble  dans  une  maison  et  qui 
composent  en  général  une  même  maison  :  le 
KaJtbe,  l'enfant  de  la  — ,  ilpadrone,  il 
figlio  di  casa;  toutes  les  bonnes  —  lui 
étaient  ouvertes,  tutte  le  buone  case  gli 
erano  aperte.  =  Gens  au  service  d'une  mai- 
son, i  servidi  una  casa,  i  famigliari  ni.  pl.  : 
faire  —  nette;  fam.,  renvoyer  ù  la  fois 
tous  ses  domestiques,  spazzar  la  casa,  cac- 
ciarnevia  tuttii  servi;  faire  —  ncuve,  eo 
prendre  d'autres  ,  pigliare  nuovi  servi.  = 
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Ménage,  administration  des  affaires  domes- 
tiques, casa,  famigliai.  :  — bien  réglée, 
casa  bene  regola  ta  ;  avoir  un  grand  état 
de  — ,  un  grand  luxe  de  table,  d'ameuble- 
ment, beaucoup  de  chevaux,  de  domestiques, 
tener  gran  casa;  avoir  une  bonne  — ,  don- 
ner souvent  à  manger,  tener  spesso  tavola. 
=Compagnie,  communauté  religieuse,  casa  f. 

MAISON  (mè-son)  (Nicolas-Joseph),  offi- 
cier distingué  du  premier  Empire  qui  se 
rallia  aux  Bourbons  dès  la  première  Bestau- 
ration  et  fut  fait  maréchal  de  France  au  re- 
tour de  l'expédition  de  Morée  (1829).  Il  est 
mort  en  1840,  Maison. 

MAISONNÉE  (mè-so-ne),  s.  f.;  très- 
fam.,  tous  les  gens  d'une  famille  qui  habi- 
tent la  même  maison,  casa,  famiglia  f.,  i 
componenti  d'una  casa ,  d'una  famiglia 
m.  pl. 

MAISONNETTE  (mè-so-net),  s.  f.,  mai- 
son basse  et  petite,  casetta,  cosuccia,  casu- 
pola f. ,  casino  m. 

§  MAISONNETTE,  BARAQUE.  Le 
premier,  cosuccia  t.,  n'implique  rien  de  ché- 
ti! ni  de  désagréable;  le  second,  casotto  m., 
au  contraire,  ne  se  dit  que  d'une  petite  et 
chétive  habitation  construite  à  la  hâte,  en 
planches,  sans  ordre  et  sans  proportion. 

MAISTRE  (Joseph,  comte  de),  écrivain 
français  hardi  et  original,  né  à  Chambéry  en 
1753.  Il  résida  14  ans,  comme  envoyé  du  roi 
de  Piémont,  à  la  cour  de  Russie,  et  y  com- 
posa un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  la 
politique  et  l'administration ,  Giuseppe  di 
Mais  tre.  Les  plus  remarquables  sont  :  LES 
Soirées  de  Saint-Pétersbourg  et  le  livre 
intitulé  Du  Pape.  =  Xavier  de  — ,  frère 
cadet  du  précédent,  charmant  auteur  du 

VOYAGE  AUTOUR  DE  MA  CHAMBRE  ,  du  LÉ- 

ïreux  de  la  cité  d'Aoste,  etc.,  Saverio 
di  Maistre. 

MAÎTRE  (mètr),  s.  m.,  celui  qui  a  des 
sujets,  des  serviteurs,  des  domestiques,  des 
ouvriers,  des  esclaves;  supérieur  qui  com- 
mande de  droit  ou  de  force,  padrone,  signore 
m.  :  l'esclave  n'a  qu'un  — ;  l'ambitieux 

EN   A  AUTANT   QU'IL  Y  A  DE  GENS  UTILES 

À  SA  fortune,  lo  schiavo  non  ha  che  un 
padrone;  l'ambizioso  ne  ha  quanti  v' hanno 
nomini  utili  alla  sua  fortuna;  tel  —,  tel 
valet;  prov.,  talpadrone,  tal  servo.  =  Ce- 
lui qui  commande,  qui  domine  par  droit  ou 
par  force ,  padrone,  signore ,  capo,  supe- 
riore m.  :  le  monde  en  le  voyant  eût 
reconnu  son  — ,  vedendolo  il  mondo  avrebbe 
riconosciuto  il  suo  padrone;  heurter, 
frapper  en  — ,  donner  à  la  porte  un  coup 
sec  et  vigoureux,  dare  una  grande  picchiata, 
una  gran  sonata  di  campanello  ;  se  renbre 
—  de,  s'emparer  de;  comprimer,  étouffer, 
éteindre,  rendersi  padrone,  impadronirsi  di, 
reprimere  ;  SE  rendre  —  d'une  ville,  du 
feu,  de  la  sédition,  impadronirsi  di  una 
città,  rendersi  padrone  del  fuoco,  reprimere 
la  sedizione  ;  être  —  de  soi,  se  posséder, 
essere  padrone  di  sè  stesso,  dominarsi,  fre- 
narsi ;  CE  CHANTEUR  EST  —  DE  SA  VOIX, 
il  la  dirige  avec  facilité,  il  en  fait  ce  qu'il 
veut,  quel  cantore  è  padrone  della  sua  voce; 

ÊTRE  LE  — ,  ÊTRE  —  DE  FAIRE  QUELQUE 

chose,  en  avoir  la  liberté,  le  pouvoir,  essere 
il  padrone,  essere  padrone  di  fare  una  data 
cosa,  averne  il  potere,  la  libertà;  trouver 
son  — ,  avoir  affaire  à  quelqu'un  de  plus 
fort,  de  plus  rusé,  de  plus  habile  que  soi, 
trovar  chi  gli  sta  a  petto  o  al  paro.  =  Pro- 
priétaire, padrone,  signore,  proprietario  m.  : 

LE  COURSIER,  ÉCUMANT  SOUS  SON  —  IN- 
TRÉPIDE, il  destriero  spumante  sotto  l'intre- 
pido suo  padrone  ;  l'oeil  du  — ,  l'occhio  del 
padrone  ;  l'argent  n'a  point  de  — ;  prov. 
et  fam.,  il  denaro  non  ha  padrone.  =  Pro- 
fesseur, celui  qui  élève,  instruit,  enseigne, 
maestro,  professore  m.  :  —  d'écriture, 
d'armes,  de  dessin,  maestro  di  calligrafia, 
d'armi,  di  disegno.  =  Celui  qui  dirige,  sur- 
veille :  —  de  pension,  d'école,  d'étude, 
maestro  di  pensione,  di  scuola,  di  studio  m. 
=  Le  temps  est  un  grand  — ,  il  vous  ap- 
prend beaucoup  de  choses,  il  tempo  è  un 
grande  maestro.  =  Savant,  expert  en  quel- 
que art,  et  particul.  en  peinture  ;  titre  qu'on 
donne  à  des  personnes  revêtues  de  certaines 
charges,  aux  avocats  et  à  quelques  officiers 
ministériels,  maestro,  mastro  m.  :  grand 
— S  titre  donné  aux  chefs  de  différents  corps 
ou  ordres,  gran  maestro,  gran  mastro  m.;  — 
clerc,  le  premier  des  clercs  d'une  étude, 
capo-scrittore  m.  =  —  Jacques,  homme  qui 
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réunit  plusieurs  emplois  dans  une  maison , 
mastro  fa-tutto,  l'asino  del  mugnaio.  =  Ce- 
lui qui,  après  avoir  été  apprenti,  puis  ou- 
vrier, avait  acquis  toutes  les  connaissances, 
toutes  les  pratiques  de  son  métier  :  —  ma- 
çon ;  se  dit  aujourd'hui  d'un  artisan  qui  em- 
ploie ou  dirige  plusieurs  ouvriers,  qui  fait 
des  entreprises ,  etc. ,  capo-mastro  m. 
V.  Contre-maître.  =  Il  est  passé  —  en 
fourberies,  c'est  un  grand  fourbe ,  è  un 
furbacchione  ;  on  dit  aussi  :  c'est  un  — 
fourbe,  un  —  sot  ,  è  un  gran  furbo,  un 
grande  imbecille.  V.  Petit-maître.  =  — 
d'hôtel,  celui  qui  tient  une  hôtellerie,  al- 
bergatore m.  ;  officier  d'une  grande  maison 
qui  sert  à  table,  mastro  di  casa  m.  =  Pre- 
mier ou  principal ,  en  parlant  des  choses  : 
le  —  autel,  l'altare  maggiore  m..;  —  de 
chapelle,  maestro  di  cappella  m. 

MAÎTRESSE  (mè-tress),  s.  f.,  se  dit 
dans  presque  toutes  les  acceptions  de  maî- 
tre, padrona,  signora  f.  :  une  —  de  MAI- 
SON, la  padrona  di  casa.  =  Cette  femme 

EST    —   D'ELLE-MÊME,   DE    SES    PASSIONS  , 

questa  donna  è  padrona  di  sè  stessa,  sa  fre- 
nare le  sue  passioni.  =  Celle  qui  enseigne 
un  art,  une  science,  maestra,  institutrice  L  : 
—  de  pension,  celle  qui  dirige  une  maison 
d'éducation,  maestra  di  pensione  ;  —  d'é- 
cole, qui  enseigne  à  lire  et  à  écrire  aux  en- 
fants, maestra  di  scuola  f.  =  Une  —  femme, 
une  femme  habile,  intelligente,  qui  a  de  la 
tête,  donna  abile,  intelligente.  =  Fille  ou 
femme  aimée  de  quelqu'un,  innamorata, 
amante  f.  =  En  pari,  des  choses,  principale, 
première,  la  plus  grosse,  la  plus  importante: 
LA  —  pièce,  pezzo  maestro. 

MAÎTRISE  (mè-tris),  s.  f.,  qualité  de 
maître  dans  les  arts  et  métiers,  maestrato, 
magistero  m.  :  grande  — ,  charge,  dignité 
des  chefs  de  certains  ordres  militaires  et  de 
chevalerie,  gran  magistero  m.  =  Emploi 
de  maître  de  chapelle  dans  une  cathédrale  ; 
maison  où  les  enfants  de  chœur  reçoivent  les 
leçons  du  maître  de  chapelle,  scuola  di 
canto  f. 

MAÎTRISER  (mè-tri-se),  v.  a.,  gouver- 
ner en  maitre,  signoreggiare,  dominare, pa- 
droneggiare :  —  ses  égaux,  les  animaux, 
dominare  i  suoi  eguali,  domare  gli  animali. 
=  —  ses  passions,  dominare  le  sue  pas- 
sioni; —  LES  HASARDS,  LA  FORTUNE,  faire 
tourner  les  événements  à  son  profit,  signo- 
reggiare la  fortuna.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se 
dompter  soi-même,  sapersi  dominare,  con- 
tenersi. ==  Etre  maîtrisé,  essere  dominato. 

MAJESTÉ  (ma-sges-te),  s.  f.,  grandeur 
suprême,  auguste,  souveraine,  maestà  f.  : 
la  —  de  dieu,  la  maestà  di  Dio  ;  la  — du 
culte,  des  cérémonies,  la  maestà  delculto, 
delle  cerimonie  ;  la  —  de  l'éloquence  et 
de  la  poésie  ,  la  maestà  dell'eloquenza  e 
dellapoesia.  =  Titre  qu'on  donne  aux  têtes 
couronnées,  maestà  f.  :  votre  —  a  ordon- 
né—., vostra  maestà  ha  ordinato... 

§  MAJESTÉ ,  DIGNITÉ.  On  a  de  la 
majesté,  maestà,  dans  un  rang  élevé,  dans 
une  circonstance  solennelle  ;  on  peut  avoir 
de  la  dignité,  dignità,  dans  toutes  les  con- 
ditions el  dans  les  circonstances  les  plus  or- 
dinaires. La  première  est  plus  extérieure  ; 
la  seconde  tient  davantage  aux  qualités  in- 
térieures et  personnelles. 

MAJESTUEUSEMENT  (ma-sges-tu-fis- 
man),  adv.,  avec  majesté,  maestosamente, 
dignitosamente. 

MAJESTUEUX  (ma-sges-tuo),  EUSE, 
adj.,  qui  a  de  la  majesté,  de  la  grandeur,  de 
l'éclat,  maestoso,  dignitoso,  magnifico  :  air, 
port  — ,  portamento,  aspetto  maestoso; 
temple,  style  — ,  tempio,  stile  maestoso. 

MAJEUR  (ma-sgiór),  E,  adj.,  le  plus 
grand,  le  plus  considérable,  maggiore,  là 
grande  :  la  majeure  partie,  la  mag.  or 
parte.  —  Grand,  important,  considéra. ile, 
grande,  importante,  considerevole  :  cette 
cause  est  d'une  importance  — ,  questa 
causa  è  di  grande  importanza  ;  force  — , 
irrésistible;  événement  qu'on  ne  peut  empê- 
cher et  dont  on  ne  doit  pas  être  responsa- 
ble, forza  maggiore.  —  Ordres  majeurs, 
diaconat,  prêtrise  et  épiscopat,  ordini  mag- 
giori o  superiori  :  excommunication  — , 
qui  retranche  entièrement  de  l'Eglise,  sco- 
munica maggiore.  —  Mus.  :  TON  ou  mode 
— ,  dont  la  tierce  est  majeure  ou  composée 
de  deux  tons,  tuono,  modo  maggiore  m.  = 
S.  et  adj.,  celui,  celle  qui  a  atteint  l'âge  de 
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majorité,  maggiore  m.  :  quand  vous  SERE2 
— ,  par  opposit.  à  mineur,  quando  sarete 
maggiore.  =  Majeure,  s.  f.,  proposition, 
dans  un  syllogisme,  qui  contient  le  grand 
terme,  maggiore  f.  =  Ane.  théol.,  acte  sou- 
tenu pendant  la  licence,  maggiore,  disputa, 
tesi  f. 

MAJOR  (ma-sgior),s.  m.,  officier  chargé 
de  l'administration  et  de  la  comptabilité 
d'un  régiment,  maggiore  m.  =  Synon.  de 
chef  de  bataillon  ou  de  chef  d'esca- 
dron, maggiore  m.  :  —  de  place,  officier 
qui  prend  rang  immédiatement  après  le  com- 
mandant de  place,  maggiore  di  piazza  m.; 

—  général,  général  chargé  de  la  surveil- 
lance de  tous  les  services  militaires  et  ad- 
ministratifs de  l'armée  et  qui  transmet  les 
ordres  du  général  en  chef,  maggiore  gene- 
rale m.  —  Adj.  m.  Y.  Aide,  Chirurgien, 
Etat,  etc. 

MAJORAT  (ma-sgio-rà),  s.  m.,  immeu- 
ble inaliénable  attaché  à  la  possession  d'un 
titre  de  noblesse,  maiorasco  m. 

MAJORDOME,  sr.  m.,  sorte  de  maître 
d'hôtel  dans  les  cours  d'Espagne  et  d'Italie, 
maggiordomo  m. 

MAJORITÉ,  s.  f.,  état  d'une  personne 
majeure;  âge,  époque  où  elle  est  majeure, 
maggioranza,  maggiorità  f.  =  Pluralité  des 
suffrages  dans  une  assemblée  délibérante, 
maggioranza  f.  :  —  absolue,  relative, 
maggioranza  assoluta,  relativa.  =  Parti 
qui,  dans  une  assemblée,  réunit  le  plus 
grand  nombre  de  suffrages  ;  la  majeure  par- 
tie d'une  réunion,  d'une  assemblée,  mag- 
gioranza f. 

MAJORQUE  (ma-sgiorch),  ou  MAÏOR- 
QUE,  la  plus  grande  des  cinq  îles  Ba- 
léares, cap.  Palma,  Majorca  f. 

MAJUSCULE  (ma-sgiiis-cul),  adj.,  un 
peu  plus  grand  que  l'ordinaire,  maiuscolo  : 
caractère,  lettre  — ,  carattere  maiu- 
scolo, lettera  maiuscola.  —  S.  f.,  lettre  ma- 
juscule, maiuscola  f. 

MAKI,  s.  m.,  mammifère  du  genre  des 
lémoriens  ou  faux  SINGES,  maki  m. 

MAKIS,  s.  m.  V.  Maquis. 

MAX,  s.  m.,  ce  qui  est  opposé,  contraire 
au  bien,  maie  m.  :  mal  d'autrui  n'est  que 
songe,  male  altrui  poco  duole.  =  Perte, 
dommage,  calamité,  perdita,  calamità  f., 
danno  m.  :  les  —  de  la  guerre,  i  danni 
della  guerra.  =  Travail,  peine,  pena,  fa- 
tica f.  :  avoir  bien  du  —  À  gagner  sa 
vie  ,  avere  molta  pena  per  guadagnare  il 
vitto.  =  Médisances,  maldicenza  f.,  malem.  : 
c'était  à  qui  me  dirait  le  plus  de  — 
de  cet  homme,  era  a  chi  mi  direbbe  maggior 
male  di  quest'uomo.  =  Faute,  crime,  mau- 
vaise action,  delitto  m.,  cattiva  azione  f.  = 
Inconvénient,  malheur,  inconveniente  m., 
disgrazia  f.  :  prïtndre  en  — ,  s'offenser  de, 
prendere  a  male,  offendersi  ;  tourner  en 
— ,  donner  un  mauvais  sens  ò,  male  inter- 
pretare. =  Douleur  physique  ,  maladie  , 
tout  ce  qui  est  opposé  à  l'état  de  santé, 
male,  malanno  m.,  malattìa,  infermità  f.  : 
un  —  qui  répand'  la  terreur,  una  ma- 
lattia che  sparge  il  terrore;  il  sait  gué- 
rir toutes  sortes  de  maux,  egli  sa  gua- 
rire ogni  sorta  di  mali;  —  de  coeur,  nau- 
sée, nausea  f.  ;  —  d'enfant,  douleurs  qui 
accompagnent  l'enfantement,  mal  di  parto; 

—  de  mer,  nausées  ou  vomissements  péni- 
bles qu'éprouvent  sur  mer  un  grand  nombre 
de  personnes,  mal  di  mare. 

§  MAL,  PEINE,  DOULEUR,  SOUF- 
FRANCE, AMERTUME,  TOURMENT. 
Le  mal,  maie  m.,  et  la  peine,  pena  f.,  sont 
les  causes  physiques  ou  morales  de  la  dou- 
leur, de  la  souffrance.  La  douleur,  dolore 
m.,  vient  "d'une  peine  vive  et  momentanée; 
la  souffrance,  sofferenza  f.,  d'une  peine 
prolongée,  qu'on  endure  avec  plus  ou  moins 
de  résignation.  L'amertume,  amaritudine 
f.,  est  une  peine  moins  profonde,  qui  nous 
vient  de  ce  que  nous  avons  fait.  Au  con- 
traire ,  tourment,  tormento  m.,  semble 
marquer  l'intensité,  le  comble  de  la  douleur 
et  de  la  peine. 

MAE,  adj..  m.,  opposé  à  bon,  maie  ■■  bon 
gré,  —  gré,  di  buona  o  di  mala  voglia.  = 
Adv.,  d'une  mauvaise  manière,  autrement 
qu'il  ne  faul,  qu'il  ne  convient,  qu'on  ne  dé- 
sirerait, male  ;  en  voulant  mieux  faire, 
on  fait  souvent  plus  —,  volendo  far 
meglio  spesso  si  fa  peggio  ;  se  trouver  —, 
tomber  en  faiblesse,  svenire;  se  trouver 
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—  de...  ,  avoir  à  se  repentir  de,  aversi  a 
pentire  di...;  mettre  — ,  être  mal  avec, 
brouiller,  être  brouillé  aTec,  trovarsi  mal- 
contento, tenere  il  broncio  ;  Etre  — ,  en  dan- 
ger de  mourir,  star  maie;  —  parler,  par- 
ler — ,  s'exprimer  d'une  manière  contraire 
aux  règles,  ou  dire  du  mal  de  quelqu'un, 
parlare  male;  parler  —  de  ministre, 
dir  male  del  ministro;  il  a  —  parlé  de 
vcis,  egli  parlò  male  di  voi. 

MALABAR  (côte  de),  partie  de  la  côte 
0.  de  l'ilindoustan,  Malabar. 

MALACCA,  vaste  presqu'île  de  l'Asie 
méridionale,  au  S.  du  roy.  de  Siam,  Ma- 
lacca. —  Ville  et  gouvernement  de  l'Inde 
anglaise,  situés  au  delà  du  Ganse,  Malacca. 
=  Détroit  de  — ,  qui  sépare  la  presqu'île 
de  Malacca  de  l'île  de  Sumatra,  stretto  di 
Malacca. 

MALACHÏE  (ma-la-scì),  s.  f.,  genre 
d'insectes  coléoptères  pentamères ,  mala- 
chio  m. 

MALACHITE  (ma-h-cbit),  s.  f.,  mine- 
rai de  enivre,  dur  et  compacte,  qu'on 
trouve  en  Sibérie,  malachite  f. 

MALACIE  (ma-la-ssi),  s.  f.,  déprava- 
tion du  goût,  qui  porte  à  manger  des  sub- 
stances non  alimentaires,  malacia  i. 

MALACODERME,  adj.,  dont  le  corps 
est  mon  et  flexible,  malacodermo  m.  =  Ma- 
iacodermes,  s.  m.  pl.,  tribu  de  la  famille 
des  coléoptères,  malacodermi  m.  pl. 

MALACOPTÉRA'GIENS ,  s.  m.  pl., 
section  de  la  classe  des  poissons  osseux, 
comprenant  tous  ceux  qui  ont  les  rayons  des 
nageoires  mous,  excepté  quelquefois  le  pre- 
mier de  la  dorsale  ou  des  pectorales,  mala- 
cotterigim.  pl. 

MALACTIQTJE  (ma-lac-tic) ,  adj.; 
méd.,  émollient,  emolliente.  =  S.  m.,  médi- 
cament émollient  ;  peu  us.,  malattico  emol- 
liente m. 

MALADE,  adj.,  qui  éprouve,  qui  souf- 
fre quelque  altération  dans  sa  santé,  malato, 
ammalato,  infermo  :  tomber  —  ,  cadere 
ammalato;  être  légèrement,  ghavemi  nt 
— ,  essere  gravemente,  leggermente  amma- 
lato ;  avoir  l'air  — ,  paraître  malade, 
sembrare  ammalato.  =  Se  dit  aussi  des  par- 
ties du  corps  :  toucher  la  partie  — ,  toc- 
care la  parte  ammalata  ;  SON  bras  — ,  il 
suo  braccio  ammalato.  =  La  vigne  est  — ', 
la  vite  è  ammalata  :  vols  voilà  bien  — ! 
ir.,  en  pari,  à  quelqu'un  qui  se  plaint  sans 
motif,  bel  malato  c/ie  siete!  =  Fortement 
endommagé,  danneggiato,  compromesso  : 
sa  fortune,  son  crédit  est  bien  — ,  la 
sua  fortuna  è  molto  compromessa,  il  suo 
credito  è  assai  compromesso.  =  S.,  ma- 
lato m. 

MALADIE  (ma-la-di),  s.  f.,  altération 
dans  la  santé,  malattia  f.  .•  —  dangereuse, 
incurable,  malattia  pericolosa,  incurabile; 
relever,  sortir  db  — ,  uscir  di  malattia; 

LA  —  DE  LA  VIGNE,  DES  VERS  A  S0IE,JJla- 
lattia  della  vite,  dei  bacfti  da  seta.  =  Ce 
qui  tend  a  affaiblir  les  Etats,  les  institulions, 
1  esprit  humain,  etc.,  malattia  f.  =  Affec- 
tion excessive  que  l'on  a  pour  quelque  chose, 
malattia,  smania,  passione  f.  :  la  —  du 
jeu,  des  livres,  la  smania  dei  libri ,  la 
passione  del  giuoco  ;  —  du  pays.  V.  Nos- 
talgie. 

M  \L\DIF,  ni,  adj.,  sujet  a  tomber 
malade,  malaticcio  :  enfant  — ,  fanciullo 
malaticcio;  TEMPÉRAMENT  — ,  tempera- 
mento malaticcio. 

M  \L  vdukriEjS.  f.  Synon.  de  Lkpbo- 
SEniE. 

M  AL  ADRESSE,  s.  f.,  défanl,  manqne 
d'adresse,  d'aptitude  aux  ouvrages  manuels 
on  aux  exercices  du  corps,  inettitudine,  inet- 
tezza, goffaggine  f.  =  M  anque d  intelligence, 
d'adresse,  mancanza  d' inteUigenza. 

M  AL  ADROIT  (ma-la-droa),  E,  adj.,  qui 
manque  d'adresse,  an  pr.  et  au  fig.,  metto, 
incapace,  goffo,  as  S.  :  ignorante,  malpra- 
tico. 

\  MALADROITEMENT  (ma-la-droat- 
man),  adv.,  d'une  manière  maladroite,  ma- 
lamente, goffamente  :  AOIR  — ,  agire  goffa- 
mente. 

M  VLAG  \,  ville  et  pr.  au  S.  de  l'Espa- 
gne, Malaga.  =  S.  m.,  vin  qu'on  récolte  dans 
les  environs  (le  cette  ville,  il  malaga  m. 

M  VLAG  M  A  (mot.  lat.),  s.  m.;  méd..  to- 
pique mon,  cataplasme  émollient,  mala- 
gmu  m. 


MAXAGTJETTE  (ma-la-ghet)  on  MA- 
1VIGTJETTE,  s.  f.,  espèce  de  poivre  nommé 
aussi  poivre  de  Guinée,  cardamomo,  grano 
di  paradiso  m. 

MAL  .AI  (ma-lè)  on  MALAIS,  s.  m.,  nom 
d'une  langue  très-répandue  dans  les  îles  de 
l'Inde  orientale,  malese. =  Malaisie,  grande 
division  de  l'Océanie,  comprenant  plusieurs 
archipels  importants,  Malesia  f.  =  Malais, 
e,  adj.  et  s.,  se  dit  des  habitants  et  des  pro- 
duits de  ces  contrées,  malese. 

M  AL  AI  RE  (ma-lèr),  adj.;  anat.,  qui  a 
rapport  à  la  jone,  molare. 

MALAISE  (ma-lès),s.  m.,  peine  qui  con- 
siste à  être  mal  à  l'aise,  peu  commodément; 
incommodité  légère,  incomodo  m.  =  Gène, 
indigence;  vague  ennui,  angustia,  indi- 
genza, penuria.  Y.  Ennui. 

MAL-AISÉ,  E,  adj.,  qui  n'est  pas  aisé, 
pénible,  difficile,  difficile,  malagevole  :  il 

N'EST   PAS  —  DE  TROMPER  UN  TROMPEUR, 

non  è  difficile  l'ingannare  un  ingannatore. 
=  D'un  usage  incommode,  difficile,  faticoso, 
mal  agiato.  =  Gêné  dans  sa  fortune  ou  qui 
a  de  la  peine  à  vivre,  indigente,  poco  ricco. 

MALAISÉMENT  (ma-lè-se-man),  adv., 
avec  peine,  avec  difficulté,  difficilmente,  mala- 
gevolmente. 

MALANDRES,  s.  f.  pl.,  crevasse  au  pli 
du  genou  d'un  cheval, malandrà  t.,  crepacci 
m.  pl.  =  Nœud  pourri  dans  les  bois  de  con- 
struction, nodo  increppato. 

MALANDREUX  (ma-lan-drô),  EU  SE, 
adj.,  se  dit  du  bois  qui  a  des  malandres,  le- 
gno che  ha  nodi  imporrati. 

MALANDRINS  (ma-lan-dren),  nom  que 
l'on  donna  aux  aventuriers  qui,  sous  Jean  le 
Bon  et  Charles  V,  dévastèrent  La  France, 
malandrini  m.  pl. 

MAL-APPRIS,  E,  adj.,  qui  a  reçu  une 
mauvaise  éducation,  rustre,  grossier,  maie 
educato,  rozzo.  =  S.  :  uomo  male  educatom. 

MAL  À  PROPOS  (mal-a-pro-pò),  loc. 
adv.,  à  contre-temps,  fuor  di  luogo,  fuor 
di  proposito. 

MALAPTÉRURE,'  s.  m.  ,  sorte  de 
poisson  du  Nil  et  du  Sénégal  qui  a  la  pro- 
priété de  donner  des  commotions  électri- 
ques, specie  di  pesce  che  trovasi  nel  Nilo  e 
nel  Senegal. 

MALART  (ma-lar),  s.  m.,  mile  des  ca- 
nards sauvages,  anitra  selvatica  maschio  m. 

MALATE,  s.  m.,  sel  formé  par  la  com- 
binaison de  l'acide  malique  avec  une  base, 
malato  m. 

MAL-AVISÉ,  E,  adj.,  qui  a  peu  d'adresse, 
peu  de  talent;  qui  n'a  qu'une  vne  bornée, 
une  sorte  d'aveuglement,  malaccorto,  im- 
prudente. —  S.,  imprudente  m.  :  c'est  un 
— ,  egli  è  un  imprudente. 

§  MALAVISÉ,  INCONSIDÉRÉ,  IM- 
PRUDENT. Le  malavisé,  malaccorto, 
voit  mal  ou  ne  sait  pas  voir  ;  il  manque  de 
finesse.  L'inconsidéré,  sconsiderato,  ne  fait 
pas  attention  et  I'imfrudent,  imprudente, 
ne  prend  pas  de  précaution. 

MALAXER,  v.  a.;  pharm.,  pétrir  une 
substance  pour  la  rendre  plus  molle  et  plus 
ductile,  matassare. 

MAL-BÀTI,  E,  adi.  et  s.,  se  dit  d'une 
personne  mal  faite,  mal  tournée;  fam.,ma/- 
fatlo,  disadatto. 

MALCONTENT  (mal-con-tan),  E,  adj., 
qui  n'est  pas  assez  content,  mal  satisfait  ;  se 
dit  surtout  d  un  supérieur,  malcontento.  = 
Cheveux  taillés  a  la — ,  presque  ras,  ca- 
pelli tagliati  alla  malcontenta. 

MALDIVES,  archipel  de  l'océan  Indien, 
Maldive  f.  pl. 

MÂLE  (mal),  adj.,  qui  est  du  sexe  mas- 
culin, maschio.  =Qui  appartient  a  l'homme, 
fort,  vigoureux,  énergique,  maschio,  forte, 
energico,  vigoroso.  — Se  dit  aussi,  dans  les  i 
arts  et  la  littérature,  de  ce  qui  est  hardi  et  I 
énergique,  ardito,  energico.  =  Bat.,  qui  ne 
parte  que  des  étamines,  fiori  maschi.  =  S., 
celui  qui  est  du  sexe  masculin,  maschio  m.  : 

LA  COURONNE  DE  FRANCE  EST  HÉRÉDITAIRE 

de  —  en  — ,  la  corona  di  Francia  è  di  ma- 
schio in  maschio  ereditaria. 

M  W.KIÌH  \NCI1E  (mal-bransc),  grand 
métaphysicien  de  la  congrégation  de  l'Ora- 
t'jire,  mort  en  1713.  Son  ouvrage  capital  est 
intitulé  :  Recherche  de  la  vérité,  Maie-  . 
branche. 

M  VLÉDICTION(ma-tc-dic-ssion),  b.  f., 


action  de  maudire;  sonhait  de  malheur  fait 
contre  quelqu'un,  maledizione  f.  :  la  —  est 
sur  cette  maison,  su  questa  casa  vi  è  la 
maledizione.  =  Fatalité,  mauvaise  destinée, 
maledizione,  fatalità  f. 

§  MALÉDICTION,  IMPRÉCATION. 
La  malédiction,  maledizione  i.,  peut  par- 
tir de  tontes  sortes  de  personnes,  principa- 
lement d'un  supérieur,  d'un  puissant  ;  mais 
les  imprécations,  imprecazioni,  sont  tou- 
jours faites  par  les  malheureux,  les  faibles, 
les  opprimés. 

MALÉFICE  (ma-le-fiss),  s.  m.,  sortilège 
criminel,  moyen  mystérieux  de  nuire  em- 
ployé par  un  sorcier,  malefizio  m  ,  malia  f. 
V.  Sort. 

MALEFAIM  (mal-fen),  s.  f.,  faim  cruelle  ; 
fam.  et  vieux,  gran  fame,  fame  rabbiosa  f. 

MALÉFIClÉ(ma-le-G-ssie),  E,  maltraité 
par  l'effet  , d'un  maléfice,  malefiziato,  am- 
maliato. 

MALÉFIQUE  fma-le-fic),  adj.,  se  disait 
des  astres  auxquels  les  astrologues  attri- 
buaient une  influence  maligne,  malefico. 

MALEMORT  (mal-mor),  s.  f.,  mort  fu- 
neste, mala  morte  f.  :  ce  coquin  mourra  de 
— ;  fam.  et  vieux,  questo  birbante  morrà  di 
mala  morte. 

MALENCONTRE,  s.  f.,  importune  ou 
funeste  rencontre,  rrisio  incontro  m.,  mala 
ventura,  disgrazia  f.  :  puisse-t-il  v  arri- 
veh  sans  —  !  possa  egli  giungervi  senza  dis- 
grazia, felicemente! 

MALENCONTREUSEMENT  (ma-lan- 
con-trôs-man),  adv.,  d'une  manière  malen- 
contreuse, sventuratamente. 

MALENCONTREUX,  EUSE .  adj., 
rempli  de  rencontres  fâcheuses,  qui  porte 
malheur,  sventurato,  disgraziato  :  événe- 
ment, jour  —  ;  fam.,  avvenimento,  giorno 
sventurato.  =  Sujet  à  éprouver  des  revers, 
des  accidents,  disgraziato  :  il  est  si  —  I 
egli  è  cos'i  disgraziato! 

MAL-EN-POINT  (  mal-an-poen  ),  adv., 
en  mauvais  état  de  santé  on  de  fortune  ;  fam. 
et  peu  us.,  a  mal  punto,  in  cattive  acque. 

MALENTENDU  (mal-an-tan-dii),  s.  m., 
erreur  du  langage  qui  consiste  à  mal  enten- 
dre, à  ne  pas  se  comprendre,  equivoco  m.  : 
donner  l  éclaircissement  d'un  — ,  dare 
schiarimenti  a  proposito  d'un  equivoco. 

MALEPESTE  (mal-pest),  interj.,  ex- 
prime la  surprise,  cospetto,  per  Bacco  l  —  ! 
que  vous  êtes  difficile  :  cospetto  !  quanto 
mai  siete  difficile  ! 

M  ALESIIERBES  (mals-erb)  (Lamoignon 
de),  vertueux  magistrat,  ami  de  Turgot, 
avec  lequel  il  fut  deux  ans  ministre  de 
Louis  XYL  H  assista  plus  tard  ce  prince 
devant  la  Convention,  et  périt  sur  l'écha- 
faud  en  1794,  Malesherbe. 

MALET  (ma-le),  général  républicain, 
incarcéré  en  1808,  organisa  dans  sa  prison 
t S 1 2)  une  conspiration  contre  l'Empire  qui 
aillit  réussir,  Malet. 

MAL-ÊTRE,  s.  m.,  état  de  langueur, 
indisposition  vague,  malessere  m.  =  Etat 
incommode,  gêné,  indigenza  {. 

MALÈVOLE  (ma-le-vol),  adj.,  malveil- 
lant ;  vieux  et  peu  us.,  malevolo. 

MALFAÇON  (mal-fa -sson),  s.  f.,  défaut 
d'un  ouvrage,  malfatto,  diffetto  m.,  pecca 
nella  fattura  f.  =  Mauvaise  façon  d'agir,  su- 
percherie ;  fam.,  malafede  f. 

MALFAI  RE  (mal-fèr),  v.  n.,  faire  du 
mal,  de  méchantes  actions,  malfare. 

MALF AISANCE  (mal-fè-sans) ,  s.  f., 
disposition  à  malfaire,  il  malfare  m.,  mal- 
vagità, cattiveria  f. 

MALFAISANT  (mal-fè-san),  E,  adj., 
qui  se  plaît  à  nuire,  cattivo,  malvagio,  ma- 
lefico :  homme,  estrit,  animal  —,  uomo, 
spirito,  animale  malefico.  =Qui  fait  du  mal, 
en  pari,  des  choses,  nocivo  :  vin  —  i  vino 
nocivo.  Y.  Mauvais. 

MALFAIT  (mal-fu),  E,  adj.,  qui  a  quel- 
que chose  de  laid,  de  difforme  au  visage  ou 
dans  la  conformation,  malfatto.  =  Mal  com- 
posé, mal  disposé,  jnal  ciécuté,  male  ese- 
guito :  ouvraoe  — ,  lavoro  mal  fatto. 

M  ALFAITEUR  (mal-fè-tôr),  s.  m.,  ce- 
lui dont  lus  habitudes  ou  les  actions  sont  cri- 
minelles, malfattore,  ribaldo,  furfante  m.  : 
punir  un  — ,  punireun  malfattore. 

M  VLFAMÉ,  E,  adj..  qui  a  une  mauvaise 
réputation,  di  cattiva  fama,  senza  reputa- 
zione. 
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MALFILATRE,  poëte  français  qui  mou- 
rut de  misère  en  1767,  avant  d'avoir  pu  mû- 
rir son  talent,  Malfilûtre. 

MALGRE,  prép.,  contre  le  gré  de,  mal- 
grado. =  Nonobstant ,  non  ostante.  =  Au 
mépris  de,  a  dispetto  :  —  tout,  quoi  qu'on 
fasse,  quoi  qu'il  arrive,  benché,  malgrado 
tutto.  =  Quel  que  soit,  quel  que  fût,  quai 
sia,  guai  fosse.  =  —  que,  loc.  conj.,  quoi- 
que; n'est  us.  que  devant  le  verbe  avoir, 
boicliè,  malgrado  che. 

MALHABILE  (mal-abil),  adj.,  qui  man- 
que d'habileté,  d'adresse,  d'intelligence-, 
inabile,  incapace,  inetto:  un  ministre  — 

VEUT   TOUJOURS   VOUS   AVERTIR  QUE  VOUS 

êtes  esclaves,  un  ministro  incapace  vuol 
sempre  avvertirvi  che  siete  schiavi. 

MALHABILEMENT  (  mal-a-bil-man  ), 
adv.,  d'une  manière  malhabile,  inabilmente  : 
travailler  — ,  lavorare  senza  abilità. 

MALHABILETÉ  (  mal-a-bil-te  ),  s.  f., 
défaut  d'habileté,  inabilità,  incapacità,  im- 
perizia f. 

MALHERBE,  poëte  lyrique  français, 
mort  en  1628  ,  imposa  à  la  langue  et  aux 
formes  poétiques  des  règles  sévères  mais 
utiles  qui  corrigèrent  les  excès  où  s'étaient 
jetés  Ronsard  et  son  école,  Malherbe. 

MALHEUR  (mal-or),  s.  m.,  mauvaise 
destinée,  mauvaise  fortune,  disgrazia,  sfor- 
tuna, sventura  f.  :  est-cë  un  si  orand  — 
que  de  cesser  de  vivre  ?  il  cessare  di  vi- 
vere è  egli  forse  una  sì  grande  sventura  ? 
—  Etat  des  malheureux,  sventura,  infeli- 
cità, sciagura  f.  :  mon  —  croissait  tou- 
jours, la  mia  sventura  andava  sempre  cre- 
scendo ;  —  À  !  exclamation  qui  emporte  une 
idée  de  vengeance  ou  qui  sert  à  prédire  le 
malheur  qui  tombera  sur  telle  ou  telle  per- 
sonne, guai!  —  aux  vaincus!  guai  ai  vinti! 
=  Pak — ,  malheureusement,  par  accident, 
disgraziatamente,  sventuratamente  :  pour 
le  —  de,  malheureusement  pour,  disgra- 
ziatamente per  ;  pour  mon  — ,  je  l'ai  trop 
écouté,  disgraziatamente  per  me,  troppo 
l'ascoltai;  jouer  de  —  ,  n'avoir  pas  de 
chance  au  jeu;  être  plusieurs  fois  contrarié 
par  les  événements, giuocare  a  perdere,  aver 
addosso  la  disgrazia.  =Infortune,  désastre, 
infortunio  m.,  disgrazia  f.  :  réparer  ses 
malheurs  domestiques,  rimediare  alle  do- 
mestiche sue  disgrazie. 

§  MALHEUR ,  INFORTUNE  ,  DIS- 
GRÂCE, ACCIDENT.  Le  premier,  sven- 
tura f.,  est  le  plus  général  et  le  plus  souvent 
employé.  Le  second,  infortunio  m.,  se  dit 
surtout  d'un  malheur  remarquable  ou  qui 
afflige  des  gens  d'importance.  Le  troisième, 
disgrazia  f.,  rappelle  un  état  heureux  d'où 
l'on  est  déchu.  Le  quatrième,  accidente  m,, 
marque  un  coup  de  fortune  soudain,  inat- 
tendu, passager  ou  peu  grave. 

MALHEUREUSEMENT  (mal-ô-rôs- 
man),  adv.,  d'une  manière  malheureuse, 
disgraziatamente,  sventuratamente,  sfortu- 
natamente :  mourir  — ,  morire  disgrazia- 
tamente. =  Par  malheur,per  disgrazia  :  il 
est  arrivé  —  que...,  accadde  per  disgra- 
zia che... 

MALHEUREUX  (mal-o-ró),  EUSE,  adj., 
qui  a  du  malheur,  qui  n'est  pas  heureux,  pas 
favorisé  de  la  fortune,  infelice,  sventurato  : 
on  trouvait  persée  si  —  de  n'être  plus 
roi,  qu'on  trouvait  étrange  qu'il  pût 
supporter  la  vie,  si  trovava  Perseo  così 
infelice  di  non  essere  più  re,  che  pareva 
strano  ch'egli  potesse  sopportare  la  vita.  — 
Se  dit  aussi  des  choses,  infelice,  sventurato  : 

LA  CONDITION  DES  DESPOTES  EST  SI  MAL- 
HEUREUSE, QU'ILS  ONT  ASSEZ  DE  PUISSANCE 
POUR   OPÉRER  LES  PLUS  GRANDS  MAUX,  la 

condizione  dei  despoti  è  così  infelice,  che 
hanno  potere  abbastanza  per  cagionare  i 
più  grandi  mali;  choix,  coup  — ,  scelta, 
colpo  infelice;  passion  — ,  passione  sventu- 
rata; AVOIR  LA  MAIN — ,  se  dit  d'unjoueur 
qui  perd  presquetoujours  après  qu'il  a  donné 
les  caries  ou  qu'il  les  a  coupées,  de  quel- 
qu'un qui  casse  tout  ce  qu'il  touche,  d'un 
chirurgien  qui  ne  réussit-pas  ses  opérations, 
et,  au  fig.,  d'une  personne  qui  réussit  mal 
dans  ce  qu'elle  entreprend,  qui  choisit  mal 
entre  les  personnes  ou  les  choses,  aver  la 
disgrazia  nelle  mani.  =  Qui  est  dans  le  mal- 
heur, dans  une  situation  fâcheuse ,  affli- 
geante, infelice,  sventurato  :  les  —  que 
mon  pouvoir  accable,  gl'infelici  che  il  mio 
potere  opprime.  =  Qui  cause,  peut  causer 
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ou  annonce  du  malheur,  sinistro,  funesto  :  il 

USAIT,   DANS   TOUTE  SON  ÉTENDUE,  DU  — 

droit  de  se  venger  ,  egli  usava  ampia- 
mente del  funesto  diritto  di  vendicarsi; 
physionomie—,  fisionomia  sinistra .  =  Qui 
a  des  suites  fâcheuses,  funestes,  dannoso, 
sinistro,  pregiudizievole  :  habitude—,  abi- 
tudine dannosa;  fin  —,  mort  tragique  ou 
honteuse,  fine  funesta,  tragica,  vergognosa. 
=  Mauvais  en  son  genre,  médiocre,  insuffi- 
sant, petit,  infelice,  povero,  misero ,  piccolo  : 
—  écrivain,  infelice  scrittore;  n'avoir 
qu'une  —  chambre,  non  avere  che  una  mi- 
sera camera;  il  est  fam.  dans  toutes  ces  ac- 
ceptions. =  Malheureux,  s.  m.,  homme 
qui  n'est  pas  heureux,  infelice,  sciagurato, 
sventurato  m.  :  secourir  les — ,soceorrere 
gli  infelici.  =  Homme  méchant,  méprisable, 
ribaldo,  tristo,  scellerato  m.  :  il  faut  chas- 
ser ce  — ,  bisogna  scacciare  questo  scelle- 
rato; ah!  — !  je  t'estimais,  et  tu  me 
déshonores,  ah!  sventurato,  io  tistimava 
e  tu  mi  disonori!  =  Homme  qui  a  eu  le 
malheur  de  commettre  une  faute  légère,  po- 
verino, sventurato  m.  =  Malheureuse,  s. 
f.,  ne  se  dit  guère  que  d'une  femme  mépri- 
sable, de  mauvaise  vie,  donnaccia  f. 

§  MALHEUREUX,  infelice,  MISERA- 
BLE, miserabile,  INFORTUNÉ,  sfortu- 
nato. Le  second  enchérit  sur  le  premier.  Le 
troisième  ne  s'emploie  que  dans  le  style  poé- 
tique ou  soutenu,  en  parlant  d'un  malheur 
ou  d'un  malheureux  illustre. 

MALHONNÊTE  (mal-o-net),  adj.,  con- 
traire à  la  bienséance,  disonesto,  villano, 
incivile,  scortese  :  conduite  — ,  condotta 
disonesta.  =  Sans  probité,  sans  honneur, 
senza  probità,  disonesto  :  action  — ,  azione 
disonesta;  un  —  homme,  uomo  disonesto. 
=  S.,  dans  les  deux  sens,  incivile,  scortese, 
villano  :  vous  êtes  un  — ,  siete  un  villano. 

MALHONNÊTEMENT  (  mal- o- net- 
man),  adv.,  d'une  manière  malhonnête,  con- 
traire à  la  probité  ou  à  la  bienséance,  ino- 
nestamente, villanamente. , 

MALHONNÊTETÉ  (mal-o-net-te),  s.  f., 
manque  de  civilité,  de  probité;  action  ou 
discours  malhonnête,  inciviltà,  insolenza, 
villania  f. 

MALIBRAN  (la),  célèbre  cantatrice, 
morte  en  1836,  à  l'âge  de  27  ans,  Malibran. 

MALICE  (ma-liss),  s.  f.,  méchanceté 
subtile  et  artificieuse,  mais  peu  redoutable, 
malizia,  malignità  f.  :  —  noire,  qui  part 
d'un  cœur  perfide,  malizia  atroce,  perfidia  f. 
=  Action  faite,  parole  dite  par  malice,  dans 
la  seule  intention  de  badiner,  de  se  divertir, 
malizia,  facezia  f.,  spirito  m.  =  Enten- 
dre, ne  pas  entendre  —  À,  y  porter,  ne 
pas  y  porter  une  intention  maligne,  pre- 
starvi o  non  prestarvi  un'intenzione  mali- 
ziosa. =  Disposition  à  la  gaieté,  à  la  plai- 
santerie, allegria,  facezia,  burla  f. 

MALICIEUSEMENT  (ma-li-ssiòs-man), 
adv.,  avec  malice,  maliziosamente. 

MALICIEUX  (ma-li-ssiô),  EUSE,  adj., 
qui  a  de  la  malice,  fait  avec  malice,  mali- 
zioso, maligno  :  femme,  ruse  malicieuse, 
donna,  astuzia  maliziosa.  —  S.,  personne 
malicieuse,  malizioso  m.,  maliziosa  f. 

MALIGNEMENT  (ma-lign-man),  adv., 
avec  malignité,  malignamente. 

MALIGNITÉ,  s.  f.,  méchanceté  cachée; 
malice  haineuse  dont  l'effet  est  de  nuire, 
malignità  f.  :  la  —  des  astres,  de  l'air, 
du  sort,  la  malignità  degli  astri,  dell'aria, 
della  sorte;  le  noir  venin  de  sa  — ,  il 
nero  veleno  della  sua  malignità.  =  Pro- 
priété contagieuse,  malignità  f.  :  la  —  du 
typhus,  de  la  peste,  la  malignità  del 
tifo,  della  peste. 

MALIN  (ma-len),  IGNE  (lign),  adj.,  qui 
se  plaît  à  dire  ou  à  faire  du  mal  avec 
adresse,  maligno,  malvagio,  cattivo  :  es- 
prit, auteur  — ,  spirito,  autore  maligno. 
=  L'esprit  — ,  le  démon,  lo  spirito  maligno, 
il  demonio  m.  =  Qui  se  plaît  à  dire  ou  à 
faire  des  malices,  gaio,  spiritoso,  faceto.  = 
Satirique,  satirico,  maligno.  =  Fin,  rusé, 
furbo ,  scaltro ,  astuto  ;  il  est  trop  — 
pour  se  laisser  duper,  è  troppo  astuto 
per  lasciarsi  ingannare.  =  Grave,  nuisible, 
maligno,  nocivo,  pericoloso  :  ulcère  — ,  uU 
cera  maligna;  fièvre  — ,  fièvre  ataxiqur, 
febbre  maligna.  =  S.,  dans  tous  les  sens  de  I 
l'adj.,  maligno,  scaltro,  perverso  m. 

MALINE,  s.  f.,  grande  marée  qui  ar-  | 
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rive  à  l'époque  des  équinoxes,  marea  mas- 
sima f. 

MALINES,  ville  de  Belgique  (prov.  d'An- 
vers), Mulina.  =  S.  f.,  dentelle  qu'on  y  fa- 
brique, merletto  di  Mulina  m. 

MALINGRE  (ma-lengr),  adj.,  faible  et 
languissant,  debole,  malaticcio,  cagione- 
vole. 

MALINTENTIONNÉ  (ma-len-tan-ssio- 
ne),  E,  adj.  et  s.,  se  dit  des  gens  qui  ont  de 
mauvaises  intentions,  et  qui,  le  plus  sou- 
vent, agissent  dans  l'ombre,  malintenzio- 
nato, malevole. 

MALIQUE  (ma-Iic),  adj.  :  acide  — , 
qu'on  extrait  de  la  pomme  ou  d'autres  fruits 
acides,  acido  malico  m. 

MALITORNE,  adj.  et  s.,  très-maladroit, 
goffo,  balordo  :  valet  —,  servitore  balor- 
do; fam.  et  peu  us. 

MAL-JUGE,  s.  m.,  jugement  rendu  con- 
tre le  droit,  mais  sans  prévarication,  mal- 
giudicato  m. 

MALLE,  s.  f.,  sorte  de  coffre  qui  sert  à 
enfermer  les  effets  qu'on  porte  en  vovage, 
baule  m.  :  faire  sa  — ,  mettre,  ranger  dans 
une  malle  ce  qu'on  veut  emporter,  fare  il 
suo  baule;  —  poste,  ou  abs.  —,  voiture 
qui  transporte  les  lettres,  et  dans  laquelle 
on  reçoit  des  voyageurs,  corriere  m.,  staf- 
fetta postale  f.  =  Sorte  de  panier  dans  le- 
quel les  petits  merciers  portent  leurs  mar- 
chandises, cassetta  f. 

MALLÉABILITÉ,  s.  f.,  propriété  des 
corps  malléables,  malleabilità,  duttilità  f.  : 
LA  —  des  métaux,  la  duttilità  dei  metalli. 
=  —  DU  caractère,  dolcezza  di  carat- 
tere. 

MALLEABLE,  adj.,  susceptible  de  s'a- 
platir sous  l'action  du  marteau,  malleabile, 
duttile.  =  Facile  à  manier,  facile  a  maneg- 
giarsi. \ 

MALLEOLE,  s.  f.,  cheville  du  pied,  mal- 
leolo m. 

MALLETIER,  s.  m.,  celui  qui  fait  des 
malles,  des  coffres,  valigiaio  m. 

MALLETTE,  s.  f.,  petite  malle,  bau- 
letto m. 

MALLIER  (ma-lie),  s.  m.,  cheval  qu'on 
met  dans  le  brancard  d'une  chaise  de  poste, 
cavallo  di  posta  da  traino  m. 

MALMAISON  (mal-mè-son) ,  domaine 
de  la  commune  de  Rueil,  qu'habita  José- 
phine après  son  divorce,  Malmaison. 

MALMENER  (mal-me-ne),  v.  a.,  répri- 
mander ou  maltraiter,  malmenare,  maltrat- 
tare :  —  son  adversaire,  maltrattare  il 
suo  avversario.  =  Faire  essuyer  des  pertes 
considérables,  malmenare,  condur  maie. 

MALO  (Saint),  s.-préf.  et  port  du  départ. 
d'Ille-et-Vilaine,  San  Malo.  =Malouin  e. 
adj.  et  s.,  se  dit  des  habitants  de  cette  ville 
et  de  ce  qui  les  concerne,  maloïno.  =  Ma- 
louines  (îles),  au  S.-E.  de  l'Amérique, 
ainsi  nommées  d'une  colonie  de  Malouins 
que  Bougainville  y  établit  en  1763,  le  Malo- 
vine. 

MALOTRU  (ma-Io-trii),  E,  s.,  terme  de 
mépris  par  lequel  on  désigne  une  personne 
mal  faite,  d'un  mauvais  caractère  ou  de  peu 
de  fortune,  goffaccio,  goffone  m. 

MALPEIGNÉ,  E,  s.,  personne  malpro- 
pre ou  mal  vêtue  ;  pop.,  scapigliane  m. 

MALPIGHIACÉES,  s.  f.  pl.,  famille 
d'arbres,  de  lianes  et  d'arbrisseaux  grimpants 
des  régions  tropicales,  doués  de  propriétés 
astringentes,  malpighiacee  f.  pl.. 

MALPLAQUET  (mal-pla-che),  village 
du  départ,  du  Nord  où  Villars  lutta  coura- 
geusement en  1709  contre  des  forces  supé- 
rieures commandées  par  Marlborough  et  le 
prince  Eugène,  Malplaquet. 

MALPROPRE,  adj.,  qui  manque  de  pro- 
preté, sporco,  sucido,  sozzo  :  personne, 
habit  — ,  persona  sucida,  abito  sporco.  = 
Qui  n'est  pas  apte,  propre  à,  che  non  è  atto, 
capace. 

MALPROPREMENT  (mal-pro  pre-man), 
adv.,  avec  malpropreté,  sudiciamente,  lor- 
damente :  mangér  — ,  mangiare  sudicia- 
mente ;  travailler  — ,  mal,  grossièrement 
acciabattare.  r 

MALPROPRETE,  s.  f.,  manque  de 
propreté,  sporcizia,  sozzura,  lordura  f. 

MALSAIN  (mal-sen),  E,  adj.,  qui  n'est 
pas  sain,  qui  a  en  soi  le  principe  de  quelque 
maladie.  =  Contraire,  nuisible  à  la  santé, 
malsano,  insalubre  :  air,  fruit  —  aria 
insalubre,  malsana,  frutto  malsano. 


MAM 

MALSEANT  (mal-seau),  E,  adj.,  con- 
traire à  la  bienséance,  sconvenevole,  inde- 
cente. 

MALSONNANT  (mal-so-nan),  E,  adj.; 
théol.,  hasardé,  téméraire,  temerario,  az- 
zardato, pericoloso  :  PROPOSITION  .MALSON- 
NANTE, proposizione  pericolosa.  =  Con- 
traire à  la  morale,  à  la  bienséance,  inde- 
cente, immorale  :  discours  — ,  discorso  im- 
morale. 

MALT  (mot  angl.),  s.  m.,  orge  préparée 
pour  fabriquer  de  la  bière  blanche,  malto  m. 

MAXTE,  île  de  la  Méditerranée,  position 
importante  entre  la  Sicile  et  l'Afrique,  an 
pouvoir  des  Anglais,  Malta  f.  =  Ordre  de 
— ,  ordre  religieui  et  militaire  dont  l'ori- 
gine remonte  aux  Croisades,  et  qui  s'est 
éteint  en  1798,  Ordine  di  Malta.  =  Mal- 
tais, e,  adj.  et  s.,  qui  est  de  Malte;  habi- 
tant de  cette  ile,  maltese. 

MALTE-BRUN,  savant  Danois  qui  vint 
à  Paris  en  1800  et  composa  en  français  plu- 
sieurs traités  de  géographie  qui  ont  obtenu 
un  grand  succès;  mort  en  1826  ,  Malte- 
Brun. 

MALTHUS,  économiste  anglais,  mort  en 
1834.  Dans  son  Essai  sur  les  principes 
de  la  population,  il  émit  quelques  propo- 
sitions qui  le  firent  prendre  pour  un  ennemi 
des  pauvres,  Malthus.  =  Malthusiens, 
adj.  et  s.  m.  pl.,  se  dit  des  économistes  qui 
suivent  la  doctrine  de  Malthus,  malthusiani, 
coloro  che  seguono  la  dottrina  di  Malthus. 

MALTÔTE,  s.  f.,  impôt  illégal,  somme 
que  les  agents  du  fisc  percevaient  au  delà  de 
ce  qui  était  dù,  malatolta,  concussione  f.  = 
Abusiv.,  toute  espèce  d'impòls:  se  dit  par 
dénigrement,  imposta,  imposizione  f.  = 
Corps  des  maltòliers,  esattoria  f.,  corpo  de- 
gli esattori. 

MALTÔTIER  (mal-to-tie),  s.  m.,  agent 
du  fisc  qui  levait  la  maltôte,  gabelliere,  esat- 
tore m.  =  Financier  peu  important,  finan- 
ziere di  poca  importanza. 

MALTRAITER  (mal-trè-te),  v.  a., trai- 
ter durement,  outrager  quelqu  un  de  coups 
on  de  paroles,  maltrattare,  malmenare,  ol- 
traggiare. =  Ne  pas  traiter  favorablement, 
trattar  male,  favorir  poco  o  nulla. 

MALUS,  célèbre  physicien,  mort  en  1812, 
découvrit  la  polarisation  de  la  lumière, 
Malus. 

MALVACEES  (mal-va-sse),  s.  f.  pl.,  fa- 
mille de  plantes  dont  la  mauve  est  le  type, 
malvacee  f.  pl. 

MALVEILLANCE  (mal-ve-ians),  s.  t., 
disposition  à  vouloir  du  mal,  le  contraire 
île  la  bienveillance,  malevolenza  f .  :  on  at- 
tribue cet  incendie  à  la  — ,  si  attri- 
buisce questo  incendio  alla  malevolenza. 

.M  ALVEILLANT  (mal-ve-ian),  E,  adj., 
qui  est  plein  de  malveillance,  qui  annonce 
la  malveillance,  malevolo,  cattivo,  perverso  : 
CARACTERE  — ,  carattere  malevolo.  =  Qui 
veut  du  mal  à  quelqu'un,  malevogliente.  = 
S.,  personne  malveillante,  malevogliente  m. 

M  ALVERSATION  (mal-ver-sa-ssion) , 
s.  f.,faute  grave  et  punissable  commise  par 
cupidité  dans  l'exercice  d'un  emploi,  dans 
l'exécution  d'un  mandat,  malversazione, 
prevaricazione  f. 

M  \LVERSER  (mal-ver-se),  v.  n.,  com- 
mettre une  ou  plusieurs  malversations,  mal- 
versare, prevaricare. 

MALVOISIE  (mal-voa-sl)  ville  de  Mo- 
rée,  Malvasia.  =  S-  m.  ou  f.,  vin  fort  doux 
qui  provient  de  cette  ville,  malvasia  m.  = 
Vin  cuit  ou  sucré  :  —  de  Chypre,  de  ma- 
dère, malvasia  di  Cipro,  di  Madera. 

M  \LVOlLL  (mal-vu-lii),  E  adj.,  pour 
qui  l'on  est  mal  disposé,  a  qui  1  on  veut  du 
mal  ;  peu  us.,  malvoluto,  odiato. 

M  AMAN,  s.  f.,  terme  dont  les  enfants  et 
ceux  qui  leur  parient  se  servent  au  lieu  du 
mot  mede,  mamma  f.  =  Grosse  — ,  femme 
qui  a  de  l'embonpoint:  très-fam.,  donnone  f. 

M  \MCLLE,  s.  f.,  partie  charnue  et  glan- 
duleuse du  sein  de  la  femme,  des  femelles 
desanimani,  mammella,  poppai.  :  enfant 
À.  la  — ,  qui  tette  encore,  oui  est  dans  l'âge 
de  l'allaitement,  idi  fanciullo  che  poppa. 

MAMELON  (mamlon),  s.  m.,  bout  de 
la  mamelle,  capezzolo,  zczzolo  ta.  =  Par- 
tie supérieure  d'une  montagne  qui  se  ter- 
mine en  pointe  arrondie;  petit  monticule 
isolé,  altura,  vetta,  proeminenza  f.  =  Ex- 
trémité arrondie  de  quelques  pièces  de  fer 
ou  de  bois,  capo  m.,  testa  f. 


MAN 

MAMELONNÉ  (mam-lo-ne),  E,  adj.; 
hist.  nat.,  couvert  de  tumeurs  arrondies 
semblables  à  un  mamelon,  papillare,  tuber- 
colato. 

MAMELUK  on  MAMELOUK ,  milice 
égyptienne  exterminée  par  Méhémet-Ali  en 
1811,  mammalucco  m. 

MAMERS,  s.-préf.  du  départ,  de  la 
Sarthe,  Mamers. 

MAMILLAIRE  (ma-mil-lèr) ,  adj.; 
anat.,  qui  a  la  forme  d'un  mamelon,  mam- 
millare. 

MAMMAIRE  (ma-mèr),  adj.  ;  anat.,  qui 
a  rapport  aux  maœmelles,  mammario  :  ar- 
tère — ,  arteria  mammaria. 

MAMMALOGIE  (ma-ma-lo-sgì) ,  s.  f., 
science  qui  a  pour  objet  l'étude  des  mam- 
mifères, mammalogia  f. 

MAMMIFÈRES,  s.  m.  pl.,  classe  d'ani- 
maux qui  occupent  le  premier  rang  dans 
l'échelle  zoologique  et  à  la  tète  desquels  se 
place  l'homme,  mammiferi  m.  pl. 

MAMMON,  dieu  de  la  richesse,  chez  les 
Syriens,  mammone  m.  =  Bibl.,  s.  m.,  ri- 
chesse, ricchezza  f. 

MAMMOUTH,  s.  m.,  éléphant  fossile, 
mammut  m. 

MAN,  ile  de  la  mer  d'Irlande,  Man. 

MANAKIN,  s.  m.,  genre  de  passereaux 
dentirostres,  caractérisés  par  un  bec  court, 
manachin  m. 

MANANT  (ma-nan),  s.  m.,  celui  qui  ha- 
bitait un  bourg  ou  une  ville,  sans  y  avoir 
droit  de  bourgeoisie,  villano  m.  =  Paysan, 
contadino,  paesano  m.  =  Homme  grossier, 
mal  élevé,  villano,  tanghero  m.  :  vous 
n'êtes  qu'un  — ,  non  siete  che  un  villano. 

M.ANASSES,  roi  de  Juda,  emmené  cap- 
tif à  Babylone  vers  672  av.  J.-C.,  Manasse. 

MANÇANARÈS,  petite  riv.  d'Espagne 
qui  passe  à  Madrid,  Manzanares. 

MANCEAU  (man-ssò),  ELLE,  adj.  et 
s.,  qui  est  du  Maine  (France).  =  Habitant 
de  ce  pays,  Manese. 

MANCENILLIER  (man-ce-ni-lie) ,  s. 
m.,  arbre  vénéneux  de  l'Amérique,  de  la 
famille  des  euphorbiacées,  manzaniUo  m. 

MANCHE  (mansce),  s.  m.,  partie  d'un 
instrument ,  d'un  outil  par  laquelle  on  le 
tient  pour  s'en  servir,  manico  m.  :  —  de 
couteau,  de  cognée,  À  balai,  manico  d'un 
coltello,  d'una  scure,  d'una  scopa;  —  de  la 
charrue,  stiva,  stegola  f.  V.  Branler  et 
Cognée.  =  —  d'un  violon,  etc.,  partie  où 
l'on  pose  les  doigts  de  la  main  gauche  pour 
former  les  tons  différents,  manico,  collo  d'un 
violino;  —  d'un  gigot,  partie  par  où  on  le 
prend  pour  le  découper,  zampo,  peduccio  m. 

MANCHE,  s.  f.,  partie  du  vêtement  dans 
laquelle  on  met  le  bras,  manica  f.  :  la  — 
d'une  robe,  d'un  habit,  la  manica  d'una 
veste,  di  un  abito;  manches  pendantes, 
bandes  d'étoffe  que  l'on  attache  à  certaines 
robes  de  cérémonie,  maniconi  m.  pl.,  ma- 
niche pendenti  f.  pl.  =  Avoir  quelqu'un 
dans  sa  — ,  en  disposer  à  son  gré;  fam., 
avere  una  persona  in  manica.  =  Avoir  la 
—  laroe,  être  peu  sévère  dans  ses  prin- 
cipes, essere  largo  di  maniche.  =  C'est  une 
autre  paire  de  —,  ce  n'est  pas  la  même 
chose;  pop.,  è  un  altro  paio  di  maniche.  = 
Gentilshommes  de  la — ,  dont  la  fonction 
était  d'accompagner  continuellement  les  fils 
de  France  depuis  l'âge  de  sept  ans  jusqu'à 
leur  majorité,  gentiluomini  di  roba,  mstitu- 
tori  dei  principini  m.  pl.  =  Gardes  de  la 
— ,  qui  se  tenaient  aux  côtés  du  roi,  guardie 
del  corpo  del  re  f.  pl.  =  Tuyau  de  cuir,  de 
toile  ou  d'étoffe  imperméable,  pour  conduire 
les  liquides  d'un  lieu  dans  un  autre,  manica 
d'acqua  f.  =  Manches  K  vent,  tuyaui  qui 
font  l'office  de  ventilateurs  sur  les  vaisseaux, 
maniche  da  vento  f.  pl.  =  T.  de  jeu,  une 
partie,  partita  f.  :  il  a  gaoné  la  pre- 
mière — ,  egli  guadagnò  la  prima  partita; 
être  —  À  — ,  avoir  gagné  chacun  la  moi- 
tié d'une  partie  qni  se  joue  en  partie  et  re- 
vanche, esser  pari,  aver  vinto  ciascun  dei 
due  una  partita  alle  tre. 

MANCHE,  bras  de  mer  qui  sépare  la 
France  de  l'Angleterre  et  donne  son  nom  à 
un  départ,  français,  Manica.  —  S.  f.,  bras 
de  mer,  canal,  manica  f.,  canale  m.  :  la  — 
DI  bristol,  de  TARTARIE,  canale  di  Bri- 
slot,  di  Tttrtaria.  =  Pays  d'Espagne  for- 
mant la  province  de  Ciudad-Rcal,  Manica. 

M  ANCHESTER,  grande  ville  manufac- 
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furière  de  l'Angleterre,  àl'E,  de  Liverpool, 
qui  lui  sert  de  port,  Mancestria. 

MANCHETTE  (nian-sciet),  s.  f.,  bande 
de  mousseline,  de  dentelle  qui  s'attache  au 
poignet  de  la  chemise,  manichino,  mani- 
chetta m.  =  Prendre,  mettre  des  man- 
chettes; pop.,  prendre  des  précautions,  de 
crainte  d'oflenser,  stare  sulla  punta  della 
forchetta,  stare  in  gran  guardia.  =  Faire 
des  —  À  quelqu'un,  lui  rendre  les  poi- 
gnets rouges  en  les  lui  serrant  fortement 
avec  deux  doigts,  serrare  il  pugno  di  alcuno 
nella  mano  e  stringerlo  con  forza.  =  Impr.  : 
ouvrage  À  manchettes  ,  livre  dont  les 
marges  sont  chargées  d'additions,  note  mar- 
ginali f.  pl. 

MANCHON  (man-scion),  s.  m.,  fourrure 
qui  a  la  forme  d'une  manche,  pour  garantir 
les  mains  du  froid,  manicotto  m. 

MANCHOT  (man-scio),  E,  adj.,  qui  n'a 
qu'une  main,  qu  un  bras,  ou  qui  ne  peut  se 
servir  que  d'une  main,  d'un  bras,  monco.  = 
Il  n'est  pas  — ,  il  a  de  la  dextérité,  de  la 
finesse  ;  fam.,  è  uno  scalabrino.  =  Le  drôle 
n'est  pas  —  de  la  langue  ,  egli  parla 
moltissimo.  =  S.,  monco  m. 

MANCINI,  nom  que  portaient  les  nièces 
de  Mazarin  avant  leur  mariage,  Mancini. 

MANCIPATION  (man-ssi-pa-ssion),  s. 
f.  ;  dr.  romain,  sorte  d'aliénation  volontaire  ; 
vente  publique  de  personnes  esclaves  ou  li- 
bres dont  l'acheteur  prenait  possession  en 
posant  la  main  dessus,  alienazione  volon- 
taria f. 

MANDANT  (man-dan),  s.  m.;  dr.,  celui 
qui  donne  un  mandat,  qui  donne  pouvoir  a 
un  autre  d'agir  en  son  nom,  mandante 
m.  et  f. 

MANDARIN  (man-da-ren),  s.  m.,  fonc- 
tionnaire lettré  ou  militaire  de  la  Chine, 
mandarino  m. 

MANDAT  (man-dà),  s.  m.,  acte  par  le- 
quel une  personne  donne  à  une  autre  pou- 
voir de  faire  une  chose  en  son  nom,  man- 
dato m.,  procura  f.  :  il  a  bien  bempli 
son  — ,  egli  compì  benissimo  il  suo  man- 
dato ;  —  impératif,  instruction  spéciale 
que  les  électeurs  ont  quelquefois  donnée  aux 
députés  qu'ils  nommaient,  mandato  m., istru- 
zione particolare  f.  =  Dr.  canon,  rescrit  du 
pape  par  lequel  il  mandait  à  un  collateur  de 
pourvoir  celui  qu'il  lui  nommait  du  premier 
bénéfice  à  sa  collation  qui  viendrait  à  va- 
quer, niandato  m.  =  Ordonnance  du  ma- 
gistrat autorisé  à  cet  effet,  en  vertu  de  la- 
quelle une  personne  est  mandée  à  comparaî- 
tre, est  arrêtée  ou  déposée  dans  une  prison, 
mandato  m.  :  —  de  comparution,  d'ame- 
ner, de  dépôt,  d'arrêt,  ordine  di  compa- 
rire, di  far  comparire,  di  ritegno,  d'arresto. 
=  Comm.,  délégation  faite  au  profit  d'un 
tiers  par  un  commerçant,  un  propriétaire 
ou  un  capitaliste,  sur  son  caissier,  sur  son 
fermier,  sur  son  banquier,  mandato,  ordine 
di  pagamento  m. 

MANDATAIRE  (man-da-tèr) ,  s.  m., 
celui  qui  a  reçu  nn  mandat,  mandatario, 
procuratore  m.  :  je  ne  suis  que  —,  non 
sono  che  mandatario. 

M  AND  C  H  O  l  RI  E,  contrée  au  N.-E.  de 
l'empire  chinois,  Manciuria  !.—'Sl  \hdcuovx, 
s.  m.,  habitant  de  ce  pays;  langue  qu'on  y 
parle,  manciurio.  =  Mandchou,  e,  adj., 
qui  appartient  à  la  Mandchourie,  manciu- 
rio. 

MANDEMENT  (mand-man),  s.  m.,  or- 
dre par  écrit  et  rendu  public  qui  émane 
d'une  personne  qui  a  autorité  et  juridiction, 
mandamento,  ordine,  decreto  m.;  particul., 
écrit  qu'un  évêque  fait  publier  dans  l'éten- 
due de  son  diocèse,  et  par  lequel  il  donne 
aui  fidèles  des  instructions  ou  des  ordres, 
pastorale,  istruzione  pastorale  f. 

M  WDER  (man-de),  v.  a.,  envoyer  dire, 
faire  savoir  par  lettre  ou  par  message,  man- 
dare a  dire,  dare  avviso,  avvisare,  signifi- 
care : —  une  personne,  lui  donner  ordre 
de  venir,  mandare  a  chiamare  uno;  —  SA 
voiture,  ses  chevaux,  donner  ordre  qu'on 
les  envoie,  dar  ordine  che  si  mandino  le  car- 
rozze, i  cavalli. 

M  ANDICI  LE  (man-di-bùl),  s.  f.,  mâ- 
choire inférieure  de  l'homme  et  des  ani- 
maux, mandibola,  mascella  f.  =  Chacune 
des  deux  parties  du  bec  des  oiseaux,  par- 
ties saillantes  et  supérieures  de  la  bouche 
des  insectes,  mandibola  t. 

M  \NDILLE  (man-di-ie),  s.  f.;  anc, 
casaque  de  vulet,  casacca  da  lacchè  f. 
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MANDOLINE,  s.  f.,  instrument  de  mu- 
sique à  cordes  et  à  manche  dont  on  joue  avec 
une  plume,  mandolino  m. 

MANDORE,  s.  f.,  instrument  de  musi- 
que à  cordes  et  à  manche  dont  on  joue  avec 
les  doigts,  mandòla  f. 

MANDRAGORE,  s.  f.,  plante  narcoti- 
que à  laquelle  on  attribuait  des  vertus  mer- 
veilleuses, mandragora  f. 

MANDRIN  (man-dren),  s.  m.,  poinçon 
dont  se  servent  les  forgerons  pour  percer  le 
fer,  spina  f.,  allargatolo  m.  =  Pièce  au 
moyen  de  laquelle  les  tourneurs  fixent  les 
objets  qu'ils  veulent  travailler,  coppaiaî., 
mandrino  m.  =  Moule  à  cartouches,  stampo 
da  cartucce  m.  —  Méd.,  espèce  de  sonde, 
specie  di  tenta. 

MANDRIN,  nom  d'un  chef  de  brigands 
roué  en  1755,  est  quelquefois  employé  dans 
le  sens  de  coquin,  Mandrino. 

MANDUCATION  (man-du-ca-ssion),  s. 
f.,  action  de  manger,  manducazione  f. 

MANEAGE  (ma-neasg),  s.  m.,  travail 
manuel  et  gratuit  auquel  sont  tenus  les  ma- 
telots pour  charger  ou  décharger  certaines 
marchandises,  lavoro  manuale  m. 

MANEGE,  s.  m.,  exercice  qu'on  fait  faire 
à  un  cheval  pour  le  dresser,  maneggio  m.= 
Lieu  où  l'on  dresse  les  chevaux  et  ou  l'on 
donne  des  leçons  d'équitation,  maneggio  va., 
cavallerizza  f.  =  Art  de  monter  a  cheval, 
particul.  dans  l'équitation  aérienne,  maneg- 
gio m.  =  Manières  d'agir  adroites  et  artifi- 
cieuses pour  parvenir  à  un  but,  maneggi, 
raggiri  m.  pl.,  arti,  furberie  f.  pl.  :  le  — 
he  l'adulation,  de  l'hypocrisie,  i  rag- 
giri della  adulazione,  dell'ipocrisia.  V.  Ma- 
noeuvre. =  Machine  mise  en  mouvement 
par  des  chevaux,  meccanismo  messo  in  moto 
da  cavalli. 

MANES  (man),  s.  m.  pl.,  chez  les  Ro- 
mains, âmes  des  hommes,  après  leur  sépara- 
tion d'avec  les  corps,  mani  m.  pl. 

MANES,  hérésiarque  persan  du  me  siè- 
cle, chef  de  la  secte  des  Manichéens,  qui 
admettaient  deux  principes,  l'un  bon,  l'autre 
mauvais,  tous  deux  éternels,  Manete.  =  Ma- 
nichéisme, s.  m.,  hérésie  de  Manès  et  de  ses 
sectateurs,  manicheismo  m. 

MANGABEY,  s.  m.,  sorte  de  guenon, 
mangabei  m. 

MANGANESE,  s.  m.,  corps  simple,  mé- 
tallique et  cassant,  qui,  au  contact  de  l'air 
humide,  se  recouvre  d'une  rouille  brune  et 
exhale  une  odeur  nauséabonde,  manga- 
nese m. 

MANGEABLE  (man-sgiabl),  adj.,  qui 
peut  se  manger  sans  dégoût,  che  si  può  man- 
giare :  CE  pain  n'est  pas  bon,  mais  il  est 
— ,  questo  pane  non  è  buono,  ma  si  può  man- 
giare. 

MANGEAIJLLE  (man-sgia-ie),  s.  f.,  ce 
qu'on  donne  à  manger  à  la  volaille,  pastura 
f.  =  Ce  que  mangent  les  hommes,  cibo  m. 

MANGEANT  (nian-sgian),  E,  adj.,  qui 
mange,  mangiante,  che  stamangiando. 

MANGEOIRE  (man-sgioar),  s.  f.,  auge 
où  mangent  les  chevaux,  les  bêtes  de  somme, 
mangiatoia.,  greppia  f. 

MANGER  (man-sge),  -v.  a.,  prendre  des 
aliments  solides  pour  se  nourrir,  mangiare, 
cibarsi. =  — des  yeux,  regarder  avidement, 
mangiare  con  gli  occhi,  guardare  avida- 
mente; —  quelqu'un  de  caresses,  lui  en 
faire  beaucoup,  mangiar  di  carezze;  — son 
pain  blanc  le  premier,  dépenser  d'abord 
le  plus  clair  de  son  bien  ;  commencer  par 
être  heureux,  et  tomber  ensuite  dans  la  mi- 
sère, cominciare  coll'essere  felice  e  quindi 
cadere  nella  miseria.  —  Dépenser,  dissiper, 
consumer ,  mangiare ,  divorare,  sciupare, 
scialacquare  :  —  son  bien,  scialacquare  il 
suo  patrimonio  ;  —  quelqu'un,  dissiper  son 
bien,  le  ruiner,  rovinare  uno,  mangiargli  il 
patrimonio  ;  —  quelqu'un  ,  signifie  aussi 
s'emporter  contre  lui,  adirarsi  contro  al- 
cuno ;  ne  lui  dites  rien,  il  vous  mange- 
rait, non  parlategli,  egli  vimangierebbe.= 
Ronger,  détruire,  consumer,  faire  dispa- 
raître, consumare,  distruggere,  assorbire, 
corrodere,  rodere  :  la  rouille  mange  le 
fer,  la  ruggine  rode  il  ferro  ;  ces  légumes 

ONT  MANGÉ  BEAUCOUP  DE  BEURRE,  questi 

legumi  consumarono  molto  butirro;  —  ses 
mots,  les  mal  prononcer,  mangiare,  smozzi- 
care le  parole.  =  V.  n.,  prendre  ses  repas, 
mangiare,  pranzare,  desinare  :  —  avec  des 


inconnus,  avec  des  importuns,  pranzare 

con  degli  sconosciuti,  con  importuni;  don- 
ner À  — ,  recevoir  des  convives  à  sa  table, 
trattare,  tener  tavola.  =  Préparer  le  repas 
des  autres  pour  de  l'argent,  dar  da  man- 
giare. =  Se  — ,  v.  pr.,  être  mangeable  ou 
mangé;  se  dévorer,  se  détruire  mutuelle- 
ment, mangiarsi,  divorarsi  mutualmente.  = 
Se  —  le  blanc  des  yeux,  se  quereller,  se 
mettre  dans  une  grande  colère  l'un  contre 
l'autre,  voler  cavarsi  gli  occhi.  =  Gramm., 
s'élider,  ne  pas  se  prononcer,  elidere. 
V.  Vache. 

MANGER  (man-sge),  s.  m.,  ce  qu'on 
mange,  mangiare,  cibo  m.,  vivanda  f.  :  c'est 
un  —  de  prince,  è  un  mangiare  da  prin- 
cipe. =  Il  en  perd  le  boire  et  le  — ,  il 
s'en  occupe  avec  ardeur;  il  en  est  tout  pré- 
occupé, egli  si  dimentica  fino  di  mangiare  e 
di  bere. 

MANGERIE  (man-sgrl),  s.  f.,  action  de 
manger,  repas,  il  mangiare  m.,  mangiata  f.  ; 
fam.  et  vieux.  =  Frais  de  chicane,  exaction, 
mangerìa,  malatolta  f. 

MANGE-TOUT  (man-sge-tu),  s.  m.,  ce- 
lui qui  dissipe  follement  son  bien,  sciupa- 
tore, dilapidatore  m. 

MANGEUR  (man-sgiôr),  EUSE,  s.,  ce- 
lui, celle  qui  a  l'habitude  de  manger  beau- 
coup, mangiatore  m.,  mangiatrice  f.  :  c'est 
un  grand  — ,  è  un  mangione, un  pacchione. 
=  Un  — ,  un  prodigue;  fam.,  un  prodigo  m. 

MANGEURE  (man-sgiiir),  s.  f.,  endroit 
mangé  d'un  pain,  d'une  étoffe,  rasura, parte 
rosa  f.  :  —  de  vehs,  de  souris,  parte  rosa 
dai  vermi,  dai  sorci. 

MANGLE  ou  MANGLIER,  s.  m.,  arbre 
de  l'Amérique  qui  croît  sur  Je  rivage  de  la 
mer,  mangio  m. 

MANGOUSTAN  (man-gu-stan),  s.  m., 
arbre  de  l'Asie  dont  les  fruits  sont  d'un  goût 
exquis,  mangostano  m. 

MANGOUSTE,  s.  m.,  fruit  du  mangous- 
tan, mangosta  f. 

MANHEIM,  seconde  cap.  du  grand-du- 
ché de  Bade,  Manheim. 

MANIABLE,  adj.,  qui  se- manie  facile- 
ment, maneggiabile,  trattabile,  cedevole  : 
cuir,  drap — ,  cuoio,  panno  maneggiabile. 
=  Aisé  à  mettreen  œuvre,  adoperabile,  atto 
o  facile  da  porsi  in  opera.  =Traitable,  d'un 
commerce  facile,  trattabile  .-vent  — ;  mar., 
qui  permet  au  bâtiment  toute  espèce  de  ma- 
nœuvre, vento  maneggevole. 

MANIAQUE  (ma-niac),  adj.  et  s.,  celui 
ou  celle  qui  est  attaqué  de  manie,  maniaco, 
demente  :  c'est  une  — ,  è  una  maniaca. 
V.  Furieux. 

MANICANTERIE  (ma-ni-can-tri), s.  f., 
nom  que  l'on  donnait  à  l'école  du  chant  dans 
certaines  cathédrales,  nome  che  davasi  alla 
scuola  di  canto  in  certe  cattedrali. 

MANICHÉEN   et  MANICHEISME. 

V.  Manès. 

MANIE  (ma-nì),  s.  f.,  démence  impar- 
faite, intermittente  ou  relative  à  un  seul  ob- 
jet, mania,  pazzia  f.  =  Caprice,  bizarrerie, 
mania,  follia  f.,  capriccio  m.  =  Goût  exces- 
sif pour,  mania,  passione  f.  :  la  —  des  li- 
vres, des  tableaux,  la  passione  dei  libri, 
bibliomania  f.,  passione  dei  quadri  i. 
_  MANIEMENT  (ma-ni-man),  s.  m.,  ac- 
tion de  manier,  maneggiamento,  maneggio 
m.  :  le  —  des  armes,  il  maneggio  delle 
armi.  =  Action  de  toucher,  de  tâter  avec  la 
main,  tocco  m.  =  Mouvement  facile  des  par- 
ties du  corps,  il  far  uso,  l'adoperare  m.  = 
Administration,  amministrazione  f., governo 
m.  :  le  —  des  deniers  publics,  des  fi- 
nances, l'amministrazione  delle  finanze;  la 
grande  habileté  d'alcibiade  dans  le  — 
des  affaires,  la  grande  abilità  d'Alcibiade 
nel  maneggio  degli  affari.  V.  Gouverne- 
ment. = —  du  pinceau,  des  couleurs,  ma- 
nière de  conduire  le  pinceau,  d'employer 
les  couleurs,  maneggio  delpennello,  dei  co- 
lori  m. 

MANIER  (ma-nie),  v.  a.,  toucher  à 
pleines  mains,  maneggiare  :  —  un  fer 
chaud  sans  se  brûler,  maneggiare  un 
ferro  rovente  senza  abbruciarsi.  = Toucher 
souvent,  maneggiare  :  —  de  l'aroent,  ma- 
neggiare denaro.  =  Diriger  à  son  gré,  avec 
facilité,  maneggiare, governare  :  À  l'âge  de 
sept  ans  il  savait —  un  cheval,  all'età 
di  sette  anni  egli  sapeva  maneggiare  un  ca- 
vallo; QUE  CE  DIABLE  D'HOMME  EST  RUDE 
À  —  !  come  quest'uomo  è  difficile  a  gover- 


nare/—  Conduire  ^vec  adresse;  se  servir( 
adroitement  de,  maneggiare,  condurre,  di- 
rigere :  —  LA  POPULACE,  LE  PINCEAU,  L'É- 
pée,  condurre,  dirigere  la  plebe,  maneggiare 
il  pennello,  la  spada.  =  Administrer,  am- 
ministrare, governare  :  —  les  finances, 
amministrare  le  finanze.  ==  Au — ,  loc.  adv., 
en  maniant,  maneggiando,  toccando. 

MANIERE  (ma-nièr),  s.  f.,  moyen  par- 
ticulier de  faire  une  chose,  maniera  i .,  modo 

m.  :  LA  —  DONT  ELLE  REMPLIT  SES  DEVOIRS 

de  mère  et  d'épouse,  il  modo  con  cui 
adempie  ai  suoi  doveri  di  madre  e  di  sposa  ; 
deux  tyrans  opprimèrent  la  suède  d'une 

—  horrible,  due  tiranni  oppressero  la  Sve- 
zia in  modo  orribile;  c'est  sa  —,  son 
usage,  sa  coutume,  è  il  suo  modo,  il  suo 
fare.  =  Sorte,  façon,  mode,  specie  f .  :  —  de 
voir,  point  de  vue  particulier  sous  lequel 
l'esprit  considère  les  choses,  modo  di  vedere 
m.  =  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  —  de 
penser,  d'être,  modo  di  pensare,  di  essere  ; 

—  de  parler,  expression  de  la  pensée; 
loc.  adv.,  chose  dite  sans  conséquence  ou 
par  exagération,  modo  m.,  maniera  f.  di 
pensare.  =  Ce  qui  a  l'apparence  de,  en  mauv. 
part,  specie  f.  :  c'est  une  —  de  petit-maî- 
tre, è  una  specie  di  zerbinotto.  —  Procédé, 
dans  les  métiers  et  dans  les  arts,  maniera, 
foggia,  forma  f.  : — de  bâtir,  de  planter, 
maniera  di  costrurre,  di  piantar e.  =  Re- 
cherche, affectation,  mauvais  goût,  maniera, 
affettazione  f .  =  Façon  d'agir  dans  les  rela- 
tions ordinaires  de  la  vie,  surtout  au  pl., 
maniere  f.  pl.,  modi  m.  pl.  :  sa  —  gros- 
sière, i  suoi  modi  rozzi;  les  manières  po- 
lies ET  INSINUANTES  FONT  DE  GRANDS 
progrès  sur  les  coeurs,  i  modi  cortesi  ed 
insinuanti  agiscono  sui  cuori.  —  Manières 
du  monde,  il  fare  della  buona  società  m.  : 

LES  —  ANGLAISES  SONT  FORT  DE  MON  GOÛT, 

il  fare  inglese  mi  piace  molto.  =  Gestes, 
habitudes  du  corps,  gesti,  modi  m.  pl.  : 

—  communes,  élégantes ,  gesti  comuni , 
eleganti.  =■  De  la  bonne  — ,  loc.  adv.  et 
ir.,  sans  ménagement,  senza  riguardi.  = 
De  —  que,  loc.  conj.,  de  sorte,  de  façon 
que,  di  modo  che. 

§  MANIÈRE,  FAÇON,  AIR.  Les  deux 
premiers  ont  à  peu  près  le  même  sens  au 
sing.,  avec  cette  différence  que  manièue, 
maniera  f.,  se  dit  des  actions  et  façon, 
foggia  f.,  de  l'état  des  personnes  ou  des 
choses.  Le  second,  d'ailleurs,  est  un  peu  plus 
familier  et  comporte  une  idée  plus  défavo- 
rable. Au  pl.,  on  nommera  façons  des  ma- 
nières petites  ou  peu  distinguées.  Quant  à 
air,  aria  f.,  aspetto  m.,  il  ne  se  dit,  en  ce 
sens,  que  de  la  forme  extérieure,  de  l'appa- 
rence du  corps  et  particul.  du  visage. 

MANIÉRÉ  (ma-nie-re),  E,  adj.,  qui  mon- 
tre de  l'affectation  dans  son  maintien,  dans 
ses  manières,  ammanierato,  affettato  ;  ac- 
teur — ,  attore  ammanierato  ;  femme,  po- 
litesse maniérée,  donna,  cortesia  affet- 
tata. =  Où  il  y  a  de  la  manière  :  style  — , 
stile  ammanierato  ;  pose  — ,  posa  affettata. 

—  Maniéré,  s.  m.,  style,  genre  maniéré, 
il  genere  ammanierato. 

MANIEUR  (ma-niôr),  s.  m.,  celui  qui 
manie  beaucoup  ;  se  prend  en  mauv.  part, 
maneggiatore  m.  :  un  —  d'argent,  un  ma- 
neggiatore di  denari. 

MANIFESTATION  (ma-ni-fes-ta-ssion), 
s.  f.,  action  par  laquelle  on  manifeste,  ma- 
nifestazione, dimostrazione  f.  :  dieu  nous 
rendra  éternellement  heureux  par  la 

—  de  sa  gloire  ,  Dio  ci  renderà  eterna- 
mente felici  mediante  la  manifestazione 
della  sua  gloria. 

MANIFESTE,  adj.,  évident,  que  tout  le 
monde  peut  connaître,  manifesto,  chiaro, 
evidente  :  erreu  r,  vérité  — ,  errore,  ve- 
rità evidente.  V.  Clair. 

MANIFESTE,  s.  m.,  écrit  public  parie- 
quel  un  souverain,  un  personnage  élevé  ou 
un  gouvernement  explique  sa  conduite  dans  . 
une  affaire  importante,  manifesto  ni.,  di-  S 
chiarazione  f.  =  Liste  et  état  détaillé  des 
marchandises  embarquées  sur  un  navire  , 
dichiarazione  f. 

MANIFESTEMENT  ( ma-ni-fest-man  ), 
adv.,  d'une  manière  manifeste,  manifesta- 
mente, chiaramente,  evidentemente  :  il  est 

—  coupable,  è  evidentemente  colpevole. 
MANIFESTER (ma-ni-fes-te),  v.  a.,  mon- 
trer pleinement,  avec  éclat,  au  grand  jour, 
manifestare ,  dimostrare,  palesare.  =  Se 


MAN 

— ,  v.  pr.,  manifestarsi  :  dietj  SE  mani- 
feste par  ses  œuvres,  Dio  si  manifesta 
per  le  sue  opere. 

MANIGANCE  (ma-ni-gans),  s.  f.,  mau- 
vais petit  manège  qui  mérite  plus  de  mépris 
que  de  haine,  maneggio,  artifizio,  strata- 
gemma m.,  furberia  f. 

MAMGAXCER  (ma-ni-gan-sse),  _v.  a., 
faire  une  manigance,  tramer,  macchinare, 
ordire,  tramare. 

MANILLE  (ma-ni-glie),  ville  de  la  Ma- 
laisie espagnole,  cap.  des  Philippines,  Ma- 
nilla. =  S.  m. ,  cigare  qu'on  y  fabrique, 
sigarodi  Manillam.  =  S.  f.,auxjeux  d'hom- 
bre,  du  quadrille  et  du  tri,  c'est  en  noir  le 
deux,  et  en  rouge  le  sept  de  la  couleur  dans 
laquelle  on  joue,  maniglia  £. 

MARVIN,  patriote  italien  qui,  en  1849  , 
défendit  bravement  Venise  contre  les  Au- 
trichiens ;  mort  à  Paris  en  1857,  Manin. 

MANIOC,  s.  m.,  arbuste  des  tropiques, 
de  la  famille  des  euphorbes,  dont  la  racine 
fournit  une  fécule  nourrissante^,  manioca  f. 

MANTPULAIRE  (ma-ni-pù-lèr),  s.  m., 
chef  d'un  manipule,  manipolano  m.  =  Adj., 
qui  appartient  au  manipule,  manipolare  : 
enseigne  — ,  insegna  manipolare. 

MANIPULATEUR  ( ma-ni-pii-la-tôr) , 
s.  m.;  chim.  et  pharm.,  celui  qui  manipule, 
manipolatore  m.  :  un  habile  — ,  un  abile 
manipolatore. 

MANIPULATION  (ma-ni-pii-la-ssion), 
s.  f.,  action  de  manipuler,  manipolazione!.  : 
s'exercer  aux  manipulations  chimiques, 
esercitarsi  nelle  manipolazioni  chimiche. 

MANIPULE  (ma-ni-piil),  s.  m.,  enseigne 
et  compagnie  de  soldats,  chez  les  Romains, 
manipolo  m.  =  Bande  d'étoffe  que  le  prêtre 
porte  au  bras  gauche  en  célébrant  la  messe, 
manipolo  m.  =  Méd.,  poignée  de  fleurs, 
d'herbes,  etc.,  manipolo  m.  =  Pharm., 
coussinet  pour  soulever  et  emporter  les  va- 
ses chauds,  manipolo  m. 

MANIPULER  (ma-ni-pii-le),  v.  a.; 
chim.  et  pharm.,  opérer  avec  la  main  sur 
les  substances  ,  manipolare  :  ce  ceimiste 
manipule  bien  ,  questo  chimico  manipola 
bene. 

MANI  QUE  (ma-nic),  s.  f.,  morceau  de 
cuir  dont  les  cordonniers,  les  selliers,  etc., 
s'entourent  la  main  pour  n'être  pas  blessés 
par  le  fil  ciré,  lorsqu'ils  serrent  les  coutures, 
guardamano  m.,  manopola  f.  =  Un  homme 
de  la  — ;  pop.,  un  savetier,  un  ciabat- 
tino m. 

MAXIVEAU  (ma-ni-vò),  s.  m.,  petit  pla- 
teau ou  petit  panier  d'osier  sur  lequel  on 
vend  des  comestibles,  cancslrino,  cestellom. 

MANIVELLE,  s.  f.,  pièce  de  fer  ou  de 
bois  qui  se  replie  deui  fois  à  angle  droit,  et 
qui,  placée  à  l'extrémité  de  l'axe  d'une  ma- 
chine, sert  à  lui  imprimer  un  mouvement  de 
rotation,  manovella  f. 

MANLIUS,  nom  d'une  famille  patricienne 
de  Rome,  Manlio.  =  Manlius  Capitoli- 
nus  sauva  le  Capitole  assiégé  par  les  Gau- 
lois, en  390  av.  J.-C,  et  fut  précipité  de  la 
roche  Tarpéienne  en  384  ,  Manlio  Capito- 
lino. =  Manlius  Torquatus,  consul  dans 
une  guerre  contre  les  Latins,  fit  décapiter 
son  fils,  qui  avait  combattu  contre  ses  or- 
dres (340  av.  J.-C),  Manlio  Torquato. 

MAXXE,  s.f.,  matière  concrète  et  sucrée 
qui  exsude  de  plusieurs  espèces  de  frêne», 
mania  f.  =  Nourriture  miraculeuse  que 
Dieu  envoya  aui  Israélites  dans  le  désert, 
manna  f.  =  Aliment,  nourriture  céleste, 
manna  t.  :  c'est  une  vraie  — ,  se  dit  d'un 
aliment  très-abondant,  questa  è  vera  manna. 

MAXXE,  s.  f.,  panier  d'osier  plus  long 
que  large  et  garni  de  deux  anses,  corbello, 
paniere  m.,  cesta,  canestra  f. 

MAXXEQUN  (man-chen),  s.  ni.,  ligure 
de  bois,  de  cire,  etc.,  représentant  le  corps 

humain,  fantoccio  m.  =  C'est  un  vrai  • 

fam.,  un  homme  sans  caractère,  sans  éner- 
gie, que  l'on  fait  mouvoir  comme  on  veut 
egli  e  un  vero  fantoccio. 

MANNEQUIN ,  s.  m.,  panier  long  et 
étroit  dans  lequel  on  apporte  des  fruit*  ou 
de  la  marée  au  marché,  paniere,  canestro 
m.  =  Panier  à  claire-voie  dans  lequel  on 
élève  des  arbres,  cesta  f.  =  Panier  servant 
de  hotte  aux  chiffonniers,  gerla  t. 

MY.VNEQlixÉ  (man-chi-ne),  E,  adj., 
qui  sent  le  mannequin,  disposé  avec  affecta- 
tion, che  ha  del  fantoccio  :  draperies  man- 
nequinées,  panneggiamenti  ammanierati. 


MAN 

!  MANOEUVRE  (ma-nôvr)  ou  MANOU- 
VRIER,  s.  m.,  aide  maçon,  manovale  m. 
=  Artiste ,  ouvrier  très-médiocre  ,  ciar- 
pone  m. 

MANOEUVRE,  s.  f.,  action,  art  de  gou- 
verner un  vaisseau,  manovra  f.  :  bien  en- 
tendre la  — ,  conoscere  bene  la  manovra. 
=  Services  des  matelots,  servizio  dei  mari- 
nai. =  Tous  les  cordages  destinés  au  service 
d'un  vaisseau,  manovre  f.  pl.  =  Evolution 
naTale  ou  militaire,  manovra  f.,  movimenti 
m.  pl.  =  Moyens  que  l'on  emploie,  tactique 
mise  en  jeu,  intrigue,  maneggio,  intrigo  m. 
§  MANOEUVRES,  intrighi  m.  pl.,  MA- 

;  NEGES,  maneggi  m.  pl.  Le  second  exprime 
quelque  chose  de  moins  coupable  et  de  moins 

i  compliqué. 

MANOEUVRER  (  ma-nô-vre  ),  v.  n.  ; 
mar.,  faire  la  manœuvre,  des  manœuvres, 
manovrare,  fare  la  manovra  :  l'équipage  a 

BIEN  MANŒUVRÉ  ET  ACTIVEMENT  ,  l'equi- 
paggio manovrò  bene  ed  attivamente  ;  —  un 
vaisseau,  les  voiles  ,  manovrare  un  ba- 
stimento, le  vele.  =  Milit.,  exécuter  des  ma- 
nœuvres ,  manovrare.  =  Faire  jouer  des 
ressorts  pour  réussir  ;  se  prend  le  plus  sou- 
vent en  mauv.  part  dans  ce  dernier  sens , 
operare,  intrigare,  maccldnare. 

MANOEUVRIER  (ma-nfi-vrie),  s.  m., 
celui  qui  entend  bien  la  manœuvre,  les  ma- 
nœuvres, manovriero  m. 

MANOIR  (ma-noar),  s.  m.,  maison,  de- 
meure; vieux,  casa,  dimora,  abitazione  f.  : 
tu  l'as  fait  déloger  de  son  —  cham- 
:  pêtre,  tu  gli  facesti  abbandonare  la  sua 
abitazione  campestre.  —  Poét.  :  le  —  in- 
fernal, TÉNÉBREUX,  LE  SOMBRE  — ,  l'en- 
fer, le  tetre  o  le  tenebrose  magioni;  le  — 
liquide,  l'Océan,  l  Oceano. 

MANOMETRE,  s.  m.,  instrument  qui 
sert  à  mesurer  la  force  élastique  des  gaz  et 
des  vapeurs,  lorsqu'elle  surpasse  la  pression 
atmosphérique,  manometro  ta. 

MANOQUE  (ma-noc),  s.  f.,  petite  botte 
de  feuilles  de  tabac  sèches  et  triées,  fascetta 
m.  di  foglie  di  tabacco  secco.  =  Mar.  , 
ficelle  ou  corde  ployée  comme  un  écheveau, 
cordicella  ammatassata  i. 

MAXOUVRIER,  s.  m.Y.  Manoeuvre, 
s.  m. 

MANQUANT  (man-can),  E,  adj.  et  s., 
qui  est  de  moins,  qui  manque  là  où  il  de- 
vrait se  trouver,  mancante  :  les  sommes 
manquantes,  le  somme  mancanti. 

MANQUE  (mane),  s.  m.,  absence  d'une 
partie  de  la  quantité  ou  de  toute  la  quantité 
d'une  chose,  manco,  mancamento  m.,  man- 
canza f.  :  —  d'espace,  d'argent,  de  mé- 
moire, de  bonne  foi,  mancanza  di  spa- 
zio, di  denaro ,  di  memoria,  di  buona  fede; 
—  de,  loc.  prép.,  faute  de,  per  difetto,  per 
mancanza;  ce  n'est  pas  —  de  soin  s'il 

NE     RÉUSSIT    PAS   DANS   CETTE    AFFAIRE  , 

non  è  già  per  difetto  di  sollecitudini,  s'egli 
non  riesce  in  quest'affare  ;  trouver  quel- 
que chose  de  — ,  de  moins,  trovare  qual- 
che cosa  in  meno.  =  Manque  de  toucher 
ou  manque  A  toucher,  s.  m.  inv.;  au  jeu 
de  billard,  coup  par  lequel  le  joueur  n'at- 
teint pas  la  bille  sur  laquelle  il  joue, 
fallo  m. 

MANQUEMENT  (manc-man) ,  s.  m., 
faute  légère  faite  par  omission ,  manca- 
mento, fallo  m.,  colpa,  mancanza  f.  :  — 
d'égards,  de  respect  ,  mancanza  di  ri- 
guardi, di  rispetto. 

MANQUER  (manche),  v.  n.,  faillir, 
faire  une  fante,  mancare,  fallire,  errare, 
peccare  :  n'avez-vous  Jamais  manqué? 
non  avete  mai  fallito? —  À,  ne  pas  faire  ce 
que  l'on  doit  a  l'égard  de  quelqu'un  ou  de 
quelque  chose,  mancare  a; —  ad  respect 
que  je  dois  k  vos  moei'rs,  mancare  al 
rispetto  che  debbo  ai  vostri  costumi  ;  je  n'ai 
jamais  manqué  A  mes  amis,  non  ho  mai 
trascurato  i  mici  amici;  son  fusil  manqua, 
le  coup  ne  partit  pas,  il  suo  fucile  falli.  = 
Tomber,  perir;  se  dérober,  s'affaisser,  dé- 
faillir, mancare,  esser  meno,  svenire,  mo- 
rire :  cet  homme  est  bien  malade;  s'il 

VILNT   À    — ,   SA    FAMILLE   EST  RUINÉE, 

quest'uomo  è  mollo  ammalato;  se  egli  venisse 
a  mancare ,  la  sua  famiglia  sarebbe  rovi- 
nata; LE  SOL  MANQUA  SOUS  SES   PIEDS,  il 

suolo  gli  mancò  sotto  i  piedi;  le  canin 
vous  manquera ,  vi  fallirà  il  cuore;  le 
pied  lui  a  manqué,  il  a  glissé,  gli  fallì  il 
piede.  =  Faire  faute,  mancare  /  les  fruits 
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ont  manqué  cette  année  ,  quest'anno 
mancarono  le  frutta;  cette  ressource  va 
leur  — ,  questa  rissorsa  loro  mancherà.  = 
Etre  de  moins,  ne  pas  se  trouver,  mancare: 
LES  TROIS  IERNIERS  LIVRES  DE  CETTE  HIS- 
TOIRE manquent,  mancano  i  tre  ultimi  li- 
bri di  questa  storia;  il  me  manque  cent 

FRANCS    POUR   COMPLÉTER   LA   SOMME,  mi 

mancano  cento  franchi  per  completare  la 
somma  ;  —  à  l'appel  ;  fam.,  mancare  all'ap- 
pello. =  Faire  faillite,  fallire,  fare  falli- 
mento. =  Etre  stérile,  ne  pas  rapporter,  ne 
rien  produire,  essere  sterile,  non  fruttare. 
=  Ne  pas  réussir,  non  riuscire  :  le  feu 
d'artifice  a  manqué,  il  fuoco  artificiato 
non  riuscì.  =  Avoir  faute  de,  mancare  di; 

—  DE  MUNITIONS,  d'aPPÉTIT  ,  DU  NÉCES- 
SAIRE, de  caractère,  etc.,  mancare  dimu- 
nizioni, di  appetito,  del  necessario,  di  ca- 
rattere; j'ai  manqué  de  mémoire  et  toi 
de  confiance,  io  mancai  di  memoria  e  tu 
di  fiducia;  —  d'hommes  et  d'argent,  man- 
canza d'uomini,  di  denaro;  il  ne  manque 
pas  d'esprit,  il  a  assez  d'esprit,  egli  non 
manca  di  spirito;  ne  pas  —  de,  finir  par, 
finire  per;  qui  cherche  dieu  de  bonne 
foi  ne  manque  pas  de  le  trouver,  chi 
cerca  Iddio  di  buona  fede,  finisce  sempre 
per  trovarlo.  =  Oublier,  omettre  de,  dimen- 
ticare, scordare  :  ne  manquez  pas  de  ve- 
nir, non  dimenticate  divenire.  —  Courir  le 
risque  de,  faillir,  correre  il  rischio  di,  poco 
mancare  che  ;  j'ai  manqué  de  tomber, 
poco  mancò  ch'io  cadessi;  —  de  parole, 
ne  pas  tenir  sa  parole,  mancare  di  parola. 
=■  V.  a.,  laisser  échapper,  manquer  l'occa- 
sion de,  nepas  trouver,  lasciar  sfuggire  l'oc- 
casione, non  trovare  ;  —  le  train,  man- 
care il  treno;  j'allais  vous  faire  visite; 
mais  je  vous  ai  manqué,  andai  a  visi- 
tarvi ma  non  vi  trovai  in  casa.  =  Ne  pas 
réussir  dans  ce  qu'on  avait  entrepris,  man- 
care :  —  une  affaire,  mancare  un  affare; 

—  le  but,  ne  pas  l'atteindre,  mancare  lo 
scopo;  —  son  coup,  mancare  il  suo  colpo; 
fam.  =  Poète,  avocat  manqué,  dénué  de 
talent,  poeta,  avvocato  di  corto  ingegno  : 
ouvraoe  manqué,  défectueux,  opera  incom- 
pleta, imperfetta.  =  Ne  pas  atteindre  :  j'ai 
manqué  un  lièvre,  ho  fallito  il  colpo  ti- 
rato sulla  lepre  :  l'avoir  manqué  belle, 
avoir  échappé  à  un  grand  danger,  scapparla 
bella.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  manqué,  man- 
carsi. =  Se  manquer  réciproquement,  man- 
carsi reciprocamente  :  se  —  1  soi-même, 
à  ce  qu'on  se  doit,  se  faire  tort,  mancare  a 
sè  stesso. 

MAXS  (man)  (le),  ch.-l.  du  départ,  de  la 
Sarthe,  le  Mans. 

MANSARD  (man-sar),  on  mieux  MAN- 
SART  (François),  architecte  du  xvne  siècle 
qui  fut  chargé  par  Anne  d'Autriche  de  la 
construction  du  Val-de-Grdce,  Mansard. = 
Mansard  (Jules-Hardouin),  neveu  du  pré- 
cédent, fut  surintendant  des  bâtiments  de 
Louis  XIV.  On  lui  doit  le  palais  de  Ver- 
sailles et  le  dome  des  Invalides,  Mansard. 
=  Mansarde,  s.  f.,  couverture  a  comble 
brisé  dont  on  attribue  l'invention  a- Fran- 
çois Mansard,  soffitta  f.  =  Chambre  prati- 
quée sous  ce  comble,  soffitta  f.  ;  fenêtre  de 
cette  chambre,  abbaino  m. 

MANSFELl»,  anc.  comté  souverain  de 
la  Haute-Saxe,  Mansfeld.=  Ernest  de — , 
soldat  de  fortune,  joua  un  rôle  assez  impor- 
tant dans  la  première  période  de  la  guerre 
de  Trente  ans,  Ernesto  di  Mansfeld. 

MAXSOURAH,  ville  de  la  Basse-Egypte, 
près  de  laquelle  l'armée  de  saint  Louis  fut 
vaincue  en  1250,  Mansura. 

M  VXSUÉTUDE  (raan-sue-tùd),  s.  f.,  ha- 
bitude de  la  douceur,  qualité  qui  nous  rend 
sociables  et  doux  avec  nos  inférieurs;  ne  se 
dit  guère  qu'en  termes  de  dévotion,  mansue- 
tudine, dolcezza  f.  :  —  pastorale,  sacer- 
dotale, mansuetudine  pastorale,  sacerdo- 
tale. 

MANTE,  s.  f.,  vêtement  de  femme  am- 
ple et  sans  manches  qu'on  portait  en  par- 
dessus, sopraveste  !..  soprabito  m.  =  Ane, 
voile  de  deuil  des  daines  de  la  cour,  velo 
nero  m.  =  Habit  de  certaines  religieuses, 
abito  religioso  m. 

MANTE,  s.  f.,  genre  d'insectes  orthop- 
tères du  midi  de  la  France,  qui  tiennent  uo 
la  demoiselle  et  de  la  sauterelle,  mantide  f. 

MANTEAU  (man-lû),  s.  m.,  vêtement 
long,  ample  et  ordinaiiemcut  ?ans  manches 
qu'on  porte  par-dessus  les  autres  vêtements, 
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mantello  ,  pastrano  m.  =  Le  —  des  hi- 
vers ;  poét.,  la  neige,  mantello  dell'inverno 
m.,  la  neve  f.  :  sous  le  — ,  clandestine- 
ment, en  cachette,  di  soppiatto;  rôle  à  —, 
de  vieillard,  de  tuteur,  rappresentare  perso- 
naggi da  mantello.  =  Apparence,  prétexte 
dont  on  veut  couvrir  une  action  souvent 
blâmable,  manto,  velo  m.,  apparenza,  scu- 
sa f.  :  leur  esprit!...  se  couvre  eu  — 
d'une  austère  vertu,  il  loro  spirito...  si 
copre  del  manto  di  una  austera  virtù.  = 
Blas. ,  fourrure  herminée  sur  laquelle  est 
posé  l'écu  des  chevaliers,  mantello,  manto 
m.  =  Partie  supérieure  du  dos  de  certains 
oiseaux,  mantello  m.  :  —  de  cheminée, 
partie  de  la  cheminée  qui  avance  le  plus 
dans  la  chambre,  cappa  del  cammino  f. 
V.  Cheminée.  =  —  d'arleouin,  draperie, 
décor  qui  se  trouve  derrière  la  toile  d'un 
théâtre,  et  sert  à  diminuer  les  dimensions 
de  la  scène,  panneggiamenti  m.  pl.,  specie 
di  scenario  che  trovasi  dietro  il  sipario  di 
un  teatro. 

MANTELET  (man-tle),  s.  m.,  sorte  de 
petit  manteau,  mantelletto  m.  :  —  de  soie, 
de  velours,  mantelletto  di  seta,  divelluto. 
=  Grande  pièce  de  cuir  qui  se  met  sur  le 
devant  et  sur  les  côtés  de  certaines  voitures, 
grembiale  da  calesse .  =Milit.,  parapet  rou- 
lant fait  de  forts  madriers,  derrière  lequel 
les  soldats  travaillaient  à  un  siège,  mantel- 
letto m.  =  Mar.,  volet  qui  sert  à  fermer  les 
sabords,  sportello  m.  =  Blas.,  sorte  de  lam- 
brequin qui  présente  la  forme  d'un  carnai], 
mantello  m. 

MAXTELURE  (man-tlur),  s.  f.,  poil  du 
dos  d'un  chien  lorsqu'il  n'est  pas  de  la 
même  couleur  que  celui  des  autres  parties 
du  corps,  mantello  a  più  colori  d'un  cane  m. 

MANTES  (mant),  s.-préf.  du  départ,  de 
Seine-et-Oise,  Mantes. 

MANTILLE  (man-ti-ie),  s.  f.,  longue  et 
large  écharpe  que  les  Espagnoles  portent 
sur  la  tête  et  les  Françaises  sur  les  épaules, 
mantiglia  f.  , 

MANTINEE,  anc.  ville  d'Arcadie,  près 
de  laquelle  Epaminondas  battit  les  Spartia- 
tes en  363  av.  J.-C,  Mantinea. 

MANTOUE  (man-tu),  ville  importante 
de  l'Italie  du  Nord,  Mantova. 

MANUCE  (Aide).  V.  Alde. 

MANUEL  (ma-nii-el),  nom  de  deux  em- 
pereurs grecs  de  Constantinople,  Manuele. 
=  Célèbre  député  de  l'opposition  sous  la 
seconde  Restauration,  Manuel. 

MANUEL,  LE,  adj.,  qui  se  fait  avec  la 
main,  manuale  :  l'utilité  des  travaux 
manuels  et  des  exercices  du  corps,  l'u- 
tilità dei  lavori  manuali  e  degli  esercizii  del 
corpo.  =  Manuel,  s.  m.,  ouvrage  facile  à 
manier  et  qui  est  un  abrégé  de  traités  plus 
volumineux,  manuale  m.  =  Livre  dont  on 
doit  se  servir  souvent,  manuale  m. 

MANUELLEMENT  (ma-nii  -  el  -  man), 
adv.,  de  la  main  à  la  main  ,  manualmente, 
alla  mano. 

MANUFACTURE,  s.  f.,  fabrication  de 
certains  produits  de  l'industrie,  manifattu- 
ra, fabbrica  f.  :  la  —  des  étoffes  de 
laine  et  de  soie;  vieux  et  peu  us.  dans 
ce  sens,  la  manifattura  delle  stoffe  di  lana  e 
di  seta.  =  Tout  établissement  industriel 
fort  important  et  autre  qu'un  établissement 
métallurgique,  manifattura  f.  :  —  de  ta- 
bac, de  porcelaine,  d'armes,  etc.,  mani- 
fattura di  tabacco,  di  porcellana,  d'armi.  = 
Ouvriers  d'une  manufacture,  i  lavoranti,  gli 
operai  dì  una  fabbrica  :  la  —  s'est  mise 
en  grève,  gli  opterai  si  misero  in  isciopero. 
V.  Fabrique. 

MANUFACTURER  (ma-nii-fac-tii-re), 
v.  a.,  fabriquer  des  ouvrages  dans  une  ma- 
nufacture; peu  us.,  fabbricare.  On  dit 
mieux  :  fabriquer. 

MANUFACTURIER  (ma-nii-fac-tu-rie), 
s.  m.,  entrepreneur,  directeur  d'une  manu- 
facture, manifatturiere  m.  =  Manufactu- 
rier, ère,  adj.,  qui  se  livre  à  la  fabrica- 
tion, manifatturiero  :  ouvrier,  peuple  —  , 
operaio,  popolo  manifatturiero  ;  industrie 
manufacturière,  exercée  par  les  manu- 
factures, industrie  moni  f  alturiere  ;  pays  — , 
qui  abonde  en  manufactures,  paese  mani- 
fatturiere. 

MANULUVE,  s.  m.  ;  méd. ,  immersion 
plus  ou  moins  prolongée  des  mains  dans 
l'eau  chaude,  manuluvio,  bagno  delle  mani  m. 

MANUMISSION,  s.  f.,  acte  de  l'affran- 
chissement des  esclaves,  chez  les  Romains, 
manumissione  f. 


MANUS  (IN),  expression  latine  qu'on 
emploie  dans  dire  son  in  — ,  recommander 
son  âme  à  Dieu  au  moment  de  mourir,  rac- 
comandare l'anima  a  Dio. 

MANUSCRIT  (ma-nûs-crl),  E,  adj., écrit 
à  la  main,  manoscritto  :  volume  — ,  volume 
manoscritto.  =  S.  m.,  ouvrage  écrit  à  la 
main,  manoscritto  m.  :  voici  mon  — ,  vous 
pouvez  le  porter  à  l'imprimeur,  ecco  il 
mio  manoscritto,  potete  portarlo  allo  stam- 
patore; acheter  de  vieux  manuscrits, 
comperare  vecchi  manoscritti. 

MANUTENTION  (ma-nii-tan-ssion),  s. 
f.,  administration  ou  regie  exempte  de  pil- 
lage,  sage  et  économe,  amministrazione, 
gestione  f.  =  Etablissement  où  se  fait  le 
pain  pour  la  troupe,  manutenzione,  presti- 
neria  militare  f. 

MANUTENTIONNER  (ma-nii-tan-ssio- 
ne),  v.  a.,  faire  confectionner  le  pain  de 
l'armée,  confezionare  il  pane  per  la  truppa. 

MAPPEMONDE  (map-mond),  s.  f., 
carte  des  deux  hémisphères,  mappamondo 
m.  :  —  céleste,  carte  du  6rmament,  map- 
pamondo celeste. 

MAQUEREAU  (ma-crò),  s.  m.,  poisson 
de  mer  du  genre  scombre,  scombro  m.  = 
Taches  qui  viennent  aux  jambes  quand  on 
s'est  chauffé  de  trop  près,  imotto  m.,  razzi 
m.  pl. 

MAQUETTE  (ma-chèt),  s.  f .  ;  sculpt., 
modèle,  informe  et  en  petit,  d'un  ouvrage 
de  ronde  bosse,  abbozzo  di  scultura  m. 

MAQUIGNON  (ma-chi-gnon) ,  s.  m., 
marchand  de  chevaux,  mercante  di  cavalli, 
cozzone,  barattiere  m.  =  Individu  qui  sert 
d'entremetteur  dans  les  affaires ,  media- 
tore m. 

MAQUIGNONNAGE,  s.  m.,  métier  de 
maquignon,  baratteria,  senseria  f.  =  Com- 
merce illicite  et  secret,  commercio  segreto 
ed  illecito. 

MAQUIGNONNER  (ma-chi-gno-ne),  v. 
a.,  user  d'artifice  pour  faire  paraître  un 
cheval  meilleur  qu'il  n'est,  nascondere  i  di- 
fetti d'un  cavallo  onde  venderlo  più  facil- 
mente. =  —  UN  MARCHÉ,  UN  MARIAGE,  s'en 

mêler  dans  le  but  d'en  tirer  profit;  faim., 
ingegnarsi  per  far  fare  un  mercato,  per 
combinare  un  matrimonio. 

MAQUIS  ou  MAKIS  (ma-chì),  s.  m.,  se 
dit,  en  Corse  et  en  Algérie,  d'un  terrain  in- 
culte et  couvert  de  broussailles  épaisses, 
terreno  incolto  in  Corsica  ed  in  Algeria  m. 

MARABOUT  (ma-ra-bù),  s.  m.,  nom 
qu'on  donne  à  certains  Musulmans  pieux 
qui  jouissent,  dans  leur  tribu,  d'une  in- 
fluence considérable,  marabutto  m.  =  Petite 
chapelle  élevée  sur  le  tombeau  d'un  mara- 
bout, tomba  di  un  marabutto  f.  =  Prêtre 
mahométan  attaché  au  service  d'une  mos- 
quée, marabutto,  sacerdote  musulmano  m. 
=  Homme  laid,  mal  bâti  ;  pop.,  margutto, 
baggeo  m.  =  Espèce  de  cafetière  du  Levant, 
caffettiera  a  largo  ventre  f. 

MARABOUT,  s.  m.,  oiseau  du  genre 
cigogne,  qu'on  appelle  aussi  argala,  très- 
commun  au  Sénégal  et  dans  l'Inde,  marabò 
m.  =  Plume  de  marabout  qui  orne  la  coif- 
fure des  dames,  piume  di  marabò  f.  pl. 

MARAÎCHER  (ma-rè-sce),  s.  m.,  jardi- 
nier qui  cultive  des  légumes  et  des  primeurs 
dans  un  de  ces  terrains  qu'a  Paris  on  appelle 
marais,  ortolano  m.=  Nom  que  l'on  donne 
à  tous  les  jardiniers  des  environs  de  Paris, 
ortolano  m. 

MARAIS  (ma-rè),  s.  m.,  terrain  dont  la 
surface  est  plus  ou  moins  couverte  d'eaux 
stagnantes,  stagno  m.,  palude  f.  =  Jardin 
potager,  dans  les  environs  de  Paris,  ortaglia 
f.  :  —  salant,  terrain  ou  rivage  disposé  de 
manière  à  recueillir  le  sel  que  contient  l'eau 
de  la  mer,  salina  f. 

MARASCA,  s.  m.,  petite  cerise  acide 
avec  laquelle  on  fait  le  marasquin,  mara- 
sca, amarasca  f. 

MARASME  (ma-rasm),  s.  m.,  maigreur 
extrême  de  tout  le  corps;  consomption,  ma- 
rasmo  m.,  consunzione,  tisi  f.  :  tomber 
bans  le  — ,  cadere  nel  marasma.  =  Affai- 
blissement, atonie,  état  de  langueur,  inde- 
bolimento, marasmo  m.  :  nous  consumer 
lentement  dans  un  —  politique,  consu- 
marci lentamente  nel  marasmo  politico. 

MARASQUIN  (  ma-ra-schen  ) ,  s.  m., 
liqueur  de  marasca,  maraschino  m. 

MARAT  (ma-rà),  publiciste  et  médecin 
haineux  que  la  rage  de  faire  parler  de  lui 


poussa  dans  la,  démagogie.  II  fut  membre 
de  la  Convention,  et  périt  assassiné  par 
Charlotte  Corday,  Marat. 

MARATHON,  village  de  l'Attique,  où 
Miltiade  battit  les  lieutenants  de  Darius,  en 
490  av.  J.-C,  Maratona. 

MARÂTRE,  s.  f.,  belle-mère  ;  ne  se  dit 
que  par  mépris,  matrigna  f.  =  Mère  qui  n'a 
point  de  tendresse  pour  ses  enfants,  matri- 
gna f.  =  Adj.  et  s.  f.  :  terre,  nature  —, 
terra,  natura  matrigna  f. 

MARAUD  (ma-ro),  E,  s.  ;  t.  de  mépris, 
vil  et  impudent  coquin,  mariuolo,  furfante 
m.,  ribalda,  briccona  f. 

MARAUDE  (ma-rod),  s.  f.,  vol  commis 
par  des  soldats  écartés  de  l'armée,  scorre- 
ria, scorribanda  f.  =  Vol  de  fruits  fait  par 
des  écoliers,  de  jeunes  polissons  dans  les 
jardins,  dans  les  champs,  ruberia!. 

MARAUDER  (ma-ro-de),  v.  n.,  aller  en 
maraude,  scorrazzare,  predare  :  village 
maraudé,  pillé  par  des  maraudeurs,  villag- 
gio depredato. 

MARAUDEUR  (ma-ro-dôr),  s.  m.,  celui 
qui  va  en  maraude, predatore,  ladro  m. 

MARAVEDIS,  s.  m.,  monnaie  de  cuivre 
en  Espagne  qui  vaut  un  centime  et  demi, 
maravedis  m. 

MARBOURG,  ville  de  la  Hesse-Cassel, 
fut  pendant  quelque  temps  le  ch.-l.  de  l'or- 
dre Teutonique.  Il  s'y  tint,  en  1529,  un  col- 
loque célèbre  entre  Luther  et  Zwingle,il/ar- 
burgo. 

MARBRE,  s.  m.,  pierre  calcaire  très- 
dure,  qui  peut  recevoir  un  beau  poli,  et  qui 
sert  aux  ouvrages  de  sculpture  et  d'archi- 
tecture, marmo  m.  :  statue  de  — ,  statua 
di  marmo.  =  Dur,  froid  comme  un  — , 
très-dur,  très-froid,  duro,  freddo  come  il 
marmo.  =  Ouvrage  en  marbre;  tombeau, 
marmi,  sepolcri  m.  pl.  =  Etre  de  — ,  in- 
sensible, calme  et  réservé,  essere  di  marmo, 
insensibile,  calmo.  =  Morceau  de  marbre  ou 
de  pierre  dont  la  surface  est  polie  et  qui 
sert  à  broyer  des  drogues ,  des  couleurs, 
pietra  f.,  marmo  m.  =  Table,  ordinaire- 
ment de  fer,  sur  laquelle  on  pose  les  formes 
dans  les  imprimeries,  pietra  f.  =  Marbres 
de  paros,  d'arundel  ou  d'oxford  marmi 
di  Paro,  d'Arundel  o  d'Oxford.  V.  Arun- 
del. 

MARBRE  (tables  de),  nom  donné,  sous 
l'ancienne  monarchie,  à  trois  juridictions 
qui  siégeaient  au  Palais,  tavola  f.  di  marmo, 
conestabileria,  camera  forestale  f.,  ammira- 
gliato m. 

MARBRES  D'ELGIN,  riche  collection 
d'antiques  grecs,  formée  en  Grèce  par  lord 
Elgin,  au  commencement  de  ce  siècle,  et  qui 
se  trouve  au  British  muséum,  marmi  d' El- 
gin m  pl.,  ricca  collezione  di  marmi  greci 
antichi.      .  , 

MARBRE,  s.  m.,  champignon  du  genre 
bolet ,  specie  di  fungo.  =  Reptile  de  la 
Guyane,  du  genre  des  sauriens,  qui  a  quel- 
que rapport  avec  le  caméléon,  lucertola  ma- 
rezzata d'America  f. 

MARBRER  (mar-bre),  v.  a.,  imiter  par 
la  peinture  les  couleurs  variées  du  marbre, 
marmorare ,  marmoreggiare .  =  Etoffe 
marbrée,  de  différentes  couleurs  mêlées 
ensemble,  stoffa  marezzata  f.  :  truffe  mar- 
brée, dont  l'intérieur  est  gris  et  blanc,  tar- 
tufjî  grigiastri,  marezzati;  il  a  le  corps 
tout  marbré,  tout  couvert  de  petites  vei- 
nes, de  taches  bleues  ;  pop.,  ha  tutto  il  corpo 
di  color  mormorino. 

MARBRERIE  ('mar-bri),  s.  f.,  art  de 
tailler,  de  polir  le  marbre  ;  atelier,  maga- 
sin, commerce  du  marbrier,  marmoriai. 

MARBREUR  (uiar-bror),  s.  m.,  ouvrier 
qui  marbre,  operaio  marmoreggiatore  m. 

MARBRIER  (mar-brie),  s.  m.,  ouvrier 
qui  travaille  le  marbre,  marmoraio,  statua- 
rio m.  =  Celui  qui  fait  le  commerce  du  mar- 
bre, marmoraio  m. 

MARBRIÈRE  (mar-brièr),  s.  f.,  car- 
rière de  marbre,  cava  di  marmi!. 

MARBRURE  (mar-brur),  s.  f.,  imitation 
du  marbre  sur  des  boiseries,  sur  du  pa- 
pier, etc,  marezzo  m. 

MARC  (mar),  s.  m.;  anc,  poids  de  8 
onces,  marco  m.  V.  FnANC.  =  —  d'or,  nom 
donné  aux  sommes  que  le  titulaire  d'un  of- 
fice payait  au  roi  avant  d'en  obtenir  les  pro- 
visions, marco  d'oro.  =  Résidu  d'une  sub- 
stance qu'on  a  pressée  ou  fait  bouillir  pour 
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en  extraire  le  anc,  feccia, posatura  f.  : —  de 
Baisin,  vinaccia  f .  ;  —  de  café,  posatura  di 
caffè  f.  =  Ce  que  l'on  pressure  à  la  fois  de 
raisins,  de  pommes,  d'olives,  etc.,  quantità 
di  che  che  sia  che  si  mette  a  spremere,  pi- 
lata  f. 

MARCASSIN,  s.  m.,  petit  de  la  laie, cì- 
gnaletto  m. 

MARCASSITE,  s.  f.,  pyrite  d'un  bel 
éclat  qui  se  taille,  et  qui  est'susceptible  de 
peli,  marcassita  f. 

MARC-AI" RELÈ  (marc-orel),  empereur 
romain  (161-180),  fils  adoptif  et  successeur 
d'Antonin,  montra,  dans  l'exercice  du  pou- 
voir, la  tolérance  et  les  vertus  du  philosophe. 
Il  a  laissé  des  Pensées,  en  langue  grecque, 
dont  la  morale  approche  beaucoup  de  celle 
de  l'Evangile,  Marco  Aurelio. 

MARCEAU  (mar-sso),  général  de  la  ré- 
publique française,  fut  tué  à  27  ans  (1796), 
avant  d'avoir  pu  réaliser  les  espérances  que 
ses  débuts  avaient  fait  concevoir,  Marceau. 

MARCEL  (mar-ssel)  (Etienne),  prévôt 
des  marchands  de  Paris  pendant  la  captivité 
de  Jean  le  Bon,  Stefano  Marcel. 

MARCELLIN  (mar-sslin)  (Saint),  s.- 
préf.  du  départ,  de  l'Isère,  San  Marcellino. 

MARCELLUS  (  mar-ssel-liis  ) ,  général 
romain  opposé  à  Annibal  après  la  défaite  de 
Cannes.  Ses  succès  lui  valurent  le  surnom 
d'EpÉE  de  Rome.  Il  prit  Syracuse  défendue 
par  Archimède.  =  Neveu  et  gendre  d'Au- 
guste. Sa  mort  prématurée  a  été  déplorée 
par  Virgile  au  Vie  chant  de  son  Enéide, 
Marcello. 

MARCESSANT  (mar-sse-ssan),  E,adj.; 
bol.,  qui  se  dessèche,  marcescente,  che  secca 
sut  gambo. 

MARCHAND  (mar-scian),  E,  s.,  celui, 
celle  qui  fait  profession  d'acheter  et  de  ven- 
dre, mercante,  mercatante  m.,  mercantessa 
f.  :  —  en  gros,  en  détail,  mercante  di 
grosso,  al  dettaglio.  V.  Forain.  =  Synon. 
(J'acheteur,  mercante,  compratore  m.  :  IL  A 
trouvé  —  pour  son  blé,  egli  trovò  un  com- 

fratore  per  Usuo  grano;\L  ï  A — ,jeprends 
a  marchandise  à  ce  prix;  c'est  la  formule 
dont  on  se  sert  dans  les  ventes  publiques 
lorsque  le  crieur  annonce  un  objet  à  tel  ou  tel 
prix,  questa  merce  è  per  me.  =  Adj.,  qui  est 
de  bon  débit,  qui  a  les  qualités  requises  pour 
être  vendu,  mercantevole,  mercatabile,  com- 
merciabile :  blé  — ,  grano  che  si  può  ven- 
dere; prix  — ,  des  marchands  entre  eux, 
prezzo  di  fabbrica  m.;  vaisseaux — .desti- 
nés au  transport  des  marchandises,  nave 
mercantile  f.  ;  quartier  — ,  où  il  y  a  beau- 
coup de  marchands,  quartiere  mercantile, 
commerciale;  ville  marchande,  '  où  il  se 
fait  un  grand  commerce,  città  mercantile  ; 
place  — ,  commode  pour  vendre,  piazza 
mercantile. 

MARCHAND  AILLER  (  rnar-scian-da- 
ie),  v.  a.,  marchander  longtemps  et  pour 
peu  de  chose;  fam.,  stiracchiare  il  prezzo. 

MARCHANDER  (mar-scian-de),  v.  a., 
demander  et  débattre  le  prix  d'une  chose, 
mercantare,  fare  il  prezzo;  stiracchiare  il 
prezzo:  —  des  fruits,  un  halit,  mercan- 
tare frutta,  un  abito.  =  Ne  pas  —  ouf.l- 
Ql  un,  l'attaquer  brusquement,  le  maltrai- 
ter, non  risparmiar  uno.  —  Disputer  le  prix 
de;  essayer  de  séduire  à  prix  d'argent, mer- 
canteggiare :  —  la  couronne,  mercanteg- 
giare la  corona  ;  ne  pas  —  sa  vie,  l'expo- 
ser courageusement,  non  esitare  ad  esporre 
la  vita.  =  \.  n.,  hésiter,  balancer,  esitare, 
vacillare,  tentennare. 

MARCHANDEUR  ( mar-scian-dôr),  s. 
m.,  celui  qui  se  livre  à  l'industrie  du  mar- 
chandage, operaio  che  piglia  a  fare  un'opera 
in  cottimo  m. 

H  IRCH  INCISE  l.iiar-scian-dis),  s.  f., 
su  dit  de  tout  ce  qui  se  vend  et  se  débite,  de 
tout  ce  qui  est  objet  de  commerce  ou  de  spé- 
culation, denrées,  produits  de  l'art  ou  de 
l'industrie,  etc.,  mercanzia,  merce  f.  :  faire 
métier  et  —  DE  quelque  chose,  en  faire 
trafic;  se  dit  au  propre  et  au  fig.,  farne  il 
traffico.  =  Le  pavillon  couvre  la  — ,  en 
temps  de  guerre  on  ne  doit  pas  visiter  un 
\aisseau  qui  porte  un  pavillon  neutre,  sous 
prétexte  qu'il  s'y  trouve  des  marchandises 
de  l'ennemi,  la  bandiera  copre  la  merce. 

>I  IlRCHE  (maree),  s.  f.,  anc.  frontière 
d'un  Etat,  marca  f.  :  la  —  de  Gascogne, 
d'ancone,  ta  marca  di  Guascogna,  d'An- 
tor.a.  —  Action  ou  manière  de  marcher; 
FRANÇAIS-ITALIEN. 
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mouvement  de  celui  qui  marche,  passo, 
cammino  m.,  marcia  f.  =  Parlicul.,  mouve- 
ment d'une  armée  qui  marche  ;  chemin  qu'elle 
fait,  marcia,  mossa  f.  :  que  de  belles  mar- 
ches !  quante  belle  mosse/  ouvrir  la  — , 
marcher  le  premier,  camminare  il  primo  , 
se  mettre  en  — ,  partir,  se  dit  surtout  d'un 
cortège,  d'une  procession,  mettersi  in  cam- 
mino  ;  faire  une  fausse — ,  feindre  d'al- 
ler d'un  côté  et  tourner  de  l'autre,  eseguire 
una  finta  mossa; — forcée,  dans  laquelle 
on  fait  plus  de  chemin  que  de  coutume,  mar- 
cia forzata;  gagner  une  — ,  prendre  les 
devants,  guadagnare  una  marcia,  pigliare 
il  sopravvento.  =  Air  de  musique  qui  accom- 
pagne bien  le  pas  de  marche,  marcia  f.  : 
jouer  UNE  — ,suonare  una  marcia;  —  d'un 
navire,  vitesse  avec  laquelle  il  parcourt  la 
mer  poussé  parle  vent  ou  mû  par  la  vapeur, 
marcia,  cammino  d'una  nave.  =  Cours,  pro- 
grès, avancement,  marcia,  cammino,  corso  : 

LA  —  DES  ASTRES,  DE  LA  CIVILISATION,  DE 

la  nature,  il  corso  degli  astri,  detta  ci- 
viltà ,  della  natura.  =  Conduite,  manière 
d'agir,  andamento,  procedere  m.  :  la  — 
d'une  affaire,  do  coeur  humain,  anda- 
mento di  un  affare,  procedere  del  cuore 
umano. =  Progrès  continu  de  l'action  dans 
un  ouvrage  de  littérature,  procedere,  anda- 
mento m.,  condotta  f.  :  la  —  d'un  poème, 
d'une  tragédie,  l'andamento  di  un  poema, 
di  una  tragedia.  =  Degré,  gradino,  scalino 
m.  :  cet  escalier  est  composé  de  mar- 
ches basses,  questa  scala  è  composta  di 
scalini  bassi.  =  Les  —  du  trône,  i  gradini 
del  trono.  V.  Degré.  =Pièce  de  bois  sur  la- 
quelle  on  pose  le  pied  pour  faire  mouvoir  un 
métier,  calcale  f.  pl. 

§  M  ARCHE,  DÉMARCHE,  ALLURE. 
Le  premier,  marcia,  indique  l'action,  les 
deux  autres  la  manière  d'aller.  La  démar- 
che, andamento,  est  plus  noble  que  I'al- 
lure,  portamento,  elle  représente  une  mar- 
che accidentelle,  en  rapport  avec  les  mou- 
vements de  l'âme  qui  la  modifient. 

MARCHE  (la),  anc.  pr.  de  France,  entre 
le  Berry,  le  Poitou,  l  Auvergne  et  le  Limou- 
sin, La  Marca. 

MARCHE  (mar-scie),  s.  m.,  lieu  public 
où  l'on  vend  les  denrées  et  d'autres  mar- 
chandises, mercato  m.  :  aller  au  — ,  an- 
dare al  mercato;  le  —  aux  chevaux,  il 
mercato  dei  cavalli.  =  Vente  et  débit  qui  s'y 
font;  temps  qu'il  dure;  lieu  où  il  se  tient; 
ensemble  des  personnes  qui  y  vendent  ou  y 
achètent;  convention  par  laquelle  on  veDd, 
on  échange  ou  on  achète,  mercato  m.,  com- 
pera f.,  acquisto  m.  V.  Convention.  =  Le 

—  était  très-animé,  il  mercato  era  ani- 
matissimo. =  —  fait,  prix  réglé,  prezzo 
conchiuso  :  —  d'or,  très-avantageux,  mer- 
cato, contratto  d'oro;  en  être  quitte  à 
con  — ,  avec  moins  de  perte  qu'on  ne  croyait, 
uscirne,  cavarsene  a  buon  prezzo.  =  Avoir 
bon  —  de  quelqu'un,  en  venir  facilement  à 
bout;  se  dit  aussi  des  choses,  aver  buon 
mercato  d'uno,  aver  facilmente  il  soprav- 
vento su  di  lui:  faire  bon  —  de,  ne  pas 
épargner,  non  risparmiare.  =  Par-dessus 
le  — ,  loc.  adv.,  de  plus,  en  outre,  en  sus, 
per  soprammercato. 

M  ARCHEPIED  (marsc-pie),  s.  m.,  petit 
meuble  qu'on  met  sous  les  pieds  quand  on 
est  assis,  et  dont  on  se  sert,  quand  on  est 
debout,  pour  atteindre  à  un  objet  élevé, 
marciapiede  m.  =  Degrés  plus  ou  moins 
nombrcui  qui  conduisent  a  une  estrade, 
gradino  m.  :  —  du  trône,  de  l'autel, 
gradino  del  trono,  dell'altare.  —  Degrés  à 
charnières  brisées  qui  servent  a  monter  dans 
une  voiture,  predellino  m.,  di  carrozza.  = 
Moyen  de  parvenir  à  un  poste  plus  élevé, 
sgabello,  gradino  m.  :  ne  sois  jamais  le 

—  de  personne,  no»  sii  inailo  sgabello  di 
nessuno.  =  Petit  chemin  de  passage  le  long 
des  rivières  navigables  ou  flottables,  marcia- 
piedi m.  pl. 

MARCHER  (mar-sce),  v.  n.,  s'avancer 
d'un  lieu  a  un  autre  par  le  mouvement  pro- 
gressif des  pieds,  camminare,  andare,  avan- 
zare :  —  en  avant,  en  arrière,  cammi- 
nare innanzi,  indietro  ;  cet  homme  marche 
bien,  costui  cammina  bene.  —  Il  ne  faut 
pas  lui  —  sur  le  pied;  nrov.,  c'est  un 
homme  susceptible  ou  qu'il  est  dangereux 
d'offenser,  non  bisogna  offenderlo  :  je  ne 
sais  sur  ouelle  hbbdi  il  a  marché,  il 
est,  contre  son  habitude ,  d'une  humeur 
brusque  et  difficile,  contrariamente  al  solito 
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egli  è  di  cattivo  umore.  =  S'avancer  à  pied, 
à  cheval,  etc.,  vers  un  lieu,  andare  :  c'est 

À  ROME,    MES  FILS,  QUE  JE  PRÉTENDS  — , 

è  a  Roma,  figli  miei,  che  voglio  andare  ;  se 
dit  aussi  des  armées,  marciare,  avanzarsi. 
=  Tenir  un  rang,  aller  suivant  un  certain 
ordre,  dans  les  cérémonies, procedere,  mar- 
ciare :  LES  PRINCES  DU  SANG  MARCHAIENT 

avant  les  ducs,  i  principi  di  sangue  reale 
procedevano  in  capo  ai  duchi.  =  Se  mouvoir, 
muoversi,  camminare,  andare  :  cette  mon- 
tre, ce  navire  marche  bien,  quest' orolo- 
gio,  questa  nave  cammina  bene.  =  Etre 
porté,  essere  portalo.  =  Progresser,  suivre 
son  cours,  procéder,  agir,  composer,  pro- 
gredire, seguire  il  suo  corso,  agire,  com- 
porre, camminare  :  la  cour  est  un  ter- 
rain SUR  LEQUEL  LES  AMBITIEUX  NE  MAR- 
CHENT qu'en  tremblant,  la  corte  è  un 
terreno  sul  quale  gli  ambiziosi  camminano 
solo  tremando;  il  marche  hardiment  à 
son  but,  egli  va  dritto  alla  meta.  =  Avan- 
cer vers  une  fin,  vers  nn  but,  camminare, 
avanzare:  l'affaire,  l'action  marche, 
l'affare,  l'azione  cammina  bene;  ce  poème 
marche  bien,  il  est  bien  distribué,  bien 
suivi,  questo  poema  procede  bene.  =  Agir, 
se  conduire,  agire,  condursi  :  cette  lampe, 
ce  feu  marche  bien,  questa  lampada,  que- 
sto fuoco  va  bene  ;  —  droit,  faire  son  de- 
voir, andar  dritto,  fare  il  suo  dovere  ;  —  À 
tâtons,  agir,  dans  une  affaire,  sans  avoir 
les  données,  les  lumières  nécessaires,  andar 
tentoni;  cela  marche  tout  seul,  n'a  pas 
besoin  de  soins,  ciò  va  da  sè;  —  devant 
quelqu'un,  le  précéder,  lui  montrer  le  che- 
min qu'il  doit  suivre, precedere  uno; —  SUR 
quelque  chose,  mettre  le  pied  dessus  en 
marchant,  calpestare  una  cosa,  porre  il 
piede  sopra  una  cosa;  —  sur  les  mains, 
la  tète  en  bas  et  en  se  servant  des  mains 
comme  de  pieds,  andar  carpone,  aggatto- 
narsi. =  —  SUR  DES  ÉPINES,  ENTRE  DES 
écueils,  s'avancer  dans  une  carrière  pleine 
de  difficultés,  camminar  sulle  spine,  fra  sco- 
gli ;  —  SUR  LES  PAS,  SUR   LES  TRACES  DE 

quelqu'un,  le  suivre,  et  au  fig.,  l'imiter,  se- 
guire i passi,  le  orme  di  uno,  imitarlo;  — 
loin  des  routes  tracées,  n'imiter  per- 
sonne, imitare  nessuno;  —  sous  les  lois 
de  quelqu'un,  être  sous  sa  dépendance,  es- 
sere sotto  le  leggi,  sotto  la  dipendenza  di 
uno;  —  ÉGAL  À,  être  égal  ù,  andar  del 
pari  con  uno.  =  T.  de  métiers  :  —  l'é- 
toffe d'un  chapeau,  la  manier  à  froid  ou 
i  chaud,  follare  la  stoffa  d'un  cappello  per- 
ché si  feltri;  —  la  terre,  la  fouler,  la  pé- 
trir avec  les  pieds,  calpestare  la  terra. 

MARCHER,  s.  m.,  action  de  marcher, 
manière  dont  on  marche,  camminare  m.  : 
un  —  lourd,  grave,  gracieux,  un  cam- 
minare pesante,  grave,  grazioso.  =  Endroit 
sur  lequel  on  marche,  andare,  cammino  m. 

MARCHEUR  (mar-scifir),  EUSE,  s.,  se 
dit  de  quelqu'un  qui  peut  marcher  beaucoup 
sans  se  fatiguer,  camminatore  m.,  cammi- 
natrice  f.  :  c'est  un  — ,  è  un  camminatore. 
=  Mais  il  s'emploie  le  plus  souvent  avec  un 
adj.  :  c'est  une  grande  marcheuse,  è 
una  grande  camminatrice.  =  Mar'.,  bâti- 
ment qui  marche  bien  et  avec  vitesse  :  c'est 
le  meilleur  —  de  l'escadre,  è  il  migliore 
camminatore,  veliere  della  squadra. 

MARCO-POLO,  voyageur  vénitien  du 
xîiic  siècle,  Marco-Polo. 

MARCOTTAGE,  s.  m.,  action  de  mar- 
cotter, propagiuazione  f. 

MARCOTTE,  s.  f.,  mode  de  multiplica- 
tion des  plantes,  qui  consiste  à  mettre  un 
rameau  en  terre  sans  le  détacher  du  pied 
auquel  il  appartient;  rameau  ainsi  disposé, 
margotta  f. 

M  \RCOTTER  (mar-co-te),  v.  a.,  cou- 
cher des  branches  ou  des  rejetons  en  terre 
pour  leur  faire  prendre  racine,  margottare, 
propaginare. 

MARDELLE,  s.  f.  V.  Margelle. 

MARDI,  s.  m.,  troisième  jour  de  la  se- 
maine, martedì  in.  :  —  gras,  dernier  jour 
de  carnaval,  martedì  grasso. 

MARE,  s.  f.,  petit  amas  d'eau  dormante, 
pozza,  fossa,  palude  f. 

M  VRÉCAGE.  s.  m.,  terrain  humide  et 
bourbeux,  maremma  f. 

M  \ lUCCAUEU  V  (ma-re-ca-spiô),  ELSE, 
adj.,  qui  est  de  la  nature  du  marécage;  cou- 
vert de  marécages,  paludoso ,  melmoso  : 
pays  —,  paese  paludoso;  air  — ,  chargé 
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a'effluves  organiques  qui  s'élèvent  ordinai-  1 
rement  des  marécages,  aria  paludosa,  pa- 
lustre; goût  — ,  particulier  au  gibier  ou 
aux  poissons  des  marécages,  gusto,  sapore 
palustre;  la  gent  marécageuse,  les  gre- 
nouilles, le  rane. 

MARECHAL  (ma-re-scial),  s.  m.,  arti- 
san qui  ferre  les  chevaux  et  qui  les  traite 
quand  ils  sont  malades,  on  dit  aussi  —  fer- 
rant, vétérinaire,  maniscalco,  veterina- 
rio m.  =  :»I ARÉCHAL  DE  FRANCE,  OU  abs., 

— ,  titre  du  grade  le.  plus  élevé  dans  l'ar- 
mée, maresciallo,  maresciallo  di  Francia 
m.  =  C'est  son  bâton  de  — ,  c'est  lo 
grade  le  pins  élevé,  la  position  la  plus  belle 
qu'il  puisse  obtenir,  è  il  suo  bastone  di  ma- 
resciallo, è  tutto  ciò  chi  egli  possa  ottenere  ; 
SRAND  — ,  officier  qui,  auprès  de  quelques 
princes,  a  la  surintendance  générale  de  leur 
maison,  gran  maresciallo; —  de  camp,  of- 
ficier général  qui  commande  sous  les  ordres 
d'un  lieutenant  général,  maresciallo  di 
campo;  —  des  logis,  sous-officier  de  ca- 
valerie, supérieur  au  brigadier ,  quartier- 
mastro. 

MARÉCIJALAT  (ma-re-scia-lâ),  s.  m., 
dignité,  charge  d'un  maréchal  de  France, 
maresciallato  m. 

MARÉCHALE,  s.  f„  titre  que  l'on  donne 
à  la  femme  d'un  maréchal  de  France,  ma- 
rescialla  f. 

MARÉCHALERIE  (ma-re-scial-ri) ,  s. 
f.,  état,  profession,  connaissances  du  maré- 
chal ferrant,  mascalcia  f. 

MARÉCHAUSSÉE  (ma-re-scio-sse) ,  s. 
f.,  ancienne  juridiction  des  prévôts  ,  des 
maréchaux  de  France,  contestabileria  f.  = 
Ancien  nom  de  la  gendarmerie,  gendarme- 
ria a  cavallo  f. 

MARÉE,  s.  f.,  flux  et  reflux  de  la  mer, 
marea  f.  :  basse  — ,  bassa  marea;  À  la 
—  haute,  piena  marea;  avoir  vent  et 
— ,  le  vent  et  le  courant  favorables.  = 
Avoir  toutes  les  circonstances  favorables 
pour  réussir  dans  une  affaire,  avere  il  vento 
inpoppa.  =  On  dit  dans  les  deux  sens  con- 
traires :  aller  contre  vent  et  — ,  an- 
dare contro  lo,  corrente,  non  avere  propizio 
il  vento.  =  Poisson  de  rner  apporté  fraîche- 
ment et  non  encore  salé,  pesce  di  marea  rn.  : 
marchandes  de  — ,  venditrice  di  pesce  di 
marea.  V.  Carême. 

MARELLE  (ma-rèi),  s.  f.,  jeu  d'enfants 
qui  poussent  à  cloche-pied  un  palet  entre 
des  lignes,  campana  f.  specie  digiuoco. 

MAREMME  (la)  ou  MAREMMES  (les), 
région  fertile  et  marécageuse  de  la  Toscane, 
le  long  de  la  mer,  le  Maremme. 

MARENGO,  village  de  l'ancien  Piémont, 
à  4  kilom.  d'Alexandrie.  Le  premier  consul  y 
remporta  une  grande  victoire  sur  les  Autri- 
chiens, en  1800,  Marengo.  =  S.  m.,  cer- 
taine manière  d'accommoder  la  volaille  : 
poulet  a  la  — ,  pollo  alla  marengo.  = 
Couleur  brune  mêlée  de  petits  points  blancs, 
bruno  marengo. 

MARENNES  (ma-ren),  s.-préf.  du  dé- 
part, de  la  Charente-Inférieure,  produit  des 
huîtres  estimées,  Marennes. 

MARET.  V.  Duc  de  Bassano. 

MAREYEUR  (ma-re-iôr),  s.  m.,  mar- 
chand de  marée,  mercante  di  pesce  fresco 
di  marea  va. 

MARGARIQUE  (mar-ga-ric),  adj.,  se 
dit  d'un  acide  qu'on  obtient  par  la  saponi- 
fication de  l'huile,  margarico. 

MARGAY  (mar-ghè),  s.  m.,  chat-tigre, 
margai,  gatto  tigre  m. 

MARGE  (marsg),  s.  f.,  blanc  autour 
d'une  page  écrite  ou  imprimée,  margine  f.  : 
ROGNER  LES  MARGES  D'UN  LIVRE,  fondere 
i  margini  di  un  libro  ;  écrire  en  — ,  scri- 
vere in  margine;  a  la  —  d'un  acte,  in 
margine  ad  un  atto.  =  Avoir  de  la  — , 
du  temps  ou  des  moyens  de  reste  pour  exé- 
cuter quelque  chose,  aver  margine,  tempo. 
=  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  donner, 
laisser  de  la  —  A  ouelou'un,  dar,  la- 
sciar tempo  ad  uno  di  fare  che  che  sia. 

MARGELLE  (mar-sgièl),  s.  f.,  pierre 
percée  ou  assise  de  pierres  qui  forme  le  re- 
bord d'un  puits,  pietra  f.  dell'orlo  del  pozzo. 

MARGER  (mar-sge),  v.  a.  ;  impr.,  com- 
passcr  les  marges  d'une  feuille  à  imprimer, 
immarginare,  turare. 

MARGEUR  (mar-sgiór),  EUSE,  s.,  ou- 
vrier, ouvrière,  qui  pose  les  feuilles  à  impri- 


mer sur  le  cylindre  de  la  presse,  operaio  che 
tura  i  forni  da  specchi. 

MARGINAL  (mar-sgi-nal),E,  adj.  ;  bot., 
écrit  ou  imprimé  en  marge,  marginale. 

MARGINE,  E,  adj.  ;  bot.,  se  dit  des 
surfaces  circonscrites  par  une  bande  colorée, 
ou  des  surfaces  munies  d'un  rebord  saillant, 
mais  étroit,  marginato,  bordato. 

M  ARGINE  H  (mar-sgi-ne),  v.  a.,  écrire 
sur  la  marge  de,  scrivere  in  margine. 

MARGOT  (mar-go),  s.  f.,  femme  ba- 
varde; fam.,  gazza,  donila  ciarliera  f.  = 
Nom  vulgaire  de  la  pie,  gazza  f. 

MARGOTIN  (mar-go-ten),  s  m.,  petit 
fagot  de  morceaui  de  bois  fendu,  fastello  di 
legnuzzi  m. 

MARGOUILLIS  (mar-gu-gli),  s.  m., 
onomatopée  qui  désigne  un  gâchis  plus  ou 
moins  liquide  et  plein  d'ordures,  pozzan- 
ghera f.  =Pop.  :  mettre,  laisser  quel- 
qu'un dans  le  — ,  dans  l'embarras,  dans 
une  mauvaise  affaire,  mettere,  lasciare  uno 
nell'impaccio. 

MARGRAVE,  s.,  titre  de  quelques  pe- 
tits souverains  d'Allemagne,  margravio  m.  : 
LE  — ,  LA  —  de  bade,  il  margravio,  la 
margravia  di  Sac?en.  =  MARGRAviAT,  s. m., 
dignité  de  margrave;  pays  qui  lui  est  sou- 
mis, margraviato  m. 

MARGUERITE  de  Provence  ,  femme 
de  Louis  IX,  Margherita  di  Provenza.  — 
Marguerite  de  Bourgogne  ,  femme  de 
Louis  X,  Margherita  di  Borgogna.  L'ima- 
gination populaire  lui  attribue  les  débau- 
ches sanglantes  de  la  tour  de  Nesle,  à  Pa- 
ris. =  Marguerite  d'Ecosse,  femme  de 
Louis  XI,  Margherita  di  Scozia.  =  Mar- 
guerite de  Valois  ou  d'Angoulême,  sœur 
de  François  1er  et  femme  d'Henri  d'Albret, 
roi  de  Navarre,  protégea  les  calvinistes  et 
écrivit  les  Nouvelles  de  la  reine  de 
Navarre  ou  Heptaméron,  ouvrage  imité 
de  Boccace,  Margherita  di  Valois  o  d'An- 
goulême. =  Marguerite  de  Valois,  pre- 
mière femme  de  Henri  IV ,  Margherita  di 
Valois.  =  Marguerite  d'Anjou,  fille  du 
bon  roi  René  et  femme  du  roi  d'Angleterre 
Henri  VI,  joua  un  grand  rôle  dans  la 
Guerre  des  Deux -Roses,  Margherita 
d'Angiò.  —  Marguerite  de  Valdemar,  la 
Sémiramis  du  Nord,  souveraine  des  trois 
royaumes  de  Suède,  de  Norvège  et  de  Da- 
nemark, Margherita  di  Valdemar.  V.  Cal- 
mar. =  La  — ,  une  des  Antilles,  dépend  de 
l'Etat  deVénézuela,  La  Margherita. 

MARGUERITE,  s.  f.,  petite  fleur  ra- 
diée blanche  ou  rouge,  qui  vient  au  commen- 
cement du  printemps;  plante  qui  porte 
cette  fleur,  margarita,  margheritina  f.  = 
Bibl.,  perle,  perla  f. 

MARGUILLERIE  (mar-ghi-glie-rl),  s. 
f.,  charge  de  marguillier,  fabbricieria  d  una 
chiesa  f. 

MARGUILLIER  (mar-glii-glie),  s.  m., 
celui  qui  a  le  soin  de  la  fabrique  et  de  l'œu- 
vre d'une  paroisse,  fabbriciere  m. 

MARI,  s.  m.,  celui  qui  est  joint  à  une 
femme  par  le  lien  conjugal,  marito,  sposo, 
consorte  m. 

MARIABLE,  adj.,  en  état  d'être  marié, 
maritabile ,  nubile. 

MARIAGE  (ma-riasg),  s.  m.,  union  légi- 
time d'un  homme  et  d'une  femme,  matri- 
monio  m.  :  promesse,  contrat  de  — ,  pro- 
messa, contratto  di  matrimonio  ;  contrac- 
ter — ,  contrattare  un  matrimonio.  = 
Célébration  des  noces,  matrimonio,  sposali- 
zio m.  =  Dot  de  la  mariée,  ou  ce  qu'un 
père  donne  à  son  fils  en  le  mariant,  dote  f.  = 
Sacrement  qui  sanctifie  le  mariage,  sacra- 
mento del  matrimonio  m.  =  Etat  d'un 
homme  et  d'une  femme  mariés,  matrimonio 
m.  :  les  lois  du  — ,  le  leggi  del  matrimo- 
nio. =  Nom  d'un  jeu  de  cartes;  réunion, 
dans  ce  jeu,  d'un  roi  et  d'une  dame  de  la 
même  couleur,  matrimonio  m.,  riunione  di 
carte  dello  stesso  colore. 

MARIE  (ma-ri),  nom  de  la  mère  de 
Jésus-Christ,  Maria.  =  Marie  de  Médicis, 
seconde  femme  de  Henri  IV,  gouverna  la 
France  pendant  la  minorité  de  Louis  XIII, 
Mario,  de' Medici.  =  Marie-Antoinette 
d'Autriche,  épouse  de  Louis  XVI,  périt  en 
1793  sur  l'échafaud  révolutionnaire,  Ma- 
ria Antonietta.  —  Marie-Louise  ,  seconde 
femme  de  Napoléon,  dont  elle  refusa  de 
partager  l'infortune,  Maria  Luigia.  =  Ma- 
rie de  Bourgogne,  fille  unique  de  Charles 


le  Téméraire,  épousa  Maximilien  d'Au- 
triche, Maria  di  Borgogna.  =  Marie-Thé- 
rèse, fille  de  l'empereur  d'Allemagne  Char- 
les VI,  auquel  elle  succéda,  défendit  coura- 
geusement ses  Etats  contre  la  Prusse, 
l'Espagne,  la  Bavière  et  la  France  coalisées, 
Maria  Teresa.  Ses  peuples  lui  décernèrent 
le  titre  de  Mère  de  la  patrie.  =  Marie 
Tudor,  fille  du  roi  d'Angleterre  HenriVIII, 
succéda  à  son  frère  Edouard  VI,  et  essaya 
vainement  de  restaurer  le  catholicisme  dans 
ses  Etats,  Maria  Tudor.  =  Marie  II, 
femme  de  Guillaume  d'Orange,  avec  lequel 
elle  chassa  ;du  trône  son  propre  père  Jac- 
ques II,  Maria  IT.  =  Marie  Stuart,  reine 
de  France  et  d'Ecosse,  tomba  au  pouvoir  de 
sa  [rivale  Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  et 
périt  sur  l'échafaud,  en  1587,  Maria  Stuarda. 

MARIE,  E,  s.  personne  qui  vient  d'être 
mariée,  maritato,  sposo  m.  =  Se  plaindre 
que  la  mariée  est  trop  belle,  se  plain- 
dre mal  à  propos  d'une  chose  dont  on  de- 
vrait se  louer  ;  faire  trop  le  difficile,  ramma- 
ricarsi, dolersi  di  gamba  sana. 

MARIE- GALANTE  ,  île  des  Antilles 
françaises,  dépend  du  gouvernement  de  la 
Guadeloupe,  Maria  Galante. 

MARIENBOURG,  ville  des  Etats  prus- 
siens. =  Ville  forte  de  Belgique,  longtemps 
disputée  entre  la  France  et  l'Espagne,  Ma- 
rienburgo. 

MARIER  (ma-rie),  v.  a.,  unir  un  homme 
et  une  femme  par  le  mariage,  maritare  : 
fille  bonne  a  — ,  en  âge  d'être  mariée, 
figlia  da  marito.  =  Allier,  joindre  deux  ou 
plusieurs  choses,  maritare,  unire,  accor- 
dare :  —  l'or  avec  l'ivoire,  unire,  mari- 
tare l'oro  coll'avorio ;  —  les  couleurs,  les 
assortir,  maritare  i  colori,  assortirli  bene.= 
Se  — ,  v.  pr. ,  contracter  mariage,  mari- 
tarsi, ammogliarsi  :  je  veux  savoir  de 
vous  si  je  ferai  bien  de  me  — ,  voglio 
sapere  da  voi  se  farei  bene  di  maritarmi. 

MARIE-SALOPE  (ma-ri-sa-lop),  s.  f., 
machine  qui  sert  au  dragage  des  ports,  des 
canaux,  etc.,  battello  m.  da  trasportare  il 
fango. 

MARIEUR  (ma-riôr),  EUSE,  s.,  se  dit 

par  dénigrement  de  ceux  qui  font  métier 
d'arranger  des  mariages,  maritatore, para- 
ninfo m. 

MARIGNAN,  petite  ville  de  la  Lombar- 
die. François  1er  y  vainquit  les  Suisses  en 
1415,  Marignano,  Mellegnano. 

MARIGNY  (Enguerrand  de),  ministre  et 
favori  de  Philippe  le  Bel,  fut  pendu  après 
la  mort  de  ce  prince,  Marigny. 

MARILHAT,  peintre  français,  mort  en 
1847,  s'est  distingué  dans  la  peinture  des 
paysages  de  l'Orient,  Marilhat. 

MARIN  (ma-ren),  E  (in),  adj.,  qui  habite 
la  mer  ou  qui  en  provient,  marino:  MONSTRE, 
sel  — ,  mostro,  sale  marino  ;  plante,  con- 
que marine,  pianta,  conchiglia  marina.  — 
Qui  a  rapport  à  la  mer  ou  à  la  navigation, 
marino  :  carte,  lieue  — ,  carta,  legama- 
rina;  avoir  le  pied  — ,  savoir  marcher 
sans  difficulté  à  bord  d'un  vaisseau  agité  par 
le  mouvement  de  la  mer;  ne  passe  décon- 
certer dans  une  circonstance  difficile,  avere 
il  piede  marino,  essere  impassibile,  di  san- 
gue freddo.  =  Marin,  s.  m.,  se  dit  de  tous 
les  gens  de  mer  sans  distinction,  marinaio, 
marinaro  m.  :  —  d'eau  douce;  fam.  et  ir., 
celui  qui  a  navigué  seulement  sur  les  rivières 
ou  qui  connaît  peu  la  mer,  marinaio  d'acqua 
dolce. 

MARIN  (Saint-) ,  petite  république  de 
l'Italie,  voisine  des  Etats  de  l'Église,  San- 
Marino. 

MARINADE,  s.  f.,  sauce,  préparation 

qui  sert  à  conserver  certains  aliments,  ma- 
rinata f.  =  Viande  marine  enveloppée  de 
pâte  et  frite  à  la  poêle,  carne  marinata  f . 

MARINE  (ma-rin),  s.  f.,  ce  qui  concerne 
la  navigation  sur  mer,  marina  f.  ;  service  de 
mer  ;  puissance  navale  d'une  nation  ;  maté- 
riel et  personnel  qui  la  composent,  marina 
f.  :  —  marchande,  bâtiments  et  équipages 
employés  par  le  commerce,  marina  mercan- 
tile; —  militaire,  qui  appartient  à  l'Etat, 
marina  militare.  =  Cela  sent  la  — ,  l'o- 
deur, le  goût  de  la  mer,  questa  cosa  sente 
l'odor  di  mare.  =  Tableau  repésentant  un 
port,  une  vue  de  mer,  une  scène  de  marine, 
mirino,  veduta  di  mare:  peintre  de  ma- 
M  ;es,  pittore  dimorine. 

MARINER  (ma-ri-ne),  v.  a.,  faire  cuire 
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du  poisson  et  l'assaisonner  de  manière  qu'il 
se  conserve  longtemps,  marinare.  =  Assai- 
sonner ou  faire  macérer  certaines  viandes 
afin  de  les  attendrir,  mettere  a  frollare.  == 
Marchandises  marinées,  avariées  par  l'eau 
ou  par  l'air  de  la  mer,  mercanzie  guaste  dal 
mare. 

MARINGOUIN  (ma-ren-guen),  s.  m., 
nom  vulgaire  donné  dans  les  Antilles  à  di- 
verses espèces  de  cousins,  nome  d'una  specie 
di  zanzara. 

MARINIER  (ma-ri-nie),  s.  m.,  batelier 
qui  conduit  les  navires  sur  les  rivières  et  les 
canaux,  barcaiuolo,  navalestro  m.  ==  Adj.  : 
officiers  mariniers ,  sous-officiers  de  ma- 
rine, sottuffiziali  di  marina. 

MARIONNETTE  (ma-rio-Dèt),  s.  f.,  pe- 
tite figure  de  bois  ou  de  carton  qu'on  fait 
mouvoir  à  la  main  ou  à  l'aide  de  ressorts, 
marionetta  f.,  fantoccini,  burattini  m.  pl.  : 
théâtre  des  marionnettes,  teatro  delle 
marionette.  =  Fam.,  personne  légère,  fri- 
vole, qui  cède  à  la  moindre  impulsion  étran- 
gère, marionetta,  girella  f.,  burattino  m.  : 
ce  n'est  qu'une  — ,  egli  non  è  che  un  bu- 
rattino. 

MARISQLE  (ma-risç),  s.  f.;  méd.,  tu- 
meur liémorrhoïdale  qui  forme  une  sorte 
d'excroissance,  marisca  f. 

MARITAL,  E,  adj.,  qui  appartient  an 
mari,  maritale. 

MARITALEMENT  (  ma  -  ri  -  tal  -  man  ) , 
adv.  ;  dr.,  en  mari,  comme  doit  faire  un 
mari,  da  marito  :  vivre  — ,  comme  on  vit 
dans  l'état  de  mariage,  vivere  come  tra  ma- 
rito e  moglie. 

MARITIME,  adj.,  voisin  de  la  mer,  qui 
se  trouve  sur  les  rivages  de  la  mer,  marit- 
timo :  ville,  plante  — ,  città,  pianta  ma- 
rittima. =  Adonné  à  la  navigation  sur  mer, 
marittimo  :  nation,  puissance  — ,  nazione, 
potenza  marittima;  service  — ,  relatif  à  la 
mer,  servizio  marittimo;  forces  mariti- 
mes, navales  ou  de  mer,  forze  marittime, 
navali;  législation,  code  — ,  qui  règle  le 
service  de  la  marine,  legislazione  marittima, 
codice  marittimo. 

MARITORNE,  s.  f.,  femme  mal  bitie, 
maussade  et  malpropre  ;  fam.,  donnaccia  f. 

MARIUS,  général  romain,  vainqueur  des 
Cimbres  et  des  Teutons,  et  rival  de  Sylla, 
mourut  l'an  86  av.  J.-C,  Mario. 

MARIVAUX  (ma-ri-vò) ,  romancier  et 
auteur  comique  du  iviiie  siècle,  montra 
dans  ses  œuvres  une  grande  connaissance  du 
cœur  des  femmes,  mais  abusa  de  l'esprit  et 
du  style  maniéré,  Marivaux.  =  Marivau- 
dage, s.  m.,  style,  propos  sans  naturel,  ma- 
rivaudismo  m.,  leziosaggine  f. 

MARJOLAINE  (mar-sgio-lèn),  e.  f., 
plante  labiée,  très-aromatique,  dont  on  se 
servait  jadis  en  médecine,  maggiorana  f. 

MARJOLET  (mar-sgio-le),  s.  m.,  petit 
homme  qui  fait  le  galant  ou  l'entendu  ;  fam. 
et  vieux,  dottorino,  saputello  m. 

MARLBOROl'GH  (John  Churchill,  duc 
de),  grand  général  anglais  sous  la  reine 
Anne,  mourut  en  1742,  Marlliorough. 

MARLI,  s.  m.,  gaze  de  fil  à  claire-voie 
dont  on  fait  des  ouvrages  de  mode,  marli, 
sorta  di  velo  raro  m. 

MARLY,  ch.-l.  de  canton  du  départ,  de 
Seine-et-Oise,  possède  un  château  bâti  par 
Louis  XIV,  Marly. 

MARMAILLE  (mar-mai),  s.  f.,  troupe 
de  petits  enfants;  fam.,  marmaglia,  fanciul- 
laia  f. 

M  V  RM  AN  RE ,  s.-préf.  du  départ,  de 
Lot-et-Garonne,  Marmando. 

MARMARA,  petite  mer  située  entre  la 
mer  Noire  et  l'Archipel.  C'est  la  Propoutide 
des  anciens,  Marmara. 

M  VRMELARE  (mar-m-lad),  s.  f.,  con- 
fiture de  fruits  qu'on  a  fait  bouillir,  mar- 
mellata f.  —  Viande  en  —,  trop  cuite, 
came  troppo  colta.  =  Mettre  en  — ,  fra- 
casser, broyer,  rompere,  fracassare,  ri- 
durr- a  peni. 

M AHMEXTE  \U  (mar-man-tò),  adj.  et 
s.  m.,  se  dit  dus  bois  de  haute  futaie  qu'on 
ne  coupe  point,  et  qui  servent  à  la  décora- 
tion d'une  terre,  pianta  d'ornamento  f. 

MARMITE,  s.  f.,  vase  de  métal  on  de 
terre  dans  lequel  on  fait  cuire  la  viande 
dont  le  bouillon  sert  a  faire  ln  potage  ;  ce 
qu'il  contient ,  pentola,  pignatta,  marmitta 
f.  =  Fam.  :  écuheur  de  — ,  parasite,  ca- 
valier del  dente  ;  cela  sert  à  faiiie  iioi  il 
lir  la  — ,  à.  faire  vivre  la  maison,  ciò  serve 
■a  far  boUir  la  pentola.  =  La  —  est  ren- 


versée dans  cette  maison,  on  n'y  traite 
plus,  in  quella  casa  è  smessa  l'usanza  di  in- 
vitare apranzo; —  de  papi»,  inventée  par 
ce  physicien,  et  qui  sert  à  extraire  la  géla- 
tine des  os,  pentola  autoclavia,  pentola  di 
Papin. 

MARMITON.,  s.  m.,  valet  de  cuisine, 
guattero,  lavascodelle  m. 

MARMONNER,  v.  a.  et  n.,  murmurer 
tout  bas,  brontolare. 

MARMONT  (mar-mon),  duc  de  Raguse, 
vaillant  et  brillant  maréchal  d'empire,  qui 
commit  la  faute  de  passer  à  l'ennemi  en  1S14; 
il  est  mort  à  Venise  en  1852,  après  avoir  pu- 
blié de  remarquables  écrits.  Ses  Mémoires, 
imprimés  depuis,  ont  soulevé  de  vives  récla- 
mations, Marmont. 

MARMONTEL,  littérateur  du  ivme  siè- 
cle, auteur  de  plusieurs  livres  qui  jouirent 
pendant  quelque  temps  d'une  certaine  popu- 
larité. On  ne  lit  plus  guère  que  ses  Mémoi- 
res et  ses  Eléments  de  littérature, 
Marmontel. 

MARMOT  (mar-mò),  s.  m.,  petite  figure 
grotesque,  figura  grottesca  f.,  fantoccio  m. 
=  Fam.  :  croquer  le  — ,  attendre  long- 
temps, far  mula  di  medico,  aspettare  lungo 
tempo.  =  Petit  garçon,  ragazzetto  m. 

MARMOTTE  (mar-mot),  s.  f.,  quadru- 
pède rongeur,  voisin  des  écureuils,  qui  dort 
l'hiver,  marmotta  f.  =  Mouchoir  que  les 
femmes  portent  en  guise  de  coiffure,  mar- 
mottina  f. 

MARMOTTER  (mar-mo-te),  v.  a.,  par- 
ler confusément  et  entre  ses  dents,  mormo- 
rar fra  i  denti,  brontolare  :  —  ses  prières, 
baseiare  preghiere. 

MARMOUSET  (mar-mu-se),  s.  m.,  pe- 
tit marmot,  se  dit  ir.  d'un  petit  homme  mal 
fait,  marmottone,  caramogio  m.  =  Chenet 
de  fonte  dont  une  extrémité  est  garnie  d'un 
buste  de  marmouset,  alare  avente  una 
figura  da  un  capo. 

MARNAGE,  s.  m.,  action  d'employer  la 
marne  comme  amendement,  il  marnare  m. 

MARNE,  s.  f.,  terre  calcaire  mêlée  d'ar- 
gile qu'on  mêle  à  certains  terrains  pour  les 
amender,  marga,  marna  f. 

MARNE,  riv.  de  France  qui  prend  sa 
source  près  de  Langres  et  se  jette  dans  la 
Seine  près  de  Paris.  Elle  donne  son  nom  au 
départ,  du  même  nom,  ch.-l.  Châlons,  et  à 
celui  de  la  Haute-Marne,  ch.-l.  Cùaumont, 
Marna  f. 

MARNER  (mar-ne),  v.  a.  :  —  une  tèrre, 
y  répandre  de  la  marne,  marnare  una  terra. 
=  V.  n.,  se  retirer  en  pari,  de  la  mer,  la- 
sciar scoperto  d'acque  un  tratto  di  fondo. 

MARNEUX  (mar-nô),  EUSE,  adj.,  de 
la  nature  de  la  marne  ou  qui  en  renferme, 
marnoso.  , 

MARNIERE,  s.  f.,  carrière  de  marne, 
marniera  f. 

MAROC,  ville  et  empire  du  N.  de  l'Afri- 
que, Marocco. 

MAROLLES,  village  du  départ,  du  Kord, 
Marolles.  =  S.  m.,  frumage  qu'on  y  fabri- 
que, formar/gio  di  Marolles  m. 

MARONITES,  catholiques  du  Liban, 
Maroniti. 

MAROQUIN  (ma-ro-cben),  s.  m.,  cuir 
de  bouc  ou  de  chèvre  apprêté  avec  de  la  noix 
de  galle  ou  du  sumac,  à  l'imitation  de  celui 
qu'on  fabrique  au  Maroc,  marocchino  m.  = 
Adj.:  papier  — ,  qui  ressemble  au  maro- 
quin, carra  marocchinata. 

MAROQIINER  (ma-ro-chi-ne),  v.  a., 
apprêter  les  peaux  de  veau  et  de  mouton 
comme  on  apprête  celles  de  bouc  et  de  chè- 
vre pour  en  faire  du  maroquin,  marocchi- 
nare, conciare  a  foggia  di  marocchino. 

MAROQUIN  E  HI  E  (rna-ro-cliin-rl),  s.f., 
art  de  faire  le  maroquin,  arte  di  fare  il  ma- 
rocchino. —  Atelier,  commerce  de  maroqui- 
nier, commercio  di  marocchini  m. 

MAROQUINIER  (ma-ro-chi-nic),  s.  m., 
ouvrier  qui  façonne  les  peaux  en  maroquin, 
operaio  che  fa  i  marocchini  m. 

MAROT  (Clément),  poète  contemporain 
de  François  1er  qui  le  protégea.  Ses  epilrcs 
et  ses  épigrammes  sont  des  chefs-d'ejuvre 
de  grâce  «  de  fittene,  Marat.  =  Maroti- 
OUE,  adj.,  se  dit  du  style  poétique  imité  de 
Marot,  murotico.  =  MwiotisME,  s.  m.,  ma- 
nière ,  style  marotiqne  ;  pen  us.,  maroti- 
smo  m. 

MAROTTE,  s.  f.,  sorte  de  sceptre  garni 
de  grelots,  attribut  de  la  folie,  marotta  f. 
=  Objet  de  quelque  manie,  pazzia,  follia, 
passione  f.  :  une  femmi  stipile  est  donc 


VOTRE  —  ?  una  donna  stupida  è  dunque  vo- 
strapassione?  chaque  siècle  a  sa  —,  ogni 
secolo  ha  la  propria  follia. 

MAROUFLE  (ma-rufl),  s.  m.;  t.  de  mé- 
pris, rustre,  fripon,  cialtrone,  birbante  m. 
=  S.  f.,  colle  très-tenace  que  les  pinceaux 
laissent  dans  le  vase  où  on  les  nettoie,  colla 
da  pittore  f. 

MAROUFLER  (ma-ru-fle),  v.  a.,  coller 
avec  de  la  maroufle  la  toile  d'un  tableau 
sur  celle  d'un  autre  tableau,  sur  du  bois  ou 
sur  un  mur,  incollare  una  tela, 

MARQUANT  (mar-can) ,  E,  adj.,  qui 
marque,  qui  se  fait  remarquer,  notevole,  di- 
stinto :  personnage  ■ — ,  personaggio  note- 
vole; cartes  marquantes,  se  dit,  à  cer- 
tains jeux,  de  toutes  celles  qui  valent  un 
certain  nombre  de  points,  carte  buone,  carte 
da  punti. 

MARQUE  (marc),  s.  f.,  empreinte,  signe 
mis  sur  un  objet  pour  le  reconnaître,  pour 
le  distinguer  d'un  autre,  marca  (^contrasse- 
gno m.  :  ce  linge  est  1  moi,  je  recon- 
nais ma  — ,  questa  biancheria  è  mia,  ne  rico- 
nosco la  marca.  =  Particul.,  caractère,  chif- 
fre, signe  quelconque  appliqué  sur  des  mar- 
chandises pour  indiquerle  lieu  deleur  fabri- 
cation ou  pour  attester  qu'elles  ont  payé  les 
droits  de  douanes,  marchio,  contrassegno 
m.  :  droit  de  — ,  perçu  sur  certaines  mar- 
chandises soumises  à  la  marque,  diritto  di 
marchio.  =  Caractère  particulier  dont  se 
servent  les  marchands  pour  se  rappeler  le 
prix  de  leurs  marchandises,  marca  f.  =  In- 
strument avec  lequel  on  fait  une  empreinte 
sur  de  la  vaisselle,  sur  du  drap,  eie,  mar- 
chio m.  =  Empreinte  que  l'on  faisait  autre- 
fois avec  un  fer  chaud  sur  l'épaule  d'un  con- 
damné, marchio  m.,  impronta  f.  =  Signe  par 
lequel  un  homme  qui  ne  sait  pas  écrire  sup- 
plée au  défaut  de  sa  signature,  segno,  se- 
gno di  croce  m.,  croce  f.  =  Signe,  objet 
qu'on  emploie  pour  se  souvenir  d'une  chose, 
segno,  contrassegno  m.  :  j'avais  mis  une  — 
À  cet  endroit  du  volume  ,  aveva  messo 
un  segno  in  questo  luogo  del  volume  ;  se  dit 
beaucoup  dans  ce  sens  à  certains  jeux  don- 
nez-nous des  marques,  dateci  delle  fiscie, 
dei  gettoni.  =  Il  est  heureux  à  la  — , 
fam.  et  ir.,  se  dit  de  quelqu'un  qui  est  su- 
jet à  marquer  plus  qu'il  ne  faut,  egli  ha 
fortuna  nel  notare  i  suoi  punti.  =  Trace , 
impression  que  laisse  un  corps  sur  un  autre 
à  l'endroit  où  il  l'a  touché,  segno,  vestigio 
m.,  traccia,  orma  f.  :  ces  murs  portent 
encore  la  —  du  feu  ,  queste  mura  por- 
tano ancora  le  traccie  del  fuoco  ;  se  dit  par- 
ticulièrement d'une  contusion,  d'une  bles- 
sure, segno  m.,  cicatrice  f.  =  Faire  por- 
ter sa  —  À  quelqu'un,  le  maltraiter  de 
telle  sorte  que  les  marques  lui  en  restent, 
lasciare  il  segno  ad  alcuno.  =  Tache,  signe 
qu'une  personne  ou  un  animal  apporte  en 
naissant,  segno  m.,  macchia,  voglia  f.  :  naî- 
tre avec  une  —  sur  le  front,  nascere 
con  una  macchia  sulla  fronte.  =  Signe  qui 
distingue  un  corps,  une  personne,  contras- 
segno, distintivo  m.  :  la  —  d'une  dignité, 
il  distintivo  di  una  dignità;  —  d'honneur, 
accordée  parle  souverain,  distintivo  d'onore; 
on  dit  :  —  d'infamie  dans  un  sens  con- 
traire, nota  d  infamia  ;  cens  de  — ,  per- 
sonnages importants,  persone  di  alto  affare. 
=  Signe,  indice,  présage,  preuve,  témoi- 
gnage, segno,  indizio,  presagio  m.,  prova, 
testimonianza!.  :  la  vertu ,  d'un  cœur 
noble  est  la  —  certaine,  la  virtù  è  in- 
dizio sicuro  di  un  nobile  cuore;  —  d'amour, 
d'amitié, prova  d'amore,  d'amicizia  ;  —  de 
donheur,  de  malheur,  presagio  di  feli- 
cità, di  sventura.  =  Lettres  de  — ,  auto- 
risation accordée  S  des  marins  de  courir  sur 
des  vaisseaux  ennemis  ,  patenti  di  marca, 
d'armatore. 

MARQUÉ  (mar-che),  E,  adj.,  évident, 
marcato,  apparente,  evidente  :  coût  — ,  par- 
ticulier pour  quelque  chose,  gusto  partico- 
lare; avoir  les  traits  MARQUÉS,  forte- 
ment prononcés,  avere  una  fisionomia  molto 
marcala. 

MARQUER  (mar-che),  v.  a.,  mettre  une 
marque,  une  empreinte  à,  marcare,  segnare, 
contrassegnare: —  du  linge,  marcare  la 
biancheria;  papier  — ,  timbré,  carta  bol- 
lala. =  Ouvrage  maroué  au  no»  coi», 
très-bien  fait,  lavoro  benissimo  fatto.  =  Im- 
primer avec  un  fer  chaud  un  signe  flétris- 
sant sur  l'épaule  d'un  condamné,  marcare, 
legnare  col  marchio  d'infamia  :  être  —  di 
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la.  petite  vérole,  en  avoir  des  marques, 
des  traces  par  tout  le  corps,  essere  butte- 
rato dal  vainolo.  =  Faire  impression  par  un 
coup,  par  une  blessure  :  —  au  front  d'un 
cour  de  sabre  ,  lasciar  segno  alla  fronte 
d'una  sciabolata.  =  Tracer,  indiquer,  trac- 
ciare, indicare  :  —  le  chemin,  tracciare, 
indicare  la  via.  =  Laisser  des  traces,  signa- 
ler, lasciar  indizii,  traccie,  vestigia.  =  De 

GRANDS   MALHEURS   ONT   MARQUÉ    LA  FIN 

de  ce  siècle,  grandi  calamità  lasciarono  le 
loro  traccie  in  sul  finire  di  questo  secolo.  = 
Mettre  une  marque  pour  faire  souvenir, 
porre  un  segno  :  —  un  passage  dans  un 
livre,  porre  un  segno  in  un  libro  per  indi- 
carne uno  squarcio.  =  Témoigner,  indiquer, 
manifestare,  indicare  :  —  du  plaisir  ,  de 
la  défiancê,  manifestare  contentezza,  sfi- 
ducia. =  Fixer,  déterminer,  fissare,  deter- 
minare, stabilire  :  j' attendais  le  moment 
marqué,  aspettava  il  momento  stabilito.  = 
Désigner  d'une  manière  précise,  marcare, 
segnare,  indicare  in  modo  preciso.  —  Spé- 
cifier de  bouche  ou  par  écrit;  manifester  de 
quelque  manière,  indicare,  specificare  ver- 
balmente oper  iscritto  :  —  À  quelqu'un  ce 
qu'il  doit  faire ,  indicare  aduno  ciò  che 
egli  deve  fare.  =  T.  de  jeu,  indiquer  avec 
des  jetons  ou  par  d'autres  signes  le  nombre 
des  points  gagnés,  marcare  al  giuoco.  =  V. 

B.  :  CETTE  NOUVELLE  ALLÉE  COMMENCE  À 
—,  les  arbres  commencent  à  grandir,  gli 
alberi  incominciano  a  crescere;  ce  cheval 
marque  encore,  on  voit,  aux  creux  de  ses 
dents,  qu'il  n'a  pas  plus  de  huit  ans,  questo 
cavallo  marca  ancora,  non  ha  ancora  pa- 
reggiato il  dente;  le  cadran  solaire  ne 
marque  plus,  le  soleil  n'y  donne  plus,  que- 
sto quadrante  solare  non  marca  più  ;  ce 
crayon  ne  marque  pas,  ne  laisse  pas  de 
trace  sur  le  papier,  questa  matita  non  marca, 
non  è  buona.  —  Cet  ouvrage,  cet  homme 
marque,  fait  sensation,  quest'opera,  questo 
uomo  fa  sensazione.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  faire 
une  marque  ;  être  ou  pouvoir  être  marqué, 
marcarsi,  farsi  una  marca. 

MARQUETER  (marc-le),  v.  a.,  marquer 
de  plusieurs  tâches,  picchiettare,  indanaiare, 
macchiare  :  marbre  marqueté  ,  marmo 
macchiato.  =  Blas.,  se  dit  des  mouches  qui 
ont  sur  les  ailes  des  taches  d'un  autre  émail 
que  le  corps,  pichiettato ,  taccolato. 

MARQUETERIE  (marc -tri),  s.  f., 
ouvrage  de  bois  de  diverses  couleurs  appli- 
qué par  feuilles  minces  sur  de  la  menuiserie, 
rie  manière  à  former  des  figures,  des  des- 
sins, tarsia,  intarsiatura  f.  :  ouvraoe  de — , 
lavoro  di  tarsia;  et  par  ext.  :  —  d'or, 
d'ivoire,  de  marbre,  minces  lames  de 
marbre  de  diverses  couleurs  appliquées  sur 
une  dalle  de  pierre,  tarsia  d'oro,  d'avorio, 
di  marmo.  =  Ouvrage  d'esprit  composé  de 
morceaux  qui  n'ont  entre  eux  aucune  liaison, 
scritto,  discorso  raccozzato  di  varii  pezzi, 
pasticcio  m. 

MARQUETEUR  (marc-tòr),  s.  m.,  ou- 
vrier qui  fait  de  la  marqueterie,  intarsia- 
tore m. 

MARQUETTE  (mar-chèt),  s.  f.,  pain  de 
cire  vierge,  pane  di  cera  vergine. 

MARQUEUR  (mar-chòr),  EUSE  ,  s., 
celui,  celle  qui  marque,  marchiatore  m.  : 
—  de  CUIRS ,  de  draps  ,  marchiatore  di 
cuoi,  di  panni.  =  T.  de  jeu,  personne  qui 
compte  et  marque  les  points  de  chaque 
joueur,  marcatore,  segnatore  m. 

MARQUIS  (mar-chi) ,  s.  m.,  titre  que 
portaient  autrefois  les  seigneurs  préposés  à 
la  garde  des  marches  ou  frontières,  mar- 
chese m.  =  Titre  de  dignité  du  possesseur 
de  l'un  des  fiefs  appelés  marquisats,  mar- 
chese m.  —  Noble  qui  est  moins  d'un  duc  et 
plus  d'un  comte,  marchese  m. 

MARQUISAT  (mar-chi-sa),  s.  m.,  di- 
gnité, fief  de  marquis,  marchesato  m. 

MARQUISE  (mar-chis),  s.  f.,  femme 
d'un  marquis  ou  qui  possède  un  marquisat, 
marchesa  f.  =  Tente  de  toile  que  l'on  met 
par-dessus  celle  des  officiers;  on  donne  au- 
jourd'hui ce  nom  aux  auvents  ou  même  aux 
endroits  abrités  contre  l'air  et  la  pluie  qui 
se  trouvent  devant  certaines  entrées,  ten- 
done m. 

MARQUISES  (îles)  ou  ARCHIPEL 
DE  NOUKAHIVA,  dans  le  grand  Océan 
éqninoxial  (Polynésie).  La  France  en  a  fait 
un  lieu  de  déportation,  Marchesane  f.  pl. 

MARQUOIR  (mar-coar),  s.  m.,  instru- 
ment pour  marquer  le  linge ,  les  étoffes, 


strumento  da  marcare  m.  =  Morceau  ae 
canevas  pour  apprendre  à  marquer,  mo- 
dello d'alfabeto  in  puntiscritto  m. 

MARRAINE  (ma-rèn),  s.  f.,  celle  qui 
tient  ou  qui  a  tenu  un  enfant  sur  les  fonts 
baptismaux,  madrina  f. 

MARRAST  (Armand),  successeur  d'Ar- 
mand Carrel  au  National,  devint  en  1848 
maire  de  Paris,  membre  du  gouvernement 
provisoire,  puis  président  de  l'Assemblée 
Constituante.  Il  est  mort  en  1852  pauvre  et 
oublié,  Marrast. 

MARRE,  s.  f.,  sorte  de  grosse  pioche, 
zappone  m. 

MARRI  (mar-ri),  E,  adj.,  fâché,  repen- 
tant, tristo,  afflitto,  pentito  :  if.  serais  — 
d'avoir  pris  tant  de  peine  pour  si  peu 
de  chose,  vieux  et  très-peu  us.,  sarei  afflitto 
di  essermi  data  tanta  pena  per  sì  poca  cosa. 

MARRON  (ma-ron),  s.  m.,  fruit  d'une 
variété  de  châtaignier,  marrone  m.  :  — 
d'inde,  fruit  du  marronnier  d'Inde,  qui  n'est 
pas  bon  à  manger,  castagna  d'India  f.  : 

TIRER  LES  MARRONS  DU  FEU  POUR  UN  AU- 
TRE, tenter  une  entreprise  difficile,  courir 
quelque  danger  dont  il  tire  profit,  cavareper 
un  altro  le  castagne  di  sotto  alle  brace.  — 
Pièce  de  cuivre  où  sont  gravées  les  heures 
auxquelles  les  officiers  doivent  faire  leur 
ronde,  nome  di  un  segnale  di  convenzione  di 
cui  si  fa  uso  dalle  ronde. =  Espèce  de  pétard 
de  forme  cubique,  marrone  artificiato,  sal- 
terello m.  =  Se  dit  de  tout  individu  qui 
exerce,  sans  titre  ni  commission,  une  pro- 
fession privilégiée;  il  est  aussi  adj.  dans  ce 
sens  :  courtier,  imprimeur  — ,  sensale, 
stampatore  clandestino,  che  esercita  senza 
patente  ;  esclave — ,  qui  s'est  enfui  dans  les 
bois  ou  dans  les  montagnes  pour  y  vivre  en 
liberté,  schiavo  fuggitivo,  fattosi  selvaggio  ; 
cochon  — ,  devenu  sauvage,  porco  fattosi 
selvaggio.  =  Adj.  et  s.,  se  dit  de  la  couleur 
qui  approche  de  celle  du  marron,  marroc- 
cato,  color  monachino  :  un  habit  — ,  abito 
di  color  monachino. 

MARRONNAGE  (ma-ro-nasg),  s.  m., 
état  d'un  esclave  fugitif,  stato  d'uno  schiavo 
fuggitivo  m. 

MARRONNER  (ma-ro-ne),  v.  n.,  se 
plaindre,  murmurer,  pop.  Il  est  quelquefois 
actif,  borbottare. 

MARRONNIER  (ma-ro-nie),  s.  m. ,  arbre 
qui  porte  des  marrons  d'Inde,  marrone  m. 

MARRUBE  (ma-rùb),  s.  m.,  plante  her- 
bacée vivace  de  la  famille  des  labiées,  mar- 
rubbio  m. 

MARS,  dieu  de  la  guerre,  suivant  la  my- 
thologie, Martem.  :  les  travaux  de  — ,  de  la 
guerre;  poét.,  i  lavori  di  Marte  m.  pl.,  la 
guerra  f.  =  S.  m.,  fer  dans  l'ancienne  chi- 
mie, marte,  il  ferro  m.  =  Troisième  mois 
de  l'année,  marzo  m.  =  Menus  grains  qu'on 
sème  au  mois  de  mars,  tels  que  les  orges, 
les  avoines,  etc.,  marzasca  f.,  grano  mar- 
zengo  m.  =  Papillon  de  jour  du  genre  nym- 
phale,  marte  m. 

MARS  (Mlle),  célèbre  comédienne,  morte 
en  1847,  occupa  la  scene  avec  un  succès  tou- 
jours croissant  pendant  près  de  SO  ans, Mars. 

MARSALA,  ville  de  Sicile,  Marsala.  = 
S.  m.,  vin  estimé  qu'on  récolte  aux  environs 
de  cette  ville,  il  marsala  m. 

MARSEILLE  (mar-sei),  ch.-l.  du  départ, 
des  Bouches-du-Rhône,  port  de  commerce 
très-important  sur  la  Méditerranée,  Marsi- 
glia. =  Marseillais,  e,  adj.  et  s.,  qui  est 
de  Marseille  ou  qui  habite  cette  ville,  Marsi- 
gliese. =  Marseillais,  adj.  et  s.  m.,  se  dit 
aussi  de  l'idiome  et  de  l'accent  provençal 
particulier  aux  habitants  de  Marseille,  mar- 
sigliese. =  Marseillaise,  s.  f.,  chant  guer- 
rier et  révolutionnaire,  composé  en  1791  par 
Rouget  de  Lisle,  et  chanté  pour  la  première 
fois,  à  Paris,  par  les  patriotes  marseillais 
venus  à  la  journée  du  dix  août,  la  Marsi- 
gliese f. 

MARSH,  chimiste  anglais  auquel  on  doit 
l'appareil  qui  sert  à  reconnaître  la  présence 
de  l'arsenic  dans  les  matières  qui  en  con- 
tiennent de  très-petites  quantités,  Marsh. 

MARSOUIN  (mar-suen),  s.  m.,  genre 
de  mammifères  cétacés  de  la  famille  des 
dauphins,  porco  di  mare  m.-,  centrino,  pic- 
cola balena  f. 

MARSUPIAL  (mar-sii-pial),  E,  adj.; 
anat.,  se  dit  d'une  poche  en  forme  de  bourse 
et  des  os  qui  la  supportent,  marsupiale  m. 

MARSUPIAUX  (mar-sii-piò),  s.  m.  pl., 
famille  de  mammifères  dont  la  sarigue  esl  le 
type,  marsupiali  m.  pl. 


MARTAGON,  s.  m.,  espèce  de  lis  dont 
les  pétales  sont  renversés  et  recourbés, 
martagone,  martago  m. 

MARTE  (mart)  ou  MARTRE,  s.  f., 

genre  de  carnassiers  digitigrades.  La  marte, 
proprement  dite,  est  un  joli  petit  quadrupède 
au  museau  fin  et  allongé,  au  pelage  brun 
lustré  avec  une  tache  de  jaune  clair  sous  la 
gorge,  très-friand  du  menu  gibier,  martoraî. 

MARTEAU  (mar-tò),  s.  m.,  outil  de  fer, 
ordinairement  muni  d'un  manche  de  bois, 
et  qui  est  propre  à  frapper,  à  forger,  etc., 
martello  m.  :  le  —  des  forgerons,  mar- 
tello m.  ;  je  me  vois  de  tous  côtés  entre 
l'enclume  et  le  — ,  dans  une  situation 
telle,  que,  de  quelque  côté  que  je  me  tourne, 
je  suis  dans  un  grand  embarras,  ovunque 
mi  veggo  fra  l'incudine  ed  il  martello  ;  ou- 
vrier à  — ,  tous  ceui  qui  se  servent  de  cet 
instrument,  operaio  da  martello.  —  Petit 
marteau  ou  poignée  de  fer  qui  sert  à  heur- 
ter, à  cogner,  à  frapper,  battitoio,  battente, 
martello  m.  :  —  de  porte,  battente,  mar- 
tello di  porta;  graisser  le  — ,  donner 
de  l'argent  au  portier,  ugner  la  mano  del 
portinaio,  ugnere  le  carrucole;  avoir  un 
coup  de  — ,  un  peu  de  folie,  de  bizarrerie, 
avere  mia  vena  o  uno  spruzzolo  di  dolce.  — 
Osselet  de  l'ouïe,  martello  m.  =  Tringle  de 
bois  que  l'on  fait  mouvoir  en  touchant  le 
clavier  d'un  piano,  salterello,  martelletto  m. 

MARTEL,  s.  m.,  marteau;  vieux,  mar- 
tello m.  =  Avoir,  se  mettre  —  en  tête  ; 
fam.,  du  souci,  de  l'inquiétude,  essere  am- 
martellato.  —  Surnom  de  Charles,  fils  de 
Pépin  d'Héristal,  et  véritable  fondateur  de 
la  dynastie  carlovingienne,  Carlo  Martello. 

MARTELAGE  (mart-Iasg),  s.  m.,  mar- 
que faite  par  les  agents  des  eaux  et  forêts 
aux  arbres  qu'on  veut  réserver  pour  les 
constructions  navales,  marchiatura  f.  degli 
alberi. 

MARTELER  (mart-le),  v.  a.,  battre  à 

coups  de  marteau,  martellare  ammartellare. 
=  Faire  avec  effort  un  travail  d'esprit,  fare 
con  istento,  spremere  a  gran  fatica:  vers 
martelés,  qui  sentent  l'effort,  serri  sten- 
tati; CETTE  AFFAIRE  ME  MARTÈLE  LE  CER- 
VEAU, ou  abs.,  me  martèle,  me  cause  de 
l'inquiétude,  du  souci,  questo  affare  mi  am- 
martella,  mi  dà  molta  pena.  =  Se  — ,  v.  pr., 
inquietarsi,  cruciarsi. 

MARTELET  (mart-le),  s.  m.,  petit  mar- 
teau, martelletto ,  martellino  m. 

MARTELEUR  (mart-lôr),  s.  m.,  celui 
qui,  dans  une  forge,  est  chargé  de  faire  tra- 
vailler le  marteau,  chi  martella. 

MARTIAL  (mar-sial),  E,  adj.,  qui  an- 
nonce des  qualités  qui  rendent  propre  à  faire 
la  guerre,  marziale  :  air,  courage  — , 
aspetto,  valore  marziale  ;  fureur,  ardeur, 
vioueur  martiale,  furore,  ardore,  vigore 
marziale.  =  Se  prend  quelquefois  ir.  :  cour 
— ,  tribunal  militaire,  corte  marziale;  LOI 
— ,  qui  autorise  l'emploi  de  la  force  armée 
contre  certaines  réunions  séditieuses,  legge 
marziale.  =  Chim.,  se  dit  des  substances 
dans  lesquelles  il  entre  du  fer,  marziale. 

MARTIAL,  poète  latin,  auteur  d'épi- 
grammes,  mort  en  103  après  J.-C,  Mar- 
ziale. 

MARTIGNAC,  homme  d'Etat,  mort  en 
1832,  succéda  à  M.  de  Villèle,  et  essaya,  sans 
succès,  de  réconcilier  la  Restauration  avec 
le  parti  libéral,  Martignac. 

MARTIN  (mar-ten),  s.  m.,  genre  d'oi- 
seaux de  la  famille  des  passereaux  conirostres: 
—  pêcheur,  Santamaria,  tordo  marino  m. 
V.  Alcyon. 

MARTIN  (saint),  évêque  de  Tours,  qui 
vécut  au  ive  siècle.  Sa  fête  se  célèbre  le  U 
novembre,  san  Martino.  V.  Eté. 

MARTINET  (  mar-ti-ne  ),  s.  m.,  gros 
marteau  dont  on  se  sert  dans  la  fabrication 
des  métaux,  maglio  m.  —  Machine  de  guerre, 
au  moyen  âge,  avec  laquelle  on  lançait  de 
grosses  pierres,  macchina  da  guerra  con  cui 
scagliaoansi  pietre.  —  Petite  discipline  de 
cordes  attachées'au  bout  d'un  manche,  staf- 
file m.,  sferza  f.  =  Petit  chandelier  plat  qui 
a  un  manche, piccolo  candelliere  m.  =  Espèce 
d'hirondelle,  rondone  m. 

MARTINGALE  (  mar-ten-gal  ),  s.  f., 
courroie  qui  tient  par  un  bout  à  la  sangle 
sous  le  ventre  du  cheval,  martingala^.  = 
Manière  déjouer  qui  consisté  à  risquer,  à 
chaque  coup,  le  double  de  ce  qu'on  a  perdu 
sur  le  eoup  précédent;  se  dit  aussi  des  di- 
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Terses  manières  déjouer  imaginées  par  dif- 
férents joueurs,  martingala,  maniera  di 
gi locare. 

MARTINIQUE  (mar-ti-nic)  (la),  une  des 
Antilles ,  appartient  à  la  France,  Marti- 
nica f. 

MARTINISME,  s.  m.,  petite  secte  d'il- 
luminés fondée,  vers  1754,  par  un  juif  por- 
tugais, Martinez  Pasqnalis,  et  renouvelée 
par  Saint-Martin,  le  Philosophe  inconnu, 
martinismo  m.  =  MARTiNisTE,  s.  m.,  secta- 
teur du  martinisme,  martinistam. 

MARTIN-SEC,  s.  m.,  poire  d'automne, 
martin  secco,  pera  d'autunno  m. 

MARTRE.  V.  Marte. 

MARTYR  (mar-tir),  E,  s.,  celui,  celle 
qui  a  souffert  la  mori  pour  attester  la  vérité 
de  la  religion  chrétienne,  martire  ;  un  —  DE 
la  foi,  un  martire  della  fede.  V.  Commun. 
=  Personne  qui  souffre  beaucoup  par  suite 
de  ses  passions,  de  ses  opinions,  mar  tire  m.  : 
un  courtisan — de  son  ambition ,  un  cor- 
tigiano martire  della  sua  ambizione  ;  Etre 
le  —  de  quelqu'un,  être  en  butte  à  sa  ty- 
rannie, à  ses  caprices,  essere  martire  di  uno, 
essere  suo  schiavo.  =  Adj.,  dans  les  deui 
sens  :  le  roi  — ,  louis  xvi,  Louis  XVI,  il 
re  martire. 

MARTYRE,  s.  m.,  mort,  tourments  en- 
durés pour  la  foi,  martirio  m.  :  le  —  est 
la  victoire  des  vaincus,  il  martirio  è  la 
vittoria  dei  vinti.  =  Allons  achever  no- 
tre vie  dans  le  —  de  la  pénitence,  an- 
diamo a  terminare  la  nostra  vita  nel  marti- 
rio della  penitenza.  =  Peine  de  corps,  ! 
d'esprit  ou  de  cœur,  martirio,  tormento,  af- 
fanno m.  :  ce  mal  de  tête  me  fait  souf- 
frir le — ,  questo  mal  di  capo  mi  fa  sof- 
frire il  martirio. 

MARTYRISER  (mar-ti-ri-se),  v.  a.,  faire 
souffrir  le  martyre,  dans  tous  les  sens,  mar- 
tirizzare. V.  Martyre. 

MARTYROLOGE  (  mar-ti-ro-losg  ) ,  s. 
m.,  catalogue  des  martyrs,  martirologio  m. 

MARUM,  s.  m.,  plante  très-aromatique, 
de  la  famille  des  labiées;  vulg.,  herbe  aux 
chats,  maro  m.,  erba  gatta  f. 

MARVEJOLS,  s.-préf.  du  départ,  de  la 
Lozère,  Marvejols. 

MARYLAND,  un  des  Etats-Unis  de  l'A- 
mérique du  Nord,  Marilandia  f.  =  S.  m., 
tabac  qu'on  y  récolte,  tabacco  di  Marilan- 
dia m. 

MASANIELLO,  pêcheur  napolitain  qui 
se  mit,  en  1 647,  à  la  tête  du  peuple  insurgé, 
gouverna  Naples  pendant  sept  jour \  et  _;érit 
assassiné,  Masaniello. 

H  YSCARA,  s.-préf.  de  la  pr.  d'Oran, 
Mascara. 

MASCARADE,  s.  f.,  déguisement  d'une 
personne  qui  se  masque  ;  troupe  de  masques, 
mascherata  f.  =  Ce  monde-ci  n'est  ou  une 
— ,  questo  mondo  non  è  che  una  mascherata: 
CETTE  CÉRÉMONIE  PEUT  S'APPELER  UNE 
pieuse  — ,  questa  cerimonia  può  chiamarsi 
una  pia  mascherata.  =  Chanson  que  chan- 
taient les  masques;  danses  qu'ils  exécu- 
taient; air  sur  lequel  on  les  dansait,  can- 
zone per  ballo  mimico  eseguito  damaschere, 
ballata  per  maschere  f. 

M  VSCARET  (mas-ca-re),  s.m.,  flux  vio- 
lent de  la  mer  à  l'embouchure  de  certains 
fleuves,  moscardo  m. 

MASCARON,  s.  m.,  ornement  en  forme 
de  masqne,  sculpté  en  ronde  bosse  ou  en 
bas-relief,  mascherone  m. 

M  ASCARON,  prédicateur,  mort  en  1703, 
rivalisa  avec  Fléchier  pour  l'oraison  funèbre 
de  Turenne,  Mascaron. 

M  \SCATE,  ville  forte  d'Arabie,  sur  le 
golfe  Persique,  gouvernée  par  un  iman  puis- 
tant  et  riche,  Moscate. 

MASCULIN  (mas-cii-len),  E,  adj.,  qui 
appartient  au  mile,  mascolino,  maschile  : 
sexe,  genre  — ,  sesso,  genere  mascolino  ; 
fief  —,  que  les  miles  seuls  pouvaient  pos- 
séder, feudo  mascolino  ;  rimi,  terminaison 
masculine,  celle  dunt  I'e  muet  ne  forme 
pas  la  dernière  syllabe,  seul  ou  suivi  de  s, 
de  NT,  rima,  terminazione  mascolina.  =  S., 
genre  masculin,  il  mascolino  m.  :  le  —  et 
le  féminin,  fi  mascolino  ed  il  femminile; 
mettre  DM  adjectif  au  — ,  mettere  un  ag- 
gettivo al  mascolino. 

MASCULINITÉ,  s.  f.,  qnalilé  de  mile, 
mascolinità  f. 

MASQUE  (masc),  9.  m.;  anc,  sorte  de 
casque  qui  représentait  la  tête  entière  d'an 


personnage  et  que  les  acteurs  portaient  sur 
la  scène,  maschera  f.  =  Faui  visage  qui 
sert  à  déguiser  celui  qui  s'en  couvre,  ma- 
schera f.,  lupo  m.  :  —  DE  CARTON,  DE  VE- 
LOURS, maschera  di  cartone,  di  tvelluto.  = 
Personne  qui  porte  un  masque  pour  se  dé- 
guiser pendant  le  carnaval,  maschera,  per- 
sona mascherata  f.  :  troupe  de  masques, 
compagnia,  brigata  di  maschere.  =  Avoir 
un  bon  — ,  se  dit  d'un  acteur  comique  dont 
la  physionomie  a  beaucoup  d'expression, 
avere  l'aspetto  molto  espressivo.  =  Voile,  ap- 
parence trompeuse  sous  laquelle  on  s'efforce 
de  cacher  quelque  chose  de  mauvais,  d'o- 
dieux, maschera,  apparenza  f.,  manto,  velo 
m.  :  SOUS  LE  —  DE  LA  DÉVOTION,  sotto  il 
manto  della  divozione;  SE  couvrir  du  —  de 
la  vertu,  coprirsi  col  manto  della  virtù.  = 
Lever  le — ,  ne  plus  dissimuler,  agir  ouver- 
tement, sans  retenue  et  sans  honte,  levare 
la  maschera,  agire  apertamente  :  arracher 
le  —  À  quelqu'un,  faire  connaître  sa  faus- 
seté, sa  perfidie,  togliere,  strappare  la  ma- 
schera ad  uno.  =  Bandage  dont  on  se  sert 
dans  le  cas  de  brûlure  au  visage,  maschera  f. 
=  Terre  préparée  et  appliquée  sur  le  visage 
pour  en  prendre  le  moule,  maschera  f.  = 
Peint,  et  sculpt.,  ornement  qui  représente 
un  masque,  maschera  f.  =  S.  f.,  femme 
vieille,  laide  on  malicieuse  :  voilà  une  pe- 
tite — ,  ecco  una  donna  brutta  per  sei  be- 
fane. 

MASQUER  (mas-che),  v.  a.,  mettre  un 
masque  sur  le  visage  de  quelqu'un,  ou  le  dé- 
guiser avec  des  habits  autres  que  les  siens, 
mascherare,  coprire  con  maschera:  —  quel- 
qu'un en  arlequin,  mascherare  uno  da  ar- 
lecchino.— Bal  masqué,  où  l'on  est  masqué, 
déguisé,  ballo  in  maschera.  =  Couvrir,  ca- 
cher sous  de  fausses  apparences,  masche- 
rare, velare,  nascondere:  —  ses  mauvais 
desseins,  velare,  nascondere  le  sue  malvage 
mire.  —  Couvrir,  cacher  une  chose  de  ma- 
nière à  on  dérober  la  vue,  nascondere,  vie- 
tare  la  vista:  ce  mur  va  —  notre  maison, 
questo  muro  nasconderà  la  nostra  casa; 

—  une  batterie,  piacer  des  troupes,  ou 
élever  un  ouvrage  vis-à-vis  d'une  batterie, 
mascherare  una  batteria.  =  Se — ,  v.  pr.,  se 
couvrir  le  visage  d'un  masque,  mascherarsi. 

=  Un  HYPOCRITE  SE  MASOUE  SOUS  LES  DE- 
HORS de  la  dévotion,  un  ipocrita  si  copre 
col  mantello  della  divozione.  V.  Déguiser. 

MASSA-CARRARA  (duché  de),  ancien 
Etat  de  l'Italie  qui,  depuis  1829,  avait  été 
réuni  au  duché  de  Modène.  =  Duc  de  — , 
Massa-Carrara.  V.  Régnier. 

MASSACHUSETTS,  un  des  Etats-Unis 
de  l'Amérique  du  Nord.  Massachusetts. 

MASSACRANTE,  adj.  f.  :  humeur  —  ; 
fam.,  bourrue,  grondeuse,  menaçante, umore 
burbero,  brusco. 

MASSACRE  (ma-ssacr),  s.  m.,  tuerie, 
carnage  d'un  grand  nombre  de  gens,  massa- 
cro, macello  m.,  strage,  carneficina  f.  :  le 

—  DES  innocents,  la  strage  degli  Inno- 
centi. =  Grande  tuerie  d'animaux,  massa- 
cro m.  =  C'est  un  — ,  se  dit  fam.  de  quel- 
que chose  de  rare,  de  précieux,  qui  a  été 
gâté,  quest'è  una  rovina.  =  On  le  dit  aussi 
d'un  mauvais  ouvrier  qui  gate  tout  ce  qu'il 
touche,  è  un  ciarpone,  un  guastamestieri. 
V.  Carnage. 

MASSACRER  (ma-ssa-cre),  v.  a.,  faire 
un  massacre  de,  massacrare,  trucidare, 
scannare  :  —  tous  les  habitants  d'une 
ville  ,  trucidare  tutti  gli  abitanti  d'una 
città.  =  Tuer,  assassiner,  uccidere,  assassi- 
nare :  ILS  ONT  devant  mes  ïeux  massa- 
cré votre  époux,  innanzi  aimieiocchi  uc- 
cisero il  vostro  sposo.  =  Couvrir  de  bles- 
sures, coprire  di  ferite.  =  Glter,  briser; 
faire  mal  ce  qu'on  fait,  rovinare,  sciupare, 
mandare  a  male. 

MASSACREUR  (ma-ssa-erôr) ,  s.  m., 
celui  qui  massacre,  trucidatore,  chi  massa- 
cra m. 

M  ASSAGE,  s.  m.  ;  méd.,  action  de  mas- 
ser les  membres  du  corps  pour  les  assouplir, 
massaggio  m. 

MASSE  (mass),  s.  f.,  amas  de  parties  qui 
font  corps  ensemble,  massa  f.  :  la  terre, 
cette  —  morte  et  insensible,  la  terra, 
questa  massa  morta  ed  insensibile;  —  de 
plomb,  de  chair,  massa  di  piombo,  di 
carne.  =  C'est  une  —  de  chair;  fam., 
se  dit  d'une  personne  grasse  cl  pesante,  ou 
dont  l'esprit  est  lourd,  quest'i:  una  massa  di 
carne.  =  Phjs.,  se  dit,  par  opposit.  a  vo- 


I  lume,  de  la  quantité  de  matière  que  con- 
tient un  corps,  massa  f.  :  le  rapport  dk 
la  —  au  volume,  il  rapporto  della  massa 
al  volume.  =  Ensemble,  totalité  des  parties 
d'une  même  matière,  massa  f.  :  la  —  ee 
l'air,  du  sang,  la  massa  dell'aria,  del  san- 
gue. =  La  —  des  connaissances  humai- 
nes, la  massa,  il  complesso  delle  cognizioni 
umane.  =  Dr.  :  la  —  de  la  succession, 
de  la  faillite,  la  somme,  l'ensemble  de 
tout  ce  qui  y  appartient,  de  tout  ce  qui  en 

I  fait  partie,  la  massa  della  successione,  del 
fallimento.  =  Abs.,  le  peuple,  la  multitude, 
massa  f.  :  il  sait  parler  aux  masses, 
egli  sa  parlare  alle  masse.  =  Ensemble 
d'un  ouvrage  d'architecture,  l'insieme,  il 
complesso  m.  :  le  palais  de  Versailles, 
offre  une  —  imposante,  il  palazzo  di 
Versailles  offre  un  assieme  imponente.  = 
Peint.,  réunion  de  plusieurs  parties  consi- 
dérées comme  ne  formant  qu'un  tout,  massa 
f.  :  les  —  d'ombre,  de  lumière,  le  masse 

:  della  luce,  dell'ombra;  s'attacher  aux  — 
plutôt  qu'aux  détails;  se  dit  aussi  au 

!  seDS  moral,  considerar  meno  i  particolari 
che  le  masse.  =  Certaine  quantité  de  mar- 
chandises semblables  que  l'on  vend  en  même 
temps,  massa  f.  :  des  soies  en  — ,  seterie 
in  massa.  =  Milit.,  somme  formée  des  rete- 

i  nues  faites  sur  la  solde  de  chaque  soldat, 
massa  f.  =  Ancienne  massue  avec  laquelle 
on  combattait  mazza  f.  ;  on  disait  aussi  une 
—  d'armes,  mazza,  mazza  d'arme  f.=  Blas. , 
bâtons  à  tête  garnie  d'argent  quel'on  mettait 
en  sautoir  derrière  l'écu  du  grand  chance- 
lier de  France,  mazza  f.  =  Bâton  à  tête  d'or 
ou  d'argent  qu'on  portait  devant  le  roi,  le 
chancelier  de  France,  le  recteur  de  l'univer- 
sité, etc.,  mazza  f.  =  Gros  marteau  de  fer 
des  carriers,  des  tailleurs  de  pierre,  etc., 
mazza  f.,  maglio  m.  =  En  — ,  loc.  adv.,  en 
totalité,  tous  ensemble,  in  massa,  in  com- 
plesso :  se  porter,  se  lever  en  — ,por- 
tarsi  in  massa,  sollevarsi  in  massa. 

MASSE,  s.  f.  ;  anc,  ce  qu'on  mettait  au 
jeu,  lorsqu'on  jouait  aux  dés,  ou  à  d'autres 
jeux  de  hasard,  messa,  posta  f. 

MASSENA,  grand  capitaine  de  la  Répu- 
blique et  de  l'Empire,  né  près  de  Nice  en 
1738,  mort  en  1817.  Napoléon,  qui  le  sur- 
nommait I'Enfant  chéri  de  la  victoire, 
l'avait  fait  duc  de  Rivoli  et  prince  d'Ess- 
ling,  Massena. 

MASSEPAIN  (mass-pen),  s.  m.,  pâtis- 
serie d'amandes  pilées  et  de  sucre,  qui  a  la 
forme  d'un  petit  pain,  marzapane  m. 

MASSER  (ma-sse),  v.  a.,  presser  avec 
les  mains  les  parties  du  corps,  les  articula- 
tions, fregare,  stropicciare.  =  Peint.,  dis- 
poser par  masses,  disporre  le  masse  d'un 
quadro  :  —  des  troupes,  les  disposer  en 
colonnes  serrées,  disporre  le  truppe  in 
masse,  in  colonne  serrate.  =  Se  —,  v.  pr., 
dans  les  deux  derniers  sens,  aggrupparsi, 
ordinarsi  in  masse. 

MASSÉTER  (ma-sse-te),  adj.  et  s.  m., 
se  dit  du  muscle  qui  sert  aux  mouvements 
de  la  mâchoire  dans  la  matiscation,  masse- 
tero  m. 

MASSETTE,  s.  f.,  genre  de  plantes  ty- 
pliacéesqui  croissent  dans  les  étangs,  tifai. 

MASSICOT  (ma-ssi-cù),  s.  m.,  pro- 
toxyde  de  plomb,  massicot  m. 

MASSIER,  s.  m.,  huissier  qui  porte  une 
masse  dans  certaines  cérémonies,  maz- 
ziere m. 

MASSIF,  IVE,  adj.,  qui  parait  pesant 
et  lourd,  qui  contient  une  grande  quantité 
de  matière  sous  un  petit  volume,  massiccio, 
pesante  :  calice  d'or  — ,  calice  d'oro  mas- 
siccio; lit  d'acajou  — ,  letto  d'acaiù  mas- 
siccio, où  l'or,  où  l'acajou  sont  employés 
pleins  et  non  en  placage.  =  Lourd,  lour- 
daud, pesante,  massiccio  :  bâtiment,  mur 
— ,  edifizio,  muro  massiccio.  =  Massif,  s. 
m.,  ouvrage  en  maçonnerie  fondé  en  terre 
pour  porter  uu  perron,  un  piédestal,  massic- 
cio m.  =  Plein  bois  ou  bosquet  qui  ne  donne 
point  passage  à  la  vue,  gruppo  d'alberi 
folti. 

MASSI LLON  (ma-ssi-ion),  célèbre  pré- 
dicateur, mort  en  1742,  fut  évêque  de  Cler- 
mont.  L'abondance  et  l'harmonie  de  son 
style  l'ont  fait  surnommer  le  Racine  de  la 
ciiaihk,  Massillon. 

MASSIVEMENT  (ma-ssiv-nnn),  adv., 
d'une  manière  massive,  massicciamente. 

M  ASSOItAII  ou  MASSOIIE,  s.  f.,  exa- 
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men  critique  de  l'Ecriture  sainte,  fait  par 
des  docteurs  juifs  qui  en  ont  fixé  le  texte, 
massora  f.  =  Massorètes,  s.  m.  pl.,  ceux 
qui  ont  travaillé  à  la  Massore,  massoretom. 
=  Massohétique,  adj.,  qui  a  rapport  à  la 
Massore,  massoretico. 

MASSUE  (ma-ssii),  s.  f.,  bâton  noueux, 
et  beaucoup  plus  gros  par  un  bout  que  par 
l'autre,  mazza,  clava  f.  :  la  —  d'hercule, 
la  clava  d'Ercole.  =  Coup  be  —  ;  fam,, 
accident  fâcheux  et  imprévu,  mazzata  f., 
avvenimento  funesto,  impreveduto. 

MASTIC,  s.  m.,  résine  qu'on  tire  du  len- 
isque,  par  incision,  et  qu'on  emploie  dans 
e  Levant  en  guise  de  masticatoire,  mastice 
=  Nom  donné  à  différentes  composi- 
tions dout  on  fait  usage  pour  rattacher  un 
corps  à  un  autre;  particul-,  composition  de 
blanc  d'Espagne  et.  d'huile  pour  maintenir 
les  vitres,  mastice,  mastico  m. 

MASTICAGE,  s.  m.,  action  de  masti- 
quer; résultat  de  cette  action,  l'unire  con 
mastice. 

MASTICATION  (ma-sti-ca-ssion),  s.  f., 
action  de  mâcher,  masticazione  f. 

MASTICATOIRE  (ma-sti-ca-toar),  3. 
m.,  substance  qu'on  mâche  pour  exciter  la 
sécrétion  de  la  salive  ou  pour  parfumer 
l'haleine,  masticatorio  m.  =  Adj.  :  prépa- 
ration — ,  preparato  masticatorio. 

MASTIGADOUR  (ma-sti-ga-dur) ,  s. 
m.,  espèce  de  mors  pour  exciter  la  saliva- 
tion des  chevaux,  mastigatore  m. 

MASTIQUER  (ma-sti-che),  v.  a.,  coller 
avec  du  mastic,  unire,  incollare  con  mastice. 

MASTODONTE,  s.  m.,  nom  donné  par 
Cuvier  à  des  animaux  perdus,  voisins  des 
éléphants,  mastodonte  m. 

MASTOÏDE,  adj.  f.;  anat.,  qui  a  la 
forme  d'un  manchon,  mastoide  m.  =  Apo- 
physe — ,  située  à  la  partie  postérieure  de 
l'os  temporal,  mastoide  m. 

MASTOÏDIEN,  NE,  adj.,  qui  a  rap- 
port à  l'apophyse  mastoïde,  mastoideo. 

MASULIPATAM,  ville  de  l'Inde  an- 
glaise (prov.  de  Madras),  Masidipatan.  — 
S.  m.,  toile  de  coton  qu'on  y  fabrique,  tela 
di  Masidipatan  f. 

MASURE  (ma-siir),  s.  f.,  restes  d'un 
bâtiment  tombé  en  ruine,  rovine  f.  pl.,  ca- 
solare m.  =  Méchante  habitation,  mauvaise 
bicoque,  topaia  f. 

MAT  (mat),  s.  m.inv.,  au  jeu  des  échecs, 
coup  qui  fait  gagner  la  partie  en  réduisant 
le  roi  à  ne  pouvoir  bouger  sans  être  échec, 
matto,  scaccomatto.  V.  Echec. 

MAT  (ma),  s.  m.,  forte  et  longue  pièce 
de  bois  dressée  sur  les  navires  pour  porter 
les  voiles,  albero  m.  V.  Cocagne. 

MAT,  E,  ad.,  qui  n'a  point  d'éclat,  greg- 
gio, non  polito  :  coloris  — ,  colore  smorto, 
sbiadito;  couleur  mate;  se  dit  surtout 
des  métaux  qu'on  met  en  œuvre  sans  leur 
donner  le  poli,  smontato,  senza  lustro  :  OR 
— ,  oro  smontato.  =  Lourd,  compacte,  maz- 
zero ,  sodo  :  broderie  — ,  très-chargée, 
ricamo  troppo  carico  d'oro  o  d'argento.  = 
S.  m.,  partie  non  polie  d'un  métal,  parte 
non  lustra  di  un  metallo. 

MATADOR,  s.  m.,  toréador  qui  doit 
combattre  à  pied  et  tuer  le  taureau,  matta- 
dore  m.  =  Homme  considérable  dans  son 
état;  fam.,  sostegno  m.,  persona  impor- 
tante f.  =  Au  jeu  d'hombre,  chacune  des 
cartes  supérieures,  mattadore  m. 

MATAMORE,  adj.  et  s.  m.,  personnage 
des  comédies  espagnoles  qui  se  vantait  à  tout 
propos,  matamoro  m.  =  Faux  brave,  bra- 
vaccio, gradasso,  spaccamonti  m. 

MATAI' AN,  cap.  d'Europe,  au  S.  de  la 
Morée,  Matapan. 

MATASSIN  (ma-ta-ssen),  s.  m.,  danse 
bouffonne ,  mattaccini  m.  pl.  =  Danseur 
bouffon,  mattaccini' in>. pl. 

MATELAS  (ma-tlà),  s.  m.,  espèce  de 
grand  coussin,  piqué  d'espace  en  espace, 
qui  couvre  tonte  l'étendue  d'un  lit  et  qui 
est  rempli  de  plumes,  de  laine,  de  crin;  etc., 
materasso  m.  =  Petit  coussin  piqué  qu'on 
met  aux  côtés  d'un  carrosse,  cuscinetto  m. 

MATELASSER  (ma-tla-sse),  v.  a.,  rem- 
bourrer, de  laine,  de  crin,  de  bourre,  for- 
nire di  cuscini,  imbottire  sederi.  , 
_  MATELASSIER  (ma-tla-ssie),  ERE, 
(ièr),  s.,  celui,  celle  qui  fait  et  qui  rebat  les 
matelas,  materassaio  m. 

MATELOT  (ma-tlò),  s.  m.,  tout  homme 
qui  fait  partie  de  l'équipage  manœuvrier 
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d'un  navire  ;  se  dit  particul.  de  ceux  qui 
touchent  une  solde  déterminée,  marinaio  m. 
=  Chacun  des  vaisseaux  d'une  ligne  consi- 
déré par  rapport  à  celui  qu'il  précède  ou 
qu'il  suit,  nave  di  conserva.  =  Adj.  :  deux 
vaisseaux  matelots,  due  navi  di  conserva. 

MATELOTAGE  (  ma-tlo-tasg  ),  s.  m., 
art  du  matelot;  peu  us.,  arte  del  marinaio  f. 
=  Kéunion  de  deux  marins  dont  chacun 
devient  le  compagnon,  le  matelot  de  l'autre, 
unione  di  due  marinai  l'uno  come  aggiunto 
all'altro. 

MATELOTE  (ma-tlot),  s.  f.,  plat  de 
poissons  cuits  dans  le  vin,  camangiare  alla 
marinaresca  :  A  la  — ,  loc.  adv.,  à  la  façon 
des  matelots,  alla  marinaresca. 

MATER,  v.  a.  ;  t.  du  jeu  d'échecs,  ré- 
duire le  roi  à  ne  pouvoir  sortir  de  sa  place, 
mattare.  =  Réduire,  parvenir  à  dompter, 
à  apprivoiser,  domare,  addomesticare.  = 
Soumettre  le  corps,  dompter  la  chair,  umi- 
liare, morti  ficare  :  —  quelqu'un,  l'humilier, 
l'abattre,  umiliare  alcuno. 

MATER,  v.  a.,  garnir  de  mats,  alberare 
una  nave. 

MÂTERAU  (ma-trò),  s.  m.,  petit  mât, 
alberetto  m. 

MATERIALISER,  v.  a.,  attribuer  une 
existence  matérielle  à  ce  qui  est  immatériel, 
materializzare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  devenir  un 
corps,  materializzarsi,  prender  corpo. 

MATÉRIALISME,  s.  m.,  opinion,  sys- 
tème des  philosophes  qui  n'admettent  d'au- 
tre existence  que  celle  de  la  matière,  mate- 
rialismo m. 

MATÉRIALISTE,  s.  m.,  celui,  celle  qui 
n'admet  que  la  matière,  materialista  m.  = 
Adj.  :  doctrine  — ,  dottrina  materialis- 
ta f. 

MATÉRIALITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  matière  ;  état  matériel  des  choses,  ma- 
terialità f. 

MATÉRIAUX  (ma-te-riò),  s.  m.  pl., 
ensemble  des  matières  qui  entrent  dans  la 
construction  d'un  bâtiment,  materiali  m.  pl., 
=  Tout  ce  qu'on  rassemble  pour  composer 
un  ouvrage,  materiali  m.  pl.  :  les  —  d'une 
histoire,  i  materiali  d'una  storia. 

MATÉRIEL,  LE,  adj..  composé,  formé 
de  matière,  materiale:  les  substances  ma- 
térielles, le  sostanze  materiali;  notre 
être  — ,  il  nostro  essere  materiale.  =  Qui 
dépend  de  la  matière,  materiale:  principe 
— ,  principio  materiale.  =  Chargé  de  trop 
de  matière,  grossier,  materiale,  grossolano, 
rozzo  :  ouvrage  — ,  lavoro  grossolano.  = 
Trop  attaché  à  la  matière,  grossier  et  pesant, 
materiale  :  ton  esprit,  je  l'avoue,  est 
bien  — ,  il  tuo  spirito,  lo  confesso,  è  assai 
materiale.  =  Dr.  :  faux  — ,  qui  est  commis 
sans  intention  coupable,  alterazione  mate- 
riale. =  Matériel,  s.  m.,  objets  de  toute 
nature  qui  sont  employés  à  une  entreprise, 
à  un  service  public,  materiale  m.  :  le  — 
d'une  imprimerie,  d'un  chemin  de  fer, 
de  la  marine,  par  opposit.  au  personnel, 
materiale  di  una  stamperia,  di  una  ferrovia, 
della  marina;  le  —  d'une  armée,  les  ar- 
mes et  les  munitions,  il  materiale  di  un 
esercito.  =  Philos.,  se  dit  par  opposit.  à 
formel.  V.  ce  mot. 

MATÉRIELLEMENT  (ma-te-rièl-man), 
adv.,  grossièrement,  materialmente,  grosso- 
lanamente :  cette  table  est  faite  — , 
questa  tavola  è  fatta  grossolanamente.  = 
D'une  manière  matérielle,  materialmente, 
formalmente  :  cela  est  —  impossible,  età 
è  materialmente  impossible.  =  Philosoph., 
par  rapport  à  la  matière,  materialmente: 
l'homme  est  mortel  — ,  l'uomo  è  mortale 
materialmente. 

MATERNEL,  LE,  adj.,  naturel,  propre 
à  la  mère,  materno  :  amour  — ,  amor  ma- 
terno; parents,  biens  maternels,  du  côté 
de  la  mère,  parenti,  beni  materni;  ligne 
maternelle,  parents  du  côté  de  la  mère, 
lato  materno;  langue  — ,  du  pays  où  l'on 
est  né,  lingua  materna. 

MATERNELLEMENT  (ma-ter-nèl- 
man),  adv.,  d'une  manière  maternelle,  ma- 
ternamente :  parler,  agir  — ,  parlare, 
agire  maternamente. 

MATERNITÉ,  s.  f.,  état,  qualité  de 
mère,  maternità  f.  :  la  —  A  ses  plaisirs 
et  ses  peines,  lamaternità  ha  i  suoi  piaceri 
e  le  sue  pene.  —  Hospice  de  Paris  où  les 
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femmes  pauvres  vont  accoucher,  La  Ma- 
ternità f. 

MÀTEUR  (ma-tôr),  s.  m.,  ouvrier  qui 
dirige  la  construction  des  mâts,  des  ver- 
gues, etc.,  maestro  costruttore  di  alberi  di 
nave  m. 

MATEUR,  s.  m.,  ouvrier  qui  ôte  le  bril- 
lant au  métal  poli ,  operaio  che  toglie  la 
lucentezza  ai  metalli  ta. 

MATHÉMATICIEN  (  ma-te-ma- ti- 

ssien),  NE,  s.,  personne  qui  sait,  qui  professe 
les  mathématiques,  qui  écrit  sur  les  mathé- 
matiques, matematico  m. 

MATHÉMATIQUE  (  ma  -  te  -  ma  -  tic  ), 
adj.,  qui  appartient,  qui  a  rapport  aux  ma- 
thématiques, matematico:  études  mathé- 
matiques, studi  matematici.  =  Rigoureux, 
exact,  esatto,  puntuale  :  vérité  — ,  verità 
matematica. 

MATHÉMATIQUEMENT  (ma-te-ma- 
tic-man),  adv.,  selon  les  règles  des  mathé- 
matiques, matematicamente  :  le  fait  est 

—  démontré,  il  fatto  è  matematicamente 
dimostrato. 

MATHÉMATIQUES  (ma-te-ma-tic),  s. 
f.  pl.,  science  des  rapports  des  quantités,  le 
matematiche  f.  pl.  :  vous  possédez  parfai- 
tement les  mathématiques,  conoscete  be- 
nissimo le  matematiche  ;  apprendre  les  — , 
imparare,  studiare  le  matematiche  ;  —  pu- 
res, partie  de  cette  science  dans  laquelle  on 
considère  les  propriétés  de  la  grandeurd'une 
manière  abstraite,  matematiche  pure. 

MATHIAS  ,  empereur  d  Allemagne 
(1612-1619),  succéda  à  Rodolphe  II  et  vit 
commencer  la  guerre  de  Trente  ans  que  ses 
fautes  avaient  amenée,  Mattia. 

MATHIEU  (ma-tiô)  (saint),  apôtre,  a 
laissé  un  Evangile  où  il  raconte  une  partie 
des  miracles  de  Notre-Seigneur,  Matteo. 

MATHILDE,  duchesse  de  Toscane  (1055- 
1115),  soutint  Grégoire  VII  dans  la  querelle 
des  investitures  et  laissa  par  testament  ses 
Etats  au  saint-siége ,  qui  n'en  recueillit  que 
la  partie  connue  sous  le  nom  de  Patri- 
moine de  Saint-Pierre,  Matilde. 

MATHUSALEM,  patriarche  qui  eut  la 
plus  longue  existence  (9G9  ans)  qui  ait  jamais 
été  accordée  à  un  homme,  Matusalem. 

MATIERE,  s.  f.,  nom  générique  des  sub- 
stances qui  agissent  sur  les  sens,  materia  f.  : 
la  — est  divisible  À  l'infini,  lamateria 
è  divisibile  all'infinito;  il  est  souvent  opposé 
à  esprit  :  esprits  purs  et  séparés  de 
toute  — ',  spiriti  puri  e  divisi  da  qualsiasi 
materia;  esprit  enfoncé  dans  la — ,  lourd, 
pesant ,  essere  tutto  materia.  =  Ce  dont 
une  chose  est  faite,  materia  f.  :  matières 
d'or,  d'argent,  lingots,  barres  employées 
pour  la  fabrication  des  monnaies,  materie 
d'oro  e  d'argento;  —  premières,  se  dit  de 
celles  sur  lesquelles  doit  s'exercer  l'indus- 
trie, materie  prime;  —  brutes,  qui  n'ont 
pas  encore  été  mises  en  œuvre ,  materie 
gregge.  =  Méd.,  substances  évacuées;  pus 
d'un  abcès,  d'une  plaie,  materia  f.  =  Ce  sur 
quoi  on  écrit,  on  parle,  on  travaille,  mate- 
ria f.,  soggetto  m.  =  Sujet,  occasion,  cause; 
en  ce  sens,  il  ne  prend  pas  l'article,  materia, 
causa,  occasione  U,  argomento  m.  :  fournir 

—  À  procès  ,  À  rire,  fornire  materia  ad 
un  processo,  dar  luogo  a  ridere.  =  Dr.  :  — 
civile,  commerciale,  criminelle,  etc., 
ce  qui  est  du  domaine  du  droit  civil,  du  droit 
commercial,  etc.,  materia  civile,  commer- 
ciale, criminale.  =  En  —  de,  loc.  prép.,  en 
fait  de,  quand  il  s'agit  de,  in  fatto  di:  EN 

—  de  guerre,  la  réputation  fait  tout, 
in  fatto  di  guerra,  la  riputazione  fa  tutto. 

§  MATIÈRE,  SUJET.  Le  premier,  ma- 
rena  f.,  a  un  sens  plus  général,  plus  étendu 
et  plus  vague  que  le  second,  soggetto  m. 

MATIN  (ma-ten),  s.  m.,  chien  grand  et 
robuste  qui  sert  ordinairement  à  garder  les 
fermes,  les  maisons  isolées,  mastino  m.  = 
Pop.,  t.  d'injure,  cane,  mascalzone  ta. 

MATIN,  s.  m.,  première  partie,  premiè- 
res heures  du  jour,  mattino  ta.,  mattina  f.  : 
un  beau  — ,  un  jour,  un  bel  dì;  l'étoile 
du  — ,  Lucifer,  Vénus,  la  stella  del  mattino, 
Lucifero,  Venere;  les  portes  du — ,  l'au- 
rore, le  porte  del  mattino,  le  rose  dell'au- 
rora; le  —  de  la  vie,  la  jeunesse,  il  mat- 
tino, l'aurora  della  vita;  du  —  au  soir,  en 
peu  de  temps,  dal  mattino  alla  sera.  —  Ma- 
tin, adv.,  de  bonne  heure,  di  buon  mattino,, 
per  tempo. 
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MATINAL,  E,  adj.,  qui  se  leve  on  s'est 
levé  matin,  mattutino  :  la  déesse  des  eois 
h'est  pas  si  matinale,  la  dea  dette  selve 
non  è  cos'i  mattutina;  l'aube  — ;  poét.,  l'au- 
rore, l'alba  mattutina.  —  Qu'on  fait  le  ma- 
tin ou  de  bon  matin  ,  mattutino  :  prome- 
nade — ,  passeggiata  mattutina. 

MATINÉE,  s.  f.,  temps  qui  s'écoule  de- 
puis le  poir.t  du  jour  jusqu'à  midi,  matti- 
nata f.  :  les  matinées  sont  fraîches  en 
automne,  le  mattinate  sono  fresche  in  au- 
tunno. —  Le  matin  de  la  vie,  il  mattino  della 
vita. 

MÂTINER  (ma-ti-ne),  v.  a.,  se  dit  d'un 
m  tin  et  même  de  tout  chien  qui  rouvre  une 
chienne  d'une  plus  belle  espèce  que  la  sienne, 
coprire,  impregnare  una  cagna. 

MATINES  (ma-tin),  s.  f.  pl.,  première 
partie  de  l'office  divin,  qui  se  récite  à  mi- 
nuit ou  le  matin,  mattutino  m.,  liturgie!,  pl. 

3IATINEUX  (ma-ti-nô),  EUSE,  adj., 
qui  a  l'habitude  de  se  lever  matin,  mattu- 
tino, buon  levatore. 

MATINIER  (ma-ti-nie),  ERE,  adj.,  qui 
appartient  au  matin  ;  n'est  usité  que  dans 
I'etoile  M atinière,  stella  mattutina. 

MVTIR,  t.  a.,  rendre  mat  un  métal, 
smorzare,  smortire  la  lucentezza  di  un  me- 
talo. 

MATOIS  (ma-toa),  E,  adj.,  En,  rusé, 
fam.,  scaltro,  astuto.  =  S.  :  ce  sont  deux 
futés — ,  sono  due  volponi;  une  matoise 
des  plus  raffinées  ,  essa  è  una  volpetta 
delle  fine. 

MATOISERIE  (ma-toas-rl),  s.  f.,  6nesse 
de  vieni  routier,  aptitude  acquise  par  nne 
longue  eipérieDce,  scaltrezza,  furberia  f. 

MATOU  (ma-tu),  s.  m.,  chat  domestique 
mâle,  gallone  m.  =  C'est  dm  vilain  — , 
on  homme  fort  laid  ;  pop.,  egli  è  un  villan- 
zone, 

MATRAS  (ma-trà),  s.  m.,  vase  de  verre 
à  cou  long  et  étroit  à  l'usage  des  chimistes 
et  des  pharmaciens,  matraccio  m. 

MATRICAIRE (ma-tri-chèr), s.  f.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  corymbifères, 
matricaria  f. 

MATRICE  (ma-triss),  s.  f.,  organe  des 
femelles,  chez  les  mammifères,  on  se  fait  la 
conception ,  matrice  f.,  utero  m.  =  Pièce 
métallique  gravée  en  creux  on  en  relief  pour 
reproduire  un  dessin  pareil  sur  une  matière 
quelconque,  matrice,  madre  f.  =  Synon.  peu 
us.  de  Ganoue,  ganga  f.  =  Etalon  des  poids 
et  mesures,  matrice  f.  =  Registre  original 
d'après  lequel  sont  établis  les  rôles  des  con- 
tributions, matrice,  madre  f.  =  Adj.  f.  : 
langues,  couleurs  matrices,  qui  ne  sont 
formées  d'aucune  antre ,  qui  servent  à  en 
composer  d'antres,  lingua  madre,  colori  pri- 
mitivi. 

.1!  VTRICIDE  (ma-lri-ssid),  s.  m.,  celui 
qui  a  tué  sa  mère,  matricida  m. 

MATRICULE  (ma-tri-ciil),  s.  f.,  regis- 
tre sur  lequel  on  inscrit  le  nom  des  person- 
nes qui  entrent  dans  un  corps,  dans  nne  com- 
pagnie; inscription  sur  ce  registre;  extrait 
qui  prouve  cette  inscription,  matricola  t.— 
Adj.  :  registre,  ncméro  — ,  registro,  nu- 
mero di  matricola. 

M  VTRIMOXIAL,  E,  adj.,  qni  appar- 
tient au  mariage,  matrimoniale  :  droits  ma- 
TBImoni  aux,  diritti  matrimoniali.  —  Aoent 
— ,  qui  s'occupe  de  faire  faire  des  mariages, 
agente  matrimoniale. 

M  \TRONNE,  s.  f.,  dame,  chez  les  Ro- 
main», matrona  f.  =  Sage-femme,  levatrice 
t.  =  Fam.  et  ir.,  femme  assez  âgée,  ma- 
trona f. 

MATTE,  s.  f.,  substance  métallique  qui 
n'a  subi  qu'une  fonte,  et  n'a  pas  encore  tonte 
sa  parete,  matta,  cagliata  t. 

MATURATIF,  IVE,  adj.,  se  dit  desto- 

r tiques  excitants  qu'on  emploie  pour  hâter 
a  suppuration  des  tumeurs  et  des  plaies, 
maturativo,  supjiurntivo.  =S.  m.  :  dn  bon 
— ,  un  buon  suppurativo. 

M  YTURATION  (ma-tû-ra-ssion),  a.  f., 
propres  successif  des  fruits  vers  la  maturité, 
maturazione,  maturatezzn,  maturità  f.  :  le 
temps  est  contraire  à  la  —  DES  fruits, 
questo  tempo  è  contrario  alla  maturazione 
dei  frutti;  et  par  anal.,  maturazione,  sup- 
purazione f. 

MÂTURE,  s.  f.,  tous  les  mâts  d'un  bâti- 
ment, alberatura  f.  :  Bots  DE  — ,  propre  i 
faire  des  mâts,  legname  atto  a  far  alberi  di 
nave.  =  .Machine  â  miter;  atelier  où  l'on 


confectionne  les  mâts,  macchina  da  inalbe- 
rare f.,  magazzeno  d'alberatura  m. 

MATURITÉ,  s.  f.,  état  des  fruits,  des 
grains,  des  légumes  mûrs,  maturità ,  matura- 
zione f.  =  Etat  d'un  abcès  où  le  pus  est 
complètement  formé,  suppurazione  f.  =  Se 
dit  de  tout  ce  qui  est  parvenu  à  son  terme, 
à  son  point  de  perfection  complète,  matu- 
rità f.  :  la  —  de  l'âge,  età  matura;  —  du 
jugement,  maturità  di  giudizio. 

MAUDIRE  (mo-dir),  v.  a.  et  irr.,  faire 
des  imprécations  contre  quelqu'un,  male- 
dire :  BÉNIR  CEUX  OUI  NOUS  MAUDISSENT, 

benedire  coloro  che  ci  maledicono  ;  —  une  [ 
guerre  impie,  maledire  un'empia  guerra.  | 
=  En  pari,  de  Dieu,  réprouver,  maledire,  < 
riprovare ,  condannare  :  dieu  maudit  ces 
races  cruelles,  Dio  maledice  queste  razze 
crudeli.  ==  Se  — ,  se  maudire  soi-même  ou 
réciproquement,  maledirsi. 

MAUDIT  (mo-dì) ,  E ,  adj.,  qni  a  été 
frappé  de  malédiction,  maledetto  :  ceux  oui 
s'écartent  de  votre  loi  sont  maudits, 
coloro  che  si  scostano  dalla  vostra  leggesono 
maledetti.  =  Exécrable,  détestable,  mau- 
vais, esecrabile,  pessimo,  tristissimo  :  cette 
crainte  maudite  m'empêche  de  dormir, 
questo  timore  maledetto  m'impedisce  di  dor- 
mire. =  Par  imprécation  ,  maledetto  :  — 
soit  l'importun,  maledetto  sia  il  seccatore. 
=  S.  m.,  damné,  maledetto,  dannato  m. 

MAUGRÉER  (mo-gre-e) ,  v.  n.  ;  pop., 
jurer,  pester,  bestemmiare. 

MATJLEON,  s.-préf.  du  département  des 
Basses-Pyrénées,  Mauléon. 

MAUPEOU,  magistrat  que  la  protection 
de  Mu"  Dnbarry  éleva  au  poste  de  chance- 
lier ,  Maupeou.  II  essaya  d'affranchir  la 
royauté  de  l'opposition  des  parlements  et 
institua  de  nouvelles  cours  de  justice  qu'on 
appela  Parlement  Maupeou. 

MAUPERTUIS  (mo-per-tnl),  géomètre 
et  astronome  du  xvme  siècle  que  Frédé- 
ric II  nomma  président  de  l'Académie  de 
BerliD,  Maupertuis. 

MAURE.  V.  More. 

MAURE  (mor)  (Sainte-), une  des  îles  Io- 
niennes, ancienne Leucade,  Leucade. 

MAURTAC,  s.-préf.  du  départ,  du  Can- 
tal, Mauriac. 

MAURICE  (mo-riss)  (Ile)  ou  ILE  DE 
FRANCE,  dans  l'océan  Indien,  appartient 
ani  Anglais,  isola  Maurizio  o  isola  di  Fran- 
cia. 

MAURI  ENNE  (Saint-Jean  de),  s.-préf. 
du  département  de  la  Savoie,  San  Giovanni 
di  Moriana. 

MAURITANIE  (mo-ri-ta-nì),  ancienne 
contrée  du  N.  de  l'Afrique.  Mauritania  f. 

MAURY  (mo-rl)  (l'abbé),  membre  de  la 
Constituante,  y  défendit  souvent,  contre  Ui- 
rabean,  la  royauté  et  le  clergé.  Napoléon  le 
fit  archevêque  de  Paris,  Maury. 

MAUSOLE,  roi  de  Carie  auquel  son 
épouse  Artémise  fit  élever  un  magnifique 
tombeau,  Mausolo.  =  Mausolée,  s.  m., 
tombeau  somptueux,  mausoleo  m.  =  Cata- 
falque élevé  dans  une  église  pour  le  service 
des  morts,  mausoleo,  catafalco  m. 

MAUSSADE  (mo-ssad),  adj.,  d'une  hu- 
meur chagrine  et  désagréable,  sgarbato, 
sguaiato:  homme,  caractère  — ,  uomo,ca- 
\  ratiere  sgarbato.  =  Triste,  mal  fait,  tri-ito, 
mal  fatto  :  livre — ,  ennuyeux,  libronoioso. 

MAUSS  A  DEMENT  (mossad-man),  adv., 
d'une  manière  maussade ,  sgarbatamente  : 
il  fait  tout  — ,  egli  fa  ogni  cosa  sgarba- 
tamente. 

MAUSSADERIE  (  mo-ssad-rl  ) ,  s.  f., 
mauvaise  grâce  ,  manières  désagréables  , 
sgarbatezza  f.  :  —  insupportable,  sgar- 
batezza insopportabile. 

MAUVAIS  (mo-vè),  E,  adj.,  qui  a  quel- 
que vice  essentiel,  qui  n'a  pas  les  quali- 
tés requises,  qui  laisse  à  désirer,  cattivo,  di 
qualità  non  buona  :  —  vin,  pain,  chemin, 
cattivo  vino ,  cattivo  pane,  cattiva  strada  ; 

—  principes,  principii  cattivi,  malsani.  = 
Accompagné  de  la  négation,  il  signifie  assez 
bon  :  c'était  un  grand  seigneur  oui 
n'était  pas  — ,  era  un  gran  signore  che 
non  era  cattivo.  =  Nuisible,  incommode, 
cattivo,  dannoso,  nocevole  :  le  fruit  est 

—  pour  de  certains  estomacs,  la  frutta 
'  è  nociva  a  certi  stomachi.  —  Sinistre,  mal- 
heureux, funeste,  cattivo,  sinistro,  funesto  : 

—  présage,  cattivo  augurio;  mauvaise 
physionomie,  fisionomia  sinistra.  =  Qui 


manque  d'esprit,  de  talent,  che  manca  di 
spirito,  di  lalento  :  nos  écrits  som  — , 
i  nosti  i scritti  sono  cattivi;  —  voisin,  voisin 
fâcheux,  dangereux,  cattivo  vicino;  —  fils, 
père  ,  qui  n'a  pas  les  sentiments  que  doit 
avoir  un  fils,  un  père,  cattivo  figlio,  cattivo 
padre; —  bruits,  nuisibles  à  la  réputation, 
dicerie  sfavorevoli,  nocevoli; trouver  une 
chose  — ,  ne  pas  la  trouver  à  son  goût,  tro- 
vare una  cosa  cattiva;  —  lieu,  lieu  de  dé- 
bauche, luogo  di  prostituzione  ;  —  livre, 
livre  dangereux,  immoral,  libro  cattivo, pe- 
ricoloso ;  —  œil,  faculté  funeste  attribuée 
à  certains  individus  de  porter  malheur  à 
ceux  qu'ils  regardent,  iettatura  f .  ;  avoir 
—  mine,  avoir  le  visage  défait,  aver  brutta 
cera;  faire  —  visage,  —  mine  à  quel- 
qu'un, le  recevoir  ou  le  traiter  froidement, 
sèchement,  far  cattiva  cera  ad  uno.  =  S., 
synon.  de  méchant,  cattivo, perverso,  mal- 
vagio m.  :  dieu  fait  luire  son  soleil 
sur  les  bons  et  sur  les  — ,  Dio  fa  splen- 
dere Usuo  sole  sui  buoni  e  sui  cattivi.  =  Ce 
qui  n'est  pas  bon,  ileattivo  m.  :  discerner 
le  bon  d  avec  le  — ,  dUcernere  il  buono 
dal  cattivo;  faire  le  — ,  injurier  ou  bat- 
tre, fare  il  cattivo.  =  Adv.  :  sentir  — , 
eihaler  une  mauvaise  odeur,  puzzare;  il 
fait  — ,  mauvais  temps,  fa  cattivo  tempo  ; 
trouver  — ,  désapprouver,  disapprovare. 

§  MAUVAIS,  MÉCHANT,  DANGE- 
REUX, NUISIBLE,  PERNICIEUX  , 
MALFAISANT.  Le  premier,  brutto,  ex- 
prime un  défaut  de  nature;  le  second,  cat- 
tivo, un  défaut  d'éducation  ou  de  volonté. 
Ce  qui  est  dangereux  ,  pericoloso,  peut 
faire  du  mal;  ce  qui  est  nuisible,  nocevole, 
ne  peut  manquer  d'en  faire;  ce  qui  est 
pernicieux,  pernicioso,  en  fait  beaucoup; 
ce  qui  est  malfaisant,  malvagio,  a  en  soi 
un  principe  d'action  qui  ne  peut  produire 
que  de  mauvais  effets. 

MAUVE  (mov),  s.  f.,  genre  de  plantes, 
type  de  la  famille  des  malvacées,  qui  a  des 
propriétés  adoucissantes  et  émollientes,  mal- 
va f.  =  Synon.  de  Mouette.  =  S.  m.  et 
adj.,  se  dit  de  la  couleur  de  la  fleur  de 
mauve,  qui  est  d'un  violet  un  peut  clair,  co- 
lor malva  m. 

MAUVIETTE  (mo-vièt),  s.  f.,  nom  vul- 
gaire de  l'alouette  commune,  lorsqu'elle  est 
grasse,  allodola  panterana  f.  =  Manger 
comme  une  — ;  pop.,  très-peu,  mangiar 
pochissimo. 

MAUVIS  (mo-vï),  s.  m.,  petite  grive, 
tordo,  zicchio  m. 

MAXILLAIRE  (mac-ssi-lèr),  adj.,  qui  a 
rapport  aux  mâchoires,  mascellare.  =  S.  f., 
l'artère  maxillaire,  arteria  mascellare  f.  = 
S.  m.,  l'un  des  os  maxillaires,  osso  mascel- 
lare m. 

MAXIME,  s.  f.,  proposition,  vérité  gé- 
nérale qui  sert  de  règle  (le  conduite,  massi- 
ma, regola  f.,  principio  m.  :  ce  sont  là 
des  maximes  de  votre  morale,  queste 
son  massime  della  vostra  morale.  =  Au  pl., 
titre  qu'on  a  donné  à  certains  recueils  de 
préceptes,  massima  f.  :  les  maximes  de  la 
Rochefoucauld,  le  massime  di  La  Roche- 
foucauld. 

MAXIMILIEN  1er,  empereur  d'Alle- 
magne (1493-1519),  épousa  la  fille  de  Char- 
les Te  Téméraire,  et  fonda,  par  des  alliances, 
la  puissance  de  sa  maison,  Massimiliano. 

MAXIMIM  (au  pl.  maxima),  s.  m.: 
math.,  état  le  plus  grand  où  ui.e  quantité 
variable  puisse  parvenir,  massimo,  maxi- 
mum. =  Le  plus  haut  degrés  auquel  une 
chose  puisse  être  portée,  maximum,  apo- 
geo m.  :  LE  —  d'une  pension,  la  somme  la 
plus  forte  qu'on  puisse  obtenir,  il  maximum 
d'una  pensione  ;  le  —  de  la  peine,  la  peine 
la  plus  forte ,  il  maximum  della  pena.  = 
Taux,  fixé  par  la  Convention,  au-dessus 
duquel  on  ne  pouvait  vendre  les  marchan- 
dises de  première  nécessité,  il  maximum  m. 

MAYENCE  (ma-jaas),  ville  importante 
de  l'Allemagne,  sur  la  rive  gauche  du  Ithin, 
a  été  la  cap.  dé  l'électoral  de  même  nom, 
Magonza. 

MAYENNE,  riv.  et  départ,  an  N.-O.  de 
la  France,  Majenna.  =  S.-préf.  dn  départ, 
de  la  Mayenne.  =  Charles  de  Lorraine( 
duc  dk  — ,  frère  des  deux  Guise  que  le  roi 
Henri  III  fit  assassiner  i  Blois,  lutta  pln- 
sieurs  années  contre  Henri  IV,  et  se  soumit 
à  ce  prince  en  1596,  duca  di  Majenna. 

MAYONNAISE  (ma-jo-nès),  s.  f.,  pré- 
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paration  culinaire  de  haut  goût  faite  avec 
des  jaunes  d'œufs,  de  l'huile  et  des  épices, 
maionesa  f.  =  Adj.  :  sauce  —,  salsa  alla 
maionesa. 

MAYOTTE,  île  volcanique  de  l'archipel 
des  Comores,  appartient  à  la  France  depuis 
1843,  Maiotta. 

MAZAGRAN,  village  de  la  pr.  d'Oran. 
Beau  fait  d'armes  des  Français  en  1840, 
Mazagran. 

MAZARIN  (ma-sa-ren)  (le  cardinal),  Ita- 
lien qui  gouverna  la  France  avec  bonheur  et 
habileté  pendant  la  minorité  de  Louis  XIV, 
et  qui  triompha  tour  à  tour  des  divers  chefs 
de  la  Fronde.  Il  mourut  en  1661,  Mazza- 
rini.  =  Palais— ,  bâti  par  les  ordres  de  ce 
cardinal  et  où  l'on  a  logé  l'Institut,  palazzo 
Mazzarini. 

MAZEPPA,  héros  polonais  que  le  roi 
Jean-Casimir  fit  lier  tout  nu  sur  le  dos  d'un 
cheval  sauvage,  devint  ensuite  hetman  des 
Cosaques  et  ami  de  Charles  XII.  Lord  Byron 
l'a  célébré  dans  un  de  ses  plus  beaux  poè- 
mes, Mazeppa. 

MAZER  (ma-se),  v.  a.,  faire  subir  à  la 
fonte  un  affinage  préliminaire  au  coke,  ri- 
fondere il  ferro  in  piastre. 

MAZETTE,  s.  f.,  mauvais  petit  cheval, 
rozzetta  f.  =  Pop.,  personne  qui  manque  de 
force  ou  d'adresse,  sbercia. 

MAZOURKA,  s.  f.,  danse  nationale  de 
la  Mazovie,  anc.  pr.  delà  Pologne,  importée 
en  France  depuis  quelques  années.  =  Air 
sur  lequel  on  l'exécute,  mazurka  f. 

ME,  pro.  de  la  l'c  pers.,  s'emploie  comme 
rég.  direct,  me,  mi:  enfin  le  ciel  près 
de  vous  ME  rappelle,  finalmente  il  cielo 
presso  di  voi  nuovamente  mi  chiama;  ou 
comme  rég.  indirect  :  ne  m'ôtez  pas  ce 
bien  dont  je  suis  si  jaloux,  non  toglie- 
temi questo  bene  di  cui  son  tadto  geloso.  = 
Avec  l'impér.,  il  se  place  ordinairement 
après  le  verbe,  à  moins  qu'il  n'y  ait  plusieurs 
impér.  de  suite  ou  que  la  phrase  ne  soit  né- 
gative :  donnez-m'en,  datemene. 

MEACO  ou  MIACO,  grande  et  belle 
ville  du  Japon,  anc.  cap.  de  l'empire,  Miaco. 

MEÂ  CULPÂ  (mots  lat.),  s.  m.,  mia 
colpa  :  j'en  fais  mon  —,  je  l'avoue,  je 
m'en  repens,  me  ne  pento. 

MÉANDRE,  riv.  de  l'Asie  Mineure  qui, 
après  plusieurs  détours,  se  jetait  dans  la 
mer  près  de  Milet,  Meandro.  =  S.  m.  ; 
poét.,  sinuosité  d'un  cours  d'eau  ;  allée  tor- 
tueuse: bordure  de  buis  qui  dessine  les 
sinuosités  d'un  parterre,  meandro,  serpeg- 
giamento m.  ==  Archit.,  synon.  de  Grecque. 

MÉAT  (me-à),  s.  m.;  anat.,  conduit,  ca- 
nal, meato,  condotto,  canale  m. 

MEAUX  (mò),  s.-préf.  du  départ,  de 
Seir.e-et-Marne,  Meaux.=  L'évêque,  l'Ai- 
GLE  DE  — ;  Bossuet ,  il  vescovo,  l'Aquila  di 
Meaux,  cos'i  chiamassi  Bossuet. 

MÉCANICIEN  (me-ca-ni-ssien),  s.  m., 
celui  qui  connaît  la  mécanique;  celui  qui 
invente  ou  qui  construit  des  machines,  mec- 
canico m.  =  Ouvrier  chargé,  sur  un  chemin 
de  fer  ou  sur  un  bateau  à  vapeur,  de  la  di- 
rection de  la  locomotive  ou  de  la  machine  à 
vapeur,  operaio  addetto  ad  una  macchina, 
macchinista  m. 

MÉCANIQUE  (me-ca-nic),  s.  f.,  science 
qui  a  pour  objet  la  connaissance  et  l'appli- 
cation des  lois  du  mouvement  et  de  l'équili- 
bre, des  forces  motrices  et  des  machines, 
meccanica  f.  =  Structure  naturelle  ou  arti- 
ficielle, meccanica ,  costruzione  meccani- 
ca f.   :   LA  —  DU   CORPS    HUMAIN,  D'UNE 

montre,  la  meccanica  del  corpo  umano,  di 
un  orologio;  — céleste,  science  du  mou- 
vement des  astres,  meccanica  celeste.  =  Ma- 
chine, macchina  f.  :  travailler  à  la  — , 
lavorare  alla  macchina. 

MÉCANIQUE,  adj..  qui  a  rapport  ou 
qui  est  conforme  aux  lois  de  la  mécanique, 
meccanico  :  puissances  ,  principes  méca- 
niques, forze  meccaniche,  principii  mecca- 
nici. =  Actions  — ,  celles  que  l'habitude 
nous  a  rendues  si  familières  que  l'intelligence 
n'y  a,  pour  ainsi  dire,  plus  de  part,  azioni 
meccaniche;  geste  —,  raide,  régulier,  gesti 
meccanici;  art  —,  que  l'on  pratique  sur- 
tout en  travaillant  avec  les  mains  ;  se  dit 
aussi  de  la  partie  la  moins  relevée  et  pure- 
ment pratique  de  l'art,  arte  meccanica. 

MÉCANIQUEMENT  (me-ca-nic-man), 


adv.,  d'une  façon  mécanique,  meccanica- 
mente. 

MÉCANISER  (me-ca-ni-se),  v.  a.  ;  pop., 
ennuyer,  fatiguer,  rendere  meccanico,  infa- 
stidire, annoiare. 

MÉCANISME,  s.  m.,  structure  d'un 
corps  et  action  combinée  de  ses  parties, 
meccanismo  m. 

MECENE  (me-ssèn),  favori  et  ministre 
d'Auguste,  encouragea  les  lettres  et  les  arts, 
Mecenate.  =  S.  m.,  protecteur  des  lettres, 
des  sciences  ou  des  arts,  mecenate  m.  :  col- 
bert,  le  —  de  tous  les  arts,  Colbert,  il 
mecenate  di  tutte  le  arti. 

MÉCHAMMENT  (me-sciam-man),  adv., 
avec  méchanceté,  malignamente,  malvagia- 
mente. 

MÉCHANCETÉ  (me-scian-ste),  s.  f., 
penchant  à  faire  du  mal,  cattiveria,  malva- 
gità f.  =  Action,  parole  méchante,  cattive- 
ria, maldicenza  f.  :  voyez  la  —  de  cet  en- 
fant, son  opiniâtreté,  vedete  l'ostinazione 
di  questo  fanciullo. 

MECHANT (me-scian),  E,  adj.,  qui  man- 
que de  bonté,  qui  porte  à  faire  du  mal,  cat- 
tivo, perverso,  perfido,  iniquo.  =  Se  dit 
aussi  des  animaux  :  votre  chien  est  bien 
— ,  il  vostro  cane  è  cattivissimo.  =  Qui  ne 
vaut  rien  dans  son  genre,  cattivo,  di  poco  o 
nessun  valore:  —  pays,  livre,  cattivo  paese, 
cattivo  libro;  — affaire,  brutto  affare.  = 
Contraire  à  la  probité,  à  la  justice,  cattivo, 
iniquo,  maligno  :  — action,  azione  cattiva, 
iniqua.  =  Chétif,  insuffisant,  misero,  me- 
schino. =  Qui  annonce,  qui  prouve  de  la  mé- 
chanceté, tristo,  malvagio  :  mine,  physio- 
nomie — ,  cera,  fisionomia  cattiva.  =  —  lan- 
gue, personne  qui  se  plaît  à  médire,  cattiva 
lingua.  =  Qui  manque  de  mérite,  de  capa- 
cité, cattivo,  incapace  :  un  —  poëte,  avo- 
cat, cattivo  poeta,  cattivo  avvocato.  =  S., 
personne  méchante,  cattivo,  perverso  :  LES 

MÉCHANTS  NE  SONT  BONS  A  RIEN,  ipcrversi 

sono  buoni  a  nulla.  =  Faire  le  — ;  fam., 
s'emporter  en  menaces ,  se  montrer  revê- 
che,  opiniâtre,  dare  nelle  furie,  imbestialire. 
=  T.  de  reproche  fam.V.  Mauvais. 

MECHE  (mese),  s.  f.,  cordon  de  fil  ou  de 
coton  qu'on  place  dans  l'axe  d'une  chan- 
delle, d'une  bougie  ou  dans  une  lampe,  et 
qu'on  enflamme  pour  l'éclairage,  lucignolo, 
stoppino,  luminello  m.  =  Matière  sèche  pré- 
parée pour  prendre  feu  facilement,  esca  f. 
=  Corde  d'étoupe  pour  mettre  le  feu  à  un 
canon,  à  une  mine,  miccia  f.  =  Eventer  la 
— ,  le  secret  d'un  complot,  scoprire,  sven- 
tare la  miccia.  =  Mener  quelqu'un  tam- 
bour battant,  —  allumée,  bon  train, sans 
ménagement,  menar  uno  tamburro  battente. 
=  Bout  de  ficelle  qu'on  attache  à  l'extré- 
mité d'un  fouet,  scuriatello,  frustino,  moz- 
zone m.  =  Spirale  d'un  tire-bouchon  ;  partie 
du  vilebrequin,  de  la  vrille,  etc.,  qui  sert  à 
percer,  vite,  anima  f.  :  —  de  cheveux,  bou- 
quet de  cheveux  séparé  du  reste  de  la  che- 
velure, cioccaf.  =  Mar.  :  —  de  gouvernail, 
forte  pièce  de  chêne  qui  lui  sert  de  base, 
miccia  o  maschio  del  timone. 

MECHEF  (me-scef),  s.  m.,  malheur, 
mésaventure,  sventura,  sciagura  f. 

MÉCHER  (me-sce),  v.  a.,  soufrer  un 
tonneau  en  faisant  brûler  une  mèche  à  l'in- 
térieur, solforare,  dare  lo  zolfo. 

MECKXENBOURG,  pays  d'Allemagne, 
sur  les  côtes  de  la  Baltique,  divisé  en  deux 
duchés,  celui  de  —  Strélitz  et  celui  de  — 
Sciiwérin,  Meclemburgo. 

MÉCOMPTE  (me-cont),  s.  m.,  méprise 
ou  erreur  commise  par  inadvertance,  résul- 
tant d'une  opération  particulière  de  l'esprit, 
errore,  sbaglio  m.  :  des  mécomptes  de 

CHRONOLOGIE  NE  RUINENT  PAS  LA  VÉRITÉ 

d'un  fait,  errori  di  cronologia  non  distrug- 
gono la  verità  d'un  fatto.  =  Espoir  mal  cal- 
culé, erreur  de  conjecture,  errore,  abbaglio, 
inganno  m.  =  Ce  qui  manque  au  compte  de 
quelque  personne,  errore  di  conto  m.  V.  MÉ- 
PRISE. 

MÉCOMPTER  (SE)  (me-con-te),  v.pr., 
se  tromper  dans  un  calcul  ou  dans  ses  cal- 
culs, ingannarsi,  fare  errore  nel  calcolare. 

MÉCONIUM  (mot  lat.),  s.  m.,  excré- 
ments que  rend  l'enfant  peu  de  temps  après 
la  naissance,  meconio  m. 

MÉCONNAISSABLE  (me-co-nè-ssabl), 
adj.,  qui  n'est  pas  reconnaissable,  difficile  à 


reconnaître  tant  il  est  changé,  en  bien  ou 
en  mal ,  irreconoscibile  :  sa  maladie  l'a 
rendu  — ,  la  sua  malattia  lo  rese  irrecono- 
scibile. 

MÉCONNAISSANCE  (me-co-nè-ssans), 
s.  f.,  manque  de  reconnaissance,  scono- 
scenza,  ingratitudine  f.  =  Action  de  mé- 
connaître; peu  us.,  lo  sconoscere  m. 

MÉCONNAISSANT  (me-co-nè-ssan),  E, 
adj.,  qui  manque  de  reconnaissance,  qui 
oublie  les  bienfaits;  peu  us.,  sconoscente, 
ingrato. 

MÉCONNAÎTRE  (me-co-nètr),  v.  a.,  ne 
pas  reconnaître,  non  conoscere.  =  Désa- 
vouer, affecter  de  ne  pas  connaître,  disco- 
noscere, non  più  riconoscere.  =  Ne  pas 
rendre  justice  à,  ne  pas  apprécier,  miscono- 
scere, non  apprezzare  :  les  juifs  ont  mé- 
connu jésus-christ,  gli  Ebrei  misconobbero 
Gesù  Cristo;  l'ange  rebelle  qui  mécon- 
nut sa  nature,  l'angelo  ribelle  che  misco- 
nobbe la  sua  natura;  cet  homme  de  génie 

A  ÉTÉ    MÉCONNU   DE  SES  CONTEMPORAINS, 

quest'uomo  di  genio  fu  misconosciuto  dai 
suoi  contemporanei.  =  Se  — ,  v.  pr.,  oublier 
ce  qu'on  est,  ce  qu'on  a  été,  disconoscersi, 
dimenticare  il  proprio  stato,  mancare  a  sè 
stesso. 

MÉCONTENT  (me-con-tan),  E,  adj., 
qui  n'est  pas  satisfait,  qui  croit  avoir  à  se 
plaindre  de,  malcontento  :  un  père  qui  Est 
—  de  son  fils,  un  padre  malcontento  del 
proprio  figlio.  =  S.,  celui  qui  croit  avoir 
sujet  de  se  plaindre;  particul.  ceux  qui  ne 
sont  pas  satisfaits  du  gouvernement,  mal- 
contento m. 

MÉCONTENTEMENT  (  me-con-tant- 
man),  s.  m.,  déplaisir  causé  par  des  person- 
nes dont  on  avait  le  droit  d'attendre  mieux, 
malcontento,  disgusto  m.  :  donner  du  —  À 
quelqu'un,  cagionare  malcontento  ad  uno. 
V.  Déplaisir. 

MÉCONTENTER  (me-con-tan-te),  v.  a., 
rendre  mécontent,  donner  sujet  d'être  mé- 
content, scontentare  :  —  sa  famille,  scon- 
tentare la  sua  famiglia. 

MECQUE  (mèc)  (la),  ville  sainte  des  Mu- 
sulmans, dans  l'Arabie  déserte,  qui  a  donné 
le  jour  à  Mahomet,  la  Mecca. 

MÉCRÉANCE  (me-cre-anss),  s.  f., refus 
de  croire,  miscredenza  f.  :  ici  enclins  à 

LA  SUPERSTITION,  AILLEURS  À  LA  — ,  inus.  ; 

qui  sono  proclivi  alla  superstizione,  altrove 
alla  miscredenza. 

MECREANT  (me-cre-an),  s.  m., se  disait 
autrefois  des  peuples  qui  ne  sont  pas  de  la 
religion  chrétienne  et  particul.  des  musul- 
mans, miscredente,   empio,  incredulo  m.  : 

UN  ESCLAVE  QUI  SORT  DES  MAINS  DES  MÉ- 
CRÉANTS, uno  schiavo  che  esce  dalle  mani 
dei  miscredenti.  =  Chrétien  impie  ou  incré- 
dule, miscredente,  incredulo  m.  =  Adj.  : 
vous  avez  l'Âme  bien  mécréante,  avete 
l'anima  molto  incredula. 

MECROIRE  (me-croar),  v.  a.,  ne  pas 
croire,  miscredere  :  on  pourra  me  —  ;  n'est 
us.  que  dans  le  style  marotique,  Sï^po£rà  non 
credermi. 

MÉDAILLE  (me-dai),  s.  f.,  pièce  de  mé- 
tal fabriquée  en  l'honneur  d'une  personne 
illustre  ou  pour  conserver  le  souvenir  de 
quelque  chose  d'important ,  medaglia  f.  : 

JE  NE  VEUX  POINT  D'AUTRE  —  QUE  CELLE 
QUI  RESTERA  DANS  LE  COEUR  DES  HONNÊ- 
TES gens,  non  voglio  altra  medaglia  se  non 
quella  che  rimarrà  nel  cuore  dell'onesta 
gente  :  le  revers  de  la — ,1e  mauvais  côté 
d'une  personne  ou  d'une  chose,  il  rovescio 
della  medaglia.  =  Bas-relief  de  forme  ronde, 
medaglione  m.  =  Pièce  de  métal  bénite  et 
qui  représente  un  sujet  de  dévotion,  meda- 
glia f.  =  Prix,  décoration  qu'on  distribue 
dans  un  concours  ou  dont  on  décore  les  sol- 
dats, medaglia  f.  =  Plaque  numérotée  que 
portent  les  commissionnaires ,  les  colpor- 
teurs, medaglia  f. 

MÉDAILLÉ  (me-da-ie),  E,  adj.;  néo!., 
qui  a  reçu  une  médaille  comme  récompense, 
medagliaio,  premiato.  =  Médaillé,  s.  m., 
medagliaio,  premiato  m.  :  c'est  un  des 
médaillés  de  l'exposition  ,  è  uno  fra 
i  premiati  dell'Esposizione  ;  un  —  de 
sainte-hélène,  un  medagliato  di  Sanf- 
Elena. 

MÉDAILLIER  (me-da-glie),  s.  m.,  meu- 
ble propre  à  recevoir  des  médailles,  meda- 
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gliere  m.  =  Collection  de  médailles,  rac- 
colta, collezione  di  medaglie  f. 

MÉDAILLI5TE  (me-da-glist),  3.  m., 
amateur  de  médailles  ;  celui  qui  s'occupe  de 
la  science  des  médailles,  medaglista  m. 

MÉDAILLON"  (me-da-ion),  s.  m.,  grande 
médaille,  medaglione  m.  =  Archit,  car- 
touche en  forme  de  médaille,  medaglione  m. 
=  Bijou  dans  lequel  on  enferme  un  portrait, 
descheveui,  etc.,  medaglione  m. 

MÉDARD  (me-dar)  (saint),  évêque  de 
Noyon  ,  mort  en  545  ;  sa  fête  se  célèbre  le  8 
juin,  san  Medardo  :  quand  il  pleut  le 

JOUR   DE    SAINT  — ,  IL   PLEUT  QUARANTE 

joi'RS  plus  tard;  prov. ,  san  Medardo  è 
mercatante  d'acqua. 
MÈDE.  V.  Mèdie. 

MEDEA,  ville  forte  de  la  pr.  d'Alger, 
ch.-l.  d'une  subdivision  militaire,  Medea. 

MEDECIN  (med-ssen),  s.  m.,  celui  qui 
connaît  et  qui  exerce  la  médecine,  medico, 
dottore  m.  =  Personne  ou  chose  qui  est 
propre  à  conserver  la  santé  ou  à  guérir  des 
afflictions  morales,  medico  m.  :  la  tempé- 
rance ET  LE  TRAVAIL  SONT  LES  DEUX  VRAIS 

médecins  de  l'homme,  la  temperanza  ed  il 
lavoro  sono  i  due  veri  medici  dell  uomo  ; 
JÉSUS  -  CHRIST  EST  LE  —  DES  ÂMES,  Gesù 

Cristo  è  il  medico  delle  anime. 

MÉDECINE  (med-ssin),  s.  f.,  science  qui 
a  pour  objet  la  conservation  de  la  santé  et 
la  guérison  des  maladies,  medicina  f.  =  Sys- 
tème médical,  medicina  f.  :  la  —  des  ara- 
bes, la  medicina  degli  Arabi.  =  Remède 
qu'on  prend  par  la  bouche  pour  se  purger, 
medicina  t.,  rimedio ,  purgante  m.  :  —  de 
cheval  ,  trop  forte,  medicina  da  cavallo, 
rimedio  forte. 

MÉDECINER  (med-ssi-ne),  v.  a.,  faire 
prendre  des  purgatifs  fréquents, prescrivere, 
dare  medicine.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  droguer; 
fam.,  pigliar  medicina,  medicarsi. 

MÉDÉE,  fille  d'OEtes,  roi  de  Colchide, 
s'éprit  de  Jason,  qui  l'abandonna  plus  tard, 
et  dont  elle  se  vengea  en  égorgeant  sous  ses 
propres  yeux  les  deux  fils  qu'elle  avait  eus 
de  lui,  Medea  f.  =  S.  f.  :  la  —  d'euripide, 
de  corneille  ,  la  tragédie  faite  par  Euri- 
pide, par  Corneille  sur  ce  sujet,  la  Medea 
di  Euripide,  di  Corneille. 

MÉDIAL,  E,  adj.,  qui  occupe  le  milieu 
d'un  mot,  mediano,  mezzano  :  lettres  mé- 
diales,  lettere  mediane. 

MÉDIAN,  E,  adj.,  qui  se  trouve  au  mi- 
lieu, mediano,  mezzano  :  lione  médiane, 
qu'on  suppose  partager  un  corps  en  deux 
moitiés  symétriques,  linea  mediana. 

MÉDIANOCHE  ( me-dia-nosc),  s.  m., 
repas  en  gras  qui  se  fait  après  minuit,  le 
lendemain  d'un  jour  maigre,  Sabbatino,  cena 
dopo  mezzanotte  f. 

MÈDI  ANTE,  s.  f .  ;  mus.,  tierce  au-des- 
sus de  la  note  tonique  ou  principale,  me- 
diante f. 

MÉDIASTIN  (me-dia-sten),  s.  m.  ;  anat., 
nom  que  l'on  donne  à  chacun  des  côtés  de 
la  poitrine  séparés  par  une  membrane,  me- 
diastinom.  =  Adj.:  artères  médiastines, 
qui  se  distribuent  aux  deux  médiastins, 
arterie  mediasline  f.  pl. 

MÉDIAT  (me-dià),  E,  adj.,  qui  n'a  rap- 
port, qui  ne  touche  a  une  chose  que  moyen- 
nant une  autre  qui  est  entre  deux,  mediato. 
=  Princes  médiats,  qui  ne  tiennent  point 
leurs  fiefs  directement  de  l'empire  d'Alle- 
magne, principi  mediati  m.  pl. 

MÈDI  VTEMENT  (me-diat-man),  adv., 
d'une  manière  médiate,  mediatamente. 

MÈDI ATEUR  (me-dia-t6r),  TRICE,  s., 
celui,  celle  qui  s'entremet  pour  ménager  un 
accommodement,  mediatore  m.,  mediatrice 
f.  :  ils  se  rendirent  médiateurs  entre 
le  parlement  et  le  peuple,  sì  fecero 
mediatori  fra  il  parlamento  ed  il  popolo; 
jéscs-christ  est  le — de  notre  récon- 
ciliation, Gesù  Cristo  è  il  mediatore  della 
nostra  riconciliazione.  =  Adj.  :  puissance 
m ÉD1  at n ice,  potenza  mediatrice. 

MÉDIATION  (me-dia-ssion),  s.  f.,  in- 
tervention de  personnes  qui  s'interposent; 
démarche,  office  de  médiateur,  mediazione 

f.  :  LE  DUC  DE  GUISE  S'ÉTAIT  RÉCONCILIÉ 
AVEC  HENRI  III    PAH   LA  —  DE   LA  HEINE 

MÌ.RE,  il  duca  di  Guisa  erasi  riconciliato  con 


Enrico  TI I  grazie  alla  mediazione  della  re- 
gina madre.  V.  Entremise. 

MÉDIATISER  (  me-dia-ti-se  ),  v.  a., 
rendre  médiat  un  prince,  un  pays  de  l'em- 
pire d'Allemagne,  mediatizzare,  fare  che  un 
principe  o  un  paese  d'Alemagna  non  sia  più 
immediatamente  dipendente  dall'Impero. 

MÉDIC  AL,  E,  adj.,  qui  tient  à  la  mé- 
decine; propre  à  guérir,  medico  :  proprié- 
tés médicales  d'une  plante,  proprietà 
mediche  d'una  pianta;  matière  — ,  con- 
naissance des  substances  employées  en  mé- 
decine et  de  la  manière  de  les  administrer, 
materia  medica  S. 

MÉDICAMENT  (me-di-ca-man),  s.  m., 
substance  administrée  pour  guérir  quelque 
mal,  medicamento,  rimedio,  farmaco  m., 
medicina  f.  V.  Remède. 

MÉDICAMENT  AIRE  (me-di-ca-man- 
tèr),  adj.,  qui  concerne  les  médicaments, 
leur  préparation ,  etc.,  medicamentario  : 
code  — ,  codice  medicamentario. 

MÉDICAMENTER  (me-di-ca-man-te), 
v.  a.,  donner,  appliquer  des  médicaments, 
medicare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  en  prendre,  me- 
dicarsi, pigliar  medicine. 

MÉDICAMENTEliX(me-di-ca-man-tô), 
EUSE,  adj.,  qui  a  la  vertu  des  médicaments, 
medicamentoso ,  medicinale  :  aliment  — , 
alimento  medicinale. 

MÉDICASTRE,  s.  m.;  t.  de  mépris, 
médecin  ignorant  ou  charlatan,  medicastro, 
medicuzzo  m. 

MÉDICATION  (me-di-ca-ssion),  s.  f-, 
mode  de  traitement  des  maladies;  effet  pro- 
duit par  les  médicaments,  medicazione,  me- 
dicatura f. 

MÉDICINAL  (me-di-ssi-nal),  E,  adj., 
qui  sert  ou  qui  peut  servir  de  remède,  medi- 
cinale: EkVX,  plantes  médicinales,  acque, 
piante  medicinali. 

MÉDICINTER  (  me-di-ci-nie  ),  s.  m., 
arbrisseau  de  l'Amérique  du  S.  dont  les 
graines  sont  purgatives,  jatrofa  f. 

MÈDICIS  (me-di-ssis),  famille  célèbre 
de  Florence  qui  s'éleva  par  le  commerce 
jusqu'aux  premières  charges  de  la  républi- 
que, i  Medici.  Les  plus  connus  de  ses  mem- 
bres sont  :  CoSME  1er,  mort  en  1464,  qui, 
par  ses  libéralités,  mérita  le  nom  de  Père 
de  la  patrie,  Cosmo  de'  Medici,  detto  il 
Padre  della  patria.  Laurent  le  Magnifi- 
que, mort  en  1492,  dont  le  règne  fut  signalé 
par  la  conspiration  des  Pazzi,  Lorenzo  dei 
Medici,  dettoli  Magnifico.  Pierre  [I,  mort 
en  (503,  qui  se  fit  détester  par  son  orgueil 
et  chasser  de  la  république,  Pietro  de' Me- 
dici. Catherine  et  Marie.  V.  ces  mots. 

MÈDIE  (me-dl),  contrée  du  centre  de 
l'Asie,  d'abord  indépendante,  puis  réunie  à 
la  Perse,  Media  f.  =  Mède,  adj.  et  s.,  habi- 
tant, habitante  de  la  Mèdie;  qui  est  de  ce 
pays  ou  qui  lui  appartient,  Medo  m.,  i 
Medi  m.  pl.  =  Médiqle,  adj.,  qui  concerne 
les  Mèdes,  les  Perses  :  guerres  médiques, 
entre  les  Perses  et  les  Grecs,  dans  le  v«  siècle 
av.  J.-C,  guerre  mede  m.  pl. 

MEDIMNE  (me-din),  s.  m.,  mesure  grec- 
que, pour  les  grains,  valant  un  peu  plus  de 
cinquante  litres,  medi  m. 

MÈD1NE,  ville  d'Arabie,  où  se  trouve  le 
tombeau  de  Mahomet,  lieu  de  pèlerinage, 
Medina  f. 

MÉDIOCRE  (me-diocr),  adj.,  qui  est 
entre  le  grand  et  le  petit,  le  bon  et  le  mau- 
vais, mediocre,  mezzano:  taille,  fortune 
— ,  statura,  patrimonio  mediocre;  vin, 
beauté  — ,  omo,  bellezza  mediocre;  homme 

—  ,  de  peu  d'esprit,  de  peu  de  capacité,  uomo 
mediocre,  di  mediocre  ingegno.  =  S.  m., 
mediocre  ta. 

MÉDIOCREMENT  (  me-diocr -man  ), 
adv.,  d'une  façon  mediocre,  mediocremente: 

—  riche,  savant,  mediocremente  ricco, 
sapiente.  =  Peu,  poco  :  je  suis  —  satis- 
fait, sono  mediocremente  soddisfatto. 

MÉDIOCRITÉ,  s.  f.,  état,  qualité  de  ce 
qui  est  médiocre,  mediocrità  f.  :  —  de  for- 
tune, mediocrità  di  fortuna  ;  UNE  certaine 

—  D  ESPRIT    CONTRIBUE    k    RENDRE  LES 

hommes  sages ,  una  certa  mediocrità  di 
spirito  contribuisce  a  rendere  gli  uomini 

Savi;  LA  —  EST  INSUPPORTABLE  EN  POÉSIE, 
la  mediocrità  è  intollerabile  nella  poesia.  — 
Se  disait  autrefois  pour  modération,  juste 


milieu,  mediocrità,  via  di  mezzo  f.  :  la  — , 
compagne  du  repos,  la  mediocrità  compa- 
gna del  riposo.  =  Néol.,  personne  d'un  es- 
prit médiocre,  mediocrità  f.  :  nous  sommes 
ENTOURÉS  DE  médiocrités,  siamo  attor- 
niati da  mediocrità. 

MÉDIRE,  v.  n.,  dire  du  mal  de  quel- 
I  qu'un,  soit  par  légèreté,  soit  par  malignité, 
sparlare  :  c'est  un  méchant  métier  que 
celui  de  —,  è  un  brutto  mestiere  quello 
dello  sparlare. 

MÉDISANCE  (me-di-sans),  s.  f.,  dis- 
cours au  désavantage  de  quelqu'un,  tenu 
par  malignité  ou  par  légèreté,  maldicenza  f. 
=  Inclination  à  médire,  lo  sparlare  m.  = 
Faire  taire  la  — ,  les  gens  médisants,  far 
tacere  la  maldicenza,  i  maldicenti  ;  c'est 
une  pure  — ,  se  dit  d'une  imputation  avan- 
cée sacs  preuves,  quest  e  pura  maldicenza. 

MÉDISANT  (me-di-san),  E,  adj.,  disposé 
à  médire,  qui  a  l'habitude  de  médire,  mal- 
dicente :  personne  médisante  ,  persona 
maldicente.  =  S.,  maldicente  m.  :  vous 
êtes  un  — ,  siete  un  maldicente. 

MÉDITATIF,  UVE,  ad.,  porté  à  la 
méditation,  meditativo,  riflessivo  :  homme, 
esprit  — ,  uomo,  spirito  meditativo.  =  S., 
meditativo  m.  :  les  méditatifs  sont  sou- 
vent distraits  ;  n'est  us.  qu'au  masc,  i 
meditativi  sono  spesso  distratti. 

MÉDITATION  (me-di-ta-ssion),  s.  f., 
attention  intense  et  réfléchie  de  l'esprit 
quand  il  veut  approfondir  un  sujet,  s'appli- 
quer à  la  recherche  d'une  vérité,  medita- 
zione, riflessione  f.  :  s'élever  jusqu'à  dieu 
par  la  foi  et  par  la  —  de  ses  mystè- 
res, innalzarsi  sino  a  Dio  per  mezzo  della 
fede  e  della  meditazione  dei  suoi  misteri. 
=  Oraison  mentale,  meditazione  f.  :  elle 
passait  la  plus  grande  partie  de  son 
temps  EN  — ,  essa  passava  la  maggior  parte 
del  suo  tempo  nelle  meditazioni.  —  Ecrit 
composé  sur  un  sujet  de  dévotion,  de  méta- 
physique, meditazione  f.  :  les  méditations 

DE    SAINTE    THÉRÈSE,    DE  DESCARTES, 

meditazioni  di  santa  Teresa,  di  Cartesio. 

MÉDITER  (me-di-te),  v.  a.,  considérer 
attentivement  dans  son  esprit,  réfléchir  pro- 
fondément sur,  meditare,  riflettere,  consi- 
derare :  —  UN  SUJET,  UNE  IDÉE,  LES  VÉ- 
RITÉS éternelles,  meditare  sopra  un  sog- 
getto, sopra  un'idea,  sopra  le  verità  eterne; 
c'est  un  livre  à  — ,  è  un  libro  da  meditarsi. 
=  Délibérer,  avoir  le  dessein  de,  meditare, 
deliberare  :  il  y  a  longtemps  que  je 
médite  de  vous  écrire,  da  lungo  tempo 
meditava  di  scrivervi.  =  Projeter,  meditare, 
immaginare  :  —  quelque  mauvais  coups, 
meditare  un  brutto  colpo  ;  entreprise  lon- 
guement méditée,  impresa  lungo  tempo 
meditata.  =  Faire  une  méditation  pieuse, 
fare  una  pia  meditazione. 

MÉDITERRANÉE,  mer  intérieure  de 
i'ancien  continent  qui  communique  avec 
l'Océan  par  le  détroit  de  Gibraltar,  Medi- 
terraneo m.  =  Méditerranée,  adj.  f.  :  mer 
— ,  mare  Mediterraneo.  =  Méhiterranéen, 
ne,  adj.,  qui  appartient  à  la  Méditerranée, 
mediterraneo. 

MEDIUM  (me-diom)  (mot  lat.),  s.  m. 
in  v.,  moyen  d'accommodement,  tempérament 
propre  à  concilier,  mezzo,  modo  m.  =  Son 
de  la  voix  entre  le  grave  et  l'aigu,  medium 
m.  =  Nom  qu'on  a  donné  à  certaines  per- 
sonnes qui  prétendent  évoquer  les  esprits, 
medium  m. 

MEDIUS,  s.  m.,  doigt  du  milieu,  medio, 
il  dito  medio  m. 

MÉDOC,  contrée  du  départ,  de  la  Gi- 
ronde, Medoc.  =  S.  m.,  vin  estimé  qu'on  y 
récolte,  il  medoc  m.  =  Caillou  de  ce  pays 
dont  on  fait  des  bijoux,  medoc  m. 

MÉDULLAIRE  (me-du-lèr),  adj.,  qui 
appartient  a  la  moelle;  qui  est  de  la  na- 
ture de  la  moelle,  midollare. 

MÉDUSE,  une  des  trois  Gorgones  (trois 
sœurs,  filles  d'un  dieu  marin);  sa  tète  pé- 
trifiait quiconque  la  regardait,  Medusa.  — 
S.  f.,  genre  de  zoophytes  de  la  famille  des 
acalèpnes,  medusa  f. 

MEETING  (mot  angl.),  s.  m.,  sorte  de 
club  qui  se  tient  le  plus  souvent  en  plein 
air,  meeting  m. 

MÉFAIKE(me-fèr),  v.  n.,  faire  le  mal; 
peu  us.,  mis  fare,  nuocere. 

MÉFAIT  (me-fè),  b.  m.,  mauvaise  ac- 
tion, misfatto  m. 
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MEFIANCE  (me-fians),  s.  f.,  disposition 
à  soupçonner  le  mal;  crainte  habituelle  d'ê- 
tre trompé,  diffidenza!.  :  la  —  EST  mère 
de  la  sûreté,  fidarsi  è  bene,  e  non  fidarsi 

è  meglio. 

MÉFIANT  (me-fian),  E,  adj.,  qui  se  mé- 
fie, qui  doute  des  personnes  et  s'en  éloigne, 
diffidente  :  homme,  caractère  — ,  uomo, 
carattere  diffidente.  =  S. ,  diffidente  m. 
Y.  Ombrageux. 

MÉFIER  (me-fie)  (SE),  v.  pr.,  ne  pa3se 
fier  à  quelqu'un  parce  qu'on  le  soupçonne 
de  peu  de  sincérité,  de  peu  de  probité,  dif- 
fidare, diffidarsi  :  JE  ME  MÉFIE  DE  SES  CA- 
RESSES, mi  diffido  delle  sue  carezze. 

MÉGACÉPHALE  (me-ga-sse-fal),  adj., 
qui  a  une  grosse  tête,  megacefalo.  =  S.  m., 
genre  d'insectes  coléoptères,  megacefalo  m. 

MÉGALÉSIENS  (jeux),  fête  romaine  en 
l'honneur  de  Cybèle,  instituée  en  206  av. 
J.-C  giuochi  megalesii  m.  pl. 

MEGALOPOLIS,  anc.  ville  de  la  Grèce, 
cap.  de  l'Arcadie,  patrie  de  Philopœmen 
et  de  Polybe,  Megalopoli. 

MÉGARDE  (PAR),  loc.  adv.,  par  une 
inadvertance  nuisible,  inavvertentemente. 
Y.  Inattention. 

MÉGARE,  ville  de  Tane.  Grèce,  à  l'en- 
trée de  l'isthme  de  Corinthe,  Megara.  = 
Mégaride,  petite  prov.  dont  Mégare  était 
la  cap.,  Megaride. 

MEGERE  (me-sgier) ,  une  des  Furies, 
Megera,  furia  !.  =  S.  f.,  femme  méchante 
et  emportée,  megera  f.  :  il  a  épousé  une 
—,  egli  sposò  una  megera. 

MEGIE  (me-sgì),  s.  f.,  préparation  que 
les  mégissiers  font  subir  aux  peaux,  conciai. 

MÉGISSERIE  (me-sgiss-ri),  s.  f.,  art 
du  mégissier,  concieria  f.  =  Commerce  des 
peaux  préparées  par  le  mégissier,  traffico 
del  conciatore. 

MEGISSIER  (me-sgi-ssie),  s.  m.,  artisan 
qui  prépare  les  peaux  destinées  à  la  gante- 
rie et  à  d'autres  menus  ouvrages,  concia- 
tore va. 

MÉHÉMET-ALI,  vice-roi  d'Egypte, 
mort  en  1840.  Il  s'était  rendu  indépendant 
de  la  Porte,  et  son  ambition  faillit  amener 
en  1840,  une  guerre  européenne,  Méhémet- 
Ali. 

MEHUL,  compositeur  de  musique,  mort 
en  1817,  reçut  les  conseils  de  Gluck.  On  joue 
encore  son  opéra  de  Joseph,  Méhul. 

MEILLEUR  (mè-iôr),  E,  adj.  compara- 
tif, qui  a  un  plus  haut  degré  de  bonté  que 
la  personne  ou  la  chose  à  laquelle  on  le  com- 
pare, migliore,  meglio  :  l'athéisme  ne 
rend  pas  les  hommes  meilleurs,  l'atei- 
smo non  rende  gli  uomini  migliori.  =  Se  dit 
aussi  des  choses  physiques  et  morales  :  ce 
vin  n'est  pas  bon,  j'en  veux  de  — ,  que- 
sto vino  non  è  buono,  ne  voglio  del  migliore. 
=  Adj.  superlatif,  migliore:  le  —  usage 
qu'on  puisse  faire  de  son  esprit  est 
de  se  défier,  il  miglior  uso  che  far  si  possa 
del  proprio  spirito  è  di  diffidarsi  d'altrui.  —  \ 
S.  m.,  ce  qu  il  y  a  de  meilleur,  migliore  m. 

MEIN,  riv.  d'Allemagne,  affluent  du 
Rhin ,  passe  à  Francfort  (sur-le-Mein) , 
Meno  m. 

MEISTRE  ou  MESTRE,  s.  m.,  se  dit, 
dans  la  Méditerranée,  du  grand  mât  des  bâ- 
timents à  voiles  latines,  albero  di  mae- 
stra m. 

MÉLAMPYRE,  s.  f.,  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rhinantoïdes,  vulg.  blé  de 
vache,  melampiro  m. 

MÉLAJVCHTHON,  fameux  réformateur, 
mort  en  1560,  se  distingua  des  autres  théo- 
logiens par  unè  grande  modestie  et  une 
juste  défiance  de  ses  propres  lumières,  Me- 
lanchthon. 

MÉLANCOLIE  (me-lan-co-Il) ,  s.  f., 
bille  noire.  =  Tristesse  qui  vient  d'une 
prédisposition  du  tempérament  ou  d'une 
cause  vague,  melancolia,  melanconia,  ma- 
linconia f.  :  LA  MUSIQUE  CHANGERA  PAR. 
DEGRÉS  SA  DOULEUR  EN  — ,  la  musica  COU-  j 

gierà  poco  a  poco  il  dolore  in  melanconia  ; 
NE  PAS  engendrer  la  — ;  fam.,  être  gai, 
non  causare  malinconia.  =  Amour  de  la 
rêverie,  de  la  solitude,  melanconia!. 

MÉLANCOLIQUE  (me-lan-co-lic),  adj., 
triste  et  languissant,  melanconico,  malin- 


conico :  LIEU  CONFORME  À  '  SON  HUMEUR 
sombre  et  — ,  luogo  solitario  conforme  al 
suo  umore  tetro  e  malinconico,  y.  Sombre. 

MÉLANCOLIQUEMENT  (me-lan-co- 
lic-man),  adv.,  d'une  manière  triste  et  mé- 
lancolique, melancolicamente,  tristamente  : 
chanter  trop  — ,  cantare  troppo  melan- 
colicamente. . 

MÉLANGE  (me-lansg),  s.  m.;  phys., 
dissémination  réciproque  des  molécules  de 
deux  ou  de  plusieurs  corps  différents,  me- 
scolanza, mistura  f.,  miscuglio  m.  :  LE  — 
de  plusieurs  sortes  de  vins,  la  mesco- 
lanza di  varie  sorti  di  vino;  —  des  cou- 
leurs, union  de  plusieurs  couleurs  dont  se 
forment  les  teintes  nécessaires  au  peintre, 
miscuglio  di  colori.  =  Mixtion,  confusion 
de  choses  ou  de  personnes  mêlées  ensemble, 
mescolanza,  confusione  f.  =  Le  —  des 
moeurs  grecques  et  asiatiques,  la  me- 
scolanza dei  costumi  greci  ed  asiatici  : 
bonheur  sans  — ,  pur,  sans  chagrin,  feli- 
cità perfetta.  =  Croisement  des  races,  me- 
scolanza delle  razze.  =  Au  pl.,  recueil  de 
diverses  pièces  de  littérature,  miscellanea  f. 

MÉL/INGER  (me-lan-sge),  v.  a.,  faire 
un  mélange  de  deux  ou  de  plusieurs  choses, 
mescolare  :  —  des  vins,  mescolare  vini.  — 
Se  — ,  v.  pr.,  subirle  mélange,  mescersi. 

MÉLANITE,  s.  f.,  grenat  d'un  noir  de 
velours,  melanite  f. 

MÉLANTHE  (me-lant)  s.  m.,  genre  de 
joncs,  melanto  m. 

MÉLASOMES  (meJa-ssom),  s.  m.  pl., 
famille  de  coléoptères  d'une  couleur  noire 
ou  cendrée,  melasomo  m. 

MELASSE,  s.  f.,  espèce  de  sirop  qui 
reste  après  la  cristallisation  du  sucre,  me- 
lassa î. 

MÉLÉAGRE,  fils  d'une  reine  de  Caly- 
don.  Ayant  tué  les  deux  frères  de  sa  mère, 
celle-ci  jeta  au  feu  un  tison  auquel  était  at- 
tachée la  vie  de  Méléagre,  qui  mourut  aus- 
sitôt, Meleagro. 

MÉLÉAGRE,  poète  grec,  auteur  d'une 
anthologie  dont  il  reste  encore  de  très-jolis 
fragments,  Meleagro. 

MELEE,  s.  f.,  combat  opiniâtre  où  deux 
troupes  s'attaquent  corps  à  corps  et  se 
mêlent,  zuffa,  mischia  f.  :  il  se  jette  dans 

LA  —  COMME  UN  SIMPLE  SOLDAT,  SÌ  gitta 

nella  zuffa  come  un  semplice  soldato.  —  Bat- 
terie entre  plusieurs  individus,  baruffa, 
rissa  !.,  tafferuglio  m.  :  il  a  perdu  son 
chapeau  dans  la  — ,  perdette  il  suo  cap- 
pello nella  baruffa.  =  Dispute  vive  et  con- 
fuse, disputa,  contesa  f.  :  la  discussion 

DEVINT  UNE  —  ÉPOUVANTABLE,  la  discus- 
sione divenne  una  disputa  tremenda. 

MELER  (me-le),  v.  a.,  brouiller,  mettre 
ensemble  deux  ou  plusieurs  ehoses,  mesco- 
lare ,  mischiare  :  —  du  fil,  des  éche- 
veaux,  imbrogliare  l'accia,  la  matassa.  = 
Joindre,  congiungere,  unire,  accordare  :  — 
les  plaisirs  aux  affaires,  acecordare  i 
piaceri  con  gli  affari;  sans  —  À  l'or  l'é- 
clat des  diamants,  senza  unire  all'oro  lo 
splendore  dei  diamanti;  —  ses  larmes  à 
celles  de  quelqu'un  ,  pleurer  avec  lui, 
partager  son  affliction,  mescolare  le  sue  la- 
crime  a  quelle  d'alcuno,  piangere  insieme; 

—  les  cartes,  les  battre,  mescolare  le 
carte.  —  Embrouiller  les  affaires,  imbro- 
gliare gli  affari  :  —  les  races,  les  croiser, 
mescolare  le  razze;  sang  mêlé,  se  dit  des 
mulâtres  et  autres  métis  provenant  du  croi- 
sement de  races  différentes,  sangue  misto. 

—  Laine  mêlée,  de  différentes  couleurs, 
lana  di  diversi  colori;  compagnie  mêlée, 
moitié  bonne,  moitié  mauvaise,  compagnia 
mista;  marchandise  mêlée,  compagnie 
composée  d'hommes  différents  d'état,  de 
caractère,  mercanzia  mescolata;  oeuvres 
mêlées,  recueil  de  pièces,  d'ouvrages  di- 
vers, miscellanea  f.;  —  quelqu'un  dans  une 
accusation,  l'y  comprendre,  avviluppare 
alcuno  in  un' accusa;  le  —  dans  ses  dis- 
cours, parler  de  lui  de  manière  à  le  compro- 
mettre ou  à  lui  déplaire,  implicare  alcuno  in 
un  discorso.  =  Se — ,  v.  pr.,  se  mettre,  se 
joindre  ensemble,  mescolarsi,  congiungersi; 
et  abs.  :  les  fleuves  courent  se  —  dans 
la  mer,  i  fiumi  corrono  a  mescolarsi  in 
mare;  les  familles  se  mêlent  par  les 
mariages,  le  famiglie  si  mescolano  coima- 
trimonii;  se  —  À  la  conversation,  y 
prendre  part,  prendere  parte  alla  conver- 


sazione. =  Prendre  soin,  prender  parte 
a  una  cosa ,  immischiarsene  :  dieu  SB 

MÊLE  DES  CHOSES  DE  LA  TERRE,  DÌO  s'im 

mischia  nelle  cose  della  terra.  =  S'entre- 
mettre, s'ingérer  mal  à  propos,  s'occuper  - 
ir.,  impicciarsi,  intrigarsi  :  un  poëte  ne 
doit  pas  se  —  de  combats,  unpoetanon 
deve  occuparsi  di  combattimenti.  =  S'en- 
gager dans,  penetrare,  andare  assieme  :  se 
—  À  la  foule  des  courtisans,  penetrare 
nella  turba  dei  cortigiani. 

MÉLEZE  (tne-lès),  s.  m.,  genre  d'arbres, 
de  la  famille  des  conifères,  qui  croissent  sur 
les  montagnes  élevées  et  dans  les  pays  froids, 
larice  m. 

MÉLIACÉES  (me-Iia-sse),  s.  f.  pl.,  fa- 
mille d'arbres  ou  d'arbustes  dont  plusieurs 
espèces  sont  âcres  et  amères,  meliacee  f.  pl. 

MELIER  (me-lie),  s.  m.,  espèce  de  chas- 
selas, sorta  d'uva. 

MÉLILOT  (me-li-lo),  s.  m.,  plante  de  la 
famille  des  légumineuses,  qui  a  du  rapport 
avec  le  trèfle ,  meliloto,  tribolo  m. 

MELISSE  (me-liss),  s.  f.,  plante  aroma- 
tique, de  la  famille  des  labiées,  melissa  f.  : 
eau  de  — ,  espèce  de  collyre,  acqua  di  me- 
lissa. 

M  ELLE,  s.-préf.  du  départ,  des  Deux- 
Sèvres,  Mette. 

MELLIFÈRE,  adj.,  qui  produit  du  miel, 
mellifero.  =  Mellifères,  s.  m.  pl.,  famille 
d'insectes  hyménoptères,  melliferim.  pl. 

MELLIFLU  (  mel-li-flu  ) ,  E,  adj.,  qui 
abonde  en  miel,  mellifluo.  =  Fade,  douce- 
reux, mellifluo,  sdolcinato  :  une  éloquence 
melliflue,  eloquenza  melliflua. 

MELLITE,  s.  m.  ;  pharm.,  sirop  pour  la 
confection  duquel  on  substitue  le  miel  au 
sucre,  mellite  f. 

MÉLODIE  (me-lo-dl),  s.  f., succession  de 
sons  qui  forment  un  chant  agréable  et  régu- 
lier, melodia  i.  :  douce,  fraîche  — ,  dolce, 
fresca  melodia;  cet  air  manque  de  — , 
quest'aria  manca  di  melodia.  =  Choix,  suite 
de  mots,  de  phrases  propres  à  flatter  l'o- 
reille, melodia,  dolcezza,  soavità  f.  :  la  — 
est  une  suite  de  sons  qui  se  succèdent 
agréablement,  la  melodia  è  una  serie  di 
suoni  che  succedonsi  piacevolmente  ;  la  — 
des  vers  de  racine,  la  melodia  dei  versi 
di  Racine.  =  Poét.,  chant,  chanson,  canto 
m.,  canzone  î.  :  il  n'interrompt  point  sa 
douce  — ,  egli  non  interrompe  la  dolce  sua 
melodia. 

MÉLODIEUSEMENT  (me-lo  diôs-man), 

adv.,  avec  mélodie,  melodiosamente. 

MÉLODIEUX  (me-lo-diô),  EUSE,  adj., 
rempli  de  mélodie ,  melodioso  :  chants 
agréables  et  — ,  canti  gradevoli  e  melo- 
diosi.r 

MÉLODIQUE  (me-lo-dic),  adj.,  qui  ap- 
partient à  la  mélodie,  melodico,  melodioso. 

MÉLODISTE,  s.  m.,  amateur  de  mélo- 
die; créateur  de  mélodies,  melodista  m. 

MÉLODRAME,  s.  m.,  drame  dont  les 
scènes  sont  coupées  par  des  morceaux  de 
musique,  melodramma  m.  =  Héros  de  — , 
outré,  qui  parle  toujours  de  poignards,  de 
trahison,  etc.,  eroe  da  melodramma. 

MELOMANE,  s.,  personne  qni  aime  la 
musique  avec  passion,  avec  excès,  melomane 
m.  :  c'est  un  — ,  è  un  melomane. 

MÉLOMANIE  (me-lo-ma-ni),  s.  f.-,  pas- 
sion de  mélomane,  melomania  f. 

MELON  (m-lon),  s.  m.,  plante  potagère, 
de  la  famille  des  cucurbitacées  ;  fruit  savou- 
reux qu'elle  produit,  mellone,  popone  m. 

MELONGÈNE,  s.  f.  V.  Aubergine. 

MELONNIÈRE,  s.  f.,  lieu  planté  de  me- 
lons, poponaio  m. 

MÉLOPÉE,  s.  f.,  art  de  composer  des 
chants,  chez  les  Grecs,  melopea  f.  =  Sorte 
de  déclamation  notée,  melopea  f. 

MÉLOPLASTE,  s.  m.,  tableau  pour  ap- 
prendre la  musique  vocale  par  la  méthode 
Galin-Chevé,  meloplasto  m. 

MELPOMENE,  muse  de  la  tragédie, 
Melpomena. 

MELUN,  ch.-I.  du  départ,  de  Seine-et- 
Marne,  Melun. 

MÉMARCHURE  (me-mar-sciur),  s.  f., 
entorse  que  se  donne  un  cheval  en  faisant 
un  faux  pas,  storta  f. 
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MEMBRANE  (man-bran),  a.  t.,  tissu 
mince  et  souple  qui  enveloppe  ou  tapisse  des 
organes,  membrana  f. 

MEMBRANEUX  (man-bra-n6),  EUSE, 
adj.,  qui  tient  de  la  membrane  ou  qui  est 
formé  de  membranes,  membranoso. 

MEMBRE,  s.  m.,  nom  générique  des  ap- 
pendices mobiles  articulés  avec  le  tronc  qui, 
chez  l'homme,  les  mammifères,  les  oiseaux 
et  certains  reptiles,  servent  à  l'exercice  des 
grands  mouvements,  et  particulièrement  de 
la  locomotion,  membro  m.,  membra  f.  pl.  : 

li  SENT  DES  DOULEUBS  DANS  LES  MEMBRES, 
prova  dei  dolori  nelle  membra.  —  Chacune 
des  parties  d'un  corps  politique,  des  per- 
sonnes qui  composent  une  assemblée  politi- 
que, savante,  artistique, littéraire,  etc.,  mem- 
bro m.  =  Théol.  :  les  —  de  jésus-christ, 
de  l'église,  les  chrétiens,  les  fidèles,  i  j 
membri  di  Gesù  Cristo,  della  Chiesa,  i  fedeli. 
=  Chaque  partie  d'une  phrase,  ou  d'une 
période,  membro  m.  =  Alg.,  chacune  des 
deux  quantités  séparées  par  le  signe  =, 
membro  d'un' equazione  m. 

MEMBRE,  E,  adj.,  qui  a  des  membres 
bien  faits,  bien  proportionnés,  memorato, 
ben  proporzionato. 

MEMBRI!  (man-brii),  E,  adj.,  qui  a  les 
membres  fort  gros,  membruto. 

MEMBRURE  (man-brûr),  s.  f.,  assem- 
blage ou  totalité  des  membres,  membratura 
f.  =  Pièce  de  bois  épaisse  qui  sert  de  sup- 
port à  une  charpente;  assemblage  de  pièces 
de  bois  qu'on  appelle  membres  ou  couples 
d'un  bâtiment,  comice  f.  =  Mesure  de  bois 
à  brûler,  nome  di  una  misura  di  legna  da 
fuoco. 

MEME,  adj.,  qui  n'est  pas  autre,  qui  n'est 
pas  différent,  lo  stesso,  il  medesimo:  le  — 
homme,  habit,  bois,  etc.,  lo  stesso  uomo, 
lostesso  abito,  lo  stesso  legno  ;  la  —  plante, 
louange,  plume,  etc.,  la  stessa  pianta,  la 
medesima  lode,  la  stessa  penna  ;  le  peuple 

ET  LES  GRANDS  N'ONT  NI  LES  MÊMES  VER- 
TUS NI  LES  MÊMES  VICES  ,   il  popolo  ed  i 

grandi  non  hanno  né  le  stesse  virtù,  nè  gli 
stessi  vizii.  =  Semblable,  pareil,  simile, 
uguale  :  donnez-nous  du  —  vin  ,  dateci 
dello  stesso  vino.  =  Il  se  place  souvent  après 
les  prò.  ou  les  s.  pour  marquer  plus  expres- 
sément la  personne  on  la  chose  dont  on 
parle  :  moi  — ,  toi  — ,  lui  — ,  etc.,  io  stesso, 
tu  stesso,  egli  stesso  :  les  dieux  —  ne  peu- 
vent le  condamner,  gli  stessi  dei  non  pos- 
sono condannarlo;  de  soi  — ,  de  son  pro- 
pre mouvement,  dasèstesso;  c'est  la  bonté 
— ,  il  est  d'une  très-grande  bonté,  èia  bontà 
stessa.  =  De  plus,  aussi ,  encore,  ancora, 
altresì,  pure,  inoltre,  anche:  la  bienveil- 
lance plaìt  A  tous,  —  aux  rois,  la  be- 
nevolenza piace  a  tutti,  anche  ai  re.  =  De 
— ,  tout  de  — ,  loc.  adv.,  de  même  ma- 
nière, {stessamente,  parimenti.  =  De  — 
Oui,  loc.  conj.,  de  la  même  manière  que, 
dello  stesso  modo  ;  être  A  — ,  à  portée,  ca- 
pable, essere  in  istato,  essere  capace;  boire 
a  —  ;  fam.,  à  la  bouteille,  bere  al  fiasco.  = 
S.  m.,  partie,  au  jeu  de  billard,  dans  la- 
quelle on  fait  directement  eDtrer  la  bille  de 
1  adversaire  dans  la  blouse  :  jocer  le  — , 
giocare  a  far  biglia. 

MEMEMENT  (mèm-man),  adv.,  de  mê- 
me; vieni,  medesimamente. 

MEME.XTO  (mot  latin),  s.  m.,  marque 
destinée  A  rappeler  le  sonvenir  de  quelque 
chose  ;  fam.,  ricordo,  memoriale  ra.  =  Prière 
pour  les  vivants  et  pour  les  morts,  mementom. 

MEMNON,  héros,  fils  d'un  roi  d'Egypte 
et  d'Ethiopie.  On  voit  à  Thèbes  une  statue 
colossale  qui  porte  son  nom  et  qui  faisait, 
dit-on,  entendre  des  sons  harmonieux  au  le- 
ver de  l'aurore,  Memnone. 

MEMOIRE  (me-moar),  s.  f.,  faculté  de 
conserver  dans  1  esprit  le  souvenir  des  idées 
antérieurement  acquises,  memoria  f.  :  cul- 
tiver, enrichir  sa  — ,  coltivare,  arricchire 

ta  sua  memoria;  il  a  beaucoup  de    et 

peu  de  juoement,  egli  ha  molta  memoria 
e  poco  giudizio.  =  Souvenir,  memoria,  ri- 
cor  janza  f.  :  JE  N'AI  PAS  —  li  E  CE  PAIT, 
non  ho  memoria,  non  mi  ricordo  di  questo 
fatto  ;  de  —  d'homme  on  n'avait  vu  pa- 
reille cu<ise,  on  n'a  aucun  souvenir  d'une 
chose  semblable,  a  memoria  d'uomo  giam- 
mai si  vide  pari  cosa.  =  Réputation  bonne 
ou  mauvaise  qui  reste  d'une  personne  après 
sa  mort,  memoria,  ricordanza  f.  :  ce  pi- 

DÈLB  MINISTRE  DONT  VOUS  HONOREZ  ICI  LA 


—,  questo  fedele  ministro  di  cui  qui  onorate 
la  memoria.  =  Poét.,  souvenir  de  la  posté- 
rité, lamemoria  dei  posteri  ;  l'église  fait 
aujourd'hui  la  —  de  tel  Saint,  elle  en 
fait  commémoration  dans  l'office  du  jour, 
oggi  la  Chiesa  celebra  la  memoria  di  tal 
santo.  =  Dr.  :  réhabiliter,  purger  la  — 
d'un  défunt,  casser  le  jugement  qui  l'a  con- 
damné, rivendicare,  purgare  la  memoria  di 
un  condannato,  riabilitarlo  ;  EN  —  de,  pour 
perpétuer  le  souvenir  de,  in  memoria  di;  k 
la  —  de,  formule  qu'on  met  en  tête  des  in- 
scriptions, des  épitaphes,  alla  memoria  di. 

§  MÉMOIRE,  SOUVENIR,  ricordan- 
za. Le  premier,  memoria,  est  d'un  style 
plus  relevé,  d'un  sens  plus  étendu,  et  se 
prend  plus  souvent  en  bonne  part. 

MEMOIRE  (me-moar),  s.  m.,  écrit  som- 
maire destiné  à  exposer  les  faits  principaux 
d'une  affaire,  à  résumer  les  instructions  que 
l'on  donne  à  quelqu'un,  memoria  f.,  memo- 
riale m.  =  Etat  de  sommes  dues  i  quelqu'un 
pour  ses  services,  ses  fournitures,  son  tra- 
vail, lista,  nota,  memoria  di  spese  f.  =  Mé- 
moire d'apothicaire,  sur  lequel  il  y  a 
beaucoup  à  rabattre;  fam.,  conto  da  spe- 
ziale. =  Etat,  liste  d'objets  à  acheter,  lista, 
memoria  f.  V.  Liste.  =  Dissertation  sur  un 
point  de  science,  d'érudition  ou  de  littéra- 
ture, memoria,  dissertazione  f.  =  Au  pl., 
recueil  des  dissertations  lues  dans  une  so- 
ciété savante  ou  littéraire,  memorie  f.  pl.  = 
Eelations  écrites  par  cenx  qui  ont  eu  part 
aux  affaires  publiques  on  qui  en  ont  été  les 
témoins,  memorie  f.  pl.  :  les  mémoires  de 
commises,  de  saint-simon,  le  memorie  di 
Commines,  di  san  Simone.  =  Documents 
d'après  lesquels  on  écrit  l'histoire,  memorie 
f.  pl.  V.  Histoire. 

MÉMORABLE  (me-mo-rabl),  adj.,  digne 
de  mémoire,  memorabile  :  il  n  a  rien  fait 
de  — ,  nulla  fece  di  memorabile;  action, 
bataille  — ,  atto,  battaglia  memorabile. 

MEMORANDUM  (mot  lai.),  s.  m.,  note 
diplomatique ,  exposé  sommaire  de  l'état 
d'une  question,  de  la  conduite  d'un  cabinet, 
memorandum  m. 

MÉMORATIF.  1VE,  adj.,  qui  se  sou- 
vient, quia  mémoire  de, ricordevole  :  soyez 
en — ;  fam.  et  peu  us.,  abbiatene  memoria. 

MEMORIAL,  s.  m.,  se  dit,  à  la  cour  de 
Rome  et  à  celle  d'Espagne,  des  mémoires 
particuliers  qui  servent  à  instruire  d'une 
affaire,  memoriale  m.  =Synon.  de  Mémoi- 
res historiques,  memoriale  m.  :  le  —  de 
sainte-hélène,  ilmemoriale  diSant Elena. 
=  Titre  adopté  par  certains  journaui,  me- 
moriale m.  =  Chose  destinée  à  rappeler  la 
mémoire  d'un  fait,  memoriale  m. 

MEMPHIS  (men-fis),  ville  et  anc.  cap. 
de  l'Egypte,  un  peu  an  S.  des  pyramides  de 
Giséh,  Memfi. 

MENAÇANT  (me-na-ssan),  E,  adj.,  qui 
menace,  qui  exprime  la  menace,  minac- 
ciante, minaccioso,  minaccevole  :  geste,  vi- 
sage — ,  gesto,  viso  minaccioso;  une  voix 
menaçantb,  una  voce  minaccevole.  =  Qui 
est  sur  le  point  de  tomber,  qui  fait  crain- 
dre quelque  malheur,  minacciante  :  avenir 
— ,  avvenire  minacciante. 

MENACE  (me-nass),  s.  f.,  parole  ou  geste 
dont  on  se  sert  pour  annoncer  et  faire  crain- 
dre à  quelqu'un  le  mal  qu'on  lui  prépare, 
minaccia  f.  :  il  mit  en  usage  la  per- 
suasion et  la  — )  egli  mise  in  giuoco  la 
persuasione  e  la  minaccia.  =  Il  bst  ef- 
frayé des  menaces  dd  ciel,  egli  è  spa- 
ventato dalle  minaccie  del  ciclo;  —  en 
l'air,  non  suivie  d'effet,  minaccia  al  vento, 
vana. 

MENACER  (me-na-sse),  v.  a-,  faire  des 
menaces,  minacciare  :  —  de  l'œil,  de  la 
main  .  minacciare  coll'occhio,  con  la  mano. 
=  Méditer  une  attaque,  former  nn  projet 
contre  quoiqu'on,  minacciare,  far  temere  : 

TOUT  SEMBLAIT  —  DÉjA  CE  LOUIS  XIV,  OUI 
AVAIT  AUPARAVANT  MENACÉ  L'EUROPE,  tutto 

sembrava  già  minacciare  quel  Luigi  XIV,  il 
quale  prima  aveva  minacciata  tutta  l'Eu- 
ropa. =  Se  dit  des  dangers  que  nous  avons 
a  craindre,  de  ce  qui  peut  causer  notre 
malheur,  minacciare  :  je  me  dérobai  sans 

LE  SAVOIR  AU  PÉRIL  OUI  ME  MENAÇAIT, 
sfuggii  senza  saperlo  al  pericolo  che  mi  mi- 
nacciava; —  de,  donner  à  craindre  que,  mi- 
nacciare di  :  LA  DISCORDE  EN  CES  LIEIX 
menace  DE  s'ACCBOlTnE,  in  questi  luoghi  la 
discordia  minaccia  di  andar  crescendo.  = 


Pronostiquer,  faire  craindre,  minacciare, 
pronostiiare ,  dar  da  temere  :  le  coup  dont 
je  suis  menacé,  il  colpo  di  cui  sono  minac- 
ciato ;  ce  bâtiment  menace  ruine,  est 
près  de  tomber,  questo  edificio  minaccia  di 
rovinare;  —  le  ciel,  les  cieux,  se  dit 
d'objets  très-élevés ,  minacciare  il  cielo.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  se  faire  mutuellement  des  me- 
naces, minacciarsi. 

MENADE,  bacchante.  V.  Bacchus,  me- 
nade, baccante  f.  =S.  f.,  femme  emportée, 
furieuse  ;  peu  us.,  menade,  furia  f. 

MENAGE  (me-nasg),  littérateur  bei-es- 
prit du  xvne  siècle,  auquel  on  doit  quelques 
travaux  estimables  sur  la  langue,  Ménage. 

MENAGE,  s.  m.,  gouvernement  domes- 
tique; tout  ce  qui  concerne  la  dépense  et 
l'entretien  d'une  famille,  governo  di  casa, 
andamento  di  una  famiglia  m.  :  les  dépen- 
ses du  — ,  le  spese  di  casa.  =  Epargne,  éco- 
nomie, risparmio  m.,  economia  f.  :  usez  de 
— ,  fate  economie;  pour  plus  de  — ,  per 
maggiore  economia.  V.  Economie.  =  En- 
semble des  personnes  qui  composent  une 
famille,  une  maison  ;  vie  commune  de  la 
famille,  famiglia!.  :  un  petit  — ,  una  pic- 
cola famiglia,  cette  maison  contient 
quatre  ménages,  questa  casa  contiene 
quattro  famiglie;  f  aire  bon,  mauvais — , 
se  dit  de  l'accord  ou  de  la  discorde  entre 
époux,  vivere  in  buona  armonia;  faire  le 
— ,  balayer,  nettoyer  la  vaisselle,  ranger  les 
meubles,  etc.,  mettere  in  ordine  la  casa; 
femme  de  — ,  qui  vient  du  dehors  pour  faire 
le  ménage,  donna  diservizio;  pain,  toile 
de  — ,  que  l'on  fait  dans  les  maisons  parti- 
culières, pane  casalingo,  tela  casalinga. 

MÉNAGEMENT  (me-nasg-man),  s.  m., 
attention  qu'on  a  pour  quelqu'un ,  pour 
quelque  chose,  et  qui  fait  qu'on  en  use  avec 
modération,  circospezione,  precauzione  f., 
riguardo  m.  :  l'affaire  est  délicate, 
ET  demande  A  être  traitée  avec  tous 
les —  possibles,  l'affare  è  delicato  e  biso- 
gna trattarlo  con  tutti  i  riguardi  possibili. 
V.  Eoards. 

MENAGER  (me-na-ge),  v.  a.,  dépenser 
avec  ordre,  avec  économie,  risparmiare, 
fare  economia  :  —  son  bien,  sa  bourse, 
risparmiare  il  suo  avere,  la  sua  borsa;  — 
ses  forces,  son  temps,  son  crédit,  ri- 
sparmiare le  sue  forze,  il  suo  tempo,  il  suo 
credito;  —  ses  paroles,  parler  peu  ou 
avec  circonspection ,  parlar  poco  ;  —  les 
termes,  les  expressions,  ne  pas  en  em- 
ployer qui  puissent  choquer,  parlare  con 
molto  riserbo,  con  molta  circospezione.  — 
Traiter  avec  ménagement,  ne  pas  trop  fati- 
guer, risparmiare  :  —  un  cheval  ,  les 
troupes,  SA  voix,  risparmiare  un  cavallo, 
le  truppe,  la  sua  voce.  =  —  un  terrain, 
une  étoffe,  l'employer  si  bien  qu'il  n'y  ait 
rien  de  perdu ,  tener  conto  fino  della  più 
piccola  parte  d'un  terreno,  economizzare  il 
più  possibile  una  stoffa;  —  un  escalier 
dans  UN  bâtiment,  ly  pratiquer  sans  gâ- 
ter le  dessin  principal,  cavare  abilmente 
una  scala  nel  disegno  d'una  casa.  =  Manier, 
conduire  avec  adresse,  condurre  abilmente, 
tener  da  conto  :  —  les  esprits,  dirigere 
abilmente  lo  spirito  delle  masse,  non  offen- 
derlo; —  quelqu'un,  prendre  garde  de 
l'offenser,  trattare  con  riguardo,  tener  da 
conto.  =  Procurer,  amener,  preparare,  pro- 
cacciare :  —  une  entrevl  e, procurare  un 

Colloquio;  BIEN    —  LES   INCIDENTS  d'dTìE 

tragédie,  l'ombre  et  la  lumière  dans 
un  tableau,  les  bien  disposer,  maneggiare 
con  molta  perizia  gli  accidenti  d'una  trage- 
dia, ben  disporre  le  ombre  e  la  luce  in  un 
quadro.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  traiter  avec  des 
ménagements  mutuels,  tenersi  da  conto.  = 
Ménager  sa  santé,  aver  cura  della  sua  sa- 
lute; se  conduire  avec  prudence,  condursi 
con  prudenza.  =  Se  procurer,  procurarsi. 

MÉNAGER,  ÈRE,  adj.,  qui  entend  le 
ménage,  l'épargne,  economo  :  il  est  pro- 

DIOUE  DU  BIEN    d'aUTRUI  ET  —  DU  SIEN, 

è  prodigo  del  bene  altrui  ed  economo  del 
suo;  LES  JEUNES  oens  ne  SONT  PAS  ASSEZ 
ménagers,  i  giovani  non  sono  abbastanza 
economi.  =  Ménaoère,  s.  f.,  femme  qui  a 
soin  du  ménage  de  quelqu'un,  massaia  t. 

MÉNAGERIE  (mc-nas(j-rl),  s.  f.,  lieu 
où  l'on  entretient  des  animaux  rares  et 
étrangers;  collection  d'animaux,  serraglio 
m.  di  bestie  feroci. 

MÉN.1ND11E,  poète  comique  grec  do 
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me  siècle  av.  J.-C,  dont  il  ne  nous  reste 

que  des  fragments,  Menandro. 

MENDE  (mand),  ch.-l.  du  départ,  de  la 

Lozère,  Mende. 

MENDIANT  (man-dian),  E,  s.,  celui, 
celle  qui  mendie,  mendicante,  mendico  m.= 
Adj.  :  ordres  mendiants,  ordres  de  reli- 
gieux qui  font  vœu  de  pauvreté  et  vivent 
d'aumônes,  frati  mendicanti.  =  Les  quatre 

—  ou  les — ,  se  dit  de  quatre  sortes  de  fruits 
secs,  amandes,  figues,  raisin  et  avelines, 
dont  on  fait  des  assiettes  de  dessert,  piatto 
di  frutta  secche ,  cioè  :  nocciuoli ,  mandorle, 
fichi  secchi  ed  uve  passe.  V.  Pauvre. 

MENDICITE  (man-di-ssi-te),  s.  f.,  état 
du  mendiant,  excès  d'indigence  qui  réduit  à 
mendier,  mendicità  f.  :  tomber  dans  la — , 
cadere  nella  mendicità;  la  —  est  inter- 
dite dans  cette  ville,  la  mendicità  è 
proibita  in  questa  città.  V.  Dépôt. 

MENDIER  (man-die),  v.  n.,  demander 
l'aumône,  mendicare.  =  V.  a.  :  — son  pain, 
mendicare  il  suo  pane.  =  Rechercher,  solli- 
citer avec  humilité  ou  avec  bassesse,  mendi- 
care :  j'ai  mendié  la  mort  chez  des  peu- 
plus  cruels,  mendicai  la  morte  presso  i 
popoli  crudeli;  —  des  secours,  des  louan- 
ges, mendicare  soccorso,  lodi. 

MENDOLE,  s.  f.,  poisson  du  genre  spare, 
menala  f.,  unendolo  m. 

MENEAU  (m -no),  s.  m.,  se  dit  des  mon- 
tants, des  traverses  qui  partagent  l'ouver- 
ture d'une  fenêtre  en  plusieurs  comparti- 
ments, ritto  m.,  traversai. 

MÉNECHMES  (me-nec-m)  (les),  titre 
d'une  comédie  de  Plaute  dont  l'intrigue 
roule  sur  la  parfaite  ressemblance  de  deux 
frères,  i  due  gemelli. 

MENEE, s.  f.,  pratique  secrète  ou  cachée 
pour  faire  réussir  un  dessein,  mena  i.,  rag- 
giro, maneggio  ai.  :  menées  secrètes,  mene 
segrete.  =  Suivre  la — ,  la  route  d'un  cerf 
qui  luit,  seguire  la  via  che  tiene  il  cervo  fug- 
gendo. 

S  MENEES,  PRATIQUES,  MACHI- 
NATIONS. Le  premier,  mene,  fait  songer 
au  soin  qu'on  prend  de  se  cacher  ;  le  second, 
raggiro,  à  la  fourberie  qu'on  déploie;  le 
troisième,  macchinazione,  aux  ressorts  qu'on 
fait  jouer. 

MENEHOULD  (Sainte),  s.-préf.  du  dé- 
part, de  la  Marne,  Santa  Menehould. 

MENELAS,  roi  de  Sparte.  L'enlèvement 
d'Hélène,  son  épouse,  amena  la  guerre  de 
Troie,  Menelao. 

MENER  (me-ne),  v.  a.,  faire  aller  direc- 
tement à  un  but,  menare,  condurre,  gui- 
dare :  LE  DÉMON  NE  VOUS  MÈNE  PAS  DROIT 
au  vice,  il  demonio  non  vi  conduce  ritto  al 

Vizio.  =TOUT  CHEMIN  MÈNE  À  ROME  ;  prOV., 

on  peut  arriver  à  son  but  par  différents 
moyens,  a  Roma  si  va  per  più  strade.  =  Gui- 
der, conduire,  guidare,  condurre ,  menare  : 

—  une  femme  par  la  main,  condurre  una 
donna  per mano,  ==Je  le  mènerai  par  un 

PETIT   CHEMIN    OÙ    IL   N'Y    AURA    PAS  DE 

pierres;  fam.,  je  le  poursuivrai  vivement, 
lo  inseguirò  vivamente.  =  Conduire  par 
force,  condurre  per  forza  :  —  en  prison, 
au  supplice,  condurre  in  prigione,  al  sup- 
plizio. ==  Se  dit  en  pari,  des  animaux,  con- 
durre, menare  :  —  paître  les  moutons, 
condurre  montoni  al  pascolo.  =  Par  ext.  : 

—  la  charrette,  un  eateau,  condurre  la 
carretta,  una  barca.  =  —  bien  sa  barque  ; 
fam.,  bien  conduire  ses  affaires,  menar  bene 
la  sua  barca  :  —  de  front  deux  affaires, 
s'en  occuper  en  même  temps,  trattar  più  af- 
fari ad  un  tempo.  =  Voiturer,  vettureggiare, 
trasportare: — du  blé  au  marché,  traspor- 
tare del  grano  al  mercato.  —  Introduire, 
introdurre  :  menez-moi  chez  le  préfet, 
conducetemi  dalprefetto.  =  Faire  marcher, 
agir,  spingere,  far  camminare  :  des  lâches 
qu'il  faut  —  au  combat,  vili  che  bisogna 
condurre  al  combattimento.  =  —  des  trou- 
pes À  la  boucherie,  les  exposer  à  une  mort 
presque  certaine,  condurre  truppe  al  ma- 
cello. =  Traiter,  menare  :  —  tambour  bat- 
tant, menare  tamburro  battente.  Y.  Mèche. 
=  —  la  danse,  dirigere  la  danza.  V.  ce 
mot.  =  —  quelqu'un,  le  gouverner,  con- 
durre, governare,  menare  :  le  —  par  le 
nez,  lui  faire  faire  tout  ce  qu'on  veut;  toutes 
ces  loc.  sont  fam.,  menare  uno  pel  naso.  = 
Emmener  avec  soi,  se  faire  accompagner 
par,  condurre  :  il  mena  toute  la  compa- 
gnie au  bal,  condusse  seco  tutta  la  brigata 
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al  ballo.  =  Amuser,  entretenir  de  promes- 
ses, de  belles  paroles,  menare  per  le  lunghe, 
dar  erba  trastulla  :  je  ne  veux  plus  me 
laisser — de  la  sorte,  non  voglio  più  la- 
sciarmi menar  così.  =  Diriger,  gouverner, 
déterminer,  dirigere,  governare,  determi- 
nare :  ses  généreuses  inclinations  le 
menaient  k  la  gloire,  le  generose  sue  in- 
clinazioni lo  conducevano  alla  gloria;  cela 
ne  mène  À  rien  ,  on  n'en  peut  attendre 
aucun  avantage,  questo  conduce  a  nulla.  = 
Faire  arriver  à,  condurre  :  les  talents  qui 
mènent  à  la  réputation  ne  sont  point 
ceux  qui  mènent  à  la  fortune,  i  talenti 
che  conducono  alla  riputazione  non  sono 
quelli  che  conducono  alla  fortuna.  =  Passer 
sa  vie  de  telle  ou  telle  manière,  menare  :  la 

VIE  QUE  NOUS   MENONS  DEPUIS  DEUX  MOIS, 

la  vita  che  meniamo  da  due  mesi  in  poi;  — 
une  vie  scandaleuse,  menare  vita  di  scan- 
dalo. =  —  grand  train,  faire  beaucoup  de 
dépense  ou  grand  fracas,  vivre  avec  faste, 
farla  alla  grande.  =  Se — ,  v.  pr.,  dans  tous 
les  sens  de  l'actif,  condursi.  V.  Guider. 

MENESTREL,  s.  m.,  poëte  ou  musicien 
ambulant  du  moyen  âge,  menestrello,  trova- 
tore m. 

MENETRIER  (me-ne-trie),  s.  m.,  mau- 
vais joueur  de  violon  qui  fait  danser  dans  les 
villages,  cattivo  suonatore  di  violino. 

MENEUR  (me-nôr),  s.  m.,  celui  qui 
mène,  qui  guide,  conduttore  m.  :  —  d'ours, 
qui  les  fait  danser  en  public,  conduttore 
dell'orso  m.  =  Celui  qui  est  a  la  tête  d'une 
intrigue,  d'une  sédition,  capo  di  parte  m. 

MENHIR,  s.  m.,  bloc  de  pierre,  élevé 
en  forme  de  colonne,  qui  servait  au  culte  des 
Druides,  menhir  m. 

MENIANE,  s.  f.,  petite  terrasse  ou  bal- 
con ménagé,  en  Italie,  pour  jouir  de  la  vue 
du  dehors,  terrazza  {.,  pogginolo  m. 

MEN1N  (me-nen),  s.  m.,  nom  que  l'on 
donnait  aux  six  gentilshommes  attachés  à  la 
personne  du  Dauphin,  nome  che  portava 
ciascuno  dei  sei  gentiluomini  del  Delfino. 

MENINGE  (me-nensg),  s.  f.,  membrane 
qui  enveloppe  le  cerveau,  meninge  f. 

MENINGITE  (me-nen-sgit),  s.  f.,  inflam- 
mation des  méninges,  meningita  f. 

MENIPPE,  philosophe  cynique  qui  écri- 
vit des  satires  en  prose  et  en  vers,  Menippo. 
=  Ménippée  (satire),  titre  d'un  admira- 
ble pamphlet  compose  contre  la  Ligue,  Me- 
nippea  f. 

MÉNISPERMACÉES  (me-ni-sper-ma- 
sse)  ou  MÉNISPERMOÏDES,  s.  f.  pl.,  fa- 
mille de  plantes  dont  la  drupe  est  comprimée 
en  forme  de  croissant  et  qui  ont  des  pro- 
priétés narcotiques,  le  menispermoidi  f.  pl. 

MENISQUE  (me-nisc),  s.  m.,  surface  ou 
solide  à  courbure  concave  ou  convexe,  me- 
nisco m.  =  Lentille  qui  présente  ces  deux 
courbures,  lunula  f. 

MÉNOLOGE  (me-no-losg),  s.  m.,  calen- 
drier de  l'Eglise  grecque,  menologio  m. 

MENOTTE  (m-not),  s.  f.,  petite  main; 
main  d'enfant;  fam.,  manina  f.  =  Au  pl., 
fers  ou  liens  qu'on  met  aux  poignets  des  pri- 
sonniers, manette  f.  pl.  =  Mettre  des  me- 
nottes À  quelqu'un  ;  fam. ,  l'empêcher 
d'agir,  de  nuire,  legare  le  mani  a  qualcuno. 

MENOU  (me-nu),  général  de  la  Répu- 
blique, accompagna  Bonaparte  en  Egypte, 
où  il  prit  le  commandement  de  l'armée  après 
l'assassinat  de  Kléber  et  ne  fit  que  des  fau- 
tes ;  mort  à  Venise  en  1810,  Menou. 

MENSE  (mans),  s.  f.,  revenu  d'un  béné- 
fice qui  était  affecté  à  l'entretien  d'une  ou 
de  plusieurs  personnes,  mensa  f. 

MENSOLE  (man-ssol),  s.  f.,clef  de  voûte, 
serraglio  m.,  chiave  della  volta  f. 

MENSONGE  (man-ssonsg),  s.  m.,  dis- 
cours, propos  contraire  à  la  vérité,  tenu  à 
dessein  de  tromper,  menzogna^  bugia  f.  = 
L'esprit,  le  père  du  —,  le  démon,  lo  spi- 
rito, il  padre  della  menzogna,  cioè  il  diavo- 
lo. =  Fausse  doctrine,  falsa  dottrina  f.  :  des 
principes  d'erreur  et  de  — ,  principii 
d'errore  e  di  menzogna;  d'un  dieu  de  vé- 
rité faire  un  dieu  de  — ,  di  un  Dio  di 
verità  far  un  Dio  di  menzogna.  =  Fiction, 
menzoqna,  finzione  f .  x 

MENSONGER  (  man-sson-ge  ),  ERE, 
adj.,  qui  fait  considérer  comme  vrai  ce  qui 
est  faux  ;  ne  se  dit  que  des  choses,  menzo- 
gnero, bugiardo  :  rapport,  plaisir  —, 
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rapporto, piacere  menzognero  ;  du  sommeil 
la  vapeur  mensongère,  del  sonno  i  va- 
pori menzogneri.  =  S.,  bugiardo  m.;  vieux 
synon.  de  Menteur. 

MENSUEL  (man-ssuel),  LE,  adj.,  qui  se 
fait,  qui  arrive  tous  les  mois,  me  usuale, 
mensile  .  publication  mensuelle, pubbli- 
cazione mensile. 

MENSUELLEMENT  (man-ssuèl-man), 
adv.,  tous  les  mois,  mensilmente. 

MENSURATION,  s.  f.,  action  de  mesu- 
rer, misurazione  f.,  il  misurare  m. 

MENTAGRE  (man-tagr),  s.  f.,  dartre 
du  menton,  mentagra  f. 

MENTAL  (man-tal),  E,  adj.,  qui  se  fait 
dans  l'esprit,  mentale  :  oraisons,  restric- 
tions mentales,  orazioni,  restrizioni  men- 
tali. =  Aliénation  — ,  folie,  alienazione 
mentale. 

MENTALEMENT  (man-tal-man),  adv., 
dans  l'esprit,  intérieurement,  mentalmente  : 
prier,  pécher  — ,  pregare, peccare  mental- 
mente. 

MENTERIE  (man-tri),  s.  f.,  mensonge 
peu  important  et  fait  sans  malice,  en  badi- 
nant, menzogna,  bugia  f. 

MENTEUR  (man-tôr),  EUSE,  adj.  et  s., 
qui  ment,  qui  trompe,  mentitore,  menzo- 
gnero, bugiardo  :  langage,  oracle  —,  lin- 
guaggio, oracolo  menzognero. 

MENTHE  (mant),  s.  f.,  plante  labiée  et 
odorante,  menta  f. 

MENTION  (man-ssion),  s.  f.,  témoignage, 
rapport  fait  de  vive  voix  ou  par  écrit,  men- 
zione, memoria,  commemorazione  f.  :  aucun 

HISTORIEN  N'A  FAIT  —  DE  CE  FAIT  ,  nes- 
suno storico  fece  menzione  di  questo  fatto  ; 
—  honorable,  ou  abs.,  — ,  distinction  ac- 
cordée à  un  homme,  à  un  ouvrage  qui,  dans 
un  concours,  n'a  obtenu  ni  le  prix  ni  l'acces- 
sit, menzione  onorevole. 

MENTIONNER  (man-ssio-ne),  v.  a., 
faire  mention  de,  menzionare,  ricordare,  far 
menzione  :  il  faudra  —  cette  clause 
dans  le  contrat,  bisognerà  menzionare 
questa  clausola  nel  contratto  ;  —  honora- 
blement, ou  abs.,  — ,  accorder  une  mention 
à,  accordare  una  menzione  onorevole. 

MENTIR  (man-tir),  v.  n.  et  irr.,  dire, 
affirmer  comme  vrai  ce  qu'on  sait  être  faux, 
mentire,  dire  bugie:  sans  — ,  senza  men- 
tire; À  ne  point  —  ;  fam.,  en  vérité,  per 
non  mentire,  in  verità.  =  Sa  physionomie 
annonce  l'esprit  et  NE  MENT  pas,  la  sua 
fisionomia  rivela  lo  spirito ,  e  non  mente  ; 
faire  — ,  empêcher  d'être  vrai  ;  empêcher 
d'avoir  lieu,  impedire  che  una  cosa  sia  vera, 
che  abbia  luogo;  il  en  a  menti,  ce  qu'il 
dit  n'est  pas  vrai,  egli  mente.  =  Bon  sang 
ne  peut  — ,  on  a  les  qualités  ou  les  défauts 
de  ses  parents,  chi  è  ben  nato  non  degenera; 

A  BEAU  —  QUI  VIENT  DE  LOIN  ;  prOV.  et 
fam.,  il  est  facile  d'en  imposer  lorsqu'on  vient 
d'un  pays  lointain,  chi  viene  da  paesi  remoti 
può  mentire  quanto  vuole.  —  Se  — ,  v.  pr., 
mentir  a  soi-même  ou  l'un  à  l'autre,  mentire 
a  sè  stesso. 

MENTON  (man-ton),  s.  m.,  saillie  plus 
ou  moins  prononcée  de  la  mâchoire,  au-des- 
sous de  la  bouche,  mento  m.  =  Dessous  de 
la  mâchoire  inférieure  de  certains  animaux, 
mento  m. 

MENTONNET(man-to-ne),s.  m.;  méd., 
synon.  de  Came. 

MENTONNIER (man-to-nie),  ERE  (ièr), 
adj.,  qui  a  rapport  au  menton,  mentale  :  ar- 
tère mentonnière,  arteria  mentale. 

MENTONNIÈRE  (  man-to-nièr) ,  s.  f., 
partie  du  masque  qui  couvrait  le  menton, 
maschera  del  mento  f.  =  Chir.,  bande  de 
toile  que  l'on  passe  sous  le  menton  dans  les 
fluxions,  dans  les  blessures  de  la  mâchoire 
inférieure,  mentiera  f. 

MENTOR  (man-tor) ,  gouverneur  et  guide 
de  Télémaque,  Mentore  m.  =  S.  m.,  celui 
qui  sert  de  conseil,  de  guide,  mentore,  con- 
sigliere, governatore  m. 

MENTZIKOFF  ,  confident  de  Pierre  le 
Grand,  gouverna  la  Russie  sous  Catherine  Ire 
et  fut  exilé  en  Sibérie  en  1727.  Il  y  mourut 
deux  ans  après,  Mentzikoff. 

MENU  (mnii),  E,  adj.,  qui  manque  de 
volume,  de  grosseur,  minuto  :  —  plomb, 
pallinim.  pl.,  migliarola  f.  =  On  dit  :  — 

DÉTAIL,  —  PEUPLE,  MENUE  MONNAIE,  dans 

un  sens  analogue,  bestiame  minuto, plebe  mi- 
nuta ,  plebaglia,  moneta  spezzata  ;  —  gi- 
bier, par  opposit.  à  gros  oibier,  selvag- 
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giunte  minuto.  =  Qui  est  pen  considérable,  de 
médiocre  conséquence  :  de  menus  détails, 
minuti  dettogli.  V.  Petit.  =  —  plaisirs, 
dépenses  de  fantaisie,  minuti  piaceri.  = 
Menu,  adv.,  en  petits  morceaux,  minuta- 
mente: hacher  — ,  tritare  minutamente; 
marcher,  trotter — ,  vite  et  à  petits  pas, 
gambettare,  trottare  a  passi  corti  ma  celeri. 
=  Menu,  s.  m.,  liste  des  mets  qui  entrent 
ou  doivent  entrer  dans  un  repas,  nota  delle 
vivande,  d'un  pasto.  =  Par  le  —,  avecun 
grand  détail,  dettagliatamente. 

MENUET  (mniie),  s.  m.,  aDC.  danse  à 
petits  pas  exécutée  par  deux  personnes;  air 
sur  lequel  on  la  dansait,  minuetto  m. 

MENUISER  (me-niii-se),  v.  a.  et  n.,  tra- 
vailler en  menuiserie;  peu  us.,  lavorare  da 
falegname. 

MENUISERIE  (  me-nfiis-rì),  s.  f.,  art 
du  menuisier;  ouvrages  qu'il  fait,  l'arte 
del  falegname  opera  f.,  lavoro  m.  di  fale- 
gname. 

MENUISIER  (me-nùi-sie) ,  s.  m.,  arti- 
san qui  travaille  le  bois  et  en  fait  des  por- 
tes, des  croisées,  des  planches,  etc.,  fale- 
gname m. 

MENLTSIÈRE  (  me-niii-sièr) ,  adj.  f.  : 
abeille  — ,  qui  perfore  le  bois  pour  s'y  lo- 
ger, ape  foratrice  f. 

MÉNURE  (me-nùr),  s.  m.,  bel  oiseau 
chanteur  de  la  Nouvelle-Hollande,  uccello 
della  Nuova-Olanda. 

MENU- VAI R  (me-nù-vèr),  s.  m.  ;  aDC, 
fourrure  provenant  de  l'espèce  d'écureuil  ap- 
pelé petit-gris,  minuto  vaio  m. 

MÉOTIDE  (marais  ou  palus),  anc.  nom 
de  la  mer  d'Azof,  Meotide. 

MÉPHITIQUE  (me-fi-tic),  adj.,  mefi- 
tico :  air,  vapeur  — ,  d'une  odeur  désa- 
gréable et  souvent  nuisible  ,  aria  mefitica  , 
vapore  mefitico. 

MÉPHITISME  (me-fi-tism),  s.  m.,  exha- 
laison incommode  et  souvent  pernicieuse  des 
marais,  des  égouts,  mefitismo  m. 

MÉPLAT  (me-pla),  s.  m.  ;  beaux-arts, 
indication  des  différents  plans  d'un  objet, 
il  presentare  prospettivamente  i  diversi  piani 
d'un  oggetto.  =  Adj.  :  lignes  méplates, 
qui  établissent  le  passage  d'un  plan  à  un 
autre,  linee  o  tratti  di  passaggio. 

MÉPRENDRE  (SE)  (me-prandr),  v.  pr., 
prendre  une  personne  ou  une  chose  pour 
une  autre,  errare,  sbagliare,  pigliare  un 
granchio  :  vous  voi  s  êtes  mépris,  vi  siete 
ingannalo.  =  S'oublier  et  manquer  de  res- 
pect, mancare  di  rispetto. 

MÉPRIS  (me-pri),  s.  m.,  sentiment  par 
lequel  on  juge  une  personne  ou  une  chose 
indigne  d'estime,  d  égards,  disprezzo  m.  : 

LES  LOIS  DE  LA  RELIGION  ÉVITERONT  D'iN- 
SPIRER  D'AUTRE  —  OUE  CELUI  DU   VICE,  le 

leggi  della  religione  eviteranno  d'inspirare 
altro  disprezzo  che  quello  del  vizio;  le  — 

OUE  LES  ORANDS  ONT  POUR  LE  PEUPLE ,  il 
disprezzo  che  i  grandi  nutrono  per  il  popolo; 
tomber  DANS  LE  — ,  dans  un  état  où  l'on 
encourt  le  mépris,  cadere  nel  disprezzo.  = 
Dédain  pour  les  choses  quenous  jugeons  in- 
digne de  nos  affections,  de  ne  Ire  attention, 
disprezzo  m.  :  le  —  des  djngers  et  db 
la  mort  ,  disprezzo  dei  pericoli e  della  morte. 
=  Paroles,  actions  qui  marquent  le  mépris, 
disprezzo,  dispregio  m.  :  pouvez-vous  d'un 
superbe  oublier  les  — ,  potete  dimenti- 
care il  disprezzo  di  un  superbo?  =  Ad  — 
de,  loc.  prép.,  au  préjudice  de,  sans  avoir 
égard  à,  al  disprezzo  ai;  au  —  de  tes  lois, 
al  disprezzo  delle  tue  leggi. 

MÉPRISABLE,  adj.,  digne  de  mépris, 
{pregevole ,  sprezzabile  :  homme,  femme, 
objet  — ,  uomo,  donna,  oggetto  spregevole; 
SE  rendre  — ,  rendersi  spregevole. 

MÉPRISANT  (me-pri-san),  E,  adj.,  qui 
méprise  ou  qui  marque  du  mépris,  sprez- 
zante. 

MEPRISE  (me-pris),  s.  f.,  erreur  do  celui 
qui  se  méprend ,  errore,  sbaglio,  equivoco  m.: 
VOUS  donnez  une  main  pour  l  autre  par 
—,  per  errore  porgete  una  mano  per  l'altra; 
la  —  est  plaisante,  l'equivoco  e  grazioso, 
ss  Par — ,  loc.  adv.,  par  inadvertance, per 
errore.  V.  Inattention. 

S  MÉPRISE,  MÉCOMPTE,  BEVUE. 
La  méprise,  equivoco  m.,  est  une  erreur 
dans  le  choix  ;  le  mécompte,  sbaglio  m.,  une 
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I  erreur  de  compte  ou  de  calcul  ;  la  bévue,  i 
errore  m.,  une  méprise  grossière. 

MÉPRISER  (me-pri-se),  v.  a.,  avoir, 
témoigner  du  mépris  pour,  disprezzare , 
sprezzare: —  les  malheureux,  son  en- 
nemi, sprezzare  gli  infelici,  il  suo  nemico.  = 
S'élever  au-dessus  de  l'amour  ou  de  la  crainte 
qu'on  a  de  quelque  chose,  dispregiare ,  ri- 
'  dersi,  non  far  conto:  —  la  gloire,  la  vie, 
I  la  calomnie,  la  mort,  disprezzare  la  glo- 
ria, la  vita,  la  calunnia,  la  morte.  =  Ne  pas 
faire  cas  de,  non  far  conto,  respingere  :  —  1 
mes  services,  mes  bons  avis,  respingere 
i  miei  servigi,  i  miei  buoni  consigli.  =  Se — , 
v.  pr.,  avoir  du  mépris  pour  soi-même  ou 
l'un  pour  l'autre,  sprezzarsi. 

MER  (mèr),  s.  f.,  vaste  étendue  d'eau  sa- 
lée qui  baigne  la  terre  ;  chacune  des  gran- 
des portions  de  cette  masse  d'eau,  mare  ni.  : 
COUVRIR  LA —  DE  VOILES  ET  DE  VAISSEAUX, 
coprire  il  mare  di  vele  e  di  navi;  la  liberté 
des  mers,  la  libertà  dei  mari;  les  vastes 
.  plaines  delà  — ,  le  vaste  pianure  del  mare. 
V.  Bras,  Port,  Mal,  Ecumeur,  etc.  = 
Se  mettre  en  — ,  s'embarquer,  mettersi  in 
mare,  imbarcarsi  ;  tenir  la  — ,  naviguer, 
tenere  Umore,  navigare.  =  Prov.  :  ce  n'est 
pas  la  —  À  boire  ;  très-fam.,  ce  n'est  pas 
bien  difficile,  non  è  poi  l'opera  d'asciugare 
il  mare;  chercher  par  terre  et  par — , 
partout,  cercare  per  terra  e  per  mare,  ovun- 
que ;  il  avalerait  la  —  et  les  pois- 
sons ;  fam.,  se  dit  d'un  grand  buveur,  egli 
vuoterebbe  una  cantina.  —  Amas  considé- 
rable, mare  m.  :  une  —  de  poussière,  de 
sable,  un  mare  di  polvere,  disabbia.  =  Se 
dit  anssi  dans  un  sens  moral  :  le  monde 
est  une  —  orageuse,  il  mondo  è  un  mare 
procelloso.  =  Grand  vase  de  terre  dans  le- 
quel est  une  certaine  quantité  de  vin,  qu'on 
remplace  à  mesure  qu'on  y  puise,  fiasco  m., 
damigiana  f. 

MERCANTILE  ,  adj.,  qui  concerne  le 
commerce,  mercantile:  profession  — ,  pro- 
fessione mercantile  ;  esprit  — ,  qui  ne  songe 
qu'au  lucre,  spirito  mercantile. 

MERCENAIRE  (mer-ssenèr),  adj.,  qui  se 
fait  pour  le  gain,  pour  le  salaire,  mercena- 
rio :  travail  — ,  lavoro  mercenario.  =  ' 
Louanges  mercenaires,  lodi  mercenarie. 
=  Qui  n'a  que  l'intérêt  pour  mobile,  qui  i 
fait  tout  ce  qu'on  veut  pour  de  l'argent, 
venale,  corruttibile  :  il  a  bien  découvert 
son  âme  — ,  egli  seppe  scoprire  l'anima  sua 
venale  ;  troupes  —,  troupes  étrangères  dont 
on  achète  le  service,  truppe  mercenarie.  =z 
S.  m.,  ouvrier,  artisan  qui  travaille  pour  un 
!  salaire;  vieui,  mercenario  ta.  —  Soldat  mer- 
|  cernaire,  mercenario  m.  :  guerre  des  — , 
que  Carthage  eut  à  soutenir  contre  ses  mer- 
cenaires entre  la  première  et  la  deuxième 
guerre  punique ,  Guerra  dei  Mercenarii. 
V.  Vénal. 

MERCERIE  (mers-rl),  s.  f.,  branche  de 
commerce  qui  a  pour  objet  les  parties  ac- 
cessoires qui  servent  à  l'habillement  et  à  la 
parure,  comme  le  fil,  les  aiguilles,  les  ru- 
bans, etc.,  merceria  f. 

MERCI  (mer-sl),  s.  f.,  mercede,  mercè, 
pietà,  misericordia  f.  :  A  la  —  de,  à  la  dis- 
crétion de,  alla  mercè,  in  baRa,  alla  discre- 
zione. =  Il  erre  X  la  —  de  sa  propre 
inconstance,  egli  va  errando  in  balia  della 
propria  incostanza.  V.  Miséricorde. 

MERCI,  s.  m.,  remerciaient,  grazie  : 
dire  — ,  dir  grazie.  =  Grand  — ,  je  vous 
rends  grâce,  mille  grazie,  grazie  infinite.  = 
IIibu  — ,  loc.  adv.,  grâce  à  Dieu,  grazie  a 
Dio. 

MERCIER  (roer-ssie),  ERE  (ssièr),  a., 
celui,  celle  qui  vend  de  la  mercerie,  mer- 
ciaiuolo  m. 

MERCREDI,  s.  m.,  quatrième  jour  de 
la  semaine,  mercoledì  m.  :  —  des  cendres, 
mercoledì  delle  Ceneri. 

MERCURE  (mer-cùr),  dieu  de  la  Fable 
qui  présidait  â  l'éloquence,  au  commerce, et 
qui  était  le  messager  des  dieux,  Mercurio. 
=  S.  m.,  homme  qui  facilite  à  un  autre  un 
commerce  de  galanterie,  mercurio,  mezzano 
m.  =  Planète  la  plus  proche  du  soleil,  Mer- 
curio. —  Métal  d'un  blanc  d'argent,  vulg. 
vif-argent,  mercurio  m. 

MERCURIALE,  s.  f.,  assemblée  géné- 
rale des  anciennes  cours  souveraines,  qui  se 
tenait  deux  fois  par  an,  le  premier  mercredi 
après  Pâques  et  après  la  Saint-Martin;  dis- 
cours qui  s'y  prononçait  contre  les  abus  qui 
pouvaient  s'être  introduits  dans  l'adminis- 
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tration  de  la  justice,  mercuriale,  assemblea 
mercuriale  f.  =  Réprimande  adressée  par 
un  supérieur  à  un  inférieur,  riprensione  f., 
rimbrotto  m.  =  Etat  périodique  du  pris  cou- 
rant des  grains,  des  farines,  mercuriale  f.  ; 
bot.,  mercorella  f. 

MERCURÏAUX  (mer-cu-riù),  s.  m.  pl., 
médicaments  dont  le  mercure  est  le  principe 
actif,  medicamenti  mercuriali. 

MERCURIEL,  LE,  adj.,  qui  contient 
du  mercure,  mercuriale  :  sel,  onguent  — , 
sale,  unguento  mercuriale.  =  Qui  est  l'effet 
du  mercure,  mercuriale. 

MERDE,  s.  f.,  excrément  de  l'homme  et 
de  quelques  animaux;  bas.,  merda  f.,  escre- 
mento m.  :  couleur  —  d'oie,  entre  le  vert 
et  le  jaune,  color  di  bossolo. 

MERDEUX  (mer -do),  EUSE,  adj., 
souillé  de  merde;  bas.,  merdoso.  =  S.,  pop. 
et  injurieux,  polisson,  gamin,  monello  m. 

MERE,  s.  f.,  femme  qui  a  donné  naissance 
à  un  enfant,  madre  f.  :  elle  est  —  de  huit 
enfants,  essa  è  madre  di  otto  figli;  les 
alarmes  d'une  — ,  le  inquietudini  d'una 
madre.  =  Se  dit  aussi  des  femelles  d'ani- 
maux qui  ont  des  petits ,  madre  f.  :  — 
nourrice,  femme  qui  nourrit  un  enfant 
de  son  lait,  nutrice,  balia,  madre  di  latte  f. 
V.  Grand'mère  et  Belle-mère.  La  reine 
—,  la  mère  du  roi,  la  regina  madre.  =  No- 
tre sainte  mère  l'église,  nostra  santa 
madre  la  Chiesa;  la  —  commune,  la  nature, 
la  madre  comune,  la  natura;  contes  de 
ma  —  l'oie,  qui  servent  à  amuser  les  en- 
fants, racconti  m.  pl.,  novelle,  favole  f.  pl. 
=  Cause,  source,  causa,  fonte  f.  :  la  li- 
berté... —  DE  TOUS  LES  BIENS  DONT  MON 

coeur  est  jaloux,  la  libertà,  madre  di  tutti 
i  beni  di  cui  il  mio  cuore  è  geloso  ;  la  grèce 
est  la  —  des  arts,  ils  y  ont  pris  naissance, 
la  Grecia  è  madre  delle  arti.  =  Titre  qu'on 
donne  à  une  religieuse  professe,  madre  f.  = 
Femme  qui  tient  l'hotel  garni  et  le  restau- 
rant particulier  aux  ouvriers  d'un  corps 
d'état ,  madre  f.  =  Titre  familier  qu'on 
donne  à  une  femme  du  peuple  un  peu  âgée, 
madre  f.  :  la  —  boby,  la  madre  Boby.  = 
Tonneau  dans  lequel  on  convertit  le  vin  en 
vinaigre,  botte  in  cui  si  fa  l'aceto.  —  Monle 
qui  sert  de  type  aux  auires,  madre-forma  f. 
=  Adj.  :  l'idée  —  d'un  ouvrage,  l'idée 
principale,  idea  madre,  fondamentale  di 
un'opera;  la  —  patrie,  l'Etat  qui  a  fondé 
une  colonie  et  qui  la  gouverne,  la  madre 
patria  f.  ;  eau  — ,  eau  saline  et  épaisse  qui 
ne  donne  plus  de  cristaux,  acqua  madre  f.  ; 
—  goutte,  vin  qui  coule  de  la  cuve  avant 
qu'on  ne  foule  le  raisin,  crovello,  presmone, 
vino  chiaro  ta.  ;  —  laine,  la  plus  fine,  lana 
finissima  f.  ;  —  perle,  grosse  coquille  qui 
renferme  quelquefois  un  grand  nombre  de 
perles,  madreperla  f. 

MÉRELLE,  s.  f.  V.  MARELLE. 

MERIDIEN,  s.  m.  ;  astr.,  grand  cercle 
de  la  sphère  céleste  qui  passe  par  l'axe  de 
la  terre  et  le  zénith  de  l'observateur,  et  qui 
divise  la  terre  en  deux  hémisphères,  meri- 
diano m.  :  —  magnétique,  grand  cercle  qui 
passe  par  les  pôles  de  l'aimant  et  dans  le 
plan  duquel  se  trouve  l'aiguille  aimantée, 
meridiano  magnetico  m. 

MÉRIDIENNE,  adj.  f.,  qui  a  rapport 
au  méridien,  meridiana  :  ombre  —  ,  ombre 
que  projettent  les  objets  saillants  à  midi, 
ombra  meridiana  f.  =  S.  f.,  ligne  tracée 
sur  une  surface  dans  le  plan  du  méridien, 
meridiano  ta.,  linea  meridiana  f.  =  Som- 
meil ,  repos  vers  l'heure  du  midi ,  sonno 
meridiano. 

MÉRIDIONAL,  E,  adj.,  qui  est  du  côté 
du  Midi,  meridionale  :  pays  — ,  paese  me- 
ridionale; PEUPLES  MÉniDION  AUX ,  popoli 
meridionali;  l'amérique  méridion  ale,  l'A- 
merica meridionale. 

MERINGUE  (mreng),  s.  f.,  pâtisserie 
délicate  faite  avec  du  blanc  d'œufs  et  du 
sucre  en  poudre,  que  l'on  garnit  de  crème 
ou  de  confiture,  sorta  di  marzapane. 

MÉRINOS,  adj.,  et  s.  m.,  se  dit  d'une 
race  de  moutons  dont  la  laine  est  très-fine, 
merino  m.  =  Etoffe  faite  de  cette  laine,  mé- 
rinos m.,  saietta  di  merino  f. 

MERISE,  s.  f.,  fruit  du  merisier,  cna- 
rasca  f. 

MERISIER  (me-ri-sie),  s.  m.,  cerisier 
sauvage  à  fruit  noir,  amarasco  ni. 
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MÉRITANT  (me-ri-tan),  E,  adj.,  qui  a 

du  mérite,  meritevole. 

MÉRITE  (me-rit),  s.  m.,  ce  qui  rend  une 
personne  digne  d'estime,  de  considération, 
merito  m.  =  En  pari,  des  choses,  ce  qu'elles 
ont  d'estimable,  de  bon,  merito,  pregio  m.  : 
LE  —  d'une  belle  action,  il  pregio  di  una 
bella  azione.  =  Ce  qui  rend  digne  de  récom- 
pense ou  de  punition,  merito  m.  :  ils  ont 
ÉTÉ  PAYÉS  SELON  LEURS  MÉRITES,  furono 

pagati  secondo  i  loro  meriti;  se  faire  un 

—  d'une  chose,  en  tirer  gloire,  avantage; 
faire  valoir  auprès  de  quelqu'un  ce  qu'on  a 
fait  pour  lui,  farsi  merito  di  checchessia.  — 
Au  pl.,  style  de  dévotion,  merito  m.  :  LES 

—  de  jésus-christ,  ce  qu'il  a  souffert  pour 
notre  rédemption,  i  meriti  di  Gesù  Cristo; 
les  —  des  saints,  leurs  bonnes  œuvres,  i 
■meriti  dei  santi. 

MÉRITER  (me-ri-te),  v.  a.,  avoir  droit 
à  quelque  chose,  être  digne  de,  meritare, 
essere  meritevole  :  —  l'esprit,  l'amitié, 
les  bonnes  grâces  de  quelqu'un,  meri- 
tare la  stima,  l'amicizia,  i  favori  di  alcuno; 
vous  méritiez,  ma  fille,  un  père  plus 
heureux,  mia  figlia,  voi  siete  degna  di  un 
padre  più  felice.  =  Abs.  :  cet  homme  mé- 
rite beaucoup,  il  est  digne  de  récompense, 
quest'uomo  è  meritevolissimo.  =  Se  dit  des 
choses  qui  font  obtenir  quelque  grâce,  quel- 
que faveur,  meritare,  valere  ;  la  défense 
de  cette  ville  lui  mérita  l'estime  de 
ses  ennemis,  la  difesa  di  questa  città  gli 
valse  la  stima  del  nemico.  =  Etre  assez  con- 
sidérable, assez  important  pour,  meritare  : 
CE  que  le  prince  fit  ensuite  mérite- 
rait d'être  raconté  à  toute  la  terre, 
ciò  che  questo  principe  fece  in  seguito  meri- 
terebbe di  essere  narrato  a  tutta  la  terra. 
V.  Confirmation.  =  Se  prend  aussi  en 
mauv.  part,  et  signifie  encourir,  meritare  : 

MON  AMOUR  MÉRITE  VOTRE  HAINE,  il  mìo 

amore  merita  il  vostro  odio.  —  V.  n.  :  bien 

—  DE  L'ÉTAT,  DE  SA  PATRIE,  DES  LETTRES, 

leur  rendre  de  grands  services,  les  servir  en 
s'iilustvant,  rendersi  benemerito  dello  Stato, 
della  patria,  delle  lettere.  =  Se  — ,  v.  pr., 
être  mérité  ;  pouvoir  être  mérité,  meritarsi. 

§  MÉRITER,  ÊTRE  DIGNE  DE.  On 
mérite,  si  merita,  par  ses  actions,  par  sa 
conduite  ;  on  est  digne,  si  è  degno,  par  ses 
qualités. 

MÉRITOIRE  (me-ri-toar),  adj.,  qui 
mérite,  se  dit  particul.  des  bonnes  œuvres 
que  Dieu  récompense  dans  le  ciel,  merito- 
rio :  LES  BONNES  OEUVRES  SONT  MÉRITOIRES, 

le  buone  opere  sono  meritorie;  c'est  un  acte 
— ,  è  un  atto  meritorio.  =  Louable,  digne 
de  reconnaissance,  meritorio,  degno  di  lode, 
di  gratitudine. 

MÉ1UTOIREMENT  (me-ri-toar-man), 
adv. ,  d'une  manière  méritoire  ;  peu  us., 
meritoriamente. 

MERLAN,  s.  m.,  poisson  de  mer  du  genre 
des  gades,  merlango  m.  :  la  chair  du  — 
est  agréable  au  goût  et  d'une  digestion 
facile,  la  carne  del  merlango  è  gradevole 
al  gusto  e  di  facile  digestione. 

MERLE  (mèri),  s.  m.,  oiseau  de  l'ordre 
des  passereaux,  merlo  m.  :  le  —  cherche 
l'ombre,  il  merlo  va  in  cerca  dell'ombra.  — 
Fam.  :  c'est  un  fin  — ,  un  homme  fin  et 
adroit,  è  un  volpone.  =  Ir.  :  beau  — , 
homme  laid,  sans  esprit,  uomo  bruto,  privo 
di  spirito.  =  Pop.  :  si  vous  faites  cela, 

JE  VOUS  DONNERAI  UN  —  BLANC,  se  dit  pour 
défier  quelqu'un  de  faire  une  chose  qu'on 
regarde  comme  impossible,  se  fate  questo, 
io  vi  regalerò  un  monte  d'oro.  V.  Déni- 
cheur. 

MERLEAU  (mer-lù),  s.  m.,  jeune  merle, 

merlotto  m. 

MERLETTE  (mer-lèt),  s.  f.;  blas.,  petit 
oiseau  représenté  sans  pieds  ni  bec,  merla, 
merletta  f. 

MERLIN  (mer-len),  s.  m.,  long  marteau 
ou  massue  pour  assommer  les  bœufs,  mazzo, 
maglio  va.  =  Hache  pour  fendre  le  bois, 
scure  f.  =  Menu  cordage  formé  en  trois 
fils  réunis,  merlino  m. 

MERLIN  DE  DOUAI,  né  en  1754, 
mort  en  1838,  surnommé  le  Prince  des  ju- 
risconsultes, apporta  de  grandes  amélio- 
rations dans  la  législation  criminelle,  Mer- 
lin da  Douai. 

MERLIN,  célèbre  enchanteur,  selon  la 
légende  du  moyen  âge.  =  Grand  magicieD, 
faiseur  de  tours  fort  adroits,  Merlino. 


MERLON,  s.  m.  ;  fortif.,  partie  du  par-  ' 

quet  entre  deux  embrasures,  merlone  m. 

MERLUCHE  (mer-liisc),  s.  f.,  poisson 
de  la  famille  des  gades  qu'on  sale  et  qu'on 
sèche  comme  on  fait  des  morues,  merluzzo, 
baccalà  m.  =  Manger  de  la  — ,  se  morti- 
fier, endurer  le  mal,  mortificar  il  corpo . 

MEROE,  anc.  prov.  d'Ethiopie.  La  pres- 
qu'île de  Méroé  est  aujourd'hui  appelée 
Shandy.  Elle  fait  partie  de  la  Nubie, 
Meroe. 

MEROPE  (me-rop),  épouse  de  Cres- 
phonte,  roi  de  Messénie,  dont  elle  eut  trois 
enfants.  Ses  malheurs  ont  inspiré  à  Voltaire 
une  de  ses  meilleures  tragédies,  Merope. 

MEROPS,  s.  m.,  nom  générique  des  guê- 
piers. =  Un  des  géants  qui  voulurent  esca- 
lader le  ciel,  Merops. 

MEROVÉE,  roi  de  France  (448-457), 
donna  son  nom  à  la  première  dynastie  des 
rois  francs,  aux  Mérovingiens,  Meroveo. 
=  Mérovée,  fils  de  Chilpéric,  épousa  Bru- 
nehaut  en  576.  Poursuivi  par  Chilpéric,  il 
fut  ordonné  prêtre  et  peu  après  mis  à  mort, 
Meroveo.  —  Mérovingien,  ne,  adj.,  qui 
appartient  à  la  famille  de  Mérovée  ou  au 
temps  de  cette  dynastie,  merovingio. 

MERRAIN  (mèr-ren),  s.  m.,  bois  de 
chêne  fendu  en  menues  planches,  legname, 
quercino  segaticelo  m.  =  Tige  principale  du 
bois  du  cerf,  corno  di  cervo  m. 

MERVEILLE  (mer-vèi),  s.  f.,  cho9e  sur- 
prenante, phénomène,  espèce  de  miracle  ou 
de  prodige,  meraviglia,  maraviglia  f.  :  les 
victoires  du  prince  de  condé  et  les 
merveilles  de  savie,  le  vittorie  del  prin- 
cipe di  Condé  e  le  meraviglie  della  sua  vita. 
=  En  pari,  des  œuvres  de  Dieu,  des  travaux 
de  l'esprit  humain,  meraviglia  f.  :  les  — 
visibles  de  la  nature,  le  meraviglie  visi- 
bili della  natura.  —  Se  dit  quelquefois  des 
personnes,  meraviglia  f.  :  du  théâtre 
français  l'honneur  et  la  — ,  il  sut 

RESSUSCITER  SOPHOCLE  EN  SES  ÉCRITS,  del 

teatro  francese  l'onore  e  la  meraviglia  egli 
seppe  risuscitare  Sofocle  nei  suoi  scritti. 
=  Se  dit  d'une  chose  excellente  dans  son 
genre ,  meraviglia  f.  :  cet  ouvrage  est 
une  — ,  questo  lavoro  è  una  meraviglia; 
les  sept  —  du  monde,  le  sette  maraviglie 
del  mondo.  =  Ir.  :  c'est  la  huitième  — 
du  monde,  è  l  ottava  maraviglia  ;  voilà  une 
belle  —  1  gran  meraviglia  davvero/  =  En 
pari,  des  personnes  et  des  choses  :  faire 
— ,  faire  des  — ,  se  distinguer  par  un  cou- 
rage, un  talent  extraordinaire,  fare  mara- 
viglie, fare  prodigi  ;  promettre  monts  et 
— ,  faire  des  promesses  exagérées,  promet- 
tere mari  e  monti;  quelle  —  que,  pour  qu'y 
a-t-il  d'étonnant  que,  quai  meraviglia  che. 
=  Fam.  :  c'est  une  — ,  c'est  —  de  vous 
voir,  reproche  d'amitié,  è  una  maraviglia 
di  vedervi.  —  A  — ,  loc.  adv.,  parfaitement, 
a  meraviglia,  benissimo. 

MERVEILLEUSEMENT  (mer-ve-iôs- 
man),  adv.,  d'une  façon  merveilleuse,  extrê- 
mement, maravigliosamente,  mirabilmente, 
moltissimo  :  elle  est  —  belle,  essa  è  mi- 
rabilmente bella. 

MERVEILLEUX  (mer-ve-ió),  EUSÈ, 
adj.,  admirable,  surprenant,  maraviglioso , 
mirabile,  stupendo  ;  malheur  au  siècle 
qui  produit  de  ces  hommes  rares  et — , 
guai  al  secolo  che  produce  questi  uomini 
rari  e  maravigliasi.  =  Ir.  :  vous  êtes  un 
—  homme,  un  homme  étrange  par  vos  ma- 
nières, voi  siete  un  uomo  veramente  strano; 
la  merveilleuse  histoire  ,  la  mirabile 
storia.  =  Excellent  dans  son  genre,  eccel- 
lente, ottimo,  squisito  :  ces  poulets  sont 
d'un  goût  — ,  questi  polli  sono  di  gusto 
squisito,  =  Merveilleux,  s.  m.,  interven- 
tion des  êtres  surnaturels  dans  un  poëme  ou 
dans  un  ouvrage  d'imagination,  il  maravi- 
glioso m.  :  LE  —  DE  LA  MYTHOLOGIE,  il 
maraviglioso  della  mitologia.  =  Ce  qui  est 
surnaturel,  maraviglioso  m.  :  l'aventure 
me  charme  et  tient  du  — ,  questa  avven- 
tura mi  piace  ed  ha  del  maraviglioso.  = 
Ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  d'extraordinaire 
dans  une  chose,  maraviglioso  m.  :  le  — 
disparaît  dès  qu'on  le  discute,  il  mara- 
viglioso sparisce  tosto  che  lo  si  discute; 

NOUS  NAISSONS,  NOUS  VIVONS,  NOUS  MOU- 
RONS au  milieu  du  — ,  nasciamo,  viviamo 
e  moriamo  in  mezzo  al  maraviglioso.  = 
Merveilleux,  merveilleuse,  s.,  personne 
maniérée,  prétentieuse,  galante,  damerino, 
zerbino  m. 


MES  (me),  pl.  de  l'adj.  poss.  mon,  ma, 
miei  m.  pl.,  mie  f.  pl.  :  j'aurai  donc  — 
lettres,  avrò  dunque  le  mie  lettere  ;  —  pa- 
rents, imiei  parenti. 

MÉSAIR  ou  MÉZAIR  (me-sèr),  s.  m., 
allure  du  cheval,  entre  le  terre-à-terre  et 
les  courbettes,  mezz'aria  f. 

MES  AISE  (me-sès),  s.  m.,  malaise;  peu 
us.,  indisposizione  f. 

MÉSALLIANCE  (me-sa-glians),  s.  f., 
mariage  avec  une  personne  d'une  condition 
fort  inférieure,  unione  con  inferiori  t.,  ma- 
trimonio di  non  pari  condizione  m. 

MÉSALLIER  (ine-sa-glie),  v.  a.,  marier 
à  une  personne  d'un  rang  inférieur,  appa- 
rentarsi male,  fare  casaccia,  sposare  per- 
sona di  stato  inferiore.  =  Fam.,  s'abaisser, 
déroger,  abbassarsi,  scadere. 

MESANGE  (me-sansg),  s.  f.,  genre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  passereaux,  cingalle- 
gra f. 

MÉSANGÈRE (me-san-gèr),  s.  f.,  grosse 
mésange,  cingallegra  maggiore  f. 

MÉS ARRIVER  (me-sa-ri-ve),  v.  n.  im- 
pers., se  dit  d'un  accident  fâcheux  arrivé 
par  quelque  imprévoyance,  misavvenire, 
coglier  male. 

MÉSAVENIR  (me-sav-nir),  v.  n.  im- 
pers., avoir  un  résultat  fâcheux  ;  peu  us. 
V.  Mésahriver. 

MÉSAVENTURE  (me-sa-van-tiir),  s.  f., 
accident  fâcheux,  disavventura,  sventura, 
disgrazia  f.,  infortunio  m.  :  je  voudrais 
m'assurer  de  sa  — ,  vorrei  assicurarmi 
della  sua  sventura. 

MÉSEMRRYACÉE  (me-san-bri-a-sse), 
s.  f.  ;  bot.  V.  Ficoïde. 

MESENTÈRE  (me-sen-tèr),  s.  m.,  repli 
du  péritoine  qui  maintient  les  diverses  par- 
ties du  conduit  intestinal,  mesenterio  m. 

MÉSENTÉRIQUE  (me-san-te-ric),  adj., 
qui  appartient  au  mésentère,  mesenterico  : 

ARTÈRES,  VEINES  MÉSENTÉR1QUES,  arterie. 

vene  mesenteriche. 

MÉSENTÉRITE,  s.  f.,  inflammation  du 
mésentère,  mesenterite  f. 

MÉSESTIME,  s.  f.,  défaut  d'estime, 
mépris,  disistima  f.,  disprezzo  m. 

MÉSESTIMER,  v.  a.,  ne  pas  estimer, 
disistimare,  sprezzare,  disprezzare  :  il  ne 

FAUT  PAS  —  UN  GÉNÉRAL  QUI  A  AGI  AVEC 

honneur,  non  bisogna  disprezzare  un  ge- 
nerale che  agì  con  onore.  =  Taxer  une 
chose  au-dessous  de  sa  valeur,  stimar  da 
meno,  apprezzar  meno  del  merito  reale  :  — 
une  étoffe,  stimare  questa  stoffa  meno 
di  quel  che  vale. 

MÉSINTELLIGENCE  (me-sen-te-li- 
sgians),  s.  f.,  mauvaise  intelligence,  dissa- 
pore, disaccordo  va.  :  la  —  se  glissait 
entre  les  puissances  alliées,  il  disac- 
cordo introducevasi  fra  le  potenze  alleate. 

MÉSINTERPRÉTER,  v.  a.,  mal  inter- 
préter, interpretare  male. 

MESMER,  fondateur  de  la  doctrine  du 
magnétisme  animal,  Mesmer.  =  Mesmé- 
risme,  s.  m.,  doctrine  de  Mesmer,  mesme- 
rismo va. 

MÉSOFFRIR,  v.  n.,  offrir  d'une  mar- 
chandise moins  qu'elle  ne  vaut,  offrir  meno 
del  valore. 

MÉSOPOTAMIE  (me-so-po-ta-mì),  con- 
trée de  l'Asie  ancienne,  entre  l'Euphrate  et 
le  Tigre,  répond  à  l'Al-Djéziréh  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  Mesopotamia  f. 

MESQUIN  (mes-chen),  E  (chin),  adj.,  chi- 
che,qui  dépense  moins  qu'il  ne  doit,  meschino, 
misero  :  homme  — ,  uomo  meschino;  femme 
mesquine,  donna  meschina.  =  Qui  annonce 
de  la  parcimonie,  spilorcio,  avaro,  meschi- 
no :  dépense  — ,  spesa  meschina;  avoir 
l'air  —,  l'air  pauvre,  aver  l'aspetto  me- 
schino. =  Qui  manque  de  noblesse,  me- 
schino, volgare  :  caractère  —,  carattere 
meschino;  politique  — ,  meschina  politica; 
idées  mesquines,  idee  meschine.  =  Mai- 
gre, de  mauvais  goût,  meschino,  misero  : 
dessin  sec  et  —,  disegno  duro  e  meschino. 

MESQUINEMENT  (  mes-chin-man), 
adv.  d'une  manière  mesquine,  meschina- 
mente, miseramente  :  vivre  —,  vivere  me- 
schinamente. 

MESQUINERIE   (nies-chin-rì),  s.  f., 
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épargne  sordide ,  économie  poussée  trop  ] 
loin, meschinità,  spilorceria  f.  :  cette  dee-  ; 

N1ÈRE  OFFRE  ME  TOUCHA  FORT  ET  ME  FIT 

oublier  sa  — ,  quest'ultima  offerta  mi 
toccò  vivamente  e  mi  fece  dimenticare  la 
tua  spilorceria.  =  Se  dit  des  choses,  me- 
schinità f.  :  LA  —  DE  CE  SALON  ,  DE  CES 
décorations,  la  meschinità  di  questa  sala, 
di  queste  decorazioni. 

MESRAÏM.  V.  MlSRAÏM.  ' 

MESSAGE  (me-ssasg),  s.  m.,  commission 
de  dire  ou  de  porter  quelque  chose,  mes- 
saggio,  annunzio  m.,  ambasciata  f.  : 
CHARGER  QUELQU'UN  D'UN  BON,  D'UN  MAU- 
VAIS — ,  incaricare  uno  di  lieto,  di  cattivo 
messaggio.  =  Ce  qn'on  est  chargé  de  dire 
on  de  porter,  messaggio,  annunzio  m.,  am- 
basciata f.  :  je  n'ai  pas  reçu  votre  — , 
non  ricevetti  la  vostra  ambasciata.  =  Com- 
munication officielle  que  le  chef  du  pouvoir 
eiécutif  adresse  au  pouvoir  législatif,  ou 
que  l'une  des  deui  chambres  adresse  à  l'an- 
tre; particnl.  en  pari,  du  parlement  anglais 
ou  des  chambres  du  royaume  des  Pays-Bas, 
messaggio  m. 

MESSAGER  (me-ssa-sge),  ERE  (sgèr), 
s.,  celui,  celle  qui  fait  un  message,  messag- 
gero, messo  m.  :  — sûr,  fidèle,  messaggero 
sicuro,  fedele.  =  Poét.  :  le  —  des  dieux, 
Mercure,  il  messaggero  degli  Dei,  Mercu- 
rio ;  la  messagère  de  limon,  Iris,  la  mes- 
saggera di  Giunone,  Iride.  =  Avant-cou- 
reur,  messaggero,  nunzio,  presagio  m.  : 
l'éclair —  dc  to.nnerre,  il  lampo,  mes- 
saggero del  tuono;  —  d'état,  fonctionnaire 
qui  porte  les  messages  officiels,  messaggero 
politico,  nunzio,  ambasciatore,  legato  m.  = 
Celui  qu'.  porte  les  paquets,  les  lettres  d'une 
ville  à  l'autre,  procaccio,  messaggero  m.  : 

—  À  pied,  i  cheval,  messaggero  a  piedi,  a 
cavallo.  = —  de  malheur,  celui  qui  porte 
habituellement  de  mauvaises  nouvelles,  nun- 
zio delle  male  nuove.  =  Voiture  faisant  le 
service  des  messageries,  corriere  m.  :  il 
Vint  1  paris  par  le  —  ;  vieni  dans  ce  sens, 
oenne  a  Parigi  col  corriere.  =  Oiseau  de 
proie  diurne,  messaggero  m. 

MESSAGERIE  (me-ssa-sgrl),  s.  f.,  éta-  I 
blissement  de  voitures  pour  le  transport  en 
commun ,  messaggeria ,  diligenza  f.  :  on 
doit  a  l'université  de  paris  l'invention 
des  postes  et  messageries,  è  all'univer- 
sità di  Parigi  che  è  dovuta  la  creazione 
delle  poste  e  delle  messaggerie.  =  Bureau 
de  la  messagerie,  uffizio  delle  diligenze  : 
aller  X  la  — ,  andare  alle  messaggerie.  = 
Se  dit  dea  voitures  mêmes  établies  pour  ce 
service,  messaggeria  f.  :  prendre  la  — , 
prendere  le  messaggerie.  Dans  ces  deui  der- 
niers sens,  on  l'emploie  souvent  an  pl. 

MESSALINE,   femme    de   l'empereur  i 
Claude,  dont  l'impudicité  poussée  jusqu'à 
la  prostitution  a  été  Détrie  par  Juvénal, 
Messalina  t.  =  S.  f.,  femme  de  mœurs  dis-  : 
solues,  messalina,  donna  dissoluta  f. 

MESSE,  ».  f.,  sacrifice  dn  corps  et  du 
sang  de  J.-C.  fait  par  le  prêtre  à  l'autel, 
messa  f.  :  célébrer  la  — ,  celebrare  la 
Vietiti;  UN  livre  de  — ,  un  libro  di  messa; 

—  basse  ou  petite  — ,  où  les  prières  sont  ! 
seulement  récitées,  messa  piana;  grand' — 
ou  —  haute,  dont  certaines  parties  sont 
chantées  par  des  choristes,  messa  cantata; 

—  des  morts  ou  de  requiem,  celle  qu'on 
dit  à  l'intention  des  morts,  messa  dei  morti; 

—  votive,  messe  pour  quelque  dévotion 
particulière,  et  qui  n'est  point  de  l'office  du 
Jour,  messa  votiva.  =  Fam.  :  ce  prêtre 
vit  de  ses  messes,  n'a  que  ses  —  POUR 
VIVRE,  il  vit  des  rétributions  qu'il  reçoit 
pour  célébrer  la  messe,  questo  prete  vive 
con  la  messa,  non  fia  per  vivere  che  la  limo- 
lina  della  messa.  =  Musique  composée 

pour  une  grand'messe,  metta  f.  :  la  de 

CHÉRUR1NI  est  un  chef-d'oeuvre,  la  messa 
di  Cherubini  è  un  capolavoro  ;  —  des  morts 
œuvre  musicale  composée  de  sept  parties] 
messa  funebre. 

MESSEAÌVCE  (me-sse-ans),  s.  f.,  man- 
que de  bienséance,  indecenza,  inciviltà  t. 

MESSE  ANT  (me-sse-an),  E,  adj.,  con- 
traire à  la  bienséance,  indecente,  incivile, 
sgarbato:  chose,  posture  messéante,  cota, 
atteggiamento  indecente. 

MESSENE ,  cap.  de  la  Messénîe  fondée 
par  Epaminondas  et  délruile  par  lea  Lacé- 
oémoniens,  Messe/i':  —  Messénie,  pr.  du 
Péluponèse,  entre  la  Laconie  et  l'Arcadie, 


Messenia  f.  =  Mbssëniaqbe,  adj.,  qui  ap- 
partient à  la  Messénie,  messenio  :  golfe  — 
golfo  di  Messene.  =  Messénien,  ne,  adj. 
et  s.,  qui  appartient  à  la  Messénie  ou  à  ses 
habitants,  messenio  m.  =  Messéniennes, 
s.  f.  pl.,  poésies  nationales  composées  par 
C.  Delavigne,  le  Messeniane  f.  pl. 

MESSEOIR  (me-ssoar),  v.  n.  et  irr., 
n'être  point  séant,  convenable,  disdire,  essere 
sconvenevole  :  cette  couleur  messied  à 
votre  âge,  questo  colore  non  si  addice  alla 
vostra  età. 

MESSER,  s.  m.,  messire  ;  vieni  et  us. 
seulement  dans  le  style  marotique,  messe- 
re m.  :  —  G  aster,  l'estomac,  messer  lo  sto- 
maco. 

MESSIADE  (me-ssiad)  (la),  titre  d'un 
poëme  allemand  de  Klopstock,  la  Messiade. 
=  Messianique,  adj.,  qui  appartient  au 
Messie,  del  Messia. 

MESSIDOR,  s.  m.,  dixième  mois  de 
l'année  sous  l'ancienne  république,  dn 
20  juin  au  19  juillet,  Messidoro  m. 

MESSIE  (me-ssi),  s.  m.,  le  Christ  pro- 
mis dans  l'Ancien  Testament,  Messia  m.  : 
ce  —  tant  de  fois  promis,  comme  le  fils 
d'abraham,  devait  aussi  être  le  fils 
de  david  et  de  tous  les  rois  de  juda, 
questo  Messia  tante  volte  promesso,  come  il 
figlio  di  Abramo,  doveva  pur  essere  il  figlio 
di  Davidde  e  di  tutti i  re  di  Giuda.  =  Faux 
messies,  imposteurs  qui,  à  différentes  épo- 
ques, se  donnèrent  pour  le  Rédempteur, 
falso  messia,  impostore  m.  =  Fam.  :  at- 
tendre quelqu'un  comme  le  — ,  avec  la 
plus  vive  impatience,  attendere  uno  come  il 
Messia,  con  grande  impazienza. 

MESSIER  (me-ssie),  s.  m.,  homme  pré- 
pesé à  la  garde  des  fruits  avant  la  récolte, 
campaio  m.  —  Astr.,  constellation  de  l'hé- 
misphère boréal,  découverte  par  l'astronome 
français  de  ce  nom,  Messier. 

MESSIEURS  (me-ssiô),  pl.  de  Mon- 
sieur. V.  ce  mot. 

MESSIÌV  (me-ssen),  E,  adj.  et  s.,  qui  ap- 
partient à  Metz  et  à  ses  habitants,  apparte- 
nente alla  città  di  Metz.  =  Le  Messin,  dont 
la  cap.  était  Metz ,  forme  aujourd'hui  la 
plus  grande  partie  du  départ,  de  la  Moselle, 
paese  di  Metz. 

MESSINE,  ville  de  Sicile,  possède  un  des 
plus  beaui  ports  de  la  Méditerranée,  Mes- 
sina f.  =  Détroit  de  — ,  qui  sépare  la  Si- 
cile de  l'Italie,  stretto  di  Messina.  =  Mes- 
sinois,  E,  adj.  et  s.,  qui  appartient  à  Mes- 
sine ou  à  ses  habitants,  messinese. 

MESSIRE  (me-ssir),  s.  m.,  titre  d'hon- 
neur qui  se  donnait  autrefois  à  des  person- 
nes d'un  rang  distingué ,  messere  m.  :  de- 
puis qu'il  est  hinistre,  on  l'appelle — , 
da  quando  egli  diventò  ministro  lo  si  chiama 
messere.  =  Dans  la  poésie  badine  s'est  dit 
pour  monsieur,  messere  m.  :  —  pierre,  mes- 
ser Pietro; —  lion,  messer  leone.  =  Poire 
de  —  jean,  poire  cassante  et  très-sucrée, 
pera  nesfiolina. 

MESTRE-DE-CAMP  (mestr-de-can  ) , 
s.  m.,  anc,  commandant  en  chef  d'un  régi- 
ment d'infanterie  ou  de  cavalerie,  mastro  di 
campo  m.  :  le  roi  dit  lui-même  ad  ré- 
giment qu'il  Lri  donnait  m.  de  la  feuil- 
lade  pour  — ,  il  re  disse  egli  stesso  al  reg- 
gimento, che  gli  dava  per  mastro  di  campo, 
il  signor  di  la  Feuillade.  =  S.  f.  :  LA  — ,  se 
disait  de  la  première  compagnie  d'un  régi- 
ment de  cavalerie,  la  compagnia  maestra  di 
campo  f. 

MESURYDLE  (m-sii-rabl),  adj.,  qui 
peut  se  mesurer,  misurabile,  che  si  può  mi- 
surare :  l'infini  n'est  pas  — ,  l'infinito 
non  è  misurabile. 

MESLRAGE  (m-sii-rasg),  s.  m.,  action 
de  mesurer,  misurazione  (.,  misuramento,  il 
misurare  m.  =  Droit  qui  était  prélevé  par 
les  seigneurs  sur  chaque  mesure,  diritto 
prelevato  dai  feudatari  sopra  ciascuna  mi- 
sura. =  Procès-verbal  et  plan  dressé  par 
un  arpenteur,  misura  i. 

MESURE  (m-siir),  s.  f.,  ce  qui  sert  de 
règle  pour  déterminer  une  quantité,  une 
dimension,  misura  f.  :  mesures  de  lon- 
ouf.ur,  de  capacité,  misure  di  lunghezza, 
di  capacità.  =  Avoir  deli  poids  et  deli 
— ,  juger  deB  mêmes  choses  d'une  manière 
differente,  aoere  due  pesi  e  (lue  misure.  = 
Dimension,  misura  f.  :  trenure  la  —  d'une 
colonne,  les  mesures  d'un  palais,  pren- 
dere la  misura  di  una  colonna,  le  dimen- 
sioni, le  misure  di  un  palazzo.  =  Ce  que 
contient  un  vaisseau  qui  sert  dc  mesure,  Mi- 


sura f.  :  une  —  de  blé,  de  sel,  una  mi- 
sura di  grano,  di  sale;  a  bon  payeur  on 
fait  bonne  — ,  a  buon  pagatore,  buona 
misura.  =  Combler  la — de  ses  crimes, 
colmare  la  misura  dei  suoi  delitti;  et  dans 
le  même  sens  :  la  —  est  comble,  la  mi- 
sura è  colma.  =  Longue  bande  de  papier  ou 
d'étoffe  avec  laquelle  on  détermine  les  lon- 
gueurs et  les  largeurs  d'un  vêtement,  des 
chaussures,  etc.,  misura  f.  :  un  maçon,  un 

TAILLEUR,  UN  CORDONNIER  PRENNENT  UNE 

— ,un  muratore,  un  sarto,  un  calzolaio  pren- 
dono una  misura.  =  Limites,  justes  propor- 
tions, capacité,  misura,  capacità  f.,  limiti 

m.  pl.:  RÉGLER  SES  BESOINS  SELON  LA  — 

de  ses  ressources,  regolare  i  suoi  bisogni 
secondo  la  misura  delle  proprie  risorse.  = 
Modération,  circonspection,  retenue,  mode- 
razione, circospezione  f.,  ritegno  m.  :  par- 
ler avec  — ,  parlare  con  circospezione  ; 
manquer  de  —,  mancare  di  moderazione  ; 

IL  NE  GARDE  PLUS  DE  —  DANS  SES  PROCÉ- 
DÉS, non  usa  più  verun  ritegno  nel  suo  pro- 
cedere. =  Fam.  :  faire  tout  avec  poids 
et  — ,  avec  beaucoup  de  circonspection, 
fare  ogni  cosa  con  peso  e  misura,  pondera- 
tamente. =  Précautions,  moyens  pour  arri- 
ver à  un  but,  misura,  precauzione  f.,  mezzo 
m.  :  IL  PRENAIT  des  mesures  INFAILLI- 
BLES pour  réussir,  egli  prendeva  misure 
infallibili  per  riuscire.  —  Mus.,  division  en 
parties  égales  de  la  durée  d'un  air,  misura  f., 
tempo  m.  :  battre  la  — ,  battere  il  tempo, 
portare  la  battuta  ;  jouer,  chanter,  dan- 
ser en  — ,  suonare  ,  cantare  ,  ballare  a 
tempo;  mettre  quelqu'un  hors  de  — , 
rompue  les  mesures  de  quelqd'un,  dé- 
ranger ses  projets,  sconcertare  i  piani  di 
uno.  =  Escr. ,  distance  convenable  pour 
porter  ou  pour  parer  un  coup,  misura  f.  : 
rompre  la  — ,  se  mettre  hors  de  la  portée 
du  coup,  uscire  di  misura  ;  serrer  la  — , 
avancer  sur  l'adversaire,sfrin^ere  la  misura. 
=  Presser  son  adversaire  dans  une  discus- 
sion ,  stringere  Vavversario ,  metterlo  alle 
strette  in  una  discussione.  =  Littér.,  cadacce 
des  vers,  nombre  de  syllabes,  de  pieds  pro- 
pre à  chaque  espèce  de  vers,  misura  f.  :  la 
—  EST   TOUJOURS   TROP  LONGUE    OU  TROP 

petite,  la  misura  è  sempre  troppo  lunga  o 
troppo  corta.  =  Sans  — ,  outre  — !  loc. 
adv.,  avec  eicès,  oltre  misura,  a  dismisura, 
eccessivamente.  =  A  — ,  loc.  adv. ,  à  fur  et 
à  mesure,  a  misura  che,  mano  mano  .*  tra- 
vaillez, et  l'on  vous  payera  k  — ,  la- 
vorate, e  mano  mano  vi  si  pagherà.  =  A  — 
de,  loc.  prép.,  à  proportion  de,  a  misura  di. 
=  A  —  que,  loc.  conj.,  selon  que,  a  pro- 
portion et  en  même  temps  que,  a  misura 
che  :  A  —  que  nous  avançons  en  âge,  a 
misura  che  inveccliiamo.  V.  Fur  et  Re- 
tenue. 

MESURE  (oi-sure),  E,  adj.,  conforme  à 
la  mesure,  misurato  :  pas  — ,  passo  misu- 
rato. =  En  ordre,  circonspect,  circospetto  .* 
conduite  mesurée,  condotta  circospetta; 
SES  MOUVEMENTS  sont  TOUJOURS  mesurés, 
i  siiti  movimenti  sono  sempre  misurali. 

MESURER  (m-sure),  v.  a.,  chercher  à 
déterminer  une  quantité,  une  dimension  par 
le  moyen  d'une  mesure,  misurare  :  —  UN 
lieu,  un  espace,  un  champ,  misurare  un 
luogo,  uno  spazio,  un  campo;  —  des  veux, 
juger  à  la  simple  vue  de  la  distance  ou  de  la 
grandeur  d'un  objet,  misurare  a  occhio,  co- 
gli occhi.  = — quelqu'un  des  yeux,  le  re- 
garder d'un  air  menaçant ,  misurare  uno 
cogli  occhi,  dargli  un'occhiata  da  capo  a 
piedi;  —  ses  forces  contre  celles  de 
quelqu'un,  faire  épreuve  de  ses  forces  con- 
tre celles  d'un  autre,  misurare  le  suc  forze, 
provarsi  con  uno  ;  —  son  épée  avec  quel- 
qu'un, se  battre  a  l'épée  contre  lui,  misu- 
rare la  sua  con  la  spada  d'un  altro,  battersi 
in  duello;  —  la  terre,  tomber  par  terre, 
cadere  al  suolo.  =  Proportionner,  compa- 
rer, régler  avec  prudence,  misurare,  rego- 
lare, proporzionare  :  —  la  teine  A  l'of- 
fense, proporzionare  la  pena  all'offesa.  = 
Apprécier,  estimer,  apprezzare ,  stimare, 
misurare  :  je  sais  de  vos  présents  —  la 
grandeur,  so  misurare,  apprezzare  il  va- 
lore dei  vottri  regali.  =  Parcourir,  traver- 
ser, percorrere,  attraversare  :  —  l'espace, 
misurare  lo  spazio.  =  Se  — _,  v.  pr.,  être  ou 
pouvoir  être  mesuré;  se  dit  dans  tous  les 
sens  de  l'actif,  misurarsi  :  le  temps  se  me- 
sure EN  LUI-MÊME  PAU  HEURES,  PAR  JOURS, 

l'An  mois,  par  années,  il  tempo  ti  misura 
con  le  ore,  coi  giorni,  coi  mesi  e  con  gli  anni. 
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=  Se  —  des  yeux,  misurarsi  collo  sguardo. 

MESUREUR  (m-sii-rôr),  s.  m.,  celui  qui 
mesure,  misuratore  m.  :  —  de  grains,  de 
charbon,  misuratore  di  grano,  di  carbone  ; 

—  JURÉ,  misuratore  giurato. 
MÉSUSER  (me-sn-se),  v.  n.,  mal  user, 

faire  un  usage  mauvais,  abusare,  far  cattivo 
uso  :  —  de  son  pouvoir,  abusare  del  suo 
potere;  il  a  mésusé  de  vos  bienfaits, 
egli  abusò  dei  vostri  benefizìi. 

§  MÉSUSER,  ARUSER.  On  MÉSUSE,s£ 
fa  cattivo  uso,  de  ce  qu'on  emploie  mal  ;  on 
abuse,  abusa,  de  ce  qu'on  emploie  à  faire 
du  mal.  On  est  blâmable  dans  le  premier  cas, 
et  punissable  dans  le  second. 

MÉTAROLE,  s.  f.  ;  figure  de  rhétorique 
qui  consiste  à  accumuler  des  synonymes 
pour  rendre  une  même  idée,  metabole  f. 

MÉTACARPE,  s.  m.  ;  anat.,  partie  de 
la  main  qui  est  entre  les  doigts  et  le  carpe 
ou  le  poignet,  metacarpo  m. 

MÉTACARPIEN,  NE,  adj.;  anat.,  qui 
appartient  au  métacarpe,  meiacarpiano ,  me- 
tacarpico :  os  — ,  osso  metacarpico.  =  On 
dit  aussi  subst.  :  le  — ,  il  metacarpico  m. 

MÉTACHRONISME,  s.  m.,  erreur  de 
date  qui  se  fait  en  rapportant  un  fait  à  un 
temps  antérieur  à  celui  où  il  est  arrivé, 
metacronismo  m. 

MÉTAIRIE  (me-tè-ri),  s.  f.,  ferme  des- 
tinée à  l'exploitation  d'une  culture,  masse- 
ria, mezzadria  f.  =  Terre  d'une  médiocre 
étendue,  massaria  f. 

MÉTAL,  s.  m.,  corps  simple,  brillant, 
tantôt  ductile  et  malléable,  tantôt  cassant, 
metallo  m.  :  les  métaux  en  général  sont 

LES  MEILLEURS  CONDUCTEURS  DE ^  L'ÉLEC- 
tiucité,  i  metalli  in  generale  sono  i  migliori 
conduttori  dell'elettricità.  =  —  vierge  ou 
natif,  celui  qui  se  présente  à  l'état  vierge 
dans  la  mine,  metallo  nativo  o  vergine.  = 

—  d'alger  ,  composition  métallique  qui 
imite  grossièrement  l'argent,  metallo  d'Al- 
geri. =  Blas.,  se  dit  de  l'or  et  de  l'argent 
représentés  par  le  jaune  et  le  blanc,  me- 
tallo m. 

MÉTALEPSE  (me-ta-leps),  s.  f.,  figure 
de  rhétorique  par  laquelle  on  prend  l'anté- 
cédent pour  le  conséquent ,  metalessi  f. , 
comme  :  il  a  vécu  pour  il  est  mort,  egli 
visse  invece  di  egli  è  morto. 

MÉTALLIFÈRE,  adj.,  qui  contient  du 
métal,  un  métal  quelconque,  metallifero. 

MÉTALLIQUE  (me-ta-lic),  adj.,  qui  est 
de  métal,  qui  a  les  qualités  d  un  métal,  me- 
tallico :  substance — ,  sostanza  metallica; 
corps  — ;  corpo  metallico  ;  plumes  métal- 
liques ,  penne  metalliche.  =  Qui  concerne 
le  métal  :  propriété  —,  proprietà  metal- 
lica. =  Qui  concerne  les  médailles  :  science 
 ,  scienza  delle  medaglie,  numismatica  f. 

MÉTALLISATION  (me-ta-Ii-sa-ssion), 
E.  f.,  opération  par  laquelle  un  métal  miné- 
ralisé est  ramené  à  sa  propriété  métallique, 
metallizzazione  f.  =  Génération  naturelle 
des  métaux  dans  le  sein  de  la  terre,  metalliz- 
zazione f. 

MÉTALLISER  (me-ta-li-se),  v.  a.,  faire 
prendre  l'état  métallique  à  un  oxyde;  don- 
ner un  aspect  métallique,  metallizzare. 

MÉTALLOGRAPHIE(me-ta-lo-gra-fi), 
s.  f.,  description  ou  connaissance  des  mé- 
taux, metallografia  f. 

MÉTALLOÏDE,  adj.,  qui  ressemble  à 
un  métal,  metalloide.  =  Métalloïdes, s. m. 
pl.,  corps  simples  qui  se  combinent  avec  les 
métaux,  comme  l'oxygène,  l'hydrogène,  le 
chlore,  etc.,  metalloidi  m.  pl. 

MÉTALLURGIE  (me-ta-lHr-sgi),  s.  f., 
art  d'extraire  les  métaux  du  sein  de  la  terre 
et  de  les  purifier,  metallurgia  f. 

MÉTALLURGIQUE  (  me-ta-liir-sgic  ) , 
adj.,  qui  a  rapport  à  la  metallurgie,  metal- 
lurgico :  opération  — ,  operazione  metal- 
lurgica. 

MÉTALLURGISTE,  s.  m.,  celui  qui 
s'occupe  de  métallurgie,  qui  écrit  sur  cette 
matière,  metallurgista  m, 

MÉTAMORPHOSE  (me-ta-mor-fos), 
s.  f.,  changement  d'une  forme  en  une  autre, 
metamorfosiî.  :  la  —  des  faisans  de  la 
Lydie  en  grenouilles,  la  metamorfosi  dei 
contadini  della  Lidia  in  rane.  =  Change- 
ment de  forme  que  subissent  certains  in- 
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sectes,  metamorfosi,  trasformazione  f.  :  les 
métamorphoses  des  vers  à  soie,  le  me- 
tamorfosi dei  bachi  da  seta.  —  Changement 
dans  la  forme  extérieure,  dans  l'habillement 
de  quelqu'un,  metamorfosi ,  trasformazio- 
ne f.,  mutamento,  cambiamento  m.  :  es-tu 
content  de  ta  — ?  sei  contento  del  tuo 
cambiamento?  =  Changement  dans  la  for- 
tune, l'état  et  le  caractère,  cambiamentom.= 
S.  f.  pl.,  récit,  poëme  qui  roule  sur  des  mé- 
tamorphoses ,  metamorfosi  f.  pl.  :  les  — 
DE  la  fable,  le  metamorfosi  della  Favola; 
les  —  d'ovide,  le  Metamorfosi  di  Ovidio. 

METAMORPHOSER  (mc-ta-mor-fo-se), 
v.  a.,  changer  d'une  chose  en  une  autre, 
trasformare,  mutare  :  narcisse  fut  mé- 
tamorphosé EN  LA  FLEUR  OUI  PORTE  SON 
nom,  Narciso  fu  mutato  in  quel  fiore  che 
porta  Usuo  nome.  =  Se  — ,  v.  pr.,  trasfor- 
marsi, mutarsi;  il  s'est  entièrement  mé- 
tamorphosé, egli  si  è  interamente  trasfor- 
mato._  V.  Transformer. 

MÉTAPHORE  (me-ta-for),  s.  f.,  figure 
de  rhétorique  qui  consiste  à  transporter  un 
mot  du  sens  propre  au  sens  figuré,  meta- 
fora f.  :  c'est  par  —  qu'on  dit  d'un 
homme  courageux,  c'est  un  lion  ,  è  per 
metafora  che  dicesi  essere  l'uomo  coraggioso 
un  leone;  des  métaphores  hardies,  meta- 
fore ardite. 

MÉTAPHORIQUE  (me-ta-fo-ric),  adj., 
qui  appartient  à  la  métaphore,  metaforico  ; 
expression  — ,  espressione  metaforica;  ces 
mots  offrent  un  sens  —,  queste  parole 
presentano  un  senso  metaforico.  =  Qui 
abonde  en  métaphores,  metaforico  ;  le  lan- 
gage DE  BUFFON  EST  QUELQUEFOIS  TROP 
— ,  qualche  volta  il  linguaggio  di  Buffon  è 
troppo  metaforico. 

MÉTAPHORIQUEMENT  (me-ta-fo- 
ric-man),  adv. ,  d'une  manière  métaphorique, 
metaforicamente  :  parler  — ,  parlare  meta- 
foricamente. 

MÉTAPHRASE  (me-ta-fras),  s.  f.,  in- 
terprétation littérale  d'un  ouvrage  ou  d'un 
écrit  quelconque,  metafrasi  f. 

MÉTAPHYSICIEN  (  me-ta-fi-si-ssien  ), 
s.  m.,  celui  qui  fait  son  étude  de  la  méta- 
physique, metafisico  m.  :  locke  et  condil- 

LAC  SONT  DES  MÉTAPHYSICIENS  ILLUSTRES, 

Locke  e  Condiìlac  sono  metafisici  illustri.  = 
Adj.,  métaphysicien,  ne,  metafisico:  es- 
prit — ,  spirito  metafisico;  école  méta- 
physicienne, scuola  metafisica. 

MÉTAPHYSIQUE  (me-ta-fi-sic),  s.  f., 
science  qui  traite  des  facultés  de  l'entende- 
ment humain,  des  premiers  principes  de  nos 
connaissances  et  des  idées  universelles,  me- 
tafisica f.  =  Philosophie,  metafisica,  filoso- 
fia f.  :  LA  —  DES  LANGUES,  DU  LANGAGE,  la 

metafisica  delle  lingue,  del  linguaggio  ;  la  — 
d'aristote,  la  metafisica  d'Aristotile.  =  En 
mauv.  part,  abus  d'abstractions,  metafisica, 
astrazione  i.  :  il  y  a  bien  de  la  —  dans 

CE  TRAITÉ  DE  LITTÉRATURE,   DE  MORALE, 

v'ha  molta  metafisica  in  questo  trattato  ai 
letteratura ,  di  morale.  =  Adj.,  qui  appar- 
tient à  la  métaphysique,  metafisico  :  science 
— ,  scienza  metafisica;  idées  métaphysi- 
ques, idee  metafisiche.  =  Qui  est  fondé  sur 
l'évidence  :  certitude  — ,  certezza  meta- 
fisica. =  Trop  abstrait,  trop  subtil,  troppo 
astratto  :  ce  que  vous  dites  là  est  bien 
— ,  ciò  che  voi  dite  è  molto  metafisico,  molto 
astratto. 

MÉTAPHYSIQUEMENT  (me-ta-fi-sic- 
man)  ,  adv.,  d'une  manière  métaphysique, 
metafisicamente. 

MÉTAPHYSIQUER  (  me-ta-fì-si-che ) , 
v.  n.,  parler,  écrire  d'une  manière  trop  abs- 
traite ;  fam.,  metafisicare,  sottilizzare. 

MÉTAPLASME,  s.  m.,  retranchement, 
addition  ou  changement  d'une  lettre  ou 
d'une  syllabe,  metaplasmo  m. 

MÉT APONTE,  ville  de  l'Italie  ancienne 
(Grande-Grèce),  aujourd'hui  Torre  di  Mare, 
sur  la  côte  E.  de  la  Lucanie.  Pythagore  y 
fonda  son  institut  et  y  mourut,  Metaponte, 
Torre  di  Mare. 

MÉTASTASE,  s.  f.,  passage  d'une  ma- 
ladie d'une  partie  du  corps  dans  une  autre, 
metastasi  f. 

MÉTASTASE,  célèbre  poëte  italien,  né 
en  1698,  mort  en  1782,  composa  un  très- 
grand  nombre  de  tragédies  lyriques,  d'opé- 
ras ,  de  cantates ,  d'oratorios ,  etc.,  Meta- 
stasio. 
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MÉTATARSE  (me-ta-tars),  s.  m.  ;  ana- 
tomie, partie  du  pied  qui  est  entre  le  cou- 
de-pied et  les  orteils,  metatarso  m. 

MÉTATHÈSE  (me-ta-tès),  s.  f.,  figure 
qui  consiste  dans  la  transposition  d'une  ou 
de  plusieurs  lettres,  metatesi  f. 

MÉTAYAGE  (me-tè-iasg) ,  s.  m.,  con- 
trat par  lequel  le  propriétaire  d'un  fonds  le 
donne  à  cultiver  à  une  famille,  a  la  condi- 
tion d'en  partager  les  fruits  et  les  produits 
avec  elle,  mezzadria  f. 

MÉTAYER  (me-tè-ie),  ERE  (ièr),  s.,  ce- 
lui, celle  qui  fait  valoir  une  métairie,  co- 
lono, massaio  m. 

MÉTEIL  (me-tèi),  s.  m.,  froment  et  sei- 
gle mêlés  ensemble,  miscuglio  di  frumento 
e  segale,  mescolo  m.  :  du  pain  de  — ,  pane 
di  mescolo.  =  Blé  dans  lequel  il  y  a  deux 
tiers  de  froment  contre  un  tiers  de  seigle, 
nome  che  si  dà  ad  un  miscuglio  di  due  parti 
di  frumento  ed  uno  di  segale. 

MÉTEMPSYCOSE  (  me-tamp-si-cos  ), 
s.  f.,  transmigration  d'une  âme  d'un  corps 
dans  un  autre,  metempsicosi,  trasmigrazione 
delle  anime  f.  :  pythagore  a  soutenu  le 
dogme  de  la — ,  Pittagorasostenne ildomma 
della  metempsicosi. 

MÉTÉORE,  s.  m.,  phénomène  atmos- 
phérique, meteora  f.  =  Personnage  qui  a 
jeté  un  grand  éclat,  meteora  f.  :  les  grands 
hommes  sont  comme  des  météores  qui 
brillent  et  se  consument  pour  éclairer 
la  terre,  t  grandi  uomini  sono  corne  le 
meteore ,  che  risplendono  e  consumansi  per 
rischiarare  la  terra. 

MÉTÉORIQUE  (me-te-o-ric),  adj.,  qai 
appartient  au  météore,  meteorico  :  phéno- 
mène —  ,  fenomeno  meteorico.  =  Bot.  : 
plante  — ,  dont  la  fleur  s'épanouit  ou  se 
ferme  suivant  l'état  de  l'atmosphère,  pianta 
meteorica  f. 

MÉTÉORISME,  s.  m.,  distension  de 
l'abdomen  causée  par  des  gaz  qui  s'y  trou- 
vent accumulés,  meteorismo  m. 

MÉTÉORITE,  s.  m.,  masse  pierreuse  et 
métallifère  qui  se  précipite  à  la  surface  de 
la  terre  avec  un  ensemble  de  phénomènes 
constant,  meteorolito  m. 

MÉTÉOROLOGIE  (me-te-o-ro-Io-sgl), 
s.  f.,  partie  de  la  physique  qui  traite  des 
météores,  des  phénomènes  qui  se  passent 
dans  l'atmosphère,  meteorologia  f. 

MÉTÉOROLOGIQUE  (me-te-o-ro-lo- 
sgic),  adj.,  qui  concerne  les  météores  et  les 
variations  atmosphériques,  meteorologico  : 
instruments,  observations,  tables  mé- 
téorologiques ,  stromenti  meteorologici, 
osservazioni,  tavole  meteorologiche. 

MÉTÉOROLOGISTE  ou  MÉTÉORO- 
LOGUE (me-te-o-ro-log),  s.  m.,  celui  qui 
s'occupe  des  météores,  meteorologista  m. 

MÉTÉOROSCOPE ,  s.  m.,  se  dit  des 
instruments  destinés  à  faire  des  observations 
météorologiques,  meteoroscopo  m. 

MÉTHODE  (me-tod),  s.  f.,  manière  de 
dire  ou  de  faire  quelque  chose  avec  un 
certain  ordre  et  suivant  certains  principes, 
metodo  m.  :  —  analytique,  naturelle, 
artificielle,  metodo  analitico,  naturale, 
artificiale.  =  Abs.  :  avoir  de  la  — ,  la 
science  que  donne  la  connaissance  des  rè- 
gles, avere  metodo.  =  En  pari,  des  ouvrages 
d'esprit,  disposition  de  matières  et  de  pen- 
sées dans  l'ordre  le  plus  logique,  le  plus 
propre  à  faciliter  l'intelligence  de  l'ouvrage, 
seguire,  tenere  un  metodo  :  nous  mettons 

DE  LA  —  DANS  CETTE  RECHERCHE,  in  questa 

ricerca  seguiamo  un  metodo;  discours  sur 
la  — ,  titre  d'un  des  ouvrages  de  Descartes 
dans  lequel  ce  philosophe  établit  la  nécessité 
du  doute  méthodique,  Discorso  sul  metodo. 
=  Hist.  nat.,  classification  des  êtres,  me- 
todo m.  :  —  DE  BOTANIQUE,  DE  MINÉRALO- 
GIE, metodo  di  botanica,  di  mineralogia.  = 
Titre  de  certains  livres  élémentaires,  surtout 
pour  l'étude  des  langues,  metodo  m.  :  les 
—  grecque  et  latine,  i  metodi  greci  e 
latini.  =  Recueil  de  principes  et  d'exemples 
pour  l'enseignement  du  chant  vocal  ou  du 
jeu  d'un  instrument,  metodo  m.  :  —  de 
chant,  de  piano,  de  violon,  metodo  di 
canto,  di  pianoforte,  di  violino.  =  Math., 
marche  pour  résoudre  un  problème,  me- 
todo m.  =  Méd.  :  —  curative,  traitement 
d'une  maladie  suivant  certaines  règles  de 
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l'art,  metodo  curativo.  =  Usage,  manière  ! 
d'être,  coutume,  metodo,  costume  m.,  abitu- 
dine, usanza  f.  :  SELON  la  —  française, 
secondo,  giusto  il  modo,  il  costume  francese. 

MÉTHODIQUE  (me-to-dic),  adj.,  qui  a 
de  la  méthode,  metodico  :  JE  l'ai  trouvé 
grave,  — ,  lo  trovai  grave  e  metodico,  com- 
passato^ On  dit  :  MÉDECINS  MÉTHODIQUES, 
en  pari,  des  médecins  fidèlement  attachés  à  ! 
la  règle  ,  par  opposit.  à  médecins  empiri-  j 
qv.es, medici  metodici,  che  non  sono  empirici.  : 
—  En  mauv.  part ,  trop  compassé  :  quel 
homme  —  !  che  uomo  metodico  /=  Qui  est 
fait  avec  méthode,  metodico  :  ORDRE,  traité 
— ,  ordine,  trattato  metodico. 

MÉTHODIQUEMENT  (me-to-dic  man),  I 
adv.,  avec  méthode,  metodicamente. 

MÉTHODISME  (  me-to-dism  ),  s.  m.,  I 
doctrine  des  méthodistes,  metodismo  m. 

MÉTHODISTE  (me-to-dist),  s.  m.,  au- 
teur, partisan  d'une  méthode,  metodista  m. 
=  Se  disait  des  médecins  méthodiques, 
medici  metodisti.  =  Partisans  d'une  secte 
protestante  qui  se  distingue  par  une  grande 
rigidité,  metodisti  m  pl. 

MÉTICULEUX  (me-ti-cu-16),  EUSE 
(lôs),  adj.,  susceptible  de  petites  craintes,  de 
petits  scrupules,  meticoloso,  scrupoloso,  ti- 
mido, pauroso  :  esprit  — ,  spirito  metico- 
loso. , 

METIER  (me-tie),  s.  m.,  profession  d'un 
art  mécanique  ;  profession  quelconque,  me-  j 
sticre  m.  :  exercer  un  — ,  esercitare  un  I 
mestiere;  homme  de  —,  artigiano;  c'est 

UN— DE  FAIRE  UN  LIVRE  COMME  DE  FAIRE 
une  pendule,  è  un  mestiere  il  fare  un  libro 
come  il  fare  una  pendola.  =  Se  dit  par  op- 
posit. à  art,  mestiere  m.  :  et  font  d'un 
art  divin  un —  mercenaire  ,  e  dell'arte  [ 
divina  fanno  un  mestiere  mercenario.  =  Ce  i 
qu'on  a  coutume  de  faire  :  avoir  coeur, 
avoir  le  coeur  au  — ,  travailler  avec  ar- 
deur, aver  passione  pel  suo  mestiere,  lavo-  < 
rare  con  passione  o  con  cuore  nell'arte  sua.  ! 
=  En  mauv.  part  :  faire  le  —  d'oisif, 
d'espion,  fare  il  mestiero  d'ozioso,  di  spia.  1 
V.  Marchandise.  =  Il  fait  —  de  duper 
tout  le  monde,  è  suo  mestiere  d'ingannare 
tutti:  GÂTER  le — ,  travailler  ou  vendre  à 
un  pris  trop  modique,  guastare  il  mestiere. 
=  Machine  qui  sert  à  fabriquer  divers  pro- 
duits, telaio  m.  :  —  de  tisserand,  telaio  da 
tessitore; —  A  broder,  telaio  da  ricamare. 

MÉTIS  (me-tis),  SE,  adj.,  né  d'un  blanc 
et  d'une  Indienne,  ou  d'un  Indien  et  d'une 
bianche,  meticcio  :  une  femme  métisse, 
una  donna  meticcia.  =  Il  se  dit  des  animaux 
engendrés  de  dcui  espèces  ,  meticcio  :  ce 
chien  est  — ,  questo  cane  è  meticcio.  =  Il 
se  dit  aussi  des  fleurs  et  des  fruits,  meticcio, 
ibrido.  =  S.  :  un  — ,  une  métisse,  un  me- 
ticcio, una  meticcia. 

MÉTISSAGE  (me-ti-ssasg),  s.  m.,  action 
de  croiser  uue  race  animale  avec  une  autre, 
particul.  la  race  ovine,  l'accoppiare  due  ! 
razze  per  migliorarne  una  scadente. 

MÉTO\OMASIE(me-to-no-ma-sl),s.  f., 
chaniement  d'un  nom  propre  traduit  dans 
une  langue  savante  :  BAMOS  poux  LA  ramée, 
SYLVius  pour  DUBOIS,  menotomaiia  f. 

MÉTONYMIE  (me-to-ni-ml), s.  f.,  figure 
de  rhétorique  par  laquelle  on  met  la  cause 
pour  l'effet,  le  contenant  pour  le  contenu, 
comme:  cérés  et  macchus,  pour  dire  le 
pain  et  le  vin,  metonimia!. 

MÉTOPE  (me-top),  s.  f .  ;  archit.,  inter- 
valle carré  entre  les  triglyphes  de  la  frise 
dorique,  metopa  f. 

M  i:TRE  (mè-tr),  s.  m.,  unité  de  longueur 
des  nouvelles  mesures  en  France,  la  dix-  j 
millionième  partie  de  l'arc  du  méridien  ter- 
restre, environ  trois  pieds,  onze  lignes  et 
demie,  metro  m.  :  —  carré  ,  metro  qua- 
drato ;  —  cube,  metro  cubo.  =  Pied  de  vers 
déterminé  par  la  quantité,  comme  le  dac- 
tyle, le  spondée,  metro  m.  =  Nombre  et 
nature  de  pieds  nécessaires  pour  chaque 
genre  de  vers,  metro  m.  :  il  y  a  une  har- 
monie propre  A  chaque — ,  v'ha  un'armo- 
nia propria  a  ciascun  verso.  =  Vers,  poésie 
en  style  narcotique,  metro  m.,  poesia  f. 

MÉTRER,  v.a.,  mesurer  par  mètres  une 
terre  ou  un  bâtiment,  une  surface  ou  un  so- 
lide, misurare  col  metro. 

MÉTRIQUE  (me-tric),  adj.,  qui  a  rap- 
port au  mètre,  base  du  nouveau  système  de  ' 
français-italien. 


mesures,  metrico  :  quintal  — ,  quintale  me- 
trico. =  Composé  de  mètres,  de  longues  et 
de  brèves,  metrico:  poésie  — ,  poesia  me- 
trica; les  vers  grecs  et  les  vers  latins 
sont  métriques,  i  versi  greci  e  latini  sono 
metrici.  —  S.  f. ,  connaissance  de  la  quantité 
et  des  différentes  espèces  de  vers  dans  les 
langues  prosodiques,  la  metrica  f. 

MÉTROLOGIE  (  me-tro-lo-sgi  ),  s.  f., 
connaissance  des  poids  et  des  mesures  de 
tous  les  peuples,  metrologia  f. 

MÉTROMANE  (me-tro-man),  s.,  celui 
ou  celle  qui  a  la  manie  de  faire  des  vers,  me- 
tromane  m. 

MÉTROMANIE  (me-tro-ma-ni),  s.  f., 
manie  de  faire  des  vers,  metromania  f.  = 
Titre  d'une  comédie  de  Piron,  la  iVetroma- 
nia  di  Piron. 

MÉTROPOLE  (me-tro-pol),  s.  f.,  ville 
mère  d'une  colonie,  metropoli  f.  :  ON  fit 
passer  de  la  —  dans  la  colonie  des  gens 
qui  n'avaient  ni  le  goût  ni  l'habitude 
du  travail,  sì  fecero  passare  dalla  metro- 
poli nella  colonia  gente  che  non  aveva  nè  il 
gusto  nè  l'abitudine  del  lavoro.  =  Chez  les 
Romains,  capitale  d'une  province,  metro- 
poli f.  =  Ville  archiépiscopale,  metropoli  f.  : 
PARIS,  ROUEN  SONT  DES  MÉTROPOLES,  Pa- 
rigi, Rouen  sono  delle  metropoli.  Adj.  : 
église  — ,  métropolitaine,  chiesa  metropo- 
litana f. 

MÉTROPOLITAIN  (me-tro-po-li-ten), 
E,  adj.,  archiépiscopal,  metropolitano: 
siège  — ,  église  métropolitaine  ,  sede, 
chiesa  metropolitana.  =  Métropolitain,  s. 
m.,  archevêque,  par  rapport  aux  évêques 
qui  sont  ses  suffragants,  metropolitano,  me- 
tropolita, arcivescovo  m. 

METS  (me),  s.  m.,  tout  ce  qu'on  sert  sur 
une  table  pour  manger,  vivanda,  pietan- 
za f.  :  —  délicat,  pietanza  delicata. 

METTABLE  (me-tabl),  adj.,  qui  peut 
se  mettre,  che  si  può  mettere,  vestire  :  CET 
habit  n'est  plus  — ,  non  si  può  più  met- 
tere quest'abito. 

METTERNICH  (famille  des  princes  de), 
originaire  des  bords  du  Rhin.  Le  plus  cé- 
lèbre membre  de  la  famille  a  dirigé  pendant 
près  de  50  ans  les  affaires  de  l'Autriche  et 
influé  sur  les  principaux  événements  de 
l'Europe,  Metternich. 

METTEUR  (me-tôr),  s.  m.,  celui  qui 
met,  chi  mette  :  —  en  oeuvre,  ouvrier  qui 
monte  les  pierreries,  gioielliere  m.  ;  —  en 
oeuvre  des  idées  d'autrui,  intarsiatore 
delle  altrui  idee;  —  en  pages,  celui  qui  met 
en  pages  la  composition,  dans  une  imprime- 
rie, impaginatore  m. 

METTRAY  (me-trè),  village  (Indre-et- 
Loire),  colonie  agricole  de  jeunes  détenus 
acquittés  comme  ayant  agi  sans  discerne- 
ment, Mettray. 

METTRE  (mètr),  v.  a.  et  irr.,  placer 
dans  un  lieu  déterminé,  mettere,  porre,  col- 
locare :  IL  FAUT  —  CHAQUE  CHOSE  EN  SON 
lieu,  À  sa  place,  bisogna  mettere  ogni 
cosa  al  suo  posto  e  luogo;  —  le  dia- 
dème sur  son  front  ,  cingere  il  diade- 
ma. V.  Eau.  =  Mettre  quelqu'un  dans 
l'embarras  ,  porre  qualcuno  nell'imbaraz- 
zo; —  sur  LE  trône,  élever  à  la  dignité 
souveraine,  porre  sul  trono ,  innalzare  al 
trono.  —  Sa  douleur  lf.  mit  au  bord  nu 
tombeau,  il  dolore  lo  porse  sull'orlo  della 
tomba.  —  Confluire,  faire  entrer,  établir 
dans  un  lieu,  porre,  mettere,  collocare  :  — 
UN  enfant  en  apprentissage,  en  pen- 
sion, A  l'école  ,  allogare  un  fanciullo  a  me- 
stiere, collocarlo  in  pensione,  porlo  a  scuola; 

JE  NE  METTRAI  PAS  MA  FILLE  DANS  UN  COU- 
VENT, non  metterò  mia  figlia  in  un  con- 
vento. =  Par  anal.  :  —  en  prison,  au 
cachot,  porre  in  prigione,  in  carcere;  —  À 
l'amende,  colpire  di  multa.  =  Réduire, 
ridurre  :  —  quelqu'un  à  la  raison,  far 
far  giudizio  ad  uno;  —  une  fontaine  A 
sec,  esaurire  una  fonte.  V.  MuB.=  Changer 
la  forme,  faire  passer  d'un  état  à  un  autre  : 

—  UNE  CHOSE    EN    MORCEAUX,  EN  PIÈCES, 

porre  una  cosa  in  pezzi,  a  brani;  —  une 
armée  en  bataille,  collocare  un  esercito 
in  battaglia; —  du  latin  en  français, 
tradurre  dal  latino  in  francese.  =  Apprêter, 
accommoder  d'une  certaine  façon,  mettere, 
condire.  =  Placer,  employer  d'une  certaine 
manière,  porre,  collocare,  impiegare,  depo- 
sitare :  —  SON  ARGENT  À  l\  CAISSE  D'ÉPAR- 
GNE, depositare  il  suo  denaro  alla  Cassa  di 


Risparmio;  —  au  jeu,  A  LA  LOTERIE, porre 
al  giuoco,  al  lotto  ;  —  la  table,  tous  les 
objets  nécessaires  au  service,  mettere  in  ta- 
vola. =  Ajouter  à  quelque  chose  une  partie 
qui  y  manque  :  —  un  bouton  à  un  habit, 
un  fer  à  un  cheval,  une  corde  à  un  vio- 
lon,porre  un  bottone  ad  un  abito,  un  ferro 
ad  un  cavallo,  una  corda  ad  un  violino.  = 
Revêtir,  mettre  sur  soi  :  —  son  habit,  ses 
gants,  mettere  il  suo  abito,  i  suoi  abiti.  = 
Porter  habituellement  sur  soi  :  ne  —  plus 
que  des  bottes,  non  mettere  più  che  stivali; 

—  sur  soi  tout  ce  qu'on  gagne,  le  dépen- 
ser en  toilette ,  spendere  ogni  cosa  in  ve- 
stirsi. =  Fam.  et  ellipt.  —  dessus,  mettre 
son  chapeau,  coprirsi,  mettersi  il  cappello  : 
mettez  donc  dessus,  s'il  vous  plaît; 
vieux,  copritevi  vi  prego.  —  En  pari,  des 
personnes,  employer  à,  occuparsi,  mettere 
ogni  sua  cura.  =  En  pari,  des  qualités,  des 
dispositions  morales,  montrer ,  manifester, 

j  porre,  manifestare ,  mettere: —  de  l'âme 
dans  son  chant,  mettere  dell'anima  nel  suo 
canto;  —  de  la  bonne  foi  dans  sa  con- 
duite, mettere  buona  fede  nella  sua  con- 
dotta; —  à  toute  occasion,  faire  abus  de, 
abusare  di:  —  la  main  sur  quelqu'un, 
le  frapper  ou  l'arrêter,  porre  la  mano  su  di 
uno,  percuoterlo  od  ai-restarlo ;  fam. ,1e  ren- 
contrer, incontrarlo  ;  —  la  main  sur  quel- 
que chose,  la  découvrir,  la  trouver,  mettere 
lo  mano  sopra  qualche  cosa,  scoprirla  ;  en 

—  la  main  au  feu,  garantir  la  vérité  d'un 
fait  porre  la  mano  sulfuoco; —  la  main  à, 
travailler  à,  lavorare,  dar  mano  a.  V.PÂTE. 
=  Mettre  au  jour,  publier,  faire  connaî- 
tre, mettere  in  luce ,  pubblicare,  far  cono- 
scere. =  Suivi  d'un  infin.,  faire  consister, 
far  consistere.  =  Faire,  fare  :  —  cu  auffkr 
de  l'eau,  du  linge,  far  scaldare  acqua, 
biancheria.  —  Suivi  d'un  adv.  :  —  bien  en- 
semble, réconcilier,  riconciliare;  —  mal 
ensemble,  brouiller,  inimicare.  =  —  bas, 
ûter,  'quitter,  togliere,  lasciare;  —  habit 
bas,  togliersi  V abito .  =  Abs.,  en  pari,  des 
animaux,  faire  des  petits  ;  en  pari,  du  cerf, 
se  dépouiller  de  son  bois.  =  Se  —,  v.  pr., 
se  placer,  porsi;  le  roi  vint,  et  fort 
gravement  regarda  tout  sans  se  —  À 
table,  il  re  giunse,  e  tutto  guardò  grave- 
mente senzaporsi a  tavola.  =  Mettez-vous 
un  moment  à  ma  place,  voyez  si  je  puis 
faire  autrement,  mettetevi  un  momento  al 
mio  posto.  =  Se  —  A  une  chose,  s'en  occu- 
per, y  travailler,  occuparsi  di  una  cosa,  la- 
vorarvi ;  se  —  A  tout,  s'occuper  de  tout, 
occuparsi  di  tutto  ;  se  —  À  boire,  à  man- 
ger, commencer  à  boire,  à  manger,  mettersi 
a  bere  ed  a  mangiare;  se  —  ala  diète, 
porsi  alla  dieta.  =  Fam.  :  s'y  — ,  prendre 
une  résolution,  prendere  una  risoluzione.  = 
Se  —  À  SON  aise,  en  user  sans  contrainte, 
prendere  i  suoi  comodi;  se  —  EN  frais, 
faire  des  dépenses,  mettersi  in  grandi  spese; 
SE  —  EN  tête,  vouloir  avec  obstination, 
porsi  in  capo.  —  Abs.,  s'habiller  :  se  — 
avec  goût,  vestirsi  con  gusto. 

§  METTRE,  PLACÉU,  POSER.  MET- 
TRE, mettere,  exprime  le  fait  ou  l'idée  en 
général,  sans  aucun  accessoire;  il  a  rapport 
au  lieu  seul.  Placer,  collocare,  c'est  mettre 
quelque  chose  d'une  façon  bien  ordonnée, 
suivant  certaines  convenances.  Poser, porre, 
a  rapport  à  un  état  antérieur  de  mouvement 
qu'on  fait  cesser  ou  à  l'état  ultérieur  qu'on 
assure,  qu'on  rend  stable. 

METZ,  ch.-l.  du  départ,  de  la  Moselle, 
une  des  places  les  mieux  fortifiées  de  France, 
Metz.  V.  Messin. 

MEUBLANT  (mo-blan),  E,  adj.,  qui  est 
propre  à  meubler,  qui  s'emploie  en  tenture, 
en  garniture  de  meubles,  atto  a  mobiliare, 
a  guernir  mobili  :  le  damas  est  bien  — , 

EST  UNE  ÉTOFFE  BIEN  MEUBLANTE,  il  da- 
masco è  una  stoffa  atta  moltissimo  a  mobi- 
gliare.  =  Dr.  :  meubles  meublants,  ce 
qui  sert  à  garnir  une  maison,  une  chambre, 
sans  être  attenant  aux  murs,  mobiliare  m., 
mobili  m.  pl.,  mobiglia  f. 

MEUBLE  (mo-bl),  adj.,  aisé  à  remuer, 
leggero,  facile  a  smuoversi:  terre  — ,  terra 
leggera,  vangata.  =  Dr.  :  biens  meubles, 
que  l'on  peut  transporter  d'un  lieu  dans  un 
autre,  beni  mobili. 

MEUBLE,  s.  m.,  tout  ce  qui  sert  à  garnir, 
à  orner  uni;  maison,  un  appartement,  et  nui 
peut  se  transporter,  mobile,  arredo,  mobi- 
liare m.,  mobiglia  f.  :  meuih.es  en  acajou, 
en  noyer,  mobili  in  acagiù,  di  noce;  SE 
mettre  dans  ses  meubles,  acheter  de» 
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meubles  pour  garnir  son  logement,  ammo- 
biliare la  camera  o  l'appartamento  che  si 
vuole  abitare;  la  vertu  sans  l'argent 
n'est  qu'un  —  inutile  ,  la  virtù  senza 
denari  è  un  mobile  inutile.  =  Tous  les  meu- 
bles qui  garnissent  une  pièce,  mobili  m.  pl., 
mobigliaî.  :  un  —  de  salon,  i  mobili  di  una 
sala.=  Ustensile  portatif,  mobile,  arnese  m.  : 

UN  COUTEAU  EST  UN  —  UTILE  EN  VOYAGE, 

un  coltello  è  un  arnese  utile  in  viaggio.  — 
Bien  meuble,  mobile  va.  :  l'argent  comp- 
tant, les  bijoux,  etc.,  sont  regardés 
comme  meubles  ,  il  denaro  sonante ,  le 
gioie,  ecc.,  sono  considerati  come  mobili. 

MEUBLER  (mò-ble),  v.  a.,  garnir  de 
meubles,  mobiliare,  ammobiliare,  guernir  di 
mobili  :  —  un  appartement,  mobiliare  un 
appartamento  ;  —  une  ferme,  la  garnir  de 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  faire  va- 
loir, fornire  di  scorte  un  podere.  ==  Avoir 
la  tête  bien  meublée,  avoir  beaucoup  de 
connaissances,  essere  molto  istrutto.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  se  procurer  des  meubles,  compe- 
rare, procacciarsi  mobili.  =  Se  garnir  de 
meubles  :  cette  chambre  commence  à  se 
— ,  questa  camera  incomincia  a  guernirsi  di 
mobili. 

ÌHEl  DOS  (mo-don),  bourg  des  environs 
de  Paris  (Seine-et-Oise);  château  impérial. 
Rabelais  fut  curé  de  Meudon,  Meudon. 

MEUGLEMENT,  s.  m.  V.  Beuglement. 

MEUGLER  (mo-gle),  v.  n.,  pousser  des 
meuglements,  mugghiare,  muggire,  V.  Beu- 
gler. 

MEULE  (mol),  s.  f.,  corps  solide,  rond 
et  plat  qui  sert  à  broyer,  macina,  mola  f.  : 
—  de  moulin,  macina  da  mulino.  =  Roue 
de  grès,  de  fer,  etc.,  qui  sert  à  aiguiser, 
pietra  da  arrotare,  mola  f.  =  Pile  de  foin, 
de  gerbes,  etc.,  à  laquelle  on  donne  d'ordi- 
naire une  forme  conique,  meta,  catasta, 
maragnuola  f.,  mucchio  m.  =  Par  anal.  :  — 
de  fromage,  masse  de  fromage  qui  a  la 
forme  d'une  meule,  forma  di  cacio  f.  = 
Racine  dure  et  raboteuse  du  bois  du  cerf, 
radice  delle  corna  di  cervo. 

MEULIER  (mô-lie),  s.  m.,  ouvrier  qui 
façonne  les  meules,  operaio  che  taglia  le 
macine. 

MEULIÈRE  (mò-lièr),  s.  f.,  pierre  ro- 
cailleuse dont  on  fait  des  meules  de  moulin, 
alberese  f.  =  Moellon  de  roche  plein  de 
trous  et  fort  dur,  arenaria,  selce  molare  f. 
=  Carrière  d'où  l'on  tire  ces  pierres,  cava 
d'alberese  f.  =  Adj.  :  pierre  meulières, 
pietra  molare. 

MEUNIER  (mô-nie),  s.  m.,  celui  qui  con- 
duit et  fait  valoir  un  moulin  à  blé,  mugnaio, 
mulina.ro  m. 

MEUNIÈRE  (mô-nièr),  s.  f.,  femme  de 
meunier,  mugnaia,  molinara  f.  =  Nom  vul- 
gaire de  la  mésange  à  longue  queue  et  de 
la  corneille  mantelée,  specie  di  cingallegra. 

MEURT-DE-FAIM  (môr-do-fen),  s.  m. 
inv.;  pop.,  ouvrier  qui  fuit  le  travail,  qui 
n'a  pas  de  quoi  manger,  ozioso,  povero  in 
canna,  morto  di  fame. 

MEURTHE  (mort),  riv.  qui  prend  sa 
source  dans  les  Vosges  et  se  jette  dans  la 
Moselle,  Meurthe.  =  Départ,  du  N.-E.  de 
la  France,  Meurthe. 

MEURTRE  (môrtr),  s.  m.,  homicide 
commis  volontairement  et  avec  violence, 
omicidio,  assassinio  m.,  uccisione  f.  :  le  — 
s'exerçait  avec  impunité,  l'omicidio  eser- 
citavasi  coti  impunità.  =  Fam.  :  crier  au 
— ,  se  plaindre  hautement  d'une  injustice, 
dolersi  altamente.  =  Fam.,  grand  dommage, 
danno,  peccato  m.  :  ce  serait  un  —  de 
l'éveiller,  sarebbe  un  gran  peccato,  un 
gran  danno  lo  svegliarlo. 

MEURTRIER  (môr-trie),  s.  m.,  celui 
qui  a  commis  un  meurtre,  uccisore,  omi- 
cida m. 

MEURTRIER,  ERE  (môr-tri-èr),  adj., 
qui  cause  la  mort  de  beaucoup  de  monde, 
micidiale  :  combat,  siège  — ,  guerre,  ma- 
ladie meurtrière,  combattimento,  assedio, 
.guerra,  malattia  micidiale.  =  Poét.  :  glaive 
— -,  épée  — ,  brando,  spada  micidiale.  = 
Se  dit  aussi  des  personnes  :  de  jézabel  la 
fille  — ,  di  Gesabele  la  figlia  omicida. 

MEURTRIÈRE  (mor-tri-èr),  s.  f.,  ou- 
verture dans  un  mur  de  fortification  d'où 
l'on  tire  à  couvert,  feritoia  f. 

MEURTRIR  (mor-trir),  v.  a.,  faire  une 
meurtrissure,  ammaccare,  acciaccare:  — 


LE  visage,  LE  coRrs,  ammaccare  il  viso,  il 
corpo;  la  balle  ne  fit  que  —  les  chairs, 
la  palla  non  fece  altro  che  ammaccare  le 
carni.  =  Abs.  :  les  coups  de  bâton  meur- 
trissent, te  bastonate  ammaccano.  =  En 
pari,  des  fruits,  ammaccare  :  une  pêche 
meurtrie,  una  pesca  ammaccata.  —  Poét., 
tuer,  uccidere.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  meurtri, 
essere  ammaccato.  =  Se  faire  une  meurtris- 
sure, farsi  una  contusione. 

MEURTRISSURE  (môr-tri-ssiir),  s.  f., 
contusion  accompagnée  d'une  tache  livide, 
lividore,  lividume,  segno  di  contusione  m. 
=  Tache  sur  les  fruits  provenant  de  la 
chute  ou  du  froissement,  ammaccatura,  ac- 
ciaccatura f. 

MEUSE  (mds),  fl.  d'Europe  dont  le  cours 
est  de  900  kilom.,  navigable  sur  700,  dont 
plus  de  200  en  France  au-dessous  de  Verdun, 
la  Mosa  f.  =  Meuse  (la),  départ,  du  N.-E. 
de  la  France,  dipartimento  della  Mosa. 

MEUTE  (mot),  s.  f.,  nombre  de  chiens 
courants  dressés  pour  la  chasse,  muta  f.  : 
clef  de  — ,  se  dit  des  meilleurs  chiens  et 
des  mieux  dressés,  i  migliori  cani  di  una 
muta.  =  Fam.,  se  dit  de  ceux  qui  ont  beau- 
coup de  crédit  dans  leur  parti  ;  plus  ordi- 
nairement chef  de  —  ,  uomo  di  molto  cre- 
dito fra  quelli  della  sua  compagnia  o  del  suo 
partito. 

MEXIQUE  (mec-ssic)  (le),  république 
fédérative  de  l'Amérique  du  Nord,  Mes- 
sico m,  =  Mexique,  cap.  du  Mexique.  = 
Mexicain,  e,  adj.  et  s.,  qui  appartient  au 
Mexique,  messicano  m. 

MÈZAIR,  s.  m.  V.  MÉSAIR. 

MEZERAY  (mes-rè),  célèbre  historien 
français,  mort  en  1683,  Mézeray. 

MÉZlÈRES  (me-sièr),  ch.-l.  du  départ, 
des  Ardennes,  Mézières. 

MEZZANINE  (me-sa-nin),  s.  f.;  archit., 
petit  étage  pratiqué  entre  deux  grands,  mez- 
zanino, mezzado  m.  =  Fenêtre  qui  a  plus 
de  largeur  que  de  hauteur,  pratiquée  dans 
les  entresols.  =  Adj.  :  fenêtre  — ,  fine- 
strella da  mezzanino. 

MEZZO,  MEZZA  (mots  ital.),  adj., 
moyen,  mezzo.  =  Mezzo  termine,  s.  m., 
parti  moyen  pris  en  vue  de  terminer  une 
affaire  embarrassante,  mezzo  termine.  = 
Mezzo  tinto,  s.  m.,  estampe  à  la  manière 
noire,  mezzatinta  f. 

MI,  s.  m.,  troisième  note  de  la  gamme, 
mi. 

MI,  mot  inv.,  abréviation  de  demi,  mez- 
zo. =  Joint  à  parti,  il  exprime  la  divi- 
sion d'une  chose  en  deux  parties  égales,  bi- 
partito :  LES  AVIS  ONT  ÉTÉ  MI-PARTIS,  il  y 
en  a  autant  d'un  côté  que  de  l'autre,  i  pa- 
reri erano  egualmente  divisi,  le  opinioni 
erano  bipartite.  =  Joint  à  un  nom,  il  sert 
à  marquer  le  milieu,  l'endroit  où  la  chose 
peut  être  divisée,  et  prend  toujours  la  pré- 
posit.  à  :  À  mi-corps,  À  mi-jambe,  a  mezzo 
il  corpo,  a  mezza  gamba.  ==  Joint  au  mot 
carême  ou  aux  noms  de  mois,  il  forme  un 

SUbst.  :  LA  MI-CARÊME,  LA  MI-MAI,  LÀ  MI- 
AOÛT,  mezza  quaresima,  mezzo  maggio,  la 
metà  d'agosto. 

MIACO  ou  MEACO,  ville  du  Japon,  la 
deuxième  de  l'empire,  sert  de  résidence  au 
Dai  ri,  Miaco. 

MIASMATIQUE  (mias-ma-tic) ,  adj., 
qui  est  de  la  nature  des  miasmes,  miasma- 
tico. 

MIASME  (miasm),  s.  m.,  corps  extrême- 
ment subtil  qui  se  dégage  des  matières  en 
décomposition  ou  des  eaux  croupies,  miasma 
m.  =  Emanation  contagieuse,  morbifique, 
esalazione  mefitica  f. 

MIAULANT  (mio-lan),E,  adj.,  qui  fait 
entendre  des  miaulements,  miagolante  :  la 
race  miaulante,  les  chats,  la  razza  mia- 
golante, i  gatti. 

MIAULEMENT  (miol-man),  s.  m.,  cri 
du  chat,  miagolio,  miagolamento  m. 

MIAULER  (mio-le),  v.  n.,  crier,  en  pari, 
du  chat,  miagolare  :  un  chat  qui  miaule, 
un  gatto  che  miagola. 

MICA,  s.  m.,  pierre  composée  de  feuilles 
minces  et  d'un  éclat  métallique,  mica  f. 

MICACE  (mi-ca-sse),  E,  adj.,  qui  est  de 
la  nature  du  mica,  qui  contient  du  mica, 
micaceo. 

MI-CARÊME,  s.  f.  V.  Ml. 

MICHAUD  (mi-sciò),  né  en  1767,  mort 
en  1839,  fondateur  de  la  Quotidienne  et 


d'une  Biographie  universelle,  connue 
sous  son  nom,  est  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages historiques,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue son  Histoire  des  Croisades,  Mi- 
chaud. 

MICHE  (mi-sc),  s.  f.,  pain  de  médiocre 
grosseur,  pagnotta  f.  =  Pain  rond  d'un 
grand  poids,  pane  grosso. 

MICHEL  (mi-scièl)  (saint),  archange, 
chef  des  milices  célestes,  Michele,  Louis  XI 
créa  en  son  honneur  (en  1469)  l'ordre  de 
Saint-Michel,  qui  fut  supprimé  à  la  Révo- 
lution, Ordine  di  San  Michele.  —  MlCHEL- 
Anqe  Buonarotti,  célèbre  peintre,  sculp- 
teur et  architecte  italien,  né  en  1474,  mort 
en  1364.  Ses  plus  beaux  ouvrages  sont  :  la 
coupole  de  Saint-Pierre,  la  statue  de 
Moïse  et  le  tableau  du  Jugement  dernier, 
Michellangelo  Buonarotti. 

MICIOEWICZ  (Adam),  poète  polonais, 
mort  en  1855.  Ses  poésies  ont  été  traduites 
dans  toutes  "les  langues  de  l'Europe.  Son 
cours  de  littérature  slave  fait  au  Collège  de 
France  a  été  sténographié  en  cinq  volumes, 
Mickiewkz. 

MICMAC,  s.  m.;  très-fam.,  intrigue 
embrouillée,  tripotage  confus,  intrigo,  im- 
broglio, garbuglio  m.  :  il  y  a  eu  bien  du 

—  dans  cette  affaire,  si  sono  fatti  molti 
garbugli  in  questo  affare. 

MICOCOULIER  (mi-co-cu-lie),  s.  m., 
grand  arbre  de  la  famille  des  amentacées, 
qui  a  du  rapport  avec  l'orme  et  dont  le  bois 
sert  pour  l'ébénisterie,  bagolaro,  loto  m. 

MICROCOSME  (mi-cro-cosm) ,  s.  m., 
petit  monde,  monde  en  abrégé,  microcosmo 
m.  :  aristote  paraìt  être  le  premier 

QUI  AIT  QUALIFIÉ  L'HOMME  DE  —  ;  peu  US., 

Aristotile  sembra  essere  stato  il  primo  a 
qualificare  l'uomo  di  microcosmo. 

MICROGRAPHIE  (mi-cro-gra-fi),  s.  f., 
description  des  objets  vus  au  microscope, 
micrografia  f. 

MICROMÈTRE  (mi-cro-mètr),  s.  m., 
appareil  qui  s'applique  aux  lunettes,  et  qui 
sert  à  mesurer,  dans  les  cieux,  de  petites 
distances  et  de  petites  grandeurs,  microme- 
tro m. 

MICROSCOPE  (mi-cros-cop),  s.  m.,  in- 
strument d'optique  qui  grossit  les  objets, 
microscopio  m.  :  —  solaire  ,  microscopio 
solare  ;  —  A  gaz,  microscopio  a  gas.  = 
Fam.  :  il  voit  tout  avec  un  — ,  son  ima- 
gination lui  grossit  tout,  egli  vede  ogni  cosa 
in  grande. 

MICROSCOPIQUE  (mi -eros -co -pic), 
adj.,  qui  se  fait  avec  le  microscope,  micro- 
scopico :  OBSERVATION,  EXPÉRIENCE  — ,  OS- 
servazione,  esperienza  microscopica.  —  Qui 
ne  se  voit  qu'avec  le  microscope  :  insecte, 
plante  — ,  insetto  microscopico, pianta  mi' 
croscopica. 

MIDAS,  roi  de  Phrygie,  reçut  de  Bac- 
chus  le  don  de  convertir  en  or  tout  ce  qu'il 
toucherait.  Dans  la  célèbre  lutte  de  la  lyre 
et  de  la  flûte  entre  Apollon  et  Pan,  Midas 
ayant  donné  son  suffrage  à  ce  dernier,  Apol- 
lon changea  les  oreilles  de  Midas  en  oreilles 
d'âne.  =  Fam.,  homme  riche  et  ignorant  ; 
mauvais  juge,  Mida. 

MIDDELBOURG,  ch.-l.  de  la  pr.  de 
Zélande  (Hollande),  Middelburgo. 

MIDDLESEX,  comté  d'Angleterre,  cap. 
Londres,  Middlesex. 

MIDI,  s.  m.,  le  milieu  du  jour,  mezzodì, 
mezzogiorno,  meriggio  m.  :  IL  EST  — ,  è 
mezzodì.  =  La  douzième  heure  depuis  mi- 
nuit, mezzodì,  mezzogiorno  m.  :  À  l'heure 
de  — ,  a  mezzogiorno  ;  sur  le  — ,  sul  mez- 
zodì; À  —  précis,  a  mezzogiorno  preciso; 

—  est  sonné,  le  dodici  sono  sonate.  —  Par 
exagér.  :  en  plein  — ,  au  grand  jour,  publi- 
quement, dipieno  giorno,  dipieno  meriggio. 
=  Chercher  —  À  quatorze  heures,  cher- 
cher des  difficultés  où  il  n'y  en  a  point,  cer- 
care cinque  piedi  al  montone,  o  il  pelo 
nell'uovo.  =  Poét.  :  au  —  de  mes  années, 
au  milieu  de  ma  vie,  al  mezzodì  degli  anni 
miei,  alla  metà  della  miavita.  —  Le  Sud,  un 
des  quatre  points  cardinaux,  mezzodì,  mez- 
zogiorno, sud  m.  =  Partie  méridionale  d'un 
pays;  pays  méridionaux,  mezzodì  m.  :  les 
contagions  sont  plus  fréquentes  dans 
le  —  que  dans  le  nord,  le  malattie  con- 
tagiose sono  più,  frequenti  nel  Mezzodì  che 
nel  Nord.  =  Exposition  en  face  du  soleil  à 
midi  :  son  appartement  est  au  — ,  Usuo 
appartamento  è  esposto  al  mezzodì. 
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MIE  (mi),  s.  f.,  partie  intérieure  du  pain, 
mollica  f.  =  Abréviation  d'amie,  arnica  f.  : 

JE  VOUDRAIS,  MA  —,  QUE  VOUS  EUSSIEZ  ÉTÉ 

ici  ;  vienx,  vorrei,  arnica  mia,  che  foste  stata 
gui.  =  Ane. ,  particule  négative,  mica, 
niente,  affatto. 

MIEL.,  s.  m.,  substance  liquide  et  sucrée 
que  les  abeilles  recueillent  sur  les  fleurs,  et 
qu'elles  apportent  dans  leurs  ruches,  mele, 
■miele  m.  :  —  violât,  bosat,  mele  violato, 
rosato;  cet  orateur  a  toujours  le  — 
sur  les  lèvres,  dalle  labbra  di  quell'ora- 
tore sgorga  sempre  il  mele.  =  Prov.  :  on 

PREND    PLUS    DE    MOUCHES    AVEC    DU  — 

qu'avec  du  vinaiore,  on  réussit  mieux  par 
la  douceur  que  par  la  violence,  pigliatisi  as- 
sai più  mosche  col  mele  che  con  l'aceto.  = 
Douceur  trompeuse,  affectée,  mele  m.  :  être 
doux  comme  — ,  essere  dolce  come  il  mele  ; 
être  tout  sucre  et  tout  — ,  être  douce- 
reux, faire  le  doucereur,  essere  più  melato 
che  confetto.  =  Prov.  :  nul  —  sans  fiel, 
non  v'ha  mele  senza  fiele,  non  v'hanno  rose 
senza  spine. 

MIELLAT  (mièl-là),  s.  m.,  substance 
visqueuse  et  sucrée  qui  se  forme  sur  la  sur- 
face des  feuilles  du  chêne,  du  pêcher,  etc., 
melata  f. 

MIELLE,  E,  adj.,  qui  a  la  saveur  du 
miel,  melato,  dolcigno  :  ses  paroles  miel- 
lées, le  sue  parole  melate;  on  dit  aussi 

MIELLEUX. 

MIELLEUX (mièl-lô),  El  SE  (lôs),  adj., 
qui  tient  du  miel;  se  prend  d'ordinaire  en  | 
mauvaise  part  dans  le  sens  de  fade,  douce- 
reux, melato, dolcigno, mellifluo  ;  ce  vin  aun  | 
goût  — ,  questo  vino  ha  un  sapore  dolcigno. 
=  Paroles  mielleuses,  parole  melliflue. 

MIEN,  NE  (mien),  (le,  la),  prò.  poss. 
siug.  de  la  ire  pers.,  qui  est  à  moi,  mio, 
mia  :  j'attends  sa  résolution  pour  pren- 
dre la  mienne,  aspetto  la  sua  risoluzione 
per  prendere  la  mia.  =  Fani.,  joint  avec  un, 
il  est  adj.  :  dn  —  ami,  un  mio  amico  ;  un  — 
cousin,  un  mio  cugino.  =  S'il  n'est  accom- 
pagné ni  de  l'article  ni  du  mot  un,  il  se  met 
après  le  subst.  :  je  donne  cette  raison 

NON  COMME  BONNE,  MAIS  COMME  MIENNE, 

dà  questa  ragione  non  come  buona,  ma  come 
mia.  =  S.  m.,  le  bien  qui  m'appartient,  il 
mio  ni.  :  je  ne  demande  que  le  — ,  non 
chieggo  che  il  mio.  =  Ce  qui  vient  de  moi  : 
si  j  ajoute  DU  — ,  se  aggiungo  del  mio.  = 
S.  m.  pl.  :  les  miens,  mes  proches,  mes 
alliés,  etc.,  i  miei  m.  pl.;  mais  j'ai  les  — , 

LA  COUR,  LE  PEUPLE  À  CONTENTER,  ma  ho  i 

miei,  la  corte,  il  popolo  a  soddisfare.  = 
Fam.  :  j'ai  bien  fait  des  miennes  dans 
ma  jeunesse,  bien  des  folies,  io  ne  feci  delle 
belle,  nella  mia  gioventù. 

MIETTE  (mièt),  s.  f.,  petite  partie  qui 
tombe  du  pain,  briciola,  bricia  f.  :  ramasser 
les  miettes,  raccogliere  le  briciole;  fairb 
Sauter  LES  — ,  manger  avec  un  très-grand 
appétit,  mangiare  con  grande  appetito.  = 
Restes,  débris,  particella  f.,  rimasuglio,  re- 
siduo m.  =  Fam.,  très-petit  morceau  d'une 
chose  à  manger,  briciolo  m.,  briciola  f. 

MIEUX  (mio),  adv.,  comparatif  de  bien; 
d'une  manière  plus  accomplie,  d'une  façon 
plus  avantageuse,  meglio:  l'homme  se  dé- 
fend —  QUE   L'ANIMAL   DE  L'iNTEMPÉHIE 

dc  climat,  l'uomo  si  difende  meglio  che  gli 
animali  dalle  intemperie  del  clima.  =  Plus, 
davantage,  meglio,  più  :  j'aime  —  cette 
étoffe  que  l'autre,  mi  piace  meglio  que- 
sta sto/fa  che  l'altra;  être  — ,  en  meilleure 
santé,  star  meglio.  =  Avoir  une  meilleure 
conduite,  essersi  migliorato,  avere  miglio- 
rnta  la  condotta  :  il  est  beaucoup  —  ou'il 
n'était  avant  ses  voyages,  egli  è  assai 
meglio  che  prima  di  inbaprcndere  i  suoi 
viaggi;  il  est  —  ode  son  pére,  il  a  un 
extérieur  plus  agréable,  egU  è  meglio,  ha 
più  bello  aspetto  che  suo  padre  ;  il  vaut  — , 
—  vaut,  il  est  plus  a  propos,  vale  mer/lio, 
meglio  vale.  —  Fani.  :  a  qui  —  —,  à  l'envi 
l'un  de  l'autre,  o  gara,  a  chi  meglio  :  de —  en 
— ,  en  faisant  des  progrès  vers  le  mieux,  di 
meglio  in  meglio.  =  Adj.,  dans  le  sens  de 
meilleur,  plu«  eonvcnable,  meglio,  migliore, 
più  conveniente  :  rien  n'est  —  oue  cb  oue 
vous  dites,  nulla  v'ha  di  meglio  di  quanto 
voi  dite.  =  Fam.  :  cette  personne  chante 
des  — ,  elle  chante  aussi  bien  que  celles  qui 
chantent  le  mieux,  questa  persona  <*  tra  i  mi- 
gliori canton  ti,  can  ta  al  pari  dei  migliori  can- 
tanti. =  11  est  quelquefois  superlatif,  et  alors 
ilprend  l'arlicle  :  l'homme  le  —  fait, Vuomo 


meglio  fatto.  =  Lorsque  mieux  est  employé 
dans  une  comparaison  dont  les  termes  sont 
deux  infinitifs,  on  met  de  avant  le  second  : 
j'aime  —  vous  déplaire  que  de  vous 
tromper,  amo  meglio,  preferisco,  spiacervi 
che  ingannarvi.  Quelques  auteurs  suppriment 
le  DE  :  la  plupart  des  lecteurs  aiment  — 
s'amuser  que  s'instruire, lamaggior parte 
dei  lettori  amano  meglio,  preferiscono  diver- 
tirsi che  istruirsi.  =  Le  mieux  veut  le  verbe 
suivant  au  subjonctif  :  c'est  le  livre  le 

—  écrit  que  j'aie  lu,  è  il  libro  meglio 
scritto  che  abbia  letto.  =  Quand  la  première 
proposition  est  negative,  le  verbe  de  la  se- 
conde s'emploie  sans  négation  :  on  n'en 

PEUT  PAS  —  USER  QUE  JE  FAIS,  ilOll  Se  ne 

può  meglio  usare  che  io  lo  faccio.  =  S.  m., 
état  meilleur,  meglio  m.  :  je  désire  que  le 

—  continue,  desidero  che  il  meglio  con  tinui. 
=  Ce  qui  est  moins  mal,  plus  convenable, 
meglio  m.  :  le  —  est  de  n'en  point  par- 
ler, il  meglio  è  di  non  parlarne  ;  faute  de 
— ,  a  défaut  d'une  chose  meilleure,  in  man- 
canza, per  difetto  di  meglio.  Prov.  :  le  — 
est  l'ennemi  du  bien,  en  voulant  améliorer 
une  chose  on  peut  la  gâter,  il  meglio  è  l'ini- 
mico del  bene;  faire  de  son  — ,  aussi  bien 
qu'on  le  peut,  fare  quanto  meglio  si  può  ; 
au  — ,  le  —  du  monde,  loc.  adv.,  très-bien, 
benissimo;  du  —  QUE,  loc.  conj.,  aussi  bien 
qu'il  est  possible,  il  meglio  possibile. 

MIEVRE  (mièvr),  adj.  et  s.;  fam.,  re- 
muant, vif,  un  peu  malicieux,  demonietto, 
furbetto  :  c'est  un  petit  — ,  è  un  demo- 
nietto . 

MIÈVRERIE  (mièvr-ri)  ou  MIEVRE- 
TE,  s.  f.  ;  fam.,  qualité  de  la  personne  qui 
est  mièvre,  mariuoleria  f.  =  Petite  malice, 
maliziosetta  f. 

MIGNARD  (mi-gnar),  E,  adj.,  délicat, 
gentil,  grazioso,  vezzoso,  leggiadro,  vago  : 
visage  — ,  leggiadro  viso;  traits  mi- 
Gnards  ;  vieux  en  ce  sens,  lineamenti  leg- 
giadri. =  Mêlé  de  gentillesse  et  d'afféterie, 
lezioso,  affettato,  melato  :  langage,  sou- 
rire — ,  parlare,  sorriso  lezioso,  affettato; 
manièhes  mignardes,  maniere  leziose.  = 
S.  m.  ;  peinl.,  genre  mignard,  genere  affet- 
tato. =  S.,  personne  mignarde  :  faire  le 
— ,  la  mignarde,  fare  il  bello,  la  leggiadra. 
V.  Mignon. 

MIGNARD  (mi-gnar)  (Nicolas),  peintre, 
né  en  1608,  mort  en  1661,  qui  excellait  sur- 
tout dans  le  coloris.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  portraits  et  de  tableaux  d'his- 
toire, Mignard.  —  Mignard  (Pierre),  frère 
du  précédent,  né  en  1619,  mort  en  1695,  a  été 
un  grand  peintre  de  portraits.  On  cite  parmi 
ses  œuvres  les  plafonds  de  la  galerie  de 
Saint-Cloud,  le  dôme  du  Val-de-Grâce  et  le 
tableau  de  saint  Charles  Borromée,  Mignard. 

MIGNARDEMENT  (  mi-gnard-man  ), 
adv.,  avec  délicatese.  =  D'une  manière  mi- 
gnarde, delicatamente,  con  delicatezza,  con 
leziosaggine. 

MIGNARDER  (mi-gnar-de),  v.  a.,  trai- 
ter délicatement,  careggiare,  vezzeggiare  : 

—  UN  enfant  ;  se  prend  en  mauv.  part, 
vezzeggiare  un  fanciullo.  =  Affecter  de  la 
grâce,  de  la  délicatesse,  affettare  delica- 
tezza, grazia  :  —  son  lanoaoe,  son  style, 
melare  il  suo  parlare,  il  suo  stile.  =  Se  — , 
v.  pr.,  se  traiter  délicatement,  careggiarsi, 
viverein  troppa  mollezza  ;  cette  femme  se 

—  trop,  questa  donna  si  vezzeggia  troppo. 
MIGNARDISE  (mi-gnar-dis),  s.  f.,  dé- 
licatesse, delicatezza,  eleganza!.  :  c'était 
UN  MOT  TROP  DUR  ET  OUI  BLESSAIT  LA  —  DE 
leurs  sentiments,  era  una  parola  troppo 
dura  e  che  o/fendeva  la  delicatezza  dei  loro 
sentimenti.  =  Affectation  de  gentillesse,  de 
délicatesse,  smanceria,  leziosaggine,  affet- 
tazione di  delicatezza  f.  :  mettre  de  la  — 

DANS  SON   LANGAGE  ,  DANS   SES  MANIÈRES, 

mettere  affettazione  nel  suo  parlare ,  nei  suoi 
modi.  =  Au  pl.,  manières  gracieuses  et 
caressantes,  moine,  moinerie  :  se  laisser 

PRENDRE    ADI  —   D'UNE    FEMME  ,  lasciarsi 

accalappiare  dalle  moine  di  una  donna. 

MIGNON,  NE,  adj.,  gentil,  joli,  vago, 
gentile,  leggiadro,  vezzoso:  visage  — ,  viso 
leggiadro.  =  fìicn-aimè;  très-bon,  caro, 
amato,  diletto:  enfant  — ,  diletto  fanciullo  ; 
mon  petit  papa  — ,  carissimo  mio  padre. 
=  Argent  — ,  mis  en  réserve  pour  quelque 
fantaisie,  denaro  superfluo,  d'avanzo,  di 
riserbo;  péché  — ,  anquel  on  est  le  plus 
enclin,  peccato  favorito,  prediletto  ;  la  mé- 
usancr  est  son  pÉcnÉ  —  ,  la  maldicenza 


è  il  suo  peccato  favorito.  =  S.  m.,  terme  de 
i  bienveillance  et  de  flatterie,  en  pari,  à  un 
enfant,  caro,  diletto  :  mon  — ,  mio  caro,  mio 
diletto;  mon  dieu,  la  jolie  mignonne, 
Dio  mio.'  che  bella  bambolina .'  =  Fam.  et 
ir.,  se  dit  à  quelqu'un  qui  fait  ou  dit  une 
|  sottise  :  vous  êtes  un  plaisant  —  !  siete 
i  veramente  garbato  !  =  Fam.,  favori,  favo- 
rito, beniamino  m.  :  elle  l'aime  fort, 
I  c'est  son  — ,  essa  lo  ama  moltissimo,  è  il 
,  suo  beniamino.  Se  prend  quelquefois  en 
mauv.  part  :  les  mignons  de  henri  iii, 
les  jeunes  gens  qui  partageaient  ses  débau- 
ches, i  mignolò,  di  Enrico  III. 

§  MIGNON,  MIGNARD.  Le  mignard, 
vezzoso,  s'efforce  d'être  ce  qu'est  naturelle- 
ment le  mignon,  gentile.  V.  Joli. 

MIGNONNE,  s.  f .  ;  impr.,  petit  carac- 
tère entre  la  nonpareille  et  le  petit  texte, 
mignona  f.  =  Poire  fort  belle  et  d'un  rouge 
foncé,  pera  ruggine  appuntata  f. 

MIGNONNE  MENT  (  mi-gnon-n-man  ) , 
adv.,  avec  délicatesse;  fam.,  delicatamente, 
con  delicatezza. 

MIGNONNET  (mi-gno-ne),  s.  m.,  nom 
vulgaire  du  trèfle,  trifoglio  m. 

MIGNONNETTE  (mi-gno-nèt),  s.  f., 
petite  dentelle  légère  de  fil,  merletto,  piz- 
zino  m.  =  Poivre  concassé, polvere  dipepei. 
=  Petit  œillet  dont  on  garnit  les  plates- 
bandes,  piccolo  garofano  m. 

MIGNOT  (mi-gnò)  (Jacques),  pâtissier 
que  Boileau  traita  d'empoisonneur  dans  sa 
satire  du  Repas.  Mïgnot,  pour  se  venger,  fit 
imprimer  à  ses  frais  une  satire  de  l'abbé 
Cotin  contre  Boileau  et  la  répandit  dans  le 
;  public  avec  ses  biscuits,  Mignot. 

MIGNOTER  (mi-gno-te),  v.  a.,  traiter 
délicatement,  'careggiare,  accarezzare.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  se  traiter  délicatement,  acca- 
rezzarsi troppo,  vivere  troppo  mollemente. 

MIGNOTISE  (mi-gno-lis),  s.  f.,  flatterie, 
caresse;  fam.  et  vieux,  carezza,  moina, 
moineria  f. 

MIGRAINE  (mi-grèn),  s.  f.,  douleur 
vive,  lancinante ,  n'occupant  qu'un  côté  de 
la  tête  et  sujette  à  des  retours  périodiques 
réguliers,  emicrania  f. 

MIGRATION  (mi-gra-ssion),  s.  f.,  action 
d'un  peuple  qui  passe  d'un  pays  dans  un 
autre  pour  s'y  établir,  migrazione,  emigra- 
zione f.  :  LES  LIVilES  DE  MOÏSE  NOUS  RE- 
PRÉSENTENT   LES    PREMIÈRES  MIGRATIONS 

des  hommes,  i  libri  di  Mose  ci  rappresen- 
tano le  prime  migrazioni  degli  uomini.  = 
Il  se  dit  aussi  de  certains  animaux,  migra- 
zione f.  :  LA  SAISON  DE  LA  —  N'EST  PAS 
encore  venue,  la  stagione  della  migrazione 
non  è  ancor  giunta;  les —  des  POISSONS, 
des  oiseaux,  la  migrazione  dei  pesci,  degli 
uccelli. 

MIGRATOIRE  (mi-gra-toar),  adj.,  qui 
a  rapport  aux  migrations,  migratorio  :  mou- 
vement — ,  movimento  migratorio. 

MIJAURÉE  (mi-sgio-re),  s.  f .  ;  fam., 
femme  qui  a  des  manières  affectées  et  ridi- 
cules, smorfiosa,  pettegola  f.  :  voilà  une 
belle  — ,  ecco  una  bella  pettegola.  ' 

MIJOTER  (mi-sgio-te),  v.  a.,  faire  cuire 
doucement  et  lentement ,  crogiolare ,  far 
cuocere  a  fuoco  lento.  =  Traiter  délicate- 
ment, trattare  delicatamente,  vezzeggiare  : 
—  un  enfant,  vezzeggiare  un  fanciullo.  = 
Se  — ,  v.  pr.  :  il  aime  à  se  — ;  peu  us., 
egli  ama  di  stare  nella  bambagia. 

MIL ,  adj.  num.  inv. ,  abréviation  de 
mille  affectée  à  la  supputation  des  années 
depuis  l'ère  chrétienne,  mille:  iienri  iv, 

EMPEREUR  d'ALLEMAONE,  FUT  EXCOMMUNIÉ 
EN   L'ANNÉE  —  QUATRE-VINGT-NEUF,  Etl- 

i  rico  IV,  imperatore  di  Germania,  fu  scomu- 
nicato nell'anno  mille  ottanta  nove. 

MIL,  s.  m.;  bot.,  plante  de  la  famille  des 
graminées,  miglio  m.  =  Graine  de  cette 
plante,  miglio  m. 

MILADY,  s.  f.,  nom  qu'on  donne  en  An- 
gleterre à  la  femme  d'un  lord  ou  d'un  ba- 
ronnet, miladg,  signora  f. 

MILAN,  s.  m.,  oiseau  de  proie,  nibbio  m. 

MILAN,  ville  de  la  Lombardie,  cap.  du 
Milanais,  seconde  ville  du  roy.  d'Italie,  Mi- 
lano. =  Milanais,  e,  adj.  et  s.,  qui  appar- 
tient à  Milan  ou  an  Milanais,  milanese  m. 

M1LANEA1  i  mi-la-nò),  s.  a.,  jeune  mi- 
lan, nibbietto,  nibbio  giovane  m. 

MILET  (mi-le),  ville  d'Ionie,  qui  fut 
pendant  quelque  temps,  après  Tyr.  fa  lille 
la  plus  commerçante  du  monde,  Mileto.  = 


500  MIL 

Milésien,  NE,  adj.  et  s.,  qui  est  de  Milet, 

milesio  m. 

MILHAU  ou  MILLAU,  s.-préf.  du  dé- 
part, de  l'Aveyron,  Millau. 

MILIACE  (mi-lia-sse),  E,  adj.,  qui  res- 
semble au  millet,  migliaceo. 
ï  MILI AIRE  (mi-lièr),  adj.;  méd.,  qui 
(ressemble  à  des  grains  de  mil,  miliare  : 
(glandes  miliaires,  glandule  miliari.  = 
^Eruption  — ,  éruption  de  très-petits  bou- 
tons, eruzione  miliare  ;  fièvre  — ,  accom- 
pngnée  d'une  éruption  miliaire,  febbre  mi- 
liare. V.  Suette. 

MILICE  (mi-liss),  s.  f.,  chez  les  anciens, 
l'art  et  l'exercice  de  la  guerre,  milizia  f.  = 
Troupe  de  gens  de  guerre,  milizia  f.  :  rien 
n'égala  jamais  la  —  des  romains,  nulla 
potè  mai  eguagliare  le  milizie  dei  Romani. 
=  Levée  de  bourgeois  et  de  paysans,  mili- 
zia, raccolta  di  soldati  f.  =  JPoét.  :  les  mi- 
lices célestes,  les  anges,  le  milizie  celesti, 
gli  angeli.  =  S'emploie  quelquefois  en 
mauv.  part  :  —  du  démon,  milizia  del  de- 
monio. 

MILICIEN  (mi-li-ssien),  s.  m.,  soldat  de 

la  milice,  milite  m. 

MILIEU  (mi-liô),  s.  m.,  le  centre  d'un 
lieu,  l'endroit  qui  est  également  distant  de 
la  circonférence,  des  extrémités,  mezzo, 
centro  m.,  metà  f.  :  voici  justement  le  — 
de  la  place,  ecco  precisamente  il  centro 
della  piazza;  au  —  de  paris  il  promene 
sa  vue,  in  mezzo  di  Parigi  eglimuove  Usuo 
sguardo.  =  En  pari,  du  temps,  in  mezzo, 
nel  mezzo  :  Néron...  fait  enlever  junie 
au  —  de  la  nuit,  Nerone  fa  rapire  Giù- 
nia  nel  mezzo  della  notte;  au  —  de  l'hiver, 
nel  mezzo  dell'inverno.  =  Se  dit  des  ouvra- 
ges écrits  ou  prononcés,  mezzo  m.,  metà  f.  : 
QUE  LE  DÉBUT,  LA  FIN  RÉPONDENT  AU  — , 

che  il  principio  e  la  fine  corrispóndano  alla 
metà.  =  Fam.  :  au  —  de  tout  cela,  non- 
obstant tout  cela,  nonostante  a  guesto,  con 
tutto  ciò.  —  Ce  qui  est  également  éloigné  de 
deux  excès  contraires,  mezzo  m.  :  le  bien 
politique  comme  le  bien  moral  sé  trouve 
toujours  dans  un  juste  — ,  il  bene  poli- 
tico come  il  bette  morale  si  trova  sempre 
in  un  giusto  mezzo.  =  Tempérament  qu'on 
prend  pour  concilier  des  intérêts  différents, 
mezzo,  modo  m.,  via  dimezzo  f.  :  il  n'y  a 
point  de  — ,  il  n'y  a  point  d'autre  parti  à 
prendre,  non  c'è  via  di  mezzo.  =  Phys., 
fluide  qui  environne  les  corps;  tout  corps 
qui  peut  être  traversé  par  un  autre  corps, 
mezzo  m.  :  l'air  est  le  —  dans  lequel 
nous  vivons,  l'aria  è  il  mezzo,  il  centro  in 
cui  viviamo.  —  Par  anal.  :  se  plaire  dans 
le  —  où  l'on  vit,  lagnarsi  nel  centro  in 
cui  si  vive.  =  Au  — de,  loc.  prép.,  parmi, 
an  sein  de,  in  mezzo  a,  nel  mezzo  di  :  au  — 
de  la  foule,  in  mezzo  alta  calca  ;  un  mal 

AU  —  DES  PLAISIRS  EST  POUR  LES  RICHES 
UNE  ÉPINE  AU  —  DES  fleurs,  un  maie  in 
mezzo  ai  piaceri  è  per  i  ricchi  una  spina  in 
mezzo  ai  fiori;  empire  du  — ,  nom  sous  le- 
quel on  désigne  quelquefois  la  Chine,  impero 
del  Centro. 

MILITAIRE  (mi-li-tèr),  adj.,  qui  con- 
cerne la  guerre,  les  gens  de  guerre,  mili- 
tare, della  guerra  :  discipline  — ,  disciplina 
militare;  l'art  — ,  l'arte  della  guerra.  - 
Justice  — ,  justice  spéciale  qui  s'exerce 
par  mi  les  troupes,  giustizia  marziale,  mili- 
tare. =  Heure  — ,  exacte,  précise,  ora  mi- 
litare, precisa,  esatta.  =  S.  m., homme  de 
guerre,  militare,  soldato  m.  :  les  braves 
militaires  font  la  guerre  et  désirent 
la  paix,  questibravi  militari  fanno  la  guer- 
ra e  desiderano  la  pace.  =  La  totalité  des 

Eens  de  guerre,  i  soldati  m.  pl.,  le  milizie 
pl.  :  cette  ordonnance  déplut  au  — , 
quesf ordine  spiacque  alle  milizie.  =  L'état 
militaire,  servizio  militare  m. 

MILITAIREMENT  (mi-li- tèr-man), 
adv.,  d'une  manière  militaire,  militarmente, 
marzialmente  :  agir,  juger  —,  agire,  giu- 
dicare marzialmente, 

MILITANTE  (mi-li-tant),  adj.  f.,  qui 
combat,  militante,  combattente  :  l'église 
— ,  l'assemblée  des  fidèles  sur  la  terre,  la 
Chiesa  militante. 

MILITER  (mi-li-te),  v.  n.,  combattre; 
inus.  au  propre,  militare,  combattere.  = 
^îrc  favorable  :  cette  raison  milite  pour 
moi,  questo  argomento  milita  in  mio  favore. 

MILLE  (mil),  adj.  num.  inv.,  dix  fois 
cent,  mille  :  —  hommes,  *mille  uomini;  — 
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et  une  nuits,  le  mille  ed  una  notte.  =  Nom- 
bre incertain,  mille  :  on  a  —  remèdes  pour 
adoucir  le  malheur  de  l'honnête  homme, 
v'hanno  mille  rimedii  per  alleggerire  l'infe- 
licità diun  uomo  onesto.  =  On  le  redouble 
quelquefois  par  emphase  :  —  et  —  lau- 
riers DONT  SA  TÊTE  EST  COUVERTE,  mille 
e  mille  allori  di  cui  è  adorno  il  suo  capo.  = 

Il  Y  A  —  ANS  QUE  JE  NE  LUI   AI  ÉCRIT, 

très-longtemps,  sono  mille  anni,  è  lunghis- 
simo tempo  che  non  gli  scrissi.  =  S.  m.  inv., 
le  nombre  mille,  mille  :  dix  — ,  dieci  mila. 

MILLE,  s.  m.,  mesure  itinéraire  de  mille 
pas  géométriques  environ,  miglio  m.,  miglia 
pl.  :  J'AVAIS  DANS  LA  JOURNÉE  PARCOURU  À 
CHEVAL  UNE  SOIXANTAINE  DE  MILLES,  nella 

giornata  io  aveva  percorso  a  cavallo  una 
sessantina  di  miglia. 

MILLEFEUILLE  (mil-fôi),  s.  f.,  plante 
de  la  famille  des  radiées,  millefoglie. 
t  MILLE-FLEURS  (mil-flor),  s.  f.  pl.,  ne 
s'emploie  que  dans  ces  loc.,  millefiori  m.  pl.  : 
rossolis  de  — ,  liqueur  dans  la  composition 
de  laquelle  il  entre  de  l'eau-de-vie,  du  su- 
cre et  quantité  de  fleurs  distillées,  rosolio 
di  millefiori;  eau,  huile  de  — ,  extraite  de 
la  bouse  de  vache  par  distillation,  acqua, 
olio  di  millefiori. 

MILLENAIRE  (mil-le-nèr) ,  adj.,  qui 
contient  mille,  millenario  .-nombre  — ,  nu- 
mero millenario.  =  S.  m.,  dix  siècles,  mille- 
nario m.  =  S.  m.  pl.,  sectaires  chrétiens  qui 
croyaient  qu'après  le  jugement  dernier  les 
élus  jouiraient  sur  la  terre,  pendant  mille 
ans,  de  toutes  sortes  de  délices,  millenarii 
m.  pl. 

MILLE-PERTUIS  (mil-per-tui),  s.  m.  ; 
bot.,  genre  de  plantes  et  d'arbrisseaux  dont 
les  feuilles  présentent  une  quantité  de  petits 
points  transparents,  de  vésicules  remplies 
d'huile  essentielle,  iperico  m. 

MILLE-PIEDS  (mil-pie),  s.  m.  pl.,  fa- 
mille d'insectes  aptères  qui  ont  un  très- 
grand  nombre  de  pieds,  millepiedi  m. 

MILLESIME  (mil-le-sim),  ensemble  de 
chiffres  qui  marquent  l'année  sur  les  mé- 
dailles, les  monnaies,  etc.,  millesimo  m. 

MILLET  (mi-ie),  s.  m.,  mil,  miglio  m.  : 
graine  de  — ,  grano  di  miglio. 

MILLEVOYE  (mil-voa),  charmant  poëte 
élégiaque,  né  en  1782,  mort  en  1816,  Mille- 
voye. 

MILLIAIRE  (mi-lièr),  adj.,  se  dit  des 

bornes  placées  sur  le  grand  chemin  pour 
marquer  les  milles,  miliare,  migliare.  — 
Bot.,  se  dit  des  feuilles  et  des  écailles  qui 
sont  si  fines  et  si  multipliées,  qu'on  ne  peut 
les  compter,  milliare.  =  S.  m.,  pierre  ou 
borne  qui  marque  les  distances,  termine, 
sasso  miliare  m. 

MILLIARD  (mi-liar),  s.  m.,  mille  fois 
un  million,  mille  millions,  miliardo  m.  = 
Abs.,  un  milliard  de  francs,  un  miliardo. 

M  II.  LIASSE,  s.  f.;  fam.  et  par  dénigre- 
ment, fort  grand  nombre,  migliaia  e  mi- 
gliaia, una  quantità  innumerevole  :  des  mil- 
liasses  de  fourmis,  una  quantità  infinita 
di  formiche. 

MILLIEME  (mi-lièm),  adj.,  nombre  or- 
dinal de  mille,  millesimo  :  être  le  — ,  essere 
il  millesimo  ;  la  —  année,  il  millesimo  anno. 
=  Une  des  parties  d'un  tout  que  l'on  sup- 
pose composé  de  mille  parties,  la  millesima 
parte.  =  Par  eiagér.  :  de  tout  ce  qu'il 

VOUS  DIT,  IL  N'ï  A  PAS  LA  —  PARTIE  DE 

vrai,  di  tutto  ciò  eh' ei  vi  dice,  non  v'ha 
nemmeno  la  millesima  parte  di  vero.  =  S.  m., 
la  millième  partie,  millesimo  m. 

MILLIER  (mi-lie),  s.  m.,  collect.  mille, 
migliaio  m.  :  un  —  d'écus  ,  un  migliaio  di 
scudi.  =  Mille  livres  pesant,  mille  libbre, 
un  migliaio  di  libbre  :  un  —  de  plomb, 
mille  libbre  dipiombo.  =  Un  nombre  indé- 
terminé fort  grand,  migliaio  m.  :  on  le 

TROUVA  PARMI  UN  —  DE  MORTS,  lo  SÌ  trOVÒ 

in  mezzo  ad  un  migliaio  di  morti.  =  Par  — , 
À  — ,  en  très-grand  nombre,  amigliaia. 

MILLIGRAMME,  s.  m.,  millième  partie 
du  gramme,  environ  un  cinquantième  de 
grain,  milligramma  m. 

MILLIMETRE,  s.  m.,  millième  partie 
du  mètre,  millimetro  m. 

MILLION,  s.  m.,  mille  fois  mille,  mi- 
lione m.  :  ON  COMPTE  PLUS  DE  NEUF  CENT 
CINQUANTE  MILLE  MILLIONS  D'HOMMES  SUR 

la  terre,  contatisi  più  di  nove  cento  cin- 
quanta mila  milioni  d'uomini  sulla  terra.= 
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Abs.,  un  million  de  francs,  un  milione  di 
franchi.  =  Fam.  :  être  riche  à  millions, 
ne  compter  que  par  millions,  être  extrê- 
mement riche,  essere  ricco,  possessore  di 
milioni,  contare  se  non  per  milioni.  =  Par 
exagér. ,  nombre  indéterminé,  milione  :  un 
—  de  grâces,  un  milione  di  grazie. 

MILLIONIÈME  (mi-lio-nièm),  adj.  or- 
dinaire de  million,  milionesimo.  =  S.  m., 
une  partie  d'un  tout  composé  d'un  million 
de  parties,  milionesimo. 

MILLIONNAIRE  (mi-lio-nèr),  adj.,  ri- 
che  d'un  ou  de  plusieurs  millions  ;  extrême- 
ment riche,  milionario  m.  :  être  deux  fois 
— ,  avoir  deux  millions  de  fortune,  esser  due 
volte  milionario.  —  S.  :  c'est  un  —,  egli 
è  un  milionario. 

MILOCH  ORRENOWITCH,  ancien 
gardeur  de  pourceaux  auquel  la  Servie  doit 
son  indépendance.  Il  est  mort  en  1860,  Mi- 
loch  Obrenowitch. 

MILO,  une  des  Cyclades,  Milo.  =  Nom 
de  la  capitale  de  cette  ile,  Milo.  C'est  en 
1820  que  l'on  y  trouva  la  Vénus  dite  de 
Milo,  que  l'on  voit  au  Musée  du  Louvre,  la 
Venere  di  Milo. 

MILON  DE  CROTONE,  fameux  athlète 
grec,  renommé  par  sa  force  prodigieuse,  vi- 
vait dans  le  vie  siècle  av.  J.-C.,  Milane  da 
Crotona. 

MILON,  tribun  du  peuple,  obtint  le  re- 
tour de  Cicéron  exilé,  malgré  les  intrigues 
de  Clodius ,  qui  devint  dès  lors  son  plus 
cruel  ennemi.  Milon  le  tua  dans  un  combat 
survenu  entre  leurs  esclaves  et,  pour  échap- 
per à  la  peine  capitale,  il  se  retira  à  Mar- 
seille, Milane. 

MILORD  (mi-Ior),  s.  m.,  titre  que  l'on 
donne  aux  pairs  d'Angleterre  en  leur  adres- 
sant la  parole,  milord  m.  =  Homme  riche, 
milord,  uomo  ricco  m.  =  Voiture  à  quatre 
roues,  specie  di  vettura  a  quattro  ruote. 

MILTIADE  (mil-ssiad),  général  athé- 
nien, remporta  sur  les  Perses  la  victoire  de 
Marathon  qui  sauva  la  Grèce  (490  avant 
J.-G.)  Ayant  échoué  quelque  temps  après 
devant  Paros,  il  fut  condamné  à  une  amende 
de  50  talents.  Il  ne  put  la  payer,  fut  mis  en 
prison  et  y  mourut  l'an  489,  Milziade. 

MILTON  (John),  célèbre  poëte  anglais, 
mort  en  1674,  Milton.  Son  ouvrage  le  plus 
remarquable  est  le  Paradis  perdu,  il  Pa- 
radiso Perduto.  ==  Miltonien,  ne,  adj., 
qui  est  dans  la  manière  de  Milton,  milto- 
niano. 

MIME  (mim),  s.  m.,  chez  les  Komains, 
espèce  de  comédie  bouffonne,  mimo  m.  = 
Acteur  qui  jouait  dans  ces  pièces,  mimo  m. 
=  Auteur  qui  les  composait,  mimo  m.  == 
Homme  qui  a  le  talent  d'imiter,  de  contre- 
faire l'air,  le  langage  des  autres,  imitato- 
re m.  =  Adj.  :  il  est  — ,  egli  è  imitatore, 
sa  imitare. 

MIMER  (mi-me),  v.  a.,  représenter  par 
des  gestes,  par  des  attitudes,  parlare  coi  ge- 
sti, usare  della  mimica. 

MIMIQUE  (mi-mic),  adj.,  qui  concerne 
les  mimes,  mimico.  =  Qui  imite,  qui  expri- 
me par  les  gestes,  mimico  :  action  — ,  azione 
mimica;  langage  — ,  linguaggio  mimico.  = 
S.  f.,  art  d'imiter  par  les  gestes,  mimica  f. 

MIMOLOGIE  (mi-mo-lo-sgì),  s.  f.,  imi- 
tation de  la  voix  et  des  gestes  d'un  autre, 
mimologia  f.  =  Action  d'imiter,  dans  la 
création  des  mots,  le  son  des  objets  qu'ils 
désignent,  mimologia  i. 

MIMOLOGISME(mi-mo  lo-sgism),  s.m., 
mot  formé  par  mimologie,  mimologismo  m. 

MIMOLOGUE  (mi-mo-log),  s.  m.,  celui 
qui  imite  la  voix,  laprononciation  d'une  per- 
sonne, mimologo  m. 

MIMOSA,  s.  f.,  nom  de  la  sensitive,  mi- 
mosa, sensitiva  f. 

MINARLE,  adj.,  susceptible  d'être  dé- 
truit ou  attaqué  par  une  mine,  che  si  può 
distruggere  con  una  mina. 

MINAGE  (mi-nasg),  s.  m.,  droit  féodal 
que  Ton  prenait  sur  les  grains  qui  se  ven- 
daient au  marché,  tassa  sulle  granaglie  f. 

MINARET  (mi-na-re),  s.  m.,  chez  les 
Turcs,  tour  faite  en  forme  de  clocher  du 
haut  de  laquelle  on  appelle  le  peuple  à  la 
prière,  et  d'où  l'on  annonce  les  heures,  mi- 
naretto  m. 

MINAUDER  (mi-no-de),  v.  n.,  faire  cer- 
taines mines,  vezzeggiare,  fare  smancerie. 
=  Affecter  certaines  manières  pour  plaire, 
far  lezii. 
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MINAUDERIE  (mi-no-drl),  s.  f.,  action 
de  minauder;  défaut  d'une  personne  qui 
minaude,  leziosaggine,  smanceria^.,  lezio  m. 
=  Au  pl.,  mines  et  manières  affectées, 
smanceria,  moina  f.  „ 

MINAUDIER  (mi-no-die),  ERE  (dièr), 
s.  et  adj.,  qui  est  dans  l'habitude  de  minau- 
der, smorfioso,  lezioso,  smanceroso  :  une 
minal'dière,  una  smorfiosa. 

MINCE  (mens),  adj.,  qui  a  fort  peu  d'é- 
paisseur, sottile,  leggiero  :  étoffe — ,  stoffa 
leggiera;  lame  d'argent  fort  — ,  lamina 
d'argento  sottilissima.  =  Prov.  :  —  comme 
la  langue  d'un  chat,  extrêmement  mince, 
sottilissimo.  =  Peu  considérable,  médiocre, 
de  peu  d'importance,  sottili:,  mediocre,  me- 
schino, misero,  scarso  :  savoir,  talent 
fort  — ,  sapere  mediocre,  talento  scarsis- 
simo. 

§  MINCE,  MENU.  Ce  qui  est  menu  , 
minuto,  manque  de  grandeur  et  d'impor- 
tance ;  ce  qui  est  mince,  sottile,  manque  de 
force  et  de  solidité. 

MINCIO,  riv.  de  l'Italie  qui  se  jette  dans 
le  Pô,  Mincio  m.  =  Nom  que  portait  un  dé- 
partement du  roy.  d'Italie,  dont  le  ch.-l. 
était  Mantone,  Mincio.  =  Bataille  du  — , 
gagnée  par  le  prince  Eugène  Beauharnais 
sur  les  Autrichiens,  le  8  février  1814,  bat- 
taglia del  Mincio. 

MINDEN,  ancien  évêché  fondé  parChar- 
lemagne.  Par  le  traité  de  Westphalie  (1648), 
cet  évêché  fut  sécularisé,  Minden. 

MINCEUR  (men-ssôr),  s.  f.,  qualité  de 
ce  qui  est  mince,  sottilezza  f. 

MINE  (min),  s.  f.,  air  du  visage,  exté- 
rieur d'une  personne,  aspetto  m.,  ciera  , 
cera  f.  :  bonne,  mauvaise  — ,  buona,  brutta 
cera;  —  fière  et  insolente,  aspetto  al- 
tero ed  insolente  ;  il  pave  de  — ,  mais  au 
fond  c'est  un  sot,  egli  ha  bella  apparenza, 
ma  nel  fondo  non  è  che  uno  stupido  ;  homme 
de  bonne  — .  d'une  figure  agréable,  d'un  j 
extérieur  avantageux,  uomo  di  bello  aspetto  ;  | 
homme  de  mauvaise  — ,  dont  l'extérieur 
excite  des  inquiétudes  ,  avere  un  brutto 
aspetto,  un  aspetto  sinistro.  On  dit  encore 
dans  ce  sens  :  il  A  la —  d'un  fripon,  une 

—  de  fripon  ;  fam.,  egli  ha  l'aspetto  d'un 
birbante;  avoir  bonne,  mauvaise  — ,  l'ap- 
parence d'une  bonne,  d'une  mauvaise  santé, 
auere  buona,  brutta  cera.  =  Fam.  :  avoir 
la  —  de,  être  exposé  à,  essere  esposto  a; 

J'AI  BIEN  LA  —  DE  PAYER  CHER  VOS  FO- 
LIES ,  sono  esposto  a  pagar  caro  le  vostre 
pazzie.  =  Air  qu'on  se  donne,  contenance 
qu'on  tient,  aspetto  m.  :  affecter  une  — 
grave,  farmostra  diunaspetto  grave;  f  kike 
bonne  —  À  quelqu'un,  le  bien  accueillir, 
far  bella  cera,  buona  e  bella  accoglienza  ad 

uno;    FAIRE    MAUVAISE    OC    TRISTE    —  k 

quelqu'un,  le  recevoir  froidement,  fare 
fredda  accoglienza  ad  uno  ;  faire  la  — , 
bouder,  far  musone  ad  alcuno  ;  f  aire  une 
laide  — ,  une  vilaine  grimace,  fare  brusca 
ciera,  brutti  visacci;  faire  —  de,  faire 
semblant  de,  far  mostra  di...  ;  fais  —  UN 
peu  d'en  être  mécontent,  fa  mostra  un 
poco  di  esserne  malcontento.  =  Bonne  ou 
mauvaise  apparence  d'une  chose,  aspetto  m., 
apparenza  f.  :  CE  poulet  a  bonne  — ,  que- 
stopollo  ha  buona  apparenza.  =  Fam.,  au 
pl.,  signes,  gestes  affectés,  segni,  gesti  m .  pl.  : 
Elle  répondit  à  mes  mines,  essa  rispose 
ai  miei  gesti.  V.  Air. 

MINE,  s.  f.,  lieu  souterrain  où  gisent 
des  minéraux,  des  métaux,  des  pierres  pré- 
cieuses, miniera,  mina  f.  :  une  —  d'or, 
d'aroent,  de  diamants,  miniera  d'oro, 
d'argento,  di  diamanti.  =  Cavité  souler- 
raine  pratiquée  pour  extraire  ce  que  con- 
tient une  mine,  miniera,  mina  f.  :  travail- 
ler aux  mines,  lavorare  nelle  miniere.  = 
Substance  métallique  encore  mêlée  avec  la 
terre,  la  pierre  de  la  mine,  miniera  f.  :  la 

—  DE  FER  EST  LA  PLUS  DIFFICILE  À  FON- 
DRE, la  miniera  di  ferro  è  la  più  difficile  a 
fondersi.  =  Source  ,  mina,  sorgente,  fon- 
te f.  :  L'AGRICULTURE  EST  UNE  —  FÉCONDE 
SE  trésors  ,  l'agricoltura  è  una  mina  fe- 
conda di  tesori.  =  Se  dit  surtout  de»  ou- 
vrages importants  que  l'on  consulte,  mina, 
fonte  f.  :  LES  essais  de  montaionk,  l'en- 
cyclopédie sont  DES  mines  inépuisables, 
i  Saggi  di  Montaigne,  l'Enciclopedia  sono 
fonti  inesauribili  ;  c'est  une  —  d'érudi- 
tion, un  homme  très-érudit,  egli  è  una  mi- 
niera di  cognizioni,  di  erudizione.  —  Cavité 
souterraine  pratiquée  pour  faire  sauler,  au 
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moyen  delà  poudre,  un  roc,  un  bastion,  etc., 
mina  f.  :  mettre  le  feu  à  une  — ,  met- 
tere il  fuoco  ad  una  mina;  le  puits  de  la 
— ,  l'ouverture  qu'on  fait  en  terre  à  la  pro- 
fondeur de  l'entrée  des  galeries  de  mine 
qu'on  veut  pratiquer,  il  pozzo  della  mina; 
éventer  la  — ,  découvrir  le  lieu  où  elle 
est  pratiquée.  =  Découvrir  un  dessein  secret 
et  1  empêcher  de  réussir,  sventare  la  mina; 
—  de  plomb,  pierre  dont  on  fait  les  crayons 
de  couleur  de  plomb  ;  crayon  fait  avec  cette 
pierre,  piombaggine  f. 

MINE,  s.  f.,  ancienne  mesure  qui  conte- 
nait un  demi-setier,  mina  f.  :  il  me  doit 
une  —  de  blé,  mi  deve  una  mina  di  grano. 
=  Contenu  de  la  mine  :  —  de  blé,  de  fro- 
ment, mina  di  grano,  di  frumento.  ==  Mon- 
naie qui  valait  cent  drachmes  chez  les  Athé- 
niens et  deui  cent  quarante  chez  les  Hébreux, 
mina  f. 

MINER  (mi-ne),  v.  a.,  pratiquer  une 
mine,  minare,  praticare  una  mina  ;  —  un 
bastion,  minare  un  bastione.  =  Creuser 
lentement, scavare,  rodere,  corrodere;  l'eau 
mine  LA  Pierre,  l'acqua  rode  la  pietra.— 
Consumer,  ruiner  lentement,  consumare, 
mandare  in  rovina,  distruggere  lentamente  ; 
le  pauvre  enfant,  miné  par  la  fièvre, 
était  tout  nu,  il  povero  fanciullo,  consu- 
mato dalla  febbre,  era  tutto  nudo. 

MINERAI  {min-rè) ,  s.  m. ,  substance 
qu'on  retire  de  la  mine  et  qui  renferme  du 
métal,  minerale  m.,  miniera  f.  =  Chim.,  se 
dit  des  espèces  métalliques  qui  résultent  de 
la  combinaison  d'un  métal  avec  un  minérali- 
sateur,  minerale  m. 

MINERAL,  s.  m.,  tout  corps  non  orga- 
nisé qui  se  trouve  dans  l'intérieur  de  la 
terre  ou  à  sa  surface,  minerale  m.  :  le  car- 
bonate,  LE    SULFATE  ET  LE  PHOSPHATE 

DE  soude  sont  des  minéraux  efflores- 
cents,  il  carbonato,  il  solfato  edil  fosfato 
di  soda  sono  minerali  efflorescenti. 

MINERAL,  E,  adj.,  qui  tient  des  miné- 
raux, qui  appartient  aux  minéraux,  minerale: 
cristal  — ,  matière  minérale,  cristallo, 
matiera  minerale;  le  règne — ,  l'ensemble 
des  minéraux,  il  regno  minerale  ;  eaux  mi- 
nérales, imprégnées  de  principes  miné- 
raui,  acque  minerali. 

MINERALISATEUR  (mi-ne-ra-li-sa- 
tôr),  s.  m.;  chim.,  substance  qui,  par  sa 
combinaison  avec  les  matières  métalliques, 
en  change  les  caractères  physiques  et  chi- 
miques, mineralizzatore  m.  =  Adj.  :  appa- 
reil — ,  apparecchio  mineralizzatore. 

MINERALISATION  (  mi-ne-ra-li-sa- 
ssion),  s.  f.  ;  chim.,  acte  par  lequel  les  mé- 
taux se  combinent  avec  les  minéralisateurs, 
mineralizzazione  f. 

MINÉRALISER  (mi-ne-ra-li-se),  v.  a.  ; 
chim.,  se  dit  des  substances  qui,  combinées 
avec  des  matières  métalliques,  en  changent 
beaucoup  les  caraclères  extérieurs,  minera- 
lizzare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  minéralisé, 
essere  mineralizzato. 

MINÉRALOGIE  (mi-ne-ra-lo-sgl) ,  s. 
f".,  partie  de  l'histoire  naturelle  qui  traite 
des  minéraux,  mineralogia  f. 

MINÉRALOGIQUE  (mi-ne-ra-lo-sgic), 
adj.,  qui  concerne  la  minéralogie,  mineralo- 
gico :  observation ,  nomenclature  — , 
osservazione,  nomenclatura  mineralogica. 

MINÉRALOGISTE  (mi-ne-ra-lo-sgist), 
s.  m.,  celui  qui  est  versédans  la  minéralogie, 
mineralogista  m. 

MINERVE,  myth.  rom.,  fille  de  Jupiter, 
déesse  de  la  sagesse  et  des  beaux-arts,  Mi- 
nerva f.  =S.  f.,  femme  aussi  sage  que  belle; 
femme  instruite  ou  adroite  au  travail,  mi- 
nerva f.  =  Téle,  cervelle,  testa  f.,  capo, 
cervello  m.  ==  liaison,  génie,  surtout  en 
pari,  des  poètes,  intelletto,  genio  m. 

MINET  (mi-ne),  TE  (nèi),  s.,  petit  chat, 
petite  chatte;  fam.,  micino  m.,  micina  f. 

MINEUR  (mi-nôr),  s.  m.,  celui  qui  tire 
les  minéraux  (les  mines,  minatore  m.  =  Ar- 
tilleur qui  travaille  aux  mines,  minatóre  m. 
=  Adj.  :  sapeur  —,  zappatore  minatore. 

MINEURE,  E,  adj.,  plus  petit,  minore  : 
l'Asie  Mineure,  la  partie  occidentale  de 
l'Asie,  Asia  Minore  f.  =  Mus.  :  tieiïce  — , 
composée  d'un  ton  et  d'un  demi-ton,  terza 
minore.  =  Les  quatre  ordres  mineurs, 
les  quatre  petits  ordres  ecclésiastiques,  gli 
ordini  minori,  i  minori.  =  Les  frères  — , 
les  cordeliers,  frati  minori,  cordiglieri.  :  
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Dr.,  qui  n'a  pas  atteint  l'âge  prescrit  par 
les  lois  pour  disposer  de  sa  personne  et  de 
ses  biens,  minore.  =  S.,  celui,  celle  qui  n'a 
pas  encore  atteint  cet  âge,  minore  m. 

MINEURE,  s.  f.  ;  log.,  seconde  propo- 
sition d'un  syllogisme,  minore  f.  =  Théol., 
thèse  soutenue  autrefois  durant  la  licence, 
minore  f. 

MINGRÉLIE  (men-gre-li),  prov.  d'Asie, 
au  S.  du  Caucase,  tributaire  de  la  Russie, 
Mingrelia  f. 

_  MINHO,  fl.  qui  sépare  le  Portugal  de 
l'Espagne  et  se  jette  dans  l'Atlantique, 
Minho. 

MINIATURE  (mi-nia-tur),  s.  f.,  pein- 
ture délicate  faite  à  petits  traits,  avec  des 
couleurs  fines  délayées  à  l'eau  gommée,  mi- 
niatura f.  :  porthait  en  — ,  ritratto  in 
miniatura  m.,  miniatura  f.  =  Tableau  peint 
en  ce  genre,  miniatura  f.  :  voilà  une  jolie 
— ,  ecco  una  bella  miniatura.  =  Se  dit  des 
ouvrages  de  littérature  faits  dans  de  petiles 
proportions,  miniatura  f.  :  description  en 
—  de  toutes  les  parties  du  globe,  de- 
scrizione in  miniatura  di  tutte  le  parti  del 
globo.  =  Objet  d'art  de  petite  dimension  et 
travaillé  avec  délicatesse,  miniatura  f.  : 
cette  boîte  est  une  vraie  —  ,  questa 
scatola  è  una  vera  miniatura.  =  Personne 
petite  et  délicate,  miniatura  f.  =  En  — , 
loc.  adv.,  en  petit,  in  miniatura,  in  piccolo. 

MINIATURISTE  (mi-nia-tù-rist),  s.  m., 
peintre  en  miniature,  miniatore  m. 

MINIÈRE  (mi-nièr),  s.  f.,  le  sable  et  la 
pierre  où  se  trouvent  les  métaux,  les  miné- 
raux, miniera  f.  :  la  portion  inférieure 

DE  LA  —  EST  COMMUNÉMENT  LA  MEIL- 
LEURE, la  parte  inferiore  della  miniera  è 
ordinariamente  la  migliore. 

MINIMA  (À)  (mot  lat.),  loc.  adv.;  dr., 
ne  s'emploie  que  dans  cette  formule  :  appel 
À  — ,  interjeté  par  le  ministère  public  quand 
il  juge  que  la  peine  prononcée  est  trop  fai- 
ble, appello  di  pena  minima. 

MINIME  (mi-nini),  adj.,  très-petit,  très- 
peu  important,  minimo,  di  poco  valore,  di 
poca  importanza  :  un  intérêt  — ,  un  in- 
teresse minimo  ;  une  somme — ,  una  somma 
minima.  =  S.  m.,  religieux  de  l'ordre  de 
Saint-François  de  Paule,  minimo  m. 

MINIMUM,  s.  ni.  ;  math.,  le  plus  petit 
degré  auquel  une  grandeur  puisse  être  ré- 
duite, minimum  m.  =  La  plus  petite  des 
sommes  dont  il  s'agit,  il  minimum  di  una 
somma.  —  La  moindre  des  peines  que  la  loi 
inflige  pour  un  délit,  il  minimum  di  una 
pena.  , 

MINISTERE  (mi-ni-stèr),  s.  m.,  emploi, 
charge  qu'on  eierce,  ministero,  impiego, 
uffizio  m.,  carica  f.  :  ce  n'est  pas  de  mon 
—,  non  spetta  al  mio  ministero.  =  Le  — 
de  la  parole,  les  fonctions  qui  exigent  le 
talent  de  l'orateur,  il  ministero  della  pa- 
rola :  —  public,  magistrature  chargée  de 
veiller  au  maintien  de  l'ordre,  de  l'exécu- 
tion des  lois,  pubblico  ministero.  =  Service, 
entremise,  uffizio  m.,  opera  f.  :  offrir, 
fréter  son  — ,  offrire,  prestare  l'opera 
sua.  =  S'applique  à  toutes  les  professions 
d'officier  public,  ministero  m.  =  Départe- 
ment, durée  des  fonctions  d'un  ministre 
d'Etat,  ministero  m.  :  le  —  de  Richelieu, 
de  mazauin  ,  il  ministero  di  Richelieu,  di 
Mozzarmi.  =  Collect.,  conseil  des  minis- 
tres, ministero  m.  =  Hotel,  bureaux  d'un 
ministre,  ministero  m.  =  Corps  des  minis- 
tres, ministero,  palazzo  ufficii  delministero: 
changer  le — jCumbiare  il  ministero.  V.  Em- 
ploi. 

MINISTERIEL,  LE,  adj.,  quia  rap- 
port au  ministère,  qui  est  propre  à  un  mi- 
nistre, ministeriale  :  fonctions  ministé- 
rielles, funzioni  ministeriali.  =  Dévoué 
au  ministère,  ministeriale,  devoto  al  mini- 
stero :  journal,  parti  — ,  giornale,  par- 
tito ministeriale.  =  Dr.  :  officiers  — , 
avoués,  notaires,  huissiers,  etc.,  uffizioli  mi- 
nisteriali. —  S.  m.,  partisan  du  ministère, 
ministeriale  m. 

MINISTÉRIELLEMENT  (mi-ni-ste- 
rièl-man),  adv.,  dans  la  forme  ministérielle, 
ministerialmente  :  il  m'a  répondu  — ,  mi 
rispose  ministerialmente. 

MINISTRE  (mi-nistr),  s.  m.,  celui  dont 
on  se  sert  pour  l'exécution  de  quelque  hose, 
ministro  m.  =  Fonctionnaire  chargé  des 
principales  aflfai rea  de  l'Etat,  ministro  m.  : 
—  d'état,  ministro  di  Stalo; —  SANS  POR- 
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tefeuille,  ministro  senza  portafogli.  = 
Ambassadeur,  envoyé  d'un  prince  dans  une 
cour  étrangère,  ministro,  ambasciatore, 
legato  m.  :  —  plénipotentiaire,  ministro 
plenipotenziario.  —  Les  —  de  dieu_,  les 
prêtres,  i  ministri  di  Dio,  i  sacerdoti.  = 
Anges  chargés  d'exécuter  les  ordres  de 
Dieu,  gli  angeli,  ministri  di  Dio.  =  Parmi 
les  luthériens  et  les  calvinistes,  celui  qui 
fait  le  prêche,  ministro  m.  :  le  —  de  l'é- 
vangile, il  ministro  del  Vangelo. 

MINIUM  (mot  lat.),  s.  m.,  oxyde  rouge 
de  plomb,  minio. 

MINOIS  (mi-noa),  s.  m.;  fam.,  visage 
d'une  personne  plus  jolie  que  belle,  visotto 
m.  =  S'est  dit  autrefois  dans  le  sens  de 
visage,  visuccio  m. 

MINON,  s.  m.,  dans  le  langage  enfantin, 
chat,  micino. 

MINORATIF,  s.  m.;  méd.,  remède  lé- 
gèrement purgatif,  minorativo  m..  =  Adj.  : 
bemède  — ,  rimedio  minorativo. 

MINORITE,  s.  f.,  le  petit  nombre,  par 
opposit.  à  majorité,  minorità  f.  :  la  —  des 
voix,  des  suffrages,  la  minorità  dei  voti, 
dei  suffragi.  = — d'une  assemblée,  l'en- 
semble de  ceux  qui  combattent  les  mesures 
appuyées  par  la  majorité,  minorità  d'un 
assemblea.  =  Etat  d'une  personne  mineure, 
minorità,  condizione  di  minore  f.  =  Temps 
pendant  lequel  on  est  mineur,  minorità  f. 
=  Abs.,  se  dit  de  la  minorité  d'un  souve- 
rain, minorità  d'un  sovrano. 

MINORQUE  (mi-norc),  une  des  ,îles  Ba- 
léares, dans  la  Mediterranée,  cap.  Port-Ma- 
hon.  Elle  appartient  aux  Espagnols,  Mi- 
norca  f. 

MINOS,  premier  législateur  des  Crétois, 
devint  après  sa  mort  un  des  juges  des  en- 
fers, Minosse. 

MINOT  (mi-nò),  s.  m.,  mesure  qui  con- 
tenait la  moitié  d'un  setier,  mezza  mina  f. 
=  Ce  qui  est  contenu  dans  le  minot,  mezza 
mina  f.  :  farine  de  — ,  destinée  à  l'expor- 
tation, farina  destinata  all'esportazione. 

MINOTERIE  (mi-no-trì),  s.  f.,  établis- 
sement dans  lequel  on  prépare  les  farines 
destinées  au  commerce  extérieur,  commercio 
delle  farine  destinate  all'  esportazione. 

MINOTIER,  s.  f.,  celui  qui  possède,  qui 
fait  valoir  une  minoterie,  chi  fa  il  commercio 
delle  farine  destinate  all'esportazione. 

MINOTAURE  (mi-no-tor),  monstre, 
moitié  homme  et  moitié  taureau.  On  le 
nourrissait  de  chair  humaine;  il  fut  tué  par 
Thésée,  Minotauro  m. 

MINSK ,  ville  de  la  Russie  d'Europe, 
ch.-l.  du  gouv.  de  même  nom,  dans  l'an- 
cienne Litbuanie,  Minsk. 

MINTURNES ,  anc.  ville  au  S.  du  La- 
tium.  Ce  fut  dans  les  marais  situés  près  de 
cette  ville  que  se  cacha  Marius,  Minturno. 

MINUIT  (mi-nuî),  s.  m.,  le  milieu  de  la 
nuit,  mezzanotte  f.  :  —  est  sonné  ,  è  suo- 
nala la  mezzanotte.  —  Astr. ,  époque  à 
laquelle  le  soleil  passe  par  le  méridien  infé- 
rieur de  chaque  lieu  de  la  terre,  mezza- 
notte f. 

MINUSCULE  (mi-niis-cul),  adj.,  se  dit 
des  petites  lettres,  par  opposit.  à  majuscule, 
minuscolo  :  caractère,  lettre  — ,  carat- 
tere minuscolo,  lettera  minuscola.  =  S.  f., 
petite  capitale  ,  'minuscola  f.  :  une  — ,  una 
minuscola. 

MINUTE  (mi-niit),  s.  f.,  la  soixantième 
partie  d'une  heure,  minuto  m.  :  la  —  con- 
tient soixante  secondes  ,  il  minuto  si 
compone  di  sessanta  minuti  secondi.  —  Petit 
espace  de  temps,  minuto  m.  :  je  suis  à 
vous  dans  une  —,  sono  a  voi  fra  un  minuto. 
=  Fam.  :  il  est  à  la  — s,  il  est  d'une  grande 
exactitude,  egli  è  uomo  sommamente  esatto. 
=  Astr.,  soixantième  partie  de  chaque  degré 
d'un  cercle,  minuto  m.  =  Lettre,  écriture, 
très-petite,  carattere  minuto  m.  :  écrire 
EN  — ,  scrivere  minuto.  —  Brouillon  d'un 
écrit  ;  original  d'un  acte  qui  demeure  chez 
le  notairo,  d'un  arrêt  qui  demeure  au  greffe, 
minuta  f.  :  garder  les  minutes,  conser- 
vare le  minute. 

MINUTER  (mi-nu-te),  v.  a.,  faire  la  mi- 
nute, le  brouillon  d'un  écrit,  fare,  stendere 
una  minuta.  =  Projeter  une  chose  pour 
l'accomplir  bientôt,  disegnare,  pensare,  far 
conto,  aver  in  animo  o  in  pensiero. 

MINUTIE  (mi-nu-ssì),  s.  f.,  chose  de 
peu  de  conséquence,  minuzia,  bagatella  f. 
V.  Bagatelle. 


MINUTIEUSEMENT  (  mi -nii  -  ssiôs- 
man),  adv.,  d'une  manière  minutieuse,  mi- 
nuziosamente, scrupolosamente:  examiner 
— ,  esaminare  minuziosamente. 

MINUTIEUX  (mi-nù-ssiò),  EUSE 
(ssiós),  adj.,  qui  s'attache  anx  minuties, 
minuzioso,  scrupoloso  :  esprit,  homme  — , 
spirito,  uomo  minuzioso  =  Se  dit  aussi  des 
choses  :  soins  minutieux,  cure  minuziose  ; 
minutieuses  recherches,  ricerche  minu- 
ziose. 

MI-PARTI,  E,  adj.,  composé  de  deux 
parties  égales,  mais  dissemblables,  mezzato, 
di  due  colori.  =  Partagé  en  deux  parties  à 
peu  près  égales,  bipartito,  mezzato  :  l'opi- 
nion est  mi-partie,  l'opinione  è  bipartita. 

MIQUELET  (mic-cle),  s.  m.,  se  disait 
autrefois  des  bandits  espagnols  qui  vivaient 
dans  les  Pyrénées,  micheletto  m.  =  Se  dit 
aujourd'hui  des  soldats  qui  forment  la  garde 
des  gouverneurs  de  province  en  Espagne, 
micheletto  m. 

MIRABEAU  (mi-ra-bo)  (Gabriel-Honoré 
de  Pàqueti,  comte  de)  né  en  1749,  fut  le  plus 
grand  orateur  de  la  Constituante,  et  mou- 
rut en  U91,  Mirabeau. 

MIRABELLE  (mi-ra-bël),  s.  f.,  petite 
prune  ronde,  de  couleur  jaune,  mirabella  f. 

MIRACLE  (mi-racl),  s.  m.,  acte  de  la 
puissance  divine  contraire  aux  lois  de  la  na- 
ture, miracolo  m.  :  il  y  a  une  crédulité 
populaire  oui  établit  de  faux  miracles, 
esiste  una  credulità  popolare  die  stabilisce 
falsi  miracoli.  =  Par  exagér.,  chose  surpre- 
nante ou  rare,  miracolo,  portento,  prodi- 
gio m.  :  CETTE    MACHINE   EST   UN  — ,  DE 

l'art,  questa  macchina  è  un  miracolo,  un 
prodigio  dell'arte.  =  Objet,  action  extra- 
ordinaire, qui  produit  l'admiration,  mira- 
colo, prodigio  m.  :  c'est  un  des  —  de 
l'amour,  de  nous  faire  trouver  du  plai- 
sir À  souffrir,  è  un  prodigio  dell'amore, 
il  farci  provare  piacere  nel  soffrire.  —  Fani . 
et  ir.  :  voila  un  beau  —  !  se  dit  à  quelqu'un 
qui  se  vante  d'une  chose  fort  ordinaire,  ecco 
un  bel  miracolo!  Che  bel  miracolo  !  =  Fam.  : 
vous  avez  fait  là  un  beau  — ,  se  dit  à 
celui  qui  fait  une  action  maladroite,  avete 
proprio  fatto  un  bel  miracolo I  =  Fam.  : 
faire  des  — ,  se  signaler,  se  distinguer  dans 
ce  qu'on  entreprend,  far  miracoli.  =  Au 
moyen  âge,  pièce  de  théâtre  dans  laquelle 
on  représentait  un  événement  ou  le  martyre 
d'un  saint,  miracolo  m.  =  S'emploie  quel- 
quefois comme  exclamation,  miracolo  :  — ! 
criait-on  partout,  miracolo!  gridavasi 
ovunque.  =  A  — ,  loc.  adv.,  parfaitement 
bien,  a  perfezione,  egregiamente  bene:  il 
sait  notre  langue  À  — ;  fam  et  peu  us., 
egli  conosce  egregiamente  la  nostra  lingua. 
V.  Prodige. 

MIRACULEUSEMENT  (mi-ra-cu-lòs- 
man),  adv.,  d'une  manière  miraculeuse,  sur- 
prenante, admirable,  miracolosamente,  por- 
tentosamente. 

MIRACULEUX  (mi-ra-cu-lo) ,  EUSE 
(lôs),  adj.,  qui  s'est  fait  par  miracle,  qui  tient 
du  miracle,  miracoloso  prodigioso,  portento- 
so :  GUÉRISON  miraculeuse,  guarigione  mi- 
racolosa. —  Merveilleux,  maraviglioso,  pro- 
digioso, stupendo  :  ouvrage  — ,  lavoro  stu- 
pendo. —  S.  m.,  miracoloso,  maraviglioso 
m.  :  il  y  A  du  — ,  v'ha  del  maraviglioso. 

MIRAGE  (mi-rasg),  s.  m.,  effets  de  la 
réfraction  qui  fait  paraître  au-dessus  de  l'ho- 
rizon les  objets  qui  n'y  sont  pas,  miragio, 
miraggio  m. 

MIRANDE  (mi-rand),  s.-préf.  du  départ, 
du  Gers,  Mirande. 

MIRBEL,  célèbre  botaniste,  né  en  1776, 
mort  en  1854,  Mirbel. 

MIRE  (mir),  s.  f.,  espèce  de  bouton  placé 
vers  le  bout  du  canon  d'un  fusil  et  qui  sert 
à  mirer,  mira  f.  :  point  de  — ,  endroit  où 
l'on  veut  que  le  coup  porte,  punto  di  mira. 
=  But  auquel  on  tend,  punto  di  mira,  fine 
a  cui  si  tende. 

MIRÉ,  E,  adj.  ;  t.  de  chasse  :  sanglier 
—,  dont  les  défenses  sont  recourbées  en  de- 
dans, vecchio  cinghiale  dalle  zanne  ricurve. 

MIRER  (mi-re),  v.  a.,  considérer  l'en- 
droit où  l'on  veut  que  l'arme  porte,  mirare, 
prendere  la  mira.  Abs.  :  avant  de  tirer 
il  faut  — ,  prima  di  sparare  è  d'uopo  pren- 
dere la  mira;  —  des  oeufs,  regarder  à  tra- 
vers pour  s'assurer  s'ils  sont  frais,  sperare 
le  uova.  =  Fam.,  convoiter,  aspirer  à,  uc- 
cellare, aspirare  :  —  un  emploi,  uccellare 


ad  un  impiego,  aspirarvi.  =  Se  —,  v.  pr.f 
se  regarder,  dans  un  miroir  ou  dans  quelque 
autre  chose  qui  reproduit  l'image ,  spec- 
chiarsi, guardarsi,  mirarsi  in  uno  specchio  : 
se  —  dans  l'eau,  mirarsi  nell'acqua.  = 
Par  exagér.  :  on  se  mirerait  dans  cette 
porcelaine,  elle  est  fort  unie  et  fort  luisante, 
si  potrebbe  specchiarsi  su  questo  vasellame. 
=  Fam.  :  se  —  dans  son  ouvrage,  le  re- 
garder avec  complaisance ,  ammirare  con 
compiacenza  la  propria  opera.  =  Prov.  : 

LE  PAON  SÈ  MIRE  DANS  SA  QUEUE,  se  dit, 

par  allusion,  à  un  sot  glorieux  de  sa  bonne 
mine,  specchiarsi  in  sè  stesso.  V.  Viser. 

MIRIFIQUE  (mi-ri-fic),  adj.;  fam.,  se 
dit,  en  plaisantant,  pour  admirable,  mer- 
veilleux, mirifico,  mirabile. 

MIRLIFLORE  (mir-li-florl,  s.  m.  ;  fam., 
jeune  homme  qui  fait  l'agréable,  le  merveil- 
leux, bellimbusto,  figurino,  damerino  m. 

MIRLIROT  (mir-li-rò),  s.  m.;  bot.,  nom 
vulgaire  du  mélilot  officinal,  meliloto  m. 

MIRLITON,  s.  m.,  espèce  de  petite  flûte 
formée  d'un  roseau  bouché  aux  deux  bouts 
avec  une  pelure  d'oignon  ou  avec  un  mor- 
ceau de  baudruche,  zufolo,  zufoletto  m. 

M  IRMI  DON,  s.  m.  ;  fam.  et  ir.,  jeune 
homme  d'une  taille  très-petite,  mirmidone, 
uomo  ridicolo  m.  =  Homme  très-prétentieux 
qui  s'efforce  ridiculement  de  paraître  supé- 
rieur aux  autres,  mirmidone  m.  V.  Nain. 

MIROBOLANT  (mi-ro-bo-lan),  E,  adj.; 
néol.,  qui  tient  du  prodige,  mirabolano,  pro- 
digioso. —  Merveilleux,  maraviglioso. 

MIROIR  (mi-roar),  s.  m.,  glace  de  verre 
ou  de  cristal  parfaitement  polie,  étaméepar 
derrière,  qui  réfléchit  l'image  des  objets, 
specchio  m.  .•  il  serait  bon  de  présenter 

UN  —  À  UN  HOMME  EN  COLÈRE,  POUR  LUI 

faire  voir  sa  laideur,  sarebbe  ottima 
cosa  il  presentare  uno  specchio  ad  un  uomo 
in  colera ,  onde  fargli  vedere  quanto  mai 
egli  sia  brutto.  =  Tout  corps  qui  renvoie 
l'image  des  objets,  specchio  m.  :  les  an- 
ciens avaient  des  miroirs  d'airain,  gli 
antichi  possedevano  specchi  di  rame  ;  le — 
des  eaux,  leur  transparence,  la  trasparenza 
dell'acqua.  =  —  ardent,  espèce  de  miroir 
qui  rassemble  tellement  les  rayons  du  soleil 
sur  un  point  appelé  foyer ,  qu'il  brûle  les 
objets  en  un  instant,  specchio  ardente,  usto- 
rio. =  Les  veux  sont  le  —  de  l'Âme,  gli 
occhi  sono  lo  specchio  dell'anima;  l'exem- 
ple quelquefois  est  un  —  trompeur, 
l'esempio  è  qualche  volta  uno  specchio  in- 
gannatore. =  Œufs  au  — ,  cuits  sur  le  plat 
sans  être  brouillés.  On  les  nomme  aussi 
oeufs  sur  le  plat,  uova  al  tegame.  = 
Mar.,  cadre  placé  à  l'arrière  du  vaisseau  et 
chargé  d'armoiries ,  quadro  di  poppa.  = 
T.  de  chasse ,  instrument  garni  de  petits 
morceaux  de  miroir  que  l'on  fait  tourner  au 
soleil  pour  attirer  des  alouettes  et  d'autres 
petits  oiseaux,  specchio.  =  Eaux  et  forêts, 
entailles  faites  sur  le  tronc  d'un  arbre  et 
portant  une  marque,  marchio  m.  =  Bot.  : 
—  de  vénus,  nom  vulgaire  d'une  espèce  de 
campanule  dont  on  mange  les  jeunes  pousses 
en  salade,  specchio  di  Venere. 

MIROITANT  (mi-roa-tan),  E,  adj.,  se 
dit  d'un  corps  dont  la  surface  a  l'éclat  d'un 
miroir,  speculare. 

MIROITÉ  (mi-roa-te),  E,  adj.  :  CHEVAL 
— ,  cheval  bai  dont  la  croupe  pommelée  dif- 
fère du  fond  de  la  robe,  baio  pezzato  o  ro- 
tato. 

MIROITEMENT  (mi-roat-man),  s.  m., 

éclat  que  jettent  certaines  surfaces  polies,  en 
réfléchissant  la  lumière,  splendore,  luccicore. 
MIROITER  (mi-roa-te),  v.  n.,  réfléchir 

la  lumière,  specchiare,  irradiare,  riflettere 
la  luce. 

MIROITERIE  (mi-roa-trl),  s.  f-,  com- 
merce de  miroitier,  commercio  dispecchi  m. 

MIROITIER  (mi-roa-tie),  s.  m.,  celui 
qui  fait,  qui  répare  ou  qui  vend  des  miroirs, 
specchiaio  m. 

MIROTON,  s.  m.,  mets  composé  de 
tranches  de  bœuf  déjà  cuites,  qu'on  assai- 
sonne avec  de  l'oignon,  de  la  ciboule,  etc., 
manicaretto  di  carne  cotta  con  cipolla. 

MIRTIL,  s.  m.,  espèce  de  papillon  de 
jour,  mirtillo  m. 

MIRZAPOUR,  ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais, présidence  de  Calcutta,  sur  le  Gange, 
Mirzapura. 

MISAINE  (roi-sèn),  s.  f.;  mar.,  mât  d'i- 
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Tant  qui  est  près  du  màt  de  beaupré,  trin- 
chetto m.  :  le  mât  de  — ,  albero  di  trin- 
chetto. =  Se  dit  des  objets  qui  en  dépendent  : 
la  voile  se  — ,  ou  abs.,  la  — ,  la  voile 
principale  de  ce  màt,  la  vela  di  trinchetto. 

MISANTHROPE  (rai-san-trop),  s.  m., 
celui. qui  hait  l'espèce  humaine,  misantropo 

m.  :  LE  VRAI  —  EST  UN  MONSTRE  }  S  IL 
,     POUVAIT  ESISTER,  IL  FERAIT  HORREUR,  il 

'  vero  misantropo  è  un  mostro;  se  potesse 
esistere,  esso  farebbe  raccapricciare.  = 
Homme  bourru,  chagrin,  misantropo  m.  : 
CE  —  AUX  YEUX  TRISTES  ET  SOMBRES,  que- 
sto misantropo  dagli  occhi  tristi  e  tetri.  — 
Adj.  :  esprit  — ,  spirito  misantropo. 

MISANTHROPIE  (mi-san-tro-pì),  s.f., 
haine  des  hommes.  =  Caractère  d'un  homme 
bourru  ;  humeur  chagrine,  misantropia  f. 

MISANTHROPIQLE  (mi-san-tro-pic), 
adj.,  qui  nait  de  la  misanthropie,  qui  en  a 
le  caractère,  misantropico  :  chagrin,  hu- 
meur — ,  dolore,  umore  misantropico. 

MISCELE  ANÉES  (mi-sse-Ia-ne),  a.  m. 
pl.,  mélanges  littéraires  ou  scientifiques.  On 
dit  plus  souvent  mélanges,  miscellanea  f. 

MISCIBILITÉ  (mi-ssi-bi-Ii-tc) ,  s.  f., 
qualité  de  ce  qui  peut  se  mêler ,  s'allier, 
miscibilità  f.  :  la  —  des  métaux,  lamisci- 
bilità  dei  metalli. 

MISCIBLE  (mi-ssibl),  adj.,  qui  a  la  pro- 
priété de  se  mêler,  miscibile  :  l'huile  n'est 
joint  —  avec  l'eau,  Folio  non  è  miscibile 
con  l'acqua. 

MISE  (mis),  s.  f.,  ce  qu'on  met  an  jeu  ou 
dans  une  société  de  commerce,  messa,  po- 
sta f.  :  — de  fonds,  messa  di  capitali;  dou- 
bler, retirer  sa  — ,  dupplicare,  moltipli- 
care lo.  sua  messa.  =  Enchère,  offerta  :  ma 
—  a  couvert  la  sienne,  la  mia  offerte 
coprì  la  sua.  =  Cours  de  monnaie,  moneta, 
denaro  in  corso  :  argent  de  — ,  denaro  in 
corso;  ces  esïêces-là  ne  sont  plus  de 
— ,  queste  monete  non  sono  più  in  corso.  — 
Fam.  :  cette  étoffe  n'est  plus  de  — > 
n'est  plus  de  mode,  questa  stoffa  è  uscita 
dimoda;  cette  escuse  n'est  pas  de  — , 
n'est  pas  recevable,  questa  scusa  non  è  ac- 
cettabile;  CET  HOMME  EST  DE  —  PRÉSEN- 
TABLE, costui  è  decentemente  vestito.  =  Ma* 
j   nière  de  se  vêtir,  messa  f.,  il  vestirsi  m.  : 
|    — élégante,  messa  elegante;  —  enscène, 
|    dispositions,  préparatifs  qu'exige  la  repré- 
sentation d'une  pièce  de  théâtre,  apparato 
scenico.  =  Dr.  :  —  en  possession,  for- 
[  malités  juridiques  pour  mettre  en  posses- 
I  sion,  immissione  in  possesso  f.  ;  —  en  ju- 
I   sèment,  décision  par  laquelle  on  met  un 
I  accusé  en  jugement,  il  mettere  in  giudizio; 
t  —  en  liberté,  décision  par  laquelle  un  ac- 
cusé est  mis  en  liberté ,  l'atto  di  mettere  in 
libertà;  —  en  cause,  action  d'appeler uDe 
j  personne  dans  un  procès,  intimazione  f. 

V.  Demeure.  =  —  en  oeuvre,  action  de 
'  mettre  en  œuvre  une  matière  quelconque,  il 
j  mettere  in  opera;  — en  vente,  action  de 
I  mettre  une  chose  en  vente,  il  mettere  in  ven- 
I  dita;  —  À  pris,  déclaration  du  prix  que 
I  veut  le  vendeur  d'un  objet  qu'il  met  en 
1  vente,  i7  fissare  un  prezzo.  =  Impr.  :  — 
1  sn  pages,  action  de  rassembler  les  paquets 
!  de  composition  pour  en  faire  des  pages  et 
I  des  feuilles,  impaginatura  f. ;  — en  train, 
i  action  de  tout  disposer  pour  la  tirage  d'une 
I  forme,  intelaiare. 

MISÈN'E  (mi-sèn)  (cap),  sur  la  cûte  0. 
I  de  l'Italie,  entre  Cumes  et  Pouzzoles.  Il  ti- 
H  rai t  son  nom  d'un  des  compagnons  d'Enée, 
m  capo  Miseno. 

MISLKABLE  (mi-se-rabl),  adj.,  qui  est 
I  dans  la  misère,  miserabile,  misero,  bisogno- 
mso  :  homme,  famille  —,  uomo,  famiglia 
Wmiserabile  ;  rendre  ses  sujets  miséra- 
Ibles,  rendere  i  suoi  sudditi  miserabili,  in- 
Kfuliri.  -  -  En  pari,  des  choses,  malheureux, 

■  fumate,  miserabile,  misero,  funesto  :  une 
Bfin  —,  una  misera  fine.  =  Méchant,  cat- 
Mtivo,  perverso  :  — ,  tu  cours  a  ta  perte 

■  infaillible,  miserabile,  tu  corri  infallibil- 
Mmeutc  alla  tua  rovina.  =  Mauvais  dans  son 

enre  :  pitoyable,  cattivo,  pessimo,  misera- 
île,  ai  nessun  valore  .-auteur,  livre  — , 
\niscrabile  autore,  miserabile  libro;  les  — 
piSPL'TES  de  l'école,  le  miserabili  dispute 
iîella  scuola.  -  Méprisable,  miserabile,  me- 
schino :  sacrifier  son  honneur  à  un  — 
I  ntérêt,  sacrificare  il  suo  onore  ad  un  me- 
dichino interesse.  —  Malheureux  et  digne  de 
>itié,  miserabile,  degno  di  compassione.  — 


S.,  personne  dans  la  misère,  miserabile,  po- 
vero, indigente,  bisognoso  :  il  ne  se  faut 
jamais  moouer  des  misérables,  non  biso- 
gna mai  ridersi  degli  indigenti.  =  Personne 
vile  et  méchante,  miserabile,  vile  :  c'est  un 
— ,  un  malhonnête  homme,  è  un  miserabile. 
V.  Malheureux. 

MISÉRABLEMENT  (mi-se-rabl-man), 
adv.,  d'une  manière  misérable,  miserabil- 
mente :  vivre  — ,  vivere  miserabilmente. 

MISERE  (mi-sèr),  s.  f.,  état  malheureux, 
extrême  indigence,  miseria,  indigenza  f.  : 
jours  de  douleur  et  de  — ,  giorni  di  do- 
lore e  di  miseria;  cette  compassion  le 
rendit  sensible  à  toutes  les  misères 
connues,  questa  sua  compassione  lo  rese 
sensibile  a  tutte  le  miserie  conosciute.  = 
Faiblesse  de  l'homme,  miseria  f.  :  les  — 
de  l'homme  prouvent  sa  grandeur,  le  mi- 
serie dell'uomo  provano  la  sua  grandezza. 
=  Peine,  calamité,  pena,  calamità,  mise- 
ria f.  :  LES  —  de  notre  vie,  le  miserie  della 
nostra  vita.  —  Chose  pénible,  fâcheuse,  mi- 
seria f.  :  c'est  une  grande  —  que  les 
procès,  i  processi  sono  una  grande  miseria. 

—  Fam.  :  collier  de  — ,  travail,  vie  péni- 
ble, lavoro  penoso  e  continuo.  =  Bagatelle, 
miseria,  bagatella,  minuzia  f.  :  SE  fâcher 
POUR  une  — ,  mettersi  in  collera  per  una 
miseria;  ne  dire  que  des  — ,  chiacchie- 
rare soltanto.  =  Ir.  :  c'est  une  —,  è  una 
miseria!  V.  Pauvreté  et  Bagatelle. 

MISERERE,  s.  m.  ;  liturg.  catb.,  psaume 
cinquantième  qui  commence  par  le  mot  mi- 
serere, miserere  m.  =  Chant  composé  sur 
les  paroles  du  Miséréré,  miserere  m.  =  Co- 
lique très-violente  et  très-dangereuse,  mi- 
serere, mal  di  miserere,  volvolo  m. 

MISÉRICORDE  (mi-se-ri-cord),  s.  f., 
vertu  qui  porte  à  avoir  compassion  des  mi- 
sères d  autrui  et  à  les  soulager,  misericor- 
dia, pietà,  compassione  f.  :  la  —  est  une 
vertu  ,  la  misericordia  è  una  virtù.  = 
Grâce,  pardon,  misericordia,  grazia,  mercè 
f.,  perdono  m.  :  demander  — ,  chiedere, 
gridare  misericordia.  =  Bonté  de  Dieu  en- 
vers les  pécheurs,  misericordia  f.  :  les  mi- 
séricordes divines,  le  misericordie  divine. 
=  Prov.  :  A  tout  péché  — ,  il  faut  avoir  de 
l'indulgence,  ad  ogni  peccato  misericordia  : 

S'ABANDONNER  À  LA  —  DE  QUELQU'UN  ,  à 
sa  merci,  à  sa  discrétion,  abbandonarsi  alla 
discrezione,  all'indulgenza  d'alcuno.  =S'em- 
ploie  en  forme  d'eiclamation  pour  marquer 
la  surprise,  la  frayeur,  etc.,  misericordia! 
V.  Pitié. 

MISÉRICORDIEL  SEMENT  (mi-se-ri- 
cor-diôs-man),  adv.,  avec  miséricorde, mise- 
ricordiosamente :  recevoir,  traiter  — , 
ricevere,  trattare  misericordiosamente. 

MISÉRICORDIEUX  (mi-se-ri-cor-diô), 
ELSE  (diôs),  adj.,  enclin  à  la  miséricorde, 
misericordioso  :  providence  miséricor- 
dieuse, provvidenza  misericordiosa;  un 
père  si  humain  et  SI  — ,  un  padre  s\  umano 
e  si  misericordioso.  —  S.  :  les  — ,  t  miseri- 
cordiosi m.  pl. 

MISNIE  (mis-ni),  cercle  du  roy.  de  Saxe, 
ch.-l.  Dresde,  Misnia  f. 

MISRAÏM,  nom  donné  dans  l'Ecriture 
sainte  à  l'Egypte,  Misraim. 

MISSEL,  s.  m.,  livre  qui  contient  les 
prières  et  les  cérémonies  de  la  messe,  mes- 
sale m. 

MISSION,  s.  f.?  charge,  pouvoir  donné 
i  quelqu'un  de  faire  quelque  chose,  mis- 
sione f.,  ordine,  mandato  m.  :  j'ai  rempli 
ma  — ,  ho  compita  la  mia  missione.  =  Pou- 
voir, autorité  ecclésiastique,  missione  f.  :  la 

—  des  atùtres,  la  missione  degli  apostoli. 
_  Prêtres  des  missions  étrangères, 
prêtres  séculiers  qui  vont  prêcher  dans  les 
Indes, preti  delle  missioni  straniere.  =CoI- 
lect.,  les  missionnaires,  i  missionari  m.  pl.  : 
LA  —  de  LA  chine,  la  missione  della  China. 
=  Prédications  des  missionnaires,  missione, 
predicazione  dei  missionarii.  =  Maison  où 
demeuraient  les  pères  de  la  mission,  senti- 
nario  delle  missioni  straniere. 

MISSIONNAIRE  (mi-ssio-nèr),  s.  m., 
prêtre  employé  aux  missions,  missionario  m. 

MISSISSIPI,  fl.  qui  traverse  les  Etats- 
Unis  du  N.  an  S.  et  se  jette  dans  le  golfe 
du  Mexique,  Mississipi  m.  =  Un  des  Etats- 
Unis  de  l'Amérique  du  Nord,  lo  Stato  del 
Mississipi  m.  =  Mississipikn  ,  ne,  adj.  et 
s.,  qui  appartient  au  Mississipi,  mississi- 
piano. 


MISSIVE  (mi-ssiv),  adj.  f.,  destinée  à 
être  envoyée,  lettera  ï.  :  lettre  — ,  lettera 
missiva.  =  S.  f.  :  une  — ;  fam.,  una  mis- 
siva. 

MISSOLONGHI,  ville  de  Grèce,  dans 
l'Acarnanie,  célèbre  par  le  siège  qu'elle  sou- 
tint en  1 825  contre  les  Turcs,  Missolunghi. 

MISSOURI  (mi-ssu-ri),  riv.  qui  se  jette 
dans  le  Mississipi,  Missurt  m.  =  Un  des 
Etats-Unis,  ch.-l.  Jefferson,  Missurì. 

MISTRAL,  s.  m.,  vent  du  N.-O.  dans 
les  contrées  voisines  de  la  Méditerranée; 
maestrale,  maestro  m. 

MITAINE  (mi-tèn),  s.  f.,  gant  sans  sépa- 
ration pour  les  doigts,  excepté  le  pouce, 
guanto  a  sacco  m.  =  Petit  gant  de  femme 
qui  ne  couvre  que  le  dessus  de  la  main, 
guanti  a  mezze  dita.  =  Fam.  :  prendre 
DES  MITAINES  POUR  PARLER  À  QUELQU'UN, 

employer  toutes  sortes  de  ménagements, 
mettersi  i  guanti  per  parlare  ad  uno. 

MITE  (mit),  s.  f.,  insecte  dont  une  espèce, 
presque  imperceptible,  nait  dans  le  fromage, 
tarlo,  verme  m. 

MITAIT,  ville  de  Russie,  ch.-l.  de  la 
Courlande.  Louis  XVIII  émigré  y  résida 
avec  sa  cour  de  1798  à  1807,  Mitau. 

MITHRA,  divinité  des  anciens  Perses, 
Mitra  f. 

MITHRIDATE  (mi-tri-dat),  s.  m.,  dro- 
gue antivénéneuse  dont  on  attribue  l'inven- 
tion àMithridale,  roi  de  Pont,  qui  en  usait, 
dit-on,  tous  les  jours  pour  habituer  son 
corps  à  résister  à  tous  les  poisons,  mitri- 
dato  m.  =Fam.  :  vendeur  de  — ,  charla- 
tan, ciarlatano  m.  =  Fanfaron,  millanta- 
tore m. 

MITIGATI  ON  (mi-ti-ga-ssion) ,  s.  f., 
adoucissement  à  une  règle,  à  une  loi  trop 
austère,  mitigazione  f.,  mitigamento  m.  :  — 
des  peines,  mitigazione  delle  pene. 

MITIGER  (mi-ti-sge),  v.  a.,  adoucir, 
rendre  plus  aisé  à  supporter,  mitigare,  ad- 
dolcire :  —  une  loi,  une  peine,  mitigare 
una  legge,  una  pena; —  une  proposition, 
la  rendre  moins  absolue,  modificare  una 
proposizione.  V.  Modérer. 

MITIS,  s.  m.  ;  fam.,  gros  chat,  matou, 
gattone,  pelliccione  m. 

MITON,  s.  m.,  sorte  de  gant  qui  ne  cou- 
vre que  l'avant-bras,  guanto  del  braccio  m. 
=  Fam.  :  onguent  miton-mit aine,  remède 
qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal,  rimedio  di  ciarla- 
tano. 

MITONNER  (mi-to-ne),  v.  n.,  se  dit  du 
pain  qu'on  laisse  tremper  longtemps  dans  le 
bouillon  sur  le  feu,  far  cuocere  lentamente, - 
far  bollire  al  fuoco.  =  V.  a.  ;  fam.,  dorloter, 
prendre  grand  soin  de  tout  ce  qui  regarde 
la  santé,  les  aises  d'une  personne,  careg- 
giare, tenere  in  vezzi.  =  Fam.,  ménager 
l'esprit  de  quelqu'un  dans  des  vues  intéres- 
sées, careggiare,  blandire  alcuno  per  guada- 
gnarsi l'animo  suo.  =  Préparer  doucement 
le  succès  d'une  affaire,  disporre,  preparare 
un  affare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  tremper  long- 
temps dans  le  bouillon,  cuocersi  a  lento 
fuoco.  =  Se  dorloter,  careggiarsi. 

MITOYEN  (mi-toa-ien),  NE,  adj.,  qui 
est  au  milieu,  qui  tient  le  milieu,  medio, 
mediano  :  espacb — ,  spazio  medio;  puits 
— ,  pratiqué  sur  la  limite  de  deus  proprié- 
tés contigucs,  pozzo  di  comproprietà  ;  mur 
— ,  qui  appartient  a  deux  propriétés  conti- 
guës  qu'il  sépare,  muro  divisorio.  =  Qui 
tient  le  milieu  entre  deux  choses  extrêmes 
ou  opposées,  di  mezzo,  mezzano  :  avis, 
parti  —,  avviso  moderato,  via  di  mezzo. 

MITOYENNETÉ  (mi-toa-ièn-te),  s.  f., 
état  de  ce  qui  est  mitoyen,  dzvisorietà  f.  = 
Droit  de  copropriété  de  deux  voisins  sur  le 
mur,  le  fosse,  la  haie,  etc.,  qui  les  sépare, 
divisorielà  f. 

MITRAILLADE  (mi-tra-iad),  s.  f.,  dé- 
charge de  plusieurs  canons  chargés  ù  mi- 
traille, mitragliata  f. 

MITRAILLE  (mi-trai),  s.  f . ,  vieille 
quincaillerie;  vieux  en  ce  sens,  vecchiumi, 
ferravecchio  m.  Fam.,  basse  monnaie, 
monetadirame  f.,  sjjiccioli  m.  pl.=  Vieilles 
ferrailles,  dont  on  charge  le  canon,  mitra- 
glia, scaglia  f. 

MITRAILLER  (mi-tra-ie),  v.  n.,  tirer 
le  canon  ù  mitraille,  mitragliare,  tirare  a 
mitraglia.  —  V.  a.,  tirer  â  mitraille  sur  une 
foule,  mitragliare  il  popolo. 

MITRAL,  E,  adj.  :  anat.,  nui  a  la  forme 
d'une  mitre,  comme  la  valvule  gauche  du 
cœur,  mitrale  m. 
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MITRE  (mitr),  s.  f.,  coiffure  que  les  Ro- 
mains avaient  empruntée  des  Perses,  mitra, 
rnitria  f.  =  Coiffure  que  portent  les  évèques 
en  habits  pontificaux,  mitra,  mitria  f.  = 
Tuile  posée  en  forme  de  mitre  au-dessus 
d'une  cheminée  pour  l'empêcher  de  fumer, 
cappello  di  cammino  per  togliere  il  fumo. 

MITRE,  E,  adj.,  qui  porte  la  mitre,  mi- 
trato. . 

MITRON,  s.  m.  ;  pop.  et  ir.,  garçon  bou- 
langer ou  pâtissier,  garzone  fornaio  ta. 

MITYLENE  (mi-ti-lèn),  cap.  de  l'ile  de 
Lesbos,  patrie  de  Sapho,  Mitilena. 

MIXTE  (micst),  adj.,  mélange,  composé 
de  plusieurs  choses  de  différente  nature, 
misto,  mescolato  :  corps  —  ,  corpo  misto. 
=  Commission  —,  composée  d'hommes  qui 
représentent  des  intérêts  différents,  commis- 
sione mista;  tribunal  —,  dont  les  juges 
appartiennent  à  des  nations  ou  à  des  reli- 
gions différentes,  tribunale  misto. 

MIXTILIGNE  (mic-sti-lign),  adj.;  géo- 
métrie :  figure  — ,  terminée  en  partie  par 
des  lignes  droites,  en  partie  par  des  lignes 
courbes,  figura  mistilinea. 

MIXTION,  s.  f.,  mélange  de  drogues 
dans  un  liquide,  mistione  f.  =  Mordant  léger 
qui  sert  à  fixer  la  dorure  à  l'huile,  mistione!. 

MIXTIONNER,  v.  a.,  faire  une  mixtion, 
misturare,  mescolare,  fatturare,  alterare. 

MIXTURE  (mics-tiir),  s.  f.,  mélange 
liquide  de  médicaments  très-actifs,  mistu- 
ra f.,  miscuglio  m. 

MNÉMONIQUE  (mne-mo-nic),  s.  f.,  art 
de  faciliter  les  opérations  de  la  mémoire, 
mnemonica,  mnemotecnia  f.  =  Adj.  :  ART, 
procédé  — ,  arte  mnemonica ,  procedere 
mnemonico. 

MNÉMOSYNE,  déesse  de  la  Mémoire, 
mère  des  Muses,  Mnemosine  f. 

MNÉMOTECHNIE  (mne-mo-tec-ni),  s. 
f.,  mnémonique,  mnemotecnica. 

MOBILE  (mo-bil),  adj.,  qui  se  meut,  qui 
peut  être  mû,  mobile  :  les  vents  agitent 
la  surface  —  des  eaux,  i  venti  agitano 
la  superficie  mobile  delle  acque.  =  Le  temps, 
cette  image  —  de  l'immobile  éternité, 
il  tempo,  questa  immagine  mobile  della  im- 
mobile eternità;  fêtes  mobiles,  dont  le 
jour  change  chaque  année,  feste  mobili; 
garde  — ,  troupes  — ,  qui  ne  sont  pas  sé- 
dentaires, guardia  mobile,  truppe  mobili.  = 
Impr.  :  caractères  — ,  caractères  séparés 
qu'on  place  les  uns  après  les  autres  pour  en 
former  des  mots,  caratteri  mobili.  =  Carac- 
tère — ,  changeant,  carattere  volubile,  mo- 
bile ;  imagination  — ,  qui  reçoit  aisément 
des  impressions  différentes,  immaginazione, 
mente  volubile,  instabile.  =  S.  m.,  le  corps 
qui  est  mû,  mobile  m.  =  Chose  déterminante, 
mobile,  sprone  m.  :  la  gloire,  ce  PUIS- 
SANT —  DE  TOUTES  LES  GRANDES  ÂMES,  la 

gloria,  questo  possente  sprona,  di  tutte  le 
grandi  anime.  =  Astr.  :  le  premier  —, 
le  ciel  que  les  anciens  supposaient  envelop- 
per et  faire  mouvoir  tout  le  système  céleste, 
il  primo  motore,  la  prima  forza  motrice.  = 
Ce  qui  donne  le  premier  mouvement,  motore 
m.  :  l'agriculture  est  le  premier  — 
de  tout,  l'agricoltura  è  il  primo  motore  di 
ogni  cosa.  V.  Promoteur. 

§  MOBILE,  MOTIF.  Le  mobile,  mo- 
bile, est  une  impulsion  qui  entraine.  Le  mo- 
tif, motivo,  est  une  vue  de  l'esprit  sur  la 
convenance,  sur  la  justice  d'un  parti  pris  ou 
à  prendre.  , 

MOBILIER  (mo-bi-lie),  ERE  (lièr),  adj., 
qui  tient  de  la  nature  des  meubles,  mobile, 
mobile:  biens  mobiliers  d'une  succession, 
beni  mobili.  —  Héritier  — ,  qui  hérite  des 
meubles,  erede  di  mobili  ;  succession,  con- 
tribution mobilière,  qui  consiste  en  meu- 
bles, qui  porte  sur  les  meubles.  Dans  ce 
sens,  on  dit  aussi  Mobiliaire,  eredità,  con- 
tribuzione mobiliare,  consistente  in  mobili. 
=  S-  m.,  les  meubles,  mobiglia  f.  :  un  riche 
 ;  una  ricca  mobiglia. 

MOBILISABLE  (mo-bi -li  -  sabl),  adj., 
■  qui  peut  être  mobilise,  en  pari,  d'un  corps 
sédentaire,  mobilizzabile,  che  si  può  mobi- 
lizzare. 

MOBILISATION  (mo-bi-li-sa-ssion),  s. 
f.,  action  de  mobiliser,  mobilizzazione  t. 

MOBILISER  (mo-bi-li-se) ,  v.  a.;  dr., 
faire  une  convention  en  vertu  de  laquelle  un 
immeuble  est  réputé  meuble,  mobilizzare. 
=  Milit .,  mettre  en  campagne  un  corps  sé- 
dentaire, mobilizzare,  mettere  in  movimento. 
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MOBILITÉ,  s.  f.,  facilité  à  être  mû,  à 
se  mouvoir,  mobilità,  instabilità  f.  :  —  des 
corps  sphérioues,  mobilità  dei  corpisferici. 
=  Disposition  à  varier,  inconstance,  volubi- 
lità, instabilità,  incostanza  f.  :  —  des  cho- 
ses humaines,  incostanza  delle  cose  umane  ; 

—  d'esprit,  de  caractère,  d'imagination, 
volubilità  di  mente,  di  carattere,  d'imagina- 
zione. 

MOCASSIN  (mo-ca-ssen),  s.  m.,  sorte 
de  bottine  de  peau  que  portent  les  sauvages 
de  l'Amérique  du  Nord,  specie  di  stivaletto 
usato  dai  selvaggi  dell'America  del  Nord. 

MODAL,  E,  adj.  ;  log.,  se  dit  des  propo- 
sitions qui  contiennent  quelque  restriction,  ; 
modale.  —  Mus.  :  corde  ou  note  modale, 
celle  qui  fait  entendre  le  mode,  la  tierce  et 
la  sixte,  corda  o  nota  modale. 

MODALITÉ,  s.  f.  ;  log.,  mode,  manière 
d'être,  modalità  f.  =  Mus.,  indication  du 
mode  dans  lequel  on  joue,  modalità  f.  = 
Modification  de  la  voix  humaine,  modalità  f. 

MODE  (  mod  ) ,  s.  m.,  manière  d'être, 
modo  m.,  modalità,  forma  f.  =  Forme,  mé- 
thode, formo,  f.,  modo,  metodo  m.  :  —  db 
gouvernement,  modo,  forma  di  governo; 

—  d'enseignement  ,  metodo  d'insegna- 
mento. =  Gramm.,  se  dit  des  différentes 
manières  dont  les  verbes  expriment  par 
leurs  inflexions  et  présentent  à  l'esprit  l'état 
ou  l'action ,  modo  m.  =  Mus. ,  caractère 
affecté  au  ton,  modo  m.  :  —  majeur,  mi- 
neur, modo  maggiore,  minore. 

MODE  s.  f.,  usage  passager  qui  dépend 
du  goût  et  du  caprice,  particul.,  manière 
actuelle  de  se  vêtir,  modo,  usanza,  foggia!.  : 
payer  tribut  à  la  — ,  pagare  il  suo  tri- 
buto alla  moda;  le  vrai  mérite  ne  dé- 
pend point  du  temps  ou  de  la  — ,  il  vero 
merito  non  dipende  dal  tempo  o  dalla  moda; 
ÉCRITS  ,  HABILLEMENTS,  SYSTÈMES  ,  TOUT 

est  — ,  scritti,  vestiti,  sistemi,  tutto  è  alla 
moda.  =  Fam.  :  être  à  LA  — ,  être  fort 
recherché,  essere  in  voga,  da  tutti  ricercato. 
— :  Manière,  fantaisie,  modo  m.,  guisa  f.  : 
chacun  vit  À  sa  — ,  ciascuno  vive  a  sua 
guisa,  a  suo  modo  ;  À  la  —  d'angleterre, 
suivant  le  goût  de  ce  pays,  alla  foggia  d'In- 
ghilterra; ONCLE,  TANTE  A  LA  —  DE  BRE- 
TAGNE, cousin  germain,  cousine  germaine 
du  père  ou  de  la  mère,  cugino  germano  o 
cugina  germana  del  padre  o  della  madre  ; 

NEVEU,  NIÈCE  À  LA  —  DE  BRETAGNE,  fils, 

fille  du  cousin  germain  ou  de  la  cousine 
germaine,  figlio  o  figlia  del  cugino  germano 
0  della  cugina  germana.  =  Cuis.  :  boeuf  à 
la  — ,  bœuf  piqué  de  gros  lard  et  cuit  dans 
son  jus,  ragù  di  manzo  imbullettato  con 
lardo,  a  grossi  lardelli.  =  Au  pl.,  ajuste- 
ments, parures  à  la  mode,  mode  f.  pl.  : 
magasin  de  modes,  magazzeno  di  mode. 

§  MODE,  VOGUE.  Ce  qui  est  à  la  mode, 
moda  f.,  c'est  ce  qui  plait  aujourd'hui;  ce 
qui  est  en  vogue,  voga  f.,  c'est  ce  qui  est 
en  réputation.  La  fantaisie  fait  la  mode  ; 
l'opinion,  la  vogue. 

MODELAGE  (mod-lasg),  s.  m.  ;  sculpt., 
opération  de  celui  qui  modèle,  modellamento, 
il  modellare  m. 

MODELE  (mo-dèl),  s.  m.,  exemplaire, 
patron,  modello,  esemplare,  prototipo  m.  : 
—  d'écriture,  de  broderie,  modello  dì 
scrittura,  di  ricamo.  =  Personne  d'après 
laquelle  les  artistes  dessinent,  peignent,  etc., 
modello  m.  :  être  fait  comme  un  — ,  être 
très-bien  fait,  essere  ben  fatto,  poter  servire 
di  modello.  =  Représentation  en  terre  ou 
en  cire  d'un  ouvrage  qu'on  se  propose  d'exé- 
cuter en  grand,  modello  m.  =  Ce  qui  doit 
être  un  objet  d'imitation,  modello  m.  :  leurs 
écrits  deviennent  des  modèles,  i  loro 
scritti  diventano  modelli;  jésus-christ,  le 
grand  —  des  rois,  Gesù  Cristo,  il  grande 
modello  dei  re.  V.  Exemple. 

§  MODÈLE,  TYPE.  Modèle,  modello 
m.,  se  rapporte  à  la  réalité  et  à  la  pratique  ; 
type,  tipo  m.,  à  l'idéal  et  à  la  théorie. 

MODELE  (mod-le),  s.  m.,  représentation, 
imitation  des  formes,  modellato.  =  Peint., 
représentation  des  formes  par  le  moyen  des 
ombres  et  des  demi-teintes,  modellato. 

MODELER  (mod-le),  v.  a.,  faire  le  mo- 
dèle d'un  ouvrage  qu'on  veut  exécuter,  mo- 
dellare :  —  une  statue,  un  groupe,  mo- 
dellare una  statua,  un  gruppo.  =  Abs.  :  — 
en  petit,  modellare  in  piccolo.  =  Régler, 
conformer,  modellare,  conformare  :  —  sa 
conduite  sur  celle  d'un  autre,  confor- 


MO  D 

marelasua  condotta  sopra  quella  di  un  altro. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  prendre  pour  modèle  :  oîj 

DOIT  SE  —  SUR  LES  GENS  DE  BIEN  ,  Si  deve 

prendere  a  modelli  le  persone  dabbene. 

MODÉNATURE  (mo-de-na-tur),  s.  f .  ; 
archit.,  proportion  et  galbe  des  moulures 
d'une  corniche,  modanatura  f. 

MODÈNE  (mo-dèn),  ville  d'Italie,  cap. 
de  l'ancien  duché  de  ce  nom,  entre  Milan  et 
Florence,  Modena. 

MODÉRANTISME  (  mo-de-ran-tism  ), 
s.  m.,  opinion  de  ceux  qu'on  appelait  modé- 
rés pendant  la  révolution  française,  modé- 
rait tismo  m. 

MODÉRATEUR  (mo-de-ra-tôr),  TRI- 
CE  (triss),  s.,  celui,  celle  qui  modère,  qui 
règle,  moderatore  m.,  moderatrice  i.  :  Jupi- 
ter, des  humains  —  suprême,  Giove, degli 
umani,  il  moderatore  supremo.  =  Personne 
qui  cherche  a  modérer  les  opinions  extrêmes, 
moderatore  m.  =  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  ralentir  le  mouvement  des  machi- 
nes, moderatore  m.  =  Adj.  :  pouvoir  — , 
potere  moderatore. 

MODÉRATION  (mo-de-ra-ssion),  s.  f., 
vertu  qui  consiste  ù  garder  une  sage  mesure 
en  tout,  moderazione  f.  :  user  de  la  gran- 
deur avec  — ,  usare  delle  grandezze  con 
moderazione  ;  la  —  est  le  trésor  du  sage, 
la  moderazione  è  il  tesoro  del  sapiente.  = 
Adoucissement  d'une  peine,  diminution  d'un 
prix,  d'une  taxe,  mitigazione  f. 

MODÉRÉ,  E,  adj.,  éloigné  de  toute  sorte 
d'excès,  moderato  :  exercice,  froid  — , 
esercizio,  freddo  moderato  ;  chaleur  mo- 
dérée, calore  moderato.  =  Retenu,  sage, 
moderato  :  esprit  modéré,  spirito  mode- 
rato. =  Modéré,  s.  m.,  partisan  de  la  mo- 
dération en  politique,  moderato  m. 

MODÉRÉMENT  (mo-de-re-man),  adv., 
avec  modération  ,  sans  excès ,  moderata' 
mente  :  manger  — ,  mangiare  moderata- 
mente. 

MODERER  (mo-de-re),  v.  a.,  corriger 
quelque  chose  qui  pèche  par  excès  ;  dimi- 
nuer, moderare,  diminuire,  mitigare,  fre- 
nare :  —  le  feu,  sa  dépense,  moderare  il 
fuoco,  diminuire  la  spesa.  =  Modérez  vos 
fureurs,  moderate  i  vostri  furori  ; —  ses 
passions,  frenare,  moderare  le  proprie  pas- 
sioni. =  Se  — ,  v.  pr.,  se  tempérer,  mode- 
rarsi :  le  froid  commence  a  se  — ,  il 
freddo  comincia  a  moderarsi.  =  Se  posséder, 
moderarsi,  contenersi,  frenarsi. 

§  MODÉRER,  TEMPÉRER,  ADOU- 
CIR, MITIGER,  MODIFIER.  On  MO- 
DÈRE, modera,  ce  qui  est  trop  grand  ;  on 
tempère,  tempera,  ce  qui  est  trop  fort;  on 
adoucit, addolcisce,  ce  qui  est  trop  fort  pour 
la  sensibilité  et  par  conséquent  désagréable  ; 
on  mitigé,  mitiga,  ce  qui  est  trop  sévère, 
et  on  modifie,  modifica,  ce  qui  est  trop 
absolu. 

MODERNE  (mo-dèrn),  adj.,  récent,  op- 
posé à  ancien,  moderno:  auteur,  nation 
— ,  autore  moderno,  nazione  moderna;  his- 
toire — ,  qui  commence  à  la  renaissance 
des  lettres  et  des  arts,  storia  moderna.  = 
A  la — ,  loc.  adv.,  dans  le  goût  moderne, 
alla  moderna.  =  S.  m.,  se  dit  des  auteurs  et 
des  artistes  qui  ont  paru  depuis  la  Renais- 
sance, i  moderni  m.  pl. 

MODERNER  (mo-dèr-ne),  v.  a.,  restau- 
rer dans  le  goût  moderne  ;  rapprocher  du 
goût  moderne,  rimordernare. 
|     MODERNISTE  (  mo-der-nist  ),  s.  m., 
I  celui  qui  estime  les  temps  modernes  au-des- 
j  sus  de  l'antiquité,  modernista  m. 

MODESTE  (mo-dèst),  adj.,  qui  a  de  la 
modestie,  modesto:  l'orgueil  rend  timide, 
l'amour  -  propre  rend  —  ,  l'orgoglio  ci 
rende  timidi  e  l'amor  proprio  modesti.  = 
Qui  annonce  de  la  modestie,  de  la  retenue, 
de  la  réserve,  modesto  :  air,  maintien  — , 
aspetto,  atteggiamento  modesto.  =]Médiocre, 
simple ,  sans  éclat ,  modesto ,  mediocre.  = 
Qui  a  de  la  pudeur,  de  la  décence,  modesto, 
I  pudibondo  :  il  faut  qu'une  fille  soit — , 
i  bisogna  che  una  fanciulla  sia  modesta.  = 
S.  :  faire  le  ou  la  — ,  affecter  un  air  mo- 
I  deste,  fare  il  modesto,  la  modesta. 

MODESTEMENT  (mo-dèst-man),  adv., 
d'une  manière  modeste,  avec  modestie,  mo- 
destamente :  parler ,  vivre  —,  parlare, 
vivere  modestamente. 
MODESTIE  (mo-dès-tl),  s.  f.,  retenue 
I  dans  la  manière  de  penser  et  de  parler  de 
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soi,  modestia  f.  :  la  —  extrême  a  ses 
dangers  ainsi  que  l'orgueil,  l'estrema 
modestia  ha  pure  i  suoi  pericoli  come  l'or- 
goglio. =  Modération,  modestia,  modera- 
zione f.  =  Médiocrité,  simplicité,  medio- 
crità, semplicità  f.  :  vivre  avec  —,  vivere 
conmodestia.  =  TadeaT,  décence,  decenza!. , 
pudore  m.  Y.  Réserve. 

MODICITÉ  (mo-di-ssi-te),  s.  f.,  petite 
quantité,  en  pari,  da  bien,  de  l'argeDt,  mo- 
dicità, pochezza,  tenuità  f.  :  —  du  revenu, 
de  la  dépense,  modicità  del  reddito,  della 
spesa. 

MODIFIABLE  (mo-di-fiabl),  adj.,  qui 
peut  être  modifié,  modificabile. 

MODIFICATEUR,  (mo-di-fi-ca-tôr),  s. 
m.,  ce  qui  est  propre  à  modifier  les  orga- 
nismes vivants,  modificatore  m. 

MODIFICATIF,  IVE,  adj.,  qui  modi- 
fie, modificativo  :  terme  — ,  termine  modi- 
ficativo. —  S.  m.,  modificativo  m.  :  les  ad- 
verbes sont  des  modificatifs,  gli  avverbi 
sono  dei  modificativi. 

MODIFICATION  (mo-di-fi-ca-ssion),  s. 
f.,  changement  dans  la  manière  d'être  d'une 
substance,  modificazione  f.  :  les  sensa- 
tions SONT  DES  MODIFICATIONS  DE  L'ÂME, 
le  sensazioni  sono  modificazioni  dell'anima. 
=  Action  de  modifier,  de  restreindre,  d'a- 
doucir, modificazione  f. 

MODIFIER  (mo-di-fie),  v.  a.,  opérer  un 
changement  dans  la  manière  d'être  d'une 
substance,  modificare  :  —  la  matière,  mo- 
dificare la  materia.  =  Adoucir,  corriger, 
changer  en  partie,  modificare,  cangiare, 
correggere  :  —  une  peine,  une  loi,  mo- 
dificare una  pena,  una  legge.  =  Se  — ,  V. 
pr. ,  éprouver  des  modifications,  modificarsi. 
V.  Modérer. 

MODILLON  (mo-di-ion),  s.  m.;  archit., 
ornement  placé  sous  le  larmier  de  la  cor- 
niche, modiglione  m. 

MODIQUE  (mo-dic),  adj.,  de  peu  de  va- 
leur, peu  considérable,  modico,  tenue,  di 
poca  entità. 

MODIQUEMENT  (mo-dic-man),  adv., 
avec  modicité,  modicamente,  ristrettamente. 

MODISTE  (mo-dist\  s.  f.,  celle  qni  fait 
ou  qui  vend  des  modes,  modista,  crestaia  f. 
=  Adj.  :  marchand,  marchande  — ,  mer- 
cante di  mode.  , 

MODULATION  (mo-dù-la-ssion),  s.  f., 
passage  d'un  ton,  d'un  mode  à  un  autre  dans 
le  chant  ou  dans  l'harmonie,  modulazione  f. 
=  Art  de  moduler  le  chant  ou  l'harmonie, 
modulazione  f.  =  Effet  agréable  et  nouveau 
qui  en  résulte,  modulazione  f. 

MODULE  (mo-diil),  s.  m.;  archit.,  me- 
sure arbitraire  servant  à  régler  les  propor- 
tions entre  les  parties  d'un  ouvrage,  modu- 
lo m.  =r  Par  ext.,  tout  ce  qui  sert  à  mesu- 
rer, modulo  m.  =  Diamètre  d'une  médaille, 
modulo  m. 

MODULER  (mo-du-le),  v.  n.;  mus., 
faire  passer  le  chant  ou  l'harmonie  dans  des 
tons  ou  des  modes  différents,  modulare.  = 
V.  a.,  composer  un  air  suivant  les  règles  du 
mode  dans  lequel  il  est,  modulare.  =  Pro- 
noncer, pronunciare,  fraseggiare. 

MOELLE  (moal),  s.  f.,  substance  molle 
et  grasse  qui  remplit  la  cavité  des  os,  mi- 
dollo m.,  midolla  f.  :  —  de  bœuf,  midolla 
di  bue.  =  Intérieur  du  corps,  midolla  f.  : 
IL  LUI  SUCE  jusqu'à  la  —  des  os,  egli  lo 
succhia  fino  alle  midolle.  =  Bot.,  substance 
spongieuse  qui  se  trouve  au  dedans  de  cer- 
taines plantes,  midollo  m.,  midolla  f.  =  Ce 
qn'îl  y  a  de  meilleur  dans  un  ouvrage  d'es- 
prit, midollo  m. 

M  OELLEU  SEMENT  (  moal-lôs-man  ), 
adv.,  fig.,  d'une  manière  moelleuse;  avec 
une  grande  délicatesse,  morbidamente. 

MOELLEUX  (moal-lô),  EUSE  (10s) , 
adj.,  rempli  de  moelle,  midolioso,  midol- 
luto  :  os,  bois  — ,  osso,  legno  midolioso.  = 
Qui  llatte  le  goût  :  vin  — ,  vino  abboccato, 
soave  al  palato.  =  Souple,  doux  à  la  main, 
morbido  :  étoffe  moelleuse,  stoffa  mor- 
bida. =  Agréable  aux  yeni,  à  l'oreille, 
grato  agli  occhi, soave  alle  orecchia.  =  Con- 
tours — ,  souples  et  gracieux,  contorni 
morbidi:  pinceau  — ,  dont  les  touches  sont 
larges  et  bien  fondues,  pennello  morbido. 

MOELLEUX,  s.  m.,  morbidezza  t.  :  LE 
—  des  contours,  la  morbidezza  dei  con- 
torni :  AVOIR  DU  —  DANS  LA  TOUCHE,  DANS 
la  couleur ,  avere  della  pastosità  o  morbi- 
dezza nei  tratti,  nel  colorito. 
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I  MOELLON  (moa-lon),  s.  m.,  pierre  ten- 
dre employée  dans  les  constructions,  pietra 
f.,  lisciatoio  m. 

MOERIS,  lac  d'Egypte  creusé  de  main 
d'homme,  et  qui  communiquait  avec  le  Nil 
par  un  canal,  Meride. 

MOEURS  (môrss),  s.  f.  pl.,  habitudes, 
pour  le  bien  ou  le  mal,  dans  la  conduite  de 
la  vie,  costume  m.  :  les  —  des  grands 
FORMENT  LES  —  PUELIQUES,  I  Costumi  dei 
grandi  formano  i  pubblici  costumi  ;  le  temps 
modifie  les  —  des  hommes,  il  tempo  mo- 
difica i  costumi  degli  uomini;  les  bonnes 

—  produisent  la  santé,  i  buoni  costumi 
producono  la  salute.  =  Abs. ,  bonnes  mœurs, 
buoni  costunii  :  un  homme  sans  — ,  u?i 
uomo  senza  costumi,  scostumato.  =  Inclina- 
tions, coutumes  particulières  d'une  nation, 
costume,  uso,  modo  ni.,  usanza,  consuetu- 
dine f.  :  avjsres  temps,  autres  — ,  altri 
tempi,  altri  costumi.  =  Manière  de  vivre, 
costumi,  modim.  pl.,  maniere  f.  pl.  =  Ha- 
bitudes naturelles  des  animaux,  i  costumi 

•  degli  animali.  =Littér.,  habitudes  morales 
des  pays,  des  siècles;  caractère  des  person- 
nages, costumi  m.  pl.  :  des  siècles,  des 
pays  étudiez  les  — ,  dei  secoli,  dei  paesi 
studiate  i  costumi.  =  Peint. ,  costumes , 
usages  des  différents  pays,  des  différents 
siècles,  costume  m.  :  observer  les  —  dans 
un  tableau,  osservare  i  costumi  in  un  qua- 
dro. =  Rhét.,  partie  de  l'éloquence  qui  a 
pour  objet  de  gagner  la  confiance  des  audi- 
teurs en  montrant  que  l'on  a  ou  en  parais- 
sant avoir  de  bonnes  mœurs,  morale,  mora- 
lità f. 

MOFETTE  (mo-fèt),  s.  f.,  eihalaison 
pernicieuse  qui  s'élève  des  souterrains,  des 
mines,  mofetta  f. 

MOGOL,  ancien  empire  de  l'Hindoustan. 
Dehli  en  était  la  capitale,  Mogol  m.  =  Sou- 
verain du  Mogol  :  le  grand  — ,  il  Gran 
Mogol. 

MOHAMMED.  V.  Mahomet. 

MOHTLEW,  ville  de  Russie,  ch.-l.  d'un 
gouv.  de  même  nom,  dans  l'anc.  Lithuanie, 
Mohilew. 

MOI  (moa),  pro.  sing.  de  la  ire  pers., 
des  deux  genres.  Il  s'emploie  comme  sujet, 
comme  rég.  direct  ou  indir.,  io  :  —  seule 
À  VOTRE  AMOUR  AI  SU  LA  CONSERVER,  io 
fui  sola  a  saper  conservarla  a  vostro  amore  ; 
rends  —  chrétienne  et  libre,  rendimi 

I  cristiana  e  libera;  c'est  à  —  de  comman- 

i  der  céans,  tocca  a  me  il  comandare  in  que- 

I  sta  casa.  =  A  — !  exclamation  pour  appe- 
ler au  secours,  à  l'aide,  a  me!  de  vous  À 
— ,  entre  nous,  fra  noi.  =  S.  m.,  ce  qui 
constitue  l'individu;  l'individualité  méta- 
physique d'une  personne,  io  ni.  :  le  déve- 
loppement LE  PLUS  INTIME  DU  —  LIBRE 
est  la  pensée,  lo  sviluppo  più  intimo  del- 
l  io  libero  è  il  pensiero.  =  Attachement  à 

|  soi-même  :  le  —  choque  toujours  l'a- 
mour-propre des  autres,  Ho  urta  sem- 
pre l'amor-proprio  degli  altri.  =  Moi- 
même,  prò.  sing.  de  la  ire  personne,  s'em- 

i  ploie  dans  le  même  sens  que  moi,  pour  don- 
ner plus  d'énergie  à  la  phrase,  io  stesso. 
MOIGNON  (moa-gnon),  s.  m.,  ce  qui 

i  reste  d'un  membre  coupé,  monco,  moncone 
ta.  =  Par  anal.,  ce  qui  reste  d'une  grosse 
branche  d'arbre^rompue  ou  coupée,  tronco  m. 

MOINDRE  (moendr),  adj.  compar.,  plus 
petit  en  étendue,  en  qualité,  minore,  più 
piccolo  :  l'épaisseur  de  ce  mur  est  — 
que  celle  du  mur  voisin,  lo  spessore  di 
questo  muro  è  minore  di  quello  del  muro  vi- 
cino. =  Moins  considérable;  moins  grand, 
minore  :  je  voudiiais  une  chose  de  — 
valeur  que  celle-ci,  vorrei  una  cosa  di 
minor  valor  di  questa  ;  je  vais  t'enthete- 
nir  de  —  aventures,  ti  intratterrò  di  av- 

|  venture  di  minore  importanza.  =  Avec  l'ar- 
ticle, il  forme  un  superlat.,  il  minore  :  le 

—  d'entre  nous,  il  minore,  il  menomo  fra 
noi;  la  —  bassesse  déshonore  les  en- 

1  fants  des  rois,  la  più  piccola  bassezza  di- 
sonora i  figli  dei  re.  =  Précédé  de  l'article 
et  d'une  négation,  aucun  :  n'avoir  pas  le 

—  souvenir  d'une  chose,  non  avere  la 
menoma  rimembranza  di  una  cosa. 

MOINDREMENT  (nio-endr-man),  adv.  ; 
fain.  :  pas  le  — ,  pas  du  tout,  nullement, 
niente  del  tutto,  niente  affatto,  menoma- 
mente. 

MOINE  (rnoan),  s.  ni.,  religieux  qui  vit 
I  séparé  du  monde,  monaco;  frate  ni.  =  Par 
I  Cit.  et  ir.,  tout  autre  religieux,  frate  m.  : 
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NOUS  NE  NAISSONS  PAS  MOINES,  MAIS  NOUS 
naissons  citoyens,  non  nasciamo  frati,  ma 
cittadini.  =  Réchaud  pour  chauffer  un  lit, 
trabiccolo ,  prete  m.  =  Inipr. ,  se  dit  des 
mots  qui  ne  paraissent  pas  à  J'impression, 
parce  que  l'encre  n'a  pas  été  également  ré- 
partie sur  la  forme,  frate  m.  =  Nom  vulg. 
de  plusieurs  insectes,  frate  m. 

MOINEAU  (moa-nò),  s.  m.,  passereau, 
petit  oiseau  d'un  plumage  gris,  passero  m., 
passera  f.  =  Tirer  sa  poudre  aux  moi- 
neaux, employer  son  crédit  pour  des  baga- 
telles, dar  incensi  ai  morti.  =  Fortif.,  petit 
bastion  obtus  placé  au  milieu  d'une  cour- 
tine, monachino,  monachetto  m.  =  Adj.  m.  : 
cheval  — ,  à  qui  on  a  coupé  les  oreilles, 
cavallo  al  quale  si  tagliarono  le  orecchia. 

MOINERIE  (moan-ri),  s.  f .  ;  fam.,  par 
dénigrement,  les  moines  en  général,  mona- 
caglia,  monacheria  f.  =  Esprit,  humeur 
des  moines,  monachismo  m. 

MOINESSE  (moa-ness),  s.  f.;  ir.,  reli- 
gieuse; peu  us.,  monaca  f. 

MOINETON  (moan-ton)  ou  MOIML- 
LON  (moa-ni-iou),  s.  m.;  ir.,  petit  moine; 
moine  sans  considération,  fratino,  mona- 
chetto m. 

MOINS  (moen),  adv.,  exprime  la  compa- 
raison et  marque  l'infériorité  de  qualité,  de 
quantité  ,  etc. ,  meno  ;  l'ortolan  fst  — 
gros  que  le  moineau,  l'ortolano  è  meno 
grosso  del  passero  ;  ma  gloire  vous  serait 

—  chère  que  ma  vie,  la  mia  gloria  vi  sa- 
rebbe meno  cara  che  della  mia  vita.  =  Pré- 
cédé de  l'article  le,  il  sert  de  superi.  :  ce 

SONT  LES  —  INSTRUITS  QUI  PARLENT  LE 
plus,  sono  i  meno  istrutti  che  parlano  di  più. 
=  Non  —  que,  aussi,  autant,  niente  meno 
che.  =  Fam.  :  c'est  —  que  rien,  se  dit 
d'une  personne,  d'une  chose  dont  on  ne  fait 
aucun  cas,  è  nulla  affatto  :  en  —  de  rien, 
en  très-peu  de  temps,  in  poco  tempo,  in  un 
momento.  =  S.  m.,  il  meno  m.  :  il  ne  s'a- 
git que  du  plus  ou  du  — ,  non  si  tratta 
che  del  più  o  del  meno;  le  —  QUE  vous 
puissiez  faire,  c'est  d'avouer  votre 
erreur,  il  meno  che  possiate  fare  è  confes- 
sare il  vostro  errore.  =  Prov.  :  qui  peut 
le  plus  peut  le  — ,  chi  può  il  più  può  il 
meno.  =  Algèb.,  trait  horizontal  qui  est  le 
signe  de  la  soustraction,  meno,  segno  del 
meno.  =  Inipr.,  tiret  qui  sert  à  séparer  cer- 
taines phrases  ou  à  remplacer  les  mots  qu'on 
ne  veut  pas  répéter,  tratto,  trattuzzo  ni.  = 
A  — ,  loc.  adv.,  pour  un  moindre  prix,  a 
meno  di,  a  un  prezzo  minore  di:  le  mar- 
chand ne  veut  pas  le  donner  A  — ,  il 
mercante  non  vuole  lasciarlo  a  meno  di.  = 
Pour  un  sujet  moindre,  per  meno  :  on  se 
fâcherait  à  — ,  per  meno  si  salirebbe  i/i 
collera.  —  De  — ,  loc.  adv.,  de  manque ,  in 
meno  :  il  y  a  cinq  francs  de  — ,  vi  sono 
cinque  franchi  in  meno.  =  A  —  de,  loc. 
prép.,  a  meno  di  :  je  ne  le  donnerai  tas 
a  —  de  cent  francs,  non  lo  darò  a  meno 
di  cento  franchi.  =  Sans  une  certaine  con- 
dition, a  meno,  salvo  :  je  ne  pouvais  pas 
lui  parler  plus  fortement  À  —  QUE 
de  le  quereller,  non  poteva  parlai-gli  più 
forte  a  meno  che  non  lo  rampognassi.  =  A  — 
DE  ou  oue  de,  loc.  prép.,  suivi  d'un  inlin., 
a  meno  di,  a  meno  che  :  À  —  oue  de  tra- 
vailler beaucoup  ,  il  ne  réussira  pas, 
a  meno  di  lavorare  molto  egli  non  riuscirà. 
=  Moins,  répété  ou  opposé  À  plus,  marque 
un  rapport  entre  deux  membres  de  phrase  : 

—  il  est  superbe,  plus  il  est  vénéra- 
ble, meno  egli  è  superbo,  più  è  venerabile. 
=  En  —  de,  dans  —  de,  loc.  prép.,  dans 
un  moindre  espace  de  temps,  ih  meno  di; 
en  —  de  rien,  en  très-peu  de  temps,  in 
pochissimo  tempo.  =  Du  — ,  loc.  adv.,  tou- 
tefois, almeno,  tuttavia  :  vous  l'avez  vu 
du  — ,  l'avete  veduto  almeno.  =  Au  — ,  loc. 
adv.,  sur  toutes  choses  principalement,  so- 
prattutto :  NE  me  trahissez  pas  au  — , 
soprattutto  non  traditemi.  =  Le  —  que, 
loc.  conj.,  suivi  du  subj.,  si  ce  n'est  que,  a 
meno  che. 

MOIRE  fmoar),  s.  f.,  apprêt  qui  donna 
à  certaines  étoffes  une  apparence  ondée  et 
chatoyante,  marezzo  m.,  andatura  f.  = 
Etoffe  ainsi  apprêtée,  amuerro,  moerro  m.  : 

—  de  soie,  de  laine,  moerro  di  seta,  di 
lana;  robe  de — ,  veste  di  moerro. 

MOIRE,  s.  m.,  ce  qui  est  moiri)  ou  al'ap- 
pareuce  de  la  moire,  marezzato  ni.  :  —  mé- 
tallique, fer-blanc  sur  lequel  on  a  imité  la 
moire,  latta  marezzata. 
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MOIRER  (moa-re),  v.  a.,  donner  à  une 
étoffe  une  apparence  ondée  et  chatoyante, 
marezzare,  dare  il  marezzo. 

MOIS  (moa),  s.  m.,  douzième  partie  de 
l'année  ou  trente  jours  environ,  mese  m.  = 
Espace  de  trente  jours  consécutifs  quel  que 
sûit  le  jour  d'où  l'on  commence  à  compter, 
mese  m.  :  dans  deux  —  tu  prends  qua- 
rante villes,  in  due  mesi  espugnerai  qua- 
ranta città.  =  Payer  le  — ,  le  prix  con- 
venu pour  un  mois,  pagare  la  mesata.  — 
Prov.  :  on  a  tous  les  ans  douze  — ,  on 
vieillit  sans  s'en  apercevoir,  ogni  dodici  mesi 
cresce  un  anno  sulle  spalle.  =  Abs.  :  se  dit 
des  mois  de  grossesse  d'une  femme,  mese  m.  : 
elle  est  dans  son  cinquième  — ,  essa 
trovasi  nel  suo  quinto  mese  di  gravidanza. 
= —  solaire,  espace  de  temps  que  le  so- 
leil met  à  parcourir  un  des  signes  du  zodia- 
que, mese  solare.  =  —  romains,  impositions 
qu'on  levait  sur  les  Etats  de  l'Empire  dans 
les  besoins  extraordinaires,  mese  romano. 

MOÏSE  (moas),  s.  f.,  se  dit  des  pièces  de 
bois  plates  et  assemblées  deux  à  deux  avec 
des  boulons,  qui  maintiennent  la  charpente, 
asciatone  m. 

MOÏSE  (mo-is),  célèbre  législateur,  pro- 
phète et  général  des  Juifs,  Mosè. 

MOISER  (moa-se),  v.  a.,  mettre  des  moï- 
ses, sostenere  con  ascialoni. 

MOISI  (moa-si),  s.  m.,  ce  qui  est  moisi, 
muffa  f.,  il  muffato  m.  :  ôter  le  — ,  levar 
via  la  muffa.  =  Moisissure,  muffa  f.  :  cela 
sent  le  — ,  questo  ha  odor  di  muffa. 

MOISIR  (moa-sir),  v.  a.,  couvrir  d'une 
espèce  de  mousse  qui  marque  un  commen- 
cement de  corruption,  muffare,  ammuffare, 
coprirsi  di  muffa.  =  V.  a.,  devenir  moisi, 
muffare.  —  Se  — ,  v.  pr.,  coprirsi  di  muffa, 
pigliar  la  muffa. 

MOISISSURE  (moa-si-ssiir),  s.  f.,  alté- 
ration d'une  chose  moisie,  muffa  f.  =  La 
partie  moisie,  muffa  f.,  Cammuffato  m.  :  — 
de  pierre  ou  de  roche,  nom  qu'on  donne 
a  l'amiante  en  petits  filaments  courts  et 
droits  qui  tapisse  les  fissures  et  les  cavités 
de  certains  rochers,  muffa  f. 

MOISSAC,  s.-préf.  du  départ,  de  Tarn- 
et-Garonne,  Moissac. 

MOISSINE  (moa-ssin),  s.  f.,  faisceau  de 
branches  de  vigne  où  les  grappes  sont  encore 
attachées,  penzolo  m. 

MOISSON  (moa-sson),  s.  f.,  récolte  des 
blés  et  d'autres  grains,  messe,  raccolta  f., 
ricolto  m.  :  campagnes  enrichies  de  mois- 
sons, campagne  arricchite  da  raccolti.  = 
Les  blés  encore  sur  pied,  messe  f.  =  Se  dit 
par  anal,  de  toutes  les  productions  de  la 
terre,  messe  f.,  ricolto  m.  :  d'abondantes 

—  DE  VIN,  D'HUILE,  DE  MIEL  ET  DE  FRUITS, 

ricolto  abondante  di  vino,  d'olio,  di  miele  e 
di  frutti.  =  Temps,  durée  de  la  moisson. 
==  Matériaux  d'un  ouvrage;  produit  d'une 
quête,  ricolto  m.,  mietitura  f.  =  Par  anal., 
conversion  des  âmes,  raccolta  f.  =  Poét.  : 

—  DE  GLOIRE,  DE  LAURIERS,  succès,  triom- 
phes nombreux,  messe  di  gloria,  di  allori. 

—  Poét.,  année,  annata  f. 
MOISSONNER  (moa-sso-ne),  v.  a.,  faire 

la  moisson,  mietere,  far  il  ricolto  :  —  les 
blés  ,  UN  champ  ,  mietere  le  biade ,  un 
campo.  =  Comme  tu  sèmeras  tu  mois- 
sonneras, ta  récompense  sera  proportion- 
née à  ton  travail,  come  si  semina,  così  si 
raccoglie.  =  Prendre  à  discrétion, prendere, 
raccogliere  a  piacimento.  =  Poét.  :  —  des 
lauriers,  remporter  des  victoires,  mietere 
allori.  =  Détruire,  faire  périr,  mietere,  di- 
struggere, far  perire  :  le  fer  moissonne 
tout,  il  ferro  miete  tutto,  tutto  distrugge. 

—  Se  — ,  v.  pr. ,  être  moissonné,  mietersi. 
MOISSONNEUR  (moa-sso-nôr)  EUSE 

(nos),  s.,  celui,  celle  qui  fait  la  moisson;  ne 
s'emploie  pas  au  fig.,  mietitore  m.,  mieti- 
trice f . 

MOITE  (moat),  adj.,  un  peu  humide, 
umido,  umidiccio.  —  Fam.  et  badin  :  le  — 
élément,  la  mer,  l'umido  elemento,  cioè  il 
mare. 

MOITEUR  (moa-tôr),  s.  f.,  légère  humi- 
dité, umidità  f.,  umidore  m.  =  Méd.,  faible 
transpiration,  madore  m. 

MOITIE  (moa-tié),  s.  f.,  une  des  parties 
d'un  tout,  partagé  également  ou  presque 
également  en  deux,  metà  f.,  mezzo  m.  :  la 
plupart  des  hommes  emploient  la  — 
de  leur  vie  à  rendre  l'autre  miséra- 
BLE, la  maggior  parte  degli  uomini  impic- 


MOL 

gano  la  metà  della  loro  vita  a  rendere  l'altra 
miserabile  ;  la  —  du  monde  a  toujours 
mangé  l'autre  ,  la  metà  del  mondo  ha 
sempre  divorata  l'altra.  =  Partager  une 
chose  par  la — ,  la  partager  en  deux  moi- 
tiés, dividere  ima  cosa  per  metà.  =  S'em- 
ploie souvent  sans  article  :  avoir  —  dans 
une  succession,  essere  a  mezzo,  per  metà 
in  un'eredità.  —  Fam.,  une  femme  à  l'égard 
de  son  mari,  metà  f.  :  ma  — ,  la  mia  metà, 
mia  moglie.  =  Adv.,  à  demi,  metà,  a  metà, 
per  metà  :  boire  —  eau,  —  vin,  bere  metà 
acqua,  metà  vino.  —  Fam.  :  cet  homme 
est  —  chair,  —  poisson,  on  ne  sait  de 
quelle  nature  il  est,  quell'uomo  non  si  sa 
bene  se  sia  carne  o  pesce.  =  A  — ,  loc.  adv., 
en  partie,  à  demi,  a  metà,  in  parte  :  faire 
une  chose  à  — ,  fare  una  cosa  in  parte.  = 
A  —  prix,  pour  la  moitié  du  prix  ordinaire, 
per  mezzo  prezzo.  =  A  —  chemin,  au  mi- 
lieu du  chemin,  a  mezza  via.  =»De  — ,  loc. 
adv.,  une  fois  plus,  una  volta  di  più.  = 
Etre,  se  mettre  de  —  avec  quelqu'un, 
faire  une  société  dans  laquelle  le  gain  et  la 
perte  se  partagent  par  moitié,  essere  socio 
a  mezzo  con  uno. 

MOKA,  ville  d'Arabie,  sur  le  golfe  Ara- 
bique, d'où  l'on  tire  le  meilleur  café,  Moca. 
=  Café,  caffè  di  Moca. 

MOL,  LE,  adj.  V.  Mou. 

MOLAIRE  (mo-lèr),  adj.;  se  dit  des 
grosses  dents  situées  à  la  partie  postérieure 
de  la  mâchoire,  et  qui  servent  à  broyer  les 
aliments,  molare,  mascellare.  =  S.  C,  dent 
molaire,  molare  m. 

MOLAY  (mo-lè)  (Jacques  de),  dernier 
grand  maître  des  Templiers,  fut  brûlé  en 
1310,  après  avoir  rétracté  les  aveux  qui  lui 
avaient  été  arrachés  par  la  torture,  Molay. 

MOLDAU,  riv.  de  la  Bohême,  cours  ra- 
pide de  420  kU.,  Moldava  f. 

MOLDAVIE  (mol-da-vi),  anc.  pT.  de  la 
Turquie  d'Europe,  est  aujourd'hui  gouver-  . 
née  par  un  prince  qui  a  le  titre  d'hospodar, 
cap.  Jassy,  Moldavia  f.  =  Moldave,  adj. 
et  s.,  qui  appartient  à  la  Moldavie,  moldavo. 
—  Moldo-Valaque,  adj.  et  s.,  qui  appar- 
tient à  la  Moldavie  et  à  la  Valachie,  moldo-  \ 
valacco. 

MOLE  (mol),  s.  f.  ;  méd.,  masse  charnue, 
inanimée,  qui  se  forme  quelquefois  dans  l'u-  [ 
térus,  mola  f. 

MOLE,  s.  m.,  jetée  de  pierres  à  l'entrée 
d'un  port  pour  le  fermer,  molo  m.  :  le  — 
de  naples,  de  gênes,  molo  di  Napoli,  di 
Genova.  =  Espèce  de  mausolée  en  forme  de 
tour,  mole  f.  :  le  —  de  l'empereur  Adrien, 
la  mole  d'Adriano. 

MOLE,  famille  noble  et  ancienne  qui  a 
donné  à  la  France  un  grand  nombre  d'excel- 
lents magistrats.  Le  plus  célèbre  est  Mathieu 
Molé,  né  en  1581,  mort  en  1641.  Le  dernier 
a  été  le  comte  Louis-Mathieu  Molé,  mort  en 
1855,  après  avoir  été  plusieurs  fois  ministre 
sous  la  Restauration  et  sous  la  monarchie  de 
Juillet,  Molé.  =  Molé  (François-Bené  Mo- 
Iet,  dit),  acteur  distingué,  mort  en  1805, 
Molé.  , 

MOLECULAIRE  (mo-le-cii-lèr) ,  adj., 
qui  appartient,  qui  a  rapport  aux  molécules, 
molecolare,  moleculare. 

MOLÉCULE  (mo-le-cul),  s.  f.,  très-petite 
partie  d'un  corps,  molecola,  molccula  f.  : 

ON  DONNE  LE  NOM  DE  MOLÉCULES  AUX  PAR- 
TIES DES  CORPS  COMPOSÉS  QUI  NE  PEUVENT 

être  divisées  ,  si  dà  il  nome  di  molecole 
alle  parti  dei  corpi  composti  che  non  possono 
essere  divise. 

MOLESTER  (mo-les-te),  v.  a.,  contra- 
rier, tourmenter,  molestare,  tormentare,  in- 
quietare ,  importunare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se 
causer  mutuellement  des  chagrins,  mole- 
starsi, inquietarsi.  V.  Inquiéter. 

MOLETTE  (nio-lèt),  s.  f.,  tumeur  molle 
à  la  jambe  des  chevaux,  près  du  boulet, 
schinella  f.  =  Partie  de  l'éperon  qui  sert  à 
piquer  le  flanc  du  cheval,  stella,  stelletta  f. 
=  Cône  de  marbre  pour  broyer  les  couleurs, 
macinello  m.  =  Morceau  de  bois  sur  lequel 
le  miroitier  travaille  le  verre  de  la  lunette, 
sgrossatolo  m. 

MOLIÈRE  (J.-B.  Poquelin,  dit),  le  pre- 
mier des  auteurs  comiques  français,  né  en 
1622  et  mort  en  1673,  à  la  suite  de  la  qua- 
trième représentation  du  Malade  imagi- 
naire, dans  lequel  il  jouait  le  principal  rôle, 
Molière. 
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MOLINA,  célèbre  jésuite  espagnol,  né 
en  1535,  mort  en  1600,  connu  par  son  ou- 
vrage sur  la  grâce,  Molina.  =  Molinisme, 
s.  m.,  opinion  de  Molina  et  de  ses  secta- 
teurs, molinismo  m.  =  Moliniste,  s.  et 
adj.,  qui  appartient  à  la  secte  de  Molina, 
inolinista  m. 

MOLLAH,  s.  m.,  prêtre  musulman  qui 
fait  à  certaines  heures  la  prière  sur  le  toit  de 
la  mosquée,  mollah  m. 

MOLLASSE  (mo-lass),  adj.;  fam.,  désa- 
gréablement mou  au  toucher, molle,  floscio: 
chair  — ,  carne  floscia.  —  Se  dit  des  per- 
sonnes dont  les  organes  sont  dans  un  état  de 
flaccidité,  persona  floscia,  pigra.  =  Qui  n'a 
pas  assez  de  résistance  :  étoffe  — ,  stoffa 
floscia. 

MOLLEMENT  (mol-man),  adv.,  d'une 
manière  molle,  mollemente  :  j'étais  couché 
— ,  stavo  coricato  mollemente.  =  D'une  ma- 
nière efféminée,  mollemente,  effeminata- 
mente :  viVRB  — ,  vivere  effeminatamente. 
=  Avec  un  abandon  gracieux,  mollemente, 
garbatamente,  leggermente,  graziosamente  : 
se  balancer  — ,  dondolarsi  graziosamente. 
=  Avec  grâce  et  souplesse,  con  grazia,  con 
garbo.  =  Doucement,  tranquillement,  dol- 
cemente ,  tranquillamente  ,  placidamente  : 

C£   RUISSEAU   COULE   —  DANS  LA  PLAINE, 

questoruscello  scorre  placidamente  nellapia- 
nura.  =  Faiblement,  debolmente,  molle- 
mente :  travailler  — ,  lavorare  molle- 
mente. 

MOLLESSE  (mo-lèss),  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  mou,  mollezza,  morbidezza  f .  :  la  — 
des  chairs,  des  corps,  la  morbidezza  delle 
carni,  dei  corpi.  —  Par  ext.  :  la  —  du  cli- 
mat, la  mollezza,  la  dolcezza  del  clima.  = 
Vie  efféminée  et  voluptueuse,  mollezza,  effe- 
minatezza f.  :  LA  —  DES  COURS  DE  I  ASIE, 
l'effeminatezza  delle  corti  dell'Asia.  —  Excès 
d'indulgence ,  indulgenza  eccessiva  f.  = 
Manque  de  fermeté  dans  le  caractère,  dans 
la  conduite,  mollezza,  negligenza,  debolez- 
za f.  =  Douceur  de  style  et  dépensées,  de- 
licatezza, grazia,  dolcezza  f.  =  Se  dit  par 
anal,  de  la  musique,  dolcezza,  soavità  t.  = 
Peint.,  mollezza,  morbidezza,  pastosità  f.  : 

—  des  CHAIRS)  imitation  vraie  de  la  flexibi- 
lité des  chairs,  pastosità  delle  carni;  — su 
pinceau,  défaut  de  fermeté  dans  le  manie- 
ment du  pinceau,  l'incertezza  del  pennello. 

—  Divinité  personnifiée,  la  mollezza  f. 
MOLLET  (mo-le),  TE  (mo-lèt),  adj.,  qui 

est  d'une  mollesse  douce  au  toucher,  molle, 
morbido,  soffice  :  coussin  — ,  cuscino  sof- 
fice. =  Pain  — ,  blanc  et  léger,  pan  boffice. 
=  0Eufs  mollets,  œufs  à  la  coque  dont  le 
contenu  reste  liquide,  uoue  bazzotte  o  da 
bere. 

MOLLET,  s.  m.,  le  gras  de  la  jambe, 
polpa  f.,  polpaccio  m. 

MOLLETON  (mol-ton),  s.  m.,  étoffe  de 
laine  moelleuse,  mollettone  m. 

MOLLIERE,  s.  f.,  se  dit  des  terres  d'où 
s'échappent  de  petites  sources  qui  n'ont  pas 
d'écoulement,  terreno  uliginoso,  acquitri- 
noso. =  Terre  grasse  et  marécageuse  où  tes 
chevaux  sont  en  danger  d'enfoncer,  terreno 
uliginoso,  acquitrinoso. 

MOLLIFIER  (mo-li-fie),  v.  a.;  méd., 
rendre  mou  et  fluide,  mollificare,  ammollire, 
rammollire.  =  Se—,  v.  pr.,  devenir  mou 
et  fluide,  mollificarsi. 

MOLLIR  (mo-lir),  v.  n.,  devenir  mou, 
invieidire,  immezzire,  divenir  molle  :  les 
nèfles  mollissent  sur  la  paille,  le  ne- 
spole divengono  molli  sulla  paglia.  =  Man- 
quer de  force,  fléchir,  affievolire,  perdere 
la  lena,  la  forza,  il  coraggio  :  ce  cheval 
mollit  sous  son  CAVALIER,  questo  cavallo 
infiacchisce  sotto  al  suo  cavaliere.  —  Cé- 
der, cedere,  mancar  d'ardimento  :  les  plus 
braves  mollissent,  i  più  bravi  cedono.  = 
Mar.,  diminuer  de  force,  allentarsi  :  LE 
vent  mollit,  il  vento  si  allenta. 

MOLLUSQUE  (mo-lusc),  adj.,  qui  a  le 
corps  mou,  che  ha  il  corpo  molle.  =  Mol- 
lusques, s.  m.  pl.,  se  dit  des  animaux  sans 
vertèbres,  doués  d'organes  propres  à  la  cir- 
culation et  de  nerfs  venant  du  cerveau,  i 
molluschi  m.  pl. 

MOLOCH,  dieu  des  Phéniciens,  identifié 
avec  Baal  et  Saturne.  On  brûlait  des  en- 
fants en  son  honneur,  Moloc. 

MOLOSSE  (mo-loss),  s.  m.,  pied  de  vers 
grec  ou  latin,  composé  de  trois  syllabes  lon- 
gues, molosso,  piede  molosso  m.  =  Espèce 


MON 


MON 


MON 
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de  chauve-souris  d'Amérique  qui  a  pour 
type  le  mulot  Tolant,  molosso  m.  =  Chien 
de  garde,  molosso  m. 

MOLOSSES  (mo-loss),  peuple  d'Epire. 
Leur  pays,  dit  Mélotide  ou  Molossie,  était 
montagneux  et  propre  an  pâturage,  i  Mo- 
lossiva.  pl. 

.  MOLUQUES  (mo-liic)  ou  ÎLES  AUX 
EPICES,  grand  archipel  de  l'Océanie  (Ma- 
laisie néerlandaise),  le  Molucche  f.  pl. 

MOLYBDENE  (mo-Iib-dèn),  s.  m.; 
chim.,  métal  très-cassant,  semblable  an 
plomb  et  très-difficile  à  fondre,  molibdeno  m. 

MOMENT  (mo-man),  s.  m.,  temps  fort 
court,  momento,  istante,  attimo  m.  :  UN  — 
lui  suffit,  un  momento  gli  basta  ;  le  —  OÙ 
JE  PARLE  EST  DÉJÀ  LOIN  DE  MOI  ,  il  mo- 
mento in  cui  parlo  è  già  lungi  da  me  ;  LE 
dernier  — ,  celui  qui  précède  la  mort,  il 
punto  della  morte,  l'ultimo  momento;  le 
bon  — ,  l'instant  favorable,  il  momento  pro- 
pizio ;  ellipt.  et  fam.  :  un  — !  attendez  un 
moment,  un  momento!  profiter  du  — ,  de 
l'occasion,  approfittare  del  momento,  dell'oc- 
casione. =  Intervalle,  intervallo  ni.  :  les 
FOUS  ONT    LEURS    MOMENTS   DE    RAISON,  i 

pazzi  hanno  iloro  momenti  lucidi.  =  Temps 
en  général,  tempo  m.  :  ce  travail  a  rem- 
pli tous  les  —  de  M a  vie,  questo  lavoro 
occupò  tutto  il  tempo  della  mia  vita.  = 
Mécan.,  produit  d'une  puissance  par  le  bras 
du  levier  suivant  lequel  elle  agit,  momento 
m.  =  En  ce  — ,  loc.  adv.,  présentement,  in 
questo  momento,  attualmente.  =  A  ce  — , 
loc.  adv.,  alors,  in  quel  momento,  in  allora. 
=  Dans  le  —,  loc.  adv.,  bientôt,  sans  re- 
tard, SUbitO.  =  A  TOUT  — ,  À  TOUS  MO- 
MENTS, loc.  adv.,  sans  cesse,  ad  ogni  istan- 
te, continuamente.  =  Au  —  de,  loc.  prép., 
»ur  le  point  de,  al  momento,  sulpunto,  es- 
sendo in  procinto.  —  Au  —  où,  que  ;  dans 
LE  —  ou,  OUB,  loc.  conj.,  lorsque,  allor- 
quando. =  Du  —  que,  loc.  conj.,  dès  que, 
puisque,  poiché,  dal  momento  che:  du  — 
OUE  vous  l'affirmez,  dal  momento  che  voi 

10  a/fermate. 

g  MOMENT,  INSTANT.  Moment,  mo- 
mento, indique  nn  espace  de  temps  encore 
plus  étendu  qu'iNSTANT,  istante.  En  un  mo- 
hent,  c'est  un  peu  de  temps;  en  un  in- 
stant, c'est  en  un  clin  d'œil. 

MOMENTANÉ  (mo-man-ta-ne),  E,  adj., 
qni  ne  dure  qu'un  moment,  momentaneo  : 
effort  — ,  sforzo  momentaneo;  action 
momentanee,  azione  momentanea. 

MOMENTANÉMENT  (mo-man-ta-ne- 
man),  adv.,  pour  un  moment,  momentanea- 
mente :  UN  intérêt  commun  peut  lier  — 
deux  ambitieux,  un  interesse  comune  può 
momentaneamente  legare  di  amicizia  due 
ambiziosi. 

MOMERIE  (mom-rl),  s.  f.,  affectation 
ridicule  d'un  sentiment  qu'on  n'a  pas,  com- 
media, finzione,  lustra  f.  =  Chose  concertée 
pour  faire  rire,  scherzo  concertato,  tranello 
m.  —  Cérémonie  ridicule;  vieux,  cerimonia 
bizzarra,  stranezza,  ridicolaggine  f. 

MOMIE  (mo-ml),  s.  f. ,  corps  embaumé 
chez  les  anciens  Egyptiens,  mummia  f.  = 
Par  ext.,  corps  trouvé  dans  les  sables  de 
l'Afrique,  mummia  f.  =  Personne  vieille, 
Donchalante;  pop.,  mummia  f. 

MOMIFICATION  (mo-mi-fi-ca-ssion),  s. 
f.,  conversion  d'un  corps  en  momie.  = 
Amaigrissement  considérable,  mummifica- 
zione f. 

MOMIFIER  (mo-mi-fie),  v.  n.,  convertir 
en  momie,  mummificare.  =  Se  — ,  v.  pr., 
tourner  en  momie,  au  propre  et  au  figuré, 
mummificarsi,  allampanare. 

MOMON,  s.  m.,  espèce  de  danse  exécu- 
tée par  des  masques,  nome  d'una  danza  ma- 
scherata. =  Espèce  de  pari  que  les  masques 
faisaient  entre  eux  sur  un  coup  de  dé 
scommessa  sopra  una  gittata  di  dadi. 

MOMUS,  fils  de  la  Nuit,  dieu  de  la  sa- 
tire et  de  la  folie,  momo  m. 

MON,  adj.  posa.;  MA,  f.  sing.;  MES  (me), 
pl.,  qui  est  a  moi,  mio,  mia,  miei  :  —  bien, 

11  mio  bene;  —  moulin  est  A  moi,  il  mio 
molino  è  mio;  tu  veux  ma  mort,  tu  vuoi 
la  mia  morte;  mes  enfants,  approchez, 
je  suis  sourd,  miei  figli,  avvicinatevi,  io 
sono  sordo.  =  Mon,  adv.,  s'est  dit  autre- 
fois pour  véritablement,  certes,  in  verità, 
certo. 

MO.VYCAL,  E,  adj.;  ir.,  de  moine;  ap- 


partenant à  l'état  de  moine,  monacale,  mo- 
nastico, fratesco  :  joug  — ,  habit  — ,  giogo 
abito  monastico;  tyrannie  monacale,  ti- 
rannide monacale.  Y.  Monastique. 

MONACAEEMENT  (mo-na-cal-man) , 
adv.,  d'une  manière  monacale,  monastica- 
mente  :  vivre  — ,  vivere  monasticomente . 

MONACHISME,  s.  m.,  état,  habitude 
de  moine,  monachismo,  fratismo  m. 

MONACO,  ville  d'Italie,  port  sur  la  Mé- 
diterranée, cap.  de  la  principauté  du  même 
nom,  Monaco.  =  S.  m.,  monnaie  battue 
aux  armes  du  prince  de  Monaco,  monaco, 
moneta.  =  S.  f.,  sorte  de  danse,  sorta  di 
danza. 

MONADE  (mo-nad),  s.  f.,  être  simple  et 
sans  parties,  qui,  suivant  Lefbnitz,  compose 
tous  les  êtres,  monade  f.  =  Animalcule, 
animal  tellement  petit  qu'il  ne  parait  que 
comme  un  point  au  microscope,  monade  f. 

MONARCHIE  (mo-nar-sci),  s.  f.,  gou- 
vernement d'un  Etat  régi  par  un  chef  appelé 
roi  ou  empereur,  monarchia  f.  =  Etat  gou- 
verné par  un  monarque  ,  monarchia  f.  : 
LES  PREMIERS  ÀOES  DE  LA  —  FRANÇAISE, 
le  prime  epoche  della  monarchia  francese. 

MONARCHIQUE  (mo-nar-scic),  adj., 
qui  appartient  à  la  monarchie,  monarchico. 

MONARCHIQUEMENT  (mo-nar-scic- 
man),  adv.,  d'une  manière  monarchique, 
monarchicamente. 

MONARCHISTE  (mo-nar-scist),  s.  tu., 
partisan  de  la  monarchie,  monarchista  m. 
=  Adj.  :  un  peuple  — ,  un  popolo  monar- 
chico. 

MONARQUE  (mo-narc) ,  s.  m.,  chef 
d'une  monarchie,  monarca  m. 

MONASTÈRE,  s.  m.,  couvent,  lieu  ha- 
bité par  des  moines  ou  par  des  religieuses, 
monastero,  convento  m.  V.  CloItre. 

MONASTIQUE  (roo-nas-tic),  adj.,  qui 
concerne  les  moines ,  monastico  :  disci- 
pline, vie  — ,  disciplina,  vita  monastica. 

§  MONASTIQUE,  MONACAL.  MO- 
NASTIQUE, monastico,  se  prend  plutôt  en 
bonne  part  que  monacal,  monacale,  qui 
s'applique  aux  habitudes,  aux  pratiques  ex- 
térieures. 

MONAUT  (mo-nò) ,  adj.  m.,  qui  n'a 
qu'une  oreille,  monco  di  un  orecchio. 

MONCEAU  (mon-ssó),  s.  m.,  amas  en 
forme  de  petit  mont ,  mucchio ,  cumulo, 
monte  m.  :  —  d'aroent,  de  pierres,  muc- 
chio di  denari,  di  pietre.  V.  Amas. 

MONCEY  (mon-6se),  maréchal  de 
France,  gouverneur  des  Invalides,  né  en 
1754,  mort  en  1842,  prit  part  à  toutes  les 
guerres  de  l'Empire,  et  fut  créé  duc  de  Co- 
negliano,  Moncey. 

MONDAIN  (mon-den),  E,  adj.,  attaché 
aux  vanités  du  monde,  mondano  :  homme 
— ,  uomo  mondano.  =  Qui  se  ressent  des 
vanités  du  monde,  mondano,  profano  :  vif. 
mondaine,  vita  mondana,  profana;  plai- 
sirs mondains,  piaceri  mondani.  —  S.  m., 
personne  mondaine,  mondano  m. 

MONDAINEMENT  (mon-dèn  man),  adv... 
d'une  manière  mondaine,  mondanamente. 

MONDANITÉ,  s.  f.,  vanité  mondaine; 
état  de  ce  qui  est  mondaio,  mondanità  f. 
=  Commerce  dn  monde,  mondanità  f. 

MONDE  (mond),  s.  m.,  le  ciel,  la  terre 
et  ce  qui  y  est  contenu,  mondo,  universo  m.  : 
dieu  a  créé  le  — .  Dio  creò  il  mondo.  = 
Au  pl.,  les  astres,  t  mondi,  gli  astri  m.  pl.  : 
dieu  a  semé  les  mondes  dans  l'espace, 
Dio  sparse  imondi  nello  spazio;  la  plura- 
lité des  — ,  la  pluralità  dei  mondi.  =  Le 
—  physique,  considéré  dans  ce  qu'il  a  de 
sensible,  il  mondo  fisico.  =  —  intellec- 
tuel, considéré  sous  les  rapports  que  l'in- 
telligence peut  saisir,  il  moneto  intellettuale. 
=  Le  —  idéal,  l'idée  du  monde,  tel  qu'il 
existe  en  Dieu  de  toute  éternité,  ìV  mondo 
ideale.  =  Par  anal.  :  se  créer  un  —  ima- 
oinaire,  meilleur  que  celui  où  l'on  vit, 
crearsi  un  mondo  immaginario.  =  La  terre, 
le  globe  terrestre,  il  mondo,  l'universo  : 
l'empire  du — ,  l'impero  dell'universo  ;  l'an- 
cien et  le  nouveau  — ,  los  deux  hémis- 
phères, l'Antico  ed  il  Nuovo  mondo;  l  an- 
cien — ,  le  monde  connu  des  anciens,  il 
mondo  Antico  ;  le  nouveau  — ,  l'Amérique, 
il  Nuovo  Mondo,  l'America  ;  LE  bout  du  — , 
la  partie  du  globe  la  plus  éloignée  de  celle 
que  nous  habitons,  il  capo  del  mondo.  = 
Fanti.  :  LOOER  AU  BOUT  du  — ,  dun»  un 
quartier  très-éloigné,  prendere  alloggio  in 


capo  del  mondo.  =  Par  ext.  :  c'est  le  bout 
du  — ,  c'est  tout  au  plus,  tutto  al  più-  = 
La  vie  des  hommes  sur  la  terre,  il  mondo  m.  : 
les  peines  de  ce  —  ne  durent  pas  tou- 
jours, i  tormenti  di  questo  mondo  non  du- 
rano sempre;  venir  au  — ,  naitre,  venire 
al  mondo,  nascere;  mettre  au  — ,  donner 
naissance,  mettere  al  mondo;  l'autre  — , 
la  vie  future,  l'altro  mondo,  la  vita  futura; 
s'en  aller  dans  l'autre  — ,  mourir,  an- 
darsene nell'altro  mondo,  morire.  =  Fam.  : 
dire  des  choses  de  l'autre  — ,  des  choses 
incroyables,  dir  cose  dell'altro  mondo.  = 
Le  genre  humain,  mondo,  genere  umano  m.  : 
il  est  inutile  au  — ,  è  inutile  al  genere 
umano;  l'opinion  gouverne  le  — ,  l'opi- 
nione governa  ilmondo.  =  Gens,  personnes, 
gente,  persone  :  vous  vous  moquez  du  — , 
vi  ridete  della  gente.  =  Certain  nombre  de- 
personnes,  gente,  persone  f-,  concorso  m.  : 
attendez  que  le  —  soit  arrivé,  aspet- 
tate che  la  gente  sia  arrivata;  il  n'y  avait 
pas  grand  —  À  cette  fête,  non  v'era 
gran  concorso  a  quella  festa.  —  Par  exa- 
gér.  :  un  — ,  une  grande  quantité  de  per- 
sonnes, un  mondo,  una  grande  quantità  di 
gente.  —  La  société,  une  partie  de  la  société, 
mondo  m.,  ceto  m.,  società  Î.  :  ce  —  de 
flatteurs  ,  questo  ceto  d'adulatori  ;  il 
n'aime  pas  le  — ,  egli  non  ama  frequen- 
tare la  società;  un  homme  du  — ,  qui  vit 
dans  le  grand  monde,  uomo  del  bel  mondo; 
le  orand  — ,  la  société  distinguée  par  le 
rang  et  la  fortune,  il  gran  mondo  ;  le  petit 
— ,  les  gens  du  commun,  la  bassa  gente,  la 
gente  di  bassa  sfera.  =  Commerce  des 
!  hommes  entre  eux,  mondo  m.  :  savoir  le 
— ,  avoir  du  — ,  savoir  la  manière  de  vivre 
dans  la  société,  saper  il  vivere  del  mondo, 
saper  vivere;  il  n'est  pas  de  ce  — ,  il  n'en 
connaît  pas  les  usages,  egli  non  sà  il  vivere 
del  mondo  ;  connaître  le  — ,  les  hommes, 
conoscere  il  mondo;  connaître  son  — ,  ceux 
a  qui  l'on  a  affaire,  conoscer  bene  con  chi 
si  ha  da  fare;  se  retirer  du  — ,  s'éloi- 
gner du  commerce  du  monde,  abbandonare 
il  mondo,  ritirarsi  dal  mondo.  =  Prov.  : 
ainsi  va  le  — ,  c'est  ainsi  que  les  hommes 
agissent;  c'est  le  cours  ordinaire  des  choses, 
così  va  il  mondo.  =  La  vie  séculière,  par 
opposit.  à  la  vie  monastique  :  il  a  quitté 
1  le  —  pour  le  cloître,  lasciò  il  mondo 
per  ritirarsi  in  un  chiostro.  =  Avec  un  adj. 
poss.  il  se  dit  des  gens  ou  domestiques  qui 
sont  sous  les  ordres  de  quelqu'un,  servitù  f., 
servidorame  m.,  servi  m.  pl.  =  Il  s'ajoute  à 
un  adj.  ou  à  un  autre  mot  pour  le  renfor- 
cer :  chacun  vécut  le  plus  heureux,  le 
plus  content  du  — ,  ciascuno  visse  il  più 
felice  e  il  più  contento  del  mondo;  cela  va 
le  mieux  du  — ,  parfaitement,  questo  va 
egregiamente,  non  potrebbe  andar  meglio; 
être  le  mieux  du  —  avec  quelqu'un, 
être  parfaitement  d'accord  avec  lui,  essere 
perfettamente  d'accordo  con  uno. 

§  MONDE,  UNIVERS.  Le  monde, 
mondora.,  est  uue  partie  del'uNiv'Ens.  L'u- 
nivers, universo  m.,  est  absolu  et  signifie 
le  tout  sans  exception  et  sans  comparaison 
avec  un  autre. 

MONDE,  adj.,  pur,  net,  mondo,  puro: 
les  animaux  mondes  et  immondes,  gli 
animali  mondi  ed  immondi. 

MONDER  (mon-de),  v.  a.,  nettoyer,  sé- 
parer d'une  substance  les  matières  nuisibles, 
impures  ou  inutiles,  mondare:  —  dé  l'orge, 
le  dégager  de  sa  pellicule,  mondare  l'orzo; 
—  de  la  casse,  la  tirer  de  son  b.Uon  el  la 
préparer,  après  en  avoir  ôté  les  semences, 
mondare  la  cassia. 

MONDIFIEIl  (mon-di-fie),  v.  a.;  méd., 
nettoyer,  mondificare ,  nettare:  —  une 
plaie,  nettare  una  piaga. 

MOXDOVI,ville  de  l'ancien  Piémont,  près 
de  laquelle  Bonaparte  vainquit  les  Piémon- 
tais  (1796)  et  Soult  dispersa  40,00U  paysans 
insurgés  (179:'),  Mondavi. 

MONÉTAIRE  (mo-nc-tèr),  8.  m.,  ano. 
officier  qui  présidait  à  la  fabrication  des 
monnaies,  des  médailles,  monetario  m.  = 
Adj.,  qui  a  rapport  aux  monnaies,  moneta- 
rio :  système  — ,  sistema  monetario. 

MOXÉTISER  (mo-nc-ti-ee),  v.  a.,  mettre 
en  circulation  comme  monnaie  ;  peu  us., 
monetizzare. 

MONGE  (mon-Bg)  (Gaspard),  célèbre 
mathématicien,  mort  en  1818,  fonda  l'Ecole 
polytechnique,  fit  partie  de  1  expédition  d  E- 
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gypte  et  publia  un  grand  nombre  d'outrages 
estimés,  Mongc. 

MONGOL.  V.  Mogol. 

MONITEUR  (mo-ni-tôr),  s.  m.,  celui 
qui  donne  des  avis,  des  conseils,  consigliero 
m.  :  —  fidèle,  consigliero  fedele.  =  Elève 
répétiteur  d'un  certain  groupe  d'écoliers 
dans  les  écoles  d'enseignement  mutuel  ;  dans 
ce  sens  on  dit  monitrice  au  (.,  monitore  m., 
monitrice  f.  =  Titre  de  certains  journaux, 
Monitore  m.  :  LE  —  universel  ou  abs.  :  LE 
— ,  il  Monitore  universale,  il  Monitore  ;  le 

—  de  l'armée,  des  théâtres,  il  Monitore 
dell'esercito,  dei  teatri. 

MONITION  (mo-ni-ssion),  s.  f.,  avertis- 
sement juridique  fait  par  l'évêque  avant 
l'excommunication,  ammonizione  f. 

MONITOIRE  (mo-ni-toar),  s.  m.,  lettre 
d'un  officiai  enjoignant  à  tous  ceux  qui  ont 
connaissance  d'un  crime  ou  de  quelque  autre 
fait,  de  révéler  ce  qu'ils  savent,  monitorio  m. 
=  Adj.  :  des  lettres  monitoires,  lettere 
monitorie. 

MONITORIA!/,  E,  adj.,  qui  est  en  forme 
de  monitoire,  monitoriate  :  lettres  moni- 
toriales,  lettere  monitoriali. 

MONITRICE,  s.  f.  V.  Moniteur. 

MONR  (Georges),  général  anglais,  né  en 
1608,  mort  en  1670,  rétablit  Charles  II  sur 
le  trône  en  1660,  Monde. 

MONMOUTH,  ville  d'Angleterre,  ch.-l. 
du  comté  du  même  nom,  dans  le  pays  de 
Galles,  Monmouth.  =  Ville  des  Etats-Unis 
d'Amérique,  dans  le  Maine,  près  de  laquelle 
Washington  battit  les  Anglais  en  1778, 
Monmouth.  =  Monmouth  (duc  de),  fils  na- 
turel de  Charles  II,  conspira  contre  son 
père,  qui  lui  pardonna,  et  contre  son  oncle, 
qui  le  battit.  Enfermé  à  la  Tour  de  Londres, 
il  n'en  sortit  que  pour  monter  à  l'échafaud, 
il  duca  di  Monmouth. 

MONNAIE  (mon-nè),  s.  f.,  toute  pièce 
de  métal  servant  au  commerce  et  frappée 
par  l'autorité  souveraine,  moneta  f.  :  —  d'or, 
d'argent,  de  cuivre,  moneta  d'oro,  d'ar- 
gento ,  di  rame.  =  Marchandise  qui'  sert 
d'intermédiaire  dans  les  échanges,  moneta 
di  computo.  =  Petites  pièces  d'argent  ou  de 
billon,  moneta  spezzata  f.,  spiccioli  m.  pi  : 
avoir,  donner  DE  la  — ,  avere,  dare  spic- 
cioli. =  Fam.  :  donner  à  quelqu'un  la 

—  de  sa  pièce,  user  de  représailles,  pagare 
tino  con  quella  moneta  che  si  merita,  rispon- 
dere di  rimbecco  ;  payer  quelqu'un  en  — 
de  singe,  se  moquer  de  lui,  dare  ad  uno 
erba  trastulla,  ridersi  di  lui;  battre  — ,  se 
procurer  de  l'argent,  procurarsi  denaro.  = 
Valeur  d'une  pièce  monnayée  ou  d'un  billet 
de  banque  en  plusieurs  pièces  moindres,  mo- 
neta f.  =  Lieu  où  l'on  bat  monnaie,  où  l'on 
frappe  les  médailles,  zecca  f. 

MONNAYAGE  (  mo-nè-iasg  ) ,  s.  m., 
fabrication  de  la  monnaie,  monetazione  f. 

MONNAYER  (mo-nè-ie),  v.  a.,  faire  de 
la  monnaie,  lui  donner  l'empreinte,  mone- 
tare, coniar  moneta.  =  Abs.  :  avant  l'in- 
vention du  balancier,  on  monnayait 
au  marteau,  prima  che  fosse  trovato  il 
bilanciere  si  coniava  a  martello. 

MONNAYEUR  (mo-nè-iflr),  s.  m.,  celui 
qui  travaille  à  la  monnaie,  monetario  va.  : 
faux — ,  celui  qui  fait  de  la  fausse  monnaie, 
falso  monetario  m. 

MONOCERE  (mo-no-ssèr),  adj.  ;  zool., 
qui  n'a  qu'une  seule  corne,  monocero.  = 
S.  m.,  animal  qui  n'a  qu'une  corne,  mono- 
cero, liocorno  m. 

MONOCHROME  ( mo-no-crom ),  adj., 
qui  est  d'une  seule  couleur,  monocromo.  = 
S.  m.,  objet  peint  d'une  seule  couleur,  un 
monocromo. 

MONOCLE  (mo-nocl),  s.  m.,  petite  lu- 
nette qui  sert  pour  un  œil.  On  dit  ordin. 
lorgnon,  monocolo  m. 

MONOCORDE  (mo-no-cord),  s.  m.,  in- 
strument sur  lequel  est  tendue  une  seule 
corde  pour  connaître  les  différents  inter- 
valles des  tons,  monocordo  m. 

MONOCOTYLEDONE  (mo-no-co-ti-le- 
don),  adj.;  bot.,  qui  n'a  qu'un  seul  cotylé- 
don, monocotiledone. 

MONOGAME  (mo-no-gam),  adj.,  qui  n'a 
été  marié  qu'une  fois,  monogamo.  -  Se  dit 
d'une  plante  dont  toutes  les  (leurs  sont  du 
même  sexe  et  d'un  animal  qui  ne  cohabite 
qu'avec  une  seule  femelle,  monogamo. 

MONOGAMIE  (mo-no-ga-mi),  s.  f.,  l'u- 
nion d'un  seul  époux  avec  une  seule  épouse, 


l'opposé  de  la  polygamie,  monogamia  f.  = 
Union  de  certains  animaux  ne  vivant  que 
par  paires,  témoignant  une  inclination  indi- 
viduelle l'un  pour  l'autre,  monogamia  f.  =  J 
Bot.,  classe  de  plantes  monogames,  mono- 
gamia f. 

MONOGRAMMATIQUE  (mo-no-gra- 
ma-tic),  adj.,  qui  tient  du  monogramme, 
monogrammatico  :  ÉCRITURE  —  ,  scrittura 
monogrammatica. 

MONOGRAMME  (mo-no-gram),  s.  m., 
chiffre  composé  des  lettres  d'un  nom,  mono- 
gramma m. 

MONOGRAPHIE  (mo-no-gra-fi),  s.  f., 
description  d'un  seul  genre,  d'une  seule 
espèce  d'animaux  ou  de  végétaux ,  mono- 
grafia f. 

MONOLITHE  (mo-no-lit),  s.  m.,  ouvrage 
fait  d'une  seule  pierre,  monolite  m.  =  Adj.  : 
colonne  — ,  colonna  monolita. 

MONOLOGUE  (mo-no-logh),  s.  m.,  scène 
où  un  personnage  est  seul  et  se  parle  à  lui- 
même,  monologo  m. 

MONOMANE  (mo-no-man),  adj.,  qui 
est  possédé  de  monomanie,  monomane.  = 
S.,  personne  monomane,  monomane  m. 

MONOMANIE  (mo-no-ma-nl),  s.  f.,  es- 
pèce d'aliénation  mentale  dans  laquelle  une 
seule  idée  semble  absorber  toutes  les  facultés 
de  l'intelligence,  monomania  f. 

MONÔME  (mo-norn),  s.  m.;  math., quan- 
tité algébrique  dont  les  parties  ne  sont  pas 
séparées  par  les  signes  plus  ou  moins,  mo- 
nomio m. 

MONOMOTAPA,  contrée  d'Afrique,  au 
S.-O.  du  Mozambique,  Monomotapa. 

MONOPÉTALE  (mo-no-pe-tal),  adj.,  se 
dit  des  fleurs  qui  n'ont  qu'un  pétale,  mono- 
petalo. 

MONOPHYLLE  (mo-no-fil),  adj.;  bot., 
se  dit  du  calice  formé  d'une  seule  pièce, 
monofillo. 

MONOPOLE  (mo-no-pol),  s.  m.,  trafic 
exclusif  fait  en  vertu  d'un  privilège  soit  par 
un  seul  individu,  soit  par  l'Etat,  monopo- 
lio m.  =  Convention  entre  des  marchands 
pour  vendre  plus  cher  une  marchandise, 
monopolio  m.  =  Privilège  exclusif,  mono- 
polio m.  :  CET  ÉCRIVAIN  SEMBLE  S'ÊTRE 
RÉSERVÉ  LE  —  DE  L'iNJURE  ET  DE  LA  CA- 
LOMNIE, sembra  che  quello  scrittore  siasi 
serbato  il  monopolio  dell'ingiuria  e  della 
calunnia. 

MONOPOLEUR  (mo-no-po-lôr),  s.  m., 
celui  qui  jouit  d'un  monopole,  qui  exerce  un 
monopole,  monopolista  m. 

MONOPOLISER  (mo-no-po-li-se),  v.  a., 
établir  un  monopole,  far  monopolio. 

MONOPTÈRE  (mo-nop-lèr),  s.  m.,  édi- 
fice formé  d'une  simple  colonnade ,  d'une 
seule  rangée  de  colonnes,  monottero  m. 

MONORIME  (mo-no-rim),  s.  m.,  pièce 
de  poésie  dont  tous  les  vers  sont  sur  une 
même  rime ,  nome  d'un  poemetto  i  cui  versi 
tutti  terminano  nella  stessa  rima. 

MONOSPERME  ( mo-no-sperm ),  adj.; 
se  dit  d'un  fruit  qui  ne  renferme  qu'une 
graine,  monospermo,  monospermatico. 

MONOSTIQUE  (mo-nos-tic),  s.  m.,  épi- 
gramme,  inscription  en  un  seul  vers,  mona- 
stico m. 

MONOSTYLE  (mo-nos-til),  adj.,  se  dit 
d'une  tleur  qui  n'a  qu'un  seul  style,  mono- 
stile. 

MONOSYLLABE  (mo-no-ssi-lab),  s.  m., 
mot  qui  n'est  que  d'une  syllabe,  monosil- 
labo m. 

MONOSYLLABIQUE  (  mo-no-ssi-la- 
bic),  adj.,  se  dit  des  vers  dont  tous  les  mots 
sont  des  monosyllabes,  monosillabico.  =  Se 
dit  aussi  des  vers  d'une  seule  syllabe,  mono- 
sillabico m.  f 

MONOTHÉISME  (mo-no-te-ism),  s.  m., 
adoration  d'un  seul  Dieu,  monoteismo  m. 

MONOTHÉISTE  (  mo-no-te-ist),  adj., 
qui  adore  un  seul  Dieu,  monoteista  :  peuple, 
nation  — ,  popolo  ,  nazione  monoteista.  = 
Qui  a  rapport  au  monothéisme  :  doctrine 
— ,  dottrina  monoteista.  =  S.  :  c'est  un 
— ,  egli  è  un  monoteista. 

MONOTONE  (mo-no-ton),  adj.,  qui  est 
presque  toujours  sur  le  même  ton,  mono- 
tono :  bruit,  chant  — ,  rumore,  canto  mo- 
notono. —  Dont  le  débit  a  de  la  monotonie, 
monotono  :  acteur  ,  orateur  —  ,  attore, 
oratore  monotono  .  =  Qui  manque  de  variété, 


j  monotono  :  style,  vie  — ,  stile  monotono, 
i  vita  monotona. 

MONOTONIE  (mo-no-to-nì),  s.  f.,  uni- 
formité, égalité  ennuyeuse  de  ton  dans  le 
discours,  le  chant,  le  style,  monotonia  i.  = 
Manière  uniforme  de  vivre,  monotonia  f. 

MONS,  s.  m.,  abrév.  de  monsieur,  par 
mépris,  sere  m.  :  c'est  moi,  —  damis,  oui 
fais  ce  mariage,  son  io,  sere  Damis ,  che 
faccio  questo  matrimonio. 

MONS,  ville  forte  de  la  Belgique,  ch.-l. 
du  Hainaut,  Mons. 

MONSEIGNEUR  (mon-sè- gnor),  s.  m., 
au  pl.  messeigneurs  et  quelquefois  mon- 
SEIGNeurs,  titre  d'honneur  qu'on  donne  aux 
personnes  d'une  dignité  éminenle,  monsi- 
gnore in.  =  Sorte  de  pince  dont  se  servent 
les  voleurs,  nome  che  i  ladri  danno  ad  mi 
certo  loro  ordigno  da  dar  la  leva  alle  serra- 
ture. 

MONSEIGNEURISER  (mon-sè-gno-ri- 
se),  v.  a.  ;  fam.  et  ir.,  donner  le  nom  de 
monseigneur,  dare  del  monsignore. 

MONSIEUR  (mo-ssiô),  s.  m.,  au  pl. 
messieurs,  titre  qu'on  donne  à  un  homme 
par  civilité,  signore  m.  :  mon  cher  — ,caro 
signore.  =  Homme  dont  le  langage  et  les 
manières  annoncent  quelque  éducation,  un 
signore  m.  :  il  est  venu  un  —  vous  de- 
mander, un  signore  venne  a  chiamarvi.  = 
=  Nom  sous  lequel  les  domestiques  dési- 
gnent leur  maître,  padrone,  padrone  di  casa: 

—  est  sorti,  il  padrone  è  uscito.  =  Fam.  : 
il  est  devenu  gros — ,  il  a  fait  fortune, 
egli  divenne  gran  signore;  faire  le  — , 
l'homme  de  conséquence,  far  l'uomo  d'im- 
portanza. =  Pop.  :  c'est  un  vilain  — ,  un 
homme  difficile  àjvivre,  d'une  humeur  maus- 
sade ,  è  un  brutto  signorino.  =  Ir.  :  mon 
petit  — ,  mio  signorino.  =  On  dit  aussi 
dans  ce  sens  :  —  l'insolent,  signor  inso- 
lentello;  —  le  sot,  etc.,  signor  schiocche- 
rello ;  les  arrêts  de  messieurs  du  par- 
terre, i  decreti  dei  signori  della  platea.  — 
Abs.,  l'aîné  des  frères  du  roi  de  France, 
monsignore  m.  =  Prune  de — ,  prune  ronde 
d'un  beau  violet,  amoscina  nera  f. 

MONSIGNY,  modeste  créateur  de  l'o- 
péra comique  à  ariettes,  né  en  1729,  mort  en 
1817,  Monsigny. 

MONSTRE  (monstr),  s.  m.,  être  dont  la 
conformation  est  contre  nature,  mostro  m.  : 

—  horrible,  mostro  orribile;  le  —  de  la 
crête,  il  mostro  dell'isola  di  Creta.  =  Ce 
qui  est  extrêmement  laid,  difforme,  mostro 
m.  :  un  —  de  laideur,  un  mostro  di  brut- 
tezza ;  les  monstres  des  forêts,  les  bêtes 
féroces,  i  mostri  delle  foreste,  le  belve.  — 
Personne  cruelle  et  dénaturée,  mostro  m.  : 

—  DE  CRUAUTÉ,   D'iN  G  R  ATITUDE,  mostro  di 

crudeltà,  d'ingratitudine.  —  Se  dit  de  toute 
personne  qui  pousse  un  vice  à  l'excès,  mo- 
stro m.  :  UN  IMPIE  EN  TOUT  TEMPS  FUT  UN 

—  odieux,  un  empio  fu  sempre  un  mostro 
odioso.  =  Se  dit  des  choses  personnifiées, 
mostrom.  :  la  discorde,  — sanguinaire, 
la  Discordia  mostro  sanguinario.  =  Par 
ext.  :  se  faire  un  —  de  quelque  chose, 
s'effrayer  ou  se  décourager  sans  raison,  for- 
marsi un'idea  terribile,  difficile  di  una 
cosa. 

MONSTRELET  (Enguerrand  de),  chro- 
niqueur français,  continuateur  de  Froissart, 
né  en  1390,  mort  en  1453,  Monstrelet. 

MONSTRUEUSEMENT  (mon-strii-ôs- 
man),  adv.,  prodigieusement,  excessivement, 
mostruosamente  :  —  gros,  mostruosamente 
grosso. 

MONSTRUEUX  (mon-stru-o) ,  EUSE 
(strù-iis),  adj.,  qui  a  une  conformation  contre 
nature,  mostruoso  :  animal,  enfant  — , 
animale ,  fanciullo  mostruoso.  =  Prodi- 
gieux ,  excessif  en  son  genre,  mostruoso, 
prodigioso:  tête  monstrueuse,  testa  mos- 
truosa. 

MONSTRUOSITÉ  (  mon-strii-o-si-te  ), 
s.  f. ,  caractère,  vice  de  ce  qui  est  mons- 
trueux, mostruosità  f.  =  Chose  monstrueuse, 
mostruosità  f .  =  Action  très-criminelle,  mo- 
struosità f. 

MONT  (mon),  s.  m.,  masse  de  ferre  ou 
de  roche  élevée  au-dessus  du  sol,  monte  m.  : 
le  —  etna ,  il  monte  Etna.  =  Poét.  :  le 
double  — ,  le  —  sacré,  le  Parnasse,  il 
Parnassom.  =  Fam.  :  par  —  et  vaux, 
de  tous  côtés,  per  monti  e  per  valli  :  pro- 
mettre —  et  merveilles,  des  —  d'or, 
de  grands  avantages,  promettere  mari  e 


MON 

monti,  o  monti  d'oro.  =  Abs.,  an  pl.,  les  | 
Alpes,  i  monti  m.  pl.,  le  Alpi  f.  pl.  :  pas- 
ser les  monts  ,  passare  le  Alpi.  —  — 
de  piété  ,  établissement  où  l'on  prète  sur 
nantissement  et  à  intérêts,  monte  di  pietà. 

MOXTAGE  (mon-tasg),  s.  m.,  action  de 
transporter  de  bas  en  haut,  trasporto  in 
alto  m.  =  Salaire  qu'on  paye  pour  ce  trans- 
port, salario  per  effettuare  questo  trasporto 
m.=  Action  de  monter  une  machine,  il  ri- 
montare una  macchina. 

MONTAGNARD   (mon-ta-gnar),  E 
(gnard),  adj.,  qui  habite  les  montagnes,  mon-  \ 
tanaro,  montanino  :  les  peuples  monta-  I 
gn  a kds,  i  popoli  montanari.  =  Qui  a  rap- 
port aux  habitants  des  montagnes,  monta-  J 
naro  :  chant  — ,  canto  montanaro  ;  moeurs 
montagnardes,  costumi  montanari.  =  S., 
personne  qui  habite  les  montagnes,  monta- 
naro m. 

MONTAGNE  (mon-tagn),  s.  f.,  masse  de 
terre  ou  de  roche  fort  élevée-  au-dessus  du 
terrain  qui  l'environne,  montagna  f.,  monte 

m.  :  LES  MONTAGNES  DE  LA  SUISSE.  »  monti 

della  Svizzera.  =  Prov.  :  la  —  en  tra- 
vail enfante  une  souris,  les  promesses 
magnifiques  ne  produisent  rien,  un  monte 
partorì  un  topo.  =  —  de  glaces,  amas  con- 
sidérable de  glaces,  monti  di  ghiaccio.  = 
Poét.  :  —  hdmide,  liocide,  flots  de  la  mer, 
monti  umidi,  liquidi,  i  fiotti  del  mare.  = 
Partie  de  la  Convention  qni  occupait  la  créte 
de  la  gauche,  la  Montagna  f. 

MONTAGNEUX  (mon-ta-gnó  ) ,  El'SE 
(gnôs),  adj.,  où  il  y  a  beaucoup  de  monta-  i 
gnes,  montano,  montanesco  :  pats  — ,  paese 
montano. 

MONTAIGNE  (mon-tè-gn)  (Michel  de), 
célèbre  moraliste,  né  en  1533,  mort  en  1592, 
s'est  illustré  par  ses  Essais  et  a  imprimé  à 
notre  langue  une  énergie  qu'elle  n'avait  pas 
avant  lui,  Montaigne. 

MONT  AIGU  (mon-tè-gii),  nom  d'une  fa- 
mille d'Italie  dont  la  rivalité  avec  celle  des 
Capulets  fut  cause  de  la  guerre  des  Guelfes 
et  des  Gibelins  et  a  donné  naissance  à  la 
belle  légende  de  Roméo  et  Juliette  dont 
Shakespeare  a  tiré  un  si  beau  drame,  Mon- 
tecchi. 

MONTANT  (mon-tan),  s.  m.,  pièce  de 
bois  ou  de  fer  posée  à  plomb  dans  certains 
ouvrages  de  menuiserie,  stile,  regolo,  soste- 
gno, montante  m.  =  Total  d'un  compte, 
ammonto,  totale,  l'ammontare  m.  :  — de  la 
recette,  de  la  dépense,  l'ammontare  det- 
Tintroito,  della  spesa.  =  Bot.,  tige  d'une 
plante,  stelo  di  una  pianta.  =  Goût  relevé 
de  certaines  choses  :  ce  vin  a  du  — ,  questo 
«ino  ha  del  razzente.  =  Mar.,  temps  pen- 
dant lequel  la  marée  monte,  marea  cre- 
scen te . 

MONTANT  (mon-tan),  E  'tant),  adj.,  qui 
va  en  montant,  salente,  risalente,  montante  : 
marée  montante,  marea  crescente.  =  G  ar- 
de — ,  celle  qu'on  place  dans  un  poste  par 
opposit.  à  garde  descendante,  guardia 
montante. 

MONTARGIS  (mon-tar-sgl),  s.-préf.  du 
départ,  du  Loiret,  Montargis. 

MONTAUBAN  fmon-to-ban),  ch.-l.  dn 
départ,  de  Tarn-ct-Garonne,  Montauban. 

MONTAI  SIER  (mon-to-sie)  (duc  de), 
gouverneur  du  Dauphin,  choisit  Huct  et 
Bossuet  pour  précepteurs  du  prince.  On  le 
regarda  comme  l'original  du  Misanthrope 
de  Molière,  Montausier. 

MONTBELIARD  (mon-be-liar),  s.-préf. 
du  départ,  da  Doubs,  Montbeliard. 

MONT  BLANC  (mon-blan),  la  plus 
haute  montagne  des  Alpes,  en  Savoie,  Monte 
Bianco. 

MONTBRI90X,  ch.-l.  du  aépart.  de  la 
Loire,  Montbrison. 

MO\T-CENIS  (mon-sse-nl),  haute  mon- 
tagne des  Alpes,  i/  Monte  Cenisio,  il  Ceni- 
sio  m. 

MONT-D'OR  (mon-dor),  montagne  du 
départ,  du  Puy-de-Dome,  célèbre  par  ses 
caui  minérales,  Monte  d'Oro. 

MONT-DE-MARSAN,  ch.-l.  du  départ, 
des  Landes,  Monte  Marsano. 

MONTDIDIER  (mon-di-die),  s.-préf. 
du  départ,  de  la  Somme,  Montdidier. 

MONTE  (mont),  s.  f.,  accouplement  des 
chevaux,  monta  l.  =  Temps  de  cet  accou- 
plement, monta  f. 

MONTÉ  (mon-te),  E,  adj.,  mis  en  état, 
dressé,  ammaestrato  :  cheval  haut  —,  dont 
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les  jambes  sont  trop  longues,  cavallo  dalle 
gambe  sproporzionate  ;  cavalier  bien  — , 
ayant  un  bon  cheval,  cavaliere  bene  montato; 
être  mal  — ,  être  monté  sur  un  mauvais 
cheval,  essere  male  montato.  =  Abs.  :  bien, 
mal  — ,  de  boone,  de  mauvaise  humeur,  di 
buono  o  di  male  umore;  tète,  imagina- 
tion montée,  exaltée,  échauffée,  testa,  im- 
maginazione esaltata. 

MONTEBELLO,  village  de  l'ancien  Pié- 
mont, à  40  kilom.  E.-N.-E.  d'Aleiandrie, 
Victoire  de  Lannes  sur  les  Autrichiens  (1 800), 
qui  lui  valut  le  titre  de  duc  de  Montebello, 
Montebello. 

MONTECUCULLI,  général  autrichien, 
né  en  1608,  mort  en  1681,  battit  les  Sué- 
dois, les  Turcs,  et  eut  l'honneur  de  se  me- 
surer deux  fois  avec  Turenne,  Montecu- 
culli. 

MONTEE  (mon-té),  s.  f.,  endroit  par  où 
l'on  monte,  montata,  salita  f.  ;  rampe  douce 
devant  un  édifice,  salita  f.  =  Action  de 
monter,  montata  f.,  il  salire  m.  =  Petit 
escalier  ;  chacune  des  marches  d'un  escalier, 
scala,  scaletta  f.,  gradino  m.  =  Archit., 
hauteur  d'une  voûte,  elevazione,  monta  f. 
Y.  Escalier. 

MONTENEGRO  ,  petit  pays  indépen- 
dant, à  10.  de  la  Turquie  d'Europe,  cap. 
Cettigne,  Montenegro  m.  =  Monténégrin, 
e,  adj.  et  s.,  qui  appartient  au  Monténégro 
ou  à  ses  habitants,  Montenegrino  m. 

MONTENOTTE,  village  des  Etats  sar- 
des, division  de  Gênes,  Montenotte.  —  Ba- 
taille de  — ,  victoire  remportée  par  Bo- 
naparte, en  1796,  sur  les  Autrichiens  et  les 
Sardes,  battaglia  di  Montenotte. 

MONTER,  v.  d.,  se  transporter  en  nn 
lieu  pins  haut,  salire,  montare,  ascendere  : 

—  sur  un  arbre,  salire  sopra  un  albero; 

—  À  l'autel,  salire  alTaltare.  =  —  EN 
chaire,  prêcher,  salire  in  pulpito,  predi- 
care :  —  sur  le  théâtre, sur  les  plan- 
ches, se  faire  comédien,  salire  sul  teatro, 
mettersi  sulle  scene,  darsi  al  teatro;  —  À 
cheval,  enfourcher  un  cheval,  savoir  ma- 
nier un  cheval,  montare  a  cavallo,  caval- 
care; —  sur  un  vaisseau,  sur  mer,  s'em- 
barquer, imbarcarsi;  — À  l'assaut,  atta- 
quer une  place  pour  la  prendre  de  force, 
dare  l'assalto.  =  —  sur  ses  grands  che- 
vaux, montrer  de  la  fierté,  de  la  colère, 
mettersi  in  sul  severo,  mostrarsi  fiero.  = 
Etre  élevé,  s'élever,  salire  in  alto,  elevarsi: 
le  terrain  monte,  il  terreno  sale.  =  On 
peut  s'arrêter  ouand  on  monte,  jamais 
quand  on  descend,  è  possibile  il  fermarsi 
allorquando  si  sale,  giammai  quando  si  di- 
scende. =  Mns. ,  aller  du  grave  à  l'aigu, 
alzare  il  tuono.  =  En  ce  sens,  on  le  dit  du 
son,  de  l'eau,  du  feu,  des  vapeurs,  salire: 
la  voix  monte,  la  voce  sale;  le  sang  me 
monte  au  visage  ,  il  sangue  mi  sale  alviso. 
=  Le  cri  de  son  peuple  est  monté  jus- 
qu'à lui,  il  grido  del  suo  popolo  pervenne 
fino  a  lui.  —  Croître,  s'accroitre,  crescere, 
alzarsi:  la  rivière  est  montée  de  plu- 
sieurs centimètres,  il  fiume  crebbe  di 
varii  centimetri.  =  Hausser  de  prix,  croître 
en  valeur,  rialzare,  alzare,  aumentare  di 
prezzo  :  les  effets  publics  montent 
toujours,  i  pubblici  valori  rialzano  sem- 
pre. =  Former  la  somme  de,  le  nombre  de, 
ammontare  :  cv.  mémoire  monte  bien  hai  t, 
l ammontare  di  questo  conto  è  troppo  consi- 
derevole. —  Passer  a  un  poste  plus  élevé, 
parvenir,sa/i're.-  —  ad  f  aite  des  grandeurs, 
salire  all'apogeo  delle  grandezze. =  S'élever 
par  ébullition  :  le  lait  monte,  il  latte  mon- 
ta. =  Hort.,  se  mettre  en  graine.  =  V.  a., 
parcourir,  traverser  en  montant  :  —  l'esca- 
lier, une  montagne,  salire  la  scala,  una 
montagna.  =  —  un  cheval,  être  place  des- 
sus, s'en  servir  habituellement,  le  dresser, 
montare  un  cavallo.  =  —  UN  cavalier,  lui 
fournir  le  cheval  et  l'équipement,  provve- 
dere di  cavallo  un  cavaliere  :  —  UN  vais- 
seau, le  commander,  montare  un  vascello, 
pigliarne  il  comando.  =  Transporter  en 
haut,  salire:  —  du  foin  au  grenier,  sa- 
lire, portare  fieno  nel  granaio.  —  Ajuster 
les  pièces  d'un  ouvrage,  assembler,  disposer, 
montare  un  lavoro,  mettere  insieme  le  parti 
di  un  lavoro  :  —  on  lit,  mettere  in  piedi  o 
insieme  un  letto;  —  un  diamant,  le  mettre 
en  œuvre,  legare  un  diamante.  =  Pourvoir 
des  choses  nécessaires,  provvedere  :  —  une 
maison,  une  manufacture,  provvedere, 
arredare  una  casa,  una  manufattura.  — 
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Elever,  accroître,  aumentare,  accrescere  : 

—  SA  dépense,  accrescere,  aumentare  la 
sua  spesa.  =  Tendre  les  ressorts  d'une  ma- 
chine, en  rehausser  les  contre-poids,  mon- 
tare  :  —  une  horloge, montare  un  oriuolo; 

—  une  pendule,  una  pendola;  —  un  vio- 
lon, y  mettre  des  cordes,  armare  di  corde 
un  violino;  —  un  instrument,  l'élever 
d'un  ou  de  plusieurs  tons,  alzare  di  tuono 
uno  strumento.  =  —  sa  lyre,  se  disposerà 
faire  des  vers,  pigliare  in  mano  la  cetra.  = 
Fam.  :  —  la  tête  à  quelqu'un,  lui  inspi- 
rer fortement  une  résolution,  ispirare  ad 
uno  un'energica  risoluzione  :  —  une  ca- 
bale, la  préparer,  ordire  una  cabala.  =  — 
la  garde,  au  propre,  faire  la  garde  à  nn 
poste,  montar  la  guardia.  =  —  une  garde 

I  à  quelqu'un,  lui  faire  une  forte  réprimande, 
dare  ad  alcuno  un  buon  lavacapo.  =  Se  — , 
v.  pr.,  former  la  somme,  le  nombre  de,  am- 
montarsi: son  armée  se  montait  à  vingt 

j  mille  hommes,  il  suo  esercito  ammontavasi 
a  venti  mila  uomini.  =  Etre  monté  :  cette 

:  PENDULE  SE  MONTE  TOUS  LES  QUINZE  joins, 
questa  pendola  si  rimonta  ogni  quindici 
giorni.—  Se  pourvoir  de  quelque  chose  de 
nécessaire,  provvedersi  del  necessario.  = 
S'exhalter,  s'échauffer,  mettersi  in  collera, 
esaltarsi. 

MONTEREAU  (mon-trò),  ville  du  dé- 
part, de  Seine-et-Marne,  célèbre  par  l'en- 
trevue qui  eut  lieu  sur  le  pont  entre  le  Dau- 
phin (Charles  VII)  et  le  duc  de  Bourgogne 
(Jean  sans  Peur,  1419),  et  pendant  laquelle 
ce  dernier  fut  assassine.  Napoléon  1er  y 
remporta  une  victoire  sur  les  alliés  en  1814, 
Montereau. 

MOXTESPAN  (marquise  de),  favorite  de 
Louis  XIV.  Elle  supplanta  Ml'edelaVal- 
lière  et  fut  abandonnée  par  le  roi  à  l'instiga- 
tion de  Mme  de  Maintenon,  Moiitespan. 

MONTESQUIEU  (mon-tes-chiô;  (baron 
de),  célèbre  publiciste  français,  né  en  1689, 
mort  en  1753.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Lettres  persanes,  Considérations  sur 
la  grandeur  et  la  décadence  des  ro- 
MAINS et  I'Esprit  des  Lois.  Ce  fut  un  grand 
écrivain,  un  vrai  sage  et  un  homme  bienfai- 
sant, Montesquieu. 

MONTESQUIOU-FEZENSAC  (  mon- 
tes-chin)  (marquis  de),  né  en  1741,  mort  en 
179S,  se  réunit  un  des  premiers  au  tiers- 
état.  =  Montesouiou  (l'abbé  de),  ministre 
de  l'intérieur  lors  de  la  première  Restaura- 
tion, fut  un  des  auteurs  de  la  Charte,  Mon- 
tesquiou-Fezensac. 

MONTEUR  (mon-tôr),  s.  m.,  ouvrier  qui 
monte  des  pierres  fines,  des  pièces  d'orfèvre- 
rie, etc.,  incastonatore,  montatore  m. 

MONTEUSE  (mon-tôs),  s.  f.,  ouvrière 
qui  monte  les  bonnets,  crestaia  f. 

MONTEVIDEO,  ville  de  l'Amérique  du 
Nord,  sur  le  bord  de  la  Piata,  cap.  de  la 
république  de  l'Uruguay,  Montevideo. 

MONTÉZUMA  1er,  empereur  du  Mexi- 
que, régna  de  1455  à  1483.  =  Montézuma  II, 
accueillit  bien  Cortez  débarqué  dans  ses 
Etats  en  1519;  mais,  payé  d'ingratitude  par 
les  Espagnols,  il  se  laissa  mourir  de  foim, 
Montezuma. 

MONTFAUCON  (  mon-fo-con  )  ,  nom 
d'une  hauteur  située  aux  portes  de  Paris,  au 
N.-O.,  entre  les  faubourgs  Saint-Martin  et 
du  Temple.  Au  moyen  âge,  on  y  avait  élevé 
des  gibets  auxquels  on  suspendait  les  corps 
des  suppliciés,  qu'on  y  laissait  pourrir.  A  la 
Dévolution,  on  y  établit  une  voirie  pour  les 
immondices  et  l'équarrissage  des  chevaux 
Montfaucon. 

MONTI-  ERRAT  (mon-fer-rà),  une.  pays 
et  marquisat  d'Italie,  dont  Casai  était  la 
capitale,  Monferrato. 

MONTGOLFIER  ( mon-gol-fie)  (Jac- 
ques), né  en  1  740,  mort  en  1799,  fabriqua 
le  premier  en  France  du  papier  vélin.  Il  in- 
venta les  aérostats  avec  son  frère  (Joseph- 
Michel),  Montgolfier. 

MONTGOLFIÈRE  (mon-gol-fièr),  s.  f., 
aérostat  inventé  par  les  frères  Montgolfier, 
mongolfiera. 

M  ONT  G  O  M  M  E  R  Y  (mon-gom-rl),  cap. 
du  comté  anglais  du  même  nom,  dans  le  pays 
de  Galles.  =  Montoommerï  (Gabriel  de), 
capitaine  de  la  garde  écossaise  de  Henri  II, 
eut  le  malheur  de  blesser  mortellement  ce 
prince  dans  un  tournoi,  Monfgommery. 

HONTUYON  (mon-tion)  (baron  de),  cé- 
lèbre philanthrope,  mort  en  1820,  institua 
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deux  legs  de  10,000  fr.,  l'un  pour  les  prix  de 
vertu,  l'autre  pour  les  ouvrages  les  plus  utiles 
aux  mœurs,  Monthyon. 

MONTI,  poò'te  lyrique  italien,  auteur  de 
tragédies  et  traducteur  de  I'Iliade,  mourut 
en  1828,  Monti. 

MONTICULE  (mou-ti-cùl),  s.  m.,  très- 
petite  montagne  isolée,  monticello,  poggio 
m.,  collina  f. 

MONTJOIE  (mon-sgioa),  s.  m.,  titre  af- 
fecté au  premier  roi  d'armes  de  Fraxice,  ti- 
tolo che  portava  il  primo  re  d'armi  in  Fran- 
cia. =  Ancien  cri  de  guerre,  antico  grido 
di  guei-ra  dei  Francesi  :  —  saint  dénis, 
Montjoie  e  san  Dionìgio.  =  S.  f.,  amas, 
monceau  ;  vieux,  mucchio  di  pietre. 

MONTLHÉRY  (mon-le-ri),  petite  ville 
(Seine-et-Oise),  célèbre  au  moyen  âge  par 
une  forteresse  dont  il  reste  encore  une  tour 
en  ruine.  Une  bataille  indécise  y  fut  livrée, 
en  1465,  entre  Louis  XI  et  les  seigneurs  de 
la  ligue  du  Bien-Public,  Montlhéry. 

MONTLUÇON  (mon-Iù-sson),  s.-préf.du 
départ,  de  l'Allier,  Montluçon. 

MONTMARTRE  (  mon-martr  ),  butte 
au-dessus  de  la  Seine,  où  se  livra  en  1814 
un  combat  entre  les  Parisiens  et  les  alliés, 
Montmartre. 

MONTMÉDI  (mon-me-dl),  s.-préf.  du 
départ,  de  la  Meuse,  Montmédi. 

MONTMIRAIL  (mon-mi-rai),  ville  du 
départ,  de  la  Marne;  patrie  du  cardinal  de 
Retz.  Napoléon  y  battit  les  alliés  en  1814, 
Montmirail. 

MONTMORENCY  (mon-mo-ran-ssi) 
(maison  de),  une  des  plus  illustres  familles 
de  France,  dont  les  chefs  portaient  autrefois 
le  titre  de  premiers  barons  de  France.  = 
Montmorency,  ville  du  départ,  de  Seine-et- 
Oise,  sur  la  lisière  de  la  forêt  du  même  nom, 
célèbre  par  le  séjour  qu'y  a  fait  J.-J.  Rous- 
seau dans  la  maison  de  Î'Ermitage,  où  mou- 
rut plus  tard  Grétry,  Montmorency. 

MONTMORILLON  (  mon-mo-ri-ion  ) , 
s.-préf.  du  départ,  de  la  Vienne,  Montmo- 
rillon. 

310NTOIR  (mon-toar),  s.  m.,  grosse 
pierre  ou  gros  billot  de  bois  dont  on  se  sert 
pour  monter  plus  aisément  un  cheval,  mon- 
tatoio, cavalcatolo  m.  :  le  coté  du  —,  le 
côté  gauche  du  cheval,  la  parte  del  monta- 
toio, la  parte  sinistra  del  cavallo  ;  cheval 
difficile  ou  rude  au — ,  qui  se  tourmente 
quand  on  veut  le  monter,  questo  cavallo  è 
inquieto  quando  si  vuol  montarlo. 

MONTPELLIER  (mon-pc-lie),  ch.-l.  du 
départ,  de  l'Hérault;  célèbre  école  de  mé- 
decine, Monpellieri. 

MQNTPENSIER  (mon-pan -sie)  (Cathe- 
rine-Marie de  Lorraine,  duchesse  de),  née 
en  1S52,  morte  en  1596,  figura  dans  toutes 
les  intrigues  de  la  Ligue.  =  —  (Anne-Ma- 
rie-Louise d'Orléans,  connue  sous  le  nom  de 
M"e  de),  prit  parti  pour  les  princes  dans  les 
guerres  de  la  Fronde.  Elle  fit  tirer,  sur  les 
troupes  de  Louis  XIV,  le  canon  de  la  Bas- 
tille. En  1669,  elle  obtint  la  permission  d'é- 
pouser secrètement  Lauzun,  Montpcnsier. 

MONTRE  (montr),  s.  f.,  échantillon,  par- 
tie de  quelque  chose  qui  est  à  vendre  et 
dont  on  veut  faire  voir  la  qualité,  mostra  f., 
campione,  saggio  m.  =  Marchandises 
mises  en  étalage,  mostra  f.  =  Boite  vitrée 
pour  l'étalage  des  marchandises,  mostra, 
vetrina  f.  :  —  d'orgues,  tuyaux  qui  parais- 
sent au  dehors,  mostra  d'organo.  —  Lieu 
où  les  maquignons  exposent  leurs  chevaux, 
à  vendre,  mostra  f.  =  Etalage,  parade, 
mostra,  pompa,  ostentazione  f.  :  faire  — 
de  son  esprit,  de  son  érudition,  far 
mostra,  far  pompa  del  suo  spirito,  della  sua 
erudizione;  n'être  que  pour  la — ,  se  dit 
de  certaines  choses  dont  on  ne  se  sert  point, 
non  essere  se  non  per  mostra,  senza  che  se 
ne  faccia  alcun  uso. 

g  MONTRE,  PARADE,  ETALAGE, 
OSTENTATION.  La  montre,  mostra,  est 
une  apparence  par  laquelle  on  indique  ce 
qu'on  tient,  ce  qu'on  possède  ou  ce  qu'on 
est.  La  parade,  parata,  est  une  montre  de 
choses  brillantes  plutôt  que  bonnes  et  so- 
lides, dont  on  est  paré,  orné,  plutôt  que 
pourvu.  L'étalage,  pompa,  est  la  montre 
d'une  chose  qu'on  expose  dans  toute  son 
étendue  et  se  rapporte  à  la  quantité  et  non 
à  la  beauté.  Ostentation,  ostentazione,  qui 
"iïprime  un  vice,  une  passion,  a  rapport, 


non  pas  à  la  chose,  comme  les  trois  précé- 
dents, mais  à  la  personne  ou  au  sujet,  à  son 
action,  au  sentiment  qui  l'anime. 
_  MONTRE,  s.  f.,  petite  horloge  porta- 
tive, orologio,  oriuolo  m.  :  —  d'or,  d'ar- 
gent, À  répétition,  orologio  d'oro,  d'ar- 
gento, a  ripetizione. 

MONTRÉAL  (mon-real),  ville  du  Bas- 
Canada,  sur  la  côte  de  l'ile  de  son  nom,  ap- 
partient anx  Anglais,  Monreale. 

MONTRER  (rnon-tre),  v.  a.,  faire  voir, 
exposer  à  la  vue,  mostrare,  far  vedere, 
mettere  in  mostra  :  —  ses  bijoux,  sa  bi- 
bliothèque, mostrare  la  sue  gioie,  la  sua 
biblioteca;  appelons  tout  le  peuple  et 
montrons-lui  son  roi,  chiamiamo  tutto  il 
popolo,  e  facciamogli  vedere  il  suo  re.  ■= 
Pop.  :  —  son  nez  quelque  part,  s'y  faire 
voir  quelques  instants,  ficcare  il  naso  in 
qualche  luogo  ;  —  les  dents  a  quelqu'un, 
le  défier,  le  menacer,  mostrare  i  denti  ad 
alcuno;  —  les  talons,  s'enfuir,  mettere 
l'ali  ai  piedi,  fuggire;  —  quelqu'un  au 
doigt,  s'en  moquer ,  mostrare  alcuno  a 
dito;  —  la  porte  À  quelqu'un  ,  congé- 
dier sans  façon  quelqu'un  dont  on  est  mé- 
content, mostrare  la  porta  ad  uno;  —  le 
chemin  aux  autres,  faire  nne  chose  le  pre- 
mier pour  encourager  les  autres,  insegnare 
altrui  la  via.  =  Donner  des  marques  mani- 
festes de,  mostrare,  dar  prove,  rivelare  :  — 
un  bon,  un  mauvais  coeur,  rivelare  un 
buono,  un  cattivo  cuore;  —  une  fidélité 
irréprochable,  dar  prova  di  grande  fe- 
deltà. =  Faire  connaître,  prouver,  mo- 
strare, far  conoscere  :  il  montra  ce  que 
la  France  seule  pouvait,  egli  mostrò  di 
quanto  la  Francia  sola  era  capace.  =  En- 
seigner, insegnare  :  —  les  langues,  la 
musique,  insegnare  le  lingue,  la  musica,  et 
abs.  :  il  montre  bien,  egli  insegna  bene, 
è  un  ottimo  professore.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se 
faire  voir,  mostrarsi,  farsi  vedere  :  il  ne 
peut  se  —  en  public,  non  può  mostrarsi 
in  piubblico.  =  Faire  voir  ses  sentiments, 
mostrarsi  :  se  —  magn amine,  mostrarsi 
magnanimo;  allons!  du  coeur,  voici  le 
moment  de  se  — ,  orsù!  coraggio,  ecco  il 
momento  di  mostrarsi. 

MONTREUIL-SUR-MER,  s.-préf.  du 
départ,  du  Pas-de-Calais,  Montreuil-sul- 
Mare. 

MONTROSE(mon-ros) (comte  etduc  de), 
généralissime  et  vice-roi  d'Ecosse  pour 
Charles  1er,  défendit  noblement  ce  prince, 
mais  sans  succès.  Renvoyé  de  nouveau  en 
Ecosse  par  Charles  II,  il  y  fut  défait,  jugé, 
pendu  et  écartelé  en  1650,  Montrose. 

MONT  SAINT-MICHEL  (mon-sen-mi- 
scèl),  ville  de  France  (Manche),  sur  un  ro- 
cher entouré  par  la  mer  à  la  marée  haute, 
Monte  San-Michele. 

MONTUEUX  (mon-tûo),_EUSE  (tués), 
adj.;  se  dit  d'un  terrain  inégal,  coupé  de 
collines,  montuoso,  alpestre,  alpestro. 

MONTURE  (mon-tiir),  s.  f.,  bête  qui 
sert  à  porter  l'homme,  cavalcatura  f.  = 
Qui  veut  voyager  loin  ménage  sa  mon- 
ture, il  faut  éviter  les  excès,  si  l'on  veut 
prolonger  ses  jours,  chi  vuol  andar  lontano 
vada  adagio.  =  Ce  qui  sert  à  assembler,  à 
supporter  la  partie  principale  :  la  —  d'un 
éventail,  le  stecche  d'un  ventaglio;  — 
d'un  fusil,  la  cassa,  il  fusto  d'un  fucile; 
—  d'un  diamant,  la  saldatura  d'un  dia- 
mante. =  Travail  d'un  ouvrier  qui  a 
monté  son  ouvrage,  montatura  f. 

MONT  VALÉRIEN  (mon-va-le-rien), 
montagne  des  environs  de  Paris,  dont  on 
avait  fait  un  calvaire  sous  la  Restauration, 
Monte  Valeriano. 

MONUMENT  (mo-nu-man),  s.  m.,  ou- 
vrage d'architecture  ou  de  sculpture  fait 
pour  transmettre  à  la  postérité  la  mémoire 
d'une  personne  illustre,  d'une  belle  action, 
monumento  m.  :  consacrer,  ériger  un  — , 
consacrare ,  erigere,  innalzare  un  monu- 
mento ;  —  dressé  à  la  gloire  des  grands 
hommes,  monumento  innalzato  alla  glo- 
ria dei  grandi  uomini.  =  Tout  ouvrage  d'ar- 
chitecture remarquable  par  son  travail;  édi- 
fice public,  monumento,  edifizio  m.  :  il  n'y 
a  donc  pour  les  tribus  du  nouveau 
monde  qu'un  seul  — ,  la  tombe,  per  le 
tribù  del  Nuovo  Mondo  non  v'ha  dunque 
che  un  solo  monumento,  la  tomba.  =  Tom- 
beau, monumento,  mausoleo,  sepolcro  m., 
tomba  f.  =  Grand  objet  de  la  nature,  mo- 


numento m.  :  les  cavernes,  les  préci- 
pices SONT  AUTANT  DE  —  DES  RÉVOLUTIONS 
du  globe,  le  caverne,  i precipizii  sono  altret- 
tanti monumenti  delle  rivoluzioni  del  globo. 
=  Tout  ce  qui  est  digne  de  passer  à  la  pos- 
térité, monumento  m.  :  les  ouvrages  d'ho- 

MÈRE  SONT  LES  PLUS  BEAUX  —  DE  L' ANTI- 
QUITÉ, le  opere  di  Omero  sono  i  monumenti 
più  belli  dell'antichità.  ==  Actions,  paroles 
qui  constatent  une  grande  vertu,  monumen- 
to m.  :  LA  RÉPONSE  DE  CE  PRINCE  EST  LE 

plus  beau  —  de  l'histoire,  la  risposta  di 
questo  principe  è  il  monumento  più  bello 
della  storia. 

MONUMENTAL  (mo-nù-man-tal) ,  E, 
adj.,  qui  a  rapport  aux  monuments,  monu- 
mentale :  ARCHITECTURE  ,  SCULPTURE  mo- 
numentale, architettura,  scultura  monu- 
mentale. —  Qui  a  le  caractère  d'un  monu- 
ment, grandiose  :  fontaine  — ,  style — , 
fontana,  stile  monumentale.  Le  m.  pl.  est 
peu  us. 

MONVEL  (de),  artiste  et  auteur  drama- 
tique, né  en  1145,  mort  en  1811,  fut  le  père 
de  M'ie  Mars,  Monvel. 

MOORE  (Thomas),  un  des  plus  célèbres 
poètes  anglais,  né  en  1780,  mort  en  1823, 
Tomaso  Moore. 

MOQUER  (SE)  (mo-che),  v.  pr.,  se  rail- 
ler ;  rire  d'une  personne  ou  d'une  chose,  rì- 
dersi, canzonare,  beffarsi  :  se  —  de  quel- 
qu'un, ridersi  di  uno  ;  on  ne  se  moque  pas 
de  dieu,  non  bisogna  beffarsi  di  Dio;  cela 

NE    SAURAIT   ÊTRE,   ON    S'EST    MOQUÉ  DE 

vous,  ciò  non  può  essere,  vi  si  volle  canzo- 
nare. =  Mépriser,  braver,  ridersi,  disprez- 
zare :  se  —  des  remontrances,  ridersi 
delle  rimostranze  ;  il  se  moque  de  tout, 
egli  si  ride  di  tutto.  - —  Abs.,  ne  pas  parler, 
ne  pas  agir  sérieusement,  scherzare,  fare 
da  scherzo  o  per  ridere  :  c'est  se  —  que 
de  parler  ainsi,  è  per  scherzare  il  par- 
lare così;  se  —  d'une  chose  comme  de 
l'an  40,  s'en  soucier  fort  peu,  ridersi, 
darsi  nessun  pensiero  di  una  cosa.  =  Par 
civilité  :  vous  vous  moquez,  vous  êtes 
trop  poli,  voi  scherzate,  siete  troppo  cor- 
tese. =  Joint  au  verbe  faire,  il  signifie  s'ex- 
poser à  la  moquerie  :  vous  vous  ferez  — 
de  vous,  vi  farete  burlare. 

MOQUERIE  (moc-ri),  s.  f.,  paroles  ou 
actions  par  lesquelles  on  se  moque;  habi- 
tude de  se  moquer,  motteggio,  scherno  m., 
beffa,  burla  f.  :  la  —  est  souvent  indi- 
gence d'fsprit,  lo  scherno  è  spesso  indi- 
genza di  spirito.  —  Chose  absurde,  chose 
impertinente,  assurdità,  pazzia,  corbelle- 
ria f.  :  c'est  une  —  qu'une  telle  propo- 
sition, una  tale  proposta  è  una  corbelleria. 
V.  Raillerie. 

MOQUETTE  (mo-chèt),  s.  f.,  étoffe  ve- 
loutée en  laine,  mocchetta  f. 

MOQUEUR(mo-chôr),  EUSE  (cho's),  adj., 
qui  se  moque,  motteggiatore,  beffatore,  bur- 
lone m.,  beffarda,  burlona  f.  =  Qui  indique 
la  moquerie,  che  indica  lo  scherno,  la  burla. 
=  S.,  personne  moqueuse,  burlone,  beffa- 
tore m.  =  Espèce  de  grive  d'Amérique  qui 
imite  le  chant  des  autres  oiseaux,  uccello 
americano  che  imita  il  canto  degli  uccelli. 

MORACÉES  (mo-ra-sse),  s.  f.  pl.,  fa- 
mille  d'arbres  ou  d'arbrisseaux  à  sue  lai- 
teux, parfois  grimpants,  moracee  f.  pl. 

MORAILLES  (mo-ra-glie),  s.  f.  pl.,  te- 
nailles pour  serrer  le  nez  d'un  cheval  diffi- 
cile à  ferrer,  morsa  f. 

MORAILLON  (mo-ra-glion),  s.  m.,  fer 
plat  attaché  au  couvercle  d'un  coffre,  avec 
un  anneau  qui  entre  dans  la  serrure  et  dans 
lequel  passe  le  pêne,  catenaccio  a  nasello  m. 

MORAINE  (mo-rèn),  s.  f.,  laine  qu'on 
enlève  avec  la  chaux  de  dessus  la  peau  d'un 
animal  mort  de  maladie ,  lana  di  bestia 
morta  di  malattia  f.  =  Amas  de  débris  de 
roches  qui  borde  les  grands  glaciers,  roccia  1 
al  di  sotto  d'una  ghiacciaia  f.  i 

MORAL,  E,  adj.,  qui  concerne  les  mœurs, 
morale:  discours  — ,  discorso  morale;  doc- 
trine — ,  dottrina  morale;  préceptes  mo- 
raux, precetti  morali  ;  vertus  — ,  qui  ont 
pour  principe  les  seules  lumières  de  la  rai- 
son, virtù  morali.  =  Qui  a  des  mœurs,  qui 
pratique  la  morale,  morale,  probo,  onesto  : 
homme  — ,  uomo  probo.  =  Conforme  à  la 
morale,  morale  :  livre  — ,  libro  morale.  = 
Qui  est  du  ressort  de  l'intelligence,  qui  ne 
tombe  point  sous  le  sens,  morale  :  le  monde 
— ,  ilmondo  morale;  les  facultés  —,  le 
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facoltà  morali;  certitude  — ,  fondée  sur 
le  témoignage  des  hommes  on  sur  de  fortes 
probabilités,  certezza  morale.  =  S.  m-,  en- 
semble des  facultés  morales,  morale  m.  : 
le  —  d'une  abmée,  il  morale  dell'esercito. 

MORALE  (mo-ral),  s.  f.,  doctrine  ou 
science  relative  aux  mœurs,  morale  f.  :  le- 
çons de  — ,  lezioni  di  morale;  la  con- 
science EST  LE  MEILLEUR  LIVRE  DE  — ,  la 
coscienza  è  il  miglior  libro  di  morale.  = 
Traité  de  morale,  morale  t.,  trattato  di  mo- 
rale m.  :  la  —  d'aristote,  la  morale  di 
Aristotile.  =  Sens  moral,  morale  f.  :  la  — 
d'une  fable,  d'une  comédie,  la  morale  di 
una  favola,  di  una  commedia.  =  Fam.,  ré- 
primande, remontrance,  riprensione  f. 

MORALEMENT  (mo-ral-man),  adv., 
suivant  les  règles  de  la  morale,  moralmente  : 
action  —  bonne,  azione  moralmente  buona; 
vivre  — ,  vivere  onestamente  ;  —  parlant, 
selon  les  règles  de  la  certitude  morale,  mo- 
ralmente parlando. 

MORALES,  peintre  espagnol,  né  en  1509, 
mort  en  1586,  fut  surnommé  le  Divin,  soit 
parce  qu'il  ne  peignait  que  des  sujets  sacrés, 
soit  à  cause  de  son  admirable  talent,  Mo- 
rales. 

MORALISATEUR  (mo-ra-li-sa-tôr), 
TRICE,  adj.,  qui  est  propre  à  moraliser, 
gui  travaille  à  la  réforme  des  mœurs,  mora- 
lizzatore, moralista. 

MORALISATION  (  mo-ra-Ii-sa-ssion  ), 
s.  f.  ;  néol.,  action  de  rendre  moral,  mora- 
lizzazione f. 

MORALISER  (mo-ra-li-se),  v.  a.,  faire 
des  réflexions  morales,  moralizzare.— y .  a., 
rendre  moral,  moralizzare:  —  une  nation, 
moralizzare  una  nazione.  —  Réprimander, 
ammonire  ,  riprendere  :  —  quelqu'un  sé- 
vèrement, riprendere  uno  severamente. 

MORALISEUR  (  mo-ra-Ii-sôr),  s.  m., 
celui  qui  affecte  de  parler  morale  ;  se  dit 
ir.,  moralista  m.  :  c'est  un  —  éternel,  è 
un  eterno  moralista. 

MORALISTE  (mo-ra-list),  s.  m.,  écri- 
vain qui  traite  des  mœurs,  moralista  m. 

MORALITÉ,  s.  f.,  réflexion  morale,  mo- 
ralità, riflessione  morale  f.  :  recueil  de 
moralités,  raccolta  di  moralità.  =  Sens 
moral  d'un  ouvrage,  moralità,  morale  f.  : 

QBE   LE   LECTEUR  EN  TIRE  UNE  — ,  cite  il 

lettore  ne  cavi  una  moralità.  =  Discerne- 
ment moral,  moralità  f.,  discernimento  mo- 
rale m.  =  Rapport  des  actions  avec  la  mo- 
rale, moralità  f.  =  Caractère  moral,  mœurs 
d'une  personne,  moralità ,  probità,  onestà  f. 

MORAT.  petite  ville  du  canton  de  Fri- 
bourg,  on  les  Suisses  battirent  Charles  le 
Téméraire  en  1746,  Morat. 

MORAVIE  (mo-ra-vi),  pr.  de  l'Autriche, 
au  H.,  ch.-l.  Brunn,  Moravia  f.  =  Morave. 
adj.  et  s.,  qui  appartient  ù  la  Moravie, 
Moravo.  —  Frères  Moraves  ou  frères 

BOHÊMF.S.les   QUAKERS  DE  L' ALLEMAGNE, 

t  fratelli  Moravi  m.  pl. 

MORRIDE  (mor-bid),  adj.  ;  méd.,  qui 
tient  de  la  maladie,  morboso.  =  Peint.  ;  se 
dit  des  chairs  mollement  et  délicatement 
exprimées,  morbido,  pastoso. 

MORBIDESSE  (  mor  -  bi  -  dèss  ),  s.  f.  ; 
peint,  et  sculpt.,  mollesse  des  chairs,  surtont 
des  femmes  et  des  enfants,  morbidezza,  pa- 
stosità f. 

MORBIFIQUE  (mor-bi-Gc),  adj.,  qui 
cause  la  maladie,  morbifero,  morbifico. 

MORBIHAN  (mor-bi-an),  golfe  de 
France,  dans  l'Atlantique.  =  Départ,  formé 
d'une  partie  de  la  basse  Bretagne,  ch.-l. 
Vannes,  Morbihan. 

MORBLEU  (mor-bl6),  interj..  sorte  de 
juTemcnt,  marque  l'impatience,  fa  colère, 
poff ardio  !  per  Bacco  ! 

MORCEAU  (mor-ssò),  9.  m.,  partie  sé- 
parée d'un  corpi  solide,  pezzo,  brano  m.  : 

EN  —  DI  dois,  un  pezzo  di  legno;  CN   

d'Étofte,  uno  scampolo  di  stoffa  ;  Ci»  —  de 
pain,  un  tozzo  di  pane.  =  Aba.,  portion 
d'une  chose  solide,  bonne  a  manger,  boc- 
cone m.  =  Manger  un  — ,  faire  un  léger 
repas,  mangiare  un  boccone;  aimeb  les 
bons  — ,  la  bonne  chère,  essere  ghiotto  di 
buoni  bocconi;  doubler  les  — ,  manger 
très-vite,  mangiare  avidamente,  macinare  a 
due  palmenti.  =  Portion,  partie  non  séparée, 
mais  distincte,  d'un  corp9  solide, pezzo  m.  : 
c»  —  de  terre,  un  pezzo  di  terra.  =  Par- 
ties, fragments  d'une  œuvre  d'esprit,  squar- 
cio m,  :  un  —  d'éloquence,  uno  sguardo 


d'eloquenza  ;  les  plus  beaux  —  de  l'é- 
néide,  ipiù  belli  squarci  dell'Eneide.  =  Un 
ensemble,  un  tout,  pezzo  m.  :  un  beau  — 
d'architecture,  un  bel  pezzo  di  architet- 
tura. =  Mus.  :  —  d'ensemble,  morceau  à 
diverses  parties,  pezzo  concertato. 

MORCELER  (mor-ssle),  v.  a.,  diviser 
par  morceaux,  fare,  mettere  in  pezzi,  in 
brani: —  une  terre,  un  héritage,  smem- 
brare un  podere,  dividere  un  patrimonio.  = 

î  Style  morcelé,  coupé  par  petites  phrases, 
stile  tronco.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  morcelé, 

'  essere  spezzato,  a  brani. 

MORCELLEMENT  (mor-ssel-man),  s. 
m.,  action  de  morceler,  sminuzzamento  m., 
divisione  f. 

MORDACITÉ,  s.  f.,  qualité  corrosive, 
mordacità  f.  :  la  —  de  l'eau-forte  ,  la 
mordacità  dell'acqua  forte.  =  Médisance 
aigre  et  piquante,  mordacità  f.  :  —  d'une 
éfigramme,  mordacità  d'un  epigramma.  = 
Fam.,  caractère  mordant,  langue  ou  plume 
mordante, mordacità  f.  :  la —  de  voltaire; 
peu  us.,  la  mordacità  di  Voltaire. 

MORDANT  (mor-dau),  E  (dant),  adj., 

!  qui  mord,  mordente  :  bêtes  mordantes, 

j  bestie  mordaci.  =  Qui  a  une  qualité  corro- 
sive, mordente:  acide  — ,  acido  mordente  ; 
SELS  — ,  sali  mordenti.  —  Piquant,  satirique, 
mordace  :  esprit  — ,  spirito  mordace  ;  des 
plaisanteries  — ,  scherzi  mordaci.  V.  Sa- 
tiriqub. 

MORDANT,  s.  m.;  chim.,  composition 
qui  a  la  propriété  de  fixer  les  matières  colo- 
rantes, mordente  m.  =  Vernis  pour  fixer 
l'or  en  feuilles  sur  les  métaux,  mordente  m. 
—  Mus.  :  cette  voix  A  DU  — ,  le  timbre  en 
est  sonore,  pénétrant,  questa  voce  è  pene- 
trante. —  Originalité,  force,  piccante  m.  : 
il  a  du  —  dans  l'esprit,  egli  ha  del  pic- 
cante, del  mordace  nello  spirito.  =  Instru- 
ment destiné,  sous  des  formes  différentes,  à 
saisir,  à  pincer,  à  mordre  un  objet,  presa  f. 

MORDICANT  (mor-di-caD),  E  (cant), 
adj.,  acre,  picotant,  corrosif,  mordicante, 
acre,  corrosivo  :  sel  — ,  sale  corrosivo.  = 
Fam.,  qui  aime  à  critiquer,  à  médire,  mor- 
dace, pungente,  satirico  :  esprit  — ,  spirito 
mordace,  satirico. 

MORDICUS  (mot  lat.),  adv.,  avec  téna- 
cité ;  inus. ,  con  tenacità.  =  Fam.,  avec 
obstination,  ostinatamente. 

MORDIENNE  (mor-dién)  (À  LA 
iìROSSE),  loc.  adv.,  sans  façon,  sans 
finesse;  pop.,  alla  buona,  bonariamente. 

MORDILLER  (mor-di-glie),  v.  a.,  mor- 
dre légèrement  et  à  plusieurs  reprises,  mor- 
dicchiare, morsecchiare. 

MORDORÉ,  E,  adj.,  d'une  couleur 
brune,  mêlée  de  rouge,  bruno  misto  di  roseo. 
=  Mordoré,  s.  m.,  couleur  mordorée,  co- 
lore bruno  di  roseo. 

MORDRE  (mordr),  v.  a.,  serrer  avec  les 
dents,  mordere,  morsicare  :  un  chien  l'a 
mordu  À  la  jambe,  un  cane  lo  morse 
alla  gamba.  =  Abs.  :  CE  chien  mord,  que- 
sto cane  morde.  =  Poét.  :  —  la  poussière, 
être  tué  en  combattant,  mordere  la  polvere. 
=  Prov.  fam.  :  chien  qui  aboie  Kb  mord 
pas,  ceux  qui  font  beaucoup  de  bruit  ne  sont 
pas  les  plus  a  craindre,  cane  che  latra  non 
morde  ;  —  A  l'hameçon,  se  laisser  surpren- 
dre, séduire,  cascare  nella  ragna,  lasciarsi 
prendere  all'amo;  —  À  la  orappe,  saisir 
aveuglément  une  proposition ,  accogliere 
gongolando  una  proposta,  bersi  ciecamente 
una  promessa.  =  Fam.  :  commencer  à  com- 
prendre :  —  au  latin,  aci  mathémati- 
ques, cominciare  ad  entrare  nel  latino,  ad 
imparare  le  matematiche;  IL  ne  saurait 
I—,  c'est  trop  difficile  pour  lui,  è  un  osso 
troppo  duro  per  lui.  =  Se  dit  par  anal,  des 
oiseaux,  de  certains  insectes  :  LE  perroquet 
mord,  il  pappagallo  becca;  les  puces  mor- 
dent ,  le  pula  pungono.  =  En  pari,  des 
choses;  ronger,  percer,  creuser,  mordere, 
intaccare  :  l'eau-forte  mord  le  cuivre, 
l'acquaforte  rode  il  rame;  la  lime  mord 
l'acier,  la  lima  rode  l'acciaio.  =  Coutur. 
et  taill.  :  —  plus  avant  dans  l'étoffe, 
faire  la  couture  plus  loin  du  bord  pour 
qu'elle  ne  se  défasse  pas,  entrare  maggior- 
mente nella  sto/fa,  comprendere  più  stoffa. 
=  Critiquer,  censurer,  médire,  mordere, 
criticare,  censurare,  denigrare.  =  Engre- 
ner, en  pari,  d'une  roue ,  ingranare  :  lss 
dents  de  cette  roue  ne  mordent  pas, 
i  denti  di  quella  ruota  non  ingranano  nei 


denti  del  rocchetto.  =  Se  mordre  ,  v.  pr., 
se  faire  une  morsure,  mordersi  :  il  s'est 
mordu  le  doigt,  la  langue,  mordersi  il 
dito,  la  lingua.  —  Se  —  la  langue,  s'ar- 
rêter au  moment  de  parler,  se  repentir  d'en 
avoir  trop  dit  :  morsecchiarsi la  linguad'aver 
parlato;  s'en  mordre  les  pouces,  les 
doigts  ,  se  repentir  d'une  chose,  pentirsi  dì 
una  cosa,  mordersi  le  dita.  =  Fam.  :  ils  ne 
se  mordront  pas,  se  dit  de  deux  personnes 
fort  éloignées  l'nne  de  l'autre,  non  c'è  peri- 
colo che  essi  si  mordano.  =  S'attaquer  réci- 
proquement. 

MORE  (mor),  s.  m.,  habitant  de  la  Mau- 
ritanie, des  Etats  barbaresques,  moro  m.= 
Prov.  :  traiter  quelqu'un  de  turc  à — , 
avec  une  extrême  dureté,  malmenare,  mal- 
trattare uno.  =  Gris  de — ,  gris  tirant  sur 
le  noir,  grigio  oscuro. 

MOREAU  (mo-ro),  adj.  m.,  en  pari,  d'un 
cheval  très-noir,  moro,  morello  :  cheval 
d'un  poil  — ,  cavallo  morello. 

MOREAU  (Jean-Victor),  un  des  plus 
grands  généraux  du  la  République  française, 
devint  l'ennemi  du  premier  consul.  Impli- 
qué dans  le  procès  de  Cadoodal  et  de  Pi- 
chegru,  et  condamné  an  bannissement,  il  se 
retira  aux  Etats-Unis.  En  1813,  il  servit  les 
souverains  ligués  contre  Napoléon,  et  fut 
mortellement  blessé  à  l'attaque  de  Dresde, 
Moreau.  . 

MORÉE,  presqu'île  delà  Grèce  anc.  PÉ- 
loponèse,  Morea  f. 

MORELLE  (morel),  s.  f.,  plante  de  la 
famille  des  solanées,  morella  î. 

MORESQUE  (moresc),  adj.,  qui  a  rap- 
port aux  coutumes,  aux  usages  des  Mores, 
moresco  :  palais  — ,  palazzo  moresco.  = 
Peinture — ,  peinture  de  feuillage  faite  de 
caprice,  moresca,  pittura  moresca  f.  =  S.  f., 
danse  à  la  manière  des  Mores,  moresca  f., 
danza  moresca  f. 

MORFIL  (mor-fil),  s.  m.,  parties  d'acier 
presque  imperceptibles,  qui  restent  au  tran- 
chant d'un  couteau,  d'un  rasoir,  lorsqu'on 
le  passe  sur  la  meule,  filo  riccio,  filo  morto 
m.  =  Dents  d'animal  séparées  du  corps  de 
l'animal,  dente  d'elefante  m. 

MORFONDRE  (mor-fondr),  v.  a.,  cau- 
ser un  froid  incommode,  freddare,  infred- 
dare, agghiacciare  :  le  vent  vous  mor- 
fondra, il  vento  vi  agghiaccierà.  =  Se — , 
v.  pr.,  être  exposé  à  un  froid  piquant,  essere 
esposto  al  freddo:  (il)  laissa  le  créan- 
cier se  —  À  sa  porte,  fascio  i  suoi  credi- 
tori esposti  al  freddo,  fuori  della  sua  porta. 
=  Fam.,  perdre  du  temps  à  attendre,  per- 
dere inutilmente  il  tempo. 

MORFONDURE  ( mor-fon-diir),  s.  f., 
maladie  des  chevaux  saisis  de  froid  après 
avoir  eu  chaud,  morfonduto  m.,  infredda- 
tura f. 

M  ORGANATI  QUE  (  mor  -  ga  -  na  -  tic), 
adj.,  se  dit  d'un  mariage  contracté  entre  un 
prince  et  une  personne  de  condition  infé- 
rieure, morganatico,  segreto,  clandestino. 
Ce  mariage  s'appelle  aussi  ir.  :  mariage  — , 
matrimonio  morganatico. 

MORGELINE  (mor-sge-lin),  s.  f.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  caryophyllées, 
pizzagallina,  paperina  f. 

MORGUE  (mor-gh),  s.  f-,  se  disait  au- 
trefois pour  visage,  viso  m.  =  Contenance 
grave  et  sérieuse,  gravita  f.,  piglio,  conte- 
gno alto  od  austero  :  avoir  de  la  — ,  essere 
altero.  =  Excès  de  suffisance,  orgueil,  alte- 
rigia f.,  orgoglio  m.  :  la  —  des  grands,  Val- 
terigia  dei  grandi.  V.  Obgueil. 

MORGUE,  s.  f.,  endroit  d'une  prison  où 
les  guichetiers  examinent,  pour  les  recon- 
naître ensuite,  ceux  qu'ils  écrouent,  guar- 
diola m.  =  Lieu  où  l'on  expose  les  corps  des 
personnes  trouvées  mortes  hors  de  leur  do- 
micile, pour  qu'elles  puissent  être  recon- 
nues, camera  ove  espongonsi  pubblicamente 
i  cadaveri. 

M  O  KG  UER  (mor-ghe),  v.  a.,  braver 
quelqu'un,  le  regarder  d'un  air  menaçant, 
bravare,  minacciare  :  est-ce  pour  me  — 
que  vous  faites  cela?  è  forse  per  mi- 
nacciarmi che  fate  questo  ? 

MOKIBOIVD(rao-ri-boo),E  (bond),  adj., 
1  qui  va  mourir,  moribondo:  un  conrs — ,  un 
corpo  moribondo.  =  S.,  celui,  celle  qui  est 
sur  le  point  de  mourir,  moribondo  m.  :  DÉ- 
SIR DB  — ,  desiderio  di  un  moribondo. 

MORICAUD  (mo-ri-cò),  E  (cod),  adj.;  qui 
I  a  le  teint  très-brun,  nerastro,  nericcio,  mo- 
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retto.  =  S.  :  UN — ,  UNE  PETITE  MOR1CACDE, 

fara.,  un  brunetto,  una  brunettina. 

MORIGÉNER  (mo-ri-sge-ne),  v.  a.,  for- 
mer les  mœnrs:  vieux,  morigerare.  =  Cor- 
riger, faire  rentrer  dans  le  devoir,  correg- 
gere, disciplinare,  far  tornare  al  dovere. 

MORILLE  (mo-riglie),  s.  f.,  sorte  de 
champignon  dont  le  chapeau  a  de  petites 
cavités  comme  une  éponge,  spugnolo  m. 

MORILLON  (mo-ri-glion),  s.  m.,  raisin 
noir,  morgone  m.  =  Sorte  de  petit  canard, 
de  couleur  noire,  anitra, penelope,  moratta  f. 
=  Au  pl.,  émeraudes  brutes  qu'on  vend  au 
marc,  smeraldi  greggi  m.  pl. 

MORION,  s.  m.,  armure  de  tête  des  an- 
ciens chevaliers,  plus  légère  que  le  casque, 
morione,  cosche  tto  m. 

MORLAIX  (mor-lè),  s.-préf.  du  départ, 
du  Finistère,  Morlaix. 

MORMONS  (mor-mon),  secte  religieuse 
qui  s'est  formée  aux  Etats- Enis  vers  1830 
sous  la  direction  d  un  certain  JosephSmith, 
mormoni  m.  pl. 

MORNE  (mora),  adj.,  triste,  sombre,  me- 
lanconico, tristo,  tetro,  pensieroso  :  l'oeil 
— ,  l'occhio  melanconico  ;  —  silence,  tetro 
silenzio.  —  Cou  leur  — ,  sombre,  sans  éclat, 
colore  oscuro,  bruniccio,  smorto  :  temps — , 
temps  obscur,  tempo  nubilo,  scuro.  V.  Som- 
bre. 

MORNE,  s.  m.,  en  Amérique,  petite  mon- 
tagne ronde  en  forme  de  cap,  morno,  monti- 
cello  m. 

MORNIFLE  (mor-nid),  s.  f. ;  pop., coup 
de  revers  de  la  main  sur  le  visage,  à  l'en- 
droit du  nez,  ce/fata,  guanciata!. , schiaffo  m. 

MOROSE  (mo'-ros),  adj.,  chagrin,  bi- 
zarre, tristo,  fastidioso,  brusco  :  un  homme, 
un  caractère  — ,  uomo  fastidioso,  carat- 
tere brusco. 

MOROSITÉ,  s.  f.,  caractère  morose,  te- 
traggine, stravaganza  f. 

MORPHÉE  (mor-fe),  fils  ou  ministre  du 
Sommeil  et  de  la  Nuit,  Morfeo  m. 

MORPHINE  (mor-fin),  s.  f.,  alcali  vé- 
gétal qui  donne  à  l'opium  sa  vertu  soporifi- 
que, morfina,  f. 

MORPHOLOGIE  (mor-fo-Io-sgi),  s.  f., 
histoire  des  formes  que  peut  revêtir  la  ma- 
tière, morfologia  f.  =  Formation  et  trans- 
formation des  corps  organiques,  morfolo- 
gia f. 

MORS  (mor),  s.  m.,  les  pièces  de  fer  qui 
servent  à  brider  un  cheval,  morso,  frenom. 
—  La  pièce  qui  se  met  dans  la  bouche  du 
cheval,  morso  m.  :  prendre  le  —  aux 
dents,  se  dit  d'un  cheval  qui  s'emporte  sans 
qu'on  puisse  le  retenir,  prendere  il  morso 
coi  denti,  non  sentir  più  il  morso.  =  Se  livrer 
tout  entier  à  ses  passions,  s'emporter,  non 
sentir  più  il  freno,  sfrenarsi. 

MORSE  (mors),  s.  m.,  quadrupède  am- 
phibie, qu'on  nomme  aussi  éléphant  de 
mer,  morsa  f. 

MORSURE  (mor-siir),  s.f.,  plaie,  meur- 
trissure faite  en  mordant,  morso  m.,  mord.i- 
catura,  morsura,  morsicatura  f.  =  Se  dit 
des  effets  de  la  calomnie,  morso  m.  :  la  — 
de  la  calomnie,  il  morso  della  calunnia. 

MORT  (mor),  s.  f.,  fin,  cessation  de  la  vie, 
morte  f.  :  dieu  donne  la  vie  et  la.  — ,  Dio 
dispensa  la  vita  e  la  morte;  avoir  la  — 
sur  les  lèvres,  le  visage  d'un  mort,  avere 
la  cera  di  un  morto;  être  à  l'article  de 
la  — ,  à  l'agonie,  essere  in  punto  di  morte; 
être  entre  la  vie  et  la  —  ,  dans  un 
grand  péril,  essere  tra  la  vita  e  la  morte; 
Être  AU  LIT  de  LA  —,  à  toute  extrémité, 
essere  al  letto  di  morte.  =  Prov.  :  dieu  ne 
veut  pas  la  —  du  pécheur,  il  faut  être 
indulgent  pour  la  faiblesse  humaine ,  Dio 
non  vuole  la  morte  del  peccatore.  =  Peine 
capitale  qui  consiste  dans  la  perte  de  la  vie  : 
sentence  de  — ,  sentenza  di  morte;  abolir 
la  peine  de  — ,  abolire  la  pena  di  morte; 
la  —  éternelle,  la  condamnation  des  pé- 
cheurs aux  peines  de  l'enfer,  lamorte  eterna. 
=  Violente  douleur,  danger  imminent,  grand 
chagrin,  morte  f.  :  la  disgrâce  de  son  ami 
lui  A  mis  la  —  dans  le  coeur,  la  disgra- 
zia del  suo  amico  gli  ha  messo  in  cuore  un 
sommo  rammarico  ;  ce  fils  dénaturé  lui 
donne  la  — ,  questo  figlio  snaturato  gli 
procura  la  morte.  =Fam.  :  c'est  ma  — ,  la 
chose  la  plus  désagréable  pour  moi, è  lamia 
morte,  è  la  maggior  pena  ch'io  possa  pro- 
vare, =  Cause  de  destruction  ,  de  ruine, 


morte,  rovina  f.  :  le  monopole  est  LA  — 
de  l'industrie,  il  monopolio  è  la  rovina 
dell'industria.  —  —  aux  rats,  drogue  pour 
détruire  les  rats,  veleno  per  i  topi.  =  —  de 
ma  vie  ;  pop.,  sorte  de  jurement, per  Bacco! 
=  A  la — ,  loc.  adv.,  extrêmement,  amorte  ; 

CELA  M'ENNUIE,  ME  DÉPLAÎT  À  LA  — ,  CÌÒ 

rni  annoia,  mi  dispiace  a  morte,  oltre  ogni 
dire.  =  A  la  vie  et  à  la  — ,  loc.  adv., 
pour  toujours,  fino  alla  morte, per  sempre: 
c'est  entre  nous  à  la  vie,  à  la  — ,  la 
nostra  amicizia  durera  in  vita  e  in  morte.  = 
A  — ,  loc.  adv.,  de  manière  qu'on  en  meure, 
a  morte  :  blesser  à  — ,  ferire  a  morte; 
condamner  à  — ,  à  la  peine  de  mort,  con- 
dannare a  morte;  mettre  à  — ,  faire  mou- 
rir, mettere  a  morte;  être  frappé  à  — , 
attaqué  d'une  maladie  mortelle,  essere  colto 
da  malattia  mortale. 

§  MORT,  TRÉPAS,  DÉCÈS,  FIN. 
Mort,  morte  f.,  est  le  terme  générique,  on 
l'applique  à  tout  ce  qui  a  vie.  Les  trois 
autres  ne  s'appliquent  qu'à  l'homme.  Tré- 
pas, trapasso  m.,  désigne  le  passage  de  cette 
vie  à  une  autre  et  indique  une  mort  glo- 
rieuse. Décès,  decesso  m.,  représente  la 
mort  comme  une  cession  de  biens,  de  droits 
à  d'autres.  La  fin,  fine  f.,  présente  la  mort 
comme  arrivant  plus  ou  moins  tôt  et  indique 
la  manière  dont  se  termine  la  vie. 

MORT  (mor),  E  (mort),  s.,  celui,  celle  qui 
a  cessé  de  vivre,  morto  m.  :  porter  un  —  en 
terre,  portare  un  morto  in  terra;  tête 
de  — ,  dont  il  ne  reste  que  la  partie  osseuse, 
teschio  m.  =  Mort  ,  s.  m. ,  corps  mort, 
morto  m.  :  plaine  jonchée  de  — ,  pianura 
coperta  di  morti.  =  Fam.  :  faire  le  — , 
faire  croire  qu'on  est  mort,  fare,  fingere  il 
morto.  —  Dr.  :  le  —  saisit  le  vif,  une 
personne  en  mourant  transmet  naturelle- 
ment son  bien  à  son  héritier,  il  morto  lascia 
al  vivo;  eau  morte,  qui  ne  coule  pas,  acqua 
stagnante.  =  Adj.,  qui  n'a  plus  d'existence, 
morto,  estinto,  trapassato  :  un  Âne  — ,  un 
asino  morto.  =  Sans  vigueur,  sans  existence, 
morto,  rovinato  :  le  commerce  est  — ,  il 
commercio  è  rovinato;  yeux  morts,  éteints, 
occhi  spenti;  balle  morte,  qui  a  perdu  sa 
force  d'impulsion, palla  morta;  papier  — , 
non  timbré,  carta  non  bollata;  langue  — , 
qui  n'existe  plus  que  dans  les  livres;  lingua 
morta;  n'y  pas  aller  de  main  — ,  frapper 
fort,  battere  villanamente.  —  Peint.  :  na- 
ture — ,  se  dit  des  animaux  morts  et  des 
objets  inanimés  dont  l'imitation  exclusive 
l'orme  un  genre  particulier,  natura  morta  o 
inanimata. 

MORTADELLE  (mor-ta-dèl),  s.f., gros 
saucisson  d'Italie,  mortadella  f. 

MORTAGNE,  s.-préf.  du  départ,  de 
l'Orne,  Mortagna. 

MORTAILLADLE  (mor-ta-iabl),  adj., 
se  disait  des  serfs  dont  le  seigneur  héritait, 
di  cui  ereditava  il  signore. 

MORTAIN  (mor-ten),  s.-préf.  du  départ, 
de  la  Manche,  Mortain. 

MORTAISE  (mor-tès),  s.  f.,  entaillure 
faite  dans  une  pièce  de  bois  ou  de  métal 
pour  recevoir  le  tenon  d'une  autre  pièce, 
quand  on  veut  les  assembler,  incavo,  inca- 
stro m. 

MORTALITÉ,  s.  f.,  condition  de  ce  qui 
est  sujet  a  la  mort,  mortalità  f.  =  La  mort 
d'un  grand  nombre  d'hommes  ou  d'animaux 
qu'emporte  une  même  maladie,  mortalità  f. 
=  Quantité  d'individus  qui  meurent  annuel- 
lement, mortalità  f. 

MORTE  (MER),  anc.  lac  Asphaltite,  lac 
de  la  Turquie  d'Asie  (Syrie),  mar  Morto  m. 

MORTE-EAU  (mort-O),  s.  f.,  faibles 
marées  entre  la  nouvelle  et  la  pleine  lune  ; 
époque  où  elles  ont  lieu,  lapiù  bassa  mareai. 

MORTEL,  LE,  adj.,  sujet  à  la  mort, 
mortale  :  nous  sommes  tous  mortels, 
siamo  tutti  mortali.  =  Poét.  :  quitter  sa 
dépouille  mortelle,  mourir,  lasciare,  de- 
porre la  spoglia  mortale.  =  Qui  cause  la 
mort,  mortale:  poison  — ,  veleno  mortale; 
recevoir  LE  coup  — ,  ricevere  il  colpo  mor- 
tale; ÊTRE  L'ENNEMI  —  DE  QUELQU'UN,  le 

haïr  mortellement,  essere  il  nemico  mortale 
diuno;  PÉCHÉ  — ,  qui  cause  la  mort  de  l'âme, 
peccato  mortale.  =  Considérable,  excessif  : 
de  mortelles  douleurs ,  dolori  mortali; 
il  Y  A  dix —  lieues,  dix  lieues  longues  et 
ennuyeuses,  v'hanno  dieci  lunghissime  leghe. 
=  S.  m.,  mortale  m.  :  mortels  ignorants 
de  leurs  destinées,  mortali  ignari  dei 


loro  destini.  =  Au  pl.,  espèce  humaine, 
mortale  m.  :  les  pauvres  — ,  i  poveri 
mortali. 

MORTELLEMENT  (mor-tèl-man),  adv. , 
à  mort,  mortalmente  :  blesser  — ,  ferire 
mortalmente;  pécher  — ,  commettre  un 
péché  mortel,  peccare  mortalmente;  haïr 
— ,  odiare  mortalmente;  être  —  en- 
nuyeux, extrêmement,  essere  mortalmente 
noioso. 

MORTE-SAISON  (morl-sè-son),  s.  f., 
temps  où  l'ouvrier  est  sans  ouvrage,  où  les 
affaires  languissent,  stagione  morta  i.,  tempo 
in  cui  manca  il  lavoro. 

MORT-GAGE  (mor-gasg),  s.  in.,  gage 
dont  jouit  le  créancier,  sans  que  les  fruits 
soient  imputés  sur  la  dette, pegno  morto  m. 

MORTIER  (mor-tie),  s.  m.,  mélange  de 
chaux  et  de  sable,  malta  f.,  calcitruzzo  m. 
=  Vase  dont  on  se  sert  pour  piler  certaines 
choses,  mortaio  m.  =  Bouche  à  feu  pour 
lancer  des  bombes,  mortaio  m.  =  Bonnet 
rond  de  velours  noir  que  portaient  les  pré- 
sidents des  parlements,  berretto  di  presi- 
dente m. 

MORTIER,  pair  et  maréchal  de  France, 
duc  de  Trévise,  ministre  de  la  guerre  sous 
Louis-Philippe,  fut  tué  aux  fêtes  de  juillet 
1835  par  la  machine  infernale  de  Fieschi, 

Mortier. 

MORTIFÈRE  (  mor-ti-fèr  ),  adj.,  qui 
cause  la  mort, mortifero  :  plante  — ,  pianta 
mortifera  ;  poison  — ,  veleno  mortifero. 

MORTIFIANT  (mor-ti-fian),  E  (fiant), 
adj.,  qui  cause  de  la  peine,  de  la  confusion, 
mortificante  :  refus  — ,  rifiuto  mortificante. 

MORTIFICATION  (mor-ti-fi-ca-ssion), 
s.  f.,  altération,  corruption  des  fluides  natu- 
rels dans  le  corps  ou  dans  une  partie  du 
corps,  mortificazione  f.  :  —  des  chairs, 
mortificazione  delle  carni.  =  Action  de  mor- 
tifier sa  chair,  ses  sens,  mortificazione  f.  = 
Humiliation  causée  par  les  reproches,  les 
contre-temps,  mortificazione  f.,  affronto  m.  : 

VOTRE  VANITÉ   VOUS  ATTIRERA  DES  — ,  la 

vostra  vanità  ni  cagionerà  delle  mortifica- 
zioni. 

MORTIFIER  (mor-ti-fie),  v.  a.,  faire 
que  la  viande  devienne  plus  tendre,  frol- 
lare :  l'air  mortifie  la  viande,  l'aria 
frolla  la  carne.  —  Affliger  son  corps  par 
des  macérations,  des  jeûnes,  des  austérités, 
mortificare,  macerare  :  —  ses  sens  ,  ses 
passions,  les  réprimer  pour  plaire  à  Dieu, 
mortificare  i  suoi  sensi,  le  sue  passioni. 
V.  Affligé.  =  Fam.,  chagriner,  humilier 
par  une  réprimande  ou  un  affront,  mortifi- 
care :  il  a  voulu  me — ,  egli  volle  mortifi- 
carmi. =  Se  — ,  v.  pr.,  devenir  plus  tendre, 
frollarsi.  =  Affliger  son  corps  par  des  au- 
stérités, mortificarsi. 

MORT-IVRE  (mort-ivr),  adj.,  ivre  au 
point  d'avoir  perdu  tout  sentiment,  ubriaco, 
cotto  come  un  gambero.  En  pari,  d'une 
femme  on  dit  ivre-morte,  ubriaca. 

MORT-NE  (mor-ne),  adj.  m.  :  enfant, 
animal  — ,  mort  en  venant  au  monde,  fan- 
ciullo, animale  nato  morto. 

MORTUAIRE  (mor-tuèr),  adj.,  qui 
appartient  au  service,  à  la  pompe  funèbre, 
mortuario,  funebre,  funerario  :  registre 
— ,  où  l'on  inscrit  le  nom  des  personnes  dé- 
cédées, registro  mortuario;  extrait  — , 
extrait  de  ce  registre,  estratto  mortuario; 
droits  mortuaires,  droits  perçus  pour  les 
cérémonies  funèbres,  diritti  mortuarii. 

MORUE  (mo-ru),  s.  f.,  poisson  de  mer 
du  genre  des  gades,  merluzzo,  baccalà  m. 
=  Habit  à  queue  de  —,  dont  les  basques 
sont  longues  et  étroites,  abito  o  marsina  a 
coda  di  rondine  ;  avoir  des  yeux  de  — , 
de  grands  yeux  à  fleur  de  tête,  avere  duc 
occhi  che  schizzano  fuor  del  capo. 

MORUS  (Thomas),  grand  chancelier 
d'Angleterre,  refusa  d'adhérer  aux  réformes 
que  Henri  VIII  cherchait  à  introduire  dans 
l'Eglise,  et  eut  la  tête  tranchée  en  1535, 
Tomaso  Moro. 

MORVE  (morv),  s.  f.,  humour  visqueuse 
qui  sort  des  narines,  moccio  m.  =  Maladie 
contagieuse  des  chevaux,  morva, piorinreai. 

MORVEAU  (mor-vò),  s.  m.,  morve 
épaisse;  pop.  et  bas.,  moccio  m.,  moccica- 
glia  f. 

MORVEUX  (mor-vô),  ELSE  (vos),  adj-, 
qui  a  de  la  morve  au  nez, moccioso, moccicoso: 
enfant  — ,  fanciullo  moccioso.  =  Cheval 
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—,  qui  a  la  maladie  appelée  morve,  cavallo 
moccioso.  =  Prov.  :  oui  se  sent  —  se 
mouche,  que  ceux  qui  se  reconnaissent  le 
défaut  contre  lequel  on  parle  s'appliquent 
ce  qu'on  en  dit,  chi  si  sente  prudore  si  gratti. 
-  S.  ;  pop.  et  ir.  :  c'est  dm  — ,  un  enfant 
sans  expérience,  è  un  cialtrone. 

MOSAÏQUE  (mo-sa-ic),  adj.,  qui  vient 
de  Moïse,  mosaico  :  la  loi  — ,  la  legge 
mosaico. 

MOSAÏQUE,  s.  f.,  ouvrage  de  pièces  de 
rapport  de  différentes  couleur?  représentant 
des  figures,  des  paysages,  e!c,  mosaico, 
musaico  m.  :  table  de  — ,  un  mosaico  m. 
=  Art  de  faire  ces  ouvrages,  mosaico  m.  = 
Ouvrage  d'esprit  composé  de  morceaux  de 
genres  différents,  mosaico  m. 

MOSAÏSME  (mo-sa-ism),  s.  m.,  institu- 
tions de  Moïse,  le  istituzioni  di  Mosè. 

MOSAÏSTE  (mo-sa-ist),  s.  m.,  artiste  en 
mosaïque,  mosaicista  m. 

MOSCHL'S,  poêle  bucolique  grec,  floris- 
sait  vers  230  av.  J.-C.  et  était  contemporain 
de  Théocrite,  Mosco. 

MOSCOU  (mos-cu),  anc.  cap.  de  la  Rus- 
sie, aujourd'hui  ch.-l.  d'un  gouv.  du  même 
nom,  Mosca.  =  Mgscovie,  anc.  nom  de  la 
Russie,  Moscovia.  =  Moscovite,  s.  et  adj., 
qui  appartient  à  ce  pays  ou  à  ses  habitants, 
Moscovita. 

MOSELLE  (mo-sèl)  (la),  riv.  qui  se  jette 
dans  le  Rhin  à  Coblentz.  =  Départ,  de  la 
France  dont  le  ch.-l.  est  Metz,  Mosella  f. 

MOSKOVA,  riv.  de  la  Russie  d'Europe, 
Moscova.  C'est  au  village  de  Borodino,  sur 
les  bords  de  cette  rivière,  qu'eut  lieu  la 
grande  bataille  gagnée  par  les  Français  sur 
les  Russes  ("  septembre  1812),  et  qui  valut 
au  maréchal  Ney  le  titre  de  prince  de  la 
Moskova. 

MOSCOUADE  (mos-cnad),  s.  f.,  sucre 
brut  dont  on  fait  la  cassonade,  mascarato, 
zucchero  rosso  m. 

MOSQUÉE  (mos-che),  s.  f.,  temple  des 
mahométans,  moschea  f. 

MOSQUTTOS  (mos-chi-tos),  peuple  de 
l'Amérique  centrale,  dans  le  Guatémala 
oriental,  Mosquitos. 

MOSSOUL  (mo-ssnl)  ou  MOUSSOUL, 
ville  forte  de  la  Turquie  d'Asie,  sur  la  rive 
droite  du  Tigre,  Mossul. 

MOT  (tuo),  s.  m.,  une  ou  plusieurs  syl- 
labes réunies  qui  expriment  une  idée,  pa- 
rola f. ,  vocabolo,  motto  m.  :  LES  orecs 

AVAIENT  L'N  GRAND  NOMBRE  DE  MOTS  COM- 
POSÉS, i  Greci  avevano  un  gran  numero  dì 
vocaboli  composti  ;  traIner  ses  — ,  parler 
lentement,  parlare  lentamente ,  scolpir  le 
parole;  manger  ses  — ,  ne  pas  prononcer 
nettement,  mangiarsi  le  parole.  =  Matériel 
des  sons,  abstraction  faite  des  idées,  pa- 
rola f.  :  ce  ne  sont  que  des  — ;  des  pa- 
roles vides  de  sens,  non  sono  che  parole  ; 

—  propre  ,  qui  exprime  l'idée  avec  justesse, 
parola,  voce  propria.  =  Ce  qu'on  dit  briè- 
vement :  il  n'y  a  qu'un  —  OUI  SERVE, 
voilà  ma  pensée  nette,  basta  una  sola  pa- 
rola; LE  GRAND  —  EST  lâché,  le  mot  im- 
portant est  prononcé,  la  gran  parola  è 
uscita  alla  fine;  trancher  le  — ,  dire  sans 
ménagement,  parlar  schietto.  =  A  cuoi 
bon  ces  grands — ?  ces  expressions  exagé- 
rées, a  che  giovano  tutte  queste  parole?  en- 
tendre À  demi  — ,  comprendre  aisément, 
intendere  per  aria,  bastare  mezza  parola  : 
NE  DIRE  — ,  NE  PAS  SOUFFLER  — ,  ne  rien 
dire,  garder  le  silence,  non  dir  parola,  non 
aprir  bocca.  =  Un  — ,  deux  mots,  s'il 
VOUS  plaIt,  manière  d'appeler  quelqu'un 
avec  menace,  una  parola,  dueparole,  in  gra- 
zia. =  Fam.  :  dire  le  fin  — ,  déclarer  sa 
pensée,  dire  la  conclusione,  l'esito  :  —  POUR 
RIRE,  que  l'on  dit  pour  amuser  les  autres, 
facezia,  piacevolezza  f.,  scherzo  m.  =  Pa- 
role remarquable,  sentence,  detto,  motto  m.  : 
bon  — ,  trait  vif,  plaisant,  motto,  frizzo  m.  ; 

—  heureux,  heureusement  trouvé,  un  detto 
felice.  =  Prix  que  l'on  offre  ou  que  l'on 
demande  :  n'avoir  ou'un  — ,  avere  soltanto 
un  prezzo;  c'est  mon  dernier  — ,  è  t ul- 
timo mio  prezzo.  =  Prendre  au  — ,  accep- 
ter vivement  une  offre,  coglier  subito  la 
proposta,  pigliar  in  parola.  =  Petite  lettre, 
billet,  scritto  m.,  duc  righe  f.  pl.  :  DONNEZ- 
MOI  UN  —  D'ÉCRIT,  DEUX  —  DE  VOTRE 
main,  datemi  uno  scritto,  due  righe  di  vo- 
stra mano.  =  Milit.,  se  dit  du  mot  ou  des 
mots  qu'un  chef  donne  à  ceux  qui  sont  sous 
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ses  ordres,  pour  qu'ils  puissent  se  reconnaî- 
tre entre  eux  :  —  d'ordre,  parola  d'or- 
dine; —  de  ralliement,  parola  di  corri- 
spondenza. =  Avoir  le  — ,  être  averti 
d'une  chose,  avere  la  parola  d'ordine  :  se 
donner  le  — ,  être  d'intelligence,  darsi  la 
parola  d'ordine.  =  Paroles  d'une  devise, 
sens  d'une  énigme,  motto  m.  :  jeu  de  mots, 
allusion  tirée  de  leur  ressemblance,  giuoco 
di  parole,  bisticcio  m.  =  En  un  — ,  loc. 
adv.,  bref,  en  peu  de  mots,  in  una  parola, 
insomma.  =  —  À  — ,  —  pour  — ,  loc.  adv., 
sans  aucun  changement,  parola  per  parola, 
alla  lettera  :  je  vous  le  rapporte  pres- 
que —  pour  — ,  ve  lo  riferisco  quasi  alla 
lettera;  le  —  À  — ,  la  traduction  littérale, 
le  precise  parole  f.  pl.  ;  À  ces  — ,  loc.  adv., 
après  avoir  ainsi  parlé,  a  tali  parole,  dette 
queste  parole.  Y.  Parole. 

g  MOT,  TERME,  EXPRESSIOJV.  Le 
mot,  parola  f.,  se  considère  en  lui-même, 
indépendamment  de  la  pensée.  Le  terme, 
termine  m.,  regarde  la  pensée  et  la  fait 
connaître,  tandis  que  I'exprbssion,  espres- 
sione f.,  la  peint  et  la  fait  sentir. 

MOTET  (mo-te),  s.  m.,  psaume  latin 
mis  en  musique  pour  être  chanté  à  l'église, 
et  qui  ne  fait  pas  partie  du  service  divin, 
mottetto  m. 

MOTEUR  (mo-tôr),  TRICE  (triss),  adj., 
qui  l'ait  mouvoir,  qui  met  en  action,  motore  : 
agent  — ,  agente  motore  ;  force  motrice, 
forza  motrice. 

MOTEUR,  s.  m.,  ce  qui  donne  le  mou- 
vement, motore  m.  :  dieu  est  le  premier 
—  de  toutes  choses,  Dio  è  il  primo  mo- 
tore di  ogni  cosa.  =  Instigateur,  motore, 
eccitatore,  autore  m.  :  il  avait  été  le 
premier  —  de  l'entreprise,  egli  era 
stato  il  primo  motore  dell'impresa.  =  Ce 
qui  imprime  le  mouvement,  motore  m.  : 
l'eau  est  le  premier  —  de  cette  ma- 
chine, l'acqua  è  il  principale  motore  di 
questa  macchina.  —  Muscle  qui  fait  mou- 
voir un  membre,  motore  m. 

MOTIF,  s.  m.,  ce  qui  meut  et  porte  à 
faire  une  chose,  motivo,  impulso,  movente 
m.,  causa,  cagione  f. 

MOTION  (mo-ssion),  s.  f.,  action  de 
mouvoir;  mouvement,  mozione  f.,  movi- 
mento m.  —  Proposition  faite  dans  une  as- 
semblée délibérante,  proposta,  mozione  f.  : 
accepter,  rejeter  une  — ,  accettare,  re- 
spingere una  proposta;  —  d'ordre,  qui  a 
pour  objet  l'ordre  de  la  délibération,  mo- 
zione d'ordine. 

MOTIVER  (mo-ti-ve),  v.  a.,  exposer 
les  motifs  d'un  avis,  d'une  détermination, 
allegare,  esporre,  motivare  :  jamais  on  ne 

REND  UN  ARRÊT  OUI  NE  SOIT  MOTIVÉ,  mai 
si  pronunzia  una  sentenza  che  non  sia  moti- 
vata. =  Servir  de  motif  à,  dare  occasione, 
motivo,  luogo  :  voilà  ce  oui  a  motivé 
cette  mesure,  ecco  ciò  che  diede  luogo  a 
questa  misura.  =  Théàt.  :  —  les  entrées 
et  les  sorties,  faire  que  les  entrées  et 
les  sorties  des  personnages  paraissent  natu- 
relles, ordinare  l'entrata  e  l'uscita  dei  per- 
sonaggi, in  un  pezzo  drammatico,  in  modo 
che  riesca  naturale  e  ragionata. 

MOTTE  (mot),  s.  f.,  petite  masse  de 
terre  détachée  avec  la  charme  ou  avec  la 
bêche,  zolla,  gleba,  motta  f.  =  Butte,  émi- 
nence  de  terre,  altura,  eminenza  f. ,  monti- 
cello  m.  =  Terre  qui  tient  aux  racines  d'un 
arbre  déplanté,  pane,  zoccolo,  mozzo  m. 
=  —  À  brûler,  tan  dont  on  fait  de  petites 
masses  plates  et  rondes  qui  servent  de  com- 
bustible, pane  di  vallonea. 

MOTTER  fmo-te)  (SE),  v.  pr.,  se  cacher 
derrière  des  mottes,  en  pari,  des  perdrix, 
nascondersi  dietro  le  zolle. 

MOTU  PISOI'IUO  (DE)  (mots  lat.), loc. 
adv.,  de  son  propre  mouvement,  di  motu- 
proprio. 

MOTUS,  interj.  par  laquelle  on  avertit 
quelqu'un  de  ne  rien  dire,  zitto,  silenzio! 
m.  :  — 1  IL  NE  faut  pas  dire  que  vous 
m'avez  vu  sortir,  zitto!  non  bisogna  dire 
che  mi  avete  veduto  uscire. 

MOU  (mu),  ou  MOL,  LE  (mol  se  met 
seulement  devant  un  s.  m.  commençant  par 
une  voyelle  CD  une  H  muet),  adj.,  qui  cède 
facilement  ai.  loucher,  qui  reçoit  facilement 
l'impression  des  autres  corps,  molle,  tenero, 
soffice,  morbido  :  fromage  — ,  formaggio 
molle;  un  mol  Edredon,  un  soffice  piu- 
mino; cinE  molle,  cera  molle  ;  poire  — , 


qui  commence  à  se  gâter,  pera  che  incomin- 
cia ad  essere  guasta.  =  Relâché  :  air  — , 
temps  — ,  chaud  et  humide,  aria  calda  ed 
umida,  tempo  molle,  umidiccio.  =  Qui 
manque  de  vigueur,  debole,  languido, 
fiocco  :  homme,  cheval  — ,  uomo,  cavallo 
debole,  fiacco;  sttlE  — ,  stile  languido.  = 
Indolent,  indolente  :  caractère,  esprit 
— ,  carattere,  spirito  indolente.  =  Efféminé, 
énervé  par  les  plaisirs,  molle,  ammolito,  ef- 
feminato :  vie  — ,  vita  effeminata.  =  Qui 
cause  la  mollesse  de  l'âme,  molle,  languido. 
=  Peint.  :  touche  — ,  faible  d'expressioD, 
.'occo  senza  vigore. 

MOU,  s.  m.,  nom  vulg.  du  poumon  de 
certains  animaux, pasto  m. 

MOUCHARD  (mu-sciar),  s.  m.,  espion 
de  police;  ne  se  dit  que  par  dénigrement, 
spia  f.,  delatore  m. 

MOUCHARDER  (mu-sciar- de),  v.  a.; 
pop-,  espionner,  spiare.  =  V.  n.,  faire  le 
métier  de  mouchard,  fare  da  spia. 

MOUCHE  (mu-sc),  s.  f.,  insecte  diptère 
à  ailes  transparentes,  mosca  f.  :  —  A  miel, 
ape  f.  =  Fam.  :  gober  des  — ,  perdre  son 
temps  à  des  futilités,  perdere,  sprecare  il 
tempo;  fine  — ,  personne  très-fine,  très- 
rusée,  volpone,  uomo  scaltrissimo  ;  prendre 
la — ,  se  fâcher  sans  motif,  adirarsi  ;  faire 
la  —  du  coche,  l'empressé,  le  nécessaire, 
darsi  dell'importanza.  =  Petit  morceau  de 
taffetas  noir  que  les  femmes  se  mettaient 
sur  le  visage,  mosca,  moschetta  f.,  neo  m. 
=  Fam.,  espèce  d'espion,  spia  f.  =  Para- 
site, parasita  m.  =  Pikds  ou  pattes  de 
— ,  écriture  fine  et  mal  formée,  zampa  di 
gallina,  carattere  minuto  e  slegato.  —  Jeu 
de  cartes  qui  se  joue  à  plusieurs  personnes, 
mosca  f.  =  Punition  du  joueur  qui,  ayant 
proposé  le  coup,  n'a  fait  aucune  levée  ou 
bien  a  renoncé,  mosca  f.  =  Morceau  de 
peau  ou  bouton  au  bout  d'un  fleuret,  bot- 
tone m. 

MOUCHER,  v.  a.,  souffler  une  matière 
par  les  narines;  ôter  la  morve,  soffiare  il 
naso,  nettare  il  naso  :  —  du  sano,  colar 
sangue  dal  naso  nel  soffiarsi;  —  un  en- 
fant, nettare  il  naso  ad  un  fanciullo.  = 
Oter  le  bout  du  lumignon  d'une  chandelle, 
smoccolare  :  —  la  bougie,  smoccolare  la 
candela.  =  Se  — ,  v.  pr.,  soffiarsi,  nettarsi 
il  naso. 

MOUCHER  (mu-."he),  v.  a.;  fam.,  es- 
pionner, spiare  :  la  police  a  fait  —  cet 
homme  ;  peu  us.,  la  polizia  fece  spiare  co- 
stui. 

MOUCHEROLLE  (musc-roi),  s.  m., 
oiseau  de  l'ordre  des  sylvains,  voisin  des 
gobe-mouches,  moscardo,  moscardino  m. 

MOUCHERON  (musc-ron),  s.  m.,  petite 
mouche,  moscherino  m.,  moscherina  f.  :  un 
LION  MORT  NE  VAUT  PAS  UN  —  QUI  RES- 
PIRE, un  leone  morto  non  vale  un  moscherino 
che  respira.  =  Bout  de  la  mèche  d'une 
chandelle,  d'une  bougie  qui  brûle,  lucignol 
di  ardente  candela. 

MOUCHEROrVNE,  adj.  f.,  se  (lit  des 
mouches,  des  moucherons,  moscherina  f. 

MOUCHETÉ  (musc-te),  E,  adj.,  tacheté, 
moscato,  maculato,  picchiettato  :  chat  — , 
gatto  picchiettato.  =  Blé  — ,  malade,  qui  a 
une  poussière  noire  à  l'extrémité  du  grain, 
grano  volpato  ;  fleuret  — ,  dont  la  pointe 
est  garnie  d'un  boulon,  fioretto  bottonato. 

MOI  CHETEU  (musc-te),  v.  a.,  marquer 
une  étoffe  de  petites  taches  rondes,  picchiet- 
tare, punteggiare  una  stoffa. 

MOUCHETTES  fmu-scèt),  s.  f.,  instru- 
ment à  deui  branches  pour  moucher  les 
chandelles,  smoccolatoie  f.  pl.,  smoccola- 
toio m.  :  des  —  de  cuivre,  smoccolatoie 
in  metallo. 

MOI CHETURE  (musc-tiir),  s.  f.,  taches 
naturelles  qui  se  trouvent  sur  la  peau,  sur 
le  plumage  de  certains  animaux,  macchia, 
mosca  f.  =  Ornement  qu'on  donne  à  une 
étoffe  en  la  mouchetant,  picchiettatura  f. , 
moscato  m.  :  —  d'hermine,  petits  morceaux 
de  fourrure  qu'on  met  ça  et  là  sur  de  l'her- 
mine, il  moscato  d'un  ermellino.  —'-  Chir., 
se  dit  des  scarifications  légères,  scarifica- 
zione superficiale. 

MOUCIIEUR  (mu-sciôr),  EUSE  (scios), 
s.,  celui,  celle  qui  se  mouche  souvent,  chisi 
pulisce  spesso  il  naso.  =  Mouchkur,  s.  m., 
celui  qui  mouchait  les  chandel  :s  au  théâtre, 
smoccolatore  m. 

MOUCHOIR  (mu-scioar),  s.  m.,  linge 
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pour  se  moucher,  moccichino,  fazzoletto  m.  : 

—  DE  TOILE,  DE  FIL,  DE  COTON,  LE  SOIE, 
moccichino  di  tela,  di  filo,  di  cotone,  fazzo- 
letto di  seta;  —  de  couleur,  moccichino 
da  tabacco.  =  —  de  cou,  dont  les  femmes 
ce  couvrent  le  cou,  fazzoletto  da  collo.  On 
dit  aujourd'hui  fichu.  =  Jeter  le  — , 
choisir  à  son  gré  entre  plusieurs  femmes 
celle  que  l'on  préfère,  sceyliersi  fra  più  fan- 
ciulle una  sposa. 

MOUCHURE  (mu-scibr),  s.  f.,  bout  de 
lumignon  d'une  chandelle  lorsqu'on  l'a  mou- 
chée, smoccolatura  f.  :  — de  chandelle, 
smoccolatura  di  candela. 

MOUDRE  (mudr),  T.  a.  et  irr.,  broyer, 
mettre  en  poudre  en  passant  à  la  meule, 
macinare.  =  Fam.  :  —  un  homme  de  coups, 
l'accabler  de  coups,  caricare  uno  di  basto- 
nate. V.  Moulu. 

MOUE  (mu),  s.  f.,  grimace  faite  en  allon- 
geant les  lèvres  en  signe  de  dérision  ou  de 
mécontentement,  musone,  muso  m.  =  Fam.  : 
faire  la  — ,  bouder,  témoigner  de  la  mau- 
vaise humeur,  fare  il  muso. 

MOUEE  (mue),  s.  f.,  mélange  de  sang  de 
cerf,  de  lait  et  de  pain  coupé  qu'on  donne 
aux  chiens  à  la  curée,  mescolata  di  sangue 
di  cervo,  di  latte  e  pane  "che  si  suol  dare  ai 
cani  per  avvezzarli  alla  caccia. 

MOUETTE  (mu-èt),  s.  f.,  oiseau  de  mer 
de  l'ordre  des  palmipèdes,  qui  a  de  grandes 
ailes,  gabbiano  m. 

MOUFETTE  (mu-fèt),  s.  f.  V.  Mofette. 

MOUFLE  (muti),  s.  f.,  machine  formée 
d'un  assemblage  de  poulies,  qui  sert  à  élever 
et  à  descendre  des  fardeaux  considérables, 
taglia,  cusella  f.,  corno  d 'Archimede  m.  = 
Gros  gant,  grosse  mitaine  de  cuir  ou  de 
laine  sans  division  de  doigts,  manopola  f.  = 
S.  m.  ;  chim.,  vaisseau  de  terre  où  l'on  ex- 
pose des  corps  à  l'action  du  feu  sans  que  la 
flamme  y  touche,  muffola  f. 

MOUFLE  (mu-fle),  E,  adj.,  se  dit  d'une 
poulie  qui  agit  concurremment  avec  une  ou 
plusieurs  autres,  carrucola  che  agisce  insie- 
me con  un'altra  o  con  più  altre. 

MOUFLON,  s.  m.,  espèce  de  bélier  sau- 
vage, pecora  selvatica  f. 

MOUILLAGE  (mu-iasg),  s.  m.,  lieu  de 
la  mer  où  un  bâtiment  peut  jeter  l'ancre, 
sorgitore  ancoraggio  m.  :  il  y  A  un  bon  — 
dans  cette  rade,  v' ha  un  buon  sorgitore  in 
questa  racla.  =  Action  d'ajouter  de  l'eau  à 
quelque  liquide  spiritueux,  il  mettere  acqua 
in  alcuni  liquidi  alcoolici. 

MOUILLE -BOUCHE  (mui-busc),  s.  f., 
espèce  de  poire  fondante  qui  mûrit  en  juillet 
et  en  août,  pera  spada,  spiadona  estiva  f. 

MOUILLER  (mu-ie),  v.  a.,  tremper,  hu- 
mecter, inumidire,  umettare,  bagnare:  — 
UN  linge  dans  l  eau,  bagnare  biancheria 
in  acqua  ;  elle  me  mouilla  de  ses  lar- 
mes, mi  bagnò  delle  sue  lacrime.  =  Gramm., 
prononcer  mollement  les  ll  comme  dans 
bille,  grille,  raddolcire  la  pronuncia  della 
doppia  L.  =  Mar.  :  —  l'ancre,  la  jeter 
dans  la  mer  pour  qu'elle  s'attache  au  fond 
et  arrête  le  bâtiment ,  gettar  l'àncora.  — 
Etre  mouillé,  arrosé  par  la  pluie,  essere 
bagnato  dalla  pioggia.  =  Fam.  :  poule 
mouillée,  personne  qui  manque  de  résolu- 
tion et  de  courage,  tentennone,  cencio  molle, 
uomo  irresoluto  m.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'humec- 
ter, se  tremper,  bagnarsi  :  mes  yeux  se 
sont  mouillés  de  pleurs,  i  miei  occhi ba- 
gnaronsi  di  lacrime. 

MOUILLETTE  (mu-ièt),  s.  î.,' morceau 
de  pain  long  et  mince  qu'on  trempe  dans  les 
œufs  à  la  coque,  fettolina  f.,  tagliuolom. 

MOUILLOIR  (mu-glioar),  s.  m.,  vase 
où  les  fileuses  trempent  le  bout  de  leurs 
doigts ,  scodellino  da  bagnar  le  dita  m., 
pila  f. 

MOUILLURE  (mu-iur),  s.  f.,  action  de 
mouiller.  =  Etat  de  ce  qui  est  mouillé,  il 
bagnare  m.,  bagnatura  f.,  inaffiamento  m. 

MOULAGE  (mu-lasg),  s.  m.,  action  de 
mouler  des  ouvrages  de  sculpture  ou  de 
prendre  une  empreinte  pour  faire  un  moule, 
modellamento,  il  levar  la  forma  m.  =  Action 
de  mesurer  du  bois,  il  misurare  legna  m. 

MOULE  (mul),  s.  f.,  mollusque  bivalve 
de  forme  oblougue ,  folade  f.,  dattero  di 
mare  m. 

MOULE,  s.  m.,  objet  creusé  de  manière 
à  donner  une  forme  à  la  matière  en  fusion 
qu'on  y  introduit,  modello,  stampo  m.,  for- 


ma f.  :  cela  est  fait  au  —  ,  ciò  è  fatto 
nella  forma.  =  Cela  ne  se  jette  pas  en 
— ,  cela  ne  se  fait  pas  d'un  seul  jet,  ciò  non 
è  cosa  che  si  possa  fare  così  sulle  dita.  = 
Fam.,  modèle,  forme,  modello  m.,  forma  f. 
=  Petit  morceau  de  bois  tourné  qu'on  re- 
couvre d'étoffe  pour  en  faire  un  bouton  , 
anima  f.,  fondello  di  bottone  m.  =  Ane.  me- 
sure de  bois  à  brûler  :  — ,  bois  de  — ,  legna 
della  migliore  qualità.  =  Vase  en  terre,  en 
bois  ou  en  osier  dans  lequel  on  met  le  lait 
caillé  destiné  à  être  transformé  en  fromage, 
vagello  m. 

MOULÉ  (mu-le),  E,  adj.,  ce  qui  est  fait 
au  moule,  stampato,  fatto  con  la  forma,  mo- 
dellato :  figure  moulée,  figura  di  getto.  = 
Lettre  — ,  lettre  imprimée,  lettera  impres- 
sa, stampata;  aussi  correcte  que  si  elle  était 
imprimée  :  son  écriture  est  — ,  la  sua 
scrittura  è  un  vero  stampatello.  =  Moulé, 
s.  m.;  pop.,  stampato  m.  :  lire  le  — ,  leg- 
gere lo  stampato. 

MOULER  (mu-le),  v.  a.,  jeter  en  moule; 
faire  au  moule,  formare,  gettare  in  forma: 
—  une  figure,  gettare  in  forma  una  figura. 
Quand  il  s'agit  de  métaux,  on  dit  mieux  fon- 
dre ou  couler,  fondere,  gettare.  =  —  une 
statue,  un  bas-relief,  y  appliquer  une 
matière  propre  à  en  recevoir  l'empreinte  et 
à  servir  de  moule  pour  les  reproduire  exac- 
tement, improntare  una  statua,  un  basso  ri- 
lievo. =  —  UNE  CHOSE  SUR  UNE  AUTRE,  la 
former  sur  une  antre,  improntare  una  cosa 
sopra  un'altra.  =  Se  — ,  v.  pr.,  modellarsi  : 
SE  —  SUR  UN  autre,  le  prendre  pour  mo- 
dèle, prendere  uno  per  modello. 

MOULERIE  (mul-rl),  s.  f.,  atelier  où 
l'on  jette  en  moule  tous  les  ouvrages  en 
fonte  dont  on  fait  usage,  fonderia  f. 

MOULEUR  (mu-lôr),  s.  m.,  ouvrier  qui 
moule  des  ouvrages  de  sculpture,  modella- 
tore, fonditore  m. 

MOULIN  (mu-len) ,  s.  m.,  machine  à 
moudre  le  grain,  molino,  mulino  m.  :  —  À 
vent,  k  eau,  X  vapeur,  molino  a  vento, 
ad  acqua,  a  vapore.  ■=  —  A  vent,  fantôme, 
chimère,  chimera;  se  battre  contre  des 
moulins  A  vent,  se  forger  des  chimères, 
formarsi  dei  castelli  i?i  aria;  faire  venir 
l'eau  au  — ,  se  procurer  des  avantages  par 
son  industrie,  tirar  l'acqua  al  suo  molino. 
V.  Bonnet.  =  Toute  autre  machine  du 
même  genre  servant  à  divers  usages,  molino 
m.  :  —  À  huile  ,  frantoio  m.  :  —  À  café, 
petit  moulin  à  moudre  du  café,  macinello  da 
caffè  m.  =  —  À  parolf.s,  langue,  la  lin- 
gua f.  :  c'est  un  —  À  paroles,  se  dit  d'une 
personne  fort  babillarde,  è  un  gran  chiac- 
chierone. 

MOULINAGE  (mu-li-nasg),  s.  m.,  façon 
qu'on  donne  à  la  soie  en  la  faisant  passer  au 
moulin.  =  Résultat  de  cette  action,  filatura, 
torcitura  f. 

MOULINER  (mu-li-ne),  v.  a.,  faire  su- 
bir à  la  soie  les  opérations  du  moulinage, 
filare,  torcere  la  seta.  —  Mettre  le  bois  en 
poussière,  en  pari,  de  l'action  des  vers,  tar- 
lare, rodere  il  legno. 

MOULINET  (mu-li-ne),  s.  m.  ;  anc,  pe- 
tit moulin,  molinello  m.  =  Tourniquet  pour 
mouvoir  des  fardeaux,  verricello  m.  =  Ma- 
chine dont  on  se  servait  pour  travailler  à  la 
monnaie,  castelletto  da  stampare.  =  Se  dit 
des  pièces  de  bois  posées  en  croii  qui  tour- 
nent horizontalement  sur  un  pied  de  bois, 
molinello  m.  =  Faire  le  —  avec  so« 

ÉPÉE,  AVEC  UN  BÂTON  À  DEUX  BOUTS,  etc., 
les  faire  mouvoir  rapidement  autour  de  soi 
de  manière  à  parer  les  coups  qui  vous  sont 
portés,  fare  il  molinello  con  la  spada,  colba- 
stone.  =  T.  de  danse,  tour  de  main  que  fait 
chaque  couple  à  la  place  qu'il  occupe  dans 
le  quadrille,  molinello  m.  =  Instrument  des- 
tiné à  divers  usages,  molinello  m. 

MOULINIER  (mu-li-nie)  ou  MOI  LI- 
RE lit  (mu-li-nor),  s.  m.,  ouvrier  employé 
au  moulinage  de  la  soie ,  filatore ,  torci- 
tore m. 

MOULINS  (mu-len),  ch.-l.  du  départ, 
de  l'Allier,  Moulins. 

MOULT  (mult),  adv.,  beaucoup,  molto  : 
il  était  —  vaillant,  eglicra  molto  valo- 
roso ;  il  avait  —  d'argent;  vieux,  egli 
aveva  molto  denaro. 

MOULU  (mu-lu),  E,  adj.  ;  t.  de  chasse  : 
fumées  d'un  cerf  mal  moulues,  mal  di- 
gérées, mal  digerito.  =  Fam.  :  avoir  le 
corps  tout  —  ,  être  tout  — ,  brisé  de 


fatigue,  avere  il  corpo  tutto  pesto,  sentirsi 
tutto  addolorato,  affranto. 

MOULURE  (mu-lùr)s.  f.,  nom  générique 
des  diverses  parties  d'un  pro61  d'architec- 
ture, modanatura  f.  :  —  carrée,  ronde, 
courbe,  inclinée,  modanatura  quadrata, 
rotonda,  curva,  inclinata.  =  Se  dit  par  anal, 
des  ouvrages  de  menuiserie  et  d'autres  sem- 
blables :  CE  CADRE  A  PLUSIKURS  MOULU- 
RES ,  questa  comice  ha  più  modanature  o 
fregi. 

MOUNIER  (mu-nier)  (Jean),  un  des  dé- 
putés les  plus  célèbres  des  états  généraux, 
né  en  1758,  mort  en  1806.  Ce  fut  sur  sa  pro- 
position que  les  députés  firent,  au  Jeu  de 
paume,  serment  de  ne  se  séparer  qu'après 
avoir  achevé  la  Constitution,  Mounier. 

MOURANT  (mu-ran),  E ,  adj.,  qui  se 
meurt,  qui  expire,  morente,  che  muore,  che 
spira.  =  Qui  annonce  la  mort,  pallido,  ca- 
daverico :  visage  — ,  viso  pallido,  cadave- 
rico. =  Yeux  — ,  languissants  et  passionnés, 
occhi  languidi,  appassionati;  voix — ,  trai- 
nante et  langoureuse,  voce  languida,  mori- 
bonda. =  S.,  personne  qui  expire,  mori- 
bondo m.,  moribonda  f.,  morente  :  les 
plaintes  des  blessés  et  des  — ,  i  gemiti 
dei  feriti  e  dei  moribondi. 

MOURAVIEF,  poète,  historien  et  phi- 
losophe russe,  né  en  1757,  mort  en  1807, 
Mouravieff. 

MOURIR  (mu-rir),  v.  n.  et  irr.,  cesser 
de  vivre,  morire,  cessar  di  vivere  :  —  de 
maladie,  de  vieillesse,  morire  di  malat- 
tia, di  vecchiaia.  =  Fam.  :  —  de  sa  eelle 
mort,  de  mort  naturelle,  morire  di  morte 
naturale  ;  t out  naît  pour  — ,  tutto  nasce 
per  morire;  il  mourut  avec  courage, 
egli  morì  valorosamente;  —  de  la  mort 
du  juste,  morire  della  morte  del  giusto.  = 
Faire  —  quelqu'un,  le  mettre  à  mort  en 
exécution  d'un  arrêt,  far  morire  uno.  = 
Fam.  .affliger,  chagriner,  tormentare  :  faire 

—  quelqu'un  à  petit  feu,  le  jeter  dans 
de  mortelles  inquiétudes,  far  morir  uno  a 
fuoco  lento. =  Par  exag.  :  —  de  faim,  man- 
quer des  choses  nécessaires  à  la  vie,  morir 
di  fame; — de  chaud,  de  froid,  morir  di 
caldo,  di  freddo  ;  —  de  rire,  morir,  scop- 
piar dal  ridere;  —  d'ennui,  morir  dinoia; 

—  d'impatience,  d'envie,  de  honte,  mo- 
rir d'impazienza,  d'invidia,  di  vergogna.  = 
Eprouver  des  altérations  successives  qui  mè- 
nent à  la  mort,  morire  :  le  corps  meurt 
peu  À  peu,  il  corpo  muore  poco  a  poco; 
nous  mourons  tous  les  jours,  moriamo 
tutti  i  giorni.  =  Se  dit  des  arbres ,  des 
plantes,  morire.  ==  Cesser  d'exister  en  par- 
lant des  Etats,  des  institutions,  des  choses 
morales,  etc.,  morire,  cadere,  cessar  di  esi- 
stere :  vos  bienfaits  ne  mourront  ja- 
mais dans  ma  mémoire,  i  vostri  benefica 
rimarranno  sempre  scolpiti  nella  mia  memo- 
ria. =  Se  dit  des  choses  dont  le  mouvement 
finit,  spegnersi  :  le  feu  meurt,  il  fuoco  si 
spegne.  =  Se  dit  des  choses  qui  finissent 
par  une  dégradation  insensible,  comme  les 
sons,  les  couleurs  :  les  sons  arrivent  en 
mourant  jusqu'à  leur  oreille,  i  suoni 
giungono  morendo  fino  alle  loro  orecchie.  = 
A  la  poule,  au  billard  et  à  plusieurs  autres 
jeux,  être  mis  hors  du  jeu  comme  perdant, 
morire  ;  on  meurt  en  trois  points,  si 
muore  intre  punti.  =  Se  —,  v.  pr.,  être 
sur  le  point  de  mourir,  morire,  spegnersi, 
estinguersi  :  je  sens  que  je  me  meurs, 
sento  che  vado  morendo.  —  S'éteindre,  spe- 
gnersi :  VOTRE  FEU  SE  MEURT,  il  VOStrO 
fuoco  si  spegne. 

MOURIR  (mu-rir),  s.  m.,  passage  de  la 
vie  à  la  mort,  il  morire  m.  :  ce  n'est  pas 
la  mort  que  je  crains,  c'est  le  —  ;  vieux, 
non  è  già  la  morte  ch'io  temo,  sì  bene  il  mo- 
rire. 

MOURON  (mu-ron),  s.  m.  ;  bot.,  piante 
de  la  famille  des  primulacées,  anagallìde  i. 
=  —  des  oiseaux,  plante  à  fleurs  blanches 
qui  sert  principalement  à  la  nourriture  des 
petits  oiseaux,  cintocchio  bianco  m.,  pape- 
rina,  erba  bellica  f. 

MOURRE  (murr),  s.  f.,  sorte  de  jeu  que 
deux  personnes  jouent  ensemble  en  se  mon- 
trant rapidement  les  doigts,  les  uns  élevés 
et  les  autres  fermés,  afin  de  donner  à  de- 
viner le  nombre  des  premiers,  mora  f. 

MOUSQUET  (mus-che),  s.  m.,  arme  à 
feu  qu'on  faisait  partir  au  moyen  d'une  mè- 
che allumée,  moschetto  m.  =  Fam.  :  por- 
ter le  — .  être  simple  soldai,  portare  il 
moschetto,  essere  soldato  di  fanteria. 
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MOUSQUETADE  (muscb-tad),  s.  t., 
coup  de  mousquet  ;  décharge  de  mousquet; 
vieux,  moschettata  f. 

MOUSQUETAIRE  (musch-lèr),  s.  m.  ; 
anc,  soldat  à  pied  arme  de  mousquet,  mo- 
schettiere m.  =  Soldat  qui  servait  dans  une 
des  deux  compagnies  à  cheval  de  la  maison 
du  roi,  moschettiere  m. 

MOUSQUETERIE  (musch-t-ri) ,  s.  f., 
décharge  successive  de  plusieurs  mousquets 
on  de  plusieurs  fusils,  moschetteria  f. 

MOUSQUETON(musch-ton),s.m.,sorte 
de  fusil  dont  le  canon  est  plus  court  et  le 
calibre  aussi  gros  que  celui  d'un  mousquet, 
moschettone  m.  =  Fusil  de  cavalerie,  cara- 
bina f. 

MOUSSE  (muss),  adj.,  se  dit  des  instru- 
ments de  fer  dont  la  pointe  on  le  tranchant 
est  usé,  smussato,  spuntato. 

MOUSSE,  s.  m.,  jeune  apprenti  matelot, 
mozzo  m. 

MOUSSE,  s.  f.,  nom  des  plantes  crypto- 
games qui  poussent  snr  les  pierres,  sur  les 
troncs  d'arbres,  etc.,  musco,  muschio  m.  : 
un  lit ,  un  nid  ce  — ,  un  letto,  un  nido  di 
muschio.  =  —  db  corse  ,  fucus  menu  et 
rougeâtre  employé  comme  vermifuge  en  mé- 
decine, musco  marino  o  di  Corsica  m.,  co- 
rallina f.  =  Prov.  :  PIERRE  Oli  ROULE  n'a- 
hasse  pas  de  — ,  un  homme  qui  change 
souvent  d'état  on  de  pays  ne  s'enrichit  pas, 
pietra  mossa  non  fa  musco.  —  Espèce  de 
moisissure  qui  vient  sur  la  tête  des  vieilles 
carpes,  muffa  f.  =  Ecume  qui  se  forme  sur 
les  liquides,  spuma,  schiuma  f.  :  —  de  vin 
de  champagne,  spuma  del  vino  di  Champa- 
gne. =  Espèce  de  crème  fouettée  dans  la- 
quelle on  mêle  du  chocolat,  de  la  vanille, 
des  liqueurs  fines,  etc.,  spumino  m.,  spumi- 
glia  f. 

MOUSSELINE  (muss-lin),  a.  f.,  tissu 
clair  de  coton  très-fin,  mussolina  L 

MOUSSER  (mu-sse),  v.  n.,  former  de  la 
mousse,  spumeggiare,  schizzare.  =  Fam.  : 
faire  — ,  faire  valoir  :  faire  —  en  livre, 
un  A.HJ,  far  valere,  risaltare  un  libro,  un 
amico. 

MOUSSERON  (muss-ron),  s.  m.;  bot., 
nom  vulgaire  de  plusieurs  agarics  d'une 
odeur  et  d'une  saveur  agréables,  qui  nais- 
sent ordinairement  soas  la  mousse,  pru- 
gnolo m. 

MOUSSEUX(mu-ssû),  EUSE  (ssfls),  adj., 
qui  mousse,  spumoso,  spumante,  spumeg- 
iante  :  VIN  — ,  bière  mousseuse,  vino, 
irra  spumeggiante.  =  Couvert  de  mousse, 
muscoso. 

MOUSSOIR  (mu-ssoar),  s.  m.,  instru- 
ment de  bois  pour  faire  mousser  le  choco- 
lat, frullino  m.  =  Cylindre  dont  on  se  sert 
pour  délayer  la  pâte  du  papier,  frullino  m. 

MOISSON,  8.  f..  vent  réglé  et  périodi- 
que de  la  mer  des  Indes  qui  souffle  sii  mois 
du  même  côté,  six  mois  du  coté  opposé, 
monsone  m.  =  Saison  de  ces  vents,  mon- 
sone m. 

MOUSSU  (mu-ssii),  E,  adj.,  couvert  de 
mousse,  muscoso  :  arbiie  — ,  albero  mu- 
scoso; pierre  moussue,  pietra  muscosa. 

MOUSTAC,  s.  m.,  singe  de  Guinée,  spe- 
cie di  si-.imia  della  Guinea. 

MOUSTACHE  (mns-tasc),  s.  f.,  barbe 
qu'on  laisse  au-dessus  de  la  lèvre  supérieure, 
bautta  f.,  mustacchi,  baffi  m.  pl.  =  Fani.  : 
une  vieille  —,  un  vieui  soldat,  vecchio 
soldato:  donner  sur  la  —  A  quelqu'un, 
le  frapper  au  visage,  dare  uno  schiaffo  ad 
uno.  =  Par  anal.,  longs  poils  quo  les  lions, 
les  chats  et  autres  animaui  ont  autour  de  la 
gueule,  baffi,  barbigi  m.  pl.  =  Réunion  de 
plumes  ou  de  poils  raides  qui  partent  de  la 
base  du  bec  de  plusieurs  oiseaux,  mustac- 
chi m.  pl. 

MOI  ST1QU  AIRE  (mus-ti-chèr),  s.  f., 
rideau  de  mousseline  très-claire  dont  on 
entoure  les  lit»  en  Amérique  pour  se  pré- 
server de  la  piqûre  des  moustiques,  zanza- 
riere m. 

MOISTIQUE  (mus-tic),  s.  m.,  petit  in- 
secte d'Afrique  et  d'Amérique  dont  la  pi- 
qûre douloureuse  laisse  sur  la  peau  une  ta- 
che pourprée,  zanzara  t. 

MOUT  (mu),  s.  m.,  vin  qui  vient  d'être 
fait  et  qui  n'a  pas  encore  été  fermenté,  mo- 
sto, presmone  m. 

MOI  TARD  (mu-tar),  s.  m.;  pop.,  se 
Jit  d'un  très-jeune  garçon  quelquefois  mal- 


propre et  bruyant;  enfant,  moccicone,  ra- 
gazzo m. 

MOUTARDE  (mu-tard),  s.  f.,  graine  de 
sénevé  broyée  et  délayée  avec  du  vinaigre 
ou  quelque  autre  liquide,  mostarda  f.  = 
C'est  de  la  —  après  dîner,  se  dit  d'une 
chose  qui  vient  qnaDd  on  n'en  a  pas  besoin, 
quest'è  medicina  per  il  morto.  =  La  —  LUI 
monte  au  nez,  il  va  se  fâcher,  la  mostarda 
gli  sale  al  naso,  egli  piglia  il  moscherino. 

MOUTARDIER  (  mu-tar-die  ) ,  s.  m., 
petit  vase  où  l'on  met  de  la  moutarde,  mo- 
stardiera f.  =  Celui  qui  fait  et  vend  de  la 
moutarde,  fabbricatore,  venditore  di  mo- 
J  starda.  =  Fam.  :  il  se  croit  le  premier 
;  nu  —  pape,  se  dit  d'un  homme  médiocre  qui 
a  grande  opinion  de  lui-même,  qui  fait  1  im- 
portant, egli  si  crede  un  gran  che,  si  dà 
molta  importanza. 

M  OU  TE  (mut),  s.  f.  ;  fam.,  chatte,  gattaî. 

MOUTIER  (mn-tie),  s.  m.,  monastère, 
couvent,  monastero,  convento  m.  =  Eglise, 
chiesa  m. 

MOUTON,  s.  m.,  bélier  châtré  que  Ton 
engraisse,  castrato,  castrone.  =  Se  dit,  dans 
un  sens  plus  général,  des  béliers,  des  bre- 
bis et  des  agneaux,  quand  ils  sont  en  troupe, 
pecore  f. pl.,  greggia  t.,  gregge  m.  :  garder 
les  — ,  custodire  le  pecore.  =Fam.  :  c'est 
un  — ,egli  è  un  agnello  ;  il  est  doux  comme 
et)  —,  d'une  humeur  douce  et  traitahle,  è 
mansueto  corne  un  agnello.  =  Revenons  a 
nos  — ,  à  notre  sujet,  torniamo  a  bomba.  = 
Viande  de  mouton,  castrato  m.  =  Peau  de 
mouton  préparée,  montone  m.  ==  Fam., 
homme  aposté  pour  découvrir  le  secret  des 
prisonniers,  scalzatore ,  scavatore  m.  = 
Grosse  pièce  de  bois  armée  de  fer  pour 
enfoncer  les  pieux,  berta  t.,  battipolo  m.= 
Grosse  pièce  de  bois  qni  tient  une  cloche 
suspendue,  cicogna  f.  =  An  pl.,  vagues 
blanchissantes  qui  s'élèvent  lorsque  l'eau 
commence  à  être  agitée,  pecorelle  f.  pl. 

MOUTONNÉ,  E,  adj.,  annelé,  frisé,  en 
pari,  des  chevaux,  arricciato ,  lanoso. 

MOUTONNER  (mu-to-ne),  v.  n.  ;  mar., 
en  pari,  des  eaux,  commencer  a  s'agiter  et 
à  blanchir,  fare  le  pecorelle,  schiumare  :  le 
ciel  est  moutonné,  couvert  de  nuages 
blancs  qui  ont  l'air  de  flocons  pressés,  il 
cielo  è  lanoso,  sparso  di  nuvoli,  come  fiocchi 
di  lana.  , 

MOUTONNIER  (mu-to-nie),  ERE  (nièr), 
adj.,  qui,  à  la  manière  des  moutons,  fait  ce 
qu'il  voit  faire,  pedissequio,  cieco  imitatore. 

MOUTURE  (mu-tiir),  s.  f.,  action  de 
moudre  le  blé,  macinazione,  macinatura  f., 
macinato  m.  =  Salaire  du  meunier,  mu- 
lenda  f .  =  Tirer  d'un  sac  deux  moutu- 
res, double  profit  d'une  même  affaire,  ca- 
var due  mulende  da  un  sacco.  =  Jlélange 
de  froment,  de  seigle  et  d'orge  par  tiers, 
mescolo  m. 

MOUVANCE  (mu-vans),  s.  f.,  supério- 
rité d'un  fief  à  l'égard  d'un  domaine  qui  en 
relevait  ;  dépendance  d'un  domaine  à  1  égard 
d'un  fief,  giurisdizione,  signoria,  dipen- 
denza, serviti  f. 

MOUVANT  (mu-van),  E  (vani),  adj., 
qui  a  la  force  de  mouvoir,  motore,  motrice: 
ce  savant  a  fait  un  traité  des  forces 
mouvantes,  questo  scienziato  scrisse  un 
trattato  sulle  forze  motrici.  —  Qui  se  meut, 
qui  s'agite;  peu  stable,  che  si  muove,  che  si 
agita;  poco  stabile  :  leurs  bras  mou- 
vants, le  moventi  loro  braccia;  sable,  ter- 
rain — ,  sabbia,  arena  mobile;  tf.iihes  — , 
terre  mobili.  =  (Jui  relève  d'un  fief,  dipen- 
dente, procedente  :  LA  FLANDRE  ÉTAIT  AU- 
TREFOIS MOUVANTE  DE  LA  COURONNE,  071- 

ticamente  la  Fiandra  era  dipendente  dalla 
corona. 

MOUVEMENT  (muv-man),  s.  m.,  pas- 
sage d'un  coti  roi  I,  d'un  lieu  dans  un  autre, 
movimento,  moto  m.  -  Changement  par 
lequel  un  corps  occupe  successivement  dif- 
férentes parties  de  l'espace,  movimento  m.  : 

—  lent,  rapide,  continu,  progressif, 
movimento  lento,  rapido,  continuo,  progres- 
sivo.— Pour  se  bien  porter,  il  se  faut 
donner  DU  — ,  per  godere  buona  salute  bi- 
sogna darsi  del  moto.  —  Se  donner  bien 
ou  — .  agir  avec  ardeur,  intriguer;  fam., 
agire,  operare  con  sommo  ardore,  brigare. 

—  C'est  le  —  perpétuel,  se  dit  d'une 
personne  très-vive,  qui  est  toujours  en  mou- 
vement, è  il  violo  perpetuo  :  cueiiciier  LE 

1  —  perpétuel,  la  solution  d'une  question 


insoluble,  cercare  il  moto  perpetuo.  =  Mar- 
che des  corps  célestes,  movimento  m.  :  — des 
astres,  movimento  degli  astri.  =  yiéd.,  agi- 
tation produite  dans  les  organes  par  les  fonc- 
tions animales,  movimento,  moto  m.  :  la  res- 
piration, LA  CIRCULATION  DU  SANG,  etc., 
SONT  des  —  animaux,  la  respirazione, 
la  circolazione  del  sangue  sono  moti  ani- 
mali. =  Evolution,  manœuvres  des  troupes, 
movimento  m.,  manovra,  marcia  f.  :  obser- 
ver les  —  des  ennemis,  osservare  i  mo- 
vimenti del  nemico.  =  Variation,  change- 
ment dans  un  établissement,  dans  un  corps, 
i  movimento  nu,  variazione  f.  :  —  de  la  po- 
!  pulation,  movimento  della  popolazione.  = 
Par  anal.,  variazione  f.  :  —  dans  le  prix 

DES  DENRÉES,  DASS  LE  COURS  DE  LA  BOURSE, 

variazione  nel  prezzo  delle  derrate,  nel 
corso  della  Borsa.  =  Passion,  affection  de 
l'âme,  movimento,  impulso  m.  :  —  de  zèle, 
impulso  di  zelo  ;  faire  une  chose  de  son 
propre  — ,  fare  una  cosa  di  moto  proprio. 
=  Agitation  dans  les  esprits;  disposition  à 
la  révolte,  movimento  m.,  agitazione  i.  :  cal- 
mer les  —  dangereux,  calmare  le  agita- 
zioni pericolose.  =  Ce  qui  rend  le  discours, 
le  style  plus  animé,  impeto  m.,  vivacità  i.  : 
les  —  oratoires,  Vimpeto  oratorio.  = 
Peint.,  expression  des  mouvements  du  corps; 
variété  dans  les  parties  d'un  tableau,  movi- 
mento  m.,  vita  f.  :  cette  figure  est  sans 
— ,  questa  figura  è  senza  vita.  =lius.,  de- 
gré de  vitesse  ou  de  lenteur  que  le  carac- 
tère de  l'air  imprime  à  la  mesure,  tempo  m. 
=  Assemblage  des  parties  qui  font  aller  une 
horloge,  une  montre,  castello,  movimento  m. 
=  Agitation  naturelle  des  corps  et  des 
esprits,  movimento,  moto  m.  =Parti  du — , 
ou  ellipt.  le  — ,  parti  qui  est  pour  les  inno- 
vations, les  démarches  décisives,  il  partito 
d'azione  tû.  w 

MOUVEMENTE  (muv-man-te),  E,  adj.; 
néol.,  qui  a  du  mouvement;  accidenté:  ter- 
rain — ,  terreno,  suolo  ehe  ha  delle  inegua- 
glianze. 

MOUVER  (mu- ve),  v.  a.,  remuer  la  terre 
d'un  pot,  d'une  caisse  à  la  surface,  y  donner 
un  petit  labour,  smuovere  la  terra. 

MOUVOIR  (mu-voar),  v.  a.  irr.,  re- 
muer, faire  ehanger  de  place,  muovere,  mo- 
vere, smovere,  mettere  in  movimento  :  je 

VEUX  —  MON  BRAS,  ET  JE  LE  MEUS,  VOgliO 

muovere  il  mio  braccio  e  lo  muovo.  =  Exci- 
ter, faire  agir,  muovere,  spingere,  eccitare, 
dare  impulso.  =  Se — ,  v.  pr.  ,  avoir  un  mou- 
vement propre;  être  mû,  muoversi:  la  ma- 
tière ne  se  meut  pas,  la  materia  non  si 
muove.  =  Agir,  agù'e.  =  Y.  n.  ;  dr.  féod., 
relever  d'une  autre  terre,  dipendere. 

MONA,  s.  m.,  cautérisation  faite  par 
l'application  sur  nne  partie  du  corps  d'une 
mèche  de  coton  à  laquelle  on  met  le  feu, 
moxa  f. 

MOYAU  (moa-io),  s.  m.,  poutre  qu'on 
met  sur  le  marc,  pour  le  soumettre  i  l'ac- 
tion dn  pressoir,  pancone  nu 

MOYE  (moa),  s,  f.,  partie  tendre  d'une 
pierre  dure,  vena  tenera  f.,  plasma  m. 

MOYEN  (mo-ien),  NE  (ièn),  adj.,  qui 
tient  le  milieu  entre  deux  extrémités,  medio, 
mezzano  :  homme  de  moyenne  taille, 
uomo  di  statura  media;  Etre  de  —  âge, 
ni  jeune  ni  vieux,  essere  d'una  mezzana  età  ; 
—  région  de  l'air,  celle  qui  est  entro  la 
haute  et  la  basse,  la  media  regione  dell'aria  ; 
auteurs  de  la  —  latinité,  qui  ont  écrit 
depuis  l'empereur  Sévère  jusqu'à  la  chute 
de  l'empire,  autori  della  media  latinità; 
temps  — ,  calculé  dans  la  supposition  que  le 
soleil  se  retrouve  exactement  au  même  mé- 
ridien que  le  jour  précédent,  tempo  medio. 
=  Log.  :  —  terme,  qui  sert  à  unir  les  deux 
autres,  a  en  prouver  la  convenance  ou  la 
disconvenance  ;  fam.,  parti,  moyen  qu'on 
prend  pour  terminer  une  affaire  embarras- 
sante, mezzo  termine.  =  Gratnm.  grecque  : 
verbe  — ,  qui  participe  de  l'actif  et  du  pas- 
sif, pour  le  sens  ou  pour  la  forme ,  verbo 
medio  ;  femme  de  —  vertu,  d'une  réputa- 
tion équivoque,  donna  di  riputazione  equi- 
voca. 

MOYEN,  s.  m.,  ee  qui  sert  pour  parvenir 
à  une  fin,  mezzo,  modo  m.,  maniera  i.  :  OUI 

VEUT  LA  FIN   VEUT  LES  M01ENS,  chi  UKofe 

il  fine,  vuole  i  mezzi.  =  Pouvoir,  faculté  de 
faire  quelque  chose,  mezzo. potere, mridom., 
facoltà  t.  :  je  vous  CHIl  DE  fairk  CEU 
i  si  vous  en  avez  le  — ,  M  prego  di  far 
I  questo  se  ne  avete  il  mezzo.  =  liulreiuise, 
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aide,  assistance,  mezzo,  aiuto,  sostegno  m., 
protezione ,  assistenza ,  via  f.  :  il  s'est 

AVANCÉ  PAR  LE  —  DE  L'iNTRIGUE,  DE  LA 

flatterie,  egli  fece  strada  per  mezzo  degli 
intrighi  e  dell'adulazione.  =  Au  pl.,  riches- 
ses, ressources  pécuniaires,  mezzi  m.  pl.  : 
contribuer  chacdn  selon  ses — ,  contri- 
buire ciascuno  secondo  i  proprii  mezzi.  — 
Facultés  naturelles,  morales  ou  physiques, 
talento  m.,  mezzi  m.  pl.  :  cet  enfant  a 
peu  de  — ,  questo  fanciullo  ha  poco  talento. 
=  Dr.,  raison  que  l'on  fait  valoir  pour  dé- 
fendre une  cause,  ragione  f.  :  faire  valoir 
fiS  — ,~for  valere  le  sue  ragioni.  =  Au  — 
de,  loc.  prép.,  en  conséquence  de;  à  l'aide 
de  ;  par,  per  mezzo  di,  con  l'aiuto  di,  me- 
diante. V.  Voie. 

MOYEN-ÂGE (mo-ien-asg), s.  m.  V.  Aoe. 

MOYENNANT  (mo-iè-nan),  prép.,  au 
moyen  de,  mediante,  con:  —  ce  secours, 
mediante  questo  soccorso; —  que, loc. conj., 
à  condition  que,  a  condizione  che. 

MOYENNEMENT  (  moa  -  iènn  -  man  ), 
adv.,  médiocrement,  mediocremente. 

MOYENNE  (moa-ièn),  s.  f.,  nombre 
moyen,  media  t.  =  Chiffre  approximatif 
dans  un  classement  général,  media  f. 

MOY'ENNER  (moa-iè-ne),  v.  a.,  procurer 
une  chose  par  son  entremise,  procurare. 

MOYEU  (moa-iô),  s.  m.,  milieu  de  la 
roue  d'une  voiture  où  s'emboîtent  les  rais, 
mozzo  della  ruota  m. 

MOYEU  ,  s.  m. ,  jaune  d'œuf  ;  -vieux, 
tuorlo  m.  =  Espèce  de  prune  confite,  susina 
confettata  f. 

MOZAMBIQUE  (mo-san-bic),  gouv.  co- 
lonial des  possessions  portugaises,  sur  la 
côte  E.  de  l'Afrique,  Mozambico  m.  =  Mo- 
zambique (canal  de),  détroit  de  la  mer  des 
Indes,  entre  l'Afrique  à  l'O.  et  l'Ile  de  Ma- 
dagascar à  l'E.,  canale  di  Mozambico. 

MOZARABE,  s.  m.,  chrétien  d'Espagne 
descendant  des  Mores,  mozzarabo  m.  = 
Adj.,  qui  concerne  le  culte  des  Mozarabes, 
mozzarabo  :  missel  — ,  messale  mozzarabo. 
On  dit  aussi  Mozarabioue,  mozzarabico. 

MOZART  (mo-sar)  (Wolfgang),  célèbre 
compositeur  allemand,  mort  en  1791 ,  a  laissé 
plusieurs  beaux  opéras,  un  grand  nombre  de 
symphonies  et  une  admirable  messe  de  Re- 
quiem, Mozart. 

MOZETTE  (mo-sèt),  s.  f  espèce  de  ca- 
mail,  mazzetta  f.,  capperuccio  m. 

MUABLE  (mii-abl),  adj.,  sujet  aux  chan- 
gements; peu  us.,  mutabile,  instabile. 

MUCILAGE  (mù-ssi-lasg),  s.  m.  sub- 
stance visqueuse  et  nourrissante  répandue 
dans  les  végétaux,  mucilagine  f. 

MUCILAGINEUX  (  mu-ssi-la-sgi-no  ), 
EUSE  (nos),  adj.,  qui  est  de  la  nature  du 
mucilage;  qui  contient  du  mucilage,  muci- 
laginoso  :  racine  mucilagineuse,  radice 
mucilaginosa.  =  S.  m.  :  un  — ,  un  mucila- 
ginoso.  , 

MUCOSITE  (mu-co-si-te),  s.  f.,  ou  MU- 
CUS, s.  m.,  fluide  visqueux  sécrété  par  les 
membranes  muqueuses,  muco  m.,  mucosità  f. 
=  Suc  que  contiennent  certaines  plantes, 
muco  m.,  mucosità  f. 

MUE  (mû),  s.  f.,  changement  de  poil,  de 
plumage,  de  peau,  de  cornes,  etc.,  muda  f. 
=  Dépouille  d'un  animal  qui  a  mué,  muda  f. 
=  Temps  où  ces  changements  se  font,  muda, 
mudazione  f.  =  Lieu  obscur  où  l'on  tient  la 
volaille  pour  l'engraisser,  muda,  stia  f.  = 
Fam.  :  se  tenir  en  — ,  dans  la  retraite, 
essere  in  muda. 

MUER  (mue),  v.  n.,  changer  de  poil,  de 
plumage,  de  peau,  etc.,  mudare.  =  Se  dit 
des  jeunes  gens  dont  la  voix  change  et  de- 
vient plus  grave,  mutare,  cambiare  la  voce: 
sa  voix  mue,  la  sua  voce  muta. 

MUET  (mue),  TE  (muèt),  adj.,  qui  est 
privé  de  l'usage  de  la  parole,  muto,  muta  : 
—  de  naissance,  muto  di  nascita.  =  N'ê- 
tre pas  — ,  parler  beaucoup,  non  essere 
muto,  parlar  molto.  =  Que  la  honte ,  la 
frayeur  empêche  de  parler ,  muto  ;  leur 
bouche  était  — ,  la  loro  bocca  era  muta. 
=  Se  dit  aussi  des  choses,  muto,  silenzioso  : 
douleur  — ,  dolore  muto;  la  peinture 
est  un  langage  — ,  la  pittura  è  un  lin- 
guaggio muto  ;  jeu  — ,  azione  muta;  scène 
— ,  scena  muta.  =  Gramm.,  qu'on  ne  pro- 
nonce que  peu  ou  point,  muto  :  E  —,  H  — , 
E,  H  muta.  —  S.,  personne  qui  ne  peut 
parler,  muto  m.  =  Muets,  s.  m.  pl.,  servi- 


teurs et  bourreaux  de  la  cour  ottomane, 

muti  m.  pl. 

MUETTE,  s.  f.,  maison  on  l'on  garde  les 
mues  des  cerfs,  les  oiseaux  de  fauconnerie 
au  temps  de  la  mue,  muda  f.  =  Pavillon  ou 
maison  servant  de  rendez-vous  de  chasse  : 
capanno  m. 

MUEZZIN,  s.  m.,  officier  attaché  aux 
mosquées,  qui  annonce  l'heure  du  haut  des 
minarets,  muezzin  m. 

MUFLE  (mùfl),  s.  m.,  extrémité  du  mu- 
seau de  certains  animaux,  ceffo,  muso  m.  = 
Pop.,  le  visage  d'une  personne,  personne 
laide  et  désagréable,  viso  m.  =  Ornement 
de  sculpture  qui  représente  un  mufle  d'ani- 
mal, ceffo,  musaccio,  mostaccio  m. 

MUFLIER  (mii-flïe),  5.  m.  ;  bot.,  plante 
de  la  famille  des  personnées  qu'on  nomme 
vulg.  mufle  de  veau,  violaciocco,  antir- 
rino  m. 

MUFTI,  s.  m.,  chef  de  la  religion  maho- 
métane,  Mufti  m. 

MUGE  (mùsg),  s.  m.,  poisson  de  mer 
appelé  aussi  mulet,  muggine  m.  =  —  vo- 
lant, espèce  de  muge  à  longues  nageoires 
qui  le  soutiennent  en  l'air,  pesce  volante. 

MUGIR  (mii-sgir),  v.  a.,  se  dit  du  cri 
des  bœufs,  des  taureaux,  des  vaches,  mug- 
gire, mugghiare.  —  Fam.  :  cet  acteur  ne 
parle  pas,  il  mugit,  questo  attore  non 
parla,  ma  muggisce.  =  Se  dit  des  flots,  des 
vents,  etc.  :  on  entendait  —  les  flots, 
udivasi  muggire  i  fiotti. 

MUGISSANT  (mù-sgi-ssan),  E  (ssant), 
adj.,  qui  mugit,  mugghiante,  muggente  : 
taureau  — ,  toro  muggente.  =  Poét.,  se  dit 
des  choses  :  onde  mugissante,  ïonda  mug- 
gente. 

MUGISSEMENT  (mii-sgiss-man),  s.  m., 
cri  du  bœuf  et  de  la  vache,  mugghio,  mug- 
gito m.  :  ses  longs  mugissements  font 
trembler  le  rivage  ,  i  suoi  prolongati 
muggiti  fanno  tremar  la  riva.  —  Bruit  des 
flots,  des  vents,  etc.,  muggito,  mugolìo. 

MUGUET  (mù-ghe),  s.  m.,  plante  qui 
porte  de  petites  fleurs  d'une  odeur  agréable, 
mughetto  m.  :  —  des  bois,  mughetto  dei 
boschi.  =  Fleurs  du  muguet,  mughetto  m.  : 
cela  sent  le  — ,  questo  ha  odore  di  mu- 
ghetto. =  Fam.,  homme  galant,  recherché 
dans  sa  toilette,  mughetto,  civettino,  zer- 
bino m. 

MUGUET  (mtì-ghe),  TE  (ghèt),  adj.  ; 
qui  est  du  ressort  des  muguets,  galante  : 
visites  muouettes;  inus.,  visite  galanti. 

MUGUETER  (mug-te),  v.  a.,  faire  le 
galant  auprès  des  dames,  fare  il  cascamorto , 
vagheggiare,  spasimare. 

MUHL,  riv.  de  l'Autriche  qui  se  jette 
dans  le  Danube  et  donne  son  nom  à  un  cer- 
cle de  la  haute  Autriche,  Mûhl. 

MUHLBERG,  ville  de  la.  Prusse  saxonne, 
sur  l'Elbe,  célèbre  par  la  victoire  que 
Charles-Quint,  en  1547,  y  remporta  sur 
l'électeur  de  Saxe  Jean-Frédéric,  qu'il  fit 
prisonnier,  Muhlberg. 

MUHLHAUSEN.  V.  MuHLHOUSE. 

MUID  (mùi),  s.  m.,  ancienne  mesure 
pour  les  liquides,  les  grains,  moggio  m.  = 
Tonneau  qui  contient  cette  mesure,  barletto 
m.,  botte  f.  =  Fam.  :  gros  comme  un  —, 
excessivement  gros,  grosso  come  una  botte. 

MULÂTRE  (mii-latr),  adj.,  né  d'un  nè- 
gre et  d'une  blanche,  ou  d'un  blanc  et  d'une 
négresse,  mulatto,  mulazzo  :  un  homme, 
une  femme  — ,  un  uomo  mulatto,  una  donna 
mulatta.  =  S.,  celui,  celle  qui  est  mulâtre, 
mulatto  m.  Au  f.,  on  dit  quelquefois  mulâ- 
tresse. 

MULE  (miil),  s.  f.,  anc,  pantoufle  ;  ne 
se  dit  plus  que  de  la  pantoufle  du  pape  sur 
laquelle  il  y  a  une  croix,  mula,  pantofola  f.  : 
baiser  la  — du  pape,  baciare  la  pantofola 
del  papa. 

MULE,  s.  f.,  femelle  de  même  nature  que 
le  mulet,  mulai.  :  aussitôt  je  montai  sur 
ma  — ,  et  sortis  de  la  ville,  tostò  salii 
sulla  mia  mula  ed  uscii  dalla  città;  têtu 
comme  une  — ,  fort  têtu,  testardo  come 
una  mula.  V.  Ferrer.  =  Pop.  :  à  vieille 
—  frein  doré,  se  dit  d'une  vieille  femme 
qui  aime  à  se  parer,  a  mula  vecchia,  freno 
j  dorato. 

MULET  (mii-le),  s.  m.,  animal  qui  tient 
du  cheval  et  de  l'âne,  muto  m.  =  Etre  têtu 

I  comme  un  — ,  fort  opiniâtre,  essere  testardo 
come  un  mulo.  =Fam.  :  chargé  comme  un 

[  —,  d'un  fardeau  très-lourd,  carico  come  un 


mulo.  =  Tout  animal  provenu  de  deux  ani- 
maux de  différentes  espèces  et  qui  n'engendre 
point,  mulo,  animale  infecondo.  =  Plante 
produite  par  le  croisement  de  deux  plantes 
différentes,  ibrico,  bastardo,  meticcio.  — 
Sorte  de  poisson  de  mer,  mullo  m. 

MULETIER  (mul-tie),  s.  m.,  conducteur 
de  mulets,  mulattiere  m. 

MULGRAVES  (les),  groupe  d'iles  au 
centre  de  la  Polynésie,  au  S.-E.  des  Ma- 
riannes,  le  isole  di  Mulgrave  f.  pl. 

MULHOUSE  ou  MUHLHAUSEN,  ville 
du  départ,  du  Haut-Rhin,  une  des  premières 
villes  de  France  pour  l'industrie  et  les  ma- 
nufactures, Mulosa. 

MULLER  (Jean  de),  célèbre  historien 
suisse,  né  en  1752,  mort  en  1809.  On  l'a  sur- 
nommé le  Thucydide  de  la  Suisse,  Mul- 
ler. 

MULOT  (mii-lò),  s.  m.,  espèce  de  souris 
des  champs  appartenant  au  genre  rat,  topo 
terragnolo. 

MULTI,  radical  latin  qui  a  le  sens  de 
nombreux,  et  qui  entre  dans  la  composition 
de  plusieurs  adj.,  tels  que  multicaule, 
multicaule;  multiflore,  multifloro ;  mul- 
tiforme, multiforme,  etc.,  qui  a  plusieurs 
tiges,  plusieurs  fleurs,  etc.,  multi,  molto. 

MULTIPLE  (miil-tipl),  adj.,  se  dit  d'un 
nombre  qui  en  contient  plusieurs  fois  un 
autre  exactement,  multiplo  :  douze  est  — 
de  trois  et  de  quatre,  dodici  è  multiplo 
di  tre  e  di  quattro.  =  Qui  n'est  pas  simple, 
multiplo,  complicato  :  la  question  est  — , 
la  quistione  è  complicata.  —  S.  m.,  nombre 
multiple,  multiplo  :  neuf  est  un  des  mul- 
tiples de  trois,  il  nove  è  uno  dei  multipli 

fisi  tVG, 

MULTIPLIABLE  (miil-ti-pliabl),  adj., 

qui  peut  être  multiplié,  moltiplicabile. 

MULTIPLIANT  (mul-ti-plian),  s.  m., 
verre  taillé  à  facettes  de  manière  à  multi- 
plier les  images,  moltiplicante  m. 

MULTIPLICANDE  (mûl-ti-pli-cand), 
s.  m.,  nombre  à  multiplier  par  un  autre, 
moltiplicando  m. 

MULTIPLICATEUR  (  mul-ti-pli-ca- 
tôr),  s.  m.,  nombre  par  lequel  on  en  multU 
plie  un  autre,  moltiplicatore  m. 

MULTIPLICATION  (miil-ti-pli-ca- 
ssion),  s.  f.,  augmentation  en  nombre,  mol- 
tiplicazione f.,  aumento  m.  :  —  des  êtres, 
des  espèces,  moltiplicazione  degli  esseri, 
delle  specie.  =  Arithm.,  opération  de  cal- 
cul par  laquelle  on  répète  un  nombre  ap- 
pelé multiplicande  autant  de  fois  qu'il  y  a 
d'unités  dans  un  autre  nombre  appelé  mul- 
tiplicateur, moltiplicazione,  moltiplica  f. 

MULTIPLICITE  (mûl-ti-pli-ssi-te),  s. 
f.,  nombre  considérable  et  indéfini,  moltipli- 
cità  f.  :  —  d'affaires,  moltiplicità  degli 
affari;  la  —  des  lois  est  une  des 
causes  de  la  —  des  procès,  la  moltipli- 
cità delle  leggi  è  una  delle  cause  della  mol- 
tiplicità delle  liti. 

MULTIPLIER  (mul-ti-plie),  v.  a.,  aug- 
menter la  quantité,  le  nombre,  moltiplicare, 
accrescere  di  numero  :  rome  avait  multi- 
plié LES  IMAGES  DE  SES  CÉSARS,  Roma 
aveva  moltiplicate  le  immagini  dei  suoi  Ce- 
sari. =  Arith.,  répéter  un  nombre  autant 
de  fois  qu'il  y  a  d'unités  dans  un  autre  nom- 
bre donné,  moltiplicare.  —  V.  n.,  augmen- 
ter un  nombre  par  voie  de  génération,  mol- 
tiplicare :  DIEU  DIT  :  CROISSEZ  ET  MULTI- 
PLIEZ, Dio  disse  :  crescete  e  moltiplicatevi. 
=  Se — ,  v.  pr.,  s'accroître,  moltiplicarsi: 
PLUS  l'or  et  l'argent  se  multiplient, 

PLUS  ILS  PERDENT  DE  LEUR  PRIX,  più  l'oro 

e  l'argento  si  moltiplicano,  più  scema  il  loro 
prezzo.  =  Etre,  pour  ainsi  dire,  en  plu- 
sieurs lieux  à  la  fois,  faire  plusieurs  choses 
en  même  temps,  moltiplicarsi. 

MULTITUDE  (mùl-ti-tiid),  s.  f.,  très- 
grand  nombre,  moltitudine  f.,  numero  gran- 
dissimo :  —  de  personnes,  d'objets,  mol- 
titudine di  persone,  di  oggetti.  =  Abs., 
grand  nombre  d'hommes,  moltitudine,  quan- 
tità di  gente  :  télémaoue  se  dérobe  à  la 
—  qui  l'environne,  Telemaco  fugge  dalla 
moltitudine  che  lo  attornia.  =  Le  peuple, 
le  vulgaire,  la  moltitudine  f.  :  flatter  la 
— ,  lusingare  la  moltitudine. 

§  MULTITUDE,  FOULE,  PRESSE. 
La  multitude,  moltitudine  f.,  est  nom- 
breuse; la  foule,  folla  f. ,  confuse;  la 
presse,  calca  f.,  épaisse,  serrée.  La  foule 
empêche  de  circuler  librement;  la  presse 
comprime,  étreint,  met  les  jours  en  danger. 
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MULTIVALVE  (miil-ti-valv),  adj.  et  s., 
ee  dit  des  coquilles  composées  de  plusieurs 
valves,  multivalve. 

MUNICH,  cap.  du  roy,  de  Bavière,  Mo- 
naco. 

MUNICIPAL  (mù-ni-ssi-pal),  E,  adj.. 
qui  appartient  à  une  municipalité,  munici- 
pale :  droit  — ,  diritto  municipale  ;  insti- 
tutions, LOIS  MUNICIPALES  ,  istituzioni, 
leggi  municipali;  conseil  — ,  réunion  des 
principaux  habitants  chargés  de  l'adminis- 
tration d'une  commune ,  consiglio  munici- 
pale ;  garde  municipale,  autrefois  chargée 
de  la  police  de  Paris,  guardia  municipale.  = 
S.  m.,  membre  d'une  municipalité,  munici- 
pale m.  =  Soldat  de  la  garde  municipale, 
municipale  m. 

MUNICIPAXEMENT  (  mû-ni-ssi-pal- 
man),  adv.,  comme  une  municipalité,  muni- 
cipalmente, come  un  municipio. 

MUNICIPALISER  (mu-ni-ssi-pa-Ii-se), 
v.  a.  ;  néol.,  introduire  le  régime  municipal, 
introdurre  il  reggimento  municipale. 

MUNICIPALITÉ  (mu-ni-ssi-pa-li-te) , 
s.  f.,  commune,  territoire  administré  par 
des  magistrats  municipaui,  municipalità  f.  : 

ROME    N'ÉTAIT  DANS   SON  ORIGINE  QU'UNE 

— ,  nella  sua  origine  Roma  non  era  che  una 
municipalità.  =  Corps  des  officiers  muni- 
cipaux, municipalità  f.  =  Maison  où  ils 
tiennent  leurs  bureaux,  municipalità  f. 

MUNICIPE  (mii-ni-ssip),  s.  m.,  ville 
d'Italie  qui  participait  ani  droits  de  bour- 
geoisie romaine  sans  cesser  de  faire  une  cité 
à  part,  municipio  m. 

MUNIFICENCE  (niû-ni-fi-ssans),  s.  f., 
vertu  qui  consiste  à  faire  de  grandes  libéra- 
lités, munificenza  f. 

MUNIR  (mii-nir),  v.  a.,  pourvoir  des 
choses  nécessaires  pour  la  défense  ou  pour 
la  nourriture,  munire,  provvedere  del  ne- 
cessario :  —  UNE  place  d'armes,  de  vi- 
vres, provvedere  di  armi,  di  viveri  una 
piazza.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  pourvoir  des 
choses  nécessaires,  munirsi,  premunirsi, 
provvedersi  :  se  —  d'argent,  de  che- 
vaux, munirsi  di  denaro,  di  cavalli.  =  Se 
—  de  courage,  de  patience,  munirsi  di 
coraggio,  armarsi  di  pazienza. 

MUNITION  (mii-ni-ssion),  s.  f.,  provi- 
sions de  guerre,  armes,  vivres,  etc.,  il  s'em- 
ploie surtout  au  pl.,  munizione  f.,  muni- 
zioni f.  pl.  =  Pain  de  — ,  qu'on  donne  aux 
soldats,  pane  di  munizione  :  fusil  de  —, 
fusil  de  calibre  pour  les  fantassins,  fucile 
di  munizioni. 

MUNITIONNAIRE  (mu-ni-ssio-nèr),.s. 
m.,  celui  qui  fournit  les  munitions  aux 
troupes;  celui  qui  en  a  soin,  munizioniere, 
pronvii/ioniere  m. 

MUATTIONXER  (mii-ni-ssio-ne),  v.  a.  ; 
néol.,  approvisionner,  pourvoir  de  muni- 
tions, munizionare. 

MUNSTER  ,  une  des  quatre  provinces 
d'Irlande,  cap.  Cork,  Munster.  Munster, 
ch.-l.  delà  province  de  Westphalie  (Prusse), 
Munster.  =  Traité  de  — ,  ou  de  West- 
phalie, se  dit  de  la  paix  conclue  en  1648 
qui  termina  la  guerre  de  Trente  ans,  trat- 
tato di  Munster. 

MU  PUTÌ.  V.  Mufti. 

MUQUEUX  (mii-chô),  EISE  (cbôs), 
adj.,  qui  a,  qui  produit  de  la  mucosité,  mu- 
coso :  glandes  muqueuses,  glandole  mu- 
cose ;  membran es — ,  qui  tapissent  certai- 
nes cavités  du  corps,  membrane  mucose; 
fièvre  — ,  causée  par  l'irritation  des  mem- 
branes muqueuses,  febbre  mucosa. 

MlR(mur),  s.  m.,  ouvrage  de  macon- 
uerie  qui  sert  à  enclore  un  espace  on  le  sé- 
parer d'un  autre,  muro  m.,  muraglia  f.  : 
bâtir,  élever  vu —,  costrurre,  innalzare 
un  muro;  —  d'appui,  qui  est  à  la  hauteur 
d'appui,  muro  d'appoggio  ;  —  de  CLÔTURE, 
mur  qui  enclôt  une  propriété,  un  parc,  muro 
Circondario.  =  Fani.  :  DONNER  UE  LA  TÊTE 
contre  UN  — ,  entreprendre  une  chose  im- 
possible, dare  ta  testa  contro  il  muro  ;  met- 
tre au  PIED  du  — .  obliger  à  prendre  un 
parti,  mettre  hors  d'état  de  reculer,  strin- 
gere uno  fra  l'uscio  ed  il  muro;  les  murs 
ont  des  oreilles,  on  peut  être  entendu,  i 
muri  parlano.  =  —  de  séparation,  d'ai- 
rain, cause  de  séparation  entre  deux  per- 
sonnes, muro  di  separazione,  di  bronzo.  = 
Défense,  muro  ni.  =  Au  pl.,  ville,  cité, 
le  mura  t.  pl.  :  depuis  ouand  etes-vous 
dans  nos  — ?  da  quando  siete  fra  le  nostre 
mura? 


§  MUR,  MURAILLE.  La  muraille, 
muraglia  f.,  est  un  ensemble  ou  une  suite 
de  murs,  une  sorte  d'édifice.  Les  murs  for- 
ment une  enceinte.  Tel  édifice  est  dans  les 
murs  ou  hors  des  murs,  le  mura  f.  pl., 
d'une  ville  ;  les  murailles  d'une  ville  en 
sont  les  fortifications. 

MUR,  E,  adj.,  propre  à  être  cueilli, 
mangé,  maturo,  matura  :  CES  BLÉS  SONT 
mûrs,  questo  grano  è  maturo.  =  La  poire 
EST  mure,  l'affaire  peut  être  terminée,  la 
pera  è  matura.  =  Qui  n'a  pas  de  verdeur 
ou  qui  est  bon  à  boire,  en  parlant  du  vin.  = 
Fam.,  vieux,  usé  :  cet  habit  est  — ,  que- 
st'abito ha  la  sua  età.  =  Cette  affaire 
n'est  pas  —,  on  ne  peut  pas  encore  s'en 
occuper,  questo  affare  non  è  ancora  ma- 
turo. =  L'âge  — ,  qui  suit  la  jeunesse, 
l'età  matura  :  esprit,  homme  — ,  posé,  ré- 
fléchi, spìrito,  uomo  maturo. 

MURAILLE  (tnû-rai),  s.  f.,  mur  épais 
et  étendu  dans  ses  différentes  dimensions, 
muraglia  f.  =  Enfermer  quelqu'un  en- 
tre quatre  murailles,  le  mettre  en  pri- 
son, mettere  uno  in  prigione.  =  Clôture, 
rempart  d'une  ville,  d'un  château  fort, 
mura  f.  pl.  =  Etre  comme  une  —  devant 
l'ennemi,  rester  immobile,  ne  pouvoir  être 
entamé,  essere  corne  un  muro  davanti  al  ne- 
mico. =  Au  pl.,  ville,  mura  f.  pl.,  città  f. 
=  Mar.,  épaisseur  du  bord  du  bâtiment, 
murata  f.  =  Sol  d'une  mine,  muro,  fondom. 
V.  Mur. 

MURAL  (mii-ral),  E,  adj.,  qui  a  rapport 
aux  murs,  murale  :  carte  murale,  qni 
s'applique  aux  murs,  carta  murale;  cou-  j 
ronne  — ,  que  les  Romains  donnaient  à  ce- 
lui qui  était  monté  le  premier  à  l'assaut,  co-  | 
rona  murale.  =  Bot.,  qui  croit  sur  les 
murs,  murale  :  plante  — ,  pianta  murale. 
=  Astr.  :  cercle  — ,  instrument  qui  est 
fixé  au  mur,  cerchio  murale. 

MURAT  (mû-rà),  s.-préf.  du  départ,  du 
Cantal,  Murât. 

MURAT  (Joacbim),  brave  général  fran- 
çais du  premier  empire,  épousa  Caroline, 
sœur  de  Bonaparte,  et  fut  appelé,  en  1808, 
au  trône  de  Naples,  qu'il  perdit  avec  la  vie 
en  1815,  Murât. 

MURCIE  (miir-ssl),  ville  d'Espagne,  cap. 
de  la  prov.  du  même  nom,  Murcia. 

MURE,  s.  f.,  fruit  du  mûrier,  mora  f. 

MÛREMENT  (mur-man),  adv.,  long- 
temps et  avec  beaucoup  d'attention,  matu- 
ratamente,  ponderatamente  :  béfléchir— , 
riflettere  ponderatamente. 

MURENE  (mii-rèn),  s.  f.,  genre  de  pois- 
son de  mer  qui  ressemble  aux  anguilles,  mu- 
rena f . 

MURER  (mii-re),  v.  a.,  environner  de 
murs,  murare,  circondare  di  mura  :  —  une 
ville,  circondare  di  mura  una  città.  = 
!  Boucher  en  élevant  un  mur,  murare,  tu- 
rare con  mura  :  —  une  fenêtre  ,  une 
!  porte,  etc.,  murare  una  finestra,  unaporta. 
=  Dérober  à  tous  les  regards,  nascondere 
allo  sguardo. 

MURET  (mii-re),  s.-préf.  du  départ,  de 
la  Haute-Garonne,  Muret. 

Ml  HEX,  s.  m.,  nom  de  différentes  es- 
pèces de  coquilles  univalvcs  hérissées  de 
pointes,,  murice  f. 

MURI  ATE  (mii-riat),  s.  m.  ;  chim.,  vieux 
synon.  de  chlorure,  muriato  m.  :  —  de 
j  soude,  sel  commun,  muriato  di  soda. 

Ml  RIATIQUE  (mu-ria-tic),  adj.:  acide 
I  — ,  chlorhydrique,  muriatico,  acido  muria- 
tico 

MÛRIER  (mii-rie),  s.  m,,  arbre  qui  porte 

,  les  mûres,  moro,  gelso  m. 

MIRILLO  (mù-ri-glio),  peintre  espa- 
gnol, né  en  1618,  mort  en  1682.  Le  Louvre 
possède  huit  de  ses  tableaux,  parmi  lesquels 
on  admire  surtout  la  Conception  de  la 
Vierge,  Murillo. 

MURIR,  v.  a.,  rendre  mûr,  maturare  : 

LE   SOLEIL  DU  MIDI  MÛRIT  LES  FRUITS,  il 

sole  del  mezzodì  fa  maturare  i  frutti.  = 
V.  n.,  devenir  mûr,  divenir  maturo.  =  Lais- 
sez —  ses  entreprises,  lasciate  maturare 
le  sue  imprese. 

MÛRISSANT  (mù-ri-ssan),  E  (ssanl), 
adj.,  qui  est  dans  un  état  de  maturation, 
cAe  trovasi  in  istato  di  maturazione. 

MURMURANT  (mur-mii-ran),  E  (rant), 
adj.,  qui  fait  entendre  des  murmures,  mor- 


morante ,   mormoreggiante   ;  fontaine 
onde  murmurante,  fontana,  onda  mormo- 
reggiante. 

MURMURATEUR  (  mûr-mii-ra-tôr  ) , 
TRICE  (triss),  adj.  et  s.,  qui  a  l'habitude 
de  murmurer,  mormoratore  m.  :  ce  peu- 
ple... —  volage,  questo  popolo  mormora- 
tore, volubile. 

MURMURE  (mur-mûr),  s.  m.,  bruit  lé- 
ger des  eaux  ou  des  vents,  mormorio  m.  : 

LES  FONTAINES  COULENT  AVEC  UN  DOUX 
—,  le  fonti  scorrono  con  un  dolce  mormo- 
rio. =  Bruit  sourd  et  confus  que  font  plu- 
sieurs personnes,  bisbiglio,  susurra  m.  :  ET 

CE  NOM  DANS  LA  TROUPE  EXCITE  UN  DOCX 

— ,  e  questo  nome  produsse  nella  brigata 
un  dolce  bisbiglio.  =  Plainte  sourde  d'une 
seule  personne,  lamento  m.  :  il  apprit  sa 

DISGRÂCE  SANS  SE  PERMETTRE  LE  MOINDRE 

— ,  egli  udì  la  sua  disgrazia  senza  proferire 
il  menomo  lamenta.  =  Brnit  et  plaintes  des 
mécontents,  susurro,  mormorio.  =  Le  — 
des  passions,  il  mormorio  delle  passioni; 
les  —  DU  cœur,  il  mormorio  delatore. = 
Petit  grognement,  borbottamento  m. 

MURMURER  (mur-mU-re),  v.  n.,  ren- 
dre un  bruit  léger,  en  pari,  des  eaux  et  des 
veDts,  mormorare ,  susurrare  ;  le  vent 
murmure  dans  le  feuillage,  il  vento  su- 
surra nelle  foglie.  =  Se  plaindre  sourde- 
ment, mormorare,  brontolare.  =  Fam..  par- 
ler tout  bas  d'une  nouvelle,  d'une  affaire, 
susurrare:  ON  murmure  tout  bas,  si  su- 
surra sotto  voce.  —  V.  n.,  prononcer  eatre 
ses  dents  des  mots  ou  des  plaintes,  mormo- 
rare. =  Poéty  exprimer,  esprimere,  mor- 
morare : —  d  harmonieux  accords,  mor- 
morare armoniosi  accordi.  =  Se  — ,  v.  pr., 
être  dit  tout  bas,  bisbigliarsi,  buccinarsi. 

MURRAY  (mur-rè)  (comte  de),  fils  natu- 
rel de  Jacques  V,  roi  d'Ecosse,  se  montra 
le  plus  implacable  ennemi  de  sa  sœur  Marie 
Stuart.  Il  fut  assassiné  en  1570,  Murray. 

MURRHIN  (mur-ren),  E,  adj.  ;  se  dit  de 
certains  vases  antiques  d'une  composition 
inconnue,  murrino. 

MUSAGÈTE  (mû-ssa-sgèt),  adj.,  qui 
conduit  les  Muses,  musagete,  conduttore 
delle  musa. 

MUSARAIGNE  (mii-sa-règn),  s.  f.,  pe- 
tit mammifère  à  museau  pointu  et  de  la 
grosseur  d'une  souris,  nuiseragnolo  m. 

MUSARD  (mii-sar),  E,  adj.;  fam.,  qui 
perd  son  temps  à  des  riens,  balocco,  bada- 
lone, perdigiorni.  =  S.,  personne  musarde, 
perdigiorni  m. 

MUSC,  s.  m.,  quadrupède  ruminant,  de 
la  taille  d'un  petit  chevreuil  et  qui  a  la 
poche  pleine  d'une  matière  odorante,  mu- 
schio m.  =  Matière  odorante  que  fournit  le 
musc,  muschio  m.  =  Peau  de — ,  parfumée 
de  musc,  pelle  profumata  di  muschio  ;  cou- 
leur de  — ,  espèce  de  couleur  brune,  co- 
lor di  muschio,  color  bruno  di  muschio. 

MUSCADE  (mus-cad),  s.  f.,  fruit  du 
muscadier  aromatique,  de  la  grosseur  d.ane 
noisette,  moscada,  noce  moscata  f.  =  Graine 
que  contient  ce  fruit,  moscada  f.  =  Se  dit 
des  petites  boules  dont  se  servent  les  escamo- 
teurs dans  leurs  tours,  palla,  pallottola  f.  = 
Adj.  :  noix  — ,  noce  moscata. 

MUSCADELLE  (miis-ca-dèl),  s.  f.,  poire 
qui  sent  le  musc,  pera  moscadella  f. 

MUSCADET  (mûs-ca-de),  s.  m.,  vin  qui 
a  quelque  goût  de  vin  muscat,  moscadello  m. 

MUSCADIER  (miis-ca-die),  s.  m.,  arbre 
de  la  famille  des  lauriers  qui  porte  la  mus- 
cade, moscado,  muscolo  m. 

MUSCADIiV  (mus-ca-den),  petite  pastille 
où  il  entre  du  musc,  moscardino  m.  =  Fam., 
petit-maltre,  fat  musqué,  zerbino,  bellim- 
busto m.  :  les  muscadins,  les  élégants  de 
la  République,  furent  remplacés  par  les 
incroyables,  i  zerbini  m.  pl. 

MUSCARDIN  (mùs-car-den),  s.  m.,  es- 
pèce de  loir  roux,  moscardino  m.,cerambica 
moscata  f. 

ML SC ARDINE  (mûs-car-din),  s.  f.,  ma- 
ladie des  vers  à  soie,  produite  par  la  végé- 
tation d'un  cryptogame,  qui  détruit  les  ré- 
coltes des  cocons,  calcino  m. 

MISCAT  (mus-ca),  adj.  m.,  qui  a  un 
parfum  approchant  du  musc,  moscnd'llo, 
moscatello  :  raisin,  vin  —,  uva  moscatella, 
vino  moscatello,  =  S.  m.,  raisin  ou  vin  mus- 
cat, moscatello  m.  =  Espèce  de  poire,  pera 
moscatella  f. 

MISCLE  (musei),  s.  m.,  organe  charnu, 
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fibreux  et  dont  les  contractions  produisent 
tous  les  mouvements  des  animaux ,  mu- 
scolo  m. 

MUSCLE,  E,  adj.,  qui  a  des  muscles 
bien  marqués;  se  dit  surtout  en  peint,  et 
en  sculpt.,  muscoloso,,  che  ha  muscoli  molto 
apparenti. 

MUSCULAIRE  (mus-cii-Ler),  adj.,  qui 
a  rapport,  qui  est  propre  aux  muscles,  mus- 
colare !  mouvement  — ,  moto  muscolare; 
veine  ,  artère  — ,  vena,  arteria  musco- 
lare; irritabilité  — ,  irritabilità  musco- 
lare. 

MUSCULATURE  (mùs-cu-Ia-tùr),  s.f.,;  , 
peint,  et  sculpt.,  ensemble  des  muscles  d'une 
ligure,  d'une  statue,  muscolatura  f. 

MUSCULEUX  (mus-cii-lô),  EUSE  (los), 
adj.,  où  il  y  a  beaucoup  de  muscles,  musco- 
loso :  BRAS  — ,  braccio  muscoloso.  —  Qui  a 
les  muscles  très-apparents  et  très-forts,  mu- 
scoloso :  homme  — ,  uomo  muscoloso. 

MUSE  (mus),  s.  f.  ;  myth.,  chacune  des 
neuf  déesses  qui  président  aux  arts  libéraux, 
musa  f.  :  invoquer  les  muses,  être  fa- 
vorisé des  muses,  invocare  le  muse,  essere 
favorito  dalle  muse  ;  les  nourrissons,  les 
favoris,  les  amants  des  — ,  les  poètes, 
gli  allattati,  i  favoriti,  gli  amanti  delle  muse. 
Le  poète,  en  apostrophant  la  muse  de  la  poé- 
sie, l'appelle  simpl.  muse,  musa  f.  =  Génie 
du  poète,  caractère  de  sa  poésie,  musa  f.  : 

—  sévère,  enjouée,  musa  severa,  giocosa. 
=  Abs.,  inspiration  poétique,  inspirazione 
poetica  f.  =  Personne,  sentiment  qui  inspire 
un  poète  ,  musa  f.  =  Genre  de  poésie, 
musa  f.  :  la  —  champêtre,  la  musa  cam- 
pestre. =  Au  pl.,  les  belles-lettres,  la  poé- 
sie, le  belle  lettere,  la  poesia  :  cultiver  les 
— ,  coltivare  le  muse.  —  Les  —  grecques 
ou  la  —  grecque,  la  poésie  grecque,  le 
muse  greche. 

MUSEAU  (mii-sò),  s.  m.,  partie  de  la  tête 
du  chien  et  de  quelques  autres  animaux  qui 
comprend  la  gueule  et  le  nez,  muso,  ceffo  m.  : 

—  d'un  renard,  muso  di  una  volpe. 
MUSÉE  (mù-se),  s.  m.,  lieu  destiné  à 

l'étude  des  sciences,  des  leltres  et  des  arts, 
et  où  sont  rassemblés  les  productions  et  les 
monuments  qui  y  sont  relatifs,  [museo  m.  : 
le  —  des  antiques,  il  museo  delle  anti- 
chità ;  le  —  d'histoire  naturelle,  il 
museo  di  storia  naturale;  le  —  du  louvrê, 
du  Luxembourg,  il  micseo  del  Louvre,  del 
Lussemburgo. 

MUSELER  (miis-le),  v.  a.,  mettre  une 
muselière  à  un  animal, mettere  la  musoliera: 

—  un  chien,  porre  la  musoliera  ad  un  cane. 
.—  Empêcher  de  parler,  impedire  diparlare. 

MUSELIÈRE  (miis-lièr),  s.  f.„  ce  qu'on 
met  à  la  gueule  d'un  animal  pour  l'empêcher 
de  mordre,  de  manger,  musoliera  f. 

MUSER  (mii-se),  v.  n.  ;  fam.,  s'amuser  à 
des  riens,  musare,  baloccare,  ciondolare.  = 
Prov.  :  qui  refuse,  muse,  qui  refuse  une 
offre  perd  souvent  une  occasion  qu'il  ne  re- 
trouvera plus,  chi  rifiuta,  perde  l'occasione 
propizia. 

MUSEROLLE  (miis-rol).  s.  f.,  partie  de 
la  bride  du  cheval  qui  se  place  au-dessus 
du  nez,  museruola  f . 

MUSETTE  (mii-sèt),  s.  f.,  instrument  de 
musique  champêtre,  musetta,  musa,  piva  f. 
=  Air  fait  pour  la  musette,  aria  di  musa  o 
di  musetta  f. 

MUSÉUM  (mot  lat.),  s.  m.  V.  Musée. 

MUSICAL,  E,  adj.  qui  appartient,  qui 
a  rapport  à  la  musique,  musicale  :  art  — , 
arte  musicale;  composition,  soirée  — , 
composizione,  serata  musicale. 

MUSICALEMENT  (  mïï  -  si  -  cal  -  man  ), 
adv.,  selon  les  règles  de  la  musique,  musi- 
calmente. 

MUSICIEN  (mu-si-ssien),  NE  (ssièn),  s., 
celui,  celle  qui  sait  l'art  de  la  musique,  mu- 
sico, cantore  m.,  cantatrice  f.  =  Qui  compose 
ou  qui  exécute  de  la  musique,  composi- 
tore m. 

MUSIQUE  (mii-sic),  s.  i.,  art  de  combi- 
ner agréablement  les  sons  ;  la  théorie  de  cet 
art  ou  la  science  de  la  mélodie,  de  l'har- 
monie et  du  rhythme,  musica  f.  =5?  Produc- 
tion de  cet  art,  musical.  : —  harmonieuse, 
musica  armoniosa.  —  Concert  de  voix  et 
d'instruments  ;  exécution  de  morceaux  de 
musique,  musica  f.  :  cet  homme  n'aime 
pas  la  — ,  a  costui  non  piace  la  musica. 
=  Collect.,  une  compagnie  de  musiciens, 
composant  un  orchestre,  musica,  orchestra, 
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banda  f.  :  la  —  de  l'opéra,  du  réoiment, 
l'orchestra  dell'Opera,  la  banda  del  reggi- 
mento. =  Se  dit  de  ce  qui  a  un  son  harmo- 
nieux :  LA  VOIX  de  cette  femme  est  UNE 

—  délicieuse,  la  voce  di  questa  donna  è 
unamusica  deliziosa;  notes  de  — ,  signes 
dont  on  se  sert  pour  indiquer  les  divers  tons 
de  la  musique,  note  musicali  0  di  musica; 
cahier  de  — ,  où  les  airs  sont  écrits  avec 
ces  notes,  fascicolo  di  musica.  =  Fam.  : 

ÊTRE   RÉGLÉ    COMME    UN    PAPIER    DE  — , 

exact,  ponctuel,  essere  esatto,  puntuale  in 
ogni  cosa. 

MUSIQUER  (mu-si-che),  v.  n.;  fam.  et 
en  plaisantant,  faire  de  la  musique,  musi- 
care, comporre  musica, 

MUSQUE  (miis-che),  E,  adj.,  qui  a  une 
odeur  de  muse,  muschiato  :  poire  musquée, 
pera  muschiata.  ==  Parfumé  de  muse ,  pro- 
fumato di  muschio.  =  Fam.,  qui  manque 
de  naturel,  trop  recherché,  ammanierato  : 
écrivain,  poëte,  scrittore,  poeta  ammanie- 
rato. =  Obligeant,  flatteur,  melato,  dolce, 
grazioso  :  paroles  musquées,  parole  me- 
late. 

MUSQUER  (rmis-che),  v.  a.,  parfumer 

avec  du  musc,  muschiare,  profumare  di  mu- 
schio. =  Se  — ,  v.  pr..,  se  parfumer  avec  du 
musc,  muschiarsi,  profumarsi  di  muschio,. 

MUSSER  (mii-sse),  v.  a.,  cacher,  nascon- 
dere. —  Se  — ,  v.  pr. ,  se  cacher;  vieux, 
nascondersi.  =  A  musse-pot,  en  cachette, 
di  soppiatto. 

MUSSITATION  (mii-ssi-ta-ssion),  s.  f.  ; 
méd.,  mouvement  des  lèvres  que  font  cer- 
tains malades,  sans  articuler  une  seule  pa- 
role, mussitazione  f. 

MUSULMAN,  E,  adj.,  et  s.,  synon.  de 
Mahométan. 

MUTABILITE,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  sujet  à  changer,  mutabilità,  instabilità  f. 

MUTATION  (mu-ta-ssion),  s.  f.,  rem- 
placement d'une  personne  par  une  autre, 
mutazione  f. ,  mutamento  m.  :  il  y  a  eu  de 
nombreuses  mutations  dans  cette  ad- 
ministration, numerose  mutazioni  ebbero 
luogo  in  questa  amministrazione.  =  Révo- 
lution dans  l'air,  dans  un  Etat,  etc.,  rivol- 
gimenti m.  pl.  Y.  Changement. 

MUTILATION  (  mù-ti-la-ssion  ),  s.  f., 
retranchement  d'une  partie  essentielle  à  un 
tout,  mutilazione  f.,  mutilamento  m.  :  — 
d'un  corps,  d'une  statue,  mutilazione 
d'un  corpo,  d'una  statua. 

MUTILER  {mu-ti-le),  v.  a.,  retrancher 
un  ou  plusieurs  membres,  mutilare,  troncare, 
mozzare.  =  Par  anal.,  briser,  détruire,  mu- 
tilare, distruggere  :  —  un  édifice  ,  une 
statue,  un  tableau,  mutilare  un  edificio, 
una  statua,  un  quadro.  =  Faire  des  retran- 
chements maladroits  à  un  ouvrage  d'esprit, 
troncare,  mutilare, 

MUTIN  (mù-ten),  E  (tin),  adj .,  obstiné  ;  se 
dit  des  enfants,  ou  par  badinage  de  ceux  qui 
leur  ressemblent,  caparbio,  ostinato,  testar- 
do :  NOUS  sommes  une  nation  d'enfants 
mutins,  siamo  una  nazione  di  fanciulli  te- 
stardi. =  Yif,  éveillé,  vivace  :  air,  visage 
— ,  aspetto,  viso  vivace.  =  Séditieux,  sedi- 
zioso. =  S. ,  personne  mutine  :  voyez  le 
petit  — ,  vedete  il  bricconcello.  =  Personne 
rebelle,  sedizioso,  ribelle  m. 

MUTINER  (SE)  (mii-ti-ne),  v.  pr.,  s'en- 
têter, s'obstiner  ;  se  dit  d'un  enfant,  incapo- 
nirsi, ostinarsi.  =  Se  porter  à  la  révolte, 
ammutinarsi,  ribellarsi,  sollevarsi.  =  Poét.  : 
les  flots,  les  vents  mutinés,  les  flots 
agités,  le6  vents  impétueux,  i  fiotti  agitati, 
i  venti  impetuosi. 

MUTINERIE  (mii-tin-rì),  s.  f.,  obstina- 
tion d'un  enfant  qui  se  dépite,  caparbieria, 
ostinazione  f.  :  —  d'un  écolier,  ostinazione 
di  uno  scolaro.  —  Tumulte  de  gens  mécon- 
tents ou  sédition  opiniâtre,  ammutinazione, 
sedizione  f.  V.  Emeute. 

MUTISME  (mu-tism),  s.  m.,  état  d'un 
muet,  mutezza,  mutolezza  f.  =  Silence  ab- 
solu, mutezza  f.  , 

MUTUALITE  (mii-tiia-li-te),  s.  f.  ;  néol. , 
échange  mutuel,  réciprocité,  mutualità  f.  = 
Garantie  réciproque,  mutualismo  ta. 

MUTUEL,  LE,  adj.,  qui  est  ou  qui  se 
fait  de  part  et  d'autre,  mutuo,  reciproco, 
scambievole  :  amour  — ,  amore  reciproco. 

—  Enseignement  — ,  par  lequel'  les  élèves 
s'instruisent  les  uns  les  autres,  insegnamento 
mutuo;  assurance  mutuelle,  où  les  pro- 
priétaires s'assurent  mutuellement,  mutua 
assicurazione. 
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§  MUTUEL,  RÉCIPROQUE.  Le  pre- 
mier, mutuale,  exprime  l'action  de  donner 
et  de  recevoir  de  part  et  d'autre;  le  second, 
reciproco,  l'action  de  rendre  selon  ce  qu'on 
reçoit. 

MUTUELLEMENT   (  mu  -  tuel  -  man  ) , 

adv.,  de  part  et  d'autre,  mutuamente , scam- 
bievolmente, reciprocamente. 

MUTULE  (mû-tiil),  s,  f.  ;  archit.,  orne- 
ment propre  à  la  corniche  de  l'ordre  dori- 
que, mutulo,  mutilo  m. 

MYCÈNES  (mi-ssèn),  anc.  ville  de  T'Ar- 
golide,  au  N.  d'Argos,  Micene. 

MYDRIASE  (mi-drias),  s.  f .  ;  méd.,  af- 
faiblissement de  la  vue ,  paralysie  de  l'iris 
causée  par  la  dilatation  permanente  de  la 
prunelle,  midriasi  f. 

MYOGRAPHTE  (mio-gra-fi),  s.  f.,  re- 
présentation des  muscles,  miografia  f. 

MYOLOGIE  (mio-lo-sgl).s.  f.,  traité  des 
muscles,  miologia  f. 

MYOPE  (miop),  adj.,  qui  a  la  vue  courte, 
miope.  =  S.,  celui ,  celle  qui  est  myope, 
miope. 

MYOPIE  (mio-pl),  s.  f.,  état  de  ceux  qui 

sont  myopes,  miopia1!. 

MYOSOTIS  (mio-so-tis),  s.  m.;  bot., 
plante  de  la  famille  des  borraginées,  vulg. 
ne  m'oubliez  pas,  pensée,  symbole  des  af- 
fections les  plus  tendres,  miosota,  non  ti 
scordar  me. 

MYOTOMIE  (mio-to-mi),  s.  f.,  dissec- 
tion des  muscles,  miotomia  f. 

MYRIADE  (mi-riad),  s.  f.,  nombre  de 
dix  mille,  miriade  f.  =  Grand  nombre  in- 
déterminé, miriade,  infinità  î. 

MYRIAGRAMME,  s.  m.,  dis  kilogram- 
mes, miriagramma  m. 

MYRIAMETRE  (mi-ria-mètr),  mesure 
itinéraire  qui  vaut  dix  mille  mètres,  environ 
deux  lieues  de  poste,  miriametro  m. 

MYRIAPODES  (mi-ria-pod),  s.  m.  pl. 
V.  Mille-Pieds. 

MYRMIDON,  s.  m.  V.  MlRMiDON. 

MYRRHE  (mir),  s.  f.,  gomme  odorante 
et  médicinale,  qui  vient  de  l'Arabie,  mirra  f. 

MYRTACÉES,  s.  f.  pl.  V.  MYRTOÏDES. 

MYRTE  (mirt),  s.  m.,  arbrisseau  tou- 
jours vert,  qui  porte  de  petites  fleurs  blan- 
ches, mirto  m.  :  chez  les  anciens  ,  le  — 
était  consacré  À  vénus,  presso  gli  Anti- 
chi il  mirto  era  consacrato  a  Venere.  = 
Poét.  :  cueillir  les  myrtes  de  l'amoub, 
être  heureux  en  amour,  essere  felice  in 
amore. 

MYRTIFORME  (mir-ti-form),adj.,  qui 
a  la  forme  d'une  feuille  de  myrte,  mirti- 
forme. 

MYRTILLE  (mir-til),  s.f.;  bot.,  un  des 
noms  vulgaires  de  l'airelle,  mirtillo  m. 

MYRTO  ou  MYRTOS,  petite  île  au  S. 
de  l'Eubée,  Mirto.  =  Mer  de  — ,  partie  de 
la  mer  Egée,  entre  les  Cyclades  et  le  Pélo- 
ponèse,  mare  di  Mirto. 

MYSIE  (mi-sì),  contrée  de  l'Asie  Mineure, 
dont  la  Troade  était  la  pr.  la  plus  célèbre, 
Misia  f . 

MYRTOÏDES  ou  MYRTACÉES  (mir- 
ta-sse),  s.  f.  pl.,  famille  de  plantes  qui  a 
pour  type  le  genre  myrte,  mirtoide. 

MYSTAGOGUE  (mis-ta-gog),  s.  m.,  prê- 
tre qui,  chez  les  Grecs,  initiait  à  certains 
mystères  de  la  religion,  mistagogo  m. 

MYSTERE  (mis-tèr),  s.  m.,  ce  qu'une 
religion  a  de  plus  caché,  mistero  m.  :  les 
mystères  d'éleusis  ,  i  misteri  d'Eleusi; 

TOUTES  LES  RELIGIONS  ONT  LEURS  — ,  tutte 

le  religioni  hanno  i  loro  misteri.  =  Chez  les 
chrétiens,  tout  ce  qui  est  imposé  à  la  foi  des 
fidèles  et  inaccessible  à  leur  raison,  mistero 
m.  :  ce  divin  — ,  questo  mistero  divino.;  LES 
—  db  la  foi,  i  misteri  della  fede;  célé- 
brer les  saints — ,  le  sacrifice  de  la  messe, 
celebrare  i  santi  misteri.  =  Tout  ce  qu'il  y 
a  de  secret  dans  la  nature  et  dans  l'homme, 
mistero,  arcano  m.  =  Secret  dans  les  af- 
faires humaines,  mistero  m.  :  faire  — 
d'une  chose,  la  tenir  seerète,  far  mistero 
di  una  cosa;  les  —  de  la  politique,  i 
misteri  della  politica.  =  Tout  ce  qu'on  cher- 
che à  dérober  à  la  connaissance  des  autres; 
précautions  qu'on  prend  pour  n'être  point 
entendu  ou  observé,  mistero  m.=  Difficulté 
que  l'on  fait  touchant  quelque  chose;  im- 
portance qu'on  y  attache,  mistero  m.  :  voilà 
un  beau  —I  ecco  un  bel  mistero!  =  Ane, 
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pièce  de  théâtre  dont  le  sujet  était  tiré  de 
fa  Bible,  mistero  m.,  commedia  sacra  f. 

MYSTÉRIEUSEMENT  (  mis  -  te  -  riôs- 
man),  adv.,  d'une  façon  mystérieuse,  miste- 
riosamente :  parler,  agir — ,parlare,  agire 
misteriosamente. 

MYSTÉRIEUX  (  mis-te-riô  ),  ET  SE 
(riós),  adj.,  qui  contient  quelque  mystère, 
quelque  sens  caché,  misterioso  :  vous  res- 
semblez À  CE  SERPENT  —  DONT  PARLE 
Jésus-christ,  rassomigliate  a  quel  serpente 
misterioso  di  cui  parla  Gesù  Cristo.  =  Qui 
fait  mystère  de  tout,  misterioso  :  il  EST  FIN, 
— ,  egli  è  astuto,  misterioso.  =  S.,  personne 
mystérieuse,  misterioso  m.  :  paire  le  — , 
fare  il  misterioso. 

MYSTICISME  (mis-ti-ssism),  s.  m.,  sys- 
tème, amour  de  la  mysticité,  misticismo  m.  : 
tomber  dans  le  — ,  cadere  nel  misticismo. 

MYSTICITÉ  (mis-ti-ssi-te),  s.  f.,  ten- 
dance au  mysticisme,  raffinement  de  dévo- 
tion, recherche  profonde  en  fait  de  spiritua- 
lité, misticità  f. 

MYSTIFICATEUR  (mis-ti-fi-ca-tôr),  s. 


m.,  celui  qni  aime  à  mystifier;  celui  qui  en 
fait  métier,  burlone,  ingannatore  m. 

MYSTIFICATION  (ruis-ti-fi-ca-ssion), 
s.  f.,  action  de  mystifier  ;  chose,  parole  qni 
mystifie,  burla,  beffa  f.,  inganno  m. 

MYSTIFIER  (mis-ti-fie),  v.  a.,  abuser 
de  la  crédulité  de  quelqu'un  pour  s'amuser 
à  ses  dépens,  burlare,  beffare. 

MYSTIQUE  (mis-tic),  adj.,  figure  allé- 
gorique, en  pari,  des  choses  religieuses,  mi- 
stico :  le  sens —  de  l'écriture,  il  senso 
mistico  della  Sacra  Scrittura.  =  Qui  raffine 
snrles  matières  de  dévotion, mistico  :  auteur 
— ,  autore  mistico.  =  Dr.  :  testament  — , 
signé  par  le  testateur,  et  remis  par  lui  scellé 
à  nu  notaire,  en  présence  de  six  témoins, 
testamento  mistico.  =  S.,  misticom. 

MYSTIQUEMENT  (mis-tic-man),  adv., 
selon  le  sens  mystique,  misticamente. 

MYSTRE,  s.  m.,  mesure  des  liquides 
chez  les  anciens  Grecs,  mistro  m. 

MYTHE  (mit),  s.  m.,  trait  de  la  Fable  ou 
des  temps  fabuleux  ;  personnage  légendaire, 
'  mito  m. 


MYTHIQUE  -  mi-tic;,  adj.,  qni  a  rapport 
ans  mythes,  qui  est  fondé  sur  un  mythe,  mi- 
tico :  légende  — ,  leggenda  mitica;  poème 
— ,  poema  mitico. 

MYTIIOGRAPHE  (mi-to-eraf),  s.  m., 
auteur  qui  a  écrit  sur  les  fables  des  anciens, 
mitografo  m.  :  mtthographe  latin,  — 
grec,  mitografo  latino,  greco. 

MYTHOGRAPHIE  (mi-to-gra-fi),  s.  f., 
description  des  fables,  mitografia  f. 

MYTHOLOGIE  (mi-to-lo-sgi),  s.  f.,  his- 
toire fabuleuse  des  dieux,  des  demi-dieux  et 
des  héros  de  l'antiquité  :  tout  ce  qni  concerne 
la  religion  païenne,  mitologia  f. 

MYTHOLOGIQUE  (mi - to-lo -sgich) , 
adj.,  qui  appartient  à  la  mythologie,  mito- 
logico :  discours,  livre  — ,  discorso,  libro 
mitologico. 

MYTHOLOGUE  (mi-to-logh)  ou  MY- 
THOLOG1STE,  s.  m.,  celui  qui  traite  de 
l'étude  de  la  mythologie,  mitologo,  mitolo- 
gista m. 

MïURE,  adj.;  méd.  :  pouls  —,  dont 
les  pulsations  s'affaiblissent  peu  à  peu, 
miuro  m. 


N 


N  (en),  s.  m.,  autrefois  on  prononçait 
enne,  et  il  était  f.,  lie  lettre  de  l'alphabet 
et  la  lie  des  consonnes,  n,  enne  m.  =  Il 
s'emploie  comme  abréviation  :  n  pour  nom, 
pour  nord;  pour  notre  dans  N.-S.,  Notre- 
Seignear;  pour  nota,  dans  N.  B.,  nota 
bene. 

NABAB,  s.  m.,  titre  qu'on  donnait  dans 
les  Indus  aux  gouverneurs  de  province,  na- 
babbo m.  =  Se  dit  de  quiconque  est  parvenu 
à  conquérir  une  grande  fortune  et  vit  d'une 
manière  fastueuse,  nababbo,  ricco  come  un 
nababbo.  =  Nababie,  s.  !'.,  dignité  de  nabab  ; 
territoire  soumis  à  la  puissance  d'un  nabab, 
nababia  f. 

NABONASSAR,  roi  de  Babylone,  qui  a 
donné  son  nom  à  une  ère  dont  le  point  de 
départ  est  le  26  février  747,  Nahonassar. 

NABOPOLASSAR,  gouverneur  de  Ba- 
bylone qui  se  révolta  avec  Cyaiare  (62b), 
roi  des  Jledes,  contre  Ninive,  et  fonda  le 
deuxième  empire  de  Babylone ,  Nabopo- 
lassar. 

NABOT  (na-bò),  E  (bot),  s.,  t.  de  mé- 
pris, qui  est  de  très-petite  taille,  nanerot- 
tolo  m.,  nanerella  f.  :  c'est  un  — ,  è  un 
nanerottolo. 

NABOTH,  Juif  dont  le  roi  Achab  con- 
voitait la  vigne  et  qu'il  fit  injustement  lapi- 
der (899  av.  J.-C),  Nabot. 

N  XBLCHODONOSOR,  roi  de  Baby- 
lone et  de  Ninive,  s'empara  de  Jérusalem  et 
emmena  le?  Juifs  en  captivité  (587),  Nabuc- 
donosor,  Nabucco. 

NACABAT  (na-ca-ra),  adj.  inv.,  qui 
est  d'un  rouge  pâle,  avec  une  teinte  orange, 
aranciato.  =  S.  m.,  couleur  nacarat,  color 
d'arancio  m. 

N  VCELLE  (na-ssèl),  s.  f.,  petit  bateau 
sans  mât  ni  voile,  navicella,  barchetta  f.  = 
Corbeille  suspendue  au-dessous  d'un  ballon, 
navicella  f.  =  Archit.,  moulure  en  demi- 
oval",  navicella,  scanalatura  mezzo-ovale  f. 

N  VC1VE  (na-cr),s.  f.,  substance  calcaire, 
dure,  brillante,  à  reflets  chatoyants,  qu'on 
tire  de  certains  coquillages,  madreperla  f. 

NACRE,  E,  adj.,  qui  a  l'éclat,  l'aspect 
de  la  nacre,  marfreper£iceo.  =  NACRÉ,s.m., 
espèce  de  papillon,  specie  di  farfalla. 

NADIR,  ».  m.,  point  du  ciel  qui  est  di- 
rectement sous  nos  pieds.  Il  est  opposé  an 
zénith,  nadir  m. 

N  ADIR-SCIIAII,  conquérant  et  roi  de 
Perse,  assassiné  en  1747,  plus  connu  sous  le 
nom  de  Tbamas  Kouli-Kiian,  Nadir- 
Scià. 

N  AFFÉ  (naf)  (eau  de),  s.  t.,  eau  de  sen- 
teur dont  la  flenr  d'oranger  est  la  base, 
acqua  nanfa  f. 

NAGE  (nasg),  s.  t.,  nuoto  m.,  n'est  us. 
qnc  dans  passer  ine  rivière  k  la  — ,  en 
nageant,  passare  un  fiume  a  nuoto  :  se  jr- 
ter  à  la  — ,  à  l'eau,  pour  nager,  gettarsi 


a  nuoto.  =Ba?*cs  de — ,  snr  lesquels  sont 
assis  les  rameurs,  banco  dei  rematori  m.  = 
Etre  en  — ,  tout  en  — ;  fam.,  inondé  de 
sueur,  essere  tutto  in  sudore. 

NAGEE  (na-sge),  s.  f.,  espace  qu'on  par- 
court,  en  nageant,  à  chaque  impulsion  qu'on 
donne  à  son  corps,  tragetto  m,,  colpo  m.  o 
spinta  f.  di  nuoto. 

NAGEOIRE  (na-sgioar),  s.  f.,  organe 
locomoteur  des  poissons,  aletta,  ala  nata- 
toria, pinna  f.  =  Ce  qu'on  se  met  sous  les 
bras  pour  apprendre  â  nager,  notatoiom.= 
Rondelle  de  bois  placée  sur  les  seaux  d'un 
porteur  d'eau,  galleggiante  m. 

NAGER  (na-sge),  v.  n.,  se  soutenir  et 
s'avancer  sur  l'eau  a  l'aide  de  nageoires  ou 
par  le  mouvement  du  corps,  nuotare.  = 
—  dans  l'opulence,  jouir  de  grandes  ri- 
chesses, nuotare  nell'opulenza,  in  grandi 
acque  :  —  dans  la  joie,  dans  les  plai- 
sirs, être  rempli  de  joie,  vivre  au  milieu 
des  plaisirs,  nuotare  nella  gioia,  nei  pia- 
ceri; —  entre  deux  eaux,  se  ménager 
entre  deux  partis  contraires;  fam.,  starsene 
ondeggiando  fra  due  acque.  —  Ramer  pour 
voguer  sur  l'eau,  remare,  remigare. =1  lot- 
ter  sur  l'eau,  ne  point  aller  au  fond,  galleg- 
giare, stare  a  galla.  =  —  dans  le  sang,  en 
être  tout  couvert,  nuotare  nel  sangue. 

NAGEUR  (na-sgiôr),  EUSE  (sgios),  s., 
celui,  celle  qui  sait  nager,  nuotatore  m., 
nuotatrice  f.  =  Rameur  ;  peu  us.,  rematore 
m.  =  Adj.  et  s.,  se  dit  des  oiseaux  de  la 
famille  des  palmipèdes,  uccello  nuotatorem. 

NAGOR,  s.  m.,  antilope  dn  Sénégal,  an- 
tilopa  del  Senegal. 

NAGUÈRE  ou  NAGUERES  (na-ghèr), 
adv.,  il  y  a  peu  de  temps,  il  n'y  a  pas  long- 
temps, poco  fa,  te, té,  non  ha  guari. 

NAÏADE  (na-iad),  myth.,  nymphe  des 
fontaines  et  des  rivières,  naiade  f.  =  Bot.; 
s.  f.,  famille  de  plantes  aquatiques,  naiade  f. 

NAÏF,  IVE,  adj.,  sans  réflexion,  qui 
n'est  ni  étudié  ni  affecté,  sans  fard,  inge- 
nuo, semplice,  schietto,  naturale.  —  Tres- 
ingénu,  d'une  simplicité  d'enfant,  semplice, 
bonaccia,  sciocco,  scempio  :  jeune  homme 
— ,  giovane  sciocco.  =  Naïf,  s.  m.,  ce  qui 
a  le  caractère  de  la  naïveté,  il  semplice,  il 
facile,  il  naturale  m.  V.  Naturel  et  Simple. 

NAIN  (nen),  E  (nèn),  adj.  et  s.,  se  dit 
d'un  être  qni,  a  l'âge  ordinaire,  n'a  pas  at- 
teint l'accroissement  naturel  à  son  espèce, 
nano,  nana  ;  arbre  — ,  albero  nano.  =  — 
jaune,  sorto  de  jeu  de  cartes,  specie  di 
giuoco  alle  carte. 

NAÏR  ou  NAÏRE,  s.  m.,  nom  que  l'on 
donne,  an  Mabhar,  aux  membres  de  la 
caste  militaire,  Nairo  m. 

NAISSANCE  (nè-ssans),  s.  f.,  sortie  de 
l'enfant  hors  du  sein  de  sa  mire,  nascita, 
natività  f.,  nascimenti)  m.  :  délaissé  de 
toute  la  TERRE  des  n  A  —   derelitto  da 


tutta  la  terra  fin  dalla  mia  nascita  ;  donner 
la  —  À,  ótre  le  père  de,  dar  la  nascita  a, 
essere  padre  di.  =  Donner  — ,  être  la 
cause,  la  source,  l'origine  de,  dar  luogo, 
essere  causa,  origine  di  :  devoir  sa  — , 
prendre  — ,  naître  de,  essere  debitore  della 
nascita  a,  nascere  da.  =  Extraction,  race, 
nascita,  estrazione,  orìgine,  famiglia  (.,  ca- 
sato, sangue  m.  :  être  de  —  obscure,  es- 
sere di  nascita,  di  famiglia  oscura.  —  No- 
blesse, nobiltài.=  Origine,  commencement, 
origine  {.,  principio,  cominciamelo  m.  :  la 
—  d'un  état,  de  l'église,  d'une  sédi- 
tion, l'origine  di  uno  Stato,  della  Chiesa,  di 
una  sedizione  ;  la  —  du  jour,  le  moment 
où  il  commence  à  paraître,  il  nascere,  lo 
spuntar  del  giorno  m.  V.  Commencement. 
=  Point,  endroit  d'où  part,  d'où  s'élève  une 
chose  qni  se  prolonge  dans  une  certaine  di- 
rection, origine  f.,  principio  m.  :  la  —  d'un 
fleuve,  l'origine  di  un  fiume. 

NAISSANT  (nè-ssan),  E  (sant),  adj.,  qui 
commence  à  peine,  qui  vient  de  naître,  de 
paraître,  nascente  :  ville,  passion  nais- 
sante, città,  passione  nascente;  cheveux 
—,  capelli  nascenti. 

NAÎTRE  (nètr),  v.  a.  et  irr.,  venir  au 
monde,  nascere,  venir  al  mondo,  uscire  alla 
luce  :  les  enfants  oui  naquirent  le 
MÊME  JOUR  QCE  SÉSOSTRIS,  i  fanciulli  che 
nacquero  lo  stesso  giorno  che  Sesostri. 
Y.  Etoile.  -  Se  dit  aussi  des  animaux, 
nascere.  =  Sortir  de  terre,  commencer  à 
passer,  nascere,  spuntare  :  il  fait  —  ET 
mûrir  les  fruits,  egli  fa  nascere  e  ma- 
turare i  frutti.  =  Se  dit  de  l'origine  de 
l'homme,  eu  égard  à  la  qualité  de  ses  pa- 
rents, nascere  :  —  gentilhomme,  nascere 
gentiluomo;  —  pauvre,  nascere  povero  ;  — 
poète,  musicien,  avoir  des  dispositions  na- 
turelles pour  ces  arts,  nascere  poeta,  mu- 
sico. V.  NÉ.  =  Mort-né,  qui  est  mort  avant 
de  naître,  nato-morto  :  PREMisn-NÉ,  pri- 
mogenito; dernier-né,  ultimo  nato,  s.  ni., 
se  flit  de  l'enfant  qui  est  né  le  premier  ou  le 
dernier  dans  une  famille.  =  Commencer  à 
paraître,  provenir,  prendre  origine,  nascere, 
cominciare,  aver  principio  :  tu  vis  —  ma 
FLAMME  ET  MES  PREMIERS  SOUriBS,  vede- 
sti nascere  lamia  fiamma  ed  i primi  miei 
sospiri. 

NAÏVEMENT  (na-iv-man),  adv.,  avec 
naïveté,  ingenuamente,  sinceramente,  bona- 
riamente. 

NAÏVETÉ  (na-iv-te),  s.  f.,  expression 
Gdèle  et  non  réfléchie  de  ce  qu'on  sent,  inge- 
nuità, semplicità,  bonarietà  f.  =  Caractère 
d'une  personne  naïve,  simplicité  naturelle  et 
gracieuse,  semplicità,  ingenuità,  grazia, 
disinvoltura  t.  =  Simplicité  niaise,  scem- 
piaggine, melonagginc,  goffaggine  f.  = 
An  pl.,  propos  naïfs,  sciocchezze  f.  pl.  : 
DinE  DES  naïvetés,  dire  srhior.rhczzc. 

NAMUR,  ville  forte  de  la  Belgique,  au 
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confluent  de  la  Sambre  et  de  laAIeuse,  cap. 
de  la  prov.  de  même  nom,  Namur. 

IVAN  AN,  s.  m.,  t.  fam.  et  enfantin, 
friandise,  confetto  m.,  chicche  f.  pl. 

NANCY  (nan-ssi),  ch.-l.  du  départ,  de 
la  Meurthe,  Nanci. 

N  AN  GASA  Kl,  ville  importante  du  Ja- 
pon, cap.  de  l'île  de  Kiou-Siou,  Nangasa- 
chi. 

NANKIN  (nan-ehen),  ville  forte  et  port 
commerçant  de  la  Chine,  dont  elle  est  l'anc. 
cap.,  Nanchino.  =  S.  m.,  étoffe  de  coton, 
couleur  chamois,  qu'on  y  fabrique,  nan- 
chino, sorta  di  tela.=  Adj.;  inv.,  qui  est  de 
la  couleur  de  cette  étoffe,  di  color  nanchino. 

NANSOUTY,  brillant  général  de  cava- 
lerie, mort  en  1815,  Nansouty. 

NANTERRE,  bourg  du  départ,  de  la 
Seine.  On  y  fabrique  des  gâteaux  renommés, 
et  tous  les  ans,  le  lundi  de  la  Pentecôte,  on 
y  couronne  une  rosière,  Nanterre.  —  La 
vierge  de  — ,  sainte  Geneviève,  patronne 
de  Paris,  la  oergine  di  Nanterre. 

NANTES  (nant),  ch.-l.  de  la  Loire- Infé- 
rieure, port  important  sur  la  Loire,  anc. 
cap.  de  la  Bretagne,  Nantes.  —  Edit  de 
— ,  rendu  par  Henri  IV  en  faveur  des  pro- 
testants, en  1598,  Editto  di  Nantes. 

NANTEUIL  (nan-tôil),  peintre  et  gra- 
veur du  xvi] ie  siècle,  Nantev.il. 

NANTIR,  v.  a.,  donner  des  gages  pour 
l'assurance  d'une  dette,  dar  pegno.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  se  faire  donner  des  gages  pour 
répondre  d'une  dette,  impossessarsi  :  se  — 
des  effets  d'une  succession,  s'en  saisir 
comme  y  ayant  droit  ou  par  précaution,  im- 
possessarsi degli  effetti  di  un'eredità.  -  -  Se 
pourvoir,  se  munir  de  quelque  chose  par 
précaution, provvedersi,  premunirsi:  se  — 
d'un  parapluie,  provvedersi  di  un  om- 
brello; il  s'est  dien  nanti  avant  de 
sortir  de  sa  place,  il  a  mis  en  réserve  de 
grands  bénéfices  prima  di  lasciar  l'impiego 
egli  fece  gruzzolo. 

.NANTISSEMENT  (nan-tiss-man) ,  s. 
m.;  dr.,  contrat  par  lequel  un  débiteur  re- 
met une  chose  à  son  créancier  pour  sûreté 
de  la  dette  qu'il  contracte  ;  objet  dont  on 
nantit  le  créancier,  pegno  m. 

N APHTE  (naft),  s.  m.,  bitume  transpa- 
rent, léger  et  très-inflammable  que  l'on 
trouve  en  Perse,  nafta  f. 

NAPIER,  général  anglais  qui,  de  1843 
à  1845,  soumit  le  Scinde  et  le  Béloutehistan. 
Il  a  écrit  I'Histoire  de  la  guerre  dans 
la  Péninsule  et  dans  le  midi  de  la 
France,  Napier. 

NAPLES  (napl),  ville  et  roy.  d'Italie, 
réunis  depuis  peu  au  Piémont,  Napoli.  = 
Napolitain,  e,  adj  et  s.,  qui  est  de  Naples  ; 
qui  regarde  Naples  ou  ses  habitants,  napo- 
litano. =  Napolitaine,  s.  f.,  tissu  de  laine 
qu'on  fabrique  à  Reims,  napoletana  f. 

NAPOLEON  (Bonaparte),  issu  d'une 
famille  corse,  se  distingua  d'abord  au  siège 
de  Toulon,  se  couvrit  de  gloire  dans  la  cam- 
pagne d'Italie  (1796-1797),  puis  en  Egypte 
(1798-1799),  et  par  le  coup  d'Etat  du  18  bru- 
maire (9  et  10  novembre  (799)  renversa  le 
Directoire.  Proclamé  consul,  puis  empereur 
(1804),  il  proâta  du  pouvoir  absolu  pour 
réorganiser  la  France  et  jeter  les  fonde- 
ments d'un  vaste  empire.  La  désastreuse 
campagne  de  Russie  et  la  coalition  de  l'Eu- 
rope armée  contre  lui  amenèrent  son  abdi- 
cation (1814).  Revenu  un  moment  de  l'île 
d'Elbe,  où  on  l'avait  relégué,  il  fut  vaincu  à 
Waterloo,  et  emmené  captif  à  Sainte-Hé- 
lène. Il  y  mourut  en  1821,  Napoleone. 
V.  Bonaparte,  Brumaire,  Cent-Jours, 
etc.  =  Napoléon  II,  V.  Rome  (roi  de).  = 
Napoléonien,  ne,  adj.,  qui  appartient  à 
Napoléon,  a  son  système  de  gouvernement, 
napoleoniano,  napoleonico  :  idées  napoléo- 
niennes, idee  napoleoniche.  =  Napoléon, 
s.  m.,  pièce  d'or  de  20  et  quelquefois  de 
40  francs,  à  l'effigie  de  Napoléon  Ice  ou  de 
Napoléon  III,  un  napoleone  d'oro  m. 

NAPOLEONE,  s.  m.;  bot.,  belle  plante 
d'Afrique,  napoleona  f. 

NAPOLÉONIDE  (na-po-leo-nid),  s.  m., 
descendant  de  Napoléon  ;  membre  de  sa  fa- 
mille, napoleonide  m. 

NAPOLEONISME  (na-po-ieo-nism),  s. 
m.,  système  politique  de  Napoléon,  napo- 
ieonismo  m.r 

NAPOLÉONISTE  (na-po-leo-nist) ,  s. 


m. ,  partisan  de  Napoléon  ,  napoleonista 
m.  et  f. 

NAPOLEON-VENDEE  (  na-po-le- on- 
van-de),  ch.-l.  du  départ,  de  la  Vendée. 
Elle  a  porté  le  nom  de  Bourbon-Vendée 
de  1814  à  1848,  Napoleone-Vandea. 

NAPOLEONVILLE,  s.-préf.  du  départ, 
du  Morbihan,  appelée  aussi  Pontivy,  Na- 
poleonville. 

NAPOLI,  ville  de  Grèce  (Morée),  près 
de  laquelle  on  récolte  les  vins  dits  de  Mal- 
voisie, Napoli,  Napoluzza. 

NAPOLI-DE-ROMANIE  ou  NAU- 
PLIE  (no-pli),  ville  de  la  Grèce,  au  fond  du 
golfe  de  Corinthe. 

NAPPE  (nap),  s.  f.,  linge  dont  on  re- 
couvre la  table  pour  prendre  ses  repas,  to- 
vaglia f.,  montile  m.  =  Linge  dont  on  cou- 
vre l'autel  ;  linge  placé  devant  les  commu- 
niants, tovaglia  di  altare  f.  =  Peau  de 
cerf  qu'on  étend  par  terre  quand  on  veut 
donner  la  curée  aux  chiens.,  pelle  di  cervo 
m.  :  —  d'eau,  cascade  en  forme  de  nappe; 
vaste  étendue  d'eau  tranquille,  cascata  f., 
specchio  d'acqua  m. 

NAPPERON  (na-pron),  s.  m.,  serviette 
qu'on  étend  sur  la  nappe  pour  la  garantir 
des  taches,  tovagliuola  i.,mantiletto  m. 

NARBONNE,  s.-préf.  du  départ,  de 
l'Aude,  Narbona.  =  Narbonnaise,  nom 
que  l'on  donnait  à  la  partie  de  la  Gaule 
conquise  par  les  Romains  avant  César,  Gal- 
lia  narbonesa. 

NARCISSE  (nar-ssiss) ,  jeune  homme 
qui,  suivant  la  Fable,  dédaigna  l'amour  de 
la  nymphe  Echo  (V.  ce  mot).  Epris  de  sa 
propre  image,  il  se  laissa  mourir  et  fut  chan- 
gé en  une  fleur  qui  porte  son  nom,  narcisso. 
=  S.  m.,  fleur  de  cette  plante,  narcisso, 
narciso  m.  =  Homme  amoureux  de  sa 
figure,  narcisso,  civettino,  bellimbusto  m. 

NARCOTINE,  s.  f.,  alcaloïde  extrait  de 
l'opium,  narcotina,  oppianaî. 

NARCOTIQUE  (nar-co-tic),  adj.,  qui 
assoupit,  narcotico,  soporifero.  =  Poésie, 
style  — ,  poesia  narcotica,  stile  soporifico. 
=  S.  m.,  médicament  narcotique,  narco- 
tico m. 

N ARGOTISME  (nar-co-tism),  s,  m.,  en- 
semble des  effets  causés  par  l'action  des  sub- 
stances narcotiques,  narcotismo  m. 

NARO  (nar),  s.  m.,  plante  aromatique 
de  la  famille  des  graminées,  nardo  m.  = 
Parfum  que  les  anciens  tiraient  de  certaines 
racines,  nardo  m. 

NARGUE  (nargh),  interj.,  sert  à  expri- 
mer le  peu  de  cas  que  l'on  fait  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose;  fam.,  corno  m.,  non 
stimar  un  cavolo. 

NARGUER  (nar-ghe),  v.  a.,  braver  avec 
mépris,  disprezzare,  guardare  con  segni  di 
sprezzo,  bravare  :  —  ses  ennemis,  sprez- 
zare i  suoi  nemici. 

NARGUILLE  (nar-ghi-ie),  s.  m.,  longue 
pipe  des  Orientaux,  narghilè  m. 

NARINE  (na-rin) ,  s.  f.,  chacune  des 
deux  cavités,  des  deux  ouvertures  du  nez  ; 
se  dit  aussi  de  quelques  animaux,  narice  f.  : 
les  narines  d'un  cheval,  le  narici  di  un 
cavallo. 

NARQUOIS  (nar-quoà),  E  (quoas),  s., 
celui,  celle  qui  se  plaît  à  tromper  les  autres 
ou  à  s'en  moquer,  furbo,  scaltrito,  volpone. 

NARRATEUR  (na-ra-tòr),  TRICE 
(triss),  s.,  celui,  celle  qui  narre,  qui  raconte, 
narratore  m.,  narratrice  f. 

NARRATIF,  IVE,  adj.,  qui  appartient 
à  la  narration,  narrativo,  narratorio  :  — 
de,  qui  expose  en  détail,  narrativo. 

NARRATION  (na-ra-ssion),  s.  f.,  récit 
historique,  oratoire  ou  poétique,  narra- 
zione f.,  racconto  m.  =  Rhét.,  partie  du 
discours  qui  contient  l'exposé  des  laits,  nar- 
razione f .  =  Simple  récit  fait  dans  la  con- 
versation, narrazione  f. 

NARRE  (na-re),  s.  m.,  discours  par  lequel 
on  narre,  narrazione,  esposizione  f.,  rag- 
guaglio m. 

NARRER,  v.  a.  ;  réth.,  conter,  narrare, 
raccontare,  esporre.  V.  Conter. 

NARVA,  ville  forte  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, près  du  golfe  de  Finlande.  Charles  XII 
y  battit  Pierre  1er  en  1700,  Narva. 

NARVAL,  s.  m.,  espèce  de  marsouin  des 
mers  du  N.,  vulg.  licorne  de  mer,  nar- 
vale,  liocorno  marino  m. 

NASAL,  E,  adj.,  qui  appartient  au  nez, 
nasale.  =  Gramm.,  dont  le  son  est  modifié 


par  le  nez,  nasale:  une  voyelle  — ,  una 
vocale  pronunziata  nasalmente.  =  Nasale, 
s.  f.,  lettre  nasale,  nasale  f. 

NASALEMENT  (na-sal-man),  adv.,avec 
un  son  nasal,  nasalmente. 

NASALITE,  s.  f.,  qualité  d'une  lettre 
nasale,  nasalità  f. 

NASARD  (na-sar),  s.  m.,  jeu  de  l'orgue 
qui  imite  la  voix  d'un  homme  qui  chante  du 
nez,  registro  dell'organo  che  imita  la  voce 
di  chi  canta  col  naso. 

NAS  ARDE  (na-sard),  s.  f.,  chiquenaude 
sur  le  nez,  buffetto  sul  naso  m.  =  Donner 
une  —  k  quelqu'un,  se  moquer  de  lui; 
fam.,  pigliar  in  beffa  uno. 

NASARDER  (na-sar-de),  v.  a.,  donner 
des  nasardes,  dar  dei  buffetti  sul  naso.  = 
Traiter  avec  mépris;  Sam.,  dileggiare. 

NASEAU  (na-sò),  s.  m.,  narine  du  cheval 
et  de  quelques  autres  quadrupèdes,  narice  f., 
froge  f.  pl. 

NASI,  s.  m.,  président  du  sanhédrin, 
nasi,  nasci  m. 

NASILLARD  (na-si-gliar),  E  (gliard), 
adj.,  qui  nasille,  nasale,  che parlacot  naso: 
orateur  — ,  oratore  che  parla  col  naso  ;  qui 
vient  du  nez,  nasale.  =  S.  V.  Nasilleur. 

NASILLEMENT  (na-si-glie-man),  s.  m., 
action  de  nasiller;  défaut  de  celui  qui  na- 
sille, il  pronunziar  nel  naso. 

NASILLER  (na-si-glie),  v.  n.,  parler  du 
nez,  parlar  nel  naso. 

NASILLEUR,  EUSE,  s.,  celui,  celle  qui 
parle  du  nez,  chi  parla  nel  naso. 

NASILLONNER  (na-si-glio-ne),  v.  n., 
diminutif  de  nasiller,  parlare  alquanto  na- 
salmente. 

NASSAU  (duché  de),  Etat  de  la  Confé- 
dération germanique,  au  S.-E.  de  la  Prusse 
rhénane,  Nassau.  =  Guillaume  I"  de  — , 
dit  le  Taciturne,  prince  d'Orange,  soutint 
la  révolte  des  Pays-Bas  contre  l'Espagne,  et 
fut  assassiné  en  1584.  Une  branche  de  sa 
famille  règne  encore  en  Hollande,  Guglielmo 
di  Nassau.  =  Maurice  de  —  ,  fils  du  pré- 
cédent, se  couvrit  de  gloire  dans  la  guerre 
contre  les  Espagnols.  On  lui  reproche  d'a- 
voir fait  exécuter  son  protecteur  Barnewelt, 
Maurizio  di  Sassonia.  V.  ce  mot. 

NASSE  (nass),  s.  f.,  instrument  d'osier 
servant  à  prendre  du  poisson,  nassa  f.  = 
Etre  dans  la — ;  fam.,  être  engagé  dans 
une  mauvaise  affaire  dont  il  est  difficile  de 
se  tirer,  trovarsi  in  un  ginepraio.  =  Genre 
de  coquilles  univalves,  nassa  f. 

NATAL,  E,  adj.,  où  l'on  a  pris  naissance, 
natale,  nativo,  natalizio,  natio  :  maison, 
terre  natale,  casa,  terra  natale;  pays  — , 
paese  natio.  =  Air  — ,  aria  natale. 

NATATION  (na-ta-ssion),  s.  f.,  art, 
action  de  nager,  nuoto,  il  nuotare  m. 

NATATOIRE  (na-ta-toar), adj.,  qui  sert 
àia  natation,  natatorio:  vessie  — ,  qui  sou- 
tient les  poissons  sur  l'eau,  vessica  natatoria. 

NATCHE2,  anc.  peuplade  à  demi  sau- 
vage de  l'Amérique  du  Nord,  Natchez. 

NATICE  (na-tiss),  s.  f.,  genre  de  co- 
quilles univalves,  natica  f. 

NATIF,  IVE,  adj.,  se  dit  des  personnes, 
relativement  au  lieu  où  elles  ont  pris  nais- 
sance, nativo:  —  de  paris,  de  lyon,  na- 
tivo di  Parigi,  di  Lione.  =  Naturel,  nativo, 
naturale  :  candeur  native,  candore  natu- 
rale; métal  — ,  qui  se  trouve  dans  la  terre 
sous  la  forme  métallique,  metallo  nativo.  — 
Natifs,  s.  m.  pl.,  habitants  originaires  d'un 
pays,  gli  abitanti  m.  pl. 

NATION  (na-ssion),  s.  f.,  agglomération 
d'hommes  nés  dans  le  même  pays,  vivant 
sous  les  mêmes  lois,  ayant  la  même  langue 
et  souvent  la  même  religion,  nazione  f.  : 
la  —  française,  espagnole,  la  nazione 
francese,  spagnuola.  =  Tous  ceux  d'une 
même  nation  qui  se  trouvent  en  pays  étran- 
ger, nazione  f.  =  Classe  d'individus  exerçant 
la  même  profession,  ayant  les  mêmes  habi- 
tudes, nazione  f.  =  Au  pl.,  peuples  idolâ- 
tres, le  nazioni  f.  pl.,  i  popoli  infedeli,  ido- 
latri :  les  dieux  des  nations,  il  Dio  delle 
nazioni. 

§  NATION,  PEUPLE.  Des  hommes 
appartenant  à  la  même  nation,  nazione  f., 
peuvent  ne  pas  appartenir  au  même  peuple, 
popolo  m.  ;  ainsi  les  Anglais  et  les  Améri- 
cains des  Etats-Unis  sont  deux  peuples  bien 
différents,  quoique  de  la  même  nation. 
D'un  autre  côté,  les  Polonais,  bien  que  dis- 
persés et  détruits  comme  peuple,  formeront 


NAT 

ane  nation  tant  qu'ils  conserveront  leurs 
mœurs,  leur  langue  et  leurs  traditions. 

NATIONAL  (na-ssio-nal),  E,  adj.,  qui 
concerue  une  nation,  qui  appartient  à  une 
nation,  nazionale:  esprit,  caractère,  pa- 
villon — ,  spirito,  carattere,  bandiera  na- 
zionale ;  PROPRIÉTÉ  ,  RÉCOMPENSE  ,  FÊTE 
nationale,  proprietà,  ricompensa,  festa 
nazionale.  =  Nationaux,  s.  m.  pl.,  tous 
ceux  qui  font  partie  d'une  même  nation, 
par  opposit.  à  étrangers,  i  nazionali,  i 
nativi  m.  pl. 

NATIONALEMEXT  (na-ssio-nal-man), 
adv.,  d'une  manière  nationale,  nazional- 
mente. 

NATIONALISER  (na  -  ssio  -  na  -  li  -  se), 
y.  a.  ;  néol.,  constituer  en  nation.  =  Rendre 
national,  faire  adopter  par  la  nation,  nazio- 
nalizzare. =  Se  — ,  v.  pr.,  devenir  national, 
dans  les  deui  sens,  nazionalizzarsi. 

NATIONALITÉ  (na-ssio-na-li-te),  s.  f.; 
néol.,  ensemble  des  caractères  qui  consti- 
tuent une  nation  et  la  distinguent  des  autres, 
nazionalità  f. 

NATIVITE,  s.  f.,  jour  de  naissance,  na- 
tività f.  :  LA  —  DE  LA  SAINTE  VIERGE,  DE 

saint  je  an-rapt  iste,  la  natività  della  Ver- 
gine, di  San  Giovanni  Battista.  =  Abs.,  la 
nativité  de  Notre-Seigneur,  la  Natività  f. 

NATRON  ou  NATRUM,  s.  m.,  carbo- 
nate de  soude  solide  et  naturel,  nato,  car- 
bonato di  soda  m. 

NATTE  (nat),  s.  f.,  tissu  grossier  de  ma- 
tières végétales  entrelacées,  stuoia  f.  :  —  de 
jonc,  stuoia  di  giunco.  =  Tresse,  treccia  f.  : 
—  de  cheveux,  treccia  di  capelli. 

NATTER  (na-te),  v.  a.,  couvrir  de  nat- 
tes, coprire  d'una  stuoia.  =  Tresser  en  nat- 
tes, intrecciare:  —  des  cheveux,  intrecciare 
capelli. 

NATTIER  (na-tie),  s.  m.,  celui  qui  fait 
des  nattes,  stuoiaio  m. 

NATU RALIBU S  (IN),  mots  lat.,  loc. 
adv.,  dans  l'état  de  nudité;  fam.,  in  natu- 
ralibus. 

NATURALISATION  (  na-tu-ra-li-sa- 
ssion),  s.  f.,  acte  en  vertu  duquel  un  étranger 
obtient  dans  un  pajs  les  droits  et  privilèges 
dont  jouissent  les  naturels  du  pays,  natura- 
lizzazione f. 

NATURALISER  (na-tii-ra-li-se),  v.  a., 
accorder  la  naturalisation,  naturalizzare, 
concedere  i  diritti  di  cittadinanza  :  il  s'est 
paît  —  français,  egli  si  fece  naturalizzare 
Francese.  =  Introduire,  acclimater  dans  un 
pays,  naturalizzare,  rendere  indigeno.  = 
Se  dit  des  arts,  des  inventions,  des  mots  et 
des  locutions  que  l'on  fait  passer  de  l'étran- 
ger dans  la  nation,  naturalizzare.  =  Se  — , 
v.  pr.,  dans  tous  les  sens  de  l'actif,  natura- 
lizzarsi. 

NATURALISME  (na-tii-ra-lism),  s.  m., 
caractère  de  ce  qui  est  produitpar  UDe  cause 
naturelle,  natura,  naturalità  f.,  naturali- 
smo m.  =  Système  de  ceui  qui  admettent 
la  nature  comme  premier  principe,  natura- 
lismo m. 

NATURALISTE  (na-tii-ra-list),  s.  m., 
celui  qui  s'applique  à  l'histoire  naturelle  OU 
qui  possède  celte  science,  naturalista. 

NATURALITÉ,  s.  f.,  état  de  celui  qui 
est  naturel  d'un  pays  ou  qui  s'y  est  fait  na- 
turaliser, cittadinanza  f.  :  lettres  de  — , 
par  lesquelles  on  accorde  la  naturalisation, 
lettere,  patenti  di  cittadinanza. 

NATURE  (na-tiir),  s.  f.,  ensemble  des 
êtres  créés,  natura  f.  :  l'homme,  de  la  — 
est  le  chef  et  le  roi,  l'uomo  è  il  capo  e 
il  re  della  natura.  =  Ordre  établi  dans 
l'univers,  natura  f.  :  la  —  est  pour 
l'homme  un  livre  FEnMÉ,  la  natura  è  per 
l'uomo  un  libro  chiuso  ;  les  secrets,  les 
lois  de  la  — ,  f  segreti,  le  leggi  della  na- 
tura. =  Puissance,  force  active  qui  a  établi 
cet  ordre  et  qui  le  conserve,  natura,  condi- 
zione dell'essere  animato.  =  Payer  triout 
À  la  — ,  mourir,  pagare  il  debito,  il  tributo 
alla  natura;  àne  de  — ,  individu  fort  igno- 
rant; pop.,  uomo  ignorantissimo  ;  don  de 
LA  —  ,  que  I  llumine  apporte  en  naissant, 
par  opposit.  à  ceux  qu'il  acquiert  par  l'édu- 
cation, dono  di  natura.  =  Opération,  pro- 
duclion  de  la  nature,  par  opposit.  aux  pro- 
ductions de  l'art,  natura  f.  :  la  —  EST  PLUS 
ijei.le  que  l'art,  la  natura  è  più  bella  del- 
l'arte ;  LES  MERVEILLES,  LES  BEAUTÉS  DE 
la  —,  le  meraviglie,  le  bellezze  della  natura; 
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!  RACINE  ET  B0ILEAU  ONT  COPIÉ  FIDÈLEMENT 

LA — ,  Racine  et  Boileau  copiarono  fedel- 
mente la  natura.  =  Ce  qui  constitue  un 
être,  une  qualité  quelconque,  natura  i.  :  — 
divine,  humaine,  natura  divina,  umana.  = 
—  humaine,  genre  humain,  natura  umana, 
il  genere  untano  :  un  dieu  oui  prit  pitié 
de  la  —  humaine,  un  Dio  che  ebbe  a  pietà 
il  genere  umano.  =  Particul.,  organisation 
des  êtres  animés,  mouvement  qui  les  porte 
vers  les  choses  nécessaires  à  leur  conserva- 
tion, natura,  condizione  f.  :  la  —  du  pois- 
son est  de  vivre  dans  l'eau  ,  la  natura 
del  pesce  è  di  vivere  nell'acqua;  satisfaire 
aux.  besoins  de  LA  — ,  soddisfare  ai  biso- 
gni della  natura;  état  de  — ,  état  de 
l'homme  avant  la  civilisation,  stato  di  na- 
tura. =  Constitution,  principe  de  vie  qui 
anime  et  soutient  l'homme,  natura  f.  :  je 

NE  REDOUTE  POINT  LA  MORT,  MAIS   LA  — 

la  redoute  en  moi,  non  temo  la  morte,  ma 
la  natura  la  teme  in  me.  =  Tempérament, 
natura,  complessione  f.,  temperamento  m.  : 
il  est  d'une  —  maladive,  egli  è  malaticcio 
di  natura.  =  Lumière  naturelle  qui  diete 
à  l'homme  ce  qu'il  doit  faire  ou  éviter,  na- 
tura, coscienza  f.,  lume  di  natura  m.  :  le 
chi,  la  voix  de  la  — ,  se  dit  de  l'affection 
qui  eiiste  entre  les  personnes  unies  par  les 
liens  du  sang,  il  grido,  la  voce  della  natura. 
=  Théol.,  état  naturel  de  l'homme,  par  op- 
posit. à  l'état  de  grâce,  natura  f.  :  en  — ,  se 
dit  de  certaines  choses  telles  qu'elles  sont 
matériellement, par  opposit.  à  l'argent  qu'el- 
les peuvent  valoir,  in  natura;  payer  en  — , 
avec  les  productions  naturelles  du  sol,  pa- 
gare in  natura.  =  Sorte,  espèce,  natura, 
specie,  sorta  f.  :  je  n'ai  point  vu  d'arbres 
de  cette  — ,  non  ho  veduto  alberi  di  questa 
natura,  di  questa  specie. 

NATUREL  (na-tii-rèl),  LE,  adj.,  qui  ap- 
partient à  la  Dature,  naturale  :  lois,  cau- 
ses ,  forces  naturelles,  leggi,  cause, 
forze  naturali;  sciences — ,  celles  qui  s'oc- 
cupent de  la  nature  et  de  ses  produits  , 
scienze  naturali  :  histoire  — ,  storia  natu- 
rale. V.  Histoire.  =  Fils,  enfant  — , 
qui  n'est  pas  Dé  en  légitime  mariage,  figlio 
naturale.  =  Conforme  à  la  nature,  qu'on 
apporte  en  naissant,  naturale,  conforme  : 

LE  DÉSIR   DE   VIVRE    EST    —    À   TOUS  LES 

hommes,  il  desiderio  di  vivere  è  naturale  in 
tutti  gli  uomini;  les  vertus  —  des  grands, 
le  virtù  naturali  dei  grandi.  =  Qui  viCDt  de 
la  nature,  par  opposit.  à  artificiel,  à  factice, 
naturale  :  sa  gaieté  n'est  pas  — ,  la  sua 
allegria  non  è  naturale  ;  vin  — ,  non  frelaté, 
vino  naturale.  =  Conforme  aux  lois  de  la 
nature,  à  celles  de  la  raison,  de  l'usage, 
naturale  :  effet  — ,  effetto  naturale;  il 
N'EST  PAS  —  DE  VOULOIR  TENTER  L'iM- 
possible,  non  è  naturale  il  voler  tentar  l'im- 
possibile; cela  n'est  pas  — ,  se  dit  d'une 
chose  où  l'on  soupçonne  quelque  tromperie, 
ciò  non  è  naturale  ;  juges  naturels,  ceux 
que  la  loi  désigne  à  cet  effet,  giudici  natu- 
rali; loi  — ,  legge  naturale;  droit  — ,  qui 
découle  de  la  nature  de  l'homme  ,  diritto 
naturale.  =  Se  dit  de  ce  que  nous  faisons 
en  conséquence  de  nos  habitudes,  natura, 
indole,  proprietà  naturale ,  soler  fare  una 
cosa  :  il  lui  est  —  de  marcher  très- 
vite,  egli  suole  camminare  prestissimo.  = 
Qui  s'olfre  naturellement  à  l'esprit,  natu- 
rale: sens  — ,  senso  naturale  ;  voilà  l'ex- 
plication LA  PLUS  —  QU'ON  PUISSE  DON- 
NER de  sa  conduite,  ecco  la  spiegazione 
la  più  naturale  che  si  possa  dare  della  sua 
condotta. = Sans  affectation,  sans  contrain  te, 
naturale  ,  spontaneo ,  senza  affettazione  : 
styij;  — ,  stile  naturale.  =  Qui  a  de  la  sim- 
plicité et  de  la  franchise,  naturale,  schietto, 
sincero.  =  Mus.  :  mode,  ton  — ,  qui  n'est 
modifié  par  aucun  signe,  modo,  tuono  natu- 
rale. 

§  NATUREL,  SIMPLE,  NAÏF.  Ce 

qui  est  naturel,  naturale,  exclut  l'affecta- 
tion; ce  qui  est  simple,  semplice,  l'art  ou 
l'artifice;  ce  qui  est  naif,  ingenuo,  la  ré- 
flexion. 

NATUREL,  s.  m.,  propriété  inhérente 
à  la  nature  d'un  être,  naturale  m.,  natura  f.  : 
le  —  de  l'homme  est  d'être  sociaule, 
il  naturale  dell'uomo  è  di  essere  sociabile.  = 
Ensemble  de  qualités  bonnes  ou  mauvaises, 
manière  d'être  propre  et  distinctive  de  cha- 
cun, naturale  ni.,  indole  f.  :  enfant  d'un 
bon  — ,  fanciullo  d'indole  buona.  =  Faci- 
lité, aisance  naturelle  avec  laquelle  une 
i  chose  est  faite,  naturalezza,  spontaneità  f.  : 
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acteur  oui  manque  de  — ,  attore  che 
manca  di  naturalezza.  =  Forme  naturelle 
et  extérieure  de  chaque  chose  :  cela  est 
peint  au  —,  ciò  è  dipinto  al  naturale.  - 
Au  — ,  loc.  adv.,  d'après  nature,  avec  vé- 
rité, con  naturalezza  con  verità;  se  dit  aussi 
de  la  manière  la  plus  simple  d'apprêter  les 
viandes,  al  naturale.  =  Au  pl.,  habitants 
originaires  d'un  pays  ;  ne  se  dit  pas  des  ha- 
bitants de  l'Europe,  gl'indigeni,  gli  uomini 
nativi  m.  pl. 

NATURELLEMENT  (na-tu-rel-man), 
adv.,  par  un  principe  naturel;  par  une  im- 
pulsion, une  propriété  naturelle,  natural- 
mente. =  Sans  art,  sans  culture,  natural- 
mente. =  D'une  manière  simple,  aisée,  fa- 
cile ,  naturalmente  ,  d'un  modo  naturale  , 
semplice,  spontaneo  :  il  entre  —  dans 
son  sujet,  egli  entra  naturalmente  nel  suo 
argomento;  cela  s'explique  — ,  questo  si 
spiega  naturalmente  ;  penser,  écuire  — , 
sans  effort,  ni  recherche,  pensare,  scrivere 
naturalmente.  =  Avec  franchise,  sans  dé- 
guisement, naturalmente,  con  schiettezza. 

NAUCOUE  (no-cor),  s.  f.,  punaise  d'eau, 
naucoride  f. 

NAUDÉ  (no-de)  (Gabriel),  savant  biblio- 
phile, médecin  de  Louis  XIII,  Naudé. 

NAUFRAGE  (no-frasg),  s.  m.,  perte 
d'un  navire  par  quelque  accident  de  mer, 
naufragio  m.  :  faire  —,  se  trouver  sur  un 
navire  qui  se  perd,  naufragare,  far  nau- 
fragio; faire  —  au  port,  voir  tous  ses 
projets  renversés  au  moment  où  l'on  était 
près  de  réussir  ,  naufragare  in  porto.  = 
Perte,  ruine,  malheur,  naufragio  ta.,  di- 
sgrazia, rovina  f.  :  le  —  de  la  foi,  la  ro- 
vina della  fede. , 

NAUFRAGE  (no-fra-sge),  E,  adj.  et  s., 
se  dit  des  personnes  et  des  choses  qui  ont 
fait  naufrage,  naufrago,  naufragato,  agg. 
e  s.  m. 

NAUMACHIE  (no-ma-sci),  s.  f.,  spec- 
tacle d'un  combat  naval  qu'on  donnait  au 
peuple  de  l'anc.  Rome  ;  lieu  où  il  se  donnait, 
naumachia  f. 

NAUPL1E.  V.  Napoli-de-Romanie. 

NAUSÉABOND  (no-se-a-bon),  E  (bond), 
adj.,  qui  cause  des  nausées,  nauseabondo, 
nauseante,  nauseoso:  odeur,  saveur,  nau- 
séabonde, odore,  sapore  nauseabondo.  = 
Qui  excite  le  dégoût,  ributtante. 

NAUSEE  (no-se),  s.  f.,  envie  de  vomir 
qui  vient  du  dégoût,  nausea,  voglia  di  vo- 
mitare f.,  schifo  m.  =  Dégoût  qu'inspirent 
certains  écrits,  certains  discours  insipides 
ou  rebutants,  schifo  m. 

NAUTILE  (no-til),  s.  m.,  genre  de  mol- 
lusques testacés  ;  nom  de  plusieurs  coquil- 
les, nautilio  m.  =  Nom  que  Fulton  avait 
donné  à  un  bateau  plongeur  de  son  inven- 
tion, nautilio  m. 

NAUTIQUE  (no-tic),  adj.,  qui  appar- 
tient à  la  navigation,  nautico  :  art,  carte 
— ,  arte,  carta  nautica  ;  instruments  nau- 
tiques, strumenti  nautici. 

NAUTONIER  (no-to-nie),  s.  m.,  celui 
qui  conduit  un  navire,  une  barque;  poét., 
nocchiero,  navalestro  m. 

NAVAL,  E,  adj,,  qui  concerne  les  vais- 
seaux de  guerre,  navale:  bataille,  armés, 
école  navale,  battaglia,  armata,  scuola 
navale. 

NAVARIN  (na-va-ren),  port  de  la  Grèce 
(Moréc),  où  les  flottes  combinées  de  la  Fran- 
ce, de  l'Angleterre  et  de  la  Russie  battirent 
celle  des  Turcs  en  1827,  Navarino. 

NAVARRE,  anc.  roy.,  sur  les  deux  ver- 
sants des  Pyrénées;  il  est  aujourd'hui  par- 
tagé entre  la  France  et  l'Espagne,  Navarra. 
—  Navarrais,  e,  adj.  et  s.,  qui  est  de  Na- 
varre ou  qui  l'habite,  Navarese. 

NAVEE,  s.  f.,  charge  d'un  bateau,  navata, 
barcata  f. 

NAVET  (na-ve),  a.  m.,  plante  crucifère 
et  potagère  dont  la  racine  porte  le  même 
nom,  navone,  napo  m. 

NAVETTE  (na-vèt),  s.  f.,  petit  vase  de 
cuivre  ou  d'argent  dans  lequel  on  met  l'en- 
cens qu'on  brûle  à  l'église,  navicella  dell'in- 
censai. -  Instrument  que  le  tisserand  fait 
aller  et  venir  entre  les  fils  de  la  chaîne , 
spola,  spuola  f.  :  faire  la  — ,  beaucoup 
d'allées  et  de  venues,  andare  e  venire.  = 
Navet  sauvage  dont  la  graine  qui  porte  le 
même  nom,  donne  de  l'huile,  rapa  f. 

\  \\ ICIL.UIIE  (ua-vi-cù-lèr),  a''i.; 
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anat.  et  bot.,  qui  a  la  forme  d'une  nacelle, 

navicolare  :  os  — ,  osso  navicolare. 

NAVIGABLE  (na-vi-gabl),  adj.,  où  l'on 
peut  naviguer,  navigabile. 

NAVIGATEMI  (na-vi-ga-tór),  adj.  et 
s.,  se  dit  des  grands  marins  ou  des  marins 
habiles,  navigatore  m.  =  Adj.  :  peuple  — , 
adonné  à  la  navigation,  popolo  navigatore. 

NAVIGATION  (na-vi-ga-ssion),  s.  f., 
voyage  sur  mer  ou  sur  les  grandes  rivières, 
navigazione  f.  :  longue,  périlleuse  — , 
navigazione  lunga,  pericolosa.  =  Art  de 
naviguer,  il  navigare  m.,  navigazione  f .  : 
traité  de  — ,  trattato  di  navigazione.  = 

—  aérienne,  voyage  en  aérostat,  naviga- 
zione aerea. 

NAVIGUER  (na-vi-ghe),  v.  n.,  aller, 
voyager  sur  mer  ou  sur  les  grandes  riviè- 
res, navigare  :  — le  lono  des  côtes,  sub 
un  fleuve,  navigare  lungo  le  coste,  sopra 
un  fiume.  =  Manœuvrer  un  vaisseau,  navi- 
gare, veleggiare.  =  Ce  vaisseau  navigue 
bien,  se  comporte  bien  à  la  mer,  questa  nave 
veleggia  bene. 

NAVILLE  (na-vi-glie),  s.  f.,  petit  canal 
d'irrigation  en  Lombardie,  navìgliom. 

NAVIRE  (na-vir),s.  m.,  bâtiment  des- 
tiné à  naviguer,  nave,  barca  f.,  bastimento, 
vascello  m.  :  —  de  guerre,  nave  dì  guerra. 

NAVRANT  (na-vran),  E  (vrant),  adj., 
qui  navre,  straziante  :  spectacle  — ,  spet- 
tacolo straziante. 

NAVRER  (na-vre),  v.  a.,  affliger  extrê- 
mement ,  straziare  :  mon  tendre  coeur 
fut  navré,  il  mio  cuore  ne  fu  straziato. 

NAXOS,  ile  de  l'Archipel,  une  des  Cy- 
clades,  Nasso. 

NAZAIRE  (Saint-)  (na-sèr),  ch.-l.  de  can- 
ton de  la  Loire-Inférieure,  premier  port  de 
relâche  à  l'entrée  de  la  Loire,  Saint-Nazaire. 

NAZARETH,  village  de  la  Palestine,  où 
demeura  la  Sainte  Famille  jusqu'au  bap- 
tême de  Notre-Seigneur,  Nazaret.  =  Naza- 
Béen,  ne,  s.,  nom  qu'on  donne  quelquefois 
à  Jésus-Christ,  Nazareno  m.  =  Nom  donné 
par  les  païens  aux  juifs  et  aux  chrétiens,  i 
Nazareni  m.  pl. 

NE  (nô),  adv.  de  négation,  non  :  mon 
orgueilleux  rival  ne  saurait  me  trou- 
bler, l'orgoglioso  mio  rivale  non  saprebbe 
intimorirmi;  l'homme  pudlic  n'est  point 
vertueux  s'il  n'a  que  les  vertus  de 
l'homme  privé,  l'uomo  pubblico  non  è  vir- 
tuoso s'egli  ha  soltanto  le  virtù,  dell'uomo 
privato.  =  Il  est  souvent  accompagné  de 
que,  ou  de  pas,  ou  de  point  :  ce  temple 

EST    MON   PAYS,   JE   N'EN   CONNAIS  POINT 

d'autre,  questo  tempio  è  lamia  patria,  non 
ne  conosco  altra.  =  Il  est  quelquefois  sous- 
entendu  :  Esther,  que  craignez  -  vous, 

SUIS-JE  PAS  VOTRE  FRÈRE?  pour  NE  SUIS- 
JE  PAS. 

NE  (ne),  E,  adj.,  qui  apporte  en  naissant 
telle  ou  telle  qualité,  nato.  =  Peuple  — 
pour  l'esclavage,  popolo  natoper  la  schia- 
vitù :  bien  — ,  d'un  bon  naturel,  di  un'in- 
dole buona.  =  Qui  a  des  talents  pour,  nato: 

CE    GARÇON   EST   —   POUR    LE  COMMERCE, 

questo  giovane  è  nato  per  fare  il  commercio. 
Y.  Naître. 

NEANMOINS  (  ne-an-moen  ),  adv.  de 
restriction,  marque  la  non-incompatibilité 
d'uno  chose  avec  une  autre,  nondimeno, 
nulladìmeno,  tuttavia,  pure  :  il  est  encore 

TRÈS- JEUNE  ET  —  IL  EST  FORT  SAGE,  egli 

è  ancor  giovanissimo  e  nulladimeno  è  sa- 
vissimo. 

§   NÉANMOINS,   TOUTEFOIS.  Le 

premier,  nondimeno,  pose  une  assertion  en 
face  d'une  autre  ;  le  second,  tuttavia,  an- 
nonce une  restriction  mise  à  une  phrase  trop 
générale. 

NEANT  (ne-an),  s.  m.,  ce  qui  n'est  pas, 
ce  qui  ne  se  conçoit  que  par  une  négation, 
mdla,  niente  m.  :  dieu  a  tiré  toutes  cho- 
ses du  — ,  Dio  trasse  ogni  cosa  dal  nulla.—. 
=  Condition  de  ce  qui  est  périssable  :  le 

—  des  grandeurs  humaines,  il  niente  delle 
umane  grandezze.  =  Manque  de  naissance 
et  de  mérite,  nulla  m.  :  les  pontifes  font 
passer  Jésus-christ  pour  un  homme  de 
— ,  i  pontefici  spacciano  Gesù  Cristo  come 
un  uomo  da  nulla.  =  Dr.  :  mettre  une 
appellation  au  — ,  débouter  de  l'appel, 
non  dar  corso  ad  un'appellazione.  —  Fam.  : 
combien  avez-vous  reçu?  — ,  rien,  quanto 
avete  ricevuto  ?  nulla. 
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NÉARQUE  (ne-arch),  amirai  d'Alexan- 
dre le  Grand,  parcourut  avec  la  flotte  de  ce 
prince  (325-329)  les  côtes  de  la  mer  Ery- 
thrée, pour  ouvrir  des  routes  nouvelles  au 
commerce  de  Babylone,  puis  écrivit  la  rela- 
tion de  ce  voyage,  Nearco. 

NÉBULEUX  (ne-bu-iô),  EUSE  (lôs), 
adj.,  obscurci  par  des  nuages,  nuvoloso, 
nebbioso,  fosco,  oscuro  :  temps,  ciel  — , 
tempo,  cielo  nuvoloso.  =  L'horizon  est  — , 
on  est  menacé  de  troubles,  d'événements 
funestes,  l'orizzonte  è  fosco:  visage,  front 
— ,  sur  lequel  se  peint  le  souci,  l'inquié- 
tude, faccia,  fronte  rannuvolata,  tetra; 
esprit,  discours  — ,  obscur,  métaphysi- 
que, spirito,  discorso  oscuro,  metafisico.  = 
Nébuleuse,  s.  f.,  étoile  dont  la  lumière  est 
terne  et  faible;  amas  d'étoiles  entassées 
dans  un  petit  espace,  nebulosa,  stella  nebu- 
losa i. 

NÉCESSAIRE  (ne-sse-ssèr),  adj.,  dont 
on  ne  peut  se  passer,  dont  on  a  absolument 
besoin,  necessario  :  avoir  les  choses  né- 
cessaires À  la  vie,  avere  le  cose  necessa- 
rie alla  vita.  =Tl  est  — ,  il  faut,  il  est  be- 
soin, è  necessario,  è  d'uopo  :  il  n'était  pas 

—  de  parler,  non  era  necessario  di  par- 
lare. =  Qui  arrive  nécessairement,  qui  ne 
peut  pas  ne  pas  exister,  necessario,  inevita- 
bile .-mal  — ,  male  inevitabile.  =  S.  m.,  ce 
qui  est  essentiel ,  indispensable,  particul. 
pour  les  besoins  de  la  vie,  necessario  ta.  : 
se  contenter  du  — ,  accontentarsi  del  ne- 
cessario. =  Boîte,  étui  renfermant  divers 
ustensiles  nécessaires  à  la  toilette  ;  ce  qu'il 
contient,  cassetta  da  viaggio  f. 

NÉCESSAIREMENT  (ne-sse-ssèr-man), 
adv.,  par  un  besoin  absolu,  necessariamente." 
il  faut  —  manger  pour  vivre,  bisogna 
necessariamente  mangiare  per  vivere.  = 
Inévitablement,  infailliblement,  infallibil- 
mente :  cela  doit  —  arriver,  questo  deve 
necessariamente  accadere. 

NÉCESSITANTE  (ne-sse-ssi-tant),  adj. 
f.  ;  théol.  :  grâce  — ,  qui  contraint  et  qui 
été  la  liberté,  grazia  necessitante  f. 

NÉCESSITÉ,  s.  f.,  ce  qui  est  nécessaire 
et  indispensable,  necessità  f.  :  c'est  une  — 
de  mourir,  la  mort  est  inévitable,  il  morire 
è  una  necessità.  =  Faire  de  —  vertu; 
prov.,  faire  de  bonne  grâce  ce  qu'on  est 
obligé  défaire,  far  della  tiecessità  virtù.= 

—  n'a  pas  de  loi;  prov.  etfam.,  quand  on 
est  pressé  par  le  besoin,  on  met  la  honte  de 
côté,  necessità  non  ha  legge.  =  Ce  à  quoi  il 
est  impossible  de  se  soustraire,  necessità  f.  : 

REGARDER  LA  GUERRE  COMME  UNE  —  MAL- 
HEUREUSE, considerare  la  guerra  come  una 
funesta  necessità.  =  Besoin  pressant,  indi- 
gence, dénûment,  necessità,  povertà  f.  :  ré- 
duit À  LA  dernière  — ,  ridotto  all'ultima 
necessità.  =  Au  pl.,  besoins  de  la  vie  ou  de 
la  nature,  le  necessità  f.  pl.,  i  bisogni  m.  pl. 
=  Besoins  d'argent,  bisogno,  urgenza  di 
denaro.  =  De  — ,  de  toute  — ,  loc.  adv., 
nécessairement,  necessariamente. 

NÉCESSITER  (ne-sse-ssi-te),  v.  a.,  ré- 
duire à  la  nécessité  de,  contraindre,  necessi- 
tare, obbligare  :  en  l'attaquant  vous  le 
nécessitez  à  se  défendre,  attaccandolo  lo 
costringete  a  difendersi. 

NÉCESSITEUX  (ne-sse-ssi-tô),  EUSE 
(tôs),  adj.,  qui  a  grand  besoin  de  secours, 
necessitoso,  bisognoso,  indigente,  mendico  : 
HOMME  AVIDE  ET  — ,  COMME  TOUS  LES  DIS- 
SIPATEURS, uomo  avido  e  necessitoso ,  come 
tutti  i  dissipatori  ;  permettre  l'usage  de 

LA   VIANDE  AUX  FAMILLES  NÉCESSITEUSES, 

permettere  l'uso  della  carne  alle  famiglie 
bisognose.  =S.  :  bisognoso,  indigente  m. 

NECKER,  banquier  genevois,  ministre 
des  finances  sous  Louis  XVI,  fut  le  père  de 
Mme  de  Staël;  mort  en  1804,  Necker. 

NEC  PLUS  ULTRA  (mots  lat.),  s.  m., 
terme  qu'on  ne  peut  dépasser,  non  plus 
ultra. 

NÉCROLOGE  (ne-cro-losg),  s.  m.,  re- 
gistre ou  publication  qui  contient  une  courte 
notice  biographique  des  personnages  im- 
portants, avec  la  date  de  leur  naissance  et 
de  leur  décès,  libro  o  registro  dei  morti, 
necrologio  m. 

NÉCROLOGIE  (ne-cro-lo-sgì),  s.  f.,  no- 
tice sur  une  personne  remarquable  morte 
depuis  peu  de  temps,  necrologia  f. 

NÉCROLOGIQUE  (ne-cro  -lo-sgic),  adj . , 
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fait  au  sujet  de  la  mort  de  quelqu'un,  ne- 
crologico :  ARTICLE  — ,  articolo  necrolo- 
gico; notice  — ,  notizia  necrologica. 

NÉCROMANCIE  (ne-cro-man-ssì),  s.f., 
art  prétendu  d'évoquer  les  morts  pour  con- 
naître l'avenir;  magie,  negromanzia,  magia  f. 

NÉCROMANCIEN  (ne-cro-man-ssien), 
NE  (ssièn),  s.,  celui,  celle  qui  se  mêle  de 
nécromancie;  magicien,  negromantem.,ne- 
gromantessa  f.,  mago  m.,  maga  f. 

NÉCROPHORE(necro-for),s.m.,genre 
d'insectes  coléoptères  qui  enterrent  les  ca- 
davres des  souris,  des  taupes  pour  y  dépo- 
ser leurs  œufs,  necroforo  m. 

NÉCROPOLE  (ne-cro-pol),  s.  f.,  anc. 
synon.  de  Cimetière,  necropoli  f.  =  Sou- 
terrain destiné  aux  sépultures  en  Egypte, 
necropoli  f. 

NÉCROSE  (ne-cros),  s.  f.,  état  d'un  os 
privé  de  vie  par  une  cause  quelconque,  ne- 
crosi f. 

NECTAIRE  (nec-tèr) ,  s.  m.  ;  bot.,  or- 
gane accessoire  de  certaines  fleurs  qui  pro- 
duit un  liquide  sucré,  nettario  m. 

NECTAR,,  s.  m.,  breuvage  des  dieux  de 
la  Fable.  =  Vin  délicieux.  =  Suc  des  nec- 
taires, nettare  m. 

NÉERLANDE  (ne-er-land),  nom  donné 
en  1815  au  roy.  des  Pays-Bas  et  qui  ne  dé- 
signe plus  que  la  Hollande,  Neerlandia  f.  = 
Néerlandais,  e,  adj .,  des  Pays-Bas,  delà 
Belgique,  neerlandese  :  colonies  néerlan- 
daises, colonie  neerlandesi.  =  S.,  habitant, 
habitante  des  Pays-Bas,  neerlandese. 

NEF,  s.  f.  ;  vieux  et  poét., navire, naveî.x 
moulin  À  — ,  molino  sopra  una  barca.  — 
Archit.,  espace  compris  entre  les  deux  ran- 
gées de  piliers  qui  soutiennent  une  voûte; 
partie  d  une  église  qui  s'étend  de  la  porte 
principale  jusqu'au  chœur,  nave,  navata  f. 
di  ima  chiesa. 

NEFASTE  (ne-fast),  adj.  ;  antiq.,  se  di- 
sait des  jours  où  il  était  défendu  par  la  reli- 
gion de  vaquer  aux  affaires  publiques,  nefa- 
sto :  jours  néfastes,  giorni  nefasti;  ac- 
tion, événement  — ,  illicite  et  funeste, 
atto,  avvenimento  nefasto. 

NEFLE  (nèfl),  s.  f.,  fruit  de  couleur  brune 
qui  a  plusieurs  noyaux  et  qui  n'est  bon  à 
manger  que  l'hiver,  nespola  i. 

NÉFLIER  (ne-flie),  s.  m.,  arbre  qui  porte 
des  nèfles,  nespolo  m. 

NÉGATIF,  IVE,  adj.,  qui  exprime  une 
négation,  negativo:  terme  — ,  termine  ne- 
gativo; particule  négative,  particella  ne- 
gativa;  argument  — ,  par  opposit.  à  argu- 
ment positif,  argomento  negativo.  —  Air 
— ,  d'une  personne  toujours  prête  à  refuser, 
star  sempre  sul  niego,  ricusar  sempre  ;  bon- 
té, vertu  — ,  qui  consiste  à  ne  pas  faire 
de  mal,  bontà,  virtù  negativa.  =  ìVégati- 
ve,  s.  f.,  proposition  qui  nie,  la  negativa  f. 
=  Gramm.,  vieux  ,  synon.  de  Négation. 
V.  Affirmative.  =  Etre  fort  sur  la 
— ,  toujours  prêt  à  refuser,  star  sempre  sul 
niego. 

NÉGATION  (ne-ga-ssion),  s.  f.,  action 
de  nier,  negazione  f.  =  Gramm.,  mot  qui 
sert  à  nier,  tel  que  pas,  point,  non,  ni, 
ne,  negativa,  negazione  f. 

NÉGATIVEMENT  (  ne  -  ga-tiv -man  ), 
adv. ,  d'une  manière  négative,  negativamente  : 
répondre  — ,  rispondere  negativamente. 

NÉGLIGÉ  (ne-gli-sge),  s.  m.,  état  d'une 
personne  quand  elle  n'est  point  parée,  abito 
di  casa  m.  :  elle  était  en  — ,  essa  era  in 
abito  di  casa.  '  Peint.,  exécution  peu  ar- 
rêtée, par  opposition  à  fini,  à  correction, ne- 
gligenza f. 

NÉGLIGEABLE  (ne-gli-sgiabl),  adj.; 
néol.,  che  si  può  trascurare  :  grandeur, 
quantité  — ,  qu'on  peut  omettre  ou  laisser 
de  côté,  grandezza,  quantità  che sipuò  tra- 
scurare, di  cui  sipuò  non  tener  conto. 

NÉGLIGEMENT  (  ne-gli-sge-man  ),  s. 
m.  ;  t.  d'arts,  action  de  négliger  volontai- 
rement, trascuratezza,  sprezzatura  f.  :  — 
de  pinceau,  sprezzatura  dipennello. 

NÉGLIGEMMENT  (ne-gli-sgiam-man), 
adv.,  avec  négligence,  negligentemente,  con 
negligenza. 

NÉGLIGENCE  (ne-gli-sgians),  s.  f.,  dé- 
faut de  soin,  de  vigilance,  d'attention,  ne- 
gligenza, noncuranza,  trascuratezza  f.  :  IL. 
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chappa  de  some,  egli  approfittò  della  ne- 
gligenza dei  suoi  custodie  fuggì  da  Roma. 
= —  de  style,  ou  abs.  — ,  faute  légère  que 
fait  un  auteur  par  négligence,  negligenza, 
trascuratezza  di  stile  i. =1.3.  négligence  per- 
sonnifiée, negligenza  f.  =  An  pl.,  il  se  prend 
quelquefois  en  bonne  part  :  des  négligen- 
ces  oui  ont  de  la  grâce  ,  negligenze , 
sprezzature  con  arte  e  bel  garbo. 

NÉGLIGENT  (ne-gli-sgian),  E  (sgiant), 
adj.,  qui  manque  de  soin,  de  vigilance,  d'at- 
tention, negligente,  trascurato:  écolier — , 
scolaro  negligente.  =  Personne  négligente, 
negligente  va. 

NEGLIGER  (ne-gli-sgie),  v.  a.,  n'avoir 
pas  soin,  ne  pas  s'occuper  d'une  chose  com- 
me on  le  devrait ,  negligentare,  negligere, 
trascurare:  —  son  devoir,  sa  santé,  ses 
affaires,  trascurare  il  suo  dovere,  la  sua 
salute,  i  suoi  affari;  —  son  talent,  ne  pas 
le  cultiver,  negligere,  trascurare  il  suo  ta- 
lento. =  Ne  pas  mettre  en  usage,  trascu- 
rare :  JE  N'AI  RIEN  NÉGLIGÉ  ,  PLAINTES  , 
larmes,  colère,  nulla  trascurai,  nè  lagni, 
në  lagrime,  nè  collera  ; —  quelqu'un,  n'a- 
voir pas  soin  de  le  voir  assidûment,  comme 
on  le  devrait,  non  andar  a  visitare  uno,  tra- 
scurare di  visitarlo;  —  une  occasion,  la 
laisser  échapper,  lasciar  fuggire  Toccasione; 

—  UN  avis,  ne  pas  en  profiter,  non  tener 
conto  di  un  consiglio.  =  Omettre  dans  un 
calcul  des  quantités  fort  petites,  qui  ne  peu- 
vent pas  influer  sensiblement  snr  le  résultat, 
non  tener  conto  di  quantità  estremamente 
piccole,  trascurarle.  =  V.  n.,  ne  pas  s'oc- 
cuper de,  ne  pas  se  soucier  de,  trascurare  : 

—  de  voir  ses  amis  ,  trascurare  i  suoi 
amici.  =  Se  —,  v.  pr.,  ne  pas  prendre  soin 
de  sa  personne;  s'occuper  moins  exactement 
qn'à  1  ordinaire  de  ce  qu'on  a  à  faire  ;  ne 
pas  se  fréquenter  comme  auparavant ,  ve- 
stirsi neglettamente,  lasciarsi  andare ,  di- 
ventar negligente,  trascurato. 

NEGOCE  (nc-goss),  s.  m.,  pratique,  dé- 
tail et  tracas  des  affaires  commerciales,  ne- 
gozio, traffico,  commercio  m.  =  Commerce 
de  certains  ageDts,  placés  entre  le  produc- 
teur et  le  consommateur  pour  faciliter  les 
échanges,  negozio  m.  =  Industrie  honteuse, 
vile  commercio  ,  traffico  infame  :  l'usure 
est  un  infâme — ,  l'usura  è  un  vil  commer- 
cio. V.  Commerce. 

NÉGOCIABLE  (ne-go-ssiabl),  adj.,  qui 
ee  peut  négocier,  negoziabile  :  papier,  let- 
tre de  change  — ,  carta,  cambiale  nego- 
ziabile. 

NÉGOCIANT  (ne-go-ssian),  s.  m.,  celui 
qui  fait  le  négoce  ,  negoziante ,  commer- 
ciante m. 

NÉGOCIATEUR  (ne-go-ssia-tôr),  TRI- 
CE  (trisB),  s.,  celui,  celle  qui  négocie  quel- 
que affaire  importante  auprès  d  un  prince, 
d'un  Etat,  negoziatore,  agente  m.,  nego- 
ziatricet.  :  UN  habile  —  sait  parler  am- 
mouMENT,  un  abile  negoziatore  sa  parlare 
ambiguamente.  =  Celui,  celle  qui  négocie 
une  affaire  particulière,  negoziatore  va.,  ne- 
goziatrice  f.  :  elle  a  été  la  négociatrice 
de  CE  mariage,  costei  fu  la  negoziatrice 
di  questo  matrimonio. 

NÉGOCIATION  (ne-go-ssia-ssion),  s. f., 
art,  action  du  négociateur;  affaire  qu'il  né- 
gocie, negoziazione,  trattativa  f.,  negoziato 
va.  :  réussir,  ÉcnoiER  dans  une  — ,  riu- 
scire, fallire  in  un  negoziato.  =  Se  dit  aussi 
des  affaires  particulières,  negoziazione  f.  : 

—  d'une  traite,  trafic  qui  s'en  fait  parles 
négociants,  les  banquiers,  negoziazione  di 
una  cambiale. 

NEGOCIER  (ne-go-ssic),  v.  a.,  transpor- 
ter les  effets  publics,  les  billets,  les  lettres 
de  change,  à  un  autre  qni  en  donDe  lu  va- 
leur ,  moyennant  un  escompte ,  negoziare, 
trafficare.  =  Trailer  une  affaire  publique 
ou  particulière,  negoziare,  trattare  :  —  un 
traité  df  paix ,  un  mariage,  negoziare 
un  trattato  di  pace,  unmatrimonio.  =  Y.  n., 
faire  le  négoce  on  une  négociation,  nego- 
ziare, far  negozii.  —  So  — ,  v.  pr.,  ttre 
négociable,  negoziarsi,  essere  negoziabile. 
=  Se  tramer  ;  fam.,  tramarsi. 

NÈGRE  (nègr),  NÉGRESSE,  s.,  celui, 
celle  qui  ala  peau  noire  et  qui  d'ordinaire  est 
esclave ,  negro,  moro  m.,  negra,  mora  f.  : 
faire  la  traite  des  nègres  ,  fare  la 
tratta  dei  Negri;  une  vieille  négresse, 
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una  vecchia  tnora.  =  Traiter  comme  un 
— ,  fort  durement,  trattare  uno  come  uno 
schiavo,  maltrattarlo;  travailler  comme 
un  — ,  sans  relâche  ,  lavorare  come  un 
asino,  sommamente.  =  Nègre,  adj.,  des 
deus  genres  :  un  esclave  — ,  uno  schiavo 
negro  ;  la  race  — ,  la  razza  negra. 

§  NÈGRE,  NOIR.  Le  second,  moro, 
ne  désigne  que  la  conlenr  de  l'individu,  et 
ne  fait  pas  songer,  comme  le  premier,  ne- 
gro, à  la  condition  servile  de  cette  race. 

NEGRErOXT  (ne-gre-pon),  île  de  l'Ar- 
chipel, sur  la  còte  E.  de  la  Grèce,  avec  une 
cap.  de  même  nom;  c'est  l'anc.  Eubée,  Ne- 
groponte. 

NÉGRERIE  (ne-gre-ri),  s.  f.,  lien  on 
l'on  enferme  les  nègres,  dont  on  fait  com- 
merce, luogo  dove  si  chiudono  i  Negri. 

NÉGRIER  (ne-grie),  adj.,  et  s.  m.  ;  se 
dit  dn  vaisseau  qui  sert  à  la  traite  des  nè- 
gres et  du  capitaine  qni  le  commande,  nave 
che  serve  al  trasporto  dei  Negri,  chi  fa  il 
traffico  dei  Negri. 

NÉGRILLON  (ne-gri-glion ) ,  NE,  s., 
petit  nègre,  petite  négresse,  moretto  va., 
morettina  f. 

NEGUS,  nom  de  l'empereur  d'Abyssinie, 
Negù,  nome  dell'imperatore  d'Abissinia. 

NEIGE  (nèsgj ,  s.  f-,  eau  congelée  qui 
tombe  à  flocons  "blancs  et  légers,  neve  f.  = 
Cela  fait  la  boule  de  — ;  se  dit  de  tout 
ce  qui  va  en  augmentant, ,  en  croissant , 
questa  è  una  pallottola  di  neve  die  va  in- 
grossando; œufs  i  la  — ,  blancs  d'œufs 
préparés  de  manière  à  former  une  mousse 
blanche,  uova  sbattute.  =  Blancheur  très- 
grande,  grande  biancore  :  devenir,  ren- 
dre blanc  comme  — ,  se  disculper,  discul- 
per complètement,  dìven tare,  rendere  bianco 
come  neve,  scolparsi  intieramente. 

NEIGER  (nè-sge),  v.  impers.,  se  dit  de 
la  neige  qui  tombe,  nevicare,  fioccare.  =  Il 
a  neigé  sur  ma  tète;  fam.,  mes  cheveux 
ont  blanchi,  ho  il  crin  canuto,  i  capelli  im- 
biancati. 

NEIGEUX  (nè-sgió),  ELSE  (sgiôs),  adj., 
chargé,  couvert  de  neige,  nevoso  :  temps 
—,  tempo  nevoso;  sommets  — ;  poét., 
creste  nevose.  =  De  neige,  nevoso  di  neve. 

NELSON,  illustre  amiral  anglais,  vain- 
queur des  flottes  françaises  à  Aboukir  et  à 
Trafalgar.  Y.  ces  mots.  Il  fut  tué  dans  cette 
dernière  bataille,  Nelson.  »> 

NÉLUMBIACÉES  (ne-lum-bia-sse),  s. 
f.  pl.,  famille  déplantes  qu'on  trouve  dans 
les  eaux  stagnantes  des  régions  tropicales 
et  dont  les  fleurs  sont  très-belles,  nelombia- 
cee  f.  pl. 

NÉMÉE,  petite  ville  dn  Péloponèse,  près 
de  la  forêt  où  Hercule  tua  un  lion  fameni, 
Nemea.  =  Kéméens  (Jeux),  qu'on  célé- 
brait tous  les  trois  ou  cinq  ans  dans  la  fo- 
rêt de  Némée,  giuochi  nemei. 

NÉ.MÉSIS;  myth. ,  déésse  de  la  ven- 
geance, Nemesi  f. 

NEMOURS  (ne-mnr),  petite  ville  près  de 
Fontainebleau,  eut  au  xne  siècle  ses  sei- 
gneurs particuliers.  Louis  XI  fit  périr  sur 
l'échafaud  (1477)  Louis  d'Armagnac,  duc  de 
Nemours,  et  retint  son  61s  en  prison.  Celui- 
ci  mourut  sans  postérité,  et  son  duché  fut 
donné  à  Gaston  de  Foix,  neveu  de  Louis  XII. 
Il  passa  ensuite  à  la  maison  de  Savoie,  puis 
à  celle  d'Orléans  (1 68fl),  qui  le  conserva  jus- 
qu'à la  Révolution,  Nemours.  Le  deuxième 
fils  de  Louis-Philippe  porte  le  titre  de  duc 
de  Nemours,  duca  di  Nemours. 

NEMROD,  fameux  chasseur  des  premiers 
siècles,  Nemrod. 

NÉNIES  (ne-nl),  s.  f.  pl.,  chants  funè- 
bres dans  l'anc.  Rome,  nenie  f.  pl.,  canti  fu- 
nebri usati  dagli  antichi  Romani. 

NENNI,  adv.  de  négation,  nò,  oibà.  = 
S.  m.,  refus  engageant,  no,  un  beino  va. 

NÉNUPHAR  ou  NÉNL'FAB,  s.  m., 
plante  aquatique  à  feuilles  rondes  et  a  fleurs 
rosacées,  ninfa  f.,  nenufar  m. 

NÉOCORE,  s.  m.,  officier  public  pré- 
posé, dans  l'anc.  Grèce,  o.  la  gardo  et  a  l'en- 
tretien des  temples;  se  disait  aussi  des  villes 
et  des  provinces  qui  avaient  fait  bâtir  des 
temples  en  l'honneur  de  Rome  et  des  empe- 
reurs;  neocoro,  custode  dei  tempii  m. 

NEOGR.YPUE  (ne-o-graf),  adj.  et  s. 
m.;  sa  dit  de  quiconque  veut  introduire  ou 
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accepte  une  orthographe  nouvelle  et  com- 
traire  à  l'usage,  neografo  adj.  et  s. 

NÉOGRAPHISME  (ne-o-gra-fism),  s. 
m.,  manière  d'orthographier  contraire  à  l'u- 
sage, neograjismo  m. 

NÉOLOGIE  (ne-o-lo-sgi),  s.  f.,  emploi 
de  termes  uouveaux  ou  d'anciens  termes 
dans  un  nouveau  sens,  neologia  f. 

NÉOLOGIQUE  (ne-o-lo-sgic),  adj.,  qui 
est  entaché  de  néologie,  neologico:  langage 
— ,  style  — ;  se  dit  en  mauv.  part.,  lin- 
guaggio, stile  neologico. 

NÉOLOGISME  (ne-o-lo-sgism),  s.  m., 
abus,  usage  affecté  des  mots  nouveaux  ou 
pris  dans  une  acception  nouvelle.  =  Mot, 
expression  néologique,  neologismo  m. 

NEOLOGUE  (ne-o-log),  s.  m.,  celui  qui 
commet  beaucoup  de  néologismes,  neolo- 
go  m. 

NÉOMÉNTE  (ne-o-me-ni),  s.  f.,  fête  qui 
se  céléhrait  chez  les  anciens  à  chaque  renou- 
vellement de  la  lune,  neomenia  f. 

NÉOPHYTE  (ne-o-fit),  s.,  personne  nou- 
vellement convertie  à  une  religion,  à  nne 
doctrine,  neofito  m. 

NÉPAL  ou  NÉPATJL  (oe-pol),  roy.  de 
l'Asie,  entre  le  Thibet  et  l'Hindoustan, placé 
sous  le  protectorat  de  l'Angleterre,  Nepal. 

NÉPANTHÈS  (ne-pan-tès),  s.  m.,  genre 
de  plantes  des  Indes  dont  les  feuilles  con- 
tiennent un  liquide  abondant,  nepente  m. 

NÉPHRÉTIQUE  (ne-fre-tic),  adj.,  qui 
appartient  aux  reins,  nefritico:  colique — , 
colicanefritica;  se  dit  aussi  des  remèdes  pro- 
pres à  calmer  les  douleurs  néphrétiques,  ne- 
fritico. =  S.  f-,  colique  néphrétique,  nefri- 
tica f.  =  S.  m.,  celui  qni  en  est  affligé;  re- 
mède néphrétique  ,  nefritico ,  antinefri- 
tico m. 

NÉPHRITE  (ne-frit),  s.  f.  ;  méd.,  in- 
flammation du  rein,  nefrite  i. 

NÉPOTISME  (ne-po-tism),  s.  m.,  auto- 
rité abusive  que  les  neveux  d'un  pape  ont 
exercée  quelquefois  pendant  le  pontificat  de 
leur  oncle,  nipotismo  va.  =  Abus  que  de 
hauts  fonctionnaires  font  de  leur  influence 
pour  procurer  à  leurs  parents  des  emplois, 
des  honneurs,  nipotismo  va. 

NETTUNE  (nep-tùn);  myth.,  dieu  de  la 
mer,  Nettuno  m.  =  La  mer,  Nettuno,  il  mare 
m.  :  braver  la  fureur  de  — ,  sfidare  i 
furori  di  Nettuno.  =  Neptunien,  ne,  adj.; 
géol.,  se  dit  des  dépôts  et  des  terrains  dont 
on  attribue  la  formation  à  l'eau,  nettuniano. 

NÉRAC,  s.-préf.  du  départ,  de  Lot-et- 
Garonne,  Nerac. 

NEREIDE;  myth.,  nymphe  des  mers  in- 
térieures, néréide  f.  =  Néréidiens,  s.  m. 
pl.,  genre  d'annélides  de  mer,  néréide  i. 

NERF  (ne  pron.  I'f  qu'au  sing.),  s.  m., 
chacun  des  cordons  ou  filaments  blanchâtres 
qui  sont  distribués  dans  les  diverses  parties 
du  corps  pour  servir  de  conducteurs  i  la 
sensibilité  et  au  mouvement,  nervo,  nerbo  va.  : 
couper  un  — ,  tagliare  un  nervo;  Kkvx  de 
nerfs,  mal  di  nervi;  calmer,  agacer  les 
— ,  calmare,  irritare  i  nervi.  =  Dans  le  lan- 
gage vulg.  on  l'emploie  abusiv.  pour  muscle, 
tendon  ,  nervo  o  tendine  dei  muscoli.  = 
Force,  vigueur,  nerbo,  vigore  va.,  forzai.  : 
CET  HOMME,  CET  OUVRAGE,  CE  STYLE  A  DO 

— ,  quest'uomo,  questo  lavoro,  questo  stile 
ha  nerbo;  l'argent  est  le  —  de  la 
guerre;  prov.,i<  denaro  è  il  nerbo  della 
guerra;  —  de  boeuf,  membre  génital  du 
boeuf  arraché  et  desséché,  nervo  di  bue.  = 
Nom  que  les  relieurs  donnent  aux  corde- 
lettes attachées  au  dos  du  livre,  sur  les- 
quelles les  cahiers  sont  cousus,  coreg- 
giuola  f.  , 

NERF-FERU  (ncr-fc-rii),  s.  m.,  NERF- 
FÉRU  RE,  s.  f.,  maladie  du  cheval,  engor- 
gement inflammatoire  du  tendon  fléchisseur 
du  pied  de  devant,  par  suite  d'une  contu- 
sion, malferuto  m. 

NÉROLI,  s.  m.,  huile  volatile  qui  se  tire 
de  la  fleur  d'oranger,  neroli,  essenza  di  fior 
d'arancio  S. 

NÉRON,  empereur  romain,  succèda  à 
Claude  (ai  ap.  J.-C.)  et  suivit  pendant  cinq 
ans  les  sages  conseils  de  Scnèque  et  de  Bur- 
rlius,  ses  précepteurs.  Mais  il  se  livra  en- 
suite a  des  folies  et  à  des  cruautés  qui  exci- 
Icrent  des  soulèvements.  Les  prétoriens  pro- 
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clamèrent  Galba,  et  Néron  mit  lui-même  fin 

à  ses  jours  (68),  Nerone.  =  S.  m,,  prince 
cruel,  Nerone,  principe  crudele. 

NERPRUN  (ner-pren),  s.  m.,  arbrisseau 
qui  porte  un  petit  fruit  noir  dont  on  se  sert 
pour  la  teinture,  prugnolino,  susino  salva- 
tico,  ranno  m. 

NERVA,  empereur  romain  (96-98),  fut 
proclamé  après  la  mort  de  Domitien  et  choi- 
sit ïrajan  pour  son  successeur,  Nerva. 

NEIRVÉ,  E,  adj.;  bot.,  muni  de  ner- 
vures, fibrato. 

NERVER  (ner-ve),  v.  a.,  garnir  du  bois 
avec  des  nerfs  réduits  en  (ils,  guarnir  di 
nervi: —  un  livre,  en  dresser  et  coller  les 
nerfs  sur  le  dos,  adattare  le  coreggutole  ad 
un  libro.  .  * 

NERVEUX.  (ner-vó\  EUSE  (vos),  adj., 
qui  appartient,  qui  a  rapport  aux  nerfs, 
nervoso,  nerboso,  nerbuto,  vigoroso  :  sys- 
tème — ,  sistema  nervoso;  maladies  ner- 
veuses, qui  ont  leur  siège  dans  le  système 
nerveux,  malattie  nervose.  ==  Abusiv.,  rem- 
pli de  muscles,  de  tendons,  nervoso,  pieno 
di  nervi  :  ce  morceau  de  viande  est 
trop  — ,  questo  pezzo  di  carne  è  pieno  di 
nervi.  =  Qui  a  beaucoup  de  force  dans  les 
muscles,  nervoso,  nervuto,  vigoroso  :  bras, 
homme,  cheval  — ,  braccio,  uomo,  cavallo 
nerbuto.  =  Style  — ,  qui  a  de  la  fermeté, 
de  la  vigueur,  stile  nervoso,  maschio,  virile: 

HOMME   — ,   FEMME    NERVEUSE,    qui   a  les 

nerfs  irritables,  uomo  nervoso,  donna  ner- 
vosa. =  Hist.  nat.  ;  se  dit  des  ailes  d'in- 
sectes marquées  de  nervures  d'une  autre 
couleur  que  le  fond,  et  des  feuilles  qui  ont 
des  nervures  très-saillantes,  nervoso,  fibro- 
so :  FER  — ,  forgé  et  remarquable  par  sa 
ténacité,  ferro  tenace,  che  ha  nerbo. 

NERVIN  (ner-ven),  adj.  et  s.  m.,  se  dit 
des  remèdes  qu'on  supposait  propres  à  for- 
tifier les  nerfs,  nervino,  neuritico. 

NERVURE  (ner-viir),  s.  f.,  réunion  des 
parties  saillantes  qui  sont  formées  sur  le 
dos  d'un  livre  par  les  cordelettes  qui  ser- 
vent a  relier,  le  coreggutole  costituenti  la 
legatura  di  un  libro.  ---  Archit.,  moulures 
saillantes  et  rondes  placées  sur  les  arêtes 
d'une  voûte,  les  angles  des  pierres,  etc.,  cor- 
doni degli  archi,  delle  volte.  =  Bot.,  côtes 
saillantes  des  feuilles  ou  des  pétales,  nerva- 
tura, costola  f.  =  Parties  plus  solides  qui 
soutiennent  les  ailes  transparentes  de  cer- 
tains insectes,  nervatura,  fibra  f. 

NERWINDE,  village  de  Belgique  où  le 
maréchal  de  Luxembourg  battit  Guil- 
laume III  en  1693,  Nervinda. 

NESTOR,  roi  de  Pylos,  prit  part  à  l'ex- 
pédition des  Argonautes  et  à  la  guerre  de 
Troie.  Homère  le  représente  comme  un 
vieillard  vénérable,  plein  de  sagesse  et  de 
prudence,  Nestore.  =  S.  m.,  vieillard  âgé 
et  respectable,  nestore  m. 

NESTORIUS,  archevêque  de  Constanti- 
nople  (428),  prêcha  l'hérésie  qui  établit 
deux  natures  distinctes  en  Jésus-Christ, 
Nestorio.  =  Nestoiuanisme,  s.  m.,  hérésie 
de  Nestorius  et  de  ses  sectateurs,  nestoria- 
nismo  m.  =  Nestorien,  ne,  adj.  et  s.,  se 
dit  des  partisans  de  la  doctrine  de  Nesto- 
rius, nestoriano. 

NET,  TE,  adj.,  qui  n'est  pas  sale,  qui 
est  sans  ordure,  sans  souillure,  sans  tache, 
netto,  polito,  mondo  :  tenir  son  corps  — , 
tenere  polito  il  corpo;  glace  nette,  spec- 
chio liscio,  senza  macchie,  senza  difetti.  = 
Pur,  sans  mélange,  puro,  senza  mischianza  : 
froment,  vin  — ,  grano,  vino  puro.  = 
Procédé  — ,  franc,  loyal  procedere  franco 
e  leale  :  avoir  la  conscience  — ,  sans  re- 
proche, avere  la  coscienza  pura.  V.  Coeur. 
=  Son  — ,  clair  et  égal,  on  dit  de  même 
voix  — ,  suono  netto,  chiaro,  voce  netta, 
limpida,  chiara:  avoir  la.  vue  — ,  distin- 
guer clairement  tous  les  objets,  au  propre 
et  au  fig.,  avere  la  vista  netta,  acuta;  écri- 
ture, impression  — ,  lisible,  bien  formée, 
scrittura  chiara,  carattere  chiaro;  traits, 
contours  nets,  tracés  avec  fermeté,  sans 
hésitation,  tratti,  contorni  netti.  =  Vide  : 
trouver  la  maison  — ,  trovare  la  casa 
vuota;  faire  place  — ,  far  casa  nuova. 
V.  Main  et  Maison.  =  Au  jeu  :  faire  ta- 
pis — ,  gagner  tout  l'argent  qui  est  sur  le 
tapis,  guadagnare  tutte  le  poste  degli  altri 
giuocatori ;  avoir  l'esprit  — ,  la  concep- 
tion — ,  de  la  clarté,  de  la  méthode  dans 
l'esprit,  avere  chîèit ezza  ii  spirito-,  di  con- 


cetto. =  Clair,  précis,  aisé  :  idée,  Expres- 
sion — ,  idea,  espressione  chiara,  precisa; 
style  —  et  facile,  stile  chiaro  e  facile. 

—  Qui  est  sans  difficulté,  sans  embarras, 
sans  ambiguïté  :  compte  — ,  conto  netto; 
réponse  — ,  risposta  chiara,  precisa;  cela 
est  clair  et  — .  questo  è  chiaro  e  netto; 
produit  — ,  ce  qu'on  retire  d'un  bien,  tous 
frais  payés,  prodotto  netto.  =  On  dit  de 
même  prix,  bénéfice  — ,prezzo,  beneficio 
netto;  poids  — ,  poids  d'une  chose  sans  ce 
qui  la  contient  ou  l'enveloppe,  peso  netto. 
=  Net,  s.  m.,  netto  m.  :  mettre  au  —  un 
écrit,  un  dessin,  en  faire,  d'après  le 
brouillon,  une  copie  correcte,  mettere  in 
netto  uno  scritto,  un  disegno.  =  Adv.,  clai- 
rement, distinctement,  chiaramente,  distin- 
tameute  ;  entendre,  voir  — ,  udire,  ve- 
dere distintamente.  =  Uniment  et  tout  d'un 
trait,  tutto  ad  un  tratto.  =  Franchement, 
librement,  francamente,  schiettamente  : 
parler,  refuser  — ,  parlare,  rifiutare 
schiettamente.  =  Toutes  charges,  tous  frais 
déduits,  netto  :  TOUT  — ,  loc.  adv.,  sans  dé- 
guisement, di  netto. 

NETTEMENT  (nèt-man),  adv.,  avec 
netteté,  avec  propreté,  nettamente,  con  pu- 
litezza :  tenir  —  UN  enfant  ,  tenere  un 
fanciullo  pulitamente.  =  D'une  manière 
claire,  distincte,  chiaramente,  distintamente. 
=  Franchement  et  sans  rien  déguiser,  chia- 
ramente ,  francamente  :  S'EXPLIQUER  —, 
spiegarsi  francamente. 

NETTETÉ  (nè-t-te),  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  net,  au  propre  et  au  fig.,  nettezza, 
pulitezza,  mondezza  f.  :  la  —  d'un  miroir, 
pulitezza  d'uno  specchio;  cette  expres- 
sion manque  de  — ,  questa  spiegazione 
manca  di  chiarezza;  la  —  des  pensées, 
la  nettezza  dei  pensieri. 

NETTOIEMENT  (  ne  -  toa  -  man  ) ,  ou 
NETTOYAGE  (ne-toa-iasg),  s.  m.,  action 
de  nettoyer,  nettamento ,  il  nettare  m.  :  le 

—  des  rues,  d'un  port,  il  nettamento  delle 
vie,  di  un  porto. 

NETTOYER  (ne-toa-ie),  v.  a.,  rendre 
net;  enlever  ce  qui  salit,  nettare ,  pulire , 
mondare  :  —  un  habit  ,  pulire  un  abito. 
=  —  la  maison,  spazzare  la  casa;  —  la 
mer  de  corsaires,  purgare  il  mare  dai 
corsari;  les  voleurs,  les  huissiers  ont 
nettoyé  la  maison  ;  fam.,  ont  tout  em- 
porté, i  ladri,  gli  uscieri  spazzarono  la  casa. 
V.  Purger. 

NEUF-(pron.  nò'  innanzi  ad  una  conso- 
nante e  nov  innanzi  ad  uno  vocale  od  H 
muta),  adj.  num.  inv.,  huit  plus  un,  nove  : 
les  —  muses,  le  nove  muse;  —  mille  hom- 
mes, nove  mila  uomini  ;  il  est  ■ —  heures, 
sono  le  nove.  =  Neuvième,  nono  :  page  — , 
pagina  nona  ;  l'an  — ,  l'anno  nono  ;  louis 
— ,  Luigi  Nono.  =  S.  m.,  le  nombre  ou  le 
chiffre  neuf,  nove  m.  :  faire  un  — ,  scrivere 
un  nove;  le  produit  de  — ,  multiplié  par 
deux,  est  dix-huit,  il  prodotto  di  nove, 
moltiplicato  per  due,  è  diciotto.  —  Carte 
marquée  de  neuf  points,  nove  m.  :  LE  —  DE 
coeur,  il  nove  da  cuore. 

NEUF  (nóf),  NEUV  (nôv),  adj .,  fait  depuis 
peu  ou  qui  n'a  point  encore  servi,  nuovo  : 
maison  neuve,  casa  nuova  ;  habits,  meu- 
bles neufs  ,  abiti,  mobili  nuovi;  votre 

CHAPEAU     EST    ENCORE    TOUT   — ,   il  n'est 

point  usé,  il  vostro  cappello  è  ancora  a/fatto 
nuovo.  =  Sujet  — ,  qui  n'a  pas  été  traité, 
soggetto  nuovo,  che  non  fu  ancora  trattato; 
pensée,  conception  — ,  ingénieuse,  origi- 
nale, pensiero,  concetto  nuovo,  originale. 
=  En  pari,  des  personnes,  qui  n'a  pas  d'ex- 
périence, novice,  nuovo,  novizio,  inesperto  : 
avoir  un  coeur  tout  — ,  que  les  passions 
n'ont  pas  agité,  avere  un  cuore  vergine.  = 
Se  dit  d'une  chose  plus  récente  qu'une  autre 
de  même  espèce,  nuovo  :  la  vieille  ville 
et  la  ville  — ,  l'antica  e  la  nuova  città. 
Y.  Nouveau.  =  Neuf,  s.  m.,  nuovo  m.  : 

IL   Y   A   DU  —  DANS    CE   POËME,  v'ha  del 

nuovo,  v'hanno  cose  nuove  in  questo  poema  ; 
A' — ,  loc.  adv.,  se  dit  des  choses  auxquelles 
on  donne  le  même  aspect  que  lorsqu'elles 
étaient  neuves,  a  nuovo;  de  — ,  loc.  adv., 
avec  des  vêtements  neufs,  di  nuovo. 

NEUFCHÂTEAU  (nôf-scia-to),  s.-préf. 
du  départ,  des  Vosges,  Neufchâteau. 

NEUFCHÂTEL,  ville,  canton  et  lac  de 
la  Suisse,  Neufchâtel.  =  S.-préf.  du  départ, 
de  la  Seine-Inférieure,  Neufchâtel.  =  S.  m., 
fromage  qu'on  y  fait,  formaggio  di  Neuf- 
châtel. 


NEUILLY  (nô-gll),  ch.-l.  de  canton  dn 

départ,  de  la  Seine,  renfermait  un  château 
et  un  parc  qui  appartenaient  à  la  famille 
d'Orléans  et  qui  ont  été  vendus  en  1853. 
Louis-Philippe,  après  1848,  prit  le  titre  de 
comte  de  Neuilly,  Neuilly. 

NEUSTRIE  (no-stri),  anc.  nom  de  la 
France  du  Nord  et  partirai,  de  la  Norman- 
die, Neustria  f. 

NE  li  T  R ALEMENT  (nô-f  ral-man),  adv., 
dans  un  sens  neutre,  neutralmente. 

NEUTRALISATION  (  nô  -  tra  -  li  -  sa- 
ssion),  s.  f.  ;  china.,  action  de  neutraliser, 
neutralizzazione  f.  =  Action  de  rendre 
neutre  un  territoire,  une  ville,  un  vaisseau, 
neutralizzazione  f.,  il  neutralizzare  un  ter' 
ritorio,  una  città,  una  nave. 

NEUTRALISER  (  nó-tra-li-se  );  v.  a.; 
chini.,  éteindre  les  propriétés  particulières 
d'un  acide  ou  d'une  base  au  moyen  de  leur 
action  réciproque,  neutralizzare  :  —  UN 
acide,  neutralizzare  l'effetto  di  un  acido. .= 
Empêcher  ou  amoindrir  considérablement 
l'effet  de,  neutralizzare  :  je  suis  parvenu 
À.  —  ses  mauvais  desseins  contre  moi, 
sono  riuscito  a  neutralizzare  i  suoi  malvagi 
progetti  contro  di  ine;  —  des  territoires, 
les  constituer  à  l'état  de  neutralité,  neutra- 
lizzare territorii.  =  Se  — ,  v.  pr.,  dans  les 
deux  sens,  neutralizzarsi:  ces  deux  effets 
se  neutralisent  mutuellement,  questi 
due  effetti  si  neutralizzano  mutualmente. 

NEUTRALITÉ  (nô-tra-li-te),  s.  f.,  état 
de  ce  qui,  dans  une  discussion,  dans  une 
guerre,  etc.,  ne  prend  parti  pour  aucun  des 
contendants,  neutralità  f.  :  respecter  la 
— ,  rispettare  la  neutralità. 

NEUTRE  (notr),  adj.,  qui  ne  prend  fait 
et  cause  ni  pour  l'une  ni  pour  l'autre  des 
parties,  neutro:  princes,  villes  neutres, 
principi,  città  neutre  ;  pavillon  — ,  d'une 
puissance  neutre,  bandiera  neutra.  = 
Gramm.  :  nom,  adjectif  — ,  qui  n'est  ni  m. 
ni  f.,  nome,  aggettivo  neutro;  se  dit  aussi 
du  genre  de  ces  mots,  neutro  :  il  n'y  a 

PAS  DE  GENRE  —  DANS  LA  LANGUE  FRAN- 
ÇAISE, nella  lingua  francese  il  genere  neutro 
non  esiste  ;  verbe  — ,  qui  a  la  forme  active 
et  qui  ne  peut  avoir  de  régime  direct,  verbo 
neutro.  =  Chim.,  qui  n'est  ni  acide  ni  alcali, 
sale  neutro  :  fleur  — ,  qui  n'a  pas  de  sexe; 
se  dit  aussi  de  certains  insectes,  fiore  neutro. 
=  S.  m.,  genre  neutre  ;  mot  du  genre  neu- 
tre; insecte  neutre,  neutro  m.  =  Au  pl., 
peuples,  Etats  neutres,  popoli,  Stati  neu- 
tri m.  pl.  :  VIOLER  LE  DROIT  DES  NEUTRES, 
violare  il  diritto  dei  neutri. 

NEU  VAINE  (nô-vèn),  s.  f.,  acte  de  dé- 
votion qu'on  répète  pendant  neuf  jours  con- 
sécutifs, novena  i. 

NEUVIÈME  (nfi-vièm),  adj.  num.  ordin. 
de  neuf,  nono  :  le  —  jour,  mois,  il  nono 
giorno,  il  nono  mese.  —  S.,  celui,  celle  qui 
est  entre  le  huitième  et  le  dixième,  nonom.: 
il  est  le,  la  — ,  egli  è  il  nono,  essa  è  la 
nona.  =  Le  neuvième  mois  ou  le  neuvième 
jour,  il  nono  mese  o  giorno.  =  Neuvième 
partie,  la  nona  parte  :  il  est  intéressé 

POUR    UN   —  DANS   CETTE    AFFAIRE,  egli  è 

interessato  per  un  nono  in  questo  affare.  = 
S.  f .  ;  mus.,  intervalle  de  neuf  degrés,  nona, 
novesima  f. 

NEUVIÈMEMENT  (nò  -  vièm  -  man  ), 
adv.,  en  neuvième  lieu,  in  nono  luogo. 

NÉVA,  (1.  de  la  Russie  d'Europe  qui 
passe  à  Saint-Pétersbourg,  Neva  f. 

NEVERS  (ne-vèr),  ch.-l.  du  départ,  de 
la  Nièvre,  anc.  cap.  du  comté  de  Nevehs 
ou  Nivernais,  Nevers,  antica  capitale  del 
Nivernese. 

NEVEU  (nô-vô),  s.  m.,  fils  du  frère  ou  de 
la  sœur,  nipote  m.  e  f.  V.  Mode.  =  Petit  — , 
fils  du  neveu  ou  de  la  nièce,  pronipote  m. 
=  Arrière-neveux  ou  abs.  neveux  ,  la 
postérité,  ceux  qui  viendront  après  nous, 
i  nipoti,  i  discendenti,  i  posteri  m.  pl. 

NÉVRALGIE  (ne-vral-sgi),  s.  f.;  méd., 
douleurs  des  nerfs,  nevralgia  f. 

NÉVRALGIQUE  (  ne-vral-sgic  ),  adj., 
qui  appartient  à  la  névralgie.  =  Qui  est  de 
la  nature  de  ce  mal,  nevralgico. 

NÉVROGRAPIIIE  (ne-vro-gra-fl),  s.  f., 
description  des  nerfs,  nevrografia  f. 

NEVROLOGIE  (ne-vro-Io-sgi),  s,  f., 
partie  de  l'anatomie  qui  traite  des  nerfs, 
nevrologia  f. 

NÉVROPTÈRES  (ne-vrop-tèr),  s.  m.  pl.. 
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elasse  d'insectes  qui  ont  quatre  ailes  mem- 
braneuses et  transparentes  et  des  mâchoires 
propres  à  la  mastication,  nevrotteri  m.  pl. 

NÉVROSE  (ne-vros),  s.  f.,  maladie  in- 
termittente qui  parait  aToir  son  siège  dans 
le  système  nerveux,  nevrosi  f. 

NÉVROTOMIE  (ne-vro-to-ml),  s.  f.; 
anat.,  dissection  des  nerfs.  =  Chir.,  opéra- 
tion qui  consiste  à  couper  un  nerf,  neuroto- 
mia f. 

NEWCASTLE,  ville  d'Angleterre,  cap. 
du  comté  de  Northumberland,  port  sur  la 
Tyne,  Newcastle. 

NEAVHAVEN,  ville  et  port  des  Etats- 
Un-,  une  des  deux  capitales  de  Connecticut, 
Neiohaven. 

SEW  JERSEY,  un  des  Etats-Unis  de 
l'Amérique  du  N.,  New-Jersey . 

NEWMARKET ,  ville  d'Angleterre, 
près  le  Cambridge,  où  ont  lieu  d'importan- 
tes courses  de  chevaux,  Newmarket. 

NEWPORT,  ville  d'Angleterre,  an  cen- 
tre de  l'île  de  Wight,  dont  elle  est  la  cap. 
==  Nom  d'une  autre  ville  d'Angleterre,  dans 
le  comté  de  Monmouth.  =  Ville  des  États- 
Unis,  2e  cap.  de  Rhode-Island,  Newport. 

NEWTON,  mathématicien  de  génie  qui 
fit  faire  d'immenses  progrès  à  la  physique 
et  à  l'astronomie.  C'est  un  des  plus  grands 
hommes  de  l'Angleterre  et  même  du  monde; 
il  mourut  en  1727,  iWioron.=NEWTONiEN, 
ne,  adj.  et  s.,  se  dit  du  système  de  Newton 
et  des  partisans  de  ce  système,  newtoniano. 

NEW-YORK ,  ville  des  Etats-Unis, 
ch.-I.  du  comté  et  dans  l'Etat  de  même 
Dom,  sur  l'Atlantique,  un  des  plus  grands 
marchés  du  monde,  Nuova  Yorcfc. 

NEY  (ne),  maréchal  d'empire,  DUC  d'El- 
CHINGEN  et  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA,  était 
fils  d'un  tonnelier  de  Sarrelouis.  Sa  valeur 
intrépide  lui  valut  le  nom  de  Brave  des 
eraves.  Il  fut  indignement  fusillé  à  la  Res- 
tauration de  1815,  Ney. 

NEZ  (ne),  s.  m.,  partie  saillante  située  au 
milieu  de  la  face  de  l'homme,  et  qui  forme 
la  partie  extérieure  de  l'organe  de  l'odorat, 
naso  m.  :  —  aouilin,  naso  aquilino;  saigner 
du — ,  dar  sangue  dal  naso  :  manquerde  réso- 
lution, de  courage  dans  l'occasion,  mancar  di 
coraggio.  =  Parler,  chanter  du  — ,  d'une 
manière  désagréable,  comme  si  le  nez  était 
bouché,  parlare,  cantare  nel  naso;  ne  voir 
PAS  PLUS  LOIN  OUE  SON  — ,  OUE  LE  BOUT 

de  son  — ,  avoir  peu  de  lumières,  peu  de 
prévoyance,  non  vedere  più  in  là  del  naso. 
V.  Ver.  =  Jeter  au  — ,  reprocher,  rin- 
facciare, gittare  in  volto,  rimproverare; 
mettre,  fourrer  son  — ,  se  mêler  indis- 
crètement, ficcare  il  naso;  mettre  le  — 
dans  une  affaire,  dans  les  livres,  com- 
mencer à  l'examiner,  à  étudier,  mettere  il 
naso  in  un  affare,  in  un  libro;  ne  jamais 
mettre  LE  —  dans  un  livre,  ne  jamais  lire, 
non  leggere  mai  ;  ne  pas  lever  le  —  de 
dessus  son  travail,  y  être  fort  appliqué, 
essere  sempre  applicato,  intento  al  suo  la- 
voro. V.  Mener  et  Casser.  =  Avoir  un 
Pied  de  —,  avoir  la  honte  de  ne  pas  obtenir 
un  snccès  dont  on  s'était  flatté,  restar  con 
tanto  di  naso,  con  un  palmo  di  naso;  faire 
un  pied  de  —  À  ouelqu'un,  se  moquer  de 
loi;  toutes  ces  loc.  sont  très-fam.,  far  restar 
uno  con  un  palmo  di  naso.  —  Se  dit  aussi 
de  quelques  animaux  :  ce  chien  a  bon  — , 
a  du  — ,  nn  bon  odorat,  questo  cane  ha 
naso,  ha  buon  naso.  =  Avoir  bon  — , 
avoib  LK  —  fin  ;  et  très-fam.,  AVOIR  nu 
— ,  avoir  de  la  sagacité,  prévoir  les  choses 
de  loin,  aver  buon  naso.  =  Tout  le  visage  : 
mf.ttrii  le  —  À  la  fenêtre,  porre  il  naso 
alla  finestra;  au  —  de  ouelou'un,  en  sa 
présence  et  en  le  bravant,  alla  barba  o  in 
barba  di  qualcuno.  =  Poisson  du  genre  des 
squales,  nasone  m.  =  L'avant,  la  proue  d'un 
vaisseau;  n'est  us.  que  dans  cette  loc.,  naso 
m.  :  ce  vaisseau  est  trop  sur  le  — , 
questo  vascello  è  troppo  caricato,  troppo 
inclinato  a  prua. 

NEZ-COUPÉ  (ne-cu-pe),  s.  m.,  nom 
vulg.  du  staphylier. 

IMI,  particule  conjonctive  et  négative,  né: 
—  l'or  —  la  onANDEt  n  ne  nous  ren- 
dent heureux,  né  l'oro,  né  le  grandezze  ci 
rendono  felici. 

NIABLE  (niabl),  adj.,  qui  peut  être  nié, 
negabile. 

NIAGARA,  riv.  de  l'Amérique  du  Nord, 


entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis,  joint  le 
lac  Erié  au  lac  Ontario.  Elle  forme,  au  mi- 
lieu de  son  cours,  une  chute  célèbre,  Nia- 
gara m. 

NIAIS  (nié),  E  (niés),  adj.,  s'est  dit,  au 
propre,  des  oiseaux  de  fauconnerie  qu'on 
prenait  au  nid,  uccello  nidiace.  =  Simple, 
facile  à  duper,  sempliciotto,  stupido,  imbe- 
cille :  ce  garçon-là  est  bien  — ,  quel  gio- 
vane è  ben  stupido.  =  Qui  annonce  la  sim- 
plicité et  l'inexpérience,  semplice,  stupido  : 
stïle  — ,  stile  semplice.  =  Personne  niaise  : 

UN    FRANC    — ,   UNE    GRANDE    NIAISE  ,  UH 

grande  sempliciotto,  una  grande  scempia; 
faire,  contrefaire  le  — ,  jouer  la  sim- 
plicité, fare  il  nescio,  l'indiano.  V.  Graine. 

§  NIAIS,  NIGAUD  (ni-gò).  BENÊT 
(be-nè),  BADAUD  (ba-dò).  Le  nigaud,  ba- 
lordo, est  un  gros  niais  qui  manque  d'usage 
plutôt  que  d'expérience.  Le  benêt,  imbe- 
cille, trouve  que  tout  est  bien;  il  est  si  bon 
qu'il  en  est  bête  et  se  laisse  mener  par  le 
nez.  Le  badaud,  allocco ,  toujours  ébahi, 
bayant  aux  corneilles,  s'arrête  partout  et 
perd  son  temps  à  regarder  le  premier  objet 
venu. 

NIAISEMENT  (niès-man),  adv.,  d'une 
façon  niaise;  comme  un  niais, scioccamente, 
goffamente  :  parles,  regarder,  rire  — , 
parlare,  guardare,  ridere  goffamente. 

NIAISER  (niè-se),  v.  n.  ;  fam.,  s'amuser 
à  des  choses  de  rien,  baloccare,  frascheg- 
giare. 

NIAISERIE  (niès-rì),  s.  f.,  chose  frivole, 
baloccheria  ,  baggianata ,  scioccaggine  f.  : 
il  ne  dit  oue  des  niaiseries,  egli  non 
dice  che  delle  scioccaggini.  =  Caractère  de 
celui  qui  est  niais,  pecoraggine ,  mellonag- 
gine f. 

NICAISE  (ni-chès),  s.  m.;  pop.,  nom 
propre  dont  on  se  sert  pour  désigner  un 
jeune  homme  simple  et  niais,  baggeo,  ca- 
landrino m. 

NICE  (niss),  adj.,  simple,  niais;  vieux  et 
inus.,  sempliciotto. 

NICE,  ch.-l.  du  départ,  des  Alpes-Mari- 
times, avec  un  port  sur  la  Méditerranée, 
Nizza.  . 

NICEE  (ni-sse),  ville  de  Bithynie,  aujour- 
d'hui Isnik,  Nicea.  =  Concile  de — ,  tenu 
en  325,  par  les  ordres  de  Constantin,  Con- 
cilio di  Nicea. 

NICHE  (nisc),  s.  f.,  emplacement  pra- 
tiqué dans  l'épaisseur  d'un  mur  pour  y  pla- 
cer une  statue,  un  buste,  etc.,  nicchia  f.  = 
Petit  réduit  pratiqué  dans  un  appartement 
pour  y  mettre  un  lit,  alcova  f.  =  Logement 
étroit  et  obscur,  stanzino,  bugigattolo  m.  = 
Loge,  cabane  pour  un  chien,  nicchia  f. 

NICHE,  s.  f.,  malice,  espièglerie  faite  à 
quelqu'un,  burla,  beffa  f. 

NICHEE  (ni-sce),  s.  f.  ;  collect.,  tous  les 
petits  oiseaux  d'une  même  couvée  qui  sont 
encore  dans  le  nid,  nidata,  nidiata  f.  =  Se 
dit  de  quelques  autres  animaux,  nidata  f.  : 
—  de  souris,  de  serpents,  nidata  di  sorci, 
di  serpenti.  =  En  pari,  de  plusieurs  per- 
sonnes de  mauvaise  vie,  nidata  di  malan- 
drini, di  bricconi  :  mettre  dehors  toute 
la  — ,  cacciar  via  tutta  la  nidata  di  bric- 
coni. 

NICHER  (ni-sce),  v.  n.,  faire  son  nid, 
nidificare,  fare  il  nido  ;  l'hirondelle  ni- 
che dans  nos  cheminées,  la  rondinella  fa 
il  suo  nido  nei  nostri  camini.  =  V.  a.,  pia- 
cer; se  dit  en  plaisantant,  collocare:  ON 
vous  a  bien  niché,  ni  hanno  malissimo  col- 
locato. =  Se  — ,  v.  pr.,  annidare,  annidarsi. 
=  Se  glisser,  se  cacher,  annidarsi,  nascon- 
dersi. 

NICHET  (ni-sce),  s.  m.,  œuf  qu'on  met 
dans  les  nids  préparés  pour  la  ponte  des 
poules,  guardanidio ,  éndice  m, 

NICHOIR  (ni-scioar),  s.  m.,  cage  pro- 
pre a  mettre  couver  des  oiseaux,  gabbia  da 
nido  f. 

NICKEL,  s.  m.;  chim.,  métal  d'un  blanc 
grisâtre  qui  jouit  de  propriétés  magnéti- 
ques, nichel,  nichelio  m. 

NICODÈME  (ni-co-dèm),  s.  m.;  pop., 

niais,  baggeo  m. 

NICOLAS  (ni-co-l.i)  (saint),  patron  des 
jeunes  garçons  et  de  (a  Kussie,  Nicola.  = 
Nicolas,  nom  de  plusieurs  papes,  évêques 
et  princes.  =  NICOLAS  I"  Paulovitsch, 
empereur  de  Russie,  né  en  1796,  mort  en 
1855,  Nicola. 

NICOLE  (ni-col),  moraliste  et  théologien, 


mort  en  1695,  professa  les  belles-lettres  dans 
les  écoles  de  Port-Royal,  écrivit  avec  Ar- 
nauld  et  Pascal  contre  les  jésuites  et  com- 
posa des  Essais  de  morale  estimés,  bien 
qu'un  peu  lonïs,  Nicole. 

NICOTIANE  (ni-co-ssian),  s.  f.;  bot., 
ancien  nom  du  tabac  (envoyé  en  France  vers 
1560  par  Nicot,  ambassadeur  de  François  II 
en  Portugal),  tabacco  m.,  nicoziana  f. 

NICOTINE,  s.  f.,  poison  extrait  du  ta- 
bac, nicotina  f. 

NID  (ni),  s.  m.,  petit  logement  que  les 
oiseaux  se  construisent  pour  y  déposer  leurs 
œufs  et  y  élever  leurs  petits,  nido,  nidio  m. 
=  Prov.  :  il  croit  avoir  trouvé  la  pie 
au  — ,  se  dit  d'un  homme  qui  s'imagine 
avoir  fait  quelque  découverte  importante, 
dicesi  di  uno  che  crede  di  aver  fatto  una 
scoperta  importante.  =  On  le  dit  aussi  de 
quelques  mammifères  et  de  quelques  insec- 
tes, nido  m.  —  de  fourmis,  de  guêpes, 
nido  di  formiche,  di  vespe.  =  Fam.  :  c'est 
un  vrai  —  À  rats,  se  dit  d'un  réduit, 
d'une  habitation  misérable,  è  una  topaia. 
=  Un  —  de  conspirateurs,  un  nido  di 
cospiratori. 

NIDIFICATION  (ni-di-fi-ca-ssion),  s.  f., 
construction  d'un  nid  par  un  oiseau,  nidifi- 
cazione f. 

NIDOREUX.  (ni-do-rô),  EUSE  (rò's), 
adj.,  qui  a  une  odeur  et  un  goût  de  pourri, 
de  brûlé,  d'œufs  couvis,  nidoroso. 

NIDULÉ  (ni-du-le),  E,  adj.;  hot.,  qui 
est  disposé  comme  des  œufs  le  sont  dans  un 
nid,  nidulato. 

NIE  BELUNGEN  (les),  célèbre  poë  ae 
épique  de  l'Allemagne  du  moyen  âge,  -\  tebe- 
lungen  m.  pl. 

NIEBUHR  (Carsten),  voyageur  danois, 
né  en  1733,  mort  en  1815,  célèbre  par  son 
voyage  en  Arabie.  =  Niebuhr  (Georges), 
son  fils,  né  en  1776,  mort  en  1831,  connu 
par  son  Histoire  romaine,  ouvrage  rempli 
d'érudition,  Niebuhr. 

NIÈCE  (nièss),  s.  f.,  fille  du  frère  ou  de 
la  sœur,  nipote  f.  :  petite  — ,  fille  du  ne- 
veu ou  de  la  nièce,  pronipote  f.  V.  Neveu. 

NIELLE  (nièl)  ou  NIGELLE  (ni-sgièl), 
s.  f.,  plante  qui  croit  dans  les  blés  et  dont 
la  semence  est  noire,  nepitella  f.  =  Maladie 
des  grains  dont  l'effet  est  de  convertir  la 
substance  farineuse  en  une  poussière  noire, 
golpe,  nebbia  f.  =  Ornement  d'orfèvrerie 
gravé  en  creux  et  dont  les  traits  sont  rem- 
plis d'un  émail  noir  ou  d'un  métal  d'une 
autre  couleur,  niello  m.  =  Email  noir  dont 
on  se  servait  pour  faire  ressortir  la  gravure 
appelée  nielle,  niello  m. 

NIELLER  (niè-le),  v.  a.,  gâter  par  la 
nielle,  involpare.  =  Orner  de  nielles,  niel- 
lare, ornare  con  nielli. 

NIEMEN,  fleuve  de  la  Russie  d'Europe, 
se  jette  dans  la  mer  Baltique  après  un  cours 
tortueux  de  S30  kilom.  Sur  la  rive,  près  de 
Tilsitt,  eut  lieu  une  entrevue,  le  25  juin 
1807  ,  entre  Napoléon  et  Alexandre,  qui 
amena  la  paix  de  Tilsitt,  Niémen. 

NIER  (nie),  v.  a.,  soutenir  qu'une  chose 
n'est  pas  vraie  ou  qu'elle  n'existe  pas,  ne- 
gare  :  —  une  dette,  ne  pas  la  reconnaître, 
negare  d'aver  un  debito,  non  riconoscerlo  ; 
—  un  dépôt  ,  affirmer  qu'on  ne  l'a  pas 
reçu,  negare  d'aver  ricevuto  un  deposilo.  = 
Abs.  :  —  n'est  pas  prouver,  negare  non 
è  provare.  =  Log.,  ne  pas  demeurer  d'ac- 
cord d'une  proposition,  negare.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  pouvoir  être  nié,  negarsi. 

NIÈVRE  (nièvr)  (la),  riv.  de  France 
qui  se  jette  dans  la  Loire  à  Nevers.  = 
Nièvre  (la),  départ,  du  centre  de  laFrance, 
Niéure. 

NIGAUD  (ni-gò),  E  (god),  adj.;  fam., 
sot  et  niais,  sciocco,  mellone  m.  :  que  cet 
homme  est — !  quanto  é  mai  sciocco  co- 
stui! =  S.,  scionco,  babbione  m.  =  Niou'D, 
s.  m.,  hist.  nat.,  le  cormoran,  il  maran- 
gone m.  V.  Niais. 

NIG AUDER  (ni-go-de),  v.  n.,  faire  des 
actions  de  nigaud,  s'amusor  à  des  riens, 
baloccare. 

NIGAUDERIE '(ni-go-drl),  s.  f.,  action 
de  nigaud,  baggianata  F.  =  Caraclèro  du 
nigaud,  scimunitaggine  f. 

NIGER  ou  DJÒLIBA,  grand  fleuve  de 
l'Afrique,  Niger  m. 

NIGRITIE  (ni-gri-ssl),  grande  région 
del'iutériuur  de  l'Afrique,  Nigrizia  t. 
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NIHILISME,  s.  m.  ;  philos.,  se  dit  quel- 
quefois dans  le  sens  de  scepticisme  absolu, 
nichilismo  m. 

NIHILISTE  (ni-i-list),  s.  et  adj.,  celui, 
celle  qui  ne  croit  à  rien,  qui  est  d'un  scepti- 
cisme absolu,  nichilista  m. 

NIKA  (sédition),  guerre  civile  à  Constan- 
tinople  sous  Justinien  1er,  entre  les  factions 
du  Cirque,  les  Bleus  et  les  Verts,  Nika. 

NIE  (le),  grand  fleuve  d'Afrique,  tra- 
verse la  Nubie  et  l'Egypte  et  se  jette  dans 
la  Méditerranée,  Nilo  m.  =  Prov.  :  inconn  u 
comme  la  source  du  — ,  se  dit  d'un  homme 
dont  l'origine  est  très-obscure,  sconosciuto, 
ignoto  corne  le  sorgenti  del  Nilo. 

NI  LEE  (nit),  s.  f .  ;  blas.,  espèce  de  croix 
ancrée  plus  mince  que  la  croix  ordinaire, 
croce  ancorata  sottile  f.  =  Petit  filet  rond 
qui  sort  du  bois  de  la  vigne  lorsqu'elle  est 
en  fleur,  viticcio,  vignuolo  m.  =  Bois  qui 
entoure  le  manche  d'une  manivelle,  legno 
che  copre  il  ferro  di  un  manubrio. 

NIMBE  (nemb),  s.  m.,  cercle  de  lumière 
que  les  peintres  mettent  autour  de  la  tête 
des  saints,  aureola  f.  =  Cercle  qui,  sur 
quelques  médailles  du  Bas- Empire,  entoure 
la  tête  des  empereurs,  aureola  f. 

NIMÈGUE  (ni-mègh),  ville  forte  du  roy. 
des  Pays-Bas,  Nimega. 

NÎMES  (nim),  ch.-l.  du  départ,  du  Gard, 
Nimes. 

NINIVE,  anc.  cap.  de  l'Assyrie,  sur  le 
Tigre,  à  l'endroit  où  est  aujourd'hui  Mos- 
soul,  Ninive  f. 

NINON  DE  LENCLOS.  V.  LenCLOS. 

NIOBE,  fille  de  Tantale  et  sœur  de  Pé- 
lops.  Pour  avoir  méprisé  Latone,  elle  vit 
tous  ses  enfants,  à  l'exception  de  Chloris, 
tomber  sous  les  flèches  de  Diane  et  d'Apol- 
lon, Niobe. 

NIORT  (nior),  ch.-l.  du  départ,  des 
Deux-Sèvres,  Niort. 

NIPHON  (ni-fon),  la  plus  importante  des 
îles  du  }  apon,  Nifone. 

NIPPE  (nip),  s.  f.,  vêtement,  meuble  et 
tout  ce  qui  sert  à  l'ajustement  ;  se  dit  sur- 
tout au  pl.,  roba  t.,  corredo  m.,  abitim.pl. 
=  Fam.,  chose  de  peu  de  conséquence,  cosa 
di  poco  valore.  V.  Hardes. 

NIPPER  (ni-pe),  v.  a.,  fournir  de  nip- 
pes, corredare,  fornire  di  corredo,  di  vesti- 
menti. =  Se  — ,  v.  pr.,  se  fournir  de  nippes, 
fornirsi  di  abiti. 

NIQUE  (nie),  s.  f.  ;  fam.,  hochement  de 
tête,  signe  de  moquerie  ou  de  mépris  :  faire 
la  — ,  se  moquer  de,  far  le  fiche. 

NITÉE,  s.  f.,  nichée  ;  vieux  et  inus.,  ni- 
diata f . 

NITOUCHE  (ui-tusc),  s.  f.  ;  fam.  pour 
qui  n'y  touche,  personne  qui  affecte  des 
airs  de  simplicité  :  il  FAIT  la  SAINTE  — , 

egli  fa  il  bacchettone. 

NITRATE,  s.  m.;  chim.,  nom  générique 
des  sels  formés  par  la  combinaison  de  l'acide 
nitrique  et  des  bases  salifiables,  nitrato  ni.  : 
—  d'argent,  de  chaux,  nitrato  d'argento, 
di  calce. 

HITRE,  s.  m.;  chim.,  sel  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  nitrique  et  de  la  po- 
tasse, nitro  m. 

NITREUX  (ni-trô),  EUSE  (trôs),  adj., 
qui  contient  du  nitre,  nitroso. 

NITRIÈRE,  s.  f.,  lieu  d'où  l'on  tire  le 
nitre,  nitriera  f. 

NITRIFIER  (SE)  (nï-tri-He),  v.  pr.,  se 
couvrir  de  nitre,  coprirsi  di  nitro,  nitrifi- 
ficarsi. 

NITRIQUE  (ni-tric),  adj.,  qui  a  rap- 
port au  nitre,  nitrico  :  acide  — ,,  composé 
d'azote,  et  d'oxygène,  vulg.  eau  forte, 
acido  nitrico. 

NIVEAU  (ni-vò),  s.  m.,  instrument  par 
le  moyen  duquel  on  reconnaît  si  un  plan  ou 
un  terrain  est  uni  et  horizontal,  livella  f.., 
traguardo  m.  =  Etat  d'un  plan  horizontal, 
livello  m.  :  prendre  le  —  d'un  terrain, 
livellare  un  terreno;  —  de  l'eau,  sa  sur- 
face, la  superficie  dell'acqua.  =  De  — ,  au 
— ,  loc.  adv.  et  prép.,  selon  le  niveau,  al  li- 
vello. =  De  pair,  à  la  même  hauteur,  al 
pari. 

NIVELER  (niv-le),  v.  a.,  mesurer  avec 
le  niveau,  au  niveau,  livellare  :  il  nivela 
lui-même  le  terrain,  egli  stesso  livellò  il 
terreno.  =  Kendre  un  plan  uni  et  horizon- 
tal, livellare  :  —  une  rue,  une  route,  li- 
vellare una  via,  una  strada.  —  —  la  so- 


ciété, la  fortune, parificare,  pareggiare 
le  classi  sociali,  la  fortuna.  =  Se  — ,  v.  pr., 
devenir  de  niveau,  livellarsi. 

NIVELEUR  (niv-lôr),  s.  m.,  eelui  qui 
nivelle,  qui  fait  profession  de  niveler,  livel- 
latore m. 

NIVELIER  (niv-lie),  s.  m.,  qui  s'amuse 
à  niveler,  à  vétiller;  vieux,  finirnondone  m. 

NIVELLE,  ville  de  Belgique  (Brabant). 
=  Nivelle  (Jean  de),  seigneur  du  temps  de 
Louis  XI,  ayant  donné  un  soufflet  à  son 
père,  s'enfuit  vers  la  Flandre.  On  le  traitait 
de  chien,  à  cause  de  l'horreur  qu'inspirait 
son  action.  De  là  ce  dicton  :  c'est  le  chien 

DE  JEAN  DE  NIVELLE   (ou  plutôt   le  chien 

Jean  de  Nivelle)  oui  s'enfuit  quand  on 
l'appelle,  Nivella. 

NIVELLEMENT  (  ni-vèl-man),  s.  m., 
action  de  mesurer  avec  le  niveau,  livella- 
zione f.  =  Action  de  rendre  un  plan  uni, 
horizontal,  livellazione  f.,  il  livellare  m.  : 

—  d'un  terrain  INÉGAL,  livellazione  d'un 
terreno. 

NIVERNAIS  (le),  anc.  pr.  de  France, 

comprise  presque  en  entier  dans  le  départ, 
de  la  Nièvre,  Nivernese. 

NIVET  (ni-ve),  s.  m.;  pop.,  bénéfice  illi- 
cite et  caché  que  fait  celui  qui  achète  par 
commission,  ribasso  m. 

NIVÔSE  (ni-vos),  s.  m.,  quatrième  mois 
du  calendrier  républicain,  du  21  décembre 
au  19  janvier,  Nevoso  m. 

NIZAM  (royaume  de),  Etat  del'Hindous- 
tan,  dans  le  Décan,  tributaire  des  Anglais, 
Nizam. 

NOAILLES  (no-ai)  (maison  de),  famille 
noble  du  Limousin  qui  remonte  au  xe  siècle, 
Noailles. 

NOBILIAIRE  (no-bi-Iièr),  adj.,  qui  ap- 
partient à  la  noblesse;  s'emploie  quelque- 
fois par  dénigrement,  aristocratico  :  ordre 
— ,  ordine  aristocratico  ;  caste  — ,  casta 
aristocratica  ;  orgueil  — ,  orgoglio  aristo- 
cratico. =  Nobiliaire,  s.  m.,  catalogue  des 
familles  d'un  pays,  registro  delle  famiglie 
nobili  di  un  regno  o  di  una  provincia. 

NOBILISSIME,  adj.,  très-noble  ;  titre 
d'honneur  accordé  dans  le  Bas-Empire  aux 
Césars  et  à  leurs  femmes,  nobilissimo.  = 
S.  m.,  nom  d'une  dignité  crée  par  Constan- 
tin, nobilissimo  m. 

NOBLE  (nobl),  adj.,  celui  qui,  par  droit 
de  naissance  ou  par  lettre  du  prince,  fait 
partie  d'une  classe  distinguée  dans  l'Etat, 
nobile  :  être  —  de  père  et  de  mère, 
essere  nobile  di  nascita  ;  père  — ,  padre 
nobile.  V.  Père.  =  Elevé,  grand,  généreux, 
nobile,  magnanimo,  generoso  :  un  coeur  — , 
un  nobile  cuore;  une  Âme  — ,  un'anima 
nobile;  des  sentiments  — ,  nobili  senti- 
menti; un  si  —  écrivain,  un  sì  nobile 
scrittore.  =  Illustre,  illustre  :  une  —  al- 
liance ,  una  nobile  unione.  =  Qui  annonce 
la  noblesse;  honorable,  nobile  :  un  air  — , 
aspetto  nobile;  une  —  entreprise,  una 
nobile  impresa.  =  Gramm.  :  le  genre  le 
plus  — ,  le  masculin ,  il  mascolino  m.  = 
S.  m.,  celui  qui  appartient  au  corps  delà 
noblesse,  nobile  m.  :  le  prince  fait  les 

—  ,  MAIS  LE  SANG  FAIT  LES  GENTILSHOM- 
MES, il  principe  fa  i  nobili,  ma  il  sangue  fa 
i  gentiluomini.  Oe  qui  est  élevé,  ce  qui  a 
un  caractère  de  grandeur,  nobile  m. 

NOBLEMENT  (no-bl-man),  adv.,  avec 
noblesse,  d'une  manière  noble,  nobilmente  : 
vivre,  agir  —  ,  vivere,  agire  nobilmente  ; 
penser  et  s'exprimer — , pensare  ed  espri- 
mersi nobilmente.  =  D'une  manière  hono- 
rable, nobilmente,  con  onore:  succomber 
— ,  soccombere  nobilmente. 

NOBLESSE  (no-blèss),  s.  f.,  qualification 
du  noble,  nobiltà  f.  :  haute  — ,  la  noblesse 
la  plus  ancienne,  la  plus  illustre,  par  oppo- 
sit.  à  petite  — ,  alta  nobiltà,  bassa  nobiltà; 

—  d'extraction  ,  celle  dont  l'origine  est 
inconnue,  nobiltà  la  di  cui  origine  è  ignota  ; 

—  oblige,  quiconque  prélend  être  noble, 
doit  se  conduire  noblement,  chi  vuol  essere 
tenuto  nobile  deve  comportarsi  nobilmente. 

—  Collect.,  le  corps  des  hommes  qualifiés 
nobles,  nobiltà  f.  :  LES  chefs  DE  LA  — , 
i  capi  della  nobiltà.  =  Elévation,  grandeur, 
nobiltà,  grandezza  f.  :  —  du  coeur,  nobiltà 
di  cuore.  —  Peint.,  caractère  élevé  de  la 
composition,  nobiltà  f.  :  cette  figuke  a 
de  la  — ,  questa  figura  ha  molta  nobiltà; 
manque  de  — ,  mancanza  di  nobiltà  f. 

NOCE  (noss),  s.  f.,  mariage  ;  en  ce  sens, 


il  ne  s'emploie  qu'au  pl.,  nozze  f.  pl.,  ma- 
ritaggio m.  :  le  jour  le  ses  noces,  il 
giorno  delle  sue  nozze.  =  Au  sing.  et  au 
pl.,  festin,  danse,  réjouissance  qui  accom- 
pagnent le  mariage,  nozze  f.  pl.,  festino, 
banchetto  m.  :  être  des  noces,  far  parte 
delle  nozze  ;  aller  à  la  — ,  andare  al  ma- 
trimonio ;  HABIT ,  PRÉSENT,  REPAS  DE  — , 

abito,  regalo,  pasto  di  nozze.  =  Pop.  :  il 

N'a  JAMAIS  ÉTÉ  DE  TELLES  OU  À  PAREIL- 
LES — ,  il  n'a  jamais  reçu  un  pareil  traite- 
ment, non  si  trovò  mai  a  simile  trattamento  ; 
n'être  pas  À  la  — ,  être  dans  une  situation 
pénible ,  inquiétante ,  trovarsi  a  tutt'altro 
che  a  nozze,  non  essere  in  un  letto  dipiume; 
faire  la  — ,  bien  manger  et  bien  boire;  se 
bien  divertir,  mangiare,  bere  e  divertirsi.  = 
Toute  la  compagnie  qui  s'est  trouvée  à  la 
noce,  i  conviti  m.  pi. 

NOCHER  (no-sce),  s.  m.,  celui  qui  gou- 
verne une  barque,  nocchiero,  piloto  m.  Ne 
s'emploie  guère  qu'en  poésie. 

NOCTAMBULE  (noc-tam-bûl),  s.,  per- 
sonne qui  marche  la  nuit  en  dormant.  On 
dit  mieux  somnambule,  nottambulo,  notti- 
vago m. 

NOCTAMBULISME,  s.  m.  V.  Somnam- 
bulisme. 

NOCTURNE  (noc-tiirn),  adj.,  qui  a  lieu, 
qui  arrive  pendant  la  nuit,  notturno,  di 
notte  :  apparition,  vision,  visite  — ,  ap- 
parizione, visione,  visita  notturna.  =  Se  dit 
des  végétaux  dont  les  fleurs  ne  s'ouvrent 
que  dans  l'obscurité,  des  animaux  qui  ne  se 
montrent  que  la  nuit,  animali  notturni, 
piante  notturne.  =  S.  m.,  partie  de  l'office 
de  la  nuit,  notturno  m.  =  Morceau  de  mu- 
sique à  plusieurs  voix  ou  à  plusieurs  instru- 
ments, d'nn  caractère  tendre  et  plaintif, 
notturno  m. 

NODIER  (no-die)  (Charles),  philologue, 
publiciste  et  romancier  distingué,  né  1783, 
mort  en  1844,  Nodier. 

NODOSITÉ,  s.  f.,  état  de  ce  qui  a  des 
nœuds.  =  Les  nœuds  mêmes,  nodosità  f. 

NODUS  (mot  lai.),  s.  m.,  tumeur  dure  et 
indolente  qui  vient  aux  os,  aux  tendons,  etc., 
nodo  m. 

NOÉ,  patriarche,  né  l'an  2948  av.  J.-C, 
échappa  seul  avec  sa  famille  au  déluge  uni- 
versel, Noè. 

NOËL,  s.  m.,  fête  de  la  nativité  de  Notre- 
Seigneur,  Natale  m.  :  À  la  fête  de  — ;  et 
ellipt.,  À  la  —,  À  — ,  à  l'époque  de  la  fête 
de  Noël,  alle  feste  del  Natale,  al  Natale.  = 
Arbre  de  — ,  bfanche  de  sapin  ou  de  houx 
que  dans  quelques  pays  du  Nord  on  pare 
de  lumières,  de  fruits  et  de  bonbons,  la 
veille  de  Noël ,  l'albero  di  Natale  ;  bûche 
de  — ,  grosse  bûche  qu'on  met  au  feu  la 
veille  de  Noël,  ciocco,  ceppo  m.  da  ardere 
il  Natale.  =  Cantique  sur  la  nativité  de 
Notre-Seigneur,  cantico  di  Natale  m.  =  Se 
dit  des  airs  sur  lequels  ces  cantiques  ont 
été  faits,  pastorale  f.  =  Cri  que  l'on  pous- 
sait autrefois  à  l'occasion  d'un  événement 
politique  que  l'on  regardait  comme  heureux, 
grida  di  gioia,  di  allegria  f.  pi. 

NOËL  (François),  laborieux  compilateur, 
traducteur  et  philologue,  né  en  1775,  mort 
en  imi,  Noël. 

NOEUD  (nô),  s.  m.,  enlacement  fait  de 
quelque  chose  de  flexible  comme  du  fil,  de 
la  corde,  etc.,  nodo  m.  :  —  de  ruban,  nodo 
di  nastri;  faire,  défaire  un  — ,  fare, 
sciogliere  un  nodo.  V.  Coulant..  =  Dif- 
ficulté, obstacle,  nodo  m.  :  franchir  le 
—  ,  sciogliere  il  nodo  ;  —  gordien  ,  diffi- 
culté insoluble,  nodo  gordiano.  —  Obstacle 
qui  donne  lieu  à  l'intrigue  d'une  pièce,  nodo, 
intreccio  m.  =  Attachement,  liaison,  nodo, 
legame,  vincolo  m.  :  —  d'amitié,  legame 
d'amicizia;  un  —  fatal  l'unit  à  votre 
frère,  un  nodo  fatale  l'unisce  al  vostro 
fratello.  =  Parure  en  forme  "de  nœud, 
nodo  m.  :  des  —  de  diamants,  nodo  di 
diamanti.  =  Jointure  des  doigts,  nodo  m., 
giuntura  f.  =  Os  de  la  queue  du  chat,  du 
chien,  du  cheval,  nodello,  ossicino  della 
coda  del  gatto,  del  cane  e  del  cavallo.  = 
Bosse,  saillie  ou  partie  la  plus  dure  d'un 
arbre,  nodo  m.  =  Partie  renflée  et  comme 
articulée  de  la  tige  des  graminées,  nodo  m. 
=  Se  dit  des  cercles  annuels  du  bois  du  cerf, 
nodo  m.  =  Mar.,  se  dit  des  nœuds  de  la  ligne 
du  loch  au  moyen  desquels  on  estime  le 
nombre  de  lieues  parcourues  par  un  navire, . 
nodo,  gruppo  m.  :  ce  vaisseau  file  tant 


NOI 


NOM 


NOM 


DB  —  1  l'heure,  questa  nave  corre  tanti 
nodi,  cioè  tante  miglia  all'ora.  =  Chir., 
tumeur,  tumore,  nodo  m.  V.  Nodus.  = 
Astr.,  au  pl.,  les  deux  points  opposés  où 
l'écliptique  est  coupée  par  l'orbite  d'un  corps 
céleste,  nodi  m.  pl.  =  Phys.,  chacun  des 
points  qui  restent  immobiles  dans  une  corde, 
dans  une  tige  de  métal  en  vibration,  nodo  ni. 

NOGENT-LE-ROTROU  (  no-sgian-le- 
ro-trou),  s.-préf.  de  l'Eure-et-Loir,  Nogent- 
le-Rotrou. 

NOGENT-SUR-SEINE  (  no-sgian-siir- 
ssèn),  s.-préf.  du  départ,  de  l'Aube.  Près  de 
cette  ville  se  trouvait  l'abbaye  du  Paraclet, 
Nogent-sur-Seine. 

NOIR  (noar),  E  adj.,  qui  est  de  la  cou- 
leur la  plus  opposée  au  blanc,  nero  :  drap, 
habit  — ,  panno,  abito  nero.  =  Qui  appro- 
che de  la  couleur  noire,  nero  :  do  pain  — , 
pane  nero;  teint  — ,  carnagione  nera  ; 
viande  noire,  viande  de  certains  animaui, 

Sai  tire  un  peu  sur  le  noir,  carne  nera.  = 
bscur,  nero,  oscuro,  buio,  tetro  :  un  ca- 
chot — ,  un  carcere  nero:  nuit  — ,  notte 
nera,  oscura;  froid  — ,  qu'il  lait  par  un 
temps  couvert,  freddo  che  si  sente  quando  il 
tempo  è  nero,  coperto;  temps  — ,  sombre 
et  pluvieui,  tempo  oscuro  e  piovoso.  =  Li- 
vide, meurtri,  livido,  nero.  =  Sale,  crasseux, 
sporco,  sudicio,  lordo  :  mains  noires,  mani 
nere,  sporche.  =  Triste,  mélancolique,  tri- 
sto, melancolico,  tetro  :  de  —  pressenti- 
ments ,  tetri  pressentimenti.  —  Méchant, 
odieux,  atroce,  nero,  cattivo,  odioso,  per- 
verso :  Âme  — ,  anima  nera  ;  —  attentats, 
odiosi  attentati;  rendre  — ,  diffamer;  dé- 
clarer coupable,  diffamare,  rappresentare 
uno  sotto  neri  colori.  V.  Bête  et  Diable. 
=  S.  m.,  la  couleur  noire,  il  nero  m.  :  un 
beau,  un  vilain  — ,  un  bel  nero,  un  brutto 
nero;  s'habiller  de  — ,  vestirsi  di  nero. 
V.  Blanc.  Voir  tout  en  — ,  sous  un  aspect 
«inistre,  vedere  tutto  nero  o  tinto  in  nero  ; 

SI  VOUS  LUI  DITES  BLANC,  IL  VOUS  RÉPON- 
DRA — ,  il  se  plait  à  contredire,  se  gli  dite 
bianco,  egli  vi  risponderà  nero.  =  Peint.  : 
pousser  au — ,  noircir,  en  pari,  des  cou- 
leurs d'un  tableau,  annerire.  =  Substance 
de  couleur  noire  :  —  de  fumée,  nero  di 
fumo;  —  animal,  nero  animale.  =  Tache 
noire  produite  sur  la  peau  par  un  coup  ; 
fam.,  macchia  nera  f.  =  Synon.  de  nègre, 
i  neri,  i  negri  m.  pl.  :  commerce  des  noirs, 
commercio  dei  neri.  V.  Nègre. 

NOIRÂTRE  (noa-ratr),  adj.,  qui  tire  sur 
le  noir,  nericcio  :  colleur  — ,  colore  ne- 
riccio. 

NOIRAUD  (noa-rò),  E  (rod),  adj.;  fam., 
qui  a  les  cheveui  noirs  et  le  teint  brun,  che 
fia  i  capelli  neri  e  la  pelle  bruna.  =  S.,  per- 
sonne très-brune,  brunetto  m.,  brunetta  f. 

NOIRCEUR  (noar-ssôr),  s.  f.,  qualité 
qui  fait  qu'un  corps  est  ou  paraît  noir,  ne- 
rezza,negrezza,  brunezzat.  :  —  de  l'en- 
cre, dis  cheveux,  de  la  peau,  lanerezza 
dell'inchiostro,  dei  capelli,  della  pelle  ;  —  de 
l  ebÉne,  nerezza  dell'ebano.  =  Tache  noire, 
macchia  nera  :  des  noirceurs  au  visage, 
à  la  jam..i  ,  macchie  nere  al  viso ,  allé 
gambe.  =  Sombre  tristesse,  mestizia,  tri- 
stezza, malinconia  f.  =  Perversité  d'une 
action,  d'un  caractère,  perversità,  atrocità, 
nerezza,  perfidiai.:  la —  de  son  crime, 
l'atrocità  del  suo  delitto.  =  Atteinte  portée 
a  la  renommée  de  quelqu'un  :  dire  des  — , 
diffamare  uno. 

NOIRCIR  (ooar-ssir),  r.  a.,  rendre  noir, 
annerare,  annerire,  render  nero:  le  soleil 
noircit  le  teint,  il  sole  annerisce  la  car- 
nagione. =  Attrister,  attristare  :  ce  spec- 
tacle noircit  l'imagination,  questo  spet- 
tacolo attrista  l'immaginazione.  =  Fam.  : 
—  DU  papier,  écrire,  scrivere.  =  Diffa- 
mer, denigrare,  diffamare  :  —  l'innocence, 
di/fumare  l' innocenza.  =  V.  n.,  devenir 
noir,  annerire,  diventar  nero  :  ses  cheveux 
ont  noirci  ,  f  suoi  capelli  sono  diventati 
neri.  =  Se — ,  v.  pr.  :  sk  —  les  cheveux, 
LA  barbe,  tingersi  i  capelli,  la  barba;  le 
temps  se  noircit,  le  ciel  se  couvre  de 
nuages  épais,  il  cielo  si  oscura,  si  fa  buio. 
=  S'accuser,  accusarsi  :  ne  me  noircis 
point  pour  te  justifier,  non  accusami 
per  giustificarti.  =  Se  rendre  odieux  par 
une  mauvai.-e  action,  macchiarsi,  bruttarsi 
di  qualche  cattiva  azione,  infamarsi.  V.  Dé- 
nigrer. 

NOIRCISSURE  (noar-8-.i-ssiir),  e.  t.,  ta- 
che de  noir,  anneritura,  macchia  nera  f. 


NOIRE  (noar),  s.  f.  ;  mus.,  note  qui  vaut, 
pour  la  durée  ,  le  double  d'une  croche,  la 
moitié  d'une  bianche,  nera,  seminera  f.  — 
A  certains  jeux,  couleur  noire,  nera  f.  :  la 
rouge  et  la  — ,  la  rossa  e  la  nera. 

NOIRE  (LA  MER),  anc.  Pont-Euxin, 
qui  communique  avec  la  Méditerrannée  par 
le  détroit  de  Constantinople,  la  mer  de  Mar- 
mara et  le  détroit  des  Dardanelles ,  mar 
Nero. 

NOIRMOUTIERS  (noar-mu-tier),  ile 
de  l'océan  Atlantique,  sur  la  côte  de  France 
(Vendée).  =  Ch. -1.  de  l'ile,  sur  la  còte  E., 
Noirmoutiers. 

NOISE  (noas),  s.  f.  ;  fam.,  querelle,  dis- 
pute, rissa,  contesa,  briga,  lite  f. 

NOISETIER  (noas-tie),  s.  m.,  coudrier, 
arbre  qui  porte  les  noisettes,  nocciuolo,  avel- 
lano m. 

NOISETTE  (noa-sèt),  s.  f.,  petite  noii 
qui  renferme  une  amande  et  que  porte  le 
noisetier,  nocciuola,  avellanai.  —  Couleur 
de  —  ou  couleur  — ,  gris  roussâtre,  color 
di  nocciuola. 

NOIX  (noà),  s.  f.,  fruit  du  noyer,  à  co- 
que dure,  ligueuse  et  couverte  d'une  écorce 
verte,  noce  f.  :  coquille  de  — ,  guscio  di 
noce  ;  casser  des  — ,  schiacciar  noci.  = 
Par  anal.,  se  dit  de  certains  autres  fruits 
qui  ont  quelque  ressemblance  avec  la  noix  : 

—  muscade,  noce  moscada.  =  Bot.,  enve- 
loppe ligneuse  d'une  ou  de  plusieurs  graines 
revêtues  de  leur  tégument  propre,  noce  t.  = 
Rotule ,  os  qui  forme  l'articulation  de  la 
cuisse  avec  la  jambe,  rotella  f.  del  ginocchio. 
=  Petite  glande  qui  se  trouve  dans  une 
épaule  de  veau  ;  se  dit  aussi  de  la  partie 
glanduleuse  d'un  gigot  de  mouton,  noce 
della  spalla  del  vitello  f.  =  Partie  du  res- 
sort d'une  arme  à  feu,  noce  f.  =  Roue  den- 
tée qui,  dans  un  moulin  à  café,  sert  à  broyer, 
noce  f . 

NOLI  ME  TANGERE  (mots  lat.,  ne  me 
touche  pas),  s.  m.;  bot.,  se  dit  de  certai- 
nes plantes  que  le  moindre  attouchement 
flétrit  ou  qui  sont  armées  de  fortes  épines, 
noli  me  tangere,  non  mi  toccare.  =  Chir., 
espèce  d'ulcère  incurable  qu'on  ne  peut  tou- 
cher sans  danger  ou  sans  douleur  pour  celui 
qui  en  est  affligé,  ulcera  maligna  e  conta- 
giosa che  cresce  toccandola. 

NOLIS,  s.  m.,  synon.  de  Fret. 

NOLISER  (no-li-ser),  v.  a.  ;  mar.,  affré- 
ter, noleggiare,  dare  o  prendere  a  nolo  una 
nave. 

NOLISSEMENT  (no-liss-man) ,  s.  m.  ; 
mar.,  action  de  noliser,  noleggio  m. 

NOM  (non),  s.  m.,  terme  dont  on  se  sert 
pour  désigner  une  ou  plusieurs  personnes, 
une  ou  plusieurs  choses,  nomem.:  —  connu, 
inconnu,  nome  conosciuto,  sconosciuto.  = 

—  DE  ouerre,  surnom,  sobriquet,  nome  di 
guerra.  =  Fam.  :  décliner  son  — ,  dire 
qui  l'on  est,  dire,  dichiarare  il  suo  nome.  = 
Prov.  :  j'y  réussirai  ou  j'y  perdrai  mon 

—  je  sacrifierai  tout  pour  réussir  dans  cetle 
affaire,  voglio  vincerla  ad  ogni  costo:  nom- 
mer les  choses  PAn  leur — ,  dire  sa  pen- 
sée sans  ménagement ,  dir  le  cose  franca- 
mente, come  esse  stanno,  dir  pane  al  pane. 

—  Qualification,  titre,  épithète,  nome  m.  : 

LE  DOUX  —  DE  PÈRE,  D'AMI,  D'ÉPOUSE  ,  il 

dolce  nome  di  padre,  di  amico,  disposa.  = 
Naissance,  noblesse,  nome,  nascita,  nobiltà: 
héritier  d'un  grand  — ,  erede  d'un  gran 
nome;  c'est  un  —  oui  s'éteint,  famille 
dont  le  dernier  héritier  maie  vient  de  mou- 
rir, è  un  nome  ,  una  famiglia  che  si  spegne. 
=  Réputation,  renom,  fama,  riputazione  f  : 
c'est  un  homme  sans  — ,  sans  crédit,  sans 
considération,  egli  è  un  uomo  senza  cre- 
dito, senza  riputazione.  =  Dr.,  qualité  en 
vertu  de  laquelle  on  agit,  nome  m.  —  Gram- 
mat.,  mot  particulièrement  consacré  à  re- 
présenter une  personne  ou  une  chose,  nome 
m,  :  —  propre,  nome  proprio  ;  —  commun, 
nome  comune.  =■  Au  —  de,  loc.  piép.,  de 
la  part  de  ;  en  considération  de,  in  nome,  a 
nome  di  :  au  —  de  votre  fils  cessons  de 
nous  nAïn,  in  nome  di  vostro  figlio  cessiamo 
di  odiarci.  =  De  — ,  loc,  adv.,  par  opposit. 

à  DE  FAIT   :    IL  N'ÉTAIT    BOI    OHE  DE  —  , 

egli  era  re  di  nome  soltanto.  V.  Réputa- 
tion. 

NOMADE  (no-mad),  adj.,  errant,  sans 
habitation  file  nomade,  errante  :  UNI  PO; 
pulation  — ,  una  popolazione  nomade.  = 
S.  :  UN  PEUPLE  DE  KOHAJjSS,  UH  popolo  di 

nomadi. 


NOMARQUE  (no-marc),  s.  m.,  gouver- 
neur d'un  nome  dans  l'ancienne  Egypte,  no- 
mar ca  m. 

NOMRRANT  (nom-bran),  adj.  m.,  qui 
sert  à  nombrer,  numerizzante  ì  nombre  — , 
abstrait,  considéré  en  lui-même,  numero 
astratto. 

SOMBRE  (nombr),  s.  m.,  unité;  partie 
de  l'unité  ;  collection  d'unités,  numero  m.  : 
grand,  petit  — ,  grande,  piccolo  numero  ; 

COMPTER   LE   —  DE   SES  VICTOIRES  ,  COJl- 

tare  il  numero  delle  sue  vittorie.  =  Fam.  : 
il  n'est  la  que  pour  faire  — ,  il  ne 
jouit  d'aucune  considération  dans  la  so- 
ciété dont  il  est  membre,  vi  si  trova  sol- 
tanto per  far  numero.  =  Quantité,  multi- 
tude, numero  m.,  quantità,  moltitudine  i.  : 
un  —  infini  d'oiseaux,  un  numero  infinito 
di  uccelli.  —  Sans  article  :  —  d'amis,  d'his- 
toriens, molti  amici,  molti  storici.  =  LÊ 
livre  des  nombres  ou  les  nûmdres,  le 
quatrième  des  livres  de  Moïse,  contenant  le 
dénombrement  du  peuple  hébreu,  il  libro 
dei  Numeri,  i  Numeri. =  Gramm.,  propriété 
qu'ont  certains  mots  de  représenter,  au 
moyen  de  leur  terminaison,  l'unité  ou  la  plu- 
ralité, numero  m.  :  —  singulier,  pluriel, 
numero  singolare,  plurale.  =  Harmonie  qui 
résulte  d'un  certain  arrangement  de  mots, 
numero  m.  :  cette  période  a  du  — ,  que- 
sto periodo  ha  numero.  =  Astr.  :  —  d'or, 
cycle  lunaire  de  dix-neuf  années ,  numero 
d'oro.  =  Au  —  de,  du  —  de,  loc.  prép., 
parmi,  au  rang  de,  nel  numero,  fra  il  nu- 
mero :  tu  ne  me  mettras  point  au  — 
des  ingrats,  non  mi  porrai  nel  numero  de- 
gli ingrati.  =  Loc.  adv.  :  du  — ,  parmi,  nel 
numero,  fra;  en — ,  en  grande  quantité,  in 
numero  ,  in  grande  quantità;  sans  — ,  en 
quantité  innombrable,  senza  numero  ;  DANS 
le  — ,  parmi  plusieurs,  entre  plusieurs,  nel 
numero  di;  —  de  fois,  souvent,  gran  nu- 
mero di  volte,  molte  volte,  spesso. 

NOMBRER  (non-bre),  v.  a.,  supputer 
combien  il  y  a  d'unités  dans  une  quantité.  Il 
se  dit  particnl.  des  choses  qui  ne  sont  pas  de 
nature  à  être  comptées,  numerare,  noverare, 
annoverare,  calcolare,  contare:  on  ne  sau- 
rait —  LES  ORAINS  DE  SABLE  DE  LA  MER, 
non  si  potrebbero  calcolare  i  granelli  di  sab- 
bia che  frovansi  nel  mare. 

NOMBREUSEMENT  (non-brôs-man) , 
adv.,  en  très-grand  nombre,  numerosa- 
mente. 

NOMBREUX  (non-brfi),  EUSE  (brós), 
adj.,  qui  est  en  grand  nombre,  numeroso: 
nombreuse  postérité  ,  numerosa  poste- 
rità. =  Harmonieux,  agréable  à  l'oreille, 
numeroso,  armonioso,  armonico. 

NOMBRIL  (non-bri),  s.  m.,  partie  qui 
est  au  milieu  du  ventre  de  l'homme  et  des 
quadrupèdes,  cicatrice  du  cordon  ombilical 
par  lequel  le  fœtus  reçoit  sa  nourriture, 
ombilico  m. 

NOME  (nom),  s.  m.,  poëme  que  l'on 
chantait  en  l'honneur  d'Apollon,  nomo, 
inno  in  onore  di  Apollo  in.  =  C'uant  ou  air 
assujetti  à  une  certaine  cadence,  cantilena  f. 
=  Préfecture,  gouvernement;  se  disait  sur- 
tout des  différentes  parties  de  l'Egypte  an- 
cienne, prefettura  t.,  nomo  m.  :  l'égïptE 
FUT  DIVISÉE  PAR  SÉSOSTRIS  EN  TRENTE- 
SIX  nomes,  Sesostri  divise  l'Egitto  in  tren- 
tasei prefetture  chiamate  nomi.  =  Algèb., 
sert  a  désigner  une  quantité  jointe  a  une 
autre  par  quelque  signe,  nomo  m. 

NOMENCLATEUR  (no-man-cla-tòr),  s. 
m.,  esclave  qui  indiquait  à  Rome,  aux  can- 
didats à  nne  magistrature,  le  nom  des  ci- 
toyens dont  ils  voulaient  obtenir  les  suffra- 
ges, nomenclatore  m.  =  Celui  qui  s'applique 
à  la  nomenclature  d'nn  art  ou  d'une  science, 
nomenclatore  m. 

NOMENCLATURE  (no-man-cla-tiir)  s. 
T.,  liste  de  noms;  collection  de  mots  em- 
ployés pour  désigner  les  différents  objets 
d'un  art  ou  d'une  science,  nomenclatura  f.  : 

LES  NOMENCLATURES  SONT  INDISPENSABLES 

malgré  leurs  imperfections,  le  nomen- 
clature sono  indispensabili  malgrado  le  loro 
imperfezioni.  =  Ensemble  dea  mois  d'un 
dictionnaire,  nomenclatura  f.  V.  Liste. 

NOMINAL,  E,  adj.,  qui  dénomme  ou 
qui  esl  dénommé,  nominale:  appel  — ,  ap- 
pel successif  des  membres  d'une  assemblée, 
appello  nominale;  valeur  nominale,  va- 
leur de  convention  expriméo  sur  un  papier» 
monnaie,  valore  nominale. 

î\OMI.\ALLMEAT  (uo-roi-uui-man), 
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adv.;  néol.,  de  nom  seulement  :  par  oppo- 
sti, à  réellement,  à  effectivement,  nominal- 
mente. 

NOMINATAIRE  (no-mi-na-tèr) ,  s.  m., 
celui  qui  était  nommé  par  le  roi  à  un  béné- 
fice, nominato,  eletto  m.  =  Adj.  :  abbé  no- 
minataire,  abbate  eletto. 

NOMINATEUR  (no-mi-na-tôr),  s.  m., 
celui  qui  nomme,  qui  a  le  droit  de  nommer 
à  un  bénéfice,  nominatore  m. 

NOMINATIF,  s.  m.  ;  gramm.,  le  premier 
cas  dans  les  langues  où  les  noms  se  décli- 
nent, nominativo  :  le  —  d'un  nom,  d'un 
adjectif,  il  nominativo  di  un  nome,  di  un 
aggettivo.  =  Le  sujet  du  verbe,  nomina- 
tivo m . 

NOMINATIF,  IVE,  adj.,  qui  dénomme, 
qui  contient  des  noms,  nominativo  :  état 
  des  employés,  elenco  nominativo  degli 

impiegati. 

NOMINATION  (no-mi-na-ssion),  s.  f., 
action,  droit  de  nommer  à  un  emploi,  à  une 
dignité,  etc.,  nomina,  nominazione  f.  :  la 
—  appartient  au  prince,  au  ministre, 
la  nomina  spetta  al  principe,  al  ministro.  — 
Avec  un  adj.  poss.,  il  se  dit  de  l'époque  on 
quelqu'un  a  été  nommé  à  un  emploi,  à  une 
dignité,  etc.  :  depuis  sa  — ,  dalla  sua  no- 
mina in  poi. 

NOMINATIVEMENT  ( no-mi- na-tiv- 
man),  adv.,  par  le  nom,  en  désignant  le 
nom,  nominatamente  :  interpeller  — ,  in- 
terpellare nominatamente. 

NOMINAUX  (no -mi-nò),  s.  m.  pl.;  phi- 
los., nom  qu'on  a  donné  aux  scolastiques, 
opposés  aux  réalistes,  nominali  m.  pl. 

NOMME,  E,  adj.,  à  qui  l'on  a  donné  un 
nom,  nominato.  =  S.,  sert  à  désigner  des 
personnes  d'un  rang  inférieur  à  celle  qui 
pai  le,  un  taie:  le  —  pierre,  jean,  untai 
Pietro,  Giovanni;  la  nommée  Catherine, 
Louise,  una  tale  Catterina,  Luigia.  =  À 
jour  — ,  loc.  adv.,  au  jour  qui  avait  été 
marqué,  nel  giorno  prefisso,  stabilito  ;  À 
point  — ,  loc.  adv.  ;  précisément,  fort  à  pro- 
pos, appunto,  opportunamente. 

NOMMÉMENT  (no-me-man),  adv.,  avec 
désignation  par  le  nom,  nominatamente.  = 
Spécialement,  surtout,  segnatamente. 

NOMMER  (no-me),v.  a.,  donner,  impo- 
ser un  nom,  nomare,  nominare,  dar  nome  ? 
je  l'ai  nommé  Pierre,  l'ho  nominato  Pie- 
tro. =  Dire  le  nom  d'une  personne  ou  d'une 
chose;  donner  un  surnom,  une  qualification, 
nominare,  dire  il  nome,  chiamare  :  Fran- 
çois ier  a.  été  nommé  le  père  des  let- 
tres, Francesco  1°  fu  chiamato  il  padre 
delle  lettere.  =  Faire  connaître,  citer,  nomi- 
nare, far  conoscere,  citare  il  nome  :  —  ses 
complices,  nominare  i  suoi  complici.  = 
Choisir,  élire,  désigner,  nominare,  scegliere, 
eleggere  :  on  nomma  des  questeurs,  sino- 
minarono  i  questori;  —  d'office,  se  dit  du 
juge  qui  choisit  des  arbitres  ou  qui  nomme 
un  défenseur,  etc,  nominare  d'officio.  =  In- 
stituer, nominare,  istituire  :  —  quelqu'un 
son  héritier,  nominare  uno  suo  erede.  — 
Se  — ,  v.  pr.,  porter  tel  nom  ;  dire  son  nom, 
chiamarsi,  dire  il  suo  nome  :  je  me  nomme 
Atala,  mi  chiamo  Atala. 

NON,  adv.  de  négation,  s'emploie  par  op- 
posit.  à  ouï,  no,  non  :  il  n'y  a  qu'à  dire 
oui  ou  — ,  non  c'è  che  da  dir  si  o  no.  = 
Quelquefois  il  est  simplement  négatif  :  vien- 
drez-vous  ?  — ,  verrete?  no.  =  Au  com- 
mencement d'une  phrase  il  donne  de  laforce 
à  la  négation  :  — ,  le  dieu  qui  m'a  fait 
ne  m'a  point  fait  en  vain,  no,  il  Dio 
che  mi  fece,  non  mi  fece  in  vano.  =  On  le 
redouble  même  quelquefois  :  — ,  — ,  cent 
fois  — ,  no,  no,  cento  volte  no.  —  On  le 
joint  souvent  à  pas  ou  à  d'autres  adverbes 
tels  que  certes,  vraiment,  etc.  :  chez  les 

GERMAINS    IL    Y    AVAIT    DES  VASSAUX,  — 

pas  des  serfs,  tra  i  Germani  v'erano  vas- 
salli, e,  non  già  servi;  —  certes,  je  ne  le 
ferai  plus,  no,  certo  non  lo  farò  più.=  On 
le  joint  quelquefois  à  un  s.,  à  un  adj.,  à  un 
verbe  :  —  lieu,  non  darsi  luogo.  —  S.  m.  : 
se  brouiller  pour  un  oui  ou  POUR  un  — , 
inimicarsi  per  un  si  o  per  un  no.  V.  Seule- 
ment. 

NON-ACTIVITÉ,  s.  f.,  état  d'un  officier 
qui  pour  le  moment  n'exerce  aucune  fonc- 
tion, inattività  f. 

NONAGÉNAIRE  (no-na-sge-nèr),  adj. 
et  s.,  qui  a  quatre-vingt-dix  ans,  nonagena- 
rio. 


NON 

NONAGÉSIME  (no-na-sge-sim),  adj.  et 
s.  m.  :  le  —  degré  ou  le  — ,  le  point  de 
l'écliptique  éloigné  de  quatre-vingt-dix  de- 
grés de  celui  où  l'écliptique  coupe  l'horizon, 
il  novantesimo  grado. 

NONANTE  (no-nant),  vieux  synon.  de 
Quatre-vingt-dix. 

NONANTIÈME.  V.  Quatre-vingt- 
dixième. 

NON  AVENU,  E,  adj.  V.  Avenu. 

NONCE  (nonss),  s.  m.,  prélat  que  le 
pape  envoie  en  ambassade,  nunzio,  legato 
m.  :  —  du  PAPE,  nunzio  del  Papa,  nunzio 
apostolico.  =  Député  d'un  palatinat  aux 
diètes  de  Pologne,  deputato,  delegato  m. 

NONCHALAMMENT  (  non  -  scia  -  la- 
man),  adv.,  avec  nonchalance,  negligente- 
mente, trascuratamente  :  agir  — ,  agire  ne- 
gligentemente. =  Mollement,  avec  abandon, 
mollemente  :  s'appuyer  — ,  appoggiarsi 
mollemente. 

NONCHALANCE  (non-scia-lans),  s.  fi, 
insouciance,  manque  de  soin,  negligenza, 
svogliataggine,  trascuraggine  f.  :  la  —  des 
empereurs,  la  negligenza,  l'indolenza  de- 
gli imperatori.  =  Mollesse,  abandon,  mol- 
lezza f . 

NONCHALANT  (non-scia-Ian),  E  (lant), 
adj.,  insouciant,  qui  manque  de  soin,  negli- 
gente, noncurante,  trascurato  :  une  per- 
sonne nonchalante,  una  persona  negli- 
gente. 

NONCIATURE  (non-ssia-tur),  s.  f.,  em- 
ploi ,  charge  de  nonce,  nunziatura  f.  = 
Temps  pendant  lequel  on  exerce  cet  em- 
ploi, nunziatura  f. 

NON -CONFORMISTE,  s.  et  adj.,  celui 
qui  s'écarte  de  la  religion  anglicane ,  di- 
scordante, non-conformista  m. 

NONE  (nonn),  s.  f.,  celle  des  sept  heures 
canoniales  qui  se  chante  ou  se  récite  après 
sexte,  c'est-à-dire  vers  trois  heures  après- 
midi,  nona  f. 

NONES  (nonn),  s.  f.  pl.,  une  des  divisions 
du  mois  dans  le  calendrier  des  anciens  Ro- 
mains. On  les  nommait  ainsi  parce  qu'elles 
se  trouvaient  neuf  jours  avant  les  ides,  none 
f-  pl.  - 

NON-ETRE,  s.  m.,  NON-EXISTENCE 

(non-ec-sis-tans),  s.  f.,  se  disent  par  opposit. 
à  être,  à  existence,  ìlnon  essere  m. 

NONIDI,  s.  m.,  neuvième  jour  delà  dé- 
cade dans  le  calendrier  républicain  ,  nono 
dì,  il  nono  giorno  della  decade  m. 

NON-INTERVENTION  (non-en-ter- 
van-ssion),  s.  f.  ;  néol.,  système  qui  consiste 
à  ne  pas  intervenir  duns  les  affaires  des  peu- 
ples voisins  ;  neutralité,  non  intervento  m. 

NON- JOUISSANCE  (non-sgiu-i-ssans), 
s.  f.  ;  dr.,  privation  de  jouissance,  non  go- 
dimento m. 

NON-LIEU  (non-liô),  s.  m.;  dr.,  décla- 
ration constatant  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  pour- 
suivre, non  luogo  m. 

NONNE  ou  NONN  AIN  (no-nen),  s.  f.  ; 
fam.  et  ir.,  religieuse,  monaca  f.  :  c'était 
un  couvent  de  nonnains,  eraun  convento 
di  monache. 

NONNETTE  (no-nèt),  s.  f.,  jeune  nonne, 
monachella  f.  =  Petit  pain  d'épice  très-dé- 
licat que  des  religieuses  ont  fabriqué  les  pre- 
mières, panpepato  m. 

NONOBSTANT  (non-ob-stan  ) ,  prép., 
malgré,  sans  avoir  égard  à,  non  ostante  ;  il 

FUT    MASSACRÉ    DANS    LE    TEMPLE  ,  —  LA 

sainteté  du  lieu  ,  egli  fu  trucidato  nel 
tempio,  non  ostante  la  santità  del  luogo  ;  — 
opposition  ou  appel,  non  ostante  opposi- 
zione od  appello. 

NOM"  \RK IL  ,  LE,  adj.,  sans  pareil, 
sans  égal,  impareggiabile ,  incomparabile, 
senza  pari.  =  Nonpareille,  s.  f.,  ruban 
fort  étroit,  nastrino  m.  =  Très-petite  dra- 
gée de  confiseur,  treggea  f.  =  Un  des  plus 
petits  caractères  d'imprimerie,  du  corps  de 
six  points,  nompariglia  f.  =  Pomme  d'au- 
tomne, pomo  di  autunno  m. 

NON-PAYEMENT  (non-pè-man),  s.  m., 
défaut  de  payement,  pagamento  non  ese- 
guito. 

NON  PLUS  ULTRA  (mots  lai.),  s.  m., 
terme  qu'on  ne  saurait  passer,  non  plus 
ultra  m.  On  dit  aussi  :  nec  plus  ultra. 

NON-RECEVOIR,  s.  m.  V.  Fin. 

NON-RÉSIDENCE  (non-re-ssi-dans),  s. 
f.,  absence  du  lieu  où  l'on  devrait  résider, 
assenza  i.,  il  non  risiedere  m. 


NOR 

NON-RÉUSSITE,  s.  f . ,  manque  de 

réussite,  irriuicita,  non  riuscita  f. 

NON-SENS  (non-ssans),  s.  m.,  défaut  de 
sens,  de  signification,  difetto  m.,  mancanza 
f.  di  senso,  cosa  vuota  di  senso. 

NON-USAGE,  s.  ai.  ;  dr.,  disuso  m, 

NON-VALEUR  (non-va-lór),  s.  f.,  man- 
que de  valeur,  de  produit  dans  une  terre, 
dans  une  maison,  il  non  fruttare  guanto  si 
converrebbe.  =  Comm.,  se  dit  des  créances 
qu'on  n'a  pu  recouvrer,  des  contributions 
qu'on  n'a  pu  lever  :  des  non-valeurs,  cre- 
diti inesigibili  m.  pl. 

NOPAL,  s.  m.,  nom  que  l'on  donne,  en 
Amérique,  au  cactier  sur  lequel  se  trouve 
la  cochenille,  nopale  m.  ; 

NOPALIER,  s.  m.  ou  NOPALIERE, 
s.  f.,  terre  dans  laquelle  on  plante  des  no- 
pals, luogo  piantato  di  nopali. 

NOPER  (no-pe),  v.  a.,  séparer  les  fils  du 
drap  qui  sont  doubles;  rapprocher  les  fils 
dans  les  endroits  clairs  et  détruire  les 
nœuds,  racconciare  i  fili  addoppiatisi  nella 
fabbricazione  delle  stoffe,  riempierne  le  ra- 
rezze, levarne  i  groppi. 

NOPEUSE  (no-pòs),  s.  f.,  ouvrière  qui 
nopele  drap,  operaia  che  racconcia  ipanni  f. 

NORD  (nor),  s.  m.,  septentrion,  partie 
du  monde  qui  est  opposée  au  midi,  nord, 
norie,  settentrione  m.  =  Celui  des  pôles  du 
monde  qui  répond  à  l'étoile  polaire  arctique, 
il  nord,  il  polo  artico  m.  =  Se  dit  des  Etals 
situés  du  côté  du  nord  :  cet  homme  est  du 
— ,  quest'uomo  è  del  Nord.  =  —  est,  — 
ouest,  point  de  l'horizon  entre  le  nord  et 
l'est,  entre  le  nord  et  l'ouest,  nord-est,  nord- 
ovest. =  Côté  d'un  bâtiment,  d'un  jar- 
din, etc.,  qui  regarde  le  nord,  nord,  setten- 
trione m.  :  maison  exposée  au  — ,  casa 
esposta  al  settentrione.  =  Abs.,  vent  du 
nord,  il  vento  del  norie  m. 

NORD  (le),  départ,  situé  au  N.  de  la 
France,  ch.-l.  Lille,  il  Nord.  =  Nord  (mer 
du),  formée  par  l'océan  Atlantique,  entre  la 
Grande-Bretagne,  là  Norvège,  le  Danemark, 
l'Allemagne,  la  Hollande,  la  Belgique  et  la 
France,  il  mar  Glaciale  m.  =  Nord  (cap), 
à  l'extrémité  septentrionale  de  la  Norvège, 
capo  Glaciale  m. 

NORDLAND,  la  plus  septentrionale  des 
trois  grandes  régions  géographiques  de  la 
Suède,  Nordelanda  f. 

NORDLINGF.N  ou  NORDLINGUE, 
ville  de  Bavière,  autrefois  ville  libre  impé- 
riale de  la  Souabe.  Victoire  de  Turenne  et 
deCondé  sur  Mercy(1645),  Nortelinga  f. 

NORFOLK,  comté  d'Angleterre,  dont 
le  ch.-l.  est  Norwich,  Norfolk.  =  Ville  des 
Etats-Unis  (Virginie),  ch.-l.  de  comté,  Nor- 
folk. =  Petite  île  de  l'océan  Pacifique  (Aus- 
tralie anglaise),  découverte  par  Cook  et  vi- 
sitée par  La  Pérouse  en  1788,  Norfolk.  == 
Norfolk  (Nouveau-),  contrée  de  l'Amérique 
russe,  Norfolk.  =  Norfolk,  ancienne  et 
illustre  famille  d'Angleterre,  Norfolk. 

NORIA,  s.  m.,  machine  qui  sert  à  élever 
l'eau  par  le  moyen  d'une  roue,  noria  f. 

NORIQUE  (no-ric)  (la),  anc.  prov.  de 
l'empire  romain,  aujourd'hui  l'archiduché 
d'Autriche,  au  S.  du  Danube,  Noricaî,  = 
Norique,  adj.,  qui  concerne  ce  pays  ou  ses 
habitants,  norico.  =  Alpes  noriques, 
branche  des  Alpes  située  au  midi  de  la 
Norique,  le  Alpi  noriche  f.  pl. 

NORMAL,  E,  adj.,  qui  sert  de  règle;  se 
dit  particul.  des  écoles  destinées  à  former 
des  maîtres  pour  l'enseignement  public, 
normale:  école  normale,  scuola  normale. 
=  Etablissement  — ,  qui  sert  de  modèle, 
istituto  normale.  =  Etat  — ,  d'un  être  ou 
d'un  organe  qui  n'a  éprouvé  ancune  altéra- 
tion, stato  normale.  —  Normale,  s.  f., 
ligne  verticale  ou  perpendiculaire,  linea 
perpendicolare  o  verticale. 

NORMANDIE  (nor-man-di)  (la),  prov. 
de  l'anc.  France,  dont  Rouen  était  la  cap., 
forme  aujourd'hui  cinq  départements  :  la 
Seine-Inférieure,  VEure,  le  Calvados, 
la  Manche  et  I'Orne,  Normandia  f.  = 
Normands  ou  Northmans,  hommes  du 
Nord,  nom  donné  pendant  le  moyen  âge 
aux  pirates  sortis  du  Danemark  et  de  la 
Scandinavie,  i  Normanni  m.  pl.  -  Nor- 
mand, e,  adj.  et  s.,  de  Normandie,  nor- 
mando.  =  Fam.  :  réponse  normande,  ani' 
biguë,  risposta  ambigua;  réconciliation 
— ,  simulée,  finta  riconciliazione;  répon- 
dre en  — ,  d'une  manière  évasive,  rispon- 
dere evasivamente. 
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NORTHAMPTON,  comté  au  centre  de 
l'Angleterre,  cap.  du  même  nom.  En  1460, 
Henri  VI  y  fut  battu  et  pris  par  Warwick, 
Northampton. 

NORTHUMBERLAND,  comté  du  N.  I 
de  l'Angleterre,  ch.-l.  New-Castle.  =  Comté  ' 
des  Etats-Unis,  dans  la  Pensylvanie.  =  1 
Comlé  anglais  du  Bas-Canada,  Nortumber- 
landia  f.  , 

NOP.YEGE  (nor-vèsg)  (royaume  de),  si-  j 
tué  dans  la  presqu'île  scandinave,  au  N.  et 
à  l'O.,  cap  Christiania,  Norvegia  f.  = 
Norvégien,  ne,  adj.  et  s.,  qui  appartient  à 
ce  pays  ou  à  ses  habitants,  norvegio. 

NOS,  adj.  poss.  pl.  V.  Notre. 

NOSOGRAPHIE  (no-so-gra-fi)  ou  NO- 
SOLOGIE (uo-so-lo-sgi),  s.  f.,  classifica- 
tion et  description  des  maladies.  =  Livre  où 
les  maladies  sont  décrites,  nosografia,  no- 
sologia f. 

NOSSEIGNEURS  (no-ssè-gnôr),  s.  m. 
pl.,  titre  qu'on  donnait  collectivement  aux 
membres  des  Etats  généraux  et  des  cours 
souveraines,  signori! 

NOSTALGIE  (nos-tal-sgi),  s.  f.,  mal  du 
pays,  maladie  causée  par  un  désir  violent 
de  retourner  dans  sa  patrie,  nostalgia  f. 

NOSTALGIQUE  (  nos-tal-sgic) ,  adj., 
qui  a  rapport  à  la  nostalgie;  qui  éprouve  la 
nostalgie,  nostalgico. 

NOSTRADAMUS ,  astrologue  et  char- 
latan célèbre,  né  en  1503,  mort  en  1566, 
Nostrodamus. 

NOTA  (mot  lat.),  s.  m.  inv.,  remarque, 
note  faile  à  la  marge  d'un  écrit,  d'un  livre;  i 
note,  nota  f.  :  prenez  un  petit  —  de 
toutes  les  réponses  de  ce  savant, pren-  , 
dete  una  piccola  nota  di  tutte  le  risposte  di  , 
questo  scienziato.  —  Il  est  quelquefois  em- 
ployé comme  impér.  pour  remarquez,  et 
suivi  de  bene,  bien,  nòta,  nota  bene. 

NOTABILITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui 
esl  notable,  notabilità  f.  =  Une  personne 
notable,  notabilità  f.,  le  notabilità  di  un 
paese. 

NOTABLE  (no-tabl),  adj.,  remarquable, 
considérable,  notabile,  notevole,  considera- 
bile :  fait,  dommage — ,  fatto,  danno  nota- 
bile. =  S.  m.,  citoyen  considérable  d'une 
province,  d'un  Etat,  notabile  m.  :  l'assem- 
blée des  — ,  l'assemblea  dei  notabili. 

NOTABLEMENT  (no-tabl-man),  adv., 
considérablement,  beaucoup,  notabilmente, 
considerevolmente. 

NOTAIRE  (no-tèr),  s.  m.,  officier  public 
qui  passe  les  contrats,  les  transactions  et 
les  autres  actes  volontaires,  notaio,  notaro 

m.  —  PrOV.  :  C'EST  COMME  SI  LE  —  Y  AVAIT 
PASSÉ,  il  n'y  a  pas  à  y  revenir,  è  come  se 
fosse  fatto  per  atto  notarile. 

NOTAMMENT  (no-ta-man),  adv.,  spé- 
cialement, notamment,  specialmente,  segna- 
tamente. 

NOTARIAL,  E,  adj.,  qui  appartient  au 
notarial,  notariale  :  fonctions  notariales, 
funzioni  notariali.  =  Qui  concerne  les  no- 
taires :  jurisprudence  notariale,  giuris- 
prudenza notariale. 

NOTARIAT  (no-ta-rià),  s,  m.,  charge, 
fonction  de  notaire,  notariato  m. 

NOTARIÉ,  E,  adj.,  passé  devant  no- 
taire, notaresco,  notarile. 

NOTATION  (no-ta-ssion^,  s.  f.,  action, 
manière  d'indiquer,  de  représenter  par  des 
signes  convenus,  notazione  S.  : —  musicale, 
algébrique,  notazione  musicale,  algebrica. 

NOTE  (not),  s.  f.,  marque  faite  avec  une 

filarne  ou  un  crayon  sur  un  écrit,  sur  un 
ivre,  nota,  postilla  f.,  segno,  ricordo  m.  : 
j'ai  mis  des  notes  a  la  marce,  presi  delle 
note  in  margine.  =  Remarque,  commentaire 
sur  quelque  texte;  exposé  succinct;  extrait 
sommaire,  annotazione ,  osservazione  f. 
V.  Observation.  =  Je  prendrai  —  de  ce 
OL  E  vous  me  dites,  prenderò  nota  diguanto 
mi  dite.  =  Se  dit  d'un  mémoire,  nota  f., 
conto  ta.  :  demander,  pvyer  sa  — ,  chie- 
dere, pagare  il  suo  conto.  =  Observation 
faile  par  un  professeur  sur  la  conduite  ou  le 
travail  d'un  elève,  nota  f.  —  Communication 
entre  des  agents  diplomatiques,  nota,  nota 
diplomatica  f.  :  —  d'infamie  ou  infamante, 
flétrissure  juridique,  tache  honteuse  dans  la 
vie,  )io/rt  a  infamia,  nota  infamante.  =  Ca- 
ractère de  musique  ;  son  qu'il  représente, 
nora  f.  =  Chanter  toujours  sur  la  même 
— ,  répéter  toujours  la  même  chose,  cantar 
français-italien. 


sempre  la  stessa  nota;  changer  de—,  de 
façon  de  parler,  d'agir,  cambiar  la  musica. 

NOTE,  E,  adj.  ;  mus.,  mis  en  notes,  no- 
tato, messo  in  nota.  —  Qui  a  une  bonne, 
une  mauvaise  réputation,  che  ha  una  buona 
o  cattiva  riputazione  :  bien  — ,  mal  — , 
essere  bene  o  mal  notato;  et  abs.  :  homme 
— ,  mal  noté,  uomo  sereditato. 

NOTER  (no-te),  v.  a.,  faire  une  note  sur 
quelque  chose,  notare,  segnare.  =  Remar- 
quer, osservare,  notare,  considerare  :  notez 
bien  qu'il  était  son  ennemi,  notate  bene 
ch'egli  era  suo  nemico.  =  Marquer  d'une 
manière  défavorable,  notare,  segnare  con 
nota  d'infamia: —  d'infamie,  couvrir  de 
honte,  coprire  di  vergogna.  =  Ecrire  de  la 
musique,  notare  :  —  un  air,  un  chant, 
notare  un'aria,  un  canto. 

NOTICE  (no-tiss),  s.  f. ,  description,  con- 
naissance qu'on  donne  d'une  chose  par  des 
observations  et  des  recherches,  notizia  f.  : 

—  biographique,  historique,  littéraire, 
notizia  biografica,  istorica,  letteraria  f.  = 
Liste  imprimée  des  livres  d'un  cabinet, 
nota  f. ,  elenco  m. 

NOTIFICATION  (  no-ti-fi-ca-ssion  ), 
s.  f.,  action  de  notifier;  acte  par  lequel  on 
notifie,  notificazione  f. 

NOTIFIER  (no-ti-fie),  v.  a.,  faire  savoir 
dans  les  formes  légales,  usitées,  notificare  ; 

—  un  acte,  notificare  un  atto. 

§  NOTIFIER,  SIGNIFIER.  Ce  qu'on 
notifie,  si  notifica,  on  l'annonce,  on  le  pro- 
mulgue, on  en  instruit  les  gens  ;  mais  ce 
qu'on  signifie,  sisignifica,  onl'enjoint  avec 
autorité. 

NOTION  (no-ssion),  s.  f.,  connaissance, 
idée  qu'on  a  d'une  chose ,  nozione  f.  :  — 
claire,  distincte,  nozione  chiara,  distinta; 
il  a  quelques  notions  de  physique,  egli 
ha  alcune  nozioni  di  fisica. 

NOTOIRE  (no-toar),  adj.,  connu  géné- 
ralement ;  qui  a  un  caractère  légal,  notorio, 
generalmente  conosciuto  :  vérité  — ,  verità 
notoria;  faits  publics  ET  notoires,  fatti 
pubblici  e  notorii. 

NOTOIREMENT  (no-toar-man) ,  adv., 
d'une  manière  notoire  ou  évidente,  notoria- 
mente :  —  vrai,  faux,  notoriamente  vero , 
falso.  ,  . 

NOTORIETE,  s.  f.,  connaissance  cer- 
taine ou  légale  d'une  chose,  d'un  fait,  no- 
torietà f.  :  cela  est  de  toute  — ,  questo 
è  di  pubblica  notorietà;  ACTE  DE  — ,  acte 
passé  devant  notaire,  par  lequel  des  témoins 
suppléent  à  des  preuves  écrites,  atto  di  no- 
torietà per  testimonii. 

NOTRE,  adj.  poss.,  qui  est  à  nous,  qui 
est  relatif  à  nous.  Il  précède  toujours  le  s. 
Son  pluriel  est  nos,  nostro  m.,  nostra  f., 
nostri  m.  pl.  :  —  père,  nostro  padre  ;  nos 
amis,  nostri  amici  ;  —  France,  —  roi,  la 
nostra  Francia,  il  nostro  re.  =  Pop.  pour 
mon  :  —  maître,  —  femme,  nostro  pa- 
drone ,  nostra  moglie  ;  se  dit  quelquefois 
aussi  pour  mon  dans  le  style  élevé  :  —  con- 
seil, il  nostro  consiglio. 

NÔTRE  (LE,  LA),  pro.  poss.,  qui  est  à 
nous,  il  nostro,  la  nostra  :  c'est  votre  avis, 
ce  n'est  pas  le  — ,  è  il  vostro  avviso,  non 
è  il  nostro  ;  vous  avez  vos  raisons  et 
nous  avons  les  nôtres  ,  voi  avete  le  vo- 
stre ragioni  e  noi  le  nostre.  =  Fam.,  sans 
article  :  NOUS  POUVONS  COMPTER  sur  lui, 
il  est  — ,  il  nous  est  dévoué,  possiamo  far 
conto  su  di  lui,  egli  è  dei  nostri.  =  S.  m., ce 
qui  est  à  nous,  ce  qui  nous  appartient,  no- 
stro m.  :  le  votre  et  le  — ,  chacun  le 
sien,  il  nostro  ed  il  vostro.  =  Ce  qui  vient 
de  nous,  il  nostro  m.  —  S.  m.  pl.,  ceux  qui 
sont  de  notre  famille,  de  notre  pays,  de  no- 
tre parti  :  il  est  des  nôtres,  egli  è  dei 
nostri,  della  nostra  famiglia.  =  Fam.,s.  f. 
pl.  :  nous  avons  bien  fait  des  — ,  nous 
avons  fait  beaucoup  de  folies,  ne  abbiamo  ve- 
ramente fatte  delle  nostre. 

NOTRE-DAME,  s.  f.,  la  sainte  Vierge, 
la  Madonna  f.  =  Sa  fête.  =  Son  image,  la 
Madonna.  =  Eglise  consacrée  6  la  sainte 
Vierge,  chiesa,  cattedrale  la  Madonna  f. 

NOTTINGH  AM,  un  des  comtés  du  cen- 
tre de  l'Angleterre.  —  Ch.-l.  de  ce  comté, 
Nottingham. 

NOIE  (nu),  s.  f.,  endroit  où  se  rencon- 
trent les  surfaces  inclinées  de  deux  combles, 
compluvio  m.,  gorna  f.  =  Lame  de  plomb 
ou  de  zinc  placée  en  pente  dans  la  noue, ca- 
naletto m.,  doccia  f.  -    Tuile  creuse  servant 


I  à  l'écoulement  des  eaux,  tegola,  doccia  f. — 
Terre  grasse  et  humide,  que  l'on  cultive  en 

'  prairie,  pascolo,  erbaio  m. 

NOCE  (nue),  E,  adj.;  méd.,  rachitique, 
rachitico  :  enfant  — ,  fanciullo  rachitico. 
=  Goutte  nouée,  qui  s'épaissit  dans  les 
jointures,  podagra  f.  ;  nodi  prodotti  dalla 
podagra. 

NOUEMENT  (nu-man),  s.  mv  action  de 
nouer;  n'est  us.  que  dans  —  de  l'aiguil- 
lette, maleficio  m.,  malia  f. 

NOUER  (nue),  v.  a.,  lier  en  faisant  un 
nœud,  annodare  ,  legare  con  nodo  :  —  UN 
ruban,  annodare  un  nastro.  —  Envelopper 
en  faisant  un  nœud,  avvolgere,  annodare  : 

—  DE  L'ARCENT  DANS  LE  COIN  D'UN  MOU- 
CHOIR, avvolgere  denaro  in  un  angolo  di  un 
moccichino.  =  Lier,  former,  legare,  for- 
mare, ordinare:  —  une  intrigue,  ordire 
un  intrigo.  =  Il  a  bien,  mal  noué  sa  co- 
médie, egli  formò  malissimo  il  nodo  della 
sua  commedia.  =  V.  n.  et  se  — ,  v.  pr.,  par» 
ser  de  l'état  de  fleur  à  celui  d'nn  fruit,  il 
formarsi  del  frutto  :  dans  le  temps  où  les 
fruits  se  nouent,  nel  tempo  in  cui i  frutti 
si  formano.  —  Se  — ,  s'attacher,  legarsi.  = 
Méd.,  devenir  rachitique  en  pari,  des  en- 
fants, diventar  rachitico;  se  durcir  dans  les 
jointures,  en  pari,  de  la  goutte,  annodarsi. 

NOUET  (nue),  s.  m.,  linge  noué  dans  le- 
quel on  a  mis  une  substance  pour  la  faire 
infuser  ou  bouillir,  involto,  pacchetto  m. 

NOUEUX  (nuò),  EUSE  (nuôs),  adj.,  qui 
a  beaucoup  de  nœuds  ;  ne  se  dit  guère  que 
du  bois,  nodoso  :  un  bâton  — ,  un  bastone 
nodoso.  =  Méd.  :  goutte  noueuse,  qui 
forme  des  duretés  aux  articulations,  poda- 
gra nodosa. 

NOUGAT  (nu-gà),  s.  m.,  gâteau  fait  d'a- 
mandes et  de  caramel,  mandorlato  m. 

NOUILLES  (nui),  s.  f.  pl., pâte  faite  avec 
de  la  farine  et  des  œufs,  et  semblable  au 
vermicelle,  tagliarmi,  tagliatelli  m.  pl. 

NOUKAHIVA,  île  de  la  Polynésie,  la 
principale  de  l'archipel  des  Marquises,  Nou- 
kahiva. 

NOULET  (nu-Ie),  a.  m.,  caual  pour 
l'écoulement  des  eaux,  fait  avec  des  noues 
ou  tuiles  creuses,  acquidoccio  m. 

NOUN,  cap.  de  l'Afrique,  dans  le  Maroc, 
sur  l'Atlantique,  Nomi.  =  Riv.  du  même 
nom  qui  se  jette  dans  l'Atlantique,  Noun. 
=  Riv.  de  Chine  (Daourie)  qui  se  jette  dans 
l'Amour,  Noun. 

NOURRAIN  (nu-ren),  s.  m.,  petit  pois- 
son, alevin,  avanotto  m. 

NOURRI,  E,  adj.,  gros  et  gras,  grasso, 
paffuto  :  homme  bien  — ,  quest'uomo  è  ben 
pasciuto.  =  Plein,  riche  :  style  — ,  stile 
succoso,  pieno,  abbondante;  lettre  bien 
nourrie,  dont  les  traits  sont  bien  formés, 
lettera  grassa.  =  Peint.,  opposé  à  sec,  à 
maigre  :  couleur  bien  — ,  colore  ben  impa- 
stato. =  Mus.,  plein,  sonore  :  son  — ,  suohî 
pieno,  sonoro. 

NOURRICE  (nu-riss),  s.  f.,  femme  qui 
allaite  l'enfant  d'une  autre,  nutrice,  balia  f.  : 
bonne  — ,  buona  nutrice;  mettre  un  en- 
fant en  — ,  le  confier  a  une  nourrice,  dare 
un  fanciullo  a  balia.  =  Mère  qui  allaite  son 
enfant,  nutrice  f.  =  Fam.  :  il  faut  qu'il 
ait  été  changé  en  — ,  se  dit  d'un  enfant 
qui  ne  ressemble  pas  à  ses  parents,  bisogna 
dire  che  questo  fanciullo  sia  stato  cambiato 
a  balia.  —  Province  qui  fournit  ù  un  pays 
de  quoi  subsister,  granaio  ni.  :  la  mcilf. 
était  l  v  —  DE  rome,  la  Sicilia  era  il  gra- 
naio di  Jìoma. 

NOURRICIER  (nu-ri-ssie),  s.  m.,  mari 
d'une  nourrice,  balio  m.,  marito  della  balia. 
=  Adj.  :  PÈRE  — ,  protecteur  qui,  par  ses 
bienfaits,  pourvoit  à  la  subsistance  de  cer- 
taines gens,  balio  dei  poveri. 

iNOl  RRICIER,  ÈRE  (  nu  -  ri  -  ssièr  ), 
adj.,  qui  a  la  propriété  de  nourrir,  qui  sert 
a  la  nutrition,  nutritivo  :  SUC  — ,  succo  nu- 
tritivo. 

NOURRIR,  v.  a.,  conserver  la  vie;  assi- 
miler certaines  matières  en  la  substance  d'un 
corps  vivant,  nutrire,  nudrire,  alimentare, 
sostentare:  LE  sang  nourrit  toutes  les 
paumes  du  corps,  il  sangue  alimenta  lutte 
le  parti  del  corpo.  =  Abs.  :  LE  PAIN  NOUR- 
RIT beaucoup,  il  pane  nutrisce  molto.  = 
Procurer  de  quoi  vivre,  faire  subsister,  so- 
stentare,  alimentare.  =  Entretenir,  soigner, 
mantenere,  nutrire  :  saint  louis  nourrit 
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tous  les  pauvres,  San  Luigi  nutrì  tutti 
ipoveri; —  une  ambition  profonde,  nu- 
trire in  cuore  un'ambizione  profonda.  = 
Allaiter,  nutrire,  allattare  :  le  sein  OUI 
l'a.  nourri,  ilseno  che  lo  nutrì.  —  Instruire, 
élever  ;  façonner  l'esprit,  nurlrire  :  LA  lec- 
ture nourrit  l'esprit,  la  lettura  nudrisce 
lo  spirito.  =  Produire,  porter,  renfermer, 
produrre:  cette  terre  nourrit  une  race 
d'hommes  fiers  et  courageux,  questa 
terra  produce  una  razza  d'uomini  fieri  e 
coraggiosi.  =  Se  — ,  v.  pr.,  prendre-  de  la 
nourriture,  nutrirsi,  cibarsi  :  il  se-  nour- 
rissait d'herbes  et  de  racines,  nutrivasi 
di  erbe  e  di  radici.  —  Se  —  d'idbes  tris- 
tes, pascersi  d'idee  melancoliche . 

§  NOURRIR,  SUSTENTER.  On  peut 
nourrir,  nutrire,  toute  sorte  de  gens  ;  on 
ne  sustente,  si  sostenta,  que  ceux  qui  ont 
besoin  de  soutien,  d'appui  et  de  secours. 

NOURR5SSAGE  (nu-ri-ssasg),  s.  m., 
soin  et  manière  de  nourrir  et  d'élever  les 
bestiaux,  nutricamento ,  allevamento  m.  del 
bestiame. 

NOURRISSANT  (nu-ri-ssan),  E  (ssant), 
adj.,  qui  a  pour  effet  de  nourrir,  nutritivo, 
nutrimentoso  :  substance,  viande  bien 
nourrissante,  sostanza,  carne  molto  nu- 
tritiva. 

NOURRISSEUR  (nu-ri-ssòr),  s.  m.,  celui 
qui  nourrit  des  vaches  dans  l'étable,  pour 
en  vendre  le  lait,  allevatore  di  bestiame  m. 

NOURRISSON,  s.  m.,  enfant  qui  est  en 
nourrice,  bimbo  lattante. 

NOURRIT  (nu-rl)  (Louis),  chanteur  cé- 
lèbre, né  en  1780,  mort  en  1832,  Nourrit. 
=  Nourrit  (Adolphe),  fils  du  précédent,  et 
bien  supérieur  à  son  père,  quitta  l'Opéra  au 
moment  où  Duprez  y  fnt  engagé  et  mourut 
quelque  temps  après  (1839),  Nourrit. 

NOURRITURE  (nu-ri-tûr),  s.  f.,  action 
de  nourrir;  substance  qui  sert  à  nourrir 
l'homme  et  les  animaux,  nutrimento,  ali- 
mento, cibo  m.  :  prendre  de  la  — ,  -pren- 
dere cibo.  =  La  science  est  la  —  de 
l'Âme,  la  scienza  è  il  cibo  dell'anima.  =  Se 
dit  de  certains  sucs  qui  servent  à  l'entretien 
des  animaux  et  des  végétaux,  alimento  m.  : 
cet  arbre  prend  — ,  quest'albero  riceve 
alimento.  =  Allaitement,  allattamento  m. 
V.  Aliment. 

NOUS  (nu),  pro.  de  la  première  pers.  du 
pl.  Il  s'emploie  comme  sujet  et  comme  ré- 
gime, noi:  —  existons  sans  savoir  com- 
ment, ET  —  PENSONS  SANS  SAVOIR  POUR- 
QUOI, noi  esistiamo  senza  saperne  il  motivo, 
e  noi  pensiamo  senza  conoscerne  il  perchè  ; 
dépouillons  —  d'une  vaine  fierté,  spo- 
gliamoci da  una  vana  superbia.  =  Fam.  : 

—  autres,  ce  que  nous  sommes  de  personnes 
du  même  côté,  noi  altri.  =  Il  s'emploie  quel- 
quefois pour  je  ou  moi  :  —  avons  ordonné 
et  ordonnons  ce  oui  suit,  abbiamo  ordi- 
nato ed  ordiniamo  quanto  segue.  =  Fam., 
s'emploie  aussi  pour  on,  pour  il  ou  elle  : 

—  sommes  opiniâtres,  noi  siamo  ostinati; 

—  ne  voulons  pas  nous  corriger,  non 
vogliamo  correggerci  ;  —  causons,  conver- 
siamo ;  —  lisons,  leggiamo. 

NOUURE  (nur),  s.  f.,  rachitisme,  rachi- 
tismo m. 

NOUVEAU  (nu-vo)  ou  NOUVEL,  LE, 

adj.  (nouveau  se  met  devant  un  s.  m.  qui 
commence  par  une  consonne  ou  un  h  aspiré, 
et  nouvel  devant  un  mot  qui  commence  par 
une  voyelle  ou  un  h  muet),  qui  commence 
d'être ,  qui  n'est  connu  que  depuis  peu, 
nuovo,  novello  m.  :  du  fruit  — ,  frutti 
nuovi;  mode,  pièce  nouvelle,  moda,  mo- 
neta nuova;  le  nouvel  an,  l'année  qui 
commence,  il  nuovo  anno  ;  habit  — ,  d'une 
nouvelle  mode,  abito  secondo  la  nuovamoda ; 
nouvel  habit,  différent  de  celui  qu'on  avait 
auparavant,  abito  nuovo  ;  mot  — ,  qui  com- 
mence à  se  répandre,  nuovo  vocabolo;  — 
VISAGE,  personne  que  l'on  ne  connaissait 
pas,  nuovo  viso.  =  Homme  — ,  parvenu, 
homme  qui  se  fait  remarquer  par  son  mé- 
rite, uomo  nuovo,  distinto  per  i  suoi  meriti. 
=  Homme  — , nouvel  homme,  qui  est  ré- 
généré par  la  grâce,  il  nuovo  uomo,  l'uomo 
rigenerato  dalla  grazia.  =  Novice,  inexpé- 
rimenté, novizio,  inesperto  :  cet  homme  est 

BIEN  — DANS  SON   EMPLOI,  è  V.U  UOmO  OSSUÌ 

inesperto  nel  suo  impiego.  —  Se  dit  d'une 
personne,  d'une  chose  qui  en  remplace  une 
autre,  nuovo:  l'endroit  où  nous  vivons 
est  pour  nous  une  — patrie,  il  luogo  ove 
viviamo  è  per  noi  una  nuova  patria.  =  Qui 


a  de  la  ressemblance  avec  un  être,  une  chose 
du  même  genre  qui  a  existé  auparavant  : 
UN  —  Alexandre,  un  nuovo  Alessandro. = 
Qui  survient,  qui  s'ajoute  à  d'autres  choses 
de  même  nature  :  un  —  malheur,  una 
nuova  disgrazia.  =  S.  m.,  ce  qui  est  nou- 
veau, nuovo  m.  :  il  nous  faut  du  — ,  ci 
occorre  del  nuovo.  —  Chose  qui  arrive  ino- 
pinément; chose  surprenante,  nuovo  m.  = 
Nouveau,  adv.,  nouvellement,  nuovamente, 
novellamente:  des  enfants  —  nés,  fan- 
ciulli novellamente  nati.  =  De  —,  loc.  adv., 
une  seconde  fois,  di  nuovo.  =  A  — ,loc. 
adv.,  sur  un  nouveau;  compte  :  créditer  à 
— ,  accreditare  a  nuova  partita. 

§  NOUVEAU,  NEUF,  FRAIS,  RÉ- 
CENT. Ce  qui  est  nouveau,  nuovo,  vient 
de  paraître  pour  la  première  fois;  ce  qui  est 
neuf,  novello,  vient  d'être  fait  et  n'a  point 
encore  servi  ;  ce  qui  est  frais,  fresco,  est 
intact,  sain;  ce  qui  est  récent,  recente, 
vient  de  se  passer  tout  à  l'heure. 

NOUVEAUTÉ  (nu-vo-te),  s.  f.,  qualité 
de  ce  qui  est  nouveau,  novità  f.  :  la  — - 
plaît  à  la  plupart  des  hommes,  la  no- 
vità, piace  alla  maggior  parte  degli  uomini. 
=  Chose  nouvelle,  novità  f.  :  c'est  une  — 
pour  moi,  è  una  novità  per  me.  =  Se  dit 
des  étoffes  nouvelles  et  le  plus  à  la  mode, 
stoffe  f.  pl.,  oggetti  m.  pl.  nuovi,  di  nuova 
moda:  marchand  de  — ,  mercante  di  no- 
vità. =  Ouvrage  qui  vient  de  paraître  ; 
pièce  de  théâtre  qu'on  joue  depuis  peu, 
novità  f.  =  Temps  pendant  lequel  une  chose 
est  nouvelle,  novità  f. 

NOUVELLE  (nu-vèl),  s.  f.,  premier  avis 
d'une  chose  arrivée  récemment,  nuova, 
notizia  f.  :  quelle  triste  —  !  che  trista 
notizia  !  on  apporta  la  —  d'une  ba- 
taille gagnée,  si  recò  la  notizia  di  una 
vinta  battaglia;  être  à  la  source  des 
nouvelles,  auprès  de  ceux  qui  les  reçoivent, 
trovarsi  nel  luogo  più  opportunoper  avere  le 
nuove  degli  avvenimenti  :  il  t  a  de  gran- 
des —,  il  est  arrivé  un  événement  impor- 
tant, v'hanno  grandi notizie .  =  Prov.  :  point 
de  — ,  bonnes  — ,  si  l'on  n'écrit  pas,  c'est 
que  tout  va  bien ,  nessuna  nuova ,  buone 
nuove; —  À  la  main,  nouvelles  manuscri- 
tes ou  imprimées  clandestinement  ,  qu'on 
distribue  périodiquement,  giornale,  ga  'zetta 
manoscritta  e  clandestina  ;  demander  des 
—  de  quelqu'un,  s'informer  de  sa  santé, 
chiedere  notizie  della  salute  di  uno  ;  rece- 
voir des  —  de  quelqu'un  ,  recevoir  avis 
du  lieu  où  il  se  trouve,  de  l'état  de  sa 
santé,  etc.,  ricevere,  avere  notizie  di  uno.= 
Fam.  :  je  sais  de  vos  — ,  je  connais  votre 
conduite,  conosco  la  vostra  condotta  ;  vous 
m'en  direz  des  — ,  ce  que  vous  en  pensez, 
me  ne  darete  notizia;  par  menace:  vous  au- 
rez de  mes  — ,  je  me  vengerai  de  vous, 
sentirete  parlare  di  me.  =  Conte ,  roman 
très-court,  novella  f.,  racconto  m.  :  LES  — 
de  Cervantes,  de  scarron  ,  le  novelle  di 
Cervantes,  di  Scarron. 

NOUVELLEMENT  (nu-vèl-man),  adv., 
depuis  peu,  nuovamente,  recentemente,  no- 
vellamente :  CELA  EST  ARRIVÉ  TOUT  — ,  CÌÒ 
accadde  recentemente. 

NOUVELLISTE  (  nu-vèl-list  ) ,  s.  m., 
celui  qui  est  curieux  de  nouvelles  et  qui 
aime  en  débiter,  novellista,  novelliero  m. 

NOVALE  (no-val),  adj.  et  s.  f.,  terre 
nouvellement  défrichée,  novale  m. 

NOVARE,  ville  de  l'ancien  Piémont,  No- 
vara. 

NOVATEUR  (no  va-lôr),  TRICE  (triss), 
s.,  celui,  celle  qui  fait  ou  qui  tente  de  faire 
des  innovations,  novatore,  innovatore,  pro- 
motore :  des  novateurs  DANOETiEux ,  in- 
novatori pericolosi.  —  Adj.,  qui  aime  les  in- 
novations, novatore  :  esprit,  génie  — ,  spi- 
rito, genio  novatore;  société  novatrice, 
società  innovatrice. 

NOVATION  (no-va-ssion),  s.  f.,  change- 
ment d'une  obligation  en  une  autre,  inno- 
vazione f. ,  cambiamento  m. 

NOVELLES  (no-vèl),  s.  f.  pl.,  constitu- 
tions de  l'empereur  Justinien,  publiées  dans 
le  but  de  combler  les  lacunes  qui  se  trou- 
vaient dans  le  code  de  cet  empereur,  le  No- 
velle f.  pl. 

NOVEMDRE  (no-van-br),  s.  m.,  onziè- 
me mois  de  l'année  commune,  novembre  m.  : 
IL  est  né  en  — ,  egli  nacque  in  novembre. 

NOVI ,  ville  forte  de  l'ancien  Piémont, 
ch.-l.  d'une  pr.  de  la  division  de  Gênes,  Novi. 


=  Bat  aille  de  — ,  gagnée  par  Suwarow  sur 

les  Français  (1799).  Jo.ubert  y  fut  tué,  bat- 
taglia di  Novi. 

NOVICE  (no-viss),  s.,  celui,  ou  celle  qui 
a  pris  nouvellement  l'habit  de  religion  dans 
un  couvent,  pour  y  passer  un  temps  d'épreuve 
avant  de  faire  profession,  novizio  m.,  no- 
vizia f.  :  prendre  l'habit  de  — , prendere 
l'abito  di  novizio.  =  Fam.  :  ferveur  de  — , 
ardeur  qu'on  met  à  l'exercice  d'un  nouvel 
état,  fervore  di  novizio.  =  Personne  peu 
exercée,  peu  habile;  il  est  aussi  adj.  dans 
ce  sens,  novizio,  inesperto  :  un  auteur  — , 
un  autore  novizio.  =  Se  dit  aussi  des 
choses  :  main  — ,  mano  novizia.  —  Sans 
expérience,  inesperto.  =  N'être  pas  — , 
être  fin,  rusé,  non  essere  novizio,  esserescal- 
tro,  accorto. 

NOVICIAT  (no-vi-ssià)>  s.  m.,  état  des 
novices,  temps  qu'ils  restent  dans  cet  état, 
noviziato  m.  :  achever  son  — ,  terminare 
il  noviziato;  les  épreuves  du  — ,  le  prove 
del  noviziato.  =  Maison  que  les  novices  ha- 
bitent, noviziato,  convento  m.  =  Appren- 
tissage quelconque,  temps  d'épreuves,  no- 
viziato, tirocinio  m. 

NOVISSIME  (mot  Iat.),  adv. ;  fam.,  tout 
récemment,  ultimamente,  or  ora. 

NOVIUS ,  poète  comique  qui  florissait 
au  temps  de  Sylla,  Novio. 

NOVOGOROD,  nom  d'un  gouvernement 
de  l'empire  de  Russie.  =  Novogorod  "Vi- 
liki  ou  la  Grande,  cap.  du  gouvernement 
de  son  nom,  est  tombée  de  400,000  habitants 
à  16,000,  Novogorod. 

NOYADE  (noa-iad),  s.  f.,  action  de  noyer 
plusieurs  personnes  à  la  fois,  affogamento, 
l'annegare  m. 

NOVALE  (noa-ial),  s.  f.,  toile  de  chan- 
vre écru,  dont  on  fait  les  voiles ,  tela  da 
vela  f. 

NOYAU  (noa-iò),  s.  m.,  substance  dure 
et  ligneuse  renfermée  dans  certains  fruits 
et  contenant  une  amande,  nocciolo,  osso 
delle  frutta  m.  :  eau  de  — ,  liqueur  dans 
la  préparation  de  laquelle  entrent  des  noyaux, 
liquore  fatto  con  noccioli.  —  Archit.,  par- 
tie massive  enveloppée  d'un  revêtement,  os- 
satura l.  —  —  d'escalier,  partie  centrale 
sur  laquelle  porte  l'extrémité  des  marches 
d'un  escalier  à  vis,  colonna  di  punto  fermo 
f.,  albero  d'una  scala  a  chiocciola  m.  = 
Astr.,  la  partie  la  plus  lumineuse  d'une  co- 
mète, il  nodo,  il  nucleo  d'una  cometa.  =  Par- 
tie centrale  d'un  cristal,  d'un  caillou,  etc., 
nocciolo  m.  =  Se  dit  également  d'une  mon- 
tagne ,  nucleo  m.  =  Matière  qui  remplit 
l'intérieur  d'un  moule  de  fonte,  ossatura  f.  : 
—  d'une  statue,  ossatura  d'una  statua.  — 
Premiers  éléments  d'une  réunion,  d'une  com- 
pagnie ;  peu  us.,  nucleo  m. 

NOYE  (noa-ie),  E,  adj.,  qui  est  mort  dans 
l'eau,  annegato,  affogato  :  homme,  chien 
— ,  uomo,  cane  annegato;  femme  noyée, 
donna  annegata.  =  Fam.,  perdu,  ruiné  : 
homme  —  de  dettes,  qui  doit  plus  qu'il 
D'à  de  biens,  uomo  affogato  nei  debiti;  hom- 
mes noyés  dans  les  voluptés,  uomini  im- 
mersi nelle  voluttà  ;  des  yeux  —  de  lar- 
mes, pleins  de  larmes,  occhi  pregni  di  la- 
crime. =  S.,  personne  morte  dans  l'eau , 
annegato  m.  :  secours  pour  les  — ,  soc- 
corsi per  gli  annegati. 

NOYER  (noa-ie),  s.  m.r  arbre  qui  porle 
les  noix,  noce  m.  =  Bois  de  noyer  :  lit, 
table  de  — ,  un  letto,  un  tavolo  di  noce. 

NOYER  (noa-ie),  v.  a.,  faire  périr  dans 
l'eau,  dans  un  liquide  quelconque,  annegare, 
affogare  :  —  un  homme,  un  chien,  affo- 
gare un  uomo,  un  cane.  =  Fam.  et  prov.  : 
qui  veut  —  son  chien  dit  qu'il  a  la 
gale,  l'accuse  de  rage,  on  trouve  toujours 
des  prétextes  quand  on  veut  perdre  quel- 
qu'un, non  mancano  mai  pretesti  o  scuse  ai 
tristi;  —  son  chagrin  ,  sa  raison  dans 
le  vin,  oublier  son  chagrin,  perdre  sa  rai- 
son en  buvant,  affogare  i  dispiaceri  o  la  ra- 
gione nel  vino  ; — sa  pensée  dans  un  dé- 
luge de  paroles,  l'exprimer  avec  diffusion, 
affogare  il  suo  pensiero  in  mimare  diparole. 
=  Inonder,  allagare,  innondare  :  le  dé- 
luge noya  toute  la  terre,  il  diluvio  in- 
nondò tutta  la  terra.  =  Fam.,  perdre,  rui- 
ner, rovinare.  =-  Peint.  :  —  une  couleur, 
la  fondre  avec  celles  qui  l'entourent,  fon- 
dere un  colore  insieme  ad  un  altro.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  périr  dans  l'eau  ou  dans  un  li- 
ouide,  annegarsi.  =  Se  —  dans  les  plai- 
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sibs,  dans  la  débauche,  s'y  livrer  avec 
eicès,  fu/farsi  negli  stravizzi;  se  —  dans 
les  pleuhs,  dans  le  sang  ,  en  répandre 
beaucoup ,  immergersi  nelle  lagrime,  tuffarsi 
nel  sangue.  =  S'égarer,  perdersi. 

NOYON  (noa-ion),  s.  m.,  ligne  qui  borne 
le  jeu  de  boule,  linea  che  serve  di  limite  al 
giuoco  della  patta. 

NOYON,  cb.-l.  de  canton  (Oise),  patrie 
de  Calvin,  Noyon.  —  Conférence  de  — , 
réunion  des  plénipotentiaires  de  Fran- 
çois 1er  et  de  Charles-Quint  en  1316,  confe- 
renza di  Noyon. 

KB  (nfi),  E,  adj.,  qui  n'est  point  Têtu, 
nudo,  ignudo: —  comme  un  veb,  entière- 
ment nu,  completamente  nudo.  —  Pauvre, 
dénué  de  biens;  qui  manque  de  quelque 
chose,  nudo,  povero,  indigente  :  parler  — 
tête  ou  tête  nue,  parlare  con  la  testa 
scoperta;  marcher  —  pieds  ,  camminare 
scalzo.  —  Etre  tout  — ,  fort  mal  vêtu  , 
essere  malvestito  ;  observer  quelque  chose 
à  l'œil  — ,  sans  lunettes,  sans  microscope, 
guardare,  osservare  coll'occhio  nudo;  ache- 
ter un  cheval  tout  — ,  sans  selle  et  sans 
bride  ,  comperare  un  cavallo  nudo  ,  senza 
sella,  né  briglia  ;  itti  — ,  hors  du  fourreau, 
spada  nuda;  muraille — ,  sans  ornement, 
muraglia  nuda;  maison  — ,  sans  meubles, 
casa  nuda  ;  pats  — ,  sans  arbres,  sans  ver- 
dure, contrade  sterili.  —  Sans  déguisement  ; 
qui  manque  des  ornements  convenables , 
nudo  :  dire  la  vérité  toute  — ,  dire  la 
nuda  verità.  =  Dr.  :  la  —  propriété,  la 
propriété  d'un  fonds  dont  un  autre  a  l'usu- 
fruii, proprietà  disgiunta  dall'usufrutto.  = 
S.  m.,  peint,  et  sculpt.,  se  dit  des  figures 
qui  ne  sont  pas  drapées ,  il  nudo  m.  :  de 
beaux — ,  bei  nudi.  =  Archit.,  absence  d'or- 
nements, nudo  :  il  Y  a  trop  de  — ,  vi  è 
troppo  di  nudo.  —  A  — ,  loc.  adv.,  à  dé- 
couvert, a  nudo:  monter  un  cheval  a  — , 
sans  selle,  cavalcare  a  bardosso,  a  cavallo 
nudo. 

NUAGE  (nii-asg),  s.  m.,  amas  de  va- 
peurs élevées  dans  l'air  ;  réunion  de  plusieurs 
nues,  nube,  nuvola  f.,  nuvolo,  nugolo  m.  : 
le  soleil  dissipe  les  nuages,  il  sole  dis- 
sipa le  nuvole.  =  Tout  ce  qui  empêche  de 
voir  distinctement,  nebbia  f.  :  —  de  pous- 
sière, nebbia  di  polvere.  =  Doutes,  obscu- 
rités de  l'esprit,  nube  f.  :  la  vérité  perce 
les  — ,  la  verità  dissipa  le  nubi;  se  perdre 
dans  les — ,  rendre  avec  emphase  des  idées 
obscures,  perdersi  nelle  nuvole.  =  Doutes, 
soupçons,  nube  f.  :  les  —  furent  bien- 
tôt dissipés,  le  nubi  furono  tosto  dissipate. 
=  Orage,  tempête,  nube, procella  f.  =  Cha- 
grin peint  sur  la  figure,  tristezza,  nube  f. 
=  Méd.,  substance  qui  nage  quelquefois 
dans  l'urine ,  nuvoletta ,  nebbiosità  f.  = 
Corps  qui  surnage,  nube  f.  =  S.  m.  pl., 
astr.,  nébulosités  ou  blancheurs  du  ciel  si- 
tuées près  du  pôle  austral,  nebbiosità  t. 

NUAGEUX  (nii-a-sgió),  ELSE  (sgiôs), 
adj.,  oii  il  y  a  des  nuages,  nuvoloso,  neb- 
bioso :  ciel  — ,  cielo  nuvoloso.  V.  Nébu- 
leux. =  Pierre  nuageuse,  pierre  pré- 
cieuse qui  manque  de  transparence  en  quel- 
ques endroits,  pietra  appannata. 

NUAISON  (niiè-son),  s.  f .  ;  mar.,  cer- 
taine durée  d'un  vent  frais  et  soutenu  dans 
une  même  direction,  nuvolo  di  vento  m.,  la 
durata  di  uno  stesso  vento. 

NUANCE  (nfi-ans),  s.  f.,  degrés,  tons 
différents  d'nne  même  couleur,  gradazione 
f.,  diuna  tinta.  =  Assortiment,  mélange  de 
couleurs,  mescolanza  di  più  colori  f.  =  Dif- 
férence délicate  et  presque  insensible  entre 
deux  choses  ou  deux  mots,  differenza,  gra- 
dazione minima  e  quasi  impercettibile.  — 
Modification,  modificazione  f.  =  Mus.,  aug- 
mentation ou  diminution  de  la  force  du  son, 
de  la  vitesse  du  mouvement,  gradazione  f. 

NUANCER  (nii-ao-ssei,  v.  a.,  assortir, 
distribuer  des  couleurs,  ne  manière  4  pro- 
duire des  nuances,  digradare  i  colori,  sfu- 
mare i  colori.  —  Se  — ,  v.  pr.,  sfumarsi. 

NUBÉCULE  (nii-be-cul),  s.  r.  ;  méd., 
maladie  de  l'œil  qui  fait  voir  les  objets 
comme  à  travers  un  nuage,  nuvoletta  (.,  nu- 
voletta m. 

INI  ItlE  (nii-bl),  contrée  de  l'Afrique,  au 
S.  de  l'Egypte,  ffubia  f. 

NUBILE  (nii-hil),  adj.,  qui  est  en  âge 
d'être  marié,  nubile,  da  marito  :  garçon, 
fille  — ,  giovane,  fanciulla  nubile;  àoe 
— ,  auquel  on  est  en  eut  de  se  marier,  celui 


de  dix-huit  ans  pour  les  garçons  et  de 

quinze  pour  les  filles,  età  nubile. 

NIBILITÉ,  s.  f.,  âge,  état  d'une  per- 
sonne nubile,  mibilità  f. 

NUCIVORE  (nû-ssi-vor),  adj.,  qui  se 
nourrit  de  noii  ;  peu  us.,  che  si  nutre  di 
■  noci. 

NUCULAINE  (nii-cii-lèn),  s.  m.;  bot., 
fruit  charnu,  provenant  d'nn  ovaire  libre  et 

;  renfermant  plusieurs  petits  noyani  appelés 

1  ntjcules,  nuculanio  m. 

!  NUCUUAIRE  (nii-cù-lèr),  adj.,  qui  ren- 
ferme une  amande,  nuculario  :  fruit  — , 
frutto  nuculario. 
NUCULE,  s.  f.  V.  Nuculaine. 
KUDIPÈDE  (nù-di-pèd),  adj.,  qui  va 
nu-pieds,  nudipedo.  =  Bot.  ;  se  dit  d'une 
plante  qui  a  les  pédoncules  ou  hampes  sans 
feuilles,  nudipeda  f.  —  Hist.  nat.;  se  dit 
d'un  mammifère  qui  a  le  dessons  des 
pattes  entièrement  dégarni  de  poils  ;  d'un 
oiseau  dont  les  jambes  sont  privées  de 
plumes  ;  d'un  insecte  dont  les  pattes  ne  sont 
point  chargées  de  poils,  nudipedo.  =  Au 
pl.,  famille  d'oiseaux  de  l'ordre  des  galli- 
nacés, nudipedi  m.  pl. 

NUDITE  (nu-di-te),  s.  f.,  état  d'une  per- 
sonne qui  est  nue,  nudità  f.  :  la  charité 

ORDONNE   DE    COUVRIR  LA  —   DU  PAUVRE, 

la  carità  ci  ordina  di  coprire  la  nudità  del 
povero.  =  Se  dit  des  terres  stériles,  des  ar- 
bres dépouillés  de  leurs  feuilles,  des  ro- 
chers et  même  des  êtres  moraux,  nudità  f.  : 

LE  CRIME  DANS  TOUTE  SA  — ,  il  delitto  in 

tutta  la  sua  nudità.  =  Parties  que  la  pu- 
deur oblige  de  cacher,  nudità,  vergogna  f. 
=  Aupl.;  peint.,  figures  nues,  nudo  m., 
nudi  m.  pl.,  nudità  f. 

NUE  (nii),  s.  f.,  nuage  fort  élevé  au-des- 
sus de  la  terre,  nuvola,  nube  S.  :  on  aper- 
cevait DES  MONTAGNES  QUI  SE  PERDAIENT 
dans  les  nues,  si  scorgevano  i  monti  che 
andavano  perdendosi  fra  le  nubi;  les  en- 
fants DE  NOÈ  VOULAIENT  PORTER  LA  TOUR 

de  babel  jusqu'aux  — ,  i  figli  di  Noè  vo- 
levano innalzare  la  torre  di  Babele  fino  alle 
nubi;  jusqu'au,  ciel,  fino  al  cielo.  =  Ele- 
ver, porter  aux  — ,  jusqu'aux  — ,  louer 
avec  excès,  portare  alle  nubi.  =  Tomber 
des  — ,  être  surpris,  déconcerté,  cadere 
dalle  nuvole  :  se  perdre  dans  les  — ,  per- 
dre de  vue  le  sujet  que  l'on  traite  en  vou- 
lant trop  s'élever,  perdersi  fra  le  nuvole; 
aller  aux  — ,  réussir  complètement ,  riu- 
scire completamente,  andare  alle  nuvole. 

MVEE  (nue),  s.  f.,  nuage  étendu  qui  an- 
nonce l'orage,  nembo  m.  =  Entreprise,  com- 
plot qui  se  forme  et  finit  par  éclater,  im- 
presa f.,  complotto  m.  =  Multitude,  molti- 
tudine f.,  nuvolo  m.:  une  —  d'oiseaux, 

DE    TRAITS,    DE    BARBARES ,   Un  nuvolo  di 

uccelli,  di  dardi,  di  barbari. 

NUER  (niie),  v.  a.,  disposer  des  couleurs 
dans  des  ouvrages  de  laine,  de  soie,  etc., 
de  manière  à  prodnire  des  nuances  variées, 
sfumare,  digradare  i  colori. 

NUIRE  (nùir),  v.  n.  irr.,  faire  tort,  por- 
ter dommage,  faire  obstacle,  nuocere,  dan- 
neggiare, recar  pregiudizio.  =  Abs.  :  trop 
parler  nuit  ,  troppo  parlare  nuoce.  = 

PrOV.  :  ABONDANCE  DE  BIEN  NE  NUISIT  JA- 
MAIS, abbondanza  di  bene  non  nuoce.  '= 
Fam.  :  ne  pas  — ,  être  utile,  non  nuocere. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  se  faire  du  tori,  nuocersi.  \ 
=  V.  impers.,  nuocere  :  il  ne  nuit  pas 
d'être  poli,  non  nuoce  l'essere  cortese. 

NUISANCE  (nii-i-sans),  s.  f.,  tort,  dom- 
mage; vieux,  danno  m. 

NUISIBLE  (nh-i-sibl),  adj.,  dommagea- 
ble, qni  nuit,  nocivo,  nocevole,  nocente, 
dannoso:  tout  excès  est  — ,  ogni  eccesso 
è  nocivo;  homme  —  À  la  société,  uomo 
nocivo  alla  società;  des  animaux  nuisi- 
bles, animali  nocivi.  V.  Mauvais. 

NUIT  (niii),  s.  f.,  espace  de  temps  pen- 
dant lequel  le  soleil  est  sous  notre  horizon, 
notte  f.  :  passer  la  — ,  veiller  pendant  la 
nuit,  passare  la  notte;  passer  bien,  mal 
la  — ,  bien,  mal  dormir,  passare  bene,  male 
la  notte.  —  l'rov.  :  la  —  porte  conseil, 
il  faut  réfléchir  avant  d'agir,  le  notte  i  la 
madre  dei  consigli.  =  Poét.  :  les  flam- 
uvaux,  les  fklx  de  la  —,  les  étoiles,  gli 
astri,  le  faci  della  notte;  iïternelle  — , 
la  notte  eterna;  la  —  i  tombeau,  la 
mort,  la  notte  della  tomba;  u  —  infer- 
nale, le  séjour  des  morts,  les  enfers,  la 


notte  infernale;  effet  de  — ,  peinture  qui 
représente  une  scène  de  nuit,  effetto  di 
notte.  =  Obscurité,  ténèbres,  oscurità,  te- 
nebre. =  Secret,  mystère,  segreto,  mistero  : 
UNE  PROFONDE  —  ENVELOPPE  MA  RACE, 
una  notte  profonda  avviluppa  la  mia  razza. 
=  La  —  des  temps,  les  temps  recelés 
dont  les  traditions  sont  effacées;  l'avenir, 
la  notte  dei  tempi.  =  Myth.,  déesse  des  té- 
nèbres la  notte  f.  =  De  — ,  loc.  adv.,  pen- 
dant la  nnit,  di  notte  :  voyager  de  — , 
viaggiare  di  notte.  —  Nuit  et  jour,  jour 
et  — ,  loc.  adv.,  continuellement,  sans 
cesse,  giorno  e  notte,  continuamente. 

NUITAMMENT  (niii-ta-man),  adv.,  d 
nuit,  di  notte  tempo,  nella  notte. 

NUITÉE  (niii-te),  s.  f.  ;  pop.,  travail  fait 
pendant  la  nuit,  nottata  f. 

NUITS  (nui),  ville  de  la  Côte- d'Or,  re- 
nommée par  ses  vins,  Nuits. 

NUL  (nul), LE,  adj.,  pas  un,  aucun,  niuno, 
nessuno,  nullo  :  —  homme,  nessun  uomo; 
nuls  frais,  nessuna  spesa;  nulle  parole 
ne  sortait  de  sa  bouche,  nessuna  parola 
usciva  dalle  sue  labbra.  =  Sans  effet,  sans 
valeur,  nullo  :  acte  — ,  atto  nullo;  obser- 
vation, pénitence  — ,  osservazione,  peni- 
tenza nulla.  =  Homme  — ,  sans  mérite,  sans 
crédit,  uomo  nullo;  lettre  — ,  qui  ne  se 
fait  pas  sentir,  qu'on  ne  prononce  pas,  let- 
tera di  nulle.  =  Nul,  prò.  indéf.,  personne, 
nessuno. 

§  NUL,  AUCUN.  Nul,  nessuno,  conte- 
nant par  lui-même  un  sens  négatif,  nie  es- 
sentiellement ;  mais  aucun,  alcuno,  doit 
être  accompagné  d'une  négation  pour  deve- 
nir synon.  de  nul. 

NULLE  (nul),  s.  f.,  caractère  sans  va- 
leur, et  qu'on  emploie  dans  les  lettres  en 
chiffres  pour  les  rendre  plus  difficiles  à  com- 
prendre, lettere  di  nulle. 

NULLEMENT  (nùl-man),  adv.,  en  au- 
cune manière,  in  nessun  modo,  per  nulla. 

NULLITÉ  (nii- li-te),  s.  f.  ;  dr.,  vice,  dé- 
faut, qui  rend  un  acte  nul,  nullità,  invali- 
dità (.  =  Défaut  absolu  de  talent,  de  mé- 
rite, nullità  f.  =  Personne  nulle,  nullità  f.  : 
les  nullités  et  les  médiocrités,  le  nul- 
lità  e  le  mediocrità. 

NUMA  (Pompilius),  second  roi  et  légis- 
lateur de  Rome,  mourut  en  671  av.  J.-C, 
ei  toutefois  il  a  eiistè,  Numa  Pompilio. 

NUMENT  (nii-man),  adv.,  sans  déguise- 
ment, nudamente,  schiettamente,  senza  dis- 
simulazione :  RACONTER  —  ET  SIMPLEMENT 
les  faits,  narrare  schiettamente  e  sempli- 
cemente i  fatti. 

NUMÉRAIRE  (nû-me-rèr),  adj.;  se  dit 
de  la  valeur  legale  des  espèces  qui  ont  cours, 
legale  :  valeur  —,  valore  legale.  =  S.  m., 
argent  monnayé;  espèces  sonnantes,  Nume- 
rano m.  :  payer  en  — ,  pagare  in  nume- 
rario. 

NUMERAL  (nii-me-ral),  E,  adj.,  qui  dé- 
signe un  nombre,  numerale  :  adjectif  —, 
aggettivo  numerale;  lettres  numérales, 
lettere  numerali.  =  Vers  numéraux  ou 
chronologiques,  dont  toutes  les  lettres  nu- 
mérales marquent  la  date  de  quelque  évé- 
nement, versi  nei  guati  le  lettere  numerali 
indicano  la  data  di  un  gualche  avvenimento. 

NUMÉR  ATEI  R  (nù-me-ra-tôr),  s.  m., 
nombre  qui  indique,  dans  une  fraction,  com- 
bien elle  contient  de  parties  de  l'unité,  nu- 
meratore m.  :  LE  —  ET  LE  DÉNOMINATEUR, 

il  numeratore  ed  il  denominatore. 

NUMÉRATION  (nii-me-ra-ssion),  s.  f., 
art  de  uombrer,  décompter,  numerazione  f. 
=  Dr.,  action  de  compter,  numerazione  f., 
novero  m. 

NUMÉRIQUE  (nii-me-ric),  adj.,  qui  ap- 
partient aui nombres;  qui  a  rapport  il  toute 
espèce  de  quantité,  numerico  :  opération 
— ,  operazione  numerica;  calcul  — ,  arith- 
métique, calcolo  numerico,  aritmetico. 

NUMÉRIQUEMENT  (nu-ine  ric-m.uj), 
adv.,  en  nombre  exact,  numericamente. 

NUMÉRO  (uù-iue-rò),  s.  m.,  le  nombre, 
la  cote  qu'on  met  sur  une  chose  pour  la  re- 
connaître, numero  m.,  cifra  f.  :  —  d'un  s 
PAGE,  D'UNE  MAISON,  D'UN  BILLET  DE  LO- 
TERIE, numero  di  una  pagina,  di  una  casa, 
di  un  viglietto  di  lotteria.  =  Marque  qu'on 
met  sur  une  marchandise,  pour  en  recon- 
naître le  prix,  marca,  cifra  f.,  numero  m. 
=  Grosseur,  longueur,  largeur  de  certaine* 
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marchandises,  numero  m.  =  Fam.  :  cette 
marchandise  est  du  bon  — ,  de  bonne  qua- 
lité, questa  merce  è  di  buona  qualità.  — 
Chacune  des  parties  d'un  ouvrage  publié 
par  cahiers  ou  par  feuilles  numérotées,  nu- 
mero m.  :  la  suite  au  prochain  — ,  il  se- 
guito al  prossimo  numero  ;  IL  ME  MANQUE 
des  numéros  de  ce  journal,  mi  mancano 
numeri  di  questo  giornale. 

NUMÉROTAGE  (nii-me-ro-tasg),  s.  m., 
action  de  numéroter,  numerazione  f. 

NUMÉROTER  (nii-me-ro-te),  v.  a., 
mettre  un  numéro,  distinguer  par  des  nu- 
méros, porre,  assegnare  il  numero,  nume- 
rizzare  :  —  les  maisons,  les  pages,  nu- 
meri: zare  le  case,  le  pagine. 

NUMIDIE  (nii-mi-di),  anc.  roy.  d'Afri- 
que, au  N.,  entre  l'Afrique  propre  et  la 
Mauritanie ,  qui  forme  aujourd'hui  dans 
l'Algérie  la  pr.  de  Constantine  et  une  partie 
du  beylick  de  Tunis,  Numidia  f. 

NUMISMAL  (nii-mis-mal,  E,  adj.  ;  hist. 
nat.,  qui  ressemble  à  une  pièce  de  monnaie, 
numismate.  =  Numismale,  s.  f.,  sorte  de 
pierre  calcaire  et  aplatie  qui  imite  les  mon- 
naies, numismale  m. 

NUMISMATE  (nii-mis-mat),  s.  m.,  qui 
étudie  les  médailles,  qui  est  versé  dans  la 
numismatique,  un  numismatico  m. 

NUMISMATIQUE  (ntt-mis-ma-tic),adj., 
qui  a  rapport  aux  médailles  antiques,  nu- 
mismatico :  art,  science  — ,  arte,  scienza 
numismatica.  -  S.  f.,  science  des  médailles, 
la  numismatica  f. 

NUMMULAIRE  (nù-mù-lèr),  adj.,  qui 
ressemble  à  une  pièce  de  monnaie,  nummu- 
lario.  =  Num mul aire,  s.f.,  plante  à  feuilles 
rondes  comme  les  pièces  de  monnaie,  num- 
mularia  f.  =  Petite  coquille  pétrifiée  qui 
forme  souvent  une  roche,  nummularia  f. 

NUNCUPATIF  (nùn-cii-pa-tif),  adj .  m.  ; 
dr.,  se  dit  d'un  testament  dicté  par  le  testa- 
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teur  avec  les  formalités  prescrites  par  la  loi, 

nuncupativo. 

NUNDINAE,  E,adj.;  antiq.  rom.,  se 
disait  des  huit  premières  lettres  de  l'alpha- 
bet, qui  s'appliquaient  de  suite  à  tous  les 
jours  de  l'année,  nundinale.  =  Jour  — , 
de  marché  ,  indiqué  par  une  de  ces  lettres, 
et  dont  le  retour  avait  lieu  fous  les  neuf 
jours,  giorno  nundinale. 

NUND1NES,  s.  f.  pl.  ;  antiq.  rom.,  jours 
de  marché,  indiqués  par  les  lettres  nundi- 
nales,  nunaine  f.  pl. 

NUPTIAL  (niip-ssial),  E,  adj.,  qui  con- 
cerne la  cérémonie  des  noces,  qui  appartient 
au  mariage,  nuziale  .-  chambre  nuptiale, 
camera  nuziale;  on  la  revêtit  des  ha- 
bits nuptiaux,  la  si  coprì  delle  vesti  nu- 
ziali. =  Dr.  :  gains  nuptiaux  ou  de  sur- 
vie, avantages  que  se  font  les  conjoints  en 
considération  de  leur  mariage,  guadagni 
nuziali. 

NUQUE  (niieh),  s.  f.,  le  derrière  du  cou, 
et  particul.  la  partie  creuse  qui  est  immédia- 
tement au-dessous  de  l'occiput,  nuca,  cop- 
!  pa  f.  :  donner  un  coup  sur  la  — ,  dare 
un  colpo  sulla  nuca. 

NURHAG,  s.  m.,  nom  de  certaines  con- 
structions antiques  et  coniques  fort  nom- 
breuses dans  l'ile  deSardaigne,  nurhag  m. 

NUREMBERG,  anc.  ville  impériale, 
aujourd'hui  ville  du  roy.  de  Bavière.  Patrie 
de  Hans  Sachs,  d'Albert  Durer,  etc.  = 
Diète  de  — ,  assemblée  qui  eut  lieu  le 
10  janvier  1356,  où  l'empereur  Charles  IV 
publia  la  première  partie  de  la  bulle  d'or, 
dieta  di  Norimberga.  =  Traité  de  — , 
signé  en  1530  entre  les  protestants  et  les 
catholiques  allemands,  trattato  di  Norim- 
berga. 

\  NUTATION  (nu-ta-ssion),  s.  f.;  astr., 
balancement,  nutazione  f.  :  —  de  l'axe  de 
la  terre  ,  balancement  de  cet  axe  pour 
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s'approcher  et  s'éloigner  du  plan  de  l'éclip- 
tique,  nutazione  dell'asse  della  terra.  — 
Bot.  :  —  des  plantes,  faculté  qu'ont  cer- 
taines plantes  de  pencher  ou  de  redresser 
leurs  feuilles,  nutazione  delle  piante.  = 
Méd.,  oscillation  habituelle  de  la  tête,  nuta- 
zione f. 

NUTRITIF  (nu-tri-tif),  IVE  (tiv),  adj., 
qui  nourrit,  qui  a  la  vertu  de  nourrir,  nutri- 
tivo :  remède  —  ,  rimedio  nutritivo;  sub- 
stance nutritive,  sostanza  nutritiva.  — 
Faculté  — ,  propriété  par  laquelle  l'aliment 
se  convertit  en  la  substance  de  l'animal,  fa- 
coltà nutritiva  ;  appareil  — ,  toutes  les 
parties  de  la  bouche  et  de  l'estomac  qui 
concourent  à  la  nutrition,  apparecchio  nu- 
tritivo. 

NUTRITION  (nu-tri-ssion),  s.  f.,  fonc- 
tion naturelle  par  laquelle  le  chyle  est  con- 
verti en  la  substance  de  l'animal;  effet  qui 
en  résulte,  nutrizione  f.,  nutrimento  m.  = 
Se  dit  par  anal,  des  végétaux,  nutrizione  f. 

NYCTALOPE  (nic-ta-lop),  s.,  personne 
qui  voit  mieux  de  nuit  que  de  jour,  nitta- 
lopo  m. 

NYCTALOPIE  (nic^ta-lo-pi),  s.  f.,  ma- 
ladie des  yeux  qui  fait  qu'on  n'y  voit  pas  si 
bien  le  jour  que  la  nuit,  nittalopia  ï. 

NYMPHE  (nenf),  s.  f.,  chacune  des  divi- 
nités subalternes  de  la  Fable,  qui  habitaient 
les  fleuves,  les  fontaines,  les  bois,  les  mon- 
tagnes, etc.,  ninfa  f.  =  Poét. ,  jeune  fille 
belle  et  bien  faite,  ninfa  f.  =  Pop.,  femme 
galante,  de  mauvaise  vie,  ninfa,  cortigiana  f. 

NYMPHÉE  (nen-fe),  s.  f.;  archit.,  lieu 
où  il  y  a  de  l'eau,  et  qui  est  orné  de  statues, 
de  vases,  de  bassins,  etc.,  ninfea  f. 

NYONS  (nion),  s.-préf.,  du  départ,  de  la 
Drôme,  Nyons. 

NYSA  (nissa),  nourrice  de  Bacchus.  = 
Nom  de  plusieurs  villes  consacrées  à  Bac- 
chus ou  fondées  par  lui,  Nissa  f. 


O,  s.  m.,  15e  lettre  de  l'alphabet,  la 4e  des 
voyelles,  O  :  un  grand,  un  petit  — ,  un 
grand  O,  un  piccolo  o.  =  Abréviation  pour 
ouest  :  S.-O.,  sud-ouest.  =  Liturg.  :  les  o 
DE  NOËL,  nom  donné  à  neuf  antiennes  qui 
commencent  chacune  par  o,  et  que  l'on 
chante  successivement  dans  les  neuf  jours 
qui  précèdent  Noël,  nove  antifone,  ciascuna 
delle  quali  comincia  da  o,  cantate  successi- 
vamente dalla  Chiesa  nei  nove  giorni  prece- 
denti il  Natale. 

O,  interj.,  sert  à  marquer  l'admiration  et 
la  surprise  :  —  mon  fils  !  o  figlio  mio.'  = 
Exprime  la  joie,  la  douleur,  l'effroi,  oh!  : 
—  siècles  !  oh!  secoli;  —  TEiirs  !  oh!  tem- 
pi. =  Exprime  le  désir  ou  le  reproche  :  — 
LE  malheureux!  oh!  l'infelice. 

OASIS,  s.  f.,  espace  orné  de  végétation 
au  milieu  d'un  désert,  oasi  f.  :  ces  —  sont 
comme  des  îles  dans  une  mer  de  sable, 
queste  oasi  sono  come  isole  in  un  mare  di 
sabbia. 

OBÉDIENCE  (o-be-dians),  s.  f.,  soumis- 
sion à  un  supérieur  ecclésiastique  ;  autorité 
de  ce  supérieur;  permission,  ordre  par  écrit 
qu'il  donne  à  un  religieux  ou  à  une  reli- 
gieuse pour  passer  d'un  couvent  à  un  autre, 
ou  pour  aller  s'établir  quelque  part,  obe- 
dienza  f.  =  Pays  d' — ,  dans  lequel  le  pape 
nomme  aux  bénéfices  vacants;  s'est  dit  aussi 
du  pays  qui,  pendant  le  schisme,  reconnais- 
sait l'un  ou  l'autre  pape,  paese  d'obedien- 
za  m. 

OBÉDIENCIER  (o-be-dian-ssie),  s.  m., 
religieux  qui,  par  ordre  de  son  supérieur, 
dessert  un  bénéfice  dont  il  n'est  pas  titu- 
laire, obedienziere  m. 

OBÉDIENTIEL  (o-be-dian-ssièl),  UE, 
adj.,  qui  appartient,  qui  est  relatif  à  l'obé- 
dience, obcdienziale. 

OBEIR,  v.  n.,  se  soumettre  à  la  volonté, 
aux  ordres  d'un  autre  et  les  exécuter,  obbe- 
dire, ubbidire  :  en  esclave  obéir  aux  ty- 
rans, obbedire  da  schiavo  ai  tiranni.  = 
Faire  ce  qu'une  chose  contraint  de  faire, 
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ubbidire  :  —  À  la  force,  aux  lois,  ubbi- 
dire alla  forza,  alle  leggi.  =  Etre  sujet  de, 
obbedire,  essere  sottomesso,  suddito  :  je 
veux  que  ces  peuples  lui  obéissent, 
voglio  che  quei  popoli  gli  obbediscano.  =  Se 
laisser  gouverner,  diriger,  ubbidire  :  CES 
SUPERBES  COURSIERS  OBÉISSENT  À  SA  VOIX, 
questi  superbi  destrieri  ubbidiscono  alla  sua 
voce.  =  Céder,  plier,  cedere,  piegare,  ar- 
rendersi :  l'acier  obéit  plus  que  le  fer, 
l'acciaio  cede  assai  più  del  ferro. 

OBÉISSANCE  (o-be-i-ssans),  s.  f.,  ac- 
tion de  celui  qui  obéit,  obbedienza,  ubbidien- 
za, sottomissione  f.  :  prompte  — ;  se  dit 
aussi  des  animaux,  pronta  obbedienza.  = 
Soumission,  habitude  d'obéir  :  s'émanci- 
per de  l' —  due  À  son  souverain,  emanci- 
parsi dalla  obbedienza  dovuta  al  suo  sovra- 
no. =  Domination,  obbedienza  f.  :  ranger 
sous  son  — ,  porre  sotto  la  sua  obbedienza. 

§  OBÉISSANCE,  SOUMISSION.  L'o- 
béissance, obbedienza,  regarde  la  conduite; 
la  soumission, sottomissione,  les  sentiments. 

OBÉISSANT  (o-be-i-ssan),  E  (ssant), 
adj.,  qui  obéit,  qui  est  soumis,  obbediente  : 
enfant  — ,  fanciullo  obbediente;  sujets 
obéissants,  sudditi  obbedienti,  sottomessi; 
se  dit  aussi  des  animaux  et  des  choses  mo- 
rales, obbediente.  =  Qui  cède  facilement,  ar- 
rendevole. 

OBÉLISQUE  (o-be-Iisc),  s.  m.,  monu- 
ment quadrangulaire,  en  forme  d'aiguille, 
et  ordinairement  formé  d'une  seule  pierre, 
obelisco  m.  :  l' —  de  louqsor,  obelisco  di 
Luxor. 

OBERKAMPF,  Allemand  qui,  à  la  fin 
du  dernier  siècle,  introduisit  en  France  les 
toiles  peintes  et  y  créa  plus  tard  la  première 
filature  de  coton,  Oberkampf. 

OBÉRER  (o-be-re),  v.  a.,  accabler  de 
dettes,  indebitare,  aggravare  di  debiti  :  suc- 
cession, famille  obérée,  eredità,  fami- 
glia aggravata  di  debiti.  =  S' — ,  v.  pr.  :  jb 
crains  de  m' — ,  io  temo  d'indebitarmi. 

OBERON,  roi  des  génies  de  l'air,  dans  la 


mythologie  scandinave.  "Wieland  en  a  fait 
un  des  principaux  personnages  d'un  grand 
poème  romantique,  Obéron. 

OBESE  (o-bès),  adj.,  qui  a  un  embon- 
point excessif,  obeso,  pingue. 

OBESITE,  s.  f.,  embonpoint  excessif, 
obesità,  pinguedine  f. 

OBI,  fleuve  de  la  Sibérie,  sert  au  com- 
merce des  Russes  avec  la  Chine,  Obi  m. 

OBIER  (o-bier),  s.  m.,  arbrisseau  du 
genre  viorne,  oppio  m. 

OBIT,  s.  m.,  service  fondé  pour  le  repos 
de  l'âme  d'un  mort,  anniversario  funebre  m. 

OBITUAIRE  (o-bi-tuèr),  s.  m.,  livre 
des  obits,  registro  degli  anniversari  fune- 
bri m.  =  Celui  qui  était  pourvu  en  cour  de 
Borne  d'un  bénéfice  vacant  par  la  mort  du 
titulaire,  colui  che  ottiene  un  beneficio  per 
morte  del  beneficiato. 

OBJECTER  (ob-sgèc-te),  v.  a.,  opposer 
comme  raison,  comme  argument  contraire, 
obiettare,  opporre  :  on  peut  —  de  bonnes 

RAISONS   À  CETTE  HYPOTHÈSE ,  SÌ  pOSSOUO 

obiettare  ottimi  argomenti  a  questa  ipotesi  ; 
on  lui  objecta  sa  jeunesse,  gli  si  rin- 
facciò la  sua  gioventù.  =  Reprocher,  rin.- 
proverare  :  —  À  quelqu'un  ses  défauts, 
ses  crimes,  rimproverare  a  qualcuno  i  suoi 
diffetti,  i  suoi  delitti. 

OBJECTIF,  IVE,  adj.;  opt.,  tourné 
vers  l'objet,  obiettivo  :  verre  — ,  vetro 
obiettivo.  —  Philos.,  qui  constitue  le  non- 
moi,  obiettivo.  --  Théol.  :  dieu  est  notre 
béatitude  objective,  il  peut  seul  faire  le 
bonheur  de  l'homme,  Dio  è  la  nostra  beati- 
tudine obiettiva.  =  Chir.  :  cautérisation 
— ,  que  l'on  fait  sans  toucher  avec  le  fer  la 
surface  qu'il  s'agit  de  cautériser,  cauteriz- 
zazione obiettiva.  =  Objectif,  s.  m.,  verre 
objectif,  obiettivo  m.  =  Milit.,  point  qui  est 
le  but  central  d'une  ou  de  plusieurs  opéra- 
tions, obiettivo  m.  =  Philos.,  tout  ce  qui 
est  le  non-moi,  par  opposit.  à  subjectif, 
obiettivo . 

OBJECTION  (ob-sgec-ssion),  s.  f.,  diffi- 
culté qu'on  suppose  à  une  proposition,  à 
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nne  prétention ,  obiezione,  opposizione  f.  : 
répondre  À  une  — ,  rispondere  ad  un'obie- 
zione. 

OBJECTIVITE,  s.  f .  ;  néol.,  qualité  de 
ce  qui  est  objectif,  existence  des  objets  en  j 
dehors  de  nous,  obiettività  f. 

OBJET  (ob-sge),  s.  m.,  tout  ce  qui  af- 
fecte les  sens,  et  particul.  tout  ce  qui  frappe 
la  vue,  obietto,  oggetto  m.  :  —  aimable, 
amabile  oggetto.  =  Tout  ce  qui  meut,  qui 
occupe  les  facultés  de  l'âme,  oggetto  m.  :  i 

QUEL    OUE    SOIT    L' —   DE    NOTRE    PENSÉE,  I 

qualunque  sia  l'oggetto  del  nostro  pensiero.  | 
=  Ce  qui  fait  la  matière  d'une  science,  d'un 
art,  oggetto  m.  =  Tout  ce  qui  occupe  le 
sentiment  ;  tout  ce  qui  est  la  cause,  le  sujet, 
le  motif  de,  oggetto  m.  :  ma  fille,  tendre 

—  DE  MES  DERNIÈRES  PEINES,  mia  figlia,  il  [ 

tenero  oggetto  delle  ultime  mie  pene;  deve-  j 
nir  un  —  de  mépris,  diventare  un  oggetto 
di  disprezzo.  =  But,  fin  qu'on  se  propose, 
oggetto,  scopo  fine,  m.  :  la  poésie  a  tou-  ; 

JOURS  EU  POUR  —  DE  PEINDRE  ET  DE  DÉ- 
CRIRE, la  poesia  ha  sempre  avuto  per  og- 
getto di  dipingere  e  di  descrivere.  =  Sujet 
d'une  action,  oggetto  m.  :  —  de  la  cen- 
sure publique,  oggetto  della  pubblica  cen- 
sura. =  Ce  qui  touche,  ce  qui  affecte  les 
sens,  oggetto  m.  =  Chose  quelconque,  og- 
getto m.  :  objets  inutiles,  oggetti  inutili. 
=  Poél.,  maltresse  :  l —  de  mes  voeux, 
l'oggetto  dei  miei  voti. 

OBJURGATION  (ob-sgiùr-ga-ssion),  s. 
f.,  reproche  violent,  réprimande  sévère  qui 
entre  dans  un  discours,  rimprovero  vee- 
mente m.,  riprensione  viva,  acerba  f. 

OBLAT  (o-blà),  s.  m.,  celui  qui,  en  em- 
brassant l'état  monastique,  faisait  a  une 
communauté  l'abandon  de  ses  biens,  oblato, 
converso  m.  =  Enfant  voué  dès  sa  naissance 
au  service  des  autels,  oblato  m.  =  Laïque 
entretenu  dans  une  abbaye,  oblato  m. 

OBLATION  (o-bla-ssion),  s.  f.,  action 
d'offrir  à  Dieu  ;  chose  offerte ,  oblazione, 
offerta  f.  =  Partie  de  la  messe  dans  laquelle 
le  prêtre  offre  à  Dieu  le  pain  et  le  vin,  obla- 
zione f.  V.  Offrande. 

OBLIGATION  (o-bli-ga-ssion) ,  s.  f . , 
lien,  engagement  d'où  découle  quelque  de- 
voir, obbligazione  f.,  obbligo  m.  V.  Devoir. 
=  Lien  de  reconnaissance,  obbligo  m.,  obbli- 
gazione f.  :  AVOIR  —  DE  LA  VIE  À  QUEL- 
QU'UN, dovere  la  vita  ad  uno;  je  lui  ai  de 
grandes  obligations,  gli  debbo  molte  obbli- 
gazioni. =  Acte  par  lequel  on  s'engage  à 
faire,  à  donner,  à  payer,  etc.,  obbligazione!., 
obbligo  m.  :  faire  honneur  à  ses  — ,  ac- 
quitter ses  engagements,  payer  ses  dettes, 
fare  onore  alle  proprie  obbligazioni. 

OBLIGATOIRE  (o-bli-ga-toar) ,  adj., 
qui  oblige,  qui  force  à  faire,  obbligatorio . 
acte  — ~atto  obbligatorio  ;  service  — ,  au- 
quel on  est  tenu,  servizio  obbligatorio. 

OBLIGÉ(o-bli-sgie),  E,  adj.,  qui  est  d'u- 
sage, dont  il  est  difficile  de  se  dispenser,  ob- 
bligato :  compliment  — ,  complimento  obbli- 
gato; visites  obligées,  visite  obbligate.  — 
Redevable,  obbligato:  et  je  vous  en  serai 
éternellement  obligée,  ue  ne  sarò  eter- 
nalmente  obbligato.  =  On  dit  aussi  par  forme 
de  remerciments,  obbligato  :  JE  vous  suis 
BIEN  — ,  ou  ellipt.,  BIEN  — ,  ben  obbligato 

—  Mus.,  indispensable  :  partie  — ,  parte 
obbligata;  récitatif  — ,  accompagné  et 
coupé  par  les  instruments,  recitativo  obbli- 
gato. —  S.,  personne  que  l'on  a  obligée, 
obbligato,  grato  m.  =  Dr.,  personne  qui  a 
contracté  une  obligation,  obbligo  m.  =  Acte 
entre  un  apprenti  et  un  maitre,  obbligo  m., 
scrittura  f. 

OBLIGEAMMENT  (o-bli-sgia-manl , 
adv.,  d'une  manière  obligeante,  avec  obli- 
geance, cortesemente. 

OBLIGEANCE  (o-bli-sgians),  s.  f.,  dis- 
position, penchant  a  obliger,  a  rendre  des 
services  qui  ne  sont  pas  dus,  cortesia,  gen- 
tilezza f. 

OBLIGEANT  (o-bli-sgian) ,  E  (sgiant), 
adj.,  qui  aime  à  obliger,  cortese,  urbano, 
gentile  :  homme  — ,  uomo  cortese.  =  Poli, 
gracieui,  gentile,  grazioso,  cortese  :  pa- 
roles, promesses  obligeantes,  parole, 
promesse  cortesi,  gentili;  accueil  obli- 
geant, accoglienza  cortese  —  En  mauv. 
part,  qui  donne  des  marques  trompeuses  de 
bon  vouloir  ou  d'intérêt,  gentile.  V.  Ser-  1 
viable. 

OBLIGEA  (o-bli-sgie),  v.  a.,  lier,  enga-  [ 


ger  par  un  acte.  =  Imposer  l'obligation  de, 
obbligare.  =  Porter,  engager,  exciter  à, 
muovere,  eccitare,  stimolare,  indurre  :  gar- 
dez UN  SECRET  DANGEREUX  QUE  RIEN  NE 
vous  oblige  À  révéler,  serbate  fedel- 
mente un  segreto  pericoloso  che  nulla  vi  ob- 
bliga di  rivelare.  =  Contraindre,  costrin- 
gere .  une  affaire  imprévue  m'obligea 
de  LE  quitter,  un  affare  imprevisto  mi  co- 
strinse, mi  obbligò  di  lasciarlo  ;  le  gouver- 
neur fut  obligé  de  SE  rendre,  il  gover- 
natore fu  costretto  di  arrendersi.  =  Ren- 
dre service,  obbligare: obligez-moi  de  n'en 
rien  dire,  mi  obbligherete  molto  a  non 
parlarne.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  rendre  service 
réciproquement,  obbligarsi.  =  S'engager, 
obbligarsi,  farsigarante,  impegnarsi.  V.  En- 
gager. 

§  OBLIGER,  CONTRAINDRE,  FOR- 
CER, VIOLENTER.  Chacun  de  ces  verbes 
exprime  une  action  plus  forte  que  celui  qui 
le  précède.  Obliger,  obbligare,  suppose  un 
devoir;  contraindre,  costringere,  une  ob- 
session on  une  persécution;  forcer,  for- 
zare, une  puissance  supérieure  qui  contraint 
une  volonté  opposée;  violenter,  violen- 
tare, un  acte  d'emportement  qui  dompte  une 
volonté  rebelle. 

OBLIQUE  (o-blich),  adj.,  qui  est  de  biais 
ou  incliné,  obliquo,  torto,  tortuoso  :  plan 
— , piano  obliquo;  ligne  — ,  linea  obliqua. 
—  Qui  manque  de  droiture,  de  franchise, 
mancante  di  rettitudine,  di  franchezza,  di 
lealtà  :  conduite  — ,  condotta  obliqua,  am- 
bigua; moyens  obliques,  mezzi  obliqui.  = 
Indirect,  détourné,  indiretto,  obliquo  : 
louange  — ,  par  opposit.  à  directe,  lode 
indiretta.  =  Qui  s'exécute  à  droite  ou 
à  gauche  d'une  ligne  de  bataille  :  ordre, 
pas  —,  ordine,  passo  obliquo;  feux  —, 
fuochi  obliqui.  =  Ellipt.  :  —  À  DROITE,  — 
À  gauche,  commandement  militaire  pour 
faire  marcher  à  droite  ou  à  gauche,  obliquo 
a  destra,  a  sinistra.  =  Gramm.  :  cas  —,  le 
génitif,  le  datif  et  l'ablatif,  casi  obliqui. 

OBLIQUEMENT (o-blich-man), adv.,  de 
biais,  obliquamente  :  couper  —,  tagliare 
obliquamente.  =  D'une  manière  indirecte 
ou  insidieuse  :  AGIR  — ,  agire  con  dop- 
piezza. 

OBLIQUER  (o-bli-che),  v.  n.,  aller  en 
ligne  oblique,  andare  obliquamente. 

OBLIQUITÉ  (o-bli-chi-te),  s.  f.,  incli- 
naison, direction  oblique,  obliquità  L,  incli- 
nazione di  una  linea.  =  Astuce,  fausseté, 
astuzia,  doppiezza  f.,  infingimento  m. 

OBLITÉRATION  (o-bli-te-ra-ssion),  s. 
f.,  action  d'oblitérer;  état  de  ce  qui  est  obli- 
téré, obliterazione  t.,  cancellamento,  stato 
m.  :  l' —  d'une  plaie. 

OBLITÉRER  (o-bli-te-re),  v.  a.,  effacer 
insensiblement  en  laissant  des  traces,  can- 
cellare a  poco  a  poco,  insensibilmente  :  le 

TEMPS  A  OBLITÉRÉ    CETTE  INSCRIPTION,  il 

tempo  cancellò  poco  a  poco  questa  iscri- 
zione. =  lléd.,  effacer  une  cavité,  oblite- 
rare. =  S' — ,  v.  p.,  s'effacer,  se  fermer  peu 
à  peu,  cancellarsi  a  poco  a  poco. 

OBLONG  (ob-lon),  UE  (ob-longh),  adj., 
plus  long  que  large,  oblungo,  bislungo  :  vo- 
lume — ,  moins  haut  que  large,  volume  ob- 
lungo. 

OBOLE  (o-bol),  s.  f.,  petite  monnaie 
d'Athènes  qui  valait  de  16  à  17  centimes, 
obolo  m.  =  Au  moyen  Age,  monnaie  de  cui- 
vre qui  valait  la  moitié  d'un  denier,  obolo 
m.  :  n'avoir  pas  une  — ,  pas  un  sou  vail- 
lant, non  avere  neppure  un  centesimo. 

OBOMBRER  (o-bom-bre),  v.  a.,  couvrir 
de  son  ombre,  obumbrare. 

OBREPTICE  (o-brep-tiss),  OBREFTI- 
CEMENT  (liss-man),  etc.  V.  Subreptice, 
Subrepticement,  etc. 

OBSCÈNE  (ob-ssèn),  adj.,  qui  blesse  la 
pudeur,  osceno,  disonesto,  impudico  :  pein- 
tures obscènes,  dipinti  osceni. 

OBSCÉNITÉ  (ob-sse-ni-te),  s.  f.,  vice 
de  ce  qui  est  obscène;  acte,  discours,  pein- 
ture obscène,  oscenità,  disonestà,  impudici- 
zia f. 

OBSCl  R  (ob-sciir),  E,  adj.,  sombre, 
qui  n'est  pas  éclairé,  oscuro,  scuro,  buco  : 
antre,  temps  — ,  antro,  tempo  buio;  il 
fait  —,  le  temps  est  sombre,  il  tempo  è 
fosco.  —  Rouge  — ,  moins  clair,  moins  vif 
que  le  rouge  ordinaire,  rosso  oscuro.  = 
Qui  n'est  pas  clair,  qui  se  fait  compren-  , 


dre  avec  difficulté,  oscuro,  astruso,  difficile 
da  intendere  :  auteur,  livre,  terme  — , 
autore,  libro,  termine  oscuro.  — Peu  connu, 
sans  réputation,  oscuro,  ignorato,  senza  ce- 
lebrità :  état  —  ,  condizione  oscura.  = 
Obscur,  s.  m.,  celui  qui  vit  dans  l'obscu- 
rité, qui  n'est  pas  connu,  uomo  nato  d'o- 
scura famiglia.  =  Ce  qui  est  obscur,  oscuro 
m.  :  l' —  est  l'opposé  du  clair,  l'oscuro  è 
opposto  al  chiaro. 

OBSCURANTISME  (ob-scu-ran-tism) , 
s.  m.  ;  néol.,  système  de  ceui  qui  préten- 
dent que  la  diffusion  des  lumières  est  un 
danger  pour  la  société,  oscurantismo  m. 

OBSCURCIR  (ob-scur-ssir),  v.  a.,  ren- 
dre obscur,  oscurare,  rendere  oscuro  .  les 
vapeurs  obscurcissent  l'air  ,  i  vapori 
oscurano  l'aria.  =  S' — ,  v.  p.,  devenir 
obscur;  perdre  son  éclat,  oscurarsi,  offu- 
scarsi. 

.  §  OBSCURCIR,  OFFUSQUER, 
ECLIPSER,  EFFACER.  On  obscurcit, 
si  oscura,  un  objet  en  le  modifiant;  on  l'oF- 
fusque,  si  offusca,  en  interposant  un  corps 
qui  empêche  de  le  voir.  Eclipser,  eclissare, 
et  effacer  indiquent  l'action  d'obscurcir 
complètement,  de  faire  disparaître  ;  mais 
on  n'ÉCLiPSE  que  pour  un  moment,  et  on 
efface,  si  cancella,  pour  toujours. 

OBSCURCISSEMENT  (ob-sciir-ssiss- 
man),  s.  m.,  affaiblissement  de  lumière, 
oscurazione  f.,  oscuramento  m.  :  l' —  du  so- 
leil, de  la  vue,  l'oscuramento  del  sole, 
V affievolimento  della  vista. 

OBSCURÉMENT  (ob-scii-re-man),  adv., 
avec  obscurité,  sans  éclat,  oscuramente  : 
parler,  vivre  — ,  parlare,  vivere  oscura- 
mente. 

OBSCURITÉ,  s.  f.,  absence,  privation 
de  lumière,  oscurità  f.  :  l' —  de  la  nuit 
leur  semblait  favorable,  l'oscurità  della 
notte  sembrava  loro  favorevole  :  l' —  des 
temps,  de  l'avenir,  le  peu  de  connaissance 
qu'on  a  des  temps  éloignés,  l'ignorance  on 
l'on  est  de  l'avenir,  l'oscurità  dei  tempi, 
dell'avvenire.  =  Ce  qui  est  difficile  à  con- 
naître, oscurità  S.,  buio  m.  :  profonde  — 
du  cœur  de  l'homme,  il  buio  profondo  del 
cuore  umano.  =  Défaut  de  clarté  ;  chose 
obscure,  oscurità  f.  :  je  vous  avoue  que 
je  trouve  autant  d'—  dans  son  style 
OUE  dans  sa  conduite,  vi  confesso  che 
trovo  pari  oscurità  nel  suo  stile  che  nella  sua 
condotta.  =  L' —  de  la  religion,  de  la 
foi,  l  oscurità  della  religione,  della  fede.  = 
Vie  cachée,  sans  éclat,  sans  célébrité,  oscu- 
rità, mancanza  di  celebrità  f.  :  tirer,  sor- 
tir de  l' — ,  tirare,  uscire  dall'oscurità.  = 
Bassesse,  médiocrité  de  la  naissance,  oscu- 
rità, ignobilità  f. 

§  OBSCURITÉ,  TÉNÈBRES.  Le  pre- 
mier, oscurità  {.,  désigne  l'état  d'un  liée 
obscur;  le  second,  tenebre  f.,  les  choses  qui. 
le  rendent  obscur.  De  plus,  ténèbres 
marque  une  obscurité  épaisse,  une  confu- 
sion complète. 

OBSÉCRATION  (ob-sse-cra-ssion) ,  s. 
f.  ;  rhét.,  figure  par  laquelle  on  implore  l'as- 
sistance des  dieui  ou  celle  des  hommes, 
ossecrazione  S.  =  Au  pl.,  prières  publiques 
pour  apaiser  les  dieui,  chez  les  Romains, 
ossecrazioni  f.  pi.,  preghiere  alla  divinità. 

OBSÉDER  (ob-sse-de),  v.  a.,  assiéger 
sans  cesse  quelqu'un  pour  s'emparer  de  son 
esprit  et  de  ses  volontés;  importuner,  tour- 
menter ,  assediare  ,  infastidire  qualcuno  : 

QUE  JE  TE   PLAINS  D'ÊTRE  OBSÉDÉ  PAR  CES 

deux  importuns!  quanto  ti  compiango  di 
essere  infastidito  da  quei  due  importuni  !  il 
y  a  un  malin  esprit  qui  l'obsède,  è  in- 
demoniato. V.  Assiéger. 

OBSÈQUES  (ob  ssèch),  s.  f.  pl., derniers 
devoirs  rendus  aux  défunts;  cérémonies  en 
leur  honneur,  esequie  f.  pl.,  funerali  m.  pl.  : 
faire  lés  —  d  un  prince,  celebrare  le 
esequie  d'unprincipe.  V.  Funérailles. 

OBSÉQUIEUSEMENT  (oh - sse - chiù's- 
man),adv.,  d'une  manière  obséquieuse, avec 
beaucoup  de  respect,  ossequiosamente. 

OBSÉQUEl  X  (ob-sse-chiò),  EUSE 
(chios),  adj.,  qui  porte  à  l'excès  le  respect, 
les  égards .  la  complaisance,  ossequioso  : 
homme  — ,  uomo  ossequioso. 

OBeÉQUIOSITÉ  (ob-sse-chio-si-tc),  ». 
f.,  délaut  d  une  personne  obséquieuse;  état 
de  ce  qui  est  obséquieux,  ossequio  ta. 
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OBSERVABLE  (ob-sser-vabl),  adj.,  qui 

peut  être  observé,  osservabile. 

OBSERVANCE  (oh-sser-vans),  s.  f.,  ac- 
tion d'observer,  osservanza  f.  :  t' —  des  de- 
voirs, DES  MAXIMES  DE  LA  RELIGION,  l'oS- 

servanza  dei  doveri,  dei  -precetti  della  reli- 
gione. =  Pratique  de  la  règle  d'un  ordre 
religieux;  se  dit  aussi  de  la  règle,  de  la  loi 
même  d'un  ordre,  osservanza  f.  =  Commu- 
nauté religieuse  où  l'on  observe  certaines 
règles,  osservanza  f.  :  étboite  —,  stretta 
osservanza.  =  Observances  légales,  pra- 
tiques et  cérémonies  prescrites  par  la  loi  de 
Moïse,  osservanze  legali  f.  pl.,  riti  legali 
m.  pl. 

OBSERVANTIN  (ob-sser  van-ten),  s.m., 
cordelier,  religieux  de  l'observance  de  Saint- 
François,  osservante,  religioso  dell'osser- 
vanza m. 

OBSERVATEUR  (ob-sser-va-tor),  TRI- 
CE  (triss),  s.,  celui,  celle  qui  accomplit  ce 
que  prescrit  la  loi,  la  règle,  osservatore  m., 
osservatrice  f.  :  —  de  la  règle  de  moïse, 
osservatore  della  legge  mosaico.  =  Celui, 
celle  qui  s'applique  à  l'observation  de  la  na- 
ture ou  de  l'homme,  osservatore,  indaga- 
tore m.  :  j'ai  étudié  les  hommes,  et  je 
me  crois  assez  bon  — ,  studiai  gli  uomini, 
e  mi  credo  un  assai  buono  osservatore.  = 
Qui  assiste  en  simple  curieux,  osservatorem. 
—  Adj.  :  ESPRIT,  oeil  — ;  peu  us.,  spirito, 
occhio  osservatore,  indagatore. 

OBSERVATION  (ob-sser-va-ssion),  s.  f., 
action  d'observer,  osservazione,  minuta  con- 
siderazione, osservanza  f.  :  l' —  d'une  rè- 
gle, d'une  coutume,  osservanza  di  una 
regola,  di  un'usanza  ;  armée,  corps  d' — , 
esercito ,  corpo  di  osservazione.  =  Action 
par  laquelle  on  considère  avec  attention  les 
phénomènes  de  la  nature  ou  les  événements 
humains  ;  résultat  de  cette  action,  osserva- 
zione f.  :  on  marche  d'observations  en 

OBSERVATIONS  DANS  LES  SCIENCES  RÉEL- 
LES, nelle  scienze  reali  si  progredisce  di  os- 
servazione in  osservazione  ;  rien  n'échap- 
pait À  SES  — ,  nulla  sfuggiva  alle  sue  os- 
servazioni; avoir  l'esprit  d' — ,  savoir  re- 
marquer les  causes  et  les  effets  des  phéno- 
mènes, des  événements,  des  actions,  avere 

10  spirito  dt  osservazione.  =  Remarque,  ré- 
flexion, osservazione  f.  :  je  demande  à 
faire  une  — ,  domando  di  poter  fare  un 'os- 
servazione ;  votre  —  est  juste,  la  vostra 
osservazione  è  giusta.  =  Au  pl.,  notes  sur 
les  écrits  d'un  auteur,  osservazioni  f.  pi. 

S  OBSERVATIONS,  REMARQUES, 
NOTES.  Les  notes,  note,  servent  à  éclair- 
ci  r  et  à  expliquer;  les  remarques,  rimar- 
che,  sont  des  réflexions  sur  ce  qui  frappe  ; 
les  observations,  osservazioni,  des  remar- 
ques curieuses  et  savantes  sur  le  sens,  sur 
les  idées. 

OBSERVATOIRE  (ob-sser-va-toar),  s. 
m.,  établissement  destiné  aux  observations 
astronomiques,  specola  (.,  osservatorio  m. 

OBSERVER  (ob-sser-ve),  v.  a.,  accom- 
plir, suivre  ce  qui  est  prescrit  par  quelque 
autorité,  osservare:  faire  —  la  loi,  far 
osservare  la  legge; —  les  commandements 
de  dieu,  osservare  i  comandamenti  di  Dio. 
=  Considérer  avec  attention,  avec  applica- 
tion ,  avec  étude,  osservare,  contemplare  : 

11  m'observa  longtemps  dans  un  som- 
bre silence,  mi  contemplò  lungo  tempo  in 
un  profondo  silenzio;  — les  hommes,  le 
cours  des  astres,  l'ennemi,  osservare  gli 
uomini,  il  corso  degli  astri,  l'inimico  ;  ce  sa- 
vant a  beaucoup  observé,  questo  scien- 
ziato fece  tesoro  di  molte  osservazioni.  = 
Remarquer,  rimarcare,  osservare  :  je  vous 

PRIE  D' —  LA  DIFFÉRENCE  QU'IL  V  A  EN- 
TRE ces  deux  choses,  vi  prego  di  osser- 
vare la  differenza  che  passa  fra  queste  due 
cose  ;  faites-leur  —  que,  fate  loro  osser- 
vare che.  =  Epier,  osservare,  spiare  :  vous 
êtes  observé,  siete  spiato.  =  S'—,  v.  pr., 
dans  tous  les  sens  de  l'actif ,  osservarsi.  — 
Veiller  sur  ses  gestes,  sur  ses  paroles,  os- 
servarsi mutualmente.  =  S'épier  réciproque- 
ment, spiarsi  reciprocamente. 

%  OBSERVER,  GARDER;  ACCOM- 
PLIR. Observer,  osservare, lajustice,  c'est 
y  conformer  sa  conduite;  la  garder,  custo- 
dire, c'est  veiller  à  ne  la  point  transgresser; 
I'accomplir,  compiere,  c'est  faire  tout  ce 
qu'elle  prescrit. 

OBSESSION  (ob-sse-ssion),  s.  f.,  action 
de  celui  qui  obsède  ;  état  de  celui  qui  est 
obsédé,  ossessione  f.  =  Etat  d'une  personne 


qui  se  croit  obsédée  d'un  malin  esprit,  os- 
sessione f. 

OBSIDIENNE  (ob-ssi-dièn),  s.  f.,  roche 
à  base  de  feldspath,  de  contexture  vitreuse, 
dont  les  anciens  Péruviens  se  servaient  en 
guise  de  couteau  et  de  miroir,  pietra  ossi- 
diana f. 

OBSIDIONAL,  E,  adj.,  se  dit  delà  cou- 
ronne que  les  Romains  donnaient  à  celui 
qui  avait  fait  lever  le  siège  d'une  ville,  et 
de  la  monnaie  qu'on  frappait  quelquefois 
dans  les  villes  assiégées,  ossidionale. 

OBSTACLE  (ob-stacl),  s.  m.,  ce  qui  em- 
pêche l'exécution  on  le  succès  d'une  chose, 
ostacolo,  impedimento  m.  ■  mettre  — ,porre 
ostacolo;  triompher  de  tous  les  obsta- 
cles ,  superare  ogni  ostacolo.  V.  Diffi- 
culté. 

OBSTINATION  (ob-sti-na-ssion),  s.  f., 
défaut  de  celui  qui  s'opiniâtre  contre  toute 
raison,  par  caprice  ou  parti  pris,  ostina- 
zione, pertinacia,  caponeria  f.  :  convain- 
cre l' —  des  infidèles,  convincere  l'osti- 
nazione degl'infedeli  ;  croyez-vous  l'em- 
porter par  — ?  credete  voi  di  vincerla  con 
l'ostinazione  ? 

OBSTINÉ,  E,  adj.,  qui  s'obstine,  qui  a 
de  l'obstination,  ostinato,  pertinace,  capar- 
bio :  dans  son  mal  rome  est  trop  obs- 
tinée, nella  sua  sventura  Roma  è  troppo 
ostinata;  rhume  — ;  fam.,  qu'on  ne  peut 
faire  cesser,  catarro  pertinace;  travail  — , 
assidu,  lavoro  assiduo.  =  S.  :  c'est  un  pe- 
tit — ,  è  un  piccolo  ostinato.  V.  Opiniâ- 
tre. 

OBSTINEMENT  (ob-sti-ne-man),  adv., 
avec  obstination,  ostinatamente,  pertinace- 
mente. 

OBSTINER(ob-sti-ne),  v.  a.,  faire  qu'un* 
personne  mette  de  l'obstination  à  quelque 

chose,  rendere  ostinato  qualcuno.  =  S'—, 

V    pr  j  OStXTlQ.Y'Sl, 

OBSTRUCTION  (ob-struc-ssion),  s.  f., 
engorgement  chronique  du  foie  ou  de  la 
rate.  =  Action  de  ce  qui  obstrue  ;  état  d'une 
chose  obstruée,  ostruzione  f. 

OBSTRUER  (ob-strùe),  v.  a.,  faire  ob- 
stacle au  passage,  otturare:  — canal,  ottu- 
rare un  canale.  =  Causer  une  obstruction, 
ostruire,  cagionare  un'ostruzione. 

OBTEMPÉRER  (ob-tan-pe-re),  v.  n.; 
dr.,  obéir,  ottemperare,  obbedire:  —  à  un 
ordre,  obbcdii'e  ad  un  ordine. 

OBTENIR,  v.  a.,  parvenir  à  se  faire  ac- 
corder ce  qu'on  demande,  ce  qu'on  souhaite, 
ottenere  :  —  une  faveur,  une  grâce, 
tous  les  droits  des  citoyens  ,  ottenere 
un  favore,  una  grazia,  tutti  i  diritti  di  citta- 
dinanza. =  T.  de  science,  parvenir  à  un 
résultat,  à  un  effet,  ottenere  :  pour  —  de 
l'hydrogène,  il  faut...,  per  ottenere  del- 
l'idrogeno bisogna....  =  S' — ,  v.  pr.,  dans 
les  deux  sens,  ottenersi. 

OBTENTION  (  ob-tan-ssion  ),  s.  f.,  ac- 
tion d'obtenir,  ottenimento  m. 

OBTURATEUR  (ob-tii-ra-tôr),  s.  m.; 
chir.,  plaque  de  métal  pour  boucher  un  trou 
qu'une  plaie  ou  une  maladie  ont  fait  aux  pa- 
rois d'une  cavité,  otturatore  m.  =  Plaque 
de  verre  que  l'on  met  sous  des  cloches  rem- 
plies de  gaz  ou  de  liquide  pour  les  boucher, 
otturatore  m. 

OBTUS  (ob-tii),  E  (tus),  adj.;  géom., 
ottuso  :  ANGLE  — ,  plus  grand  qu'un  angle 
droit,  angolo  ottuso.  =  Emoussé,  ottuso, 
smussato  :  ESPRIT  — ,  peu  pénétrant,  spirito 
ottuso.  =  Bot.,  qui  se  termine  en  pointe 
éurousséé,  colle  punte  smussate. 

OBTUSANGLE  ( ob -  tii-sangl) ,  adj.; 
géom.,  ottusanglo  :  triangle  — ,  qui  a  un 
angle  obtus,  triangolo  ottusangolo. 

OBUS,  s.  m.,  projectile  creux,  d'un  dia- 
mètre plus  petit  que  celui  de  la  bombe,  gra- 
nata f.,  obizzo  m. 

OBUSIER  (o-bu-sie),  s.  m.,  mortier  pour 
lancer  l'obus,  obice  m. 

OBVIER  (ob-vie),  v.  n.,  prendre  les  me- 
sures nécessaires  pour  empêcher  un  mal,  un 
accident  fâcheux,  ovviare  :  —  À  un  mal- 
heur, À  tous  les  inconvénients,  ovviare 
ad  una  disgrazia,  a  tutti  gl'inconvenienti. 

OBVOLUTÉ  (ob-vo-lii-te),  E,  adj.  ;  bot., 
se  dit  des  parties  qui  s'enroulent  les  unes 
sur  les  autres,  obvoluto,  involuto,  avvolto. 

OC  (langue  d'),  que  parlaient  au  moyen 
âge  tous  les  peuples  de  la  France  au  S.  de 
la  Loire,  lingua  d'oc,  o  lingua  tolosana  f. 

OCCASE,  adj.;  as.tr.  :  amplitude  — , 


celle  qui  est  observée  au  coucher  vrai  d'un 
astre,  ampiezza  occidentale. 

OCCASION,  s.  f.,  rencontre,  conjonc- 
ture, circonstance  favorable  pour  entrepren- 
dre ou  exécuter,  occasione,  opportunità  f.  : 
saisir,  manquer  l' — ,  cogliere,  mancare 
l'occasione:  l'heureuse  —  de  sortir  d'es- 
clavage, la  felice  occasione  di  sottrarsi 
dalla  schiavitù:  marchandises!/ — ,  de  ren- 
contre, qui  ne  sont  pas  neuves,  merci  d'oc- 
casione. '  Sujet,  cause,  motif,  occasione, 
causa  f.,  motivo  m.  :  devenir  une  —  de 
scandale,  diventare  una  causa  di  scandalo. 
=  Combat,  rencontre  de  guerre,  occasione  f., 
combattimento  m.  :  il  s'était  distingué 
dans  cent  occasions,  egli  si  era  distinto  in 
cento  occasioni.  =  A  l' —  de,  loc.  prép.,  au 
sujet  de,  all'occasione,  all'occorrenza  :  par 
— ,  loc.  adv.,  accidentellement,  per  occa- 
sione, accidentalmente.  V.  Cas. 

OCCASIONNEL,  UE,  adj.,  qui  occa- 
sionne, qui  sert  d'occasion ,  occasionale  •• 
causes  occasionnelles,  cause  occasionali. 

OCCASIONNELLEMENT  (o-ca-sio- 
nèl-man),  adv.,  par  occasion,  occasional- 
mente, per  occasione. 

OCCASIONNER  (o-ca-sio-ne) ,  v.  a., 
donner  lieu  à,  être  cause  de,  occasionare, 
cagionare,  causare  :  cela  occasionna  bien 
des  malheurs,  questo  cagionò  molte  di- 
sgrazie. 

OCCIDENT  (oc-ssi-dan),  s.  m.,  celui  des 
points  de  l'horizon  qui  est  du  côté  où  le  so- 
leil se  couche,  occidente  m.  :  t' —  est  op- 
posé À  l'orient,  l'occidente  è  opposto  al- 
l'oriente. —  Partie  de  notre  hémisphère  qui 
est  au  couchant  par  rapport  aux  Orientaux, 
occidente  m.  :  japhet  ,  qui  a  peuplé  la 
plus  grande  partie  de  l' — ,  Jafet  che 
popolò  la  maggior  parte  dell'Occidente  ; 
église  d' — ,  celle  dont  le  siège  est  à  Rome, 
par  opposit.  à  l'Eglise  grecque,  dont  le  siège 
est  à  Constantinople,  la  Chiesa  d'Occidente; 
empire  d' — ,  partie  de  l'Empire  romain  qui 
comprenait  l'Italie,  l'Espagne,  la  Gaule,  etc., 
impero  d'Occidente;  grand  schisme  d' — , 
qui  dura  71  ans  (1378-1449),  gran  scisma 
d'Occidente.  . 

OCCIDENTAL  (oc-ssi-dan-tal),  E,  adj., 
qui  est  à  l'occident,  occidentale  :  les  pro- 
vinces OCCIDENTALES  DE  LA  FRANCE,  le 
Provincie  occidentali;  les  indes  — ,  les  îles 
du  golfe  du  Mexique,  le  Indie  occidentali. 
=  Occidentaux,  s.  m.  pl.,  peuples  de  l'Oc- 
cident; Européens,  occidentali  m.  pl. 

OCCIPITAL,  E,  adj.  ;  anat.,  qui  appar- 
tient à  l'occiput,  occipitale  :  muscles  occi- 
pitaux, muscoli  occipitali.  =  Occipital,  s. 
m.,  os  du  crâne  qui  forme  l'occiput,  occi- 
pite m. 

OCCIPUT  (oc-ssi-put),  s.  m.;  anat.,  le 
derrière  de  la  tête,  occipite  m.,  nuca  f. 

OCCIRE  (oc-ssir),  v.  a.;  vieux,  us.  seu- 
lement à  l'intin.  et  au  part,  passé  dans  le 
style  badin,  tueT,  uccidere. 

OCCLUSION  (oc-clïï-sion),  s.  f.,  action 
de  tenir  fermé,  restringimento  m.  :  l' — des 
paupières,  restringimento  delle  palpebre. 
—  Oblitération  d'un  conduit  ou  d'une  cavité 
par  adhérence  de  leurs  parois,  oblitera- 
zionei. 

OCCULTATION (oc-cul-ta-ssion),  s.  f.  ; 
aslr.,  éclipse  d'un  astre  produite  par  l'in- 
terposition de  la  lune  ou  d'une  autre  pla- 
nète entre  cet  astre  et  nous,  occultazione  f. 

OCCULTE  (o-cùlt),  adj.,  caché,  occulto, 
nascosto,  celato,  segreto  :  cause,  philoso- 
phie — ,  causa,  filosofia  occulta;  sciences 
occultes,  l'alchimie,  la  magie,  etc.,  scienze 
occulte. 

OCCUPANT  (o-cii-pan),  E  (pant),  adj.., 
qui  occupe,  qui  est  en  possession  ;  se  dit  par- 
tirai, d'un  avoué  qui  occupe  pour  une  par- 
tie dans  un  procès,  occupante.  —  S.  :  le 
premier  — ,  celui  qui  se  saisit  le  premier, 
qui  se  met  le  premier  en  possession,  il  pri- 
mo occupante. 

OCCUPATION  (o-cu-pa-ssion),  s.  f., 
emploi,  affaire  à  laquelle  on  est  occupé,  oc- 
cupazione, faccenda  f.,  negozio  m.  :être 
sans  — ,  essere  privo  di  occupazioni  ;  don- 
ner de  l' —  À  quelqu'un,  lui  susciter  des 
embarras;  fam.,  dar  da  fare  a  qualcuno. 
=  Action  d'occuper,  de  s'emparer  d'un  lieu,, 
d'un  bien,  d'un  pays,  occupazione  f.  :  ar- 
mée d' — ,  destinée  à  contenir  un  pays  nou- 
vellement conquis,  esercito  di  occupazione. 

OCCUPÉ  .(o-eu-pe),  E,  adj.,  qui  a  de. 
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l'occupation,  occupato  :  l'homme  le  plus 
heureux  est  le  plus  — ,  l'uomo  il  più  fe- 
lice è  quello  che  è  maggiormente  occupato  ; 
MENER  UNE   VIE   RÉGULIÈRE,   OCCUPÉE  ET 

sérieuse,  menare  una  vita  regolare,  occu- 
pata e  seria. 

OCCUPER  (o-cii-pe),  v.  a.,  teDir,  rem- 
plir un  espace  de  lieu  ou  de  temps,  occu- 
pare :  LES  EAUX  OCCUPENT  TOUJOURS  LES 
parties  basses,  le  acque  occupano  sempre 
le  parti  basse  ; —  une  place,  un  rang,  oc- 
cupare una  piazza,  un  rango  ;  —  une  cb  am- 
bre, une  maison,  l'habiter,  occupare  una 
camera,  una  casa.  =  Employer,  donner  de 
lVcupation  :  —  des  ouvriers,  occupare 
operai,  dar  loro  lavoro.  =  Tenir  occupé, 
occupare  :  l'asie  occupait  alors  tous 
les  estrits,  in  allora  l'Asia  occupava  tutti 
gli  spiriti.  =  Milit.,  s'emparer  de,  occupare  : 
—  une  place,  les  hauteurs,  occupare 
una  fortezza,  le  alture.  =  Peint. ,  tenir  : 

CÏTTE  FIGURE  OCCUPE  LE  DEVANT  DU  TA- 
BLEAU, questa  figura  occupa  il  primo  piano 
nel  quadro.  =  V.  n.,  se  dit  d'un  avoué  qui 
est  chargé  de  représenter  quelqu'un  en  jus- 
tice, il  tale  avvocato  è  procuratore  in  que- 
sta causa.  =  S' — ,  v.  pr.,  dans  tous  les 
sens  de  l'actif,  occuparsi  :s' — À,  s'employer, 
s'appliquer  à,  occuparsi  a;  s' —  de,  penser 
à,  faire  son  occupation  de,  occuparsi  di; 

S' —  DE  PEINTURE,  DE  DÉTRUIRE  LES  ABUS; 
il  s'emploie  quelquefois  ir.  dans  ce  sens,  oc- 
cuparsi di  pittura,  di  distruggere  gli  abusi. 

OCCURRENCE  (o-cu-rans),  s.  f.,  cir- 
constance ou  conjoncture  fortuite  qu'on  n'at- 
tendait ni  ne  recherchait,  occorrenza,  occa- 
sione, emergenza  t.,  incontro,  caso  m. 
V.  Cas. 

OCCURRENT(o-cii-ran),  E  (rant),  adj., 
qui  survient  fortuitement,  sana  être  cherché 
ni  attendu  ;  peu  us.,  occorrente,  emergente, 
che  accade. 

OCEA1V  (o-sse-an),s.  m.,  nom  donné  à  la 
masse  d'eau  qui  environne  toute  la  terre  ou 
à  quelques-unes  de  ses  parties,  oceano  m.  : 

L' —    ATLANTIQUE,   LE  ORAND  — ,  l'oceano 

Atlantico,  il  grande  Oceano.  =  Poét., 
abime,  quantité  incommensurable  :cet  ora- 
geux—  du  monde,  questo  procelloso  oceano 
che  chiamasi  il  mondo;  —  de  lumière, 
oceano  di  luce.  =  Océane,  adj.  f.  :  mer — , 
l'Océan;  vieux,  oceano  m.  =  Oceanie,  une 
des  cinq  parties  du  monde,  formée  de  nom- 
breuses lies  et  d'un  continent  situés  dans  le 
grand  Océan,  Oceania  f. 

O'CONNELL  (Daniel),  grand  agitateur 
irlandais,  mort  en  1847,  consacra  sa  vie  et 
son  éloquence  à  réclamer  pour  ses  compa- 
triotes une  plus  large  part  de  liberté  poli- 
tique, 0  Connell. 

OCRE  (ocr),  ou  mieux  OCHRE,  s.  f., 
argile  ferrugineuse  dont  on  fait  une  cou- 
leur jaune,  ocra,  ocria  f.,  giallo  di  terrain. 

OCREUX  (o-cr6),  ou  mieux  OCUREUX, 
ELSE  (crûs),  adj.,  qui  est  de  la  nature,  de 
la  couleur  de  l'ocre,  del  colore  dell' ocria. 

OCTAÈDRE,  s.  m.,  solide  à  huit  faces, 
ottaedro  m. 

OCTAÉTÉRIDE,  s.  f .  ;  astr.  et  chron., 
espace  de  huit  ans;  pen  us.,  ciclo  di  otto 
anni  m. 

OCTANDRIE  (oc-tan-drl),  s.  f.;  bot., 
classe  de  plantes  dont  les  fleurs  ont  huit 
êtamines,  ottandria  f. 

OCTANT  (oc-taD),  s.  m.;  géom.,  hui- 
tième partie  d'un  cercle  ,  ottante  m.  == 
Astr,,  distance  de  43  degrés,  distanza  di 
uarantacinque  gradi  fra  due  astri.  =  Nom 
ooné  à  quatre  des  phases  de  la  lune,  ol- 
ii tante  ai. 

OCTAVE  (oc-tav),  s.  f.,  espace  de  huit 
jours  qui  vient  après  une  gTandc  fétc,  et 
partictu.  le  huitième  jour  qui  suit  cette  fête, 

I  ottava  t.  :  i' —  de  noél,  de  la  fête-dieu, 
l'ottava  del  Natale,  del  Corpus  Uomini.  = 
Slanre  de  huit  vers  dans  les  langues  du 
Midi,  ottava  f.  =  Mus.,  ton  éloigné  d'un 
autre  de  huit  degrés,  les  extrémités  com- 

I  prises  ;  première  des  consonnances dons  l'or- 

I  are  de  leur  génération,  ottava  f. 

OCTAVE,  neveu  de  César,  disputa  l'em- 
pire à  Antoine,  et,  après  la  mort  de  ce  der- 

}  nier,  régna  sur  le  monde  romain,  Otta- 

I  vio  m. 

OCTAVIE  (oc-ta-vl),  sœur  d'Octave  et 
femme  d'Antoine  qui  l'abandonna  pour 
Cléopiitrr,  Ottavia  f. 

OCTAVIN  (oc-ta-ven),  s.  m.,  instrument 
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de  musique  qui  sonne  l'octave  de  la  grande 
flûte,  ottavino  m. 

OCTAVO  (IN-),  s.  m.  inv.,  mots  latins 
qui  désignent  k  format  dans  lequel  chaque 
feuille  est  pliée  en  huit  feuillets,  in  ottavo  m. 

OCTAVON,  NE,  s.,  celui,  celle  qui  pro- 
vient d'un  quarteron  et  d'une  blanche,  ou 
d'un  blanc  et  d'une  quarteronne,  meticcio, 
mulatto  m. 

OCTIDI,  s.  m.,  huitième  jour  de  la  dé- 
cade, ottodi,  l'ottavo  giorno  della  decade  m. 
I  OCTOBRE  (oc-tobr),  s.  m.,  dixième  mois 
i  de  l'année,  ottobre  m. 

OCTOGÉNAIRE  (oc-to-sge-nèr),  adj., 
ottuagenario  :  vieillard  — ,  qui  a  80  ans, 
vecchio  ottuagenario.  =  S.  m.,  ottuage- 
j  vario  m. 

OCTOGONAL,  E,  adj.,  qui  a  huit  côtés, 
ottagonale. 

OCTOGONE  (oc-to-gon),  adj.,  qui  a  huit 
angles  et  huit  côtés,  ottagono.  =  S.  m., 
solide  octogone,  ottagono  m.  :  un  —  régu- 
I  LIER,  un  ottagono  regolare. 

OCTOGYNIE  (oc-to-sgi-ni),  s.  f.,  classe 
de  plantes  dont  les  fleurs  ont  huit  pistils, 
ottoginia  f. 

OCT0STYLE  ( oc-to-stil ),  adj.,  qui  a 
I  huit  colonnes,  ottostilo  :  temple  — ,  tempio 
ottostilo. 

OCTROI  (oc-troà),  s.  m.  ;  chancell.,  con- 
cession ,  concessione  f.  :  l' —  des  lettres 
de  noblesse,  concessione  delle  patenti  di 
nobiltà.  =  Taies  établies  au  profit  des  villes 
[  sur  les  objets  destinés  à  la  consommation 
;  locale  ;  administration  qui  perçoit,  lieu  où 
l'on  paye  ces  taxes,  dazio  m. 

OCTROYER  (oc-troa-ie;,  v.  a.;  chan- 
!  cell.,  concéder,  accorder,  concedere,  accor- 
dare :  —  une  GRÂCE,  concedere  una  grazia. 
=  —  la  permission  de  ;  ir.,  accordare  il 
j  permesso  di. 

OCTUPLE  (oc-tiipl),  adj.,  qui  contient 
huit  fois,  ottuplo. 

OCTUPLER  (oc-tii-ple),  v.  a.,  répéter 
huit  fois,  ripetere  otto  volte,  moltiplicare 
per  otto. 

OCULAIRE  (o-cii-lèr),  adj.,  qui  appar- 
tient à  l'œil,  oculare,  ottico  :  globe,  nerf 
— ,  globo,  nervo  oculare.  =  Témoin  — ,  qui 
:  rend  témoignage  de  ce  qu'il  a  vu  lui-même, 
I  testimonio  oculare.  =  S.  m    verre  d'une 
I  lunette  placé  du  cité  de  J'œil,  un  oculare, 
vetro  oculare  va. 

OCULISTE  (o-cu-list),  adj.  et  s.  m.,  se 
dit  d'un  médecin  qui  s'occupe  spécialement 
des  maladies  des  yeux,  oculista  m. 

ODALISQUE  (o-da-Iiscb),  s.  f.,  esclave 
du  harem  impérial.  .Femme  d'un  harem, 
odalisca  f. 

ODE  (od),  s.  f.,  poème  lirique  divisé  en 
I  strophes,  ode,  oda  f.  =  Chez  les  Grecs, 
'  poème  fait  pour  être  chanté,  ode  t. 

ODELETTE  (odlèt),  s.  f.,  petite  ode, 
odetta  î. 

ODEON,  théâtre  grec  on  se  livraient  les 
i  combats  de  musique  et  de  poésie,  odeone  m. 

=  Théâtre  de  Paris,  près  du  Luiembourg, 
!  second  Théâtre-  Français  ,  teatro  dell' 0- 

deone m. 

ODER,  fl.  d'Allemagne  qui  traverse  la 
Silésie,  arrose  Breslau,  Francfort,  Stcltin, 
et  se  jette  dans  la  mer  Baltique,  Oder  m. 

ODESSA,  grande  ville  de  la  Russie  mé- 
■  ridionale ,  port  de  commerce  de  premier 
ordre,  Odessa  f. 

ODFLR  (o-dôr),  s.  f.,  émanations  au 
moyen  desquelles  certains  corps  affectent 
]  l'odorat,  odore  m.  :  L' —  DE  rose,  l'odore 
di  rosa.  =  Au  pL  et  abs.,  bonnes  odeurs, 
parfums,  odori,  profumi  m.  pl.  :  aimer  les 
odeurs,  amare  gli  odori.  =  Réputation* 
odore  m.,  [ama,  riputazione  {.  :  Être  en 
bonne,  en  .mauvaise  — ,  essere  in  buono  o 
in  cattivo  odore,  dar  buon  odore  di  sè  ; 
mourir  en  —  db  sainteté,  morire  in 
odore  di  santità. 

§  ODEUR,  SENTEUR.  Le  premier, 
odore  in.,  se  dit  mieux  de  la  cause  qui  influe 
sur  l'odorat,  et  peut  se  prendre  en  bonne 
ou  eu  mauv.  part;  lo  second,  sentore  m., 
désigne  plutôt  l'impression  reçue  par  les 
sens,  et  se  prend  toujours  en  bonne  part. 

ODIEUSEMENT  (  o-diôs-man  ),  adv., 
d'une  manière  odieuse,  odiosamente. 

ODIELX  (o-diô),  EBSE  (diûs),  adj., 
qui  excite  l'aversion,  l'indignation,  odioso  : 
monstre  — ,  mostro  odioso;  rendue  la 
vertu  aimable  et  le  vice  —,  rendere  la 
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vrrtii  amabile  ed  il  vizio  odioso.—  Optfux, 
s.  m.,  ce  qui  est  odieux,  odioso  m.,  odio- 
sità f.  :  tout  l'—  d'une  action,  tutta 
l'odiosità  di  un'azione.  V.  Haïssable. 
ODIN  (o-den),  le  premier  des  dieux  scan- 
I  dinaves,  Odino. 

ODOMÈTRE  (o-do-mètr),  s.  m.,  instru- 
:  ment  qui  sert  à  mesurer  la  distance  parcou- 
;  rue  par  un  voyageur  dans  un  temps  donné, 
!  odometì'o  m. 

ODONTALGIE  (  o-don-tal-sgì  ),  s.  f., 
:  douleur  des  dents,  odontalgia  f. 

ODONTALGIQUE  (  o-don-tal-sgich  ), 
I  adj.,  se  dit  des  remèdes  propres  à  guérir 
'■  les  maux  de  dents,  odontalgico. 

ODONTOÏDE,  adj.;  anat.,  qui  a  la 
forme  d'une  dent,  odontoide. 

ODONTOLITHE  (  o-don-to-lit  ),  s.  f .  ; 
méd.,  tartre  qui  s'attache  aux  dents,  odon- 
tolite T.  =  Dent  fossile,  dente  fossile  m. 
ODONTOLOGIE  (o-don-to-lo-sgï),  s.  f., 
:  partie  de  l'anatomie  qui  traite  des  dents, 
odontologia  f. 

ODORANT  (o-do-ran),  E  (rant),  adj., 
qui  a  une  odeur  bonne  ou  mauvaise,  odo- 
rante, odorifero. 

§  ODORANT  ,   ODORIFÉRANT.  Le 
■  second,  odorifero,  enchérit  sur  le  premier, 
odorante,  et  se  dit  des  objets  qui  répandent 
j  de  tous  côtés  des  flots  d'odeur  par  une  sorte 
d'irradiation. 

ODORAT  (o-do-rà),  s.  m.,  sens  qui  per- 
çoit les  odeurs,  odorato  m.  :  —  fin,  odo- 
I  rato  fino. 

ODORER  (o-do-re),  v.  n.  ou  a.,  flairer, 
,  sentir  par  l'odorat,  odorare,  fiutare. 

ODORIFÉRANT  ^  o-do-ri-fe-Tan  ),  E 
(rant),  adj.,  qui  exhale  une  odeur  agréable, 
odorifero ,  odoranti  ;  fleurs  odorifé- 
j  rantes,  fiori  odoriferi.  Y.  Odorant. 

ODYSSÉE  (o-dî-sse),  poëme  d'Homère 
qui  a  pour  sujet  les  aventures  d'Ulysse  ì 
son  retour  d'Ithaque,  Odissea  f.  =  Fani,  et 
,  ir.,  s.  f.,  voyage  semé  d'aventures  diverses 
et  singulières,  odissea  f. 

OECOPHORE  (e-co-for),  s.  m.,  genre 
d'insectes  lépidoptères  du  genre  teigne, 
ecofora  m. 

OECUMÉNIQUE  (e-cii-me-nic),  adj.; 
théol.,  universel,  général,  ecumenico  :  con- 
'  CILE,  patriarche  — ,  concilio ,  patriarca 
j  ecumenico. 

OEDÉMATEUX  (e-de-ma-to),  EUSE 
(ti>s),  adj.,  attaqué  d'œdème,  edematoso, 
edematico.  =  Qui  est  de  la  nature  de  l'œ- 
dème, edematico. 

OEDÈME  (e-dèxn),  s.  m.;  méd.,  gonfle- 
ment qui  résulte  d'une  infiltration  de  sérosité 
dans  le  tissu  cellulaire,  edema  m. 

OEDÉMÈRE  (e-de-mèr),  s.  f.,  genre 
d'insectes  coléoptères  dont  les  miles  ont  les 
cuisses  renflées,  edemera  f. 

OEDIPE  (e-dipj,  roi  de  Thèbes,  fils  de 
Laïus  et  de  Jocaste,  tua  involontairement 
son  père,  devina  1  énigme  proposée  par  le 
I  sphinx,  et  dev'nt  l'époux  de  sa  mère,  etc., 
Edipo  m.  —  S.  m.,  homme  qui  devine  des 
choses  difficiles  à  pénétrer,  Edipo  m. 

OEIL  (ôil),  s.  m.,  organe  de  la  vue,  oc- 
chio m.:  ouvrir,  fermer  LES  ïkux,  aprire, 
chiudere  gli  occhi;  lever  les  —  AU  ciel, 
volgere  gli  ocelli  al  cielo  ;  les  —  lui  sor- 
tent de  la  tête  ;  farri.,  il  a  de  gros  yeux  ; 
il  est  enflammé  de  fureur,  de  colère,  ha  gli 
occhi  che  gli  escono ,  gli  schizzano  dalla 
testa;  ouvrir  de  grands — ,  regarder  avec 
I  élonnement,  être  ébahi,  aprire  grandi  gli 
i  occhi.  =  On  lu  considère  souvent  comme 
l'indice  de  certaines  qualités  morales  :  dé- 
vorer, couver  DES  — ,  regarder  avec  con- 
voitise, non  istaccar  gli  occhi  da  qualcuno, 
non  saziarsi  di  guardarlo  ;  avoir  l' —  vif, 
i  méchant,  inquiet  ,  avere  toccliio,  lo  sguardo 
vivace,  cattivo,  inquieto;  un  —  avide,  uno 
sguardo  avido.  =  Affection,  amitié,  eslime  : 

ELLE    VOUS    VOIT    AVEC  DES  —  SE   SŒUR , 

vi  considera  come  una  sorella;  n'avoir 
des  —  que  pour  quklqu'un,  ne  voir,  n'ai- 
mer que  lui,  non  vedere  che  uno,  amare 
soltanto  uno;  blesser  les  — ,  déplaire, 
causer  du  chagrin,  de  la  jalousie,  etc.,  spia- 
cere ad  uno;  voir  les  chose6  d'un  autre 
— ,  avec  des  sentiments  différents,  vedere 
una  cosa  con  altri  ocelli;  POUR  les  dkalx 
—  DE  ouklou'un,  pour  lui,  en  vue  de  lui 
faire  plaisir,  per  i  suoi  begli  occhi  ;  D  UN  — 
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sec,  sans  émotion,  con  ciglio  asciutto.  = 
Aclion  de  la  vue,  regard  :  arrêter,  por- 
ter, fixer  les  —  sur,  fermare,  portare, 
fissare  gli  occhi  sopra.  =  Personne,  indi- 
vidu :  AUCUN  —  HUMAIN  N'EN  A  VU  L'EN- 
SEMBLE, nessun  occhio  umano  ne  vide  l'as- 
sieme ;  l'oeil  du  monde,  de  la  nature, 
le  soleil  ;  poét.,  l'occhio  del  mondo,  della 
natura,  il  sole;  aimer  quelqu'un  plus  que 
ses  yeux,  par-dessus  tout,  amare  uno  sopra 
ogni  cosa  ;  s'arracher,  se  manger  le 
blanc  des  — ,  se  disputer  -violemment,  man- 
giarsi gli  occhi,  saltarsi  agli  occhi;  avoir 
des  — ,  s'apercevoir  bien  de  ce  qui  se  passe, 
aver  f  occhio  ;  avoir  l' —  au  guet,  faire 
attention  à  tout  ce  qui  se  passe,  star  con 
l'occhio  teso,  tenere  gli  occhi  aperti;  AVOIR 
l' —  À,  faire  attention  à,  veiller  sur,  tener 
l'occhio  aperto;  avoir  l' —  sur  quelqu'un, 
surveiller  sa  conduite,  sorvegliare  uno,  aver 
l'occhio  su  di  lui  ;  fermer  les  —  sur,  faire 
semblant  de  ne  pas  voir,  chiudere  gli  occhi; 
frapper  les  — ,  être  visible,  évident,  col- 
pire  lo  sguardo  ;  sauter  aux  — ,  être  d'une 
grande  évidence,  saltare  agli  occhi;  avoir 
un  bandeau  sur  les  —,  être  aveuglé  par 
une  fausse  prévention,  par  une  passion,  aver 
una  benda  agli  occhi,  avere  gli  occhi  bendati. 
V.  Compas,  Dessiller,  Crever,  Pied,  etc. 
=  Fermer  les  — ,  l' — ,  dormir,  chiudere 
gli  occhi  ;  mourir,  morire;  fermer  les  — 
À  quelqu'un,  l'assister  à  ses  derniers  mo- 
ments, chiudere  gli  occhi  ad  uno;  ouvrir 
les  — ,  naître;  sortir  de  son  erreur;  exami- 
ner, surveiller,  aprire  gli  occhi,  nascere, 
riconoscere  il  proprio  errore,  esaminare, 
sorvegliare  ;  on  dit  dans  le  même  sens  : 
avoir  l' —  ouvert,  aver  l'occhio  aperto; 
jeter  les  —  sur  quelqu'un  pour  quel- 
que chose,  songer  à  lui  pour  cette  chose-là, 
le  choisir  pour  l'exécuter,  gettar  l'occhio,  lo 
sguardo  sopra  uno;  coup  d'oeil,  regard 
prompt,  colpo  d'occhio.  =  Manière  d'envi- 
sager les  choses  ;  léger  examen ,  aspect  :  vous 
avez  un  coup  d' —  excellent  ,  avete  un 
colpo  d'occhio  eccellente  ;  jetez  un  coupd' — 
sur  cet  ouvrage,  gettate  uno  sguardo  so- 
pra questo  lavoro;  voir  tout  par  ses  yeux, 
ne  s'en  rapporter  qu'à  soi-même  pour  voir 
les  choses  et  pour  en  juger,  veder  tutto  coi 
■proprii  occhi  ;  aux  —  de,  selon  la  manière 
de  voir,  selon  le  sentiment  de,  agli  occhi  di; 
aux  —  du  monde  la  vertu  est  quel- 
quefois ridicule  ,  agli  occhi  del  mondo 
qualche  volta  la  virtù  è  ridicola;  par-des- 
sus les  — ,  plus  qu'on  n'en  peut  faire  ou 
supporter,  avere  fin  sopra  gli  occhi,  fin  so- 
pra i  capelli;  entre  les  deux  — ,  fixement, 
fissamente;  entre  quatre  — ,  tête  à  tête, 
a  quattr'occhi;  À  l' —  nu,  sans  lunette, 
sans  microscope ,  ad  occhio  nudo  ;  À  vue 
d'— ,  autant  qu'on  en  peut  juger  approxima- 
tivement ;  visiblement,  rapidement,  all'oc- 
chio ;  sous  l' — ,  sous  les  —  »e,  à  la  vue, 
sous  la  surveillance  de,  sotto  gli  occhi  di.  — 
Pop.  :  À  l' — ,  à  crédit,  a  credito.  =  Œil, 
se  dit  encore  de  certains  vides  ou  trous  qui 
se  trouvent  dans  le  pain,  dans  le  fromage, 
mollica  soffice,  con  molti  occhi,  formaggio 
occhiuto.  =  Marque  de  graisse  qu'on  aper- 
çoit dans  le  bouillon  :  ce  bouillon  a  beau- 
coup d'yeux,  questo  brodo  ha  molte  scan- 
delle ,  molti  occhi.  =  Lustre  des  étoffes, 
éclat  des  pierreries,  nuance  d'une  couleur, 
lustro  m.,  lucentezza  f.  =  Archit.,  ouver- 
ture ou  fenêtre  plus  ou  moins  ovale,  occhio 
di  bue.  =  Bot.,  bouton,  bourgeon  ;  germe 
non  développé  d'un  tubercule,  occhio  m., 
gemma  f.  =  Centre  de  la  volute  d'une  co- 
quille, occhio  m.  =  Impr.,  intervalle  que 
laissent  entre  elles  les  parties  d'une  lettre, 
occhio  delle  lettere.  =  Ouverture  pratiquée 
dans  certains  instruments,  occhio  m.  =  (Éil- 
de-bokuf,  baie  ronde  pratiquée  dans  un  mur, 
pour  donner  du  jour  ;  antichambre  de  l'ap- 
partement du  roi  à  Versailles,  dans  lequel 
se  trouvait  une  de  ces  baies,  occhio  di  bue. 
=  Bot.,  nom  vulgaire  de  la  camomille  des 
teinturiers,  varietà  dì  camomilla.  =  Œil- 
de-bouc,  nom  vulgaire  d'un  coquillage  ap- 
pelé aussi  patelle,  lepade  f.,  patello  m. 
OEil-de-chat,  pierre  précieuse  chatoyante, 
occhio  di  gatto.  Œil-de-serpent,  petite 
pierre  de  peu  de  valeur,  qu'on  monte  en 
bague,  occhio  di  serpente.  =  Vin  couleur 
d'oeil-de-perdrix,  ou  simplement  oeil-de- 
perdrix,  qui  a  une  légère  teinte  de  rouge, 
vino  pochissimo  colorato. 

OEILLADE  (ô-gliad),  s.  f.,  regard  ex- 
pressif, coup  d'œil  furtif, occhiata!., sguardo 


m.  :   LANCER,  JETER  UNE  —  AMOUREUSE, 

lanciare,  gettare  un'occhiata  amorosa. 

OEIL, LÉ  (fi-glie),  E,  adj.,  se  dit,  en  his- 
toire naturelle,  de  ce  qui  offre  des  taches 
colorées,  occhiuto,  picchiettato  ad  occhio. 

OEILLÈRE  (ò-glièr),  s.  f.,  petite  pièce  de 
cuir  attachée  à  la  têtière  d'un  cheval  à  côté 
de  l'œil,  paraocchi  m.  pl.  =  Petit  vase  pour 
se  baigner  les  yeux,  vaso  m.  per  bagnare 
gli  occhi.  —  Dent  canine  de  la  mâchoire  su- 
périeure placée  sous  les  yeux,  denti  canini 
od  occhiali  m.  pl. 

OEILLET  (fi-glie),  s.  m.,  petit  trou  cir- 
;  culaire  entouré  de 61,  de  soie,  delaiton,  etc., 
qu'on  pratique  dans  un  tissu  pour  y  placer 
un  cordon,  un  lacet,  occhiello,  asolo  m.  = 
Plante  à  fleur  odoriférante;  sa  fleur,  garo- 
fano m. 

OEILLETON  (o-gl-ton),  s.  m.,  rejeton 
d'œillet,  barbatella  f.  di  garofano.  —  Bour- 
geon qui  se  développe  au  collet  des  racines 
de  certaines  plantes,  et  qu'on  détache  afin 
de  les  multiplier,  bottone  m.,  gemma  f. 

OEILLETTE  (ô-glièt),  s.  f.,  nom  vulg. 
du  pavot  cultivé,  dont  on  tire  de  l'huile; 
huile  qu'on  en  tire,  grani  di  papavero, 
m.  pl. 

OENANTHE  (e-nant),  s.  f.,  espèce  de 
ciguë,  enanto  m, 

OEIVOLE  (e-no-le),  s.  m.,  médicament 
liquide  fait  de  certaines  substances  macé- 
rées dans  le  vin,  medicamento  sciolto  nel 
vino. 

OEiVOMELi  (e-no-mèl),  s.  m.,  sirop  de 
vin  et  de  miel,  enomiele  m. 

OENOMETRE  (e-no-mètr),  s.  m.,  ins- 
trument pour  mesurer  le  degré  de  force  dn 
vin,  enometro  tu. 

OENOPHILE  (e-no-fil),  adj.,  qui  s'oc- 
cupe des  vins,  de  1  art  de  les  préparer  et  de 
les  soigner,  enofilo  :  société  — ,  società 
enofila. 

OENOPHORE  (e-no-for),  s.  m.,  grand 
vase  où  les  anciens  mettaient  du  vin,  eno- 
forom.,  vaso  pel  vino  m.  =  Officier  qui 
avait  soin  du  vin,  coppiere,  pincerna  m. 

OESOPHAGE  (e-so-fasg),  s.  m.;  anat., 
canal  qui  conduit  les  aliments  du  pharynx  à 
l'estomac,  esofago  m. 

OESOPHAGIEN  (e-so-fa-sgien),  NE, 
adj.;  qui  a  rapport,  qui  appartient  à  l'œso- 
phage, esofageo. 

OESTRE  (èstr),  s.  m.,  genre  d'insectes 
semblables  aux  mouches,  dont  plusieurs 
espèces  déposent  leurs  œufs  dans  le  corps 
des  animaux  domestiques,  estro,  tafano  m. 
=  Fureur  poétique,  estro  m.,  ispirazione 
poetica  i. 

OETA,  chaîne  de  montagnes  de  l'anc. 
Grèce,  entre  la  ïhessalie  et  la  Phocide,  Eta. 

ÒEUF  (fif)  sing.  (ô)  pl.  (ne  pron.  Vu  qu'au 
sing.),  corps  qui  se  l'orme  dans  les  ovaires 
des  femelles  de  certains  animaux,  et  qui 
renferme  le  germe  d'un  animal  futur,  uovo 
m.  :  —  DE  POULE,  DE  TORTUE,  DE  FOURMI, 

uovo  di  gallina,  di  testuggine,  di  formica. 
=  Abs.,  œuf  de  poule  :  faire  cuire,  man- 
ger des  oeufs  ,  far  cuocere  e  mangiar 
uova;  —  de  Pâques,  œufs  durcis  et  colo- 
rés en  rouge  que  l'on  vend  à  cette  époque; 
se  dit  encore  des  œufs  de  sucre  renfermant 
de  petits  présents  qu'on  donne  aux  enfants, 
uova  di  Pasqua.  =  Mettre  tous  ses  — 
dans  un  panier;  prov.,  placer  tous  ses 
fonds  dans  une  même  affaire  ou  faire  dé- 
pendre d'une  seule  chose  sa  fortune,  son 
sort,  son  bonheur,  arrischiar  tutto  il  suo  in 
un  solo  negozio,  affidarlo  tutto  ad  una  sola 
persona.  =  Il  tondrait  sur  un  — ,  il  est 
fort  avare,  il  trouve  à  grappiller  sur  tout, 
egli  scorticherebbe  il  pidocchio  :  marcher 
sur  des  — ,  agir  avec  beaucoup  de  circons- 
pection, camminare  sulle  uova;  plein  comme 
un  — ,  très-plein,  pieno  come  un  uovo.  — 
Techn.,  tout  ce  qui  a  la  forme  d'un  œuf, 
uovo  m.  , 

OEU  VE  (fi-ve),  E,  adj.,  se  dit  des  pois- 
sons qui  ont  des  œufs,  pieno  d'uova. 

OEUVRE  (fivr),  s.  f.,  ce  qui  est  fait, 
produit  par  quelque  agent,  et  qui  subsiste 
après  l'action,  opera  f.,  lavoro  m.  :  l' —  de 

LA  CRÉATION  FUT  ACHEVÉE  EN  SIX  JOURS, 

l'opera  della  creazione  fu  compiuta  in  sei 
giorni  :  les  oeuvres  des  humains  sont 
fragiles  comme  eux,  le  opere  dei  mortali 
sono  fragili  come  essi.  =  Prov.  :  À  l' —  on 
connaît  l'ouyrier,  c'est  par  le  mérite  d'un 


ouvrage  qu'on  juge  du  talent  de  celui  qui  l'a 

fait,  l'opera  loda  il  maestro  ;  la  fin  cou- 
ronne l' — ,  se  dit  lorsque  la  fin  correspond 
au  commencement,  soit  en  bien,  soit  en  mal, 
il  fine  corona  l'opera;  ne  faire  —  DE  SES 
dix  doigts,  ne  faire  absolument  rien,  star- 
sene colle  mani  in  tasca.  =  Voilà  de  vos  —  ; 
fam.  et  ir.,  se  dit  à  quelqu'un  qui  a  gâté  ou 
brisé  quelque  chose,  queste  sono  ben  delle 
vostre.  =  Théol.  :  —  de  la  chair,  union 
charnelle  de  l'homme  et  de  la  femme,  il 
peccato  carnale.  =  Mettre  en  — ,  employer 
d'une  manière  quelconque,  mettere  in  opera. 
=  A  l' — ,  au  travail,  all'opera:  main-d' — , 
travail  de  l'ouvrier,  mano  d'opera.  V.  Exé- 
cuteur. =  Maître  des  basses  — ,  vidan- 
geur, votacessi  m.  =  Mar.  :  —  vives,  par- 
tie du  vaisseau  qui  est  dans  l'eau,  le  parti 
del  bastimento  sott'acqua;  —  mortes,  toute 
la  partie  qui  est  au-dessus  de  l'eau,  le  parti 
del  bastimento  fuori  dell'acqua.  =  Fabri- 
que, revenus,  dépenses  d'une  paroisse,  fab- 
briceria f.  ;  banc  que  les  marguilliers  occu- 
pent dans  la  nef,  banco  dei  fabbricieri.  = 
Production  de  l'esprit,  opera  f.  :  —  poéti- 
ques, philosophiques,  opere  poetiche,  filo- 
sofiche; NOUVELLE  ÉDITION  DES  —  DE  VIR- 
GILE, nuova  edizione  delle  opere  di  Virgi- 
lio. =  Action  morale  faite  en  vue  du  salut, 
opere  di  supererogazione  f.  pl.  ;  —  pie, 
œuvre  de  charité  faite  pour  plaire  à  Dieu, 
opera  pia  f.  =  S.  m.,  recueil  de  toutes  les 
estampes  d'un  même  graveur;  ouvrages  de 
musique  d'un  auteur,  raccolta  di  stampe, 
di  musica.  =  Alchim.  :  le  grand  — ,  la 
pierre  philosophale,  la  pietra  filosofale.— 
Archit.,  synon.  de  Bâtiment.  =  Cet  esca- 
lier est  dans  — ,  dans  le  corps  de  l'édi- 
fice, questa  scala  trovasi  nel  corpo  dell'edi- 
ficio; hors  d' — ,  hors  du  bâtiment,  fuori 
dell'edificio.  V.  Hors-d'oeuvre.  =  Tra- 
vailler, RF.PRENDRE  SOUS  — OU  EN  SOUS 
— ,  réparer  les  fondations  d'une  construc- 
tion en  la  soutenant,  rimpellare.  =  Re- 
prendre EN  SOUS  —  UN  POËME  QUI  PÈCHE 
par  le  plan  ;  fam.,  rifare  un  poema.  — 
T.  de  maçonnerie  :  À  pied  d' — ,  loc.  adv., 
très-près  de  la  construction  qu'on  élève,  vi- 
cino, ai  piedi  dell'edificio. 

OFFENSANT  (o-fan-ssan),  E  (ssant),  adj., 
qui  est  injurieux,  offensivo,  offendente,  in- 
giurioso, oltraggioso  :  phocédé,  discours 
— ,  procedere,  discorso  oltraggioso. 

OFFENSE  (o-fans),  s.  f.,  procédé  bles- 
sant, offesa,  ingiuria,  villania  f.,  oltraggio 
ta.  :  selon  la  morale  du  monde,  c'est 
une  lâcheté  que  de  supporter  la  moin- 
dre — ,  secondo  la  morale  del  mondo,  è  una 
viltà  il  soffrire  la  menoma  ingiuria;  ce 
n'est  point  assez  de  pardonner  les  of- 
fenses, il  faut  les  oublier,  non  basta 
il  perdonare  le  offese,  bisogna  pure  dimenti- 
carle. =  Faute,  péché,  peccato  m.,  colpa  f.: 
seigneur,  pardonnez  -  nous  nos  — ,  Si- 
gnore, perdonateci  le  nostre  colpe. 

§  OFFENSE,  INJURE.  L'offense,  of- 
fesa, esl  moins  grave  que  I'injure,  ingiu- 
ria, et  peut  même  quelquefois  être  involon- 
taire. 

OFFENSÉ  (o-fan-sse),  E,  s.,  celui,  celle 
qui  a  reçu  une  offense,  offeso  m.  :  mon  père 
est  l' — ,  mio  padre  è  l'offeso. 

OFFENSER  (o-fan-sse),  v.  a.,  faire  une 
offense  à,  offendere,  oltraggiare,  nuocere, 
recar  danno  :  —  grièvement  quelqu'un, 
o/fendere  uno  gravemente  ;  il  m'avait  of- 
fensé, il  devait  me  haïr,  egli  mi  aveva 
offeso,  doveva  quindi  odiarmi;  —  dieu, 
commettre  un  péché,  o/fendere  Dio,  peccare; 
il  n'y  a  que  la  vérité  qui  offense; 
prov.,  les  reproches  mérités  sont  les  plus 
pénibles,  solo  la  verità  offende.  =  Blesser, 
choquer,  offendere,  cagionare  dispiacere  : 
—  l'oreille,  offendere  l'orecchio.  =  S' — , 
v.  pr.,  se  fâcher,  se  piquer,  offendersi  :  ne 
vous  offensez  pas,  non  offendetevi.  =  Se 
faire  mutuellement  offense,  offendersi. 

OFFENSEUR  (o-fan-ssfir),  s.  m.,  celui 
qui  offense,  offensore  m. 

OFFENSIF  (o-fan-ssif),  IVE  (ssiv),  adj., 
qui  attaque,  qui  sert  à  attaquer,  offensivo  : 
arme  offensive,  arma  offensiva;  traité 
— ,  trattato  offensivo;  ligue  — ,  entre  des 
Etats  ou  des  souverains  qui  s'obligent  con- 
jointement à  faire  la  guerre  contre  un  au- 
tre, lega  offensiva. =  Offensive,  s.  f.,  offen- 
siva f.  =  Attaque  :  prendre  l' — ,  prendere 
l'offensiva. 

OFFENSIVEMENT  (o-fan-ssiv-man  ), 
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adv.,  d'une  manière  offensive,  offensiva- 
mente: agir  —  contre  quelou'l'N,  agire 
offensivamente  contro  qualcuno. 

OFFERTE  (o-fert),  s.  f.,  ou  OFFER- 
TOIRE (o-fer-loar),  s.  m.,  partie  de  la 
messe,  entre  le  Credo  et  le  Sanctus  ; 
prière  qui  précède  l'oblation  du  pain  et  du 
yin,  offerta  f.,  offertorio  m.  =  Morceau  de 
musique  exécuté  peudant  l'offertoire,  offer- 
torio m. 

OFFICE  (o-fiss),s.  m.,  devoir  de  la  vie, 
de  la  société,  officio,  ufficio,  uffizio,  obbligo, 
dovere  m.  :  l' —  de  la  vertu,  d'un  bon 
pere,  l'obbligo ,  l'officio  della  virtù,  di  un 
buon  padre.  =  Bon  — ,  service  que  l'on  rend 
en  s'employant  pour  quelqu'un  auprès  d'un 
tiers  :  les  bons  offices  que  madame  de 

MAINTENON  A  RENDUS  À  MONSIEUR  DE  BEAU- 

villiers,  !  buoni  officiì  che  la  signora  di 
lilaintenon  rese  al  signor  di  Beauvilliers.  = 
On  supprime  quelquefois  l'adj.  :  rendre 
AUX  PERSONNES  QUE  NOUS  CHÉRISSONS  LES 

—  d'un  BON  AMI,  rendere  alle  persone  che 
amiamo  gli  ofpcii  di  un  buon  amico  :  faire 

—  de,  eervir,  tenir  lieu  de,  servire,  tener 
luogo  di,  far  gli  officii  di.  =  Charge  subal- 
terne, uffizio,  impiego,  grado  m.  :  acheter 
rjN  —  d'huissier,  comperare  una  carica  di 
usciere.  V.  Emploi.  =  Charge  domestique 
dans  la  maison  d'un  prince,  officio  m.  :  IL  t 

AV.VIT   AUTREFOIS  DES  —  DE  BOUFFON,  Una 

volta  v'era  l'officio  di  buffone.  =  Domesti- 
ques qui  mangent  dans  le  lieu  appelé  office, 
i  servitorim.  pl.  =  D' — ,  loc.  adv.,  de  son 
propre  mouvement,  d'officio  :  informer 
j)' — ;  sans  plainte  portée,  informare  d'offi- 
cio; avocat  nommé  d' — ,  par  le  juge,  av- 
vocato nominato  d'officio.  =  Le  saint  — , 
le  tribunal  de  l'Inquisition,  il  santo  Officio 
m.  =  Prières  et  cérémonies  publiques  de  la 
religion,  Officio  m.  =  Partie  du  bréviaire 
que  tout  ecclésiastique  est  tenu  de  lire  ou 
de  réciter  chaque  jour,  officio  m. 

OFFICE,  s.  f.,  pièce  près  de  la  salle  à 
manger  où  se  trouvent  les  objets  nécessaires 
au  service  de  la  table  et  où  mangent  les  do- 
mestiques, credenza  f. 

OFFICIAL  (o-fi-ssial),  s.  m.,  vicaire  de 
l'évëque  pour  l'eiercice  de  la  juridiction 
contentieuse,  officiale,  uffiziale  m. 

OFFICIALITÉ  (  o-fi-ssia-li-te  ),  s.  f., 
charge,  juridiction  d'officiai;  lieu  où  elle 
s'exerçait  ,  giurisdizione ,  carica  d'uffi- 
ziule  f. 

OFFICIANT  (o-fi-ssian),  adj.  et  s.  m., 
se  dit  du  prêtre  qui  officie  à  l'église,  cele- 
brante, il  sacerdote  celebrante  m. 

OFFICIANTE  (o-fi-ssiant),  s.  f.,  reli- 
gieuse qui  est  de  semaine  au  cœur,  monaca 
ebdomadaria  t. 

OFFICIEL  (o-fi-ssièl),  LE,  adj.,  qui 
émane  du  gouvernement,  officiale  :  avis — , 
avviso  officiale;  partie  officielle  du  mo- 
niteur, parte  officiale  del  Moniteur. 

OFFICIELLEMENT  (  o-fi -ssièl-man  ), 
adv.,  d'une  manière  officielle,  officialmente  : 
on  l'a  informé  —  de  sa  nomination,  lo  si 
avvisò  officialmente  della  sua  nomina. 

OFFICIER  (o-fi-ssie),  s.  m.,  titre  de 
toute  personne  qui  a  un  service  à  remplir, 
une  charge,  une  fonction  à  exercer,  uffiziale 
m.  :  —  civil,  de  paix  ,  uffiziale  civile,  di 
pace;  —  de  santé,  celui  qui  exerce  la  mé- 
decine sans  avoir  le  grade  de  docteur,  affi- 
liale di  sanità  ;  —  d'administration,  mem- 
bre de  l'intendance  militaire  ou  du  commis- 
sariat de  la  marine,  uffiziale  di  amministra- 
zione. =  Domestique  d'une  grande  maison 
qui  a  soin  de  l'office;  aide  de  cuisine,  cre- 
denziere, guardaroba  m.  —  Abs.,  homme 
de  guerre  qui  a  quelque  commandement, 
uffiziale  m.  :  —  d'infanterie,  de  cava- 
leiiie  ,  d'état-majoh,  etc.,  uffiziale  di  fan- 
teria, di  cavalleria,  di  slato  maggiore.  = 
Celui  qui,  dans  certains  ordres,  est  immé- 
diatement supérieur  au  chevalier,  uffiziale 
m.  :  — de  la  léoion  d'hù.nneur,  uffiziale 
della  Legione  d'Onore. 

OFFICIER,  v.  n.,  faire  l'office  divin  i 
l'église  î  se  dit  particul.  de  celui  qui  préside 
à  ['office  divin,  offiriare,  uffiziare.  =  Cet 
homme  officie  DISK  ;  ir.  et  faut.,  il  mange 
et  boit  bien,  costui  fa  bruc  il  suo  officio  a 
tavola,  sparecchia  per  otto. 

OFFICI  El  SEMENT  (o-fWiios-man  ), 
adv.,  d'une  manière  officieuse,  officiosa- 
mente: accompagner,  s'offrir  — ,  accom- 
pagnare, offrii  si  officiosamente. 


OFFICIEUX  (o-fi-ssio),  EUSE  (ssiôs), 
adj.,  qui  aime  à  rendre  de  bons  offices,  qui 
est  fort  obligeant,  officioso,  cortese  :  ami 
tendre  et  — ,  amico  tenero  ed  officioso.  = 
Mensonge  — ,  fait  pour  complaire  à  quel- 
qu'un et  qui  ne  nuit  à  personne,  bugia  offi- 
ciosa.Y.  Serviable. 

OFFICINAL  (o-fi-ssi-nal),  E,  adj.,  se 
dit  des  médicaments  que  préparent  les 
pharmaciens  et  des  plantes  dont  ils  se  ser- 
vent, officinale. 

OFFICINE  (o-fi-ssin),  s.  f.,  laboratoire 
d'un  pharmacien,  officina  f.,  laboratorio  m. 
=  Cette  maison  est  une  —  de  calomnies, 
questa  casa  è  un'officUa  di  calunnie. 

OFFRANDE  (ó-frand),  s.  f.,  don  offert 
à  Dieu,  offerta,  oblazione  f.  =  Cérémonie 
où  le  prêtre  reçoit  les  offrandes  des  fidèles, 
offerta  f.  =  Tout  ce  qu'on  offre  à  une  per- 
sonne pour  lui  marquer  son  zèle,  son  res- 
pect, offerta,  prof  erta  f. 

§  OFFRANDE,  OBLATION.  L'of- 
frande, offerta,  représente  quelque  chose 
de  moins  important  et  elle  peut  se  faire  aux 
hommes;  I'oblation,  oblazione ,  ne  se  fait 
qu'à  Dieu  ou  à  ses  ministres. 

OFFRANT  (o-fran),s.  m.,  celui  qui  fait 
offre  dans  une  enchère,  l'offerente  m.  :  au 
PLUS  —  ET  DERNIER  ENCHÉRISSEUR,  all'ul- 
timo  maggiore  offerente. 

OFFRE  (offr),  s.  f.,  action  d'offrir,  l'of- 
frire m.,  offerta,  proferta  f.  =  Chose  of- 
ferte, ce  que  l'on  offre  :  la  plus  digne 
réponse  que  je  puisse  faire  à  vos  of- 
fres est  de  les  accepter,  la  più  degna 
risposta  ch'io  possa  fare  alle  vostre  offerte 
è  di  accettarle.  =Dr.,  acte  par  lequel  on 
propose  de  payer  une  somme  ou  de  faire 
quelque  chose,  offerta,  esibizione  f.  :  — 
réelles,  celles  qui  sont  accompagnées  de 
la  présentation  de  la  somme  ou  de  la  chose 
qu'on  doit,  offerte  reali.  —  T.  d'économie 
politique,  empressement  avec  lequel  les  fa- 
bricants, les  marchands  et  les  ouvriers  of- 
frent leurs  produits,  leurs  marchandises, 
leur  travail,  offerta  f. 

OFFRIR,  v.  a.,  présenter,  proposer 
quelque  chose  à  quelqu'un  pour  qu'il  l'ac- 
cepte, offrire,  esibire  :  —  sa  bourse,  son 
crédit,  un  bouquet,  offrire  la  sua  borsa, 
il  suo  credito,  un  mazzo  di  fiori;  il  nous 
offre  la  paix,  egli  ci  offre  la  pace.= 
Présenter,  presentare,  offrire  :  cette  pâte 
offre  une  nourriture  saine  et  agréa- 
ble, questa  pasta  offre  un  cibo  sano  e  gra- 
devole ;  —  son  épée  à  quelqu'un,  lui  té- 
moigner qu'on  est  prêt  à  la  tirer  pour  sa 
querelle ,  offrire  a  qualcuno  la  propria 
spada;  contre  vos  ennemis  je  vous  of- 
fre mon  bras,  contro  i  vostri  nemici  vi 
offro  il  mio  braccio  ;  —  l'hommage  de  SON 
respect,  de  sa  reconnaissance,  formule 
de  civilité  à  l'égard  des  personnes  pour  les- 
quelles on  a  beaucoup  de  considération, 
offrire  il  proprio  omaggio  a  qualcuno.  = 
Faire  offrande ,  offrire  :  —  À  dieu  ses 
maux,  ses  douleurs,  les  supporter  avec 
résignation  pour  l'amour  de  Dieu,  offrire  a 
Dio  le  nostre  sventure,  i  nostri  dolori.  = 
Proposer  de  donner  ou  de  faire  une  chose  à 
telle  ou  telle  condition,  offrire  :  nous  of- 
frons DIX  MILLE  FRANCS  DE  CETTE  PRO- 
PRIÉTÉ, offriamo  diecimila  franchi  di  que- 
sta proprietà  ;  il  m'a  offert  DE  ME  VEN- 
DUE sa  maison,  mi  offerse,  mi  propose  di 
vendermi  la  sua  casa.  =  Montrer,  expnser, 
présenter  ;<  la  vue  ou  a  l'esprit,  offrire, 
esporre,  presentare  alla  vista  o  allo  spirito; 
CETTE  QUESTION  OFFRE  DE  GRANDES  DIF- 
FICULTÉS ,  questa  questione  offre  grandi 
difficoltà.  =  S' — ,  v.  pr. ,  être  offert,  se  pro- 
poser; se  présenter  à,  offrirsi.  =  Se  propo- 
ser, offrirsi,  proporsi:  s' —  en  sacrifice, 
offrirsi  in  sacrifìcio.  =  V.  impers.,  offrire, 
presentare:  il  s'offre  ine  difficulté,  si 
presenta  una  difficoltà.  V,  DONNER. 

OFFISQIEK  (o-fiis-che),  y.  a.,  empê- 
cher de  voir  ou  d'être  vu,  offuscare,  oscu- 
rare ,  adombrare:  ce  nuage  offusque  le 
soleil,  questa  nube  offusca  il  sole;  vous 
m'offusquez  la  vue,  m'impedite  la  vista. 
=  Notre  raison  est  souvent  offus- 
quée DES  NUA0ES  DE  NOS  PASSIONS,  spesso 
l,i  nostra  ragione  è  offuscata  dalle  nubi  delle 
nostre  passioni  ;  le  soleil  m'offusque  les 
veux,  les  éblouit,  i7  sole  mi  abbaglia  gli  oc- 
elli. =  Troubler,  turbare  :  LA  COLER  E  OF- 
fusoue  le  jugement,  /'(  collera  offusca  il 
giudizio;  cet  homme  m  'offusque,  me  dé- 
plaît, costui  m'adombra.  V.  Obscurcir. 


OGIVAL  (o-sgi-val),  E,  adj.,  qui  repré- 
sente des  ogives,  ogivale,  gotico,  arabo, 
orientale. 

OGIVE  (o-sgiv),  s.  f.,  voûte  formée  par 
deux  arcs  de  cercle  d'un  rayon  égal,  qui  se 
croisent  à  leur  sommet  et  forment  un  angle 
aigu,  cordoni  nelle  volte  di  architettura  go- 
tica, i  quali  incontrandosi  formano  un  an- 
golo. 

OGNON(o-gnon)oi  OIGNON  (oa-gnon), 
s.  m.,  plante  potagère,  à  racine  bulbeuse  et 
sphérique,  composée  de  plusieurs  tuniques 
s'enveloppant  les  unes  dans  les  autres,  et 
ayant  d'ordinaire  une  odeur  et  une  saveur 
fortes,  cipolla  f.  :  soupe  k  l' —, minestra  alla 
cipolla;  chapelet  d'oignons,  rangée  d'oi- 
gnons attachés  les  uns  a  la  suite  des  autres, 
resta  di  cipolle.  =  En  rang  d' — ,  loc.  adv. 
et  fam.,  sur  une  même  ligne,  in  fila.  =  Méd., 
tumeur  dure  et  douloureuse  qui  vient  près 
des  articulations  du  pied,  callo  m. 

OGNONET  (o-gno-ne),  s.  m.,  sorte  de 
poire  d'été,  sorta  di  pera  die  matura  nella 
state. 

OGNONTÈRE  (c-gno-nièr) ,  s.  f.,  terre 
semée  d'oignons  ,  campo  seminato  di  ci- 
polle ui. 

OGRE,  ESSE,  s.,  monstre  imaginaire 
avide  de  chair  humaine,  orco  m.,  orca  f.  = 
Manger  comme  un  — ,  excessivement,  man- 
giare come  un  lupo. 

OH,  interj.  qui  marque  la  surprise,  l'éton- 
nement,  oh!  o  ' — !  que  de  grands  sei- 
gneurs, oh!  quanti  gran  signori.  =  Sert 
aussi  à  augmenter  l'énergie  de  ce  qu'on  dit  : 
—  !  que  nous  ne  sommes  rien  I  oh!  quanto 
siamo  mai  nulla  ! 

OHE  (oe),  interj,  qui  sert  à  appeler,  ohe: 

OHIO,  riv.  des  Etats-Unis,  affluent  du 
Mississipi.  =  Un  des  Etats  de  l'Amérique 
du  Nord,  Ohio. 

OÏDIUM,  s.  m.,  espèce  de  cryptogame 
qui  se  développe  dans  la  maladie  des  enfants 
appelée  muguet,  et  qui  attaque  la  vigne  et 
le  raisain,  oidion  m. 

OIE  (oa),  s.  f.,  oiseau  palmipède  plus 
grand  et  plus  gros  que  le  canard,  oca  S.  = 
Très-fam.,  se  dit  d'une  personne  fort  bète, 
oca  f.  V.  Mère.  =  Jeu  de  l' — ,  que  l'on 
joue  avec  deux  dés  sur  un  carton  où  il  y  a 
des  figures  d'oies,  giuoco  dell'oca.  V.  Merde 
et  Patte.  =  Ane,  rubans,  plumes,  garni- 
ture d'un  habit,  d'un  chapeau,  le  parti  mi- 
nori d'un  abbigliamento. 

OIGNON,  OIGNONET,  etc.  V.  Ognon. 

OIL  (langue  d'),  celle  que  l'on  parlait  en 
France  au  moyen  âge  dans  tous  les  pays  si- 
tués au  N.  de  la  Loire,  et  qui  a  donné  nais- 
sance à  la  langue  française,  lingua  d'oil,  che 
parlavasi  al  norte  della  Loira  e  dalla  quale 
deriva  la  lingua  francese. 

DILLE  (o-glie),  s.  f.,  ragoût,  potage 
d'origine  espagnole ,  sorte  de  macédoine, 
oglia  f. 

OINDRE  (oendr),  v.  a.,  enduire  de  quel- 
que substance  grasse  et  molle,  ungere, 
ugnere  :  —  AVEC  de  l'onguent,  ungere  con 
unguento.  =  Administrer  les  saintes  huiles, 
ungere. 

OING(oen),s.  m.,  sugna  di  porco  :  VIEUX 
— ,  vieille  graisse  de  porc  fondue  pour  grais- 
ser les  roues,  les  essieux,  sugna  diporco  vec- 
chia. 

OINT  (oen),  s.  m.,  celui  qui  a  été  oint, 
unto  m.  :  les  rois  sont  les  oints  du  sei- 
gneur, ire  sono  gli  unti  del  Signore;  l' — 
du  seigneur,  Jésus-Christ,  l'unto  del  Si- 
gnore. Gesù  Cristo. 

OISE  (oas),  riv.  et  départ,  du  N.  de  la 
France,  Oise. 

OISEAU  (oa-sò),  animal  vertébré  el  vivi- 
pare, revêtu  de  plumes,  et  qui  a  deux  pieds 
êt  deux  ailes,  uccello,  augello  m.  =  Poét.  : 
l' —  de  Jupiter,  l'aigle,  l'uccello  di  Giove, 
l'aquila;  l' —  de  junon,  le  paon,  l'augello 
di  Giunone,  il  pavone;  l' —  de  minerve,  la 
chouette,  l'augello  di  Minerva,  la  civetta  ; 
l' —  de  vénus,  le  pigeon  ou  la  colombe, 
l'augello  di  Venere,  la  colomba.  =  Abs.  oi- 
seau de  proie,  uccello  di  preda  ni.  V.  Battu, 
=  A  vol  d' — ,  loc.  adv.,  en  ligne  droite,  a 
volo  d'uccello;  A  vue  d' — ,  loc.  adv.,  de  U 
manière  dont  on  verrait  l'objet  si  l'on  pla- 
nait au-dessus  comme  un  oiseau,  a  vista  d  uc- 
cello. =  Instrument  dont  les  maçons  se  ser- 
vent pour  porter  le  mortier  sur  leurs  épau- 
les, vassoio  m. 
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OISELER  (oas-le),  v.  a.,  dresser  ur.  oi- 
seau pour  le  vol,  addestrare  un  uccello  alla 
caccia.  =  V.  n.,  tendre  des  filets  pour  pren- 
dre des  oiseaux,  uccellare. 

OISELET  (oas-le),  s.  m.,  petit  oiseau, 
uccelletto  m. 

OISELEUR  (oas-lorj,  s.  m.,  celui  qui  se 
livre  à  la  chasse  des  petits  oiseaux,  uccella- 
tore m.  :  nENRl  l' — ,  qui  aimait  beaucoup  la 
chasse  a  l'oiseau,  Enrico  Uccellatore. 

OISELIER  (oas-lie),  s.  m.,  celui  dont 
le  métier  consiste  à  élever  et  à  vendre  des 
oiseaux  vivants,  venditore  di  uccelli  m. 

OISELLERIE  (oa-sel-rì),  s.  £.,  art  de 
prendre  et  d'élever  les  oiseaux;  lieu  où  on 
les  élève,  uccellazione  f.,  luogo  dove  si  alle- 
vano gli  uccelli. 

OISEUX  (oa-sô),  EUSE  (sos),  adj.,  qui, 
par  goût  ou  par  habitude,  ne  fait  rien  ou  ne 
tait  que  des  riens,  ozioso,  scioperato,  sfac- 
cendato :  spectateurs  — ,  spettatori  oziosi; 
vie  oiseuse ,  vita  disoccupata;  question, 
parole  — ,  inutile,  qui  n'est  bonne  à  rien, 
questione,  parola  inutile. 

OISIF,  TVE,  adj.,  qui  ne  fait  rien,  qui 
est  sans  occupation,  ozioso,  scioperato,  di- 
soccupato ■•il  ne  faut  pas  qu'un  jeune  hom- 
me reste — ,  un  giovane  non  deve  rimanere 
ozioso  ;  vie  oisive,  inoccupée,  vita  oziosa. 
=  Dont  on  ne  fait  pas  usage,  ozioso ,  super- 
fluo :  talents  oisifs,  talenti  superflui;  va- 
leur — ,  valore  ozioso;  argent  — ,  impro- 
ductif, denaro  infruttifero.  =  S.  m.,  per- 
sonne oisive,  ozioso  m. 

OISILLON  (oa-si-ion) ,  s.  ra.,  petit  oi- 
seau, uccelletto,  uccellino  m. 

OISIVEMENT  (oa-siv-man),  adv.,  d'une 
manière  oisive,  oziosamente. 

OISIVETE  (oa-siv-te),  s.  {.,  état  d'une 
personne  oisive,  oziosità  f.,  ozio  m.  :  l' — 
est  la  mère  de  tous  les  vlc.es  5  prov., 
l'ozio  è  ilpadre  di  tuttiivizii. 

OISON,  s.  m.,  petit  de  l'oie,  papero,  Pa- 
perino m.,  oca  giovane  f.  V.  Bridé.  =  C'est 
un  — ,  un  homme  très-simple  et  très-crédule, 
quest'uomo  è  un'oca. 

OKHOTSK,  pr,,  ville  et  mer  de  la  Sibé- 
rie, Okhotsk. 

OLDENBOURG  ,  ville  et  grand-duché 
d'Allemagne,  entre  le  Hanovre  et  la  mer 
du  Nord,  Oldenburgo. 

OLEAGINEUX  (o-le-a-sgi-në) ,  EUSE 
(nos),  adj.,  qui  contient  de  l'huile  ou  qui  en 
a  l'aspect,  oleaginoso,  oleoso. 

OLÉANDRE  ou  OLÉANDER,  s.  m., 
nom  scientifique  du  laurier-rose,  arbuste  de 
la  famille  des  apocynées,  donUe  suc  est  vé- 
néneux, leandro  m. 

OLÉO-SACCHARUM,  s.  m.  ;  pharm., 
mélange  de  sucre  avec  une  huile  volatile, 
oleosaccaro  m. 

OLÉRON,  île  de  France,  dans  l'Atlanti- 
que, à  l'embouchure  de  la  Charente,  Olé- 
ron. 

OLFACTIF,  IVE,  adj.;  anat.,  qui  a 
rapport  ù  l'odorat,  olfativo,  odorativo:  nerf 
— ,  nervo  olfativo;  membrane  olfactive, 
membrana  olfativa. 

OLIBAN,  s.  ni.,  un  des  noms  de  l'encens, 
olibano,  incenso  di  prima  qualità  ja. 

OLIBRIUS,  sénateur  romain,  époux  de 
Placidie,  fille  de  Valentinien  III,  ne  régna 
que  trois  mois,  et  montra  autant  d'incapa- 
cité que  de  jactance ,  Olibrio.  =  S.  m., 
étourdi  qui  fait  le  brave,  pédant  qui  fait 
l'entendu,  saputello  m. 

OLIFANT  (o-li-fan),  s.  m.,  petit  cor 
d'ivoire  dont  sonnaient  les  paladins  pour  dé- 
fier l'ennemi,  cornetto  m. 

OLIGARCHIE  (o-li-gar-sci),  s.  f.,  gou- 
vernement où  l'autorité  est  entre  les  mains 
d'un  petit  nombre,  oligarchia  f. 

OLIGARCHIQUE  (o-li-gar-scich),  adj., 
qui  appartient  à  l'oligarchie,  oligarchico  : 
état,  gouvernement  —,  stato,  governo 
oligarchico. 

OLIGARQUE  (o-li-garch),  s.  m.,  mem- 
bre d'une  oligarchie,  oligarca  m. 

OLIGISTE  (o-li-sgist),  adj.  et  s.  m.,  se 
dit  d'un  minerai  qui  donne  un  fej  de  très- 
bonne  qualité,  oligisto  m. 

OLIGOSPERME,  adj.;  bot.,  qui  a  peu 
de  semences,  oligosperma. 

OLIM,  s.  m.  pl.,  registres  des  arrêts  ren- 
dus, en  matière  civile,  par  la  cour  du  roi  de 
1251  à  1318,  gli  olim  m.  pl.,  ossia  gli  anti- 
pài  registri  del  Parlamento  dì  Parigi. 


OLINDE  (o-lend),  ville  du  Brésil,  Olin- 
da.  =  S.  f.,  sorte  de  lame  d'épée  qu'on  y 
fabrique,  olinda,  spada  f. 

OLIVAIRE  (o-li-vèr),  adj,.,  en  forme 
d'olive,  olivare. 

OLIVAISON  (o-li-vè-son),  s.  f.,  récolte 
des  olives;  saison  où  elle  se  fait,  stagione 
della  raccolta  delle  olive,  raccolta  delle 
olive. 

OLIVARES  (due  d"),  ministre  du  roi 
d'Espagne  Philippe  IV,  de  1621  à  1643, 

Olivarès.. 

OLIVÂTRE  (o-li-vatr),  adj.,  de  couleur 
d'olive,  basané,  d'un  jaune  vert,  olivastro  : 
visage  — ,  viso  olivastro. 

OLIVE  (o-liv),  s.  f.,  fruit  à  noyau  pro- 
duit par  l'olivier  et  dont  on  tire  de  l'huile, 
oliva  f.  :  couleur  —  ou  d' — ,  jaune  verdâ- 
tre,  color  d'oliva.  =  Synon.  d'olivier  :  lé 
jardin  des  olives,  il  giardino  degli  ulivi. 
=  Joindre  l' —  aux  lauriers  ;  poét.,  faire 
la  paix  après  une  victoire,  unire  l'ulivo  cogli 
allori.  =  Bouton  ou  ornement  d'architec- 
ture en  forme  d'olive,  oliva  f. 

OLIVETTE  (o-li-vèt),  s.f.,  plante  de  la 
famille  des  pavots  dont  la  graine  fournit 
une  huile  bonne  à  manger,  uliva  f.  =  Lieu 
planté  d'oliviers,  oliveta  m.  =  Au  pl.,  danse 
des  Provençaux,  après  la  récolte  des  olives, 
danza  f.  delle  olive. 

OLIVIER  (o-li-vie),  s.  m.,  arbre  à  feuilles 
toujours  vertes  qui  porte  les  olives,  olivo, 
ulivo  m.  :  jardin  des  oliviers,  petite  mon- 
tagne, près  de  Jérusalem ,  sur  laquelle  Jésus- 
Christ,  trahi  par  Judas,  fut  livré  aux  soldats 
juifs,  monte  Oliveta.  =  Poét.,  symbole  de  la 
paix,  olivo ,  simbolo  dipace. 

OLLAIRE  (o-lèr),  adj.  f.  :  pierre  — , 
facile  à  travailler, /n'efra  oliare. 

OLMUTZ,  ville  forte  de  la  Moravie  ao 
trichienne,  Obnutz, 

OLLA-PODRIOA(oglia-podrida)  (mots 
espagnols).  V.  Oille. 

OLOGRAPHE  (o-Io-graf),  adj.,  se  dit 
d'un  testament  écrit  en  entier  de  la  main  du 
testateur,  olografia  f. 

OLORON,  s.-préf.  du  départ,  des  Basses- 
Pyrénées,  Oloron. 

OLVMPE  (o-lemp),  montagne,  entre  la 
Thessalie  et  la  Macédoine,  qui  passait  pour 
la  résidence  des  dieux,  Olimpo  m.  =  S.  m., 
le  ciel  des  païens,  olimpo  m.  :  tout  l' —  est 

REMPLI  DE  HÉROS  AMOUREUX,  tutto  l'Olimpo 

è  popolato  di  eroi  amorosi.  =  Olympien, 
ne,  adj.,  se  dit  des  douze  divinités  de  l'O- 
lympe, et  particul.  de  Jupiter,  olimpio.  = 
Majestueux,  imposant,  olimpico,  divino, 
maestoso. 

OLYMPIAS  (o-lem-pias),  mère  d'Alexan- 
dre le  Grand,  Olimpia. 

OLYMPIE  (o-lem-pi),  ville  du  Pélopo- 
nèse,  sur  l'Alphée,  possédait  un  magnifique 
temple  de  Jupiter,  Olimpia  f.  =  Olympi- 
ques (Jeux) ,  les  plus  célèbres  de  l'anc. 
Grèce.  On  les  célébrait  tous  les  quatre  ans 
à  Olympie,  giuochi  olimpici.  =  Olympiade, 
s.  f.,  période  de  quatre  ans  qui  s'écoulait 
entre  deux  célébrations  consécutives  de  ces 
Jeux.  Les  Grecs  comptaient  leurs  années  par 
olympiades,  olimpiade  f. 

OLYNTHE  (o-lent),  ville  de  Macédoine 
que  Philippe  enleva  aux  Athéniens  en  348. 
llémosthène  prononça  à  ce  sujet  les  trois 
harangues  dites  Olynthiennes,  Olinto. 

OMAN  (mer  d'),  grand  golfe  de  l'océan 
Indien,  communique  avec  la  mer  Rouge  et 
le  golfe  Persique,  il  mare  d'Oman. 

OMAR,  deuxième  calife  des  Musulmans, 
conquit  la  Syrie  et  l'Egyple,  et  leur  donna 
une  sage  administration.  On  lui  reproche  une 
sévérité  et  un  fanatisme  excessifs,  Omar. 

OMASUM  ou  OMASUS  (mot  lat.),  s. m., 
ventricule  des  animaux  ruminants,  omaso  m. 

OMBELLE,  s.  f.,  assemblage  de  fleurs 
dont  les  pédoncules  partent  d'un  même  point, 
comme  les  rayons  d'un  parasol,  ombrella, 
ciocca  f. 

OMBELLIFERES,  s.  f.  pl.,  famille  de 
plantes  herbacées,  qui  ont  les  fleurs  en  om- 
belles, ombellifero. 

OMBELLULE  (oni-be-liil),  s.  f.,  petite 
ombelle;  partie  d'une  ombelle  composée, 
ombelletta  !.. 

OMBILIC,  s.  m.,  cicatrice  arrondie, 
proéminente  ou  enfoncée  qui  se  trouve  sur 
la  ligne  médiane  de  l'abdomen  des  mammi- 
fères, umbilico,  ombïlico  m.  =  Bot.,  petite 
couronne  formée,  dans  les  fruits,  par  les 
dents  du  calice  ou  par  les  vestiges  du  style; 


dans  les  graines ,  cicatrice  qui  marque  le 
point  par  où  elles  tenaient  au  placenta,  be- 
lieo  m.  =  Enfoncement  conique,  de  la  base 
!  au  sommet,  des  coquilles  spirales,  belico  m. 
OMBILIC  AIRE  (om-bi-li-chèr),  s.  f., 
genre  de  lichens,  specie  di  lichene. 

OMBILICAL,  E,  adj.  ;  anat.  et  bot., 
,  qui  appartient  ù  l'ombilie.,  umbilicale. 

OMBILIQUÉ  (om-bi-li-ehe),  E,  adj,, 
pourvu  d'un  ombilic,  umbilicato. 

OMBRAGE  (om-hrasg),  s.  m.,  ombre 
j  que  font  les  arbres  par  leur  feuillage,  fra- 
i  scato  m.,  ombra  f.  :  CES  arbres  font  un 
bel  — ,  questi  alberi  fanno  bell'ombra.  = 
Défiance,  soupçon ,  diffidenza,  ombra  f . , 
sospetto:  il  en  a  pris  — ,  ne  ha  preso  om- 
bra. 

OMBRAGER  (om-bra-sge),  v.  a.,  faire, 
donner  de  l'ombrage  ,  ombrare  ,  ombreg- 
giare, far  ombra,  far  rezzo  :  un  grand 

ARBRE   OMBRAGEAIT    SA     CHAUMIÈRE ,  Un 

grand'albero  ombreggiava  la  sua  capanna. 
z=  Orner,  couvrir,  adornare,  coprire  :  LES 

LAURIERS  OMBRAGENT  SA  TÊTE,  SON  FRONT  ; 

poét.,  se  dit  d'un  guerrier  qui  a  remporté 
,  plusieurs  victoires,  d'un  poète  qui  a  obtenu 
des  succès,  gli  allori  ombreggiano  il  suo 
capo,  la  sua  fronte.  =  S' — ,  v.  pr.,  ombreg- 
giarsi. 

OMBRAGEUX  (om-bra-sgió) ,  EUSE 
sgiòs),  adj.,  sujet  à  avoir  peur,  à  qui  tout 
ait  peur,  jusqu'à  son  ombre,  ombroso  : 
cheval  — ,  cavallo  ombroso.  =  Il  était 
quelquefois  — ,  qualche  volta  egli  era  dif- 
fidente. 

§  OMBRAGEUX,  MEFIANT,  SOUP- 
ÇONNEUX. Le  premier,  ombroso,  indique 
un  vice  de  tempérament,  une  susceptibilité 
trop  grande  ;  les  deux  autres  sont  des  dé- 
fauts qui  viennent  de  la  réflexion  :  méfiant, 
diffidente,  marque  un  excès  de  prudence; 
soupçonneux,  sospettoso,  trop  de  penchant 
à  8-ipposer  le  mal. 

OMBRE  (ombr),  s.  f.,  obscurité  que 
cause  un  corps  opaque  en  interceptant  les 
rayons  de  la  lumière,  ombra  f.  =  On  dit  de 
quelqu'un  qui  suit  obstinément  une  per- 
sonne, ombra  f.  :  c'est  son  — ,  lo  segue 
come  la  sua  ombra.  —  Au  pl.,  dans  l'anc. 
Rome,  ceux  que  les  convives  invités  ame- 
naient avec  eux,  ombre  f.  pl.  =  Il  a  peur 
de  son  —,  il  s'effraye  de  tout,  egli  ha 
paura  della  propria  ombra  :  prendre  l'— 
pour  le  corps,  l'apparence  pour  la  réalité, 
prendere  l'ombra  pei- il  corpo;  faire  — , 
porter  ombrage,  dar  ombra;  faire  —  À 
ouelou'un,  éclipser,  effacer  son  mérite  ou 
son  crédit,  offuscare,  oscurare  il  merito  di 
qualcuno,  superarlo  ;  courir  après  une  — , 
se  livrer  àune  espérance  chimérique,  correr 
dietro  ad  un'ombra;  passer  comme  l' — , 
comme  une  — ,  se  dit  des  choses  de  courte 
durée,  passare  come  un'ombra;  les  gran- 
deurs DU  MONDE  NE  SONT  QU* —  ET  QUE 
fumée,  elles  n'ont  rien  de  permanent,  de 
solide,  le  mondane  grandezze  non  sono  che 
ombra  e  fumo.  =  Obscurité,  absence  de  lu- 
mière, ombra,  oscurità  f.  :  c'était  à  LA 
faveur  des  ombres  de  la  nuit,  era  al 
favore  delle  ombre  della  notte;  mettre  un 
homme  à  l'— ,  en  prison  ou  le  tuer;  pop., 
mettere  uno  all'ombra,  in  carcere.  —  Les 
—  DU  tombeau,  de  la  mort ,  le  ombre  del 
sepolcro,  della  morte.  =  A  l' — ,  loc.  prép., 
sous  la  protection,  à  la  faveur  de,  all'ombra: 

L'INDUSTRIE  NE  FLEURIT  OU'À   L' —  DE  LA 

paix,  l'industria  fiorisce  soltanto  all'ombra 
della  pace.  =  Apparence,  simulacre,  image, 
apparenza,  immagine  i.,  simulacro  m.  :  il 

NE  LUI  RESTE  PAS  SEULEMENT  UNE  —  DE 

raison,  non  gli  rimane  neppure  un' ombra 
di  ragione;  cette  —  de  gloire  va  s'é- 
vanouir,  quest'ombra  di  gloria  sta  per  sva- 
nirsi. =  Faible  apparence,  ombra  debole, 
apparenza  f.  :  il  n'y  a  pas  —  de  doute, 
l' —  du  doute,  non  v'ha  l'ombra  di  un  dub- 
bio, il  menomo  dubbio.  =  Prétexte,  ombra 
f., pretesto  m.  :  sous  l' —  de  la  dévotion, 
de  la  vertu,  all'ombra  della  divozione, 
della  virtù.  =  Dans  la  mythologie  païenne, 
ce  qui,  après  la  mort,  retenait  la  figure  et 
l'apparence  du  corps,  ombra  f.  :  le  royaume 
des  — ,  les  enfers,  il  regno  delle  ombre.  = 
Se  dit  d'une  personne  ou  d'un  établissement 
qui  a  perdu  toute  sa  force,  toute  sa  prospé- 
rité, ombra  f.  :  il  n'est  plus  que  l' —  de 
lui-même,  oramai  non  è  altro  che  la  prò- 
pria  ombra.  =  Chose  de  nulle  importance, 
ombra  f.  :  l'homme  que  dieu  a  fait  à 
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son  image,  n'est-il  qu'une  —  ?  Tuomo  che  I 
hio  fece  ad  immagine  sua,  non  è  egli  che 
•m'ombra?  =  Peint.,  couleurs  obscures  j 
u'on  emploie  pour  représenter  les  parties 
es  objets  les  moins  éclairées  et  qni  servent 
à  donner  du  relief  aux  autres,  ombra  f.  = 
C'est  une  —  ab  tableau,  se  dit  d'un  léger 
défaut  qui  ne  dépare  pas  trop,  et  qui  fait 
parfois  mieux  sentir  les  beautés,  è  un'ombra 
nel  quadro. 

OMBRELLE  (om-brèl),  s.  f.,  petit  para- 
sol  de  dame,  ombrella,  ombrellino  f.  =  Es- 
péce  de  mollusque,  ombrella  f. 

OMBRER  (om-bre),  v.  a.;  peint.,  distin- 
guer, par  des  ombres,  ce  qui,  dans  la  nature, 
n'est  pas  frappé  de  la  lumière,  d'avec  ce  qui 
en  est  frappé,  ombrare,  ombreggiare. 

OMBREUX  (om-brô),  EUSE  (brSs), 
adj.,  qui  donne  de  l'ombre  ou  qui  est  cou- 
vert d'ombre,  ombrifero,  ombroso  :  BOIS, 
vallons  — ;  poét.,  selve,  valli  ombrose. 

OMBRIE  (om-bri),  contrée  de  l'Italie 
ancienne,  entre  la  Gaule  Cispadane  et  l'Etru- 
rie,  Umbria  f.  ==  Ane.  partie  des  Etats  de 
l'Eglise  appartenant  aujourd'hui  au  roy. 
d'Italie,  et  composée  de  la  délégation  de 
Spolète,  Umbria  f. 

OMBROMÈTRE.  s.  m.,  instrument  qui 
sert  à  mesurer  la  quantité  de  pluie  qui  tombe 
annuellement  dans  un  lieu,  ombrometro, plu- 
viometro m. 

OMÉGA.  V.  Alpha. 

OMELETTE  (om-lèt).  s.  f.,  œufs  battus 
et  cuits  dans  la  poêle  avec  du  beurre,  du 
lard  ou  de  l'huile,  frittata  f. 

OMER  (Saint-),  s.-préf.  du  départ,  du 
Pas-de-Calais,  Saint-Omer. 

OMETTRE  (o-metr),  v.  a.,  manquer  à 
faire  ou  à  dire  ce  que  l'on  ponvait  ou  devait 
faire  ou  dire,  omettere,  tralasciare  :  il  a 
omis  de  vons  dire,  egli  omise  di  dirvi; 
j'omets  à  dessein  queloues  mots,  ometto  1 
espressamente  alcune  parole. 

OMISSION ,  s.  f.,  action  d'omettre, 
omissione  f.  :  faute  d' — ,  fallo  d'omissione; 
sai  F  errbur  ou — ,  salvo  errore  od  omis- 
sione ;  l' —  d'un  mot  j  l'omissione  di  una 
parola;  pécfier  par  — ,  peccare  per  omis- 
sione ;  l' —  des  devoirs  ,  l'omissione  dei 
doveri.  —  Chose  omise,  omissione  f.  :  signa- 
ler plusieurs  omissions,  segnalare  varie 
omissioni. 

OMMIADES  (o-raiad),  première  dynas- 
tie des  califes  arabes,  fondée  par  Moawiah, 
à  la  mort  d'Ali.  Elle  régna  89  ans,  Omiadi 
m.  pl. 

OMNIBUS  (mot  lat.),  s.  m.,  grande  voi- 
ture de  transport  en  commun  pour  les  per- 
sonnes et  qui  parcourt  un  certain  nombre 
de  rues  d'une  ville.  =  Voitnre  qui  transporte 
les  voyageurs  de  la  gare  à  leur  destination, 
et  vice  versa,  omnibus  m. 

OMNIPOTENCE  (om-ni-po-tans),  s.  f., 
toute-puissance,  pouvoir  absolu,  onnipo- 
tenza f.  :  l' —  est  un  des  attributs  de 
dieu,  l'onnipotenza  è  uno  degli  attributi  di 
Dio.  =  Faculté  de  décider  souverainement 
en  certaines  matières,  onnipotenza  f.  :  l'— 
du  jury,  ^onnipotenza  del  giurì;  —  parle- 
mentaire, onnipotenza  parlamentare. 

OMNIPOTENT  (om-ni-po-tan),  E  (tant), 
adj.,  tout-puissant,  onnipotente. 

OMMSCIENCE  ( om-ni-ssians),  s.  t.; 
théol.,  science  inânie  de  Dieu,  onniscienza  f. 

OMNIVORE,  adj.;  zool.,  qui  se  nourrit 
de  substances  végétales  et  animales,  onni- 
voro :  l'homme  est  — ,  l'uomo  è  onnivoro. 

OMOPHAGE  (o-mo-fasg),  adj.,  qui 
mange  de  la  chair  crue,  omofago  m. 

OMOPLATE  (o-mo-plat),  s!  f.,  os  large, 
mince  et  triangulaire  à  la  partie  postérieure 
de  l'épaule,  scapula  f.  =  Fam.,  le  plat  de 
l'épauV,  spalla  f. 

OMPHALE  (on-fal),  reine  de  Lydie,  ani 
pieds  de  laquelle  Hercule  fila  des  ouvrages 
de  laine,  Onfala. , 

OMI'II  VLOCELE  (on-fa-lo-ssèl),  s.  f., 
hernie  ombilicale,  onfalocele  f. 

ON,  s.  indéf.,  ec  prend  dans  un  sens  col- 
lectif ou  indéterminé  sans  distinction  de  seie, 
et  marque  l'universalité  des  personnes,  si, 
uno  :  —  peut  être  honnête  homme  et 
faire  mal  les  vers,  si  può  essere  one- 
st'uomo  e  comporre  male  i  versi  ;  fbendra- 
t-on  cette  forteresse?  si  prenderà  que- 
sta fortezza?  =  Par  euphémisme,  il  peut 
s'employer  au  lieu  d'un  pro.  pers.  :  et  à 
m'obeir  ou' —  se  prépare,  e  ad  obbedirmi 


che  ciascuno  si  disponga.  =  Il  est  quelque- 
fois précédé  de  l'article  l',  surtout  au  com- 
mencement de  la  phrase  :  l' —  hait  avec 
excès  lorsque  l' —  hait  un  frère,  odiasi 
con  eccesso  allorquando  odiasi  un  fratello. 
=  On  dit,  s.  m.  inv.,  bruit  vague,  rapport  ; 
fam.,  dicesi:  se  moquer  du  qu'en  dira- 
t-on  ,  mépriser  tout  ce  que  l'on  pourra  dire, 
non  curarsi  di  quel  che  altri  dicono. 

ONAGRE  (o-nagr),  s.  m.,  Ane  sauvage, 
onagro,  asino  selvatico  m.  =  Ane.  machine 
de  guerre  pour  lancer  des  pierres,  ona- 
gro m. ,  macchina  da  guerra  f.  =  S.  f.,  genre 
de  plantes  herbacées  dont  quelques  espèces 
sont  cultivées  comme  ornement,  vulg.,  herbe 

AUX  ÂNES  ,  LAUBIER  DE  SAINT- ANTOINE, 
H  ebbe  aux  sorciers,  onagro  f. 

ONC,  ONQUES  ou  ONCQUES  (oncb), 
adv.  de  temps,  jamais  ;  vieux  et  fam.,  unqua, 
mai,  giammai. 

ONCE  (onss),  s.  f.,  anc.  poids  valant 
31  grammes  25  centigrammes,  oncia  f.  = 
Ne  pas  avoir  une  —  de,  manquer  com- 
plètement de,  non  avere  nè  punto,  né  poco  di. 

ONCE.  s.  f.,  variété  du  genre  chat,  voi- 
sine du  jaguar,  que  l'on  apprivoise  en  Perse 
pour  la  chasse  de  la  eazelle,  lonza  f. 

ONCHETS,  s.  m.  pl.  V.  Jonchets. 

ONCIALE  (on-ssial),  adj.  et  s.  f.,  se  dit 
d'une  anc.  écriture  dont  les  caractères  étaient 
majuscules,  lettere,  caratteri  onciali. 

ONCLE  (onci),  s.  m.,  le  frère  du  père  ou 
de  la  mère,  par  rapport  à  un  enfant,  zio  m. 
V.  Mode. 

ONCTION  (onc-ssion),  s.  f.,  action  d'oin- 
dre, d'enduire  quelque  partie  du  corps  d'une 
matière  grasse,  huileuse,  unzione  f.  =  Qua- 
lité de  ce  qui  est  onctueux,  unzione  f.  =  Se 
dit  des  mouvements  de  la  grâce,  des  conso- 
lations du  Saint-Esprit,  unzione  f.  =  Carac- 
tère de  ce  qni,  dans  un  discours  ou  dans  un 
écrit,  pénètre  doucement  le  cœur,  attendrit 
l'anie  et  la  porte  à  la  piété,  unzione  f.  :  par- 
ler avec  — ,  parlare  con  unzione. 

OXCTUEU  SEMENT  (onc-tu-ôs-man), 
adv.,  avec  onction,  con  unzione. 

ONCTUEUX  (onch-lùô),  EUSE  (tiiôs), 
adj.,  gras  et  huileni,  untuoso, oleoso,  grasso. 
=  Qui  a  de  l'onction,  che  ha  unzione  :  pré- 
dicateur, style  — predicatore,  stile  che 
ha  unzione. 

ONCTUOSITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  gras  à  toucher,  untuosità  f. 

0\T»F.  (nnd),  s.  f..  mouvement  d'éléva- 
tion et  d'abaissement  qui  se  produit  dans 
l'ean  sous  l'action  du  vent,  onda  f.,  fiotto, 
flutto  m.  :  l' —  claire,  transparente, 
l'onda  chiara,  trasparente.  =  L'eau,  la  mer, 
onda  f.  =  Se  dit  de  tout  ce  qui  ressemble  a 
des  ondes,  onda  f. 

§  ONDES,  FLOTS,  VAGUES.  Onde, 
onda  f.,  représente  la  forme  arrondie  que 
prennent  les  eaux  dans  leur  éternel  balan- 
cement; le  flot,  fiotto  m.,  est  une  onde  qui 
roule  ou  qui  coule;  la  vague,  cavallone  m., 
une  onde  qui  vient  battre  le  rocher  on  elle 
se  brise. 

ONDÉ,  E,  adj.,  qui  offre  des  plis,  des 
sinuosités,  des  teintes  en  forme  d'ondes,  on- 
dato, marezzato. 

ONDEE,  s.  f.,  pluie  abondante,  subite  et 
passagère,  acquazzone,  nembo  m. 

ONDIN  (on-den)  E,  (din),  s.,  génie  élé- 
mentaire qu'on  supposait  habiter  les  eaui, 
dans  les  mytbologies  du  Nord,  Ondino  m. 

ONDOIEMENT  (  on-doa-man  ),  s.  m., 
baptême  donné  sans  toutes  les  cérémonies 
et  en  dehors  de  l'église,  battesimo  m.  in  cui 
non  si  dà  c/te  l'acqua. 

ONDOYANT (on-doa-ian),  E  (iant),  adj., 
qui  se  meut  en  ondes,  ondeggiante,  fluttuante, 
che  si  muove  a  modo  di  onde.  =  Peint.,  se 
dit  du  mouvement  des  draperies,  panneg- 
giamenti ondeggianti. 

ONDOYER  (on-doa-ie),  v.  a.,  donner 
l'ondoiement  a  un  enfant,  dar  l'acqua  ad  un 
bambino.  =  V.  n.,  se  mouvoir  en  décrivant 
des  ondes,  ondeggiare  :  les  drapeaux  on- 
doyaient dans  la  plaine,  le  bandiere  sven- 
tolano nella  pianura. 

ONDULATION  (on-dù-la-ssioo),  s.  f., 
mouvement  par  ondes,  ondulazione  f.,  on- 
deggiamento m.  :  une  pierre  jetée  dans 
l'eau  y  cause  des  ondulations  circu- 
laires, una  pietra  gittata  nell'acqua  vi 
produce  delle  ondulazioni  ciì'colari.  = 
Peint.,  se  dit  d  a  contours,  des  draperies, 
l'ondeggiare  delle  drapperie. 
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ondulatorio  :  mouvement  — ,  qui  se  pro- 
page en  ondulations,  moto  ondulatorio. 

ONDULÉ  (on-dii-le),  E,  adj.,  dont  la 
surface  présente  ou  semble  présenter  des 
ondulations,  ondulato  ;  surface  ondulée, 
l  superficie  ondulata.  =  Bot.,synon.  d'oNDU- 
leux,  onduloso. 

ONDULER  (on-dii-le),  v.  n.,  avoir  un 
mouvement  d'ondulation ,  ondeggiare  :  le 
vent  fait  —  l'eau  de  ce  lac,  il  vento  fa 
ondeggiare  l acqua  di  questo  lago. 

ONDULEUX  (on-dii-lô),  EUSE  (les), 
adj.,  qui  forme,  qui  présente  des  plis  arron- 
dis, des  sinuosités,  ondulato. 

ONEGA,  riv.  de  la  Russie  d'Europe,  et 
lac  du  même  nom  entre  le  Ladoga  et  la  mer 
Blanche,  Onega  f. 

ONÉRA1RE  (o-ne-rèr),  adj.,  qui  a  le 
soin  et  la  charge  d'une  chose,  par  opposit. 
À  honobaibe;  peu  us.,  onerario. 

ONÉREUX  (o-ne-rô),  EUSE  (rôs),  adj., 
qui  est  à  charge,  incommode,  oneroso,  gra- 
voso, pesante,  incomodo:  cette  fonction 
est  onéreuse,  questa  funzione  è  onerosa  ; 
grâce  —  au  peuple,  grazia  onerosa  al 
popolo;  tutelle  — ,  tutela  onerosa.  = 
Dr.  :  À  titre  — ,  à  prix  d'argent  on  en 
échange  de  services,  a  titolo  oneroso. 

ONGLE  (ongl),  s.  m.,  lame  dure  et  cor- 
née qui  couvre  le  dessus  du  bout  des  doigts, 
unghia,  ugna  f.  :  l' —  long  qu'il  porte 
au  petit  doigt,  l'unghia  lunga  che  porta 
al  mignolo.  =  Rogner  les  ongles  à  quel- 
qu'un, diminuer  son  pouvoir,  ses  profits, 
spuntare  le  unghie  ad  uno.  V.  Bec.  =  Don- 
ner sur  les  — ,  châtier,  réprimander,  ca- 
stigare uno;  avoir  de  l'esprit  jusqu'au 
bout  des  —,  en  avoir  beaucoup,  aver  spi- 
rito fin  nelle  unghie.  =  Se  dit  des  parties 
analogues  chez  certains  animaux  :  les  ■— 
des  lions,  etc.,  le  unghie  del  leone.  V.  In- 
carné. 

ONGLÉ,  E,  adj.;  blas.,  se  dit  des  ani- 
maux dont  les  ongles  sont  d'un  autre  émait 
que  le  corps,  unghiuto,  unghiato. 

ONGLEE,  s.  f.,  engourdissement  doulou- 
reux causé  par  le  grand  froid  au  bout  des 
doigt6,  unghiella  î. 

ONGLET  (on-gle),  s.  m.,  bande  de  pa- 
pier on  de  parchemin,  que  l'on  coud  an  dos 
du  livre  en  le  reliant,  et  à  laquelle  on  colle 
les  estampes,  les  cartes  ou  les  cartons,  lista 
di  carta  o  di  cartapecora  che  si  cucisce  al 
corpo  di  un  libro  nel  legarlo  per  incollarvi 
stampe;  carton  de  deux  pages,  rimessa  f.  = 
Assemblage  de  charpente  ou  de  menuiserie 
qui  est  formé  sous  un  angle  de  45  degrés, 
smussatura  ad  unghia  di  cavallo  f.  =  Echan- 
crure  sur  le  plat  d'une  règle  de  fer  ou  de 
bois,  unghiato  m.  =  Petite  entaille  à  la  lame 
d'un  canif,  au  couvercle  de  certaines  boites, 
pour  les  ouvrir  plus  facilement,  ugnetto  m. 
=  Bot.,  partie  inférieure  de  chaque  pièce 
d'une  corolle  polypétale,  unghia,  unghiet- 
ta  f. 

ONGLETTE  (on-glèt),  s.  f.,  petit  burin 
dont  se  servent  les  graveurs  sur  métaux, 
ugnetto  m.,  duletta  f. 

ONGLON,  s.  m.,  ongle  des  pachydermes 
et  des  ruminants,  unghia,  ugna  f. 

ONGUENT  (on-gan),  s.  m.,  médicament 
externe,  d'une  consistance  molle,  qui  se 
liquéfie  à  la  chaleur  de  la  peau,  unguento  m. 
=  Anc.,  drogne  aromatique,  essence,  etc., 
pour  se  parfumer  ou  pour  embaumer  les 
corps,  balsamo,  profumo,  unguento  m. 

ONGUICULÉ  (on-ghi-cii-le),  E,  adj.,  se 
dit  des  animaux  qui  ont  un  ongle  a  chaque 
doigt  et  des  pétales  pourvus  d'onglets  très- 
longs,  unguiculato.  =  Oncuiculé,  s.  m., 
animal  ODguiculé,  unguiculato  m. 

ONOMATOPÉE,  s.  f.,  formation  de  cer- 
tains mots  dont  le  son  imite  les  choses  qu'ils 
désignent;  le  mot  ainsi  formé,  onomatopea, 
onomatopeia  f. 

ONTARIO,  lac  de  l'Amérique  dn  Nord 
qui  reçoit  les  cani  du  lac  Erié  par  le  Nia- 
gara, il  lago  Ontario  m. 

ONTOLOGIE  (on-to-lo-sgl),  s.  f.,  science 
de  l'être  en  général  ;  traité  de  cette  science^ 
ontologia  f.  =  Système  de  métaphysique  qni 
accorde  l'existence  réelle  à  des  êtres  de  rai- 
son, ontologia  t. 

ONTOLOGIQUE  (on-lo-lo-sgic),  adj., 
qui  a  rapport  à  l'ontologie,  ontologico  • 
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science  — ,  scienza  ontologica;  étude  — , 
studio  ontologico. 

ONYX  (o-nichs),  s.  m.,  variété  de  calcé- 
doine, rayée  par  diverses  teintes  parallèles, 

onice  m. 

ONYXIS,  s.  m.;  méd.  V.  Incarné  (on- 
cle). 

ONZE  (ons),  adj.  rum.,  dix  et  un,  un- 
dici. —  S.  m.,  le  nombre  onze,  il  numero 
undici  m.  =  Le  onzième  jour,  Vundecimo 
giorno.  , 

ONZIEME  (on-sièm),  adj.  num.  ord.  de 
onze,  undecimo  :  le  —  jour,  Vundecimo 
giorno.  =  S.  m.,  onzième  partie  d'un  tout, 
Vundecimo  ta.  =  S.  f.  ;  mus.,  octave  de  la 
quarte,  undecimai. 

ONZIÈMEMENT  (on-sièm-man),  adv., 
en  onzième  lieu,  in  undecimo  luogo. 

OOLITHE  (o-o-lit) ,  s.  m.,  concrétion 
pierreuse,  ordinairement  calcaire,  en  forme 
d'œufs  de  poisson,  pietra  f.  composta  dipic- 
coli nicchi  petrificati  che  ha  la  forma  di 
uova  di  pesci. 

OPACITÉ  (o-pa-ssi-tè),  s.  f.,  qualité  des 
corps  opaques,  opacità  f. 

OPALE  (o-pal),  s.  f.,  espèce  de  quartz, 
qui  renferme  de  l'eau,  qui  a  un  éclat  rési- 
neux et  qui  est  fragile,  opale,  opalo  m. 

OPAQUE  (o-pach),  adj.,  qui  n'est  point 
transparent,  qui  ne  laisse  point  passer  les 
rayons  lumineux,  opaco. 

OPÉRA,  s.  m.,  œuvre  musicale  composée 
sur  les  paroles  d'un  poëme  dramatique,  et 
que  l'on  chante  sur  le  théâtre,  en  variant  le 
spectacle  par  des  danses  et  des  changements 
de  décoration;  lieu  où  on  la  représente, 
opera  f.  :  grand  — ,  grand  'opera  ;  —  co- 
mique, opera  comica;  —  buffa,  opéra  ita- 
lien, égayé  par  le  personnage  du  bouffon, 
ìpera  buffa. 

OPÉRATEUR  (o-pe-ra-tôr) ,  TRICE 
(triss),  s.,  celui,  celle  qui  fait  certaines  opé- 
rations de  chirurgie,  operatore  m.,  opera- 
trice f.  =  Charlatan  qui  arrache  des  dents 
et  débite  ses  remèdes  en  place  publique, 
ciarlatano  va. 

OPÉRATION  (o-pe-ra-ssion),  s.  f.,  ac- 
tion d'une  puissance,  d'une  faculté  qui  agit 
selon  sa  nature  pour  produire  un  effet,  ope- 
razione f.  :  LES  OPÉRATIONS  DE  LA  NATURE, 

de  l'esprit,  de  la  grâce,  le  operazioni 
della  natura,  dello  spirito,  della  grazia;  — 
chimique,  pharmaceutique,  ce  que  fait  le 
chimiste  ou  le  pharmacien  pour  analyser  les 
corps,  chercher  des  combinaisons,  ou  pré- 
parer des  médicaments,  operazione  chimica, 
farmaceutica;  —  de  chirurgie,  ou  abs.  —, 
action  méthodique  du  chirurgien  sur  quel- 
que partie  du  corps,  operazione  chirurgica. 
=  Action  qui  suppose  du  travail  et  des  com- 
binaisons et  qui  tend  à  un  effet;  dessein 
qui  est  ou  doit  être  mis  à  exécution,  opera- 
zione f.  :  manquer  une  — , mancare  un'ope- 
razione ;  LES  opérations  du  commerce,  le 
operazioni  commerciali  ;  les  —  de  l'ar- 
mée étaient  concertées,  le  operazioni 
dell'esercito  erano  concertate.  —  Math., 
combinaisons,  calculs  qu'on  fait  pour  arriver 
à  un  certain  résultat,  operazione  aritmetica. 

OPÉRATOIRE  (o-pe-ra-toar),  adj.,  qui 
a  rapport  aux  opérations,  operatorio  :  mé- 
decine — ,  medicina  operatoria  ;  procédé 
— ,  qu'on  suit  pour  exécuter  une  opération 
donnée,  processo  operatorio. 

OPERCULE  (o-per-cul),  s.  m.;  hist. 
uat.,  toute  pièce  mobile  qui  sert  à  fermer 
une  ouverture,  à  recouvrir  une  cavité,  etc., 
opercolo  m. 

OPERCULÉ,  E,  adj.,  fermé  par  un 
opercule,  opercolato. 

OPERER  (o-pe-re),  v.  a.,  faire,  produire 
quelque  effet,  operare,  produrre  effetto  : 
JAMAIS  L'ÉLOQUENCE  N'OPÉRA  DE  SI  GRAN- 
DES choses,  giammai  l'eloquenza  produsse 
sì  grandi  cose  ;  nous  croyons  sans  diffi- 
culté AUX  VRAIS  MIRACLES  OPÉRÉS  DANS 
notre  sainte  religion,  crediamo  senza 
difficoltà  ai  veri  miracoli  operatisi  nella 
santa  nostra  religione;  et  abs.,  la  grâce 
OPÈRE  SUR  les  âmes,  la  grazia  opera,  agi- 
sce sugli  animi;  le  remède  a  opéré,  Uri- 
medio  ha  operato.  =  Cet  homme  a  bien 
opéré  ;  fam.  et  ir.,  n'a  rien  fait  qui  vaille, 
costui  ha  proprio  ben  operato.  =  Faire  une 
opération  de  chimie,  de  chirurgie,  de  cal- 
cul, operare.  =  S'— ,  v.  pr.,  être  opéré,  sot- 
toporsi ad  una  operazione. 
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OPÉRETTE  (o-pe-rèt),  t.l.,  diminutif 

d'opéra,  operetta  f. 

OPES  (op),  s.  m.  pl.;  arebit.,  trous  des- 
tinés à  recevoir  les  poutres,  les  solives,  les 
chevrons,  etc.,  triglifi  m.  pl. 

OPHICLÉIDE  (o-a-cle-id),  s.  f.,  instru- 
ment à  vent  en  cuivre,  serpent  à  clefs,  ofi- 
cleide  m . 

OPHIDIENS  (o-fi-dien),  s.  m.  pl.,  ser- 
pents, ofïdio,  ofidiano  m. 

OPHIOGLOSSE  (o-fio-gloss) ,  s.  m., 
genre  de  fougères  qui  croît  dans  les  prairies 
humides,  ofioqlossite  f. 

OPHIOLITIIE  (o-fio-lit)  ou  OPHITE 
(o-fit),  s.  m.  ;  minér.,  synon.  de  Serpentine. 
V.  ce  mot. 

OPHTHALMIE  (of-tal-mi),  s.  f.,  in- 
flammation des  membranes  de  l'œil,  oftal- 
mia f. 

OPHTHALMIQUE  (of-tal-mich),  adj., 
qui  a  rapport  ou  qui  appartient  aux  yeux, 
aux  maladies  des  yeux,  oftalmico. 

OPHTIIALMOGRAPlilE  (of-tal-mo- 
gra-fi),  s.  f.,  description  anatomique  de  l'œil, 
oftalmografia  f . 

OPHTHALMOSCOPE,  s.  m.,  instru- 
ment qui  sert  à  examiner  l'intérieur  de  l'œil, 
oftalmoscopo  m. 

OPIACE  (o-pia-sse),  E,  adj.;  méd.,  se 
dit  des  médicaments  qui  contiennent  de 
l'opium,  oppiaceo. 

OPIAT,  s.  m.,  électuaire  de  consistance 
molle  et  où  il  entre  de  l'opium  ,  oppiato  m. 

OPILATIF,  IVE,  adj.  ;  anc.  méd.,  qui 
a  pour  effet  d'obstruer  les  conduits  inté- 
rieurs du  corps  ;  vieux  et  peu  us.,  oppilativo. 

OPILATION  (o-pi-la-ssion),  s.  f.  ;  méd. 
V.  Obstruction. 

OPILER  (o-pi-le),  v.  a.,  obstruer  les 
vaisseaux,  les  conduits  intérieurs  du  corps; 
vieux  et  peu  us.,  oppilare. 

OPIMES  (o-pim),  adj.  f.  pl.  :  DÉPOUILLES 
— ,  remportées  par  le  général  romain  qui 
avait  tué  le  chef  ennemi,  spoglie  opime  f.  pl. 

OPINANT  (o-pi-nan),  s.  m.,  celui  qui 
opine  dans  une  délibération,  opinante:  le 
premier  —  ,  il  primo  opinante. 

OPINER  (o-pi-ne),  v.  n.,  donner  son  avis 
dans  une  assemblée  sur  un  sujet  qui  a  été 
mis  en  délibération,  opinare.  =  —  du  bon- 
net, être  de  l'avis  des  autres,  sans  y  rien 
changer  ni  ajouter,  dichiarare  di  aderire 
all'opinione  espressa  da  altri. 

OPINIÂTRE  (o-pi-niatr  ),  adj.,  trop 
fortement  attaché  à  son  opinion,  à  sa  vo- 
lonté, ostinato,  caparbio  :  homme,  enfant 
— ,  uomo,  fanciullo  ostinato.  =  Se  dit  des 
choses  où  l'on  met  de  la  persistance,  de 
l'acharnement,  ostinato,  assiduo,  accanito: 
travail  — ,  lavoro  assidus,-  «iSBAT  — , 
combattimento  accanito;  maladie  — ,  qui 
résiste  aux  remèdes,  malattia  ostinata,  per- 
tinace. =  S.,  personne  opiniâtre,  ostinato  m. 

§  OPINIÂTRE,  OBSTINÉ.  L'opinià- 
TRE,  caparbio,  suit  l'opinion  à  laquelle  il 
s'est  attaché  et  qu'il  croit  avoir  raison  de 
suivre,  tandis  que  I'obstiné,  ostinato,  per- 
sévère dans  une  idée  contre  toute  raison ,  par 
caprice,  par  esprit  d'opposition,  par  taqui- 
nerie. 

OPINIÂTREMENT  (o-pi-nia-tre-man), 

adv.,  avec  opiniâtreté,  ostinatamente, perti- 
nacemente :  soutenir  —  une  erreur,  so- 
stenere ostinatamente  un  errore.  =  Avec 
fermeté,  avec  constance,  avec  vigueur,  ener- 
gicamente :  défendre  —  une  place,  difen- 
dere energicamente  una  fortezza. 

OPINIÂTRER  (o-pi-nia-tre),  v.  a.,  con- 
tredire, contrarier  quelqu'un  de  manière  à 
le  rendre  opiniâtre,  incaponire,  stizzire. 
S ' — ,  v.  pr.,  s'obstiner;  vouloir  fermement, 
ostinarsi,  incaponirsi  :  s' —  A  soutenir  une 
erreur,  ostinarsi  nel  sostenere  un  errore. 

OPINIÂTRETÉ,  s.  f  attachement  trop 
fort  à  son  opinion,  à  sa  volonté,  ostinazione, 
pertinacia  f.  ==  Fermeté,  constance,  fer- 
mezza,costanza  f.  :  NOS  SOLDATS  LASSÈRENT 
L'ENNEMI  PAR  L' — DE  LEUR  DÉFENSE,  1  no- 
stri soldati  stancarono  il  nemico  colla  fer- 
mezza della  loro  difesa. 

OPINION,  s.  f.,  avis  de  celui  qui  opine 
sur  une  affaire  en  délibération,  opinione  f., 
parere,  avviso  va.  :  aller  aux  opinions, 
recueillir  les  — ,  cercare  l'altrui  parere, 
l'opinione  altrui.  =  Sentiment  qu'on  se  forme 
des  choses,  opinione  f.  :  toutes  les  —  sont 
libres,  tutte  le  opinioni  sono  libere;  vou- 
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loir  soumettre  les  autres  à  nos  —, 
voler  sottomettere  gli  altri  alle  nostre  opi- 
nioni. =  Fam.  :  c'est  une  affaire  d' — , 
c'est  une  chose  sur  laquelle  chacun  peut 
penser  comme  il  lui  plaît,  è  materia  sulla 
quale  ciascuno  può  avere  un'opinione  sua 
propria;  h' —  publique  ou  abs.,  l' — ,  ce 
que  pense  Se  public,  la  pubblica  opinione.  — 
Jugement  qu'on  porte  d'une  personne  ou 
d'une  chose,  opinione  f.  :  il  est  permis 

D'AVOIR  UNE  MAUVAISE  —  DE  LUI,  C  lecito 

l'avere  una  cattiva  opinione  di  lui.  =  Abs.  : 

AVOIR  —  et  AVOIR  BONNE  —  DE  QUELQUE 

chose,  en  bien  augurer,  avere  buona  opi- 
nione, augurar  bene  di  una  data  cosa.  = 
Log.,  croyance  probable;  vieux.  V.  Foi. 

§  OPINION,  SENTIMENT,  AVIS, 
PENSEE.  On  expose  son  opinion  ,  opi- 
nione f.,  ou  son  sentiment,  sentimento  ta.  ; 
on  dit  son  avis,  avviso  m.  On  partage  une 
opinion  ;  on  fait  partager  son  sentiment. 
On  suit,  on  écoute  un  avis,  on  en  profite; 
mais  on  a,  on  prend,  on  embrasse  une  opi- 
nion, un  sentiment,  une  pensée,  pen- 
siero va.,  ce  qui  ne  marque  autre  chose  qu'un 
simple  assentiment  ou  une  détermination  de 
l'esprit. 

OPIUM  (mot  lat.),  s.  m.,  suc  épaissi  at 
concret,  que  l'on  extrait  des  capsules  du 
pavot  blanc,  et  qui  a  une  propriété  narcoti- 
que et  soporative,  oppio  m. 

OPODELDOCH,  s.  m.,  baume  de  savon 
aromatisé,  employé  en  frictions  dans  les  en» 
torses  et  dans  les  douleurs  rhumatismale», 
opodeldoc  va. 

OPPORTUN  (o-por-tun),  E  (ttin),  adj., 
qui  est  à  propos,  de  circonstance, opportuno; 
moment — ,  momento  opportuno;  circon- 
stance opportune,  circostanza  opportuna. 

OPPORTUNÉMENT,  adv.,  d'une  ma- 
nière opportune,  à  propos,  opportunamente, 
a  proposito  :  avertir  — ,  avvertire  oppor- 
tunamente. 

OPPORTUNITÉ  (o-por-tù-ni-te),  s.  f., 
qualité  de  ce  qui  est  opportun.  =  Occasion 
favorable,  opportunità,  circostanza  favore- 
vole f. 

OPPOSABLE  (o-po-sabl),  adj.,  qui  peut 

être  opposé,  che  si  può  opporre. 

OPPOSANT  (o-po-san),  E  (sant),  adj., 
qui  s'oppose  suivant  les  formes  à  une  sen- 
tence, a  un  arrêt,  oppositore,  opponente.  - 
Qui  s'oppose  a  une  mesure,  qui  combat  une 
opinion,  oppositore,  opponente:  parti  — , 
minorité  opposante,  partito,  minorità  del- 
l'opposizione. =  S.  m.,  oppositore,  oppo- 
nente m. 

OPPOSÉ,  E,  adj.,  placé  en  regard,  vis- 
à-vis,  opposto  :  LES  RIVAGES  OPPOSÉS  ,  fe 
opposte  rive.  —  Contraire,  hostile,  différent 
par  nature,  contrario,  ostile  :  —  aux  bri- 
gues, ostile  alle  brighe;  la  fortune  à  mes 
voeux  cesse  d'être  opposée,  la  fortuna 
cessa  di  essere  contraria  ai  miei  voti.  = 
Terme  dont  le  sens  est  contraire  à  celui 
d'un  autre  terme,  comme  fils  et  père; 
chaud  et  froid,  opposto,  contraddittorio. 
=  Bot.,  se  dit  des  parties  qui  se  présentent 
au  nombre  de  deux,  vis-à-vis  l'une  de  l'autre, 
sur  un  même  plan,  opposto.  =  Géom.  :  an- 
gles — ,  formés  par  deux  droites  qui  se  cou- 
pent, angoli  opposti.  =  S.  m.,  chose  con- 
traire ;  le  contraire,  opposto  va.  :  ce  fils 
est  tout  l' —  de  son  pèrb,  questo  figlio 
è  l'opposto  di  suo  padre. 

OPPOSER  (o-po-se),  v.  a.,  piacer  une 
chose  de  manière  qu'elle  fasse  obstacle  à  une 
autre,  opporre,  contrapporre  :  —  une  digue 
À  la  fureur  des  flots,  opporre  un  argine 
al  furor  dei  fiotti.  =  Se  dit  aussi  des  per 
sonnes  :  il  lui  oppose  des  troupes  fraî 
ches,  gli  oppone  truppe  fresche.  =  —  Ara 
maux  une  constance  inébranlable,  op- 
porre alle  sventure  una  costanza  che  nulla 
può  scuotere;  l'animal  oppose  la  ruse 
À  la  sagacité,  l'animale  oppone  l'astuzia 
alla  sagacità.  =  Mettre  une  chose  vis-à-vis 
d'une  autre,  de  manière  qu'elles  contrastent, 
contrapporre,  porre,  collocare  dirimpetto  : 

—  UNE  GLACE  À  UNE  CHEMINÉE,  porre  MÌO 

specchio  dirimpetto  ad  un  camino.  —  Mettre 
en  parallèle  :  —  les  anciens  aux  moder- 
n  es,  opporre  gli  antichi  ai  moderni.  =  S'—, 
v.  pr.,  être  opposé,  contraire;  mettre  ob- 
stacle, opporsi  :  solon  s'était  opposé  au- 
tant qu'il  l'avait  pu  aux  nouvelles 
entreprises  de  pisistrate,  Solone  erasi 
opposte  per  guanto  poteva  alle  nuove  im- 
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frese  dì  Phktrato.  =  Dr.,  mettre  nn  empê- 
chement judiciaire  à  l'exécution  d'un  acte, 
opporsi,  porre  opposizione  :  —  À  UN  ma- 
riage, opporsi,  porre  opposizione  ad  un 
matrimonio. 

OPPOSITE  (o-po-sit),  s.  m.,  l'opposé,  le 
contraire,  opposto,  apposito: ci,  caractère 
est  l'—  de  l'autre  ,  questo  carattere  è 
l'opposto  dell'altro.  =  A  l' — ,  loc.  adv-,  en 
îace,  vis-à-vis,  dirimpetto,  all'opposto  :  SUR 
LA  CÔTE  DE  L'ASIE  À  L' —  DE  LA  GRECE, 
sulla  costa  dell'Asia  dirimpetto  alla  Grecia. 
=  En  sens  contraire,  in  senso  contrario. 

OPPOSITION  (o-po-si-ssion),  empêche- 
ment, obstacle  qu'une  personne  met  à  quel- 
que chose,  opposizione  f.,  impedimento,  osta- 
colo m.  :  esprit  d' — ,  spirito  di  opposizione. 
=  Dr.,  action  de  se  rendre  opposant,  oppo- 
sizione f.  :  former,  mettre  — ,  formare, 
mettere  opposizione.  '  Manière  d'être  ou 
de  voir  contraire,  opposizione,  contrarietà!.  : 

—  d'humeurs,  de  sentiments,  contrarietà 
di  umore,  di  sentimenti  ;  il  t  a  une  grande 

—  ENTRE   CES    DEUX   SYSTÈMES  ,  v'ha  Una 

grande  opposizione  fra  questi  due  sistemi. 
=  Contraste,  opposizione  (.,  contrasto  m. 
=  Le  parti  de  l' —  ou  simpl.  l' — ,  la  partie 
d'une  assemblée  en  opposition  d'idées,  de 
vues  avec  la  majorité,  il  partito  dell'oppo- 
sizione, l'opposizione.  =  Parti  attaché  aui 
opinions  de  la  minorité  opposante  d'une  as- 
semblée, opposizione  f.  :  écrivain  de  l' — , 
scrittore  dell'opposizione.  =  Figure  par  la- 
quelle on  réunit  deux  idées  qui  paraisssent 
contradictoires,  opposizione  f.  =  Astr.,  as- 
pect d'un  corps  céleste  qui  est  à  cent  quatre- 
vingts  degrés  d'un  autre,  opposizione  f.  = 
Anat.  :  mouvement  d' — ,  qu'exécutent  les 
muscles  opposants,  moto  d'opposizione.  = 
Escr.,  mouvement  de  la  main  par  lequel  on 
pare  l'estocade,  oppr sizione  f. 

§  OPPOSITION,  RÉSISTANCE.  Op- 
position, opposizione  f.,  implique  l'idée 
d'initiative  ou  d'offensive,  et  résistance, 
resistenza  f.,  celle  de  défensive. 

OPPRESSÉ,  E,  adj.,  qui  respire  diffi- 
cilement, oppresso,  che  respira  difficilmente  : 
la  poitrine  oppressée,  il  petto  oppresso. 

OPPRESSER  (o-pre-sse),  v.  a.,  presser 
fortement,  gêner  la  respiration,  oppressore, 
soffocare,  opprimere  :  JE  SENS  QUELQUE 
chose  qui  m  oppresse,  sento  qualche  cosa 
che  mi  opprime.  V.  Accabler. 

OPPRESSEUR  (o-pre-ssôr),  s.  m.,  ce- 
lui qui  opprime,  oppressore  m.  :  dieu  pu- 
nit LES  OPPRESSEURS  d'un  PEUPLE  PAR  LA 

main  des  opprimés,  Dio  punisce  gli  op- 
pressori di  un  popolo  per  mano  stessa  degli 
oppressi.  —  Adj.  m.,  oppressore  :  gouver- 
nement, pouvoir — ,  governo,  potere  op- 
pressore. 

OTPRESSIF,  IVE  adj.,  qui  tend  à  op- 
primer oppressivo:  législation  oppres- 
sive, legislazione  oppressiva;  moyens  op- 
pressifs, mezzi  oppressivi. 

OPPRESSION,  s.  f.,  état  de  ce  qui 
est  oppressé,  oppressione  f.  :  —  de  poi- 
trine, oppressione  di  petto.  =  Action  d'op- 
primer; état  de  ce  qui  est  opprimé,  oppres- 
sione f.  :  gémir  sous  i.' — ,  gemere  sotto 
f  oppressione;  les  grecs  restèrent  dans 
l' — ,  mais  non  pas  dans  l'esclavage,  i 
Greci  rimasero  nell'oppressione,  ma  non  già 
nella  schiavitù. 

OPPRIMÉ,  E,  adj.  et  s.,  celui,  celle 
qu'on  opprime,  oppresso  :  UN  PEUPLE  —, 
un  popolo  oppresso;  l'innocence  oppri- 
mée, l'innocenza  oppressa. 

OPPRIMER  (o-pri-me),  v.  a.,  accabler 
par  violence  ou  par  abus  de  la  force,  oppri- 
mere : —  l'innocence,  opprimere  l inno- 
cenza. =  Abs.  :  MALHEUR  À  CEUX  QUI  OP- 
PRIMANT, guai  a  coloro  che  opprimono. 
V.  Accabler. 

OPPROBRE  (o-probr),  s.  m.,  honte, 
ignominie,  obbrobrio  m.,  ignominia,  vergo- 
gna f.  :  —  éternel,  obbrobrio  eterno  :  cou- 
vert d' — ,  coperto  d'obbrobrio  ;  être  l' — 
DE  SA  famille,  lui  faire  honte,  essere  Vob- 
hrobrio,  la  vergogna  della  sua  famiglia. 
V.  Honte. 

OPTATIF.  IVE,  adj.,  qui  exprime  le 
jouhait,  desiderativo  :  formule  optativè,  ' 
forinola  desiderativa.  '--  Optatif,  s.  m., 
mode  optatif,  ottativo  m. 

OPTER  (on-te),  v.  n.,  choisir  entre  deux 
ou  plusieurs  choses  qu'on  ne  peut  avoir  ou 
faire  a  la  fois,  scegliere  :  il  a  fallu  — 


ENTRE  CES  deux  maîtres,  si  dovette  sce- 
gliere fra  questi  due  padroni.  V.  Choisir. 

OPTICIEN  (op-ti-ssien),  s.  m.,  celui  qui 
sait,  qui  enseigne  l'optique,  ottico  m.  =  Fa- 
bricant, marchand  d'instruments  d'optique, 
oWi'co  m.  =  Adj.  :  inoénieur — ,  ingegnere 
ottico. 

OPTIMÉ  (mot  lat.),  adv.,  très-bien; 
fam.,  ottimamente,  benissimo. 

OPTIMISME  (op-ti-mism),  s.  m.,  senti- 
ment  de  ceux  qui  prétendent  que  tout  ce  qui 
existe  est  pour  le  mieux,  ottimismo  m. 

OPTIMISTE  (op-ti-mist),  adj.  et  s.  m., 
qui  appartient  à  l'optimisme,  ottimista  m.  : 
système  — ,  sistema  ottimista;  leibnitz 
est  un  — ,  Leibnitz  è  un  ottimista. 

OPTION  (op-ssion),  s.  f.,  faculté,  action 
d'opter,  scelta,  elezione!. 

OPTIQUE  (op-tich),  s.  f.,  science  de  la 
lumière  et  des  lois  de  la  vision,  ottica  f.  : 

NEWTON  A  CRÉÉ  UNE — NOUVELLE,  Newton 

creò  una  nuova  ottica.  =  Perspective,  pro- 
spettiva f.  :  l' —  du  théâtre ,  prospettiva 
d'un  teatro  ;  les  illusions  de  l' — ,  le  illu- 
sioni dell'ottica.  =  Bolte  gamie  d'un  mi- 
roir incliné,  dans  laquelle  on  regarde  à 
travers  une  grosse  lentille  des  estampes  en- 
luminées ;  on  dit  aussi  chambre  —,  cassetta, 
camera  ottica. 

OPTIQUE,  adj.,  qui  sert  à  la  vue,  qui  a 
rapport  à  la  vision,  ottico  :  nerf,  verre — , 
nervo,  vetro  ottico. 

OPULEMMENT  (  o-pû-la-maD  ),  adv., 
avec  opulence  ;  peu  us.,  riccamente,  con  opu- 
lenza. 

OPULENCE  (o-pu-lanss),  s.  f.,  abon- 
dance de  bien,  grande  richesse,  opulenza, 
ricchezza,  dovizia  f.  :  nager  dans  l' — , 
nuotare,  vivere  nell'opidenza.  V.  Richesse. 

OPULENT  (o-pu-lan),  E  (lant),  adj.  et 
s.,  qui  est  dans  l'opulence,  opulente,  ricco, 
dovizioso  :  homme  — ,  uomo  opulente;  cité 
opulente,  città  opulente,  doviziosa. 

OPUNTIA,  s.  m.,synon.  de  Nopal. 

OPUNTIACÉ,  E,  adj.,  qui  a  la  forme 
de  l'opuntia,  che  ha  la  forma  dell'opunzia. 
=  Opuntiacêes,  s.  f.  pl.,  tribu  de  cactus 
ayant  pour  type  le  genre  opuntia,  le  opun- 
zie f.  pl. 

OPUSCULE  (o-piis-ciil),  s.  m.,  petit 
ouvrage  de  science  ou  de  littérature,  opu- 
scolo m. 

OR,  s.  m.,  métal  jaune,  très-ductile,  et 
le  plus  pesant  après  le  platine,  oro  m.  :  dans 
TOUS  LES  TEMPS,  l' —  A  ÉTÉ  REGARDÉ  COMME 
LE  MÉTAL  LE  PLUS  PARFAIT  ET  LE  PLUS 
précieux,  in  ogni  tempio  l'oro  fu  conside- 
rato come  il  metallo  il  più  perfetto  ed  il  più 
prezioso.  =  Monnaie  d'or,  oro  m.  :  payer 
en  — , pagare  in  oro.  —  Richesse,  opulence, 
oro  m.,  ricchezza,  opulenza  f.  :  la  soif  de 
l' — ,  la  sete  dell'oro  ;  au  poids  de  l' — , 
fort  cher,  a  peso  d'oro;  une  affaire  d'— , 
un  m  arche  d' — ,  qui  présente  de  grands 
avantages,  un  affare,  un  negozio  d'oro. 
V.  Barre.  =  Prov.  :  tout  ce  qui  reluit 
n'est  pas  — ,  il  ne  faut  pas  se  fier  ani 
apparences,  non  è  tutt'oro  quel  che  luce; 
un  pont  d' — ,  un  très-grand  avantage,  un 
ponte  d'oro  ;  un  coeur  d' — ,  un  noble  cœur, 
un  cuore  d'oro.  =  Fam.  :  tu  vaux  ton  pe- 
sant d' — ,  tu  es  un  brave,  un  excellent  gar- 
çon, tu  vali  tant'oro  ;  parler  d'— ,  dire  une 
chose  excellente;  ouvrir  un  avis  précieux, 
avere  un  parlar  d'oro.  =  Fil  d'argent  doré 
dont  on  fait  des  étoffes,  des  broderies,  des 
passementeries,  oro  filato.  =  Pnét.,  se  dit 
de  ce  qui  est  brillant  et  blond,  oro  rn.  :  l' — 
des  moissons,  l'oro  delle  messi;  V —  de 
ses  blonds  cheveux,  l'oro  delle  sue  bionde 
chiome;  l'âge  d' — ,  l'età  dell'oro.  V.  Age. 

OR,  conj.,  qui  sert  à  lier  une  proposition 
à  une  autre,  a  engager,  à  exhorter,  ora: 
— ,  dites-nous,  ora  diteci. 

ORACLE  (o-rael),  s.  m.,  réponse  que  les 
païens  croyaient  recevoir  de  leurs  dieux, 
oracolo  m.  :  rendre  des  oracles,  dare 
oracoli;  il  ne  croit  pas  aux  dieux  et  i 
croit  À  leurs  — ,  non  crede  agli  dei  e  \ 
crede  ai  loro  oracoli.  =  La  divinité  qoi 
rendait  l'oracle  :  CONSULTER  L' — ,  consul- 
tare l'oracolo.  -  Fam.  :  parler  comme  un 
— ,  très- bien,  parlare  come  un  oracolo; 
s'exprimer  en  style  d' — ,  d'une  manière 
ambigui*,  parlare  in  modo  ambiguo  ed  oscu- 
ro come  gli  oracoli.  —  Se  dit  des  vérités 
énoncée-»  dans  l'Ecriture  sainte  ou  déclarées 
par  l'Eglise  :  les  —  des  prophètes,  gli 


oracoli  dei  profeti.  =  Décisions  données 
par  des  personnes  d'autorité  ou  de  savoir, 
oracolo  m.  :  chacun  écoute  ses  — ,  cia- 
scuno ascolta  i  suoi  oracoli.  =  Se  dit  de 
ceux  qui  donnent  ces  sortes  de  décisions  : 
saint  basile,  l' — de  l'orient, sa»  Basilio, 
l'oracolo  dell'Oriente.  —  Par  anal.  :  c'est 
l' —  de  son  parti  ;  fam.,  è  l'oracolo  delsuo 
partito. 

ORAGE  (o-rasg),  s.  m.,  grosse  pluie  ac- 
compagnée de  vent,  de  grêle,  d'éclairs  et  de 
tonnerre,  tempesta,  procella,  burrasca,  bu- 
fera f.,  temporale  m.  :  l' —  a  crevé  sur 
ce  pays,  la  procella  scoppiò  sopra  questo 
paese;  l'ombre  succède  à  l'ombre,  et 
l' —  aux  orages,  l'ombra  succede  all'ombra 
e  la  procella  alle  procelle.  =  Revers,  mal- 
heurs, tempesta,  disgrazia,  calamità  f.  = 
Guerre,  révolte,  procella,  guerra,  ribellio- 
ne f.  =  Agitation  du  cœur,  peine,  agita- 
zione, tormento  del  cuore  :  LES  —  DE  l'a- 
mour, le  tempeste,  gli  affanni  dell'amore  ; 
les  —  de  la  vie,  le  tempeste  della  vita.  = 
Fam.,  vive  réprimande,  emportement,  tem- 
porale, rabbuffo  m.  :  vous  ALLEZ  ESSUYER 
un  grand  — ,  andate  incontro  ad  un  gran 
rabbuffo. 

§  ORAGE,  TEMPÊTE.  Ce  que  l'on 
considère  dans  Forage^  temporale  m.,  c'est 
la  matière  et  l'eiïet  ;  dans  la  tempête,  tem- 
pesta t.,  c'est  la  manifestation,  le  mouve- 
ment, le  fracas.  On  se  met  à  couvert  de 
I'oraoe,  et  à  l'abri  de  la  tempête. 

ORAGEUX  (o>-ra-sgiô),  EUSE  (sgiôs), 
adj.,  qui  cause  de  l'orage,  qui  menace  d'o- 
rage, jjrocelloso,  tempestoso,  burrascoso  : 
vent  —,  vento  procelloso.  =  Sujet  aux  ora- 
ges, procelloso.  =  Le  monde  est  une  mer 
orageuse,  il  mondo  è  un  pelago  procelloso. 
=  Troublé  par  l'orage,  procelloso  :  nuit 
—,  notte  procellosa.  =  Agité,  tumultueui, 
burrascoso  :  cette  vie  me  paraît  un  peu 
— ,  questa  vita  mi  sembra  un  poco  burra- 
scosa. 

ORAISON  (o-rè-son),  s.  f.,  assemblage 
de  mots  construits  suivant  les  règles  de  la 
grammaire,  orazione  f.,  discorso  m.  .•  les 
parties  de  l' — ,  le  parti  del  discorso.  = 
Ouvrage  d'éloquence  composé  pour  être 
prononcé  en  public,  orazione,  aringa  f.,  di- 
scorso m.  :  LES  ORAISONS  FUNÈBRES  DE 
bossuet,  le  orazioni  funebri  di  Bossuet.  = 
Prière  à  Dieu  ou  aux  saints,  orazione,  pre- 
ghiera f.  :  l' —  dominicale,  le  Pater,  l'ora- 
zione dominicale.  Y.  Discours. 

ORAL,  s.  m.,  grand  voile  dont  le  pape 
se  couvre  la  tête  dans  certaines  occasions, 
orale  m. 

ORAL,  E,  adj.,  qui  se  transmet  de  bou- 
che en  bouche,  orale ,  vocale  :  tradition 
orale,  tradizione  orale.  =  Fait  de  vive 
voix,  orale,  vocale,  parlato  :  enseignement 
— ,  insegnamento  parlato.  =  Qui  a  rapport 
a  la  bouche,  orale  :  son  —,  qui  se  forme 
dans  la  bouche,  suono  orale. 

OR  AN,  ville  forte  de  l'Algérie,  ch.-l.  de 
la  pr.  de  son  nom,  sur  la  Méditerranée,  au 
fond  d'une  baie.  Les  Français  l'ont  conquise 
en  1831.  =  Oran  (division  d'),  une  des  trois 
pr.  de  l'Algérie,  comprenant  toute  la  còte 
depuis  l'embouchure  du  Tennis  jusqu'aux 
frontières  du  Maroc,  Orano. 

ORANGE  (o-ransg),  anc.  cap.  d'une 
principauté  du  même  nom,  aujourd'hui  sous- 
préf.  du  départ,  de  Vaucluse,  Orange.  = 
Oranof.  (piince  d'),  grand  capitaine  du 
xvi<"  siècle.  Dépossédé  de  sa  principauté  par 
François  1er,  il  passa  au  service  de  ChariCS- 
Quint.  Général  de  l'armée  impériale,  il  s'em- 
para de  Home  et  la  saccagea.  Il  fut  tué  au 
siège  de  Florence,  en  1530.  =  Orange 
(Guillaume,  prince  d').  V.  Nassau.  =  Un  w- 
oiste.s.  m.,  partisan  de  lamaison  d'Orange, 
orangista  m. 

ORANGE,  s.  f.,  fruit  à  pépins,  d'un 
jaune  doré,  et  qui  a  beaucoup  de  jus,  ar  m- 
eia, melarancia  f.  :  —  douce,  arancia  dolce; 
fleur  d' — ,  se  dit  abusiv.  pour  fleur  d'oran- 
ger, acqua  di  fior  d'arancio.  —  Adj.  inv., 
qui  a  la  couleur  de  l'orange,  color  d'aran- 
cia DI. 

ORANGÉ  (o-ran-sgic),  E,  adj.,  qui  est 
de  couleur  d'orange,  rancio,  rondato.  = 
S.  m.,  couleur  d'orange,  il  color  rondato  m. 

OR  \NGE  \DE  (o-ran-sgiad),  s.  f.,  bois- 
son faite  avec  du  jus  d'orange,  du  sucre  et 
de  l'eau,  aranciata  f. 

OR  \.\GEAT  (o-ran-sgia),  s.  m.,  confi- 
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ture  sèche  ou  dragées  faites  d'écorce  d'o- 
range, aranciato  m. 

ORANGER  (o-ran-sge),  s.  m.,  arbre  tou- 
jours vert  qui  porte  les  oranges,  arancio, 
melarancio  ra.  :  fleur  d' — ,  fior  d'arancio. 

ORANGER,  ÈRE,  s.,  personne  qui  vend 
des  oranges,  chi  vende  melarancie. 

ORANGERIE  (o-ran-sg-ri),  s.  f.,  partie 
du  jardin  où  sont  placés  les  orangers,  quella 
parte  di  un  giardino  dove  si  collocano  gli 
aranci  nella  buona  stagione.  =  Serre  où 
l'on  met,  pendant  l'hiver  des  orangers  en 
caisse,  aranciera,  aranciaia  f. 

ORANG-OUTANG  ( o-ran-gu-tan  ),  s. 
ru.,  espèce  de  singe  sans  queue  qui  se  rap- 
proche de  l'homme  par  la  conformation, 
orangotango  m. 

ORANOR,  s.  m.,  gobe-mouche  de  l'île 
de  Ceylan,  oranoro  m. 

ORATEUR  (o-ra-tôr),  s.  m.,  celui  qui 
compose  des  discours  et  qui  les  prononce  en 
public,  oratore  m.  :  — éloquent,  oratore 
eloquente;  l' —  romain  ,  Cicéron,  l'oratore 
romano,  Cicerone.  =  Celui  qui  a  la  parole 
dans  une  assemblée,  oratore  m.  =  En  An- 
gleterre, le  président  de  la  Chambre  des 
Communes,  il  presidente  délia  Camera  dei 
Comuni  in  Inghilterra. 

ORATOIRE  (o-ra-toar),  adj.,  qui  ap- 
partient à  l'orateur,  oratorio  :  art  — ,  arte 
oratoria;  style  — ,  stile  oratorio;  précau- 
tions, formes  oratoires  ,  precauzioni, 
forme  oratorie.  • 

ORATOIRE,  a.  m.,  petite  pièce  qui, 
dans  une  maison,  est  destinée  aux  actes  de 
dévotion,  oratorio  m.,  cappella  f.  =  Congré- 
gation religieuse,  la  congregazione  f.  dei 
Padri  dell'Oratorio.  ~  Maison  et  église  de 
la  congrégation  de  l'Oratoire,  la  chiesa  e  la 
casa  della  congregazione  dell'Oratorio. 

OR  ATOIRÈ3ÌENT  (  o  -  ra  -  toar  -  man  ), 
adv. ,  d'une  manière  oratoire,  oratoria- 
mente. 

ORATORIEN,  s.  m.,  membre  de  la 
congrégation  de  l'Oratoire,  padre  dell'Ora- 
torio ni.  =  Adj.,  dell'oratorio. 

ORATORIO  (mot  ital.),  s.  m.,  drame 
religieux  mis  en  musique  pour  être  exécuté 
dans  une  église,  oratorio  m.  :  les  orato- 
i.ios  d'haydn.  he  mozart,  gli  oratorii  di 
Haydn,  di  Mozart. 

ÒRBE  (orb),  adj.,  se  dit  des  corps  con- 
tondants qui  sont  plus  ou  moins  arrondis  et 
non  tranchants,  contundente. 

OREE,  s.  m.,  espace  que  parcourt  une 
planète  dans  sa  révolution,  orbe  m.,  orbi- 
taf.  :  L' —  DE  SATURNE,  DE  VÉNUS,  V Orbita 

di  Saturno,  di  Venere.  =  Globe,  cercle,  an- 
neau, orbe  m.,  orbitai.  :  h' — du  soleil,  or- 
bita delsole.  =  Poét.,  anneau,  en  pari,  du 
serpent,  orbita  f.,  annello  ra. 

ORBICULAIRE  (or-bi-cii-lèr),  adj,,  qui 
est  rond,  qui  va  en  rond,  orbicolare,  tondo, 
incerchio  ;  mouvement  — ,  moto  orbicolare. 

ORBICULAIRESIENT  (or-bi-cii-lèr- 
man),  adv.,  en  rond,  in  giro,  in  cerchio. 

ORBITAIRE  (or-bi-tèr),  adj.,  qui  a 
rapporta  l'orbite  de  l'œil,  orbitario  :  nerf 
— ,  nervo  orbitario. 

ORCADES  (or-cad),  archipel  au  N.  de 
l'Ecosse,  Orcadiî.  pl.  =Orcades  austra- 
les, dites  aussi  Nouvelles-Orcades  et  îles 
Powell,  groupe  d'îles  du  grand  Océan  aus- 
tral, Orcadi  australi. 

ORC  ANETTE  (or-ca-nèt),  s.  f.,  plante 
dont  la  racine  contient  une  matière  colo- 
rante rouge,  orcanetto  m. 

ORCHESTRATION  (or-ches-tra-ssion), 
s.  f.,  science  du  maniement  d'un  orchestre, 
arte  di  disporre  o  di  ordinare  un'orchestra. 
=  Manière  dont  les  parties  d'un  orchestre 
sont  combinées  entre  elles,  ordinamento  m., 
disposizione  delle  parti  di  un'orchestra. 

ORCHESTRE  (or-chèstr),  s.m.,  dans  les 
théâtres  grecs,  lieu  où  l'on  dansait,  orche- 
stra f.  =  Dans  les  théâtres  romains  ,  place 
des  sénateurs  et  des  vestales,  orchestra  f.  = 
Chez  les  modernes,  place  des  musiciens;  les 
musiciens  réunis,  orchestra  f.  =  Rangs  de 
banquettes  entre  le  parterre  et  les  musi- 
ciens, orchestra  f.  =  Personnes  qui  occupent 
l'orchestre,  orchestra  f. 

ORCHESTRER  (or-chès-tre),  v.  a.,  ar- 
ranger pour  l'orchestre  ;  écrire  les  parties 
d'orchestre,  'disporre,  scrivere  le  parti  per 
l'orchestra.  , 

ORCHIDEES  (or-sci-de),  s.  f.  pl.,  plan- 
tes vivaces,à  racines  tubéreuses,  ayant  pour 
type  le  genre  orchis,  orchidee  f.  pl. 


ORCHIS  (mot  grec),  s.  m. ,  genre  de 
plantes  à  racines  tuberculeuses,  dont  une 
espèce  fournit  le  salep,  une  autre  la  vanille, 
orchide  f. 

ORCINE  (oT-ssin),  s.  f.,  principe  colorant 
qu'on  extrait  des  lichens  en  même  temps 
que  la  variolarine,  orcinai. 

ORCUS,  nom  de  Piuton  chez  les  anciens 
Romains,  Orco  m. 

ORDALIE  (or-da-li),  s.  f.,  toute  épreuve 
juridique,  usitée  au  moyen  âgejsous  le  nom 
de  jugement  de  Dieu,  ordalia  f.  :  l' —  du 
fer  chaud,  de  l'eau  froide,  l'ordalia  del 
ferro  caldo,  dell'acqua  fredda. 

ORDINAIRE  (or-di-uèr),  adj.,  qui  est 
dans  l'ordre  des  choses,  qui  arrive  commu- 
nément, ordinario,  solito,  consueto  :  dans 
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corso  ordinario  degli  atti  della  vita.  = 
Dont  on  se  sert  ordinairement;  habituel, 
ordinario,  consueto  :  nourriture  —,  cibo 
consueto;  marcher  d'un  pas — ,  andare  di 
un  passo  ordinario  ;  médecin  —  de  la  mai- 
son du  roi,  qui  remplit  ses  fonctions  toute 
l'année,  medico  ordinario  della  real  casa. 
=  Médiocre,  vulgaire,  ordinario,  volgare  : 
un  esprit  — ,  uno  spirito  volgare.  =  S.  m., 
ce  qu'on  a.  coutume  de  servir  pour  un  repas, 
il  vitto  m.,  la  mensa,  la  tavola  ordinaria, 
solita,  d'ogni  giorno  :  avoir  un  bon  — , 
aver  sempre  buona  mensa  ;  vin  d' — ,  de  qua- 
lité ordinaire,  vino  pasteggiabile,  ordinario. 
=  Ce  qu'on  a  coutume  de  faire,  il  consue- 
to, il  solito  m.  :  l' —  de  la  multitude  est 
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della  moltitudine  è  di  giudicare  dalle  appa- 
renze ;  l' —  de  la  messe,  les  prières  qu'on 
y  récite  tous  les  jours,  l'ordinario  della 
messa.  —  Juridiction  diocésaine,  ordinario 
m.  =  Courrier  de  la  poste  ;  jour  où  ce  coar- 
rier  arrive  ou  part,  ordinario  m.  —  A  l' — , 
loc.  adv.,  suivant  la  manière  accoutumée,  al 
solito,  di  consueto  :  je  serai  chez  moi  ce 
soir  comme  à  l' — ,  questa  sera  sarò  in 
casa  come  al  solito.  =  D' — ,  pour  l' — ,  loc. 
adv.,  le  plus  souvent,  d'ordinario,  per  l'or- 
dinario, il  più  delle  volte.  V.  Commun. 

ORDINAI  RESI ENT  (  or-di-nèr-man  ) , 
adv.,  le  plus  souvent,  ordinariamente. 

ORDINAL,  E,  adj.,  qui  regarde  l'ordre, 
le  rang,  ordinale.  ==  Gramni.,  qui  marque, 
qui  indique  l'ordre,  ordinale  :  les  adjec- 
tifs, les  nombres  ordinaux,  gli  aggettivi, 
i  numeri  ordinali. 

ORDINAL,  s.  m.,  nom  donné  par  le 
clergé  anglican  a  un  livre  qui  cuntient  le  ser- 
vice et  les  cérémonies  avec  lesquelles  on 
confère  les  ordres,  ordinale. 

ORDINAND  (or-di-nan),  s.  m.,  celui  qui 
se  présente  à  l'évêque  pour  être  promu  aux 
ordres  sacrés,  ordinando,  che  deve  ricevere 
gli  ordini  della  chiesa  m. 

ORDINANT  (or-di-nan),  s.  m.,  l'évêque 
qui  confère  les  ordres,  ordinante,  ilvescovo 
che  conferisce  gli  ordini  della  chiesa  m. 

ORDINATION  (or-di-na-ssion),  s.  f., 
action  de  conférer  les  ordres  de  l'Eglise,  or- 
dinazione f. 

ORDO  (mot  lat.),  s.  m.,  livret  qui  indique 
aux  ecclésiastiques  la  manière  de  réciter  l'of- 
fice du  jour,  libretto  per  l'uffizio  divino  m. 

ORDONNANCE  (or-do-nanss),  s.  f.,  dis- 
position., arrangement,  ordinanza,  disposi- 
zione f.,  ordine  m.  :  l'—  de  ce  tableau 
est  assez  bonne,  la  disposizione  di  questo 
quadro  è  assai  buona.  =  Acte  émané  du 
gouvernement,  ordinanza  f.  :  un  mémoire 
hérissé  d'ordonnances,  unamemoria  piena 
di  ordinanze.  =  Règlement,  regolamento 
m.,  ordinanza  f.  :  —  de  police,  regola- 
mento di  polizia;  cette  —  ne  fut  pas  gé- 
néralement suivie,  questo  regolamento 
non  venne  generalmente  seguito.  =  Prescrip- 
tion d'un  médecin,  ricetta,  prescrizione  f. 
=  Milit.  :  COMPAGNIE  d' — ,  qui  ne  fait  par- 
tie d'aucun  régiment,  compagnia  d'ordi- 
nanza; habit  d' — ,  d'uniforme,  vestito  uni- 
forme, divisa.  =  Militaire  dont  la  fonction 
est  de  porter  des  ordres,  ordinanza  f.  = 
Mandement  à  un  trésorier  de  payer  certaine 
somme,  ordine  di  pagamento,  mandato  m. 

ORDONNANCEMENT  (  or-do-nanss- 
man),  s.  m.,  action  d'ordonnancer  un  paye- 
ment, mandato,  ordine  di  pagamento  m.  = 
Signature  de  celui  qui  a  qualité  pour  l'or- 
donnancer, mandato  m. 

ORDONNANCER (or-do-nan-sse),  v.  a., 
écrire  au  bas  d'un  mémoire,  d'une  note, 
l'ordre  de  payer,  scrivere,  fare  un  mandato 
di  pagamento. 


ORDONNATEUR  (or -do  -na-tor) , 
TRICE  (triss),  s.,  celui,  celle  qui  ordonne, 
qui  dispose,  ordinatore  ra.,  ordinatrice  f.  : 
l'—  d'une  fête,  l'ordinatore  di  una  festa. 
=  S.  m.,  celui  qui  ordonne,  qui  ordonnance 
des  payements,  ordinatore  m.  =  Adj.  m.  : 
commissaire  — ,  celui  qui  ordonnance  les 
dépenses  de  l'armée,  commissario  ordina- 
tore. 

ORDONNE,  E,  adj.,  disposé,  mis  en  or- 
dre, ordinato,  ben  disposto,  in  ordine  :  une 
tête  bien  — ,  un  esprit  juste  dont  les  idées 
sont  bien  classées,  testa  bene  ordinata. 

ORDONNEE,  s.  f.;  géom.,  ligne  droite 
tirée  d'un  point  de  la  circonférence  d'une 
courbe,  perpendiculairement  à  son  axe,  or- 
dinata f. 

ORDONNER  (or-do-ne),  v.  a.,  disposer, 
ranger,  mettre  en  ordre,  ordinare,  disporre, 
collocare,  porre  in  ordine  :  dieu  a  ordonné 
toutes  choses,  Dio  ordinò  ogni  cosa.  = 
Commander,  prescrire,  ordinare,  coman- 
dare ,  prescrivere  :  un  oracle  fatal  or- 
donne qu'elle  expire,  un  oracolo  fatale 
prescrive  ch'essa  muoia  ;  je  promets  d'ob- 
server ce  que  la  loi  m'ordonne,  pro- 
metto di  osservare  ciò  che  la  legge  mi  pre- 
scrive. =  Le  médecin  a  ordonné  une 
saignée,  il  medico  prescrisse  una  cavata  di 
sangue.  =  Conférer  les  ordres  sacrés,  ordi- 
nare. =  V.  n.,  disposer  de  quelque  chose, 
disporre  di  che  che  sia:  ordonnez  de  mes 
jours,  disponete  della  mia  vita.  =  Donner 
ordre  de  faire  quelque  chose,  ordinare,  co- 
mandare : —  une  fête,  en  diriger  les  ap- 
prêts, ordinare  una  festa. 

ORDRE  (ordr),  s.  m. ,  disposition  des 
choses  selon  le  rang,  la  place  qui  leur  con- 
vient, ordine,  collocamento  ra.,  disposizione, 
ordinanza  f.  :  — naturel,  merveilleux, 
ordine  naturale,  maraviglioso  ;  —  social, 
règles  qui  constituent  la  société,  ordine  so- 
ciale. =  L'amour  de  l' —  est  la  source 
de  toutes  les  vertus  politiques,  l'amor 
dell'ordine  è  sorgente  di  tutte  le  virtù  poli- 
tiche. =  Tranquillité,  état  de  choses  régu- 
gulier  et  normal,  ordine  m.  :  tous  les  par- 
tis étaient  accourus  à,  sa  rencontre 
lui  demandant  l' — ,  la  victoire  et  la 
paix,  tutti  i  partiti  erangli  venuti  incontro 
chiedendogli  l'ordine,  la  vittoria  e  la  pace. 
=  Bonne  administration  des  finances  d'un 
Etat,  des  affaires  d'un  particulier,  ordine 
m.  :  l' —  de  ses  finances,  l'ordine  delle 
sue  finanze;  —  du  jour,  dans  les  assem- 
blées délibérantes,  travail  dont  l'assemblée 
doit  s'occuper  tel  ou  tel  jour,  ordine  del 
giorno.  =  Les  ordres  de  l'état,  les  dif- 
férentes classes  qui  composent  un  Etat,  gli 
ordini  dello  Stato.  =  Dans  l'Eglise,  ordine 
ra.  :  l' —  hiérarchique,  les  différents  de- 
grés de  dignité,  d'autorité,  de  juridiction, 
ordine  gerarchico.  =  Compagnie  dont  les 
membres  font  vœu  de  vivre  sous  certaines 
règles,  ordine  m.  :  —  relioieux,  militaire, 
ordine  religioso,  militare.  —  L' —  des  avo- 
cats, la  compagnie  des  avocats  inscrits  sur 
le  tableau,  ordine  degli  avvocati.  =  Marque 
d'un  ordre  de  chevalerie,  ordine  cavalle- 
resco ra.  —  Chœur  des  anges,  ordine,  coro 
degli  angeli.  =  Esprit  du  premier  — ,  au- 
dessus  du  commun,  spirito  diprimo  ordine. 
—  Un  des  sept  sacrements,  par  lequel  celui 
à  qui  il  est  conféré  reçoit  la  puissance  d'exer- 
cer les  fonctions  ecclésiastiques,  ordine  ra. 
=  Commandement  d'un  supérieur,  ordine, 
comando  ra.  :  servir  sous  les  ordres 
d'un  grand  prince,  servire  sotto  gli  ordini 
di  un  gran  principe.  =  Le  moment  de  la 
journée  où  le  général  distribue  ses  ordres  à 
son  armée  ;  publications  qui  se  font  par  ordre 
du  général,  ordine  ra.  =  Comm.,  endosse- 
ment d'un  billet  ou  d'une  lettre  de  change, 
ordine  ra.  :  billet  à.  — ,  billet  payable  à  la 
personne  à  l'ordre  de  laquelle  il  est  fait  ou 
transmis,  mandato,  cambiale  all'ordine.  — 
Hist.  nat.,  grande  division  dans  la  classifi- 
cation des  animaux,  des  végétaux,  etc.,  or- 
dine m.  =  Architect.,  se  dit  des  ornements 
qui  distinguent  la  colonne  et  l'entablement 
dans  la  construction  des  édifices,  ordine 
d'architettura  m.  =  Par  — ,  loc.  adv.,  suc- 
cessivement, per  ordine,  successivamente  : 
en  sous  — ,  loc.  adv.,  subordonnément,  su- 
bordinatamente.  V.  Règle  et  Commande- 
ment. 

ORDURE  (or-dur),  s.  f.,  excréments, 
impuretés  du  corps  et  tout  ce  qui  rend  un 
lieu  malpropre,  escremento  m.  =  Immon- 
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dices,  balayures;  tout  ce  qui  s'attache  de 
malpropre  aux  habits,  aux  meubles,  etc., 
immondizia,  lordura  f.  =  Licence  dans  les 
discours  et  dans  les  écrits,  oscenità  f. 

ORDURIER  (or-du-rie),  ÈRE  (rièr), 
adj.,  qui  se  plaît  à  dire,  à  écrire  des  choses 
sales  et  obscènes,  disonesto,  osceno,  sozzo. 
=  S.,  personne  ordarière,  uomo  osceno,  di- 
sonesto m. 

ORE,  s.  m.,  monnaie  de  compte  en  Suide, 
ore,  oro  m.  :  1/ —  vaut  environ  dn  cen- 
time, l'ore  vale  circa  un  centesimo. 

ORÈADE,  s.  f.,  nymphe  des  montagnes, 
oreade  f. 

OREE,  s.  f.,  lisière  d'un  bois  ;  vieux, 
estremità  f.,  confine  m.  di  un  bosco. 

OREGON  ou  COLUMBIA,  fl.  des  Etats- 
Unis,  prend  sa  source  dans  les  montagnes 
Bochenses  et  se  jette  dans  l'océan  Pacifique, 
Oregon  m.,  Colombia  f.  ==  Orégon  (terri- 
toire d'),  vaste  contrée  de  l'Amérique  du 
Nord,  entre  la  Nouvelle-Bretagne  au  N., 
les  montagnes  Rocheuses  à  l'E.,  la  Califor- 
nie au  S.  et  l'océan  Pacifique  à  l'O.,  V Ore- 
gon m. 

OREILLARD  (o-rè-iar),  E,  adj.,  qui  a 
les  oreilles  longues,  basses,  pendantes  :  che- 
val — ,  cavallo  orecchiuto,  colle  orecchie 
lunghe  e  pendule.  =  S.  m.,  espèce  de 
chauve-souris,  pipistrello  orecchiuto  m. 

OREILLE  (o-rèi),  s.  f.,  organe  de  l'ouïe, 
orecchia  L,  orecchio  m.  :  se  boucher  les 
oreilles,  chiudersi  gli  orecchi.  =  L'ouïe, 
le  sens  qui  perçoit  les  sons,  orecchio  m.  : 
avoir  l' —  bonne,  avere  buoni  orecchi; 
prêter  l' — ,  être  attentif  ou  écouter  favora- 
blement, prestare  l'orecchio;  ouvrir  l' — , 
écouter  une  proposition  qui  flatte,  aprire 
l'orecchio;  avoir  l' —  de  quelqu'un,  être 
en  faveur  auprès  de  lui,  essere  il  favorito, 
godere  la  confidenza  di  uno;  j'appiiochai 
Par  deorés  de  l' —  des  rois,  poco  apoco 
diventava  il  confidente  dei  re.  =  Fani.  : 
À  l' — ,  all'orecchia;  se  faire  tirer  l' — , 
avoir  de  la  peine  à  consentir  à  quelque 
chose,  farsi  pregar  molto  ;  sì  cela  venait 
a  ses  — ,  s'il  en  entendait  parler,  se  ciò 
giungesse  ai  suoi-  orecchi  ;  j'en  ai  les  — 
rebattues,  je  suis  ennuyé  d'en  entendre 
parler,  averne  le  orecchie  piene  ;  pb  enl re 
À  l' — ,  menacer,  minacciare,  essere  minac- 
ciato; échauffer  les  — ,  mettre  en  co- 
lère par  quelque  discussion,  scalciare,  ri- 
scaldare gli  orecchi,  adirare  iztig/secouer 
les  — ,  ne  pas  tenir  compte  d'une  chose, 
s'en  moquer,  crollare  il  capo.  V.  Baisser 
et  Bas,  adj.  :  jusqu'aux  — ,  loc,  adv.,  des 
pieds  à  la  tête,  fino  agli  orecchi.  =  Par- 
dessus les  — ,  loc.  adv.,  plus  qu'on  ne 
peut  endurer;  fam.,  fin  sopra  i  capelli.  = 
Il  se  dit  de  ce  qui  a  quelque  ressemblance 
avec  la  figure  de  l'oreille  :  les  —  d'une 
écuelle,  le  orecchiette,  i  manichi  di  una 
scodella  ;  l' —  d'une  charrue,  l'orecchio 
dell'aratro;  les  —  d'une  ancre,  le  orec- 
chie d'un'àncora.  =  Partie  de  toile  d'em- 
ballage qu'on  laisse  aui  quatre  coins  d'un 
ballot,  pelliciuo  m.  =  Chacune  de3  deux 
gro-ses  di'nts  placées  aux  extrémités  d'un 
peigne,  dente  capitale  m.  =  Pli  qu'on  fait 
au  coin  d'un  feuillet  de  livre  pour  marquer 
la  page  qu'on  veut  retrouver,  piega  di  un 
foglio,  orecchietta  f.,  segno  fatto  con  una 
piega  tn.  =  Appendice  à  la  base  de  quel- 
ques feuilles  ou  des  pétales,  orecchia,  orec- 
chietta S. 

OREILLE-D'OURS  (o-rei-durs),  s.  f., 
plante  odorante,  cortusa,  orecchia  d'orso  f. 

OREILI  É  (o-rè-ie),  E,  adi.,  qui  a  des 
oreilles  ou  des  auricules,oreccAtu<û.  =  Hot., 
qui  porte  des  appendices  en  forme  d'urr  il- 
les,  orecchiuto.  =  Blas.,  dont  les  oreilles 
sont  d'un  émail  autre  que  celui  du  corps, 
orecchiuto. 

OREILLER  (o-rè-ie),  s.  m.,  coussin  qui 
sert  à  soutenir  la  tête  quand  on  est  couché, 
guanciale,  capezzale  m.  :  nos  selles  nous 
servaient  p' — ,  le  nostre  selle  ci  servivano 
di  guanciali.  =  Prov.  :  une  conscience 
Pure  est  un  don  —,  chi  ha  la  coscienza 
pura  dorme  fra  due  guanciali. 

OREILLÈRE  (o-rè-ièr),  s.  f.,  nom  vul- 
gaire du  perce-oreille,  formica  pinzaiuola  f. 

OREILLETTE  (o-rè-ièt),  s.  f.  ;  anat., 
se  dit  des  deux  cavités  du  ccur  qui  reçoi- 
vent le  sang  des  veines  et  communiquent 
avec  les  ventricules,  orecchietta  f.  =  Petit 


linge  qu'on  met  derrière  l'oreille  lorsqu'il 
s'y  trouve  quelque  écorchure,  orecchiettaî. 
=  Parties  pendantes  des  bonnets  destinées 
à  couvrir  les  oreilles,  orecchio ,  pendente  m. 

OREILLONS  (o-rè-ion),  s.  m.  pl.,  tu- 
meur des  glandes  voisines  de  l'oreille,  pa- 
rotide f.,  orecchioni  m.  pl. 

OREMUS  (mot  lat.),  s.  m.,  prière,  orai- 
son ;  fam.,  oremus  m. 

ORENOQUE  (o-re-noch),  fleuve  de  l'A- 
mérique du  Sud  ,  Orenoco.  =  Orénoque 
(départ,  de  1'),  dans  la  république  de  Tèné- 
zuéla,  l'Orenoco. 

ORÈOGRAPHIE  (o-re-o-gra-fï) ,  s.  f., 
description  des  montagnes,  oreografia  f. 

ORESTE  (o-rèst),  fils  d'Agamemnon  et 
de  Clytemnestre,,  contracta  avec  Pylade  une 
étroite  amitié  qui  est  devenue  célèbre.  Après 
avoir  vengé  la  mort  de  son  père,  il  fut  pour- 
suivi par  les  Furies  jusqu'à  ce  qu'il  eût  déli- 
vré, en  ïauride,  sa  sœur  Iphigénie,  Oreste. 
=  Oreste,  titre  d'une  trilogie  grecque 
d'Eschyle,  Oreste. 

ORFEVRE  (or-fèvr),  s.  m.,  celui  qui  fait 
ou  qui  vend  des  ouvrages  d'or  et  d'argent, 
orefice,  orafo  m. 

ORFÈVRERIE  (or-fèvr-rl),  s.  f.,  art, 
commerce  de  l'orfèvre  ;  ouvrages  confection- 
nés par  I'orlévre,  oreficeria  f. 

ORFÈVRI,  E,  adj.,  se  dit  de  l'or  et  de 
l'argent  travaillés  par  l'orfèvre,  lavorato 
dall'orefice. 

ORFRAIE  (or-frè),  s.  f.,  espèce  d'aigle 
de  mer,  frosone,  frusone  m. 

ORFROI  (or-froa)  ,  s.  m.,  anc,  étoffe 
tissue  d'or,  tessuto  d'oro.  =  Parement  des 
chapes,  des  chasubles,  ornamenti  da  ar- 
redi sacerdotali. 

ORGANDI,  s.  f.,  toile  de  coton  fort 
claire,  organdi,  sorta  di  mussolina. 

ORGANE  (or-gan),  s.  m.,  partie  du  corps 
qui  remplit  quelque  fonction  nécessaire  ou 
utile  à  la  vie,  organo  m.  .•  l' —  de  la  vue, 
de  l'ouïe,  de  l'odorat,  l'organo  della  vi- 
sta, dell'udito,  dell'odorato  ;  les  feuilles 

ET  LES  FLEURS  SONT  LES  ORO  ANES  ESSEN- 
TIELS des  végétaux,  le  foglie  ed  i  fiori  sono 
gli  organi  essenziali  dei  vegetali.  =  Se  dit 
particul.  de  la  voix,  organo  m.  :  ce  chan- 
teur a  UN  BEL  — ,  questo  cantore  ha  un 
bell'organo.  =  Sa  douche  est  l' —  de  la 
SAGESSE,  la  sua  bocca  è  l'organo  della  sa- 
viezza. =  Personne  ou  journal  dont  on  se 
sert  pour  déclarer  ses  volontés,  ses  désirs, 
ses  sentiments,  organo  m.  :  souvent  les 

OPPRIMÉS  MANQUENT  I>' —  POUR  FAIRE  EN- 
TENDRE leurs  plaintes,  spesso  agli  op- 
pressi mancano  gli  organi  per  far  udire  i 
loro  lagni. 

ORG  AN  EAU  (or-ga-nò),  s.  m.;  mar., 
anneau  de  fer  auquel  on  attache  un  cable, 
cicala  f . 

ORGANIQUE  (or-ga-nich),  adj.,  qui 
agit  par  le  moyen  des  organes  ;  qui  sert 
d  organe;  qui  appartient  aux  organes,  or- 
ganico: corps — ,  corpo  organico;  instru- 
ment, règne  — ,  strumento  ,  regno  orga- 
nico ;  vie  — ,  vita  organica.  —  Qui  convient 
à  l'organisation,  organico  :  les  parties  or- 
ganiques RÉPANDUES  DANS  L'UNIVERS  SONT 
toujours  actives,  te  parti  organiche  spar- 
se nell'universo  sono  sempre  attive  ;  loi  — , 
fondamentale,  qui  sert  de  base,  legge  orga- 
nica. =  Qui  attaque  les  organes  :  maladie 
— ,  malattia  organica;  vice  — ,  vizio  orga- 
nico. 

ORGANISANT  (or-ga-ni-san), E(saut), 
adj.,  qni  concourt  à  l'organisation,  orga- 
nizzatore. 

ORGANISATEUR  (or-ga-ni-sa-tOr), 
TRICE  (trias),  adj.,  qui  organise,  organiz- 
zatore m.,  organizzatrice  f.  :  l'intelli- 
OENCE  HUMAINE  A  UNE  TRÈS-GRANDE  PUIS- 
SANCE organisatrice,  rintelligenza  umana 
ha  una  grandissima  potenza  organizzatrice. 
=  S.  m.  :  c'est  un  orand  — ,  egli  è  un 
grande  organizzatore. 

ORGANISATION  (or-ga-ni-sa-ssion  ), 
s.  f.,  manière  dont  un  corps  est  organisé, 
organizzazione  f.  :  —  de  l'homme,  des 
plantes,  organizzazione  dell'uomo,  delle 
piante.  =  Constitution  d'un  Etat,  d'un  éta- 
blissement public,  etc.,  organizzazione  f., 
ordinamento  m.  :  l' —  DES  TRIBUNAUX,  DE 
l'armée,  l'organizzazione  dei  tribunali, 
dell' eserrito. 

ORGANISE,  E,  adj.,  qui  a  une  organi- 


sation; qui  est  doué  de  la  vie,  organizsato, 
ordinato  :  CORPS  bien  — ,  corpo  bene  orga- 
nizzato ;  l'hom me,  supérieur  À  TOUS  les 
Êtres  organisés,  l'uomo,  supcriore  a  tutti 
gli  esseri  organizzati.  =  C'est  une  tête 
bien  organisée,  une  personne  d'un  esprit 
juste  et  étendu,  è  una  mente  bene  ordinata. 

ORGANISER  (or-ga-ni-se),  v.  a.,  don- 
ner aux  parties  d'nn  corps  la  disposition  né- 
cessaire pour  1er  fonctions  auxquelles  il  est 
destiné,  organizzare ,  ordinare  :  il  n'y  a 
que  l'auteur  de  la  nature  qui  puisse 

—  un  corps,  solo  l'autore  della  natura  può 
organizzare  un  corpo.  =  Donner  à  un  éta- 
blissement une  forme,  en  régler  l'arrange- 
ment, le  mouvement  intérieur,  organizzare  : 

—  une  administration,  vu  tribunal,  un 
ministère,  une  armée,  organizzare  una 
amministrazione,  un  tribunale,  un  esercito. 
=  Disposer,  arranger  :  —  une  partie  de 
chasse,  organizzare,  combinare  una  par- 
tita di  caccia.  =  S' — ,  v.  pr.,  prendre  une 
forme  régulière  ;  prendre  vie,  organizzarsi: 
TOUT  SE  MEUT,   S'ORGANISE  ET   SENT  SON 

existence,  tutto  si  muove,  si  organizza  e 
sente  la  propria  esistenza.  =  Une  armée 
qui  commence  à  s' — ,  un  esercito  che  inco- 
mincia ad  organizzarsi. 

ORGANISER,  v.  adjoindre  un  petit 
orgue  à  un  instrument  de  musique  :  —  un 
piano,  congiungere  un  organo  ad  unpiaìio- 
forte. 

ORGANISME  (or-ga-nism),  s.  m.,  en- 
semble de  fonctions  régnlièrement  exécutées 
par  des  organes,  organismo  m.  :  —  anim  al, 
organismo  animale. 

ORGANISTE  (or-ga-nist),  s.,  celui,  celle 
dont  la  profession  est  de  jouer  de  l'orgue, 
organista  m. 

ORGANOGRAPHIE  (or-ga-no-gra-fi), 
s.  f.,  description  des  organes;  ne  se  dit 
guère  qu'en  botanique,  organografia  î. 

ORGANOLOGIE(or-ga-no-lo-sgì),  s.  f., 
traité  des  organes,  organologia  f. 

ORGANSIN  (or-gan-sen),  s.  m.,  soie 
torse  tressée  au  moulin,  seta  torta  f.,  or- 
ganzino m. 

ORGANSINAGE,  s.  m.,  action  d'org.m- 
siner,  il  torcere  la  seta  m. 

ORGANSINER  (or-gan-si-ne),  v.  a., 
tordre  la  soie  et  la  passer  deux  fois  au  mou- 
lin, torcere  la  seta  per  farne  dell'organzino. 

ORGE  (orsg),  s.  f.,  sorte  de  grain,  plante 
qui  le  produit,  orzo  m.  :  sucre  d' — ,  sucre 
cuit  avec  une  décoction  d'orge,  zucchero 
d'orzo.  =  S.  m.  :  —  mondé,  grains  d'orge 
nettoyés  et  préparés,  orzo  mondato.  V.  Es- 
couhgeon. 

ORGEAT  (or-sgià),  s.  m.,  boisson  ra- 
fraîchissante faite  avec  de  l'eau  d'orge,  du 
sucre  et  des  amandes,  orzata,  semata  f. 

ORGELET  (or-sgle)  s.  m.,  petite  tu- 
meur aux  paupières,  de  la  grosseur  d'un 
grain  d'orge,  orzaiuolo,  bottoncino  m.  che 
viene  sulle  palpebre. 

ORGIES  (or-sgl),  s.  f  pl.,  fêtes  de  Bac- 
chus,  orgie  f.  pl.  =  Oroie,  s.  f.,  débauche 
de  table,  orgia  f.  =  Far.].,  licence,  déver- 
gondage, orgia  f. 

ORGUE  (orgh),  s.  m.  ORGUES,  au  pl., 
s.  f.  et  m.,  instrument  a  vent  et  à  touches 
composé  de  tuyaux  de  différentes  grandeurs, 
de  claviers  et  de  soufflets,  organo  m.  :  tou- 
cher de  l' — ,  suonare  dell'organo;  des 
ORCUES  portatives,  organetto  m.=  Lieu 
élevé  où  l'orgue  est  placé  dans  une  église, 
organo  m.  =  —  expressif  ,  dont  la  con- 
struction permet  d'augmenter  ou  de  dimi- 
nuer graduellement  l'intensité  des  sons,  or- 
gano espressivo;  —  de  barbarie,  ou  simpl. 
— ,  instrument  portatif  fait  ù  l'instar  de 
l'orgue  et  mis  en  jeu  au  moyen  d'un  cylindre 
qu'on  fait  mouvoir,  organetto  m.  =  Point 
d' — ,  trait  de  la  partie  chantante  pendant 
lequel  l'accompagnement  est  suspendu, dum'o 
d'organo  m.  =  Sorte  de  herse  avec  laquelle 
on  ferme  les  portes  d'une  ville  assiégée, 
specie  di  erpice,  di  saracinesca.  =  Ane, 
assemblage  de  canons  de  gros  calibre  dont 
les  lumières  se  communiquaient,  organo  m. 

ORGUEIL  (or-ghôil),  s.  m.,  opinion  trop 
avantageuse  que  I  on  a  de  soi-même,  orgo- 
glio m.,  alterigia,  superbia  f.  :  être  bouffi 
d' — ,  essere  gonfio  (f orgoglio  ;  l'—  du  dia- 
dème, l'orgoglio  del  diadema;  l' —  Di:  t.i  uR 
naissance,  l'orgoglio  della  loro  nascita.  = 
En  lionne  part,  sentiment  noble,  élevé,  qui 
inspire  une  juste  confiance  et  qui  porte  & 
faire  de  grandes  choses,  orgoglio  m.  :  GÉNÉ- 
REUX — ,  generoso  orgoglio  ;  noble  — ,  ho- 
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bile  orgoglio;  elle  est  l' —  de  sa  mère, 
elle  est  un  sujet  d'orgueil  pour  sa  mère,  essa 
è  l'orgoglio  distia  madre.  =  Faste,  pompe, 
orgoglio  m.,  pompa  f.  :  l' —  he  ses  édifi- 
ces, la  pompa  dei  suoi  edificii.  =  Orgueil 
personnifié,  l'orgoglio  ta.  :  la  renommée, 

FILLE  DE  SATAN  ET  DE  L' — ,  NAQUIT  AU- 
TREFOIS POUR  ANNONCER  LE  MAL,  la  Fama, 
figlia  di  Satana  e  dell'Orgoglio,  nacque  un 
dì  per  annunziare  il  male.  =  Archit.,  cale 
ou  pierre  qui  sert  à  soutenir  l'effort  (l'un 
levier  ou  à  soulever  un  corps,  bietta,  alza- 
tola f. 

§  ORGUEIL,  SUPERBE,  MORGUE. 

L'orgueil, orgoglio,  est  une  enflure  de  l'âme 
qui  fait  qu'on  se  rengorge.  Supeb.be,  su- 
perbia, encore  employé  dans  le  langage  de  la 
dévotion,  n'est  presque  plus  qu'un  archaïsme 
et  un  terme  dont  on  se  sert  par  dérision.  La 
morgue  ,  alterigia  ,  est  l'orgueil  de  la  con- 
tenance qui  cherche  à  inspirer  le  respect  ou 
la  crainte. 

ORGUEILLEUSEMENT  (or-ghô-iôs- 
man),  adv.,  d'une  manière  orgueilleuse,  or- 
gogliosamente: aoib,  parler  — ,  agire,  par- 
lare  orgogliosamente. 

ORGUEILLEUX  (or-ghô-iô),  EUSE 
(iós),  adj.,  qui  a  de  l'orgueil,  orgoglioso, 
burbanzoso ,  altiero  :  homme,  esprit  —, 
uomo,  spirito  orgoglioso.  =  Qui  est  inspiré 
par  l'orgueil;  où  l'orgueil  se  montre,  orgo- 
glioso, superbo  :  faste  — ,  fasto  orgoglioso; 
ENTREPRISE,  RÉPONSE  ORGUEILLEUSE,  im- 
presa, risposta  orgogliosa.  =  S.,  personne 
orgueilleuse,  orgoglioso  m.  :  LES  —  seront 
confondus,  gli  orgogliosi  saranno  umiliati. 

ORIENT  (o-rian),  s.  m.,  point  du  ciel  où 
le  soleil  se  lève  sur  l'horizon,  oriente,  le- 
vante m.  :  les  portes  d' — ,  le  porte  del- 
l'oriente. =  Celui  des  quatre  points  cardi- 
naux où  le  soleil  se  lève  a  l'équinoxe, 
oriente  m.  :  de  l' —  À  l'occident,  dal- 
l'oriente all'occidente.  —  Se  dit  des  grands 
Etats  de  l'Asie,  Oriente  m.  :  la  question 
e" — ;  la  quistione  d'Oriente;  il  portait 
dans  tout  l' —  l'honneur  de  la  nation 
française,  recava  in  tutto  l'Oriente  l'onore 
della  nazione  francese.  =  L' —  d'une  perle, 
son  eau,  sa  couleur,  l'iride  f.  di  una  perla. 
=  Grand  — ,  la  réunion  des  loges  des  francs- 
maçons  de  toute  la  France  représentés  à 
Paris  par  des  députés  de  toutes  les  loges  de 
la  province,  il  Grande  Oriente. 

g  ORIENT,  LEVANT,  EST.  L'ORIENT, 
oriente,  est  le  lieu  du  ciel  où  le  soleil  com- 
mence à  luire.  Le  levant,  levante,  est  le 
lieu  où  le  soleil  parait  se  lever  par  rapport 
à  un  pays.  L'est,  est,  surtout  en  usage  dans 
la  navigation,  est  proprement  le  lieu  de  l'ho- 
rizon d'où  le  vent  souffle  quand  le  soleil  se 
lève. 

ORIENTAL  (o-rian-tal),  E,  adj.,  qui  est 
du  côté  de  l'orient,  qui  appartient  à  l'orient, 
orientale  :  pays,  peuple  — ,  paese,  popolo 
orientale;  région  obientale,  pompe — , re- 
gione, pompa  orientale.  =  Langues  orien- 
tales, langues  mortes  ou  vivantes  de  l'Asie, 
lingue  orientali.  =  Qui  croit  en  Orient,  qui 
vient  d'Orient,  orientale  :  plantes,  pebles 
— ,  piante,  perle  orientali.  =  S.  m.,  per- 
sonne née  en  Orient,  Orientale  m.  :  LES 
orientaux,  gli  Orientali. 

ORIENTALISTE  (o-rian-ta-list),  s.  m., 
celui  qui  est  versé  dans  la  connaissance  des 
langues  orientales,  orientalismo  m. 

ORIENTATION  (o-rian-ta-ssion),  s.  f., 
art  de  reconnaître  l'endroit  où  l'on  est  en 
examinant  l'horizon  rationnel  ou  visuel,  en 
déterminant  les  points  cardinaux,  orienta- 
zione f.  =  Position  d'un  objet  relativement 
aux  pôles,  orientazione  f. 

ORIENTER  (o-rian-te),  v.  a.,  disposer 
une  chose  selon  la  situation  qu'elle  doit  avoir 
par  rapport  à  l'orient  et  aux  trois  autres 
points  cardinaux,  orientare:  —  une  carte, 
orientare  una  carta  geografica  ;  —  un  plan, 
y  placer  la  rose  des  vents  pour  faire  connaître 
la  position  des  objets  représentés  sur  le  des- 
sin ,  orientare  una  pianta  topografica  ;  — 
les  voiles,  les  disposer  de  manière  qu'elles 
reçoivent  le  vent  selon  la  route  qu'on  veut 
suivre,  orientare  le  vele,  mettere  le  vele  al 
vento.  —  S' — ,  v.  pr.,  reconnaître  l'orient  et 
les  autres  points  cardinaux  du  lieu  où  l'on 
est,  orizzontarsi.  =  Examiner  une  affaire 
sous  ses  différentes  faces  :  donnez-moi  le 
temps  de  m' — ,  lasciatemi  riflettere  e  cono- 
scere di  che  si  tratta. 

ORIFICE  (o-ri-fiss),  s.  ni.,  ouverture  qui 
fert  comme  d'entrée  ou  d'issue  à  un  corps, 


ou  qui  fait  communiquer  des  cavités  les  unes 
avec  les  autres,  orifizio,  orificio  m.  :  —  DE 
l'estomac,  orificio  dello  stomaco.  —  Ou- 
verture plus  ou  moins  étroite  de  certains 
vases,  orifizio  m.,  imboccatura  f.  :  —  d'une 
bouteille,  imboccatura  d'una  bottiglia. 

ORIFLAMME  (  o-ri-flam  ),  s.  f.,  éten- 
dard que  les  anciens  rois  de  France,  allant  à 
la  guerre,  faisaient  porter  devant  eux,  ori- 
fiamma  f\  :  déployer  l' — ,  spiegare  l'ori- 
fiamma. 

ORIGAN,  s.  m.  ;  bot.,  plante  de  la  famille 
des  labiées,  origano  m. 

ORIGENE  (o-ri-sgên),  célèbre  docteur 
de  l'Eglise,  né  à  Alexandrie  en  185,  mort 
en  253.  Plusieurs  de  ses  doctrines  furent 
entachées  d'hérésie  et  condamnées  par  l'E- 
glise, Origene  m. 

ORIGINAIRE  (o-ri-sgi-nèr),  adj.,  qui 
tire  son  origine  de  tel  ou  tel  lieu,  originario  : 
mazarin,  —  d'italie,  Mazzarini,  origi- 
nario d 'Italia  ;  le  tabac  est  une  plante 

—  d'amérioue,  il  tabacco  è  nnapianta  ori- 
ginaria d' America.  =  Qui  nous  vient  d'ori- 
gine, originario  :  vice  — ,  vizio  originario. 

ORIGINAIREMENT  (  o  -  ri  -  sgi  -  nèr- 
man),  adv.,  dans  l'origine,  primitivement, 
originariamente. 

ORIGINAL,  E,  adj.,  qui  n'a  pas  été  fait 
d'après  un  modèle,  ou  qui  sert  de  modèle, 
originale  :  acte,  tableau,  texte  — ,  atto, 
quadro,  testo  originale  ;  édition  obigin  ale, 
edizione  originale.  =  Qui  paraît  imaginé, 
sans  rapport  avec  ce  qui  a  précédé  ;  em- 
preint de  hardiesse,  originale,  nuovo,  non 
copiato  :  caractèbe  — ,  pensée  — ,  carat- 
tere, pensiero  originale.  =  Singulier,  parti- 
culier, singolare,  strano,  stravagante  :  mise 
— ,  vestire  stravagante,  originale.  =  S.  ni., 
modèle,  par  opposit.  à  copie,  originale  m.  : 

—  d'un  tableau,  d'un  traité,  l'originale 
di  un  quadro,  di  un  trattato.  =  Minute, 
minuta  f.,  originale  m.  :  l' —  d'un  contrat, 
la  minuta  di  un  contratto.  =  Texte,  par 
opposit.  à  traduction,  originale,  testo  m.  : 
la  traduction  s'éloigne  ici  de  l' — ,  qui 
la  traduzione  si  allontana  ded  testo.  =  Per- 
sonne dont  on  a  fait  le  portrait,  originale  m. 
=  Auteur  qui  excelle  dans  son  genre  sans 
avoir  eu  de  modèle,  originale  m.  =  Homme 
qui  pousse  la  singularité  jusqu'au  ridicule, 
originale,  stravagante  m.  :  c'est  un  — , 
è  un  originale!  =  Littér.,  ce  qui  est  origi- 
nal, originale  m.  :  RECHERCHER  l' — ,  andare 
in  cerca  dell'originale.  —  En  — ,  loc.  adv.  : 
LES  ACTES  DOIVENT  RESTER  EN  —  DANS 
les  ARCHIVES ,  gli  atti  originali  debbono 
rimanere  negli  archivi.  =  En  propre  — , 
en  personne,  in  persona,  personalmente; 
savoib  d' — ,  avoir  appris  quelque  chose  de 
ceux  qui  doivent  en  être  les  mieux  informés, 
avere  una  notizia  di  prima  mano. 

ORIGINALEMENT  (o-ri-sgi-nal-man), 
adv.,  d'une  manière  originale,  original- 
mente: penser  ,  s'exprimer  — ,  pensare, 
esprimersi  originalmente. 

ORIGINALITÉ  (o-ri-sgi-na-li-te),  s.  f., 
qualité,  caractère  de  ce  qui  est  originai,  ori- 
ginalità f.  :  l' —  d'une  opinion  ,  d'une 
pensée,  l'originalità  di  un'opinione,  di  un 
pensiero;  —  du  style,  originalità  di  stile. 

—  Caractère  d'une  personne  originale,  ori- 
ginalità f.  -  -  Bizarrerie,  originalità,  singo- 
larità, bizzarria  f. 

ORIGINE  (o-ri-sgin),  s.  f.,  principe, 
commencement,  origine  f.,  principio,  co- 
minciamento  m.  :  l' —  du  monde,  l'origine 
del  mondo.  =  Cause,  source,  origine,  causa 
f.  :  JE  CEOIS  DE  CE  DÉSORDRE  ENTREVOIR 

l' — ,  credo  di  indovinare  la  causa  di  questo 
disordine.  =  Extraction  d'une  personne, 
d'une  nation,  origine,  estrazione,  nascita  f., 
linguaggio  m.  :  a  d'illustres  parents 
s'il  doit  son  — ,  se  egli  deve  ad  illustri  pa- 
renti la  sua  origine.  =  Etymologie,  etimo- 
logia, fonte  {.  :  —  douteuse,  fonte  dubbia  ; 
l' —  d'un  mot,  l'etimologia  di  un  nome.  = 
Dans  l' — ,  originairement,  in  origine,  ori- 
ginariamente .  =  DÈS  l' — ,  dès  le  principe, 
fin  dall'origine,  fin  dal  principio.  V.  Com- 
mencement. 

ORIGINEL  (o-ri-sgi-nèl),  LE,  adj.,  qui 
remonte  jusqu'à  l'origine,  originale  :  forme 
originelle,  forma  originale  ;  libebté  — , 
libertà  originale.  =  Théol.  :  péché  — ,  que 
tous  les  hommes  ont  commis  dans  la  per- 
sonne d'Adam,  peccato  originale  ;  justice, 
grâce  — ,  état  d'innocence  dans  lequel 


Adam  et  Eve  avaient  été  créés,  giustizia, 
grazia  originale. 

ORIGINELLEMENT  (o  ri  sgraèl-man), 
adv.,  dès  l'origine,  originalmente  :  l'homme 
est  —  pécheub,  l'uomo  è  originalmente 
peccatore. 

ORIGNAL,  s.  m.,  élan  du  Canada, 
alce  m. 

ORILLON  (o-ri-ion),  s.  m.,  petite 
oreille  ;  ne  se  dit  qu'au  figuré,  orecchietta  f.  : 
les  orillons  d'une  charbue,  les  pièces 
de  bois  qui  accompagnent  le  soc,  orecchi, 
ale  dell'aratro. 

ORIN  (o-ren),  s.  m.;  mar.,  cible  qui 
tient  par  un  bout  à  l'ancre  et  par  l'autre  à 
la  bouée,  grippia  f. 

ORION,  s.  m.,  constellation  australe, 
orione  m. 

OR1PEAU  (o-ri-pò),  s.  m.,  lame  de  cui- 
vre très-mince  et  brillante  qui  de  loin  a  l'é- 
clat de  l'or,  orpello  m.  =  Toute  étoffe,  toute 
broderie  qui  est  de  faux  or  ou  de  faux  ar- 
gent, oro,  argento  falso.  =  Vieux  vête- 
ment ;  ancienne,  étoffe  dont  l'or  est  passé, 
vecchie  stoffe  dorate.  =  Fam. ,  se  dit  des 
ouvrages  d'esprit  où  il  y  a  de  faux  brillants, 
orpello  m. 

ORLE  (ori),  s.  m.,  filet  sous  l'ove  d'un 
chapiteau,  orlo,  filetto  m. 

ORLÉANS  (or-le-an),  ch.-l.  du  départ, 
du  Loiret,  Orleans.  =  S.  m.,  vin  qui  est 
fait  à  Orléans,  vino  d'Orleans.  =  Orléans 
(Nouvelle),  ville  des  Etats-Unis,  cap.  de  la 
Louisiane,  Nuova  Orleans.  —  Orléanais 
(1'),  anc.  pr.  de  France,  Orleanese  m.  = 
Orléanais,  e,  s.  et  adj.,  qui  appartient  à 
la  ville  d'Orléans  ou  à  ses  habitants,  orlea- 
nese m.  =  Obléanisme,  s.  m.,  système  po- 
litique des  princes  de  la  maison  d'Orléans, 
orleanismo  m.  =  Orléaniste,  s.  et  adj., 
partisan  de  la  maison  d'Orléans;  qui  appar- 
tient à  l'orléanisme,  orleanista  m. 

ORLÉANS  (Louis  1er,  duc  d'),  tige  de 
la  première  maison  d'Orléans,  deuxième  fils 
de  Charles  V,  mourut  assassiné  en  1407,  par 
ordre  de  Jean  Sans  Peur,  Luigi  d'Orleans. 
=  Orléans  (Charles  d'),  s'allia  avec  Jac- 
ques d'Armagnac  pour  venger  l'assassinat 
de  son  père.  Fait  prisonnier  à  la  bataille 
d'Azincourt,  il  fut  retenu  pendant  25  ans 
par  les  Anglais,  Carlo  d'Orleans.  =  Or- 
léans (Gaston  de  France  d'),  fils  puîné  de 
Henri  IV  et  frère  de  Louis  XIII,  se  mêla 
aux  intrigues  de  la  Fronde  et  mourut  en 
1660,  Gastone  d'Orleans.  =  Orléans  (Phi- 
lippe 1er,  duc  d'),  frère  unique  de  Louis XIV, 
mourut  en  noi,  Filippo  d'Orleans.  =  Or- 
léans (Philippe  II,  duc  d'),  dit  le  Régent, 
mourut  en  1723,  l'année  où  Louis  XV  devint 
majeur.  De  honteux  désordres  et  un  amour 
effréné  des  plaisirs  ternirent  les  brillantes 
qualités  dont  il  était  doué,  Filippo  d'Or- 
leans. =  Orléans  (Louis-Philippe,  duc  d'), 
dit  Philippe-Egalité,  né  en  1747,  vota  la 
mort  de  Louis  XVI,  fut  mis  lui-même  en 
accusation  et  eut  la  tête  tranchée  en  1793, 
Luigi  Filippo  d'Orleans.  =  Orléans  (Louis-' 
Philippe  1er,  duc  d').  V.  Philippe. 

ORLOFF  (Grégoire),  favori  de  Cathe- 
rine II,  fut  l'âme  de  la  révolution  de  1762, 
qui  mit  cette  princesse  sur  le  trône,  Orloff. 

ORM AIE  (or-mè)  ou  ORMOIE  (or-moà), 
s.  f.,  lieu  planté  d'ormes,  olmetto  m. 

ORME  (orm),  s.  m.,  grand  arbre  de  la 
famille  des  amentacées,  olmo  m.  =  Prov.  et 
ir.  :  attendez-moi  sous  l' — ,  ne  comptez 
pas  sur  moi ,  mi  aspetterete  a  lungo,  in- 
darno. 

ORMEAU  (or-mò),  s.  m.,  jeune  orme, 
olmetto  m.  =  Poét.,  orme,  olmo  m. 

ORMILLE  (or-mii),  s.  f.,  plante  de 
petits  ormes,  ramo  di  giovane  olmo  m. 

ORMIN  (or-men),  s.  m.,  plante  du  genre 
des  sauges,  ormino  m. 

ORMUZD,  l'Oromaze  des  Grecs.  Chez 
les  Perses,  le  principe  du  bien  et  l'adversaire 
d'Ahriman,  Ormuzd  m. 

ORNE  (ora),  s.  m.,  arbre  qui  ressemble 
au  frêne  et  qui  donne  la  manne,  ormo  m. 

ORNE,  départ,  du  N.-E.  de  la  France, 
Orne. 

ORNEMANISTE  (orn-ma-nist),  s.  m.; 
néol.,  celui  qui  ne  fait  que  des  ornements, 
ornatista  m. 

ORNEMENT  (orn-man),  s.  m.,  action 
d'orner  ;  ce  qui  orne,  ce  qui  sert  à  orner, 
ornamento,  adornamento,  fregio  m.  :  que 
ces  vains  ornements  me  pèsent,  quanto 
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mi  pesano  questi  vani  ornamenti  !  =  Ce  qui 
faii  honneur;  ce  qui  donne  du  lustre  à  an 
pays,  à  une  famille,  ornamento  m.  :  bos- 
suet  .  l' —  de  l'épiscopat,  Bossuet,  l'or- 
namento dell'episcopato.  =  Figures,  formes 
de  siyle  qui  servent  à  embellir  le  discours, 
ornamenti  del  discorso  m.  pl.  :  tous  les 
—  d'une  grave  et  solide  éloquence, 
fritti  gli  ornamenti  di  una  grave  e  solida 
eloquenza.  =  Ce  qui  sert  à  décorer  un  édi- 
fice ;  ce  qui  accompagne  le  sujet  principal 
d'une  peinture,  etc.,  ornamento,  fregio,  or- 
nato ni.  :  l'architecture  crecoue  N'AD- 
MET OLE  DES —  MAJESTUEUX  ET  NATURELS, 

l'architettura  greca  non  ammette  che  orna- 
menti maestosi  e  naturali.  =  S.  pl.,  orne- 
ments d'église;  habits  sacerdotaux,  orna- 
menti, arredi  di  chiesa  m.  pl. 

ORNEMENTAL  (orn-man-tal),  E,  adj., 
qui  appartient  à  l'ornement,  qui  peut  servir 
d'ornement,  ornamentale. 

ORNEMENTATION  (orn-man-ta-ssion), 
s.  f'.,  manière  de  disposer  les  ornements,  il 
disporre  gli  ornamenti  m.  =  Art  de  l'orne- 
roaiiislc,  arte  dell'ornatista  f. 

ORNER  (or-ne),  v.  a.,  ajouter  à  une 
chose  des  accessoires  propres  à  l'embellir, 
ornare,  adornare,  abbellire  :  —  une  CHAM- 
BRE, UN  AUTEL,  UNE  CHAPELLE,  UNE  ÉGLISE, 

ornare,  adornare  una  camera,  un  altare, 
una  cappella,  una  chiesa.  =  —  son  esprit, 
ornare  il  suo  spirito.  =  Etre  l'ornement, 
essere  l'ornamento. 

§  ORNER,  PARER,  DECORER.  On 
ORNE,  si  orna,  une  église  de  tous  les  objets 
de  belle  apparence  qui  servent  au  culle  ou 
au  soutien  de  l'édifice.  On  la  pare, siadorna, 
de  fleur?  ou  de  petits  ajustements  et  de  bro- 
deries plus  ou  moins  précieuses.  On  la  DÉ- 
CORE, decora,  de  tableaux  et  de  sculptures. 

ORNIERE  (or-nièr),  s.  f.,  trace  profonde 
que  font  dans  les  chemins  les  roues  d'une 
voiture,  rotaia  f.  =  L' —  DES  préjugés, 
l'abitudine  dei  pregiudizi!'. 

ORNTTHOGALE  (or-ni-to-gal),  s.  m.  ; 
bot.,  plante  de  la  famille  des  liliacées,  à 
fleurs  blanches,  ornitogalo  m. 

ORMTUOLITUE  (or-ni-lo-lit),  s.  f., 
pétrification  d'oiseaux,  ornitolito  ta. 

ORNITHOLOGIE  (or-ni-to-lo-sgi), s.  f., 
histoire  naturelle  des  oiseaux.  =  Traité  fait 
sur  ci  tte  matière,  ornitologia  f. 

ORNITHOLOGISTE  (or-ni-to-lo-sgist) 
ou  ORNITHOLOGIE  (logh),  s.  m.,  qui 
étudie  l'ornithologie,  ornitologo  m. 

ORNITHOMANCE  (or-ni-to-manss)  ou 
ORNITHOMANCIE  (manssi),  s.  f.,  divi- 
nation par  le  chant  ou  par  le  vol  des  oiseaux, 
ornitomanzia  f. 

OROBVXCIIE  (o-ro-bansc),  s.  f.  ;  bot., 
plar.tc  parasite  à  tige  charnue,  orobanche  f. 
=  Orobanchées  ou  Orodanchoïdes,  s.  f. 
pl.,  f.mille  de  plantes  ayant  pour  type  le 
genre  orobanche,  oràbancoidi  f.  pl. 

GROBE  (o-rob),  s.  f.,  plante  légumineuse 
dont  la  racine  porte  des  tubercules  bons  à 
mancer,  orobo,  ervo  m.,  rubiglia  f. 

OROGR  APHIE  (o-ro-gra-fi),  s.  f.,  des- 
cription des  montagnes,  orografia  f. 

OROGRAPHIQUE  (o-ro-gra-fic),  adj., 
qui  appartient  à  l'orographie,  orografico  : 
tARTL',  description  — ,  carta,  descrizione 
orografica. 

ORONGE  (o-ronsg),  s.  f.  ;  bot.,  champi- 
gnon d'un  jaune  orangé,  très-bon  a  manger, 
oronzio  m. 

ORPAILLEUR  (or-pa-iOr),  s.  m.,  celui 
qui  recueille,  au  moyen  du  lavage,  les  pail- 
lettes d'or  qui  se  trouvent  dans  le  sable  des 
fleuves,  chi  cerca  pugliuole  d'oro  nei  fiumi. 

ORPHÉE  (or-rc),  fils  d'Apollon  et  de 
Calliope.  Etant  descendu  aux  enfers  pour 
redemanderà  Plulon  sa  femme  Eurydice, il 
la  perdit  de  nouveau  pour  avoir  jeté  les 
yeux  sur  elle  avant  d'être  sorti  de  l'Erèbe, 
Orfio.  =  Virtuose  ou  grand  poète,  Orfeo. 
=  Orphique,  adj.,  se  dit  des  dogmes  cl 
des  mystères  faussement  attribués  à  Orphée, 
orfico.  —  Orphiques,  s.  f.  pl.,  orgies  ou 
fêtes  de  Bacchus.  orfiche  f.  pl. 

ORPHELIN  (or-ften),  E  (din),  s  enfant 
qui  a  perdu  son  père  et  sa  mère  on  l'un  des 
deux,  orfano,  orfanello,  orfanello  m. 

ORPHELIN  AT  (or-fli-nà),  s.  m.,  maison 
où  l'on  élève  des  orphelins,  orfanotrofio  m.  : 
l' — du  prince  impérial,  Torfanotroflo  ' 
principe  imperiale. 

ORPHEON  or-feon),  s.  m.,  instrument 
français-italien. 
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de  musique  dans  lequel  le  son  est  produit 
par  une  roue  qui  frotte  sur  les  cordes,  or- 
feon  m.  =  Ecole  de  chant  pour  les  élèves 
des  écoles  primaires,  scuola  di  musica  deno- 
minala Orfeon. 

ORPHÉONISTE  f  or-feo-nist  ),  s.  m., 
;  celui  qui  dirige  une  école  de  chant  ou  qui 
en  fait  partie,  allievo  dell'Orfeon  m. 

ORPIMENT  (or-pi-man),  s.  m.;  chim., 
sulfure  jaune  d'arsenic,  orpimento  m. 

ORPIN  (or-pen),  s.  m.,  plante  qui  croit 
sur  les  murs,  vulg.  grassette,  favagello 
I  m.  =  Synon.  d'ORPiMENT. 

ORQUE  (  orch  ),  s.  f.,  synon.  d'EpAU- 
lard. 

ORSEILLE  (or-sèi),  s.  f.,  espèce  de  li- 
chen qui  donne  une  belle  couleur  bleue  ti- 
rant sur  le  violet,  oricello  m. 

ORSINI  (les),  famille  guelfe  puissante 
des  Etats  de  l'Eglise,  célèbre  par  sa  riva- 
lité avec  la  maison  des  Colonna,  Orsini. 

ORT  (or),  s.  m.,  ancienne  monnaie  de 
cuivre  des  Pays-Bas  autrichiens,  ort  m.  = 
Ort,  adj.  inv.,  brut  :  peser  — ,  avec  l'em- 
ballage, peso  lordo,  senza  tara. 

ORTEIL,  s.  m.,  doigt  du  pied;  particul. 
le  gros  doigt  du  pied,  pollice  del  piede  m. 

ORTHEZ,  s.-préf.  du  départ,  des  Basses- 
Pyrénées,  Orthez. 

ORTHODOXE  (or-to-dochs),  adj.,  con- 
forme à  la  saine  opinion  en  matière  de  re-  \ 
ligion,  ortodosso  :  doctrine  — ,  dottrina 
ortodossa.  =  Littér.  :  opinion  — ,  opinione 
ortodossa. =  S.,  en  pari,  des  personnes,  or- 
todosso m.  :  les  orthodoxes  et  les  hé- : 
rétiques,  gli  ortodossi  e  gli  eretici. 

ORTHODOXIE  (or-to-doc-ssi  ) ,  s.  f., 
conformité  aux  doctrines  de  l'Eglise  et  de 
la  morale,  ortodossia  f. 

ORTHODROMIE  (or-to-dro-mi),  s.  f., 
route  qu'un  vaisseau  fait  en  ligne  droite; 
peu  us.,  ortodromia  f. 

ORTHOÉPIE  (or-to-e-pi),  s.  f.  ;  peu  os., 
art  de  bien  prononcer  ;  correction  du  style, 
ortoepia  f. 

ORTHOGONAL,  E,  adj.,  perpendicu- 
laire, à  angles  droits ,  on  dit  mieux  rectan- 
gulaire, perpendicolare,  rettangolare. 

ORTHOGRAPHE  (  or-to-graf  )  ,  s.  f., 
l'art  et  la  manière  d'écrire  correctement  les 
mots  d'une  langue,  ortografia  f.  :  appre- 
nez-moi l' — ,  insegnatemi  l'ortografia.  = 
Manière  quelconque  d'écrire  les  mots,  orto- 
grafia f.  :  —  CORRECTE,  ortografia  corretta. 
=  Fam.  et  ir.  :  faute  d'— ,  tort  de  con- 
duite, sottise,  fare  uno  scappuccio,  un  mar- 
rone. 

ORTHOGRAPHIE  (or-to-gra-fi),  s.  f., 
dessin  qui  représente  l'élévation  d'un  bâti- 
ment, ortografia  f.,  la  parte  innalzata  di 
una  fabbrica.  =  Profil  ou  coupe  perpendi- 
culaire d'une  fortification,  il  profilo,  lo  spac- 
cato di  una  fortificazione. 

ORTHOGRAPHIER  (or- to-gra- fie), 
v.  a.,  écrire  les  mots  suivant  l'orthographe, 
ortografizzare. 

ORTHOGRAPHIQUE  (  or-to-gra-fic  ), 
adj.,  qui  appartient  a  l'orthographe,  orto- 
grafico :  exercice  — ,  esercizio  ortografico. 
=  Qui  appartient  a  l'orthographie,  ortogra- 
fico :  dessin  — ,  disegno  ortografico. 

ORTHOGR  APHIQI IEMJENT  (  or-to- 
gra-fic-man),  adv.,  selon  les  règles  de  l'or- 
thographe, ortograficamente,  secondo  le  re- 
gole dell'ortografia. 

ORTHOGRAPHISTE  (or-to-gra-Bst) , 
s.  m.,  celui  qui  écrit  ou  qui  a  écrit  sur  l'or- 
thographe, ortografo  m.  =  Celui  qui  met 
bien  l'orthographe,  ortografo  m. 

ORTHOPÉDIE  (or-to-pe-di),  s.  f.,  art 
de  prévenir  et  de  corriger  chez  les  enfants 
les  difformités  du  corps,  ortopedia  f. 

ORTHOPi:i)IQUE(or-to-pe-dich),adj., 
qui  appartient  à  l'orthopédie,  ortopedico  : 
appareil,  Établissement — ,  apparecchio, 
stabilimento  ortopedico. 

ORTHOPÉDISTE(or-lo-pe-dist),s.  m., 
celui  qui  s'occupe  d'orthopédie,  qui  exerce 
l'orthopédie,  ortopedico,  ortopedista  m. 

ORTHOPTÈRES,  s.  m.  pl.,  insectes 
dont  les  ailes  sont  plissées  longitudinale- 
ment  pendant  le  repos,  ortotteri  m.  pl. 

ORTIE  ,'or-tl),  s.  f.  ;  bot.,  plante  sauvage 
dont  la  feuille  et  la  lige  sont  piquantes,  or- 
tica f.  V.  Froc.  =  Ait  vétér.,  mèche  qu'on 
insinne  entre  le  cuir  et  la  chair  d'un  che- 
val, setone  m. 
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ORTIVE  (or-tiv),  adj.  f.;  astr.  :  am- 
plitude — ,  arc  de  l'horizon  compris  entre 
le  centre  d'un  astre  à  son  lever,  et  l'orient 
vrai,  amplitudine  ortiva. 

ORTOLAN,  s.  m.,  petit  oisean  de  pas- 
sage du  genre  bruant,  d'an  goût  délicat,  or- 
tolano va. 

OR VALE,  s.  f.,  espèce  de  sauge,  or- 
mino m.,  sclarea  f. 

ORVET  (or-vè),  s.  m.,  genre  de  serpents 
non  venimeux,  lucignolo,  solifuga  f. 

ORVIETAN,  s.  m.,  électuaire  très-com- 
posé, espèce  de  thérïaque  autrefois  très  en 
vogue,  orvietano  m.  :  marchand  d' — ,  char- 
latan qui  vend  des  drogues  sur  les  places 
publiques,  cerretano  m.  =  Celui  qui  cher- 
che à  tromper  par  des  paroles  pompeuses, 
cerretano  m. 

ORYCTOGRAPHIE  (o-ric-fo-gra-fi)  ou 
ORYCTOLOGIE,  s.  f.,  description,  traité 
des  fossiles,  orittografia  f. 

OS  (o),  s.  m.,  partie  dure  et  solide  du 
corps  des  animaux  qui  sert  à  attacher  et  à 
soutenir  les  autres  parties,  osso  m.,  ossi  m. 
pl.,  ossa  f.  pl.  :  les  —  de  la  jambe,  du 
bras,  de  la  tête,  le  ossa  della  gamba,  del 
braccio,  della  testa.  =  Il  n'a  que  la  peau 
sur  les  — ,  il  est  très-maigre,  non  è  altro 
che  pelle  ed  ossa;  il  ne  fera  pas  de  vieux 
— ,  il  mourra  jeune,  costui  non  farà  le  ossa 
dure;  donner  un  —  À  ronger  à  quel- 
qu'un, lui  susciter  une  affaire  difficile  ou  lui 
faire  une  légère  grâce,  pour  s'en  débarras- 
ser, dare  a  qualcuno  un  osso  duro  da  rodere. 
=  Poét.,  au  pl.,  dépouilles  mortelles,  fe 
ossa  f.  pl.  :  enlever  à  des  sauvages  les 
—  de  leurs  pères,  togliere  a  selvaggi  le 
ossa  dei  loro  padri.  =  Ergots  du  cerf , 
sproni  del  cervo  m.  pl. 

OSCILLANT  (o-ssi-Ian),  E  (lant),  adj., 
qui  oscille,  qui  est  propre  à  osciller,  oscil- 
lante, che  oscilla. 

OSCILLATION  f  o-ssi-la-ssion  ) ,  s.  f., 
mouvement  d'un  pendule  ou  d'un  corps  qui 
oscille,  oscillazione  S.  =  Fluctuation,  flut- 
tuazione f.,  ondeggiamento  m.  :  les  oscil- 
lations de  l'opinion  publique,  du  cré- 
dit public,  le  fluttuazioni  della  pubblica 
opinione,  del  credito  pubblico, 

OSCILLATOIRE  (o-ssi-la-toar),  adj., 
qui  est  de  la  nature  de  l'oscillation,  oscilla- 
torio: MOUVEMENT  — ,  movimento  oscilla- 
torio. 

OSCILLER  (o-ssi-le),  v.  a.,  se  mouvoir 
alternativement  en  deux  sens  contraires, 
oscillare  :  ce  pendule  oscille,  questo  pen- 
dolo oscilla.  =  Hésiter,  ne  savoir  pas  se  dé- 
cider, oscillare,  titubare,  esitare. 

OSCITATION  (o-ssi-ta-ssion),  s.  f .  ; 
méd.,  bâillement  ,  oscitazione  f.,  sbadi- 
glio m. 

OSE,  E,  adi.,  hardi,  audacieux,  ardito, 
audace,  impudente. 

OSEILLE  (o-sèi),  s.  f.,  plante  potagère 
d'un  goût  acide,  acetosa  f. 

OSÉR  (o-se),  v.  a.,  avoir  l'audace  ou  le 
courage  de  dire,  de  faire  une  chose,  osare, 
ardire  :  oses-tu  donc  parler  ?  osi  tu  dun- 
que parlare?  =  Se  permettre  de,  'osare, 
permettersi  di:  si  j'ose  le  dire,  formule 
qui  adoucit  la  force  ou  la  hardiesse  d'une 
expression,  se  così  posso  dire.  =  Avec  la 
négation,  s'abstenir  par  circonspection,  non 
volere,  nessuno  osa.  =  Abs.,  par  forme  de 
défi  :  vous  n'oseriez,  non  ardireste. 

OSERAIE  (os-rè),  s.  f.,  lieu  planté  d'o- 
siers, vincaia  t.,  vincheto  m. 

OSIER  (o-sie),  s.  m.,  arbrisseau  dont  les 
jets  sont  forts  et  pliants,  vinco,  vetrice  m.  = 
Jet  de  cet  arbrisseau,  vinco,  vetrice  m.  = 
Fam.  :  être  pliant  comme  de  l' — ,  avoir 
le  caractère  souple,  essere  docile,  pieghe- 
vole come  un  vinco. 

OSIRIS,  la  plus  grande  divinité  des  Egyp- 
tiens, Osiride  f. 

OSMAN,  nom  de  trois  sultans  turcs, 
Osman.  =  Osmanli,  s.  m.,  langue  parlée 
par  les  Turcs,  osmanli  m.  —  Osmanus,  s. 
m.  pl.,  se  dit  des  membres  de  la  dynastie 
turque  fondée  par  Osman  I";  se  dit  aussi 
des  Tares  en  général,  Osmanli  m.  pl. 

OSM  VZÔME  (os-ma-som),  s.  f.,  sub- 
staoce  rouge.ilrc  qui  se  trouve  particul.  dana 
la  chair  du  bœuf  et  qui  donnole  parfum  au 
bouillon,  osmazoma  f. 

OSMIUM,  s.  m.,  mitai  d'an  gris  foncé, 
découvert  en  1803  dans  le  minerai  de  pla- 
tine, osmio  m. 
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OSMONDE  (os-mond),  s.  f.,  genre  de  fou- 
gère qui  croit  dans  les  bois  humides , 

osmonâa  f. 

OSNABRUCK  (gouv.  d'),  division  dn 
roy.  de  Hanovre.  =  Ch.-l.  du  gouv.  du 
même  nom.  C'est  là  que  se  tinrent  les  confé- 
rences qui  préparèrent  la  paix  de  Westpha- 
lie,  Osnabrûck. 

OSSA,  aujourd'hui  Kissabo,  haute  mon- 
tagne de  la  ïhessalie,  une  de  celles  que  les 
Centaures  avaient  entassées  pour  escalader 
lescieux,  monte  Ossa.  =  Entasser  pélion 
Sun  — ,  faire  de  grands  efforts  pour  réussir 
dans  quelque  chose,  fare  grandi  sforzi  per 
riuscire  in  una  data  cosa. 

OSSELET  (oss-le),  s.  m.,  petit  os,  ossetto, 
ossicino,  osserello  m.  =  Petit  os  tiré  du  gi- 
got, avec  lequel  jouent  les  enfants,  aliossi 
m.  pl.   :    SOCRATE    JOUAIT    AUX  OSSELETS 

dans  les  rues  ,  Socrate  giuocava  agli 
aliossi  per  le  vie.  =  Art  vétér.,  tumeur  os- 
seuse au  bas  de  la  jambe  du  cheval,  so- 
prosso m.=  Se  dit  du  noyau  de  certains 
fruits,  osso  m.  =  Se  disait  autrefois  d'une 
sorte  de  torture  qui  s'infligeait  avec  des  os- 
selets passés  entre  les  doigts,  ossicini  m. 
pl.,  sorta  di  tortura. 

OSSEMENTS  (oss-man),  s.  m. pl.,  os  dé- 
charnés de  personnes  mortes,  ossame  m.  : 
ils  ont  emporté  les — , portarono  via  gli 
ossami.  =  Se  dit  quelquefois  en  pari,  des 
animaux,  ossame  m. 

OSSEUX  (o-sso),  EUSE  (o-ssôs),  adj., 
qui  est  de  la  nature  des  os.  osseo. 

OSSIAN,  célèbre  barde  écossais  du  nie  siè- 
cle, fils  de  Fingal,  Ossian.  —  Ossianiche, 
adj.,  qui  a  le  caractère  des  poésies  d'Os- 
sian, ossianico  :  style,  poète  — ,  stile, 
poeta  ossianico. 

OSSIFICATION  (o-ssi-fi-ca-ssion),  s.f., 
formation  des  os,  ossificazione  f.  =  Altéra- 
tion morbide  dans  laquelle  certains  tissus 
acquièrent  accidentellement  la  dureté,  la 
blancheur  des  os,  ossificazione  f. 

OSSIFIER  (o-ssi-fie),  v.  a.,  changer  en 
os  les  parties  membraneuses  ou  cartilagi- 
neuses ,  ossificare,  —  Réduire  à  l'état  de 
squelette,  ossificare.  —  S' — ,  v.  pr.,  ossifi- 
carsi :  LES  MEMBRANES  S'OSSIFIENT  QUEL- 
QUEFOIS, gualche  volta  le  membrane  si  ossi- 
ficano. 

OSSIFRAGE  (o-ssi-frasg),  adj.,  qui  brise 
les  os,  ossifraga.  =  Qui  détermine  la  frac- 
ture des  os,  ossifraga. 

OSSUAIRE  (o-ssiièr),  s.  m.,  amas  d'os- 
sements, ossario  m.  :  l' —  de  morat,  ossa- 
rio di  Morat.  -  Lien  où  l'on  range  les  os- 
sements, ossario  m. 

OST,  s.  m.,  armée,  camp;  vieux.  S'em- 
ploie encore  dans  le  style  marotique,  oste, 
esercito  m. 

OSTEIDE,  adj.,  qui  a  l'apparence  des 
os,  sans  être  de  nature  osseuse,  osseo.  = 
S.  m.,  osteide  f.  :  les  dents  sont  des 
ostéides,  i  denti  sono  delle  osteidi. 

OSTENBE  (os-tand),  ville  de  Belgique, 
dans  la  Flandre  occidentale,  Ostenda. 

OSTENSIBLE  (os-tan-ssibl),  adj.,  qui 
peut  être  montré,  qui  est  destiné  à  être  mon- 
tré, ostensibile.  =  Qui  tombe  sous  le  sens, 
évident,  ostensibile,  evidente  :  c'est  une 
vérité  — ,  è  una  verità  evidente. 

OSTENSIBLEMENT  (os-tan-ssibl-man), 
adv.,  d'une  manière  ostensible,  ostensibil- 
mente. 

OSTENSOlR(os-tan-ssoar),  ou  OSTEN- 
SOIRS, s.  m.,  pièce  d'orfèvrerie  où  l'on 
expose  la  sainte  hostie,  ostensorio  m. 

OSTENTATEUR  (  os- tan  -  ta-tôr  ) , 
TRICE  (triss),  adj.,  qui  a  de  l'ostentation, 
qui  étale  avec  affectation  ses  avantages, 
ostentatore  m.,  ostentatrice  f.  :  luxe  — , 
lusso  ostentatore;  philosophie  ostenta- 
trice, filosofìa  ostentatrice. 

OSTENTATION  (os-tan-ta-ssion),  s.  f., 
affectation  de  faire  parade  de  quelque  avan- 
tage ou  de  montrer  quelque  qualité,  osten- 
tazione f.  :  il  a  fait  cela  par  — ,  egli 
fa  questo  per  ostentazione.  V.  Montre. 

OSTÉOCOPE  (os-te-o-cop),  adj.,  se  dit 
des  douleurs  aiguës  qui  se  font  sentir  dans 
les  os,  osteocopo  m. 

OSTEOGRAPHIE  (os-te-o-gra-fi) ,  s. 
î.,  description,  traité  des  os,  osteografia  f. 

OSTEOLITHE(os-te-o-lit),  s.  m.,  os  pé- 
trifié ;  peu  us.,  osteolilo  m. 

OSTEOLOGIE   (os-te-o-lo-sgì),  s.  f., 


partie  de  l'anatomie  qui  traite  de  la  nature 
et  de  la  figure  des  os,  osteologia  f. 

OSTÉOLOGIQUE  (  os-te-o-lo-sgich  ) , 
adj.,  qui  appartient,  qui  est  relatif  à  l'ostéo- 
logie,  osteologico  :  études  ostéolooiques, 
studii  osteologia. 

OSTÉOTOMIE  (os-te-o-to-ml),  s.  f . , 

dissection  des  os,  osteotomia  f. 
^  OSTIE  (os-ti),  ville  des  Etats  romains,  à 
l'embouchure  du  Tibre,  Ostia. 

OSTRACÉ  (os-tra-sse),  E,  adj.,  qui  a  la 
forme  d'une  coquille  bivalve.  =  Qui  res- 
semble à  l'huitre,  ostraceo. 

OSTRACISME  (os-tra-ssism),  s.  m.,  ju- 
gement par  lequel,  à  Athènes,  on  bannissait 
pour  dix  ans  un  citoyen  devenu  suspect.  Les 
votants  écrivaient  le  nom  de  ce  citoyen  sur 
des  coquilles,  ostracismo  m. 

OSTRACITE  (os-tra-ssit),  s.  f.,  coquille 
d'huître  pétrifiée,  ostracite  f. 

OSTROGOTI!  (os-tro-go),  anc.  habitant 
de  la  Gotliie  orientale,  Ostrogoto  m.  == 
Fam.,  homme  qui  ignore  les  usages,  les 
bienséances,  ostrogoto,  incivile. 

OTAGE  (o-tasg),s.  m.,  personneou  chose 
qu'un  prince,  un  général,  etc.,  remet  à  ceux 
avec  qui  il  traite  comme  garantie  de  l'exé- 
cution d'un  traité,  ostaggio  m. 

OTAÏTI,  OTAHITIouTAÏTI.lapIus 
grande  des  quatorze  îles  de  la  Société,  dans 
le  grand  Océan  équinoxial,  Otaiti. 

OTALGIE  (o-tal-sgì),  s.  f.,  douleur  d'o- 
reille, otalgia  f. 

OTALGIQUE,  adj.,  qui  a  rapport  à  l'o- 
talgie, otalgico.  —  Qui  est  propre  à  calmer 
les  douleurs  d'oreille,  otalgico. 

OTE,  prép.,  excepté,  hormis,  eccetto,  tol- 
tone, tranne  :  —  deux  ou  trois  chapi- 
tres, cet  ouvraoe  est  excellent,  tranne 
due  o  tre  capitoli,  quest'opera  è  eccellente. 

OTER  (o-te),  v.  a.,  tirer  une  chose  de  la 
place  où  elle  est,  togliere,  torre,  levare  : 
—  la  NAPPE ,  levare  la  tovaglia.  =  —  ì 
quelqu'un  une  chose  de  la  téte,  de 
l'esprit,  faire  en  sorte  qu'il  n'y  songe  plus, 
levare  qualche  cosa  dalla  mente  di  uno.  = 
En  pari,  des  vêtements,  déposer,  quitter, 
togliere  :  —  son  habit,  ses  souliers,  to- 
gliersi l'abito,  le  scarpe.  =  —  son  cha- 
peau À  quelqu'un,  le  saluer,  levare  il  ca- 
pello ad  uno,  salutarlo.  =  Faire  perdre, 
priver  de,  enlever,  ravir,  togliere  :  —  la 
vie,  togliere  la  vita.  =  Retrancher,  togliere. 
=  Faire  cesser,  faire  disparaître,  détruire, 
togliere,  levare  :  le  quinquina  ôte  la 
fièvre,  il  chinino  toglie  la  febbre.  — 
S' — ,  v.  pr.,  togliersi,  levarsi  :  ôtez-vous 
de  mes  veux,  toglietevi  dal  mio  sguardo; 
s' —  une  idée  de  la  tête  ,  togliersi  un'i- 
dea dal  capo. 

OTHON  ou  OTTON  I",  dit  LE  Grand 
(936-973;,  fils  de  Henri  l'Oiseleur,  triompha 
de  ses  grands  vassaux  et  réunit  l'Italie  à 
l'empire  germanique,  Ottone. 

OTTOMAN,  E,  adj.  et  s.,  qui  appartient, 
qui  a  rapport  aux  Ottomans;  aux  habitants 
de  la  Turquie,  ottomano  :  la  porte  otto- 
mane, la  Porta  ottomana.  =  Ottomane, 
s.  f.,  espèce  de  canapé  ou  de  lit  de  repos, 
ottomana,  specie  di  sofà. 

OU  (u),  conj.,  qui  marque  l'alternative, 
o  :  odi  —  non,  si  o  nò;  mort  —  vif,  morto 

0  vivo;  LE   TEMPS  —  LA  MORT  SONT  NOS 

remèdes,  il  tempo  o  la  morte  sono  i  nostri 
rimedîi.  —  Autrement,  en  d'autres  termes  : 
bysance  —  Constantin ople,  Bisanzio  o 
Costantinopoli.  =  Il  se  joint  quelquefois  à 
l'adverbe  bien  :  il  payera,  — bien  il  ira 
en  prison,  egli  pagherà  od  altrimenti  an- 
drà in  prigione. 

OU,  adv.  de  lieu,  en  quel  lieu,  en  quel 
endroit,  dove,  ove; —  sont  ces  honneurs? 
dove  sono  questi  onori?  =  Sans  interroga- 
tion :  il  est  allé  je  ne  sais  — ,  egli  andò 
non  so  dove.  =  Dans  l'endroit  où  :  —  tout 

LE  MONDE  EST  MAÎTHE,  TOUT  LE  MONDE  EST 

esclave,  ove  tutti  sono  padroni,  là  tuttisono 
schiavi.  =  Poét.,  à  quoi  :  ah  !  —  me  con- 
duisez-vous ?  ah!  ove  mi  conducete?  =  En 
pari,  des  choses,  il  remplace  le  pro.  relatif 
précédé  de  À  :  la  honte  —  je  suis  des- 
cendue, la  vergogna  in  cui  caddi.  =  D' — , 
loc.  adv.,  de  quel  lieu,  de  quel  endroit  : 
d' —  venez-vous?  da  dove  venite?  =  Par 
— ,  loc.  adv.,  parquet  endroit  :  tous  les 
chemins  par —  je  dois  passer,  tutti  cam- 
mini per  dove  io  debbo  passare. 


_  OUAICHE,  s.  m.,  synon,  de  Houache  ; 

vieux,  pecorella  f. 

OUA1LLE  (uai),  s.  f.,  brebis;  vieux,  pe- 
corella f.  =  Chrétien,  par  rapport  à  son 
curé,  à  son  évêque  :  un  bon  pasteur  a 
soin  de  ses  ouailles,  un  buon  pastore  ha 
cura  delle  sue  pecorelle. 

OUAIS  (uè),  interj.;  fam.,  marque  la 
surprise,  oh!  ohi! 

OUATE  (uat),  s.  f.,  coton  fin  et  soyeux 
qui  sert  à  garnir  les  vêtements,  ovatta,  bam- 
bagia, imbottitura  f. 

OUATER  (uate),  v.  a.,  garnir  de  ouate, 
imbottire  di  cotone. 

OUBLI  (u-bli),  s.  m.,  manque  de  souve- 
nir, obblio  m.,  dimenticanza  i.  :  commettre 
un  — ,  commettere  un  obblio.  =  Tomber 
dans  l' — ,  s'effacer  de  la  mémoire  des  hom- 
mes, cadere  nell'obblio.= —  de  ses  devoirs, 
action  de  manquer  à  ses  devoirs,  dimenti- 
canza dei proprii  doveri  :  —  de  soi-même, 
abnégation  de  ses  droits,  de  ses  intérêts,  la 
noncuranza  deiproprii  dirittio  interessi. 

OUBLIANCE  (u-bli-anss),  s.  f.;  vieux, 
oubli,  dimenticanza  f. 

OUBLIE  (u-bli),  s.  f.,  pâtisserie  mince  et 
de  forme  ronde,  ordinairement  roulée  en 
cornet,  cialdone  m.,  cialda  f. 

OUBLIER  (u-blie),  v.  a.,  perdre  le  sou- 
venir d'une  chose,  dimenticare,  obbliare  :  — 
sa  leçon,  dimenticare  la  sua  lezione;  il 
apprend  facilement,  et  il  oublie  de 
même,  egli  impara  facilmente  e  facilmente 
dimentica.  =  Laisser  par  inadvertance,  di- 
menticare : —  sa  canne,  ses  gants,  dimen- 
ticare Usuo  bastone,  isuoi  guanti;  —  l'heu- 
re, laisser  passer  l'heure  où  l'on  avait  quel- 
que chose  à  faire,  scordarsi  dell'ora.  = 
Omettre;  négliger;  ne  pas  faire  mention 
de,  ommettere,  trascurare  :  il  n'a  rien 
oublié  pour  réussir,  nulla  trascurò  per 
riuscire.  =  Mettre  en  oubli,  ne  point  garder 
de  ressentiment,  dimenticare  :  auguste  a 
tout  appris  et  veut  tout  — ,  Augusto 
tutto  seppe  e  vuol  tutto  dimenticare  ;  le 
roi  oublie  leurs  fautes,  il  re  dimentica 
i  loro  falli.  =  Perdre  le  sentiment  de,  per- 
dere il  sentimento.  =  Dédaigner,  laisser  de 
côté,  disdegnare,  lasciar  da  parte,  trala- 
sciare :  OUBLIONS  CE  QUI  EST  PÉRISSABLE, 
tralasciamo  ciò  che  è  perituro.  =  Ne  pas  se 
prévaloir,  dimenticare,  non  prevalersi: 
oubliant  sa  grandeur  ,  dimenticando  la 
sua  grandezza.  =  Manquer  à  une  obliga- 
tion ;  ne  point  conserver  de  reconnaissance, 
dimenticare  :  tes  prières  m'ont  fait  — 
mon  devoir,  le  tue  preghiere  mi  fecero  di- 
i  menticare  il  mio  dovere;  —  les  services, 
I  sconoscere  i  servigli.  =  Méconnaître,  sco- 
1  nascere  :  mes  coursiers  ont  oublié  ma 
voix,  i  miei  destrieri  hanno  dimenticato  la 
mia  voce.  =  Perdre  l'habitude,  faute  d'exer- 
cice, dimenticare:  —  la  musique,  dimenti- 
care la  musica.  =  S' — ,  v.  pr.,  être  oublié, 
scordarsi ,  dimenticarsi  :  les  bienfaits 
s'oublient,  i  benefica  si  dimenticano.  = 
Négliger  ses  intérêts,  ses  devoirs,  scordarsi. 
=  Manquer  à  ce  qu'on  doit  aux  autres  ou  à 
soi-même,  dimenticarsi. 

OUBLIETTES  (u-bli-ièt),  s.  f.  pl.,  ca- 
chot où  l'on  renfermait  les  gens  condamnés 
à  une  prison  perpétuelle,  prigione  perpe- 
tua f.  =  Cachot  couvert  d'une  fausse  trappe 
dans  lequel  on  faisait  tomber  ceux  dont  on 
voulait  se  défaire  secrètement,  trabocchetto 
m.  =Fam.  :  mettre  QUELQue  chose  aux 
— ,  dans  les  — ,  l'oublier,  dimenticare  una 
data  cosa. 

OUBLIEUR  (u-bli-iflr),  s.  m.,  pâtissier 
qui  vendait  des  oublies;  vieux,  cialdo- 
naio m. 

OUBLIEUX  (u-bli-iô),  EUSE  (iôs),  adj., 
sujet  à  oublier,  smemorato  :  cette  femme 
est  oublieuse,  questa  donna  è  una  smemo- 
rata. 

OUEN  (uan)  (Saint-),  village  de  France 
:  (Seine), d'où  Louis  XVIII  présenta  la  Charte 
constitutionnelle  en  1814,  Sant'Ouen. 
OUESSANT  (u-e-ssan)  (île  d'),  sur  la 
j  côte  du  départ,  du  Finistère,  dans  l'océan 
Atlantique.  Bataille  navale  livrée  entre  les 
flottes  française  et  anglaise  (en  1778),  Oues- 
sant. 

OUEST  (u-est),  s.  m.,  partie  du  monde 
qui  est  au  soleil  couchant,  ponente,  occi- 
dente m.  =  Celui  des  points  cardinaux  vers 
lequel  le  soleil  se  couche,  ponente ,  occi- 
dente m.  =  Le  vent  qui  souffle  du  couchant, 
vento  di  ponente.  =  Partie  d'un  pays  qui 
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«et  située  à  l'Ouest  par  rapport  aux  autres, 
F  Occidente  m. 

OUF  (uf),  interj.  qui  marque  une  douleur 
subite,  l'ètouflement,  l'oppression,  uf! — I 

LA  PEUR  M'EMPÊCHE   LE    PARLER,   uf  !  la 

paura  m'impedisce  di  parlare. 

OLI  (ui),  adv.  d'affirmation,  opposé  à 

nOD,  SÌ:  UN  HONNÊTE  HOMME  OUI  DIT  — ET 

NON,  mérite  d'être  cru  ,  un  onest'uomo 
che  dice  sì  e  no,  merita  di  essere  creduto; 
ne  dire  NI  —  NI  non,  ne  pas  vouloir  s'ex- 
pliquer sur  la  chose  dont  il  s'agit,  non  dire 
nè  sì,  nè  no.  —  Quelquefois  il  est  simple- 
ment affirmatif  :  — ,  je  viens  dans  son 

TEMPLE  ADORER  L'ÉTERNEL,   Si,   vengo  nel 

suo  tempio  adorare  f Sterno.  =  Redoublé, 
il  augmente  la  force  de  l'admiration  :  — ,  — , 
vous  me  suivrez  ,  sì,  si,  mi  seguirete.  = 
—  da,  adv.,  certainement,  volontiers,  certo, 
senza  dubbio. =  S.  m.  ;  ir.,  sì  m.  :  le  —  et 
le  non,  il  sì  ed  il  no.  =  Prov.  :  dire  le 
grand  — ,  se  marier,  pronunciare  l'irrevo- 
cabile sì. 

OUTCOU  (ui-cu),  s.  m.,  boisson  faite  de 
manioc,  de  patates,  de  bananes  et  de  cannes 
à  sucre,  bevanda  f.  usata  in  America. 

Olï-DIRE  (ui-dir),  s.  m.,  ce  qu'on  ne 
■ait  que  par  le  rapport  d'une  autre  per- 
sonne, udita  f.  guanto  si  sa  per  bocca  altrui  : 
il  ne  sait  que  par  — ,  non  sa  che  per 
uditu. 

OÎ.ÏE  (ul),  s.  f.,  celui  des  cinq  sens  par 
lequel  l'on  reçoit  les  sons,  udito  m.  :  les 
lièvres  ont  l' —  très-fine,  le  lepri  hanno 
V udito  sottile, 

OUÏES  (ul),  s.  f.  pl.,  ouverture  que  les 
poissons  ont  aux  cotés  de  la  lete,  branchie 
i.  pl.  =  Organes  renfermés  dans  les  ouïes 
qui  opèrent  la  respiration,  branchie  f.  pl.= 
Ouverture  à  la  table  supérieure  de  certains 
instruments  à  cordes,  fori  m.  pl.,  aper- 
ture f.  pl. 

OUÏR  (u-ir),  v.  a.  et  irr.,  entendre,  re- 
cevoir les  sons  par  l'oreille,  udire,  sentire  : 
OYEZ  une  merveille,  udite  una  cosa  me- 
ravigliosa. =  Ecouter  favorablement,  eiau- 
ccr,  esaudire,  accogliere:  daignez  — nos 
voeux,  degnate  esaudire  inostri  voti.  =  Don- 
Dcr  audience,  sentire,  ascoltare,  dare  udien- 
za :  UN  juge  non  —  les  deux  parties, 
un  giudice  deve  udire  le  due  parti;  —  des 
témoins,  recevoir  leurs  dépositions,  sentire 
testimonii.  Y.  Ecouter. 

OURAGAN  (u-ra-gan),  s.  m.,  vent  fu- 
rieux accompagné  de  tourbillons,  uragano  in. 

OURAL,  fi.  de  la  Russie  qui  a  sa  source 
dans  les  monts  OuraU  et  se  jette  dans  la 
nier  Caspienne,  lirai  m.  =  Ourals  ou 
Poïas  (monU),  chaîne  qui  sépare  l'Enrope 
d'avec  l'Asie  et  s'étend  de  1  océan  Glacial 
arctique  à  la  mer  Caspienne,  i  monti  Ural 
m.  pl. 

OUIICQ,  riv.  de  France,  affluent  de  la 
Marne,  communique  avec  la  Seine  par  le 
canal  de  l'Ourcq,  Ourq. 

OURDIR  (ur-dir),  v.  a.,  préparer  ou 
disposer  les  fils  de  la  chaîne  d'une  étoffe,  etc., 
pour  faire  un  tissu,  ordire  :  —  une  toile, 
ordire  una  trama.  =  Tramer,  machiner,  or- 
dire,  tramare:  —  un  complot,  une  trahi- 
son, ordire  una  trama,  un  tradimento.  = 
Etendre  les  fil-  de  caret  qui  doivent  former 
une  corde,  ordire. =  Tresser  de  l'osier,  in- 
trecciare. =  Entrelacer  de  la  paille  pour  faire 
une  natte,  intrecciare.  =  Mettre  un  premier 
enduit  de  mortier  ou  de  plâtre  sur  un  mur 
de  moellons,  rinzaffare. 

§  OURDIR, TRAMER,  MACHINER. 
Ourdir,  ordire,  c'est  commencer  :  tramer, 
tramare,  c'est  avancer  l'ouvrage  de  manière 
a  lui  donner  la  consistance  convenable.  Au 
Bg.,  ces  trois  mots  désignent  un  mauvais 
dessein  :  tramer  enchérit  sur  ourdir,  et 
machiner,  macchinare,  marque  encore  quel- 
que chose  de  plus  sourdement  tramé  et  par 
cooséqnent  de  plus  odieux. 

Ol  RDISS  \GE  (ur-di-saase),  s.  m.,  ac- 
tion de  l'ouvrier  qui  ourdit;  façon  de  l'ou- 
vrage ourdi,  orditura  I. 

Ol  RI)I>SKI  It  (ur-di-ssûr),  Kl  SE 
(ssûs),  s.,  ouvrier,  ouvrière  qui  ourdit,  or- 
ditore m.,  orditura  f. 

OURIIISSOIR  (ur-di-ssoar),  s.  m.,  pièce 
de  bois  sur  laquelle  les  tisserands,  les  fabri- 
cants de  drap  incitent  le  61.  la  laine,  etc., 
quand  ils  ourdissent,  orditoio  ni. 

OURLER  fur-le),  v.  a.,  faire  un  ourlet  à, 
orlare  :  —  DBS  MOUCHOIRS,  des  serviet- 
tes, orlare  fazzoletti,  tovagliuoli. 


OURLET  (ur-le),  s.  m.,  repli  cousu  au 
bord  d'une  étoffe  pour  l'empêcher  de  s'éffi- 
ler,  orlo  m.  =  Bande  de  cuir  dont  on  borde 
le  gros  cuir,  orletto  m.  =  Repli  qu'on  fait 
aune  plaque  de  métal  pour  la  joindre  aune 
autre,  orlo  m.  =  Partie  épaisse  qui  forme 
le  tour  d'un  plat  de  verre,  orlo  m. 

OURS  (urs),  s.  m.,  quadrupède  carnas- 
sier a  longs  poils  dont  les  pattes  sont  armées 
d'ongles  courbés, orso  m.  =  Fam.,  personne 
qui  fuit  lo  monde  ,  orso  ,  uomo  sgarbato  : 
c'est  un  — ,  è  un  orso.  V.  Lécher.  =  Il 

NE    FAUT    PAS    VENDRE    LA   PEAU    DE   L' — 

qu'on  ne  l'ait  mis  par  terre;  prov.,  il 
ne  faut  pas  disposer  d'une  chose  avant  de 
la  posséder  ;  il  ne  faut  pas  se  flatter  trop  tôt 
d'un  succès  incertain,  non  bisogna  vendere 
la  pelle  dell'orso  prima  di  averlo  preso. 

OURSE  (urs),  s.  f.,  femelle  de  l'ours, 
orsa  f.  =  Grande,  petite  — ,  constellations 
boréales ,  orsa  maggiore ,  orsa  minore.  = 
Poét.,  le  Nord,  orsa  f.,  polo  artico,  setten- 
trione m. 

OURSIN  (ur-ssen),  s.  m.,  nom  donné  à 
la  peau  d'ours  garnie  de  son  poil,  pelle  î. 
d'orso  col  pelo.  =  Coquillage  de  mer  hérissé 
de  pointes,  n'ec/om.  di  mare. 

OURSIXE  (ur-sin),  s.  f.  ;  bot.,  genre  de 
plantes  dycotylédones  à  fleurs  polygames, 
orsina  f. 

OURSIXE,  E,  adj.,  qui  est  hérissé  d'ai- 
guillons très-rapprochés  et  grêles,  irto  di 
punte. 

OURSON,  s.  m.,  petit  de  l'ours,  orsac- 
chiotto, orsacchino  m. 

OUTARDE  (u-tard),  s.  f.,  gros  oiseau 
de  l'ordre  de  gallinacés,  très-haut  de  jam- 
bes, qui  vit  dans  les  grandes  plaines,  et 
dont  la  chair  est  estimée,  attarda  f. 

OUTARDE  AU  (u-tar-dò),  s.  m.,  petit 
de  l'outarde,  attarda  giovane  f. 

OUTIL  (u-ti),  s.  m.,  tout  instrument  de 
travail  dont  se  servent  les  artisans,  etc., 
utensile ,  strumento  m.  :  les  outils  d'un 
sculpteur,  d'un  menuisier,  etc.,  gli  uten- 
sili di  uno  scultore ,  di  un  falegname.  = 
Fam.  et  ir.  :  voilà  un  bel  — ,  se  dit  d'une 
chose  qui  n'est  propre  à  rien,  ecco  un  bel  ar- 
nese! V.  Instrument. 

OUTILLER  iu-ti-ie),  v.  a.,  garnir, 
fournir  d'outils,  provvedere  di  utensili:  — 
un  ouvrier,  provvedereun  operaio  di  uten- 
sili. =  Fam.,  fournir  à  quelqu'un  tous  les 
moyens  pour  mener  une  affaire  à  bonne  fin, 
procacciare  ad  uno  tutti  i  mezzi  necessarii 
per  condurre  a  buon  porto  un  dato  affare. 

OUTRAGE  (u-trasg),s.  m.,  injure  grave 
de  fait  ou  de  paroles,  oltraggio  m.  :  JE 
vous  vois  rougir  de  cet — ,  vi  veggo  ar- 
rossire di  quest'oltraggio  ;  laver  un  — ,  la- 
vare un  oltraggio.  =  Faire  — ,  offenser, 
fare  oltraggio,  oltraggiare.  =  Poét.  :  les 
outraoes  du  nord,  gli  oltraggi  del  Nord. 
V.  Affront. 

OUTRAGE  IXT  (u-tra-sgian),E(sgiant), 
adj.,  en  parlant  des  choses  qui  outragent, 
oltraggiante  :  procédé  — ,  mépris  outra- 
geants, procedere,  disprezzo  oltraggiante. 

OUTRAGER  (u-tra-sge),  v.  a.,  faire  ou- 
trage à,  être  un  outrage  pour,  oltraggiare  : 
—  la  vieillesse,  oltraggiare  la  vecchiezza: 

LA  REINE  NE  POUVAIT  PARAÎTRE  EN  PU- 
BLIC sans  Être  outraOée,  la  regina  non 
poteva  comparire  in  pubblico  senza  essere 
oltraggiata.  =  —  la  raison,  la  pudeur, 
oltraggiare  la  ragione,  il  pudore. 

OUTRAGEl SEMEXT  (  u  -  tra  -  sgiòs- 
man),  adv.,  d'une  manière  oulrageusc,  ol- 
traggiosamente :  traiter  — ,  trattare  uno 
oltraggiosamente.  —  Avec  excès,  à  outrance, 
oltre  misura ,  in  modo  eccessivo  :  on  l'a 
battu  — ,  lo  si  percosse  oltre  misura. 

OUTRAGEl  X  (  u-tra-sgi6  ) ,  EUSE 
(sgiôs),  adj.,  qui  fait  outrage ,  oltraggioso  :  UN 
SOUPijON  — ,  un  sospetto  oltraggioso. 

OUTRAXCE  (u-trrins)  (À)  ,  loc.  adv., 
jusqu'à  l'excès,  ad  oltranza  :  se  battre  a 
— ,  A  toute  — ,  battersi  ad  oltranza;  com- 
bat À  — ,  qui  ne  se  doit  terminer  que  par 
lanieri  d'un  des  combattants,  combattimento 
a  morte. 

OUTRE  (utr),  s.  f.,  peau  de  bouc  pré- 
parée pour  conti  nir  des  liquides,  otre  f., 
otro  m.  :  une  —  de  vin,  d  huile,  un'otre 
di  vino,  d'olio. 

OUTRE,  prép.,  au  delà  de,  oltre,  altra, 
aldilà  :  les  guerres,  les  voyages  d' — 
Mhii,  le  guerre,  i  viaggi  d'être  mare.  = 
Par-dessus,  oltrecció,  inoltre.  —  Adv., plus 


Ioìd,  plus  avant,  oltre,  più  vi  là,  più  in- 
nanzi: LA  NUIT  L'EMPÊCHA  DE  PASSER   , 

la  notte  limpedì  d'andar  più  in  là.  =  En 
— ,  loc.  adv.,  de  plus,  inoltre.  =  D' —  en  — , 
loc.  adv.,  de  part  en  part,  da  parte  a  parte: 
percer  d' —  en  — ,  forare  da  parte  a  parte, 
traforare.  =  Outre  que,  loc.  conj.,  olh-e 
che. 

OUTRE  (u-tre),  E,  adj.,  exagéré,  qui 
passe  les  bornes,  eccessivo,  esagerato  :  des 
flatteries  outrées ,  lusinghe  esagerate. 
=  Transporté,  indigné,  irritato  :  —  de  dé- 
pit, trasportato  dal  dispetto.  V.  Excessif. 

OUTRECUIDAXCE  (utr-qui-dans),  s. 
f.,  présomption,  témérité,  tracotanza,  te- 
merità f. 

OUTRECUIDANT  (  utr-qui-dan  ) ,  E 
(dant),  adj.,  présomptueux,  téméraire,  tra- 
cotante. 

OUTREMER,  s.  m.,  couleur  bleue  ex- 
traite du  lapis  pulvérisé,  oltremare ,  az- 
zurro m. 

OUTRE-PASSE,  s.  f.,abatis  de  bois  fait 
par  l'adjudicataire  au  delà  des  limites  mar- 
quées ,  taglio  m.  di  un  bosco  oltre  i  limiti 
assegnati. 

OUTREPASSER  (utr-pa-sse),  v.  a.,  al- 
ler au  delà  de,  oltrepassare,  eccedere  :  — 
les  limites,  les  orûres,  oltrepassare  i  li- 
miti, gli  ordini. 

OUTRER  (u-tre),  v.  a.,  surcharger  de 
travail,  accabler,  affaticare  ,  sforzare  :  — 
des  ouvriers  ,  affaticare  operai;  —  un 
cheval,  le  pousser  au  delà  de  ses  forces. 
Dans  ce  sens  il  est  vieux,  sforzare  un  ca- 
vallo. =  Porter  les  choses  au  delà  de  la 
juste  raison,  eccedere,  esagerare.  =  Offen- 
ser grièvement,  pousser  à  bout,  offendere, 
irritare  :  vous  l'avez  outré,  voi  l'avete 
gravemente  offeso.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  fati- 
guer à  l'excès,  excéder  ses  forces;  vieux, 
affaticarsi  troppo. 

OUVERT  (u-vèr),  E  (vèrt),  adj.,  se  dit 
d'un  pays  qui  n'a  ni  rivières,  ni  montagnes, 
ni  places  fortes  qui  empêchent  d'y  pénétrer, 
aperto  :  cette  ville  est  ouverte,  elle 
n'est  point  fortifiée,  questa  citta  è  aperta. 
-_—  Compte  — ,  celui  auquel  on  ajoute  jour- 
nellement des  articles,  conto  aperto  ;  tenir 
table  — ,  recevoir  beaucoup  de  personnes 
à  sa  table,  tener  corte  bandita.  =  Intelli- 
gent, pénétrant,  aperto,  intelligente  :  esprit 
— ,  spirito  aperto;  intelligence  — ,  intel- 
ligenza aperta.  —  Franc ,  sincère,  franco, 
sincero,  aperto  :  visage  — ,  viso  aperto; 
ouerre  — ,  déclarée,  guerra  aperta.  =  A 
force  — ,  loc.  adv.,  les  armes  à  la  main,  con 
forza  aperta,  con  mano  armata.  V.  BRAset 
Cœur.  =  A  livre — ,  sans  préparation,  a 
libro  aperto;  k  portes  ouvertes,  en  toute 
liberté,  liberamente. 

OUVERTEMEXT  (  u-vèrt-man  ),  adv., 
hautement, franclieinent,a/jer/amertfó..se/iicf- 
tamente,  francamente  :  parler  — ,  parlare 
apertamente. 

OUVERTURE  (u-ver-tiir),  's.  f.,  fente, 
trou,  espace  vide  dans  un  corps,  apertura, 
fessura,  fenditura  f.  =  Expédient,  moyen 
de  terminer  une  affaire,  mezzo  m.,  oppor- 
tunità f.  =  Archit.,  se  dit  des  portes,  fenê- 
tres, croisées,  etc.,  apertura  f.  =  Action 
d'ouvrir,  apertura  (.,  aprimento,  t  atto  di 
aprire  m.  :  l' —  d'un  corps,  d'un  cof- 
fre, etc.,  l'apertura  di  un  corpo,  di  un  co- 
fano. =  Commencement, principio  m.:  l' — 
DES  CHAMBRES,  DE  LA  CHASSE,  l'apertura 

delle  Camere,  della  caccia;  l' —  d'un  opéra, 
la  sinfonia  di  un'opera.  =  Premières  pro- 
positions relatives  à  quelque  affaire,  aper- 
tura. —  Aveu,  confidence,  confidenza, aper- 
tura f.  :  FAIRE  DES  OUVERTURES  INDIS- 
CRÈTES, fare  delle  confidenze  indiscrete.  = 

  de  CŒUR,  franchise,  sincérité,  sincerità 

di  cuore.  =  —  d'esprit,  pénétration-,  faci- 
lité de  comprendre,  perspicacia,  sagacità  f. 
=  Dr.,  moment  où  une  chose  commence  à 
pouvoir  être  faite,  immissione  al  possesso  f., 
adito  m. 

OUVRABLE  (u-vrabl),  adj.,  consacrò 
au  travail  :  JOURS  ouvrables,  giorni  di 
lavoro. 

OUVRAGE  (u-vrasg),  s.  m.,  fruirò;  co 
que  produit  un  ouvrier,  un  artiste,  in  oro  m., 
opera  f.  :  grand,  bel  — ,  grandi-,  bello  la- 
voro. =  Façon,  manière  dont  un  outrage 
est  exécuté  ;  travail ,  action  de  travailler, 
lavoro  m.,  fattura  t.  :  SI  RBMTMI  À  l' — , 
porsi  nuovamente  al  lavoro;  avoir  le  cctUB 
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s  X  l' — ,  travailler  avec  ardeur,  lavorare  con 
ardore.  =  Production  d'esprit,  lavoro  m., 
opera  f.  =  Travaux  de  fortification,  opere 
di  fortificazione. 

OUVRAGÉ,  E,  adj.,  qui  a  demandé 
beaucoup  de  travail  manuel,  lavorato,  ope- 
rato. 

OUVRANT  (ou-vran),  E  (vrant),  adj., 
qui  s'ouvre,  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
locutions  :  À  jour  —,  au  point  du  jour,  allo 
spuntar  del  giorno;  A  porte  ouvrante, 
À  portes  ouvrantes  ,  dès  que  l'on  ouvre 
les  portes  d'une  ville,  all'aprir  delle  porte. 

OUVRARD  (u-vrar),  fameux  financier 
du  commencement  de  ce  siècle,  mort  en  1847, 
fut  incarcéré  par  l'ordre  de  Napoléon  de  1809 
a  1814,  Ouvrard. 

OUVRÉ  (u-vre),  E,  adj.,  qui  est  tra- 
vaillé, façonné,  lavorato  :  fer  — ,  ferro 
lavorato;  linge  — ,  à  petits  carreaux,  à 
petites  fleurs,  tela  a  opera. 

OUVREAUX  (u-vro),  s.  m.  pl.,  ouver- 
tures latérales  par  où  l'on  travaille  dans  les 
fourneaux  de  verrerie,  aperture  laterali 
delle  fornaci  da  vetro. 

OUVREUR  (u-vrôr),  EU  SE  (vròs),  s., 
personne  qui  ouvre  les  loges  d'un  théâtre, 
vpritore  m.,  chi  apre , palchettaro  m. 

OUVRIER  (u-vrie),  ERE  (vrièr),  s., 
celui,  celle  qui  travaille  de  la  main  pour  ga- 
gner sa  vie,  operaio,  artefice,  artigiano  m.: 
BON,  habile,  EXCELLENT — ,  operaio  buono, 
alme,  eccellente;  mauvaise  ouvrière,  cat- 
tiva operaia.  =  Le  suprême  —,  Dieu,  il 
supremo  Fattore,  Iddio  m.  =  Adj.  :  jour 

—  ,  où  l'on  travaille,  giorno  di  lavoro; 
classe  — ,  partie  de  la  population  qui  se 
compose  des  ouvriers,  des  artisans,  classe 
operaia.  V.  Cheville. 

§  OUVRIER,  ARTISAN.  Le  premier, 
operaio,  a  plus  d'étendue  et  désigne  quicon- 
que fait  un  ouvrage.  L'artisan,  artigiano, 
est  celui  qui  exerce  un  métier. 

OUVRIR  (u-vrir),  v.  a.  et  irr.,  faire  que 
ce  qui  était  fermé  ne  le  soit  plus,  aprire, 
schiudere  :  —  une  porte,  une  croisée, 
une  chambre,  aprire  una  porta,  ima  fine- 
stra, una  camera.  =  —  une  carrière  au 
mérite,  aprire  una  carriera  al  merito  ;  — 

LA  PORTE  AUX  ABUS ,  AUX  DÉSORDRES,  les 
laisser  s'introduire,  les  faire  naître,  aprire 
la  porta  agli  abusi,  ai  disordini,  y.  OEil.  = 

—  sa  maison  A  quelqu'un,  l'accueillir,  le 
recevoir  chez  soi,  aprire  la  sua  casa  ad  uno; 

—  sa  eourse  A'  quelqu'un,  lui  offrir  de 
l'argent,  mettere  la  sua  borsa  alla  disposi- 
zione di  uno;  —  son  coeur  à  quelqu'un, 
lui  confier  ses  plus  secrets  sentiments,  aprire 
il  cuore  aduno  ;  —  l'esprit,  le  rendre  ca- 
pable de  mieux  comprendre,  aprirla  mente; 

—  LA  bouche,  commencer  à  parler,  aprire 
la  bocca;  l'exercice  ouvre  l'appétit, 
l'excite,  l'esercizio  aguzza  l'appettilo.  = 
Pratiquer  une  ouverture,  aprire,  costrurre : 

—  UNE  FENÊTRE,  UNE  PORTE  DANS  UN  MUR, 

aprire  una  finestra,  una  porta  in  un  muro  ; 
DES   ROUTES   DANS   UNE   FORÊT,  aprire 

'trade  in  una  foresta.  =  Rendre  libre,  ren- 
*re  facile  l'abord,  rendere  libero  :  —  les 
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mers,  les  chemins,  aprire  i  mari,  le  vie  ; 

CETTE  VICTOIRE  NOUS  OUVRIT  LA  POLOGNE, 

questa  vittoria  ci  aprì  la  Polonia.  =  Enta- 
mer, couper,  fendre,  aprire,  tagliare,  fen- 
dere : —  un  melon ,  une  veine,  aprire  un 
popone,  una  vena.  =  Par  ext.  :  —  quel- 
qu'un, en  faire  l'autopsie,  aprire  il  cadavere 
di  qualcuno.  =  Commencer  à  creuser,  à 
fouiller  :  —  un  canal,  une  tranchée, 
aprire,  scavare  un  canale,  una  trincea.  = 
Diviser  une  chose,  séparer  les  parties  jointes 
ou  conligués  dont  elle  est  formée  :  —  des 
huîtres,  des  noix,  aprire  ostriche,  noci. 
=  Commencer,  incominciare  :  —  la  cam- 
pagne,  UNE    ASSEMBLÉE,   UN    COURS  ,  LE 

bal,  aprire  la  campagna,  un'assemblea,  un 
corso,  il  ballo;  —  la  lice,  entrer  le  pre- 
mier dans  la  lice,  aprire  la  lizza;  —  LA 
chasse,  chasser  a  l'ouverture  de  la  chasse, 
aprire  la  caccia;  —  un  crédit  a  quel- 
qu'un, l'autoriser  à  prendre  à  une  caisse 
l'argent  dont  il  aura  besoin,  aprire  un  cre- 
dito ad  uno  ;  —  un  avis,  être  le  premier  à 
le  proposer,  emettere  un  parere.  =  Ecarter, 
séparer,  separare,  dividere:  —  les  jambes, 
aprire  le  gambe; —  les  rangs,  les  file» 
d'un  bataillon,  aprire  le  file.  =  Épanouir, 
schiudersi,  aprirsi:  une  plante  qui  ouvre 
ses  fleurs  au  soleil,  una  pianta  che 
schiude  i  suoi  fiori  al  sole.  =  V.  n.  :  cette 

PORTE  OUVRE  SUR  LA  RUE,  SUR  LE  JARDIN, 

donne  accès  dans  la  rue,  dans  le  jardin, 
questa  porta  dà  sulla  via,  sul  giardino.  = 
S' — ,  v.  pr.,  aprirsi  :  la  porte,  à  son  as- 
pect, s'ouvrit,  la  porta,  al  suo  aspetto,  si 
aprì.  —  S'écarter,  aprirsi,  schiudersi  :  et 

LES  RANGS  DES  PERSANS  S'OUVRENT  DEVANT 

ses  pas,  e  le  file  dei  Persiani  si  aprono  in- 
nanzi ai  suoi  passi.  =  S'épanouir,  aprirsi, 
schiudersi:  s'—  À  quelqu'un,  lui  découvrir 
sa  pensée,  aprirsi,  confidarsi  ad  uno.  = 
Apparaître,  apparire. 

OUVJtOIR  (u-vroar),  s.  m.,  lieu  de  tra- 
vail en  commun,  particulièrement  dans  les 
communautés  de  filles,  lavoratolo  m. 

OVAIRE  (o-vèr),  s.  m.,  partie  où  se  for- 
ment les  œufs  chez  les  animaux  ovipares, 
ovario  m.,  ovaia  f.  =  Bot.,  partie  du  pistil 
qui  renferme  les  semences,  ovario  m. 

OVALAIRE  (o-va-lèr),  adj.;  anat.,  qui 
est  de  forme  ovale,  ovale. 

OVALE  (o-val),  adj.,  qui  est  rond  et  ob- 
long  comme  un  œuf,  ovale:  table,  figure 
— ,  tavola,  figura  ovale.  =  Bot.,  qui  a  la 
forme  d'une  ellipse,  ovale  :  feuilles  ova- 
les, foglie  ovali.  =  S.  m.,  figure  ronde  et 
oblongue,  un  ovale  m.  =  Machine  à  tordre 
la  soie,  macchina  da  torcere  la  seta. 

OVATION  (o-va-ssion),  s.  f. ,  petit 
triomphe  chez  les  Romains,  ovazione  f.  = 
Honneur  que  l'on  rend  àunepersonne  en  lui 
faisant  cortège,  etc.,  ovazione  f.,  trionfarti. 

OVE  (ov),  s.  m.,  ornement  qui  a  la  forme 
d'un  œuf,  uovolo,  cimaziom. 

OVICULE  (o-vi-cùl),  s.  m.,  petit  ove, 
uovoletto  m. 

OVER-YSSEL,  pr.  du  roy.  de  Hollande, 
Over-  Yssel. 

OVIDE  (o-vid),  célèbre  poète  latin,  vécut 
dans  l'intimité  de  Virgile,  de  Tibulle,  d'Ho- 
race, et  fut  protégé  par  Auguste,  qui  finit 
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'  par  l'exiler  dans  le  Pont-Euxin,  où  il  resta 
jusqu'à  sa  mort.  On  a  de  lui  les  Métamor- 

,  phoses,  les  Tristes,  etc.,  Ovidio  m. 

|  OVIPARE  (o-vi-par),  adj.,  se  dit  des 
animaux  qui  se  reproduisent  par  des  œufs, 
oviparo  :  les  quadrupèdes  ovipares  ,  i 
quadrupedi  ovipari.  =  S.  m.  :  les  —,  gli 

j  ovipari. 

;  OVO  (AB),  (mot  lat.),  loc.  adv.,  dès  l'o- 
rigine; fam.,  ab-ovo. 

OVOÏDE,  adj.  ;  bot.,  qui  ala  forme  d'un 

■  œuf,  ovoidale. 

OVULE  (o-viil),  s.  m.,  rudiment  d'une 
graine,  contenu  dans  l'ovaire,  ovolo,  uo- 
volo m. 

OXALATE,  s.  m.;  china.,  nom  généri- 
que des  sels  formés  par  la  combinaison  de 
l'acide  oxalique  avec  différentes  bases,  os- 
salato  m. 

OX. ALIDE  (oc-sa-lid),  s.  f.  ;  bot.,  plante 
de  la  famille  des  géranoïdes,  dont  on  extrait 
le  sel  d'oseille,  ossalida  f. 

OXALIQUE  (oc-sa-lich),  adj.;  chim.  : 
acide  — ,  nom  scientifique  du  sel  d'o- 
seille,  acido  ossalico. 

OXENSTIERN  (comte),  ministre  sué- 
dois, un  des  plus  grands  hommes  de  son  siè- 
cle; mort  en  16S4,  Oxenstiern. 

OXFORD,  comté  d'Angleterre;  cap.  du 
j  comté  de  ce  nom,  près  de  la  Tamise,  célèbre 
par  son  université,  Oxford. 

OXYCRAT  (oc-ssi-crà),  s.  m.,  mélange 
de  vinaigre  et  d'eau  sucrée,  ossicrato  m. 

OXYDABLE  (oc-ssi-dabl),  adj.,  qui  peut 
s'oxyder,  ossidabile. 

OXYDATION  (oc-ssi-da-ssion) ,  s.  f., 
état  de  ce  qui  est  oxydé,  ossidazione  f. 

OXYDE  (oc-ssid),  s.  m.  ;  chim.,  combi- 
naison non  acide  d'un  corps  simple  avec 
l'oxygène,  ossido  m. 

OXYDER  (oc-ssi-de),  v.  a.,  combiner  un 
corps  simple  avec  l'oxygène,  ossidare.  = 
|  S' — ,  v.  pr.,  passer  à  l'état  d'oxyde,  ossi- 
darsi. 

OXYDULE  (oc-ssi-du-le),  E,  adj.,  légè- 
I  rement  oxydé,  ossidulato. 

OXYGÉNATION  (oc-ssi-sge-na-ssion) , 
s.  f.  ;  chim.,  action  d'oxygéner;  état  de  ce 
qui  est  oxygéné,  ossigenazione  f. 

OXYGÈNE  (oe-ssi-sgèn),  s.  m.  ;  chim., 
|  partie  de  l'air  atmosphérique  qui  entretient 
j  la  respiration  et  la  combustion,  ossigeno  m. 
!  =  Adj.  :  gaz  — ,  gas  ossigeno. 

OXYGENER,  v.  a.,  combiner  avec  l'oxy- 
gène, ossigenare. 

OXYGONE,  adj.  :  triangle  — ,  quia 
tous  ses  angles  aigus,  triangolo  ossigono. 

OXÏMEL,  s.  m.,  boisson  composée  d'eau, 
de  miel  et  de  vinaigre,  ossimele  m. 

OXYRHODIN,  s.  m.,  vinaigre  rosat, 
ossirrodino  m. 

OXYSACCHARUM,  s.  m.  ;  pharm.,  mé- 
lange de  vinaigre  et  de  sucre,  ossisac- 
caro  m. 

OYANT  (o-ian),  E,  adj.;  dr.,  à  qui  on 
rend  compte,  colui  o  colei  a  cui  si  rende  un 
conto. 

OZONE,  s.  m.;  chim.,  oxygène électrisé, 
ossonio  m. 
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P  (pe),  s.  m.,  seizième  lettre  de  notre  al- 
phabet et  la  douzième  des  consonnes,  P.  m. 

PACA,  s.  m.,  quadrupède  rongeur  de 
l'Amérique  méridionale,  qui  vit  dans  les 
terriers,  paca  m. 

PACAGE  (pa-casg),  s.  m.,  pâturage  où 
l'on  mène  paître  les  bestiaux  pour  les  en- 
graisser, pascolo  m.  :  droit  de  — ,  droit 
de  pâturage  limité,  dont  on  ne  peut  user 
qu'avec  certaines  restrictions,  diritto  di  pa- 
scolo. 

PACAGER  (pa-ca-sge),  v.  n.,  faire  paî- 
tre, faire  pâturer,  pascolare. 

PACE  (IN-),  s.  m.  inv.,  mots  latins  qui 
désignaient  les  oubliettes  de  certains  cou- 
vents, carcere  perpetuo  nei  conventi. 

PACHA  (pa-scià) ,  s.  m.,  titre  qu'on 
donne,  en  Turquie,  à  tout  haut  fonctionnaire 
politique  ou  militaire,  bascià,  bassà  m.  = 


Pachalik,  s.  m.,  territoire  soumis  au  gou- 
vernement d'un  pacha,  bascialato  m. 

PACHYDERMES  (pa-sci-dèrm),  s.  m. 
pl.,  ordre  de  mammifères  non  ruminants,  à 
peau  épaisse  et  à  sabots  cornés,  pachidermi 
m.  pl.  =  Pachyderme,  adj.  et  s.  m.,  se  dit 
d'un  animal  ou  d'une  plante  qui  a  la  peau 
épaisse,  pachidermo. 

PACIFICATEUR  (  pa-ssi  -  fi-ca-tor  ), 
TRICE  (triss),  s.,  celui,  celle  qui  pacifie, 
qui  apaise  les  troubles,  pacificatore  m.,  pa- 
cificatrice f.  :  qu'il  soit  plutôt  le  — 

QUE   LE  VAINQUEUR  DES  NATIONS,    eh' egli 

sia  piuttosto  il  pacificatore  che  il  vincitore 
delle  nazioni;  la  pacificatrice  de  la  to- 
logne,  la  pacificatrice  della  Polonia.  = 
Adj.  :  pouvoir  —,  potere  pacificatore. 

PACIFICATION  (pa-ssi-fi-ca-ssion),  s. 
f.,  rétablissement  de  la  paix  dans  un  État 


agité  par  des  dissensions  intestines;  se  dit 
quelquefois  du  rétablissement  de  l'union 
entre  particuliers,  dans  une  famille,  pacifi- 
cazione f. 

PACIFIER  (pa-ssi-fie),  v.  a.,  apaiser  des 
troubles,  des  querelles ,  des  différends,  en 
les  faisant  cesser  et  en  y  substituant  la  paix, 
pacificare  :  —  des  querelles  passagères, 
pacificare  contese  passaggiere.  =  —  le 
ciel  et  la  terre,  pacificare  il  cielo  e  la 
terra.  V.  Apaiser. 

PACIFIQUE  (pa-ssi-fich),  adj.,  qui 
aime  la  paix  et  qui  la  procure,  pacifico  :  CA- 
RACTÈRE, humeur,  roi  — .  carattere,  umore, 
re  pacifico.  =  Règne  — ,  qui  n'a  été  mar- 
qué par  aucune  guerre,  regno  pacifico.  == 
Que  l'on  exerce,  que  l'on  cultive  pendant  la 
paix,  pacifico  :  les  VEnTus  pacifiques,  le 
virtù  pacifiche. 
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PACIFIQUE  (OCÉAN)  ou  GRAND- 
OCÉAN,  ou  MER  DU  SUD,  entre  l'Asie 
et  l'Amérique,  où  est  située  l'Océanie,  l'o- 
ceano Pacifico,  il  Pacifico  m. 

PACIFIQUEMENT  (  pa-ssi-fich-man  ) , 
adv.,  d'une  manière  pacifique,  pacifica- 
mente :  vivre  — ,  vivere  pacificamente. 

PACO,  s.  m.,  quadrupède  ruminant  de 
l'Amérique  dont  le  poil  laineux  est  doux  et 
fin,  paco  m. 

PACOTILLE  'pa-co-li-i),  s.  f.,  petite 
quantité  de  marchandises  qu'il  est  permis 
d'emporter  pour  son  compte  sur  un  vais- 
seau où  l'on  s'embarque,  paccotiglia  f.  = 
Marchandises  qui  font  partie  de  la  cargai- 
son d'un  navire,  paccotiglia  f.  :  marchan- 
dises de  — ,  de  qualité  inférieure,  bonnes 
tout  au  plus  pour  les  colonies,  merci  di 
scarto.  =  Fam.,  quantité  considérable  d'ob- 
jets quelconques,  fardello,  fagotto  m.  : 

VOUS  AVEZ   UNE  BELLE  —  DE  LIVRES,  D'HA- 

bits,  avete  una  buona  quantità  di  libri,  di 
abiti. 

PACTA  CONVENTA  (mots  lat.)  s.  m. 
pl.,  conditions  que  les  diètes  de  Pologne, 
depuis  l'avènement  des  Jagellons,  faisaient 
jurer  au  roi  nouvellement  élu,  pacta  con- 
venta. 

PACTE  (pact),  s.  m.,  contrat  absolu  et 
immuable  qui  doit  demeurer  en  vigueur 
pendant  toute  la  vie  d'un  homme,  d'une  fa- 
mille ou  d'une  nation,  patto  ta.,  conven- 
zione f.  :  IL  N'EST  PAS  VRAI  QU'IL  Y  AIT 
UN  —   PRIMITIF  ENTRE   TOUT  CITOYEN  ET 

sa  patrie,  non  è  vero  che  esista  un  patto 
primitivo  fra  ogni  cittadino  e  la  sua  patria. 
V.  Convention. 

PACTISER  (pac-ti-se),  v.  n.,  composer, 
transiger;  se  prend  souvent  en  mauv.  part, 
patteggiare,  pattuire  :  —  avec  le  crime, 

AVEC  LA  RÉBELLION,  AVEC  SA  CONSCIENCE, 

patteggiare  col  delitto,  colla  ribellione,  colla 
propria  coscienza. 

PACTOLE  (pac-tol),  s.  m.,  petite  riv. 
de  Lydie,  fameuse,  chez  les  anciens,  par  l'or 
qu'elle  charriait  dans  son  lit,  Pattalo  m.  : 
avoir  tout  l'or  dd  — .  etc.,  être  fort 
riche,  avere  tutto  l'oro  del  Pattalo. 

PACUVTUS,  poète  tragique  romain,  né 
220  av.  J.-C.,  Pacuvio. 

PADELIN  (pad-len),  s.  in.,  creusa  du 
verrier,  padella  !.,  padellotto  m. 

PADERBORN,  ville  des  Etato  prus- 
siens. Charlemagne  y  résida  souvent  pen- 
dant sa  lutte  contre  les  Saxons,  Pader- 
borna  f. 

PADICHAH  (pa-di-scià)  (mot  persan, 
synon.  d'EMPEREUR) ,  s.  m.,  titre  d'hon- 
nenr  que  portele  sultan, padiscià  m. 

PAOOUE  (pa-du),  ville  forte  de  la  Yéné- 
tie,  possède  une  célèbre  université,  Padova. 
=  Arrighi,  duc  de  — ,  général  corse,  allié 
à  la  famille  Bonaparte,  a  vécu  jusqu'en  1 853, 
Arrighi,  duca  di  Padova.  =  Le  Padouan, 
anc.  contrée  d'Italie,  territoire  de  Padoue, 
il  Padovano  m.  ;  surnom  sous  lequel  on  dé- 
signe un  graveur  du  xvie  siècle,  Juan  Ca- 
vino, il  Padovano  m.  =  Padouan  e,  s.  et 
adj.  !..  se  dit  des  médailles  contrefaites  d'a- 
près 1  antique  par  le  Padouan  et  de  toutes 
celles  qu'on  a  faites  à  son  imitation,  pado- 
vana f.  =  Padoue,  s.  m.,  ruban  moitié  fil, 
moitié  soie,  qu'on  fabriquait  autrefois  à 
Padoue,  nastro  m.  d'accia  e  seta. 

VIE  \N,  s.  m.,  hymne  en  l'honneur  d'A- 
pollon. =  Chant  guerrier  des  Grecs , 
peana  m. 

PAER,  compositeur  de  musique,  né  a 
Parme,  mort  à  Paris  en  1839.  On  joue  en- 
core son  MaItre  de  chapelle,  Paer. 

PiESTLM,  anc.  ville  de  l'Italie  méridio- 
nale, avait  des  champs  de  rosiers  célèbres, 
Pesto  m. 

PAGAIE,  s.  f.,  rame  des  Indiens,  pa- 
gaia f.,  specie  di  remo. 

PAGANINI,  violoniste  admirable  par 
l'adirsse  avec  laquelle  il  triomphait  des  plus 
grandes  difficultés,  mort  fort  riche  en  l)J>0, 
Paganini. 

PAGANISME  (pa-ga-nism),  s.  m.,  reli- 
gion des  païens  ou  poi  y  théisme,  paganesimo 
m.  :  les  superstitions  du  — ,  le  supersti- 
zioni del  paganesimo. 

PAGE  (pasg),  s.  f.,  un  des  eAlé*  d'un 
feuillet  de  papier,  de  parchemin,  etc.  ;  écri- 
ture, texte  qu'il  contient,  pagina  f.  :  dévo- 
rer les  paoes  d'un  livhf,  leggere  avvi- 
damente  le  pagine  di  un  libro;  être  payé 
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À  tant  la  — ,  essere  pagato  tanto  per  pa- 
gina; quatre  —  de  louanges,  quattro  pa- 
gine di  lodi.  =  C'est  la  plus  belle  —  de 
son  histoire,  c'est  l'action,  le  trait  qui  lui 
fait  le  plus  d'honneur,  è  la  più  bella  pagina 
della  sua  istoria.  =  Typogr.  :  mettre  en 
— ,  arranger  les  paquets  de  composition  de 
manière  à  en  former  des  pages,  impaginare  ; 
metteur  en  — ,  compositeur  chargé  de  ce 
travail,  impaginature  m. 

PAGE,  s.  m.,  jeune  noble  qui  était  au 
service  d'un  grand  seigneur,  paggio  m.  — 
Mettre  hors  de  — ,  hors  de  la  puissance, 
de  la  dépendance  d'autrui,  émanciper,  eman- 
cipare :  tour  de  — ,  espièglerie,  scherzo  m., 
beffa  da  paggio;  effronté  comme  un  — , 
jusqu'à  l'impudence,  sfrontato  senza  mi- 
sura. 

PAGINATION  (pa-sgi-na-ssion),  s.  f., 
série  des  numéros  des  pages  d'un  livre  indi- 
quant leur  ordre  relatif,  paginatura,  pagi- 
nazione f. 

PAGINER  (pa-sjji-ne),  v.  a.,  numéroter 
les  pages  d'un  livre,  numerizzare  le  pagine. 

PAGNE  (pagn),  s.  f.,  morceau  de  toile 
de  coton  dont  les  nègres  et  les  Indiens  se 
couvrent  de  la  ceinture  aux  genoux,  peri- 
zoma m. 

PAGNON,  adj.  et  s.  m.,  se  dit  d'un  drap 
noir  très-fin  qu'on  fabrique  à  Sedan,  pa- 
glione m. 

PAGODE  (pa-god),  s.  f.,  temple,  idole 
de  certains  peuples  de  l'Asie,  pagoda  f.  = 
Petite  figure  de  porcelaine  qui  a  la  tête  mo- 
bile, pagode,  idolo  degli  Indiani.  —  Mon- 
naie d'or  indienne,  pagoda  f. 

PAIE  ou  PAYE  (pèi),  s.  f.,  action  de 
payer;  moment  où  l'on  doit  la  faire;  salaire 
habituel  d'un  ouvrier  engagé  à  travailler 
longtemps  pour  le  même  maître;  solde  des 
soldats,  paga  f.,  soldo  m.  =  Débiteur,  de- 
bitore m.  :  bonne,  mauvaise  — ;  fam., 
buono,  cattivo  debitore. 

§  PAIE,  SOLDE.  Ils  sont  synonymes 
dans  le  sens  de  rétribution  accordée  aux  sol- 
dats; mais  paie, paga  f.,  se  dit  de  la  somme 
que  touchent  les  troupes,  et  solde,  soldo  m., 
de  celle  que  dépense  celui  qui  les  entretient. 
Les  deux  se  disent  pourtant  dans  le  premier 
sens;  mais  alors  le  second  est  plus  noble  et 
désigne  le  traitement  des  officiers  et  des 
troupes  d'élite. 

PAIEMENT,  PAYEMENT  ou  PAÎ- 
MENT  (pè-rnan),  s.  m.,  action  de  payer; 
ce  qu'on  donne  en  payant;  époque  où  l'on 
1  paye,  pagamento  m. 

PAÏEN  (pa-ien),  NE  (ièn),  adj.  et  s.,  sec- 
tateur du  paganisme,  pagano,  gentile,  idola- 
tra m.  :  philosophe,  peuple, siècle  — ,  filo- 
sofo, popolo, secolo pagano.— IvRZtt  comme 
j  un  — ;  fam.,  souvent,  bestemmiare  come  un 
turco. 

PAILLASSE  (pa-iass),  s.  f.,  amas  de 
paille  enfermé  dans  une  toile  pour  servir  à 
un  lit;  toile  on  la  paille  est  enfermée,  sac- 
cone, pagliericcio  m.  :  on  a  tout  vendu 
chez  lui  jusou'à  la  — ,  tutto  si  vendette 
I  da  lui,  persino  il  pagliericcio.  =  S.  m.,  bouf- 
fon qui  contrefait  gauchement  les  tours  de 
force  et  d'adresse  de  ses  camarades,  pa- 
gliaccio m. 

PAILLASSON  (pà-ia-ason),  s.  m.,  pail- 
lasse plate  et  piquée  entre  deui  coutils 
qu'on  place  au  devant  d'une  fenêtre  pour 
garantirunechambredu  bruit,  da  soleil, etc., 
stuoia  f.  =  Natte  de  paille  où  l'on  s'essuie 
les  pieds,  stoino  m.  =  Claie  de  paille  longue 
pour  garantir  de  la  gelée  les  couches  et  les 
espaliers,  stuoie  f.  pl. 

PAILLE  (pai),  s.  f.,  tuyau  et  épi  du  blé, 
du  seigle,  de  l'avoine,  etc.,  quand  le  grain 
en  a  été  séparé,  paglia  f.  =  Petit  brin  de 
paille,  fétu,  pagliuola  f.  :  voir  unb  —  dans 
l'oeil  de  son  voisin  et  ne  pas  voir  une 
poutre  dans  le  sien;  prov.,  voiries  moin- 
dres iléfauts  des  autres  et  ne  pas  s'aperce- 
voir des  vices  énormes  qu'on  a  soi-même, 
vedere  la  pagliuola  nell'occhio  altrui  e  non 
la  trave  nel  proprio  ;  i.elk  lève,  enlève  la 
— ,  se  dit  de  ce  qui  est  excellent  en  son 
genre,  questo  è  eccellente  ;  rompue  la  — , 
se  brouiller,  inimicarsi.  V.  Courtk-Paille. 
=  Fku  de  — ,  ardeur  de  peu  de  durée,  fuoco 
di  paglia  :  homme  de  — ,  de  nulle  considé- 
ration ;  qu'on  fait  intervenir  dans  une  af- 
faire pour  masquer  le  véritable  agent,  uowio 
di  paglia;  coucher  sur  la  — ,  être  dans 
une  profonde  misère;  toutes  ces  loc.  sont 
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fam.,  dormire  sulla  paglia.  =  Défaut  de 
liaison  dans  la  fusion  des  métaux;  défaut 
dans  les  pierreries,  dans  les  diamants,  sfal- 
datura f.  =  Alar.,  bûche  placée  sur  lé  pert 
pour  recevoir  les  rangées  de  tonnes,  spranga, 
|  caviglia  f.  =  Adj.  inv.,  couleur  de  paille, 
j  color  dipaglia  m.  :  des  gants  paille,  guanti 
color  di  paglia. 

PAILLE-EN-QUEUE  (pai-an-chò),  s.  m. 
inv.,  oiseau  palmipède,  de  la  taille  du  pi- 
geon, qui  aies  mœurs  de  l'albatros,  vulg.  : 
oiseau  des  tropiques,  sorta  d'uccello^si- 
mile  al  piccione  che  trovasi  nella  zona  tor- 
!  rida. 

PAILLE  (pai-ie),  E,  adj.,  diapré,  bi- 
garré de  diverses  couleurs;  t.  de  blason, 
picchiato. 

PAILLER  (pai-ie),  s.  m.,  cour  d'une 
ferme  où  il  y  a  des  pailles,  des  grains; 
meule  de  paille, pagliaio  m.  :  il  est  sur  son 
— ,  c'est  un  coq  sur  son  — ,  chez  lui,  dans 
le  lieu  où  il  est  le  plus  fort ,  è  in  propria 
casa. 

PAILLET  (pai-ie),  adj.  m.  :  vin — ,  vin 
rouge  peu  chargé  de  couleur,  claretto  ni. 

PAILLETTE  (pai-ièt),  s.  f.,  petite  par- 
celle d'or  qu'on  trouve  dans  le  sable  de 
quelques  rivières,  pagliuolai.  =  Petite  lame 
de  métal  qu'on  applique  sur  quelque  étoffe 
pour  l'orner,  pagliuola  f.  =  Bot.,  chacune 
des  pièces  qui  enveloppent  la  fleur  des  gra- 
minées, paglietta  f. 

PAILLEliR  (pai-ió'r),  EUSE  (ios), 
celui,  celle  qui  vend  ou  qui  voiture  de  la 
paille, pagliaiuolo  m. 

PAILLEUX,  EUSE,  adj.,  se  dit  d'un 
métal  qui  a  des  pailles,  sfaldato,  che  ha 
sfaldature. 

PAILLON  (pai-ion),  s.  m.,  grosse  pail- 
lette, pagliuola  f.  alquanto  grassetta.  =  La- 
melle de  cuivre  battu,  colorée  d'un  côté, (;ue 
l'on  met  au  fond  des  chatons  des  pierres 
précieuses  et  des  cristaux,  foglia  f.  =  Petit 
morceau  d'alliage  dont  les  orfèvres  se  ser- 
vent pour  fondre  leurs  ouvrages,  salda- 
tura f. 

PAIMBOEUF  (pen-bôf),  s.-préf.  du  dé- 
partement de  la  Loire-Inférieure,  Paimbœuf. 

PAIN  (pen),  s.  m.,  aliment  fait  de  farine 
pétrie  et  cuite,  pane  m.  :  —  blanc,  dis,  de 
seigle,  pane  bianco,  bigio,  di  segale;  un 
morceau  de  — ,  un  tozzo  di  pane;  manger 
du  —  sec,  sans  autre  aliment,  mangiare 
pane  asciutto.  V.  Epice.  =  Manger  du  — 
d'un  autre,  être  son  domestique,  mangiare 
il  pane  altrui,  essere  servitore  di  qualche- 
duno:  il  ne  vaut  pas  le  —  qu'il  mance; 
fam.,  c'est  un  fainéant,  il  n'est  bon  à  rien, 
non  vale  il  pane  che  mangia;  faire  passi:r 
À  quelqu'un  le  goùtdu — ;  pop.,  le  faire 
mourir,  far  morire  uno;  manger  son  — 
blanc  le  premier,  avoir  été  d'abord  dans 
l'aisance  et  finir  dans  la  misère,  dall'agia- 
tezza cadere  nella  miseria.  V.  Beurre.  = 
Nourriture,  subsistance,  b\<m, sussistenza!. , 
cibo  m.  :  oagner  son  —  à  la  sueur  'je 
son  front,  guadagnare  il  suo  pane  al  su- 
dore della  fronte;  avoir  son — "cuit,  sa 
subsistance  assurée,  de  quoi  vivre  en  repos, 
avere  il  necessario  per  vivere;  mettre  à 
quelqu'un  le  —  À  la  main  ;  lui  ùter  le 
—  de  la  main,  lui  fournir,  lui  enlever  les 
moyens  de  subsister,  procacciare,  togli  re 
ad  uno  i  mezzi  di  sussistenza  ;  donner  l 
chose  pour  un  morceau  de  — ,  la  vendre 
à  très-bas  prix,  au-dessous  de  sa  valeur, 
vendere  una  cosa  a  vil  prezzo,  darla  per 
un  tozzo  di  pane; —  bénit,  qui  a  été  bénit 
avec  les  cérémonies  de  l'Église  et  qu'on 
distribue  à  la  grand'mcsse,  pane  benedetto. 
=  C'est  —  bénit;  fam.,  se  dit  lorsqu'il 
arrive  quelque  petit  mal  à  quelqu'un  qui  l'a 
bien  mérité,  gli  sta  bene,  ha  avuto  qualche 

cercava  :  LE  —  DES  ANOES,  LE  —  CÉLESTF. 
l'Eucharistie,  il  pane  degli  Angeli,  if  t 
celeste,  V Eucaristia  ;  LE  —  de  vie,  la  pa- 
role de  Dieu,  il  pane  della  vita;  —  A  chan- 
ter, hostie  non  consacrée,  Ostia  f.  ;  —  À 
cacheter,  petit  rond  de  pâte  fort  mince, 
pour  cacheter  les  lettres,  ostia  f .  =  Masse- 
solide  qui  figure  plus  ou  moins  ex;,c!'  ni  fit 
un  pain  ou  un  gâteau,  pane  m.  :  —  de  m  - 
CRE,  DE  CIRR,  DE  BEURRE,  DE  SAVON,  etc., 
pan  di  zucchero,  di  cera,  di  burro,  di  sa- 
pone. -  Bot.  :  arbre  A  —  ou  BIH1B0|  gros 
arbre  dont  le  fruii,  presque  globuleux.  |  it 
être  cuit  au  four  et  mangé  en  guise  de  j  iin, 
manioca  m. 
PAin  (pur),  adj.  in.,  égal,  pareil,  .*<.;u- 


550 


PAI 


PAL 


PAL 


blable,  pari,  eguale,  simile  :  il  est  —  et 
compagnon  avec  Lui,  è  suo  po.fi  e  compa- 
gno; un  génie  sans  — ,  un  genio  senza 
pari;  nombre  — ,  qui  se  divise  exactement 
en  deux  nombres  entiers,  numero  pari.  — 
Anat.  :  organes  pairs,  correspondants, 
visceri  pari.z=S.  m.  :  vivre  avec  ses  — , 
vivere  coi  suoilpari  ;  être  jugé  par  ses 
—,  essere  giudicato  dai  suoi  pari.  =  Mem- 
bre de  la  chambre  des  Pairs,  Panni.  =  Le 
change  est  au  — ,  il  n'y  a  rien  à  gagner 
ni  à  perdre  dans  les  remises  d'argent  d'un 
pays  à  l'autre,  il  cambio  è  al  pari  :  être  au 
— ,  n'uvoir  point  de  travail  en  arrière,  aver 
sbrigati  tutti  gli  affari;  —  ou  non,  sorte 
de  jeu  où  l'on  donnea  deviner  si  les  objets 
qu'on  tient  dans  la  main  forment  un  nombre 
pair  ou  impair, pari  o  caffo.  =  De  — ,  loc. 
adv.,  d'une  manière  égale,  ensemble,  del 
pari,  al  pari  :  traiter  de  —  À  compa- 
gnon, sur  le  pied  d'une  égalité  familière, 
trattar  uno  alpari.=  Horsde  — ,  loc.  adv., 
au-dessus  de  ses  égaux,  al  di  sopra  dei  suoi 
pari. 

PAIRE  (pèr),  s.  f.,  couple  d'animaux,  et 
particul.  d'oiseaux  domestiques,  paio,  paro 
m.,  coppia  f.  :  une  —  de  pigeons,  unpaio 
di  piccioni;  une  —  de  bof.ufs  ,  de  che- 
vaux, deux  bœufs,  deux  chevaux  attelés  en- 
semble, un  paio  di  buoi,  un  paio,  unapari- 
glia  di  cavalli.  =  Fam.,  deux  choses  de 
même  nature,  deux  personnes  de  même  rang 
ou  liées  entre  elles,  paio  ta.  :  une  —  de 
bottes,  de  gants,  un  paio  di  stivali,  di 
guanti.  V.  Couple.  =  Chose  unique  compo- 
sée de  deux  pièces  :  une  —  de  ciseaux, 
unpaio  di  forbici.  =  Anat.,  se  dit  de  deux 
nerfs  semblables  ayant  une  origine  com- 
mune, paio, paio  di  nervi  ta. 

PAIREMENT  (pèr-man),  adv.  :  nom- 
bre —  pair,  qui  peut  se  diviser  en  quatre 
nombres  entiers  et  égaux,  in  numero  pari. 

PAIRESSE  (pè-rèss),  s.  f.,  femme  d'un 
membre  de  la  Chambre  des  pairs,  la  moglie 
di  un  pari.  =  Femme 'qui,  en  Angleterre, 
possède  une  pairie  femelle,  donna  che  in  In- 
ghilterra possiede  un  feudo  cui  va  unita  la 
dignità  di  pari. 

PAIRIE  (pè-rì),  s.  f.,  dignité  des  an- 
ciens pairs  de  France;  domaine  auquel  elle 
était  attachée.  =  Emploi ,  poste ,  dignité 
d'un  membre  de  l'ancienne  chambre  des 
pairs,  dignità  dipari  f.  :  il  A  été  élevé 
à  LA  — ,  venne  innalzato  alla  dignità  di 
pari. 

PAIRS  (pèr),  anciens  membres  du  Con- 
seil du  roi,  qui  siégèrent  plus  tard  dans  les 
parlements ,  où  ils  opinaient  les  premiers 
dans  les  lits  de  justice,  i  pari  ta.  pl.  = 
Chambre  des  — ,  Chambre  haute,  instituée 
en  France  en  1814  et  supprimée  en  1848; 
Chambre  des  lords,  en  Angleterre,  Camera 
dei  pari. 

PAISIBLE  (pè-sibl),  adj.,  qui  se  tient 
en  paix  ou  en  repos,  qui  est  d'humeur  paci- 
fique, pacifico,  placido,  quieto,  tranquillo: 

LOUIS    XIV  FIT   D'UNE   NATION  JUSQUE-LÀ 

turbulente  un  peuple  — ,  da  una  nazione 
fino  allora  turbolente  Luigi  XIV creò  unpo- 
polo  pacifico;  homme  — ,  uomo  pacifico; 
d'une  humeur  — ,  umore  pacifico  ;  le  — 
habitant  des  champs,  il  pacifico  campa- 
gnuolo.  =  II  se  dit  en  parlant  des  animaux  : 
le  mouton  est  — ,  il  montone  è  pacifico  , 
mansueto;  un  animal  — ,  un  animale  man- 
sueto ;  vie,  rèone  — ,  qui  n'est  agité  par 
aucun  'rouble,  vita  pacifica,  regno  pacifico. 
-  Qui  n'est  point  inquiété,  troublé  dans  la 
possession  d'un  bien,  pacifico  :  ce  prince 

EST  —  POSSESSEUR  DE  SES   ÉTATS  ,  questo 

principe  è  pacifico  possessore  dei  suoi  Stati. 
=  Qui  n'est  point  tourmenté,  agité;  calme 
et  tranquille,  pacifico,  placido  :  sommeil 
— ,  sonno  tranquillo;  ruisseau  — ,  placido 
ruscello.  —  Où  l'on  est  en  paix,  loin  du 
bruit,  pacifico:  —  retraite,  ritiro  paci- 
fico. 

PAISIBLEMENT  (pè-sibl-man) ,  adv., 
d'une  manière  paisible,  sans  trouble,  pacifi- 
camente, tranquillamente  :  vivre  — ,  vivere 
pacificamente. 

PAISIELLO,  compositeur  de  musique, 
mort  à  Naples  en  1816,  fut  magnifiquement 
traité  par  Catherine  II,  puis  par  Napoléon, 
Paisiello. 

PAISSANT  (pè-ssan),  E  (ssant),  odj., 
qui  pait,  pascolante,  pascente. 

PAISSEAU  (pè-ssò),  s.  m.,  échalas, 
palo  m. 


PAISSON  (pè-sson),  s.  m.,  tout  ce  que 
les  bestiaux  et  les  bêtes  fauves  paissent  et 
broutent  dans  les  forêts,  pastura  f. 

PAITRE  (pètr),  v.  a.  et  irr.,  en  parlant 
des  animaux,  brouter  dans  l'herbe,  la  man- 
ger sur  racine  ou  se  nourrir  de  certains 
fruits  tombés  à  terre,  pascolare,  pascere  : 

LE  LION  ET  LE  TIGRE  PAISSAIENT  AVEC  LES 

agneaux,  il  leone  e  la  tigre  pascevano  con 
gli  agnelli.  —  Envoyer  —  quelqu'un  ;  très- 
f'am.,  le  renvoyer  avec  impatience  et  mépris, 
licenziare,  mandar  via  qualcuno  con  disprez- 
zo, mandarlo  al  diavolo;  envoyer  —  une 
affaire,  l'abandonner  de  dépit,  rinunciare 
ad  un  affare  con  disprezzo.  =  En  parlant 
des  hommes,  faire  paître,  mener  paître,  pa- 
scere. = —  SES  OUAILLES  DU  PAIN  DE  LA 
parole,  pascere  la  sua  greggia  con  la  pa- 
rola di  Dio.  =  Repaître,  pascersi. 

PAIX  (pè),  s.  f.,  état  d'un  pays ,  d'un 
peuple  qui  n'est  point  en  guerre,  pace  f.  : 
troubler  la  paix,  turbare  la  pace;  il 
conserva  la  —  avec  ses  voisins  ,  man- 
tenne la  pace  coi  suoimcini;  jouir  d'une 

—  profonde,  godere  di  una  pace  profonda. 
=  Traité  de  paix,  pace  f.,  trattato  di  pace 
m.  :  ne  faudra-t-il  pas  signer  la  — 
après  la  guerre  ?  dopo  la  guerra  non  bi- 
sognerà forse  firmare  la  pace?  une  hono- 
rable —  vaut  mieux  que  des  victoires, 
una  pace  onorevole  è  preferibile  alle  vitto- 
rie. =  —  fourrée,  plâtrée,  faite  de  mau- 
vaise foi,  pace  finta,  simulata.  =  Concorde, 
tranquillile,  pace,  tranquillità,  concordia  f.  : 
deux  coqs  vivaient  en  — ,  due  galli  vive- 
vano in  pace;  laisser  en  —  quelqu'un, 
le  laisser  tranquille,  ne  pas  l'importuner, 
lasciar  uno  in  pace  ;  faire  la  — ,  se  récon- 
cilier, fare  la  pace,  riconciliarsi.  V.  Baiser 
et  Juge.  =  Parole  de  — ,  qui  tend  à  réta- 
blir la  paix,  la  concorde,  parola  di  pace.  = 
C'est  un  ange  de  — ,  se  dit  d'une  per- 
sonne qui  porte  toujours  les  esprits  à  la  con- 
corde, è  un  angelo  della  pace  ;  faire  sa  — , 
rentrer  en  grâce,  ritornare  in  grazia.  = 
Tranquillité  de  l'ime, pace,  tranquillità,  se- 
renità dell'animo.  =  Calme,  repos,  silence, 
éloignement  du  bruit  et  des  affaires,  pace, 
quiete  S.,  riposo,  silenzio  m.  :  jouir  en  — 
du  fruit  de  ses  travaux,  godere  in  pace 
i  frutti  del  proprio  lavoro.  =  Il  faut 
laisser  les  morts  en  — ,  ne  pas  en  dire 
du  mal,  bisogna  lasciare  i  morti  in  pace; 
être  en  —  et  aise,  avoir  toutes  ses  com- 
modités, en  jouir  paisiblement,  godersi  le 
sue  comodità  in  pace.  =  Patène  que  le  prê- 
tre donne  à  baiser  quand  on  va  à  l'offrande; 
plaque  que  l'acolyte,  après  I'agnus  dei, 
porte  à  baiser  aux  principales  personnes  du 
chœur,  la  pace,  dar  a  baciare  la  pace.  = 
En  — ,  loc.  adv.,  paisiblement,  in  pace.  = 
Paix!  interj.,  pour  ordonner  le  silence, 
zitto  !  silenzio  !  V.  Tranquillité. 

PAL,  s.  m.,  pieu  aiguisé  par  un  bout, 
palo  m.,  pertica  f .  ;  instrument  de  supplice 
employé  en  Turquie,  palo  m.  =  Blas.,  pieu 
qui  traverse  \'êca,palo  m. 

PALADIN  (pa-la-den),  s.  m.,  compa- 
gnon de  guerre  de  Charlemagne,  paladino 
m.;  chevalier  qui  courait  le  monde  en 
quête  d'aventures,  paladino,  cavaliere  er- 
rante m.  =  C'est  un  vrai  — ;  fam.,  il  a 
des  prétentions  à  la  bravoure  et  à  la  galan- 
terie, egli  è  un  vero  paladino. 

PALAFOX  (don  José  de),  officier  espa- 
gnol qui  défendit  héroïquement  Saragosse 
(1808-1809)  contre  Lefebvre-Desnouettes  , 
Moncey,  Mortier  et  Lannes;  mort  en  1847, 
Palax. 

PALAIS  (pa-lè),  s.  m.,  grand  et  bel  hô- 
tel qu'habite  un  souverain  ou'  quelque  haut 
dignitaire  de  l'Eglise,  palazzo  ta.  :  le  — 
des  tuileries,  il  palazzo  delle  Tuileries; 
venez  dans  mon  — ,  venite  nel  mio  palazzo  ; 

—  archiépiscopal,  palazzo  arcivescovile. 
=  Maison  magnifique,  palazzo  m.,  casa  si- 
gnorile f.  =  Lieu  où  l'on  rend  la  justice, 
palazzo,  tribunale,  foro  m.,  corte  di  giusti- 
zia f.  :  gens  de  — ,  juges,  avocats,  etc.,  i 
curiali,  gli  avvocati,  i  giudici,  gli  uscieri  m. 
pl.  ;  jour  de  — ,  où  l'on  plaide,  giorni  nei 
quali  si  trattano  gli  affari  nei  tribunali  e  si 
rende  giustizia;  style  de  — ,  judiciaire, 
stile  di  tribunale.  =  Les  gens  du  palais,  il 
tribunale.—  Profession  d'avocat,  avvocatura, 
professione  dell'avvocato  f.  :  £e  —  ne  l'a 
pas  enrichi  ;  il  vieillit  dans  ce  dernier  sens, 
la  professione  di  avvocato  non  lo  arricchì. 

PALAIS,  s.  m.,  partie  supérieure  de  la 


cavité  buccale  chez  l'homme  et  chez  les  ani- 
maux vertébrés,  palato  m.  =  Sens  du  goût, 
palato  m.  :  il  a  le  —  fin,  egli  ha  il  pa- 
lato fino.  =  Bot.,  partie  supérieure  du  fond 
de  la  corolle  de  quelques  fleurs,  palato  m. 

PALAN,  s.  m.;  mar.,  assemblage  de 
cordages,  garni  de  deux  poulies,  pour  exé- 
cuter les  manœuvres  et  pour  enlever  les  far- 
deaux, palano,  paranco  m. 

PALANQUIN  (pa-lan-chen),  s.  m.,  sorte 
de  litière  que  des  nommes  portent  sur  leurs 
épaules;  et  dans  laquelle  se  font  transpor- 
ter les  personnages  considérables  de  la 
Chine ,  de  l'Inde  ,  etc.,  palanchino  m.  = 
Mar.,  petit  palan,  paranchino  m. 

PALAPRAT  (pa-Ia-prà),  capitoul  de 
Toulouse,  composa  plusieurs  jolies  comé- 
dies, entre  autres  le  Grondeur,  en  colla- 
boration avec  Brueys,  et  mourut  en  1721, 
Palaprat. 

PALASTBE  (pa-lastr),  s.  m.,  extérieur 
de  la  serrure, piastra  a  cassetta  t. 

PALATALE  (pa-la-tal),  adj.  et  s.  f.,  se 
dit  des  consonnes  qu'on  prononce  en  rame- 
nant la  langue  vers  le  palais,  comme  d,  t, 
l,  n,  lettere  linguali  o  palatine. 

PALATIN  (pa-la-ten),  adj.  et  s.  m.,  ti- 
tre des  grands  officiers  de  l'ancienne  cour 
de  Constantinople,  palatino  ta.  =  Titre  que 
portaient  les  comtes"  les  plus  puissants  de 
l'empire  d'Allemagne  ;  le  premier  de  tous 
était  le  comte  palatin  du  Rhin,  palatino  m. 
=  Palatine,  adj.  et  s.,  se  disait  de  la  mai- 
son, de  la  famille  de  l'électeur  palatin,  pa- 
latina f.  =  S.  f.,  princesse  de  cette  maison, 
ou  femme  d'un  palatin,  principessa  pala- 
tina. —  Fourrure  que  les  femmes  portent, 
en  hiver,  sur  le  cou  et  sur  les  épaules;  elle 
fut  introduite  en  France  par  la  femme  du 
duc  d'Orléans,  fille  de  l'électeur  palatin  de 
Bavière,  palatina  f.  =  Palatinat  ,  nom 
des  deux  Etats  de  l'anc.  empire  germani- 
que, le  Haut-Palatinat,  qui  fait  aujour- 
d'hui partie  de  la  Bavière,  et  le  Bas-Pala- 
tin at,  le  long  du  Rhin,  aujourd'hui  partagé 
entre  la  principauté  de  Bade,  la  Prusse,  la 
Hesse ,  etc.,  Palatinato  m.  =  Palatin 
(mont),  la  plus  élevée  des  sept  collines  de 
Borne,  monte  Palatino  ta. 

PALATIN  (pa-la-ten),  E  (tin),  adj.;  anat., 
qui  appartient,  qui  a  rapport  au  palais,  pa- 
latino, del  palato  :  os  — ,  osso  palatino.  = 
Ecole  ' — ,  fondée  par  Charlemagne  à  sa 
cour,  dans  son  palais,  scuola  palatina. 

PALE  (pal),  s.  f.,  partie  plate  d'un  avi- 
ron, qui  entre  dans  l'eau,  la  pala  f.  di  un 
remo.  =  Carton  carré  qu'on  met  sur  le  calice 
pendant  la  messe,  patena  f.  =  Petite  vanne 
pour  ouvrir  et  fermer  la  chaussée  d'un  étang, 
imposte  f.  pl.  delle  cateratte  d'un  molino. 

PÂLE  (paal),  adj.,  de  couleur  affaiblie 
ou  effacée  ;  se  dit  des  personnes  et  des  cho- 
ses, pallido,  smorto,  scolorito  :  être  —  de 
colère  ,  essere  pallido  dalla  collera;  — 
comme  un  mort,  pallido  come  un  morto. 
=  Qui  pâlit  de  peur,  pallido  :  les  pâles 
ombres,  les  âmes  des  morts,  le  pallide  om- 
bre ;  lumière  — ,  faible  et  terne,  luce  pal- 
lida, fioca  ;  couleur  — ,  qui  n'est  pas  vive, 
color  pallido,  sbiadato.  =  Se 'dit  d'un  style 
qui  manque  d'éclat. 

§  PÂLE,  BLAFARD,  BLEME.  PÂLE, 
pallido,  est  le  plus  général  et  le  moins  ex- 
pressif; blafard,  pallido,  implique  toujours 
quelque  chose  de  défectueux  ou  de  désagréa- 
ble, qui  fait  sur  nous  une  légère  impression 
de  peine  ;  blême,  smorto,  qui  a  vieilli,  ne 
se  dit  guère  que  du  visage,  dans  le  langage 
familier  et  plaisant. 

PALÉACÉ  (pa-le-a-sse),  E,  adj.;  bot., 
hérissé  de  paillettes;  qui  a  l'apparence  d'une 
paillette,  guernito  di  pagliette. 

PALEE,  s.  f.,  rang  de  pieux  enfoncés  en 
terre  pour  former  une  digue  ou  soutenir  des 
terres,  palata  f. 

PALEFRENIER  (pal-fre-nie),  s.  m., 
valet  qui  panse  les  chevaux,  palafreniere  m. 

PALEFROI  (pal-froà),  cheval  de  parade 
que  montaient  les  grands  seigneurs  ou  les 
dames,  palafreno  m. 

PALEMON,  s.  m.,  genre  de  crustacés, 
vulg.  chevrette  ou  crevette,  palemonem. 

PALÉOGRAPHE  (pa-le-o-graf),  s.  m., 
celui  qui  s'occupe  de  la  paléographie,  qui 
connaît  cette  science,  paleografo  m. 

PALÉOGRAPHIE  (pa-le-o-gra-fi), s. f., 
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art  de  déchiffrer  et  de  décrire  les  anciennes 
écritures,  paleografia  f. 

PALÉOLOGUE  (pa-le-o-logh),  illnstre 
famille  de  l'empire  grec  qui  donna  des  em- 
pereurs à  Constantinople,  Patologo. 

PALÉONTOLOGIE  (  pa-le-on-to-lo- 
sgi),  s.  f.,  science  qui  traite  des  êtres  dont 
la  dépouille  se  trouve  enfouie  dans  le  sein 
de  la  terre,  et  qui  ont  vécu  avant  ceux  qui 
habitent  actuellement  sa  surface,  paleonto- 
logia f. 

PALÉOZOOLOGIE  (  pa-le-o-zo-o-lo- 
sgi),  s.  f.,  partie  de  l'histoire  naturelle  qui 
traite  des  animaux  fossiles,  paleozoologia  f. 

PALERME  (pa-lèrm),  ville  forte  et  im- 
portante de  la  Sicile,  Palermo. 

PALERON  (pal-ron),  s.  m.,  partie  plate 
et  charnue  de  l'épaule  de  certains  animaux, 
parlicul.  du  bœuf,  paletta  della  spalla  f. 

PALESTINE  (  pa-le-stin  ),  pays  habité 
par  les  Hébrenx  et  sitné  entre  la  Syrie,  la 
Pbénicie,  l'Egypte  et  l'Arabie,  Palestina  f. 

PALESTRE  (pa-Iestr),  s.  f.,  lieu  public 
où  les  Grecs  et  les  Romains  se  livraient  aux 
exercices  dn  corps  ;  ces  exercices  mêmes, 
palestra  f.  =  Palestbique,  adj.,  se  dit  de 
ces  eiercices,  palestrico. 

PALESTRITA,  compositeur  de  musi- 
que du  xvie  siècle,  a  excellé  surtout  dans  la 
musique  religieuse,  PaTestrina. 

PALET  (pa-le),  s.  m.,  pierre  plate  et 
ronde  ou  morceau  de  métal  de  la  même 
forme,  avec  lequel  on  jone  en  le  jetant  le 
plus  près  qu'on  peut  d'un  but  marqué,  pia- 
strella f. 

PALETOT  (pal-tò),  s.  m.,  espèce  de  re- 
dingote large  et  lâche  qui  se  porte  comme 
surtout,  soprabito  m. 

PALETTE  (pa-lèt),  s.  f.,  petit  battoir 
avec  lequel  on  peut  jouer  au  volant,  à  la 
panme,  mestola  f.  =  Planche  mince  et  sou- 
vent ovale  sur  laquelle  les  peintres  étendent 
leurs  couleurs,  et  qu'ils  tiennent  de  la  main 
gauche  à  l'aide  d'un  trou  pour  y  passer  le 
pouce,  tavolozza  f.  :  cbabceh  sa  — ,  y  met- 
tre des  couleurs,  disporre  i colori  sulla  tavo- 
lozza. =  Il  a  une  —  biche,  se  dit  d'un 
peintre  bon  coloriste,  et,  par  anal.,  d'un 
poète  dont  le  style  a  de  l'éclat,  egli  ha  una 
tavolozza  assai  ricca.  =  Chir.,  écuelle  dans 
laquelle  on  reçoit  le  sang;  quantité  de  sang 
qu'elle  contient,  scodelletta  per  ricevere  il 
sangue.  =  Mécan.,  plaque  de  bois  ou  d'autre 
matière  qui  garnit  1  extrémité  des  bras  d'une 
Tone  hydraulique  ou  d'un  bateau  à  vapeur, 
paletta  f.  =  Hist.  nat.,  eitrémité  libre,  apla- 
tie et  élargie  dans  les  antennes  et  les  balan- 
ciers des  insectes,  paletta  î. 

PÂLEUR  (paa-lôr),  s.  f.,  couleur  de  ce 
qui  est  pâle,  pallore  m.,  pallidezza  f.  :  la 
—  de  la  mobt,  il  pallore  della  morte. 

PALI  (paa-li),  s.  m.,  langue  sacrée  de 
l'Ile  de  Ceylan  et  de  l'Indo-Chine, il  Pali  m. 
=  Adj.,  inv.  :  la  langue — ,  la  linguapdti. 

PALIER  (pa-lie),  s.  m.,  plate-forme  à 
chaque  étage  d'un  escalier,  pianerottolo, 
ripiano  m.  =  Portion  du  parcours  d'un 
chemin  de  fer  quand  elle  est  horizontale  ou 
qu'elle  n'a  qne  peu  de  pente, pianerottolo  m. 

PALIFICATION  (pa  -  li  -  G  -  ca  -  ssion), 
s.  f.,  action  d'affermir,  de  fortifier  un  sol 
avec  des  pilotis,  t7 palificare  m. 

PALIMPSESTE  (pa-len-ssest),  s.  m., 
manuscrit  dont  on  a  fait  disparaître  l'écri- 
ture pour  écrire  de  nouveau, palinsesto  m. 

I'ALINGÉNÉSIE  (  pa-len-sge-ne-si  ), 
t.  f.,  renaissance  du  pbenix,  palingenesia  f. 
=  D'après  les  stoïciens ,  régénération  uni- 
verselle du  monde  et  de  tous  les  êtres,  qui 
doit  avoir  lieu  au  bout  d'une  certaine  pé- 
riode, palingenesia,  rigenerazione  f. 

1'  VLI.VOD  (pa-li-Di'i),  s.  m.;  anc,  poème 
en  l'honneur  de  l'immaculée  Conception  de 
la  Vierge,  componimento  poetico  m.  in  onore 
della  immacolata  Concezione  della  Vernine 
Maria.  =  Pièce  de  poésie  dans  laquelle  le 
même  vers  devait  être  répété  a  la  6n  de 
chaque  strophe. 

PALINODIE  (pa-li-nn-dl),  ».  f.;  anc, 
pièce  de  poésie  dans  laquelle  le  poStc  rétrac- 
tait ce  qu'il  avait  écrit  ou  dit  précédemment, 
palinodia  f.  =  Brusque  revirement  dans  les 
paroles,  dans  les  actions  d'une  personne, 
palinodia  f.  :  chanter  li  — ,  louer  sans 
pudeur  ce  qu'on  avait  blâmé  ou  blâmer  ce 
qu'on  avait  loué,  cantar  la  palinodia,  ritrat- 
tarsi, disdirsi. 


PAL 

PÂLIR,  v.  a.,  rendre  pâle,  impallidire  : 
le  vinaigre  pâlit  les  lèvres  ,  l'aceto 
rende  pallide  le  labbra.  =  Y.  n.,  devenir 
pâle,  divenir  pallido  :  je  le  vis,  et  je  pâ- 
lis, lo  viddi,  e  divenni  pallido  ;  faire  — , 
signifie  souvent  inspirer  de  l'effroi,  far  ren- 
der pallido.  -  -  Son  étoile  pâlit,  se  dit  de 
quelqu'un  dont  la  puissance,  dont  le  crédit 
diminue,  la  sua  stella  impallidisce. 

PALIS,  s.  m.,  se  dit  des  petits  pieux  qui, 
enfoncés  en  terre  et  rangés  à  la  suite  les  uns 
des  autres,  forment  une  clôture,  palo  m.  ; 
lieu  qu'ils  enferment,  palizzata  f. 

PALISSADE  (pa-li-ssad),  s.  f.,  barrière 
faite  avec  des  pieux  ou  des  planches  ;  chacun 
des  pieux  qui  forment  la  palissade,  stec- 
cato m., palizzata  f .  =  Haie,  mur  de  ver- 
dure, spalliera  S.  d'alberi. 

PALISSADER  (pa-li-ssa-de),  protéger 
au  moyen  d'une  palissade,  steccare,  palifi- 
care. =  Garnir  de  palissades  :  —  avec  des 
ifs  les  murailles  d'cn  jardin ,  formare 
una  spalliera  lungo  il  muro  di  un .giardino. 

PALISSAGE  (pa-li-ssasg),  s.  m.,  action 
de  palisser,  il  disporre  un  albero  a  spalliera. 

PALISSANDRE  (pa-li-ssandr),  s.  m., 
bois  violet  et  odorant  propre  aux  ouvrages 
de  tour  et  de  marqueterie,  palissandro  m. 

PÂLISSANT  (pa-li-ssan);  E  (ssant),  adj., 
qui  devient  pâle,  che  impallidisce. 

PALISSE  (la).  V.  La  Palice. 

PALISSER  (pa-li-sse),  v.  a.,  étendre  ou 
fixer  contre  une  muraille  ou  un  treillage  les 
branches  d'un  arbre  dont  on  veut  faire  nn 
espalier,  disporre  alberi  a  spalliera. 

PALISSON,  s.  m.,  instrument  de  fer  sur 
lequel  les  chamoiseurs  passent  leurs  peaux 
pour  les  rendre  plus  douces,  ferro  da  di- 
romper ls  pelli  m. 

PALISSY  (Bernard),  savant  et  pauvre 
artiste  du  xve  siècle,  qui  a  laissé  des  émaux 
et  des  faïences  d'un  rare  mérite,  Bernardo 
Palissy. 

PALLADIUM,  s.  m.,  nom  d'une  statue 
de  Pallas,  qui  passait  pour  être  le  gage  de 
la  conservation  de  Troie ,  Palladio  m.  = 
Objet  auquel  certaines  villes,  certains  em- 
pires attachaient  leur  durée,  palladio  m.  : 
le  bouclier  sacré  était  le  —  de  l'em- 
pire romain,  il  sacro  scudo  era  il  palladio 
dell'impero  romano.  =  Tout  ce  qui  est  le 
garant  de  la  conservation  d'une  chose,  pal- 
ladio m.  :  la  loi  civile  est  le  —  de  la 
propriété,  la  legge  civile  è  il  palladio  della 
proprietà.  —  Ctiim.,  corps  simple,  métalli- 
que et  d'un  blanc  interméJiaire  entre  le 
platine  et  l'argent,  palladio  m. 

PALLAS  (pa-las),  nom  que  les  Grecs  don- 
naient à  la  déesse  appelée  Minerve  par  les 
Romains,  Pallade  f .  =  Astr.,  planète  pla- 
cée dans  le  ciel  après  Cérès,  Pallade  f.  = 
Célèbre  voyageur  et  naturaliste  de  Berlin, 
mort  en  1811 ,  Pallas. 

PALLIATIF,  IVE,  adj.  ;  méd.,  qui  ar- 
rête les  effets  d'un  mal  sans  en  détruire  la 
cause,  palliativo.  =S.  m.,  remède  palliatif, 
palliativo,  rimedio  palliativo  m.  :  cette  me- 
sure h'est  qu'un  —  OUI  AGGRAVE  LES  MAUX 
de  l'état,  questa  misura  non  è  che  un  pal- 
liativo che  aggrava  i  mali  dello  Stato. 

PALLIATION  (pa-lia-ssion;,  s.  f.,  effet, 
emploi  d'un  palliatif  ;  peu  us., palliamento  m. 
=  Méd.,  adoucissement  de  la  douleur,  pal- 
liativo m. 

PALLIER  (pa-lie),  v.  a.,  atténuer,  faire 
paraître  moins  mauvais  ou  moins  coupable, 
palliare  :  —  des  défauts,  des  crimes, 
palliare  falli,  delitti.  =  Méd.  :  —  le  mal, 
ne  le  guérir  qu'en  apparence,  palliare  il 
maie. 

PALLI  U  M  (mot  lat.),  s.  m.,  bande  d'é- 
toffe de  laine  blanche,  ornée  de  plusieurs 
croix  de  laine  noire  que  l'on  porte  sur  l'é- 
paule, que  le  pape  envoie  aux  archevêques, 
aux  patriarches,  comme  murane  de  leur  di- 
gnité, et  qu'il  accorde  quelquefois  a  des 
Ivêqucs  comme  faveur  particulière,  pal- 
lio ta. 

PALMA,  ville  d'Espagne,  dans  l'île  de 
Majorque ,  cap.  de  la  pr.  des  Baléares, 
Palma. 

PALMA-CHIUSTI  (mots  lat.),  s.  m. 
inv.,  nom  vulz.  du  ricin,  ricino  m. 

PALMAIRE  pal-mèr),  adj.,  qui  a  rap- 
port a  la  paume  delà  niain,/f</«iare  :  mus- 
clk  — ,  muscolo  palmare.  =  S.  ni.,  muscle 
pal  mai  re,  ^a/mare  m. 

PALMATLUE  Q,al-nia-tur),  s.  f.,  état 
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de  ce  qui  est  palmé,  palmatura  f.  =  Chir.  : 
—  des  doigts,  s'est  dit  de  l'union  congéni- 
tale ou  accidentelle  des  doigts,  par  ^snite 
d'une  membrane  ou  du  tissn  d'une  cicatrice, 
palmatura  delle  dita. 

PALME  (palui),  s.  f.,  branche  de  pal- 
mier, palma  t.  :  la —  est  le  symbole  de 
la  victoire,  la  palma  è  simbolo  della  vit- 
toria.  =  Remporter  la — ,  la  victoire  dans 
nn  combat,  dans  une  dispute,  ottenere  la 
palma:  la  —  du  martyre,  la  gloire  éter- 
nelle, récompense  de  ceux  qui  sont  morts 
pour  la  foi,  la  palma  del  martirio.  =  Orne- 
ment qui  figure  une  palme,  palma  f.  :  tin 
de — ,  de  palmier,  vino  di  palma. 

PALME,  s.  m., mesure  de  l'étendue  de  la 
main  ouverte, palmo  m.,  spanna  f.  =  Petite 
mesure  de  longueur,  chez  les  anciens,  pal- 
mo m.  =  Unité  de  mesure  pour  le  diamètre 
des  mâts,  valant  près  de  trois  centimètres, 
palmo. 

PALME,  E,  adj.  ;  bot.,  semblable  à  une 
main  ouverte,  palmato.  =  Zool.,  dont  les 
doigts,  bien  que  distincts,  sont  réunis  par 
une  membrane  intermédiaire,  piede  pal- 
mato. 

PALMER  (pal-me),  v.  a.  :  — les  aiguil- 
les, en  aplanir  les  têtes,  spianare  il  capo 
degli  aghi. 

PALMETTE  (pal-mèt),  s.  f.,  ornement 
en  forme  de  feuille  de  palmier,  palma  f.  = 
Hortic.  :  arbre  en  — ,  en  espalier,  albero  in 
forma  di  palma. 

PALMIER  (pal-mie),  s.  m.,  grande  fa- 
mille de  végétaux  qui  habitent  de  préfé- 
rence les  régions  des  tropiques,  et  dont  on 
retire  soit  du  vin,  soit  des  fécules,  palma  f., 
palmizio  m. 

PALMIPÈDES  (pal-mi-pèd;,  s.  m.  pl., 
ordre  d'oiseaux  qui  comprend  les  espèces  qui 
ont  les  pieds  spécialement  conformés  pour 
la  natation, palmipede  m. 

PALMISTE  (pal-mist),  adj.  et  s.  m.,  se 
dit  des  palmiers  dont  la  cime  porte  un  chou 
auquel  on  donne  le  même  nom,  palmisto.— 
S.  m.,  espèce  d'écureuil,  palmisto  m. 

PALMITE,  s.  m,;  bot., moelle  farinacée 
des  palmiers  ;  peu  us.,  midollo  dellapalmam. 

PALMYRE  (pal-mir)  ou  TADMOR 
(ville  des  Palmiers),  anc.  et  importante  ville 
de  Syrie,  bâtie  par  Salomon.  Ses  ruines,  qui 
sont,  avec  celles  de  Balbeck,  les  plus  belles 
que  nous  ait  laissées  l'antiquité,  ont  élé  dé- 
crites par  Yolney,  Palmiro. 

PALOMBE  (pa-lomb),  s.  f.,  nom  vnlg. 

du  PIGEON   RAMIER  et   du  PIGEON  SAUVAGE 

dans  le  midi  de  la  France,  palombo  m. 

PALON,  s.  m.,  spatnle  des  ciriers,  pa- 
lo tto  m. 

PALONNIER  (pa-lo-nîe),  s.  m.,  pièce 
du  train  d'une  voiture,  à  laquelle  les  traits 
sont  attachés,  bilancino  m. 

PALOT  (pa-16),  s.  m.;  pop.,  rustre,  vil- 
lanzone m. 

PÂLOT,  TE  (pa-lot),  adj.,  un  peu  pâle; 
fam.,  pallidetto,  pallidino. 

PALOURDE  (pa-lurd),  s.  f.,  nom  vulg. 
d'une  grosse  coquille  bivalve,  paloride  f.  = 
Bot.,  variété  de  courge,  varietà  di  zucca. 

PALPABLE  (pal-pabl),  adj.,  qui  se  fait 
sentir  au  toucher,  palpabile.  =  Clair,  facile 
à  comprendre,  palpabile,  chiaro,  évident/a: 
la  raison  en  est  — ,  la  ragione  ne  à  palpa- 
bile. 

PALPE  (palp),  s.  f.  (d'autres  le  font  m.), 
petite  antenne  placée  par  paires  a  la  partie 
inférieure  de  la  bouche  d'un  insecte,  an- 
tenna f.,  tentacolo  m. 

PALPÉBUAL,  E,  adj.,  qui  appartient 
aux  paupières,  palpebrale  :  artère  palpé- 
lrale,  arteria  palpebrale. 

PALPEIl  (pal-pe),  v.  a.,  toucher  atten- 
tivement et  avec  la  main,  palpale,  palpeg- 
giare :  —  UN  malade,  palpare  un  malato; 

—  de  l'argent,  le  recevoir  et  le  toucher 
avec  plaisir  ou  après  une  vive  inquiétude, 
intascare,  riscuotere  danaro.  =  Prendre, 
saisir,  prendere,  cogliere,  afferrare  :  CES 

OISEAUX  SE  SERVENT  DE  LEt'BS  PATTES  POUR 

—  les  corps,  questi  uccelli  si  servono  delle 
loro  zampe  per  a/ferrare  i  corpi.  =  Mar., 
plonger  la  pale  d'un  aviron  dans  l'eau  sans 
l'y  agiter,  pour  ralentir  la  marche,  tenere 
immobile  il  remo  nellacqua. 

PALPEURS  (pal-pOr),  8.  m.  pl.,  tribu 
d'insectes  coléoptères,  qui  ont  de  longue» 
palpe»,  varietà  d'insetti. 
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FALPICORNES  (pal-pi-corn),  s.  m.  pl., 

insectes  coléoptères  dont  les  antennes  sont 
terminées  en  massues,  varietà  d'insetti. 

PALPITANT  (pal-pi-tant) ,  E  (tant), 
adj.,  qui  palpite, palpitante:  coeur—,  cuore 
palpitante .  =  Le  ravisseur  — de  joie,  il 
rapitore  palpitante  di  gioia. =  Néol.  :  ques- 
tion palpitante  d'intérêt,  ce  qui  est 
d'un  intérêt  considérable  et  actuel,  guistione 
di  vico  interesse. 

PALPITATION  (pal-pi-ta-ssion),  s.  f., 
nom  qu'on  donne  aux  battements  du  cœur 
lorsqu'ils  sont  plus  fréquents,  plus  violents 
et  plus  étendus  qu'à  l'état  normal,  palpita- 
zione f.,  batticuore,  palpito  m.  =  Agitation 
convulsive  de  quelque  partie  du  corps  d'un 
animal  qui  vient  d'être  égorgé,  palpito  m. 

PALPITER  (pal-pi-te),  v.  n.,  avoir  des 
palpitations,  palpitare  :  le  coeur  lui  pal- 
pite, il  cuore  gli  palpita;  —  d'allégresse, 
palpitare  di  gioia. 

PALSAMBLEU  (pal-san-blô)  ou  PAR 
LA  SAMBLEU,  interj.,  sorte  de  jurement, 
poffarbacco,  pùffariddio  ! 

PALTOQUET  (pal-to-che),  s.  m.;  t.  de 
mépris,  se  dit  d'un  homme  épais  et  grossier 
qui  fait  l'important;  pop.,  zotico,  rustico, 
villanzone  m. 

PALUS,  s.  m.,  marais;  n'est  us.  que 
dans  :  —  méotide,  le  paludi  Meotidi. 

PÂMER  (pa-me),  v.  n.,  et  se—,  v.  pr., 
tomber  en  pâmoison,  en  défalliance, svenire, 
venir  meno: —  de  douleur,  de  RiRE,wem> 
meno  dal  dolore,  dal  ridere. 

PAMIERS  (pa-mie),  s.-préf.  du  départ, 
de  l'Ariége,  Pamiers. 

PÂMOISON  (pa-moa-son),s.  f.,  sorte  de 
défaillance,  deliquio,  svenimento  m.  :  tom- 
ber en  — ,  cadere  in  deliquio. 

PAMPAS,  vastes  plaines  de  l'Amérique 
du  Sud,  couvertes  de  broussailles  et  de  fo- 
rêts, Pampa  f. 

PAMPE  (pamp),  s.  f.,  nom  vulg.  de  la 
feuille  des  graminées,  du  blé,  de  l'avoine,  de 
l'orge,  etc.,  foglia  del  grano  f. 

PAMPELUNE  (pan-pliin) ,  ville  forte 
d'Espagne,  cap.  de  la  pr.  de  Navarre,  Pam- 
pelona. 

PAMPHLET  (pan-fle),  s.  m.,  brochure 
de  circonstance,  souvent  critique  ou  diffama- 
toire, libello  m. 

PAMPHLÉTAIBE  (pan-fle-tèr),  s.  m., 
auteur  de  pamphlets;  ne  se  prend  qu'en 
mauv.  part,  libellista  m. 

PAMPHYLIE  (pan-fi-li),  pr.  du  S.  de 
l'Asie  Mineure,  Panfilia  f. 

PAMPLEMOUSSE  (pan-ple-muss),  s.  f., 
espèce  d'oranger  ;  son  fruit,  pampelimosa  f. 

PAMPRE  (pampr),  s.  m.,  branche  de 
vigne  avec  ses  feuilles  et  ses  fruits,  pompa- 
no m.  =  Archit.,  ornement  qui  l'imite,  pom- 
pano m. 

PAN,  dieu  des  païens ,  présidait  aux 
troupeaux  et  aux  pâturages,  et  passait  pour 
l'inventeur  du  chalumeau  ;  on  en  a  l'ait  plus 
tard  la  personnification  de  la  nature  en- 
tière, ildio  Pane  m. 

PAN,  s.  m.,  partie  considérable  et  sou- 
vent flottante  d'un  habit,  d'une  robe,  etc., 
lembo  m.,  falda  f.  :  d'un  des  PANS  DE  SA 
robe  il  couvre  son  visage,  con  una  falda 
della  sua  veste  egli  si  copre  il  viso.  —  Partie 
plus  ou  moins  étendue  d'un  mur;  face  d'un 
ouvrage  de  maçonnerie,  de  menuiserie,  ala 
di  un  muro  f.  :  —  coupé,  surface  qui  rem- 
place  l'angle  à  la  rencontre  de  deux  pans 
de  mur,  facciata  f.,  piano  m.,  sostituito  al- 
l'angolo di  due  muri  in  una  cantonata.  = 
Se  dit  encore  des  faces  que  présentent  divers 
ouvrages  qui  ont  plusieurs  angles,  facciata 
t.,  lato  m. 

PANACÉE  (pa-na-sse),  s.  f.,  prétendu 
remède  universel  ;  nom  sous  lequel  on  dési- 
gnait autrefois  certaines  préparations  phar- 
maceutiques, panacea  f. 

PANACHE  (pa-nasc),  s.  m.,  assemblage 
de  plumes  flottantes  dont  on  orne  un  casque, 
un  chapeau,  etc., pennacchio  m.  =  Couronne 
formée  par  la  verdure  ou  les  fleurs  au  som- 
met des  arbres,  des  plantes,  cima  degli  al- 
beri. =  Archit.,  surface  triangulaire  d'un 
pendentif,  facciata  f .  triangolare  della  volta 
pendentiva.  =  Partie  supérieure  d'une 
lampe  d'église ,  il  guscio  m.  superiore  di 
una  lampada  di  chiesa.  —  Bouquet  de  plu- 
mes qu'on  place  sur  les  dais,  sur  les  ciels  de 


lit,  sur  la  tête  des  chevaux,  pennacchio  m. 
=  Vulg.,  touffe  de  plumes  qui  couvre  la 
tête  de  quelques  oiseaux,  ciuffo  m. 

PANACHÉ  (pa-na-sce),  E,  adj.,  de  di- 
verses couleurs  ,  screziato  ,  picchiettato  : 
glace  — ,  composée  de  plusieurs  sortes  de 
glaces,  comme  fraise  et  vanille,  gelato  fatto 
con  varii.  frutti. 

PANACHER  (pa-na-sce),  v.  n.,  et  se  —, 
v.  pr.,  se  dit  des  plantes  qui  prennent  des 
couleurs  variées,  screziarsi,  farsi  picchiet- 
tato di  varii  colori. 

PANACIIURE(pa-na-scùr),  s.  f.,  se  dit 
des  couleurs  d'une  fleur  qui  tranchent  avec 
la  couleur  principale,  screzio  m.,  picchiet- 
tatura f. 

PANADE  (pa-nad) ,  s.  f. ,  potage  au 
pain  et  au  beurre,  où  l'on  met  aussi  des 
œufs,  et  qu'on  laisse  mitonner,  panata  f., 
pancotto  m. 

PANADER  (SE)  (pa-na-de),  synon.  de 
Pavaner  (se). 

PANAGE  (pa-nasg),  s.  m.,  droit  qu'on 
paye  pour  faire  pâturer  des  porcs  dans  une 
forêt  où  il  y  a  des  glands,  diritto  di  pa- 
scolo m. 

PANAIS  (pa-nè),  s.  m.,  plante  potagère 
dont  la  racine  est  d'un  blanc  jaunâtre  et 
d'une  saveur  doucereuse,  pastinaca  f. 

PANAMA  (isthme  de),  entre  les  deux 
Amériques,  Panama.  =  Golfe  de  — ,  dans 
le  grand  Océan,  près  de  la  côte  voisine  de 
l'isthme,  golfo  di  Panama.  =  Panama,  ville 
forte  de  la  Nouvelle-Grenade,  ch.-l.  de  l'E- 
tat du  même  nom,  sur  le  golfe  de  Panama, 
Panama. 

PANARD  (pa-nar),  chansonnier  français, 
mort  en  1765,  aussi  moral  que  spirituel  et 
gai,  Panard. 

PANARD,  adj.  m.,  se  dit  d'un  cheval 
dont  les  pieds  de  devant  sont  tournés  en  de- 
hors, cavallo  i  cui  piedi  anteriori  sono  volti 
all'infuori. 

PANARIS  (pa-na-rl),  s.  m.,  tumeur 
phlegmoneuse  qui  se  développe  à  un  doigt 
ou  à  un  orteil,  panereccio  m. 

PANATHÉNÉES,  s.  f.  pl.,  fêtes  de  Mi- 
nerve chez  les  Athéniens,  feste  panatenai- 
che  f.  pl. 

PANCALIER  (pan-ca-lie),  s.  m.,  sorte 
de  chou  frisé,  cavolo  m.  di  Pancalieri. 

PANCARTE  (pan-cart),  s.  f.,  placard 
affiché  pour  donner  au  public  avis  de  quel- 
que chose,  cartello,  avviso  m.  s  Ir.,  se  dit 
de  toutes  sortes  de  papiers  et  d'écrits,  scar- 
tafaccio m.  :  enlevez  toutes  ces  pan- 
cartes, portate  via  tutti  questi  scartafacci. 
=  Mince  carton  plié  en  deux,  où  l'on  met 
les  papiers  d'un  usage  journalier,  cartellai. 

PANCKOUCKE,  m  m  d'une  famille  d'é- 
diteurs français  très  distingués,  Panckoucke. 

PANCRACE  (pan-crass),  s.  m.,  combat 
de  force  et  d'adresse  dans  les  jeux  publics 
des  anciens  Grecs,  Pancrazio  m.  =  Pancra- 
tiaste,  s.  m.,  athlète  qui  s'adonnait  au 
pancrace,  pancraziaste  m. 

PANDECTES  (pan-dect),  s.  f.,  recueil 
de  décisions  converties  en  lois  par  Justinien, 
pandette  f.  pl. 

PANDICULATION(pan-di-cù-la-ssion), 
s.  f.,  mouvement  par  lequel  on  étend  les 
bras  en  renversant  en  arrière  la  tête  et  le 
tronc,  et  en  allongeant  les  jambes,  pandico- 
lazione  f.,  distendimento  m. 

PANDORE  (pan-dor),  nom  de  la  pre- 
mière femme,  d'après  la  mythologie  grecque. 
Elle  reçut  de  Jupiter  une  boîte  d'où  s'échap- 
pèrent tous  les  maux,  et  au  fond  de  laquelle 
resta  l'espérance,  Pandora  f. 

PANDOUR  (pan-dur)  ou  PANDOURE, 
s.  m.,  nom  de  certains  soldats  hongrois 
organisés  en  corps  francs,  panduro  m.  = 
Homme  grossier  et  brutal,  villanzone  m. 

PANDURIFORME  (  pan-du-ri-form) , 
adj.,  se  dit  des  feuilles  oblongues  qui  ont 
vers  le  milieu  un  sinus  arrondi,  panduri- 
forme. 

PANE,  E,  adj.  :  eau  panée,  où  l'on  fait 
tremper  du  pain  pour  la  rendre  plus  nour- 
rissante, acqua  panata  f. 

PANÉGYRIQUE  (pa-ne-sgi-rich),  s.  m., 
discours  prononcé  publiquement  à  la  louange 
de  quelqu'un,  panegirico ,  encomio  m.  :  — 
de  trajan,  de  saint  louis,  panegirico  di 
Trajano,  di  san  Luigi.  =  En  mauv.  part, 
discorsi,  propositi  mordaci. 

PANÉGYRISTE  (pa-ne-sgi-rist),  s.  m., 


celui  qui  fait,  qui  écrit,  qui  prononce  un  pa- 
négyrique, panegirista  va. 

PANER  (pa-ne) ,  v.  a.,  couvrir  de  pain 
émietté  un  mets  qu'on  fait  griller  ou  rôtir, 
panare,  fare  una  crostata  di  pane. 

PANEREE,  s.  f.,  contenu  d'un  panier 
plein,  un  paniere  pieno. 

PANETERIE  (pa-nèt-rì),  s.  f.,  lieu  où 
l'on  distribue  le  pain  dans  un  établissement 
important,  panateria  f.  =  Abs.,  s'est  dit 
de  la  paneterie  du  roi  et  des  officiers  qui  y 
servaient,  panatteria  f. 

PANETIER  (pan-tie),  s.  m.,  celui  qui  est 
chargé  de  garder  et  de  distribuer  le  pain 
dans  les  grands  établissements,  panatticre 
m.  :  grand  —  de  France,  officier  de  la 
couronne  sous  l'ancienne  monarchie ,  qui 
conu.iandait  à  tous  les  officiers  de  la  panete- 
r'e,  il  gran  panattiere  di  Francia. 

PANETIÈRE  (pan-tièr),  s.  f.,  sac  où  les 
bergers  mettent  leur  pain,  panattiera  f.  = 
Nom  vulg.  de  la  blatte. 

PANETON  (pan-ton),  s.  m.,  synon.  de 
Banneton. 

PANGIUM,  s.  m.,  arbre  des  Moluques 
qui  a  des  propriétés  vénéneuses,  et  dont  l'a- 
mande sert  de  condiment  après  qu'on  l'a 
fait  macérer  dans  l'eau,  pangiumm. 

PANGOLIN  (pan-go-len),  s.  m.,  genre 
de  mammifères  de  l'ordre  des  édentés,  sorte 
de  lézard  écailleux,  pangolino  m. 

PANHARMONICON,  s.  m.,  espèce 
d'orgue  à  cylindre  qui  fait  entendre  tous  les 
sons  des  instruments  à  vent,  specie  di  or- 
gano m.  ■ 

PANIC,  s.  m.,  nom  scientifique  du  millet, 
panico  m. 

PANICULE  (pa-ni-cul),  s.  f.  ;  bot.,  dis- 
position de  fleurs  ou  de  fruits  portés  sur  des 
pédoncules  inégaux,  divisés  plusieurs  fois  et 
de  différentes  manières,  pannocchia  f. 

PANTCULÉ,  E,  adj.;  bot.,  disposé  en 
panicule  ;  qui  porte  une  panicule,  diviso  in 
pannocchie. 

PANIER  (pa-nie),  s.  m.,  ustensile  porta- 
tif d'osier,  de  jonc,  etc.,  où  l'on  met  des  den- 
rées, des  provisions;  ce  qu'il  contient,  pa- 
niere m.,  cesta  f.  :  —  de  fraises,  panière 
di  fragole.  V.  Anse,  Adieu  et  Œuf.  = 
Elle  était  belle  comme  un  ange  et 
sotte  comme  un  — ,  fort  sotte,  essa  era 
bella  come  un  angelo  ed  eccessivamente  stu- 
pida :  le  dessus  du  — ,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
beau  et  de  meilleur,  ilmigliore.  =  Archit.  : 
voûte,  arcade  À  anse  de  — ,  dont  le  cintre 
est  surbaissé,  arco  m.  ,  volta  f.  a  mezza 
botte;  —  de  fleurs,  ornement  qu'pn  met 
sur  la  tête  des  caryatides  ou  des  termes,  ca- 
nestro di  fiori.  =  Espèce  de  jupon  garni  de 
verges  de  baleine,  qui  soutenait  et  étendait 
les  deux  côtés  de  la  jupe,  guardinfante  m., 
faldigia  f.  =  Ruche  d'abeilles  faite  d'osier 
ou  de  paille,  arnia  f.  ==  Petite  corbeille 
dans  laquelle  on  met  les  enjeux  ;  les  enjeux 
eux-mêmes,  cestina  f.  :  —  À  ouvrage,  petite 
corbeille  où  les  femmes  mettent  leurs  ou- 
vrages d'aiguille,  panierina  traforata.  = 
Fam.  :  c'est  un  —  percé,  un  dissipateur 
ou  un  homme  qui  n'a  pas  de  mémoire,  lia 
le  mani  forate. 

PANIFICATION  (pa-ni-fi-ca-ssion),  s. 
f.,  conversion  des  matières  farineuses  en 
pain,  panificazione  f. 

PANIQUE  (pa-nich),  adj.  :  terreur  — , 
subite  et  sans  fondement,  timor  panico  m.  : 
loin  de  nous  les  terreurs  paniques, 
lungi  da  noi  i  timori  panici.  —  S.  f .,  terreur 
panique,  timor  panico  m. 

PANNE,  s.  f.  ;  mar.  :  en  — ,  se  dit  de 
l'état  d'un  bâtiment  dont  les  voiles  sont 
orientées  de  manière  à  maintenir  le  bâti- 
ment sans  vitesse  progressive,  in  panna.  — 
Etre  ou  rester  en  — ,  suspendre  toute 
action  en  attendant  l'événement  ou  un  temps 
plus  favorable,  indugiare  aspettando  tempo 
migliore. 

PANNE,  s.  f.,  sorte  d'étoffe  fabriquée  à 
peu  près  comme  le  velours,  mais  dont  les 
poils  sont  plus  longs  et  moins  serrés,  felpa  f. 
=  Graisse  dont  est  garnie  la  peau  du  porc 
et  de  quelques  autres  animaux,  sugna  f.  = 
Pièce  de  bois  placée  horizontalement  sur  la 
charpente  d'un  comble  pour  porter  les  che- 
vrons, corrente  m.  =  Partie  du  marteau  op- 
posée au  gros  bout,  la  penna  f.  del  mar  lello. 

PANNEAU  (pa-nò),  s.  m.,  partie  d'un 
:  ouvrage  d'architecture,  de  menuiserie,  etc., 
qui  offre  un  champ,  une  surface  de  médiocre 
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grandeur  enfermée  dans  une  bordure  ou  or- 
née de  moulures,  assicello  m.  =  Particul., 
chacune  des  faces  d'une  pierre  taillée,  pla- 
que de  carlon  ou  de  fer  dont  on  se  sert  pour 
les  tracer,  faccia  f.  d'una  pietra.  =  Sorte 
de  piège  pour  prendre  les  lièvres,  les  la- 
pins, calappio  m.  =  Tendhe  un  —  À  quel- 
qu'un ;  fam.,  lui  tendre  un  piège  pour  lui 
faire  commettre  quelque  faute  qui  lui  de- 
vienne préjudiciable,  tendere  un  agguato, 
un'insidia;  donner  dans  le  — ;  fam.,  se 
laisser  duper,  attraper,  dar  nella  rete,  la- 
sciarsi ingannare.  =  Coussinet  que  l'on 
place  sous  chacun  des  arçons,  pour  em- 
pêcher que  le  cheval  ne  se  blesse,  cusci- 
netto m. 

PANNEAU  TER  (pa-no-te),  v.  n.,  ten- 
dre des  panneaux  pour  prendre  des  lièvres 
ou  d'autres  animaui,  tender  lacci,  calappii. 

PANNETON  (pann-ton),  s.  m.,  partie  de 
la  clef  qui  entre  dans  la  serrure,  parte  della 
chiave  che  entra  nella  toppa.  =  Partie  sail- 
lante de  l'espagnolette,  qui  sert  à  fermer 
les  volets  de  la  fenêtre,  nottolino  m. 

PANNON.  V.  Pennon. 

PANNONIE  (pa-no-ni),  anc.  contrée  de 
l'Europe,  entre  l'Italie,  le  Danube  et  1*11- 
lyrie,  Pannonia  f. 

PANONCEAU  (pa-non-ssò),  s.  m.,  écus- 
son  d'armoiries  mis  sur  une  affiche  pour  lui 
donner  plus  d'autorité  ,  ou  sur  un  poteau 
pour  marque  de  juridiction,  pannoncello  m. 
=  Ecussoo  placé  à  Iaporte  des  notaires,  etc., 
stemma  m. 

PANOPLIE  (pa-no-pli),  s.  f.,  armure 
complète  d'un  chevalier, panoplia  f.  =  Tro- 
phée d'armes  qu'on  suspend  aux  murs,  pa- 
noplia f.  =  Ouvrage  qui  traite  des  armes 
anciennes,  panoplia  f. 

PANORAMA,  s.  m.,  grand  tableau  cir- 
culaire, disposé  de  manière  que  le  specta- 
teur, placé  au  centre,  voit  tous  les  objets 
comme  s'il  découvrait  d'une  hauteur  tout 
l'horizon  dont  il  serait  environné,  panora- 
ma m. 

PANSAGE  (pan-ssasg),  s.  m.,  action  de 
panser  un  cheval,  un  mulet,  etc.,  etc.  ;  se 
dit  surtout  dans  la  cavalerie,  il  governo  di 
un  cavallo. 

PANSE  (panss),  s.  f.,  ventre  ;  fam.,  pan- 
cia f.  =  Se  faire  crever  la  — ;  pop.,  se 
faire  tuer  à  la  guerre  ou  dans  un  duel,  farsi  | 
ammazzare  in  guerra  o  in  un  duello.  =  Par-  , 
tie  du  ventre  des  animaux  qui  renferme  ce 
qu'ils  ont  mangé,  rumine  m.  =  La  partie  la 
plus  renflée  d'une  cornue,  d'une  bouteille, 
pancia  f.,  ventre  m.  =  Partie  arrondie  d'un 
petit  a,  pancia  f.  =  Il  n'a  pas  fait  une 
—  d'à,  il  n'a  rien  fait,  egli  non  ha  scritto 
una  riga. 

PANSEMENT  (pans-man),  s.  m.,  action  I 
de  panser  une  plaie,  un  malade,  medica-  I 
mento  m.,  bendaturat.  =  Action  de  brosser, 
d'étriller  un  cheval,  il  governare  un  cavallo,  \ 
slregghiarlo,  dargli  da  mangiare,  ecc.,  ecc. 

PANSER  (pan-sse),  v.  d.,  nettoyer  une 
plaie  ou  appliquer  sur  une  partie  malade  les 
topiques,  les  appareils  nécessaires  à  la  gué- 
rison,  medicare  una  piaga.  =  Etriller,  bros- 
ser un  chcial  ;  dans  ce  sens  on  dit  aussi  — 
de  la  main,  stregghiare,  strofinare  un  ca- 
vallo. 

PANSU  (pan-ssii),  E,  adj.  et  s.  ;  très- 
fam.  et  peu  us.,  qui  a  une  grosse  pause, pan- 
ciuto. 

PANTALON,  s.  m.,  culotte  longue  qui 
descend  jusque  sur  le  cou-de-pied,  panta- 
loni, calzoni  m.  pl.  =  Personnage  de  la  co- 
médie italienne,  vieillard  souvent  amoureux 
et  dupé,  Pantalone.  =  Homme  qui  joue 
toute  sorte  de  rùles  pour  arriver  à  ses  fins, 
proteo  m.,  banderuola  f.  -  Figure  de  con- 
tredanse, pantalone  m. 

V  Y.M  AI.O.VVYDE,  s.  f.,  bouffonnerie, 
farce  plus  ou  moins  grotesque,  buffoneria  f. 
=  Subterfuge  ridicule;  fausse  démonstra- 
tion de  joie,  de  douleur,  etc.,  sotterfugio 
ridicolo,  gioia,  dolore  finto,  smorfia. 

PAN  I  EL  VXT(pan-llan),  E  (ilunt), adj., 

toutessoufilé,  haletant, anelante  ansante.  = 
Cium  pantelante,  d'un  animal  récem- 
ment tué,  qui  palpite  encore,  carne  palpi- 
tante. 

PANTEiWE  (EN),  loc,  adv.  ;  mar.,  ae 
dit  d'un  bâtiment  dunt  toutes  les  parties  du 
gréement  sont  en  désordre  après  un  combat, 
un  abordage,  etc.,  in  disordine. 

PANTUÉF  (pan-te),  adj.  f.  :  figure  —,  j 


statue  qui  réunit  les  symboles  ou  les  attri- 
buts des  différentes  divinités,  figura  pantea. 

PANTHEISME  (pan-te-ism),  s.  m., toute 
doctrine  qui  identifie  Dieu  et  le  monde,  le 
Créateur  et  la  création,  panteismo  m. 

PANTHEISTE  (pan-te-ist),  adj.,  qui  ap- 
partient au  panthéisme,  panteista  :  doc- 
trine, philosophie  — ,  dottrina,  filosofia 
panteista.  -  S.  m.,  partisan  du  panthéisme, 
panteista  m. 

PANTHEON;  anc,  temple  consacré  à 
tous  les  dieux,  panteon  m.  =  Nom  d'un  gran- 
diose édifice  de  Paris  qui  renferme  quelques 
sépultures  importantes  et  qui,  rendu  au 
culte,  a  pris  le  nom  d'église  Sainte-Gene- 
I  viève,  il  Panteon  m. 

PANTHÈRE  (pan-tèr),  s.  f.,  mammifère 
du  genre  léopard, pantera  f. 

PANTIÈRE,  s.  f.,  filet  qu'on  tend  verti- 
calement pour  prendre  des  perdrix  pendant 
la  nuit,  pantera  f. ,  sorta  di  rete  per  prender 
uccelli. 

PANTIN  (pan-ten),  s.  m.,  figure  de  car- 
ton mince  et  colorié  qu'on  fait  mouvoir  au 
moyen  d'un  fil,  fantoccino  ,  burattino  m.  = 
Homme  qui  gesticule  sans  motif  ou  ridicu- 
lement; personne  dont  les  opinions  chan- 
gent souvent;  fam.,  burattino  m. 

FANTINE,  s.  f.,  certain  nombre  d'éche- 
veaux  de  fil,  de  soie  ou  de  laine  liés  ensemble, 
matassata  f. 

PANTOGRAPHE  (pan-to-graf),  s.  m., 
instrument  au  moyen  duquel  on  peut  copier 
mécaniquement  des  dessins,  des  gravures, 
soit  en  conservant  les  dimensions  de  l'origi- 
nal, soit  en  les  amplifiant  ou  en  les  réduisant, 
pantografo  m. 

PANTOIEMENT  (pan-toa-man),  s.  m., 
asthme  des  oiseaui,  asma  m.,  gonfiezza  di 
polmone  negli  uccelli. 

PANTOIS  (pan-toa),  adj.  m.,  haletant, 
hors  d'haleine;  vieux,  alenoso.  =  Stupéfait, 
interdit  ;  fam.,  sbalordito,  attonito. 

PANTOMÈTRE  (pan-to-mètr) ,  s.  m., 
instrument  pour  mesurer  toute  sorte  d'an- 
gles, de  longueurs  et  de  hauteurs,  pantome- 
tro m. 

PANTOMIME  (pan-to-mim),  s.  m.,  ac- 
teur qui  exprime  les  sentiments  et  les  idées 
par  des  gestes  et  des  attitudes,  sans  proférer 
rie  paroles,  mimo  m.  =  S.  f.  ;  art  du  panto- 
mime ;  pièce  jouée  par  un  pantomime  ;  mu- 
sique d'un  ballet  qu'accompagne  une  panto- 
mime, mimica,  pantomima  f. 

PANTOUFLE  (pan-tufi),  s.  f.,  chaussure 
légère  pour  la  chambre,  pantofola,  pianel- 
la f.  :  mettre  ses  souliers  en  — ,  sans  en 
relever  les  quartiers,  ciabattare  le  scarpe.  = 
En  pantoufles,  loc.  adv.,  à  son  aise,  a  bel- 
l'agio. 

PAOLI,  célèbre  Corse,  mort  en  1807,  es- 
saya de  faire  passer  sa  patrie  sous  la  domi- 
nation de  l'Angleterre.  Il  a  fondé  à  Corte 
une  école  qui  porte  son  nom,  Paoli. 

PAON  (pan),  s.  m.,  oiseau  remarquable 
par  la  magnificence  de  son  plumage,  paone, 
pavone  m.  =  Glorieux  comme  un  — ;  fam., 
très-glorieux,  vano,  superbo  come  un  paone. 
V.  Se  Parer.  =  Nom  de  plusieurs  espèces 
de  papillons  aux  yeux  chatoyants,  farfalla 
bellissima.  =  Constellation  de  l'hémisphère 
austral,  Pavone  m. 

PAONNE  (pa-n),  s.  f.,  femelle  du  paon, 
paonessa ,  pavonessa  f. 

PAONNEAU  (pan-nò),  s.  m.  Jeune  paon, 
pavoncella,  pavoncino  m. 

PAPA,  s.  m.,  terme  enfantin  ;  synon.  de 
Père,  panò,  babbo  m.  :  orand  — ,  grand 
père,  padre  grande.  =  Un  uon  — ;  fam.,  un 
homme  d'un  certain  Age  qui  a  bonne  mine, 
un  vegeto  e  buon  pastricciano. 

PÀPAL,  E,  adj.,  qui  appartient  au  pape, 
papale,  pontificio,  pontificale  :  pouvoir  — , 
potere  pontificio;  autorité  papale,  au- 
torità papale;  terres  papales,  placées 
sous  la  domination  temporelle  du  pape, 
Stati  Pontificii  m.  pl. 

PAPAS,  nom  des  prêtres  dans  l'Eglise 
grecque,  russe  ou  arménienne,  papasso  m. 

PAPAl  TÉ  (pa-po-te),  s.  f.,  dignilé  de 
pape,  papato,  pontificato  m.  :  aspirer  à 
la  — ,  aspirare  al  papato.  —  Les  papes,  il 
papato,  i  papi  :  la  —  s'efforça  toujours 

DB   SAUVER   LIS  HOMMES  EN   PLRDANT  LES 

erreurs,  il  papato  procurò  ognora  di  sai- 
vere  gli  uomini  col  distruggere  gli  errori.  = 
Temps  pendant  lequel  un  pape  occupe  ou  a 


occupé  le  Saint-Siége,;)onfi/ìcato  .•  pendant 
la  —  DE  LÉON  X,  durante  il  pontificato  di 
Leone  X.  , 

PAPAVERACEES  (pa-pa-ve-ra-sse), 
s.  f.,  famille  de  plantes  dont  le  pavot  est  le 
I  type,  papaveracee  f.  pi. 

PAPAYER  (pa-pe-ie),  s.  m.,  arbre  des 
Indes,  dont  le  fruit  rappelle  la  forme  du 
melon  et  se  mange  cuit,  papaia  f. 

PAPE  (pap),  s.  m.,  évoque  de  Rome, 
chef  de  l'Eglise  catholique  romaine,  papa, 
pontefice  m.  :  les  décisions  des  pâtes, 
le  decisioni  dei  papi.  =  Pinson  des  Etats- 
Unis  qui  a  une  sorte  de  camailsur  la  tête, 
fringuello  degli  Stati  Uniti  m. 

PAPEGAI  (pap-ghè),  s.  m.,  oiseau  de 
bois  ou  de  carton  peint,  planté  comme  but 
au  bout  d'une  perche,  pappagallo  m.,  uc- 
cello di  carta  posto  a  bersaglio. 

PAPELARD  (pap-lar),  E  (lard),  adj.; 
fam.,  dont  le  langage  est  hypocrite,  ipocriio  : 
d'une  voix  papelarde,  con  voce  ipocrita. 
=  S.,  ipocrita  in.  V.  Patelin. 

PAPELARDISE  (pap-lar-dis),  s.  f.,  vice 
du  papelard,  ipocrisia  f. 

PAPERASSE  (pap-rass),  s.  f.,  papier 
écrit  qui  n'est  plus  d'aucun  usage,  cartac- 
cia f.,  scartafacci  m.  pi. 

PAPERASSER  (  pap  -  ra - sse  ),  v.  n., 
remuer,  feuilleter,  arranger  des  papiers; 
faire  des  écritures  inutiles;  fam.,  scartabel- 
lare scritture. 

PAPERASSIER  (  pap-ra-ssie ),  s.  m., 
homme  qui  aime  à  ramasser,  à  conserver 
des  paperasses  ;  fam.,  conservatore  m.  di 
carte  inutili. 

PAPESSE  (pa-pèss),  s.  f.,  femme  pape, 
papessa  f.  :  la  —  Jeanne,  nom  donné  a  une 
prétendue  femme  qui,  suivant  des  chroni- 
ques mensongères,  aurait  occupé  le  Saint- 
Siège  pendant  un  an  entre  les  pontificats  de 
Léon  IV  et  de  Benoit  [II  (835),  la  papessa 
Giovanna. 

PAPETERIE  (pap-tri),  s.  f.,  art  de  fa- 
briquer le  papier;  manufacture  de  papier, 
cartiera  f.  =  Commerce  du  papier;  ensem- 
ble des  objets  qu'il  embrasse,  commercio, 
vendita  di  carta.  =  Espèce  de  nécesssaire 
qui  renferme  ce  qu'il  faut  pour  écrire,  cas- 
setta contenente  l'occorrente  per  iscrivere. 

PAPETIER  (pap-tie),  s.  m.,  fabricant, 
marchand  de  papier,  cartaio,  cartolaio  m. 

PAPHL AGONIE  (  pa-fla-go-nì  ),  anc, 
contrée  de  l'Asie  Mineure,  entre  le  Pont- 
Euxin,  le  roy.  de  Pont  et  la  Cappadoce, 
Paflagonia  f. 

PAPHOS  (pa-foss),  ville  de  l'ile  de  Chy- 
pre, au  S.-O.  Vénus  y  était  honorée  d'un 
culte  particulier,  Pafo. 

PAPIER  (pa-pie),  s.  m.,  composition 
faite  de  pâte  de  chiffons  détrempés  ou  d'au- 
tre matière,  et  sur  laquelle  on  écrit,  on  im- 
prime, etc.,  carta  f.  :  mes  vers  comme  un 
torremt  coulent  sur  le  — ,  i  miei  versi 
come  un  torrente  scorrono  sulla  carta  ;  je- 
ter ses  idées  sur  le  — ,  gettare  le  sue 
idee  sulla  carta;  cela  est  beau  sur  le 
— ,  se  dit  d'un  plan,  d'un  projet  qui  parait 
beau  en  théorie,  mais  dont  l'exécution  serait 
inutile  ou  dangereuse,  guesto  è  bello  sulla 
carta.  =  Fioure  ,  visage  de  —  mâché; 
pop.,  blême,  qui  annonce  peu  de  force  ou 
de  santé,  viso  pallido  ;  mett n E  sur  le  — , 
par  écrit,  mettere  per  iscritto.  =  Toute 
sorte  d'écriture  ;  titre,  document,  mémoire, 
carta  f.,  documento,  titolo  in.  :  il  me  coula 
DANS   LA   MAIN    UN  —   ÉCRIT  ,  mi  mise  ili 

mano  uno  scritto.  =  Rayez  cela  de  vos 
papiers,  n'y  comptez  pas,  hoii  fate  conte  di 
ciò;  —  sur  taule;  fam.,  preuve  en  main, 
carte  in  tavola;  être  lien  ou  mal  dans 
les  —  de  quelqu'un,  lui  devoir  de  l'ar- 
gent ou  être  noté  pour  devenir  l'objet  d'une 
surveillance  particulière,  stare  in  buoni  o 
cullivi  rapporti  con  uno.  =  Effets  publics, 
billets  de  banque,  titres  négociables,  lettres 
de  change,  etc.,  carta,  biglietti  di  banca, 
cambiali:  il  m'a  payé  en  — ,  mi  pagò  in 
carta;  JE  NE  veux  pas  DE  SON  — ,  non 
voglio  la  sua  carta,  le  sue  cambiali.  =  Au 
pl.,  passe-port,  actes  qui  certifient  I  état  civil 
île  quelqu  un,  carte  f.  pl.,  passaporto  m.  : 
les  gendarmes  lui  ont  demandé  ses  — , 
i  gendarmi  gli  chiesero  le  sue  carte;  —  PU- 
dlics,  journaux,  fogli  pubblici  ni.  pl.;  — 
monnaie,  qui  u  cours  comme  l'argent,  tuais 
qui  ne  peut  être  converti  en  espèces,  carta 
monetata. 

PAPILIONACÉ  (pa-pi-lio-na-sse),  E  on 
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PAPILLON  ACE,  E,  adj.,  se  dit  des  fleurs 
dont  les  corolles,  formées  de  cinq  pétales 
inégaux,  ont  quelque  ressemblance  avec  un 
papillon  qui  vole,  papilionaceo.  — 7  AtiLLO- 
NACÉes,  s.  f.,  genre  de  plantes  de  la  famille 
des  légumineuses,  papilionacei. 

PAPILLAIRE  (pa-pi-ièr),  adj.;  anat., 
qui  a  des  papilles ,  papillare.  =  Bot.,  qui 
est  en  forme  de  petit  mamelon,  papillare. 

PAPILLE  (pa-pii),  s.  f.;  anat.  et  bol., 
petite  éminence  de  forme  conique  à  la  sur- 
face de  certains  organes,  papilla  f. 

PAPILLON  (pa-pi-ion),  s.  m.,  insecte 
volant,  à  quatre  ailes  couvertes  d'écaillés 
très-fines,  farfalla  f.,  parpaglione  m.  = 
Esprit  léger,  qui  voltige  d'objets  en  objets; 
fam.,  è  una  farfalla,  è  leggero,  volubile. 

PAPILLONNER  (  pa-pi-io-ne  ),  v.  n., 
voltiger  d'objets  en  objets  sans  s'arrêter  à 
aucun,  svolazzare. 

PAP3LLOTAGE  (pa-pi-io-tasg),  s.  m., 
mouvement  involontaire  des  yeux  qui  les 
empêche  de  se  fixer,  abbarbagliamento  m. 
=  Effet  d'un  tableau  qui  éblouit  par  des 
couleurs  trop  vives,  d'un  style  qui  fatigue 
par  un  éclat  trop  continu,  abbarbaglia- 
mento m.  =  Impr.,  taches  noires  aux  extré- 
mités des  pages  et  des  lignes,  doppieggia- 
tura  f. 

PAPILLOTE  (pa-pi-iot),  s.  f.,  morceau 
de  papier  qui  enveloppe  les  cheveux  pour 
les  tenir  frisés,  eiocchetta  di  capelli  inanel- 
lata a  mano  ed  involta  in  un  pezzetto  di 
carta.  =  Dragée  enveloppée  dans  un  mor- 
ceau de  papier,  ciambella  f.  :  côtelette  de 
veau  en  papillotes  ,  que  l'on  fait  cuire 
dans  une  feuille  de  papier,  costoletta  inpa- 
pigliotta. 

PAPILLOTER  (pa-pi-io-te),  v.  a.,  met- 
tre des  papillotes  à  quelqu'un  ;  peu  us., 
barbagliare.  =  V.  n.,  être  agité  par  un 
mouvement  involontaire  et  ne  pouvoir  se 
fixer,  en  pari,  des  yeux,  movimento  involon- 
tario delle  palpebre.  =  Fatiguer  les  yeux 
par  des  couleurs  trop  vives,  une  lumière 
trop  brillante,  en  pari,  d'un  tableau,  colorito 
smagliante  e  che  abbarbaglia;  se  dit  aussi 
d'un  style  où  les  expressions  brillantes  sont 
répandues  avec  trop  de  profusion,  stile  sma- 
gliante. 

PAPIN  (pa-pen)  (Denis),  savant  français, 
mort  en  1710,  fut  un  des  premiers  inventeurs 
des  machines  à  vapeur  et  de  la  soupape  de 
sûreté,  Papin. 

PAPINIEN,  célèbre  jurisconsulte,  con- 
temporain de  Marc-Aurèle  et  de  Commode, 
fut  mis  à  mort  pour  n'avoir  pas  voulu  faire 
l'apologie  du  fratricide  commis  par  Cara- 
calla,  Papiniano. 

PAPISME  (pa-pism),  s.  m.,  nom  que  les 
protestants  donnent  au  catholicisme ,  pa- 
pismo m.  =  Papiste,  s.  m.,  nom  que  les 
protestants  donnent  aux  catholiques  par  dé- 
nigrement, papista  m. 

PAPULE  (pa-pul),  s.  f .  ;  méd.,  petite 
élevure  cutanée,  morbide  et  solide,  papula  f. 

PAPYRACÉ  (pa-pi-ra-sse),  E,  adj.; 
bot.,  mince  et  sec  comme  du  papier,  papi- 
raceo. 

PAPYRUS  (mot  lat.),  s.  m.,  plante  d'E- 
gypte dont  les  feuilles  fournissaient  aux  an- 
ciens une  sorte  de  papier  appelé  aussi  pa- 
pybus,  papiro  m. 

PÀQUE  (paach),  s.  f.,  fête  nationale  des 
Hébreux,  instituée  par  Moïse  en  mémoire 
de  la  sortie  d'Egypte,  Pasqua  f.  =  Pâques, 
s.  m.  et  f.  pl.,  fêle  que  les  chrétiens  célè- 
brent tous  les  ans,  en  mémoire.de  la  résur- 
rection de  Jésus-Christ,  le  premier  dimanche 
qui  suit  la  pleine  lune  de  l'équinoxe  de  prin- 
temps, Pasqua  f.  =  Pâques  fleuries,  di- 
manche des  Rameaux,  la  domenica  delle 
Palme.  —  Faire  ses  — ,  communier  dans 
la  quinzaine  de  Pâques,  fare  la  Pasqua, 
communicarsi. 

PAQUEBOT  (pach-bo),  s.  m.,  petit  na- 
vire qui  transporte  des  passagers,  les  lettres 
et  les  dépêches,  pacchebotto  m. 

PÂQUERETTE  (paeh-rèl),  s.  f.,  espèce 
de  marguerite  blanche  qui  fleurit  vers  Pâ- 
ques, margheritina,  pratellina  f . 

PAQUET  (pa-che),  s.  m.,  assemblage  de 
choses  attachées  ou  enveloppées  ensemble, 
pacchetto,  pacco,  fardello,  plico  m.  :  —  de 
linge,  de  livres,  de  lettres,  un  fascio 
di pannilini,  impacco  di  libri,  un  fascio  di 
lettere.  =  Toutes  les  lettres  et  dépêches 
que  porte  un  courrier:  le  —  d'angleterre 
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vient  d'arriver,  è  giunta  or  ora  la  valigia 
d'Inghilterra.  =  Personne  grosse  et  lourde 
ou  qui  est  gênante  dans  une  société;  très- 
fam.,  uomo  noioso,  importuno.  —  Typogr., 
certain  nombre  de  lignes  de  composition, 
sans  folio  ni  titre  courant,  liées  avec  une 
ficelle,  pacchetto  m.  —  Fam.  et  pop.  :  rece- 
voir son  — ,  son  congé  d'une  façon  plus  ou 
moins  bienveillante,  essere  licenziato;  don- 
ner À  quelqu'un  son  — ,  le  renvoyer  ou 
lui  faire  une  réponse  vive  et  ingénieuse  qui 
le  réduise  au  silence,  mandar  via  uno;  ha- 
sarder, risquer  le  — ;  fam.,  s'engager 
dans  une  affaire  douteuse,  avventurarsi,  ar- 
rischiarsi. =  Propos  désobligeant,  parole 
scortesi.  =  Faire  son  — ,  ses  — ,  s'apprêter 
à  partir,  à  mourir,  fare  il  suo  fardello,  il 
suo  fagotto. 

PAR,  prép.  de  lieu  qui  sert  à  marquer  le 
mouvement  et  le  passage,  per,  in,  fra  : 
voyager  —  terre,  viaggiare  per  terra; 
courir  —  monts  et  —  vaux,  correre  per 
valli  e  per  monti  ;  tasser  —  rome,  passare 
per  Roma;  se  promener  —  les  champs, 
passeggiare  pei  campi.  =  Elle  accompagne 
le  mot  qui  exprime  l'endroit,  la  partie  d'une 
personne  ou  d'une  chose  que  l'on  tient, 
que  l'on  touche  :  mener  —  la  main,  con- 
durre per  mano;  tirer  —  les  cheveux, 
tirare  pei  capelli.  =  Elle  accompagne  les 
mots  qui  expriment  la  cause,  la  manière, 
l'instrument, per,  di:  quiconque  est  grand 
—  le  coeur,  chiunque  è  grande  di  cuore; 
commencez  —  aimer  dieu,  cominciate  per 
amar  Dio.  =  Elle  exprime  la  succession,  la 
division  :  —  intervalles,  ad  intervalli.  — - 
L'époque,  la  circonstance,  per,  con  :  où 
allez-vous  —  cette  pluie-là  1  dove  an- 
date con  questa  pioggia?  =  De  — ,  loc. 
prép.,  par  le  commandement  de  :  de  —  le 
roi,  da  parte  del  re;  de  —  le  monde; 
fam.,  dans  le  monde,  nel  mondo.  —  Elle  se 
joint  à  plusieurs  prépositions  adverbiales  et 
adverbes  de  lieu  sans  modifier  beaucoup  de 
leur  signification  :  —  deçà,  per  di  qua;  — 
delà, per  dilà;  —  dessus, per  disotto;  — 
LÀ,  eia., per  là;  —  ci,  —  LÀ,  en  divers  en- 
droits, à  diverses  reprises,  qua  e  là;  — 
delà,  au  delà  de,  al  di  là.  =  Il  faut  pas- 
ser —  là  ou  par  la  fenêtre  ;  prov.  et 
fam.,  c'est  une  nécessité,  c'est  le  seul  parti 
qui  reste  à  prendre,  bisogna  mangiare  que- 
sta minestra  o  saltare  per  la  finestra. 
PARA,  riv.  et  pr.  du  Brésil,  Para  m. 
PARA,  s.  m  ,  monnaie  turque,  qui  vaut 
un  peu  plus  de  8  centimes,  para  m. 

PARABASE  (pa-ra-bas),  s.  f.,  sorte  de 
digression  fort  en  usage  dans  les  anciennes 
comédies  grecques,  parabasi  f. 

PARABOLAIN  (  pa-ra-bo-Ièn  ),  s.  m., 
celui  qui  se  consacrait  au  service  des  mala- 
des et  surtout  des  pestiférés  dans  les  hôpi- 
taux, parabolano  m. 

PARABOLE  (pa-ra-bol),  s.  f.,  allégorie 
religieuse, parabola,  allegoria  f.  :  la  —  de 
l'enfant  prodigue,  la  parabola  del  figlio 
prodigo.  =  Parler  en  — ,  dire  des  cho- 
ses inintelligibles,  parlare  parabolicamente. 
Y.  Allégorie. 

PARABOLE,  s.  f.  ;  géom.,  ligne  courbe 
qui  résulte  de  la  section  d'un  cône  coupé 
par  un  plan  parallèle  à  un  de  sescôtés,pa- 
rabola  f. 

PARABOLIQUE  (pa-ra-bo-Iich),  adj.; 

géom.,  courbé  en  parabole;  qui  dérive  d'une 
parabole,  parabolico. 

P AR ABOLI  QUEMENT  (pa-ra-bo-lich- 
man),  adv.  :  parler  — ,  en  parabole,  par 
paraboles,  parabolicamente.  =  Géom.,  en 
!  décrivant  une  parabole,  descrivendo  una 
parabola. 

PARACELSE  (pa-ra-ssèls) ,  savant  et 
j  alchimiste  suisse,  mort  en  1541 ,  a  le  premier 
fait  usage,  en  médecine,  des  composés  chi- 
miques, Paracelso  m. 

PARACHEVER  (pa-rasc-ve) ,  v.  a., 
achever,  finir  complètement,  perfezionare, 
condurre  a  termine. 

PARACHRONISME  (pa-ra-cro-nism), 
s.  m.,  anachronisme  qui  consiste  à  placer 
un  fait  dans  un  temps  postérieur  à  celui 
ij  où  il  est  arrivé,  paracronismo  m. 
!     PARACHUTE  (pa-ra-sciùt),  s.  m.,  in- 
strument destiné  à  ralentir  la  chute  des 
i  corps,  la  vitesse  de  descente  des  aérostats, 
paracadute  m. 

PARACLET  (pa-ra-cle),  monastère  de 
femmes  fondé  près  de  Nogent-sur-Seine  par 
Abailard,  qui  en  confia  la  direction,  à  lié- 
loïse,  Paraclito,  Spirito  Santo  m. 
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PARADE  (pa-rad),  s.  f.,  montre,  éta- 
lage d'un  objet  qui  est  moins  pour  l'usage 
ordinaire  que  pour  l'ornement,  mostra, 
pompa  f.  :  on  fait  —  du  luxe  jusque 
dans  l'église,  persino  in  chiesa  si  fa  pom- 
pa di  lusso;  faire  —  de  son  esprit,  far 
pompa  del  suo  spirito.  V.  Lit.  =  Milit., 
espèce  de  revue  que  l'on  fait  passer  aux. 
troupes  qui  vont  monter  la  garde,  rassegna, 
mostra,  parata  f.  =  Scènes  burlesques  que 
les  bateleurs  donnent  à  la  porte  de  leur 
théâtre  pour  engager  à  y  entrer,  scene  bur- 
lesche. =  Imitation  ridicule,  étalage  d'un 
sentiment  qu'on  n'éprouve  pas,  ostentazio- 
ne, simulazione  f.  =  Lieu  où  ceux  qui  ven- 
dent des  chevaux  viennent  habituellement 
les  montrer,  mostra  f.  V.  Montre. 

PARADE  (pa-rad),  s.  f.  ;  escr.,  action 
par  laquelle  on  pare  un  coup,  parata  f.  = 
T.  de  manège,  arrêt  d'un  cheval  qu'on  ma- 
nie, parata  f.  di  un  cavallo. 

PARADER  (pa-ra-de),  v.  n.  :  faire  — 
UN  cheval,  le  faire  manœuvrer  sur  la  mon- 
tre, far  volteggiare  un  cavallo  sulla  parata. 

—  Mar.,  aller  et  venir  en  paraissant  se  dis- 
poser à  l'attaque,  incrociare.  =  Paraître  en 

'  public  revêtu  d'insignes  ou  de  beaux  habits, 
far  mostra. 
PARADIGME  s.  m.;  gramm.,  exemple 

i  de  déclinaison  ou  de  conjugaison  qui  sert  de 
modèle,  paradigma,  esempio  m. 
PARADIS  (pa-ra-dl),  s.  m.,  séjour  des 

i  bienheureux,  paradiso  m.  :  les  joies  du  — , 

I  le  gioie  del  paradiso  ;  —  terrestre,  jardin 
délicieux  où  Dieu  plaça  Adam  et  Eve  ;  lieu, 
pays  agréable,  paradiso  terrestre.  =  Oi- 
seau de  — ,  oiseau  qui  se  rapproche  beau- 
coup du  corbeau,  mais  qui  est  remarquable 
par  la  beauté  de  son  plumage,  uccello  del 
paradiso.  =  Variété  de  pommier  nain,  mela 

j  paradisa  f.  =  Lieu  délicieux,  orné  par  l'art 
ou  par  la  nature,  paradisom.  :  venise,  le 

i  —  de  la  terre,  Venezia,  il  paradiso  della 
terra.  —  Etat  le  plus  heureux  dont  on 
puisse  jouir;  lieu  où  l'on  en  jouit,  paradiso 
m.,  felicità  f.  :  paris  est  le  —  des  fem- 
mes, Parigi  è  il  paradiso  delle  donne;  c'est 
le  chemin  du  — ,  se  dit  d'un  chemin  étroit, 
montant  et  difficile,  è  la  strada  del  para- 
diso; vous  ne  l'emporterez  pas  en  — , 
je  saurai  bien  vous  en  punir  tôt  ou  tard, 
tosto  o  tardi  ve  la  farò  pagare.  V.  Ciel. 

PARADISIER  (pa-ra-di-sie),  s.  m., 
oiseau  de  paradis,  uccello  del  paradiso  m. 

PARADOXAL,  E,  adj.,  qui  tient  du  pa- 
radoxe, paradossale  :  opinion  paradoxale, 
opinione  paradossale  ;  esprit — ,  qui  aime 
le  paradoxe,  spirito  paradossale.  =  Hist. 
nat.,  se  dit  des  animaux  dont  la  configura- 

i  lion  semble  contrarier  les  lois  ordinaires  de 
la  nature,  paradossale.  =  Paradoxal,  ». 
m-,  ce  qui  est  paradoxal,  paradossale  m. 

PARADOXE  (pa-ra-dochs),  s.  m.,  pro- 
position contraire  à  l'opinion  commune,  qui 
choque  les  idées  reçues ,  paradosso  m.  — - 
Adj.,  qui  ne  parait  pas  vrai,  pas  conforme 
aux  principes  de  la  raison  :  cette  proposi- 
tion a  quelque  chose  de  — ,  questa  pro- 
posizione  ha  qualche  cosa  di  paradosso  . 

PARAFE  ou  mieux  PARAPHE  (pa- 
raf),  s.  m.,  marque  que  chacun  met  après  sa 
signature,  paraffo  m. 

PARAFER  ou  mieux  PARAPHER 
(pa-ra-fe),  v.  a.,  apposer  son  paraphe  sur 
quelque  ade,  par  affare,  apporre  il  paraffo: 

—  un  acte,  paraffare  un  atto. 
PARAGE  (pa-rasg),  s.  m.,  paraggio  m.  : 

!  de  haut  — ,  de  haut  rang,  de  haute  nais- 
i  sance,  di  alto  paraggio,  di  alto  rango.  = 
[  Espace  ou  étendue  de  mer,  paraggio  m.  i. 
\  parcourir  des  parages  inconnus,  per- 
correre  ignoti  paraggi.  —  Lieu,  endroit  oh 
les  personnes  se  rencontrent,  luogo  m.  :  que 
venez-vous  faire  dans  ces  — ?  fam.,  a 
guai  fine  venite  in  questi  luoghi?  =  Labour 
donné  aux  vignes  avant  l'hiver,  lavori  fatti 
'  alle  viti  prima  dell'inverno. 

PARAGLOSSE  (pa-ra-gloss),  s.  m.,  ap- 
'  pendice  membraneux  que  certains  insectes 
j  ont  à  la  langue, paraglossa  f.  =  S.  f.  ;  méd., 
|  gonflement  de  la  langue,  paraglossa  f. 

PARAGRAPHE  (pa-ra-graf),  s.  f.,  pe- 
tite section  d'un  discours,  d'un  chapitre, pa- 
ragrafo m.  =  Typogr.,  signe  (§)  que  l'on 
met  quelquefois  en  tête  d'un  paragraphe, 
paragrafo  m. 

PÀISAGUAY,  fl.  de  l'Amérique  du  Snd, 
affluent  du  Parana,  Paraguay.  =  Répu- 
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Blique  du  — ,  Etat  de  l'Amérique  da  Sud, 
entre  le  Brésil  et  la  Piata,  repubblica  del 
Paraguay. 

PARAÎTRE  (pa-rètr),  v.  n.  et  irr.,  se 
faire  voir,  s'offrir  à  la  vue,  se  montrer,  se 
manifester,  apparire,  comparire,  mostrarsi: 

ON    PRÉTEND    OPE   THÉSÉE    A    PARU  DANS 

l'épire, pretendesi  che  Teseo  apparve  nel- 
l'Epiro ;  l'étoile  du  soir  commence  a — , 
la  stella  della  sera  comincia  ad  apparire. 

—  Particul.,  se  dit  d'un  livre  qui  est  ou  qui 
doit  être  imprimé,  mis  en  vente,  venire  in 
luce,  essere  pubblicato  :  quand  ferez-vocs 

—  votre  brochure  ?  quando  verrà  in  luce 
il  vostro  opuscolo?  =  Se  présenter  en  jus- 
tice ou  y  produire  quelque  pièce,  compa- 
rire. =  En  pari,  des  sentiments  qui  se  pei- 
gnent sur  le  visage,  sembrare  :  il  paraît 
triste  et  agité,  egli  sembra  tristo  ed 
agitato.  =  Se  distinguer,  briller,  se  faire 
remarquer,  far  pompa,  risplendere,  segna- 
larsi :  chacun  CHERcnE  À  — ,  ciascuno 
cerca  di  segnalarsi.  —  Souvent  le  sens  est 
limité  par  l'adj.  qui  l'accompagne,  sembrare: 

—  sage,  honnête,  fier,  etc.,  sembrare 
savio,  onesto,  altiero.  =  Sembler,  avoir  [ 
l'air,  sembrare,  parere  :  je  sais  qu'un  tel 
discours  de  moi  paraIt  étr\nge,  sô  che 
un  tal  discorso  sul  mio  conto  sembra  strano. 
=  Exister,  esistere  :  les  deux  plus  grands 
rois  qui  aient  paru  sua  la  terre,  i  due 
più  gran  re  che  apparvero  sulla  terra.  = 
V.  impers.  :  il  paraît,  il  y  a  apparence  que, 
on  voit,  on  aperçoit,  sembra,  pare;  il  ï 
paraît,  on  le  voit  bien,  il  en  reste  des 
marques,  la  xi  vede  benissimo. 

§  PAU  VITRE,  SEMBLER.  Ce  qui  PA- 
RAÎT, appare,  bon  se  montre  bon;  ce  qui 
semble,  sembra,  bon,  on  le  trouve  bon.  Le 
premier  indique  parfois  une  certitude  en- 
tière ;  le  second  implique  toujours  doute, 
incertitude. 

PARALIPOMÈNES  (pa-ra-K-po-mèn), 
e.  m.  pl.,  nom  de  deux  livres  qui  forment  un 
supplément  à  l'Ancien  Testament,  para'îpo- 
menim.  pl. 

PARALIPSE  (pa-ra-Iips),  s.  f.,  figure 
de  rhétorique  par  laquelle  on  fixe  l'atten- 
tion  sur  un  objet,  en  ayant  l'air  de  le  né- 
gliger, paralepsi,  paralipsi,  omissione  f. 

PARALE ACT I Q  UE  (pa-ral-lach-tich), 
adj.  ;  astr.,  qui  a  rapport  à  la  parallaxe, pa- 
rallatico  :  angle  — ,  angolo  parallalico; 
machine  — ,  l'équatorial,  macchina  parai- 
latica. 

PARALLAXE,  s.  f.;  astr.,  différence 
qui  existe  entre  le  lien  apparent  et  le  lieu 
vrai  d  un  aslre, parallasse  f.  =  Angle  formé 
au  centre  d'un  astre  par  deux  droites  me- 
nées, l'une  au  centre  de  la  terre,  l'antre  au 
point  où  se  trouve  l'observateur,  paral- 
lasse f. 

PARALLÈLE  (pa-ra-lèl),  adj.,  se  dit 
d'une  ligne  ou  d'une  surface  également  dis- 
tante d'une  autre  ligne  on  d'une  autre  sur- 
face dans  tonte  son  étendue,  parallelo,  equi- 
distante. =  S.  f.,  ligne  parallèle  a  une  au- 
tre, parallela  f.  =  Forlif.,  communication 
d'une  tranchée  à  l'autre,  parallela  f.  =  S. 
m.,  cercle  parallèle  à  léquateur,  tiré  par 
tons  les  degrés  du  méridien  terrestre,  pa- 
rallelo m.  =  Comparaison,  rapprochement 
qu'on  établit  entre  deux  personnes  ou  deux 
choses,  pour  faire  voir  leurs  ressemblances 
et  leurs  différences,  parallelo  m.  :  faire  le 

—  d'alexandre  et  de  CÉSAR,  fare  il  pa- 
rallelo di  Alessandro  e  di  Cesare. 

PARALLÈLEMENT  (pa-ra-lèl-man  ), 
adv. ,  d'une  manière  parallèle  ,  parallela- 
mente :  ces  murs  sont  construits  — , 
questi  muri  sono  costrutti  parallelamente. 

P  AR  VLLÉLiriPÈDE  (  pa-ra-lè-li-pi- 
pèd),  s.  m.j  géom.,  solide  terminé  par  six 
parallélogrammes  qui  sont  opposés  et  paral- 
lèles deux  a  deux,  parallclipipedo  m. 

PARALLÉLISME  (  pa-rn-le-lism  ) ,  s. 
m.,  étal  de  deux  lignes,  de  deux  plans  pa- 
rallèles, parallelismo  m. 

P  VR  VLLÉLOGRAMME  (  pa-ra-le-lo- 
gram),  s.  m.;  géom.,  quadrilatère  dont  les 
côtés  opposés  sont  parallèles,  parallelo- 
grammo m. 

PARALOGISME  (  pa-ra-lo-sgism)  ,  s. 
m.,  erreur  de  raisonnement  commise  de 
bonne  foi,  paralogismo  m.  :  faire  un  —, 
/tire  un  paralogismo. 

PARALYSER  (pa-ra-li-so),  v.  a.,  frap- 


I  per  de  paralysie,  paralizzai^,  rendere  pa- 
ralitico :  SON  BRAS  est  paralysé,  il  suo 
braccio  è  paralizzato.  =  Frapper  d'inertie, 
I  neutraliser,  rendere   vano,    inutile  :  LA. 
J  FRAYEUR  PARALYSAIT  TOUTES  SES  FACUL- 
TÉS, il  timore  paralizzò  tutte  le  sue  fa- 
l  coltà. 

_  PARALYSIE  (pa-ra-li-si),  s.  f.,  priva- 
tion ou  diminution  considérable  du  senti- 
ment et  du  mouvement  volontaire  d'une  ou 
de  toutes  les  parties  du  corps,  causée  par  le 
relâchement  des  nerfs  et  des  muscles,  para- 
lisia  f. 

PARALYTIQUE  (pa-ra-li-tich),  adj.  et 
s.,  atteint  de  paralysie,  paralitico  :  elle 
est  —  d'un  .bras,  è  paralitica  di  un  brac- 
cio; le  —  de  l'évangile,  il  paralitico  del 
Vangelo. 

PARAMARIBO,  ville  cap. delà  Guyane 
hollandaise,  Paramaribo. 

PARAMÈTRE  ( pa-ra-mètr) ,  '  s.  m.; 
géom.,  ligne  constante  et  invariable  qui 
entre  dans  l'équation  ou  dans  la  construc- 
tion d'une  courbe,  parametro  m. 

PARASTA ,  riv.  et  pr.  du  Brésil,  Pa- 
rano m. 

PARANGON,  s.  m.  ;  vieux,  modèle,  pa- 
tron, modello,  paragone  m.  :  c'est  un  vrai 
—  de  vertu,  è  un  vero  modello  di  virtù. 
=  Joaill.,  adj.  inv.  :  diamant,  perle  — , 
saus  défaut,  diamante,  perla  senza  difetti. 
=  Impr.,  caractère  entre  le  gros-romain  et 
la  palestine, parangone  m. 

PARANT  (pa-ran),  E  (rant),  adj.,  qui 
pare,  qui  orne,  che  serve  ad  ornare. 

PARANYMPHE  (pa-ra-nenf) ,  s.  m., 
chez  les  Grecs,  officier  qui  présidait  aux 
mariages  et  en  réglait  les  divertissements, 
paraninfo  m.  =  Chez  les  Romains,  chacun 
des  trois  jeunes  garçons  qui  menaient  la  ma- 
riée à  son  époux,  paraninfo  m.  =  Dans 
l'anc.  université,  celui  qui  conduisait  à  la 
chancellerie  les  candidats  désignés  pour  la 
licence;  discours  solennel  qu'il  prononçait 
a  la  En  des  épreuves,  et  où  il  faisait  l'éloge 
des  licenciés ,  paraninfo  m.  =  Louange, 
éloge,  elogio  m.,  Iode  f. 

PARAPET  (pa-ra-pe),  s.  m.,  partie  su- 
périeure d'un  rempart  destinée  à  couvrir 
ceux  qui  sont  chargés  de  le  défendre,  para- 
petto m.  =  Muraille  à  hauteur  d'appui,  qui 
sert  de  garde-fou  le  long  d'un  quai,  d'un 
pont,  etc.,  parapetto  m. 

PARAPHERA* AL  (pa-ra-fer-nal) ,  adj. 
m.;  dr.  :  biens  parapherhaux  ,  dont  la 
femme  s'est  réservé  la  jouissance  et  l'admi- 
nistration, beni  parafernali  m.  pl. 

PARAPHRASE  (pa-ra-fras),  s.  f.,  ex- 
plication plus  étendue  que  le  texte  ou  que 
la  simple  traduction  littérale,  parafrasi  f. 
=  Traduction  trop  étendue;  écrit  ou  dis- 
conrsverbeui  et  diffus,  parafrasi  L  =  In- 
terprétation maligne,  exagération,  esagera- 
zione, malevole  interpretazione. 

PARAPHRASER  (pa-ra-fra-se),  v.  a., 
faire  une  paraphrase,  des  paraphrases, pa- 
rafrasare. =  Amplifier,  parafrasare,  am- 
plificare. 

PARAPHRASEUR  (  pa-  ra- fra-sòr  ) , 
ELSE  (sòs),  s.,  celui,  celle  qui  paraphrase, 
au  propre  et  au  lig.  ;  fam.  et  ir.,  parafra- 
satore  in.,  parafrasatrice  f. 

PARAPHRASTE  (pa-ra-frast),  s.  m., 
auteur  de  paraphrases, parafraste  m. 

PARAPLUIE  (pa-ra-plul),  s.  m.,  petit 
pavillon  portatif  qu'on  étend  fra-dessae  de 
la  tête  pour  garantir  de  la  pluie,  ombrellai. 

PAR ASANGE  (pa-ra-sansg),  s.  f.,  me- 
sure itinéraire  des  anciens  Perses,  valant  en- 
viron 5,000  mètres,  parasanga  f. 

PAR  ASÉLÈNE  (pa-ra-ssc-lèn) ,  s.  f . , 
image  de  la  lune  rétléchie  dans  un  nuage, 
paraselene  f. 

PARASITE  (pa-ra-sit),  s.  m.,  celui  qui 
prend  sa  nourriture  a  la  table  d'autrui,  pa- 
rassito, scroccone  m.  =  Ministre  du  culte 
qui  avait,  chez  les  Grecs,  l'intendance  des 
blés  sacrés,  et  qui  consommait  avec  les  prê- 
tres les  chairs  des  victimes  immolées,  pa- 
rassito m.  =  Se  dit  des  êtres  organisés,  vé- 
gétaux ou  animaux  qui  vivent  aux  dépens 
d'autres  espèces,  parassiti  ta.  pl.  =  Adj.  : 
insecte  — ,  insetto  parassito;  plante  — , 
pianta  parassita  ;  ornement  — ,  superflu, 
ornamento  parassito. 

PAR  ASOL,  s.  m.,  petit  pavillon  porta- 
tif pour  garantir  du  «olc  l,  parabole,  om- 


brello m.  =  Champignon  à  chapeau,  specie 
di  fungo. 

PARATITLAIRE  (pa-ra-li-tlèr),  s.  m., 
auteur  de  paratitles,  autore  di  paratali. 

PARATITLES  (pa-ra-titl),  s.  m.  pl.,  ex- 
plication abrégée  de  quelques  titres  ou 
livres  de  jurisprudence  civile  ou  canonique, 
paratitlo  m. 

PARATONNERRE  (pa-ra-to-nèr),  s.m., 
appareil  destiné  à  préserver  de  la  foudroies 
objets  au-dessus  desquels  il  est  élevé,  en 
faisant  communiquer  l'électricité  du  sol  avec 
celle  des  nuages,  parafulmine  m. 

PARAVENT  (pa-ra-van),  s.  m.,  assem- 
blage de  châssis  de  bois,  couvert  de  papiers 
peints  ou  d'étoffe,  qui  s'étend  et  se  plie,  et 
qui  sert  à  garantir  du  vent  qui  vient  des 
portes,  paravento  m. 

PARBLEU  (par-blô),  inlerj.,  sorte  de 
jurement  familier,  per  bacco  !  per  Dio  ! 

PARC,  s.  m.,  grande  étendue  de  terre 
close  et  plantée  de  bois  pour  la  promenade, 
la  chasse,  etc.,  parco  m.  :  le  —  de  Ver- 
sailles, de  saint-cloud,  il  parco  di  Ver- 
sailles, di  Saint-Cloud.  =  Pâtis  entouré  de 
fossés  où  l'on  met  les  bœufs  pour  les  engrais- 
ser, parco,  pascolo  m.  =  Clôture  mobile 
pourparquer  les  moutons  lorsqu'ils  couchent 
dans  les  champs,  pecorile  m.  =  Lieu  où  l'on 
laisse  grossir  et  verdir  les  huîtres,  serbatoio 
m.  delle  ostriche.  =  T.  de  chasse,  enceinte 
de  toiles  pour  enfermer  les  bêtes  noires, 
parco  m.  di  fiere.  =  Milit.,  parco  m.  :  — 
d'artillerie,  enclos  où  l'on  rassemble  tont 
le  matériel  d'une  armée;  réunion  de  voi- 
tures qui  traînent  ce  matériel  à  la  suite  de 
l'armée,  parco  d'artiglieria. 

PARCAGE  (par-casg),s.  m.,  séjour  qu'on 
fait  faire  à  un  troupeau  dans  une  enceinte 
découverte,  qni  se  transportesuccessivement 
dans  tontes  les  parties  du  champ  qu'on  vent 
fertiliser,  stabbio  m.  =  Opération  qui  con- 
siste à  mettre  et  à  conserver  des  huîtres 
dans  nn  parc,  il  porre  e  conservare  ostriche 
in  un  serbatoio. 

PARCELLAIRE  (par-ss-lèr),  adj.,  par 
parcelles,  parcellare:  cadastre  — ,  établi 
par  pièces  de  terre,  catasto  parcellare.  = 
S.  m.  :  le  —  d'une  commune,  le  cadastre 
parcellaire,  il  catasto  parcellare  di  un  co- 
mune. 

PARCELLE  (par-ssèl),  s.  f.,  petite  par- 
tie de  quelque  chose,  particella,  piccola 
parte  f.  :  avaler  une  —  de  l'hostie,  in- 
goiare ima  particella  dell'ostia. 

PARCE  QUE  (par-ss-chò),  loc.  conj., 
sert  à  marquer  la  raison,  le  motif,  la  cause, 
perché,  perciocché  :  là  tout  est  beau  — 
tout  est  vrai,  ivi  tutto  è  bello,  perchè 
tutto  è  vero. 

PARCHEMIN  (  par-sciô-men  ) ,  s.  m., 
peau  d'animal  préparée  pour  recevoir  l'écri- 
ture ou  pour  divers  antres  usages,  perga- 
mena, cartapecora  f.  :  ce  diplôme  est  sur 
— ,  questo  diploma  è  sopra  pergamena;  li- 
vre relié  en  — ,  libro  legato  in  perga- 
mena. =  Visage  de  — ,  couvert  d'une  pean 
sèche  et  jaune;  pop.,  faccia  f.  di  cartape- 
cora. =  Au  pl.,  titres  de  noblesse,  perga- 
mene f.  pl. 

PARCHEMINERIE  (  par-sc-min-ri  ) , 
s.  f.,  art  de  préparer  le  parchemin  ;  lieu  où 
on  le  prépare  ;  commerce  qui  s'en  fait,  fab- 
brica, commercio  di  cartapecora. 

p  VKCilEMIAIER  (  par-sc- mi -nie) , 
s.  m.,  celui  qui  prépare  ou  qui  vend  le  par- 
chemin, pergamenaio  m. 

PARCIMONIE  (par-si-mo-ni),  s.  f., 
disposition  à  l'épargne,  à  l'économie,  sou- 
vent minutieuse,  poussée  jusqu'aux  plus  pe- 
tits détails,  parsimonia  f.  V.  Epargne. 

PARCIMONIEUX  (  par-ssi-mo-niû), 
EUSE(niôs),  adj.,  économe  à  l'excès, parco, 
economo. 

PARCOURIR  (par-cn-rir),  v.  a.,  cou- 
rir çà  et  là;  aller  d'un  bout  à  l'autre,  per- 
correre, correre  qua  e  Ut:  sans  cesse  par- 
courant les  chemins  de  l'asie,  percor- 
rendo ognora  le  strade  dell'Asia;  —  Lk 
onÊCE  et  l'italie,  percorrere  laGreciae 
l'Italia.  =  Visiter,  lire  rapidement,  scor- 
rere ,  percorrere  :  —  un  musée,  un  livre, 
percorrere  un  museo,  un  libro.  =  Examiner 
légèrement;  passer  en  revue  du  regard,  en 
parlant  ou  mentalement,  esaminare  rapida- 
mente qualche  cosa  :  QUAND  ON  PARCOURT 
TOUTES  LES  FORMES  DE  OOUY'ERNKM  I  NT, 
ON  NE  SAIT  À  LAQUELLE  SE  TENIR,  quando 
si  esaminano  tutte  le  forme  di  governo,  no* 
I  si  sa  proprio  quale  scegliere. 
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PARCOURS  (par-cur),  s.  m.,  droit 
qu'ont  plusieurs  communes  d'envoyer  réci- 
proquement leurs  bestiaux  en  -vaine  pâture 
sur  le  terrain  l'une  de  l'autre,  diritto  m.  di 
pascolo  sul  terreno  comune.  =  Chemin  par- 
couru par  une  voiture  publique,  lo  spazio 
percorso.  =  Contrée  qu'arrose  un  fleuve 
dans  son  cours  ,  contrada  bagnata  da  un 
fiume. 

PAR-DESSUS  (par-d-ssii),  s.  m.,  es- 
pèce de  surtout,  vêtement  long  et  ample,  en 
l'orme  de  paletot,  que  l'on  met  par-dessus 
les  Imbits,  soprabito  m. 

PARDON,  s.  m.,  rémission  d'une  faute, 
d'une  offense,  perdono  m.,  remissione  f.  : 
demander  —,  chiedere  perdono  :  le  —  des 
injures,  ilperdono  delle  offese.  =  Formule 
de  civilité  pour  s'excuser  auprès  de  quel- 
qu'un :  je  vous  demande  — ,  vi  domando 
perdono,  scusa;  et  ellip.  :  —  si  je  vous 
interromps,  scusate  se  v'interrompo. 
A  pi  les  indulgences  de  l'Eglise,  le  indul- 
genze f.  pl.  =  Nom  donné,  en  Bretagne  et 
en  Normandie,  aux  assemblées  qui  se  tien- 
nent près  des  églises  où  l'on  vient  en  pèle- 
rinage, perdono  m." 

§  PARDON,  ABSOLUTION,  GRA- 
CE. Le  pardon,  perdono  m.,  s'accorde  à 
celui  qui  a  fait  une  offense;  I'absolution, 
assoluzione  f.,  à  celui  qui  est  accusé;  la 
GRÂCE,  grazia  f.,  à  un  coupable.  Le  par- 
don est  accordé  par  la  personne  offensée  ; 
I'absolution  par  le  juge;  la  grâce  par  le 
souverain. 

PARDONNABLE  (  par-do-nabl),  adj., 
digne  de  pardon  ,  perdonabile  ;  les  moins 
pardonnables  offenses  ,  le  meno  perdo- 
nabili offese. 

PARDONNER  (par-do-ne),  v.  a.,  accor- 
der le  pardon  d'une  faute,  d'une  offense, 
d'une  injure,  perdonare  :  il  est  donc  iiës 
forfaits  que  le  courroux  du  ciel  ne 
pardonne  jamais  ,  v'hanno  dunque  delitti 
che  la  collera  del  cielo  mai  perdona.  — 

V.  n.  :  AYANT  PUNI  LES  CHEFS,  IL  PARDONNE 

AUX  complices,  avendo  puniti  i  capi,  egli 
perdona  ai  complici.  =  V.  a.  et  n.,  excuser, 
supporter,  tolérer,  perdonare,  scusare,  sop- 
portare, tollerare  ;  je  pardonnerais  cette 
vanité  À  une  femme  ,  perdonerei  questa 
vanità  ad  una  donna.  =  Voir  sans  chagrin, 
sans  jalousie ,  perdonare  :  une  mère  ja- 
louse pardonne  rarement  au  fils  d'une 
autre  épouse,  una  madre  gelosa  raramente 
perdona  al  figlio  di  un'altra  sposa.  =  Faire 
grâce,  perdonare,  far  grazia  :  le  roi  lui 
a  tari  on  né,  ilre  gli  perdonò.  =  S'emploie 
comme  terme  d'excuse,  de  civilité,  perdo- 
nare ,  scusare  :  pardonnez-moi  ces  expres- 
sions, perdonatemi  questa  espressione.  — 
Excepter,  épargner,  perdonare  :  NE  — 
qu'au  vice  et  X  l'obscurité,  non  perdo- 
nare che  al  vizio  ed  all'ignoranza.  =  Abs.  : 
il  sut  vaincre  et  — ,  seppe  vincere  e  per- 
donare ;  cette  maladie  ne  pardonne  ja- 
mais, on  y  succombe  tôt  ou  tard,  questa 
malattia  non  perdona  mai ,  è  incurabile  ; 
dieu  me  pardonne  ;  fam.,  espèce  d'excuse, 
d'adoucissement  à  ce  qu'on  dit,  mei  perdoni 
Iddio.  =  Se  — ,  v.  pr.,  user  d'indulgence 
pour  soi-même  ou  l'un  pour  l'autre,  perdo- 
narsi. =  Etre  pardonné  :  perfide,  cet 
affront  se  peut-il  — ?  perfido,  questo 
oltraggio  può  desso  essere  perdonato  ? 

PARE  (Ambroise),  célèbre  chirurgien  du 
XVIe  siècle,  fit  prévaloir  l'expérience  sur  la 
tradition  et  l'autorité  des  anciens,  Paré. 

PARE,  adj.  m.,  se  dit  d'un  bal  où  l'on 
va  en  grande  toilette  :  bal  —  et  masqué, 
ballo  in  maschere  e  con  travestimenti. 
.  PAREATIS (mot lat.),  s.m.,  lettrequ'on 
obtenait  pour  l'aire  exécuter  un  contrat  ou 
un  jugement  hors  du  ressort  de  la  justice 
où  il  avait  été  rendu, pareatis. 

PAUEAUX  (pa-ro),  s.  m.  pl.,  gros  cail- 
loux ronds  et  percés  par  le  milieu  qu'on  at- 
tache le  long  d'un  filet  pour  l'arrêter  au 
fond  de  l'eau,  pesi  m.  pl. 

PARÉGORIQUE  (pa-re-go-rich),  adj.  ; 
méd.,  synon.  d'AisODiN. 

PAREIL  (pa-rèi),  LE  (rèie),  adj.,  égal, 
semblable,  pari,  simile,  uguale  :  deux  bas 
pareils,  due  calze  simili;  sans  — -,  supérieur 
en  son  genre,  d'un  très-grand  mérite;  se 
prend  quelquefois  ir.,  senza  pari.  =  Si 
grand,  simile,  pari  :  si  un  —  malheur  ar- 
rivait une  seconde  fois,  se  una  pari  di- 
sgrazia sopraggiungesse  una  seconda  volta; 


une  pareille  honte,  simile  vergogna.  = 
i  Tel,  tale,  simile  :  un  —  ouvrage  annonce 
i  du  génie,  un  simile  lavoro  è  prova  di  ge- 
'■  nio.  =  S.,  homme,  femme  semblable,  si- 
;  mile  m.  :  il  n'a  pas  son  — ,  non  ha  il  suo 
'  simile.  =  Au  pl.,  les  gens  de  l'état,  de  la 
naissance,  du  mérite  de  la  personne  dont  il 
s'agit,  pari  m.  pl.  :  mes  pareils  ,  i  miei 
pari;  et  en  mauv.  part  :  garde  pour  tes 
—  ton  amitié,  serba  per  i  tuoi  pari  la  tua 
amicizia  ;  rendre  la  — ,  le  même  traite- 
ment, rendere  la  pariglia.  =  Loc.  adv.  et 
fam.  ;  À  la — ,  de  la  même  manière;  vieux, 
alla  pari.  V.  Tel. 

PAREILLEMENT  (pa-rèi-man),  adv., 
de  la  même  manière, parimenti;  similmente: 
juger  —  d'une  même  chose  ,  giudicare 
parimenti  di  una  stessa  cosa.  =  Aussi,  pa- 
rimenti, anche,  pure. 

PAREMENT  (par-man),  s.  m.,  étoffe 
dont  on  pare  le  devant  d'un  autel,  para- 
I  mento  m.  =  Morceau  d'étoffe  riche  ou  de 
couleur  tranchante  que  l'on  met  aux  man- 
ches ou  à  quelque  autre  endroit  d'un  vête- 
ment, mostre,  mostreggiature  f.  pl.  =  Es- 
pèce de  retroussis  au  bout  des  manches,  de 
même  étoffe  que  le  reste,  paramano  m.  — 
Archit.,  côté  d'une  pierre  ou  d'un  mur  qui 
paraît  au  dehors ,  facciata ,  mostra  f.  = 
Pierre  qui  forme  l'appui  d'une  croisée, 
paramano  m.  =  Extérieur  d'un  lambris 
de  menuiserie,  la  superficie  apparente  di 
un'opera.  —  Grosses  pierres  qui  bordent  un 
chemin  pavé,  marciapiede  ta.  =  Les  plus 
gros  morceaux  de  bois  que  l'on  met  à  1  ex- 
térieur d'un  fagot  afin  de  le  parer,  le  più 
grosse  legna  di  un  fastello. 

PARENCH YMATEU X ,  EUSE  ,  adj., 
formé  de  parenchyme.  =  Qui  appartient  au 
parenchyme,  parenchimatoso. 

PARENCHYME  (na-ran-chim),  s.  m.; 
anat.,  tissu  propre  à  chaque  viscère;  se  dit 
en  général  de  tout  tissu  qui  n'est  pas  formé 
de  fibres  linéaires  apparentes  et  qui  présente 
un  aspect  plus  ou  moins  spongieux,  paren- 
chima m.  =  Bot.,  tissu  tendre  et  spongieux 
des  feuilles,  des  tiges  et  des  fruits,  paren- 
chima m. 

PARENT  (pa-ran),  E  (rant),  s.,  celui, 
celle  qui  est  de  la  même  famille,  du  même 
sang  que  quelqu'un;  se  dit  même  d'un  sim- 
ple allié,  parente,  congiunto  m.  =  Au  pl., 
ceux  dont  on  descend  et  particul.  le  père  et 
la  mère,  parenti  m.  pl.  :  À  d'illustres  — 
s'il  doit  son  origine,  se  ad  illustri  pa- 
renti egli  deve  la  sua  origine;  nos  premiers 
— ,  Adam  et  Eve,  i  nostri  primi  parenti ;  les 
grands  — ,  les  plus  considérables  ou  les 
plus  Jgés  d'entre  les  proches  parents,  pa- 
renti, genitori,  antenati  m.  pl. 

PARENTAGE  (  pa-ran-tasg  ),  s.  m., 
vieux  synon.  de  parenté,  parentado  m., 
parentela  f.  :  un  cousin  abusant  d'un  fâ- 
cheux — ,  un  cugino  abusando  di  una  ma- 
laugurata parentela. 

PARENTE  (pa-ran-tè),  s.  f.,  rapport 
entre  les  personnes  unies  par  les  liens  du 
sang  ou  de  l'alliance,  parentela,  consangui- 
neità f.  =  Collect.,  tous  les  parents  et  alliés 
d'une  même  personne,  parentado  m.,  i  pa- 
renti m.  pl. 

PARENTHÈSE  (  pa  -  ran  -  tès  ) ,  s.  f., 
phrase  formant  un  sens  distinct  et  séparé  de 
celui  de  la  période  où  elle  est  intercalée,  pa- 
rentesi f.;  signe  (  )  dont  on  se  sert  dans  l'é- 
criture et  dans  l'imprimerie  pour  enfermer 
les  mots  d'une  parenthèse,  parentesi  f.  = 
Fermer  la  — ,  terminer  une  digression  trop 
longue  et  revenir  à  son  sujet,  chiudere  la  pa- 
rentesi; avoir  les  jambes  en  — ;  pop.,  ar- 
quées, avere  le  gambe  arcuate;  par  — ,  loc. 
adv.  et  fam.,  incidemment  ;  s'emploie,  dans  la 
conversation,  pour  excuser  un  mot,  une  di- 
gression qui  n'a  pas  un  rapport  direct  à  ce 
dont  on  parle,  per  parentesi. 

PARER  (pa-re),  v,  a.,  donner  un  air 
d'apprêt  ou  d'apparat,  de  cérémonie,  de 
fête,  ornare,  abbellire,  addobbare  :  —  UN 
autel,  addobbare  un  altare.  —  —  la  rai- 
son de  fleurs  ,  adornare  la  ragione  di 
fiori.  =  Servir  de  parure,  adornare  :  les 
fleurs  qui  parent  la  victime,  i  fiori 
che  adornano  la  vittima.  =  T.  de  métiers, 
j  préparer,  apprêter  certaines  choses  de  ma- 
nière à  leur  donner  plus  de  lustre  ou  d'uti- 
lité, preparare,  mettere  in  assetto  qualche 
cosa  in  modo  che  faccia  bella  mostra.  — 
Eviter,  empêcher,  evitare,  parare,  scher- 
<  mire  ;  il  vous  faudra  —  leurs  haines 


mutuelles,  dovrete  evitare  il  loro  vicende- 
vole odio;  —  un  coup,  une  botte;  fam., 
éviter  un  piège,  se  défendre  d'un  mauvais 
office,  d'une  demande  importune,  parare  un 
colpo,  una  botta  ;  —  un  cap,  le  doubler,  le 
laisser  à  côté  en  passant  au  delà,  superare 
un  capo ,  dar  volta  ad  un  capo .  =  V.  n.  :  —  À , 
empêcher  d'avoir  lieu,  détourner  de,  parure 
a,  impedire  di  aver  luogo.  =  T.  de  manège, 
s'arrêter,  parare,  fermarsi.  =  Se  — ,  v.  pr., 
faire  sa  toilette,  abbigliarsi,  ornarsi,  vestirsi. 
=  Etre  paré,  essere  adorno.  =  Faire  pa- 
rade, far  pompa  :  se  —  des  dépouilles 
d'autrui,  vestirsi  con  le  spoglie  altrui.  = 
Se  garantir,  guarentirsi.  V.  Orner. 

PARERE  (pa-rèr),  s.  ni.,  avis,  sentiment 
de  négociants  sur  des  questions  de  com- 
merce, parere,  avviso  m.  di  negozianti  so- 
pra guistioni  commerciali.  - 

PARÉSIE  (pa-re-sl),  s.  f .  ;  méd.,  para- 
lysie imparfaite  qui  ne  prive  que  de  la  fa- 
culté de  se  mouvoir,  paresia,  paresi  f. 

PARESSE  (pa-ress),  s.  f.,  faiblesse  ou 
manque  de  volonté  qui  nous  empêche  d'agir, 
pigrizia,  negligenza,  indolenza,  accidia  f.  : 

ELLE  EST   D'UNE  —   INCROYABLE  ,    la  Sua 

pigrizia  è  incredibile.  =  Lenteur,  lentezza 

f.  :  RELEVER  QUELQU'UN  DU  PÉCHÉ  DE  — ; 

fam.,  le  forcer  à  travailler,  à  remplir  son 
devoir,  riscuotere  qualcuno  dalla  pigrizia. 

§  PARESSE,  INDOLENCE.  La  pre- 
mière, pigrizia  f.,  est  un  vice,  un  péché 
capital  dans  lequel  on  croupit,  faute  d'em- 
pire sur  soi-même  ;  la  seconde,  indolenza  t., 
est  plutôt  un  défaut  de  sensibilité  qui  nous 
retient  dans  l'immobilité. 

PARESSER  (pa-re-sse),  v.  n.,  faire  le 
paresseux,  se  laisser  aller  à  la  paresse, 
fam.,  poltrire,  poltroneggiare. 

PARESSEUX  fpa-re-ssò),  EUSE  (ssôs), 
adj.,  qui  aime  à  éviter  l'action,  le  travail, 
la  peine,  pigro,  poltrone,  infingardo,  acci- 
dioso :  caractère,  esprit  — ,  carattere, 
spirito  pigro;  si  vous  saviez  combien  je 
suis  — !  se  sapeste  quanto  io  son  pigro.' 
quoique  mon  fils  ne  soit  pas  —  d'é- 
crire, benché  mio  figlio  non  sia  pigro  nello 
scrivere;  estomac  — ,  qui  digère  difficile- 
ment, ventricolo  pigro,  inerte.  =  S.,  pigro 
m.  =  Paresseux,  s.  m.,  nom  qu'on  donne 
à  plusieurs  quadrupèdes  dont  les  mouve- 
ments sont  très-lents,  tardigrado,  pigro  m. 

PAREUR  (pa-rôr),  s.  m.,  ouvrier  qui 
aplaigne  le  drap,  agguagliatore  m. 

PARFAIRE  (par-fèr),  v.  a.,  achever, 
compléter,  terminer  entièrement,  finire, 
terminare,  completare  ;  —  un  ouvrage, 
une  somme,  terminare  un  lavoro,  comple- 
tare una  somma. 

PARFAIT  (par-fè),  E  (fèt),  adj.,  parfai- 
tement fait,  perfetto  ;  votre  style  est 
— ,  il  vostro  stile  è  perfetto.  =  Qui  réunit 
toutes  les  qualités,  perfetto  :  les  grands 
croient  seuls  être  parfaits,  i  grandi 
credono  essere  soli  perfetti.  =  Qui  a  beau- 
coup de  qualités,  qui  parait  accompli  en  son 
genre,  perfetto  :  la  plupart  des  ani- 
maux ont  l'odorat  — ,  la  maggior  parte 
degli  animali  hanno  l'odorato  per  fetta  ;  gou- 
vernement — ,  governo  perfetto.  —  Com- 
plet, total,  completo,  perfetto,  intiero  :  ton 
triomphe  est  — ,  il  tuo  trionfo  è  com- 
pleto. =  Mus.  :  accord  — ,  fondamental, 
j  qui  ne  se  compose  que  d'intervalles  conson- 
nants,  accordo  perfetto  e  consonante.  = 
'  Arithm.  :  nombre  — ,  égal  à  la  somme  de 
j  ses  parties  aliquotes,  numero  perfetto.  = 
\  Parfait,  s.  m.,  perfection,  perfetto  m., 
perfezione  f.  =  Gramm.,  temps  du  verbe 
i  qui  exprime  le  passé,  il  perfetto  m. 
I      §  PARFAIT,  ACCOMPLI,  ACHEVE, 
j  FINI.  L'objet  parfait,  perfetto,  est  tel  en 
soi;  l'objet  accompli,  compito,  est  reconnu 
tel  après  examen.  II  ne  manque  rien  à  l'ob- 
jet achevé,  terminato;  l'objet  fini,  finito, 
ne  saurait  être  travaillé  avec  plus  de  soin; 
l'un  se  dit  mieux  du  tout  ou  de  l'ensemble; 
:  l'autre,  des  détails. 

PARFAITEMENT  (par-fèt-man),  adv., 
d'une  manière  parfaite  ,  perfettamente  : 
;  chanter,  déclamer  — ,  cantare,  decla- 
mare perfettamente.  —  D'une  manière  com- 
plète, totale,  intieramente,  perfettamente  : 
;  être  —  guéri,  ridicule,  essere  perfetta' 
I  mente  guarito,  affatto  ridicolo. 
j     PARFILAGE  (par-fi-lasg),  s.  m.,  action 
j  de  parfiler;  ce  qui  en  résulte,  sfilacciaturà 
j  f.  :  le  —  d'une  étoffe,  sfilacciatura  di 
j  una  stoffa. 
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PARFILER  (par-fi-Ie),  v.  a.,  défaire 
brin  à  brin  le  tissu  de  l'étoffe  pour  en  reti- 
rer l'or,  l'argent  ou  la  soie,  sfilacciare. 

PARFILURE  (par-fi-lur),  s.  f.,  produit 
du  parfilage,  sfilacciatura  f. 

PARFOIS  (par-foa),  adv.  de  temps  et  de 
nombre,  quelquefois,  de  temps  à  autre,  tal- 
volta, talora,  qualche  volta  :  il  arrive  — 

QUE  LES  PLUS  HABILES  SE  TROMPENT,  ta- 
lora accade  che  gli  uomini  aditi  s'ingan- 
nino. 

PARFOND  (par-fon),  s.  m.,  filet  cbargé 
de  plomb  oa  hameçon  qui  reste  au  fond  de 
l'eau,  nome  d'una  rete  peschereccia  che  si 
tien  tesa  in  fondo  delle  acque. 

FARFOÎVDRE  (par-fondr),  v.  a.  :  — 
LES  couleurs,  les  incorporer  à  la  plaque 
de  verre  ou  d'émail,  et  les  faire  fondre  éga- 
lement, smaltare. 

PARFUM  (par-fôn),  s.  m.,  odeur  aro- 
matique plus  ou  moins  forte  et  agréable  qui 
s'exhale  d'une  substance  et  particul.  des 
fleurs,  profumo  m.  :  le  —  de  l'encens, 
de  la  rose,  il  profumo  dell'incenso,  della 
rosa.  =  Substance  qui  eihale  une  odeur  , 
agréable,  profumo  m.  :  les  —  DE  l'arabie, 
i  profumi  dell'Arabia.  =  Le  —  de  la 
louange,  le  plaisir  qu'elle  procure  à  celui 
à  qui  elle  s'adresse,  la  dolcezza  delle  lodi. 
V.  Aromate. 

PARFl.UER  (par-fii-me),  v.  a.,  répan- 
dre une  bonne  odeur  dans  quelque  lieu,  sur 
quelque  chose  ousur  quelqu'un,  profumare  :  , 
les  fleurs  parfument  l'air,  i  fiori  prò-  i 
fumano  l'aria;  —  des  gants,  profumare 
guanti;  —  une  maison  ,  un  navire,  le 
désinfecter,  en  renouveler  l'air  en  y  brûlant 
des  odeurs  fortes  ou  en  y  faisant  dégager  j 
certains  gaz,  profumare,  suffumigare  una 
casa,  una  nave.  =  Se  — ,  v.  pr.  :  l'encens 
dont  ils  se  parfument,  l'incenso  di  cui 
essi  prof umansi. 

PARFUMERIE  (par-fnm-ri),  s.  f.,  fa- 
brication et  commerce  des  parfums,  des 
pommades,  etc.  =  Abusiv.,  marchandise  de 
parfumeur,  profumeria  f. 

PARFUMEUR   (  par-fii-môr) ,  EUSE 
(môs),  s.,  celui,  celle  qui  fait,  qui  vend  des  \ 
parfums,  des  pommades,  etc.,  profumiere  m.  . 

PARGA,  ville  forte  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  face  de  Corfou,  Parga  f.  =  Par- 
Ganiote,  s.,  habitant  de  Parga,  Parga- 
niota  m. 

PARHÉL1E  (pa-re-li),  s.  ru.;  astr., 
image  du  soleil  réfléchie  dans  une  nuée, pa- 
relio m.  :  on  vit  ce  jour-là  deux  par- 
helies,  in  quel  dì  si  viddero  due  parelii. 

TARI,  s.  m.;  fam.,  gageure,  scommessa 
f.  :  j'en  fais  le  — ,  ne  faccio  la  scom- 
messa; tenir  le  — ,  l'accepter,  accettare 
la  scommessa;  les  paris  sont  ouverts, 
tout  le  monde  est  admis  à  parier;  se  dit 
d'un  ;  affaire  incertaine,  sur  laquelle  il  y  a 
des  opinions  contraires,  può  scommettere 
chiunque  vuole.  =  Somme  engagée  dans  un 
pari,  scommessa  f.  :  perdre  le  — ,  per- 
dere la  scommessa. 

PARI  A,  s.  m.,  membre  d'une  caste  in- 
dienne réputée  infâme,  et  dont  le  contact 
est  une  souillure,  paria  m.  =  Personne  pri- 
vée de  toute  espèce. de  droits,  repoussée  de 
la  société,  paria  m. 

PARIADE  (pa-riad),  s.  f.,  état  des  per- 
drix appariées  ;  saison  où  elles  s'apparient; 
perdrix  appariées,  stagione  in  cui  s'accop- 
piano le  pernici. 

PARIER  (pa-rie),  v.  a.,  hasarder  dans 
un  pari,  scommettere,  far  scommessa  :  que 
pariez-vous?  fam.,  che  cosa  scommettete  ? 
je  parierais  ma  tête,  scommetterei  lamia 
testa.  V.  Gaoer. 

PARIÉTAIRE  (pa-rie-tèr),  s.  f.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  urticées,  vulg. 
CASSE-FISRBB ,  perce-muraille,  parieta- 
ria  f. 

PARIÉTAL,  E,  adj.;  anat.,  se  dit  de 
deux  qui  forment  les  cotés  et  la  voûte  du 
crâne,  parietale.  -  Bot.,  se  dit  d'une  par- 
tic  qui  s'insère  à  la  paroi  d'une  autre,  pa- 
rietale. =  Pariétal,  s.  tu.,  os  pariétal, 
osso  parietale  m. 

PARIEUR  (pa-ri6r),  EUSE  (rifis),  s., 
celui,  celle  qui  parie,  scommettitore  m. 

PARIS  (pa-ri),  cap.  de  la  France,  Pa- 
rigi. =  Traités  de  —,  trattati  di  Parigi. 
Il  y  en  a  trois  importants  :  parle  premier 
(1763),  Louis  XV  abandonna  i  l'Angleterre  I 


l'Acadie  et  le  Canada;  par  le  second 
(1814-1815),  la  France  perdit  toutes  les  con- 
quêtes territoriales  faites  sous  la  Dévolution 
et  sous  l'Empire;  par  le  troisième  (1856), 
qui  a  mis  fin  à  la  guerre  de  Crimée,  on  a 
essayé  de  garantir  l'empire  ottoman  de  l'in- 
vasion des  Dusses  et  d'améliorer  le  sort  des 
chrétiens  d'Orient.  =  Articles  de  — ; 
comm.,  on  nomme  ainsi  l'orfèvrerie,  la  bi- 
jouterie, les  fleurs  artificielles,  les  éven- 
tails, etc.,  qu'on  fabrique  à  Paris  et  qui 
sont  l'objet  d'un  commerce  important,  arti- 
coli di  Parigi.  =  Parisien,  ne,  adj.  et  s., 
qui  est  de  Paris;  habitant,  habitante  de  ce 
pays, parigino.  =  Parisienne,  s.  f.,  chan- 
son patriotique,  la  Parigina  f.  =  Impr., 
petit  caractère,  nompariglia  minore.  =Pa- 
risis,  adj.,  se  disait  de  la  monnaie  qu'on 
battait  à  Paris,  parisis,  di  Parigi  :  UN  SOU 
— ,  un  soldo  parisis. 

PARIS  (pa-ris),  fils  de  Priaui  et  ravisseur 
d'Hélène,  Paride. 

PARIS-DU  VE  RIVEA'  (pa-ri-du-ver-ne), 
habile  financier  du  xvme  siècle,  Paris- 
Duverney. 

PARISYLLABIQUE  (pa-ri-ssi-la-bich), 
adj.,  se  dit,  dans  la  déclinaison  grecque,  des 
mots  qui  ont  à  tous  les  cas  le  même  nombre 
de  syllabes, parisillabo. 

PARITÉ,  s.  f.,  égalité,  similitude  entre 
des  personnes  ou  des  choses  de  même  na- 
ture, parità,  egualità  f. 

PARJURE  (par-sgiiir),  s.  m.,  faui  ser- 
ment ;  violation  de  serment,  spergiuro,  giu- 
ramento falso  m.  :  toujours  les  scélé- 
rats ont  recours  AU  — ,  sempre  i  scelle- 
rati ricorrono  allo  spergiuro.  —  Adj.  et  s., 
se  dit  de  la  personne  qui  commet  un  par- 
jure, spergiuro  m.  :  on  est  toujours  — 
alors  qu'on  est  ingrat,  sì  è  sempre  sper- 
giuri allorquando  si  è  ingrati;  le  —  reçut 
cette  fois  le  châtiment  qu'il  méritait, 
questa  volta  lo  spergiuro  ricevette  il  castigo 
che  meritava. 

PARJURER  (SE)  (par-sgiu-re),  v.  pr., 
faire  un  faux  serment  ou  violer  son  serment, 
spergiurare. 

PARLAGE  (par-lasg) ,  s.  m.,  verbiage 
inutile.  =  Discours  apprêté  que  l'on  tient 
dans  le  dessein  de  tromper,  cicalio,  cica- 
leccio, cicalamento  m. 

PARLANT  (par-lan),  E  (lant),  adj.,  qui 
parle,  parlante,  che  parla  :  statue  par- 
lan  te,  statuo  parlante.  =  Fort  ressemblant, 
parlante,  somigliantissimo  ;  ce  portrait 
est  — ,  questo  ritratto  è  somigliantissimo ;. 
regards,  gestes  parlants,  expressifs, 
sguardi,  gesti  espressivi.  =  Certain,  incon- 
testable, certo,  incontrastabile  :  des  preu- 
ves parlantes  de  certains  faits,  prove 
incontrastabili  di  certi  fatti. 

PARLÉE,  adj.,  f., parlato:  langue,  nu- 
mération — ,  exprimée  à  l'aide  de  la  voix, 
lingua,  numerazione  parlata. 

PARLEMENT  (pari-man),  s.  m.;  anc, 
assemblée  des  grands  du  royaume  convo- 
quée pour  délibérer  des  affaires  impor- 
tantes, parlamento  m.  =  Plus  tard,  cour 
souveraine  de  justice;  ressort,  étendue  de 
sa  juridiction,  parlamento  m.  :  —  d'angle- 
terre,  la  Chambre  des  lords  et  celle  des 
communes,  il  Parlamento  d'Inghilterra. 

•PARLEMENTAIRE  (par-le-man-tèr), 
adj.,  qui  appartient  au  parlement,  parla-t 
meritarlo.  —  Par  ext-,  ce  qui  a  rapport  au 
corps  législatif  et  au  sénat  :  discussion, 
éloquence  — ,  discussione,  eloquenza  par- 
lamentaria; cette  expression  n'est  pas 
— ,  est  contraire  aux  usages,  i  la  politesse 
d'une  discussion  publique,  questa  espres- 
sione non  è  parlamentaria.  =  Partisan  du 
parlement  dans  ses  luttes  contre  la  royauté  : 
armée  — ,  esercito  parlamentario.  =  S., 
même  sens,  parlamentario  m.  :  le  parti 
des  parlementaires,  il  partito  deiparla- 
mentarii.  =  Personnes  que  des  assiégés  ou 
des  assiégeants  s'envoient  les  uns  aux  autres 
pour  faire  quelque  proposition  ou  discuter 
quelque  condition,  parlamentario  m.  = 
Vaisseau  qui  est  chargé  d'une  mission  sem- 
blable ;  en  ce  sens  on  dit  aussi  adjecliv.  : 
vaisseau  — ,  nave  parlamentaria. 

PARLEMENTER  (parl-man-le) ,  faire 
ou  écouter  des  propositions  pour  rendre 
une  place ,  parlamentare,  =  Entrer  en  ac- 
commodement ;  fam.,  parlamentare. 

PARLER  (par-le),  v.  n.,  prononcer,  ar- 
ticuler des  mots,  parlare,  favellare,  discor- 


rere :  —  du  nez,  parlare  di  naso  :  —  cas, 
entre  ses  dents,  parlare  con  voce  bassa, 
fra  i  denti.  —  Se  dit  aussi  des  oiseaux  qui 
imitent  le  langage  de  l'homme,  parlare  :  ls 
SERIN  peut  —  ET  siffler,  il  canarino  può 
parlare  e  zufolare.  =  Ces  divinités  inu- 
tiles QUI  ONT  UNE  LANGUE  ET  NE  PAR- 
LENT pas,  queste  divinità  inutili  che  hanno 
una  lingua  e  non  parlano.  =  Discourir,  se 
servir  de  la  parole  en  public  ou  dans  la  con- 
versation, discorrere  ;  n'avoir  pas  assez 
d'esprit  pour  bien  — ,  ni  assez  de  juge- 
ment pour  se  taire,  non  avere  abbastanza 
spirito  per  ben  parlare,  nè  abbastanza  giu- 
dizio per  tacere;  — d'or;  fam.,  de  la  ma- 
nière la  plus  convenable  ou  la  plus  satisfai- 
sante pour  celui  à  qui  l'on  parle,  parlar 
d'oro;  —  bien,  mal  de  quelqu'un,  en  dire 
du  bien,  du  mal,  parlar  bene,  male  di.uno ; 

—  pour  quelqu'un,  en  faveur  de  quel- 
qu'un, intercéder  pour  lui  auprès  d'un  au- 
tre, parlare  per  uno,  a  favore  di  ano.  Dans 
un  sens  opposé,  on  dit  encore  :  —  contre 
quelqu'un, parlare  contro  qualcuno;  —  de 
quelqu'un,  s'occuper  beaucoup  de  ses  ac- 
tions, parlare  di  uno;  —  de  la  pluie  et 
du  beau  temps,  s'entretenir  de  choses  in- 
différentes, parlare  della  pioggia  e  del  bel 
tempo; —  en  l'air,  sans  fondement,  sans 
être  bien  informé,  parlare  in  aria;  —  pour 
— ,  sans  avoir  rien  à  dire,  parlare  per  par- 
lare ;  parlez  donc,  répondez  donc,  parlate 
dunque,  rispondete;  il  faut  que  quel- 
qu'un ait  parlé  ,  se  dit  d'une  chose  se- 
crète qui  a  été  divulguée,  bisogna  che  qual- 
cuno abbia  parlato  ;  il  faut  hisser  —  le 
monde,  il  faut  laisser  — ,  il  ne  faut  pas 
se  mettre  en  peine  des  vains  propos  du  pu- 
blic, bisogna  lasciar  parlar  la  gente  ;  faire 

—  quelqu'un,  le  contraindre  à  dire  ce  qu'il 
voulait  tenir  caché;  lui  prêter  des  paroles 
qu'il  n'a  pas  dites,  far  parlare  uno;  faire 

—  de  soi,  occuper  le  publie  de  sa  personne, 
en  bien  ou  en  mal,  far  parlar  di  sè.  =  Ma- 
nifester sa  peDsée,  sa  volonté  :  —  des  yeux, 
par  signes, parlare  con  gli  occhi,  con  segni. 
=  L'esprit  de  mahomet  par  ma  bouche  a 
parlé,  lo  spirito  di  Maometto  per  mia  bocca 
ha  parlato.  =  Avoir  un  entretien  avec  quel- 
qu  un  :  j'ai  voulu  vous  —  un  moment 
sans  témoin,  volli  parlarvi  un  momento 
senza  testimonii.  =  Faire  connaître  une 
chose  secrète,  parlare,  rivelare.  =  Expli- 
quer sa  pensée  par  écrit  :  josëphe,  par- 
lant DE  LA  RUINE  DE  JÉRUSALEM  ,  RAP- 
PORTE que  ,  parlando  della  rovina  di 

Gerusalemme ,  Flavio  Giuseppe  narra  che,.. 
=  Sa  lettre  ne  me  parle  pas  de  cela; 
fam.,  la  sua  lettera  non  mi  parla  di  ciò; 
pour  ainsi  — ,  si  j'ose  ainsi  — ,  se  dit 
pour  adoucir  une  expression  trop  forte,  per 
così  dire.  =  V.  a.,  exprimer  ses  pensées 
dans  une  langue  quelconque,  parlare:  —  À 
chacun  sa  langue,  parlare  a  ciascuno  la 
propria  lingua.  =  S'entretenir  de  quelque 
sujet,  parlare,  discorrere  :  —  guerre, 
chasse,  peinture,  parlare  di  guerra,  di 
caccia,  di  pittura;  —  vauoelas,  selon  les 
règles  données  par  ce  grammairien,  parlare 
secondo  le  regole  grammaticali.  =  Se — ,  v. 
pr.,  se  dire  à  soi-même,  parlarsi,  dire  a  se 
stesso.  =  Avoir  ensemble  un  entretien,  par- 
larsi, avere  un  colloquio.  =  Etre  parlé,  es- 
sere parlato  :  le  français  sê  parle  dans 
toute  l'europe,  il  francese  parlasi  in  tutta 
l'Europa. 

PARLER,  s.  m.,  manièro  de  parler,  il 
parlare,  il  favellare  m.  :  SON  DOUX  — v  il 
dolce  suo  favellare  ;  avoir  son  franc  — ; 
fam.,  s'être  mis  sur  le  pied  de  dire  tout  ce 
qu'on  pense,  avere  il  parlar  franco.  =  Ac- 
cent, jargon,  gergo  m.  :  le  —  NORMAND, 
il  parlar  normanno. 

PARLERIE  (parl-rl),  s.  f.  ;  fam.  et  peu 
us.,  babil  important,  cicalio  m.  :  UNE  ■ — 
continuelle,  nu  continuo  cicalio. 

PARLEUR  (par-lôr),  El  SE  (lo>),  s., 
celui,  celle  qui  a  l'habitude  de  parler  beau- 
coup, de  parler  trop,  parlatore,  ciarliero 
m.,  portatrice  f.  :  pour  servir  de  modèles 
aux  parleurs  À  venir,  per  servire  di  mo- 
delli ai  ciarliei'i  dell'avvenire  ;  c'est  un 
beau  — ,  il  s'énonce  facilement  et  d'une 
manière  agréable;  se  dit  quelquefois  ir.,  è 
un  bel  parlatore. 

I*  YRLOIR  (par-loar),  s.  m.,  endroit  d'un 
collège,  d'un  couvent,  etc.,  où  l'on  parle  aux 
gens  du  dehors,  parlatorio  m. 

PARME  (parm),  ville  d'Italie,  anc.  cap. 
du  duché  de  l'arme  et  de  Plaisance  Parm". 
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=  Alexandre  Farnese,  duc  de  — ,  gé- 
néral du  roi  d'Espagne  Philippe  II,  recon- 
quit à  ce  prince  les  villes  des  Pays-Bas  et 
força  Henri  IV  à  lever  les  sièges  de  Paris  et 
de  Rouen  (1590-1592).  =  Parmesan,  e, 
adj.  et  s.,  habitant  de  Parme;  qui  appar- 
tient à  Parme  ou  à  ses  habitants,  parmi- 
giano. —  Mazzuoli,  dit  le  Parmesan, 
peintre  et  graveur  du  xvme  siècle,  il  Par- 
migiano. =  Parmesan,  s.  m.,  sorte  de  fro- 
mage, parmigiano  m. 

PARMENIDE,  philosophe  grec,  né  à 
Elèe  (Grande-Grèce)  vers  1519  av.  3.-C,  se 
rendit  à  Athènes  à  l'âge  de  65  ans,  pour  y 
opposer  sa  doctrine  à  celle  des  Ioniens, 
Parmenide. 

P  ARMÈNI  ON,  général  de  Philippe  et 
d'Alexandre  que  ce  dernier  fit  assassiner, 
Parmenione. 

PARMENTIER  (par-man-tie),  célèbre 
agronome  (1737-1813),  auquel  on  doit  la 
vulgarisation  de  la  pomme  de  terre  en 
France,  Parmentier. 

PARMI,  prép.,  entre,  au  milieu,  dans  le 
nombre  de,  fra,  tra  :  —  tant  de  héros  je 
n'ose  me  placer,  fra  tanti  eroi  non  ardi- 
sco collocarmi;  —  nous,  dans  notre  pays,  nel 
nostro  paese,  da  noi. 

PARNASSE  (par-nas),  montagne  de  la 
Grèce,  consacrée  à  Apollon  et  aux  Muses, 
Parnaso,  Parnasso  m.  =Le  —  français, 
la  poésie  française,  les  poètes  français,  il 
parnaso  francese. 

PARNY,  poète  érotique  de  la  fin  du 
xvme  siècle,  a  été  surnommé  le  Tibulle 
français,  Parny. 

PARODIE  (pa-ro-di),  s.  f.,  ouvrage  dans 
lequel  on  rend  comique  une  œuvre  sérieuse 
au  moyen  de  quelques  changements,  ou  que 
l'on  détourne  de  son  sens  primitif  pour  l'ap- 
pliquer à  un  sujet  plaisant  ou  ridicule,  pa- 
rodia f.  =  Mus.,  vers  que  l'on  fait  sur  un 
morceau  de  musique  donné,  parodia  f. 

PARODIER  (pa-ro-die),  v.  a.,  faire  une 
parodie  de,  parodiare  :  —  un  poëme,  un 
air, parodiare  unpoema,  un'aria;  —  quel- 
qu'un, contrefaire  ses  manières,  son  lan- 
gage, contraffare  qualcuno. 

PARGDISTE  (pa-ro-dist),  s.  m.,  faiseur 
de  parodies,  parodiatore  m. 

PAROI  (pa-roa),  s.  f.,  surface  d'une 
muraille,  d'une  cloison  de  maçonnerie,  pa- 
rete f.  =  Anat.  et  phys.,  se  dit  des  parties 
qui  circonscrivent  un  espace  creux, perete  f.  : 
les  parois  de  l'estomac,  le  pareti  dello 
stomaco. 

PAROISSE  (pa-roass),  s.  f.,  territoire 
dans  lequel  un  curé  exerce  ses  fonctions  et 
dirige,  pour  le  spirituel,  les  habitants  de  sa 
communion  ;  église,  habitants  de  la  paroisse, 
parocchia  f.  :  porter  habit  de  deux  pa- 
roisses, parler  tantôt  d'une  manière,  tan- 
tôt d'une  autre,  parlare  ora  in  un  modo  or- 
nell'altro. 

TAROISSIAE  (pa-roa-ssial),  E,  adj.,  de 
la  paroisse ,  parocchiale  :  église  parois- 
siale; n'est  pas  us.  au  pl.  m. ,  cltiesa  paroc- 
chiale. 

PAROISSIEN,  NE,  s.,  habitant  d'une 
paroisse,  parocchiano  m.  =  Paroissien, 
s. m.,  livre  d'heures,  offiziom. 

PAROLE  (pa-rol),  s.  f.,  mot  prononcé, 
parola  f.  :  trafiquer  du  discours  et  ven- 
dre les  paroles,  far  traffico  deldiscorso  e 
vendere  le  parole.  =  Faculté  naturelle  de 
parler  :  l'usage  de  la —  n'a  été  accordé 
qu'à  l'homme,  l'uso  della  parola  non  facon- 
cesso  che  all'uomo;  avoir  le  don  de  la — , 
avere  il  dono  della  parola;  perdre  la  — , 
ne  plus  pou  voir  parier , perdere  laparola;  il 
NE  LUI  MANQUE,  IL  n'y  MANQUE  QUE  LA 
— ,  se  dit  familièrement  d'un  portrait  fort 
ressemblant,  d'une  statue  bien  faite,  d'un 
animal  intelligent,  gli  manca  soltanto  la 
parola.  =  Ton  de  la  voix  :  —  forte,  voce 
forte.  =  Avoir  la  —  haute,  parler  avec 
autorité,  avec  arrogance,  parlare  con  sus- 
siego, con  arroganza.  =  Sentence,  beau 
sentiment,  mot  notable,  motto,  detto  m., 
sentenza  f.  :  un  roi  me  prête  ses  — ,  un 
re  m'impresta  isuoi  detti. —  Mot  ou  discours 
considéré  sous  le  rapport  des  qualités  que 
lui  donne  le  sentiment  qu'il  exprime,  di- 
scorso, parlare  m.,  parole  f.  pl.  :  de  gran- 
des— ,  grandi  parole;  de  belles — ;  ir., 
de  grandes  et  vaines  promesses,  belle  pa- 
role ;  de  bonnes  — ,  qui  annoncent  des  dis- 
positions favorables,  buone  parole;  —  em- 
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miellées,  d'une  douceur  affectée,  trop  flat- 
teuses, parole  melate,  lusinghiere.  =  Dr., 
permission  de  parler  :  avoir,  prendre,  cé- 
der la — ,  avere ,  prendere ,  cedere  la  pa- 
rola; couper  la  —  à  quelqu'un,  l'inter- 
rompre dans  son  discours,  troncare  altruila 
parola.  —  Eloquence,  diction,  eloquenza, 
dizione  f.  :  l'art,  le  charme  de  la  — , 
l'arte,  l'incanto  della  parola.  =  Assurance, 
promesse  verbale  par  laquelle  on  s'engage, 
parola,  promessa  t.,  impegno  m.  V.  Pro- 
mettre. =  Qu'il  te  souvienne  de  gar- 
der ta — ,  et  je  tiendrai  la  mienne, ri- 
cordati della  tua  parola  ed  io  manterrò  la 
mia;  il  faut  des  actions  et  non  pas  des 
— ,  ci  vogliono  fatti  e  non  parole;  être 
homme  de  — ,  tenir  ce  qu'on  promet,  essere 
uomo  di  parola  ;  ma  — ,  ma  —  d'honneur, 

—  d'honneur,  loc.  fam.  qu'on  emploie  dans 
la  conversation,  pour  affirmer  fortement,  la 
miaparola  d'onore  ;  jouer,  perdre  sur — , 
à  crédit,  sur  sa  bonne  foi,  giuocare  sulla 
parola,  perdere  sulla  parola.  =  Proposition 
qu'on  fait  de  la  part  d'un  autre  :  —  de  paix, 
parola  di  pace.  —  Au  pl.,  discours  piquants, 
aigres,  offensants  :  des  —  en  venir  aux 
mains,  dalle  parole  venire  ai  fatti.=  Faire 

RENTRER   À   QUELQU'UN   LES    —    DANS  LE 

corps  ,  dans  le  ventre,  le  forcer  de  se 
taire,  l'obliger  de  se  rétracter,  obbligare  uno 
a  tacersi,  a  ritrattarsi.  —  La  —  de  dieu, 
ou  abs.  la  — ,  l'Ecriture  sainte  et  les  ser- 
mons qui  se  font  pour  l'expliquer,  laparola 

di  DÌO:  LA —  DONT  j'Ai  L'HONNEUR  d'ÉTRE 
LE  MINISTRE  EST  UNE  —  DE  RÉCONCILIA- 
TION ET  de  v ie,  laparola  di  cui  ho  l'onore 
di  essere  ministro  è  parola  di  riconcilia- 
zione e  di  pace.  =  Distribuer  le  pain  de 
la  — ,  prêcher, predicare.  —  Au  pl.,  mots 
d'un  air,  d'unechanson  :  je  sais  bien  l'air, 
mais  j'ai  oublié  les  — ,  ne  conosco  l'aria, 
ma  ne  dimenticai  le  parole.  =  Sur  — ,  loc. 
adv.,  d'après  le  témoignage  d'autrui,  sull'al- 
trui testimonianza. 

§  PAROLE,  MOT.  La  parole  est  par- 
lée ;  le  mot  est  souvent  écrit.  Le  premier, 
lorsqu'ils  sont  synonymes,  indique  quelque 
chose  de  moins  bref  :  il  a  préféré  de  dire 
PLUS  EN  PEU  DE  MOTS  QUE  MIEUX  EN  BEAU- 
COUP DE  PAROLES. 

PAROLI,  s.  m.,  le  double  de  ce  qu'on  a 
joué  d'abord,  parali  m.,  posta  doppia  f .  ; 
corne  qu'on  fait  à  la  carte  sur  laquelle  on  le 
joue, piegatura  che  si  fa  alla  carta  da  giuoco 
per  segno  delparoli; —  de  campagne,  fait 
par  friponnerie,  parali  volante  m.  =  Faire 

— ,  RENDRE  LE  —  À  QUELQU'UN,  l'égaler  OU 

enchérir  sur  lui;  peu  us.,  pagar  con  usura, 
render  pan  per  focaccia. 

PAROiV OMASE  (  pa-ro-no-mas  ),  s.  f.; 
rhét.,  rapprochement  de  mots  dont  le  son 
est  à  peu  près  semblable,  mais  dont  le  sens 
est  différent ,  comme  dans  qui  terre  a, 
guerre  a,  paronomasi  f.,  bisticcio  m. 

PARONOMASIE  (pa-ro-no-ma-sl),  s.  f., 
ressemblance  entre  des  mots  de  différentes 
langues,  qui  peut  marquer  entre  eux  une 
origine  commune,  paronomasia  f. 

PAîlGPiYIsiE  (pa-ro-DÎm),  s.  m.,  mot  qui 
a  du  rapport  avec  un  autre  par  sa  forme  et 
son  étymologie,  vocabolo  affine  ad  un  altro 
per  la  sua  etimologia,  o  per  la  sua  forma. 

PAROPAMISUS  ou  CAUCASE  IN- 
DIEN, anc.  chaîne  de  montagnes  qui  sépa- 
rait l'Inde  de  la  Bactriane,  Caucaso  in- 
diano m. 

PAROS,  une  des  Cyclades,  à  l'O.  de 
Kaxos,  fournissait  de  beaux  marbres  pour  la 
statuaire, Paro.  V.  Arundel. 

PAROTIDE  (pa-ro-tid),  s.  f.  ;  anat.  et 
méd.,  la  plus  volumineuse  des  glandes  sali- 
vaires,  parotide,  gangola  t.  —  Inflammation 
du  tissu  cellulaire  qui  l'entoure;  dans  ce 
sens,  on  dit  mieux  parotidite,  orecchioni 
m.  pl. 

PAROXYSME  (pa-roch-ssism),  s.  m.  ; 
méd.,  augmentation  d'intensité  des  symptô- 
mes d'une  maladie  continue,  parossismo  m. 

—  Le  degré  le  plus  haut  d'une  douleur  ou 
d'une  passion,  parossismo  m. 

PARPAILLOT  (par-pa-io),  s.  m.,  épi- 
thète  injurieuse  donnée  aux  calvinistes  pen- 
dant le  xviie  siècle,  parpaglione  m.  =  Im- 
pie ;  pop.,  empio. 

PARPAING  (par-pen),  s.  m.  ;  maçonn., 
pierre,  moellon  qui  tient  toute  l'épaisseur 
d'un  mur  et  qui  a  deux  parements,  leghe 
f.  pl.  =  Pierre  placée  sous  un  pan  (le  bois, 
pour  l'isoler  du  sol  et  de  l'humidité,  suolo 


PAR 

di  pietre  con  cui  lì  divide  dal  terreno  un 
muro  di  ripieno  per  preservarlo  dalla  umi- 
dità. 

PARQUE  (parch),  nom  que  l'on  donnait 
à  chacune  des  trois  sœurs,  Clotho,  Laché- 
sis  et  Atropos,  qui  réglaient  la  durée  de  la 
vie  des  hommes  conformément  aux  décrets 
du  Destin, parca  f.  :  un  véritable  amour 
brave  la  main  des  parques,  un  vero  amore 
sfida  la  mano  delle  Parche.  =  La  Mort,  la 
Morte  f.  :  la  —  cruelle,  impitoyable,  la 
Parca  crudele,  spietata. 

PARQUER  (par-che),  v.  a.,  mettre  dans 
un  parc,  dans  une  enceinte,  parcare  :  —  des 
boeufs  ,  des  huîtres  ,  de  l'artillerie, 
parcare  buoi,  ostriche,  artiglierie.  =V.  n. 
être  dans  un  parc,  essere  in  un  parco,  =  Se 
— ,  v.  pr.,  être  parqué,  s'entourer  d'une  en- 
ceinte, parcarsi. 

PARQUET  (par-che),  s.  m.,  espace  en- 
fermé par  les  sièges  des  juges  et  par  le 
barreau  où  sont  les  avocats,  parte  del  tribu- 
nale ove  seggono  i  giudici,  il  tribunale  stesso 
m.  =  Lieu  où  les  officiers  du  ministère  pu- 
blic tiennent  leurs  séances;  ces  officiers  eux- 
mêmes,  luogo  dove  stanno  gli  officiali  del 
pubblico  ministero,  il  foro  m.  :  tenir  le 
— ,  tenir  séance  au  parquet,  tenere  seduta  al 
foro.  =  Par  ext.,  lieu  où  se  tiennent  les 
huissiers  ;  enceinte  où  se  réunissentles  agents 
de  change,  sala  degli  uscieri,  luogo  dove 
adunansi  gli  agenti  di  cambio.  =  Terme  de 
théâtre,  ancien  nom  de  l'orchestre,  an- 
tico nome  che  dovasi  all'orchestra.  =  Me- 
nuis.,  assemblage  de  planches  appliquées 
sur  le  plancher,  pavimento  m.  =  Assem- 
blage de  bois  sur  lequel  on  applique  les  gla- 
ces, intelaiatura  e  cornice  f.  di  uno  specchio. 

PARQUET  AGE  (parch-tasg),  s.  m.,  ou- 
vrage de  parquet,  intavolato  m. 

PARQUETER  (parch-te),  v.  a.,  faire  le 
parquetage  d'un  lieu,  pavimentare,  intavo- 
lare :  —  une  chambre,  pavimentare  una 
camera;  salle  parquetée,  sala  pavimen- 
tata. 

PARQUETERIE  (parch-trl),  s.  f.,  art 

de  faire  du  parquet,  arte  di  far  pavimenti. 

PARQUETE UR  (  parch -tôr),  s.  m.  ; 
menuis.,  ouvrier  qui  fait  du  parquet,  intar- 
siatore, chi  fa  pavimenti  m. 

PARRAIN  (pa-ren),  s.  m.,  celui  qui 
tient  un  enfant  sur  les  fonts  baptismaux, 
patrino,  padrino,  compare  m.  =  Celui  qui 
est  choisi  pour  nommer  une  cloche  quand 
on  la  bénit,  padrino  m.  =  Prélat  qui  assiste 
un  évêque  à  la  cérémonie  de  sa  consécration  ; 
chevalier  qui  présente  le  récipiendaire  pour 
la  collation  de  l'ordre,  padrino  m.  =  Ane, 
témoin  qui  assistait  un  des  adversaires  dans 
un  combat  singulier,  padrino  m.  =  Cama- 
rade que  choisit  pour  lai  bander  les  yeux  le 
soldat  qui  doit  être  passé  par  les  armes, 
padrino  m. 

PARRHASIUS,  peintre  grec,  contem- 
porain et  rival  de  Zeuxis  et  de  Timanthe, 
Parasio. 

PARRICIDE  (pa-ri-ssid),  s.  m.,  celui 
qui  tue  son  père  ou  sa  mère  ou  quelque 
autre  de  ses  ascendants,  parricida  m.  = 
Celui  qui  attente  à  la  personne  du  roi  ou 
qui  porte  les  armes  contre  sa  patrie,  parri- 
cida m.  =  Crime  que  commet  le  parricide, 
parricidio  m.  :  du  grand  césar  le  cruel 
— ,  di  Cesare  il  Grande,  il  crudel parricidio. 
—  Adj.,  qui  a  rapport  au  crime  de  parri- 
cide, parricida  :  main  —  ,  mano  parricida. 
=  Qui  a  commis  un  parricide,  parricida  m. 

PARSE,  adj.  et  s.,  qui  appartient  aux 
anciens  Perses,  Perso,  Persiano. 

PARSEMER  (parss-me),  v.  a.,  semer, 
jeter  çà  et  là,  spargere,  seminare,  gettare 
qua  e  là:  —  un  chemin  de  fleurs,  spar- 
gere  un  cammino  di  fiori;  LE  CIEL  EST 
parsemé  d'étoiles  ,  il  cielo  è  sparso  di 
stelle. 

PART  (part),  s.  m.;  méd.  légale,  synon. 

d'AccoucHEMENT  ou  de  Foetus. 

PART  (par),  s.  f.,  portion  de  quelque 
chose  qui  se  divise  entre  plusieurs  person- 
nes, parte  f.  :  j'espérais  ma  —  d  une  si 
riche  proie,  sperava  ottenere  la  miaparte 
di  una  sì  ricca  preda.  =  Avoir  —  au  gâ- 
teau ;  fam.,  aux  profits  d'une  affaire,  aver 
la  sua  porzione  della  torta,  aver  parte  in 
qualche  cosa.  =  Se  dit  d'une  chose  qu'on 
divise  en  plusieurs  parties  sans  qu'il  soit 
question  de  partage, parte  f.  =  Se  dit  aussi 
des  choses  qui,  sans  être  divisées,  peuvent 
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se  communiquer  à  plusieurs  personnes  :  | 
vous'  aviez  votre  —  aux  offenses,  ave- 
vate la  vostra  parte  alle  offese;  avoir  — 
À  quelque  chose,  y  contribuer,  y  concou- 
rir, y  participer,  partecipare,  aver  parte  in  Ì 
una  data  cosa.  V.  Participer.  =  Prendre  I 

—  À,  participer,  prendre  intérêt  à,  prender 
parte,  partecipare  :  prendre  —  A  UNE 
conspiration  ,  prender  parte  ad  una  cospi- 
razione; JE   PRENDS  —  À  VOTRE   DÉPLAI-  I 
SIR,  prendo  parte  al  vostro  dispiacere; 

PAIRS  —  DE  QUELQUE  CHOSE  À  QUELQU'UN, 

l'y  faire  participer,  l'en  informer,  parteci- 
pare una  cosa  ad  uno;  je  veux  vous  faire 

—  de  toutes  mes  richesses,  voglio  farvi 
parte  di  tutte  le  mie  ricchezze;  c'est  un  i 

MYSTÈRE,  UN  TEL  m'en  A   FAIT  — ,  è  Unì 

mistero ,  un  tale  me  lo  partecipò  ;  billet  ■ 
DE  faire  — ,  pour  annoncer  quelque  chose  i 
qui  intéresse  celui  qui  a  écrit,  un  mariage,  . 
un  décès,  une  naissance,  etc.,  lettera,  vi-  \ 
glietto  di  partecipazione ,  di  avviso;  faire 
LA  —  DES  ACCIDENTS,  DU  hasard,  en  tenir  ] 
compte,  prevedere,  mettere  in  conto  gl'in- 
fortunii  che  possono  sopravvenire  ;  faire  la 

—  du  trouble,  de  la  timidité,  y  avoir 
égard ,  tener  conto  del  turbamento ,  della 

timidità;   FAIRE    LA  —   DE    LA  CRITIQUE, 

mêler  quelques  critiques  aux  éloges  qu'on 
donne,  far  luogo  alla  critica;  faire  la  — 
du  feu,  abattre  une  partie  des  édifices  que 
le  feu  menace  afin  de  sauver  le  reste;  sacri- 
fier uns  portion  de  quelque  chose  qui  est  en 
péril,  sacrificare  all'incendio  una  parte  de- 
gli edificii per  salvare  il  rimanente.  =  Lien, 
endroit,  côté,  parte  f.,  luogo  m.  :  aller 
quelque  — ,  andare  in  qualche  parte  ;  on 
ne  le  trouve  nulle  — ,  non  lo  si  trova  in 
nessuna  parte.  —  Se  dit  aussi  de  la  per- 
sonne d'où  vient  quelque  chose,  fonte  f.  : 
je  sais  de  bonne  — ,  so  da  buona  fonte; 

VA  TROUVER  DE  MA  —  CE  JEUNE  AMBI- 
TIEUX, va  trovare  da  parte  mia  questo  gio- 
vane ambizioso;  prendre  en  bonne  ou 
mauvaise  — .trouver  bon,  trouver  mau- 
vais; interpréter  en  bien  ou  en  mal,  pren- 
dere, interpretare  in  buona  o  cattiva  parte; 
POUR  ma  — ,  POUR  sa  — ,  quant  à  moi, 
quant  à  lui,  per  parte  mia,  per  parte  sua. 

—  Ane,  synon.,  de  Partie  :  une  si  bf.lle 

—  d'une  si  belle  vie,  una  così  bella  parte 
di  una  sì  bella  vita.  =  De  —  et  d'autbe, 
db  toute  — ,  de  toutes  — ,  loc.  adv.,  de 
côté  et  d'autre,  de  tout  côté,  de  tous  les 
côtés,  da  ambe  le  parti,  per  ogni  parte  : 
VOUS  voyez  tomber  de  toutes  parts  les 
temples  de  l'hérésie,  da  tutte  le  parti 
vedete  cadere  i  tempii  dell'eresia.  =  De  — 
ET  d'autre,  se  dit  en  pari,  des  personnes 
pour  marquer  relation  ,  réciprocité  ;  con- 
cours, opposition;  en  pari,  des  choses,  pour 
marquer  qu'on  les  considère  sous  un  ou 
plusieurs  rapports,  da  ambe  le  parti.  = 
Dans  les  contrats,  d'une  —  et  d'autre  — , 
servent  à  désigner  les  parties  contractantes 
ou  plaidantes,  da  una  parte,  d'altra  parte. 
=  De  —  en  — ,  loc.  adv.,  d'un  côté,  d'une 
superficie  a  l'autre,  da  parte  a  parte  ;  A  — , 
loc.,  adv.,  séparément,  da  parte,  a  parte, 
separatamente  :  mettre  à  — ,  porre  da 

Î tarte;  raillerie  à  — ,  en  mettant  de  côté 
a  raillerie,  sc/ierzo  a  parte;  A  —  sa  viva-  i 
cité,  excepté  sa  vivacité,  eccetto  la  sua 
vivacità;  e  est  un  homme,  un  esprit  à 
— ,  original,  distingué,  è  un  uomo,  un  inge- 
i/no  diverso  dagli  altri;  A  —  moi,  A  —  soi, 
loc.  adv.  et  fam.,  en  moi-même ,  en  soi- 
même,  tacitement,  da  me  a  me,  da  sè  a  tè, 
tacitamente. 

g  PART,  PARTIE,  PORTION.  La 
Part,  parte,  est  ce  qui  doit  revenir  &  une 
personne  dans  nn  partage  ;  la  partie, parte, 
est  un  fragment  ou  un  morceau  d'un  objet 
quelconque;  la  portion,  porzione,  est  la 
part  que  Pou  a  reçue.  Ce  dernier  se  prend 
encore  dans  le  sens  de  part  factice  et  dans 
celui  de  partie  détachée. 

PARTAGE  (par-tasg),  s  m.,  division  de 
quelque  chose  en  plusieurs  portions,  dioi- 
sione  f.,  spartimento  m.  :  fmbe  le  —  d'une 
succession,  DO  butin,  fare  lo  spartimento 
di  un'eredità,  di  un  bottino.  =  Portion  de 
la  chose  partagée  assignée  a  <  baque  parta- 
geant, parto,  porzione  f.  =  Ce  qu'on  tient 
de  la  nature  ou  de  la  fortune,  retaggio  m.  : 
les  crjAoni.NS  semblent  btbb  LE  —  DES 
ORANDS,  i  fastidii  sembrano  essere  il  retag- 
gio dei  grandi.  —  Acte  qui  contient  la  divi- 
sion d'une  suc  cession,  atto,  srritturn  con  cui 
si  fa  la  divisione  di  un'eredità.  =  Action  de 


partager,  il  dividere  m.  =  Division  égale  dea  ' 
opinions,  des  notes,  des  suffrages,  parità  di 
opinioni,  di  noti.  =  Point  entre  deux  vallées 
d'où  les  eaux  coulent  dans  l'une  et  dans 
l'autre;  point  où  l'on  place  le  réservoir  su-  I 
périeur  qui  doit  alimenter  les  branches  d'un  ' 
canal  ;  point  culminant  d'où  partent  les  cô- 
tés opposés  d'un  railway,  punto  di  diver- 
sione. 

PARTAGEABLE  (par-ta-S!ïiabl),  adj., 
qui  peut  être  aisément  partagl;  n'est  us. 
qu'avec  la  négation,  divisibile. 

PARTAGEANT  (par-ta-sgian?,  s.  m.; 
dr.,  celui  qui  est  intéressé  dans  un  partage,  , 
à  qui  revient  nue  part,  condividente,  parte- 
cipante. 

PARTAGER  (par-ta-sge),  v.  a.,  diviser 
une  chose  en  plusieurs  parties  pour  en  faire 
la  distribution,  dividere  :  —  son  bien  en- 
tre ses  enfants,  dividere  Usuo  avere  fra 
i  suoi  figli;  les  vainqueurs  partagèrent  , 
leur  proie  ,  !  vincitori  divisero  la  loro 
preda.  =  —  le  différend,  céder  chacun  j 
la  moitié  de  la  différence  en  pari,  de  préten- 
tions  opposées,  dividere  per  mezzo  la  diffe- 
renza. —  Diviser  en  deux  ou  plusieurs  par- 
ties qui  ne  sont  point  séparées,  dividere  in 
due  o  più  parti  :  l'astre  qui  fartage  les 
jours,  l'astro  che  divide  i  giorni;  les  mon- 
tagnes partagent  les  îles,  les  pro- 
montoires, i  monti  dividono  le  isole,  ipro- 
montorii.  =  Donner,  prendre,  avoir  une 
part  égale  ou  à  pen  près  égale,  dividere, 
dare  :  —  son  coeur  entre  dieu  et  les  j 
créatures,  dividere  il  suo  cuore  fra  Dio  e 
le  creature;  —  l'ardeur,  les  soins,  le 
dîner  de  quelqu'un  ,  partecipare  all'ar- 
dore, alle  cure,  al  pranzo  di  qualcuno.  = 
Posséder  par  moitié  ou  en  commun  :  nous 
partageons  ses  triomphes  en  combat- 
tant pour  lui,  dividiamo  i  suoi  trionfi 
combattendo  per  lui;  —  l'opinion  de  quel- 
qu'un ,  dividere  l'opinione  di  qualcuno; 
amour  partagé,  réciproque,  amore  reci- 
proco, corrisposto.  —  S'intéresser  à,  prendre 
sa  part  de  :  —  les  peines,  la  joie,  les 
larmes,  la  honte  d'un  autre,  dividere 
le  pene,  la  gioia,  le  lacrime,  la  vergogna 
altrui;  —  le  sort  de,  éprouver  le  même 
sort  que,  dividere  la  sorte  di.  =  Donner  en 
partage  à  quelqu'un ,  attribuire  ad  alcuno 
una  porzione  di  che  che  sia.  =  La  for- 
tune l'a  bien  partagé,  ricevette  molti 
favori  dalla  fortuna.  =  Séparer  en  partis 
opposés,  disunire,  dividere  in  fazioni.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  dans  tous  les  sens  de  l'actif, 
dividersi,  separarsi.  Y.  Distribuer  et  Sé- 
parer. 

PARTA GELX  (par-ta-sgiô),  adj.  et  s. 
m.,  qui  veut  partager;  se  dit  des  socialistes 
auxquels  on  attribuait  le  projet  de  partager 
les  propriétés  entre  tous  les  citoyens,  che 
vuol  dividere. 

PARTANCE  (par-tanss),  s.  f.;  mar., 
synon.  de  Départ,  partenza  f.  :  pavillon 
de — ,  bandiera  di  partenza;  coup  de  — , 
pavillon  que  l'on  hisse,  coup  que  l'on  tire 
pour  avertir  qu'on  est  en  — ,  sur  le  point 
d'appareiller,  de  mettre  a  la  voile,  colpo, 
segnale  di  partenza. 

FARTANT  (par-tan),  adv.,  par  consé- 
quent, per  conseguenza,  perciò  :  amoureux, 
et  —  jaloux,  innamorato  e  per  conseguenza 
geloso. 

PARTENAIRE  ou  PARTNER  (part- 
ner) (mot  an  pl.),  s.,  associé  avec  lequel  on 
joue,  particul.  au  whist.  =  Personne  avec 
qui  l'on  danse,  compagno  nel  giuoco,  nella 
danza. 

PARTERRE  (par-tèr),  s.  m.,  jardin  nu 
partie  d'un  jardin  particulièrement  destiné 
à  la  culture  des  fleurs  et  des  plantes  d'agré- 
ment ,parterre,  spartimento  d'un  giardino  m . 
=  La  partie  d'une  salle  de  spectacle  qui  est 
enfermée  entre  l'orchestre  et  le  pourtour  des 
loges  du  rez-de-chaussée;  spectateurs  qui  y 
sont  placés,  platea  f.  =  Le  oublie,  il  pub- 
blico ni.  :  réjouir  le  — ,  rallegrare  il  pub- 
blico; jugf.r  du  — ,  de  loin,  sans  avoir  part 
aui  affaires, giudicare  lenza  aoer presoparte 
agli  affari. 

PAHTHENAY(part-nè),s.-préf.  du  dé- 
partement îles  Deux-Sèvres,  Parthenny. 

PARTIIÉNON,  temple  célèbre  de  .Mi- 
nerve a  Athènes,  Partenone. 

PARTII ÛOFE  (par-te-nop),  anc.  nom 
de  Naples,  Partenope.  =  Partii énopéennk 
(république),  Etal  que  les  Français  fondè- 


rent en  1799,  avec  la  partie  continentale  du 
roy.  de  Naples  et  qui  ne  dura  que  quelques 
mois,  repubblica  partenopea. 

PARTHES  (part),  anc.  peuple  de  l'Asie, 
établi  an  S.-E.  de  la  mer  Caspienne,  entre 
l'Euphrate  et  l'Indus.  Ils  combattaient  à 
cheval  et  lançaient  leurs  traits  en  fuyant, 
Parti  m.  pl. 

PARTI,  s.  m.,  union  de  plusieurs  per- 
sonnes dans  un  même  intérêt,  contre  d'au- 
tres qui  ont  un  intérêt  contraire;  hommes 
attachés  à  une  même  cause,  partito  m.,  fa- 
zione, setta  f.  :  soutenir,  ruiner  un  — , 
sostenere,  rovinare  un  partito;  rester  neu- 
tre entre  les  partis,  rimanere  neutrale 
fra  i  partiti;  homme  de  — ,  passionné  en 
tout  ce  qui  intéresse  son  parti,  uomo  di 
parte,  un  parteggiante  m.  ;  esprit  de  — , 
passion  qui  rend  aveugle  ou  injuste  en  ce 
qui  regarde  le  parti  auquel  on  appartient  et 
le  parti  contraire,  spirito  di  parte  ;  pren- 
dre le  —  de  quelqu'un  ,  son  intérêt,  sa 
défense,  parteggiare  per  qualcuno.  =  Ré- 
solution, détermination,  partito  m.,  risolu- 
zione, determinazione  f.  :  il  est  moins 
DANGEREUX  DE   PRENDRE   UN    MAUVAIS  — 

qde  de  n'en  prendre  aucun,  meglio  vale 
prendere  una  cattiva  determinazione  che  il 
non  prenderne  nessuna.  =  Exj  édient,  espe- 
diente, mezzo,  partito  m.  :  c'est  le  —  le 
plus  court,  è  il  mezzo  il  più  breve.  =  Con- 
dition, traitement,  condizione,  sorte  f.  :  on 
lui  fit  un  mauvais  — ,  gli  si  fecero 
cattive  condizioni.  =  Avantage,  utilité,  pro- 
fit, vantaggio ,  profitto,  partito  m.  :  voilà 
comme  on  tire  —  du  présent  en  s'in- 
struisant  pour  l'avenir,  ecco  in  quai 
modo  si  trae  partito  del  presente,  istruen- 
dosi per  Tavvenire.  =  Profession,  emploi, 
professione  f.,  impiego  m.  :  le  —  des  ar- 
mes, de  la  robe,  la  professione  delle  armi, 
della  toga.  V.  Art.  =  Anc,  traité  que  l'on 
faisait  pour  les  affaires  de  finance,  trattato 
finanziario.  —  Prendre  — ,  s'enrôler,  ar- 
rotarsi. =  Troupe  de  gens  de  guerre  que 
l'on  détache  pour  battre  la  campagne,  av- 
venturieri che  scorrazzano  un  paese.  =  Per- 
sonne à  marier,  una  giovane  da  marito. 

PARTIAIRE  (par-ssièr),  adj.  m.;  dr.  : 
COLON  — ,  cultivateur  qui  donne  au  proprié- 
taire une  portion  convenue  des  récoltes  et 
des  autres  produits  desa  ferme,  mezzaiuolo, 
mezzadro  m. 

PARTIAL  (par-ssial),  E,  adj.,  qui,  par 
inclination,  affection  ou  esprit  de  préven- 
tion en  faveur  d'une  personne,  d'une  opi- 
nion ou  d'un  parti,  ne  se  tient  pas  dans  le 
juste  et  dans  le  vrai,  parziale  :  juce.  his- 
torien — ,  giudice,  storico  parziale. 

PARTIALEMENT  (  par  -  ssial  -  man  ) , 
adv.,  avec  partialité,  parzialmente,  con  par- 
zialità. 

PARTIALITÉ  (par-ssia-li-te),  s.  f.,  at- 
tachement passionné  et  injuste  a  une  per- 
sonne, à  une  opinion,  parzialità  f. 

PARTIBLE,  adj.;  bot.,  susceptible  de 
se  diviser  spontanément  à  l'époque  de  la 
maturité,  divisibile,  spartibile. 

PARTIELS  (IN),  sous  entendez  IXFTBE- 
lium,  expression  latine,  celui  qui  a  un  litre 
d'évêché  dans  un  pays  occupé  par  les  infi- 
dèles, di  partibus  :  éyëuue — ,  vescovo  in 
partihus. 

PARTICIPANT  (par-ti-ssi-pan) ,  E 
(pant),  adj.,  qui  participe  à  quelque  chose, 
partecipante,  partecipe  :  nous  sommes  par- 
ticipants de  la  naturb  divine,  siamo 
partecipi  della  divina  natura. 

PARTICIPATION  (par-ti-ssi-pa-ssion), 
s.  t.,  action  de  participer  a  quelque  chose, 
participazione  f.  :  la  —  aux  mérites  de 

JÉSDS-CHlilST,    AUX    PRIÈRES    DES  SAINTS, 

la  participazione  ai  meriti  di  Gesù  Cristo, 
alle  pregliiere  dei  santi.  =  Part  qu'on  prend 
à  une  affaire,  participazione  f.  :  cela  s'est 
fait  sans  ma  — ,  questo  si  fece  senza  la 
mia  participazione. 

PARTICIPE  (par-ti-ssip),  s.  m.,  espèce 
de  mot  qui  tient  de  la  nature  du  verbe  dont 
il  At  un  des  modes,  et  de  celle  de  l'adjec- 
tif, participio  va.  :  —  présent,  passé, par- 
ticipio presente,  passato. 

PAItTICII'ER  t'  par-ti-ssi-pe  ),  v.  n., 
avoir  part  a  ,  purtecijuire,  aver  parte  :  je 
veux  oue  vous  participiez  A  ma  for- 
tune, voi/lio  che  partecipiate  alla  mia  for- 
tuna.  =  Prendre  part  i,  partecipare,  pren- 
der parte  ;  —  A  la  DotLEun,  A  la  jois 
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de  quelqu'un,  partecipare  al  dolore,  alla 
gioia  di  qualcuno.  =  Tenir  de  la  naturede, 
partecipare  :  le  mulet  participe  de  l  âne 
et  du  cew  kL,  il  mulo  partecipa  dall  asino 
e  dalcavallo. 

§  PARTICIPER,  AVOIR  PART.  Le 
premier,  partecipare,  est  plus  absolu  et  a 
un  sens  plus  complet.  Avoir  part,  aver 
parte,  signifie  seulement  participer  dans  une 
certaine  mesure. 

PARTICULARISER  (par-ti-cii-la-ri-_se), 
v.  a.,  faire  connaître  le  détail,  les  particu- 
larités de,  particolarizzare  :  —  un  fait, 
particolarizzare  un  fatto.  =  Rendre  parti- 
culier, par  opposition  à  généraliser,  par- 
ticolarizzare :  SON  OBSERVATION  ÉTAIT  GÉ- 
NÉRALE, il  n'a  rien  particularisé,  egli 
fece  un'osservazione  in  generale,  non  parti- 
colarizzò  punto.  =  Dr.  :  —  une  affaire, 
poursuivre  contre  un  seul  la  vindicte  d  un 
crime  commis  par  plusieurs,  esigere  da  uno 
in  particolare  la  pena  di  un  delitto  commesso 
da  molti  insieme. 

PARTICULARITE,  s.  f.,  circonstance 
particulière,  détail,  incidenl,particolaritàî., 
dettaglio  ni. 

PARTICULE  (par-ti-cul),  s.  f.;  chini., 
sjnon.  de  Molécule.  =  Gramm.,  petit  mot 
invariable  qui  entre  dans  la  composition  des 
autres,  particella  f.  =  Fam.  et  ir.,  se  dit 
abs.  de  la  particule  nobiliaire, particella  no- 
biliare. , 

PARTICULIER  (  par-ti-cù-lie  ) ,  ERE 
(lier),  adj.,  qui  appartient,  proprement  et 
singulièrement,  à  certaines  personnes  ou  à 
certaines  choses,  particolare,  singolare,  spe- 
ciale :  SON  caractère  —  était  de  conci- 
lier les  intérêts  opposés,  il  suo  carat- 
tere particolare  era  di  conciliare  gli  interessi 
opposti;  ses  ouvrages  ont  cela  de  — 
oue...,  isuoi  lavori  hanno  questo  di  partico- 
f  (re  che...  =  Qui  n'est  point  commun  à 
d'autres  personnes,  à  d'autres  choses  de  mê- 
me espèce,  particolare  :  ceci  est  -  1  ce 

CLIMAT,  À  CE  PAYS,  À  CE  PEUPLE,   À.  CETTE 

profession,  ciò  è  particolare  a  questo  clima, 
a  questo  paese,  a  questo  popolo,  a  questa 
professione.  =  S'emploie  souvent  par  oppo- 
sition à  général  ,  à  public  :  sacrifier 
l'intérêt  —  A  l'intérêt  général,  sa- 
crificare l'interesse  particolare  all'interesse 
generale  ;  les  affaires  publiques  et  par- 
ticulières, gli  affari  pubblici  e  particolari. 
=.  Bare,  extraordinaire,  remarquable,  par- 
ticolare, raro,  straordinario  :  faire  un 
cas  tout  —  de  quelqu'un,  far  caso  par- 
ticolare di  qualcuno;  avoir  un  talent  — 
pour  la  peinture,  avere  un  talentoparti- 
colare  per  la  pittura;  homme,  esprit  — , 
qui  ne  s'accommode  pas  avec  les  autres,  bi- 
zarre, uomo  singolare,  bizarro;  goût  — , 
vif,  fortement  prononcé,  gusto  particolare  ; 
opinion  particulière,  différente  de  l'opi- 
nion commune,  opinione  propria,  partico- 
lare. =  Particularisé,  détaillé,  circonstan- 
cié, circostanziato,  particolare  :  il  m'a  fait 

UN    DÉTAIL  —  DE  TOUTE  CETTE  AFFAIRE  , 

egli  mi  diede  un  dettaglio  circostanziato  di 
tutto  questo  affare;  ils  ont  entre  eux 
quelque  chose  de—,  qu'ils  ne  veulent  pas 
qu'on  pénètre ,  hanno  fra  di  loro  qualche 
cosa  di  particolare.  =  Séparé,  retiré,  pri- 
vato :  chambre  — ,  cabinet  — ,  camera 
privata,  gabinetto  privato.  =  Particulier, 
s.  m.,  ce  qui  est  particulier,  particolare  m. 
s=  Personne  privée, particolare ,  privato  m .  : 
i,e  —  d'une  affaire,  les  détails,  les  cir- 
constances, i  dettagli  d'un  affare.  =  Pop.  : 
UN  —  ;  t.  de  mépris,  un  inconnu,  un  taleva. 
—  Dans  le  — ,  loc.  adv..  dans  une  société 
particulière,  nel  vivere  privato  ;  vu  — ,  loc. 
adv.,  h  part,  séparément  des  autres,  inpar- 
ticolare. =  Fam.  :  en  mon  — ,  pour  ce  qui 
est  de  moi,  in  quanto  a  me;  en  son  — , 
dans  sa  chambre,  dans  son  ménage,  in  casa 
sua. 

PARTICULIEREMENT  (par  -  ti  -  cu- 
litr-man),  adv.,  singulièrement,  particolar- 
mente :  LE  CULTE  DE  LA  VIERGE  EST  — 
CHER  AUX  italiens,  il  culto  della  Vergine 
è  particolarmente  caro  agli  Italiani.  =  Spé- 
cialement, individuellement ,  specialmente, 
individualmente  :  je  le  connais  — ,  lo  co- 
nosco particolarmente.  =  D'une  manière 
déterminée,  fixe,  specialmente,  particolar- 
mente. =  En  détail,  partitamente,  minuta- 
mente :  raconter  un  fait  — ,  narrare 
minutamente  un  fatto. 

PAP.TIE  (par-ti),  s.  f.,  ce  qu'on  détache 
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d'un  tout,  physique  ou  moral,  parte, por- 
zione f.  :  les  parties  du  corps  ,  le  parti 
del  corpo;  n'avoir  qu'une  —  de  ses  trou- 
pes, non  avere  che  una  parte  delle  sue  trup- 
pe. V.  Part.  =  Mus.,  chacune  des  mélodies 
séparées  dont  la  réunion  forme  l'harmonie 
ou  le  concert  ;  cahier  sur  lequel  est  écrite 
une  partie,  le  parti  f.  pl.  della  musica.  = 
=  Fam.  :  faire  sa  — ,  prendre  part  à  une 
conversation,  à  une  dispute,  prender  parte. 
=  Quantité  plus  ou  moins  considérable  de 
marchandises,  partita  f.  =  Articles  d'un 
compte,  partita  f.  :  laisser  une  —  en 
souffrance,  lasciare  una  partita  in  soffe- 
renza. =  Comm.  :  tenue  des  livres  en 

—  simple,  qui  consiste  à  ne  mentionner 
dans  chaque  article  que  celui  qui  doit  ou  à 
qui  l'on  doit,  tenuta  dei  libri  in  partita  sem- 
plice ;  en  —  double,  dans  laquelle  on  re- 
connaît à  la  fois  le  débiteur  et  le  créancier 
pour  chaque  article,  in  partita  doppia.  — 
T.  de  jeu,  série  de  coups  à  jouer  jusqu'à  ce 
qu'un  des  joueurs  ait  gagné  ou  perdu,  par- 
tita f.  :  coup  de  — ,  qui  décide  le  gain  ou 
la  perte  ;  qui  décide  du  succès  d'une  affaire, 
colpo,  tratto  m.  che  decìde  della  partita  ; 
LA  —  n'est  pas  égale,  l'un  des  deux  ad- 
versaires a  sur  l'autre  une  certaine  supério- 
rité, la  partita  è  disuguale  :  c'est  une  — 
perdue,  se  dit  d'une  affaire  où  l'on  déses- 
père de  réussir,  è  una  partita,  una  causa 
perduta;  quitter  la  — ,  se  désister,  renon- 
cer à  quelque  entreprise,  abbandonare  un 
affare.  —  Projet  formé  entre  plusieurs  per- 
sonnes de  se  réunir,  soit  pour  exécuter  un 
dessein  commun,  soit  dans  un  but  de  plai- 
sir, de  récréation,  disegno,  accordo  m.  : 
être,  se  mettre  de  la  — ,  essere  d'ac- 
cordo, partecipare  ad  un'impresa  ;  remet  - 
tre  la  — ,  rimettere  la  partita.  =  Per- 
sonne qui  plaide  contre  une  autre,  parte  f.  : 
votre  —  est  forte  ,  la  vostra  parte  è 
forte;  la  —  adverse,  la  parte  avversa;  — 
civile,  celle  qui  demande  des  dommages- 
intérêts,  la  parte  civile  ;  prendre  son  juge 
À  — ,  l'accuser  d'avoir  prévariqué,  mettere 
il  proprio  giudice  in  istato  d'accusa;  pren- 
dre quelqu'un  à  —,  l'attaquer  en  justice, 
intentar  lite,  muover  querela  ad.  uno;  lui 
imputer  le  mal  qui  est  arrivé,  s'en  prendre 
à  lui,  imputare  a  qualcuno  il  male  avvenuto  : 
avoir  affaire  a  forte  — ,  à  un  adver- 
saire redoutable,  aver  da  fare  con  un  avver- 
sario forte,  potente.  —  Parties  belligé- 
rantes, puissances  qui  sont  en  guerre  les 
unes  contre  les  autres,  le  parti  belligeranti  ; 

—  prenantes,  créanciers  de  l'Etat  dont  le 
payement  a  été  assigné  sur  un  fonds  parti- 
culier ;  tous  les  créanciers  qui  ont  part  à  la 
distribution  de  fonds  provenant  de  leur  dé- 
biteur, creditori  dello  Stato  che  riscuotono 
il  loro  denaro  sopra  fondi  di  particolari.  = 
Gramm.  :  —  du  discours,  chacune  des  dif- 
férentes espèces  de  mots,  le  parti  del  di- 
scorso. =  En  — ,  loc.  adv.,  non  en  totalité, 
non  entièrement,  in  parte  :  l'armée  fut  en 

—  détruite,  l'esercito  fu  inparte  distrutto. 
PARTIEL  (par-ssièl),  LE,  adj.,  qui  fait 

partie  d'un  tout  ou  qui  est  fait  par  parties, 
parziale  :  sommes  partielles,  somme  par- 
ziali; travail  — ,  lavoro  parziale  ;  éclipse 
— ,  non  totale,  eclisse  parziale. 

PARTIELLEMENT  (par-ssièl  -  man), 
adv.,  par  parties, partitamente. 

PARTIR,  v.  a.,  diviser  en  plusieurs  par- 
ties, partire,  dividere:  avoir  maille  à  — 
avec,  essere  come  cani  e  gatti.  V.  Maille. 

PARTIR,  v.  n.,  se  mettre  en  chemin, 
commencer  à  se  mettre  en  mouvement  pour 
aller  d'un  lieu  à  un  autre,  partire,  mettersi 
in  istrada,  andarsene  :  —  pour  rome,  par- 
tire per  Roma;  ces  mille  vaisseaux... 
n'attendent  que  les  vents  pour  — , 
queste  mille  navi  non  aspettano  che  il  vento 
propizio  per  partire,  per  salpare;  —  de 
ce  monde,  mourir,  andarsene  da  questo 
mondo,  morire.  =  Se  mettre  à  courir,  cor- 
rere :  au  moindre  signe  il  part  comme 
l'éclair,  al  menomo  cenno  egli  parte  come 
il  lampo.  —  Prendre  sa  course,  son  vol,  spie- 
gar le  ali,  spiccare  il  volo.  =  Sortir  avec 
impétuosité,  scaturire  :  —  d'un  éclat  de 
rire,  rire  tout  à  coup  avec  éclat,  scrosciar 
dalle  risa.  —  En  pari,  des  armes  ù  feu, 
partire,  scoppiare.  =  Par  ext.  :  ce  mot 

EST  PARTI  PLUS  VITE  QUE  JE  NE  L'AURAIS 
voulu,  questa  parola  mi  sfuggì  più  presto 
che  non  l'avrei  voluto.  =  Tirer  son  origine, 
avoir  son  commencement,  partire,  derivare, 
avere  origine  :  tous  les  nerfs  partent 
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du  cerveau,  tutti  i  nervi  partono  dal  cer- 
vello ;  cette  rue  part  de  telle  place, 
questa  via  principia  a  quella  piazza;  vo- 
tre compassion...  part  d'un  bon  natu- 
rel ,  la  vostra  compassione  proviene  da 
buona  indole.  V.  Venir.  =  — d'un  prin- 
cipe, le  poser  ou  l'admettre  et  raisonner  en 
conséquence,  partire  da  unprincipio.  =  A 
—  de,  loc.  prép.,  à  dater  de,  en  commençant 
à,  a  partire,  a  cominciare  da.  =  V.  a.  :  — 
un  cheval,  le  faire  partir,  cavallo  pronto 
alla  mano.  =  S.  m.,  action  de  partir,  en 
parlant  du  cheval  :  CE  cheval  a  le  — 
prompt,  questo  cavallo  ha  pronto  ilpartire. 

PARTISAN,  s.  m.,  celui  qui  est  attaché 
à  la  fortune  d'une  personne,  d'un  système 
ou  d'un  parti  qui  en  épouse  les  intérêts,  qui 
en  prend  la  défense,  partigiano  m.  :  c'est 
un  —  des  anciens,  è  partigiano  degli  an- 
tichi; les  partisans  de  césar,  de  pom- 
pée, i  partigiani  di  Cesare,  di  Pompeo  ;  — 
du  plaisir,  amici  dei  piaceri.  =  Ane,  celui 
qui  tenait  a  ferme  les  revenus  de  l'Etat, 
appaltatore  di  gabelle.  =  Officier  de  troupes 
irrégulières  qui  fait  une  guerre  d'avant- 
postes;  troupes  qu'il  commande,  parti- 
tante  m. 

g  PARTISAN,  TRAITANT.  Au  mot 

de  partisan  ,  partigiano,  s'attache  l'idée 
d'énormes  richesses  gagnées  illicitement; 
au  mot  de  traitant,  appaltatore ,  celle  de 
sous-fermier  de  l'impôt  dur  et  rapace. 

PARTITIF,  IVE,  adj.;  gramm.,  qui 
désigne  une  partie  d'un  tout ,  partitivo  • 
adjectif  — ,  aggettivo  partitivo. 

PARTITION  (par-ti-ssion) ,  s.  f.,  en- 
semble de  toutes  les  parties  d'une  composi- 
tion musicale  disposées  au-dessous  les  unes 
des  autres;  composition  musicale,  parti- 
tura f.,  spartito  m.  =  Blas.,  au  pl.,  traits 
qui  partagent  l'écu,  tratti  che  dividono  lo 
stemma. 

PARTOUT  (par-tu),  adv.,  en  tous  lieux, 
da  per  tutto,  ovunque: —  on  entend  des 
cris,  —  on  voit  la  douleur,  ovunque  si 
odono  grida,  ovunque  scorgesi  il  dolore.  — 
En  quelque  lieu  que  ce  puisse  être,  ovunque. 
=  En  tout  et  — ,  loc.  adv.,  absolument, 
assolutamente. 

PARTURITION(par-tu-ri-ssion),  s.  f., 
acte  par  lequel  s'exécute  l'enfantement  chez 
les  animaux  domestiques;  parto,  il  parto- 
rire naturalmente. 

PARURE  (pa-riir),  s.  f.,  ornement,  ajus- 
tement, ce  qui  sert  à  parer,  ornamento,  ac- 
conciamento,  assetto  m.  :  leur  fer  et 
leurs  mousquets  composaient  leur  — , 
il  ferro  ed  i  loro  moschetti  compongono  il 
loro  abbigliamento.  =  La  modestie  est 

LA  PLUS  BELLE  —  D'UNE  JEUNE  FILLE,  la 

modestia  è  il  più  bell'ornamento  di  una  gio- 
vinetta ;  la  —  des  forêts  ;  poét.,  la  ver- 
dure, la  verdura  f.  V.  Ajustement. 

PARVENIR,  v.  n.  et  irr.,  arriver  enfin 
à  un  terme  qu'on  s'était  proposé,  pervenire, 
giungere,  arrivare.  =  Arriver,  en  pari,  des 
choses,  pervenire,  giungere  :  si  cette  let- 
tre VOUS  PARVIENT,  JE  VOUS  PRIE  DE  m'en 

donner  avis,  se  questa  lettera  vi  giunge, 
vi  prego  di  darmene  avviso.  —  La  misère 
des  pauvres  parvient  difficilement  à 
l'oreille  des  rois,  la  miseria  dei  poveri 
giunge  difficilmente  all'orecchia  dei  re  : —  À 
ses  fins,  À  l'empire,  À  s'entendre,  rag- 
giungere i  suoi  fini,  pervenire  all'impero, 
riuscire  ad  intendersi.  —  Abs.,  s'élever  en 
dignité,  faire  fortune,  innalzarsi,  salire, 
far  fortuna  :  que  de  bassesses  pour  — 1 
quante  bassezze  per  far  fortuna. 

PARVENU  (par-ve-nù),  s.  m.,  homme 
obscur  qui  a  fait  une  grande  fortune,  qui 
est  arrivé  aux  emplois,  aux  honneurs,  ple- 
beo arricchito,  uomo  nuovo  m. 

PARVIS  (par-vì),  s.  m.,  chez  les  Juifs, 
espace  qui  entourait  le  tabernacle,  lo  spazio 
intorno  al  tabernacolo  m.  =  Au  moyen  âge, 
espace  libre  qui  se  déployait  en  avant  des 
églises,  atrio  m.,  piazza  davanti  ad  una 
chiesa  f.  =  An  pl.,  vestibule,  enceinte,  ve- 
stibolo, recinto  m.  :  les  célestes  — ,  le 
ciel,  i  celesti  recinti,  le  celeste  volte. 

PAS  (pa),  s. m.,  mouvement  que  fait  une 
personne  ou  un  animal  en  mettant  un  pied 
devant  l'autre  pour  marcher,  passo  m.:  re- 
tourner sur  ses  — ,  au  lieu  d'où  l'on 
vient,  indietreggiare,  ritornare  per  la  me- 
desima strada;  marcher  sur  les  —  de 
quelqu'un,  le  suivre,  l'imiter,  le  prendre 
pour  modèle,  seguire  i  passi  di  uno,  imi- 
tarlo; S'ATTACHER  AUX  —  DE  QUELQU'UN, 
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le  suivre  partout,  attaccarsi  'alle  falde  di 
qualcuno,  ormarlo;  socs  les  — ,  ani  pieds, 
sous  les  pieds,  ai  piedi,  sotto  i  piedi.  =  Il 
m'y  a  que  le  premier  —  qui  coûte;  prov., 
le  plus  difficile  est  de  commencer,  il  più 
duro  passo  che  sia  è  queldella  soglia  :  faire 

ALLER  QUELQU'UN  PLUS  VITE  QUE  LE  — , 
lui  susciter  des  affaires,  des  embarras; 
pop.,  le  mener  rudement,  suscitare  imba- 
razzi ad  uno;  faire  un  faux  — ,  glisser  ou 
chanceler  en  marchant;  commettre  quelque 
faute,  porre  un  piede  in  fallo.  V.  Clerc.  = 
Marcher  bon — ,  assez  vite,  camminare ce- 
leramente  :  À  —  comptés,  avec  une  extrême 
lenteur,  camminare  apassi  lenti.  V.  Loup.=  , 
A  grands  — ,  avec  rapidité,  rapidamente.  = 
De  ce  — ,  dès  maintenant,  fin  d'ora,  subito:  '. 
À  chaque  — ,  à  chaque  instant,  ad  ogni 
istante.  =Se  dit  des  différentes  manières  de 
conduire  ses  pas  en  marchant,  en  sautant, 
en  pirouettant,  et  particul.  en  dansant, passo 
m.  :  — de  deux,  entrée  de  ballet  dansée  par 
deui  personnes,  passo  a  due.  —  Se  dit  des 
différentes  manières  de  marcher  des  trou-  , 
pes,  passo  m.  :  —  ordinaire,  accéléré,  | 
de  charge, passo  ordinario,  accelerato,  di 
carica.  =  Mettre  quelqu'un  ao  — ,  à  la 
raison,  l'obliger  à  faire  son  devoir,  mettere 
uno  a  dovere.  =  Espace  entre  les  deui  pieds 
de  celui  qui  marche,  passo  m.  =  Allées  et 
venues  pour  la  réussite  d'une  affaire,  passo 

ED.  :  FAIRE  BIEN  DES  —  POUR  DM  AMI,  fare 

molti  passi  per  un  amico.  =  Conduite,  dé- 
marche, action,  condotta,  azione  f.  :  il 
compte  tous  les  —  du  pécheur,  egli  conta 
tutti  i  passi  del  peccatore.  =  Vestige  que 
laisse  après  lui  le  pied  d'une  personne  ou 
d'un  animal,  orma,  pedata  f.  =  Cela  ne  se 
trouve  pas  dans  le  —  d'un  cheval,  d'une 
mule, se  dit  de  quelque  choseqn'il  est  diffi- 
cile de  se  procurer,  et  particul.  d'nne  somme 
considérable,  questa  non  è  cosa  da  trovarsi 
facilmente.  =  Préséance,  precedenza  f.  : 
avoir  le  — ,  avere  In  precedenza.  =  Pas- 
sage étroit  et  difficile  dans  une  vallée,  dans 
une  montagne, passo  m.  :  le  —  de  suez,  il 
passo  di  Suez.  —  Mauvais  — ,  situation  cri- 
tique et  dangereuse,  un  passo  pericoloso, 
difficile  t  sauter,  franchir  le — ,  se  dé- 
cider, après  avoir  longtemps  hésité;  pop., 
mourir,  morire.  —  Pierre  qu'on  met  au  bas 
d'une  porte  et  qui  avance  au  delà  du  mur  en 
guise  de  marche,  soglia,  entrata  f.,  ingresso 
m.  :  être  sur  le  —  de  la  porte,  essere 
sulla  soglia  della  porta.  =  Détroit,  stretto 
m.  :  le  —  de  calais,  détroit  situé  entre  la 
France  et  l'Angleterre,  qui  donne  son  nom 
à  un  département,  lo  stretto  di  Calais.  = 
Marche,  degré,  scalini,  gradini  m.  pl.  :  — 
d'une  fusée,  chaque  tour  qu'elle  fait,  giro 
di  quella  specie  di  scanalatura  che  si  fa  nella 
piramide  degli  orologi;  —  de  vis,  espace 
compris  entre  ses  deux  filets,  passo  m.,  lo 
tpazio  tra  i  pani  o  le  spire  o  gli  anelli  di 
una  vite. 

§  PAS,  COL.  Le  premier  est  plus  us.  ; 
col  ne  se  dit  que  des  passages  élevés  des 
Alpes  et  des  Pyrénées. 

PAS,  adv.  de  négation,  il  est  le  plus  sou-  j 
vent  accompagné  de  ne  ou  de  non,  non:  — 
un,,  une,  nul,  nulle,  aucun,  aucune,  nés-  ' 
suno,  nessuna. 

§  PAS,  POINT.  Pas  nie  moins  forte- 
ment que  point  :  le  premier  est  relatif  et  se 
dit  lorsqu'il  s'agit  de  quelque  chose  de  pas- 
sager ou  d'accidentel;  le  second  est  ab- 
soln. 

PASAX,  s.  m.,  antilope  du  Levant,  anti-  , 
lope  del  Levante. 

PASCAL  (Biaise),  savant  et  prosateur  | 
de  génie,  mort  en  1662.  Par  ses  Provin- 
ciales il  vengea  Port-Royal  des  attaques 
des  Jésuites.  Le  texte  exact  de  ses  Pensées 
n'a  été  publié  qu'en  1814,  Pascal. 

PASKBVITCH,  habile  général  russe, 
mort  en  I  »'iù,  prit  aux  Perses  Tauris  et  Eri- 
van(l8i6),  et  réprima  l'insurrection  polo- 
naise en  1831,  Paskevitch. 

PASCAL,  E,  adj.,  qui  appartient  a  la  : 
pique  des  Juifs,  pasquale  .  acnkaU  — ,  que 
fesJuifs  mangeaient  à  leur  pique,  agnello 
pasquale.  =  Qui  a  rapport,  qui  appartient 
&  la  fête  de  Piques  chez  les  chrétiens,  pa- 
squale :  temps  — ,  tempo  pasquale. 

PAS-D'ÂNE  (pa-d'-an),  s.  m.;  bot., 
plante  méridionale  qui  croit  dans  les  lieux 
numides  ;  sa  (leur  est  jaune,  farfara  m. 

PA9IGRAPHIE  (pa-ssi-gra-fl),  s.  f.,  ' 
français-italien. 


écriture  universelle  applicable  à  toutes  les 
langues,  pasigrafia  f. 

PASPALE,  s.  m.;  bot.,  genre  de  gra- 
minées, paspalo  m. 

PASQLIER,  célèbre  jurisconsulte  du 
xvie  siècle. 

PASQlinV  (pas-chen),  reste  mutilé  d'une 
statue  antique,  que  l'on  voyait  sur  une 
place  de  Rome  aux  xvne  et  xvme  siècles  et 
où  les  mécontents  placardaient  en  secret 
des  satires  contre  le  gouvernement.  =  Per- 
sonnage bouffon  de  l'ancienne  comédie,  Pa- 
squino m.  =  Méchant  diseur  de  bons  mots  ; 
satirique  bouffon  et  bas,  pasquino,  buffone 
m.  =Pasquinade,  s.  f.,  raillerie  bouffonne 
et  triviale,  pasquinata. 

PASSABLE,  adj.,  qui  peut  être  admis 
comme  n'étant  pas  mauvais  dans  son  espèce, 
passabile,  tollerabile,  mediocre  :  vin,  ou- 
vrage — ,  vino,  lavoro  passabile.  =  S.  m., 
ce  qui  est  passable,  ciò  che  è  passabile  m. 

PASSABLEMENT  (pa-ssabl-man),  adv., 
d'une  manière  passable,  passabilmente,  tol- 
lerabilmente. 

PASSADE  (pa-ssad),  s.  f.,  passage  d'un 
homme  dans  un  lieu,  où  il  fait  peu  de  sé 
jour,  passaggio  m.,  passata  f.  =  Cela  est 
bon  pour  une  — ,  pour  une  fois,  ciò  è  buono 
per  una  volta.  =  Course  d'un  cheval  qu'on 
fait  passer  et  repasser  sur  un  même  terrain, 
passeggiata  f.  =  Au  pl.,  allées  et  venues, 
passeggiate  f.  pl.  :  vos  fréquentes  pas- 
sades, le  vostre  frequenti  passeggiate. 

PASSAGE  (pa-ssasg),  s.  m.,  action  de 
passer;  se  dit  également  de  l'être  animé  et 
dë  l'objet  mobile  qui  passe  ou  du  lieu  par 
lequel  on  passe,  passaggio,  transito  m.  :  le 
—  des  troupes,  il  passaggio  delle  truppe; 
le  —  du  Rhin,  d'un  pont,  il  passaggio 
del  Beno,  di  un  ponte;  garder  les  pas- 
sages des  alpes,  custodire  il  passo  delle 
Alpi.  =  Oiseau  de  — ,  qui,  en  certaine 
saison,  passe  d'un  pays  dans  un  autre;  indi- 
vidu qui  n'est  en  un  lieu  que  pour  peu  de 
temps,  uccello  di  passaggio.  =  Fam.  :  cette 
route  est  d'un  grand  — ,  est  parcourue, 
est  traversée  par  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes, questa  strada  è  battuta  da  molti 
passeggieri.  =  Moment  où  l'on  passe,  pas- 
saggio m.  :  ùn  s'attend  au  —,  si  aspetta 
al  passaggio  ;  il  se  trouve  sur  le  —  des 
grands  ,  egli  trovasi  sul  passaggio  dei 
grandi.  =  La  vie  n'est  qu'un  — ,  est 
courte,  la  vita  non  è  che  un  passaggio,  è 
breve.  =  Issue,  ordinairement  couverte,  où 
ne  passent  que  les  piétons ,  et  qui  sert 
comme  de  dégagement  aux  rues  voisines, 
galleria  f.,  passaggio  m.  :  LE  — vivibnne, 
la  galleria  Vivienne.  =  Voyage,  traversée, 
au  deli  des  mers;  somme  qu'on  paye  pour 
le  voyage;  droit  qu'on  paye  pour  passer  sur 
un  pont,  pour  traverser  une  rivière  dans  un 
bac,  etc.  ;  droit  de  passer  par  un  lieu,  viag- 
gio, tragitto  oltre  mare;  prezzo  del  viaggio. 
=  Transition ,  transizione  f.  :  le  —  du 
JOUR  À  LA  NUIT,  D'UNE  IDÉE  À  UNE  AU- 
TRE, la  transizione  della  notte  col  giorno, 
di  un'idea  con  un'altra.  =  Changement 
d'état,  nu  physique  ou  au  móral,  passaggio, 
cambiamento  m.  =  Endroit  d'un  ouvrage, 
que  l'on  cite,  que  l'on  allègue,  passo,  luogo, 
squarcio  m.  =  Fragment  d'air  ou  d'un  mor- 
ceau de  musique  plus  ou  moins  étendu, 
passaggio  m.,  modulazione  f. 

PASSAGER  (pa-ssa-sgc),  v.  a.  ;  manég., 
passeggiare: —  un  cheval,  le  conduire  et 
le  tenir  dans  l'action  du  passage,  far  pas- 
seggiare un  cavallo.  =  V.  n.  :  ce  cheval 
passage  bien,  questo  cavallo  passeggia, 
cammina  bene.  , 

PASSAGER  (pa-ssa-sge),  ERE  (sgèr), 
adj.,  qui  ne  s'arrête  pas  dans  un  lieo,  qui 
ne  fait  qu'y  passer,  passeggiero,  passeg- 
giere  :  hôte,  oisead — ,ospite,  uccello  pas- 
seggiero. =  Qui  est  de  peu  de  durée,  pas- 
seggiero, momentaneo  :  succès  — ,  successo 
passeggiero.  =  S.,  celui,  celle  qui  s'embar- 
que pour  passer  en  quelque  lieu,  passeg- 
giero m.  :  LES  —  et  les  matelots,  i  pas- 
seagicri  ed  i  marinai.  —  Celui,  celle  qui  ne 
fait  que  passer  dans  un  lieu,  passeggiero  m.  : 
LES  HOMMES  NE  SONT  QUE  —  SUR  LA 
terre,  gli  uomini  non  sono  che  passeggieri 
sulla  terra. 

PASS  YCÈREMEXT  (pa-asa-sgér-man), 
adv.,  en  passant,  pour  peu  de  temps,  mo- 
mentaneamenle  :  je  ne  suis  ici  que  — , 
«ori  tono  quiche  momentaneamente . 

PASSVNT  (pa-ssan),  s.  m.,  celui  qui 


passe  par  une  rue,  par  un  chemin,  etepas- 
saggiero,  viandante  m. 
t  PASSANT  (pa-ssan),  E  (ssant),  adj.,  où 
l'on  passe,  où  l'on  a  le  droit  de  passer,  où  il 
passe  beaucoup  de  monde,  frequentato. 

PASSAROW1TZ,  ville  de  Servie  où  fut 
conclu,  en  1718,  un  traité  entre  la  Porte, 
Venise  et  l'Autriche,  Passarowitz. 

PASSATION  (pa-ssa-ssion),  s.  f.;  dr., 
action  dépasser  un  contract,  stipulazione  f.  : 
assister  À  LA  — d'un  acte,  assistere  alla 
stipulazione  di  un  atto. 

PASSAU,  ville  forte  de  Bavière,  sur  le 
Danube  et  l'Inn,  Passavia  f. 

PASSAVANT  (pa-ssa-van),  s.  m.,  pas- 
sage établi  de  chaque  côté  d'un  grand  vais- 

I  seau  de  guerre  pour  servir  de  communica- 

J  tion  entre  les  deux  gaillards,  passavanti  m. 

|  ==  Acte ,  billet  délivré  par  la  douane  ou 
les  contributions  indirectes,  qui  autorise 
à  transporter  certaines  marchandises  d'un 
lieu  à  un  autre,  passavanti  m. 

PASSE  (pass),  s.  f.,  canal  étroit  entre 
des  terres,  des  rochers,  des  bancs  de  sable, 
passo,  varco  m.  fra  due  terre.  =  Permis 
de  passer,  de  circuler,  d'entrer  dans  un  lieu, 
permesso  di  circolazione  :  mot  de  — ,  que 
doivent  prononcer  ceux  qui  veulent  passer 
ou  entrer  en  certains  lieux,  parola  d'ordine; 
lettres  de  — ,  accordées  pour  passer  d'un 
emploi  dans  un  autre,  lettere  in  virtù  delle 
quali  si  passa  da  un  impiego  ad  un  altro.  = 
Petite  somme  qu'il  faut  ajouter  à  une  pièce 
de  monnaie  qui  n'a  plus  sa  valeur  nominale, 
differenza  f.  :  la  —  dd  sac,  ce  qu'on  paye 
pour  le  sac  qui  contient  l'argent  que  l'on 
reçoit,  prezzo,  valore  del  sacco  in  cui  sta  il 
denaro  che  si  riceve.  =  T.  de  jeu,  mise  que 
chacun  doit  faire  de  quelques  jetons  ou 
fiches  à  chaque  nouveau  coup,  messa,  posta 
f.  :  payer  la  — ,  la  rétribution  que  prélève 

'  sur  chaque  partie  la  personne  chez  qui  on 
joue,  pagare  la  posta.  =  Typogr.  :  main 

I  de  — ,  main  de  papier  qu'on  donne  en  sus 
de  chaque  rame,  pour  remplacer  les  feuilles 

I  gâtées  par  accident,  mano  di  carta  supple- 

I  mentore.  =  Au  jeu  de  mail  et  de  billard, 
petite  arcade  de  fer  par  laquelle  il  faut 
faire  passer  la  bille  ou  la  boule,  segno  m. 
=  Etre  en  — ,  dans  une  belle  — ,  dans 
une  position  favorable  pour  obtenir  quelque 
chose  ,  essere  in  una  buona  posizione  per 
ottenere  che  chesia.  =  Partie  d'un  chapeau 
de  femme  qui  est  attachée  à  la  forme  et  qui 
abrite  le  visage,  ala  f.  =  Mouvement  du 
corps  dans  quelques  figures  de  danse,  passo 

I  m.  =  Au  pl.,  Mouvements  qu'on  fait  pour 
magnétiser  une  personne,  movimento  della 
mano,  passaggio  di  mani.  =  Escr..  mouve- 
ment par  lequel  on  avance  en  faisant  passer 

!  le  pied  gauche  devant  le  pied  droit,  pas- 
sata f. 

PASSE ,  part,  passé  du  verbe  passer, 
s'emploie  quelquefois  comme  prép.  inv.  dans 
le  sens  d'APRÈs,  dopo  :  —  minuit,  dopo, 
passata  la  mezzanotte;  —  cette  heure, 
dopo,  passata  quest'ora. 

PASSÉ,  s.  m.,  le  temps  passé,  passato 
m.  :  le  —  et  le  présent,  il  passato  ed  il 
presente.  =  Ce  qu'on  a  fait  ou  dit  autrefois, 
prissaro  m.  =  Inflexion  du  verbe  par  laquelle 
on  marque  le  temps  passé,  il  passato  m. 
V.  Défini,  Indéfini,  etc. 

PASSÉ,  E,  adj.,  qui  a  été  autrefois  et  qui 
n'est  plus,  passato,  trascorso  :  le  temps 
— ,  il  tempo  passato;  vie  passée,  vita  pas- 
sata; le  mois  — ,  le  mois  dernier,  il  mese 
scorso.  =  Quia  perdu  son  lustre,  sbiadato  : 
couleur  — ,  colore  sbiadato.  =  G  ramni.  : 
participe  — ,  qui  marque  le  pané, partici- 
pio passato. 

PASSE-CARRE  Al!  (pass-ca-rò),  s.  m., 
morceau  de  bois  long,  et  dont  un  des  côtés 
est  un  peu  arrondi,  sur  lequel  les  tailleurs 
passent  les  coutures  au  fer,  pezzo  di  legno 
su  cui  i  sarti  stirano  le  cuciture. 

V  VSSE-CI1EVAL  (pass-sce-val),  s.  m., 
petit  bac  destiné  à  passer  un  cheval  d'un 
bord  de  la  rivière  à  l'autre,  batello  da  tra- 
ghettare i  cavalli. 

PASSE  -  DEItOt'T  (pass-de-bu),  s.  m., 
permission  de  passer  des  marchandises,  sans 
payer  de  droit,  à  travers  une  ville  qu'elles 
ne  font  que  traverser,  licenza  f. 

PASSE- DIX  (pass-diss),  s.  m  ,  sorte  de 
jeu  Ùe  dés  où  l'un  des  joueurs  parie  d'ame- 
ner plus  de  dix,  giuoco  con  tre  dadi. 

PASSE-DROIT  (pass-droa),  s.  m.,  grâce 
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accordée  contre  le  droit  et  l'usage,  privile*  i 
ijio  m.  =  Injustice  qu'on  fait  à  quelqu'un  ! 
en  lui  préférant,  pour  un  grade,  un  emploi, 
une  récompense,  quelqu'un  qui  a  moins  de 
titres  que  lui,  ingiustizia  f.,  gambetto  m. 

PASSÉE,  s,  f.,  moment  du  soir  où  les 
bécasses  se  lèvent  des  bois  pour  aller  dans 
la  campagne,  passata  f.,  momento  del  pas- 
saggio di  certi  uccelli. 

TASSE-FLEUR,  (pass-fior),  s.  f.,  noni 
vulg.  de  1' anémone,  anemone  m. 

PASSE-LACET  (pass-lasse),  s.  m.,  sorte 
d'aiguille  mousse  qui  sert  à  passer  un  lacet 
dans  une  coulisse,  in [ilaeappio  m. 

PASSEMENT  (pass-man),  s.  m.,  tissu 
plat  et  un  peu  large  de  lil  d'or,  de  laine,  de 
soie,  etc.,  qu'on  met  pour  ornement  sur  des 
habits,  sur  des  meubles,  passamano  m. 

PASSEMENTER  (pass-man-te),  v.  a., 
orner  de  passements,  ornar  di  passamani. 

PASSEMENTERIE  (pass-man-trì),  s. 
f.,  art  et  commerce  du  passementier;  arli- 
cles  qu'il  fabrique  et  vend,  arte,  commercio, 
fabbrica  di  passamani.  , 

PASSEMENTIER  (pass-man-tie),  ERE, 
(tièr),  s.,  celui,  celle  qui  fait,  qui  vend  des 
passements,  passamanaio ,  spineltaio  m. 

PASSE-METEIL  (pass-me-tei),  s.  m., 
blé  où  il  y  a  deux  tiers  de  froment  sur  un 
tiers  de  seigle,  mistura  di  due  terzi  di  fru- 
mento e  un  terzo  di  segale. 

PASSE- PAROLE  (pass-pa-rol),  s.  f., 
commandement  donné  à  la  téle  d'une  troupe, 
et  qu'on  fait  passer  de  bouche  en  bouche 
jusqu'à  la  queue,  passaparola  l. 

PASSE-FARTOUT  (pa«s-par-tu),  s.  m., 
clef  qui  sert  à  ouvrir  plusieurs  portes;  se 
dit  plus  particul.  des  clefs  pareilles  qui  ser- 
vent à  plusieurs  personnes  pour  ouvrir  une 
porte,  chiave  comune  f.  =  L'abgent  est  un 
bon  — ,  donne  entrée  partout,  col  denarosi 
apre  ogni  porta.  =  Cadre  dont  le  fond 
s  ouvre  à  volonté  pour  recevoir  les  différents 
dessins  qu'on  voudra  successivement  y  pla- 
cer, comice  f.  da  jwrvi  qualsiasi  disegno. 
=  Encadrement  de  papier,  orné  de  filets 
et  de  teintes  variées,  dans  lequel  on  place 
un  dessin,  quadro  o  comice  di  cartone. 
j  :  ■  gravée  dans  laquelle  on  a  réservé 
une  ouverture  pour  y  placer  une  autre 
planche  gravée  à  laquelle  la  première  sert 
de  bordure  et  d'ornement,  vuoto  in  un  rame 
per  porvi  altra  figura  o  lettera.  =  Impr., 
ornement  de  bois  ou  de  fonte  dont  le  milieu 
est  percé  et  peut  recevoir  telle  lettre  qu'on 
y  veut  placer,  ornamento,  fregio  al  quale 
può  adattarsi  qualsiasi  lettera. 

PASSE-PASSE  (pass-pass),  s.  m.  inv.  : 
tour  de  — ,  d'adresse,  de  subtilité,  que 
font  les  joueurs  de  gobelets,  les  charlatans, 
gherminella  f.  =  Adroite  fourberie  ,  in- 
ganni) m. 

PASSE -PIERRE  (pass-pièr),  s.  f.,  plante 
qui  croit  sur  les  rochers  des  bords  de  la 
mer  et  dont  on  confit  les  feuilles  dans  le  vi- 
naigre, sassifraga  f. 

PASSE-POIL  (pass-poal),  s.  m.,  liséré 
de  soie,  de  drap,  etc.,  qui  borde  certaines 
parties  d'un  gilet,  d'un  habit,  vistagna  f., 
filetto  m. 

PASSE-PORT  (pass-por),  s.  m.,  ordre 
écrit,  donné  par  l'autorité,  qui  permet  de 
circuler,  de  voyager  librement,  passaporto 
m.  =  II  poète  son  —  -avec  lui,  se  dit 
d'un  honnête  homme  reconnu  pour  tel,  è  ri- 
cevuto dappertutto  con  piacere.  —  En  pari, 
des  choses  qui  en  font  passer ,  qui  en  font 
supporter  d'autres ,  passaporto  m.  :  la 
LOUANGE  BST    UN  —   DONT   LA    VÉRITÉ  A 

souvent  besoin  ,  la  lode  è  una  specie  di 
passaporto  di  cui  la  verità  spesse  volte  ha 
bisogno. 

PASSER  (passe),  v.  n.,  aller  d'un  lieu  à 
un  autre,  traverser  l'espace  qui  est  entre 
deux  ;  traverser  un  lieu,  une  chose,  passare, 
tragittare,  valicare  :  je  n'ai  fait  que  — , 
il  n'était  déjà  plus,  non  feci  che  passare, 
ma  egli  non  era  più.  =  Se  dit  quand  on 
change  de  travail,  d'occupation,  de  senti- 
ment,  passare  :  on  passe  de  l'amour  à 
l'ambition,  si  passa  dall'amore  all'ambi- 
zione. =  Passez  au  lauge  !  cri  par  lequel 
les  sentinelles  avertissent,  la  nuit,  de  passer 
à  quelque  distance  de  l'endroit  où  elles  sont 
posées,  passate  al  largo/  =  Fam.  :  —  chez 
quelqu'un,  aller,  entrer  chez  lui  en  se  ren- 
dant ailleurs,  passare,  andare  da  uno.  = 
Changer  de  parti,  passare  :  c'est  à  vous 
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db  —  du  côté  de  l'empire,  tocca  a  voi  di  I 
passare  dalla  parte  dell'impero  ;  —  À  l'en-  j 
N  e  m  I ,  passare  al  nemico; —  de  la  vie  à  i 
la  mort,  mourir,  expirer,  passare  dalla 
vita  alla  morte,  trapassare.  =  Changer  de 
possesseur,  passare  :  ce  domaine  passa 

PAR  MARIAGE  DANS  TELLE   MAISON,  questa 

proprietà  passò  per  via  di  matrimonio  in  tale 
casa.  =  Cesser,  finir,  cessare,  finire  :  sa 
colère  passera,  la  sua  collera  passerà  ; — 
de  mode,  passar  di  moda.  =  Abs.,  périr, 
disparaître,  perire,  sparire  :  tout  passe, 
ET  MÊME  UN  JOUE  SES  LARMES  PASSERONT, 

tutto  passa,  e  un  dì  persino  le  sue  lacrime 
spariranno.  V.  Noir.=  Etre  examiné,  jugé, 
passé  en  revue,  passare  ,  comparire  : —  au 

CONSEIL    DE    RÉVISION,    À  UN   CONSEIL  DE 

guerre,  etc.,  passare  innanzi  al  consiglio 
di  revisione,  innanzi  ad  un  consiglio  di 
guerra.  =  —  par  de  rudes  épreuves, 
par  de  grandes  tribulations,  avoir  beau- 
coup à  souffrir  en  de  certaines  occasions, 
passare  per  dure  prove,  per  grandi  tribola- 
zioni ;  —  PAR  LES  MAINS  DE  QUELQU'UN, 
éprouver  sa  vengeance,  passare  per  le  mani 
di  uno,  subire  la  sua  vendetta.  =  Fam.  :  — 
par  la  tête,  se  dit  d'une  chose  à  laquelle 
on  a  songé,  dont  on  s'est  occupé,  passare 
per  la  mente;  —  de  la  tète,  se  dit  de  ce 
qu'on  oublie,  de  ce  à  quoi  on  cesse  de  pen- 
ser, sfuggire  dalla  mente,  passar  di  mente; 
—  SUR  une  chose,  ne  pas  l'approfondir, 
non  dar  alcun  peso,  alcun  valore  ad  una 

COSa;  —  PAR-DESSUS   LES  DIFFICULTÉS,  ne 

point  s'y  arrêter,  non  lasciarsi  arrestare 
dalle  difficoltà;  outre,  plus  avant  ;  ajou- 
ter à  ce  qu'on  a  dit  ou  fait  ;  commencer  ou 
continuer  d'exécuter,  nonobstant  opposition 
ou  contrariété,  passar  oltre;  —  sur  le 
ventre  à  quelqu'un,  le  renverser,  parve- 
nir malgré  lui  à  ce  qu'on  veut,  passare  sul 
ventre  ad  tino; — jpar  les  emplois,  par 
les  dignités,  s'élever  par  degrés  des  moin- 
dres aux  plus  grandes  ;  on  le  dit  aussi  des 
grades,  passare  per  gl'impieghi,  per  le  di- 
gnità. =  Etre  transmis,  s'étendre  jusqu'à, 
passare,  scorrere: —  de  bouche  en  bou- 
che À  la  postérité,  passare  di  bocca  in 
bocca  alla  posterità.  V.  Main.  =  Passer 

PAR  LES  VERGES,  PAR  LES  ARMES,  être  fus- 
tigé, fusillé,  jjassare  per  le  verghe,  per  le 
armi.  =  En  —  par,  se  réduire,  se  soumet- 
tre à,  rassegnarsi,  uniformarsi  a  :  il  con- 
sent À  EN  —  PAR  TOUT  CE  QUE  VOUS  EXI- 
GEREZ, egli  acconsente  a  rassegnarsi  a  tutte 
le  vostre  esigenze  ;  il  faut  en  —  par  là 

OU  PAR  LA  FENÊTRE,  PAR  LA  PORTE  ;  prOV., 

il  faut  accepter  forcément  cette  proposition, 
ces  conditions,  bisogna  mangiare  questa  mi- 
nestra o  saltare  per  la  finestra.  =  Etre 
admis, passata,  essere  ammesso  :  —  À  l'exa- 
men, passare  all'esame;  la  loi  a  passé,  la 
legge  è  passata,  fu  approvata;  —  maître, 
docteur,  être  reçu  maitre,  docteur,  pas- 
sar maestro,  passare  al  grado  di  dottore. 
V.  Maître.  =  Passer  en  proverbe,  deve- 
nir proverbial,  passare  in  proverbio  ;  faire 
— ,  transmettre,  far  passare,  trasmettere  ; 

FAIRE  —  NOS  PASSIONS  DANS  L'ÂME  DE  NOS 
enfants,  trasmettere  le  nostre  passioni  nel- 
l'anima dei  nostri  figli;  faire  —  une  pro- 
position, la  l'aire  accepter,  far  approvare, 
accettare  una  proposta;  laisser  —  une 
Erreur,  ne  pas  la  remarquer,  lasciar  tra- 
scorrere un  errore.  =  Passe;  fam.,  soit,  je 
l'accorde,  j'y  consens,  sia,  vada,  passi.  = 
Passons  ;  fam.,  s'emploie  pour  exprimer 
qu'on  n'insiste  point,  passiamo  ad  altro.  = 
En  passant,  légèrement,  avec  précipita- 
tion, passando,  leggermente,  con  precipita- 
zione. — -  T.  de  jeu,  ne  point  tenir  le  jeu, 
s'abstenir  de  prendre  part  au  coup  qui  se 
joue,  passar  la  mano.  V.  Main.  =  Passer 
pour,  être  réputé,  passar  per,  essere  tenuto, 
essere  stimato  un...  =  V.  a.,  traverser,  pas- 
sare, attraversare  :  —  la  rivière,  la  mer, 
attraversare  il  fiume,  il  mare  ;  —  la  ligne, 
naviguer  au  delà  de  l'équaleur,  oltrepassare 
l'equatore  ;  —  son  chemin,  continuer  son 
chemin  sans  s'arrêter,  continuare,  prose- 
guire il  suo  cammino;  —  le  pas;  fam., 
mourir,  être  frappé  de  mort,  morire.  = 
Transporter  d'un  lieu  à  un  autre,  traspor- 
tare. —  Faire  passer,  far  passare  :  —  SON 
habit,  le  mettre,  indossar  l'abito.  =  Trans- 
mettre, trasmettere  :  —  un  objet  à  son 
voisin,  trasmettere  un  oggetto  al  suo  vicino. 
=  Faire  couler  des  liquides  ou  faire  passer 
des  substances  en  poudre  au  travers  d'un 
linge,  d'un  tamis,  far  passare,  far  colare. 
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V.  Etamine.*=  —  UN  billet,  une  lettrb 

DE  CHANGE  À  L'ORDRE  DE  QUELQU'UN  ,  lui 

en  transmettre  la  propriété  par  endosse- 
ment, girare  una  cambiale.  =  Aller  au 
delà,  excéder,  oltrepassare,  eccedere  :  —  LE 
but,  oltrepassare  la  meta.  =  Omettre, 
omettere:  —  une  circonstance,  omettere 
una  circostanza;  passez  cet  endroit,  ne 
le  lisez  pas,  passate,  trascurate  questo 
squarcio.  =  Devancer, surmonter  en  mérite, 
valoir  mieux  de  quelque  manière,  essere  su- 
periore, preferibile  :  contentement  passe 
richesse;  prov.,  la  contentezza  è  preferi- 
bile alla  ricchezza.  =  Etre  au-dessus  de, 
essere  al  dissopra  :  ce  travail  passait 
mes  forces  ,  questo  lavoro  superava  le 
mie  forze;  cela  me  passe;  fam,,  je  ne 
puis  le  comprendre,  questo  non  posso  capire. 
=  Faire  mouvoir,  faire  glisser  une  chose 
sur  une  autre  :  —  la  main  sur  le  DOS 
d'un  cheval,  passare  la  mano  sopra  il 
dorso  diun  cavallo.  V. Eponge.  =  Exposer, 
soumettre  à  l'action  de  :  —  au  feu,  esporre, 
sottomettere  al  fuoco;  —  un  soldat  par 
les  armes,  le  fusiller,  passare  un  soldato 
per  le  armi;  —  au  fil  de  l'épée,  tuer, 
égorger  à  Tarme  blanche  ,  passare  a  fil  di 
spada.  =  Se  dit  des  actes  que  l'on  fait  par- 
devant  notaire,  stipulare  :  —  un  contrat, 
stipulare  un  contratto.  =  Approuver,  al- 
louer, approvarci.  Rhubarbe  et  Condam- 
nation. =  Accorder,  pardonner,  accor- 
dare, perdonare.  =  Consumer,  employer, 
dépenser,  consumare, impiegare,  spendere: 

—  LES  NUITS  ET  LES  JOURS  DANS  LES  PRIÈ- 
RES, passar  le  notti  ed  i  giorni  nelle  pre- 
ghiere ;  —  son  temps,  SA  vie ,  passare  il 
suo  tempo,  la  sua  vita;  —  son  envie,  sa- 
tisfaire un  désir,  soddisfare  le  sue  brame.= 
Se — ,v.  pr.,  dans  tous  les  sens  de  l'actif, pas- 
sarsi, far  senza.  =  Arriver,  accadere  :  les 
événements  qui  se  passent  dans  notre 
siècle,  gli  avvenimenti  che  accadono  nel  no- 
stro secolo.  =  S'abstenir,  se  priver  de,  aste- 
nersi, privarsi  :  SE  —  de  vin,  privarsi  di 
vino.  —  N'avoir  pas  recours  à,  non  ricorrere 

a  :   SE  —  DE  NOTAIRE,  DE  MÉDECIN  ,  IIOÌÌ 

ricorrere  al  notaio,  al  medico. 

PASSERAT  (pass-rà),  poëte  et  savant 
du  xvie  sièele,  remplaça  ftamus  au  Collège 
de  France  et  composa  la  plus  grande  partie 
des  vers  de  la  Satire  Ménippée,  Passerai. 

PASSEREAU  (pass-ro),  s.  m.,  moineau 
franc  ;  ne  se  dit  qu'en  poésie  et  en  style 
élevé,  passera  f.,  passero  m.  —  Passe  re  aux, 
s.  m.  pl.,  ordre  d'oiseaux  qui  ne  sont  ni  na- 
geurs, niéchassiers,  nirapaces,ni  gallinacés, 
passeri  m.  pl. 

PASSERELLE  (pass-rèl),  s.  f.,  sorte  de 
pont  étroit  qui  ne  sert  qu'aux  piétons,  pas- 
satoio m., ponte  stretto  che  serve  ai  soli  pe- 
doni. 

PASSE-ROSE  (pass-ros),  s.  f.,  nom  vulg. 

de  la  rose  trémière,  alcea  rosea  f. 

PASSE-TEMPS  (pass-tan),  s.  m.,  occu- 
pation légère  et  agréable,  divertissement, 
passatempo,  sjiasso,  divertimento  m. 

PASSEUR  (pa-ssor),  s.  m.,  celui  qui  con- 
duit un  bac,  un  bateau  pour  passer  l'eau, 
i  navalestro  m. 

PASSE- VELOURS  (pass-ve-lur),  s.  m., 
j  amarante,  amaranto  m. 

PASSE-VOLANT  (pass-vo-lan),  s.  m.; 
!  -anc,  celui  qui,  sans  être  enrôlé,  se  présen- 
j  tait  dans  une  revue  pour  faire  paraître  une 
compagnie  plus  nombreuse  et  pour  toucher 
la  paye  au  profit  du  capitaine,  passavolante 
m.,  paga  morta  f. r 

PASSIBILITE,  s.  f.,  qualité  des  corps 
passibles,  passibilità,  passività  f. 

PASSIBLE  (pa-ssibl),  adj.,  capable  d'é- 
prouver des  sensations  de  douleur  ou  de 
plaisir,  passibile,  paziente.  =  Dr.,  qui  doit 
subir,  qui  a  mérité  de  subir  une  peine,  pas- 
sibile :  ÊTnE  —  D'UN  EMPRISONNEMENT  , 
d'une  amende,  essere  passibile  di  una  pri- 
gionia, di  una  multa. 

PASSIF,  IVE,  adj.,  qui  reçoit  l'action, 
l'impression,  par  opposition  à  actif,  pas- 
sivo :  ÊTRE  ,  ÉTAT  PUREMENT  —  ,   essere , 

stato  puramente  passivo  ,-  obéissance  pas- 
sive, qui  consiste  à  exécuter  sans  examen 
l'ordre  qu'on  a  reçu,  ubbidienza  passiva.  - 
Qui  n'agit  point,  passivo:  votre  rôle  est 
tout  —  en  cette  affaire,  in  questo  af- 
fare la  vostra  parte  è  tutta  passiva  ;  dette 
— ,  dont  on  est  débiteur,  debito  passivo.  = 
Passif,  s.  m.,  ce  qu'on  doit,  passivo  m.  : 
l'actif  et  le  —  d'un  état,  l'attivo  ed  il 
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passivo  di  uno  Stato.  =  Gramm.,  adj.  et  s., 
se  dit  des  mots  qui  représentent  le  sujet 
comme  souffrant  l'action, passivo  m. 

PASSIFLORE  (pa-ssi-flar),  s.  m.,  plante 
de  l'Amérique  du  S.  dans  ia  fleur  de  laquelle 
on  a  cru  reconnaître  la  figure  de  divers  in- 
struments de  la  Passion  de  Jésus-Christ, 

vulg.,  FLEUR  DE  LA  PASSION  OU  GRENADILLE, 

passiflora  f. 

PASSIOiV,  s.  f.,  émotion  de  l'àme  accom- 
pagnée d'un  sentiment  de  plaisir  ou  de  peine 
ou  d'un  désir  intense,  passione  f.  :  les  gran- 
des passions  troublent  l'esprit,  le  grandi 
passioni  turbano  lo  spirito;  la  violence 
des  — ,  la  violenza  delle  passioni;  émou- 
voir, flatter  les  — ,  eccitare,  lusingare 
le  passioni;  dompter,  écouter  sa — ,  do- 
mare, ascoltare  la  propria  passione;  ss,  lais- 
ser emportera  ses — ,  lasciarsi  trascinare 
dalle  sue  passioni.  V.  Bride.  =  La  —  est 
l'àme  de  la  parole,  la  passione  è  l'anima 
della  parola.  =  Partieul.,  la  passion  de  l'a- 
mour, la  passione  dell'amore  ;  use  femme 

CACHE  À  UN  HOMME  TOUTE  LA  —  QU'ELLE 

sent  PùtrR  lui,  una  donna  cela  ad  un  uomo 
tutta  la  passione  che  nuire  per  lui  ;  aimer  à 
LA  — ,  extrêmement ,  amare  appassionata- 
mente, alla  follia.  =  Affection  très- vi  ve  que 
l'on  a  pour  quelque  chose;  objet  de  eette 
aSeciion,  passione  f .  :  la  —  du  jeu,  de  la 

GLOIRE,  DES  TABLEAUX  ,  POUR  LES  TA- 
BLEAUX, la  passione  del  giuoco,  della  gloria, 
per  i  quadri.  —  Prévention  forte  pour  ou 
contre  ,  passione  {.,  risentimento  m.  :  MB 
point  écouter  la—  ,  non  ascoltare  la  voce 
della  passione;  juger  avec  — ,  giudicare 
con  passione;  parler  sans — ,parlure  senza 
passione ,  imparzialmente.  =  Expression  , 
représentation  vive  des  passions  dans  un 
poëme,  une  tragédie,  uu  tableau,  etc.,  pas- 
sione f.  :  IL  ENTRE  BIEN  DANS  LA  — ,  il  se 
pénètre  bien  du  sentiment  qu'il  veut  expri- 
mer, egli  si  pénétra  bene  del  sentimento  che 
vuole  esprimere.  =x  De  — ,  loc.  adv.,  pas- 
sionnément, appassionatamente  :  sa  femme 
l'aime  de  — ,  sua  moglie  l'ama  appassiona- 
tamente. =  Souffrances  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  pour  la  rédemption  du  genre 
humain  ;  partie  de  l'Evangile  où  elles  sont 
racontées  ;  sermon  qu'on  prêche  sor  ce  su- 
jet le  vendredi  saint,  la  Passione  f.  :  se- 
maine de  LA  — ,  qui  précède  la  semaine 
sainte,  la  settimana  della  Passione;  con- 
frères de  la  —  ,  association  de  jeunes 
clercs  qui,  sous  Charles  VII,  entreprirent 
de  jouer  le  drame  de  la  Passion  et  les  au- 
tres mystères,  i  confratelli  della  Pussione. 
=  Fani.  :  souffrir  mort  et  — ,  éprouver 
de  grandes  douleurs  ;  être  fort  impatienté, 
soffrire  tutti  i  dolori  della  Passione. 

PASSIONNÉ,  E,  adj.,  rempli  de  pas- 
sion, d'affection,  appassionato  :  mouvement, 
regard  — ,  moto ,  sguardo  appassionala  ;  les 
femmes  de  la  cour  sont  plus  galantes 
oub  passionnées,  le  dame  della  corte  sono 
più  galanti  che  appassionate.  —  S.,  appas- 
sionato iu.  :  un  —  émeut  toujours;  peu 
us.,  un  appassionato  commuove  sempre. 

P ASSlO.N'iXiEL,  LE,  adj.,  relatif  au  sys- 
tème des  passions  ou  déterminé  par  uue  pas- 
sion, passionale,  passionavate. 

PASSIONNEMENT  (  pa-ssio-ne-man  ), 
adv.,  avec  beaucoup  de  passion,  appassio- 
natamente :  aimer  —  la  musioue  ita- 
lienne, amare  appassionatamente  la  musica 
italiana. 

P  VSSIONNER  (pa-ssio-ne),  v.  a.,  don- 
ner un  caractère  animé  et  qui  marque  de  la 
passion,  appassionare  : —  SA  voix,  son  lan- 
o\ni:.  appassionare  la  voce,  il  racconto.  — 
Exciter  la  passion  de,  appassionare.  =  Se 
—,  v.  pr.,  prendre  on  extrême  intérêt,  ap- 
passionarsi. =  Se  laisser  aller  à  la  passion, 
s'emporter,  lasciarsi  trascinare  dalla  pas- 
sione. 

PASSIVEMENT  (  pa-ssiv-man  ) ,  adv., 
d'une  manière  passive,  passivamente. 

PASSIVETÉ  ou  PASSIVITÉ,  s.  f., 
état  du  fame  qui  s'abandonne  a  ses  impres- 
sions, passività  f. 

PASSOIRE  (pa-ssoar),  s.  f.,  ustensile 
percé  de  petits  trous  qui  sert  à  passer  des 
légumes  pour  en  tirer  la  purée,  ou  des  li- 
quides pour  en  oter  les  ordures,  colatoio  m. 

PASTEL,  s.  m.,  plante  herbacée  de  la 
fomillc  des  crucifères  dont  les  feuilles  ren- 
ferment une  substance  tinctoriale  avec  la- 
quelle ou  fait  une  belle  couleur  bleue,  guado 


■  m.  =  Sorte  de  crayon  fait  de  couleurs  pul- 
vérisées, pastello  m.;  peinture  que  l'on  fait 
avec  ce  crayon,  pittura  a  pastello. 

PASTENAGUE  (pas-te-nagh),  s.  f., 
genre  de  poissons  qui  ressemble  à  la  raie, 
pastinaca,  ferraccia  f. 

PASTEQUE  (pas-tèctr),  s.  f.,  plante  cu- 
curbitacée  dont  le  fruit,  qui  porte  le  même 

j  nom,  est  rafraîchissant,  cocomero  m.,  angu- 

j  ria  f. 

PASTEUR  (pas-tôr),  s.  m.,  peuple  spécia- 
lement adonné  aux  soins  des  troupeaux,  pa- 
i  store  m.:  les  arabes- sont  tous- pasteurs,  gli 
1  Arabi  sono  tutti  pastori.  =  Pâtre,  berger  ; 
poét.,  pastore  m.  =  Celui  qui  exerce  une 
autorité  paternelle  sur  un  peuple,  pastore 
m.  :  les  —  DES  hommes,  i  pastori  degli 
uomini.  =  Ministre  protestant  qui  a  charge 
d'âmes, pastore  m.  =  Curé,  évùque,  pastore, 
vescovo,  curato  m.  =  Adj.,  dans  le  premier 
j  sens  :  rqis,  peuples  — rre,  popoli  pastori. 
V.  Bergeb. 

PASTICHE  (pas-tïse),  s.  m.,  tableau  où 
l'on  a  imité  la  manière  d'un  peintre,  pastic- 
cio va.,  cattiva  imitazione  f.  =  Ouvrage  de 
musique  ou  de  littérature  où  l'on  a  imité 
les  idées  et  le  style  d'un  auteur  ou  d'une 
époque,  pasticcio  m.  =  Opéra  formé  de  la 
réunion  de  morceaux  pris  dans  d'autresopé- 
ras,  pasticcio,  centone  m. 

PASTILLAGE  (pas-ti-iasg),  s.  m.,  imi- 
tation d'un  objet,  faite  d'une  paté  de  sucre; 
|  petites  figures  de  sucre  dont  on  garnit  les 
assiettes  montées  du  dessert,  figurine  di  zuc- 
chero f.  pl. 

PASTILLE  (pas-tiî),  s.  f.,  très-petit  pain 
j  arrondi,  fait  de  sucre  aromatisé,  que  l'on 
mèle  parfois  à  des  médicaments,  ou  composé 
de  substances  odorantes,  pastiglia  f. 

PASTORAL,  LE,  adj.,  qui  appartient 
aux  bergers,  champêtre,  pastorale,  da  pa- 
store :  chant  — ,  canto  pastorale.  =  Qui 
retrace  la  vie,  les  mœurs  pastorales,  pasto- 
rale :  roman  — ,  romanzo  pastorale;  poé- 
sies pastorales,  poesie  pastorali.  =  Qui 
appartient  aux  pasteurs  spirituels,  évêques 
ou  curés,  pastorale  :  anneau,  bâton  — , 
annetto,  bastone  pastorale;  lettres,  in- 
structions — ,  lettere,  istruzioni  pastorali. 
=  Pastoral,  s.  m.,  rituel  des  évêques,  pa- 
storale f.  =  Pastorale,  s.  f.,  pièce  de  théâ- 
tre dont  les  personnages  sont  des  bergers  ; 
air  qui  imite  le  chant  des  bergers,  composi- 
zione, dramma  pastorale.  =  Nouvelle  ou 
poésie  pastorale,  pastorale  f. 

PASTORA LEM EXT  (pas-to-ral-man), 
adv. ,  en  bon  pasteur,  pastoralmente,  da 
buon  pastore. 

PASTO  t  RE  AL  (pas-tu-ro),  RELLE 
(rèi),  s.,  petit  berger,  petite  bergère;  n'est 
guère  us.  que  dans  les  chansonnettes,  pas- 
torello  m.,  pastorella  f.  =  Pastourelle, 
s.  f. ,  figure  de  la  contredanse,  pastorella  f. 

PASTOUREAUX,  patres  et  vagabonds 
qui  se  soulevèrent  pendant  la  captivité  de 
saint  Louis,  i  Pastorelli  m.  pl. 

PAT,  s.  m.  inv.,  se  dit  lorsque,  aux 
échecs,  un  des  deux  joueurs  n'ayant  pas  son 
roi  eu  échec,  ne  peut  plus  jouer  sans  le  met- 
tre en  prise,  far  tavola,  intavolare,  pat- 
tare. 

P  IT  ICHE  (pa-tasc),  s.  f.,  butinieut  lé- 
ger qu'on  employait  autrefois  au  service  des 
grands  navires,  patascia,  nave  di  dispaccio, 
corriera  f.  —  Petit  bâtiment  au  sorvice  de 
la  douane  dans  les  ports  ou  dans  les  fleuves, 
patascia  f.  =  Bateau  qui  porte  des  lettres 
ou  des  passagers  sur  quelque  rivière,  pata- 
scia f.  =  Vulture  publique  et  non  suspen- 
due pour  les  petits  trajets,  potasela  f. 

PATAGOME  (pa-lu-go-ni) ,  vasic  et 
sauvage  contrée  a  l'extrémité  S.  de  l'Amé- 
rique méridionale.  Patagonia  f.  =  Pata- 
'  GON,  s,  adj.  et  s.,  qui  appartient  à  la  Pata- 
gonie  on  à  ses  habitauts;  habitant  du  la 
Patagonie,  Patagone  m.  =  Pataggn,  s.  tu., 
monnaie  dont  la  valeur  varie  de  3a  5  francs, 
suivant  les  pays, patagone  m. 

PATAQUÈS  (pa-ta-chès),  s.  m.,  gros- 
sière faute  de  prononciation  qui  consiste  ù 
rompluccr  le  T  linai  par  un  s,  ou  rei  iproque- 
menl,  nome  popolarmente  dato  dai  Francesi 
'  ad  un'alterazione  di  pronunzia  per  la  quale 
si  fa  sentire  un  T  finale  anzi  che  un  & 

PATAR.AIT'E,  s.  f.,  traits  d'écriture  in- 
formes, lettres  confuses,  brouillées  ou  mal 
formées;  fani.,scaraoocc/u'o  m. 

PATARD  (pa-lar),  s.  m.;  anc,  petite 


1  monnaie,  patacca  f.,  vecchia  monetuccìa  di 
l  rame. 

PATATE  (pa-tat),  s.  f.,  plante  de  la  fa- 
mille des  liserons,  qui  a.  des  tubercules 
comme  la  pomme  de  terre;  chacun  de  ces 
tubercules,  patata  f. 

PATATRAS  (  pa-ta-tra)  ,  onomatopée 
fam.,  pour  exprimer  le  bruit  d'un  corps  qui 
tombe  avec  fracas,  le  bris  de  quelque  meu- 
ble, etc.,  patatrà  f. 

PATAUD  (pa-tò),  s.  m.,  jeune  chien  qui 
a  de  grosses  pattes,  cane  m.  giovine  coipiedi 
grossi.  =  Pataud,  e,  adj.,  se  dit  d'une  per- 
sonne grossièrement  faite,  d'un  enfant  gxos 
et  court,  malfatto,  tangoccio. 

PATAUGER  (pa-to-sge),  v,  rur  marcher 
dans  un  endroit  bourbeux;  fam.,  infan- 
garsi. =  S'embarrasser  dans  ses  discours, 
ses  raisonnements,  ses  affaires;  fam.,  impi- 
gliarsi nelle  parole. 

PATAVLXITE,  s.  f.,  défaut  reproché 
au  style  de  Tite-Live,  qui  était  de  Pata- 
vium  (Pksove),  patavinità  f. 

PATCHOULI  (pat-sciu-li)  ou  PAT- 
CHOULY,  s.  m.,  plante  de  la  famille  des 
labiées  qu'on  tire  des  Indes,  et  qu'on  em- 
ploie comme  parfum,  patciulï  m. 

PATE,  s.  f.,  farine  détrempée  et  pétrie 
pour  faire  du  pain,  des  pâtisseries  et  autres 
choses  bonnes  à  manger,/>asiaf.  =  Mettre 
la  main  À  la  — ;  fam .,  p  rendre  part  à  un 
travail,  mettere  la  mano  in  pasta.  V.  Coo. 
-  C'est  une  bonne — d'homme,  un  homme 
doux,  accommodant,  paisible:  fam.,  è  una 
buona  pasta  d'uomo.  =  Mélange  de  diverses 
substances  comestibles  ou  médicamenteuses- 
qui  sont  mises  en  masse  et  comme  pétries 
ensemble,  posta  f.  :  —  de  guimauve,  d'a- 
mandes, pasta  di  malva,  di  mandorle;  — 
d'italie,  composition  de  farine  ou  de  fécule 
dont  on  fait  des  mets  ou  des  potages,  pasta 
d'Italia.  =  Se  dit  encore  de  diverses  ma- 
tières broyées  et  mêlées  qu'on  emploie  à  dif- 
férents usages  dans  les  arts,  pasta  f.  :  —  DE 
porcelaine,  d'argile,  pasta  diporcellana, 
di  argilla. 

PATE,  s.  m.,  sorte  de  pâtisserie  qui  ren- 
ferme de  la  chair  ou  du  poissoD,  pesi  <  io 
m.  =  Hacher  menu  comme  chair  à  —  ; 
prov.,  mettre  en  pièces,  couper  par  mor- 
ceaux, ridurre  in  minuzzoli  come  la  carne 
da  far  pasticci  :  c' est  un  prix  fait  comme 
pour  les  petits  — ;  prov.,  se  dit  d'une 
chose  donile  prix  est  réglé  et  connu  de  tout 
le  monde,  questo  è  prezzo  fisso.  =  Goutte 
d'encre  tombée  sur  du  papier,  scarabocchio 
m.  =  Archit.,  se  dit  d'un  assemblage  de 
maisons  ou  même  d'un  seul  édifice  isolé, 
quand  il  a  une  forme  arrondie  ou  carrée, 
pasticcio  m.,  isola  di  case  f.  =  Fortif.,  ou- 
vrage avancé  placé  dans  un  bassin  ou  en- 
touré d'eau,  pasticcio  m.  —  Impr.,  se  dit 
d'une  masse  de  caractères  qui  sont  tombés 
ensemble,  pasticcia  di  caratteri. 

PATEE,  s.  f.,  paté  de  farine  ou  de  son 
pour  engraisser  la  volaille,  pastone-  m.  = 
Melange  de  pain  et  de  viande  pour  les  ani- 
!  maux  domestiques,  pasto  m. 

PATELliV  (pat-len),  E  ^lin),  adj.  ot  s., 
nom  d'un  persouuage  d'une  vieille  comédie, 
qui  est  devenu  nom  commun,  et  se  dit  d'une 
personne  adroite,  souple  et  artificieuse, 
piaggiatore,  melato,  lezioso. 

g  PATELIN, PAPEL  Ut».  Cil  YTTE- 
MJTE.  Le  patelin,  piaggiatore,  cherche 
u  vous  attraper  par  des  tours  de  sa  facon, 
le  papelarii,  baciapile,  vous  enjôle.  Cuat- 
temite,  lezioso,  au  lig.,  marque  ud  carac- 
tère félin  ou  féminin. 

PATELIIVAGE  (pat-li-nasg),  s.  m.,  ma 
nière  insinuante  et  insidieuse  du  patelin, 
j  piacenteria,  adulazione  f.  :  À  pouce  de  — , 
fam.,  a  forza  dì  adulazioni. 

P  ATELIXER  (pat-li-ne),  v.  n.,  agir  en 
patelin,  piaggiare.  =  V.  a.,  ménager  adroi- 
tement une  personne  dans  des  vues  intéres- 
sées, adulare  :  —  UNF.  affaire,  la  manier 
avec  adresse  pour  la  faire  réussir  comme  on 
souhaite  ;  fam. ,  condurre  un  affare  con 
destrezza. 

PATELIN  ICI' R(pu'.-li-hur  VA  SE  (nos), 
adj.  et  s.,  celui,  celle  qui  a  l'habitude  du 
patclinoge;  fam., piacen liera  ni. 

PATENE,  s.  f.,  petite  assiette  d'or  on 
d'argent  qui  sert  à  couvrir  le  calice,  a  re- 
I  cc\oir  l'hostie,  et  que  l'on  duuue  a  baiser  A 
l'offrande,  patena  I. 
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PATENÔTRE  (pat-notr),  s.  f.  ;  fam.  et 
ir.,  prière  quelconque,  paternostro  m.  : 
di ue  ses  patenôtres,  dire  il  suo  paterno- 
stro. =  Pop.,  grains  de  chapelet;  tout  le 
chapelet,  paternostro  m.  =  Archit.,  synon. 
de  Chapelet. 

PATENT  (pa-tan),  E  (tant),  adj.,  évi- 
dent, manifeste,  patente,  evidente,  manife- 
sto :  c'est  un  fait  — ,  è  un  fatto  evidente. 
=  Acquit  — ,  brevet  qui  portait  gratifica- 
tion d'une  somme  et  servait  d'acquit  au  por- 
teur, brevetto  m.  :  lettres  patentes, 
scellées  du  grand  sceau  de  la  chancellerie, 
lettere  patenti. 

PATENTABLE  (pa-tan-tabl),  adj.,  su- 
jet à  la  patente,  soggetto  a  patente. 

PATENTÉ  (pa-tan-te),  E,  adj.  et  s., 
pourvu  d'une  patente,  patentato. 

PATENTE  (pa-tant),  s.  f.,  contribution 
directe  que  doivent  payer  ceux  qui  exercent 
une  profession  industrielle  ou  commerciale, 
patente  f.  =  Passe-port,  certificat  de  santé 
qu'on  délivre  à  un  vaisseau  qui  part,  fede 
di  sanità  f. 

PATER  (pa-tèr)  (mot  lat.),  s.  m.  inv., 
nom  vulg.  de  l'Oraison  dominicale  qui  com- 
mence par  ce  mot,  paternostro  m.  =  Il  ne 
sait  pas  son  —  ;  fam.,  il  est  fort  ignorant, 
egli  è  ignorantissimo.  =  Chacun  des  gros 
grains  d'un  chapelet  sur  lesquels  on  dit  le 
Pater,  i  paternostri  m.  pl. 

PATERE,  s.  f.,  vase  peu  profond  et  as- 
«ez  semblable  à  une  soucoupe,  dont  les  an- 
ciens se  servaient  dans  les  sacrifices,  pa- 
tera, coppa,  tazza  f.  dei  sacrifizii.  =  Ar- 
chit., ornement  circulaire  qui  ressemble  à 
la  palère  antique,  et  qu'on  place  fréquem- 
ment dans  les  métopes  de  la  frise  dorique, 
patera  f.  =  Ornement  de  bois  ou  de  cuivre 
doré  que  l'on  visse  à  l'extrémité  des  ba- 
guettes ou  des  bâtons  dont  on  se  sert  pour 
tenir  écartés  et  drapés  les  rideaux  d'un  lit 
ou  d'une  fenêtre,  dorane  m.  =  Ornement 
auquel  on  suspend  des  vêtements,  des  cha- 
peaux, etc.,  dorone  m. 

PATERNE  (pa-tèrn),  adj.  ;  vieux  et  ir., 
paternel,  paterno  :  il  me  reçut  d'un  air 
—,  mi  accolse  in  modo  paterno. 

PATERNEL,  LE,  adj.,  du  père,  qui  ap- 
partient au  père,  paterno,  paternale:  mai- 
son, bénédiction  paternelle,  casa,  be- 
nedizione paterna.  —  Qui  vient  du  père, 
qui  est  du  côté  du  père,  paterno  :  oncle  — , 
zio  paterno;  ligne  — ,  linea  paterna.  = 
Qui  est  tel  qu'il  convient  à  un  père,  pa- 
terno :  bonté  — ,  bontà  paterna;  gouver- 
nement — ,  governo  paterno. 

PATERNELLEMENT  (pa-tèr  -  nèl- 
man),  adv.,  en  père,  paternamente,  da 
padre. 

PATERNITÉ,  s.  f.,  état,  qualité  de  père, 
paternità  f.  :  —  spirituelle,  alliance  entre 
parrain  et  filleul,  paternità  spirituale. 

PÂTEUX  (pa-tò),  ELSE  (tôs),  adj.,  se 
dit  de  ce  qui  fait  dans  la  bouche  l'effet  qu'y 
ferait  la  pâte,  pastoso,  mal  cotto  :  ce  pain 
est  — ,  questo  pane  è  pastoso,  mal  cotto; 
chemin  — ,  dont  la  terre  est  grasse,  molle 
et  à  demi  détrempée,  strada  fangosa;  lan- 
gue — ,  comme  empâtée  d'une  salive  épaisse, 
lingua  appiastrata.  =  Style  — ,  qui  man- 
que de  fermeté,  de  netteté,  stile  impastoiato. 

PATHÉTIQUE  ( pa-te-tich ),  adj.,  qui 
émeut  les  passions,  patetico:  langage,  ora- 
teur — ,  parlare,  oratore  patetico;  vol- 
taire, le  plus  —  de  nos  poètes,  Vol- 
taire, il  più  patetico  dei  nostri  poeti.  V.  Tou- 
chant. =  S.  m.,  ce  qui  émeut  fortement  les 
passions,  patetico  m. 

PATHÉTIQUEMENT  (pa-te-tich-man), 
adv.,  d'une  manière  pathétique,  patetica- 
mente, in  modo  patetico  :  cette  scène  est 
écrite  fort  — ,  questa  scena  è  scritta 
molto  pateticamente. 

PATHOGNOMONIQUE  (  pa-to-gno- 
ario-nich),  adj.;  méd.,  patognomonico  :  si- 
,gne  — ,  propre  à  une  maladie,  segno  pato- 
gnomonico. 

PATHOLOGIE  (pa-to-lo-sgì),  s.  f.,  par- 
tie de  la  médecine  qui  traite  de  la  nature  et 
des  clauses  des  maladies,  patologia  f. 

PATHOLOGIQUE  (pa  -  to  -  Io  -  sgich), 
adj.;  méd.,  qui  appartient  à  la  pathologie, 
patologico  :  anatomie  — ,  anatomia  pato- 
logica. 

PATHOS  (mot  grec),  s.  m.,  se  disait  au- 
trefois des  mpupements  qu'un  orateur,  qu'un 


poète  excite  dans  les  âmes,  pathos.  =  Ir., 
chaleur  ou  emphase  affectée  et  déplacée, 
passione,  enfasi  eccessiva  f.  V.  Galimatias. 

PATHMOS  ou  PATMOS,  ile  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  dans  la  Méditerranée,  où  saint 
Jean  écrivit  l'Apocalypse,  Patmo. 
.  PATIBULAIRE  (pa-ti-bû-lèr),  adj.,  qui 
appartient  au  gibet,  da  patibolo  :  fourche 
— ,  forche  f.  pl.,  patibolo  m.  =  Mine  — , 
d'un  coquin,  faccia  da  patibolo.  =  S.  m., 
potence,  patibolo  m. 

PATIEMMENT  (  pa-ssiam-man  ),  adv., 
avec  patience,  pazientemente,  con  pazienza. 

PATIENCE  (pa-ssians),  s.  f.,  vertu  qui 
fait  supporter  avec  modération  et  sans  mur- 
murer les  adversités,  les  douleurs,  les  inju- 
res, etc.,  pazienza  f.  :  s'armer  de  — ,  mu- 
nirsi di  pazienza;  prendre  ses  maux  en 
— ,  les  supporter  avec  résignation,  soppor- 
tare i  suoi  mali  con  pazienza.  —  Modéra- 
tion, égalité  d'âme  avec  laquelle  on  souffre, 
sans  déplaisir  apparent,  ce  qui  serait  propre 
à  causer  de  l'humeur,  du  dégoût,  de  l'ennui, 
pazienza  f.  :  je  vous  demande  pardon 
d'abuser  de  votre  temps  et  de  votre 
— ,  dì  domando  scusa  di  abusare  del  vostro 
tempo  e  della  vostra  pazienza;  prendre 
— ,  prendere  pazienza.  =  Tranquillité, 
calme,  sang-froid  avec  lequel  on  attend  ce 
qui  tarde  à  venir  ou  à  se  faire,  pazienza  f.  : 
la  —  est  l'art  d'espérer,  la  pazienza  è 
l 'arte  di  sperare.  =  Constance,  persévérance 
dans  l'accomplissement  d'une  œuvre,  dans 
la  poursuite  d'un  but,  pazienza,  costanza, 
perseveranza  f.  :  la  —  vient  à  bout  des 
travaux  les  plus  longs  et  les  plus  pé- 
nibles, con  la  pazienza  si  viene  a  capo  dei 
lavori  ipiù  lunghi  ed  i più  penosi.  ==  Milit., 
petite  planchette  qui  a  une  rainure,  dans 
laquelle  on  fait  entrer  les  boutons  afin  de 
pouvoir  les  nettoyer  sans  user  ni  salir  le 
drap,  pazienza  f.,  ordigno  con  cui  i  militari 
puliscono  i  bottoni;  jeu  de  — ,  amusement 
qui  consiste  à  réunir  et  à  mettre  en  ordre 
les  pièces  diversement  découpées  d'une  mo- 
saïque ;  série  de  combinaisons  au  moyen 
desquelles,  après  avoir  distribué  au  hasard 
un  jeu  de  cartes,  on  arrive  à  un  résultat 
qu'on  s'était  proposé,  giuoco  di  pazienza.— 
Fam.,  adv.,  ellipse  pour  prenez  patience, 
pazienza  !=  Bot.,  genre  de  plantes  de  la 
famille  des  polygonées  dont  les  feuilles  res- 
semblent a  celles  de  l'oseille,  et  sont  un  peu 
plus  longues,  lapazio,  rondile  m.,  rombicei. 

PATIENT  (pa-ssian),  E  (ssiant),  adj., 
qui  souffre,  éprouve  ou  supporte  le  mal  avec 
douceur,  paziente  :  il  est  fort  —  dans 
la  douleur,  egli  è  molto  paziente  nel  sof- 
frire. =  Endurant,  paziente  :  je  ne  suis 
pas  fort  patiente,  non  sono  molto  pa- 
ziente. =  Qui  supporte  facilement  les  dé- 
fauts, les  importunités  de  ses  inférieurs, 
paziente,  tollerante  :  UN  dieu  aussi  — ,  un 
Dio  così  tollerante.  =  Qui  attend,  qui  per- 
sévère avec  tranquillité, paziente,  tollerante. 
=  S.,  personne  condamnée  à  la  peine  capi- 
tale et  livrée  a  l'exécuteur,  paziente  m.  = 
Individu  qui  subit  une  opération  doulou- 
reuse, paziente  m. 

§  PATIENT,  ENDURANT.  L'homme 
patient,  paziente,  ne  s'émeut  pas  ;  l'homme 
endurant,  tollerante,  ne  se  venge  pas. 

PATIENTER  (pa-ssian-te),  v.  n.,  pren- 
dre patience,  attendre  avec  patience,  aver 
pazienza,  attendere,  aspettare  conpazienza. 

PATIN  (pa-ten)  (Gui),  savant  médecin 
du  xvne  siècle  dont  on  a  publié  des  lettres 
pleines  d'originalité  el  de  verve  caustique, 
Guido  Patin. 

PATIN,  s.  m.:  anc,  soulier  dont  la  se- 
melle était  fort  épaisse  et  que  les  femmes 
mettaient  pour  se  grandir,  pattino  m., pia- 
nella f.  =  Chaussure  qui  sert  à  glisser  sur 
la  glace,  pattino  m.  =  Pièce  de  bois  qu'on 
pooe  sous  la  charpente  d'un  escalier  pour  lui 
servir  de  base,  mensolone  m.  =  Fer  à  — , 
qu'on  met  au  pied  d'un  cheval  pour  le  forcer 
à  s'appuyer  sur  le  pied  opposé,  ferro  m.  a 
foggia  di  pattino. 

PATINER  (pa-ti-ne),  v.  n.,  glisser  sur 
la  glace  avec  des  patins,  pattinare.  =  T.  de 
chemin  de  fer,  se  dit  d'une  locomotive  dont 
les  roues  tournent  sur  les  rails  sans  avancer, 
pattinare. 

PATINEUR  (pa-ti-nûr),  s.  m.,  celui  qui 
pattine,  chi  pattina. 

PATIR,  v.  n.,  souffrir;  se  dit  particul. 
des  souffrances  qui  résultent  de  la  privation 


du  nécessaire, patire,  soffrire:  les  pauvres 
pâtissent  beaucoup  en  hiver,  nell'in- 
verno i  poveri  patiscono  molto;  —  DE  quel- 
que chose,  en  être  puni  ou  en  souffrir  du 
dommage,  portare  la  pena,  pagare  il  fio  di; 
— ;POur  quelqu'un  ,  souffrir  d'une  chose 
qu'il  a  faite,  d'un  tort  qu'il  a  eu,  patire, 
affliggersi  per  qualcuno. 

PATIS  (paa-ti),  s.  m.,  sorte  de  lande  ou 
de  friche  que  la  main  de  l'homme  n'a  point 
modifiée,  pascolo  m. 

PÀTISSER  (paa-ti-sse),  v.  n.,  faire  de 
la  pâtisserie,  lavorare  di  pasticceria. 

PÂTISSERIE  (paa-tiss-ri),  s.  f.,  pâte 
préparée  et  assaisonnée  qu'on  fait  cuire  au 
four,  pasticceria  f.  =  Art,  commerce  ou 
marchandise  du  pâtissier,  arte,  commercio 
del  pasticciere. 

PÂTISSIER  (paa-ti-ssie),  ERE  (ssièr), 
s.,  celui,  celle  qui  fait  et  vend  de  la  pâtis- 
serie, pasticciere  m. 

PÂTISSOIRE  (paa-ti-ssoar),  s.  f.,  table 
avec  des  rebords  sur  laquelle  on  pâtisse, 
tavola  per  lavorare  le  pasticcerie. 

PATOIS  (pa-toa),  s.  m.,  mauvais  dia- 
lecte parlé  par  le  peuple  d'une  province, 
dialetto  m. 

§  PATOIS,  JARGON,  BARAGOUIN. 
Le  patois,  dialetto  m.,  est  surtout  grossier; 
le  jargon  ,  dialetto  m.,  inintelligible.  Le 
baragouin,  gergo  m.,  est  un  jargon  qui 
tient  à  la  manière  de  prononcer. 

PATON,  s.  m.,  morceau  de  pâte  dont  on 
engraisse  la  volaille,  polta  f.,  cibo  m.  da 
ingrassare  i  polli.  =  Morceau  de  pâte  que 
le  boulanger  agite  en  pétrissant,  pastone  m. 

PATRAQUE  (pa-trach),  s.  f.,  machine 
usée  ou  mal  faite  et  de  peu  de  valeur,  mac- 
china vecchia,  logora.  =  Personne  faible  et 
usée;  fam .,  persona  debole,  macchina  scas- 
sinata. 

PATRAS,  ville  et  port  de  commerce  de 
la  Grèce,  à  l'entrée  du  golfe  de  Corinthe, 
Patrasso. 

PÂTRE,  s.  m.,  gardien  de  troupeaux, 
pastore,  mandriano.  V.  Beroer. 

PATRES  (AD),  loc.  lat.,  vers  ses  pères, 
ad  patres  :  aller  ad  — ,  mourir,  morire  ; 
envoyer  ad  — ,  faire  mourir;  fam.,  far 
morire. 

PATRIARCAL,  E,  adj.,  qui  a  rapport 
aux  anciens  patriarches  ou  qui  rappelle  la 
simplicité  de  leurs  mœurs,  patriarcale  : 
aspect,  caractère  —,  aspetto,  carattere 
patriarcale. 

PATRIARCALEMENT  (pa-triar-cal- 
man),  adv.,  en  patriarche,  patriarcalmente. 

PATRIARCAT  (  pa-tri-ar-ca  ),  3.  m., 
dignité  d'un  patriarche  ;  pays  soumis  à  sa 
juridiction,  patriarcato  m. 

PATRIARCHE  (pa-tri-arsc),  s.  m.,  nom 
qu'on  donne  à  plusieurs  saints  personnages 
de  .l'Ancien  Testament ,  patriarca  m.  = 
Titre  de  certains  évêques  dans  les  églises 
catholique,  grecque  et  arménienne,  pa- 
triarca m.  =  On  dit  d'un  vieillard  qui  a  une 
figure  vénérable  :_il  a  l'air  d'un  — ,  egli 
sembra  ad  un  patriarca;  c'est  un  — ,  il 
mène  une  vie  de  — ,  se  dit  d'un  vieillard 
qui  vit  au  milieu  de  sa  nombreuse  famille, 
egli  è  un  patriarca,  mena  la  vita  di  un  pa- 
triarca. 

PATRICE  (pa-triss),  s.  m., titre  person- 
nel, créé  par  Constantin,  qui  conférait  à  ce- 
lui qui  en  était  revêtu  un  rang  éievé  et  cer- 
tains privilèges,  patrizio  m.  =  Patriciat, 
s.  m.,  dignité  de  patrice;  noblesse,  dans  les 
pays  où  les  nobles  sont  appelés  patriciens, 
patriziato  m.  =  Patricien,  ne,  adj.  et  s., 
se  disait  des  sénateurs  de  Rome  et  de  leurs 
descendants, patrizio.  =  Noble,  nobile. 

PATRIE  (pa-tri),  s.  f.,  pays  où  l'on  a 
pris  naissance;  province,  ville  où  l'on  est  né, 
patria  f.  :  Genève  est  la  —  de  j.-j.  Rous- 
seau, Ginevra  è  la  patria  diG.  G.  Rousseau. 
—  Nation  dont  on  fait  partie,  société  poli- 
tique dont  on  estmembre,pafr£af.  :  Aristide 
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pour  sa  — ,  Aristide  uscì  dalla  città  for- 
mando voti  per  la  sua  patria.  =  Climat, 
contrée  propre  à  certains  animaux,  à  cer- 
tains végétaux,  patria  f.,  clima,  paese  m.= 
Se  dit  d'un  pays  où  sont  en  honneur  les  arts, 
les  sciences,  etc.,  patria  f.  :  Athènes  fut 
la  —  des  ph'LOSûphes,  Atene  fu  la  patria 
dei  filosofi. 
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PATRIMOINE  (pa-tri-moan),  s.  m., 
bien  qu'on  tient,  qu'on  hérite  de  son  père  et 
de  sa  mère, patrimonio,  retaggio  m.  :  je  te 
restituai  d'abord  ton  — ,  anzitutto  ti  ho 
restituito  il  tuo  patrimonio.  =  Ce  qui  est  le 
revenu  ordinaire  d'un  homme  ou  d'une 
classe  d'hommes,  pah-imonio  m.=LE —  de 
saint-pierre,  une  partie  du  domaine  du 
pape  dont  Viterbe  était  la  capitale,  il  patri- 
monio di  San-Pietro. 

PATRIMONI  AL,  E ,  adj.,  qui  est  de 
patrimoine,  patrimoniale  :  héritage  — , 
eredità  patrimoniale  ;  biens  patrimoniaux, 
sostanze  patrimoniali. 

PATRIOTE  (pa-triot),  adj.  et  s.,  celui, 
celle  qui  aime  sa  patrie  et  qui  cherche  à  lui 
être  utile,  patriota  m.  :  un  bon  — ,  un  buon 
patriota. 

PATRIOTIQUE  (pa-trio-tich),  adj.,  qui 
appartient  au  patriote,  patriotico  :  ardeur 
— ,  ardore  patriotico  ;  don  — ,  fait  à  la  pa- 
trie, dono  patriotico. 

PATRI  OTIQUEMENT  (  pa-trio-tich- 
man),  adv.,  en  patriote,  patrioticamente. 

PATRIOTISME  (pa-trio-tism),  s.  m., 
amour  de  la  patrie;  caractère  du  patriote, 
patriotismo  m.  :  acte  db  — ,  atto  di patrio- 
tismo. 

§  PATRIOTISME,  CIVISME.  Le  pre- 
mier, patriotismo,  est  plus  général,  plus 
vague  et  moins  agissant;  le  second,  virtù 
civica  f.,  eiigeplus  de  générosité  et  un  plus 
grand  zèle  du  bien  public. 

PATROCINEB.  (pa-tro-ssi-ne),  t.  n., 
parler  longuement  et  jusqu'à  l'importunità 
pour  persuader, patrocinare. 

PATROCLE  (pa-trocl),  ami  d'Achille, 
tomba  sous  les  coups  d'Hector,  Patrocle  m. 

PATRON,  NE,  s., saint,  sainle  dont  une 
personne  porte  le  nom;  celui,  celle  sous  l'in- 
vocation de  qui  une  église  est  dédiée,  qu'un 
pays,  une  ville,  une  communauté  réclame 
comme  son  protecteur,  patrono,  protettore 
m.  =  Patron,  s.  m.,  homme  puissant  sous  la 
protection  de  qui  l'on  se  place;  homme  dont 
on  obtient  le  secours  dans  une  affaire,  dans 
une  circonstance  difficile,  patrono,  protet- 
tore, patrocinatore  m.  =  Maitre  d'une  mai- 
son d'un  esclave,  chef  d'un  établissement  de 
commerce,  d'une  étude,  d'une  industrie,  pa- 
drone m.  =  Mar.,  commandant  d'un  bateau, 
d'un  petit  bâtiment,  padrone,  capitano  di 
una  nave  m.  =  Modèle  sur  lequel  travaillent 
certains  artisans;  morceau  de  papier  que 
les  couturières,  les  lingères,  etc.,  découpent 
de  manière  à  figurer  Tes  diflVrentes  parties 
de  leur  ouvrage,  et  sur  lequel  elles  taillent 
l'étoffe,  modello  m.  :  se  former  sur  un 
bon,  sur  un  mauvais  — ,  sur  un  bon,  nn 
mauvais  modèle,  copiare  un  buono,  un  cat- 
tivo modello.  =  Papier  on  carton  découpé 
qu'on  applique  sur  une  surface  pour  peindre 
les  parties  que  ces  découpures  laissent  à  dé- 
couvert, modello  m. 

PATRONAGE  (pa-tro-nasg),  s.  m.,  rap- 
port du  pation  avec  ses  clients,  du  maître 
aTec  ses  esclaves,  du  chef  avec  ses  ou- 
vriers, etc.,  patronato  m.  =  Protection  ac- 
cordée à  un  inférieur  par  un  homme  puis- 
sant, protezione  f. 

PATRONAL,  E,  adj.,  qui  appartient  au 
patron,  au  saint  du  lieu,  patronale  :  fête 
patronale,  festa  patronale. 

PATRONNER  (pa-tro-ne),  v.  a.,  proté- 
ger, soutenir,  favoriser,  proteggere  :  il  sk 

PRÉSENTAIT  AU  TRÔNE  COMME  UN  CANDI- 
DAT PATRONNÉ  PAR  L'ÉTRANOBB,  egli  pre- 
sentanosi al  trono  come  un  candidato  pro- 
tetto dallo  straniero.  =  V.  n.,  enduire  de 
couleur  au  moyen  d'un  patron,  colorire  col 
modello. 

PATROWESSE  (pa-tro-nèss),  adj.  f., 
se  dit  d'une  femme  qui  se  charge  de  diriger 
un  bai,  une  file .  etc.,  au  profit  de  quelques 
infortunés,  patrona  f. 

PATRONYMIQUE  (pa-tro  -ni-mich), 
adj.  :  NOM  — ,  d'une  famille,  par  opposit. 
aux  noms  de  terre  ou  de  fief,  aux  prénoms  et 
aux  surnoms,  nome  patronimico.  =  Auc.  : 
NOM  — ,  tiré  de  celui  du  père  ou  de  l'auteur 
de  la  race,  nome  di  famiglia. 

PATHOI.iII.LAGE  (pa-lru-iasg),  s.  m., 
saleté,  malpropreté  qu'on  fait  en  patrouil- 
lant; pop.,  sudiciume  m. 

F  VTROMLLE  (pa-trui),  s.  f.,  m 
nocturne  exécutée  par  un  détachement  de 
soldats,  de  gardes  nationaux,  etc.,  pattu- 
glia f.  :  — grise,  d'agents  de  police, agenti 
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di  polizia.  —  Détachement  qui  fait  la  pa- 
trouille, pattuglia  f.  V.  Guet. 

PATROUILLER  (pa-tru-ie),  v.  n.,  agi- 
ter, remuer  de  l'eau  sale  et  bourbeuse, 
guazzare  nel  fango.  =  Faire  la  patrouille, 
andar  in  pattuglia.  =  V.  a.,  manier  mal- 
proprement, brancare,  gualcire. 

PATRU  (pa-trii)  (Olivier),  avocat  distin- 
gué du  xvne  siècle,  fut  de  l'Académie"  et  y 
introduisit  les  discours  de  remerciaient, 
Patru. 

PATTE,  s.  f.,  pied  des  quadrupèdes  qui 
ont  des  doigts,  des  ongles  ou  des  griffes; 
pied  des  oiseaux  autres  que  les  oiseaux  de 
proie;  pieds  de  certains  crustacés,  de  cer- 
tains insectes,  zampa  {.,piedem.~F\iRt:  — 
de  velours,  se  dit  du  chat  qui  retire  ses 
griffes,  en  donnant  la  patte,  porgere  la 
zampa  senza  metter  fuori  gli  unghioni.  = 
Cacher  sous  des  dehors  caressants  le  pouvoir 
ou  le  dessein  qu'on  a  de  nuire,  nascondere 
sotto  benevole  aspetto  il  potere  e  il  divisa- 
mente di  nuocere.  —  Main  de  l'homme  ;  ne 
se  dit  qu'en  mauv.  part  et  fam.,  zampa, 
mano  :  marcher  à  quatre  pattes,  sur  les 
pieds  et  sur  les  mains,  andar  carpone;  il  ne 
RtMUE  ni  pied  ni  — ,  il  est  sans  mouve- 
ment, non  può  muovere  uè  piedi,  né  braccia. 
=  Tomber  sols  la  —  de  quelqu'un,  sous 
sa  dépendance,  en  son  pouvoir;  très-fam., 
cadere  nelle  mani  di  qualcuno.  =  0n  dit  dans 
le  sens  opposé  :  se  tirer  des  — ,  uscire  dalle 
mani  di  qualcuno.  =  Donner  un  coup  de 
—  ;  fam.,  lâcher  avec  finesse  quelque  trait 
vif  et  malin,  dare  una  zampata.  V.  Graisser 
et  Mouche.  =  Instrument  qui  sert  à  régler 
du  papier  demusique,  pettine  per  rigar  carta 
da  musica.  =  Petite  bande  d'étoffe  attachée 
par  l'un  de  ses  bouts  à  quelque  partie  du 
vêtement,  et  dont  l'autre  bout  porte  un  bou- 
ton ou  une  boutonnière,  striscia  di  panno  in 
capo  alla  quale  è  cucito  un  bottone.  =  Petite 
bande  d'étoffe  de  couleur  tranchante  qui  t'ait 
partie  du  parement  d'un  uniforme,  divisa  f. 
=  Languette  qui  termine  la  garniture  d'un 
portefeuille  et  sert  à  le  fermer,  linguetta  f. 
=  Pied  d'un  verre,  d'une  coupe,  piede  su 
cui  riposa  un  bicchiere.  =  Partie  de  l'ancre 
qui  s  enfonce  dans  la  terre,  patte  dell'an- 
cora f.  pl.  =  —  d'oie,  ensemble  des  rides  qui 
se  forment  à  l'angle  extérieur  de  l'œil,  zampa 
d'oca. 

PATTE-PELU  (pat-plu),  s.  m.,  hypo- 
crite doucereux,  collotorto,  ipocrita  m. 

PATU,  E,  adj.,  se  dit  des  pigeons,  des 
poules,  etc.,  qui  ont  des  plumes  sur  les  pat- 
tes, calzato. 

PÂTURAGE  (pa-tu-rasg),  s.  m.,  lieu 
naturellement  garni  d'herbe  ou  préparé  par 
l'homme  pour  y  faire  paître  les  bestiaux, 
pascolo  m.  =  Herbe  des  pâturages,  pascolo 
m.  =■  Droit  qu'on  a  de  faire  paitre  ses  trou- 
peaux sur  un  fonds  dont  on  n'est  pas  pro- 
priétaire, diritto  di  pascolo.  • 

PÂTURE  (pa-tiir),s.  f.,  lieu  où  les  trou- 
peaux trouvent  à  paître,  pascolo  m.  =  Nour- 
riture des.  animaux  en  général,  pastura  f.  : 
aux  petits  des  oiseaux  il  donne  la  — , 
ai  più  piccoli  degli  uccelli  egli  dà  la  pastura. 
=  Se  dit  particul.  de  l'herbe  qu'on  donne 
aui  bestiaui,  pastura  f.,  pasto  del  bestiame. 
=  La  parole  de  dieu  est  la  —  DE  l'âme, 
la  parola  di  Dio  è  la  pastura  dell'anima.  = 
Vaine  — ,  terre  où  tous  les  habitants  d'une 
commune  peuvent  faire  paître  leurs  bestiaux, 
pascolo,  prato  comune. 

PÂTURER  (pa-tu-re),  v.  n.,  prendre  la 
pâture,  pascolare,  pascersi. 

PÂTUREL'R  (pa-lu-rór),  s.  m.  ;  milit., 
cavalier  qui  mène  les  chevaux  à  l'herbe, 
chi  conduce  cavalli  alla  pastura. 

PATURIN  (pa-lu-ren),  s-  m.,  genre  de 
plantes  graminées  qui  donnent  beaucoup  de 
pâture,  paturino  m. 

PATURON,  s.  in.,  partie  du  bas  de  la 
jambe  d'un  cheval  entre  le  boulet  et  la  cou- 
ronne, pasturale  m. 

PAU  (poj,  ch.-l.  du  départ,  des  Basses- 
Pyrénées,  Pau. 

l'Ai  Cl  FLOUE  (po-ssi-llor),  ndj.  ;  bot., 
qui  ne  porte  qu'un  petit  nombre  de  fleurs, 
pauci fioro. 

PAI  CIFOLI É.  E,  adj.;  bot.,  qui  a  peu 
de  feuilles,  paucifogtiato. 

PAI  CI  RADIÉE,  adj.  f.  ;  bot.,  se  dit 
d'une  ombelle  qui  ne  contient  que  quelques 
rayons,  pauciradiato. 
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PAUL  (poi)  (saint),  Juif  de  Cilicie,  appelé 
primitivement  Saul,  fut  averti  da  c.:el  sur  le 
chemin  de  Damas,  et  se  converti*  «"  christic- 
nisme  naissant,  san  Paolo.  On  l'a  surnommé 
I'Apôtre  des  Gentils,  l'Apostolo  dei  Gen- 
tili. =  Plusieurs  papes  ont  porté  ce  nom; 
les  plus  connus  sont  :  Paul  III  (Alexandre 
Farnèse),  qui  essaya  de  s'interposer  entre 
Charles-Quint  et  François  Ier;  et  dont  les 
derniers  jours  furent  attristés  par  les  mal- 
heurs des  enfants  issus  du  mariage  qu'il 
avait  contracté  avant  d'entrer  dans  les  or- 
dres. Paul  IV  (Caraffa),  allié  de  Henri  II 
contre  les  Espagnols.  =  Paul  I",  fils  de 
Catherine  II,  à  laquelle  il  succéda  sur  le 
trône  de  Russie  (1796),  se  fit  détester  pour 
sa  violence  et  sa  cruauté,  et  fut  étrangle  par 
des  conjurés  en  1801. 

PALLETTE  (po-lèt),  s.  f.,  mesure  fis- 
cale, inspirée  à  Henri  IV,  en  1604,  parle 
traitant  Paulet,  et  qui  consistait  en  un  droit 
annuel  du  60e  de  la  valeur  de  la  charge 
qu'on  voulait  posséder  héréditairement,  di- 
ritto che  gli  ufficiali  di  toga  pagavano  an- 
nualmente aire  affinchè  la  loro  carica  pas- 
sasse ai  loro  eredi  in  caso  di  morte. 

PAULINE  BONAPARTE.  V.  Bor- 
ghése. 

PAUME  (poom),  s.  f.,  creux,  dedans  de 
la  main  entre  le  poignet  et  les  doigts,  palma 
f.  =  Mesure;  synon.  de  Palme.  =  Jeu  où 
l'on  se  renvoie  une  balle  les  uns  aux  autres 
avec  UDe  raquette  ou  battoir,  la  palla  f.,  il 
giuoco  della  palla  m.,  pallacorda  f.  :  JEU 
de  — ,  lieu  où  l'on  joue  àia  paume;  se  dit 
particul.  de  celui  de  Versailles,  où  les  dépu- 
tés du  tiers  se  réunirent  pour  prêter  leur 
célèbre  serment,  il  luogo  dove  in  Versailles 
giuocavasi  alla  palla  ed  ove  i  deputati  del 
terzo  partito  pronunciarono  sotto  LuigiXVI 
il  celebre  loro  giuramento. 

PAUMELLE  (po-uièl) ,  s.  f.  ,  espèce 
d'orge,  orzuola  f.  =  Morceau  de  cuir  dont 
les  voiliers  garnissent  la  paume  de  leur 
maiD,  guardapalma  m.  =  Bout  de  lisière 
dont  le  cordier  entoure  le  fil  de  caret  à  me- 
sure qu'il  l'a  formé,  bendella  f. 

PAUMIER  (po-mie),  s.  m.,  maître  d'un 
jeu  de  paume,  padrone  della  pallacorda  m. 

PAUMURE  (po-miir),    s.  f.  ;  synen. 

d'EMPAUMURE. 

PAUPÉRISME  (po-pe-rism) ,  s.  m., 
existence  dans  la  société  d'une  classe  d'in- 
dhidus  réduits  à  1  indigence,  pauperismo  m. 

PAUPIERE  (po-pièr),  s.  f.,  voile  mobile 
qui  sert,  quand  il  s'abaisse,  à  mettre  le  globe 
de  l'œil  à  l'abri  d'une  clarté  trop  vive  ou  de 
l'action  des  corps  extérieurs,  palpebra  f.  : 
ouvrir  la  — ,  s'éveiller  ou  naître ,  aprir 
le  palpebre;  fermer  la  — ,  s'endormir  ou 
mourir,  chiudere  le  palpebre;  fermer  la 

—  ou  les  paupières  à  quelqu'un,  l'as- 
sister à  son  lit  de  mort,  chiudere  le  palpe- 
bre ad  uno,  assistere  alla  sua  morte. 

PAUSANIAS,  général  spartiate  qui  se 
laissa  séduire  par  les  offres  de  Xercès  et  fut 
puni  de  mort  (477),  Pausania.  —  Géographe 
et  historien  grec,  né  en  Phrygie,  qui  vint 
se  fixer  à  Rome  vers  170.  Il  a  laissé  une 
Description  de  la  Grèce,  Pausania. 

PAUSE  (pos),  s.  f.,  suspension  ou  inter- 
ruption momentanée  d'une  action,  pausa, 
posa,  fermata  f.  :  j'ai  dû  faire  unf.  —  À 
la  fin  du  précèdent  livre,  dovetti  fare 
una  pausa  alla  fine  del  precedente  libro.  = 
Mus.,  silence,  intervalle  de  temps  pendant 
lequel  les  musiciens  ou  les  chanteurs  de- 
meurent sans  jouer,  sans  chanter;  silence 
de  la  durée  d  une  mesure  pleine,  pausa, 
posa  f. 

PAUVRE  (po-vr),  adj.,  qui  n'a  pas  le 

nécessaire  ,  povero  ,  indigente,  bisognoso: 

—  comme  job,  povero  come  Giobbe.  =  So 
dit  d'une  personne  qui  n'a  pas  de  quoi  sub- 
sister honorablement  dans  sa  condition,  po- 
vero :  mourir  — ,  sans  laisser  de  biens, 
monr  povero.  =  Stérile,  dont  les  habitants 
sont  misérables,  pooero,  sterile  yivs  ru  — 
vince  — ,  paese,  provincia  sterile.  —  l.\s- 
gue  — ,  qui  manque  de  termes  et  de  tours 
pour  exprimer  certaines  pensées,  lingua  po- 
vera. —  Se  dit  quelquefois  par  sentiment 
de  compassion,  degno  di  compassione  :  — 
iiomme!  povero  uomo!  '  T.  de  mépris  , 
chélif,  mauvais  dans  son  genre,  povero,  mi- 
sero: —  effet,  misero  effetto; —  POSTE, 
povero  poeta;  dans  ce  sens  il  précède  tou- 
jours le  substantif,  =  Poét.,  privé,  dénué, 
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privo  :  — t  de  couleur,  privo  di  colori.  - 
S.  in.,  .mendiant,  povero,  mendicante  m.  : 

ENTRE    IE    —    ET     VOUS    VOUS  PRENDREZ 

dieu  pour  juge,  fra  il  povero  e  voi,  pren- 
derete Dio  per  giudice;  maltraiter  un 
— ,  maltratare  un  povero.  =  Celui  qui  a  peu 
de  biens  pour  vivre,  povero  m.  :  — d'esprit, 
personne  de  peu  d'esprit  ;  se  dit,  dans  le  lan- 
gage de  l'Ecriture,  de  ceux  qui  ont  le  cœur 
et  l'esprit  entièrement  détachés  des  biens  de 
la  terre,  povero  di  spirito. 

§  PAUVRE,  GUEUX,  MENDIANT. 
Le  premier,  -povero,  est  le  plus  général;  le 
second  est  familier  et  emporte  ordinaire- 
ment une  idée  de  mépris,  accattone.  Le 
mendiant,  mendicante,  est  celui  qui  vit  des 
aumônes  qu'il  va  solliciter  en  tendant  la 
main. 

PAUVREMENT  (povr-man),  adv.,  dans 
la  pauvreté,  -poveramente  :  vivre — ,  vivere 
poveramente;  écrire,  peindre  — ,  mal, 
sans  talent  ;  fam.,  scrivere,  dipingere  male. 

PAUVRESSE  (po-vrèss),  s.  f.,  femme 
pauvre  qui  mendie,  accattona  f. 

PAUVRET  (po-vrè),  TE  (vrèf),  adj.  ;  t. 
tte  compassion ,  diminutif  de  pauvre,  pauvre 
petit;  fam.  et  badin,  poveretto. 

PAUVRETÉ  (povr-te),  s.  f.,  manque  de 
biens,  insuffisance  des  choses  nécessaires  à 
la  vie,  povertà,  indigenza,  miseria  f.  :  — 
k'est  pas  vice;  prov.,  pour  être  pauvre 
on  n'est  pas  malhonnête  homme,  povertà 
non  è  vizio.  =  Manque,  pénurie,  povertà, 
penuria  î.  :  — d'idées, povertà  di  idee;  la 
—  d'une  langue,  le  manque  de  mots,  de 
tours  nécessaires  pour  exprimer  les  pensées, 
la  povertà  di  una  lingua.  =  Au  pl.,  chose 
plate,  basse,  méprisable,  qu'on  dit,  qu'on 
fait,  qu'on  écrit,  etc.,  case  da  nulla,  scipi- 
taggini f.  pl. 

§  PAUVRETÉ,  DISETTE,  INDI- 
GENCE, MISÈRE,  BESOIN.  La  disette, 
penuria,  est  une  pauvreté  accidentelle,  un 
manque  de  vivres  momentané;  1  indigence, 
indigenza,  est  la  pauvreté  dont  on  souffre  ; 
la  misère,  miseria,  est  une  extrême  indi- 
gence. Besoin,  bisogno,  indique  une  pau- 
vreté à  laquelle  les  secours  sont  nécessaires. 

PAVAGE  (pn-vasg),  s.  m.,  ouvrage  fait 
avec  du  pavé.  =  Travail  du  paveur,  lastrico 
m.,  lastricatura  f. 

PAVANER  (SE)  (pa-va^ne),  v.  nr.,  mar- 
cher d'une  manière  hère,  comme  un  paon 
qui  fait  la  roue;  fam.  et  ir.,  pavoneggiarsi. 

PAVE,  s.  m.,  morceau  de  grès,  de  pierre, 
de  marbre,  etc.,  dont  on  se  sert  pour  paver, - 
lastrico,  selciato.  =  Assemblage  de  pavés 
qui  couvre  une  surface;  particnl. ,  se  dit 
d'un  chemin,  d'une  rue,  d'un  terrain  qui  est 
pavé,  pavimento  m.  :  le  —  de  l'église 
est  tout  de  marbre,  il  pavimento  della 
chiesa  è  tutto  di  marmo.  =  Or;  l'a  mis  sur 
LE  — ,  il  est  sub  le  — ,  on  l'a  fait  sortir 
de  son  logement  sans  qu'il  sache  où  en  trou- 
ver un  autre,  il  est  sans  domicile  ;  il  est  sans 
place,  sans  emploi,  l'hanno  messo,  egli  tro- 
vasi sul  lastrico;  le  haut  du  — ,  la  partie 
du  pavé  qui  est  du  côté  des  murs,  des  mai- 
sons, guf  ila  parte  del  selciato  che  rasenta  le 
case.  ="Tenir  le  haut  du  — ,  le  premier 
rang,  tenere,  occupare  il  primo  posto. 
V.  Battue  et  Brûler. 

PAVEMENT  (pav-man),  s.  m.,  action 
de  paver;  peu  us.,  illastricare  m.  =  Pavé 
de  matériaux  précieux,  pavimento  m. 

PAVER  (pa-ve),  v.  a.,  couvrir  avec  des 
pavés  le  sol  de,  lastricare,  selciare  :  —  une 
bue,  un  chemin,  selciare  una  via,  una 
strada.  =Les  rues  en  sont  pavées  ;  fam., 
se  dit  des  choses  qui  sont  fort  communes, 
des  gens  qui  sont  fort  nombreux  en  quelque 
endroit,  sene  trovain  Quantità. 

PAVEUR  (pa-vôr,),  s.  m.,  celui  qui  pave, 
stradino,  lastricatore  m. 

PAVIE  (pa-vi),  ville  forte  d'Italie,  sur 
le  Tessili,  eh.-l.  de  lapr.  de  son  nom.  (Fran- 
çois 1er  y  fut  battu  et  fait  prisonnier  en  1325, 
Pavia  i.  =  §.  f.,  sorte  de  pêche,  sorta  di 
pesca  duracina  ;  sorte  de  marronnier,  Pa- 
via f. 

PAVILLON  (pa-vi-ion),  s.  m.,  espèce 
de  tente  qui  servait  jadis  au  campement  des 
gens  de  guerre,  padiglione  m.,  tenda  f.  = 
Archit.,  petit  corps  de  bâtiment  qui  offre 
quelque  analogie  deforme  avec  un  pavillon 
d'armée,  padiglione  m.  =  Tour  d'étoffe  dont 
on  couvre  le  tabernacle  ou  que  l'on  met  sur 


le  saint  ciboire,  padiglione  m.  =  Blas.,  es- 
pèce de  dais  qui  surmonte  les  armes  d'un 
souverain,  padiglione  m.  =  Cartilage  de 
l'oreille,  padiglione  m.=  Extrémité  évasée 
d'un  cor,  d'une  trompette,  etc.,  padiglione 
m.  =  Mar.,  espèce  de  bannière  on  d'éten- 
dard qui  fait  connaître  à  quelle  nation  ap- 
partient le  bâtiment  sur  lequel  il  est  arboré, 
padiglione  m.,  bandiera  f.  =  Baisser  — , 
mettre  —  bas,  reconnaître  son  infériorité, 
oéder,  calar  la  bandiera.  Y.  Amener  et 
Berne.  =  Armée  navale,  puissance  mari- 
lime  d'une  nation,  esercito  navale  .-  l'hon- 
neur du  —  français,  l'onore  della  ban- 
diera francese;  déserter  le — ,  abandon- 
ner le  parti,  desertare  la  ba.nd.iera;  se  ran- 
ger sous  le  —  de  quelqu'un,  se  ranger 
de  son  parti,  mettersi  sotto  la  bandiei'a  di 
uno.  V.  Marchandise. 

PAVOIS  (pa-voa),  s.  m.,  large  bouclier 
sous  lequel  les  Francs  se  mettaient  à  l'abri 
des  traits  de  l'ennemi,  et  sur  lequel  ils  pro- 
menaient aux  yens  de  tonte  1  armée  le  chef 
qu'ils  s'étaient  choisi,  pavese,  palvese  m.  = 
Mar.,  tenture  de  toiile  .ou  de  drap  que  l'on 
étend  sur  le  bord  d'un  bâtiment  les  jours  de 
solennité  ou  de  réjouissanoe ,  pavese  m., 
pavesata  f. 

PAVOISER  (pa-voa-se),  v.  a.,  parer  un 
bâtiment  de  ses  pavois  et  de  ses  pavillons, 
pavesare.  =  Garnir  de  drapeaux,  addob- 
bare di 'bandiere. 

PAVOT  (pa-vo),  s.  m.,  plante  dont  le  suc 
a  la  vertu  d'assoupir,  papavero  m. 

PAYABLE  (pè-iabl),  adj.,  qui  doit  être 
payé,  pagabile  ;  billet  —  à  la  fin  du 
mois,  au  porteur,  cambiale  pagabile  alla 
fine  del  mese,  al  portatore. 

PAYANT  (pè-ian),  E  (iant),  adj.,  qui 
paye,  pagante,  che  paga  :  nous  n'étions 
que  six  personnes  payantes,  non  eravamo 
che  sei  persone  paganti.  =  Billet  — ,  que 
l'on  achète  pour  assister  à  un  divertisse- 
ment, biglietto  pagante;  carte  pavante, 
à  payer  chez  un  restaurateur,  conto  del- 
l'oste. 

PAYE,  PAYEMENT,  etc.  V.  Paie, 
Paiement. 

PAYEN,  s.  m.  V.  Païen. 

PAYER  (pè-ie),  v.  a.  et  irr.,  acquitter 
une  dette,  satisfaire  la  personne  à  qui  l'on 
doit,  pagare  :  —  une  somme,  son  lover, 
une  pension,  pagare  una  somma,  l'affitto, 
una  pensione;  —  tous  ses  créanciers, 
pagare  tutti  i  suoi  creditori;  se  dit  aussi 
de  la  'chose  pour  laquelle  on  doit,  pagare. 
=  Se  faire  bien  —,  vendre  cher  ses  ser- 
vices ,  son  travail,  farsi  piagar  bene  ;  — 

CHOPINE  ,  BOUTEILLE    À  QUELQU'UN;  pop., 

le  mener  boire  au  cabaret  et  payer  pour  lui, 
pagar  da  bere  aduno.  =  —  en  même  mon- 
naie, rendre  la  pareille,  pagar  della  stessa 
moneta,  render  pan  per  focaccia  ;  — pour 
les  autres,  être  puni  seul  d'une  faute  com- 
mune, pagare  per  gli  altri.  =  Abs.  :  il 
n'aime  pas  à  —,  egli  non  ama  pagare.  = 

—  cher,  payer  un  haut  .prix,  un  prix  trop 
élevé,  pagar  caro;  —  le  tribut  à  la  na- 
ture,mourir,  pacare  il  tributo  alla  natura, 
morire;  —  tribut  à  la  faiblesse  hu- 
maine., avoir  quelque  imperfection,  com- 
mettre quelque  fante,  commettere  un  fallo. 
Y.  Battu,  s.  m.  =  —  les  violons  ,  faire 
les  frais  d'un  divertissement,  d'une  affaire 
dont  les  autres  ont  tout  le  plaisir,  tout  le 
profit,  pagare  per  gli  altri;  il  le  pavera, 
se  dit,  par  menace,  de  quelqu'un  dont  on 
compte  se  venger,  lo  pagherà!  V.  Casser. 
=  Etre  soumis  à  un  droit,  à  un  impôt,  pa- 
gare :  cette  marchandise  paye  tant  à 
la. douane,  questa  merce  paga  un  tanto  alla 
dogana;  —  cinq  cents  francs  d'imposi- 
tions, pagare  cinque  cento  franchi  d'impo- 
ste. =  .Récompenser,  reconnaître,  ricom- 
pensare •  ON  A  PAÏ^i  LE  ZÈLE,  ON  PUNIRA 
le  crime,  si  ricompensò  lo  zelo,  si  punira  il 
delitto  ;  —  ouelqu'un  de  retour,  reconnaî- 
tre ses  procédés  ou  ses  sentiments  par  des 
procédés  ou  des  sentiments  pareils,  essere 
riconoscente  verso  di  tino.  =  Dédommager, 
indennizzare  :  un  moment  de  bonheur  l'a 
payé  de  toutes  ses  peines,  un  momento 
ili  felicità  lo  indennizzò  di  tutte  le  sue  pene. 

|  =  Obtenir,  acquérir  par  un  sacrifice,  otte- 
nere, acquistare  mediante  un  sacrifizio  ;  — 
de  sa  tète,  arrischiare  la  sua  testa;  —  son 
forfait,  l'expier,  espiare  un  delitto.  = 
V.  n.,  donner  au  lieu  de  payement,  pagare  : 

—  d'ingratitude,  pagare  d'ingratitudine  ; 


—  d'effronterie,  sostenere  sfrontatamen~ 
.te;  —  d'audace,  intimidire  altrui  col  conte- 
gno; —  de  sa  personne,  s'exposer  soi- 
même  quand  l'occasion  l'exige,  esporsi  ad' 
un  pericolo  ;  —  de  mine,  se  dit  d'un  homme 
de  peu  de  mérite  mais  de  bonne  mine,  è 
uomo  di  belle  maniere;  dans  le  sens  con- 
traire, on  dit  qu'iL  ne  paye  pas  de  mine, 
non  è  uomo  di  belle  maniere.  —  Se — ,  v.  pr., 
être  ou  devoir  être  payé,  pagarsi.  =  S'in- 
demniser soi-même  sur  ce  qui  appartient  au 
débiteur,  pagarsi,  indennizzarsi.  =  Se  con- 
tenter, accontentarsi. 

§  PAYER,  ACQUITTER.  On  PAYE, 
paga,  la  dette  de  la  nature;  on  acquitte, 
si  estingue,  celle  rie  la  reconnaissance  : 
l'une  est  forcée  ;  l'autre,  volontaire  et  obli- 
gatoire. D'ailleurs,  acquitter  signifie  en- 
core achever  de  payer  ou  payer  entière- 
ment. 

PAYEUR  (pè-iôr),  EUSE  (iôs),  s.,  celui,, 
celle  qui  paye,  pagatore  m.,  pagatriee  f.  : 
c'est  un  bon  — ,  è  un  buon  pagatore.  - '- 
i  Payeur,  s.  m.,  celui  dont  l'emploi  est  de 
payer  des  dépenses,  des  traitements,  des 
rentes,  etc.,  tesoriere,  cassiere  m.  =  Adj. 
m.  :  officier  — ,  ufficiale  pagatore. 

PAYS  ( pè-ì ).,  s.  m.,  étendue  .de  terre, 
grande  division  du  globe,  paese  m.,  regione, 
contrada  f.  :  chaque  —  A  ses  .plantes 
particulières,  ogni  paese  ha  le  sue  piante 
particolari.  Y.  Cocagne.  =  Anc,  enErar.ce, 
contrée  plus  petite  que  les  provinces,  paese 
m., provincia  f.  :  lb  —  DE  cau.x,  laprovin- 
cia  diCaux.  —  Se  dit  quelquefois  des  habi- 
tants d'un  pays  ou  de  la  nature  du  terrain, 
paese  m.  :  —  civilisé,  catholique,  paese 
civilizzato,  cattolico  ;  —  plat,  pays  de  plai- 
nes, pianura  'f.  ;  le  — ,  la  campagne,  par 
opposit.  aux  lieux  fortifiés,  paese  in.  =  — 
latin,  nom  qu'on  donne  à  Paris  au  quartier 
où  sont  la  plupart  des  collèges,  quartiere  di 
i  Parigi  abitato  dalla  maggior  parte  degli 
j  studenti  e  dove  trovatisi  i  collegi  e  l'univer- 
sità; faire  voir  du  —  À  quelqu'un;  fam., 
lai  donner  bien  de  l'exeroice  ,  bien  de  la 
peine,  dar  molto  da  fare  a  qualcuno.  V.  Con- 
naissance. =  Patrie,  lieu  de  naissance, 
paese  m.,  patria  f.  :  ce  temple  est  mon 
— ,  je  n'en  connais  point  d'autre,  que- 
sto tempio  è  la  mia  patria,  non  ne  conosco 
altra.  Y.  Prophète.  =  Le  —  des  chimè- 
res, la  regione  delle  chimere.  =  Pays,  e,  s., 
compatriote;  pop . , patriotto  m. 

g  PAYS,  CONTRÉE,  REGION.  La 
contrée,  contrada  f.,  est  un  pays,  paese 
m., dont  on. considère  l'aspect  ou  les  produc- 
tions. Région  ,  regione  f.,  représente  un 
pays  quant  à  sa  situation,  son  climat,  etc. 

PAYSAGE  (pè-i-sasg),  s.  m.,  étendue  de 
pays  que  l'on  voit  d'un  seul  aspect,  paese  m.  : 
JE    SUJS    ENTOURÉ  DU  .PLUS   BEAU   —  DU 

monde,  sono  attorniato  dal  più  bel  paese 
del  mondo.  =  Tableau  qui  représente  un 
paysage;  genre  de  peinture  qui  a  pour  ob- 
jet la  représentation  des  paysages,  paesag- 
gio, paese  m.  :  peintre  DE  — ,  pittore  di 
paesaggio,  di  paese. 

PAYSAGISTE  (  pè-i-sa-sgist  ) ,  s.  m., 
peintre  qui  fait  des  paysages,  paesista  m. 
I  =  Adj.  :  peintre  — ,  pittore  di  paese. 

PAYSAN  (pè-i-san,),,  NE,  .s..,  homme, 
femme  de. campagne, paesano,  contadinom.  : 
EN  BRETAGNE,  LE  —  EST  MAL  VETU,  nella 

Bretagna  il  con  tadino  è  mal  vestito. =  Cesi 
un  — ,  un  rustre,  è  un  villano,  un  rustico. 

=  Adj.  :  IL    A  DES   MANIÈRES  PAYSANNES, 

ha  uiï  fare  da  villano.  =  A  LA  paysanne, 
loc.  ad  v.,  à  la  manière  des  paysans,  alla  con- 

tadinesca. 

PAYS-BAS  (pè-i-ba),  anc.  nom  d'une 
province  de  la  monarchie  espagnole  qui  com- 
prenait la  Franche-Comté.,  Ja  Elandre,  la 
Belgique  et  l  i  Hollande,  Paesi-Bassi  m.  pl. 

PAZZI  (les),,  gibelins  de  Florence.  En 
1468,  trois  d'entre  eux  conspirèrent  contre 
Julien  et  Laurent  de  Médicis  :  ils  tuèrent  le 
|  premier  et  le  second  les  fit  pendre,  i  Pazzi 
m.  pl. 

PEAGE  (pe-asg),  s.  m.,  droit  perçu  pour 
le  passage  sur  un  pont,  un  canal,  etc.  ;  lieu 
où  on  le  paye,  pedaggio  m. 

PEAGER  (pe-a-sge),  s.  m.,  celui  qui  re- 
çoit le  péage,  pedaggiere  m. 

PEAU  (pò),  s.  f.,  tissu  membraneux, 
flexible  et  résistant  qui  revêt  le  corps  de 
l'homme  et  d'une  foule  d'animaux;  se  dit 
particulièrement  de  l'enveloppe  du  corps  hu- 
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main,  pelle,  cute  f.  :  maladie  de  — ,  qui  al- 
tère la  peau,  qui  se  porte  au  tis>u  cutané, 
malattia  della  pelle,  della  cute.  =  Craindre 
POUR  s  a  — ;  pop.,  être  poltron,  temere  per 
la  sua  pelle,  v.  Os.  =  Vendre  r.nER  sa  — ; 
triv.,  sa  vie,  vendere  cara  la  pelle  ;  crever, 
enrager  dans  sa  —  ;  très-fam.,  n'oser  té- 
moigner son  dépit,  soffocare  dal  dolore,  dal 
dispetto.  =  Cuir  détaché  du  corps  de  l'ani- 
mal, pelle:  toutes  ces  peuplades  se  vê- 
tent de  peaux  de  bêtes,  tutte  queste  po- 
polazioni rivestono  pelli  di  animali.  =  En- 
veloppe des  fruits,  des  plantes,  pelle  f.  :  la 
—  dune  poire,  d'un  oignon,  la  pelle  di 
uno.  pera,  diana  cipolla.  —  Espéce  de  croûte 
qui  se  forme  sur  les  substances  liquides  ou 
onctueuses,  pelle  f. 

PEAUSSERIE  (poss-ri),  s.  f.,  art  de 
travailler  les  peaux;  commerce,  marchan- 
dise de  peaux,  pellicceria  f. 

PEAUSSIER  (po-ssie),  s.  m.,  artisan  qni 
prépare  les  peaux  ;  celui  qui  vend  les  peaux 
préparées,  pellicciaio,  pellicciere  m.=  AJj. 
et  s.  m.,  se  dit  des  muscles  du  cou  et  de  la 
tête  qui  s'insèrent  sur  la  peau,  muscolo  pel- 
liceo. 

PEC,  adj.  m.  :  hareng  — ,  mis  en  caque 
et  fraîchement  salé,  aringa  in  salamoia. 

PECARI,  s.  m.,  espèce  de  cochon  de  l'A- 
mérique méridionale,  où  il  vit  par  troupes 
nombreuses,  pecari  m. 

PECCABLE,  adj.,  capable  de  pécher, 
peccabile,  soggetto  a  jicceare. 

PECCADILLE  (pe-r.a-dii) ,  s.  f.,  faute 
légère,  peccadiglio,  peccatuzzo  m. 

PECCANT  (pe-can),  E  (oant),  adj.  :  hu- 
meur peccante,  qui  pèche  en  quantité  ou 
en  qualité;  vieux,  umor  peccante. 

PECCATA  (mot  lat.),  s.  m.;  pop.,  un 
âne,  dans  les  combats  publics  d'animaux, 
asino  m.  =  Homme  stupide,  asinaccio  m. 

PECCAVI  (mot  lat.),  s.  m.,  aveu  qu'un 
péchour  fait  de  sa  faute,  particulièrement  à 
l'article  de  la  mort,  un  buon  pentimento. 

PECHE  fpèse),  s.  f.,  fruit  du  pécher, pe- 
sca, persica  t, 

PECHE,  s.  f.,  art,  exercice,  action  dépê- 
cher, pesca  f.,  il  pescare  m.  :  —  À  la  ligne, 
pescare  con  la  lenza.  =  Poisson  que  l'on 
prend  en  péchant,  pesca  f.  :  j'ai  fait  une 
bonne  — ,  feci  una  buona  pesca  ;  se  dit  anssi 
des  perles,  du  corail  qu'on  va  chercher  au 
fond  de  l'eau  et  même  des  objets  qu'on  re- 
tire de  la  mer  où  ils  se  trouvent  accidentel- 
lement, pesca  f.  =  Droit  de  pêche,  diritto 
m.  di  pesca  :  avoir  seul  la  —  d'une  ri- 
viere, avere  solo  il  diritto  di  pescare  in  un 
dato  fiume. 

PECHE  (pe-sce),  s.  m.,  transgression  vo- 
lontaire de  la  loi  de  Dieu,  peccato  m.  :  on 
vit  et  on  meurt  dans  son  — ,  si  vive  e  si 
muore  nel  suo  peccato.  V.  Originel,  Mor- 
tel, Véniel.  =  Se  dire  les  sept  péchés 
mortels;  prov.  et  fam.,  les  plus  grosses  in- 
jures, dirsi  reciprocamente  le  maggiori  in- 
giurie; ItECIIERl.lIKR  LES  VIEUX  —  UE  OUEL- 

Ou  u n,  sa  vie,  ses  fautes  passées,  rivangare 
la  vita  di  uno  ;  —  cacué  est  à  demi  par- 
donné; prov.,  le  mal  est  moindre  quand  on 
a  soin  d'éviter  le  scandale,  peccato  celato  è 
mezzo  perdonato. 

PECHER  (pe-sce),  v.  a.,  transgresser 
volontairement  la  loi  divine,  peccare.  = 
Faillir  contre  quelque  règle  de  morale , 
de  goût,  etc.,  peccare  contro  la  morale; 
j  —  contre  l'honneur,  peccare  contro  l'o- 
nore; —  CONTRE  LES  RÈGLES   DE   L'ART  , 
peccare  contro  le  regole  dell'arte.  =  Se  dit 
;   des  choses  on  il  y  a  excèsde  quelque  qualité  : 
':    CE  PAL  ATS  PÈCHB  PAR  TROP  D'ORNEMENTS, 
questo  palazzo  pecca  di  troppi  ornamenti. 
=  Ce  n'est  tas  pah  la  ou'il  pèche,  ce 
D'est  pas  là  son  défnut  ;  fam.,  non  è  già  que- 
sta lo  cosa  in  cui  pecca. 

PECHER  (pi  -sec),  v.  n.,  prendredu  pois- 
son, de!  perles,  du  corail,  eie.,  pescare:  

UN  étang,  tout  le  poisson  qui  s'y  trouve 

!j  pescare  tutto  il  pesce  di  uno  stagno.  =   

EN  eau  TIIOUBLE,  profiler  d'un  désordre, 
prie, ire  nel  torbido.  —  Prendre,  chercher, 
puiser,  pescare,  cercare  :  où  êtes-vous 
(  allé  —  cette  nouvelle;  fam.  cl  ir.,  dove 
andaste  mai  a  pescare  questa  notizia. 

PECHER,  s.  m.,  arbre  du  genre  aman- 
dier, dont  le  fruii  est  a  noyau,  charnu  et  sa- 
is toureus,  pesco,  persico  m. 

PÊCHERIE  (pèsc-rl),  s.  f.,  lieu  où  l'on  a 


PÊD 

coutume  dépêcher  ou  qui  est  préparé  pour 
une  pêche,  peschiera  f.,  luogo  dove  sipesca. 

PÉCHEUR  (pè-sciór),  ERESSE  (rèss), 
s.,  celui,  celle  qui  commet  des  péchés,  qui 
est  dans  l'habitude  du  péché,  qui  est  sujet 
au  péché,  peccatore  m. ^peccatrice  f.  :  elle 
se  regardait  comme  une  pécheresse 
frappée  de  la  main  de  dieu,  essa  consi- 
deravasi  come  una  peccatrice  colpita  dalla 
mano  di  Dio;  convertir  les  pécheurs, 
,  convertire  i  peccatori.  =  Libertin,  débau- 
ché, peccatore,  libertino  m.  =  Adj.  :  la 
femme  —  de  l'évangile,  la  donna  pecca- 
trice del  Vangelo. 

PÊCHEUR,  s.  m.,  celui  qui  fait  métier 
et  profession  de  pêcher  ou  qui  a  le  goût  et 
;  l'habitude  de  la  pèche,  pescatore  m.  :  une 
I  baro  UE  de  — ,  una  barca  da  pescatore.  — 
Adj.  m.  :  bateau  — ,  qui  sert  pour  la  pèche, 
nave  pescareccio. 

PECLET  (pe-ele),  savant  physicien  au- 
quel on  doit  un  bon  traité  de  la  chaleur, 
est  mort  en  1857,  Peclet. 

PECORE  (pe-cor),  s.  f.  ;  t.  de  mépris, 
animal,  bête,  bestia  f. ,  pecorone,  sciocco  m. 
=  Personne  stupide;  fam.,  uomo  stupido. 

PECQUIGNY.  V.  PICOUIGNÏ. 

PECTINE,  E,  adj.;  bot.  et  anat.,  qui 
est  en  forme  de  peigne,  pettineo,  pettini- 
forme  :  feuilles  pectinées,  foglie  petti- 
née. 

PECTORAL,  E,  adj.  ;  anat.,  qui  appar- 
tient à  la  poitrine,  qui  concerne  la  poitrine. 
pettorale  :  muscles  pectoraux,  muscoli 
pettorali;  sirop  — ,  sciroppo  pettorale;  ce 
vin  est  léoer  et  — ,  bon  pour  la  poitrine, 
questo  vino  è  leggiero  e  fa  bene  al  petto; 
croix  pectorale,  que  les  évêques  portent 
sur  la  poitrine,  croce  vescovile.  —  Pecto- 
ral, s.  m.,  muscle  pectoral,  pettorale  m.  = 
Ornement  que  le  grand  prêtre  des  Juifs  por- 
tait sur  la  poitrine,  pettorale  m. 

PECULAT  (pe-cii-la),  vol  des  deniers 
publics,  commis  par  celui  qui  en  a  l'admi- 
nistration, peculato  m. 

PECULE  (pe-ciil),  s.  m.,  bien  qu'on  ac- 
quiert par  son  industrie,  et  dont  peut  dis- 
poser librement  celui  qui  est  en  puissance 
d'aulrui,pm(rï'o  ni. 

PÉCUNIAIRE  (pe-cu-nièr),  adj.,  qui 
consiste  en  argent, pecuniario  :  secours  — , 
soccorso  pecuniario  ;  peine  — ,  celle  qui 
consiste  dans  le  payement  d'une  somme 
d'argeDt, pena  pecuniaria;  intérêt  — ,  in- 
térêt, profit  d'argent,  interesse  pecuniario. 

PÉCUNIAIREMENT  (pe-cu-nièr-man), 
adv.,  sous  le  rapport  de  l'argent,  pecunia- 
riamente. 

PÉCUNIEUX  (pe-cù-niô),  EUSE  (niôs), 
adj.,  qui  a  beaucoup  d'argent  comptant; 
fam.  et  peu  us.,  pecunioso. 

PÉDAGOGIE  (pe-da-go-sgi),  s.  f.,  art 
d'élever  la  jeunesse,  pedagogia  f. 

PÉDAGOGIQUE  (pe-da-go-sgich),  adj., 
qui  a  rapport  a  la  pédagogie,  pedagogico  : 
MÉTnODE  —,  metodo  pedagogico. =  Ir.,  qui 
sent  le  pédagogue,  pedagogico. 

PÉDAGOGIE  (pe-da-gogh),  s.  m.;  ir., 
précepteur, pedagogo  m.  :  il  lui  faut  un 
m  a  n  i  ,  non  pas  un  — ,  le  occorre  un  marito 
non  già  un  pedagogo.  =  Pédant,  censeur 
ridicule,  pedante,  pedagogo  m.  :  faire  le 
— ,  fare  il  pedante. 

PÉDALE  (pe-dal),  s.  f.,  levier  que  le 
rémouleur,  le  tourneur,  etc.,  mettent  en 
mouvement  avec  le  pied  pour  imprimer  la 
rotation  à  leur  meule,  à  leur  tour,  elc.,pe- 
dale  m.  =  Tuyau  d'orgue,  louche  de  la 
harpe,  du  piano,  etc.,  qu'on  fait  jouer  avec 
le  pied,  pedale  m.  =  Tenir  la  — ,  soute- 
nir le  même  son  pendant  plusieurs  mesures, 
pendant  que  les  autres  voix  ou  instruments 
continuent  leur  marche  sans  cesser  do  chan- 
ter, tenere  il  pedale. 

PEDANT  (pe-dan),  s.  m.  ;  t.  de  mépris, 
celui  qui  enseigne  les  enfants,  perlante,  pe- 
dagogo m.  =  Celui  qui  affecte  mal  li  propos 
de  paraître  .■■avant,  ou  qui  parle  avec  un  Ion 
décisif,  pedante  m.  =  Pédant,  e,  s.,  celui, 
celle  qui  alTecte  trop  d'exactitude,  de  sévé- 
rité dans  les  bagatelles,  pedante  m.  :  par- 
ler en  vu  m  — ,  parlare  da  vero  pedante. 
=  Adi.,  qui  fait  le  pédant,  pedante.  =  Qui 
tieni  du  pédant,  pedantesco  ta. 
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PÉDANTER  (pe-dan-te),  v.  n.,  faire  le 
pédant,  au  propre  et  au  fig.  ;  ne  se  dit  que 
par  dénigrement;  peu  us. ,  pedanteggiare. 

PÉDANTERIE  (pe-dant-ri),  s.  f.;  t.  de 
mépris,  profession  de  pédant;  peu  us.,  pe- 
danteria f.  —  Erudition  lourde,  indigeste, 
pedanteria,  erudizione  pedantesca  f.  =  Yice 
du  pédant,  pedanteria  f. 

PÉDANTESQUE  (pe-dan-lesch),  adj., 
qui  tient  du  pédant,  qui  sent  le  pédant,  pe- 
dantesco. =  S.  m.,  genre  pédantesque,  il 
\  genere  pedantesco  m. 

PÉDANTESQUEMENT  (pe-dan-tesch- 
man),  adv.,  d'une  manière  pédantesque,  pe- 
dantescamente :  discourir  —  ,  peu  us.,  di- 
scorrere pedantescamente. 

PÉDA YiTSER  (pe-dan-li-se) ,  v.  n., 
faire  le  pédant  ;  fam.,  pedanteggiare. 

PÉDANTISME  (pe-dan-tïsm),  s.  m.,  air, 
caractère,  manières  de  pédant,  pedante- 
ria S. 

PÉDESTRE  (pe-dèstr),  adj.,  qui  se  fait 
à  pied,  pedestre,  a  piedi  :  voyage  — ,  viag- 
gio a  piedi;  statue  —,  qui  représente  ui> 
homme  à  pied,  statua  pedestre. 

PÉDESTREMENT  (pedèslr-man),  adv. 
à  pied,  a  piedi  :  aller  — ,  andare  a  piedi. 

PÉDICELLE  (pe-di-ssèl),  s.  m.;  bot., 
pédicule  grêle.  =  Division  d'un  pédoncule 
ramifié,  pedicello ,  peduncolo  m. 

PÉDICULAIRE  (pe-di-cû-lèr),  adj.: 
maladie  — ,  dans  laquelle  il  s'engendre 
des  poux  entre  cuir  et  chair,  fliriasi  f., 
morbo  pediculare  m.  =  S.  i'.,  plante  herba- 
cée de  la  famille  des  rhinantoïdes,  pedico- 
lare,  sti'afisagra  f. 

PÉDICULE  (pe-di-cBI),  s.  m.;  bot., 
support  grêle  et  allongé  d'un  organe;  par- 
ticul.,  partie  de  la  plante  qui  porte  le  cha- 
peau des  champignons,  pedicciuolo,  pic- 
ciuolo m. 

PÉDICULE,  E,  adj.  ;  bot.,  porté  sur  un 

pédicule,  pediccllato. 

PÉDICURE  (pe-di-ciir),  adj.  et  s.  m., 
celui  qui  estirpe  ou  réduit  les  cors,  les 
oignons  et  les  durillons  des  pieds,  pedicure, 
callista  m.. 

PÉDIEUX  (pe-diô),  EUSE  (dios),  adj.; 
anat.,  qui  appartient  au  \>ied,  pedidio  : 
muscle  — ,  muscolo pedidio. 

PÉDILUVE  (pe-di-liiv),  s.  m.;  méd„ 
bain  de  pied,  pediluvio  m, 

PÉDIMANES  (pe-di-mann),  s.  m.  pl., 
genre  de  marsupiaux  qui  n'ont  pas  d'ongle 
au  pouce, pedimano  m. 

PÉDIPALPES  (pe-di-pnlp),  s.  m.  pl., 
famille  d'arachnides,  pedipalpi  m.  pl. 

PÉDOMÈTRE  (pe-do-mètr),  s.  m.,  sy- 
non.  d'ODOMÈTRE. 

PEDON  s.  m.,  courrier  à  pied  dans  cer- 
tains pays  méridionaux,  pedane,  corriere, 
procaccio  m. 

PÉDOXCLLE  (pe-don-ciil),  s.  m.,  sup. 
port  delà  fleur,  peduncolo  m.  =  Anat.,  se 
dît  d&  plusieurs  appendices  du  cerveau,  pe- 
duncolo m. 

PÉDONCULÉ,  E ,  adj.;  bot.,  porté, 
soutenu  pur  un  pédoncule,  pedonculato. 

PEEL  (»ir  Robert),  homme  d'Etat  ao- 
glais,  mort  en  1850,  Peel. 

PEGASE  (po-gas),  cheval  ailé  sur  lequel 
los  poiiles  soni  censés  prendre  lour  essor, 
J 'egaso  m. 

PÉGU  ou  PKGOU,  ville  de  l'Inde  an- 
glaise, cap.  de  l'anç.  roy.  de  ce  nom,  dans 
l'empire  birman,  jPVjgi: 

PEHLYT  (langue),  anc.  idiome  de  la  Me- 
die ,  langue  immédiatement  antérieure  au 
persan  moderne,  Pehlvio,  il  Pcltlvi  m. 

PEIGNAGE  (pè-gnasg),  s.  m.,  action  de 
peigner  le  lin,  le  chanvre,  etc.  ;  façon  qu'on 
leur  donne  avec  le  pettinatura  f. 

PEIGNE  (pègn),  s.  m.  ,  iuslrumcnt  de 
buis,  de  corne,  etc.,  taillé  en  forme  de  dénis, 
et  qui  sert  a  démêler  les  cheveux,  à  nettoyer 
1 1  tète, pettine  m.  =  Sorlc  de  peigne  courbe 
et  à  longues  dents  dont  les  femmes  se  ser- 
vent pour  relenir  ou  orner  leurs  cheveux, 
!  pettine  m.  ==  Nom  donné  dans  les  métiers  à 
j  divers  appareils  garnis  de  dents  ou  d'ai- 
gttiltca  de  fer,  cl  qui  servent  à  apprêter  la 
I  laine,  lu  lin,  lu  chauvio,  etc.,  pettine  ui.   . 
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Sorto  do  chàssis  dans  lequel  le  tisserand  fait 
passer  les  Bis  de  la  chaîne,  pettine  m.  = 
Zool.,  genre  de  coquilles  bivalves  qui  diffère 
peu  du  moule, pettine  m.  =  Espèce  de  pau- 
pière de  l'œil  des  oiseaux,  pettine  m. 

PEIGNER  (pè-gne),  v.  a.,  démêler,  ar- 
ranger les  cheveux,  les  poils,  et  par  ext.  le 
lin,  le  chanvre,  etc.,  avec  un  peigne,  petti- 
nare :  —  un  chien,  pettinare  un  cane.  = 
Homme  trop  peigné,  dont  la  toilette  est 
trop  recherchée,  trop  prétentieuse,  uomo 
troppo  pettinato.  =  Mal  peigné,  mal  vêtu, 
malpropre;  on  dit  aussi  subst.,  c'est  un 
malpeigné ,  male  in  arnese;  jardin  bien 
peigné,  bien  tenu,  bien  soigné,  giardino 
coltivato  con  gran  cura;  ce  discours  est 
trop  peigné  ,  le  soin  s'y  fait  trop  remar- 
quer, questo  discorso  è  troppo  leccato;  — 
son  style;  peu  us.,  leccare  il  suo  stile.  = 
Pop.,  battre,  pettinare ,  percuotere .  =  Se  — , 
v.  pr.,  dans  tous  les  sens  de  l'actif,  petti- 
narsi. 

PEIGNEUR  (pè-gnôr),  EVSE  (gnôs),  s., 
ouvrier,  ouvrière  qui  peigne  la  laine,  le 
chanvre,  etc.,  pettinatore,  cardatore  m., 
pettinatrice  f.  =  Peigneuse,  s.  f.,  machine 
qui  sert  à  peigner  la  laine,  le  lin,  etc.,  mac- 
china da  cardare. 

PEIGNIER  (pè-gnie),  s.  m.,  celui  qui 
fait  et  qui  vend  des  peignes, pettinagnolo  m. 

PEIGNOIR  (pè-gnioar),  s.  m.,  manteau 
de  toile  ou  de  coton  qu'on  met  quand  on  se 
peigne  ou  quand  on  sort  du  bain,  accappa- 
toio, mantellino  m.  =  Sorte  de  robe  sans 
taille  que  les  dames  portent  le  matin  lors- 
qu'elles sont  en  déshabillé,  accappatoio  m. 

PEI  GNON  (pè-gnon),  s.  m.,  quantité  de 
chanvre  qu'un  ouvrier  porte  en  ceinture 
pour  filer  une  corde,  manetta,  manatina  f. 
=  Au  pl.,  brins  de  laine  qui  restent  après 
le  peignage,  scardature  f.  pl. 

PEIGNE RES  (pè-gniir),  s.  f.  pl.,  cheveux 
et  crasse  qui  tombent  de  la  tête  quand  on  se 
peigne,  bioccolo  di  capelli  m. 

l'EI-HO,  riv.  de  la  Chine,  se  jette  dans 
la  mer  Jaune,  Pei- Ho. 

PEÏLLES  (pèi),  s.  f.  pl. ,  chiffons  qui  ser- 
vent pour  fabriquer  le  papier,  cenci, stracci 
m.  pl. 

PEINDRE  (pendr),  v.  a.  et  irr.,  repré- 
senter, figurer,  reproduire  les  objets  parles 
traits,  les  couleurs,  les  formes,  la  situation, 
dipingere, pingere,  pitturare: —  une  étoffe, 
un  ciel,  un  oeillet,  dipingere  una  stoffa, 
un  cielo,  un  garofano;  —  l'histoire,  re- 
présenter des  sujets  historiques,  rappresen- 
tare soggetti  storici.  =  Enduire  de  couleurs, 
dipingere  :  —  une  alcôve,  dipingere  un'al- 
cova; —  son  visage,  pitturarsi  il  viso.  = 
Orner  de  peintures,  dipingere,  ornare  di 
dipinti.  =  Abs.,  pratiquer  la  peinture,  di- 
pingere, essere  pittore.  =  Ecrire,  former  des 
lettres,  des  caractères,  scrivere,  formar  let- 
tere. =  Représenter  vivement  par  le  dis- 
cours, par  la  pensée,  descrivere ,  dipingere, 
rappresenti  re  :  celui-là  peint  les  hom- 
mes tels  qu'ils  devraient  être,  celui-ci 
les  peint  tels  qu'ils  sont,  quegli  dipinge 
gli  uomini  come  dovrebbero  essere,  questi  li 
dipinge  come  sono  ;  fait  à  — ,  parfaitement 
bien  tait,  fatto  a  pennello  ;  pour  nous  ache- 
ver de  — ,  pour  comble  de  malheur;  fam., 
per  finire  di  rovinarci.  —  Se  — ,  v.  pr.,  faire 
son  portrait,  dipingersi.  =  Se  représenter  à 
l'esprit,  figurarsi.  =  Etre  peint,  être  repré- 
senté; être  vivement  décrit  par  le  discours, 
essere  dipinto,  rappresentato,  descritto.  = 
Se  faire  connaître  en  bien  ou  en  mal,  farsi 
conoscere,  dipingersi.  =  En  pari,  des  pas- 
sions, des  mouvements  intérieurs,  se  mani- 
fester, manifestarsi. 

PEINE  (pèn),  s.  f.,  châtiment,  punition, 
pena,  punizione  f.,  castigo  m.  :  le  juge 

PRONONCE  LES  PEINES  OUE  LA  LOI  INFLIGE, 

il  giudice  pronuncia  le  pene  inflitte  dalla 
legge;  les —  éternelles,  les  —  de  l'en- 
fer, le  châtiment  éternel  que  subissent  les 
réprouvés,  le  pene  eterne,  le  pene  dell'in- 
ferno. =  Sentiment  de  quelque  mal,  de 
quelque  souffrance,  surtout  dans  l'esprit, 
penai.,  dolore  m.  :  trop  sensible  aux  — 
de  l'amour,  troppo  sensibile  alle  pene  del- 
l'amore. =  Embarras,  inquiétude,  pena,  iw 
quietudine  f.,  imbarazzo  m.:sE  mettre  en 
—  de,  darsipenadi ;  être  comme  une  Âme 
en  — ,  fort  inquiet,  fort  tourmenté,  essere 
sulle  spine.  =  Travail,  fatigue,  fatica,  pe- 
nai., affanno  m.  :  homme  de  —,  qui  gagne 
«a  vie  par  toute  espèce  de  travail  manuel, 


facchino,  chi  si  guadagna  la  vita  a  stento. 
=  Salaire,  fruit  du  travail  qu'on  a  fait,  sa- 
lario m.  :  terdre  sa  — ,  travailler  inutile- 
ment, lavorare  inutilmente,  perdere  la  fa' 
tica.  =Nul  bien  sans  — ;  prov.,  on  n'ac- 
quiert pas  de  fortune  sans  travailler;  les 
biens  sont  toujours  mélangés  de  quelques 
maux,  non  v'hanno  rose  senza  spine  :  mou- 
rir À  la  —,  sans  avoir  atteint  le  but  pour 
lequel  on  s'était  donné  beaucoup  de  peine  ; 
mourir  en  travaillant,  morire  prima  d'aver 
conseguito  qualche  cosa  ardentemente  bra- 
mata; prenez  la  —  de,  formule  de  poli- 
tesse pour  je  vous  prie  de,  datevi  la  pena 
di;  LA  chose  en  vaut,  n'en  vaut  pas  la 
— ,  mérite,  ne  mérite  pas  qu'on  s'en  oc- 
cupe, la  cosa  merita,  non  merita  la  pena. 
=  Difficulté,  difficoltà  f.  =  Douleur,  do- 
lore m.  =  A — ,  loc.  adv.,  sert  à  marquer 
le  peu  de  temps  qu'il  y  a  qu'une  chose  est 
faite  ou  arrivée,  appena.  =  Presque  pas, 
appena,  quasi  :  il  est  à  —  jour,  è  giorno 
appena.  =  Difficilement,  difficilmente  :  À 
grand' — ,  très-difficilement,  a  gran  pena  ; 
avec  — ,  à  regret,  conpena.  =  Sans  — ,  loc. 
adv.,  sans  fatigue,  aisément,  senza  pena, 
facilmente.  =  Sous  —  de,  loc.  adv.  :  dé- 
fendre sous —  de  mort,  déclarer  que  ceux 
qui  le  feront  encourront  la  mort,  sotto  pena 
di.  V.  Mal. 

PEINER  (pè-ne),  v.  a.,  causer  de  la  fa- 
tigue, du  chagrin,  appellare,  cagionare 
pena,  dolore,  afflizione  :  et  travail,  cette 
nouvelle  me  peine  beaucoup,  questo  la- 
voro, questa  notizia  mi  pena  assai.  =  V.  n., 
éprouver  une  fatigue  pénible,  provare  fa- 
tica :  coeur  peiné,  affligé,  chagrin,  cuore 
afflitto  ;  style  peiné,  qui  sent  le  travail, 
stile  stentato.  =  Répugner  à  ,  aver  ripu- 
gnanza :  —  À  punir,  aver  ripugnanza  a 
punire. 

PEINTRE  (pentr),  s.  m.,  celui  qui  exerce 
l'art  de  peindre,  pittore  m.,  pittrice  f.  = 
Homme  dont  le  métier  est  de  mettre  en  cou- 
leur des  murailles,  des  lambris,  etc.,  pit- 
tore m.  =  Poète,  historien  qui  représente 
vivement  les  choses  dont  il  traite,  pittore  m. 

FEINTTJRAGE  (  pen-tii-rasg ),  s.  m., 
action  de  peinturer;  effet  qui  en  résulte; 
peu  us.,  tinta  f.,  colorito  m. 

PEINTURE  (pen-tur),  s.  f.,  art  de  pein- 
dre; ouvrage  de  peinture,  pittura  f.  : — À. 
l'huile,  sur  bois,  etc.,  pittura  a  olio,  so- 
pra il  legno.  =  Couleur  étendue  appliquée 
sur  une  surface,  colore  m.,  pittura  f.  :  pre- 
nez garde  à  la  — ,  prendete  guardia  alla 
I  pittura.  =  Description  vive  et  naturelle, 
pittura,  descrizione  f.  =  En  — ,  loc.  adv., 
en  apparence,  sans  réalité,  in  apparenza. 

PEINTURER  (pen-tû-re),  v.  a.,  en- 
duire d'une  seule  couleur,  colorire,  dare 
una  tinta. 

PEKIN  (pe-chen),  ville  cap.  de  l'empire 
chinois,  Pechino.  =  S.  m.,  espèce  d'étoffe 
de  soie  dont  le  tissu  ressemble  à  celui  du 
taffetas,  pechino,  stoffa.  =  T.  de  mépris 
sous  lequel  les  soldats  désignaient,  pendant 
le  premier  empire,  tout  homme  qui  n'était 
pas  militaire,  nome  dato  nell'esercito  fran- 
cese a  coloro  che  non  erano  soldati. 

PELADE  (pe-lad),  s.  f.,  nom  vulg.  de 
l'alopécie  quand  elle  se  complique  de  la 
chute  de  Vépiderme, pelatina,  tigna  f. 

PELAGE  (plasg),  s.  m.,  se  dit  du  poil  de 
certains  animaux  considéré  relativement  à 
sa  couleur,  pelame, pelo  m. 

PELAGE,  hérésiarque  du  vie  siècle,  né 
dans  la  Grande-Bretagne,  niait  le  péché  ori- 
ginel et  prétendait  que  la  grâce  n'est  point 
nécessaire  pour  pratiquer  la  vertu,  Pelagio. 
—  Pélagianisme,  s.  m.,  doctrine  de  Pé- 
lage,  pelagianismo  m.  =  Pélagien  ,  ne, 
adj.  et  s.,  se  dit  des  partisans  du  pélagia- 
nisme, pelagiano  m. 

PELAGIENS,  s. m.  pl.,  famille  d'oiseaux 
nageurs  qui  vivent  aur  les  mers,  i  pelagli 
m.  pl. 

PELAMIDE  (pe-la-mid),  s.  f.,  poisson 
de  mer  dont  la  forme  approche  de  celle  du 
maquereau,  pelamide,  pelamida  m. 

PELARD  (p-lard),  adj.  m.  :  bois—, 
dont  on  a  ôté  l'écorce  pour  faire  du  tan,  le- 
gno scortecciato. 

PÉLASGES  (pe-lasg),  nom  sous  lequel 
on  désigne  une  population  qui,  à  une  époque 
fort  reculée,  envahit  la  Grece  et  l'Italie. 
Quelques  historiens  les  considèrent  comme 


les  habitants  primitifs  de  ces  deux  pays, 

Pelasgi  m.  pl.  =  Pélasgique,  adj.,  qui  a 
rapport  aux  Pélasges,  pelasgico  :  archi- 
tecture — ,  architettura  peïasgica,  ciclo- 
pica. 

PÊLE-MÊLE  (pèl-mèl),  adv.,  confusé- 
ment, confusamente,  alla  rinfusa:  tout  est 
—  dans  sa  chambre,  nella  sua  camera  tutto 
è  alla  rinfusa.  =  S.  m.,  mélange  confus, 
J  confusion  inextricable,  confusione  f.,  disor- 
j  dine  m.  :  le  —  DE  la  société,  la  confu- 
j  sione  generale  délia  società.  =  En  stylo  de 
I  cour,  présentation  sans  préséance,  alla  rin- 
:  fusa. 

PELER  (pie),  v.a.,  ôterle  poil,  la  peau, 
l'écorce,  la  surface  de,pelare:  —  une  pomme, 
j  UN  arbre, pelare  unpomo,  un  albero  ;  —  la 
terre,  ôter  le  gazon,  l'herbe  dont  elle  est 
couverte, pelare  la  terra.  =  Montagne  pe- 
j  lée,  sans  végétation  ni  verdure,  montagna 
j  arida  :  tête  pelée,  chauve,  testa  pelata, 
I  calva.  =  Pelé,  s.  m.  ;  t.  de  mépris  :  ce  — , 
I  questo  tiglioso.  =  V.  n.,  et  se  — ,  v.  pr.,  se 
j  dit  du  corps  de  l'homme  et  des  animaux 
quand  le  poil  ou  l'épiderme  se  détache  de 
lui-même,  pelarsi.  =  Se  — ,  être  pelé,  essere 
pelato. 

PÈLERIN  (pèl-ren),  E  (rin),  s.,  celui,  celle 
qui  va  en  pèlerinage",  pellegrino,  peregrino 
m.  =  Fam.,  personne  fine,  adroite,  dissi- 
mulée, accorto,  astuto,  volpone  m.  :  vous  ne 
connaissez  pas  le — ,iion  conoscete  il  vol- 
pone.— Pèlerin,  s.  m.,  long  poisson  des 
froides  mers  du  Nord, pellegrino  m. 

PÈLERINAGE  (pèl-ri-nasg),  s.  m., 
voyage  fait  par  dévotion, pellegrinaggio  m.  : 
aller  en  —  À  Jérusalem,  andare  inpel- 
legrinaggio a  Gerusalemme.  =  Cette  vie 
n'est  qu'un  — ,  un  court  voyage,  questa 
vita  non  è  che  un  pellegrinaggio.  —  Lieu  où 
vont  les  pèlerins,  pellegrinaggio  m. 

PÈLERINE  (pèl-rin),  s.  f.,  grand  collet 
i  rabattu  qui  couvre  la  poitrine  et  les  épaules 
des  femmes,  pellegrina  f. 

PELET  (pe-le)  (baron),  général  et  écri- 
vain militaire  distingué,  mort  en  18Ò9, 
Pelet. 

PELICAN,  s.  m.,  espèce  d'oiseau  palmi- 
pède qui  se  distingue  par  la  forme  de  son 
bec,  dont  la  mandibule  supérieure  est  apla- 
tie et  terminée  par  un  onglet  crochu,  tan- 
dis que  l'inférieure  est  garnie  d'une  mem- 
brane en  forme  de  sac,  pellicano  m.  = 
Chim.,  sorte  d'alambic  de  verre,  aujour- 
d'hui inusité, pellicano  m.=  Chir.,  crochet 
pour  extraire  les  dents  molaires,  pellica- 
no m. 

PÉLION,  montagne   de  la  Thessalie. 

V.  Ossa. 

PELISSE  (pliss),  s.  f.,  robe;  manteau  ou 
mantelet  doublé  ou  garni  de  fourrure, pel- 
liccia f.  =  Veste  des  hussards, pelliccia  f. 

PELEA,  anc.  ville  et  cap.  de  la  Macé- 
doine, Pella. 

PELLE  (pèl),  s.  f.,  instrument  de  fer  ou 
de  bois,  large  et  plat,  et  muni  d'un  manche, 
pala,  paletta  f.  :  la  —  du  four,  la  pala 
del  forno; —  k  feu,  paletta;  —  de  jar- 
din, pala.  =  La  —  se  moque  du  four- 
gon; prov.  et  fam.,  il  a  les  mêmes  défauts 
qu'il  reprend  chez  les  autres,  la  padella  dice 
al  paiuolo,  fatti  in  là  che  tu  mi  tingi. 

PELLÉE  (pè-le),  PELLEREE,  PEL- 
LETEE, s.  f.,  ce  que  peut  contenir  une 
pelle,  palata  f.  :  une  —  de  terre,  palata 
di  terra. 

PELLERON  (pèl-ron),  s.  m.,  pelle  de 
bois  longue  et  étroite  pour  enfourner  les  pe- 
tits pains,  paletta,  piccola  pala  f. 

PELLETERIE  (pèl-trì),  s.  f.,  art  de 
préparer  les  peaux  en  fourrure,  pellicceria!. 
=  Peaux  ainsi  préparées;  commerce  qu'on 
en  fait,  pellicceria,  pelliccia  f. 

PELLETIER  (pèl-tie),  ÈRE  (tièr),  s., 
celui,  celle  qui  prépare,  qui  vend  des  pelle- 
teries, des  fourrures,  pellicciaio  ra. 

PELLETIER  (pèl-tie)  (Bertrand  et  Jo- 
seph), nom  de  deux  chimistes  distingués,  le 
père  et  le  fils,  morts,  l'un  en  1797,  l'autre 
en  1842,  Pelletier. 

PELLICO  (Silvio),  poète  et  littérateur 
italien,  mort  en  1854,  fut  enfermé  neuf  ans  au 
Spielberg.  Le  récit  dosa  captivité,  qu'il  pu- 
blia en  1833,  sous  le  titre  de  Mes  prisons, 
devint  aussitôt  populaire  en  Europe,  Silvio 
Pellico. 


PEI* 

PELLICULE  (pel-li-cùl),  ».  t.,  membrane 
très-mince  de  quelque  nature  qu'elle  soit, 
pellicola  f. 

PÉLOPI OAS,  illustre  ThébaiD,  fut  l'ami 
d'Epaminondas:  Pelopida. 

PÉLO  PS,  6k  de  Tantale,  roi  de  Lydie, 
passe  pour  avoir  régné,  aui  temps  héroï- 
ques, sur  la  presqu'île  de  la  Grèce,  qui  a 
reçu  de  lui  le  nom  de  Péloponèse,  Pelope. 

PÉLOPONÈSE  (  pe-lo-po-nès  ) ,  partie 
méridionale  do  la  Grèce,  formant  une  pres- 
qu'île rattachée  au  continent  par  l'isthme 
de  Corinthe,  Peloponneso.  =  Guerre  du 
— ,  nom  donné  à  la  lutte  qui  éclata,  50  ans 
après  les  guerres  médiques,  entre  Sparte  et 
Athènes,  guerra  del  Peloponneso. 

PELOTE  (plot),  s.  f.,  sorte  de  boule  que 
l'on  forme  en  roulant  sur  eui-mêmes  du  fil, 
de  la  laine,  de  la  soie,  etc.,  gomitolo  m.  = 
Petit  coussinet  sur  lequel  on  fiche  des  épin- 
gles, des  aiguilles,  torsello,  guanciallino  da 
spilli  m.  =  Tache  blanche  et  arrondie  qui 
se  trouve  au  front  de  quelques  chevaux;  se 
dit  plus  souvent  étoile,  stella  f.  =  Faire 
SA  — ;  fam.,  amasser  peu  à  peu  une  cer- 
taine fortune,  fare  un  gruzzolo,  far  fortuna: 

—  DE  neigb,  que  l'on  fait  avec  de  la  neige 
pressée,  palla  di  neve. 

PELOTER  (plo-te)  ,  v.  n.,  jouer  a  la 
paume,  sans  que  ce  soit  une  partie  réglée, 
palleggiare.  =  —  en  attendant  partie; 
prov.  fam.,  faire  quelque  chose  de  peu  de 
conséquence  en  attendant  mieux,  far  cite 
che  sia  a  modo  di  preludio  per  qualche  altra 
cosa  che  poi  debba  farsi  seriamente.  = 
Pop.,  maltraiter  de  coups  ou  de  paroles, 
palleggiarsi  qualcuno,  dargli  un  rabbuffo. 

PELOTON"  (plo-ton),  s.  m.,  petite  pelote 
de  fil,  de  soie,  etc.,  gomitolo  m.  =  Ce 
n'e^t  qu'un  —  de  graisse;  fam.,  se  dit 
d'un  petit  oiseau  ou  même  d'un  petit  enfant 
fort  gras,  è  molto  grasso.  =  Balle  de  paume 
non  recouverte,  palla  da  giuocare  non  co- 
perta di  pelle  :  se  mettre  en  — ,  ramasser 
ses  membres  de  manière  que  le  corps  fasse 
une  espèce  de  boule,  aggomitolarsi.  =  Petit 
groupe  de  personnes,  gruppo  di  gente.  = 
=  Milit.,  petit  corps  de  troupes  ;  compagnie 
d'infanterie  ou  demi-compagnie  de  cavale- 
rie, pelatone,  drappello  m.  =  Grande  quan- 
tité d'insectes  reunis  en  tas,  uno  sciame  d'in- 
setti. 

PELOTONNER  (plo-to-ne),  v.  a.,  met- 
tre en  peloton,  aggomitolare  :  —  du  fil, 
de  la  soie,  aggomitolare  filo,  seta.  =  Se 

—  v.  pr.,  se  mettre  en  peloton,  aggomito- 
larsi, rannicchiarsi  :  se  —  dans  son  lit, 
rannicchiarsi  nel  letto.  —  Se  —  dans  un 
coin  pour  causer,  rannicchiarsi  in  un  an- 
golo per  discorrere. 

PELOISE  (plus),  s.  f.,  terrain  couvert 
d'une  herbe  épaisse  et  courte,  terreno  co- 
perto d'erba  minuta  e  folta. 

PELTASTE,  s.  m.,  soldat  des  anciens 
Gr.  es  armé  d'une  pique  et  du  bouclier  ap- 
pelé mti,peltasta  m. 

TELTE,  s.  f.,  bouclier  échancré  en  forme 
de  croissant,  pelta  f. 

PELUCHE  ou  PLICHE  (pliisc),  s.  f., 
étoffe  de  laine,  de  soie,  etc.,  dont  le  poil  est 
très-long  d'un  côté,  peluzzo  m.,  felpa  f. 

PELUCHÉ,  E  (plu-sce),  adj.,  se  dit  des 
étoffes  et  de  quelques  plantes  qui  sont  velues, 
vellutato,  coperto  di  peluria. 

PELUCHER  (plii-sce),  v.  n.,  se  dit  d'une 
étoffe  qui,  par  suite  de  l'usage  ou  du  frot- 
tement, se  couvre  de  poils  qui  se  détachent 
du  tissu,  coprirsi  di  peluzzi. 

FELURE  (pliir),  s.  f.,  peau  qu'on  enlève 
de  dessus  le  fromage,  les  fruits,  les  légu- 
mes, etc.,  buccia,  corteccia,  scorza  f.  = 

  d'oignon,  couleur  rousse  que  prennent 

quelques  vins,  scorza  di  cipolla. 

rÉLl'SE,  anc.  ville  au  N.-E.  de  l'E- 
gypte, près  de  la  Méditerranée.  Elle  a 
recouvré  son  ancienne  importance,  depuis 
que  l'on  a  terminé  le  canal  de  Suez,  Pelusio. 

PELVIEN,  NE,  adi.;  anat.,  qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  au  bassin,  pelviano,  pel- 
vino  :  cavité  pelvienne  ,  cavità  pelviana. 

PELVOUX  (pel -vu),  montagne  de 
France  (Haute'- Alpe»),  Pelvoux. 

PENAILLON  (p-na-ion),  ».  m.;  t.  de 
mépris,  moine,  straccione,  cencio,  bran- 
dello m. 

PENAILLE  (p-nai)  ou  PE\ AILLE- 


PEN 

RIE,  s.  f.  ;  t.  de  mépris,  les  moines,  frata- 
glia, frateria  f. 

PENAL.  E,  adj.,  qui  concerne  les  peines, 
penale  :  code  — ,  codice  penale  ;  lois  péna- 
les, leggi  penali.  =  Qui  assujettit  à  quel- 
que peine,  penale  :  disposition  pénale, 
disposizione  penale. 

PÉNALITÉ,  s.  f.,  système  des  peines 
établies  par  les  lois,  penalità  f.  :  une  — 
indulgente,  trop  sévère,  una  penalità 
indulgente,  troppo  severa. 

PENARD  (pe-nar),  s.  m.;  ir.,  vieux 
libertin,  vecchio  libertino  m. 

PÉNATES  (pe-nat),  adj.,  et  s.  m.  pl.,  se 
;  disait  des  dieui  domestiques  chez  les  Ro- 
mains, penatim.y\.  =  Pays,  patrie, paese  m., 
j  patria  f. 

PENAUD  (pe-no),  E  (nod),  adj.,  honteux 
de  quelque  désagrément,  d'avoir  été  attrapé, 
imbarazzato ,  confuso,  umiliato.  V.  Aba- 
sourdi. 

PENCHANT  (pan-scian),  E  (sciant), 
adj.,  qui  penche,  pendente  :  muraille  pen- 
chante, muro  pendente.  =  Enclin,  pro- 
penso :  le  cœur  des  hommes  est  extrê- 
mement —  À  la  légèreté,  i7  cuore  umano 
è  sommamente  propenso  alla  leggerezza.  = 
Qui  est  sur  son  déclin,  declinante  :  l'état 

—  au  bord  du  précipice,  lo  Stato  decli- 
nante sull'orlo  del  precipizio. 

PENCHANT  (pan-scian),  s.  m.,  pente 
'd'un  terrain,  pendìo,  declivio  m.  :  sur  le  — 
de  la  colline,  sul  pendio  della  collina; 
se  dit  aussi  du  cours  d'une  rivière,  corrente  t. 
di  un  fiume.  =  Etre  sur  le  —  d'un  pré- 
cipice, être  exposé  à  se  laisser  aller  au  mal  ; 
être  sur  le  point  d'être  ruiné,  détruit,  tro- 
varsi sull'orlo  del  precipizio.  =  Déclin,  pen- 

■  dio,  il  declinare  m.  :  sur  le  —  de  l'àge, 
sul  pendio  dell'età.  —  Inclination,  inclina- 
zione, tendenza  f.  :  ayant  un  peu  de  — 

j  pour  la  retraite,  avendo  un  poco  di pro- 

!  pensione  per  la  vita  ritirata;  penchants 
vertueux,  mauvais,  buone,  cattive  inclina- 
zioni. V.  Inclination. 

PENCHÉ,  E  (pan-sce),  adj.  :  AIRS  PEN- 

!  chés  ,  attitude  nonchalante,  mouvements 
affectés  de  la  tête  ou  du  corps,  smancerie 
affettate.  =  Bol.,  recourbé,  inclinato,  chi- 
nato :  fleurs  penchées,  fiori  chinati. 

PENCHEMENT  ( pan-sc-man ),  s.  m., 
action  d'une  personne  qui  se  penche.  = 
Etat  d'un  corps  penché,  inclinazione  (.,  in- 
clinamento m. 

PENCHER  (pan-sce),  v.  a.,  incliner  de 
quelque  côté  :  piegare,  inclinare,  chinare  : 

—  la  tête,  chinare  il  capo.  =  V.  n.,  être 
hors  de  la  perpendiculaire,  inclinare,  pen- 
dere :  ce  mur  penche,  n'est  pas  de  niveau, 
questo  muro  pende.  =  Etre  porté  vers,  in- 
clinare,  essere  disposto  :  cette  princesse 
penchait  au  judaïsme,  questa  principessa 
inclinava  verso  il  giudaismo  ;  —  vers  la 
clémence,  propendere  verso  la  clemenza. 
=  Se  — ,  v.  pr. ,  s'incliner,  se  baisser,  incli- 
narsi, chinarsi  :  se  —  SUR  le  bord  d'une 
fontaine,  inclinarsi  sull'orlo  di  una  fon- 
tana. 

PENDVBLE  (pan-dabl),  adj.,  qui  mé- 
rite d'être  pendu,  degno  della  forca  :  c'est 
un  homme  — ,  è  un  uomo  degno  della  forca  ; 
cas  — ,  dont  l'auteur  mérite  d'être  pendu, 
caso  di  forca.  =  Fam.  et  par  exagération  : 
il  m'a  joué  un  tour  — ,  mi  fece  un  giuoco 
da  forca. 

PENDAISON  (pan-dè-son),  s.  f.,  sup- 
plice du  gibet,  impiccutnrat, 

PENDANT  (pan-dan),  E  (dant) ,  adj., 
qui  pend,  pendente  :  bras  pendants,  brac- 
cia pendenti.  '  Dr.  :  fruits  —  par  les 
racines  ou  par  racines,  dont  la  récolte 
n'est  pas  encore  faite,  frutti  pendenti,  non 
ancora  raccolti.  =  Qui  n'est  pas  encore  ter- 
miné, décidé,  pendente,  in  sospeso  :  depuis 
tantôt  six  mois  ouk  la  cause  est  pen- 
dante, da  circa  sei  mesi  che  la  causa  è 
pendente. 

PENDANT  (pan-dan),»,  m.,  partie  du 
baudrier  ou  du  ceinturon  au  travers  de  la- 
quelle on  passe  l'épée,  pendente  m.  :  pen- 
dants d'oreilles,  parure  de  pierreries,  de 
perles,  etc.,  que  les  femmes  attachent  a 
leurs  boucles  d'oreille,  pendagli,  pendenti, 
orecchini  m.  pl.  =  Se  dit  de  deux  tableaux, 
de  deux  objets  d'ornements,  etc.,  à  peu  près 
semblables,  qu'on  destine  a  figurer  ensem- 
ble, à  se  correspondre,  riscontro  m.=  Fam., 
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se  dit  des  personnes  ou  des  choses  qui  sont 
à  peu  près  pareilles,  riscontro  m.  :  cet 

HOMME  EST  LE  —   DE  L'AUTRE,  Costui  è  il 

riscontro  dell'altro;  —  des  eaux,  se  dit, 
dans  les  traités  de  partage,  des  terres  adja- 
centes aux  eaui  qui  coulent  d'un  certain 
côté,  le  terre  per  le  quali  le  acque  hanno 
scolo. 

PENDANT,  prép.,  durant  un  certain 
laps  de  temps ,  durante,  nel  tempo  :  en 
orient  on  se  baigne  —  le  jour,  in  Oriente 
si  prendono  bagni  durante  il  giorno.  =  — 
que,  tandis  que,  dans  le  temps  que,  mentre 
\  che,  intanto  che.  V.  Tandis  que. 

§  PENDANT,  DURANT.  Durant,  du* 
|  rante,  marque  une  simultanéité  plus  conti- 
j  nue,  une  coïncidence  plus  eiacte,  et  arrête 
l'esprit  sur  tous  ies  points  de  la  durée;  tan- 
dis que  pendant,  nel  mentre,  ne  fait  que 
l'indiquer  d'une  manière  générale  et  vague. 

PENDARD  (pan-dar),  E  (dard),  s.,vaa« 
rien,  fripon  ;  pop.,  ribaldo,  furfante  m. 

PENDELOQUE  (pand-loch),  s.  f.,  pierre 
précieuse,  en  forme  de  poire,  qu'on  suspend 
à  des  boucles  d'oreilles,  pendenti,  orecchini 
m.  pl.  =  Morceau  de  cristal  ou  de  verre 
taillé  qui  est  attaché  à  un  lustre,  gocciola 
f.  di  cristallo.  =  Pop.,  lambeau  d'étoffe  qui 
pend  au  bas  d'un  vêtement  déchiré,  bra- 
ni m.  pl. 

PENDENTIF  (pan-dan-tif),  s.  m.;  ar- 
cliit.,  portion  de  voûte  sphérique  placée  en- 
tre les  quatre  grands  arcs  qui  supportent 
une  coupole  ou  le  tambour  d'un  dòme,  pen- 
dentivo,  lacunare  ta.  di  una  volta. 

PENDILLER  (pan-di-ie),  v.  n.,  être  sus- 
pendu en  l'air  et  agité  par  le  vent  ;  fam.,  et 
ne  se  dit  que  des  choses  de  peu  de  valeur, 
penzolare. 

PENDJAH,  partie  méridionale  de  lapr. 
de  Lahore.  Elle  forme,  depuis  1859  ,  une 
présidence  dont  Lahore  est  la  cap.,  Pend- 
I  jah  m. 

PENDRE  (pandr) ,  v.  a.  ,  attacher  nne 
!  chose  en  haut  par  une  de  ses  parties,  de  ma- 
nière qu'elle  ne  touche  point  en  bas,  appen- 
dere, sospendere  :  je  pendis  mon  habit 
doré,  sospesi  il  mio  abito  dorato.  =  —  son 
épée  au  croc;  fam.,  renoncer  au  métier 
des  armes,  appendere  la  spada  ad  tin  chiodi 
rinunziare  al  mestiere  delle  armi.  =  Cet 

ENFANT    EST   TOUJOURS    PENDU   AU  COU  DE 

sa  mère;  fam.,  il  l'embrasse  continuelle- 
ment ,  questo  bimbo  è  sempre  appeso  al 
collo  di  sua  madre  :  être  toujours  pendo 
aux  côtés  de  quelqu'un,  l'accompagner, 
ie  suivre  partout,  essere  continuamente  al 
fianco  di  qualcuno.  V.  Langue.  =  Attacher 
par  le  cou  à  une  potence,  impiccare,  appic- 
care :  —  DES  voleurs  ,  impiccar  ladri.  = 
Dire  pis  que  —  de  quelqu'un,  toute  sorte 
de  mal,  dire  il  peggio  che  si  può  di  qual- 
cuno :  AUSSITÔT  PRIS,  AUSSITÔT  PENDU,  se 
dit  fam.  lorsque  l'action  suit  immédiatement 
la  résolution,  detto  fatto;  je  veux  être 
pendu  si,  se  dit  fam.,  par  forme  de  ser- 
ment, pour  attester  la  vérité  de  ce  qu'on 
avance,  ch'io  sia  impiccato  se.  ==  V.  n., 
être  suspendu,  essere  sospeso.  =  Prov.  : 
autant  lui  en  pend  à  l'oreille,  il  pourra 
bien  lui  en  arriver  autant,  può  toccargli  la 
pariglia.  =  Tomber  trop,  descendre  trop 
bas,  pendere  troppo  :  un  cordon  qui  pend, 
un  cordone  che  pende;  LES  joues  lui  pen- 
dent, sont  flasques  et  pendantes,  haleguan- 
cie  pendenti.  =  Se  — ,  v.  pr.,  dans  tous 
les  sens  de  l'actif,  impiccarsi. 

PENDU  (pan-dii),  s.  m.,  personne  qui 
s'est  infligé  ou  qui  a  subi  le  supplice  de  la 
pendaison,  impiccato  m.  :  être  sec  comme 
un  — ,  d'une  maigreur  extrême,  essere  estre- 
mamente magro.  V.  Corde. 

PENDULE  (pan-diil),  s.  m.,  poids  sus- 
pendu de  manière  qu'étant  mis  en  mouve- 
ment il  fasse,  en  allant  et  en  venant,  des 
oscillations  régulières,  pendolo  m. 

PENDULE,  s.  f.,  horloge  dont  le  mou- 
vement est  réglé  par  un  pendule,  pendola 
f.,  orologio  a  pendolo  m.  :  —  de  bronzk, 
de  marbre,  dont  la  boite  est  de  bronze,  de 
marbre,  pendola  in  bronzo,  in  marmo. 

PÈNE  (pèn),  s.  m.,  partie  de  la  serrure 
que  le  jeu  de  la  clef  fait  aller  et  venir,  top- 
pa, stanghetta  t. 

rÈNÉE,  riv.  du  Thessalie,  arrosait  la 
vallée  de.  Tempé,  Peneo  m. 

PÉNÉLOPE,  femme  d'Ulysse  et  mère  de 
Télémaque.  Pour  se  délivrer  des  Dréleo- 
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danls  qui  recherchaient  sa  main,  elle  promit 
de  faire  un  choix  quand  elle  aurait  fini  une 
toile  qu'elle  avait  commencée.  Mais  elle  dé- 
faisait la  nuit  ce  qu'elle  avait  fait  le  jour, 
Penelope.  =  D'où  leprov.  :  c'est  la  toile 
de  — ,  è  la  tela  di  Penelope.  =  S.  f.,  femme 
chaste,  vertueuse,  modèle  de  fidélité  conju- 
gale, Penelope  :  plus  d'une  —  honora 
son  pays,  più  di  una  Penelope  onorò  il  suo 
paese. 

PÉNÉTRABILITÉ,  s.  ti,  qualité  de  ce 
qui  est  pénétrable,  penetrabilità  f.  :  la  — 
des  corps,  des  LIQUIDES,  la  penetrabilità 
dei  corpi,  dei  liquidi. 

PÉNÉTRABLE  (pe-ne-trabl),  adj.,  qui 
peut  être  pénétré,  penetrabile.  =  Où  l'on 
peut  pénétrer,  dove  si  può  penetrare,  pene- 
trabile. 

§  PÉNÉTRABLE,  PERMÉABLE.  La 

chose  rERMÉABLE,  permeabile,  non-seule- 
ment en  admet  une  autre  dans  son  sein, 
comme  celle  qui  est  pénétrable,  penetra- 
bile,  mais  encore  la  laisse  aller  au  delà. 

PÉNÉTRANT  (pe-ne-tran),  E  (trant), 
adj.,  qui  pénètre,  qui  perce,  qui  va  jusqu'au 
fond,  au  propre  et  au  fig.,  penetrante  :  il 
fait  un  froid  — ,  fa  an  freddo  penetrante  ; 
LA  VUE  DE  L'HOMME  EST  MOINS  PÉNÉTRANTE 
QUE  CELLE   DE  TOUS  LES  INSECTES,  la  vita 

dell'uomo  è  meno  penetrante  di  quella  di 
tutti  gli  insetti;  voix  —,  sonore,  voce  pene- 
trante, sonora;  ESPRIT  — ,  qui  réfléchit  et 
approfondit,  ingegno  penetrante  ,  sottile, 
perspicace.  V.  Perçant. 

PÉNÉTRÂT^,  IVE,  adj.,  qui  pénètre 
aisément,  penetrativo,  penetrante. 

PÉNÉTRATION  (pe-ne-tra-ssion),  s.  f., 
vertu,  action  de  pénétrer,  penetrazione  f.  = 
Sagacité  d'esprit,  faculté  de  concevoir  ce 
qui  est  obscur  et  caché,  penetrazione,  sa- 
gacità  f.  :  la  —  est  l'oeil  du  génie,  la 
sagacità  è  l'occhio  del  genio. 

§    PÉNÉTRATION  ,     SAGACITÉ  , 

PERSPICACITÉ.  La  pénétration,  pe- 
netrazione, fait  connaître  les  choses  a  fond 
et  dans  tous  les  sens  ;  la  sagacité,  sagacità, 
les  fait  découvrir  vivement  et  promptement  ; 
la  perspicacité,  perspicacità,  nous  amène 
à  saisir  les  choses  difficiles, .  à  force  d'exa- 
men, de  réflexion,  etc. 

PÉNÉTRÉ,  E,  adj.,  touché,  ému,  pene- 
trato,  commosso,  tocco  :  —  de  douleur, 
tocco  dal  dolore. 

PÉNÉTRER  (pe-ne-tre),  v.  a.,  percer, 
passer  à  travers,  penetrare,  passare  da 
banda  a  banda  :  l'eau  avait  pénétré 
leurs  habits,  l'acqua  aveva  penetrato  i 
loro  abiti.  =  Entrer  bien  avant,  penetrare  : 

LEURS  DARDS...  NE  PÉNÉTRERONT  PLUS  LE 

sein  des  innocents,  i  loro  dardi  non  pe- 
netreranno più  nel  petto  degli  innocenti; 
CE  froid  vous  pénètre,  questo  freddo  vi 
penetra.  =  Parvenir  à  connaître,  riuscire 
a  conoscere  :  nul  n'en  pénétrait  la 
cause,  nessuno  ne  penetrava  la  cagione;  — 
quelqu'un,  ];re  dans  sa  pensée,  dans  son 
cœur,  scoprire  i  segreti  pensieri  di  qual- 
cuno. =  Émouvoir  la  sensibilité,  toucher  le 
cœur,  commuovere  :  votre  lettre  m'a 
pénétré  jusqu'aux  larmes,  la  vostra  let- 
tera mi  commosse  fino  alle  lagrime. =V.  n., 
parvenir  avec  difficulté,  pervenire,  pene- 
trare :  NOUS  avons  pénétré  jusqu'aux 
colonnes  d'hercule,  pervenimmo  fino  alle 
colonne  di  Ercole.  =  Se  — ,v.  pr.,  remplir 
son  âme,  son  cœur, penetrarsi,  persuadersi; 
se  —  lu  sentiment  de  ses  devoirs,  pe- 
netrarsi del  sentimento  deiproprii  doveri. 
—  Se  bien  mettre  dans  l'esprit,  se  graver 
profondément,  mettersi,  figgersi  in  capo. 

PÉNIBLE  (pe-nibl),  adj.,  qui  donne  de 
la  peine,  qui  se  fait  avec  peine,  avec  fatigue, 
penoso,  faticoso,  arduo  :  travail  — ,  la- 
voro penoso.  =  Qui  fait  de  la  peine,  qui 
afflige,  tristo,  penoso,  spiacevole  :  nou- 
velle, impression  — ,  notizia,  impressione 
penosa. 

PÉNIBLEMENT  (pe-nibl-man),  adv., 
avec  peine,  faticosamente,  penosamente. 

PENICHE  (pe-nisc),  s.  f. ,  canot  léger 
qui  sert  d'auxiliaire  à  un  vaisseau  armé  en 
guerre,  navicella  da  guerra  f. 

PÉNÎ.CILLAIRE  (pe-ni-ssi-ièr),  s.  f., 
genre  de  plantes  monocotylédones,  de  la  fa- 
mille des  graminées,  penicillare  f. 
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PÉNICILLÉ  (pe-ni-ssi-ie),  E,  adj.; 
bot.,  qui  offre  un  assemblage  de  poils  en 
forme  de  pinceau,  penicillato, 

PÉNINSULAIRE  (  pe-nen -ssiï- Ièr  ), 
adj.,  qui  habite  une  péninsule;  particul., 
qui  a  rapport  à  la  péninsule  Ibérique,  pe- 
ninsulare. 

PÉNINSULE  (pe-nen-ssiil),  s.  f.,synon. 
de  presqu'île,  penisola  f.  =  Abs.  :  voyager 
dans  la  — ,  dans  l'Espagne  et  le  Portugal, 
viaggiare  nella  Penisola  ,  particolarmente 
nella  Spagna  e  nel  Portogallo. 

PÉNITENCE  (pe-ni-tanss),s.  f.,  repen- 
tir, regret  d'avoir  offensé  Dieu,  penitenzaî., 
pentimento  m.  :  une  —  tardive,  tarda  pe- 

!  nitenza;  les  psaumes  de  la — ,  dans  les- 

;  quels  le  roi  David  exprime  la  douleur  qu'il 
a  de  ses  fautes  et  en  demande  pardon  à 
Dieu,  i  Salmi  della  Penitenza;  sacrement 

;  de  — ,  par  lequel  le  prêtre  remet  les  péchés 
à  ceux  qui  se  confessent  à  lui,  il  sacramento 

|  della  Penitenza  ;  le  tribunal  de  la — ,  le 

;  prêtre  qui  confesse  ;  le  lieu  où  il  confesse,  il 
tribunale  della  penitenza.  =  Peine  que  le 

:  prêtre  impose,  comme  satisfaction,  pour  les 
péchés  qu'on  lui  a  confessés  ;  se  dit  aussi  des 
jeûnes,  des  prières,  des  austérités  qu'on 
s'impose  soi-même,  penitenza  f.  =  Faire  — 
DE  SES  DÉBAUCHES,  DE  SA  MAUVAISE  CON- 
DUITE, en  être  puni  par  quelque  maladie, 
par  quelque  malheur,  pagare  il  fio  dei  falli 
commessi.  =  Fam.  :  faire  — ,  mauvaise 
chère,  far  penitenza.  =  Peine,  punition  im- 
posée pour  quelque  faute,  penitenza,  puni- 
zione f.,  castigo  m.  :  mettre  un  enfant 
en  — ,  mettere  un  fanciullo  in  penitenza. 
A  certains  jeux,  peine  qu'on  impose  à  ceux 
qui  ont  manqué  a  quelque  règle,  à  quelque 
convention,  penitenza  f.  =  Pour  — ,  en  — 
de,  loc.  adv.,  en  punition,  pour  peine  ;  fam., 
per  penitenza,  in  penitenza. 

PÉNITENCERIE  (pe-ni-tanss-rì),  s.  f., 
tribunal  ecclésiastique  chargé  d'examiner 
les  cas  réservés  au  pape,  penitenzieria  f.  = 
Charge  de  pénitencier,  penitenzieria  f. 

PÉNITENCIER  (pe-ni-tan-ssie),  s.  m., 
cardinal  qui  préside  la  pénitencerie  ;  prêtre 
auquel  l'évèque  donne  le  pouvoir  d'absoudre 
les  cas  qu'il  s'est  réservés,  penitenziere  m.  : 
—  militaire,  prison  où  sont  enfermés  les 
militaires  condamnés  à  la  réclusion,  carcere 
militare  m . 

PÉNITENT  (pe-ni-tan),  E  (tant),  adj;, 
qui  a  regret  d'avoir  offensé  Dieu;  qui  fait 
pénitence,  penitente  :  pécheur  — ,  pecca- 
tore penitente  ;  vie  austere  et  pénitente, 
vouée  à  la  pénitence,  vita  austera  e  peni- 
tente. =  S.,  celui,  celle  qui  confesse  ses  pé- 
chés au  prêtre,  penitente  m.  et  f.  :  avoir 
l'air  d'un  — ,  l'air  contristé,  humilié;  af- 
fecter cet  air  par  hypocrisie,  aver  l'aspetto 
di  un  penitente.  =  Personne  engagée  dans 
quelque  confrérie  vouée  à  des  exercices  de 
pénitence,  confratello  m. 

|  PÉNITENTIAIRE  (pe  -  ni- tan-ssièr), 
adj.,  se  dit  des  moyens  employés  pour  l'a- 
mélioration morale  des  condamnés,  peniten- 
ziario. 

PÉNITENTIAUX  (pe-ni-tan-ssiô),  EL- 
LES (ssièl),  adj.  pl.,  qui  appartient  à  lapér 
nUence,  penitenziali  p\.  :  canons  — ,  canoni 
penitenziali. 

PÉNITENTIEL  (pe-ni-tan-ssièl),  s.  m., 
rituel  de  la  pénitence,  il  penitenziale,  il  ri- 
tuale della  penitenza. 

PENN  (William),  législateur  de  la  Pen- 
sylvanie,  à  laquelle  il  donna  son  nom,  attira 
dans  cette  colonie  les  sectaires  de  tous  les 
cultes,  bâtit  Philadelphie  et  rédigea  une 
constitution  qui  servit  de  base  à  celle  qu'a- 
doptèrent les  Etats-Unis  en  1776.  Il  mourut 
en  1718,  Penn. 

PENNAGE  (pè-nasg),  s.  m.;  fauconn., 
plumage  des  oiseaux  de  proie  qui  se  renou- 
velle à  différents  âges,  piume, penne  f.  pl.  = 
Plumes  des  ailes  d'un  oiseau  quelconque  ; 
peu  us.,  le  penne  delle  ali. 

PENNATIFIDE,  adj.  Y.  PlNNATIFIDE. 

PENNATULE  (pè-na-tiil),  s.  f.,  genre 
de  zoophytes  qui  nagent  à  la  surface  de  l'eau 
et  répandent,  pendant  la  nuit,  une  lumière 
phosphorescente,  perniatola  f. 

PENNE  (pÈn)j  s.  f.,  grosse  plume  de 
l'aile  et  de  la  queue  des  oiseaux,  le  penne 
maestre  f.  pl.  =  Petit  bout  de  la  vergue  à 
antenne,  penna  f. 
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PENNÉ,  E,  adj.;  bot.,  se  dit  des  feuilles 

disposées  comme  les  barbes  d'une  plume, 

pennato. 

l'ENNINES  (Alpes),  partie  des  Alpes 
qui  comprend  le  grand  Saint-Bernard  et  le 
Simplon,  i  Pennini  m.  pl. 

PENNON,  s.  m.,  étendard  à  longue 
queue  porté  devant  tout  chevalier  qui  com- 
mandait à  vingt  lances,  pennone,  stendar- 
do m. 

PENNY,  s.  m.,  monnaie  anglaise  qui 
vaut  9  centimes;  il  fait  pence  au  pl., _pen- 
nï  m.,  pence  m.  pl. 

PÉNOMBRE  (pe-nombr),  s.  L,  demi- 
jour  produit  par  le  passage  graduel  de  la 
lumière  à  l'obscurité,  penombra  f.  =  Astr., 
lumière  faible  qu'on  obsenp,  dans  les 
éclipses,  un  peu  avant  et  un  peu  après  l'obs- 
curcissement total, penombra  f.  =  T.  d'arts, 
demi-jour,  passage  gradué  de  la  lumière  à 
l'ombre,  penombra  f. 

PENSANT  (pan-ssan),  E  (ssant),  adj., 
qui  pense,  pensante,  che  pensa  :  être  — , 
i  essere  pensante,  pensieroso  ;  bien  — ,  se  dit 
!  de  quelqu'un  qui  a  de  bons  sentiments,  che 
ha  buoni  pensieri. 

PENSÉE  (pan-sse),  s.  f.,  faculté  de  pen- 
I  ser,  intelligence;  opération  de  l'intelligence, 
pensiero  m.  =  Ce  que  l'on  pense,  pensiero, 
I  concetto  m.,  idea  f .  :  les  grandes  pensées 
j  viennent  du  coeur,  i  grandi  concetti  ven- 
gono dal  cuore;  avoir  de  mauvaises  — , 
rouler  dans  son  esprit  des  projets  coupables, 
avere  cattivi  pensieri.  V.  Imagination  et 
Opinion.  =  Au  pl.,  titre  de  livres  composés 
de  pensées,  de  réflexions  détachées,  pen- 
sieri m.  pl.,  massime  f.  pl.  :  les  —  de  pas- 
cal, le  massime  di  Pascal.  =  Méditations, 
rêveries, pensiero  m.,  meditazione  f.  :  la  — 
de  dieu,  du  salut,  de  la  mort,  par  la- 
quelle on  s'occupe  de  Dieu,  du  salut,  de  la 
mort,  il  pensiero  di  Dio,  della  salute  eterna, 
della  morte.  =  Sens,  pensiero,  senso  ni.  : 
dénaturer  la  —  d'un  auteur,  sfigurare 
il  pensiero  d'un  autore.  =  Souvenir,  'pen- 
siero m.,  ricordanza  f.  =  Opinion,  convic- 
tion, opinione,  convinzione  i.  =  Dessein, 
projet,  disegno, progetto  m.  =  Maxime,  vé- 
rité morale  courte  et  précise,  massima  f.  — 
Première  ébauche,  première  esquisse  d'une 
œuvre  d'art,  il  primo  pensiero,  l'abbozzo  m. 
=  Plainte  du  genre  violette,  tricolore  ;  fleur 
de  cette  plante,  tacca,  viola  delpensiero  f.  : 
couleur  de  — ,  violet-brun,  color  di  viola. 

PENSEMENT  (panss-man),  s.  m.,  souci, 
inquiétude;  vieux,  affanno  m.,  inquietu- 
dine f. 

PENSER  (pan-sse),  v.  n.,  former  dans 
son  esprit  l'image,  l'idée  d'une  chose,  pen- 
sare: ne  —  À  rien,  pensare  a  nulla  ;  les  an- 
glais pensent  profondément,  gli  Inglesi 
pensano  prò  fondamente.  =  Avoir  l 'habitude 
de  réfléchir,  pensare,  riflettere  :  il  pense 
peu ,  beaucoup,  egli  pensa  poco,  molto; 
quiconque  a  pensé  pensera  toujours, 
chi  ha  pensato,  sempre  penserà.  =  Raison- 
ner,  ragionare  :  —  juste,  pensar  giusto; 
l'art  de  — ,  l'arte  del  pensare.  —  Songer 
à  une  chose,  se  souvenir,^ercsrt7-e,  ricordarsi  : 
un  homme  de  coeur  pense  à  remplir  ses 
devoirs,  un  uomo  dì  cuore  pensa  a  compiere 
i  suoi  doveri;  ne  —  qu'à  soi-même,  ne  s'oc- 
cuper que  de  soi,  non  pensare  che  a  se  stes- 
so ;  sans  y  — ,  involontairement,  sans  faire 
attention,  senza  pensarvi,  involontaria- 
mente. =  V.  a  ,  croire,  juger,  être  d'opi- 
nion, être  d'avis,  pensare,  credere,  essere 
dell'avviso  : —  tout  haut,  faire  connaître 
franchement  ce  qu'on  pense  ,  manifestare- 
francamente  i  proprii  pensieri.  =  Avoir 
dans  l'esprit,  pensare,  avere  in  mente  f 

SOUFFREZ  ,   QUE    JE  VOUS   DISE  CE  QUE  JE 

pense,  permettetemi  di  dirvi  ciò  che  penso- 
—  Suivi  d'un  infinitif,  il  signifie  être  sur 
le  point  de,  faillir,  essere  in  procinto- 
di,  poco  mancar  che.  —  Espérer,  se  flatter, 
sperare,  lusingarsi.  =  Imaginer,  immagi- 
nare. 

S  PENSER,  SONGER.  Songer,  so- 
gnare, c'est  pensera  ce  dont  on  se  soucie,  à 
ce  qui  tient  au  cœur.  On  pense,  si  pensa, 
plutôt  au  passé  et  au  présent;  on  songe 
surtout  à  l'avenir. 

PENSER,  s.  m.,  manière  propre  et  dis- 
tinctive  de  penser,  il  pensare  m.  :  le  — DES 
Âmes  fortes,  il  pensare  delle  anime  virili. 
=  Poét.,  pensée,  pensiero  m. 

PENSEUR  (pan-ssùr),  adj.  m.,  qui  pense, 
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qui  a  l'habitude  de  peDser,  pensatore.  =  S, 
m.,  pensatore  m.  :  libre  — ,  libero  pensa- 
tore. 

g  PENSEUR,  PENSIF,  MÉDITATIF, 
RE  VE  rit.  L'esprit  penseur  ,  pensatore , 
e6t  naturellement  porté  vers  la  réflexion  ; 
l'esprit  pensif, pensoso,  est  momentanément 
absorbé  par  quelque  pensée,  quelque  inquié- 
tude ;  l'esprit  méditatif,  meditativo  ,  vit 
en  lui-même,  enfoncé  dans  ses  spéculations  ; 
l'esprit  rêveur,  fantastico,  est  le  jouet  de 
•es  pensées,  s'occupe  de  spéculations  futures 
on  impossibles. 

PEÌVSIF  (pan-ssif),  IVE(ssiv),  adj.,  qui 
songe  au  passé,  pensoso,  pensieroso  :  je 
vous  vois  tout  — ,  vi  veggo  tutto  pensie- 
roso. —  Préoccupé  d'une  vague  inquiétude, 
preoccupato,  pensieroso.  V.  Penseur. 

PENSION  (pan-ssion),  s.  f.,  somme  qu'on 
donne  pour  être  logé,  nourri;  lieu  où  l'on 
est  logé  et  nourri  pour  un  certain  x>v\z,pen- 
sione,  dozzina  f.  =  Particul.,  somme  qu'on 
donne  pour  faire  élever  un  enfant  dans  un 
collège,  dans  une  maison  d'éducation  ;  mai- 
son où  des  enfants  sont  logés,  nourris  et  in- 
struits moyennant  une  certaine  somme,  pen- 
sione f.  =  Réunion  des  enfants  que  ren- 
ferme cette  maison  ,  dozzinanti  m.  pl.  = 
Revenu  annuel  qu'un  souverain,  un  Etat, 
un  particulier  donne  à  quelqu'un  par  recon- 
naissance ou  par  libéralité,  pensione  f. 

PENSIONNAI  UE  (pan-ssio-nèr),  s.,  ce- 
lui ou  celle  qui  paye  pension  pour  être  logé, 
nourri,  pensionarlo  m.  =  Celui,  celle  qui, 

Eour  un  prii  convenu  reçoit,  dans  un  éta- 
lissement  d'éducation ,  le  logement ,  la 
nourriture  et  l'instruction,  dozzinante  m.  = 
Celui,  celle  qui  reçoit  une  pension  d'un  sou- 
verain, d'un  Etat,  d'un  particulier,  pensio- 
nario m.  =  Particul.,  comédien,  comé- 
dienne qui  reçoit  un  traitement  fixe  sans 
participer  aux  bénéfices  de  la  société,  arti- 
sta scritturato  da  un  impresario  teatrale.  = 
Granfi  — ,  litre  qu'on  donnait  au  premier 
ministre  dus  Provinces-Unies,  Grande  Pen- 
sionario m. 

PENSIONNAT  (pan-ssio-nà),  s.  m.,  lieu 
où  logent  les  pensionnaires  d'une  maison 
d'éducation,  collegio,  convitto  m.  =  Parti- 
cul., établissement  libre  où  l'on  prend  des 
enfants  en  pension,  istituto  di  educazione. 

PENSIONNER(pan-ssio-ne),  v.  a.  ,  don- 
ner,  faire  une  pension  i  quelqu'un,  pensio- 
nare, stipendiare. 

PENSI  M  (mot  Int.),  s.  m.,  surcroit  de 
travail  qu'on  donne  à  un  élève  par  punition, 
aumento  di  lavoro  dato  per  castigo  agli  sco- 
lari. 

PENSVEVANIE,  un  des  Etals-Unis  de 
l'Amérique  du  Word,  riche  en  pâturages  et 
en  établissements  industriels,  Pensilvania.i. 

PENTACORDE  (pèn-tn-cord) ,  s.  m., 
lyre  a  cinq  cordes,  pentacordo  m. 

PENTAGONE  (pùn-ln-gon) ,  adj.,  des 
deux  genres  et  s.  ni.,  se  dit  d'une  figure  qui 
a  cinq  angles  et  cinq  côtés,  pentagono  m. 

PE\T  VGYXIE  (pèn-tn-sgi-nl),  s.  f .  ; 
bot.,  classe  de  plantes  dont  les  fleurs  ont 
cinq  pittila,  pentaginia  f. 

PENTAMERES  (pèn-ta-mèr),  s.  m.  pl., 
classe  d'insectes  qui  ont  cinq  articles  dis- 
tincts à  chaque  tarse, pentamero  m. 

PENTAMÈTRE  (pèn-ta-mètr),  adj.  et 
s.  m.,  vers  grec  ou  latin  de  cinq  pieds  ;  vers 
français  de  dix  syllabes,  pentametro  m. 

FENTANDRIE  (  pèn-tan-rli  i  .  ,  s.  f.  ; 
bot.,  clause  de  plantes  a  cinq  élauiines,  dans 
le  système  de  Linné,  poliandria  f. 

PENTAPOEE  'pi  n-ta-polj,  s.  f.  ;  anc, 
territoire  qui  corn  pie  n  ah  cinq  ville?  princi- 
pales; particul.,  hVriiÉairc  de  l'Unlic  cen- 
trale, enlevé  aux  Lnmnards  ut  donné  au  pape 
par  Pépin  le  Bref,  J'entapoliî. 

PENTAPTÈtlE  I  pèn-tnp-tèr)  ,  adj.; 
bot.,  qui  porte  cinq  expansions  en  forme 
d'ailes  on  de  côtés,  di  cinque  ali. 

PENTARCHIE  (pèn-tar-scl),  s.  f.,  gou- 
vernement de  cinq  chefs;  s'est  dit  du  Direc- 
toire, pentarchia  f. 

PEXT.VRQl'E  (pen-torch),  s.  rn.,  mem- 
bre d'une  pentan  hic,  peni  arca, peniarcùWL. 

PENTATXI  Ql  E  ipèri-l  i-l.mcli),  s.  m., 
ensemble  des  cinq  livres  bibliques  campa  és 
par  Moïse, pentateuco  m. 

PENTATHLE  (pen-latl),  s.  m.,  les  cinq 
exercices  gymniques  :  saut,  couise  a  pied, 


lutte,  jet  du  disque,  jet  du  javelot,  pen- 
tatla  m. 

PENTE  fpant),  s.  f.,  inclinaison  d'un  ter- 
rain, d'une  surface,  pendìo,  declivio  m.  :  la. 
—  d'une  colline,  d'un  chemin,  d'une  ri- 
vière, il  pendio  di  una  collina,  di  una  strada, 
di  un  fiume;  terrain  en  — ,  terreno  in 
pendìo.  =Inclinalion,  inclinazione,  propen- 
sione f.  V.  Inclination.  =  Bande  d'étoffe 
qui  pend  autour  d'un  ciel  de  lit,  sur  le  haut 

l  des  rideaux,  balza  f.,  pendaglio,  drappel- 

\  Ione  m. 

PENTECÔTE  (pant-coot),  s.  f.,  fète  que 
les  Hébreux  célébraient  en  souvenir  du  jour 
où  Dieu-leur  avait  donné  sa  loi  sur  le  Sinai, 
50  jours  après  leur  sortie  de  l'Egypte,  Pen- 

!  teeoste  f.  =  Fête  instituée  par  l'Eglise  en 
souvenir  de  la  descente  du  Saint-Esprit  sur 

!  les  apôtres,  50  jours  après  la  résurrection  de 
Jésus-Christ,  Pentecoste  f. 

PENTHIEVRE  (pan-iièvr)  (comté,  puis 
duché  de),  domaine  seigneurial  qui  fut  sou- 
vent réuni  au  duché  de  liretagne,  Penthièvre. 

PENTI  RE  (pan-tur),  s.  f.,  bande  de  fer 
appliquée  transversalement  sur  une  porte, 
sur  un  volet,  pour  les  soutenir  sur  les  gonds, 

i  bandella  f. 

PÉNULTIÈME  (pe-niil-tièm),  adj.  :  sy- 
nonyme d'avant-dernier,  penultimo.  =  S.  f., 
l'avant-dernièi  e  syllabe  d'un  mot,  d'un  vers, 
penultima  sillaba  di  una  parola,  di  un  verso. 

|     PENURIE  (pe-nu-rl),  s.  f.,  extrême  di- 

I  sètte, penuria- i'.  : —  d'aroent,  de  vivres, 
penuria  di  denaro,  di  viveri.  =  Abs.,  disette 
d'argent,  estrema  miseria  f. 

PÉOTTE  ,  s.  f.,  chaloupe  vénitienne 
très-légère,  peota  f. 
PiEPIE  (pe-pì),  s.  f.,  pellicule  blanche 

I  qui  vient  quelquefois  au  bout  de  la  langue 
des  oiseaux,  particul.  des  poules,  et  qui  les 
empêche  de  boire  et  de  faire  leur  cri  ordi- 
naire, pipita  f.  =  Pop.  :  il  n'a  pas  la  — , 
il  boit  ou  il  parle  beaucoup,  non  lia  la  pi- 
pita. 

PEPIER  (pe-pie),  v.  n.,  crier,  en  pari, 
des  petits  oiseaux  et  particul.  du  moineau, 
pigolare,  pipilare. 

PEPIN  ''pe-pen),  nom  de  deux  maires  du 
palais  d'Austrasie,  Pepino.  =  —  de  Lan- 
den  et  —  d'IIéhistal,  qui  commencèrent 
la  fortune  de  leur  maison  et  préparèrent  l'a- 
vénement  de  leurs  descendants  au  trône  des 
Francs,  Pepino  di  Landen,  Pepino  di  Ori- 
stallo.  =  —  le  Bref,  fils  de  Charles  Mar- 
tel,  fut  d'abord  maire  du  palais  de  Keustrie, 
'  puis  se  fit  couronner  roi  (752)  et  fonda  la  dy- 
nastie des  Garlovingiens,  Pepino  il  Piccolo. 

PEPIN  (pe-pen),  s.  m.,  graine  contenue 
au  centre  de  certains  fruits ,  tels  que  les 
pommes,  les  poires,  acino,  granello ,  seme  m. 

PÉPINIÈRE  (pe-pi-nièr),  s.  f.,  plants 
I  de  jeunes  arbres  qu'on  range  sur  une  ou 
plusieurs  lignes,  et  qu'on  élève  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  assez  forts  pour  ótre  transplan- 
tés ;  terrain  où  on  les  cultive ,  vivaio,  se- 
menzaio m.  Collection,  réunion  de  jeunes 
gens,  de  personnes  destinées  ou  propres  à 
un  état,  à  une  profession,  vivaio  m.  :  la 
France  est  une  —  de  S0J.DAT5,  la  Fran- 
cia è  un  vivaio  di  soldati. 

PÉPINIÉRISTE  (pc-pi-nie-rist),  s.  m., 
jardinier  qui  cultive  des  pépinières,  giardi- 
niere m. 

PÉPITE  (pe-pil),  s.  f.,  petite  masse  d'or 
natif,  qu'on  trouve  dans  un  terrain  meubb-, 
pepite  m.  et  f.' 

PÉPLUM  (mot  lat.),  s.  m.,  robe,  man- 
teau, ou  voile  brodé,  à  l'usage  des  femmes 
grecques  et  romaines,  pcplu  m. 

PEPON,  s.  m.  ;  bot.,  espèce  du  genre 
courge  qui  se  cultive  en  grand  dans  le  nord 
de  la  France,  peponide  f. 

PERA,  faubourg  do  Constantinople,  sur 
la  rive  septentrionale  du  port,  habité  pur 
des  Européens,  Pera. 

PERÇAGE  (per-6sasg),  s.  m,,  action  de 
percer,  particul.  de  percer  des  trous  pour 
mettre  des  chevilles,  foramento  m., perfp- 
razionc  f. 

PERCALE,  s.  f.,  toile  de  colon,  d'en 
j  tissu  fin  et  serré,  qu'on  fabriquait  autrefois 
dans  les  Indes,  pcrcullo  m. 

PERCALINE  (per-ca-lin),  s.  f.,  toile  de 
coton  légère  et  lustrée,  qui  sert  particul,  a 
I  faire  des  doublures,  percallina  f. 


PERÇANT  (per-ssan),  E  (ssant),  adj., 
propre  a  percer,  penetrante,  acuto,  pun- 
gente :  instruments  perçants,  istrumenti 
pungenti.  =  Qui  se  fait  vivement  sentir,  che 
penetra  :  un  freddo  che  penetra.  =  Clair, 
aigu,  aCH/o  :  cris  — ,  grida  acute.  =  Qui  a 
du  feu,  du  brillant,  acuto,  penetrante  :  veux 
— ,  occhi  acuti,  penetranti  ;  vue  — ,  qui 
découvre  de  loin,  i  l'instant  et  sans  peine, 
vista  penetrante.  =  Qui  pénètre,  qui  lit  dar.i 
les  cœurs,  dans  l'avenir,  penetrante,  sagace. 

§  PERÇANT,  PÉNÉTRANT.  L'esprit 
perçant,  sagace,  a  de  la  portée,  voit  loin 
et  de  loin;  l'esprit  PÉNÉPftA'NT , penetrante, 
se  distingue  par  l'étendue  en  tout  sens,  le 
complet  et  la  profondeur. 

PERCE  (EN)  (perss),  loc.  adv.  :  mettre 
un  liquide  en  — ,  faire  une  ouverture  à  la 
pièce  qui  le  renferme,  pour  pouvoir  le  tirer 
à  volonté,  spillare  la  prima  volta  una  botte. 

PERCE  (per-sse),  s.  m.,  synon.  de 
Percée. 

PERCE,  E,  adj.,  forato,  bucato  :  maison 
bien  percée,  qui  a  beaucoup  de  croisées, 
casa  con  molte  finestre;  forêt  bien  — ,  tra- 
versée par  de  grandes  et  belles  routes,  fo- 
resta attraversata  di  grandi  e  bei  viali.  — 
Etre  bas  — ,  avoir  ses  affaires  en  désordre; 
fam.,  essere  quasi  rovinato,  in  istato  di  fal- 
limento. Y.  Panier. 

PERCE-BOIS  (perss-boa),  s.  ni.,  inv., 
insecte  coléoptère  qui  perce  le  bois  pour  y 
déposer  ses  œufs,  forulegno,  limalegno  m. 

PERCEE  (per-sse),  s.  f.,  ouverture  natu- 
relle ou  pratiquée  dans  un  bois,  soit  pour 
faire  un  chemin,  soit  pour  se  procurer  un 
point  de  vue,  apertura  f.  nei  boschi.  —  Faire 
une  — ,  pénétrer  en  voyageant,  fare  una 
escursione. 

PERCE-FEUILLE  (perss-foi),  s.  f., 
inv.;  bot.,  nom  vulg.  du  buplèvre,  perfo- 
rata f.,  iperico  m. 

PERCEMENT  (  perss-man  ),  action  de 
percer,  perforazione,  per  foratura  i.,  per  fo- 
ramento ni.  :  le  —  d'une  rue,  perfora- 
mento di  una  via.  =  Ouverture  faite  en 
perçant,  perforazione  f. 

PERCE-NEIGE  (perss-nèsg),  s.  f.  inv., 
petite  plante,  à  fleurs  blanches,  qui  fleurit 
en  plein  hiver,  leuconurciso  m. 

PERCE-OREILLE  (  perss-orèi ),  s.  m. 
inv.,  insecte  ortboptère  dont  l'abdomen  se 
termine  par  deux  crochets  en  forme  de 
tenaille,  avec  lesquels  on  a  cru  à  tort  qu'il 
pouvait  percer  les  oreilles,  forfecchia  f. 

PERCE -PIERRE,   s.   f.   V.  Passe- 

PlERRE. 

PERCEPTEUR  (per-ssep-tôr),  s.  m., 
.  celui  qui  est  commis,  préposé  à  la  recette 
!  ou  au  recouvrement  de  deniers,  d'imposi- 
tions, ale,  percettore,  esattore  m. 

PERCEPTIBILITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  peut  être  perçu,  percettibilità  f.  :  la  — • 
d'un  impôt,  la  percettibilità,  l'esazione  di 
un'imposta. 

PERCEPTIBLE,  adj.,  qui  peut-  être 
perçu,  percettibile.  =  Qui  peut  être  perçu 
par  les  organes  des  sens  ou  par  l'esprit, 
percettibile,  possibile  ad  intendersi. 

PERCEPTION  (per-ssèp-ssion),  s.  f., 
recette,  recouvrement  de  deniers,  de  reve- 
nus, d'impositions,  esazione,  riscossione  f. 
=  Emploi  de  percepteur;  étendue  de  pays 
sur  laquelle  s'étendent  les  droits  d'un  per- 
cepleur, percezione  f.  =  Philos.,  faculté  par 
laquelle  notre  ime  saisit,  à  travers  les  orga- 
nes et  par  leur  intermédiaire,  les  qualités 
des  objets  ;  acte  de  cette  faculté  ;  idée,  sen- 
timent que  produit  sur  lame  1  impression 
d'un  objet,  percezione  f.  V.  Sensation. 

PERCEIt  (per-sse),  v.  a.,  faire  une  ou- 
verture de  part  en  part,  d'outre  en  outre, 
forare,  perforare  :  —  une  montagne,  les 
oreilles,  perforare  una  montagna,  le  orec- 
chie. =  Faire  une  ouverture  à,  forare  : 

VOICI  LA  POMME  QUE  TA  FLÈCHE  A  PERCÉE, 

ecco  il  pomo  che  il  tuo  dardo  forò. =Les  os 
lui  psrcent  la  peau  ;  f  irn.,  il  est  extrê- 
mement maigre,  le  ossa  gli  foravo  la  pelle  ; 

—  un  homme  de  coups,  lui  faire  plusieurs 
blessures  avec  une  épde,  avec  un  poignard, 
crivellare  uno  a  colpi  di  pugnale  ;  —  un 
tonneau,  y  faire  une  ouverture  pour  tirer 
le  liquide  qu'il  contient,  spillare  una  botte  ; 

—  UNE  TOUTE,  UNE  croisée,  faire  dans  un 
mur  une  ouverture  pour  y  pratiquer  uno 
porte,  une  croisée,  aprire  una  porta,  una 


572 


PER 


PER 


PER 


finestra  in  un  muro  ;  —  une  bue,  l'ouvrir, 
la  faire  en  abattant  Ics  constructions  qui  se 
trouvent  dans  sa  direction,  aprire  una  via; 

—  UNE   ALLÉE,   UNE  ROUTE  DANS  UN  EOIS, 

aprire  un  viale,  una  strada  in  un  bosco.  — 

—  le  CŒun,  l'âme,  les  entrailles,  faire 
éprouver  une  vive  et  poignante  douleur, 
straziare,  affliggere  profondamente.  =  Se 
difaussi  en  pari,  des  sarcasmes,  des  traits 
mordants,  ironiques,  ferire  qualcuno.  = 
Pénétrer,  passer  à  travers, penetrare,  attra- 
versare :  la  pluie  ne  percera  jamais 
cette  étoffe,  la  pioggia  non  attraverserà 
mai  questa  stoffa  ;  l'orage  m'a  percé 
jusqu'aux  os,  m'a  extrêmement  mouillé,  il 
temporale  mi  bagnò  fino  alle  ossa.  =  Se 
frayer  un  passage  à  travers,  forare:  —  LA 
foule,  forare  la  folla.  =  Dissiper,  péné- 
trer, dissipare,  penetrare  :  le  soleil  perce 
les  nuages,  il  sole  dissipa  le  nubi.  =  — 
l'avenir,  deviner  ce  qui  arrivera,  penetrare 
nell'avvenire.  =  Approfondir  par  l'attention 
et  la  réflexion,  penetrare.  =  V.  n.,  se  faire 
ouverture,  spuntare  :  les  dents  vont  bien- 
tôt —  k  cet  enfant  ,  a  questo  bambino 
spunteranno  presto  i  denti.  =  Se  déceler, 
se  manifester,  se  faire  jour,  manifestarsi.  — 
Abs.,  avancer  dans  une  profession,  arriver 
à  la  gloire,  à  la  fortune,  aux  honneurs,  farsi 
strada,  venir  in  fama.  =  Se  propager,  se 
communiquer, propagarsi,  comunicarsi:  le 
luxe  perçait  en  europe  ,  il  lusso  propa- 
gatasi in  Europa.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  faire 
une  ouverture,  forarsi:  se  —  le  sein, 
forarsi  il  seno.  =  Se  percer  mutuellement", 
Xierforarsi.  =  Etre  percé,  essere  forato. 

PERCEVOIR  (pers-voar),  v.  a.,  rece- 
voir, recueillir  des  revenus  .•  percepire,  ri- 
scuotere :  —  un  impôt,  percepire  un'impo- 
sta. =  Philos.,  recevoir  l'impression  des 
objets,  en  éprouver  la  sensation,  en  concevoir 
l'idée,  percepire  :  —  les  sons,  percepire  i 
suoni. 

PERCHE  (perse),  s.  f.,  poisson  d'eau 
douce,  qui  a  une  crête  épineuse  très-piquante 
sur  le  dos,  pesce  di  fiume  m. 

PERCHE,  s.  f.,  anc.  mesure  de  longueur 
qui  valait  de  18  à  22  pieds,  selon  les  locali- 
tés, pertica  f.  =  Etendue  d'une  perche  car- 
rée en  superficie:  une  —  de  vigne,  una 
pertica  di  vigna.  =  Morceau  de  bois,  de  la 
grosseur  du  bras,  et  long  de  trois  à  quatre 
mètres, pertica  f.  =  C'est  une  grande  — , 
se  dit  très-fam.  de  quelqu'un  de  fort  grand, 
è  una  pertica.  =  Bois  du  cerf  qui  porte  plu- 
siers  andouillers, corna  di  cervo  a  piùpalclti. 

PERCHE  (le),  anc.  pays  de  France,  entre 
la  Normandie  et  le  Maine,  il  Percese  m.  = 
Percheron,  e,  adj.  et  s.,  qui  est  du  Perche, 
percese. 

PERCHÉ  (per-sce),  s.  m.  :  tirer  les 
faisans  AU  — ,  lorsqu'ils  sont  perchés,  tirare 
ai  fagiani  mentre  stanno  appollaiati. 

PEStCHER  (per-sce),  v.  n.  et  se — ,  v. 
pr.,  se  poser,  sur  une  perche,  sur  une  bran- 
che d'arbre,  etc.,  en  pari,  des  oiseaux,  ap- 
pollaiarsi, posarsi.  =  Abs.,  se  dit  des  oi- 
seaux qui  ont  l'habitude  de  se  percher,  par 
opposit.  a  ceux  qui  ne  l'ont  pas,  appollaiarsi. 
=  Se  dit  d'une  personne  qui  se  met  sur 
quelque  endroit  élevé  pour  mieux  voir  ou 
pour  mieux  entendre,  ou  qui  habite  un  lieu 
fort  élevé;  fam.,  innalzarsi,  cacciarsi.  = 
Par  ext.,  se  dit  d'un  objet  placé  dans  un 
lieu  élevé,  posto,  situato  in  alto. 

PERCHOIR  (per-scioar),  s.  m.,  lieu, 
bàlon  où  perchent  les  volailles,  pollaio. 

PERCLUS  (per-clii),  E  (cliis),  adj.,  im- 
potent de  tout  le  corps  ou  d'une  partie,  im- 
potente, perduto,  attratto:  esprit,  cer- 
veau — ,  pauvre  esprit,  tête  faible,  aver, 
sentir  dello  scemo. 

PERCOÏDES  (per-co-id),  s.  m.  pl.,  fa- 
mille de  poissons  qui  a  pour  type  le  genre 
perche,  percoidi  m.  pl. 

PERÇOIR  (per-ssoar),  s.  m.,  sorte  de 
foret  pour  percer  des  futailles,  foratoio, 
tucchiello  m. 

PERCUSSION  (per-cii-ssion),  s.  f.,  coup, 
action  par  laquelle  un  corps  en  frappe  un 
autre,  percussione  f.  =  Mus.  :  instruments 
de  — ,  ceux  dont  on  joue  en  les  frappant, 
strumenti  da  percossa.  =  Méd.,  méthode 
d'exploration  à  l'aide  de  laquelle,  en  frap- 
pant sur  les  parois  d'une  cavité  du  corps, 
on  conjecture  les  lésions  des  parties  inté- 
rieures, percussione  f.  -  -  Fusil  A  — ,  dont 
le  chien  frappe  sur  de  la  poudre  fulminante 


pour  embraser  la  charge,  fucile  a  percus- 
sione. 

PERCUTER  (per-cii-te),  v.  a.,  frapper, 
percuotere.  =  Méd.,  employer  la  percussion 
comme  moyen  d'exploration  médicale,  esplo- 
rare per  via  della  percussione. 

PERDABEE  (per-dabl),  adj.,  qui  peut 
se  perdre,  che  si  può  perdere  :  procès  — , 
lite  che  si  può  perdere. 

PERDANT  (per-dan),  E  (dant),  s.,  celui 
celle  qui  perd  au  jeu,  à  la  loterie,  perdente. 
=  Adj.  :  billet,  numéro  — ,  biglietto,  nu- 
mero perdente. 

PERDITION  (per-di-ssion),  s.  f.,  dégât, 
dissipation,  perdizione,  rovina  f.  :  tsut  son 
bien  s'en  va  en  — ,  tutto  il  suo  avere  va 
in  rovina.  =  Etat  d'une  âme  hors  de  la  voie 
du  salut,  perdizione  f.  :  maison  de  — ,  casa 
di  perdizione.  =  Mar.  :  baroue,  vaisseau 
en  — ,  en  danger  de  se  perdre,  nave  in  pe- 
ricolo. 

PERDRE  (perdr),  v.  a.,  cesser  d'avoir 
ou  n'avoir  plus,  perdere,  smarrire  :  —  l'oc- 
casion, le  moment  favorable,  n'en  pas 
profiter,  perdere  l'occasione,  il  momento 
propizio.  -  Etre  privé  de,  esser  privo  : 
cette  fille  infortunée  a  perdu  le 
sommeil,  questa  fanciulla  sventurata  per- 
dette il  sonno;  —  l'usage  de  ses  sens, 
perdere  l'uso  dei  sensi.  =  Il  perdit  leur 
amour  et  leur  fidélité,  perdette  il  loro 
amore  e  la  loro  fedeltà.  =  Se  priver  soi- 
même  d'une  chose,  privarsi:  ils  perdent 

LEUR  INNOCENCE  EN  LA  FAISANT  —  À  CEUX 

ouï  les  écoutent  ,  perdono  la  loro  inno- 
cenza facendola  perdere  a  coloro  che  li 
ascoltano.  =  Etre  privé  d'une  personne, 
être  séparé  d'elle  par  la  mort  ou  autrement, 
perdere,  essere  diviso,  privato  dalla  morte: 

—  un  frère,  perdere  un  fratello.  =  Par 
ext.  :  ces  arbres  ont  perdu  leurs  feuil- 
les, questi  alberi  hanno  perduto  le  loro  fo- 
glie. =  Voir  périr  dans  un  combat,  perire 
in  un  combattimento  :  les  suédois  n'a- 
vaient pas  perdu  six  cents  hommes,  gli 
Svedesi  non  avevano  perduto  seicento  uo- 
mini. —  -  Ne  plus  avoir  l'usage,  la  liberté 
de  :  —  la  parole,  la  raison,  la  mé- 
moire, perdere  la  parola,  la  ragione,  la 
memoria.  V.  Esprit,  Haleine,  Tête,  etc. 
=  Egarer,  smarrire:  un  villageois  avant 
perdu  son  veau,  un  contadino  avendo  per- 
duto il  suo  vitello.  =  Cesser  de  suivre  :  — 
SON  CHEMIN,  SON  RANG,  LA  TRACE,  perdere 
la  sua  strada,  il  suo  rango,  la  traccia;  — 
DU  terrain,  reculer,  au  lieu  d'avancer, 
perdere  terreno;  —  de  vue,  ne  plus  voir, 
ne  plus  apercevoir,  perdere  di  vista;  — 
quelqu'un  de  vue,  cesser  de  le  voir,  de 
s'en  occuper,  d'entendre  parler  de  lai,  per- 
dere uno  divista;  —  le  fil  d'un  discours, 
ne  plus  se  ressouvenir  de  l'ordre  ni  de  l'en- 
chaînement des  idées,  perdere  il  filo  del 
discorso  ;  —  pied,  terre,  ne  plus  trouver 
le  fond  de  l'eau  avec  ses  pieds,  non  trovare 
più  il  fondo  di  un'acqua  coi  piedi.  —  — 
terre,  s'en  éloigner  assez  pour  ne  plus 
l'apercevoir,  perdere  di  vista  la  terra;  — 
la  carte;  pop.,  se  troubler,  se  confondre 
dans  ses  idées,  confondersi.  =  Faire  un  em- 
ploi mauvais  ou  inutile  :  —  le  temps,  son 
temps,  perdere  il  tempo;  nous  perdîmes 
plusieurs  heures  à  l'attendre  ,  per- 
demmo varie  ore  ad  aspettarlo  ;  —  ses  pas, 
faire  des  démarches  inutiles,  far  passi  inu- 
tili; —  SON  latin;  fam.,  employer  sans 
succès  son  savoir  et  sa  peine,  sprecare  le 
parole.  =  Avoir  le  dessous,  le  désavantage  : 

—  UN    PARI,   LA    PARTIE,  UNE  BATAILLE, 

perdere  una  scommessa,  la  partita,  una 
battaglia;  le  vainqueur  perdit  le  fruit 
de  sa  conquête,  il  vincitore  perdette  il 
frutto  della  battaglia;  —  les  cartes,  faire 
moins  de  levées  que  la  personne  contre  la- 
quelle on  joue,  perdere  alle  carte.  =  i  ouer 
k  qui  perd  gagne;  fam.,  se  procurer  un 
avantage  réel  au  prix  d'un  désavantage  ap- 
parent, giuocare  a  chi  perde  vince  :  —  SUR 
une  marchandise,  la  vendre  moins  cher 
qu'on  ne  l'a  achetée,  perdere  sopra  una 
mercanzia,  venderla  a  vii  prezzo.  —  Dimi- 
nuer de  valeur,  scemare  il  valore  :  on  per- 
drait EN  SE  MONTRANT  DE  TROP  PRÈS, 
si  perderebbe  mostrandosi  troppo  da  vicino. 

—  Décréditer,  déshonorer,  débaucher,  rui- 
ner, screditare,  disonorare,  rovinare  :  CET 
il  o  m  me  vous  perdra,  costui  vi  perderà; 

LES  PASSIONS  ONT  PERDU  SALOMON,  le  pas- 
sioni perdettero  Salomone.  =  Damner,  ex- 
poser à  la  damnation,  perdere,  dannare: 


—  son  âme,  perdere  la  sua  anima.  =  Se—, 
v.  pr.,  disparaître,  perdersi,  smarrirsi:  se 

—  dans  la  fovle,  perdersi  nella  folla;  le 

RHIN  SE  PERD    DANS    LES    SABLES,   il  ReUO 

perdesi  nelle  sabbie.  —  V.  Nue.  =  Faire 
naufrage,  perdersi,  naufragare.  =  S'évapo- 
rer, se  dissiper,  svaporarsi,  dissiparsi .  un 

FEU  QUI  SE  PERD  EN   FUMÉE,  Wl  fUOCO  che 

perdesi  in  fumo.  =  Se  mélanger,  se  confon- 
dre, mischiarsi,  confondersi.  =  Tomber  en 
désuétude  ,  cadere  in  dissuetudine.  =  Se 
jeter,  tomber  dans,  s'absorber,  gittarsi,  ca- 
dere in  :  TOUT  VA  SE  —  DANS  CE  GOUFFRE, 

tutto  va  perdersi  in  questa  voragine.  = 
S'égarer,  se  fourvoyer,  smarrirsi  :  se  — 
dans  un  bois,  smarrirsi  in  un  bosco.  V.  Sb 
Fourvoyer.  =  Exposer  sa  vie  ou  les  avan- 
tages qu'on  possède  dans  le  monde,  esporre 
la  propria  vita  :  je  consens  k  me  —  afin 
de  le  sauver,  acconsento  a  perdermi  onde 
salvarlo.  =  Se  ruiner,  se  déshonorer,  se 
damner,  perdersi,  rovinarsi,  disonorarsi, 
dannarsi.  =  Etre  perdu,  essere  perduto. 
V.  Perdu. 

PERDREAU  (pèr-dro),  s.  m.,  jeune  per- 
drix, perniciotto  m. 

PERDRIGON,  s.  m.,  sorte  de  prune, 
pernicone  m. 

PERDRIX  (pèr-drl),  s.  f.,  oiseau  du 
genre  des  gallinacés,  dont  la  chair  est  suc- 
culente et  délicate,  pernice,  starna  f. 

PERDU  (pèr-dii),  E,  part.  pass,  du  verbe 
perdre,  s'emploie  adjectiv.,  perduto  :  pays 
— ,  écarté,  désert,  paese  appartato, deserto; 
tout  est  — ,  il  n'y  a  plus  d'espoir,  tutto  è 
perduto.  =  Inutile,  infructueux,  inutile,  in- 
fruttuoso, vano  :  ma  vengeance  est  per- 
due, la  mia  vendetta  è  vana;  peine — .pena 
perduta;  sentinelle  — ,  postée  dans  un 
lieu  fort  avancé,  sentinella  perduta,  avan- 
zata; puits  — ,  où  les  eaux  se  perdent, 
pozzo  con  fondo  sabbioso  in  cui  le  acque  si 
perdono.  =  Enfants  — ,  soldats  qui  com- 
mencent l'attaque  ;  ceux  que  l'on  met  ou  qui 
se  mettent  en  avant  dans  une  affaire  de 
parti,  fante  perduto  :  homme  —  de  dettes, 
de  réputation,  etc.,  ruiné,  décrié,  etc., 
uomo  perduto,  che  ha  perduto  la  fortuna,  la 
riputazione  ;  k  CORPS  — ,  avec  impétuosité  et 
sans  ménager;  témérairement,  temeraria- 
mente, a  corpo  perduto;  k  fonds  — ,  en 
viager,  impiegare  il  proprio  denaro  a  capi- 
tale perduto  :  salle  des  pas  — ,  grande 
salle  d'un  tribunal  on  le  public  se  promène 
en  attendant  l'audience,  sala  dei  Pas-Per- 
dus; femme  — ,  débauchée,  cortigiana  f.  = 
Pekdu,  s.  m.  :  crier  comme  un  —,  à  tue- 
tête,  de  toutes  ses  forces,  gridare  come  un 
disperato. 

PERE  (pèr),  s.  m.,  celui  qui  a  un  ou  plu- 
sieurs enfants,  padre  m.  :  un  — ,  en  punis- 
sant, est  toujours  — ,  un  padre,  anche 
quando  castiga,  è  sempre  un  padre;  se  dit 
aussi  des  animaux,  padre  m.  =  Nos  pères, 
nos  ancêtres,  i  nostri  padri.  =  Chef  d'une 
longue  suite  de  descendants,  padre  ni.  : 
notre  premier  — ,  Adam,  il  nostro  primo 
padre,  Adamo;  Abraham  est  le  —  des 
croyants,  Abramo  è  il  padre  dei  credenti. 
=  Celui  qui  se  conduit  à  l'égard  des  autres 
comme  doit  faire  un  père  à  l'égard  de  ses 
enfants,  padre  m.  :  louis  xii  fut  sur- 
nommé le  —  du  peuple,  Luigi  XII  fu 
chiamato  il  padre  del  popolo  ;  ce  général 
est  le  —  de  ses  soldats,  questo  generale  è 
il  padre  dei  suoi  soldati.  =  Créateur,  fonda- 
teur, protecteur,  creatore, protettore  m.  :  je 
me  suis  fait  nommer  le  —  des  lettres, 
mi  feci  chiamare  il  padre  delle  lettere.  — 
En  pari,  des  choses,  principe,  cause  :  LE 
travail,  —  de  l'abondance,  il  lavoro,  pa- 
dre della  abbondanza;  le  —  du  jour,  le 
soleil,  il  padre  del  giorno,  il  sole.  =  Titre 
par  excellence  que  l'on  donne  a  Dieu  :  no- 
tre —  qui  êtes  aux  cieux,  padre  nostro 
che  sei  in  cielo;  —  de  l'église,  docteur  dont 
l'Eglise  a  approuvé  les  décisions ,  padre 
della  Chiesa.  =  Titre  qu'on  donne  aux  re- 
ligieux prêtres,  padre  m.  :  le  saint  — ,  le 

—  des  fidèles,  le  pape,  il  santo  padre,  il 
padre  dei  fedeli.  =  Au  théâtre  :  —  noble, 
celui  qui  est  chargé  de  l'emploi  des  pères 
dans  la  tragédie  et  la  haute  comédie,  padre 
nobile.  — ■  Fam.  et  fig.,  se  dit  en  pari.  S 
quelqu'un  ou  de  quelqu'un  qui  est  d'un  cer- 
tain âge  et  d'un  rang  inférieur,  padre  m. 
V.  Conscbit. 

§  PÈRES,  AÏEUX,  ANCETRES.  Il  y 
aune  sorte  de  gradation  entre  ces  trois  sy- 
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nonymes.  Aïeux,  antenati  m.  pl.,  désigne 
des  hommes  qui  ont  vécu  avant  les  pères, 
padri  ta.;  anìétrEs,  des  hommes  qui  ont 
vécu  avant  les  aïeux. 

PÉRÉGRINATION  (pe-re-gri-na-ssion), 
s.  f.,  voyage  fait  dans  des  pays  éloignés,  pe- 
regrinazione î.,  pellegrinaggio  m.  :  REVENIR 
d'une  longue  — ,  esser  reduce  da  una  lunga 
peregrinazione. 

FÉRÉGRINTTÉ,  s.  f.;  dr.,  état  de  ce- 
lui qui  est  étranger  dans  un  pays,  peregri- 
nità f.  :  VICE  de  — ,  incapacité  résultant  de 
cet  état,  incapacità  all'esercizio  di  gualche 
diritto  procedente  daWcssere  straniero. 

PÉRÉKOP,  ville  de  la  Russie  méridio- 
nale, sur  l'isthme  de  même  Dom,  qui  joint 
la  Crimée  au  continent,  Perekop. 

PÉREMPTION  (pe-ramp-ssion),  s.  f.  ; 
dr.,  anéantissement,  après  un  certain  délai, 
de  procédures  non  continuées,  de  jugements 
par  défaut  non  exécutés,  etc., perenzione  f. 

PÉREMPTOIRE  (pe-ramp-toar),  adj., 
qui  est  sans  réplique,  qui  résout  la  question 
sans  appel,  sans  rien  laisser  à  repartir,  pe- 
rentorio :  réponse,  moyen  — ,  risposta  pe- 
rentoria, mezzo  perentorio. 

PÉREMPTOIREMENT  (pe-ramp-toar- 
man),  adv.,  d'une  manière  pèremptoire,.j>e- 
rentoriament':  :  il  a  répondu  — ,  rispose 
peren  toriamente. 

PÉRÉQl'ATION(pe-re-qua-ssion),s.f., 
réparlition  égale  des  charges,  des  impôts, 
perequazione  f. 

PERFECTIBILITÉ,  s.  f.,  état,  qualité 
de  ce  qui  est  perfectible,  perfettibilità  f.  : 
la  —  de  l'espèce  hlhaine,  la  perfettibi- 
lità della  specie  umana. 

PERFECTIBLE  (  pèr-fèch-tibl  ),  adj., 
susceptible  d'être  perfectionné  on  de  se  per- 
fectionner, perfettibile  :  l'homme  est  un 
Être  — ,  tuomo  è  un  essere  perfettibile. 

PERFECTION  (pèr-fèch-ssion),  s.  f., 
qualité  de  ce  qui  est,  dans  son  genre,  aussi 
parfait  que  nous  pouvons  l'imaginer,  perfe- 
zione f.  :  porter,  aspirer  à  la  — ,  por- 
tare, aspirare  alla  perfezione  ;  ouvrage 
d'une  —  admirable,  lavoro  di  mirabile  per- 
fezione. =  L'état  le  plus  parfait  de  la  vie 
chrétienne,  perfezione  f.  =  Qualité  excel- 
lente de  l'âme  ou  du  corps,  perfezione  f.  : 
ÊTRE  DOUÉ  DE  TOUTES  SORTES  DE  PERFEC- 
TIONS, essere  dotato  di  ogni  sorta  diperfe- 
zioni. =  Achèvement,  état  d'one  chose  com- 
plètement terminée;  peu  us.,  perfezione  f. 
=  En  — ,  loc.  adv.,  parfaitement,  perfetta- 
mente, con  perfezione  :  danser,  chanter 
EN  — ,  ballare,  cantare  perfettamente. 

PERFECTIONNEMENT  (pèr  -  fèch- 
ssion-man),  s.  m.,  action  de  perfectionner; 
effet  de  cette  action,  perfezionamento  m. 

PERFECTIONNER  (pèr-fèch-ssio-ne), 
v.  a.,  rendre  parfait  ou  plus  parfait;  faire 
faire  des  progrès  à,  perfezionare ,  render 
perfetto  :  —  un  instrument,  perfezionare 
uno  strumento.  =  Améliorer,  corriger  les 
défauts ,  les  imperfections  ,  perfezionare, 
ammigliorare  :  —  notre  raison,  perfezio- 
nare il  nostro  intelletto;  — le  goût,  la 
lanoue,  perfezionare  il  gusto,  la  lingua.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  dans  les  deux  sens  de  l'actif, 
perfezionarsi. 

PERFIDE  (pèr-fid),  adj.,  qui  manque  de 
foi  ou  à  sa  foi  avec  dissimulation,  en  ca- 
chant ses  desseins,  perfido.  =Se  dit  aussi 
des  choses:  richesses  perfides,  ricchezze 
perfide.  =  S.  :  le  —  I  il  perfido  !  V.  Infi- 
dèle. 

PERFIDEMENT  (pèr-fid-man),  adv., 
avec  perfìdie,  perfidamente. 

PERFIDIE  |pèr-fi-di),  s.  f., défaut,  acte 
du  perfide,  perfidia  f. 

PERFOLIE,  E,  adj.;  bot.,  se  dit  des 
feuilles  opposées  dont  les  bases  sont  soudées 
ensemble,  per  fogliato. 

PERFORANTE  (pôr-fo-rant),  adj.  f.  ; 
anat.,  perforante  ■•  artf.re  —,  qui  traverse 
quelque  muscle,  arteria  perforante. 

PERFORATI  F,  s.m.,espèce  de  trépan, 
perforatore  in. 

PERFOR  VTION  (pèr-fo-ra-ssion),  s.  f., 
action  de  perforer,  perforamento  m. 

PERFORER  (per-lo-re),  v.  a.,  percer; 
ne  se  dit  guère  que  dans  les  arts  et  en  mé- 
decine, perforare,  forare. 

PERÙ  AME  (pèr-gam),  citadelle  de 
Troie;  on  donna  quelquefois  ce  nom  a  toute 
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la  ville,  Pergamo.  =  "Ville  de  Mysie,  anc. 
cap.  d'un  roy.  dont  les  rois  furent  les  fidèles 
alliés  des  Romains,  Pergamo. 

PERGOLÈSE,  illustre  compositeur  de 
musique,  mort  en  1736.  On  cite  parmi  ses 
chefs-d'œuvre,  le  Stabat  et  la  Serva  pa- 
drona, Pergolese. 

PERI,  s.  f.,  dans  l'anc.  religion  des  Per- 
ses, génie  bienfaisant,  dn  sexe  féminin.  Peri 
m.  et  f.  =  S.  m.,  génie  bienfaisant,  Peri. 

PÉRIANTHE  (pe-riant),  s.  m.  ;  bot., 
enveloppe  extérieure  de  la  plante,  pertan- 
to m. 

PÉRIBOLE  (pe-ri-bol),  s.  m.;  archit., 
enceinte  sacrée  autour  des  temples  anciens, 
peribolo  m.  =  Nom  que  l'on  donne  quelque- 
fois aujourd'hui  à  l'espace  laissé  entre  un 
édifice  et  la  clôture  qui  est  autour,  spazio 
chiuso  che  circonda  un  edificio. 

PÉRICARDE  (pe-ri-card),  s.  m.  ;  anat., 
membrane  qui  enveloppe  le  cœur,  pericar- 
dio m. 

PÉRICARDITE  (pe-ri-car-dit),  s.  f.; 
méd.,  inflammation  dn  péricarde,  pericar- 
dite t. 

PÉRICARPE  (pe-ri-carp),  s.  m.;  bot., 
enveloppe  de  la  graine  des  semences,  peri- 
carpo  m. 

PÉRICHONDRE  (pe-ri-condr),  s.  m.; 
anat.,  membrane  fibreuse  qui  entoure  les 
cartilages,  pericondro  m. 

PÉRICLÈS,  illustre  homme  d'Etat  qui 
gouverna  la  république  athénienne  de  460 
à  429,  par  la  seule  force  de  sa  parole  et  de 
ses  talents  personnels.  Il  a  mérité  de  donner 
son  nom  an  plus  beau  siècle  de  la  littéra- 
ture et  de  l'art  grecs,  Pericle. 

PÉRICLITANT  (pe-ri-cli-tan),E  (tant), 
adj.,  qui  périclite,  périclitante. 

PÉRICLITER  (pe-ri-cli-te),  v.  n.,  être 
en  péril ,  en  pari,  des  choses,  periclitare, 
pericolare  :  prenez  patience,  rien  ne  pé- 
riclite, abbiate  pazienza,  nulla  périclita. 

PERICRÂNE  (pe-ri-craan),  s.  m.  ;  anat., 
périost  qui  revêt  toute  la  surface  extérieure 
dn  crâne,  pericranio  m. 

PÉRIDOT  fpe-ri-do),  s.  m.,  pierre  pré- 
cieuse d'un  vert  jaunâtre,  peu  dure  et  diffi- 
cile à  polir,  peridota  f. 

PÉRIDROME,  s.  m.;  arebit.,  espace 
qui  se  trouve  entre  les  colonnes  et  le  mur 
d'un  périptère,  peridromo  m. 

PERIÉGÈSE,  s.  f .  ;  antiq.,  description 
totale  ou  partielle  de  la  terre  sous  forme  de 
voyage,  periegesi  f.  =  Périégète  ,  s.  m., 
celui  qui  a  écrit  une  périègèse, periegete  m. 

PÉRIER  (pe-rie)  (Casimir),  député  de 
l'opposition  sous  Louis  XVIII  et  Charles  X, 
remplaça  Lafitte  (1831)  comme  président  du 
Conseil,  et  déploya  pendant  son  court  mi- 
nistère une  très-grande  énergie.  Il  mourut 
dn  choléra  en  1832,  Périer. 

PÉRIGÉE  (pe-ri-sge),  s.  m.;  astr., point 
do  l'orbe  d'une  planète  qui  répond  à  la  plus 
petite  distance  de  cet  astre  à  la  terre,  peri- 
geo m. 

PÉRIGORD  (pe-ri-gor),  anc.  pays  de 
France,  dans  le  N.  de  la  Guyenne,  Peri- 
gonio m.  =  Périguurdin,  E,  adj.  et  s., 
qui  est  du  Périgord,  perigordino. 

PÉRIGLEUX  (pe-rj-ghû),  anc.  cap.  du 
Périgord,  ch.-l.  du  départ,  de-la  Dordogne, 
Périgueux.  =  S.  m.,  nom  vulg.  de  la  pyro- 
lusite,  que  l'on  trouve  près  de  Périgueui, 
manganese  m.  del  Perigordo. 

PÉRIGYNE,  adj.;  bot.  qui  entoure 
l'ovaire,  periginio. 

FÉRIGYNÎQI  E  (pe-ri-sgi-nichi,  adj.; 
bot.,  qui  se  rapporte  à  la  circonférence  de 
l'ovaire,  periginico. 

PÉRIHÉLIE  (pe-ri-e-11),  s.  m.;  astr., 
point  de  l'orbite  d'une  planète  on  cet  astre 
est  le  plus  rapproché  du  soleil,  perielio  m. 

PERIL  (pe-rii),  s.  m.,  danger,  étal  où  il 
y  a  quelque  chose  de  fâcheux  a  appréhender, 
pericolo  m.  :  éloignez  de  lui  tous  les 
périls  oui  pourraient  menacer  sa  vie, 
allontanate  da  lui  tutti  i pericoli  che  potreb- 
bero minacciare  la  sua  vita.  V.  Demeure  et 
Risole.  =  Je  vous  servirai  au  —  de  ma 
vie.  dussé-je  périr,  vi  servirà  a  rischio 
della  mia  vita.  V.  Danoer. 
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PÉRILLEl'SEMEXT  (pe-ri-Cs-man), 
adv.,  avec  péril,  pericolosamente. 

PÉRILLEUX  fpe-ri-iô),  ELSE  (iôs), 
adj.,  où  il  y  a  du  péril,  pericoloso  .•  ce  long 
et  —  voyage,  questo  lungo  e  pericoloso 
viaggio.  V.  Saut. 

PERIM,  ile  d'Arabie,  dans  le  détroit  de 
Bab-el-ilandeb ,  occupée  par  les  Anglais 
depuis  1857,  Perim. 

PÉRIMER  (pe-ri-me),  v.  a.;  dr.,  se 
perdre  par  prescription  ou  faute  de  pour- 
suites en  temps  utile,  scadere,  perdere  effi- 
cacia. 

PÉRIMÈTRE  (pe-ri-mètr),  s.  m.,  con- 
tour ou  somme  des  côtés  d'une  figure  plane, 
d'un  polygone,  perimetro  m. 

PÉRIODE  (pe-riod),  s.  f.;  astr.,  temps 
qu'une  planète  met  à  parcourir  son  orbite 
ou  à  faire  sa  révolution  ;  durée  de  son  cours 
depuis  l'instant  où  elle  part  d'un  certain 
point  du  ciel  jusqu'à  l'instant  où  elle  y  re- 
vient, periodo,  corso  m.  =  Chron.,  espace 
de  temps  qni  embrasse  un  certain  nombre 
d'années,  et  qui  est  déterminé  par  le  retour 
d'un  phénomène  qui  revient  à  des  époques 
fixes,  periodo  m.,  era  f.  =  Chacune  des 
divisions  que  l'on  établit  dans  le  cours  d'une 
durée  plus  ou  moins  longue,  d'une  série 
successive  de  phénomènes  ou  d'événements, 
periodo  m.  :  on  partage  l'histoire  du 
moyen  âge  en  trois  périodes,  dividesila 
storia  del  medio  evo  in  tre  periodi.  =  Cha- 
cune des  époques  ou  phases  qu'on  peut  dis- 
tinguer dans  le  cours  d'une  maladie,  periodo 
m.  =  Révolution  d'une  fièvre  qui  revient  en 
des  temps  réglés,  periodo  m.  =  Arith., 
nombre  formé  par  des  chiffres  qui  se  repro- 
duisent indéfiniment  et  dans  le  même  ordre, 
periodo  m.=  Gramm.,  phrase  composée  de 
plusieurs  propositions  dont  la  réunion  forme 
un  sens  complet,  periodo  m.  :  que  ne  lui 
laissais-tu  finir  sa  — ?  perchè  non  gli 
lasciasti  finire  il  suo  periodo?  =  Phrase 
musicale,  d'un  sens  complet,  qui  6e  divise  en 
plusieurs  autres  phrases  d'un  certain  nom- 
bre de  mesures  uniformes  et  régulières,  pe- 
riodo m.  =  S.  m.,  le  plus  haut  degré  où  une 
chose,  une  personne  puisse  arriver,  est  ar- 
rivée, apogeo,  il  più  alto  punto,  il  termine 
m.,  la  maggior  altezza  o  perfezione  f.  : 

DÉMOSTHÈNE  ET  C1CÉRON  ONT  PORTÉ  L'ÉLO- 

Ouence  à  son  plus  haut  — ,  Demostene  e 
Cicerone  portarono  l'eloquenza  al  suo  apo- 
geo. =  Espace  de  temps  indéterminé,  pe- 
riodo m.  :  DANS  LE  DERNIER  —  DE  SA  VIE, 
nell'ultimo  periodo  della  sua  vita. 

PÉRIODICITÉ  (pe-rio-di-ssi-te),  s.  f., 
caractère,  qualité  de  ce  qui  est  périodique, 
periodicità  f.  :  LA  —  DES  maladies,  des 
revues,  la  periodicità  delle  malattie,  di 
alcuni  scritti. 

PÉRIODIQUE  (pe-rio-dich),  adj.,  qui  a 
ses  périodes,  qui  revient  à  des  temps  mar- 
qués, periodico:  révolution,  maladie  — , 
rivoluzione,  malattia  periodica;  ouvrage 
— ,  qui  parait,  par  livraisons  successives, 
dans  des  temps  fixes  et  réglés,  opera  perio- 
dica, scritto  periodico;  écrivain  — ,  qui 
compose  de  ces  sortes  d'ouvrages,  scrittore 
di  opere  periodiche.  -  Arith.  :  fraction 
— ,  fraction  décimale  formée  d'une  période, 
frazione  periodica.  —  Style  — ,  qui  abonde 
en  périodes,  stile  periodico,  che  ha  periodi 
lunghi,  armoniosi. 

PÉRIOECIENS  (pe-rie-ssien),  s.  m.  pl.; 
anc.  géogr.,  peuples  qui  habitent  sous  le 
même  parallèle,  Periecim.  pi. 

PÉRIOSTE (pe-riost), s.  m. ;  anat.  .mem- 
brane fibreuse  qui  recouvre  les  os,  perio- 
stio m. 

PÉRIOSTOSE(ne-rios-tos),  s.  f.  ;  méd., 
engorgement,  tuméfaction  du  périoste,  pe- 
riostosi  f. 

PÉRIPATÉTICIEN  (pe-ri-pa- te-ti- 
ssien),  NE  (ssièn),  adj.  et  s.,  se  dit  de  la 
doctrine  et  des  partisans  du  système  d' Aris- 
tote,  peripatetico.  =  Péripatétismk,  s.m., 
philosophie  péripatéticienne,  peripateti- 
smo  m. 

PÉRIPÉTIE  (pe-ri-pe-ssl),  s.  f.,  chan- 
gement soudain  de  situation  ou  de  caractère 
dans  un  poëmc  épique,  dan»  eu  roman,  pe- 
ripezia f.  =  Dernier  changement  qui  lait 
le  dénoùmcnt  d'une  pièce  de  théâtre,  peri- 
pezia f. ,  scioglimento  m. 

PÉRIPHÉRIE(pe-ri-fc-rl),s.  f.;géom., 
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contour  d'une  figure  curviligne.  =  Surface 

extérieure  d'un  corps,  periferia,  circonfe- 
renza f. 

PÉRIPHÉRIQUE  (pe-ri-fe-rich),  adj., 
situé,  à  la  périphérie,  periferico. 

PÉRIPHRASE  (pe-ri-fras),  s.f.,  circuit 
de  paroles,  tour  dont  on  se  sert  pour  espri- 
mer ce  qu'on  ne  veut  pas  dire  en  ternies 
propres,  perifrasi,  circonlocuzione  f.  .-  les 

PÉRIPHRASES  OUTRÉES  DE  NOS  VERS  N'ONT 

bien  de  naturel  ,  le  perifrasi  smisurate 
ilei  nostri  versi  han  nulla  di  acro. 

§  PÉRIPHRASE ,  CIRCONLOCU- 
TION. Le  premier,  perifrasi,  est  un  terme 
de  rhétorique;  le  second,  circonlocuzione, 
un  terme  de  grammaire  :  on  se  sert  de  pé- 
riphrases lorsque,  par  des  idées  acces- 
soires, on  veut  relever,  ennoblir  une  idée 
commune;  on  se  sert  de  circonlocutions 
pour  la  commodité  et  l'utilité,  par  manque, 
ignorance  ou  dégoût  du  mot  propre. 

PÉRIPHRASER  (pe-ri-Cra^se),  v.  n., 
parler  par  périphrases,  perifrasare. 

PÉRIPLE  (pe-ripl),  s.  m.;  anc.  géogr., 
navigation  autour  des  côtes  d'un  pays  ;  ré- 
cit d'une  navigation  de  ce  genre,  periplo  m. 

PÉRIPNEUMONIE,  s.  f.  V.  PNEUMO- 
NIE., 

PÉRIPTERE,  s.  m.;  archit.,  édifice 
environné  de  colonnes  isolées  dans  tout  son 
pourtour  extérieur,  perittero  m. 

PERIR,  v.  n.,  prendre  fin,  particul.  d'une 
manière  violente,  malheureuse,  perire,  fini- 
re, perdersi  :  tout  l'état  périra  s'il 
faut  ûue  je  périsse,  tutto  lo  Stato  perirà, 
se  debbo  perire.  =  N'être  point  transmis 
à  ia  postérité,  perire,  estinguersi  :  le  jour 
où  le  nom  des  hébreux  doit  —  SANS 
retour,  ilgiornoin  cui  il  nome  degliEbrei 
dovrà  per  sempre  perire  ;  —  d'ennui,  en 
être  excédé,  morir  di  noia.  —  Faire  nau- 
frage, perire,  naufragare  :  le  vaisseau  a 
péri,  la  nave  perì.  —  Se  damner,  perdre  la 
grâce,  perdersi,  dannarsi.  —  Dépérir,  tom- 
ber en,  ruine,  en  décadence,  deteriorare, 
andare  in  rovina,  deperire:  ainsi  péris- 
sent LES  PLUS  GRANDS  EMPIRES,  COSÏperi- 

scono  i  più  grandi  imperii.  =  Périsse, 
terme  de  malédiction,  d'imprécation  :  pé- 
risse le  troyen  ,  muoia  il  Trojano!  = 
Dr.,  se  perdre  par  prescription, perimere. 

PÉRISCIENS  (pe-ri-ssien),  s.  in.  pl.; 
géogr.,  habitants  des  zones  froides,  dont 
l'ombre  fait  le  tour  de  l'horizon,  en  certains 
temps  de  l'année  où  le  soleil  ne  se  couche 
point  pour  eux,  Periseiim.  pL 

PÉRISPERME  (pe-ri-sperm),  s.  m., 
enveloppe  de  la  graine,  perispermo  m. 

PÉRISSARLE  (pe-ri-ssabl),  adj.,  sujet 
à  périr,  peu  durable,  caduco,  che  può  pe- 
rire. r 

PÉRISTALTIQUE  (pe- ri-stai -tich), 
adj.  ;  méd.,  se  dit  du  mouvement  par  lequel 
les  intestins  se  contractent  pour  favoriser 
l'acte  de  la  digestion, peristaltico. 

PÉRISTYLE  (pe-ri-stil),  's.  m.,  galerie 
fermée  d'un  coté  par  des  colonnes  isolées, 
et  de  l'autre  par  le  mur  d'un  édifice,  peri- 
stilio m.  ===  Ensemble  des  colonnes  qui 
ornent  la  façade  principale  de  certains  mo- 
numents, peristilio  m, 

PÉRYSTOLE  (pe-ri-stol),  s.  f.,  inter- 
valle de  temps  entre  la  diastole  et  la  systole, 
peristole  f. 

PÉRITOINE  (pe-ri-toan),  s.  m.;  anat., 
membrane  séreuse  qui  tapisse  la  cavité  ab- 
dominale, peritoneo  m. 

PÉRITONITE  (pe-ri-to-nit)  s.  f.  ;  méd., 
inflammation  aiguë  ou  chronique  du  péri- 
toine, peritonite  f. 

PERLE  (pèrl),  s.  f.,  globule  d'un  blanc 
nacré  qui  se  forme  dans  certaines  coquilles, 
perla  f.  V.  Enfiler.  =  Goutte  d'un  liquide, 
goutte  de  tosée,perla,  goccia  f.  :  les  —  des 
«eux,  les  étoiles,  le  stelle.  =  De  belles 
dents,  bei  denti  :  elle  laissait  voir  en 

RIANT  DEUX  VÉRITABLES   RANGÉES   DE  — , 

ridendo  essa  lasciava  vedere  due  vere  filze 
di  perle;  la  —  des  hommes,  des  femmes, 
des  maris,  se  dit  d'un  homme,  d'une  femme, 
d'un  mari,  qui  sont  les  plus  estimables  ou 
les  plus  aimables  qu'on  puisse  trouver,  una 
perla  d'uomo,  di  donna,  di  marito.  —  Ar- 
chit. ,  suite  de  petits  grains  ronds  qu'on 
taille  dans  les  moulures, perla  f.  =  Impr., 


le  plus  petit  caractère,  carattere  perla. 

PERLÉ,  E,  ad'J.  ;  Mas.,  orné  de  perles, 
periato,  ornato,  fregiato  di  perle  :  croix, 
couronne  perlée,  croce,  corona  fregiata 
di  perle.  V.  Orge.  =  Se  dit  fam.  d'un  ou- 
vrage de  couture  ou  de  broderie  dont  les 
points  sont  très-égaux  et  très-bien  rangés, 
opera  di  cucire  perfettamente  eseguita.  = 
Mus.  :  jeu  — ,  net  et  brillant,  esecuzione 
perfetta.  =  Sucre  —  ou  cuit  À  — ,  qu'on 
fait  cuire  jusqu'à  ce  qu'il  forme  comme  des 
perles,  zucchero  periato  :  bouillon  — ,  sur 
lequel  le  suc  de  la  viande  paraît  en  ronds 
nombreux,  brodo  periato. 

PERLER  (pèr-le),  v.  a.  :  —  L'ORGE,  ar- 
rondir ses  grains  par  le  frottement,  far 
l'orzo  periato,  spogliarlo  dei  suoi  involucri. 
=  —  un  passage  de  musique,  en  bien  dé- 
tacher toutes  les  notes,  granire.  =  Y.  n., 
tomber  en  forme  de  perles,  cadere  sotto 
forma  di  goceie. 

PERLIER  (pèr-lie),  ERE  (lièr),  adj.; 
zool.,  qui  produit  des  perles,  perlifero  :  co- 
quille — ,  conchiglia  perlifera. 

PERLIMPINPIN  (pèr-len-pen-pen).  s. 
m.:  poudre  de  — ;  pop.,  médicament  qui 
n'a  aucune  vertu,  polvere  pei  gonzi. 

PERLURE  (pèr-lûr),  s.  f.,  se  dit  des  pe- 
tites inégalités  qui  se  trouvent  sur  le  bois 
des  cerfs,  des  daims,  etc.,  bitorzoletti  m. 
pl.  lungo  i  palchi  del  cervo. 

PERMANENCE  (pèr-ma-nanss),  s.  f., 
durée  constante  de  quelque  chose,  perma- 
nenza durata  f.  :  la  —  des  institutions, 
la  durata  delle  istituzioni ;•  aucune  force 
politique  constituée  n'ï  était  en~  — , 
nessuna  forza  politica  costituita  vi  si  tro- 
vava in  permanenza.  =  Etat  des  personnes 
qui  demeurent  longtemps  d'ans  le  même  lieu, 
permanenza  f.  :  la  salle  du  conseil  où 
siégeaient  les  ministres  en  — ,  Insala 
del  consiglio  ove  i  ministri  siedevano  in  per- 
manenza; l' assemblée  s'est  déclarée  en 
— ,  elle  a  déclaré  qu'elle  resterait  en  séance 
jusqu'à  ce  que  telle  chose  fut  terminée, 
l'assemblea  si  dichiarò  in  permanenza.  = 
Théol.,  présence  continue  du  corps  de  Jésus- 
Christ  dans  l'Eucharistie  après  la  consécra- 
tion, permanenza  f. 

PERMANENT  (pèr-ma-nan),  E  (nani), 
adj.,  stable,  immuable,  qui  dure  constam- 
ment, permanente,  immutabile,  stabile. 
Y.  Durable. 

FBRMÉARILITÉ  (pèr-mea-bi-li-te),  s. 
f .  ;  phys.,  qualité  de  ce  qui  est  perméable, 
permeabilità  f.  :  la  —  du  verre,  permea- 
bilità del  vetro. 

PERMÉABLE  (pèr-meabl) ,  adj.,  qui 
peut  être  traversé  par  un  ftriMe,  permeabile  : 
le  verre  et  l'eau  sont  perméables  à 
la  lumière,  il  vetro  e  l'acqua  sono  per- 
meabili alla  luce;  ce  drap  est  —  à  l'eau, 
questo  panno  è  permeabile.  Y.  Pénétra- 
blé. 

PERMESSE,  anc.  riv.  de  Béstie,  consa- 
crée aux  Muses,  Permesso  m.  =  Fréquen- 
ter les  bobds ,  les  rives  du  — ,  se  livrer 
à  la  poésie,  coltivare  le  muse. 

PERMETTRE  (pèr-mètr),  v.  a.,  donner 
liberté,  pouvoir,  autorisation  de  dire,  de 
faire,  permettere,  concedere  :  —  un  libre 
exercice  à  tous  les  cultes,  permettere 
un  libero  esercizio  a  tutti  i  culti;  —  le  vin, 
la  viande  à  un  malade,  lui  en  permettre 
l'usage,  permettere  ad  un  ammalato  l'uso 
del  vino,  della  carne.  =  Tolérer,  tolerare  : 
dieu  permit  les  guerres  et  les  dis- 
sensions, Dio  permise  le  guerre  e  ie  dis- 
sensioni. —  Donner  le  moyen,  la  commo- 
dité, le  loisir,  permettere  ,  comportare  :  si 

MA  SANTÉ,  SI  LE  TEMPS  LE  PERMET,,  Se  la 

mia  sedute,  se  il  tempo  lo  permette  ;  permet- 
tez-moi, permettez,  formule  de  politesse 
employée  pour  s'excuser  d'avance,  permet- 
tetemi. =  Ne  pas  empêcher,  non  impedire. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  être  permis  ;  s'accorder, 
permettersi  :  lfs  grands  se  croient  tout 
permis,  i  grandi  credono  die  tutto  lor  sia 
concesso. 

PERMIS  (pèr-mi),  s.  m.,  autorisation 
écrite  délivrée  par  l'autorité  compétente, 
permissione  t., permesso  m.  :  —  de  chasse, 
de  séjour,  permesso  di  caccia,  di  sog- 
giorno. 

PERMISSION,  s.  f. ,  autorisation  qui 
donne  le  pouvoir,  la  liberté  de  faire,  de 
dire,  permissione,  autorizzazione  f.,  per- 
messo m.  :  ACCORDER  ,  REFUSER  LA  —  DE 


sortir,  accordare,  rifiutare  il  permesso  di 
sortire;  abuser  de  la—,  se  dit  fam.  d'une 
personne  à  qui  l'on  peut  reprocher  de  l'ei- 
cès  en  quelque  chose,  abusare  della  facoltà; 
avec  votre  — ,  formule  de  civilité,  con  vo- 
stra permissione. 

PERMUTANT  (pèr-mii-tan),  s.  m.,  ce* 
lui  qui  permute,  permutatore  m. 

PERMUTATION  (pèr-mû-ta-ssion) ,  s. 
f.,  échange  d'un  emploi  contre  un  autre, 
permutazione  f.  =  Gramm. ,  changement 
d'une  lettre  en  une  autre  qui  appartient  au 
même  groupe,  cambiamento  m.,  permuta- 
zione f.  =  Math.,  transposition,  combinai- 
son, trasposizione  f. 

PERMUTER  (pèr-mii-te) ,  v.  a.,  faire 
une  permutation,  permutare,  cambiare  ; 
—  un  emploi,  cambiare  d'impiego  ;  et, 
abs.  :  il  demande  à  — .  egli  chiede  di  per- 
mutare ;  ON  LUI  A  PERMTS  DE  —  AVEC  UN 
autre,  gli  si. permise  dipermutare  con  un 
altro.  =  Se  — >  v.  pr.;  gramm.,  subir  une 
permutation,  sostituirsi.  Y.  Changer. 

PERNAMISOUC  (pèr-nan-buch) ,  ville 
et  port  du  Brésil,  sur  l'océan  Atlantique, 
ch.-l.  de  la  pr.  de  son  nom,  Pernambuco. 

PERNICIEUSEMENT  (  pèr  -  ni  -  ssios- 
man),  adv.,  d'une  manière  pernicieuse,  per- 
niciosamente, dannosamente.. 

PERNICIEUX  (pèr-ni-ssiii) ,  ELSE 
(ssios),  adj.,  qui  peut  faire  périr,  mortel, 
délétère,  pernicioso,  dannoso,  nocivo  :  mo- 
rale —  1  l'église,  morale  perniciosa  alla 
Chiesa.  V.  Méchant. 

PÉRONÉ,  s.  m.;  anat.,  os  long  et  grêle 
qui  est  situé  à  la  partie  externe  de  la  jambe, 
peroneo,  perone  m. 

PÉRONIER  (pe-ro-nie),  ÈRE  (nièr), 
adj.  ;  anat.,  qui  a  rapport  au  péruné,  pero- 
neo m.  =  Péronier,  s.  m.,  muscle  qui  sert 
à  étendre  le  pied  sur  la  jambe,  et  celle-ci 
sur  le  pied,  peroneo  m. 

PÉRONNE,  s.-préf.  dm,  départ,  de  la 
Somme,  où  eut  lieu  en  14G8  une  entrevue 
entre  Charles  le  Téméraire  et  Louis  XI , 
Perona  i. 

PÉRONNELLE  (pe-ro-nèl),  s.  f .  ;  t.  de 
mépris,  en  parlant  d'une  femme  ou  à  une 
femme,  pettegola  f.  :  taisez-vous,  — ,  ta- 
cete, pettegola. 

PÉRORAISON  (pe-ro-rè-son),  s.  f.; 
rhét.,  dernière  partie  d'un  discours  ,  qui 
doit  achever  de  convaincre  et  de  persuader 
par  le  résumé  rapide  des  preuves,  et  en  ex- 
citant dans  l'âme  les  plus  vives  émotions, 
perorazione  f.  =  Mus.,  conclusion  d'une 
symphonie,  perorazione  f. 

PÉRORER  (pe-ro-re),  v.  n.,  parler,  dis- 
courir longuement  et  avec  une  sorte  d'em- 
phase; fam.  et  ir., perorare. 

PÉROREUR  (pe-ro-ror),  s.  m.,  celui  qui 
a  l'habitude  de  pérorer,  chiacchierone  m.  : 
ennuyeux  —  :  fam.,  chiacchierone  noioso. 

PÉROT  (pe^ro),  s.  m.,  baliveau  de  deui 
coupes,  albero  da  taglio  m. 

PEROU  (pe-ru),  grand  pays  de  l'Amé- 
rique méridionale,  autrefois  très-riche  en 
mines  d'or  et  d'argent,  Perù  m.  =  Pop.  : 
gagner  le  — ,  faire  une  grande  fortune, 
guadagnare  un  Perù  ;  ce  n'est  pas  le  — , 
se  dit  de  ce  qui  n'a  pas  grande  valeur,  dont 
on  fait  peu  de  cas,  non  è  già  il  Perù. 

PÉROUSE  (pe-rus),  ville  forte  du  roy. 
d'Italie,  anc.  cap.  de  la  Délégation  de  — , 
pr.  des  Etats  de  l'Eglise,  Perugia. 

PEROXYDE  (pè-roch-ssid) ,  s.  m.; 
chini.,  combinaison  d'un  corps  simple  avec 
la  plus  grande  proportion  d'oxygène  qu'il 
puisse  absorber,  perossido  m. 

PERPENDICULAIRE  (pèr-pan-di-cu- 
lèr),  adj.;  géom.,  qui  se  dirige  à  angles 
droits,  en  formant  un  angle  droit,  perpendi- 
colare :  ligne  — ,  linea  perpendicolare; 
écriture  — ,  dont  les  lignes  sont  dirigées 
de  haut  en  bas  comme  celte  des  Chinois  et 
des  Japonais,  scrittura  verticale.  =  S.  f., 
ligne  perpendiculaire,  perpendicolare  f.  : 
tirer,  abaisser,  élever  une  — ,  tirare, 
abbassare,  innalzare  una  perpendicolare. 

PERPENDICULAIREMENT  ^  (  pèr- 
pan-di-cii-lèr-man) ,  adv.,  perpendicolar- 
mente: tomber  — ,  cadere  perpendicolar- 
mente. 

PERPENDICULARITE  (pèr-pan-di- 
cù-la-ri-te),  s.  f.,  état  de  ce  qui  est  perpen- 
diculaire, perpendicolarità  f. 
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PERPENDICULE  (pèr-pan-dl-cul),  6. 

m.,  ligne  verticale  et  perpendiculaire  qui, 
tombant  à  plomb  du  sommet  d'un  objet, 
sert  à  en  mesurer  la  hauteur;  peu  us.,  per- 
pendicolo m. 

PERPETRATION   (  pèr-pe-tra-ssion),  | 
s.  f.  ;  dt.,aecoaip\i»i<:a>enl,perpetrazione  f.  : 
La  —  d'un  crime,  d'un  attentat,  la  per- 
petrazione di  un  delitto,  di  un  attentato. 

PERPETRER  (pèr-pe-tre),  t.  a.  ;  dr., 
faire,  commettre,  perpetrare  :  —  UN  crime, 
un  assassinat;  vieux,  perpetrare  un  de- 
litto, un  assassinio. 

PERPÉTUATION  (pèr-pe-tiia-ssion), 
s.  t.,  action  qui  perpétue;  effet,  résultat  de 
celte  action,  perpetuazione  f.  :  la  —  DES 
espèces,  la  perpetuazione  delle  speci. 

PERPETUEL  (pèr-pe-tiièP,  LE,  adj., 
qui  ue  cesse  point,  qui  dure  toujours,  qui  ne 
finit  ou  ne  doit  finir  jamais,  perpetuo  :  ILS 
sont  les  perpétuels  imitateurs  de  leurs 
Pères,  sono  i  perpetui  imitatori  dei  loro  pa- 
dri, alliance  perpétuelle,  alleanza  per- 
petua; mouvement  — ,  qui,  une  fois  excité, 
ne  conserverait  et  se  renouvellerait  de  lui- 
mime  ot  à  tout  jamais,  moto  perpetuo.  = 
Qui  dure  toute  la  vie  d'un  bomme,  perpe- 
tuo :  exil  — ,  esilio  perpetuo.  =  Se  dit  aussi 
des  charges  ou  dignités  dont  on  est  pourvu 
pour  toute  la  vie,  et  de  ceux  qui  les  occu- 
pent, perpetuo.  =  Continuel,  fréquent,  con- 
tinuo, frequente  :  parmi  des  combats  — , 
fra  i  combattimenti  perpetui.  Y.  Eternel. 

PERPÉTUELLEMENT  (pèr-pe-tiièl- 
tnan),  adv.,  sans  cesse, perpetuamente  :  les 

DAMNÉS  SOUFFRIRONT  —  DANS  L'ENFER,  f 

dannati  soffriranno  perpetuamente  nell  in- 
ferno. =  Fréquemment,  frequentemente. 

PERPÉTUER  (pèr-pe-tùe),  v.  a.,  faire 
durer  sans  cesse  ou  longtemps,  perpetuare  : 
c'est  ce  oui  perpétue  les  haines  daks 
LEURS  descendants,  è  ciò  che  perpetua  tjli 
odii  fra  i  loro  discendenti.  =  Se  — ,  v.  pr., 
être  perpétue, perpetuarsi.  =  Se  maintenir, 
mantenersi  :  se  —  dans  une  charge,  la 
conserver  au  delà  du  temps  légal,  nmnte- 
nersi  in  una  carica. 

PERPÉTUITÉ  (pèr-pe-tiii-te) ,  s.  t., 
durée  perpétuelle,  perpetuità  f.  :  la  —  de 
la  foi,  la  perpetuità  delia  fede.  =  A  —, 
loc.  adv.,  pour  toujours,  a  perpetuità.  = 
Pour  toute  la  vie,  per  tutta  la  durata  della 

Vita  :  IL  EST  CONDAMNÉ  AUX  GALÈRES  À  — , 

egli  è  condannato  ai  lauori  forzati  a  perpe- 
tuità. 

PERrTGXAN.cb.-l.  du  départ,  des  Py- 
rénées-Orientales, anc.  cap.  du  Roussillon, 
Perpignano. 

PERPLEXE  (pèr-plèchs),  adj.,  qui  est 
dans  laperplexité,//er/j/eîso,  dubbioso  :  cas, 
situation  — ,  qui  cause  de  la  perplexité, 
caso  perplesso,  situazione  perplessa. 

PERPLEXITÉ  (pèr-plèch-ssi-te),  s.  f., 
indétermination  pénible,  dans  une  conjonc- 
ture ou  situation  compleie  ,  perplessità,  ir- 
resoluzione f.  :  CE  FUT  UNE  NUIT  u'aN- 
GOISsE  et  DE  —  POUR  MOI,  fu  per  me  una 
notte  di  angoscia  e  di  perplessità;  les  états 

GÉNÉRAUX  SE  TROUVAIENT  DANS  UNE  GRAN- 
DE — ,  gli  Stati  generali  trovavansi  in  gran- 
de perplessità.  V.  Indétermination. 

PERQUISITION  (për-chi-si-ssion),  s. 
f..  recherche  exacte  d'une  personne  ou 
d  une  chose  cachée,  perquisizione  f. 

PERRAULT  (pè-ro)  (Claude),  archi- 
tecte do  xviie  siècle  auquel  on  doit  le  plan 
du  nouveau  Louvre  construit  par  Louis  XIV, 
ainsi  que  la  fameuse  colonnade,  Perrault. 
==  Charles  — ,  frère  du  précédent,  fut  un 
littérateur  paradoxal  et  un  poêle  médiocre. 
Mais  il  a  laissé  un  livre  charmant  et  sans 
rival  jusqu'ici  Uuns  son  genre,  les  Contes 
DIS  FÉES,  Perrault. 

PEKROft,  s.  m.,  escalier  citérieur  et 
découvert  .  terminé  par  une  plate-forme, 
scalinata  f.,  verone  m. 

PERROQU  ET  (pè-ro-che)  s.  m.,  oiseau 
grimpeur,  à  bec  gros  et  bombé,  qui  apprend 
facilement  à  imiter  la  voix  humaine,  pappa- 
gallo cu.  =  Parler  comme  M  — ,  san» 
comprendre  ce  qu'on  dit,  parlare  come  un 
pappagallo.  =  Mar.,  nom  du  mât,  de  la 
vergue  et  de  la  voile  qui  sir  gréent  au-dessus 
du  m;it  de  hune,  perrocclietto  m. 

FERRICHE  (pè-riise),  s.  f.,  espèce  do 
perroquet  à  queue  longue  :l  ilngée, piccolo 


pappagallo.  =Ynlg.,  femelle  dp  perroquet,  i 

femmina  del  pappagallo. 

PERRUQUE  (pè-ruch),  s.  f.,  coiffure  de  | 
faux  cheveux,  parrucca  f.  =  T.  de  mépris 
sous  lequel  on  a  désigné  les  partisans  des 
anciennes  idées  ;  très-fam.,  parrucca  f., 
parruccone  m. 

PERRU  QUIER  (pè-ru-chie),  s.  m.,  ce- 
lai qui  fait  des  perruques,  qui  coiffe  et  qui 
rase  ;  n'est  plus  guère  us.,  parrucchiere  m. 

PERRUQUTERE  (pè-ru-ehièr),  s.  f., 
femme  d'un  perruquier,  parrucchiera  f. 

PERS  (per),  E  (pèrss),  adi.,  de  couleur 
intermédiaire  entre  le  vert  et  le  bleu, perso. 

PER  SALTUM  (mots  lat.),  loc.  adv.  ; 
dr.  canonique,  par  sant,  per  salto. 

PERSE  (pèrss),  poète  satirique  latin,  du 
premier  siècle  ap.  J.-C,  Perso. 

PERSE,  anc.  empire  de  l'Asie  occiden- 
tale, fondé  par  Cyrus  et  conquis  par  Alexan- 
dre, Persia  f.  =  Elat  actuel  de  l'Asie  occi- 
dentale, cap.  Téhéran,  Persia  f.  =  S.  f. , 
belle  toile  peinte  qui  vient  de  ce  pays,  tela 
di  Persia.  =  Adj.,  qui  appartient  à  la 
Perse,  aux  Perses,  persiano.  =  S.  m.,  habi- 
tant de  ce  pays,  Perso,  persiano  m.  =  Per- 
san, e,  adj.  et  s.,  synon.  de  Perse,  persia- 
no.—S.  m.,  langue  des  Perses,  il  Persiano. 
=  Perside,  région  centrale  de  l'anc.  Perse, 
Perside  f.  =  Persien,  ne,  adj.,  qui  vient 
de  l'ancienne  Perse,  qui  en  est  ou  qni  y  a 
rapport,  perso.  =PEnsi0UE,  adj.,  synon. 
du  précédent,  n'est  us.  que  dans  ordre  — , 
archit.,  ordine  persico,  dont  l'entablement 
est  porté  par  des  figures  de  captifs,  et  dans 
golfe  — ,  géogr.,  entre  la  Perse  et  l'Arabie 
Heureuse,  golfo  persico. 

PERSÉCU  TANT  (pèr-se-cii-tan  ) ,  E 
(tant),  adj.,  qui  se  rend  incommode  par  ses 
importunités ;  fam.  et  peu  us.,  importuno, 
molesto.  , 

PERSECUTER  (pèr-se-cu-te) ,  v.  a., 
tourmenter  ou  vexer  avec  persévérance,  per- 
sistance ,  opiniâtreté,  perseguitare,  mole- 
stare. —  Par  exagér. ,  eicéder,  importuner, 
harceler,  perseguitare.  =  Faire  éprouver 
des  maux,  des  souffrances  physiques,  perse- 
guitare.  =  Se — -,  v.  pr.,  se  tyranniser,  se 
tourmenter  violemment  et  injustement  les 
uns  les  autres,  perseguitarsi.  V.  Inquiéter. 

PERSÉCUTEUR  (pèr-se-cu-tOr),  TRI- 
CE  (tiiss),  s.,  celui,  celle  qui  persécute, 
persecutore  dì.,  persécutrice  f,  =  Personne 
pressante,  importune,  molesto,  importuno  m. 
=  Adj.  :  zèle  — ,  zelo  persecutore. 

PERSÉCUTION (pèr-sse-cu-ssion),  s.f., 
poursuite  injuste  et  violente,  persecuzione 
i.  :  TOUTE  —  FAIT  DES  prosélïtïs,  ogni 
persecuzione  fa  proseliti.  =  Particul.,  tour- 
ments horribles  que  les  empereurs  romains 
firent  subir  aui  chrétiens,  persecuzione  t. 
=  Ce  que  l'Eglise  et  les  chrétiens  sont  ap- 
pelés à  souffrir  en  vue  de  Dieu  et  du  salut, 
persecuzione  f.  =  Imporlunité,  obsession 
continuelle  et  fatigante,  persecuzione,  im- 
portunità f. 

PERSEE,  héros  grec  qui  délivra  Andro- 
mède, Perseo  m.  =  S.  m.,  constellation  voi- 
sine d'Andromède,  Perseo  m. 

PERSÉTOLIS,  anc.  cap.  de  la  Perside, 
pillée  par  les  Macédoniens  en  330.  Il  n'en 
reste  plus  que  des  ruines,  Persepoli. 

PERSÉYÉRAM.UEXT  (pèr-sse.-ve-ra- 
man,,  adv.,  avec  persévérance,  perseveran- 
temente.  , 

PERSEVER  \IVCE  (pèr-sse-ve-ranss), 
s.  f.,  qualité  ou  action  de  celui  qui  persé- 
vère, perseveranza  f.  :  le  succès  naIt  de 
la  —,  il  successo  nasce  dalla  perseveranza. 
=  Constance  dans  la  foi,  dans  la  piété,  per- 
severanza, costanza  f. 

PERSE VER YXT  (pèr-sse-ve-ran) ,  E 
(raut),  adj.,  qui  persévère, perseverante. 

PERSÉVÉRER  (pèr-sse-ve-re),  v.  n., 
ne  pas  cesser  d'agir,  do  faire,  d'être  avec 
constance,  perseverare  :  —  dans  un  sen- 
timent, dans  une  entreprise,  perseve- 
rare in  un  sentimento,  in  una  impresa.  = 
Ahs.,  persister  dans  le  bien,  perseverare 
nel  bene. 

PERSIC  \  I  R I.  r-ssi-chèr),  s.  f.,  piante 
d'ornement,  de  la  famille  des  polyguuacées, 
persicaria  f. 

PERSICOT  (pèr-sL-co),  ».  m.,  liqueur 
spi ritiicusc  faite  avec  de  l'csprit-de-vin  et 
des  noyaux  de  piche,  rosolio  ah  di  nocciuoli 
di  pesca. 


PERSIENNE  (pèr-sslèn),  s.  f.,  contre- 
vent qui,  au  lieu  d'être  plein,  est  formé  d'un 
chàssis  de  bois  dans  lequel  jouent  des  jalou- 
sies disposées  en  abat-jour,  persiana  f. 

PERSIFLAGE  (  pèr-ssi-Qasg  ),  s.  m., 
raillerie  fine  et  mordante,  fina  ironia  f. 

PERSIFLER  (per-ssi-fle),  v.  a.,  dire  à 
quelqu'un  des  choses  flatteuses  qu'il  croit 
sincères,  mais  qui  sont  autant  de  contre- 
vérités,  deridere  :  —  les  gens,  deridere  la 
gente.  =  V.  n.,  parler  avec  ironie,  avec 
moquerie,  parlare  ironicamente.  —  Se  — , 
v.  pr.,  se  railler  l'un  l'autre,  deridersi. 

PERSIFLEUR  (pèr  -  ssi  -  fior  ),  El  SE 
(flôs),  s.,  celui,  celle  qui  persifle,  qui  a  l'ha- 
bitude de  persifler,  motteggiatore  m. 

PERSIL  (pèr-ssi),  s.  m.,  plante  potagère 
et  aromatique,  de  la  famille  des  ombellifères, 
dont  on  se  sert  dans  les  préparations  culi- 
naires, prezzemolo  m.  =  Grêler  sur  le 
— ,  exercer  son  pouvoir,  sa  critique  sur  des 
gens  ou  des  choses  de  peu  d'importance, 
fare  lo  sputasenno. 

PERSILLADE  (pèr-ssi-iad),  s.  f.,  ra- 
goût fait  de  tranches  de  bœuf  froid  assai- 
sonnées avec  du  persil,  bracinole  f.  pl.  con- 
dite con  prezzemolo. 

PERSILLÉ,  E  (pèr-ssi-ie),  adj,,  se  dit 
du  fromage  dont  l'intérieur  est  parsemé  de 
taches  verdàtres,  verderognolo. 

PERSISTANCE  (pèr-ssis-lanss),  s.  f., 
action  de  persister  ;  qualité  de  ce  qui  est 
persistant,  persistenza,  perseveranza  f. 

PERSISTAIT  (per-ssis-tan),  E  (tant), 
ailj.  ;  hot.,  se  dit  d'un  organe,  ordinairement 
caduc,  qui  ne  se  détache  pas  spontanément 
de  son  support,  persistente. 

PERSISTER  (pèr-ssis-te),  v.  n.,  ne  pas 
cesser  d'agir,  d'être  avec  fermeté  ou  aveo 
énergie,  persistere,  perseverare  :  ils  per- 
sistaient dans  leur  incrédulité,  persi- 
stevano nella  loro  incredulità  ;  —  dans  sa 
résolution,  dans  son  dire  ,  persistere 
nella  sua  risoluzione,  nel  suo  dire. 

PERSONNAGE  (pèr-sso-nasg),  s.  m., 
personnage  remarquable,  illustre,  perso- 
naggio m.  :  vous  dirai-je  les  noms  de 
les  grands  personnages?  debbo  io  dirvi 
i  nomi  di  questi  grandi  personaggi?  =  Se 
prend  aussi  ir.  et  en  niauv.  part  :  voilà  un 
plaisamt  — ,  ecco  un  piacevole  personaggio. 

—  Mòle  que  joue  un  acteur,  une  actrice, 
personaggio  m.  =  Pôle  qu'on  joue  dans  le 
monde,  personaggio  m.  =  Etre  animé  que 
la  poésie  personnifie,  personaggio  m.  :  —  al- 
légorique, personaggio  allegorico  ;  faire, 
se  croire  un  — ,  affecter  de  grands  airs, 
fare,  credersi  un  personaggio  ;  tapisserie 
à  à  figures  humaines,  panno  tessuto  e 
figure. 

§  PERSONNAGE,  ROLE.  Le  premier, 
personaggio  m.,  indique  la  manière  d'être, 
le  rang,  la  qualité;  le  second,  parte  f.,  la 
manière  d'agir,  la  conduite,  la  part  ou  la 
sorte  d'action.  , 

PERSONNALITE,  s.  f.,  ce  qui  fait 
qu'une  personne  est  elle-même  et  non  paa 
un  autre,  personalità  f.  :  la  perte  totale 

DE  LA  MÉMOIRE  DÉTRUIRAIT  LE  SENTIMENT 

de  la — ,  la  perdita  totale  della  memoria 
distruggerebbe  il  sentimento  della  persona- 
lità. =  Caractère,  qualité  de  ce  qui  est  per- 
sonnel, personalità  f.  :  dépouillons  toute 

—  pour  juger  sainement,  spogliamoci  di 
qualsiasi  personalità  onde  giudicare  sa- 
namente. =  Egoisrne  ,  personalità  f.  :  — 
odieuse,  personalità  odiosa.  =  Trait  pi- 
quant, injurieux  et  personnel  contre  quel- 
qu'un, personalità  f.,  frizzo  mordace  in. 

PERSO.X.X.VT  (pèr-sso-na),  s.  m.,  benè- 
fico qui  donnait,  dans  une  église,  préséauco 
sur  les  simules  chanoines,  sorta  di  beneficio 
in  alcune  chiese  cattedrali. 

PERSONAL,  s.  f. ,  homme  ou  femme, 
persona  f.  :  LES  —  Oui  SONT  EN  peine 
choient  volontiers  ce  qu'elles  appré- 
hendent, le  persone  afflitte  credono  volon- 
tieri  a  ciò  che  esse  temono;  acception  dk 
— ,  préférence  qu'on  donne  à  une  personuu 
pluli'il  qu'à  une  autre,  rispetto  dato  a  per- 
sone. -  Se  dit  quelquefois  des  femmes  seu- 
leuicut,  persona  f.  :  UNE  jeune — ,  una  gio- 
vane; cette  delle  — ,  questa  bella  giovane. 
=  Corps,  figure  extérieure  de  l'individu, 
persona  t.  :  leur  rang  expose  leur  vie 

COMME  LEUR  —  AUX   YEUX  DU   PUULIC,  SUO 

rango  espone  la  loro  vita  siccome  la  loro 
persona  agli  occhi  del  pubblico  ;  parlant  à 
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sa  — ,  à  lui-même,  parlandogli  in  persona, 
personalmente.  On  dit  dans  le  même  sens  : 
j'y  serai  en  — ,  vi  sarà  in  persona  ;  être 
bien  f  ait  de  sa  — ,  avoir  une  belle  taille,  des 
formes  régulières  et  des  proportions  avan- 
tageuses, essere  ben  fatto  della  persona  ; 
payer  de  SA  — ,  s'exposer  soi-même  au 
danger,  à  la  fatigue,  esporsi,  pagar  del  pro- 
prio. =  Individu  mâle  ou  femelle,  persona  f. 
V.  Gens.  =  La  —  du  roi,  le  roi,  lapersona 
del  re;  les  trois  —  divines,  la  Trinité, 
le  tre  persone  divine.  =  Gramm.,  nom  que 
l'on  donne  aux  trois  relations  que  le  sujet  i 
de  la  proposition  a  nécessairement  à  l'acte 
de  la  parole,  persona  f.  :  pronom  de  la 
Ire  — .  pronome  della  prima  persona;  CE 
verbe  est  À  la  3e  —  du  pluriel,  questo 
verbo  è  alla  terza  persona  del  plurale. 

PERSONNE,  prò.  indéf.  m.,  nul,  aucun, 
pas  un,  nessuno,  ninno  :  l'amour  est  un 
tyran  oui  n'épargne  — ,  l'amore  è  un 
tiranno  che  risparmia  nessuno.  =  Quelqu'un, 
qui  que  ce  soit;  dans  ce  seDs,  il  ne  prend 
pas  la  négation,  nessuno  :  je  doute  que  — 
Y  réussisse,  dubito  che  nessuno  vi  riesca. 

PERSONNE,  E,  adj.  ;  bot.,  se  dit  d'une 
corolle,  d'une  fleur  qui  figure  plus  ou  moins 
le  mufle  d'un  animal,  larvato.  =  Person- 
nées,  s.  f.  pl.,  classe  de  plantes  qui  comprend 
celles  dont  la  corolle  est  personnée,  le  lar- 
vate f.  pi. 

PERSONNEL,  s.  m.,  ensemble  de  per- 
sonnes employées  dans  une  administration, 
faisant  partie  d'un  corps,  personale  m.  :  — 
d'un  théâtre,  acteurs  qui  y  sont  attachés, 
il  personale  di  un  teatro. 

PERSONNEL,  LE,  adj.,  propre  et  par- 
ticulier à  chaque  personne,  personale  :  mé- 
rite, intérêt  — ,  merito,  interesse  perso- 
nale ;  les  fautes  sont  personnelles,  le 
coupable  seul  en  doit  être  responsable,  le 
colpe  sono  personali;  critique  person- 
nelle, qui  s'atlaque  à  la  personne  de  l'au- 
teur, critica  personale;  entrée  — ,  qui 
appartient  à  une  personne  et  qu'elle  ne  peut 
transmettre  à  une  autre,  entrata  personale; 
contribution  — ,  qu'on  paye  individuelle- 
ment, contribuzione  personale .  =  Egoïste, 
qui  n'est  occupé  que  de  soi,  egoista  :  cet 
3i  o  M  m  E  est  très  — ,  costui  è  sommamente 
egoista.  =  Gramm.  :  pronom  — ,  qui  mar- 
que les  personnes,  pronome  personale.  — 
Dr.  :  action  — ,  par  laquelle  on  poursuit 
une|  personne  obligée  en  son  propre  nom, 
azione  personale. 

PERSONNELLEMENT  (  pèr-sso-nèl- 
man),  adv.,  en  personne  ;  se  rapporte  tantôt 
au  régime,  tantôt  au  sujet  du  verbe,  perso- 
nalmente :  être  offensé  — ,  essere  perso- 
nalmente offeso. 

PERSONNIFICATION  (  pèr-sso-ni-fi- 
ca-ssion),  s.  f.,  action  de  personnifier;  ré- 
sultat de  cette  action, personificazione  f. 

PERSONNIFIER  (pèr-sso-ni-fie),  v.  a., 
attribuer  à  une  chose  imaginée  le  rôle  d'une 
personne  réelle,  personificare  :  les  poètes 
et  les  peintres  personnifient  tout, 
i  poeti  ed  i  pittori  tutto  personificano.  = 
C'est  la  sottise,  la  bonté  personni- 
fiée, se  dit  fam.  de  quelqu'un  de  très-sot, 
de  très-bon,  è  la  stoltezza,  la  bontà  perso- 
nificata. 

PERSPECTIF,  IVE,  adj.,  qui  repré- 
sente un  objet  en  perspective,  prospettivo  : 
VUE  perspective,  veduta  prospettiva. 

PERSPECTIVE  (pèrs-pèch-liv),  s.  f., 
partie  de  la  géométrie  qui  enseigne  à  repré- 
senter sur  une  surface  les  objets  que  l'on  a 
devant  les  yeux,  selon  la  différence  que 
l'éloignement  et  la  position  apportent  dans 
leur  figure  et  dans  leur  couleur;  imitation 
des  objets  au  moyen  de  la  perspective,  pro- 
spettiva f:  :  c'est  l'effet  de  la  — ,  è  l'ef- 
fetto della  prospettiva.  =  Aspect  que  divers 
objets,  vus  de  loin,  ont  par  rapport  au  lieu 
d'où  on  les  regarde,  prospettiva  f.  veduta 
in  lontananza.  =  Peinture  qui  représente 
des  jardins,  des  bâtiments,  etc.,  et  qu'on 
met  au  bout  d'une  galerie  ou  d'une  allée  de 
jardin  pour  tromper  agréablement  la  vue, 
prospettiva  f.  =  Ce  que  l'on  est  en  droit 
d'attendre  dans  l'avenir;  ce  qui  parait  cer- 
tain, quoique  éloigné,  prospettiva  f.  :  avoir 
la  —  d'une  grande  fortune,  avere  la 
prospettiva  di  una  grande  fortuna  ;  en  — , 
dans  l'éloignement,  in  prospettiva,  nell'av- 
venire, col  tempo. 

PERSPICACE  (pèrs-pi-cass),  adj.,  qui 
à  de  la  perspicacité,  perspicace. 


PERSPICACITE  (  pèrs-pi-ca-ssi-le  ), 
s.  f.,  pénétration  d'esprit,  promptitude  à 
saisir  les  choses  difficiles,  perspicacia,  per- 
spicacità  f.  V.  Pénétration. 

PERSPICUÏTÉ  (pèrs-pi-cu-i-te),  s.  f., 
qualité  du  discours,  du  style,  qui  rend  clair 
et  intelligible  ce  que  l'on  dit,  perspicuità  f. 

PERSPIRATION  (pèrs-pi-ra-ssion),  s. 
f.,  transpiration  insensible,  perspirazione  f. 

PERSUADER  (pèr-ssha-de),  v.  a.,  dé- 
terminer ou  emporter  la  volonté  de  quel- 
qu'un en  faveur  de  ce  qu'on  lui  propose, 
persuadere,  convincere  :  nous  leur  per- 
suadons tout  ce  qui  nous  plaît,  persua- 
diamo loro  tutto  ciò  che  ci  piace.  V.  Con- 
vaincre. =  Etre  persuadé,  croire,  s'ima- 
giner, essere  persuaso  :  je  suis  persuadé 
que  je  ne  lui  parlai  pas  de  cela  dans 
ma  lettre,  sono  persuaso  che  non  gli  par- 
lava di  ciò  nella  mia  lettera.  =  Se — ,  v.  pr., 
même  sens,  persuadersi.  =  Etre  persuadé, 
essere  persuaso. 

PERSUASIF,  IVE,  adj.,  qui  a  le  pou- 
voir ,  le  talent  de  persuader ,  persuasivo  : 
langage,  orateur — ,  linguaggio,  oratore 
persuasivo. 

PERSUASION  (pèr-ssiia-sion),  s.  f.,  ac- 
tion de  persuader;  résultat  de  cette  action, 
persuasione  f.  :  avoir  la  —  sur  les  lè- 
vres, être  très-éloquent,  avere  in  grado 
eminente  la  facoltà  di  persuadere.  =  Ferme 
croyance,  persuasione,  convinzione  f.  :  j'ai 
la  —  qu'il  m'est  attaché,  ho  la  convin- 
zione ch'egli  mi  è  affezionato. 

PERTE  (pèrt),  s.  f.,  privation  d'un  avan- 
tage, d'un  bien  physique  ou  moral,  perdita 
f.  :  ce  bien  qui  lui  reste  le  console  de 
la  —  de  tous  les  autres,  questo  bene 
che  gli  rimane  lo  consola  della  perdita  di 
tutti  gli  altri;  c'est  par  la  —  de  sa  li- 
berté que  le  cheval  commence  son  édu- 
cation, è  mediante  la  perdita  della  sua  li- 
bertà che  il  cavallo  incomincia  la  sua  edu- 
cazione. —  Privation  causée  par  la  mort, 
perdita  f.  :  la  —  d'un  époux  ne  va  point 
Sans  soupirs,  la  perdita  di  un  sposo  è  sem- 
pre seguita  da  sospiri.  =  Mort ,  perdita, 
morte  f.  :  jurer  la  —  de  quelqu'un  , 
giurare  la  perdita  di  qualcuno.  =  Ruine, 
rovina  f.  :  l'empire  romain  qui  croit 

VOIR  SON  SALUT  OU  SA  —  EN  MA  MAIN, 
l'impero  romano  che  crede  vedere  la  sua  sal- 
vezza o  la  sua  rovina  fra  le  mie  mani.  = 
Dommage,  diminution  de  bien,  de  profit, 
perdita  f . ,  danno,  pregiudizio  m.  :  dans 

CETTE  AFFAIRE,  LA  —  EST  COMPENSÉE  PAR 

LE  gain,  in  questo  affare  la  perdita  è  com- 
pensata dal  guadagno.  V.  Dommage.  = 
Mauvais  succès  d'un  procès,  d'une  bataille, 
perdita  f.  :  les  romains  que  la  guerre 
enrichit  de  nos  pertes,  i  Romani  che  la 
guerra  arricchisce  con  le  nostre  perdite; 
être  repoussé  avec  — ,  après  avoir  perdu 
beaucoup  de  monde  ;  avoir  un  désavantage 
marqué  dans  une  dispute,  dans  une  contes- 
tation, essere  respinto  con  perdite.  =  Mau- 
vais usage,  emploi  inutile,  perdita  T.  :  la 

—  du  temps,  de  ses  peines  ,  perdita  di 
tempo,  delle  sue  fatiche.  =  Damnation,  dan- 
nazione f.  =  Géogr.,  endroit  où  certains 
cours  d'eau  disparaissent  sous  terre,  luogo 
dove  un  fiume  siperde.  =  A  — ,  loc.  adv., 
en  perdant,  con  perdita  :  vendre  à  — , 
vendere  con  perdita;  À  —  d'haleine,  jus- 
qu'à perdre  haleine,  a  perderne  il  fiato  ;  À 

—  de  vue,  loc.  adv.,  assez  loin  pour  qu'on 
ne  distingue  plus  les  objets,  fuori  diveduta. 
=  Parler,  raisonner  a  —  de  vue,  dans 
le  vague,  sans  aboutir  à  rien,  fare  discorsi 
prolissi  o  noiosi.  =  En  — ,  loc.  adv.,  en  dé- 
ficit, con  perdita  :  en  pure  — ,  À  pure  — , 
loc.  adv.,  sans  utilité,  sans  motif,  sans  effet, 
senza  utilità,  inutilmente. 

PERTH,  ville  d'Ecosse,  cap.  d'un  comté 
de  même  nom,  au  N.-O.  d'Edimbourg, 
Perth. 

PERTINEMMENT  (  pèr-ti-na-man  ) , 
adv.,  convenablement,  avec  jugement,  avec 
justesse,  convenevolmente,  saviamente. 

PERTINENCE  (pèr-ti-nanss),  s.  f.,  qua- 
lité de  ce  qui  est  pertinent, pertinenza  f. 

PERTINENT  (pèr-ti-nan) ,  E  (riant), 
adj.,  qui  est  te!  qu'il  convient,  pertinente. 

PERTUIS  (pèr-tii-i),  s.  m.,  ouverture 
pratiquée  dans  certaines  digues  pour  laisser 
les  bateaux,  pt:tugm,  buco  m.  =  Géogr., 
passage  étroit  entre  deux  îles  ou  entre  une 
île  et  le  continent;  se  dit  quelquefois  d'un 


passage    étroit    entre    deux   montagnes , 

stretto  m. 

PERTUISANE(pèr-tiii-sann),s.  f.,  sorte 
de  hallebarde  légère  qui  ne  dépassait  guère 
la  taille  d'un  homme,  partigiana  f. 

PERTURBATEUR  (  pèr -tur-ba-tôr  ), 
TRICE  (triss),  s.,  celui,  celle  qui  jette  la 
perturbation, perturbatore  m., perturbatrice 
f.  :  —  de  la  loi  Et  du  repos  public, per- 
turbatore della  legge  e  della  pubblica  quiete. 
=  Adj.  :  force ,  médecine  perturba- 
trice, forza,  medicina  perturbatrice. 

PERTURBATION  (pèr-tur-ba-ssion)  , 
s.  f.,  trouble,  dérangement  considérable 
dans  l'Etat  ou  dans  la  marche  naturelle 
d'une  chose, perturbazione  f.,  scompiglio  m. 
=  Méd.,  trouble  causé  dans  les  fonctions 
par  quelque  maladie,  dans  les  maladies  par 
quelque  agent  thérapeutique, perturbazione 
f.  =  Phys.,  mouvements  brusques  éprouvés 
chaque  jour  par  l'aiguille  aimantée,  pertur- 
bazione f.  =  Astr.,  inégalités  qu'on  observe 
dans  le  mouvement  elliptique  des  planètes, 
perturbazione  f. 

PERTUS  (pèr-fii),  E  (tiis),  adj.;  bot., 
percé  de  petits  trous  ou  couvert  de  points 
transparents,  pertugiato,  foracchiato. 

PERUGIN  (pe-rù-sgen),  peintre  italien, 
né  près  de  Pérouse  en  1446,  mort  en  1524, 
eut  à  Rome  une  école  nombreuse  d'où  sortit 
Raphaël.  Ses  têtes  de  Vierge  ont  un  carac- 
tère céleste,  il  Perugino. 

Plilïl  7.7.1,  peintre  et  architecte  italien 
du  svie  siècle  qui  porta  à  sa  perfection 
l'art  de  la  décoration  scénique,  Peruzzi. 

PERVENCHE  (pèr-vansc),  s.  f .  ;  bot., 
plante  de  la  famille  des  apocynées  dont  les 
fleurs  sont  d'un  bleu  d'azur, pervinca  f. 

PERVERS  (pèr-vèr),  E  (vèrs),  adj.,  mé- 
chant, dépravé,  perverso,  cattivo,  malva- 
gio :  animal  — ,  animale  perverso.  =  Se  dit 
aussi  des  choses,  perverso  :  maxime,  opi- 
nion perverse,  massima,  opinione  per- 
versa. =  S.,  personne  profondément  vi- 
cieuse, perverso  m.  :  craignez  l'amitié 
du  — ,  temete  l'amicizia  del  perverso. 
V.  Vicieux. 

_ PERVERSION ,  s.  f.,  changement  de 
bien  en  mal,  perversione  f.,  pervertimento 
m.  :  la  soif  des  richesses  cause  la  — 
des  moeurs,  la  sete  delle  ricchezze  è  causa 
della  perversione  dei  costumi. 

PERVERSITÉ,  s.  f.,  étal  ou  vice  de  ce 
qui  est  pervers,  perversità  f.  :  la  —  des 
moeurs,  d'une  doctrine,  la  perversità  dei 
costumi,  diuna  dottrina. 

PERVERTIR,  v  a.,  dépraver  complè- 
tement, pervertire,  corrompere  :  la  société 
pervertit  les  hommes,  la  società  perver- 
tisce gli  uomini;  —  l'ordre  des  choses, 
troubler  un  ordre  établi, pervertire  l'ordine 
delle  cose.  =  —  le  sens  d'un  passage, 
le  dénaturer,  l'altérer,  stravolgere,  perver- 
tire il  senso  di  uno  squarcio.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  devenir  pervers,  pervertirsi  :  ce  jeune 
HOMME    S'EST    PROMPTEMENT  PERVERTI, 

questo  giovane  si  è  presto  pervertito.  V.  Dé- 
praver. 

PERVERTISSE  M  E  N  T  (  pèr-vèr-tiss- 
man),  s. Cm.;  néol. ,  action  de  pervertir; 
effet  de  cette  action,  pervertimento  m., 
perversione  f. 

PERVERTISSEUR  ( pèr-vèr-ti-ssôr), 
s.  m.,  celui  qui  pervertii,  pervertitore,  cor- 
rompitore m. 

PESADE  (p-sad),  s.  f.,  mouvement  d'un 
cheval  qui  lève  les  pieds  de  devant  sans  re- 
muer ceux  de  derrière,  posata  f. 

PESAGE(p-sasg),  s.  m.,  action  de  peser, 
il  pesare  m. 

PESAMMENT  (p-sa-man),  adv.,  d'une 
manière  pesan  te,  pesantemente,  gravemente  : 
marcher  — ,  camminare  gravemente  ;  sol- 
dat —  ARMÉ,  se  dit  des  soldats  de  l'anti- 
quité qui  étaient  armés  de  toutes  pièces, 
soldato  armato  pesantemente.  =  Parler, 
écrire  — ,  sans  facilité,  sans  grâce,  par- 
lare,  scrivere  pesantemente,  senza  facilità. 

PESANT  (p-san),  E  (sant),  adj.,  qui  a 
du  poids,  qui  est  lourd,  par  opposit.  ù  léger, 
pesante,  grave  :  air  lourd  et  — ,  aspetto 
grave  e  pesante.  =  Qui  a  le  poids  réglé,  di 
giusto  peso.  =  Onéreux,  fâcheux,  pénible, 
oneroso,  penibile.  =  Lent,  tardif,  lento, 
tardo  :  le  corps  d'un  âne  —  et  stupide, 
il  corpo  di  un  asino  pesante  e  stupido.  = 
Qui  manque  do  vivacité,  de  légèreté,  senza 


PES 

vivacità,  senza  garbo.  =  Pesant  ,  s.  m.  : 
VALOIR  SON  —  d'OB,  se  dit  de  quelqu'un 
ou  de  quelque  chose  d'eicellent ,  vale 
tant'oro  quanto  pesa.  =  Morceau  de  métal 
que  les  tailleurs  mettent  sur  leur  ouvrage 
pour  l'assujetlir,  peso  m.  =  Adv.  :  une  li- 
vee  —  d'or,  il  peso  di  una  libbra  d'oro. 

§  PESANT,  LOURD.  Pesant  se  dit  de 
ce  qui  est  tel  par  nature  ;  lourd,  de  ce  qui 
est  devenu  tel  par  le  fait  des  hommes.  Un 
pas  pesant  se  fait  avec  lenteur;  un  pas 
lourd,  de  mauvaise  grâce.  Même  différence 
au  fi  g. 

PESANTEUR  (p-san-tfir),  s.  f.,  tendance 
des  corps  vers  le  centre  de  la  terre;  force 
qui  préside  à  cette  tendance,  gravita,  gra- 
vezza, pesantezza  f.  :  les  lois  de  la  — , 
le  leggi  della  gravita  ;  —  UE  l'air,  pesan- 
tezza dell'aria.  =  Qualité  de  ce  qui  est  pe- 
sant, pesantezza  f.  :  la  croix  de  jésus- 

CHRIST  EST  D'UNE  —  EXTRAORDINAIRE,  la 
croce  di  Gesù  Cristo  è  di  una  straordinaria 
pesantezza.  —  Défaut  d'activité,  de  vivacité, 
de  légèreté,  pesantezza,  lentezza  f.  :  —  du 
style  ,  pesantezza  dello  stile.  =  Violence 
du  coup  d'un  corps  pesant,  pesantezza  f.  = 
Méd.,  indisposition  qui  fait  qu'on  sent  comme 
on  poids  à  quelque  partie  du  corps,  gra- 
vezza, pesantezza  f. 

§  PESANTEUR,  POIDS,  GRAVITE. 
La  pesanteur,  pesantezza  f.,  d'un  bœuf  est 
sa  lenteur  à  se  mouvoir  ;  son  poids,  peso  m., 
est  le  nombre  de  kilogrammes  qu'il  pèse. 
Au  fig.,  la  pesanteur  est  un  vice  résul- 
tant de  la  constitution  d'un  animal  ou  d'un 
hcmme;  le  poids  est  quelque  chose  de  diffi- 
cile à  supporter;  c'est  encore  le  degré  d'im- 
portance d'une  personne  ou  d'une  chose  par 
rapport  aux  autres.  Gravité,  gravita  f., 
nom  scientifique  de  la  pesanteur,  marque 
au  fig.  une  qualité  de  caractère. 

PESCHIERA,  ville  forte  de  la  Vénétie, 
au  N.-O.  de  Mantone,  Peschiera. 

PESEE  (p-se),  s.  f.,  action  de  peser; 
quantité  de  ce  qu'on  a  pesé  en  une  fois,  il 
pesare,  pesamento  m.  =  Effort  des  hommes 
qui  tirent  du  haut  en  bas  sur  un  cordage, 
qui  poussent  ou  soulèvent  un  corps  à  l  aide 
d'un  levier,  il  pesare  ta. 

PÈSE-LIQl'EUR  (pès-li-chflr),  s.  m., 
instrument  qui  sert  à  déterminer  la  pesan- 
teur spécifique  des  liqueurs, pesaliguori  m. 

PESER  (p-se),  v.  a.,  reconnaître  le  poids 
d'nne  chose  en  la  comparant  avec  un  corps 
dont  le  poids  est  connu,  fixé,  pesare  :  —  de 
la  vi  an  UE  ,  du  pain  ,  pesare  carne,  pane. 
=  Eiaminer  attentivement  pour  connaître 
le  fort  elle  faible, pesare,  considerare, pon- 
derare :  —  TOCIES  SES  PAHOLES,  TOUT  CE 
qu'on  dit,  parler  avec  lenteur  et  circon- 
spection, pesare  le  parole, parlare  con  grande 
circospezione.  =  V.  n.,  avoir  du  poids,  un 
certain  poids,  pesare  :  volume  pour  vo- 
LUME,  LA  TERRE  PÈSE  OU  AT  RE  FOIS  PLUS 
OLE  le  soleil,  proporzionalmente  la  terra 
pesa  quattro  volte  di  più  die  il  sole.  =  Avoir 
le  poids  légal,  pesare,  avere  il  peso  legale. 
=  Etre  à  charge,  pesare,  essere  a  carico  : 

OUE   CES    VAINS    ORNEMENTS    ME    PÈSENT  1 

quanto  mi  pesano  questi  vani  ornamenti  ! 
=  Ce  secret  lui  pèse,  il  ne  peut  le  gar- 
der, questo  segreto  gli  pesa.  =  Appuyer 
fortement,  poggiare  fortemente  sopra  chec- 
ché sia  :  —  sur  un  levier,  poggiare  sopra 
una  leva.  —  Demeurer  longtemps,  insister, 
insistere  :  —  sur  les  circonstances  di- 
Ones  de  remarque,  insistere  sopra  le  cir- 
costanze degne  di  rimarca  ;  —  sur  l'esto- 
mac, Otre  de  difficile  digestion,  pesare  suWo 
stomaco  ;  cela  lui  pèse  sur  le  creon, 
il  en  est  affligé;  il  en  conserve  du  ressenti- 
ment, ciò  gli  pesa  sul  cuore.  =  Se  — ,  v.  pr., 
être  pesé,  examiné,  pesarsi.  =  Reconnaître 
son  propre  poids,  pesarsi. 

PESEUB  (p-sôr),  s.  m.,  celui  qui  pèse, 
pesatore  m. 

PESON  (p-son),  s.  m.,  balance,  stadera  f. 
V.  Rosmini. 

PESSIMISME  (pè-ssi-mism),  s.  m.,  sys- 
tème de  ceni  uui  voient  tout  en  mal,  cui 
sont  plus  fr.ippes  des  inconvénients  que  Jes 
avantages  d'une  affaire,  pessimismo  m. 

PESSIMISTE  (pè-ssi-milt),  s.  et  adj., 
se  dit  de  quelqu'un  qui  est  entiché  de  pes- 
simisme, qui  voit  tout  en  noir, pessimista  m. 

PESTE  (pi-st),  s.  T.,  maladie  fébrile  et 
épidémique  qui  cause  une  grande  mortalité, 
peste,  pestilenza  f.  =  Toute  maladie  qui  fait 
mourir  beaucoup  d'hommes  ou  beaucoup 

FRANÇAIS- IT  A  LI  EN* 
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d'ammani,  pestilenza  f.  =  Chose  perni- 
cieuse qui  corrompt  les  cœurs  ou  les  esprits, 
peste  f.  :  la  flatterie  est  la  —  des 
cours,  Xadulazione  è  lapeste  delle  corti.— 
Personne  dont  le  pouvoir  est  funeste,  dont 
la  fréquentation  est  pernicieuse ,  peste  f.  : 
les  faux  philanthropes  sont  les  pestes 
du  genre  humain,  i  falsi  filantropi  sono 
la  peste  del  genere  umano  ;  se  dit  par  exa- 
gér.  d'une  petite  fille  ou  d'un  garçon  mali- 
cieux, peste  f.  =  Par  imprécation  :  la  —  de 
ta  chute,  maledetta  la  tua  caduta!  =  Par 
exclamation  :  — ,  la  eelle  !  oh!  questa  è 
pur  bella  ! 

PESTER  (pès-te),  v.  n.,  montrer,  par  des 
paroles  aigres  ou  emportées,  le  mécontente- 
ment qu'on  a  contre  quelqu'un  ou  quelque 
chose,  strepitare,  entrare  in  collera,  infu- 
riare. 

PESTH,  ville  forte  de  Hongrie,  sur  le 
Danube,  en  face  de  Bude,  à  laquelle  elle  est 
unie  par  un  pont,  Pesth. 

PESTIFERE  (pès-ti-fèr),  adj.,  qui  com- 
munique la  peste,  pestifero. 

PESTIFÉRÉ,  E,  adj.,ÌDfecté  de  peste, 
appestato  :  —  pats,  paese  appestato.  — 
S.,  personne  atteinte  de  la  peste,  appestato 
m.  =  On  le  fuit  comme  un  — ,  se  dit  d'un 
homme  dont  on  évite  le  commerce,  lo  si 
fugge  come  un  appestato. 
]  PESTILENCE  (pès-ti-Ianss),  s.  f.,  cor- 
'  ruption  de  l'air;  vieux,  pestilenza,  peste  i. 
=  Il  est  assis  dans  la  chair  de  — ,  il 
professe  des  doctrines  pernicieuses,  insegna 
una  dottrina  pestifera. 

PESTILENT  (pès-ti-lan),  E  (lant),  adj., 
qui  tient  de  la  peste,  pestilente  :  fièvre 
pestilente,  febbre  pestilente.  =  Conta- 
gieux, contagioso. 

PESTILENTIEL  (pès-ti-lan-ssiel),  LE, 
adj.,  infecté  de  peste,  contagieux,  pestìlen- 

ZÌale  .'  MALADIES,  VAPEURS  PESTILENTIEL- 
LES, malattie,  vapori  pestilenziali. 

PET  (pe),  s.  m.,  vent  qui  sort  dn  corps 
par  en  bas  et  avec  bruit,  mot  bas,  jeto  m.  I 
=  —  de  nonne ,  beignet  soufflé,  tortelli  ; 
I  m.  pi. 

PÉTALE  (pe-tal),  s.  m.;  bot.,  chacune 
des  pièces  qui  composent  la  corolle, petalo  m. 

PÉTALISME  (pe-ta-lism),  s.  m.,  espèce 
d'ostracisme,  en  usage  à  Syracuse,  où  le 
suffrage  se  donnait  sur  une  feuille, petali- 
smo  ta. 

PÉTALOÏDE,  adj.;  bot.,  qui  a  l'aspect 
et  la  coloration  des  pétales,  petaloide  :  ca- 
lice — ,  calice  petaloide. 

PÉTARADE  (pe-ta-rad),  s.  f.,  suite  de 
pets  que  fait  un  cheval  en  ruant,  spetezza- 
mento  m.  =  Bruit  qu'on  fait  avec  la  bouche 
par  mépris  de  quelqu'un,  strepito  fatto  colla 
bocca  imitando  lo  spetezzamento  in  disprezzo 
di  qualcuno  :  il  m'a  répondu  par  une — , 
il  n'a  fait  aucun  cas  de  ce  que  je  lui  ai  dit, 
si  rise  delle  mie  parole. 

PÉTARD  (pe-tar),  s.  m.,  pièce  d'artifice 
qui  consiste  en  un  petit  cylindre  de  papier 
fort,  rempli  de  poudre,  qui  éclate  quand  on 
met  le  feu  à  la  mèche, petardo  m.  =  Artill., 
machine  de  métal,  chargée  de  poudre,  pour  | 
faire  sauter  les  portes  et  les  palissades,  pe-  i 
tardo  m.  =  Insecte  coléoptère  dont  l'anus 
lance  des  jets  d'une  matière  âcre  et  blan- 
châtre, specie  di  scarafaggio. 

FÉTARDER  (pe-tar-de),  v.  a.,  faire 
jouer  le  pétard,  petardare. 

pÉTARDIER  (pe-tar-die),  s.  m.,  celui 
qui  fait  les  pétards  ou  qui  les  applique, 
vetardiere  :  radile,  hardi  — ,  petardicre 
abile,  ardito. 

PÉTASE  (pe-tas),  s.  m.,  sorte  de  chapeau 
des  anciens,  à  bords  très-étroits,  peloso  m. 

PÉTAUD  (pe-to),  s.  m.  :  COUR  DU  ROI 
— ,  lieu  de  confusion  où  tout  le  monde  est 
maitre;  fam.,  casa,  luogo  ove  tutti  coman- 
dano, una  babilonia  f. 

PÉTAUDIÈRE  (pe-to-dièr),  s.  f.,  as- 
semblée confuse,  lieu  où  chacun  fait  le  maî- 
tre; fam.,  babilonia,  confusione  f. 

PÉTÉCIII\L  fpc-te-scial),  E,  adj.,  qui 
est  de  la  nature  des  pétéchies  ou  qui  est 
accompagné  de  pétéchies,  petecchiale. 

PÉTÉCHIES  (pe-te-scl),  s.  f.  pl.,  taches 
rouges  ou  pourprées  qui  se  manifestent  sou- 
vent sous  la  peau  durant  le  cours  des  lièvres 
grave»,  petecchie  f.  pl. 
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PEÏ-EN-L'AIR  (pe-tan-lèr),  s.  m..inv., 
espèce  de  robe  de  chambre  qui  ne  descend 
que  jusqu'au  bas  des  reins,  veste  di  camera 
molto  corta. 

FETER  (pe-te),  v.  d.,  faire  un  pet,  roe- 
tezzare.=  Eclater  avec  bruit  :  —  dan;;  la 
main,  manquer,  faire  défaut,  ne  pas  nir 
ses  promesses;  mot  bas,  mancare  alle  pro- 
prie promesse. 

PÉTERSBOURG(pe-ters-burg)fSaint-), 
cap.  de  l'empire  russe,  près  de  l'embouchure 
de  la  Kéva,  Pietroburgo. 

PÉTERYVARDEIN ,  ville  forte  des 
Etats  autrichiens,  sur  le  Danube.  Le  prince 
Engène  y  battit  les  Turcs  en  1716,  Peter- 
vardino. 

PÉTHION,  membre  de  la  Constituante  et 
de  la  Convention,  fut  maire  de  Paris  en  1791 
et  1792.  Proscrit  en  179o,  il  se  donna  la  mort 
dans  le  Midi,  Péthion. 

PÉTEl'R  (pe-tôr),  EUSE  (tôs),  s.,  celui, 
celle  qui  pète,  qui  a  l'habitude  de  péter; 
mot  bas,  chi  spetezza.  '  Prov.  et  très-fam.  : 
comme  un  —  ou  un  péteux,  honteusement, 
come  un  cane,  vergognosamente. 

PETILLANT  (pe-ti-ian),  E  (iant),  adi., 
qui  pétille,  qui  brille  avec  éclat,  crepitante, 
vivace,  scintillante  :  feu  — ,  fuoco  scintil- 
lante; vis  yeux  pétillants,  occhi  scintil- 
lanti. 

PETILLEMENT  (pe-tii-man),  s.  m.,  ac- 
tion de  pétiller,  scoppiettìo  ta. 

PETILLER  (pe-ti-ie),  v.  n.,  éclater  avec 
un  petit  bruit  réitéré  et  en  sautillant,  scop- 
piettare, scoppiare: —  d'ardeur,  d'indi- 
gnation, de  courage,  etc.,  manifester  par 
ses  gestes  ou  ses  regards  qu'on  est  plein  d'ar- 
deur, d'indignation,  etc.,  manifestare  con 
gesti  o  con  sguardi  il  proprio  sdegno  ;  SES 

YEUX  PETILLAIENT  D'i MP ATIENCE,  ÌSUOÌOC- 

chi  scintillavano  per  impazienza  ;  —  de 
faire  une  chose, en  avoir  une  extrême  im- 
patience, essere  impaziente  di  fare  una  data 
cosa.  =  Briller  avec  éclat,  étinceler,  scin- 
tillare : —  d'esprit,  manifester  un  esprit 
vtf  et  brillant,  scintillare  d'ingegno. 

PÉTIOLAIRE  (pe-ssio-Ièr),  adj.;  bot., 
qui  est  de  la  nature  du  pétiole,  peziolare. 

PÉTIOLE  (pe-ssiol),  s.  m.,  partie  d'une 
feuille  qui  lui  sert  de  support,  peziolo  m.  = 
Base,  queue  d'une  feuille,  peziolo  m. 

PÉTIOLÉ  (pe-ssio-le),E, adj., muni  d'un 
pétiole,  peziolato. 

PETIT  (p-ti),  E  (p-tit),  adj.,  exigu,  de 
peu  d'étendue  ou  de  volume,  par  opposit.  à 

GRAND,  piccolo:  —  HOMME,  ESPACE,  VIL- 
LAGE, uomo,  spazio,  villaggio  piccolo;  QUE 
LA  TERRE  EST  PETITE  À  QUI  LA  VOIT  DES 
CIEUX  !  quanto  la  terra  è  mai  piccola  per  chi 
la  vede  dai  cieli!  =  Peu  considérable,  peu 
important  en  soi,  piccolo: —  pas,  bruit, 
>iccolo  vasso,  piccolo  rumore;  un  —  nom- 
bre, u.<e  —  somme,  un  oiccolo  numero,  una 
piccola  somma.  =  Porier  le  —  collet, 
l'habit  ecclésiastique,  portare  il  collerino.— 
C'est  un  —  oénie,  se  dit  d'un  homme  dont 
les  facultés  intellectuelles  sont  très-bornées, 
è  unuomo  di  oiccolo  ingegno:  se  faire  — , 
tâcher  d'occuper  le  moins  de  place  possible; 
éviter  l'éclat  ;  ne  pas  attirer  sur  soi  les  re- 
gards, farsi  piccolo  ;  ÊTnE  —  devant  quel- 
qu'un, perdre  beaucoup  a  lui  être  comparé, 
essere  piccolo  dinanzi  a  qualcheduno.  == 
Cela  est — ;  fam.,  peu  noble,  peu  géné- 
reux, questo  è  piccolo,  meschino.  =  De  b  isse 
condition,  dibassa  estrazione  :  LB  —  rEU- 
ple,  il  popolo  minuto,  il  basso  popolo  ;  — 
guerre,  simulacre  de  guerre,  finta  guerra. 
=  T.  de  mépris,  omettino  m. 

§  FETIT,  .MENU,  MINCE,  DÉLIÉ.. 
TÉNI'jSLBTIL,  EXIGU,  FIN,  GRELE. 
Le  premier,  piccolo,  est  le  terme  général. 
.Menu,  minuto,  est  opposé  à  gros,  mince, 
sottile,  à  épais.  Délié,  sottile,  se  dit  de  ce 
qui  est  fait  de  petits  tils,  de  ce  qui  est  à  la 
fois  longetmenu,  d'un  corps  dont  les  élé- 
ments sont  imperceptibles.  Ténu,  tenue, 

aui  a  le  sens  de  très-menu,  se  dit  surtout 
es  fluides.  Ce  qui  est  suiitil  se  glisse  faci- 
lement, sottile.  Exiou,  esiguo,  désigne  I  in- 
suffisance, le  manque  de  quantité.  Fis,  fine, 
est  opposé  à  grossier.  GrElk,  gracile,  se 
dit  surtout  des  parties  faibles  et  minces. 

PETIT,  s.  m  ,  animal  nouvellement  né, 
unti  m.  pl.  =  Se  dit  des  enfants,  par  caresse 
ou  familiarité  :  mon—,  donnkz-uoi  lkla, 
37 


578 


PÉT 


PEU 


PHA 


piccai  mio,  datemi  questo.  —  Le  f,  est  us. 
dans  ce  sens  :  ma  petite,  la  mia  piccola,  la 
mia  bimba.— Au  pl., le  peuple,  par  opposit. 
aux  grands,  i  piccoli  m.  pi.  =  Et)  — ,  lec. 
adv.,  en  raccourci,  in  piccolo  :  réduire  en 
—  tout  UN  grand,  ouvrage,  ridurre  in 
piccolo  un  grande  lavoro  ;  du  —  au  grand, 
par  comparaison  des.  petites  choses  aux 
grandes,  dal  piccolo  al  grande  ;  un  — ,  s'est 
dit  pour  un  peu,  un  poco  ; —  À  — ,  peu  à  peu, 
poco  a  poco  =  Petits-pieds,  s.  m.  pl.,  pe- 
tits oiseaux  d'un  goût  délicat,  uccellini  la 
cui  carne  è  squisita.  V.  Maison  et  Gris. 

PETITEMENT  (ptit-man),  adv.,  d'une 
manière  petite  et  pauvre,  poveramente: 
être  logé  — ,  essere  poveramente  allog- 
giato. 

PETITESSE  (pti-tèss),  s.. f.',  peu  d'éten- 
due, peu  de  volume,  piccolezza  f.  :  la  — 
d'un  vase;  la  piccolezza  di  un  vaso.  =  Mo- 
dicité, modicità,  tenuità  f.  :  la  ■ —  d'un  bon, 
la  tenuità  di  un  dono.  =  Faiblesse,  bas- 
sesse, debolezza,  bassezza  f.  =-Action  vile, 
humiliante  qui  dénote  la  petitesse  du  cœur, 
de  1. esprit,  azione  vile,  bassa.  =  Manque 
d'élévation,  vulgarité,,  piccolezza  d'animo, 
bassezza  t. 

PETIT-FILS  (p-ti-fiss).s.  m.,  PETITE- 
FILLE  (fii),  s.  f.,  entant  du  fils  ou.de  la 
fille,  nipotino  m.,  nipotina  f. 

PETI  I  -L1IT  (p-ti-lè),  s.  m.,  partie  sé- 
reuse du  lait,  siero  m. 

PETIT-MAÎTRE  (pti-mètr),  s.m.,  PE- 
TITE-MAÎTRESSE (ptit-mè-trèss),  s.  f., 
personne  qui  afléete  un  air  avantageux,  un 
ton  tranchant,  des  manières  libres  et  étour- 
dies, damerino,  zerbinotto  m. 

PETITE-VEROLE,  s.  f.  V.  VARIOLE. 

PÉTITION  (pe-ti-ssion) ,  s. f .,  demande, 
plainte,  vœu  adressé  par  écrit  à  une  auto- 
rité, petizione  f.  =  Dr.  :  —  d'hérédité, 
par  laquelle  l'héritier  légitime  ou  légal  de- 
mande à  être  envoyé  en  possession,  peti- 
zione di  eredità.  =  Log.  :  —  de  principe, 
sophisme  qui  consiste  à  alléguer  comme  une 
preuve  évidente  ce  qui  fait  l'objet' même  de 
la  question,  petizione  di  principio. 

PÉTITIONNAIRE  (pe-ti-tio-nèr),  s., 
celui,  celle  qui  fait,  qui  présente  une  péti- 
tion ,  petizionario. 

PÉTITIONNER  (pe-ti-ssio-ne),  v.  n., 
présenter  une  pétition,  far  petizioni,  chie- 
dere, domandare. 

PÉTITOIRE  (pe-ti-toar),  s.  m.;  dr., 
demande  en  justice  pour  être  maintenu  ou 
rétabli  dans  la  propriété  d'un  immeuble, 
petitorio  m.  =  Adj.  f.  :  action — ,  par  la- 
quelle on  réclame  la  propriété  d'un  immeu- 
hle  ou  l'exercice  d'une  servitude,  azione  pe- 
titoria, 

PETITOT  (p-ti-to),  peintre  en  miniature 
du  xvne  siècle,  Petitot. 

PETIT-ROMAIN  (pti-ro-men),  s.  m;, 
caractère  d'imprimerie  au-dessous  delà  phi- 
losophie, piccola-romana  f.' 

PETIT-TEXTE  (pti-techst)  s.  m.,  ca- 
ractère d'imprimerie  au-dessous  de  la  gail- 
larde, piccolo-testo  m. 

PETIT- VERRE  (pti-vèr),  s.  m.,  verre 
fort  petit  pour  boire  de  la  liqueur.  —  Li- 
queur qu'il  contient,  bicchierino  m. 

PETON  (p-ton),  s.  m.,  petit  pied  ;  fam., 
piedino  m. 

PÉTONCLE ,  s.  m.,  coquille  bibalve, 
pettonchio  m. 

PÉTRARQUE  (pe-trarch),  célèbre  poète 
italien  du  xive  siècle.  La  passion  sansespoir 
qu'i'  eut  pour  Laure  de  Noves  lui  inspira  ses 
inimitables  Rime.  Il  a  contribué  à  fixer  la 
langue  et  à  faire  renailre  en  Italie  le  goût 
des  lettres  antiques,  Petrarca. 

PETREE  (Arabie),  une  des  trois  parties 
de  l'Arabie,  au  N.-O.  Elle  est  couverte  de 
rochers  et  a  pour  cap.  Pétra,  Arabia  Pc- 
trea  f. 

PÉTRÉ,  E,  adj.;  bot.,  se  dit  des  plantes 
qui  naissent  sur  les  pierres,  petrea  f.  = 
Anat.,  qui  a  la  dureté  de  la  pierre,  petri- 
cato,  petroso. 

PETREL,  s.  m.,  genre  d'oiseaux  palmi- 
pèdes qui  semblent  marcher  sur  les  eaux, 
et  dont  le  vol  est  puissant  et  rapide,  procel- 
laria f . 

PÉTRIFIANT  (pe-tri-fian),  E"  (fiant), 


adj.,  qui  pétrifie,  au  propre  et  au  Gg.,petri- 

ficante. 

PÉTRIFICATION  (pe-tri-fi-ea-ssion), 
s.  f. ,  conversion  en  pierre  d'une  substance 
animale  ou  végétale  ;  chose  pétrifiée,  pétrir 
ficazione  f. 

PÉTRIFIER  (pe-tri-fie),  v.  a.,  changer 
en  pierre,  pietrificare.  =  Causer  de  la  stu- 
péfaction, rendre  immobile,  cagionare  stu- 
pore, far  rimanere  di  sasso.  =  Se  — ,  v.  pr., 
devenir  pierre,  petrificarsi  :  le  bois  se  pé- 
trifie promptement  dans  cette  terre, 
il  legno  si  petrifica  prontamente  in  questo 
terreno. 

PÉTRIN  (pe-tren),  s.  m.,  coffre  dans  le- 
quel on  pétrit  et  on  serre  le  pain,  madia  f. 
=  Pop.  :  dans  le — ,  dans  l'embarras,  tro- 
varsi, mettersi  nel  ginepraio. 

PETRIR,  v.  a.,  détremper  une  substance 
avec  de  l'eau  et  la  travailler  de  manière  à 
faire  une  pàté,  impastare  :  —  du  pain,  de 
l'  akgi  le  ,  impastare  pane,  argilla.  =Façon- 
ner,  impastare,  formare. 

PÉTRISSAGE  (pe-tri-ssasg),  s.  m:,  ac- 
tion de  pétrir,  l'impastare  m. 

PÉTRISSELR  (pe-tri-ssôr),  s.  m.,  celui 
qui  pétrit,  impastatare  m. 

PÉTROLE  (pe-trol),  s.  m.,  bitume  li- 
quide et  noir  qui  se  trouve  dans  le  sein  de  la 
terre,  petrolio  m.  :  huile  de. — ,  olio  di  pe- 
trolio m. 

PÉTROSILEX  (pe-tro-ssi-lèchs),  s.  m.; 
minér.,  roche  agrégée,  qui  est  formée  de 
feldspath  compacte,  souvent  mélangé  de 
parties  étrangères,  petrosilice,  petroselce  f. 

PETTO  (IN),  loc.  italienne  et  adv.,  dans 
l'intérieur  du  cœur,  en  secret;  se  dit  parti- 
cul,  du  pape  lorsqu'il  nomme  un  cardinal 
sans  le  proclamer  ni  l'instituer,  in  petto,  in 
segreto. 

PÉTULAMMENT  (pe-tii-la-man),  adv., 
d'une  manière  pétulante  ,  petulantemente  : 
m  archer  — ;  peu  us.,  camminare  petulante- 
mente. 

PÉTULANCE  (pe-tii-lanss),  s.  f.,, viva- 
cité ou  promptitude  agressive,  harcelante, 
petulanza,  protervia,  insolenza  f. 

§  PÉTULANCE,  TURBULENCE.  La 

première,  petulanza,  peut  être  effrayante; 
la  seconde,  turbolenza  f.,  est  toujours  im- 
portune. 

PÉTULANT  (pe-tu-lan),  E  (lant),  adj., 
qui  vous  saute  dessus,  vous  obsède,  vous 
agace,  petulante,  insolente  :  le  —  guer- 
rier, le  grave  magistrat,  il  petulante 
guerriero,  il  grave  magistrato. 

PÉTUNZÉ,  s.  m.,  pierre  dont  les  Chi- 
nois se  servent  pour  faire  la  porcelaine,  pe- 
tunsè  m. 

PEU  (pô),  adv.,  en  petite  quantité  ou  en 
petit  nombre;  il  est  opposé  à  beaucoup, 
poco  :  IL  A —  de  mérite,  ha  poco  merito. 
=  Dans  — ,  loc.  adv.,  dans  peu  de  temps, 
fra  poco  ;  dans  —  tu  te  maries,  fra  poco 
ti  mariterai;  sous  — ,  loc.  adv.,  bientôt, 
presto,  fra  breve;  —  après,  loc.  adv.,  peu 
de  temps  après,  poco  dopo;  quelque  — , 
loc.  adv.,  un  peu,  un  poco;  tant  soit  — , 
loc.  adv.,  très-peu, pochissimo;  k  —  pnÈs, 
À  —  de  chose  très,  loc.  adv.,  presque, 
environ,  quasi,  circa;  —  k  — ,  loc.  adv., 
lentement,  par  un  progrès  presque  imper- 
ceptible, poco  a  poco;  dieu  révèle  —  À 

—  LES  SECRETS  DE  SA  SAGESSE,  pOCO  a  poco 

Dio  rivela  i  segreti  della  sua  saviezza.  = 
Loc.  fam.  :  c'est  —  de  chose,  se  dit  d'une 
personne  ou  d'une  chose  dont  on  ne  fait  nul 
cas,  è  poca  cosa ,  poco  diche; — de  chose 
se  dit  aussi  d'un  petit  obstacle,  d'un  petit 
retard,  poca  cosa;  c'est  —  de  chose  que 
de  nous,  se  dit  pour  exprimer  la  faiblesse 
et  la  misère  de  la  condition  humaine,  noi 
siamo  ben  poca  cosa;  —  ou  point,  presque 
point,  quasi  nulla.  =  Peu,  s.  m.,  petite 
quantité,  poco  m.  :  un  —  est  quelquefois 
explétif,  un  poco;  dites-moi  un  — ;  fam., 
ditemi  un  poco.  =  Peu  de  chose,  poca  cosa  s 
se  contenter,  vivre  de  — ,  accontentarsi, 
vivere  di  poco;  un  homme  de  — ,  de  basse 
condition,  un  uomo  da  poco.  =Ir.  et  très- 
fam.  :  excusez  du  —,  se  dit  à  celui  qui  se 
plaint  qu'on  ne  lui  donne  pas  assez,  quoi- 
qu'on lui  donne  beaucoup  ;  se  dit  encore 
lorsqu'on  trouve  qu'on  reçoit  beaucoup, scu- 
sate se  è  poco.  =  Si  — >  aussi — ,  trop—, 


loc.  relatives  et  comparatives,  sì  poco,  così 
poco,  troppo  poco  ■  vous  m'en  donnez  trop 
— ,  me  ne  date  troppo  poco.  =  Pour  — 
que,  loc.  conj.,  per  poco  che  :  il  le  fera 

POUR  —  QUE  VOUS  LUI  EN  PARLIEZ,  si  VOUS 
lui  en  parlez  le  moins  du  monde,  lo  faràper 
poco  che  voi  gliene  parliate;  si  —  QUE 
RIEN  ;  fam.,  fort  peu,  pochissimo. 

§  PEU,  GUERE.  Le  premier,  poco,  ne 
s'emploie  jamais,  et.le  second,  non  troppo, 
toujours  avec  la-négation,  quoique  l'un  serve 
à  nier  plus  énergiquement  que  l'autre. 

PEUPLADE  (pô-plad),  s.  f.,  multitude 
d'habitants  qui  passe  d'un  pays  dans  un  au- 
tre pour  le  peupler;  peu  us.,  popolazione, 
colonia  f.  =  Rassemblement  d'hommes  non 
encore  civilisés,  popolazione  f.  :  peuplades 
errantes,  popolazioni  erranti. 

PEUPLE  (popi),  s.  m.,  multitude  d'hom- 
mes d'un  même  pays,  vivant  sous  les  mêmes 
lois,  popolo  m.  :  chaque  —  À  SON  tour  a 
brillé  sur  la  terre,  ogni  popolo  a  sua 
volta  brillò  sulla  terra.  =  Réunion  de  su- 
jets, popolo  m.  :  faire  tre-mbler  partout 
les  —  sous  sa  loi,  fare  ovunque  tremare 
i  popoli  sotto-la  sua  legge.  =  Partie  la  plus 
nombreuse  et  la  moins  distinguée  d'un  pays, 
d'une  ville;  classe  inférieure  peu  fortunée 
et  peu  instruite,  popolo  m.  :  les  grands 
et  le  — ,  i  grandi  ed  il  popolo.  =  Foule, 
multitude,  popolo  m.  :  les  flots  d'un  — 
immense,  i  flotti  di  un  popolo  immenso.  = 
Grand  nombre,  quantité  considérable,  mol- 
titudine f.,  popolo  m.  :  ce  —  de  domesti- 
ques, d'importuns,  d'ouvriers,  una  mol- 
titudine di  domestici,  d'importuni,  d'operai; 

  DES   TOMBEAUX,   DES  OMBRES;  polt.,  les 

morts,  i  morti.  =  Se  dit  aussi  des  animaux, 
des  végétaux,. etc.,  popolo  m.  =  Menu  pois- 
son dont  on  peuple  un  étang,  pesciolini  m. 
pl.  =Adj.,  commun,  vulgaire,  plebeo  :  Aia 
— ,  aspetto  plebeo.  V.  Nation. 

PEUPLEMENT  (popi-man),  s.  m.,  ac- 
tion de  peupler;  résultat  de  cette  action, 
popolamento  m.  :  —  d'un  pays;  peu  us., 
popolamento  di  un  paese. 

PEUPLER  (pô-ple),  v.  a.,  remplir  d'ha- 
bitants, popolare  :  —  une  île  déserte, 
popolare  un'isola  deserta.  =  —  un  étang 
de  poissons,  popolare  uno  sfagno  di  pesci: 

—  un  bois,  une  vigne,  y  mettre  du  plant, 
mettere  nuove  piante  in  un  bosco,  nuove 
viti  in  una  vigna.  =  Multiplier  parla  gé- 
nération, moltiplicarsi.  =  —  un  tableau, 
y  faire  entrer  beaucoup  de  figures,  mettere 
molte  figure  in  un  quadro.  =  Se  — ,  v.  pr.. 
devenir  peuplé,  popolarsi  :  la  TERR.E  se 
peuple  d'animaux,  la  terra  si  popola  d'a- 
nimali. 

PEUPLIER  fpô-plie),  s.  m.,  grand  et 
bel  arbre  qui  se  plaît  dans  les  lieux  humides, 
et  qui  croit  très-rapidement ,  pioppo  m.  : 
UNE  ALLÉE  DE  PEUPLIERS,  UH  viale  di 
pioppi. 

PEUR:  (por),  s.  f.,  crainte  vive  et  subite, 
qui  fait  pâlir,  paura  f.  :  trembler,  mou- 
rir de  — ,  tremare,  morir  di  paura;  il  a 

—  de  son  ombre,  ha  paura  della  propria 
ombra;  les  enfants  chantent  la  nuit 
quand  ils  ont  — ,  i  fanciulli  cantano  di 
notte  tempo  allorquando  hanno  paura. 
V.  Craindre.  =  Etre  mis  à  faire  — , 
porter  un  habillement  ridicule  ou  laid, 
essere  mal  vestito.  =  Timidité,  poltronne- 
rie, lâcheté,  timore  m.,  viltà  f.  =  De  — de, 
loc.  prép.,  per  paura  di  :  de  —  de  sur- 
prise, de  —  de  s'égarer,  per  paura  di 
essere  sorpreso,  di  perdersi.  =  De  —  QUE, 
loc.  conj.,  per  timore  che. 

PEUREUX  (pò-ró),  EUSE  (ròs),  adj;, 
sujet  à  la  peur,  pauroso,  timido,  timoroso  : 
homme,  animal,  CARACTÈRE  — ,  uomo,  ani- 
male, carattere  pauroso.  =  Qui  manque  de 
résolution,  pauroso,  irresoluto.  =  S.,  per- 
sonne peureuse,  pauroso  m. 

PEUT-ETRE  (pô-tètr),  adv.,  indique  la 
possibilité  d'une  chose,  forse  :  mais  —  j'in- 
vente une  fable,  ma  forse  io  invento  una 
favola.  =  S.  m.  :  se  fonder  sur  un  — ,  far 
calcolo  sopra  un  forse. 

PÉZÉNAS  (pe-tse-na),  ch.-l.  de  canton 
du  départ,  de  l'Hérault,  fait  un  important 
commerce  de  vins  et  d'eaux-de-vie,  Pezenas. 

PFEIFFER  (Ida),  célèbre  voyageuse 
allemande  qui  avait  fait  deux  fois  lo  tour 
du  monde  et  qui  est  morte  en  1859,  Pfeif- 
fër. 

PHAETON  (fa-e-ton),   fils  du  Soleil, 
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ayant  voulu  conduire  les  chevaux  de  son 
père,  faillit  meltre  le  feu  à  la  terre,  et  fut 
précipité  dans  l'Cridan,  Faetone.  =  S.  m., 
espèce  de  petite  calèche  à  deux  roues,  fort 
légère  et  découverte,  faetone  ni.  =  Genre 
d'oiseaui  palmipèdes ,  vulg.  PAILLE-EN- 
QUEUE,  OISEAUX  DES  TROPIQUES,  fetonte  ni. 

FHAGÉDÉMQtE  (fa-sge-de-nich) , 
adj.,  se  ilit  des  ulcères  qui  rongent  les  par- 
tics  voisines,  et  des  substances  qu'on  em- 
ploie pour  consumer  les  chairs  fongueuses, 
fagedenico.  corrosioa. 

PHALANGE  (fa-lansg),  s.  f.;  obez  les 
Grecs,  tout  corps  d'armée  raDgé  dans  un 
ordre  compacte;  particul.,  corps  d'infante- 
rie macédonienne,  falange  f.  =  Tout  corps 
d'armée,  falangi  m.  pl.  :  ce  hébos  guidait 
nos  phalanges,  questo  eroe  conduceva  le 
nostre  falangi;  les  célestes — ,  les  anges, 
le  celesti  falangi;  la  noire  —  des  esprits 
de  ténèbres,  les  démons,  le  nere  falangi 
degli  spiriti  delle  tenebri.  =  Chacun  des  pe- 
tits os  allongés  qui  concourent  à  former  les 
doigts,  les  orteils,  falange  f. 

PHALANGER (fa-lan-sge),  s. m.;  zool., 
mammifere  de  l'ordre  des  marsupiaux,  ori- 
ginaire de  la  Nouvelle-Hollande,  falan- 
giere  m. 

PHALANGE  RE  (  fa-lan-sgèr),  s.  f.  ; 
bot.,  genre  de  plantes  herbacées,  de  la  fa- 
mille des  asphodèles,  falangera  f. 

PHALANGOSE  (fa-Ian-gos),  s.  f.  ;  méd., 
maladie  des  paupières,  résultant  de  la  dé- 
viation des  cils,  falangosi  f. 

PHALANSTÈRE,  s.  m.,  nom  que  porte, 
dans  le  système  de  Fourier,  l'édifice  habité 
par  la  commune  sociétaire,  falanstero  m.  — 
Pbalanstérien,  ne,  adj.  et  s  ,  qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  au  phalanstère;  parti- 
san du  phalanstère,  falansteriano  m. 

PHALARIS,  tyran  d'Agrigente  qui  fai- 
sait périr  ses  victimes  dans  un  taureau  d'ai- 
rain qu'on  plaçait  sur  les  flammes,  Fala- 
ride. 

PHALAROPE  (fa-la-rop),  s.  m.,  petit 
oiseau,  de  la  famille  des  lungirostres,  dont 
le  bac  est  droit,  grêle  et  presque  rond,  fala- 
ropo m. 

PHALÈNE  (fa-lèn),  s.  f.,  papillon  de 
nuit,  falena  f. 

PHALEl CE  (fa-lûss)  ou  PHAJLET- 
QIE  (lôch).  adj.  et  s.  m.,  se  dit  d'un  vers 
grec  ou  latin  composé  d'un  dactyle,  d'un 
spondée  et  de  trois  trochées,  faleucio  m. 

PUANÉltOGAJIE  (fa-ne-ro-gam),  adj. 
et  s.,  se  dit  des  plantes  dont  les  orgaDCs 
sexuels  sont  apparents,  fanerogamo  m. 

PHARAON  (fa-raon),  nom  générique 
donné  aux  rois  d'Egypte  dans  lu  Bible,  Fa- 
raone. 

PHARE  (far),  s.  m.,  grand  fanal  placé 
sur  une  haute  tour  pour  éclairer  les  vais- 
seaux en  mer  ;  tour  où  est  ce  fanal,  faro, 
fanale  m.,  lanterna  f.  :  —  db  messine,  dé- 
troit entre  la  Sicile  et  l'Italie,  il  Faro  di 
Messina. 

PHARISIENS ,  sectaires  juifs  qui  se 
distinguaient  par  leur  attachement  aux  tra- 
ditions, aux  pratiques  du  culte  et  qui  affec- 
taient une  grande  sévérilé  de  prinoipes,  Fa- 
risei m.  pl.  =  PlIARISAÏQUE,  adj.,  qui  tient 
du  pharisaïme,  farisaico.  =  Pharisaïshk, 
t.  va.,  caractère  des  Pharisiens,  farisaismo 
m.  =  Hypocrisie,  ipocrisia  f. 

PU Al'ni  YCEITIQIE  (far-ma-sseu- 
tichj,  adj.,  qui  appartient,  qui  a  rapport  a 
la  pharmacie,  farmaceutico  :  préparation 
— ,  preparato  farmaceutico. 

PII  MU1AC1E  (far-mu-ssl),  s.  f.,  art  de 
préparer  et  do  composer  les  médicaments; 
lieu  où  on  les  prépare,  où  on  les  conserve, 
où  on  les  vend,  où  on  les  distribue,  farma- 
cia f.  =  Profession  du  phurmacien,  farma- 
cia f.  =  Colleulion  du  médicaments;  boite 
qui  les  contient,  farmacia  t. 

PII  UUIACIEN,  s.  m.,  farmacista  m.; 
synoii.  d'ApOTiiiCAiiiH. 
'  PII  VttM  \COLOOIE  Ifar-im-co-lo-sgi), 
s.  f.;  méd.,  traité,  description  des  médica- 
ments, farmacologia  f. 

PII  \K>I  ACOPÉE(far-ma-co-pe),  f., 
art  de  préparer  lus  médicaments;  traité  sur 
cette  matière,  farmacopea  f. 

PII  UOIACOPOLE,  s.  m.;  synon.  ir. 
de  Pu  vum  il  ies. 

PHARYNX (fa-renchs),  s.  m., canal  situé 
au  devant  de  la  colonne  vertébrale,  séparé 


de  la  bonebe  par  le  voile  du  palais,  et  se 
'  continuant  avec  l'œsophage,  faringe  f. 

PHARSALE  (far-sal),  anc.  ville  de 
•  Thessalie,  près  de  laquelle  Cesar  battit 
:  Pompée  l'an  48  av.  J.-C,  Farsaglia.  =  Ti- 
'  tre  d'un  poëme  de  Lucain  sur  la  guerre 
!  .entre  ces  deux  généraux,  la  Farsaglia. 

PHASE  (fas),  riv.  de  1  Asie  ancienne  qui 
arrosait  la  Cplchide,  Faso  w. 

PHASE,  s.  f.,  apparences  diverses  que 
nous  présentent  la  lune  et  quelques  autres 
planètes,  selon  la  manière  dont  elles  sont 
éclairées  par  le  soleil,  fase  f.  =  Change- 
ments successifs  qui  se  font  remarquer  dans 
certaines  choses,  fase  f.  :  étudier  les 
phases  de  la  civilisation  modehne,  stu- 
diare le  fasi  della  moderna  civiltà. 

PHASME  (fasm),  s.  m.,  genre  d'insectes 
orthoptères,  fasma  f. 

PHCBE  (fe-be),  nom  poétique  et  mytho- 
logique de  la  lune,  Febe. 

PHEBl'S  (fe-bùs),  nom  d'Apollon  consi- 
déré comme  llieu  de  la  lumière.  =  Dieu  de 
l'iuspiration  poétique,  Febo.  =  S.  m.,  style 
ampoulé  de  quelqu'un  qui  a  la  prétention 
d'être  sublime  ou  bel  esprit,  stile  ampolloso. 
V.  Galimatias. 

PHÈDRE  (fèdr),  femme  de  Thésée.  Sa 
passion  pour  Hippolyte,  61s  de  son  mari,  a 
fourni  â  Racine  le  sujet  d'une  de  ses  plus 
belles  tragédies,  Fedra. 

PHÈDRE  (fèdr),  fabuliste  latin  dont  on 
place  l'existence  sous  Auguste  et  Tibère, 
Fedro  m. 

PHELLANDRE  (fe-landr),  s.  m.;  bot., 
ciguë  aquatique,  fellandrio  m. 

PHENE  (fèn),  s.  m.,  espèce  de  vautour, 
specie  di  avoltoio. 

PHÉNICIE  (fe-ni-ssi),  nom  que  l'on  don- 
nait autrefois  à  la  côte  de  Syrie.  Ce  pays 
était  habité  par  un  peuple  marchand  dont 
Tyr  et  Sidoo  furent  les  capitales,  Fenicia  f. 
=  Phénicien,  ne,  adj.  et  s.,  se  dit  des  ha- 
bitants, de  la  langue  de  la  Pbénicie,  de  ce 
qui  concerne  la  Phénicie  ou  ses  habitants, 
fenicio  agg.,  i  Fenici  m.  pl. 

PUÉMCOPTÈRE  (fe-ni-cop-ter),  s.  m.; 
synon.  de  Flamant,  fenicottero  m. 

PHENIX  (fe-nichs),  s.  m.,  oiseau  fabu- 
leux qui,  suivant  les  anciens,  vivait  plusieurs 
siècles,  et,  après  s'être  brûlé  lui-même  sur 
un  bûcher,  renaissait  de  ses  cendres,  fenice 
f.  =  Personne  ou  animal  unique  dans  son 
genre;  il  est  souvent  ir.,  fenice  f.  =  Con- 
stellation australe,  la  Fenice  î. 

PHÉNOMÉNAL  (fe-no-me-nal),  E,  adj.; 
philos.,  qui  n'est  qu'apparence,. fenomenale: 
dans  ce  système,  les  choses  extérieu- 
res   N'ONT    QU'UNE  EXISTENCE  PUnF.Mt.NT 

phénoménale,  in  questo  sistema,  le  cose 
esterne  non  hanno  che  un'esistenza  pura- 
mente fenomenale.  =  Qui  tient  du  phéno- 
mène, fenomenale.  =  Surprenant,  extraor- 
dinaire; fam.  et  ir.,  fenomenale,  straordi- 
nario. _ 

PHÉNOMÈNE  (fe-no-mèn),  s.  m.,  tout 
fait  extérieur  qui  tombe  sous  nos  sens,  et 
tout  fait  intériuur  dont  nous  avons  con- 
science, fenomeno  m.  =  Particul.,  tout  ce 
qui  parait  d'insolite,  d'extraordinaire,  feno- 
meno m.  -  Individu  ou  objet  nouveau,, 
extraordinaire,  fenomeno  Ta. 

PHIDIAS  -lias),  le  plus  célèbre  sculp- 
teur de  l'antiquité,  fut  chargé  par  Périclès 
de  plusieurs  travaux  importants,  entre  au- 
tres du  Parthénon,  qu'il  décora  d'une  admi- 
rable statue  de  .Minerve.  Retiré  plus  tard  à 
Olympie,  il  y  sculpta  la  fameuse  statue  de 
Jupiter  Olympien,  Fidia. 

PHILADELPHIE  ( B-la-dèl-fl),  ville 
cap.  des  Etats-Unis  jusqu'en  ! 800,  renferme 
un  grand  nombre  d'établissements  d'instruc- 
tion et  un  bétel  des  monnaies,  Filadelfia  f. 

Pilli.  VM  UE  (fi-lant),  s.  m.,  genre 
d'insectes  hyménoptères,  de  la  famille  des 
fouisseurs. 

PIIIL  \NTIIIlOPE  (fi-lan-tron),  s.  m., 
celui  qui,  par  caractère,  est  porte  à  aimer 
tous  les  hommes,  filantropo  m.  ;  particul., 
celui  qui  s'occupe  activement  d'améliorer  la 
condition  de  ses  semblables,  filantropo  m. 

l'Ili  I.  Y  \ Tinto  pie  (a-lan-tro-pl),  s.  f., 
amour  de  l'humanité,  filantropiaf. 

Pilli.  IM  HUOPIQl  E  '(  fi  -  lan  -  tre- 
pidi!, adj.,  qui  a  rapport  à  la  philanthropie; 
inspiré  par  la  philanthropie,  filantropico. 


PHILHARMONIQUE  (B-lar-mo-nich), 

'  adj.,  qui  aime,  qui  cultive  la  musique,  filar- 
j  manico  :  société  — ,. società  filarmonica. 
PHILHELLÈNE  ifi-le-lèn),  adj.  et  s., 
s'est  dit  des  partisans  de  la  Grèce  moderne, 
lors  de  la  lutte  de  ce  pays  contre  la  Turquie. 
filelleno. 

PHILIPPE  (fi-lip),  nom  de  plusieurs 
rois  de  Macédoine,  Filippo.  Les  plus  connus 
sont  :  Philippe  II,  père  d'Alexandre,  qui 
prépara  par  ses  conquêtes  et  l'habileté  de 
sa  politique  le  triomphe  de  son  fils  sur  les 
Perses,  et  Philippe  V  (220-178),  qui  essaya 
d'armer  la  Grèce  contre  Rome  et  de  préve- 
I  nir  l'asservissement  de  sa  patrie  en  s'alliant 
aux  Carthaginois,  mais  qui  fut  vaincu  à  Cy- 
noscépbales.  =  Nom  de  plusieurs  rois  de 
France.  Filippo  :  Philippe  Ier;  quatrième 
roi  capétien  (1060-1108),  sous  lequel  eurent 
lieu  de  granos  événements,  tels  que  la  coo- 
qnête  de  l'Angleterre  par  les  Normands  et 
la  première  croisade,  mais  qui  n'y  prit  au- 
cune part.  Philippe  II  ou  Philippe- Au- 
ouste  (1180-1223).  Filippo  Augusto,  qui 
lutta  contre  Richard  Cœur  de  Lion  et  Jean 
sans  Terre.  Philippe  III,  le  II  ardi,  Fi- 
lippo l'Ardito,  fils  de  saint  Louis  1270-85). 
Philippe  IV  ou  le  Bel  (1285-1314),  connu 
par  sa  lutte  contre  les  prétentions  da  pape 
Bonifat-e  VIII  et  par  l'abolition  des  Tem- 
pliers. Philippe  V  ou  le  Long  (1316-22), 
Filippo  il  Lungo.  Philippe  VI,  de  Valois, 
chef  de  la  deuxième  branche  des  Capétiens 
qui  porte  son  nom,  battu  à  Créey  par 
Edouard  III.  Louis-Philippe  I«r,  roi  des 
Français  (1830-IS48).  =  Nom  de  deux  ducs 
de  Bourgogne  :  Philippe  le  Hardi,  fils  de 
Jean  le  Bon,  qui  prit  puri  à  toutes  les  intri- 
gues et  à  tous  les  désordres  du  règne  de 
Charles  VI,  et  Philippe  le  Bon,  Filippo  il 
Buono,  père  de  Charles  le  Téméraire. 

Rois  d'E*pagne  ^Philippe  1er,  le  Beau, 
Filippo  il  Bello,  archiduc  d'Autriche,  épou- 
sa, en  14yo,  1U  Olle  de  Ferdinand  le  Catho- 
lique et  d'Isabelle.  Après  la  mort  de  celle-ci 
il  disputa  à  sou  beau-père  le  gouvernement 
de  la  Castille,  que  la  mort  lui  enleva  au 
bout  de  trois  mois.  =  Philippe  II,  fils  de 
Charles-Quint  (1556-98),  essaya  d'étouffer  le 
protestantisme  et  d'établir  la  monarchie 
universelle,  mais  fut  arrêté  dans  ces  deux 
projets  par  les  protestants  d'Allemagne, 
Elisabeth  d'Angleterre  et  le  roi  de  France 
Henri  IV.  =  Philippe  III  (1598- 1821),  se 
laissa  gouverner  par  le  doc  de  Lerme  et 
plus  tard  par  le  fils  de  ce  ministre,  le  duc 
d'Uzéda.  =  PHiLiprE  IV  (lù21-li;.jo),  perdit 
les  Pays-Bas,  l'Artois,  le  Roussillon,  la  Ca- 
talogne, etc.  =  Philippe  V,  petit-fils  de 
Louis  XIV,  succéda  a  Charles  II  sur  le  trône 
d'Espagne.  Il  soutint,  avec  son  aïeul,  une 
lutte  contre  l'Europe  qui  voulait  empêcher 
la  réunion  'des  deux  couronnes  dans  une 
même  famille.  Après  avoir  régné  jusqu'en 
1746,  il  laissa  sa  maison  établie  solidement 
en  Espagne  et  dans  les  Deux-Siciles. 

PIIILIPPES  (fi-lip),  ville  de  Macédoine, 
près  de  laquelle  Antoine  et  Octave  délirent 
Brutus  et  Cassius  en  42  av.  J.-C,  Filippi. 

PH1LIPPEYTLLE  (  fi  -lip  -  vil  ),  ville 
forte,  port  et  s.-préf.  de  la  pr.  de  Constan- 
tine,  Pltiiippeville. 

PHILIPPINES  (fi-li-pin),  archipel  delà 
Malaisie,  dans  la  mer  de  Chine,  au  N.  dea 
Mollusques,  Pilippine  f.  pl. 

PHILIPPIQI.E  (li-li-pich),  nom  que 
l'on  donne  à  chacune  des  harangues  que 
Démûsthèuo  prononça  contre  Philippe,  roi 
de  Macédoine,  filippica  f.  -  Par  ext.,  nom 
que  Cicéron  lui-même  a  donné  à  chacun  de 
ses  discours  contre  Antoine,  filippica  f.  = 
Ecrit  violent  et  satiriquo,  filippica  f. ,  di- 
scorso veemente  contro  qualcuno  m. 

PHILIPPSUOLRG ,  ville  du  grand- 
duché  de  Bade,  souvent  prise  et  perdue  par 
la  France  pendant  les  guerres  du  XTIIa  et 
du  xviiic  siècle,  Fihsburgo. 

PHILISTINS  (fi-li-.-ten),  peuple  en- 
nemi des  Hébreux  auxquels  il  fit  subir  une 
longue  servitude  (1212-1  272),  Filistei  m.  pl. 

PHILOLOGIE  (ii-lu-lo-.-Li),  s.  f..  partie 
de  l'érudition  qui  embrasse  spécialement  la 
langue  et  la  littérature,  filologia  f. 

PHILOLOGIQt  I       I  m  adj., 

qui  concerne  la  philologie,  filologico  :  re- 
che&cues  ru  i  'Logiques ,  ricerche  filolo- 
giche. 

PHILOLOGIE  (fi-lo-logh),  s.  m.,  litlé- 
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rateur  qui  cultive  la  philologie,  qui  en  fait 
son  étude  particulière,  filologo  m. 

PHILOMATHIQUE  (6  -  lo  -  ma  -  tien  ), 
adj.,  qui  aime  les  sciences,  filomatico  :  in- 
stitut, société,  école  — ,  istituto  filoma- 
tico,  società,  scuola  filomatica. 

PHILOMELE  (fi-lo-mèl),  jeune  fille  qui 
fut,  suivant  la  Fable,  changée  en  rossignol, 
Filomela  f.  =  Rossignol,  usignuolo  m. 

FHILOPOEMEN  (fi-lo-pe-men),  général 
de  la  ligue  Achéenne,  remporta  plusieurs 
victoires  contre  les  tyrans  de  Sparte,  Filo- 
pomene  m. 

PIIILOSOPHALE  (fi-Io-so-fal),  adj.  t., 
filosofale  :  pierre  — ,  prétendue  transmu- 
tation des  métaux  en  or,  la  pietra  filosofale. 
=  Chose  impossible  à  trouver,  cosa  impos- 
sibile a  trovarsi. 

PHILOSOPHE  (fi-lo-sof),  s.  m.,  celui 
qui  s'occupe  de  l'étude  de  la  philosophie, 
filosofo  m.  =  Particul.,  celui  qui  cultive  sa 
raison  et  conforme  sa  vie  aux  règles  de  la 
morale,  filosofo  m.  :  il  a  supporté  sa  dis- 
grâce en  — ,  sopportò  da  filosofo  la  sua 
sventura.  =  Celui  qui  mène  une  vie  tran- 
quille et  retirée,  filosofo  m.  =  Adj.,  filo- 
sofo :  un  roi  — ,  un  re  filosofo. 

PHILOSOPHER  (fi-lo-so-fe),  v.  n., 
traiter  des  questions,  des  matières  philoso- 
phiques, filosofare,  trattare  argomenti  filo- 
sofici. =  Raisonner  trop  subtilement,  argu- 
menter en  pure  perte,  ragionare  troppo  sot- 
tilmente. 

PHILOSOPHIE (fi-lo-so-fl),  s.  f.,  science 
aes  principes  généraux  de  toutes  choses, 
science  de  l'esprit  humain,  filosofia  f.  - 
Doctrine  particulière  à  chaque  école  de  phi- 
losophie ou  à  chaque  philosophe  formant 
école,  filosofia  f.  :  la  —  d'aristote,  de 
Descartes,  de  LEIBNITZ,  la  filosofia  d'Ari- 
stotile,  di  Cartesio,  di  Leibnitz  ;  —  stoï- 
cienne ,  scolastiche  ,  la  filosofia  degli 
stoici,  degli  scolastici.  =  Ensemble  des  prin- 
cipes fondamentaux  sur  lequels  repose  une 
science  particulière,  un  art  special,  filo- 
sofia f.  :  la  —  de  l'histoire,  la  filosofia 
della  storia;  —  DE  la  nature,  celle  qui  a 
pour  objet  l'étude  des  lois  et  des  causes  des 

Phénomènes  que  nous  offre  l'ensemble  de 
univers,  la  filosofia  della  natura.  =  Au 
sens  moral,  élévation  d'esprit  et  fermeté 
d'âme  qui  met  l'homme  au-dessus  des  pas- 
sions, des  accidents  de  la  vie,  des  erreurs  du 
vulgaire,  filosofia  f.  :  —  naturelle,  se  dit 
d'un  certain  caractère  de  raison,  de  modé- 
ration, de  force  d'âme,  filosofia  naturale.— 
Science  qu'on  enseigne  sous  ce  nom  dans  les 
collèges  et  les  écoles  publiques,  filosofia  f.  : 
cours  de  — ,  corso  di  filosofia  ;  il  fait  sa 
— ,  egli  fa  la  sua  filosofia.  =  Impr.,  carac- 
tère entre  le  cicéro  et  le  petit-romain,  filo- 
sofia f. 

PHILOSOPHIQUE  (6-Io-so-fich),  adj., 
qui  appartient  a  la  philosophie,  filosofico  : 
raisonnement,  conduite  — ,  ragionamento 
filosofico,  condotta  filosofica;  esprit  — , 
plein  de  méthode  ;  qui  n'a  ni  passions  ni 
préjugés,  spirito  filosofico.  =  Composé  sur 
la  philosophie,  filosofico  :  dictionnaire, 
histoire  — ,  dizionario  filosofico,  storia 
filosofica.  ' 

PHILOSOPHIQUEMENT  (fi-lo-so- 
Ech-man),  adv.,  d'une  manière  philosophi- 
que, en  philosophe,  filosoficamente  :  vivre, 
raisonner  — ,  vivere,  ragionare  filosofica- 
mente. 

PIIILOSOPHISME  (fi-lo-so-fism),  s.  m., 
fausse  philosophie;  abus  de  la  philosophie, 
filosofismo:  le  —  du  xvme  siècle,  il  filo- 
sofismo del  secolo  XVIII. 

PHILOTECHNIQUE  (fi-lo-tèch-nich), 
adj.,  qui  a  pour  objet  l'amour  des  arts,  qui 
aime  les  arts,  filotecnico  :  société  — ,  so- 
cietà filotecnica. 

PHILTRE  (filtr),  s.  m.,  breuvage  qu'on 
supposait  propre  à  exciter  les  passions,  à 
inspirer  de  l'amour,  filtro  m. 

PHLÉBITE  (fie-bit),  s.  f.,  inflammation 
de  la  membrane  interne  des  veines,  flebite  f. 

PHLÉBOTOMIE  (fle-bo-to-mi),  s.  f., 
ouverture  qu'on  fait  à  une  veine  pour  en 
tirer  du  sang,  flebotomia  f.  =  Anat.,  dis- 
section des  veines,  flebotomia  f. 

PHLÉBOTOMISER  (fle-bo-to-mi-se), 
v.  a.,  flebotomare,  cavar  sangue  ;  synon.  de 

SAICNF.n. 

PHLÉGÉTHON  ( fle-sge-ton  fl.  des 
Enfers,  Flegelonte  m. 


PHLEGMAGOGUE  (  flègh-ma-gogh  ), 
adj.  et  s.,  se  dit  des  remèdes  contre  la 
pituite,  flemmagogo. 

PHLEGMON  (flègh-mon),  s.  m.;  inflam- 
mation du  tissu  cellulaire,  flemmone  m. 

PHLEGMONEUX  (flèg-mo-nô),  EUSE 
(nos),  adj.;  méd.,  qui  est  de  la  nature  du 
phlegmon,  flemmonoso. 

PHLOGISTIQUE  (uo-sgïs-tich),  s.  m.; 
chim.,  fluide  dont  on  a  supposé  l'existence 
pour  expliquer  les  phénomènes  de  la  com- 
bustion, flogistico  m.  =  Adj.,  propre  à  dé- 
velopper la  chaleur  interne,  flogistico. 

PHLOGOSE  (flo-gos),  s.  m.;  méd.,  in- 
flammation légère  ;  rougeur  et  chaleur  qui 
la  caractérisent,  flogosi  f. 

PHLOMIS,  s.  m.,  genre  de  labiées,  flo- 
mide  f. 

PHLYCTÈNE  (flich-tèn),  s.  m.,  petite 
ampoule  qui  provient  d'une  brûlure  ou  d'une 
phlegmasie,  flittena  f. 

PHOCEE  (fo-sse),  ville  ionienne  de  l'Asie 
Mineure,  dont  les  habitants,  les  Phocéens, 
fondèrent  de  nombreuses  colonies,  et  entre 
autres,  Marseille,  Focea  f.  =  PHOcÉEN,  ne, 
adj.,  qui'appartient  à  Phocée  ou  à  Marseille, 
Foceo. 

PHOCIDE  (fo-ssid),  contrée  de  l'anc. 
Grèce,  entre  le  golfe  de  Corinthe  et  la  Béotie, 
Focide  f. 

PHOCION  (fo-ssion),  général  et  orateur 
athénien,  devint  le  chef  de  l'aristocratie,  et 
tenta  vainement  de  retenir  ses  concitoyens 
dans  les  voies  de  la  modération  et  de  la  paix. 
Il  fut  condamné  à  boire  la  ciguë  en  317, 
Focione. 

PHONIQUE  (fo-nich),  adj.,  qui  a  rap- 
port aux  sons,  àia  voix,  fonico.  =  Particul., 
se  dit  des  signes  destinés  à  représenter  les 
sons  de  la  voix,  fonica. 

PHONOMÈTRE  (  fo-no-mètr  ),  s.  m., 
instrument  propre  à  mesurer  l'intensité  du 
son  ou  de  la  voix,  fonometro  m. 

PHOQUE  (foch),  s.  m.,  quadrupède  am- 
phibie de  l'ordre  des  carnassiers,  vulg.  veau 
marin,  foca  f. 

PHOSPHATÉ,  E  (fos-fa-te),  adj.,  qui 
est  à  l'état  de  phosphate,  ridotto  in  fosfato. 

PHOSPHATE  (f os-fat),  s.  m.,  sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  phosphorique 
avec  une  base,  fosfato  m. 

PHOSPHITE  (fos-fit),  s.  m.,  sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  phosphoreux 
avec  une  base,  fosfito  m. 

PHOSPHORE  (fos-for),  s.  m.,  corps 
simple,  métalloïde,  qui  brûle  en  répandant 
une  vive  lumière,  fosforo  m. 

PHOSPHORESCENCE  (fos-fo-re- 
ssans),  s.  f.  ;  chim.,  propriété  qu'ont  certains 
corps  de  devenir  lumineux  dans  l'obscurité 
sans  chaleur  ni  combustion  sensible,  fosfo- 
rescenza f.  =  Lumière  qui  en  provient,  fo- 
sforescenza f. 

PHOSPHORESCENT  (fos-fo-re-ssan), 
E  (ssant),  adj.,  qui  a  la  propriété  appelée 
phosphorescence,  fosforescente  :  animal, 
corps  — ,  animale,  corpo  fosforescente. 

PHOSPHOREUX  (fos-fo-rô),  adj.  m., 
fosforoso  :  acide  — ,  formé  par  la  combustion 
lente  du  phosphore,  acido  fosforoso. 

PHOSPHORIQUE  (fos-fo-rich),  adj., 
qui  appartient  au  phosphore,  fosforico  :  lu- 
mière — ,  luce  fosforica;  briquet,  allu- 
mette — ,  qui  s'enflamme  au  moyen  du 
phosphore,  boccettino pel  fosforo;  acide  — , 
formé  par  la  combustion  rapide  et  complète 
du  phosphore,  acido  fosforico. 

PHOSPHURE  (fos-for),  s.  m.;  chim., 
combinaison  du  phosphore  avec  un  autre 
corps  simple,  fosfuro  m. 

PHOTOGRAPHE  (fo-to-graf) ,  s.  m., 
celui  qui  s'occupe  de  photographie  ou  qui 
en  fait  sa  profession,  fotografo  m. 

PHOTOGRAPHIE  (fo-to-gra-fl),  s.  f., 
art  de  fixer  et  de  reproduire  l'image  des  ob- 
jets extérieurs  au  moyen  de  la  chambre 
obscure  et  de  divers  procédés  chimiques,  fo- 
tografia f. 

PHOTOGRAPHIER  (fo-to-gra-fie),  v. 
a.,  reproduire  par  la  photographie,  fotogra- 
fare :  il  s'est  fait  — ,  egli  si  fece  foto- 
grafare. 

PHOTOGRAPHIQUE  (fo-to-gra-fich), 
adj.,  qui  appartient  à  la  photographie,  fo- 
tografico :  appareil  — ,  apparecchio  foto- 
grafico. , 

PHOTOMETRE  (fo-to-mètr),  s.  m.,  in- 


strument an  moyen  duquel  on  mesnre  l'in- 
tensité relative  de  la  lumière,  fotometro  m. 

PHOTOMÉTRIE  (fo-to-me-trl),  s.  f., 
science  qui  a  pour  objet  la  mesure  de  l'in- 
tensité de  la  lumière,  fotometria  f. 

PHRASE  (fras),  s.  f.,  assemblage  de 
mots  présentant  un  sens  complet,  frase  f.  : 
tourner  une  — ,  volgere  una  frase;  — 
faite,  façon  de  parler  consacrée  par  l'u- 
sage, et  à  laquelle  il  n'y  a  rien  à  changer, 
locuzione  tecnica.  =  Faire  des  phrases; 
fam.,  parler  d'une  manière  affectée,  recher- 
chée, fraseggiare.  =  Génie  particulier  d'une 
langue,  tour  qui  lui  est  propre,  frase  f.  : 
—  musicale,  suite  régulière  et  non  inter- 
rompue de  chant  ou  d'harmonie  terminée 
par  un  repos,  frase  musicale. 

PHRASÉOLOGIE  (fra-seo-lo-sgi),  s. 
f.,  construction  de  phrases  particulière  à, 
une  langue  ou  propre  à  un  écrivain,  fraseo- 
logia f.  =  Discours  verbeux  et  vide  de  pen- 
sées, fraseologia  f. 

PHRASER  (fra-se),  v.  n.,  fraseggiare  : 
il  phrase  bien,  se  dit  d'un  compositeur 
dont  les  phrases  sont  régulières  et  faciles  à 
saisir,  d'un  chanteur  qui  accentue  bien  la 
phrase  musicale,  egli  fraseggia  bene.  = 
V.  a.  :  —  la  musique,  fraseggiare  la  musica. 

PHRASIER  (fra-sie)  ou  PHRASEUR 
(sôr),  s.  m.,  faiseur  de  phrases;  orateur  ou 
écrivain  vide  et  verbeux,  fraseggiatore  m. 

PHRÉNIQUE  (fre-nich),  adj.;  anat., 
qui  a  rapport  au  diaphragme,  frenico.  = 
Phys.;  qui  a  rapport,  qui  appartient  à  la 
pensée ,  à  l'intelligence ,  che  ha  relazione 
coll'intelligenza,  colla  facoltà  di  pensare. 

PHRÉNITE  (fre-nit),  s.  f.  ;  méd.,  in- 
flammation du  diaphragme,  frenite  f. 

PHRÉNOLOGIE  (fre-no-lo-sgi),  s.  f., 
science  qui  se  propose  de  déterminer  les 
rapports  qu'on  suppose  exister  entre  l'intel- 
ligence, le  caractère  d'un  individu,  et  la 
conformation  de  la  boite  osseuse  de  son 
crâne,  frenologia  f. 

PHRÉNOLOGIQUE  (fre-no-lo-sgich), 
adj.,  qui  appartient  à  la  phrénologie,  fre- 
nologico ;  science  — ,  scienza  frenologica  ; 
étude  — ,  studio  frenologico  ;  société  — , 
de  phrénologues,  società  frenologica. 

PHRÉNOLOGISTE  (fre-no-Io-sgist)  ou 
PHRÉNOLOGUE  (logh),  s.  m.,  celui  qui 
s'occupe  de  phrénologie,  qui  a  écrit  sur  cette 
science,  frenologista,  frenologo  m. 

PHRYGANE  (fri-gann),  s.  f.,  genre  d'in- 
sectes névroptères  dont  les  larves  sont  ren- 
fermées dans  un  fourreau  qui  ressemble  à  un 
fagot,  friganea  f. 

PHTtYGIE  (fri-sgl),  contrée  de  l'Asie 
Mineure,  Frigia  f.  =  Phrygien,  ne,  adj. 
et  s.,  habitant  de  la  Phrygie  ;  qui  appartient 
à  la  Phrygie  ou  à  ses  habitants,  frigio.  = 
Mode  — ,  mode  de  musique  fier  et  guerrier 
qui  tenait  le  milieu  entre  le  lydien  et  le  do- 
rien,  modo  frigio. 

PHRYNE  (fri-ne) ,  célèbre  courtisane 
athénienne  dont  Praxitèle  fit  la  statue.  Ac- 
cusée d'impiété,  elle  fut  défendue  et  sauvée 
par  Hypéride,  qui  découvrit  devant  les  juges 
le  sein  admirable  de  sa  cliente,  Frine  f. 

PHRYNICUS(fri-ni-cus),  poëtetragique 
athénien,  disciple  de  Thespis,  fit  adopter  le 
masque  par  les  acteurs,  Frinico. 

PHTHIRIASE  (fti-rias),  s.  f .  ;  méd., 
développement  d'une  grande  quantité  de 
poux  sur  une  partie  ou  sur  toute  la  surface 
du  corps,  ftiriasi  f. 

PHTHISIE  (fti-si),  s.  f.  ;  méd.,  affec- 
tion tuberculeuse  des  poumons,  accompa- 
gnée ordinairement  des  phénomènes  d'étisie 
et  de  consomption,  ftisia,  tisi!. 

PHTHISIQUE  (fti-sich),  adj.  et  s.,  se 
dit  d'une  personne  atteinte  de  phthisie,  ti- 
sico. 

FHYLACTERE  (fi-lac-tèr),  s.  m. ,  pe- 
tite bande  de  parchemin  sur  laquelle  les 
Juifs  écrivaient  certains  passages  de  l'Ecri- 
ture, filateria  f.  =  Amulette  des  anciens, 
filateria  f.,  amuleto  m. 

PHYLARQUE  (fi-larch),  s.  m.,  chef  de 
tribu  ,  nom  d'un  magistrat  d'Athènes,  filar- 
ca,  capo  di  tribù  m. 

PHYLLANTHE  (fi-Iant),  s.  m.;  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  euphor- 
bes, fillanto  m. 

PHYLLITHE  (6-lit),  s.  m.,  feuille  pé- 
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Iri6ée  ;  pierre  qui  porte  des  empreintes  de 

feuille,  fillitide  f. 

PHYSICIEN  (fi-si-ssien),  s.  m. ,  celui 
qui  s'occupe  de  la  physique,  qui  sait  la  phy- 
sique, fisico  m.,  che  ha  studiato  la  fisica  : 
C'est  UN  GRAND  — ,  è  un  grande  fisico. 

PHYSICO-MATHEM  \TIQUE  (6-si- 
co-ma-te-ma-tich),  adj.,  qui  a  rapport  à  la 
physique  et  aux  mathématiques,  fisico-ma- 
tematico :  science  — ,  scienza  fisicomate- 
matica. 

FHYSIOCRATE  (fi-sio-crat),  s.  m.; 
philos.,  celui  qui  croit  au  pouvoir  de  la  na- 
ture, fisiocrata  m.  =  Nom  qu'on  a  donné 
an*  disciples  de  Quesnay ,  qui  plaçaient 
dans  la  nature,  on  mieux  dans  la  terre, 
toute  la  puissance  productive,  fisiocrata  m. 

PHYSIOGNOMONIE  { fi-siogh-no-mo- 
ni),  s.  f.,  art  de  juger  les  inclinations  par 
l'inspection  des  traits  du  visage,  fisiognomo- 
nia  t. 

PHYSIOGNOMONIQUE  (fi-siogh-no- 
mo-nich),  adj.,  qui  appartient,  qui  a  rap- 
port à  la  physiognomonie,  fisiognomonico. 

PHYSIOGRAPHIE  (6-sio-gra-fl),  s. 
f„  description  des  objets  dont  l'ensemble 
constitue  la  nature,  fisiografia  f. 

PHYSIOLOGIE  (fi-sio-Io-sgi) ,  s.  t., 
science  qui  traite  des  phénomènes  de  la  vie, 
des  fonctions  des  organes,  etc.;  ouvrage 
qui  traite  de  cette  science,  fisiologia  f. 

PHYSIOLOGIQUE  (  fi-sio-lo-sgich  ), 
adj.,  qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  phy- 
siologie, fisiologico  :  recherche  — ,  ricerca 
fisiologica. 

PHYSIOLOGIQUEMENT  (fi-sio-Io- 
sgich-man),  adv.,  d'une  manière  normale, 
conforme  aux  lois  de  la  physiologie,  fisiolo- 
gicamente. 

PHYSIOLOGISTE  (fi-sio-lo-sgist) ,  s. 
m.,  celui  qui  est  versé  dans  la  physiologie  ou 
qui  a  écrit  sur  cette  science,  fisiologo  m. 

PHYSIONOMIE  (B-sio-no-mi) ,  s.  f., 
expression  parliculière  qui,  pour  chaque 
être,  résulte  de  l'ensemble  de  ses  parties  ex- 
térieures, et,  pour  l'homme,  de  celui  des 
traits  de  sa  face,  fisionomia,  fisonomia  f.  = 
Certain  air  de  vivacité  et  d'agrément  ré- 
pandu sur  le  visage,  vivacità  f.,  brio  m.  :  il 
manque  de  — ,  egli  manca  di  brio.  =  Ca- 
ractère distinctif,  fisionomia  f.  :  ce  pays 
a  une  —  toute  particulière,  questo 
paese  ha  un  aspetto  tutto  particolare.  = 
Synon.  de  Physiognomonie.  V.  Air. 

PHYSIONOMISTE  (fi-sio-no-mist) ,  s. 
m.,  celui  qui  se  connaît  ou  prétend  se  con- 
naître en  physiognomonie,  fisionomista,  fi- 
sionomo  m.  =  Adj.  :  il  ou  elle  n'est  pas 
— ,  egli,  essa  non  è  fisionomista. 

PHYSIQUE  (fi-sich),  s.  f.,  science  qui  a 
pour  o bj o t  les  propriétés  accidentelles  ou 
permanentes  des  corps,  lorsqu'on  les  étudie 
sans  les  décomposer  chimiquement  ;  ouvrage 
qui  traite  de  cette  science  ;  classe  où  on  l'en- 
seigne, fisica  f.  =  Manière  de  raisonner  sur 
la  physique, fisica  f.  =S.  m.,  extérieur  d'une 
personne,  fisico  m.  :  son  —  me  déplaît; 
fam.,  Usuo  fisico  mi  dispiace.  =  Constitu- 
tion naturelle  de  l'homme,  fisico  m.  :  le  — 
influe  sur  le  moral,  il  fisico  influisce 
sul  morale.  =  Adj.,  naturel,  qui  appartient 
à  la  physique,  fisico  :  mouvement,  f.ffet 
—,  movimento,  effetto  fisico  ;  impossiiiilité 
— ,  selon  l'ordre  de  la  nature,  impossibilità 
fisica.  =  Dans  ce  sens  e!  dans  quelques  au- 
tres, il  se  dit  par  opposit.  à  moral  :  certi- 
tude — ,  fondée  sur  le  témoignage  des  sens, 
certezza  fisica. 

PHYSIQUEMENT  (fi-sich-man),  adv., 
d'une  manière  physique  et  réelle,  fisica- 
mente: démontrer  — ,  dimostrare  fisica- 
mente; cela  est  —  impossible,  cioè  fisi- 
camente impossibile. 

PIIYTOLITIIE  (fi-to-lit),  s.  f.,  pierre 
qui  a  la  figure  ou  qui  porte  l'empreinte  de 
quelque  plante,  filatilo  m. 

P1IYTOLOGIE  ffi-to-lo-sgl),  s.  f.,  traité 
sur  les  plantes,  filologia  f. 

PHYTOPII  \GE  (fi-to-fasp),  adj.  ;  zool., 
qui  se  nourrit  de  substances  végétales,  fito- 
faqo  m. 

PI  YCUL  UltE  (pia-cii-lèr),  adj.,  expia- 
toire ;  peu  us.,  espiatorio. 

PIAFFEIt  (pia-fe),  v.  n.,se  dit  d'un 
cheval  qui  lève  les  jambes  de  devant  fort 
hanl  et  les  replace  presque  au  même  en- 
droit avec  précipitation,  far  lu  ciambella. 
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PIAFFEUR  (pia-fôr),  adj.  et  s.  m.,  se 
dit  d'un  cheval  qui  piaffe,  qui  a  l'habitude 
de  piaffer,  cavallo  che  fa  la  ciambella. 

PIAILLER  (pia-ie),  v.  n.,  crier,  criailler 
sans  cesse;  se  dit  fam.  des  petits  oiseaux  et 
des  enfants  criards,  piangolare ,  strillare, 
pigolare. 

PIAILLERIE  (piai-rl),  s.  f.,  criaillerie 
perpétuelle  des  petits  oiseaux,  des  en- 
fants, etc.;  fam., piagnisteo,  stridìo  m. 

PIAILLEUR  (pia-iôr),  ELSE  (iôs),  s., 
celui,  celle  qui  piaille,  qui  a  l'habitude  de 
piailler,  piagnone,  pigolone  m. 

PIANISSIMO  (mot  ital.),  adj.;  mus., 
très-doucement,  avec  peu  de  force,  d'éner- 
gie, pianissimo. 

PIANISTE  (pia-nist),  s.  m.,  celni,  celle 
qui  joue  bien  du  piano,  qui  fait  profession 
d'en  jouer,  pianista  m. 

PIANO  (mot  ital.),  adv.;  mus.,  douce- 
ment, piano.  =  S.  m., piano  m.  :  observer 
les  —  et  les  forte,  badare  ai  piano  ed 
ai  forte.  =  Instrument  de  musique  à  cordes 
et  à  clavier,  espèce  de  clavecin  dont  on  peut 
[  renforcer  ou  adoucir  le  son  à  volonté;  dans 
<  ce  sens,  il  prend  la  marque  du  pluriel, pia- 
noforti. 

PIAST  ou  PIASTE,  s.  m.,  nom  qu'on 
donnait,  en  Pologne,  sous  les  Jagellons,  aux 
princes  d'origine  polonaise  élus  rois  de  Po- 
logne, comme  Sobieski,  Poniatowski,  etc., 
Piast. 

PIASTRE  (piastr),  s.  f.,  monnaie  d'ar- 
gent dont  la  valeur  vario  suivant  les  pays; 
celle  d'Espagne  vaut  5  francs  38  centimes, 
piastra  f. 

PIAULER  (pio-le),  v.  n.,  crier;  se  dit 
des  petits  poulets, pigolare.  =  Pop.,  se  dit 
des  enfants  qui  se  plaignent  en  pleurant, 
piangolare. 

PI  BLE  (À),  loc.  adv.  :  mat  a  —,  d'un 
seul  morceau,  alberatura  a  pible. 

PIC  (pich),  s.  m.,  oiseau  grimpeur,  re- 
marquable par  la  facilité  avec  laquelle  il 
parcourt  un  tronc  d'arbre  dans  toutes  les 
directions,  picchio  m.  =  Instrument  de  fer, 
courbé  et  pointu  vers  le  bout,  garni  d'un 
manche  de  bois,  et  dont  on  se  sert  pour  cas- 
ser des  morceaux  de  rochers  ou  pour  ouvrir 
la  terre  quand  elle  est  trop  dure,  piccone  m. 
=  Géogr.,  montagne  très-haute,  isolée  et 
de  forme  conique,  picco  m.  :  le  —  de  té- 
nériffe,  il  picco  di  Teneriffa.  =  A  — ,  loc. 
adv.,  perpendiculairement,  a  picco,  perpen- 
dicolarmente. 

PIC,  s.  m.;  t.  de  jeu  de  piquet,  coup  par 
lequel  le  joueur  qui  a  la  main,  pouvant 
compter  jusqu'à  trente,  en  jouant  les  cartes, 
avant  que  son  adversaire  puisse  rien  comp- 
ter, compte  soixante  points  au  lieu  de  trente, 
picco  m. 

PICA,  s.  m.  ;  méd.,  appétit  dépravé  qui 
porte  à  manger  des  substances  non  nutriti- 
ves, pica  f.,  appetito  depravato  m. 

PICADOR  (mot  espag.),  s.  m.,  cavalier 
qui,  dans  les  courses,  attaque  le  taureau 
avec  la  pique,  picador  m. 

PICAILLON  (pi-ca-ion),  s.  m.,  anc. 
monnaie  de  cuivre  du  Piémont, picaglione  m. 
=  Avoir  des  picaillons;  pop.,  être  riche, 
à  son  aise,  avere  picaglioni,  essere  ricchis- 
simo. 

PICARD  (Jean),  astronome  du  xvne  siè- 
cle, successeur  de  Gassendi  au  Collège  de 
France,  Picard. 

PICARD  (Louis-Benoit),  poëte  comique, 
|  mort  en  1 828,  s'est  distingué  par  une  grande 
facilité  et  par  nne  gaieté  française,  mais  il 
a  peu  de  force. 

PICARDIE  (pi-car-dl),  anc.  pr.  et  grand 
gouvernement  de  la  France,  Piccardia  f.  = 
Picard,  k,  adj.  et  s.,  habitant  de  la  Picar- 
die; qui  concerne  la  Picardie  ou  ses  habi- 
tants, piccardo. 

FIÒCINI,  compositeur  de  musique  ita- 
lien, mort  en  1800.  Venu  en  France  vers  1710, 
il  eut  Gluck  pour  rival  et  l'obligea  à  lui  céder 
la  place,  Piccini.  =  Picciniste,  adj.  et  s., 
partisan  de  la  musique  de  Piccini,  piccinista. 

PICCOLOMINI  (Octave),  un  des  géné- 
raux de  l'armée  impériale  dans  la  guerre  de 
Trente  ans,  Piccolomini. 

PICENliM,  anc.  contrée  de  l'Italie  cen- 
trale, Piceno  ta. 

PICHEGRU  (pisc-grii),  un  des  bons  gé- 
néraux de  la  République,  conquit  la  Hollande 
au  eccur  de  l'hiver  de  1795,  avec  une  armée 
qui  n'avait  pas  de  souliers.  Proscrit  au 
1  s  fructidor,  il  passa  à  l'étranger  et  conspira 
|  plu9  tard  contre  le  premier  consul.  Arrêté 
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à  Paris,  ou  il  était  venu  secrètement,  il 
s'étrangla  dans  sa  prison,  Pichegru. 

PICHOLINE  (pi-scio-lin),  s.  f.,  petite 
olive  excellente,  produite  par  une  variété 
d'olivier,  ulivella  f.  ==  Adj.  f.  :  olive  — , 
oliva  piccola  f. 

PICOLET  (pi-co-le),  s.  m.,  petit  crampon 
qui  retient  le  pêne  dans  une  serrure,  piega- 
tetto  m. 

PICOREE,  s.  f.,  action  de  marauder, 
correria,  scorreria  f.,  ilpredare  m.  :  aller 
À  la  — ;  se  dit  des  soldats,  des  écoliers  ma- 
raudeurs, far  bottino  ;  et  fig.,  des  abeilles 
qui  vont  recueillir  sur  les  fleurs  le  suc  dont 
elles  composent  leur  miel,  andare  a  depre- 
dare i  fiori. 

PICORER  (pi-co-re),  v.  n.,  aller  à  la 
picorée,  dans  tous  les  sens  de  ce  mot,  cor- 
rere, depredare,  saccheggiare.  =  Piller  dans 
les  ouvrages  d'autrui,  saccheggiare  le  opere 
altrui. 

PICOREUR  (pi-co-rór),  s.  m.,  soldat 
qui  va  picorer,  scorridore,  predone  ta.  = 
Plagiaire;  fam.  et  peu  us.,  plagiario  m. 

PICOT  (pi-co),  s.  m.,  petite  pointe  qui 
demeure  sur  le  bois  qui  n'a  pas  été  coupé 
net,  scheggia  f.  =  Marteau  pointu  qui  n'a 
qu'un  côté,  specie  di  martello.  =  Petite  en- 
grêlure  au  bord  des  dentelles,  des  passe- 
ments, smerlo  m. 

PICOTEMENT  fpi-cot -man),  s.  m., 
impression  incommode  et  un  peu  doulou- 
reuse, comme  d'une  piqûre  légère,  à  la  sur- 
face de  la  peau  ou  sur  quelque  membrane, 
pizzicore  m. 

PICOTER  (pi-co-te),  v.  a.,  causer  des 
picotements,  pizzicare.  —  Piquer  les  fruits 
à  coup  de  bec,  bezzicare  :  —  un  cheval, 
lui  faire  sentir  légèrement  l'éperon  à  diver- 
ses reprises,  toccar  cotto  sprone  il  cavallo; 
il  est  picoté,  marqué  de  petite  vérole, 
de  piqûres,  de  points,  etc.,  egli  è  butterato. 
=  Fam. ,  lancer  contre  quelqu'un  des  paroles 
dites  avec  malice  ;  chercher  à  le  fâcher,  à 
l'irriter,  pungere,  mordere  alcuno.  ==  Se  — , 
v.  pr.,  s'agacer  réciproquement,  pungersi, 
mordersi. 

PICOTERIE  (pi-cot-rl),  s.  f.,  paroles 
dites  malignement  pour  picoter  quelqu'un; 
fam.,  motteggio  m.,  puntura  f. 

PICOTIN  (pi-co-ten),  s.  m.,  mesure  pour 
donner  de  l'avoine  aux  chevaux;  ce  qu'elle 
contient,  prò  fenda  f. 

PICROMEL,  s.  m.;  china.,  matière  vis- 
queuse et  un  peu  sucrée  que  Thénard  a 
retirée  de  la  bile,  picromele  m. 

PICQUIGNY  (pi-chi-gni),  ch.-l.  de  can- 
ton du  départ,  de  la  Somme.  Louis  XI  et 
Edouard  IV  y  signèrent  un  traité  en  1475, 
Picquigny. 

PICTES  (pict),  peupli  de  lane.  Calé- 
donie,  Pitti  ta.  pl. 

PICUCULE  (pi-cii-ciil),  s.  m.  ;  ornith., 
espèce  de  grimpereau,  picuculo  m. 

PIC-VERT,  s.  m.,  oiseau,  picchioverde 
m.  V.  Pic. 

riE  (pi),  adj.  t., pio  :  oeuvre  —,  œuvre 
de  charité  faite  en  vue  de  Dieu,  opera  pia. 

PIE,  s.  f.,  oiseau  à  plumage  blanc  et  noir 
qui  apprend  facilement  à  parler,  gazza,  f. 
=  Jaser  comme  une  — ,  parler  beaucoup, 
bavarder ,  cinguettare  come  una  gazza. 
V.  Nid.  =  Fromage  à  la  — ,  espèce  de 
fromage  blanc  écrémé,  specie  di  formaggio. 
I  =  Adj.  des  deux  genres  :  cheval,  jument 
|  — ,  dont  la  robe  blanche  présente  des  taches 
1  noires,  alezanes  ou  baies,  cavallo  pezzato. 

PIE,  nom  qu'ont  porté  huit  papes,  Pio; 
les  plus  remarquables  sont  :  Pie  II  (1459- 
1464),  qui  essaya  d'organiser  une  croisade 
contre  les  Turcs  et  mourut  au  moment  de 
'  partir  pour  la  Grèce  avec  les  croisés.  = 
Pie  V  (saint),  qui,  monté  sur  le  tròni:  pon- 
tifical en  1506,  soutint  jusqu'à  sa  mort  (1 572) 
le  parti  catholique  en  Europe  avec  Phi- 
lippe II,  les  Guise  et  Marie  Stuart. =  Pie  VI 
(1775-1799),  qui,  après  avoir  été  pi'u  à  peu 
I  dépossédé  de  tous  ses  Etats  par  la  Républi- 
i  que  française,  mourut  captif  à  Valence.  — 
Pie  VII  (1S00-1S23),  connu  par  sa  lutte 
contre  Napoléon.  =  Pie  IX  (1840),  Pio 
'  Nono. 

PIECE  (pièss),  s.  f.,   partie,  peiti'Jû. 
morceau  d'un  tout,  pezzo  m.,  parte,  por- 
zione S.  :  —  DE  BOIS  ,  DE  BOEUF  ,  pezzo  dì 
legno,  di  bue;  les  pièces  d'une  m  achine, 
|  te  purti  di  una  macchina;  il  VOUS  PflEND 
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un  levieb,  met  en  —  l'idole,  prende  una 
leva  emette  l'idolo  in  pezzi;  armé  de  tou- 
tes — ,  de  pied  en  cap,  armato  di  tutto 
punto.  =  Accommoder  ,  ajuster,  habil- 
ler quelqu'un  de  toutes  — ,  le  maltrai- 
ter, ou  en  dire  beaucoup  de  mal,  maltrat- 
tare uno,  dir  male  di  lui;  tailler  une  ar- 
mée en  — ,  la  défaire  entièrement,  tagliare 
un  esercito  a  pezzi;  mettre  en  —  un 
auteur,  le  défigurer,  ou  s'en  approprier 
des  passages,  appropriarsi  varii  squarci  di 
un  autore;  emporter  la  — ,  critiquer, 
railler  sans  pitié,  sans  ménagement,  levare 
i pezzi  d'alcuno.  =  Pièces  rapportées  ou 
de  rapport,  morceaux  de  pierre  ou  de  bois 
dont  se  compose  une  mosaïque,  un  ouvrage 
de  marqueterie,  pezzi  m.  pl.;  être  tout 
d'une  — ,  d'un  seul  morceau,  en  pari,  des 
choses;  être  trop  guindé  ou  trop  raide,  en 
pari,  des  personnes,  essere  d'un  sol  pezzo, 
andar  ritto  come  un  palo  ;  ~f mre  la  nuit 
tout  d'une  — ,  dormir  toute  la  nuit  sans 
interruption,  dormire  tutta  la  notte  senza 
interruzione.  =  Petit  morceau  de  toile,  d'é- 
toffe, de  métal,  etc.,  dont  on  raccommode 
les  choses  de  même  nature,  pezzo  rn.  =  Se 
dit  aussi  d'un  tout  complet,  pezza  f.  di 
panno,  di  tela.  V.  Echantillon.  =  Ton- 
neau, botte  £.  :  —  de  vtn,  d'eau-de-vie, 
botte  di  vino,  d'acquavita.  -  Se  dit  de  cer- 
taines choses  considérées  comme  apparte- 
nant à  un  ensemble,  à  une  collection, pezzo 
m.,  rarità  f.  =  Ouvrage,  pezzo  m.  :  —  de 
gibier,  chacun  des  animaux  bons  à  manger 
qu'on  tue  à  la  chasse,  capo  m.;  on  le  dit, 
dans  un  sens  analogue,  de  la  volaille  et  du 
poisson,  capo  m.  =  Chacune  des  différentes 
parties  d'un  logement,  stanza,  camera  f.  : 
UN  appartement  composé  de  cinq  à  six 
—,  un  appartamento  composto  di  cinque  a 
sei  camere;  —  de  terre,  de  blé,  d'a- 
voine, etc.,  se  dit  d'une  certaine  étendue 
dé  terre  continue,  etc.,  un  pezzo  di  terra, 
una  certa  quantità  di  grano;  —  d'eau, 
quantité  d'eau  retenue  dans  un  espace  creusé 
en  terre,  pour  l'embellissement  d'un  j ard in j 
d'un  parc,  eie,  serbatoio  d'acqua, peschiera. 
=  Chacun,  chacune,  ciascuno:  des  oran- 
ges À  30  centimes  la  — ,  arancie  a  trenta 
centesimi  ciascuna.  =  Travailler  aux  — , 
À  ses  — ,  Se  dit  des  ouvriers  qui  soni  payés 
non  à  la  journée,  mais  à  proportion  de  ce 
qu'ils  font,  lavorare  a  compito  o  ad  opera. 
sS  On  le  dit  des  monnaies,  pezza  f.  :  vous 
AVEZ  UNE  —  D'ARGENT  OU  MÊME  UNE  — 
d'or,  avete  una  pezza  d'argento  od  anche 
una  pezza  d'oro  ;  —  de  mariage,  médaille 
d'or  ou  d'argent  que  le  prêtre  bénit  pen- 
dant la  cérémonie  et  que  l'époux  donne  à  sa 
femme,  medaglia  d'oro  o  d'argento  data 
dallo  sposo  alla  sposa  nella  celebrazione  del 
matrimonio.  =  Pop.  :  donner,  demander, 
recevoir  la  — ,la  petite  gratification1  que 
l'on  donne  à  un  domestique,  a  un  homme  de 
peine,  dare,  chiedere,  ricevere  la  maneia, 
la  gratificazione.  V.  Monnaie.  =  En  pari, 
des  personnes  :  bonne,  fine,  méchante 
—,  personne  rusée,  malicieuse,  dont  il  faut 
se  méfier,  persona  maliziosa,  furba,  di  cui 
bisogna  diffidarsi;  =  —  À  — ,  loc.  adv.,  une 
pièce  après  l'autre,  pezzo  a  pezzo.  =  —  de 
résistance,  gros  morceau  de  viande  cuite, 
piatto  forte.  =  Milli.,  canon,  bouche  à  feu, 
pezzo  d'artiglieria,  cannone  m.  =  Morceau 
de  bois  taillé  qui  entre  dans  un  assemblage 
de  charpente,  pezzo  m.  :  —  de  bétail, 
chacun  des  animaux  qui  le  composent,  capo. 
=  Ouvrage  en  vers  ou  en  prose  qui  fait  un 
tout  complet,  particul.  ouvrage  dramatique, 
opera,  scrittura,  opera  drammatica  f.  :  je 
suis  satisfait  du  dénoùment  de  cette 
— ,  sono  soddisfatto  dello  scioglimento  di 
quésto  lavoro  drammatico  ;  la  petite  — , 
la  petite  comédie  que  l'on  joue  après  une 
pièce  plus  longue  ;  fam.,  chose  divertissante 
ou  ridicule,  qui  succède  à  une  autre  plus 
intéressante  ou  plus  sérieuse,  burletta,  far- 
sa f.  =  Tour,  malice  qu'on  fait  à  quelqu'un, 
burla,  facezia  f.  :  faire  une  —  ou  faire 
—  À  quelqu'un,  fare  una  burla  ad  uno.  = 
Dr  ,  écrit,  compte,  et  généralement  tout  ce 
qui  sert,  tout  ce  qu'on  produit  dans  un  pro- 
cès pour  soutenir  son  droit,  atti,  documenti 
m.  pl.  =  C'est  la  meilleure  —  de  son 
sac  ;  fam.,  ce  que  lui  est  le  plus  avantageux, 
le  plus  utile,  questa  è  la  sua  àncora,  la  sua 
difesa,  il  suo  sostegno.  =  Aux  échecs,  cha- 
cune des  parties  du  jeu  qui  ont  un  nom  par- 
ticulier, comme  le  roi,  la  tour,  etc.,  figure 
f.  pl.,  pezzi  m.  pl. 


PIED  (pie),  s.  m.,  partie  du  corps  de  i 
l'homme  qui  lui  sert  à  se  soutenir  et  à  mar- 
cher, partie  inférieure  des  jambes"qui  porte 
sur  le  sol  et  supporte  le  corps,  piede  m.  : 
—  droit,  gauche,  piede  destro,  sinistro; 
il  m'a  donké  un  coup  de  — ,  mi  diede  un 
calcio.  Y.  Ane.  =  —  plat,  large  et  comme 
aplati,  piede  largo;  se  dit,  fam.  et  par  mé- 
pris, d'un  homme  de  basse  naissance  et  de 
peu  de  considération,  uomo  di  bassa  estra- 
zione ;  gen s  DE  — ,  fantassins,  fantaccini, 
soldati  di  fanteria;  valets  de  — ,  qui  vont 
à  pied  dans  les  cérémonies,  staffieri.  —  Aux 
pieds,  exprime  un  état  d'asservissement,  de 
subordination,  ai  piedi;  il  voudrait  voir 
l'univers  entier  à  ses  — ,  vorrebbe  ve- 
der tutto  l'universo  ai  suoi piedi.  =  Pointe 
du  — ,  extrémité  antérieure  du  pied,  punta 
dei  piedi.  Pour  les  loc.  prov.  et  fam.  V.  Ar- 
rache-Pied  (d'),  Boule,  Cap,  Chausser, 
Chaussure,  Couper,  Danser,  Epine, 
Etrier,  Fosse,  Fouler,  Grue,  Herbe, 
Lâcher,  Marcher,  M  arin,  Mouche,  Mou- 
cher (se),  Mur,  QEuvre,  etc.  =  Sauter, 

PASSER   À  —   JOINTS    SUR  OU  PAR-DESSUS 

une  chose,  l'éluder,  l'éviter,  evitare  una 
data  cosa;  examiner  quelqu'un  des  —  À 
LA  tête,  DE  LA  tête  aux  — ,  le  considérer 
attentivement  et  en  détail,  esaminare  Uno 
da  capo  a'piedi;  peindre  quelqu'un  en 
— ,  faire  le  portrait  d'une  personne  tout  en- 
tière, debout  ou  assise,  dipingere  uno  ritto 
in  piedi.  —  Fam.  :  aller  du  mÎ>me  — , 
avoir  une  conduite,  une  marche  égale  et 
semblable,  andar  pari,  dì  pari  passo  ;  avoir 
toujours  un  —  en  l'air,  être  très-vif,  ne 
pouvoir  jamais  demeurer  en  place,  non  istar 
mai  fermo;  ne  pouvoir  mettre  un  —  de- 
vant Vautre,  être  faible  à  ne  pouvoir 
marcher,  essere  debolissimo;  avoir  les  — 
chauds,  se  dit  d'un  bavard  ou  d'un  homme 
qui  jouit  de  toutes  les  commodités  de  la  vie, 
essere  un  ciarlone;  mettre  —  À  terre, 
descendre  de  cheval  ou  de  voiture,  porre  il 
piede  a  terra;  mettre  le  — ,  les  —  quel- 
que part,  y  aller,  porre  i  piedi  in  un  dato 
luogo,  andarvi;  être  sur  — ,  levé,  non 
couché;  se  dit  d'une  personne  qui  est  en 
état  de  se  lever,  après  avoir  été  malade,  es- 
sere inpiedi;  être  EN  — ,  dans  l'exercice 
d'une  charge,  d'une  fonction,  essere  inat- 
tualità di  servizio  ;  mettre  quelqu'un  sur 
—,  SUR  un  don  —,  le  mettre  au  courant  de 
ses  affaires  ou  rétablir  sa  fortune,  lui  procu- 
rer de  grands  avantages  ou  l'habituer  à 
faire  ce  que  l'on  souhaite  de  lui,  mettere 
uno  sulla  buona  via;  être  sur  un  bon, 
sur  le  don  — ,  dans  une  situation  avanta- 
geuse, trovarsi  in  buona  condizione  ;  être, 
SE  METTRE  SUR  TEL  PIED  AVEC  QUELQU'UN, 
dans  telle  disposition,  dans  telle  conduite, 
essere,  mettersi  su  tal  piede  con  qualcuno. 
=  Sur  CE  —  là  ,  puisque  les  choses  sont 
comme  vous  le  dites,  in  questa  condizione 
di  cose;  sur  ce  —  là  nous  sommes  d'ac- 
cord, le  cose  essendo  così,  siamo  d'accordo; 
être  encore  sur  ses  — ,  n'avoir  pas  en- 
core été  renversé,  au  propre  et  au  fig.,  es- 
sere ancora  sui  suoi  piedi;  mettre  une 
armée,  des  troupes  sur  — ,  les  lever,  les 
rassembler,  mettere  m  piedi  un  esercito  ; 
mettre  sous  ses  — ,  dédaigner,  mépriser, 
mettersi  qualche  còsa  sotto  i  piedi,  non  cu-, 
rarsene ;  mettre  au —  de  la  croix,  par- 
donner, souffrir,  en  vue  des  humiliations  et 
des  souffrances  de  Jésus-Christ,  mettere, 
deporre  le  ingiurie  ricevute  al  piede  della 
croce;  prendre  — ,  commencer  à  s'établir, 
à  gagner  confiance,  prender  piede.  Y. Per- 
dre et  Lever.  =  Fam.  :  tomber  sur  ses 
— ,  se  retrouver  dans  la  même  situation 
qu'auparavant,  cadere  inpiedi;  AVOIR  BON 
— ,  bon  oeil,  jouir  d'une  bonne  santé,  être 
dans  toute  sa  force;  se  tenir  sur  ses  gajdes, 
godere  ottima  salute.  =  A  — ,  loc.  adv.,  au 
moyen  de  ses  pieds,  en  marchant,  a  piedi. 
V.  Cheval.  =  Etre  à  — ,  n'avoir  plus  de 
voiture,  essere  a  piedi;  être,  mettre  à  — , 
en  disponibilité,  porre  in  disponibilità.  = 
Pied  à  — ,  loc.  adv.,  pas  à  pas,  graduelle- 
ment, poco  a  poco  ;  défendre  le  terrain, 
reculer  —  À  — ,  en  tenant  toujours  tête 
à  l'ennemi,  difendere  il  terreno,  retrocedere 
palmo  apahno.  —  De  —  ferme,  loc.  adv.; 
sans  quitter  la  place,  di  piede  fermo;  at- 
tendre, combattre  de  —  FEttME,  aspet- 
tare, combattere  di  piede  fermo.  =  Se  dit 
aussi  des  parties  du  corps  des  animaux  sur 
lesquelles  ils  s'appuient  pour  marcher  ;  se 
dit  aussi  des  pieds  de  l'animal  détachés  ou 


accommodés,  piede  m.,  zampai.  =  Tirer 

—  ou  aile  d'une  chose,  en  tirer  profit, 
parli,  trar  profitto  di  una  data  cosa.  -  — 
Partie  de  la  tige  d'une  plante,  du  tronc  d'un 
arbre,  qui  est  plus  près  de  terre,  piede  m. 
=  Poét.,  les  racines,  piedi  m.  pl.,  radici 
f.  pl.  =  Sécher  sur  — ,  être  dévoré  d'en- 
nui, d'impatience,  d'inquiétude,  morire  di 
noia,  d'impazienza,  d'inquietudine.  =  Ar- 
bre, plante,  albero  m. , pianta  i.  =  Endroit 
le  plus  bas  d'une  montagne,  d'un  édi- 
fice, etc.,  base  f., piede  m.  :  au — du  trône, 
des  autels,  ai  piedi  del  trono,  degli  altari. 

—  Partie  qui  sert  à  soutenir  certains  meu- 
bles, certains  ustensiles,  piede  m.  :  une 
table  À  —  dorés,  una  tavola  dai  piedi 
dorati;  le  — ,  les  —  DU  lit,  l'endroit  du 
lit  où  l'on  a  les  pieds  quand  on  est  couché, 
i  piedi  del  letto  m.  pl.  =  Au  —  de  la  let- 
tre, selon  le  sens  littéral,  le  sens  propre 
des  paroles,  alla  lettera.  =  Palh.  :  —  bot, 
piede  torto.  V.  Bot.  =  T.  de  chasse,  trace 
du  pied  de  la  bête,  orma,  pedata  f.  =  Pied- 
de-veau,  arum,!«ro  m.  =  Pied-de-chèvre, 
levier  de  fer  dont  un  des  bouts  est  fendu  en 
pied  de  chèvre,  leva  di  ferro  L 

PIED,  s.  m.,  anc.  mesure  qui  servait  à 
mesurer  les  longueurs  de  peu  d'étendue  et 
se  divisait  en  douze  pouces;  instrument  en 
forme  de  petite  règle,  de  la  longueur 
de  cette  mesure,  piede  m.  V.  Nez.  =  Il 
voudrait  être  à  cent  pieds  sous  Terre, 
se  dit  de  quelqu'un  qui  est  fort  confus,  qui 
voudrait  se  cacher  à  tout  le  monde,  vorrebbe 
trovarsi  a  cento  piedi  sotto  terra.  =  Sur  le 

—  de,  à  raison,  à  proportion  de,  aragione 
di:  SUR  le  —  de  paix,  de  guerre,  confor- 
mément à  ce  qui  est  réglé  pour  la  paix,  pour 
la  guerre,  sul  piede  di  pace,  di guerra  ;  au 
petit  — ,  en  petit,  en  raccourci,  in  pìccolo. 
=  Partie,  division  d'un  vers  métrique, piede, 
metro  m.  =  Dans  le  vers  français,  réunion 
de  deux  syllabes,  piede  m. 

PIED-À-TERRE  (pie-ta-tèr),  s.  ni., 
petit  logement  dans  un  endroit  où  l'on  no 
vient  qu'en  passant,  casa  ove  si  sta  soltanto 
dì  passaggio. 

PIÉDESTAL,  s.  m.,  partie  basse  de  la 
colonne  qui  supporte  le  fut;  ce  qui  supporte 
une  statue,  un  vase,  etc.,  piedestallo  m., 
base  f.  =  Se  faire  un  —  de  quelqu'un,  de 
quelque  chose, s'en  faire  un  moyen  de  par- 
venir, de  s'élever,  servirsi  di  qualcuno  quale 
di  uno  sgabello. 

riED-FORT  (pie-for),  s.  m.,  pièce  d'or, 
d'argent,  etc.,  plus  forte  que  les  pièces  or- 
dinaires, et  que  l'on  frappe  pour  servir  de 
modèle,  piè  forte  m.,  moneta  battuta  per 
servire  di  modello. 

nÉDOUCHE  (pie-dusc),  s.  m.;  archit., 
petit  piédestal  carré  ou  circulaire,  le  plus 
souvent  orné  de  moulures,  pour  servir  de 
support  à  un  buste,  à  un  vase,  etc.,  peduc- 
cio m. 

PIEGE  (pièsg),  s.  m.,  instrument,  engin 
qui  sert  à  prendre  des  animaux,  trappola  f., 
trabocchetto  m.  :  TENDRE  DES  pièges  AUX 
oiseaux,  tendere  trappole  agli  uccelli.  = 
Embûche,  artifice  dont  on  se  sert  pourtrom- 
per  quelqu'un,  agguato,  lacciuolo  m.,  insi- 
dia 1.  V.  Empêche. 

PIE-GRlÈC'HE  (pi-grièse),  s.  f.,  sorte 
de  pie  très-criarde,  specie  di  gazza.  — 
Femme  aigre  et  querelleuse;  fam.,  donna 
ciarliera. 

PIE-MERE  (pi-mèr),  s.  f.,  une  des  trois 
membranes  de  l'encéphale,  revêtue  par  la. 
dure-mère,  piamadre  m. 

PIÉMONT  (pic-rnon),  région  de  l'Italie 
du  N.,  à  l'O.  de  la  Lombardie.  Son  roi  est 
devenu  roi  d'Italie  en  1860,  Piemonte  m. 

PIÉRIDE  (pie-rid),  s.  f.,  papillon  diurne, 
piéride  f. 

PIERRAILLE  (pie-rai),  s.  f.,  amas  de- 

petites  pier  res , pietrame  m. 

PIERRE  (pièr)  (saint),  apôtre  dont  Jé- 
sus-Christ fit  son  vicaire  et  qu'il  établit  chef 
de  la  hiérarchie  sacrée,  prêcha  l'Evangile  à 
Jérusalem,  à  Antioche,  puis  à  Piome,  où  il 
fut  crucifié  en  65  ou  66,  san  Pietro.  =  La 
chaire  de  — ,  l'évêchè  de  Rome,  le  trône 
pontifical,  la  cattedra  di  san  Pietro.  =  Un 
grand  nombre  de  rois  ont  porté  ce  nom  ;  les 
plus  connus  sont  :  Pierre  le  Cruel,  roi  de 
Castille,  dont  les  Etats  furent  envahis,  en 
1366,  par  Duguesclin  et  les  Grandes  Compa- 
gnies, que  guidait  le  propre  frère  de  ce. 
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prince,  Henri  de  Transtamare.  Pris  àMon- 
tiel,  en  1369,  il  fut  tué  par  son  frère  dans  la 
tente  de  Duguesclin,  Pietro  il  Crudele. 
Pierre  LE  Justicier,  roi  de  Portugal  (1357- 
67),  époui  d'Xnès  de^Castro,  Pietro  il  Giu- 
stiziere. V.  ce  mor.  Pierre  It,  dit  le  I 
Gr-and,  czar  de  Russie(1682-1725)  qni  fonda  1 
Saint-Pétersbourg',  vainquit  Charles  XII  à  1 
Pultawa  et  jeta  les  fondements  de  la  puis- 
sance  russe.  =  Pierre  l'LIebmite,  prèdi-  ; 
cateurde  la  première  croisade,  Pietro  l'Ere- 
mita. =  Géogr.  :  Saint-Pierre,  ile  de  l'o- 
céan Atlantique,  près  de  Terre-Neuve,  San 
Pietro.  =  Nom  de  l'une  des  deui  capitales 
de  la  Martinique,  San  Pietro. 

PIERREFONDS  (pièr-fon),  village  du 
départ,  de  l'Oise,  à  l'extrémité  E.  de  la  fo- 
rêt de  Compiègne,  possède  de  belles  mines, 
Pierrefonds. 

PIERRE  (pièr),  s.  f.,  corps  dur  et  solide 
constitué  par  une  substance  minérale  qui 
n'est  ni  métallique  ni  combustible, pietra  f., 
sassom.  :  —  DURE,  tendre,  pietra  dura, 
tenera;  poser  la  première  —  d'un  édi- 
FICE,  porre  la  prima  pietra  di  un  edifizio  ; 
ne  pas  laisser  —  sur  — ,  détruire,  ren- 
verser de  fond  en  comble,  distruggere  com- 
pletamente ;  —  détaille,  que  l'on  taille 
pour  la  faire  entrer  dans  une  construction, 
pietra  di  taglio  ;  —  À  fosil,  variété  de  si- 
lex, pietra  focaia;  — ponce,  roche  légère  et 
poreuse  dont  on  se  sert  pour  le  polissage, 
pietra  pomice; —  de  touche,  sorte  de  pierre 
noire  avec  laquelle  on  éprouve  l'or,  pietra 
di  paragone.  =  Ce  qui  s'.rt  à  faire  connailre 
la  nature,  la  qualité  d'nne  chose, paragone: 

L'INTÉRÊT  EST  LA  —  DE  TOUCHE  DE  L'AMI- 

tié,  de  LA  probité,  l'interesse  è  la  pietra 
di  paragone  dell'amicizia  ,  della  probità  ; 
dur  comme  une  — ,  duro  come  sasso;  coeur 
de — ,  insensible,  cuore  di  sasso  ;  il  gèle  à 
—  fendre,  très-fort,  fa  un  freddo  intenso. 
=  Caillou,  sasso,  sassolino  m.V.  Achoppe- 
ment, Angulaire,  Attente, etc.  =  —  pré- 
cieuse, se  dit  du  diamant,  du  rubis,  du  sa- 
phir, de  l'émeraude,  de  la  topaze,  etc.,  pie- 
tre preziose  f.  pl.  :  —  gravée,  pierre  fine 
sur  laquelle  on  a  gravé  des  figures  en  creux 
ou  eu  relief,  pietra  intagliata  ;  jeter  la  — 
À  OUELOu'un,  lui  adresser  un  reproche  ou 
s'élever  contre  lui,  scagliare  la  pietra  contro 
di  uno.  T.  Coup,  Jardin  et  Mousse.  =  Cal- 
cul des  reins  ou  de  la  vessie  formé  par  l'acide 
nrique,  et  qui  cause  une  maladie  doulou- 
reuse qni  porte  le  même  nom,  calcolo  m., 
malattia  della  pietra  f.  =  Espèce  de  gravier 
qui  se  trouve  dans  quelques  fruits,  noc- 
chio m. 

PIERRÉE  (piè-re),  e.  f.,  conduit  en 
pierres  sèches  pour  l'écoulement  ou  la  di- 
rection des  eaux,  chiassaiuola  t. 

PIERRERIES  (pièr-ri),  s.  f.  pL,  pierres 
précieuses  travaillées ,  pietre  preziose , 
gemme  f.  pl. 

PIERREUX  fpiè-rô),EUSE  (rôs),  adj., 
plein  du  pierres,  jdetroso,  sassoso  :  chemin 
— ,  una  strada  pietrosa;  poire  pierreuse, 
una  pera  noeckiorosa.  =  Anat.,  qni  est  de 
la  nature  de  la  pierre,  qui  en  a  la  durée, 
calcoloso. 

PIERRIER  (piè-rie),  s.  m.,  petit  canon 
dont  on  se  sert  sur  les  vaisseaux,  et  qu'un 
charge  avec  des  pierres, delà  ferraille,  etc., 
petriero  m. 

PIERROT  (piè-ro),  s.  m.,  nom  vulgaire 
du  moineau  frane,  passero  m.  =  Hardi 
comme  un  — ,  effronté,  sfrontato.  =  Valet 
niais  de  la  comédie  italienne;  son  costume, 
pagliaccio,  buffone,  sorta  di  maschera.  = 
Corsale  de  femme  terminé  par  deux  petits 
pans  relevés,  farsettino  m. 

PIERRURES  (piè-riir),  s.  f.,  granula- 
tions osseuses  qui  se  forment  à  la  base  du 
bois  des  bêtes  fauves,  bitorzoletli  m.  pl., 
intorno  alla  radice  delle  corna  dei  cervi. 

PIETE,  s.  f.,  disposition  zélée,  ardente 
et  affectueuse  de  l'âme  qui  porte  a  remplir 
avec  respect  les  devoirs  envers  Dieu, pietà, 
religione,  divozione  f.  :  des  exemples  de 
•-,  esempi  di  pietà;  —  exemplaire,  pietà 
esemplare.  =  Se  dit  aussi  de  quelques  sen-  ' 
timents  humains,  tels  que  le  dévouement  I 
de  deux  époux  l'un  pour  l'autre,  l'amour  i 
des  enfants  pour  leurs  parents,  le  respect  , 
pour  la  mémoire  des  morts,  pietà  f.  :  —  i 
conjugale,  filiale,  pietà  coniugale,  fi- 
gliale. V.  Religion. 

PIÉTER  (pie-te),  v.  d.  ;  t.  de  jeu  de  I 


boule,  tenir  le  pied  à  l'endroit  marquèponr 

cela,  tenere  il  piede  al  segno  stabilito.  = 
Y.  a.,  disposer  à  la  résistance,  disporre  a 
far  resistenza.  =  Se  —,  v.  pr.,  se  roidir  ; 
peu  ns.,  opporsi. 

PIÉTINEMENT  (pie-tin-man),  s.  m., 
action  de  piétiner,  scalpitamento  m. 

PIÉTINER  (pie-ti-ne),  v.  n.,  remuer 
fréquemment  et  vivement  les  pieds,  scalpi- 
tare, battere  i  piedi.  =  V.  a.,  fouler  avec 
les  pieds,  calpestare. 

PlÉTISME  (pie-tism),  s.  m.,  doctrine 
des  piétistes,pi'er/sr/K>  m. 

PIETISTE  (pie-tist),  s.  m.,  nom  qu'on 
donne  à  certains  luthériens  qui  affeetent  un 
grand  rigorisme  religieux,  pietista  m. 

PIÉTON,  NE,  s.,  celui,  celle  qui  va  à 
pied, pedone  m.  =  Mauvais  — ,  se  dit  d'un 
homme  qui  ne  peut  marcher  longtemps  sans 
se  fatiguer,  cattivo  pedone,  camminatore. 
=  Piéton,  s.  m.,  facteur  qui  fait  à  pied  le 
service  de  la  poste  dans  les  communes  ru- 
rales, procaccio  m. 

PIÈTRE  (piètr),  adj.,  mesquin,  chétif, 
de  nulle  valeur,  meschino,  di  nessun  valore. 

PIÈTREMENT  (piètr-man),  adv.,  d'une 
manière  piètre,  meschinamente,  povera- 
mente. 

PlÈTRERIE  (piè-tre-rì),  s.  f.,  chose 
de  nulle  valeur  dans  son  genre;  fam.  et  peu 
us.,  sferre,  ciarpe  f.  pL 

PIEU  (piò),  s.  m.,  pièce  de  bois  pointue 
par  un  (îes  bouts,  piuolo,  palo  m.  :  ficher 
un  —  en  terre,  ficcare  un.  piuolo  in 
terra. 

PIEUSEMENT  (piôs-man),  adv.,  d'une 
manière  pieuse,  piamente  :  il  est  mort 
très  — ,  egli  mori  piamente;  croire  —  une 
chose,  la  croire  par  principe  de  dévotion  et 
sans  y  être  obligé  par  la  foi,  credere  pia- 
mente una  cosa.  =  La  croire  sans  preuve, 
sans  fondement,  ou  faire  semblant  de  croire 
par  pure  déférence  pour  celui  qui  la  dit, 
credere  bonariamente  una  cosa. 

PIEUX  (piò),  EUSE  (piós),  adj.,  qui  a 
de  la  piété,  de  la  religion,  pio,  religioso, 
divoto  :  c'est  une  Âme  pieuse,  è  un'anima 
pia.  =  Inspiré  par  des  sentiments  religieux, 
pio  .-  —  dessein,  pio  disegno;  pensee  — , 
pio  pensiero.  =  —  croyance;  fam.  et  ir., 
opinion  peu  éclairée,  pia  credenza  :  legs 
— ,  fait  pour  être  employé  en  oeuvres  pies, 
legato  pio.  =  Se  dit  aussi  des  choses  qui 
tiennent  à  la  piété  filiale  et  à  quelques  au- 
tres sentiments  humains,  pietoso,  pio  :  EN 
recevant  les  tendres  et  pieuses  mar- 
ques de  votre  amitié,  ricevendo  le  teneri 
e  pie  testimonianze  della  vostra  amicizia. 

P1FFRE  (pifr),ESSE,  s.jtriv.,  personne 
excessivement  grosse  et  replète ,  on  fort 
gourmande,  atticciato,  ghiotto. 

PIO  ALLE  (pi -gal),  sculpteur  du 
xvme  siècle,  auquel  on  doit  de  beaux  bustes 
de  Diderot,  de  naynal,  etc.,  Piqalle. 

PICEOX  (pi-sg'ioo),  s.  m.,  oiseuu  domes- 
tique qui  tient  le  milieu  entre  les  gallinacés 
et  les  [  assereaux  et  qu'on  élève  dans  les  co- 
lombiers, piccione,  colombo  m.  :  une  paire 
de  pigeons,  deux  pigeons  vivants  et  appa- 
riés, un  paio  di  piccioni;  COUPLE  DE  — , 
deux  pigeons  destinés  à  être  mangés,  una 
coppia  ai  piccioni;  couleub  oorge  de  — , 
changeante  et  tendre,  colore  cangiante.  — 
Se  dit  fam.  d'un  homme  qu'on  attire  par 
adresse  pour  le  duper,  colombo  da  pelare. 

§  PI<;eO\,  COLOMBE.  Le  ptemi  r, 
piccione,  est  le  nom  ordinaire  de  l'oiseau  ; 
le  second,  colombo,  ne  s'emploie  que  dans 
le  style  soutenu,  ou  quand  il  est  question  de 
l'antiquité,  de  l'Ecriture,  du  sentiment,  de 
la  morale,  etc. 

PlGEOXNEAU(pi-sgio-no),s.  m.  Jeune 
pigeon,  piccioncino  m.  =  Fam.,  jeune 
homme  que  l'on  dupe,  colombo  da  pelare. 

PIGF.OXMER  (pi-sgio-nie),  s.  m.,  lieu 
préparé  pour  les  pigeons  domestiques  et  où 
ils  habitent,  colombaia. 

PIGINE  (pign),  s.  f. ,  masse  d'argent  qui 
reste  après  la  distillation  du  mercure  qu'on 
avait  amalgamé  avec  le  minerai,  argento 
che  rimane  dopo  svaporato  il  mercurio. 

PIONEROL,  ville  forte  de  l'ancien  Pié- 
mont. Fouquet  et  Lauzun  y  furent  enfer- 
més, Pinerolo. 

PIGXOCHER  (pi-gno-sce),  v.  n.,  man- 
ger sans  appétit  et  en  ne  prenant  que  de 
très-petits  morceaux;  fam.,  spilluzzicare. 


PIGNON,  3.  m.,  partie  supérieure  d'un 
mur  qui  se  termine  en  pointe,  et  dont  le 
(  sommet  porte  le  bout  du  faitage  d'un  eom- 
,  ble  à  deux  égoùts,  colmatura  d  un  muro  f.  : 
avoir  —  sur  rue  ;  fam.,  une  maison  à  soi, 
des  immeubles,  aver  casa  in  proprio.  = 
Petite  roue  dont  les  dents  engrèneat  dans 
celles  d'une  plus  grande,  rocchetto  m. 

PIGXOX,  s.  m.,  amande  de  la  pomme 
de  pin,  pinocchio,  pignuolo  m. 

PIGNORATIF  (pigh-no^ra-tif) ,  adj.  ; 
dr.,  pignorativo  :  contrat  — ,  qui  laisse  la 
faculté  de  racheter,  contratto  pignorativo. 

PIRA,  s.,  m.,  lièvre  de  Sibérie,  pika  î. 

PILASTRE  (pi-lastr),  s.  m.,  colonne 
carrée,  le  plus  souvent  engagée  dans  un 
mur  on  adossée  à -une  façade ,  pilastro  m. 

PILATE  (Ponce-),  gouverneur  de  Judée 
qui  eut  la  faiblesse  d'accorderaax  instances 
des  Juifs  la  condamnation  de  Jésus-Christ, 
Ponzio  Pilato.  V.  Caîphe.  =  Mont  — , 
nom  de  deux  montagnes,  l'une  en  Suisse, 
l'autre  dans  les  Cévennes,  monte  Pilato. 

PILAU  (pi-lo),  s.  m.,  riz  cuit  avec  du 
beurre,  ou  de  la  graisse  et  de  la  viande 
qu'on  mange  dans  le  Levant,  pilaio  m. 

PILE  (pili,  s.  f. ,  tas  symétriquement 
ordonné,  -mucchio,  ammasso  m.  :  —  d'écus, 
un  mucchio  di  scudi.  V.  Amas.  = —  de 
volta,  appareil  électrique,  série  de  plaques 
de  cuivre  et  de  zinc  entre  lesquelles  est 
placé  un  liquide  conducteur,  pila  del  Volta, 

0  voltaica  f.  =  Massif  de  maçonnerie  qui 
soutient  les  arches  d'un  pont,  pile  f.  pl.  = 
Poids  de  différentesgrandeurs  qui  se  placent 
les  uns  dans  les  autres,  et  qui,  diminuant 
par  degrés  de  volume,  donnent  toutes  les 
divisions  du  poids  total,  pesi  m.  pl.  =  Auge 
ou  tonneau  pour  fouler  le  drap,  pour  mettre 
la  matière  à  faire  du  carton,  pila  S.  = 
Coté  d'une  pièce  de. .monnaie  où  sont  em- 
preintes les  armes  du  souverain  ou  de  la  na- 
tion. V.  Croix. 

PILER  (pi-le),  v.  a.,  écraser  avec  le  pi- 
lon, en  frappant,  pestare,  stritolare. 

PILET  (pi-le),  s.  m.,  sorte  de  canard  du 
Nord,  anitra  del  settentrione. 

PILEUR  (pi-lôr),  s.  m.,  celui  qui  pile, 
pestalore  m . 

PILIER  (pi-lie),  s.  m.,  sorte  de  colonne 
ronde  ou  carrée  qui  sert  à  soutenir  un  édi- 
fice ou  quelque  partie  d'un  édiGce,  pilastro 
m.,  colonna  f.  :  les  piliers  d'une  église, 

1  pilastri  di  una  chiesa.  =  Celui  qui  ne 
bouge  pas  d'un  endroit,  colonna  f.,  pilastro. 
—  Poteau  qu'on  met  dans  les  écuries  pour 
séparer  les  chevaux  les  uns  des  autres;  se- 
dit  aussi  de  ceux  entre  lesquels  on  met  un 
cheval  dans  un  manège,  pilastro  m.  =  Masse 
de  pierre  qu'on  laisse  d'espace  en  espace 
pour  soutenir  le  ciel  d'une  carrière,  pila- 
stro m. 

PILLAGE  (pi-iasg),  s.  m.,  action  de 
piller;  dégât  qui  en  est  la  suite,  saccheggio, 
sacco  m.  :  livrer  au  — ,  mettere  a  sacco 
una  città;  préserver  du  — ,  salvare  dal 
saccheggio.  =  Par  exagér.  :  tout  t  est 
au  — ,  se  dit  d'une  grande  maison  où  il  n'y 
a  pas  d'ordre,  où  chacun  tire  à  soi,  ogni  cosa 
è  in  disordine,  pare  che  vi  sia  il  saccheggio. 

PILL  \RD  (pi-iar),  E(iard),adj.,  quiainie 
a  piller  ;  fam.,  predatore,  saccheggiatore  m. 
=  Pillard,  s.  m.,  individu  qui  pille,  qui 
aime  à  piller,  predatore,  saccheggiatore. 

PILLER  (pi-ic),  v.  a.,  emporter  publi- 
quement et  avec  violence  les  biens  d'une 
ville,  d'une  maison,  etc.,  predare,  depre- 
dare, saccheggiare  :  —  une  collation,  un 
dessert,  se  jeter  dessus  pour  emporter  les 
fruits,  etc.,  gettarsi  addosso  ad  una  mensa 
imbandita.  =  Se  dit  en  pari,  de  concussions, 
d'exactions,  de  vols  privés,  d'abus  de  con- 
fiance, saccheggiare,  derubare  :  cet  inten- 
dant a  pillé  la  province,  ouesto  inten- 
dente saccheggiò  la  provincia.  =  Pren- 
dre dans  un  auteur  des  choses  qu'on  donr  ; 
comme  siennes,  rubare,  saccheggiare  g.ì 
'  scritti  altrui.  —  T.  de  chasse,  se  jeter  sur 
i  les  animaux,  sur  les  personnes,  en  pari,  des 
chiens  :  pille  I  sotto!  dagli!  addosso! 
PILLI'. HI  F.  (pii-rl),  s.'f.,  action  de  piller, 
j  petit  pillage,  ruberia,  rapina  f.  :  les  pil- 
leiiies  des  écoliers;  fam.,  le  rapine  degli 
scolari. 

PILLEUR  (pi-iôr),  s.  m.,  celui  qui  pille, 
qui  aime  h  piller;  vieux  et  peu  us.,  saccheg- 

I  giatore,  depredatore  m. 

,  PILLOX  (Germain),  sculpteur  du  m* 
siècle,  fut  l'émule  de  Jean  Goujon.  Entra 

;  autres'  chcfs-dceuvrc,  on  lui  doit  le  groupa 
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des  Trois  Grâces,  qu'on  voit  au  Louvre, 

Pilon. 

PILON,  s.  m.,  instrument  dont  on  se 
sert  pour  piler  dans  un  mortier, pestello  m. 
=  Marteau  ou  maillet  qui  sert  à  piler,  à 
briser,  à  hacher,  mazzo,  pestone  m.  = 
Mettre  un  livre  au  —,  en  déchirer  les 
feuillets  de  manière  à  ce  qu'ils  ne  soient 
plus  bons  qu'à  être  pilés  et  réduits  en  pâte, 
mandare  un  libro  alla  cartiera. 

PILONNER  (pi-lo-ne),  v.  a.,  battre  avec 
le  pilon,  pestare:  —  du  sucre,  du  café, 
pestare  zucchero,  caffè  ;  —  le  verre,  le 
remuer  avec  le  pilon  ,  rimescolare  il  vetro 
fuso. 

PILORI,  s.  m.,  poteau  où  l'on  exposait 
autrefois  les  criminels  à  la  vue  du  public, 

berlina  f. 

PILORIER  (pi-lo-rie),  v.  a.,  mettre  au 
pilori,  mettere  alla  berlina.  =  Diffamer, 
couvrir  de  honte  ;  peu  us.  dans  les  deui  sens, 

diffamare. 

PILORIS  (pi-lo-ri),  s.  m.,  gros  rat  des 
Antilles  qui  répand  une  forte  odeur  de  muse, 

pilori  m. 

PILOSELLE  (pi-lo-sèl),  s.  f.,  plante 

composée  qu'on  rangeait  autrefois  parmi  les 
vulnéraires,  pilori  m. 

PILOT  (pi-lo),  s.  m.,  gros  pieu,  palo  m. 

—  Tas  de  sel  ramassé  eu  cône  dans  une  sa- 
line, mucchio  di  sale. 

PILOTAGE  (pi-lo-tasg),  s.  m.,  ouvrage 
de  pilotis,  palafittata  f.  =  Art  de  conduire 
un  bâtiment  ;  connaissances  nécessaires  pour 
en  diriger  et  en  mesurer  la  route,  arte  del 
pilota.  =  Action  de  conduire  un  navire  à 
l'entrée  ou  à  la  sortie  d'un  port  ;  droit  qu'on 
paye  au  pilote  pour  cette  action,  il  dirigere 
una  nave. 

PILOTE  (pi-lot),  s.  m.,  celui  qui  conduit, 
qui  gouverne  un  bâtiment,  pilota  m.  :  un 

—  génois  donne  un  univers  A  l'espagne, 
un  pilota  genovese  dà  un  universo  alla  Spa- 
gna. V.  Lamaneur.  =  Atlas  qui  contient 
des  cartes  et  des  plans  de  côtes  avec  les 
instructions  nécessaires  pour  diriger  les  na- 
vigatene, guida  f.  =  Genre  de  poissons  de 
la  famille  des  scombéroïdes ,  pilota  m.  — 
Adi.  m.  :  bateau  — ,  dont  se  servent  les 
pilotes  lamaneurs  pour  accoster  les  vais- 
seaux- dont  ils  doivent  prendre  la  direction, 
piccola  barca. 

PILOTER  (pi-lo-te),  v.  a.,  palificare, 
palafittare  :  —  un  terrain,  y  enfoncer  des 
pilotis  pour  bâtir  dessus,  palafittare  un  ter- 
reno .  =  Conduire  un  bâtiment  de  mer,  pilo- 
tare. =  Pop.  ,  guider  quelqu'un  dans  les 
lieux  qu'il  ne  connaît  pas,  servire  di  guida, 
guidare. 

PILOTIN  (pi-lo-len),  s.  m.,  jeune  marin 
qui  étudie  le  pilotage  a  bord  des  vaisseaux 
marchands,  pilotino  m. 

PILOTIS  (pi-lo-ti),  s.  m.,  gros  pieu  en- 
foncé en  terre  pour  solidifier  un  terrain  sur 
lequel  on  veut  construire,  palafitta  f. 

PILPAY,  brahmine  indien  sous  le  nom 
duquel  on  possède  des  fables  ingénieuses  et 
pleines  de  sagesse,  Pilpay  m. 

PILL'LAIRE  (pi-lii-lèr),  adj.  f.  ;  pharm., 
pillolare  :  MASSE  —,  pâte  préparée  pour 
être  disposée  en  pilules, pasta  preparataper 
far  pillole. 

PILULE  (pi-liil),  s.  f.  ;  pharm.,  compo- 
sition médicinale  façonnée  en  petite  boule, 
pillola  f.  =  Avaler  la  — ,  se  déterminer  à 
une  chose  qui  répugne,  inghiottire  la  pil- 
lola. V.  Dorer. 

PIMBÊCHE  (pen-bèsc),  s.  f.  ;  t.  de  mé- 
pris, femme  impertinente  qui  se  donne  des 
sirs  de  hauteur;  fam.  ,monna  baderla,  schiz- 
zinosa f. 

PIMENT  (pi-man),  s.  m.;  genre  de  so- 
lanées,  vulg.  :  poivre  d'inde,  poivre 
long,  poivre  de  Guinée;  son  fruit,  pi- 
mento m 

PIMPANT  (pen-pan),  E  (pant),  adj.,  re- 
cherché dans  ses  habits,  dans  sa  toilette,  at- 
tillato, azimato. 

PIMPRENELLE  (  pen-pre-nèl  ),  s.  f .  ; 
genre  de  plantes  rosacées,  pimpinella,  sel- 
vastrella f. 

PIN  (pen),  s.  m.;  bot.,  arbre  de  la  fa- 
mille des  conifères  dont  le  feuillage  est  tou- 
jours vert  et  d'où  l'on  tire  la  résine, pino  m. 

PINACLE  (pi-nacl),  s.  m.  ;  archit.,  espèce 
de  comble  décoré  et  terminé  en  pointe  que 
les  anciens  plaçaient  au  sommet  des  temples 
pour  les  distinguer  des  édifices  profanes, 


pinr.cdlo,  comignolo  m.  =  Particul.,  galerie 
qui  régnait  autour  du  toit  plat  du  temple  de 
Jérusalem,  pinacolo  m.  =  Etre  sur  le — , 
dans  une  grande  élévation,  une  grande  fa- 
veur, essere  al  colmo  della  fortuna:  mettre 
sur  le  — ,  louer  extrêmement,  lodareacielo 
qualcuno.  , 

PINACOTHEQUE  (pi-na-co-tèch), s.  f., 
endroit  situé  à  l'entrée  de  l'atrium,  qu'on 
ornait  de  statues,  de  tableaux  et  d'autres 
objets  d'art,  pinacoteca  f.  =  La  —  de  Mu- 
nich, le  musée  public  de  peinture  de  cette 
ville,  la  Pinacoteca  di  Monaco. 

PINASSE  (pi-nas),  s.  f.,  embarcation  lé- 
gère qui  va  à  la  voile  et  à  l'aviron,  pinassa, 
scopperia  f. 

PINCE  (penss),  s.  f.,  extrémité  antérieure 
;  du  pied  des  mammifères  ongulés,  punta  del 
piede  di  alcuni  animali.  —  Devant  d'un  fer 
à  cheval,  punta  f.,  capo  m.  d'un  ferro  da 
cavallo.  =  Dents  incisives  des  animaux  her- 
bivores, et  particul.  du  cheval,  denti  di  latte 
del  cavallo.  =  Partie  des  grosses  pattes  de 
l'écrevisse,  du  homard,  etc.,  avec  lesquelles 
ils  pincent  quand  on  veut  les  saisir,  le  bran- 
che f.  pl.  dei  gamberi,  degli  scorpioni,  ecc. 
=  Barre  de  fer  aplatie  par  un  bout  et  qui 
sert  de  levier,  palo  di  ferro  che  serve  di 
leva.  —  Instrument  composé  de  deux  le- 
viers articulés  et  qui  sert  à  saisir  et  à  serrer 
les  objets,  molle  f.  =  Action  de  pincer,  de 
saisir  avec  force,  l'afferrare,  lo  stringere, 
abbrancare  :  cet  outil  n'a  pas  de  — ,  ne 
saisit  pas  bien,  questo  stromento  non  ab- 
branca, non  afferra.  =  Pli  fait  a  un  vête- 
ment pour  le  rétrécir,  crespa,  piega  f. 

PINCEAU  (pen-sso),  s.  m.,  assemblage 
de  poils  attaché  fortement  à  l'extrémité  d'une 
hampe  ou  retenu  au  bout  d'un  tuyau  de 
plume,  et  qui  sert  à  appliquer  et  à  étendre 
les  couleurs,  pennello  m.  :  préparer  les 
pinceaux,  preparare  ipenneïïi;  donner  le 

DERNIER  COUP  DE  —  À  UN  TABLEAU,  l'ache- 
ver entièrement,  dare  le  ultime  pennellate 
ad  un  dipinto,  finirlo.  =  Manière  de  pein- 
dre, pennello,  modo  di  dipingere  m.  :  ce 
peintre  A  le  —  hardi,  questo  pittore  ha 
un  pennello  franco.  =  Style  des  orateurs, 
des  poètes,  des  écrivains,  pennello  m., pen- 
na f. 

PINCÉ  (pen-sse),  E,  adj.,  affecté,  pré- 
cieux, affettato,  smanceroso,  lezioso  :  air, 
style  — ,  stile  affettato  :  des  manières 
pincées,  modi  smancerosi. 

PINCEE,  s.  f.,  ce  qu'on  peut  prendre  de 
certaines  choses  en  les  pinçant  entre  deux 
ou  trois  doigts,  pizzico  m.,  presa  f.  :  une 

—  DE  SEL,  de  poivre,  un  pizzico  di  sale,  di 
pepe;  —  de  t khKC,  una  presa  di  tabacco. 

PINCELIER  (pens-lie),  s.  m., petit  bas- 
sin de  fer-blanc  separé  en  deux  parties,  dans 
l'une  desquelles  les  peintres  mettent  leur 
huile,  et  dans  l'autre  ils  nettoient  leurs  pin- 
ceaux, bacinetto  m.  per  lavare  i pennelli. 

PINCE-MAILLE  (pens-mai),  s.  m.  inv., 
homme  qui  fait  paraître  son  avarice  jusque 
dans  les  plus  petites  choses,  avarone,  caca- 
stecchi m. 

PINCEMENT  (pens-man),  s.  m.;  horti- 
cult.,  opération  qni  consiste  à  couper  le 
sommet  d'un  bourgeon,  afin  de  réprimer  une 
croissance  exubérante,  sbroccolamento  m. 

PINCER  (pen-sse),  v.a.,  presser,  serrer 
la  superficie  de  la  peau  avec  les  doigts  ou 
autrement,  pizzicare,  dare  un  pizzico.  — 
Serrer  fortement  avec  une  pince  ou  tout 
autre  instrument;  stringere,  afferrare.  = 
Causer  une  vive  douleur,  cagionare  vivo  do- 
lore, sensazione  spiacevole  :  le  froid  m'a 
pincé,  il  freddo  mi  pizzicò.  =  Surprendre 
ou  saisir  quelqu'un  au  moment  où  il  fait 
quelque  mal ,  cogliere  uno,  afferrarlo.  = 
Arrêter,  arrestare,  porre  in  prigione  :  un 
alguazil  et  six  archers  vinrent  me  — 
dans  ma  chambre;  fam.,  un  alguazil  e  sei 
arcieri  vennero  ad  arrestarmi  nella  mia 
camera.  —  Railler,  critiquer,  criticare, 
i  burlare.  =  Mus. ,  faire  vibrer  les  cordes  d'un 
'  instrument  en  les  pinçant  avec  les  doigts, 
!  pizzicare  le  corde  di  uno  strumento,  sonare; 

et  v.  n.  :  —  de  LA  guitare,  sonare  la  chi- 
j  tarra.  =  Mar.  :  —  LE  vent,  aller  au  plus 
près  du  vent,  accostarsi  al  vento.  =  Appro- 
cher l'éperon  du  flanc  du  cheval  sans  le  pi- 
!  quer,  spronare  leggermente.  =  Horticult.  : 

—  des  bourgeons,  en  couper  le  sommet 
afin  de  réprimer  la  croissance  exubérante 

j  d'un  rameau,  troncar  colle  dita  i  germogli 
I  rigogliosi. 


PINCE-SANS-RIRE  (pens-san-rir),  i. 
m.  inv.,  homme  sournois  et  malin;  fam., 

motteggiatore  m. 

PINCETTE  (pen-ssèt),  s.  f.,  et  plus  sou- 
vent pincettes  au  pl<»,  ustensile  de  fer  à 
deux  branches  égales  dont  on  se  sert  pour 
accommoder  le  feu,  molle,  pinzette  f.  pl.  :  on 
ne  le  toucherait  pas  avec  des  —  ;  fam., 
se  dit  d'un  objet  fort  sale,  d'un  homme  fort 
malpropre,  nessuno  vorrebbe  toccarlo  nè 
anche  colle  molle.  =Petite  pince  pour  saisir 
ou  placer  certaines  choses,  molle,  mollette 
f.  pi. 

PINCHINA  (pen-sci-na),  s.  m.,  espèce 
de  gros  drap,  sorta  di  panno  grosso. 

PINÇON  (pen-sson),  s.  m.,  marque  qui 
reste  sur  la  peau  lorsqu'on  a  été  pincé,  segno 
d'un  pizzicotto,  lividore  m.  =  Mince  rebord 
élevé  à  la  pince  d'un  fer  à  cheval  pour  mieux 
l'assurer  ou  pour  garantir  la  corne,  punta 
dei  ferri  da  cavallo. 

PINDARE  (pen-dar),  poète  grec  du  VI» 
siècle  av.  J.-C.  L'enthousiasme,  fa  hardiesse 
et  le  mouvement  de  son  style  l'ont  fait  pro- 
clamer le  prince  des  poètes  lyriques,  ft'a- 
daro.  =Pindarique,  adj.,  qui  est  dans  la 
manière  de  Pindare,  pindarico:  ode,  style 
— ,  ode,  stile  pindarico.  =  Pindariser,  v. 
n.,  imiter  Pindare,  pindareggiare.  —  Vaûev 
ou  écrire  avec  emphase;  affecter  la  recher- 
che, l'enflure,  parlare,  scrivere  con  enfasi. 

PINDE  (pend),  chaîne  de  montagnes  de 
la  Grèce,  entre  l'Epire  et  la  Tbessalie,  con- 
sacrée à  Apollon  et  aux  Muses,  Pindo  m.  = 
Les  lauriers  du  — ,  la  gloire  qu'on  acquiert 
en  cultivant  la  poésie,  gli  allori  delPindo. 

PINEALE,  adj.  f .  ;  anat. ,  pineale: 
glande  — ,  qui  a  la  forme  d'une  pomme  de 
pin ,  gianduia  pineale. 

PINEAU  (pi-no),  s.  m.,  raisin  noir,  uva 
nerissima  f . 

PINGOUIN  (pen-ghuen),  s.  m.,  oiseau 
de  mer  qui  a  les  ailes  si  courtes  qu'il  ne  peut 
pas  voler,  pinguino  m. 

PINGRE  (pengr),  s.  m.,  homme  demau- 
vaise  mine;  plus  souvent,  homme  d'une  ava- 
rice sordide,  brutta  figura  f.,  brutto  ceffoni. 

PINNATIFIDE  ou  PINNATILOBÉE, 
adj.f.  ;  bot.,  se  dit  d'une  feuille  divisée  de 
manière  à  ressembler  à  une  plume,  dicesi  di 
una  foglia  che  rassomiglia  ad  una  piuma. 

PINNE-MARINE  (pin-ma-rin),  s.  f., 
grand  coquillage  bivalve,  le  plus  grand  que 
l'on  connaisse,  pinna,  nacchera  f. 

PINNIPÈDES  (pi-ni-pèd) ,  s.  m.  pl., 
groupe  de  carnassiers  amphibies  qui  ont 
les  pieds  en  forme  de  nageoires,  pinnipedi 
m.  pl. 

PINNOTHÈRE  (pi-no-tèr),  s. m., genre 
de  brachyoures  qui,  pendant  l'automne,  se 

retirent  dans  des  coquilles,  pinnotere  m. 

PINNULE  (pi-nul),  s.  f.,  petite  plaque 
de  cuivre,  percée  de  petits  trous  pour  laisser 
passer  les  rayons  lumineux  ou  les  rayons  vi- 
suels dans  les  instruments  astronomiques, 
traguardo  m.  =  Hist.  nat.,  chacune  des  fo- 
lioles d'une  feuille  pinnatilobée  ;  très-petite 
nageoire  ou  organe  qui  en  remplit  les  fonc- 
tions, pinnola  f. 

PINQUE  (pench),  s.  f.,  bâtiment  à  trois 
mâts  portant  des  voiles  latines  et  rond  à 
l'arrière,  pinco  m. 

PINSON  (pen-son),  s.  m.,  genre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  passereaux  qui  tient 
du  moineau  et  de  la  linotte,  fringuello,  pin- 
cione m.  :  gai  comme  un  — ,  extrêmement 
gai  ;  fam.,  lieto,  vispo  come  un  fringuello. 

PINTADE  (pen-tad),  s.  f.,  gallinacé 
dont  le  corps  est  ramassé,  qui  a  la  tête  ordi- 
nairement surmontée  d'une  crête  calleuse  et 
les  tarses  dépourvus  d'éperons,  maleagride, 
gallina  faraona  f. 

PINTE  (pent),  s.  f.,  anc.  mesure  de  ca- 
pacité pour  les  liquides,  dont  la  grandeur 
variait  suivant  les  pays;  la  pinte  de  Paris 
contenait  48  pouces  cubes,  pinta  f.  =  Quan- 
tité de  liqueur  contenue  dans  une  pinte, 
pinta  f. 

PIOCHE  (piosc),  s.  f.,  outil  do  fer  à 
manche  de  bois  qui  sert  aux  terrassiers,  aul 
maçons,  etc.,  zappa,  vanga  f. 

PIOCHER  (pio-sce),  v.  a.,  fouir,  remuer 
avec  la  pioche,  zappare  :  —  la  terre,  une 
vigne,  zappare  la  terra,  una  vigna.  = 
Fam.,  travailler  avec  ardeur  et  assiduité, 
lavorare  con  ardore,  e  con  rasiduità,  --  Se 
— i  v.  pr  ;  pop.,  se  battre,  battersi. 
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PIOCHEUR  (pio-sciôr),  s.  m.,  celai  qui 
manie  la  pioche;  peu  us.,  zappatore  m.  = 
Homme  laborieux,  travailleur;  fam.,  lavo- 
ratore indefesso. 

PIOMBINO ,  ville  forte  de  l'ancienne 
Toscane,  eh.-l.  d'nne  principauté  enclavée 
dans  le  territoire  de  Pise,  Piombino  m. 

PION,  s.  m.,  la  plus  petite  pièce  du  jeu 
des  échecs,  pedina,  pedona  f.  =  Terme  de 
mépris  sous  lequel  on  désigne  un  maître 
d'études  dans  l'argot  des  écoliers,  bidello  m. 
=  Dame  simple,  au  jeu  de  dames,  pedina  f. 
Fam.  :  damer  le  —  A  quelou'on  ,  l'em- 
porter sur  lui,  avoir  sur  lui  une  supériorité 
marquée,  vincere,  superare  qualcuno  di 
lunga  mano. 

PIONNER  (pio-ne),  v.  n.,  prendre  sou- 
vent des  pions,  s'attacher  à  prendre  les  pions 
de  l'adversaire,  prender  pedine. 

PIONNIER  (pio-nie),  s.  m.,  soldat  tra- 
vailleur chargé  d'aplanir  ou  de  frayer  les 
chemins,  de  couper  les  haies,  etc.,  guasta- 
tore m.  =  Dans  l'Amérique  du  Nord, 
hardi  travailleur  qui  s'avance  dans  les  im- 
menses forêts  primitives  pour  y  défricher  des 
terres,  guastatore  m. 

PIPE  (pip),  s.  f.,  grande  futaille  conte- 
nant 600  et  quelques  litres,  botte  f.  =  Ap- 
pareil qui  sert  à  fumer  le  tabac;  ce  qu'il 
contient  de  tabac,  pipai.  :  fumer  cinq  on  , 
su  PIPES ,  fumare  cinque  o  sei  pipe.  = 
Habitnde,  action  de  fumer,  il  fumare  :  LA  —  . 
ME  fatigue,  la  pipa  mi  stanca. 

PIPE  VE  (pi-po),  s.  m.,  flûte  champêtre,  i 
chalumeau,  zampogna  f.  =  Petit  chalumeau 
qui  sert  à  imiter  la  voix  des  oiseaux  et  à  les  | 
attirer  ainsi  dans,  un  piège,  richiamo,  zuf- 
folo  m.  ==  Brin  de  paille  ou  de  bois  que 
l'on  enduit  de  glu  pour  prendre  les  oiseaux, 
panioni,  paniuzzi  m.  pl.  =  Se  dit  des  petits 
artifices  au  moyen  desquels  on  cherche  à 
tromper  quelqu'un,  tranello,  artifizio  m. 

PIPEE,  s.  f.,  chasse  aui  oiseaux  avec 
des  pipeaux;  emplacement  préparé  pour 
taire  la  pipée,  caccia  f.  col  polmone. 

PIPER  (pi-pe),  v.  a.,  prendre  à  la  pipée, 
prendere  uccelli  al  polmone.  =Fam.,  trom- 
per, duper,  ingannare  qualcuno  :  l'espé- 
rance nous  vive.,  la  speranza  c'inganna; 
—  des  dés,  des  cartes,  les  préparer  de 
manière  à  pouvoir  tromper  au  jeu,  metter 
dadi  falsi. 

PIPEBIE  (pip-rl),  t.  f.,  tromperie  an 
jeu  ;  fam.,  marioleria  f.,  inganno  m. 

PIPETTE  (pi-pèt),  s.  f.  ;  chim.,  tnbe  de 
Terre  évasé  en  forme  de  pipe,  qui  sert  à 
transporter  les  liquides  d'un  vase  dans  un 
autre,  pipetta  f. 

PIPEUR  (pi-pôr),  s.  m.,  celui  qui  pipe 
au  jeu,  mariolo,  giuntatore  m. 

PIPIT  (pi-pi),  s.  m.,  espèce  de  bec-fin, 
pitpit,  pipi  m. 

PIQUANT  (pi-can),  E  (cant),  adj.,  pro- 
pre a  piqner,  pungente,  acuto  ,  guzzo,  pe- 
netrante :  vinaigre  — ,  qui  fait  nne  vive 
impression  snr  l'organe  du  goût,  aceto  pic- 
cante, fortissimo.  =  Air  — ,  très-froid,  aria 
freddissima,  frizzante.  =  Offensant,  cho- 
quant, pungente,  mordace,  aspro.  =  Se  dit  de 
même  de  ce  qui  fait  une  impression  vive  et 
agréable,  gradevole,  brioso,  brillante,  pia- 
cevole :  c'est  une  brune  piquante,  è  una 
piacevole  bruna;  sauce  — ,  fortement  re- 
levée par  du  vinaigre  et  des  échalotes,  salsa 
piccante,  forte.  =  S.  :  le  —  DE  la  cbose, 
0  bello,  il  piccante  della  cosa.  =  Nom  sous 
lequel  on  désigne  les  aiguillons  et  les  épines, 
punta  f. 

§  PIQUANT ,  POIGNANT.  Au  pro- 
pre et  au  fig.  ,  ce  qui  est  poignant,  pun- 
gente, fait  une  blessure  plus  profonde  que 
ce  qui  n'est  que  piouant,  piccante. 

PIQUE  (pich),  s.  f.,  anc.  arme  de  bois 
garnie  d'un  fer  long  et  pointu,  picca  f.  = 
Etre  à  cent  piques  au-dessus,  au-des- 
sous de,  être  fort  supérieur,  fort  inférieur, 
essere  immensamente  superiore  od  inferiore 
a  qualcuno.  —  Aigreur  qui  suit  une  que- 
relle ;  iam., picca,  nimicizta  f.  =  S.  m.,  une 
des  ileux  couleurs  noires  des  cartes  à  jouer 
picche  f.  pl. 

PIQI  E  (pi-che),  s.  m.,  étoffe  de  coton 
qui  a  l'aspect  d'un  lissa  piqué  à  l'aiguille, 
sto/fa  cosi  detta  f. 

riQ  UE- ASSI  ETTE  (picb-assièl),  s.  m. 
inv.,  celui  qui  court  les  dîners,  parasite; 
fam.,  cavalier  del  dente,  parassito  ai. 


PIQUE-BOEUF  (pich-bof),  s.  m.,  sorte 
d'étourneau  de  l'Afrique,  de  la  taille  d'une 
grive,  qui  se  nourrit  des  larves  que  certains 
insectes  déposent  dans  la  peau  des  bœufs  et 
des  buffles,  bufaga,  picchiabovi  m. 

PIQUE-NIQUE  (pich-nich),s.m.,  repas 
où  chacun  apporte  son  plat  ou  paye  son 
écot,  pasto  m.  alla  romana,  in  cui  tutti  pa- 
gan  lo  scotto.  =  A  — ,  en  — ,  loc.  adv.,  en 
payant  chacun  son  écot,  ciascuno  pagando 

10  scotto. 

PIQUER  (pi-che),  v.  a.,  percer,  entamer 
légèrement  avec  pointe,  pungere,  forare": 
une  épingle  l'a  piqué,  uno  spillo  lo  punse  ; 

—  un  papier,  y  faire  de  petits  trous,  fo- 
rare una  carta.  —  Vous  réchauffez  ls 
serpent  qui  pique,  voi  riscaldate  la  serpe 
che  punge; —  les  bœufs,  les  conduire  en 
les  excitant  avec  l'aiguillon,  pungere  i  buoi. 
=  Faire  snr  denx  ou  plusieurs  étoffes,  ap- 
pliquées l'une  sur  l'autre,  des  points  qui  les 
traversent  et  les  unissent,  fare  un'impunta- 
tura per  ornamento,  trapuntare  :  —  un  ma- 
telas, trapuntare  un  materasso  ;  —  l'as- 
siette, faire  le  parasite,  fare  il  parassito. 
=  Donner  des  éperons  à  un  cheval  et  le 
pousser  au  galop,  spronare  un  cavallo  :  — 
des  deux,  des  deux  éperons  ;  aller  très-vite, 
faire  beaucoup  de  diligence,  spronare  viva- 
mente, a  spron  battuto.  =  Se  dit  des  choses 
dont  la  saveur  affecte  le  goût  et  fait  sur  la 
langue  l'effet  de  petites  piqûres,  frizzare, 
pungere.  =  Exciter,  animer,  eccitare,  ani- 
mare, stimolare  :  ce  n'est  pas  l'intérêt 
public  qui  nous  pique  ,  non  è  l'interesse 
pubblico  che  ci  stimola;  vous  piquez  ma 
curiosité,  voi  eccitate  la  mia  curiosità;  — 
quelqu'un  d'honneur,  l'exciter  à  faire  une 
chose  en  lui  persuadant  qu'il  y  va  de  son 
bonoenr,  ou  en  ayant  l'air  de  douter  de  son 
succès,  persuadere  qualcuno  che  ne  va  del 
suo  onore.  =  Fâcher,  irriter,  irritare,  muo- 
vere a  sdegno.  =  Cuis.,  larder  avec  de  pe- 
tits lardons  très-rapprochés ,  lardellare  la 
carne.  =  Au  billard  :  —  la  bille,  la  tou- 
cher presque  perpendiculairement  avec  la 
queue,  battere  la  biglia  colla  stecca  quasi 
perpendicolarmente.  =  Se — ,  v.  pr.,  pun- 
gersi :  ELLE  S'EST  PIQUÉE  EN  CUEILLANT 
DES  roses,  essa  si  punse  cogliendo  rose; 
qui  s'y.  frotte  s'y  pique  ;  prov.  et  fam., 
se  dit  d'un  homme  qui  ne  se  laisse  pas  of- 
fenser impunément,  guai  a  chi  lo  tocca.  = 
Se  glorifier  d'une  chose,  en  tirer  avantage, 
en  faire  possession,  gloriarsi,  darsi  vanto  : 

11  se  pique  d'être  galant,  egli  si  vanta 
di  essere  galante.  V.  Honneur  et  Jeu.= 
Se  sentir  offensé,  prendre  en  mauv.  part, 
sdegnarsi,  sentirsi  offeso  :  on  ne  va  pas  se 

—  pour  si  peu  de  chose,  non  bisogna 
offendersi  per  sì  poca  cosa.  =  Etre  piqué, 
devenir  aigre,  commencer  à  se  gâter,  gua- 
starsi :  ce  vin  se  pique,  questo  vino  si 
guasta;  ces  étoffes  se  piquent,  les  vers 
s'y  mettent ,  queste  stoffe  cominciano  ad 
esser  rose  dalle  tignuole. 

PIQUET  (pi-che),  s.  m.,  petit  pieu  qu'on 
fiche  en  terre  pour  tendre  des  cordes,  des 
cordeaux,  attacher  des  chevaux,  etc.,piuo/o, 
palicciuolo  m.  =  Droit  comme  un  — ,  se 
dit  de  quelqu'un  qui  se  tient  d'une  manière 
roide  et  affectée,  ritto  come  un  palo  ;  plan- 
ter le  — ,  lever  le  — ,  camper,  décam- 
per, accampare,  decampare.  =  Sorte  de 
punition  militaire  qui  consistait  i  passer 
deui  heures  debout  sur  un  piquet  où  il  n'y 
avait  place  que  pour  un  pied,  castigo  mili- 
tare che  consisteva  nello  star  ritto.  =  Puni- 
tion infligée  dans  les  collèges,  et  qui  consiste 
à  se  tenir  debout  pendant  un  certain  temps 
dans  un  lien  fixé,  ritiro,  silenzio  m.  =  Se 
dit  des  bâtons  plantés  d'espace  en  espace 
pour  prendre  des  alignements,  paletto  m., 
biffa  f.  =  Sorte  de  jeu  de  caries,  pic- 
chetto m. 

PIQUETTE  (pi-chèt),  s.  f.,  boisson  légè- 
rement acide  qu'on  obtient  en  faisant  fer- 
menter du  marc  de  raisin  avec  de  l'eau, 
acquerello,  vinello  m.  =  Mauvais  vin,  vin 
aigrelet,  sans  force  ou  sans  couleur,  cAi'n- 
rello  m. 

I'IQl  El  U  (pi-chOr),  s.  m.,  homme  à 
cheval  qui  suit  et  qui  dirige  nne  meute  de 
chiens,  bracchiere  m.  =  Domestique  chargé 
de  monter,  de  dresser  les  chevaux,  cavalb;- 
rizzo  m.  =  Domestique  à  cheval  qui  pré- 
cède la  voiture  des  princes  et  des  souverains, 
b'ittiitrada  m.  =  Ouvrier  qui  fait  des  ou- 
vrages de  piqûre,  qui  dirige  une  machine  i 
piquer;  dans  ce  sens,  on  dit  au  f.  Piqueuse, 


chicuce  cliechesia  di  strapunto.  —  Employé 
des  ponts  et  chaussées  qui  surveille  les  tra- 
vaux et  règle  les  comptes  des  ouvriers,  so- 
prastante m.  :  —  d'assiettes,  parasite, pa- 
rassito m. 

PIQUTER  (pi-chie),  s.  m.,  soldat  armé 
d'une  pique,  picchiere  m. 

PIQÛRE  (pi-chiir),  s.  f.,  plaie  étroite  et 
plus  ou  moins  profonde  faite  par  un  piquant 
ou  par  certains  animaux,  tels  que  cousins, 

i  serpents,  abeilles,  scorpions,  etc., puntura  f.  : 

i  —  anatomique,  qu'on  se  fait  avec  le  scalpel 
en  disséquant,  puntura  fatta  collo  scalpello. 
=  Ouverture  faite  à  la  veine  pour  tirer  da 
sang,  puntura  fatta  colla  lancetta;  —  DE 
l'artère,  blessure  qu'on  y  fait  en  l'altei- 

!  gnant  avec  la  lancette,  puntura  dell'arteria. 
=  Blessure  qu'on  fait  à  un  cheval  en  lui 
enfonçant  un  clou  dans  le  pied,  ferita  nel 
piede  di  un  cavallo.  =  Trou  que  font  les 
insectes  dans  les  fruits,  les  bois,  les  étoffes, 
puntura,  intignatura  f.  =  Rang  de  points 
symétriques  sur  une  ou  sur  plusieurs  étoffes, 
frastagli  m.  pl. 

PIRATE  (pi-rat),  s.  m.,  celui  qui,  sans 
commission  d'aucun  gouvernement,  court 
les  mers  pour  piller,  pirata,  corsaro  m.  = 
Corsaire  barbaresque,  corsaro  m.  =  Indi- 

I  vida  qui  s'enrichit  avec  impudence  aux  dé- 

:  pens  des  antres,  qui  commet  des  exactions 

!  criantes,  pirata  m. 

PIRATER  (pi-ra-te),  v.  n.,  faire  le  mé- 
tier de  pirate,  corseggiare. 

PIRATEBIE  (pi-ra-tri),  s.  f.,  métier  ou 
acte  de  pirate,  pirateria  f.  =  Exaction  dont 

,  on  se  rend  coupable  dans  un  emploi,  ruberia, 
pirateria  f. 

PIRE  (pir),  adj.  comparatif,  plus  mau- 
vais, pins  nuisible,  peggiore  :  il  ï  a  de 

l  MAUVAIS    EXEMPLES    QUI   SONT   PIRES  QUE 

les  crimes,  v'hanno  cattivi  esempi  che  sono 
peggiori  dei  delitti;  le  — ,  adj.  superlatif, 
I  il  peggio  :  le  —  des  états  c'est  l'état 
!  V0VVL\iRi.,ilpeggiore  degli  Stati  è  lo  Stato 
popolare.  =  S.  m.,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
mauvais,  il  peggio,  il  peggiore  m. 

PIREE,  port  d'Athènes,  à  laquelle  il  était 
réuni  par  deux  longs  murs,  Pireo  m. 

PIROGUE  (pi-rogh),  s.  f.,  bateau  de 
sauvage  fait  d'un  tronc  d'arbre  creusé,  pi- 
!  roga  f. 

PIROLE  ou  PYROLE,  s.  f.,  espèce  de 
bruyère  dont  les  fleurs  ressemblent  à  celles 
du  poirier,  pirola  f. 

PIBOLL,  s.  m.,  passereau  conirostre  des 
iles  de  l'océan  Indien,  semblable  au  corbeau, 

.  specie  di  corvo. 

PIRON  (Alexis),  poète  dramatique  du 
xvme  siècle  auquel  on  doit  une  excellente 
comédie,  la  Métromanie.  Piron. 

PIROUETTE  (pi-ru-èt),  s.  f.,  sorte  de 
jouet  composé  d'un  petit  morceau  de  bois 
plat  et  rond  traversé  par  un  petit  pivot  sur 

I  lequel  on  le  fait  tourner  avec  les  doigts, 
piroetta,  girivolta  f.  =  T.  de  danse,  tour 

;  entier  qu'on  fait  de  tout  le  corps  sur  la 
pointe  du  pied  et  sans  changer  de  place, 

'  girivolta  f.  =  Payer  en  hrouettes, 
échapper  à  ses  créanciers  par  des  subterfu- 
ges, dare  ai  creditori  erba  trastulla;  ré- 
pondre par  DES  — ,  par  des  plaisanteries, 
rispondere  barzellettando.  =  Espèce  de 
volte  que  fait  le  cheval  sur  sa  longueur  sans 
changer  de  place,  girivolta  f. 

PIROUETTER  (pi-ru-ète),  v.  n.,  faire 
une  ou  plusieurs  pirouettes,  far  girivolte.  = 
Fam.  :  il  n'a  fait  que  — ,  que  répéter  les 
mêmes  idées,  tourner  dans  le  même  cercle, 
non  fece  mai  altro  che  dire  e  ridire  le  stesse 
cose. 

PIS  (pi),  s.  m.,  mamelle  des  vaches,  des 
chèvres,  des  brebis,  etc.,  poppa,  peccia  f. 

PIS,  adv.  comparatif,  plus  mal,  d'une 
manière  plus  fâcheuse  ;  il  est  l'opposé  de 
mieux,  peggio  :  nous  réduire  à  —  que 
la  mendicité,  ridurci  peggio  che  alla  men- 
dicità. Y.  Tant.  =  Il  s'emploie  dans  le 
même  sens  comme  adi.  comparatif  :  que 
fera-t-elle  de  — •?  che  farà  dessa  di  peg- 
gio? QUI  —  EST,  ce  qu'il  y  a  de  plus  fâ- 
cheux, iï  peggio  gli  è.  =  S.,  ce  qu'il  y  a  de 
pire,peov/io  m.  :  metthe  ouelou'un  au—, 
le  défier  de  faire  le  mal  qu'il  vent  faire  :  le 
défier  de  faire  plus  mal  qu'il  ne  fait,  sfidare 
qualcuno  a  fare  il  peggio  che  può  ;  mettre 
lks  choses  au  — ,  les  envisager  dans  le 
pire  état  où  elles  puissent  être,  rappresen- 
tare le  cose  nel  loro  peggiore  aspetto.  —  \o 


586  P I S 

—  aller,  loc.  adv.,  en  supposant  les  choses 
au  pire  état  où  elles  puissent  être,  alpeggio 
de' peggi; —  aller,  s.  m.,  dernière  res- 
source ;  ce  dont  on  se  contente,  faute  de 
mieux,  alpeggio  andare;  de  mal  en  — , 
de  —  en  — ,  de  mal,  ou  de  plus  mal  en 
plus  mal,  di  male  in  -peggio. 

PISCICULTURE  (pi-ssi-cul-tiir),  s.  f., 
art  d'élever  artificiellement  et  de  multiplier 
les  poissons, piscicultura  f. 

PISCINE  (pi-ssin),  s.  f.,  sorte  de  réser- 
voir, de  vivier  où  l'on  nourrissait  du  poisson, 
piscina  f.  =  Bassin  situé  au  milieu  des  salles 
de  bain  dans  lesthermes,  piscina  f.  =  Ré- 
servoir d'eau,  près  d'une  mosquée,  où  les 
Mahométans  font  leurs  ablutions,  piscina  f. 
=  Lieu  de  la  sacristie  où  l'on  jette  l'eau  qui 
a  servi  à  nettoyer  les  vases  sacrés  et  le  linge 
de  l'autel,  piscina  f.  =  Particul.,  réservoir 
du  temple  de  Jérusalem,  qui  était  proche 
du  parvis  et  où  on  lavait  les  animaux  desti- 
nés au  sacrifice,  piscina  probatica  f. 

PISÉ,  s.  m.,  mode  de  construction  dans 
lequel  la  pierre  et  le  mortier  sont  remplacés 
par  la  terre  battue,  terra  mazzerangata. 

PISE,  ville  de  l'ancienne  Toscane,  sur 
l'Arno,  fut  longtemps  vassale  de  Florence. 
Elle  possède  une  université  célèbre,  Pisa. 

FISEUR  (pi-sor),  s.  m.,  maçon  qui  bâtit 
en  pisé,  chi  fabbrica  con  terra  mazzeran- 
gata. 

PîSISTRATE,  parent  de  Solon,  parvint 
à  s'emparer  du  pouvoir  à  Athènes  et  s'ap- 
pliqua à  faire  fleurir  les  arts  et  l'industrie; 
il  mourut  en  528,  Pisistrato. 

■PISSASPHALTE  (piss-as-falt),  s.  m., 
bitume  mollasse,  de  couleur  noire  et  d'une 
odeur  forte,  pisasf 'alto  m. 

PISSAT  (pi-ssa),  s.  m.  ;  triv.,  urine  des 
animaux;  urine  corrompue  de  l'homme, pi- 
scio m . ,  urina  f . 

FISSEMENT  (piss-man),  s.  m.,  piscia- 
mento  m.  :  —  involontaire,  incontinence 
d'urine,  perdita  f.  dell'orina  ;  —  de  sano, 
évacuation  de  sang  par  le  canal  de  l'urètre, 
pisciamento  di  sangue. 

PISSENLIT  (pi-ssan-li),  s.  m.,  enfant 
qui  pisse  au  lit,  piscidrèMa,  piscia  in  letto  m. 
=  Bot.,  plante  de  la  famille  des  chicoracées, 

zcerone  m. 

PISSER  (pi-sse),  v.  n.,  évacuer  l'urine; 
très-fam. ,  pisciare,  orinare.  —  V.  a.  :  —  le 
sang,  orinar  sangue. 

PISSE-SANG  (piss-san),  s.  "m.,  nom 
vnlg.  de  la  fumeterre,  fumosterno  m. 

PISSEUR  (pi-ssôr),  EUSE  (ssôs),  s., 
celui,  celle  qui  pisse  souvent,  chi 'piscia  ad 
ogni  momento.  =  C'est  une  pisseuse;  ir., 
une  petite  fille,  è  una  pisciacchera. 

PISSOIR  (pi-ssoar),  s.  m.,  lieu  où  l'on 
pisse  dans  quelques  endroits  publics, piscia- 
toio m. 

PISSOTER  (pi-sso-te),  v.  n.,  uriner 
très-fréquemment  et  en  petite  quantité, 
pisciare  poco  e  ad  ogni  tratto. 

PISSOTIERE  (pi-sso-tièr),  s.  f.,  lieu  où 
l'on  pisse,  pisciatoio  m.  =  Fam.  et  ir.,  fon- 
taine qui  donne  fort  peu  d'eau,  fontana 
che  getta  un  filo  d'acqua. 

PISTACHE  (pis-tasc),  s.  f.,  fruit  du 
pistachier,  pistacchio  m.,  frutto. 

PISTACHIER  (pis-ta-scie),  s.  m.;  bot., 
genre  d'arbres  ou  d'arbrisseaux  résineux 
qui  produisent  des  amandes  vertes  et  déli- 
cates, pistacchio  m . ,  albero. 

PISTE  (pist),  s.  f.,  trace,  vestige  que 
laisse  l'animal  aux  endroits  où  il  a  marché, 
pesta, pedata,  orma  f.  =  Suivre  des  vo- 
leurs à  la  — ,  les  rechercher  en  s'infor- 
mant  de  tous  les  endro:ts  où  ils  ont  passé 
successivement,  pour  découvrir  celui  où  ils 
se  trouvent,  seguire  le  orme  dei  ladri. 

PISTIL,  s.  m.,  Organe  femelle  des  végé- 
taux phanérogames  qui  occupe  toujours  le 
centre  de  la  (iear,  pistillo  m. 

PISTOLE  (pis-tól),  s.  f.,  anc.  monnaie 
d'or  d'Espagne  et  d'Italie  qui  valait  en 
France  11  livres,  doppia,  dobla  f,  =  En 
France,  monnaie  de  compte  qui  valait  10  li- 
vres, doppia  f.  =  Endroit  d'une  prison  où 
les  détenus  obtiennent,  en  pavant,  un  loge- 
ment séparé  et  quelques  commodités,  ca- 
mera in  cui  i  prigionieri  possono  stare  più 
comodamente  pagando; 

PISTOLET  (pis-to-le),  s.  m.,  arme  à 
feu  Uès-courte  et  qu'on  tire  d'une  main, 
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pistola  f.  =  Mettre  à  quelqu'un  le  — 

sur  la  gorge  ,  le  presser  vivement  pour 
l'obliger  à  conclure  une  affaire,  à  donner 
son  consentement,  mettere  la  pistola  alla 
gola  di  uno.  =  Outil  du  parcheminier,  nome 
di  uno  strumento  da  pergamenaio  per  vol- 
tare il  filo  al  ferro  da  raschiare.  =  Chau- 
dron du  papetier ,  caldaia  da  cartiere.  = 
Règle  pour  tracer  des  lignes  courbes,  riga 
da  tracciare  linee  curve. 

PISTON,  s.  m.,  pièce  mobile,  fixée  à 
l'extrémité  d'une  tige,  qui  reçoit  un  mouve- 
ment alternatif  de  va-et-vient  dans  un  cy- 
lindre où  elle  glisse  à  frottement,  stantuffo, 
pistone  m.  :  le  —  d'une  rompe,  d'une  se- 
ringue, etc.,  lo  stantuffo  di  una  pompa,  di 
una  siringa;,  fusil  À  — ,  se  dit  abusiv. 
pour  fusil  À  percussion,  fucile  a  percus- 
sione. 

PITANCE  (pi-tanss),  s.  f.,  portion  de 
pain,  de  vin,  de  viande,  etc.,  qu'on  donne  à 
chaque  repas  dans  les  communautés,  pie- 
tanza f.  =  Subsistanoe  journalière,  pie- 
tanza f.,  cibo  m.  :  aller  À  la  — ;  pop., 
aux  provisions,  andare  a  comperare  le  cose 
necessarie  al  vitto. 

PITEUSEMENT  (pi-tôs-man),  adv.,  de 
manière  à  exciter  la  pitié,  compassionevol- 
mente, miseramente  :  il  se  lamentait  — ; 
fam.  et  ir.,  egli  lamentavasi  miseramente. 

PITEUX  (pi-tô),  EUSE  (tôs),  adj.  , 
digne  de  pitié,  misero,  degno  di  compas- 
sione :  —  état,  misero  stalo.  —  S.  :  faire 
le — ,  se  lamenter  sans  sujet,  fare  il  pia- 
gnoloso. 

PITHIVIERS  (pi-ti-vie),  s.-préf.  du  dé- 
part, du  Loiret,  Pithiviers. 

PITHOU  (pi-tu)  (Pierre),  savant  magis- 
tral, fut  un  desatiteurs  .de  la  Satire  Mé- 
nIPPée,  Pithou. 

PITIÉ,  s.  f.,  sentiment  de  sympathie,  de 
douleur  qu'excitent  dans  l'âme  les  souf- 
frances d'autrui,  pietà,  compassione  f.  : 
c'est  grande  — ,  grand' — ,  c'est  une 
chose  très-digne  de  pitié;  fam.,  è  cosa  che 
muove  a  gran  compassione.  —  Se  dit  quel- 
quefois dans  un  sens  qui  marque  le  mépris, 
pietà  f.  :  sourire  de  — ,  sorridere  per  com- 
passione; regarder  en  — ,  d'un  oeil  de 
— ,  avoir  compassion,  aver  compassione .  = 
Mépriser,  ne  faire  aucun  cas,  sprezzare. 

§  PITIÉ,  COMPASSION,  COMMISÉ- 
RATION ,  MISÉRICORDE.  On  peut 
avoir  pitié,  pietà.,  des  maux  qui  n'affligent 
point  la  personne  en  qui  ils  se  trouvent, 
ni  celle  qui  en  a  pitié;  on  n'a  compassion, 
compassione,  que  des  gens  aux  maux  des- 
quels on  prend  part.  La  commisération, 
commiserazione,  est  une  compassion  douce. 
La  miséricorde,  misericordia,  est  la  pitié 
d'un  être  supérieur  qui  épargne,  qui  par- 
donne. 

PITON,  s.  m.,  sorte  de  clou  ou  de  vis 
dont  la  tête  est  en  forme  d'anneau,  chiodo 
a  occhiello  m.  =  Géogr.,  pointe  inaccessible 
et  nue  d'une  montagne  élevée,  colmo,  co- 
cuzzolo, apice  m. 

PITOYABLE  (pi-to-iabl),  adj.,  enclin 
à  la  piété,  pietoso,  compassionevole  :  d'un 
regard  —  ils  ont  séché  mes  larmes, 
vieux  et  peu  us.,  con  uno  sguardo  compas- 
sionevole essi  tersero  le  mie  lagrime.  =  Qui 
excite  la  pitié,  pietoso,  compassionevole. — 
Mauvais,  méprisable,  qui  inspire  le  dégoût, 
cattivo,  dispregevole. 

g  PITOYABLE,  DÉPLORABLE,  LA- 
MENTABLE. Il  y  a  gradation  ascendante 
entre  ces  trois  adjectifs  :  déplorable,  de- 
plorevole, dit  plus  que  pitoyable,  compas- 
sionevole, et  lamentable,  lamentevole,  est 
comme  le  superlatif  des  deux  autres. 

PITOYABLEMENT  (pi-to-iabl-mau) , 
adv.,  d'une  manière  qui  excite  la  pitié,  mi- 
serabilmente, in  modo  da  far  pietà.  —  Très- 
mal,  malissimo. 

PITT  (William),  lord  Chatam,  fut  un 
des  plus  grands  hommes  d'Etat  et  des  plus 
brillants  orateurs  de  l'Angleterre.  Il  fit 
jouer  à  son  pays  un  rôle  glorieux  dans  la 
guerre  de  Sept  ans  et  mourut  en  1778.  = 
Pitt  (William),  fils  du  précédent,  voua  une 
haine  mortelle  à  la  Révolution  française  et 
au  gouvernement  de  Napoléon.  Après  avoir 
quatre  foiscoalisél'Europe contre  la  France, 
il  succomba  (1806),  après  Austerlitz,  à  la 
douleur  que  lui  causèrent  nos  triomphes, 
Pitt. 

PITTORESQUE  (pi-to-rèsch),  adj.,  qui 
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a  rapport  on  qui  appartient  à  la  peinture, 

pittoresco,  pittorico  :  la  composition  — 
a  ses  règles  particulières,  la  composi- 
zione pittoresca  ha  le  sue  regole  particolari. 
=  Qui  est  susceptible  d'un  grand  effet  en 
peinture,  pittoresco  :  les  rives  de  cette 
rivière  sont  peu  pittoresques,  le  sponde 
di  questo  fiume  sono  poco  pittoresche.  =  Se 
dit  de  tout  ce  qui  se  peint  à  l'esprit,  pitto- 
resco :  vers,  geste  — ,  verso,  gesto  pitto- 
resco. =  Se  dit  encore  de  certaines  publi- 
cations ornées  de  gravures  insérées  dans  le 
texte, pittoresco  ;  CE  magasin —,  l'Empo- 
rio pittoresco. 

PITTORESQUEMENT  (pi  - to  -  rèsch- 
man),  adv.,  d'une  manière  pittoresque,  in 
un  modo  pittoresco. 

PITTOSPORÉES  (pi-tos-po-re),  s.  f. 
pl.,  famille  de  végétaux  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande dont  plusieurs  espèces  sont  cultivées 
dans  nos  serres  et  nos  jardins,  pittospo- 
ree  f.  pl. 

PITUITAIRE  fpi-tiii-tèr),  adj.;  méd., 
qui  a  rapport  à  la  pituite,  pituitario  ; 
glande  — ,  gianduia  pituitaria;  mem- 
brane — ,  qui  tapisse  les  cavités  nasales, 
membrana  pituitaria. 

PITUITE  (pi-tiiit),  s.  f.  ;  méd.,  liquide 
aqueux  et  filant  qui  provient  des  bronches 
ou  de  l'estomac,  pituita,  flemma  f. 

PITITTEUX  (pi-tùi-to) ,  EUSE  (tôs), 
adj.,  qui  abonde  en  pituite,  pituitoso  :  tem- 
pérament —,  temperamento  pituitoso  ;  ma- 
ladie — ,  affection  accompagnée  d'une  sé- 
crétion abondante  de  mucosités,  malattia 
pituitoso.  =  S.  :  c'est  un  —,  un  vieillard 
chez  qui  les  sécrétions  muqueuses  sont  fort 
abondantes,  è  un  pituitoso. 

PIVERT  (pi-vèr),  s.  m.,  oiseau  du  genre 
des  pics,  dont  le  plumage  est  jaunâtre  et 
vert,  picco  verde  m. 

PIVOINE  (pi-voann),  s.  f.;  bot.,  plante 
et  fleur  de  la  famille  des  renoncnlacées, peo- 
nia f.  =  Anc.  nom  du  bouvreuil,  pirrulaî. 

PIVOT  (pi-vo),  s.  m.,  morceau  de  métal, 
arrondi  par  le  bont,  qui  soutient  un  corps 
solide  et  qui  sert  à  le  faire  tourner,  perno 
m.  =  Le  —  d'une  affaire,  celui  qui  ala 
principale  part,  il  perno  di  un  affare.  = 
Tout  ce  qui  sert  d'appui,  de  soutien,  perno, 
sostegno  m.,  colonna  f.  =  Milit.,  aile  sur 
laquelle  on  tourne  dans  les  exercices;  point 
autour  duquel  se  fait  la  conversion, perno 
m.  ==  Bot.,  racine  pivotanle,  fittone,  perno 
m.  =  Os  saillant  situé  sur  l'os  frontal  du 
cerf,  du  daim,  etc.,  et  qui  porte  le  bois  de 
ces  animaux,  le  due  ossa  prominenti  nell'osso 
frontale  del  cervo,  del  daino,  ecc. 

PIVOTANT  (pi-vo-tan),  E  (tant),  adj.; 
bot.,  qui  s'enfonce  en  terre  dans  une  direc- 
tion verticale,  che  si  caccia,  si  profonda  nel 
terreno. 

PIVOTER  (pi-vo-te),  v.  n.,  tourner  sur 
un  pivot,  girare  sopra  un  perno,  fare  la  gi- 
rivolta.  =  Bot.,  enfoncer  verticalement  sa 
racine  principale,  piantare  il  fittone. 

PIZARRE  (François),  gardeur  de  pour- 
ceaux qui  découvrit  et  conquit  le  Pérou  pour 
le  compte  de  Gharles-Quint,  Pizzarro. 

PIZZICATO  (mot  ita!.),  s.  m.  inv.  et 
adv.;  mus.,  se  dit  d'un  passage  que  l'on 
exécute  en  pinçant  un  instrument  à  cordes, 
pizzicato  m. 

PLACAGE  (pla-casg),  s.  m.,  action  de 
plaquer,  impiallacciatura  f.  =  Ouvrage  de 
bois  scié  en  feuilles  très-minces,  et  appliqué 
sur  d'autre  bois  de  moindre  prix,  tarsia  f. 
=  Ouvrages  ou  morceaux  d'ouvrages  qui 
semblent  avoir  été  faits  à  part  et  non  d'a- 
près un  dessein  général,  intarsiatura,  rap- 
sodia f.  :  CE  PfiËHE  n'est  qu'un  ouvrage 
de  — ;  fam.,  questo  poema  non  è  che  una 
rapsodia. 

PLACARD  (pla-car),  s.  m.,  écrit  ou  im- 
primé qu'on  affiche  dans  les  places  ou  les 
carrefours  pour  informer  le  public  de  quel- 
que chose,  cartello,  avviso,  affisso  m.  = 
Écrit  injurieux  ou  séditieux  qu'on  affiche 
de  même,  libello  m.  =  Impr.,  épreuve  im- 
primée d'un  seul  côté  de  la  feuille,  et  sans 
que  la  composition  ait  été  divisée  en  pages, 
bozze  f.  pl.  di  stampe. 

PLACARD,  s.  m.,  assemblage  de  menui- 
serie qui  s'élève  au-dessus  d'une  porte  et  va 
ordinairement  jusqu'au  plafond,  il  cornicia- 
me m.  superiore  ad  una  porta  :  porte  à  — , 
ornée  de  diverses  pièces,  porta  intavolata. 
=  Armoire  pratiquée  dans  le  mur,  arma- 
.  dio  m. 
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PLACARDER  (pla-car-de),  v.  a.,  affi- 
cher un  placard,  affiggere  un  cartello  :  — 
quelqu'un,  afficher  un  placard  contre  lui; 
distribuer  contre  lui  des  écrits  diffamatoires, 
pubblicare  un  libello  diffamatorio  contro 
qualcuno.  =  On  l'a  placardé  de  toutes 
les  manières,  se  dit  de  quelqu'un  qu'on  a 
souvent  et  publiquement  diffamé,  lo  hanno 
criticato  in  tutti  i  modi.  =  Couvrir  de  pla- 
cards, coprire  di  cartelli  :  —  un  mur,  co- 
prire un  muro  di  cartelli. 

PLACE  (plass),  s.  f.,  lieu  ou  espace  vaste, 
libre  et  découvert,  luogo,  posto,  sito,  spa- 
zio m.,  piazza  f.  :  i-L  est  demeuré  mille 
hommes  sur  la  —,  sur  le  champ  de  ba- 
taille, mille  uomini  rimasero  sul  campo;  — 
d'armes,  lieu  spacieux  destiné  à  des  revues, 
à  des  exercices  militaires;  se  dit  aussi  d'une 
ville  frontière  où  est  le  dépôt  principal  des 
vivres  et  des  munitions,  piazza  d'armi.  == 
Particul.j  lieu  public  d'une  certaine  étendue, 
découvert  et  environné  d'arbres  ou  de  bâti- 
ments, piazza  f.  :  la  —  Vendôme,  de  la  con- 
corde, lapiazza  Vendôme,  della  Concordia. 
==  Endroit  où  doivent  stationner  les  voitures 
à  l'usage  du  public  quand  elles  ne  sont  pas 
employées,  stazione  di  vetture  da  itolo.  = 
Abs.,  lieu  où  les  banquiers,  les  négociants 
s'assemblent  dans  une  ville  pour  y  traiter 
des  affaires  de  leur  commerce,  borsa,  loggia 
t.,  bonetti  m.  pl.  ove  si  adunano  i  nego- 
zianti. =  Faire  la  — ,  vendre  des  mar- 
chandises en  allant  les  oîVrir  à  domicile,  ven- 
dere merci  recandosi  ad  offrirle  a  domicilio. 
=  Tout  le  corps  des  négociants,  des  ban- 
quiers d'une  ville,  corporazione  dei  nego- 
zianti, dei  banchieri  d  una  città.  =  Ville 
de  guerre,  forteresse,  piazza,  fortezza, 
città  forte  f.  :  corps  de  — ;  fortifie,  ligne 
continue  de  fronts  bastionnés  qui  forme 
l'enceinte  d'une  place  forte,  linea  di  forti- 
ficazione. —  Espace  que  peut  occuper  une 
personne  ou  une  chose,  piazza  i.,posto  m.  : 

PUISQUE  VOUS  NE  TOUCHIEZ  JAMAIS  À  CET 
ARGENT,  mettez  une  pierre  à  sa  — , 
giacché  non  toccate  mai  a  questo  denaro, 
mettete  una  pietra  al  suo  posto;  je  ne  sau- 
bais  demeurer  en  — ,  non  potrei  rimanere 
allo  stesso  luogo;  changer  de  — ,  cambiar 
di  posto.  =  Espace  qu'occupe  ou  peut  occu- 
per une  personne  dans  une  voiture,  un  wa- 
gon, etc.,  posto  m.  =  Lieu  qui  peut  être 
convenablement  assigné  à  une  personne  ou 
à  une  chose,  posto  m.  :  faire  —  À  quel- 
qu'un, se  ranger  afin  qu'il  passe,  lui  céder 
la  place,  le  placer  à  côté  de  soi,  far  posto  ad 
uno;  se  paire  ou  se  faire  paire  — ,  pé- 
nétrer, arriver,  farsi  strada,  arrivare,  pe- 
netrare; faire  — ,  être  remplacé  par,  ce- 
dere il  luogo,  sottentrare  :  la  haine  a 
fait  place  à  la  reconnaissance,  l'odio 
è  sottentrato  alla  riconoscenza  ;  les  vieux 
font  —  aux  jeunes,  i  vecchi  cedono  il 
posto  ai  giovani.  =  Se  mettre  à  la  —  de 
quelqu'un,  se  figurer  que  l'on  est  dans  sa 
situation,  mettersi  al poxto  di  uno.  '  Situa- 
tion qui  convient  à  une  personne,  emploi 
anquel  elle  a  droit,  posto  m.  :  n'être  pas 
A.  SA  — ,  signifie  aussi  se  trouver  avec  des 
personnes  d'une  condition  antre  que  la 
sienne,  non  essere  al  suo  posto;  se  tenir 
À  SA  — ,  observer  les  bienséances,  tenersi, 
stare  al  suo  posto.  =  En  pari,  d'un  mot, 
d'un  propos,  d'une  réflexion,  endroit  qui 
convient,  posto,  luogo  m.  =  Trouver  — 
Ou  sa  — ,  être  mentionné,  occupare  un  po- 
sto nella  storia;  avoir  une  —  dans  le 
cœur  de  quelqu'un,  en  être  aimé,  essere 
amato,  stimato  da  qualcuno.  =  Itong,  état, 
condition  sooiale,  posto,  rango,  stato  m., 
piazza,  condizione  soi-iale  f.  :  HOMME  EN  — , 
revêtu  d'un  emploi,  uomo  che  godi:  di  un 
impiego.  —  Rang  qu'un  écolier  obtient  par 
sa  composition,  posto,  luogo  m.  nella  scuola. 
-  Interj.  :  — '.  — !  faites  place,  rangez- 
vous,  largai  V.  Lieu. 

PLACE  (pla-ssO,  E  adj.,  mis  dans  une 
place, collocato  :  .vvoin  la  poitrine,  les 
épaules  bien  placées,  dans  l'endroit  où 
il  oonvient,  avere  il  petto,  le  spalle  al  loro 
giusto  posto.  —  Coeur  BIEN  placé,  noble, 
vertueux,  avere  un  bel  cuore,  un  animo 
buono. 

PLACEMENT  (plass-man),  s.  m.,  action 
de  placer  de  l'argent,  argent  placé,  colloca- 
mento, impiego  m.  =  Action  de  vendre,  de 
débiter  des  marchandises,  il  vendere  merci; 
bureau  de  placement,  établissement  où 
l'on  Be  charge,  moyennant  rétribution,  de 


procurer  des  places  aux  employés,  aux  com- 
mis, aux  ouvriers,  etc.,  uffizio  m.  che  ha  per 
iscopo  di  procurare  impieghi  a  chi  ne  ha  bi- 
sogno. 

PLACENTA  (pla-ssen-ta),  s.  m.,  masse 
charnue  qui  fait  partie  de  l'enveloppe  du 
fœtus,  placenta  f.  =  Bot.,  partie  du  péri- 
carpe à  laquelle  tient  la  graine,  placenta  f. 

PLACER  (pla-sse),  v.  n.,  mettre  dans 
une  place,  dans  un  lieu,  collocare,  porre  in 
un  luogo  :  —  des  meubles,  des  LrvRES, 
collocare  mobili,  libri;  —  son  amitié,  sa 
confiance,  porre  la  sua  amicizia,  la  sua 
fiducia;  bien  —  ses  bienfaits,  faire  du 
bien  à  des  gens  qni  le  méritent,  fare  il  bene 
a  persone  cite  ne  sono  degne.  —  Se  dit  aussi 
dn  temps,  des  situations  morales,  du  rang 
qu'on  occupe  dans  la  hiérarchie  sociale,  col- 
locare :  LE  TEMPS  OÙ  NOUS  PLAÇONS  LE  DÉ- 
LUGE, l'epoca  in  cui  collochiamo  il  diluvio; 
—  quelqu'un,  lui  procurer  nn  emploi,  nn 
poste,  une  occupation,  du  service,  collocare 
qualcuno,  procurargli  un  impiego.  —  Eta- 
blir, stabilire,  collocare  :  —  ses  enfants, 
collocare  i  suoi  figli  ;  — de  l'argent,  l'em- 
ployer, le  prêter  à  intérêt,  impiegare  denaro 
ad  interessi;  —  bien  ce  qu'on  dit,  le  dire  à 
propos,  parlar  bene,  a  proposito  ;  —  UN  mot, 
le  dire  au  moment  opportun,  pour  produire 
l'effet  qu'on  en  attend,  collocare  unaparola. 
=  Vendre,  vendere  :  —  des  étoffes,  ven- 
dere stoffe.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  on  devoir 
être  placé,  collocarsi.  =  Prendre  une  place, 
prendere  imposto:  se — entre  deux  per- 
sonnes, chercher  à  les  accorder,  à  les  ré- 
concilier, farsi paciei'e.  =  Se  procurer  une 
place,  un  emploi,  du  travail,  procurarsi  un 
impiego.  V.  Mettre. 

PLACER  (pla-ssèr),  s.  m.,  se  dit  des  en- 
droits où  l'on  exploite  l'or  en  Californie,  en- 
Australie,  etc.,  mine  aurifere  nella  Califor- 
nia ed  in  Australia. 

PLACET  (pla-ssè),  s.  m.,  vieux,  synon. 
de  Pétition.  =  Demande  rédigée  par  un 
avoué  qu'on  adresse  à  un  tribunal  pour  ob- 
tenir justice, petizione  f.,  ricorso  m. 

PLACIDE  (pla-ssid),  adj.,  paisible  et 
pacifique;  fam., placido,  calmo, pacifico. 

PLACIER  (pla-ssie),  s.  m.,  celui  qni 
s'occupe  de  placer  des  marchandises  et  même 
des  titres  négociables,  chi  spacciamerci. 

PLAFOND  (pla-fon),  s.  m.,  surface 
plane  et  horizontale  ou  quelquefois  courbe, 
qui  forme  la  partie  supérieure  d'un  lieu 
couvert,  comme  le  plancher  en  est  la  partie 
inférieure,  soffitto  m. 

PLAFONNAGE  ( pla-fo-nasg),  s.  m., 
action  de  plafonner;  travail  de  celui  qui 
plafonne,  il  soffittare  m. 

PLAFONNER  (pla-fo-ne),  v.  a.,  revêtir 
de  menuiserie,  ou  d'un  lattis  recouvert  de 
plâtre,  le  haut  d'une  salle,  d'une  cham- 
bre, etc.,  soffittare.  —  Peint.  :  —  une  fi- 
gure, donner  à  une  figure  peinte  sur  un 
plafond  le  raccourci  nécessaire  pour  que, 
vne  d'en  bas,  elle  fasse  un  bon  effet,  dipin- 
gere una  figura  in  iscorcio.  =  V .  n.  :  cette 
fioure  plafonne,  elle  est  peinte  confor- 
mément aux  règles  de  la  perspective,  que- 
sta figura  scorta  assai  bene. 

FLAFONNECR  (pla-fo-nôr),  s.  m.,  celui 
qui  plafonne,  qui  fait  des  plafonds  de  plâtre, 
chi  fa  soffitti. 

PLAGAL,  adj.  et  s.  m.;  mus.  :  mode — , 
où  la  quinte  est  à  l'aigu  et  la  quarte  au 
grave,  modo  piagale. 

PLAGE  (plasg),s.  f.,  rivage  de  mer  plat 
et  découvert,  spiaggia,  piaggia  f.,  lido  m. 
=  Puét.,  contrée,  climat,  /i</o,  paese  m., 
contrada  f. 

PLAGIAIRE  (pla-sgièr),  s.  m.,  celui 
qni  s'approprie  ce  qu'il  a  pillé  dans  les  ou- 
vrages d'autrni.  plagiario  m.  =  Adj.  :  au- 
teur — ,  scrittore  plagiario. 

PLAGIAT  (pla-sgia),  s.  m.;  chez  les 
Romains,  vente  d'un  esclave,  d'un  enfant 
volé,  plagio  m.  :  LE  —  EST  RARE  dans 
l'europe  en  rétien  ne,  il  plagio  è  raro  nella 
Europa  cristiana.  =  Action  de  s'approprier 
l'ouvi.i'je  ri "11  n  nutre,  plagio  m. 

PLAGIOSTOMES  (pla-sgios-tom) ,  s. 
m.  pl.,  famille  de  poissons  qui  ont  la  bouche 
située  en  travers,  plagiostomo  m. 

PLAID  (plè),  s.  m.,  séance  d'nn  tribunal, 
seduta  f.  di  un  tribunale  :  TENIR  LES  — , 
l'audience,  tenere  udienza.  =  Manteau  des 
montagnards  écossais,  mantello  scozzese. 
=  Manteau  i  manches  qu'on  met  en  par- 
dessus, pastrano  m. 


PL  AI  DARLE  (plt-dall),  ad'.,  qu'on 
peut  plaider,  disputabile. 
PLAIDANT  (plè-dan),  E  (dant),  adj., 

qui  plaide,  litigante,  litigioso. 

PLAIDER  (plè-de),  v.  n.,  soutenir  un 
procès,  une  contestation  en  justice,  piatire, 
litigare.  =  Défendre,  soutenir  de  vive  voix, 
une  cause  devant  les  juges,  difendere  una 
causa,  aringare  :  IL  EST  plus  aisé  de 
prêcher  que  de  — ,  è  più  facile  il  predi- 
care, che  /'aringare.  =  V.  a.,  même  sens, 
aringare.  =  En  pari,  des  choses,  militare  : 

SA  JEUNESSE  ET  SON  .REPENTIR  PLAIDÈ- 
RENT en  sa  faveur,  la  sua  gioventù  ed  il 
suo  pentimento  militano  in  suo  favore  ;  — 
une  cause,  prendre  la  défense  de  quel- 
qu'un ou  appuyer  de  raisons  l'opinion  qu'il 
soutient,  difendere  la  causa  di  uno;  —  un 
fait,  un  moyen ,  s'appuyer  sur  un  fait, 
faire  valoir  un  moyen  en  plaidant,  servirsi 
di  un  mezzo,  farlo  valere.  V.  Faux.  =  — 
quelqu'un;  vieux,  plaider  contre  lui,  muo- 
vere un  processo  a  qualcuno.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  être  plaidé,  essere  processato. 

PLAIDEUR  (plè-dôr),  EIjSE  (dos),  s., 
celui,  celle  qui  plaide,  qui  aime  à  plaider, 
litigante,  litigioso  m. 

PLAIDOIRIE  (plè-doa-ri) ,  s.  f.,  art, 
profession,  action  de  plaider,  ;j!<?ro  ni., 
aringa,  difesa  f.  :  terminer  Sa  — ,  termi- 
nare la  sua  difesa. 

PLAIDOYER  (plè-doa-ie),  s.  m.,  dis- 
cours prononcé  à  l'audience  pour  défendre 
le  droit  d'une  partie,  difesa,  aringa  f. 

PLAIE  (plè),  s.  f.,  solution  de  continuité 
dans  une  partie  molle  du  corps,  piaga  f.  : 
panser,  rouvrir  une  — ,  curare,  riaprire 
una  piaga.  V.  Demander.  =  Cicatrice,  ct- 
catrice  f.  =  Peine,  affliction,  piaga,  pena, 
afflizione  f.  :  la  —  secrète  du  coeur,  le 
piaghe  segrete  del  cuore.  =  Perte,  calamité, 
fléau,  piaga,  calamità  f.,  flagello  m.  :  le 

DÉSORDRE  DES  FINANCES  EST  LA  —  DE  CET 

empire,  il  disordine  delle  finanze  è  la  piaga 
di  questo  impero.  =  Brèche,  entaille,  fe- 
rita, salasso  m.  :  les  —  des  arbres,  le  fe- 
rite, i  salassi  degli  alberi;  —  d'or  n'est 
pas  mortelle;  l'ani.,  se  dit  d'une  perte 
d'argent  qu'on  peut  supporter,  il  danno  è 
grave  ma  riparabile. 

PLAIGNANT  (plè-gnan),  E  (gnant),  s.  ; 
dr.,  celui,  celle  qui  se  plaint  eu  justice,  que- 
relante, attore  m.  =  Adj.  :  la  partie 
plaignante,  la  parte  querelante. 

PLAIN  (plen),  E  (plèn),  adj.,  uni,  plat, 
piano,  eguale.  V.  Egal. 

PLAINDRE  (plendr),  v.  a.  et  irr.,  avoir 
pitié  de,  compatir  à,  compatire,  compian- 
gere :  JE  ne  PLAINS  POINT  CAMILLE,  elle 
était  criminelle,  non  compiango  Camilla, 
essa  era  colpevole.  =  Donner,  employer  à 
regret,  avec  répugnance,  d'une  manière  in- 
sutfisantc,  impiegare,  dare  a  malincuore',  a 
stento.  =  Se — ,  v.  pr.,  soupirer,  se  lamen- 
ter, lamentarsi  :  et  quiconque  se  plaint 
cherche  à  se  consoler,  e  chiunque  si  la- 
gna, cerca  di  consolarsi  ;  se  —  de,  témoi- 
gner du  mécontentement,  du  chagrin,  la- 
gnarsi; m  n'avais  aucun  droit  de-me  — 
de  sa  justice,  non  avevo  verun  diritto  di 
lagnarmi  della  sua  giustizia;  se  —  que, 
blâmer,  trouver  mauvais,  biasimare,  la- 
gnarsi di;  se  —  UNE  chose,  se  la  refuser, 
s'en  priver  volontairement,  privarsi  volonta- 
riamente di  una  data  cosa. 

§  PLAINDRE,  REGRETTER.  L'ac- 
tion exprimée  par  plaindre,  compiangere, 
s'applique  i  un  mal  ac'.uel,  au  moment  pré- 
sent; celle  qu'exprime  regretter,  dolersi, 
regarde  plutôt  le  passé. 

PLAINE  (plèn),  s.  f.,  grande  étendue  de 
terrain  dont  la  suiface  est  sensiblement 
piato  et  unie,  pianura  f.  :  de  vastes  plai- 
nes, vaste  pianure.  —  Grande  étendue  d'eau 
calme  et  unie,  distesa  i.  :  la  —  liquide, 
la  liquida  pianura;  la  —  célbste,  azu- 
rée; poét.,  le  ciel,  i  piani  celesti  m.  pl. 

PLAIN-PIED  (DEj(plcn-pie),  loc.  adv., 
sans  monter  ni  descendre,  sullo  stesso  piano. 
=  Cela  va  de  — ,  sans  difficulté,  è  cosa 
naturale  :  pièces,  chambres  de  — ,  qui  sont 
au  même  étage  et  de  même  niveau,  appar- 
tamento sullo  stesso  piano. 

PLAINTE  (pleut),  s.  f.,  expression  par 
la  voix  d'un  sentiment  de  douleur,  lamento 
m.,  doglianzai.  V.  Gémissement.  =  -  Mé- 
contentement exprimé  de  vive  voix  ou  par 
écrit,  lamento  m.  :  accessible  aux  plain- 
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tes  des  peuples,  accessibile  ai  lamenti  dei 
popoli.  =  Réclamation  adressée  par  écrit  à 
la  justice,  querela  f.  :  déposer  une  — ,  de- 
porre una  querela. 

PLAINTIF  (plen-tif),  IVE  (tiv),  adj., 
qui  a  l'accent  de  la  plainte,  qui  exprime  la 
plainte,  l'affliction,  lamentoso,  lamentevole  : 
SONS,  ACCENTS,  CHANTS  PLAINTIFS,  suoni, 
accenti,  canti  lamentevoli. 

PLAINTIVEMENT  (plen-tiv-man), 
adv.,  d'un  ton  plaintif,  d'une  voix  plaintive, 
lamentevolmente  :  chanter  — ;  peu  us., 
cantare  lamentevolmente . 

PLAIRE  (plèr),  v.  n.  et  irr. ,  flatter 
agréablement  les  sens  ou  l'esprit,  piacere, 
aggradire,  andar  a  grado  :  ce  qui  m'a 
plu  me  plaira  toujours,  ciò  che  mi  piac- 
que, mi  piacerà  sempre.  =  Gagner  l'affec- 
tion ou  l'amour  d'une  personne,  piacere  : 

VOTRE  FILLE  ME  PLUT,  JE  PRÉTENDIS  LUI 

— ,  vostra  figlia  mi  piacque,  ed  ebbi  la  pre- 
tesa di  piacerle  ;  cela  vous  plaît  à  dire, 
loc.  fain.  qui  sert  à  faire  connaître  qu'on  ne 
convient  pas  de  ce  qui  vient  d'être  dil  ou 
qui  sert  à  énoncer  un  refus,  ciò  sta  bene  a 
dirsi.  =  V.  impers.,  trouver  bon,  avoir  pour 
agréable,  piacere  :  plaise  à  dieu,  plût  à 
dieu  que!  exclamation  qui  exprime  le  dé- 
sir, le  souhait,  piacesse  a  Dio!  k  dieu  ne 
plaise  que,  façon  de  parler  qui  marque  la 
crainte,  l'éloignement,  che  Dio  non  voglia; 
s'il  vous  plaît,  formule  de  politesse  qui 
sert  quelquefois  à  donner  plus  d'énergie  à 
ce  qu'on  dit,  se  vi  piace  ;  plaît-il,  interro- 
gation qui  indique  que  l'on  n'a  pas  entendu 
ce  qui  vient  d'être  dit,  che  cosa  dite?  che 
cosa  comandate?  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  sa- 
tisfait, content  de  soi,  piacersi,  compiacersi. 
=  Prendre  plaisir,  aimer  à  faire,  à  se  trou- 
ver, compiacersi,  dilettarsi,  pigliar  piacere  : 
se  —  dans  s  a  maison,  star  volentieri  nella 
propria  casa.  —  Se  plaire  réciproquement, 
piacersi  reciprocamente. 

PLAISAMMENT  (plè-sam-man),  adv., 
d'une  manière  plaisante,  agréable,  piacevol- 
mente :  raconter  — ,  narrare  piacevol- 
mente. =  Ridiculement,  buffonescamente. 

PLAISANCE  (plè-sanss),  s.  f.  :  LIEU, 
maison  de  — ,  destinée  à  l'agrément,  qui 
n'est  d'aucun  revenu,  luogo  ameno  va.,  vil- 
leggiatura f. 

PLAISANCE,  ville  forte  de  l'Italie  du 
K.,  près  la  rive  droite  du  Pò,  Piacenza.— 
Duc  de  — ,  duca  di  Piacenza.  V.  Lebrun. 

PLAISANT  (plè-san),  E  (sant),  adj., 
agréable,  piacevole,  ameno  :  —  séjour  des 
âmes  affligées,  soggiorno  ameno  delle 
anime  afflitte.  =  Qui  divertit,  qui  fait  rire, 
piacevole,  faceto,  scherzevole  :  conte  — , 
racconto  faceto.  =  Il  est  aussi  substantif, 
M  faceto  m.  =  Impertinent,  bizarre,  ridi- 
cule, impertinente,  ridicolo  :  ô  le  —  doc- 
teur, le  —  projet!  oh!  che  dottore  fa- 
ceto! che  piacevole  progetto!  =S.  m.,  ce- 
lui qui  cherche  à  faire  rire  par  ses  actions 
ou  ses  propos,  buffone  m. 

PLAISANTER  (plè-san-te),  v.  n.,  dire 
ou  faire  une  chose  pour  exciter  la  gaieté 
des  autres,  scherzare.  =  C'est  un  homme 
qui  ne  —  pas;  fam.,  sévère,  dur,  exact, 
rigide,  è  un  uomo  serio,  rigido,  con  cui  non 
si  deve  scherzare.  ==  V.  a.  :  —  quelqu'un, 
le  railler,  burlarsi  di  uno. 

PLAISANTERIE  (plè-sant-rl),  s.  f., 
chose  dite  ou  faite  pour  amuser,  pour  faire 
rire,  facezia  f.,  scherzo  m.  =  Raillerie, 
burla  f.  :  entendre  la  — ,  ne  pas  s'en  offen- 
ser ;  savoir  plaisanter  avec  adresse,  sapersi 
accomodare  allo  scherzo  ;  saper  ben  usare  lo 
scherzo.  =  —  À  part,  loc.  adv.,  sérieuse- 
ment, scìierzo  da  parte. 

g  PLAISANTERIE,  BOUFFONNE- 
RIE, La  plaisanterie,  facezia,  est  fine  et 
vise  à  plaire;  la  bouffonnerie,  buffonata, 
est  grotesque,  dépasse  la  mesure  et  ne  cher- 
che qu'à  exciter  de  gros  rires. 

PLAISIR  (plè-sir),  s.  m.,  sentiment, 
sensation  agréable,  piacere  m.,  contentezza, 
gioia  f.  :  les  plaisirs  du  corps,  de  l'es- 
prit, i  piaceri  del  corpo,  dello  spirito;  la 
douleur  touche  de  pues  au  — ,  il  dolore 
sta  vicino  al  piacere;  prendre  — À  une 
chose,  s'y  plaire,  prender  gusto  aduna  cosa; 
il  s'est  fait  un  —  de  m'oblioer,  egli  si 
fece  premura  di  obbligarmi;  faire  —  À  SES 
amis,  far  piacere  ai  suoi  amici.  —  Divertis- 
sement, divertimento,  sollazzo  m.  =  Déli- 
ces, voluptés,  ipiaceri  m.  pl.  della  vita.  == 
Volonté,  consentement,  piacere,  volere  m.  : 


si  c'est  votre  —,  j'irai,  v'andrò  se  tale 
è  il  vostro  piacere.  =  Tel  est  notre  bon 
— ,  formule  de  lettres  de  chancellerie,  etc., 
tale  è  il  nostro  volere.  =  Les  —  du  roi,  l'é- 
tendue de  pays  qui,  dans  une  capitainerie 
royale,  était  réservée  pour  la  chasse  du  roi, 
bandita  f.  della  caccia  reale.  =  Grâce,  bon 
office, piacere,  favore,  servizio  m.,  graziai. 
=  Sorte  de  pâtisserie  légère,  espèce  d'oublié 
roulée  en  cornet,  cialda  f.  =  A  — ,  loc.  adv., 
avec  plaisir,  avec  soin,  aggradevolmente,  con 
comodo.  =  Conte  fait  à  — ,  exprès  pour 
divertir,  novella  f.  :  se  tourmenter  à  — , 
sans  sujet,  affliggersi  senza  motivo.  =  Par 
— ,  loc.  adv.,  par  divertissement,  per  passa- 
tempo, per  divertimento.  =  Fam.,  pour  es- 
sayer, pour  voir  si,  per  saggio,  per  vedere 
se.  V.  Bonheur. 

§  PLAISIR,  VOLUPTÉ.  La  VOLUPTÉ, 
voluttà,  est  un  plaisir  particulier,  un  plaisir 
sensuel,  celui  de  l'amour  ou  de  la  table. 

PLAMEE,  s.  f.,  chaux  avec  laquelle  on 
enlève  le  poil  des  cuirs,  et  qu'on  emploie  par- 
fois, au  lieu  de  plâtre,  pour  bâtir  en  moel- 
lons, calce  f.  adoperata  per  levare  i  peli  dai 
cuoi. 

PLAN,  E,  adj.,  qui  est  plat,  univano, 
unito  :  surface  plane,  superficie  piana  ; 
angle — ,  tracé  sur  une  surface  plane,  an- 
golo piano.  =  Par  anal.,  se  dit  des  pétales 
des  fleurs,  piano. 

PLAN,  s.  m.,  surface  plane,  superficie 
plate,  pianom.  :  —  horizontal,  vertical, 
piano  orizzontale,  verticale.  =  Dessin  d'une 
ville,  d'un  bâtiment,  pianta  f.  =  Peint.,  se 
dit  des  divers  points  plus  ou  moins  enfoncés 
où  sont  placés  les  personnages  et  les  objets 
qu'un  tableau  représente, piano  m.:  obser- 
ver les  plans,  osservare  i  piani;  dégra- 
dation des  — ,  diminution  progressive  de 
l'image  des  objets,  selon  qu'ils  sont  repré- 
sentés comme  plus  ou  moins  éloignés,  digra- 
dazione dei  piani.  =  Disposition  générale 
d'un  ouvrage,  ordre,  méthode,  piano,  sog- 
getto m.,  idea  f.  :  suivre  un  — ,  seguire  un 
piano.  =  Dessein,  projet,  disegno,  pro- 
getto m.  :  —  d'une  négociation,  progetto 
di  un  negoziato.  V.  Dessein. 

PLANCHE  (pianse),  s.  f.,  morceau  de 
bois  scié  en  long,  plus  large  qu'épais,  asse, 
tavola  f.  : —  de  sapin,  de  chêne,  asse  di 
pino,  di  quercia.  =  Fam.  :  faire  la —  aux 
autres,  être  le  premier  à  tenter  une  chose 
qui  présente  des  dangers ,  far  ,  aprir  la 
strada  agli  altri.  =  Abs.  :  faire  la  — , 
nager  étendu  sur  le  dos,  nuotare  disteso 
sulla  schiena  senza  apparente  movimento, 
fare  il  morto  ;  c'est  une  —  dans  le  nau- 
frage, c'est  une  dernière  ressource,  è  una 
tavola  di  salvezza  nel  naufragio  ;  monter 
sur  les  planches,  jouer  sur  un  théâtre, 
dedicarsi  alla  carriera  teatrale.  —  Plaque 
de  cuivre  ou  tablette  de  bois  plat  sur  la- 
quelle on  a  exécuté  quelque  ouvrage  de  gra- 
vure pour  en  tirer  des  estampes,  stampa  f. 
=  Estampe  tirée  sur  une  planche  gravée, 
rame  m.,  incisione,  stampa  f.  =  T.  de  jar- 
dinage, petit  espace  de  terre  plus  long  que 
large,  aiuola  f.  =  Fer  de  forme  particulière 
que  l'on  ajuste  au  pied  des  mulets,  ferro  a 
pianella. 

§  PLANCHE,  AIS.  Le  second,  asse, 
exprime  soit  une  petite  planche  destinée  à 
quelque  usage  particulier,  soit  quelque  dé- 
bris de  vieille  planche  ;  il  est  vieux  et  peu  us. 

PLANCHE,  savant  et  laborieux  hellé- 
niste, né  en  1769,  mort  en  1853,  Planche.  = 
Gustave — ,  critique,  né  à  Paris  en  1808, 
mort  en  1857,  collabora  plus  de  20  ans  à  la 
Revue  des  Deux-Mondes,  Planche. 

PLANCHÉIER  (plan-sce-ie),  v.  a.,  gar- 
nir de  planches  le  sol  d'un  appartement,  in- 
tavolare :  chambre  planchéiée,  camera 
intavolata. 

PLANCHER  (plan-sce),  s.  m.,  ouvrage 
en  bois  qui  sépare  horizontalement  les  diffé- 
rents étages  d'un  bâtiment;  se  dit  du  plan- 
cher sur  lequel  on  marche,  et  de  la  partie 
supérieure  d'une  chambre  appelée  aussi 
plafond,  palco,  solaio  m.  =  Fam.  :  le  — 
des  vaches,  la  terre  ferme,  la  terra  ferma. 
=  Ouvrage  de  charpente  établi  sur  l'aire 
d'un  rez-de-chaussée,  palco  m.  :  vous  me 
feriez  sauter  au  — ,  vous  abusez  de  ma 
patience,  questo  è  assurdo,  voi  abusate  della 
mia  pazienza. 

PLANCHETTE  (plan-scèt),  s.  f.,  petite 
planche,  tavoletta,  assicella  f.  =  Instrument 


de  mathématiques  pour  lever  des  plans,  ta- 
voletta f.  =  Petit  appareil  pour  mettre  le 
feu  à  une  mine,  miccia  f.  da  mine. 

PLANÇON  (plan-sson)ou  PLANTARD 
(tar),  s.  m.,  branche  de  saule,  de  peu- 
plier, etc.,  qu'on  sépare  du  tronc  pour  la 
planter  en  terre  et  en  former  une  bouture, 
piantone,  pollone  m. 

PLANE  (plann),  s.  f.,  outil  tranchant  à 
deux  poignées  pour  rendre  le  bois  uni  et 
lisse, pialla  f.  =  S.  m.,  vieux  synon.  de  Pla- 
tane. 

PLANER  (pla-ne),  v.  a.,  unir,  polir  avec 
la  plane  ou  avec  le  marteau, piallare. 

PLANER,  v.  n.,  aplanir;  vieux  dans  ce 
sens,  appianare.  =  Se  dit  d'un  oiseau  qui  se 
soutient  en  l'air  sur  ses  ailes  étendues  sans 
paraître  les  remuer,  librarsi.  =  Considérer 
de  haut,  vedere,  considerare  dall'alto,  spa- 
ziare :  —  sur  l'assemblée,  sur  la  cam- 
pagne, spaziare  sull'assemblea,  sulla  cam- 
pagna. —  Se  dit  d'une  vue  générale  et  éle- 
vée de  l'esprit,  estendersi,  abbracciare. 

PLANÉTAIRE  (pla-ne-tèr),  adj.,  qui 
concerne  les  planètes,  planetario  :  système 
—,  sistema  planetario  ;  année  — ,  le  temps 
qu'une  planète  emploie  à  faire  sa  révolution 
autour  du  soleil,  anno  planetario.  =S.  m., 
représentation  en  plan  du  système  des  pla- 
nètes, sistema  planetario. 

PLANÈTE  (pla-nèt),  s.  f.,  astre  qui  em- 
prunte sa  lumière  du  soleil,  autour  duquel  il 
se  meut,  pianeta  m. 

PLANETTE,  s.  f.,  petite  plane,  piccola 
pialla.  —  Instrument  dont  le  vannier  se  sert 
pour  planer  les  brins  d'osier,  pianatolo  m. 

PLANEUR  (pla-nôr),  s.  m.,  ouvrier  qui 
plane  la  vaisselle  d'argent,  les  pianches  desti- 
nées à  la  gravure,  etc., pianatore  m. 

PLANIMETRIE  (pla-ni-mè-tri),  s.  f., 
science  ou  art  de  mesurer  les  surfaces  pla- 
nes, planimetria  f. 

PLANISPHÈRE  (pla-nis-fèr),  s.  m., 
carte  qui  représente  sur  un  plan  les  deux 
moitiés  du  globe  céleste  ou  du  globe  ter- 
restre, planisferio  m. 

PLANOIR  (pla-noar),  s.  m.,  outil  dont 
le  ciseleur  se  sert  pour  aplanir  les  parties 
que  le  marteau  ne  peut  atteindre,  piana- 
tolo m. 

PLANT  (plan),  s.  m.,  jeune  tige  nouvel- 
lement plantée  ou  propre  à  être  plantée, 
marza,  barbatella  f.,  piantone  m.  =  Quan- 
tité de  jeunes  arbres  plantés  dans  un  même 
terrain,  vivaio,  piantonaio  m. = Vigne  nou- 
vellement plantée,  vite  novella  f. 

PLANTAGE  (plan-tasg),  s.  m.,  action 
de  planter  un  végétal  quelconque;  effet  de 
cette  action,  piantagione  f.  =  En  Amérique, 
plants  de  tabac,  de  cannes  à  sucre,  etc., 
piantagione  f.  di  canne  da  zucchero,  di  ta- 
bacco, ecc. 

PLANTAGENETS  ,  (  plan-ta-sge-ne  ), 
dynastie  de  rois  d'Angleterre  de  1 154  à  1485. 
Elle  était  d'origine  française  et  devait  son 
nom  au  comte  d'Anjou,  Geoffroi  V,  dit 
Plantagenet,  parce  qu'il  portait  d'ordi- 
naire une  branche  de  genêt  à  sa  toque, 
Plantageneti  m.  pl. 

PLANTAIN  (plan-ten),  s.  m.;  bot., 
plante  dont  la  tige  porte  un  épi  chargé  d'une 
multitude  de  semences,  piantaggine  i. 

PLANTAIRE  (plan-tèr),  adj.;  anat., 
qui  appartient  à  la  plante  du  pie d,  plantare: 
muscle,  artère  — ,  muscolo,  arteria  plan- 
tare. 

PLANTARD,  s.  m.  V.  Plançon. 

PLANTATION  (  plan-ta-ssion  ),  s.  f., 
action  de  planter,  piantagione  (.,  il  pian- 
tare  m.  :  le  temps  de  la  — ,  il  tempo  délit 
piantagione.  =  Certaine  quantité  d'arbres 
plantés  dans  le  même  terrain, piantagione!.  : 
faire  de  belles  plantations,  fare  delle 
belle  piantagioni.  =  Exploitation  rurale 
dans  les  colonies,  piantagione  f. 

PLANTE  (plant),  s.  f.,  nom  sous  lequel 
on  comprend  tous  les  végétaux,  pianta  f.  : 

—  ligneuse, pianta  legnosa.  =  Végétal  qui 
ne  pousse  point  de  bois,  pianta  f.  :  —  her- 
bacée, pianta  erbacea;  les  arbres  et  les 
plantes,  gli  alberi  e  le  piante  ;  jardin  des 
— ,  où  l'on  cultive  des  végétaux  pour  l'étude 
de  la  botanique,  giardino  botanico.  = 
Plante  médicinale,  pianta  medicinale.  = 
Jeune  vigne,  vite  novella.  —  Jeune  garçon, 
jeune  fille,  un  giovane  m.,  una  giovane  t.: 

—  des  pieds,  partie  des  pieds  qui  pose  à 
terre,  pianta  dei  piedi. 
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PLANTE,  E,  adj.  :  terre  bien  plan- 
tée, où  il  y  a  de  belles  avenues  d'arbres, 
terreno  bene  arborato.  =  Cheveux  bien 
plantés ,  bien  placés  sur  le  front,  capelli 
ben  disposti.  =  Fam.  :  être  —  quelque 
pabt,  De  pas  bouger  d'un  lien,  aver  preso 
radici  in  qualche  luogo. 

PLANTER  (plan-tel,  v.  a.,  mettre  une 
plante  en  terre  pour  qu  elle  prenne  racine  et 
qu'elle  croisse,  piantare:  —  un  arbre,  des 
choux,  des  fleurs,  piantare  un  albero,  ca- 
voli, fiori; —  une  avenue,  un  jardin,  planter 
des  arbres  pour  former  une  avenue,  un  jar- 
din ,  piantare  un  viale,  un  giardino.  =  Met- 
tre en  terre  un  pépin,  un  noyau,  une  graine, 
piantare,  seminare.  —  Enfoncer  en  terre 
certains  objets  dont  on  laisse  paraître  une 
partie  en  dehors,  piantare  : —  une  croix, 
piantare  una  croce.  =  —  un  drapeau, 
l'arborer  sur  les  remparts  d'une  ville  em- 
portée d'assaut,  au  moment  on  l'on  y  entre, 
piantare,  inalberare  una  bandiera;  —  la 
poi  dans  un  Pays,  y  introduire  la  religion 
chrétienne,  introdurre,  piantare  la  fede  in 
un  paese.  =  Fam.  :  —  là  quelqu'un, 
l'abandonner;  se  dit  aussi  des  choses, pian- 
tare,  lasciare,  abbandonare.  — Si — ,  v.  pr., 
piantarsi  :  les  arbres  se  plantent  à 
l'automne,  gli  alberi  si  piantano  nell'au- 
tunno. =  Fam.  :  se  —  devant  quelqu'un, 
se  mettre  devant  lui  de  manière  à  le  gêner, 
piantarsi,  mettersi  davanti  a  qualcuno. 

PLANTEUR  (plan-iôr),  s.  m.,  celui  qui 
plante,  qui  fait  de»  plantations, piantatore  m. 
=  Colon  d'Amérique  qui  cultive  des  planta- 
tions, qui  possède  une  exploitation  rurale, 
piantatore  m. 

PLANTOIR  (plan-toar),  s.  m.,  outil  de 
bois  dont  les  jardiniers  se  servent  pour 
planter,  foraterra  î.,piuolo  m.  da  piantare. 

PLANTON,  s.  m.,  sous-officier  ou  soldat 
qui  est  de  service  auprès  d'un  supérieur 
pour  porter  ses  ordres,  piantone  m.,  guar- 
dia f.  On  dit  aussi  soldat  de  — ,  soldato  di 
guardia;  être  de  — ,  faire  le  service  de 
planton,  essere  di  guardia. 

PLANTl'LE  (plan-tiil),  s.  f.  ;  bot.,  rudi- 
ment de  la  tige,  pianticella  f. 

PLANTUREUSEMENT  ( plan-tu-rôs- 
man),  adv.,  en  abondance,  copieusement; 
fam.  et  vieux,  copiosamente,  abbondante- 
mente. 

PLANTUREUX  f  plan-tS-rô  ),  El  SE 
(rôs),  adj.,  abondant,  copieux,  abbondante, 
copioso  :  un  repas  — ,  pasto  copioso. 

PLANURE  (pla-niir),  s.  f.,  bois  que  l'on 
retranche  des  pièces  que  l'on  plane,  tru- 
cioli m.  pl. 

PL  VOUE  (plach),  s.  f.,  feuille  de  métal 
d'une  certaine  épaisseur,  lastra,  piastra  f.  : 
—  de  cheminée,  plaque  de  fer  ou  de  fonte 
appliquée  au  fond  d'une  cheminée,  lastra 
da  camino.  =  Décoration  de  quelques  hauts 
dignitaires,  decorazione,  croce,  medaglia  f. 
=  Se  dit  des  grandes  écailles  que  portent 
certains  reptiles,  scaglie  di  alcuni  rettili. 

PLAQUE  (pia-che),  s.  m.,  ouvrage  de 
métal  sur  lequel  on  a  appliqué  de  l'or,  de 
l'argent,  etc.,  placche,  oggetto  lastrato  m. 

PLAQUEMINIER  (  plach -mi  -  nie  ), 
s.  m.,  espèce  d'arbre  et  d'arbrisseau  du  sud 
de  l'Europe  et  des  Indes,  de  la  famille  des 
ébénacées,  nome  dato  a  più  sorta  di  piante 
del  cui  frutto  si  fanno  acquacconce. 

PLAQUER  (pla-clie),  v.  a.,  appliquer 
nue  chose  plate  et  mince  sur  une  autre, 
lastrare  :  vaisselle  plaquée,  recouverte 
d'or  ou  d'argent  laminé,  vasellame  lastrato. 
=  Jeter  avec  force:  —  DU  plâtre,  du  mor- 
ti e  R,  applicare  stucco  o  malta;  —  du  gazon, 
appliquer  des  tranches  de  gazon  sur  un  ter- 
rain préparé,  coprire  un  terreno  con  zolle 
erbose. 

PLAQUETTE  (pla-cbèt),  s.  f.,  monnaie 
de  billon  en  divers  pays,  piastrella  f.  =  Vo- 
lume relié  de  peu  d  épaisseur,  volume  molto 
sottile  comparativamente  alla  sua  gran- 
dezza. 

PI.AQUEl  R  (pla-chCr),  s.  m.,  artisan 
qui  fait  des  placages  ou  qui  plaque  des  bi- 
joux, de  la  vaisselle,  lastratore  m. 

PLAQl  IS  rpla-chi),  s.  m.,  espèce  d'in- 
crustation de  pierre  ou  de  marbre,  sans 
liaison,  lastratura,  incamiciatura  f. 

PLASTIQUE  (plas-tich),  adj.;  philos., 
qui  a  la  puissance  de  former,  plastico.  = 
•Jui  a  rapport,  qui  s'attache  à  la  forme, 
plastico  .'LA  SCULPTURE  EST  UN  ART  — ,la 

scultura  è  un'arte  plastica.  =  S.  f.  :  la  — , 
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l'art  de  modeler  les  figures  en  plâtre,  etc., 
la  plastica  f . 

PLASTRON,  s.  m.,  pièce  de  devant  de 
I?  cuirasse,  piash-one  m.,  piastra  f.  =  Pièce 
de  cuir  rembourrée  dont  les  maîtres  d'armes 
se  couvrent  l'estomac, piastrone  m.  =  Fam., 
homme  qui  est  en  butte  aux  railleries  des 
autres,  uomo  che  è  il  bersaglio  dei  motteggi 
altrui.  =  Morceau  de  bois  garni  d'une  pla- 
que de  fer  percée  de  plusieurs  trous  que 
certains  artisans  appliquent  sur  leur  estomac 
pour  faire  tourner  un  foret  au  moyen  d'un 
archet,  pettorale  m.  =  Partie  inférieure  de 
l'enveloppe  de  la  tortue,  piastra  f. 

PLASTRONNER  (plas-tro-ne),  v.  a., 
garnir  d'un  plastron,  armare  di  piastre.  — 
Se  — ,  v.  pr.,  se  couvrir  d'un  plastron,  ar- 
marsi, coprirsi  di  piastre. 

PLAT  (pia),  E  (plat),  adj.,  dont  la  sur- 
face est  unie  et  sans  inégalités,  piatto,  piano, 
spianato  :  sot,  terrain  — ,  suolo,  terreno 
piano.  V.  Pays.  =  Qui  a  une  forme  un  peu 
écrasée, piatto,  schiacciato  :  nez,  visage  — , 
naso,  viso  schiacciato.  =  Cheveux  plats, 
qui  ne  sont  ni  frisés  ni  bouclés-,  capelli  lisci, 
distesi.  =  Fam.  :  avoir  le  ventre  plat, 
n'avoir  pas  mangé  depuis  longtemps,  avere 
il  ventre  vuoto.  V.  Pied.  =  —  peinture, 
ouvrages  de  peinture  qui  ne  sont  pas  faits 
en  relief,  pittura  piana;  rimes  plates, 
celles  qui  se  suivent  deux  à  deux  sans  être 
entremêlées,  versi  rimati  a  due  a  due;  vais- 
selle —  ,  plats  et  assiettes  d'argent,  vasel- 
lame d'un  sol  pezzo.  =  Dénué  de  saveur, 
privo  di  sapore  :  ce  vin  est  —,  questo  vino 
è  insipido.  =  Qui  n'est  ni  élégant,  ni  élevé, 
ni  vif,  ni  piquant,  comune,  basso,  triviale  : 
style  — ,  stile  triviale.  =  Sans  expression, 
senza  espressione,  volgare  :  physionomie 
— ,  fisionomia  volgare.  =  Lâche;  sans  mé- 
rite ,  vile ,  senza  merito  o  valore  :  un  — 
personnage,  un  uomo  di  nessun  valore.  = 
S.  m.,  la  partie  plate  d'une  chose,  piatto- 
nata f.  =  Ce  qui  est  plat,  ciò  che  è  piatto, 
piano,  volgare  :  faire  merveille  du  — 
de  la  langue,  donner  de  belles  paroles; 
fam.,  far  belle  promesse  senza  avere  inten- 
zione di  tenerle.  =  A  — ,  tout  à  — ,  loc. 
adv.,  tout  à  fait,  entièrement,  intieramente, 
affatto  :  À  —  ventre,  sur  le  ventre,  sul 
ventre.  =  Fam.  :  être,  se  mettre  à  — 
ventre  devant  quelqu'un,  lui  faire  bas- 
sement la  cour,  umiliarsi  innanzi  ad  uno. 
V.  Egal. 

PLAT,  s.  m.,  pièce  de  vaisselle,  plus  on 
moins  creuse,  à  1  usage  de  la  table,  piatto, 
tondo  m.  :  —  de  porcelaine,  d'argent, 
piatto  di  porcellana,  d'argento.  =  Ce  qui 
est  contenu  dans  le  plat,  piatto  m.  :  un  —  | 
de  viande,  de  poisson,  un  piatto  di  carne, 
di  pesce;  il  ne  chasse,  il  ne  pêche  qu'au 
— ,  il  ne  prend  la  peine  ni  de  chasser,  ni  de 
pêcher,  la  caccia  e  la  pesca  egli  le  ama  nel 
piatto.  = —  du  métier,  quelque  chose  de 
ce  qu'on  fait  le  mieux,  ciò  che  si  ha  fatto  di 
meglio.  =  Ir.  :  voilà  un  bon  — ,  se  dit  de 
plusieurs  personnes  de  méchant  caractère 
réunies  en  un  même  lieu.  Dans  ce  sens,  il  se 
dit  aussi  d'une  seule  personne,  ecco  una  bella 
combriccola  ;  —  de  balance,  chacun  de  ses 
deux  bassins,  guscio  m.,  coppa  f.  di  una 
bilancia. 

PLATA  (Rio  de  la),  grand  Denve  de  l'A- 
mérique méridionale  qui  se  jette  dans  l'o- 
céan AtlaDtique,  Il  Piata  m.  =  République 
Argentine,  Etat  de  l'Amérique  du  Sud, 
ch.-l.  Parana,  La  Piata. 

PLATANE  (pla-tann),  s.  m.  ;  bot.,  bel 
arbre  de  la  famille  des  amentacées  dont  les 
branches  s'étendent  beaucoup  et  dont  les 
feuilles  sont  très-larges,  platano  m. 

PLATANIS  TE  (pla-ta-nist),  3.  m.,  lien 
ombragé  de  platanes,  qui  servait  aux  exer- 
cices gymnastiques  de  lajeunesse  de  Sparte, 
luogo  piantalo  di  platani. 

PLATANOÏDE  (pla-ta-no-id  ) ,  adj.; 
bot.,  qui  ressemble  au  platane,  che  rasso- 
miglia al  platano.  =  S.  m.,  nom  d'une  es- 
pèce d'érable,  specie  di  acero. 

PLAT-BORD  (pla-bor),  s.  m.,  bordage 
large  ut  épais  qui  termine  le  pourtour  d'un 
navire,  piattobordo  m.  =  Long  madrier  de 
sapin  provenant  des  bateaux  déchirés,  piat- 
tobordo m. 

PLATEAU  (pla-to)  s.  m.,  bassin  de  ba- 
lance; fond  de  bois  des  grosses  balances, 
piatto  m.  di  stadera.  =  Grand  plat  en  tôle, 
en  bois  vernissé,  où  l'on  sert  le  thé,  le  café, 
le  chocolat,  etc.,  vassoio  m.  =  Grand  plat 
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[  en  verre,  en  métal,  avec  des  cristaux,  des 
I  vases  de  fleurs  comme  ornement,  trionfo  m 
;  da  tavola.  =  Terrain  élevé,  mais  aride- 
cime  d'une  montagne  qui  s'aplanit,  altipia- 
no m.  =  Au  pl.,  fumées  des  bêtes  fauves 
quand  elles  sont  plates  et  rondes,  escre- 
menti di  belve  m.  pl. 

PLATE-BANDE  (plat-band),  s.  f.,  es- 
pace de  terre  étroit  qui  borde  le  parterre 
I  ou  les  allées  d'un  jardin,  margine  m.,  aiuo- 
la f.  =  Archit.,  moulure  plate  et  unie  qui  a 
!  plus  de  largeur  que  de  saillie,  fascia  f.  = 
Pierre  dont  chaque  extrémité  porte  sur  une 
colonne  ou  sur  un  pilier,  architrave  m. 

PLATEE,  s.  f. ,  massif  de  fondation  qui 
comprend  toute  l'étendue  d'un  bâtiment, 
platea  f.  =  Plat  chargé  d'une  abondanle 
nourriture;  pop.,  un  gran  piatto,  un  piatto 
pieno. 

PLATEE,  anc.  ville  de  la  Grèce,  au 
S.-O.  de  Thèbes,  célèbre  par  la  victoire  que 
les  Grecs,  commandés  par  Pausanias  et 
Aristide,  y  remportèrent  sur  les  Perses  en 
479,  Platea. 

PLATE-FORME  (plat-form),  s.  f.,  toit 
d'une  maison  en  forme  de  terrasse,  piatta- 
forma, terrazza  f.  =  Charp.,  pièce  de  bois 
qui  reçoit  le  pied  des  chevrons  du  comble, 
ingraticolata  (.  =  Aitili.,  ouvrage  de  terre, 
élevé  et  uni  par  le  haut,  sur  lequel  ou  met 
du  canon,  piattaforma  f.  :  — de  batterie, 
assemblage  de  solives  pourplacer  du  canon, 
piattaforma  di  batteria.  =  Machine  dont 
l'horloger  se  sert  pour  fendre  les  roues  den- 
tées, piattaforma  î. 

PLATE-LONGE  (plat-lonsg),  s.  I'.,  larsfi 
bande  de  cuir  qu'on  ajoute  au  harnais  sur 
la  croupe  des  chevaux  de  voilure  pour  les 
empêcher  de  ruer,  pastoia  f.  =  Longe  qui 
sert  à  maintenir  les  chevaux  difficiles  quand 
on  les  ferre,  filetto  m.  =  Courroie  ou  corde 
avec  laquelle  nn  écuyer  à  pied  dirise  un 
cheval  qu'on  fait  tourner,  lunga  f.  =  Longue 
bande  de  cuir  pour  retenir  les  chiens, 
'.unga  f. 

PLATEMENT  (plat-man),  adv.,  avec 
platitude,  bassamente,  in  modo  triviale. 

PLATEURE  (pla-tôr),  s.  f.,  couche  ou 
filon  qui,  après  s'être  enfoncé  en  terre  per- 
pendiculairement ouobliquement, prend  une 
direction  horizontale,  filone  orizzontale  nu 
PLATINE  (pla-tin),  s.  m.,  métal  d'un 
blanc  gris,  plus  pesant  que  l'or,  inaltérable 
à  l'air  et  très-fixe  au  feu,  platino  m. 

PLATINE,  s.  f.,  pièce  où  sont  attachées 
toutes  celles  qui  servent  au  ressort  d'une 
arme  à  feu,  piastra,  cartella  f.  =  Plaque 
qui  soutient  le  rouage  d'une  montre,  car- 
tella f.  =  Plaque  de  fer  attachée  'à  une 
porte  au-devant  de  la  serrure,  et  percée 
pour  le  passage  de  la  clef,  scudetto.  =  Par- 
tie de  la  presse  qui  foule  sur  le  tympan  ; 
pirrone,  perno  m. 

PLATITUDE  (pla-ti-lSd),  s.  f.,  qualité 
de  ce  qui  est  plat  dans  les  sentiments,  dans 
les  productions  de  l'esprit,  scipitaggine  f. 
=  Chose  plate,  bassesse,  schiocchezzà  f.  : 
dire  des  platitudes,  dire  delle  sciocchezze. 
=  Défaut  de  goût,  insipidezza  f. 

PLATON,  illustre  philosophe  grec,  disci- 
ple de  Socrate,  né  vers  430  av.  J.-C.,  mort 
en  387.  Il  fonda  à  Athènes  une  école  sous 
les  ombrages  de  l'Académie.  La  beauté  de 
sa  morale  lui  a  fait  donner  le  surnom  de 
Divin.  Presque  tous  ses  ouvrages  sont  sous 
forme  de  dialogue,  Platone.  =  Platon  icikn, 
ne,  adj.  et  s.,  qui  suit  la  philosophie  de  Pla- 
lon,  platonico.  -  Platonique,  adj.,  qui  a 
rapport  au  système  de  Platon,  platonico  : 
amour  — ,  dégagé  de  tout  désir  des  sens, 
amore  platonico;  année  — ,  celle  où  l'on 
suppose  que  les  corps  célestes  reviendront  i 
la  place  qu'ils  occupaient  à  la  création,  anno 
platonico.  =  Platonisms,  s.  m.,  système  de 
philosophie  fondé  par  Platon, platonismo  m. 

PLATRAGE  (pla-trasg),  s.  m.,  ouvrage 
fait  de  plâtre,  opera  m  di  gesso.  =  Fam., 
ouvrage  peu  solide,  lnvoro  dipoca  solidità. 
=  Action  de  répandre  du  plâtre  sur  un  pré 
pour  l'amender,  lo  spandere  gesso  sui 
prati. 

PL  VITI  \S  ïpla-tra),  s.  m.,  débris  d'ou- 
vrages de  plâtre,  calcinaccio,  rottame  m.= 
Construction  mal  faite;  fam.,  costruzione 
eseguita  con  cattivi  materiali. 

PLATRE  (iil.it r),  s.  m.,  pierre  cuile  au 
fourneau  et  réduite  en  poudre  qa'on  cm- 
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ploie  pour  bâtir,  pour  mouler,  etc.,  gesso 
m.  :  -■-  blanc,  gris,  gesso  bianco,  grigio. 
=  Fara.  :  battre  comme  — ,  excessivement, 
battere  uno  vigorosamente.  =  Blanc,  fard, 
belletto,  liscio  m.  =  Tout  ouvrage  moulé  en 
plâtre,  gesso  m.  =  Abs.,  au  pl.,  légers  ou- 
vrages de  plâtre,  gessi. 

PLÂTRER  (pla-tre),  v.  a.,  enduire  de 
plâtre,  ingessare,  coprire  di  gesso  :  —  ,u;N 
mur,  ricoprire  un  muro  con  gesso.  =  Ré- 
pandre du  plâtre  comme  engrais,  spandere 
gesso.  =  Cacher  quelque  chose  de  mauvais 
sous  des  apparences  peu  solides;  feindre, 
inorpellare,  coprire,  colorire  alla  meglio, 
fingere  :  paix,  réconciliation  plâtrée, 
peu  sincère,  peu  durable,  pace,  riconcilia- 
zione finta.  =  Farder,  imbellettarsi,  li- 
sciarsi. 

PLÂTREUX  (pla-trô),  EUSE  (trôs), 
adj.,  se  dit  d'un  terrain  mêlé  de  craie 
rouge,  gessoso. 

PLÂTRIER  (pla-trie),  s.  m.,  celui  qui 
fait  du  plâtre  ou  celui  qui  en  vend,.#as- 
saiuolo  m. 

PLATRIERE  (pla-trièr),  s.  f.,  carrière 
d'où  l'on  tire  le  plâtre;  lieu  où  on  le  cuit, 
cava,  fornace  da  gesso. 

PLAUSIBILITE  (plo-si-bi-lì-te),  s.  f., 
qualité  de  ce  qui  est  plausible ,  plausibi- 
lità f . 

PLAUSIBLE  (plo-sibl),  adj.,  qui  a  une 
apparence  spécieuse  ;  qui  est  admissible, 
plausibile,  lodevole  :  cette  ratson  est  —, 
questa  ragione  è  plausibile. 

PLAUSIIÌLEMENT  (plo-sibl-marr), 
adv.,  d'une  manière  plausible;  peu  us., 
plausìbilmente. 

PLAUTE  (plot),poëte  et  acteur  comique 
latin,  né  en  227  av.  J.-C,  mort  en  183. 
Ruiné  par  des  spéculations  commerciales,  il 
lut  réduit  à  tourner  la  meule,  et  composa, 
dit-on,  plusieurs  de  ses  comédies  dans  cet 
état  pénible,  Plauto. 

PLEBE  (plèb),  s.  f.,  troisième  ordre  dia 
peuple  chez  les  anciens  Romains,  plebe  f. 
=  Plébéien,  ne,  s.  et  adj.,  qui  était  du 
troisième  ordre  du  peuple,  plebeo.  =  Celui 
qui  n'appartient  pas  à  la  noblesse, plebeo.  — 
Plébiscite,  s.  m.,  décret  du  peuple  convo- 
qué par  tribus,  plebiscito  m. 

PLEIADE  (ple-iad),  s.  f.  ;  astr.,  autre- 
fois groupe  de  sept,  aujourd'hui  de  six 
étoiles  qui  sont  dans  le  signe  du  Taureau, 
pleiadi  f.  pl.  =  —  poétique,  nom  donné 
par  éloge  à  une  réunion  de  sept  poètes  grecs 
du  temps  de  Ptolémée  Philadelphe,  pleiade 
poetica!.  =  Par  anal.,  réunion  illustre  de 
poètes  d'un  pays  quelconque, pleiade. 

PLEIGER  (çlè-sge)  ou  PLEGER,  v.  a., 
cautionner  en  justice,  mallevare,  entrar 
mallevadore. 

PLEIN  (plen),  E  (plèn),  adj.,  qui  con- 
tient tout  ce  qu'il  est  capable  de  contenir, 
pieno  .\  VERRE  — ,  bicchiere  pieno;  bou- 
teille pleine,  bottiglia  piena  ; —  comme 
un  oeuf,,  extrêmement  plein, pieno  come  un 
uovo.  =  Bête  — ,  qui  porte  des  petits,  be- 
stia pregna.  =  Un  ouvrage  — ,  qui  ren- 
ferme tout  ce  qu'il  doit  contenir,  opera  ricca 
di  cose ,  di  notizie,  di  pensieri;  style  — 
et  nourri,  qui  renferme  beaucoup  d'idées, 
stile  vigoroso, robusto.  =  Qùi  est  rempli  de, 
qui  abonde  en,  pieno  :  écrit  —  de. fautes, 
scritto  pieno  di  errori.  =  Cet  homme  est 
—  ce  lui-même,  il  a  une  opinion  trop 
avantageuse  de  sa  personne ,  guest' uomo  è 
gonfio  di  sè  medesimo  ;  avoir  le  coeur  — , 
avoir  des  sujets  de  tristesse  ou'de  joie  qu'on 
éprouve  le  besoin  de  confier  à  d'autres , 
avere  il  cuore  pieno,  colmo  di  gioia,  di  do- 
lore. =  Entièrement  occupé,  pénétré  de, 
occupato,  penetrato  di.  =  Complet,  entier, 
absolu,  pieno,  intiero,  completo  :  l'armée 
est  en  —  marche,  V esercito  è  in  piena 
marcia.  =  Les  ambassadeurs  se  commu- 
niquaient leurs  —  pouvoirs,  gli  amba- 
sciatori communicav  ansi  i  loro  pieni  poteri. 
=  Rassasié  :  quand  il  a  le  ventre  — , 
ou  abs.  :  quand  il  est  —  il  s'endort  ; 
pop.,  quando  lia  pieno  il  ventre,  quando  è 
pieno  egli  dorme.  =  Gras,  replet,  grasso, 
paffuto.  —■  Compacte,  compatto,.  =  Yoix 
— ,  dont  le  son  a  de  la  rondeur,  du  volume, 
voce  piena,  voluminosa.  Y.  Main.  =  Pré- 
cédé des  prép.  À,  de,  en,. il  renforce  l'idée 
du  s.  qui  suit  :  boire  À  —  verre,  bere  a 
pieni  bicchieri;  césar  fut  tué  en  —  sé- 


nat, Cesare  fu  ucciso  in  pieno  senato.  = 
Adv.  ou  prép.,  autant  que  la  chose  dont  on 
parle  peut  en  contenir  :  avoir  du  vin  — 
sa  cave,  avere  la  cantina  piena  di  vino.  = 
En  — ,  loc.  adv.,  pleinement,  complète- 
ment, pienamente,  completamente  ;  tout — , 
loc.  adv.,  beaucoup;  fam.,  molto;  À  — ,  loc. 
adv.,  pleinement,  pienamente. 

PLEIN  (plen),  s.  m.  ;  phys.,  opposé  à 
Vide,  espace  que  l'on  suppose  entièrement 
rempli  de  matière,  pieno  m..:  le  vide  et  le 
— ,  il  vuoto  e  ilpieno.  =  Mettre  dans  le 
— ,  envoyer  une  balle,  une  flèche  au  milieu 
du  but  que  l'on  vise,  cogliere  in  pieno.  =  La 
lune  est  dans  son  — ,  elle  paraît  entière- 
ment éclairée,  la  luna  è  nelsuo  pieno.  =  T. 
du  jeu  de  trictrac  :  taire  son  — ,  couvrir  de 
deux  dames  chaque  case  d'une  des  tables, 
far  pieno  o  ripieno.  =  Partie  la  plus  grosse 
du  trait  de  plume  dans  l'écriture,  ilpieno,  il 
grosso  d'un  carattere.  =  Mar.  :  le  —  de  la 
mer,  le  moment  on  la  marée  arrive  à  sa  plus 
grande  hauteur,  marea  piena. 

PLEINEMENT  (plèn-man),  adv.,  entiè- 
rement, tout  à  fait,  pienamente,  intiera- 
mente :  vous  êtes  —  justifié  à  mes  yeux, 
voi  siete  pienamente  giustificato  ai  miei 
occhi.  r 

PLENIERE  (ple-nièr),  adj.  f.  :  cour  —, 
assemblée  solennelle  que  tenaient  les  rois, 
les  princes  souverains,  corte,  adunanzaple- 
naria  f.  :  indulgence  — ,  rémission  pleine 
et  entière  de  toutes  les  peines  dues  au  pé- 
ché ,  indulgenza  plenaria. 

PLENIPOTENTIAIRE  (ple-ni-po-tan- 
ssièr),  s.  m.,  ministre  chargé  des  pleins  pou- 
voirs d'un  souverain,  plenipotenziario  m.  — 
Fam.,  il  s'emploie  au  fém.  =  Adj.  :  mi- 
N  ist  he  — ,  ministro  plenipotenziario. 

PLÉNITUDE  (ple-ni-tiid),  s.  f.,  abon- 
dance excessive.  Il  n'est  guère  us.  au  propre 
qu'en  pari,  des  humeurs,  pienezza  di  umori. 
=  La  —  du  coeur,  l'abondance  des  senti- 
ments dont  le  cœur  est  rempli,, te  pienezza 
del  cuore.  =  T.  de  la  Bible  :  —  des  temps, 
terme  assigné  pour  l'accomplissement  des 
prophéties  sur  la  naissance  et  la  mort  de 
Kotrc-Seigneur,  plenitudine  dei  tempi. 

PLÉONASME  (ple-o-nasm),  s.  m.,  sura- 
bondance de  termes;  redondance  vicieuse 
daus  l'expression  de  la  pensée.  Il  donne  quel- 
quefois à  la  phrase  plus  de  force  ou  de  net- 
teté, pleonasmo  m. 

PLÉROSE  (ple-ros),  s.  f.;  méd.,  réta- 
blissement de  l'embonpoint  du  corps  après 
une  maladie,  plerosi  f. 

PLÉTHORE  (ple-tor),  s.  f.,  surabon- 
dance de  sang  et  d'humeurs,  pletora  f. 

PLÉTHORIQUE  (ple-to-rich),  adj,, qui 
est  affecté  de  pléthore,. qui  a  trop  de  sang. 
Qui  a  rapport  à  la  pléthore,  pletorico.  = 
S.,  personne  affectée  de.  la  pléthore,  pleto- 
rico m. 

PLEUR  (plôr), .s.  m.,  cri  éclatant  de  dou- 
leur, gémissement  désespéré,  pianto  m. 
V.  Pukuks. 

PLEURANT  (plô-rant),  E  (rant),  adj., 
qui  est  tout  en  pleurs,  qui  est  plongé  dans 
la  douleur, piangente. 

PLEURARD  (plô-rar),  s.  m.,  celui  qui 
pleure  souvent  et  sans  sujet,  pigolone,  piar 
gnistone  m.  , 

PLEURE-MISERE  (  plôr-mi-sèr  ),  s., 
personne  qui  se  plaint  toujours  de  sa. mi- 
sère ;  pop.,  chi  si  lagna  sempre  della  propria 
miseria. 

PLEURER  (pio-re),  v.  n.,,  répandre  des 
larmes,  piangere,  lagrimare  :  il  pleure 
d'un  oeil  et.  rit  de  l'autre  ,  piange  e 
ride  ad  un  tempo;  les  enfants  rient  et 
pleurent  facilement,  i  ragazzi  ridono  e 
piangono  facilmente;  —  sur  quelqu'un, 
déplorer  ses  malheurs,  ses- égarements, pian- 
gere sopra  qualcuno  ;  on  dirait  qu'il  a 

PLEURÉ  POUR  AVOIR  UN  HABIT,  se  dit  d'un 
homme  qui  a  un  habit  écourté,  pare  che  ab- 
bia avuto  quest'abito  per  carità.  =  Lavigne 
pleure,  il  dégoutté  de  l'eau  de  son  bois,  la 
vite  piange.  =  Y.  a.,  s'affliger  de  la  perte, 
de  la  mort  de  quelqu'un,  affliggersi,  pian* 
gere  :  —  son  père,  piangere  la  morte  di  un 
padre.  —  Fam.  :  ne  —  quelqu'un  que  d'un 
oeil,  qu'en  apparence,  piangere  pochissimo, 
solo  apparentemente.  =  ses  péchés,  re- 
gretter profondément  de  les  avoir  commis, 
piangere  i  propriipeccati. 

PLEURÉSIE  (plo-re-si),  s.  f.;  méd., 


douleur  causée  ordinairement  par  l'inflam- 
mation de  la  plèvre,  plekrisia  f. 

PLEURÉTIQUE  (plô-re-tich),  adj.,  at- 
teint de  pleurésie,  pleuretico,  pleuritico.  =s? 
Causé  par  la  pleurésie,  pleuritico. 

PLEUREUR  (plô-rôi),  EUSE  (rSâ),  s., 
celui,  celle  qui  a  .l'habitude  de  pleurer, 
piangitore,  piagnone  m.  :  l'éternel  —, 
l'eterno  piagnone.  =  Adj.  :  air,—,  aspetto 
lagrimoso .  =  Se  dit  de  certains  arbres  dont 
les  brauches-s'inclinent  vers  la  terre,  pian- 
gente :  saule — ,  salice  piangente. 

PLEUREUSE  (plô-rôs),  s.  f.,,  femme 
qu'on  louait  <  nez  les  anciens  pour  suivre  les 
convois  en  pleurant,  piagnona  i.  =  Au  pl., 
bandes  de  batiste  qu'on  mettait  autrefois  sur 
les  revers  des  manches  dans  les  premiers 
temps  d'un  grand  deuil,  strisele  î.  pl.  di 
mussolina  che  si  mettevano  sui,  paramani 
dell  abito  bruno  nei  primi  giorni  del  lutto. 

PLEURNICHER  (plôr-ni-sce) ,  v.  m,, 
faire  semblant  de  pleurer;  fam.,  fingere  di 
piangere. 

PLEURNICHERIE  (plôr-nisc-ri),  s.  f., 
pleurs  affectés,  finto  pianto  m. 

PLEURNICHEUR-  (  plôr-  ni-  -  sciôr  ), 
EUSE  (scios),  s.,  personne  qui  pleurnichet 
qui  a  l'habitude  de  pleurnicher;  fam.,  chi 
finge  dipiangere. 

PLEURONECTES  (plô-ro-nèct),  s.  m. 
pl.,  poissons  de  l'ordre  des  thoraciques  qui 
nagent  sur  le  côté,  et  qu'on  nomme  vulg. 
poissons  plats,  pleuronetticle  m. 

PLEUROPNEUMONIE  (piò - ro -  pnô- 
mo-ni) ,  s.  f . ;  méd.,  pleurésie  dans  laquelle 
la  plèvre  et  les  poumons  sont  enflammés, 
pleuropneumonia  Ì. 

PLEURS  (plôr),  s.  m.  pl.,  larmes,  la- 
grime f.  pl.  =  Plainte,  gémissement,  gemiti 
m.  pl.  =  Essuyer  ses  — ,  se  consoler,  ter- 
gere le  lagrime.  =  Poét.  :  les  —  de  l'au- 
rore, la  rosée,  la  rugiada  f.  =  Les  —  de  la 
vigne,  l'eau  qui  découle  des  jeunes  bour- 
geons, le  gocciole,  le  lagrime  della  vite. 
Y.  Larmes. 

PLEUTRE  (plôtr),  s.  m.,  homme  sans 
courage  et  sans  capacité;  très-fam.  et  ir., 
uomo  da  nulla  m.  =  Avare,  avaro. 

PLEUVOIR  (pló-voar),  v,  n.  et  impers,, 
se  dit  de  l'eau  qui  tombe  du  ciel,  piovere  ;  il. 
pueut  à  verse,  piove  dirottamente,  ss 
Com.me  s'il  en  pleuvait,  beaucoup,  eu 
grande  quantité;  pop.,  molto,  in  grande 
quantità.  =  Se  dit  de  ce  qui  tombe  ou  sem- 
ble tomber  du  ciel,,oomme  la  pluie,  piovere^ 
cadere  dal  cielo.  =Les  bombes  pleuvaient. 
sur  les  maisons,  le  bombe  piovevano  sulle 
casa.  —  Affluer,  arriver  en  abondance,  pio* 
vere:  il  pleut  ici  des  fâcheux  de  tous 
les  côtés,  qui  gli  importuni  piovono  da 
tutte  le  parti. 

PLÈVRE  (plèvr),  s.  f.  ;  anat.,  membrane 
qui  tapisse  l'intérieurde  la  poitrine, .pZeura-f. 

PLEXUS  (mot  lat.),  s.  m,,  entrelace- 
ment de  plusieurs  branches  nerveuses,  de 
plusieurs  vaisseaux  anastomosés,j3fessonn 

PLEYON  (pie-ion),  s.  m.,  brin  d'osier 
pour  lier  la  vigne,  stroppa,  ritorta  f., 
vinco  m. 

PLI,  s.  m.,  ce  qu'on  fait  à  une  étoffe,  à 
du  linge,  etc.,  lorsqu'on  les  met  en  un  ou 
en  plusieurs  doubles,  piega  f.  :  cet  habit 
ne  fait  pas  un  — ,  il  est  juste  à  la  taille, 
quest'abito  non  fà  neanche  una  piega.  = 
C'est  une  affaire  qui  ne  fera  pas  un 
— ,  qui  ne  présentera  pas  de  difficultés,  è  un 
affare  che  non  troverà  ostacolo  alcuno.  — 
Enveloppe  de  lettre,  sopracarta,  sopmeo- 
perta  f.  :  je  vous  envoie  sous  ce  <—,  vi 
mando  qui  incluso.  =  La  marque  qui  reste 
à  une  étoffe  pour  avoir  été  pliée,  piega  f. 
=  Il  a  pris  son  — ,  il  n'est  d'âge-ni  d'hu- 
meur à  changer  d'habitudes,  egli  hapresa 
questa  piega  e  non  la  lascierà.  =  Tournure, 
piega  f.,  aspetto  m.  :  donner  un  —  Â  une 
affaire,  dare  una  piega,  un  aspetto  ad  un 
affare.  =  T.  de  jeux  de  cartes,  levée  que 
fait  un  joueur,  mano  f.  =  Ce  qui  ressemble 
aux  plis  d'une  étoffe,  crespa,  ruga  f.  :  LA 

PEAU  DE  CET  ANIMAL   A  DES  — ,  la  pelle  di 

questo  animale  ha  delle  crespe,  delle  rughe. 
=  Peint,  et  sculpt.,  sinuosités  d'une  drape- 
rie, piega  f. 

PLIABLE  (pli-abl),  adj.,  pliant,  flexible, 
pieghevole,  flessibile.  =  Docile,  facile  à  gou- 
verner; peu  us.,  docile,  arrendevole,  dispo- 
sto a  lasciarsi  guidare. 
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PLIAGE  (pli-asg),  s.  m.,  action,  manière 
de  plier;  effet  de  cette  action,  piegatura  f., 
il  piegare  m. 

PLIANT  (pli-an),  E  (iant),  adj.,  qui  est 
facile  à  plier,  flexible,  pieghevole,  flessibile, 
arrendevole  :  osier  — ,  vinco  flessibile.  = 
Docile,  accommodant,  docile.  =  Siège  — , 
ou  s.,  un  — ,  qui  se  plie  en  deux,  et  qui  n'a 
dì  bras  ni  dossier,  sedia  da  ripi  garsi;  ta- 
ble pliante,  composée  de  plusieurs  parties 
qui  se  replient  au  besoin,  de  manière  à  oc- 
cuper une  moindre  place,  tavola  che  piegasi. 

FLICATILE  (pli-ea-til),  adj.;  bot.,  qui 
ge  plisse,  involventesi,  increspantesi. 

PLIE  (pli),  s.  f.,  poisson  plat  du  genre 
de  la  limande,  passere  m. 

PLIE,  s.  m.  ;  t.  de  danse,  mouvement  des 
genoux  quand  on  les  plie,  plié,  moto  delle 
ginocchia  quando  si  piegano  ballando. 

PLIEMENT  (pli-man),  s.  m.,  action  de 
plier  des  feuilles  de  papier  pour  brocber  ou 
relier  un  livre,  piegatura  !., piegamento  m. 

PLIER  (pli-e),  v.  a.,  mettre  en  un  ou  en 
plusieurs  doubles  et  arec  quelque  arrange- 
ment, piegare  :  —  une  étoffe,  du  linge, 
du  papier,  une  lettre,  piegare  una  stoffa, 
biancheria,  carta,  una  lettera.; —  bagage, 
décamper  ;  s'en  aller  furtivement  ;  fam., 
mourir;  pop., piegare  le  tende,  far  fagotto. 
=  Courber,  fléchir,  piegare,  curvare  :  — 
les  genoux,  les  épaules, piegare  le  ginoc- 
chia, le  spalle.  =  Assujettir,  faire  céder, 
soumettre,  piegare,  assoggettare,  sotto- 
porre :  —  SON  ESPRIT ,  SON  HUMEUR,  les 
assujettir  aux  circonstances,  piegare,  assog- 
gettare il  suo  spirito,  Usuo  umore.  =  V.  n., 
devenir  courbé,  piegarsi.  =  Se  soumettre; 
céder,  piegare,  sottomettersi,  cedere  :  mon 
orgueil  est  forcé  de  — ,  il  mio  orgoglio 
è  costretto  di  cedere.  =  Prov.  :  il  vaut 
mieux  —  que  rompre,  il  est  plus  avanta- 
geux de  céder  que  de  se  perdre  par  la  résis- 
tance, chi  non  si  piega  si  spezza.  =  Kecnler 
dans  un  combat, piegare,  cedere  terreno  in- 
nanzi al  nemico.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  courber, 
piegarsi,  curvarsi  :  un  arbre  oui  se  plie 
sous  ses  fruits,  un  albero  che  si  piega 
sotto  il  peso  dei  suoi  frutti.  =  S'accommo- 
der, se  soumettre,  piegarsi,  sottomettersi  : 
se  —  aux  caprices,  aux  exigences  d'au- 
trui,  sottomettersi  ai  capricci,  alle  esigenze 
altrui. 

§  PLIER,  PLOYER.  Ces  deux  mots 
diffèrent  comme  le  pli  de  la  courbure.  En 
marchant  vous  ployez  le  genou  ;  dans  une 
génuflexion  profonde  vous  le  pliez. 

PLIELR  (pli-iôr),  ELSE  (iôs),  s.,  celui, 
celle  qui  plie,  piegatore  m.,  piegatrice  f.  : 
—  de  draps,  piegatore  di  panni;  plieuse 
de  journaux,  piegatrice  di  giornali. 

PLINE  L'ANCIEN ,  ainsi  surnommé 
pour  le  distinguer  de  son  neveu,  composa 
une  Histoire  naturelle,  un  des  plus  beaux 
monuments  de  l'antiquité,  et  périt  l'an  79 
de  J.-C.  dans  la  première  éruption  du  Vé- 
suve, Plinio  il  Vecchio.  =  Pline  le  Jeune, 
orateur  et  écrivain  charmant,  bien  qu'un 
peu  maniéré,  vécut  sous  Trojan,  dont  il  pro- 
nonça le  panégyrique,  Plinio  il  Giovane. 

PLINTHE  (plent),  s.  f.,  membre  (l'ar- 
chitecture carré  ou  plat,  plinto  m.  ;  socle  ou 
tailloir,  zoccolo,  dado  m.  =  Bande  plate  qui 
règne  au  pied  d'un  bâtiment,  au  bas  d'un 
lambris,  zoccolo  m.,  fascia  f. 

PLIOIIl  (pli-oar),  s.  m.,  sorte  de  cou- 
teau qui  sert  à  plier  et  à  couper  du  papier, 
stecca  S. 

PLIQl'E  (plich),  s.  f.,  on  PLICA,  s.  m., 
maladie  dont  les  premiers  symptômes  sont 
l'entrelacement  et  l'agglutination  des  che- 
veux, qu'on  ne  peut  couper  sans  qn'il  on 
coule  du  sang,  plica,  tricoma  f. 

PLISSEMENT  (pliss-man),  s.  m.,  action 
de  plisser,  increspamento  m.,  increspai urai. 

PLISSER  (pli-sse),  v.  EU,  faire  des  plis  à 
des  habits,  à  du  linge,  increspare,  far  crespe 
o  pieghe  :  —  uns  collehette,  une  che- 
mise, increspare  una  gorgiera,  una  camicia. 
=  V.  n.  :  cette  étoffe  plisse,  il  s'y  fait 
des  plis,  questa  stoffa  fa  delle  pieghe.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  devenir  plissé.  Ve  participe 
s'emploie  aussi  comme  adj.,  surtout  en  bot., 
incresparsi,  piegarsi  :  peau  plissée.  pelle 
rugosa. 

PLISSLRE  (pli-«Hhr),  s.  f.,  manière  de 
faire  des  plis;  assemblage  de  plis,  iV  modo, 
farte  di  far  le  piighe. 

F  LOG,  s.  m.  ;  mar.,  composition  de  poil 


de  vache  et  de  verre  pilé  qu'on  met  entre 
le  doublage  et  le  bordage  d'un  vaisseau, 
j  borra  t.,  placco  m. 

PLOERMEL ,  s.-préf.  du  départ,  du 
Morbihan,  Ploermel. 

PLOMB  (pion),  s.  m.,  métal  d'un  blanc 
bleuâtre,  très-mou  et  très-pesant, piombo  m. 
=  Mettre  du  —  dans  la  tête,  donner 
de  la  gravité,  du  poids,  mettere  del  piombo  i 
nel  capo  di  uno.  —  Balles  et  petits  grains 
de  plomb  dont  on  charge  les  armes  à  feu, 
piombo  m.,  palle  f.  pl.  =  Morceau  de  métal  I 
suspendu  à  une  ficelle  dont  les  maçons,  les  I 
charpentiers,  etc.,  se  servent  pour  élever 
verticalement  leurs  ouvrages,  archipendolo, 
piombo ,  piombino  m.  :  mettre,  dresser  un 
mur  A  — ,  le  rendre  vertical,  mettere  un  i 
muro  a  piombo ,  perpendicolarmente.  =  Petit  | 
sceau  de  plomb  en  usage  dans  les  manu- 
factures et  dans  les  douanes,  piombo  m., 
marca  f.  =  Espèce  de  cuvette  qu'on  établit 
aux  différents  étages  d'une  maison  pour  y 
jeter  les  eaux  sales  qui  s'écoulent  ensuite 
par  les  tuyaux  de  descente,  piombo  m.  = 
Hydrogène  sulfuré  qu'exhalent  les  fosses 
d'aisances  et  les  puits,  il  gas  idrogeno  sulfu- 
ralo  che  esala  dai  pozzi  neri  e  dalle  cloache. 
=  Espèce  d'asphyxie  causée  par  ce  gaz, 
asfissia  a  cui  sono  esposti  i  votacessi.  =■ 
A  — ,  loc.  adv.,  perpendiculairement,  a 
piombo,  perpendicolarmente.  V.  Aplomb. 

PLOMBS  DE  VENISE  fplon-dó-vnis), 
prisons  situées  sous  la  toiture  en  plomb  du 
palais  ducal  de  Saint-Marc,  i  Piombi  di. Ve- 
nezia m.  pl. 

PLOMBAGE  (plom-basg),  s.  m.,  action 
de  garnir  de  plomb,  de  marquer  avec  un 
plomb,  impiombatura  f. 

PLOMBAGINE  (  plon-ba-sgin  ),  s.  f., 
snbstqnce  minérale  noirâtre  dont  on  fait  des 
crayons,  piombaggine  f. 

PLOMBÉ,  E,  adj.,  couleur  de  plomo, 
livide,  piombato,  livido  :  visage  — ,  viso 
livido. 

PLOMBER  (plom-be),  v.  a.,  attacher, 
appliquer  du  plomb  à  quelque  chose,  en 
quelque  lieu,  impiombare.  = —  de  la  vais- 
selle de  terre,  la  vernir  avec  du  plomb, 
inverniciare  vasi  di  terra;  —  une  dent,  la 
remplir  de  plomb  pour  la  conserver,  impiom- 
bare un  dente;  —  une  canne,  mettre  du 
plomb  à  l'extrémité  d'une  canne,  impiom- 
,  bare,  applicare  il  piombo  ad  un  bastone.  = 
Appliquer  un  sceau  de  plomb  sur  les  ballots 
pour  marquer  qu'ils  out  payé  le  droit  ou 
pour  empêcher  qu'on  ne  les  ouvre,  impiom- 
bare, applicare  il  marchio  a  casse,  ecc.  = 
Battre,  fouler  des  terres  pour  les  affermir, 
mazzerangare.  =  Juger  de  la  position  ver- 
ticale d'un  ouvrage  à  l'aide  du  plomb, piom- 
bare, piombinare. 

PLOMBERIE  (plon-bri),  s.  f.,  art  de 
fondre  et  de  travailler  le  plomb.  =  Lieu  où 
l'on  travaille  le  plomb,  l'arte  di  fondere  e 
lavorare  il  piombo;  luogo  dove  lo  si  lavora. 

PLOMBEUR  (plom-bôr),  s.  m.,  celui  qui 
plombe  les  étoffes,  les  marchandises, piom- 
batore  m. 

PLOMBIER  (plom-bie),  s.  m.,  ouvrier 
qui  fond,  qui  façonne  le  plomb,  qui  le  met 
en  oeuvre  et  qui  le  vend,  artefice  che  lavora 
il  piombo.  ^ 

PLOMBIER,  ERE,  adj.,  qui  ressemble 
an  plomb,  qui  a  les  propriétés  de  la  mine  de 
plomb,  che  rassomiglia  al  piombo.  —  Plom- 
BiÈitE,  s.  f.,  rafraîchissement,  sorte  de  giace, 
sorta  di  gelato. 

PLOMBIÈRES  (plon-bièr),  ville  dn  dé- 
part, des  Vosges,  célèbre  pour  ses  eaux  mi- 
nérales. Plombières. 

ri.OMBOIR  (plon-boar),  s.  m.,  Instru- 
ment qui  sert  a  plomber  les  dents,  impiom- 
batoio  m. 

PLONGEANT  (plon-sgian),  E  (sgiant), 
adj.,  dont  la  direction  est  de  haut  en  bas, 
che  va  d'alto  in  basso. 

PLONGÉE  (plon-sge),  s.  f.;  fortif.  :  la 
—  du  parapet,  la  ligne  comprise  dans  le 
|  profil  d'un  parapet,  entre  le  talus  intérieur 
et  le  talus  extérieur,  la  scarpa  f.  del  para- 
petto dalla  parte  della  campagna. 

PLOX  GEMEVI"  (plonsg-man),  s.  m., 
I  action  de  ploneer,  immersione  f. 

PLONGEOX  1 1 1 1  >  m  -  s  _'î  un),  s.  m.,  oiseau 
1  aquatique  qui  plonge  souvent  dans  l'eau, 
;  marangone,  smergo  m.  =r  Action  de  plOD- 
1  ger  :  faire  le  — ,  plonger,  tuffarsi  nel- 


Vacnua;  fam.,  baisser  la  tête  quand  on  en- 
tend tirer;  s'esquiver;  se  relâcher  de  ses 
prétentions,  chinar  la  testa  per  evitare  un 
colpo  ;  battersela;  mutar  parere. 

PLONGER  (plon-sge),  v.a.,  enfoncer  un 
corps  dans  un  liquide  pour  l'en  retirer,  tuf- 
fare, immergere  :  —  quelqu'un  dans  l'eau, 
dans  la  mer,  tuffare  uno  nell'acqua,  nel 
mare.  =  Qui  vous  a  pu  —  dans  cette 
humeur  chagrine?  chi  ha  mai  potuto  im- 
mergervi in  si  tristo  umore  ?  être  plongé 
dans  le  sommeil,  essere  immerso  nelsonno. 
=  Enfoncer ,  ficcare,  immergere  :  —  le 
poignard  dans  le  sein  de  quelqu'un,  lui 
causer  une  vive  et  profonde  douleur,  immer- 
gere il  pugnale  nel  cuore  di  uno,  recargli  un 
vivo  dolore.  =  V.  n.,  s'enfoncer  profondé- 
ment dans  l'eau;  aller  de  haut  en  bas,  tuf- 
farsi, immergersi.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'enfon- 
cer, immergersi,  inoltrarsi,  tuffarsi:  se  — 
dans  la  rivière,  tuffarsi  nel  fiume  ;  se  — 
dans  le  san  g,  tuffarsi  nel  sangue. 

PLONGEUR  (plon-sgior),  s.  m.,  nageur 
qui  descend  au  fond  de  l'eau,  palombaro  m. 
=  Plongeurs,  s.  m.  pl.,  famille  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  palmipèdes,  smergo  m. 

PLOQL'E  (plocb),  s.  f.,  rouleau  filamen- 
teux qui  se  met  à  une  quenouille  pour  filer, 
vello  di  lana  cardata. 

PLOQLER  (pio-che),  v.  a.,  garnir  de 
ploc  la  carène  d'un  bâtiment,  placcare.  = 
Mêler  des  laines  de  différentes  couleurs,  as- 
sembrar lane  di  colori  differenti. 

PLOTIN  (plo-ten),  un  des  principaux 
philosophes  de  l'école  d'Alexandrie,  né  vers 
205  ap.  J.-C,  mort  vers  270,  Plotino. 

PLOYER  (ploa-ie),  v.  a.,  fléchir,  conr- 
ber,  piegare,  curvare  :  —  une  branctie, 
les  genoux,  piegare  un  ramoscello,  le  gi- 
nocchia. -  —  SON  CARACTÈRE  ,  SON  HU- 
MEUR, piegare  il  suo  carattere,  il  suo  umo- 
re-. —  Plier,  arranger  avec  soin,  piegare: 
-  une  étoffe,  sa  serviette,  piegare  una 
stoffa,  un  montile.  =  V.  n.,  courber,  fléchir, 
curvare.  =  Reculer  en  combattant,  céder, 
piegare,  cedere  combattendo  :  les  ennemis 
ployèrent,  i  nemici  piegarono.  =  Se  sou- 
mettre, sottomettersi  :  —  sous  le  joug, 
piegare  al  giogo.  =  V.  pr.  :  il  faut  sa- 
voir se  —  À.  la  nécessité,  bisogna  saper 
conformarsi  alla  necessità.  V.  Puer. 

PLLCHE,  s.  f.  V.  Peluche. 

PLLTE  (pliii),  s.  f.,  eau  qui  se  détache 
par  gouttes  des  image*, pioggia  f.  :  —  fine, 
pioggia  finissima.  =  Parler  de  lv  —  et 
du  beau  temps ,  de  choses  indifférentes, 
parlare  di  cose  indifferenti  ;  après  la  — 
LE  beau  temps,  la  joie  succède  aux  ennuis, 
dopo  la  pioggia  viene  il  bel  tempo.  =  Ce  qui 
tombe  comme  la  pluie,  pioggia  f.  :  —  de 
pierres,  pioggia  di  pietre; —  de  feu,  piog- 
gia di  fuoco. 

PLLMAGE  (plii-masg),  s.  m.,  ensemble 
des  plumes  qui  couvrent'  le  corps  d'un  oi- 
seau, piume,  penne  U  pi. 

PLUMASSEAU  (  plii-ma-ssò) ,  s. .  m., 
balai  de  plumes,  pennacchio,  pennarolo  m. 
=  Bouts  de  plumes  pour  emplumer  des  cla- 
vecins et  des  flèches,  piume  f.  pl.  =  Tam- 
pon de  charpie  pour  panser  les  plaies,  piu- 
macciuolo  m. 

PLL MASSERIE  (plii- mass-ri),  s.  f.,  mé- 
tier et  commerce  de  plumassier,  arte  f., 
commercio  m.  del pennuio. 

PLI  MASSIER  (plii-ma-ssie).  s.m..  mar- 
chand qui  prépare  et  vend  des  plumes  pour 
la  parure,  pour  l'ornement,  pennaio  m. 

PLL'ME  (pliim),  s.  f.,  tuyau  garni  de 
barbes  et  de  duvet  qui  couvre  le  corps  des 
oiseaux,  piuma, penna  f.  :  —  de  l'aile,  de 
la  queue  d'un  oiseau,  penna  dell'ala, 
della  coda  di  un  uccello.  =  Il  y  a  laissé 
de  ses  plumes,  il  lui  en  a  coûté  de  l'ar- 
gent, vi  lasciò  le  penne  ;  passe»  la  —  par 
le  bec  de  quelqu'un,  le  frustrer  des  espé- 
rances qu'on  lui  a  données,  frustrare  le  spe- 
ranze ai  uno.  =  Plumes  préparées  qu'on 
emploie  comme  parures,  piume,  genne  f.  pl.: 
—  D'AUTRicnE,  penne  di  struzzo.  =  Gros 
tuyau  de  plume  dont  on  se  sert  pour  écrire, 
penna  f.  :  un  trait  de  — ,  Ufi  tratto  di 
penna,  prendre  la  — ,  mettre  La  main 
A  la  — ,  commencer  a  écrire  ou  à  compo- 
ser, prendere  la  penna ,  metter  mano  alla 
penna  ;  homme  he  — ,  homme  de  cabinet,  dont 
le  travail  consiste  surtout  à  faire  dea  écri- 
tures, scrittore,  uomo  di  penna  m.  =  E  1  ylu, 
manière  d'écrire,  s/ife,  modo  di  scrivere  m.  : 
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SA  mordante  — ,  la  sua  mo; 'dace  penna  ; 
il  trempe  sa  —  dans  le  fiel,  egli  bagna 
la  sua  penna  nel  fiele;  ouerre  de  — ,  po- 
lémique entre  des  écrivains,  guerra  dipen- 
na, polemica  f.  =  Travail  littéraire,  lavoro  di 
penna  m.  :  vivre  de  sa  — ,  vivere  della 
sua  penna.  =  L'écrivain  lui-même,  lo  scrit- 
tore stesso  :  c'est  la  meilleure  —  de 
son  siècle,  è  la  miglior  penna  del  suo  se- 
colo. 

PirillEAU  (plii-mo),  s.  m.,  espèce  de 
petit  balai  fait  de  fortes  plumes,  pennacchio, 
pennarolo  m. 

rLliMEE,  s.  f.,  ce  qu'or,  peut  prendre 
d'encre  avec  une  plume,  pennata  f. 

PHMER  (plii-me),  v.  a.,  arracher  les 
plumes  d'un  oiseau,  spennare,  spennacchia- 
re, spiumare,  pelare.  =  Fani.  :  —  quel- 
qu'un, en  tirer  de  l'argent,  spogliare, pe- 
lare qualcuno.  =  Duper,  ingannare. 

PLUMET  (plii-me),  s.  m.,  plume  d'au- 
truche mise  autour  du  chapeau,  penna  f., 
pennacchio  m.  =  Bouquet  de  plumes  que 
les  militaires  portent  à  leurs  chapeaux,  à 
leurs  casques,  pennacchio  m.  =  Mar.  :  — 
de  pilote  ,  plumes  attachées  à  de  petits 
morceaux  de  liège  qu'on  laisse  voltiger  pour 
savoir  d'où  vient  le  -vent, pennacchio  m. 

PLl'METIS  (pliim-ti),  s.  m.,  sorte  de 
broderie  faite  à  la  main  avec  du  coton,  sor- 
ta di  ricamo. 

PLUMEUX  (plii-mS),  EU  S  E  (mfis),  adj.; 
bot.,  garni  de  poils  semblables  aux  barbes 
des  plumes,  piumoso,  piumato. 

PLUMITIF,  s.  m.,  papier  original  sur 
lequel  on  écrit  les  sommaires  des  jugements 
d'un  tribunal,  des  délibérations  d'une  com- 
pagnie, protocollo,  giornale,  repertorio  m.  : 
tenir  le  — ,  tenere  il  protocollo,  il  reper- 
torio. 

FLl 51- PUDDING  (mots  angl.),  s.  m., 

espèce  de  gâteau  composé  de  farine,  de  rai- 
sins de  Corinthe,  etc.,  assaisonné  avec  du 
rhum,  plum-pudding  m. 

PLUMULE  (plii-miil),  s.  f .  ;  bot.,  partie 
du  germe  destinée  à  former  la  tige, plumula, 
piumrtta  f. 

PLUPART  (plii-par)  (LA),  s.  f.  collect., 
la  plus  grande  partie,  le  plus  grand  nom- 
bre, la  maggior  parte  :  l'émulation  est 
LA  CAUSE  DE  LA  —  DES  MAUX  DU  GENRE 
humain,  l'emulazione  è  causa  della  maggior 
parte  dei  mali  del  genere  umano.  =  Abs.,  le 
plus  grand  nombre  des  hommes,  i  più,  la 
maggior  parte  :  la  —  croient  _  que  le 

BONHEUR  EST  DANS  LA  RICHESSE,  i  più  Cre- 
dono che  la  felicità  trovisi  nella  ricchezza. 

—  Pour  la  — ,  loc.  adv.,  quant  à  la  plus 
grande  partie,  per  lamaggior  parte.=  La 

—  du  temps,  loc.  adv.,  le  plus  ordinaire- 
ment, il  più  spesso  delle  volte. 

PLURALITÉ,  s.  f.,  le  plus  grand  nom- 
bre, pluralità  f.  :  LA  —  des  hommes,  la 
pluralità  degli  uomini.  =  Majorité  relative 
des  suffrages,  pluralità  f.  =  Multiplicité, 
pluralità  f.  :  la  —  DES  mondes,  la  plura- 
lità dei  mondi.  =  Nombre  pluriel,  numero 
plurale  m.  :  le  siqne  de  la  — ,  il  segno 
della  pluralità. 

PLURIEL  (plii-rièl),  LE,  adj.,  qui  mar- 
que pluralité,  plurale  :  nombre  — ,  numero 
plurale;  forme  plurielle,  forma  plurale. 
=  S.  m.,  nombre  pluriel,  plurale  m. 

FLUSfplii  o  plus),  adv.  de  comparaison, 
davantage,  più.  =  Joint  à  la  négat.,  il  ex- 
prime changement  d'état,  cessation  d'action  : 
j'aime  mieux  n'être  —  que  vivre  avili, 

? referisco  non  essere  più,  che  di  vivere  nel- 
avvilimento.  =  Précédé  de  l'article,  il  ex- 
prime le  plus  haut  degré  avec  comparaison  : 
les  —  brillantes  fortunes,  le  più  bril- 
lanti fortuite.  =  Plus,  s.  m.,  più  m.  :  le  — 
et  le  moins,  il  più  ed  il  meno.  =  Algèb., 
signe  de  l'addition,  il  segno  più.  =  Loc. 
adv.  :  au  —,  al  più;  tout  au  — ,  tutto  al 
più;  il  a  tout  au  —  vingt-cinq  ans,  ha 
tutto  al  più  venticinque  anni.  =  De  —  en 
—,  sert  a  exprimer  le  progrès,  dipiù  in  più. 
=  Sans  —,  sans  rien  ajouter,  senz'altro. 
=  Ni  —  ni  moins,  tout  autant,  justement, 
nèpiù  ne  meno.  =  Tant  et  — ,  abondam- 
ment; extrêmement,  abbondantemente.  = 
Bien  — ,  qui  —  est,  en  outre,  di  più,  inol- 
tre.=  —  ou  moins,  à  peu  près,  environ,  pi» 
o_  meno,  circa.  =  —  tôt  ,  loc.  adv.,  dans 
on  temps  antérieur,  più  presto,  anterior- 
mente ;  l'opposé  de  —  tard,  più  tardi,  po- 
steriormente :  LA  VIE  ,  OU  —  TÔT  OU  — 


TARD  DOIT  NOUS  ÊTRE  RAVIE,  tosto  0  tardi 

la  vita  ci  deve  essere  rapita.  =  Au  —  tòt, 
au  plus  vite,  al  più  presto. 

§  PLUS,  MIEUX,  DAVANTAGE.  Le 
premier,  più,  a  rapport  à  la  quantité;  le  se- 
cond, meglio,  à  la  manière.  La  mère  aime 
plus;  le  père  aime  mieux.  Aimer  plus  in- 
dique aussi  un  plus  grand  attachement,  tan- 
dis qu'aimer  mieux  exprime  une  préférence 
d'option.  Davantage,  maggiormente,  a  le 
même  sens  que  plus,  mais  il  est  moins 
précis. 

PLUSIEURS  (plii-siSr),  adj.  pl.,  un 
nombre  indéfini,  un  nombre  plus  ou  moins 
considérable,  più,  molti, parecchi  :  la  grâce 
divine  a  —  formes,  la  grazia  divina  ha 
più  forme.—  Abs.,  plusieurs  personnes,  va- 
rie persone,  molti. 

PLUS-PÉTITION  (plù-pe-ti-ssion), 
s.  f.,  demande  qui  excède  le  droit  de  celui 
qui  la  forme,  domanda  irragionevole. 

PLUS-QUE-PARFAIT  (  plus-chô-par- 
fè),  s.  m.;  gramm.,  temps  du  verbe  qui  ex- 
prime une  action  passée  à  l'égard  d'une 
autre  également  passée, piuccheperfetto  m. 

PLUTARQUE  (plii-tarch),  biographe  et 
moraliste  grec  qui  a  immortalisé  son  nom 
par  les  Vies  parallèles,  Plutarco. 

PLUTON ,  dieu  des  Enfers,  chez  les 
Grecs  et  les  Romains,  Plutone  m.  =  PLUTO- 
nien,  NE,  adj.;  géol.,  dû  à  l'action  du  feu, 
vulcanico  :  terrain  — ,  terreno  vulcanico. 
=  Plutoniste,  s.  m.,  géologue  qui  attribue 
à  l'action  du  feu  la  formation  de  certaines 
couches  terrestres,  plutonista,  videanistam. 

PLUTÔT  (plii-to),  adv.,  marque  préfé- 
rence, piuttosto,  di  preferenza  :  périr  — 
que  de  céder,  ou  avec  ellipse  de  la  prép. 
de  :  périr  —  oue  céder,  piuttosto  perire 
che  dì  cedere.  =  Pour  mieux  dire,  per  dir 
meglio  :  c'est  un  petit  village  ou  —  un. 
hameau,  è  un  piccolo  villaggio  o  piuttosto 
un  casale. 

PLUTUS,  dieu  des  richesses.  =  Titre 
d'une  comédie  d'Aristophane,  Pluto  m. 

PLUVIAL,  E,  adj.,  qui  a  rapport  à  la 
pluie,  pluviale:  phénomène  — ,  fenomeno 
pluviale;  eau  pluviale,  acqua  piovana.  — 
Pluvial,  s.  m.,  grande  chape  que  portent 
le  chantre,  le  sous-diacre  et  l'officiant  quand 
il  encense,  piviale  m. 

PLUVIER  (plu-vie),  s.  m. ,  oiseau  de 
rivage  bon  à  manger,  piviere  m. 

PLUVIEUX  (plu-viô),  EUSE  (viôs), 
adj.,  abondant  en  pluie, piovoso  :  temps — , 
tempo  piovoso.  =  Qui  amène  ou  qui  présage 
la  pluie,  piovoso  :  vent—,  vento  piovoso. 

PLUVIOMÈTRE  (plii-vio-mètr),  s.  m. 
V.  Ombromètre. 

PLUVIOSE  (plû-vios),  s.  m.,  cinquième 
mois  du  calendrier  républicain,  du  20  jan- 
vier au  18  février,  piovoso  m. 

PLYMOUTH,  ville  d'Angleterre,  dans 
le  Devonshire,  a  un  des  plus  beaux  porta  de 
l'univers,  Plymouth. 

PNEUMATIQUE  ( pnô-ma-tich  ),  s.  f., 
science  qui  a  pour  objet  les  propriétés  phy- 
siques de  l'air  et  des  autres  gaz  permanents, 
pneumatica  î.—  Adj.,  qui  est  relatif  a  l'air, 
pneumatico  :  chimie,  physique  — ,  partie 
de  ces  sciences  qui  traite  de  l'air  et  des  dif- 
férentes espèces  de  gaz,  chimica,  fisica  pneu- 
matica. —  Machine  — ,  avec  laquelle  on 
pompe  l'air  d'un  récipient,  macchina  pneu- 
matica. 

PNEUMATOLOGIE  (  pnô-ma-to-lo- 
sgi),  s.  f.,  traité  des  substances  spirituelles, 
et  particul.  des  anges, pneumatologia  f. 

PNEUMONIE  (pnô-mo-ni),  s.  f .  ;  méd., 
inflammation  du  parenchyme  du  poumon; 
fluxion  de  poitrine,  pneumonia  f. 

PNEUMONIQUE  (pnô-mo-nich),  adj., 
se  dit  des  remèdes  propres  aux  maladies  au 
poumon,  pneumonieo. 

PNIX,  place  d'Athènes  d'où  l'on  voyait 
la  mer  et  où  se  trouvait  la  tribune  aux  ha- 
rangues, Pnico  m. 

PO,  grand  fleuve  de  l'Italie  du  Nord,  se 
jette,  près  de  Ferrare,  dans  le  golfe  de  Ve- 
nise, Po 

POCHADE  (po-sciad),  s.  f.,  espèce  de 
croquis,  abbozzo,  schizzo  m.  =  ÓEuvre  litté- 
.  raire  faite  à  la  hâte  et  souvent  burlesque, 
lavoro  letterario  burlesco. 

POCHE  (pose),  s.  f.,  petit  sac  attaché  à 
un  habit,  à  un  gilet ,  etc.,  pour  y  mettre 


certains  objets  que  l'on  porte  ordinairement 
sur  soi,  tasca,  saccoccia  f.  :  emplir,  vider 
ses  poches,  riempire,  vuotare  le  sue  tasche. 
=  Payer  de  sa  — ,  de  ses  propres  deniers, 
pagare  di  sua  tasca  :  jouer  de  la  — ,  dé- 
bourser de  l'argent, sborsare  denaro;  avoir 
ses  mains  dans  ses  — ,  ne  rien  faire,  avere 
le  mani  in  tasca.  =  Grand  sac  à  mettre  du 
grain,  borsa,  sacca  f.  =  Faux  pli  d'un  habit 
mal  taillé,  pieghe,  crespe  f.  pl.  —  Sac  qui 
se  forme  à  un  abcès,  dans  une  plaie,  sac- 
caia f.  =  Filet  pour  prendre  les  lapins  au 
furet,  caliamola  f.  =  Jabot  des  oiseaux, 
gozzo  m. 

POCHER  (po-sce),  v.  a.,  faire  une  meur- 
trissure suivie  d'enflure,  ammaccare:  —  les 
yeux,  ammaccare  gli  occhi.  =  Cuis.  :  — 
des  oeufs,  les  faire  cuire  sans  les  mêler, 
sans  les  battre,  affogare  uova. 

POCHETER  (posc-te),  v.  a.,  porter  quel- 
que temps  dans  sa  poche,  portare  in  tasca  : 
—  des  olives,  portare  olive  in  tasca. 

POCHETTE  (po-scèt),  s.  f.,  petite  po- 
che, taschino,  borsellino  m.  =  Petit  filet  pour 
la  pêche,  piccola  caliamola.  =  Petit  violon 
de  poche,  violino  m.  da  tasca. 

PODAGRE  (po-dagr),  s.  f.,  nom  donné 
à  la  goutte  lorsqu'elle  occupe  les  articula- 
tions des  .pieds,  podagra,  gotta  f.  =  S.  et 
adj.,  celui,  celle  qui  a  la  goutte  aux  pieds, 
un  podagro,  un  gottoso. 

PODESTAT  (po-des-ta),  s.  m.,  titre  de 
quelques  magistrats  dans  certaines  villes 
d'Italie  au  moyen  âge,  podestà  m. 

PODOLIE  (po-do-11),  gouv.  de  la  Russie 
d'Europe,  entre  la  Volhynie,  la  Gallicie,  la 
Bessarabie,  et  les  gouv.  de  Cherson  et  de 
Kiew,  cap.  Kaminiec,  Podolia  f. 

POECILE  (pe-ssil),  s.  m.,  portique  pu- 
blic orné  de  peintures,  chez  les  anciens,  pe- 
cilio  m. 

POELE  (poal),  s.  m.,  sorte  de  fourneau 
de  terre  ou  de  fonte  pour  chauffer  un  appar- 
tement, stufa  f.  :  —  de  terre,  stufa  di 
terra.  =  Chambre  chauffée  par  un  poêle,  en 
Allemagne,  stufa,  stufetta  f.  =  'V oile  qu'on 
tient  sur  la  tête  ries  mariés  pendant  la  bé- 
nédiction nup-tiale,  velo  m.  nuziale.  —  Drap 
mortuaire,  coltre  L,  panno  m.  da  morti  che 
si  stende  sulla  6ara.  =  Dais  sous  lequel  on 
porte  le  saint  Sacrement,  baldacchino  m.'= 
S.  f. ,  ustensile  de  cuisine,  pour  frire,  pa- 
della f.  =  V.  Queue. 

POEL1ER  (poa-lie),  s.  m.,  celui  qui  fait 
et  qui  pose  les  poêles,  stufaiuolo  m. 

POELON  (poa-lon),  s.  m.,  espèce  de  pe- 
tite poêle,  pentola  f. 

POÊLONNÉE  (poa-lo-ne),  s.  f.,  autant 
qu'un  poêlon  peut  tenir,  pentolata,  pentola 
piena  ï. 

POEME  (po-èm),  s.  m.,  ouvrage  en  vers, 
d'une  certaine  étendue,  poema  m.:  —  épi- 
que, didactique,  poema  epico,  didascalico. 

POÉSIE  (po-e-sì),  s.  f.,  art  de  faire  des 
ouvrages  en  vers,  poesiaî.  =  Il  se  dit  des 
différents  genres  de  poèmes  et  des  différen- 
tes matières  traitées  en  vers,  poesia  f.  :  — 
dramatique,  épique,  lyrique,  poesia 
drammatica,  epica,  lirica.  =  Ce  qui  consti- 
tue les  bons  vers,  poesia  f.  —  Chaleur,  har- 
diesse, coloris,  élévation  poétique,  même  en 
prose,  poesia  f.  :  il  y  a  une  belle  —  dans 
fénelon  et  dans  bossuet,  in  Fenelon  ed 
in  Bossuet  v'ha  una  bella  poesia.  =  Versifi- 
cation, poesia  f.  : —  harmonieuse,  poesia 
armoniosa.  =  Au  pl.,  ouvrages  en  vers, 
poesia  f. 

POETE  (po-èt),  s.  m.,  celui  qui  cultive 
la  poésie,  qui  fait  des  vers,  poeta  m.  :  — 
traoioue,  comique,  satirique,  poeto  Ma- 
gico, comico,  satirico.  =  Il  se  dit  aussi  des 
femmes,  poetessa  f.  =  Adj.,  qui  a  du  talent 
pour  la  poésie,  poetico. 

POÉTEREAU  (po-è-tro),  s.  m.,  mau- 
vais poëte  ;  fam.  et  ir.,  poetastro  m. 

POÉTIQUE  (po-e-tich),  adj.,  qui  con- 
cerne la  poésie,  qui  lui  est  propre,  poetico: 
style  — ,  stile  poetico.  =  Poétioue,  s.  f. , 
traité  de  l'art  de  la  poésie,  poetica  f.  :  la  — 
d'aristote,  la  Poetica  d'Aristotile.  =  Par 
ext.  :  la  —  des  beaux-arts,  l'esplica  lion 
de  cequ'il  y  a  d'élevé,  d'idéal  dans  les  beaux- 
arts,  l'estetica  delle  belle  arti. 

POÉTIQUEMENT  (  po-e-tich-man), 
adv.,  d'une  manière  poétique, poeticamente  : 
l  s'exprimer  — ,  esprimersi  poeticamente. 


POI 

POÉTISER  (po-e-ti-se),  y.  n.,  donne» 

une  couleur  poétique, poetare.  =  Faire  des 
Tcrs  ;  fam.  et  ir.,  verseggiare. 

POIDS  fpoa),  s.  m.,  pesanteur,  qualité  de 
ce  qui  est  pesant,  peso  m.  :  le  —  D  un  far- 
deau, il  peso  d'un  fardello.  =  Pesanteur 
déterminée  de  certaines  choses,  peso  m.  : 
monnaie  le — ,  qui  a  le  poids  fixé  par  la 
loi,  moneta  di  peso;  je  veux  voir  si  cet 
OR  est  le  — ,  voglio  vedere  se  quest'oro  è 
di  peso.  =  Force,  importance,  peso,  rilievo 
m.,  importanza,  considerazione  f.  :  homme 
de  — ,  nomo  di  peso.  =  Ce  qui  est  pénible  à 
supporter,  peso  in.  r  ils  gémissaient  sous 
le  —  des  tbibuts,  essi  gemevano  sotto  il 
peso  del  tributi.  =  Morcean  de  métal  qu'on 
empiere  pour  peser,  peso  m.  :  mettre  des 

—  dans  une  balance,  mettere  pesi  in  una 
bilancia  ;  faire  bon  — ,  peser  ce  qu'on  Tend, 
de  sorte  que  la  marchandise  emporte  la  ba- 
lance, fare,  dare  buon  peso.=On  dit  dans 
un  sens  contraire  :  le  —  n'y  est  pas,  il 
peso  non  è  giusto.  =  Avoir  deux  —  et 
deux  mesures,  juger  avec  partialité,  avere 
due  pesi  e  due  misure,  essere  parziale  :  ache- 
ter une  chose  au  —  de  l'or,  extrême- 
ment cher,  comperare  una  data  cosa  a  peso 
d'oro.  —  Morceau  de  métal  ou  de  pierre 
qu'on  attache  aux  cordes  d'une  horloge,  d'un 
tournebroche,  etc.,  contrappeso  m.  V.  Pe- 
SA.NTEUR. 

POIGNANT  poa-gnan),  E  (gnant),  adj., 
qui  cause  une  impression  vive  et  doulou- 
reuse, pungente  :  douleur  poignante,  do- 
lore pungente.  V.  Piquant. 

POIGNARD  (poa-gnar),  s.  m.,  arme  à 
lame  très-courte  destinée  à  frapper  de  la 
pointe, pugnale,  stiletto  m.  :  il  lui  arra- 
cha la  vie  d'un  coup  de  — ,  gli  tolse  la. 
vita  con  una  pugnalata.  =  Tout  ce  qui  peut 
blesser,  offenser  vivement,  ferita,  pugna- 
lata f.  :  CETTE  NOUVELLE  FUT  POUR  LUI 
un  COUP  de  — ,  questa  notizia  fu  per  lui 
una  pugnalata;  tourner  le  —  dans  la 
plaie,  s'appesantir  sur  ce  qui  offense,  sur 
ce  qui  blesse  et  afflige  cruellement,  esacer- 
bare, irritare  la  piaga  a  qualcuno. 

POIGXAIIDER  (poa-gnar-de),  v.  a., 
frapper,  blesser,  tuer  d'un  coup  de  poi- 
gnard, pugnalare,  stilettare  :  brutus  poi- 
gnarda césar.  Bruto  pugnalò  Cesare.  = 
Causer  une  profonde  douleur,  cagionare  vivo 
dolore.  =  Par  exagér.  causer  un  grand  en- 
nui, recar  noia.  =  Se  — ,  v.  pr.,  stilettarsi, 
pugnalarsi. 

POIGNEE  (poa-gne),  s.  f.,  quantité  que 
la  main  fermée  peut  contenir,  pugno  m.  : 
UNE  —  DE  BLÉ,  DE  SEL,  d'aROENT,  un  pu- 
gno di  grano,  di  sale,  di  denaro.  =  Ce 
qu'on  saisit  avec  la  main,  pugno  m.  :  une 

—  DE  cheveux,  uh  pugno  di  capelli  ; —  de 
VERGES,  brins  de  bouleau  liés  ensemble,  un 
fascetta  di  verghe;  se  donner  une  —  de 
main,  se  serrer  mutuellement  la  main,  darsi 
una  stretta  di  mano.  =  Petit  nombre,  pu- 
gno m.  :  une  —  de  mécontents,  un  pugno 
di  malcontenti.  —  La  partie  d'un  objet  par 
ou  on  le  saisit,  on  le  lient  à  la  main,  impu- 
gnatura f.,  manico  m.  :  la  —  d'une  épée, 
d'un  sabre,  d'un  sceptre,  l'impugnatura 
di  una  spada,  di  una  sciabola,  di  uno  scet- 
tro. =  A  — ,  loc.  adv.,  en  abondance,  a 
piene  mani  :  jeter  des  fleurs,  de  l'ar- 
gent à  — ,  gettar  fiori  a  piene  mani. 

POIGNÈT  (poa-gne),  s.  m.,  l'endroit  on 
le  bras  se  joint  à  la  main  ;  nom  vulgaire  du 
carpe,  polso  m.  :  avoir  le  —  fort,  auere 
forte  il  polso.  =  Bord  de  la  manche  d'une 
chemiBC,  d'une  robe,  polsino,  manichetta  m. 

POIL  (poal),  s.  m.,  filets  déliés  qui 
croissent  sur  la  peau  des  animaux  et  en  plu- 
sieurs endroits  du  corps  humain,  pelo  m.  : 
ON  CHIEN  À  long — ,  un  cane  dal  lungo  pelo. 
=  Barbe, chevelure,  barba,  capigliatura  f.  : 

—  follet,  qui  vient  avant  la  barbe,  lanu- 
gine.  =  En  pari,  des  chevaux,  couleur, 
pelo  m.,  color  del  pelo. =  Partie  velue  d'une 
étoffe,  pelo  m.  =  Un  brave  k  trois  poils, 
qui  se  pique  d'une  grande  bravoure,  uomo 
:he  fa  professione  di  braverie.  -  Hot.,  filets 
déliés  et  flexibles  de  certaines  plantes,  pelo 
m.,  peluria  f. 

POILU  (poa-lii),  E,  adj.,  garni,  couvert 
de  poils.  On  dit  plus  communément  velu, 
peloso,  velloso. 

POINCILLADE  (poen-ssi-iad),  s.  f. , 
arbrisseau  de  la  famille  des  légumineuses, 
dont  les  feuilles  sont  purgatives, poenziana  f. 

POINÇON (poen-sson),  s.  m.,  instrument 
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de  métal  qui  a  une  pointe,  punteruolo  m.  = 
Morceau  d'acier  gravé  en  relief  avec  leqne! 
on  frappe  le  coin  des  monnaies,  punzone  m. 
=  Morceau  d'acier  avec  lequel  on  frappe 
les  matrices  des  médailles,  des  caractères 
d'imprimerie,  puntone  m.  dei  caratteri.  = 
Instrument  dont  on  se  sert  pour  marquer  la 
vaisselle  d'or  et  d'argent ,  punzone  m.  = 
Arbre  vertical  sur  lequel  tourne  une  ma- 
chine, albero  m.,  asta  f.  =  Sorte  de  ton- 
neau servant  à  mettre  du  vin  ou  d'autres  li- 
queurs, qui  tient  à  peu  près  les  deux  tiers 
d'un  muid,  sorta  di  botte. 

POINÇONNEMENT  (poen-ssonn-man), 
s.  m.,  action  de  marquer  d'un  poinçon,  il 
marchiare,  il  segnare  col  punzone  m. 

POINÇONNER  ;poen-ssonn-ne),  v.  a., 
marquer  avec  un  poinçon  ,  marchiare,  se- 
gnare col  punzone. 

POINDRE  (poendr),  v.  n.  et  irr.,  com- 
mencer à  paraître,  spuntare  :  je  partirai 
dès  que  le  jour  poindra  ,  partirò,  tosto 
che  spunterà  il  giorno  ;  l'herbe  commence 
à  — ,  l'erba  comincia  a  spuntare.  =  V.  a., 
piquer,  pungere. 

POING  (poen),  s.  m.,  main  fermée, pu- 
gno m.  :  serrer  le  — ,  chiudere  il  pugno  ; 
I  faire  le  coup  de  — ,  se  battre  à  coups  de 
poing,  farla  a  pugni;  oiseau  de  — ,  qui 
revient  sans  leurre  sur  le  poing  du  faucon- 
nier, uccello  di  preda  che  richiamato  vola 
sul  pugno  del  falconiere.  =  Je  vous  le  li- 
vre pieds  et  poings  liés,  je  le  mets  à  vo- 
I  tre  merci,  ve  lo  conduco  legato  i  piedi  e  le 
mani.  =  Flambeau  de  — ,  qu'on  porte  à  la 
main,  cero  da  portarsi  in  mano.  =  La  main 
jusqu'à  l'endroit  où  elle  se  joint  au  bras,  pu- 
gno m.,  mano  :  il  a  eu  le  —  coupé,  egli 
ebbe  il  pugno  troncato. 

POINSOT  (poen-sò)  (Louis),  savant  géo- 
mètre, mort  en  1859,  remplaça  Lagrange  à 
l'Académie  des  sciences  (1S13),  Poinsot. 

POINT  (poen),  s.  m.,  piqûre  que  l'on 
fait  dans  l'étoffe  avec  une  aiguille  enfilée  de 
soie,  de  laine,  de  fil,  etc.,  punto  io.  =  Cer- 
tains ouvrages  de  broderie  ou  de  tapisserie 
à  l'aiguille,  punto,  lavoro  m.  :  gros  — , 
point  de  tapisserie  où  l'aiguille  prend  deux 
fils  du  canevas,  punto  lungo;  —  d'angle- 
terre,  de  Hongrie,  espèce  de  dentelle, 
punto,  merletto  d' Inghilterra,  d'Ungheria  ta. 
=  Partie  d'une  ligne,  d'une  surface  ;  la  plus 
petite  portion  d'étendue  possible,  et  ce  qui 
théoriquement  n'a  aucune  étendue,  punro  m. 
=  Endroit  fixe  et  déterminé,  punto  m.  :  — 
d'appui,  de  contact,  de  réunion,  de  dé- 
part ,  punto  d'appoggio ,  di  contatto,  di 
riunione,  di  partenza  ;  —  de  vue,  lieu  où  il 
faut  se  placer  pour  bien  voir  un  objet,  pun- 
to di  vista.  =  Peint.,  point  choisi  pour  met- 
j  tre  les  objets  en  perspective,  punto  di  vista 
m.  =  Petite  marque  ronde  que  l'on  met  sur 
un  i  et  ù  la  fin  d'une  phrase,  punto  m.  :  met- 
tre les  —  sur  les  i,  être  d'une  exacti- 
tude scrupuleuse,  fare  ogni  cosa  appuntino. 
=  Dans  les  écoles,  marque  pour  le  travail 
et  la  conduite,  punto  m.  :  un  bon,  un  mau- 
vais — ,  un  buono,  un  cattivo  punto.  =  Nom- 
bre attribué  à  chaque  carte,  punto  m.  : 
avoir  le  — ,  avoir  des  cartes  plus  fortes 
que  celles  de  son  adversaire,  avere  in  carte 
d'uno  stesso  colore  un  numero  maggiore 
che  non  ha  l'avversario;  faute  d'un  — , 
Martin  perdit  son  âne,  peu  de  chose 
fait  quelquefois  manquer  une  affaire,  per 
un  punto  Marlin  perde  la  cappa.  =  Dou- 
zième partie  d'une  ligne,  punto  m.  =  Impr., 
mesure  d'un  sixième  de  ligne  qui  sert  i  ré- 
gler la  force  des  caractères,  punto  tipogra- 
fico m.  =  Division  d'un  discours,  d'un  ser- 
mon, pùnto  m.,  parte  f.  =  Division  d'une 
règle  dont  se  servent  les  cordonniers  pour 
prendre  la  grandeur  d'une  chaussure,  et 
les  chapeliers  pour  prendre  la  grandeur  d'un 
chapeau,  punto  m.  =  Petit  rond  fait  à  des 
étrivières,  a  une  courroie,  foro  m.  =  Mus., 
petite  marque  ronde  qu'on  met  après  une 
note  pour  en  augmenter  la  valeur  de  moi- 
tié, punto  m.  =  Douleur  aiguë  au  côté, 
puntura,  punta  f.  =  (Juestion,  matière;  ce 
qu'il  y  a  d'important  dans  une  affaire, 
punto  m.  :  le  —  capitai.,  punto  capitale  ; 
—  d'honneur,  ce  que  l'on  regarde  comme 
intéressant  l'honneur ,  punto  d'onore.  = 
Etat,  situation,  punto,  stato  m.,  situazione 
f.  :  il  est  toujours  au  même  — ,  egli  è 
sempre  alto  stesso  punto.  —  Degré,  grado 
m.  :  sa  oloire  est  au  plus  haut  — ,  la 
sua  gloria  è  al  più  alto  punto.  =  Temps 
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précis,  moment, punto,  momento:  j'arrivai 
sur  le  —  qu'ils  allaient  partib,  giunsi 
al  punto  della  loro  partenza  ; —  du  jour 
moment  où  le  jour  commence  à  poindre,  lo 
spuntar  del  giorno,  l'alba.  =  A  — ,  loc. 
adv.,  à  propos,  appunto,  a  proposito,  op- 
portunatamente  :  tout  vient  à  —  à  qui 
sait  attendre,  avec-  du  temps  et  delà  pa- 
tience on  vient  à  bout  de  font,  riesce  meglio 
chi  tempo  aspetta;  viande  cuite  à  — ,  ni 
trop,  ni  trop  peu,  carne  colta  a  dovere.  = 
A —  nommé,  loc.  adv.,  à  l'instant  précis, 
al  momento  prefisso.  =  Au  dernier  — , 
loc.  adv.,  extrêmement,  estremamente.  = 
De  —  en  — ,  loc.  adv.,  exactement,  di 
punto  in  punto,  esattissimamente.  =  De 
tout  — ,  en  tout  — ,  loc.  adv..  entière- 
ment, di  tutto  punto,  totalmente. 

POINT  (poen),  adv.  de  négation,  pas, 
nullement,  punto,  nulla,  niente:  —  d'ar- 
gent, —  de  suisse,  per  nulla  non  sha 
nulla; —  du  tout,  aucunement,  niente  af- 
fatto. 

POINTAGE  ;poen-tasg),  s.  m.,  action  de 
diriger  une  pièce  d'artillerie  vers  un  but 
donné,  puntamento,  il  puntare  i  cannoni  m. 
=  Vis  de  — ,  vis  au  moyen  de  laquelle  on 
pointe  les  canons  de  gros  calibre,  vite  di 
mira.  =  Mar.,  action  de  faire  son  point, 
puntamento  m. 

POINT  AL,  s.  m.,étai  de  bois  posé  per- 
pendiculairement, puntello  m. 

POINTE  (poent),  s.  f.,  bout  piquant  et 
a\gu,  punta  f.  :  —  d'aiguille,  d'epée, pun- 
ta d'uno  spillo,  d'una  spada.  —  —  de  l'es- 
prit, ce  qu'il  y  a  de  plus  vif,  de  plus  péné- 
trant dans  l'esprit,  acutezza,  sottigliezza  f. 
dell'ingegno.  V.  Aiguille.  =  Extrémité 
des  choses  qui  vont  en  diminuant ,  punta, 
cima,  estremità  f.  :  —  d'un  cap,  d'un  clo- 
cher, punta  d'un  capo,  d'un  campanile; 
la —  du  pied,  la  punta  del  piede.  =  Petit 
fichu  en  pointe,  piccolo  fazzoletto  da  collo. 
=  Morceau  d'étoffe  en  pointe  que  l'on  coud 
sur  les  côtés  d'un  vêtement  de  femme  pour 
donner  plus  d'amplear  à  ce  vêtement,  ghe- 
rone m.  =  Se  dit  de  plusieurs  instruments 
aigus,  punta  f.  :  —  de  diamant,  diamant 
taillé  en  pointe  qui  sert  à  couper  le  verre, 
punta  di  diamante.  =  Instrument  pour  gra- 
ver à  l'ean-forte,  bulino  m.  =  Petit  clou 
long  et  mince,  bulletta,  punta  f.  =  La  — 
d'un  bastion,  l'angle  le  plus  avancé  d'un 
bastion,  la  punta  di  un  bastione  :  la  —  de 
l'aile  droite,  de  l'aile  gauche,  l'extré- 
mité de  ces  ailes,  l'estremità  dell'ala  destra, 
dell'ala  sinistra.  =  Saveur  piquante  et 
agréable,  punta,  asprezza  f.  :  il  manque 

À  CETTE  SAUCE    UNE   —    DE    VINAIGRE  ,  a 

questa  salza  manca  una  punta  di  aceto.  = 
Fam.  :  être  en  —  de  vin,  être  gai  pour 
avoir  un  peu  trop  bu,  esser  brillo.  =  Une 

—  de  malice,  d'ironie,  un  peu  de  malice, 
d'ironie,  un  poco  di  malizia,  un  poco  d'i- 
ronia. =  Pensée  subtile,  vive;  jeu  de  mots, 
motto,  tratto  arguto,  sottile.  =  Milit., 
marche  hardie,  précipitée,  punta,  marcia 
precipitosa  f.  =  Fam.  :  pousser  sa  — , 
poursuivre  une  entreprise  avec  beaucoup  de 
vigueur,  proseguire  la  propria  impresa.  — 
Langue  de  terre,  cap,  capo,  promontorio  m. 
=  Kuade  que  lance  un  cheval,  calcio  m.  : 

—  du  jour,  son  commencement,  l'alba  f. 
=  En  — ,  loc.  adv.,  en  forme  de  pointe,  a 
punta,  in  punta. 

POINTE- À -TITRE  (la),  ville  de  la 
Guadeloupe,  Pointe-à-Pitre. 

POINTE.MEXT,  s.  m.  Y.  Point  u.e. 

POINTER  (poen-te),  v.  a.,  porter  un 
coup  avec  la  pointe  d'une  épée,  d'un  sabre, 
ferire  dipunta,  pungere.  =  Diriger  vers  un 
point  en  mirant,  appuntare,  puntare,  porre 
in  mira  :  —  LE  canon,  appuntare  il  can- 
none. =  Faire  des  points  avec  le  pinceau, 
le  hurin,  la  plume,  punteggiare,  puntare.  = 
Faire  un  point  i  côté  du  nom  des  personnes 
absentes  pour  constater  leur  absence, pun- 
tare.  =  Mus.,  mettre  un  point  après  une 
note  pour  en  augmenter  la  valeur,  puntare 
una  nota  musicale.  =  Détacher  une  note 
sans  lui  donner  toute  sa  valeur,  puntare.  = 
Impr.,  faire  entrer  exactement  les  pointures 
dans  les  feuilles  que  l'on  met  en  reliration 
sur  le  tympan,  registrare.  —  Mar.  :  —  la 
carte,  indiquer  sur  la  carie  le  point  d'un 
bâtiment,  puntare  la  carta.  =  V.  n.,  faire 
des  points  avec  le  pinceau,  le  burin,  la 
plume, punteggiare.  =  En  pari,  des  oiseaux, 
s'élever  vers  le  ciel,  prender  il  volo.  =  En 
38 
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pari,  des  herbes,  des  bourgeons,  commencer 
à  pousser,    spuntare.  =  Le  génie  de 

LOUIS  XIV  POINTAIT  SOUS  LE  JOUG  DE  MA- 

zakin,  il  genio  di  Luigi  XIV  spuntava  sotto 
il  giogo  di  Mozzarmi.  =  Se  cabrer,  impen- 
nare, impennarsi. 

POINTEUR  (poen-tôr),  s.  m.,  artilleur 
qui  pointe  le  canon,  imberciatore,  puntatore 
m.  =  Chanoine  qui  pointe  sur  une  feuille  les 
chanoines  présents  à  l'office,  canonico  m. 
appuntatore. 

POINTILLAGE  (poen-ti-iasg)  ou  mieux 
POINTILLÉ,  s.  m.,  manière  de  dessiner, 
de  graver  en  petits  points  ;  gravure,  dessin 
fait  de  cette  manière,  punteggiatura  f.  = 
Genre  de  gravure  au  pointillé,  punteggia- 
tura f . 

POINTILLER  (poen-ti-ie),  v.  a.,  faire 
des  points  avec  le  burin,  le  crayon,  le  pin- 
ceau, punteggiare,  far  puntini.  =  Disputer 
sur  des  riens,  sofisticare,  cavillare.  =  V.  a., 
piquer  par  des  mots  désobligeants, pungere, 
cavillare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  dire  mutuel- 
lement des  choses  désobligeantes,  pungersi, 
mordersi  :  ils  ne  pont  que  se  — ,  essi  non 
fanno  che  cavillare  l'uno  addosso  all'altro. 

POINTILLERIE  (poen-tii-rì),  s.  f . , 
contestation  sur  des  riens,  des  bagatelles  ; 
fam.,  cavillazione,  disputa,  contesa  f. 

POINTILLEUX  (poen-ti-iô),  EUSE 
(iôs),  adj.,  qui  aime  à  pointiller,  qui  est  sus- 
ceptible, exigeant  dans  la  société,  punti- 
glioso, litigioso. 

POINTU  (poen-tii),  E,  adj.,.  qui  a  une 
pointe  aiguë  ;  qui  se  termine  en  pointe, 
acuto,  aguzzo, puntuto  :  couteau,  bâton 
— ,  coltello,  bastone  puntuto .  ==  Esprit  — , 
qui  aime  à  subtiliser  sur  tout,  à  faire  de 
mauvaises  pointes,  ingegno  cavilloso  ;  voix 
pointue,  grêle  et  aiguë,  voce  acuta. 

POINTURE  (poen-tùr),  s.  f.  ;  anc,  pi- 
qûre, puntura  f.  =  Impr.,  petite  lame  de 
fer  qui  sert  à  fixer  sur  le  tympan  la  feuille 
à  imprimer,  registratura  f.  =  Mar.,  se  dit 
des  points  supérieurs  d'une  voile  carrée,  la 
bugna  f.  superiore  di  una  vela  quadrata.  — 
Forme  de  cordonnier,  du  talon  à  la  pointe, 
unghezza  d'una  forma  misurata  sulla  suola. 

POINT- VIRGULE  (poen-vir-gul) ,  s. 
m.,  signe  de  ponctuation  (;),  formé  d'un 
point  et  d'une  virgule,  punto  e  virgola  m. 

POIRE  (poar),  s.  f.,  fruit  à  pépins  de 
furme  oblongue,pera  f .  :  — d'été,  d'hiver, 
pera  di  state,  d'inverno.  =  —  pour  la 
soif,  chose  réservée  pour  les  besoins  à  ve- 
nir, che  si  serba  pei  bisogni  futuri.  V.  Fro- 
mage. =  Petite  bouteille  de  cuir  bouilli,  de 
corne,  etc.,  où  l'on  met  la  poudre  à  tirer, 
fiaschetta  f.  da  caccia. 

POIRE,  s.  m.,  boisson  faite  avec  des 
poires,  sidro  di  pere  m. 

POIREAU  (poa-ro)  ou  PORREAU,  s. 
m.,  plante  potagère,  porro  m.  =  Excrois- 
sance à  la  peau,  principalement  sur  les 
mains,  porro  m. 

POIRÉE,  s.  f-,  plante  potagère,  bieta, 
bietola  f. 

POIRIER  (poa-rie),  s.  m.,  arbre  qui 

porte  des  poires,  pero  m. 

POIS  (poa),  s.  m.,  légume  à  forme  ronde 
qui  vient  dans  une  cosse  ou  gousse,  pisello 
m.  V.  Chiche,  Fève.  =  Plante  qui  porte 
les  pois,  pisello  m.  :  — A  cautère,  petite 
boule  d'iris  ou  d'autre  matière  qu'on  met 
dans  les  cautères  pour  en  entretenir  la  sup- 
puration, pisello  m., pallottolina  f.  da  cau- 
terio. 

POISON  (poa-son),  s.  m.,  suc  vénéneux; 
substance  qui,  prise  intérieurement  ou  ap- 
pliquée sur  un  corps  vivant,  altère  ou  dé- 
truit les  fonctions  vitales,  veleno  m.  :  — 
lent,  mortel,  subtil,  veleno  lento,  mor- 
tale, sottile.  =  Nourriture,  breuvage  de 
mauvaise  qualité,  veleno,  tossico  m.  =  Cause 
de  corruption,  veleno  m.  :  le  —  de  l'héré- 
sie, les  erreurs  des  hérétiques,  il  veleno 
dell'eresia.  =  Ce  qui  nuit  au  bonheur  de 
l'homme,  veleno  m.  :  l'ennui  est  le  —  de 
la  vie,  la  noia  è  il  veleno  della  vita. 

POISSARD  (poa-ssar),  E  (ssard),  adj., 
qui  imite  le  langage  et  les  mœurs  du  plus 
bas  peuple,  volgare,  delbasso  popolo  :  style 
— ,  chanson  poissarde,  stile,  canzone  vol- 
gare.  =  Poissarde,  s.  f.,  femme  de  la 
halle,  de  la  lie  du  peuple,  pescivendola  t.— 
Femme  qui  a  des  manières  hardies,  un  lan- 
gage grossier,  donna  dell'infimo  popolo. 


POISSER  (poa-sse) ,  v.  a.,  enduire  de 
poix,  impeciare.  =  Salir  avec  quelque  chose 
de  gluant,  impiastricciare,  imbrattare.  — 
Se  —,  v.  pr.,  se  salir  avec  quelque  chose  de 
gluant,  impiastricciarsi,  insudiciarsi. 

POISSEUX  (poa-ssò),  EUSE  (ssôs),  adj., 
gluant;  qui  poisse,  impeciatore. 

POISSON  (poa-sson),  s.  m.,  animal  qui 
nait  et  vit  dans  l'eau,  pesce  m.  :  —  ee  mer, 
d'eau  douce,  pesce  di  mare,  d'acqua  dolce. 
=  Les  gros  poissons  manoent  les  pe- 
tits, les  puissants  oppriment  les  faibles, 
il  pesce  grosso  mangia  il  piccolo  ;  être 
comme  un  —  dans  l'eau,  dans  un  lieu  où 
l'on  se  trouve  fort  bien,  trovarsi  come  un 
pesce  nell'acqua.  =  Au  pl.,  l'un  des  douze 
signes  du  Zodiaque,  i  Pesci  m.  pl. 

POISSONNAILLE  (poa-sso-nai),  s.  m., 
petit  poisson,  fretin;  t.  fam.  et  de  mépris, 
pesce  minuto. 

POISSONNERIE  (poa-son-rì),  s.  f.,  lieu 
où  l'on  vend  le  poisson,  pescheria  f. 

POISSONNEUX  (poa-sso-nô),  EUSE 
(nos),  adj.,  qui  abonde  en  poissons,  pescoso, 
abbondante  di  pesci. 

POISSONNIER  (poa-sso-nie  ) ,  1ERE 
(nièr),  s.,  celui,  celle  qui  vend  du  poisson, 
pescivendolo  m.,  pescivendola  f. 

POISSONNIÈRE  (poa-sso-nièr),  s.  t., 
ustensile  de  forme  oblongue  qui  sert  à  faire 
cuire  le  poisson,  vaso  m.  da  cuocervi  il  pesce. 

POITIERS  (poa-tie),  ch.-I.  du  départ, 
de  la  "Vienne,  Poitieri.  =  Poitevin,  e,  s.  et 
adj.,  qui  est  de  Poitiers  ou  du  Poitou,  abi- 
tante del  Poitù.  =  Poitou,  anc.  pr.  de 
France,  dont  Poitiers  était  la  cap.,  Poitù  m. 

POITRAIL  (poa-trai),  s.  m.,  partie  an- 
térieure du  corps  du  cheval,  petto  m.  del 
cavallo.  =  Partie  du  harnais  qui  se  met  sur 
le  poitrail  du  chevaì,  pettorale  m.  =  Grosse 
poutre  qui  sert  à  soutenir  un  mur  de  face  ou 
un  pan  de  bois,  sostegno,  puntello  m. 

POITRINAIRE  (poa-tri-nèr),  adj.,  qui 
a  la  poitrine  attaquée  ou  mauvaise,  eîi'co.  = 
S.,  personne  poitrinaire,  etico  m. 

POITRINAL,  s.  m.,  ancien  mousquet 
qu'on  tirait  en  l'appuyant  sur  la  poitrine, 
antico  moschetto  m. 

POITRINE  (poa-trin),  s.  f.,  partie  du 
corps  qui  contient  les  poumons  et  le  cœur, 
petto  m.  :  se  frapper  la  — ,  battersi  il 
petto.  =  Poumons, petto  m.,  polmoni  m.  pl.  : 
inflammation  de  — ,  infiammazione  di 
petto.  =  Voix,  petto  m.  :  cet  orateur  a 
une  bonne  — ,  questo  oratore  ha  petto,  ha 
molta  voce.  —  Boucher.,  une  partie  des 
côtes  et  la  chair  qui  y  tient,  petto  m.  :  une 
—  de  mouton,  'un  pezzo  di  castrato. 

POIVRADE  (poa-vrad),  s.  f.,  sauce 
faite  avec  du  poivre,  du  sel  et  du  vinaigre, 
peperata  f. ,  salsa  di  pepe,  sale  ed  aceto. 

POIVRE  (poavr),  s.  m.,  graine  aroma- 
tique et  piquante  de  diverses  plantes,  pepe 
m.  =  —  d'inde,  pimento  m. 

POIVRER  (poa-vre),  v.  a.,  assaisonner 
de  poivre,  impepare.  =  Fam.,  vendre  cher, 
vendere  a  caro  prezzo. 

POIVRIER  (poa-vrie),  s.  m.,  arbrisseau 
qui  porte  le  poivre,  l'albero  che  produce  il 
pepe.  —  Petit  vase  où  l'on  met  le  poivre, 
pepaiuola  f. 

POIVRIÈRE  (poa-vrièr),  s.  f.,  boite 
pour  le  poivre,  pepaiuola  f.  =  Ustensile  de 
table  en  forme  de  salière,  dans  lequel  on 
sert  le  poivre,  pepaiuola  f.  =  Lieu  planté 
de  poivriers,  pepalo  m. 

POIX  (poa),  s.  f.,  suc  résineux  tiré  du 
pin  ou  du  sapin,  pece  f. 

POLACRE  (po-lacr),  s.  f.,  bâtiment  à 
voiles  latines  et  à  rames,  qui  est  en  usage 
dans  la  Méditerranée,  polacra  f. 

POLACCA,  s.  f.  ;  mus.,  synon.  de  Polo- 
naise, polacca  f. 

POLAIRE  (po-lèr),  adj.,  qui  appartient 
aux  pôles,  qui  est  près  des  pôles,  polare  : 
l'étoile  — ,  stella  polare. 

POLARISANT  (po-la-ri-san),  E  (sant), 
adj.;  phys.,  qui  amène  la  polarisation,  pola- 
rizzante. 

POLARISATEUR  (po-la-ri-sa-tôr)  et 
POLARISEUR  (po-la-ri-sôr) ,  adj.  m.; 
phys.,  qui  polarise,  polarizzatore  :  appa- 
reil — ,  apparecchio  polarizzatore. 

.POLARISATION  (po-la-ri-sa-ssion),  s. 
f.,,  sorte  de  disposition  particulière  que  les 
rayons  lumineux  acquièrent  lorsqu'ils  sont 


réfléchis  sous  certains  angles  par  les  sur- 
faces diaphanes,  et  qu'ils  traversent  des 
corps  doués  de  la  double  réfraction,  polariz- 
zazione f. 

POLARISER  (po-la-ri-se),  v.  a.,  faire 
prendre  aux  rayons  lumineux  la  disposition 
appelée  polarisation,  polarizzare. 

POLARITÉ,  s.  f.,  propriété  qu'a  l'ai- 
mant ou  l'aiguille  aimantée  de  se  diriger 
vers  un  point  fixe  de  l'horizon,  polarità  f. 
=  Etat  d'un  corps  dans  lequel  il  s'est  mani- 
festé deux  pôles  opposés,  polarità  f. 

POLDER,  s.  m.,  vaste  plaine  dans  les 
Pays-Bas,  protégée  par  des  digues,  Pol- 
der m. 

POLE  (poi),  s.  m.,  chacune  des  deux  ex- 
trémités de  l'axe  autour  duquel  la  sphère 
céleste  semble  se  mouvoir  en  vingt-quatre 
heures,  polo  m.  :  les  deux  pôles  de  la 
terre  sont  couverts  de  glaces,  i  due 
poli  della  terra  sono  ricoperti  di  ghiaccio. 
=  Abs.,  le  pôle  septentrional,  polo  artico  va. 
=  D'un  — À  l'autre,  de  l'un  à  l'autre 
— ,  par  tout  le  monde,  da  un  polo  all'altro. 
=  Chacun  des  points  par  lesquels  un  aimant 
attire  ou  repousse  le  fer,  polo  m. 

POLÉMAROUE  (po-le-march),  s.  m., 
commandant  d'une  armée  chez  les  anciens 
Grecs,  polemarca  m.  =  A  Athènes,  titre  du 
second  archonte,  polemarca  m. 

POLÉMIQUE  (po-le-mich),  s.  f.,  dispute 
par  écrit,  polemica  f.  =  Adj.,  qui  appartient 
à  la  dispute,  polemico  :  écrivain,  style  — , 
scrittore,  stile  polemico. 

POLENTA,  s.  f.,  mets  italien,  sorte  de 
bouillie  de  farine  de  maïs  ou  de  châtaignes, 
ou  faite  avec  des  pommes  de  terre,  polenta  f. 

POLI,  s.  m.,  lustre,  éclat  de  ce  qui  a  été 
poli,  politura  f.,  polimento  m.  =  Elégance, 
pureté  du  style,  eleganza,  purezza  di  stile. 

POLI,  E,  adj.,  qui  a  la  surface  unie  et 
luisante,  pulito,  liscio,  lucente.  =  Doux, 
civil,  complaisant,  civile,  bene  educato: 
homme  — ,  uomo,  cortese,  civile.  =  Elégant, 
fini  sous  le  rapport  du  style,  elegante:  l'au- 
teur le  plus  — ,  l'autore  il  più  elegante. 
V.  Honnête. 

POLICE  (po-liss),  s.  f.,  ordre,  règlement 
établi  dans  une  ville,  dans  un  Etat  pour  tout 
ce  qui  concerne  la  sûreté  des  citoyens,  po- 
lizia f.  :  —  municipale,  polizia  urbana. 
=  Administration  qui  exerce  la  police,  po- 
lizia f.  =  Ordre  et  règlement  établi  dans 
une  assemblée,  dans  une  société,  ordine, 
regolamento  m.  :  salle  de  — ,  chambre  où 
sont  enfermés  les  militaires  qui  ont  commis 
quelque  délit  peu  grave,  luogo  di  detenzione 
pei  soldati;  bonnet  de  — ,  bonnet  de  drap 
que  portent  les  militaires  quand  ils  ne  sont 
pas  en  tenue,  berrettino  di  piccola  tenuta. 
—  Impr.,  évaluation  de  la  quantité  relative 
des  lettres  dont  une  fonte  doit  être  com- 
posée; ces  lettres  mêmes,  polizza  i.,  regi- 
stro m.  di  caratteri  di  stampa.  =  Contrat 
par  lequel  on  s'engage  à  indemniser  quel- 
qu'un de  certaines  pertes  ,  polizza  f.  :  — 
d'assurance,  polizza  d'assicurazione. 

POLICER  (po-li-sse),  v.  a.,  établir  des 
lois  qui  garantissent  la  sûreté,  la  commodité 
d'un  peuple,  incivilire,  ordinare  un  popolo. 
=  Adoucir  les  mœurs,  civiliser,  incivilire  : 

LES  PEUPLES  POLICÉS,  i  popoli  inciviliti. 

POLICHINEL  ou  POLICHINELLE 

(po-li-chi-nèl),  s.  m.,  nom  d'un  personnage 
des  farces  napolitaines,  pulcinella  m.  =  Se- 
cret de  — ,  chose  connue  de  tout  le  monde, 
i  segreti  del  mercato,  ciò  che  è  saputo  da 
tutti.  ==  Marionnette  de  bois,  bossue  par 
devant  et  par  derrière,  pulcinella  m.  =  Mau- 
vais bouffon  de  société,  pulcinella  m. 

POLIGNAC,  famille  noble  du  Languedoc 
qui  tire  son  nom  de  la  petite  ville  de  Poli- 
gnac,  près  du  Puy.  Le  plus  célèbre  de  ses 
membres  est  Melchior  (né  en  1661),  cardinal, 
un  des  plus  grands  politiques  de  son  temps, 
et  poëte  latin.  =  Le  prince  de  Polignac, 
président  du  conseil  des  ministres  de  Char- 
les X,  fut  en  grande  partie  cause  de  la  chute 
de  ee  roi  et  de  la  révolution  de  1830.  Il  est 
mort  en  1847,  Polignac. 

POLIGNY,  s.-préf.  du  départ,  du  Jura, 
Poligny. 

POLIMENT  (po-li-man),  s.  m.,  action  de 
polir,  pulimento  m,,  pulitura  f.  =  Etat  de 
ce  qui  est  poli,  pulimento  m. 

POLIMENT,  adv.,  d'une  manière  polie, 
(  civile,  pulitamente,  con  bel  garbo. 
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POLIR,  v.  a.,  rendre  poli  et  luisant  à 
force  de  frotter,  pulire,  lustrare,  lisciare. 
—  Orner  l'esprit,  adoucir  les  mœurs,  pulire, 
abbellire,  ornare,  nobilitare.  =  Mettre  la 
dernière  main  à  un  ouvrage  d'esprit,  ripu- 
lire, limare,  dar  l'ultima  mano.  =  Se  — , 
v.  pr.,  être  poli,  devenir  poli,  pulirsi.  = 
S'orner,  s'adoucir,  abbellirsi, pulirsi,  nobili- 
tarsi. 

POLISSAGE  (po-li-ssasg)  ou  POLISSE- 
MENT  (po-liss-man),  s.  m.,  action  de  polir; 
effet  de  cette  action,  patimento,  il  polire  m. 

POLISSEUR  (po-li-ssór),  ELSE  (ssfls), 
s., celui, celle  qui  polii,  lisciatore,  pulitorem. 

POLISSOIR  (po-li-ssoar),  s.  m.,  instru- 
ment pour  polir,  brunitoio  m.,  spazzola  f. 

POLISSOIRE  (po-li-ssoar),  s.  f.,  brosse 
douce  pour  cirer  le  cuir,  spazzola  f.  fina  da 
scarpe.  —  Instrument  dont  les  couteliers  se 
servent  pour  polir  les  lames  qu'ils  ont  repas- 
sées, brunitoio  m. 

POLISSON,  NE,  adj.,  dévergondé,  mal 
élevé,  svergognato,  male  educato  :  un  en- 
fant — ,  fanciullo  male  educato.  =  Eu  pari, 
des  choses,  licencieux,  licenzioso,  osceno  : 
un  conte  — ,  racconto  licenzioso  ;  une 
chanson  polissonne,  canzone  oscena.  = 
S.  m.,  petit  garçon  malpropre  et  libertin 
qui  jone  dans  les  rues,  monello  m.  =  Polis- 
son, ne,  s.,  personne  qui  dit  ou  qui  fait 
des  choses  inconvenantes  ou  licencieuses, 
uomo  osceno,  svergognato. 

POLISSONNER  (po-li-sso-ne),  v.  n., 
dire  ou  faire  des  polissonneries,  dire  o  fare 
bricconerie. 

POLISSONNERIE  (po-li-sson-rl),  s.  f., 
action,  parole,  tour  de  polisson,  birboneria, 
ragazzata  f.  =  Plaisanterie  basse  et  licen- 
cieuse, indecenza  f.  d'atti  e  di  parole. 

POLISSURE  (po-li-ssur),  s.  f.,  action  de 
polir;  résultat  de  cette  action;  peu  as.,  pu- 
litura f. 

POLITESSE  (po-li-tèss),  s.  f.,  manière 
de  parler  ou  d'agir  civile  et  honnête,  puli- 
tezza, civiltà,  urbanità  f.  :  la  —  consiste 
A  FAIRE  ET  A  DI  RE  TOUT  CE  QUI  PEUT 
plaire  AUX  autres,  la  pulitezza  consiste 
nel  fare  e  nel  dire  tutto  ciò  c/te  ad  altri  può 
piacere.  =  Qualités  qui  distinguent  un  peu- 
ple policé,  civiltà  f.  =  Parole  ou  action  con- 
forme à  la  politesse,  cortesia  f.  :  faire  une 
— ,  fare  una  cortesia;  brûler  la  — ;  prov., 
manquer  a  un  rendez-vous  ;  quitter  brusque- 
ment la  société  où  on  se  trouve  ;  rompre 
brusquement  avec  quelqu'un,  mancare  ad 
un  appuntamento. 

POLITIQUE  (po-li-tich),  adj.,  qui  con- 
cerne le  gouvcro«ment  d'un  Etat  ou  les  re- 
lations des  divers  Etats,  politico:  discours, 
maxime  — ,  discorso  politico,  massima  poli- 
tica: économie  — ,  science  qui  traite  de  la 
formation,  de  la  distribution  et  de  la  con- 
sommation des  richesses,  economia  politica; 
droits  politiques,  en  vertu  desquels  un 
citoyen  participe  au  gouvernement,  diritti 
politici;  domicile  — ,  celui  où  l'on  exerce 
ses  droits  politiques,  domicilio  politico.  = 
Conforme  aui  règles  de  la  politique,  poli- 
tico :  vues  — ,  vedute  politiche.  =  Qui  con- 
cerne le  gouvernement,  politico  :  un  ser- 
ment —  EST  TOUJOURS  UN  SERMENT,  un 
giuramento  politico  è  sempre  un  giuramento. 
=  Réservé  par  intérêt  ;  fin,  adroit,  politico, 
scaltro,  destro:  une  conduite  tout  A  fait 
— ,  una  condotta  affatto  politica.  =  S.  m., 
celui  qui  s'applique  à  la  connaissance  des 
affaires  publiques,  du  gouvernement  des 
Etats,  politico  :  Richelieu  fut  un  grand 
— ,  Richelieu  fu  un  grande  politico. 

POLITIQUE,  s.  f.,  art  de  gouverner  un 
Etat  et  de  diriger  ses  relations  avec  les  au- 
tres Etats, politica  f.  :  joindre  la  valeur 
A  la  — ,  unire  il  valore  alla  politica;  les 
INTÉRÊTS     B.ÉC1PRO0LES     DES  SOCIETES, 

voilA  la  — ,  gli  interessi  reciproci  delle 
società,  ecco  la  politica.  =  Système  parti- 
culier d'un  gouvernement,  politica  f.  :  la  — 
romaine,  la  politica  romana.  =  Principes 
politiques,  politica  f.  :  la  —  personnelle 
m'ennuïait,  la  politica  personale  m'anno- 
iava. — -  Manière  adroite  d'agir  pour  arriver 
à  ses  Sas, politica,  scaltrezza  f. 

POLITIQUEME.Vr  ( po-li-tich-man ), 
adv.,  selon  les  règles  de  la  politique,  politi- 
camente. —  D'une  manière  fine,  adroite, 
politicamente,  astutamente. 

POLITIQUER  (po-li-ti-cbe),  v.  n.,  rai- 
sonner sur  bs  affaires  publique»,  ragionare, 
parlar  di  politica. 


POLKA,  s.  f.,  espéce  de  danse,  de  valse 
à  deus  temps,  importée  de  Pologne  en 
France,  polca  f.  =  Air  sur  lequel  on  exé- 
cute cette  danse, polca  f. 

POLKER,  v.  n.,  danser  la  polka,  ballare 
la  polca. 

POLKEUR  (pol-chôr),  EUSE  (chòs)  ou 
POLKISTE,  s.,  celui,  celle  qui  danse  la 
polka,  chi  balla  la  polca. 

POLLEN  (mot  lat.),  s.  m.;  bot.,  pous- 
sière, polline  m. 

POLLICITATION  (po-Ii-ssi-ta-ssion), 
s.  f .  ;  dr.,  engagement  contracté  par  quel- 
qu'un et  qui  n'a  pas  encore  été  accepté  par 
celui  envers  qui  on  s'engage,  pollicitazione, 
offerta,  promessa  f. 

POLLUER  (po-liie),  v.  a.,  profaner, 
souiller,  profanare,  contaminare  :  —  UNE 
église,  profanare  una  chiesa.  —  Se  — ,  v. 
pr.,  se  souiller,  contaminarsi. 

POLLUTION  (po-lu-ssion),  s.f.,  profa- 
nation ;  état  de  ce  qui  est  profané,  profana- 
zione, polluzione  f. 

POLLUX,  fils  de  Jupiter  et  de  Lèda,  et 
frère  de  Castor,  Polluce  m. 

POLOGNE  (la),  anc.  roy.  électif  d'Eu- 
rope, dont  la  cap.  était  Varsovie,  aujour- 
d'hui partagé  entre  la  Russie,  la  Prusse  et 
l'Autriche, Polonia  f.  =Polonais,  e,  adj., 
de  Pologne,  polacco.  —  S.,  celui,  celle  qui 
est  originaire  de  Pologne,  polacco  s.  =  S. 
m.,  langue  polonaise,  fi  polacco,  la  lingua 
polacca.  =  Polonaise,  s.  f.,  danse  qui  vient 
de  Pologne,  polacca  f.  =  Redingote  à  la 
mode  des  Polonais,  abito  alla  polacca. 

POLOTSK,  ville  de  Russie,  ch.-].  de  cer- 
cle, dans  le  gouv.  de  Vileb.sk,  Polotsk. 

POLTAVA  ou  PULTAVA,  ville  de  la 
Russie  d'Europe,  ch.-l.  du  gouv.  qui  porte 
le  même  nom.  Charles  XII  y  fut  vaincu,  en 
1709,  parle  czar  Pierre  le  Grand,  Paltava. 

POLTRON,  NE,  adj.,  dénué  de  tout 
courage,  poltrone,  codardo,  vigliacco.  =  S., 
poltrone,  sigliacco. 

POLTRONNERIE  (pol-tron-rì),  s.  f., 
manque  de  courage, poltroneria,  codardia!. 
=  Action  qui  dénote  la  lâcheté,  le  défaut 
de  courage,  m/ta  f.  :  la  —  de  démosthène, 
la  viltà  di  Demostene.  V.  Lâcheté. 

POLYBE  (po-lib),  un  des  plus  célèbres 
historiens  grecs.  Il  ne  nous  reste  de  lui 
qu'une  partie  de  son  Histoire  universelle, 
Polibio. 

POLYANRRE  (po-liandr),  adj.,  se  dit 
d'une  fleur  qui  a  plus  de  vingt  étamines,  po- 

liandro. 

POLYANDRIE  (po-lian-dri),  s.  f.,  état 
d'une  femme  qui  est  mariée  a  plusieurs 
hommes,  poliandria  f.  =  Bot.,  classe  de 
plantes  qui  ont  plus  de  vingt  étamines,  po- 
liandria f. 

POLYCARPE  (po-Ii-carp),  adj.;  bot., 
qui  porte  beaucoup  de  fruits,  policarpo. 

POLYCHROME  (  po-li-crom  )  ,  adj.  ; 
sculpt.,  qui  est  peint  de  diverses  couleurs, 
policroma:  architecture — ,  architettura 
policroma. 

POLYCHROMIE  (  po-li-cro-ml),  s.f., 
sorte  de  peinture  polychrome  que  les  anciens 
appliquaient  sur  les  monuments  de  la  sculp- 
ture et  de  l'architecture, policromia  f. 

POLYÈDItE  fpo-lièdr),  s.  m.,  solide  ter- 
minò par  des  plans  ou  des  faces  planes,  po- 
liedro m. 

POLYGAME  (po-li-gam),  s.  et  adj., 
homme  marié  a  plusieurs  femmes  ou  femme 
mariée  a  plusieurs  hommes  en  même  temps, 
poligamo  m.,  poligama  f.  =  Adj.,  se  dit  des 
plantes  qui  portent  sur  le  même  pied  des 
pistils  et  des  étamines, poligamo. 

POLYGAMIE  (po-li-ga-ml),  s.  f.,  état 
du  polygame,  poligamia  f.  =  Classe  qui 
renferme  les  plantes  polygames, poligamia  f. 

POLYGLOTTE  (po-li-glol),  s.  m.,  ou- 
vrage écrit  en  plusieurs  langues,  poliglotto 
m.  =  Adj.  :  bible,  dictionnaire — ,oibbia 
poliglotta,  dizionario  poliglotto.  ==  Celui 
qui  parle  ou  qui  écrit  plusieurs  langues,  po- 
liglotto m. 

POLYGONE  (po-li-gonn),  s.  m.,  figure 
qui  a  plusieurs  angles  et  plusieurs  cotés, 
poligono  m.  =  Butte  de  terre  destinée  aux 
exercices  des  artilleurs,  poligono™.  =  Adi., 
qui  a  plusieurs  angles  et  plusieurs  cotes, 
poligono. 

POLxGONACEES  (po  li-go-na-sse),  s. 


f.  pl.,  famille  de  végétaux  qui  ont  les  pro- 
priétés de  la  rhubarbe  et  de  l'oseille,  poli- 
gonacee  f.  pl. 

POLYGONÉES  (po-H-ga-ne),  s.  f.  pl., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  polygona- 
cées,  poligonee  f.  pl. 

POLYGRAPIIE  (po-li-graf),  s.  m.,  au- 
teur qui  a  écrit  sur  plusieurs  matières,  po- 
ligrafo  m.  =  Instrument  au  moyen  duquel 
on  peut  faire  à  la  fois  plusieurs  copies  ma- 
nuscrites, poligrafo  m. 

POLYGRAPHIE  (  po-li-gra-fi  ),  s.  f., 
partie  d'une  bibliothèque  qui  renferme  les 
polygraphes,  poligrafia  f. 

POLYGYNE  (po-Ii-sgin),  adj.;  bot.,  se 
dit  d'une  fleur  qui  contient  beaucoup  de 
pistils,  poligineo. 

POLYGYNIE  (po-li-sgi-nl),  s.  f.;  bot., 
ordre  de  plantes  dont  chaque  fleur  a  plu- 
sieurs pistils,  poliginia  f. 

POLYMATHE  (po-li-mat),  adj.,  qui 
possède  plusieurs  sciences  différentes  ou  qui 
a  des  connaissances  très-variées,  polimata. 

POLYMNIE  ou  POLYHYMNTE  (po-li- 
mni),  une  des  neuf  Muses,  celle  qui  prési- 
dait à  la  poésie  lyrique  et  au  dithyrambe, 
Polinnia  f.  _ 

POLYNESIE  (po-li-ne-si),une  des  quatre 
grandes  divisions  de  l'Oceanie,  composée 
d'une  foule  d'archipels,  Polinesia  f. 

POLYNICE  (po-li-niss),  fils  d'Œdipe  et 
de  locaste,  et  frère  jumeau  d'Eléocle,  Po- 
linice. 

rOLYNOME  (po-li-nom),  s.  m.,  quantité 
algébrique  composée  de  plusieurs  termes, 
distingués  par  les  signes  PLUS  ou  MOINS, 
polinomio  m. 

POLYPE  (po-lip),s.  m.,  excroissance  qui 
se  forme  sur  les  membranes  muqueuses,  po- 
lipo m. —Au  pisciasse  d'animaux  rayonnés 
dont  la  bouche  est  entourée  de  cils  et  de 
lobes  mobiles*  polipo  m. 

POLYPÉTALE  (  po  -  li- pe- tal  ),  adj.; 
bot.,  qui  a  plusieurs  pétales,  polipetalo. 

POLYPEUX  (po-li-pô),  EUSE  (pôs), 
adj.,  qui  est  de  la  nature  du  polype,  poli- 
poso. 

POLYPHEME  (po-li-fèm),  le  plus  cé- 
lèbre des  Cyclopes,  â  qui  Ulysse  perça  l'oeil 
unique  qu'il  avait  au  milieu  du  front,  Poli- 
femo  m. 

POLYPIER  (po-li-pie),  s.  m.,  habitation 

commune  des  polypes,  polipario  m. 

POLY  PODE  (po-Ii-pûdj,  adj.,  qui  a  beau- 
coup de  pieds,  polipodo  m. 

POLYSCOPE  (po-lis-cop),  adj.,  se  dit 
d'un  verre  à  facettes  qui  multiplie  l'image 
des  objets,  poliscopio. 

POLYSYLLABE  (po-li-ssi-lab),  adj.,  qui 
est  de  plusieurs  syllabes,  polisillabo.—  S. 
m.,  mot  polysyllabe,  polisillabo  m. 

POLYS\ LLABIE  (po-li-ssi-]a-bl),  s.  f., 
multiplicité  des  syllabes  dans  les  mots,  polis- 
sillabia  f. 

POLYSYNODIE  (po-li-ssi-no-di),  s.  f., 
pluralité  des  conseils,  polisinodia  f. 

POLYTECHNIQUE  (  po-li-tech-nich  ), 
adj..  qui  embrasse  plusieurs  arts,  plusieurs 
sciences,  politecnico  :  école  — ,  scuola  poli- 
tecnica. 

POLYTHÉISME  (  po-li-tcism ),  s.  m., 
système  de  religion  qui  admet  la  pluralité 
des  dieui,  politeismo  m. 

POLYTHÉISTE  (po-li-teist),  s.  m.,  ce- 
lui, celle  qui  professe  le  polythéisme,  poli- 
teista m. 

POMARD  (po-mar),  bourg  de  France 
(Côte-d'Or),  renommé  par  ses  vins, Pomari. 
=  S.  m.,  vin  qu'il  produit,  vino  di  Pomard. 

TOMÉR  VNIE  (po-iuc-ra-ul),  pr.  du  roy. 
de  Prusse,  Pomerauia  f. 

POMMADE  (po-mad),  s.  f.,  composition 
molle  et  onctueuse  faite  avec  la  cire  ou  la 
graisse  de  certains  animaux  mêlée  avec  cer* 
tains  ingrédients,  pomata  t.  =  Tour  qu'on 
fait  en  voltigeant  et  en  se  soutenant  d'une 
main  sur  le  pommeau  de  la  selle  du  cheval, 
giravolta  f. 

POMMADEP.  (po-ma-de),  v.  a.,  enduite 
de  pommade,  dar  la  pomata  ai  capelli. 

POMME  (pom),  s.  f.,  fruit  a  pépin, 
rond  et  bon  à  manger,  porno  m.,  mela  f.  :  — 
A  cidre,  mele  da  ii't/ro.  =  DoNNER  ia  —  A 
une  femme,  le  prii  de  la  beaulé,  aggiudi- 
care ad  una  donna  il  pomo  d'oro  o  di  Pa- 
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ride  :  —  DE  discorde,  sujet  de  division.  — 
Poét.  :  la  —  d'or,  l'orange,  melarancia  f.  ; 

—  d'adam,  banane,  fico  d'Adamo.  =  La 
grosseur  qui  paraît  au  nœud  de  la  gorge,  il 
pomo  d'Adamo: —  d'amour,  fruit  delà  mo- 
relle faux  piment,  porno  d'amore;  —  de 
chêne  ou  noix  de  galle,  excroissance  pro- 
duite ordinairement  sur  les  feuilles  de  chêne 
par  la  piqûre  d'un  insecte,  galla,  galluzza  f.  ; 

—  DE  terre,  plante  dont  les  racines  sont 
garnies  de  tubercules  bons  à  manger,  pa- 
tata f., porno  di  terra  m.  ;  la  —  d'un  chou, 
d'une  laitue,  dont  le  dedans  est  serré,  com- 
pacte, garzuolo,  grumolo  m.  ;  —  de  pin, 
h  uit  que  produit  le  pin ,  pigna  f.  =  Orne- 
ment de  bois  ou  de  métal  fait  en  forme  de 
pomme,  porno  m.  :  —  d'une  canne,  il  porno 
d'un  bastone;  la  —  d'un  mât,  la  boule  de 
bois,  de  forme  aplatie,  qui  surmonte  le  mât 
d'un  bâtiment,  ilpomo  dell'albero. 

POMME,  E,  adj.,  en  forme  de  pomme, 
pomiforme. 

POMMEAU  (po-mo),  s.  m.,  petite  boule 
en  haut  de  la  poignée  d'une  épée,  d'un  pisto- 
let, au  haut  de  l'arçon,  du  devant  d'une  selle, 
porno  m. 

POMMELE  (pom-le),  E,  adj.,  couvert  de 
taches  blanches  et  rapprochées,  bigio  :  ciel, 
cheval  — ,  cielo  bigio,  cavallo  leardo;  gris 
— ,  marque  de  gris  et  de  blanc,  picchiettato 
di  bianco  e  di  grigio. 

POMMELLE  (po-mèl),  s.  f.,  plaque  en 
plomb  percée  de  petits  trous  qu'on  met  a 
l'embouchure  d'un  tuyau  pour  empêcher  les 
ordures  d'y  pénétrer,  graticoletla  f. 

POMMER  (po-me),  v.  n.,  se  former  en 
pomme,  en  pari,  des  choux  et  des  laitues, 
formare  il  grumolo. 

POMMERAIE  (pom-re),  s.  f.,  lieu  planté 
de  pommiers,  pomiero,  pometo  m. 

POMMETTE  (po-mèt),  s.  f.,  ornement 
de  bois  ou  de  métal  en  forme  de  pomme, po- 
mello m.  =  Partie  proéminente  de  la  joue 
au-dessous  de  l'œil,  pomello  m. 

POMMIER  (po-mie),  s.  m.,  arbre  qui 
porte  les  pommes,  pomo,  melo  m.  =  Usten- 
sile de  terre  ou  de  métal  pour  faire  cuire 
les  pommes,  vaso  m.  da  cuocere  le  mele. 

POMONE  (po-monn),  déesse  des  fruits, 
Pomona.  —  Automne,  l'Autunno  m.  =  Des- 
cription des  divers  fruits  que  produit  un 
pays,  pomona  f. 

POMPADOUR  (pon-pa-dur)  (marquise 
de),  maîtresse  de  Louis  XV,  Pompadour.  = 
Adj.,  se  dit  des  objets  d'art  et  du  style  de 
son  temps  :  style  — ,  stile  pompadour  ;  robe 
à  LA  — ,  veste  alla  pompadour. 

POMPE  (pomp),  s.  f.,  appareil  magnifi- 
que, somptuosité,  pompai.,  apparato  m.: 
MES  REPAS  ÉTAIENT  SERVIS  AVEC  BEAU- 
COUP de  — ,  i  miei  pasti  erano  serviti  con 
molta  pompa;  —  funèbre,  tout  l'appareil 
d'un  enterrement, pompa  funebre!.  =  Gran- 
deur, élévation,  noblesse,  pompa,  nobiltà  f.  : 
LA — DE  LEURS  paroles,  la  pompa  delle 
loro  parole.  =  Au  pl.,  vanités,  pompa,  va- 
nità f.  :  RENONCER  AU  MONDE  ET  À  SES 
pompes,  rinunziare  al  mondo  ed  alle  sue 
pompe.  V.  Magnificence. 

POMPE,  s.  f.,  machine  pour  élever  l'eau, 
tromba  f.  :  — A  feu,  qui  monte  l'eau  à  l'aide 
du  feu,  pompa  a  fuoco;  —  À  incendie, 
pompe  portative  qu'on  emploie  pour  éteindre 
le  feu,  pompa  per  gli  incenda.  —  Partie  des 
instruments  à  vent  qui  s'allonge  ou  se  rac- 
courcit pour  changer  le  ton  de  l'instrument, 
pompa  S. 

POMPEE,  général  romain,  rival  de  Cé- 
sar, perdit  la  bataille  de  Pharsale  et  trouva 
la  mort  en  Egypte,  Pompeo  m. 

POMPEI,  ville  de  l'Italie  ancienne,  en- 
tièrement engloutie  à  la  suite  d'une  érup- 
tion du  Vésuve.  On  a  découvert  les  ruines 
de  Pompé!  en  1748,  et  depuis  les  déblaie- 
ments opérés  on  a  retrouvé  les  édifices  dans 
un  état  parfait  de  conservation,  Pompei. 

POMPER  (pon-pe),  v.  a.,  élever,  puiser 
avec  une  pompe,  trombare  :  —  de  l'eau, 
attignere  acqua  con  la  tromba.  =  Attirer, 
attraere,  assorbire:  le  soleil  pompe  les 
eaux  de  la  mer,  il  sole  assorbisce  le  acque 
del  mare.  =  V.  n.,  faire  agir  la  pompe, 
trombare.  =  Boire  ;  pop.,  bere. 

POMPEUSEMENT  (pon-pôs-man),  adv., 
avec  pompe,  pomposamente  :  marcher  — , 
camminare  pomposamente.  ^=  Avec  emphase, 
con  enfasi  :  s'exprimer  —,  esprimersi  pom- 
posamente. 
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POMPEUX  (pon-po),  EUSE  (pos),  adj., 
qui  a  de  la  pompe,  pomposo  :  appareil, 
équipage  — ,  apparecchio,  equipaggio  pom- 
poso. =  Titres  vains  et  — ,  titoli  vani  e 
pomposi  ■  ces —  sacrifices,  questi  pomposi 
sacrifica.  =  —  solécisme,  expression  qui 
paraît  brillante,  mais  qui  est  incorrecte, 
pomposo  solecismo. 

POMPIER  (pon-pie),  s.  m.,  celui  qui  fait 
des  pompes,  trombaio  m.  =  Celui  qui  fait, 
partie  d'un  corps  organisé  militairement,  et 
qui  est  chargé  de  porter  des  secours  dans  les 
incendies,  pompiere  m.  =  Adj.  m.  :  sapeur 
— ,  pompiere  m. 

POMPIGNAN  (Le  Franc  de),  poé'te  ly- 
rique, mort  en  1784,  est  connu  par  sa  lutte 
malheureuse  contre  Voltaire  et  par  quelques 
odes  sacrées  fort  belles,  Pompignan. 

POMPON,  s.  m.,  ornement  de  peu  de 
valeur  que  les  femmes  ajoutent  à  leur  ajuste- 
ment, pennini  m.  pl.  =  Ornement  de  laine 
que  les  militaires  portent  à  leur  shako, pen- 
nacchio m.— 'Recherche,  affectation  dans  le 
style;  vieux,  affettazione  nello  stile. 

POMPONNER  (pon-po-ne),  v.  a.,  orner 
de  pompons,  ornare  di  pennini.  —  Ajuster, 
parer,  ornare,  addobbare  :  —  son  style  ; 
vieux,  sopraccaricare  di  ornamenti  lo  stile. 
—  Se  — ,  v.  pr.,  se  parer  avec  recherche, 
ornarsi,  azzimarsi. 

PONANT  (po-nan),  s.  m.,  couchant; 
vieux ,  ponente  m. 

PONCE  (pons),  s.  f.,  pierre  volcanique 
légère  et  spongieuse  dont  on  se  sert  pour 
polir,  pomice  f.  =  Adj.  f.  :  pierre  — , pie- 
tra pomice. 

PONCE  (pons),  s.  f.,  sachet  rempli  de 
charbon  broyé  pour  calquer  un  dessin,  spol- 
verizzo m. 

PONCEAU  (pon-sso),  s.  m.,  petit  pont 
d'une  arche,  ponticello  m.  =  Coquelicot, 
pavot  rouge,  papavero  salvatico.  =  Rouge 
fort  vif,  rosso  acceso,  ponsò  m.  =  Adj.  inv., 
qui  est  de  cette  couleur,  color  rosso  acceso, 
ponsò:  des  rubans  — ,  nastri  ponsò. 

PONCER  (pon-sse),  v.  a.,  polir  avec  la 
pierre  ponce,  pomiciare,  appomiciare  :  — 
de  l'argenterie,  pomiciare  l'argenteria. 
=  Calquer  avec  la  ponce,  spolverizzare  :  — 
un  dessin  ,  spolverizzare  un  disegno. 

PONCETTE  (pon-ssèt),  s.  f.,  estompe, 
petit  sac  rempli  de  poudre  de  charbon,  et 
qui  sert  à  poncer,  polverizzo  m. 

PONCIRE  (pon-ssir),  s.  m.,  sorte  de  ci- 
tron gros  et  odorant  dont  on  fait  la  confiture 
appelée  écorce  de  citron,  cedro  m. 

PONCIS  ou  PONSIF  (pon-ssi),  s.  m., 
dessin  piqué  sur  lequel  on  passe  la  ponce, 
spolvero  m.  =  Se  dit  d'un  dessin,  et,  par 
ext.,  de  tout  ouvrage  de  peinture  où  l'on 
retrouve  un  type  convenu,  une  routine  dont 
l'arUste  ne  veut  pas  ou  ne  sait  pas  sortir, 
spolvero  m. 

PONCTION  (ponch-ssion),  s.  f.,  ouver- 
ture faite  dans  une  cavité  du  corps  pour  en 
tirer  une  matière  épanchée,  et  abs.,  celle 
qu'on  pratique  dans  l'hydropisie,  puntura  f. 

PONCTUALITÉ (ponch-tua-li- te),  s.  f., 
grande  exactitude,  puntualità,  esattezza  f.  : 
l'obéissance  consiste  dans  la  — ,  l'ob- 
bedienza consiste  nella  puntualità. 

PONCTUATION  (ponch-tua-ssion),  s.  f., 
art,  manière  de  ponctuer,  punteggiatura  f. 
=  Signes  qu'on  emploie  pour  ponctuer, pun- 
teggiatura f.  =  Points  qui  suppléent  les 
voyelles,  dans  quelques  langues  orientales, 
punteggiatura, puntuazione  f. 

PONCTUÉ,  E,  adj.,  marqué,  tracé  par 
des  points,  punteggiato  :  ligne  ponctuée, 
punteggiata!.  =  Hist.  nat.,  parsemé  de  ta- 
ches en  forme  de  points ,  punteggiato  : 
feuille  ponctuée,  foglia  punteggiata. 

PONCTUEL  (ponch-tuèl),  LE,  adj.,  qui 
fait  à  point  nommé  ce  qu'il  doit;  exact, pun- 
tuale, esatto  :  homme  — ,  uomo  puntuale . 

PONCTUELLEMENT  (  poneh  -  tûèl- 
man),  adv.,  avec  ponctualité, puntualmente  : 
accomplir —  tous  ses  devoirs,  compiere 
puntualmente  tutti  i  suoi  doveri. 

PONCTUER  (ponch-tue),  v.  a.,  mettre, 
dans  un  discours  écrit,  tous  les  signes  de 
ponctuation,  punteggiare.  =  Abs,  :  il  ne 
sait  pas  — ,  egli  non  sa  punteggiare.  = 
Mus.,  marquer  le  repos,  diviser  les  phrases 
dans  la  composition  musicale,  punteggiare. 

PONDAGE  (pon-dasg),  s.  m.,  droit  levé 
en  Angleterre  sur  le  poids  des  marchandi- 
ses à  l'entrée  et  à  la  sortie,  pontaggio  m. 


PON 

PONDÉRARILITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce 

qui  peut  être  pesé,  ponderabilità  f. 

PONDÉRAELE  (  pon-de-rabl ) ,  adj., 
qu'on  peut  peser;  dont  on  peut  déterminer 
le  poids,  ponderabile  :  l'air  est  — ,  l'aria  i 
ponderabile. 

PONDÉRATEUR  (pon-de-ra-tôr),  TRI- 
CE  (triss),  adj.,  qui  maintient  l'équilibre, 
ponderatore  :  pouvoir — ,  potere  pondera- 
tore;  puissance  pondératrice,  forza  pon- 
dératrice. 

PONDÉR  ATION(pon-de-ra-ssion),  s.  f., 

science  de  l'équilibre  des  corps,  pondera- 
zione f.  =  Peint,  et  sculpt.,  balancement 
des  masses,  équilibre  des  figures,  il  posare 
m.  delle  figure.  =  Polit.  :  —  des  pouvoirs, 
l'equilibrio  dei  poteri. 

PONDÉRER  (pon-de-re),  v.  a.,  équili- 
brer, en  pari,  des  pouvoirs  politiques,  pon- 
derare, equilibrare  i  poteri  dello  Stato. 

PONDEUSE  (pon-dôs),  adj.  f.  :  poule 
— ,  qui  donne  beaucoup  d'œufs,  gallina  da 
uovo. 

_  PONDICHÉRY  (pon-di-sce-ri),  ville  de 
l'Ilindoustan,  ch.-l.  des  établissements  fran- 
çais sur  la  côte  de  Coromandel,  avec  une 
rade  sur  le  golfe  du  Bengale,  Pondichery. 

PONDRE  (pondr),  v.  a.,  faire  des  œufs, 
en  pari,  des  ovipares,  far  le  uova  :  —  sur 
ses  oeufs,  jouir  tranquillement  de  son  bien, 
godersi  tranquillamente  leproprie  ricchezze. 

PONET  (po-ne)  ou  PONEY,  s.  m.,  petit 
cheval  à  long  poil,  originaire  d'Irlande,  ca- 
vallino irlandese,  ponè  m. 

PONGO,  s.  m.,  espèce  de  siDge  du  genre 
orang-outang,  pongo  m. 

PONIATOWSKI  (le  prince),  surnommé 
le  Bayard  polonais,  accompagna  Napoléon 
dans  la  campagne  de  Russie,  fut  élevé  après 
la  bataille  de  Leipzig  au  rang  de  maréchal 
de  l'Empire,  et  se  noya  dans  l'Elster,  en 
couvrant  la  retraite.  =  Poniatowski  (le 
prince  Joseph),  sénateur  de  l'empire,  com- 
positeur fort  remarquable,  auteur  de  Don 
Desiderio,  de  Pierre  de  Médicis,  et  de 
la  Contessina  (1868),  Poniatowski. 

PONS  (SAINT-),  s.-préf.  du  départ,  de 
l'Hérault,  Saint-Pons. 

PONT  (pon),  s.  m.,  construction  de  pierre, 
de  fer  ou  de  charpente,  élevée  d'un  bord  à 
l'autre  d'une  rivière  pour  la  traverser,  ponte 
m.  :  —  de  bateaux,  fait  de  bateaux  atta- 
chés ensemble,  ponte  di  barche;  —  levis, 
qui  se  lève  et  s'abaisse  sur  un  fossé,  ponte 
levatoio;  —  dormant,  qu'on  ne  peut  faire 
mouvoir,  ponte  fisso.  —  Le  tillac  et  chacun 
des  différents  étages  d'un  bâtiment, ponte  m. 
=  —  d'or,  grand  avantage,  ponte  d'oro. 
V.  Foire.  =  Ponts  et  chaussées,  tout  ce 
qui  regarde  les  grands  chemins  et  les  voi- 
ries; administration  qui  s'en  occupe,  corpo 
d'ingegneri  incaricato  della  costruzione, 
della  manutenzione  di  ponti  e  strade.  =  T. 
de  jeu  :  faire  un  — ,  faire  le  — ,  courber 
quelques-unes  des  cartes  à  l'endroit  où  l'on 
veut  faire  couper  à  son  insu  celui  contre  le- 
quel on  joue,  dare  alle  carte  una  piega  a 
guisa  diponte. 

PONT  (pon),  roy.  septentrional  de  l'Asie 
Mineure,  Ponto  m. 

PONTARLIER  (pon-tar-lie),  s.-préf.  du 
départ,  du  Doubs,  Pontarlier. 

PONT-AUDEMER  (  pon  -  tod  -  mer  ), 
s.-préf.  du  départ,  de  l'Eure,  Pont-Au- 
demer. 

PONTE  (poni),  s.  m.,  jeu  de  l'hombre, 
l'as  de  cœur  ou  de  carreau  quand  on  fait 
jouer  l'une  de  ces  couleurs,  punto  m.  = 
Joueur  qui  ponte,  puntatore  m. 

PONTE,  s.  f.,  action  de  pondre,  il  fare 
le  uova.  —  Temps  où  les  oiseaux  pondent, 
il  tempo  di  deporre  le  uova. 

PONTE,  E,  adj.;  mar.,  qui  a  un  pont, 
fornito  di  ponte,  pontato  :  vaisseau  — , 
non  — ,  nave pontata,  non  pontata. 

PONTER  (pon-te),  v.  n.,  mettre  de  l'ar- 
gent sur  les  cartes  contre  le  banquier,  pan- 
tore,  tenere  il  giuoco. 

PONTET  (pon-te),  s.  m.,  demi-cercle  de 
fer  qui  forme  la  sous-garde  d'un  fusil,  d'un 
pistolet,  guardamano  m.  =  Partie  d'une 
selle  en  forme  d'arcade,  archetto  m.  della 
sella. 

PONT-EUXIN  (pon-tôchs-ssen)  (mer 
Hospitalière),  nom  que  les  anciens  Grecs 
donnaient  par  antiphrase  à  la  mer  Noire, 
Ponte  Eusino. 
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PONTHIEU  (pon-tiô)  (le),  ancien  petit 
pays  de  France  dont  Abbeville  était  la  ca- 
pitale, Ponthieu. 

PONTIFE  (pon-tif),  s.  m.,  ministre  du 
culte;  é"vêque,  prélat,  pontefice  m.  :  césab 
était  grand  —  ,  Cesare  era  grande  ponte- 
fice ;  le  souverain  — ,  le  pape,  il  Sovrano 
Pontefice. 

PONTIFICAL,  E,  adj.,  qui  appartient 
à  la  dignité  d'évêque,  pontificio,  pontificale  : 

HlIilTS,    ORNEMENTS    PONTIFICAUX,  abiti, 

ornamenti  pontificali;  dignité  pontifi- 
cale, du  pape,  du  souverain  pontife,  dignità 
pontificia.  =  Pontifical,  recneil  de  céré- 
monies propres  au  ministère  de  l'évèque,  il 
pontificale  m. 

PONTIFICALEMENT  (  pon-ti-fi-cal- 
man),  adv-,  avec  les  cérémonies  et  les  habits 
pontificaux,  pontificalmente  :  officier  — , 
celebrare  pontificalmente. 

PONTIFICAT  (pon-ti-fi-ca),  s.  m.,  di- 
gnité du  grand  pontife,  pontificato  m.  = 
Chez  les  chrétiens,  dignité  du  pape, pontifi- 
cato, papato  m.  =  Temps  qu'un  pape  est 
sur  le  siège  de  saint  Pierre,  pontificato  m. 

FONTINS  (pon-teo)  (marais),  vaste 
plaine  basse  située  au  S.-O.  des  Etats  de 
l'Eglise,  le  paludi  Pontine  f.  pl. 

PONT  -L'ÉVÊQUE  (pon-le-vèch), 
s.-préf.  du  départ,  du  Calvados,  Pont-l'É- 
vêgne. 

FONT-LEV IS  (pon-le-vi), s. m.  V. Pont. 

PONT-NEUF  (pon-nôf),  s.  m.,  chanson 
populaire  sur  un  air  très-connu,  canzone 
popolare  francese  cosi  chiamata. 

PONTOISE  (pon-toas),  s.-préf.  du  dé- 
part, de  Seine-et-Oise,  Pontoise. 

PONTON,  s.  m.,  pont  flottant  composé 
de  deux  bateaui  joints  par  des  poutres  et 
recouverts  de  planches,  pontone  m.  =  Se 
dit  des  bateaux  de  cuivre  qui  servent  aux 
armées  à  jeter  des  ponts  sur  les  rivières, 
pontone  m.  =  Barque  plate  qui  sert  de 
point  d'appui  pour  le  radoub  des  vaisseaux, 
chiatta  f.  =  Vieux  vaisseaux  rasé  qu'on 
emploie  dans  les  ports  à  différents  usages; 
vaisseaux  où  les  Anglais  entassent  les  pri- 
sonniers de  guerre,  pontone  m. 

PONTONNAGE  ou  PONTONAGE 
(pon-to-nasg),  s.  m.,  droit  dû  par  ceux  qui 
traversent  une  rivière  sur  un  pont  ou  dans 
ud  bac,  pedaggio  m. 

PONTONNIER  (pon-to-nie),  s.  m.,  celui 
qui  perçoit  le  droit  de  pontonnage,  pedag- 
giere m.  =  Soldat  chargé  spécialement  aux 
armées  des  ponts  militaires,  pontoniere  m. 

PONTUSEAU  (pon-tii-so),  s.  m.,  verge 
de  métal  qui  traverse  les  vergeures  des  for- 
mes a  papier,  verghetla  metallica  f.  =  Raie 
que  ces  verges  laissent  empreintes  sur  cha- 
que feuille,  impronta  che  le  verghelte  la- 
sciano nella  carta. 

POPE  (pop),  s.  m.,  prêtre  russe  du  rite 
grec,  papasso,  sacerdote  russo  m. 

POPE,  célèbre  poète  anglais,  né  à  Lon- 
dres en  1668,  mort  en  1744.  Il  s'est  surtout 
distingué  par  son  Essai  sur  la  critique 
et  son  Essai  sur  l'homme,  Pope. 

POPILIUS,  consul  romain,  traça  sur  le 
sable  avec  sa  baguette  un  cercle  où  il  en- 
ferma Antioclius  Epiphane,  qui  ne  lui  don- 
nait que  des  réponses  évasives,  Popilio. 

POPELINE  (pop-lin;,  s.  f.,  étoffe  dont 
la  chaîne  est  de  soie  et  la  trame  de  laine 
lostrée,  poplina  t. 

POPPÉE,  fille  de  Poppala  Sabina,  hérita 
de  la  beauté  et  de  l'impudicité  de  sa  mère. 
Néron  en  devint  amoureux,  l'épousa,  en  eut 
une  fille,  et  la  tua  d'un  coup  de  pied,  Pop- 
pea. 

POPLITE,  E,  adj.  ;  anat.,  qui  a  rapport 
au  jarret,  poplileo  :  nerfs  poplités,  nervi 
poplitei. 

POPULACE  (po-pii-lass),  s.  f.,  le  bas 
peuple,  popolaccio  m.,  plebaglia  f.  :  FLAT- 
TER, soulever  LA — ,  lusingare,  sollevare 
il  popolaccio, 

POPI  L  VOEU  (po-pii-la-ssie),  EUE 
(ssièr),  adj.,  qui  appartient,  qui  est  propre 
à  la  populace,  plebeo. 

POPULAIKE  (po-pii-lèr),  adj.,  qui  cal 
du  peuple,  popolare:  bruit  — ,  rumore  po- 
polare ;  éloquence  — ,  propre  a  faire  im- 
pression sur  le  peuple,  eloquenza  popolari-, 
—  Etat,  gouvernement  — ,  où  l'autorité 
est  entre  les  mains  du  peuple,  Stato,  governo 


popolare.  —  Qui  recherche  l'affection  du 
peuple, ^popolare:  altier,  impérieux,  mais 
— ,  altiero,  imperioso,  ma  popolare.  =  Se 
dit  du  langage,  des  manières,  etc., popolare. 
=  S.  m.,  peuple,  menu  peuple;  peu  us., 
plebaglia  f. 

POPULAIREMENT  (po-pu-lèr-man), 
adv.,  à  la  manière  du  peuple,  comme  le 
peuple,  popolarmente. 

POPULARISER  (po-pii-la-ri-se),  v.  a., 
propager  parmi  le  peuple ,  popolarizzare, 
render  popolare  :  —  une  opinion  ,  LA 
science,  popolarizzare  un'opinione,  la 
scienza.  =  Rendre  populaire,  popolariz- 
zare. =  Se  —,  v.  pr.,  se  concilier  l'affection 
du  peuple,  rendersi  popolare. 

POPULARITE,  s.  f.,  caractère,  con- 
duite d'un  homme  populaire,  popolarità  f.  : 
affecter  la  — ,  ricercare  la  popolarità. 
=  Faveur  populaire,  popolarità  f.  :  jouir 
d'une  grande  — ,  godere  una  grande  po- 
polarità. 

POPULATION  (po-pii-la-ssion),  s.  f., 
nombre  des  habitants  d'un  pays  relativement 
à  son  étendue,  popolazione  f.  =  Réunion 
d'hommes  du  même  pays,  popolazione  f. 

POPULEUM,  s.  m.,  onguent  calmant 
dans  lequel  il  entre  des  bourgeons  de  peu- 
plier, du  pavot  et  de  la  graisse  de  porc, 
populeone  m.  =  Adj.  m.  :  onguent  — ,  un- 
guento populeone. 

POPULEUX  (po-pii-lô),  EUSE  (lôs), 
adj.,  très-peuplé,  popoloso. 

POPULO,  s.  m.,  petit  enfant  gras,  po- 
telé; pop.,  marmocchio  m. 

POQUER  (po-che),  v.  a.,  jeter  sa  boule 
en  l'air  de  façon  que,  retombant  à  terre, 
elle  reste  en  place,  gettare  la  palla  di  ma- 
niera che  dove  cade  rimanga. 

PORACÉ  (po-ra-sse),  E,  adj.,  se  dit  des 
humeurs  dont  la  couleur  verdàtre  tire  sur 
celle  du  poireau,  porraceo. 

PORC  (non  pron.  il  c  innanzi  alle  con- 
sonanti), s.  m.,  nom  vulgaire  du  cochon, 
porco,  maiale  m.  :  engraisser,  tuer,  sa- 
ler des  porcs,  ingrassare,  uccidere,  salare 
maiali.  =  Triv.,  homme  sale  et  gourmand, 
ghiottone  m.  =  Chair  de  cochon  :  —  frais, 
chair  de  cochon  qui  n'est  pas  salée,  carne 
di  porco  fresco. 

PORCELAINE  (porss-lèn),  espèce  de 
terre  très-ËDe  et  à  demi  vitrifiée  par  l'action 
du  feu  ,  porcellana  f.  :  —  de  sèvres,  de 
chine,  porcellana  di  Sèvres,  della  China. 
=  Vase  fait  de  porcelaine,  stoviglie,  vasi,  di 
porcellana.  Dans  ce  sens,  il  s'emploie  le  plus 
souvent  au  pl.  =  Espèce  de  coquillage  uni- 
valve  très-poli, porcellana  f.  =  Adj.  :  che- 
val — ,  dont  la  robe  est  grise,  luisante  et 
marquée  de  poils  bleuâtres  et  couleur  d'ar- 
doise, cavallo  color  di  porcellana. 

PORCELET  (porss-le),  s.  m.,  nom  vul- 
gaire du  cloporte,  millepiedi  m. 

PORC-ÉPIC  (por-che-pic),  s.  m.,  qua- 
drupède de  l'ordre  des  rongeurs  dont  le 
corps  est  armé  de  piquants,  porco  spino, 
riccio  m. 

PORCHAISON  (por-scè-son),  s.  f.,  sai- 
son où  le  sanglier  est  le  meilleur  à  manger, 
grassezza  del  cinghiale,  tempo  di  cacciarlo, 
di  mangiarlo  buono. 

PORCUE  (porse),  s.  m.,  portique,  lieu 
couvert  à  l'entrée  d  un  édifice,  d'une  église, 
portico,  atrio  m.  d'un  palazzo,  d'una 
chiesa.  „ 

PORCHER  (por-sce),  ERE  (scèr),  s., 
celui,  celle  qui  garde  les  pourceaux,  por- 
caro, porcaio  rn.  =  Personne  grossière, 
malpropre;  fam.,  villanaccio  m. 

PORCHERIE  (por-sc-rl),  s.  f.,  toit  ù 
porcs,  porcile  m.,  stalla  f.  =  Habitation 
fort  sale;  pop.,  porcile  m. 

PORCIIERONS  (porsc-ron),  s.  m.  pl., 
nom  que  l'on  donnait  anciennement  au  fau- 
bourg Montmartre,  quartier  situé  autrefois 
hors  Darrière  et  rempli  de  cabarets,  i  Por- 
citerons  m.  pl. 

PORCIN  (por-ssen),  E  (ssin),  adj.,  qui 
appartient  au  porc, porcino  :  race  porcine, 
razza  porcina. 

PORE  (por),  s. m.;  phys.,  se  dit  des  in- 
terstices qui  séparent  les  molécules  des 
corps,  poro  m.  —  Anat.,  orifice  microsco- 
pique, :i  la  surface  des  membranes  animales 
ou  végétales,  poro,  meato  m. 

PORLE,  célèbre  jésuit'.',  né  a  Vendes, 


près  de  Caen.  en  1675,  mort  eu  1741,  pro- 
fessa la  rnètorique  au.  collège  Louis-le- 
Grand  et  compta  Voltaire  parmi  ses  disci- 
ples, Porée. 

POREUX  (po-rô),  EUSE  (rôs),  adj.,  qui 
a  des  pores,  poroso. 

POROSITÉ,  s.  f.,  qualité  d'un  corps  po- 
reux, porosità  f . 

PORPHYRE  (por-fir),  s.  m.,  pierre  très- 
dure,  d'un  rouge  pourpré  et  tacheté  de 
blanc,  porfiro  m. 

PORPHYRE,  philosophe  néoplatonicien, 
combattit  le  christianisme,  et  finit,  dit-on, 
par  se  convertir,  Porfirio. 

PORPHYRIQUE  (por-fi-rich),  adj., 
qui  contient  du  porphyre,  qui  a  l'apparence 
du  porphyre,  porfirico. 

PORPHYRISATION  (  por-fi- ri -sa- 
ssion),  s.  f.,  action  de  porphyriser,po;-/în';- 
zazioue  f.  =  Etat  de  ce  qui  est  porphyrisé, 
porfirizzuzione  f. 

PORPHYRISER  (por-fi-ri-se) ,  v.  a., 
réduire  une  substance  quelconque  en  poudre 
très-fine,  porfirizzare. 

PORPHYROGÉNÈTE  (  por-fi-ro-s<re- 
nèt),  adj.  et  s.  m.,  surnom  que  l'on  donnait 
aux  enfants  des  empereurs  d'Occident, lors- 
qu'ils étaient  nés  dans  la  pourpre,  c'est-à- 
dire  pendant  le  règne  de  leur  père,  Porfiro- 
geneto. 

PORRECTION  (po-rèch-ssion) ,  s.  f., 
mise  en  main  des  choses  dont  on  reçoit  !a 
disposition  en  entrant  dans  les  ordres  mi- 
neurs; manière  de  conférer  ces  ordres,  por- 
rezione,  amministrazione  f.  degli  ordini  mi- 
nori. 

PORSENNA,  roi  de  Clusium,  en  Etru- 
rie,  fit  la  guerre  à  Rome,  en  508,  sous  pré- 
texte de  rétablir  Tarquin,  Porsenna. 

PORT  (por),  s.  m.,  lieu  sur  une  côte  où 
la  mer  s'enfonce  dans  les  terres  et  offre  un 
abri  aux  bâtiments,  porto  m.  :  entrer 
dans  le  — ,  aprodare,  entrare  nel  porto; 
fermer  UN  — ,  empêcher  qu'il  n'en  sorte 
aucun  bâtiment,  chiudere  un  porto.  =  Bord, 
plage  d'une  rivière  où  les  bâtiments  char- 
gent et  déchargent  les  marchandises,  porto 
m.  =  Ville  bâtie  près  d'un  port,  porto  ni.  : 
le  —  de  M  arseille,  il  porto  di  Marsiglia. 
=  Lieu  de  repos,  situation  tranquille,  porlo 
m.  :  il  est  arrivé  au  — ,  il  est  dans 
le  — ,  se  dit  d'un  homme  de  bien  qui  est 
mort  et  que  l'on  croit  jouir  du  bonheur  éter- 
nel, è  giunto  nel  porto,  nel  porto  di  salute 
eterna;  —  de  salut,  lieu  où  l'on  se  retire 
à  l'abri  d'une  tempête;  où  l'on  semel  àcou- 
vert  de  quelque  danger,  porto  di  sicurezza, 
di  salvamento.  V.  Naufrage  et  Arriver. 

PORT,  s.  m.,  charge  d'un  vaisseau, 
poids  qu'il  peut  porter,  portata  f.  :  bâti- 
ment du  — de  cent  tonneaux,  nave  della 
portata  di  cento  tonnellate.  =  Prix  qu'on 
paye  pour  le  transport  des  effets  que  voitu- 
rent  les  messagers  et  les  rouliers,  et  pour 
celui  des  lettres  qu'on  reçoit  par  la  voie  de 
la  poste,  porto  m.  :  avoir  ses  ports 
francs  ,  recevoir  ses  lettres  franches  de 
port,  ricevere  le  lettere  franche  di  porto.  = 
—  d'armes,  action  ou  droit  de  porter  des 
armes,  porro  d'armi  m.  =  Attitude  du  sol- 
dat qui  porte  les  armes,  il  portar  l'arma  : 
se  METTRE  au  —  d'armes,  egli  è  al  porlo 
d'armi.  =  Manière  de  porter  sa  tête,  main- 
tien, démarche,  portamento  m.,  andatura 
f.  :  —  majestueux, portamento  maestoso: 
avoir  le  —  d'une  reine,  avere  il  porta- 
mento da  regina.  =  Mus.  :  —  DE  voix  , 
agrément  du  chant  qui  se  marque  par  une 
pelile  note,  portamento  ni.  di  voce.  =  Se 
dit  des  cartes  qu'on  réserve  pour  les  joindrt 
a  celles  qui  doivent  rentrer  du  talon,  le 
carte  che  si  ritengono,  che  si  portano. 

PORTA,  physicien,  né  à  Naplcsen  1540, 
mori  en  1615,  découvrit  la  chambre  obscure, 
Porta. 

PORT-AU-PRINCE  (por-lo-prenss),  cap. 
de  la  république  d'Haïti,  Porto-Principe. 

PORTAHLE  (por-tabl),  adj.,  qu'on  peut 
porter,  qui  peut  être  porté, portabili ceï 
iiAiiiT  n  'est  plus  — ,  guest  abit  i  non  è  pia 
portabile. 

PORTAGE  (por-tasg),  s.  m.,  action  de 
porter,  de  transporter, porro,  trasporto  m. 
droit  de  — ,  droit  qu  ont  les  officiers  elles 
matelots  d'embarquer  jusqu'à  tant  pesant, 
diritto  d'imbarcare  per  proprio  conto  una 
quantità  di  mercanzie.  =  Partie  où  certain» 
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fleuves  d'Amérique  cessent  d'être  naviga- 
bles, et  où  l'on  est  obligé  de  porter  le  canot, 
cateratta  f. 

PORTAIL  (por-tai),  s.  m.,  façade  prin- 
cipale d'une  église,  facciata  f. 

rORTALIS,  membre  du  Conseil  des 
Anciens  en  1794,  et  ministre  des  cultes  en 
1801,  Portalis. 

PORTANT  (por-tan),  E  (tant),  adj.  : 
être  bien,  mal—,  en  bonne,  en  mauvaise 
santé,  essere  in  buona  salute.  V.  Bout.  == 
Portant,  s.  m.,  anneau  de  fer  aux  deux  cô- 
tés d'une  chaise  à  porteurs,  dans  lesquels 
on  passe  les  bâtons  pour  la  porter ,  sup- 
porto m. 

PORTATIF,  IVE,  adj.,  aisé  à  porter, 
portatile,  portabile  :  dictionnaire       di-  \ 
zionario  portatile. 

PORTE  (port),  s.  f.,  ouverture  pour  en- 
trer dans  un  lieu  clos  ou  pour  en  sortir, 
porta  f.  :  la  baie,  le  seuil  d'une  —,  il 
vano,  la  soglia  di  una  porta;  —  cochère. 
V.  Cocuère.  =  Assemblage  de  bois  ou  de 
fer  qui  sert  à  fermer  l'entrée  d'une  maison, 
d'une  ville,  etc.,  porta  f.  :  LA  —  saint- 
denis,  la  porta  San  Dionigio;  la  —  était 
close,  la  porta  era  chiusa,  faire  refu- 
ser sa  —  À  quelqu'un,  ne  pas  vouloir  re- 
cevoir sa  visite,  non  voler  ricevere  la  visita 
di  uno,  chiudergli  la  porta.  =  Abs.  :  FER- 
MER SA  —  OU  REFUSER  SA  — ,  ne  pas 
■vouloir  recevoir  de  visite,  non  voler  rice- 
vere visite.  =  Je  suis  logé  1  sa^ — ,  près 
de  sa  maison ,  gli  sono  vicino  di  casa  : 
mettre  quelqu'un  À  la  — ,  le  chasser 
de  chez  soi,  cacciare  uno  di  casa;  prendre 
ou  gagner  la  — ,  se  retirer,  ritirarsi, 
mettre  la  clef  sous  la  — ,  déménager 
sans  payer,  cangiar  di  casa  senza  pagarne 
il  dovuto  affitto,  sgomberare  di  soppiatto. 
-  —  de  derrière,  échappatoire,  faux- 
fuyant,  porta  segreta.  =  Aux  —  de  la 
mort,  sur  le  point  de  mourir,  al  punto  di 
morte.  =  Accès,  moyen  d'arriver,  porta  f.  : 
l'impunité  ouvre  la  —  À  tous  les 
crimes,  l'impunità  apre  la  porta  a  tutti  i 
delitti.  =  La  cour  de  l'empereur  des  Turcs, 
la  Porta,  la  Sublime  Porta  f.  =  Au  pl., 
nom  qu'on  donne  à  certains  défilés,  passo, 
valico  m.,  gola  f .  =  A  —  close,  Ioc  adv., 
en  secret,  sans  témoins,  a  porte  chiuse.  = 
De  —  en  — ,  loc.  adv.,  de  maison  en  mai- 
son, di  casa  in  casa. 

PORTÉ,  E,  adj.,  disposé,  enclin  a,  di- 
sposto, portato  :  —  À  l'indulgence,  di- 
sposto all'indulgenza.  =  Peint.  :  ombre — , 
celle  qu'un  corps  projette  sur  une  surface, 
ombraportata. 

PORTE-AFFICHES  (por-ta-fisc), s.  m., 
cadre  dans  lequel  on  met  des  affiches,  por- 
taffissim.  —  Homme  qui  porte  des  affiches 
sur  son  dos  et  devant  lui,  chi  porta  affissi. 

PORTE  -  ALLUMETTES  (por-ta-lu- 
mèt),  s.  m.,  sorte  de  boite  où  l'on  met  les 
allumettes,  scatoletta  dei  zolfanelli. 

PORTE-BAGUETTE  (port-ba-ghèt)  , 
s.  m.,  rainure  placée  le  long  d'une  arme  à 
feu  pour  recevoir  la  baguette ,  portabac- 
chetta  m. 

PORTE-BALLE  (port-bal),  s.  m.,  mer- 
cier qui  court  le  pays  portant  sur  son  dos 
ses  marchandises  dans  une  balle,  mercia- 
dro  girovago  m. 

rORTE-BANNlÈRE  (port-ba-nièr),  s. 
m.,  celui  qui  porte  la  bannière,  portaban- 
diera, alfiere  m. 

PORTE-BARRES  (port-bâr),  s.  m.  pl., 
anneaux  de  cordes  passés  dans  l'anneau  du 
Jicou  et  qui  supportent  les  barres  des  che- 
naux qu'on  mène  accouplés,  reggistanghette 
m.  pl. 

PORTE-CIGARE  (port-ssi-gar),  s.  m. 
irïv.j  espèce  de  calumet  au  bout  duquel  on 
adapte  un  cigare,  bocchino  m.  =  Pobte- 
cig ares,  s.  m.  inv.,  étui  ou  l'on  met  des 
cigares,  portazigari  m. 

PORTE  -  CLÉS  ou  PORTE -CLEFS 
(port-cle),  s.  m.,  valet  de  prison  qui  porte 
.'es  clefs,  carceriere  m, 

PORTE-COLLET  (port-co-le) ,  s.  m., 
yièce  de  carton  ou  de  baleine  qui  soutient  le 
collet  ou  le  rabat,  anima  del  collare  f. 

PORTE-CRAYON  (port-crè-ion),  s.  m., 
instrument  de  mêlai  dans  lequel  on  mot  un 
crayon,  matitatoio  m. 

PORTE-CROIX  (port-croa),  s.  m.  inv., 
celui  qui  porte  la  croix  dans  une  église,  aux 
proecssiODS,  etc.,  purlacroee,  crocifero  m. 
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PORTE-CROSSE  (port-cross) ,  s.  m.' 
inv.,  celui  qui  porte  la  crosse  devant  un 
évêque,  portapastorale  m. 

PORTE-DIEU  (port-diô),  s.  m.,  prêtre 
qui  est  chargé  spécialement  de  porter  le  via- 
tique aux  malades,  sacerdote  che  porta  il 
viatico. 

PORTE-DRAPEAU  (port-dra-po),  s.  m. 
inv.,  officier  qui  porte  le  drapeau,  portaban- 
diera, alfiere  m. 

PORTÉE,  s.  f.,  la  totalité  des  petits  que 
les  femelles  des  animaux  portent  et  mettent 
bas  en  une  fois,  parto  m.  =  Distance  à  la- 
quelle une  arme,  un  canon  de  fusil  ou  un 
arc  peut  lancer  un  projectile,  portata  f.  = 
La  ville  est  à  quelques  portées  de  fu- 
sil, à  une  distance  peu  considérable,  la 
città  è  distante  pochi  tiri  dì  fucile.  =  Etre 
k-  —  de,  dans  une  situation  convenable  pour 
faire,  essere  in  grado,  in  misura  di;  être  à 
la  —  de,  être  accessible  à,  essere  accessi- 
bile a.  =  Ce  n'est  pas  à  ma  — ,  je  ne  puis 
ni  l'entendre  ni  le  voir,  ciò  non  è  alla  mia 
poi-tata.  —  Se  dit  aussi  de  l'étendue,  de  la 
capacité  de  l'esprit  d'une  personne,  portata 
f.  =  Force,  importance  d'un  raisonnement, 
d'une  expression,  porrata,  importanza  f.  :  il 
N'A  PAS  SENTI  LA  —  DE  CE  QU'IL  DISAIT, 
egli  non  capì  l'importanza  di  ciò  che  diceva. 
=  Ce  qu'on  peut  faire  relativement  a  son 
état,  à  sa  fortune,  portata  f.  =  Arclnt., 
étendue  libre  d'une  pierre,  d'une  pièce  de 
bois,  etc.,  placée  horizontalement,  et  sou- 
tenue en  l'air  par  un  ou  plusieurs  points 
d'appui  ;  partie  d'une  pierre  ou  d'une  pièce 
de  charpente  ainsi  placée  sur  un  mur,  sur 
un  pilier,  etc.,  portata  f.  =Mus.,  les  cinq 
lignes  parallèles  où  l'on  écrit  les  notes,  riga- 
tura f.  di  musica. 

PORTE-ENSEIGNE  (port-an-sègn),  s. 
m.,  anc.  porte-drapeau, portainsegna  m. 

PORTE-ÉPÉE  (port-e-pe),  s.  m.,  mor- 
ceau de  cuir  ou  d'étoffe  qu'on  attache  à  la 
ceinture  pour  porter  l'épée,  budriere  m. 

PORTE-ÉTENDARD  (port-e-tan-dar), 
s.  m.,  celui  qui  porte  l'étendard,  alfiere  m. 
=  Pièce  de  cuir  attachée  à  la  selle  pour  ap- 
puyer la  hampe  de  l'étendard,  calzuolo  da 
stendardo  m. 

PORTE-ÉTRIERS  (port-e-trie),  s.  m. 
pl.,  sangles  attachées  sur  le  derrière  des 
panneaux  de  la  selle  et  qui  servent  à  rele- 
ver les  étriers,  staffile , portastaff a  m. 

PORTE -ÉTRIVIERES  (port-e-tri- 
vièr),  s.  m.  pl.,  anneaux  de  fer  carrés,  pla- 
cés aux  deux  côtés  de  la  selle,  portastaffile  m . 

PORTE-F  VIX  (port-fè),  s.  m.,  celui  qui 
fait  métier  de  porter  des  fardeaux,  facchino 
m.  =  Crocheteur,  facchino  m.  =  Homme 
grossier  et  brntal,  facchino,  villanaccio  m. 

PORTEFEUILLE  (port-foi),  s.  m.,  car- 
ton plié  en  deux  et  couvert  en  peau,  etc.,  où 
l'on  met  des  papiers,  des  dessins,  etc.,  por- 
tafogli m.  —  Fonction  de  ministre,  porta- 
fogli m.  =  Effets  publics  ou  de  commerce, 
par  oppos.  aux  biens-fonds, portafogli  m.  = 
Avoir  en  —,  en  manuscrit,  avere  inporta- 
fogh.  =  Collection  de  dessins,  d'estampes, 
il  portafogli  di  un  pittore  m. 

PORTE-GIBERNE  (port-sgi-bèrn),  s. 
m.,  lanière  de  buffle  qui  supporte  la  gi- 
berne, portagiberna  m. 

PORTE-GLAIVES  (port-glèv)  (ordre 
des),  ordre  de  chevalerie,  militaire  et  reli- 
gieux. Les  —  avaient  une  robe  blanche, 
avec  deux  glaives  rouges  brodés  sur  la  poi- 
trine. Ils  furent  réunis,  en  1237,  à  1  ordre 
teutonique,  ordine  cavalleresco  militare  e 
religioso  del  medio  evo. 

FORTE-HACHE  (port-asc),  s.  m.,  étui 
d'une  hache  de  sapeur  ou  de  cavalier,  por- 
tascure  m. 

FOItTE-MAIiHEl'R  (port-ma-lór) ,  s. 
m.,  se  dit  des  personnes  auxquelles  une 
crainte  superstitieuse  fait  attacher  une  idée 
funeste,  et  qu'elle  fait  regarder  comme  étant 
de  mauvais  présage,  jettatore  m. 

PORTEMANTEAU  (port-man-to) ,  s. 
ra.,  bois  attaché  au  mur  pour  suspendre  les 
habits,  portamantello  m.  =  Sorte  de  valise 
de  cuir  ou  d'étoffe, portamantello  m.,  vali- 
gia f.  =  Officier  qui  portait  autrefois  le 
manteau  du  roi  ou  des  princes,  officiale  che 
portava  il  mantello  dei  sovrani. 

POBTEMENT  (port-man),  s.  m.,  action 
de  porter,  usité  seulement  en  pari,  des  ta- 
bleaux où  J ésus-Christ  est  représenté  por- 
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tant  sa  croix,  il  portare  m.,  vocabolo  usato 
soltanto  allorquando  si  parla  di  quadri  in 
cui  è  dipinto  Gesù  Cristo  che  porta  la  croce. 

FOUTE-MONNAIE  (port-mo-nè),  s.  m. 
inv.,  bourse  ou  portefeuille  où  l'on  met  l'ar- 
gent de  poche, portamonete,  borsellino  m. 

PORTE-MONTRE  (port-montr),  s.  m. 
inv.,  coussinet  ou  petit  meuble  où  l'on  place 
une  montre,  portorologio  m.  =  Porte- 
Montres,  s.  m.  inv.,  petite  armoire  vitrée 
ou  les  horlogers  exposent  des  montres,  ba- 
checa da  orologi  f. 

PORTE-MORS  (port-mor),  s.  m.  inv., 
il  se  dit  des  cuirs  de  la  bride  qui  soutien- 
nent le  mors, portamorso  m. 

PORTE  -  MOUCHETTES  (port-mu- 
scèt),  s.  m.  inv.,  plaque  de  métal  destinée  à. 
recevoir  les  mouchettes ,  portasmoccola- 
toio  m. 

PORTE-MOUSQUETON  (port-museh- 
ton),  s.  m.  inv.,  agrafe  au  bas  de  la  bandou- 
lière d'un  cavalier  qui  lui  sert  à  porter  son 
mousqueton,  portamoschetto  m.  =  Agrafe 
aux  chaînes  et  aux  cordons  de  montre,  gan- 
cetto m.  da  ciondoli. 

PORTE- PAGE  (port-pasg),  s.  m.:  impr., 
papier  sur  lequel  on  met  une  page  de  com- 
position après  l'avoir  liée,  portapagine  m. 

PORTE-PIERRE  (port-pièr) ,  s.  m., 
instrument  qui  sert  à  porter  la  pierre  infer- 
nale, portapietra  m. 

PORTE-PLUME  (port-plum),  s.  m. 
inv.,  manche  de  bois  ou  de  métal  auquel 
s'adapte  une  plume  métallique ,  penna- 
iuolo m. 

PORTE-QUEUES  (port-chô),  s.  m.  inv., 
sorte  de  râtelier  où  l'on  met  des  queues  de 
billard,  portastecche  m. 

PORTER  (por-te),  v.  a.,  soutenir  quel- 
que chose;  être  chargé  d'un  fardeau, por- 
tare :  —  du  bois,  de  l'eau,  portare  legna, 
acqua.  =  En  pari,  d'une  rivière  :  —  ba- 
teau, être  navigable,  essere  navigabile.  = 

—  Bien  le  vin,  boire  beaucoup  devin  sans 
s'enivrer,  sopportar  bene  il  vino.  =  Por- 
ter TOUT  LE  POIDS  DES  AFFAIRES,  en  ètra 

chargé  seul,  sopportare  tutto  il  peso  degli 
affari;  l'un  portant  l'autre,  compensa- 
tion faite  du  plus  ou  du  moins,  adequa- 
tamente.  =  Souffrir,  supporter,  soffrire, 
sopportare  :  —  noblement  l'infortune  , 
sopportare  nobilmente  la  sventura;  il  en 
portera  la  peine,  il  en  sera  puni,  ne  sop- 
porterà la  pena.  =  En  pari,  du  temps  de  la 
gestation, portare.  =  Craque  siècle  porte 

DANS  SON  SËIN  LE  SIÈCLE  QUI  VA  SUIVRE, 

ogni  secolo  porta  nel  suo  seno  il  secolo  che 
ha  da  seguire.  =  Soutenir,  portare,  soppor- 
tare, sostenere  :  des  colonnes  qui  por- 
tent une  galerie,  colonne  che  sopportano 
una  galleria ,  —  les  armes,  —  l'arme, 
se  mettre  au  port  d'armes,  portar  l'armi.— 

—  les  armes,  servir,  portar  le  armi,  es- 
sere soldato.  —  Avoir  sur  soi  ou  tenir  à  la 
main, portare:  —  de  l'argent,  une  canne, 
portare  denaro,  un  bastone.  =  Conserver  la 
marque  :  ses  projets  portaient  l'em- 
preinte du  génie,  !  suoi  progetti  porta- 
vano l'impronta  del  genio.  =  Mettre  sur 
soi,  être  vêtu  de  :  —  des  habits  brodés, 
portare  abiti  ricamati;  —  le  deuil,  por- 
tare il  bruno;  —  perruque,  portare  la  par- 
rucca. =  —  un  beau  nom, portare,  avere 
un  bel  nome.  =  Mettre  sur  soi  pour  sa  dé- 
fense, pour  marquer  son  état,  sa  dignité  : 

—  une  épée,  une  écharpe  ,  cignere  la 
spada,  una  sciarpa;  —  l'épée,  être  officier, 
portare  la  spada,  essere  officiale;  —  la  sou- 

1  tane,  être  ecclésiastique ,  etc.,  portare  là  i 
sottana.  =  Fam.  :  —  le  nez  au  vent,  avoir 
l'air  hautain,  orgueilleux,  avere  un  conte- 
gno altiero,  orgoglioso.  =  Transporter  d'un 
lieu  à  un  autre,  portare  :  —  une  lettre  à 
la  poste,  portare  una  lettera  alla  posta.  = 

—  la  terreur  bans  un  pats,  le  trou- 
ble dans  une  f amille,  portare  il  terrore 
in  un  paese,  il  disordine  in  una  famiglia; 

SCIPION  ALLA  —  LA  GUERRE  AUX  CARTHA- 
GINOIS, Scipione  portò  la  guerra  ai  Carta- 
ginesi; —  LES  ARTS  DAMS  UNE  PATRIE  NOU- 
VELLE, portare  le  arti  in  una  patria  novella. 
=  Pousser,  diriger,  étendre,  spingere,  diri- 
gere, estendere.  =  —  un  coup  à  quel- 
qu'un, lui  donner  un  coup,  colpire,  dare  un 
colpo  ad  uno;  —  coup,  atteindre  le  but, 
produrre  effetto;  ses  paroles  ont  porté,  \ 
le  sue  parole  produssero  effetto;  —  la 
santé  de  quelqu'un,  boire  à  sa  santé,  bere 
alla  salute  di  uno;  —  amitié  à  quelqu'un, 
avoir  de  l'amitié  pour  lui,  portare  amicizia 
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aduno; —  LA  parole,  parler  an  nom  de 
plusieurs  personnes,  parlare  a  nome  d'una 
compagnia;  —  envie,  envier,  portare  invi- 
dia. V.  Envier.  =  —  témoignage,  témoi- 
gner, rendere  testimonianza;  sa  vue 
bien  haut,  former  de  grands  desseins,  for- 
mare vasti  progetti.  =  Produire,  produrre  : 

CET  ARBRE  PORTE  DE  BEAUX  FRUITS,  QUS- 

st  albero  produce  bellissimi  frutti.  —  Cau- 
ser, cagionare  :  —  malheur,  recare  sven- 
tura. —  Pousser  à,  exciter,  spingere,  ecci- 
tare :  QUEL  DÉMON  VOUS  PORTE  i  MÉDIRE  ? 
guai  demonio  vi  spinge  alla  maldicenza  ?  — 
Avoir,  montrer,  avere,  palesare  :  TOUS  LES 
OUVRAGES  DE  CET  AUTEUR  PORTENT  LE  CA- 
CHET de  SON  talent,  tutti  i  lavori  di  que- 
sto  autore  palesano  il  suo  talento.  =  Lan- 
cer, en  pari,  d'une  arme  à  feu,  lanciare, 
portare.  =  Communiquer,  transmettre, 
comunicare,  trasmettere.  =  Déclarer,  ezp  ri- 
mer, dichiarare.  =  Inserire,  inscrivere.  — 
V.  n.,  être  soutenu,  poggiare  :  tout  l'édi- 
fice porte  sur  ces  colonnes,  tutto  Vedi- 
fizio  poggia  su  queste  colonne.  =  Appuyer, 
produire  un  frottement,  toccare,  poggiare  : 
LA  SELLE  DE  CE  CHEVAL  PORTE  SUR  LE 
GARROT,  la  sella  di  questo  cavallo  tocca  il 
garrese.  =  Mar.  :  —  au  nord,  au  sud, 
faire  route,  gouverner  au  nord,  au  sud, por- 
tare al  nord,  al  sud.  =  —  i  la  tête,  se  dit 
d'une  boisson,  d'un  parfum  qni  étourdit, 
qui  entête,  vino  che  mette  la  spranghetta, 
bevanda,  odore  che  altera  i  nervi.  =  Se  — , 
v  pr.,  aller,  se  transporter,  portarsi  :  l'ar- 
mée s'est  portée  en  avant,  l'esercito  si 
portò  innanzi.  =  Il  se  dit  aussi  en  pari,  des 
choses  :  le  sang  s'est  porté  à  la  tête, 
il  sangue  si  è  portato  alla  testa.  =  Agir  de 
telle  ou  telle  manière;  pencher  vers  :  se  — 

AU  BIEN,   AU  MAL,  à  DES   EXCÈS,   A  DES 

violences  ,  abbandonarsi  al  bene,  al  maie, 
ad  eccessi,  a  violenze.— Se  —  bien  ou  mal, 
être  en  bonne  ou  en  mauvaise  santé,  stare 
bene  o  male,  godere  buona  o  cattiva  salute. 
=  Dr.  :  se  —  héritier,  agir  en  qualité 
d'héritier,  farla  da  erede;  se  —  garant, 
se  —  fort  pour  QUELQU  un,  répondre  de 
son  consentement,  farsi  mallevadore ,  se  — 
partie  contre  quelqu'un,  intervenir  con- 
tre lui  dans  un  procès,  intervenire  m  giudi- 
zio contro  qualcuno. 

PORTER  (por-tèr),  espòce  de  bière 
forte  d'Angleterre,  birra  inglese  i.,  por- 
ter  m. 

PORTE-RESPECT  (port-res-pèet),  s.m. 
inv.,  arme  qui  impose,  portarispetto  m.  = 
Marque  eilérieure  de  dignité,  mostra  o 
segno  esigente  rispetto.  =  Personne  grave 
dont  la  présence  oblige  à  une  certaine  rete- 
nue, persona  imponente  rispetto. 

PORTE-TAPISSERIE  (port-ta-piss- ri), 
a.  m.  inv.,  châssis  do  bois  qu'on  établit  an 
haut  d'une  porte,  et  sur  lequel  on  applique 
nue  tapisserie  qui  forme  portière,  telaio  ove 
è  distesa  una  tappezzeria 

PORTE-TRAITS  (port-trè),  s.  m.  inv., 
courroie  pliée  en  deux  qui  sert  à  soutenir 
les  traits  des  chevaux  attelés,  reggitirelle  m. 

PORTEUR  (por-tôr),  EUSE  (tôs),  s., 
celui,  celle  dont  le  métier  est  de  porter  quel- 
que fardeau,  facchino  m  =  Porteur,  s.  m., 
celui  qui  est  chargé  de  rendre  une  lettre, 
portatore,  latore  m.  :  DONNEn  la  réponse 
An  — ,  dare  la  risposta  al  latore  di  una  let- 
tera; billet  au  — ,  payable  à  celui  qui  en 
est  porteur  le  dernier,  biglietto,  vaglia  al 
portatore;  être  —  de  bonnes,  de  mau- 
vaises nouvelles,  Atre  chargé  de  les  an- 
noncer, essere  apportatore  ai  buone  o  di 
cattive  notizie.  =  Un  des  hommes  par  qui 
on  se  fait  porter  dans  une  chaise,  portantino, 
teggettiere  m.  =  Cheval  sur  lequel  est  monte 
le  postillon,  cavallo  del  postiglione  m. 

PORTE-VENT  (port-van),  s.  m.  inv., 
tuyau  qui  porte  le  vent  des  soufflets  dans  le 
sommier  de  l'orgue,  portamento  m. 

PORTE-VERGE  (port-vèrsg),  s.  m.  inv., 
bedeau  qui  porte  une  baguette  devant  le 
curé,  mazziere  m. 

PORTE-VOIX  (port-voa),  s.  m.  inv., 
instrument  en  forme  de  trompette  qui  porte 
la  voix  au  loin,  portavoce  m.,  tromba  ma- 
rina f. 

PORTI F.R  (pnr-tii'),EnE(1ier),s.,celoï, 
celle  qui  garde  la  porto  d'une  maison,  por- 
tinaio m.  —  Adj.,  dans  les  couvents  LE 
FREriK — ,  il  padre  portinaio  ;  la  mère,  la 
soxur  — ,  la  madre,  la  suora  portinaia  f. 

PORTIERE,  s.  f.,  ouverture  d'un  car- 


rosse par  où  l'on  monte  et  l'on  descend, 
sportello  m.  =  Porte  de  cette  ouverture, 
sportello  m.  :  ouvrir  la  — ,  aprire  lo  spor- 
tello. —  Eideau  placé  devant  une  porte  ou 
à  la  place  d'uDe  porte,  paravento  m.,  in- 
diana f. 

PORTION  (por-ssion)  s.  f.,  partie  déta- 
chée d'un  tout,  porzione, parte  f.  :  la  —  LA 
plus  florissante  de  votre  église,  la 
parte  più  florida  della  vostra  chiesa.X.  Part. 
=  Quantité  de  pain,  de  mets  donnée  à  cha- 
que membre  d'une  communauté,  porzione  f.  : 
diminuer  les  —  ,  diminuire  le  porzioni. 
V.  Congru. 

PORTIONCULE  (por-ssion-CTil),  s.  f., 
petite  portion  ;  pen  us.,  porzioncella  f. 

PORTIQUE  (por-tich),  s.  m.,  galerie 
couverte  et  sans  clôture  dont  la  voûte  est 
soutenue  par  des  colonnes  ou  par  des  arca- 
des, portico  m.  :  le  —  d'un  temple,  il  por- 
tico di  un  tempio.  =  Doctrine,  philosophie 
de  Zénon,  il  Portico  m.,  la  dottrina  o  la 
filosofia  del  Portico. 

PORTLAND,  ville  des  Etats-Unis,  cap. 
de  l'Etat  du  Maine,  Portlandia  f. 
i     PORT-EOUIS  (port-lui),  cap.  de  l'île 
Maurice,  Porto  Luigi. 

PORTO  ou  OrÒRTO,  seconde  ville  du 
Portugal.  =  S.  m.,  vin  qui  en  provient, 
Porto,  Oporto. 

PORTOR,  s.  m.,  espèce  de  marbre  noir 
dont  les  veines  imitent  l'or,  marmo  nero 
venato  d'oro. 

PORTO-RICO,  une  des  grandes  Antil- 
les, qni  appartient  à  l'Espagne,  Portorico. 

PORTRAIRE  (por-trèr),  v.  a.,  faire  le 
portrait  de,  ritrarre,  fare  un  ritratto  .  il 
s'est  fait  — ,  egli  si  fece  fare  il  ritratto. 
=  Dépeindre,  dipingere,  fare  la  descri- 
zione. 

PORTRAIT  (por-trè),  s.  m., image  d'une 
personne  faite  avec  le  pinceau  ou  tracée  au 
crayon,  etc.,  ritratto  m.  :  ce  —  est  très- 
ressemblant,  questo  ritratto  è  somiglian- 
tissimo.=  Ressemblance,  rassomiglianza!.  : 

IL  EST  TOUT  LE  —  DE  SON  PÈRE,  è  il  ri- 
tratto miniato  di  suo  padre.  =  Description 
qu'on  fait  de  l'eitérieur,  du  caractère  d'une 
personne,  descrizione  f.  :  SUR  le  —  que 
je  lui  ai  fait  de  vous,  dietro  la  descri- 
zione che  gli  feci  di  voi.  =  Se  dit  de  la 
description  d'un  objet  quelconqne,  descri- 
zione !.,  ritratto  m. 

PORTRAITISTE  (por-trè-tist),  s.  m., 
peintre  de  portraits,  ritrattista  m. 

PORTRAITURE  (  por-trè-tiir  ),  s.  f., 
art  de  peindre  le  portrait,  l'arte  delritrarre. 
=  Vieux  synon.  de  Portrait. 

PORT-ROYAL,  ville  et  port  de  la  Ja- 
maïque, Porto  Reale. 

PORT-ROYAL,  nom  de  deux  abbayes 
de  religieuses  bernardines  ou  de  l'ordre  de 
Clteaux,  dont  l'une,  dite  Port-Rotal  des 
Champs,  était  située  près  de  Chevreuse 
(Seine-et-Oise),  et  l'autre  était  à  Paris  dans 
le  local  de  l'hospice  actuel  de  la  Maternité.  = 
Ouvrages  de  Port-Royal,  livres  composés 
par  les  solitaires  de  Port-Royal  des  Champs, 
Porto  Reale. 

PORTSMOUTH,  ville  et  port  d'Angle- 
terre, sur  la  Manche.  =  Nom  de  plusieurs 
villes  des  Etats-Unis,  Portsmouth. 

PORTUGAL  (por-lii-gal),  roy.  de  l'Eu- 
rope méridionale,  cap.  Lisbonne,  Porto- 
gallo m.  =  Portugais,  e,  s.  et  adj.,  qui 
appartient  au  Portugal  ou  à  ses  habitants, 
portoghese.  =  Portugais,  s.  m.,  langue  du 
Portugal,  t?  portoghese  m.  =  Portugaise, 
s.  f.,  grosse  pièce  d'or  du  Portugal,  una 
portoghese  f. 

PORTULACEES  (por-tu-!a-sse),  s.  f. 
pl.,  famille  de  plantes  dicotylédones,  dont 
le  pourpier  est  le  type,  portulucec  f.  pl. 

POSADA  (po-ssada),  s.  f.,  nom  des  au- 
berge: d'Espagne,  posada,  locanda  f. 

POSAGE  (po-sasg),  s.  m.,  action  de  po- 
ser; travail  et  dépense  qu'il  faut  faire  pour 
poser  certains  ouvrages,  allogamento  m., 
posatura  f. 

POSE  (pos),  s.  f.,  action  de  poser  les 
pierres,  les  sonnettes,  les  poêles,  etc.,  posa- 
mento,  il  posare,  il  collocare  m.  :  —  de  la 
première  pierre  d'un  monument,  céré- 
monie qni  a  lieu  quand  on  pose  la  première 
pierre,  il  porre  la  prima  pietra  di  un  monu- 
mento.  =  Soldat  qu'on  va  mettre  en  faction, 
posta  f.  •  caporal  de  — ,  chargé  de  poser, 
de  relever  les  sentinelles,  caporale  di  posta. 
=  Se  dit  des  altitudes  diverses,  posa,  po- 
situra f.  :  —  d'un  danseur.,  d'une  per- 


sonne QUI  SERT  DE  MODÈLE,  le  pose  di  UH 
ballerino,  di  un  modello.  =  Avantage  de 
jouer  le  premier  au  domino,  posta  f. 

POSE,  E,  adj.,  grave,  modeste,  posato, 
grave,  modesto  :  ajr  — ,  aspetto  grave.  = 
Qui  aune  position,  du  crédit  dans  le  monde  : 
une  personne  bien  posée,  una  persona 
di  rilievo. 

POSÉMENT  (po-se-man),  adj.,  douce- 
ment, sans  se  presser,  posatamente,  quieta- 
mente :  parler,  lire,  marcher  — ,  par- 
lare, leggere,  camminare  quietamente. 

POSEN  (grand-duché  de),  pr.  des  Etats 
prussiens,  qui  appartenait  autrefois  à  la  Po- 
logne, ch.-l.  Pusen,  Posen. 

POSER  (po-se),  v.  a.,  placer,  mettre 
sur,  posare,  collocare,  porre  :  posant  sa 

TÊTE   SUR   LE  SEIN   MATERNEL,  posando  il 

suo  capo  sul  seno  materno.  =  —  des  bor- 
nes À  sa  puissance,  porre  limiti  alla  sua 
possanza.  =  Mettre  dans  un  certain  ordre; 
arranger,  disposer, porre,  disporre,  mettere  : 
—  du  linge  dans  une  armoire, porre  della 
biancheria  in  un  armadio.  =  Fixer,  mettre 
à  demeure,  dans  une  disposition  convenable, 
porre,  collocare  ;  —  une  glace,  collocare 
uno  specchio;  —  la  première  pierre  d'un 
édifice,  poire  la  prima  pietra  di  un  edifi- 
cio, —  UNE  COLONNE  SUR  SON  PIÉDESTAL, 
porre  una  colonna  sul  suo  piedestallo  ;  —  un 
modèle,  le  placer  dans  l'attitude  convena- 
ble, posare  un  modello  nell'atteggiamento 
più  conveniente  ;  —  des  sentinelles,  porre 
sentinelle;  —  les  armes, les  mettre  bas,  de- 
porre le  armi.  =  Faire  la  paix  ou  une  trêve, 
conchiudere  la  pace  od  una  tregua.  ==  Eta- 
blir; fixer,  porre,  stabilire  :  —  un  prin- 
cipe, une  question,  stabilire  un  principio, 
porre  un  quesito.  =  Supposer,  supporre  : 
posons  que  cela  soit,  supponiamo  che  ciò 
sia.  — —  des  chiffres,  les  écrire,  les  met- 
tre au-dessous  de  chaque  colonne  d'unités, 
de  dizaines,  etc.,  scrivere,  porre  cifre.  = 
V.  n.,  être  posé,  appuyé  sur  quelque  chose, 
essere  posato,  poggiato  :  la  poutre  pose 
sur  le  mur,  la  trave  poggia  sul  muro.  = 
Prendre  une  certaine  attitude  pour  se  faire 
peindre,  photographier,  etc.,  posare.  = 
Etudier  ses  attitudes  pour  produire  de  l'ef- 
fet, studiare  ogni  atteggiamento,  ogni  movi- 
mento della  propria  persona.  —  Se  — ,  v. 
pr.,  se  piacer,  collocarsi,  posarsi.  =  Se  — 
en  réformateur,  prendre  le  rôle  de  réfor- 
mateur, posarsi  da  riformatore.  V.  Met- 
tre. 

POSEUR  (po-sór),  s.  m.,  celui  qui  pose, 
qui  met  en  place,  chiposa.  =  Celui  qui  pose 
les  pierres  dans  une  construction,  qui  pose 
les  sonnettes,  c/ti  pone  a  luogo  i  campanelli. 

POSITIF,  IVE,  adj.,  certain,  constant, 
positivo,  certo,  sicuro  :  fait  — ,  fatto  posi' 
tivo ;  nouvelle,  preuve  positive,  notizia, 
prova  positiva;  esprit  — ,  qui  aime,  qui 
recherche  l'exactitude ,  spirito  positivo; 
homme  — ,  qui  ne  s'attache  qu'à  la  certitude 
et  à  la  réalité,  uomo  positivo.  =  Absolu,  op- 
posé  à   RELATIF  ,  positivo  :  IL    N'ï    A  DE 

grandeur  —  qu'en  dieu,  non  v'ha  gran- 
dezza positiva  che  in  Dio.  =  Réel,  opposé 

à  ARBITRAIRE,  positivo  :  CE  TABLEAU  OFFRE 

DES  beautés  positives,  questo  quadro  offre 
bellezze  positive.  =  Opposé  à  naturel  : 
droit  — ,  diritto  positivo  ;  LOI  — ,  legge  po- 
sitiva ;  les  religions  — ,  le  religioni  posi- 
tive. =  OppOSÙ  à  NÉGATIF  :  COMMANDEMENT 
— ,  qui  ordonne,  comando  positivo.  =  T. 
d'algèb.  :  ouantité  — ,  celle  qui  est  où 
qn'on  suppose  précédée  du  signe  de  l'addi- 
tion, quantità  positiva.  V.  Evident. 

POSITIF,  s.  m.,  chose  certaine,  posi- 
tivo m.  =  Ce  qui  constitue  un  avantage  ma- 
tériel, positivo  m.  :  ne  connaître  que  le 
— ,  conoscere  soltanto  ilpositivo.  =  Gramm., 
premier  degré  de  signification  dans  les  ad- 
jectifs et  adverbes  qui  admettent  la  compa. 
raison,  positivo  m.  =  Mus.,  petit  buffe' 
d'orgues,  controrgano  ta. 

POSITION  Jpo-si-ssion),  s.  f.,  point  où 
un  lieu  est  place,  posizione,  situazione  f.  : 

LA  —  DE  CETTE  VILLE  EST  RIANTE,  lasitua- 

zione  di  questa  città  è  allegra.  =  Terrain 
choisi  pour  y  placer  des  troupes,  posizione 
f.  :  PRENDRE  —,  prendere  posizione.  —  At- 
titude dans  les  exercices  du  corps,  posizione 
f.  :  —  DU  SOLDAT  SOUS  LES  ARMES,  posi- 
zione del  soldato  sotto  le  armi.  =  Condi- 
tion, situazione,  condizione  f.  :  il  est  dif- 
ficile d'ÊTIIE  TOUJOURS  X  LA  HAUTEUR  DE 

sa  —,  è  difficile  lo  stare  sempre  all'altezza 
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della  propria  situazione.  =  Etat  heureux  ou 
malheureux  ;  conjoncture,  situazione  f.  :  — 
avantageuse,  CRITIQUE,  situazione  van- 
taggiosa, critica;  être  en  —  de,  avoir  la 
faculté,  les  moyens  de,  essere  in  stato  di; 

IL  EST  EN  —  DE  RENDRE  DES   SERVICES,  DE 

faire  du  bien,  egli  trovasi  in  istato  di  ren- 
dere servizi,  di  fare  del  bene.  =  Peint.,  at- 
titude des  figures  dans  un  tableau,  situa- 
zione f.  =  T.  de  danse,  manière  différente 
de  poser  ses  pieds  l'un  par  rapport  à  l'autre, 
posizione  f.  =  Mus.,  manière  dont  la  main 
est  placée  sur  un  instrument  de  musiqne, 
posizione  f.  =  Manière  de  se  tenir  à  cheval, 
positura  f.,  modo  di  stare  a  cavallo  m.  = 
Se  dit  des  points  de  doctrine  établis  dans 
une  thèse,  punto  di  dottrina  contenuto  in 
una  tesi.  V.  Assiette. 

POSITIVEMENT  (po-si-tiv-man),  adv., 
certainement,  positivamente,  certamente  : 
savoir  — ,  sapere  positivamente.  =  Préci- 
sément, precisamente  :  voilà  —  ce  qu'il 
m'a  dit,  ecco  precisamente  ciò  ch'egli  mi 
disse. 

POSITIVISME  (po-si-ti-vism),  s.  m., 
système  de  philosophie  positive,  positivi- 
smo m. 

POSPOLITE  (pos-po-lit),  s.  f.,  anc.  no- 
blesse de  Pologne  assemblée  en  corps  d'ar- 
mée, levée  en  masse,  pospolita  f. 

POSSÉDÉ,  E,  adj.,  tourmenté  par  l'es- 
prit malin,  ossesso,  indemoniato .  =  S.,  dé- 
moniaque, énergumène,  indemoniato  m. 

POSSÉDER  (po-sse-de),  v.  a.,  avoir  en 
sa  possession,  en  son  pouvoir,  possedere  : 

—  une  maison,  une  terre,  possedere  una 
casa,  un  podere.  =  Par  anal.  :  — une 
en  arge,  possedere  una  carica.  =  Avoir  une 
connaissance  parfaite  d'une  chose,  posse- 
dere, conoscere  :  —  une  langue,  une 
science, possedere  una  lingua,  una  scienza; 

—  pleinement  son  sujet  ,  conoscere  a 
fondo  il  suo  argomento.  =  Fara.  :  —  quel- 
qu'un, jouir  de  sa  présence,  de  sa  conversa- 
tion, possedere,  godere  qualcuno,  la  com- 
pagnia di  qualcuno.  —  En  pari,  des  senti- 
ments, des  passions,  agiter,  maîtriser,  pos- 
sedere, dominare,  signoreggiare.  —  Se  — , 
v.  pr.,  être  maître  de  son  esprit,  de  ses  pas- 
sions, padroneggiarsi  :  ne  pas  se  —  de 
joie,  être  transporté  de  joie,  essere  fuor 
di  sè  per  la  gioia.  V.  Avoir. 

POSSESSEUR  (po-sse-ssor),  s.  m.,  celui 
qui  possède  un  bien,  un  héritage,  posses- 
sore m. 

POSSESSIF,  adj.  m.,  qui  sert  à  marquer 
ia  possession,  possessivo  :  pronom,  adjec- 
tif — ,  pronome,  aggettivo  possessivo. 

POSSESSION,  s.  f.,  jouissance  d'un  bien 
quelconque,  possessione  f. ,  possesso  m.  : 

LEUR  NAISSANCE  LES  MET  EN  —  DU  TRÔNE, 

la  nascita  li  mette  in  possesso  del  trono.  = 
Jouissance  de  certaines  choses  qu'on  a  re- 
cherchées avec  ardeur,  possedimento,  godi- 
mento m.  =  La  chose  même  qu'on  possède, 
possedimento  m.  =  Au  pl.,  terres  possé- 
dées par  un  Etal;  colonies,  possedimenti 
ni.  pl.,  colonie  f.  pl.  :  les  —  des  deux  cou- 
ronnes, i  possedimenti  delle  due  corone. 

POSSESSOIRE  (po-sse-ssoar),  adj.; 
di?.,  qui  est  relatif  à  la  possession,  possesso- 
rio :  action  — ^  azione  possessoria.  =  S. 
m.,  possession,  droit  de  posséder,  posses- 
sorio m. 

POSSIBILITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  possible,  possibilità  f.  :  —  d'une  chose, 
d'un  fait,  possibilità  di  una  cosa,  di  un 
fatto. 

POSSIBLE  (po-ssibl),  adj.,  qui  peut  être, 
qui  peut  se  faire,  possibile  :  ce  que  vous 
proposez  est  — ,  ciò  che  proponete  è  possi- 
bile. =  Adv.,  peut-être,  forse,  probabile. 
=  S.  m.,  tout  ce  qu'on  peut,  il  possibile  m.  : 
faire  son  — ,  tout  son  — ,  fare  il  suo  pos- 
sibile, tutto  il  suo  possibile. 

POSTAL,  E,  adj.,  qui  a  rapport  aux 
postes,  postale  :  droit,  service — ,  diritto, 
servizio  postale. 

POSTCOMMUNION,  s.  f.,  oraison  que 
dit  le  prêtre  après  la  prière  appelée  com- 
munion , posteomune  m. 

POSTDATE  (post-dat),  s.  f.,  date  pos- 
térieure à  la  vraie  date  d'un  acte,  d'une 
lettre,  posdata  f. 

POSTDATER  (post-da-te),  v.  a.,  dater 
une  lettre,  un  acte  d'un  temps  postérieur  à 
la  vraie  date,  mettere  una  data  poste- 
riore. 


POSTE  (post),  s.  f.,  relais  de  chevaux 
établi  de  distance  en  distance  pour  le  ser- 
vice des  voyageurs,  posta  f.  =  Manière  de 
voyager  avec  des  chevaux  de  poste,  posta 
f.  :  aller,  voyager  en  — ,  andare,  viag- 
giare in  posta.  =  Fam.  :  courir  la  — ,  al- 
ler d'un  train  de  — ,  très-vite,  correr  la 
posta ,  fare  ogni  cosa  troppo  affrettata- 
mente. =  Maison  où  sont  ces  relais,  posta  f .  : 
ON  NE  TROUVE  PAS  TOUJOURS  DES  CHEVAUX 
A  la  — ,  non  sempre  si  trovano  cavalli  alla 
posta.  =  Mesure  de  chemin  de  deux  à  trois 
lieues,  posta  f.  =  Etablissement  public  pour 
le  transport  des  lettres,  posta  f.  :  —  aux 
lettres,  posta  delle  lettere;  commis  de  la 
— ,  impiegato  postale.  =  Courrier  qui  porte 
les  lettres,  corriere  m.,  posta  f.  :  la  —  ne 
fait  que  d'arriver,  la  posta  è  giunta  or 
ora;  petite  —,  celle  qui  porte  les  lettres 
dans  la  ville  et  dans  la  banlieue,  piccola 
posta.  =  Bureau  où  l'on  distribue  et  où  l'on 
reçoit  les  lettres,  posta  f.  :  jeter  une  let- 
tre à  la  — ,  impostare  una  lettera. 

POSTE,  s.  f.,  petite  balle  dont  on  charge 
une  arme  i  feu.  11  ne  s'emploie  guère  qu'au 
pluriel,  piccole  palle  f.  pl. 

POSTE,  s.  m.,  lieu  où  un  soldat,  un  offi- 
cier est  placé  par  son  chef;  lieu  où  l'on  a 
placé  des  troupes  ou  qui  est  propre  à  en  re- 
cevoir, posto  m.  =  Soldats  placés  dans  un 
poste;  corps  de  garde,  posto,  corpo  di  guar- 
dia m.  :  — d'honneur,  établi  pour  garder 
un  personnage  éminent,  un  corps  constitué, 
posto  d'onore  m.  =  Poste  dangereux,  posto 
pericoloso.  =  Emploi,  fonction,  posto,  im- 
piego m.,  carica  f.  :  être  à  son  — ,  où  le 
devoir  exige  que  l'on  soit,  trovarsi  al  suo  po- 
sto. =  A  —  fixe,  loc.  adv.,  à  demeure, sede 
stabile  in  un  luogo.  =  Etat,  condition,  stato 
m.,  condizione  f. 

POSTER  (pos-te),  v.  a.,  placer  dans  un 
poste,  dans  un  endroit  quelconque,  porre, 
collocare , postare  :  —  une  sentinelle,  des 
troupes,  porre  una  sentinella,  truppe.  = 
Se — ,  v.  pr.,  se  mettre,  se  placer  dans  un 
lieu  pour  observer,  pour  attendre,  postarsi, 
collocarsi. 

POSTÉRIEUR  (pos-te-riôr),  E,  adj., 
qui  vient  après,  qui  suit  dans  l'ordre  des 
temps,  posteriore  :  date  ,  époque  posté- 
rieure, data,  epoca  posteriore;  ce  droit 
est  —  au  mien,  questo  diritto  è  posteriore 
al  mio.  =  Qui  est  derrière,  par  rapport  à  la 
situation,  posteriore  ;  la  partie  —  de  la 
téte,  la  parte  posteriore  del  capo.  =  Pos- 
térieub,  s.  m.,  le  derrière;  fam.,  dere- 
tano m. 

POSTÉRIEUREMENT   (  pos-te  -  riôr- 

man),  adv.  de  temps,  après,  posteriormente  : 
—  À  votre  arrivée,  posteriormente  al  vo- 
stro arrivo. 

POSTERIORI  (A)  (mots  lat.),  loc.  adv., 
de  ce  qui  suit,  de  ce  qui  est  postérieur,  a 
posteriori  :  raisonner  à  — ,  argumenter 
d'après  les  conséquences  nécessaires  d'une 
proposition,  argomentare  a  posteriori. 

POSTÉRIORITÉ,  s.  f.,  état  d'une  chose 
postérieure  à  une  autre,  posteriorità  f.  :  — 
de  date,  de  temps,  posteriorità  di  data,  di 
tempo. 

POSTÉRITÉ,  s.  f.,  suite  de  ceux  qui 
descendent  d'une  même  origine, posteritàï.  : 
la  —  de  noè  ,  la  posterità  di  Noè.  =  Se 
dit  des  générations  à  venir,  posterità  f.  : 
passer  k  la  dernière  — ,  passare  all'ul- 
tima posterità. 

POST-FACE  (post-fass),  s.  f.,  avertisse- 
ment placé  à  la  fin  d'un  livre,  nota  f.  in  fine 
d'un  libro. 

POSTHUME  (pos-tùm),  adj.,  qui  est  né 
après  la  mort  de  son  père,  postumo  ;  en- 
fant, fils  — ,  fanciullo,  figlio  postumo  ; 
fille  — ,  figlia  postuma.  ==  Se  dit  d'un  ou- 
vrage publié  après  la  mort  de  l'auteur,  po- 
stumo :  oeuvres,  mémoires  posthumes, 
opere,  memorie  postume.  =  Par  acal.  :  hon- 
nëurs — ,  tardifs,  et  qui  ne  sont  rendus 
qu'après  la  mort,  onori  postumi.  =  S.  m., 
enfant  né  après  la  mort  de  son  père,  postu- 
mo m. 

POSTICHE  (pos-tisc),  adj.,  fait  et  ajouté 
après  coup,  posticcio:  ornement  — ,  qui 
ne  convient  pas  au. lieu  où  on  l'a  placé,  or- 
namento posticcio.  =  Faux,  artificiel,  falso, 
finto,  artificiale  :  barbe  — ,  barba  postic- 
cia; cheveux,  dents  postiches,  capelli, 
■  denti  posticci.  =  Celui  qui  lient  momenta- 
»  némerif,  la  place  d'un  autre  :  caporal  — , 


soldato  semplice^  che  fal'ufficio  di  caporale. 
=  S.  m.,  ce  qui  est  postiche, posticcio  m. 

POSTILLON  (pos-ti-ion),  s.  m.,  homme 
attaché  au  service  de  la  poste,  et  qui  con- 
duit les  voyageurs,  postiglione  m.  =  Do- 
mestique qui  monte  sur  un  des  chevaux  de 
devant  d'un  attelage,  postiglione  m.  =  Au 
trictrac  et  au  piquet  à  écrire,  chacun  des 
marqués  que  fait  un  joueur  en  sus  de  la  moi- 
tié du  nombre  des  marqués  de  la  partie,  po- 
stiglione m. 

POSTSCENIUM  (mot  lat.),  s.  m.,  che» 
les  anciens,  la  partie  du  théâtre  située  der. 
rière  la  scène,  luogo  dietro  le  scene. 

POST-SCRIPTUM  (mots  lat.),  s.  m. 
inv.,  ce  qu'on  écrit  dans  une  lettre  après  la 
signature;  on  l'indique  d'ordinaire  par  les 
initiales,  P.  S.,  poscritto  m.,  poscritto  f.  : 
IL  MET  DES  —  À  TOUTES  SES  LETTRES,  egli 

pone  dei  poscritti  a  tutte  le  sue  lettere. 

POSTULANT  (pos-tu-lan),  E  (lant),  8., 
celui,  celle  qui  postule,  qui  sollicite  avec 
instance,  postulante,  aspirante  m.  =  Per- 
sonne qui  demande  à  être  reçue  dans  une 
maison  religieuse,  postulante,  candidato  m. 

POSTULAT  (pos-tii-la),  s.  m.  ;  philos., 
ce  que  l'on  demande  à  son  adversaire  au 
commencement  d'une  discussion  comme  fait 
connu  ou  axiome;  yizui,  postulato  m. 

POSTULATION  (pos-tù-la-ssion),  s.  f.; 
dr.,  action  d'occuper  pour  une  partie,  de 
faire  toutes  les  procédures  dans  une  affaire, 
postulazione  f.  -  Demande  adressée  à  un 
supérieur  de  lever  un  empêchement  canoni- 
que qui  ôte  à  une  élection  son  plein  effet, 
postulazione  f. 

POSTULER  (pos-tu-le),  v.  a.,  demander 
avec  instance,  insister  pour  obtenir  quelque 
chose,  domandare,  sollecitare  :  —  une 
place,  sollecitare  un  impiego. 

POSTURE  (pos-tiir),  s.  f.,  état,  situa- 
tion du  corps,  postura  f.,  atteggiamento  m.  : 

—  commode,  naturelle,  atteggiamento 
comodo,  naturale.  =  Etat,  situation  où  l'on 
est  par  rapport  à  sa  fortune,  essere  iti  gra- 
zia, in  favore.  V.  Attitude. 

POT  (po),  s.  m.,  vase  de  terre  ou  de  mé- 
tal, vaso,  orciuolo  m.  :  un  —  de  terre,  de 
fer,  un  vaso  di  terra,  di  ferro.  =  Suivi  de 
la  prép.  de,  il  exprime  l'état  actuel,  la  con- 
tenance du  vase;  suivi  de  la  prép.  À,  il  en 
exprime  la  destination  :  —  de  fleurs,  vaso 
di  fiori;  —  À  fleurs,  vaso  per  i  fiori;  un 

—  de  lait,  vaso  per  il  latte.  =  Marmite 
où  l'on  met  bouillir  la  Viaria, pignatta,  pen- 
tola f.  :  —  au  feu  ,  quantité  de  viande 
destinée  à  être  mise  dans  le  pot,  la  quantità 
di  carne  che  devesi  mettere  a  cuocere  nella 
pentola.  =  Fam.  :  être  A  —  et  rôt,  vivre 
dans  une  maison  très-familièrement,  essere 
pane  e  cacio,  vivere  in  grande  familiarità.  — 
Découvrir  le  —  aux  roses,  le  mystère 
d'une  intrigue,  svelare  il  mistero  :  paver  les 
pots  cassés,  être  victime  d'un  accident  fâ- 
cheux, pagare  i  lumi  e  i  dadi.  =Fam.  :  — 
au  noir,  piège,  danger,  tranello,  pericolo 
m.  ;  —  de  vin,  présent  fait  en  dehors  du 
prix  convenu  d'un  bail,  d'une  vente,  etc.,  re- 
galo m.,  mancia,  ricompensa  f.  =  —  À  feu, 
pièce  d'artifice  faite  en  forme  de  pot  et 
remplie  de  fusées,  pentola  di  fuoco.  =  T. 
d'artill.,  pot  de  1er  rempli  d'artifices,  et 
dont  on  se  sert  dans  les  sièges,  pentola  di 
fuoco,  palla  luminosa  f.  =  Casque  d'un 
homme  de  guerre;  vieux,  etoom.=Adj. 
inv.  :  papier  — ,  papier  écolier,  carta  da 
scrivere  ordinaria. 

POTABLE  (po-tabl),  adj.,  qui  peut  se 
boire  sans  répugnance,  potabile,  bevibile  ; 
EAU,  vin  — ,  acqua,  vino  potabile;  OR  — , 
rendu  liquide,  oro  potabile. 

POTAGE  (po-tasg),  s.  m.,  bouillon  dans 
lequel  on  a  mis  du  pain  ou  une  substance  ali- 
mentaire, zuppa,  minestra  f.  =  Pour  tout 
— ,  loc.  adv.,  pour  toute  chose,  in  tutto. 

POTAGER  (po-ta-sge),  s.  m.,  jardin  où 
l'on  cultive  des  légumes  et  des  fruits,  orto  m. 

—  Fourneau  de  cuisine  où  l'on  dresse  des 
potages,  etc.,  fornello  m.  =  Pot  dans  lequel 
on  ports  à  dîner  à  des  ouvriers,  pentola,  pi- 
gnatta f.  , 

POTAGER,  ERE,  adj.,  qui  concerne 
les  légumes:  jardin^-,  orto  m.;  herbes, 
plantes  POTAGÈRES,  que  l'un  cultive  dans 
un  jardin,  ortaggi  m.  pl. 

POTASSE  (po-tass),  protoxyda  de  po* 
tassium  ou  carbonate  de  ce  protoxyde,  po- 
tassa f . 


POT 


POU 


POU 
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POTASSIUM,  s.  m.;  chim.,  substance 
métallique,  base  de  l'oxyde  appelé  potasse, 
potassio  m. 

POT  DE  CHAMBRE  (pod-sciambr),  s. 
m.,  vase  de  nuit,  orinale  m. 

POTE,  adj.  f.  :  main  — ,  grosse,  enflée; 
fam.,  mano  paffuta,  gonfia. 

POTEAU  (po-to),  s.  m.,  grosse  pièce  de 
bois  posée  debout,  et  servant  à  divers  usa- 
ges, palo  m.  :  —  guide,  qui  indique  les  che- 
mins, indicatore  m. 

POTÉE,  s.  f.,  ce  qui  est  contenu  dans  un 
pot,  una  pignatta  piena.  =  Oxyde  d'étain; 
étain  qui  sert  à  polir,  stagno  m.  calcinato 
da  pulire  i  metalli.  =  —  d'émeki,  poudre 
qui  se  Irouve  sous  les  meules  après  la  taille 
des  pierreries,  polvere  di  smeriglio.  =T.  de 
fondeur  :  moule  de  — ,  fait  d'un  mélange 
d'argile,  de  bourre,  de  fiente  de  cheval,  etc., 
forma  in  terra.  =  Fam.  :  une  —  d'en- 
fants, un  grand  nombre  d'enfants,  una  ni- 
diata di  fanciulli. 

POTELÉ  (po-tle),  E,  adj.,  gros  et  plein, 
paffuto,  grassotto  :  enfant,  bras  — ,  fan- 
ciullo, braccio  paffuto. 

POTELET  (po-tle),  s.  m.  ;  charp.,  petit 
poteau  qui  sert  à  garnir  des  pans  de  bois, 
truoettino  m. 

POTEMKIN,  favori  de  Catherine  II, 
Potemkino. 

POTENCE  (po-tanss),  s.  f.,  longue  pièce 
de  charpente  dont  le  sommet  forme  nn  trian- 
sle,  cavalletto,  puntello  m.,  potenza  f.  = 
Gibet,  instrument  de  supplice,  forca  f.,  pa- 
tibolo m.  =  Le  supplice  même,  il  patibolo 
m.  :  il  avait  mérité  la  — ,  egli  aveva 
meritato  il  patibolo.  =Pop.  :  gibier  de  —, 
iudividu  dont  les  actions  appellent  la  sévé- 
rité des  lois,  impiccatello,  capestro,  degno 
della  forca.  =  Éspèce  de  béquille  en  forme 
de  /  sur  "laquelle  s'appuie  une  personne 
estropiée,  stampella  f.  =  Table  en  — ,  à 
l'un  des  bouts  de  laquelle  une  autre  est  en 
travers,  tavola  che  da  un  capo  è  attraver- 
sata da  un'altra.  V.  Gieet. 

POTENTAT  (po-tan-ta),  s.  m.,  souve- 
rain d'un  grand  Eiat,  potentato  m.  =  TRAN- 
CHER  »u  — ,  affecter  un  air  d'importance 
excessive,  fare  il  principino. 

POTENTIEL  (po-tan-ssièl) ,  LE,  adj., 
se  dit  d'un  remède  énergique  qui  n'agit  pas 
immédiatement,  potente,  efficace,  energico. 

POTERIE  Tpo-trì),  s.  f.,  toute  vaisselle 
de  terre  ou  d'élain,  stoviglie  f.  pl.,  vasella- 
me ni.  di  terra.  -  Tuyaux  ou  pots  en  terre 
cuite  employés  dans  les  constructions,  con- 
dotto m. 

POTERNE  (po-tèrn),  s.  f.  ;  fortif.,  porte 
secrète,  galerie  souterraine,  postierla, porta 
segreta  f. 

POTHIER,  né  en  1699,  mort  en  1722, 
célèbre  jurisconsulte ,  grand  magistrat  et 
homme  d'une  rare  intégrité,  Pothier. 

POTIER  (po-tie),  s.  m.,  celui  qui  fait  ou 
qui  vend  de  la  poterie,  de  la  vaisselle  de 
terre,  vasellaio,  vasaio  m.  =  —  d'étain, 
celui  qui  fabrique  et  vend  de  la  vaisselle 
d'étain,  stagnaio  m. 

POTIER,  famille  parlementaire  distin- 
guée, Potier.  -  Potier  (Charles),  célèbre 
acteur  comique,  né  en  175b,  mort  en  1838, 
Potier. 

POTIN  (po-ten),  s.  m.,  mélange  de  cui- 
vre jaune  et  de  quelques  parties  de  cuivre 
rouge,  ottone,  rame  giallo  m. 

POTION  (po-ssion),  s.  f.,  remède  liquide, 
breuvage  qui  ne  s'administre  qu'en  petites 
doses,  pozione,  bevanda  f. 

POTIRON,  s.  m.,  sorte  de  grosse  ci- 
trouille, zucca  popona  o  gialla  f. 

POTOSI,  ville  de  l'anc.  Pérou,  près  de 
laquelle  se  trouvent  de  riches  mines  d'ar- 
gent, Potosi. 

POT-POURRI  (po-pu-ri).s.  m., mélange 
de  viande,  de  légumes,  etc.,  cuits  ensemble, 
manicaretto  composto  m.  =  Sachet,  vase 
plein  de  fleurs  ou  d'herbes  aromatiques,  me- 
scolanza di  fiori  od  erbe  odorose  per  profu- 
mare una  stanza.  =  Production  littéraire 
composée  de  choses  rassemblées  sans  ordre 
ni  choix,  miscellanea  f.  =  Morceau  de  mu- 
sique,chanson  sur  une  suite  d'airs  différents, 
pezzo  di  musica  composto  di  arie  già  cono- 
sciute. =  Discours,  récit  confus,  discorso, 
racconto  confuso,  oscuro. 

POTSDAM,  ville  de  Prusse  (lìrandc- 
bourg),  le  Versailles  de  la  Prusse,  Potsdam. 


POU  (pu),  s.  m.,  insecte  qui  s'attache  au 
corps  et  aux  cheveux  de  l'homme,  au  poil 
des  animaux,  pidocchio  m.  =  Pop.  :  être 
laid  comme  un  — ,  extrêmement  laid,  essere 
bruttissimo. 

POUACRE  (puacr),  adj.  ;  pop.  et  inju- 
rieux, sale,  vilain,  sporco,  pidocchioso.  = 
S.  m.,  un  pidocchioso. 

POUAH  (pua),  interj.,  qui  exprime  le 
dégoût,  puh!  oibà! 

POUCE  (pusse),  s.  m.,  le  plus  gros  et  le 
plus  court  des  doigts  de  la  main,  pollice  m. 
=  Serrer  les  pouces  à  quelqu'un  ,  le 
contraindre  par  la  menace,  stringere  uno 
fra  l'uscio  eilmuro;  jouer  du  — ,  compter 
de  l'argent  pour  payer,  contar  danaro; 
mettre  les  — ,  céder  après  avoir  résisté, 
cedere,  arrendersi;  se  mordre  les  — ,  se 
repentir,  mordersi  le  dita,  pentirsi;  man- 
ger sur  le  — ,  à  la  hâte,  sans  prendre  le 
temps  de  s'asseoir ,  mangiare  in  fretta.  = 
Ane.  mesure,  douzième  partie  du  pied  de 
roi, pollice  m.  :  il  n'a  pas  un  —  de  terre, 
pas  de  propriété  en  biens-fonds,  non  ha  un 
palmo  di  terra.  —  —  d'eau,  quantité  d'eau 
qui  s'écoule  par  minute  d'une  ouverture 
d'un  pouce  de  diamètre,  un  pollice  d'acqua. 

POUCETTES  (pu-ssèt),  s.  f.  pl.,  corde 
ou  chaînette  pour  attacher  les  pouces  de 
certains  prisonniers,  manette  f.  pl. 

POUCIER  (pu-ssie),  s.  m.,  morceau  de 
bois  ou  de  métal  dont  certains  ouvriers  se 
couvrent  le  pouce,  ditale  m. 

POU-DE-SOIE  (pud-ssoa),  s.  m.,  étoffe 
de  soie  unie,  sans  lustre  et  à  gros  grain, 
certa  stoffa  di  seta  cosi  chiamata. 

POUD  (pud),  s.  m.,  poids  russe  qui  équi- 
vaut à  peu  près  à  vingt  kilogrammes, pud  m. 

POUDING  (mot  angl.)  V.  Plum-Pud- 

D1NG. 

POUDINGUE  (pu-dengh),  s.  m.,  con- 
crétion de  cailloux  roulés,  agglutinés  par 
un  ciment,  pudinga,  pietra  ciserchina  f. 

POUDRE  (pudr),  s.  f.,  poussière,  légères 
particules  de  terre  desséchée  qui  couvrent 
le  sol  ou  s'élèvent  en  l'air  au  moindre  vent, 
polvere  f.  =  Mettre  en  — ,  ruiner,  dé- 
truire, mettere  in  polvere;  jeter  de  la 
—  AUX  yeux,  éblouir  par  de  beaux  dis- 
cours, des  apparences  trompeuses,  gettar  la 
polvere  negli  occhi  ad  uno.  =  Se  dit  de  di- 
verses substances  solides  réduites  en  petites 
molécules,  polvere  f.  :  —  de  café,  de  ta- 
bac, caffè,  tabacco  in  polvere.  =  Se  dit  de 
différents  médicaments  qui  sont  sous  la 
forme  de  poudre,  polvere  f.  V.  Perlimpin- 
pin. =  Ce  qu'on  met  sur  l'écriture  pour  la 
sécher,  polvere,  sabbia  f.  =  Amidon  pulvé- 
risé qu'on  met  sur  les  cheveux,  polvere  di 
cipria  f.  =  Mélange  de  salpêtre,  de  poudre 
et  de  charbon  qui  sert  à  charger  les  armes 
à  leo,  polvere  f.  :  —  1  canon,  polvere  da 
cannone.  =  Fam.  :  le  feu  prend  aux 
poudres,  se  dit  d'une  personne  qui  s'é- 
chauffe, egli  piglia  fuoco,  monta  in  collera; 

ÊTRE  VIF  COMME  LA  —  OU  ÊTRE  COMME  LA 

— ,  extrêmement  vif,  vivo,  pronto  come  la 
polvere.  V.  Inventer. 

POUDRER  (pu-dre),  v.  a.,  couvrir  légè- 
rement les  cheveux  de  poudre,  incipriare. 
=  V.  n.  ;  t.  de  chasse  :  le  lièvre  poudre, 
fait  voler  la  poussière,  la  lepre  fa  volare  il 
polverio  sulle  sue  pedate. 

POUDRERIE  (pudr-rl),  s.  t.,  fabrique 
de  poudre  à  canon,  polveriera  f. 

POUDRETTE  (pu-drèt),  s.  f.,  engrais 
composé  de  matière  fécale  desséchée  et  ré- 
duite en  poudre,  letame  disseccato  m. 

POUDREUX  (pu-drô),  ELSE  (dròs), 
adj.,  couvert  de  poussière,  polveroso,  im- 
polverato :  des  meubles  — ,  mobili  impol- 
verati; coursiers,  escadrons  — ,  destrieri, 
squadroni  impolverati.  =  Fam.  :  pied  — , 
se  dit,  par  injure,  d'un  vagabond,  d'un 
homme  de  rien,  paltoniere  m. 

FOUDRIER  (pu-drie),  s.  m.,  celui  qui 
fait  de  la  poudre  à  canon,  pokerista  m.  = 
Petite  boite  où  l'on  met  la  poudre  à  sécher 
l'écriture  fraîche,  polverino  m. 

POUDRIERE  (pu-drièr),  s.  f.,  fabrique 
de  poudre  à  canon,  polveriera!.  =  Maga- 
sin de  poudre,  magazzino  m.  della  polvere. 
=  Poudrier  pour  l'écriture,  polverino  m. 

POI  F  (puf),  onomatopée.  Il  exprime  le 
bruit  que  fait  un  corps  lourd  en  tombant, 
lonfo.=  S.  m.,  attrape,  fausse  nouvelle,  falsa 
notizia,  fiaba  f.  -  Dette  qu'on  ne  paye  pas; 


pop.,  debito  che  non  si  paga.  =  Adj.,  se  dit 
d'un  marbre,  d'une  pierre  qui  s'égrène,  qui 
se  réduit  en  poudre  quand  on  la  travaille, 
marmo  fragile. 

;  POUFFER  (pu-fe) ,  v.  a.  :  —  de  rire, 
éclater  de  rire  involontairement;  fam.,  scop- 
piar dalle  risa. 

POUTLLE  (pui)  (la),  pr.  du  pays  de 
Kaples,  le  Puglie  i.  pl. 

POUTLLE  (pu-ie),  s.  m.,  dénombrement, 
état  de  tous  les  bénéfices  d'un  pays,  d'un 
diocèse,  etc.,  stato  generale  dei  beneficii  di 
una  diocesi,  di  una  provincia,  ecc. 

FOUILLER  (pu-ie),  v.  a.,  dire  des 
pouilles,  des  injures  grossières,  ingiuriare, 
svilaneggiare  qualcuno.  =  Se  — ,  v.  pr., 
s'insulter  réciproquement;  pop.,  vitupe- 
rarsi, ingiuriarsi  a  vicenda. 

POUILLES  (  pui  ),  s.  f.  pl.,  reproches 
mêlés  d'injures,  ingiurie,  villanie  f.  pl. 

POUILLEUX  (pii-iô),  EUSE  (iôs),  adj., 
qui  a  des  poux,  pidocchioso.  =  S.,  personne 
qui  a  des  poux,  pidocchioso  m.  =  Pop., 
personne  de  condition  basse  et  misérable, 
un  pidocchioso  m. 

POULAILLER  (pu-la-ie),  s.  m.,  lieu  où 
perchent  les  poules,  pollaio,  gallinaio  m.= 
Pop.,  se  dit  des  places  les  plus  élevées  dans 
un  théâtre,  paradiso  m.  =  Celui  qui  vend 
de  la  volaille,  poliamolo  m.  =  Mauvaise 
voilure  de  marchand  d'eeufs,  vettura  f.  di 
mercanti  d'uova. 

POULAIN  (pu-Ien),  s.  m.,  cheval  qui  a 
moins  de  trois  ans,  poledro  m. 

POULAINE  (pu-lèn),  s.  f.,  assemblage 
de  pièces  de  bois  terminées  en  pointe  et  fai- 
sant partie  de  l'avant  d'un  vaisseau ,'  po- 
lena f.  =  Souliers  à  la  — ,  chaussure  à 
longue  pointe  recourbée,  scarpe  alla  po- 
lacca. 

POULAN,  s.  m.,  ce  que  celui  qui  donne 
les  cartes  met  au  jeu  de  plus  que  les  autres, 
la  posta  f.  di  cìd  dà  le  carte  al  giuoco  del- 
l'ombre. 

POULARDE  (pu-lard),  s.  f.,  jeune  poule 
engraissée, pollastra  f. 

POULE  (pul),  s.  f.,  femelle  du  coq,  gal- 
lina f.  :  une  —  qui  glousse,  qui  appelle 
ses  petits,  una  gallina  che  chioccia.  =  Se 
dit  des  femelles  de  plusieurs  espèces  de 
volatiles,  gallina  f.  :  —  d'eau,  oiseau  de 
rivière  gallinella,  folaga  f .  ;  —  d'inde, 
dinde,  pollo  d'India.  =  Fam.  :  —  mouil- 
lée, homme  mou  et  faible,  cencio  molle  m. 
=  Plumer  la  —  sans  la  faire  crier, 
faire  des  exactions  adroitement  et  sans  qu'oc 
s'en  plaigne,  pelar  le  gazza  e  non  furia 
stridere;  tuer  la  —  pour  avoir  l'oeuf, 
se  priver  des  ressources  à  venir  pour  l'intérêt 
présent,  perdere  la  gallina  per  avere  un  uovo. 
=  Peau  de  — ,  peau  qui  n'est  pas  lisse  et 
qui  a  des  élevures  pareilles  à  celles  qui  sont 
sur  la  peau  d'une  poule  plumée,  pelle  rag- 
gricciata f.  V.  Chair.  ==  La  mise  de  chacun 
des  joueurs,  qui  appartient  à  celui  qui  gagne 
le  coup,  puglia,  posta  f.  =  Une  des  figures 
de  la  contredanse,  poule,  pul  f.  . 

POULET  (pu-le),  s.  m.,  le  petit  d'une 
poule,  pulcino  m.  =  Jeune  coq,  pollastro, 
poi/astrino  m.  =  Billet  galant,  lettera  amo- 
rosa f. 

POULETTE  (pu-lèt),  s.  f.,  jeune  poule, 
pollastrina  f.  =  Fam.,  jeune  lille,  et  ir., 
vieille  qui  fait  la  jeune,  pollastrella  f.  = 
Cuis.  :  A  l.A  — ,  à  une  sorte  de  sauce  blan- 
che faite  avec  des  œufs,  in  salsa  bianca. 

POULEVRIN  (pul-vren),  s.  m.,  poudre 
line  dont  on  se  servait  autrefois  pour  amor- 
cer le  canon,  polvere  da  guerra  finissima. 

POULICHE  (pu-Iisc),  cavale  qui  a  moins 
de  trois  ans.  On  disait  autrefois  polline, 
poledra  f. 

POULIE  (pu-li),  s.  f.,  roue  creusée  eu 
ùemi-cercle  dans  l'épaisseur  de  sa  circonfé- 
rence, qui  tourne  sur  un  axe  et  sur  laquelle 
passe  une  corde  qui  sert  à  élever  ou  à  des- 
cendre des  fardeaux,  carrucola,  girella  f. 

POULINE,  s.  f.  V.  Pouliche. 

POULINER  (pu-li-ne),  v.  n.,  en  pari, 
d'une  cavale,  mettre  bas,  figliare  (pari,  di 
cavalla). 

POULINIERE  (pu-li-nièr),  adj.  et  s.  t 
jument  —  ou  une  — ,  destinée  à  la  repro- 
duction, cavalla  da  razza  o  da  figliare. 

POULIOT  (pu-lio),  s.  ni.  ;  bot.,  plante 
aromatique  du  genre  des  menthes,  puleg- 
y  io  m. 
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POULOT  (pu-lo),  TE  (loti,  s.,  t.  de  ca- 
resse dont  on  se  sert  en  pari,  à  un  enfant, 
cecino  m.,  cecina  f. 

POULPE  (pulp),  s.  f.,  animal  marin  de 
la  famille  des  mollusques  céphalopodes, 
volpo  m. 

POULS  (pu),  s.  m.,  battement  des  artè- 
res, polso  m.  =  Fani.  :  le  —  lui  bat,  il  a 
peur,  gli  batte  il  polso,  ha  paura;  tater 
le  —  À  quelqu'un,  le  sonder  sur  une  af- 
faire, tastare  qualcuno  o  l'animo  di  qual- 
cuno; se  TÂtee  LE  — ,  consulter  ses  forces 
avant  d'entreprendre  quelque  chose  d'im- 
portant, tastarsi  il  polso,  esaminare  le  pro- 
prie forze. 

POUMON  (pu-mon),  s.  m.,  organe  dou- 
ble renfermé  dans  la  poitrine,  et  par  lequel 
s'effectuent  les  phénomènes  de  la  respira- 
tion, polmone  m.  =  Il  a  de  bons  pou- 
mons, une  voix  forte  et  sonore,  ha  buoni 
polmoni. 

POUPARD  (pu-par),  s.  m.;  fam.,  enfant 
au  maillot,  bimbo,  bambino  m.  =  Grosse 
poupée  qui  représente  un  enfant,  bamboc- 
cio m. 

POUPE  (pup),  s.  f.,  l'arrière  d'un  vais- 
seau, poppa  f.  =  AvOIE  LE  VENT  EN  — , 
être  favorisé  par  les  circonstances,  avere  il 
vento  in  poppa. 

POUPEE  (pu-pe),  s.  f.,  petite  figure  hu-  1 
maine  de  carton,  de  bois,  etc.,  qui  sert  de 
jouet  aux  enfaDts,  bumbola  f.,  bamboccio  m. 

=   SA  —  EN    SAIT    AUTANT    QU'ELLE,  elle 

est  d'une  ignorance  extrême,  essa  è  igno- 
rantissima. =  Petite  figure  qui  sert  de  but 
dans  un  tir,  il  fantoccio  del  bersaglio  m., 
chintana  f.  =  Petite  personne  fort  parée, 
è  un  attillatuzzo.  =  Paquet  d'étoupes  dont 
on  garnit  le  fuseau,  pennecchio  m.  =  T.  de 
jardinage,  manière  d'enter,  innestare  a 
sorcolo. 

POUPIN  (pu-pen),  E  (pin),  adj.  et  s.,  se 
dit  d'une  personne  qui  a  une  toilette  affectée, 
attillato,  attillatuzzo. 

POUPON,  NE,  s.,  jeune  enfant  qui  a 
le  visage  plein  et  potelé,  paffutello,  bambo- 
lone ni. 

FOUQUEVILLE  (puch-vil),  né  en  1770, 
mort  en  1830,  fit  partie  de  la  commission 
des  sciences  et  des  arts  en  Egypte,  et  fut 
consul  général  de  Grèce  de  1803  à  1817, 
Pouqneuitle. 

POUU  (pur),  prép.,  à  cause  de,  per  :  il 

SOUFFRE   —   LE    BIEN    Qu'lL    A    FAIT,  egli 

soffre  per  il  bene  che  fece.  =  En  faveur  de, 

per  .■  IL  FAUT  TOUT  FAIRE  —  LE  PEUPLE, 

bisogna  tutto  fare  per  il  popolo.  =  Envers, 
verso  :  la  fidélité  —  les  hommes  et  la 
crainte  — les  dieux,  la  fedeltà  verso  gli 
uomini  ed  il  timore  per  gli  dei.  =  En  vue 
de  :  il  A  vécu  —  la  gloire  et  —  le; 
salut  de  l'état,  egli  visse  per  la  gloria  e 
per  la  salvezza  dello  Stato.  =  Moyennant  : 

IL    A    VENDU    SA    TE  ERE    —    CENT  MILLE 

francs,  egli  vendette  il  suo  podere  per  cento 
mila  franchi.  =  Au  nom  de  ;  à  la  place  de  ; 
au  lien  de  :  commander  —  le  eoi,  coman- 
dare per  lire,  a  nome  del  re.  —  Contre  :  UN' 
hemède  bon  —  la  FIÈVEE,  è  un  rimedio 
contro  la  febbre.  =  En  échange  de,  in  cam- 
bio di.  =  Vous  ne  comptez  —  bien  les 
pleurs  de  béeénice,  contate  per  nulla 
i  pianti  di  Berenice.  =  Quant  à  :  —  moi, 
JE  LIS  LA  BIBLE  AUTANT   QUE  l'aLCOEAN, 

in  quanto  a  me,  leggo  la  Bibbia  al  pari  del 
Corano.  —  Pendant  :  —  un  moment,  per 
un  momento.  =Sert  à  indiquer  u'-ie  époque  : 
LE  bal  est  —  ce  soie,  il  ballo  è  per  questa 
sera.  =  Marque  le  but,  le  motif,  la  destina- 
tion :  partir  —  paris,  partire  per  Parigi; 

—  la  gdeeee  ,  per  la  guerra.  =  Précédé 
et  suivi  du  même  mot,  il  marque  1"  la  com- 
paraison ,  per;  2°  la  réciprocité  :  guebee 
■ —  gueeee,  guerra  per  guerra  ;  3o  la  rela- 
tion exacte  entre  deux  choses  :  teaduire 
mot  —  mot,  tradurre  parola  per  parola.  — 

—  Relativement  A  :  il  ne  me  reste  qu'un 
souhait  à  faire  —  votre  gloire,  non 
mi  resta  che  a  fare  un  augurio  per  la  gloria 
vostra.  =  Avec  un  infinitif,  afin  de  :  ap- 
prends, — ÊTEE  HEUREUX,  À  DEVENIR 
meilleur,  impara,  per  essei-e  felice,  a  di- 
ventare migliore.  =  A  cause  que,  parce 
que  :  il  a  été  puni  —  avoie  désobéi, 
egli  fu  punito  per  avere  disobbedito.  —  As- 
sez —  ,  trop  — ,  exprime  la  suffisance  ou 
l'excès,  abbastanza ,  troppo  per  :  il  a  fait 
assez  —  la  gloire,  egli  fece  abbastanza  per 


la  gloria;  —  lors,  loc.  adv., alors,  in  allora; 

—  que,  loc.  conj.,  onde;  —  feu  que,  loc. 
conj.,  si  peu  que,  per  quanw  poco.  =  S.  m., 
per  m.  :  le  —  et  le  contre,  il  per  ed  il 

contro. 

POURBOIRE  (pur-boar),  s.  m.,  argent 
que  l'on  donne  en  dehors  du  prix  convena 
ou  fixé,  mancia  f. 

POURCEAU  (pur-sso),  s.  m.,  porc,  co- 
chon, porco  m.  =  —  d'épicure,  épicurien, 
voluptueux,  un  porco  d'Epicuro.  — —  de 
mer,  espèce  de  dauphin  nommé  aussi  mar- 
souin, centrina  f.,  pesce  porco  m. 

POURCHASSER  (pur-scia-sse),  v.  a.; 
fam.,  poursuivre  avec  ardeur,  inseguire, 
ricercare  ;  —  un  cerf,  inseguire  un  cervo; 

—  un  emploi,  ricercare  un  impiego. 
POURFENDEUR  (pur-fan-dôr),  s.  m., 

celui  qui  pourfend,  smargiasso,  spacca- 
monti  m. 

POURFENDRE  (pur-fandr),  v.  a.  ;  fam., 
fendre  d'un  coup  de  sabre  de  haut  en  bas, 
tagliare,  fare  in  due  colla  spada. 

FOURPARLER  (pur-par-le).s.  m.,  con- 
férence, abouchement  entre  deux  ou  plu- 
sieurs personnes,  abboccamento,  colloquio 
m.  :  être  en  — ,  essere  in  trattative. 

POURPIER  (pur-pie),  s. m.,  plante  po- 
tagère, portulaca  f. 

POURPOINT  (pur-poen),  s.  m.,  partie 
de  l'ancien  habillement  français  qui  couvrait 
le  corps  depuis  le  cou  jusqu'à  la  ceinture, 
giubba  f.  :  tirer  sue  quelqu'un  X  beûle 
— ,  à  bout  portant  ou  de  très-près;  lui  dire 
en  face  quelque  chose  de  désobligeant,  rin- 
facciare a  qualcuno  sul  viso  cosa  che  debba 
spiacergli. 

POURPRE  (purpr),  s.  f.,  couleur  rouge 
que  les  anciens  tiraient  d'un  coquillage , 
porpora  f.  :  la  —  de  tyr,  la  porpora  di 
Tiro.  =  Etoffe  teinte  en  pourpre,  porpora 
f.  =  Dignité  souveraine,  porpora  f.  :  eois, 
respectez  votre  — ,  re,  rispettate  la  vo- 
stra porpora  ;  la —  des  césars,  laporpora 
dei  Cesari.  =  Dignité  des  cardinaux,  por- 
pora f.  :  LA  —  romaine  ,  la  porpora  ro- 
mana. =  Adj.  :  COULEUR,  MANTEAU,  — -, 
colore,  manto  di  porpora. 

POURPRE,  s.  m.,  rouge  foncé  qui  tire 
sur  le  violet, porpora  f.  ==  Maladie  maligne 
qui  se  manifeste  par  des  taches  rouges  sur 
la  peau,  petecchie  f.  pl. 

POURPRE,  E,  adj.,  de  couleur  pourpre, 
porporino,  purpureo.  =  Qui  a  rapport  au 
pourpre,  petecchiale  ;  fièvre  pourprée, 
febbre  petecchiale. 

POURPRIS  (pur-prì),  s.  m.,  enceinte, 
habitation,  ricinto,  circuito  m.  :  — sacré, 
sacro  ricinto.  —  Poét.  :  le  céleste — ,  le 
ciel;  vieux,  le  celesti  sfere. 

POURQUOI (pur-coa),  conj.,  pourquelle 
chose,  pour  quelle  raison,  perché  :  c'est  — , 
ecco  perchè.  =  Se  dit  par  menace  :  il  vien- 
dra ou  il  diea  — ,  egli  verrà  o  ne  dirà  il 
perché.  —  Il  s'emploie  pour  lequel,  la- 
quelle, etc.,  en  pari,  des  choses,  per  cui  : 

LA  RAISON  — DIOGÈNE  NE  TROUVAIT  POINT 

d'homme,  il  motivo  per  cui  Diogene  non 
trovava  uomini.  —  Il  s'emploie  dans  l'inter- 
rogation ,  perchè?  =  C'est — ,  marqne  le 
motif,  le  but,  è  per  ciò,  ecco  perchè  :  c'est 

—  VOTEE  FILLE  EST  MUETTE,  eCCO  perchè 

vostra  figlia  è  muta.  =  S.  m.  inv.,  la  cause, 
la  raison,  perchè  m.  :  connaître  le  — , 
conoscere  il  perchè. 

POURRI,  E,  adj.,  gâté  par  la  pourri- 
ture, marcio,  putrefatto  :  fruit  — ,  frutto 
marcio.  =  Corrompu,  dégénéré,  corrotto, 
degenere  ;  coeur  — ,  homme  bas  et  cor- 
rompu ,  cuore  corrotto;  planche  — ,  per- 
sonne sur  laquelle  on  ne  peut  compter,  so- 
stegno fracido;  bourg  — ,  circonscription 
territoriale  qui  conservait  autrefois,  en  An- 
gleterre, le  droit  d'élire  un  membre  de  la 
chambre  des  Communes,  bien  que  la  popu- 
lation en  eût  beaucoup  diminué,  nome  dato 
anticamente  in  Inghilterra  ad  un  borgo  che 
aveva  il  privilegio  di  eleggere  un  membro 
alla  Camera  dei  Comuni.  =  S.  m.  :  cela 
sent  le  — ,  questo  sa  di  guasto,  di  muf- 
fato. 

POURRIR,  v.  a.,  altérer,  corrompre, 

imputridire,  marcire,  corrompersi  :  l'eau 
pourrit  LE  bois,  l'acqua  imputridisce  il 
legno.  =  Fam.  :  les  mauvais  exemples 
lui  ont  pourri  le  coeur,  il  cattivi  esempi 
gK  hanno  corrotto  il  cuore.  =  V.  n.,  se  dé- 
truire, s'altérer,  distruggersi,  alterarsi.  = 


Demeurer,  croupir,  marcire  :  —  dans  la 
misère,  marcire  nella  miseria.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  se  corrompre,  imputridirsi,  corrom- 
persi :  cette  viande  se  pourrit  ,  questa 
carne  si  corrompe. 

POURRISSAGE  (pu-ri-ssasg) ,  s.  m., 
opération  qui  consiste  à  faire  macérer  des 
chiffons  dans  l'eau,  putrefazione  f. 

POURRISSANT  (pu-ri-ssan),  E  (ssant), 
adj.,  qui  sent  le  pourri,  che  sente  il  marcio. 

POURRISSOIR  (pu-ri-ssoar) ,  s.  m., 
étuve,  lieu  bas  où  l'on  met  pourrir  les  chif- 
fons à  papier,  marcitolo  m. 

POURRITURE  (pu-ri-tïïr),  s.  f.,  état  de 
ce  qui  est  pourri;  corruption,  putrefazione, 
putridezza,  corruzione  f.  :  tomber  en  — , 
cadere  in  putrefazione.  =  —  d'hôpital, 
sorte  de  gangrène  qui  survient  aux  plaies 
dans  les  hôpitaux,  cancrena  nosocomiale.  = 
t.  de  vétér.,  maladie  des  bêtes  à  laine,  ma- 
lattia delle  bestie  lanute. 

POURSUITE  (pur-sûit),  s.  f.,  action  de 
courir  après  quelqu'un,  persecuzione,  cac- 
cia L,  l'inseguire  m.  :  —  acharnée,  perse- 
cuzione accanita.  —  —  du  sort,  persecu- 
zione della  sorte.  —  Soin  pour  obtenir  une 
chose,  cure  f.  pl.  =  Procédure  pour  obtenir 
un  payement ,  la  réparation  d'un  grief, 
atti  m.  pl.  =  Dans  ce  sens,  le  mot  pris  ab- 
solument se  met  toujours  au  pl.  :  faire 
des  poursuites,  fare  gli  atti. 

POURSUIVANT  (pur-sû-i-van),  s.  m., 
celui  qui  brigue  pour  obtenir  quelque  chose  ; 
celui  qui  recherche  une  femme  en  mariage, 
postulante,  sollecitatore.  =  Dr.,  celui  qui 
exerce  des  poursuites,  sollecitatore  m. 

POURSUIVRE  (pur-siiivr),  v.  a.,  courir 
après  pour  atteindre,  inseguire  :  —  l'enne- 
mi, inseguire  l'inimico.  =  Persécuter,  obsé- 
der, tourmenter, perseguitare,  tormentare, 
affliggere  :  l'envie  poursuit  la.  vertu, 
l  invìdia  perseguita  la  virtù.  =  Rechercher, 
tacher  d'obtenir,  ricercare  :  —  les  hon- 
neurs ,  ricercare  gli  onori.  =  Continuer, 
persévérer,  continuare,  perseverare  :  —  sa 
route,  continuare  la  sua  strada;  poursui- 
vez, continuez  de  parler,  continuate  dipar- 
lare. =  Agir  par  les  voies  de  la  justice,  ci- 
tare,  processare,  fare  gli  atti  :  —  quel- 
qu'un devant  les  tribunaux,  citare  qual- 
cuno innanzi  ai  tribunali;  —  un  procès, 
faire  toutes  les  procédures  nécessaires  pour 
le  faire  juger,  proseguire  un  processo.  =  Se 
— ,  v.  pr  ,  être  suivi  dans  les  formes  judi- 
ciaires, proseguirsi. 

POURTANT  (pur-tan),  conj.,  cepen- 
dant, pure,  tuttavia,  nondimeno,  pertanto. 

POURTOUR  (pur-tur),  s.  m.,  le  con- 
tour d'un  espace,  d'un  ouvrage,  circuito, 
giro  m.  =  Bas  d'entresol  circulaire  dans 
les  salles  de  spectacle,  galleria  chiusa  e 
circolare  nei  teatri. 

POURVOI  (pur-voa),  a.  m.,  acte  par  le- 
quel on  invoque  une  autorité  supérieure 
pour  faire  réformer  ou  annuler  une  décision 
judiciaire,  ou  pour  qu'elle  ne  soit  pas  mise 
à  exécution,  appello,  ricorso  m.  :  — EN 
cassation,  en  grâce,  ricorso  in  cassazione, 
in  grazia;  —  devant  le  conseil  d'état, 
ricorso  innanzi  al  consiglio  di  Stato. 

POURVOIR  (pur-voar),  v.  n.  et  irr., 
donner  ordre  à,  avoir  soin  de,  fournir  ce  qui 
est  nécessaire,  provvedere  :  —  À  tous  ses 
besoins,  provvedere  a  tutti  i  suoi  bisogni; 

—  À  un  bénéfice,  le  conférer,  y  nommer, 
provvedere  ad  un  benefìzio,  conferirlo.  — 
Kommer  à  un  emploi,  à  une  charge  ;  munir, 
garnir  :  —  quelqu'un  d'une  charge,  con- 
ferire una  carica  a  qualcuno; —  uns  ar- 
mée, une  place  de  munitions,  provve- 
dere di  munizioni  un  esercito,  una  piazza. 

—  Orner,  douer,  dotare,  adornare.  =  Eta- 
blir, par  un  mariage,  un  emploi,  une  charge, 
provvedere.  —  Se  — ,  v.  pr. ,  provvedersi, 
munirsi  :  se  —  DES  choses  nécessaires.  = 
Dr.,  recourir1  à  un  tribunal  supérieur  :  se 

—  en  cassation,  ricorrere  in  cassazione. 
POURVOIRIE  (pur-voa-ri),  s.  f.,  lieu 

où  se  trouvent  les  provisions  que  les  pour- 
voyeurs doivent  fournir,  provv editoria  f.  = 
Corps  des  pourvoyeurs;  peu  us.,  provvedi- 
toria  f. 

POURVOYEUR  (pur-voa-iôr),  _  EUSE 
(iôs),  s.,  personne  chargée  de  fournir  à  une 
maison  toutes  ses  provisions,  viande,  pois- 
son, gibier,  volaille,  etc.,  provveditore  m. 
=  te  f.  ne  se  prend  qu'au  fig.  et  en  mauv» 
port,  ruffiana. 


POU 


PRA 


PRA 


POURVU  QUE  (pur-vû-chô),  loc.  conj.,  ] 
en  cas  que,  à  condition  que,  purché,  a  con- 
dizione che. 

POUSCHKUVE,  poète  russe,  tué  en  dnel 
en  1836,  Pouschkine. 

POUSSE  (puss),  s.  f.,  se  dit  des  jets,  des 
petites  branches  que  poussent  les  arbres  au 
printemps  et  au  mois  d'août,  messa,  get- 
tata f.,  rampollo  m.  =  Maladie  des  chevaux 
qui  se  manifeste  par  la  gêne  de  la  respira- 
tion et  le  mouvement  irrégulier  des  flancs, 
bolsaggine  f. 

POUSSE,  E,  adj.,  guasto  :  vin  —,  gâté 
par  un  développement  accidentel  d'acide 
carbonique,  vino  guasto. 

POUSSÉE,  s.  f.  ;  archit.,  action  de  pous- 
ser; effet  dece  qui  pousse,  spinta  S.,  sforzo  m. 
Effort  que  font  les  terres  d'un  qnai,  d'une 
terrasse,  etc.,  sforzo  m.  =  Fam.,  presse 
d'ouvrage,  premura  f.  =  Pop.,  vive  pour- 
suite, il  perseguire  vivamente.  =  Ir.  :  vous 
avez  fait  LÀ  une  eelle  — ,  peu  qui  vaille  ; 
une  chose  ridicule ,  avete  fatta  una  bella 
impresa. 

POUSSER  (pu-sse),  v.  a.,  faire  effort 
contre  quelqu'un,  contre  quelque  chose,  pour 
l'òter  de  sa  place  ,  spingere ,  sospingere  : 
NE  me  poussez  PAS  tant,  non  spingetemi 
si  tanto;  —  les  ennemis,  les  faire  reculer, 
respingere  i  nemici.  =  Imprimer  un  mou- 
vement à  un  corps  en  le  jetant  ou  en  le  frap- 
pant, spingere,  lanciare  :  —  une  balle, 
un  ballon,  lanciare  una  palla,  un  pallone; 

—  la  porte  au  nez  de  ouelou'un,  la  fer- 
mer au  moment  où  il  va  entrer,  chiudere  la 
porta  m  faccia  ad  uno.  =  Faire  entrer  de 
force,  cacciare  a  viva  forza,  piantare  :  —  ; 
un  clou  dans  un  Mus,  piantare  un  chiodo 
in  un  muro.  =  T.  d'escrime,  porter  :  — 
une  botte,  portare  una  botta.  =  Fam., 
presser  vivement,  far  premura.  =  —  des 
cris,  des  soupirs,  crier,  soupirer,  mandar 
grida,  sospiri.  =  Avancer,  étendre,  esten- 
dere :  —  les  limites  d'un  pats,  estendere 

i  limiti  di  un  paese;  —  des  travaux,  les 
faire  avancer,  spingere  i  lavori.  =  Ne  pous- 
sez pas  plus  loin  la  raillerie,  nonpor- 
tate lo  scherzo  all'ultimo  segno;  —  quel- 
qu'un À  bout,  fare  stizzire  qualcuno.  = 
Faire  avancer  quelqu'un,  avanzare,  spin- 
gere, progredire  :  —  un  élève  ,  far  pro- 
gredire un  allievo.  =  Faire  agir,  far  agire, 
spingere.  =  Presser,  exciter,  spingere,  ec- 
citare :  —  un  cheval,  spingere  un  cavallo; 

—  1  LA  révolte,  faire  révolter,  incitare 
alla  ribellione.  =  Engager  fortement,  insis- 
ter, insistere,  far  premura.  =  T.  d'art  :  — 
des  moulures,  les  former  sur  le  bois,  sur 
le  plâtre,  fare,  formare  delle  modanature. 
=  Produire,  produrre  :  la  vigne  pousse 
beaucoup  de  bois  ,  la  vite  produce  molto 
legno.  =  V.  n.,  croître,  se  développer,  cre- 
scere, svilupparsi  :  les  arbres  commen- 
cent À  — ,  gli  alberi  incominciano  a  cre- 
scere. —  Par  anal.  :  ses  cheveux,  ses  on- 
gles ont  beaucoup  poussé  pendant  sa 
maladie,  !  moi  capelli,  le  sue  unghie  creb- 
bero molto  durante  la  sua  malattia.  =  Aller, 
se  porter  vers  :  —  jusqu'à  un  lieu,  andare 
fino  ad  un  dato  luogo;  —  aux  ennemis, 
aller  aux  ennemis  pour  les  charger,  avven- 
tarsi suit  inimico  ;  NE  POUSSONS  PAS  PLUS 
loin,  non  andiamo  più  in  là.  =  —  À  la 
roue,  aider,  aiutare,  spingere  la  ruota.  — 
Battre  des  flancs,  en  pari,  des  chevaux  pous- 
sifs, alenare,  respirare  con  difficoltà.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  se  heurter,  être  poussé,  spingersi, 
urtarsi.  =  Avancer,  faire  fortune,  progre- 
dire, far  fortuna. 

POUSSETTE  (pu-ssèt),  s.  f.,  jeu  d'en- 
fant qui  consiste  à  mettre  deux  épingles  en 
croix  en  poussant  l'une  contre  l'autre,  fare 
a  cavalca,  specie  di  giuoco. 

POUSSIER  (pu-ssic),  s.  m.,  poussière 
qui  reste  au  fond  d'nn  sac  do  charbon,  pol- 
vere f.  di  carbone,  polviglio  m. 

POUSSIÈRE  (pu-ssièr),  s.  f.,  terre  ré- 
duite en  poudre  très-fine,  polvere  f.  :  la  

Pénètre  partout,  la  polvere  penetra  ovun- 
que. =  Condition  basse,  état  abject,  pol- 
vere f.  :  souvent  dans  la  —  il  leur 
cherche  des  rois,  spesso  nella  poìnerc  egli 
cerca  loro  dei  re.  =  l'oé t.,  cendre  des  morts, 
dépouille  mortelle,  polvere,  cenere  f.  :  se 
COUvbir  d'une  noble  — ,  se  trouver  dans 
plusieurs  combats,  coprirsi  di  gloriosa  pol- 
vere ;  réduire  en  —,  anéantir,  ridurre  in 
polvere.  V.  Mordre. 


POUSSIF,  UVE,  adj.,  affecté  de  la 
pousse,  bolso  :  cheval  — ,  cavallo  bolso.  = 
Fam.,  se  dit  d'un  gros  homme  qui  a  peine  à 
respirer,  asmatico.  =  S.  m.  :  c'est  un  gros 

—  ;  très-fam.,  è  un  asmatico. 
POUSSIN  (pu-ssen),  s.  m.,  petit  poulet 

nouvellement  éclos,  pulcino  m.  :  la  poule 
et  ses  poussins,  la  gallina  ed  i  suoi  pul- 
cini. =  Vouloir  la  poule  et  ses  —,  vou- 
loir tout,  être  très-avide,  essere  avidissimo. 

POUSSIN  (pu-ssen),  un  des  plus  grands 
peintres  français  ,né  aux  Andelys  en  1594, 
mort  à  Rome  en  1665,  Poussin. 

POUSSUVIÈRE  (pu-ssi-nièr),  s.  f.,  cage 
à  poulets,  stia,  capponaia  f.  =  Etuve  qui 
sert  à  réchauffer  les  poussins  dans  ses  ap- 
pareils d'incubation  artificielle,  stufa  per 
l' incubazione  artifiziale  delle  uova.  =  Astr., 
nom  vulgaire  des  pléiades,  constellation 
dans  le  signe  du  Taureau,  le  Gallinelle  f .  pl. 

POUSSOIR  (pu-ssoar),  s.  m.,  cylindre 
terminé  par  un  bouton  qu'on  pousse  pour 
faire  sonner  une  montre  à  répétition,  spin- 
gitoio m.,  bottone  con  cui  si  fa  suonare  un 
orologio  a  ripetizione. 

POUTRE  (pu.tr),  s.  f.,  grosse  pièce  de 
bois  équarri  qui  sert  à  soutenir  les  solives 
d'un  plancher  et  qui  entre  dans  toutes  les 
grosses  constructions,  trave  f. 

POUTRELLE  (  pu-trèl  ),  s.  f.,  petite 
poutre,  travetta  f.,  travicello  m. 

POUVOIR  (pu-voar)  v.  a.  et  irr.,  avoir 
la  faculté,  être  en  droit  de,  potere.  =  Sauve 
qui  peut  I  se  tire  du  péril  qui  pourra  !  salva 
chi  può.  V.  Mais.  =  N'en  —  plus,  être 
accablé  de  fatigue,  etc.,  non  poterne  più, 
essere  sfinito,  privo  di  ogni  vigore.  = 
Avoir  la  liberté,  la  permission  de;  exprime 
aussi  un  vœu,  un  souhait,  potere,  avere  la 
facoltà  :  puisse  le  ciel  vous  donner  de 
longs  jours, possa  il  Cielo  concedervi  lun- 
ghi giorni.  =  11  exprime  aussi  la  possibilité, 
le  doute,  potere  :  il  pourrait  bien  en 
mourir,  potrebbe  ben  morirne.  =  Impers.  : 
aidez-moi,  s'il  se  veut,  aiutatemi, se  sipuà. 
=  Avoir  la  faculté,  le  droit  défaire,  avere 
la  facoltà,  il  potere  di  fare  :  on  ne  fait 

JAMAIS   NI    TOUT   CE  QU'ON  PEUT  NI  TOUT 

ce  qu'on  veut,  non  si  fa  mai  nè  tutto  ciò 
che  si  può,  nè  tutto  quel  che  si  vuole.  — 
Etre  suffisant  pour,  potere,  bastare.  =  Etre 
capable  de,  essere  capace  di  :  l'honneur 
seul  peut  flatter  un  esprit  généreux, 
solo  l'onore  può  lusingare  uno  spirito  gene- 
roso. =  Marque  la  possibilité  :  l'honneur 

NE  PEUT  S'ACQUÉRIR  SANS  TRAVAIL,  l'onore 

non  si  può  acquistare  senza  il  lavoro.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  être  possible,  essere  possibile  : 
il  se  peut  qu'il  soit  surpris,  è  possibile 
ch'egli  sia  sorpreso. 

POUVOIR,  s.  m.,  faculté  de  faire,  po- 
tere m.,  facoltà  f.  :  je  n'ai  ni  LE  —  ni  la 
volonté  de  vous  nuire,  non  ho  nè  il  po- 
tere, nè  la  volontà  di  nuocervi;  avoir  en 
son  — ,  à  sa  disposition,  avere  in  suo  potere. 
=  Droit,  faculté  d'agir  pour  un  antre,  po- 
tere m.  :  IL  ÉTAIT  MUNI  DE  POUVOIRS  PAR- 
TICULIERS, egli  era  munito  di  poteri  parti- 
colari; donner — ,  dare  procura,  mandato; 
JE  LUI  AI  DONNÉ  MES  PLEINS  POUVOIRS, 
gli  diedi  i  mici  pieni  poteri.  =  Autorité, 
puissance,  autorità,  possanza  i.,  potere  m.  : 

—  absolu,  potere  assoluto.  =  Celui  qui  est 
investi  du  pouvoir,  potere  m.  :  flatter, 
encenser  le  — ,  lusingare,  incensare  il 
potere  ;  homme  du  — ,  homme  dévoué  à  la 
politique  de  celui  qui  gouverne,  uomo  del 
potere.  =  Crédit,  influence,  credito  m.,  in- 
fluenza f.  :  AVOIR  BEAUCOUP  DE  —  AUPRÈS 
du  ministre,  esercitare  grande  influenza 
presso  il  ministro.  =  Ascendant,  empire, 
ascendente,  imperio  m.  =  Capacité  de  faire 
une  chose,  potere  m.,  capacità,  facoltà  f.  : 

UN    MINEUR   N'A   PAS   —   DE   TESTEn,  Un 

minore  non  ha  facoltà  di  testare.  =  Au  pl., 
droit  de  confesser  donné  à  un  prêtre  par  un 
évêque,  potere  m.  V.  Influence  et  Puis- 
sance. 

S  POUVOIR,  FACULTE.  le  rouvoiR, 
potere  m.,  sert  à  réaliser,  à  manifester  la 
faculté,  facoltà  f. 

POUZZOLANE,  s.  f.,  sable  rougeâtre 
des  environs  de  Pouzzolcs,  ville  de  l'ancien 
roy.  de  Naples,  pozzolana  f. 

PRADIER  (pra-die),  célèbre  sculpteur, 
né  à  Genève,  d'une  famille  de  réfugiés  fran- 
çais, mort  à  Paris  en  1852,  Pradier. 

PRADON,  poète  français  médiocre,  né 


en  1632,  mort  en  1698,  osa  se  poser  en  con- 
current de  Racine,  Pradon. 

PRADO,  une  des  plus  belles  promenades 
de  Madrid,  Prado  m. 

PRAGA,  ville  de  Pologne,  située  sur  la 
Vistule,  vis-à-vis  de  Varsovie,  dont  elle  est 
aujourd'hui  un  faubourg,  Praga. 

PRAGM  ATIQUE  SANCTION  (pragh- 
ma-tich-sanch-ssion),  s,  f.,  nom  donné  en 
général  aux  ordonnances  des  rois  de  France 
et  aux  résolutions  de  la  diète  germanique 
dans  les  xn«,  XIIIe,  xive  et  XVe  siècles. 
Partirai.,  ordonnance  de  Charles  VII,  pour 
recevoir  ou  modifier  quelques  articles  du 
concile  de  Bàie,  prammatica  sanzione  f .  = 
Disposition  d'un  souverain  concernant  ses 
Etats  et  sa  famille,  prammatica  f. 

PRAGUE  (pragh),  ville  des  Etats  autri- 
chiens, cap.  de  la  Bohème,  Praga. 

PRAGUERIE  (pragh -ri),  s.  f.,  nom 
donné,  en  1140,  à  un  parti  de  factieux  qui 
se  révoltèrent  contre  Charles  VII,  roi  de 
France,  Pragheria  f. 

PRAIRIAL  (prè-rial),  s.  m.,  neuvième 
mois  du  calendrier  républicain,  pratile  m. 
=  Adj.,  bot.,  qui  croît  dans  les  prairies, 
pratense,  diprato. 

PRAIRIAL  (Journées  de).  La  première, 
1er  prairial  an  in  (20  mai  1795),  fut  un  su- 
prême effort  du  parti  jacobin  contre  la  réac- 
tion thermidorienne.  La  deuxième  journée, 
le  30  prairial  an  vil  (18  juin  1799),  aboutit 
à  une  modification  illégale  du  Directoire, 
pratile. 

PRAIRIE  (prè-ri),  s.  f.,  étendue  de  terre 
qui  produit  de  l'herbe  ou  du  foin, prateria  t., 
prati  m.  pl.  =  Prairies  artificielles, 
terres  labourables  où  l'on  sème  différentes 
herbes  comme  du  trèfle,  du  sainfoin,  etc., 
praterie  artificiali  f.  pl.  =  Poét.  :  l'émail 
des  — ,  les  diverses  fleurs  qui  y  croissent,  lo 
smalto  dei  prati. 

PRALINE  (pra-lin),  s.  f.,  amande  ris- 
solée dans  du  sucre  bouillant,  mandorla 
tostata  nello  zucchero. 

PRALINER  (pra-Ii-ne),  v.  a.,  faire  ris- 
soler dans  le  sucre  comme  les  pralines,  ab- 
brustolare le  mandorle  nello  zucchero. 

PRAME  (pram),  s.  f.,  vaisseau  à  un  seul 
pont  qui  tire  peu  d'eau,  et  qui  va  à  rames  et 
à  voiles,  prama  f. 

PRASLIN  (pra-len)  (famille  de),  une  des 
branches  de  la  famille  Choiseul,  Praslin. 

PRATICABLE  (pra-ti-cabl),  adj.,  dont 
on  peut  se  servir,  qu'on  pent  faire  ou  em- 
ployer, praticabile,  fattibile,  possibile  :  idéb 
— ,  idea  praticabile.  =  Que  l'on  peut  tra- 
verser, praticabile  :  chemin,  rivière  — , 
strada,  fiume  praticabile. 

PRATICABLES  (pra-ti-cabl),  s.  m.  pl., 
nom  que  l'on  donne  aux  décors  qui,  au  lieu 
d'être  peints,  sont  figurés  en  bois,  en  car- 
ton, etc.,  porta,  finestra  non  finta,  per  la 
quale  si  può  passare. 

PRATICIEN  (pra-ti-ssien),  s.  m.,  celui 
qui  s'est  plus  livré  à  la  pratique  de  son  art 
qu'il  la  théorie,  uomo  pratico.  =  Sculpt., 
celui  qui  ébauche  la  statue  que  le  maitre 
élève  ensuite,  abbozzatore  d'una  statua.  = 
Celui  qui  connaît  la  manière  de  procéder 
en  justice;  agent  d'affaires,  procuratore, 
causidico  m.  =  Adj.  :  médecin  — ,  un  me- 
dico pratico. 

PRATIQUE  (pra-tich),  s.  f.,  application 
des  règles  et  des  principes  d'un  art,  d'une 
science,  pratica  f.  =  Exercice ,  exécution 
d'un  art;  action  de  pratiquer,  pratica  f.  : 
vous  avez  des  vertus,  mettez-les  en 
— ,  voi  avete  delle  virtù,  mettetele  in  pratica. 
=  Méthode,  manière  de  faire,  pratica  i., 
metodo  m.  =  Usage,  coutume,  expérience, 
routine,  pratica  f.  :  avoir  de  la  — ,  avere 
pratica.  =  Chalandise  d'un  magasin;  les 
chalands  eux-mêmes  :  c'est  une  bonne  — , 
qui  achète  beaucoup,  qui  paye  bien,  è  un 
buon  cliente.  =  Clientèle  d'un  avoué,  d'un 
médecin  on  d'un  notaire,  clientela  f.  =  Ma- 
nière de  procéder  devant  les  tribunaux  ;  style 
de  procédure;  acte  d'étude  d'avoué,  etc., 
pratica,  procedura  f.  =  Mar.,  liberté  d'a- 
border et  de  débarquer,  pratica  f.  =  Instru- 
ment de  métal  dont  les  joueurs  de  marion- 
nettes se  servent  pour  changer  leur  voir, 
linguetta  f.,  fischio  m.  da  pulcinella.  — Pop.  : 
IL  A  AVALÉ  LA  —  SE  P0LICH1NEL,  il  a  la 
voix  très-enrouée,  ha  nella  gota  un  fischio 
da  pulcinella.  =  Au  pl.,  certains  exercices 
religieux,  pratiche  religiose  f.  pl.  —  Me- 
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nées,  intrigues,  intelligences  secrètes,  pra- 
tiche f.  pl.  :  —  secrètes,  pratiche  segrete. 
V.  Menées. 

PRATIQUE  (pra-tich),  adj.,  qui  ne  s'ar- 
rête pas  à  la  théorie,  qui  tend  à  l'action,  qui 
agit,  pratico  ;  morale,  vertu  — ,  morale, 
virtù  pratica  ;  connaissance — ,  cognizione 
pratica.  =  Qui  a  de  l'expérience,  pratico  : 

UN  HOMME  —  DANS  LES  AFFAIRES,  Uomo 
pratico  negli  affari. 

PRATIQUEMENT  (pra-tich-  man), 
adv.,  dans  la  pratique ,  praticamente. 

PRATIQUER  (pra-ti-che),  v.  a.,  met- 
tre en  pratique,  praticare,  mettere  in  pra- 
tica :  —  LES  REGLES  D'UN  ART,  LES  PRINCI- 
PES d'une  science,  praticare,  seguire  le  re- 
gole di  un'arte,  iprincipii  d'una  scienza;  — 
les  bonnes  oeuvres,  praticare  le  buone 
opere  ;  —  la  vertu,  praticare  la  virtù.  — 
Exercer  ,  esercitare  :  —  la  médecine,  la 
chirurgie,  esercitare  la  medicina,  la  chi- 
rurgia. Abs.  :  la  théorie  ne  suffit  pas, 
il  faut  — ,  la  teoria  non  basta,  occorre 
pure  la  pratica.  =  Fréquenter,  frequen- 
tare :  c'est  un  homme  qu'il  est  dange- 
reux de  —  ;  peu  us.  dans  ce  sens,  è  perico- 
loso il  frequentare  costui.  =  Tâcher  de  ga- 
gner à  son  parti,  suborner,  sollecitare, 
tentare,  subornare  :  —  des  témoins,  su- 
bornare testimoni;  —  des  intelligences, 
se  les  ménager  dans  le  parti  ennemi,  tener 
pratiche.  =  Archit. ,  ménager  dans  une 
construction,  fare,  eseguire,  costruire  :  — 
un  escalier  dans  l'épaisseur  d'un  mur, 
far,  costrurre  una  scala  in  un  muro.  —  Par 
anal.  :  —  un  trou,  percer,  faire  un  trou, 
forare,  fare  un  foro;  —  un  chemin,  frayer 
un  chemin,  aprire  una  strada.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  être  mis  en  pratique,  praticarsi,  usarsi, 
costumarsi.  =  S'ouvrir,  se  frayer,  aprirsi 
strada. 

PRAXITELE,  le  plus  célèbre  sculpteur 
après  Phidias,  Prassitele. 

PRE,  s.  m.,  petite  prairie,  prato  m.  :  — 
FLEURI,  émaillé,  prato  fiorito,  smaltato. 
=  Lieu  assigné  pour  un  duel,  campo,  terre- 
no  m.  :  se  rendre  au  — ;  il  vieillit  dans 
ce  sens,  portarsi  sul  campo. 

PRÉ-AUX-CLERCS  (pre-o-clèr),  champ 
situé  autrefois  le  long  de  la  rive  gauche  de 
la  Seine,  promenade  des  clercs  ou  écoliers 
de  l'Université  et  rendez-vous  des  duellistes, 
Pré-aux-Clercs. 

PRÉALABLE  (pre-a-labl),  adj.,  qui 
doit  être  dit,  fait,  examiné  avant  qu'on  ne 
passe  outre,  preliminare,  precedente  :  rem- 
plir les  conditions  préalables,  com- 
piere condizioni  preliminari  ;  réclamer  la 
question  — ,  demander,  dans  une  assemblée 
publique,  qu'une  proposition  ne  soit  pas 
mise  en  délibération,  invocare  la  quistione 
preliminare.  =  S.  m.,  ce  qui  doit  être  dit, 
fait  préalablement,  preliminare  m.  =  Au — , 
loc.  adv.,  auparavant,  avant  tout,  prima  di 
ogni  altra  cosa. 

PRÉALABLEMENT  (pre-a-labl-man), 
adv.,  au  préalable,  antecedentemente. 

PRÉAMBULE  fpre-an-bul),  s.  m.,  sorte 
d'exorde,  d'avant-propos,  preambulo  m.  : 
—  d'une  loi,  d'une  ordonnance,  pream- 
bulo di  una  legge,  di  un'ordinanza.  =  Dis- 
cours vague  ,  superflu  ,  preambulo,  vanilo- 
quio m. 

PREAU  (pre-o),  s.  m.,  petit  pré,  prati- 
cello m.  =  Espace  découvert  au  milieu  d'un 
cloître,  cortile  di  un  chiostro.  —  Cour  d'une 
prison,  cortile  di  una  prigione.  =  Salle  où 
les  élèves  d'une  école  prennent  leur  récréa- 
tion, cortile  di  ricreazione. 

PRÉBENDE  (pre-band),  s.  f.,  revenu 
ecclésiastique  attaché  à  un  canonicat,  pre- 
benda f.  =  Se  dit  quelquefois  du  canonicat 
même,  canonicato  m. ,  prebenda  f.  =  En 
certaines  églises,  bénéfice  du  bas  chœur, 
prebenda  f. 

PRÉBENDÉ  (pre-ban-de),  E,  adj.,  qui 
jouit  d'une  prébende,  prebendato. 

PRÉBENDIER  (pre-ban-die),  s.  m.,  ec- 
clésiastique qui  sert  au  chœur,  au-dessous 
des  chanoines,  prebendato  m.  =  S.  m.,  cha- 
noine à  prébende,  canonico  prebendato. 

PRÉCAIRE  (pre-chèr),  adj.,  qui  ne 
s'exerce  que  par  permission,  par  tolérance, 
avec  dépendance,  precario  :  autorité  — , 
autorità  precaria  ;  pouvoir  — ,  potere  pre- 
cario. =  Qui  n'est  pas  stable  .precario,  in- 
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stabile  :  position  — ,  posizione  precaria.  = 
S.  m.;  dr.,  se  dit  des  choses  dont  on  ne 
jouit  que  temporairement,  precario  m. 

PRÉCAIREMENT  (  pre- chèr-man  ) , 
adv.,  d'une  manière  précaire,  precaria- 
mente :  jouir,  posséder  — ,  godere,  posse- 
dere precariamente. 

PRÉCAUTION  (pre-co-ssion),  s.  f.,  soin 
qu'on  prend  pour  éviter  un  ni  al,  precauzio- 
ne, cautela  f.  :  prendre  des  Précautions, 
prendere  precauzioni.  =  Circonspection, 
ménagement,  precauzione,  circospezione, 
prudenza  f.  =  — oratoires,  ménagements 
de  l'orateur  pour  se  concilier  la  bienveil- 
lance de  l'auditoire,  artificii  oratorii. 

PRÉCAUTIONNER  (pre-co-ssio-ne),  v. 
a.  ,  prémunir  contre;  peu  us. ,  premunire, 
cautelare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  prendre  des  pré- 
cautions, premunirsi,  cautelarsi.  =  Le  part. 
précautionné  ,  e ,  s'emploie  quelquefois 
comme  adj.  dans  le  sens  de  prudent,  avisé, 
premunito. 

PRÉCÉDEMMENT  (pre-sse-dam-man), 
adv.,  auparavant,  ci-devant,  precedente- 
mente :  comme  nous  avons  dit  — ,  corne 
lo  dicemmo  precedentemente. 

PRÉCÉDENT  (pre-sse-dan),  E  (dant), 
adj.,  qui  précède,  qui  est  immédiatement 
auparavant,  precedente  :  À  mon  —  voyage, 
al  mio  precedente  viaggio.  =  S.  m.,  usage 
déjà  établi;  fait  précèdent  qu'on  invoque 
comme  autorité,  precedente  m.  :  les  pré- 
cédents, i  precedenti. 

PRÉCÉDER  (pre-sse-de),  v.  a.,  marcher 
devant,  avoir  le  pas  sur,  precedere  antece- 
dere :  LA  MUSIQUE  PRÉCÈDE  LE  RÉGIMENT, 

la  musica  precede  i  reggimenti.  =  Précédé 
de  la  victoire,  preceduto  dalla  vittoria. 
=  Etre,  avoir  été  auparavant  :  la  musique 
précéda  le  souper,  la  musica  precedette 
la  cena. 

§  PRÉCÉDER,  DEVANCER.  Celui 
qui  précède,  precede,  va  devant  ;  celui  qui 
devance,  antecede,  l'emporte  sur  ses  con- 
currents. Hésiode  a  précédé  Homère;  les 
Chaldéens  ont  devancé  les  autres  peuples 
dans  l'observation  des  astres. 

PRÉCEINTE  (pre-ssent),  s.  f.;  mar., 
bordage  qui  forme  la  ceinture  d'un  vaisseau 
et  qui  en  distingue  les  étages,  cordone,  fa- 
sciame m. 

PRÉCEPTE  (pre-ssèpt),  s.  m.,  règle, 
enseignement,  precetto,  ammaestramento. 
m.,  regola  f.  :  les  préceptes  de  l'art,  i 
precetti  dell'arte.  =  Commandements  de 
Dieu  ou  de  l'Eglise,  {precetti  di  Dio  o  della 
Chiesa.  Y.  Commandement. 

PRÉCEPTEUR  (pre-ssèp-tùr) ,  s.  m. , 
celui  qui  est  chargé  de  l'éducation  d'un  en- 
fant, precettore  m.  :  bossuet  fut  le  — 
du  dauphin  ,  Bossuet  fu  il  precettore  del 
Delfino. 

PRÉCEPTORAL  (pre-ssèp-to-ral) ,  E, 
adj.,  qui  appartient,  qui  est  propre  au  pré- 
cepteur, di  precettore  :  une  gravité  pré- 
ceptorale;  n'est  pas  us.  au  m.  pl.,  una 
gravita  da  precettore. 

PRÉCEPTORAT  (pre-ssèp-to-ra) ,  s. 
m.,  état,  fonction  du  précepteur,  stato  m., 
funzione  f.  di  precettore. 

PRÉCESSION  (pre-sse-ssion  ) ,  s.  f .  ; 
astr.,  precessione  f.  ;  —  des  équinoxes, 
mouvement  rétrograde  des  points  équi- 
noxiaux,  precessione  degli equinozii. 

PRECHE  (prèse),  s.  m.,  sermon  des  pro- 
testants, sermone,  discorso  m.  dei  ministri 
protestanti  nei  loro  tempii:  aller,  assister 
au  — ,  andare ,  assistere  al  sermone.  = 
Protestantisme,  il  protestantismo  m.  =  Lieu 
où  s'assemblent  les  protestants,  luogo  dove 
si  adunano  i  protestanti. 

PRECHER  (prè-sce),  v.  a.,  annoncer  la 
parole  de  Dieu;  instruire  le  peuple  par  des 
sermons,  predicare  :  —  l'évangile, predi- 
care il  Vangelo; —  LE  carême,  prêcher 
dans  une  même  église  durant  le  carême, 
predicare  la  quaresima.  =  Exhorter,  pre- 
dicare :  —  LES  CHRÉTIENS  ,  LES  FIDÈLES, 
les  infidèles,  predicare  ai  cristiani,  ai  fe- 
deli, agli  infedeli.  V.  Converti.  =  Recom- 
mander, répondre  soit  de  vive  voix,  soit  par 
écrit,  predicare,  raccomandare  vivamente  : 
—  la  vertu,  une  morale  sévère,  predi- 
care la  virtù,  una  morale  severa.  =  Fani., 
vanter,  louer,  lodare,  menar  vanto.  =  Abs.,  I 
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faire  des  remontrances,  predicare,  fare  ri- 
mostranze :  il  NE  fait  que  — ,  non  fa  che 

predicar  sempre  le  stesse  cose.  =  V.  n.  :  

d'exemple,  pratiquer  le  premier  tout  ce 
cjue  l'on  conseille  aux  autres,  predicare  col' 
l  esercizio,  conformare  la  propria  vita  alle 
dottrine  predicate.  V.  Désert.  =  Prov.  : 

—  pour  son  saint,  parler  dans  son  inté- 
rêt, predicare  per  il  proprio  santo.  V.  Cé- 
lébrer. 

PRÊCHEUR  (prè-sciôr),  s.  m.,  anc.  pré- 
dicateur, predicatore  m.  :  les  prêcheurs 
de  la  ligue,  i  predicatori  della  Lega.  = 
Fam.  et  ir.  :  —  éternel,  faiseur  de  remon- 
trances, è  un  eterno  predicatore.  =  Adj., 
qui  fait  continuellement  de  la  morale  : 
frère  — ,  dominicain,  frati  dell'ordine  dei 
predicatori. 

PRÊCHEUSE  (prè-scios),  s.  f .  ;  fam., 
femme  qui  fait  des  remontrances ,  sapu- 
tella f.  r 

PRÉCIEUSE  (pre-ssiôs),  s.  f.,  femme 
affectée  dans  ses  manières  et  dans  son  lan- 
gage, saputella,  saccentella  f.  :  les  pré- 
cieuses ridicules,  le  saccentelle  ridìcole. 

PRÉCIEUSEMENT  (  pre-ssids-man  ) , 
adv.,  avec  le  plus  grand  soin,  preziosa- 
mente, con  gran  cura  :  conserver  —,  con- 
servare preziosamente. 

PRÉCIEUX  (pre-ssiô),  EUSE  (ssiò's) , 
adj.,  qui  est  de  grand  prix,  prezioso  :  bijou 
— ,  gioiello  prezioso;  pierre  précieuse, 
pietra  preziosa.  =  Les  moments  sont  — , 
il  n'y  a  pas  de  temps  à  perdre,  ogni  momen- 
to è  prezioso,  non  c'è  tempo  da  perdere.  — 
Cher,  caro,  prezioso  :  a age,  souvenir  — , 
pegno,  ricordo  prezioso.  =  Fait  avec  un 
soin  extrême,  con  gran  cura.  =  Affecté  : 
style  —,  stile  affettato.  =  S.  m.,  style 
précieux,  stile  affettato.  =  Celui  qui  a  des 
manières  affectées,  un  uomo  affettato. 

PRÉCIOSITÉ,  s.  f.,  affectation  dans  les 
manières  et  dans  le  langage,  preziosità,  sac- 
centeria f.  =  Hauteur,  fierté;  vieux,  alte- 
rigia f. 

PRÉCIPICE  (pre-ssi-piss),s.  m.,  abîme, 
espace  très-profond,  abisso,  precipizio  m.  : 
tomber  dans  un  — ,  cadere  in.  un  abisso; 
marcher  entre  deux  précipices,  cammi- 
nare fra  due  precipizii.  =  Grand  malheur, 
danger,  precipizio  m.,  rovina  f.  :  l'ambi- 
tion entraîne  les  hommes  dans  le  — , 
l'ambizione,  trascina  gli  uomini  nel  preci- 
pizio. 

§  PRÉCIPICE,  GOUFFRE,  ABIME. 

On  tombe  ou  on  est  jeté  de  haut  en  bas  dans 
un  PRÉcincE,  precipizio  m.  ;  on  est  englouti 
par  un  gouffre,  voragine  f.,  qui  s'ouvre 
tout  béant;  on  se  perd  dans  un  abîme, 
abisso  m.,  qui  n'a  pas  de  fond. 

PRÉCIPITAMMENT  (  pre-ssi-pi-ta- 
man),  adv.,  avec  précipitation,  à  la  hâte, 
precipitosamente  :  courir  — ,  correre  pre- 
cipitosamente ;  agir  trop  — ,  agire  troppo 
precipitosamente. 

PRÉCIPITANT,  s.  m.;  china.,  ce  qui 
opère  la  précipitation,  precipitante  m.  :  le 

—  d'un  sel,  il  precipitante  d'un  sale. 

PRÉCIPITATION  (pre-ssi-pi-ta-ssion), 
s.  f.,  action  de  précipiter,  precipitazione  f. 
=  Extrême  vitesse,  trop  grande  hâte,  pre- 
cipitazione f.  :  MARCHER,  AGIR  AVEC  — , 
camminare,  agire  con  precipitazione.  =  Vi- 
vacité excessive  dans  les  résolutions,  les  ac- 
tions, precipitazione,  fretta,  furia  f.  = 
Chim. ,  action  d'un  corps  en  dissolution 
dont  les  parties  se  précipitent  au  fond  du 
vase,  precipitazione  f. 

PRÉCIPITÉ,  s.  m.,  matière  dissoute, 
séparée  de  son  dissolvant  par  le  moyen  de 
quelque  précipitant,  et  tombée  au  fond  du 
vase,  precipitato  m. 

PRÉCIPITER  (pre-ssi-pi-te),  v.  a.,  je- 
ter d'un  lieu  élevé  dans  un  lieu  fort  bas  ou 
profond,  precipitare.  :  —  dans  le  fossé,  au 
fond  de  la  mer,  precipitare  in  un  fosso,  in 
fondo  al  mare.  =  —  du  trône,  precipi- 
tare, balzare  dal  trono  :  —  dans  le  tom- 
beau, causer  la  mort,  precipitare  nella 
tomba.  =  Faire  tomber  dans  un  grand  mal- 
heur :  —  dans  ï.E  deuil,  immergere  nel 
lutto.  =  Trop  hâter,  accélérer,  precipitare, 
accelerare  :  ne  Précipitons  rien  ,  nulla 
precipitiamo  ;  la  frayeur  précipite  mes 
pas,  la  paura  accelera  i  miei  passi.  =  Ex- 
citer, eccitare.  =  Chim.,  séparer  par  un 
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réactif  une  matière  solide  d'un  liquide  dans 
lequel  elle  était  dissoute,  et  la  réunir  au 
fond  du  vase,  precipitare.  =  Se  — ,  v.  pr., 
s'élancer,  precipitarsi  :  se  —  par  une  fe- 
nêtre, precipitarsi  da  una  fenestra.  =  Se 
trop  hâter,  a/frettarsi  smodatamente  :  il 
s'est  trop  précipité  dans  cette  af- 
faire, egli  si  a/frettò  troppo  in  questo  af- 
fare. =  SE  —  DANS  LES  BRAS  L'UN  DE 
l'autre;  fani.,  s'embrasser  avec  transport, 
gettarsi  nelle  braccia  d'entrambi. 

FRÉCIPUT  (pre-ssi-pii) ,  s.  m.  ;  dr., 
avantage  que  le  testateur  ou  la  loi  donne  à 
un  des  cohéritiers,  antiparte  f.  =  Ce  que  le 
contrat  de  mariage  a  stipulé  en  faveur  du 
survivant,  antiparte  f.  =  Traitement  sup- 
plémentaire qu'on  accorde  à  certains  fonc- 
tionnaires, antiparte  f. 

PRÉCIS  (pre-ssi),  E  (ssis) ,  adj.,  fixe, 
déterminé,  arrêté,  preciso,  determinato  : 
venir  À  l'heure  précise,  giungere  al- 
lora precisa.  =  Qui  est  exact,  qui  met  de 
la  précision,  preciso,  puntuale  :  homme  — , 
qni  met  de  la  précision  dans  son  langage, 
dans  ses  écrits,  uomo  puntuale.  =  Dr.  : 
demande  — ,  expresse,  domanda  formale. 
=  En  pari,  du  style,  stile  preciso.  V.  Con- 
cis. 

FRÉCIS  (pre-ssi),  s.  m.,  sommaire  dece 
qu'il  y  a  de  principal,  d'essentiel  dans  une 
affaire,  dans  un  livre,  sommario,  sunto,  com- 
pendio m.  :  le  —  d'une  affaire,  somma- 
rio d'un  affare;  —  d'histoire,  compendio 
di  storio.  V.  Abrégé. 

PRÉCISÉMENT  (pre-ssise-man),  adv., 
exactement,  au  juste, precisamente,  giusta- 
mente. =  Fam.  et  ellipt.,  oui,  c'est  cela 
même, precisamente,  proprio  così. 

PRÉCISER  (pre-ssi-se),  v.  a.,  déter- 
miner, présenter  d'une  manière  précise, 
determinare,  fissare  :  —  une  date,  un 
fait,  etc.,  determinare  una  data,  un  fatto. 

PRÉCISION  (pre-ssi-sion),  s.  f.,  exacti- 
tude dans  le  discours;  expression  dégagée 
de  toute  superfluilé,  precisione  f.  :  les  lois 
des  douze  tables  sont  un  modèle  de  — , 
le  leggi  delle  Dodici  Tavole  sono  un  modello 
di  precisione.  —  Régularité;  exactitude  dans 
l'action, precisione,  regolarità!.  =  Distinc- 
tion rigoureuse  et  par  laquelle  on  écarte 
tout  ce  qui  est  étranger  à  l'objet  que  l'on 
considère,  precisione  f.  :  —  métaphysique, 
precisione  metafisica.  V.  Justesse. 

PRÉCITÉ,  E,  adj.,  cité,  mentionné 
précédemment,  precitato  :  article  — ,  ar- 
ticolo precitato. 

PRÉCOCE  (pre-coss),  adj.,  mûr  avant 
la  saison,  precoce,  primaticcio  :  fruit, 
plante  — ,  frutto,  pianta  precoce.  =  Se 
dit  aussi  des  arbres  qui  portent  des  fruits 
précoces,  precoce.  =  Enfant  — ,^  plus 
avancé  au  physique  et  au  moral  qu'on  ne 
l'est  d'ordinaire  à  son  âge,  fanciullo  pre- 
coce. =  Prématuré,  prematuro.  V.  Hâtif. 

PRÉCOCITÉ  (pre-co-ssi-te),  s.  f.,  qua- 
lité de  ce  qni  est  précoce,  precocità  f.  :  la 
—  des  fruits,  des  fleurs,  la  precocità 
dei  frutti,  dei  fiori.  =  —  de  la  raison, 
precocità  di  giudizio. 

PRÉCOMPTER  (pre-con-te),  v.  a., 
compter  par  avance  les  sommes  à  déduire, 
sbattere,  dedurre. 

PRÉCONÇU  (pre-con-ssii),  E,  adj., 
conçu  d'avance,  adopté  sans  examen,  pre- 
concepito. 

PRÉCONIS.VTION(pre-co-ni-sa-ssion), 
s.  f.,  action  de  préconiser,  preconizzazio- 
ne  f. 

PRÉCONISER  (pre-co-ni-se),  v.  a.,  dé- 
clarer en  plein  consistoire  qu'un  sujet 
nommé  à  un  éveché  par  son  souverain  a  les 
finalités  requises,  preconizzare.  =  Louer 
avec  excès,  lodare  sommamente  :  il  vous 
préconise  partout,  dì  loda  ovunque  som- 
mamente; —  UN  remède,  en  vanter  l'effi- 
cacité, vantare  l'efficacia  di  un  rimedio. 
V.  Célébrer. 

PRÉCORDIAL,  E,  adj.;  anat.,  qui  a 
rapport  au  diaphragme,  à  l'épigastre,  pre- 
cordiale. 

PRÉCURSEUR  (pre-ciir-ssôr),  s.  rn., 
celui  qui  \ient  avant  quelqu'un  pour  en  an- 
noncer la  venue,  precursore  m.  :  saint 
JEAN  -  BAPTISTE  A  ÉTÉ  LE  —  DE  JÉSUS- 
CURIST,  san  Giovanni  Battista  fu  il  precur- 


sore di  Gesù  Cristo.  =  Homme  célèbre  qui 
a  parn  avant  un  autre  par  lequel  il  a  été  sur- 
passé, precursore  m.=Se  dit  des  choses 
qui  ont  coutume  d'en  précéder  d'autres, 
precursore  m.  :  ces  troubles  sont  les 

PRÉCURSEURS    D'UNE    RÉVOLUTION  ,  questi 

disordini  sono  i  precursori  di  una  rivolu- 
zione. =  Adj.  :  des  signes  — ,  segni  pre- 
cursori. 

PRÉDÉCÉDÉ  (pre-de-sse-de),  E,  s., 
personne  morte  avant  une  autre,  premorto 
m.  :  le  —  n'a  point  laissé  de  fortune, 
il  premorto  non  lasciò  alcuna  sostanza. 

PRÉDÉCÉDER  (pre-de-sse-de),  v.  a., 
mourir  avant  un  autre,  premorire. 

PRÉDÉCÈS  (pre-de-ssè),  s.  m.,  mort  de 
quelqu'un  avant  celle  d'un  autre,  premo- 
rienza f. 

PRÉDÉCESSEUR  (pre-de-sse-ssor),  s. 
m.,  celui  qui  a  précédé  quelqu'un  dans  un 
emploi,  dans  une  dignité, predecessore  m.  : 
vos  prédécesséurs,  i  vostri  predecessori. 
=  Au  pl..  ceux  qui  ont  vécu  avant  nous; 
nos  devanciers  dans  une  carrière,  predeces- 
sori m.  pl.  V.  Ancêtres. 

PRÉDESTINATION  (pre- des-ti-na- 
ssion),  s.  f.,  décret  de  Dieu  par  lequel,  sui- 
vant certains  docteurs,  il  a  réglé  d'avance 
que  tels  hommes  seraient  sauvés, predesti- 
nazione f.  =  Arrangement  immuable  d'évé- 
nements qu'on  suppose  arriver  nécessaire- 
ment, predestinazione  f.  :  les  musulmans 
croient  à  la  — ,  i  Musulmani  credono 
nella  predestinazione. 

PRÉDESTINÉ,  E,  adj.,  que  Dieu  a  des- 
tiné à  la  gloire  éternelle  ou  à  de  grandes 
choses,  predestinato.  =  S..,  personne  pré- 
destinée, predestinato  m.  :  les  prédesti- 
nés, i  predestinati. 

PRÉDESTINER  (pre-des-ti-ne),  v.  a., 
destiner  de  toute  éternité  au  salut,  a  de 
grandes  choses,  predestinare  :  dieu  a  pré- 
destiné les  élus,  Dio  predestinò  gli  eletti. 
=  Réserver  de  toute  éternité,  predestinare. 

PRÉDÉTERMINANT  (pre-de-tèr-mi- 
nan),  E  (nant),  adj.;  théol.,  qui  prédéter- 
mine, predeterminante  :  déchet — ,  decreto 
predeterminante.  ' 

PRÉDÉTERMINATION  (pre-de-tèr- 
mi-na-ssion),  s.  f.,  action  par  laquelle  Dieu 
meut  et  détermine  la  volonté  humaine,  pre- 
determinazione f. 

PRÉDÉTERMINER  (pre-de-tèr-mi- 
ne),  v.  a.;  en  pari,  de  Dieu,  déterminer  la 
volonté  humaine,  predeterminare. 

PRÉDICAMENT  (  pre-di-ca-man  ),  s. 
m.;  vieux  synon.  de  Catégorie ,  predica- 
mento,  predicato  m.,  categoria  f. 

PRÉDICANT  (pre-di-can),  s.  m.  ;  t.  de 
dénigrement,  ministre  protestant  dont  la 
fonction  est  de  prêcher, predicante  m. 

PRÉDICATEUR  (pre-di-ca-t5r),  s.  m., 
celui  qui  annonce  en  chaire  la  parole  de 
Dieu,  predicatore  m.  :  —  évangélique, 
predicatore  evangelico;  il  parle  quel- 
quefois mieux  qu'un  — ,  talvolta  egli  parla 
meglio  di  un  predicatore.  =  Celui  qui  prê- 
che une  doctrine  quelconque,  predicatore 
m.  :  les  écrivains  qui  se  sont  faits  les 
prédicateurs  de  la  morale,  gli  scrittori 
che  si  fecero  i  predicatori  della  morale. 

PRÉDICATION  (pre-di-ca-ssion),  s.  f., 
action  de  prêcher,  predicazione  f.  :  LA  — 
de  l'évanoile,  la  predicazione  del  Van- 
gelo. =  Sermon,  discours  prononcé  en 
chaire,  predica  f.  :  souvenez-vous  de 
cette  — ;  peu  us.,  ricordatevi  di  questa 
predica. 

PRÉDICTION  (pre-dich-ssion) ,  s.  f. , 
action  de  prédire, predizione,  profezia  f.  = 
Chose  prédite,  predizione  !.  :  les  prédic- 
tions de  Mathieu  LvLnsberg  ,  le  predi- 
zioni di  Alatteo  Lœnsberg. 

PRÉDILECTION  (pre-di-lèch-ssion),  s. 
f.,  préférence  d'affection, predilezione  f. 

PREDIRE  (pre-dir),  v.  a.,  annoncer  par 
une  sorte  d'inspiration  ce  qui  doit  arriver, 
predire,  profetizzare  :  les  prophètes  ont 
prédit  la  venue  de  jésus- christ,  s pro- 
feti predissero  la  venuta  di  Gesù  Cristo.  = 
Annoncer  d'après  des  calculs  et  des  règles 
certaines,  predire  :  —  une  éclipsf, predire 
un  ecclisse.  =  Annoncer  par  une  prétendue 
divination  ;  dire  ce  qu'on  prévoit  devoir  ar- 


river, predire,  astrologare  :  —  l'avenir, 
predire  l'avvenire. 

PRÉDISPOSANT  (pre-dis-po-san),  E 
(sant),  adj.,  qui  est  de  nature  à  prédisposer 
à  une  maladie,  predisponente  :  cause  pré- 
disposante, causa  predisponente. 

PRÉDISPOSER  (pre-dis-po-se),  v.  a., 
disposer  d'avance  à  quelque  maladie,  pre- 
disporre. 

PREDISPOSITION  (  pre  -  dis  -  po  -  si- 

ssion),  s.  f.  ;  méd.,  disposition  de  l'économie 
à  contracter  certaines  maladies,  predisposi- 
zione f. 

PRÉDOMINANCE  (pre-do-mi-nans),  s. 
f.,  action  de  ce  qui  prédomine,  prevalen- 
za f.  :  la  —  du  système  nerveux,  pre- 
valenza del  sistema  nervoso. 

PRÉDOMINANT  (pre-do-mi-nan  ),  E 
(nant),  adj.,  qui  prédomine,  predominante  : 
vice  — ,  vizio  predominante;  des  vertus 
prédominantes,  virtù  predominanti. 

PRÉDOMINER  (pre-do-mi-ne),  v.  n., 
prévaloir,  se  faire  surtout  sentir,  predomi- 
nare :  l'avarice  prédomine  chez  lui, 
l'avarizia  predomina  in  lui. 

PRÉÉMINENCE  (pre-e-mi-nans),  s.  f., 
supériorité  de  rang,  de  droits,  preminen- 
za f.  :  avoir  la  —  sur  quelqu'un,  avere  la 
preminenza  sopra  qualcuno. 

PRÉÉMINENT  (pre-e-mi-nan).E  (nant), 
adj.,  qui  est  supérieur,  qui  excelle.  Ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  moral,  preeminente  ;  la 
charité  est  la  vertu  prééminente,  la 
carità  è  la  virtù  preeminente. 

PRÉÉTADLIR,  v.  a.,  établir  d'abord, 
prestabilire. 

PRÉEXISTANT,  E,  adj.,  qui  existe 
avant,  preesistente. 

PRÉEXISTENCE  (  pre-ech-sis-fans  ), 
s.  f. ;  théol.,  existence  antérieure,  preesi- 
stenza f.  :  la  —  de  l'âme,  preesistenza 
dell'anima. 

PRÉEXISTER  (pre-ech-sis-te),  v.  n., 
exister  avant,  preesistere. 

PRÉFACE  (pre-fass),  s.  f.,  discours  pré- 
liminaire, avertissement  mis  1  la  tête  d'un 
livre,  prefazione  f.  =  Fam.;  préambule, 
preambolo  m.  =  Partie  de  la  messe  qui  pré- 
cède la  consécration,  prefazio  m. 

PRÉFECTORAL,  E,  adj.,  qui  a  rap- 
port à  une  préfecture,  à  un  préfet,  prefet- 
toriale  :  arrêté  — ,  decreto  prefettoriale. 

PRÉFECTURE  (pre-fech-tur),  s.  f.,nom 
de  plusieurs  charges  dans  l'empire  romain, 
prefettura  f.  —  Circonscription  territoriale 
soumise  à  un  préfet;  lieu  de  sa  résidence; 
bureaux,  hôtel  du  préfet,  prefettura  f.  = 
Charge;  durée  de  la  charge  du  préfet, pre- 
fettura f.  :  —  MARITIME,  circonscription 
littorale,  prefettura  marittima. 

PRÉFÉRARLE(pre-fe-rabl),  adj.,  digne 
d'être  préféré,  preferibile. 

PRÉFÉRARLEMENT  (  pre  -  fe-  rabl- 
man),  adv.,  par  préférence,  preferibilmente, 
con  preferenza. 

PRÉFÉRENCE  (pre-fe-rans),  s.  f.,  acte 
par  lequel  on  préfère  une  personne  ou  une 
chose  a  une  autre, preferenza  f.  :  demander, 
obtenir  la  — ,  chiedere,  ottenere  la  prefe- 
renza. =  Au  pl.,  marques  particulières  d'af- 
fection ou  d'honneur  accordées  a  quelqu'un, 
cortesie, gentilezze  f.  pl.  =  De  — ,  loc.  adv., 
par  choix,  di  preferenza. 

PRÉFÉRER  (pre-fe-re),  v.  a.,  mettre 
au-dessus;  se  déterminer  en  faveur  d'une 
personne  ou  d'une  chose  plutôt  que  d'une 
autre,  preferire,  preporre  :  —  l'utile  à 
l'agréable,  preferire  l'utile  al  gradevole. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  preferirsi  :  la  vertu  doit 
se  —  A  tout,  la  virtù  deve  preferirsi  ad 
ogni  altra  cosa.  V.  Choisir. 

PRÉFET  (pre-fe),  s.  m.,  celui  qui,  chei 
les  Romains,  occupait  une  préfecture,  pre- 
fetto m.  =  Dans  les  collèges,  surveillant  des 
études,  prefetto  m.  =  Magistrat  qui  admi- 
nistre un  département,  prefetto  m.  :  —  de 
roLiCE,  magistrat  chargé  de  la  police  dans 
le  département  de  la  Scine,  prefetto  di  poli- 
zia ;  —  maritime,  qui  administre  une  cir- 
conscription littorale,  prefetto  marittimo. 

PRÉFIX,  E,  adj.,  fixé  d'avance,  di  lei 
miné,  prefisso:  temps  — ,  tempo  prefisso; 
somme  préfixe,  somma  prefissa .  =  Douaire 
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—  ,  consistant  en  une  somme  fixée  par  le 
contrat  de  mariage,  sopradote  fissata,  de- 
terminata. 

PREFIXE,  adj.  f.,  qui  se  met  au  com- 
mencement d'un  mot  pour  en  modifier  le 
sens  en  formant  un  nouveau  mot,  preposi- 
tivo, preaffisso  :  particule  — ,  particella 
prepositiva.  =  S.  f.  :  une  — ,  una  prepo- 
sitiva. 

PRÉFLEURAISON  (pre-flô-rè-son)  ou 
PRÉFLORAlfcON,  s.  f .  ;  bot.,  manière 
d'être  des  différentes  parties  d'une  fleur 
avant  son  épanouissement,  stato  dei  fiori 
prima  di  sbucciare. 

PREHENSION  (  pre  -  an  -  ssion  ),  s.  f., 
action  de  prendre,  de  saisir  un  objet, presa  f  : 
LA  —  des  aliments,  ilprendere  m.  gli  ali- 
menti. 

PREJUDICE  (pre-sgiii-diss),  s.  m.,  tort, 
violation  d'un  droit, pregiudizio,  detrimento, 
danno  m.  :  causer  un  —  notable,  cagio- 
nare un  notevole  pregiudizio  ;  porter  — , 
nuire,  recare  pregiudizio;  au  —  de  sa 
fortune,  al  pregiudizio  della  sua  fortuna; 
sans  —  de,  sans  faire  tort  à,  senza  pregiu- 
dizio di.  V.  DOMMAOE. 

PRÉJUDICIABLE  (pre-sgiû-di-ssiabl), 
adj.,  qui  cause  du  préjudice,  pregiudizie- 
vole :  —  A  LA  SANTÉ  ,  À  LA  RÉPUTATION, 
À  l'honneur,  pregiudizievole  alla  salute, 
alla  riputazione,  all'onore. 

PREJUDICIEL  (pre-sgiu-di-ssièl),  EE, 
adj.;  dr.,  pregiudiziale  :  question  préju- 
dicielle, qui  doit  être  jugée  avant,  que- 
stione pregiudiziale.  =  Moyens  préjudi- 
ciels, par  lesquels  on  soutient  cette  ques- 
tion, mezzi  pregiudiziali. 

PRÉJUDICIER  (pre-sgiu-di-ssie),  v.n., 
porter  préjudice,  faire  du  tort,  pregiudicare, 
nuocere  :  l'excès  du  travail  préjudicie 
À  la  santé,  l'eccesso  del  lavoro  pregiudica 
alla  salute;  —  aux  droits,  à  la  réputa- 
tion de  quelqu'un, pregiudicare  ai  diritti, 
alla  riputazione  di  qualcuno. 

PREJUGE  (pre-sgiu-sge),  s.  m.,  ce  qui  a 
été  jugé  auparavant  dans  un  cas  semblable, 
giudizio  anticipato  m.  :  cet  arrêté  est 
un  —  pour  votre  cause,  questa  sentenza 
è  un  giudizio  anticipato  per  la  vostra  causa. 
=  Marque,  signe  du  bon  ou  du  mauvais 
auccès  d'une  affaire,  indìzio,  segno  m.,  con- 
gettura, presunzione  f.  =  Opinion,  croyance 
sans  esamen,  prévention  publique,  pregiu- 
dizio m.  :  s'affranchir  des  préjugés, 
affrancarsi  dai pregiudizii. 

PRÉJUGER  (pre-sgiu-sge),  v.  a.,  rendre 
un  jugement  interlocutoire  qui  tire  à  consé- 
quence pour  une  question  qu'on  doit  juger 
postérieurement,  dare  una  sentenza  interlo- 
cutoria :  —  une  question  sans  l'avoir 
approfondie,  giudicare  una  lite  prima  di 
aver  preso  cognizione  di  quanto  è  necessario 
per  giudicarne  bene.  —■  Abs.,  prévoir  par 
conjecture,  presagire,  prevedere  :  autant 
qu'on  le  peut — ,  prevedere  per  quanto  si 
può. 

PRELART  (pre-lar),  s.  m.,  sorte  de  toile 
de  ebanvre,  sorta  di  tela.  —  Mar.,  grosse 
toile  peinte  ou  goudronnée, prelato  m. 

PRÉLASSER  (SE)  (pre-la-sse),  v.  pr., 
affecter  un  air  de  dignité,  de  gravité,  pavo- 
neggiarsi. 

PRELAT  (pre-la),  s.  m.,  ecclésiastique 
qui  a  dans  l'Eglise  une  dignité  éminente 
avec  juridiction  spirituelle,  prelato  m. 

PRELATION  (pre-la-ssion),  s.  f.,  droit 
qu'avaient  les  enfants  d'obtenir  par  préfé- 
rence les  charges  que  leurs  pères  avaient 
possédées,  prelazione  f. 

PRÉLATURE  (pre-la-tiir),  s.  f.,  dignité 
de  prélat,  prelatura  f. 

PRÈLE  (prèl),  s.  f.,  genre  de  fougères 
qu'on  nomme  vulg.  queue-de-cheval,  ra- 
sperella,  coda  cavallina  f. 

PRÉLEGS  (pre-lè),  s.  m.,  legs  qui  doit 
être  pris  sur  la  masse  avant  le  partage, 
prelegato  m. 

PRÉLÉGUER  (pre-le-ghe),  v.  a.,  faire 
nn  ou  plusieurs  prélegs,  prelegare,  fare  un 
prelegato. 

PRÉLÈVEMENT  (pre-lèv-man),  s.  m., 
action  de  prélever,  il  torre  prima  m. 
PRELEVER  (prel-ve),  v.  a.,  lever  préa- 


lablement une  portion  sur  le  total,  torre 
prima. 

PRÉLIMINAIRE  (pre-li-mi-nèr),  adj., 
qui  précède  la  matière  principale  et  qui 
sert  à  l'éclaircir,  preliminare  ;  discours — , 
discorso  preliminare  ;  articles  prélimi- 
naires, qui  doivent  être  réglés  avant  la 
discussion  des  intérêts  particuliers,  articoli 
preliminari.  =  S.  m.  :  LES  —  DE  LA  PAIX, 
i preliminari  dellapace. 

PRÉLIMINAIREMENT  (  pre  -  li  -  mi- 
nèr-man),  adv.,  avant  d'entrer  en  matière; 
préalablement,  prima  di  tutto,  anzi  tutto. 

PRÉLUDE  (pre-lud),  s.  m.,  ce  qu'on 
chante  pour  se  mettre  dans  le  ton,  prelu- 
dio m.  =  Ce  qu'on  joue  sur  un  instrument 
pour  juger  s'il  est  d'accord,  preludio  m.  = 
Improvisation  musicale,  preludio  m.  =  Ce 
qui  prélude,  ce  qui  prépare  à,  preludio, 
proemio  m.  :  les  séditions  sont  souvent 

LES   PRÉLUDES    DE    LA   GUERRE   CIVILE,  le 

sedizioni  sono  spesso  il  preludio  delle  guerre 
civili. 

PRÉLUDER  (pre-lu-de),  v.  n.,  jouer  ou 
faire  un  prélude  sur  un  instrument;  essayer 
sa  voix  par  une  suite  de  tons  différents  avant 
de  chanter  un  air,  etc.,  suonare  unpreludio. 
=  Improviser  sur  un  instrument,  improv- 
visare. =  Faire  une  chose  pour  en  venir  à 
une  autre  plus  considérable, preludere. 

PRÉMATURÉ,  E,  adj.,  qui  mûrit  avant 
le  temps,  prematuro  :  fruit  — ,  frutto  pre- 
maturo; dons  prématurés,  doni  prema- 
turi. =  Qui  vient,  qui  arrive  avant  le  temps 
ordinaire,  prematuro,  precoce  ;  vieillesse 
prématurée,  vecchiezza  precoce .  =  Ce  qui 
est  entrepris,  exécuté  avant  le  temps  con- 
venable, prematuro,  immaturo  :  cette  en- 
treprise parut  — ,  quest'impresa  sembrò 
immatura.  Y.  Hâtif. 

PRÉMATURÉMENT  (  pre-ma-tti-re- 
man),  adv.,  d'une  manière  prématurée,  pre- 
maturamente: agir,  mourir  — ,  agire,  mo- 
rire prematuramente. 

PRÉMATURITÉ,  s.  f.,  maturité  avant 
le  temps  ordinaire,  immaturità  f.  =  Préco- 
cité, precocità  f.  :  — .d'esprit,  de  juge- 
ment, precocità  d'ingegno,  di  giudizio. 

PRÉMÉDITATION  (  pre-me-di- ta-; 
ssion),  s.  f.,  action  de  préméditer,  preme- 
ditazione f.  =  Dessein  réfléchi  qui  précède 
l'exécution  d'un  crime, premeditazione  f. 

PRÉMÉDITER  (pre-me-di-te),  v.  a., 
méditer  sur  une  chose  avant  de  l'exécuter; 
se  dit  surtout  en  raauv.  part,  premeditare  : 
—  un  coup,  un  cmhiE, premeditare  un  colpo, 
un  delitto. 

PRÉMICES  (pre-miss),  s.  f.  pl.,  pre- 
miers fruits  de  la  terre  ou  du  bétail,  primi- 
zie f.  pl.  =  Premières  productions  de  l'es- 
prit, premiers  mouvements  du  cœur,  primi- 
zie dell'ingegno,  degli  studii,  del  cuore.  = 
Commencements,  iprincipii  m.  pi.  ;  —  d'un 
règne,  iprincipii  di  un  regno. 

PREMIER  (prë-mie),  ÈRE  (mièr),  adj., 
qui  précède  les  autres  par  rapport  au 
temps,  au  lieu,  à  l'ordre,  primo:  les  pre- 
miers siècles  du  christianisme,  i  primi 
secolidel  cristianesimo  ;  la  première  ville 
que  vous  verrez,  la  prima  città  che  voi 
vedrete;  le  —  pas  vers  le  bien  est  de 
ne  pas  faire  de  mal,  il  primo  passo  verso 
il  bene  consiste  nel  non  fare  il  male.  =  Qui 
est  indispensable,  nécessaire  avant  tout  ;  le 
plus  important;  le  meilleur,  primo  :  chose 
de  première  nécessité,  cosa,  oggetto  di 
prima  necessità.  =  Qui  avait  existé  aupara- 
vant, primiero  :  recouvrer  sa  —  santé, 
ricuperare  la  primiera  salute.  =  Se  dit  du 
commencement,  de  l'ébauche  de  certaines 
choses,  primo  :  confier  au  papier  ses 
premières  idées  ,  affidare  alla  carta  le 
prime  sue  idee.  =  Titre  d'honneur  attaché 
à  certaines  charges,  primo:  —  ministre, 
président,  primo  ministro,  primo  presi- 
dente; matières  — ,  productions  naturelles 
non  encore  travaillées,  materieprime ;  jeune 
— ,  celui  qui  joue  le  rôle  des  amoureux,  bril- 
lante, primo  amoroso  m.  =  Arith.  :  nombre 
— ,  qui  ne  peut  être  divisé  que  par  l'unité 
ou  par  lui-même,  numero  primo.  —  S.  m., 
se  dit  avec  rapport  à  un  mot  précédemment 
exprimé,  il  primo  m.  =  Etage  immédiate- 
ment au-dessus  du  rez-de-chaussée,  il  primo 
piano  m.  :  habiter  le  — ,  abitare  ilprimo 
piano.  —  La  première  syllabe  d'une  cha- 


rade, ilprimo,  il  primiero  m.  :  mon—,  il 
mio  primiero. 

%  PREMIER,  PRIMITIF,  PRIMOR- 
DIAL. Premier, primo,  indique  où  sont  les 
choses  ou  bien  le  temps  où  elles  se  sont  pas- 
sées; primitif, primitivo,  les  fait  connaître 
quant  à  toutes  leurs  qualités,  et  primordial, 
primordiale,  quant  à  l'origine  qu'elles  ont 
reçue  ou  qu'elles  donnent. 

PREMIÈRE,  s.  f.,  première  épreuve 
tirée  sur  la  forme,  prima  prova  f.  =  Loge 
de  premier  rang  dans  a*»  salle  de  specta- 
cle, palco  di  prima  fila  in  un  teatro. 

PREMIÈREMENT  (  prë-  mièr  -  man  ), 
adv.,  en  premier  lieu,  primieramente,  prima- 
mente. 

PREMIER-NÉ  (pre-mie-ne),  s.  m.,  en- 
fant qui  est  né  le  premier,  primo-nato  m. 

PRÉMISSES  (pre-miss),  s.  f.  pl.,  les 
deux  premières  propositions  d'un  syllogisme, 
le  premesse  f.  pl. 

PRÉMONTRÉ,  s.  m.,  religieux  réformé 
de  l'ordre  de  Saint-Augustin,  dont  la  prin- 
cipale abbaye  était  située  à  Prémontré,  près 
de  Laon,  l'ordine  m.  religioso  dei  premon- 
tresi. 

PROMOTION  (pro-mo-ssion),  s.  f.,  ac- 
tion de  Dieu  déterminant  la  créature  à  agir, 

promozione  f.  . 

PRÉMUNIR,  v.  a.,  munir  par  précau- 
tion, précautionner,  premunire.  =  Se  — , 
v.  pr.,  premunirsi:  se  —  contre  l'erreur, 
premunirsi  contro  l'errore. 

PRENABLE  (pre-nabl),  adj.;  en  pari, 
d'une  place  forte,  qui  peut  être  prise,  espu- 
gnabile. =  Qui  peut  être  gagné,  séduit,  che 
può  essere  guadagnato,  corrotto. 

PRENANT  (pre-nan),  E  (nant),  adj.,  qui 
prend,  qui  est  susceptible  de  prendre,  de 
saisir,  pigliante  :  partie  prenante,  qui 
reçoit  les  deniers,  cAe  riscuote  una  data 
somma  di  denaro.  =  Hist.  nat.  :  queue  — , 
à  l'aide  de  laquelle  certains  animaux  s'atta- 
chent et  se  suspendent,  coda  prensile.  =  S., 
celui,  celle  qui  prend,  chi  prende,  afferra, 
riceve. 

PRENDRE  (prandr),  v.  a.  et  irr.,  saisir, 
mettre  en  sa  main,  prendere,  pigliare:  — 
une  épée,  une  viERRE, prendere  unaspadn, 
una  pietra;  dois -je  —  un  bâton  pour  les 
mettre  dehors,  debbo  io  prendere  un  ba- 
stone per  cacciarli  via.  =  —  les  armes, 
s'armer,  afferrare,  dar  mano  alle  armi.  = 
—  une  affaire  en  main,  la  diriger,  pren- 
dere in  mano  un  affare:  on  ne  sait  par 
où  le  — ,  se  dit  d'un  homme  très-susceptible 
ou  insensible  à  tout,  non  si  sa  come  o  dove  o 
da  quai  parte  pigliarlo.  =  Saisir,  attirer  à 
soi  autrement  qu'avec  la  main, prendere:  — 
avec  les  dents,  prendere  coi  denti;  l'élé- 
phant prend  avec  sa  trompe,  l'elefante 
prende  gli  oggetti  con  la  sua  proboscide.  — 
Mettre  sur  soi,  en  pari,  des  vêtements, pren- 
dere .-  —  son  manteau,  son  chapeau, 
prendere  il  suo  mantello,  il  suo  cappello;  — 
le  deuil,  se  mettre  en  deuil  a  l'occasion  de 
la  mort  d'un  parent,  prendere  il  bruno;  — 
l'habit,  le  voile,  le  froc,  entrer  en  reli- 
gion, prendere  il  velo,  vestire  l'abito  reli- 
gioso. =  Emporter  avec  soi,  prendere:  — 
sa  canne,  son  parapluie,  prendere  il  suo 
bastone,  il  suo  ombrello.  =  Emporter  de 
force  ou  en  cachette,  prendere:  ne  pas  — 
le  bien  d'autrui,  7ioii  prendere  il  bene 
altrui.  =  Se  saisir  de  quelqu'un  ;  arrêter 
pour  emprisonner,  prendere  :  ON  l'a  pris 
et  conduit  en  prison,  lo  si  prese  e  lo  si 
condusse  in  prigione.  —  Faire  prisonnier, 
far  prigioniero  :  des  pirates  l'avaient 
prise  sur  les  côtes  de  l'anoleterre, 
pirati  l'avevano  presa  sulle  coste  dell'Inghil- 
terra. =  S'emparer,  se  rendre  maître  de, 
prendere,  insignorirsi,  espugnare  :  —  une 
ville  ,  une  forteresse  d  assaut,  pren- 
dere d'assalto  una  fortezza.  =  Attraper  à 
la  chasse,  à  la  pêche,  dans  un  piège,  pren- 
dere :  —  un  loup,  une  carpe, prendere  un 
lupo,  un  carpione.  =11  se  dit  aussi  des  ani- 
maux, prendere:  le  renard  m'a  pris  trois 
poules,  la  volpe  mi  prese  tre  galline.  =  At- 
taquer, attaccare  :  —  l'ennemi  en  flanc, 
prendere  l'inimico  di  fianco.  == —  quelqu'un 
par  son  faible,  flatter  sa  passion  domi- 
nante, toccare  uno  dov'è  il  suo  debole.  = 
Surprendre,  cogliere,  sorprendere  :  JE  VOUS 
y  prends,  vi  colgo.  =  La  pluie  nous  prit 
en  chemin,  la  pioggia  ci  sorprese  per  via  : 
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la  peur  le  prit,  la  paura  lo  colse.  = 
Faire  usage  de,  prendere,  usare: —  on 
bain,  prendere  un  bagno  ;  —  vu  bouillon, 
du  café,  prendere  una  tazza  di  brodo,  di 
caffè; —  du  tabac,  nasare  tabacco.  =  —  du 
repos,  se  reposer, prendere  riposo:  —  l'air, 
se  promener,  prendere  l'aria.  =  Adopter, 
contracter,  prendere,  adottare  :  —  de  mau- 
vaises habitudes,  prendere  cattive  abitu- 
dini. =  Gagner  un  mal  :  il  a  pris  la  fiè- 
vre, egli  prese  la  febbre.  —  Dans  un  sen» 
analogue  :  la  fièvre  l'a  pris,  gliprese  la 
febbre;  —  sa  course,  s'élancer,  slanciarsi. 
=  En  pari,  d'un  cheval  :  —  le  trot,  le 
galop,  trotter,  galoper,  prendere  il  trotto, 
il  galoppo.  =  Ed  pari,  d'un  cours  d'eau  : 

—  sa  source,  commencer  à  couler,  pren- 
dere origine,  scaturire.  —  Tous  les  vices 
prennent  leur  source  dans  la  paresse, 
tutti  i  vizii prendono  origine  nella  pigrizia  : 
CETTE  AFFAIRE  PREND  UN  BON  ,  UN  MAU- 
VAIS tour,  on  peut  présumer  qu'elle  réus- 
sira, qu'elle  échouera,  questo  affare  prende 
una  buona,  una  cattiva  piega.  =  Exiger  un 
prix,  esigere  un  prezzo  :  les  fiacres  pren- 
nent TANT  PAR  COURSE  ,  PAR  HEURE  ,  le 
pubbliche  vetture  prendono  un  tanto  per 
ogni  corsa,  per  ogni  ora.  =  Acheter,  com- 
perare :  PRENEZ  CELA,  C'EST  BON  MARCHE, 

prendete  questo,  per  poco  ve  lo  do.  =  Ac- 
cepter, recevoir,  accettare,  ricevere  :  pre- 

BEZ   SANS   FAÇON   CE    QU'ON   VOUS  DONNE, 

prendete  senza  cerimonie  ciò  che  vi  si  dà.  = 

—  le  temps  comme  il  vient,  n'avoir  pas 
de  souci,  non  avere  fastidii.  =  Fam.  :  pre- 
nez que,  supposez  que,  supponete  che.  — 
Emprunter,  tirer  de,  prendere,  torre  ad 
imprestito  :  nous  avons  pris  ce  mot  aux 
anglais,  abbiamo  preso  questo  nome  agli 
Inglesi. ■=  Engager  quelqu'un  sous  certaines 
conditions  :  — un  domestioue,  une  bonne, 
prendere  un  domestico,  una  serva. = —  fem- 
me, se  marier,  prender  moglie.  Aller 
joindre  quelqu'un  dans  un  endroit  pour  se 
rendre  ailleurs  avec  lui  :  il  est  venu  me 

—  en  passant,  passando  egli  venne  a  pren- 
dermi. =  En  pari,  d'une  voiture,  etc.  :  — 
des  voyaoeurs,  des  marchandises,  les  re- 
cevoir, prendere,  caricare  viaggiatori,  merci. 

—  Oter,  retrancher  une  partie  d'un  tout  :  — 
sa  part,  prendere  la  sua  parte.  =  Entrer 
en  jouissance  d'une  chose  à  certaines  condi- 
tions :  —  un  logement,  prendere  un  al- 
loggio ; —  une  somme  A  intérêts,  l'emprun- 
ter à  condition  d'en  payer  les  intérêts,  pren- 
dere a  prestito  una  somma;  —  sous  sa  pro- 
tection, consentir  à  protéger,  à  défendre, 
prendere  sotto  la  sua  protezione.  =  Choisir, 
préférer,  se  décider  pour,  prendere,  pre- 
ferire ,  scegliere  :  il  a  pris  un  métier 
fort  rude,  egli  scelse  un  mestiere  penosis- 
simo ; — son  parti,  se  décider  ou  se  rési- 
gner, rassegnarsi.  =  Choisir  une  route  et  la 
suivre  :  quel  chemin  a-t-il  pris?  quale 
strada  prese  egli?  =  Abs.  :  — Adroite,  A 
Gauche,  entrer  dans  un  endroit  situé  à  main 
droite  ou  à  main  gauche,  prendere  a  destra, 
a  sinistra.  =  Considérer  d'une  certaine  ma- 
nière, interpréter: —  en  bonne,  en  mau- 
vaise part,  du  bon,  du  mauvais  côté,  pren- 
dere in  buona,  in  cattiva  parte;  —  une 
chose  en  riant,  ne  pas  s'en  fâcher,  pren- 
dere una  cosa  ridendo,  scherzando.  =  — 
pour,  réputer,  regarder  comme  :  me  pre- 
nez-vous poub  un  sot  ?  mi  prendete  voi 
per  un  imbecille?  =  Adopter,  soutenir, 
adottare,  sostenere:  —  le  parti  du  faible 
et  de  l'innocent,  sostenere  il  debole  e 
l'innocente.  =  11  se  dit  des  sentiments,  des 
passions  que  l'on  éprouve  :  —  de  l'amitié, 
de  la  haine  pour  ouelou'un,  prendere, 
concepire  amicizia,  odio  per  qualcuno.  = 
Dans  beaucoup  de  locutions,  le  complément 
détermine  seul  la  signification: — de  l'âoe, 
avancer  en  Age,  prendere  anni,  farsi  vec- 
chio; —  la  fuite,  s'enfuir,  prendere  la 
fuga; — la  peine  de,  se  donner  la  peine 
de,  darsi  la  pena,  il  disturbo  ;  —  son  temps 
ne  point  se  presser;  choisir  le  moment  favo- 
rable, cogliere  il  momento  propizio; — la 
meb,  s'embarquer,  prendere  il  mare,  imbar- 
carsi ;  —  terre,  débarquer,  toccare  terra, 
approdare;  —  patience,  patienter,  pren- 
dere pazienza; — la  libkhté  de,  se  per- 
mettre de,  prendersi  la  libertà;  —  une 
chose  A  coeur,  s'en  affecter,  prendere  una 
cosa  a  cuore;  —  quelqu'un  A  témoin,  in- 
voquer son  témoignage,  prendere  uno  a  te- 
stimonio; —  oueloue  chose  sur  soi,  agir 
sans  autorisation,  prendere  su  di  sè,  agire 


di  proprio  impulso;  le  —  haut,  parler 

avec  fierté,  parlare  con  alterigia. 

PRENDRE  (prandr),  v.  n.,  prendre  ra- 
cine, prendere  radici  :  la  vigne  ne  prend 
pas  dans  ce  terrain,  la  vite  non  prende 
radici  in  questo  terreno.  —  Réussir  :  cet 
ouvrage  a  bien  pris,  questo  lavoro  riusci, 
piacque.  =  Faire  son  effet,  produrre  effetto  : 
les  vésicatoires  n'ont  pas  pris,  î  vesci- 
cantinon  produssero  effetto.  =  V.  impers.  : 
il  lui  prit  une  rage  de  dents,  gli  prese 
male  ai  denti. 

PRENDRE  (SE),  v.  pr.,  s'attacher,  s'ac- 
crocher, attaccarsi,  afferrare  :  un  homme 
qui  se  noie  se  prend  A  tout  ce  qu'il 
peut,  l'uomo  che  si  annega  afferra  tutto 
ciò  che  può.  =  Ne  savoir  où  se  prendre, 
à  quoi  recourir,  non  sapere  dove  dar  della 
testa  :  se  laisser  — ,  se  laisser  captiver, 
lasciarsi  prendere;  se  —  A,  commencer,  se 
mettre  à,  incominciare;  s'en  —  A  quel- 
qu'un, rejeter  la  faute  sur  lui,  rigettare  la 
colpa  sopra  qualcuno;  s'y  —  bien  ou  mal, 
être  plus  ou  moins  adroit,  essere  o  non  es- 
sere abile,  destro.  =  Etre  employé,  essere 
impiegato  :  cet  adjectif  se  prend  subs- 
tantivement, questo  aggettivo  si  prende 
come  sostantivo;  se  —  d'amitié  pour 
quelqu'un,  concevoir  de  l'amitié  pour  lui, 
prendersi  d'amicizia  per  uno;  se  —  de  pa- 
roles avec  quelqu'un,  se  quereller  avec 
lui,  venire  a  parole  con  alcuno;  SE  —  de 
VIN,  s'enivrer,  ubbriacarsi. 

PRENDRE  (À  TOUT)  (a-tu-prandr), 
loc.  adv.,  tout  bien  examiné  ,  ponderata 
ogni  cosa,  alla  fine  dei  conti:  au  fait  et 
au  — ,  loc.  adv.,  au  moment  de  l'exécution  ; 
vieux,  quando  si  viene  all'effetto. 

PRENDRE,  s.  m.,  action  de  prendre, 
ilprendere  m.  :  avoir  le  —  et  le  laisser, 
avoir  le  choii,  avere  la  scelta. 

PRENEUR  (pre-nôr),  EUSE  (nôs),  adj., 
celui,  celle  qui  a  coutume  de  prendre, pren- 
ditore m.,  prenditrice  f.  :  —  de  tabac,  de 
café,  de  thé, prenditor  di  tabacco,  dicaffè, 
di  tè;  —  de  villes,  debellatore,  espugna- 
tore di  città.  =  Dr.,  qui  prend  à  bali,  chi 
prende  in  affitto  od  a  pigione.  =  Adj .  ; 
mar.,  qui  a  fait  une  prise  :  vaisseau  — , 
legno  predatore,  o  da  preda. 

PRENOM  (pre-non),  s.  m.,  nom  qui  pré- 
cède le  nom  de  famille;  nom  de  baptême, 
prenome,  nome  di  battesimo  m.  :  décliner 
ses  prénoms,  declinare  i  suoi  nomi  di  batte- 
simo. 

P RENOTION  (pre-no-ssion),  s.  f.,  con- 
naissance superficielle  d'une  chose  avant  de 
l'avoir  examinée;  peu  as., prenozione  f. 

PRÉOCCUPATION(pre-c-cii-pa-ssion), 
s.  f.,  état  d'un  esprit  trop  occupé  d'un  ob- 
jet pour  faire  attention  à  un  autre,  preoccu- 
pazione t.  =  Prévention  d'esprit,  preoccu- 
pazione i. 

PRÉOCCUPÉ,  E,  adj.,  se  dit  d'une  per- 
sonne dont  l'esprit  est  extrêmement  occupé 
d'un  objet,  preoccupato  :  —  par  mille  in- 
quiétudes, preoccupato  da  mille  inquietu- 
dini. 

PRÉOCCUPER  (pre-o-cu-pe),  v.  a.,  oc- 
cuper fortement  l'esprit,  l'absorber  tout  en- 
tier, preoccupare  :  cette  affaire  est  as- 
sez gbave  pour  le  — ,  questo  affare  è  ab- 
bastanza grave  per  preoccuparlo.  =  Préve- 
nir l'esprit  de  quelqu'un,  preoccupare  :  il 
ne  faut  pas  qu'un  juge  se  laisse  — , 
un  giudice  non  deve  lasciarsi  preoccupare. 
=  Se — ,  v.  pr.,  incaparsi,  intestarsi, preoc- 
cuparsi. 

PRÉOPINANT  (pre-o-pi-nan),  E  (nani), 
celui,  celle  qui  opine  avant  un  antre,  preo- 
pinante :  être  de  l'avis  du  — ,  essere  del- 
l'avviso del  preopinante. 

PRÉOPINER  (pre-o-pi-nc),  v.  n.,  opi- 
ner avant  quelqu'un;  peu  us.,  preopinare. 

PRÉPARATEUR  (pre-pa-ra-lflr) ,  s. 
m.,  celui  qui  prépare  les  élèves  a  un  eia- 
men,  preparatore  m.  =  Celui  qui  prépare 
ce  qui  est  nécessaire  pour  les  expériences 
d'un  cours  de  physique,  de  chimie,  etc., 
préparatoire  m. 

PRÉPARATIF,  s.  m.,  apprêt;  princi- 
palement us.  au  pl.,  apparecchio  m.,  prepa- 
rativi ta.  pl.  :  les  préparatifs  d'un  bal, 
d'un  festin,  i  preparativi  di  un  ballo,  di 
un  banchetto. 

PRÉPARATION  (pre-pa-ra-ssion),  s.  t., 


action  de  préparer,  de  se  préparer,  p  repa- 
ra zione  f.  =  Action,  manière  de  préparer 
certaines  choses  pour  les  employer  ou  les 
conserver,  preparazione  f.  :  —  des  ali- 
ments, preparazione  degli  alimenti;  —  mé- 
dicinale, médicament,  preparazione  medi- 
cinale;—  chimique,  mélange  de  plusieurs 
substances  pour  une  expérience,  prepara- 
zione chimica. 

PRÉPARATOIRE  (  pre -pa-ra-toar) , 
adj.,  qui  prépare,  preparatorio  :  élection 
— ,  elezione  preparatoria  ;  école  — ,  scuola 
preparatoria.  =  S.  m.,  ce  qui  prépare,  pre- 
paratorio m. 

PRÉPARER  (pre-pa-re),  v.  a.,  apprê- 
ter, disposer,  mettre  en  état,  preparare, 
apparecchiare,  allestire,  ordinare  :  —  un 
discours,  une  fête,  preparare  un  discorso, 
apparecchiare  una  festa;  —  les  événe- 
ments, predisporre  gli  avvenimenti.  = 
Amener  l'effet  d'une  chose  au  moyen  de 
quelque  prëcîuliorr, preparare, predisporre  : 
—  les  esprits  A  un  événement,  predi- 
sporre gli  spiriti  ad  un  avvenimento.  =  Met- 
tre en  état  d'atteindre  le  but  proposé,  pre- 
parare :  —  un  élève  A  un  examen,  un 
enfant  A  sa  première  communion  ,  pre- 
parare un  allievo  ad  un  esame,  un  fanciullo 
alla  sua  prima  comunione.  =  Se  — ,  v.  pr., 
se  disposer,  s'apprêter,  prepararsi,  dispor- 
si, apparecchiarsi  :  se  —  pour  un  voïage, 
apparecchiarsi  ad  un  viaggio;  se  —  A  com- 
battre les  turcs,  disporsi  a  combattere  i 
Turchi.  =  En  pari,  des  choses  :  il  se  — 
ici  de  grands  événements,  qui  si  prepa- 
rano, si  maturano  grandi  avvenimenti.  = 
Se  —  des  chagrins,  agir  de  manière  à  en 
éprouver  plus  tard,  crearsi  grandi  dispia- 
ceri per  l'avvenire. 

§  PRÉPARER,  DISPOSER.  Prépa- 
rer, preparare,  marque  un  usage  futur  ou 
simplement  éventuel.  Disposer,  disporre, 
marque  une  multiplicité  de  choses  à  ordon- 
ner pour  un  usage  quelconque. 

PRÉPONDÉRANCE  (pre-pon-de-rans), 
s.  f.,  supériorité  de  crédit,  de  considéra- 
tion, preponderanza  f. 

PRÉPONDÉRANT  ( pre-pon-de-ran), 
E  (rant),  adj.,  qui  a  plus  de  poids  qu'un 
autre;  qui  est  supérieur  par  la  considéra- 
tion, preponderante.  =  Pouvoir  — ,  potere 
preponderante  :  raison  prépondérante  , 
qui  entraine  la  conviction,  ragione  prepon- 
derante; voix  prépondérante,  qui  l'em* 
porte  en  cas  de  partage ,  voce  preponde- 
rante. 

PRÉPOSÉ,  E,  adj.,  qui  a  la  garde,  le 
soin  de,  preposto  m.  =  S.  m.  :  LES  prépo- 
sés de  la  douane,  de  l'octroi,  i  preposti 
della  dogana,  del  dazio. 

PRÉPOSER  (pre-po-se),  v.  a.,  établir 
avec  pouvoir,  avec  autorité  de  faire,  de  sur- 
veiller une  chose,  preporre. 

PRÉPOSITIF,  IVE,  adj.,  qni  est  de  la 
nature  de  la  préposition,  prepositivo  %•  lo- 
cution prépositive,  locuzione  preposi- 
tiva. 

PRÉPOSITION  (pre-po-si-ssion),  s.f.  ; 
gramm.,  mot  invariable  qui  indique  un  rap- 
port entre  deux  termes,  preposizione  f. 

PRÉROGATIVE  (pré-ro-ga-tiv),  s.  f., 
avantage,  honneur  attaché  à  cet  laiues  digni- 
tés, prerogativa  f.  :  ne  pas  se  prévaloir 
de  ses  prérogatives,  non  prevalersi  delle 
prerogative.  =  Droits  assurés  a  un  souverain 
par  la  constitution,  prerogative  f.  pl.  =  Fa- 
culté dont  jouissent  exclusivement  certains 
êtres,  prerogativa  f.  :  la  raison,  la  pa- 
role ET  LA  LIBERTÉ  SONT  LES  TROIS  TLUS 

belles  —  de  l'homme,  la  ragione,  la  pa- 
rola e  la  libertà  sono  le  tre  più  belle  prero- 
gative dell  uomo. 

§  PRÉROGATIVE,  PRIVILÈGE.  La 
prérogative,  prerogativa  f.,  est  un  hon- 
neur et  se  rapporte  au  rang;  elle  relève  ou 
met  au-dessus  des  autres.  Le  privilège, 
privilegio  m.,  a  plutôt  rapport  a  l'intérêt; 
c'est  un  avantage  dont  on  est  favorisé  parmi 
les  autres  et  contre  le  droit  commun. 

PRES  (pre),  prép.,  presso,  vicino  :  —  DE, 
loc.  prép.,  exprime  la  proximité,  presso  di, 
vicino  a;  ambassadeur  de  francs  —  le 
saint-siége,  ambasciatore  di  Francia  presso 
la  Santa  Sede;  —  le  Luxembourg,  vicino 
al  Lussemburgo;  JE  l'ai  vu  —  du  temi  le, 
l'ho  visto  vicino  al  tempio.  =  Quand  pues 
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est  employé  seul,  il  sert  d'adverbe  :  aller, 
demeurer  — ,  andare,  dimorare  vicino  a. 
=  Etre  —  de,  sur  le  point  de,  essere  in 
procinto  :  —  DE  mourir,  essere  in  procinto 
di  morire.  =  Auprès,  en  comparaison,  ac- 
canto, in  confronto  :  QUE  sont-ils  —  DE 
vous?  che  cosa  sono  dessi  accanto  a  voi?  = 
Presque,  environ,  quasi,  circa  ;  il  i  A  — 
DE  VINGT-CINQ  ANS  QUE  JE  NE  L'AI  VU, 
sojio  venticinque  anni  circa  che  non  lo  viddi. 
==  Etre  —  de  ses  pièces,  être  sans  ar- 
gent, essere  privo  di  denari.  =  De  — ,  loc. 
adv.,  da  vicino  :  entendre  de  — ,  udire  da 
vicino.  =  A  peu  — ,  loc.,  adv.,  presque, 
quasi,  presso  a  poco  :  la  terre  est  à  peu 

—  SPHÉRIQUE,  la  terra  è  quasi  sferica.  = 
A  cela  — ,  loc.  adv.,  sans  s'arrêter  à  cela, 
salvo,  salvo  che  .'  À  une  grande  vanité  — , 

LES  HÉROS  SONT  FAITS  COMME  LES  AUTRES 

hommes,  salvo  una  grande  vanità,  gli  eroi 
sono  fatti  come  gli  altri  uomini;  X  beau- 
coup — ,  il  s'en  faut  beaucoup  ,  'di  gran 
lunga;  A  peu  de  chose — ,  peu  s'en  faut, 
quasi,  o  poco  meno. 

PRÉSAGE  (pre-sasg)  s.  m.,  signe  par 
lequel  on  juge  de  l'avenir,  presagio,  prono- 
stico m.  =  Conjecture  tirée  de  ce  signe, 
presagio,  augurio  m.  :  mes  présages  s'ac- 
complissent, i  miei  presagi  si  avverrano. 

§  PRÉSAGE,  AUGURE.  Le  présage, 
presagio  m.,  est  fondé  sur  des  rapports  réels 
ou  sur  des  raisons  vraisemblables  ;  ['augure, 
augurio  m.,  au  contraire,  sur  des  circon- 
stances insignifiantes,  sur  des  rapports  ima- 
ginaires ou  vagues.  Présage,  se  prend  plus 
volontiers  en  bonne  part,  et  augure  en 
mauvaise. 

PRÉSAGER  (pre-sa-sge.),  v.  a.,  indi- 
quer, annoncer  une  chose  future,  presagire, 
predire,  augurare  :  —  LE  bien  ,  le  mal, 
presagire  il  bene,  il  maie.  =  En  parL  des 
personnes,  conjecturer  ce  qui  doit  arriver, 
presagire. 

PRÉ-SALE,  s.  m.,  viande  des  moutons 
qui  ont  pâturé  dans  des  prés  arrosés  par 
l'eau  de  la  mer.  =  Mouton  qui  a  pâturé  dans 
ces  prés,  castrato  m.  di  maremma. 

PRESBOURG,  ville  des  Etats  autri- 
chiens, en  Hongrie,  sur  la  gauche  du  Da- 
nube, Presburgo.  =  Traité  de  —  (1805), 
entre  la  France  et  l'Autriche  et  par  lequel 
François  II  cédait  Venise  à  Napoléon  et  une 
partie  du  Tyrol  à  la  Bavière,  trattato  di 
Presburgo. 

PRESBYTE  (pres-bit),  adj.,  qui  ne  voit 
que  de  loin  à  cause  de  l'aplatissement  du  cris-' 
tallin,  presbite.  =  Qui  ne  convient  qu'aux 
presbytes, presbite.  =  S., personne  presbyte, 
presbite  m. 

PRESBYTÉRAL,  E,  adj.,  qui  appar- 
tient à  l'ordre  de  la  prêtrise,  presbiterale, 
sacerdotale  :  maison  presbïtébale,  mai- 
son qu'habite  le  curé  d'une  paroisse,  casa  f. 
del  parroco,  presbiterio  m. 

PRESBYTÈRE  (pres-bi-tèr),  maison  du 
curé,  presbiterio  m. 

PRESBYTÉRIANISME  (pres-bi-te- 
ria-nism),  s.  m.,  doctrine,  secte  des  presby- 
tériens, presbiterianismo  m. 

PRESBYTÉRIEN,  NE,  s.,  celui,  celle 
qui  ne  reconnaît  pas  l'autorité  épiscopale, 
presbiteriano.  =  Adj.,  qui  concerne  les 
presbytériens,  presbiteriano  :  église  pres- 
bytérienne, chiesa  presbiteriana. 

PRESCIENCE  (pre-ssians),  s.  f.  ;  théol., 
connaissance  de  ce  qui  doit  arriver,  pre- 
scienza f. 

PRESCRIPTIBLE  (  pre  -  scrip  -  tibl  ), 
adj.,  qui  peut  être  prescrit,  prescrittibile. 

PRESCRIPTION  (pres-crip-ssion), s. f., 
manière  d'acquérir  la  propriété  d'une  chose 
par  une  possession  non  interrompue  pendant 
un  temps  fixé  par  la  loi,  prescrizione  f.  = 
Extinction  d'une  dette  par  suite  de  la  non- 
réclamation  du  créancier  dans  un  délai  dé- 
terminé, prescrizione  f.  =  Ordonnance  d'un 
médecin,  comando,  precetto  m.  V.  Comman- 
dement. 

PRESCRIRE  (pres-crir),  v.  a.,  ordon- 
ner, commander,  prescrivere,  ordinare,  sta- 
tuire :  —  des  lois,  des  bornes,  prescri- 
vere leggi,  limiti;  la  mère  en  prescrira 
la  lecture  À  sa  fille,  la  madre  ne  pre- 
scriverà la  lettura  alla  sua  figlia.  =  Y.  n., 
acquérir  par  la  prescription  ,  prescrivere, 
acquistare  per  mezzo  della  prescrizione  : 

—  UN  héritage,  prescrivere  un'eredità. 
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=  Se  — ,  v.  pr.,  s'imposer  une  obligation, 

prescriversi,  imporsi.  =  Se  perdre  ou  s'ob- 
tenir par  prescription,  perscriversi,  acqui- 
starsi, perdersi  per  prescrizione. 

FRESCRIT  (pres-cri),  E  (crit),  adj., 
ordonné,  obligatoire,  prescritto,  obbligato- 
rio :  UN  ACTE  REVÊTU  DE  LA  FORME  PRES- 
CRITE ,  un  atto  che  ha  la  forma  pre- 
scritta. 

PRÉSÉANCE  (pre-sse-ans),  s.  f.,  droit 
de  précéder,  de  prendre  place  au-dessus, 
precedenza,  anteriorità  f. 

PRÉSENCE  (pre-sanss),  s.  f.,  existence, 
résidence  d'une  personne  dans  un  lieu  mar- 
qué, presenza  f.  :  tout  semblait  prospé- 
rer par  sa  — ,  tutto  sembrava  prosperare 
grazia  alla  sua  presenza  ;  je  cours  où  ma 

—  est  encore  nécessaire,  corro  ove  la 
mia  presenza  è  ancora  necessaria;  droit 
de  — ,  rétribution  accordée  aux  membres 
de  certaines  associations,  lorsqu'ils  assistent 
aux  assemblées,  diritto  di  presenza.  =  — 
d'esprit,  vivacité,  promptitude  d'esprit, 
presenza  di  spirito,  prontezza  d'ingegno.  = 
Aspect,  vue,  aspetto  m.,  veduta  f.  :  la  — 
de  ces  paisibles  lieux,  la  presenza  di 
questi  pacifici  luoghi.  =  Se  dit  en  pari,  de 
Dieu  :  dieu  remplit  l'univers  par  sa  — , 
Dio  riempie  l'universo  colla  sua  presenza.  = 
Théol.  :  la  —  réelle,  le  corps  et  le  sang 
de  Jésus-Christ  dans  l'eucharistie,  la  pre- 
senza reale.  =  Il  se  dit  d'une  substance  qui 
se  trouve  dans  une  autre  :  reconnaître  la 

—  de  l'arsenïc  dans  un  cadavre,  rico- 
noscere la  presenza  dell'arsenico  in  un  ca- 
davere. =  En  — ,  loc.  adv.,  en  face,  en  vue 
l'un  de  l'autre,  in  presenza  :  les  deux  ar- 
mées sont  en  — ,  i  due  eserciti  stanno  in 
presenza,  in  faccia,  di  fronte. 

PRÉSENT  (pre-san),  E  (sant),  adj.,  op- 
posé à  absent,  qui  est  dans  le  lieu  dont  on 
parìe ,  presente  :  —  sur  le  rivage,  presente 
sulla  riva.  —  Dieu  est  —  partout,  il  existe 
dans  tous  les  lieui  en  même  temps,  Dio  è 
ovunque  presente.  Par  exagér.  :  cet  homme 
est  —  partout,  il  voit,  il  surveille  tout, 
quest'uomo  è  presen  te  dappertutto  ;  n'être 
jamais  —,  être  toujours  distrait,  inattentif, 
essere  sempre  distratto.  —  Qui  est  dans  le 
temps  où  nous  sommes,  presente,  attuale  : 
l'état  —  des  affaires,  lo  stato  presente 
degli  affari.  =  Ce  —  acte  ,  l'acte  qu'on 
dresse,  qu'on  rédige  actuellement,  il  pre- 
sente atto  ;  la  présente  lettre,  ou  subst., 
la  présente,  la  lettre  qu'on  écrit,  la  pre- 
sente lettera,  o  la  presente  :  je  lui  donne 
tous  pouvoirs  par  les  présentes,  gli  do 
pieni  poteri  con  le  presenti.  =  Se  dit  des 
choses  que  l'on  se  rappelle,  que  l'on  croit 
voir  encore,  presente  :  son  ouvrage  m'est 
toujours  —  À  l'esprit,  il  suo  libro  mi  è 
sempre  presente  allo  spirito.  =  Avoir  la 
mémoire  — ,  se  rappeler  parfaitement  les 
choses ,  ricordarsi  a  tempo  e  con  facilità 
di  checché  sia;  avoir  l'esprit  — ,  très- 
prompt,  avere  lo  spirito  pronto,  l'ingegno 
acuto.  =  S.  m.,  personne  présente,  pre- 
sente m.  :  les  présénts  et  les  absents, 
i  presenti  e  gli  assenti.  =  Le  temps  présent  ; 
ce  qui  est  actuel,  ilprescnte  in.  :  dieu  voit 
l'avenir  comme  le  — ,  Dio  vede  l'avvenire 
conte  il  presente  ;  l'ambition  sacrifie  le 

—  À  l'avenir,  l'ambizione  sacrifica  il  pre- 
sente a  l'avvenire.  =  Gramm.,  mode  d'un 
verbe  qui  exprime  une  époque  présente,  il 
presente  m.  :  le  —  du  subjonctif,  ou  adj., 
il  presente  del  soggiuntivo  ;  le  participe 
— ,  il  participio  presente.  =  A  — ,  loc.  adv., 
maintenant,  ora  :  JE  n'y  songe  plus  à  — , 
ora  non  ci  penso  più.  =  Pour  le  — ,  loc. 
adv.,  dans  le  temps  présent,  per  ora.  = 
A  —  que,  loc.  conj.,  ora  che  :  \  —  que 
nous  sommes  seuls,  ora  che  siamo  soli. 

PRÉSENT  (pre-san),  s.  m.,  ce  qu'on 
donne  gratuitement;  pure  libéralité,  pre- 
sente, dono, regalo  m.  :  quel  —  dieu  fait 
À  la  terre,  quai  dono  Iddio  fa  alla  terra; 
gagner  par  des  présents,  guadagnare 
mediante  regali.  =  Prov.  :  les  petits  — 
entretiennent  l'amitié,  i  piccoli  regali 
mantengono  viva  l'amicizia;  les  —  de  cé- 
rès,  de  flore,  de  pomone,  les  moissons, 
les  fleurs,  les  fruits,  i  doni  di  Cerere,  di 
Flora,  di  Pomona;  —  de  noces,  qu'on  fait 
à  la  mariée,  doni,  regali  di  nozze.  =  —  du 
ciel,  tout  ce  qui  arrive  d'heureux  et  d'inat- 
tendu, doni  del  cielo.  V.  Don. 

PRÉSENTABLE  (pre-san-tabl),  adj., 
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qu'on  peut  présenter,  qui  peut  se  présenter, 

che  può  presentarsi. 

PRÉSENTATEUR  (pre-san- ta-tfir), 
TRICE  (triss),  s.,  celui,  celle  qui  a  droit 
de  présenter  à  un  bénéfice,  presentatore  m., 
presentatrice  f. 

PRÉSENTATION  (pre-san-ta-ssion),  s. 
f.,  action  ou  droit  de  présenter  à  un  poste, 
presentazione  f.  :  la  —  appartient  au 
ministre,  et  la  nomination  au  chef  de 
l'état,  la  presentazione  spetta  al  ministro, 
e  la  nomina  al  capo  dello  Stato; —  À  la 
cour,  action  de  présenter  au  souverain  et  à 
sa  famille  ceux  qui  sont  admis  à  la  cour, 
presentazione  alla  corte  ;  —  de  la  vierge, 
fêle  en  mémoire  du  jour  où  la  Vierge  fut 
présentée  au  temple,  la  festa  della  presenta- 
zione della  Vergine. 

PRÉSENTEMENT  (  pre  -  sant  -  man  ), 
adv.,  maintenant, presentemente,  ora  .-VOLS 
pouvez  —  vous  retirer,  ora  potete  riti- 
rarvi. 

PRÉSENTER  (pre-san-te),  v.  a.,  offrir, 
presentare,  offrire,  porgere  :  —  un  bou- 
quet, offrire  un  mazzo  di  fiori;  —  ses 
voeux,  ses  hommages,  presentare,  offrire 
i  suoi  augurii,  i  suoi  ossequii;  —  une  péti- 
tion, une  requête  à  quelqu'un,  exposer 
une  demande  dans  une  pétition,  presentare, 
porgere  unapetizione  ad  uno.  =  Introduire 
en  la  présence  de,  presentare  :  on  l'a  pré- 
senté au  roi,  lo  si  presentò  al  re;  je  vous 
présente  un  de  mes  vieux  amis,  vi  pre- 
sento uno  dei  miei  vecchi  amici.  =  Montrer , 
mettre  sous  les  yeux,  mostrare,  far  vedere  : 

—  des  images  riantes,  mostrare  imma- 
gini ridenti.  =  Exposer,  esporre  ;  j'ai  tâ- 
ché de  —  ces  idées,  cercai  di  esporre  que- 
ste idee.  =  Tourner,  diriger  vers,  presen- 
tare ; —  le  flanc  à  l'ennemi, presentare 
il  fianco  al  nemico.  =  Mettre  en  avant  pour 
menacer  :  ils  présentent  leurs  dards 
aux  yeux  des  matelots,  presentano  i  loro 
dardi  agli  occhi  dei  marinari;  —  les  ar- 
mes, porter  le  fusil  en  avant  en  signe  d'hon- 
neur et  de  déférence, presentare  le  armi.  = 

—  quelqu'un  à  un  emploi  ou  pour  une 
place,  le  désigner,  presentare  qualcuno  ad 
un  impiego.  =  Offrir,  comme  formule  de 
politesse,  presentare  :  —  À  quelqu'un  ses 
respects,  l'assurer  de  son  respect,  presen- 
tare a  qualcuno  i  suoi  rispetti.  =  Procurer 
offrir,  procurare,  offrire  :  chaque  site 
nous  présente  ses  plantes,  et  chaque 
plante  ses  fleurs,  ogni  luogo  ci  offre  le 
sue  piante,  ed  ogni  pianta  i  suoi  fiori.  =  Se 

—  ,  v.  pr.,  paraître  devant  quelqu'un  ou 
aller  chez  lui  pour  l'entretenir,  presentarsi: 
se  —  devant  le  roi,  presentarsi  innanzi 
al  re.  =  Se  —  bien,  avoir  de  l'aisance  dans 
le  maintien,  presentarsi  con  bel  garbo.  =  I 
Cette  affaire  se  présente  bien,  s'an-  | 
nonce  bien,  questo  affare  prende  una  buona 
piega;  se  —  pour  une  place,  se  mettre 
sur  les  rangs  pour  l'obtenir,  concorrere  a  fin 
d'ottenere  un  impiego.  =  Apparaître;  s'of- 
frir à  la  vue,  presentarsi  :  un  précipice 
affreux  devant  eux  se  présente,  un 
orribile  precipizio  si  presenta  loro  innanzi. 
=  Survenir,  presentarsi.  =  V.  impers.  :  il  : 
s'est  présenté  une  occasion  favorable, 
sipresentò  una  favorevole  occasione.  V.  Don- 
ner. 

PRÉSERVATEUR  (pre-ser-va-tor), 
TRICE  (triss),  adj.,  preservatore  :  moyen 
— ,  mezzo  preservatore. 

PRÉSERVATEUR,  s.  m.,  fourneau  qui 
garantit  les  doreurs  de  la  vapeur  du  mer- 
cure, fornello  dei  mettìtori  disposto  in  gui- 
sa da  preservarli  dai  vapori  del  mercurio. 

PRÉSERVATIF,  IVE,  adj.,  qui  a  la 
vertu  de  préserver,  preservativo.  =  S.  m., 
remède  préservatif,  un  preservativo  m. 

PRÉSERVER  (pre-ser-ve),  v.  a.,  garan- 
tir du  mal,  preservare  :  des  asiles  pieux 
où  l'innocence  est  préservée,  pii  asili 
in  cui  l'innocenza  è  preservata  ;  me  pré- 
serve LE  CIEL  D'UNE  TELLE  PENSÉE  !  Dio 
mi  liberi  da  un  tale  pensiero  !  =  Se  — ,  v. 
pr.,  se  garantir,  preservarsi  :  SE  —  DE  LA 
tentation,  preservarsi  dalla  tentazione. 
V.  Garantir. 

PRESIDE  (pre-sid),  s.  f.,  nom  que  l'on 
donne  aux  places  fortes  que  les  Espagnol! 
possèdent  sur  la  côte  septentrionale  d'A- 
frique et  qui  leur  servent  de  lieu  de  dépor- 
tation, stabilimenti  penitenziari  spagnuoli. 
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PRÉSIDENCE  (pre-si-dans),  s.  C,  ac- 
tion de  présider,  presidenza  f.  :  exercer 
la  — ,  esercitare  la  presidenza.  =  Place  de 
président,  presidenza  f.  :  aspirer  à  la  — , 
aspirare  alla  presidenza.  =  Temps  pendant 
lequel  on  préside, presidenza  f.  :  —  tempo- 
raire, presidenza  temporaria.  =  Division 
administrative  dans  quelques  contrées, pre- 
sidenza f.  :  LES  POSSESSIONS  ANGLAISES 
DANS    l'HINDOUSTAN    SONT    PARTAGÉES  EN 

TROIS  présidences,  ì  possedimenti  inglesi 
nell' Indostano  sono  divisi  in  tre  presidenze. 

PRÉSIDENT  (pre-si-dan),  s.  m.,  celui 
qoi  préside  une  assemblée,  une  réunion,  qui 
en  dirige  les  discussions,  les  délibérations, 
presidente  m.  =  Le  premier  juge  d'un  tri- 
bunal, presidente  m.  —  Premier  magistrat 
d'une  république, presidente  m. 

PRÉSIDENTE  (pre-si-dant),  s.  f.,  celle 
qui  préside,  colei  che  presiede.  =  Femme 
d'un  président,  la  moglie  di  un  presidente. 

PRÉSIDER  (pre-si-de),  v.  n.,  occuper 
le  premier  rang  dans  une  assemblée,  prese- 
dere. =  Avoir  la  direction,  veiller  à,  prese- 
dere :  —  À  un  concours,  presedere  ad  un 
concorso; —  aux  moissons,  presedere  alle 
messi.  =  Un  dieu  préside  aux  choses 
humaines,  un  Dio  presiede  alle  cose  umane. 
—  V.  a.,  exercer  les  fonctions  de  président, 
presedere,  esercitare  le  funzioni  di  presi- 
dente :  —  une  assemblée,  un  concours, 
presedere  ad  un'assemblea,  ad  un  concorso. 

PRESIDIAI.,  s.  m.,  tribunal  qui,  en 
certains  cas  et  pour  certaines  sommes,  ju- 
geait en  dernier  ressort,  presidiale  m.  = 
Siège  de  ce  tribunal,  presidiale  m.  =  Pré- 
sidial,  E,  adj.,  qui  a  rapport  à  un  présidial, 
presidiale. 

PRÉSOMPTIF,  IVE,  adj.,  presuntivo: 
héritier  — ,  le  plus  proche  héritier,  celui 
qui  est  présumé  devoir  hériter,  erede  pre- 
suntivo. =  Particul.,  l'héritier  d'une  cou- 
ronne, l 'erede  presuntivo  della  corona. 

PRÉSOMPTION  (pre-somp-ssion),  s.  f., 
conjecture,  jugement  fondé  sur  des  appa- 
rences, presunzione,  congettura  f.  :  —  fa- 
vorable, favorevole  congiunzione  ;  il  y  a 

DE    GRANDES    PRÉSOMPTIONS   CONTRE  LUI, 

molte  sono  le  presunzioni  contro  di  lui.  = 
Ce  qui  est  supposé  vrai  jusqu'à  épreuve  du 
contraire,  supposizione  f.  =  Opinion  trop 
avantageuse  de  soi-même,  presunzione,  opi- 
nione troppo  alta  di  sè. 

PRÉSOMPTUEUSEMENT  (pre-somp- 
tùóa-man),  adv.,  avec  présomption;  d'une 
manière  présomptueuse,  presuntuosamente . 

PRÉSOMPTUEUX  (pre-somp- tuo) , 
EUSE  (tiiós),  adj.,  qui  marque  de  la  pré- 
somption, qui  annonce  une  trop  haute  opi- 
nion de  lui-même,  presuntuoso  :  homme  — , 
uomo  presuntuoso  ;  femme  présomptueuse, 
donna  presuntuosa  ;  esprits  — ,  spiriti  pre- 
suntuosi. =  S. ,  personne  présomptueuse, 
presuntuoso  m.  .•  jeune  — ,  giovane  presun- 
tuoso. 

PRESQUE  (prèsch),  adv.,  à  peu  près, 
quasi:  —  jamais,  quasi  mai.  V.  Quasi. 

PRESQU'ÎLE  (près-cbil),  s.  f.,  partie  de 
terre  entourée  d'eau,  à  l'exception  d'un  côté 
par  où  elle  touche  au  continent  ou  a  une  île, 
Penisola  f. 

PRESSANT  (pre-ssan),  E  (ssant),  adj., 
qui  presse,  qui  insiste  sans  relâche,  impor- 
tuno ,  molesto ,  seccante.  =  En  pari,  des 
choses,  urgent,  qui  ne  soutire  pas  de  délai, 
pressante,  urgente  :  besoin  — ,  bisogno  ur- 
gente. V.  Quasi. 

PRESSE  (prèss),  s.  f.,  multitude  de  per- 
sonnes qui  se  pressent,  pressa,  calca,  folla 
f.  :  fendre  la  — ,  rompere  la  calca;  du 
peuple  épouvanté  j'ai  traversé  la  — , 
attraversai  la  calca  del  popolo  impaurito. 
=  Fam.  :  la  —  Y  EST,  se  dit  de  tout  ce  qui 
est  à  la  mode,  qui  attire  beaucoup  de  monde, 
v'è  folla;  il  n'y  a  pas  orano' — ,  se  dit 
pour  marquer  que  l'on  est  peu  disposé  à 
faire  une  chose,  non  c'è  premura;  ti REn , 
SE  tirer  de  la  — ,  de  la  confusion,  d'un 
mauvais  pas,  trarsi  d'impaccio  ;  mon  coeur 
est  dans  une  terrible  — ,  il  mio  cuore 
trovasi  in  tremenda  angoscia.  =  En  Angle- 
terre,  enrôlement  forcé  des  matelots,  leva 
forzata  f.  =  Machine  qui  sert  à  serrer,  à 
presser,  strettoio  m.  =  Machine  au  moyen 
de  laquelle  on  imprime;  se  dit  aussi  des 
ouvriers  qui  font  mouvoir  la  presse,  torchio 
français-italien. 
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m.  :  ouvrage  sous  — ,  qu'on  imprime  ac- 
tuellement, opera  sotto  il  torchio;  —  pério- 
dique, les  journaux,  la  stampa  periodica.  = 
Liberté  de  la  — ,  d'imprimer  et  de  pu- 
blier, la  libertà  di  stampa.  V.  Multitude. 

PRESSE,  s.  f.,  petite  pêche  dont  la  chair 
adhère  au  noyau,  pesca  f.  cotogna. 

PRESSÉ,  E,  adj.,  serré,  stretto  :  TOUS 
les  rangs  sont  pressés,  tutti  i  ranghi 
sono  stretti.  =  Qui  se  hâte,  ernpressé,  ur- 
gent, fretta,  premura  :  les  auteurs  sont 
pressés  d'imprimer  leurs  plus  médio- 
cres fantaisies,  gli  autori  hanno  fretta 
di  stampare  le  loro  più  mediocri  fantasie; 
cela  n'est  pas  — ,  non  c'è  premura.  = 
Qui  ne  souffre  aucun  délai  :  lettre  pres- 
sée, lettera  che  deve  essere  ricapitato  stin- 
tamente. —  Attaqué,  tourmenté,  stretto  : 

PAR  CES   BRIGANDS  NOUVEAUX  PRESSÉS  DE 

toutes  Parts,  stretto  da  ogni  lato  da  que- 
sti nuovi  briganti.  —  Concis,  conciso.  —  S. 
m.,  ciò  che  è  di  premura  :  le  plus  — ,  ce 
qui  presse  le  plus,  ciò  che  è  di  somma  pre- 
mura. 

PRESSENTIMENT  (pre-ssan-ti-man) , 
s.  m.,  sentiment  vague  qui  fait  prévoir, 
craindre  ou  espérer,  presentimento  m.  :j'ai 
des  pressentiments  tout  contraires 
aux  tiens,  ho  presentimenti  affatto  diversi 
dai  tuoi.  =  —  de  fièvre,  de  goutte,  etc., 
espèce  d'émotion  qui  fait  craindre  la  fièvre, 
la  goutte,  etc.,  ribrezzo  di  febbre,  attacco 
di  gotta  m. 

PRESSENTIR  f pre - ssan-tir) ,  v.  a., 
avoir  un  pressentiment  de,  presentire  :  — 
sa  fin  prochaine,  presentire  la  prossima 
sua  fine.  =  Sonder  les  dispositions,  inda- 
gare l'intenzione,  l'avviso  di  qualcuno. 

§  PRESSENTIR,  SOUPÇONNER.  On 
pressent,  si  presente,  l'avenir  ou  les  choses 
futures.  On  soupçonne,  si  suppone,  ce  qui 
a  lieu  dans  toutes  les  parties  du  temps. 

PRESSER  (pre-sse),v.  a.,  serrer,  étrein- 
dre  avec  plus  ou  moins  de  force,  spremere, 
comprimere,  stringere  con  forza  :  —  une 
orange,  spremere  un'arancia  ;  de  ses  bras 
innocents  je  me  sentis  — ,  nei  suoi  bracci 
innocenti  mi  sentii  stretto.  =  Mettre  en 
presse;  faire  mouvoir  une  presse,  porre  sotto 
il  torchio  :  —  un  livre,  pour  le  brocher  ou 
le  relier,  mettere  un  libro  sotto  il  torchio. 
=  Il  ne  faut  pas  trop  —  cette  maxime, 
il  ne  faut  pas  la  pousser  jusqu'à  ses  der- 
nières conséquences,  non  bisogna  insistere 
troppo  minutamente  su  questa  massima.  = 
Surcharger,  caricare,  gravare.  =  Appro- 
cher une  personne  ,  une  chose  contre  une 
autre  :  pressez  un  peu  vos  rangs,  strin- 
gete un  poco  i  vosùi  ranghi;  pressez  l'é- 
criture, les  lignes,  stringete  la  vostra 
scrittura,  le  righe.  =  —  son  style,  les 
raisonnements,  s'exprimer  avec  concision, 
esprimersi  con  concisione.  —  Poursuivre 
sans  relâche,  inseguire  :  —  l'ennemi  inse- 
guire l'inimico,  incalzarlo.  =  Hâter,  accé- 
lérer, affrettare,  far  premura  :  —  des  ou- 
vriers, far  premura  agli  operai; —  le  pas 
d'un  cheval,  accelerare  il  passo  di  un  ca- 
vallo;—  LA  mesure,  accélérer  le  mouve- 
ment, stringere,  accelerare  il  tempo.  =  Sol- 
liciter, prier  instamment,  sollecitare,  pre- 
gare con  istanza  :  je  ne  vous  presse  plus, 
non  vi  sollecito  più;  —  de  questions,  in- 
terroger vivement  et  fréquemment,  interro- 
gare vivamente.  =  Accabler  :  le  besoin, 
la  nécessité,  la  faim  le  presse,  il  biso- 
gno, la  fame,  lo  stimola,  lo  incalza,  lo  preme. 
=  V.  n.,  ne  souffrir  aucun  délai  :  l'affaire, 
le  mal  presse,  l'affare,  il  male  è  perico- 
loso, è  urgente.  —  Faire  la  presse  des  ma- 
telots, fare  la  leva  dei  marinai.  =  Se  — , 
v.  pr.,  se  serrer  les  uns  contre  les  autres, 
stringersi  l'uno  accanto  all'altro,  affollarsi. 
—  Se  hater,  affrettarsi. 

PRESSEUR  (pre-ssùr),  s.  m.,  ouvrier 
qui  presse  les  étoffes,  soppressatore  m. 

PRESSIER  (pre-ssie),  s.  ra.,  ouvrier 
imprimeur  qui  travaille  i  la  presse,  torco- 
liere m. 

PRESSION,  s.  f.,  action  de  presser; 
effet  de  cette  action,  pressione  f.  :  —  at- 
mosphérique, pressione  atmosferica.  = 
Violence  morale,  pressione  f.  :  la  — exer- 
cée sur  les  électeurs,  la  pressione  aerei- 
tata  sopra  gli  elettori. 

PRESSIROSTRES  (pre-ssi-rostr) ,  s. 
ni.  pl.,  classe  d'oiscani  éctiassiers  à  bec  coni- 
priuié,  i  pressi rostri  in.  pi. 

PUESSIS  (pres-asi),  s.  m.,  jus  qu'on  fait 
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sortir  de  la  viande  en  la  pressant,  spremi- 
tura f.  =  Suc  exprimé  de  quelques  herbes. 
PRESSOIR  (pre-ssoar),  s.  m.,  machine 
j  qui  sert  à  presser  du  raisin,  des  pommes, 
pour  en  faire  du  vin,  du  cidre,  etc.,  torchio, 
torcolo  m.  =  Lieu  où  se  trouve  cette  ma- 
chine, torchio  m. 

PRESSURAGE  (pre-ssii-rasg),  s.  m.,  ac- 
tion de  pressurer  le  raisin,  spremitura  f.  = 
Yin  tiré  du  marc  fortement  pressuré,  pre- 
mitura f.,  vino  del  torchio  m.  =  Droit  dû 
au  maitre  d'un  pressoir  banal,  diritto  di  pre- 
mitura m. 

PRESSURER  (pre-ssû-re),  v.  a.,  pres- 
ser des  raisins;  en  tirer  la  liqueur  qu'ils 
contiennent  par  le  moyen  du  pressoir,  spre- 
mere col  torchio.  =  Exprimer  le  jus  des 
fruits  en  les  serrant  avec  force,  spremere. 
=  Epuiser  par  les  impôts,  spremere  :  —  les 
peuples,  spremere  i  popoli.  =  Tirer  d'une 
personne,  par  force  ou  par  adresse,  tout  ce 
qu'on  peut  en  tirer,  spremere  da  qualcuno 
denari,  regali,  ecc. 

PRESSUREUR  (pre-ssii-ror),  s.  m.,  ou- 
vrier qui  travaille  à  faire  mouvoir  un  pres- 
soir, torcoliere  m. 

PRESTANCE  (pres-tans),  s.  f.,  bonne 
mine  accompagnée  de  dignité  et  de  gravité, 
prestanza,  bella  ciera  f.  :  avoir  de  la  — ; 
fam.,  aver  bella  ciera. 

PRESTANT  (pres-tan),  s.  m.,  le  jeu  de 
l'orgue  sur  lequel  s'accordent  tous  les  au- 
tres, prestante. 

PRESTATION  (pres-ta-ssion) ,  s.  f.; 
dr.  :  —  de  serment,  action  de  prêter  ser- 
ment, l'atto  di  giurare,  il  prestare  giura- 
mento m.;  —  de  foi  et  hommage,  action 
de  rendre  foi  et  hommage  à  son  seigneur 
suzerain,  l'atto  del  vassallo  che  prometteva 
fedeltà  ed  omaggio  al  suo  signore.  =  Re- 
devance annuelle,  prestazione  !.,  censo  m.  : 

—  EN  nature,  en  argent,  prestazione  in 
derrate,  in  denaro. 

PRESTE  (prest),  adj.,  prompt,  agile, 
presto,  pronto,  agile,  destro  :  personne 
— ,  persona  destra;  avoir  la  main  bien 
— ,  avere  la  mano  destra.  =  Interj.,  vite, 
promptement,  p-esto  :  allons  — ;  fam., 
su,  presto! 

PRESTEMENT (prest-man),  adv.,  d'une 
manière  prompte,  vivement,  prestamente  : 
s'habiller  — ,  vestirsi  prestamente. 

PRESTESSE  (pres-tèss),  s.  f.,  extrême 
vitesse,  agilité,  prestezza,  prontezza,  agi- 
lità f.  :  —  de  main,  destrezza  di  mano.  = 

—  d'une  réponse,  prontezza  d'una  re- 
plica. 

PRESTIDIGITATEUR  (pres-ti-di-sgi- 
ta-tôr),  s.  m.,  celui  qui  fait  des  tours  de 
gobelet;  escamoteur,  prestigiatore,  gioco- 
liere m. 

PRESTIDIGITATION  (pres-ti-di-sgi- 
ta-ssion) ,  s.  f. ,  art  du  prestidigitateur, 
l'arte  del  prestigiatore. 

PRESTIGE  (pres-tisg),  s.  m.,  illusion 
opérée  par  sortilège,  par  fascination,  pre- 
stigio, incantesimo  m.  =  Illusion  produite 
par  des  moyens  naturels,  illusioni  f.  pl.  : 
les  —  de  la  physique,  de  l'optique,  de 
la  perspective  ,  le  illusioni  della  fisica  , 
dell'ottica,  della  prospettiva.  =  —  de  L'I- 
MAGINATION, de  l'éloouence,  il  prestigio 
dell'immaginazione ,  dell'eloquenza. 

PRESTIGIEUX  (pres-ti-sgio),  EUSE 
(sgiûs),  adj.,  qui  opère  des  prestiges,  qui 
tient  du  prestige,  prestigioso:  un  art  — , 
un'arte  prestigiosa. 

PRESTO,  PRESTISSIMO  (mots  ital.), 
adv.  ;  mus.,  vite,  très-vite,  presto,  prestis- 
simo. 

PRESTOI.ET  (pres-lo-le),  s.  m.;  t.  de 
mépris,  ecclésiastique  sans  considération, 
pretazznolo,  pretucolo  m. 

PRÉSUM  VBLE(pre-su-mabl),  adj.,  qui 
peut  se  présumer,  qu'on  peut  conjecturer, 
presumibile  :  le  crime  n'est  pas — ,  1/  de- 
litto non  è  presumibile  ;  il  n'est  pas  — 
qu'il  réussisse,  non  è  presumibile  ch'egli 
riesca. 

PRESUMER  (pre-su-me),  v.  a.,  conjec- 
turer, juger  d'après  certaines  probabilités, 
presumere,  conghictturare.  =  Croire,  sup- 
poser, credere,  presumere,  supporre  :  ON 
peut  — que  cette  révolution  n'est  Pas  A 
son  terme,  sipuò  presumere  che  questa  rivo- 
luzione non  sia  al  suo  termine.  =  Regarder 
comme,  considerato  -  un  accusé  est  pre- 
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semé  innocent,  un  accusato  è  considerato 
corne  innocente.  =  V.  n.,  avoir  trop  bonne 
opinion,  avere  buona  opinione  :  — trop  de 
son  mérite,  avere  troppo  buona  opinione 
del  suo  merito. 

PRESUPPOSER  (pre-ssii-po-se),  V.  a., 
supposer  préalablement,  presupporre  :  cela 
est  présupposé,  questo  è  presupposto.  = 
Faire  supposer,  far  supporre. 

FRÉSUPPOSfTION  (pre-sii-po-si- 
ssion),  s.  f.,  supposition  préalable,  presup- 
posizione T. 

PRESURE  (pre-ssù'r),  s.  f.,  matièredont 
•on  se  sert  pour  faire  cailler  le  lait, presame, 
caglio  va. 

PRET  (pre),  s.  m.,  action  de  prêter  de 
l'argent,  etc.,  prestito  va.  =  Objet  prêté, 
prestito  m.  :  inscrire  en  — ,  inscrivere  un 
prestito.  =  Solde  ordinaire  du  soldat,  four- 
nie par  anticipation,  presta  f.,  presto  va.  : 
ON  FAIT  LE  —  TOES  LES  CINQ  JOURS,  SÌ  fa 
la  presta  tutti  i  cinque  giorni. 

PRET  (pre)  E  (prêt),  qui  est  disposé, 
préparé  à,  presto,  pronto,  apparecchiato  : 
toe  joers  —  À  comrattre,  sempre  pronto 
a  combattere.  =  Abs.  :  nos  vaisseaux  sont 
toet  prêts,  inostri  bastimenti  sono  tutti 
pronti.  =  Fam.  :  il  n'est  jamais  — ,  il 
n'a  jamais  fait  ses  préparatifs  à  temps,  non 
è  mai  pronto. 

PRETENTAINE  (pre-tan-tèn),  s.  f.  : 
courir  la  — ,  courir  çà  et  là,  sans  néces- 
sité; fam.,  andare  a  zonzo. 

PRÉTENDANT  (pre-tan-dan),  E  (dant), 
s.,  personne  qui  prétend,  qui  aspire  à  une 
chose,  pretendente.  =  S.  m.,  celui  qui  aspire 
à  la  main  d'une  femme,  pretendente  m.  : 
elle  n'aera  pe  résister  à  tant  de  — , 
essa  non  avrà  potuto  resistere  a  tanti  pre- 
tendenti. =  Prince  qui  prétend  avoir  des 
droits  à  un  trône  occupé  par  un  autre,  pre- 
tendente m. 

PRÉTENDRE  (pre-tandr) ,  v.  a.,  de- 
mander, réclamer  comme  un  droit,  preten- 
dere. —  Affirmer,  soutenir  que,  pretendere, 
affermare  che  :  on  prétend  qee  thésée 
a  paru  dans  l'épire,  si  pretende  che  Te- 
seo apparve  nell'Epiro.  =  Vouloir,  exiger, 
volere,  esiggere  :  et  moi  je  ne  prétends 
Oee  la  mort  d'en  parjere  ,  ed  io  non 
esiggo  che  la  morte  di  uno  spergiuro.  = 
.Avoir  dessein,  avoir  intention,  avere  inten- 
zione, in  animo  di...  :  JE  prétends  voes 
traiter  comme  mon  propre  ho  l'in- 
tenzione di  trattarvi  come  il  vostro  proprio 
figlio.  =  V.  n.,  aspirer  à,  aspirare  a  :  il 
peet  —  À  toet,  egli  può  pretendere,  aspi- 
rare a  tutto.  V.  Aspirer. 

PRÉTENDU  (pre-tan-dii),  E,  adj.,  faux, 
supposé,  preteso  :  un  —  bel  esprit,  un 
preteso  bello  spirito.  =  S.,  le  futur  époux, 
la  future  épouse,  pretendente  va.  et  f.  : 
cette  veuve  a  plusieers  prétendes, 
questa  vedova  ha  varii  pretendenti. 

PRÊTE-NOM  (prèt-nom),  s.  m.,  celui 
qui  prête  son  nom  à  quelqu'un  pour  une 
affaire,  prestanome  m.  :  être  le  —  DE 
qeelqe'en,  essere  il  prestanome  di  qual- 
cuno. 

PRÉTENTIEUX  (pre-tan-ssiô),  EUSE 
(ssiós),  adj.,  qui  a  des  prétentions;  qui  an- 
nonce de  l'affectation,  affettato,  lezioso  : 
homme  — ,  uomo  affettato;  style,  ton  — , 
stile,  tuono  affettato.  =  S.,  personne  pré- 
tentieuse, uomo  affettato. 

PRÉTENTION  (pre-tan-ssion),  s.  f., 
droit  qu'on  a  ou  qu'on  croit  avoir  de  préten- 
dre à  une  chose,  pretesa  f.  :  avoir  des  pré- 
tentions, avere  delle  pretese  ;  dans  ses  — 
une  femme  est  sans  borne,  nelle  sue  pre- 
tese, una  donna  non  ha  limititi  ;  homme  a 
— ,  qui  prétend  à  l'esprit,  qui  cherche  à  être 
l'objet  d'une  distinction  particulière,  et 
dans  le  sens  contraire,  homme  sans  — , 
uomo  che  ha  pretese  o  senza  pretese  ;  cette 
femjue  a  encore  des  — ,  elle  veut  plaire 
par  des  qualités  qui  ne  sont  plus  de  son  age, 
questa  donna  ha  ancora  delle  pretese,  si 
crede  ancora  giovane.  =  Dessein,  volonté, 
volontà,  pretesa  f.  :  je  n'ai  pas  la  —  de 
vous  convaincre,  non  ho  la  pretesa  di  con- 
vincervi. =  Espérance  de  fortune,  speran- 
za f.  :  CE  JEUNE  HOMME  A  DE  BELLES  — , 

questo  giovane  ha  belle  speranze. 

PRETER,  (pre-te),  v.  a.,  donner  une 
chose  à  condition  qu'on  la  rendra,  prestare, 


dare  m  prestito  :  —  de  l'argent,  des  li- 
vres, dare  libri,  denari  in  prestito.  = 
Prov.  :  on  ne  prête  qe'aex  riches,  on 
n'oblige  que  ceux  dont  on  peut  espérer  des 
services;  on  attribue  des  traits  d'esprit  ou 
des  sottises  à  certaines  personnes,  d'après 
la  réputation  qu'elles  se  sont  faite,  al  ricco 
non  manca  mai  chi  gli  presti.  =  Procurer, 
donner,  procurare,  dare  :  toet  prête  des 
armes  à  la  volepté,  tutto  procura  armi 
alla  voluttà:  l'astre  qei  nous  prête  sa 
lemière,  qui  nous  éclaire,  l'astro  che  ci 
presta  la  sua  luce;  —  secours,  secourir, 
aider,  prestare  aiuto;  —  la  main,  vinir  en 
aide  à  quelqu'un,  stendere  la  mano;  —  les 
mains,  consentir,  laisser  faire,  acconsentire, 
lasciar  fare;  —  l'oreille,  écouter  attenti- 
vement, en  silence,  prestare  orecchio.  = 
Imputer,  attribuer,  imputare,  attribuire  : 
l'adelateer  prête  aux  grands  les  qua- 
lités oui  leer  manqeent,  V adulatore 
presta  ai  grandi  le  qualità  che  loro  manca- 
no. =  Fam.  :  —  LE  flanc,  donner  prise  sur 
soi,  scoprire  il  fianco  ;  esporsi  alla  censura, 
alla  critica.  -  V.  n.,  s'étendre,  cedere  :  ce 
drap  prète  pee,  questo  panno  none  molto 
cedevole.  =  Ce  sejet  prète  beaecoup, 
questo  argomento  è  fecondo.  =  —  1  la 
critiqee,  à  la  plaisanterie,  y  donner 
matière,  esporsi  alla  critica,  alla  facezia. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  être  prêté,  imprestarsi.  — 
Se  montrer  facile,  favoriser,  se  laisser  aller, 
favoreggiare,  prestarsi  ;  se  —  À  la  plai- 
santerie, ne  pas  s'en  offenser,  non  offen- 
dersi delle  burle. 

PRETER  (prè-te),  s.  m.,  ce  qu'on  prête, 
prestito,  il  prestare  m.  :  ami  ae  — ,  ennemi 
AE  rendre;  prov.,  on  se  fait  souvent  un 
ennemi  de  celui  qu'on  a  obligé,  quand  on 
exige  le  remboursement  de  ce  qu'on  a  prêté, 
amico  al  prestare,  nemico  alla  restituzione. 

PRÊTÉ-RENDU  (prè-te-ran-dii),  s.  m., 
juste  représaille,  giusta  rappresaglia  m. 

PRÉTÉRIT,  s.  m.;  gramm. ,  temps 
passé,  preterito,  passato  m.  =  Adj.  dr. 
rom.,  omis  :  enfant  — ,  celui  dont  le  père 
avait  oublié  de  faire  mention  dans  son  testa- 
ment, ce  qui  rendait  cet  acte  nul,  fanciullo 
omesso. 

PRÉTÉRITION  (pre-te-ri-ssion),  s.  f., 
fig.  de  rhét.  par  laquelle  on  feint  d'omettre 
des  circonstances  sur  lequelles  on  insiste 
avec  beaucoup  de  force,  preterizione  f.  = 
Dr.,  omission  d'un  héritier  nécéssaire  dans 
un  testament, preterizione  f. 

TRÊTEUR  (prè-tor),  EUSE  (tòs), 
adj.,  qui  prête,  prestatore,  prestatrice  :  la 
fourmi  n'est  pas  prêteuse,  la  formica 
non  èprestatrice.  =  S.,  celui,  celle  qui  prête 
de  l'argent,  prestatore  m.  ==  Se  prend  sou- 
vent en  mauv.  part  et  signifie  usurier,  pres- 
tatore, usuraio  m. 

PRETEUR,  s.  m.,  magistrat  qui  rendait 
la  justice  dans  Rome  ou  qui  gouvernait  une 
province,  pretore  m.  =  Titre  que  l'on  don- 
nait, sous  Napoléon,  à  des  officiers  nommés 
dans  le  sein  du  sénat,  pretore  m. 

PRÉTEXTE  (pre-tèchst),  s.  f.,  robe 
blanche  bordée  de  pourpre  qui  était  à  Rome 
une  des  marques  de  dignité  sénatoriale, 
consulaire,  etc.,  pretesta  f.  =  Longue  robe 
blanche  garnie  par  le  bas  d'une  petite  bande 
de  pourpre,  que  les  enfants  de  famille  pa- 
tricienne portaient  jusqu'à  l'âge  de  puberté, 
pretesta,  toga  pretesta  f.  =  Adj.  :  robe  — , 
veste  pretesta;  toge  — ,  toga  pretesta. 

PRETEXTE,  s.  m.,  cause  supposée,  rai- 
son apparente  dont  on  se  sert  pour  cacher  le 
motif  réel  d'un  dessein,  d'une  action,  pre- 
testo m.  :  chaoee  défaet  a  son  — ,  ogni 
difetto  ha  il  suo  pretesto;  elle  troeve 
cent  prétextes  poer  m'éviter,  essa  trova 
cento  pretesti  per  fuggirmi.  =  Sous  — ,  loc. 
prép.,  sotto  il  pretesto  di.  =  Sous  —  QUE, 
loc.  conj.,  sotto  pretesto  che. 

PRÉTEXTER  (pre-tèchste),  v.  appren- 
dre pour  prétexte,  addurre,  allegare  per 
pretesto  :  —  un  voyage,  allegare  per  pre- 
testo un  viaggio. 

PRETINTAILLE  (pre-ten-tai),  s.  f., 
ornement  de  toilette  en  découpure,  bighero, 
big  Iterino  m.  =  Fam.,  légers  accessoires, 
piccoli  accessorii  m.  pi. 

FRETINTAILLER  (pre-ten-ta-ie) ,  v. 
a.,  mettre  des  pretintailles,  ornare  di  bi- 
gheri:  une  robe  pretintaillée,  una  veste 
ornata  dibigheri.  =  —  son  style,  y  mul- 


tiplier les  ornements;  peu  us.,  moltiplicare 
gli  ornamenti  nel  suo  stile. 

PRÉTOIRE  (pre-toar),  s.  va.,  lieu  où  le 
préteur  et  certains  magistrats  rendaient  la 
justice, pretorio  m.  :  préfet  du  — ,  celu 
qui  commandait  la  garde  de  l'empereur; 
premier  magistrat  d'une  province  du  Bas- 
Empire,  prefetto  del  pretorio.  =  Partie 
d'un  tribunal  où  se  tiennent  les  juges, pre- 
torio va. 

PRÉTORIEN  (pre-to-rien),  NE  (rièn), 
adj.,  qui  dépend  du  préteur,  qui  appartient 
à  sa  charge,  pretoriano  :  dignité  préto- 
rienne, dignità  pretoriana,;  familles  pré- 
toriennes, celles  dans  le  sein  desquelles 
on  avait  nommé  un  préteur,  f amiglie  preto- 
riane; provinces  — ,  gouvernées  par  des 
préteurs,  provincie  pretoriane;  GARDE  — , 
garde  des  empereurs,  commandée  par  le 
préfet  du  prétoire,  guardia  pretoriana.  = 
S.  m.  pl.,  les  soldats  de  la  garde  préto- 
rienne, pretoriani  va.  pl.  :  la  dangereuse 
milice  des  prétoriens  fut  cassée  par 
Constantin,  la  pericolosa  milizia  dei  pre- 
toriani fu  disciolta  da  Costantino. 

PRÊtRAILLE  (pre-trai),  s.  f.  ;  t.  d'in- 
jure employé  pour  dénigrer  les  ecclésiasti- 
ques, pretaria  f. 

PRÊTRE  (prètr),  s.  m.,  ministre  de  la 
religion;  celui  qui  préside  aux  cérémonies 
d'un  culte  religieux  quelconque,  prete,  sa- 
cerdote va.  :  le  grand  —  de  la  loi,  il  gran 
sacerdote  délia  legge;  les  prêtres  ne 
pouvaient  seffire  ae  sacrifice,  i  sacer- 
doti non  potevano  bastare  ai  sacrifica.  — 
Chez  les  catholiques,  celui  qui  en  vertu  de 
l'ordre  du  sacerdoce  a  le  pouvoir  de  dire  la 
messe  et  d'administrer  les  sacrements, prete, 
sacerdote  va.  :  en  bon  —  doit  être  le  mé- 
decin des  Âmes,  un  buon  prete  dev'essere 
il  medico  delle  anime. 

PRÊTRESSE  (prè-trèss),  s.  f.,  chez  les 
païens,  femme  attachée  au  service  d'une  di- 
vinité, sacerdotessa  f.  :  —  de  vesta,  sacer- 
dotessa di  Vesta. 

PRÊTRISE  (prè-tris),  s.  f.,  chez  les  ca- 
tholiques, ordre  sacré  par  lequel  un  homme 
est  fait  prêtre,  sacerdozio  va.  :  l'évéque 

SEEL  A  LE  DROIT  DE  CONFÉRER  LA — ,  Solo 

il  vescovo  ha  il  diritto  di  conferire  il  sacer- 
dozio. , 

PRETURE  (pre-tiir),  s.  f.,  charge,  di- 
gnité de  préteur,  pretura  f.  =  Temps  de 
l'exercice  de  cette  charge,  pretura  f. 

PREUVE  (prov),  s.  f.,  ce  qui  constate 
un  fait,  une  vérité,  prova  f.  :  en  venir  à 
la  — ,  vérifier,  venire  alle  prove,  verificare; 
faire  ses — ,  prouver  qu'on  est  noble  ;  se 
faireconnaître  pour  brave,  pour  savant,  etc., 
dar  provedi  sè,  della  propria  nobiltà;  faire 

—  DE  COERAOE,  DE  SAVOIR,  DE  PROBITÉ,  etc., 

dar  prove  di  coraggio,  di  sapere,  di  pro- 
bità. =  Se  dit  des  titres,  des  pièces  que  l'on 
met  à  la  fin  d'un  ouvrage  pour  prouver  les 
faits  que  l'on  y  avance, prove,  giustificazioni 
f.  pl.  =  Marque,  témoignage,  prova,  testi- 
monianza f.  :  —  de  confiance,  d'amitié,  te- 
stimonianza di  fiducia,  d' 'amicizia. = Arith., 
opération  par  laquelle  on  vérifie  l'exactitude 
d'un  calcul,  prova  f. 

PREUX  (pro),  adj.  m.,  brave,  vaillant, 
prode,  valoroso  :  —  chevalier,  prode  ca- 
valiere. =  S.  m.,  un  prode  m. 

PRÉVALAIS  (la),  ferme  du  départ. 
d'IUe-et-Vilaine,  qui  doit  sa  réputation  au 
beurre  excellent  qu'elle  produit ,  Préva- 
lais. , 

PREVALOIR  (pre-va-Ioar),  v.  n.  et  irr., 

avoir,  remporter  l'avantage,  prevalere,  ti»- 
cere  :  l'usage  prévaut  presque  toujours 
contre  la  raison,  l'uso  prevale  quasi  sem- 
pre alla  ragione;  l'amour  du  pays  doiï 
ici  — ,  qui,  l'amore  del  paese  deve  prevalere. 
=  Se — ,  v.  pr.,  tirer  avantage,  prevalersi. 

g  SE  PRÉVALOIR,  SE  TARGUER. 
On  se  prévaut,  prevalesi,  d'une  chose  qui 
donne  de  la  prépondérance,  d'un  avantage 
qu'on  obtient  sur  un  concurrent.  On  se  tar- 
gue, si  vanagloria,  avec  outrecuidance  ou 
d'une  manière  ridicule  d'un  avantage  ou  d'un 
mérite  que  l'on  croit  avoir. 

PRÉVARICATEUR  (pre-va-ri-ca-tor), 
TRICE  (triss),  adj.,  celui,  celle  qui  préva- 
rique,  qui  trahit  son  devoir,  prevaricatore 
va.,  prevaricatrice!.  :  punir  les  prévarica- 
teurs, punire  i  prevaricatori,  =  Adj.  :  JUGE 
—,  giudice  prevaricatore. 
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PRÉVARICATION(pre-va-ri-ea-ssion), 

e.  f.,  action  de  manquer  par  mauvaise  foi  an 
devoir  de  sa  charge,  aux  obligations  de  son 
ministère;  prevaricazione  f. 

PRÉVARIQUER(pre-va-ri-ehe),  T.  n., 
trahir  la  cause  qu'on  doit  soutenir,  prevari- 
care. —  Se  rendre  coupable  de  prévarica- 
tion, rendersi  colpevole  di  prevaricazione . 

PREVENANCE  (prev-nanss),  s.  f.,  ma- 
nière obligeante  de  prévenir  les  désirs  da 
quelqu'un,  cortesia  f.  :  il  nous  comble  DE 
Prévenances,  egli  ci  colma  di  cortesia. 

PRÉVENANT (prev-nan),  E  (nant),  adj., 
obligeant,  qui  va  au-devant  de  ce  qui  peut 
plaire,  garbato,  cortese:  personne  préve- 
nante, persona  cortese.  =  Agréable,  gra- 
cieux, qui  dispose  en  sa  faveur,  gradevole, 
grazioso  :  extérieur  — ,  aspetto  grade- 
vole; physionomie  — ,  fisionoynia  graziosa. 
=  Théol.,  qui  prévient  la  volonté,  che  pre- 
viene. , 

PREVENIR  (prev-nir),  v.  a.  et  irr.,  de- 
vancer, venir  avant,  prevenire,  essere  il 
primo  a  venire  :  le  courrier  de  france 
a  prévenu  celui  d'autriche,  il  corriere 
di  Francia  giunse  prima  di  quello  d'Au- 
stria, =  Faire  le  premier  ce  qu'un  autre 
allait  faire,  prevenire,  andare  incontro  :  — 
les  ennemis,  prevenire  i  nemici.  =  Rendre 
de  bons  offices  de  soi-même  et  sans  en  être 
prié,  prevenire  i  desidera,  i  bisogni  di  qual- 
cuno primache  siano  manifestati.  =  Détour- 
ner par  ses  précautions  les  maux,  les  dan- 
gers, prevenire,  impedire  che  una  cosa  av- 
venga  :  prévenons  un  coup  si  funeste, 
preveniamo  un  colpo  sì  funesto  ;  —  LES  ob- 
jections, les  difficultés,  les  résoudre 
par  avance,  prevenire  le  obbiezioni,  le  diffi- 
coltà. =  Occuper,  influencer  l'esprit  de  quel- 
qu'un pour  ou  contre,  prevenire,  influen- 
zare : — un  juge,  prevenire  un  giudice.  = 
Instruire,  avertir  par  avance,  prevenire, 
avvisare  innanzi  :  je  viens,  j'arrive  en- 
fin sans  qu'il  m'ait  prévenue,  giungo, 
arrivo  finalmente ,  senza  ch'egli  m'abbia 
prevenuta.  =  Se  — ,  v.  pr.,  concevoir  des 
préventions,  concepire,  avere  prevenzioni. 
=  S'informer,  s'avertir  réciproquement,  av- 
visarsi, informarsi  reciprocamente  :  en  tre 
amis,  on  se  prévient  de  tout  ce  oui  peut 
intéresser  l'amitié,  fra  amici  bisogna 
avvisarsi  reciprocamente  di  tutto  ciò  che  può 
interessare  t amicizia. 

PRÉVENTIF  (pre-van-tif),  IVE,  adj., 
qui  prévient,  qui  cherche  a  prévenir,  à  em- 
pêcher, preventivo  :  système  —  ,  sistema 
preventivo  ;  mesures  préventives,  misure 
preventive.  =  Qui  tient  de  la  prévention, 
preventivo  :  jugement  —,  giudizio  preven- 
tivo; détention  — ,  carcere  preventivo. 

PRÉVENTION  (  pre-van-ssion  ),  s.  f., 
opinion  favorable  ou  contraire  avant  exa- 
men,  prevenzione  f.  :  l'ignorance  est  la 
mère  de  la  — ,  ï ignoranza  è  madre  della 
prevenzione.  =  Dr. ,  action  de  devancer 
l'exercice  du  droit  d'un  autre,  prevenzione  f. 
=  Droit  de  connaître  d'une  affaire  dont  on 
a  été  saisi  le  premier,  prevenzione  f.  =  Etat 
d'une  personne  prévenue  de  délit,  decrime, 
prevenzione,  imputazione  f. 

PRÉVENTIVEMENT  (  pre  -  van  -  tiv-  j 
mm),  adv.,  d'une  manière  préventive,  pre-  \ 
vntivamente  :  il  a  été  incarcéré  — ,  egli 
■venne  incarcerato  preventivamente. 

PRÉVENU  (prev-nii),  E,  adj.,  qui  a  des 
préventions,  une  opinion  faite,  imputalo  : 
l'homme  —  ne  vous  écoute  pas,  il  est 
sourd,  l'uomo  imputalo  non  vi  ascolta,  egli 
è  sordo.  —  Dr.,  présumé  coupable,  impu- 
tato,reo: —  d'un  délit,  d'un  crime,  impu- 
tato d'un  delitto.  —  S.,  personne  présumée 
coupable,  imputatola. 

PRÉVISION,  s.  f.,  vue  des  choses  futu- 
res, previsione  (.  :  —  de  diev,  previsione  di 
Dio;  don  de — ,  dono  della  previsione.  = 
Conjecture,  previsioni,  cong/iietlure  f.  pi.  : 
l'événement  a  justifié  toutes  mes  pré- 
visions, l'evento  giustificò  tutte  le  mie  pre- 
visioni. =  Prévoyance,  previdenza  f. 

PREVOIR  (pre-voar),  v.  a.  et  irr., juger 
par  avance  qu'une  chose  doit  arriver,  pre- 
vedere: lì  ne  sais  pas  —  les  malheurs, 
non  so  prevedere  le  sventure.  —  Prendre 
les  précautions  ,  les  mesures  nécessaires, 
prevedere  :  on  ne  peut  tout  — .  non  si  può 
tutto  prevedere.  =  Se — ,  v.  pr.,  ùt re  prévu, 
prevedersi. 
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PRÉVÔT  (pre-vo),  s.  m.,  nom  dutraé 

autrefois  à  certains  magistrats  chargés  d'une 
instruction  ou  préposés  à  une  haute  sur- 
veillance, prevosto,  preposto  m.  :  craindre 
le  — ,  avoir  la  conscience  troublée,  temere 
la  giustizia.  —  —  de  salle,  celai  qui  est 
sous  un  maitre  d'armes  et  qui  donne  des 
leçons  aux  écoliers,  sottomaestro  discherma. 
—  On  dit  aussi  :  le  —  d'un  maître  de 
danse,  l'assistente  d'un  maestro  di  ballo. 

PRÉVÔTAL,  E,  adj.,  qui  est  de  la  ju- 
ridiction, de  la  compétence  d'un  prévôt,  pre- 
vostale:  sentence,  eïésution  prévôtale, 
sentenza,  esecuzione prevostate.=  Cour — , 
tribunal  criminel  établi  temporairement  et 
jugeant  sans  appel,  corte  prevostàle. 

PRÉVÔTALEMENT  (pre-vo-tal-man), 
adv.,  d'une  manière  prévôtale,  sans  appel, 
giudicato  per  sentenza  prevostàle,  senza 
appello. 

PRÉVÔTÉ,  s.  f.,  dignité,  fonction,  ju- 
ridiction de  prévôt, prevostura  f.  =  Lieu  où 
le  prévôt  rendait  la  justice,  prevostura  f.  = 
Territoire  sur  lequel  s'étendait  sa  juridic- 
tion, prevostura  f. 

PRÉVOYANCE  (pre-vo-ians),  s.  f.,  ac- 
tion de  prévoir;  habitude  de  prévoir  et  de 
prendre  des  précautions,  previdenza  f.  : 
rien  n'échappe  à  votre  — ,  nulla  sfugge 
alla  vostra  previdenza. 

PRÉVOYANT  (pre-vo-ian),  E  (iant), 
adj.,  qui  prévoit  et  prend  les  mesures  con- 
venables, previdente,  provvido  :  HOMME  — , 
uomo  provvido. 

PRIAM,  dernier  roi  de  Troie,  que  Pyr- 
rhus égorgea  aux  pieds  des  autels,  Priamo. 

PRIAPE,  fils  de  Bacchus  et  de  Vénus, 
dieu  de  la  fécondité  des  champs,  présidait 
à  la  prospérité  des  troupeaux,  Priapo. 

PRIE,  s.  m.,  celui  qu'on  a  convié,  invité, 
invitato,  convitato  m.  :  il  est  du  nombre 
des  priés,  egli  è  nel  numero  degli  invitati. 
=  Adj.  m.,  us.  dans  dîner,  repas  — ,  au- 
quel les  convives  ont  été  priés  d'avance, 
pranzo,  banchetto  m.  di  cerimonia. 

PRIE-DIEU  (pri-dio),  s.  m.,  sorte  de 
pupitre  avec  marche-pied  où  l'on  s'agenouille 
pour  prier  Dieu,  inginocchiatoio  m. 

PRIER  (prie),  v.  a.,  adresser  des  prières 
à  Dieu,  lui  offrir  ses  hommages,  ses  adora- 
tions, pregare  :  —  le  père  céleste,  pre- 
gare il  Padre  celeste.  =  Fam.  :  je  prie 
dieu  que,  je  souhaite  que,  prego  Dio  che; 
je  prie  dieu  qu'il  vous  assiste,  prego 
Dio  di  assistervi.  =  Demander  à  titre  de 
grâce,  pregare,  supplicare  :  se  faire  — , 
différer  d'accorder  une  chose  facile,  farsi 
pregare  ;  —  pour  quelqu'un  ,  intercéder 
pour  lui,  pregare  per  qualcuno;  puions 
pour  SON  âme,  preghiamo  per  l'anima  sua. 
=  Inviter,  convier,  invitare,  convitare.  — 
Par  menace,  par  humeur  :  ne  recommen- 
cez pas,  je  vous  en  ime.,  non  ricominciate, 
ve  ne  prego.  =  Les  orateurs  l'emploient  pour 
exciter  l'attention  :  remarquez  bien,  je 
vous  prie,  osservate,  viprego.  On  l'emploie 
aussi  comme  formule  de  politesse  :  passez- 
moi  cela,  je  vous  prie,  datemi  quella 
cosa,  vi  prego. 

§  PRIER,  SUPPLIER.  Prier, .pre- 
gare, désigne  un  exercice  de  piété  qui  con- 
siste non-seulement  à  s'adresser  à  Dieu  dans 
le  besoin,  mais  encore  a  lui  rendre  grâce,  à 
le  louer  et  à  le  bénir.  Supplier,  supplicare, 
c'est  prier  d'une  manière  humble,  soumise. 

PRIERE  (prier),  s.  f.,  acte  (le  religion 
par  lequel  on  s'adresse  à  Dieu, preghiera  f.  : 
nous  ne  connaissons  aucune  religion 
sans  prières,  non  conosciamo  nessuna  re- 
ligione che  non  abbia  preghiere  ;  être  en  — , 
prier,  stare  in  preghiera.  =  Demande  à  titre 
de  grâce,  preghiera,  domanda,  supplica  f. 

PRIEUR  (pri-ûr),  s.  m.,  supérieur  d'un 
monastère, priore  m.  =  Il  faut  toujours 

DIRE  DU  LIEN  DE  MONSIEUR  LE  — ,  il  faut 
toujours  ménager  dans  ses  discours  les  per- 
sonnes en  place,  bisogna  sempre  dir  bene 
del  padre  priore,  i  potenti  non  tollerano  di 
essere  censurati.  =  Ancien  titre  de  dignité 
dans  quelques  sociétés,  onore  m.  :  —  de 
Sorbonne,  priore  della  Sorbona.  =  Grand 
— ,  chevalier  revêtu  d'un  bénéfice  de  l'or- 
dre; religieux  qui  avait  la  première  dignité 
après  l'abbé,  gran  priore  m. 

PRIEURE  (pri-iôr),  s.  f.,  supérieure 

|  d'un  couvent,  priora,  madre  badessa  f. 

I     PRIEURE  (pri-iô-re),  s.  m.,  couvent  »ous 
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la  conduite  d'un  prieur,  d'une  prieure, prio- 
rato m.  =  Maison,  église  de  la  commu- 
nauté, monastero  m.  =  Maison  du  prieur, 
priorato  ni.;  dignité  du  prieur,  de  la  prieure, 
prioria  f. 

PRIMAIRE  (pri-mèr),  adj.,  du  premier 
degré  en  commençant,  primario  :  école, 
instruction  — ,  scuola,  istruzione  prima- 
ria; instituteur — ,  ìnstitutore  primario . 
=  Assemblée  — ,  celle  qui  nomine  les  élec- 
teurs dans  un  système  d'élection  à  plusieurs 
degrés,  assemblea  primaria  f. 

PRIMAT  (pri-ma),  s.  m.,  prélat  dont  la 
juridiction  est  au-dessus  de  celles  des  ar- 
chevêques, primate  m.  =  Au  pl.,  principaux 
habitants  d'une  ville  ou  d'une  province  de 
Grèce,  primati,  principali,  maggiorenti  m. 
pl.  =  Adj.  :  archevêque,  prince  — ,  arci- 
vescovo, principe  primate. 

PRIMATIAU  (pri-ma-ssial),  E,  adj., 
qui  appartient  au  primat,  primaziale  :  siégb 
— ,  église,  juridiction  primatiale,  sedia, 
chiesa,  giurisdizione  primaziale. 

PRIMATICE  (pri-ma-tiss),  célèbre  sta- 
tuaire et  peintre  italien,  mort  en  1  570,  fut 
appelé  en  France  par  François  I«,  Prima- 
ticcio. 

PRIMATIE  (pri-ma-ssi),  s.  f.,  dignité 
de  primat,  primazia  f.  =  Etendue  de  la  ju- 
ridiction d'un  primat,  primazia  f.  =  Siège 
de  cette  juridiction,  primazìa^.  =  Maison, 
palais  du  primat,  primazia  f. 

PRIMAUTÉ  (pri-mo-te),  s.  f.,  premier 
ran g, prééminence, primato  m.  :  —  du  pape, 
il  primato  del  papa.  =  Avantage  d'être  le 
premier  à  jouer ,  avere  la  mano  ,  l'essere 
primo  a  giuocare.  =  Gagner  quelqu'un 
de  — ,  le  devancer,  faire  avant  lui  ce  qu'il 
voulait  faire,  prevenire,  antivenire. 

PRIME  (prim),  adj.,  premier;  vieux, 
primo. 

PRIME,  s.  f.,  la  première  des  heures 
canoniales,  prima  f.  =  Escr.,  la  première 
position  quand  on  a  l'épée  à  la  main,  gl'ima  f. 
=  Laine  de  première  qualité,  lana  prima, 
di  prima  qualità.  =  Pierre  siliceuse,  légère- 
ment colorée,  qui  ressemble  à  différentes 
pierres  précieuses,  matrice  f.  del  cristallo  : 
—  d'émeracde,  de  topaze,  de  rubis,  ecc. 
matrice  dello  smeraldo,  del  topazio,  del  ru- 
bino, ecc. 

PRIME,  s.  f.,  jeu  où  l'on  ne  donne  que 
quatre  cartes, primiera  f.  =  Somme  donnée 
pour  prix  d'une  assurance,  premio  m.  = 
Somme  accordée  à  titre  d'encouragement  à 
l'agriculture  et  à  l'industrie,  premio  m.  = 
Lot  attaché  à  tel  ou  tel  numéro  sortant  dans 
un  emprunt  remboursable  par  la  voie  du 
sort,  premio  m.  =  Objet  de  plus  ou  moins 
de  valeur  que  certains  industriels  donnent 
en  sus  de  leurs  produits  pour  allécher  les 
acheteurs,  premio  m.  =  T.  de  bourse, pre- 
mio m.  :  marché  à  — ,  marché  à  terme  dans 
lequel  l'acheteur  est  libre,  au  jour  de  l'é- 
chéance, de  ne  pas  remplir  ses  obligations, 
pourvu  qu'il  abandonne  au  vendeur,  a  titre 
de  dédommagement,  une  certaine  somme 
convenue  d'avance  et  appelée  aussi  prime, 
primo  pagamento  condizionale.  ' 

PRIME  ABORD  (DE)  (prim-a-bor), 
loc.  adv.,  au  premier  abord,  a  prima  vista. 

PRIMER  (pri-me),  v.  n.,  tenir  le  premier 
rang  au  jeu  de  paume,  cominciare  il  primo, 
incominciare.  =  Avoir  l'avantage  sur  les 
autres,  essere  il  primo,  avere  il  primato, 
primeggiare  :  aimer  A  — ,  gli  piace  di  pri- 
meggiare. —  V.  a.,  surpasser,  sorpassare  : 
il  prime  tous  ses  nivAUx,  egli  sorpassa 
lutti  isuoi  rivali;  —  quelqu'un  en  hypo- 
thèque, avoir  une  hypothèque  antérieure  à 
la  sienne,  avere  un'ipoteca  anteriore  a  quella 
di  un  altro. 

PRIME  SAUT  (DE)  (do-prim-so),  loc. 
adv.,  subitement,  tout  d'un  coup,  d'un  salto, 
d'un  tratto,  subitamente.  , 

PRIME-SAUTIER  (prim-so-tic),  ERE 
(tièr),  adj.,  celui  qui  se  détermine,  qui  agit 
du  premier  mouvement,  sans  délibération, 
di  primo  impeto. 

PRIMEUR  (pri-môr),  s.  f.,  première  sai- 
son des  fruits,  des  légumes,  la  prima  sta- 
gione T.  =  Au  pl.,  fruits  et  légumes  préco- 
ces, primizie  f.  pl. 

PRIM EVERE  (prim-vèr),  s.  f.,  plante 
qui  fleurit  dès  les  premiers  jours  du  prin- 
temps, vulg.  coucou,  tassoverbasco  m. 

PRIMICÉRIAT  (pri-mi-sse-ria),  s.  m., 
office  de  primicier,  dignità  f.  del  primicerio. 
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PRIMICIER  (pri-mi-ssie),  s.  m.,  celui 
qui  a  la  première  dignité  dans  certains  cha- 
pitres, primicerio  m. 

PRIMIDI,  s.  m.,  premier  jour  de  la  dé- 
cade dans  le  calendrier  républicain,  primo 
giorno  della  decade  repubblicana. 

PRIMIPILE  (pri-mi-pil),  s.  m.,  le  pre- 
mier centurion  chez  les  Romains,  primi- 
pilo  m. 

PRIMITIF,  IVE,  adj.,  qui  se  rapporte 

au  premier  état  d'une  chose,  primitivo  :  le 
monde  — ,  il  mondo  primitivo  ;  l'innocence 
primitive,  l'innocenza  primitiva.  =  Le  plus 
ancien,  primitivo,  il  più  antico  :  titre  — , 
titolo  primitivo  ;  valeur  —  d'une  monnaie, 
valore  primitivo  di  una  moneta.  =  Langue 
— ,  qu'on  suppose  n'être  dérivée  d'aucune 
autre,  lingua  primitiva  ;  mots  — ,  les  radi- 
caux d'où  dérivent  d'autres  mots,  vocaboli 
primitivi.  =  Couleurs  — ,  les  sept  couleurs 
principales  dans  lesquelles  la  lumière  se  dé- 
compose, colori  primitivi.  =  Terrains  — , 
ceux  qui  ne  contiennent  pas  de  vestiges  de 
corps  organisés,  terreni  primitivi.  V.  Pre- 
mier. 

PRIMITIVEMENT  (pri-mi-rtv-man), 
adv.,  originairement,  primitivamente. 

PRIMO,  adv.,  premièrement,  en  premier 
lieu,  primo,  in  primo  luogo. 

PRIMOGENITURE  (pri- mo-sge-ni- 
tur),  s.  f.,  aînesse, primogenitura  f. 

PRIMORDIAL,  E,  adj.,  primitif,  le 
premier  en  ordre,  primordiale  :  la  famille 
est  la  société  primordiale,  la  famiglia 
è  la  società  primordiale.  V.  Premier. 

PRIMORDIALEMENT  (pri-mor-dial- 
man),  adv.,  primitivement,  originairement, 
primitivamente,  da  principio. 

PRIMULACÉES  (pri-mii-la-sse),  s.  f. 
pl.  ;  bot.,  famille  de  plantes  qui  a  pour  type 
le  genre  primevère,  primulacee  f.  pl. 

PRINCE  (prenss),  s.  m.,  celui  qui  pos- 
sède une  souveraineté,  principe  m.  :  l'his- 
toire DES  PLUS  GRANDS  —  EST  SOUVENT 
LE  récit  DES  FAUTES  DES  hommes,  la  sto- 
ria dei  più  gran  principi  è  spesso  il  racconto 
dei  delitti  degli  uomini.  =  —  du  sang, 
ceux  qui  sont  sortis  de  la  maison  régnante, 
par  la  branche  masculine,  principi  di  san- 
gue. —  Prov.  :  vivre  en  — ,  magnifique- 
ment, vivere  da  principe.  =  Fam.  :  il  est 
bon  — ,  se  dit  d'un  homme  qui  a  le  carac- 
tère facile,  è  un  buon  uomo,  un  buon  dia- 
volo. =  Abs.,  le  souverain  du  pays  dont 
on  parle,  principe  m.  =  Celui  qui  possède 
des  terres  ayant  le  titre  de  principauté, 
principe  m.  =  Titre  honorifique,  principe 
m.  :  les  —  de  l'église,  les  cardinaux,  les 
évêques,  i  principi  della  Chiesa,  i  cardinali. 
=  Premier  :  le  —  des  apôtres,  saint 
Pierre,  ilprincipe  degli  apostoli,  San  Pie- 
tro; LE  —  des  poètes,  Homère,  il  prin- 
cipe deipoeti,  Omero.  =  Poét.  :  le  —  des 
ténèbres,  le  démon,  il  principe  delle  tene*, 
bre,  il  demonio.  V.  Roi. 

PRINCES  (lies  des),  petit  archipel  de  la 
mer  de  Marmara.  Il  y  en  a  neuf  dont  quatre 
sont  habitées,  isola  dei  Principi. 

TRINCEPS  (mot  lat.) ,  adj.  :  édition 
— ,  la  première  édition  d'un  auteur  ancien, 
edizione  principe,  prima  edizione  f . 

PRINCESSE  (pren-ssèss),  s.  f.,  fille  de 
prince;  femme  d'un  prince,  principessa  î . 
=  Femme  souveraine  d'un  Etat,  princi- 
pessa f.  =  Fam.  et  par  dénigrement  : 
FAIRE  LA  — ,  PRENDRE  DES  AIRS  DE  — , 
affecter  de  grands  airs,  tenere  il  contegno 
di  principessa ,  stare  in  sicumera  come  una 
principessa. 

PRINCESSE-ROYALE  (pren-ssèss-ro- 
ial)  (iles  de.  la),  archipel  de  l'Amérique  du 
Nord,  sur  la  côte  N.-O.,  isola  della  Princi- 
pessa Reale  f. 

PRINCIER  (pren-ssie),  ERE  (ssièr) , 
adj., de  prince  ou  de  princesse,  principesco  : 
titre  — ,  titolo  principesco  ;  dignité  prin- 
cière,  dignità  principesca;  famille  — , 
dont  le  chef  a  le  titre  de  prince,  famiglia 
principesca.  =  Habitation  — ,  magnifique, 
digne  d'un  prince,  abitazione  principesca, 
signorile. 

PRINCIPAL,  E,  adj.,  qui  est  le  plus 
considérable,  le  plus  remarquable  en  son 
genre,  principale  :  le  —  défaut,  il  dif- 
fetto  principale;  les  principaux  magis- 
trats, i  principali  magistrati;  la  princi- 
pale VERTU   A  ÉTÉ   LA  RECONNAISSANCE, 


laprincipale  virtù  fu  la  riconoscenza  ;  —  lo- 
c  at  ai  re,  celui  qui  loue  une  maison  pour  la 
sous-louer,  inquilino  principale.  =Gramm.  : 
proposition  — ,  la  proposition  sous  la  dé- 
pendance de  laquelle  sont  d'autres  proposi- 
tions, proposizione  principale.  =  S.  m.  ,  ce  j 
qu'il  y  a  de  plus  important  dans  une  affaire, 
U  principale  m.  :  vous  oubliez  le  — ,  di- 
i  menticate  il  principale.  =  Dr. ,  ce  qui  forme 
1  le  fond  d'une  affaire,  il  principale  m.  =  La 
somme,  le  capital  d'une  dette,  il  capitale 
principale.  =  Celui  qui  a  la  direction  d'un 
collège  communal,  principale,  rettore  m.  = 
Au  m.  pl.  :  les  "principaux  de  la  ville, 
les  personnes  les  plus  riches,  les  plus  consi- 
dérables, i  principali,  i  notabili  di  una  città. 

PRINCIPALAT  (pren-ssi-pa-la),  s.  m., 
fonction  de  principal,  principalato  m. 

PRINCIPALEMENT  (  pren-ssi- pai- 
man) ,  adv.,  particulièrement,  par-dessus 
tout,  principalmente. 

PRINCIPAT  (pren-ssi-pa),  s.  m.,  di- 
gnité de  prince,  principato  m.  =  Exercice 
de  l'autorité  souveraine,  principato  m.  : 
pendant  les  dix  premières  années  de 
son  — ,  durante  i  primi  dieci  anni  del  suo 
principato. 

PRINCIPAUTE  (pren-ssi-po-te),  s.  f., 
dignité  de  prince,  principato  m.  =  Etat 
dont  le  chef  a  le  titre  de  prince,  principato 
m.  =  Terre  qui  donne  ce  titre,  principato 
m.  =  Au  pl.,  le  troisième  chœur  des  anges, 
principato  m. 

PRINCIPE  (pren-ssip),  s.  m.,  cause  pre- 
mière, origine,  principio  m.,  causa,  origine 
f.  :  chaque  chose  doit  être  ramenée  à 
son  — ,  ogni  causa  dev' essere  ricondotta  al 
suo  principio.  =  Phys.,  ce  qui  constitue,  ce 
qui  compose  les  choses  matérielles,  iprinci- 
piim.  pl.  :  selon  quelques  philosophes, 

LES  ATOMES  SONT  LES  PRINCIPES  DE  TOUS 
les  corps,  secondo  alcuni  filosofi,  gli  ato- 
mi sono  i  principii  di  tutti  i  corpi.  =  Il  se 
dit  de  toutes  les  causes  naturelles  qui  don- 
nent le  mouvement  aux  corps,  principio  m. 
=  Motif,  règle  de  conduite,  principio,  mo- 
tivo m.  =  Proposition  vraie  ou  regardée 
comme  telle,  que  l'on  prend  pour  point  de 
départ,  priiicipio  m.  =  Au  pl.,  premières 
règles  d  un  art,  d'une  science,  i  principii 
m.  pl.  =  Maximes,  préceptes  de  morale, 
principii  m.  pl. ,  massime  f.  pl.  :  être  fi- 
dèle À  ses  — ,  essere  fedele  ai  suoi  princi- 
pii. 

§  PRINCIPE,  ÉLÉMENT.  Le  prin- 
cipe,princìpio  m.,  est  aux  éléments,  ele- 
menti, ce  que  la  cause  est  à  l'effet.  Dieu  est 
le  principe  de  toutes  choses;  la  bonté  est 
un  de  ses  éléments.  ^ 

PRINTANIER  (pren-ta-nie) ,  ERE 
(nièr),  adj.,  qui  est  au  printemps,  qui  naît 
au  printemps,  primaverile  :  fleur,  saison 
prin  tan  ière,  fiore,  stagione  di  primavera  ; 
jours  printaniers,  de  la  jeunesse,  giorni 
di  primavera,  di  gioventù.  =  Etoffes  — , 
qu'on  porte  au  printemps,  stoffe  per  abiti 
di  primavera. 

PRINTEMPS  (pren-tan),s.  m.,  première 
saison  de  l'année,  qui  commence  le  21  mars, 
primavera  f.  =  Poét. ,  année,  anno  m.  : 
elle  avait  quinze — ,  aveva  quìndici  anni. 
=  Jeunesse,  la  giovinezza,  la  primavera 
della  vita. 

PRIORI  (À)  (mots  lat.),  loc.  adv.,  d'a- 
près un  principe  antérieur,  admis  comme 
évident,  a  priori  :  démontrer  une  vérité 
a  — ,  dimostrare  una  verità  a  priori. 

PRIORITÉ,  s.  f.,  antériorité,  primauté 
en  ordre  de  temps  ou  de  rang,  priorità,  an- 
teriorità f.  :  —  de  date,  d'hypothèque, 
priorità  di  data,  d'ipoteca;  réclamer  la 
— ,  invocare  la  priorità. 

PRIS  (pri),  E  (pris),  adj.,  occupé,  preso, 
occupato  :  la  place  est  prise,  il  posto  è 
preso.  =  Attrapé,  trompé,  ingannato  :  j'y 
fus  — ,  ci  fui  ingannato  ;  personne  bien 
prise  dans  sa  taille,  bien  faite,  essere 
ben  fatto  della  persona.  =  —  de  vin,  ivre, 
ubbriaco. 

PRISE  (pris),  s.  f.,  action  de  prendre, 
presa  f.  :  les  français  ne  perdirent  que 
trente  hommes  à.  la  —  d'oran,  i  Fran- 
cesi non  perdettero  che  trenta  uomini  alla 
presa  dì  Orano.  =  Chose  prise,  capture, 
presa,  cattura  f.  :  voilà  une  bonne  — , 
ecco  una  buona  cattura.  =  Moyen,  facilité 
de  prendre,  de  saisir,  presa  f.  :  avoir, 
donner,  trouver  — ,  avere,  dare,  trovar 


presa;  donner  —  À  la  critique,  s'expo- 
ser à  être  critiqué,  dar  presa  alla  critica; 
être  en  — ,  exposé  à  être  pris.  =  Aux 
échecs,  il  se  dit  d'une  pièce  qu'une  autre 
pièce  peut  prendre,  esposto  ad  essere  preso. 
=  Lâcher  — ,  lâcher,  abandonner  ce  qu'on 
tenait,  restituire  di  mala  voglia  quello  che 
si  era  preso.  =  Cesser  une  poursuite,  re- 
noncer à  ses  prétentions,  cessare,  desistere. 
=  Querelle,  dispute,  querela,  disputai.  : 
ils  ont  eu  —  ensemble  ,  essi  si  querela- 
rono; ÊTRE  AUX  — ,  EN  VENIR  AUX  — ,  Se 
combattre,  discuter,  disputer  vivement,  ve- 
nire  alle  prese  ;  —  de  corps,  action  d'arrê- 
ter un  homme  en  vertu  d'un  jugement, 
presa,  cattura  f.,  arresto  m.  =  Acte  qui  dé- 
crète la  prise  de  corps,  decreto  m.,  senten- 
za f.  che  ordina  l'arresto  :  —  d'armes,  ac- 
tion de  prendre  les  armes  et  de  se  réunir 
pour  un  service,  presa  d'armi.  =  —  d'ha- 
bit, cérémonie  qui  se  pratique  quand  on 
entre  dans  un  ordre  religieux,  vestizione!., 
il  vestire  l'abito  religioso  m.  :  —  de  pos- 
session, acte  par  lequel  on  se  met  en  pos- 
session d'une  charge,  d'un  emploi,  il  pren- 
dere possesso.  =  —  d'eau,  action  de  dé- 
tourner.d'une  rivière,  d'un  étang  une  cer- 
taine quantité  d'eau  pour  son  usage  ;  conces- 
sion qui  donne  ce  droit  ;  l'eau  elle-même  qui 
est  détournée,  cangiar  la  direzione  di  un 
fiume.  —  Dose  d'un  médicament  à  prendre 
en  une  fois,  presa  f.  :  une  —  de  théria- 
que,  una  presa  di  teriacca.  — — de  ta- 
bac, pincée  de  tabac,  una  presa  di  tabacco. 
=  Abs.  :  donnez-moi  une  — ,  datemi  una 
presa. 

PRISEE  (pri-se),  s.  f.,  action  d'estimer 
la  valeur  d'un  objet,  stima  f. , prezzo  m.  = 
Prix  mis  par  un  commissaire-priseur  ou  un 
huissier  aux  objets  qui  doivent  être  vendus 
aux  enchères,  prezzo  m. 

PRISER  (pri-se),  v.  a.,  mettre  le  prix 
à  une  chose  qui  doit  être  vendue,  en  faire 
l'estimation,  stimare,  attribuire  un  prezzo  : 

—  des  meubles,  des  étoffes,  stimaremo- 
bili.  stoffe.  =  —  trop  sa  marchandise,  se 
faire  trop  valoir,  stimar  troppo  altamente 
le  cose  sue.  =  Estimer,  faire  cas  de,  sti- 
mare, pregiare,  tenere  in  pregio.  =  Se  — , 
v.  pr.,  être  prisé,  essere  stimato.  =  S'esti- 
mer, stimarsi.  Y.  Estimer. 

PRISER,  v.  n.,  prendre  da  tabac  par  le 
nez ,  usare ,  prendere  tabacco  :  cette 
femme  a  l'habitude  de  — ,  questa  donna 
suol  prendere  tabacco. 

PRISEUR  (pri-sôr),  adj.  m.,  celui  qui  fait 
la  prisée,  stimatore  :  commissaire  — ,  com- 
missaire qui  met  les  prix  aux  objets  et  les 
fait  vendre,  stimatore,  perito  m. 

PRISEUR  (pri-sôr),  EUSE  (sôs) ,  s., 
personne  qui  prend  du  tabac  en  poudre, 
tabaccone  m. 

PRISMATIQUE  (pris-ma-tich)  ,  adj., 
qui  a  la  forme  d'un  prisme,  prismatico  ; 
couleurs  — ,  couleurs  naturelles  vues  à 
travers  un  prisme,  colori  prismatici. 

PRISME  (prism),  s.  m.,  polyèdre  com- 
posé de  deux  bases  égales  et  parallèles  unies 
par  des  parallélogrammes.  Il  se  dit  particul. 
du  cristal  qui  sert  à  décomposer,  par  la  ré- 
fraction, les  rayons  lumineux,  prisma  m.  = 
Voir  les  choses  à  travers  un  — ,  les 
considérer  suivant  ses  préjugés,  ses  pas- 
sions, vedere  le  cose  colorate  o  alterate  dalle 
nostre  affezioni  :  le  —  de  la  mode,  de 
l'amoup-propre,  ilprisma  dellamoda,  del- 
l'amor proprio. 

PRISON,  s.  f.,  lieu  où  l'on  enferme  et 
où  l'on  garde  les  accusés,  les  criminels,  les 
débiteurs,  prigionef.,  carcere  m.  :  mettre, 
tenir  en  — ,  mettere,  tenere  in  prigione; 
sortir,  s'échapper  de  — ,  uscire,  fuggire 
dal  carcere;  —  d'état,  prigione  di  Stato  ; 

—  pour  dettes,  prigione  per  debiti.  = 
Fam.  :  cette  maison  est  une  vraie  — , 
elle  est  sombre  et  triste,  questa  casa  è  una 
vera  prigione;  le  corps  est  la  —  de 
l'âme,  il  corpo  è  la  prigione  dell'anima.  = 
Emprisonnement,  captivité, prigionia  f.  :  UN 
mois  de  — ,  un  mese  di  carcere. 

PRISONNIER  (pri-so-nie),  ERE  (nièr), 
s. ,  celui,  celle  qu'on  détient  en  prison  ou 
qu'on  vient  d'arrêter  pour  l'y  mettre,  pri- 
gioniero m.  :  écrouer  un  — ,  registrare  un 
prigioniero  sul  libro  dei  carcerati;  —  d'é- 
tat, celui  qui  est  arrêté,  renfermé  pour 
quelque  action  contraire  à  la  sûreté  de  l'E- 
tat, prigioniero  di  Stato;  —  de  guehre, 
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celui  qui  a  été  pris  à  la  guerre,  prigioniero 
di  guerra.  V.  Esclave. 

PRIVAS  (pri-va),  ch.-l.  du  départ,  de 
l'Ardèche,  Privas. 

PRIVATIF,  IVE,  adj.  ;  gramm.,  se  dit 
des  particules  qui  marquent  privation,  pri- 
vativo. =  In  est  une  particule  au  commen- 
cement de  certains  mots  français,  comme 
incorrigible,  indigne.  =  S.  m.,  parti- 
cule privative,  privativo  m.,  privativa  f. 

PRIVATION  (pri-va-ssion),  s.  f., 
perte  d'un  avantage,  d'un  bien  qu'on  avait 
ou  qu'on  devait  avoir,  privazione  f.  :  l'Âge 
amène  chaque  jour  une  — ,  l'età  reca  ogni 
di  una  privazione.  =  Manque  des  choses  né- 
cessaires, privazione  f.  :  vivre  de  priva- 
tions, vivere  di  privazioni. 

PRIVATIVEMENT  (  pri-va- tiv-man  ), 
adv.,  exclusivement,  préférablement,  priva- 
tivamente. 

PRIVAUTÉ  (pri-vo-te),  s.  f.,  grande 
familiarité,  se  dit  surtout  des  libertés  qu'un 
homme  prend  avec  une  femme,  dimesti- 
chezza, famigliarità  f. 

PRIVÉ,  E,  adj.,  qui  manque  de  quelque 
chose;  dénué,  privo  :  —  de  la  vue,  privo 
della  vista;  —  de  toutes  choses,  privo 
d'ogni  cosa.  V.  Dénué.  =  Particulier,  qui 
n'a  aucune  charge  publique,  privato,  parti- 
colare :  homme  — ,  uomo  privato;  les  dou- 
ceurs de  la  vie  privée,  le  dolcezze  della 
vita  privata.— 11  se  dit  des  choses,  par  op- 
posit.  à  public,  privato  :  sa  main  se  fer- 
mait POUR  LES  dépenses  privées,  la  sua 
mano  era  chiusa  per  le  spese  private;  agir 
de  son  autorité  privée  .  de  sa  propre 
autorité,  agire  di  autorità  privata.  —  Appri- 
voiser, addimesticato  :  éléphants  privés, 
elefanti  addimesticati. 

PRIVÉ,  s.  m.,  lieui  d'aisances, privato, 
cesso  m. 

PRIVER  (pri-ve),  v.  a.,  ôter  à  quelqu'un 
ce  qu'il  possède,  privare,  spogliare  :  — 
quelqu'un  de  ses  biens,  de  sa  liberté, 
des  droits  de  citoyen,  privare  qualcuno 
dei  suoi  poderi,  della  sua  libertà,  dei  diritti 
di  cittadinanza  ;  je  vous  priverai  de  ce 
plaisir  funeste,  vi  priverò  di  questo  fu- 
nesto piacere.  =  Apprivoiser,  addimesti- 
care :  —  une  chèvre-  un  chien,  addimesti- 
care una  capra,  un  cane.  =  Se  — ,  v.  pr., 
s'imposer  une  privation ,  privarsi  :  SE  — 
d'une  consolation  ,  privarsi  di  una  conso- 
lazione. V.  S'abstenir. 

§  PRIVER,  FRUSTRER,  SEVRER. 
Frustrer,  frustrare,  quelqu'un,  c'est  le 
priver  de  ce  qu'il  espérait  ou  de  ce  qui  lui 
était  dû,  l'empêcher  d'obtenir  un  avantage 
qu'il  se  promettait.  Sevrer,  privare,  qui 
n'est  synonyme  des  deux  autres  qu'au  fig., 
signifie  priver  de  quelque  chose  de  doux  ou 
d'agréable. 

PRIVILEGE  (pri-vi-lèsg),  s.  m.,  fa- 
culté accordée  à  un  seul  ou  à  plusieurs  de 
jouir  d'un  avantage  à  l'exclusiou  des  autres, 
privilegio  m.  =  Acte  qui  contient  cette  con- 
cession, privilegio  m.  :  enregistrer  un  — , 
registrare  un  privilegio.  =  Dr.,  avantage  af- 
lecté  à  certaines  conditions, privilegio  m.  : 
2ES  princes  du  sang  avaient  autrefois 
de  orands — ,  anticamente  i  principi  di  san- 
gue godevano  grandi  privilegi.  =  Dr.,  pré- 
rogative, prerogativa  f.  =  Hypothèque  qui 
prime  toutes  les  autres,  privilegio  m.,  ipo- 
teca f.  =  Don  naturel,  privilegio  m.  :  LA 
raison  est  un  — qui  distingue  l'homme 
de  la  bête,  la  ragione  è  un  privilegio  che 
distingue  l'uomo  dai  bruti.  V.  Préroga- 
tive. 

PRIVILEGIE  (pri-vi-le-sgie),  E,  adj., 
qui  a  un  privilège,  qui  jouit  d'un  privilège, 
privilegiato  :  marchand  ,  créancier  — , 
mercante,  creditore  privilegiato.  =  Qui  a 
reçu  de  la  nature  qnelque  don  particulier, 
privilegiato  :  l'homme  est  une  créature 
privilégiée,  l'uomoè  una  creatura  privile- 
giata ;  Jouli  — ,  pendant  lequel  on  ne  peut 
être  arrêté  pour  dettes,  giorno  privilegiato. 
=  S.  m.,  celui  qui  jouit  d'un  privilège,  pri- 
vilegiato m.  , 

PRIVILEGIER  (pri-vi-le-sgie),  v.  a., 
accorder  un  privilège,  privilegiare. 

PRIX  (pri),  s.  m.,  estimation,  valeur 
d'une  chose  ;  ce  qu'on  l'achète,  ce  qu'on  la 
vend, prezzo  m.  :  il  connaît  mieux  ou'un 
autre  LE  —  de  l'argent,  egli  conosce  me- 
glio di  chiunque  altro  il  prezzo  del  denaro; 
juste — ,  prix  modéré,  giusto  prezzo  ;  hors 


de  — ,  excessivement  cher,  eccessivamente 
caro;  vue  chose  sans  — ,  qui  n'a  pas  de 
— ,  d'une  valeur  extraordinaire  ou  qui  n'a 
aucune  valeur,  senza  prezzo;  mettre  la 
tète  d'un  homme  à  — ,  promettre  une 
somme  à  qui  le  tuera,  porre  la  taglia  a  qual- 
cuno.=  Se  dit  de  tout  ce  qu'il  en  coûte  pour 
obtenir  quelque  avantage,  prezzo  m.  :  il  A 

ACHETÉ  LA  VICTOIRE  AU  —  DE   SON  SANG, 

egli  ottenne  la  vittoria  al  prezzo  del  suo 
sangue.  =  A  quelque  —  que  ce  soit,  quoi 
qu'il  en  coûte,  a  qualunque  prezzo.  =  Mé- 
rite d'une  personne,  eicellence  d'une  chose, 
prezzo,  pregio  m.  :  sentir  le  —  de  la 
vertu,  conoscere  il  prezzo  della  virtù.  = 
Récompense,  ricompensa  f. ,  premio  m.  :  le 

—  de  l'éloquence,  il  premio  dell'eloquenza. 
V.  Récompense.  =  Châtiment,  expiation, 
castigo  m.,  espiazione  f.  :  leur  triste  ser- 
vitude DEVINT  LE  JUSTE  —  DE  LEUR  IN- 
GRATITUDE, la  tì'ista  loro  schiavitù  divenne 
il  giusto  castigo  della  loro  ingratitudine.  = 

—  POUR  — ,  loc.  adv.,  toute  compensation 
faite,  paragonati  i  prezzi.  =  Au  —  de,  loc. 
prép.,  en  comparaison  de,  in  paragone. 

PROBABILISME  (  pro-ba-bi-lism  ),  s. 
m.;  théol.,  doctrine  des  probabilités,  pro- 
babilismo m. 

PROBABILITÉ,  s.  f.,  vraisemblance, 
apparence  de  vérité,  probabilità  f.  :  calcul 
des  probabilités,  théorie  mathématique 
par  laquelle  on  soumet  à  l'investigation  du 
calcul  la  détermination  des  événements  pro- 
bables de  toute  nature,  calcolo  m.  delle 
probabilità. 

PROBABLE  (pro-babl),  adj.,  vraisem- 
blable, qui  parait  fondé  en  raison,  proba- 
bile :  argument,  opinion  — ,  argomento, 
opinione  probabile.  =  Qu'il  est  raisonnable 
de  supposer,  probabile  :  il  n'est  pas  — , 
non  è  probabile.  —  S.  m.,  probabile  ni.  :  le 

—  ne  vaut  pas  le  certain,  il  probabile 
non  vale  il  certo. 

PROBABLEMENT  (  pro-babl-man  ), 
adv.,  vraisemblablement,  probabilmente. 

PROBANTE  (pro-bant),  adj.  f .  ;  dr., 
qui  prouve,  provante,  che  prova  :  pièce — , 
documento  comprovante;  raison  — ,  con- 
vaincante, démonstrative,  ragione  convin- 
cente, dimostrativa  ;  en  forme  — ,  en  forme 
authentique,  in  forma  autentica. 

PROBATION  (pro-ba-ssion),s.  f.,  temps 
d'épreuve  qui  précède  le  noviciat,  novi- 
ziato m.  =  Temps  du  noviciat,  tempo  che 
dura  il  noviziato. 

PROBATIQtiE  (  pro-ba-tich  ),  s.  f., 
piscine  où  on  lavait  les  victimes,  etc.,  et 
près  de  laquelle  Jésus-Christ  guérissait  les 
paralytiques,  probatica  f .  =  Adj.  :  piscine 
— ,  piscina  probatica. 

PROBATOIRE  (pro-ba-toar),  adj.,  se 
dit  d'un  acte  constatant  la  capacité  d'un 
étudiant,  probatorio;  acte  —  ;  vieux,  atto 
probatorio. 

PROBE  (prob),  adj.,  qui  a  de  la  probité, 
probo,  onesto  ;  homme,  cœur  — ,  uomo, 
cuore  probo;  la  plus  grande  offense 
qu'on  puisse  faire  à  l'homme  — ,  c'est 
de  soupçonner  sa  probité ,  la  più  grande 
offesa  che  far  si  possa  a  l'uomo  probo  è  di 
mettere  in  dubbio  la  sua  probità. 

PROBITÉ,  s.  f.,  attachement  sévère  aux 
devoirs  de  la  justice,  de  la  morale,  pro- 
bità f.  :  —  inaltérable,  probità  inaltera- 
bile. V.  Vertu. 

PROBLÉMATIQUE  (pro-ble-ma-lich), 
adj.,  ce  dont  on  peut  soutenir  l'affirmative 
ou  la  négative,  problematico  :  doctrine, 
proposition  — ,  dottrina,  proposizione 
problematica.  =  Douteux,  dubbioso  :  nou- 
velle— ,  notizia  problematica.  =  Equivo- 
que, equivoco  :  conduite  — ,  condotta  pro- 
blematica. V. Incertain. 

PROBLÉMATIQUEMENT  (  pro-ble- 
ma-tich-man),  adv.,  d'une  manière  problé- 
matique, problematicamente. 

PROBLEME  (pro-blèm),  s.  m.,  question 
à  résoudre,  problema  m.  :  — d'algèbre,  de 
GÉOMÉTRIE,  de  physique,  problema  di  al- 
gebra, di  geometria,  di  fisica.  —  Proposition 
'Inni  on  peut  également  soutenir  le  pour  et 
le  contre,  problema  m.  :  —  de  métaiuysi- 
OUE,  problema  di  metafìsica.  —  Tout  ce  qui 
est  difficile  à  expliquer,  problema  m.  : 

L'HOMME  EST  UN  ÉTRANGE  — ,  l'uomo  è  Uno 

strano  problema. 
PROBI  S,  successeur  de  l'empereur  Ta- 


cite, fut  massacré  dans  une  révolte  par  Ca 
rus  en  262,  Probo. 

PROCEDE  (pro-sse-de),  s.  m.,  manière 
d'agir  d'une  personne  envers  une  autre, 
procedere,  modo  di  procedere  m.  :  bon  — , 
un  buon  procedere  ;  d'un  mauvais  —  nous 
sommes  incapable,  siamo  incapaci  di  un 
cattivo  procedere.  =  Abs.,  en  mauv.  part  : 

VOTRE  —  MET    TOUT    LE    MONDE  CONTRE 

vous,  il  vostro  procedere  vi  rende  ognuno 
nemico.  =  Au  pl.,  abs.,  en  bonne  part  : 
homme  a  — ,  uomo  cortese.  =  T.  d'arts, 
méthode  à  suivre  pour  faire  une  opération, 
processo,  metodo  m. 

PROCÉDER  (pro-sse-de),  v.  n.,  prove- 
nir, tirer  son  origine,  procedere,  nascere, 
provenire,  trarre  origine.  =  Dr.,  agir  par 
des  voies  légales,  procedere  :  —  juridique- 
ment, procedere  giuridicamente;  voulez- 
vous  que  nous  procédions  au  testament  ? 
volete  che  procediamo  al  testamento  ?  = 
Agir  en  quelque  affaire  que  ce  soit,  de  telle 
ou  telle  manière,  procedere  :  procédons 
avec  ordre,  procediamo  con  ordine;  cet 
ouvrage  procède  bien,  est  bien  conduit, 
questo  lavoro,  quest'opera  cammina  bene. 

PROCÉDURE  (pro-sse-diir),  s.  f.,  ma- 
nière de  procéder  en  justice,  procedura  f.  : 
—  civile,  commerciale,  criminelle,  pro- 
cedura civile,  commerciale ,  criminale.  = 
Instruction  judiciaire  d'un  procès,  proce- 
dura f.  =  Actes  faits  dans  l'instruction 
d'un  procès,  procedura  f.,  atti  m.  pl. 

PROCES  (pro-ssè),  s.  m.,  instance  devant 
un  juge  sur  un  différend  entre  deux  ou  plu- 
sieurs parties,  processo  m.  :  un  mauvais 
accommodement  vaut  mieux  qu'un  bon 
— ,  una  cattiva  transazione  è  preferibile  ad 
un  buon  processo;  faire  le  —  à  quel- 
qu'un, le  poursuivre  en  justice  ;  et  fam., 
l'accuser,  le  condamner  sur  ce  qu'il  dit  ou 
fait, processare  qualcuno.  =  Gagner,  per- 
dre son  — ,  réussir,  échouer  dans  une  en- 
treprise, riuscire,  non  riuscire  in  un  dato 
affare;  sans  autre  forme  de  — ,  sans 
préambule,  sans  formalité,  senz'altro. 

PROCESSIF  (pro-sse-ssif),  IVE  (ssiv), 
adj.,  qui  aime  à  intenter,  à  prolonger  des 
procès,  litigioso:  homme,  esprit  — ,  uomo, 
spirito  litigioso.  =  Qui  a  rapport  aux  pro- 
cès, litigioso  :  formes  processives,  forme 
litigiose. 

PROCESSION  (pro-sse-ssion),  s.  f.,  cé- 
rémonie religieuse  dans  laquelle  ou  marche 
en  ordre  en  chantant  les  louanges  de  Dieu, 
processione  f.  =  Fam.,  foule  de  peuple  qui 
se  succède  comme  à  la  file,  processione  S.  : 
c'est  une  —  continuelle,  è  una  continua 
processione.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
marcher  en  — ,  andare,  camminare  in  pro- 
cessione. =  Théol.  :  la  —  du  saint-esprit, 
la  production  éternelle  du  Saint-Esprit,  qui 
procède  du  Père  et  du  Fils,  processione  f. 

PROCESSIONAL  (  pro-sse-ssio-nal  ), 
s.  m.,  livre  où  sont  notées  les  prières  qu'on 
chante  aux  processions,  rituale  m.  per  le 
processioni. 

PROCESSIONNELLEMENT  (pro-sse- 
ssio-nèl-man),  adv.,  en  procession,  proces- 
sionalmente,  in  processione  :  marcher  — , 
camminare  in  processione. 

PROCÈS-VERBAL  (  pro-ssè- ver-bal ), 
s.  m.,  acte  dans  lequel  un  officier  public  a 
constaté  un  fait  et  toutes  ses  circonstances, 
processo  verbale  m.  =  Résumé  des  discours 
et  des  délibérations  d'une  assemblée,  pro- 
cesso verbale  m. 

PROCHAIN  (pro-scen),E  (scèn),adj.,  se 
dit  des  lieux,  proche,  voisin,  prossimo,  vici- 
no :  le  village  — ,  il  prossimo  villaggio.  = 
Se  dit  du  temps  et  des  choses  près  d  arriver, 
prossimo  :  le  mois  — ,  il  mese  prossimo; 
l'année  prochaine,  l'anno  prossimo.  = 
T.  de  dévot.  :  occasion  — ,  occasion  de  pé- 
cher qui  est  présente,  ou  occasion  qui  peut 
porter  facilement  au  péché,  occasione  pros- 
sima. =  S.  m.,  chaque  homme  en  particul. 
et  tous  les  hommes  en  général ,  il  pros- 
simo m.  :  il  faut  aimer  son  —,  bisogna 
amare  il  prossimo.  V.  Proche. 

PROCU A I  \  EM  ENT  (  pro-scèn-man  ), 
adv.  de  temps,  bientôt,  dans  peu  de  temp^ 
prossimamente  :  cela  se  fera  — ,  questo 
si  farà  prossimamente. 

PROCHE  (prose),  adj.,  qui  est  près  de, 
voisin,  prossimo,  vicino  :  la  ville  la  plus 
 ,  la  città  la  più  vicina:  ces  deux  m«£» 
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SONS    SONT    PROCHES    L'UNE    DE  L'AUTRE, 

queste  due  case  sono  luna  all'altra  vicina. 
=  En  pari,  du  temps,  vicino  :  l'hiver  est 
— ,  l'inverno  è  vicino.  =  En  pari,  de  parenté  : 
ILS    SONT    TRÈS-PROCHES    PARENTS,  SOIIO 

prossimi  parenti.  =  Avec  la  prép.  et  un  in- 
fin.,  prêt  à,  disposé  à,  pronto  a,  disposto  a. 
=  S.  m.  pl.,  parents,j9arenft'm.  pl.  —  —  DE, 
prép.,  vicino  :  le  palais  —  du  canal,  il 
palazzo  vicino  al  canale;  —  des  pyramides, 
vicino  alle  Piramidi.  =  Adv.,  près,  auprès, 
vicino  :  il  demeure  ici  tout  — ,  egli  abita 
gui  vicino;  de  —  en  — ,  loc.  adv.,  en  allant 
d'un  lieu  à  un  lieu  voisin,  di  luogo  in  luogo, 
di  passo  in  passo.  =  Peu  à  peu,  poco  apoco: 
la  terre  se  peuple  de  —  EN  —,  la  terra 
si  popola  poco  a  poco. 

§  PROCHE,  PROCHAIN,  VOISIN. 
Une  chose  est  proche,  prossimo,  ou  pro- 
chaine, qui  approche  ou  dont  on  approche. 
Voisin,  vicino,  ne  regarde  que  la  situation. 
En  outre,  proche  et  prochain  supposent  des 
objets  moins  considérables  que  voisin. 

PROCHRONISME  (pro-cro-nism)i  s.  m., 
erreur  de  chronologie  qui  consiste  à  avancer 
la  date  d'un  fait,  procronismo  m. 

PROCLAMATION  (pro-cla-ma-ssion), 
s.  f.,  action  de  proclamer;  publication  solen- 
nelle ,  pubblicazione  solenne  f.  :  —  d'une 
loi,  pubblicazione  solenne  di  unalegge.  = 
Ecrit  qui  contient  ce  que  l'on  veut  publier, 
proclamer,  proclama  m.  :  publier,  lancer, 
répandre  une  — ,  pubblicare,  lanciare, 
diffondere  un  proclama. 

PROCLAMER  ( pro-cla-me),  v.  a.,  pu- 
blier à  hauts  voix  et  avec  solennité,  procla- 
mare: —  un  roi,  un  ■EMVKREim, proclamare 
un  re,  un  imperatore; —  une  loi,  pubbli- 
care una  legge.  —  Fonder,  établir,  procla- 
mare, fondare,  stabilire.  —  Divulguer,  pro- 
clamare, divulgare  :  —  les  belles  actions, 
sa  propre  honte,  proclamare  le  gesta,  la 
propria  sua  vergogna.  =  Se_  — ,  v.  pr.,  se 
dire  hautement,  proclamarsi.  —  Etre  pro- 
clamé, essere  proclamato. 

PROCLITIQUE  (pro-cli-tich),  s.  m.,  se 
dit  d'un  mot  qui  donne  son  accent  au  mot. 
suivant,  proclitico. 

PROCLIVE  (pro-cliv),  adj.,qui  se  dirige 
en  avant,  proclive. 

PROCLIVITÀ,  s.  f.,  pente,  penchant, 
proclività  f. 

PROCLUS,  philosophe  néoplatonicien  du 
Vie  siècle,  fut  un  violent  adversaire  du  chris- 
tianisme, Proclo. 

PROCOMBANT(pro-con-ban),E(bant), 
adj.  ;  bot.,  se  dit  de  la  tige  des  plantes  lors- 
qu'elle reste  étendue  sur  le  sol  par  débilité 
et  qu'elle  n'y  jette  point  de  racines,  pro- 
cumbente. 

PROCONSUL  (mot  lat.),  s.  m.,  magis- 
trat romain  qui  gouvernait  avec  l'autorité 
du  consul,  proconsolo  m. 

PROCONSCLAIRE  (pro-con-ssîi-lèr), 
adj.,  qui  a  rapport  au  proconsul, proconso- 
lare :  autorité,  dignité — ,  autorità,  di- 
gnità proconsolare.  =  Prov in  ce  — ,  gouver- 
née par  un  proconsul,  provincia  proconso- 
lare. 

PROCONSULAT  (pro-con-sii-la)  s.  m., 
dignité  de  proconsul,  proconsolato  m.  = 
Durée  des  fonctions  d'un  proconsul,  procon- 
solato m. 

PROCOPE  (  pro-cop  ),  historien  grec, 
mort  vers  5S5 ,  a  laissé  une  histoire  où  il 
imite  de  loin  Hérodote,  Procopio.  =  Pro- 
cope  (le  café),  qui  existe  encore  à  Paris,  dans 
la  rue  de  l'Ancienne-Comédie,  eut  une  sorte 
de  célébrité  littéraire  au  xvnic  siècle,  il 
caffè  Procopio. 

PROCRÉATION  (pro-cre-a-ssion),  s.  f-, 
génération,  procreazione  î. 

FROCRÉER  (pro-cre-e),  v.  a.,  engen- 
drer, procreare  :  la  fin  du  mariage  est 
■  de  —  des  enfants,  lo  scopo  del  matrimonio 
'  è  di  procreare  figli. 

PROCîUTSTE  ou  PROCUSTE, brigand 
de  l'Attique,  fut  tué  par  Thésée,  Procruste, 
Procuste  m.  =  Mettre  sur  le  lit  de  —, 
plier,  courber  les  faits  à  son  système,  à  sa 
manière  de  voir,  porre  sul  letto  di  Procuste. 

PROCURATEUR  (pro-cii-ra-tôr),  s.  m., 
celui  qui  est  chargé  d'une  procuration,  pro- 
curatore m.  =  Ancien  titre  d'une  des  prin- 
cipales dignités  de  Venise  et  de  Gênes,  pro- 
curatore m. 

PROCURATION  (pro-cu-ra-ssion),s.f., 


pouvoir  donné  par  quelqu'un  à  un  autre 
d'agir  en  son  nom,  procura  f.  :  chargé  de 
— ,  mandatario  m.  =  Acte  qui  contient 
cette  délégation  de  pouvoir,  procura  f.,  man- 
dato  m. 

PROCURER  (pro-cu-re),  v.  a.,  faire 
obtenir,  procurare  :  —  du  travail  ,  un 
emploi,  des  chevaux,  procurare  lavoro, 
un  impiego,  cavalli;  et  en  mauv.  part  :  — 
des  désagréments,  des  dégoûts,  procac-  j 
dare  disgusti.  =  Se  — ,  v.  pr.,  obtenir  par 
ses  soins,  procurarsi,  procacciarsi  :  se  — 
de  l'argent,  procurarsi  denaro. 

PROCUREUR  (pro-cû-rôr),  s.  m.,  celui 
qui  a  pouvoir  d'agir  pour  un  autre,  procu- 
ratore m.  =  Nom  qu'on  donnait  autrefois 
aux  avoués,  procuratore  m.  :  —  général, 
magistrat  qui  exerce  les  fonctions  du  minis- 
tère public  près  d'une  cour  supérieure, jsro-  j 
curatore  generale.. 

PRODICUS,  sophiste  et  rhéteur  athé- 
nien, compta  Euripide  et  Socrate  au  nombre 
de  ses  disciples,  et  fut  mis  à  mort  vers  396 
av.  J.-C,  Prodico. 

PRODIGALEMENT,  adv.,  avec  prodi- 
galité, prò  dogalmente. 

PRODIGALITÉ,  s.  f.,  action  de  prodi- 
guer; caractère  du  prodigue, prodigalità^.  : 

LA   —   EST   MOINS   HONTEUSE   QUE  L'AVA- 

■  Rice,  la  prodigalità  è  meno  vergognosa  del- 
l'avarizia. 

PRODIGE,  s.  m.,  effet  contre  le  cours 
ordinaire  de  la  nature, prodigio  m.  :  la  su- 
perstition aime  A  transformer  tout  en 
prodiges,  la  superstizione  ama  cangiare 
ogni  cosa  in  prodigii ;  opérer  des  — ,  fare 
prodigii.  =  Evénement,  chose  extraordi- 
naire, prodigio  m.  :  faire  des  —  de  va- 
leur, far  prodigi  divalore.  =Par  exagér., 
personnne  ou  chose  qui  excelle  en  bien  ou 
en  mal,  prodigio  m.  :  —  de  cruauté,  un 
prodigio  di  crudeltà. 

§  PRODIGE,  MIRACLE,  MER- 
VEILLE. Le  prodige,  prodigio,  consiste 
d'ordinaire  dans  un  grand  phénomène  de 
la  nature.  Miracle,  miracolo,  est  un  évé- 
nement contre  l'ordre  des  choses.  Mer- 
veille, meraviglia,  est  comme  un  diminu- 
tif de  prodige,  et  s'applique  particulière- 
ment aux  œuvres  de  l'art  ou  de  l'industrie. 

PRODIGIEUSEMENT,  adv.,  d'une  ma- 
nière prodigieuse,  prodigiosamente. 

PRODIGIEUX,  EUSE,  adj.,  qui  tient 
du  prodige  en  bien  comme  en  mal,  prodi- 
gioso :  UN  esprit  — ,  uno  spirito  prodi- 
gioso; une  mémoire  prodigieuse,  uname- 
moria  prodigiosa;  une  —  fortune,  una 
fortuna  prodigiosa. 

PRODIGUE  (pro-digh),  adj.,  qui  prodi- 
gue son  bien  en  folles  et  excessives  dépenses, 
prodigo  :  homme  — ,  uomo  prodigo  ;  femme 
— ,  donna  prodiga;  être  —  de  son  sang, 
ne  pas  le  ménager,  essere  prodigo  del  suo 
sangue;  être  —  de  promesses,  promettre 
beaucoup,  essere  prodigo  di  promesse.  =  Se 
dit  aussi  des  choses,  prodigo  :  mains  prodi- 
gues, mani  prodighe.  =  S.,  personne  pro- 
digue, prodigo  m. 

§  PRODIGUE,  DISSIPATEUR.  Le 
prodigue,  prodigo,  dépense  trop  ou  plus 
:  qu'il  ne  faut;  le  dissipateur,  dissipatore, 
dépense  mal  ou  autrement  qu'il  ne  faut. 

PRODIGUER  (pro-di-ghe),  v.  a.,  dé- 
penser avec  excès,  donner  avec  profusion, 
prodigare  :' —  son  bien,  ses  trésors,  pro- 
digare il  suo  avere,  i  suoi  tesori.  ==  Ne  pas 
épargner  :  —  son  sang,  sa  vie,  prodigare 
il  suo  sangue,  la  sua  vita.  =  Se  — ,  v.  pr. , 
être  prodigué ,  prodigarsi.  =  Se  rendre 
utile  ou  agréable  le  plus  qu'on  peut,  ren- 
dersi utile,  prodigarsi  :  se  —  pour  ses 
amis,  prodigarsi  per  i  suoi  amici. 

PRODROME,  s.  m.;  méd.,  temps  qui 
précède  l'invasion  d'une  maladie,  prodromo 
m.  =  Introduction  à  l'étude  d'une  science, 
prodromo  m. 

PRODUCTEUR,  TRICE ,  s.,  celui, 
celle  qui  produit  en  matière  d'industrie, 
produttore  m.,  produttrice  f. 

PRODUCTIF,  IVE,  adj.,  qui  produit, 
qui  est  d'un  bon  rapporl,  produttivo,  fer- 
1  tile  :  terre  productive,  terra  produttiva. 

PRODUCTION  (pro-diieh-ssion),  s.  f., 
action  de  produire,  produzione,  opera  f.  = 
Ce  qui  est  produit,  produzione  f.  :  les  pro- 
ductions DE  LA  NATURE,  DE  L'ART,  DE  L'ES- 
prit,  le  produzioni  della  natura,  dell'arte, 


dello  spirito.  =  de  que  produisent  le  sol  eS 
l'industrie  d'un  pays,  produzione  f.  =  Dr., 
titres  et  écritures  qu'on  exhibe,  qu'on  dépose 
dans  un  procès,  presentazione,  produzione 
f.  =  Anat.,  synon.  de  prolongement,  pro- 
lungamento m.  =  Physiolog.,  développe- 
ment, produzione  f.,  sviluppo  m. 

PRODUIRE ,  v.  a.,  donner  naissance, 
engendrer,  produrre  :  chaque  animal  pro- 
duit son  semblable,  ogni  animale  produce 
il  suo  simile.  =  La  grèce  a  produit  de 
grands  hommes,  la  Grecia  produsse  grandi 
uomini.  —  Faire  naître,  en  parlant  des 
fruits  de  la  terre,  produrre  :  ces  arbres 
produisent  de  beaux  fruits,  questi  al- 
beri producono  bei  frutti.  =  Se  dit  de  l'in- 
dustrie, produrre.  —  Abs. ,  il  se  dit  de 
toutes  les  productions  en  général, produrre 

LES    MOYENS   DE    —   SONT     AUSSI  VARIÉS 

que  les  produits,  i  mezzi  di  produrre 
sono  variati  al  pari  dei  prodotti  stessi.  — 
Faire,  créer,  en  pari,  des  ouvrages  de  l'es- 
prit et  de  l'art,  produrre  :  l'éloquence 
produit  des  tableaux  sublimes  ,  l'elo- 
quenza produce  quadri  sublimi.  =  Causer, 
occasionner,  produrre,  cagionare  :  le  mal 
qu'on  dit  d'autrui  ne  produit  que  du 
mal,  il  male  che  si  dice  del  prossimo  non 
produce  che  il  male.  =  Exposer  à  la  vue, 
livrer  à  l'examen,  produrre,  mostrare  :  — 
des  titres,  des  pièces ,  produrre  titoli, 
documenti;  —  des  témoins  ,  les  faire  en- 
tendre en  justice,  produrre  testimonii.  = 
—  des  autorités,  des  raisons,  les  allé- 
guer, les  faire  connaître,  produrre,  alle- 
gare autorità,  ragioni.  =  Abs.,  donner  par 
écrit  les  moyens  qu'on  a  pour  soutenir  sa 
cause,  produrre  per  iscritto.  =  Introduire, 
faire  connaître,  produrre,  introdurre,  far 
conoscere  :  —  un  jeune  homme  dans  la 
société,  introdurre  un  giovane  nella  so- 
cietà. =  Se  — ,  v.  pr.,  se  faire  connaître,. 
prodursi,  farsi  conoscere.  V.  Citer. 

PF.ODUIT  (pro-dui),  s.  m.,  ce  que  rap- 
porte une  maison,  uneterre,  unecharge,  etc., 
prodotto  m.  :  vivre  du  —  de  son  tra- 
vail, DE  SA  TERRE,  DE  SA  PLUME,  vivere 
del  prodotto  del  suo  lavoro,  della  sua  terra, 
della  sua  penna.  =  Se  dit  particul.  des  pro- 
ductions de  l'agriculture  ,  de  l'industrie, 
prodotto  m.  :  les  produits  agricoles,  i 
prodotti  agricoli;  le  feu  n'est  que  le  — 
de  l'industrie  de  l'homme,  il  fuoco  non 
è  che  il  prodotto  dell'industria  umana.  — 
Chim.,  résultat  d'une  opération,  prodotto 

m.  :  LA  POTASSE  EST  UN  —   CHIMIQUE,  la 

potassa  è  un  prodotto  chimico.  —  Arithm., 
résultat  de  la  multiplication  de  deux  nom- 
bres, prodotto  ni.  :  8  EST  LE  —  DE  4  PAR  2.. 
8  è  il  prodotto  di  4  per  2. 

PROÈDRE  (pro-èdr),  s.  m.,  titre  de  neuf 
magistrats  d'Athènes,  tirés  au  sort  chaque 
année  parmi  les  neuf  tribus  qui  n'avaient 
pas  fourni  les  prytanes  cette  année-lù,  proe- 
dro  m. 

PROÉMINENCE  (pro-e-mi-nans),  s.  f., 
état  de  ce  qui  est  proéminent, proeminenza 
f.  :  —  du  nez,  prominenza  del  naso.  = 
Partie  proéminente, proeminenza  f.  :  avoir 
une  —  sur  le  front,  avere •  una  proemi- 
nenza sulla  fronte. 

PROÉMINENT  (pro-e-mi-nan),  E  (nant), 
adj.,  qui  est  plus  en  relief  que  ce  qui  l'en- 
toure, proéminente  :  dans  le  visage  de 
l'homme,  le  front  et  le  nez  sont  proé- 
minents, sul  viso  dell'uomo,  la  fronte  ed  il 
naso  sono  proeminenti. 

PROFANATEUR    (  prò  -  fa-na- tòr  ) 
TKICE  (triss),  s.,  celui,  celle  qui  profane 
les  choses  saintes,  profanatore  m.,  profana- 
trice f.  :  JÉSUS-CHRIST  CHASSA   DU  TEM-PLE 
TOUS     LES    PROFANATEURS,     Gesù  Cristo 

scacciò  dal  tempio  tutti  i  profanatori,  =- 
Adj.  :  un  peuple  — ,  un  popolo  profana- 
tore. 

PROFANATION  (pro-fa-na-ssion),  s.  f., 
action  de  profaner  les  choses  saintes,  pro- 
fanazione f.  :  —  d'une  église,  des  vases 
sacrés,  profanazione  di  una  chiesa,  di  vasi 
sacri.  =  Abus  des  choses  précieuses,  pro- 
fanazione f. 

PROFANE  (pro-fan),  adj.,  qui  est  con- 
tre le  respect  qn'on  doit  aux  choses  sacrées, 
profano  :  action,  conduite,  vie  — ,  azione, 
condotta,  vita  profana;  culte  — ,  culto 
profano  ;  luxe  — ,  lusso  profano.  =  Chez 
les  anciens,  qui  n'était  pas  initié  aux  mys- 
tères religieux;  qui  n'appartient  pas  à  la 
religion,  profana  :  iUTEun,  historien  — 
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autore,  storico  profano.  —  Qui  est  indigne 
d'era  bien,  d'une  faveur,  profano.  =  S., 
chez  les  anciens,  personne  qui  n'était  pas 
initiée  aux  choses  saintes,  profano  m.  = 
Celui  qui  manque  de  respect  pour  les  choses 
de  la  religion,  profano  m.=  Homme  igno- 
rant, personne  qu'on  ne  veut  point  admettre 
dans  une  société,  profano,  ignorante  m.  == 
S.  m.,  chose  profane,  il  profano  m.  :  mêlée 
ie  sache  au  — ,  unire  il  sacro  al  profano. 

PROFANER  (pro-fa-ne),  t.  a.,  traiter 
avec  mépris,  avec  irrévérence  les  choses 
saintes,  les  employer  a  des  usages  profanes, 
profanare:  —  un  temple,  un  autel, pro- 
fanare un  tempio,  un  altare  ;  cette  église 
a  été  profanée,  il  s'y  est  commis  un 
meurtre,  un  assassinat,  une  action  crimi- 
nelle, questa  chiesa  è  stata  profanata.  = 
Souiller  une  chose  précieuse,  eu  faire  un 
mauvais  usage, profanare:  — l'innocence, 
profanare  l'innocenza. 

PROFERER  (pro-fe-re),  v.  a.,  pronon- 
cer, articuler  ,  proferire  :  et  furent  les 
dernières  paroles  qu'il  proféra  en 
mourant,  furono  le  ultime  parole  ch'egli 
proferì  morendo.  V.  Prononcer. 

PROFÈS,  ESSE,  adj.  et  s.,  qui  a  fait 
des  vœux  dans  un  ordre  religieux,  professo. 
=  Maison  professe,  maison  dans  laquelle 
résidaient  lesprofès,  casa  professa. 

PROFESSER  (pro-fe-sse),  v.  a.,  avouer 
publiquement,  reconnaître  hautement,  pro- 
fessare :  —  UNE  religion,  une  doctrine, 
professare  una  religione,  una  dottrina.  = 
Exercer,  esercitare: —  un  art,  une  science, 
professare,  esercitare  un'arte,  una  scienza. 
=  Enseigner  publiquement,  professare,  in- 
segnare pubblicamente: —  les  mathéma- 
tiques, la  rhétorique,  dans  l'univer- 
sité, professare  le  matematiche,  la  retto- 
rica  ali  Università. 

PROFESSEUR  (pro-fe-ssôr),  s.  m.,  ce- 
lui qui  enseigne  ou  possède  parfaitement 
une  science,  un  art,  professore  m.  :  —  d'his- 
toire, professore  di  storia;  —  en  droit, 
professore  in  legge;  — de  peinture,  pro- 
fessore dipittura.  =  On  l'emploie  aussi  en 
pari,  d'une  femme,  maestra!.  =  Auteur  qui 
propage  une  doctrine;  ne  s'emploie  qu'en 
rnauv.  part,  professore  m.  :  —  d'impiété, 
de  matérialisme,  professore  d'empietà,  di 
materialismo. 

PROFESSION,  s.  f.,  déclaration  publi- 
que, professione  f.  :  —  de  foi,  des  senti- 
ments que  l'on  tient  pour  orthodoxes,  pro- 
fessione di  fede;  fairb  sa  —  de  foi  politi- 
que, fare  la  sua  professione  di  f ede  politica  ; 
faire  —  d'une  religion,  l'exercer  ouverte- 
ment, far  professione  di  una  religione.  = 
Fam.  :  faire  —  d'une  chose,  la  pratiquer 
publiquement,  far  professione  di  una  data 
cosa.  =  Etat,  métier,  condition,  profes- 
sione f.  :  EXERCER  UNE  —  LIBÉRALE,  eserci- 
i  tare  una  professione  liberale.  =  ]ouevr  de 
— ,  celui  qui  est  dan*  l'habitude  de  se  livrer 
au  j'en,  giuocatore  di  professione.  =  Acte 
par  lequel  on  fait  des  vœux  de  religion,  la 
professione  f.,  i  voti  m.  pl.  V.  Art. 

PROFESSIONNEL,  LE,  adj.,  qui  a 
rapport  à  une  profession,  professionale  :  en- 
seignement— ,  insegnamento  professio- 
I  naie. 

PROFESSO  (E\)  (mots  lai.),  loc.  ad»., 
à  fond,  d'une  manière  complète,  ex-pro- 
fesso,  con  piena  cognizione  della  scienza 
che  tratta. 

PROFESSORAL,  E,  adj'.,  qui  appar- 
ai   tient  à  un  professeur,  da  professore  :  air 
— ,  contegno  da  professore. 

PROFESSORAT  (pro-fe-sso-ra),  s.  m., 
empi  ii,  état  de  professeur,  impiego  da  pro- 
L  fessore  m.=  Durée  des  fonctions  d'un  pro- 
fesseur, professorato  m. 
■  PROFIL,  s.  m.;  peint.,  trait,  délinéa- 
tion  d'une  figure  vue  par  un  de  ses  cotés. 
Dans  ce  sens,  il  est  opposé  à  pace,  profilo  m.  : 
tête,  visage  de — ,  festa,  viso  diprofilo.  = 
Aspect,  représentation  d'un  objet  vu  d'un 
de  ses  côtés  seulement  ;  opposé  à  plan,  pro- 
filom.;  UNE  carte  de  paris  en  — ,  pianta 
di  Parigi  in  profilo.  =  Délinéntion  d'un  bâ- 
timent représenté  dans  son  élévation  comme 
coupé  par  un  plan  perpendiculaire,  profilo, 
spaccato  m.  :  le  —  d'un  bastion,  l'une  ci- 
tadelle, profilo  di  un  bastione,  di  una  cit- 
tadella. =  Contour  d'un  membre  d'archi- 
tecture, profilo,  contorno  m.  :  le  —  d'une 
Corniche,  profilo  d'una  cornice. 


PROFILER  (pro-S-le),  v.  a.,  représen- 
ter en  profil, profilare,  disegnare,  delineare: 

—  le  visage,  la  tête  de  quelqu'un,  di- 
segnare il  profilo  del  viso,  della  testa  di 
qualcuno.  —  Donner  à  un  ouvrage  d'archi- 
tecture les  contours  qui  lui  conviennent, 
profilare,  dare  ad  un  edificio  il  carattere 
conveniente  :  —  une  corniche,  profilare 
una  cornice;  —  la  façade  d'un  édifice, 
profilare  la  facciata  di  un  edificio.  =  Se  — , 
v.  pr. ,  se  dessiner  en  profil,  disegnarsi  in 
profilo. 

PROFIT  (pro-fi),  s.  m.,  avantage,  béné- 
fice, profitto,  vantaggio,  beneficio  m.  :  tirer 

—  d  une  affaire,  trarre  profitto  d'un  af- 
fare :  mettre  A  — ,  employer  utilement, 
mettere  a  profitto;  chose  faite  à  — ,  de 
manière  à  durer  longtemps,  cosa  da  durar 
lungo  tempo  ,  da  servirsene  lungamente  ; 
chose  qui  fait  du  — -,  qui  se  consomme 
moins  vite  qu'une  autre,  cosa  utile.  =  Pro- 
grès dans  les  études,  profitto,  progresso  m. 
=  Abs.  et  au  pl.,  petites  gratifications  que 
reçoivent  les  domestiques,  mancie  f.  pl., 
guadagni  m.  pl.  V.  Gain. 

PROFITABLE  (pro-fi-tabl),  adj.,  utile, 
avantageui,  profittabile,  profittevole,  utile: 
conseil  — ,  utile  consiglio. 

PROFITER  (pro-fi-te),  v.  n.,  tirer  du 
profit ,  faire  un  gain ,  profittare,  approfit- 
tare :  faire  —  son  argent,  le  faire  valoir, 
en  tirer  un  intérêt,  far  fruttare  il  suo  de- 
naro. =  Tirer  avantage  de,  trar  profitto  : 

—  du  temps,  trar  profitto  del  suo  tempo  ; 

—  des  circonstances,  approfittare  delle 
circostanze  ;  nous  profiterons  d'un  raton 
de  soleil,  noi  approfitteremo  di  un  raggio 
disole.  =  En  pari,  des  choses,  rapporter  du 
profit,  procurer  du  gain,  profittare  :  SON 
commerce  lui  a  profité,  Usuo  commercio 
gli  profittò.  —  Servir,  être  utile,  servire, 
essere  utile,  giovare  :  de  quoi  m'ont  pro- 
fité mes  inutiles  soins?  a  che  cosa  mi 
giovarono  le  mie  inutili  cure?  =  Faire  des 
progrès,  far  progressi.  =  Croître,  se  forti- 
fier; être  d'une  bonne  venue,  crescere,  for- 
tificarsi. 

PROFOND  (pro-fon),  E  (fond),  adj., 
dont  le  fond  est  éloigné  de  la  superficie,  au 
bord;  qui  est  très-creux, profondo  :  antre 
— ,  caverna  profonda  ;  précipice — ,  preci- 
pizio profondo.  —  Qui  pénètre  avant,  pro- 
fondo :  racine,  plaie  — ,  radice,  piaga 
profonda.  =  Difficile  à  pénétrer,  à  connaî- 
tre, profondo:  du  ciel  la —  sagesse,  del 
cielo  la  profonda  saviezza.  —  Qui  pénètre 
avant  dans  la  connaissance  des  choses,  pro- 
fondo ;  UN —  savoir,  un  profondo  sapere; 
un  —  politique,  un  profondo  politico.  = 
Grand,  extrême  dans  son  genre,  profondo  : 

—  oubli,  profondo  obblio;  un  sommeil — , 
un  profondo  sonno;  —  respect,  silence 
— ,  rispetto,  silenzio  profondo;  solitude 
— ,  solitudine  profonda.  ==  S.  m.,  fond,  il 
profondo  m.  :  du  —  des  enfers,  dal  pro- 
fondo degli  inferni. 

PROFONDÉMENT  (  pro-fon-de-man  ), 
adv.,  bien  avant,  profondamente.  —  D'une 
manière  profonde,  profondamente  :  médi- 
ter, dormir  — ,  meditare,  dormire  profon- 
damente; saluer — ,s'incliner  très-bas,  sa- 
lutare profondamente. 

PROFONDEUR  ( pro-fon-dflr),  s.  f., 
étendue  d'une  chose  considérable  depuis  la 
superficie  ou  l'entrée  jusqu'au  fond,  profon- 
dità f.  :  la  —  d'un  puits,  d'un  précipice, 
la  profondità  d'un  pozzo,  d'un  precipizio.  = 

—  des  jugements  de  DIEU ,  profondità  dei 
giudizii  di  Dio.  =  Dimension  d'un  corps 
considéré  de  haut  en  bas,  profondità  f.  :  il 

Y  A  TROIS  DIMENSIONS  :  LONGUEUR,  LAR- 
OEUR  ET  — ,  v'hanno  tre  dimensioni  :  lun- 
ghezza, larghezza,  e  profondità  f.  =  Epais- 
seur ou  hauteur,  profondità  f.,  spessore  m. 
=  Etendue  on  longueur,  profondità  f.  =  Se 
dit  des  choses  difficiles  a  pénétrer,  profon- 
dità, sublimità  f.  :  —  des  mystères,  pro- 
fondità dei  misteri.  =  Grande  pénétration, 
profondità,  penetrazione  d'ingegno  f. 

PROFLSÉMENT  (pro-fu-se-raan),  adv., 
avec  profusion,  profusamente. 

PROFUSION,  s.  f.,  excès  de  libéralité 
ou  de  dépense,  profusione,  prodigalità  f.  : 
LA  GÉNÉROSITÉ  SANS  DISCERNEMENT  EST  — 
la  generosità  senza  discernimento  è  profu- 
sione. =  Donner  des  louanges  a  — ,  avec 
—,  les  prodiguer,  dar  lodi  con  profusione. 

PROGÉNITURE  (pro-sge-ni-tiir),  s.  t., 


enfants;  fam.,  progenie,  stirpe  f.  =  Petits, 
en  pari,  des  animaux,  i  piccoli,  i  figli  m.  pl. 

PROGRAMME  (pro-gram),  s.  m.,  des- 
cription d'une  fête  publique,  programma  m. 
=  Exposé  des  conditions  à  remplir  pour  un 
concours,  pour  un  examen,  etc.,  program- 
ma  m. 

PROGRES  (pro-grè),s.  m.,  avancement, 
mouvement  en  avant,  progresso,  avanza- 
mento m.  .-  le  rhin  tranquille  et  fier 
du  —  de  ses  eaux,  il  Reno  tranquillo  e 
superbo  del  corso  delle  sue  acque.  =  Suite 
d'avantages  remportés  à  la  guerre,  prò gresso 
m.  :  arrêter  les  —  de  l'ennemi,  arre- 
stare {progressi  del  nemico.  =  Avancement 
en  bien  ou  en  mal,  progresso  m.  :  les  —  de 
l'industrie  et  du  commerce,  i  progressi 
dell'industria  e  del  commercio  ;  —  des  con- 
naissances,  progresso  delle  cognizioni.  = 
Abs..  mouvement  progressif  de  la  civilisa- 
tion, progresso  m.  :  idées  de  — ,  idee  di 
progresso. 

PROGRESSER  (pro-gre-sse) ,  v.  n.; 
néol.,  faire  des  progrès,  être  en  progrès, 
progredire  :  l'humanité  progressera^  l'u- 
manità progredirà. 

PROGRESSIBLE  (pro-gre-ssibl),  adj.; 
néol.,  qui  est  susceptible  de  progrès,  pro- 
gressibile  :  le  genre  humain  est  — ,  il 
genere  umano  è  progressibile. 

PROGRESSIF,  IVE,  adj.,  qui  va  tou- 
jours en  avant,  qui  avance  sans  interrup- 
tion, progressivo  :  mouvement  — ,  moto 
progressivo.  =  La  marche  progressive  de 
la  civilisation,  Vandamento  progressivo 
della  civiltà.  =  Impôt  — .  établi  d'après 
une  progression  constante,  imposta  pro- 
gressiva. 

PROGRESSION,  s.  f.,  mouvement  en 
avant,  progressione  f.  :  mouvement  de — , 
moto  di  progressione.  =  Suitenon  interrom- 
pue, progressione  f.  :  la  —  logique  des 
idées,  progressione  delle  idee.  =  Mathém., 
suite  de  nombres  ou  de  termes  tels  que  cha- 
cun d'eux  est  égal  au  précédent  augmenté 
ou  diminué  d'une  quantité  constante,  multi- 
plié ou  divisé  par  une  quantité  constante, 
progressione  f .  ;  on  l'appelle —  par  diffé- 
rence dans  le  premier  cas,  progressione  per 
differenza; —  par  quotient  dans  le  se- 
cond,  progressione  per  quoziente.  =  Rhétor., 
accroissement  de  force  et  de  grandeur  dans 
le  développement  de  la  pensée  ou  du  style, 
progressione  f. 

PROGRESSISTE  (pro-gre-ssist),  s.  m.;, 
néol.,  qui  progresse,  qui  marche  en  avant, 
progressista  m. 

PROGRESSIVEMENT  (pro-gre-ssiv- 
man),  adv.,  d'une  manière  progressive,  pro- 
gressivamente. 

PROHIBER  (pro-i-be),  v.  a.,  défendre, 
interdire,  proibire,  vietare  :  —  la  vente 
d'une  marchandise,  d'un  livre,  proibire 
la  vendita  di  una  merce,  di  un  libro  ;  degré 
prohibé,  degré  de  parenté  on  la  loi  défend 
de  se  marier,  grado  proibito;  arme  prohi- 
bée, dont  l'usage  est  interdit,  arma  proibita. 

PROHIBITIF,  IVE,  adj.,  qni  défend, 
proibitivo  :  régime  — ,  regime  proibitivo; 
loi  prohibitive,  legge  proibitiva. 

PROHIBITION  (pro-i-bi-ssion),  s.  f.r 
défense,  action  de  prohiber,  proibizione  f., 
divieto  m. 

PROIE  (proa),  s.  f.,  ce  que  l'animal  car- 
nassier ravit  pour  le  manger,  preda  f.  :  nous 
SOMMES  QUATRE  À  PARTAGER  LA — ,  siamo 
quattro  a  dividere  la  preda;  oiseau  de  — , 
qui  chasse  le  gibier  et  s'en  nourrit,  uccello  m. 
di  preda,  di  rapina.  =  Butin  fait  ala  guerre; 
conquête  ;  toute  chose  dont  on  s'empare  avec 
une  sorte  de  rapacité, preda  f.  :  ce  royaume 
devint  la  —  de  cambyse,  questo  regno' 
divenne  preda  di  Cambise.  =  Chose  détruite 
par  un  fléau,  par  un  incendie,  preda  f.  : 
CETTE  MAISON  A  ÉTÉ  LA —  DES  FLAMMES, 

questa  casa  divenne  preda  olle  fiamme.  = 
Olui  qui  est  persécuté  et  qui  devient  vie- 
lime,  preda  f.  :  JE  NF.  sais  sì  ce  tiore  a 
reconnu  sa  — ,  non  so  se  questa  tigre  rico- 
nobbe la  sua  preda.  =  Etre  en  —  à.  être 
la  —  DE,  être  eiposé  à,  tourmenté  par, 
essere  in  preda  a  :  un  état  si  vaste  en  — 
aux  factions,  uno  Stato  così  vasto  in  preda 
alle  fazioni. 

§  PROIE,  BUTIN.  Proie,  preda  f., 
éveille  l'idée  de  destruction;  butin,  bot- 
tino m.,  celle  du  pillage.  On  se  dispute  une 
proie;  on  partage  le  butin. 
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PROJECTILE  (pro-sgèch-til),  s.  m., 
tout  corps  lancé  par  une  force  quelconque, 
proiettile  m.  =  Se  dit  particul.  des  boulets, 
des  bombes,  des  obus,  proiettile  m.  =  Adj.  : 
mouvement,  FORCE  — ,  mouvement,  force 
de  projection,  movimento  m.,  forza  f.  di  ■ 
proiezione. 

PROJECTION  (pro-sgèch-ssion),  s.  f., 
action  de  jeter,  de  lancer  un  corps  pesant, 
proiezione  f.  =  Chim.,  opération  qui  con- 
siste à  jeter  par  cuillerées  dans  un  creuset 
une  matière  qu'on  veut  calciner,  getto,  get- 
tamelo m.  :  poudre  de  —  ,  avec  laquelle 
les  alchimistes  prétendaient  changer  les  mé- 
taux en  or,  polvere  che  gli  alchimisti  dice- 
vano atta  a  convertire  in  oro  i  metalli.  = 
Géom.,  représentation  en  apparence  d'un 
objet  sur  le  plan  ou  sur  le  tableau,  rappre- 
sentazione f.  :  —  DE  la  sphère,  sa  repré- 
sentation sur  une  surface  quelconque,  rap- 
presentazione della  sfera. 

FBOJECTURE  (pro-sgèch-tùr),  s.  f., 
saillie  ou  avance  horizontale  des  divers  mem- 
bres d'architecture,  sporto,  proietto  m.,  pro- 
iettura  S. 

PROJET  (pro-sge),  s.  m.,  action  de  pro- 
jeter ;  arrangement  des  moyens  pour  exé- 
cuter ce  qu'on  médite,  progetto  m.  :  faire 
des  projets,  far  progetti;  j'ignore  le  — 
que  la  reine  médite,  ignoro  il  progetto 
che  medita  la  regina.  =  Première  pensée, 
première  rédaction  de  quelque  acte,  de  quel- 
que écrit,  progetto,  abbozzo  m.  =  Archit., 
ébauche  d'un  plan,  progetto,  schizzo  m.  : 
un  —  de  théâtre,  progetto  di  un  teatro. 

PROJETER  (prosg-te),  v.  a.,  former  un 
dessein,  formare  il  progetto,  divisare,  dise- 
gnare :  —  un  voyage,  formare  il  progetto 
di  un  viaggio.  =  Tracer  sur  un  plan,  sur 
une  surface  quelconque  suivant  certaines 
règles  géométriques,  delineare,  rappresen- 
tare con  linee.  =  Etendre,  diriger  en  avant, 
oggettare,  proiettare  :  la  terre  projette 
son  omrre  fort  loin  ,  la  terra  proietta 
lontano  la  sua  o>nbra.  =  Se  projeter,  v.  pr., 
paraître  en  avant,  proiettarsi. 

PROLÉGOMÈNES  (  pro-le-go-mèn  ), 
s.  m.  pl.,  longue  préface,  avant-propos,  in- 
troduction préliminaire,  prolegomeni  m.  pl. 

PROLEPSE  (pro-lèps),  s.  f.,  figure  de 
rhétorique  par  laquelle  on  réfute  d'avance 
les  objections,  prolepsi  f. 

PROLEPTIQUE  (pro-lèp-tich),  adj.; 
méd.,  se  dit  des  fièvres  dont  chaque  accès 
anticipe  sur  l'accès  précédent,  prolettico. 

PROLÉTAIRE  (pro-le-tèr),  s.  m.,  chez 
les  anciens  Romains,  citoyen  pauvre  qui  ne 
pouvait  être  utile  à  l'Etat  que  par  les  en- 
fants qu'il  lui  donnait.  La  classe  la  plus  in- 
digente, proletario  m.  =  Adj.  :  la  classe 
— ,  la  classe  proletaria. 

PROLÉTARIAT  (pro-le-ta-ria),  s.  m., 
état ,  condition  de  prolétaire  ;  classe  des 
prolétaires,  proletariato  m. 

PROLIFIQUE  (pro-li-fich),  adj.,  qui  a 
la  puissance  d'engendrer,  prolifico. 

PROLIXE  (pro-lichs),  adj.,  diffus,  trop 
long,  prolisso  :  discours,  orateur,  style 
—,  discorso,  oratore,  stile  prolisso .  V.  Dif- 
fus. =  Très-long,  lunghissimo  :  le  menton 
—,  il  mento  lunghissimo. 

PROLIXEMENT  (pro-lichs-man),  adv., 
d'une  manière  prolixe,  prolissamente,  diffu- 
samente. 

PROLIXITÉ,  s.  f.,  diffusion,  'longueur 
démesurée  d'un  discours,  prolissità  f.  :  la 

—  dégoûte  le  lecteur,  la  prolissità  spiace 
al  lettore. 

PROLOGUE  (pro-logh),  s.  m.,  préface, 
avant-propos,  prologo  m.  :  les  prologues 
de  saint  Jérôme  sur  la  rible,  i  prologhi 
di  san  Gerolamo  sulla  Bibbia.  =  Ouvrage 
qui  sert  de  prélude  à  une  pièce  dramati- 
que, prologo  m.  =  Préambule,  exorde,  pro- 
logo, preambolo  m. 

PROLONGATION  (pro-lon-ga-ssion), 
s.  f.,  temps  ajouté  à  la  durée  fixe  d'une 
chose,  prolungazione  f.,  prolungamento  m.  : 

—  de  conoé,  prolungazione  di  congedo. 
PROLONGE  (pro-lonsg),  s.  f., 'cordage 

qui  sert  aux  manœuvres  de  l'artillerie,  pro- 
lunga f.  =  Chariot  à  munitions,  carro  m.  da 
munizioni. 

PROLONGEMENT  (  pro-lonsg-man  ), 
s.  m.,  continuation  d'une  portion  d'étendue, 
prolungamento  m.  :  —  d'un  mur,  d'une 
hue,  d'une  digue,  prolungamento  di  un 


muro,  di  una  via,  di  un  argine.  =  Anat., 
extension  que  prennent  certaines  parties  du 
corps,  prolungamento  m.  :  la  queue  dans 

LES  ANIMAUX  EST  UN  —  DE  L'ÉPINE  DOR- 
SALE, negli  animali  la  coda  è  il  prolunga- 
mento della  spina  dorsale.  =  Bot.  :  —  mé- 
dullaire, nom  donné  aux  rayons  médul- 
laires, parce  qu'ils  semblent  être  des  appen- 
dices de  la  moelle,  prolungamento  midollare. 

PROLONGER  (pro-lon-sge),  v.  a.,  faire 
durer  plus  longtemps,  prolungare  :  —  UNE 
affaire,  la  guerre,  prolungare  un  affare, 
la  guerra.  =  Etendre,  continuer,  estendere, 
continuare  :  —  un  mur,  un  chemin,  etc., 
prolungare  un  muro,  una  strada.  =  Mar.  : 

—  un  vaisseau,  le  faire  avancer  contre  un 
autre,  le  mettre  flanc  à  flanc;  signifie  aussi 
se  mettre  flanc  à  flanc  avec  lui,  sprolungare 
■una  nave,  condurla  lungo  un'altra.  =  Se  — , 
v.  pr.,  s'étendre  en  durée,  en  longueur, 
prolungarsi  :  les  débats  de  ce  procès  se 
sont  prolongés  fort  avant  dans  la 
nuit,  i  dibattimenti  di  questo  processo  si 
prolungarono  tardi  nella  notte. 

PROMENADE  (prom-nad),  s.  f.,  action 
de  se  promener. passeggiata  L,passeggiom.  : 
notre  —  fut  presque  muette,  la  nostra 
passeggiata  fu  quasi  muta.  =  Lieu  où  l'on 
se  promène,  passeggio  m.  :  ce  rois  offre 
une  charmante  — ,  questo  bosco  offre  un 
bel  passeggio. 

PROMENER  (prom-ne),  v.  a.,  mener  à 
la  promenade,  d'un  endroit  à  un  autre, 
comme  amusement  ou  exercice,  menare  a 
spasso,  condurre  a  diporto  :  —  un  enfant, 
un  vieillard,  menare  a  spasso  un  fanciullo, 
un  vecchio;  —  sa  vue,  menare  gli  occhi  in 
giro;  —  un  cheval,  le  faire  marcher  dou- 
cement, soit  en  le  tenant  par  la  bride,  soit 
en  le  montant,  passeggiare  un  cavallo.  = 

—  quelqu'un,  l'abuser,  le  lasser  par  des 
délais,  par  des  promesses  vaines,  menar  uno 
per  la  lunga,  palleggiarlo.  —  Se  —  ,  v.  pr. , 
marcher,  aller  à  pied,  à  cheval,  en  voi- 

i  ture,  etc.,  pour  se  distraire  ou  pour  faire 
de  l'exercice, passeggiare,  andare  a  spasso: 

j  SE  —  DANS  UN  PARC,  DANS  UN  JARDIN, 
passeggiare  in  un  parco,  in  un  giardino.  = 
Parcourir,  percorrere     mes  regards  se 

PROMENAIENT  SUR  CES  RICHES  CAMPAGNES, 

i  miei  sguardi  percorrevano  quelle  ricche 
campagne.  —  On  dit  par  dépit  à  une  per- 
sonne dont  on  est  mécontent,  dont  on  veut 
se  débarrasser  :  allez  vous  — ,  andate  a 
spasso  ! 

PROMENEUR  (prom-niir),  EU  SE  (nos), 
s.,  celui,  celle  qui  se  promène,  qui  aime  à 
se  promener,  passeggiatore  m.,  passeggia- 
trice f.  :  C'EST    UN  —  INFATIGABLE,  è  Un 

instancabile  passeggiatore.  —  Celui,  celle 
qui  promène  quelqu'un,  passeggiatore  m. 

PROMENOIR  (prom-noar),  s.  m. ,  par- 
tie d'un  édifice  libre  et  couverte,  destinée  à 
la  promenade,  passeggio  m. 

PROMESSE  (pro-mèss),  s.  f.,  action  de 
promettre, promessa  f.  :  remplir  toutes  ses 
i  promesses,  compiere  tutte  le  sue  promesse. 
=  Engagement  par  écrit,  promessa  f.  :  si- 
gner une  —  de  mariage  ,  firmare  una 
promessa  di  matrimonio. 

PROMETTEUR  (pro-me-tòr) ,  EUSE 
(tôs),  s.,  personne  qui  promet  légèrement; 
t'am .,  promettitore  m. 

PROMÉTHÉE,  personnage  mythologi- 
que et  légendaire  qui  ravit  le  feu  du  ciel 
pour  le  donner  aux  hommes  et  prit  parti 
contre  Jupiter  dans  la  guerre  des  Titans.  Il 
fut,  en  punition  de  ces  fautes,  cloué  par  Vul- 
cain  sur  le  sommet  du  Caucase,  où  un  vau- 
tour devait  lui  dévorer  le  foie  pendant  trente 
mille  ans,  Prometeo.  =  Le  vautour  de  — , 
un  tourment  cruel  et  sans  fin,  l'avoltoio  di 
Prometeo. 

PROMETTRE  (pro-mètr),  v.  a.  et  irr., 
s'engager  de  parole  ou  par  écrit  à  dire,  à 
donner,  à  faire,  promettere  :  —  de  l'aroent, 
promettere  denaro  ;'je  tiendrai  tout  ce 
que  j'ai  promis,  ferrò  tutto  ciò  che  ho  pro- 
messo. —  Annoncer,  prédire,  faire  espérer, 
promettere,  annunziare,  predire  :  le  vent 

j  qui  enflait  nos  voiles  nous  promet- 
tait une  douce  navigation,  il  vento  che 
gonfiava  le  nostre  vele  ci  prometteva  una 
dolce  navigazione.  =  Abs.  :  —  et  te- 
nir sont  deux,  promettere  e  tenere  sono 
due  cose  ben  diverse.  =  V.  n.,  faire  es- 

i  pérer ,  donner  des  espérances ,  promet- 
tere :  c'est  un  jeune  homme  qui  pro- 
met beaucoup,  è  un  giovane  che  pro- 


mette molto.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  faire  ma- 
tuellement  des  promesses,  promettersi.  = 
Prendre  une  ferme  résolution,  promettersi, 
prendere  una  ferma  risoluzione  ;  il  se  pro- 
mit de  n'y  plus  revenir,  egli  si  promise 
di  notipiù  ritornarvi.  =  Espérer,  sperare: 
IL  SEMBLAIT  SE  —  UNE  HEUREUSE  VIC- 
TOIRE, sembrava  promettersi  una  felice  vit- 
toria. 

§  PROMETTRE,  S'ENGAGER,  DON- 
NER PAROLE.  Le  second,  impegnarsi, 
marque  une  obligation  plus  étroite  que  le 
premier, promettere  :  en  promettant,  vous 
faites  seulement  naître  des  espérances  ;  mais 
en  vous  engageant  vous  donnez  un  droit 
sur  vous.  Donner  parole  exprime  un  en- 
gagement d'honneur,  dare  parola. 

PROMINENCE  (pro-mi-nanss),  s.  f., 
état  de  ce  qui  est  prominent;  vieux,  promi- 
nenza f. 

PROMINENT  (pro-mi-nan),  E?  adj., 
qui  s'élève  au-dessus  de  ce  qui  l'environne, 
prominente  :  colline  prominente;  vieux, 
collina  prominente. 

PROMIS  (pro-mi),  E  (mis),  adj.,  dont 
on  a  fait  la  promesse,  promesso  :  chose  pro- 
mise, chose  due,  cosa  promessa  è  cosa  do- 
vuta; terre  — ,  terre  de  ChaDaan  que  Dieu 
avait  promise  aux  Hébreux.  =  Pays  riche 
et  fertile,  terra  promessa. 

PROMISSION,  s.  f.  :  terre  DE  —,  la 
terre  promise.  =  Pays  fertile  et  abondant, 
terra  promessa,  dipromissione  f. 

PROMONTOIRE  (pro-mon-toar),  s.  m., 
langue  de  terre  qui  s'avance  dans  la  mer, 
promontorio,  capo  m. 

PROMOTEUR  (pro-mo-tor),  s.  m.,  ce- 
lui qui  prend  le  soin  principal  d'une  affaire, 
promotore  m.  :  —  d'un  établissement, 
promotore  di  uno  stabilmento.  =  Cause 
principale,  causa  principale  :  law  fut  un 

DES  GRANDS  PROMOTEURS  DU  DESPOTISME, 
Law  fu  uno  dei  grandi  promotori  del  despo- 
tisme, =  Celui  qui  fait  fonction  de  procu- 
reur d'office  dans  une  juridiction  ecclésias- 
tique, promotore  m.  =  Celui  qui,  dans  les 
évêchés,  est  chargé  de  faire  les  propositions 
d'avancement,  promotore  m. 

PROMOTION  (pro-mo-ssion),  s.  f.,  ac- 
tion par  laquelle  on  élève  ou  l'on  est  élevé  à 
une  dignité,  promozione  f.  :  —  de  cardi- 
naux, de  sèukTEVRS,  promozione  di  cardi- 
nali, di  senatori.  =  Elévation  à  une  di- 
gnité, promozione  f . 

PROMOUVOIR  (pro-mu-voar),  v.  a.  et 
irr.  Il  n'est  us.  qu'à  l'infili,  et  aux  temps 
composés;  élever  à  une  dignité,  promuo- 
vere :  LE  PAPE  l'a  promu  au  cardinalat, 
il  papa  lo  promosse  al  cardinalato. 

PROMPT  (pron),  E  (prompt),  adj.,  sou- 
dain, qui  ne  tarde  pas,  pronto,  presto,  spe- 
dito, facile  :  —  voyage,  retour,  pronto 
viaggio,  pronto  ritorno;  une  prompte  ré- 
ponse, una  pronta  risposta.  =  Rapide,  qui 
passe  vite,  rapido  :  mais  plus  —  que  l'é- 
clair le  passé  nous  échappe,  mapiùrapido 
del  lampo  il  passato  ci  sfugge.  =  Actif,  di- 
ligent, attivo,  diligente  :  —  À  servir  un 
ami,  pronto  a  servire  un  amico;  la  jeu- 
nesse est  —  À  s'enflammer,  la  gioventù 
è  pronta  ad  infiammarsi.  =  Vif,  pénétrant, 
vivo,  perspicace  :  esprit  — ,  ingegno  pronto. 
=  Emporté,  colère,  collerico,  impetuoso  : 
avoir  la  main  — ,  s'emporter  au  point  de 
frapper,  esser  pronto  al  menar  le  mani.  — 
Adv.  :  vite  et  — ,  avec  promptitude,  con 
prestezza. 

PROMPTEMENT  (prompt-man),  adv., 
avec  promptitude,  prontamente  :  réparez 
—  VOTRE  force  arattue,  riparate  pron- 
tamente la  vostra  forza  abbattuta. 

PROMPTITUDE  (prom-ti-tiid),  s.  f . , 
diligence;  trop  grande  vivacité  d'humeur, 
prontitudine,  prestezza  f.  :  la  —  de  l'es- 
prit, la  prontezza  dello  spirito.  V.  Viva- 
cité. 

PROMULGATION  (pro-mul-ga-ssio'n), 
s.  f.,  action  de  promulguer,  de  publier  so- 
lennellement ,  promulgazione  f.  :  —  DES 
lois,  promulgazione  delle  leggi. 

PROMULGUER  (pro-miil-ghe),  v.  a., 
publier  avec  les  formalités  requises,  promul- 
gare :  —  une  loi,  promulgare  una  legge. 

PRONATEUR  (pro-na-tòr),  s.  m.  ;  anat., 
nom  de  deux  muscles  de  l'avant-bras  qui 
servent  au  mouvement  de  pronation, prona- 
tore m.  =  Adi.  m.  :  les  muscles  prona- 
teurs,  muscoli  pronatori. 
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PRONATION  (pro-na-ssion),  s.  f.  ;  anat., 
mouvement  par  lequel  on  tourne  la  paume 
de  la  main  vers  la  terre,  pronazione  f. 

PRÔNE  (proon),  s.  m.,  instruction  faite 
le  dimanche  à  la  messe  paroissiale,  predica 

f.  :  RECOMMANDER  QUELQU'UN  AU  — ,  le  re- 

7  commander  aux  fidèles,  raccomandare  qual- 
cuno  alla  carità,  ai  fedeli  mentre  si  pre- 
dica. =  Se  plaindre  de  lui  à  ses  supérieurs, 
lagnarsi  di  qualcuno  ai  suoi  superiori.  == 
Fam.,  remontrance  importune,  predica,  ri- 
prensione f. 

PRÔNER  (proo-ne),  v.  a.,  faire  le  prône  ; 
peu  us.,  predicare.  =  Vanter,  louer  avec 
excès,  esaltare,  vantare,  magnificare  :  — 
SES  amis,  vantare  i  suoi  amici.  =  V.  n., 
faire  de  longues  et  ennuyeuses  remontran- 
ces, fare  una  lunga  e  noiosa  predica.  =  Se 
prôner,  v.  pr.,  faire  son  propre  éloge,  van- 
tarsi. =  Se  louer  mutuellement,  lodarsi  mu- 
ralmente. 

PRONEUR  (proo-nôr),  s.  m.,  celui  qui 
fait  un  prône;  peu  us.,  predicatore  m.  = 
Celui  qui  loue  avec  excès,  encomiatore,  van- 
tatore :  j'ai  mes  prôneurs  aussi,  anch'io 
ho  i  miei  encomiatori.  =  On  dit  au  fém. 
prôneuse,  encomiatrice,  vantatrice  f.  = 
Grand  parleur  qui  aime  a  faire  des  remon- 
trances, ciarlone  m.,  cornacchia  f. 

PRONOM  (pro-non),  s.  m  ,  partie  du  dis- 
cours qui  désigne  les  personnes  et  les  choses 
et  rappelle  souvent  l'idée  d'uo  nom  déjà  ex- 
primé, pronome  ra. 

PRONOMINAL,  E,  adj.,  qui  appartient 
au  pronom,  pronominale  :  verbes  prono- 
minaux, ceux  qui  se  conjuguent  avec  deux 
pronoms  de  la  même  personne,  verbi  pro- 
nominali. 

PRONOMINALEMENT  (prò - no-mi- 
nal-man),  adv.,  d'une  manière  pronominale, 
pronominalmente  :  verbe  employé  — ,  verbo 
impiegato  pronominalmente. 

PRONONCÉ  (pro-non-sse),  E,  adj.,  for- 
tement marqué,  marcato  :  traits  pronon- 
cés, lineamenti  marcati;  caractère  — , 
qui  n'a  rien  d'indécis,  carattere  non  inde- 
ciso. =  Prononcé,  s.  m.,  décision  du  tri- 
bunal prononcée  à  l'audience,  il  tenore  di 
una  sentenza  m. 

PRONONCER  (pro-non-sse),  v.  a.,  arti- 
culer les  lettres,  les  syllabes,  les  mots;  dire, 
faire  entendre,  prononciare ,  proferire  : 
elle  ne  put  —  un  seul  mot,  essa  non 
potè  proferire  una  sola  parola.  =  Réciter, 
débiter,  recitare  :  —  un  panégyrique, 
pronunciare  un  panegirico;  —  de  médio- 
cres vers  avec  emphase,  recitare  mediocri 
versi  con  enfasi.  =  Déclarer  avec  autorité 
juridique,  pronunziare  :  —  un  jugement, 
pronunziare  un  giudizio.  =  —  sa  propre 
condamnation,  se  condamner  par  ses  pro- 
pres paroles,  pronunziare  la  propria  con- 
danna.  =  Peint.,  marquer  ou  bien  indiquer 
les  parties  d'une  figure,  disegnare,  dipin- 
gere, scolpire  d'un  modo  risentito.  =  V. 
n.,  déclarer  son  sentiment,  décider, pronun- 
ziare. =  Ordonner,  parlare,  comandare  : 
prononcez,  je  suis  prêt  à  vous  obéir, 
parlate,  sono  pronto  ad  obbedirvi.  =  Se  — , 
t.  pr.,  être  prononcé,  pronunciarsi.  =  Ma- 
nifester son  sentiment,  manifestare  il  pro- 
pino sentimento  :  se  —  pour,  contre  quel- 
qu'un, prendre  parti  pour  ou  contre  lui, 
pronunziarsi  a  favore  o  contro  qualcuno.  = 
Se  montrer,  se  développer,  mostrarsi,  svi- 
lupparsi ,  manifestarsi  :  sa  vocation  se 
prononçait  de  plus  en  plus,  la  sua  vo- 
cazione manifestavati  sempre  più.  V.  Juger. 

§  PRONONCER ,  PROFÉRER.  On 
prononce,  si  pronunzia,  des  paroles  en  les 
énonçant,  en  les  disant  tout  liant  devant  le 
monde.  On  les  profère,  si  proferisce,  en  les 
tirant  de  soi  et  en  les  portant  au  dehors. 

PRONONCI  ITION  (  pro- non-ssia- 
ssion),  s.  f.,  articulation  des  lettres,  des  syl- 
labes, des  mots,  pronunzia  f. ,  il  pronunziare 
m.. -quelquefois la  —  diffère  de  l'ortiio- 
oraPiie,  qualche  volta  la  pronunzia  è  di- 
versa dell  ortografia.  =  Manière  de  dire, 
de  réciter,  pronunzia  f.  =  Action  de  pro- 
noncer un  jugement,  pronunziazione  1.  di 
un  giudizio. 

PRONOSTIC  (pro-nos-tich),  s.  m.,  con- 
jecture de  ce  qui  doit  arriver,  pronostico 
m.  :  croire  aux  pronostics  ,  credere  ai 
pronostici.  =  Marques,  signes  d'après  les- 
quels se  forment  ces  conjectures,  pronostico, 
segno,  indizio  m.         "'"<>  put  le  — 


de  sa  chute,  questo  rovescio  fu  pronostico 
della  sua  caduta.  =  Astrol.,  jugement  tiré 
de  l'inspection  des  signes  célestes,  prono- 
stico m. 

PRONOSTIQUER  (  pro-  nos  -  ti  -  che), 
v.  a.,  faire  un  pronostic,  pronosticare  :  — 
l'issue  d'une  maladie,  une  révolution, 
pronosticare  l'esito  di  una  malattia,  una 
rivoluzione. 

PRONOSTIQUEUR  ( pro-nos-ti-chôr ), 
s.  m.,  celui  qui  se  mêle  de  pronostiquer; 
fam.  et  ir., pronosticatore  m. 

PRONUNCIAMIENTO ,  s.  m.,  acte 

t  d'insurrection  ,  manifeste  inserructionnel 
d'un  chef  militaire  dans  les  républiques  de 
l'Amérique  méridionale  et  en  Espagne, pro- 
nunciamiento  m. 

PROPAGANDE  (pro-pa-gand),  s.  f., 
congrégation  établie  à  Rome  pour  propager 
la  foi,  propaganda  f.  =  Association  publi- 

I  que  ou  secrète  formée  dans  le  but  de  pro- 

I  pager  des  doctrines  religieuses  ou  politiques, 
propaganda  f.  :  faire  de  la  — ,  essayer 
de  rallier  des  partisans  à  son  opinion,  fare 
della  propaganda. 
PROPAGANDISTE  (pro-pa-gan-dist), 

1  s.  m.,  membre  de  la  propagande,  d'une  pro- 
pagande, membro  m.  della  società  di  pro- 
paganda. =  Celui  qui  fait  de  la  propagande, 
qui  cherche  à  propager  une  nouvelle  doc- 

!  trine,  de  nouveaux  principes  politiques,  chi 

I  fa  della  propaganda. 

PROPAGATEUR  (  pro  -  pa- ga-tór  ), 

'  TRICE  (triss),  s.,  personne  qui  propage 

;  quelque  opinion,  propagatore  m.,  propaga- 
trice f.  :  —  de  la  foi,  propagatore  della 
fede.  =  Adj.  :  zèle  — ,  ardeur  prûpaga- 

!  TRICE;  le  fém.  est  peu  us.,  zelo,  ardore 

'  propagatore. 

PROPAGATION  (  pro  -  pa- ga-ssion  ), 
s.  f.,  multiplication  par  voie  de  reproduc- 
tion, propagazione  f.  :  —  des  animaux,  de 

'  l'espèce,  du  genre  humain, propagazione 
degli  animali,  della  specie,  del  genere  umano. 
=  Progrès,  extension,  accroissement,  pro- 
pagazione, di/fusione  f.  :  —  de  la  foi,  pro- 
pagazione della  fede.  =  Manière  dont  la 
lumière  et  le  son  se  répandent, propagazione 
della  luce. 

PROPAGER  (pro-pa-sge),  v.  a.,  multi- 
plier par  voie  de  reproduction,  propagare  : 
—  une  espèce,  une  race,  propagare  una 
specie,  una  razza.  =  Répandre,  étendre, 
propagare,  diffondere  :  —  la  vérité,  la 
lumière,  propagare  la  verità,  la  luce.  — 
Se  — ,  v.  pr.,  dans  les  deux  sens,  propagarsi: 
!  la  peste  se  propagea  rapidement,  la 
peste  si  propagò  rapidamente. 

PROPENSION  (pro-pan-ssion),  s.  f., 
tendance  naturelle  des  corps  vers  un  centre, 
propensione,  tendenza  f.  =  Inclination,  pen- 
chant, inclinazione , pendenza  f .  :  — au  bien, 
au  mal,  propensione  al  bene,  almale.  V.  In- 
clination. 

PROPERCE  (pro-pèrs),  poète  latin  élé- 
giaque  et  lyrique,  favori  de  Mécène,  ami  de 
Gallus,  d'Ovide  et  de  Virgile,  Properzio. 

PROPHÈTE  (pro-fèt),  s.  m.,  celui  qui 
prédit  l'avenir,  profeta  m.  :  s'ériger  en  —  . 
farsi  profeta;  de  saints  prophètes,  san  ti 
profeti;  LE  —  ROI,  David,  il  re  profuta.  = 
Devin  adonné  au  culte  des  faux  dieux,  pro- 
feta, indovino  m.  :  les  —  DB  Baal,  ipro- 
feti  di  Baal.  =  Abs.  :  le  —,  Mahomet,  il 
Profeta,  Maometto  ;  le  tombeau  du  — ,  la 
tomba  del  Profeta.  =  Fam.,  celui  qui  an- 
nonce ce  qui  doit  arriver  ,  profeta  m.  : 
n'ai-je  pas  été  — ?  non  sono  io  stato  pro- 
feta? faux  — ,  homme  qui  se  trompe  dans 
ses  prédictions,  falso  profeta; —  de  mal- 
heur, homme  qui  annonce  des  choses  désa- 
gréables ou  funestes,  profeta  di  sciagure.  = 
i  Prov.  :  nul  n'est  —  en  son  pays,  on  est 
moins  considéré  dans  son  pays  qu'ailleurs, 
niuno  è  profeta  nella  sua  patria;  voici  la 
LOI  et  les  — ;  prov.  et  fam.,  voici  un  ar- 
ticle de  foi  ,  ecco  la  legge  ed  i  profeti. 
V.  Devin. 

PROPIIÉTESSE  (pro-fe-tèss),  s.  f.,  celle 
qui  prédit  par  inspiration,  profetessa  f. 
PROPHÉTIE  (pro-fe-ssi),  s.  f.,  prédic 

I  lion  faite  par  inspiration  divine,  profezia  f.  : 
DON  de  — ,  dono  di  profezia.  =  Chose  pro- 
phétisée, profezia  f .  :  la  —  est  accomplie. 
la  profezia  si  è  avverata.  =  Recucii  de  ce 
qu  un  homme  de  Dieu  a  prophétisé,  profe- 
ziat.  :  prophéties  d'isaîe,  de  Daniel,  etc., 

!  le  profezie  d'Isaia,  di  Daniele,  ecc.  —  Toute 


prédiction,  profezia,  predizione  f.  .  la  — 
de  nostradamus,  la  profezia  di  Nostra- 
damus. 

PROPHÉTIQUE  (pro-fe-tieh),  adj.,  qui 
est  du  prophète,  qui  tient  du  prophète, pro- 
fetico :  esprit  — ,  spirito  profetico. 

PROPHÉTIQUEMENT  (  pro-fe-tich- 
man),  adv.,  en  prophète,  profeticamente. 

PROPHÉTISER  (pro-fe-ti-se),  v.  a. 
prédire  l'avenir  par  inspiration  divine, prò  ■ 
f etare,  profetizzare  :  —  la  venue  de  j.-ch.  , 
profetizzare  la  venuta  di  Gesù  Cristo.  == 
Prévoir  et  prédire,  prevedere,  predire  :  JE 
vous  avais  bien  prophétisé  que  cela 
arriverait,  aveva  ben  predetto  che  ciò  sa- 
rebbe accaduto. 

PROPHYLACTIQUE  (pro-fi-lac-ticb), 
s.  f.  ;  méd.,  il  se  dit  du  régime  et  des  remè- 
des propres  à  prévenir  les  maladies,  profi- 
lattico. =  Adj.,  préservatif  :  remède  — , 
rimedio  profilatico. 

PROPICE  (pro-piss),  adj.,  favorable, 
propizio  :  et  je  bénis  le  ciel  —  à  nos 
desseins,  e  benedico  il  Cielo  propizio  ai  no- 
stri disegni;  prenons  l'occasion,  tandis 
qu'elle  est  —,  cogliamo  l'occasione  mentre 
è  propizia.  V.  Favorable. 

PROPITIATION  (  pro-pi-ssia-ssion  ), 
s.  f.,  propiziazione  f.  :  sacrifice,  victime 
de  — ,  qu'on  offre  à  Dieu  pour  apaiser  sa 
colère,  sacrificio,  vittima  di  propiziazione. 

PROPITIATOIRE  (  pro-pi-ssia-toar), 
adj.,  qui  a  la  vertu  de  rendre  propice,  pro- 
piziatòrio :  sacrifice  — ,  sacrifizio  propi- 
ziatorio. =  S.  m.,  table  d'or  posée  sur  l'Ar- 
che d'alliance  qu'elle  couvrait,  il  propizia- 
torio m. 

PROPOLIS,  s.  f. ,  matière  résineuse  avec 
laquelle  les  abeilles  bouchent  les  fentes  de 
leurs  ruches,  propoli  f. 

PROPONTIDE  (la),  aujourd'hui  mer  de 
Marmara,  qui  baigne  les  côtes  de  l'ancien 
roy.  de  Pont,  la  Propontide  f. 

PROPORTION  (pro-por-ssion  ),  s.  f., 
convenance  et  rapport  des  parties  entre  elles 
et  avec  leur  tout, proporzione  f.  :  obseuver, 
négliger  les  proportions  ,  osservare, 
trascurare  le  proporzioni.  =  Dimensions, 
dimensione  f.  :  cela  sort  des  —  ordinai- 
res. En  ce  sens,  il  ne  s'emploie  qu'au  pl., 
ciò  esce  dalle  proporzioni  ordinarie.  = 
Math.,  égalité  de  plusieurs  rapports,  pro- 
porzione f.  :  mettre  entre  la  faute  et 
le  châtiment  une  juste  —,  mettere  fra 
la  colpa  ed  il  castigo  una  giusta  proporzione. 
=  A  — ,  en  — ,  par  — ,  loc.  prép.,  par  rap- 
port, eu  égard  à,  a  proporzione,  in  propor- 
zione, con  proporzione  : —  gardée,  toute 

—  gardée,  loc.  adv.,  en  tenant  compte  de 
la  différence  des  personnes .  des  choses, 
avuto  riguardo  alla  differenza. 

PROPORTIONNALITÉ  (pro-por-ssio- 
na-li-te),  s.  f.,  condition  des  quantités  qui 
sont  proportionnelles  entre  elles, proporzio- 
nalità f. 

PROPORTIONNEL  (pro-por-ssio-nèl), 
LE,  adj.,  qui  a  rapport  à  une  proportion, 
qui  est  en  proportion  avec  des  quantités  du 
même  genre,  proporzionale  :  échelle  pro- 
portionnelle, scala  proporzionale;  li- 
gnes, quantités  proportionnelles,  linee, 
quantità  proporzionali.  =  S.  f.,  grandeur 
en  proportion,  proporzionale  f.  :  les  deux 

—  ,  le  due  proporzionali. 
PROPORTIONNELLEMENT    (  pro- 

por-ssio-nèl-man),  adv.,  d'une  manière  pro- 
portionnelle, proporzionalmente,  con  pro- 
porzione :  réduire  — ,  ridurre  proporzio- 
nalmente. 

PROPORTIONNÈRENT  (  pro  -  por- 
ssio-ne-man  ),  adv.,  en  proportion,  a  pro- 
portion, proporzionatamente. 

PROPORTIONNER  (pro-por-ssio-ne), 
v.  a.,  garder  la  proportion  convenable,  éta- 
blir un  juste  rapport  entre  une  personne  et 
□ne  autre,  proporzionare  :  —  le  remède 
au  mal,  proporzionare  il  rimedio  al  maie, 
=  Se  — ,  v.  pr.,  adattarsi,  accomodarsi  : 
se  —  À  l'intelligence  de  ses  auditeurs, 
se  mettre  à  leur  portée,  adattarsi  all'intel- 
ligenza dell'uditorio.  —  Etre  mis  en  pro- 
portion, essere  proporzionato. 

PROPOS  (pro-po),  s.  m.,  résolution  for- 
mée, proponimento  m.  :  ferme  —  ,  fermo 
proponimento.  —  Discours  dans  la  conver- 
sation, discorso,  ragionamento  m.,  parole  î. 
pl.,  propositi  m.  pl.  :  DE  —  EN  —  ON  A 
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parlé  de  vous,  di  discorso  in  discorso  si  '. 
parlò  di  voi;  —  interrompu,  discours  sans 
suite,  sans  liaison,  discorso  interrotto,  scon- 
nesso. —  Jouer  aux  —  interrompus,  se 
dit  de  plusieurs  interlocuteurs  qui  parlent 
de  choses  différentes,  giuocare  aglispropo- 
siti.  =  Abs.,  vains  discours,  médisance,  di- 
cerie, ciarle  f.  pl.  :  fermer  l'oreille  à 
tous  les  — ,  chiudere  l'orecchia  a  tutte  le 
ciarle.  =  A  — ,  loc.  adv.,  convenablement 
au  lieu,  au  sujet,  etc.,  a  proposito,  convene- 
volmente :  ce  secours  vient  à  — ,  questo 
soccorso  giunge  a  proposito.  =  A  — ,  s.  m., 
circonstance,  occasion,  opportunità,  circo- 
stanza f.  :  saisir  l' — ,  cogliere  la  circo- 
stanza. =  Adj.,  convenable,  convenevole: 
il  est  k  —  de  vous  rappeler,  è  conve- 
nevole il  ricordarvi.  —  Fam.,  il  s'emploie 
ellipt.  lorsqu'à  l'occasion  d'une  chose  on  se 
souvient  subitement  de  quelque  autre  chose 
qui  s'y  rapporte,  a  proposito  :  k  — ;  j'ou- 
bliais de  vous  dire...,  a  proposito,  mi 
scordava  di  dirvi...  =  Hors  de  —,  mal  à 
— ,  loc.  adv.,  sans  convenance,  sans  raison, 
j  à  contre-temps,  male  a  proposito,  fuor  di 
/  proposito.  =  A  tout  — ,  loc.  adv.,  à  chaque 
instant,  ad  ogni  istante.  —  De  —  délibéré, 
loc.  adv.,  avec  dessein,  diproposito,  delibe- 
ratamente. 

PROPOSABLE  (pro-po-sabl),  adj.,  qu'on 
peut  proposer,  proponibile,  da  proporsi  : 

ARRANGEMENT  ,    AFFAIRE   — ,  OCCOmoda- 

mento,  affare  da  proporsi. 

PROPOSANT  (pro-po-san),  s.  m.,  jeune 
théologien  protestant  qui  étudie  pour  être 
pasteur,  proponente  m.  =  Adj.  m.  :  cardi- 
nal — ,  qui  reçoit  la  profession  de  ceux  qui 
sont  nommés  à  des  évêchés  dans  des  pays 
d'obédience,  et  qui  les  propose  aux  autres 
cardinaux,  cardinale  proponente. 

PROPOSER  (pro-po-se),  v.  a.,  mettre 
une  chose  en  avant  pour  qu'on  l'examine, 
proporre,  esporre,  dichiarare:  —  son  avis, 
son  opinion  ,  proporre  il  suo  avviso,  la 
sua  opinione.  =  Offrir,  promettre,  indi- 
quer, désigner,  offrire,  proporre,  pro- 
mettere, indicare  :  —  un  prix,  une  récom- 
pense, proporre  un  prezzo , una  ricompensa  ; 

—  quelqu'un  pour  un  emploi,  proporre 
qualcuno  ad  un  impiego  ;  —  sa  fille  en 
mariage, proporre  sua  figlia  in  matrimonio  ; 

—  un  sujet,  le  donner  à  traiter,  proporre 
un  argomento.  =Se  — ,  v.  pr.,  se  présenter 
pour, faire  offre  de  sa  personne, proporsi. = 
Avoir  en  vue,  avoir  dessein  de,  proporsi  :  je 

ME  PROPOSE  UN  PLUS  AMPLE  THÉÂTRE,  mi 

propongo  un  più  vasto  teatro. 

PROPOSITION  (pro-po-si-ssion),  s.  f .  ; 
gramm.,  expression  parlée  ou  écrite  sous 
laquelle  se  produit  un  jugement,  proposi- 
zione f.  :  — principale,  proposizione  prin- 
cipale. =  Chose  soumise  à  l'examen,  à  une 
délibération,  proposizione,  proposta  f.  :  la 

—  A  ÉTÉ  PRISE  EN  CONSIDÉRATION,  la  pro- 
posta venne  presa  in  considerazione.  —  Chose 
proposée  en  vue  d'arriver  à  un  arrange- 
ment ;  conditions,  proposizione  f.  :  pesez  la 

—  que  je  vous  tkk,  pesate  la  proposizione 
che  vi  faccio;  —  d'accommodement,  pro- 
posta d'accomodamento. —Math.,  théorème, 
problème,  proposizione  f. ,  teorema,  pro- 
blema m.  :  démontrer  une  — ,  dimostrare 
una  proposizione.  =  T.  de  Bible  :  pains  de 
—,  les  douze  pains  qu'on  mettait  chaque 
semaine  sur  la  table  du  sanctuaire ,  pani 
della  proposizione. 

PROPRE  (propr),  adj.,  qui  appartient 
exclusivement  à  une  personne,  à  une  chose, 
proprio:  chaque  chose  a  son  caractère 
— ,  ogni  cosa  ha  il  proprio  suo  carattere  ; 
LE  nom — ,  le  nom  qui  ne  convient  qu'à  une 
seule  personne  ou  à  une  seule  chose;  nom 
de  famille,  il  nome  proprio;  le  sens  — 
d'un  mot,  le  sens  primitif  et  naturel  d'un 
mot,  il  senso,  il  significato  proprio  di  una 
parola;  mot,  terme — ,  particul.  approprié 
à  l'idée  qu'on  veut  exprimer,  parola  pre- 
cisa. —  Particulier,  particolare,  proprio  : 
la  poésie  et  la  prose  ont  chacune  une 
mélodie  qui  leur  est  — ,  la  poesia  e  la 
prosa  hanno  ciascuna  una,  melodia  che  è  loro 
propria.  =  Qui  peut  servir  à,  adattato,  op- 
portuno, buono  :  bois  —  À  bâtir  ,  legno 
adattato  alle  costruzioni.  —  En  mauv. 
part  :  ce  remède  est  —  k  augmenter  le 
mal,  questo  rimedio  è  atto  ad  accrescere  il 
male.  =  Qui  a  l'aptitude  nécessaire  pour, 
abile,  atto,  capace  :  cet  homme  est  —  À 
t.'ÉTUDE,  costui  è  atto  allo  studio. =  Conve- 
nable, convenevole.  =  Net,  par  opposit.  à 


SALE,   pulito  :   DES    VÊTEMENTS  PROPRES, 

abiti  puliti.  =  S.  m.,  qualité  distinctive, 
l'istinto  m.,  la  qualità  propria  f.  :  le  — 

DU  COURTISAN  EST  D'ÊTRE  SOUPLE  ET  PER- 
FIDE ,  il  vezzo  del  cortigiano  è  di  essere 
pieghevole  e  perfido.  =  Gramm.;  sens  pri- 
mitif et  naturel  d'un  mot  :  ce  mot  est  em- 
ployé au  — ,  questo  vocabolo  è  impiegato  al 
proprio.  =  T.  de  liturgie,  office  qui  ne  se 
dit  qu'en  certains  temps,  dans  certaines  fêtes 
et  en  certains  lieux,  ufficio  proprio  del  tempo 
o  di  certi  santi  e  chiese.  =  Dr.  ;  au  pl.,  biens 
immeubles  échus  par  succession ,  beni  pro- 
prii  m.  pl.  =  Biens  du  mari  ou  de  la  femme 
qui  n'entrent  pas  dans  la  communauté,  beni 
proprii  di  ciascun  coniuge  :  avoir  en  — , 
avoir  une  chose  en  propriété,  avere,  posse- 
dere inproprio. 

PROPRE  À  RIEN,  s.  m.,  homme  qui 
n'a  d'aptitude  ni  de  goût  pour  aucune  sorte 
de  travail;  pop.,  fannullone  m. 

PROPREMENT  (  propr- man),  adv., 
précisément,  exactement,  propriamente, 
precisamente. —  Gramm.,  dans  le  sens  pro- 
pre. On  dit  plus  souvent  au  propre,  pro- 
priamente, al  proprio.  =  Dans  la  significa- 
tion particulière,  précise,  propriamente  :  la 
comédie  — dite,  la  commedia  propriamente 
detta.  =  Avec  propreté;  d'une  manière 
bienséante;  avec  grâce,  pulitamente,  gar- 
batamente: servir  — ,  servire  pulitamente  ; 
s'habiller  — ,  vestirsi  pulitamente.  —  A  — 
parler,  —  parlant,  loc.  adv.,  pour  parler 
en  termes  exacts  et  précis,  a  parlare  pro- 
priamente, propriamente  parlando. 

PROPRET  (pro-pre),  TE  (prêt),  adj., 
propre  jusqu'à  la  recherche,  assettatuzzo, 
attìllatuzzo.  =  S.,  personne  proprette  ;  fam. , 
un  assettatuzzo,  un  cacazibetto  m. 

PROPRETE,  s.  f.,  netteté,  qualité  de  ce 
qui  est  exempt  de  saleté,  pulitezza,  net- 
tezza f.  :  LA  —  DU  CORPS  CONTRIBUE  k  LA 
santé,  la  pulitezza  del  corpo  contribuisce 
alla  salute.  —  Manière  convenable  de  s'ha- 
biller ,  d'être  meublé ,  pulitezza ,  accon- 
cezza f. 

FROPRÉTEUR  (  pro-pre-tôr),  s.  m., 
nom  donné  par  les  Romains  à  ceux  qui 
avaient  exercé  la  charge  de  préteur  ou  qui 
commandaient  dans  les  provinces  avec  l'au- 
torité de  préteur,  propretore  m. 

PROPRIÉTAIRE  ( pro-pri-e-tèr ),  s., 
celui,  celle  qui  a  une  propriété,  proprieta- 
rio m.  :  IL  EST  AVANTAGEUX  A  UN  ÉTAT 
QUE  LES  CULVIVATEURS  SOIENT  PROPRIÉ- 
TAIRES, è  vantaggioso  per  uno  Stato  che  i 
coltivatori  siano  proprietarii. 

PROPRIÉTÉ,  s.  f.,  droit  par  lequel  une 
chose  appartient  en  propre,  proprietà  f., 
possesso  m.  :  la  —  est  sacrée  parce 

QU'ELLE  REPRÉSENTE  LE  DROIT  DE  LA  PER- 
SONNE elle-même,  la  proprietà  è  sacra 
poiché  essa  rappresenta  il  diritto  della  per- 
sona istessa.  =  Domaine ,  héritage,  pro- 
prietà f.,  fondi,  poderi  m.  pl.  :  il  faut  res- 
pecter la  —  d' autrui,  bisogna  rispettare 
l'altrui  proprietà. =  Qualité  particulière  du 
sol,  des  plantes,  des  minéraux,  etc.,  pro- 
prietà ,  qualità  specifica:  — de  l'aimant, 
la  proprietà  della  calamita.  =  Ce  qui  appar- 
tient essentiellement  à  une  chose,  pro- 
prietà f.  :  l'égalité  des  rayons  est  une 
—  du  cercle,  l'uguaglianza  dei  raggi  è 
proprietà  del  circolo.  =  Gramm.,  sens  pro- 
pre, proprietà  f. 

PROPULSEUR  (pro-piil-ssôr),  adj.  et  s. 
m.,  qui  donne  un  mouvement  de  propul- 
sion, propulsore  m. 

PROPULSION  (  pro-piil-ssion  ),  s.  f., 
mouvement  qui  porte,  qui  pousse  en  avant, 
propulsione  f.  :  la —  des  navires,  la  pro- 
pulsione delle  navi. 

PROPYLÉE  (pro-pi-le),  s.  m.,  édifice  à 
plusieurs  portes  et  qui  formait  la  principale 
entrée  d'un  temple,  Propileo  m.  =  Au  pl., 
beaux  portiques  qui  conduisaient  à  la  cita- 
delle d'Athènes,  Propilei  m.  pl. 

PRORATA  (AU),  loc.  adv.,  à  propor- 
tion, prorata,  a  proporzione. 

PROROGATIF,  I VE,  adj.,  qui  proroge, 
prorogativo. 

PROROGATION (pro-ro-ga-ssion),  s.  f., 
délai,  remise,  prolongation  de  temps,  pro- 
rogazione, proroga  f.  :  —  du  parlement, 
proroga  del  Parlamento.  V.  Proroger. 

PROROGER  (pro-ro-sge),  v.  a.,  prolon- 
ger le  temps  pris  ou  donné  pour  une  chose, 


prorogare: —  le  parlement,  suspendre 
les  séances  des  Chambres  et  en  remettre  la 
continuation  à  un  certain  jour,  prorogare  il 
Parlamento. 

PROSAÏQUE  (pro:sa-ich),  adj.,  qui 
tient  de  la  prose,  prosaico  :  expression  —, 
espressione  prosaica;  une  poésie  un  peu 
trop  —,  una  poesia  un  po' troppo  prosaica. 
=  Vulgaire,  sans  éclat,  volgare,  prosaico, 
monotono  :  existence  — ,  esistenza  pro- 
saica, monotona. 

PROSAÏSME  (pro-sa-ism),  s.  m.,  défaut 
de  poésie  dans  les  vers,  prosaismo  m.  =  Mo- 
notonie,  monotonia  f.  :  le  —  de  la  vie, 
monotonia  della  vita. 

PROSATEUR  (pro-sa-tiir),  s.  m.,  celui 
qui  écrit  principalement  en  prose,  prosa- 
tore, proseggiatore  m. 

PROSCENIUM  (mot  lat),  s.  m.,  avant- 
scène  des  théâtres  anciens,  proscenio  m. 

PROSCRIPTEUR  (pros-crip-tôr),  s.  m., 
celui  qui  proscrit,  proscrittore  m. 

PROSCRIPTION  (pros-crip-ssion),  s.  f., 
condamnation  à  mort  ou  au  bannissement 
sans  forme  judiciaire,  proscrizione  f.  =  Se 
dit  des  mesures  violentes  prises  contre  les- 
personnes  dans  les  temps  de  troubles  civils, 
proscrizione  f.  =  Abolition,  destruction, 
proscrizione,  abolizione  f.  :  —  d'un  mot, 
d'un  usage,  abolizione  di  un  vocabolo,  di 
un'usanza. 

PROSCRIRE  (pros-crir),  v.  a.,  con- 
damner à  mort  sans  forme  judiciaire,  pro- 
scrivere :  les  triumvirs  proscrivirent 
tous  leurs  ennemis, itriumviriproscrissero 
tutti  i  loro  nemici.  =  Dévouer  à  la  mort, 
condannare  a  morte.  —  Prendre  des  me- 
sures violentes  contre  les  personnes  dans  les 
temps  de  troubles  civils,  proscrivere.  = 
Eloigner ,  chasser,  esiliare,  scacciare  :  — 
quelqu'un  d'une  assemblée,  proscrivere 
qualcuno  da  un'assemblea.  =  Condamner, 
condannare  :  ces  doctrines  sont  proscri- 
tes, queste  dottrine  sono  proscritte.  =  Reje- 
ter, détruire,  distruggere,  abolire  :  —  un 
mot,  abolire  un  vocabolo. 

§  PROSCRIRE,  BANNIR.  Le  premier 
est  plus  fort  que  le  second.  Proscrire, pro- 
scrivere, c'est  en  quelque  sorte  interdire  à 
quelqu'un  le  feu  et  l'eau,  et  défendre  de  lui 
donner  retraite.  Bannir,  bandire,  ne  dé- 
signe que  l'action  du  souverain  qui  exclut 
quelqu'un  d'auprès  de  lui  ou  de  ses  Etats. 

PROSCRIT  (pros-cri),  E  (crit) ,  adj., 
frappé  de  proscription ,  proscritto  :  race 
proscrite  ,  razza  proscritta.  =  S.,  per- 
sonne proscrite,  proscritto  m.  :  ce  pays  fut 
toujours  l'asile  des  proscrits,  questo 
paese  fu  sempre  l'asilo  dei  proscritti. 

PROSE  (pros),  s.  f.,  discours  non  assu« 
jetti  à  une  certaine  mesure,  à  un  certain 
nombre  de  pieds  et  de  syllabes,  prosa  f.  = 

Fam.  :  FAIRE  DE  LA  —  SANS  LE  SAVOIR, 

réussir  par  hasard  et  sans  dessein,  compiere, 
condurre  a  buon  fine  che  che  sia  senza  averci 
pensato.  =  Cantique  latin  rimé  et  non 
rhythmé,  prosa  f. 

PROSECTEUR  (pro-sèe-tò'r),  s.  m.,  ce- 
lui qui  prépare  les  pièces  d'anatomie  néces- 
saires pour  les  leçons  d'un  professeur,  pro- 
settore ta. 

PROSÉLYTE  (pro-se-Iit),  s.  m.,  étran- 
ger, nouveau  venu  dans  un  pays, proselito  m. 
=  Païen  qui  a  embrassé  la  religion  judaï- 
que, proselito  m.  =  Nouveau  converti  à  la 
foi  catholique,  proselito  m.  =  Un  converti, 
un  homme  gagné  à  une  doctrine,  proselito 

DJ.  :  LE  SANG  DES  VICTIMES  MULTIPLIE  LES 

prosélytes,  il  sangue  delle  vittime  molti- 
plica i  proseliti. 

PROSÉLYTISME  (  pro-se-li-tism  ) ,  s. 
m.,  zèle  de  faire  des  prosélytes;  se  prend 
souvent  en  mauv.  part,  proselitismo  m. 

PROSER  (pro-se),  v.  a.,  écrire  en  prose, 
prosare,  proseggiare,  scrivere  in  prosa. 

PROSERPINE  (pro-sèr-pin),  reine  des 
Enfers,  était  fille  de  Jupiter  et  de  Cérès. 
Elle  épousa  Pluton,  son  ravisseur,  Proser- 
pina  f. 

PROSODIE  (pro-so-di),  s.  f.,  prononcia- 
tion mesurée  des  syllabes ,  selon  l'accent, 
l'aspiration  et  surtout  selon  la  quantité,pro- 
sodia  f.  =  Traité  de  prosodie,  prosodia  f. 

PROSODIQUE  (pro-so-dich),  adj.,  qui 
appartient  à  la  prosodie,  prosodico  :  accent 
— ,  accento  prosodico  ;  caractères,  signes 
prosodiques,  caratteri,  segni  prosodici  ; 
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langue  — ,  celle  où  la  quantité  et  l'accent 
sont  bien  déterminés,  lingua  prosodica. 

PROSOPOGRAPHIE  (pro-so-po-gra- 
fi),  s.  f.;  rliét.,  figure  qui  peint  la  physiono- 
mie, l'attitude,  prosopografia  f. 

PROSOPOPEE,  s.  f.;  rhét.,  figure  par 
laquelle  l'orateur  fait  agir  ou  parler  un  per- 
sonnage imaginaire,  un  mort  ou  un  objet 
inanimé,  prosopopea  f. 

PROSPECTUS  (mot  lat.),  s.  m.,  pro- 
gramme donnant  une  idée  d'un  ouvrage 
dont  on  annonce  la  publication,  prospetto, 
programma  m.  =  Se  dit  aussi  en  pari,  d'un 
établissement  public,  d'un  journal,  etc., 
programma  m. 

PROSPÈRE  (pros-pèr),  adj.,  favorable, 
heureux,  prospero  :  état  — ,  stato  prospero. 

PROSPÉRER  (pros-pe-re),  v.  n.,  avoir 
la  fortune  favorable,  être  heureux,  prospe- 
rare :  l'impie  prospère  quelquefois  , 
l'empio  prospera  gualclie  volta.  —  En  paxL 
des  choses,  réussir,  prosperare,  riuscire. 

PROSPÉRITÉ,  s.  f.,  heureux  état  de  la 
fortune,  prosperità  f.  :  un  air,  un  visage 
le  — ,  un  air,  nn  visage  de  santé  et  de  bon- 
heur, aspetto,  viso  di  prosperità,  d'uomo 
felice.  =  Au  pl.,  événements  heureux, 
prosperità  f.  :  les  grandes  prospérités 
NOUS  aveuglent,  le  grandi  prosperità  ci- 
rendono  cechi.  V.  Bonheur. 

PROSTERNATION  (pros-tèr-ua-ssion), 
s.  f.,  action  de  se  prosterner,  prosternazione 
f.  :  faire  des  prosternations,  fare  delle 
prosternazioni.  =  Etat  d'une  personne  pros- 
ternée, prosternazione  f.  :  les  —  des  cour- 
tisans, le  prosternazioni  dei  cortigiani. 

PROSTERNEMEÏVT  (pros-tèrn-man), 
s.  m.,  posture  de  celui  qui  est  prosterné, 
prosternazione  f. 

PROSTERNER  (SE)  (pros-lèr-ne) ,  v. 
pr.,  s'abaisser  jusqu'à  terre  en  posture  de 
suppliant,  prosternarsi  :  aux  pieds  de  vo- 
tre ROI  PROSTERNEZ-VOUS,  MON  FILS,  ai 

piedi  del  vostro  re  prosternatevi,  figlio  mio. 
=  Témoigner  un  respect  religieux,  proster- 
nare :  VOUS  VOYEZ  L'UNIVERS  PROSTERNÉ 
devant  vous,  vedete  runiverso  prosternato 
innanzi  a  voi. 

PROSTHÈSE  (pros-tès),  s.  f.;  gramm., 
addition  qu'on  fait  d'une  lettre  au  commen- 
cement d'un  mot,  sans  en  changer  le  sens, 
prostesi,  protesi  f. 

PROSTITUÉ,  E,  adj.,  dévoué  lâche- 
ment à,  prostituito.  =  Déshonoré  par  un 
usage  indigne  :  plume  prostituée,  penna 
prostituita.  =  Prostituée,  s.  f.,  femme 
abandonnée  a  l'impudicité,  prostituta  f. 

PROSTITUER  (pros-ti-tiie),  v.  a.,  li- 
vrer à  l'impudicité.  =  Dégrader,  déshono- 
rer, avilir,  prostituire  :  —  son  honneur, 
sa  dignité,  sa  plume,  etc.,  prostituire  il 
suo  onore,  la  sua  dignità,  la  sua  penna.  — 
Se  — ,  v.  pr.,  se  livrer  à  l'impudicité,  pro- 
stituirsi. =  Se  —  À  la  faveur,  se  dévouer 
servilement  aux  volontés  des  hommes  puis- 
sants, prostituirsi  al  favore. 

PROSTITUTION  Cpros-ti-tu-ssion),  s. 
f.,  abandonnement  à  l'impudicité,  prostitu- 
zione f.  =  —  DE  LA  JUSTICE,  DES  LOIS, 
mauvais  usage  qu'en  fait  un  juge  corrompu, 
prostituzione  della  giustizia,  delle  legge.  = 
Dans  le  langage  de  la  Bible,  abandonnemeDt 
a  l'idolatrie,  prostituzione,  idolatria  f. 

PROSTRATION  (pros-tra-ssion),  s.  f.; 
méd.,  abattement,  affaiblissement  extrême, 
prostrazione  f. 

PROTASE  (prò- tas),  s.  f.,  partie  d'un 
poème  dramatique  qui  contient  1  exposition, 
protasi  f. 

PROTE  (prot),  s.  m.;  impr.,  celui  qui, 
dans  une  imprimerie,  est  chargé  de  diriger 
tous  les  travaux,  proto  m.  =  Se  dit  aussi  de 
celui  qui  corrige  les  épreuves,  proto  m. 

PROTECTEUR  (pro-tèch-tCr),  TRICE 
(triss),  s.,  celui,  e  lle  qui  protège,  protet- 
tore m.  :  dieu  sera  notre  —,  Dio  sarà  il 
nostro  protettore;  mes  augustes  protec- 
trices, le  mie  auguste  protettrici.  =  En 
mauv.  part.  :  PRENDRE  un  ton  de — pren- 
dere un  fare  da  protettore.  =  Titre  donné 
à  quelques  chefs  d'Etats,  protettore  m.  :  le 
ROI  ÉTAIT  LE  —  DE  L  ACADÉMIE  FRAN- 
ÇAISE, il  re  era  il  protettore  dell'Accademia 
francese;  CROMWELL  gouverna  l'Angle- 
terre sols  le  nom  de  — ,  Cromiceli  go- 
vernò V Inghilterra  sotto  il  nome  di  Protet- 
tore. =  ParticnL,  cardinal  chargé  a  Rome 


du  soin  des  affaires  consistoriales  de  cer- 
tains royaumes  ou  des  intérêts  de  certains 
ordres  religieux,  cardinale  protettore.  = 

Adj.  :  AIR,  TON  — ,  DES  MANIÈRES  PROTEC- 
TRICES, aspetto,  fare,  da  protettore. 

PROTECTION  (pro-tèch-ssion),  s.  f., 
action  de  protéger,  protezione  f.  :  la  —  de 
dieu,  du  ciel,  la  protezione  di  Dio,  del 
Cielo.  =  Appui,  secours;  personne  qui  pro- 
tège, protezione  f.,  appoggio,  sostegno  m.  : 

AVOIR  DE  BELLES,  DE  PUISSANTES  PROTEC- 
TIONS, avere  belle  e  possenti  protezioni.  — 
Système  de  protection  qui  tient  le  milieu 
entre  la  prohibition  et  la  liberté  absolue  du 
commerce, protezione  f.,  protettorato  m.  == 
Emploi  de  protecteur  à  Rome,  protetto- 
rato m. 

PROTECTORAT  (pro-tèch-to-ra) ,  s. 
m.,  dignité  de  protecteur,  protettorato  m.  : 
LE  —  DE  cromvtell  ,  il  protettorato  di 
Cromiceli.  =  Appui  qu'une  grande  puis- 
sance donne  publiquement  à  un  petit  Etat, 
protettorato  m. 

PROTEE,  dieu  marin  qui,  selon  la  Fa- 
ble, prenait  toutes  sortes  de  formes  pour 
échapper  à  ceux  qui  venaient  le  consulter, 
Proteo  m.  =  Homme  qui  joue  toutes  sortes 
de  personnages,  Proteo  m. 

PROTÉGÉ  fpro-te-sge) ,  E,  s.,  celui, 
celle  qui  reçoit  la  protection  de  quelqu'un, 
protetto  m.,  protetta  f.  :  je  vous  recom- 
mande ma  protégée,  vir accomando  la  mia 
protetta;  ses  protégés,  i  suoi  protetti. 

PROTÉGER  (pro-te-sge),  v.  a.,  prendre 
la  défense  de  quelqu'un,  de  quelque  chose, 
!  proteggere,  difendere  :  —  les  bons,  l'in- 
I  nocence,  proteggere  i  buoni,  l'innocenza. 
=  Prêter  son  appui,  encourager,  proteg- 
gere, assistere,  favorire:  —  les  savants, 
les  arts,  proteggere  gli  scienziati,  le  arti. 
=  Garantir,  mettre  à  l'abri,  proteggere, 
guarentire  :  cette  citadelle  protège  la 
ville,  questa  fortezza  protegge  la  città. 

Y.  DÉFENDRE. 

PROTESTANT  (pro-tes-taD),  E  (tant), 
s.,  nom  donné  d'abord  aux  luthériens,  puis 
i  aux  calvinistes  et  anglicans,  protestante  m. 
=  Adj.  :  le  DOGME  — ,  il  domma  prote- 
stante; la  religion  Protestante,  ta  reli- 
gione protestante. 

PROTESTANTISME  (pro-tes-tan-tism), 
s.  m.,  croyance  des  églises  protestantes, 
I  protestantismo  m.  =  Les  protestants,  ipro- 
i  testanti  m.  pl. 

PROTESTATION  (pro-tes-ta-ssion),  s. 
f.,  déclaration  publique  que  l'on  fait  de  sa 
volonté,  protestazione,  protesta  f.  =  Assu- 
rance positive,  promesse, protesta  f.  :  faire 

MILLE    PROTESTATIONS   DE    FIDÉLITÉ,  fare 

;  mille  proteste  di  fedeltà.  —  Acte  par  lequel 
on  proteste  contre  quelque  chose,  prote- 
sta f. 

PROTESTER  (pro-tes-te),  v.  a.,  assu- 
|  rer  positivement,  promettre,  protestare,  as- 
sicurare. —  Comm.,  faire  un  protêt,  prote- 
stare :  —  une  lettre  de  change,  prote- 
stare una  cambiale.  =  V.  n.,  déclarer  en 
I  forme  qu'on  tient  une  chose  pour  illégale, 
i  protestare  : — contre  toute  maligne  in- 
terprétation, protestare  contro  qualsiasi 
i  malevole  interpretazione. 

PROTÊT  (pro-tè),  s.  m.,  acte  parleqnei, 
faute  de  payement  d'une  lettre  de  change 
!  ou  d'un  billet  a  ordre,  on  déclare  que  celui 
j  qui  devait  payer  sera  tenu  de  tous  les  dom- 
mages et  préjudices.  =  Il  se  dit  aussi  de 
Ì  tout  autre  effet  de  commerce,  protesto  m. 
PROTHÈSE  (pro-lès),  s.  f . ,  opération 
par  laquelle  on  ajoute  an  corps  humain  une 
partie  artificielle,  protesi  f. 
J     PROTOCANONIQUE  (  pro  -lo-ca-no- 
nich),  adj.,  se  dit  des  livres  sacrés  recon- 
j  nus  pour  tels  avant  les  canons,  protocano- 
nico. 

PROTOCOLE  (pro-to-col),  s.  m.,  formu- 

;  laire  pour  dresser  des  actes  publics,  proto- 

'  collo  m.  =  Formulaire  indiquant  la  manière 
d'écrire  à  différentes  personnes  suivant  leur 
rang,  protocollo  m.  =  Diplomat.,  registre 

1  où  l'on  inscrit  les  délibérations  d'un  con- 
grès, protocollo  m.  :  signer  un  — ,  firmare 
un  protocollo. 

PROTOTYPE  (pro-to-tip),  s.  m.,  pre- 

,  mier  type,  modèle;  se  dit  des  choses  qui  se 
moulent  ou  qui  se  gravent,  prototipo,  mo- 
dello in.  =  Fani,  et  irr.  :  —  de  saoesse, 

I  d'éloquence,  prototipo  di  saggezza,  «io- 

I  dello  d'eloquenza. 


PROTOXYDE  (pro-toch-sid),  s.  m.  ; 
cium.,  oxyde  qui  contient  le  moins  d'oxy- 
gène, protossido  m. 

PROTUBÉRANCE  (pro-lu-be-rans),  s. 
f.  ;  anat.,  saillie,  éminence,  protuberanza 
f.  r  —  cérébrale,  protuberanza  cerebrale; 
les  protubérances  du  cerveau,  le  protu- 
beranze del  cervello. 

PROTUTEUR  (pro-tû-tôr),  s.  m.,  celui 
;  qui,  sans  avoir  été  nommé  tutenr,  est  néan- 
'  moins  fondé  à  gérer  les  affaires  d'un  mineur, 
protutore  m. 

PROU  (pru),  adv.,  assez,  beaucoup,  as- 
sai :  peu  ou  — ,  poco  od  assai.  —  S.,  pro- 
fil ;  fam.  et  vieux,  profitto  m. 

PROUE  (pru),  s.  f.,  la  partie  de  l'avant 
d'un  vaisseau,  prua,  prora  f. 

PROUESSE  (pru-ès),  s.  f.,  action  de 
preux,  acte  de  valeur  ,  il  est  vieux  et  ne  se 
dit  qu'ir.,  prodezza  f.  =  Fam.  et  ir.,  ex- 
cès de  débauche,  folies,  prodezze  î.  pl. 
Y.  Exploits. 

PROUVER  (pru-ve),  v.  a.,  établir  la  vé- 
rité d'une  chose  par  des  raisonnements,  des 
témoignages,  des  autorités,  provare  :  — un 
fait,  une  proposition,  provare  un  fatto, 
una  proposizione.  =  Montrer,  mettre  en 
évidence,  mostrare,  far  conoscere  :  je  vou- 
drais pouvoir  vous  —  l'estime  due  vous 
m'avez  inspirée,  vorrei  potervi  provare  la 
stima  che  m'inspiraste. 

PROVÉDITEUR  (pro-ve-di-tGr),  s.  m., 
nom  de  certains  officiers  de  Yenise,  qui 
avaient  un  commandement  ou  qui  étaient 
chargés  d'une  inspection  particulière,  prov- 
veditore m . 

PROVENANCE  (prov-nans),  s.  f.,  tout 
ce  qui  provient  d'un  pays,  tout  ce  qui  est 
transporté  d'un  pays  dans  un  autre,  prove- 
!  nienza  f.  :  des  marchandises  le  — 
étrangère,  merci  di  provenienza  estera. = 
S'emploie  surfont  au  pl.  =  Source,  origine, 
provenienza,  origine  f. 

PROVENANT  (prov-nan)  ,  E  (nant), 
adj.,  qui  provient,  proveniente. 

PROVENCE  (la)  (pro-vans),  anc.  comté 
et  pr.  méridionale  de  France,  Provenza  f. 
=  Provençal,  e,  adj.  et  s.,  qui  appartient 
à  la  Provence  ou  à  ses  habitants,  proven- 
zale. =  S.  m.,  langue  provençale,  la  lingua 
provenzale  f-,  il  provenzale  m.  =  A  la 
provençale,  loc.  adv.,  se  dit  d'une  sauce 
composée  de  jaunes  d'œufs  crus,  de  jus, 
d'ail  pilé,  etc.,  allaprovenzale. 

PROVENDE  (pro-vand),  s.  f.,  provision 
de  vivres,  provvista,  provvigione  f.  =  Mé- 
lange de  pois,  d'avoine,  etc.,  qu'on  donne 
aux  moutons,  profenda,  provenda  f. 

PROVENIR  (prov-nir),  v.  n.  et  irr., 
procéder,  dériver,  émaner,  provenire,  pro- 
cedere, derivare,  nascere  :  de  là  sont  tro- 
venus  tous  les  désordres  ,  da  ciò  pro- 
vennero tutti  i  disordini. 

PROVERBE  (pro-vèrb),  s.  m.,  sentence, 
maxime  exprimée  en  peu  de  mots,  et  devenue 
familière  ou  populaire,  proverbio  m.  :  pas- 
ser en  — ,  passare  in  proverbio.  =  Petite 
comédie  impromptu  sur  un  proverbe, piccola 
commedia  f. 

PROVERBIAL,  E,  adj.,  qui  tient  du 
proverbe,  proverbiale  ;  locution  prover- 
biale, locuzione  proverbiale  ;  expressions 
proverbiales,  espressioni  proverbiali. 

PROVERBIALEMENT  (pro-vèr-bial- 
man),  adv.,  d'une  manière  proverbiale,  pro- 
verbialmente :  on  dit  — ,  dicesi  proverbial- 
mente. 

PROVIDENCE  (pro-vi-dans),  s.  f.,  su- 
prème sagesse  par  laquelle  Dieu  conduit 
tout,  provvidenza  f.  :  la  —  sait  ce  qu'il 
nous  faut  mieux  oue  nous,  la  Provvi- 
denza sa  meglio  di  noi  quello  che  ci  occorre. 
=  Etre  la  —  de  ouelol'un,  pourvoir  à 
tous  ses  besoins,  essere  la  provvidenza  per 
qualcuno. 

PROVIDENTIEL  (  pro-vi-dan-ssièl  ), 
LE,  adj.,  qui  vient  de  la  Providence,  qui  est 
du  à  la  Providence,  provvidenziale  :  coup, 
événement  — ,  main  providentielle, 
colpo,  avvenimento,  mano  provvidenziale. 

PROVIGNYGE  (  pro-vi-gnasg),  s.  m., 
marcottage  par  le  moyen  des  provins,  il  prò- 
vanare  m. 

TROVI GXEMENT  (  pro  -  vign  -  man  ), 
s.  m.,  action  de  provigner,  propaggina- 
|  mento  m. 

PRO\IGXKR  (pro-vi-gne),  v.  a.,  cou- 
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clier  en  terre  les  jeunes  pousses  a  un  cep  de 
■vigne,  afin  qu'elles  prennent  racine,  prova- 
nare,  propagginare.  =  V.  n.,  multiplier, 
moltiplicare,  ra?npollare  :  ce  plant  a  beau- 
coup provigné,  questa  pianta  si  è  moltipli- 
cata  assai. 

PROVIN  (pro-ven),  s.  m.,  rejeton  d'un 
cep  de  vigne  provigné,  propaggine  f. 

PROVINCE  (pro-vens),  s.  f.,  certaine 
étendue  de  pays  qui  fait  partie  d'un  Etat, 
provincia  f.  :  AVANT  LA  révolution  ,  la 
FRANCE    ÉTAIT   DIVISÉE  EN  TRENTE-TROIS 

provinces,  prima  della  Rivoluzione,  la 
Francia  era  divisa  in  trentatrè  provinole. 
=  La  France  en  général,  par  opposit.  à  la 
capitale  ou  à  la  cour,  la  provincia  f.  :  par- 
tir, pour  LA  — ,  partire  per  la  provincia; 
air,  accent  UE  — ,  aspetto,  accento  pro- 
vinciale. =  Les  habitants  d'une  province  ou 
des  provinces  en  général,  la  provincia  f.  : 

—  ecclésiastique,  étendue  de  la  juridic- 
tion d'une  métropole,  provincia  ecclesia- 
stica. =  Plusieurs  monastères  soumis  à  un 
provincial,  provincia  f. 

PROVINCES-UNIES  (pro-vens-u-rii), 
Etat  fédératif  formé  en  1579  par  l'acte  d'U- 
trecht, et  qui  dura  jusqu'en  1795,  le  Pro- 
vince Unite.  V.  Hollande,  Pays-Bas;  — 
le  l'Amérioue  centrale.  V.  Guatémala; 

—  DU   ElO  DE  LA  PLATA.  V.  PLATA. 

PROVINCIAL  (prb-ven-ssial),  E,  adj., 
qui  est  de  province, provinciale  :  assemblée 
provinciale,  assembleaprovinciale  ;  états, 
juges  provinciaux,  Stati,  giudici  provin- 
ciali. =  Air,  ton,  langage  — ,  gêné,  sans 
grâce,  parlare,  aspetto  provinciale  ;  maniè- 
res provinciales,  de  ceux  qui  ont  tou- 
jours vécu  en  province,  fare  provinciale.  = 
S.,  personne  de  province;  se  prend  souvent 
en  mauv.  part,  provinciale  m.  :  il  est  fa- 
cile de  reconnaître  un  — ,  è  facile  il 
riconoscere  un  provinciale.  =  Provincial, 
s.  m.,  supérieur  général  qui  dirige  une  pro- 
vince de  son  ovàie,  provinciale,  padre  pro- 
vinciale m.;  lettres  provinciales  ou 
abs.,  les  provinciales,  titre  d'un  livre  de 
Pascal  dirigé  contre  les  Jésuites,  le  Lettere 
provinciali,  o  le  Provinciali  f.  pl. 

PROVINCI  AL  AT  (pro  -  ven  -  ssia -la), 
s.  m., charge  de  provincial  chez  les  religieux, 
provincialato  m.  =  Temps  pendant  lequel 
on  exerce  cette  charge,  provincialato  m. 

PROVINCIALISME  (pro-ven-ssia-lisrn), 
s.  m.,  accent  et  idiotisme  particuliers  à  une 
province,  provincialismo  m. 

PROVINS  (pro-ven),  s.-préf.  du  départ, 
de  Seine-et-Marne,  Provins. 

PROVISEUR  (pro-vi-sôr),  s.  m.,  chef 
d'un  lycée,  provveditore  m.  =  Nom  donné, 
dans  l'ancienne  université  de  France,  au  su- 
périeur de  la  Sorbonne,  à  celui  du  collège 
d'Hareourt  et  à  l'économe  du  collège  de 
Navarre,  provveditore,  superiore  m. 

PROVISION,  s.  f.,  amas  ou  fourniture 
de  choses  nécessaires  à  la  subsistance,  à  l'en- 
tretien ou  à  la  défense,  provvisione,  provvi- 
gione f.  :  —  de  farine,  de  blé,  de  vin, 
de  poudre,  provvigione  di  farina,  di  grano, 
divino,  dipolvere;  faire  ses  provisions, 
se  pourvoir  des  choses  nécessaires,  fare 
provvigione ,  provvedersi.  =  Grand  nombre, 
grande  quantité,  gran  numero,  grande  quan- 
tità :  —  d'amis,  de  science,  de  patience, 
provvigione  d'amici,  di  scienza,  di  pazienza. 
=  Fani,  et  ir.  :  il  a  sa  bonne  —  de  ridi- 
cules, egli  ha  la  sua  buona  dose  di  ridicolo. 
=  Droit  de  pourvoir  à  un,  bénéfice,  provvi- 
sione f.  =  Dr.,  ce  qu'on  adjuge  préalable- 
ment a  une  partie,  en  attendant  le  jugement 
définitif, provvigione  f. ,  assegnamento  m.= 
Comm.,  fonds  destinés  au  remboursement 
d'une  traite  en  cas  de  non-payement,  prov- 
vigione f.  =  Au  pl.,  lettres  par  lesquelles 
on  confère  un  office,  un  bénéfice,  etc.,  prov- 
visione f.  =  Par  — ,  loc.  adv.,  provisoire- 
ment, préalablement,  provvisoriamente. 

PROVISIONNEL,  LE,  adj.,  fait  par 
provision,  provvisionale. 

PROVISI  ONNELLEMEXT  (pro-vi- 
sio-nèl-man),  adv.,  par  provision,  provvisio- 
nalmente. 

PROVISOIRE  (pro-vi-soar),  adj.,  qui 
est  rendu  par  provision, provvisorio,  tempo- 
raneo :  jugement  — ,  giudizio  provvisorio. 
=  Qui  se  fait  en  attendant  une  autre  ehose, 
provvisorio  :  arrangement,  établisse- 
ment —  ,  accomodamento  ,  stabilimento 
provvisorio.  =  Temporaire ,  intérimaire, 


provvisorio,  temporario  :  gouvernement 
— ,  governo  provvisorio.  =  S.  ni.,  ce  qui  est 
provisoire,  il  provvisorio  m.  :  nous  ne  pou- 
vons sortir  du — ,  noi  non  possiamo  uscire 
daljprovvisorio. 

PROVISOIREMENT  (pro-vi-soar- 
man),  adv., par  provision,  provvisoriamente  : 
juger  — ,  giudicare  provvisoriamente. 
I  ■  attendant,  provvisoriamente. 

PROVISORAT  (pro-vi-so-ra),  s.  m., 
dignité,  qualité  de  proviseur.  =  Durée  des 
fonctions  d'un  proviseur,  provveditorato  m. 

PROVOCANT  (pro-vo-can),  E  (cant), 
adj.,  très-agaçant,  provocante  :  des  regards 
provocants,  des  oeillades  provocantes, 
sguardi,  occhiatine  provocanti. 

PROVOCATEUR  (  pro  -  vo -ca-tôr  ), 
TRICE  (triss),  adj.,  qui  provoque,  provo- 
catore :  agent  — ,  agente  provocatore  ;  pa- 
roles provocatrices,  parole  provocatrici. 
=  S.,  celui,  celle  qui  provoque;  peu  us. 
au  f.,  provocatore  m. 

PROVOCATION  (pro-vo-ca-ssion),  s.  f., 
action  de  provoquer,  provocazione  f.  =  Ce 
qui  provoque  :  —  À  la  révolte,  provoca- 
zione alla  ribellione. 

PROVOQUER  (pro-vo-che),  v.  a.,  inci- 
ter, exciter  à,  provocare,  eccitare  :  —  quel- 
qu'un au  combat  ,  provocare  al  combatti- 
mento, sfidare  ;  —  À  boire,  eccitare  al  bere. 

—  Causer:  —  le  sommeil  ou —  au  sommeil, 
provocare,  eccitare  il  sonno.  V.  Exciter. 

PROSÈNE  (pro-chsèn),  magistrat  subal- 
terne de  Sparte  et  d'Athènes ,  chargé  de 
loger  les  étrangers  et  d'établir  la  police 
parmi  eux,  prosseno  m. 

PROXIMITÉ  (pro-chsi-mi-te),  s.  f.,  voi- 
sinage d'une  chose  à  l'égard  d'une  autre, 
prossimità,  vicinanza^.  :  avoir  une  chose 
À.  sa  — ,  À  — ,  avere  una  cosa  a  prossimità, 
alla  mano.  —  Parenté,  prossimità,  attenenza 
di  parentela. 

PRUDE  (priid),  adj.,  se  dit  d'une  femme 
qui  affecte  un  air  sage,  réglé,  circonspect, 
smorfioso  :  femme  —  et  coquette,  donna 
smorfiosa  e  pettegola.  =  S.  f.,  femme  prude, 
schifiltosa,  smorfiosa  f. 

PRUDEMMENT  (prii-dam-man),  adv., 
avec  prudence,  prudentemente  :  agir,  se 
conduire  — ,  agire,  condursiprudentemente. 

PRUDENCE  (prii-dans),  s.  f.,  vertu  qui 
fait  connaître  et  pratiquer  ce  qui  convient 
dans  la  conduite  de  la  vie,  prudenza  f.  : 
avoir  la  —  du  serpent,  être  fort  prudent, 
avere  la  prudenza  del  serpente,  essere  pru- 
dentissimo.  —  Dr.  :  s'en  rapporter  à  la~ 
— ,  abandonner  une  décision  à  une  autorité, 
sans  lui  rien  demander  expressément,  rimet- 
tersi interamente  alla  prudenza  di.  V.  Sa- 
gesse. 

PRUDENT  (prii-dan),  E  (dant),  adj., 
qui  a  de  la  prudence, prudente  :  homme  — , 
femme  prudente,  uomo,  donna  prudente. 

—  Conforme  à  la  prudence,  prudente.  = 
S.,  personne  prudente,  prudente,  uomo  pru- 
dente m.  V.  Avisé. 

PRUDERIE  (prud-ri),  s.  f.,  affectation 
de  réserve  et  de  bienséance;  ne  se  dit  que 
des  femmes,  schifiltà,  affettazione  di  pu- 
dore f. 

PRUD  HOMIE  (prii-do-mi) ,  s.  f.,  pro- 
bité, sagesse  dans  la  conduite;  vieux,  pro- 
bità, onestà  f. 

PRUD'HOMME  (prii-dom), s.  m.,  homme 
probe  et  vaillant,  prode  m.  =  Dr.,  expert, 
esperto,  perito  m.  =  Personne  élue  pour 
connaître  des  contestations  qui  s'élèvent  en- 
tre les  fabricants  et  les  ouvriers,  perito,  pa- 
ciere m.  =  Pêcheur  élu  pour  connaître  des 
délits  de  pêche  maritime,  pescatore  eletto 
a  decidere  le  contestazioni  riguardanti  la 
pesca  marittima. 

PRUINE  (priiin),  s.  f.,  poussière  glau- 
que, cireuse,  qui  recouvre  les  prunes,  etc., 
ainsi  que  le  chapeau,  mais  surtout  les  lames 
de  certains  agarics,  fiore  m. 

PRUNE  (priin),  s.  f.,  fruit  à  noyau,  à 
peau  lisse  et  fleurie,  prugna,  pruno  f.  :  ce 
n'est  pas  pour  des  prunes,  pour  peu  de 
chose;  prov.,  ?wn  è  per  nulla. 

PRUNEAU  (prii-no),  s.  m.,  prune  sé- 
chée  au  four  ou  au  soleil,  prugna,  susina 
secca  f. 

PRUNELAIE  (priin-lè),  s.  f.,  lieu  planté 

de  pruniers,  pruneto  m. 

PRUNELET  (priin-lè),  s.  m.,  boisson 
faite  avec  des  prunelles  séchées  au  four, 
sidro  di  prugne  m. 


PRUNELLE  (prii-nèl),  s.  f.,  prune  sau- 
vage, prugnola  f.  =  Pupille  de  l'œil,  pu- 
pilla f.  =  Jouer  de  la  — ,  lancer  des  œil- 
lades, occhieggiare  ;  conserver  comme  la 
—  de  l'oeil,  de  ses  yeux,  très-soigneuse- 
ment,  précieusement,  aver  caro,  custodire 
che  che  sia  come  le  pupille  degli  occhi.  = 
Etoffe  légère  de  laine,  brunellino  m. 

PRUNELLIER  (prii-ne-lie),  s.  m.,  ar- 
brisseau qui  porte  les  prunelles  et  qui  croit 
au  milieu  des  haies,  prugnolo,  susino  m. 

PRUNIER  (prii-nie),  s.  m.,  arbre  de  la 
famille  des  rosacées  qui  porte  des  prunes, 
prugnolo,  susino  m. 

PRURIGINEUX  (pru-ri-sgi-no),  EtSE 
(nos),  adj.;  méd.,  qui  cause  de  la  déman- 
geaison, pruriginoso. 

PRURIT  (prii-ri),  s.  m.,  démangeaison 
vive,  prurito  m. 

PRUSSE  (priiss)  (roy.  de),  un  des  grands 
Etats  de  l'Europe,  Prussia  f.  =  Prussien, 
ne,  adj.  et  s.,  qui  appartient  à  la  Prusse  ou 
à  ses  habitants,  Prussiano.  =  Prussienne 
ou  cheminée  à  la  prussienne,  espèce  de 
poêle  qui  simule  une  cheminée,  et  qui  est 
ouverte  de  manière  à  laisser  voir  le  feu, 
cammino  alla  prussiana.  —  Prussique,  adj.; 
chim.  :  acide  — ,  obtenu  par  la  distillation 
de  plusieurs  substances  organiques,  et  qui, 
combiné  avec  le  fer,  donne  le  bleu  de  Prusse, 
acido  prussico. 

PRUTH  (priit),  riv.  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope qui  prend  sa  source  dans  les  monts 
Carpathes  et  se  jette  dans  le  Danube.  En 
1711,  Pierre  le  Grand  fut  battu  sur  les  bords 
du  Pruth,  et  y  conclut  un  traité  avec  les 
Turcs,  Prut  m. 

PRÏTANE  (pri-tan),  s.  m.,  un  des  pre- 
miers magistrats  d'Athènes,  pritano  m.  = 
Chacun  des  50  sénateurs  qui  avaient  alter- 
nativement la  préséance  dans  le  sénat, pri- 
tano m.  =  Prytanée,  s.  m.,  édifice  où  s'as- 
semblaient les  prytanes,  pritaneo  m.  =  Ly- 
cée, collège,  pritaneo,  liceo  m. 

PSALLETTE  (psa-lèt),  s.  f.,  lieu  où  l'on 
élève  et  où  l'on  instruit  les  enfants  de  chœur  ; 
vieux,  scuola  di  musica  f. 

PSALMISTE  (psal-rnist),  s.  m.,  auteur 
de  psaumes,  salmista  m.  =  Abs.  :  le  — 
David,  il  Salmista. 

PSALMODIE  (psal-mo-di) ,  s.  f.,  ma- 
nière de  chanter,  de  réciter  des  psaumes, 
salmodia  f.  =  Manière  monotone  de  lire,  de 
déclamer,  de  chanter,  salmodia,  declama- 
zione monotona. 

PSALMODIER  (psal-mo-die),  v.  n.,  ré- 
citer des  psaumes  sans  inflexion  de  voix  et 
sur  une  même  note,  salmeggiare.  =  Parler, 
chanter  d'une  manière  monotone,  recitare, 
declamare  salmeggiando  :  —  une  prière, 
salmeggiare  una  preghiera. 

PSALTÉRION,  s.  m.,  instrument  de 
musique  à  plusieurs  cordes  que  l'on  pinçait 
ou  que  l'on  touchait  avec  l'archet,  salte- 
rio m. 

PSAUME  (psom),  s.  m.,  se  dit  des  can- 
tiques sacrés  composés  par  David  ou  qui  lui 
sont  attribués,  salmo  m. 

PSAUTIER  (pso-tie),  s.  m.,  recueil  de 
psaumes,  salterio  m. 

PSELLISME  (psè-lism),  s.  m.,  bégaie- 
ment, psellismo  m. 

PSEUDONYME  (psô-do-nim), adj.,  sup- 
posé, faux,  pseudonimo  m.  :  auteur  — ,  qui 
publie  ses  ouvrages  sous  un  faux  nom,  au- 
tore pseudonimo  ;  écrit  — ,  publié  sous  un 
nom  supposé,  scritto  pseudonimo.  —  S.,  UN 
. — ,  un  faux  nom  pris  par  un  auteur,  un 
pseudonimo  m. 

PSITT,  interj.,  qu'on  prononce  en  sif- 
flant pour  attirer  l'attention  de  quelqu'un, 
pour  imposer  silence  ou  pour  appeler  un 
chien,  pss! 

PSKOW,  gouv.  de  la  Russie  d'Europe, 
au  S.  de  celui  de  Saint-Pétersbourg,  Pskoio. 

PSORE  (psor),  s.  m.;  méd.,  gale, psora  f. 

PSORIQUE  (pso-rieh),  adj.,  de  la  na- 
ture de  la  gale,  p>sorico. 

PSYCHÉ  (psi-sce),  selon  la  Fable,  amante 
de  l'Amour,  est  le  symbole  de  l'ime  chez  les 
anciens,  Psiche  f.  =  S.  f.,  grande  glace  mo- 
bile, établie  sur  deux  pivots  dans  un  chàssis, 
specchio  mobile  m. 

PSYCHOLOGIE  (  psi-co-lo-sgl) ,  s.  f., 
partie  de  la  philosophie  qui  traite  de  l'âme, 
de  ses  facultés,  etc.,  psicologia  f. 
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PSYCHOLOGIQUE  ( psi-co-lo-sgich  ) , 
adj.,  qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  psy- 
chologie, psicologico  :  théorie  — ,  teoria 
psicologica . 

PSYCHOLOGISTE  (psi-eo-lo-sgist)  on 
PSYCHOLOGUE  (co-logh),  s.  m.,  celai 
qui  s'occupe  de  psychologie,  psicologo  m. 

PSYLLE  (psil),  s.  m.,  insecte  hémiptère, 
appelé  encore  faux  puceron,  psilto  m. 

PSYLLES  (psil),  nom  d'nn  ancien  peuple 
de  Libye,  à  qui  l'on  attribuait  la  vertu  de 
guérir  les  morsures  des  serpents.  Les  des- 
cendants des  Psylles  subsistent  encore  en 
Egypte,  on  ils  exercent  le  métier  de  jon- 
gleurs et  de  dompteurs  de  serpents,  PsUli 
m.  pl. 

PTYALISME  (ptia-lism),  s.  m.;  méd., 
crachement  continuel,  ptialismo,  tialismo  m. 

PUANT  (pu-an),  E  (pii-ant),  adj.,  qui 
pue,  puzzolente ,  fetido,  fetente  :  bêtes 
puantes,  renards,  blaireaux,  etc.,  fiere  che 
puzzano.  =  Fam.,  grossier,  impudent,  im- 
pudente :  mensonge  — ,  menzogna  impu- 
dente. =  S.,  personne  qui  pue,  uomo  puzzo- 
lente. =  Personne  vaniteuse;  triv.,  vani- 
toso m. 

PUANTEUR  (pii-an-tôr),  s.  f.,  mau- 
vaise odeur,  puzzo,  fetore  m. 

§  PUANTEUR,  INFECTION,  FÉTI- 
DITÉ. L'infection,  infezione,  est  une 
grande  puanteur,  puzzo,  qui  s'exhale  d'un 
corps  en  putréfaction  ;  elle  peut  engendrer 
une  contagion  funeste.  La  fétidité,  fetore, 
est  une  puanteur  particulière  à  certains 
animaux  ou  à  certains  corps. 

PUBÈRE  (pii-bèr),  adj.,  qui  a  atteint 
l'âge  de  puberté,  pubero  m. 

PUBERTÉ  (pû-bèr-te),s.  f.,  état  nubile, 
pubertà  f. 

PUBESCENT  (pu-be-ssan),  E  (ssant), 
adj.;  bot.,  garni  de  poils  fins  et  courts,  pu- 
bescente. 

PUBLIC,  IQUE  (pii-blich),  adj.,  qui 
appartient  à  tout  un  peuple,  qui  concerne 
tout  un  peuple,  pubblico  .•  le  bien  — ,  il  bene 
pubblico  ;  personnes  — ,  revêtues  de  l'auto- 
rité publique,  persone  pubbliche  f.  pl.,  ma- 
gistrati m.  pl.  ;  charges — ,  impositions  que 
tout  le  monde  doit  payer  pour  subvenir  aux 
dépenses  de  l'Etat,  pubblici aggravii,  carichi 
pubblici  ;  droit  — ,  science  qui  fait  connaître 
Ta  constitution  des  Etats,  leurs  droits,  etc., 
diritto  pubblico.  =  Commun,  à  l'usage  de 
tous,  pubblico  :  lied  — ,  luogo  pubblico; 
LA  voie  — ,  la  pubblica  via;  édifices  pu- 
blics, employés  aux  difl'érents  services  pu- 
blics, edificii  pubblici.  =  Manifeste,  connu 
de  tous,  pubblico  ;  voilà  donc  un  fait 
avéré  et  — ,  ecco  adunque  un  fatto  avve- 
rato e  pubblico.  ==  Qui  a  lieu  devant  tout  le 
monde;  général,  du  public,  pubblico:  cours 
— ,  corso  pubblico;  séance  — ,  seduta  pub- 
blica ;  l'opinion ,  la  morale — ,  l'opinione, 
la  morale  pubblica.  =  S.  m.,  le  peuple  en 
général,  il  pubblico  m.  :  servir  le  — ,  ser- 
vire il  pubblico.  =  Nombre  plus  ou  moins 
considérable  de  personnes  réunies  à  un 
spectacle, pubblico  m.  :  je  connais  mon  — , 
conosco  il  mio  pubblico.  =  En  — ,  loc.  adv., 
devant  tout  le  monde,  in  pubblico:  parler 
es  — ,  parlare  in  pubblico. 

PUBLICAIN  (pii-bli-chen),  s.  m.,  chez 
les  anc.  Romains,  fermier  des  deniers  pu- 
blics, pubblicano,  gabelliere  m.  =  Traitant, 
homme  d'affaires;  pen  us.  et  en  mauv.  pari. 
pubblicano  m.  :  d'avides  publicains,  avidi 
pubblicani. 

PUBLICATION  (pii-bli-ca-ssion),  a.  f., 
action  de  publier,  pubblicazione  t.  :  —  de 
'guerre,  de  mariage,  pubblicazione  di 
guerra,  di  matrimonio.  =  Mise  en  vente, 
action  de  faire  paraître,  pubblicazione  f.  : 

—  d'un  livre,  d'une  brochure,  pubbtica- 
'■zione  di  un  libro,  di  un  opuscolo. 

PUBLICISTE  (pii-bli-ssist),  s.  m.,  ce- 
lui qui  écrit  sur  le  droit  public,  pubblicista 
m.  =  Ecrivain  pi.liliquc,  pubblicista  m. 

PUBLICITÉ  (pii-bli-ssi-te),  s.  f.,  état 
de  ce  qui  est  à  la  connaissance  de  tout  le 
monde  ;  notoriété,  pubblicità  f. 

PUBLICOLA  (Valérius),  fondateur,  avec 
Bnitus,  de  la  république  romaine,  l'an  244 
de  Rome,  Publirola. 

PUBLIER  (pù-blie),  v.  a.,  rendre  public 
et  notoire,  pubblicare,  promulgare,  divul- 
gare :  —  une  1.0 r ,  promulgare  una  legge. 

—  Dire  partout,  célébrer,  divulgare  :  — les 


bienfaits,  divulgare  i  benefica  ;  les  cieux 
publient  la  gloire  de  dieu,  i  cieli  divul- 
gano la  gloria  di  Dio.  =  Faire  paraître, 
mettre  en  vente,  pubblicare,  dar  fuori,  dare 
alla  luce:  —  un  roman,  une  brochure, 
pubblicare  un  romanzo ,  un  opuscolo.  — 
Fam.  :  —  quelque  chose  sur  les  toits, 
par-dessus  les  toits,  le  répandre,  le  di- 
vulguer à  grand  bruit,  spandere,  propalare 
una  notizia,  empirne  le  piazze.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  être  publié,  devenir  notoire ,  pubbli- 
carsi, divulgarsi  :  le  mal  se  publie  plus 
vite  que  le  bien,  il  male  si  divulga  più 
presto  che  il  bene. 

PUBLIQUEMENT  (  pii-blich -man  ) , 
adv.,  d'une  manière  publique;  au  su  el  au 
vu  de  tout  le  monde,  pubblicamente  :  pro- 
fesser—  une  doctrine  dangereuse,  pro- 
fessare pubblicamente  una  dottrina  perni- 
ciosa. 

PUCE  (ptiss),  s.  f.,  insecte  aptère  qui  se 
nourrit  du  sang  de  l'homme  et  de  quelques 
animaux,  pulce  f.  =  Fam.  :  avoir  la  —  A 
l'oreille,  être  inquiet  sur  le  succès  d'une 
affaire,  avere  la  pulce  all'orecchio.  =  Adj. 
inv.,  qui  est  d'un  brun  semblable  à  celui  de 
la  puce,  color  di  pulce. 

PUCELLE  (pii-ssèl),  s.  i.,  une  fille  pure  ; 
fam.  et  libre,  pulcella,  zitella  f.  =  La  — 
d'orléans,  surnom  donné  à  Jeanne  d'Arc, 
la  Vergine  d'Orléans. 

PUCERON  (pûss-ron),  s.  m.,  genre  d'in- 
sectes hémiptères  qui  s'attachent  aux  feuilles 
des  plantes,  afidio  m. 

PUDEUR  (pii-dflr),  s.  f.,  honte  honnête 
causée  par  l'appréhension  de  ce  qui  peut 
blesser  la  décence,  pudore  m.  :  rougir  de 
— ,  arrossire  di  pudore.  =  Discrétion,  ré- 
serve, discrezione,  riserva  f.  :  homme  sans 
— ,  qui  ne  rougit  de  rien,  uomo  senza  pu- 
dore. =  Divinité  des  anciens;  la  pudeur 
personnifiée,  il  Pudore  m.  V.  Honte  et  Ré- 
serve. 

PUDIBOND  (ptì-di-bon),  E  (bond),  adj., 
qui  a  une  pudeur  naturelle,  pudibondo,  ve- 
recondo m.  =  S.,  personne  pudibonde;  fam. 
et  ir.,  pudibondo  m. 

PUDICITÉ  (pu-di-ssi-te),  s.  f.,  vertu 
par  laquelle  on  a  de  la  pudeur,  pudicizia, 
castità  f.  :  la  —  se  conserve  par  la  pu- 
deur, la  pudicizia  si  conserva  mediante  il 
pudore. 

PUDIQUE  (pù-dich),  adj.,  plein  de  pu- 
deur, chaste,  pudico  :  le  —  JOSEPH,  il  pu- 
dico Giuseppe;  une  jeune  fille  — ,  una 
giovane  pudica.  —  Se  dit  des  choses,  pu- 
dico :  une  honnête  et  —  ignorance,  una 
onesta  e  pudica  ignoranza;  des  oreilles 
pudiques,  pudiche  orecchie. 

PUDIQUEMENT  (pii-dich-man),  adv., 
d'une  manière  pudique,  pudicamente,  casta- 
mente :  parler,  vivre,  s'exprimer  — , 
parlare,  vivere,  esprimersi  pudicamente. 

PUER  LA,  Etat  de  la  république  mexi- 
caine. =  l'UEBLA  DE  LOS  ANGELES,  cap.  de 
l'Etat  mexicain  dn  même  nom,  située  sur  un 
plateau,  a  été  prise  par  les  Français,  après 
un  siège  de  plusieurs  mois,  en  1863,  Puebla. 

PUER  (pii-e),  v.  n.  et  irr.,  sentir  mau- 
vais ;  exhaler  une  odeur  fétide,  puzzare.  = 
Les  paroles  ne  puent  point,  se  dit  pour 
excuse  quand  on  est  obligé  de  nommer  une 
chose  sale  ou  puante,  le  parole  non  puz- 
zano. =  Le  vin  lui  pue,  il  en  est  dégoûté; 
très-farn.,  è  disgustato  del  vino.  =  Etre  va- 
niteux, puant;  fam.,  essere  vanitoso.  =  V. 
a.,  exhaler  une  odeur  désagréable,  puzzare  : 
—  l'ail,  le  vin,  le  musc,  puzzare  d'aglio, 
di  vino,  di  muschio. 

PUÉP.IL  (pii-c-ril),  E,  adj.,  qui  appar- 
tient à  l'enfance,  puerile  :  âge  — ,  età  pue- 
rile. =  Frivole,  léger  :  discours  — ,  di- 
scorso puerile;  ma  frateur  me  sf.mdlait 
— ,  i7  mio  spavento  mi  sembrava  puerile.  =^ 
La  civilité  — ,  vieux  livre  qui  porte  ce 
titre,  et  qu'on  met  entre  les  mains  des  en- 
fants, pour  qu'ils  y  apprennent  tout  ce  qui 
est  de  fa  civilité,  Galateo  m.  :  il  n'a  pas  lu 
la  civilité  —  et  honnête,  il  manque  aux 
convenances  les  plus  communes,  egli  non 
lesse  mai  il  Galateo.  V.  Enfant. 

_ PUÉRILEMENT  (pii-e-ril-man),  adv., 
d'une  manière  puérile ,  puerilmente  :  sk 
conduire,  raisonner  — ,  condursi,  ragio- 
nare puerilmente. 

PUÉBILITÉ  (pii-e-ri-li-te),  s.  t.,  ce  qui 
tient  de  l'enfant  ;  qualité  de  ce  qui  est  pué- 


ril; action  puérile,  en  pari,  d'une  personne 
faite,  puerilità  f. 

PUERPÉRALE  (puer-pe-ral) ,  adj.; 
méd.  :  fièvre  puerpérale,  qui  attaque  les 
femmes  en  couches,  febbre  puerpérale. 

PUFF  (mot  angl.),  s.  m.,  invention  des- 
tinée à  tromperie  public;  se  dit  des  moyens 
de  tout  genre  employés  par  le  charlatanisme, 
puff. 

PUFFISTE  (pu-fist),  s.  m.,  charlatan 
qui  fait  des  puffs,  puffista  m. 

PUFFEÏVDORF,  célèbre  publiciste  ei 
historien  allemand,  né  en  1632,  mort  en  1694, 
auteur  du  Droit  de  la  nature  et  des 
gens,  et  de  beaucoup  d'autres  ouvrages, 
•  Pufendorf, 

PUGET  (Pierre),  célèbre  statuaire,  sur- 
!  nommé  le  Michel-Ange  de  la  France,  né  à 
I  Marseille  en  1623,  mort  en  1694.  Ses  groupes 
!  magnifiques  de  Milon  de  Crotone  et  d'An- 
dromède se  trouvent  à  Versailles,  Puget. 

PUGILAT  (pu-sgi-Ia),  s.  m.,  combat  à 
coups  de  poing  dans  les  gymnases  des  an- 
ciens, pugilato  m. 

PUGILE  (pfi-sgil)  ou  PUGILISTE  (sgi- 
list),  s.  m.,  atblète  qui  combattait  à  coups 
de  poing,  pugilatore  m. 

PUÎNÉ,  E,  adj.,  se  dit  d'un  enfant  né 
après  un  de  ses  frères,  une  de  ses  sœurs, 
secondo  genito,  cadetto  :  frère  — ,  fratello 
cadetto;  sœur  puînée,  sorella  secondo  ge- 
nita. =  S-,  personne  puînée,  cadetto  m. 

PUIS  (pùi),  adv.  de  temps  ou  d'ordre, 
après,  ensuile,  poi,  di  poi,  poscia.  =  Et  — , 
loc.  adv.,  d'ailleurs,  en  outre,  e  poi.  =  El- 
lipt.  et  fam.,  sert  à  interroger  :  et  — ?  et 
ensuite;  que  fit-on?  qu'en  arrivera-t-il?  e 
quindi,  e  poi? 

PUISAGE  (piii-sasg),  s.  m.,  action  de 
puiser,  attignimentom. 

PUISARD  (pùi-sar),  s.  m.,  sorte  de 
puits  pratiqué  pour  l'écoulement  des  eaux, 
smaltitoio  m. 

PUISATIER  (piii-sa-tie),  adj .,  qui  creuse 
des  puits,  scavapozzi.  =  S.  m.  :  un  — , 
scavapozzi  m. 

PUISER  (piii-se),  v.  a.,  prendre  de  l'eau 
avec  un  vase  plongé  dans  un  puils  ou  pré- 
senté à  une  fontaine,  attingere,  attignere  : 

—  DE  L'EAU   DANS  UNE    RIVIÈRE ,    À  UNE 

fontaine,  attingere  acqua  ad  un  fiume,  ad 
una  fontana.  =  V.  n.,  attignere.  =  —  dans 
la  BOURSE  DE  SES  amis,  leur  emprunter  de 
l'argent  sans  façon,  imprestare  denari  agli 
amici. 

PUISQUE  (piiisch),  conj.,  qui  marque  la 
cause,  le  motif,  poiché,  giacché  :  pourquoi 

LE  DEMANDER,  —   VOUS  LE    SAVEZ?  perchè 

chiederlo,  giacché  lo  sapete?  =  Vu  que, 
attendu  que,  comme,  giacché,  attesocchè  : 

—  VOUS  LE  VOULEZ,  JE  VAIS  CHANGER  DE 

style,  giacché  lo  volete  ora  cangierò  di 
stile. 

PUISSAMMENT  (pui-ssam-man),  adv., 
d'une  manière  puissante;  avec  force,  poten- 
temente, gagliardamente.  =  Extrêmement, 
immensamente  :  homme  —  riche  ,  uomo 
immensamente  ricco.  =  C'est  —  raisonner, 
se  dit  d'ordinaire  ir.  d'un  raisonnement  ri- 
dicule, questo  si  chiama  ragionare  potente- 
mente. 

PUISSANCE  (piii-ssans),  s.  f.,  pouvoir, 
autorité,  potenza,  possanza,  autorità  !.,  po- 
tere m.  :  la  —  paternelle,  absolue, sou- 
veraine, la  potenza  paterna,  assoluta,  so- 
vrana. —  —  DES  clefs,  pouvoir^de  remettre 
ou  de  retenir  les  péchés,  potestà  delle  chiavi. 
=  Abs.,  pouvoir  de  Dieu,  potere,  possanza 
di  Dio  :  la  toute — ,  même  sens,  onnipo- 
tenza. =  Fam.,  autorité  suprême,  suprema 
autorità.  =  Domination,  empire,  domina- 
zione !.,  dominio  m.  =  Etat  souverain,  po- 
tenza f.  :  LES  PUISSANCES  DE  L'EUROPE,  le 

potenze  europee.  =  Traiter  de  —  À  — , 
d'égal  à  égal  ;  fam.,  trattare  da  pari  a  pari. 
=  S.  pl.;  farn.,  ceux  qui  possèdent  les  pre- 
mières dignités  de  l'Etat,  potenza  f.  :  flat- 
ter les  — ,  les  gens  en  crédit,  lusingare 
gli  uomini  di  alto  ranqo;  SE  croire  uns 
— ,  un  personnage  important,  credersi  una 
potenza.  =  Ensemble  des  forces  de  même 
nature,  potenza  f.  =  Ce  qui  exerce  de  l'em- 
pire sur  L'esprit,  sur  l'Ime,  potenza  f.  :  la 

—  DE  la  parole,  la  potenza  della  parola. 
=  Faculté ,  potenza ,  facoltà  f.  =  Force 
réelle  ou  imaginaire,  potenza  f.  :  LA  —  DE 
l'éléI'UANT,  la  potenza  dell'elefante  ;  la  — 
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d'un  raisonnement,  la  potenza  dìun  ra- 
gionamento. =  Propriété,  -vertu, proprietà, 
virtù  m.  :  l'aimant  a  la  —  d'attirer  le 
fer,  la  calamita  ha  la  proprietà  di  attrarre 
il  ferro.  =  Math.,  chaque  degré  auquel  on 
élève  une  quantité  en  la  multipliant  par 
elle-même,  potenza  f.  =  T.  de  trictrac  : 
prendre  son  coin  par  — ,  prendre  son 
coin  en  diminuant  un  point  sur  chacun  des 
dés  amenés,  essere  il  primo  a  prender  V an- 
golo del  tavoliere.  —  Dr.  :  en  —  de,  s'em- 
ploie dans  les  loc.  suivantes,  in  potenza  di: 

EN  —  DE  MARI,  EN  —  DE  PÈRE  ET  DE  MÈRE, 
EN  —  DE  tuteur j  qui  se  disent  d'une 
femme  ou  d'un  jeune  homme  qui  ne  peuvent 
contracter  ni  disposer  de  rien  sans  le  con- 
sentement et  l'autorisation  soit  du  mari,  soit 
du  père  et  de  la  mère,  soit  du  tuteur,  in 
potenza  di  marito,  di  padre  e  dimadre,  di 
tuttore. 

%  PUISSANCE,  AUTORITE,  POU- 
VOIR. La  puissance,  possanza,  inspire  la 
crainte,  et  I'autorité,  autorità,  le  respect. 
L'un  vient  de  la  force,  l'autre  de  la  dignité. 
Le  pouvoir,  potere,  est  une  délégatiou,  un 
démembrement  de  la  puissance  ou  de  I'au- 
torité. 

PUISSANT  (pûi-ssan),  E  (ssant),  adj., 
qui  a  beaucoup  de  pouvoir,  possente,  po- 
tente :  l'ancienne  rome  fut  très-puis- 
sante, l'antica  Roma  fu  possentissima.  = 
En  pari,  de  Dieu  :  être  tout  — ,  avoir  une 
puissance  sans  bornes,  essere  onnipossente. 
=  Avoir  un  très-grand  pouvoir  :  le  tout- 
puissant,  Dieu,  Dio,  l Onnipossente .  =  Qui 
a  de  l'influence ,  du  crédit,  possente,  in- 
fluente. —  Capable  de  produire  un  grand 
effet, potente,  efficace,  valido  :  cet  intérêt 
si  —  sur  votre  âme,  questo  interesse  così 
possente  sull'anima  vostra.  =  Très-riche, 
ricchissimo  :  —  capitaliste,  capitalista  ric- 
chissimo. =  Qui  est  gros,  qui  a  beaucoup 
d'embonpoint,  grasso,  corpulento  :  homme 
fort  et  — ;  fam.,  uomo  forte  e  corpulento. 
=  S.  m.,  style  de  la  chaire,  potente  m.  : 
les  —  de  la  terre,  les  grands,  i potenti,  i 
grandi  della  terra. 

PUITS  (piii),  s.  m.,  excavation  artificielle 
pratiquée  dans  le  sol  pour  avoir  de  l'eau, 
pozzo  m.  =  Puits  artésien,  trou  pratiqué 
en  terre  au  moyen  de  la  sonde,  et  d'où  l'eau 
jaillit  d'elle-même,  pozzo  artesiano  in.— 
—  de  science,  homme  très-savant,  arca  di 
sapere;  la  vérité  est  au  fond  d'un  — , 
on  a  beaucoup  de  peine  à  la  découvrir,  la 
verità  giace  in  fondo  ad  un  pozzo.  =  Ou- 
verture pour  descendre  dans  une  mine,  dans 
une  carrière,  et  par  laquelle  on  extrait  ce 
qu'elle  renferme,  pozzo  m. 

PULLULATION  (piil-lii-la-ssion),  s.  f., 
action  de  pulluler;  multiplication  abondante 
et  rapide,  pullulazione  f. 

PULLULER  (pul-lù-le),  v.  n.,  multiplier 
abondamment  et  rapidement;  se  dit  des  in- 
sectes et  des  plantes,  pullulare,  germinare. 
=  Se  dit  des  opinions,  des  écrits  dangereux 
qui  se  répandent  promptement,  pullulare, 
moltiplicarsi.  =  Être,  exister  en  grande 
quantité, pullulare  :  dans  les  fêtes  publi- 
ques, les  fripons  pullulent,  nelle  feste 
pubbliche  i  bricconi  pullulano. 

PULMONAIRE  (pùl-mo-nèr),  adj.,  qui 
appartient  au  poumon, polmonare.  V.  Bron- 
chite. ==  Phthisie  — ,  maladie  organique 
du  poumon,  tisi  polmonare.  =  S.  f .  ;  bot., 
plante  de  la  famille  des  borraginées,  polmo- 
naria f.  =  Espèce  de  lichen  qui  s'attache 
au  tronc  des  chênes  ou  des  hêtres, polmona- 
ria officinale. 

PULMONIE  (piil-mo-ni),  s.  f.,  synon. 
de  Pneumonie  et  de  Phthisie  pulmo- 
naire, tisi  polmonaria  f. 

PULMONIQUE(piil-mo-nich),adj.et  s., 
atteint  de  pulmonie,  polmonario  m.,  polmo- 
naria f . 

PULPE  (piilp),  s.  f.,  substance  charnue 
et  molle  des  fruits,  des  légumes,  polpa  f.  = 
Cette  substance  réduite  en  pâte,  polpa  f.  = 
Moelle  des  plantes  ligneuses,  polpa  f.  = 
Anat.  :  —  cérébbale,  partie  molle  du  cer- 
veau ,  polpa  cerebrale. 

PULPER  (piil-pe),  v.  a.,  réduire  en 
pulpe,  ridurre  in  polpa. 

PULPEUX  (piil-pô),  EUSE  (pôs),  adj., 
composé  de  pulpe;  formé  d'une  pulpe, 
charnu, polposo,  carnoso:  fruit  — ,  frutto 
pomoso. 

PULSATIF,  IVE,  adj.;  méd.,  se  dit 


d'un  battement  douloureux  du  pouls,  pulsa- 

tivo,  pulsatorio. 

PULSATION  (piil-ssa-ssion),  s.  f.,  bat- 
tement du  pouls,  pulsazione  f.  =  Vibration 
d'un  corps  élastique,  pulsazione,  pulsione  f . 

PULTAVA.  V.  Poltava. 

PULVÉRIN  (pùl-ve-ren),  s.  m.,  poudre 
à  canon  très-fine  pour  amorcer, polverino  m. 
=  Poire  où  l'on  met  cette  poudre,  vaso  m. 
dove  si  tiene  il  polverino. 

PULVÉRISATION  (piil-ve-ri-sa-ssion), 
s.  f.,  action  de  réduire  un  corps  en  poudre, 
polverizzazione  f.  =  Résultat  de  cette  ac- 
tion, polverizzazione  f.,  polverizzamento  va. 

PULVÉRISER  (piil-ve-ri-se),  y.  a.,  ré- 
duire en  poudre,  polverizzare.  =  Réduire 
à  néant,  défaire  entièrement,  distruggere, 
ridurre  in  polvere. 

PULVÉRULENT  (  piil-ve-rii-lan  )  ,  E 
(lant),  adj.,  qui  se  réduit  facilement  en  pou- 
dre, facilmente  polverizzabile.  =  Bot.,  cou- 
vert d'un  duvet  qui  ressemble  à  de  la  pous- 
sière, polverulento. 

PUMICIN  (pû-mi-ssen),  s.  m.;  anc, 
huile  de  palme,  olio  di  palma  va. 

PUNAIS  (pii-nè),  E  (nés),  adj.,  qui  rend 
par  le  nez  une  odeur  infecte,  puzzolente, 
fetente.  =  S.  m.  :  un  — ,  un  uomo  cui  puzza 
il  naso. 

PUNAISE  (pii-nès),  s.  f.,  insecte  dont 
l'odeur  est  fétide,  cimice  m.  =  Plat  comme 
une  — ;  très-fam.,  extrêmement  plat,  vuoto 
come  un  cimice. 

PUNAIS! E  (pû-nè-si),  s.  f.,  maladie  du 
punais,  ozena  f. 

PUNCH  (mot  angl.),  s.  m.,  mélange  de 
thé  et  d'eau-de-vie  ou  de  rhum,  avec  du  jus 
de  citron,  punch  m. 

PUNIQUE  (pu-nich),  adj.,  des  Cartha- 
ginois, punico  :  guerre  — ,  guerra  punica. 
=  Foi  — ,  mauvaise  foi,  fede  punica. 

PUNIR  (pii-nir),  v.  a.,  faire  subir  à  quel- 
qu'un la  peine  de  sa  faute,  de  son  crime, 
punire,  castigare  :  —  un  traître,  punire 
un  traditore;  —  de  mort,  infliger  la  mort 
comme  punition ,  punito  di  morte.  —  En 
pari,  des  choses,  infliger,  faire  subir  une 
peine  à  cause  de,  punire  :  —  un  crime,  un 
outraoe,  punire  un  delitto,  un  oltraggio; 

DE  NOS  ACCUSATEUnS  QU'ON  PUNISSE  L  AU- 
DACE, puniscasi  l'audacia  dei  nostri  accusa- 
tori. =  Se  — ,  v.  pr.,  s'imposer  une  puni- 
tion, punirsi.  =  Etre  puni,  essere  punito. 

PUNIR,  CHÂTIER.  La  tendresse  CHÂ- 
TIE, castiga;  la  justice  punit,  punisce. 
Qui  aime  bien  châtie  bien,  chi  bene  ama 
bene  castiga. 

PUNISSABLE  (pii-ni-ssabl),  adj.,  qui 
mérite  d'être  puni,  punibile,  degno  di  puni- 
zione. 

PUNISSEUR  (pii-ni-ssOr),  adj.  m.,  celui 
qui  punit,  punitore,  castigatore  m. 

PUNITION  (pii-ni-ssion),  s.  f.,  action  de 
punir,  punizione  f.,  castigo  m.  ==  Peine  in- 
fligée pour  une  faute,  castigo  m.  :  juste  — 
de  nos  péchés,  giusto  castigo  dei  nostri  pec- 
cati. =  Punition  du  ciel,  accident,  événe- 
ment malheureux  que  Dieu  envoie  comme 
châtiment,  castigo  del  cielo. 

PUPILLAIRE  (pii-pi-lèr),  adj.,  qui  ap- 
partient au  pupille,  pupillare. 

PUPILLARITÉ  (pû-pi-la-ri-te) ,  s.  f., 
temps  pendant  lequel  un  enfant  est  pupille; 
peu  us.,  età  puerile  f. 

PUPILLE  (pii-pil),  s. ,  mineur  et  orphelin 
sous  la  conduite  d  un  tuteur,  pupillo  m.,  pu- 
pilla f.  =  Enfant,  par  rapport  à  son  gou- 
verneur ,  pupillo  m.  =  Adj.,  qui  est  mi- 
neur, pupillo,  minore  m. 

PUPILLE,  s.  f.,  ouverture  de  l'iris  de 
l'œil.  On  dit  vulg.  prunelle,  pupilla  f. 

PUPITRE  (pii-pitr),  s.  m.,  meuble  pour 
lire  ou  pour  écrire  plus  commodément,  pour 
poser  des  livres,  etc.,  leggio  m. 

PUR  (piir),  E,  adj.,  qui  est  sans  mélange, 
puro:  du  vin  — ,  vinopuro ;  de  l'eau  pure, 
acqua  pura.  =  Exempt  d'altération  ,  de 
souillure,  puro  :  une  onde  — ,  onda  pura. 
=  En  pari,  du  langage,  du  style,  correct, 
régulier,  puro,  corretto  :  le  peuplé  de  la 

TOSCANE   PARLE  L'ITALIEN  LE  PLUS  — ,  il 

popolo  toscano  parla  l'italiano  il  più  puro. 
=  T.  de  dessin, puro,  netto.  ==  Mus.,  d'une 
exécution  parfaite,  puro  :  QUE  ces  accords 
sont  purs,  come  questi  accordi  sono  puri,  = 


Exempt,  esente.  =  Simple,  réel,  semplice, 
reale:  c'est  la  —  vérité,  è  la  pura  verità. 
=  Sans  condition,  puro,  libero:^  —  perte, 
inutilement,  inutilmente.  =  Marque  la  vraie 
nature  des  choses,  puro,  semplice  :  suivant 

DESCARTES,  LES  BÊTES  SONT  DE  —  MACHI- 
NES, secondo  Cartesio,  le  bestie  sono  pure 
macchine.  —  S.  m.,  en  pari,  des  personnes, 
puro  m.  :  les  purs,  les  vrais  fidèles,  ipuri, 
i  fedeli  m.  pl.  =  En  pari,  des  choses  :  le 
— ,  le  plus  — ,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur, 
il  migliore. 

PUREAU  (pû-rô),  s.  m.,  partie  d'une 
tuile,  d'une  ardoise  que  ne  recouvre  pas  la 
tuile  ou  l'ardoise  supérieure,  parte  scoperta 
della  tegola  o  della  lavagna. 

PURÉE  (pii-re),  s.  f.,  bouillie  tirée  des 
pois,  des  fèves,  sugo,  purè  m. 

PUREMENT  (piir-man),  adv.,  d'une  ma- 
nière pure,  puramente  :  PARLER,  ÉCRIRE, 
vivre  — ,  parlare,  scrivere,  vivere  pura- 
mente. =  Uniquement,  unicamente  :  —  par 
plaisir,  unicamente  per  piacere  ;  —  et  sim- 
i  plement,  sans  réserve  et  sans  condition, 
puramente  e  semplicemente. 

PURETÉ  (piir-te),  s.  f.,  qualité  d'une 
'  chose  pure,  sans  mélange, purità, purezza!.: 
la  —  de  l'air,  du  ciel,  la  purità  dell'aria, 
del  cielo.  =  Entière  et  parfaite  chasteté, 
purità  f.  :  dieu  est  la  —  même,  Dio  è  la 
purità  stessa;  —  Angélique,  purità  ange- 
lica. =  Exactitude  dans  l'emploi,  la  con- 
\  struction  des  mots,  purezza  f.  :  LA  —  de 
la  langue,  purezza  della  lingua.  =  Arts  : 

|   CE  TRAIT,  CE  DESSIN  EST  D'UNE  ÛRANDE  — , 

'  questo  tratto,  questo  disegno  è  di  una  grande 
\  purità;  la  —  du  goût,  la  faculté  de  dis- 
|  cerner  les  qualités  des  ouvrages  d'esprit,  la 
'  purezza  di  gusto. 

PURGATIF,  IVE,  adj.,  qui  purge, pur- 
ga tivo  :  médicament,  remède  — ,  medica- 
mento, rimedio  purgativo.  =  S.  m.,  remède 
qui  purge,  un  purgativo  m. 

PURGATION  (piir-ga-ssion),  s.  f.,  éva- 
cuation causée  par  un  purgatif,  purga, pur- 
gazione f.  =  Remède  pris  pour  se  purger, 
purga  f.  :  —  canonique,  purgazione  cano- 
nica. V.  Ordalie. 

PURGATOIRE  ( pûr-ga-toar),  s.  m., 
lieu  d'expiation  de  ceux  qui  sont  morts  en 
état  de  grâce,  mais  qui  n'ont  pas  fait  en  ce 
monde  une  pénitence  suffisante,  purgato- 
rio m.  =  Faire  son  —  en  ce  monde,  avoir 
beaucoup  à  souffrir,  fare  il  suo  purgatorio 
in  questo  mondo. 

PURGER  (piir-sge),  v.  a.,  faire  sortir 
les  impuretés  du  corps  au  moyen  d'un  médi- 
cament, purgare,  amministrare  una  purga: 
—  UN  malade,  purgare  un  ammalato.  = 
i  —  LE  cerveau,  le  dégager,  le  rendre  plus 
libre,  purgare  il  cervello.  =  —  la  mélan- 
colie, chasser  la  tristesse,  rendre  la  gaieté, 
scacciare  la  tristezza,  rendere  allegro;  — 
j  les  métaux,  le  sucre,  purgare,  raffinare 
i  metalli,  lo  zucchero.  =  Dr.  :  —  les  hypo- 
thèques, lever  les  hypothèques  qui  grèvent 
'  une  propriété, purgare  da  ogni  ipoteca  uno 
I  stabile  ;  —  la  contumace,  anéantir,  en  se 
constituant  prisonnier,  le  jugement  rendu 
par  défaut,  purgare  la  contumacia.  =  Déli- 
vrer, liberare  :  —  la  mer  de  pirates, 
purgare  il  mare  dai  pirati;  —  son  esprit 
d'erreurs,  de  préjugés  ,  liberarsi  dagli 
errori,  dai pregiudizii.  =  V.  n.,  donner  un 
purgatif,  amministrare  una  purga,  purgare. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  purgarsi,  prendere  medi- 
cine. —  Se  —  d'un  crime,  s'en  justifier, 
giustificarsi,  farsi  riconoscere  innocente. 

§  PURGER,  PURIFIER,  ÉPURER. 
On  purge  une  langue  en  en  retranchant  les 
expressions  barbares,  triviales  ou  incorrec- 
tes. On  la  purifie  par  une  action  intimo 
sur  son  génie  même,  en  ayant  soin  qu'elle 
se  développe  d'une  façon  plus  régulière.  On 
I'épure  en  la  puhgeant  et  en  la  purifiant 
avec  soin,  jusqu'à  la  rendre  élégante. 

PURIFICATION  (  pti-ri-fi-ca-ssion  ), 
s.  f.,  action  de  purifier,  d'ôter  d'une  sub- 
stance les  corps  étrangers,  les  parties  impu- 
res, purificazione  f.  =  Action  du  prêtre  qui, 
après  avoir  bu  le  sang  de  Jésus-Christ,  prend 
du  vin  dans  le  calice, purificazione  f.  =  Chez 
les  juifs,  cérémonie  prescrite  pour  se  purifier 
de  quelque  souillure, purificazione  f.  =  Fête 
de  la  Vierge,  en  mémoire  de  sa  purification 
dans  le  temple,  la  Purificazione  I '. 
j    PURIFICATOIRE  (pu-ri-fi-ca-toar),e. 
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m.,  linge  avec  lequel  le  prêtre  essuie  le  ca- 
lice après  la  communion,  purificatorio  m. 

PURIFIER  (pii-ri-fie),  v.  a.,  rendre  pur, 
ôterce  qu'il  y  a  d'étranger,  purificare  :  — 
l'air,  l'eau,  le  sang,  purificare  l'aria, 
l'acqua,  il  sangue.  =  Se  — ,  v.  pr.,  devenir 
pur,  purificarsi.  V.  Purger. 

PU  RIFORME  (pu-ri-form),  adj.  ;  méd., 
qui  ressemble  à  du  pus,  puri  forme. 

PURISME  (pii-rism),  s.  m.,  défaut  du 
puriste,  purismo  m. 

PURISTE  (pii-rist),  s.  m.,  celui  qui  af- 
fecte une  pureté  minutieuse  dans  le  langage, 
purista  m. 

PURITAIN  (pu-ri-ten),  E  (tèn),_s.,  nom 
donné  aui  presbytériens  rigides  d'Angle- 
terre qui  se  piquaient  de  suivre  la  religion 
la  plus  pure,  puritano  m.  =  Homme  de 
principes  sévères,  puritano  m.  =  Adj.  :  la 
secte  puritaine,  la  setta  puritana;  les 
mœurs  puritaines,  i  costumi  puritani. 

PURITANISME  (pâ-ri-ta-nism),  s.  m., 
doctrine  des  puritains,  puritanismo  m.  = 
Austérité  de  mœurs,  de  principes,  purita- 
nismo m. 

PURPURIN  (piir-pii-ren),  E  (rin),  adj., 
qui  approche  delà  couleur  de  pourpre, por- 
porino :  la  rose  purpurine,  ta  rosa  por- 
porina; lèvres  purpurines,  labbraporpo- 
rine.  =  Purpurine,  s.  f.,  bronze  moulu  qui 
s'applique  à  l'huile  et  au  vernis,  bronzo  ma- 
einato  m.  =  Matière  colorante  rouge  ex- 
traite de  la  racine  de  garance,  porporina  f. 

PURULENCE  (pù-ru-lanss),  s.  f.  ;  méd., 
suppuration,  purulenza,  marcia  f. 

PURULENT  (pfi-rû-lan),  E  (lant),adj.  ; 
méd.,  qui  tient  de  la  nature  du  pus,  ou  qui 
en  a  l'aspect,  purulento. 

PUS  (pii),  s.  m.,  matière  liquide,  épaisse, 
qui  sort  des  parties  où  il  y  a  eu  infiamma' 
tion,  pus  m. 

PUSILLANIME  (pii-ssi-la-nim) ,  adj., 
qui  a  l'Ame  faible  et  timide,  pusillanimo,  ti- 
mido ;  un  homme,  un  caractère — ,  uomo, 
carattere  pusillanimo.  —  Qui  annonce  de  la 
pusillanimité,  pusillanimo  :  circonspection  < 
— ,  circospezione  pusillanimo.  =  S.,  per- 
sonne pusillanime  ;  peu  us.,  uomo  pusilla- 
nimo. 

PUSILLANIMITE  (pii-ssi-Ia-ni-mi-te), 
g.  f. ,  faiblesse  d'esprit,  timidité  excessive, 
manque  de  cœur,  pusillanimità  f.  V.  Lâ- 
cheté. 

PUSTULE  (piis-tiil),  s.  f.,  petite  tumeur 
inflammatoire  qui  se  termine  par  la  suppura- 
lion,  pustula  f. 

PISTILELX  (pùs-tii-lG),  EUSE  (lôs), 
f  adj.,  qui  a  la  forme,  le  caractère  d'une  pus- 
!    tuie,  pustuloso. 

PUTATIF,  IVE,  adj.,  réputé  pour  être 
:    ce  qu'il  n'est  pas,  putativo  :  père  — ,  padre 

■  putativo. 

PLTHou  PUTT,  interj.  de  mépris,  d'in- 
'•  différence,  pohl  —  que  m'importe  ,  poh! 
i  che  m'importa? 

PITOIS  (pii-toa),  s.  m.,  petit  quadra- 
li  pède  carnivore  de  la  famille  des  martres,  I 

■  puzzola  f.  _ 

PUTRÉFACTION  'pii-tre-fach-ssion), 
I.  8.  f.,  décomposition  que  subissent  les  corps 
organisés  privés  de  vie,  putrefazione  f.  : 
[j  —  d'un  cadavre,  putrefazione  di  un  ca- 
[  davere-  =  Etat  de  ce  qui  est  putriCé,  pu- 
ff tre  fazione  f. 

PUTRÉFIER  (pu-tre-fie),  v.  a.,  faire 
I  tomber  en  putréfaction,  putrefare,  corrom- 
li  pere.  =  Se  — ,  v.  pr.,  tomber  en  putréfac- 
tion, putrefarsi,  corrompersi. 

PUTRIDE  (pu-trid),  adj.,  corrompu, 
qui  a  de  la  tendance  vers  la  putréfaction, 
putrido  :  odeur  — ,  odore  putrido;  des 
miasmes  PUTRiriKS,  miasmi  putridi;  fièvre 
'  — ,  causée  par  la  putréfaction  des  humeurs, 
febbre  putrida. 

PUTRIDITÉ,  s.  t.,  état  de  ce  qui  est 
putride,  corruption,  putridità  f. 

PUY  (piii)  (le),  ch.-l.  du  départ,  de  la 
Ilaute-Loire,  Puij. 


PUY-DE-DÔME  (pui-de-dom),  départ, 
de  France,  formé  d'une  partie  de  l'Auver- 
gne. =  Montagne  (ou  chaîne  de  montagnes) 
au  centre  du  départ,  de  ce  nom.  Pascal  y 
fit  faire  les  premières  expériences  sur  la  pe- 
santeur de  l'air,  Puy-de-Dome. 

PYGMALION  (pigh-ma-lion),  sculpteur- 
de  l'île  de  Cypre,  s'éprit,  selon  la  Fable, 
d'une  statue  de  Galatée  qu'il  avait  modelée. 
Il  obtint  de  Vénus  que  celte  statue  s'ani- 
mât, et  il  l'épousa,  Pimmalione. 

PYGMEE  (pigh-me),  s.  m.,  nom  que 
l'antiquité  donnait  à  des  hommes  qui,  selon 
la  Fable,  n'avaient  qu'une  coudée  de  hau- 
teur, pigmeo  m.  =  Très-petit  homme,  pi- 
gmeo m.  =  Homme  sans  talent, pigmeo  m.  : 
les  —  de  la  littérature,  ipigmei  della 
letteratura. 

PYLADE  (pi-lad),  ami  d'Oreste.  V.  ce 
mot.  Pilade  m. 

PYLÔNE  (pi-Ion),  s.  m.,  grand  portail 
des  temples  égyptiens,  pilone  m. 

PYLORE  (pi-lor),  s.  m.,  oiiGce  inférieur 
de  l'estomac,  par  où  les  aliments  passent 
dans  les  intestins,  pilòro  m. 

PYLORIQUE  (pi-lo-rich),  adj.,  qui  a 
rapport  au  pylore,  pilorico. 

PYRAMIDAL  (pi-ra-mi-dal),  E,  adj., 
qui  est  en  forme  de  pyramide,  piramidale. 
=  Fam.,  prodigieux,  prodigioso  :  succès 
— ,  successo  piramidale. 

PYRAMIDALE  (pi-ra-mi-dal),  s.  f.,  es- 
pèce de  campanule  en  forme  de  pyramide. 
campanula  piramidale  f. 

PYRAMIDE  (pi-ra-mid),  s.  f.,  solide 
formé  par  plusieurs  triangles  qui  ont  un 
sommet  commun,  piramide  f.  :  la  ease 
d'une  — ,  la  base  di  una  piramide.  =  Ce 
qui  a  la  forme  d'une  pyramide,  amas,  muc- 
chio m.,  piramide  f.  :  —  de  bonbons,  DE 
fruits,  una  piramide  di  dolci,  di  frutti.  — 
Eminence  osseuse,  située  au  fond  de  la 
caisse  du  tympan  de  l'oreille,  piramide  f. 

PYRAMIDES  (pi-ra-mid)  (bataille  des), 
gagnée  par  Bonaparte  sur  les  Mameluks, 
le  21  juillet  1798,  battaglia  delle  Piramidi. 

PYR  AMI  DER  (pi-ra-mi-de),  v.  n.,  être 
disposé  en  forme  de  pyramide,  formare  una 
piramide,  essere  fatto  a  piramide. 

PYRANGA,  s.  m.,  genre  d'oiseaux  syl- 
vains,  piranga  f. 

PYRÉNÉES  (pi-re-ne)  (les),  grande 
chaîne  de  montagnes  qui  sépare  la  France 
de  l'Espagne  et  donne  son  nom  à  trois  dé- 
part., i  Pirenei  m.  pl.  :  hautes  — ,  ch.-l. 
Tarbes,  Alti  Pirenei;  basses  — ,  ch.-l.  Pau, 
Bassi  Pirenei;  —  orientales,  ch.-l.  Perpi- 
gnan, Pirenei  orientali. 

PYRÈTHRE  (pi-rètr),  s.  f.,  espèce  de 
camomille  dont  on  miche  la  racine  pour  ex- 
citer la  salivation  et  soulager  le  mal  de 
dents,  piretro  m. 

PYRÉTIQUE  (pi-re-tich),  adj.  ;  méd., 
qui  est  bon  contre  les  fièvres;  fébrifuge, 
piretico. 

PYRÉTOLOGIE  (pi-re-tû-lo-sgl),  s.  f., 
traité  des  fièvres,  piretologia  f. 

PYREXIE  (pi-rech-si),  s.  f.,  terme  gé- 
nérique qui  comprend  toutes  les  maladies 
fébriles  ;  état  fébrile,  piressia  f. 

PYRIQLE  (pi-rich),  adj.,  qui  concerne 
le  feu,  pirico  .*  feux  pyriques,  feux  d'arti- 
fice, fuochi  pirici. 

PYRITE  (pi-ril),  s.  f.,  combinaison  de 
soufre  avec  le  fer  ou  le  cuivre,  pirite  f. 

PYRITEl  X  (pi-ri-t6),  ELSE  (tOs),  adj., 
de  la  nature  de  la  pyrite,  qui  contient  de 
la  pyrite,  piritico. 

PYROLATRIE  (pi-ro-la-t ri) , s.  f.,  culte, 
adoration  du  feu,  pirolalria  f. 

PYROLIGNELX  (pi-ro-li-niô),  adj.  m.; 
chini.,  piroliginoso  :  acide  — ,  produit  par 
la  distillation  du  bois,  acido  piroliginoso. 

PYROLUSITE(pi-ro-lù-sit),  s.  r.  ;  chini., 
peroxyde  de  manganèse,  minerai  grÌ6  ou 
noir  de  fer,  très-utile  et  fort  commun,  piro- 
lusite  f. 

PÏROMETRE  (pi-ro-mèlr),  g.  m.,  in- 


strument qui  sert  à  mesurer  les  degrés  du 
feu,  les  hautes  températures  par  la"dilaia- 
tion, pirometro  m. 

PYRONOMIE  (pi-ro-no-mi),  s.  f.,  art  de 
régler  et  conduire  les  degrés  de  chaleur 
pour  les  opérations  chimiques,  pironomia  f. 

PYROPHANE  (pi-ro-fan),  adj.,  qui  de- 
vient transparent  lorsqu'on  l'expose  à  l'ac- 
tion du  feu,  pirofano  m. 

PYROPHORE  (pi-ro-for),  adj.,  qui 
prend  feu  au  contact  de  l'air,  piroforo.  = 
S.  m.,  composition  chimique  qui  a  la  pro- 
priété de  s'enflammer  A  l'air,  piroforo  m. 

PYROSCAPHE  (pi-ros-caf),  s.  m.,  es- 
pèce de  bâtiment  à  vapeur  sans  cheminée, 
piroscafo  m. 

PYROTECHNIE  (pi-ro-tèch-ni),  s.  f., 
art  d'employer  le  feu  et  de  le  conduire,  en 
pari,  des  feux  d  artifice,  pirotecnia  f. 

PYROTECHNIQUE  (pi-ro-tèch-nich), 
adj.,  qui  appartient  à  la  pyrotechnie,  piro- 
tecnico. 

PYROXÈNE  (pi-roch-sèn),  s.  m.,  miné- 
ral qui  se  rencontre  accidentellement  dans 
les  produits  volcaniques,  pirosseno  m. 

PYROXYLE  (pi-roch-sil),  s.  m.;  chim., 
substance  insoluble,  éminemment  combus- 
tible et  inflammable  qu'on  appelle  vulg. 
coton-poudre  ou  fulmi-coton,  pirossiio  m. 

PYRRHIQUE  (pi-rich),  s.  f.,  danse  mi- 
litaire inventée,  dit-on,  par  Pyrrhus,  fils 
d'Achille,  la  pirrica  f.  =  Adj.  f.  :  DANSE 
— ,  danza  pirrica  f. 

PYRRHON  (pi-ron),  célèbre  philosophe 
grec,  représentant  du  scepticisme,  né  vers 
l'an  384  av.  J.-C,  mort  vers  l'an  304,  Pir- 
rone m.  =  Pïrrhonisme,  s.  m.,  doctrine 
de  Pyrrhon,  pirronismo  m.  =  Habitude  ou 
affectation  de  douter  de  tant,  pirronismo  m. 
=  Pïrrhonien,  ne,  adj.,  qui  appartient  au 
pyrrhonisme,  pirronista  m.  =  S.,  partisan 
de  la  doctrine  de  Pyrrhon  ;  sceptique,  pirro- 
nista, scettico  m. 

PYRRHUS  (pi-russ),  fils  d'Achille,  mas- 
sacra Priam,  égorgea  Polyxène  sur  la  tombe 
d'Achille,  eut  pour  sa  part  du  butin  Andro- 
maque,  dont  il  fit  son  esclave,  épousa  Her- 
mione,  et  tomba  A  Delphes  sous  les  coups 
d'Oreste.  =  Pyrrhus,  roi  d'Epire,  vain- 
queur des  Romains  A  Héraclée  et  A  Aseu- 
lum,  délivra  Syracuse  assiégée  par  les  Car- 
thaginois, et  périt  A  la  prise  d'Argos,  Tan 
272  av.  J.-C,  Pirro  m. 

PYTHAGORE  (pi-ta-gor),  célèbre  phi- 
losophe grec,  né  A  Samos  vers  l'an  584  av. 
J.-C.  Il  lut  le  chef  de  I'Ecole  italique,  où 
les  disciples  devaient  faire  un  noviciat  de 
silence  de  deux  A  cinq  ans.  La  doctrine  de 
la  métempsycose  remonte,  dit-on,  jusqu'à 
lui.  On  lui  "doit  la  découverte  de  diverses 
propriétés  des  nombres  (la  table  de  Pï- 
thagore  ou  de  multiplication  ) ,  Pita- 
gora m.  =  Pïthaoorisme,  s.  m.,  doctrine 
de  Pythagore,  pitagorismo  m.  =  Pythago- 
ricien, ne,  adj.  et  s.,  qui  suit  la  doctrine 
de  Pythagore,  pitagorico  m. 

PYTHÉAS,  célèbre  géographe  et  navi- 
gateur, né  A  Marseille,  dans  le  quatrième 
siècle  av.  J.-C.  C'est,  dit-on,  le  plus  ancien 
auteur  qui  ait  écrit  sur  les  Gaules,  Pitea  m. 

PYTIIIAS.  V.  Damon. 

PYTHIE  (pi-tl),  prétresse  de  l'oracle 
d'Apollon  A  Delphes,  Pino  f.  =  Pytuien, 
ne,  adj.,  qui  est  relatif  A  la  pythie,  pizio.= 
Pïthu.n,  s.  m.,  surnom  donné  A  Apollon, 
Pizio,  pitonico  m.  =  Pïtuioue,  adj.,  py- 
thien  :  flûte,  oracle  — ,  flauto,  oracolo 
pitico;  jeux  pïtiiiques,  qui  se  célébraient 
tous  les  quatre  ans  A  Delphes  eu  l'honneur 
d'Apollon,  giuochi  pitici  m.  pl. 

PYTHON  (pi-ton),  serpent  monstrueux 
A  cent  têtes,  qui  vomissait  des  flammes.  Il 
fut  tué  par  Apollon  à  coups  de  flèches,  l'i- 
tone m. 

PYTHONISSE  (pi-to-niss) ,  s.  f.,  nom 
I  de  la  pythie  de  Delphes.  Pitonissa,  J'ito- 
!  nessa  f .  =  Fani.,  toute  lemme  qui  se  mêle 
,  de  prédire  l'avenir,  strega  f. 
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Q  (pron.  ee  ;  autrefois  on  pron.  kl1),  s. m. 
17e  lettre  de  l'alphabet  et  la  13e  des  con- 
sonnes, q. 

QUADRAGENAIRE  (qua-dra-sge-nèr), 
adj.,  qui  contient  quarante  unités,  quadra- 
genario, quarantesimo  :  nombre  — , numero 
quadragenario.  =  Qui  est  âgé  de  quarante 
ans,  quadragenario  :  homme,  femme  — , 
uomo  quadragenario,  donna  quadragenaria. 
=  S.  :  c'est  un,  une  — ,  è  un  quadragena- 
rio m.,  una  quadragenaria  f. 

QUADRAGÉSIMAL  (  qua-dra-sge-si- 
mal),  E,  adj.,  qui  appartient  au  carême, 
quaresimale  :  jeûne  — ,  digiuno  quaresi- 
male. 

QUADRAGESIME  (qua-dra-sge-sim), 
sf.  .,  quadragesima  f.  :  le  dimanche  de  la 
— ,  le  premier  dimanche  de  carême,  la  do- 
menica di  quadragesima. 

QUADRANGULAIRE  (  qua-dran-gii- 
lèr),  adj.,  qui  a  quatre  angles,  quadrango- 
lare. 

QUADRANGULE  (qua-dran-gii-le),  E, 
adj.  ;  bot.,  synon.  de  Quadranoulaire. 

QUADRANS  (mot  lat.),  s.  m.  ;  chez  les 
Romains,  poids  qui  -valait  93  grammes  ;  mon- 
naie valant  23  millièmes;  quart  de  toute 
espéce  démesure,  quadrante  m. 

QUADRATRICE  (qua-dra-triss),  s.  f., 
courbe  inventée  par  les  anciens  pour  déter- 
miner mécaniquement  la  quadrature  d'une 
surface  curviligne,  quadratrice  f. 

QUADRATURE  (qua-dra-tur),  s.  f .  ; 
géom.,  réduction  d'une  figure  curviligne  à 
une  figure  carrée  de  surface  égale,  quadra- 
tura f.  V.  Cercle.  =  Astr.,  aspect  Se  deux 
astres  éloignés  l'un  de  l'autre  d'un  quart  de 
cercle,  quadratura  f.  =  Horlog.  V.  Cadra- 
ture. 

QUADRIFIDE  (qua-dri-fid),  adj.  ;  bot., 
divisé  en  quatre  parties,  quadrifido,  quadri- 
partito. 

QUADRIFIQUE  (  qua-dri-fich),  adj.; 
bot.,  qui  a  quatre  parties  réunies,  quadri- 
fido. —  Synon.  de  Quadrifide. 

QUADRIFLORE  (qua-dri-flor),  adj.  ; 
bot.,  qui  renferme,  qui  porte  quatre  fleurs, 
composé  de  quatre  fleurs,  quadriflora. 

QUADRIGE  (qua-drisg),  s.  m.,  char 
monté  sur  deux  roues  et  attelé  de  quatre 
chevaux  de  front,  dont  les  anciens  se  ser- 
vaient pour  la  guerre  et  les  jeux,  quadriga!. 
=  Au  pl.,  les  quatre  chevaux  attelés  à  ce 
char,  quadriga  f. 

QUADRI  JUMEAUX  (qua-dri-sgiu-mo), 
adj.  m.  pl.;  anat.,  quadri  g  emetti,  quadrige- 
mini,  tubercules  — ,  placés  sur  la  moelle 
allongée,  tubercoli  quadrigemelli. 

QUADRILATÈRE  ( qua-dri-la-tèr),  s. 
m.  ;  géom.,  polygone  qui  a  quatre  côtés, 
quadrilatero  m.  =  Adj.  :  polygone  — po- 
ligono quadrilatero. 

QUADRILLE  (ca-drii),  s.  f.,  tronpe  de 
chevaliers  d'un  même  parti  dans  un  carrou- 
sel, quadriglia ,  squadriglia  f.  =  S.  m., 
groupe  de  quatre  danseurs  et  de  quatre 
danseuses  qui  figurent  dans  les  ballets,  et 
qui  se  distingue  des  autres  groupes  par  un 
costume  particulier;  se  dit  aussi  du  nombre 
pair  de  groupes  qui  exécutent  des  contre- 
danses dans  un  bal,  quadriglia!.  —  Morceau 
de  musique  à  quatre  temps  correspondant 
aux  figures  de  la  contredanse,  quadriglia, 
contraddanza  f.  =  Sorte  de  jeu  d'hombre 
qui  se  joue  à  quatre,  quadriglio  m. 

Ql  \DI»ii.""fc.  E,  adj.;  bot.,  qui  a 
quatre  lobes;  partagé  en  quatre  lobes,  qua- 
drilobalo. 

QUADRINONE,  s.  m.,  expression  algé- 
brique composée  de  quatre  termes,  quadri- 
nomio m. 

QUADRIPARTÌ,  E,  adj.;  bot.,  divisé 
en  quatre  parties,  quadripartito. 

QUADRIPHYLLE  (qua-dri-fil),  adj.; 
bot.,  qui  a  quatre  folioles  distinctes,  quadri- 
filo. 


Q 


QUADRIREME  (qua-dri-rèm),  s.  f.,  I 
galère  des  anciens  à  quatre  rangs  de  rames, 
quadrireme  f. 

QUADRIÏALVE  (qua-dri-valv),  adj.; 
bot.,  se  dit  d'une  capsule  qui  a  quatre  val- 
ves, quadrivalve. 

QUADRIVIUM  (mot  lat.),  s.  m.,  s'est 
dit  au  moyen  âge  de  la  réunion  des  quatre 
arts  mathématiques,  c'est-à-dire  l'arithmé- 
tique, la  musique,  la  géométrie  et  l'astrono- 
mie, scienze  del  quadrivio  f.  pl. 

QUADRUMANE  (qua-drii-man),  adj.,  j 
se  dit  des  mammifères  qui  ont  quatre  pieds 
onguiculés,  dont  les  pouces  mobiles  peuvent 
être  opposés  aux  autres  doigts  et  former 
ainsila  pince,  quadrumano.  =  Quadruma- 
nes, s.  m.  pl.,  second  ordre  de  la  classe  des 
mammifères  qui  comprend  tous  les  singes 
connus,  quadrumani  m.  pl. 

QUADRUPÈDE  (  qua-drii-pèd  ) ,  adj., 
qui  a  quatre  pieds,  quadrupede .  =  S.  m., 
animal  qui  a  quatre  pieds,  quadrupede  m. 

QUADRUPLE  (qua-drii-pl),  adj.,  qui 
est  quatre  fois  autant,  quadruplo  :  —  cro- 
che, note  qui  ne  vaut  que  le  quart  d'une 
croche,  quatricroma  f.  V.  Alliance,  =  S. 
m.,  quatre  fois  autant,  quadruplo  m.  :  mon 
jardin  est  le  —  du  vôtre,  il,  mio  giardino 
è  il  quadruplo  del  vostro.  =  Double  pistole 
d'Espagne,  quadrupla  f. 

QUADRUPLER  ( qua-drii-ple),  v.  a., 
prendre  quatre  fois  le  même  nombre;  por- 
ter au  quadruple,  quadruplicare,  moltipli- 
care per  quattro  :  j'ai  quadruplé  le  nom- 
bre de  mes  paroissiens  ,  quadruplicai  il 
numero  dei  miei  parrocchiani.  =  V.  n.,  être 
augmenté  au  quadruple,  aumentare  il  qua- 
druplo. 

QUAI  (chè),  s.  m.,  levée  ordinairement 
revêtue  de  pierres  de  taille  et  faite  le  long 
d'une  rivière,  d'un  fleuve,  pour  rendre  le 
chemin  plus  commode  et  pour  empêcher  les 
eaux  de  déborder,  marciapiede  m.,  riva  f. 
=  Rivage  maçonné  d'un  port  de  mer,  riva, 
spiaggia  f. 

QÙAICHE  (chèse),  s.  f.,  petite  embar- 
cation des  mers  du  Nord,  à  un  seul  pont. 

QUAKER,  ERESSE,  s.  m.,  mot  anglais 
qui  signifie  trembleur,  et  qui  a  été  donné 
aux  membres  d'une  secte  nombreuse.  Les 
quakers  ne  reconnaissent  ni  rite,  ni  sacer- 
doce ,  ni  sacrements ,  quacquero,  quacche-  \ 
ro  m. 

QUALIFICATEUR  (ca-li-fi-ca-tôr),  s.  ; 
m.,  membre  du  saint-office  chargé  de  déter-  I 
miner  la  nature  des  crimes  déférés  à  ce  tri- 
bunal, d'examiner  les  livres  mis  à  l'index, 
et  les  propositions  énoncées,  qualificatore  m. 

QUALIFICATIF  (ca-li-fi-ca-tif),  IVE 
(tiv),  adj.  ;  gramm.,  qui  qualifie,  qui  exprime 
une  qualité,  qualificativo,  qualificante  :  ad- 
jectif — ,  aggettivo  qualificativo.  =  S.  m., 
mot  qui  qualifie,  qualificativo  m. 

QUALIFICATION  (  ca-Ii-fi-ca-ssion  ), 
s.  f.,  attribution  d'une  qualité,  d'un  titre, 
qualificazione  f.  :  —  de  faussaire,  de  mar- 
quis, qualificazione  di  falsario,  di  mar-  \ 
chese. 

QUALIFIER  (ca-Ii-fie),  v.  a.,  marquer 
de  quelle  qualité  est  une  chose,  une  propo- 
sition, une  action,  qualificare  :  crime  qua- 
lifié, accompagné  de  circonstances  aggra- 
vante!, delitto  qualificato.  =  Donner  un  titre 
a  quelqu'un,  qualificare  :  homme  qualifié, 
qui  a  quelque  titre  honorable.  =  —  quel- 
qu'un d'imposteur,  le  traiter  d'imposteur, 
trattare  qualcuno  d'impostore. 

_  QUALITÉ  (ca-li-te),  s.  f.,  manière  d'être 
d'une  chose,  ce  qui  détermine  sa  nature  ou 
son  usage,  qualità  f.  :  la  —  de  l'eau,  do 
vin,  la  qualità  dell'acqua,  del  vino  ;  viande 
de  bonne  — ,  carne  di  buona  qualità  ;  ce  vin 
a  de  la  — ,  il  a  une  sève  qui  le  distingue 
des  vins  communs,  questo  vino  lia  della  for  za,  ' 
del  corpo.  =  Ce  qu'est  une  personne,  ce  qui  : 
la  distingue  des  autres,  inclination,  habi-  ! 
tude,  talent,  disposition  bonne  ou  mauvaise,  ! 


qualità,  dote  f.  :  les  grandes  —  de  l'es- 
prit, le  grandi  doti  dello  spirito;  avoir 
beaucoup  de—,  de  bonnes  qualités,  avere 
molte  doti.  =  Noblesse  distinguée,  qualità, 
nobiltà,  alta  nascita  f.  =  Titre,  titolo  m.  :' 
prendre  la  —  de  noble,  de  prince, pren- 
dere la  qualità  di  nobile,  di  principe  ;  per-, 
dre  la  —  de  citoyen,  de  juré,  perdere 
la  qualità  di  cittadino,  di  giurato.  =  Dr. 
titre  qui  rend  habile  à  exercer  quelque  droit) 
qualità,  facoltà  f.  :  avoir  —  pour,  être  au- 
torisé à,  avere  qualità;  les  —  d'un  juge- 
ment, la  partie  qui  contient  les  noms,  pro- 
fessions, demeures  des  parties,  ainsi  que 
leurs  demandes  et  conclusions,  le  qualità  di 
una  sentenza.  =  En  —  de, loc.  adv.,  comme 
à  titre  de,  in  qualità  di  ;  en  —  d'époux  je 
vous  donnb  la  main,  in  qualità  di  sposo 
vi  stendo  la  mano. 

§  QUALITÉ,  TALENT.  On  se  fait  aimer 
ou  haïr  par  ses  qualités,  qualità;  on  se 
fait  rechercher  par  ses  talents,  talento.  Le 
second  seul  ne  s'emploie  qu'en  bonne  part. 
Les  qualités  sont  apportées  en  naissant  ou 
contractées  par  l'habitude;  les  talents  sont 
des  dons  de  la  nature  on  des  fruits  de  l'ins- 
truction. 

QUAND  (can),  adv.  de  temps,  lorsque, 
dans  le  temps  que,  quando,  allorquando, 
allorché  :  —  mon  père  paraît,  je  ne  sais 
qu'obéir,  quando  mio  padre  appare  non  so 
più  che  obbedire.  =  T>ans  quel  temps,  à  quel 
moment,  quando  :  depuis  —,  depuis  quel 
temps,  da  quando;  jusques  À  — ,  jusqu'à 

—  ?  combien  detemps  encore?  fino  a  quando? 

—  Conj.,  encore  que,  quoique,  quand'anche, 
ancorché. 

§  QUAND,  LORSQUE.  Le  second, 
allorquando,  est  moins  vague,  plus  précis, 
plus  positif  que  le  premier,  et  s'emploie 
lorsqu'il  s'agit  d'un  fait  particulier. 

QUANT  (can),  adv.,  pour  ce  qui  est  de. 
Il  est  toujours  suivi  de  la  prép.  A,  quanto  a,  • 
in  quanto  aU  —  A  ce  qui  regarde  ma  sub- 
sistance, quanto  a  ciò  che  concerne  la  mia 
sussistenza;  —  A  présent,  je  ne  puis 
rien  vous  sire,  per  ora  nulla  posso  dirvi; 

HÉLAS  1  JE  LE  VOUDRAIS  —  A  MOI  DE  BON 
coeur,  quanto  a  me,  lo  vorrei  di  tutto  cuore; 
tenir  son  —  A  moi,  son  —  À  soi,  garder 
un  air  fier  et  réservé,  starsene  in  sul  tirato; 
SE  METTRE  SUR  SON  —  A  MOI,  SUR  SON  — 

À  soi,  faire  le  suffisant,  le  hautain,  mettersi 
in  sul  tirato. 

QUANTES  (cant),  adj.  f.  pl.  :  toutes  ET 

—  fois  que,  toutes  les  fois  que,  autant  de 
fois  que,  ogni  volta  che.  =  Abs.  :  il  fera 
cela  toutes  fois  et  —,  autant  de  fois  que 
l'occasion  s'en  présentera;  vieux  et  fam.,  lo 
farà  ogni  qualvolta  ciò  gli  sarà  possibile. 

QUANTIÈME  (can-tièm),  s.  m.,  le  jour 
du  mois  où  l'on  est,  où  l'on  fait  quelque 
chose,  quanti  del  mese? 

QUANTITÉ  (can-ti-te),  s.  f.,  ce  qui  peut 
être  mesuré  ou  nombré,  ce  qui  est  suscepti- 
ble d'accroissement  ou  de  diminution,  quan- 
tità f.  :  DEUX  QUANTITÉS  ÉGALES  A  UNE 
TROISIÈME  SONT  ÉGALES  ENTRE  ELLES,  due 

quantità  eguali  ad  una  terza  sono  eguali  fra 

di  loro.  —  —  DE  GENS,  DE  PERSONNES,  DE 

choses,  un  grand  nombre  de  gens,  etc.,  una 
quantità  di  gente,  di  persone,  di  cose.  = 
Gramm.  et  prosodie,  mesure  des  syllabes 
qu'il  faut  observer  dans  la  prononciation, 
quantità  f. ,  valore  m .  di  una  sillaba.  =  Mus., 
durée  relative  que  les  notes  ou  les  syllabes 
doivent  avoir,  quantità  f.,  valore  d'una  nota.  ' 

QUANTUM  (mot  lat.),  s.  m.,  ce  que  cha- 
cun reçoit  dans  une  distribution  faite  aa 
prorata,  quantum. 

QUARANTAINE  ( ca-ran-tèn  ),  s.  f., 
nombre  de  quarante  ou  environ,  quaran- 
tina f.  :  une  —  d'écus,  de  maisons  ,  de 
jours,  una  quarantina  di  scudi,  di  cose,  di 
giorni;  approcher  de  la  — ,  de  l'âge  de 
quarante  ans ,  accostarsi  ai  quarantanni; 
jeûner  la  — ,  quarante  jours,  digiunare  la 
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quaresima.  =  Séjour  que  l'on  fait  faire  dans 
nn  lazaret  aux  -vaisseaux  qui  viennent  d'un 
pays  où  peut  régner  une  maladie  conta- 
gieuse, quarantena  f. :  la  —  le  noi,  défense 
faite  par  Louis  IX  de  prendre  les  armes, 
pour  venger  une  injure,  avant  -10  jours  ré- 
Tolus  depuis  l'injure  commise,  quarantena  f. 

QUARANTE  (ca-rant),  adj.  num.  card., 
quatre  fois  dix,  quaranta  :  prières  de  — 
HEURES ,  qu'on  fait  dans  les  calamités  pu- 
bliques, preghiere  delle  quarant'ore.  = 
S.  m.,  le  nombre  quarante,  quaranta  m.  : 
diviser  40  par  4,  dividere  quaranta  per 
quattro;  les  quarante  de  l'académie 
française,  les  quarante  membres  qui  la 
composent,  i  quaranta  membri  dell'  Accade- 
mia francese. 

QUARANTIÈME  (ca-ran-tièm  ),  adj., 
num.  ord.,  de  quarante,  quarantesimo.  = 
S.  va.,  la  quarantième  partie  d'un  tout,  la 
quarantesima  parte  di  un  tutto.  =  S.,  per- 
sonne ou  chose  qui  occupe  le  quarantième 
raDg,  quarantesimo  m. 

QUARDERONNER  (  car- de  -  ro  -  ne), 
v.  a.  ;  archit.,  faire  un  quart  de  rond  sur 
l'angle  d'une  pierre ,  d'une  pièce  de  bois, 
d'un  battant  de  porte,  etc.,  tondare  gli  spi- 
goli. 

QUART  (car),  s.  m.,  quatrième  partie 
d'un  tout,  quarto  m.  :  je  l'ai  attendu 
trois  quarts  d'heure,  lo  aspettai  tre 
quarti  d'ora;  il  est  deux  heures  trois 
quarts,  sono  le  due  e  tre  quarti;  portrait 
de  trois  — ;  dans  lequel  un  des  côtés  de  la 
figure  est  vu  de  face  et  l'autre  côté  en  rac- 
courci, ritratto  dì  tre  quarti.  =  —  d'heure, 
très-court  espace  de  temps,  quarto  d'ora) 
le  —  d'heure  de  Rabelais;  prov.  et  fam., 
le  moment  où  i!  faut  payer,  il  momento  di 
pagare  lo  scotto.  =  Archit.  :  —  de  rond, 
moulure  tracée  au  compas  et  de  la  dimension 
d'un  quart  de  cercle,  quarto  di  circolo  m.; 
—  de  cercle,  instrument  de  mathématiques 
que  définit  son  nom  ;  arc  de  90  degrés,  qua- 
drante m.  =  Temps  qu'une  partie  de  l'équi- 
page est  à  faire  une  fonction  que  chacun  fait 
à  son  tour;  se  dit  surtout  de  la  garde  du 
bâtiment  ;  partie  de  l'équipage  qui  alterne 
avec  l'autre  dans  le  service,  quarto  m.;  le 
tiers  et  le  — ,  les  uns  et  les  autres,  gli  uni 
e  gli  altri. 

QUART  (car),  E  (cari),  adj.,  se  dit  pour 
quatrième,  quarto:  le  —  an  ou  le  quar- 
tan  d'un  sanglier,  sa  quatrième  année, 
U  quarto  anno  dell'età  di  un  cinghiate.  =  j 
Méd.  :  fièvre  quarte  ou  ouartaine,  in-  ! 
termittente,  qui  laisse  au  malade  deux  jours 
d'intervalle,  quartana,  febbre  quartana  f. 

QUART ANIER  (car-ta-nie),  s.  m.,  san- 
glier de  quatre  ans,  cinghiale  di  quattro 
anni. 

QUART  ATI  ON  (car-ta-ssion  ),  s.  f., 
opération  par  laquelle  on  mêle  un  quart  d'or 
et  trois  quarts  d  argent,  inquartazione  f. 

QUARTAUT  (car-to),  s.  m.,  mesure  de 
capacité  qui  contient  le  quart  d'un  muid, 
quartaio  m. 

QUARTE  (cart),  s.  f.,  anc.  mesure  qui 
contenait  deux  pintes,  quarta  f.  =  Mus., 
intervalle  de  deux  tons  et  demi,  quarta  f.  ; 
SE1ME  —  ou  ab?.,  — ,  fente  qui  se  forme  au 
sabot  du  cheval,  /lettone  m.  =  Escr.,  ma- 
nière de  porter  un  coup  d'épêe  ou  de  fleuret, 
en  tournant  le  poignet  en  dehors,  quarta  f. 
=  Dr.  romain  :  —  falcidie,  quart  des  biens 
que  pouvait  retenir  l'héritier  surchargé  de 
legs,  quarta  falcidia. 

QUARTENAIRE  (cart-nèr),  adj.,  sy- 
uon.  de  quaternaire. 

QUARTERON  (cart-ron),  s.  m.,  quart 
de  livre;  poids  qui  le  représentait,  il  quarto 
m.  =  Quarteron,  ne,  s.,  celui,  celle  qui 
provient  de  l'union  d'un  blanc  et  d'une  mu- 
lâtresse ou  d'un  mulâtre  et  d'une  blanche, 
tjuarterone  m.,  quarterona  f. 

OU  ARTIDI,  s.  m.,  quatrième  jour  de 
ta  décade  dans  le  calendrier  républicain, 
quarto  dì,  quarto  giorno  m. 

QUARTIER  (car-lie),  s.  m.,  quatrième 
partie  de  certaines  choses,  quarto  m.  :  — 
ni:  pomme,  d'agneau,  un  quarto  di  pomo, 
di  agnello  ;  mettre  en  quartiers,  en  piè- 
ce.", mettere  in  quarti,  a  pezzi.  =  Portion 
d'un  tout  non  divisé  exactement  en  quatre 
parties,  un  quarto,  una  quarta  parte.  =  Se 
dit  des  parties  de  la  selle  sur  lesquelles  por- 
tent les  cuisses,  quarti  m.  pl.  della  sella.  = 
Chacune  des  parties  d'une  ville,  quartiere  m. 
français-italien. 
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=  Se  dit  de  tous  ceux  qui  demeurent  dans 
un  quartier,  quartiere,  vicinato  m.  =  Au 
pl.,  environs,  voisinage,  vicinanze  f.  pl., 
dintorni  m.  pl.  =  Endroit,  bâtiment  d'une 
ville  ou  d'un  château  fort  dans  lequel  une 
troupe  est  casernée;  campement  ou  canton-  j 
nement  d'un  corps  de  troupes;  le  corps  de 
troupes  lui-même,  quartiere  ni.  :  —  d'hiver, 
intervalle  de  temps  entre  deux  campagnes; 
lieu  où  on  loge  les  troupes  pendant  l'hiver, 
quartiere  d'inverno.  =  Vie  que  l'on  accorde 
ou  traitement  favorable  qu'on  fait  à  des 
troupes  vaincues,  mercè,  grazia  f.  :  les  ba- 
taillons enfoncés  demandent  — ,  i  bat- 
taglioni vinti  chieggono  mercè.  =  Ne  point 
faire  de  — ,  être  sans  — ,  traiter  avec 
rigueur,  non  accordar  mercè,  essere  spie- 
tato. =  Dans  les  collèges,  salle  où  les  éco- 
liers étudient  et  font  leurs  devoirs,  scuola, 
aula  f.  =  Espace  de  trois  mois;  service  mi- 
litaire qu'on  fait  pendant  ce  temps,  trime- 
stre m.  =  —  de  la  lune,  chacune  des  qua- 
tre parties  de  son  cours,  quarto  di  luna.  = 
Ce  qui  se  paye  tous  les  trois  mois  pour  les 
loyers,  rentes,  pensions,  etc.,  rata  f.  = 
Chaque  degré  de  descendance  en  ligne  pa- 
ternelle ou  maternelle,  generazione  f. 

QUARTIER-MAÎTRE  (car-tie-mètr), 
s.  m.,  aide  du  maitre  ou  du  contre-maître 
d'un  vaisseau,  quartiermastro  m.  =  Officier 
d'état-major  qui  était  chargé  de  la  compta- 
bilité militaire;  on  dit  aujourd'hui  tréso- 
rier, quartiermastro  m. 

QUARTO  (IN-),  s.  m.,  inv.,  se  dit  du 
format,  du  livre  dont  chaque  feuille  est  pliée 
en  quatre  feuillets,  in  quarto. 

QUARTZ  ou  QU  ARZ  ,  s.  m.,  pierre 
très-dure  dont  la  base  est  la  silice,  et  qui 
étincelle  sous  le  briquet,  quarzo  m. 

QUARTZEUX  ou  QU ARZEUX  (quar- 
zo), EUSE(zôs),  adj.,  de  la  nature  du  quartz, 
quarzoso. 

QUASI,  adv.,  presque,  peu  s'en  faut, 
quasi  :  je  suis  —  honteux  d'être  heu- 
reux, sono  quasi  vergognoso  di  essere  fe- 
lice. =  S.  m.,  morceau  de  la  cuisse  du  veau, 
pezzo  di  coscia  di  vitello. 

§  QUASI ,  PRESQUE.  Quasi,  quasi, 
marque  la  ressemblance,  !a  similitude; 
presque,  circa,  marque  la  mesure,  l'ap- 
proximation. 

QUASI -CONTRAT  (ca- si -con  -tra), 
s.  m.;  dr.,  fait  volontaire  dont  il  résulte  un 
engagement  envers  un  tiers,  et  quelquefois 
un  engagement  réciproque  des  deux  parties, 
sans  qu'il  y  ait  eu  convention,  quasi  con- 
tratto, semicontratto  m. 

QUASI-DELIT  (ca-si-de-li),  s.  m., dom- 
mage que  l'on  cause  à  quelqu'un  par  impru- 
dence ou  par  négligence,  quasi  delitto,  se- 
midelitto ta. 

QUASIMENT  (ca-si-man),  adv.,  pres- 
que; vieux  et  peu  us.,  quasi. 

QUASIMODO  (mots  lat.),  s.  m.,  nom 
du  premier  dimanche  après  Pâques,  Quasi- 
modo m. 

QUATERNAIRE  (ca-tèr-nèr),  adj.,  qui 
vaut  quatre  ou  qui  est  divisible  par  quatre, 
quaternario  :  nombhe  — ,  numero  quater- 
nario. =  Chim., composé  de  quatreprincipes 
élémentaires,  quaternario. 

QUATERNE  (ca-tèrn),  s.  m.,  quatre 
numéros  pris  ensemble  et  sortis  au  même 
tirage  de  la  loterie,  quaterno  m.  =  Au  jeu 
de  loto,  quatre  numéros  sortis  et  se  trouvant 
sur  la  même  ligne  horizontale,  quaterno  m. 

QUATERNE,  E,  adj.;  bot.,  disposé 
quatre  par  qualre  autour  du  même  point 
d'insertion,  quaternato. 

QUATORZ AINE,  s.  f..  espace  de  qua- 
torze jours,  qnattordicina  al  giorni  f. 

QUATORZE  (ca-torz),  adj.  num.  card., 
dii  et  quatre,  quattordici.  V.  Ml  di.  =  Adj. 
num.  ord.,  quatorzième,  quattordicesimo, 
decimoquarto:  LOUIS  — ,  Luigi  decimo- 
quarto; le  —  DU  MOIS,  le  quatorzième 
jour,  il  quattordicesimo  giorno  del  mese.= 
S.  ni.,  le  nombre  quatorze,  quattordici  m. 
==  Au  jeu  de  piquet,  les  quatre  as,  les  quatre 
rois,  les  qualre  dames,  etc.,  quattordici  m. 

QUATORZIEME  (  ca-tor-sièm  ),  adj. 
num.  ord.  de  quatorze,  quattordicesimo, 
decimoquarto.  =  S.  m.,  chacune  des  parties 
d'un  tout  qu'on  suppose  divisé  en  quatorze 
parties,  un  quattordicesimo  m.  =  Le  qua- 
torzième jour,  il  quattordicesimo  giorno.  = 
S.,  des  deux  genres,  celui,  celle  qui  occupe 
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la  quatorzième  place,  il  quattordicesimo  m., 
la  quattordicesima  f. 

QUATORZIEMEMENT  (  ca-tor-sièm- 
man),  adv.,  en  quatorzième  lieu,  in  quat- 
tordicesimo luogo. 

QUATRAIN  (ca-tren),  s.  m.,  série  de 
quatre  vers  formant  un  tout  complet  quant 
au  sens  et  à  la  forme  rhythmique,  quartina  f. 
=  Petite  pièce  de  poésie  de  quatre  vers, 
quartina  f. 

QUATRE  (catr),  adj.  num.  card.,  deux 
fois  deux,  quattro  m.  :  —  amis,  jours, 
parts,  quattro  amici,  quattro  giorni,  quat- 
tro parti.  —  Etre  tiré  à  —  épingles,  être 
ajusté  avec  un  soin  extrême,  essere  un  caca- 
zibetto; se  mettre  en  — ,  s'employer  de 
tout  son  pouvoir  pour  rendre  service,  farsi 
in  quattro.  V.  Diable  et  Patte.  =  Se  te- 
nir i  — ,  faire  un  grand  effort  sur  soi-même 
pour  ne  pas  se  mettre  en  colère,  a  volerlo 
tenere  bisognali  quattr' uomini  :  comme  — , 
excessivement, per  quattro,  moltissimo;  en- 
tre—  ïeux,  tête  à  tête,  a.  quattr'occhi. 
Toutes  ces  locutions  sont  famlières.  =  Qua- 
trième :  page,  chapitre  — ,  pagina,  capi- 
tolo quarto;  henri  — ,  Enrico  Quarto.  = 
Vinaigre  des —  voleurs,  très-fort,  aceto 
fortissimo.  =  S.  m.,  le  nombre  quatre, 
quattro  m.  =  Cela  est  clair  comme  deux 
et  deux  font  —  ;  fam.,  est  incontestable, 
questo  è  evidente  come  due  e  due  fanno 
quattro.  =Le  —  iìumois,  le  quatrième  jour, 
il  quattro  de!  mese.  =  Caractère  qui  repré- 
sente le  nombre  quatre  :  tirer  le  numéro 
— ,  estrarre  il  quattro,  un  quattro.  =  —  de 
chiffre,  sorte  de  piège  pour  prendre  des 
souris,  des  oiseaux,  etc.,  nome  di  una  sorta 
di  trappola.  =  Carte  à  jouer  ou  face  de  dé 
marquée  de  quatre  points,  un  quattro  m. 

QU  ATRE-BRAS  (catr-bra)  (les),  hameau 
de  Belgique,  près  duquel  les  Français  vain- 
quirent les  Prussiens  l'avant-veille  de  Wa- 
terloo, Quatre- Bras. 

QUATRE -CANTONS  (lac  des),  en 
Suisse,  il  lago  dei  Quattro  Cantoni  m.  ' 

QUATRE-NATIONS  (catr-na-ssion)  (le 
collège  des)  ou  Collège  Mazahin,  ancien 
collège  de  l'Université  de  Paris,  occupait  le 
local  qui  est  aujourd'hui  le  palais  de  l'Insti- 
tut, Collegio  delle  Quattro  N'azioni. 

QUATRE-TEMPS  (catr-tan),  s.  m.  pl., 
les  trois  jours  où  l'Eglise  ordonne  de  jeûner 
en  chacune  des  quatre  saisons  de  l'année,  le. 
quattro  tempora  f.  pl. 

QUATRE-VINGT  (catr-ven),  adj.  num. 
card.,  quatre  fois  vingt,  ottanta:  l'homme 
vit  quatre-vinots  ans,  l'uomo  vive  ot- 
tantanni. 

QUATRE  -  VINGTIÈME  (  catr  -  ven- 
tièm),  adj.  num.  ord.  de  quatre-vingt,  ot- 
tantesimo.  =  S.  m.,  la  quatre -vingtième 
partie  d'un  tout,  un  ottantesimo  m.=S.  des 
deux  genres,  celui,  celle  qui  occupe  le  qua- 
tre-vingtième rang,  ottantesimo  m.,  ottante- 
sima f. 

QUATRIÈME  (ca-trièm),  adj.  num.  ord. 
de  quatre,  quarto.  =  S.  m.,  la  quatrième 
partie  d'une  chose;  on  dit  pins  souvent  un 
quart,  un  quarto  m.  =  Quatrième  étage,  il 
quarto  piano  m.  =  Quatrième  joueur  :  VOUS 

VENEZ  A  PROPOS,  NOUS  AVIONS  BESOIN  D'UN 

— ,  arrivate  proprio  a  proposito;  stavamo 
aspettando  un  quarto.  =  S.  des  deux  genres, 
personne  ou  chose  qui  oceupe  le  quatrième 
rang,  quartom.,  quarta  f.  =S.  f.,  quatrième 
classe  d'un  collège,  quarta  f.  =  Au  jeu  de 
piquet,  suite  de  quatre  cartes  de  mèmecou- 
ieur,  una  quarta. 

QUATRIEMEMENT  (  ca-lrièm-man  ), 
adv.,  en  quatrième  lieu,  in  quarto  luogo. 

QUATRIENN  AL(ca-trièn-nal),  E,  adj.. 
qui  dure  quatre  ans,  quadriennale.  =  S'est 
dit  d'une  charge,  d'un  office  qui  s'exerçait 
de  quatre  années  l'une  et  de  celui  qui  l'exer- 
çait, carica  che  dura  quatr'anni.  =  Qua- 
T biennal,  s.  m.,  se  disait  de  la  charge  et  de 
l'officier,  carica  duratura  per  qnattr'anni. 

QUATUOR  (mot  lat.),  s.  m.;  mus., 
morceau  à  quatre  parties  ;  particul.,  morceau 
écrit  pour  être  exécuté  par  deux  violons,  un 
alto  et  un  violoncelle,  réunion  de  ces  quatre 
instruments,  quartetto  m.  :  LES  QUATUORS 
DE  Beethoven,  i  quartetti  di  Beethoven, 

QUAYAGE (chè-insg),  s.  m.,  droit  qu'on 
paye  pour  placer  des  marchandises  sur  le 
quai  d'un  port,  diritto  m.  del  ripaggio. 

QUE  (chô),  pron.  relatif,  lequel,  laquelle , 
40 
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esqnels,  lesquelles,  che  :  un  héros  qu'on 

OPPRIME  ATTENDRIT  TOUS  LES  COEURS,  Un 

eroe  che  si  opprime  intenerisce  tutti  i  cuori  ; 
la  femme  que  j'ai  vue,  la  donna  che  ho 
vedu'a  ;  les  pommes  que  vous  avez  man- 
gées, i  pomi  che  mangiaste.  =  Pour  qui,  de 
qui,  à  qui,  de  quoi,  à  quoi,  che  :  c'est  pour 
EUX  SEULS  —  DIEU  ACCORDE  AUX  PEUPLES 

l'abondance  et  la  tranquillité,  è  per 
essi  solo  che  Iddio  concede  ai  popoli  l'ab- 
bondanza e  la  tranquillità;  c'est  à  vous 

—  CE  trésor  appartient,  è  a  voi  che  que- 
sto tesoro  appartiene.  =  En  pari,  des  cho- 
ses, il  tient  lieu  quelquefois  de  pendant  le- 
quel, depuis  lequel,  etc.,  che,  in  cui,  da 
quando  ;  du  jour  —  sur  mon  front  on 
mit  ce  diadème,  dal  giorno  in  cui  sulla  mìa 
fronte  si  pose  questo  diadema;  À  l'heure  — 
je  parle,  all'ora  in  cuiparlo.  —  \\  tient 
aussi  lieu  de  où,  che,  ove:où  courez-vous? 
ce  n'est  pas  là  —  sont  les  ennemis, 
dove  correte?  non  è  là  che  sono  i  nemici.  = 
Quelle  chose  :  —  dites-vous?  che  dite?  — 
est-ce  —  cela  me  fait  ?  che  cosa  m'im- 
porta? =  Conj.,  sert  à  unir  deux  verbes  ou 
deux  termes  de  comparaison,  che.  =  Marque 
un  souhait,  un  commandement  :  —  aux  ac- 
cents DE  MA  VOIX  LA  TERRE  SE  RÉVEILLE. 

che  agli  accenti  della  mia  voce  la  terra  si 
risvegli; —  il  périsse  I  ch'egli  muoia!  = 
Se  met  souvent  à  la  place  d'une  conj.  expri- 
mée dans  le  membre  de  phrase  précédent, 
che.  —  S'emploie  par  ellipse  au  commence- 
ment d'une  phrase,  che  :  —  si  l'on  m'ob- 
jecte, che  se  si  obbietta.  =  Afin  que  :  te- 
nez —  je  vous  parle,  venite  che  vi  parli. 
=  A  moins  que,  avant  que,  après  que,  a 
meno  che,  prima  che,  dopo  che.  =  Puisque, 
pourquoi,  poiché,  perché.  —  Uni  a  de,  il 
forme  plusieurs  gallicismes,  unito  a  :  c'est 
peu  —  d'avoir  des  richesses  si  l'on  ne 

SAIT  EN  FAIRE  UN  BON  USAGE,  è  pOCO  l'a- 

vere  ricchezze  se  non  si  sa  farne  buon  uso; 
si  j'étais  —  de  vous,  si  j'étais  à  votre 
place, se  fossi  voi.  —  A dv.,  combien,  quanto: 

—  d'abus  dans  la  dévotion  !  quanti  abusi 
nella  devozione  ! 

QUÉBEC  (che-bèch),  ville  forte,  cap.  du 
Bas-Canada,  sur  la  rive  gauche  du  Saint- 
Laurent,  Quebec. 

QUEL  (chèl),  LE,  adj.  interr.,  quale, 
che:  quelles  gens  êtes-vous?  che  gente 
siete  voi?  quelles  sont  vos  affaires? 
quali  sono  i  vostri  affari?  =  S' emploie  aussi 
pour  marquer  du  doute,  de  l'incertitude  : 
on  ne  savait  encore  —  serait  le  sort 
de  l'italie,  non  sapevasi  ancora  quai  sa- 
rebbe stata  ta  sorte  dell'Italia.  =  S'emploie 
encore  dans  les   phrases  exclamatives  : 

QUELS  CADAVRES  ÉPARS  DANS  LA  GRÈCE  DÉ- 
SERTE !  che  cadaveri  sparsi  nella  Grecia  de- 
serta! TEL  — ,  médiocre,  plutôt  mauvais 
que  bon,  tal  quale  ;  —  que  soit,  de  quelque 
nature,  quelque  nombreux,  quelque  grand 
que  soit,  qualunque  sia;  quels  que  soient 

LES  AVANTAGES  DE  LA  JEUNESSE,  qualunque 

siano  i  vantaggi  della  gioventù. 

QUELCONQUE  (chèl-conch) ,  adj.  m- 
déf.,  nul,  aucun  ;  s'emploie  ordinairement 
au  s.  et  avec  la  négation,  qualunque  :  il  ne 
lui  est  demeuré  cbose  — ,  non  gli  è  rima- 
sto alcuna  cosa.  =  Quel  qu'il  soit,  quelle 
qu'elle  soit;  s'emploie  sans  négation  et  peut 
se  mettre  au  pl.,  qualunque  :  deux  points 
quelconques  étant  donnés,  dati duepunti 
qualunaue. 

QUELLEMENT  (chèl-man),  adv.  :  tel- 
lement — ,  ni  fort  bien,  ni  fort  mal;  plutôt 
mal  que  bien,  così  così,  nè  bene,  nè  male. 

QUELQUE  (chèleh),  adj.  indéf.,  désigne 
un  individu  ou  une  quantité  vague,  qual- 
che, alcuno  :  quelques  crimes  toujours 
précèdent  les  grands  crimes,  alcuni  de- 
litti precedono  sempre  i  grandi  delitti;  — 
Temps,  un  temps  plus  ou  moins  long,  qual- 
che tempo.  —  Un  petit  nombre,  une  quantité 
peu  considérable,  qualche  :  l'ouvrage  de 
plusieurs  siècles  devient  l'ouvrage  de 

—  mois,  l'opera  di  più  secoli  diventa  l'opera 
di  alcuni  mesi.  =  Placé  devant  un  substan- 
tif suivi  de  que,  il  signifie  quel  que  soit, 
quelle  que  soit,  qualunque  sia.  —  Adv.,  à 
quelque  point  que,  per  quanto  :  —  roué 
Oii'il  SOIT,  per  quanto  astuto  egli  sia.  = 
Environ,  circa  ;  il  y  a  —  vingt  ans,  sono 
circa  ventanni. 

QUELQUEFOIS  (chèlch-foa),  adv.,  de 
fois  à  autre,  parfois,  qualche  volta,  talvolta  : 
IL  EST  DANGEREUX  —  D'ÊTRE  TROP  SAVANT, 


qualche  volta  è  pericoloso  t  essere  troppo 
sapiente. 

QUELQU'UN  (chèl-chôn) ,  E,  prò.  in- 
déf., un,  une  entre  plusieurs,  qualcuno, 
qualcuna.  =  Abs.,  une  personne,  una  per- 
sona :  attendre  — ,  aspettare  qualcuno.  = 
Au  pl.,  plusieurs  personnes,  plusieurs 
choses  désignées  vaguement,  alcuni,  parec- 
chi :  quelques-uns  DE  NOS  GnANDS  CAPI- 
TAINES, alcuni  dei  nostri  grandi  capitani  ; 
quelques-unes  de  vos  actions,  alcune  delle 
vostre  opere. 

QUÉMANDER (che-man-de),  v.  n.,  men- 
dier clandestinement,  solliciter  bassement  ; 
vieux,  mendicare. 

QUÉMANDEUR  (che-man-dôr),  EUSE 
(dos),  s.,  celui,  celle  qui  quémande;  vieux, 
mendicante  m. 

QU  EN-DIRA-T-ON  (can-di-ra-ton),  s. 
m.  inv.,  propos  que  pourra  tenir  le  public, 
che  ne  dirà  il  mondo,  le  dicerie  f.  pl.  :  SE 
moquer,  du  — ,  ridersi  delle  dicerie  del  pub- 
blico. 

QUENELLE  (cho-nèl) ,  s.  f .  ,  boulette 
dont  on  garnit  un  pâté  chaud,  une  tourte, 
brano,  pezzetto  di  carne  m. 
_  QUENOTTE  (cho-not),  s.  f.,  dent  de  pe- 
tit enfant  ;  fam.,  dentino,  dente  lattaiuolo  m. 

QUENOUILLE  (ch-nui),  s.  f.,  sorte  de 
petit  bâton  dont  une  extrémité  est  entourée 
de  soie,  de  chanvre,  de  lin,  de  laine,  etc., 
pour  filer,  conocchia,  rocca  f.  :  charger, 
monter  une — ,appmmacchiare  una  conoc- 
chia. —  Soie,  chanvre,  lin,  laine  dont  nne 
quenouille  est  chargée,  conocchia,  Toccata  f. 
=  Cette  maison  est  tombée  en  — ,  une 
fille  en  est  devenue  héritière,  la  sostanza  di 
questa  casa  è  passata  in  una  femmina  : 

DANS    CETTE   MAISON   L'ESPRIT   EST  TOMBÉ 

EN  — ,  les  filles  y  ont  plus  d'esprit  que  les 
garçons ,  m  questa  casa  le  femmine  hanno 
più  ingegno  dei  maschi.  =  Arbre  fruitier 
dont  les  branches  présentent  la  forme  d'une 
quenouille,  albero,  frutto  a  conocchia.  = 
Quenouilles  de  lit,  les  colonnes,  les  pi- 
liers qui  sont  aux  quatre  coins  de  certains 
lits,  colonnette  del  letto  f.  pl. 

QUENOUILLÉE  (chnui-e),  s.  f.,  quan- 
tité de  laine,  de  chanvre,  etc.,  nécessaire 
pour  garnir  une  quenouille,  conocchia,  roc- 
cata  f. 

QUENOUILLETTE  (chnu-ièt),  s.  f., 
petite  quenouille  ;  fam..  conocchietta  f. 

QUENTIN  (can-ten)  (Saint-),  s.-préf. 
du  départ,  de  l'Aisne,  San  Quintino. 

QUERCITRON  (chèr-ssi-tron),  s.  m.; 
bot.,  chêne  vert  d'Amérique  dont  l'écorce 
sert  à  teindre  en  jaune,  quercia  dei  tintori. 

QUERCY  (chèr-ssi),  anc.  pays  de  France, 
faisant  partie  de  la  Guyenne.  Cahors  en  était 
la  cap.,  Quercy  m. 

QUERELLE  (chrèl),  s.  f.,  démêlé,  con- 
testation vive  et  animée,  quistione,  contesa, 
dìsputa  f.  :  faire,  chercher  —  À  quel- 
qu'un, cercare  disputa  a  qualcuno  ;  des  que- 
relles de  famille,  contese  dì  famiglia. 
V.  Allemand.  =  Parti,  partito  m.  :  em- 

RRASSER,   ÉPOUSER  LA  —  DE  QUELQU'UN, 

sposare  un  partito;  entrer  dans  une  — , 
y  prendre  part,  prendere  parte  ad  una  con- 
tesa. V.  Altercation. 

QUERELLER  (chrè-le),  v.  a.,  faire  que- 
relle à  quelqu'un,  provocare  con  parole  qual- 
cuno. =  Gronder,  réprimander,  dire  des  pa- 
roles aigres,  rimproverare,  sgridare,  gar- 
rire :  —  LE  CIEL,  le  SORT,  s'en  prendre  au 
sort,  prendersela  col  cielo,  con  la  sorte.  = 
Se  — ,  v.  pr..,  disputer  l'un  contre  l'autre 
avec  des  paroles  aigres,  arrissarsi. 

§  QUERELLER,  GRONDER.  QUEREL- 
LER, disputare,  marque  plus  de  bruit  que 
gronder,  sgridare,  et  annonce  de  l'aigreur: 
qui  querelle,  éclate,  tempête  ;  qui  gronde, 
murmure,  fait  un  bruit  sourd. 

QUERELLEUR  (chrè-lôr),  EUSE  (lò's), 
adj.,  qui  fait,  qui  cherche  souvent  querelle 
aux  gens,  rissoso  ,  accattabrighe.  —  S.  : 

C'EST  UN  GRAND  — ,UNE  QUERELLEUSE  PER- 
PÉTUELLE ,  è  un  grande  accattabrighe. 
Y.  Acariâtre. 

QUÉRIMONIE  (que-ri-mo-ni),  s.  f.,  re- 
quête présentée  au  juge  d'église  pour  obte- 
nir la  permission  de  faire  publier  un  moni- 
toire,  supplica,  petizione  f. 

QUÉRÉTARO  (che-ré-ta-ro),  ville  et 
pr.  du  Mexique,  Queretaro. 

QUERIR  (che-rir),  v.  a.,  chercher  avec 


intention  d'amener  ou  d'apporter,  il  ne 
s'emploie  qu'à  l'infinitif  et  avec  les  verbes 
aller,  venir,  ENVOYER,  andare,  venire, 
mandare  a  cercare  qualcuno,  qualche  cosa: 
allez  me  —  un  tel,  andatemi  a  cercare 
il  tale. 

QUESNAY,  médecin  consultant  de 
Louis  XV,  mort  en  1774,  fut  un  des  fonda- 
teurs de  l'économie  politique,  Quesnay. 

QUESNEL,  théologien  de  la  fin  du 
xvne  siècle,  est  l'auteur  du  livre  des  Ré- 
flexions morales,  contre  lequel  le  pape 
Clément  XI  lança  la  bulle  Unigenitus, 
Quesnel. 

_  QUESTEUR  (ches-tôr),  s.  m.  ;  anc,  ma- 
gistrat chargé  de  l'administration  des  finan- 
ces, questore  m.  =  Officier  de  l'Université 
qui  recevait  les  deniers  communs  questore 
m.  =  Membre  d'une  assemblée  chargé  de 
surveiller  les  dépenses  et  de  faire  exécuter 
les  décisions  de  cette  assemblée,  questore 
nu  :  les  questeurs  du  corps  législatif, 
i  questori  del  Corpo  legislativo. 

QUESTION  (ches-tion),  s.  f.,  demande 
que  l'on  fait  pour  s'éclaircir  de  quelque 
chose,  domanda,  interrogazione  f.  :  répon- 
dre À  une  — ,  rispondere  ad  una  domanda. 
=  Interrogation  adressée  à  un  élève  pour 
s'assurer  de  son  degré  d'instruction  ,  do- 
manda f.  =  Chose  dont  il  s'agit,  quistione 
f.  :  c'est  là  la  — ,  ecco  la  quistione.  = 
Proposition  à  examiner,  à  discuter;  point 
soumis  à  la  décision  du  juge,  quistione  f.  : 
mettre  en  — ,  mettere  in  dubbio;  écrire 
sur  des  —  abstraites,  scrivere  sopra  qui- 
stioni  astratte  ;  il  est  —  de,  il  s'agit  de, 
trattasi  di.  =  Ir.  :  belle  — !  quelle  — ! 
bella  domanda  davvero!  =  Affaire  politique 
qui  présente  de  grandes  difficultés  à  résou- 
dre, quistione  f.  :  la  —  d'orient,  la  que- 
stione d'Oriente.  —  Torture  qu'on  faisait 
subir  aux  accusés  et  aux  condamnés  pour 
leur  arracher  des  aveux,  tortura  f. 

QUESTIONNAIRE  (ches-tio-nèr) ,  s. 
m.,  celui  qui  donnait  la  question  aux  accu- 
sés et  aux  condamnés,  tortore,  giustiziere 
m.  =  Ouvrage  ou  partie  d'ouvrage  où  se 
trouvent  formulées  les  questions  que  l'on 
peut  adresser  à  des  élèves  sur  les  objets  de 
leurs  éludes,  formulario  di  domande  da  di- 
rigersi agli  allievi. 

QUESTIONNER  (  ches-tio-ne) ,  V.  a., 
interroger,  faire  des  questions,  interrogare. 
—  Faire  des  questions  importunes,  interro- 
gare, importunare.  V.  Demander. 

QUESTIONNEUR  (ches-tio-nôr),  EUSE 
(nos),  s.,  celui,  celle  qui  fait  sans  cesse  des 
q  u  es  tio  n  s ,  in  terrò  gatorem.,  in  terroga  trice  f ., 
domandatore  importuno  m.  =  Adj.  :  CETTE 
femme  est  bien  questionneuse;  fam., 
costei  è  una  interrogatrice  importunissima. 

QUESTURE  (ches-tur),  s.  f.,  dignité, 
charge  de  questeur,  questura  f.  =  Durée 
des  fonctions  d'un  questeur,  questura  f.  == 
Bureau  des  questeurs  d'une  assemblée,  que- 
stura f. 

QUÊTE  (chèt),  s.  f.,  action  par  laquelle 

on  cherche,  cerca,  ricerca  f.  :  se  METTRE 
en  — ,  mettersi  in  cerca.  —  T.  de  chasse, 
action  d'un  valet  de  limier  qui  va  détourner 
une  bête  pour  la  lancer,  caccia,  cerca  f.  = 
Action  du  chien  qui  démêle  la  voie  d'un  cerf, 
d'un  sanglier,  etc.,  qu'on  veut  détourner, 
caecia,  cerca  f.  ==  Action  de  demander  et 
de  recueillir  des  aumônes  pour  les  pauvres 
ou  pour  quelque  œuvre  pieuse,  questua, 
cerca  f.  :  faisons  une  petite  — ,  facciamo 
una  piccola  questua.  =  Argent  recueilli  en 
quêtant,  questua  f.  =  Mar.,  saillie  que  font 
l'étrave  et  l'étambot  hors  de  la  quille, 
sporto  m.  delle  ruote. 

QUÊTER  (chè-te),  v.  a.;  t.  de  chasse, 
chercher,  braccare,  braccheggiare  :  —  un 
cerf,  un  sanglier,  braccheggiare  un  cervo, 
un  cinghiale.  =  —  des  louanges,  des  suf- 
frages ,  mendicar  lodi,  suffragi.  =  V.  n., 
demander  et  recueillir  des  aumônes,  que- 
stuare :  —  POUR  LES  PAUVRES,  POUR  DES 

oeuvres  pies,  questuare  per  i  poveri, per  le 
opere  pié.. 

QUÊTEUR  (chè-tôr),  EUSE  (tôs),  s., 
celui,  celle  qui  quête,  questuante  :  cette 
quêteuse  a  fait  beaucoup  d'argent, 
questa  questuante  raccolse  moltissimo  de- 
naro. =  Adj.  :  frère  — ,  frate  mendicante. 
=  T.  de  chasse  :  chien  — ,  celui  qui  quête, 
cane  che  braccheggia. 

QUEUE  (chô),  s.  f.,  partie  qui  termine 


QUI 

par  derrière  le  corps  de  la  plupart  des  ani- 
maux; chez  les  quadrupèdes,  prolongement 
de  l'épine  du  dos,  coda  f.  :  couper  la  —  À 
vu  cheval,  À  un  ch [EN,  tagliare  la  coda 
ad  un  cavallo,  ad  un  cane.  =  Chez  les  oi- 
seaux, grandes  plumes  qui  terminent  leur 
corps  et  qui  font  l'office  d'un  gouvernail, 
coda  f.  =  Chez  les  poissons,  les  serpents  et 
quelques  insectes,  partie  qui  s'étend  dn  ven-  J 
tre  jusqu'à  l'extrémité  opposée  à  la  tête,  ; 
coda  f.  =  ProT.  :  À  la  —  est  le  VEsrs, 
c'est  ia  En  qui  recèle  un  danger  dont  il  faut 
se  défier,  nella  coda  sta  il  veleno.  =  En 
pari,  des  fruits,  des  fleurs,  des  feuilles, 
coda  f.,  gambo  m.  :  la  —  d'une  poire, 
d'une  rose,  la  coda,  il  gambo  di  una  pera, 
di  una  rosa.  =  On  dit  par  anal.  :  la  —  d'un 
g,  d'un  ï,  la  coda  d'un  g,  d'un  p;  —  d'une 
note  de  musique,  d'une  comète,  la  coda 
diuna  nota,  diuna  cometa;  —  d'une  poêle, 
manico  di  una  padella.  =  Prov.  :  il  n'y  en 
a  point  de  si  embarrassé  que  celui  oui 
tient  LA  —  DE  la  poêle,  que  celui  qui  a 
la  direction  d'une  affaire,  chi  tiene  in  mano 
il  manico  d'una  padella  è  sempre  imbaraz- 
zatissimo  ;  faire  la  —  À  quelqu'un,  le 
tromper;  fam.,  ingannare  qualcuno.  =  Par- 
tie d'un  instrument  où  sont  fixées  les  cordes, 
coda  f.  :  piano  A  — ,  qui  a  un  prolongement 
de  la  forme  des  anciens  claviers,  et  dont  les 
cordes  sont  beaucoup  plus  longues  que  dans 
les  pianos  ordinaires,  pianoforte  a  coda.  = 
Extrémité  d'une  robe  trainante,  d'un  man- 
teau, coda  f.  =  Ne  pas  laisser,  ne  pas 

FAIRE  DE  —  DANS  UN  PAYEMENT,  l'effec- 
tuer en  entier,  effettuare  un  pagamento  per 
intiero.  =Bout,  fin  :  —  DE  l'hiver,  d'une 
affaire,  la  coda,  la  fine  dell'inverno,  di  un 
affare.  — Les  derniers  rangs;  grand  nom- 
bre de  personnes  placées  à  la  suite  les  unes 
des  autres,  la  coda,  l'estremità  f.,  le  ultime 
file  f.  pl.  :  —  de  l'armée,  la  coda  dell'eser- 
cito; FAIRE  — ,  se  placer  en  file  les  uns  der- 
rière les  antres,  far  coda.  =  T.  de  billard, 
instrument  dont  on  se  sert  pour  pousser  les 
billes,  stecca  f.  :  faire  fausse  — ,  toucher 
la  bille  à  faux,  fare  stecca  falsa.  =  Futaille 
contenant  environ  un  muid  et  demi,  cognom. 
=  A  certains  jeux,  somme  indépendante  de 
l'enjeu  principal;  surplus,  supplemento  m. 
somma  che  si  stabilisce  di  dare  al  maggiore 
vincitore  in  aggiunta  alla  sua  posta.  =  Sorte 
de  pierre  à  aiguiser;  on  écrit  aussi  queux, 
cote  f.,  pietra  da  affilare.  =  Bot.  :  —  de 
cheval  ,  de-lion  ,  etc.,  noms  de  plantes, 
coda  di  cavallo,  di  leone. 

QUEUE- DE-RAT  (cbo-d-ra;,  s.  f.,lime 
ronde  terminée  en  pointe,  lima  rotonda  che 
finisce  in  punta. 

OlELE-Dl-CHAT  (chô-dii-scia),  s.  f., 
figure  de  contredanse,  figura  di  contrad- 
danza. 

QLEUSSI-QUEUMI,  loc.  adv.,  absolu- 
ment de  mênv  ;  fam.  et  pen  us.,  la  stessa 
cosa,  precisamente  la  stessa  cosa. 

QtEUTER  (chô-te).  v.  n.  ;  t.  de  billard, 
pousser  d'un  seul  coup  les  deui  billes  avec 
sa  queue ,  toccare  la  biglia  dell  avversario 
nel  battere  la  propria. 

QIEUX  (chó),  s.  m.,  cuisinier;  vieux, 
cuneo  m.  =  Pierre  à  aiguiser;  on  écrit  plus 
ordin.  QUEUE,  cote  f.,  pietra  da  affilare. 

QUI  (chi),  prò.  relat.,  lequel,  laquelle, 
lesquels,  lesquelles,  clic,  il  quale,  la  quale  : 
JE  CHANTE  CE  HÉROS  —  IIÉONA  SUR  LA 
FRANCE  ,  canto  quell'eroe  che  regnò  sulla 
Francia.  =  Ellipt.,  celui  qui,  celle  qni, 
quiconque,  quegli,  quella  che:  —  veut  mou- 
rir ou  vaincre  est  rarement  vaincu, 
chi  vuol  vincere  o  morire,  raramente  è  vinto. 
Ea  pari,  des  choses  :  voilà  —  est  beau, 
ecco  qualche  cosa  di  bello.  —  —  oue  CE 
SOIT,  quiconque,  chicchessia,  chiunque  sia. 
=  Fam.  :  un  je  ne  sais  — ,  un  homme  de 
néant,  un  non  so  chi,  un  cotale.  =  Interrog., 
quelle  personne  :  —  est  venu?  chi  venne? 
—  VIVE?  ehi  viva?  =  Quand  il  est  répété, 
ceux-ci,  ceux-là,  le.»  uns,  les  autres  :  —  LUI 
PRÉSENTE  DES  CHÂTAIGNES,  —  DES  NOI- 
SETTES, gli  uni  gli  presentano  castagne,  gli 
altri  nocciuoli. 

QUIA  (mot  ht.],  us.  dans  ces  loc.  adv.: 
être  a  —,  mettre  \  — ,  être  réduit,  ré- 
duire quelqu'un  à  ne  pouvoir  répondre,  es- 
sere in  sacco,  non  saper  pin  che  rispondere. 

QUIDEIIOÌV  (cliib-ronj,  ville  et  pres- 
qu'île du  Morbihan.  Dis  émigrés  français 
qui  y  firent  une  descente  armée,  en  FJ95, 
furent  fusilles  par  ordre  du  Comité  de  Salut 
public,  Quiberon. 


QUI 

QUIBUS,  s.  m.,  argent  monnayé  :  AVOIR 
DU  — ,  des  espèces;  être  riche;  pop.,  avere 
del  cum  quibus,  essere  ricco. 

QUICONQUE  (chi-conch),  pro.  indéf. 
sing.,  toute  personne  qui,  qui  que  ce  soit  qui, 
chiunque,  qualunque:  plisse  périr  comme 
eux  —  leur  ressemble,  possa  perire  con 
essi  chiunque  loro  rassomiglia. 

QUIDAM  (mot  lat.),  s.  m.,  sert  à  dési- 
gner une  personne  dont  on  ignore  ou  dont 
on  n'exprime  pas  le  nom;  t.  de  mépris,  un 
cert'uomo,  un  taie  m.,  una  tale  f.  :  je  fus 
accosté  par  deux  quidams,  fui  accostato 
da  due  individui. 

QLTDDITÉ,  s.  f . ;  philos.,  ce  qu'une 
chose  est  en  elle-même,  quiddità,  essenza  f. 

QUIETISME  (chie-tism),  s.  m.,  erreur 
de  certains  mystiques  qui  font  consister  la 
perfection  chrétienne  dans  l'inaction  com- 
plète de  l'ime,  quietismo  m. 

QUTÉTISTE  (chie-tist),  adj.  et  s.,  celui, 
celle  qui  suit  les  erreurs  du  quiétisme,  quie- 
tista m.  r 

QUIETUDE  (  chie-tûd  ),  s.  f.,  langage 
myst.,  tranquillité,  repos,  quiete, pace,  tran- 
quillità f.  :  EN  VOUS  EST  MON  ESPOIR,  MON 
bien,  ma  — ,  in  voi  giace  la  mia  speme,  il 
mio  bene,  la  mia  quiete. 

QUIGNON  (chi-gnon),  s.  m.,  gros  mor- 
ceau de  pain;  fam.,  grosso  pezzo  di  pane. 
=  Tas  de  lin  qu'on  laisse  dans  les  champs 
pour  faire  mûrir  la  graine,  mucchio  di  lino 
che  si  lascia  maturare  nei  campi. 

QUILLAGE  (chi-iasg),  s.  m.  :  droit  de 
— ,  droit  que  paye  un  navire  marchand  la 
première  fois  qu'il  entre  dans  les  ports  de 
France,  tassa  f.  che  pagano  le  navi  mercan- 
tili entrando  la  prima  volta  nei  porti  fran- 
cesi. 

QUILLE  (chii),  s.  f.  ;  mar.,  longue  pièce 
de  bois  qui  va  de  la  poupe  à  la  proue  d'un 
navire,  et  qui  lui  sert  comme  de  fondement, 
chiglia  f.  =  Morceau  de  bois  long  et  rond, 
plus  mince  par  le  haut  que  par  le  bas,  ser- 
vant au  jeu  de  ce  nom,  birillo  m.  V.  Chien. 
=  Prendre,  trousser  son  sac  et  ses  — ; 
plier  bagage,  se  sauver,  far  fagotto,  fuggire. 

QUILLER  (chi-ie),  v.  n.,  jeter  une  quille 
en  visant  à  la  placer  le  plus  près  de  la  boule 
pour  savoir  qui  jouera  le  premier,  tirare  per 
sapere  chi  sarà  il  primo  al  giuoco  dei  birilli. 

QL ILLETTE  (ehi-ièt),  s.  f.,  brin  d'osier 
gros  comme  le  petit  doigt  et  long  d'un  tiers 
de  mètre  qu'on  enfonce  en  terre  pour  qu'il 
prenne  racine,  piantone,  pollone  di  vi- 
mine m. 

QUILLIER  (chi-ie),  s.  m.,  espace  carré 
dans  lequel  on  raDge  les  neuf  quilles,  spazio 
m.  dove  si  piantano  i  birilli.  =  Assemblage 
de  toutes  les  quilles  prises  ensemble,  tutti  i 
birilli  insieme. 

QITMPER  ou  QUIMPER-COREN- 
TIX  (ehen-pèr-co-ran-ten),  ch.-l.  du  départ, 
du  Finistère,  Quimper -Corentin. 

QUIMPERLÉ  (chen-pèr-le),  s.-préf.  du 
départ,  du  Finistère,  Quimperlé. 

QUINA,  s.  m.  V.  Quinquina. 

QUINAIRE  (chi-nèr),  adj.;  math.,  se 
dit  d'un  nombre  divisible  par  cinq,  qui- 
nario. 

Ql  IX  VIRE.  s.  m.,  nom  par  lequel  les 
monétaires  anciens  et  les  antiqniires  dési- 
gnent les  monnaies  d'or  ou  d'argent  de  la 
troisième  grandeur,  quinario  m. 

QUINAUD  (chi-no),  E  (nod),  adj.,  con- 
fus, honteux  d'avoir  eu  le  dessous  dans  quel- 
que contestation;  vieux,  confuso,  vergo- 
gnoso. 

Ql  INAULT  (ehi-no),  créateur  de  la  tra- 
gédie lyrique  en  France,  né  en  lti3j,  mort 
en  1688",  Quinault. 

QUINCAILLE  (chen-cai),  s.  f.,  toutes 
sortes  d'ustensiles,  d'instruments  de  fer  ou 
de  cuivre,  chincagtia  f.,  minuterie  f.  pl. 

QUINCAILLERIE  (chen-cai-rl),  s.  f., 
marchandise  de  toute  sorte  de  quincaille, 
chincaglieria  f. 

QUINCAILLIER  (chen-cai-ie) ,  s.  m., 
marchand  de  quincaille,  chincagliere  m. 

QUINCONCE  (chen-cons),  a.  m.,  dispo- 
sition de  plant  à  distances  égales  en  ligne 
droite,  et  qni  présente  plusieurs  allées  d  ar- 
bres en  échiquier,  quinconce  f.  =  Lieu  dont 
les  plantations  sont  dessinées  en  quinconce, 
quinconce  t. 

Ql  i  "v,  décagone  (quen-de-ca-gonn), 
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s.  m.  ;  géom.,  figure  qni  a  quinze  angles  ou 
quinze  côtés,  quindecagono  m. 

QUIXDÉCEMVIR  (quen-de-ssem-vir), 
s.  m.,  un  des  quinze  officiers  préposés  an- 
ciennement à  Rome  à  la  garde  des  livres  si- 
byllins et  chargés  de  la  célébration  des  jeux 
séculaires,  quindecemviro. 

QUINE  (chin),  s.  m.;  terme  du  jeu  de 
trictrac,  coup  de  dés  qui  amène  deux  cinq, 
cinquino  m.  =  Cinq  numéros  pris  et  sortis 
ensemble  à  la  loterie,  cinquina  f.  =  Fani.  : 
c'est  un  —  À  LA  loterie,  un  avantage,  un 
bonheur  inespéré,  è  un  temo  al  lotto!  = 
Au  loto,  cinq  numéros  gagnant  ensemble  sur 
la  même  ligne  horizontale,  ou  de  la  même 
couleur,  cinquina  S. 

QUININE  (cbi-niD),  s.  f. ;  chini.,  sub- 
stance alcaline  et  aoière  qu'on  extrait  du 
quinquina,  chinino  m. 

QUINOLA  (mot  espag.),  s.  m.,  le  valet 
de  cœur  au  jeu  de  reversi,  chinala  m. 

QUINQUAGENAIRE  (  chen-qua-sge- 
nèr),  adj.  et  s.,  qui  est  âgé  de  cinquante 
ans,  quinquagenario. 

QUINQUAGESIME  (  chen  -  qua-  sge- 
sim),  s.  f.,  dimanche  qui  précède  le  carême, 
quinquagesima  f. 

QUINQUE  (chen-que),  s.  m.,  morceau 
de  musique  à  cinq  parties,  un  a  cinque. 

QUINQUENNAL  (  chen-que-nal  ) ,  E, 
adj.,  qui  dure  cinq  ou  qui  se  fait  tous  les 
cinq  ans,  quinquennale.  =QuiNQUENNALEP, 
s.  f.  pl.,  fêtes  que  Rome  célébrait  tous  les 
cinq  ans,  le  feste  quinquennali  f.  pl. 

QUINQUENOVE  (chen-qne-nov),  s.  m., 
jeu  qui  se  jouait  avec  deux  dés,  marqués 
l'un  de  cinq,  l'autre  de  neuf  points,  sorta  di 
giuoco  coi  dadi. 

QUINQUERCE  (chen-quèrss) ,  s.  m., 
réunion  des  cinq  espèces  de  combats  où  un 
même  athlète  devait  être  vainqueur  ponr 
obtenir  le  prix,  quinquerzio  m. 

QUINQUÉREME  (chen-qne-rèm),  s.  f., 
galère  à  cinq  rangs  de  rames,  quinquereme f. 

QUINQUET  (clien-che),  s.  m.,  lampe  à 
un  ou  plusieurs  becs,  et  à  double  courant 
d'air,  quinquet,  cliinchè  m.  sorta  di  lu- 
cerna. 

QUINQUINA  (chen-chi-na) ,  s.  m., 
écorce  amère  et  fébrifuge  que  fournit  un 
arbre  du  Pérou,  chinchilla  m.  =  Arbre  qui 
fournit  cette  écorce,  chinchina  m. 

QUINT  (chen),  s.  m.,  la  cinquième  par- 
tie d'un  revenu,  d'une  succession,  quinto  m. 
=  Dr.  féod.,  droit  de  la  cinquième  partie 
du  prix  d'un  fief  qu'on  payait  au  suzerain, 
il  quinto  del  prezzo. 

QUINT  (chen),  adj.,  cinquième,  quinto  : 
Charles  — ,  Carlo  Quinto;  sixte  — ,  Sisto 
Quinto. 

QUINT  AINE  (chen-tèn),  s.  f.  ;  t.  de  ma- 
nège, poteau  fiché  en  terre  contre  Jequel  on 
s'exerce  à  courir  avec  la  lance  ou  à  jeter 
des  dards,  quintana,  chinlana  f. 

QUINTAL  (chen-tal),  s.  m.,  poids  de 
cent  livres,  quintale  m.  :  cela  PÈSE  DIX 
quintaux,  ciò  pesa  dieci  quintali. 

QUINTANE  (chen-tan),  adj.  f .  ;  méd.  : 
fièvre  — ,  qui  revient  tous  les  cinq  jours, 
febbre  quintana. 

QUINTE  (chenl),  s.  f.;  mus.,  intervalle 
de  cinq  notes  consécutives,  y  compris  les 
deux  extrêmes,  quinta  S.  —  Espèce  de  vio- 
lon, un  peu  plus  grand  que  le  violon  ordi- 
naire, viola  S.  =  On  dit  d'ordinaire  alto, 
viola  f.  =  T.  du  jeu  de  piquet,  suite  de 
cinq  cartes  de  la  même  couleur,  quinta  i. 
=  Escr.,  la  cinquième  garde,  quinta  f.  = 
Accès  de  toux  violent  et  prolongé;  on  dit 
aussi  —  de  toux,  tosse  violente  f.  =  Fam., 
caprice,  mauvaise  humeur  qui  prend  tout 
d'un  coup,  capriccio  m.,  bizzarria  f.  =  T. 
de  manège,  mouvement  désordonné  que 
fait  le  cheval  sous  le  cavalier,  et  dans  lequel 
il  s'arrête  tout  court,  quinta  f.  -  Adj.,  se 
dit  d'une  fièvre  qui  revient  tous  les  cinq 
jours  :  la  fièvre  —  est  assez  rare,  la 
febbre  quintana  è  abbastanza  rara. 

Ql  IME  Ct  ItCK  (chenl-carss),  histo- 
rien latin,  vécut  à  une  epoque  incertaine.  Il 
s'est  illustré  partine  Histoire  d'Alexan- 
dre lf.  GnANn  que  nons  ne  possédons  pas 
en  entier,  Quinto  Curzio. 

QUTNTEFE.  ll.LE  (,-h.nt-fûil),  s.  t., 
plante  rosacée  qui  a  cinq  feuilles  sur  UD 
même  pétiole,  pentafillo,  cinquefoglie  m. 
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QUINTESSENCE  (cheti  t-e-ssans),  s.  f.  ; 

philos,  anc,  substance  éthérée,  quintessen- 
za f.  =  La  partie  la  plus  subtile  extraite 
de  quelques  corps,  quintessenza  f.-  ==  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  fin,  de  plus  caché  dans  un 
ouvrage;  tout  le  profit  qu'on  peut  tirer 
d'une  chose,  il  più  perfetto,  il  più  notevole, 
il  più  importante  in  qualsiasi  cosa. 

QUINTESSENC1ER  (  chent-  e-  ssan- 
ssie),  v.  a.,  raffiner,  subtiliser,  cercare,  in- 
vestigare la  quintessenza  d'alcuna  cosa. 

QUINTETTE  (chen-tèt)  ou  QUINTET- 
TO ;  pi.  QUINTETTI  (mot  ital.),  s.  m.; 
mus.,  morceau  de  musique  à  cinq  parties, 
moins  étendu  que  le  quinque,  Quintetto  m. 

QUINTEUX  (chen-to),  EUSÉ  (tôs),  adj., 
sujet  a  des  quintes,  à  des  caprices,  capric- 
cioso, bisbetico,  fantastico  :  homme,  esprit 
— ,  uomo,  spirito  bisbetico.  =  S.,  personne 
quinteuse,  un  bisbetico  la.  :  cheval  — ,  su- 
jet à  faire  des  quintes,  cavallo  ombroso. 
V.  Capricieux. 

QUINTIDI,  s.  m.,  le  cinquième  jour  de 
la  décade  républicaine,  quintidi  m. 

QUINTIL  (quen-til),  E,  adj.;  astr.,  po- 
sition de  deux  planètes  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  soixante-onze  degrés,  quintet- 
to m. 

QU1NTILIEN,  célèbre  rhéteur  et  cri- 
tique latin,  né  l'an  42  de  J.-C,  mort  vers 
l'an  120.  Il  fit,  sous  le  titre  d'iNSTHUTiON 
ORATOIRE  (DE  INSTITUTIONE  ORATORIA  ), 
l'o'i«»rage  auquel  il  doit  aujourd'hui  sa  célé- 
brité, Quintiliano  m. 

QUINTUPLE  (quen-tiipl),  adj.,  qui  vaut 
cinq  fois  autant,  quintuplo.  =  S.  m.  :  ren- 
dre le  — ,  restituire  il  quintuplo. 

QUINTUPLER  (quen-tù-plc),  v.  a. .ren- 
dre cinq  fois  plus  grand,  quintuplicare  ;  — 
une  somme,  sa  fortune,  quintuplicare  una 
somma,  la  propria  fortuna. 

QUTNZAIN (chen-sen),  adj.  inv.  On  s'en 
sert  au  jeu  de  paume  pour  indiquer  que  les 
joueurs  ont  chacun  quinze,  aver  quindici 
ciascun  giocatore. 

QUINZAINE  (chen-sèn),  s.  f.,  nombre 
de  quinze  ou  environ,  quindicina  :  une  — 
DE  francs,  una  quindicina  di  franchi  ;  une 

—  de  jours,  una  quindicina  di  giorni.  — 
Abs.,  espace  de  quinze  jours,  quindicina  f.  : 

—  DE  Pâques,  comprise  entre  le  dimanche 
des  Rameaux  et  celui  de  Quasimodo,  la 
quindicina  di  Pasqua. 

QUINZE  (chens) ,  adj.  num.,  trois  fois 
cinq  ou  dix  et  cinq,  quindici  :  —  hommes, 
quindici  uomini;  les  ouinze-vtngts,  hô- 
pital fondé  à  Paris  par  saint  Louis  pour 
trois  cents  aveugles,  l'ospedale  dei  trecento 
ciechi,  chiamato  quinze-vingt.  =  Fam.  : 
un  quinze-vingt,  un  aveugle,  un  cieco  del- 
l'ospedale dei  quinze-vingt  ;  —  seize,  s. 
ni.,  étoffe  de  soie  qui  a  la  quinze-seizième 
partie  d'une  aune,  stoffa  così  chiamata  dalla 
sua  larghezza.  =  Quinzième,  quindicesimo  : 
page  — „  pagina  quindici;  Louis  — ,  Luigi 
decimoquinto.  —  S.  m.,  le  nombre  quinze, 
quindici  m.  =  Le  quinzième  jour,  il  quindi- 
cesimo giorno.  =  T.  du  jeu  de  paume,  un 
des  quatre  coups  dont  un  jeu  est  composé, 
quindici  m. , 

QUINZIEME  (chen-sièm),  adj.,  nombre 
d'ordre  qui  suit  le  quatorzième  ,  quindice- 
simo. =  La  —  partie,  chaque  partie  d'nn 
tout  qui  en  a  quinze,  la  quindicesima  parte. 
=  S.  m.,  une  quinzième  portion,  un  quin- 


dicesimo. =  Le  quinzième  jour,  il  quindice- 
simo giorno., 

QUINZIEMEMENT  (chen-sièm-man  ), 
adv.,  en  quinzième  lieu,  in  quindicesimo 
luogo. 

QUIPOS,  s.  m.  pl.,  cordons  noués  qui 
servaient  d'écriture  aux  anciens  Péruviens, 
quipos  m. 

QUIPROQUO  (chi-pro-co)  (mots  Iat.), 
s.  m.,  méprise  comique,  quiproquo,  sbaglio, 
errore  m. 

QUTRINAL,  s.  m.,  une  des  sept  collines 
sur  lesquelles  Rome  était  bâtie.  C'est  au- 
jourd'hui Monte-Cavallo,  Quirinale  m.  = 
Adj.,  qui  appartient  au  mont  Quirinal,  qui- 
rinale. 

QUTRINUS,  nom  sous  lequel  Romulus 
fut  adoré  après  sa  mort,  Quirino  m. 

QUIRITE,  nom  que  l'on  donnait  aux  ci- 
tadins de  Rome,  quirite  m. 

QUITO  (chi-to),  cap.  de  la  république  de 
l'Equateur  (jadis  du  roy.  de  Quito),  près  de 
plusieurs  volcans,  Quito  m. 

QUITTANCE  (chi-tanss),  s.  f.,  écrit 
constatant  que  quelqu'un  a  payé  une  somme 
d'argent,  quiianza,  ricevuta  S.  :  donner  — , 
dare  quitanza. 

QUITTANCER  (chi-tan-sse),  V.  a.,  re- 
connaître qu'un  débiteur  a  payé  tout  ou 
partie  de  la  somme  qu'il  devait,  quitare, 
fare  quitanza. 

QUITTE  (chit),  adj.,  qui  a  payé  sa  dette, 
qui  ne  doit  plus  rien,  libero,  sciolto,  qui- 
tato ,  liberato  dall'obbligazione.  =  Etre 
—  envers  quelqu'un  ,  s'être  acquitté  en- 
vers lui  dp  ce  qu'exigeait  la  reconnaissance, 
avere  adempiuto  verso  qualcuno  agli  obbli- 
ghi della  gratitudine,  avergli  ricambiati  i 
benefizii  ricevuti.  —  Ir.  :  je  l'en  tiens 
— ,  je  l'en  dispense,  mi  dichiaro  già  bello  e 
pagato.  =  Fam.  :  nous  voilà  —  À  — ,  je 
lui  ai  rendu  la  pareille,  or  siam  pagati.  r= 
Délivré,  débarrassé,  cavarsene,  essere  sba- 
razzato. =  Abs.,  fam.  :  —  À  perdre  mon 
procès,  se  anche  dovessi  perdere  ilmiopro- 
cesso . 

QUITTEMENT  (chit-man),  adv.;  dr.  : 
franchement  et  — ,  exempt  de  toute  hy- 
pothèque, de  toute  dette;  vieux,  franco  e 
libero,  libero  da  ogni  peso. 

QUITTER  (chi-te),  v.  a.,  laisser  en  quel- 
que endroit,  se  séparer  de,  lasciare,  abban- 
donare :  VOUS,  MON  FILS,  ME  — ,  VOÌ,  mio 

figlio,  abbandonarmi;  en  finissant  un 

BON  LIVRE,  IL  SEMBLE  QUE  L'ON  QUITTE 
UN  ami,  terminando  un  buon  libro  sembra 
che  si  abbandoni  un  amico.  =  Son  image 
ne  me  quitte  pas,  elle  est  toujours  pré- 
sente à  mon  esprit,  l'immagine  sua  non  mi 
abbandona  mai.  =  Se  retirer  de  quelque 
lieu  :  —  la  maison,  son  pays,  la  cham- 
bre, abbandonare  la  casa,  il  suo  paese,  la 
camera.  =  —  le  droit  chemin,  s'écarter 
de  son  devoir,  abbandonare  la  via  dritta. 
=  Prov.  :  qui  quitte  sa  place,  la  perd, 
quand  on  a  abandonné  sa  place  on  n'y  a 
plus  de  droit,  chi  lascia  il  suo  posto,  lo  per- 
de. •=  Renoncer  à  une  chose,  cesser  de  s'y 
livrer  :  il  faut  tout  —  pour  dieu,  biso- 
gna abbandonare  ogni  cosa  per  Dio  ;  —  ses 
mauvaises  habitudes,  s'en  défaire, perdere 
le  cattive  abitudini;  —  le  monde,  aller  vi- 
vre dans  la  retraite,  abbandonare  il  mondo. 
=  —  la  vie,  mourir,  lasciar  la  vita,  mo- 
rire. =  Oter  de  dessus  soi,  se  dépouiller  de  : 


—  ses  vêtements,  sa  robe,  deporre  i  suoi 
abiti,  la  sua  veste;  —  sa  peau,  se  dit  d'un 
serpent  qui  a  fait  peau  neuve,  lasciare,  de- 
porre la  pelle  antica.  —  Fam.,  changer 
d'habitudes,  de  caractère,  cangiare  di  ca- 
rattere, di  abitudini:  —  la  robe,  la  sou- 
tane, renoncer  à  la  magistrature,  à  l'état 
ecclésiastique,  abbandonare  la  toga,  la  sot- 
tana. =  Lâcher,  laisser  aller,  lasciare,  la- 
sciare andare.  —  —  prise,  abandonner  un 
dessein,  abbandonare  un  progetto.  =  El- 
lipt.  :  c'est  un  homme  qui  ne  quitte  pas 
aisément,  qui  suit  obstinément  ce  qu'il  a 
commencé,  è  un  uomo  ostinato,  perseverante 
nelle  sue  imprese.  =  Céder,  délaisser  :  — 
A  quelqu'un  tous  ses  droits,  cedere  a 
qualcuno  tutti  i  suoi  diritti.  =  Fam.  :  je 
vous  quitte  la  place,  je  vous  cède  mes 
prétentions;  je  vous  laisse,  je  me  retire,  vi 
cedo  il  posto.  =  Exempter,  tenir  quitte, 
quitare ,  fare  quitanza  :  je  vous  tiens 
quitte  de  tout  le  reste,  vi  dò  quitanza 
del  rimanente.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  séparer, 
separarsi.  V.  Abandonner. 

QUITUS,  s.  m.  ;  t.  de  finances,  arrêté 
ou  jugement  définitif  d'un  compte,  quitanza 
definitiva. 

QUI  VIVE  (chi-viv),  interj.,  cri  d'une 
sentinelle,  d'une  patrouille,  etc.,  qui  entend 
du  bruit,  qui  aperçoit  une  personne  ou  une 
troupe,  chi  viva?  =  S.  m.;  fam.  :  être  sur 
le  — ,  être  très-attenlif  à  ce  qui  se  passe; 
être  inquiet,  stare  sulle  difese. 

QUOAILLER  (coa-ie),  v.  n.,  se  dit  d'un 
cheval  qui  remue  continuellement  la  queue, 
menar  la  coda. 

QUOI  (eoa),  prò.  relatif,  lequel,  laquelle, 
il  quale,  lagnale,  i  quali,  le  quali,  onde.= 
Quelle  chose:  À  —  pensez-vous  ?  a  che  cosa 
pensate?  avoir  de  quoi  vivre,  avere  di 
che  vivere.  =  Pop.  :  il  a  de  — ,  il  est  à 
son  aise,  egli  ha  quanto  gli  occorre,  vive 
agiato.  =  Je  ne  sais  — ,  et  s.  un  je  ne  sais 
— ,  quelque  chose  d'indéfinissable,  non  so 
che,  un  non  so  che.  =  Fam.  :  comme  — , 
comment,  come,  in  quai  modo;  prouvez-lui 
comme —  il  se  trompe,  provategli  in  quai 
modo  egli  s'inganna.  =  —  QUE,  quelque 
chose,  che  che.  =  Interj.  pour  marquer  la 
surprise,  l'indignation,  come,  che! 

QUOIQUE  (coach),  conj.,  qui  régit  tou- 
jours le  subjonctif,  encore  que,  bien  que, 
benché. 

QUOLIBET  (co-li-be),  s.  m.,  façon  de 
parler  basse  et  triviale  qui  renferme  ordi- 
nairement une  basse  plaisanterie,  colibetow 

QUOTE  (cot),  adj.  f.  :  —  part,  la  part 
que  chacun  doit  payer  ou  recevoir  dans  la 
répartition  d'une  somme,  quota  parte  f. 

QUOTIDIEN  (co-ti-dien),  NE  (dièn), 
adj.,  de  chaque  jour,  quotidiano  :  journal 
— ,  giornale  quotidiano  ;  pain — ,  nourriture 
de  chaque  jour,  pane  quotidiano.  =  Fam.  : 
c'est  son  pain  — ,  c'est  le  travail  qui  four- 
nit à  ses  besoins  de  chaque  jour,  è  il  suo 
pane  quotidiano. 

QUOTIENT  (co-ssian),  s.  m.;  arith., 
nombre  qui  indique  combien  de  fois  le  divi- 
dende contient  le  diviseur,  quoziente  m. 

QUOTITÉ  (co-ti-te),  s.  f.,  somme  fixe  à 
laquelle  monte  chaque  q^ûte-part,  quota, 
porzione  f.  :  impôt  de  — ,  celui  par  lequel 
on  détermine  immédiatement  ce  que  chaque 
personne  doit  payer,  imposta  fissa  f. 
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R  (èr),  s.  m.,  18c  lettre  de  l'alphabet  et 
la  14e  des  consonnes,  r. 

RAAB,  riv.  des  Elats  autrichiens,  qui 
prend  sa  source  en  Styrie  et  se  jette  dans  le 
Danube,  près  de  la  ville  de  Raab,  Raab. 

RABÂCHAGE  (ra-ba-sciasg),  s.  m.,  dé- 
faut de  celui  qui  rabâche,  il  ripetersi  m., 
affollata  f. 

RABÂCHER  (ra-ba-sce),  v.  a.,  redire 
sans  cesse  et  sans  utilité  la  même  chose, 
affoltarsi,  dire  e  ridire  le  stesse  cose. 

RABÂCHERIE  (ra-basc-rl),  s.  f.,  dis- 
cours, écrit  plein  d'inutilités  et  de  répétitions 


fatigantes,  cipollata,  pappolata,  ripetizione 
noiosa  f. 

RABÂCHEUR  (  ra  -  ba  -  scidr  ),  El  SE 
(scios),  s.,  celui,  celle  qui  rabâche,  affoltone, 
ripetitore  noioso  m. 

RABAIS  (ra-bè),  s.  m.,' diminution  de 
prix,  de  valeur,  ribasso  m.  :  offrir  des 
marchandises  au  — ,  offrire  merci  al  ri- 
basso. =  Mettre  au  — ,  ne  pas  assez  ap- 
précier, tener  troppo  piccolo  conto,  non  sa- 
pere apprezzare  abbastanza  una  data  cosa. 
=  Différence  en  moins  dans  la  valeur  pré- 
sumée d'une  chose,  ribasso  m.  =  Mode  d'ad- 


judication publique  suivant  lequel  on  adjuge 
les  travaux,  les  fournitures  à  celui  qui  s'en 
est  chargé  au  moindre  prix,  ribasso  m.,  of- 
ferta f.  a  minor  prezzo. 

RABAISSEMENT  (ra-bèss-man),  s.  m., 
action  de  rabaisser,  ribasso  m.,  diminu- 
zioneî.  :  le  —  des  monnaies,  ilribasso  delle 
monete.  =  Humiliation,  disgrâce,  umilia- 
zione f.  :  l'état  de  —  où  l'on  met  les 
personnes,  lo  stato  di  umiliazione  in  cui  si 
mettono  le  persone. 

RABAISSER  (ra-bè-sse),  v.  a.,  mettre 
plus  bas,  riabbassare,  abbassare  di  nuovo  : 
—  un  tableau,  riabbassare  un  quadro.  — 
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Réprimer,  déprécier,  reprimere  :  —  l'or- 
gueil, reprimere  l'orgoglio.  =  Avilir,  hu- 
milier, avvilire,  umiliare  ;  —  la  voix,  parler 
moins  haut,  abbassare  la  voce.  V.  Caqdet. 
=  Il  eiprime  quelquefois  une  idée  de  réac- 
tion, diminuire,  affievolire.  =  Se  — ,  v.  pr., 
être  ou  pouvoir  être  rabaissé,  abbassarsi.  = 
S'humilier,  umiliarsi. 

RABAN  (ra-ban),  s.  m.  ;  mar.,  nom  qu'on 
donne  ani  bouts  de  cordage  dont  on  se  sert 
pour  amarrer,  comando  m. 

RABAT,  s.  m.,  ornement  de  toile  que  les 
gens  d'église  et  de  robe  portent  au  cou, 
facciuola  f.  =  Au  jeu  de  longue  paume,  toit 
qui  sert  à  rejeter  la  balle  ;  coup  qui  vient 
de  ce  toit,  rimbalzo  m.  =  Au  jeu  de  quilles, 
coup  que  joue  le  joueur  de  l'endroit  on  sa 
boule  s'est  arrêtée,  rimbalzo  m.  =  Action 
de  rabattre  le  gibier,  il  battere  la  campagna. 

RABAT-JOIE  (ra-ba-sgioa),  s.  m.  inv., 
chose  qui  vient  troubler  l'état  de  joie  où  l'on 
était,  guastafesta,  rompicapo  m.  =  Personne 
grondeuse,  ennemie  de  la  joie  des  autres; 
fam.,  guastafesta  m. 

RABATTRE  (ra-batr),  v.  a.,  rabaisser, 
faire  descendre,  abbassare  :  le  vent  rabat 
la  fumée,  il  vento  spinge  abbasso  il  fumo. 
=  Diminuer,  retrancher,  diminuire,  sce- 
mare, togliere  :  n'en  pas  —  un  son,  to- 
glierne nemmeno  un  soldo.  =  Il  n'î  a  pas 

UN  MOT  A  —  DE  VOS  RÉFLEXIONS,  non  c'è 
una  parola  da  togliere  alle  vostre  riflessioni. 
=  Aplatir,  abaisser,  appianare,  spianare  : 

—  LES  plis,  spianare  le  pieghe.  =  —  l'or- 
gueil, l'insolence,  abbassare,  rintuzzare 
l'orgoglio.  V.  Caquet.  =  Tout  compté, 
tout  rabattu  ;  prov.  et  fam.,  tout  bien  exa- 
miné, ponderate  bene  le  cose;  —  les  coups, 
apaiser  des  gens  aigris  les  uns  contre  les  au- 
tres; faro.,  pacificare  ;  — -  le  gibier,  battre 
la  campagne  pour  le  réunir  au  lieu  où  sont 
les  chasseurs,  battere  la  campagna.  =  Dr.  : 

—  UN  défaut ,  révoquer  le  défaut  donné 
contre  une  des  parties,  rivocare  una  contu- 
macia per  mancanza  ad  una  comparsa.  = 

Hortic.  :  —  UN   ARBRE,  UNE  BRANCHE,  les 

diminuer  de  longueur,  cimare  un  albero,  un 
ramo;  —  une  ornière,  la  remplir  de  la 
terre  qui  s'est  levée  au  nord,  spianare.  = 
T.  de  métier,  effacer,  corriger  à  petits  coups 
les  côtes  trop  vives,  les  inégalités,  appianare, 
spianare  :  épée  rarattue,  qui  n'a  ni  pointe 
ni  tranchant,  spada  priva  di  punta  e  di  filo. 

—  Dames  rabattues,  jeu  qui  se  joue  sur  le 
trictrac,  scaricalasino  m.  —  V.  n.,  et  se  — , 
V.  pr.,  quitter  un  chemin,  et  se  détourner 
tout  à  coup  par  un  autre,  voltare,  voltarsi, 
dar  volta.  =  Changer  de  projet,  rie  propos  ; 
le  borner,  se  restreindre,  cambiare  di  pro- 
getto, di  discorso,  limitarsi. 

RABBIN  (ra-ben)  ou  RABBI,  s.  m., 
docteur  juif;  le  second  ne  s'emploie  que 
devant  le  nom  propre,  rabbino  m. 

RABBINAGE  (ra-bi-nasg),  s.  m.,  étude 
qu'on  fait  des  livres  des  rabbins,  il  rabbi- 
neggiare. 

RABBINIQUE  (ra-bi-nich),  adj.,  propre 
aui  rabbins,  rabbinico. 

RABBINISME  (ra-bi-nism),  s.  m.,  doc- 
|    trine  des  rabbins,  rabbinismo  m. 

RABBINISTE  fra-bi-nist),  s.  m.,  celui 
qui  suit  la  doctrine  des  rabbins  ou  qui  étudie 
leurs  livres,  rabbinista  m. 

RABDOLOGIE  (  rab-do-lo-sgi  ),  s.  f., 
calcul  fait  avec  des  baguettes  sur  lesquelles 
sont  écrits  des  nombres,  rabdologia  f. 

RABDOMANCE  (  rab  -  do  -  mans  )  ou 
RABDOMANCIE  (man-sì),  s.  f.,  divination 
au  moyen  d'une  baguette,  rabdomanzia  f. 

RABELAIS  (rab-lè),  grand  prosateur  du 
I  XV*  siècle,  mort  en  15a3.  Cordelier,  prêtre, 
puis  médecin,  il  composa  les  Faits  et  dits  ria 
géant  Gargantua  et  de  son  Dis  Pantagruel, 
Rabelais. 

RABÊTIR  (ra-bê-tir),  v.  a.,  rendre  bête, 
stupide,  rendere  bestia,  imbestiure.=  V.  n., 
le  devenir;  fam.,  imbestialire. 

BABIOLE  (ra-biol),  s.  f.,  choux -rave, 
cuvolrapa  m. 

RABIQl E  (ra-bich),  adj.;  méd.,  causé 
par  la  rage,  rabbico. 

RÂBLE  (rabl).  s.  m.,  partie  extérieure 
des  quadrupèdes  depuis  les  épaules  jusqu'à 
la  queue;  se  dit  surtout  du  lièvre,  Irmbo  m., 
K!iiena  f.  di  lepre.  =  Instrument  de  fer, 
recourbé  et  à  long  manche,  pour  remuer  la 
braise  dans  le  four,  riavolo  m.  =  Crochet 
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pour  remuer  les  matières  qu'on  calcine,  ria- 
volo m.  , 

RABLU  (ra-blû),  E ,  ou  RABLE,  E, 
adj.,  qui  a  le  ràble  épais,  schienuto.  =  Vi- 
goureux, robuste,  vigoroso,  robusto. 

RABONATR,  v.  a.,  rendre  meilleur  ce 
qui  n'était  pas  bon,  abbonire,  bonificare.  — 
V.  n.,  devenir  bon,  farsi  migliore. 

RABOT  (ra-bo),  s.  m.,  outil  de  menuisier 
pour  aplanir  et  polir  le  bois,  pialla  f.  = 
Passer  le  —  sur,  polir,  corriger,  correg- 
gere, limare.  =  Instrument  pour  détremper 
la  chaux,  marra  f.  =  Pierre  dure  dont  on 
se  sert  pour  paver,  pietra  da  pavimenti. 

RABOTER  (ra-bo-te),  v.  a.,  polir  avec 
le  rabot,  piallare. 

RABOTEUR  (ra-bo-tôr),  s.  m.,  ouvrier 
qui  rabote,  piallatore  m. 

RABOTEUX  (ra-bo-tô),  EUSE  (tôs), 
adj.,  noueux,  inégal,  ronchioso,  nodoso,  sca- 
bro :  bois  —,  legno  nodoso.  —  Rude,  mal 
poli,  aspro. 

RABOUGRI ,  E,  adj.,  mal  conformé, 
petit  et  de  mauvaise  mine,  insistito,  rat- 
tratto  :  enfant  scrofuleux  et  rabougri, 
fanciullo  scrofoloso  e  rattratto. 

RABOUGRISSEMEA'T  (ra-bu-gris- 
man),  s.  m.,  état  d'une  chose  rabougrie, 
l'intristire  m. 

RABOUGRIR  (ra-bn-grir),  v.  n.,  et  se 
— ,  v.  pr.,  devenir  rabougri;  se  dit  des  vé- 
gétaux qui  ne  profitent  point,  dont  le  tronc 
reste  court  et  noueux,  intristire,  iritristirsi. 

RABOUILLÈRE  (ra-bu-lièr),  s.  f.,  ter- 
rier peu  profond  que  les  lapins  creusent  pour 
y  faire  leurs  petits,  tana  di  coniglio  f. 

RABOUTIR  (ra-bu-tir),  v.  a.,  mettre 
bout  à  bout,  cucire  assieme,  a  lembo  a  lembo 
due  pezzi  di  panno  o  di  tela. 

RABROUER  (ra-brue),  v.  a.,  repousser, 
rebuter  quelqu'un  avec  rudesse,  ributtare, 
rigettare  con  mal  garbo. 

RACAGE  (ra-casg),  s.  m.;  mar.,  sorte 
de  collier  composé  de  boules  de  bois  appelées 
pommes,  dans  lesquelles  on  fait  passer  un 
cordage,  trozza  f. 

RACAHOUT  (ra-ca-u),  s.  m.,  mélange 
de  fécule  de  pommes  de  terre  et  de  glands 
doux  qu'on  aromatise  avec  de  la  vanille, 
racahout. 

RACAILLE  (ra-cai),  s.  f.,  lie  et  rebut 
du  peuple  ;  vile  populace,  marmaglia,  bor- 
daglia, canaglia  f.  =  Personne  ou  chose  de 
rebut;  fam.,  pattume,  marraine  m. 

RACAN ,  poète  harmonieux ,  mort  en 
1670,  fut  disciple  de  Malherbe  et  composa 
quelques  Rergeries  qu'anime  un  souffle  pur 
et  mélancolique,  Racan. 

RACCOMMODAGE  (ra-co-mo-dasg), 
s.  m.,  travail  de  celui  qui  raccommode,  rac- 
conciamento, raccomodamento  m. 

RACCOMMODEMENT  (ra-co-mod- 
man),  s.  m.  Y.  Accommodement. 

RACCOMMODER  (ra-co-mo-de),  v.  a., 
remettre  en  bon  état,  raccomodare,  raccon- 
ciare :  —  une  mub.aii.le,  des  souliers, 
riparare  un  muro,  racconciare  scarpe.  = 
Rajuster  :  —  ses  cheveux,  racconciare  ica- 
pelli.  =  —  sa  fortune,  riordinare  la  sua 
fortuna.  =  Faire  cesser  la  mésintelligence, 
riconciliare ,  rappattumare  :  —  LE  tère 
avec  le  FILS,  riconciliare  il  padre  col  figlio. 
=  Se — ,  v.  pr.,  être  raccommodé,  raccon- 
ciarsi. =  Se  réconcilier,  riconciliarsi. 

§  RACCOMMODER,  RECONCILIER. 
On  raccommohe,  si  rappattuma,  des  per- 
sonnes ordinairement  unies  et  qui  se  sont 
brouillées  un  moment;  on  réconcilie,  - 
riconcilia,  des  gens  qui  se  haïssent  et  cher- 
chent a  se  nuire. 

B  VCCOMMODEUR  (  ra -co-mo-dôr  ), 
El  SE  (dôs),  s.,  celui, celle  qui  raccommode, 
racconciatore  m.  :  —  de  faïence,  raccon- 
ciatore  di  maiolic/te. 

RACCORD  (ra-cor),  s.  m.;  archit.,  tra- 
vail partiel  par  lequel  le  peintre  en  bâtiment 
associe  des  peintures  neuves  à  des  vieilles, 
unione,  attaccatura  f.  =  Liaison  qu'on  éta- 
blit entre  deux  parties  d'un  ouvrage  qui 
offrent  entre  elles  quelque  inégalité,  lega- 
tura f. 

RACCORDEMENT  (  ra- cord -man  ), 
s.  m.,  action  de  faire  des  raccords  à  quelque 
ouvrage,  l'unire,  l'attaccare  m.  —  Jonction 
de  deux  chemins  de  fer,  unione  f. 

RACCORDER  (ra-cor-de),  v.  a.,  faire 
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un  raccordement,  accordare.  =  Réparer  un 
tableau  gâté,  de  manière  que  ia  nouvelle 
couleur  s  accorde  avec  la  vieille  ;  se  dit  aussi 
des  ouvrages  d'imagination,  accordare,  met- 
tere d'accordo. 

RACCOURCIR  (ra-cur-ssir),  v.  a.,  ren- 
dre plus  court,  scorciare,  raccorciare  :  — 
le  bras,  le  plier  en  àzizas,  piegare,  ritirare 
il  braccio  ;  —  des  étriers,  rehausser,  re- 
lever les  étrivières  qui  les  soutiennent,  accor- 
ciare le  staffe.  —  Y.  n.,  devenir  plus  court, 
raccorciarsi  ;  les  jours  commencent  à  — , 
i  giorni  cominciano  a  raccorciarsi.  =  Se  — , 
v.  pr.,  devenir  plus  court,  raccorciarsi.  = 
Se  replier,  se  ramasser  sur  soi-même,  accor- 
ciarsi, raccorciarsi.  Y.  Accourcir. 

RACCOURCI  (ra-cur-ssi),  E,  adj.,  trop 
court,  troppo  piccolo,  troppo  corto.  Y.  Bras. 
=  S.  m.,  abrégé,  in  compendio,  compendio- 
samente. =  Peint.,  aspect  que  présente  une 
figure  ou  une  partie  de  figure  qu'on  ne  voit 
pas  dans  tout  son  développement,  scorcio  m. 
=  En  — ,  loc.  adv.,  en  abrégé,  in  compendio. 

RACCOURCISSEMENT  (  ra-cur-ssis- 
man),  s.  m.,  action  de  raccourcir;  résultat 
de  cette  action,  accorciamento,  abbrevia- 
mento m. 

RACCOUTUMER  (SE)  (ra-cu-tii-me), 
v.  pr.,  reprendre  une  habitude,  riaccostu- 
marsi. 

RACCROC  (ra-cro),  s.  m.,  succès  du  au 
hasard  ;  ne  se  dit  guère  qu'à  certains  jeux 
d'adresse,  colpo  impensato,  inaspettato,  colpo 
di  fortuna  m. 

RACCROCHER  (ra-cro-sce),  v.  a.,  ac- 
crocher de  nouveau,  rappiccare  :  —  un  ta- 
bleau, rappiccare  un  quadro.  =  Recouvrer, 
retrouver  une  personne  ou  une  chose  qu'on 
a  perdue,  qu'on  a  laissée  échapper,  aggrap- 
parsi a.  =  V.  n.,  faire  un  ou  plusieurs  coups 
de  raccroc,  riguadagnare  ilperduto,  rifarsi 
del  danno.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'aider  de,  sai- 
sir, aggrapparsi  a  che  che  sia.  =  Se  —  À 
quelqu'un  ,  s'attacher  de  nouveau  à  lui, 
tornare  di  nuovo  al  servizio  di  qualcuno.  = 
Regagner  les  avantages  perdus;  fam.,  ri- 
guadagnare il  perduto,  rifarsi  del  danno. 

RACCROCHEUR  (ra-cro-sciór),  s.  m., 
celui  qui  fait  souvent  des  raccrocs,  des  coups 
de  raccroc,  chi  fa  colpi  inaspettati. 

RACE  (rass),  s.  f.,  espèce  ou  classe  par- 
ticulière à  laquelle  on  appartient  par  la  nais- 
sance ;  se  dit  des  hommes  et  des  animaux, 
razza,  schiatta,  famiglia,  stirpe  f.  =  En- 
semble des  individus  sortis  d'une  même  sou- 
che, d'un  même  chef,  razza  t.  :  les  trois 
races  des  rois  de  France,  le  tre  razze 
dei  re  di  Francia;  la  —  future,  les  — 
futures  ;  poét.,  les  hommes  a  naître,  te 
future  razze  f.  pl.  ;  cnEVAL  de  — ,  de  bonne 
race,  cavallo  di  razza.  V.  Chasser.  =  En 
mauv.  part,  se  dit  de  certains  individus  qui 
ont  même  profession  ou  mêmes  habitudes, 
razza  f.  :  —  de  fripons,  d'usuriers,  de 
pédants  ,  razza  di  birbanti,  d'usurai,  di 
pedanti;  —  de  viPÈnES,  méchantes  gens, 
razza  di  vipere. 

§  RACE,  SANG,  FAMILLE,  MAI- 
SON, LIGNEE.  Sang,  sangue,  désigne 
presque  toujours  uDe  race  distinguée,  excel- 
lente. La  famille,  famiglia,  est  une  race 
d'hommes  liés  entre  eux  par  la  parenté;  la 
maison,  casa,  est  une  famille  noble  ou  le 
tronc  d'où  sont  sorties  plusieurs  familles.  La 
lignée,  stirpe,  est  la  postérité,  la  chaîne 
suivie  ou  interrompue  des  individus  qui  des- 
cendent d'un  même  homme. 

RACUALANDER  (ra-scia-lan-de).  \.  t.. 
faire  revenir  des  chalands,  des  acheteurs, 
ravviare  una  bottega,  il  richiamare  avven- 
tori ad  una  bottega  che  aveva  perduto  l'av- 
viamento. 

R  VCUAT  (ra-scia),  8.  m.,  action  par 
laquelle  on  rachète  ce  qu'on  avait  vendu, 
riscatto  m.  :  —  d'une  rente,  d'une  pen- 
sion, action  de  l'éteindre  en  payant  une 
somme  convenue  ou  fixée  par  la  loi,  affran- 
cazione da  un  censo,  da  una  pensione.  — 
Délivrance,  rédemption,  liberazione,  reden- 
zione f. 

RACHEL  (ra-scièl),  une  des  deux  femmes 
de  Jacob,  fut  la  mère  de  Joseph  et  de  Ben- 
jamin, Rachele.  =  Rachel  (Milo),  morte  cn 
1858,  a  été  peut-être  la  plus  grande  tragé- 
dienne de  la  France,  Rachel. 

RACHETABLE  (rnsc-tabl),  adj.,  qu'on 
peut  racheter,  redimibile. 

RACHETER  (rasc-te),  v.  a.,  ach  1er  ce 
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qu'on  a  vendu  ;  acheter  des  choses  de  même 
nature  que  celles  qu'on  a  vendues  ou  qu'on 
ne  possède  plus,  ricomperare,  comperare  di 
nuovo  :  —  une  rente,  une  pension,  en  i 
opérer  le  rachat,  redimere  un  censo,  una  ; 
pensione.  —  Délivrer  à  prix  d'argent,  riscat- 
tare :  —  un  captif,  riscattare  un  prigio- 
niero. =  Se  dit  aussi  de  la  rédemption  de 
Jésus-Christ,  redimere.  =  Compenser,  ba- 
lancer, faire  oublier,  compensare,  far  perdo- 
nare, espiare.  =  Archit.,  rendre  moins  sen-  ; 
sibleun  défaut,  une  irrégularité, correggere, 
rendere  meno  visibile  un  errore,  un  difetto 
nella  costruzione  di  un  edifìzio.  —  Se  —, 
v.  pr.,  dans  tous  les  sens  de  l'actif,  redi- 
mersi, riscattarsi. 

RACHIDIEN  (ra-sci-dien),  NE  (dièn), 
adj.;  anat.,  qui  a  rapport,  qui  appartient  à 
la  colonne  vertébrale,  rachideo. 

RACHITIQUE  (ra-sci-tich),  adj.  et  s., 
se  dit  d'une  personne  ou  d'une  plante  atteinte 
de  rachitisme,  rachitico. 

RACHITISME  (ra-sci-tism)  ou  RA- 
CHITIS,  s.  m.;  méd.,  maladie  qui  consiste  | 
dans  la  courbure  de  l'épine  du  dos  et  de  la  j 
plupart  des  os  longs,  rachitide  f.  =  Maladie 
du  blé  dans  laquelle  la  tige  devient  noueuse 
et  ne  se  développe  pas,  rachitide  f. 

RACINAGE  (ra-ssi-nasg),  s.  m.,  décoc-  , 
tion  d'écorce  de  feuilles  de  noyer,  etc.,  prò-  | 
pre  pour  la  teinture,  buccia  f.  =  Dessin  ; 
imitant  des  racines  qu'on  forme  sur  la  cou-  \ 
verture  des  livres,  macchie  a  radica  f.  pl. 

RACINAL  (  ra-ssi-nal  ),  s.  m.,  grosse 
pièce  de  bois  qui  soutient  et  affermit  les 
autres,  corda  f.,  tirante  m. 

RACINE  (ra-ssin)  (Jean),  le  plus  pur  et  : 
le  plus  parfait  de  nos  poètes  dramatiques, 
mourut  en  1699,  Racine.  =  Louis  — ,  son 
fils,  fut  l'ami  de  Bollin,  et  composa  deux 
poèmes  didactiques  :  la  Grâce  et  la  Ee-  | 
lioion,  Racine. 

RACINE  (ra-ssin),  s.  f.,  partie  des  végé- 
taux par  laquelle  ils  sont  fixés  au  sol  et  y 
puisent  certains  matériaux  nécessaires  à  leur 
nutrition,  radice  f.  :  prendre  — ,  mettere 
radici.  —  Prendre  —  ;  l'a  m.,  se  dit  de  quel- 
qu'un qui  prolonge  trop  sa  visite,  son  séjour 
quelque  part,  mettere  le  radici  in  una  casa. 

—  Partirai. ,  racine  charnue  de  certains 
végétaux  qui  s'emploie  comme  légume,  ra- 
dice f.  :  SE  NOURRIR  D'HERDES  ET  DE  P.A- 
cines^  nutrirsi  d'erbe  e  diradici.  =  Anat., 
prolongement  par  lequel  un  organe  adhère 
à  une  autre  partie,  radice  f.  :  —  des  dents, 
des  cheveux,  des  ongles,  radice  dei  denti, 
dei  capelli,  delle  unghie.  =  Principe,  poiDt  ! 
de  départ,  radice,  origine  f.,  principio  m.  : 
couper  le  mal  dans  sa  — ,  distruggere  il 
male  alla  radice;  vous  jetez  de  profon- 
des —  dans  le  crime,  vous  vous  y  enfon- 
cez, voi  mettete  profonde  radici  nel  delitto. 

—  Gramm.,  mot  primitif  d'où  d'autres  dé- 
rivent, radice  f.  =  Math.  V.  Carré  et  Cu- 
bique. 

RAÇK,  s.  m.  V.  Arack. 
RACLEE,  s.  f.,  volée  de  coups,  legnate, 
bastonate  f.  pl.  :  il  a  reçu  une  fameuse 

—  ;  pop.,  egli  ricevette  delle  famose  basto-  ! 
nate. 

RACLER  (ra-cle),  v.  a.,  ratisser,  enlever  j 
avec  quelque  chose  de  rude  ou  de  tranchant 
les  aspérités  ou  les  impuretés  que  présente  j 
la  surface  d'un  corps,  raschiare,  rastiare  :  ! 

—  des  peaux,  des  allées,  rastiare  pelli, 
viali;  —  une  mesube  de  grains,  passer  la  ; 
racloire  pour  faire  tomber  le  grain  qui  s'é-  I 
lève  au-dessus  de  ses  bords,  scolmare,  radere  ! 
tuia  misura  di  grano.  ==  Fam.,  on  dit  d'un 
breuvage  très-âpre  :  cela  racle  le  gosier, 
questo  rastia  la  gola.  =  Mal  jouer  d'un  in-  j 
strument,  strimpellare,  grattare  uno  stru- 
mento,: —  un  air,  strimpellare  un'aria. 

RACLEUR  (ra-clôr),  s.  m.,  mauvais  Ij 
joueur  de  violon;  se  prend  en  mauv.  part,  I 
strimpellatore  di  violino  va. 

RACLOIR  (ra-cloar),  s.  m.,  instrument 
avec  lequel  on  racle  du  bois,  du  parche- 
min,  etc.,  rastiatoio  m. 

RACLOIRE  (ra-cloar),  s.  f.,  planchette  ! 
qui  sert  à  racler  le  dessus  d'une  mesure  pour 
faire  tomber  le  grain  qui  s'élève  au-dessus 
des  bords,  rasiera  f. 

_  RACLURE  (ra-clur),  s.  f.,  petites  par- 
ties qu'on  a  enlevées  en  raclant,  raschiatura 
f.  :  des  raclures  d'ivoire,  raschiature 
d'avorio. 

RACOLAGE  (ra-co-lasg),  s.  m.,  métier 


de  racoleur,  l'ingaggiare,  l'arruolare  sol- 
dati m. 

RACOLER,  v.  a.,  engager,  de  gré  ou 
par  ruse,  des  hommes  pour  le  service  mili- 
taire, arruolare  soldati,  procacciarsi  ade- 
renti, partigiani,  lodatori. 

RACOLEUR  (ra-co-lôr),  s.  m.,  celui  qui 
racole,  arruolatore  m. 

RACONTER  (ra-con-te),  v.  a.,  faire  le 
récit  de,  narrare,  raccontare  :  l'histoire 
raconte  les  faiblesses  comme  les  ver- 
tus, -la  storia  narra  le  debolezze  corne  le 
virtù;  —  des  histoires,  narrare  istorie, 
V.  Conter. 

RACONTEUR  (ra-con-tor),  EUSE  (tôs), 
s.,  personne  qui  a  la  manie  de  raconter, 
raccontatore ,  narratore  m.  :  ouel  en- 
nuveux  — !  che  narratore  noioso  ! 

RACORNIR,  v.  a.,  donner  à  quelque 
chose  la  consistance  de  là  corne;  dessécher, 
rendre  dure  et  coriace,  indurare,  incallire, 
render  duro.  =  Se  —,  v.  pr.,  devenir  dur 
et  coriace,  indurare,  diventar  secco. 

RACORNISSEMET  (ra-cor-niss-man), 
s.  m.,  action  de  se  racornir;  état  de  ce  qui 
est  racorni,  intris z amento,  indurimento  m . 

RACQUIT  (ra-chi),  s.  m.;  t.  de  jeu,  ac- 
tion de  se  racquitter,  de  regagner  tout  ce 
qu'on  a  perdu,  rifacimento,  il  rifarsi  m. 

RACQUITTER  (ra-chi-te),  v.  a.,  faire 
regagner  ce  qu'on  avait  perdu,  rifarsi  di 
una  perdita,  rivincere.  —  Se  — ,  v.  pr. ,  re- 
gagner ce  qu'on  avait  perdu;  se  dédomma- 
ger de  quelque  perte,  rifarsi,  ristorarsi  di 
qualsiasi  danno. 

RADCLIFFE  (Anne)  ,  romancière  an- 
glaise, morte  en  1823,  Radcliffe. 

RADE  (rad),  s.  f.,  espace  de  mer  enfermé 
en  partie  par  des  terres,  où  les  navires  peu- 
vent jeter  l'ancre  et  sont  à  l'abri  de  certains 
vents,  rada  f. 

RADEAU  (ra-do),  s.  m.,  assemblage  de 
pièces  de  bois  qui  forment  une  espèce  de  ba- 
teau plat,  zattera  f.  =  Train  de  bois  que 
l'on  fait  descendre  à  flot  sur  une  rivière, 
zattera  f. 

RADER  (ra-de),  v.  a.,  mettre  à  la  rade, 
mettere  inrada  :  —  un  vaisseau,  mettere 
una  nave  in  rada.  =  Rader  une  mesure  de 
grain,  de  sei,  radere  una  misura  di  grano, 
di  sale. 

RADIAIRES  (ra-dièr),  s.  m.  pl.,  vers 
marins  dont  les  organes  internes  sont  dispo- 
sés en  rayons,  i  radiarti  m.  pl. 

RADIAL,  E,  adj.;  anat.,  qui  a  rapport 
au  radius,  radiale  :  muscle  —  antérieur, 
et  s.  :  le  —  antérieur,  muscolo  radiale 
anteriore. 

RADIANT  (ra-dian)',  E  (diant),  adj.; 
phys.,  qui  émet  des  rayons  lumineux,  calo- 
riques, raggiante. 

RADIATION  (ra-dia-ssion) ,  s.  f .  ;  phys., 
action  que  les  rayons  de  la  lumière  ou  de  la 
chaleur  exercent  sur  les  corps  qui  les  re- 
çoivent, radiazione  f. 

RADIATION,  s.  f.,  action  de  rayer  un 
article  d'un  compte,  un  nom  d'une  liste, 
cancellatura,  cancellazione  f. 

RADICAL,  E,  adj.  ;  bot.,  qui  appartient 
à  la  racine,  qui  part  de  la  racine,  radicale. 
=  Méd.  :  vice  — ,  reçu  par  hérédité  ou  con- 
tracté dès  l'enfance,  vizio  radicale;  cure 
radicale,  qui  fait  disparaître  le  principe 
même  du  mal,  cura  radicale.  —  Alg.  : 
signe  — ,  que  l'on  place  devant  les  quanti- 
tés dont  on  veut  extraire  la  racine,  segno 
radicale.  —  Dr.  :  nullité  — ,  qui  vicie  un 
acte  de  manière  qu'il  ne  puisse  jamais  être 
valide,  nullità  radicale.  —  Radical,  s.  m.; 
chim.,  substance  qui  forme  un  acide  en  se 
combinant  avec  l'oxygène ,  sostanze  radi- 
cali f.  pl.  =  Gramm.,  mot  qui  est  la  racine 
de  plusieurs  autres;  partie  du  mot  qui  en 
exprime  l'idée  principale,  parola,  vocabolo 
radicale.  =  Polit.,  se  dit  de  ceux  qui  ré- 
clament les  réformes  les  plus  complètes  et 
qui  veulent  extirper  tout  abus  jusqu'à  la  ra- 
cine, radicale  m.  :  les  radicaux;  il  est 
aussi  adj.  dans  ce  sens,  i  radicali. 

RADICALEMENT  (ra- di -cal  -  man) , 
adv.,  dans  le  principe,  dans  la  source,  es- 
sentiellement,  radicalmente  :  ouérir  — , 
guarire  radicalmente, 

RADICANT  (ra-di-can),  E  (cant),  adj.; 
bot.,  qui  produit  des  racines  distinctes  de 
la  racine  principale,  radicante. 

RADICELLE  (ra-di-ssèl) ,  s.  f.;  bot., 
rudiment  de  racine,  radicella  f. 


RADICULE  (ra-di-cul),  s.  f.;  bot.,  pe- 
tite racine,  radicula  f.  =  Fibrille  qui  ter- 
mine une  grande  racine,  barbicinai. 

RADIE,  E,  adj.,  qui  est  disposé  en 
rayons  partant  d'un  centre  commun,  ra- 
diato. =  Plante  radiée  ou  radiée;  s.  f., 
plante  composée  dont  les  fleurs  ressemblent 
à  des  étoiles  rayonnantes,  radiata  f. 

RADIER  (ra-die),  s.  m..;  hydraul.,  con- 
struction de  charpente  ou  de  maçonnerie 
sur  laquelle  on  établit  dans  l'eau  les  fonda- 
tions des  écluses,  des  bâtardeaux,  etc.,  gra- 
ticcio, ingraticolato  m. 

RADIEUX  (ra-diô),  EUSE  (diôs),  adj., 
qui  émet  des  rayons  de  lumière,  radioso, 
raggiante,  brillante,  scintillante.  ==  Visage 
—,  brillant,  éclatant  de  santé  ou  de  joie, 
aspetto  raggiante. 

RADIS  (ra-di),  s.  m.,  plante  potagère  de 
la  famille  des  crucifères,  dont  la  racine  sur- 
tout est  bonne  à  manger,  ravano,  rava- 
nello m. 

RADIUS,  s.  m.  ;  anat.,  le  plus  petit  des 
deux  os  qui  forment  l'avant-bras  ,  radio  , 
raggio  m. 

RADJAH  ou  RAJAH,  nom  que  l'on. 
donne  à  chacun  des  princes  qui  gouvernent 
quelque  province  de  l'Hindoustan  sous  la 
protection  de  l'Angleterre,  radjah .:  la  ré- 
volte des  radjahs,  la  sommossa  dei  rad- 
jah. 

RADOTAGE  (ra-do-tasg),  s.  m.,  dis- 
cours sans  suite,  dénué  de  bon  sens;  état 
de  celui  qui  radote,  pappolata,  fagiuolata, 
cipollata  f. 

RADOTER  (ra-do-te),  v.  n.,  tenir  des 
discours  sans  suite,  qui  prouvent  un  affai- 
blissement des  facultés  souvent  produit  par 
la  vieillesse,  vaneggiare,  anfanare  ;  assu- 
rément il  radotait,  certo  egli  vaneg- 
giava. 

RADOTERIE  (ra-dot-rì),  s.  f.  extra- 
vagance qu'on  dit  en  radotant,  sckiocche- 
ria  f. 

RADOTEUR  (ra-do-tôr) ,  EUSE 
s.,  celui,  celle  qui  radote,  barbogio,  rim- 
bambito, vaneggiante  m. 

RADOUB  (ra-dub),  s.  m.;  mar.,  répa- 
ration faite  au  corps  d'un  bâtiment,  raccon- 
ciamento, rattoppamento  m. 

RADOURER  (ra-du-be),  v.  a.,  faire  le 
radoub  d'un  bâtiment,  racconciare.  =  On 
dit  aussi  par  anal.  :  —  les  voiles,  rattop- 
pare le  vele.  =  Se  —,  v.  pr.,  être  radoubé, 
essere  rattoppato.  =  Réparer  une  perte,  ri- 
farsi una  perdita. 

RADOUCIR  (ra-du-ssir),  rendre  plus 
doux,  raddolcire,  addolcire  :  la  pluie  a 
radouci  le  temps,  la  pioggia  raddolcì  la 
temperatura.  =  Apaiser,  rendre  moins 
rude,  mitigare,  rendere  mite.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  au  propre  et  au  6g.,  raddolcirsi,  addol- 
cirsi, mitigarsi. 

RADOUCISSEMENT  (ra-du-ssis-man), 
s.  m.,  diminution  du  froid  ou  du  chaud 
dans  la  température,  raddolcimento  m.,  mi- 
tigazione f.  =  Diminution  dans  les  maux  ; 
changement  en  mieux  dans  les  affaires,  mi- 
tigazione, diminuzione  f. 

RAFALE  (ra-fal),  s.  f .  ;  mar.,  coup  de 
vent  violent,  mais  soudain  et  de  peu  de  du- 
rée, raffica  f. 

RAFFERMIR,  v.  a.,  rendre  plus  ferme, 
rassodare,  render  sodo.  =  Remettre  dans 
un  état  plus  assuré,  plus  stable,  rassodare, 
consolidare  :  par  l'un  de  vous  deux  mon 
trône  raffermi,  da  uno  di  voi  due  il  mio 
trono  consolidato.  =  Se  — ,  v.  pr.,  devenir 
plus  ferme,  plus  stable,  rassodarsi.  =  Se 
consolider,  consolidarsi.  V.  Affermir. 

RAFFERMISSEMENT  (ra-fèr-mis- 
man),  s.  m.,  ce  qui  met  une  chose  dans  l'é- 
tat de  fermeté,  de  stabilité  où  elle  était, 
assodamento  m.,  consolidazione  f. 

RAFFINAGE  (ra-S-nasg),  s.  m.,  opéra- 
tion qui  consiste  à  séparer  d'une  substance 
les  matières  étrangères  qui  en  altèrent  la 
pureté,  raffinazione  f.  dello  zucchero. 

RAFFINÉ,  E,  adj.,  subtil,  fin,  adroit, 
raffinato.  =  Raffiné,  s.  m.,  nom  que  l'on 
donnait,  sous  Henri  III,  à  certains  débau- 
chés, nome  che  davasi  ai  favoriti  di  En- 
rico III. 

RAFFINEMENT  (  ra-fin-man  ),  s.  m., 
excès  de  recherche,  de  subtilité;  grande 
finesse,  finesse  recherchée,  raffinamento  m., 
raffinatezza  f.  ;  tout  ce  grand  —  n'est 
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Qtj'UN  VICE  QUELQUEFOIS  INUTILE,  tutto 
questo  grande  raffinamento  non  è  che  un 
vizio  qualche  volta  inutile.  V.  Finesse. 

RAFFINER  (ra-fi-ne),  v.  a.,  faire  le  raf- 
finage, raffinare,  affinare  :  —  du  sucre, 
raffinare  zucchero.  —  Employer  des  raffi- 
nements, des  subtilités,  sottilizzare. 

RAFFINERIE  (ra-Qn-ri),  s.  f.,  lieu  où 
l'on  fait  le  raffinage,  particul.  celui  du  sucre, 
raffineria  f.,  luogo  dove  si  raffina  lo  zuc- 
chero. 

RAF  FINE  U  R  (  ra-fi-nôr),  s.  m.,  celui 
qui  raffine  le  sucre,  raffinatore  ni. 

RAFFOLER  (ra-fo-le),  v.  n.,  se  passion- 
ner follement  pour,  andare  perduto  o  pazzo 
di  qualcuno  o  qualche  cosa  :  on  commence 
A  —  DE  Lì  PEINTURE  ESPAGNOLE  J  fam., 
s'incomincia  ad  andar  pazzi  della  pittura 
spnqnuola. 

RAFEE  (rafl),  s.  f.  ;  bot.,  pédoncule  cen- 
tral d'une  grappe  de  raisin ,  de  groseille, 
d'un  épi  de  maïs,  etc.,  raspo,  graspo  m.= 
T.  de  jen,  se  dit  quand  les  dés  amènent  cha- 
cun le  même  point,  pari.  =  Faire  — ,  en- 
lever tout  sans  rien  laisser;  fam.,  arra/fare 
fino  alle  più  piccole  cose,  levar  via  tutto. 

RAFLER  (ra-fle),  v.  a.,  enlever  avec 
promptitude  tout  ce  qui  se  trouve  dans  un 
lieu  ;  fam.,  rapire,  portar  via  ogni  cosa. 

RAFRAÎCHIR  (ra-frè-scir),  v.  a.,  ren- 
dre frais,  donner  de  la  fraîcheur,  rinfre- 
scare :  LA  PLUIE  A  RAFRAÎCHI  L'AIR,  LE 
temps,  la  pioggia  rinfrescò  l'aria,  il  tempo; 
—  LE  sang,  le  rendre  plus  calme,  rinfre- 
scare il  sangue;  se  dit  au  fig.  de  ce  qui  fait 
plaisir,  de  ce  qui  donne  de  la  tranquillité, 
riconfortare.  =  Eéparer,  remettre  en  meil- 
leur état,  rinfrescare,  riparare  :  —  UN  ta- 
bleau, lui  rendre  la  vivacité  des  couleurs, 
rinfrescare  un  quadro;  —  À  quelqu'un  la 
mémoire  d'une  chose,  lui  en  rappeler  le 
souvenir,  rinfrescare,  rinnovare  la  memoria. 
=  Rogner,  couper,  tailler  l'extrémité  de, 
rinfrescare,  tagliare  :  —  les  cheveux,  ta- 
gliare i  capelli;  —  des  troupes,  les  rétablir 
par  la  bonne  nourriture  et  le  repos;  peu 
us.,  rinfrescare,  rifornire  truppe.  =  Se  — , 
v.  pr.,  être  refraichi  ou  devenir  frais,  rin- 
frescarsi. =  Boire  un  coup,  faire  collation, 
rinfrescarsi,  prendere  rinfresco. 

RAFRAÎCHISSANT  (ra-frè-sci-ssan), 
E.  adj.,  se  dit  des  remèdes  qui  rafraîchis- 
scit,  rinfrescante,  refrigerativo.  '  Rafraî- 
cniSSANT,  s.  m.,  remède  qui  rafraîchit,  rin- 
frescante m. 

RAFRAÎCHISSEMENT  (  ra-frè-scis- 
man),  s.  m.,  action  de  rafraîchir;  effet  de  ce 
qui  rafraîchit;  ce  qui  rafraîchit,  rinfresca- 
mene, rinfresco  m.  :  j'ai  besoin  de  — ,  ho 
bisogno  di  rinfreschi.  —  Recouvrement  des 
forces  par  le  repos  et  les  bons  traitements; 
peu  us.,  riposo  m.  —  Au  pl.,  tous  les  vivres 
qu'on  fait  entrer  dans  une  place  assiégée, 
provvigioni  fresche  di  viveri.  =  Vivres  frais 
qu'on  embarque  sur  un  vaisseau,  viveri  m. 
pl.  =  Mets,  fruits,  boissons  que  l'on  sert 
dans  une  fête,  dans  une  soirée,  etc.,  rinfre- 
schi m.  pl. 

RAGAILLARDIR  (ra-ga-iar-dir),  v.a., 
redonner  de  la  gaieté;  ranimer,  remettre  en 
vigueur,  ricreare,  riconfortare. 

R  VGE  (rasg),  s.  f.,  hydrophobie,  délire 
furieux  accompagné  d'horreur  pour  les  liqui- 
dés et  d'une  envie  de  mordre  qui  revient 

i  par  accès,  rabbia  canina,  idrofobia  f.  = 
Quand  on  veut  noyer  son  chien,  on  dit 
qu'il  a  la  — ;  prov.,  on  suppose  des  torts 

I  à  ceux  a  qui  l'on  veut  nuire,  chi  il  suo  cane 

f  vuole  ammazzare  qualche  scusa  sa  pigliare. 

il  =  Douleur  violente,  dolore  violento,  rab- 
bioso :  avoir  une  —  de  dents,  un  acutis- 
ti  no  dolor  ili  denti.  =  Violent  transport  de 

!  dépit,  de  colère,  de  haine  etc.,  rabbia  f.  : 
ON  LIT  DANS  SES  REGARDS  SA  FUREUR  ET 

IT  sa  — ,  nei  suoi  sguardi  leggesi  il  suo  furore 

I  e  la  sua  rabbia.  =  Violente  passion,  pen- 
chant outré,  goût  excessif,  passione  immo- 
derala !.,  trasporto  eccessivo,  furore  m,  : 

[il  A  LA  —  d'écrire,  egli  ha  il  furore,  la 
smania  di  scrivere;  faire  — ,  canser  un 
grand  désordre;  faire  de  grands  efforts,  far 
'/rave  male,  mandare  ogni  cosa  sossopra. 

H  JRAGOT  (rn-go),  E  (gol),  adj.  et  s.,  court 

'  Jt  gros,  bassi. tto,  tozzotto;  se  dit  aussi  du 
i:bevt)lt  cavallo  corto  e  membruto.  =  Véncr., 
(langlicr  qui  a  quitté  les  compagnies,  mais 
'lui  n'a  pas  encore  trois  ans,  cinghiale  di  due 
inni. 


RAGOLT  (ra-gu),  s.  m.,  mets  composé 
de  différents  ingrédients  et  apprêté  pour 
satisfaire  le  goût,  pour  exciter  l'appétit, 
ragù,  intingo/o,  manicaretto  m.  =  Ce  qui 
eicile,  irrite  les  désirs,  imo  stuzzica  appe- 
tito m. 

RAGOÛTANT  (ra-gu-tan),  E  (tant), 
adj..  qui  ragoûte,  appetitoso,  saporito:  mets 
— ,  pietanza  appetitosa.  =  Qui  flatte,  qui 
est  agréable,  piacevole,  interessante. 

RAGOÙTER  (ra-gu-te),  v.  a.,  remettre 
en  appétit,  ridestare,  stuzzicare  l'appetito. 
=  Réveiller  le  désir,  invogliare,  destare  le 
voglie  di  qualcuno.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  re- 
mettre en  appétit  ;  peu  us.,  ricuperare  l'ap- 
petito. 

RAGRAFER  (ra-gra-fe),  v.  a.,  agrafer 

de  nouveau,  affibbiare  di  nuovo. 

RAGRANDIR,  v.  a.,  rendre  plus  grand, 
ringrandire,  far  più  grande  :  —  un  salon, 
ringrandire  vna  sala.  =  Se  — ,  v.  pr-,  deve- 
nir plus  grand,  farsi  più  grande. 

RAGREEMENT  (  ra-gre-man),  s.  m., 
action  de  ragréer  nn  ouvrage  ;  résultat  de 
cette  action,  il  dare  l'ultima  mano. 

RAGRÉER  (ra-gre-e),  v.  a.;  arehit., 
donner  la  dernière  main  à  un  ouvrage  de 
maçonnerie,  dar  l'ultima  mano,  intouicare 
un  muro.  —  Remettre  à  neuf,  rimpellare. 
=  Se  — ,  v.  pr.  ;  mar.,  se  réparer,  se  pour- 
voir de  ce  qui  manque,  provvedersi, procac- 
ciarsi il  bisognevole. 

RAGUE  (ra-ghe),  adj.  m.;  mar., se  dit 
d'un  cible  altéré,  écorché  et  coupé  en  partie, 
guasto,  logoro  per  lo  sfregamento. 

RAGUSE  (ra-gùs),  ville  forte  des  Etats 
autrichiens  (Dalmatie),  Ragusa.  =  Duc  de 
— .  V.  Marmont. 

RAIDE ,  RAIDEUR  ,  RAIDIR. 
V.  Roide,  etc. 

RAIE  (rè),  s.  f.,  trait  tiré  de  long  avec 
nne  plume,  un  crayon,  un  compas,  etc., riga, 
linea  f.,  tratto  m.  =  Ligne  plus  longue  que 
large,  naturelle  ou  artificielle,  riga,  sti'iscia, 
lista  f.  =  Séparation  des  cheveux  qui  se  fait 
avec  le  peigne  ou  naturellement  sur  le  haut 
de  la  tête,  scriminatura  f.  =  Poisson  de  mer 
plat  et  cartilagineux,  razza,  raiai. 

RAIFORT  (rè-for),  s.  m.,  plante  cruci- 
fère dont  plusieurs  variétés  sont  bonnes  à 
manger,  ravano,  rafano  m. 

RAIL  (rai),  s.  m.,  bande  de  fer  sur  laquelle 
s'emboîtent  les  roues  des  wagons  et  des  lo- 
comotives, rail  m.,  rotaia  f. 

RAILLER  (ra-ie),  v.  a.,  plaisanter  quel- 
qu'un, le  tourner  en  ridicule,  motteggiare, 
beffare,  canzonare.  —  Abs.,  se  livrer  à  la 
raillerie,  motteggiare.  =  V.  n.,  celiare,  bur- 
lare. =  Abs.,  badiner,  ne  pas  parler  sérieu- 
sement, burlare. 

RAILLERIE  (rai-ri),  s.  f.,  action,  habi- 
tude de  railler,  beffa,  celia,  burla  f.  =  Plai- 
santerie dirigée  contre  quelqu'un  ou  quelque 
chose  que  l'on  veut  tourner  en  ridicule,  mot- 
teggio m.,  beffa  f.  :  entendre  — ,  la  sentir 
et  ne  pas  s'en  offenser,  prendere  in  buona 
parte  le  celie;  entendre  la  — ,  même  sens-, 
savoir  bien  railler,  saper  motteggiare  con 
garbo;  cela  tasse  la  — ,  devient  trop  sé- 
rieux, questo  passa  i  limiti  della  celia;  —  À, 
PART,  sérieusement,  scherzo  da  parte. 

S  RAILLERIE,  DERISION,  RISEE, 
MOQIERIE,  IRONIE.  La  raillerie, 
scherzo,  se  considère  en  elle-même;  elle  est 
plus  ou  moins  fine  ou  méchante.  Dérision, 
derisione,  montre  le  fait  s'accomplimant  et 
en  indique  la  cause.  Risée,  celia,  a  le  sens 
passif:  on  est  eiposé  a  la  risée,  on  est  un 
sujet  de  risée.  La  moquerie,  beffa,  emporte 
avec  elle  une  idée  de  mépris  pour  la  personne 
ou  la  chose  qui  en  est  l'objet.  L'ironie,  iro- 
nia, est  une  raillerie  fine,  littéraire,  de  bon 
goût  ;  elle  devient  quelquefois  la  ressource 
de  l'indignation  ou  du  désespoir. 

RAILLEUR  (ra-iòr).  ELSE  (iós),  adj., 
porté  a  la  raillerie,  burlicro,  motteggiatore. 
=  Plein  de  raillerie  :  discours  — ,  discorso 
motteggiatore.  =  S.,  personne  railleuse, 
motteggiatore  m.,  motteggia/l  ice  f. 

RAILVVAY  (mot  angl.),  s.  m.,  synon. 
de  chemin  de  fer,  ferrovia  t. 

RAINE  (rèn)  ou  RAI IV ETTE  (rè-net), 
s.  f.,  sorto  de  petite  grenouille  dont  les 
doigts  sont  terminés  par  des  disques  qui  lui 
permettent  de  grimper  aux  arbres,  ranetta, 
ranella  f. 


RAINURE  (rè-niir),  s.  f.,  petite  entail- 
lure  faile  en  long  dans  l'épaisseur  d'un  mor- 
ceau de  bois  pour  y  assembler  une  autre 
pièce  on  pour  servir  à  une  coulisse,  scana- 
laticra  f.  =  Cavité  d'un  os,  allongée  en 
forme  de  fente,  incavatura  f. 

RAIPONCE  (rè-pons),  s.  f.,  genre  de 
campanulacées  dont  on  mange  en  salade  les 
racines  et  les  jeunes  feuilles,  repronzo,  ra- 
peronzolo  m. 

RAIRE  (rèr)  ou  REER  (  re-e),  T.  tu  ; 
véner.,  se  dit  du  cri  des  cerfs  quand  ils  sont 
en  rut,  belare,  gridare. 

RAIS  (rè),  s.  m.  pl.,  vieux  synon.  de 
Ratons  ;  peu  us.,  raggio  m.  =  Rayon  d'une 
roue  ;  dans  ce  sens  il  est  du  singulier,  razzo 
m.  di  ruota. 

RAISIN  (rè-sen),  s.  m.,  fruit  de  la  vigne, 
uva  f  :  —  de  chèvre,  nom  vulg.  du  ner- 
prun. V.  Figue.  — de  mer,  œufs  de  sèche, 
uova  di  seppia  f.  pl.  =  Se  dit  d'une  sorte 
de  papier  :  grand  — ,  papier  employé  à  cer- 
taines publications  de  luxe,  carta  velina. 

RAISINE  (rè-si-ne),  s.  m.,  confiture  faite 
avec  des  raisins  doux  qu'on  mêle  avec  des 
poires  on  des  coings,  sapa  f.,  mosto  cotto  m. 

RAISINIER  (rè-si-nie) ,  s.  m.,  arbre 
d'Amérique,  nome  di  un  albero  delle  Isole 
Anlille. 

RAISON  (rè-son),  s.  f.,  faculté  de  con- 
naître, intelligence,  ragione,  facoltà  di  ra- 
gionare :  LA  —  ne  vient  aux  enfants  que 
par  degrés,  la  ragione  viene  apoco  apoco 
ai  fanciulli;  perdre  la  — ,  tomber  en  dé- 
mence, perdere  la  ragione;  recouvrer  la 
— ,  cesser  d'être  fou,  ricuperare  la  ragione. 
=  Faculté  de  percevoir  les  rapports  des 
choses  et  l'ordre  qui  en  dérive,  de  distin- 
guer le  vrai  du  faux,  le  bien  du  mal,  etc., 
ragione  f.,  senno  m.  =  Justesse  d'esprit, 
bon  sens,  senno,  buon  senso  .-  sa  conduite 
est  pleine  de  — ,  la  sua  condotta  è  piena 
di  senno.  =  Droit,  devoir,  diritto,  dovere  m. 
=  Art  de  raisonner,  ragione,  arte  del  ra- 
gionare :  conformons-nous  toujours  aux 
lois  de  la  — ,  conformiamoci  sempre  alle 
leggi  della  ragione.  =  Sujet,  cause,  motif, 
causa  i.,  motivo  m.  :  des  raisons  de  santé, 
motivi  di  salute;  pour  —  À  moi  connue, 
pour  un  motif  que  je  ne  veux  pas  faire  con- 
naître,per  motivoarne  noto;  a  plus  forte 
— ,  avec  d'autant  plus  de  sujet,  con  più  di 
ragione  ;  rendre  —  de,  expliquer  les  causes, 
les  motifs  de,  rendere  ragione,  spiegare  le 
cause,  il  motivo;  —  d'état,  de  famille, 
considérations  qui  font  faire  dans  un  Etat, 
dans  une  famille,  des  choses  contraires  à  la 
justice,  ragioni  di  Stato,  di  famiglia.  =  Ce 
qu'on  allègue  pour  défendre  une  opinion, 
ragione  f.,  ragionamento  m.  :  la  force  de 

MES  —  NE  POUVAIT  LE  CONVAINCRE,  la  forza 

dei  miei  ragionamenti  non  potevano  convin- 
cerlo; point  tant  de — ;  fam.,  facon  de 
parler  pour  imposer  silence  a  un  inférieur 
et  lui  marquer  que  ses  objections  et  ses  ré- 
pliques déplaisent,  non  tante  ragioni,  non 
tante  parole;  être  de  — ,  qui  n'existe  que 
dans  l'imagination,  non  esistere  che  nella 
immaginazione  ;  mariage  de  — ,  où  les  con- 
venances sont  plus  consultées  que  l'inclina- 
tion, matrimonio  di  calcolo.  =  Il  n'ï  a  ni 
rIme  ni  — ,  se  dit  d'un  raisonnement  faux, 
d'un  discours  dénué  de  sens,  d'un  ouvrage 
d'esprit  très-mal  fait,  etc.,  è  cosa  assurda; 
avoir  — ,  être  fondé  dans  ce  qu'on  dit,  aver 
ragione;  donner  —  À  quelqu'un,  décider 
qu'il  est  fonde  en  ce  qu'il  dit  ou  Tait,  dar  ra- 
gione a  qualcuno.  V.  Entendre  et  Mettre. 
Se  faire  — ,  tirer  vengeance,  farsi  giusti- 
zia da  sè;  demanuer  —  d'une  injure,  en 
demander  satisfaction  réparation,  chiedere 
soddisfazione.  =  A  — ,  en  —  de,  loc.  prép.> 
à  proportion  de,  sur  le  pied  de,  en  considé- 
ration de,  in  ragione  di.  =  Math.,  résultat 
de  la  comparaison  que  l'on  fait  entre  deux 
grandeurs  homogènes,  ragione  f.  V.  DinECT 
et  Inverse.  =  Dr.,  titres  et  prétentions, 
ragioni  f.  pl.  =  Comm.,  ditta,  ragione  f.  : 
—  sociale  ou  abs.  — ,  se  dit  des  noms  des 
associés  rangés  et  annoncés,  de  In  manièro 
dont  la  société  signe  les  billets  et  les  lettres 
de  change,  ditta  sociale.  =  Dr.  :  A  tki.lb 
fin  ohe  dk  — ,  formule  pour  dire  qu'on  fait 
une  chose  danB  la  pensée  qu'elle  pourra  être 
utile,  sans  dire  précisément  à  quoi,  per 
quella  qualsiasi  utilità  che  ne  potesse  prove- 
nire. 

§  RAISON,  JUGEMENT,  SENS.  Lo 
jugement,  giudizio  sa.,  est  la  faculté  de 
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bien  voir  ce  que  la  raison,  ragione  f.,  con- 
seille. L'homme  qui  manque  de  raison  est 
impuissant  contre  ses  passions  ;  celui  qui 
manque  de  jugement  se  trompe  ou  s'en 
laisse  imposer;  celui  qui  manque  de  SENS, 
senso,  n'a  ni  pratique  ni  expérience. 

RAISONNABLE  (rè-so-nabl),  adj.,doué 
de  la  faculté  de  raisonner,  ragionevole  : 
l'homme  est  un  animal  —,  l'uomo  è  un 
animate  ragionevole.  =  Qui  agit,  qui  se 
gouverne  suivant  le  droit  et  l'équité,  selon 
la  raison,  ragionevole  :  vous  n'êtes  pas  — 
de  vous  conduire  ainsi,  non  siete  ragione- 
vole di  condurvi  in  tal  guisa.  —  Résigné, 
rassegnato.  =  Suffisant,  au-dessus  du  mé- 
diocre, ragionevole,  più  che  mediocre  :  prix 
— ,  prezzo  ragionevole. 

RAISONNABLEMENT  (rè-so-nabl- 
man),  adv.,  conformément  à  la  raison,  à  l'é- 
quité, ragionevolmente,  con  ragione.  =  Con- 
venablement ,  passablement ,  conveniente- 
mente, bastevolmente. 

RAISONNÉ,  E,  adj.,  appuyé  de  raisons 
et  de  preuves,  ragionato  :  projet  — ,  pro- 
getto ragionato.  =  Qui  rend  raison  des  rè- 
gles, ragionato:  analyse,  arithmétique, 
grammaire  raisonnée,  analisi,  aritmetica, 
grammatica  ragionata. 

RAISONNEMENT  (rè-son-man),  s.  m., 
faculté  ou  action  de  raisonner,  ragiona- 
mento, raziocinio  m.  :  le —  démontre  la 
Vérité,  il  ragionamento  dimostra  la  verità. 
=  Raison,  argument,  ragione,  argomento. 

RAISONNER  (rè-so-ne),  v.  n.,  se  servir 
de  sa  raison  pour  connaître,  pour  juger, 
ragionare,  raziocinare  :  toujours  —  est 
la  maxime  des  petits  esprits,  sempre  ra- 
gionare è  la  massima  degli  spiriti  meschini. 
^'Répliquer,  alléguer  des  excuses,  rimbec- 
care, contraddire  allegando  scuse,  pretesti, 
ragioni.  =  Chercher  et  alléguer  des  raisons 
pour  éclaircir  un  fait,  une  question,  ragio- 
nare, discutere:  la  loi  ne  raisonné  pas, 
elle  commande,  la  legge  non  discute,  essa 
comanda.  =  Mar.  :  faire  —  un  bâtiment, 
lui  faire  montrer  ses  passe-ports  et  rendre 
raison  de  sa  route,  chiamare  un  bastimento 
a  mostrare  i  passaporti  e  le  altre  sue  carte. 
=  V.  a.,  se  rendre  compte  de  ce  qu'on  fait, 
rendersi  conto  del  proprio  operato. 

RAISONNEUR  (rè-so-nôr),  ELSE 
(nos),  s.,  celui,  celle  qui  raisonne,  dans  tous 
les  sens  de  ce  verbe,  ragionatore  m.,  ragio- 
natrice  f.  =  Adj.  :  enfant,  valet  — ,  qui 
réplique,  fanciullo,  domestico  ragionatore, 
insolente. 

RAJEUNIR  (ra-sgio-nir),  v.  a.,  rendre 
l'air,  la  vigueur  de  la  jeunesse,  ringiovanire. 
=  Les  tièdes  zéphyrs  ont  l'herbe  ra- 
jeunie ,  i  tiepi  di  zeffiri  ringiovanirono 
l'erba;  —  un  arbre,  le  tailler,  tagliare  le 
frondi  di  un  albero.  =  V.  n.,  redevenir 
jeune,  ringiovanire.  =  Se  — ,  se  donner  un 
air  de  jeunesse;  se  faire  passer  pour  moins 
âgé  qu'on  ne  l'est  réellement,  ringiovanirsi, 
spacciarsi  per  giovane. 

RAJEUNISSEMENT  (ra-sgio-nis-man), 
s.  m.,  action  de  rajeunir,  il  ringiovanire  m. 
=  Etat  de  ce  qui  est  ou  de  ce  qui  paraît  ra- 
jeuni, il  tornar  giovane  m. 

RAJUSTEMENT  (ra-sgiiist-man),  s.  m., 
action  de  rajuster.  =  Résultat  de  cette  ac- 
tion, racconciamento  m. 

RAJUSTER  (ra-sgiiis-te),  v.  a.,  ajuster 
de  nouveau,  remettre  en  bon  état,  raccon- 
ciare, raccomodare  :  —  sa  coiffure,  rac- 
conciare, ricomporre  la  sua  capigliatura.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  réparer  le  désordre  de  ses 
vêtements;  être  rajusté,  racconciarsi,  ras- 
settarsi. 

RÂLE  (raal),  s.  m.,  sorte  de  poule  d'eau, 
roncaso,  rallo  m. 

RALE  (onomatopée),  s.  m.,  bruit  qu'on 
fait  en  râlant,  rantolo  m.  :  le  —  DE  LA 
mort,  il  rantolo  della  morte. 

RÂLEMENT  (ral-man),  s.  m.,  action  de 
râler;  état  de  celui  qui  râle,  rantolo  m. 

RALEIGH  (Walter),  favori  de  la  reine 
Elisabeth  d'Angleterre,  découvrit  la  Virgi- 
nie en  1584  et  dispersa  I'invincible  Ar- 
mada. Disgracié  par  Jacques  1er,  il  obtint, 
en  1617,  le  commandement  d'une  expédition 
pour  la  Guyane,  échoua  dans  ses  projets  et 
l'ut  exécuté,  Rateigli. 

RALENTIR  (ra-lan-tir) ,  v.  a.,  rendre 
plus  lent,  rallentare,  rilassare,  diminuire: 
—  sa  course,  rallentare  la  sua  corsa.  = 


—  le  zèle,  rallentare  lo  zelo.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  devenir  plus  lent,  rallentarsi,  dimi- 
nuirsi. 

RALENTISSEMENT  (ra-lan-tis-man), 
s.  m.,  diminution  de  mouvement,  d'activité, 
rallentamento  m.  =  —  du  zèle,  rallenta- 
mento di  zelo  m. 

RÂLER  (ra-le),  v.  n.,  faire  entendre  en 
respirant  un  son  enroué;  se  dit  particul.  des 
agonisants,  rantolare. 

RALINGUE  (ra-lengh),  s.  f.  ;  mar.,  cor- 
dage que  l'on  coud  autour  d'une  voile  pour 
la  fortifier,  ralinga  f. 

RALINGUER  (ra-Ien-ghe),  v.  a.;  mar., 
garnir  une  voile  de  ses  ralingues,  ralingare. 
=  Abs.,  orienter  les  voiles  de  manière  que 
leur  plan  soit  dans  la  direction  du  vent,  met- 
tere le  vele  in  ralinga. 

RALLIEMENT  (ra-li-man),  s.  m.,  ac- 
tion de  rallier  ou  de  se  rallier,  il  rannodarsi, 
il  raccozzarsi  delle  truppe  :  point  de  — , 
endroit  indiqué  par  avance  aux  troupes  pour 
se  rallier;  lieu  où  se  rassemblent  des  per- 
sonnes d'une  même  société,  d'un  même  parti  ; 
opinion  sur  laquelle  s'accordent  des  gens 
divisés  sur  d'autres  points,  punto  di  riu- 
nione; mot,  signe  de  — ,  convenu  pour  se 
reconnaître;  mot,  signe  caractéristique  au- 
quel un  parti  se  reconnaît  ou  par  lequel  on 
le  désigne,  parola  d'ordine,  segnale  a  rico- 
noscersi. 

RALLIER  (ra-lie),  v.  a.,  rassembler, 
remettre  ensemble,  rannodare,  raccozzare, 
riunire  :  —  des  troupes  ,  une  flotte, 
radunare  le  truppe,  una  flotta.  —  Se  — ,  v. 
pr.,  se  réunir,  se  remettre  ensemble,  riu- 
nirsi, rannodarsi. 

RALLONGE  (ra-lonsg),  s.  f.,  ce  qui  sert 
à  rallonger  une  chose,  aggiunta  f.,  ciò  che 
serve  per  allungare  che  che  sia. 

RALLONGEMENT  (ra-lonsg-man),  s. 
m.,  action  de  rallonger;  résultat  de  cette 
action,  prolungamento ,  allungamento  per 
via  d'aggiunta. 

RALLONGER  (ra-lon-sge),  v.  a.,  ren- 
dre plus  long  en  ajoutant  quelque  chose  du 
même  genre,  allungare,  render  più  lungo  : 

—  les  étriers,  abusiv.,  les  allonger,  al- 
lungare le  staffe.  =  Se  — ,  v.  pr.,  devenir 
plus  long,  allungarsi. 

RALLUMER  (ra-lii-me),  v.  a.,  allumer 
de  nouveau,  raccendere  : —  le  feu,  rac- 
cendere il  fuoco.  =  Donner  une  nouvelle  ar- 
deur, une  nouvelle  force,  riaccendere  :  — 
LA  guerre,  riaccendere  la  guerra.  =  Faire 
revivre,  riaccendere ,  ridestare.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  s'allumer  de  nouveau,  au  propre  et  au 
fig.,  riaccendersi,  ridestarsi. 

RAMADAN  ou  RAMAZAN,  s.  m.,  ca- 
rême des  Musulmans,  qui  dure  30  jours,  ra- 
madan, ramazan  m. 

RAMAGE  (ra-masg),  s.  m.,  chant  des 
petits  oiseaux  ,  canto  m.  degli  uccelli.  = 
Branches,  feuilles  représentées  sur  une 
étoffe,  fogliame,  ramaggio  m. 

RAMAGER  (ra-ma-sge),  v.  n.,  faire  en- 
tendre leur  ramage,  en  pari,  des  oiseaux  ; 
peu  us.,  cantare,  garrire. 

RAMAIGRIR  (ra-mè-grir),  v.  a.,  ren- 
dre maigre  de  nouveau,  ammagrire,  dima- 
grare. =  V.  n.,  redevenir  maigre,  dima- 
grare. 

RAMAS  (ra-ma),  s.  m.,  assemblage  de 
choses  ou  de  personnes  de  peu  de  valeur, 
cumulo,  mucchio,  ammasso  m.  :  —  de  sen- 
tences, ammasso,  mucchio  di  sentenze. 

RAMASSE  (ra-mas),  s.  f.,  espèce  de  traî- 
neau pour  descendre  des  montagnes  cou- 
vertes de  neige,  ramazza,  ramaccia  f. 

RAMASSE,  E,  adj.,  trapu  et  vigoureux, 
membruto,  vigoroso. 

RAMASSER  (ra-ma-sse),  v.  a.,  faire  un 
ramas,  un  assemblage  de  choses  quelcon- 
ques, rammassare,  ammassare,  riunire.  — 

LE  TRAVAIL  RAMASSE  LES  FORCES  DE  L'ÂME, 

il  lavoro  riunisce  le  forze  dell'anima.  — 
Assembler  ce  qui  est  épars,  raccogliere  :  — 
ses  forces,  les  recueillir,  les  réunir  par  un 
effort  extraordinaire,  raccogliere  le  sue  for- 
ze. =  Prendre,  relever  ce  qui  est  à  terre, 
raccogliere  :  —  les  épis  dans  les  champs, 
raccogliere  le  spighe  nei  campi;  —  quel- 
qu'un, relever  quelqu'un  qui  est  par  terre, 
l'emmener  avec  soi,  rialzare  una  persona 
caduta.  =  Pop.,  le  maltraiter  de  coups  ou 
de  paroles,  maltrattare  qualcuno.  =  Se  — , 
v.  pr.,  se  rassembler,  raccogliersi. 


RAMASSEUR  (ra-ma-ssôr),  s.  m.,  celui 
qui  conduit  une  ramasse,  rammassatore, 
ammucchiatore  m. 

RAMASSIS  (ra-ma-ssi),  s.  m.,  mauvais 
et  informe  ramas,  ammasso,  mucchio  m., 
raccolta  f. 

RAMBOUILLET  (ran-bu-ie) ,  s.-prèf. 
du  départ,  de  Seine-et-Oise.  =  Hôtel  de 
— ,  situé  dans  la  rue  Saint-Thomas  du  Lou- 
vre. Il  s'y  réunissait  autour  de  Mme  de 
Rambouillet  (Catherine  de  Vivonne  Pisani) 
l'élite  des  beaux-esprits  du  xvne  siècle, 
Rambouillet. 

RAMBOUR  (ran-bur);  s.  m.,  pomme 
grosse  et  acide,  varietà  di  mela. 

RAME  (ram),  s.  f.,  rameau  de  bois  sec 
qu'on  met  en  terre  pour  servir  d'appui  à  des 
plantes  grimpantes,  ramo  m.,  rama  f. 

RAME,  s.  f.,  aviron,  longue  pièce  de 
bois  plate  par  un  bout  pour  faire  voguer 
une  embarcation,  remo  m. 

RAME,  s.  f.,  vingt  mains  de  papier  mises 
ensemble,  risma  f.  :  mettre  un  livre  k 
la  — ,  le  vendre  au  poids,  vendere  un  libro 
a  peso. 

RAMEAU  (ra-mo),  s.  m.,  petite  branche 
d'arbre ,  ramicello ,  ramoscello  m.  :  di- 
manche des  — ,  celui  qui  précède  Pâques, 
domenica  delle  palme.  —  Subdivision  d'une 
science,  d'une  secte;  se  dit  aussi  des  fa- 
milles, des  maisons  sorties  d'une  même 
souche;  descendants,  rami  m.  pl.,  ramifica- 
zioni f.  pl.  =  Géogr.,  massif  qui  se  détache 
d'une  chaîne  de  monlagnes,  ramificazione 
f.  =  Anat.,  division  secondaire  des  vais- 
seaux et  des  nerfs,  ramificazioni  delle  vene 
o  arterie. 

RAMEAU,  compositeur  de  musique, 
mort  en  1764,  Rameau. 

RAMEE,  s.  f.,  assemblage  de  branches, 
frascato  m.  =  Branches  coupées  avec  leurs 
feuilles,  frasche  f.  pl.,  frasconi  m.  pl. 

RAMENDAGE  (ra-man-dasg) ,  s.  m., 
morceau  de  feuilles  d'or  avec  lequel  les  do- 
reurs réparent  les  endroits  gercés,  aggiusta- 
mento, racconciamento  m. 

RAMENOER  (ra-man-de),  v.  n.,  bais- 
ser, diminuer  de  prix  ,  calare,  ribassare, 
scemar  di  prezzo  :  le  pain  a  ramendé; 
pop.,  il  pane  calò  di  prezzo.  =  V.  a.  :  les 
boulangers  ont  ramendé  le  pain,  i for- 
nai calarono  il  prezzo  del  pane.  =  Agric., 
fumer  une  seconde  fois  la  terre,  riconci- 
mare. ==  Réparer  une  dorure,  un  filet,  etc., 
aggiustare  un'mdoratura  guastatasi.  ' 

RAMENER  (ram-ne),  v.  a.,  amener  de 
nouveau,  ricondurre.  =  Remettre  une  per- 
sonne dans  le  lieu  d'où  elle  était  partie; 
faire  revenir  avec  soi ,  ricondurre,  rime- 
nare : —  un  cheval  à  l'écurie,  ricon- 
durre un  cavallo  alla  scuderia.  =  Faire  re- 
venir à  :  —  les  autres  AU  vrai,  ricon- 
durre gli  altri  alla  verità.  —  Réduire,  ri- 
durre. =  Abs.,  ramener  dans  le  devoir,  ri- 
condurre al  dovere:  —  quelqu'un,  le  cal- 
mer; le  faire  revenir  de  ses  erreurs,  cal- 
mare,  ammansare,  addolcire.  =  Faire  re- 
naître, far  rinascere,  ricondurre  :  —  un 
cheval,  l'obliger  à  bien  porter  sa  tête,  co- 
stringere un  cavallo  a  tener  basso  il  naso. 

RAMER  (ra-me),  v.  a.,  soutenir  avec 
des  rames,  palare  con  rami.  V.  Chou. 

RAMER,  v.  n.,  tirer  à  la  rame,  remi; 
gare,  remare.  =  Prov.  :  —  contre  le  fil 
de  l'eau,  prendre  en  sens  contraire,  pren- 
dere a  rovescio.  =  Prendre  bien  de  la  peine, 
darsi  molta  pena. 

RAMEREAU  (ram-ro),  s.  m.,  jeune  ra- 
mier, palombo  giovane. 

RAMETTI!  (ra-mèt),  s.  f.,  petite  rame 
de  papier,  piccola  risma  di  carta.  =  Impr., 
châssis  de  fer  pour  recevoir  des  placards, 
sorta  di  telaio  da  stamperia. 

RAMEUR  (ra-môr),  s.  m.,  celui  qui  tire 
à  la  rame,  rematore,  vogatore  m. 

RAMEUX  (ra-mô),  EUSE  (mos),  adj.,_ 
qui  a  des  rameaux,  ramoso,  che  ha  molti 
rami. 

RAMIER  (ra-mie),  s.  m.,  pigeon  san- 

vage,  palombo  selvatico  m. 

RAMIFICATION  (ra-mi-fi-ca-ssion),  s. 
f.,  distribution,  division  en  plusieurs  ra- 
meaux,  ramificazione  f.  :  les  ramifica- 
tions d'une  tioe,  le  ramificazioni  di  uno 
stelo;  les  —  d'une  veine;  se  dit  aussi  des 
divisions  elles-mêmes,'  le  ramificazioni  di 
una  vena.  =  Les  —  d'une  science,  i  rami 
di  una  scienza. 


R  AN 

RAMIFIER  (SE)  (ra-mi-fie),  v.  pr.,  se 
diviser  en  plusieurs  branches,  en  plusieurs 
rameaux,  ramificare,  diramarsi. 

RAMILLES  (ra-mii),  s.  f.  pl.;  bot.,  les 
plus  petites  et  dernières  divisions  des  ra- 
meaux, frasche  f.  pl.  =  Petites  branches 
d'arbres  qui  ne  sont  bonnes  qu'à  mettre  en 
fagot,  frasche  f.  pl. 

RAMILLIES  (ra-mi-Ii),  village  de  Bel- 
gique, où  Yilleroi  fut  battu  par  Marlborough 
en  1706,  Ramilie. 

RAMINOLE  (ra-men-gh),  adj.  .-cheval 
— ,  qui  refuse  d'obéir  à  l'éperon,  cavallo 
restio. 

RAMOITIR(ra-moa-tir),  v.  a.,  rendre 
moite,  rinumidire,  rammorbidare  :  —  LE 
linge,  inumidire  leggermente  la  biancheria. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  rimtmidirsi. 

RAMOLLIR  (ra-mo-lir),  v.  a.,  rendre 
mou  et  maniable,  rammollire,  mollificare  : 
—  la.  cire,  le  cuir,  rammollire  la  cera,  il 
cuoio.  =  Rendre  efféminé,  affievolire,  ren- 
dere effeminato  ;  on  dit  mieux  amollir.  = 
Se — ,  v.  pr.,  dans  les  deux  sens,  rammol- 
lirsi. 

RAMOLLISSANT  (  ra-mo-li-ssan  ),  E 
(ssant),  adj.;  vieux,  synon. d'EMOLLiENT. 

RAMOLLISSEMENT  (ra-mo-liss-man), 
s.  m.  ;  méd.,  diminution  de  la  cohésion  na- 
turelle des  tissus,  ammollimento  m.  :  —  du 
cerveau,  ammollimento  del  cervelletto. 

RAMON,  s.  m.,  fagot  de  branchages 
'qu'on  tire  avec  une  corde  pour  ramoner, 
ramaccia,  ramazza  f. 

RAMONAGE  (ra-mo-nasg),  action  de 
ramoner,  lo  spazzare  un  camino. 

RAMONER  (ra-mo-ne),  v.  a.,  nettoyer  le 
tuyau  d'une  cheminée,  en  ôter  la  suie,  spaz- 
zare un  camino. 

RAMONEUR  (ra-mo-nôr),  s.  m.,  celui 
dont  le  métier  est  de  ramoner  les  cheminées, 
spazzacamino  m. 

RAMPANT  (ram-pan),  E  (pant),  adj., 
qui  rampe,  strisciante  :  animal  — ,  plante 
rampante,  animale,  pianta  strisciante.  = 
Oui  s'abaisse  lâchement  devant  les  puissants  ; 
qui  s'abaisse  à  d'ignobles  complaisances  pour 
obtenir  quelque  avantage,  vile,  abbietto,  stri- 
sciante :  cœur  lâche  et  — ,  cuore  vile  ed 
abbietto;  style  —,  bas  et  plat,  stile  basso, 
volgare. =  Archit.,  se  dit  de  certaines  cons- 
tructions qui  se  prolongent  en  s'abaissant 
par  une  ligne  non  interrompue,  rampante  : 
arc  — ,  arco  rampante,  ou  s.  :  le  —  d'un 
fronton,  son  inclinaison,  la pendenzadi un 
frontone. 

RAMPE  (ramp),  s.  f.,  partie  d'un  esca- 
lier par  laquelle  on  monte  d'un  palier  à  un 
autre;  se  dit  partimi,  de  la  balustrade  de 
fer,  de  pierre  ou  de  bois  établie  le  long  de 
l'escalier  pour  servir  d'appui  et  empêcher  de 
tomber,  branca  f.  =  Plan  incliné  par  lequel 
on  monte  et  on  descend  dans  les  jardins,  les 
terrasses,  etc.,  china,  scesa  f.,  pendio  m.  = 
Pente  d'une  colline,  pendio  m.  =  Théàt., 
rangée  de  lumières  placée  au  bord  de  la 
scène,  et  qu'on  lève  ou  qu'on  baisse  à  vo- 
lonté, lumini  m.  pl.  =  Cavité  d'une  coquille 
de  limaçon;  partie  de  l'oreille  qui  lui  res- 
semble, cavità  di  una  conchiglia,  dell'orec- 
chio. 

RAMPER  (rara-pc),  v.  n.,  se  traîner  sur 
le  ventre,  strisciare,  serpeggiare  :  le  ser- 
vent venimeux  ramta  dans  les  forêts, 
il  velenoso  serpente  strisciò  nelle  foreste.  = 
Se  dit  aussi  des  plantes  dont  les  branches 
s'étendent,  se  couchent  sur  la  terre  ou  s'at- 
tachent aux  arbres,  strisciare,  serpeggiare, 
rampicarsi.  =  Se  t rainer  à  terre  sur  les 
mains  et  sur  le  ventre,  strisciare,  serpeg- 
giare, curvarsi.  =  Etre  dans  un  état  abject 
et  humiliant,  strisciare,  abbassarsi: —  dans 
la  BOTE,  strisciare  nel  fango.  =  S'abaisser 
à  l'excès,  abbassarsi,  umiliarsi.  =  Ecrire 
ou  parler  d'un  style  bas  et  commun,  ado- 
perare scrivendo  uno  stile  basso,  volgare. 

RAMPIN  (ran-pen),  adj.  m.,  se  dit  d'un 
cheval  bonleté  des  pieds  postérieurs,  et  qui 
ne  marche  que  sur  la  pince,  che  poggia  la 
punta  del  piede. 

R  IMI  RE  (ra-niùr),  s.  f.,  bois  d'un  cerf, 
d'un  daini,  rami,  palchim.  pi.  =  Ensemble 
des  bran-  lies  d  un  arbre  ;  peu  us.,  rami 
m.  pl. 

RAMUS,  savant  et  philosophe  du  IVI» 
siècle,  combattit  la  doctrine  d'Aristole  et  fut 
éaorgé  5  la  Saint-BaTthélcmy,  Ramus. 

R  \NC  ART  (ran-car)  (Ali),  loc.  adv.  et 
triv.,  de  côté,  dans  un  coin,  da  canto  :  met- 
tre au  — ,  metter  da  canto. 


R  A  N 

RANCE  (ranss),  adj.,  se  dit  d'un  corps 
gras  qui  a  pris  une  odeur  forte  et  désagréa- 
ble, rancido,  vieto.  —  S.  m.  :  ce  lard  sent 
le — ,  questo  lardo  ha  odore  di  rancio. 

RANCÉ  (ran-sse)  (Le  Bouthillier  de),  ré- 
formateur de  la  Trappe,  composa  plusieurs 
livres  de  piété  et  mourut  en  1700,  Rance. 

RANCHE  (ransc),  s.  f.,  cheville  de  ran- 
cher,  pinolo  m.,  caviglia  fi 

RANCHER  (ran-sce),  s.  m.,  sorte  d'é- 
chelle, pièce  de  bois  gamie  de  chevilles  qui 
lui  servent  d'échelons,  scala  a  pinoli. 

RANCIDITE  (ran-ssi-di-te),  s.  f.,  défaut 
de  ce  qui  est  rance,  rancidità  f. 

RANCIO  (ran-tsio)  (motespag.),  adj.  m.  : 
vin  — ,  vin  rouge  d'Espagne  devenu  jaunâ- 
tre en  vieillissant,  vino  rancio.  —  S.  m.  : 
boire  du  — ,  bere  del  vino  rancio. 

RANCIR (ran-ssir),  v.n.,  devenir  rance, 
irrancidire,  divenir  rancido. 

RANCISSURE(ran-ssi-ssiir),  s.  f.,  effet 
éprouvé  par  un  corps  rance,  rancidità  f.  = 
Partie  rance  d'un  corps,  rancidume  m. 

RANÇON  (ran-sson),  s.  f.,  prix  qu'on 
donne  pour  délivrer  un  captif,  un  prisonnier 
de  guerre,  riscatto  m. 

RANÇONNEMENT  (  ran-son-man  ),  s. 
ni.,  action  de  rançonner;  action  d'exiger 
des  choses  un  prix  exorbitant,  angheria, 
imposizione  di  una  taglia  f. 

RANÇONNER  (ran-so-ne),  v.  a.,  mettre 
à  rançon,  far  pagare  il  riscatto,  mettere  a 
taglia  :  —  les  prisonniers,  mettere  a  ri- 
scatto i  prigionieri  ;  l'armée  ennemie  ran- 
çonnait le  pays,  l'esercito  nemico  metteva 
a  taglia  il  paese. =  Exiger  de  quelqu'un 
plus  qu'il  ne  faut  en  se  prévalant  du  besoin 
où  il  est,  du  pouvoir  qu'on  a  sur  lui,  taglieg- 
giare, scorticare. 

RANÇONNEUR  ( ran-so-nôr),  ELSE 
(nos),  s.,  celui,  celle  qui  rançonne  en  exigeant 
plus  qu'il  ne  faut;  peu  us.,  segavene,  scor- 
ticatore m. 

RANCUNE  (ran-ciin),  s.  f.,  ressentiment 
tenace  et  bas,  rancore,  sdegno  m.  , 

RANCUNIER  (  ran - cii-nie)  ,  ERE 
(nièr),  adj.,  qui  garde  rancune,  che  cova 
rancore.  =  S.  :  c'est  un  — ,  une  — ,è  uno, 
una  che  cova  rancore. 

RANG  (ran),  s.  m.,  ordre,  disposition 
de  personnes  ou  de  choses  sur  une  même 
ligne,  ordine  m.,  fila  f.  :  —  d'hommes, 
d'arbres,  de  dents,  fila  d'uomini,  d'al- 
beri, di  denti.  =  Particul.,  suite  de  soldats 
placés  còte  à  côte  les  uns  des  autres,  rango 
m.  :  l'armée  reprit  ses  rangs,  l'esercito 
riprese  i  suoi  ranghi;  serrer  les  — ,  ser- 
rare i  ranghi  ;  combattre  aux  premiers 
— ,  combattere  ai  primi  ranghi;  entrer 
dans  les  —  d'une  armée,  y  être  admis, 
incorporé,  entrare  nei  ranghi  di  un  esercito. 
=  Etre  ou  se  mettre  sur  les  —  ,  au 
nombre  de  ceux  qui  prétendent  à  quelque 
chose,  essere,  mettersi  tra  i  concorrenti.  — 
Place  qui  convient  ou  qui  appartient  à  cha- 
que personne  ou  à  chaque  chose  parmi  plu- 
sieurs, grado,  rango  m.,  dignità  f.  :  — 
d'ancienneté, grado  di  anzianità.  =  Degré 
d'honneur  qui  convient  à  chacun  selon  sa 
naissance  ou  son  emploi,  stato,  ceto,  rango 
m.,  condizione  f.  =  Se  dit  des  différentes 
classes  de  la  société,  ceto,  rango  m.  .-cette 

RÉVOLUTION  A  CONFONDU  TOUS  LES — ,quesla 

rivoluzione  confuse  tutti  i  ranghi  ;  mettre, 
compter  au — ,  au  nombre,  mettere  nel  nu- 
mero di...,  annoverare  tra  /...=  Place  d'une 
personne  ou  d'une  chose  dans  l'opinion, 
rango,  posto  m.  :  tenir  le  prf.mieb  — 
parmi  les  orateurs,  occupare  il  primo 
rango  fra  gli  oratori;  vaisseaux  de  pre- 
mier —  les  plus  forts,  à  trois  ponts,  nave 
di  primo  ordine. 

RANGE  (ran-sge),  E,  adj.,  qui  ne  dissipe 
ni  son  temps  ni  sa  fortune,  qui  conduit  sa- 
gement ses  affaires,  ben  regolato:  êtes- 

VOUS  UN  OARÇON  BIEN  RANGÉ  ?  siete  voi  un 
giovane  ben  regolato?  V.  Bataille. 

RANGEE  (ran-sge),  s.  f.,  suite  de  choses 
disposées  sur  la  même  ligne,  fila  f.  :  —  d'ar- 
bres, de  voitures,  fila  d'alberi,  di  vet- 
ture. 

RANGER  (ran-sge),  v.  a.,  mettre  dans 
un  certain  ordre,  ordinare,  collocare,  porre 
in  ordine  :  —  des  livres,  des  meubles, 
porre  in  ordine  libri,  mobili;  —  une  cham- 
bre, un  cabinet,  y  mettre  chaque  chose  à 
sa  place,  assettare,  ordinare  una  camera, 
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un  gabinetto.  =  Mettre  de  côté,  détourner 
quelqu'un  ou  quelque  chose  pour  rendre  le 
passage  libre  : —  une  chaise,  mettere  da 
parte  una  sedia.  =  Mettre  au  rang,  collo- 
care, annoverare  fra: —  un  poète  parmi 
les  auteurs  classiques,  annoverare  un 
poeta  fra  gli  autori  classici.  =  Soumettre, 
sottomettere  :  rangez  l'univers  sous  vos 
lois, sottomettete l' 'universo  alle  vostre  leggi; 
—  quelqu'un,  le  réduire  à  faire  ce  qu  ou 
exige  de  lui,  mettere,  ridurre  a  partito.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  se  mettre  en  rangs,  ordinarsi, 
disporsi,  mettersi  in  ordine.  =  Devenir 
rangé,  far  senno:  se  —  du  parti  de  quel- 
qu'un, embrasser  son  parti,  adopter  son 
opinion, abbracciare  laparte  di  qualcuno.— 
On  dit  aussi  :  se  —  À  l'avis  de,  dichiararsi 

j  del  parere  di  qualcheduno. 

RANIMER  (ra-ni-me),  v.  a.,  rendre, 
redonner  la  vie,  rianimare,  ravvivare,  far 
rivivere  :  —  les  morts,  les  mourants,  far 

\  rivivere  i  morti,  i  moribondi.  =  Redonner 

j  de  la  vigueur,  rinvigorire  :  ce  verre  de 
vin  a  ranimé  mes  forces,  questo  bicchier 

I  di  vino  rinvigorì  le  mie  forze.  =  Redonner 
du  courage,  rianimare,  riaccendere  il  co- 
raggio. =  Exciter,  rendre  l'activité,  l'éclat, 
ravvivare  :  une  pluie  douce  ranime  les 
plantes,  una  dolce  pioggia  ravviva  le 
piante.  =  Se  — ,  v.  pr.,  revenir  à  la  vie, 

I  ravvivarsi,  rianimarsi  :  les  morts  se  ra- 

I  nimant  1  la  voix  d'élisée,  i  morti  rav- 
vivandosi alla  voce  di  Eliseo.  =  Reprendre 
de  nouvelles  forces,  riprendere  nuove  forze. 
RANULAIRE  (ra-nu-lèr)  ou  RANTNE, 

,  adj.  f .  ;  anat.  :  artère,  veine  — ,  qui  ap- 
partient à  la  langue,  arteria,  vena  ranina. 
RANULE  (ra-niil),  s.  f .  ;  méd.,  tumeur 

;  qui  vient  sous  la  langue  et  qu'on  nomme 

i  aussi  grenouillette,  ranella  f. 

RANZ  DES  VACHES  (rans-de-vasc) , 
s.  m.,  ancienne  mélodie  nationale  de  la 
Suisse  que  les  pâtres  chantent  ou  jouent  sur 
la  cornemuse,  aria  svizzera  cosi  chiamata. 

RAOUT  ou  ROUT  (rut)  (mot  angl.), 
s.  m.,  assemblée  nombreuse  réunie  dans  un 
but  de  plaisir,  raut  m. 

RAPACE  (ra-pass),  adj.,  se  dit  des  oi- 
seaux de  proie  qui  ravissent  d'autres  ani- 
maux pour  se  nourrir  de  leur  chair,  rapace. 
=  Avide  et  enclin  à  la  rapine,  rapace,  avido 

!  di  rapina  :  c'est  un  homme  — ,  è  un  uomo 
rapace.  =  Rapaces,  s.  m.  pl.,  oiseaux  de 
proie,  uccelli  di  preda. 

R4PACITÉ  (ra-pa-ssi-te),  s.  f.,  avidité 
avec  laquelle  l'animal  se  jette  sur  sa  proie, 
rapacità  f. 

RAPATELLE  (ra-pa-tèl),  s.  f.,  toile  de 
crin  qui  sert  à  faire  des  tamis,  des  sacs,  etc., 
tela  f .  di  crine. 
RAPATRIAGE  (ra-pa-triasg)  ou  RA- 

J  PATRIEMENT  (  ra-pa-tri-man  ),  s.  m., 
réconciliation,  action  de  rapatrier;  fam., 

I  riconciliazione  f.,  rappattumamento  m. 
RAPATRIER  ( ra-pa-trie),  v.  a.,  con- 

I  duire  quelqu'un  dans  son  pays,  dans  le  lien 

I  qu'il  habitait,  rimpatriare.  =  Réconcilier 
des  personnes  brouillées,  riconciliare,  rap- 

|  pattumare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  réconcilier; 
fam.,  riconciliarsi. 

RAPE  (rap),  s.  f.,  instrument  qui  sert  à 
réduire  certaines  substances  en  poudre  ou 
en  menus  fragments,  grattugia  f.  =  Espèce 
de  lime  des  sculpteurs,  des  menuisiers, 
raspa  f.  =  Grappe  de  raisin  dont  les  grains 
sont  ôtés,  grampo,  raspo  m.  =  Au  pl.,  cre- 
vasses ou  fentes  transversales  au  pli  du 
genou  d'un  cheval,  rappa,  raqade  f. 

RÂPE,  s.  m.,  raisin  nouveau  qu'on  met 
dans  un  tonneau  pour  raccommoder  le  vin 
quand  il  se  gâte;  vin  dans  lequel  on  a  mis 
du  ripé,  vinaccia  f.  =  Vin  qui  se  fait  en 
mettant  des  grappes  de  raisin  dans  un  ton- 
neau qu'on  remplit  d'eau,  vinello  m. 

RÂPER  (ra-pe),  v.  a.,  mettre  en  poudro 
avec  la  râpe,  grattuggiare ,  raspare,  ra- 
schiare: —  du  sucre,  du  tabac,  raspare 
zucchero,  tabacco.  =  User  avec  la  râpe, 
raschiare.  =  Habit  râpé,  usé  jusqu'à  la 
corde;  fam.,  abito  sbricio,  sdrucito  ;  avoir 
L'Ain  râpé,  misérable,  avere  un  aspetto  da 
miserabile. 

R  \PETASSER  (rap-tas-se),  -..a.,  ra- 
piécer grossièrement  des  haillons,  des  gue- 
nilles; pop.,  rattoppare,  rappezzare. 

RAPET  \ssi;i  it  t  ip  lai  El  SE 
(sûs),  9.  celui,  celle  qui  rapetasse,  rappiM- 
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Latore  m.,  rappez matrice  f.  :  —  de  vieux 
SODLIEBS,  savetier;  pop.,  ciabattino  m. 

RAPETISSER  (rap-ti-sse),  v.  a.,  rendre 
ou  faire  paraître  plus  petit,  appiccolire,  im- 
piccolire, sminuire.  =  V.  n.,  devenir  plus 
petit,  impiccolire,  divenir  piccolo  :  ce  vieil- 
lard RAPETISSE  SENSIBLEMENT,  questOVeC- 
ciao  impiccolisce  sensibilmente.  =  Se  — , 
v.  pr.,  au  propre  et  au  fig.,  raccorciarsi, 
ristringersi,  farsi  piccolo. 

RArHAËE,  l'un  des  sept  archanges  qui 
sont  devant  le  trône  de  Dieu,  servit  de  guide 
au  fils  de  Tobie  pendant  son  voyage,  Ra- 
faello.  =  Raphaël  Sanzio,  le  plus  grand 
des  peintres  italiens  (1483-1530),  a  donné 
a  ses  Vierges  une  expression  de  beauté  cé- 
leste que  l'on  n'a  jamais  égalée,  Rafaello. 

RAPIDE  (ra-pid),  adj.,  qui  se  meut  avec 
vitesse,  rapido  :  les  rapides  moments  d'où 
dépendent  les  victoires,  i  rapidi  mo- 
menti da  cui  le  vittorie  dipendono.  =  Qui  se 
fait  avec  une  grande  célérité,  rapido  :  vos 
plaisirs  ont  été  —  et  passagers,  i  vostri 
piaceri  furono  rapidi  e passeggieri ;  style 
— ,  où  les  idées,  les  mouvements  se  succè- 
dent sans  interruption,  stile  rapido;  nar- 
ration —  ,  où  les  faits  se  pressent,  rapida 
narrazione.  —  Mar.,  chute  d'eau  moins  forte 
qu'une  cataracte,  piccole  cataraffe. 

RAPIDEMENT  (ra-pid-man),  adv.,  avec 
rapidité,  rapidamente. 

RAPIDITÉ,  s.  f.,  grande  vitesse,  rapi- 
dità, celerità  f.  :  la  —  de  sa  fuite,  la 
rapidità  della  sua  fuga  ;  —  d'une  pente, 
d'un  torrent,  la  rapidità  d'un  pendìo,  dì 
un  torrente.  =  —  du  temps,  la  rapidità  del 
tempo.  V.  Vitesse. 

RAPIECER  (ra-pie-sse),  v.  a.,  raccom- 
moder un  vêtement  en  y  mettant  des  pièces, 
rappezzare,  rattoppare,  rimendare. 

RAPIECETAGE  (ra-pies-tasg),  s.  m., 
action  de  rapiéceter,  rappezzamento  m. 

RAPIÉCETER  (ra-pies-te),  v.  a.,  rapié- 
cer sans  cesse,  rappezzare. 

RAPIÈRE  (ra-pièr),  s.  f.,  vieille  et  lon- 
gue épée,  spadone  m.  =  Ir.,  épée,  spada  f.  : 
traîneur  d' — ,  soudard,  spadaccino  m. 

RAPIN  (ra-pen),  s.  m.,  jeune  élève  que 
l'on  charge  des  travaux  les  plus  grossiers 
dans  un  atelier  de  peinture,  lavapennelli  m. 
=  Peintre  dépourvu  de  talent,  cattivo  pit- 
tore m. 

RAPIN  (Nicolas),  un  des  auteurs  de  la 
Satire  Ménippée,  mourut  en  1608,  Rœpin. 

RAPIN-THOIRAS  (  ra- pen  - toa  -  ra  ) 
(Paul),  neveu  de  Pélisson,  passa  en  Hollande 
après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  et 
suivit  Guillaume  d'Orange,  lorsque  celui-ci 
alla  détrôner  son  beau-père.  Il  écrivit  en- 
suite une  Histoire  d'Angleterre ,  Rapin- 
T/toiras. 

RAPINE  (ra-pin),  s.  f.,  action  de  ravir 
par  violence;  ce  qui  est  ainsi  ravi,  rapina  f. 
=  Pillage,  volerie,  concussion,  rapina,  ru- 
beria f. 

RAPINER  (ra-pi-ne),  v.  n.,  exercer  des 
rapines;  fam,,  rapinare,  rubare. 

RAPP,  vaillant  général  de  l'Empire, 
mort  en  1821,  culbuta  la  garde  russe  à  Aus- 
terlitz  et  défendit  Dantzig  en  1813,  Rapp. 

RAPPAREILLER  (ra-pa-rèi-ie),  v.  a., 
rejoindre  à  une  chose  des  choses  pareilles, 
riappaiare  :  —  des  vases,  des  livres, 
riappaiare  vasi,  libri. 

RAPPARIER  (ra-pa-rie),  v.  a.,  rejoin- 
dre à  une  chose  une  autre  chose  qui  fasse  la 
paire,  appaiare  :  —  un  gant,  appaiare  un 
guanto. 

RAPPEL,  s.  m.,  action  par  laquelle  on 
rappelle  ;  se  dit  des  ambassadeurs  et  de  ceux 
qui  ont  été  disgraciés  ou  exilés,  richiamo  m.  : 
—  À  l'ordre,  se  dit,  dans  les  assemblées 
délibératives,  de  l'action  de  rappeler  à  l'or- 
dre l'individu  qui  s'en  est  écarté,  richiamo 
all'ordine;  —  au  règlement,  réclamation 
contre  une  violation  du  règlement,  ricldamo 
all'osservanza  del  regolamento.  —  Manière 
de  battre  le  tambour,  de  sonner  du  clairon 
pour  rassembler  une  troupe,  battere  a  rac- 
colta. =  Dr.  :  —  À  succession,  disposition 
qui  appelle  à  une  succession  des  parents  qui 
en  étaient  naturellement  exclus,  ricldamo 
alla  successione,  all'eredità.  =  Financ,  me- 
sure par  laquelle  on  alloue  i  un  fonction- 
naire une  portion  d'appointements  qui  était 
restée  en  suspens  ou  en  arrière,  arretrato  m. 


=  Peint.  :  —  de  lumière,  artifice  qui  con- 
siste à  distribuer  la  lumière  suivant  le  degré 
d'importance  des  objets,  riflesso  m. 

RAPPELER  (rap-le),  v.  a.,  appeler  de 
nouveau;  peu  us.,  richiamare.  =  Faire  re- 
venir une  personne  qui  s'en  va,  richiamare, 
chiamare  indietro.  =  Obliger  de  retourner 
en  quelque  endroit,  richiamare  :  le  soin 

DE  TES  SUJETS  TE  RAPPELLE  À  VERSAILLES, 

la  cura  de'  tuoi  sudditi  ti  richiama  a  Versail- 
les; —  quelqu'un  à  la  vie, le  faire  revenir 
à  la  vie,  l'empêcher  de  mourir,  richiamare 
in  vita  uno.  =  Dieu  l'a  rappelé  ì  lui, 
il  est  mort,  Dio  l'ha  chiamato  asè;  —  quel- 
qu'un À  SON  DEVOIR,  À  LA  OUESTION  ,  AU 
règlement,  l'y  faire  revenir  quand  il  s'en 
écarte,  richiamare  qualcuno  al  suo  dovere, 
alla  quistione,  al  regolamento.  =  Faire  re- 
venir quelqu'un  du  iieu  où  on  l'avait  envoyé 
exercer  certaines  fonctions,  richiamare:  — 
son  ambassadeur  ;  se  dit  aussi  de  ceux  qui 
ont  été  disgraciés  ou  exilés,  richiamare  il 
suo  ambasciatore,  gli  esuli.  =  —  ses  sens, 
ses  esprits,  son  courage,  reprendre  ses 
sens,  etc.,  richiamare  gli  spiriti,  i  sensi,  il 
proprio  coraggio  ;  —  sa  mémoire,  tâcher 
de  se  ressouvenir,  richiamare  nella  memo- 
ria; —  LA  MÉMOIRE,  LE  SOUVENIR  DE 
quelque  chose,  la  faire  revenir  à  l'esprit, 
richiamare  alla  memoria.  =  Faire  ressouve- 
nir les  autres  d'une  chose  passée,  richiamare 
che  che  sia  a  qualcuno.  Se  dit  quelquefois 
des  choses  futures,  ricordare.  =  Faire  men- 
tion, raconter,  exposer,  menzionare ,  ricor - 
dare.  =  Réveiller  des  sentiments  assoupis 
ou  éteints,  richiamare  :  —  sa  vertu,  sa  fer- 
meté, richiamare  la  propria  virtù,  la  pro- 
pria fermezza.  =  Peint.  :  —  la  lumière, 
la  faire  rejaillir  des  figures  principales  sur 
les  objets  accessoires,  fare  sbattere  la  luce. 
=  Milit.,  battre  le  rappel,  battere  a  raccolta: 

—  À  succession,  richiamare  alla  succes- 
sione. V.  Rappel.  =  Se  — ,  v.  pr.,  rappeler 
à  soi  le  souvenir  de,  ricordarsi  di:  vous 
DEVEZ  vous  —  que  ma  fille  est  la  vertu 
même,  dovete  ricordarvi  che  mia  figlia  è 
la  virtù  istessa  ;  se  —  une  histoire,  le 
temps  passé,  ricordarsi  d'una  storia,  del 
tempo  passato. 

RAPPORT  (ra-por),  s.  m.,  revenu,  ce 
que  produit  une  chose,  rendita  annuale  f., 
entroito  m.  :  terre  d'un  bon  — ,  terra  che 
rende  molto;  être  en  plein  — ,  se  dit  d'une 
propriété  qui  produit  autant  qu'on  peut  le 
désirer,  render  molto,  esser  di  gran  rendita. 
=  Récit,  témoignage,  rapporto,  raggua- 
glio m.,  narrazione  f.  =  Compte  que  l'on 
rend  à  quelqu'un  de  ce  dont  on  a  été  chargé, 
informazione,  notizia  f.,  ragguaglio  m.  = 
Récit  qu'on  fait  de  ce  qu'on  a  vu  ou  appris, 
relazione  f.,  rapporto  m.  :  il  ne  faut 
QUELQUEFOIS  QU'UN  FAUX  —  POUR  BROUIL- 
LER deux  amis,  spesso  basta  un  falso  rap- 
porto per  inimicare  due  amici.  —  Exposé 
dans  lequel  on  rend  compte  d'un  travail, 
d'un  examen  particulier  fait  par  un  comité, 
une  commission,  rapporto  m.,  relazione  f.  : 
lire  le  — ,  leggere  il  rapporto.  —  Témoi- 
gnage que  rendent  par  ordre  de  la  justice 
ou  autrement  les  médecins,  les  chirurgiens, 
les  experts,  etc., rapporto  m.  =  Convenance, 
conformité,  analogie,  rapporta  m.,  confor- 
mità, analogia  f.  :  la  liberté  politique, 

DANS  SON  —  AVEC  LA  CONSTITUTION,  la  li- 
bertà politica  nei  suoi  rapporti  con  la  costi- 
tuzione ;  LE  STYLE  N'EST  PAS  EN  —  AVEC  LE 
sujet,  lo  stile  non  è  in  rapporto  coll'argo- 
mcnto.  =  Espèce  de  connexion,  de  relation 
que  certaines  choses  ont  entre  elles,  rap- 
porto m.  =  Relation  que  les  individus  ont 
entre  eux,  rapporto  m.,  relazione  f.  :  le 

TEMPS  APPROCHE  OÙ  NOS  — VONT  CHANGER, 

s'avvicina  il  tempo  in  cui  si  muteranno  i 
nostri  rapporti  ;  mettre  une  personne  en 

—  AVEC  une  autre,  lui  faciliter  les  -moyens 
de  conférer,  de  s'entendre  avec  elle,  mettere 
una  persona  in  rapporto  con  un'altra.  = 
Relation  des  choses  à  leur  fin,  leur  tendance 
vers  un  but,  rapporto  m.  :  le  —  de  l'ad- 
jectif au  substantif,  il  rapporto  dell'ag- 
gettivo col  sostantivo.  =  Math.,  relation  qui 
existe  entre  deux  grandeurs,  deux  quanti- 
tés, rapporto  m.  =  Financ,  restitution  que 
fait  un  comptable  de  la  somme  qu'il  a  mal  à 
propos  portée  en  dépense,  rimborso,  rifaci- 
mento m.  =  Eruption  des  flatuosités  conte- 
nues dans  l'estomac,  flatuosità  f.  =  Pièce 
de  — ,  se  dit  de  petits  morceaux  d'étoffe,  de 
bois,  de  pierre  ou  de  métal  que  l'on  assem- 
ble, que  l'on  arrange  sur  un  fond,  rapporti, 


riporti  m.  pl.  :  la  mosaïque  est  un  ou- 
vrage de  pièces  de  — ,  il  mosaico  è  un  la- 
voro di  riporti.  =  Se  dit  d'un  ouvrage  d'es- 
prit composé  de  choses  prises  çà  et  là,  cen- 
tone m.  =  Par  —  À,  loc.  prép.,  pour  ce  qui 
est  de,  quant  à  ce  qui  regarde,  riguardo  a. 
=  Par  comparaison,  en  proportion  de,  in 
confronto. 

§  RAPPORT ,  ANALOGIE  ,  AC- 
CORD, CONNEXION,  CONNEXITÉ. 

L'analogie,  analogia,  est  un  rapport  de 
ressemblance;  I'accord,  accordo,  un  rap- 
port entre  des  choses  de  nature  différente 
qui  concourent  à  un  même  effet.  Connexion, 
connessione,  et  connexité,  connessità,  ter- 
mes de  droit  et  de  métaphysique,  marquent, 
le  premier  un  rapport  effectif,  le  second  un 
rapport  possible. 

RAPPORTARLE  (ra-por-tabl),  adj.; 
dr.,  dont  il  doit  être  fait  rapport  à  la  suc- 
cession, rimborsabile. 

RAPPORTER  (ra-por-te),  v.  a.,  appor- 
ter une  chose  du  lieu  où  elle  est,  au  lieu  où 
elle  était  auparavant,  riportare,  portare  di 
nuovo  :  rapportez-moi  le  livre  que  je 
vous  ai  prêté,  riportatemi  il  libro  che  vi  ko 
prestato.  =  Apporter  en  venant  d'un  lieu, 
riportare  :  —  de  goa  le  poivre,  riportare 
il  pepe  da  Goa.  —  Il  n'en  a  rapporté  que 
des  coups  ;  fam.,  se  dit  de  quelqu'un  qui  a 
été  blessé,  maltraité  sans  profit  pour  lui, 
non  ne  riportò  che  battiture,  ferite.  =  Re- 
cueillir, retirer,  raccogliere,  ricavare  :  ne 

—  que  de  la  honte,  riportarne  soltanto 
vergogna.  =  En  pari,  d'un  chien,  apporter 
le  gibier  ou  ce  qu'on  lui  a  jeté,  portare.  =■ 
Joindre,  ajouter,  aggiungere  :  —  des  ter- 
res, les  prendre  dans  un  lieu  pour  les  por- 
ter dans  un  autre, portare,  trasportare.  = 
Produire,  fruttare:  son  argent  lui  RAP» 
portera  six  pout,  cent,  il  suo  denaro  gli 
frutterà  il  sei  per  cento.  =  Abs.  :  plus  la 

TERRE  A  D'HABITANTS  ,  PLUS  ELLE  RAP- 
PORTE, più  la  terra  è  coperta  d'abitanti,  più 
essa  frutta.  =  Dr.  :  —  une  loi,  la  révo- 
quer, l'abroger,  rìvocare ,  abrogare  una 
legge.  =  Remettre  dans  la  masse  de  la  suc- 
cession ce  qu'on  a  reçu  d'avance,  rimbor- 
sare. —  Faire  le  récit  de  quelque  chose, 
narrare,  riferire.  =  Redire  ce  qu'on  a  en- 
tendu dire  ;  rendre  compte  de  ce  qu'on  a  en- 
tendu dire  contre  quelqu'un  ,  riferire,  ri- 
dire. —  Alléguer,  citer,  allegare,  citare. 
V.  Citer.  =  Référer,  diriger  vers  une  fin, 
vers  un  but,  riferire,  rivolgere,  indirizzare. 
=  Attribuer,  faire  remonter,  attribuire,  far 
risalire.  =  Exposer  par  écrit  l'état  d'un 
procès,  l'ensemble  d'une  affaire,  riferire, 
far  relazione  o  rapporto.  =  Tracer  sur  le 
papier  des  mesures  réduites  de  celles  qu'on 
a  prises  sur  le  terrain,  riportare.  =  Se  — , 
v.  pr.,  avoir  de  la  conformité,  de  la  ressem- 
blance, essere  in  relazione,  in  conformità. 

—  Etre  dirigé ,  se  référer,  aver  rapporto, 
riferirsi.  =  Avoir  rapport ,  relation ,  aver 
rapporto,  relazione.  =  S'en  —  À  quel- 
qu'un, s  en  remettre  à  sa  décision  ;  avoir 
confiance  en  lui,  riportarsi  a  qualcuno.  = 
Se  dit  aussi  des  choses  dans  ce  sens  :  s'en 

—  aux  traditions  anciennes,  riportarsi 
alle  tradizioni  antiche. 

RAPPORTEUR  (ra-por-fôr) ,  ELSE 
tos),  s.,  celui,  celle  qui  fait  des  rapports 
aux  ou  indiscrets,  delatore,  rapportatore, 
m.,  spia  f.  =  Rapporteur,  s.  m.,  celui  qui 
fait  le  rapport  d'un  procès,  d'une  affaire, 
relatore  m.  =  Géom.,  instrument  qui  sert  à 
rapporter  sur  le  papier  les  angles  mesurés 
sur  le  terraiD,  grafometro  m.  =  Adj.  m.  : 
juge,  conseiller  — ,  giudice,  consigliere 
relatore. 

RAPPRENDRE  (ra-prandr),  v.  a.,  ap- 
prendre de  nouveau,  rimparare,  imparare 
di  nuovo. 

RAPPROCHEMENT  (ra-prosc-man),  s. 
m.,  action  de  rapprocher;  résultat  de  cette 
action,  ravvicinamento™.  =  Essai  d'accom- 
modement entre  des  personnes  qui  étaient 
brouillées,  raccostamento  m., riconciliazione 
f.  =  Action  de  rapprocher  des  idées  ou  des 
faits,  de  manière  qu'ils  s'éclairent  l'un  par 
l'autre;  résultat  de  cette  action,  avvicina- 
mento, paragone  m.  =  Hortic,  action  de 
tailler  sur  vieux  bois  pour  obtenir  de  nou- 
velles pousses,  ravvicinamento  m. 

RAPPROCHER  (ra-.pro-sce),  v.  a.,  ap- 
procher de  nouveau  ou  de  plus  près;  ren- 
dre plus  voisin,  plus  proche,  ravvicinare, 
avvicinare  di  nuovo  :  madame,  quel  don- 
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HEUR  ME  RAPPROCHE    DE   VOUS  ?  signora, 

quale  fortuna  mi  ravvicina  a  voi;  rappro- 
chez cette  table  ,  avvicinate  questo  ta- 
volo. =  Mettre  deux  ou  plusieurs  personnes 
ou  choses  non  loin  les  unes  des  autres,  rav- 
vicinare due  persone,  due  cose  :  cette  lu- 
nette rapproche  les  objets,  les  fait  pa- 
raître plus  proches,  questo  cannocchiale  fa 
parere  più  vicini  gli  oggetti.  =  Mettre  des 
idées,  des  faits  en  regard  les  uns  des  autres 
pour  les  comparer  et  en  mieux  saisir  les  rap- 
ports, paragonare.  =  Disposer  à  la  con- 
fiance, à  l'union,  à  la  bienveillance,  ravvi- 
cinare :  TOUTES  LES  PASSIONS  RAPPROCHENT 
LES  hommes,  tutte  le  passioni  ravvicinano 
gli  uomini;  —  les  esprits,  des  person- 
nes, les  disposer  à  se  réconcilier,  riconci- 
liare gli  spiriti,  le  persone.  Y.  Distance.  = 
Se  — ,  t.  pr.,  dans  tous  les  sens  de  l'actif, 
ravvicinarsi. 

RAPSODE,  RAPSODIE.  T.  Rhap- 
sode, etc. 

RAPT,  s.  m.;  dr.,  enlèvement  par  vio- 
lence  ou  séduction  d'une  fille  ou  d'une 
femme,  ratto,  rapimento  m. 

RAPURE  (ra-pur),  s.f.,  ce  qu'on  enlève 
d'un  corps  avec  la  rape  ou  en  grattant,  ra- 
schiatura, rastiatura  f.  :  —  de  bois,  d'i- 
voire, raschiatura  di  legno,  d'avorio. 

RAQUETTE  (ra-chèl),  s.  f.,  instrument 
pour  jouer  à  la  paume  on  au  volant,  rac- 
chetta f.  =  Machine  que  les  sauvages  de 
l'Amérique  du  Nord  attachent  à  leurs  pieds 
pour  marcher  sur  la  neige,  nome  d'una 
sor  le  di  suole  a  rete  usate  dai  selvaggi.  — 
Bot.,  espèce  de  cactus,  opunzia  f. 

RAQUETTIER  (rach-tie),  s.  m.,  ou- 
vrier qui  fait  des  raquettes,  rachettiere  m. 

RARE  (rar),  adj.,  qui  n'est  pas  commun, 
pas  ordinaire,  qui  se  trouve  difficilement, 
raro  :  oiseau,  livre  —,  uccello,  libro-raro; 
elle  est  d'une  —  beauté,  essa  è  di  una 
rara  bellezza;  homme  d'un  —  mérite  , 
uomo  di  raro  merito;  les  poètes  ne  sont 
pas  rares  chez  les  orientaux,  i  poeti 
non  sono  rari  presso  gli  Orientali  ;  il  est 
—  de  voir  des  amis  fidèles;  se  dit  quel- 
quefois ir.  ou  par  manière  de  reproche,  è 
raro  il  vedere  amici  fedeli;  devenir,  se 
rendre  — ,  aller  moins  souvent  dans  le 
monde,  diradare  le  visite,  lasciarsi  vedere 
di  raro.  =  Clair-semé,  peu  épais,  raro, 
rado  :  barbe  — ,  barba  rada.  =  Méd.,  se 
dit  par  opposit.  à  fréquent,  lento,  tardo  : 
pouls,  respiration  — ,  polso  lento,  respi- 
razione lenta. 

§  RARE,  EXTRAORDINAIRE,  SIN- 
GULIER. Le  premier,  raro,  qui  n'emporte 
pas  comme  ses  deux  synonymes  une  idée  de 
louange  ou  de  blâme,  se  dit  mieux  des  ob- 
jets; les  deux  autres,  de  la  manière  ou  des 
actions.  II  y  a  dans  ce  qui  est  extraordi- 
naire, straordinario,  quelque  chose  de  su- 
périeur ;  dans  ce  qui  est  sinculier,  singo- 
lare, quelque  chose  de  curieux,  de  particu- 
lier. 

RAREFACTION  (ra-re-fach-ssion),  s. 
f.,  action  de  raréfier;  état  de  ce  qui  est  ra- 
réfié, rarefazione  f.  :  la  —  de  l'air,  rare- 
fazione dell'aria. 

RARÉFIANT  (ra-re-Gai,),  E  (Cani),  adj., 
qui  raréfie,  rarificante. 

RARÉFIER  (ra-re-fie),  v.  a.,  dilater  un 
corps,  lui  faire  occuper  plus  d'espace,  rare- 
fare, rarificare  :  la  chaleur  raréfie 
l'air,  il  calore  rarifica  l'aria.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  devenir  moins  dense,  rarefarsi,  rarifi- 
carsi. 

RAREMENT  (rar-man),  adv.,  peu  sou- 
vent, raramente  :  les  yeux  de  l'amitié 
se  trompent  — ,  gli  occhi  dell'amicizia  ra- 
ramente s'ingannano. 

RARETE  (rar-te),  s.  f.,  se  dit  des  choses 
qui  sont  en  petit  nombre,  en  petite  quan- 
tité; se  dit  aussi  de  celles  qui  n'arrivent  pas 

souvent,  rarità,  scarsezza  f.  :  c'est  une  

QUE  de  vous  voir,  et  par  ext.  :  vous  deve- 
nez d'une  grande  — ,  visi  vede  molto  di 
rado.  =  Au  pl.,  objets  rares,  curieux,  sin- 
guliers, rarità,  cose  rare  f.  pl. 

RARISSIME  (ra-ri-ssim),  adj.,  très- 
rare;  fani.,  rarissimo. 

RAS  (ra),  E  (ras),  adj.,  qui  a  le  poil  coupé 
jusqu'à  la  peau,  raso  :  menton  — ,  mento 
raso.  =  (Jui  a  le  poil  Tort  court,  raso,  corto 
di  pelo  :  chien  a  toil  — ,  velours  — , 
cane,  velluto  raso.  =  Rase  campagne,  cam- 
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pagne  plate,  fort  unie,  et  qui  n'est  coupée 
ni  de  bois,  ni  de  rivières,  aperta  campagna. 
V.  Egal.  =  Table  — ,  sur  laquelle  il  n'y 
a  encore  rien  de  gravé,  tavola  liscia,  uguale. 
—  Esprit  neuf,  susceptible  de  recevoir 
toutes  les  impressions  qu'on  veut  lui  don- 
ner, tavola  rasa,  ignorante  privo  al  tutto  di 
cognizioni  :  faire  table  — ,  ne  conserver 
aucune  des  idées  ou  des  institutions  anté- 
rieures, mutare,  riformare  le  sue  idee;  me- 
sure — ,  remplie  de  manière  que  le  contenu 
n'excède  pas  les  bords,  misura  rasa;  ver- 
ser À  —  de  bord,  plein  le  verre,  empire 
il  bicchiere  fino  all'orlo  ;  bâtiment  — ,  qui  a 
très-peu  d'élévation  au-dessus  du  niveau  de 
l'eau,  ou  dont  la  mâture  a  été  abattue,  nave 
rasa.  =  Ras,  s.  m.,  se  dit  de  plusieurs 
sortes  d'étoffes  dont  le  poil  ne  paraît  pas, 
raso  m.  =  Mar.  :  —  de  marée,  clapotis 
extraordinaire  de  la  mer  qui  a  lieu  par  un 
temps  calme,  urto  di  maree;  au  —  de 
l'eau,  à  —  l'eau,  presque  au  niveau  de 
l'eau,  a  fior  d'acqua. 

RASADE  (ra-sad) ,  s.  f.  ,  verre  plein 
jusqu'aux  bords,  un  bicchiere  pieno  m.,  una 
tazza  piena  f. 

RASANT  (ra-san),  E  (sant),  adj.,  qui 
rase,  radente  :  ligne  de  défense  rasante, 
ligne  droite  qui,  partant  du  flanc  d'un  bas- 
tion, se  trouve  être  dans  la  direction  de  la 
face  d'un  bastion  voisin,  linea  radente  ;  vue 
— ,  qui  s'étend  à  proximité  sur  un  pays  uni 
et  varié,  veduta  radente. 

RASCASSE  (ras-cass),  s.  f.,  nom  vnlg. 
d'un  poisson  fort  laid,  de  la  famille  des  joues 
cuirassées,  cernia  f. 

RASEMENT  (ras-man),  s.  m.,  action  de 
raser  une  fortification,  une  place.  =  Effet 
de  cette  action,  demolizione  f. 

RASER  (ra-se) ,  v.  a.,  tondre,  couper 
tout  le  poil  ou  les  cheveux  tout  près  de  la 
peau  avec  un  rasoir,  radere.  =  Démolir, 
abattre  au  niveau  du  sol,  demolire,  abbat- 
tere, radere  al  suolo  ;  il  rasa  la  ville 
jusques  aux  fondements,  egli  demolì  la 
città  fino  alle  sue  fondamenta.  V.  Démolir. 
=  Effleurer;  passer  tout  auprès  avec  rapi- 
dité, rasentare,  passar  rasente  :  il  rasa 
la  côte  avec  ses  NAVIRES,  egli  passò  ra- 
sente alla  costa  con  le  sue  navi;  basant  la 
terre  et  ne  la  touchant  pas,  rasen- 
tando la  terra  senza  toccarla.  =  V.  n.  :  ce 
cheval  rase,  ne  marque  presque  plus,  que- 
sto cavallo  ha  pareggiato  il  dente.  =  Se  — , 
v.  pr.,  se  faire  ou  se  faire  faire  la  barbe, 
radersi.  =  T.  de  chasse,  se  tapir  contre 
terre  pour  se  cacher,  accovacciarsi. 

RASIRUS,  prép.,  tout  contre;  pop.,  ra- 
sente, vicin,  vicino. 

RASOIR  (ra-soar),  s.  m.,  instrument 
d'acier  à  tranchant  très-fin,  qui  sert  pour 
raser,  rasoio  m.  :  pierre,  cuir  à  — ,  sur 
lesquels  on  le  passe  et  on  le  repasse,  cote  f., 
coietto  m.  ;  couper  comme  un  — ,  très-bien, 
tagliare  come  un  rasoio. 

'RASSADE  (ra-ssad),  s.  f.,  petits  grains 
de  verre  ou  d'émail  dont  se  parent  les  nègres 
de  l'Afrique ,  margheritine  f.  pl.,  vetria- 
me  m.  * 

RASSASIANT  (ra-ssa-sian),  E  (siant), 
adj.,  qui  rassasie,  sazievole,  stucchevole. 

RASSASIEMEXT(ra-ssa-si-man),  s.  m., 
état  d'une  personne  rassasiée,  saziamento 
m.,  sazietà  f.  =  Le  —  des  plaisirs,  l'état 
de  satiété  qui  provient  de  l'abus  des  plai- 
sirs, la  sazietà  deipiaceri. 

RASSASIER  (ra-ssa-sie),  v.  a.,  apaiser 
la  faim,  satisfaire  l'appétit,  saziare,  satel- 
lare.= —  sa  curiosité,  saziare  lapropria 
curiosità  :  je  ne  pouvais  —  mes  yeux  du 
spectacle  magnifique  de  cette  grande 
ville,  non  poteva  saziare  i  miei  occhi  del 
magnifico  spettacolo  di  questa  grande  città. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  au  propre  et  au  fig.,  sa- 
ziarsi. 

R  YSSEMRLEMENT  (  ra-ssan-bl-man  ) , 
s.  m.,  action  de  rassembler  ce  qui  est  épars, 
raccolta  i.,il  riunire  m.  =  Attroupement  de 
personnes ,  assembramento ,  adunamento, 
concorso  m. 

RASSEMREER  (ra-ssan-blc),  v.  a.,  as- 
sembler de  nouveau  des  personnes  ou  des 
choses  qui  étaient  dispersées,  radunare, 
rassembrare  —  les  débris  d'une  aiimée, 
radunare  gli  avanzi  di  un  esercito;  le  con- 
quérant suédois  rassemble  de  nouvel- 
les forces,  il  conquistatore  svedese  raduna 
nuove  forze.  =  Slettre,  faire  trouver  en- 
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semble,  réunir  ce  qui  était  épars,  divise, 
raccogliere,  radunare,  riunire  :  —  les 
fleurs  les  plus  rares,  raccoglierei  fiori 
più.  rari;  —  ses  idées,  raccogliere  le  pro- 
prie idee;  —  des  troupes,  les  mettre  en 
corps  d'armée,  adunare,  far  raccolta  di  sol- 
dati. =  Faire  rassembler,  fare  adunare.  = 
Manég.:  —  son  cheval,  agir  simultanément 
des  mains  et  des  jambes,  de  manière  que  le 
cheval,  s'asseyant  sur  les  hanches,  ait  le  de- 
vant plus  libre,  n'unire,  raccorre  il  cavallo. 
=  Se — ,  v.  pr.,  s'assembler  de  nouveau, 
se  réunir,  radunarsi,  adunarsi,  raccogliersi; 

LES  TRIBUNAUX,  LES  SOLDATS  VONT  SE  — , 

i  tribunali,  i  soldati  stanno  per  adunarsi. 

RA^SEuIR  (ra-ssoar),  v.  a  et  irr.,  as- 
seoir de  nouveau,  replacer,  riporre,  rimet- 
tere al  suo  luogo  :  —  une  statue  sur  sa 
ease,  riporre  una  statua  sulla  sua  base.  = 
Reposer,  calmer,  riposare,  calmare;  —  SON 
esprit,  riposare  il  proprio  spirito.  =  Se — , 
v.  pr.,  se  remettre  sur  son  siège,  mettersi 
nuovamente  a  sedere  :  rasseyez-vous,  se- 
detevi di  nuovo.  =  Se  reposer,  posare,  de- 
porre le  fecce  ;  ce  vin  a  besoin  de  se — , 
questo  vino  ha  bisogno  di  posare.  =Et  el- 
lipt.  :  faire  —  des  liqueurs,  far  posare 
liquori.  =  Se  calmer,  calmarsi,  rimettersi  in 
liquido. 

RASSÉRÉNER  (ras-se-re-ne  ) ,  v.  a., 

rendre  serein,  rasserenare,  render  sereno. 
=  Séchant  ses  yeux,  rassérénant  son 
âme,  asciugandosi  gli  occhi,  rasserenandosi 
l'anima.  =Se  — ,  v.  pr.,  devenir  serein, 
rasserenarsi. 

RASSIS  (ra-ssi),  E  (ssis),  adj.,  qui  a  re- 
pris l'attitude  du  repos;  qui  est  revenu  de 
son  emportement,  calmato  :  pain  — ,  qui 
n'est  plus  tendre,  pane  raffermo  ;  de  sens 
— ,  sans  être  ému,  sans  être  troublé,  a  san- 
gue freddo. 

RASSIS  (ra-ssi),  s.  m.,  fer  de  cheval  en- 
core bon  et  qu'on  rattache  avec  des  clous 
neufs,  ferro  vecchio  m.,  sferra  f. 

RASSORTIMENT  (  ra-ssor-ti-man%  s. 
m.,  action  de  rassortir,  l'assortire  di  nuovo 
m.  =  Nouvel  assortiment  de  marchandises, 
nuovo  assortimento  m. 

RASSORTIR,  v.  a.,  assortir  de  nouveau, 
assortire  di  nuovo. 

RASSOTER  (ra-sso-te),  v.  a.,  infatuer, 
infatuare.  =  Se — ,  v.  pr.,  s'infatuer;  fam. 
et  vieux  ,  infatuarsi,  innamorarsi  cieca- 
mente. 

RASSURANT  (ra-ssu-ran) ,  E  (rant), 
adj.,  qui  est  propre  à  rassurer,  à  rendre  la 
confiance,  la  sécurité,  rassicurante,  tran- 
quillante :  état,  avis  — ,  stato,  avviso  ras- 
sicurante. 

RASSURER  (ra-ssii-re),  v.  a.,  affermir, 
rendre  stable,  raffermare,  consolidare:  — 
la  foi  chancelante,  consolidare  la  fede 
vacillante.  =  Redonner  l'assurance,  rendre 
la  confiance,  la  tranquillité ,  rassicurare, 
rincorare,  dare  animo  :  votre  indulgence 
me  rassure,  la  vostra  indulgenza  mi  dà 
coraggio.  =  Se — ,  v.  pr.,  reprendre  l'assu- 
rance, la  tranquillité,  rassicurarsi,  incorag- 
girsi,  farsi  animo:  mon  coeur  ne  se  peut 
— ,  il  mio  cuore  non  può  rassicurarsi  ;  le 
temps  se  rassure,  se  remet  au  beau,  il 
tempo  si  stabilisce,  si  rasserena. 

RASTADT,  ville  du  grand  duché  de 
Bade.  Des  congrès  pour  la  signature  de  la 
paix  entre  la  France  et  l'Allemagne  y  ont 
été  tenus  en  1713-1714  et  en  1797-1798, 
liastadt. 

RAT  (ra),  s.  m.,  petit  quadrupède  de 
l'ordre  des  rongeurs,  topo,  sorcio  m.  = 
Gueux  comme  un  —  d'église,  comme  un 

—  ;  fam.,  très-pauvre,  egli  è  poverissimo. 
V.  Chat.  =  Mort-aux-rats,  composition 
dont  on  se  sert  pour  les  détruire,  veleno, 
tossico  m.  =  Nid  à  rats;  fam.,  logement 
étroit,  obscur  et  sale,  una  topaia  f.  =  Ca- 
price, bizarrerie,  capriccio  m.  :  avoir  des 

—  dans  la  tête,  avere  dei  grilli,  dei  ca- 
pricci.=  Prendre  un  — ,  se  dit  d'un  fusil 
qui  raie,  scattare.  =  — d'eau,  topo  aqua- 
tico. V.  Campagnol.  =  —  musqué,  sorte  de 
loir  amphibie,  ratto  muscato:  —  deschamts, 
des  bois,  mulot,  topo  terragnolo;  —  DE 
cave,  se  dit,  par  injure,  des  commis  des 
contributions  indirectes,  gabellieri.  =  Bou- 
gie mince  et  roulée  sur  elle-même,  cerino  ni. 
=  Néol.,  jeune  figurante  de  l'Opéra,  figu- 
rante del  teatro  dell'Opera.  =(Juel  E  de  — , 
lime  ronde  et  pointue  par  le  bout  qui  sert 
pour  agrandir  les  trous,  specie  di  lima.  — 
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Cordage  plus  gros  d'un  bout  que  de  l'au- 
tre, corda  più  grossa  da  un  capo  che  dal- 
l'altro. 

RATAFIA,  s.  m.,  liqueur  alcoolique 
très-sucrée  faite  avec  des  sucs  de  fruits, 
ratafià,  amarasco  m. 

RATIIANIA,  s.  m.,  arbrisseau  du  Pé- 
rou dont  la  racine  fournit  un  astringent 
énergique,  ratania  f. 

RATATINÉ,  E,  adj.,  raccourci,  rape- 
tissé ou  ridé  par  l'âge,  raggrinzato,  rag- 
grinchiato  :  fruit  — ,  ridé,  flétri,  frutto 
raggrinzato. 

RATATINER  (SE)  (ra-ta-ni-ne),  v.pr., 
se  resserrer  en  se  plissant,  raggrinzarsi  :  le 

CUIR  SE  RATATINE  AU   FEU  J  fam.,  il  CUOÌO 

si  raggrinza  al  fuoco. 

RATE  (rat),  s.  f.,  viscère  mou  et  spon- 
gieux situé  dans  l'hypocondre  gauche,  mil- 
za f.  :  épanouir  la  — ,  divertir,  esilarare, 
ricreare,  divertire.  =  Femelle  du  rat  ;  peu 
us.,  gorcia  f. 

RÂTEAU  (ra-to),  s.  m.,  instrument  com- 
posé de  dents  de  fer  ou  de  bois  fixées  à  une 
traverse  à  laquelle  s'adapte  un  long  man- 
che, et  qui  sert  pour  l'agriculture  et  le  jar- 
dinage, rastrello,  rastro  m.  =  Instrument 
qui  ressemble  à  un  râteau  sans  dents  avec 
lequel  on  ramasse  l'argent  sur  les  tables  du 
jeu,  rastrello  m. 

RÂTELÉE  (rat-le),  s.  f.,ce  qu'on  peut 
ramasser  en  un  seul  coup  de  râteau, rastrel- 
lata f.  =  Dire  sa — ,  dire  librement  ce  qu'on 
sait  ou  ce  qu'on  pense,  dire  la  sua. 

RÂTELER  (rat-le),  v.  a.,  amasser  avec 
le  râteau,  rastrellare  :  —  des  allées,  y 
passer  le  râteau,  rastrellare  viali. 

RÂTEEEUR  (rat-lór),  EUSE  (lôs),  s., 
homme,  femme  de  journée  qu'on  emploie 
pour  râteler  des  foins,  etc.,  chi  rastrella. 

RÂTELIER  (rat-lie),  s.  m.,  sorte  d'é- 
chelle horizontale  au-dessus  de  laquelle  on 
met  le  foin  dans  les  écuries,  rastrelliera  f.  : 
manger  À  PLUS  d'un  — ,  tirer  profit  de 
plusieurs  emplois,  cavarne  da  due  o  più 
parti.  =  Pièces  de  bois  garnies  de  crochets 
où  l'on  pose  les  fusils,  rastrelliera  f.  =  Re- 
mettre les  armes  au — ;  fam.,  cesser  de 
faire  la  guerre,  deporre  le  armi.  =  Rangée 
de  dents,  rastrelliera  f. 

RATER  (ra-te),  v.  n.,  se  dit  d'nne  arme 
à  feu  qui  manque  à  tirer,  scattare.  =  V.  a., 
ne  pas  réussir,  far  fiasco. 

RATIÈRE  (ra-tièr),  s.  f.,  piège  à  pren- 
dre les  rats,  trappola  f. 

RATIFICATION  (ra-ti-fi-ca-ssion),  s.  f., 
action  de  ratifier;  acte  par  lequel  on  rati- 
fie, ratificazione  f.  :  échange  des  ratifi- 
tions,  scambio  delle  ratificazioni. 

RATIFIER  (ra-ti-fie),  v.  a.,  confirmer 
authentiquement  ce  quia  été  fait  ou  promis, 
ratificare  :  —  UN  traité,  ratificare  un 
trattato. 

RATINAGE  (ra-ti-nasg),  s.  m.,  action 
de  ratiner,  accotonamcnto  m. 

RATINE  (ra-tin),  s.  f.,  sorte  de  drap 
croisé  dont  le  poil  est  tiré  en  dehors  et  frisé 
en  petits  grains,  rovescio  m. 

RATINER  (ra-ti-ne),  v.  a.,  passer  une 
étoffe  à  la  machine  destinée  à  la  convertir 
en  ratine,  rattinare,  accotonare. 

RATION  (ra-ssion),  s.  f.,  portion  jour- 
nalière de  vivres,  de  fourrages  distribuée 
aux  troupes;  se  dit  aussi  de  la  portion  des 
chevaux,  razione  f. 

RATIONAL  (ra-ssio-nal),  s.  m.,  orne- 
ment que  le  grand  prêtre  des  Juifs  portait 
sur  la  poitrine,  razionale  m. 

RATIONALISME  (ra-ssio-na-lism),  s. 
m.,  système  philosophique  des  rationalis- 
tes; emploi  de  la  raison  et  du  raisonnement 
dans  les  recherches  religieuses ,  raziona- 
lismo m. 

RATIONALISTE  (ra-ssio-na-list),  adj., 
qui  se  fonde  sur  la  raison,  razionalista.  = 
S.  m.,  philosophe  qui  nie  la  nécessité  et  la 
vérité  de  la  révélation,  qui  prétend  expli- 
quer les  faits  miraculeux  d'une  manière  na- 
turelle, razionalista  m. 

RATIONNEL  ( ra-ssio-nèl) ,  LE,  adj., 
que  l'on  ne  conçoit  que  par  l'entendement, 
razionale.  =  Conforme  à  la  raison,  au  rai- 
sonnement, razionale:  méthode  — ,  metodo 
razionale;  horizon  — ,  qui  coupe  le  ciel  et 
la  terre  en  deux  hémisphères,  orizzonte  ra- 
zionale. =  Math.  :  quantité  —,  dont  le 


rapport  avec  l'unité  peut  être  exprimé  par 
un  nombre  entier  ou  fractionnaire,  quantità 
razionale. 

RATISBONNE,  ville  de  Bavière  où  se 
tinrent  les  diètes  de  l'Empire,  de  1363  à 
1806,  Ratisbona. 

RATISSAGE  (ra-ti-ssasg),  s.  m.,  action 
de  ratisser,  il  raschiare,  raschiamento  m. 

RATISSER  (ra-ti-sse),  v.  a.,  enlever  en 
râclant  la  superficie  d'une  chose  ou  l'ordure 
qui  est  dessus,  raschiare  :  —  lés  allées 
d'un  jardin,  raschiare,  rastrellare  i  viali 
di  un  giardino. 

RATISSOIRE  (ra-ti-ssoar),  s.  f.,  instru- 
ment de  fer  avec  lequel  on  ratisse  les  cours, 
les  allées,  etc.,  rasta,  rustia  f. 

RATISSURE  (ra-ti-ssiir),  s.  f.,  ce  qu'on 
enlève  en  ratissant,  rastiatura,  raschia- 
tura f. 

RATON,  s.  m.,  petit  rat,  topolino  m.  = 
Se  dit  fam.  à  un  très-jeune  enfant,  cecino  ta.  : 
viens  mon  petit  — ;  peu  us.,  vieni  cecino. 
=  Petit  quadrupède  de  l'Amérique,  de  la 
famille  des  ours,  ratto  del  Brasile. 

RATTACHER  (ra-ta-sce),  v.  a.,  atta- 
cher de  nouveau,  rattaccare,  allacciare  di 
nuovo  :  —  ses  bas,  allacciare  di  nuovo  le 
sue  calze.  =  Attacher,  attaccare,  allacciare. 
=  Se  —,  v.  pr.,  dans  les  deux  sens,  attac- 
carsi, allacciarsi. 

RATTEINDRE  (ra-tendr),  v.  a.,  rat- 
traper, riprendere,  ripigliare.  =  Rejoindre 
une  personne  qu'on  vient  de  quitter,  et  qui 
a  pris  les  devants,  raggiungere. 

RATTRAPER  (ra-tra-pe),  v.  a.,  re- 
prendre, ressaisir,  ripigliare,  cogliere  di 
nuovo  :  —  un  prisonnier,  cogliere  di  nuovo 
un  prigioniero.  =  Attraper  de  nouveau  à 
un  piége,  pigliare  di  nuovo  alla  trappola. 
=  On  ne  m'y  rattrapera  plus  ,  je  ne 
m'exposerai  plus  à  semblable  aventure,  non 
mi  si  coglierà  più  a  questo  lacciuolo.  =  Re- 
joindre quelqu'un  à  qui  on  a  laissé  prendre 
les  devants,  raggiungere.  =  Recouvrer  ce 
qu'on  avait  perdu,  ricuperare. 

RATURE  (ra-tiir),  s.  f.,  trait  de  plume 
passé  sur  ce  que  l'on  a  écrit,  cancellatura  f.  : 
écrit  chargé  de  ratures,  scritto  coperto 
di  cancellature. 

RATURER  (ra-tû-re),  v.  a.,  effacer  ce 
qui  est  écrit  en  passant  des  traits  de  plume 
par-dessus,  cancellare.  V.  Effacer. 

RAUCITÉ  (ro-ssi-te),  s.  f.,  espèce  d'en- 
rouement; son  de  la  voix  lorsqu'elle  est  âpre 
et  comme  voilée;  peu  us.,  raucedine  f. 

RAUQUE  (roch),  adj.,  rude,  âpre  et 
comme  enroué,  rauco  :  VOIX  — ,  voce  rauca. 

RAVAGE  (ra-vasg),  s.  m.,  dommage, 
dégât  fait  avec  violence  et  rapidité,  guasto, 
strazio  m.,  rovina,  distruzione  f.  :  —  fait 
PAR  LES  ENNEMIS,  PAR  LES  BÊTES  FÉROCES, 
guasti  fatti  dai  nemici,  dalle  bestie  feroci. 

RAVAGER  (ra-va-sge),  v.  a.,  faire  du 
ravage  ,  guastare  ,  distruggere  ,  saccheg- 
giare. 

§  RAVAGER,  DÉVASTER,  DÉSO- 
LER, RUINER,  SACCAGER,  FOUR- 
RAGER, INFESTER.  Dévaster,  deva- 
stare, c'est  ravager  complètement  quelque 
chose  de  vaste.  Désoler,  desolare,  c'est  ra- 
vager au  point  de  répandre  le  deuil.  Rui- 
ner, rovinare,  c'est  dévaster  de  manière  à 
rendre  tout  à  fait  pauvre.  Saccager,  sac- 
clieggiare,  c'est  employer  le  fer  et  le  feu. 
Fourrager,  saccheggiare,  c'est  courir  la 
campagne  pour  enlever  les  vivres,  les  con- 
vois. Infester,  infestare,  c'est  ravager  un 
pays  à  plusieurs  reprises. 

RAVAGEUR  (ra-va-sgiôr),  s.  m.,  celui 
qui  ravage,  saccheggiatore,  depredatore  m.  : 

CES  RAVAGEURS  DE  PROVINCES  QUE  L'ON  A 

nommés  conquérants  ;  n'est  us.  que  dans  le 
style  soutenu,  questi  saccheggiatori  di  Pro- 
vincie che  vennero  chiamati  conquistatori. 

RAVALEMENT  (  ra- vai-man  ),  s.  m.; 
arch.,  crépi  fait  à  un  mur,  à  une  façade  de 
haut  en  bas,  arricciatura  f.  =  Action  de 
ravager,  de  déprimer  quelqu'un  ;  peu  us., 
abbassamento,  avvilimento  m.  =  Opération 
qui  consiste  ù  receper  le  vieux  bois  d'un  ar- 
bre ou  des  souches  mal  coupées,  guscio,  in- 
fossamento m. 

RAVALER  (ra-va-le),  v.  a.,  avaler  de 
nouveau ,  inghiottire  di  nuovo  :  —  SA  salive, 
la  retirer  en  dedans  de  son  gosier,  inghiottire 
la  saliva.  =  Mettre  plus  bas,  rabattre  ;  peu 
us.,  abbassare:  bas  ravalés,  qui  tombent 


sur  les  pieds,  calze  che  cadono  sui  piedi.  = 
Déprimer,  rabaisser,  deprimere,  abbassare: 

—  LA  GLOIRE,  LE  MÉRITE  DE  QUELQU'UN, 
scemare  il  merito  di  qualcuno.  =  Faire  un 
ravalement,  fare  un'arricciatura.  =  Se  — , 
v.  pr.,  s'emploie  surtout  au  fig  ,  abbassarsi, 
umiliarsi. 

RAVAUDAGE  (ra-vo-dasg),  s.  m.,  rac- 
commodage à  l'aiguille  de  méchantes  har- 
des,  racconciamento  m.  =  Travail  fait  gros- 
sièrement, acciabattamento  m. 

RAVAUDER  (ra-vo-de),  v.  a.,  raccom- 
moder de  méchantes  hardes  à  l'aiguille, 
rappezzare,  racconciare  :  —  des  bas,  rat- 
toppare calze.  =  S'occuper  dans  une  maison 
à  ranger  des  hardes,  des  meubles;  fam., 
attendere  a  trasportar  mobìli.  =  Maltraiter 
de  paroles  ou  importuner  par  des  discours 
hors  de  propos  ;  pop.,  maltrattare  a  parole, 
sgridare. 

RAVAUDERIE  (ra-vod-ri),  s.  f.,  propos 
plein  de  niaiseries,  de  bagatelles;  fam.  et 
peu  us.,  ciancia  f.,  fiabe  m.  pl. 

RAVAUDEUR  (ra-vo-dôr),  EUSE  (dos), 
s., celui,  celle  qui  ravaude,  racconciatorexa., 
rimendatrice  f . 

RAVE  (rav),  s.  f.,  plante  pnlagère,  de  la 
famille  des  crucifères,  dont  li  ratine  est  un 
gros  navet  rond,  rapa  f. 

RA  VELIN  (rav-len),  s.  m.  ;  fortif.,  demi- 
lune,  rivellino  m. 

RAVENNE  (ra-vèn),  ville  du  roy.  d'Ita- 
lie, près  de  la  mer  Adriatique.  Gaston  de 
Foix  y  périt,  en  1512,  au, milieu  d'une  vic- 
toire remportée  sur  les  Espagnols  et  les 
soldats  du  pape,  Ravenna. 

RAVI,  E,  adj.,  qui  est  fort  aise,  très- 
satisfait,  enchanté,  rimanere  estatico,  soddi- 
sfattissimo :  JE  SUIS  —  DE  VOUS  EMBRAS- 
SER, de  vous  voir,  sono  contentissimo  di 
abbracciarvi,  di  vedervi. 

RA  VIGOTE  (ra-vi-got),  s.  f.,  sauce  verte 
et  piquante  composée  de  civette,  d'estragon, 
de  cerfeuil,  etc.,  salsa  verde  così  chiamata. 

RAVIGOTER  (ra-vi-go-te),  v.  a.,  remet- 
tre en  force,  en  vigueur,  un  homme  ou  un 
animal  exténué,  rinvigorire,  ravvivare.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  ravvivarsi  :  se  —  en  buvant 
un  verre  de  liqueur,  ravvivarsi  bevendo 
un  bicchiere  di  liquore. 

RAVILIR,  v.  a.,  rabaisser,  rendre  vil 
et  méprisable,  avvilire,  svilire  :  —  sa  di- 
gnité ,  avvilire  la  sua  dignità.  =  Se  — , 
v.  pr.,  avvilirsi. 

R  AVILISSEMENT  (  ra-vi-liss-man  ), 
s.  m.,  action  de  rendre  vil  et  méprisable; 
état  d'une  personne  ou  d'une  chose  avilie, 
avvilimento  m. 

RAVIN  (ra-ven),  s.  m.,  excavation  creu- 
sée accidentellement  par  les  eaux  pluviales 
dans  un  terrain  en  pente,  frana  f.  =  Chemin 
creux,  burrone  m. 

RAVINE  (ra-vin),  s.  f.,  petit  ravin,  pie- 
cote  frana.  =  Petit  torrent  passager  qui 
creuse  le  ravin,  piccolo  torrente. 

RAVIR,  v.  a.,  enlever  de  force,  rapire, 
carpire  :  —  une  femme,  sa  proie,  rapire 
una  donna,  la  sua  preda.  =  Charnier  l'es- 
prit ou  le  cœur,  rapire,  riempiere  qualcuno 
d'ammirazione,  di  stupore,  di  gioia.  =  A  — , 
loc.  adv.  et  fam.,  admirablement  bien,  aine- 
raviglia,  perfettamente  :  elle  danse,  elle 
est  coiffée  a  — ,  essa  balla,  è  pettinata  a 
meraviglia.  V.  Charmer. 

RAVISER  (SE)  (ra-vi-se),  v.  pr.,  chan- 
ger d'avis,  cambiare  di  parere,  mutar  con- 
siglio. 

RAVISSANT  (ra-vi-ssan),  E  (ssant), 
adj.,  qui  enlève  par  force,  rapace,  che  rapi- 
sce. =  Qui  ravit,  maraviglioso,  stupendo, 
che  rapisce  di  ammirazione. 

RAVISSEMENT  (ra-viss-man),  s.  m., 
enlèvement  fait  avec  violence,  ratto,  rapi- 
mento m.  :  le  —  d'hélène,  de  pboser- 
pine;  n'est  us.  que  dans  ces  deux  locutions, 
il  ratto  di  Elena,  di  Proserpina.  =  Etat 
d'une  âme  ravie,  estasi  f.  V.  Enthousiasme. 

RAVISSEUR  (ra-vi-ssôr),  s.  m.,  celui 
qui  ravit,  qui  enlève  avec  violence,  rapi- 
tore m. 

RAVITAILLEMENT  (ra-vi-tai-man), 
s.  m.,  action  de  ravitailler,  nuovo  vettova- 
gliamento m. 

RAVITAILLER  (ra-vi-ta-ie),  v.  a.,  re- 
mettre des  vivres,  des  munitions  dans  une 
place,  vettovagliare  di  nuovo. 

RAVIVER  (ra-vi-ve),  v.  a.,  rendre  plus 
vif,  ranimer,  ravvivare,  riaccendere  : —  LE 
feu,  ravvivare  il  fuoco.  =  — les  esprits, 
les  espérances,  rianimare  gli  spiriti,  le 
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speranze;  —  une  plaie,  l'exciter  pour  y 
augmenter  l'activité  vitale,  esacerbare,  ina- 
cerbire una  piaga  ;  —  US  tableau,  rendre 
à  ses  couleurs  l'éclat  qu'elles  ont  perdu,  rav- 
vivare i  colori  di  una  pittura.  =  Se  — ,  v.  pr., 
ravvivarsi,  riaccendersi  :  une  haine  oui  se 
ravive,  l'odio  clic  si  riaccende. 

RAVOIR  (ra-voar),  v.  a.,  avoir  de  nou- 
veau, recouvrer  ;  n'est  us.  qu'à  l'inf.,  riavere. 
—  Se  — ,  v.  pr.,  réparer  ses  forces,  sa  vi- 
gneur,  fam.  et  vieni,  riaversi,  riprendere 
vigore. 

RAY  (rè),  s.  m.,  filet  en  forme  d'enton- 
noir, à  mailles  très-étroites,  rete  peschereccia 
a  imbuto  di  maglie  sottdissime. 

RAYA,  s.  m.,  mot  arabe  qui  signifie 
troupeau;  c'est  le  nom  que  le  gouverne- 
ment ottoman  donne  à  ceni  de  ses  sujets  qui 
ne  sont  pas  musulmans,  raja,  mandria  f. 

RAYE  (rè-ie),  E,  adj.,  qui  a  des  raies, 
rigato  :  étoffe  rayée,  stoffa  rigata;  ca- 
non — ,  canon  d'arme  à  feu  qui  a  de  ^petites 
cannelures  en  dedans,  cannone  rigato;  on 
dit  aussi  carabine  — ,  carabina  rigata. 

RAYER  (rè-ie),  v.  a.,  faire  des  raies  sur, 
rigare,  sfregiare  :  —  du  papier  ,  rigare 
carta.  =  Effacer,  cancellare  :  rayez  cela 
de  vos  papiers,  cancellate  questo  dalle  vo- 
stre carte.  V.  Effacée.  =  Supprimer,  sop- 
primere :  DES  DEVOIRS  DU  CHRÉTIEN  —  LA 
charité,  dei  doveri  del  cristiano  sopprimere 
la  carità:  —  du  nombre  des  vivants,  des 
humains,  faire  mourir,  cancellare  dal  nu- 
mero dei  viventi,  far  morire. 

RAY-GRASS  (mot  aogl.),  s.  m.,  sorte 
de  gazon  très-tin  nommé  aussi  gazon  anglais, 
varietà  di  loglio. 

RAYMOND  (rè-mon),  nom  de  famille  des 
anciens  comtes  de  Toulouse.  Ce  fut  sous  Ray- 
mond VI  qu'eut  lieu  la  guerre  des  Albi- 
geois. Raymond  VII  maria  sa  fille  au  frère 
de  Louis  IX  et  lui  laissa  ses  Etats,  Mai- 
mondo. 

RAYNAL  (rè-nal),  historien  déclama- 
toire ,  ami  des  encyclopédies,  mourut  en 
1 796,  Roynal. 

RAYNOUARD  (rè-nuar),  poète  drama- 
tique de  l'Empire,  fut  choisi  par  le  Corps 
législatif  en  1813  pour  faire  un  rapport  sur 
l'état  de  la  France.  Outre  sa  tragedie  des 
Templiers,  il  a  laissé  des  travaux  estima- 
bles sur  la  langue  d'oe,  Roynouard. 

RAYON  (rè-ion),  s.  m.,  trait  de  lamière 
qu'on  imagine  parti  d'un  corps  lumineux, 
raggio  ra.  :  à  peine  le  soleil  y  peut 
faire  luire  ses  rayons,  appena  il  sole 
può  fami  brillare  i  suoi  raggi  ;  —  visuel,  qui 
part  des  objets  et  les  rend  visibles,  raggio 
visuale.  =  Phys.  :  —  lumineux,  calorifi- 
que, mouvement  recliligne  par  lequel  se 
propagent  les  vibrations  de  la  lumière,  de  , 
la  chaleur,  raggio  luminoso,  calorifico.  = 
Emanation,  lueur,  apparence,  raggio  m.  :  . 
UN  —  DE  joie,  d'espérance,  un  raggio  di 
gioia,  di  speme.  =  Géom.,  ligne  droite  tirée 
du  centre  du  cercle  à  un  point  quelconque 
de  la  circonférence,  raggio  m.  :  À  dix  lieues 
de  — ,  à  dix  lieues  à  la  ronde,  a  dieci  leghe 
in  giro;  on  dit  aussi  dans  un  —  de  vingt 
lieues,  nel  raggio  di  venti  leghe.  =  Se  dit 
des  choses  qui,  partant  d'un  centre  commun, 
vont  en  divergeant,  raggio  m.  :  le  —  d'une 
boue,  d'une  ombrelle,  i  raggi  d'una  mata, 
d'un' ombrella.  =  Agric,  petit  sillon  tracé 
en  ligne  droite,  solco  marginale.  =  Plan- 
ches, tablettes  qui  divisent  une  armoire,  une 
bibliothèque,  et  sur  lesquelles  on  place  cer- 
tains objets,  scansia  f.,  scaffale  m.  :  —  de 
miel,  morceau  de  gâteau  de  cire  où  le  miel 
»e  trouve  encore,  favo,  fiale  m. 

RAYONNANT  (rè-io-nan),  E  (nant), 
adj.,  qui  rayonne,  radiante,  raggiante  :  la 
nuit  rayonnante  d'étoiles,  la  notte  ra- 
diante di  stelle;  —  de  oloire,  de  joie, 
radiante  di  gloria,  di  gioia.  =  Phys.  :  ca- 
lorique —  ,  qui  passe  à  travers  certains 
corps,  calorico  raggiante.  '  Blas.  :  COU- 
RONNE — ,  ornée  de  rayons,  corona  radiante. 

RAYONNE,  E,  adi.,  disposé  en  rayons, 
radiato,  a  raggi.  —  Kayonnés,  s.  m.  pl., 
noni  sous  lequel  on  désigne  tous  les  animaux 
dont  les  diverses  parties  de  l'organisme  se 
groupent  autour  d'un  aie  ou  point  central, 
i  radiati  m.  pl. 

RAYONNEMENT  (rè-ion-man) ,  s.  m., 
action  de  rayonner,  irradiazione  f.  :  LE  — 
DES  ASTRES,  DU  CALORI0UE,  DE  LA  LUMIERE, 
irradiazione  degli  astri,  del  calorico,  della 
luce. 
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RAYONNER  (rè-io-ne),  v.  n.,  émettre  J 
des  rayons,  raggiare,  irradiare,  sfavillare,  ' 
percuotere  raggi  :  le  soleil  commençait  ! 

À  —  SUR  LA  CIME  DES  MONTAGNES,  il  Sole 

cominciava  a  percuotere  raggi  sulla  cima 
dei  monti.  =  Briller,  luire,  brillare:  surla  ! 

TÊTE    D'ASCAGNE    UNE    FLAMME  RAYONNE, 

sulla  testa  d' Ascagna  brilla  una  fiamma; 
—  de  joie,  se  dit  de  quelqu'un  dont  le  vi- 
sage eiprime  une  joie  très-vive,  raggiare  di 
gioia. 

RAYURE  (rè-iiir),  s.  f.,  manière,  façon 
dont  une  éfoffe  est  rayée,  rigatura,  screzia- 
tura f.  =  Cannelure  d'une  arme  rayée,  ri- 
gatura f. 

RAZ,  s,  m.;  géogr.,  courant  de  mer  frès- 
violent  dans  nn  passage  étroit,  urto  di  ma- 
ree. 

RAZZIA,  s.  f.,  mot  arabe  qui  signifie  in- 
vasion faite  sur  le  territoire  ennemi  dans 
le  but  d'enlever  les  troupeaux,  les  grains,  etc.,  | 
razzia  f. 

RE,  s.  m.,  seconde  note  de  la  gamme; 
signe  qui  la  représente;  corde  qui  la  donne, 
re  va. 

RE,  petite  ile  de  France,  près  de  La  Ro- 
chelle, Ré. 

RÉACTIF,  IVE,  adj.,  qui  réagit,  reat- 
tivo, reagente.  =  Réactif  ,  s.  m. ,  sub- 
stance dont  on  se  sert  pour  découvrir  la  na- 
ture ou  les  propriétés  d'un  corps  inconnu  au 
moyen  de  l'action  qu'elle  exerce  sur  lui, 
reattivo  m  . 

RÉACTION  (re-acb-ssion\  s.  f.,  action 
d'un  corps  sur  un  autre  qui  agit  ou  vient 
d'agir  sur  lui,  reazione  f.  =  Chini.,  mani- 
festation des  caractères  distinctifs  d'un  corps 
provoquée  par  l'action  d'un  autre  corps, 
reazione  f.  =  Action  d'un  parti  opprimé 
qui  réagit  ;  se  dit  surtout  de  l'action  du  parti 
qui  réagit  contre  le  progrès,  reazione  f. 

RÉACTIONNAIRE  (re-ach-ssio-nèr) , 
adj.,  qui  opère  une  réaction,  reazionario: 
pouvoir  — ,  potere  reazionario.  =  Néol., 
personne  qui  appartient  au  parti  de  la  réac- 
tion, qui  a  des  idées  rétrogrades,  reaziona- 
rio m. 

RÉAGGRAVE  (rea-grav),  s.  m.  ;  dr.  ca- 
non, dernier  monitoire  publié  après  trois 
monilions  de  l'aggrave,  cedollone,  ultimo 
monitorio  m. 

RÉAGGRAVER  (re-a-gra-ve) ,  v.  a., 
déclarer  que  quelqu'un  a  encouru  les  cen- 
sures portées  par  un  réaggrave,  dichiarare 
qualcuno  incorso  nella  scomunica  portata  da 
un  monitorio. 

RÉAGIR  (re-a-sgir),  v.  n.,  se  dit  d'nn 
corps  qui  agit  sur  un  autre  dont  il  a  éprouvé 
l'action,  reagire  :  un  corps  élastique  réa- 
git SUR  LE  CORPS  OUI  LE  FRAPPE,  Un  Corpo 

elastico  reagisce  sul  corpo  che  lo  percuote. 

RÉAJOURNEMENT  (re-a-sgiurn-man), 
s.  ni.;  dr.,  ajournement  réitéré,  nouvelle 
assignation  donnée  à  celui  qui  a  fait  défaut, 
nuova  citazione  f. 

RÉ  AJOURNER  (re-a-sgiur-ne),  v.  a., 
ajourner  de  nouveau,  citare  di  nuovo. 

RÉ  AL,  s.  m.  et  RÉALE,  s.  f.,  monnaie 
de  cuivre  espagnole  valant  27  centimes,  reale 
m.  =  Au  pi.  :  réaux,  reali  m.  pl. 

REAL,  E,  adj.  ;  vieni,  synon.  de  Royal, 
reale,  regio  :  galère  kéale,  principale  ga- 
lère du  roi,  galera  reale,  regia.  =  Réale, 
s.  f.,  cette  galère,  reale  f. 

REALGAR,  s.  m.,  nom  que  les  anciens 
chimistes  donnaient  au  sulfure  rouge  d'ar- 
senic, realgar. 

RÉALISABLE  rn-a-li-sabl),  adj.,  qui 
peut  être  réalisé,  realizzabile. 

RÉALISATION  (rc-a-li-sa-ssion),  s.  f., 
action  de  réaliser,  realizzazione  f. 

RÉALISER  (re-a-li-se) ,  v.  a.,  rendre 
réel  et  effectif,  effettuare,  realizzare  :  — 
ses  promesses,  un  projet,  effettuare  le  sue 
promesse,  i  suoi  progetti  ;  —  sa  fortune, 
la  convertir  en  biens-fonds  ou  en  espèces, 
realizzare  le  proprie  sostanze  ;  —  des  of- 
fres, faire  des  offres  à  deniers  découverts, 
fare  un'offerta  in  denaro.  =  Rendre  avec 
vérité,  riprodurre  con  verità  :  ON  réalise 
sur  le  marbre  toutes  les  formes  du 
corps  humain,  si  riproducono  sul  marmo 
tutte  le  forme  del  corpo  umano.  =  Se  — , 
v.  pr.,  s'effectuer,  effettuarsi,  realizzarsi. 
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§  RÉALISER,  EFFECTUER.  Ce  qui 

se  réalise,  si  realizza,  cesse  d'être  en  idée, 
en  théorie,  en  fiction  ;  ce  qui  s'effectue,  si 
effettua,  cesse  d'être  attendu,  suspendu. 

REALISME  (rea-lism),  s.  m.,  reproduc- 
tion servile  de  la  nature,  realismo  m.  = 
Philos.,  système  des  réalistes,  realismo  m. 

RÉALISTE  (rea-list),  adj.,  qui  a  rap- 
port au  réalisme,  realista.  =  S.  m.,  parti- 
san du  réalisme,  realista  m.  =  Philos.,  ceni 
qui  regardaient  les  êtres  abstraits  comme 
des  êtres  réels,  realista  m. 

REALITE,  s.  f.,  existence  effective,  chose 
réelle,  realtà,  realità  f.  :  ce  n'est  pas  une 
fiction,  c'est  une  — ,  non  è  una  finzione, 
ma  una  realità.  =  En  — ,  loc.  adv.,  réelle- 
ment, realmente,  effettivamente. 

RÉAPPARITION  (re-a-pa-ri-ssion),  s. 
f.,  action  de  reparaître,  d'apparaître  de  nou- 
veau, riapparizione  f.  :  la  —  d'une  fiè-. 
vre  ,  la  riapparizione  di  una  febbre.  =>' 
Astr.,  vue  d'un  astre  qui  commence  à  repa- 
raître après  une  éclipse  ou  après  avoir  été 
trop  éloigné  pour  être  aperçu,  riappari- 
zione f. 

REAPPEL,  s.  m.,  second  appel,  richia- 
mata f.,  nuovo  appello  m. 

RÉAPPELER  (rea-ple),  v.  a.,  faire  nn 
second  appel,  recommencer  l'appel,  richia- 
mare, fare  un  nuovo  appello. 

RÉAPFOSER  (réa-po-se),  v.  a.,  appo- 
ser de  nouveau,  riapporre. 

RÉAPPOSITION  (rea-po-si-ssion) ,  s. 
f. ,  action  de  réapposer,  riapposizione  f. 

RÉ  ASSIGNATION  (rea-ssi-gna-ssion), 
s.  f.,  seconde  assignation,  nuova  citazione, 
assegnazione  f. 

RÉASSIGNER  (rea-ssi-gne),  v.  a.,  assi- 
gner de  nouveau,  citare  una  seconda  volta. 

REASSURER  (rea-ssii-re),  v.  a.,  assurer 
de  nouveau,  riassicurare. 

RÉATTELER  (reat-le),  v.  a.,  atteler  de 
nouveau,  attaccare  di  nuovo  i  cavalli. 

REAUMUR  (re-o-miir),  physicien  et  na- 
turaliste du  svine  siècle,  dont  le  nom  est 
resté  attaché  au  thermomètre  qu'il  avait  di- 
visé en  80  parties  et  dont  les  points  extrêmes 
sont  la  congélation  de  l'eau  et  son  ébullition, 
Réaumur. 

RERAISSER  (r-bè-sse),  v.  a.,  baisser 
de  nouveau,  ribassare. 

RERANDER  (r-ban-de),  v.  a.,  bander 
de  nouveau,  rifasciare. 

REBAPTISANTS  (r-bap-ti-san),  s.  m. 
pl.,  évêques  des  premiers  siècles  qui  rebap- 
tisaient ceux  qui  avaient  reçu  le  baptême  de 
la  main  des  hérétiques,  ribattezzanti  va.  pl. 

REBAPTISER  (r-bap-ti-se),  v.  a.,  bap- 
tiser une  seconde  fois,  ribattezzare. 

RÉBARBATIF,  IVE,  adj.,  qui  a  les 
manières  dures  et  repoussantes,  disposo,  arr 
cigno,  rustico.  =  Rude  et  rebutaut,  rustico, 
burbero. 

REBÂTIR,  v.  a.,  bâtir  de  nouveau,  rie- 
dificare, rifabbricare  :  les  juifs  rebâti- 
rent le  temple  de  Jérusalem,  gli  Ebrei 
riedificarono  il  tempio  di  Gerusalemme. 

REBATTERET  (r-ba-lrè),  s.  m.,  outil 
dont  on  se  sert  pour  façonner  l'ardoise,  mar- 
tellina da  tagliapietre. 

REBATTRE  (r-batr),  v.  a.,  battre  de 
nouveau,  battere  di  nuovo  :  —  les  cartes, 
rimescolare  le  carte  ; —  un  matelas,  le  re- 
faire et  en  battre  la  laine,  ribattere,  rifare 
una  materassa  ; —  un  tonneau,  en  resser- 
rer les  douves  en  frappant  sur  les  cerceaux, 
stringere  le  doghe  di  una  botte  battendo  sui 
cerchi.  -  Répéter  inutilement  et  d'une  ma- 
nière ennuyeuse,  ridire,  ripetere,  ribattere 
lo  stesso  chiodo  :  maximes  rebattues,  mas- 
sime mille  volte  ripetute  ;  avoir  les  oreil- 
les REBATTUES  D  UNE  chose,  être  las  d'en 
entendre  parler,  essere  annoiato  di  una  data 
cosa;  averne  piene  le  orecchie. 

REBAUDIR  (r-bo-dir),  v.  a.;  t.  do 
chasse,  caresser  les  chiens,  accarezzare, 
far  carezze  ai  cani. 

REBEC  (r-bech) ,  s.  m.  ;  anc,  violon  à 
trois  cordes,  ribeca  f. 

REBELLE  (r-bèl) ,  adj.,  qui  désobéit  à 
une  autorité  légitime,  qui  se  revolte;  se  sou- 
lève contre  elle,  ribelle  ta.  :  les  anoes — , 
gli  angeli  rebelli.  — -  Qui  n'est  point  sensible 
à  l'amour,  ribelle.  - '  Qui  ne  cède  pas  a  l'in- 
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lluence  de,  ribelle  :  une  fièvre  —  aux  re- 
mèdes, febbre  ribelle  ai  rimedii;  sujet, 
matière  —  À  la  poésie,  qui  ne  peut  se 
traiter  que  fort  difficilement  en  vers,  argo- 
mento, materia  ribelle' alla  poesia.  =  S.  : 
XA  HONTE  SUIT   TOUJOURS   LE   PARTI  DES 

— ,  la  vergogna  segue  sempre  il  partito  dei 
ribelli. 

REBELLER  (SE)  (r-bel-Ie),  v.  pr.,  de- 
venir, se  rendre  rebelle,  ribellarsi  :  EN  SA 
FAVEUR  DÉJÀ  LA  VILLE  SE  REBELLE,  la  città 
si  ribella  già  in  suo  favore. 

REBELLION  (  re-be-lion),  s.  f.,  résis- 
tance ouverte  aux  ordres  de  l'autorité  légi- 
time, ribellione  f.  :  des  eils  de  la  terre 
châtiant  la  — ,  castigando  la  ribellione 
dei  figli  della  terra.  =  Révolte,  soulèvement, 
ribellione,  sommossa  f.  :  LA  —  DES  sens 
contre  la  raison,  la  ribellione  dei  sensi 
contro  laracjione.  =  Dr.,  action  d'empêcher 
par  violence  ou  voie  de  fait  l'exécution  des 
ordres  de  la  justice,  opposizione  violenta, 
illegale. 

§  RÉBELLION,  REVOLTE,  SOULE- 
VEMENT. Le  premier,  ribellione,  indique 
une  résistance  passive,  un  refus;  le  second, 
sommossa,  une  résistance  active,  une  atta- 
que. Le  soulèvement,  sollevamento,  est  une 
rébellion  ou  une  révolte  naissante  de  plu- 
sieurs personnes. 

REBENIB,  v.  a.,  bénir  de  nouveau,  ri- 
benedire,  benedire  di  nuovo. 

REBÉQUER  (SE)  (r-be-che),  v.  pr., 
répondre  avec  fierté  à  quelqu'un  à  qui  l'on 
doit  du  respect;  fam.,  rimbeccdre,  rispon- 
dere di  rimbecco. 

REBIFFER  (SE)  (r-bi-fe),  v.  pr.,  re- 
gimber; pop.,  rialzare,  raddrizzare. 

REBLANCHIR  (  r-blan-scir  ) ,  v.  a., 
blanchir  de  nouveau,  rimbiancare,  imbian- 
care di  nuovo. 

REBOISEMENT  (  r-boas-man  ) ,  s.  m., 
action  de  reboiser,  de  couvrir  de  bois,  rico- 
prire con  boschi,  terre,  montagne,  ecc. 

REBOISER  (r-boa-se),  v.  a.,  recouvrir 
de  bois  une  partie  de  terrain  qni  avait  été 
déboisée,  ricoprire  di  alberi  un  terreno. 

REBONDI,  E,  adj.,  arrondi  par  embon- 
point, pienotto,  paffuto. 

REBONDIR,  v.  n.,  faire  un  ou  plusieurs 
bonds,  rimbalzare. 

REBONDISSANT  (r-bon-di-ssan  ) ,  E 
(ssant),  adj.,  qui  rebondit,  che  rimbalza. 

REBONDISSEMENT  (r-bon-dis-man) , 
s.  m.,  action  d'un  corps  qui  rebondit,  rim- 
balzo m.  :  le  —  d'un  ballon,  d'un  bou- 
let, rimbalzo  di  un  pallone,  di  una  palla 
da  cannone. 

REBORD  (r-bor),  s.  in.,  bord  élevé  et 
souvent  ajouté,  orlo,  risalto  m.,  sponda  f.  : 
les  rebords  d'une  table,  d'un  pont, 
l'orlo  di  una  tavola,  la  sponda  di  un  ponte. 
=  Bord  en  saillie,  risalto  m.,  sponda  f.  = 
Bord  replié,  renversé,  orlo  m.  :  —  d'un 
manteau,  orlo  di  un  mantello. 

REBORDER  (r-bor-de),  T.  a.,  mettre 
un  nouveau  bord  à,  orlare  di  nuovo. 

REBOTTER  (r-bo-te),  v.  a.,  botter  de 
nouveau ,  rimettere  gli  stivali.  =  Se  — , 
v.  pr.,  remettre  ses  bottes,  rimettersi  gli 
stivali. 

REBOUCHAGE  (  r-bu-sciasg) ,  s,  m. 
action  de  boucher  avec  du  mastic  les  fis 
sures  de  ce  qu'on  veut  peindre,  il  riturare. 

REBOUCHER  (r-bu-sce),  v.  a.,  bou- 
sher  de  nouveau,  riturare: —  une  bou- 
teille ,  riturare  una  bottiglia.  —  Se  — , 
v.  pr.,  se  boucher  de  nouveau,, riturarsi.  = 
Se  fausser,  se  replier  en  pari,  d'une  épée, 
rintuzzarsi,  ripiegarsi. 

REBOITLLIR  (r-bui-ir),  v.  n.,  bouillir 
de  nouveau,  ribollire. 
_  REBOUISAGE  (r-bui-sasg) ,  s.  m.,  ac- 
tion de  rebouiser,  il  lavare  un  cappello. 

REBOUISER  (r-bui-se),  v.  a.  :  —  un 
chapeau,  le  nettoyer  et  le  lustrer  a  l'eau 
simple,  lavare  un  cappello. 

REBOIIRS  (r-bur),  s.  m.,  contre-poil, 
contrappelo  m.  :  —  d'une  étoffe,  contrap- 
pelo di  una  stoffa.  =  Contre-pied,  contre- 
sens, il  rovescio  m.  =  A  — ,  au  — ,  loc.  adv. 
et  prép.,  à  contre-poil,  en  sens  contraire,  a 
rovescio  :  lire,  marcher  A.  — ,  leggere, 
camminare  a  rovescio.  —  A  contre-pied,  à 
contre-sens,  a  riiroso,  al  rovescio.  =  Re- 
bours, e,  adj.,  difficile  à  manier  ;  intraita- 
ble, bourru,  ritroso,  ruvido,  intrattabile. 


REBOUTEUR  (r-bu-tôr),  s.  m.  V.  Re- 
NOUEUR. 

REBOUTONNER  (  r-bu-to-ne  ) ,  v.  a., 

boutonner  de  nouveau,  rabbottonare,  abbot- 
tonare di  nuovo.  =  Se  — ,  v.  pr.,  rebouton- 
ner son  vêtement,  rabbottonarsi. 

REBRIDER  (r-bri-de),  v.  a.,  brider  de 
nouveau,  -rimettere  la  briglia. 

REBROCHER  (r-bro-sce),  y.  a.,  bro- 
cher de  nouveau,  rilegare,  legare  di  nuovo. 

REBRODER  (r-bro-de),  v.  a.,  broder 
sur  ce  qui  est  déjà  brodé  ou  refaire  une  bro- 
derie, ricamar  sopra. 

REBROUILLER  (r-bru-ie),  v.  a., 
brouiller  de  nouveau,  rimescolare.  =  Se  — , 
v.  pr.,  se  brouiller  de  nouveau,  rimescolarsi. 

REBROUSSER  (r-bru-sse) ,  v.  a.,  rele- 
ver les  poils  en  sens  contraire  de  leur  direc- 
tion naturelle,  arruffare,  abbarruffare  i  ca- 
pelli, la  barba  :  —  sa  moustache,  arric- 
ciare i  baffi.  =  —  chemin,  retourner  subi- 
tement en  arrière,  rifare  la  strada, ritornare 
indietro.  =  A  rebrousse-poil,  loc.  adv., 
à  contre-poil,  a  contrappelo,  a  ritroso.  = 
A  contre-sens,  a  ritroso. 

REBROUSSETTE  (r-bru-ssèt) ,  s.  f., 
ou  REBROUSSOIR  (r-bru-ssoar),  s.  m., 
outil  servant  à  relever  à  rebours  le  poil  du 
drap,  cardo  da  arruffare  m. 

REBUFFADE  (r-bû-fad),  s.  f.,  mauvais 
accueil,  refus  accompagné  de  paroles  dures-, 
fam.,  rabbuffo  m. 

REBUS,  s.  m.,  jeu  d'esprit  où  l'on  ex- 
prime des  mots  ou  des  phrases  par  des  figu- 
res d'objets.  =  Mauvais  jeu  de  mots,  allu- 
sion équivoque,  rebus  m. 

REBUT  (rbù),  s.  m,,  action  de  rebuter, 
ripulsa,  repulsa  f.  =  Ce  qui  a  été  rebuté, 
dédaigné,  di  rifiuto,  di  scarto  :  marchan- 
dise de  — ,  de  mauvaise  qualité,  rebutée, 
mercanzia  di  rifiuto,  di  scarto:  mettre  au 
— ,  à  part,  parmi  les  choses  sans  valeur, 
mettere  da  parte,  fra  gli  oggetti  senza  va- 
lore. =  Fam.  :  —  de  la  nature,  du  genre 
humain,  homme  vil  et  méprisable,  il  rifiuto 
di  natura,  del  genere  umano. 

REBUTANT  (rbii-tan),  E  (tant),  adj., 
qui  rebute,  qui  décourage,  ributtante,  pe- 
noso, ingrato  :  travail  — ,  lavoro  ingrato. 
=  Choquant,  déplaisant,  spiacevole. 

REBUTER  (rbfi-te),  v.  a.,  rejeter  avec 
dureté,  avec  rudesse,  ributtare,  rifiutare, 
respingere  :  ne  —  personne,  respingere 
nessuno.  —  Décourager,  dégoûter  par  des 
obstacles,  des  difficultés,  scoraggiare,  disa- 
nimare. =  Choquer,  déplaire,  spiacere,  ri- 
buttare, ripugnare.  =  Se  —  ,  v.  pr.,  se  dé- 
courager, scoraggiarsi  :  se  —  aisément, 
scoraggiarsi  facilmente. 

RÉCACHETER  (r-easc-te),  v.  a.,  ca- 
cheter de  nouveau,  sigillare  di  nuovo. 

RÉCALCITRANT  (re-cal-ssi-tran),  E 
(trant),  adj.,  qui  manque  de  docilité,  qui  re- 
gimbe, ricalcitrante.  V.  Rétif. 

RÉCAMIER  (Mme)  (re-ca-mie),  morte 
en  1849,  sut  joindre  à  une  rare  beauté  une 
douceur  angéliqne.  Son  salon  fut  le  rendez- 
vous  des  plus  beaux  esprits  dn  xi.xc  siècle, 
Recamier. 

RÉCAPITULATION  (  re-ca-pi-tù-la- 
ssion),  s.  f.,  répétition  sommaire,  résumé  de 
ce  qui  a  été  déjà  dit  ou  écrit,  ricapitula- 
zione  f. 

RÉCAPITULER  (re-ca-pi-tii-le),  v.  a., 
résumer,  redire  sommairement  ce  qu'on  a 
déjà  dit  ou  écrit,  ricapitolare  riepilogare  : 
—  un  compte,  ricapitolare  un  conto. 

RECARDER  (r-car-de),  v.  a.,  carder  de 
nouveau,  scardassare  di  nuovo. 

RECASSER  (r-ca-sse),  v.  a.,  casser  de 
nouveau,  rompere  di  nuovo. 

RECÉDER  (r-sse-de),  v.  a.,  rendre  à 
quelqu'un  ce  qu'il  avait  cédé;  lui  céder,  à 
prix  d'argent,  ce  qu'on  a  acheté,  rendere  a 
qualcuno  ciò  ch'egli  aveva  ceduto. 

RECEL  (r-ssèl),  RECÉLÉ  (r-sse-le)  ou 
RECÈLEMENT  (r-ssèl-man),  s.  m.,  action 
de  recéler,  occultazione  f.,  nascondimento  m. 

RECÉLER,  v.  a.';  dr.,  garder  et  cacher 
le  vol  d'un  autre,  occultare,  tenere  in  custo- 
dia una  cosa  rubata.  =  Donner  retraile  à 
des  gens  qui  ont  commis  un  crime,  dar  rico- 
vero a  ladri,  ad  .assassini.  =  Renfermer, 
contenere,  nascondere,  celare  :  —  ses  des- 
seins, celare  i  proprii  disegni;  LA  terre 


recèle  de  grands  trésors  dans  son  sein, 
la  terra  nasconde,  tiene  celati  grandi  tesori. 
—  V.  n.,  se  dit  du  cerf  qui  reste  deux  ou 
trois  jours  sans  sortir  de  son  enceinte,  il 
cervo  sta  al  macchione. 

RECÉLEUR  (r-sse-lôr),  EUSE  (lôs),  s., 
celui,  celle  qui  recèle,  occultatore,  ricetta- 
tore, nasconditore  m.,  occultatrice  f. 

RÉCEMMENT  (re-ssam-man),  adv.,  de- 
puis peu,  recentemente. 

RECENSEMENT  (r-ssans-man),  s.  m., 
dénombrement  de  personnes,  de  suffrages, 
d'effets,  etc.,  censo  m.  =  Comm.,  nouvelle 
vérification  de  marchandises,  ricognizione, 
verificazione  f. 

RECENSER  (r-ssan-sse),  v.  a.,  faire  un 
recensement,  fare  il  censo. 

RÉCENSION  (re-ssan-ssion),  s.  f.,  com- 
paraison de  l'édition  d'un  auteur  avec  les 
manuscrits,  riscontro  m. 

RÉCENT  (re-ssan),  E  (ssant),  adj.,  nou- 
vellement fait  ou  arrivé,  recente.  V.  Nou- 
veau. 

RECEPAGE  (r-ss-pasg),  s.  m.,  action 
de  receper;  résultat  de  cette  action,  lo  sca- 
pezzare m.,  scapezzamelo  m. 

RECEPÉE  (r-ss-pe),  s.  f.,  parlie  d'un 
bois  recepée,  la  parte  di  un  bosco  scapez- 
zata. 

RECEPER  (r-ss-pe),  v.  a.,  tailler  une 
vigne  jusqu'au  pied  en  coupant  tous  les  sar- 
ments; se  dit  aussi  des  arbres  ou  arbustes 
qu'on  coupe  par  le  pied,  scapezzare. 

RÉCÉPISSÉ  (re-sse-pi-sse)  (mot  latin, 
avoir  reçu),  s.  m.,  écrit  par  lequel  on  recon- 
naît avoir  reçu  des  papiers,  des  pièces,  etc.. 
ricevuta  f.  :  donner  — ,  dare  ricevuta. 

RÉCEPTACLE  ( re-ssep-tael) ,  s.  m., 
réunion,  rendez-vous;  se  prend  en  mauv. 
part,  ricettacolo  m.  :  —  d'immondices,  de 
voleurs,  ricettacolo  d'immondizie,  di  ladri. 
=  Rydraul. ,  bassin  où  se  réunissent  les 
eaux,  ricettacolo  m.  =  Bot.,  partie  évasée 
d'un  pédoncule  qui  porte  plusieurs  fleurs, 
ricettacolo  m. 

RÉCEPTION  (re-ssep-ssion),  s.  f.,  ac- 
tion par  laquelle  on  reçoit,  ricevuta  f.,  ricC' 
vimento  m.  :  —  d'une  lettre,  ricevimento 
d'una  lettera.=  Aocueil  :  faire  une  bonne 
— ,  fare  una  buona  accoglienza.  =  Action 
de  recevoir  plusieurs  personnes  à  la  fois  avec 
une  sorte  de  cérémonial,  ricevimento  m.  = 
Cérémonie  par  laquelle  quelqu'un  est  reçu 
dans  une  compagnie,  installé  dans  une 
charge,  ricevimento  m.,  ricezione  f. 

RÉCEPTIVITÉ  (re-ssep-ti-vi-te),  s.  f.; 
physiol.,  aptitude  des  organes  à  recevoir 
les  impressions,  recettività  f. 

RECERCLER  (r-sser-cle),  v.  a.,  cer- 
cler de  nouveau,  ricerchiare,  cerchiare  di 
nuovo. 

RECETTE  (r-sset),  s.  f.,  ce  qui  est  reçu 
en  argent  ou  autrement,  introito  m.  :  fatue 
de  bonnes  recettes,  fare  buoni  introiti. 
=  Action  et  fonction  de  recouvrer  ce  qui 
est  dû,  il  riscuotere  m.  =  Bureau  où  l'on 
reçoit  les  deniers,  luogo  dove  si  ricevono  i 
denari.  =  Foi  mule  d'une  préparation  pour 
un  remède,  pour  les  arts,  pour  la  cui- 
sine, etc.  ;  il  est  souvent  ir.  dans  ce  sens,  ri- 
cetta f.  =  Manière  d'agir,  consiglio,  parere, 
segreto  m. 

RECEVABLE  (r-ss-vabl),  adj.,  qui 
peut  être  admis,  accettabile,  clic  può  essere 
ammesso:  cette  excuse  n'est  pas  — -,  que- 
sta scusa  non  è  accettabile;  déclaré  non 
— ,  repoussé  par  une  fin  de  non-recevoir, 
dichiarato  non  ammessibile. 

RECEVEUR  (r-sso'-vôr),  EUSE  (vos), s., 
celui,  celle  qui  a  charge  de  faire  une  recette 
de  deniers  ou  de  denrées,  ricevitore  m.,  ri- 
cevitrice  f. 

RECEVOIR  (r-ssô-voar),  v.  a.,  accepter, 
prendre  ce  qui  est  donné,  ce  qui  est  offerì, 
ricevere:  —  une  gratification,  ricevere 
una  gratificazione.  =  Toucher  ce  qui  est 
dû,  ricevere,  riscuotere  :  —  le  prix  de  son 

TRAVAIL,  UNE  INDEMNITÉ,  LES  IMPÔTS,  ri- 
scuotere il  prezzo  del  suo  lavoro,  una  in- 
dennità, le  imposte.  =Se  dit  des  choses  qui 
sont  envoyées  ou  adressées  à  quelqu'un 
lorsqu'elles  lui  sont  remises,  qu'elles  lui  par- 
viennent, ricevere  :  —  des  lettres,  des 
fruits,  ricevere  lettere,  frutti:  —  l'ordre, 
des  ordres,  ricevere  l'ordine,  ordini.  = 
Par  eit.  :  —  un  courrier,  des  amis,  ri- 
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pevere  un  corriere,  amici.  =  Agréer,  rice- 
vere, aggradire;  —  des  Excuses,  ricevere 
dellcscuse;  —  des  travaux,  les  accepter 
commebons  aprèsexameD,  ricevere,  ammet- 
tere dati  lavori.  =  Se  dit  des  biens  et  des 
ruanx  qui  nous  viennent  de  Dieu,  des  évé- 
nements ou  des  hommes,  ricevere  :  il  avait 

REÇU  DE   LA  NATURE  ON   COUPS  ROBUSTE, 

egli  aveva  ricevuto  dalla  natura  un  corpo 
robusto; —  le  bâton  de  maréchal,  rice- 
vere, ottenere  il  bastone  di  maresciallo  ;  — 
une  bonne  éducation,  ricevereuna  buona 
educazione.  =  Admettre,  accueillir,  ammet- 
tere, accogliere,  ricevere:  il  nous  a  bien 
reçus,  egli  ci  ricevette  bene;  —  docteur, 
en  accorder  le  diplôme,  ricevere  qualcuno 
dottore.  =  Donner  asile,  retraite,  dare 
asilo  :  —  un  proscrit  ,  ricevere  un  pro- 
scritto; SYRACUSE  REÇOIT  NOS  VAISSEAUX 
dans  son  port,  Siracusa  riceve  le  nostre 
navi  nel  suo  porto.  —  Tirer,  faire  venir, 
emprunter,  ricevere,  far  venire: — ses  vins 
de  la  Bourgogne  ,  ricevere  i  suoi  vini 
dalla  Borgogna;  la  lune  reçoit  sa  lu- 
mière du  soleil,  la  luna  riceve  la  sua  luce 
dal  sole.  =  Se  soumettre,  déférer  à,  sotto- 
mettersi :  DE  LUI  SEUL  il  prétend  qu'on 
reçoive  la  loi,  da  lui  solo  egli  pretende 
che  si  riceva  la  legge;  —  les  ordres  de 
quelqu'un,  être  soumis  a  sa  volonté,  rice- 
vere  gli  ordini  di  qualcuno.  =  Subir,  éprou- 
ver, subire,  provare  : — le  COUP  mortel, 
ricevere  il  colpo  mortale.  =  Se  dit  eocore 
des  impressions,  des  modi6cations  qu'une 
chose  subit,  éprouve,  ricevere  :  —  divers 
sens,  toutes  sortes  de  formes,  ricevere 
diversi  sensi,  ogni  sorta  di  forme;  cœur  do- 
cile POUR  —  LES  IMPRESSIONS  DE  LA  VÉ- 
RITÉ, cuor  docile  per  ricevere  le  impressioni 
della  verità.  =  T.  n.,  admettre  chez  soi  les 
gens  qui  viennent  faire  visite,  ricevere,  dare 
ricevimenti. 

§  RECEVOIR,  ricevere,  ADMETTRE, 
ammettere,  ACCEPTER,  accettare.  Celui 
qui  est  admis  est  jugé  digne  d'entrer  ;  celui 
qui  est  reçu  entre  réellement.  Accepter, 
c'est  consentir  à  recevoir. 

RECEZ  (r-sse),  s.  m.,  recueil  ou  cahier 
des  délibérations  d'une  diète  que  l'on  rédi- 
geait avant  de  se  séparer,  raccolta  i.  delle 
deliberazioni  prese  da  una  dieta. 

RÉCHAMPIR  (re-sciam-pir),  v.  a.  ; 
peint.,  détacher  certaines  parties  du  fond 
par  l'opposition  des  couleurs,  campire. 

RECHANGE  (r-sciang) ,  s.  m.,  ce  que 
l'on  tient  en  réserve  pour  remplacer,  au  be- 
soin, d'autres  objets  semblables,  ricambio 
m.  :  armes,  cordages  de  — ;  armi,  funi  di 
ricambio;  corps  de  — ,  partie  de  certains 
instruments  à  vent  que  l'on  change  pour 
jouer  dans  un  ton  différent,  pezzi  di  riserva. 
=  Comm.,  droit  d'un  nouveau  change  qu'on 
fait  payer  par  le  souscripteur  d'une  lettre 
de  Change  protestée,  ricambio  m. 

RECHANTER  (r-scian-te),  v.  a.,  chan- 
ter de  nouveau,  ricantare.  =  Répéter  sou- 
vent la  mêmechose;  fam.,  ricantare,  ripe- 
tere. 

RÉCHAPPER  (re-scia-pe),  v.  n.,  être 
délivré,  se  tirerd'un  grand  péril,  scampare, 
uscire  d'un  pericolo  :  —  d'une  maladie, 
scampare  da  una  malattia. 

RECHARGE  (r-seiarg),  s.  f.  :  venir  X 
LA — ,  faire  de  nouvelles  instances  ;  fig.  et 
fam.,  insistere  nuovamente,  tornare  alla  ri- 
scossa. 

RECHARGEMENT  ( r-sciarg-man  ) ,  s. 
'    m.,  action  de  recharger  ;  ne  se  dit  que  des 
marchandises,  il  ricaricare  m. 

REÇU  MIGER  (r-sciar-ge),  v.  a.,  char- 
ger de  nouveau ,  ricaricare,  caricare  di 
nuovo  :  —  des  marchandises,  ricaricare 
merci;  —  on  cheval,  on  canon,  ricari- 
care un  cavallo,  un  cannone.  =  Faire  une 
nouvelle  attaque,  retourner  au  combat,  ca- 
ricaredi  nuovo,  andur  di  nuovo  alta  carica. 
=  Donner  un  ordre  encore  plus  pressant, 
incaricare  di  nuovo.  =  —  un  essieu,  en 
grossir  les  bras  usé*  et  affaiblis  par  le  frot- 
tement, ringrossare,  rinforzare.  =  Se  — 
v.  pr.,  reprendre  son  fardeau,  sa  charge,  ri- 
caricarsi. 

RECHASSER  (r-scia-»se) ,  v.  a.,  chas- 
ser de  nouveau,  ricacciare,  respingere  di 
nuovo.  =  Reponsser  d'un  lieo  dans  un  autre, 
respingere  :  —  les  ennemis  ji  souk  dans 
Leur  camp,  respingere  i  nemici  fino  nei 
loro  accampamenti.  =  Aller  de  nouveau  a 
la  chasse,  nudare  di  nuovo  alla  caccia. 
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RÉCHAUD  (re-sciò),  s.  m.,  ustensile 
pour  chauffer  les  mets  ou  les  tenir  chauds, 
scaldavivande,  scaldino  m.  :  mettre  sur  le 
— ,  mettere  sullo  scaldino. 

RÉCHAUFFÉ  (re-scio-fe),  s.  m.,  ce  qui 
est  réchauffé,  riscaldato.  =  Cet  ouvrage 
n'est  que  du  — ,  ne  contient  rien  de  neuf, 
quest'opera  non  contiene  che  cose  fritte  e 
rifritte. 

RÉCHAUFFEMENT  (re-sciof-man),  s. 
m.,  fumier  neuf  avec  lequel  on  réchauffe  les 
couches  refroidies,  letaminario  m.,  conci- 
mazione f. 

RÉCHAUFFER(re-scio-fe; .  v.  a.,  échauf- 
fer, chauffer  ce  qui  était  refroidi,  riscal- 
dare: UN  DÎNER  RÉCHAUFFÉ  NE  VALUT  JA- 
MAIS rien,  un  pranzo  composto  di  cibi  ri- 
scaldati non  valse  mai  nulla.  =  Ranimer, 
rianimare  :  —  le  zèle,  le  courage,  ri- 
scaldare lo  zelo,  il  coraggio;  — une  cou- 
che, y  mettre  du  fumier  neuf,  mettere  nuovo 
letame,  concimare  di  nuovo.  =  Procurer  de 
la  chaleur,  riscaldare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'é- 
chauffer de  nouveau,  riscaldarsi.  =  Se  rani- 
mer, rianimarsi. 

RÉCHAUFFOIR  (re-scio-foar),  s.  m., 
fourneao  pour  réchauffer  les  plats  apportés 
d'une  cuisine  éloignée,  scaldavivande  m. 

RECHAUSSEMENT  (  r-scioss-man  ) , 
s.  m.,  action  de  rechausser  un  arbre.  =  Ré- 
sultat de  cette  action,  il  rincalzare  m. 

RECHAISSER  (r-scio-sse) ,  chausser 
de  nouveau,  rimettere  le  scarpe  a  qualcuno  : 

—  un  arbre,  remettre  de  la  terre  au  pied, 
rincalzare  un  albero.  =  Archit.,  refaire  le 
pied  d'une  vieille  construction,  rinforzare, 
rincalzare  un  muro,  le  sue  fondamenta.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  se  chausser  de  nouveau,  cal- 
zarsi di  nuovo. 

RECHE  (rèse),  adj.,  rude  an  toucher, 
scabro,  ruvido  :  peau,  étoffe  — ,  pelle, 
stoffa  ruvida.  =  Rétif,  restio. 

RECHEF  (DE)  (d-r-scièf),  loc.  adv.,  de 
nouveau,  di  nuovo. 

RECHERCHE  (r-sciersc) ,  s.  f.,  action 
de  rechercher,  perquisition,  ricerca,  inda- 
gine!.=  Poursuite  que  l'on  fait  en  vue  de  se 
marier,  ricerca,  richiesta,  domanda  f.  :  si 
ma  —  vous  plaît,  se  la  mia  domanda  vi 
piace. —  Se  ditaussi  des  places  quel'on  pour- 
suit. =  En  mauv.  part,  soin,  art,  raffine- 
ment, cura  eccessiva,  affettazione,  ricerca  f .  : 

—  des  plaisirs,  ricerca  deipiaceri;  il  y 

A  TROP  DE  —  DANS  SON  STYLE,  V  ha  troppa 

affettazione  nel  suo  stile.  =Soin  avec  lequel 
un  artiste  fait  un  ouvrage,  somma  cura  i.— 
Réparation  que  l'on  fait  en  remettant  das 
tuiles,  des  pavés,  etc.,  riparazione  f. 

RECHERCHÉ  (r-scèr-sce),  E,  adj.,  se 
dit  des  choses  où  le  travail  et. l'art  se  font 
trop  sentir,  où  il  y  a  de  l'affectation,  ricer- 
cato, studiato,  affettato  :  style  — ,  stile 
affettato.  =  T.  o'arts,  bien  fini,  bien  tra- 
vaillé, finito,  molto  finito.  =  Recherché, 
s.  m. ,  ce  qui  est  empreint  de  recherche, 
d'affeclation,  ilricercato  m.,  la  ricercatezza, 
l'affettazione  f. 

RECHERCHER  (r-scèr-sce),  v.  a., 
chercher  de  nouveau  ,  ricercare.  =  Cher- 
cher avec  soin,  investigare,  cercare  diligen- 
temente. =  Faire  enquête  de  la  vie  et  des 
actions  de  quelqu'un,  ricercare,  fare  inchie- 
sta. =  Tacher  d'obtenir,  ricercare,  bra- 
mare :  —  les  honneurs,  ricercare  gli  onori. 
=  Chercher  à  épouser,  cercare,  domandare 
in  matrimonio.  =  Désirer  de  voir,  de  con- 
naître, de  fréquenter,  desiderare  di  vedere, 
di  conoscere,  di  frequentare  qualcuno.  = 
Donner  le  dernier  fini  a  un  ouvrage  d'art, 
en  réparer  avec  soin  les  moindres  défauts, 
finire,  dar  l'ultima  mano.  =  Se  — ,  v.  pr., 
désirer  de  se  voir,  de  se  connaître,  ricer- 
carsi. =  Etre  recherché,  estere  ricercato. 

RECHIGNÉ  (r-sci-gne),  E,  adj..  qui 
montre  de  la  mauvaise  humeur,  de  la  répu- 
gnance sur  son  visage,  arcigno,  dispettoso. 

RECHIGNER  (r-sci-gne),  v.  n.,  témoi- 
gner, par  son  visage,  la  mauvaise  humeur 
on  l'on  est,  la  répugnance  qu'on  éprouve, 
fare  il  viso  arcigno. 

RECHOIR  (r-scioar),  v.  n.,  tomber  de 
nouveau  ;  vieux,  ricadere. 

RECHETE  (r-sciut),  s.  f. ,  nouvelle 
chute,  ricaduta  f.  =  Réapparition  de  la  ma- 
ladie pendant  on  peu  après  la  convales- 
cence, ricaduta  f.  =  Retour  à  la  même  faute 
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habituelle,  au  même  péché,  ricaduta,  reci- 
diva f. 

§  RECHUTE,  RÉCIDIVE.  Le  premier, 
ricaduta,  se  dit  surtout  des  maladies  du 
corps  et  de  l'ime;  le  second,  recidiva,  des 
actions  punissables.  On  tombe  dans  la  réci- 
dive, parce  qu'on  ne  veut  pas  se  corriger, 
et  dans  la  rechute,  faute  de  fermeté. 

RÉCIDIVE  (re-ssi-div),  s.  f.,  action  de 
commettre  de  nouveau  le  même  délit,  le 
même  crime,  recidiva  f.  Y.  Rechute. 

RÉCIDIVER  (re-ssi-di-ve),  v.  n.,  com- 
mettre de  nouveau  le  même  délit,  le  même 
crime,  recidivare,  ricadere  nella  colpa. 

RÉCIDIVISTE  (re-ssi-di-vist),  s.,  per- 
sonne qui  a  récidivé,  chi  è  ricaduto  nella 
colpa. 

RECIF  (re-ssif),  s.  m.,  chaîne  de  rochers 
à  fleur  d'eau  très-dangereuse,  scoglim.  pl.: 
mer  pleine  de  récifs,  un  mare  pieno  di 
scogli. 

RECIPE  (mot  lat.),  s.  m.,  ordonnance 
de  médecin  ;  formule  de  remède,  recipe  ni. 

RÉCIPIENDAIRE  (re-ssi-pian-dèr),  s. 
m.,  celui  que  l'on  reçoit  avec  cérémonial 
dans  une  compagnie,  candidato  m. 

RÉCIPIENT  (re-ssi-pian),  s.  m.,  vase 
destiné  à  recevoir  les  produits  d'une  opéra- 
tion chimique,  recipiente  m.  =  Phys.,  cloche 
de  verre  que  l'on  place  sur  le  plateau  d'une 
machine  pneumatique,  recipiente  m.,  cam- 
pana f. 

RÉCIPROCITÉ  (re-ssi-pro-ssi-te; ,  s. 
f.,  état,  caractère  de  ce  qui  est  réciproque, 
reciprocità  f.  :  en  tout  il  faut  de  la 
— ,  in  ogni  cosa  ci  vuole  reciprocità. 

RÉCIPROQUE  (re-ssi-proch),  adj.,  que 
l'on  a,  qui  se  fait  l'un  pour  l'autre,  l'un  à 
l'autre,  reciproco  :  promesses,  plaintes 
réciproques,  promesse,  lagnanze  recipro- 
che. V.  Mutuel.  =  Verbe  — ,  qui  exprime 
l'action  mutuelle  des  sujets  l'un  sur  l'autre, 
verbo  reciproco.  —  S.  m.  :  hendre  le  — ; 
fam.,  la  pareille,  rendere  il  contraccambio. 
=  S.  f.,  inverse  d'une  proposition  démon- 
trée, reciproca  f.  :  la  —  est  vraie,  la  re- 
ciproca è  vera. 

RÉCIPROQUEMENT  (  re-ssi-proch- 
man),adv.,  d'une  manière  réciproque,  reci- 
procamente /  CES  GENS  SE  SONT  PROMIS  DE 
s'admirer  — ,  questa  gente  si  promise  di 
ammirarsi  reciprocamente. 

RÉCIT  (re-ssi),  s.  m.,  narration,  relation 
d'un  fait  passé,  racconto  m.,  narrazione  f.  : 
le  roi  écoute  ce  — ,  il  re  ode  questo  rac- 
conto; faire  de  grands  récits  de;  fam., 
dire  beaucoup  de  bien  de,  parlare  favore- 
volmente di...  con  lode  di...  =  Mus.,  mor- 
ceau exécuté  par  une  voix  seule  ou  par  un 
seul  instrument,  recitativo  m. 

RÉCITANT  (re-ssi-tan),  E  (tant),  adj.; 
mus.,  se  dit  de  la  voix,  de  l'instrument  qui 
exécute  seul  ou  qui  exécute  la  partie  princi- 
pale; on  dit  par  anal.,  voce  o  strumento  die 
eseguisce  una  parte  da  solo  o  la  parle  prin- 
cipale :  partie  récitante,  un  asolo. 

RÉCITATEUR  (re-ssi-ta-lôr),  s.  m.,  ce- 
lui qui  récite;  peu  us.,  recitante,  recita- 
tore  m. 

RÉCITATIF  (re-ssi- ta-tif),  s.  m.  ;  mns., 
chant  qui  n'est  point  assujetti  à  la  mesure  ; 
déclamation  notée,  recitativo  m. 

RÉCITATION  (re-ssi-ta-ssion),  s.  f., 
action  de  réciter,  recitazione  f. 

RÉCITER  (re-ssi-te),  v.  a.,  dire  de  mé- 
moire, recitare  :  toutes  les  fables  que 
vous  venez  de  me  — ,■  tutte  le  favole  che 
mi  recitaste  or  ora.  =  Raconter,  narrare. 

RÉCLAMANT  (re-cla-man),  E  (niant), 
s.;  dr.,  celui,  celle  qui  fait  une  réclamation, 
reclamante. 

RÉCL AMATEUR  (re-cla-ma-lór)  .  s. 
m.;  dr.,  celui  qui  reclame  une  chose  perdue 
ou  qui  fait  une  réclamation,  reclamante  m. 

RÉCLAMATION  (re-cla-ma-ssion) ,  s. 
f.,  action  de  réclamer,  de  revendiquer,  de 
s'opposer,  de  revenir  contre  quelque  chose, 
richiamo,  reclamo  m.  :  —  d  état,  action 
judiciaire  ayant  pour  objet  de  faire  statuer 
sur  l'état  civil  d'une  personne  à  laquelle  cet 
état  est  contesté,  reclamo  di  stato. 

RÉCLAME  (re-rlam1,  s.  f.,  petit  article 
inséré  dans  le  corps  du  journal  et  qui  con- 
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tient  l'éloge,  souvent  payé,  d'une  œuvre 
d'art,  d'un  livre,  etc.,  annunzio  apagamen- 
to  m.,  lode  di  che  che  sia  in  un  giornale  f. 
=  Mot  placé  au-dessous  de  la  dernière  ligne 
d'une  page  d'impression,  et  qui  est  le  pre- 
mier de  la  page  suivante,  chiamata  f.,  ri- 
chiamo m.  =  Plain-chant,  partie  du  répons 
que  l'on  reprend  après  le  verset,  richiamo 
m.  =  Mot  qui,  dans  une  pièce  de  théâtre, 
termine  un  couplet  et  avertit  l'interlocuteur 
que  c'est  a  lui  à  parler,  richiamo  m.  =  S. 
rn.;t.  de  chasse,  cri  et  signe  qu'on  fait  à 
un  oiseau  pour  le  faire  revenir  au  leurre  ou 
sur  le  poing,  zufolino,  fischietto  ni. 

RÉCLAMER  (re-cla-me),  v.  a.,  deman- 
der avec  instance  ce  qui  nous  appartient, 
ce  à  quoi  nous  croyons  avoir  des  droits,  re- 
clamare, esigere  con  insistenza.  —  Implo- 
rer, recourir  à,  implorare  :  —  le  secours 
ou  l'assistance  de  quelqu'un,  implorare 
l'assistenza,  il  soccorso  di  qualcuno.  =  Re- 
demander,  chiedere,  domandare.  =  De- 
mander qu'une  personne  arrêtée  soit  mise 
en  liberté,  chiedere  che  una  persona  sia 
messa  in  libertà.  =  V.  n.,  protester,  prote- 
stare, reclamare  :  —  contre  une  injus- 
tice, reclamare  contro  un'ingiustizia.  = 
Se — ,  v.  pr.  :  se  —  de  quelqu'un,  décla- 
rer qu'on  est  connu  ou  protégé,  dichiarare 
essere  conosciuto  o  protetto  da  qualcuno. 
V.  Redemander. 

RÉCLINÉ,  E,  adj.;  bot.,  dont  l'extré- 
mité penche  vers  la  terre,  reclinato. 

RECLOUER  (r-clu-e),  v.  a.,  clouer  de 
nouveau,  inchiodare  di  nuovo. 

RECLURE  (r-clur),  v.  a.,  renfermer 
dans  une  clôture  étroite  et  rigoureuse;  n'est 
us.  qu'à  l'inf.  et  aux  temps  composés,  rin- 
chiudere in  un  chiostro.  -  Se  — ,  v.  pr., 
ritirarsi  :  il  s'est  reclus  dans  une  cel- 
lule, egli  si  è  ritiralo  in  una  cella. 

RECLUS  (r-clii),  E  (clfis),  adj.,  étroite- 
ment renfermé,  ne  voyant  personne,  rin- 
chiuso, ritirato.  —  S.,  solitario  m. 

RÉCLUSION  (re-clu-sion),  s.  f . ,  état 
d'une  personne  recluse,  reclusione,  deten- 
zione f.  =  Détention  d'un  condamné  dans 
une  maison  de  force;  maison  où  il  est  en- 
fermé, detenzione,  carcerazione  f. 

RÉCLUSIONNAIRE  (re-clii-sio-nèr) , 
s.,  personne  condamnée  à  la  peine  de  la  ré- 
clusion, ditenuto,  carcerato  m. 

RECOGNER  (r-co-gne) ,  v.  a.,  cogner 
de  nouveau, rificcare,  ribattere. 

RÉCOGNITIF  (re-cog-ni-tif),  adj.  m.  : 
acte  — ,  par  lequel  un  débiteur  reconnaît 
de  nouveau  sa  dette,  atto  di  ricognizione  m. 

RECOIFFER  (r-coa-fe),  v.  a.,  coiffer  de 
nouveau,  rassettare,  raccomodare  i  capelli, 
ripettinare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  raccommoder 
sa  coiffure,  ripettinarsi. 

RECOIN  (r-coen),  s.  m.,  coin  plus  ca- 
ché, moins  en  vue,  cantone,  angolo,  riposti- 
glio m.  :  chercher  dans  tous  les  coins  et 
recoins,  cercare  in  tutti  iripostigli;  LES  — 
du  coeur,  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  le 
cœur,  i  nascondigli,  le  parti  più  recondite 
del  cuore. 

RÉCOLEMENT  (re-col-man),  s.  m.; 
dr.,  vérification,  verificazione  f.  :  faire  le 
—  d'un  inventaire,  fare  la  verificazione 
di  un  inventario.  =  Procès-verbal  de  visite 
que  font  les  agents  forestiers  pour  vérifier 
si  une  coupe  de  bois  a  été  faite  régulière- 
ment, ricognizione  f. 

RÉCOLER  (re-co-le).  v.  a.,  faire  un  ré- 
colement,  verificare  :  témoin  récolé,  au- 
quel on  a  lu  sa  déposition,  testimone  a  cui 
si  lesse  la  propria  deposizione. 

RECOLLER  (r-col-le),  v.  a.,  coller  de 
nouveau,  rincollare,  incollare  di  nuovo. 

RECOLLET  (re-co-le),  s.  m.,  religieux 
réformé  de  l'ordre  de  Saint-François,  fran- 
cescano riformato  m. 

RÉCOLTE  (re-colt),  s.  f.,  action  de  re- 
cueillir les  fruits  de  la  terre;  produit  eu  na- 
ture qui  en  résulte,  raccolta,  ricolta  f., 
ricolto  m.  :  mauvaise,  donne  — ,  cattiva, 
buona  ricolta.  =  Temps  de  la  récolte,  tempo 
delricolto.  =  Ce  qu'on  reçoit,  ce  qu'on  ras- 
semble, raccolta  f.  :  —  d'objets  curieux, 
raccolta  d'oggetti  preziosi. 

RÉCOLTER  (re-col-te),  v.  a.,  faire  une 
récolte,  raccogliere,  fare  la  raccolta  :  — 
beaucoup  de  blé,  de  vìì*,  raccogliere  molto 
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grano,  molto  vino.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  ré- 
colté, raccogliersi. 

RECOMMANDABLE  (r-co-man-dabl) , 
adj.,  digne  d'estime,  qui  mérite  d'être  con- 
sidéré, commendevole  :  la  noblesse  est 
— ,  la  nobiltà  è  commendevole. 

RECOMMANDATION  (  r-co-man-da- 
ssion),  s.  f.,  action  de  recommander  quel- 
qu'un, raccomandazione,  commendatizia  f.  : 
lettre  de  — ,  lettera  di  raccomandazione  ; 
prière  de  la  —  de  l'Âme,  que  l'on  fait 
pour  les  agonisants,  preghiere  per  gli  ago- 
nizzanti. =  Estime  qu'on  a  pour  la  vertu, 
pour  le  mérite,  stima,  venerazione  f.  =  Dr., 
acte  par  lequel  on  s'oppose  à  la  mise  en 
liberté  d'un  prisonnier,  atto  con  cui  qualcuno 
dichiara  di  opporsi  alla  liberazione  di  per- 
sona fatta  da  lui  imprigionare. 

RECOMMANDER  (r-co-man-de),  v.  a., 
ordonner,  charger  de  faire  quelque  chose, 
raccomandare  :  —  le  secret  à  quelqu'un, 
le  prier  de  le  garder,  raccomandare  ad  uno 
il  segreto.  =  Exhorter  à  ,  conseiller  forte- 
ment, raccomandare,  esortare,  dar  consi- 
glio :  IL  leur  recommande  l'union,  la 
bonne  intelligence,  raccomanda  loro  l'u- 
nione, la  buona  intelligenza  ;  vertus  re- 
commandées par  Jj'évan gilè,  virtùracco- 
mandate  dal  Vangelo.  =  Prière  d'être  favo- 
rable, raccomandare  : —  quelqu'un  à  ses 
amis,  raccomandare  qualcuno  a'suoi  amici; 

—  quelqu'un  aux  prières  des  fidèles, 
exhorter  les  fidèles  à  prier  pour  lui,  racco- 
mandare qualcuno  alle  preghiere  dei  fedeli; 

—  SON  Âme  À  dieu,  le  prier  d'être  favora- 
ble, raccomandare  l'anima  sua  a  Dio.  = 
Rendre  recommandable,  raccomandare  :  — 
son  nom  À  la  postérité,  raccomandare  il 
suo  nome  alla  posterità  ; —  un  détenu  pour 
dettes,  s'opposer  à  son  élargissement,  op- 
porsi alla  liberazione  di  un  prigioniero.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  dans  tous  les  sens  de  l'actif, 
raccomandarsi.  =  Se —  A  tous  les  saints 
du  paradis;  fam.,  implorer  l'assistance  de 
tout  le  monde,  raccomandarsi  a  tutti  i  santi 
del  paradiso. 

RECOMMENCER  (r-co-man-sse),  v.  a., 
commencer  de  nouveau,  ricominciare  :  — 
le  combat,  ricominciare  la  pugna;  —  UN 
cheval,  le  remettre  aux  premières  leçons, 
rimettere  un  cavallo  alle  prime  lezioni. 
V.  n.  :  la  pluie  a  recommencé,  la  pioggia 
ha  ricominciato. 

RECOMMENCEUR  (r-co-man  ssôr), 
EUSE  (ssôs),  s.,  celui,  celle  qui  recommence 
souvent;  fam.  et  peu  us.,  ricominciante  m. 

RÉCOMPENSE  (re-con-panss),  s.  f.,  ce 
qu'on  donne  par  compensation  ou  par  re- 
connaissance, ricompensa  f.,  guiderdonerà.  : 

—  du  mérite,  du  vainqueur,  ricompensa 
delmerito,  del vincitore  ;  la  gloire  future 
est  une  — ,  la  gloria  futura  è  una  ricom- 
pensa. =  Châtiment,  castigo  ta.  =  En  — , 
loc.  adv.,  en  revanche,  en  retour,  in  ricom- 
pensa, in  ricambio. 

§  RÉCOMPENSE,  PRIX,  RÉMUNÉ- 
RATION. De  premier,  ricompensa  f.,  est 
plus  vague  que  le  second,  prezzo  m.  Le  troi- 
sième, remunerazione  f.,  peu  us.,  ne  se  dit 
que  des  biens  de  la  vie  future  qui  seroDt  la 
récompense  de  nos  bonnes  œuvres. 

RÉCOMPENSER  (re-con-pan-sse),  v.  a., 
donner  une  récompense,  ricompensare,  ri- 
munerare :  —  le  mérite,  ricompensare  il 
merito;  le  crime  est  toujours  puni  et 
la  vertu  toujours  récompensée,  il  delitto 
è  sempre  punito  e  la  virtù  sempre  ricompen- 
sata. =  Dédommager,  indennizzare.  =  Ré- 
parer, riparare  :  —  le  temps  peiidu,  ripa- 
rare la  perdita  del  tempo.  =  Punir,  punire: 

—  quelqu'un  de  sa  perfidie,  punire 
qualcuno  della  sua  perfidia.  =  Se — ,  v.  pr., 
dans  tous  les  sens  de  l'actif,  ricompensarsi, 
rimunerarsi. 

RECOMPOSER  (r-com-po-se),  v.  a., 
composer  une  seconde  fois,  ricomporre  :  — 
une  administration,  ricomporre  un'ammi- 
nistrazione. =  Chini.,  réunir  les  parties  d'un 
corps  qui  avaient  été  séparées,  ricomporre. 
=  Impr. ,  recommencer  une  composition, 
ricomporre. 

RECOMPOSITION  (r-con-po-si-ssion), 
s.  f.,  action  de  recomposer  ;  effet  qui  en  ré- 
sulte, ricomposizione  f. 

RECOMPTER  (r-con-te),  v.  a.,  comp- 
ter de  nouveau,  ricontare,  contare  una  se- 
conda volta. 

RÉCONCILIABLE  (  re-con-ssi-liabl  ), 
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adj.,  qui  peut  être  reconcilié:  n'est  us. 
qu'avec  la  négation,  riconciliabile. 

RÉCONCILIATEUR'  (  re-con-ssi-lia- 
tôr),  TRICE  (triss),  s.,  celui,  celle  qui  ré- 
concilie des  personnes  brouillées  ensemble, 
riconciliatore  m.,  riconciliatrice  f. 

RÉCONCILIATION  (  re  -  con-ssi  -  lia- 
ssion),  s.  f.,  raccommodement  des  personnes 
qui  étaient  mal  ensemble,  riconciliazione  f.  : 
travailler  À  la  —  de  deux  Époux,  la- 
vorare alla  riconciliazione  di  due  sposi.  = 
Acte  solennel  par  lequel  un  hérétique  est 
réuni  à  l'Eglise  et  absous  des  censures  qu'il 
avait  encourues,  riconciliazione  f.  =  Céré- 
monie pour  rebénir  une  église  profanée, 
riconciliazione,  ribenedizione  f. 

RÉCONCILIER  (re-con-ssi-lie),  v.  a., 
remettre  bien  ensemble  des  personnes  qui 
étaient  brouillées,  riconciliare,  rappattu- 
mare :  —  LES  peuples  avec  leurs  souve- 
rains, riconciliare  i  popoli  coi  loro  sovrani. 
=  —  la  vérité  avec  les  préjugés  ,  ri- 
conciliare la  verità  coi  pregiudizi  ;  —  la  po- 
litique et  la  morale,  riconciliare  la  po- 
litica colla  morale;  —  un  hérétique  à 
l'église,  l'absoudre  quand  il  a  abjuré,  ricon- 
ciliare un  eretico.  =  Se — ,  v.  pr.,  se  remettre 
bien  avec ,  riconciliarsi  :  se  —  avec  un 
ennemi,  riconciliarsi  con  un  nemico.  =  Se 

—  avec  dieu,  riconciliarsi  con  Dio.  V.  Rac- 
commoder. 

RECONDUCTION  (r-con-duch-ssion) , 
s.  f.  ;  dr.  :  tacite — ,  continuation  de  jouis- 
sance après  l'expiration  d'un  bail  qui  n'a  pas 
été  renouvelé,  rinnovazione  f.  tacita  di  una 
pigione. 

RECONDUIRE  (r-con-duir),  v.  a.,  ac- 
compagner quelqu'un  lorsqu'ils  en  retourne, 
soit  pour  sa  sûreté,  soit  par  civilité,  accom- 
pagnare qualcuno  alla  sua  abitazione.  = 
Fam.  et  ir.,  chasser  en  maltraitant,  cacciare 
qualcuno  a  bastonate,  a  colpi  di  cannone. 

RECONDUITE  (  r-con-duit) ,  s.  f.,  ac- 
tion de  reconduire  quelqu'un,  au  propre  et  au 
fig.,  V accompagnare ,  accompagnamento  m. 

RÉCONFORT  (re-con-for),  s.  m.,  conso- 
lation, secours  dans  l'affliction,  conforto  m., 
consolazione  f. 

RÉCONFORTAT10N  (  re-con-for-fa- 
ssion),  s.  f.,  action  de  réconforter,  il  ricon- 
fortare m. 

RÉCONFORTER  (re-con-for-te),  v.  a., 
donner  du  réconfort  ;  vieux,  riconfortare. 

—  Fortifier,  fortificare.  =  Se  — ,  v.  pr., 
riconfortarsi. 

RECONNAISSABLE  (r-co-nè-ssabl), 
adj.,  facile  à  reconnaître,  riconoscibile. 

RECONNAISSANCE  ( r-ço-nè- ssans ) , 
s.  f.,  action  de  reconnaître  une  personne  ou 
une  chose,  riconoscimento  m.,  ricognizione  f. 
=  Souvenir  des  bienfaits  reçus,  riconoscenza, 
gratitudine  f.  V.  Gratitude.  =  Ecrit  pour 
reconnaître  qu'on  a  reçu  une  chose,  rice- 
vuta f.  :  —  du  mont-de-piété,  ricevuta, 
polizza  del  Monte  di  Pietà.  =  Action  de 
reconnaître  un  gouvernement  étranger,  ri- 
conoscimento m.  =  Aveu  d'une  faute,  con- 
fessione  di  un  fallo.  =  Examen  détaillé  de 
la  position,  de  la  nature  d'un  terrain,  des 
dispositions  des  ennemis,  etc.,  verificazione, 
ricognizione  f.  =  Mar.,  action  de  découvrir 
en  naviguant,  de  relever  des  côtes,  des  ra- 
des, etc.,  ricognizione  f. 

RECONNAISSANT  (r-co-nè-ssan  ) ,  E 
(ssant),  adj.,  qui  a  de  la  reconnaissance,  rico- 
noscente, grato:  très-reconnaissante  des 
services,  grettissima  per  i  resi  servigi  ;  — 
envers  son  bienfaiteur,  se  dit  aussi  des 
animaux,  riconoscente  verso  il  suo  benefat- 
tore. 

RECONNAITRE  (r-co-nètr),  v.  a.,  se 
remettre  dans  l'esprit  l'idée,  l'image  d'une 
personne  ou  d'une  chose  quand  on  vient  de 
la  revoir  ou  de  l'entendre,  riconoscere  :  son 

OEIL  NE  NOUS  RECONNAÎT  PLUS,  il  SUO  occhio 

non  ci  riconosce  più.  =  Connaître,  distinguer 
à  quelque  signe,  riconoscere,  distinguere  : 
JE  NE   SAIS   SI    CE   TIGRE   A   RECONNU  SA 

proie,  non  so  se  questa  tigre  ha  riconosciuta 
la  sua  preda.  =  Se  faire  — ,  donner  des 
indications  pour  prouver  qui  l'on  est,  farsi 
riconoscere.  =  Découvrir,  riconoscere,  sco- 
prire :  —  l'innocence  de  quelqu'un,  rico- 
noscere l'innocenza  di  qualcuno.  =  Admettre 
comme  vrai,  comme  incontestable,  ricono- 
scere : —  un  dieu  souverain,  riconoscere 
un  Dio  sovrano.  =  Considérer,  observer, 
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considerare,  osservare  :  —  le  terrain,  lis 
lieux,  les  ennemis,  riconoscere  il  terreno, 
i  luoghi,  il  nemico  ;  —  une  patrouille, 
une  ronde,  s'assurer  qu'elle  n'est  point 
ennemie  ni  suspecte,  riconoscere  una  pattu- 
glia, una  ronda; —  une  côte,  un  bâti- 
ment, en  approcher  pour  les  examiner,  rico- 
noscere una  costa,  un  bastimento. =  ATOuer, 
confesser,  riconoscere,  confessare  :  —  une 
DETTE,   SES   TORTS,    LA    SUPÉRIORITÉ  DE 

quelqu'un  ,  riconoscere  un  debito,  i  suoi 
torti,  la  superiorità  di  qualcuno.  =  Avouer 
pour  :  —  un  enfant,  l'avouer  pour  son  fils, 
riconoscere  un  figlio;  —  un  gouvernement, 
UN  prince,  l'accepter  comme  légitimement 
établi,  riconoscere  un  governo,  un  principe. 
=  Avoir  de  la  reconnaissance,  avere  ricono- 
scenza :  LE  MEILLEUR  moyen  DE  —  UN 
BIENFAIT  est  de  s'en  SOUVENIR  SANS 
CESSE ,  il  miglior  modo  di  riconoscere  un 
benefizio  è  di  ricordarsene  sempre.  =  Ré- 
compenser, ricompensare.  =  Se  — ,  v.  pr., 
dans  tous  les  sens  de  l'actif,  ricunozcersi  ; 

EN   S'APERCEVANT,  ILS  SE  SONT  RECONNUS, 

vedendosi,  essi  si  riconobbero.  =  Reprendre 
ses  sens,  ricuperare  i  sensi  :  ne  plus  se  — , 
trouver  soi-même  avec  étonnement  que  l'on 
fait  mieui  ou  plus  mal  que  d'ordinaire,  non 
capirci  più  nulla. 

RECONQUÉRIR  (r-con-che-rir),  v.  a. 
et  irr.,  conquérir  de  nouveau,  riconquistare; 
—  UNE  province,  riconquistare  una  pro- 
vincia. =  —  l'estime  oe  quelqu'un,  n'ac- 
quistare  la  stima  di  qualcuno. 

RECONSTITUER  ( r-con-sti-tiie),  v. 
a.,  constituer  de  nouveau,  ricostituire. 

RECONSTITUTION  (  r-con  -  sti  -  tfi- 
ssion),  s.  f.,  action  de  reconstituer,  ricosti- 
tuzione f.  =  Dr.,  substitution  d'une  nouvelle 
rente  à  une  autre,  ricorsa  f. 

RECONSTRUCTION  (  r-con -striich- 
ssion),  s.  f.,  action  de  reconstruire,  riedifi- 
cazione f. 

RECONSTRUIRE  (r-con-striiir),  v.  a., 
rebâtir,  relever  un  édifice,  ricostrurre,  rie- 
dificare. =  Cuvier  a  reconstruit  des 
mondes.  Cuvier  ricostrusse  dei  mondi. 

RECOLTER  (r-con-te),  v.  a.,  conter 
Ce  nouveau,  contare  di  nuovo. 

RECONVENTION  (  r-con-van-ssion  ) , 
s.  f .  ;  dr.,  action,  demande  que  l'on  forme 
contre  celui  qui  en  a  lui-même  formé  une  le 
premier  et  devant  le  même  juge,  riconven- 
zione, impugnazione  f. 

RECONVENTIONNELLE  (  r-con-van- 
ssio-nèl),  adj.  f.  :  demande  — ,  qni  a  pour 
objet  une  «convention,  domanda  di  ricon- 
venzione. 

RECOPIER  (r-co-pie),  v.  a.,  copier  de 
nouveau,  ricopiare 

RECOQl  I LLEMENT  (  r-co-chii-man  ) , 
s.  m.,  action  de  se  recoquiller;  état  de  ce 
qui  est  recoquillé,  ravvolgitura  f.,  viluppom. 

RECOQUILLER  ( r-co-chi-ie),  v.  a., 
retrousser  po  forme  de  coquille,  acchioccio- 
lare, ripiegare  :  —  les  feuilles  d'un  li- 
vre, ripiegare  i  fogli  d'un  libro.  =  Se  — , 
v.  pr.,  ripiegarsi,  rivolgersi. 

RECORDER  (r-cor-de),  v.  a.,  répéter 
qnelque  chose  afin  de  l'apprendre  par  cœur, 
ripetere  ;  —  sa  leçon,  ripetere  la  lezione. 
=  Tacher  de  se  bien  mettre  d.ins  l'esprit  ce 
qu'on  duit  faire  ou  dire,  studiare  bene  ciò  che 
si  deve  fare  o  dire.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  rap- 
peler ce  qu'on  a  a  dire  ou  à  faire,  ricordarsi, 
rammentarsi.  —  Se  concerter,  concertarsi, 
porsi  d'accordo. 

RECORRIGER  (r-co-ri-sge) ,  v.  a., 
corriger  de  nouvuan,  ricorreggere,  correg- 
gere di  nuovo. 

RECORS  (r-cor),  s.  m.,  celui  qu'un 
huissier  mine  avec  lui  pour  servir  de  té- 
moin et  lui  prêter  main-forte  en  cas  de  be- 
soin, assistente  d'un  cursore  m. 

RECOUCHER  (r-cu-sce)  v.  a.,  remet- 
tre au  lit,  ricoricare.  =  Replacer  par  terre, 
riporre  per  terra.  =  —  son  ennemi  A 
terre,  le  terrasser  une  secunde  fois,  atter- 
rare l'inimico.  -  Se  — ,  v.  pr.,  se  remettre 
au  lit,  ricoricarsi. 

RECOUDRE  (r-cudr),  v.  a.  et  irr.,  cou- 
dre ce  qui  est  décousu  ou  déchiré,  ricucire. 
=  Se  — ,  v.  pr. ,  être  recousu,  essere  ricu- 
cito. 

RECOUPE  (r-Cop),  s  f.,  farine  qu'on 
tire  du  son  remis  au  moulin,  cruschello  m. 
=  Agric. ,  seconde  coupe  de  trille,  de 
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foin,  etc.,  secondo  taglio  del  fieno,  ecc.  = 
Archit. ,  éclats  qui  s'enlèvent  des  pierres 
lorsqu'on  les  taille,  scheggia  di  pietra,  sca- 
glia f. 

RECOUPEMENT  (r-cup-man) ,  s.  m.; 
archit.,  retraite  qu'on  laisse  à  chaque  as- 
sise de  pierre  pour  donner  plus  d'empâte- 
ment et  de  solidité  à  un  bâtiment,  diminu- 
zione f.  d'una  pietra. 

RECOUPER  (r-cu-pe),  v.  a.,  couper  de 
nouveau,  ritagliare. 

RECOUPETTE  (r-cu-pèt),  s.  f.,  troi- 
sième farine  qu'on  tire  du  son  des  recoupes 
mêmes,  farina  di  tritello  f. 

RECOURBÉ  (r-cur-be),  E,  adj.,  courbé 
en  rond  par  le  bout,  curvato,  curvo  :  grand 
,  nez  — ,  un  gran  naso  curvo.  =  Bot.,  courbé 
vers  la  terre,  curvato  al  suolo. 

RECOURBER  (r-cur-be),  v.  a.,  cour- 
ber en  rond  par  le  bout,  curvare,  incurvare. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  curvarsi. 

RECOURIR  (r-cu-rir),  v.  n.  et  irr., 
|  courir  de  nouveau;  peu  us.,  ricorrere,  cor- 
rere di  nuovo.  —  Demander  du  secours,  ri- 
correre .•  TOUS  CEUX  QUI  RECOURAIENT  A 
LA  PROTECTION  DE  SAINT  LOUIS,  tutti  quelli 

che  ricorrevano  alla  protezione  di  San  Luigi. 
.=  Avoir  recours  à,  ricorrere,  aver  ricorso  : 

—  À  la  voie  des  armes,  ricorrere  alle 
armi;  — en  cassation,  se  pourvoir  en  cas- 
sation, ricorrere  in  cassazione. 

RECOURS  (r-cur),  s.  m.,  action  de  re- 
chercher de  l'assistance,  du  secours,  ri- 
corso  m.  :  avoir  —  À  dieu,  au  médecin, 
aux  remèdes,  aver  ricorso  a  Dio,  al  me- 
dico, ai  rimedii.  =  Refuge,  rifugio  m.  = 
Dr.,  droit  de  reprise,  action  en  dédommage- 
ment, regresso  m.  :  avoir  —  contre  quel- 
qu'un, avere  regresso  contro  qualcuno;  — 
en  cassation,  pourvoi  en  cassation,  ricorso 
in  cassazione  ; — en  grâce,  demande  par  la- 
quelle on  s'adresse  an  chef  de  l'Etat  pour 
obtenir  la  remise  ou  la  commutation  d'une 
peine  infligée  par  jugement,  domanda  di 
grazia. 

RECOUSSE  (r-cuss).  s.  f.,  reprise  d'nne 
chose  ravie;  ne  se  dit  plus  qu'en  pari,  d'un 
navire  repris  sur  l'ennemi  par  un  autre  bâ- 
timent de  sa  nation  dans  les  24  heures  qui 
suivent  son  amarinage,  riscossa  f.,  ricupe- 
ramene m. 

RECOUVRABLE  (  r-cu-vrabl  ),  adj.; 
financ.  ,  qui  peut  se  recouvrer,  ricupera- 
bile :  fonds  recouvrables,  averi  recupe- 
rabili. 

RECOUVREMENT  (  r-cuvr-man  ) ,  s. 
m.,  action  de  recouvrer,  ricuperamento , 
riacquisto  m.  :  —  de  titres,  de  pièces, 
ricuperamento  di  titoli,  di  documenti.  = 

—  des  forces,  de  la  santé,  ricupera- 
mento delle  forze,  della  salute.  =  Percep- 
tion des  deniers  dus;  diligences  faites  pour 
les  recouvrer,  riscossione,  esazione  dei  pub- 
blici denari.  =  Archit.,  saillie  d'une  pierre 
sur  le  joint  de  celle  qui  lui  est  contigue, 
parte  sporgente  d'una  pietra. 

RECOUVRER  (r-cu-vre),  v.  a.,  retrou- 
ver, rentrer  en  possession  ;  acquérir  de  nou- 
veau ce  qu'on  avait  perdu,  ricuperare  :  — 
la  parole,  la  raison,  SES  forces,  ricu- 
perare la  parola,  la  ragione,  le  sue  forze. 
=  Rentrer  en  possession  d'une  somme  due; 
part.,  faire  la  perception  des  impôts,  riscuo- 
tere, esigere. 

RECOUVRIR  (r-cu-vrir),  v.  a.  et  irr., 
couvrir  de  nouveau,  ricoprire  :  —  un  toit, 
ricoprire  un  tetto.  =  Masquer,  cacher  quel- 
que chose  de  mauvais  sous  de  fausses  appa- 
rences, coprire,  ricoprire,  mascherare  ;  — 
ses  vices,  mascherare  isuoi  vizii.  =  Se  — , 
v.  pr.,  se  dit  du  temps,  lorsqu'il  s'obscurcit 
de  nouveau,  coprirsi,  oscurarsi,  annuvo- 
larsi. 

RECRACHER  ( r-cra-sce ) ,  v.  a.,  cra- 
cher de  nuuveau,  sputare  di  nuovo.  =  Re- 
jeter de  la  bouche  une  chose  qui  enite  le 
dégoût,  sputar  fuori,  rigettare. 

RÉCRÉANCE  (re-cre-ans),  s.  f.:  dr. 
can.,  jouissance  prévisionnelle  des  fruits 
d'un  bénéfice  qui  est  en  litige,  godimento 
provvisionale  :  lettres  de  — ,  données  par 
un  prince  a  l'ambassadeur  rappelé  d'auprès 
de  lui,  pour  les  remettre  au  prince  qui  le 
rappelle,  ou  envoyées  par  le  prince  à  l'am- 
bassadeur qu'il  rappelle,  pour  les  remettre 
au  prince  auprès  duquel  il  était  accrédité, 
lettere  di  richiamo. 

RÉCRÉATIF,  IVE,  adj.,  qui  récrée; 
fam.,  recreativo. 
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RÉCRÉATION  (re-cre-a-ssion) ,  s.  f., 
occupation,  exercice,  divertissement  qui  dé- 
lasse du  travail,  ricreazione  f.,  diporto  m. 
=  Temps  accordé  aui  élèves,  ani  reli- 
gieui,  etc.,  pour  se  délasser,  se  divertir, 
ricreazione  f.  V.  Amusement. 

RECRÉER  (r-cre-e),  v.  a.,  créer  de 
nouveau,  donner  une  nouvelle  existence,  ri- 
creare, creare  di  nuovo. 

RECREER  (re-cre-e),  v.  a.,  réjouir,  di- 
vertir, ricreare,  divertire.  —  Ranimer,  ri- 
creare, rallegrare  :  le  vi»  récrée  les  es- 
prits, il  vino  ricrea,  rallegra  i  cuori.  = 
Faire  plaisir  à  :  —  la  vue,  ricreare  la 
vista.  =  Se  — ,  v.  pr.,  au  propre  et  au  fig., 
ricrearsi,  divertirsi. 

RÉCRÉMENT  (re-cre-manì,  s.  m.;  phy- 
siol.,  humeur  telle  que  la  salive,  la  bile,  etc., 
qui,  après  avoir  été  séparée  du  sang  par  un 
organe  sécréteur,  y  est  reportée  par  voie 
d'absorption,  recremenfo  m. 

RÉCRÉMENTITIEL  (  re-cre-man-ti- 
ssièl),  LE,  adi .  ;  physiol. ,  se  dit  des  humeurs 
appelées  récremenls,  recrementizio. 

RECRÉPIMENT  (r-cre-pi-man),  s.  m., 
action  de  recrépir,  rinzaffamento  m. 

RECRÉPIR  (r-cre-pir),  v.  a.,  crépir  de 
nouveau,  rinzaffare  :  —  un  vieux  mur, 
rinzaffare  un  vecchio  muro.  =Fam.  :  —  son 
visage,  mettre  dn  fard  pour  cacher  ses  ri- 
des, imbellettarsi  ;  —  une  histoire,  lui 
donner  une  nouvelle  forme  sans  en  changer 
le  fond, raffazzonare  un  vecchio  racconto. 

RECRÉPISSAGE  (  r-cre-pi-ssasg  ) ,  s. 
m.,  synon.  de  Récrépiment. 

RECREUSER  (r-erô-se),  v.  a.,  creuser 
davantage,  scavare  di  nuovo. 

RÉCRIER  (SE)  (re-crie),  v.  pr.,  faire 
une  exclamation  sur  quelque  chose  qui  sur- 
prend et  qui  parait  extraordinaire,  escla- 
mare, gridare,  lamentarsi  :  le  public  va 

SE —  CONTRE  CETTE  INJUSTICE,   il  pubblico 

griderà  contro  questa  ingiustizia. 

RÉCRIMINATION  (re-cri-mi-na-ssion], 
s.  f-,  accusation,  reproche  par  lequel  on  ré- 
pond à  une  autre  accusation,  à  un  autre  re- 
proche, recriminazione  f. 

RÉCRIMINATOIRE  (  re  -  cri  -  mi-na- 
toar),  adj.;  dr.,  qui  contient  une  récrimi- 
nation; qni  se  fait  par  récrimination,  che 
contiene  una  recriminazione,  che  si  fa  per 
recriminazione. 

RÉCRIMINER  (re-cri-mi-ne),  v.  n., 
répondre  à  des  reproches  ou  à  des  accusa- 
tions par  d'autres  reproches  ou  d'autres  ac- 
cusations, recriminare. 

RÉCRIRE  (re-crir),  v.  a.,  écrire  de 
nouveau,  riscrivere. 

RECROÎTRE  (r-croatr),  v.  n.,  prendre 
une  nouvelle  croissance,  crescere  di  nuovo, 
ricrescere. 

RECROQUEVILLER  (SE)  (r-cro-ch- 
vi-ie),  v.  pr.,  se  retirer  et  se  replier  à 
l'action  d'une  chaleur  trop  vive,  raggrin- 
zarsi, raggricchiarsi. 

RECRU  (r-crii),  E,  adj.,  harassé  de  fa- 
tigue ;  vieux,  stanco,  lasso. 

RECRUDESCENCE  (r-crii-de-ssans) , 
s.f.  ;  méd.,  retour  des  symptômes  d'une  ma- 
ladie avec  une  nouvelle  intensité,  après  une 
rémission  momentanée,  recrudescenza  f.  = 

—  DE   FROID,   DE  FANATISME,  DE  MAUVAIS 

traitements,  recrudescenza  del  freddo, 
del  fanatismo,  di  cattivi  trattamenti. 

RECRUE  (r-crii),  s.  f.,  nouvelle  levée 
de  gens  de  guerre  pour  remplacer  ceux  qui 
manquent  ;  soldat  de  celte  levée,  recluta, 
nuova  leva  di  soldati  f.  =  Gens  qui  survien- 
nent dans  une  compagnie  sans  y  être  atten- 
dus, recluta  f. 

RECRUTEMENT  (r-crùt-man),  s.  m., 
action  de  recruter,  reclutamento  m. 

RECRUTER  (r-crii-te),  v.  a.,  lever  dans 
une  recrue,  reclutare  :  —  un  régiment,  de 
dons  soldats  ,  reclutare  un  reggimento, 
buoni  soldati.  =  Se  — ,  v.  pr.,  reclutarsi  : 
AnMÉs  qui  ne  se  recrute  pas,  esercito 
che  non  si  recluta. 

RECUL  TEI  R  (r-crii-lôr),  adj.  et  ».  m., 
celui  qui  fait  des  recrues,  rectutatore  m.:  un 
vieux — ,  un  vecchio  reclntatore ;  LE  ser- 
gent — ,  sergente  reclntatore. 

RECTA  (mot  lat.),  adv..  ponctuellement, 
puntualmente  :  il  a  païé  —  À  i/kuiéan'-E. 
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on  abs.  :  n,  k  payé  —  ;  fam. ,  pagò  pun- 
tualmente alla  scadenza. 

RECTANGLE  (rèch-tangl),  adj.  ;  géom. , 
se  dit  d'un  triangle  qui  a  un  angle  droit  ou 
d'un  parallélogramme  qui  a  ses  quatre  an- 
gles droits,  rettangolo.  =  S.  m.,  parallélo- 
gramme rectangle,  un  rettangolo  m. 

RECTANGULAIRE  (rèch-tan-gû-lèr), 
adj.,  rettangolare  :  figure  — ,  qui  a  quatre 
angles  droits,  figura  rettangolare  ;  prisme 
— ,  dont  les  faces  principales  présentent  des 
angles  droits,  prisma  rettangolare. 

RECTEUR  (rèch-tôr),  s.  m.;  anc.,  chef 
de  l'Université,  rettore  m.  =  Cbef  d'une 
académie  universitaire,  rettore  m.  =  En 
Bretagne  et  dans  quelques  provinces,  curé 
d'une  paroisse,  rettore,  curato  m.  =  Adj. 
m.  :  esprit  — ,  se  disait  autrefois  du  prin- 
cipe aromatique  des  plantes,  essenza  f., 
spinto  rettore  m. 

RECTIFICATIF,  EVE,  adj.,  qui  recti- 
fie, rettificatilo. 

RECTIFICATION  (rèch-ti-fi-ca-ssion), 
s.  f.,  action  de  rectifier,  rettificazione  f.  :  — 

D'UN   COMPTE,  D'UN   ACTE  DE  L'ÉTAT  CIVIL, 

rettificazione  di  un  conto,  di  un  atto  civile. 
=  Cliim.,  nouvelle  distillation  d'un  liquide 
qu'on  veut  obtenir  à  l'état  le  plus  pur  pos- 
sible, rettificazione,  purificazione  f.  = 
Géom.  :  —  d'une  courbe,  opération  par 
laquelle  on  trouve  une  droite  qui  loi  est 
égale  en  longueur,  rettificazione  di  una 
curva. 

RECTIFIER  (rèch-ti-fie),  v.  a.,  redres- 
ser une  chose,  la  remettre  dans  l'état,  dans 
l'ordre  où  elle  doit  Être,  rettificare  :  —  on 
acte,  un  calcul,  rettificare  un  atto,  un 
calcolo.  =  Chim.,  distiller  de  nouveau,  ret- 
tificare. =  Géom.  :  —  une  courre,  trouver 
une  droite  qui  lui  soit  égale  en  longueur, 
rettificare  una  curva.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être 
rectifié,  rettificarsi. 

RECTILIGNE  (  rèch-ti-Iign  ),  adj.,  se 
dit  des  figures  terminées  par  des  lignes  droi- 
tes, rettilineo  :  mouvement  — ,  en  ligne 
droite,  moto  rettilineo. 

RECTITUDE  (rèch-ti-tùd),  s.  f.  ;  géom., 
qualité  de  ce  qui  est  droit  et  non  courbe, 
rettitudine  f.  :  moyen  pour  connaître  la 
—•d'une  ligne,  mezzo  per  riconoscere  la 
rettitudine  di  una  linea.  =  Caractère  d'un 
esprit  droit  et  juste,  rettitudine ,  probità, 
giustizia  f.  :  défaut  de  —  dans  l'esprit 
humain,  mancanza  di  rettitudine  nello  spi- 
rito umano. 

RECTO  (mot  lat.),  s.  m.,  première  page 
d'un  feuillet,  par  opposit.  à  verso,  seconde 
page,  la  prima  pagina  f. 

RECIORAL,  E,  adj.,  de  recteur,  qui 
appartient  au  recteur,  di  'rettore  :  dignité, 
autorité  rectorale,  dignità,  autorità  di 
rettore. 

HECTOR. VT  (rèch-to-ra),  s.  m.,  charge, 
dignité  de  recteur;  temps  pendant  lequel  on 
l'exerce,  rettorato  m. 

RECTRICE  (rèch-triss),  adj.  et  s.  f.,  se 
dit  de  chacune  des  grandes  et  fortes  plumes 
de  la  queue  des  oiseaux,  penna  rettrice  o 
maestra  f. 

RECTUM  (mot  lat.),  s.  m.,  partie  de  l'in- 
testin qui  aboutit  à  l'anus,  retto,  intestino 
retto  m. 

REÇU  (r-ssii),  s.  m.,  quittance  sons  seing 
privé,  ricevuta,  quitanza  f. 

RECUEIL  (r-chôil),  s.  m.,  réunion  en  un 
seul  volume  de  différents  fragments  d'art  on 
littérature,  raccolta  f.  :  —  de  vers,  d'estam- 
pes, raccolta  di  versi,  di  stampe.  =  Petite 
collection,  piccola  raccolta  f.  V.  Collec- 
tion. 

RECUEILLEMENT (r-chòi-man), s.  m., 
action  de  se  recueillir,  raccoglimento  m.  = 
Etat  d'une  personne  qui  se  recueille,  racco- 
glimento m. 

RECUEILLIR  (r-chôi-ir),  v.  a.,  amas- 
ser, serrer  les  fruits  d'uneterre,  raccogliere, 
far  la  raccolta  :  —  du  blé,  du  vin,  racco- 
gliere grano,  vino;  le  soldat  recueille 
ce  que  le  lahourkur  avait  semé,  il  sol- 
dato raccoglie  ciò  che  l'agricoltore  aveva  se- 
minato. =  —  LE  fruit  de,  tirer  profit,  uti- 
lité de,  raccogliere  gualche  frutto.  =  Rece- 
voir,  ricevere:  —  les  louanges  et  lfs  ac- 
clamations d'une  armée,  raccogliere  le 
lodi  e  le  acclamazioni  di  un  esercito.  ==  — 
les  derniers  soupius  d'un  mourant,  rac- 
cogliere gli  ultimi  sospiri  di  un  moribondo. 
=  Recevoirpar  voie  d'hérédité,  raccogliere, 
ereditare.  =  Recevoir  ce  qui  tombe,  ce  qui 
découle,  raccogliere:  —  de  la  gomme,  racco- 


gliere gomma;  —  l'e  au,  raccogliere  acquai 
Rassembler,  ramasser  des  choses  dispersées, 
raccogliere,  mettere  assieme,  ammontonare. 

—  Compiler,  compilare  :  —  des  pensées, 
raccogliere  pensieri.  —  —  LES  VOIX ,  les 
suffrages,  les  prendre,  riunire  i  voti,  ì 
suffragi;  —  ses  idées,  raccogliere  le  pro- 
prie idee;  on  se  — ,  v.  pr.,  rappelerson  at- 
tention pour  s'occuper  d'une  chose,  racco- 
gliersi. —  Se  — ,  détacher  son  esprit  des  cho- 
ses de  la  terre  et  le  ramener  en  soi  pour  se 
livrer  à  la  méditation,  raccogliersi. 

RECUEILLOIR  (  r-choi-ioar  ),  s.  m., 
outil  de  bois  qui  sert  au  cordier  pour  pelo- 
tonner la  ficelle  ou  la  eorde,  caviglia  f. 

RECUIRE  (r-ciiir),  v.  a.,  cuire  de  nou- 
veau, ricuocere:  —  du  pain,  ricuocere 
pane;  —  le  fer,  le  verre,  etc.,  le  sou- 
mettre de  nouveau  â  l'action  du  feu,  ricuo- 
cere il  ferro,  il  vetro. 

RECUIT  (r-cùi),  E  (ciiit),  adj.,  très-cuit, 
stracotto:  cela  Est  cuit  et  — ,  ciò  è  cotto 
e  stracotto.  —  Recuit,  s.  m.,  opération  qui 
consiste  à  recuire  un  métal,  ricuoeimento  m. 
=  Recuite,  s.  f.,  opération  par  laquelle  on 
recuit  le  verre,  les  poteries,  etc.,  ricotura  f. 
=  Petit  fromage  mou  fait  avec  du  lait  bouilli, 
ricotta  f. 

RECUL  (r-ciil),  s.  m.,  mouvement  de  ce 
qui  recule;  se  ditparticul.  du  canon,  rincu- 
lata f. 

RECULADE  (r-cii-lad),  s.  f.,  action  de 
faire  un  mouvement  en*arrière,  rinculata  f., 
indietreggiamento  m. 

RECULÉ  (r-cii-le),  E,  adj.,  éloigné  da 
lieu,  du  temps  où  l'on  est,  rimoto,  lontano, 
distante  :  temps,  pays  — ,  tempo,  paese  ri- 
moto;  l'antiquité  la  plus  reculée  ,  la 
più  remota  antichità.  —  Reculée,  s.  f.  :  FEU 
de  — ,  grand  feu  qui  oblige  à  se  reculer; 
fam.,  fuoco  che  costringe  ad  indietreggiare. 

RECULEMENT  (r-cnl-man),  s.  m.,  ac- 
tion de  reculer,  indietreggiamento  m.  :  le 

—  d'une  charrette,  V indietreggiamento  di 
un  corro.  =  Pièce  du  harnais  d'un  cheval  de 
trait  qui  sert  à  le  soutenir,  surtout  à  la 
descente,  braca  f. 

RECULER  (r-cii-le),  v.  a.,  tirer  ou  pous- 
ser en  arrière,  tirare,  spingere  addietro  : 
RECULEZ  VOTRE  CHAISE,  LA  TABLE,  tirate 
indietro  la  vostra  sedia,  la  tavola;  —  une 
muraille,  un  FOSSÉ,  etc.,  les  reporter  plus 
loin,  trasportare  indietro  un  muro,  un  fosso. 
On  dit  dans  ce  sens  :  —  les  frontières 
d'un  état,  allontanare,  portare  più  lontano 
i  confini,  ampliare  uno  Stato.  =  Eloigner 
quelqu'un  du  but  qu'il  se  propose,  retarder 
quelque  affaire,  ritardare.  =  V.  n  ,  aller  en 
arrière,  rinculare,  indietreggiare  :  ne  pas 

—  ,  être  brave,  non  indietreggiare  mai,  es- 
sere valoroso;  —  pour  mieux  sauter, 
prov.  et  fam.,  céder,  temporiser  pour  mieux 
prendre  ses  avantages,  sapere  aspettare  il 
momento  opportuno.  =  Différer,  éviter  de 
faire  ce  qu'on  exige  ou  ce  qu'on  désire  de 
nous,  differire,  tirare  in  lungo  checché  sia. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  se  tirer  en  arrière,  tirarsi 
indietro. 

§  RECULER,  RÉTROGRADER.  Le 

second,  indietreggiare,  est  plus  noble  que  le 
premier  et  n'implique  pas.  comme  reculer, 
rinculare,  l'idée  de  faiblesse  ou  de  lâcheté. 

RECULONS  (À)  (r-cii-lon),  loc.  adv.,  en 
reculant,  in  dietro,  a  ritroso.  —  Cette  af- 
faire marche  A  — ;  fam.,  au  lieu  d'avan- 
cer vers  sa  fin,  elle  s'en  éloigne,  questo  af- 
fare cammina  a  rovescio. 

RÉCUPÉRER  (re-cii-pe-re),  v.  a.,  recou- 
vrer, ricuperare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  dédom- 
mager d'une  perte,  rifarsi  del  perduto. 

RÉCURAGE,  RÉCURER.  V.  Ecu- 
RAGE. 

RÉCURRENT  (  re-cii-ran  ),  E  (rant), 
adj.;  anat.,  qui  semble  remonter  vers  la 
partie  qui  lui  donne  naissance,  precorrente. 

RÉCUSABLE  (re-cii-sabl),  adj.,  qui  peut 
être  récusé,  ricusabile:  juge,  témoin  — , 
giudice,  testimonio  ricusabile;  se  dit  encore 
des  personnes  et  des  choses  auxquelles  on 
est  dispensé  d'ajouter  foi,  non  è  degno  di 
fede. 

RÉCUSATION  (re-cii-sa-ssion),  s.  f., 
action  par  laquelle  on  récuse,  ricusa  f. 

RÉCUSER  (re-cii-se),  v.  a.,  décliner  la 
compétence  de ,  ricusare  :  —  un  juge,  UN 
juré,  un  témoin,  ricusare  un  giudice,  un 


giurato,  un  testimonio.  =  Rejeter  le  témoi- 
gnage, l'autorité  de,  ricusare,  respingere- 
te — ,  v.  pr. ,  se  récuser  soi-même,  rifiutarsi. 

RÉDACTEUR  (re-dach-tôr),  s.,  celui  ou 
celle  qui  rédige,  compilatore,  redattore  m.: 

—  D'UN  JOURNAL,  D'UN  TRAITÉ,  D'UN  ACTE, 

redattore  di  un  giornale,  compilatore  di  un 
trattato,  di  un  atto. 

RÉDACTION  (re-dach-ssion),  s.  f.,  ac- 
tion de  rédiger  ;  résultat  de  cette  action, 
compilazione,  redazione  f.  as  Ensemble  des 
rédacteurs  ;  lieu  où  travaillent  les  rédacteurs 
d'un  journal,  d'une  revue,  redazione  f. 

REDAN,  s.  m.,  fortification  à  angles  sail- 
lants et  rentrants,  dente  m.  =  Archit..,  res- 
saut qu'on  fait  de  distance  en  dislance  en 
construisant  un  mnr  sur  un  terrain  en  pente, 
barbacane  m.,  scarpa  f. 

REDDITION  (re-di-ssion),  s.  f.,  action 
de  rendre  aux  assiégeants,  resa  f.  :  —  d'une 
place,  d'un  fort,  resa  d'una  piazza,  di  un 
forte;  —  de  compte,  action  de  le  présenter 
pour  être  vérifié  et  arrêté,  rendimento  m., 
resa  f.  di  conto. 

REDÉFAIRE  f/r-de-fèr),  v.  a.,  défaire 
de  nouveau,  disfare  di  nuovo. 

REDEMANDER  (r-dô-man-de),  v. a., ré- 
clamer, ridomandare,  domandare  di  nuovo: 
SYLLA  NE  REDEMANDAIT  JAMAIS  L'ARGENT 

qu'il  avait  prêté,  Siila  non  ridomandava 
mai  il  denaro  che  aveva  prestato. 

§  REDEMANDER,  RÉCLAMER,  RE- 
VENDIQUER. On  redemande,  si  rido- 
manda, ce  qui  appartient;  on  réclame,  si 
reclama,  ce  à  quoi  on  prétend;  on  reven- 
dique, si  revendica,  en  justice  un  objet  dis- 
puté. 

RÉDEMPTEUR  (re-damp-tôr),  s.  va., 

celui  qui  rachète;  ne  se  dit  que  de  Jésus- 
Christ,  redentore  m.  :  le  —  du  genre  hu- 
main, il  Redentore  del  genere  umano. 

RÉDEMPTION  (re-damp-ssion),  s.  f., 
rachat  du  genre  humain  par  Jésus-Christ, 
redenzione  f.  =  Rachat  des  captifs  chrétiens 
qui  soDt  esclaves  chez  les  infidèles,  riscatto 
m.,  redenzione  f. 

REDESCENDRE  (r-de-ssandr),  v.  n., 
descendre  de  nouveau,  scendere,  discendere 
di  nuovo.  —  V.  a.,  ôter  de  nouveau  d'un  lieu 
élevé,  abbassare  eli  nuovo  :  —  un  tableau, 
abbassare  un  quadro. 

REDEVABLE  (r-d-vahl),  adj.,  qui  n'a 
pas  tout  payé,  qui  est  reliquataire,  debitore. 
=  Débiteur,  debitore.  =  Qui  a  obligation  à 
quelqu'un,  creditore,  obbligato.  =  S.  :  JE 
suis  votre  — ,  sono  il  vostro  obbligato. 

REDEVANCE  (r-d-vans),  s.  f.,  dette, 
charge,  rente  que  l'on  doit  paver  à  des  ter- 
mes fixes,  canone,  censo  m. 

REDEVENIR  (r-d-vnir),  v.  n.,  devenir 
de  nouveau,  recommencer  à  être  ce  qu'on 
était  auparavant,  ridivenire  :  le  ciel  est 
redevenu  serein,  il  cielo  si  fece  nuova- 
mente sereno. 

REDEVOIR  (r-d-voar),  v.  a.,  être  en 
reste  après  un  compte  fait,  restare  debi- 
tore ,  dovere  ancora  :  j e  vous  redois  cent 
francs,  vi  debbo  ancora  cento  franchi. 

RÉDHIBITION  ( re-di-bi-ssion ),  s.  f.; 
dr.,  action  attribuée  dans  certains  cas  à 
l'acheteur  d'une  chose  mobilière  défec- 
tueuse, pour  faire  annuler  la  vente,  redibi- 
zione f. 

RÉDHIBITOIRE  (re-di-bi-toar),  adj.; 

dr.,  qui  peut  opérer  la  rédhibition,  redibi- 
torio :  cas,  vice  — ,  caso,  vizio  redibitore. 

RÉDIGER  (re-di-sge)  v.  a.,  mettre  en 
ordre  et  par  écrit,  redigere  :  —  un  arrêt, 
un  contrat,  etc.,  redigere  una  sentenza, 
un  contratto,  ecc.; — un  journal,  y  écrire, 
redigere,  redare  un  giornale.  =  Réduire, 
résumer  en  peu  de  paroles  un  discours  ou 
un  écrit,  compendiare. 

REDIMER  (SE)  (re-di-me),  t.  pr.,  se 
racheter  en  pari,  des  poursuites  judiciaires 
et  des  vexations  exercées  contre  quelqu'un, 
redimersi,  liberarsi,  riscattarsi  :  p ays  ré- 
dimé,  sous  l'anc.  monarchie,  territoire  qui, 
moyennant  une  somme  une  fois  payée,  avait 
obtenu  d'être  exempté  de  la  gabelle,  paese 
redento,  riscattato. 

REDINGOTE  (r-den-got),  s.  f.,  vête- 
ment plus  long  et  plus  large  que  l'habit, 
pastrano  m. 

REDIRE  (r-dir),  v.  a.,  répéter,  dire  une 


RED 

même  chose  plusieurs  fois,  ridire.  =  Eépé-  1 
ter  ce  qu'un  autre  a  dit,  ridire,  ripetere.  ' 
=  Bévéler  ce  qu'on  a  appris  de  quelqu  un 
en  confidence,  ridire,  rapportare, palesare. 
=  Reprendre,  blâmer,  biasimare.  =  Se — , 
T.  pr.,  être  redit,  ripetersi. 

REDISEUR  (r-di-sôr),  EUSE  (sôs),  s., 
celle  qui  répète  indiscrètement  ce  qu'il  a 
appris;  fam.  et  peu  us.,  chi  ridice,  chi  ripete  j 
più  volte  la  stessa  cosa. 

REDITE  (r-dit),  s.  f.,  répétition  fre- 
quente de  ce  qu'on  a  déjà  dit,  ripetizione  f. 

REDON,  s.-préf.  du  départ,  de  l'IUe-et- 
Vilaine,  Redon. 

REDONDANCE  (  re-don-dans  ).  s.  f., 
snperfluité  de  paroles  dans  on  discours,  so- 
prabbondanza, superfluità  f.  di  parole. 

REDONDANT  (re-don-dan),  E  (dant), 
adj.,  superflu,  qoi  est  de  trop  dans  nn  dis- 
cours, dans  un  écrit,  ridondante,  superfluo. 
=  Style  — ,  où  il  y  a  trop  de  rédondance, 
stile  ridondante. 

RÉDONDER  (re-don-de),  v.  n.,  être  su- 
perflu dans  un  discours,  dans  nu  écrit,  ridon- 
dare, abbondare.  =  Ce  livbe  rédonde  de 
citations,  en  est  surchargé;  peu  us.,  questo 
libro  abbonda  di  citazioni. 

REDONNER  (r-do-ne),  v.  a.,  donner 
de  nouveau  la  même  chose,  ridare,  dare  di 
nuovo.  =  Rendre,  faire  renaître,  ridare, 
ridonare:  —  du  courage,  l'espérance  1 
QUELQU  UN,  ridonare  coraggio,  speranza  a 
qualcuno.  =  Restituer,  restituire  :  —  À  un 
tableau  son  premier  éclat,  restituire  ad 
un  quadro  il  suo  primiero  splendore.  = 
V.  n.;  milit.,  revenir  à  la  charge,  ritornare 
alla  carica,  ricaricare.  =  Redoubler,  rin- 
forzare: la  pluie  redonne  de  plus  belle, 
la  pioggia  rinforza.  =  Se  —  ,  v.  pr.,  se  re- 
mettre de  nouveau,  ridarsi. 

§  REDONNER,  ridonare,  RENDRE, 
rendere,  RESTITUER,  restituire,  RE- 
METTRE, rimettere.  Nous  redonnons  à 
quelqu'un  ce  qui  est  à  nous;  nous  lui  ren- 
dons ce  qui  est  a  loi;  nons  lui  restituons 
ce  qu'on  lui  avait  pris,  et  nons  lui  remet- 
tons ce  qui  lui  était  destiné. 

REDORER  (r-do-re),  t.  n. ,  dorer  de 
nouveau,  indorare  dinuovo.  —  Éclairer  de 
nouveau,  indorare  di  nuovo  :  le  soleil  re- 
dore  nos  coteadi;  poét.,  il  sole  indora  di 
nuovo  i  nostri  colli. 

REDOl BLÉ  (r-dn-ble),  E,  adj.  :  pas 
— ,  qui  se  fait  une  fois  plus  vite  que  le  pas 
ordinaire ,  passo  accelerato ,  raddoppiato  ;  \ 
rimes  redoublées,  rimes  semblables  qui 
suivent,  rime  raddoppiate. 

REDOl  BLEME.V T  (r-dubl-man),  s.  m., 
accroissement,  augmentation  considérable, 
raddoppiamento  m.  :  —  de  joie,  de  zèle, 
de  te.ndkesse,  raddoppiamento  di  gioia,  di 
zelo,  di  tenerezza; —  de  fièvre,  raddop- 
piamento di  febbre.  =  Gramm.,  répétition 
d'nne  syllabe  au  commencement  de  certains 
temps  des  verbes  grecs,  latins  ou  allemands, 
raddoppiamento  m. 

REDOl BLER  (r-du-ble),  T.  a.,  mettre 
double,  raddopjiiare  :  —  une  consonne, 
raddoppiare  una  consonante  ; —  dnk  bobe, 
lui  remettre  une  doublure,  soppannare  di 
nuovo  un  abito.  =  Reilérer  avec  augmenta- 
tion, raddoppiare.  —  Augmenter  considéra- 
blement, raddoppiare,  accrescere  :  vos  bon- 
tés redoublent  toujours  sion  zèle,  le 
vostre  bontà  raddoppiano  sempre  il  mio  zelo. 
-=  V.  n.,  augmenter,  aumentare  :  —  DE,  ap- 
porter encore  plus  de,  raddoppiare  ;  —  d'em- 

PBESSEMENT,  DE  ZÈLE,  DE  T KN D B ESSE,  etc., 

raddoppiare  di  cure,  di  zelo,  di  tenerezza; 
—  de  IAMBIS;  fam.,  marcher  ou  courir 
plus  vite,  raddoppiare  il  passo. 

REDOl  L  r-<hi]),  s.  m.,  piante  coriacée 
dont  on  se  sort  pour  le  taunage  ou  la  tein- 
ture, specie  di  pianta. 

REDO!  T  UtI.fWr-dntibl),adj.,qniest 
fort  à  craindre,  formidabile,  terribile. 

REDOUTE  fr-dnt),  s.  f.,  pièce  de  forti- 
fication détachée,  fortino  m.  =  Petit  fort 
fermé  et  propre  à  recevoir  de  l'artillerie, 
fortino  m.  =  Kndruit  public  où  l'on  s'assem- 
ble pour  jouer,  pour  danser,  ridotto  m. 

REDOl  TÉ  (Joseph),  célèbre  peintre  de 
fleurs,  né  en  Belgique  en  1759,  morti  Paris 
en  tSîO,  Redouté. 

REDOl  TEK  (r-du-te),  v.  a.,  craindre 
fort,  paventare,  temere  fortemente.  =  Se 
—,  v.  pr.,  se  craindre  soi-même,  temere  sé 


RÉD 

stesso  :  UNE  conscience  qui  se  redoute 
elle-même,  una  coscienza  che  teme  sè  stes- 
ia-  =  Etre  redouté,  essere temuto.Y.  Crain- 
dre. , 

REDOYVA,  s.  f.,  sorte  de  valse  qui  tient 
de  la  polka  et  de  la  mazourka,  redoma  f. 

REDRESSÉ  (r-dre-sse),  E,  adj.;  bot., 
se  dit  d'une  tige  ou  d'un  organe  qui  forme 
une  courbure  en  naissant,  et  qui  se  redresse 
ensuite,  dirizzato,  raddirizzato. 

REDRESSEMENT  (r-drèss-manj,s.  m., 
action  de  redresser;  effet  de  celte  action, 
raddrizzamento  m.  =  Réparation,  ripara- 
zione f.  :  —  d'un  tort,  riparazione  di  un 
torto. 

REDRESSER  (r-dre-sse),  v.  a-,  rendre 
droit,  dirizzare,  raddirizzare  :  —  un  ar- 
bre, un  bâton,  la  tête,  raddirizzare  un 
albero,  un  bastone,  la  testa  ;  —  les  griefs, 
réparer  les  injustices,  réformer  les  abus, 
riparare  le  ingiustizie; —  les  torts,  ven- 
ger les  victimes  de  l'injustice  ou  de  la  vio- 
lence, ne  se  dit  plus  guère  qu'ir.,  riparare 
i  torti.  =  Elever,  ériger  de  nouveau,  rial- 
zare ••  —  les  autels,  rialzare  gli  altari. 
=  Châtier,  mortifier,  castigare,  mortificare. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  se  relever,  raddrizzarsi, 
rialzarsi.  =  AfTecterde  la  fierté,  mostrarsi 
altiero.  =  Etre  redressé,  essere  raddriz- 
zato. 

REDRESSEUR  (r-dre-ssôr),  s.  m.  :  — 
de  torts,  chevalier  errant  qui  redressait 
les  torts,  cavaliere  errante  che  spacciavasi 
per  campione  dell'umanità.  =  Celui  qui  bkime 
et  reprend  tout  ce  que  font  les  autres,  ehi 
biasima  le  opere  altrui. 

REDU  (r-dii).  s.  m.,  ce  qui  reste  du  après 
nn  compte  fait,  residuo  di  un  debito  m. 

RÉDUCTIBLE  (re-dnch-tibl),  adj.,  qui 
peut  ou  qui  doit  être  rédnit,  reducibife  : 
équation,  figure,  hernie  — ,  equazione, 
figura,  ernia  reducîbUe. 

RÉDUCTIF  (re-diieh-tif),  UVE  (tiv), 
adj.,  qui  réduit,  riduttore. 

RÉDUCTION  (re-dneh-ssion),  s.  f.,  ac- 
tion de  réduire,  de  diminuer  ou  de  se  ré- 
duire ;  résultat  de  cette  action,  riduzione  f.  : 

—  des  impôts,  riduzione  delle  tasse.  —  Ac- 
tion de  soumettre,  de  subjuguer,  sottomet- 
tere, soggiogare  :  —  d'une  ville,  sottomet- 
tere una  città;  —  DES  fbactubes,  opéra- 
tion qui  a  pour  but  de  remettre  à  leur  place 
les  os  luiés  ou  fracturés,  riduzione  di  frat- 
ture. =  Géom.,  opération  par  laquelle  on 
trouve  le  rapport  de  deux  on  plusieurs  quan- 
tités, riduzione  S.  :  —  des  lieues  en  ki- 
lomètres, riduzione  di  leghe  in  chilometri. 
=  Algèb.,  conversion  d'une  quantité  en  une 
autre  équivalente,  mais  d'une  expression 
plus  simple,  riduzione  f.  —  Chim.,  opéra- 
tion par  laquelle  on  ramène  à  l'état  métal- 
lique les  composés  ou  le  métal  est  combiné 
avec  d'autres  corps,  riduzione  f.  =  Log.  : 

—  À  l'absurde,  manière  de  démontrer  une 
proposition  en  faisant  voir  que  le  contraire 
serait  impossible  ou  absurde,  riduzione  al- 
Tassurdo.  =  Opération  qui  consiste  à  repro- 
duire un  tableau,  une  staine,  etc.,  dans  une 
grandeur  moindre  que  celle  de  l'original, 
riduzione  f. 

RÈDI  IRE  (rc-dii-ir),  v.  a.  et  irr.,  dimi- 
nuer ou  faire  diminuer,  restreindre,  ridurre: 
TOUT  —  au  néant,  ridurre  tutto  al  nulla. 
=  Diminuer  les  dimensions  d'un  objet  que 
l'on  copie  en  conservant  les  proportions  de 
l'original,  ridurre  :  —  en  petit  un  grand 
ouvrage,  riduiTe  in  piccolo  un  grande  la- 
voro. —  Cnntraindre,  amener  par  force,  ri- 
durre, costringere,  obbligare  :  —  ou  elqo'cn 
au  silence,  ridurre  qualcuno  al  silenzio. 
=  Causer  la  ruiDC,  le  malheur,  ridurre  : 

SEIGNRl'B,  VOYEZ  L'ÉTAT  OD  VOUS  ME  RÉ- 
DI  isez,  Signore,  vedete  lo  stato  a  cui  mi  ri- 
ducete. =  Sou  mettre  des  rebelles  on  des 
révoltés,  sottomettere,  soggiogare  :  XERXgs 
MARCHA  CONTRE  LES  ÉGYPrlKMS.  OU'lL  ré- 
iilimt,  Serse  mosse  contro  gli  Egizii,  che 
sottomise.  =  Vaincre,  dompter  avec  peine, 
après  de  grnnrl»  efforts,  vincere,  debellare  : 

—  ala  RAISON,  an  devoir,  y  ramener  par 
force,  ridurre,  ricondurre  al  dovere.  =  Ré- 
soudre uni'  chose  en  une  ani  e;  changer  la 
figure,  I  état  d'un  corps,  ridurre  :  —  LE  BLÉ 
KN  FARI Mt,  ridurre  il  grano  in  farina;  — 
une  vil'  f.  kn  pori'RK,  la  (Miroite  entière- 
ment, ridurre  una  citta  in  polvere;  —  UNE 
maiso!»  kn  ckni'RKS,  la  rtinMiniiT  entière- 
ment, ridurre  una  casa  in  cenere.  =  Eva- 
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lner  le  rapport  des  monnaies,  des  mesures, 
ridurre.  =  Résumer,  analyser,  rédiger  dans 
un  certain  ordre  on  en  peu  de  mots,  ridurre 
riepilogare.  =  Coir.,  algèb.,  chim.,  opérer 
une  réduction,  ridurre.  =  Se  — ,  v.  pr., 
dans  tous  les  sens  de  l'actif,  ridursi.  =  Ne 
consister  que  dans,  ridursi,  consistere.  = 
Se  condamner,  s'amener  soi-même  à  un  état 
pire,  ridursi,  condannarsi  :  il  s'était  ré- 
duit À  une  espèce  d'oisiveté,  egli  si  era 
ridotto  ad  una  specie  di  ozio.  =  Aboutir, 
se  terminer  à,  terminarsi,  ridursi. 

REDUIT  (re-dù-i),  s.  m.,  retraite,  petit 
logement,  ridotto,  ritiro  m.  :  cb  lieu  so- 
litaire formait  un  —  désert,  questo 
luogo  solitario  formava  un  ritiro  deserto. 
=  Fortif.,  petit  ouvrage  construit  dans  nn 
plus  grand  pour  assurer  une  retraite  ani  dé- 
t  tenseurs,  ridotto  m. 

REDUPLICATI^  (re-dii-pli-ca-tif), 
j  IVE,  adj.;  gramm.,  qui  marque  le  redou- 
blement, reduplicativo.  =  Reduplicati?, 
,  s.  m.,  reduplicativo  m.  :  redire  est  le  — 
j  de  dire,  ridire  è  il  reduplicativo  di  dire. 
RÉDUPLICATION  ire-dii-pli-ca-ssion), 
s.  f.,  répétition  d'une  syllabe,  d'nne  lettre 
vu  d'un  mot,  reduplicazione  f. 

RÉÉDIFICATION  (re-e-di-fi-ca-ssion), 
s-  f.,  action  de  réédifier,  riedificazione  f. 

REEL,  LE,  adj.,  qui  est  véritablement; 
effecti\ement,  reale:  la  présence  réelle 
DU  COBPS  DE  jésus-chbist  dans  l'eucha- 
bistie,  la  presenza  reale  del  corpo  di  Gesù 
Cristo  neW Eucarestia.  =  Dr.  :  saisie,  ac- 
tion — ,  qui  s'exerce  sur  nn  immeuble, 
azione,  sequestro  reale.  Y.  Offre.  =  Réel, 
s.  m.  :  il  t  a  do  —  dans  cette  fiction, 
di  ha  del  reale  in  questa  finzione. 

RÉÉLECTION  (re-e-lech-ssion),  s.  f., 
action  de  réélire,  rielezione  f. 

REELIRE,  v.  a.,  élire  de  nouveau,  rie- 
leggere :  —  un  député,  rieleggere  un  de- 
putato. 

RÉELLEMENT  (re-èl-man),  adv.,  effec- 
tivement, véritablement,  realmente,  effetti- 
vamente :  ce  fait  a  eu  lieu  — ,  questo 
fatto  ebbe  luogo  effettivamente.  =  Fam..  se 
dit  pour  donner  pins  de  force  à  une  affir- 
mation, veramente  :  cb  fait  est  —  in- 
croyable, questo  fatto  è  veramente  incredi- 
bile. =  Dr.  :  saisib  — ,  saisir  un  immeuble 
pour  le  faire  vendre  par  autorité  de  justice, 
sequestrare  giudizialmente. 

RÉEXPORTATION  (re-echs-por-ta- 
ssion),  s.  f.,  action  de  réexporter,  nuova 
esportazione  f. 

RÉEXPORTER  (re-echs-por-te),  y.  a., 
transporter  hors  d'un  Elat  des  marchan- 
dises qui  y  avaient  été  importées,  esportar 
nuovamente. 

RÉFACTION  (re-fach-ssion),  s.  f.,  ré- 
duction snr  le  pru  des  marchandises  qui, 
an  moment  de  la  livraison,  ne  se  trouvent 
pas  en  bon  état  on  de  la  qualité  convenne, 
i  ribasso  m.  =  Remise  faite  par  la  douane  de 
l'eicédant  du  poids,  quand  la  marchandise  a 
été  mouillée,  ribasso  m. 

REFAIRE  (r-fèr),  v.  a.,  faire  encore  ce 
qu'on  a  déjù  fait,  rifare:  —  un  voyage,  un 
discours,  rifare  un  viaggio,  un  discorso. = 
Réparer,  rajuster  une  chose  ruinée  ou  gâ- 
tée, rifare,  riparare,  raggiustare  :  —  UNI 
!  bobe,  une  muraille,  rifare  una  veste ,  un 
;  muro.  =  Recommencer,  ricominciare: —  sa 
j  fortune,  rifare  la  sua  fortuna  ;  sì  c'était 
j  à  — ,  je  ne  le  ferais  Pas;  fam.,  se  si  do- 
vesse ricominciare  non  lo  farei.  =  Remettre 
en  vigueur,  en  bon  étal,  rifare,  porre  in 
I  miglior  stato.  =  Redonner  des  cartes  au 
:  jeu,  rifar  le  carte,  ea  Doper;  pop.,  ingan- 
nare. =  Se  — ,  v.  pr.,  être  refait,  rifarsi. 
es  Reprendre  de  la  vigueur,  rifarsi,  riaversi, 
'  guarire.  =  Rétablir  sa  fortune,  rifare  la 
\  sua  fortuna.  =  Regagner  ce  qu'on  avait 
j  perdu  ;  fam.,  riaversi  del  perduto. 

REFAIT  (f-fè),  i.  m.  ;  t.  de  jeu,  coup, 
partie  qu'il  faut  recommencer,  partita  ri- 
fatta. =  Nouveau  bois  du  cerf,  nuove  corna 
del  cervo. 

REF  II  CHER  (r-fo-sce),  v.  a.,  faucher 

de  nouveau,  falciare  di  nuovo, 

RÉFECTION  (re-fê.  h-s'ion),  s.  t.,  grosse 
réparation  d'une  partie  d'édifice:  vieux, 
riparazione  f.  =  Hepas,  refezione  f.  :  pittN- 
drk  sa  — .prendere  la  sua  refezione. 
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RÉFECTOIRE  (  re-fèch-toar  ),  s.  m., 
lieu  on  l'on  prend  ses  repas  dans  un  collège, 
dans  une  communauté,  refettorio  m. 

REFEND  (r-fan),s.  m.  :  mur  de  — ,  qui 
sépare  à  l'intérieur  les  pièces  d'un  bâti- 
ment, muro  di  tramezzo  :  bois  de  — ,  scié 
en  long,  rifesso  m.  =  Ligne  creuse  tracée 
sur  les  constructions  pour  marquer  les  as- 
sises des  pierres  ou  pour  empêcher  que  l'on 
n'en  voie  les  joints,  fessura,  commessura  f. 

REFENDOIR  (r-fan-doar),  s.  m.,  outil 
qui  sert  à  espacer  également  les  dents  des 
cardes,  specie  di  spacchino  ad  teso  dei  cardai. 

REFENDRE  (r-fandr),  v.  a.,  fendre  de 
nouveau,  rifendere,  fendere  di  nuovo.  = 
Scier  en  long,  fendre,  diviser,  segare  per  il 
lungo. 

RÉFÉRÉ,  s.  m.;  dr.,  procédure  som- 
maire qui  a  pour  but  de  faire  juger  provi- 
soirement et  avec  célérité  une  affaire  ur- 
gente, ricorso  m.  di  pronto  provvedimento. 

RÉFÉRENDAIRE  (re-fe-ran-dèr),  adj, 
et  s.,  se  disait  des  officiers  chargés,  sous  les 
derniers  empereurs  romains,  de  présenter 
au  prince  les  requêtes  des  suppliants  et  de 
faire  savoir  sa  réponse  aux  intéressés,  refe- 
rendario m.  =  Grand  — ,  se  disait  autre- 
fois du  magistrat  qui  remplissait  les  fonc- 
tions de  chancelier  ou  de  garde  des  sceaux; 
membre  du  sénat  qui  appose  le  sceau  de 
cette  assemblée  à  tous  les  actes  qu'elle  fait, 
Gran  referendario  m. 

RÉFÉRER  (re-fe-re),  v.  a.,  rapporter 
une  chose  à  une  autre  ;  peu  us.,  riferire.  = 
Attribuer,  attribuire  :  je  vous  en  réfère 
tout  l'honneur,  ve  ne  attribuisco  tutto  l'o- 
nore. =  Dr.  :  —  LK  SERMENT  À  QUEL- 
QU'UN, s'en  rapporter  au  serment  de  celui 
qui  voulait  s'en  rapporter  au  nôtre,  riferire 
il  giuramento  a  qualcuno.  =  V.  n.,  faire 
rapport,  riferire,  dar  relazione  .-en  —  À 
SES  supérieurs,  riferirne  ai  suoi  superiori. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  avoir  rapport,  riferirsi.  = 
S'en  rapporter,  riferirsi  :  se  —  À  l'avis 
de  quelqu'un,  riferirsi  al  parere  di  qual- 
cuno. 

REFERMER  (r-fèr-me),  v.  a.,  fermer 

je  nouveau,  richiudere,  chiudere  di  nuovo  : 
—  des  sépulcres  ouverts,  richiudere  se- 
pulcri  aperti;  —  une  plaie,  fermer  les 
ouvertures  des  chairs,  cicatrizzare,  ram- 
marginare  una  piaga.  =  Se  — ,  v.  pr.,  ri- 
chiudersi :  la  porte  se  referme,  la  porta 
si  richiude;  ses  yeux  se  refermèrent,  i 
suoi  occhi  si  richiusero  ;  la  plaie  se  re- 
fermera bientôt,  la  piaga  si  cicatrizzerà 
presto. 

REFERRER  (r-fè-re),  v.  a.,  ferrer  de 

nouveau,  ri  ferrare. 

REFEUILLETER   (r-fôi-te) ,    v.  a. , 

feuilleter  de  nouveau,  scartabellare  di  nuo- 
vo :  —  un  livre,  scartabellare  di  nuovo 
un  libro. 

RÉFLÉCHI  (re-fle-sci),  E,  adj.,  fait  ou 
di  t  avec  réflexion,  pensato,  ponderato  :  pen- 
sée réfléchie,  pensiero  ponderato  ;  homme, 
esprit  — ,  qui  n'agit  et  ne  parle  qu'après 
avoir  réfléchi,  uomo  riflessivo,  che  pondera 
bene  le  cose.  —  Gramm.  :  verbe  — ,  qui 
exprime  l'action  du  sujet  sur  lui-même, 
verbo  riflessivo;  pronom  — ,  qui  sert  à  la 
conjugaison  des  verbes  réfléchis,  pronome 
riflessivo.  =  Bot.,  qui  se  replie  sur  lui- 
même,  riflessivo,  reclinante. 

RÉFLÉCHIR  (re-fle-scir),  v.  a.,  ren- 
voyer, répercuter,  riflettere,  ripercuotere. 
=  V.  n.,  rejaillir,  être  renvoyé,  riflettere, 
riflettersi,  essere  riflesso.  =  Se  — ,  v.  pr., 
être  réfléchi,  essere  riflesso,  riflettersi. 

RÉFLÉCHIR,  v.  n.,  penser  mûrement 
et  plus  d'une  fois,  riflettere,  ponderare. 

RÉFLÉCHISSANT  (re-fle-sci-ssan),  E 
(ssnnt),  adj.,  qui  a  la  propriété  de  réfléchir, 
riflettente.  =  Qui  a  l'habitude  de  la  ré- 
flexion, riflessivo. 

RÉFLÉCHISSEMENT  (  re  -  fie  -  sciss- 
man),  s.  m.,  vieux  synon.  de  Réflexion, 
dans  le  sens  de  rejaillissement,  riflessione  f., 
riflesso,  riverbero. 

DÉFLECTEUR  (re-flèch-tôr),  adj.  m., 
qui  a  la  propriété  de  réfléchir  la  lumière,  la 
chaleur,  le  son,  etc.,  riflettore,  riflettente  va. 
=  S.  m.,  appareil  réflecteur,  riflettore  m. 

REFLET  (r-flè),  s.  m.,  réflexion  de  la  lu- 
mière ou  de  la  couleur  d'un  corps  sur  un 
autre,  riflesso  m.  :  ce  brillant  soleil 
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I  N'EST  QU'UN  —  DE   TA   PUISSANCE,  questo 

1  splendido  sole  non  è  che  il  reflesso  della  tua 
potenza. 

REFLÉTER  (r-fle-te),  v.  a.,  renvoyer  la 
lumière,  la  couleur  sur  un  autre  corps,  ri- 
flettere. =  Se  — ,  v.  pr.,  riflettersi. 

REFLEURIR  (r-flô-rir),  v.  n.,  fleurir  de 
nouveau,  rifiorire.  =  Reprendre  de  l'éclat, 
du  crédit, rifiorire,  ripigliare  vigore,  stima: 
faire  —  les  lois  et  l'éloquence,  far  ri- 
fiorire le  leggi  e  l'eloquenza. 

RÉFLEXE  (re-flèchs),  adj.,  qui  se  fait 
jar  réverbération,  per  riflessione,  di  river- 
•ero.t 

RÉFLEXIBILITÉ  (re-flèchssi-bi-li-te), 
s.  f.  ;  phys.,  aptitude  d'un  corps  à  être  réflé- 
chi, riflessibilità  f. 

RÉFLEXIBLE  (re-flèch-ssibl),  adj.,  qui 
est  susceptible  de  se  réfléchir,  riflessibile  : 
rayons  réflexibles,  raggi  riflessibili. 

RÉFLEXION  (re-flèch-ssion),  s.  f.,  re- 
jaillissement, réverbération  des  rayons  lu- 
mineux, caloriques  ou  sonores,  riflessione  f., 
riverbero  m.  =  Action  de  l'esprit  qui  réflé- 
chit, riflessione  f.  :  les  mouvements  même 
les  plus  prompts  dépendent  toujours  de 
la  — ,  anche  i  movimenti  i  più  pronti  dipen- 
dono della  riflessione  ;  le  remords  naIt  de 
LA  — ,  il  rimorso  nasce  dalla  riflessione. 
V.  Imagination.  =  Pensée  qui  résulte  de 
la  réflexion,  riflessione. 

REFLUER  (r-fliie),  v.  a.,  se  dit  du  mou- 
vement des  fluides  qui  retournent  vers  le 
lieu  d'où  ils  ont  coulé,  ou  qui,  pressés  dans 
un  endroit,  se  portent  dans  un  autre,  ri- 
fluire, scorrere  indietro. 

REFLUX  (r-flii),  s.  m.,  mouvement  de 
la  mer  quand  elle  6e  retire  du  rivage  après 
le  flux,  riflusso  m.  =  Vicissitude,  vicissitu- 
dine f.  :  CE  FLUX  ET  —  PERPÉTUEL  DE  SUC- 
CÈS et  de  disorâces,  questo  flusso  e  riflusso 
perpetuo  del  successo  e  delle  disgrazie. 

REFONDRE  (r-fondr),  v.  a.,  fondre  de 
nouveau,  rifondere,  fondere  di  nuovo  :  — 
UN  canon,  une  cloche,  rifondere  un  can- 
none, una  campana.  =  Donner  une  meil- 
leure forme,  un  meilleur  ordre,  rifondere, 
rinnovare  quasi  intieramente  :  —  un  dis- 
cours, un  POE  m  e,  rifondere  un  discorso,  un 
poema.  =  Fani.,  corriger,  correggere  :  JE 
ne  puis  me  — ,  non  posso  correggermi. 

REFONTE  (r-font),  s.  f.,  action  de  re- 
fondre, particul.  les  monnaies,  rifusione  f.  : 
la  dernière  —  des  monnaies,  l'ultima  ri- 
fusione delle  monete.  =:  La  —  du  code  ci- 
vil, la  nuova  fusione  del  Codice  civile. 

RÉFORMABLE  (re-for-mabl),  adj.,  qui 
peut  ou  qui  doit  être  réformé,  che  può  e  deve 
riformarsi. 

RÉFORMATEUR  (  re- for  -  ma  -  tôr  ) , 
TRICE  (triss),  s.,  celui,  celle  qui  réforme 
ou  qui  veut  réformer,  riformatore  m.,  ri- 
formatrice f.  :  s'ériger  en  —,  se  mêler  mal 
à  propos  de  vouloir  réformer  les  autres, 
farla  da  riformatore  ;  les  prétendus  ré- 
formateurs ou  les  — ,  les  chefs  de  la  re- 
ligion réformée,  i  pretesi  riformatori,  i  ri- 
formatori m.  pl.  =  Adj.  :  mesure  réfor- 
matrice, misura  riformatrice. 

RÉFORMATION  (re-for-ma-ssion) ,  s. 
f.,  rétablissement  dans  l'ancienne  forme  ou 
dans  une  meilleure  forme,  riforma,  rifor- 
mazione f.  :  TENTER  LA  —  PAR  LE  SCHISME, 
tentare  la  riforma  per  mezzo  dello  scisma  ; 

—  des  abus,  destruction  des  abus,  riforma 
degli  abusi.  =  Abs.,  réforme  opérée  par 
Luther,  la  Riforma  f. 

RÉFORME  (re-form),  s.  f,,  rétablisse- 
ment dans  l'ordre,  dans  l'ancienne  forme  ou 
dans  une  meilleure  forme,  riforma  f.  :  la 

—  du  calendrier,  la  riforma  del  calenda- 
rio; —  des  abus,  leur  destruction,  la  ri- 
forma degli  abusi.  —  Rétablissement  de 
l'ancienne  discipline  dans  un  ordre  reli- 
gieux, riforma  f.  :  les  moines  ne  furent 
pas  contents  de  cette  — ,  i  frati  non  fu- 
rono conlenti  di  questa  riforma.  =  Parti- 
cul., se  dit  de  la  révolution  opérée  dans  le 
christianisme  au  xvie  siècle,  et  qui  sépara 
de  l'Eglise  romaine  une  grande  partie  de 
l'Europe,  la  Riforma  f.  =  Changement  de 
mal  en  bien,  riforma  f.  =  Milit.,  licencie- 
ment, partiel,  réduction  des  troupes  à  un 
moindre  nombre,  riforma  f.  :  mettre  à  la 
— ,  renvoyer  un  soldat  reconnu  impropre  au 
service;  se  dit  aussi  des  chevaux,  des  ca- 
nons, etc.  ;  se  dit  encore  d'un  officier  auquel 
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on  retire  son  emploi,  tout  en  lui  conservant 
une  partie  de  son  traitement  pendant  quel- 
ques années,  riforma,  licenziamento  m.; 

FAIRE  UNE  GRANDE  —  DANS  SA  MAISON  , 
renvoyer  une  partie  de  ses  domestiques,  di- 
minuer ses  dépenses,  diminuire  le  spese  in 
sua  casa,  farvi  una  riforma. 

REFORME ,  E,  adj.,  qui  concerne  les 
prolestants,  riformato  :  culte  — ,  culto  ri- 
formato; religion  réformée,  religione  ri- 
formata. =  Réformé,  s.  m.,  celui  qui  suit 
la  religion  protestante,  riformato  m.  —  Re- 
ligieux qui  suit  la  réforme  établie  dans  son 
ordre,  riformato  m. 

REFORMER  (re-for-me),  v.  a.,  former 
de  nouveau,  riformare,  ricomporre.  =  Se 
—,  v,  pr.,  riformarsi.  —  Se  rallier  et  re- 
prendre son  ordre,  riordinarsi. 

RÉFORMER,  v.  a.,  améliorer  l'état  ac- 
tuel des  choses  en  les  rétablissant  dans  leur 
ancienne  forme  ou  en  leur  donnant  une 
forme  nouvelle,  riformare:  —  l'univers, 
riformare  l'universo.  =  Corriger,  changer 
en  mieux,  riformare,  correggere:  —  LES 
moeurs,  riformare  i  costumi;  —  les  abus, 
les  faire  disparaître,  riformare,  distruggere 
gli  abusi.  —  Diminuer,  rendre  moindre, 
moins  nombreux,  riformare  :  —  SA  maison, 
riformare  la  propria  casa;  —  des  troupes, 
riformare  truppe; —  un  officier,  un  sol- 
dat, les  mettre  à  la  réforme,  riformare  un 
uffiziale,  un  soldato,  metterli  alla  riforma. 
V.  ce  mot.  —  les  monnaies,  en  changer  la 
valeur  ou  l'empreinte  sans  faire  de  refonte, 
riformare  le  monete.  =  Se  — ,  v.  pr.,  pren- 
dre une  conduite  plus  régulière  ,  correg- 
gersi, emendarsi.  V.  Corriger. 

RÉFORMISTE  (re-for-mist) ,  s.,  nom 
que  l'on  donnait,  avant  1848,  aux  partisans 
de  la  réforme  électorale,  riformista  m.  = 
Adj.  :  banquet  — ,  banchetto  riformista. 

REFOUILLEMENT  (r-fui-man),  s.  m.; 
sculpt.,  action  d'évider  les  creux,  de  faire 
bien  ressortir  les  saillies  dans  certaines  par- 
ties du  travail,  sfogliamento  m. 

REFOUILLER  (r-fu-ie),  v.  a.,  évider 
avec  soin,  détacher  nettement  les  saillies, 
sfogliare. 

REFOULEMENT  (r-ful-man),  s.  m., 
action  de  refouler;  résultat  de  cette  action, 
il  ricalcare,  il  rifluire  :  le  —  de  la  marée, 
il  rifluire  della  marea. 

REFOULER  (r-fu-Ie),  v.  a.,  fouler  de 
nouveau ,  gualcare ,  ricalcare  :  —  une 
étoffe,  gualcare  di  nuovo  una  stoffa.  = 
Faire  refluer,  rifluire.  =  Repousser,  faire 
reculer,  respingere,  fare  indretreggiare.  = 
Artill. ,  bourrer  un  canon  avec  le  refouloir, 
ricalcare.  =  V.  n.,  refluer,  retourner  en 
arrière,  andare  contro  la  marea. 

REFOULOIR  (r-fu-Ioar),  s.  m.,  bâton 
garni  à  l'une  de  ses  extrémités  d'un  gros 
bouton  pour  bourrer  le  canon,  ricalcatorc, 
battipalle  m. 

RÉFRACTAIRE  ( re-frach-tèr) ,  adj, 
rebelle,  désobéissant,  disobbediente,  che  non 
osserva  gli  ordini,  le  leggi.  =  Chini.  :  sub- 
stance  — ,  difficile  à  fondre,  sostanza  re- 
frattaria. =  S.  m.,  celui  qui  se  soustrait  à 
la  loi  du  recrutement  et  refuse  de  se  ranger 
sous  les  drapeaux,  refrattario  m. 

RÉFRACTER  (re-frach-te),  v.  a.,  pro- 
duire la  réfraction,  rifrangere.  —  Se  — , 
v.  pr.,  être  réfracté,  rifrangersi. 

RÉFRACTION  ( re-frach-ssion ),  s.  f.; 

fihys.,  changement  de  direction  d'un  rayon 
umineux  qui  passe  obliquement  d'un  milieu 
transparent  dans  un  autre,  rifrazione,  re- 
frazione f. 

RÉFRACTIVE  (  re-frac-tiv),  adj.,  f .  : 
puissance  — ,  force  que  les  corps  diaphanes 
exercent  sur  les  corps  lumineux  dans  le  phé- 
nomène de  la  réfraction,  potenza  rifrattiva. 

REFRAIN  (r-fren),  s.  m.,  répétition  de 
mots  à  la  fin  de  chaque  couplet  d'une  chan- 
son ,  d'une  ballade,  etc.,  ritornello  m.  = 
Sujet  qu'on  ramène  sans  cesse  dans  ses  dis- 
cours, ritornello  m.  :  c'est  son  —  ordi- 
naire, è  il  solito  suo  ritornello. 

RÉFRANGIBILITÉ  (re-fran-sgi-bi-Ii- 
te),  s.  f.  ;  phys.,  propriété  qu'ont  les  rayons 
lumineux  de  se  réfracter,  refrangibilità  f. 

RÉFRANGIBLE  ( re-fran-sgibl),  adj.; 
phys.,  qui  est  susceptible  de  subir  la  réfrac- 
tion, refrangibile. 

REFRAPPER  (r-fra-pe),  v.  a.,  frapper 
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de  nouveau,  ripercuotere,  ribattere  :  —  dïs 
MONNAIES,  ribattere  monete.  =  V.  n.  :  re- 
frapper À  la  porte,  bussare  di  nuovo  alla 
porta. 

REFRÉNER  (r-fre-ne),  t.  a.,  réprimer; 
n'est  us.  qu'au  fig.,  raffrenare,  reprimere, 
moderare  :  —  ses  désirs,  ses  passions, 
sa  langue,  raffrenare  i  suoi  desidera,  le 
sue  passioni,  la  sua  lingua. 

REFRIGERANT  (  re-fri-sge-ran  ),  E 
(rant),  adj.;  chim.,  qui  a  la  propriété  de 
déterminer  le  refroidissement,  refrigerante. 
s  Méd.,  qui  rafraîchit;  peu  us.,  rinfresca- 
tivo,  refrigerante.  =  Réfrigérant,  s.  m.; 
chini.,  -vaisseau  qui  entoure  le  chapiteau 
d'un  alambic  et  qu'on  remplit  d'eau  froide 
pour  condenser  les  vapeurs,  un  refrige- 
rante m. 

RÉFRIGÉRATIF  (  re-fri-sge-ra-tif  ), 
IVE,  adj.  et  s.,  synon.  de  Rafraîchissant, 
refrigerativo. 

REFRIGERATION  (  re  -  f  ri  -  sge  -  ra- 

ssion),  s.  f .  ;  chim.,  refroidissement  obtenu 
par  des  moyens  artificiels,  refrigerazione  f. 

RÉFRINGENT  (re  -  fren  -  sgian  ) ,  E 
(sgiant),  adj.;  phys.,  qui  a  la  propriété  de 
réfléchir  les  rayons  lumineux,  rifrangente, 
rifrattivo  :  corps  — ,  corpo  rifrangente. 

REFROGNEÎIENT  (  r-frogn-man  )  ou 
RENFROGNEMENT  (ran-frogn-man),  s. 
m.,  action  de  se  refrogner,  raggrinza- 
mento m. 

REFROGNER  (SE)  (r-fro-gne)ou  REN- 
FROGNER (ran-fro-gne),  v.  pr.,  se  dit  de 
quelqu'un  dont  le  front  se  fronce  et  fait  plu- 
sieurs plis  qui  lui  donnent  un  air  mécontent, 
chagrin,  raggrinzare. 

REFROID  (r-froa),  s.  m.  :  mettre  des 
cuirs  en  — ,  les  étendre  sur  des  perches,  au 
sortir  de  l'étuve,  distendere  le  pelli  all'aria. 

REFROIDIR  (r-froa-dir),  v.  a.,  rendre 
froid,  raffreddare,  rinfrescare.  =  Diminuer 
l'ardeur,  l'activité,  raffreddare,  diminuire 
{ardore,  l'attività  :  cette  scène  refroidit 
l'action,  l'intérêt,  questa  scena  scema 
fazione,  rinteresse.  =  Se  — ,  v.  pr.,  au  pro- 
pre et  an  6g.,  raffreddarsi. 

REFROIDISSEMENT  (  r  -  froa  -  diss- 
man),  s.  m.,  diminution  de  chaleur,  raffred- 
damento, rinfrescarnento  m.  :  —  de  l'air, 
DU  SANG,  rinfrescarnento  dell'aria,  del  san- 
gue. =  Indisposition  causée  par  un  froid 
subit  dans  un  moment  où  l'on  transpirait, 
infreddatura  f.,  freddare  m.  =  Le  —  d'un 
ami,  des  passions,  il  raffreddamento  d'un 
amico,  delle  passioni. 

REFROTTER  (r-fro-te),  v.  a.,  frotter 
de  nouveau,  fregare  di  nuovo. 

REFUGE  (r-fiisg),  s.  m.,  lieu  où  l'on  se 
retire,  où  l'on  se  jette  pour  être  en  sûreté, 
rifugio,  ricovero,  asilo  m.  =  Retraite,  re- 
paire; se  prend  en  mauv.  part,  rifugio  m.  : 
votre  maison  est  le  —  ordinaire  de 

TOUS  LES  FAINÉANTS  DE  LA  COUR,  la  VOStra 

casa  è  l'ordinario  rifugio  di  tutti  i  fannul- 
loni della  corte.  =  Appui,  soutien,  appog- 
gio, sostegno  m.  V.  Asile. 

RÉFUGIÉ  (re-fu-sgie),  E,  adj.,  qui  s'est 
réfugié  dans  un  autre  pays  pour  échapper 
au*  persécutions  de  sa  patrie ,  rifugiato  : 
style  — ,  des  écrivains  protestants  qui  ont 
écrit  hors  de  France,  stile  dei  rifugiati  cal- 
vinisti. =  Réfugié,  s.  m.,  personne  réfu- 
Çiée,  rifugiato  m.  :  les  réfugiés  polonais, 
i  rifugiati  polacchi.  =  Abs.  :  les  —  ,  les 
calviniste»  que  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  fit  sortir  de  France,  i  rifugiati  cal- 
vinisti. 

RÉFUGIER  (SE),  v.  pr.,  se  retirer  en 
quelque  lieu  ou  auprès  de  quelqu'un  pour  être 
en  sûreté,  rifuggirsi,  ripararsi  in  qualc/ie 
luogo  :  SE  —  en  France  ,  rifuggirsi  in 
Francia. 

REFUIR  (r-fiiir),  v.  n.,se  dit  d'un  cerf 
ou  d'un  autre  animal  qui,  lorsqu'il  est  pour- 
suivi, revient  sur  ses  pas  pour  dérouter  les 
chasseurs,  rifuggire,  fuggire  ribattendo  la 
strada  già  fatta. 

REFUITE  (r-fiiit),  s.  f.,  endroit  où  une 
bète  a  coutume  de  passer  lorsqu'on  la  chasse, 
viottolo  ai., scappatoia  f.  =  Ruse  d'une  bête 
qu'on  chassp,  astuzia,  scappatoia  f.  -  -  Re- 
tardement affecté  d'une  personne  qui  ne  veut 
point  terminer  une  affaire,  scappatoia  f. 

REFUS  (r-fii),  s.  m.,  action  de  refuser, 
''fiuto  ta.  :  avoir  UNE  chose  au  —  de 
îuklqu'un,  après  qu'il  l'a  refusée,  avere 


una  cosa  che  fu  da  altri  rifiutata.  =  Fam.  : 
cela  n'est  pas  de  — ,  je  l'accepte  volon- 
tiers, non  è  cosa  da  rifiutare.  =  Ce  qu'un 
autre  a  refusé,  rifiuto  m.,  cosa  rifiutata  f.  : 
cerf  de  — ,  de  trois  ans,  cervo  di  tre  anni. 
=  Archit.  :  enfoncer  un  pilotis  jusqu'au 
— ,  tant  qu'il  peut  entrer,  piantare  un  palo 
tanto  che  ilmazzapicchio  non  lo  possa  affon- 
dare di  più. 

REFUSÉ  (r-fii-se),  s.  m.;  néol.,  artiste 
dont  le  travail  n'a  pas  été  admis  à  l'exposi- 
tion par  le  jury,  rifiutato  m. 

REFUSER  (r-fu-se),  v.  a.,  ne  pas  accep- 
ter ce  qui  est  offert,  rifiutare,  ricusare  :  — 
un  emploi,  des  présents,  rifiutare  un  im- 
piego, doni.  —  Ne  pas  accorder  ce  qui  est 
demandé,  rifiutare  :  —  l'hospitalité,  une 
GRÂCE,  rifiutare  fospitalità,  una  grazia.  — 
Abs.  :  —  avec  grâce,  rifiutare  con  grazia. 
=  Repousser,  respingere  :  ne  —  aucune 
■fatigue,  respingere  veruna  fatica.  V.  Mu- 
ser. =  Ne  pas  consentir  à,  non  acconsentire 
a.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  refusé,  rifiutarsi: 
se  —  une  chose,  s'en  priver,  ne  pas  se  la 
permettre,  rifiutarsi  una  cosa,  privarsene; 
se  —  1,  résister  à,  ne  pas  se  livrer  à,  rifiu- 
tarsi a.  =  S'opposer,  ne  pas  permettre,  op- 
porsi, non  permettere  :  le  temps  s'y  re- 
fuse, il  tempo  vi  si  oppone. 

RÉFUTABIìE  (re-fii-tabl),  adj.,  qui  peut 
être  réfuté,  confutabile. 

RÉFUTATION  (  re-fii-ta-ssion  ),  s.  t., 
discours  ou  écrit  par  lequel  on  réfute,  con- 
futazione f.  =  Sa  conduite  est  la  meil- 
leure —  de  cette  calomnie,  sa  conduite 
suffit  pour  montrer  la  fausseté  de  cette  ca- 
lomnie, la  sua  condotta  è  la  migliore  confu- 
tazione di  questa  calunnia.  =  Rhét.,  partie 
du  discours  par  laquelle  on  répond  aux  ob- 
jections, confutazione,  rifutazione  f. 

RÉFUTER  (re-fu-te),  v.  a.,  combattre, 
détruire  par  des  raisons  solides  ce  qu'un  au- 
tre a  avancé;  prouver  que  ce  qu'il  a  dit  est 
faux  ou  mal  fondé,  confutare  :  c'est  un 
devoir  DE  —  la  calomnie,  è  «n  dovere  il 
confutare  la  calunnia; —  UN  auteur,  un 
livre,  confutare  un  autore,  un  libro. 

REGAGNER  (r-ga-gne),  v.  a.,  recouvrer 
ce  qu'on  avait  perdu,  riguadagnare  :  —  son 
argent,  riguadagnare  il  suo  denaro.  = 
Mar.  :  —  LE  vent  ,  l'avantage  du  vent, 
riguadagnare  il  sopravvento.  =  —  quel- 
qu'un, l'amitié  de  quelqu'un,  se  rétablir 
dans  ses  bonnes  grâces,  riguadagnare  qual- 
cuno, ricondurlo  alla  nostra  amicizia;  — 
du  terrain,  repousser  l'ennemi  après  avoir 
été  forcé  de  reculer,  riguadagnar  terreno. 
=  Rejoindre;  retourner  à,  rentrer  dans, 
raggiungere,  ritornare  :  regagnez  l'hel- 
lespont  et  ses  bords  écartés  ,  raggiun- 
gete l'Ellesponto  ed  i  suoi  remoti  lidi. 

REG  UN  (r-ghen),  s.  ni.,  herbe  qui 
repousse  dans  un  pré  qui  a  été  faucbé, 
guaime  m. 

RÉGAL,  s.  m.,  festin,  grand  repas;  mets 
qui  plaît  beaucoup,  banchetto,  convito,  fe- 
stino m.  Le  pl.  régals  est  peu  us.  =  Je  mb 
pais  un  —  de  le  voir;  fam.,  un  vrai  plai- 
sir, è  un  gran  piacere  per  me  ai  vederlo. 

RÉGALADE  (re-ga-lad),  8.  (.,  tea  vif  et 
clair  qu'on  fait  pour  se  réchauffer  prompte- 
ment,  baldoria  f.  =  Manière  de  boire  en 
tenant  la  tête  renversée  et  en  versant  d'un 
peu  haut  la  boisson  dans  la  bouche;  fam., 
il  bere  versando  la  bevanda  nella  bocca  senza 
che  il  vaso  tocchi  le  labbra. 

RÉGALANT  (re-ga-lan),  E  (lant),  adj., 
amusant,  réjouissant;  fam.;  n'est  us.  qu'ir. 
et  avec  la  négation, piacevole,  gradevole. 

RÉGALE  (re-gal),  s.  f.,  droit  qu'avait  le 
roi  de  jouir  des  revenus  des  évêcbés  vacants 
et  de  disposer  des  bénéfices  sans  charge 
d'âme  qui  en  dépendaient,  regalia  f. 

RÉGALE  (re-gal),  adj.  f .  ;  chim.:  EAU 

 ,  acide  nitro-muriatique  qui  dissout  l'or 

et  le  platine,  acqua  regia  f. 

RÉGALE,  s.  m.,  un  des  jeux  de  l'orgue 
dont  les  tuyaux  ont  des  anches,  regale  m. 

RÉGALEMENT  (  re-gal-man  ) ,  s.  m., 
travail  pour  dresser  et  aplanir  la  surface 
d'un  terrain  ,  agguagliamento  ,  rappiana- 
mento  di  terreno  m. 

RÉGALER  (re-ga-le),  v.  a.,  donner  un 
régal,  regalare  :  —  ses  amis,  regalare  i 
suoi  amici.  =  Divertir  joyeusement,  diver- 
tire, dare  divertimenti  e  feste.  =  Ir.,  mal- 


traiter, maltrattare  :  on  le  régala  di 
vingt  coups  de  bâton,  gli  regalarono  una 
ventina  di  bastonate.  —  Se  — .  v.  pr.,  se 
donner  réciproquement  un  régal;  Uire  un 
bon  repas,  se  hien  divertir;  fam.,  rega- 
larsi. 

REGALER,  t.  a.,  aplanir  nn  terrain, 
après  avoir  enlevé  on  rapporté  des  terres, 
agguagliare,  rappianare  il  terreno. 

RÉGALIEN,  adj.  m.  :  droits  réoa- 
liens,  inhérents  à  la  royauté,  à  la  souve- 
raineté, diritti  regali,  di  sovranità. 

RÉGALISTE  (re-ga-list),  s.  m.,  celui 
qui  était  pourvu  par  le  roi  d'un  bénéfice 
vacant  en  régale,  regalista  m. 

REGARD  (r-gar),  s.  m.,  action,  exercice 
de  la  vue;  ce  qui  part,  ce  qui  émane  des 
yeux,  sguardo  m.  :  ce  juge  n'était  pas 
de  ceux  qui  ont  le  —  terrible,  questo 
giudice  non  era  di  quelli  dallo  sguardo  ter- 
rubile;  et  mes  derniers  regards  ont  vd 
fuir  les  romains,  ed  i  miei  ultimi  sguardi 
viddero  fuggire  i  Romani.  =  Attention  des 
yeux  et  de  l'esprit,  sguardo  m.  :  c'est  sur 

ALCIBIADE  QUE  TOUS   LES  —  S'ATTACHENT 

avidement,  è  sopra  Alcibiade  che  tutti  gli 
:  sguardi  si  rivolgono  avidamente.  —  Endroit 
|  pratiqué  pour  visiter  un  aqueduc,  sportello 
m.  d'acquidotto  :  en  — ,  loc.  adv.,  vis-à- 
vis,  a  fronte,  di  rincontro. 

REGARDANT  (r-gar-dan) ,  E  (dant), 
adj.,  qui  regarde  de  trop  près  à,  qui  est  trop 
méticuleui ,  difficile;  fam.,  riguardante, 
spettante.  =  Regardant, s.  m., spectateur; 
très-peu  us.,  spettatore  m. 

REGARDER  (r-gar-de),  v.  a.,  jeter  la 
!  vue,  porter  ses  regards  sur,  guardare,  mi- 
rare  :  —  le  ciel,  mirare  il  cielo;  —  EN 
face,  entre  les  deux  yeux,  sous  le  nez; 
fam.,  fièrement,  avec  affectation,  de  très- 
près,  guardare  con  alterigia,  con  affetta- 
zione, da  vicino.  —  Se  dit  en  pari,  des  sen- 
|  timents  de  mépris  ou  d'estime,  de  haine  ou 
d'affection  que  l'on  éprouve  pour  quelqu'un 
ou  pour  quelque  chose,  guardare  :  —  d'un 
oeil  d'envie,  guardare  con  occhio  d'invi- 
dia; —  favorablement,  de  travers,  di 
haut  EN  BAS,  etc.,  guardare  con  occhio  fa- 
vorevole, disdegnoso ,  d'alto  in  basso  ;  — 
quelqu'un  en  pitié,  avec  dédain,  guar- 
dare uno  sdegnosamente;  dieu  l'a  regardé 
en  pitié,  a  eu  pitié  de  lui.  Dio  ebbe  di  lui 
pietà.  =  En  pari,  des  choses,  être  vis-a-vis, 
ù  l'opposite,  guardare,  contemplare.  =  Con- 
sidérer, examiner  avec  attention,  conside- 
rare, esaminare  attentamente  :  tout  EST 
vain  dans  l'homme,  si  nous  regardons 
le  cours  de  sa  vie  mortelle,  tutto  è 
vano  nell'uomo,  se  consideriamo  il  corso 
della  sua  vita  mortale.  =  Prendre  pour  rè- 
gle de  sa  conduite,  osservare  :  —  toujours 
la  loi,  osservare  sempre  la  legge;  — 
comme,  estimer,  juger,  slimare,  conside- 
rare; ON  LE  REGARDE  COMME  FOU  ,  lo  SÌ 
|  considera  come  pazzo.  =  Concerner,  concer- 
nere :  IL  CROIT  QUE  C'EST  LUI  QUE  CE  PÉ- 
RIL regarde,  egli  crede  che  sia  lui  che  que- 
I  sto  pericolo  minaccia.  V.  Concerner.  = 
Avoir  vue  sur,  che  ha  la  vista  sopra  :  UNE 
maison  qui  regarde  droit  dans  l'arse- 
nal, una  casa  che  ha  vista  sopra  l'arsenale. 
=  V.  n.  :  —  A,  prendre  garde,  faire  atten- 
tion à,  prendere  guardia  a,  badare  a;  Y  — 
Â  deux  fois,  réfléchir  ù  ce  qu'on  va  dire 
ou  faire,  pensarci  due  voile;  —  de  près, 
être  exact ,  prendre  garde  aux  moindres 
choses,  être  ménager,  srare  in  guardia,  co- 
gli occhi  aperti.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  re- 
gardé, considéré,  essere  considerato.  = 
Etre  en  présence,  en  pari,  de  deux  ai  mées, 
essere  in  presenza,  di  fronte.  Se  dit  dans 
tous  les  sens  de  l'actif.  V.  Voir. 

g  REGARDER,  ENVISAGER.  Envi- 
sager, considerare,  ne  se  dit,  au  propre, 
que  des  personnes.  Au  fig.,  il  signifie  regar- 
der d'une  certaine  façon,  sous  tel  ou  tel 
aspect,  ou  encore  regarder  en  face,  sans 
crainte. 

REGARNIR  (r-gar-nir),  v.  a.,  garuir 
de  nouveau,  guernirc  di  nuovo. 

RÉGATES  <re-gat),s.  f.  pl.,  courses  de 
gondoles  qui  ont  lieu  ù  Venise,  regate  f.  pl. 
=  Joutes  de  bateaux,  de  canots,  dans  cer- 
taines fêtes  publiques,  regate  f.  pl. 

RÉGENCE  (re-sgians),  s.  f.,  dignité  qui 
donne  pouvoir  de  gouverner  un  Etat  pen- 
dant 1  absence  ou  la  minorité  du  souverain; 
temps  pendant  lequel  on  l'exerce,  reggenza 
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f.  =  Particul.,  se  dit  de  la  régence  de  Phi- 
lippe, duc  d'Orléans,  pendant  la  minorité 
de  Louis  XV  (1715-1723),  la  Reggenza  f.  = 
Gouvernement  de  certains  petits  Etats,  reg- 
genza f.  :  la  —  de  tunis,  la  reggenza  di 
Tunisi.  =  Territoire  de  ces  Etats ,  reg- 
genza f. 

RÉGÉNÉRATEUR  (re-sge-ne-ra-to'r) , 
TRICE  (triss),  s.  et  adj.,  celui,  celle  qui 
régénère,  rigeneratore  m.,  rigeneratrice  î.  : 
pouvoir,  monarque  —,  potere,  monarca 
rigeneratore. 

RÉGÉNÉRATION  (re-sge-ne-ra-ssion), 
b.  f.  ;  théol.,  transformation  spirituelle  opé- 
rée par  la  grâce  du  baptême,  rigenerazione 
i.  =  Méd.,  renaissance,  reproduction,  rige- 
nerazione, riproduzione  f.  :  —  des  chairs, 
rigenerazione  delle  carni.  =  Réformation, 
amélioration,  perfectionnement,  rigenera- 
zione, riforma  f.,  miglioramento  m.  :  la  — 
des  moeurs,  d'un  peuple,  fa  rigenerazione 
dei  costumi,  di  tin  popolo. 

RÉGÉNÉRER  (re-sge-ne-re),  v.  a.,  opé- 
rer la  régénération  de,  au  propre  et  au  fig., 
rigenerare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  régénéré  ; 
se  reproduire,  rigenerarsi,  riprodursi. 

RÉGENT  (re-sgian),  E  (sgiant),  adj .  et  s., 
qui  exerce  la  régence,  reggente  va.  =  Ré- 
gent, s,  m.,  professeur  de  collège,  rettore, 
professore  m. 

RÉGENTER  (re-sgian-te),  v.  a.,  ensei- 
gner en  qualité  de  régent;  vieux  et  ir., 
professare,  insegnare  in  qualità  di  profes- 
sore. =  Gouverner  les  autres  comme  des 
écoliers,  far  da  maestro,  padroneggiare  : 

—  ses  confrères  ,  padroneggiare  i  suoi 
confratelli. 

REGGIO,  ville  forte  des  Etats  sardes, 
au  N.-O.  de  Modène,  Reggio.  =  Oddinot, 
duc  de  —,  général  de  la  République  et  de 
l'Empire,  fut  un  des  meilleurs  lieutenants 
de  Napoléon,  duca  di  Reggio. 

REGICIDE  (re-sgi-ssid),  s.  m.,  assassin 
d'un  roi,  regicida  m.  =  Assassinat  d'un  roi, 
regicidio  m.  =  Adj.  :  doctrine  — ,  dottri- 
na regicida. 

REGIE  (re-sgi),  s.  f.,  administration  de 
biens  à  la  charge  de  rendre  compte,  ammi- 
nistrazione, regia  f.  =  Particul.,  adminis- 
tration chargée  de  la  perception  des  impôts 
indirects,  etc.  ;  ses  bureaui  ;  ses  agents,  re- 
gìa f.  V.  Gouvernement. 

RÉGILLE  (lac),  anc.  petit  lac  du  Latium, 

£rès  duquel  le  dictateur  Postumius  défit  les 
atins,  commandés  par  les  Tarquins,  en 
496  av.  J.-C,  Regillo. 

REGIMBER  (r-sgen-be),  v.  n.,  ruer  au 
lieu  d'avancer,  ricalcitrare,  sparare  calci. 

—  Résister,  refuser  d'obéir  à  un  supérieur, 
ricalcitrare,  resistere,  ricusare  d'obbedire. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  même  sens,  ricusarsi  d'ob- 
bedire. 

REGIME  (re-sgim),  s.  m.,  ordre  établi, 
institutions,  ensemble  de  dispositions  aux- 
quelles on  est  soumis,  regirne  m.  :  —  féodal, 
constitutionnel,  colonial,  des  pri- 
sons, regime  feudale,  costituzionale,  colo- 
niale,  delle  prigioni  ;  ancien,  nouveau  — , 
antico,  nuovo  regime.  V.  Gouvernement. 
=  Dr.  :  —  dotal,  communal  ou  de  la  com- 
munauté, ensemble  des  dispositions  légis- 
latives qui  règlent  la  société  conjugale, 
quand  la  dot  reste  la  propriété  de  la  femme 
ou  que  les  époux  vivent  en  communauté, 
patto  dotale,  patto  di  comunione  dei  beni.  = 
Règle  qu'on  observe  dans  la  manière  de  vi- 
vre, par  rapport  à  la  santé,  regola  f.,  re- 
gime m.  :  suivre  un  bon  — ,  seguire  un 
buon  regime.  =  Abs.,  manière  de  vivre  où 
l'on  s'Observe  beaucoup  sur  la  quantité  et 
sur  la  qualité  des  aliments  et  des  boissons, 
regime  m.  :  être,  se  mettre  au  —,  essere, 
mettersi  al  regime.  ==  Gramm.,  mot  qui  dé- 
pend d'un  autre  dont  il  complète  le  sens, 
regime  m.  =  Rot.,  spadice  des  palmiers, 
qui  forme  une  espèce  de  grappe,  penzolo, 
zocchio,  fiocco  m. 

RÉGIMENT  (re-sgi-man),  s.  m.,  corps 
de  gens  de  guerre  qui  se  compose  de  plu- 
sieurs escadrons  ou  bataillons,  reggimento 
m.  =  Grand  nombre,  moltitudine  f. 

RÉGIMENTAIRE(re-sgi-man-tèr),  adj. 
f.  :  école  — ,  formée  dans  un  régiment  pour 
l'instruction  des  soldats,  scuola  di  un  reggi- 
mento. 

RÉGINGLETTE  (re-sgen-glèl),  s.f.,pe- 
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tit  piège  pour  attraper  les  petits  oiseaux, 
trappoletta  f.  | 

REGION  (re-sgion),  s.  f.,  grande  éten- 
due de  pays,  regione  f.  :  toutes  les  ré- 
oions  ou'éclaire  le  soleil,  tutte  le  re- 
gioni che  rischiara  il  sole.  —  La  —  des  son- 
ges, des  ténèbres,  fa  regione  dei  sogni, 
delle  tenebre  :  la  —  éternelle  des  morts, 
l'eterna  regione  dei  morti.  =  Degré  qu'on 
occupe,  point  où  l'on  s'élève  dans  les  scien- 
ces, les  arts,  etc.,  regione,  sfera  f.  :  les 
hautes  — de  la  philosophie,  le  alte  re- 
gioni, sfere  della  filosofia.  =  Anat.,  espace 
déterminé  de  la  surface  du  corps  et  des  os, 
regione  f.  V.  Pats. 

RÉGIONAL  (re-sgio-Dal),  E,  adj.,  qui 
comprend  une  certaine  région,  regionale: 
concours  — ,concorso  regionale. 

RÉGIR  (re-sgir),  v.  a.,  soigner  et  faire 
aller  quelque  chose  dont  on  a  la  conduite, 
reggere,  governare,  amministrare  :  —  un 
bien,  une  terre,  amministrare  un  podere, 
una  terra, 

RÉGISSEUR  (re-sgi-ssôr),  s.  m.,  celui 
qui  régit,  regissore,  rettore,  direttore,  am- 
ministratore m.  :  —  d'une  terre,  ammini- 
stratore d'una  terra;  —  d'un  théâtre,  am- 
ministratore d'un  teatro. 

REGISTRE  (re-sgistr),  s.  m.,  livre  où 
l'on  écrit  les  actes  on  les  affaires  de  chaque 
jour,  pour  y  avoir  recours  dans  l'occasion, 
registro  m.  :  —  de  l'état  civil,  d'un  mar- 
chand, registro  dello  stato  civile,  d'un  ne- 
goziante. =  Tenir —  de,  écrire  sur  un  re- 
gistre, prendre  note  de,  tener  registro  di 
qualche  cosa.  —  Tenir — de  tout,  remar- 
quer tout  exactement  et  s'en  souvenir,  tener 
registro  di  tutto.  =  Règle  de  bois  percée 
que  l'on  tire  pour  faire  jouer  les  différents 
jeux  d'un  orgue,  registro  m.  =  Changement 
de  timbre,  de  son,  dans  la  voix  d'un  chan- 
teur, registro  m.  =Impr.,  correspondance 
qu'ont  entre  elles  les  lignes  de  deux  pages 
d'un  feuillet,  registro  m.  =  Chim.,  ouver- 
ture du  fourneau  que  l'on  bouche  ou  débou- 
che, selon  la  chaleur  qu'on  veut  donner,  sfia- 
tatoio m.,  valvula  f. 

REGISTRER,  v.  a.V.  ENREGISTRER.' 

REGLE  (règi),  s.  f.,  instrument  de  bois 
ou  de  métal,  long,  droit  et  plat,  qui  sert  à 
tirer  des  lignes  droites,  riga  f.  :  la  —  et 
l'équerre  à  la  main,  la  riga  e  la  squadra 
in  mano.  =  Principe,  loi,  maxime;  tout  ce 
qui  sert  à  conduire,  à  diriger  l'esprit  et  le 
cœur,  regola,  massima  f.,  principio  m.  = 
Ordre,  bon  ordre,  regolai.,  ordine  m.  = 
Exemple,  modèle,  regolai.,  esempio,  mo- 
dello m.  :  IL  FAUT  QUE  LA  VIE  D'UN  ROI 
PUISSE   ÊTRE  PROPOSÉE  COMME   UNE  —  X 

ses  successeurs,  bisogna  che  la  vita  di  un 
re  possa  essere  proposta  come  un  modello  ai 
suoi  successori.  =  Loi ,  ordonnance,  coutume, 
usage,  legge,  regola,  usanzai.  :  les  règles 

DE  LA  JUSTICE,  DE  LA  PROCÉDURE,  etc.,  le 

regole  della  giustizia,  della  procedura;  il 
est  de  —  oue,  il  est  conforme  à  l'usage,  à 
la  bienséance  que,  è  cosa  regolare,  conforme 
all'usanza;  être,  se  mettre  en  — ,  au 
point  ou  dans  l'état  que  l'usage  ou  la  loi 
exige,  essere,  mettersi  in  regola;  en  — , 
conforme  à  la  loi,  à  l'usage  ;  à  quoi  il  ne 
manque  rien,  in  regola;  — générale,  dans 
presque  tous  les  cas,  regola  generale.  = 
Préceptes  qui  servent  à  enseigner  les  sciences 
et  les  arts;  principes,  méthodes  qui  en  ren- 
dent la  connaissance  plus  facile  et  la  pra- 
tique plus  sûre,  le  regole  f.  pl.  :  observer, 
violer  les  règles  ,  osservare,  violare  le 
regole;  les — du  jeu,  le  regole  del  giuoco. 
=  Opération  d'arithmétique,  regola  i.  ^= 
Statuts  que  les  religieux  d'un  ordre  sont 
obligés  d'observer,  regola  i.  =  Maxime 
vraie  ou  fausse  que  chacun  se  fait  pour  se 
conduire,  regola,  massima  f.  V.  Exemple. 

§  RÈGLE,  ORDRE.  Le  premier,  re- 
gola, implique  l'idée  de  loi  ou  de  devoir;  le 
second,  ordine,  celle  de  place  ou  de  rang. 
On  6uit  la  règle,  et  on  maintient  Tordre. 
La  règle  souffre  ou  ne  souffre  pas  d'excep- 
tion ;  Tordre  est  ou  n'est  pas  troublé. 

REGLE,  E,  adj.,  sur  quoi  on  a  tiré  des 
lignes,  rigato  :  papier  — ,  carta  rigata.  = 
Il  est  —  comme  un  papier  de  musique; 
prov.  et  fam.,  il  est  d'une  grande  ponctua- 
lité, èun  uomo  puntualissimo  ;  vie  réglée, 
sage,  rangée,  vita  regolata;  mouvement 
— ,  uniforme,  moto  regolare.  =  Dont  le  | 
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mouvement  est  régulier,  regolato,  regolare. 
montre,  fièvre  — ,  orologio,  febbre  rego- 
lare; troupes  réglées,  entietenues  sur 
pied,  truppe  regolari. 

§  RÉGLÉ,  regolato,  RÉGULIER,  re- 
golare. Le  premier  indique  une  régularité 
moindre  et  plus  extérieure  :  l'homme  réglé 
ménage  seulement  sa  bourse  et  sa  santé, 
tandis  qu'on  est  moralement  irrépréhensible 
quand  on  mène  une  vie  régulière. 

RÈGLEMENT  (règl-man),  s.  m.,  ordon- 
nance, statut  qui  détermine  et  prescrit  ce 
que  Ton  doit  faire ,  regolamento,  ordina- 
mento m.  :  le  —  d'un  atelier,  du  corps 
législatif,  il  regolamento  d'uno  studio  da 
pittore,  del  Corpo  legislativo;  —  d'admi- 
nistration publique,  regolamento  di  pub- 
blica amministrazione.  =  Action  de  régler, 
de  déterminer,  regolamento,  assestamento 
m.  :  le  —  d'une  affaire,  assestamento  di 
un  affare.  =  Particul.,  action  de  régler  le 
mémoire  d'un  ouvrier,  d'en  réduire  les  ar- 
ticles à  leur  juste  valeur,  il  regolare  i  conti, 
le  annotazioni. 

RÉGLÉMENT  (re-gle-man),  adv.,  d'une 
manière  réglée,  égale,  invariable,  regolata- 
mente, con  regola. 

§  RÈGLEMENT  ,  RÉGULIÈRE- 
MENT. Le  premier,  regolatamente,  indique 
l'accoutumance  et  la  précision  ;  le  second, 
regolarmente,  l'obéissance  et  l'exactitude. 

RÉGLEMENTAIRE  (regi- man -tèr), 
adj.,  qui  appartient  au  règlement,  qui  con- 
cerne le  règlement, spettante  alregolamento, 
regolamentare  :  administration  — ,  qui 
multiplie  les  règlements  à  l'excès,  ammini- 
strazione ridondante  di  regolamenti. 

RÉGLEMENTAIREMENT  (regl-man- 
tèr-man),  adv.,  d'une  manière  conforme  aux 
règlements,  in  modo  regolamentare. 

RÉGLEMENTATION  (  regi  -  man- ta- 
ssion),  s.  f.,  action  de  multiplier  les  règle- 
ments à  l'excès,  il  moltiplicare  m.  i  regola- 
menti. 

RÉGLEMENTER  (regl-man-te),  v.  a., 
régir  par  des  règlements;  multiplier  les  rè- 
glements à  l'excès,  fare  regolamenti. 

RÉGLER  (re-gle),  v.  a.,  tirer  avec  la 
règle  des  lignes  sur,  rigare,  tirare  linee  ;  — 
du  papier,  du  carton,  rigare  carta,  car* 
tone.  —  Conduire,  diriger  suivant  certaine! 
règles,  assujettir  à  certaines  règles,  rego- 
lare, guidare,  dirigere:  —  sa  maison,  sa 
déeense,  ses  moeurs,  ses  désirs,  regolare 
la  sua  casa,  la  sua  spesa,  i  suoi  costumi,  i 
suoi  desiderii;  —  ses  affaires,  les  mettre 
dans  un  bon  ordre,  porre  in  ordine  iproprii 
affari;  —  une  montre,  la  mettre  en  état 
de  marcher  régulièrement,  regolare  un  oro- 
logio. ==  Déterminer,  décider  d'une  façon 
ferme  et  stable,  regolare:  —  un  différend, 
le  terminer  judiciairement  ou  à  l'amiable, 
terminare  una  vertenza;  —  une  affaire, 
un  compte,  terminer  une  affaire,  arrêter 
un  compte,  regolare  un  affare,  un  conto.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  se  conduire  d'après  l'exemple 
d'un  autre,  regolarsi  :  SE  —  sur  quelque 
chose,  se  conformer  à  ce  qui  a  été  décidé  ou 
pratiqué,  conformarsi  a  gualche  cosa.  = 
Etre  réglé;  devenir  réglé,  essere  regolato. 

REGLET  (re-gle),  s.  m.;  impr.,  synon. 
de  filet.  =  Archit.,  petite  moulure  plate 
et  droite,  membretto  m.,  piccola  modana- 
tura i. 

RÉGLETTE  (re-glèt),  s.  f.,  petite  règle, 
stecche  f.  pl.,  piccoli  margini  m.  pl.  = 
Impr.,  pelile  règle  pour  former  les  garni- 
tures, regolo  quadrato  m. 

REGLEUR  (re-glôr),  s.  m.,  ouvrier  dont 
le  métier  est  de  régler  du  papier  de  musique, 
des  registres,  etc.,  rigatore  m. 

RÉGLISSE  (re-gliss),  s.  f.,  genre  de 
plantes  légumineuses  dont  le  suc  est  utile 
contre  la  toux,  regolizia  f.  :  JUS  DE  — ,  suc 
de  la  réglisse  qui  se  vend  sous  forme  de  bâ- 
tons noirs,  succo  di  regolizia.  —  S.  m.,  jus 
de  réglisse,  succo  m.  di  regolizia. 

RÉGLOIÏt  (re-gloar),  s.  m.,  planche  à 
régler  i  Tusage  des  graveurs  de  musique, 
regolo  m. 

RÉGLURE  (re-gliir),  s.  f.,  travail,  ou- 
vrage du  régleur;  manière  dont  le  papier 
est  réglé,  rigatura  f. 

RÉGNANT  (re-gnan),  E  (gnant),,  adj., 
qui  règne,  regnante  :  le  roi,  le  duc  — > 
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tire,  il  duca  regnante;  famille  régnante, 
dont  le  chef  règne,  famiglia  regnante.  = 
L'opinion  —,  l'opinione  dominante. 

REGXARD  (re-gnar),  écrivain  français, 
mort  en  1  709,  a  composé  un  grand  nombre 
de  comédies  animées  de  la  plus  fraDche 
gaieté.  Les  principales  sont  :  le  Joueur,  les 
Ménechmes,  le  Légataire  universel, etc., 
Regnard. 

REGNE  (règn),  s.  m., gouvernement  d'un 
Etat  par  un  prince  souverain,  regno  m.  : 
rendez  votre  —  immortel  par  la  fé- 
licité de  vos  peuples,  rendete  immortale 
il  vostro  regno  mediante  la  felicità  dei  vostri 
popoli.  =  Eiercice  de  la  royauté  par  une 
dynastie  on  une  race;  laps  de  temps  durant 
lequel  a  régné  on  prince,  une  race,  une  dy- 
nastie, regno  m.  :  le  —  de  louis  xiy,  des 
Valois,  il  regno  di  Luigi XIV,  dei  Valois.  — 
Pouvoir,  empire,  regno,  potere,  impero  m.: 
LE  —  de  la  vertu,  de  la  raison,  de  la 
mode,  des  arts,  il  regno  della  virtù,  della 
ragione,  della  moda,  delle  arti;  tout  con- 
court À  établir  le  —  de  la  liberté, 
tutto  contribuisce  a  stabilire  il  regno  della 
libertà.  =  Hist.  nat.  :  règnes  de  la  na- 
ture, divisions  principales  des  êtres  créés, 
i  regni  della  natura.  =  Tiare  du  pape,  il 
regno,  il  triregno  m.,  la  tiara  f.  =  Couronne 
suspendue  au-dessus  dn  maître-autel  d'une 
église,  regno  m. 

RÉGNER  (re-gne),  v.  n.,  régir  un  Etat 
en  qualité  de  prince  souverain,  regnare: 
cette  soif  de  —  que  rien  ne  peut 
éteindre,  questa  sete  di  regnare  che  nulla 
può  spegnere;  c'est  la  loi  oui  doit  — 
sur  les  peuples  ,  è  la  legge  che  deve  re- 
gnare sopra  i  popoli.  =  La  discorde  a 
toujours  régné  dans  l'univers,  la  di- 
scordia regnò  sempre  nell'universo.  =  Se 
dit  quelquefois  par  opposit.  à  gouverner, 
regnare  :  dans  une  monarchie  constitu- 
tionnelle, LE  ROI  RÈGNE  ET  NE  GOUVERNE 
PAS ,  in  una  monarchia  costituzionale,  il  re 
regna,  ma  non  governa.  =  Agir  en  roi, 
agire,  operare  da  re.  =  Avoir  de  l'empire, 
regnare,  avere,  esercitare  impero.  =  Rési- 
der, être  établi,  siedere,  regnare.  =  Etre 
"en  crédit,  en  vogue,  à  la  mode,  regnare, 
aver  credito  :  les  religions  et  les  sectes 
oui  ont  régné  sur  la  terre,  le  religioni 
e  le  sette  che  regnarono  sulla  terra.  =  Do- 
miner, dominare,  signoreggiare,  predomi- 
nare :  IL  FAISAIT  —  DANS  SES  DISCOURS 
LA  vérité  et  la  sagesse,  egli  faceva  pre- 
dominare nei  suoi  discorsi  la  verità  e  la  sa- 
viezza. =  Etre,  eiister,  essere,  esistere  :  là 
règne  un  corridor,  ivi  esiste  un  corritoio. 
=  Durer  plus  ou  moins  longtemps,  durare 
molto  :  l'hiver  règne  dans  la  Finlande 
neuf  mois  de  l'année,  nella  Finlandia 
l'inverno  regna  nove  mesi  dell'anno.  = 
V.  impers.,  regnare. 

REGNTCOLE  (regb-ni-col),  s.  m.,  habi- 
tant naturel  d'un  royaume;  se  dit  par  oppo- 
tit.  à  étrangeii,  regnicolo  m. 

RÉGNIER  (re-gnie)  (Mathurin),  poêle 
BBtirique,  mort  en  1613,  plein  de  sens,  d'é- 
nergie et  de  sévc,  Régnier.  :  -  Régnier, 
nut  de  Massa,  s'attacha  à  la  fortune  de 
Napoléon,  qui  le  fit  grand-juge,  ministre  de 
la, justice,  etc.  11  mourut  en  1814,  Régnier, 
dura  di  Stassa. 

REGONFLEMENT  (r-gonfl-man),  s.  m., 
action  de  regonfler;  résultat  de  celte  action, 
rigonfiamento  m.  =  Elévation  des  eaux  arrê- 
tées par  quelque  obstacle,  ringorgamcnlom. 

REGONFLER  (r-gon-fie),  v.  n.,  s'enfler 
et  s'élever,  en  pari,  des  eani  arrêtées  par 
on  obstacle,  rigonfiare,  ringorgare.=  V.  a., 
gonfler  de  nouveau,  rigonfiare  :  —  un  bal- 
lon, rigonfiare  un  pallone.  =  Se  —,  v.  pr., 
rigonfiarsi  :  et  ballon  peut  se—  ,  questo 
pallone  può  rigonfiarsi. 

REGORGEMENT  (r-gorsg-man),  s. m., 
iction  de  ce  qui  regorge,  rigurgito,  rin- 
jorgo  m. 

REGORGER  (r-gor-sgc),  v.  n.,  s'êpan- 
:her  hors  de  ses  limites,  un  pari,  des  cani, 
hi  sang,  etc.,  rigurgitare,  ringorgnre.  - 
Ivoir  en  grande  abondance,  averein  grande 
Abbondanza  :  ce  tréàthf.  regorgeait  de 
honde,  questo  teatro  era  zeppo  di  gente;  — 
E  n  santé,  abbondare  di  salute.  —  Être 
'inondarti;  peu  us.,  essere  abbondante: 
'AIRE  — ,  faire  rendre  par  foro-  ce  qu'on 
,*est  apprnprìé  illicitement,  obbligare  guai- 
uno  a  restituire  il  maltolto. 
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REGOULER  (r-gu-le),  v.  a.,  rabrouer; 
peu  us.,  bravare,  ributtare  qualcuno  con 
aspre  parole.  =  Rassasier  jusqu'au  dégoût, 
fino  a  sazietà. 

REGRAT  (r-gra),  s.  m.,  petit  négoce 
qui  consiste  à  vendre  en  détail  et  de  seconde 
main  ;  pen  us.,  vendita  f.  al  minuto. 

REGRATTAGE  (  r-gra-tasg  ),  s.  m.; 
archit. ,  action  de  regratter  un  édifice,  il 
ripulire  m. 

REGRATTER  (r-gra-te),  v.  a.,  gratter 
de  nouveau,  rigrattare.  —  Racler,  en  pari, 
des  bâtiments  de  pierre  de  taille  dont  on 
enlève  la  superficie  pour  les  faire  paraître 
neufs,  raschiare,  ripulire.  =  Retoucher  avec 
le  burin,  ritoccare.  =  Vendre  en  détail, 
vendere  al  minuto.  =  V.  n.,  faire  des  réduc- 
tions sur  les  plus  petits  articles  d'un  compte 
de  dépense;  fam.,  dibattere. 

REGRATTERIE  (r-grat-ri),  s.  f.,  com- 
merce du  regrattier;  marchandise  de  regrat, 
vendita  al  minuto. 
REGRATTIER  (r-gra-tie),  ÈRE  (tièr), 

I  s.,  celui,  celle  qui  vend  des  marchandises  aa 
détail  et  de  seconde  main,  rivendugliolo  m. 

REGRET  (r-gre),  s.  m.,  déplaisir  d'avoir 
perdu  un  bien  qu'on  possédait  ou  de  n'avoir 
pu  obtenir  celui  qu'on  désirait,  cordoglio, 
disgusto,  dispiacere,  rammarico  m.  =  Cha- 
grin que  cause  la  perte  d'une  personne, 

.  cordoglio  m.,  afflizione  f.  :  digne  des  —  et 
des  louanges  de  son  époux,  degna  del- 
l'afflizione e  delle  lodi  del  suo  sposo.  — 

;  Toute  sorte  de  déplaisir,  dispiacere,  af- 
fanno m.  :  À  quels  mortels  —  ma  vie 

I  est  réservée  1  quanti  affanni  sono  serbati 

j  alla  mia  vital  =  Déplaisir  d'avoir  fait  ou 

'  de  n'avoir  pas  fait  quelque  chose,  dispiacere, 
rincrescimento  m.  :  avoir  —  de  ses  fau- 

I  tes,  avere  rincrescimento  dei  falli  commessi. 

;  =  Au  pl.,  lamentations,  doléances,  lamen- 
tele, doglianze  f.  pl.  :  —  inutiles,  doglianze 
inutili.  =  A  — ,  loc.  adv.,  avec  répugnance, 

I  mal  volontieri,  a  malincuore. 

|  REGRETTABLE  (r-gre-labl),  adv.,  qui 
mérite  d'être  regretté,  rincrescevate. 

REGRETTER  (r-gre-te),  v.  a.,  être  fâ- 
ché, affligé  d'une  perte,  d'avoir  manqué  un 
bien  qu'on  pouvait  acquérir,  d'avoir  fait  ou 
de  n'avoir  pas  fait  une  chose,  rimpiangere, 
dolersi,  affliggersi,  rammaricarsi.X . ï lain- 

j  DRE. 

RÉGULARISATION  (  re-gu-la-ri-sa- 
ssion),  s.  f.,  action  de  régulariser,  regola- 
rizzamento  m. 

RÉGULARISER  (re-gfi-la-ri-se),  v.  a., 
rendre  régulier,  uniforme,  regolare,  ren- 
dere regolare:  —  le  mouvement  d'une  ma- 
chine, regolare  limolo  di  una  macchina.  = 
Rendre  régulier  ce  qui  n'a  pas  été  fait  sui- 
vant les  règles,  rendere  regolare  :  —  un 
compte,  regolare  un  conto. ■=  Se— ,  v.  pr., 
devenir  régulier,  regolarsi. 
RÉGULARITÉ  (re-gii-la-ri-te  ),  s.  f., 

:  conformité  aux  règles  naturelles  on  de  con- 
vention, regolarità  t.:  la  — d'une  montre, 

|  DU  mouvement  des  corps  célestes,  la 
regolarità  di  un  orologio,  del  moto  dei  corpi 
celesti; —  d'uni  procedure,  regolarità  di 
una  procedura.  =  Góom.,  égalité  de  tous 
les  côtés  et  de  tous  les  angles  d'une  figure, 
regolarità  f.  =  Observation  eiacte  des  de- 

|  voirs  et  des  bienséances,  regolarità,  osser- 

I  vaaza  f.  =  Observation  invariable  des  rè- 
gles dans  l'exercice  d'une  charge,  osscr- 

'  vanza  f.=  Exacte  observation  des  règles  de 
l'art,  des  préceptes  de  la  religion,  etc.,  os- 
servanza f.  =  Etat  religieux,  par  opposit.  à 
l'état  séculier;  peu  us.  dans  ce  sens,  osser- 
vanza t. 

I  RÉGULATEUR  (re-gii-la-lôr),  TRICE 
(triss),  adj.  et  s.,  celui,  celle  qui  regie,  qui 
dirige,  regolatore,  regolatrice  :  pouvoir  — , 
potere  regolatore  ;  le  —  d'une  montre,  le 
ressort  spiral  qui  en  régularise  les  mouve- 
ments, il  regolatore  di  un  orologio.  =  Ré- 
oulateur,  s.  m.,  horloge  dont  la  marche 
régulière  sert  à  régler  les  chronomètres,  re- 
golatore m. 

RÉGI. LIER  (re-gu-lie),  ÈRE  (lièr), 
adj.,  conforme  aux  règles,  regolare,  con- 
forme alle  regole  :  ouvrage  — ,  lavoro  re- 
golare. =  Qui  a  de  la  régularité,  regolare. 
—  Archit.,  ce  qui  est  conforme  aux  règles  de 
l'art  et  sous  des  formes  symétriques,  rego- 

I  lare:  paçade  régulière,  facciata  regolare. 

I  __  ijui  se  fait  par  des  mouvements  égaux, 
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regolai-e  :  pouls,  pas  —, polso, passo  rego- 
lare;  marche  —  d'une  maladie,  corso  re- 
golare di  una  malattia.  =  Conforme  aux 
préceptes  de  la  religion,  aux  devoirs  de  la 
morale,  regolare  :  vie,  conduite  —,  vita, 
condottaregolare.=  Exact,  ponctuel,  esatto, 
puntuale.  V.  Réglé.  =  Se  dit,  par  opposit. 
à  séculier,  des  ordres  religieux  et  de  ce  qui 
leur  est  propre, regolare.  =  Gèom.  :  figure 
—,  dont  tous  les  côtés  et  tons  les  angles  sont 
égaux,  figm-a  regolare.  =  Gramm."  veree 
— ,  qui  suit  les  règles  générales  de  la  conju- 
gaison, verbo  regolare.  =  Régulier,  s.  m., 
religieux,  regolare. 

RÉGULIÈREMENT  (re-gfi-lièr-man), 
adv.,  d'une  manière  régulière,  avec  régula- 
rité, regolarmente  :  assister  tous  les  di- 
manches À  la  messe — ,  assistere  regolar- 
mente ogni  domenica  alla  messa.  V.  Réglé- 
ment. 

RÉGULUS  (Marcns-Attilius),  consul  ro- 
main, qui,  après  avoir  battu  les  Carthagi- 
nois en  256  av.  J.-C,  fut  battu  et  fait  pri- 
sonnier par  Xanthippe.  Envoyé  à  Rome  pour 
traiter  de  l'échange  des  prisonniers,  il  con- 
seilla au  sénat  de  refuser,  et,  fidèle  à  sa  pa- 
role, il  retourna  à  Carthage,  où  il  fut  livré, 
dit-on,  aux  plus  cruels  supplices,  Regolo. 

RÉGURGITATION  (  re  -  giir- sgi-ta- 
ssion),  s.  f.  ;  méd.,  action  de  rejeter  par 
gorgées  les  substances  qui  embarrassent 
1  estomac,  comme  font  les  enfants  à  la  ma- 
melle, rigurgitazione  f. 

RÉGURGITER  (  re-gur-sgi-te),  v.  a., 
rejeter  par  régurgitation,  rigurgitare. 

RÉHABILITATION  (re-a-bi-li-ta-ssion), 
s.  f.,  rétablissement  du  failli  ou  du  con- 
damné dans  son  premier  état ,  riabilita- 
zione f. 

RÉHABILITER  (re-a-bi-li-te),  v.  a., 
rétablir  dans  son  premier  état ,  dans  son 
droit,  dans  ses  prérogatives,  celui  qui  en 
était  déchu, riabilitare: — un  failli,  ria- 
bilitare un  fallito;  il  se  fit  —  dans  ses 
droits,  egli  si  fece  riabilitare  nei  suoi  di- 
ritti;—  la  mémoire  d'un  condamné,  ràttr 
bilitare  la  memoria  di  un  condannato.  =s 
Faire  recouvrer  l'estime,  rimettere  o  ritor- 
nare qualcuno  nella  stima  pubblica.  —  Se—, 
v.  pr.,  au  propre  et  au  figuré,  riabilitarsi. 

RÉHABITUER  (re-a-bi-tue),  v.  a.,  ha- 
bituer de  nouveau,  abituare,  avvezzarsi  di 
nuovo.  =  Se  — ,  v.  pr.,  reprendre  une  habi- 
tude perdue,  abituarsi  di  nuovo. 

REHAUSSEMENT  (rô-oss-man),  s.  m., 
action  de  rehausser,  rialzamento,  alzamento 
m.  : — d'une  muraille,  rialzamento  diun 
muro;  —  des  monnaies,  augmentation  de 
leur  valeur  réelle  ou  nominale,  aumento  di 
valore  delle  monete. 

REHAUSSER  (rô-o-sse),  v.  a.,  mettre 
encore  plus  haut,  rialzare,  alzare.  —  —  LE 
couraoe,  les  espérances,  ridestare  il  co- 
raggio, le  speranze.  =  Faire  paraître  da- 
vantage, far  risaltare  :  cette  pourpre,  cet 
or  oui  rehaussait  sa  gloire,  questapor- 
pora,  quest'oro  che  faceva  risaltare  la  sua 
gloria.  =  Vanter  avec  excès,  esaltare  :  LES 
HISTORIENS  ESPAGNOLS  REHAUSSENT  LES 
MOINDRES  ACTIONS  DE  COARLES-OUINT,  gli 

storici  spaglinoli  esaltano  le  minime  gesta  di 
Carlo  Quinto.  V.  Exalter.  =  —  d'or  et  db 
soie  des  ouvrages  de  tapisserie,  en  re- 
lever la  beauté,  en  y  mêlant  de  l'or  et  de  la 
soie,  rialzare,  dar  risalto  con  oro  e  seta, 
con  ricami;  desstn  rehaussé  de  blanc, 
dont  les  lumières  sont  rendues  plus  vives 
par  des  toocheB  de  crayon  blanc,  rafforzare, 
lumeggiare,  rialzare  un  disegno.  =  Se  — , 
v.  pr.,  illustrarsi. 

REHAUTS  (rô-o),  s.  m.  pl.,  retouche» 
on  hachures  brillantes  qui  servent  a  faire 
ressortir,  lumi  m.  pl.,  lumeggiature  f.  pl. 

REICHSTART,  villi'  de  Jtohême  érigée 
en  duché  par  l'empereur  François  (1818)  en 
faveur  du  fils  de  Napoléon,  Reic/istadt. 

RE1D  (Thomas),  chef  de  l'école  philoso- 
phique écossaise,  mort  en  1196,  Reid. 

Hi:  IM  PORTATI  ON  (re-  cn-por-ta- 
sslon),s.  f.,  action  de  réimporter,  l'impor- 
tare di  nuovo. 

RÉIMPORTER  (  rc-en-por-te),  v.  a., 
importer  de  nouveau,  importare  di  nuovo. 

RÉIMPOSER  (re-en-po-se),  v.  a.,  faire 
une  nouvelle  imposition  pour  achever  le 
payement  d'uue  taxe,  lare,  ordinare  una 
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nuova  imposizione.  =  Impr.,  imposer  de 
nouveau  ,  rimettere  in  torchio  ordinando 
meglio  le  pagine  o  la  marginatura. 

RÉIM  POSITION  (  re-en-po-si-ssion  ), 
s.  f.,  action  d'imposer  une  nouvelle  taxe, 
nuova  imposizione.  =  Impr.,  action  de 
réimposer,  il  riordinare  le  pagine  o  il  foglio 
da  stamparsi. 

RÉIMPRESSION  (re-en-pre-ssioo),  s.  f., 
action  de  réimprimer  ;  résultat  de  cette  ac- 
tion, ristampa,  nuova  edizione  f. 

RÉIMPRIMER  (re-en-pri-me),  T.  a., 
imprimer  de  nouveau,  ristampare. 

REIMS  (rens)  ou  RHEIMS,  s.-préf.  du 
départ,  de  la  Marne,  où  se  faisait  le  sacre 
des  rois  de  France,  Reims. 

REIN(ren),  s.  m.,  organe  sécréteur  de 
l'urine,  rene  f.,  arnione  m.  =  Au  pl.,  bas 
de  l'échiné  dorsale  et  région  voisine,  le  reni 
f.  pl.,  i  lombi  m.  pl.  :  poursuivre  quelqu'un 
l'épée  dans  les  reins,  le  presser  vive- 
ment, incalzare  qualcuno  con  la  spada  nelle 
reni;  avoir  les  —  forts,  de  la  force,  de 
la  souplesse  dans  le  dos,  avere  buone  reni.  = 
Etre  riche;  avoir  les  moyens  de  soutenir  la 
dépense  qu'exige  une  affaire,  essere  ricchis- 
simo. —  Archit.  :  les  —  d'une  voûte,  les 
parties  comprises  entre  la  portée  et  le  som- 
met, i  fianchi  d'una  vòlta. 

REINE  (rèn),  s.  f.,  femme  de  roi  ou 
princesse  qui,  de  son  chef,  gouverne  un 
royaume,  regina  f.  :  —  douairière,  veuve 
d'un  roi,  regina  madre.  V.  Mère.  =  Celle 
qui  domine  sur,  regina  f.  :  —  de  tous  les 
coeurs,  regina  di  tutti  i  cuori;  la  —  des 
villes,  des  cités,  la  première,  la  princi- 
pale ville,  la  regina  delle  città.  =  On  dit 
dans  le  même  sens  :  la  rose  est  la  —  DES 
fleurs,  la  rosa  è  la  regina  dei  fiori  ;  la  — 
BU  dal,  celle  pour  qui  on  donne  le  bai,  la 
regina  del  ballo.  =  Seconde  pièce  du  jeu 
d'échecs,  regina  f.  =  —  Claude,  Margue- 
rite. V.  Claude  et  Marguerite. 

REINETTE  (  rè-nèt  ) ,  a.  (.,  sorte  de 
pomme,  porno  d'api  m. 

RÉINSTALLATION  (  re -en  -sta  -  la- 
ssimi), s.  f. ,  action  de  réinstaller,  ristabili- 
mento in.,  nuova  installazione  f. 

RÉINSTALLER  (  re-en-sta-le),  v.  a., 
installer  de  nouveau,  ristabilire,  installare 
di  nuovo. 

REINTÉ  (ren-te),  E,  adj.,  qui  a  les 
reins  larges  et  forts,  dibuone  reni,  di  larghe 
spalle. 

RÉINTÉGRANDE  (  re-en-te-grand  ), 
s.  f .  ;  dr.,  rétablissement  dans  la  jouissance 
d'un  bien  dont  on  avait  été  dépossédé  par 
force,  reintegranda  f. 

RÉINTÉGRATION  (re-en  te-gra-ssion), 
s.  f.,  action  de  réintégrer;  résultat  de  cette 
action,  reintegrazione  f. 

RÉINTÉGRER  (  re-en-te-gre  ),  v.  a., 
remettre,  rétablir  quelqu'un  dans  la  posses- 
sion d'un  bien  dont  il  a  été  dépouillé,  rein- 
tegrare. =  —  quelqu'un  dans  les  prisons, 
l'y  remettre,  rimettere  in  prigione,  carcerare 
di  nuovo  qualcuno.  —  Faire  —  des  meu- 
bles, les  faire  remettre  dans  le  lieu  d'où  ils 
avaient  été  enlevés,  far  rimettere  mobili  al 
loro  posto. 

REIS  (rès),  s.  m.,  titre  de  plusieurs  offi- 
ciers ou  dignitaires  de  l'empire  turc,  Reis. 
=  Reis-Effendi,  s.  m.,  ministre  des  af- 
faires étrangères  en  Turquie,  Reis  Effendim. 

RÉITÉRATION  (re-i-te-ra-ssion),  s. 
f.,  action  de  réitérer,  reiterazione  f. 

RÉITÉRER  (re-i-te-re),  v.  a.,  faire  de 
nouveau  ce  qu'on  a  déjà  fait,  reiterare,  ri- 
petere :  —  le  baptême,  un  ORDRE,  reite- 
rare il  battesimo,  un  ordine;  il  fait  des 
efforts  tbès-réitérés  pour  s'échapper, 
egli  fa  ripetuti  sforzi  onde  fuggire. 

REITRE  (rètr),  s.  m.,  anc.  corps  de  ca- 
valerie mercenaire  qui  se  recrutait  princi- 
palement en  Allemagne,  raitro  m.  =  Vieux 
—  ;  fam.  et  ir.,  homme  qui  a  beaucoup  d'ex- 
périence et  d'astuce,  volpone  m. 

REJAILLIR  (r-sgiai-ir),  v.  n.,  jaillir  de 
divers  côtés,  en  pari,  des  liquides,  zampil- 
lare, spicciare,  schizzare.  =  Se  dit  d'un 
corps  qui,  ayant  frappé  un  autre  corps,  est 
repoussé  et  renvoyé  sur  un  troisième,  riflet- 
tere. =  Se  dit  de  l'honneur,  de  la  honte,  etc., 
qui  revient  de  quelque  chose  à  quelqu'un, 
ridondare,  riflettersi. 


REJAILLISSEMENT  (r-sgiai-is-man), 

s.  m.,  action,  mouvement  de  ce  qui  rejaillit, 
zampillo,  zampillamelo,  riflesso  m.  :  le  — 
de  l'eau,  de  la  lumière,  zampillo  del- 
l'acqua, riflesso  della  luce. 

REJET  (r-sge),  s.  m.,  action  de  rebuter 
une  chose,  de  ne  pas  l'agréer,  de  ne  pas 
l'admettre,  rigettamento,  rifiuto,  il  respin- 
gere m.  =  Financ,  renvoi  d'une  partie  d'un 
compte  sur  un  autre  chapitre  ou  sur  un  au- 
tre compte,  rigetto  m.  =  Vote  négatif  ex- 
primé par  une  assemblée  délibérante,  ri- 
getto m.  =  Nouveau  jet  d'une  plante,  d'un 
arbre,  rimessiticcio,  rampollo  m. 

REJETARLE  (r-sgiô-tabl) ,  adj.,  qui 
doit  être  rejeté,  che  si  può,  che  si  deve  ri- 
gettare. 

REJETER  (r-sgiò-te) ,  v.  a.,  jeter  de 
nouveau  ou  repousser,  rimandare,  respin- 
gere. =  Jeter  une  chose  dans  l'endroit  d'où 
on  l'avait  tirée,  gettare  di  nuovo  qualche 
cosa  nel  luogo  dove  era  :  —  un  poisson 
dans  l'eau,  gettare  nuovamente  un  pesce 
nell'acqua.  =  Jeter  dehors,  pousser  hors  de 
soi,  rigettare  :  les  débris  que  la  mer  a 
rejetés  sur  ses  bords,  limare  rigettò  gli 
avanzi  di  quel  naufragio.  =  Pousser  de 
nouveaux  jets,  en  pari,  des  végétaux,  riget- 
tare, ripullulare.  =  Mettre  une  chose  en  un 
endroit  après  l'avoir  ôtée  de  celui  où  elle 
était,  gettare,  trasportare  :  —  un  crime 
sur  quelqu'un,  l'en  accuser  pour  s'en  dis- 
culper, rigettare  un  delitto  sopra  qualcuno. 
=  Rebuter,  ne  pas  agréer,  ne  pas  admettre: 

—  avec  dureté  les  pauvres,  respingere 
spietatamente  i  poveri.  =  Ne  pas  adopter, 
De  pas  ajouter  foi,  respingere,  non  adot- 
tare, non  prestar  fede  :  —  les  miracles, 
respingere  i  miracoli.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'a- 
bandonner, se  jeter  de  nouveau,  abbando- 
narsi. =  Se  renvoyer  l'un  à  l'autre,  gettarsi 
a  vicenda.  =  S'indemniser  sur,  indenniz- 
zarsi. =  S'excuser  sous  quelque  prétexte, 
scusarsi  allegando  qualsiasi  pretesto. 

REJETON  (r-sgiô-ton),  s.  m.,  nouveau 
jet  d'un  végétal,  rampollo,  germoglio  m.  = 
Enfant,  descendant,  rampollo  m.  :  nobles 
rejetons  de  tant  de  rois;  style  poét.  et 
soutenu,  nobili  rampolli  di  tanti  re. 

REJOINDRE  (r-sgio-endr),  v.  a.,  réunir 
des  parties  séparées,  riunire,  ricongiungere  : 

—  les  deux  lèvres  d'une  plaie,  riunire 
le  due  labbra  di  una  piaga.  —  Ratleindre 
des  gens  dont  on  s'était  ou  dont  on  avait  été 
séparé,  raggiungere  :  je  rejoindrai  bien- 
tôt les  grecs  sur  cette  rive,  raggiun- 
gerò presto  i  Greci  sopra  questo  lido;  — 
SON  régiment,  ou  abs.  — ,  s'y  rendre,  rag- 
giungere il  suo  reggimento.  =  Se  — ,  v.  pr., 
dans  les  deux  sens,  raggiungersi. 

REJOINTOIEMENT  (  r-sgioen-toa- 
man),  s.  m.,  action  de  rejointoyer;  effet  de 
cette  action,  il  rinzaffare  m. 

REJOINTOYER  (r-sgioen-toa-ie) ,  v. 
a.;  archit.,  remplir  les  joints  des  pierres 
d'un  vieux  bâtiment,  rinzaffare. 

REJOUER  (r-sgiue),  v.  a.  et  n.,  jouer 
de  nouveau,  rigiuocare,  giuocare  di  nuovo. 

REJOUI  (re-sgiui),  E,  adj.,  qui  exprime 
la  gaieté,  allegro,  giocondo  :  figure  ré- 
jouie, aspetto  allegro.  —  S.  :  c'est  un 
gros  — , 'une  grosse  — ,  se  dit  d'une  per- 
sonne grasse,  d'une  physionomie  gaie  et  de 
bonne  humeur,  è  una  persona  dall'aspetto 
giocondo. 

REJOUIR  (re-sgiuir);  v.  a.,  donner  de  la 

joie,  rallegrare  :  cette  nouvelle  doit 
vous  — ,  questa  notizia  deve  rallegrarvi. 

—  Cette  couleur  réjouit  la  vue,  plaît 
aux  yeux,  questo  colore  rallegra  la  vista  : 
le  bon  vin  réjouit  le  coeur,  égayé,  ré- 
conforte, il  buon  vino  rallegra  il  cuore.  = 
Donner  du  divertissement  à,  divertire:  — 
la  compagnie,  divertire  la  brigata.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  éprouver  de  la  joie,  de  la  satis- 
faction, se  féliciter,  rallegrarsi  :  se  —  de 
quelque  chose,  s'en  faire  un  plaisir,  ralle- 
grarsi di  qualche  cosa.  =  Se  divertir,  di- 
vertirsi. 

RÉJOUISSANCE  (re-sgiui-ssans),  s.  f., 
divertissement  très-vif  qui  se  marque  par 
des  fêtes,  des  cris,  des  acclamations  de  toute 
une  réunion  d'hommes,  allegrezza,  allegria, 
festa,  contentezza  f.  :  tous  les  jours  que 
nous  passions  ensemble  étaient  des 
jours  de  — ,  tutti  i  giorni  che  trascorre- 
vammo  assieme  erano  giorni  d'allegrezza. 
V.  Amusement.  =  En  signe  de  — ,  pour 


marquer  sa  joie,  in  segno  d'allegrezza,  ac 
Au  lansquenet,  carte  que  celui  qui  doune 
tire  après  la  sienne  et  sur  laquelle  chacun 
peut  mettre  de  l'argeut,  nome  dato  a  quella 
carta  la  quale,  colui  che  dà  le  carte,  scopre 
dopo  aver  presa  la  sua,  e  sulla  quale  a  tutti 
è  lecito  mettere  quella  posta  che  vogliono  o 
che  è  stabilita.  =  T.  de  boucherie,  portion 
d  os  ou  de  basse  viande  qu'il  faut  prendre 
avec  la  bonne,  giunta  f. 

RÉJOUISSANT  (re-sgiui-ssan),  E 
(ssant),  adj.,  qui  réjouit,  très-gai,  très-en- 
joué, piacevole,  giocondo  :  leur  figure 
sera  réjouissante,  il  loro  volto  sarà  gio- 
condo. Y.  Gai. 

RELÂCHANT  (r-la-scian),  E  (sciant), 
adj.;  méd.,  qui  relâche,  rilassativo,  rilas- 
sante. 

RELÂCHE  (r-lasc),  s.  m.,  interruption 
d'une  étude,  d'un  travail,  riposo  m.,  inter- 
ruzione di  lavoro  f.  :  travailler  sans  — , 
lavorare  indefessamente.  ==  Repos,  inter- 
ruption dans  quelque  état  douloureux,  ri- 
poso, sollievo  m.,  interruzione  f.  :  lis  pas- 
sions les  plus  violentes  nous  laissent 
OUELQUEFOIï  du  — ,  le  passioni  le  più  vio- 
lenti ci  lasciano  qualche  volta  un  poco  di  ri- 
poso; NE  donner  point  de  — ,  presser  vi- 
vement et  sans  s'arrêter,  stare  addosso  ad 
uno  senza  tregua.  =  Théât.,  se  dit  lorsque 
les  comédiens  suspendent  les  représenta- 
tions, riposo  m. 

RELÂCHE,  s.  f.  ;  mar.,  action  de  relâ- 
cher; lieu  propre  à  relâcher,  ancoraggio  m. 

RELÂCHÉ  (r-la-sce),  E,  adj.,  qui  n'est 
plus  si  sévère,  rilassato  :  morale,  disci- 
pline relâchée,  morale,  disciplina  rilas- 
sata; homme  fort  — ,  uomo  molto  rilas- 
sato. 

RELÂCHEMENT  (r-lasc-man),  s.  m., 
état,  disposition  d'une  chose  qui  devient 
moins  tendue  qu'elle  n'était ,  rilassamento 
m.  :  —  d'une  corde  de  violon,  rilassamen- 
to d'una  corda  di  violino.  —  Méd.,  état  de 
faible6se  du  tube  intestinal  accompagné  de 
diarrhée,  rilassamento  m.,  rilassatezza  f. 
=  Disposition  du  temps  à  s'adoucir,  addol- 
cimento, mitigamento  del  tempo  m.  =  Di- 
minution d'ardeur,  de  piété,  desévérité,  etc., 
rilassatezza  f.  =  Délassement,  repos  utile, 
sollievo,  riposo,  divertimento  m. 

RELÂCHER  (r-la-sce),  v.  a.,  faire  qu'une 
chose  soit  moins  tendue,  allentare,  rilas- 
sare :  —  des  cordes,  un  ressort,  rilas- 
sare corde,  una  molle.  =  Laisser  aller,  ren- 
dre à  la  liberté,  rilasciare,  rilassare,  libe- 
rare :  —  un  prisonnier,  rilasciare  un  pri- 
gioniero. =  Céder,  abandonner  quelque 
chose  de  ses  droits,  cedere,  rimettere.  — 
Y.  n.,  diminuer,  rabattre  de  sa  première 
exactitude,  de  ses  premières  ardeurs,  ri- 
mettere molto  o  poco  del  vigore,  della  dili- 
genza e  simili.  =  Mar.,  faire  une  relâche, 
approdare,  ancorarsi.  =  Se  — ,  v.  pr.,  dans 
tous  les  sens  de  l'actif  et  du  neutre,  à  l'ex- 
ception du  dernier,  allentarsi,  rilassarsi,  ri- 
mettersi :  le  temps  se  relâche,  s'adoucit, 
il  tempo  si  fa  più  mite. 

RELAIS  (r-lè),  s.  m.,  un  ou  plusieurs 
chevaux  frais,  de  selle  ou  d'attelage,  que 
l'on  poste  en  quelque  endroit  pour  s  en  ser- 
vir à  la  place  de  ceux  qu'on  quitte;  se  dit 
aussi  des  chiens  qu'on  poste  à  la  chasse  do 
cerf  ou  du  sanglier,  cavalli  freschi  di  ricam- 
bio :  AVOIR  des  chevaux,  des  équipages 
de  — ,  en  avoir  en  assez  grand  nombre  pour 
en  pouvoir  changer  souvent,  avere  cavalli 
freschi,  equipaggi  di  ricambio.  =  Fam.  : 
être  de  — ,  de  loisir,  aver  ozio,  essere  di- 
soccupato. =  Lieu  où  l'on  met  les  relais  sur 
une  route  ou  pour  une  chasse,  posta  f.  dove 
si  mutano  i  cavalli.  =  Particul.,  station  de 
poste,  posta  f.  :  nous  dInerons  au  troi- 
sième — ,  pranzeremo  alla  terza  posta.  — 
Fortir. ,  espace  réservé  entre  le  pied  du 
rempart  et  l'escarpe  du  fossé  pour  recevoir 
les  terres  qui  s'éboulent,  rilascio  m.  =  Dans 
les  travaux  de  terrassement,  lieu  où  l'on 
place  les  hommes  qui  prennent  tour  à  tour 
la  brouette;  distance  de  25  à  30  mètres  qui 
les  sépare,  rilascio  m.  =  Dr.,  terrain  laissé 
à  découvert  par  la  mer  ou  par  l'eau  cou- 
rante ,  terreno  abbandonato  dal  mare.  = 
Ouverture  que  laisse  l'ouvrier  à  une  tapis- 
serie quand  il  change  de  couleur  ou  de 
figure,  vani  m.  pl. 

RELAISSÉ  (r-lè-sse),  adj.  m.,  se  dit  d'un 
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lièTre  qui,  longtemps  poursuivi,  s'arrête  de 
lassitude,  che  s  accovaccia  per  lassatezza. 

RELANCER  (r-lan-sse),  v.  a.,  lancer  de 
nouveau,  rilanciare  :  —  le  cerf,  levare  di 
nuovo  il  cervo.  -  —  quelqu'un,  l'aller  trou- 
Ter  pour  l'engager  à  nne  chose  qu'il  n'avait 
pas  envie  de  faire  ou  à  laquelle  il  ne  pensait 
pas;  Ini  répondre  durement,  snidare  qual- 
cuno. =  T*  de  jen,  obliger  celui  qui  veut 
jouer  à  mettre  une  somme  plus  forte  que 
celle  qu'il  proposait,  aggiungere  una  soprap- 
posta. 

RELAPS  (r-laps),  E,  adj.  et  s.,  qui  est 
retombé  dans  l'hérésie  on  dans  le  même  pé- 
ché après  en  avoir  fait  pénitence  publique, 
recidivo. 

RELARGIR  (re-Iar-sgir),  v.  a.,  rendre 
pins  large,  rallargare,  slargare. 

RELATER  (r-la-te),  v.  a.,  rapporter, 
mentionner,  riferire,  rapportare. 

RELATIF  (r-la-tif),  IVE,  adj.,  quia 
qnelqne  relation,  quelque  rapport,  relativo: 
LA   QUESTION  RELATIVE  À  LA  TRAITE  DES 

noies,  la  questione  relativa  alla  tratta  dei 
negri.  Il  s  emploie  souvent  par  opposit.  à 

ABSOLU  *  CHAQUE  ÊTRE,  DANS  LA  NATURE, 
A  SON  PRIX  RÉEL  ET  SA  VALEUR  — ,  Ogm 

essere,  nella  natura,  ha  il  suo  prezzo  reale 
ed  il  suo  valore  relativo.  =  Gramm.  :  pro- 
nom — ,  qui  a  rapport  an  nom  on  au  pronom 
qni  le  precède  et  qu'on  appelle  antécédent, 
pronome  relativo.  —  Relatif,  s.  m. .pronom 
relatif,  pronome  relativo,  un  relativo  m.  = 
Ihilos.  :  LE  —  EST  OPPOSÉ  1  L'ABSOLU,  il 

relativo  è  opposto  atfassoluto.  =  JIus.,  ton 
qni  offre  à  la  clef  les  mêmes  signes  de  tona- 
lité qu'un  antre  ton,  relativo. 

RELATION  (r-la-ssion),  s.  f.,  rapport 
d'une  chose  à  nne  antre,  relazione  f.  =  Com- 
merce^ liaison,  correspondance,  attenenze, 
amicizie  f.  pl.,  vincoli,  rapporti  m.  pl.  :  je 

VAIS  ÊTRE  EN  —  AVEC  UN  BRAMB  DES  IN- 
DES, sto  per  essere  in  rapporti  con  un  bra- 
mino delle  Indie.  =  Personnes  avec  lesquel- 
les on  est  en  relation,  conoscenze,  amicizie 

I.  pl.  :  CULTIVER,  NÉGLIGER  SES  RELATIONS, 

coltivare,  trascurare  le  sue  conoscenze.  = 
Eécit,  narration  d'un  fait  particulier  ou  de 
quelque  événement  étranger,  racconto  m., 
relazione  f.  :  la  —  d'un  combat  naval, 
la  relazione  di  un  combattimento  navale. 
Y.  Histoire. 

RELATIVEMENT  (r-la-tiv-man),  adv., 
par  rapport  à,  relativamente.  —  Abs.,  d'une 
manière  relative,  relativamente,  conforme- 
mente. 

RELAVER  (r-la-ve),  v.  a.,  laver  de  nou- 
vean,  rilavare,  lavare  di  nuovo. 

RELAXATION  (r-lach-ssa-ssion),  s.  f.  ; 
méd.,  relâchement,  rilassamento  m.,  rilas- 
satezza f.  :  —  des  nerfs  ;  peu  us.,  rilassa- 
tezza dei  nervi.  =  Action  de  relaxer  on  pri- 
sonnier, rilascio  m.,  liberazione  f.  =  Dr. 
caD.  :  —  des  peines  canoniques,  leur  di- 
minution ou  leur  rémission,  remissione,  dimi- 
nuzione delle  pene  canoniche. 

RELAXER  (r-lach-sse),  v.  a.;  dr.;  re- 
mettre nn  prisonnier  en  liberté,  rilasciare, 
liberare.  =  Méd.  :  muscle  relaxé,  relâché, 
muscolo  relassato. 

RELAYER  (r-lè-ie),  v.  n.,  prendre  des 
relais  de  chevaux  frais,  cambiare  cavalli, 
prendere  cavalli  freschi.  =  V.  a.,  prendre 
momentanément  la  place,  le  travail  d'un  au- 
tre, dare  il  cambio,  rilevare.  =  Se  — ,  v.  pr., 
dans  le  dernier  sens,  rilevarsi. 

RELÉGATION  (  r-lo-ga-ssion  ),  a.  f.; 
chez  les  Romains,  bannissement  dans  un  lien 
déterminé,  relegazione  f.,  bando,  esilio  m. 

RELÉGUER  (r-le-gbe),  v.  a.,  envoyer 
en  exil  dans  nn  lien  déterminé  et  éloigné, 
relegare,  confinare,  esiliare. 

§  RELÉGUER,  relegare,  CONFINER, 
confinare.  Ce  qui  est  relégué  est  envoyé  à 
l'écart;  ce  qui  est  confiné  est  enfermé  de 
tous  côtés  par  des  limites  ou  claquemuré. 

RELENT  (r-lan),  s.  m.,  mauvais  goût 
que  contracte  la  viande  enfermée  dans  un 
lieu  humide,  tanfo  m. 

RELÈ  VAILLES  (r-lô-vai),  s.  f.  pl.,  cé- 
rémonie faite  à  l'église,  quand  nne  femme 
y  vient  après  ses  couches,  benedizione  f. 
dopo  il  parto. 

RELEVÉ  (r-l-ve).  E,  adj.,  qui  a  une  di- 
rection élevée,  rialzato.  =  Qui  est  au-dessus 
du  commun,  de  l'ordinaire,  alto,  nobile,  ele- 
vato :  CE  sentiment  est  noble  et  — , 
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questo  sentimento  è  nobile,  elevato;  pensée 
relevée,  noble,  élevée,  pensiero  nobile,  ele- 
vato; sauce  d'un  goût  — ,  d'un  haut  goût, 
salsa  piccante,  forte. 

§  RELEVÉ,  SUBLIME,  TRANSCEN- 
DANT. Le  second,  sublime,  enchérit  sur  le 
premier.  Transcendant,  trascendente,  se 
dit  de  l'esprit  et  plutôt  de  la  quantité  que 
de  la  qualité. 

RELEVÉ  (r-l-ve),  s.  m.,  extrait  des  arti- 
cles d'un  compte,  d'un  registre,  qui  sont 
relatifs  à  un  même  objet,  sunto,  ragguaglio, 
estratto:  y  kl  fait  le  —  des  sommes  oui 
vous  sont  dues,  feci  testratto  delle  somme 
che  vi  sono  dovute.  =  Liste,  état,  lista  f. 
stato  m.  :  faire  le  —  de  toutes  les  fau- 
tes de  grammaire  d'un  ouvrage,  rilevare 
gli  errori  di  un'opera  e  prenderne  nota.  = 
T.  de  cuisine,  service  ou  mets  qui  en  rem- 
place nn  autre,  un  nuovo  servito  m.,  una 
!  nuova  portata  f.  =  Ouvrage  que  fait  un  ma- 
réchal-ferrant  en  levant  le  fer  d'un  cheval 
et  en  le  rattachant,  rimessa  f. 

RELEVÉE  (r-l-ve),  s.  f .  ;  dr.,  temps  de 
l'après-diner,  il  dopo  mezzzodì,  il  dopo 
pranzo  m. 

RELÈVEMENT  (r-lèv-man),  s.  m.,  ac- 
I  tion  de  relever,  rialzamento  m.  :  le  —  d'un 
mur,  il  rialzamento  di  un  muro.  -  Enumé- 
ration  exacte,  enumerazione  f.  :  —  DE  la 
dépense,  enumerazione  della  spesa.  ==Mar., 
partie  d'un  vaisseau  plus  exhaussée  que  les 
autres,  rilevamento  m.,  alzata  f.  =  Hy- 
drogr. ,  action  de  déterminer  la  position 
d'un  objet  ;  résultat  de  cette  action,  il  rile 
vare  m. 

RELÈVE-MOUSTACHE  (r-lèv-mus- 

'  tasc),  s.  m.  inv.,  pince  à  l'usage  de  l'émail- 
leur,  specie  di  tanagliuzze  da  smaltatore. 
RELÈVE-QUARTIER  (  r-lèv-car-tie  ), 

I  s.  m.,  espèce  de  chausse-pied  de  corne,  spe- 

!  eie  di  calzascarpe. 

RELEVER  (r-l-ve),  v.  a.,  remettre  de- 
bout ce  qui  était  tombé,  rialzare: —  UNE 
cbaise,  un  bnfant,  rialzare  una  sedia,  un 
fanciullo.  =  Rétablir  ce  qui  était  tombé  en 
raine,  ristaurare ,  ricostrurre :  relevez  les 
superbes  portiques,  rialzate  i  magnifici 
portici.  =  —  une  maison,  une  famille, 
la  remettre  dans  l'état  prospère  où  elle  a 

J  déjà  été,  rialzare,  rimettere  in  buono  stato, 
far  fiorire  una  casa,  una  famiglia.  =  Haus- 
ser, rendre  plus  haut,  rialzare:  —  un  ter- 
rain, rialzare  un  terreno.  =  Trousser,  lever 
plus  haut,  rialzare  :  —  sa  robe,  sa  mous- 
tache, rialzare  la  sua  veste,  i  baffi  ;  —  la 

j  tête,  reprendre  du  courage,  de  l'audace, 
rialzare  il  capo,  riprendere  coraggio.  = 
Eiciter,  ranimer,  eccitare,  rianimare  :  — 

!  le  courage  de  sa  nation,  rialzare,  ride- 
stare il  coraggio  della  sua  nazione.  =  Don- 

'  ner  nn  goût  plus  piquant  à  des  ragoûts,  à 
des  sauces,  dar  del  piccante.  =  Donner  du 

i  relief,  faire  paraître  davantage,  dar  risalto. 
=  Honorer,  donner  du  lustre,  aggiungere 
lustro,  splendore  alla  propria  condizione. 

I  onorare,  illustrare.  =  Faire  valoir,  exalter, 
esaltare,  vantare.  V.  Exalter.  =  Se  dit 
aussi  des  défauts  qu'on  fait  remarquer,  rile- 
vare. =  Rèpoodre  vivement  à  celui  qui  a 
dit  une  chose,  rispondere  per  le  rime,  viva- 

i  mente  :  —  ouelou'un,  le  reprendre  avec 
aigreur,  riprendere,  biasimare  vivamente 
qualcuno  di  che  che  sia.  V.  Paresse.  = 
Milit.,  remplacer,  mettre  un  nouveau  corps 
de  tronpes  à  la  place  d'an  autre;  se  dit  du 
corps  même  qui  succède  à  un  autre  dans  un 
poste,  rilevare,  cambiare.  Par  ext.  :  —  une 
sentinelle,  l'ôter  de  sa  faction,  rilevare 

I  una  sentinella.  =  Cuis.  :  —  un  service 

I  par  un  autre,  desservir  les  plats  qui  sont 
sur  la  table,  pour  en  servir  d'autres,  levare 

\  dalla  mensa  una  portata  e  sostituirne  un  al- 

\  tra.  =  Prendre  et  reporter  sur  le  papier  les 
formes,  la  grandeur,  la  position  d  an  objet, 
rilevare  :  —  les  cartes,  les  remettre  dans 

I  l'état  où  il  faut  qu'elles  soient  pour  jouer 
un  nouveau  coup,  rilevare  la  carte.  —  Dr., 
libérer  d'an  engagement,  d'un  contrat,  libe- 
rare  da  un  obbligo  :  se  faire  —  de  ses 
voeux,  faire  déclarer  ses  vœux  duIs,  farsi 
sciogliere  dai  voti.  =  Maçonn.,  exhausser, 

I  rialzare.  =  Peint.,  donner  plus  de  saillie  à 
certains  objets,  ou  en  raviver  les  teintes, 

,  dare  risalto,  risaltare.  =  V.  n.  :  —  pe  ma- 
ladie, commencer  &  se  porter  mieux,  en- 

I  trare  in  convalescenza.  =  Dr.  féodal,  être 

j  dans  la  mouvance  d'une  seigneurie,  dans  la 
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féodalité  d'un  seigneur,  essere  dipendente 
da,  dipendere  da.  =  Se  —,  v.  pr.,  dans  tous 
les  sens  de  l'actif,  rialzarsi,  rilevarsi.  = 
Sortir,  se  retirer,  rialzarsi:  la  musique  ne 
se  relèvera  pas  de  sa  chute,  la  musica 
non  si  rialzerà  dalla  sua  caduta.  =  Sortir 
de  nouveau  du  lit,  uscire  nuovamente  dal 
letto. 

RELEVEUR  (r-l-vór),  adj.  et  s.  m.,  se 
dit  des  muscles  qui  relèvent  les  parties  aux- 
quelles ils  sont  attachés,  erettore. 

RELIAGE  (r-liasg),  s.  m.,  action  de  re- 
lier des  tonneaux,  il  rilegare  m. 

RELIEF  (r-lièf), s.  m.,  ouvrage  de  sculp- 
ture ou  de  gravure,  où  les  6gures  et  les 
objets  représentés  font  plus  ou  moins  de 

i  saillie,  rilievo  m.  :  bas  — ,  basso  rilievo  m. 
=  Peint.,  saillie  apparente  des  objets,  ri- 
lievo,risalto  m.  :  plan  en  — ,  sur  lequel  on 
place  le  modèle,  la  représentation  en  bois  ou 

J  en  plâtre  de  chaque  objet,  pianta  in  rilievo. 
=  Eclat  que  les  choses  reçoivent  du  voisi- 
nage des  autres,  risalto,  rilievo,  splendore 
m.  ==  Etat,  considération  que  donne  une 
dignité,  un  emploi,  etc.,  considerazione  f., 
rilievo,  splendore  m.  =  Reliefs,  s.  m.  pl., 

i  restes  de  ce  qu'on  a  servi  sur  la  table  ;  vieux 
dans  ce  sens,  rilievi  m.  pl. 
RELIER  (r-lie),  v.  a.,  lier  de  nouveau, 

.  rilegare  :  —  une  gerbe,  rilegare  un  co- 
vone. —  Coudre  ensemble  les  feuillets  d'un 

!  IiTre  et  y  mettre  une  couverture,  legare. = 
Mettre  des  cercles  à  un  tonneau,  cerchiare 

:  di  nuovo  una  botte.  =  Rapprocher,  unir,  le- 

|  gare,  riunire,  affratellare  :  la  navigation 

I  A  POUR  EFFET  DE — ENTRE  EUX  LES  PEU- 

'  ples  les  plus  éloignés,  la  navigazione  ha 
per  iscopo  di  legare,  di  affratellare  i  popoli 
ipiù  remoti. 

RELIEUR  (r-liôr),  EUSÉ  (liés),  s.,  ce- 
lui, celle  dont  le  métier  est  de  relier  des 
livres,  legatore  m.,  legatrice  f.  di  libri. 

RELIGIEUSEMENT  (  r-li-sgiôs-man  ), 
adv.,  avec  religion,  religiosamente  :  vivre 
—,  vivere  religiosamente.  =  Ponctuelle- 
ment, exactement,  puntualmente,  esatta- 
mente :  observer  — ,  osservare  religiosa- 
mente. 

RELIGIEUX  (r-li-sgiô),  EUSE  (sgiôs). 
adj-,  qui  appartient  à  la  religion,  religioso: 
cbants,  sentiments  — ,  canti,  sentimenti 
religiosi:  idées,  cérémonies  religieuses, 
idee,  cerimonie  religiose.  =  Saint,  sacré, 
profond,  santo,  sacro,  profondo  :  fraîeur 
— ,  timore  religioso.  =  Conforme  à  la  reli- 
gion, pieux,  pio,  religioso  :  les  jours  de 

LA  FEMME  —  SONT  ENVIRONNÉS  DE  JOIE,  t 
giorni  della  donna  pia  sono  colmi  di  gioia. 
=  Exact,  fidèle,  esatto, puntuale,  fedele.  — 

I  Qui  appartient  à  un  ordre  régulier,  reli- 
gioso. =  S.,  celui,  celle  qui  a  fait  des  vœux 

I  dans  une  maison  religieuse,  religioso  m. 
RELIGION  (r-li-sgion),  s.  f.,  culte  qu'on 

I  rend  à  la  Divinité,  religione!.:  aimez  et 
observez  la  — ,  amate  ed  osservate  la  reli- 

'  gione.  V.  Réformée.  =  Foi,  piété,  fede, 

pietà  f.  :  LA  PLUPART  DE  CES  PEUPLES  N'ONT 
I  aucune  — ,  la  maggior  parte  di  questi  po- 
poli non  hanno  religione.  =  Etat  d  un  reli- 
gieux, d'une  religieuse,  religione!.  :  ellb 
s'appelait  en  —  soeur  EUPBÊMIE,  essa 
cliiamavasi  in  religione  suora  Eufemia  ;  en- 
trer en  — ,  entrare  nella  religione,  pren- 
dere C abito  monacale.  =  Se  faire  une  — 
de,  s'en  faire  une  étroite  obligation,  farsi 
una  religione  :  mettre  sa  —  À,  regarder 
comme  un  des  plus  saints  devoirs  de.  recarsi 
a  dovere:  surprendre  la —  de  quelqu'un, 
le  tromper  par  de  faux  exposés,  sorpren- 
dere la  religione,  la  buona  fede  di  uno,  in- 
gannarlo; VIOLER  LA  —  DU  SERMENT,  S6 
parjurer,  farsi  spergiuro. 

§  RELIGION,  PIÉTÉ,  DÉVOTION. 
La  piété,  pietà,  est  une  religion  intérieure, 
xélée  et  ardente;  la  dévotion,  devozione, 
nne  religion  extérieure  et  qui  n'est  quelque- 
fois qu'apparente. 

RELIGIONNAIRE  (  r-li-sgio-nèr  ),  s., 
celui,  celle  qui  fait  profession  de  la  religion 
réformée,  religionario  m. 

RELIQUAIRE  (r-li-chèr),  a.  m.,  botte 
ou  coffret  où  l'on  enchâsse  des  reliques,  re- 
liquiario m. 

RELIQUAT  (r-li-ca),  s.  m.,  reste  da 
compte,  arretrato,  resto  diconti  m.=  Suite 
d'une  maladie  mal  guérie,  rimanenza,  reli- 
quia di  una  malattia. 

REI.IQl  Al' AIRE  (r-li-ca-ti  r),  s.,  celai 
ou  celle  qai  doit  an  reliquat,  debitore  m. 
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RELIQUE  (r-lich),  s.  f.,  ce  qui  reste 
d'un  saint  après  sa  mort,  reliquia!.  :  hono- 
ber  les  heliques  des  smnts,  onorare  le 
reliquie  dei  santi.  —  Garder  comme  une 

—  ;  prov.,  précieusement,  soigneusement, 
conservare  come  una  reliquia  :  avoir,  foi 
AUX  —  LE  quelqu'un,  avoir  confiance  en 
lui  ;  fam.,  avere  fiducia  in  uno.  —  Poét.,  au 
pl.,  reste  de  quelque  chose  de  grand,  reli- 
quie f.  pl.,  avanzi  m.  pi. 

RELIRE  (r-lir),  v.  a.,  lire  de  nouveau, 
rileggere.  =  Se  —,  v.  pr.,  être  relu,  essere 
riletto.  =  Relire  ce  qu'on  a  écrit,  rileggere 
iproprii  scritti. 

RELIURE  (r-Iiiir),3.  f.,  ouvrage,  travail 
de  relieur,  legatura  f.  =  Manière  dont  un 
livre  est  relié,  legatura  f. 

RELOCATION  (r-lo-ca-ssior,),  s.  f.,acle 
par  lequel  on  reloue,  on  sous-loue  une  chose  ; 
peu  us.,  sotto/fitto  m. 

RELOUER  (r-Iue),  v.  a.,  louer  de  nou- 
veau ;  sous-louer,  riaffittare. 

RELUIRE  (r-lu-ir),  v.  n.,  briller,  luire 
en  réfléchissant  la  lumière,  rilucere,  risplen- 
dere :  TOUT  RELUIT  DANS  CETTE  MAISON, 
tutto  risplende  in  questa  casa.  V.  Or.  = 
Paraître  avec  éclat,  rilucere,  risplendere. 

RELUISANT  (r-liii-san),  E  (sant),  adj., 
qui  reluit,  rilucente ;  risplendente. 

RELUQUER  (r-lii-che),  v.  a.,  lorgner 
curieusement  du  coin  de  l'œil,  guardar 
sottocchio.  =  Avoir  des  vues  sur,  aspirer  à 
la  possession  de,  tener  d'occhio  —  UNE 
maison  ;  fam.,  tener  d'occhio  una  casa. 

REMÂCHER  (r-ma-sce),  v.  a.,  mâcher 
une  seconde  fois,  rimasticare.  —  Fam.,  re- 
passer plusieurs  fois  dans  son  esprit,  esami- 
nare, considerare  ripetutamente,  rimasti- 
care. Od  dit  mieux  ruminer. 

REMANIEMENT  ou  REMANIMENT 
(r-ma-ni-man),  s.  m.,  action  de  remanier; 
résultat  de  cette  action  ,  racconciamento, 
riordinamento,  il  rifare  m.  =  Impr.,  tra- 
vail qu'on  fait  en  retouchant  plusieurs  l'gncs 
ou  en  les  transportant  d'une  page,  d'une  co- 
lonne dans  une  autre,  il  riordinare  o  rifare 
una  pagina. 

REMANIER  (r-ma-nie),  v.  a.,  manier  à 
plusieurs  reprises ,  rimaneggiare,  riordi- 
nare, rifare.  =  Refaire,  changer  la  dispo- 
sition de,  rifare  :  —  une  toiture,  une 
pahe,  rifare  un  tetto,  una  pagina.  —  Se  dit 
des  changements  considérables  qu'on  fait  à 
un  ouvrage  d'esprit,  ritoccare,  rifare,  rac- 
conciare. 

REMARIER  (r-ma-rie),  v.  a.,  faire  pas- 
ser à  de  nouvelles  noces,  rimaritare  :  —  SA. 
fille,  rimaritare  la  sua  figlia.  —  Se  — ,  v. 
pr.,  prendre  un  nouveau  mari,  une  nouvelle 
îem  me,  rimaritarsi,  passare  a  seconde  nozze. 

REMARQUAREE  (  r-mar-cabl  ),  adj., 
qui  se  fait  remarquer,  digne  d'être  remar- 
qué, rimarcabile,  rimarchevole,  notevole: 
homme,  événement  — ,  uomo,  avvenimento 
rimarchevole  ;  femme  —  PAR  SA  beauté, 
donna  rimarchevole  per  la  sua  bellezza. 

REMARQUABLEMENT  (r^mar-cabl- 
man),  adv.,  d'une  manière  remarquable, 
ragguardevolmente,  notabilmente  :  elle  est 

—  belle,  —  laide  ,  essa  è  notabilmente 
bella,  brutta. 

■  REMARQUE  (r-march),  s.  f.,  observa- 
tion que  nous  faisons  sur  ce  qui  nous  frappe, 
nota,  osservazione  f.  =  Notes  sur  la  syn- 
taxe et  la  propriété  des  mots,  note  f.  pl. 
V.  Observations. 

REMARQUER  (r-mar-che),  v.  a.,  mar- 
quer de  nouveau,  marcare,  marchiare  di 
nuovo:  —  du  linge,  marchiare  di  nuovo 
biancheria.  =  Observer,  faire  attention  à, 
rimarcare,  osservare.  =  Distinguer  entre 
plusieurs,  distinguere,  rimarcare  :  entre 

LES  PLUS  GRANDS   ROIS  IL  SE  FIT  — ,  fra  1 

più  grandi  re  egli  si  fece  rimarcare.  —  Se 
— ,  v.  pr.,  dans  tous  les  sens  de  l'actif,  ri- 
marcarsi, osservarsi,  distinguersi. 

REMBALLER  (ran-ba-le),  v.  a.,  remet- 
tre ses  marchandises  en  balle,  en  ballot,  im- 
ballare di  nuovo. 

REMBARQUEMENT  (ran-barch-man), 
s.  m.,  action  de  rembarquer  ou  de  se  rem- 
barquer, nuovo  imbarco  m. 

REMBARQUER  (  ran-bar-che  ),  v.  a., 
embarquer  de  nouveau,  rimbarcare.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  au  propre  et  au  fig.,  rimbar- 
carsi. 

REMBARRER  (ran-ba-re),v. a.,  repous- 


ser vigoureusement,  respingere  vigorosa' 
mente,  rimbrottare.  =  Rejeter  avec  fermeté, 
repousser  avec  indignation  ,  respingere  con 
isdegno  :  —  quelqu'un,  rembarrer  ses  dis- 
cours, ses  propositions,  ributtare,  respin- 
gere le  proposizioni,  i  discorsi  di  qualcuno. 

REMBLAI  (ran-blè),  s.  m.,  masse  de 
terre  déposée  par  la  main  des  hommes  sur 
le  sol  pour  l'exhausser,  ghiaiata  f.  =  Ou- 
vrage fait  de  terres  rapportées,  terra  tras- 
portata f. 

REMBLAYER  (ran-blè-ie),  v.  a.,  ap- 
porter des  terres  pour  faire  un  terrassement 
ou  pour  combler  un  creux,  interrare,  tras- 
portare terra. 

REMBOÎTEMENT  (ran-boat-man),  s. 
m.,  action  de  remboîter;  résultat  de  cette 
action,  il  rincassare,  riallogamento  m. 

REMBOÎTER  (ran-boa-fe) ,  v.  a.,  re- 
mettre en  sa  place  ce  qui  était  déboîté,  rin- 
cassare, riallogare,  rimettere  a  posto  — 
un  os,  rimettere  a  posto  un  osso.  =  Se  — , 

V.  pr.  :  L'OS  S'EST  REMBOÎTÉ  DE  LUI-MÊME, 

l'osso  è  andato  a  posto  da  sè, 

REMBOURREMENT  (ran-bur-raan) , 
s.  m.,  action  de  rembourrer;  effet  de  cette 
action,  imbottitura  f. 

REMBOURRER  (ran-bu-re),  v.  a.,  gar- 
nir de  bourre,  de  laine,  de  crin,  imbottire  : 
—  un  fauteuil,  imbottire  un  seggiolone. 
=  Matelas  rembourré  avec  des  noyaux 
de  pèches;  très-fam.,  fort  dur,  materasso 
durissimo; —  son  POURPOINT;  pop.,  man- 
ger beaucoup,  mangiare  a  crepa  pelle. 

REMBOl RRURE  (ran-bu-riir),  s.  f., 
bourre  ou  crin  qui  sert  à  rembourrer,  im- 
bottitura f. 

REMBOURSABLE  (ran-bur-sabl),  adj., 
qui  peut  ou  qui  doit  être  remboursé,  rim- 
borsabile :  cette  rente  est  —,  questaren- 
dita  è  rimborsabile. 

REMBOURSEMENT (ran-burs-man),  s. 
m. ,  payement  d'une  somme  qu'on  doit  ; 
somme  affectée  à  ce  payement,  rimborso  m. 

REMBOURSER  (  ran-bur-sse  ) ,  v.  a., 
rendre  l'argent  qui  a  été  déboursé  ou  avan- 
cé, rimborsare: —  UN  billet,  rimborsare 
una  cambiale  ; —  quelqu'un  de  ses  frais, 
rimborsare  le  spese  ad  uno; —  une  rente, 
en  acquitter  le  principal,  rimborsare  una 
rendita.  =  Fam.,  recevoir,  ricevere.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  se  payer,  rimborsarsi. 

REMBRANDT,  peintre  et  graveur  hol- 
landais du  xvne  siècle,  qui  excelle  à  rendre 
le  relief  des  objets  par  le  jeu  de  la  lumière, 
Rembrandt. 

REMBRUNIR  (ran-brii-nir),  v.  a.,  ren- 
dre brun  ou  plus  brun,  abbrunare,  abbru- 
nire :  —  le  fond  d'un  tableau,  abbrunire 
il  fondo  di  un  quadro.  =  Attrister,  rendre 
sombre,  attristare,  render  cupo.  =  Se  — , 
v.  pr.,  devenir  brun  ou  plus  brun,  abbru- 
narsi :  le  temps  se  rembrunit,  devient 
sombre,  se  charge  de  rjuages,  il  tempo  si  fa 
oscuro.  =  Devenir  sombre,  triste,  abbru- 
nirsi, farsi  cupo. 

REMBRUNISSEMENT  (ran-Drii-niss- 
man),  s.  m.,  état  de  ce  qui  est  rembruni,  de 
ce  qui  se  rembrunit,  abbrunamento ,  incu- 
pimento  m . 

REMBUCHEMENT  (ran-biisc-man),  s. 
m.  ;  véner.,  rentrée  du  cerf  dans  son  fort, 
rimboscamento,  il  rimboscarsi  m. 

REMBUCHER  (SE)  (ran-bii-sce)  v.  pr.  ; 
véner.,  se  dit  des  bêtes  sauvages  lorsqu'elles 
rentrent  dans  le  bois,  rimboscarsi. 

REMÈDE  (r-mèd),  s.  m.,  ce  qui  sert  à, 
guérir  quelque  mal,  quelque  maladie,  et 
qu'on  emploie  dans  ce  dessein,  rimedio  m. 
V.  Lavement.  =  — -  de  bonne  femme, 
simple  et  populaire ,  rimedio  di  donnic- 
ciola. =  Ce  qui  sert  à  guérir  les  maladies 
de  l'âme,  rimedio  m.  :  il  n'ï  a  point  de 

—  À  mon  chagrin,  «on  v'ha  rimedio  al  mio 
dolore.  —  Ce  qui  sert  à  prevenir,  à  surmon- 
ter, à  faire  cesser  un  inconvénient,  un  mal- 
heur, rimedio  m.  =  Monn.  :  —  de  loi, 
quantité  d'alliage  dont  la  loi  tolère  l'emploi 
dans  la  fabrication  des  espèces  d'or  et  d'ar- 
gent an  delà  de  ce  qu'elle  a  réglé,  tolleran- 
za della  legge  nella  legatura  delle  monete  ; 

—  de  poids,  ce  dont  on  peut  faire  les  es- 
pèces plus  légères  que  ne  le  prescrit  la  loi, 
tolleranza  dipeso  delle  monete. 

§  REMÈDE,  MEDICAMENT.  Le  se- 
cond, medicamento,  ne  se  dit  que  des  re- 
mèdes de  pharmacie  et  ne  s'emploie  pas  au 
fig. 


REMEDIABLE  (r-me-diabl),  adj.,  au- 
quel on  peut  remédier,  rimediabile. 

REMÉDIER  (r-me-die),  v.  n.,  apporter 
du  remède,  rimediare  :  —  À  un  mal,  à  une 
incommodité,  rimediare  ad  un  male,  ad  una 
incomodità  ;  —  aux  abus,  rimediare  agli 
abusi. 

REMÊLER  (r-mè-le),  v.  a.,  mêler  de 

nouveau,  rimescolare,  mischiare  di  nuovo. 

REMÉMORATIF  (r  -  me -mo  -  ra-tif  ), 
UVE,  adj.,  qui  sert  à  rappeler  la  mémoire, 
le  souvenir  de;  peu  us.,  t  ammemorativo. 

REMÉMORER  (r-me-mo-re),  v.  a.,  re- 
mettre en  mémoire,  rammemorare,  ram- 
mentare. =  Se — ,  v.  pr.,  se  rappeler;  vieux, 
rammemorarsi. 

REMENER  (r-m-ne),  v.  a.,  mener,  con- 
duire une  personne  ou  un  animal  au  lien  où 
il  était  auparavant,  rimenare,  ricondurre  : 
remenez-moi  chez  nous,  riconducetemi  a 
casa  nostra.  =  Revoiturer  des  choses  où 
elles  étaient  auparavant,  ricondurre,  ripor- 
tare. 

REMERCIER  (r-mèr-ssie),  v.  a.,  rendre 
grâces  à,  ringraziare  :  — dieu,  ringraziare 
Iddio.  ---  Refuser  honnêtement,  ringra- 
ziare, rifiutare.  —  Fam.  et  ir.  :  je  vous 
remercie  de  vos  conseils,  se  dit  pour  mar- 
quer qu'on  n'est  pas  disposé  à  les  suivre,  vi 
ringrazio  dei  vostri  consigli.  =  Congédier, 
révoquer,  destituer,  ringraziare,  licenziare, 
destituire. 

REMERCIEMENT  (r-mèr-ssi-man)  OU 
REMERCÎMENT,  s.  m.,  action  de  grâces, 
discours  par  lequel  on  remercie,  ringrazia- 
mento m. 

REMERE,  s.  m.  ;  dr.  :  vente  à  — ,  faite 
avec  la  faculté  de  rachat  dans  un  certain  dé- 
lai, vendita  a  patto  di  ricupera. 

REMESURAGE  (r-m-su-rasg),  s.  m., 
nouveau  mesurage,  rimisuramento  m. 

REMESURER  (r-m-sii-re),  v.  a.,  mesu- 
rer de  nouveau,  rimisurare. 

REMETTRE  (r-mètr),  v.  a.,  mettre  une 
chose  au  même  endroit  où  elle  était  aupa- 
ravant, rimettere,  riporre  :  —  l'épée  dans 
le  fourreau,  riporre  la  spada  nel  fodero  ; 

—  devant  les  veux,  représenter,  rappe- 
ler, faire  considérer  de  nouveau,  riporre 
sotto  gli  occhi.  =  Rétablir  les  personnes  ou 
les  choses  dans  leur  ancien  état,  riporre  : 

—  en  usage,  riporre  in  usanza.  =  Rac- 
commoder, rétablir,  rimettere  a  posto  :  on 
lui  a  remis  le  bbas,  gli  hanno  rimesso  a 
posto  il  braccio;  ma  santé  est  tout  à 
fait  remise,  la  mia  salute  è  completamente 
ristabilita.  —  Rétablir  la  santé,  ristabilire, 
guarire.  =  Réconcilier,  riconciliare  :  JB 

VEUX  DÈS  AUJOURD'HUI  VOUS  —  AVEC  ELLE, 

fin  d'oggi  stesso  voglio  riconciliarvi  coti  essa. 

—  Rassurer,  faire  revenir  du  trouble,  de  la 
frayeur,  etc.,  rimettersi  dalla  paura.  = 
Rendre  à  quelqu'un  ce  qui  lui  appartient, 
ce  qui  lui  est  destiné,  rimettere,  restituire  : 

CET  ENFANT  QU'IL  FAUT  QU'ON  ME  RE- 
METTE, questo  fanciullo  che  mi  si  deve  ri- 
mettere; —  UN  BÉNÉFICE ,  UNE  CHARGE, 
s'en  dessaisir,  rinunciare  ad  un  beneficio,  ad 
una  carica.  —  Différer,  renvoyer  à  un  antre 
temps,  rimettere,  differire  :  je  remis  l'em- 
plette au  lendemain,  ho  differita  la  com- 
pera all'indomani.  =  Obliger  à  recommen- 
cer une  étude,  un  apprentissage,  un  exer- 
cice, costringere  a  ricominciare  uno  studio, 
un  esercizio.  =  Mettre  comme  en  dépôt, 
confier  au  soin,  rimettere,  affidare  :  —  une 
affaire  À  quelqu'un,  lui  en  corjfier  l'in- 
spection, Ja  direction,  la  disposition,  la  déci- 
sion rimettere,  affidare  un  dato  affare  a 
qualcuno;  —  quelqu'un,  se  rappeler  ses 
traits,  ricordarsi  la  fisionomia  di  uno,  rico- 
noscerlo. =  Mettre  de  nouveau,  mettere  di 
nuovo  :  —  en  vente,  mettere  di  nuovo  in 
vendita.  =  Faire  grâce,  pardonner,  rimet- 
tere, perdonare,  condonare  :  —  les  péchés, 
rimettere  i  peccati.  =  Différer  de  payer, 
differire  un  pagamento.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se 
mettre  de  nouveau,  rimettersi,  porsi  di 
nuovo  tse  —  k  table,  rimettersi  a  tavola. 

—  Etre  remis,  essere  rimesso  :  se  —  quel- 
qu'un, quelque  chose,  s'en  souvenir,  ricor- 
darsi di  uno,  di  qualche  cosa.  =  Se  réconci- 
lier, riconciliarsi.  =  Recouvrer  les  forces, 
la  santé,  ricuperare  le  forze,  la  salute.  = 
Rétablir  ses  affaires  ,  rimettere  in  buono 
stato  iproprii  affari.  =  Se  rassurer,  rimet- 
tersi dalla  paura.  =  Se  livrer,  s'abandon- 
ner, abbandonarsi.  =  S'en  rapporter,  aver 


REM 

fiducia  in  qualche duno.  riferirsene  a  quaU 
eheduno.  v.  Redonner. 

§  REMETTRE,  rimettere,  REN- 
VOYER, rinviare.  Od  remet  ce  qu'on  n'a 
pu  faire;  od  renvoie  souvent  ce  qu'il  ne 
plaît  pas  de  faire.  Remettre  une  affaire, 
c'est  se  promettre  d'y  reTenir;  la  ren- 
voyer, c'est  marquer  qu'on  ne  l'a  pas  à 
cœur. 

REMEUBLER  (r-mô-ble),  v.  a.,  meu- 
bler de  nouveau,  ammobigliare  di  nuovo. 

RÉMINISCENCE  (re-mî-ni-ssans),  s. 
f.,  pensée  d'autrui  dont  on  se  ressouvient 
et  qu'on  emploie  comme  étant  de  soi,  remi- 
niscenza f.  :  on  n'a  pas  trouvé  bans  ma 
musique  la  moindre  — ,  nella  mia  musica 
non  si  trovò  la  menoma  reminiscenza.  = 
Ressouvenir  faible  et  imparfait,  reminiscen- 
za, rimembranza  f. 

REMIREMONT  (r-mir-mon) ,  s.-préf. 
du  départ,  des  Vosges,  Remirernont. 

REMISE  (r-mis),  s.  f.,  action  de  remettre, 
de  rendre,  de  livrer,  consegna  f.  :  —  des 
prisonniers,  des  titres,  consegna  dei 
prigionieri,  dei  titoli.  =  Argent  qu'un  né- 
gociant fait  remettre  à  ses  correspondants, 
rimessa,  tratta  f.  =  Payement  d'une  lettre 
de  change,  pagamento  di  una  tratta.  =  Dé- 
lai, retardement,  renvoi  à  un  autre  temps, 
ritardo  m.,  dilazione  f.  :  la  —  d'une  au- 
dience, d'une  cause,  la  dilazione  di  un'u- 
dienza, di  una  causa;  sans  — ,  senza  indu- 
gio. —  Grâce  que  l'on  fait  à  un  débiteur  en 
lui  remettant  une  partie  de  ce  qu'il  doit  ;  se 
dit  aussi  dans  ce  sens  en  parlant  des  peines, 
grazia  f.,  condono  m.  =  Somme  que  l'on 
abandonne  à  celui  qui  est  chargé  d  une  re- 
cette, d'un  recouvrement,  d'une  commis- 
sion, etc.,  provvisione  f.  =  Rabais  que  l'on 
fait  sur  le  prii  de  certains  objets,  ribasso 
m.  =  Renfoncement,  hangar  sous  lequel  on 
met  à  l'abri  une  ou  plusieurs  voitures,  ri- 
messa f.  :  voiture  de  —  ou  — ,  qui  se  loue 
ordinairement  par  jour  ou  par  mois,  vettura 
da  nolo.  —  Endroit  où  se  remet  une  per- 
drix après  son  vol,  macchia  f .  =  A  certains 
jeux,  amende  qu'on  nomme  bête  à  d'antres 
jeux,  rimessa  f. 

REMISER  (r-mi-se),  v.  a.,  placer  sous  la 
remise,  collocare  nella  rimessa. 

REMISSIBILE  (re-mi-ssibl),  adj..  par- 
donnable, digue  de  rémission,  remissibile, 
perdonabile,  degno  di  remissione  :  faute  — , 
colpa  remissibile. 

REMISSION,  s.  f.,pardoD,  mnissfonef.; 
n'est  us.  que  dans  la  —  des  péchés,  remis- 
sione dei  peccati.  —  SyDOo.  de  grice,  gra- 
zia f.  :  lettres  de  — ,  rescritto  m.  di  gra- 
zia, lettern  f.  pl.  di  perdono.  —  Miséricorde, 
indulgence,  remissione,  misericordia,  indul- 
genza f.  :  homme  sjns  — ,  implacable,  uomo 
spietato,  senza  misericordia.  =  Méd.,  dimi- 
nution passagère  du  mal,  diminuzione  d'in- 
tensità f. 

REMITTENTE  (re-mi-tans), s. f.;  méd., 
caractère  des  affections  qui  sont  rémittentes, 
remittenza  f. 

RÉMITTENT  (re-mi-tan),  E  (tant),  adj.; 
méd.,  se  dit  des  maladies  qui  ont  des  rémis- 
sions ,  remittente  :  fièvre  rémittente, 
febbre  remittente. 

REMMAILLER  (ran-mai-ie),  v.  a., rele- 
ver des  mailles,  rajuster  par  de  nouvelles 
mailles,  rammagliare  :  —  UN  bas,  ramma- 
gliare una  calza. 

REMMAILLOTTER  (ran-mai-io-te),  v. 
a.,  remettre  dans  soo  maillot,  rifasciare  :  — 
on  enfant,  rifasciare  un  bambino. 

REMMAXCIIER  (  ran-man-sec),  v.  a., 
emmancher  de  nouveau,  mettre  un  nouveau 
manche  à,  porre  un  manico  nuovo. 

REMMEiVER  (ran-m-ne),  v.  a.,  emme- 
ner ce  qu'on  avait  amené,  ricondurre,  menar 
via  :  —  un  homme,  un  cheval,  ricondurre 
un  uomo,  un  cavallo. 

REMONTAGE  (r-raon-tnsg),  9.  m.,  ac- 
tion de  remonter,  d'ajuster  les  pièces  d'une 
machine,  d'une  arme  à  feu,  il  rimontare  m. 
=  ActiûD  de  remonter  des  bottes,  ouvrage 
qui  en  résulte,  1/  riscappinare  m. 

REMONTEIl  fr-nion-te),  v.  n.,  monter 
de  nouveau,  risalire,  rimontare  :  —  à  sa 
chambre  ,  risalire  nella  sua  camera.  =  — 
SUR  LE  tróne,  risalire  sul  trono.  =  S'éle- 
ver, faire  un  mouvement  de  bas  en  haut, 
risalire,  rimontare.  —  Retourner  vers  le 
lieu  d'où  l'on  eat  descendu,  risalire.  —  La 
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rente  remonte,  le  prix  du  capital  devient 
plus  élevé,  la  rendita  subisce  wi  rialzo.  = 
Fam.  :  ses  actions  remontent,  il  com- 
mence à  recouvrer  du  crédit,  de  la  faveur, 
de  l'aisance,  la  sua  rendita  è  vi  rialzo;  la 
goutte  remonte,  se  porte  des  extrémités 
ù  l'intérieur  du  corps,  la  podagra  rimonta; 

—  vers  la  source  h'un  fleuve,  vers  l'en- 
droit où  il  prend  sa  source,  risalire  verso  la 
sorgente  diun  fiume.  =V.  a.  :  —  un  fleuve, 
naviguer  contre  le  courant;  le  côtoyer  en 
remontant  vers  sa  source,  risalire  un  fiume. 
=  Reprendre  les  choses  de  plus  loin,  risalire 
all'origine: — au  déluge,  À  la  création, 
reprendre  les  choses  trop  de  loin,  risalire  al 
diluvio,  alla  creazione.  =  V.  a.,  donner  une 

I  nouvelle  monture  à  :  —  un  cavalier,  ri- 
j  montare,  dar  un  nuovo  cavallo  ;  — son  écu- 
rie, acheter  de  nouveaux  chevaux,  rifor- 
nire di  cavalli  la  sua  scuderia.  =  Garnir  de 
nouveau  une  personne  ou  un  objet  de  ce  qui 
lui  est  nécessaire  ponr  son  usage,  riprovve- 
1  dere  del  necessario.  =  Replacer  dans  l'état 
'  où  elles  étaient  auparavant  les  parties  d'un 
1  objet  démonté,  rimontare.  =  Mettre  en  état 
;  de  fonctionner,  rimontare:  —  la  pendule, 
!  rimontare  la  pendola.  =  —  la  tête  de 
quelqu'un,  le  guérir  de  fausses  alarmes, 
I  rimettere  in  primo  qualcuno.  =  Relever,  ra- 
nimer, rianimare  :  —  le  courage,  le  mo- 
ral, rianimare  il  coraggio,  il  morale.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  dans  tous  les  sens,  rimontarsi. 

REMONTRANCE  (r-mon-trans),  s.  f., 
action  de  remontrer,  rimostranza,  osserva- 
\  zinne  f.  :  ma  —  est  vaine,  la  mia  rimo- 
stranza è  vana.  =  Avis  d'un  père,  d'un  su- 
périeur, réprimande,  ammonizione,  corre- 
zione f.  =  Particulièrement ,  observations 
faites  par  les  parlements  au  roi,  sur  les  in- 
I  convénieots  d'un  décret,  d'un  édit,  etc., 
rimostranza,  considerazione  f. 

REMONTRER  (r-mon-tre),  v.  a.,  repré- 
senter à  quelqu'un  les  inconvénients  de  ce 
qu'il  a  fait  ou  va  faire  ;  lui  donner  des  avis 
relativement  à  son  devoir,  à  ses  fautes,  rap- 
presentare, esporre,  ammonire.  —  Faire  des 
remontrances,  en  pari,  du  parlement,  fare 
delle  rimostranze  :  en  — ,  donner  des  le- 
çons, farla  da  maestro.  =  Montrer  de  nou- 
veau, mostrar  di  nuovo.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se 
montrer  de  nouveau,  mostrarsi  di  nuovo. 

REMORA,  s.  m.,  petit  poisson  auquel  les 
anciens  attribuaient  le  pouvoir  d'arrêter  les 
vaisseaux  dans  leur  course,  remora  m.  = 
!  Puissant  obstacle,  remora,  ostacolo,  impe- 
dimento m. 

REMORDRE  (r-mordr),  v.  a.,  mordre 
de  nouveau,  au  propre  et  an  lig.,  rimordere, 
mordere  di  nuovo.  =  V.  n.,  même  sens  : 

—  À  l'hameçon,  mordere  di  nuovo  all'amo. 

—  Attaquer  de  nouveau,  en  pari,  des  chieDs 
qu'on  fait  combattre,  ritornare  all'attacco. 

REMORDS  (r-rnor),  s.  m.,  reproche  vio- 
lent que  le  coupable  reçoit  de  sa  couscieDce, 
rimorso  m.  =  Commencement  du  repeotir, 
rimorso  m.  :  le  —  qui  mène  au  repentir, 
il  rimorso  che  com'uce  al  pentimento. 

REMORQUE  (r-morch),  s.  f.,  action  de 
remorquer;  cable  au  moyen  duquel  on  re- 
morque, rimorchio  m.  =  Se  mettre  à  la 

—  de  quelqu'un,  le  prendre  pour  guide, 
subir  complètement  son  influence,  mettersi 
al  rimorchio  di  qualcuno.  V.  Reoret. 

REMORQUER  ( r-mor-che),  v.  a.,  tirer 
un  vaisseau  ou  on  bateau  par  le  moyen  d'un 
I  autre,  rimorchiare.  —  Tirer  des  voitures  sur 
!  un  chemin  de  fer,  rimorchiare. 

REMORQUEUR  (  r-mor-cho'r),  s.  m., 
bâtiment,  bateau  qui  remorque  ;  marin  qui 
le  monte,  rimorchiatore  m.  =  Machine  qui 
remorque,  rimorchiatore  m.  —  Adj.  m.  : 
bateau  — ,  battello  rimorchiatore. 

REMOUCIIER  (r-mu-sce),  v.  a.,  mou- 
cher de  nouveau,  smoccolare  nuovamente  la 
candela,  risoffiarsi  il  naso.  —  Pop.,  rembar- 
.  rer,  relever  vivement  quoiqu'un,  rimbrot- 
tare severamente  qualcuno. 

REMOUDRE  (r-mndr),  v.  a.,  moudre 
une  seconde  fois,  moudre  plus  fin,  rimaci- 
nare. 

RÉMOULADE  (re-mu-lad),  s.  f.,  espèce 
de  sauce  piquante  faite  avec  de  la  moutarde, 
de  l'ail,  etc.,  sorta  di  salsa  forte  così  chia- 
mata. 

REMOULAGE  (r-mu-lasg),  s.  in.,  issue 
de  la  moulure  du  gruau,  rimacinatura  della 
crusca  f. 

j     RÉMOULEUR  (re-mu-lôr),  s.  m.,  celui 
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qui  émoud  les  ciseaux,  les  couteaux,  etc., 
vulg.  gagne-petit,  arrotino  m. 

REMOUS  (r-mu),  s.  m.,  sorte  de  contre- 
courant  qui  se  produit  soit  en  aval  d'un 
corps  solide  qui  forme  obstacle  à  nn  cours 
d  eau  un  peu  .rapide ,  soit  dans  le  sillage 
d]un  bâtiment  qui  marche  avec  vitesse,  mo- 
vimento m.  che  fa  l'acqua  quando  passa  una 
nave. 

REMPAILLAGE  (ran-pai-iasg),  s.  m., 
travail,  ouvrage  du  rempailleur  de  chaises, 
rimpagliatura  f. 
!     REMPAILLER  (ran-pa-ie),  v.  a.,  garnir 
!  d'une  nouvelle  paille,  rimpagkare  :  —  des 

chaises,  rimpagliare  sedie. 
t  _  REMPAILLEUR  (  ran-pa-iôr),  EUSE 
(iôs),  s.,  celui,  celle  qui  regaruit  de  paille 
les  chaises,  les  sièges,  etc.,  rimpagliatore  m. 

REMPARER  (ran-pa-re),  v.  a.,  couvrir 
comme  d'un  rempart,  fortificare,  rivestire 
di  muro  e  di  terrapieno.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se 
faire  noe  défense  contre  quelque  attaque, 
fortificarsi,  porsi  al  riparo. 

REMPART  (ran-par),  s.  m.,  mur  ou 
levée  de  terre  qui  entoure  et  protège  une 
place,  ramparo,  bastione,  baluardo  m.  :  ss 
promener  sur  les  — ,  passeggiare  sopra 
il  baluardo.  =  Ce  qni  sert  de  défense,  ri- 
paro m.,  difesa  f.  :  contre  la  médisance 
il  n'est  point  de  —,  non  v'ha  riparo  con- 
tro la  maldicenza.  V.  Bouclier. 

§  REMPART,  BOULEVARD.  le 
boulevard,  baluai'do,  est  un  ouvrage  de 
fortification  disposé  en  terrasse  et  placé  de- 
vant le  rempart  pour  le  protéger.  Au  fig., 
il  représente  quelque  chose  de  plus  étendu 
,  que  le  rempart,  bastione,  ou  quelque  chose 
qui  fait  la  sûreté  d'un  plus  grand  nombre 
j  d'hommes.  Il  se  prend  aussi  facilement  en 
mauv.  part. 

REMPLAÇANT  (  ran-pla-ssan  ),  s.  m., 
celui  qui  en  remplace  un  autre  dans  une  oc- 
cupation; partie,  celui  qui  en  remplace  un 
autre  dans  le  service  militaire,  supplente  m. 

REMPLACEMENT  (  ran  -  plass  -  man  ), 
s.  m.,  action  de  remplacer  une  personne  ou 
une  chose  par  une  autre;  résultat  de  cette 
action,  sostituzione,  supplenza  f.  =  Parti- 
cdL,  substitution  d'un  remplaçant  à  un  con- 
scrit, sostituzione  f. 

REMPLACER  (ran-pla-sse),  v.  a.,  suc- 
céder à  quelqu'un  dans  une  place,  dans  un 
emploi,  surrogare,  supplire,  sostituire.  = 
Tenir  lieu  d'une  personne,  d'une  chose,  sur- 
rogare. =  Donner  pour  successeur;  mettre 
à  la  place  de,  sostituire.  =  Se  — ,  v.  pr., 
J  être  remplacé,  sostituirsi.  =  Se  succéder, 
succedersi. 

REMPLAGE  (ran-plasg),  s.  m.,  action 
de  remplir  une  pièce  de  vin  qui  n'est  pas 
tout  à  fait  pleine,  riempimento  m.  =  Ma- 
j  çonn.,  blocage  entre  les  deux  parement» 
d'un  mur  en  pierre,  ripieno  ta.  =  Cailloux 
qu'on  jette  entre  un  mur  de  revêtement  et 
j  les  terres,  ripieno  m. 

REMPLI  (ran-pli),  s.  m.,  pli  que  l'on  fait 
à  une  étoffe  pour  la  raccourcir  sans  en  rien 
couper,  sessitura,  ripiegatura  f. 

REMPLIER  (ran-plie),  v.  a.,  faire  on 
rempli  à,  fare  una  sessitura,  ripiegare. 

REMI' LI R  (ran-plir),  v.  a.,  emplir  de 
nouveau,  riempiere.  =  Emplir,  rendre 
plein,  riempiere,  rab'j  j<xare  :  —  son  ven- 
tre, se  nourrir,  man;  are  a  crepapelle.  = 

—  LE  MONDE  DE  VEUVES  ET  D'ORPHELINS, 

popolare  il  mondo  di  vedove  e  di  orfanelli; 

—  l'air  de  ses  cris,  riempiere  l'aria  di 
grida.  =  Combler,  riempiere,  colmare  :  — 
un  fossé,  colmare  un  fosso.  =  Compléter, 
completare  :  seigneur,  j'ihai  —  le  nom- 
bre oks  vtsTALES,  signore,  andrò  a  com- 
pletare il  numero  delle  vestali.  =  Mettre  ce 
qui  manque  dans  les  places  d'un  écrit  qu'on 

i  a  laissées  en  blanc,  riempiere  le  lacune,  le 
I  parli  lasciate  in  bianco  in  una  scrittura  :  — 
UNE  quittance,  riempire  una  qnittanza  ;  — 
une  tlace,  l'occuper,  occupare  un  posto, 
una  carica;  —  sa  place,  s'acquitter  des 
devoirs  qu'elle  impose,  adempiere  ai  doveri 
■  del  proprio  officio  ; —  la  plackd'un  autre, 
I  le  remplacer,  occupare  il  posto  di  un  altro, 
surrogarlo  ;  —  sa  promesse,  l'accomplir, 
compiere  la  sua  promessa; —  l'attente, 
l'espérance,  y  répondre,  corrispondere  al- 
l'aspettazione, alle  speranze  ;  —  son  temps, 
I  l'occuper,  l'employer,  occupare,  impiagare 
il  suo  tempo.  =  Satisfaire  pleinement,  sod- 
I  disfare  pienamente.  =  —  l'cmvirs,  être 
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partout,  essere  ovunque.  =  Se  — ,  v.  pr., 
devenir  plein,  riempiersi.  =  Se  —  la  tête 
de  chimères,  riempiersi  il  capo  di  chimere. 
=  Se  rembourser,  rimborsarsi. 

REMPLISSAGE  (ran-pli-ssasg),  s.  m., 
action  de  remplir  ;  chose  dont  on  remplit, 
riempitura  f.,  riempimento  m.  =  Dans  un 
ouvrage  d'esprit,  chose  inutile,  vague  ou 
étrangère  au  sujet,  borra,  roba  inutile.  = 
Ouvrage  que  l'on  fait  en  remplissant  du  ca- 
nevas, de  la  dentelle,  etc.,  riempitura  f.  = 
Mus.  :  parties  de  — ,  de  milieu  entre  la 
basse  et  le  dessus,  parti  di  ripieno.  =  En 
pari,  de  vin  et  de  raaçonn.,  synon.  de  Rem- 
plage. 

REMPLISSEUSE  (  ran-pli-ssôs  ),  s.  f., 
ouvrière  qui  remplit  et  raccommode  du 
point,  de  la  dentelle,  etc.,  rimendatrice  di 
merletti  f. 

REMPLOI  (ran-ploa),  s.  m.,  nouvel  em- 
ploi des  deniers  qui  proviennent  de  la  vente 
d'une  propriété,  nuovo  impiego  del  denaro. 

REMPLOYER  (ran-ploa-ie),  v.  a.,  em- 
ployer de  nouveau,  impiegare  di  nuovo. 

REMPLUMER  (ran-plù-me),  v.  a.,  re- 
garnir de  plumes,  rimpennare.  —  Se  — , 
v.  pr.,  se  dit  des  oiseaux  à  qui  les  plumes 
reviennent,  rimpennarsi,  rifar  le  penne.  = 
Keprendre  de  l'embonpoint;  rétablir  ses 
affaires,  rimettersi,  rifarsi. 

REMPOCHER  (ran-po-sce),  v.  a.,  re- 
mettre dans  sa  poche,  intascare  di  nuovo. 

REMPOISSONNEMENT  (ran-poa-sson- 
man),  s.  m.,  action  de  rempoissonner;  résul- 
tat de  cette  action,  il  ripopolare  m.  dipesci. 

REMPOISSONNER  (ran-poa-sso-ne), 
y.  a.,  empoissonner  de  nouveau,  ripopolare 
di  pesci  : —  un  étano,  ripopolare  di  pesci 
uno  stagno. 

REMPORTER  (  ran-por-te),  v.  a.,  re- 
prendre et  rapporter  d'un  lieu  ce  qu'on  y 
avait  apporté,  riportare  :  —  un  livre,  ri- 
portare un  libro.  =  Enlever  d'un  lieu, por- 
tar via  :  on  le  remporta  tout  percé  de 
coups,  lo  siportò  via  trafitto.  =  Gagner,  ob- 
tenir, guadagnare,  ottenere,  riportare  :  — 
la  victoire,  riportare  la  vittoria.^.  Palme. 

REMPOTAGE  (ran-po-tasg),  s.  m.,  ac- 
tion de  rempoter,  travasamento  m.di piante. 

REMPOTER  (ran-po-te),  v.  a.,  remettre 
une  plante  dans  un  pot;  la  changer  de  pot, 
travasar  piante. 

REMUAGE  (r-miiasg),  s.  m.,  action  de 
remuer  une  chose,  movimento,  scotimento  m. 

REMUANT  (r-muan),  E  (muant),  adj., 
qui  est  sans  cesse  en  mouvement,  irrequieto, 
turbolento.  —  Esprit  — ,  actif,  ennemi  du 
repos,  propre  à  exciter  des  troubles,  spirito 
turbolento. 

REMUE-MÉNAGE  (  r-mïï-me-nasg  ), 
s.  m.  inv. ,  dérangement  de  meubles,  de 
choses  qu'on  transporte,  traslocamelo  m. 
=  Troubles,  désordres  dans  une  famille, 
dans  l'Etat,  occasionnés  par  des  change- 
ments subits,  scompiglio,  garbuglio,  disor- 
dine ta.  —  Celui  qui  aime  le  dérangement, 
le  désordre,  chi  ama  il  disordine. 

REMUEMENT  (r-mii-man)  ou  REMÛ- 
MENT,  s.  m.,  action  de  ce  qui  remue,  mo- 
vimento m.,  agitazione  f.  :  —  d'humeurs, 
movimento  degli  umori.  =  Trouble,  mouve- 
ment excité  dans  un  Etat,  dans  une  maison, 
agitazione,  sedizione  f.,  tumulto  m. 

REMUER  (r-miie),  v.  a.,  mouvoir  une 
chose,  muovere,  agitare.  =  Fam.  :  —  CIEL 
et  terre,  faire  agir  toutes  sortes  de  res- 
sorts, employer  toutes  sortes  de  moyens, 
muovere  cielo  e  terra;  —  un  enfant,  le 
bercer,  le  nettoyer  et  le  changer  de  langes, 
ripulire  un  bambino.  —  Diriger ,  dirigere. 
Emouvoir,  commovere,  agitare  :  on  se  sent 
remué,  attendri, ognuno  sentesi commosso. 
V.  Toucher.  =  V.  n.,  se  mouvoir,  changer 
de  place,  tenter  d'agir,  muoversi.  =  Exciter 
du  trouble  dans  un  Etat,  eccitare  qualche 
sedizione.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  mouvoir,  muo- 
versi, agire.  =  Se  donner  du  mouvement 
pour  réussir,  muoversi. 

REMUEUR  (r-mii-ôr),  s.  m.,  ouvrier 
employé  à  remuer  le  blé  dans  un  grenier, 
ventilatore  m. 

REMUEUSE  (r-mii-ôs),  s.  f.,  femme  qui 
est  spécialement  chargée  de  remuer  un  en- 
fant, colei  che  ha  cura  di  un  bimbo. 

RÉMUNÉRATEUR  (re-mu-ne-ra-tflr), 
TRICE  (triss),  s.,  celui,  celle  qui  récom- 
pense, rimuneratore  m.,  rimuneratrice  f.  : 
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vertu,  un  vendicatore  del  vizio  ed  un  rimu- 
neratore della  virtù.  =  Adj.  :  dieu  —  et 
vengeur,  Dio  rimuneratore  e  vendicatore. 

RÉMUNÉRATION  (re-mu-ne-ra-ssion), 
s.  f.,  récompense  que  Dieu  accorde  à  la 
vertu,  rimunerazione,  ricompensa  f.  V.  Ré- 
compense. 

RÉMUNÉRATOIRE  (  re-  mu- ne-  ra- 
I  toar),  adj.;  dr.,  qui  a  le  caractère  de  ré- 
compense, rimuneratorio. 

RÉMUNÉRER  (re-mu-ne-re),  v.  a.,  ré- 
compenser, rimunerare,  ricompensare  :  — 
les  belles  actions  ;  n'est  us.  que  dans  le 
style  soutenu,  rimunerare  le  belle  azioni. 

_  RÉMUSAT  (re-mu-sa)  (Abel),  orienta- 
!  liste  distingué,  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
sur  la  langue  chinoise,  mort  en  1832,  Re- 
musat. 

REMUSELER  (r-miis-le),  v.  a.,  remettre 
la  muselière,  rimettere  la  musoliera. 

RENÂCLER  (r-na-cle),  v.  n.,  faire  cer- 
tain bruit  en  retirant  impétueusement  son 
haleine  par  le  nez  quand  on  est  en  colère; 
pop.,  sbuffare,  ruggire.  —  Témoigner  de  la 
répugnance,  refuser  de  faire  ;  triv ., sbuffare. 

RENAISSANCE  ( r-nè-ssans ),  s.  f.,  se- 
conde, nouvelle  naissance,  renouvellement, 
rinascimento,  risorgimento  ta.  t  la  —  du 
phénix  est  une  fable,  il  risorgimento  della 
fenice  è  una  favola.  =  La  —  du  printemps, 
des  fleu  RS ,  il  rinascimento  della  primavera, 
dei  fiori.  =  Particul.,  résurrection  des  let- 
tres et  des  arts  qui  s'accomplit  en  Italie  et 
en  France  au  xve  et  au  xvie  siècle,  risor- 
gimento, rinascimento  ta.  :  style  de  la — , 
qui  s'inspire  à  la  fois  du  moyen  âge  et  de 
l'antiquité,  stile  del  rinascimento. 

RENAISSANT  (r-nè-ssan),  E  (ssanl), 
adj.,  qui  renaît,  rinascente,  che  rinasce. 

RENAÎTRE  (r-nètr),  v.  n.,  naître  de 
nouveau,  rinascere  :  —  À  la  vie,  au  bon- 
heur, recouvrer  la  santé,  le  bonheur,  rina- 
scere alla  vita,  alla  felicità.  =  Rentrer  en 
état  de  grâce,  rinascere  :  nous  renaissons 
tous  par  le  baptême  ,  rinasciamo  tutti 
per  virtù  del  battesimo.  =  Croître  à  la  place 
d'un  objet  de  même  nature  qui  a  été  détruit, 
rinascere  :  ses  cheveux  commencent  à  — , 
i  suoi  capelli  cominciano  a  rinascere .  =  Re- 
pousser, en  pari,  des  végétaux,  rinascere, 
ripullulare.  —  Reparaître,  revenir,  riappa- 
rire, ricomparire  :  nous  allons  voir  — 
les  beaux  jours,  vedremo  ricomparire  i 
bei  giorni. 

RENAL,  E,  adj.,  qui  a  rapport,  qui  ap- 
partient aux  reins,  renale,  appartenente 
alle  reni. 

RENARD  (r-nar),  s.  m.,  animal  carnas- 
sier, du  genre  chien,  qui  est  extrêmement 
rusé,  volpe  f.  =  Homme  fin,  cauteleux  et 
rusé,  volpe  f.,  volpone  m.  =  Fente,  trou 
par  lequel  les  eaux  d'un  bassin  ou  d'un  ré- 
servoir se  perdant,  et  qu'il  est  difficile  de 
trouver,  fesso,  pelo  m.,  spaccatura  f.  = 
Bot.  :  queue  de  — ,  plante  marécageuse, 
coda  di  volpe  f. 

RENARDE  (r-nard),  s.  f.,  femelle  du 
renard,  volpe  femmina  f. 

RENARDEAU  (r-nar-do),  s.  m.,  petit 
du  renard,  volpicino  ta. 

RENARDIER  (r-nar-die),  s.  m.,  celui 
qui,  dans  une  terre,  a  le  soin  de  prendre 
les  renards,  cacciatore  di  volpe  ta. 

RENARDIÈRE  (r-nar- dièr),  s.  f.,  ta- 
nière du  renard,  volpaia  f. 

RENCAISSAGE  (ran-chè-ssasg),  s.  m., 
action  de  rencaisser,  il  trapiantare. 

RENCAISSER  (ran-chè-sse),  v.  a.,  met- 
tre dans  une  nouvelle  caisse,  trapiantare. 

RENCHÉRI  (ran-sce-ri),  E,  s.  :  faire 
le  — ,  la — ,  le  difficile,  la  difficile;  fam., 
fare  il  ritroso,  la  ritrosa,  lo  schizzinoso,  la 
schizzinosa.  _ 

BENCHÉRIR  (ran-sce-rir),  v.  a.;  sy- 

I  ,  non.  d'ENCHÉRIR. 

RENCHÉRISSEMENT  (  ran  -  sce-riss- 
i  man),  s.  m.,  hausse  de  prix,  rincarimento 
m.  :  le  —  des  denrées,  il  rincarimento 
delle  derrate. 

RENCOGNER  (ran-co-gne),  v.  a.,  pous- 
ser quelqu'un  dans  un  coin,  serrare,  spin- 
gere in  un  angolo.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  ca- 
cher dans  un  coin,  accovacciarsi. 

RENCONTRE  (ran-contr),  s.  f.,  hasard, 


aventure  par  laquelle  on  trouve  fortuitement 
une  personne  ou  une  chose,  incontro  m.  : 

ÉVITER  LA  —  DE  CERTAINS  ESPRITS  VAINS, 

légers  ,  evitare  l'incontro  di  certi  spiriti 
vani  e  leggieri;  aller,  venir  ì  la  —  de 
quelqu'un,  au-devant  de  quelqu'un  qui 
vient,  andare,  venire  incontro  a  qualcuno  ; 
marchandise  de  — ,  que  l'on  trouve  à  ache- 
ter par  hasard,  d'occasion  et  à  bon  marché, 
mercanzia  d'occasione  e  a  buon  prezzo.  = 
Attouchement,  concours,  conjonction  des 
corps,  qui  se  fait  par  art  ou  naturellement, 
incontro  m.,  congiunzione  f.  =  Bon  mot, 
trait  d'esprit,  motto,  scherzo  ta.,  facezia  f. 
=  Duel  non  prémédité;  choc  de  deux  corps 
i  de  troupes  lorsqu'il  se  fait  par  hasard,  in- 
!  contro  ta.  =  Occasion,  conjoncture,  incon- 
tro m.,  occasione  f. 

RENCONTRER  (ran-con-tre) ,  v.  a., 
trouver  une  personne  ou  une  chose  que  l'on 
cherche  ou  que  l'on  ne  cherche  pas,  incon- 
•  trare  :  c'étaient  les  deux  seules  habi- 
j  tations  que  nous  eussions  rencontrées, 
erano  le  sole  due  abitazioni  che  avessimo 
incontrate  ;  —  les  veux  de  quelqu'un,  le 
..regarder  au  moment  où  l'on  est  regardé  par 
lui,  incontrare  gli  occhi  di  uno.  =  V.  a.  et 
■h.,  être  bien  ou  mal  servi  parle  hasard; 
donner  juste  ou  se  tromper  dans  ses  conjec- 
tures, incontrare.  =  Abs.,  dire  un  mot  heu- 
reux qui  est  à  propos,  scherzare.  =  Se  — , 
v.  pr.,  se  trouver  quelque  part  avec  quel- 
qu'un; se  dit  aussi  des  choses  physiques  ou 
;  morales,  incontrarsi.  =  Avoir  les  mêmes 
pensées  qu'un  autre  sur  un  même  sujet,  in- 
contrarsi. =  Exister  en  quelque  lieu,  se 
i  trouver,  esistere,  incontrarsi,  esservi  :  EN 
homme  s'est  rencontré,  vi  fu  un  uomo.  = 
Se  battre  en  duel  ;  avoir  un  choc  non  pré- 
médité en  pari,  de  deux  corps  de  troupes, 
incontrarsi.  V.  Trouver. 

RENCORSER  (ran-cor-se) ,  v.  a.  :  — 
Une  robe,  y  mettre  un  corsage  neuf;  t.  de 
couturière,  rifare  un  busto. 

RENDANT  (ran-dan),  E  (dant),  s.,  ce- 
lui, celle  qui  rend  un  compte,  rendente.  == 
On  dit  aussi  le  —  compte,  rendente  conto. 

RENDEMENT  (rand-man),  s.  m.,  pro- 
duit proportionnel  que  donne  une  chose, 
prodotto,  ricavo,  reddito  ta.  :  le  —  des 
terres  est  variable  ,  il  prodotto  delle 
terre  è  variabile. 

RENDEZ-VOUS  (ran-de-vu),  s.  m.,  con- 
vention que  deux  ou  plusieurs  personnes 
font  de  se  trouver  à  certaine  heure  en  un 
lieu  désigné,  appuntamento,  convegno  m.  : 
Être  exact  au  — ,  essere  esatto  all'appun- 
tamento. =  Lieu  où  l'on  doit  se  rendre, 
convegno,  ritrovo  m.  =  Lieu  où  l'on  a  cou- 
tume de  se  réunir,  de  se  rencontrer,  conve- 
gno ta. 

RENDORMIR  (ran-dor-mir),  v.  a., faire 
dormir  de  nouveau  quelqu'un  qui  s'était 
éveillé,  raddormentare  :  —  un  enfant, 
raddormentare  un  bambino.  —  Se  — ,  v. 
pr.,  s'endormir  de  nouveau ,  raddormen- 
tarsi. 

BENDOUBLEB  (ran-du-ble),  v.  a.,  rem- 
plier  un  vêtement  pour  le  raccourcir,  ad- 
doppiare. 

RENDRE  (randr),  v.  a.,  restituer,  re- 
mettre à  qui  il  appartient,  rendere,  resti- 
tuire :  —  un  dépôt,  l'argent  prêté,  re- 
stituire un  deposito,  il  denaro  prestato.  = 
Il  faut  —  À  césar  ce  qui  appartient 
k  césar,  à  chacun  ce  qui  lui  est  dû,  biso- 
gna rendere  a  Cesare  ciò  che  è  di  Cesare. 
—  Abs.  :  emprunter  et  ne  pas  — ,  im- 
prestare e  non  restituire; —  À  quelqu'un 
son  amitié,  sa  confiance,  rendere, rido- 
nare la  sua  amicizia,  la  sua  fiducia  a  qual- 
cuno; —  À  quelqu'un  sa  parole,  l'en 
dégager,  restituire  ad  uno  la  data  parola, 
=  Remettre  à  son  adresse  :  —  une  let- 
tre, un  paquet,  rimettere  una  lettera,  un 
fardello.  —  Conduire  en  voiture;  voiturer, 
condurre  in  vettura,  trasportare  :  —  dis 
personnes,  des  marchandises  à.  un  en- 
droit, trasportare  persone,  merci  in  un 
dato  luogo.  =  S'acquitter  de  certains  de- 
voirs :  —  gloire  à  dieu,  rendere  gloria 
a  Dio; —  hommage  à  la  vérité,  rendere 
omaggio  alla  verità;  —  visite,  —  ses  vi- 
sites, celles  qu'on  a  reçues,  far  visita,  ren- 
dere, restituire  visite;  —  la  justice,  ad- 
ministrer la  justice,  rendere,  amminisfrare 
la  giustizia;  —  justice  A  quelqu'un,  1e- 
connaîlre  ses  droits,  son  mérite,  rendere 
giustizia  ad  uno; —  service  À  quelqu'un, 
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l'obliger,  rendere  servizio  a  qualcuno,  ob- 
bligarlo. =  Payer  de  retour,  soit  en  bien, 
soit  en  mal  :  —  la  pareille,  rendere  la 
pariglia;  —  un  salut,  saluer  quelqu'un 
par  qni  on  a  été  salué,  restituire  un  saluto. 
=  Faire  recouvrer,  fare  ricuperare  :  —  la 
Santé,  la  liberté,  rendere,  restituire  la 
salute,  la  libertà.  ==  Par  eiagér.  :  vous  me 
rendez  la  viï,  vous  me  tirez  d'embarras, 
voi  mi  rendete  la  vita.  =  Ramener  à  :  — 
l'homme  à  ses  devoirs,  ricondurre  l'uomo 
ai  proprii  doveri.  =  Livrer,  rendere  :  — 
une  place,  les  armes,  rendere  una  for- 
tezza, le  armi.  —  Faire  devenir  :  —  un 
chemin  praticable,  rendere  una  strada 
praticabile;  ses  vertus  l'ont  rendu  le 
modèle  des  bois,  le  sue  virtù  lo  resero  il 
modello  dei  re.  =  Rapporter ,  produire, 
produrre.  =  Abs.  :  ce  métier  ne  laisse 
Pas  de  — ,  questo  mestiere  produce  non 
poco.  =  Laisser  échapper,  lasciare  sfug- 
gire. =  Eihaler  :  cette  fleur  rend  une 
odeur  agréable,  questo  fiore  dà  un  gra- 
devole odore.  =  Faire  entendre;  répéter  : 
CET  INSTRUMENT  REND  UN  SON  HARMO- 
NIEUX, questo  strumento  rende  suoni  armo- 
niosi ;  l'écho  rend  les  sons,  l'eco  ripete 
i  suoni.  =  Exprimer,  représenter  :  quelle 

LANGUE  POURRAIT  —  CE  SPECTACLE?  quai 

lingua  potrebbe  rendere,  rappresentare 
questo  spettacolo?  V.  Eiprimer.  =  Tra- 
duire, tradurre  :  —  un  passage  mot  à 
mot,  tradurre  uno  squarcio  parola  per  pa- 
rola. =  Pronoocer,  pronunziare  :  —  une 
sentence,  des  oracles,  pronunziare  una 
sentenza,  oracoli.  =  Rejeter  par  les  voies 
naturelles,  rendere,  evacuare,  rimettere  : 

—  une  médecine,  rendere  una  medicina; 

—  le  sang  pah  le  nez,  render  sangue  dal 
naso.  =  —  l'esprit,  l'âme,  le  dernier 
soupir,  mourir,  rendere  lo  spirito ,  l'anima, 
l'ultimo  sospiro.  V.  Raison  ,  Témoi- 
gnage, etc.  =  V.  n.,  conduire,  aboutir, 
condurre  :  ce  chemin  rend  à  la  ville, 
questa  strada  conduce  alla  città.  =  Se  — , 
v.  pr.,  aller,  se  transporter,  rendersi,  re- 
carsi :  se  —  À  Versailles,  recarsi  a  Ver- 
sailles. =  Aboutir  :  les  fleuves  se  ren- 
dent à  LA  meii  ,  !  fiumi  sboccano  nel  mare. 
=  Faire  en  sorte  qu'on  éprouve  ou  qu'on 
fasse  éprouver  un  sentiment  de  plaisir  on 
de  peine,  rendersi  :  se  —  agréable,  ren- 
dersi gradevole.  =  Céder,  se  soumettre;  ac- 
céder, cedere,  sottomettersi  :  je  me  suis 
rendu  à  cet  avis  sans  beaucoup  de 
peine  ,  mi  arresi  a  questo  parere  senza 
moka  pena. 

RENDU  (ran-du).  E,  adj.,  très-fatigué, 
rifinito.  =  Arrivé  on  l'on  voulait  aller, 
giunto,  arrivato:  nous  voilà  rendus,  ec- 
coci giunti.  =  S.  m.;  fam.  :  c'est  UN  PRÊTÉ 
POUR  UN  — ,  se  dit  d'un  tour  qu'on  joue  à 
quelqu'un  pour  lui  rendre  la  pareille,  questa 
i  una  rivincita  y  è  un  render  pan  per  (o- 
caecia. 

RENDURCIR  (ran-diir-ssir),  v.  a.,  ren- 
dre plus  dur  ce  qui  l'était  déjà,  indurare, 
rendere  più  duro  :  la  trempe  p.endurcit 
Le  per,  la  tempera  rende  il  ferro  più  duro. 
=  Se — ,  v.  pr.,  devenir  plus  dur,  rendersi 
più  duro. 

RENE  (rèn),  s.  f.,  courroie  de  la  bride 
d'un  cheval,  redina  f.  =  Les  nÊNES  db 
l'état,  l'administration  souveraine,  le  re- 
dini dello  Stato. 

RENÉ  D'ANJOU,  dit  le  bon  René,  né 
en  1408,  mort  dans  son  comté  de  Provence 
en  1480,  Renato  d'Angiù. 

RENÉGAT  (r-ne-ga),  E  (gat),  s.,  celui, 
celle  qui  a  renié  la  religion  chrétienne  pour 
embrasser  une  autre  religion,  rinnegato  m., 
rinnegata  f.  =  Celui  qui  abjure  ses  opinions 
et  trahit  son  parti,  rinnegato  m. 

RÉNETTE  (re-nèl),  s.  m.,  instrument 
pour  couper  l'ongle  du  cheval  par  sillons, 
curanetta  f.,  incastro  m.  =  Outil  pour  tra- 
cer des  raies  sur  le  cuir,  tracciatolo  m. 

RÉNETTER  (re-nè-le),  v.  a.,  couper  le 
sabot  d'un  cheval  et  y  pratiquer  des  raies 
avec  la  rénette,  rinettare,  ripulire  il  piè  del 
cavallo. 

RENETTOVER  (r-nè-toa-ie),  v.  a.,  net- 
toyer de  nouveau,  rinettare. 

REM'  1 ÌTAGE  (ran-fè-tasg),  ».  m.,  ac- 
tion de  renl'aitcr;  ouvrage  qui  en  est  le  ré- 
sultat, riparazione  f.  di  un  tetto. 

RENFAÌTER  (ran-fè-te),  t.  a.,  raccom- 


moder le  faite  d'un  toit ,  racconciare  un 
tetto. 

RENFERME  (ran-fèr-me),  s.  m.,  odeur 
d'une  chose  qni  a  été  longtemps  renfermée, 
tanfo  m.,  muffai.  :  cela  sent  le  — ,  questo 
sa  il  tanfo  ;  odeur  de  — ,  odor  di  muffa. 

RENFERMER  (ran-fèr-me),  v.  a.,  en- 
fermer une  seconde  fois,  rinchiudere,  ser- 
rare. =  Enfermer,  chiudere.  =  Qui  est-ce 

QUI    A    RENFERMÉ  TANT  DE  TRÉSORS  DANS 

le  sein  de  la  terre  ?  chi  ha  nascosto  tanti 
tesori  nel  seno  della  terra  ?  =  Cacher,  na- 
scondere, celare.  =  Contenir,  comprendre, 
comprendere,  contenere:  un  corps  mal  fait 
peut  —  une  belle  Âme,  un  corpo  mal 
fatto  può  contenere  una  bell'anima.  =  Res- 
treindre, réduire  dans  de  certaines  bornes, 
limitare,  restringere.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se 
tenir  enfermé,  s'enfermer,  rinchiudersi, 
starsi  chiuso.  =  Se  —  en  soi-même,  se 
recueillir,  raccogliersi,  concentrarsi  in  sè. 
=  Se  restreindre,  restringersi,  limitarsi. 

R ENFLAMMER  (ran-fla-me),  v.  a.,  en- 
flammer de  nouveau,  rinfiammare. 

RENFLEMENT  (ranfl-man),  s.  m.,  état 
de  ce  qui  est  renflé,  gonfiamento  m.,  entasif. 
=  Archit.  :  —  de  colonne,  légère  augmen- 
tation dans  le  diamètre  d'une  colonne,  leg- 
gera aumentazione  del  diametro  di  una  co- 
lonna. =  Bot.,  endroit  on  nne  tige  est  en- 
flée, dilatée,  la  parte  più  grossa  di  uno  stelo. 

RENFLER  (ran-lle),  v.  n.,  augmenter 
de  grosseur  en  cuisant  ou  en  fermentant, 
rigonfiare,  gonfiare.  =  V.  a.  :  colonne, 
tige  renflée  ,  qui  va  en  grossissant  dans 
quelque  partie  de  sa  longueur,  colonna, 
stelo  più  grosso. 

RENFONCEMENT  (ran  -  fonss  -  man  ), 
s.  m.,  action  de  renfoncer,  fondo  m.,  pro- 
fondità f.  =  Profondeur  pratiquée  dans  l'é- 
paisseur d'uD  mur,  incavo  m.,  incavatura  f. 
=  Effet  de  perspective  qui  fait  paraître  plus 
enfoncé,  prospettive  di  lontananza  f. 

RENFONCER  (ran-fon-sse),  v.  a.,  en- 
foncer de  nouveau  ou  plus  avant,  ricalcare, 
far  entrare  vieppiù.  =  Impr.  :  —  une  li- 
gne, la  faire  commencer  pins  ou  moins  en 
arrière  de  celles  qui  suivent  ou  qui  précè- 
dent, spingere  in  dentro  o  in  fuori  una  linea 
sicché  faccia  capoverso. 

RENFORCÉ  (ran-for-sse),  adj.  qui,  joint 
à  un  substantif,  lui  donne  plus  de  force, 
rinforzato,  aumentato  :  un  sot,  un  fat—, 
uno  scioccone. 

RENFORCEMENT  (  ran  -  forss  -  man  ), 
s.  m.,  action  de  renforcer.  =  Effet  de  cette 
action,  rin forzamento  m. 

RENFORCER  (ran-for-sse),  v.  a.,  reD- 
dre  plus  fort,  rinforzare  :  —  une  garni- 
son, une  armée,  rinforzare,  aumentare  un 
presidio,  un  esercito.  =  Augmenter,  aumen- 
tare, accrescere  :  —  lb  son  ,  rinforzare  il 
suono.  =  Se  — ,  v.  pr.,  devenir  plus  fort, 
rinforzarsi  :  l'armée  se  renforce  tous 
les  jours,  l'esercito  si  rinforza  ogni  giorno. 

RENFORMIR  (ran-for-mir),  v.  a.,  revê- 
tir un  vieux  mur  d'un  crépi  épais  pour  le 
consolider,  rintonacare. 

RENFORMIS  (ran-for-mi),  s.  m.,  répa- 
ration d'un  vieux  mur  au  moyen  d'un  crépi 
épais,  rintonaco  m. 

RENFORMOIR  fran-for-moar),  s.  m., 
instrument  qui  sert  à  élargir  les  gants, 
fuso  m.  da  allargare  i  guanti. 

RENFORT  (ran-for),  s.  m.,  augmenta- 
tion de  force,  rinforzo  m.  :  un  cheval  de 
— ,  un  cavallo  di  rinforzo.  -  Abs.,  augmen- 
tation dea  forces  d'une  armée,  rinforzo  ni.  : 
envoyer  des  renforts,  spedire  rinforzi. 
=  A  — ,  loc.  adv.,  en  grande  quantité,  in 
grande  quantità. 

RENFROGNER  (SE)  (ran-fro-gne), 
v.  pr.  V.  Bepkognbb. 

RENGAGEMENT  (  ran  -  gasg  -  man  ), 
s.  m.,  action  de  rengager,  de  se  rengager, 
l'arruolarsi  di  nuovo  m. 

RENGAGER  (ran-ga-sge),  v. a. .engager 
de  nouveau,  impegnare  di  nuovo.  =  Se  — , 
v.  pr.,  s'engager  de  nouveau,  arrotarsi  di 
nuovo,  impegnarsi  di  nuovo. 

RENGAÌNEK  (ran-ghè-ne),  v.  a.,  re- 
mettre dans  la  gaine,  dans  le  fourreau,  rth- 
guainare,  rimettere  nel  fodero  :  —  une  ÉPÉB, 
un  couteau,  ringuainare  una  spada,  un 
coltello.  =  Fani.  :  —  son  compliment, 
supprimer  les  politesses  qu'on  avait  envie 
de  dire,  tacere,  sopprimere  ciò  che  li  stava 
per  dire. 


RENGORGER  (SE)  ( ran -gor- sge ) 
v.  pr.,  avancer  la  gorge  en  retirant  la  tète 
en  arrière  pour  se  donner  meilleure  grâce, 
andare  impettito.  =  Fam.,  faire  l'important, 
pavoneggiarsi. 

R ENGRAISSER  (ran-grè-sse),  v.  a., 
engraisser  de  nouveau  ;  faire  redevenir  gras, 
fare  ringrassare,  ingrassare  di  nuovo.  = 
V.  n.,  redevenir  gras,  ringrassare. 

RENGRÉNEMENT  (ran-gre-n-man  ), 
s.  m.,  action  de  rengréner,  il  poire  m.  sotto 
la  vite  le  monete. 

RENGRÉNER  (ran-gre-ne),  t.  a.,  re- 
mettre sous  le  balancier  les  monnaies  qui 
n'ont  pas  bien  reçu  l'empreinte,  rimettere 
sotto  la  vite  una  moneta. 

RENI  (Guido).  V.  Guide  (Le). 

RENIABLE  (r-niabl),  adj.,  de  nature  à 
être  renié,  rinegabile,  ricusabile. 

RENIEMENT  ou  RENÌMENT  (r-ni- 
man),  s.  m.,  action  de  renier;  n'est  us.  que 
dans,  rinnegamento  ta.  :  le  —  de  saint 
pierre,  il  rinnegamento  di  san  Pietro. 

RENIER  (r-nie),  v.  a.,  déclarer  contre 
la  vérité  qu'on  De  connaît  pas  une  personne, 
une  chose,  rinnegare  :  saint  pierre  renia 
Jésus-christ  par  trois  fois,  san  Pietro 
rinnegò  tre  volte  Gesù  Cristo.  =  Désavouer, 
méconnaître,  non  voler  riconoscere,  disco- 
noscere :  —  SA  famille,  sa  patrie,  son 
nom,  disconoscere  la  sua  famiglia,  la  sua 
patria ,  il  suo  nome.  =  Renoncer  entière- 
ment à  une  chose,  rinnegare,  apostatare  : 

—  sa  foi,  sa  religion,  rinnegare  la  sua 
fede,  la  sua  religione;  —  dieu,  rinnegare 
Dio  ;  et  abs.,  — ,  jurer  le  nom  de  Dieu,  be- 
stemmiare. V.  Renoncer. 

RENIFLEMENT  (  r-nifl-man  ),  s.  m., 
action  de  renifler,  il  tirare  m.  il  fiato  per  le 
narici. 

RENIFLER  (r-ni-fle),  v.  a.,  retirer,  en 
aspirant  un  peu  fort,  l'humeur  ou  l'air  qui 
est  dans  les  narines,  tirare  il  fiato  per  le  na- 
rici. =  Fam.,  marquer  de  la  répugnance 
pour  quelque  chose,  far  dello  schifo,  torcere 
il  muso:  ce  cheval  renifle  sur  L  AVOINE, 
questo  cavallo  rifiuta  la  biada,  vi  sbuffa 
sopra. 

RENIFLERIE  (r-nifl-ri),  s.  f.,  action  de 
renifler  ;  pop.,  il  tirare  su  il  moccio. 

RENIFLELR  (r-ni-flôr),  ELSE  (flôs), 
s.,  celui,  celle  qui  renifle,  moccioso  m.,  moc- 
ciosa f. ,  chi  tira  su  il  moccio  dal  naso. 

RENNE  (rèn),  s.  m.,  quadrupède  de  La- 
ponie,  du  même  genre  que  le  cerf,  renno  m. 

RENNES  (rèn),  ch.-l.  du  départ.  d'Ille- 
et- Vilaine,  Rennes. 

RENOM  (r-non),  s.  m.,  réputation,  opi- 
nion que  le  public  a  d'une  personne,  d'une 
chose,  fama,  rinomanza,  riputazione  f.  : 
un  bon  — ,  una  buona  fama.  —  Abs.,  célé- 
brité, fama,  celebrità  f.  :  un  auteur  sans 
— ,  un  autore  senza  fama.  V.  Réputation. 

RENOMMÉ  (r-no-me).  E,  adj.,  qui  a  une 
grande  réputation,  famoso,  rinnomato.  ce- 
lebre :  le  conquérant  le  plus  — ,  il  più 
celebre  conquistatore. 

RENOMMÉE  (r-no-me),  s.  f.,  renom, 
réputation,  rinomanza,  fama  f.  =  La  voii 
publique,  la  voce  pubblica  f.  =  Etre  my- 
thologique et  allégorique,  la  Fama  f.  :  les 
cf. nt  voix  de  la  — ,  le  cento  bocche  della 
Fama.  =  Dr.  :  commune  — ,  enquête  pu- 
blique où  chacun  dépose  selon  qu'il  se  sou- 
vient, indagine,  ricerca  fondata  sulla  pub- 
blica voce. 

RENOMMER  (r-no-me),  v.  a.,  nommer, 
élire  une  seconde  fois,  nominare  una  se- 
conda volta,  rieleggere  :  les  électeurs 
l'ont  renommé,  gli  elettori  lo  hanno  rie- 
letto. =  Nommer  avec  éloge,  rinomare  : 
ce  chanteur  oue  tant  on  renomme, 
questo  cantore  che  tanto  si  rinoma.  =  Ss 

—  de  quelqu'un,  se  réclamer  de  lui,  s'au- 
toriser de  son  nom  auprès  d'un  autre,  va- 
lersi  dell'altrui  nome.  =  Ss  F»ing  — .ac- 
quérir du  renom;  vieux,  acquistare  fama. 

RENONCE  (r-iionss),  s.  f.  ;  t.  de  jeu  de 
cartes,  absence  d'une  couleur,  scarto  m. 

RENONCEMENT  (r-nonss-man),  s.  m., 
action  de  renoncer,  rinunzia  f.  :  LE  —  aux 
honneurs,  aux  plaisirs,  k  la  vanité,  la 
rinunzia  nqli  onori,  aipiaceri,  alla  vanità. 

RE.NONCER  (r-non-sse).  v.  n.,  se  dé- 
sister, rinunziare,  abbandonare,  desisterei 

—  A  UNE  SUCCESSION,  rinunziare  ad  una 
successione.  =  Abandonner  la  possession. 
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la  prétention,  le  désir  d'une  chose,  rinun- 
ziare, abbandonare  :  —  au  monde,  aux 
plaisirs,  À  ses  intérêts  ,  rinunziare  al 
mondo,  ai  piaceri,  ai  proprii  interessi;  —  À 
l'amitié  ces  grands,  rinunziare  all'ami- 
cizia dei  grandi.  =  T.  de  dévotion,  rinun- 
ziare :  —  À  soi-même,  se  dépouiller  de  tout 
amour-propre,  rinunziare  a  se  stesso.  =  T. 
de  jeu  de  cartes,  manquer  d'une  couleur,  et 
par  cela  même  couvrir  une  carte  avec  une 
carte  d'une  autre  couleur,  rifiutare.  =  V, 

a.  ,  renier,  rinnegare.  V.  Abandonner. 

§  RENONCER,  rinunziare,  RENIER, 
rinnegare,  ARJURER,  abbiurare.  On  re- 
nonce d'ordinaire  avec  quelque  regret  à  un 
bien  qu'on  espère,  qu'on  poursuit.  On  re- 
nie par  lâcheté  ou  par  intérêt,  ou  bien  par 
un  sentiment  de  pudeur.  Ou  abjure  un  fol 
amour,  une  erreur  ou  un  passé  qui  doit  faire 
rougir. 

RENONCIATION  (r-non-ssia-ssion),  s. 
f.,  acte  par  lequel  on  renonce  à  une  chose, 
rinunzia  f.. 

RENONCULACÉ  (r-non-cii-la-sse),  E, 
adj.,  qui  ressemble  à  une  renoncule,  ranun- 
eulaceo.  =  Renonculacées,  s.  f.  pl.,  fa- 
mille de  plantes  dicotylédones  polypétales  à 
étamines  insérées  sous  le  pistil,  le  ranuncu- 
lacee  f.  pl. 

RENONCULE  (r-non-ciil),  s.  f.,  fa- 
mille de  plantes  dont  la  corolle  est  souvent 
composée  de  quatre  pétales,  ranunculo  m. 

RENOUÉE,  s.,  f.  ;  bot.,  genre  de  plantes 
dont  les  tiges  ont  beaucoup  de  nœuds, poli- 
gono m.,  centinodia  sanguinaria  f. 

RENO  DEMENT  ou  RENOÙMENT,  s. 
m.,  renouvellement,  rinnooamento  m.  :  — 
d'amitié,  vieux,  rinndv amento  d'amicizia. 

RENOUER,  v.  a.,  nouer  une  chose  dé- 
nouée ;  nouer  pour  l'ornement,  rannodare, 
rifare  il  nodo  :  —  un  ruban,  une  jarre- 
tière, rannodare  un  nastro,  una  giarret- 
tiera. =  Renouveler,  reprendre  après  i'n- 
terruption,  rinnovare  :  —  un  traité,  rin- 
novare un  trattato;  —  une  conversation, 
riprendere  una  conversazione.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  être  repris,  en  pari,  de  négociations, 
rannodarsi,  riprendersi. 

RENOUEUR,  EUSE,  s.,  celui,  celle  qui 
remet  les  membres  disloqués;  iam.,  chirur- 
go, chi  rimette  a  luogo  le  osse  dislogate  m. 

RENOUVEAU  (r-nu-vo),  s.  m.,  la  sai- 
son nouvelle,  le  printemps;  vieux,  laprima- 
vera,  la  nuova  stagione  f. 

RENOUVELER  (r-nu-vle),  v.  a.,  ren- 
dre nouveau  en  substituant,  en  totalité  ou 
en  partie,  une  chose  à  une  autre  de  même 
espèce,  rinnovare: —  un  meuble,  rinno- 
vare i  mobili  d'un  appartamento.  —  Le  re- 
tour DU  PRINTEMPS  RENOUVELLE  LA  NA- 
TURE, donne  une  nouvelle  vie  à  tous  les 
êtres,  il  ritorno  della  primavera  rinnova  la 
natura;  dieu  va  —  toutes  choses,  il  va 
tout  changer  de  face  ou  d'état,  Dio  rinno- 
verà ogni  cosa.  =  —  la  douleur  de  quel- 
qu'un, la  lui  faire  sentir  de  nouveau,  rinno- 
vare, ridestare  il  dolore  di  uno.  =  Faire 
revivre,  remettre  en  vigueur,  rinnovare  : 

—  une  mode,  un  édit,  rinnovare  una 
moda,  un  editto.  =  Faire  de  nouveau,  re- 
commencer, rinnovare,  ricominciare  :  —  SES 
instances,  ses  voeux  ,  rinnovare  le  sue 
istanze,  i  suoi  voti;  cela  est  renouvelé 
des  grecs,  est  connu  depuis  très-longtemps, 
ciò  è  da  lungo  tempio  conosciuto  ;  —  un  bail, 
un  traité,  faire  un  nouveau  bail,  un  nou- 
veau traité  avec  les  mêmes  personnes,  rin- 
novare una  scrittura  d'affitto,  un  trattato  ; 

—  UN  btllkt,  faire,  à  une  date  plus  éloi- 
gnée, un  billet  en  remplacement  d'un  autre, 
rinnovare  una  cambiale.  =  Se  — ,  v.  pr., 
rinnovarsi  :  la  nature  se  renouvelle 
au  printemps,  la  natura  si  rinnova  in  pri- 
mavera. 

RENOUVELLEMENT  (r-nu-vèl-man), 

b.  m.,  action  de  renouveler  une  chose,  rin- 
novamento, rinnovellamento  m.  :  —  d'un 
billet,  rinnovamento  d'una  cambiale.'  = 

—  de  l'année,  rinnovamento  dell'anno.  =' 
Accroissement,  augmentation,  aumento,  rad- 
doppiamento m.  :  —  DE  ZÈLE  ,  DE  TEN- 
DRESSE, raddoppiamento  di  zelo,  di  tene- 
rezza. 

RÉNOVATEUR  (re-no-va-tor),  TRUCE 
(triss),  adj.;  néol.,  qui  renouvelle,  qui  ra- 
jeunit, rinnovatore.  —  S.  :  UN  — ,  UNE  RÉ- 
NOVATRICE,  idi  rinnovatore  ai.,  una  rinuo- 
vatrice  f. 
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RÉNOVATION  (re-no-va-ssion),  3.  f., 

renouvellement,  rétablissement  d'une  chose 
dans  l'état  où  elle  était,  rinnovazione  f. 

RENSEIGNEMENT  (ran-ssègn  -man) , 
s.  m.,,  indice  qui  met  sur  la  voie  d'une  chose, 
qui  sert  à  la  faire  connaître,  informazione 
f.,  indizio  m. 

RENSEIGNER  (ran-sègne) ,  v.  a. ,  en- 
seigner de  nouveau,  avec  un  nouveau  soin, 
insegnare  dì  nuovo.  =  Donner  des  rensei- 
gnements, informare,  dare  informazioni. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  prendre  des  renseigne- 
ments, informarsi. 

RENSEMEN CER  (rans-man-sse),  v.  a., 
ensemencer  de  nouveau,  seminare  di  nuovo. 

RENTE  (rant),  s.  t.,  revenu  annuel,  ren- 
dita f.  =  Ce  qui  est  dû  tous  les  ans  pour  un 
fonds  ou  pour  une  somme  aliénée,  rendita 
fr  =  Abs.,  la  rente  constituée  par  l'Etat, 
rendita  f.  :  la  —  est  au  pair,  la  rendita 
è  al  pari.  =  Charge  périodique  et  volon- 
taire qu'on  s'impose  à  soi-même,  censo  m. 
V.  Revenu. 

RENTE  (ran-te),  E,  adj.,  qui  a  des 
rentes,  du  revenu,  dotato,  ricco,  provveduto 
di  rendita  :  être  bien  — ,  être  riche,  essere 
ricco. 

RENTER  (raii-le),  v.  a.,  donner,  assi- 
gner un  revenu,  assegnare  una  rendita,  do- 
tare :  —  un  hôpital,  dotare  uno  spedale. 

RENTIER  (ran-tie),  EKE  (tièr),  s.,  ce- 
lui, celle  qui  a  dee  rentes,  qui  vit  de  ses 
rentes,  benestante,  possidente  m. 

RENTOILAGE  (ran-toa-lasg),  s.  ni., 
action  de  rentoiler;  effet  de  cette  action,  il 
rimettere  nuova  tela:  —  d'un  tableau,  il 
rimettere  nuova  tela  ad  un  quadro. 

RENTOILER  (ran-toa-le),  v.  a.,  remet- 
tre de  la  toile  neuve  a  une  chose,  rimettere, 
rinnovare  la  tela.  =  Peint.,  coller  un  vieux 
tableau  sur  une  toile  neuve,  incollare  un 
vecchio  quadro  sopra  una  tela  nuova. 

RENTRAIRE  (ran-trèr),  v.  a.,  rejoin- 
dre bord  contre  bord  deux  morceaux  d'une 
étoffe,  de  manière  que  la  couture  ne  pa- 
raisse pas,  cucire,  unire  due  pezzi  di  panno 
lembo  a  lembo,  rirnendare. 

RENTRAITURE  (ran^trè-tiir),  s.  f . , 
travail  du  rentrayeur,  rimendatura  f. 

RENTRANT(ran-tran),adj.  m.;  géom.  : 
angle  — ,  dont  l'ouverture  est  en  dehors, 
angolo  rientrante. 

RENTRANT,  s.  m.,  joueur  qui  prend  la 
place  de  celui  qui  a  perdu,  ou  qui  a  fini  de 
jouer,  subentrante  m.  a  chi  ha  perduto. 

RENTRAYEUR  (ran-trè-iôr)  ,  EUSE 
(iòs),  s.,  celui,  celle  qui  rentrait,  qui  sait 
rentraire,  rimendatore  m.,  rimendatrice  i. 

RENTRÉ  (ran-tre),  E,  adj.;  méd.,  re- 
porté au  dedans, rientrato  :svKlsti  RENTRÉE, 
sudore  rientrato. 

RENTRÉE  (ran-tre),  s.  f.,  action  de 
rentrer  en  fonctions  après  vacation,  de  re- 
prendre ses  travaux  après  les  vacances  :  — 
des  tribunaux,  des  classes,  riapertura 
dei  tribunali,  delle  scuole;  —  d'un  acteur, 
son  retour  sur  l'a  scène  après  une  assez  lon- 
gue absence,  riapparizione  f.  d'un  attore 
sulla  scena.  —  T.  de  chasse,  retour  des  ani- 
maux dans  le  bois  au  point  du  jour,  il  ri- 
torno m.  delta  fiera  al  macchione.  =  Re- 
couvrement d'une  somme,  ricupero  d'uno, 
somma.  =  Mus.,  retour  d'une  phrase  ou  d'un 
instrument,  après  quelques  pauses  de  si- 
lence, ripiglio,  rattocco  m.  =  Se  dit  des 
cartes  qu'on  prend  au  talon',  à  la  place  de 
celles  qu'on  a  écartées,  carte  rientrate. 

RENTRER  (ran-tre),  v.  n.,  entrer  de 
nouveau,  entrer  après  être  sorti,  rientrare  : 
—  dans  la  ville,  rientrare  nella  città; 
TOUT  SORT  DU  SEIN  D1!  la  terre,  et  tout 
y  rentre,  tutto  esce  dal  seno  della  terra  e 
tutto  vi  rientra;  —  en  grâce,  obtenir  son 
pardon,  rientrare  in  grazia;  —  dans  ses 
droits,  les  recouvrer,  rientrare  nei  suoi  di- 
ritti. =  Fam.  :  faire  —  quelqu'un  cent 
PiEos  socs  terre,  l'accabler  de  confusion, 
gettare  qualcuno  nella  polvere,  annientarlo. 
=  —  en  soi-même,  faire  réflexion  sur  soi- 
même,  rientrare  in  sé:  —  n  ans  la  question, 
revenir  au  sujet  qu'un  traile,  rientrare  nella 
quistione.  =  Recommencer,  reprendre  cer- 
taines choses,  ricominciare  :  —  en  corres- 
pondance, en  fonction,  rientrare  in  cor- 
rispondenza, in  funzione.  =  Abs.,  en  pari, 
des  travaux  que  reprennent  les  tribunaux  et 
les  collèges  :  les  lïcées  et  les  collèges 
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rentrent  au  mois  d'octobre,  i  licei  ed  i 
collegi  si  riaprono  nel  mese  di  ottobre.  = 
Reparaître  sur  la  scène  après  une  absence, 
en  pari,  d'un  acteur,  rientrare  in  iscena.  = 
T.  de  jeu,  jouer  de  nouveau  à  la  place  d'un 
perdant  ou  d'un  autre  joueur;  se  dit  aussi 
des  cartes  que  l'on  prend  au  talon,  rientrare, 
toccare  :  il  m'est  rentré  assez  beau  jeu, 
mi  è  toccato  assai  bel  giuoco.  =  Comm., 
être  perçu,  touché,  rientrare,  incassare. = 
Méd.,  cesser  de  se  porter  au  dehors,  rien- 
trare. —  Y.  a.,  entrer  ou  porter  dedans  ce 
qui  était  dehors,  rientrare:  —  des  mar- 
chandises, rientrare  merci.  =  Impr.  :  — 
une  ligne,  la  renfoncer,  far  rientrare  una 
riga. 

RENVERSE  (ran-vèrs)  (À  LA),  loc. 
adv.,  sur  le  dos,  le  visage  en  haut,  a  rove- 
scione :  tomber  À  la  — ,  cadere  a  rove- 
scione. 

RENVERSÉ  (ran-vèr-se),  E,  adj.,  se 
dit  d'objets  qui  présentent  une  figure  oppo- 
sée à  leur  figure  habituelle,  rovesciato:  UNE 
pyramide  renversée,  una  piramide  rove- 
sciata. =  Fam.,  défait,  troublé,  stravolto  : 
avoir  la  figure  renversée,  avere  la  fisio- 
nomia stravolta  ;  c'est  le  monde  — ,  cela 
est  contre  l'ordre  naturel  et  la  raison,  è  il 
mondo  a  rovescio. 

RENVERSEMENT  (  ran-vèrs-man  ),  s. 
m.,,  action  de  renverser,  état  d'une  chose 
renversée,  abbattimento,  arrovesciamento m. 

—  Dérangement,  disordine,  scompiglio  m., 
confusione  f.  :  — de  mes  papiers,  de  ma 
biblliothèque,  scompiglio  delle  mie  carte, 
della  mia  biblioteca.  =  Bouleversement,  des- 
truction, scompiglio  m.,  distruzione  f.  :  — 
des  lois,  scompiglio  delle  leggi;  —  DE 
l'état,  scompiglio  dello  Stato  ;  —  d'esprit, 
folie,  disordine  delle  idee  m.,  pazzia  f.  = 
Chir.,  disposition  vicieuse  de  certains  orga- 
nes qui  présentent  en  dehors  ce  qui  devrait 
être  en  dedans,  rovesciamento  m.  =  Mus., 
disposition  des  notes  contraire  à.  l'accord 
fondamental,  riversamento  m.  :  —  d'une 
fraction,  transposition  du  dénominateur  et 
du  numérateur ,  invertimento  d'una  fra- 
zione. V.  Décadence. 

RENVERSER  (ran^vèr-se),  v.  a.,  faire  tom- 
ber par  terre  une  personne  ou  unechose,  rov& 
sciare:  — une  table, rovesciare  una  tavola; 

—  la  bouteille,  rovesciare  la  bottiglia.  = 
Mettre  seDs  dessus  dessous,  mettere  sottos- 
sopra,  rovesciare  :  —  les  papiers,  la  bi- 
bliothèque de  ouelqu'un,  mettere  sottos- 
sopra  le  carte,  la  biblioteca  di  qualcuno.  = 
Milit.  :  —  les  travaux  des  ennemis,  les 
abattre,  les  combler,  distruggere  ilavori  dei 
nemici;  —  un  corps  de  troupes,  le  mettre 
en  déroute,  rovesciare,  sbaragliare  un  corpo 
d'esercito .=Troubler,  détruire  l'état,  l'ordre 
des  choses  morales  et  politiques,  rovesciare: 

—  un  trône,  rovesciare  un  trono.  =  Etonner 
profondément,  meravigliare  :  cela  me  ren- 
verse, questo  mi  meraviglia.  =  —  l'esprit 
de  quelqu'un,  à  quelqu'un,  lui  troubler 
l'esprit,  les  idées,  turbare  lo  spirito,  le  idee 
di  qualcuno.  =  Arith.  : —  une  fraction, 
une  proportion,  en  transposer  les  termes, 
invertire  una  frazione,  una  proporzione.  = 
Chem.  de  fer  :  —  la  vapeur,  imprimer  àia 
locomotive  une  marche  contraire,  dare  ad 
una  locomotiva  un  movimento  in  senso  con- 
trario. =  Se  — ,  v.  pr.,  tomber  on  se  jeter  à 
la  renverse,  rovesciarsi.  =  Se  jeter  récipro- 
quement par  terre,  rovesciarsi,  cadere  a 
terra.  =  Les  troupes  se  renversent  les 
unes  sur  les  autres,  se  retirent  en  dés- 
ordre, le  truppe  si  ritirano  in  disordine.  = 
Se  pencher  en  arrière,  rovesciarsi  indietro. 
V.  Abattre. 

RENVI  (ran-vi),  s.  m.  ;,  t.  de  jeu  de  car- 
tes, ce  qu'on  met  par-dessus  l'enjeu,  sopra- 
posta f. 

RENV1ER  (ran-vie),  v.  a.;  t.  de  brelan, 
mettre  une  certaine  somme  par-dessus  l'en- 
jeu, aggiungere  una  sopraposta. 

RENVOI  (ran-voa),  s.  m.,  envoi  d'une 
chose  à  la  personne  qui  l'avait  envoyée,  rin- 
vio, ritorno  m.  :  — de  marchandises,  d'une 
lettre  de  change,  ritorno  di  merci,  di 
una  cambiale.  =  Répercussion ,  ripercussione 
f.  del  suono.  =  Gov^é,  destitution,  rinvio  m.: 
le —  des  troupes,  rinvio  delle  ti-uppe;  ■— _ 
d'un  ministre,  congedo,  licenziamento  di 
un  ministro.  —  Action  de  renvoyer  une  pro- 
position, une  demande  à  ceux  qui  doivent 
l'examiner,  rinvio  m.  :  le  —  d'une  péti- 
tion À  l'examen  des  bureaux,  il  rinvio 
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di  una  petizione  all'esame  degli  ufjìcii.  = 
Dr.,  action  de  renvoyer  une  partie,  une  af- 
faire devant  tel  ou  tel  juge,  rinvio  m.=  Ac- 
quittement d'un  prévenu  en  police  correc- 
tionnelle, assoluzione  f.  =  Ajournement, 
remise,  rinvio  m.  :  — d'une  caose,  rinvio 
d'una  causa.  =  Signe,  avertissement  qui 
renvoie  le  lecteur  à  une  note,  à  une  citation, 
à  une  eiplication  placée  hors  du  texte,  ri- 
chiamo m.  =  Mus.,  signe  qui  indique  une 
reprise,  chiamata  f. 

RENVOYER  (ran-voa-ie),  v.  a.,  envoyer 
de  nouveau,  rimandare  :  —  une  lettre, 
rimandare  una  lettera.  =  Faire  reporter  à 
quelqu'un  ce  qu'il  avait  envoyé,  prêté,  ou- 
blié, rimandare,  restituire.  =  Faire  retour- 
ner quelqu'un  au  lieu  d'où  il  vient,  riman- 
dare indietro,  far  ripartire.  =  Congédier, 
rimandare,  licenziare,  congedare: — une 
partie  de  ses  gens,  licenziare  una  parte 
dei  suoi  servi.  V.  Calendes.  =  Adresser 
une  personne  à  quelqu'un  on  en  quelque 
lieu  pour  l'éclaircissement  d'une  chose,  ri- 
mandare. =  Remettre  à  un  autre  temps,  ri- 
mettere, rimandare  :  il  ne  faut  pas  — AU 
lendemain  ce  qu'on  peut  faire  dans 
le  joua,  chi  ha  tempo  non  aspetti  tempo.  = 
Repousser,  réfléchir,  répercuter,  rimandare, 
ripercuotere  ,  riflettere  :  l'écho  renvoie 
les  sons,  l'eco  ripercuote  i  suoni.  —  Fani.: 
—  la  balle  A  quelqu'un,  lui  riposter  vi- 
vement, rimandare  la  palla,  rispondere  di 
rimbecco,  vivamente.  =  —  une  pétition, 
UNE  proposition,  l'adresser  à  ceui  qui 
doivent  l'examiner  ou  eu  rendre  compte, 
rinviare  una  richiesta,  una  proposizione.  — 
Dr.,  ordonner  qu'une  partie  se  pourvoira 
ou  qu'un  accusé  sera  traduit  devant  tel  juge, 
rinviare:  —  un  accusé,  le  —  absous,  le 
décharger  de  l'accusation  portée  contre  lui, 
rinviare  un  accusato,  rinviarlo  assolto.  — 
Se  — ,  v.  pr.,  s'envoyer  l'un  à  l'autre,  rin- 
viarsi. Y.  Remettre. 

RÉOLE  (La),  s.-préf.  du  départ,  de  la 
Gironde,  Réole. 

RÉORDINATION  (re-or-di-na-ssion  ), 
8.  f.,  action  de  réordonner,  nuova  ordina- 
zione f. 

RÉORDONNER  (re-or-do-ne),  T.  a.,  or- 
donner de  nouveau,  conférer  une  seconde 
fois  les  ordres  à  quelqu'un  dont  la  première 
ordination  a  été  déclarée  nulle,  riordinare, 
ordinare  di  nuovo. 

RÉORGANISATEUR  (re-or-ga-ni-sa- 
tôr),  TRICE  (triss),  adj.,  qui  réorganise, 
riorganizzatore  m. ,  riorganizzatrice  f.  : 
pouvoir  — ,  potere  riorganizzatore. 

RÉORGANISATION  (re-or-ga-ni-sa- 
ssion),  s.  f.,  action  d'organiser  de  nouveau. 
=  Résultat  de  cette  action,  riorganizza- 
zione!., riordinamento  m . 

RÉORGANISER  (re-or-ga-ni-se),  v.  a., 
organiser  de  nouveau,  riorganizzare,  rior- 
dinare. =  Se  —,  v.  pr.,  s'organiser  de  nou- 
veau; être  rétabli  dans  un  ordre  régulier, 
riorganizzarsi,  riordinarsi. 

RÉOUVERTURE  (re-u-vèr-lùr),  s.  f., 
action  de  rouvrir,  riaprimento  m.,  riaper- 
tura!. :  —  d'un  théâtre,  d'un  magasin, 
riapritura  d'un  teatro,  d'un  negozio. 

REPAIRE  (r-pcr),  s.  m.,  retraite  de 
bêtes  féroces,  malfaisantes,  covile,  covo  m., 
tana  f.  :  —  d'ours,  de  serpents,  covo  di 
orsi,  di  serpenti.  =  Lieu  où  se  retirent  les 
brigands,  les  malfaiteurs,  etc.,  tana  f.,  ri- 
covero m.  —  T.  de  chasse,  fiente  des  loups, 
des  lièvres,  etc.,  sterco  m.  di  lupi,  di  lepri. 

REPAÎTRE  (r-pfctr),  v.  n.  et  irr.,  man- 
ger, prendre  sa  réfection.  Se  dit  des  homnes 
et  dea  chevaux,  surtout  quand  ils  sont  en 
marche;  peu  us.,  mangiare.  =  V. a.,  nour- 
rir, donner  il  manger;  servir  de  nourriture, 
dar  da  mangiare  :  les  chevaux  sont  bien 
repus,  i  cavalli  hanno  ben  mangiato.  =  — 
OUELOU'UN  D'ESPÉRANCES ,  DK  CHIMÈRES, 
pascere  uno  di  speranze,  di  chimere  ;  —  ses 
yeux  d'un  SPECTACLE,  le  regarder  avec 
avidité,  pascere  lo  sguardo  con  che  che  sia. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  pascersi  :  je  me  hepais 
de  sano,  pascersi  di  sangue.  =  Se  —  de 
chimères,  se  livrer  à  de  vaines  espérances, 
pascersi  di  chimere. 

REPANDRE (re-panilr),  v.  a.,  épancher, 
i  terser,  laisser  tomber  en  liquide,  spargere, 
spandere: —  de  l'eau  par  tenue,  spar- 
gere argua  per  terra.  —  On  le  dit  par  anal, 
de  la  pluie,  du  sei,  du  poivre,  etc.,  span- 
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dere,  versare  :  —  des  larmes,  pleurer, 

spargere  lagrime;  —  du  sang,  blesser  ou 
tuer,  spai'gere  sangue  ;  —  son  sang,  être 
blessé  ou  mourir  pour  une  cause  qu'on  re- 
garde comme  honorable  et  sacrée,  spargere, 
versare  il  suo  sangue.  —  Départir,  distri- 
buer, spargere,  distribuire  :  —  les  bien- 
faits, spargere  i  benefich.  —  Etendre  au 
loin,  disperser,  spargere,  propagare  :  — 
une  erreur,  propagare  un  errore;  le  so- 
leil répand  la  lumière,  il  sole  sparge 
la  luce.  —  Exhaler,  esalare,  mandare  :  ces 
fleurs  répandent  une  odeur  agréable, 
questi  fiori  mandano  un  grato  odore.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  spargersi  :  les  eaux  sb  répan- 
dirent dans  la  campagne,  le  acque  si 
sparsero  per  le  campagne;  j'ai  vu  ses 
larmes  se  — ,  ho  veduto  spargersi  le  sue 
lacrime.  =  Paraître,  se  moutrer,  se  mani- 
fester au  dehors,  mostrarsi,  manifestarsi. 
=  Fréquenter  le  monde,  frequentare  la  so- 
cietà. —  Se — en  longs  discours,  en  in- 
vectives, etc.,  tenir  de  longs  discours, 
dire  beaucoup  d'injures,  etc.,  tenei'e  lunghi 
discorsi,  proferire  molte  ingiurie.  V.  Ver- 
ser. 

RÉPANDU  (re-pan-du),  E,  adj.,  qui  voit 
beaucoup  de  monde,  che  frequenta  molto  la 

società. 

RÉPARABLE  (re-pa-rabl) ,  adj.,  qui 

peut  se  réparer,  riparabile  :  dommage  — , 
danno  riparabile;  la  perte  du  temps  est 
difficilement  — ,  la  perdita  del  tempo  è 
difficilmente  riparabile. 

REPARAÎTRE  (r-pa-rètr),  v.  n.  et  irr., 
paraître  de  nouveau  après  une  absence, 
riapparire,  ricomparire:  le  soleil  repa- 
raît sur  l'horizon,  il  sole  riappare  al- 
l'orizzonte. 

RÉPARATEUR  (re-pa-ra-tor),  TRICE 
(triss),  s.,  celui,  celle  qui  répare,  riparatore 
m.,  riparatrice  f.  =  Fam.  et  ir.  :  —  des 
torts,  celui  qui  se  mêle  de  venger  des  in- 
jures ou  de  corriger  des  abns  qui  ne  le  re- 
gardent pas,  riparatore  dei  torti.  =  Adj.  : 
gouvernement  — ,  governo  riparatore; 
sommeil  — ,  sou™  riparatore  ;  politique 
réparatrice,  politica  riparatrice. 

RÉPARATION  (re-pa-ra-ssion),  s.  f., 
ouvrage  fait  ou  à  faire  pour  réparer;  tra- 
vaux d'entretien  que  l'on  fait  aux  maisons, 
riparazione,  ristaurazione  f.  :  la  maison 
ne  vaut  pas  la  — ,  la  casa  non  vale  la 
spesa  di  una  riparazione.  =  Satisfaction 
d'une  offense,  d  une  injure,  riparazione  f.  : 
—  d'honneur,  riparazione  d'onore.  =  Ex- 
piation, peine  expiatoire,  riparazione  i. 
Dr.  :  réparations  civiles,  dommages-in- 
térêts, riparazioni  civili. 

RÉPARER  (re-pa-re),  v.  a.,  rétablir, 
raccommoder,  restaurer,  riparare,  restau- 
rare,  rifare  :  —  un  chemin,  riparare  un 
cammino;  —  un  mur,  une  maison,  ristau- 
rare  un  muro,  una  casa.  =-•  —  ses  affai- 
res, les  rétablir,  rimettere  in  buono  stato  i 
proprii  affari:  —  ses  force-.,  riparare  le 
sue  forze  ; —  l'honneur,  la  répi  tation 
de  quelqu'un,  donner  satisfaction  à  quel- 
qu'un; le  venger,  fur  riparazione  d'onore, 
vendicare  qualcuno;  —  LE  temps  PEUDU, 
profiter  du  tempi  mieux  qu'on  n  avait  fait, 
riparare  il  tempo  perduto.  =  Effacer,  ex- 
pier, cancellare,  espiare  :  —  sa  faute,  ri- 
parare la  sua  colpa;  —  un  dommage,  dé- 
dommager d'une  perte,  riparare  una  per- 
dita. =  Se  — ,  v.  pr.,  ripararsi,  risarcirsi, 
restaurarsi. 

REPARLER  (r-par-le),  v.  n.,  parler  de 
nouveau,  riparlare  :  reparlons  un  peu  de 
cette  ASSEMBLÉE,  riparliamo  un  poco  di 
questa  assemblea.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  ré- 
concilier, riconciliarsi. 

REPARTAGER  (r-par-ta-sgc) ,  v.  a., 
partager  de  nouveau,  dividere,  spartire  di 
nuovo. 

REPARTIE  (r-pnr-ti),  s.  f.,  réplique, 
réponse,  replica,  risposta!.  :  je  ne  m'at- 
tendais pas  à  cette  —,non  mi  aspettava 
a  questa  replica.  —  On  dit  aussi  repart 
au  m. 

REPARTIR  (r-par-lir),v.a.,  répliquer, 
répondre  proinptement,  rispondere  subito, 
di  rimando,  replicare  :  !>E  —  que  des  im- 
pf.iitinkm  es,  non  rispondere  che  delle  im- 
pertinenze. '  Ali».  :  —  bbi  soi  ement,  ri- 
spondere bruscamente.  V.  Répondue. 

REPARTI  H,  r.  n.,  partir  de  nouveau, 
partire,  andarsene  di  nuovo. 
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RÉPARTIR  (re-par-tir),  t.  a.,  partager, 

distribuer,  ripartire,  distribuire  :   une 

somme,  les  contributions,  ripartire  una 
somma,  le  contribuzioni.  V.  Distribueh. 

RÉPARTITEUR  (re-par-ti-tôr),  s.  m., 
celui  qui  fait  une  répartition,  ripartitore, 
distributore  m.  =Adj.  :  commissaire  — , 
chargé  de  répartir  les  contributions  entre 
les  différents  imposés,  commissario  riparti- 
tore. _ 

RÉPARTITION  (re-par-ti-ssion),  s.  f., 
partage,  distribution,  ripartizione  f.  :  — 
d'une  somme,  des  contributions,  ripar- 
tizione di  una  somma,  delle  contribuzioni. 

REPAS  (r-pa),  s.  m.,  nourriture  que  l'on 
prend  à  des  heures  réglées;  déjeuner,  dî- 
ner, souper,  pasto,  pranzo  m.,  cena  f.  :  — 
de  noces,  pasto  di  nozze;  —  prié,  donné 
à  un  certain  nombre  de  personnes  invitées, 
convito,  banclietto  m. 

REPASSAGE  (r-pa-ssasg),  s.  m.,  action 
de  repasser,  d'aiguiser,  stiratura  f.,  l'a/fi- 
lare  m.  :  —  d'une  robb,  stiratura  d  una 
veste;  —  d'un  rasoir,  l'affilare  un  rasoio. 

REPASSER  (r-pa-sse),  v.  n.,  passer  une 
autre  fois,  passer  de  nouveau,  ripassare, 
passare  di  nuovo.  =  —  sur  quelque  chose, 
l'examiner  de  nouveau  avec  attention,  esa- 
minare attentamente  una  cosa.  =  Ce  bien 
a  repassé  dans  notre  famille,  y  est  ren- 
tré, questo  fondo  è  ritornato  alla  nostra  fa- 
miglia. =  V.  a.,  traverser  de  nouveau,  ri- 
passare, valicare  di  nuovo  :  —  les  monts 
et  les  mers,  ripassare  i  monti  ed  i  mari. 
=  Transporter  de  nouveau,  ^asportare  di 
nuovo.  ==  Examiner  de  nouveau,  esaminare 
di  nuovo.  =  Redire,  répéter;  relire  pour 
être  plus  sûr  de  sa  mémoire,  ripassare,  ri- 
dire, rileggere,  rivedere  :  —  sa  leçon,  ri- 
passare la  sua  lezione.  =  Aiguiser  de  nou- 
veau, redonner  le  fil,  affilare,  ripassare  sulla 
mola  :  —  un  couteau,  un  canif,  a/filare 
un  coltello,  un  temperino;  —  un  chapeau, 
lui  donner  un  nouvel  apprêt,  ridurre  in 
nuovo  un  cappello;  —  du  linge,  passer  un 
fer  chaud  sur  du  linge  pour  en  effacer  les 
plis,  stirare  della  biancheria. 

RE  PASSEUR  (r-pa-ssôr),  s.  m.,  celui 
qui  repasse  ou  aiguise  des  lames,  arrotino 
m.  =  Celui  qui  repasse  sur  la  meule  la 
pointe  des  épingles,  ripassatore  m. 

REPASSEUSE  (r-pa-ssôs),  s.  f.,  celle 
dont  le  métier  est  de  repasser  le  linge,  sti- 
ratrice f.  =  Cylindre  cannelé  en  long  ou  eu 
travers,  dont  on  se  sert  pour  hâter  et  ré- 
gulariser les  plis  dans  l'opération  du  repas- 
sage, stiratore  m. 

REPAVER  (r-pa-ve),  v.  a.,  paver  de 
nouveau;  ôter  les  pavés  usés  et  les  rempla- 
cer par  des  pavés  neufs,  rifare  il  lastrico. 

REPÊCHER  (r-pè-sce),  v.  a.,  retirer 
de  l'eau  ce  qui  y  est  tombé,  ripescare  :  — 
un  homme,  des  marchandises,  ripescare 
un  uomo,  merci. 

REPEINDRE  (r-pendr),  v.  a.  et  irr., 
peindre  de  nouveau,  ridipingere. 

REPEINT  (r-peD),  s.  m.,  endroit  d'un 
tableau  sur  lequel  on  a  appliqué  de  nou- 
velles couleurs,  ritocco  di  pennello  m. 

REPENSER  (r-pan-se),  v.  n.,  penser  de 
nouveau,  ripensare  :  hepikskz  à  cette  af- 
faire, ripensale  a  questo  affare. 

REPENTANCE  (r-pnn-lans),  s.  f.,  re- 
gret qu'on  a  de  ses  péchés,  pentimento,  rav- 
vedimento m. 

REPENTANT  (r-pan-tnn),  E  (tant),  adj., 
qui  se  repent  d'avoir  fiché,  pentito.  V.  Fâ- 
ché. 

REFENTIE  (r-pnn-ti),  s.  f.,  religieuse 

appartenant  ù  une  congrégation  où  l'on  fait 
pénitence  d'une  vie  passée  dans  le  désordre, 
convertita  f.  ~  Adj.  :  filles  repenties, 
les  repenties,  le  convertite  f.  pl.  =  S'est  dit 
pour  repentant  ;  de  nos  jours  on  a  dit  éga- 
lement :  les  mères  repenties,  le  madri 
pentite. 

REPENTIR  (SE)  (r-pan-tir),  v.  pr., 
avoir  du  repentir,  pentirsi,  ripentirsi  :  IL 
ne  faut  jamais  se  —  d'avoir  bien  fait, 
non  bisogna  mai  pentirsi  d'aver  fatto  ilbene. 
=  Par  menace  :  il  s'en  repentira,  egli  se 
ne  pentirà. 

REPENTIR,  s.  m.,  regret  sincère  d'avoir 
fail  ou  de  n'avoir  pas  fait  une  chose,  penti- 
mento IO.  :  LES  PLAISIRS  LAISSENT  UN  LONG 
et  pénible  — ,ipiaceri  lasciano  dietro  di 
loro  un  lungo  e  penoso  pentimento.  =  Peint.- 
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trace  d'un  premier  trait  qu'on  a  corrigé, 
pentimento  m.,  correzione  f.  V.  Remords. 

REPERCER  (r-pèr-sse),  v.  a.,  percer  de 
nouveau,  forare  di  nuovo: — un  tonneau, 
forare  di  nuovo  una  botte.  =  T.  d'orfévre- 
rie  :  —  un  ouvrage,  découper  un  ouvrage 
àjour,  distagliare  un  disegno  di  lavoro  a 
traforo. 

RÉPERCUSSIF  (re-pèr-cii-ssif),  IVE 
(ssiv),  adj.  ;  méd.,  qui  a  la  propriété  de  ré- 
percuter, ripercussivo  :  médicament  — , 
medicamento  ripercussivo.  —  S.  m.  :  l'eao 

TRÈS-FROIDE    ET    LA   GLACE  SONT  DES  RÉ- 

vekcvssifs,  l'acqua  freddissima  ed  il  ghiac- 
cio sono  deiripercussivi. 

RÉPERCUSSION  (re  -  pèr  -  cu  -  ssion), 
g.  f.,  action  des  répercussifs  ;  l'effet  qu'ils 
produisent,  ripercussione  f.  =  Phys.,  ré- 
flexion, renvoi,  ripercussione  f.  :  —  du  son, 
DE  LA  LUMIÈRE,  DE  LA  CHALEUR,  riperCUS- 

sione  del  suono,  della  luce,  del  calore. 

RÉPERCUTER  (re-pèr-cii-te),  v.  a., 
faire  rentrer,  rimandare  indietro  :  ce  mé- 
dicament RÉPERCUTE  LES  HUMEURS,  que- 
sto rimedio  rimanda  indietro  gli  umori.  = 
Réfléchir,  renvoyer,  répéter,  ripercuotere  : 

—  la  lumière,  la  chaleur,  ripercuotere 
la  luce,  il  calore;  l'écho  répercute  les 
sons,  l'eco  ripercuote  i  suoni.  =  Se  — ,  v. 
pr..  ripercuotersi. 

REPERDRE  (r-pèr-dr),  v.  a.,  perdre 
de  nouveau, riperdere:  —  sa  fortune,  ri- 
perdere la  propria  fortuna. 

REPEIVE  (r-pèr),  s.  m.,  marque  faite  à 
différentes  pièces  d'assemblage  pour  les 
ajuster  plus  facilement,  segno,  segnale  m. 
=  Marque  sur  un  mur,  un  jalon,  etc.,  qui 
indique  et  sert  à  retrouver  un  alignement, 
un  niveau, segno,  segnale  m.  =  Marque  que 
l'on  fait  au  tube  d'une  lunette  pour  la  tirer 
toujours  également,  segno  m. 

RÉPERTOIRE  (re-per-toar),  s.  m.,  ta- 
ble, recueil,  inventaire  où  les  matières  sont 
rangées  dans  un  ordre  qui  les  rend  faciles  à 
trouver,  repertorio,  indice  m.  :  les  huis- 
siers,   LES    NOTAIRES  DOIVENT  TENIR  DES 

répertoires,  gli  uscieri,!  notari  debbono 
tenere  dei  repertori.  =  Fam.,  personne  qui 
se  souvient  de  beaucoup  de  choses  et  qui  est 
toujours  prête  à  instruire  les  autres,  reper- 
torio m.  :  CET   HOMME  ÉTAIT  UN  VRAI  — 

de  cour,  costui  era  un  vero  repertorio  della 
Corte.  —  Titre  de  certains  recueils,  reper- 
torio m.  :  —  du  théâtre-français,  re- 
pertorio del  Teatro  Francese.  =  Liste  des 
pièces  habituellement  jouées  sur  un  théâtre, 
repertorio  m.  V.  Liste. 

RÉPÉTAILLER  (re-pe-tai-ie),  v.  a., 
répéter  les  mêmes  choses  jusqu'à  satiété; 
fam.,  ripetere  troppe  volte,  sicché  la  cosa 
venga  a  noia. 

RÉPÉTER  (re-pe-te),  v.  a.,  redire  ce 
qu'on  a  déjà  dit,  ripetere.  —  Redire  ce  qu'un 
autre  a  dit,  ripetere.  =  En  pari,  d'une  mon- 
tre, ripetere,  suonare  :  cette  montre  ré- 
pète les  heures,  en  poussant  un  ressort 
on  lui  fait  sonner  l'heure,  quest'orologio  ri- 
pete, suona  le  ore.  —  Mar.  :  —  les  signaux, 
faire  les  mêmes  signaux  que  le  vaisseau  cor- 
respondant, replicare  ì  segni.  =  Recom- 
mencer, ricominciare: — une  expérience, 
ripetere  un  esperimento.  =  En  mauv.  part, 
rapporter  ce  qu'on  a  entendu,  ripetere  :  il 
ira  le  —  partout,  egli  lo  ripeterà  ovun- 
que. =  Représenter,  réfléchir,  reproduire, 
ripetere,  riflettere:  le  cristal  des  eaux 
répète  l'azur  des  cieux,  il  cristallo  delle 
acque  riflette  l'azzurro  dei  cieli.  =  Repro- 
duire plusieurs  fois  la  même  chose,  ripetere, 
riprodurre  :  on  a  répété  cet  ornement 
À  droite  et  A  gauche  ,  si  riprodusse 
quest'ornamento  a  destra  ed  a  sinistra.  = 
Dire  ou  faire  en  particul.  quelque  chose 
qu'ondevra  dire  ou  faire  en  public, ripetere: 

—  son  rôle,  un  ballet,  une  comédie,  ripe- 
tere la  sua  parte,  un  ballo,  una  commedia. 
=  Donner  des  répétitions  à  des  élèves,  ripe- 
tere, far  ripetizione  :  il  répète  les  ma- 
thématiques, egli  ripete  le  matematiche.  = 
Dr.,  réclamer,  redemander,  ripetere,  rido- 
mandare, rivolvere.  =  Se  — ,  v.  pr.,  redire 
ce  qu'on  a  dit,  ripetersi.  =  Se  dit  des  phra- 
ses, des  mots  qui  sont  répétés,  ripetersi.  = 
Se  renouveler,  avoir  lieu  souvent,  ripetersi, 
riprodursi.  =  Recommencer,  tomber  dans 
des  redites,  ripetersi  :  ce  poète  a  le  dé- 
faut de  se  répéter,  questo  poeta  ha  il 
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difetto  di  ripetersi.  —  Etre  réfléchi,  re- 
produit, ripetersi,  riflettersi. 

RÉPÉTITEUR  (re-pe-ti-tór),  s.  m.,  ce- 
lui qui  répète  des  élèves,  ripetitore  m.  :  — 
de  mathématiques,  ripetitore  di  matema- 
tiche. =  Mar.,  vaisseau  qui  répète  les  si- 
gnaux, vascello  ripetitore.  =  Adj.  :  CERCLE 
— ,  instrument  pour  mesurer  les  angles  avec 
une  grande  précision,  circolo  ripetitore. 

RÉPÉTITION  (re-pe-ti-ssion),  s.f.,  re- 
dite, ripetizione  f.  :  livre  plein  de  répé- 
titions, un  libro  pieno  di  ripetizioni.  = 
Fig.  de  rhét.,  emploi  soit  des  mêmes  mots, 
soit  des  mêmes  tours  dans  une  phrase,  ripe- 
tizione f.  =  Leçon  donnée  en  particul.  à  un 
élève  ou  à  plusieurs  élèves  d'une  même 
classe,  ripetizione  f .  =  Essai  ou  action  d'es- 
sayer ce  que  l'on  doit  exécuter  en  public, 
prova,  ripetizione  f.  :  se  trouver  aux  ré- 
pétitions d'une  pièce,  trovarsi  alle  prove 
di  un  lavoro  teatrale.  =  Dr.,  action  de  re- 
demander en  justice  ce  qu'on  croit  avoir  le 
droit  de  réclamer,  il  ripetere,  il  ridoman- 
dare m.  :  montre  A  — ,  qui  répète  l'heure 
quand  on  pousse  un  ressort,  orologio  a  ripe- 
tizione. 

REPÉTRIR  (r-pe-trir),  v.  a.,  pétrir  de 

nouveau,  rimpastare. 

REPEUPLEMENT  (r-pôpl-man),  s.  m., 
action  de  repeupler,  il  ripopolare. 

REPEUPLER  (r-pô-ple),  v.  a.,  peupler 
de  nouveau  un  pays  dépeuplé,  ripopolare. 
—  —  un  étang,  une  tehre,  y  remettre 
des  poissons,  du  gibier,  ripopolare  una  pe- 
schiera, un  parco  :  —  un  bois,  le  regarnir 
d'arbres,  rifornire  dipiante  un  bosco.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  se  peupler  de  nouveau,  ripopo- 
larsi. 

REPIC  (r-pich),  s.  m.,  coup  de  piquet  où 
l'un  des  joueurs,  arrivé  à  trente,  avant 
d'avoir  joué  et  avant  que  son  adversaire  ait 
rien  compté,  compte  quatre-vingt-dix,  re- 
picco  m.  =  Faire  —  et  capot,  réduire  à 
ne  pouvoir  répondre,  mettere  in  sacco  qual- 
cuno. 

REPIQUAGE  (r-pi-casg),  s.  m.,  action 
de  remplacer  par  d'autres  les  mauvais  pavés 
d'une  chaussée,  il  rimettere  le  lastre  d'un 
selciato.  =  Action  de  replanter  un  semis,  il 
trapiantare  una  pianticella  del  semenzaio. 

REPIQUER  (r-pi-che),  v.  a.,  piquer  de 
nouveau,  pungere,  forare  di  nuovo.  =  Faire 
un  repiquage,  trapiantare. 

REPIT  (re-pi),  s.  m.,  repos,  délai,  dila- 
zione, tregua  f.,  respiro,  riposo  m.  :  deman- 
der, obtenir  du  — ,  chiedere,  ottenere  una 
dilazione. 

REPLACER  (r-pla-sse),  v.  a.,  piacer  de 
nouveau,  remettre  en  place,  ricollocare,  ri- 
mettere una  cosa  al  suo  posto  :  —  une  sta- 
tue, un  livre,  ricollocare  mia  statua,  un 
libro.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  remettre  en  place, 
rimettersi  a  luogo  e  posto. 

REPLANTER  (r-plan-te),  v.  a.,  planter 
de  nouveau,  ripiantare. 

REPLÂTRAGE  (r-pla-trasg),  s.  m.,  ac- 
tion de  replâtrer;  résultat  de  cette  action, 
il  rintonacare,  intonaco  m.  =  Réparation 
superficielle  faite  avec  du  plâtre,  ripara- 
zione superficiale  f.  =  Fam.,  mauvais  moyen 
qu'on  emploie  pour  réparer  une  faute,  im- 
bratto m.,  racconciatura  f.  :  cette  récon- 
ciliation n'est  qu'un  — ,  elle  est  peu  sin- 
cère, peu  durable,  riconciliazione  attaccata 
con  la  cera. 

REPLÂTRER  (r-pla-tre),  v.  a.,  enduire 
de  nouveau  avec  du  plâtre,  rintonacare  con 
malta.  —  Fam.,  chercher  tant  bien  que  mal 
à  réparer  une  faute,  à  cacher  un  défaut, 
racconciare,  rimediare  alla  meglio. 

REPLET  (r-ple),  ETE  (plèt),  adj.,  en 
pari,  des  personnes,  trop  gras,  qui  a  trop 
d'embonpoint,  grasso,  paffuto  m. 

RÉPLÉTION  (re-ple-ssion),  s.  f.,  abon- 
dance de  sang  et  d'humeur;  excès  d'embon- 
point; surcharge  d'aliments,  grassezza, pin- 
guedine f. 

REPLEURER  (r-plo-re),  v.  a.,  pleurer 
de  nouveau,  ripiangere,  piangere  di  nuovo. 

REPLEUVOIR  (r-plô-voar),  v.  impers., 
pleuvoir  de  nouveau,  ripiovere. 

REPLI  (r-pli),  s.  m.,  pli  doublé,  piega, 
piegatura,  sessitura  f.  :  le  —  d'une  robe, 
la  piega  di  una  veste.  =  Pli  au  bas  des  les- 
tres  patentes  sur  lequel  on  écrivait,  piega  f. 
=  Au  pl.,  sinuosités,  cercles  que  forme  un 
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reptile  quand  il  se  meut  ou  s'agite,  spira, 
spirale,  piega  f.,  giro  m.  =  Par  anal.  :  les 
—  d'un  drapeau,  le  pieghe  d'una  bandiera. 
=  Ce  qu'il  y  a  de  plus  secret  dans  l'âme, 
ripostiglio,  segreto,  nascondiglio  m. 

REPLIER  (r-plie),  v.  a.,  plier  une  chose 
qui  avait  été  dépliée,  ripiegare  :  —  une 
étoffe ,  une  robe,  ripiegare  una  stoffa, 
una  veste.  =  Courber,  plier  une  ou  plusieurs 
fois,  ripiegarsi,  contraersi.  =  Se  — ,  v.  pr., 
faire  plusieurs  replis,  ripiegarsi  :  vovez 
comme  ce  serpent  se  replie,  vedete  corne 
questo  serpente  si  ripiega.  =  Se  —  sur 
soi-même,  se  recueillir,  réfléchir  en  soi- 
même,  concentrer  ses  impressions,  racco- 
gliersi in  se  stesso ,  concentrarsi.  =  Milit., 
faire  un  mouvement  en  arrière  et  en  bon 
ordre,  ripiegarsi. 

RÉPLIQUE  (re-plic),  s.  f.,  réponse  à  ce 
qui  a  été  répondu,  replica  f.  =  Réponse  à 
ce  qui  a  été  dit  ou  écrit,  replica,  risposta  f.  : 
voilà  une  réponse  sans  — ,  à  laquelle  il 
n'y  a  rien  à  répliquer,  ecco  una  risposta 
senza  replica.  =  Mus.,  répétition  des  octa- 
ves, replica  f.  =  Théât.,  derniers  mots  que 
dit  un  acteur  avant  que  son  interlocuteur 
prenne  la  parole,  parola  o  frase  finale. 

RÉPLIQUER  (re-pli-che),  v.  a.,  faire 
une  réplique,  replicare,  rispondere  ad  ima 
risposta  :  mon  avocat  a  parlé  le  pre- 
mier, LE  VÔTRE  A  RÉPONDU,  LE  MIEN  RÉ- 
PLIQUERA, il  mio  avvocato  parlò  pel  primo, 
il  vostro  ha  risposto,  il  mio  replicherà  in  se- 
guito. =  Répondre  avec  humeur ,  parler 
quand  on  devrait  se  taire  et  obéir,  replicare, 
rispondere  con  alterigia,  rimbeccare.  V.  Ré- 
pondre. 

REPLONGER  (r-plori-sge),  v.  a.,  plon- 
ger de  nouveau  ,  rituffare  ,  immergere  di 
nuovo  :  —  la  nation  dans  une  guerre 
nouvelle,  immergere  di  nuovo  la  nazione 
in  una  novella  guerra.  —  V.  n.,  s'enfoncer 
de  nouveau  dans  l'eau,  rituffarsi  di  nuovo 
nell'acqua.  —  Se  — ,  v.  pr.,  se  plonger  de 
nouveau,  immergersi  di  nuovo. 

REPLOYER  (r-ploa-ie),  v.  a.,  ployer  de 
nouveau,  ripiegare. 

REPOLIR  (r-po-Iir),  v.  a.,  polir  de  nou- 
veau, ripolire,  riforbire  :  —  DE  l'argen- 
terie ,  ripolire  argenteria.  =  Corriger, 
ripolire,  ricorreggere,  limare. 

REPOLISSAGE  (  r-po-li-ssasg),  s.  m., 
action  de  repolir,  il  ripolire  to. 

REPOLON  (r-po-lon),  s.  m.,  volte  que 
le  cheval  forme  en  cinq  temps,  volta  del  ca- 
vallo in  cinque  tempi. 

RÉPONDANT  (re-pon-dan),  s.  m.,  celui 
qui  subit  un  examen  public,  rispondente, 
sostenitore  d'una  tesi.  =  Celui  qui  répond 
la  messe,  rispondente  la  messa.  =  Celui  qui 
se  rend  caution  pour  quelqu'un,  malleva- 
dore m.  V.  Caution. 

RÉPONDRE  (re-pondr),  v.  a.,  faire  une 
réponse  à  ce  qui  a  été  dit,  écrit  ou  demandé, 
rispondere  :  —  la  messe,  prononcer  les  pa- 
roles que  doit  dire  celui  qui  sert  la  messe, 
rispondere  la  messa.  =  V.  n.,  repartir,  faire 
une  réponse,  rispondere  :  faites-moi  l'hon- 
neur de  répondre  vous-même,  fatemi  l'o- 
nore di  rispondere  voi  stesso.  =  —  A.  une 
lettre,  écrire  à  quelqu'un  de  qui  on  a  reçu 
une  lettre,  rispondere  ad  una  lettera.  — 
Raisonner,  au  lieu  d'obéir,  rispondere,  repli- 
care ,  rimbeccare .  =  Parler,  donner  des  ren- 
seignements, rispondere,  ragguagliare  :  LES 
portiers  sont  obligés  le  —  à  une  foule 
de  gens,  i  portinai  sono  costretti  di  rispon- 
dere ad  una  turba  di  gente.  =  Réfuter,  con- 
futare. =  Abs.,  subir  un  examen,  subire  un 
esame  :  ce  candidat  a  bien  répondu,  que- 
sto candidato  ha  risposto  bene.  =  Réaliser 
les  espérances  qu'on  avait  données,  s'ac- 
corder avec,  rispondere,  corrispondere.  = 
Payer  de  retour,  corrispondere  :  ma  géné- 
rosité doit  —  À  la  tienne,  la  mia  ge- 
nerosità deve  corrispondere  alla  tua.  On  dit 
dans  un  sens  analogue  :  —  À  l'affection, 
au  salut  de  quelqu'un  ,  corrispondere 
all'affetto,  al  saluto  di  qualcuno.  =  Se  dit 
des  choses  entre  lesquelles  il  y  a  rapport, 
symétrie,  rispondere,  corrispondere ,  fare 
simmetria  :  ce  pavillon  répond  A  cet 
autre,  questo  padiglione  corrisponde  a  que- 
st'altro. —  Aboutir,  condurre  :  ces  allées 
répondent  au  bassin,  questi  viali  condu- 
cono alla  peschiera.  =  Se  faire  sentir  par 
communication,  rispondere,  corrispondere. 
=  Etre  ou  se  rendre  caution,  garant  da 
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quelqu'un,  de  quelque  chose,  rispondere, 
essere  mallevadore.  =  Etre  responsable, 
essere  risponsabite .  =  Assurer,  assicurare  : 

TU  NE  L ANGUIBAS  PAS  LONGTEMPS,  JE  T'EN 

retonds,  non  languirai  lungo  tempo,  te  lo 
assicuro.  =  Fam'.  et  ir.  :  je  vous  en  ré- 
ponds, se  dit  pour  exprimer  qu'on  n'ajoute 
pcs  foi  à  une  chose  que  l'on  entend  dire, 
ve  ne  rispondo.  =  Se  — ,  v.  pr.,  répondre  à 
sci-même  ;  répondre  l'un  à  l'autre,  rispon- 
dersi :  des  chœurs  de  musique  oui  se 
répondent,  qui  chantent  alternativement, 
cori  di  musica  che  si  rispondono.  -  Nos 
coeurs  se  répondent,  se  comprennent, 
!  nostri  cuori  si  corrispondono.  =  Etre  vis- 
a-vis  l'un  de  l'autre,  en  conformité,  corri- 
spondersi :  toutes  les  chambres  se  ré- 
pondent, tutte  le  camere  si  corrispondono . 

S  RÉPONDRE ,  rispondere,  RÉPLI- 
QUER, replicare,  REPARTIR,  rimbec- 
care. On  répond  à  une  question,  à  une  let- 
tre qu'on  nous  adresse.  On  réplique  en 
raisonnant  ou  en  faisant  le  raisonneur  ;  on 
repartit  par  un  mot  à  propos,  lancé  vive- 
ment comme  un  trait. 

§  RÉPONDRE,  rispondere,  GARAN- 
TIT., guarantire.  On  garantit  les  quali- 
té.-; on  répond  des  événements. 

REPONS  (re-pon),  s.  m.,  paroles  qui  se 
disent  ou  se  chantent  après  les  leçons  dans 
l'office  de  l'Eglise,  responsorio  m. 

RÉPONSE  (re-pons),  s.  f.,  ce  qu'on  a  dit 
à  celui  qui  fait  une  question  ou  une  demande, 
risposta  t.  :  —  favorable,  positive,  rispo- 
sta favorevole.,  positiva;  la  reine,  impa- 
tiente, attend  votbe  réponse,  l'impa- 
ziente regina  aspetta  la  vostra  risposta.  — 
Réfutation ,  risposta,  confutazione  f.  :  LA 
dernière  critique  ne  souffre  point  de 
— ,  l'ultima  critica  non  ammette  risposta. = 
Lettre  qu'on  écrit  pour  répondre  à  une  au- 
tre lettre,  risposta  f.  :  excusez  le  hetard 
de  ma  — ,  scusate  il  ritardo  della  mia  ri- 
sposta. 

REPORT  (r-por),  s.  m.;  t.  de  bourse, 
convention  qui  reporte  un  marché  ferme 
de  la  fin  du  mois  à  la  fin  du  mois  suivant, 
riporto  m.  =  Différence  qui  existe  entre  le 
prix  d'un  même  titre  à  deux  époques  diffé- 
rentes, riporlo  m.  =  Prêt  sur  nantissement 
de  litres  ou  d'actions,  riporto  m. 

REPORTER  fr-por-te),  v.  a.,  porter  une 
chose  au  lieu  où  elle  était  auparavant,  ripor- 
tare. =  Placer,  transporter  dans  un  autre 
lieu,  trasferire,  trasportare  da  un  luogo  ad 
un  altro  :  —  une  note  à  la  fin  d'un  vo- 
lume ,  trasportare  una  nota  alla  fine  di  un 
volume.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  transporter  en 
pensée  à  un  temps  antérieur,  trasportarsi. 

REPOS  (r-po),  s.  m.,  cessation  du  mou- 
vement ;  état  d'un  corps  qui  reste  dans  la 
même  place,  d'une  personne  qui  demeure 
tranquille,  riposo  m.  :  il  ne  peut  jamais 
rester  en  — ,  egli  non  può  mai  rimanere 
in  riposo.  =  Cessation  du  travail,  riposo  m.  : 
un  jour  de  — ,  un  giorno  di  riposo.  — 
Quiétude,  tranquillité  d'esprit;  absence  de 
troubles,  quiete  f.,  riposo  m.  :  point  de 
BONHEUR  OÙ  IL  N'ï  A  POINT  DE  —  ,  non 
v'Ita  felicità  se  non  v'ha  quiete.  =  Sommeil, 
riposo,  sonno  m.  :  ne  troublez  point  son 
— ,  non  turbate  il  suo  riposo,  il  suo  sonno. 
=  Troubler  le  —  des  morts,  violer  leur 
sépulture;  attaquer  leur  mémoire,  turbare 
il  riposo,  la  cenere  dei  morti  ;  —  éternel, 
état  où  sont  les  âmes  des  bienheureux,  il 
riposo  eterno.  =  Poét.,  personnification  du 
repos,  riposo  m.  :  la  crainte  me  presse, 
le  —  ME  fuit,  i7  timore  m'incalza,  mi 
sfugge  il  riposo.  =  Etat  d'une  arme  à  feu 
quand  le  chien  n'est  ni  abattu  ni  bandé, 
riposo  m.  =  Pause  à  faire  dans  la  lecture  et 
dans  la  déclamation,  pausa  f.,  riposo  m.  = 
Peint.,  se  dit  des  parties  peu  exprimées,  pour 
que  l'œil  ne  s'y  arrête  pas,  riposo  m.  = 
Archit.,  palier  d'escalier  qui  interrompt  la 
suite  des  marches,  riposo  m.  =  Lieu  propre 
a  se  reposer,  riposo,  luogo  di  riposo  m. 
V.  Tranquillité. 

REPOSÉE  (r-po-se),  s.  f.,  lieu  où  une 
bète  fauve  se  repose,  riposo,  covo  m. 

REPOSER  (r-po-se),  v.  a.,  poser  ou  pla- 
cer de  nouveau,  riposare,  posare  di  nuovo  : 
il  reposa  le  verre  sur  la  table,  egli 
ripose  il  bicchiere  sulla  tavola.  =  Mettre 
dans  une  situation  tranquille,  riposare  :  — 
sa  tête  sur  l'oreiller,  riposare  la  sua 
testa  sul  capezzale.  =  N'avoir  pas  où  — 
français-italien. 
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sa  tête,  être  sans  asile,  mancare  d'ogni 
asilo.  =  Le  sommeil  repose  le  teint,  le 
rend  frais,  il  sonno  rende  più  fresco  il  colo- 
rito. =  A  tête  reposée,  mûrement  et  avec 
réflexion,  pacatamente,  di  sangue  freddo; 

—  sa  vue,  ses  veux  sur  un  objet,  les  y 
arrêter  avec  plaisir,  riposare  la  sua  vista, 
i  suoi  occhi  sopra  un  dato  oggetto  ;  —  la 
tête,  l'Âme,  l'esprit,  leur  procurer  du 
calme,  calmare  la  testa,  l'anima,  lo  spirito. 
=  V.  n.,  dormir;  être  dans  un  état  de  re- 
pos ;  rester  calme,  inactif,  riposare:  jamais 
il  ne  reposa  plus  paisiblement,  egli  non 
riposò  mai  cos'i  tranquillamente.  =  Etre 
placé,  déposé  dans  un  endroit,  riposare  : 
c'est  sous  cette  piebre  que  son  corps' 
repose,  è  sotto  questa  pietra  che  Usuo  corpo 
riposa.  =  Résider,  risiedere.  =  Etre  établi, 
appuyé,  fondé,  essere  stabilito,  appoggiato, 
fondato,  aver  per  base  :  un  pouvoir  qui 

REPOSE  SUR  LA  TERREUR   EST  ÉPHÉMÈRE, 

un  potere  che  riposa  sul  terrore  è  effimero. 
=  En  pari,  des  liqueurs,  rester  en  repos, 
de  façon  que  les  matières  qui  sont  en  sus- 
pension se  déposent  au  fond  du  vase,  depo- 
sitare. =  En  pari,  d'une  terre  :  il  faut 
laisser  —  cette  terre,  la  laisser  en  ja- 
chère, bisogna  lasciar  riposare  questo  ter- 
reno. =  Laisser  —  ses  esprits,  se  cal- 
mer, lasciar  calmare  lo  spirito;  laisser  — 
un  ouvrage,  le  garder  quelque  temps  pour 
le  revoir  plus  tard,  à  loisir,  lasciar  riposare 
un  lavoro.  =  Se  — ,  v.  pr.,  cesser  d'agir, 
d'être  en  mouvement,  riposarsi.  —  Prendre 
du  repos,  du  délassement,  riposarsi,  pren- 
dere del  riposo.  =  Fam.  :  se  —  SUR  ses 
lauriers,  rester  inactif  après  un  succès, 
riposare  sui proprii  allori.  =  Ss  —  d'une 
affaire  sur  quelqu'un,  s'en  rapporter  à 
lui  en  toute  confiance,  riposare  sopra  qual- 
cuno. 

REPOSOIR  (r-po-soar),  s.  m.,  autel 
élevé  sur  le  passage  d'une  procession  pour 
y  faire  reposer  le  saint  Sacrement,  altare, 
tabernacolo  m.  mobile  o  portatile. 

REPOUSSANT  (r-pu-ssan),  E  (ssant), 
adj  ,  qui  inspire  de  l'aversion,  du  dégoût, 
ributtante  :  une  laideur  repoussante, 
una  bruttezza  ributtante. 

REPOl'SSEMENT  (r-pnss-man),  s.  m.; 
en  pari,  d'une  arme  à  fen,  action  de  repous- 
ser, rispingimento  m. 

REPOUSSER  (r-pu-sse),  v.  a.,  rejeter, 
renvoyer  avec  force,  respingere  :  —  la 
balle,  respingere  la  palla.  ==  Faire  reculer 
en  poussant,  respingere  : —  les  attaques 
du  dehors,  respingere  gli  attacchi  esterni. 
=  Rejeter,  écarter,  respingere  :  —  une  de- 
mande, respingere  una  richiesta;  il  re- 
poussait les  louanoes  comme  des  of- 
fenses, egli  respingeva  le  lodi  come  delle 
offese.  =  Réfuter,  confutare: —  la  calom- 
nie, respingere,  confutare  la  calunnia.  = 
V.  n.,  pousser  de  nouveau,  en  pari,  des  plan- 
tes, des  cheveux,  etc.,  rigermogliare,  ripul- 
lulare. —  Se  dit  en  pari,  d'un  fusil  dont  la  j 
crosse  frappe  rudement  l'épaule  quand  on  le 
tire,  dare  indietro.  =  Travailler  une  feuille 
de  métal  de  manière  à  en  faire  ressortir  en  J 
bosse  certaines  parties,  lavorare  a  martello,  i 
=  Fam.,  inspireT  de  l'aversion,  de  l'antipa- 
thie, che  inspira  ribrezzo. 

REPOl SSOIR  (r-pu-ssoar),  s.  m.,  che- 
ville en  fer  qui  sert  à  faire  sortir  une  autre 
cheville,  cacciatoio  f.  '  Se  dit  des  objets 
vigoureux  decoulcur  ou  d'ombre  qu'on  place 
sur  le  devant  d'un  tableau  pour  faire  paraî- 
tre les  autres  objets  plus  éloignés,  nome 
dato  a  tutto  ciò  che  serve  a  dar  lontananza 
ad  altri  oggetti  in  un  quadro. 

RÉPRÉHENSIDLE  (re- pre-an -ssibl), 
adj.,  qui  est  digne  de  blâme,  de  réprimande, 
riprensibile  :  discours,  action  — ,  discorso, 
azione  riprensibile. 

RÉPRÉIIENSION  (re-pre-an-ssion),  a. 
f.,  blâme,  réprimande,  riprensione  f. 

REi'REN'DRE(r-prandr),  v. a.,  prendre 
de  nouveau,  riprendere  :  —  une  ville, 
les  armes,  riprendere  una  città,  le  armi; 

—  un  domestique  À  son  Service,  ripren- 
dere un  domestico  al  suo  servizio.  =  Saisir 
de  nouveau,  riprendere,  ripigliare  :  je  be- 
prends  sur-le-champ  le  papier  et  la 
plume,  riprendo  subito  la  carta  e  la  penna. 
=  La  goutte  l'a  pepris,  il  a  eu  une  nou- 
velle attaque  de  gontle,  egli  ebbe  un  nuovo 
accesso  d>  podagra.  —  —  DM  chemin,  y 
rentrer  après  l'avoir  quitté,  riprendere  una 
via.  =  Rétablir,  ristaurare  :  — ses  forces, 
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riprendere  forze;  —  le  dessus,  regagner 
l'avantage  qu'on  avait  perdu,  riprendere  il 
soppravvento.  =  Fam.  :  on  ne  m'y  re- 
prendra plus,  je  ne  m'exposerai  plus  au 
même  danger,  non  mi  ci  coglieranno  mai 
più.  Y.  Haleine.  =  Continuer  ce  qui  avait 
été  interrompu,  riprendere  :  —  la  conver- 
sation, une  lecture,  riprendere  la  con- 
versazione, una  lettura;  —  une  pièce,  la 
remettre  au  théâtre,  rappresentare  nuova- 
mente una  commedia  al  teatro.  =  Abs.  : 
reprit-il,  il  reprit,  expressions  qui,  dans 
un  dialogue,  indiquent  qu'on  fait  parler  de 
nouveau  un  des  interlocuteurs ,  soggiunse 
egli.  =  —  UN  mur,  le  réparer,  riparare, 
ristaurare  un  muro  ; —  un  mur  sous  œu- 
vre, en  rétablir  les  fondements,  ristaurare 
le  fondamenta  di  un  muro.  =  —  en  sous 
oeuvre,  —  sous  œuvre  un  ouvrage,  un 
projet,  y  travailler  sur  le  même  plan,  mais 
avec  certaines  modifications,  ripigliare  un 
lavoro,  un  affare,  trattarlo  di  nuovo.  = 
Raccommoder,  racconciare  : —  une  étoffe, 
une  toile  ,  racconciare  mia  stoffa,  una 
tela.  -—-  Blâmer,  réprimander,  trouver  à  re- 
dire, biasimare,  censurare.  =  Corriger,  cor- 
reggere. =  V.  n.,  recommencer,  ricomin- 
ciare :  le  froid  reprend,  il  freddo  rico- 
mincia; la  fièvre  a  repris,  la  febbre  l'ha 
preso  di  nuovo.  =  En  pari,  des  végétaux, 
prendre  de  nouveau  racine,  riprendere  ra- 
dici. =  En  pari,  des  chairs,  se  rejoindre, 
se  refermer,  cicatrizzarsi.  =  Se  rétablir 
d'une  maladie,  ristabilirsi  in  salute.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  se  prendre  de  nouveau,  ripren- 
dersi. =  Se  corriger  soi-même  après  avoir 
mal  dit,  correggersi.  =  Fam.  :  vois  Y 
voilà  repris,  vous  vous  Êtes  remis  dans  un 
cas  fâcheux ,  eccovi  di  nuova  nell'imba- 
razzo. 

REPRÉSAIIXE  (r-pre-sai),  s.  f.,  mau- 
vais traitement  (ju'on  fait  subir  à  l'ennemi 
pour  se  venger  d  un  traitement  pareil,  rap- 
presaglia f.  :  juste  — ,  giusta  rappresaglia 
user  de  — ,  repousser  une  injure  par  une 
autre  injure,  usare  rappresaglia . 

REPRÉSENTANT  (r-pre-san-tan) ,  s. 
m.,  celui  qui  représente  une  autre  personne, 
qui  a  des  pouvoirs  pour  agir  en  son  nom, 
rappresentante  m.  =  Celui  qui  est  appelé  à 
une  succession  comme  exerçant  les  droits 
d'une  personne  prédécédée,  rappresentante 
m.  =  Celui  qui  est  subrogé  aux  droits  d'un 
héritier  par  suite  de  vente,  d'échange,  etc., 
rappresentante  m.  =  Fonctionnaire  nommé 
par  élection  à  une  assemblée  législative  ;  dé- 
puté, rappresentante,  deputato  m.  :  —  du 
peuple,  rappresentante  del  popolo. 

REPRÉSENTATIF  (r-pre-san-ta-tif)  , 
IVE  (tiv),  adj.,  qui  représente;  ne  se  dit 
que  des  choses,  rappresentativo  :  les  am- 
bassadeurs ont  le  caractère  — ,  gli  am- 
basciatori hanno  il  carattere  rappresenta- 
tivo. =  Se  dit  de  la  forme  de  gouvernement 
où  le  pouvoir  des  représentants,  nommés 
par  la  nation,  contre-balance  le  pouvoir  du 
souverain,  rappresentativo  :  gouverne- 
ment, système  — ,  governo,  sistema  rap- 
presentativo; assemblée  représentative, 
les  représentants  nommés  par  la  nation, 
Assemblea  rappresentativa. 

REPRÉSENTATION  I  r -pre -san  -  ta- 
ssion),  s.  f.,  action  de  représenter;  exhibi- 
tion, presentazione  f.  :  —  des  titres,  dd 
passe- poiit,  presentazione  di  titoli,  di  pas- 
saporti. =  Action  de  représenter  par  le 
dessin,  la  peinture,  etc.,  rappresentuzionet.  : 

—  d'une  bataille  ,  rappresentazione  di 
una  battaglia.  =  Pompe,  appareil, pompa  f., 
apparato  in.  =  Action  de  jouer  des  pièces 
de  théâtre,  rappresentazione,  recita  f.  = 
Spectacle,  spettacolo  in.  =  Manière  de  vivre 
d'une  personne  distinguée  par  son  rang,  par 
sa  dignité,  rappresentanza  f.  :  frais  de — , 
spese  di  rappresentanza.  =  Figure  noble, 
belle  prestance,  aspetto  m.,  presenza  f.  : 
une  —  oui  impose,  una  presenza  che  im- 
pone. =  Dr.,  droit  que  les  descendants  en 
ligne  directe  ont  de  recueillir  une  succes- 
sion comme  représentant  leur  auteur  prédé- 
cédé, rappresentazione  f.  =  Corps  des  re- 
présentants d'un  peuple,  rapprrsent<inzat.  : 

—  nationale,  rappresentanza  nazionale. 
=  Objection,  remontrance  mesurée,  osser- 
vazione, rimostranza  f. 

REPRÉSENTER  (r-pre-sen-te),  v.  n., 
présenter  de  nouveau,  presentare  di  nuovo. 
=  Exposer  devant  les  yeux,  exhiber,  appre- 
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sentore,  presentare  :  —  SON  PASSE-port, 
presentare  il  suo  passaporto;  —  quelqu'un, 
le  faire  connaître  personnellement,  presen- 
tare qualcuno.  —  Rappeler  le  souvenir,  ri- 
cordare, rammentare  :  ces  lieux  me  re- 
présentent LES  INNOCENTS  PLAISIRS  DE 
ma  jeunesse,  questi  luoghi  tranquilli  miri- 
cordano  gli  innocenti  piaceri  della  mia  gio- 
ventù. =  Rendre  l'imagi  d'un  objet,  riflet- 
tere, riprodurre  :  cette  glace  représente 

FIDÈLEMENT   LES   OBJETS,   qUCStO  Specchio 

riproduce  fedelmente  gli  oggetti.  =  Figu- 
rer, esprimer  par  la  gravure,  la  peinture, 
le  discours;  montrer,  etc.,  rappresentare: 

LA  PERSONNE  QUE  CE  PORTRAIT  REPRÉ- 
SENTE, la  persona  che  questo  quadro  rap- 
presenta. =  Jouer  en  public  une  pièce  de 
théâtre,  y  jouer  un  rôle,  rappresentare  :  — 
Phèdre,  rappresentare  Fedra.  =  Agir  au 
nom  de  quelqu'un,  rappresentare  :  dieu  se 

SERT  DES  ROIS   POUR  —  SA  MAJESTÉ,  DÌO 

si  seroe  dei  re  per  rappresentare  la  sua 
maestà.  =  Remontrer,  faire  observer,  rap- 
preseti tare ,  rimostrare,  far  considerare  : 

—  À  quelqu'un  ses  torts,  far  considerare 
ad  uno  i  suoi  torti.  =  Exposer,  faire  valoir, 
esporre,  far  valere.  =  V.  n.,  avoir  l'air  im- 
posant, rappresentare,  far  bella  comparsa  : 
c'est  un  homme  qui  représente  bien, 
costui  fa  bella  comparsa.  =  Faire  bien  les 
honneurs  de  sa  place,  comparir  bene.  =  Se 
—,  v.  pr.,  se  présenter  de  nouveau,  presen- 
tarsi di  nuoiio  :  se  —  pour  la  réputa- 
tion, presentarsi  di  nuovo  all'urna  eletto- 
rale. =  Se  rappeler  le  souvenir  de,  ricor- 
darsi. =  Etre  représenté,  remis  dans 
l'esprit,  essere  rappresentato. 

RÉPRESSIF,  IVE,  adj.,  qui  réprime, 
repressivo  :  lois,  mesures  répressives, 
leggi,  misure  repressive. 

RÉPRESSION,  s.  f.,  action  de  réprimer, 
repressione  f. 

RÉPRIMABLE  (re-pri-mabl),  adj.,  qui 
doit  ou  peut  être  réprimé,  che  può  o  che 
deve  reprimersi. 

RÉPRIMANDE  (re-pri-mand),  s.  f . , 
répréhension,  blâme  public,  riprensione , 
sgridata  f.  :  cela  mérite  — ,  ciò  merita 
una  sgridata. 

RÉPRIMANDER  (re-pri-man-de) ,  v. 
a.,  adresser  une  réprimande,  riprendere, 
sgridare. 

RÉPRIMANT  (re-pri-man),  E  (mant), 
adj.,  qui  réprime,  qui  peut  reprimer,  repri- 
mente :  religion  plus  réprimante,  reli- 
gione più  reprimente. 

REPRIMER  (re-pri-me),  v.  a.,  arrêter 
l'effet,  le  progrès  d'une  chose;  contenir, re- 
primere .•  LE  CHEVAL  SAIT  —  SES  MOUVE- 
MENTS, il  cavallo  sa  reprimere  i  suoi  movi- 
menti; —  des  complots,  reprimere  com- 
plotti; —  ses  passions,  reprimere  le  sue 
passioni. 

REPRIS  (r-pri),  adj.  et  s.  m.;  dr.,  ré- 
primandé ou  puni;  qui  a  subi  une  con- 
damnation pénale, punito, castigato  :  homme 

—  DE  JUSTICE  OU  UN  —  DE  JUSTICE,  Uomo 

che  subì  una  condanna  criminale. 

REPRISE  (r-pris),  s.  f.,  action  de  re- 
prendre, ripresa  f.  :  —  d'une  ville,  d'une 
forteresse,  ripresa  d'una  città,  d'una  for- 
tezza. —  Navire  repris  à  l'ennemi,  preda  f. 
ritolta  al  nemico.  =  Continuation  de  ce  qui 
a  été  interrompu,  ripresa  f.  :  —  d'un  pro- 
cès, ripresa  d'un  processo;  se  battre  à 
deux  reprises,  battersi  a  due  riprese,  due 
volte.  =  Remise  à  la  scène  d'une  pièce  de 
théâtre,  il  rimettere  in  iscena  una  comme- 
dia, una  tragedia. =  Couplet  d'une  chanson 
qu'on  répète  et  qui  sert  de  refrain,  ritor- 
nello m.  =Partie  d'un  airqu'on  doit  exécu- 
ter une  seconde  fois,  ripresa,  ripetizione  f. 
=  Ce  qu'un  comptable  a  droit  de  porter  en 
dépense  et  de  prendre  sur  la  recette,  ri- 
presa f.  =  Au  pl.,  somme  que  chacun  des 
époux  a  droit  de  prélever  dans  la  liquida- 
tion de  la  communauté  avant  partage, 
somma  da  prelevarsi  per  un  diritto.  =  Ré- 
paration d'un  mur,  riparazione  f.  =  Retou- 
che d'un  tableau,  ristauro  d'un  quadro.  = 
Raccommodage  à  l'aiguille  que  l'on  fait  dans 
un  tissu  et  qui  imite  l'entrelacement  origi- 
nafre  des  fils,  rimendatura  f.  =  T.  de  ma- 
nège, chaque  partie  d'une  leçon  d'équita- 
tion,  ripresa  f.  =  T.  de  jeu,  partie  dont  le 
nombre  des  coups  est  limité,  ripresa  f. 
REPRISER  (r-pri-se),  v.  a.,  priser  une 
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seconde  fois,  faire  une  seconde  estimation, 
stimare  di  nuovo.  =  Reprendre  du  tabac, 
nasare  nuovamente  tabacco.  =  Faire  des 
reprises  dans  une  étoffe,  rimendare,  ram- 
magliare. 

RÉPROBATEUR  (re-pro-ba-tor),  TRI- 
CE  (triss),  adj.,  qui  exprime  la  réproba- 
tion, reprobativo,  riprovante  :  voix  répro- 
batrice, voce  riprovante.  —  S.,  personne 
qui  réprouve,  chi  reproba. 

RÉPROBATION  (re-pro-ba-ssion),  s.  f., 
action  de  réprouver,  jugement  de  Dieu  con- 
tre les  pécheurs  impénitents,  reprobazione!.  : 
la  —  des  juifs,  la  reprobazione  degli  Ebrei. 
=  Blâme  sévère,  biasimo  m.,  riprovazione  f. 

REPROCHABLE  (r-pro-sciabl),  adj., 
qu'on  peut  reprocher,  riproverabile,  biasi- 
mevole :  action,  faute  — ,  azione,  colpa 
riproverabile.  =  Dr.,  récusable,  sospetto, 
ricusabile:  témoin,  témoignage  — ,  testi- 
monio, testimonianza  ricusabile.  V.  Repro- 
cher. 

REPROCHE  (r-prosc),  s.  m.,  ce  qu'on 
dit  à  une  personne  pour  la  blâmer,  pour  lui 
faire  honte,  rimprovero  m.  :  homme  sans 
— ,  à  qui  on  ne  peut  rien  reprocher,  uomo 
irreprensibile.  =  Sans  — ,  loc.  adv.,  sans 
prétendre  faire  des  reproches,  irreprensi- 
bile. 

REPROCHER  (r-pro-sce),  v.  a.,  adres- 
ser à  quelqu'un  un  reproche  au  sujet  de 
quelque  chose,  rimproverare  :  —  une  faute, 
rimproverare  un  fallo.  =  Fam.  :  —  les 
morceaux  à  quelqu'un,  lui  reprocher  ce 
qu'il  mange,  rinfacciare  a  qualcuno  il  pane 
che  mangia.  =  Dr.  :  —  des  témoins,  allé- 
guer des  raisons  pour  les  récuser,  ricusare 
testimonii.  —  Se  — ,  v.  pr.,  se  faire  des  re- 
proches à  soi-même  ou  l'un  à  l'autre,  rim- 
proverarsi. 

REPRODUCTEUR  (  r-pro-duch-t5r  ), 
TRICE  (triss),  adj.,  qui  reproduit,  qui 
sert  à  la  reproduction,  riproduttore  m.,  ri- 
produttrice f.  :  organes  reproducteurs, 
organi  riproduttori;  forces  reproductri- 
ces, forze  riproduttrici. 

REPRODUCTIBILITÉ  (r-pro-duch-ti- 
bi-li-te),  s.  f.,  faculté  d'être  reproduit,  de 
se  reproduire,  riproduttibilità  f. 

REPRODUCTIBLE  (r-pro-diich-tibl), 
adj.,  susceptible  d'être  reproduit  ou  de  se 
reproduire,  riproduttibile. 

REPRODUCTIF  (r-pro-diich-tif),  IVE 
(tiv),  adj.,  qui  produit  de  nouveau,  ripro- 
duttivo :  consonili  kum  reproductive,  qui 
engendre  un  nouveau  produit,  consumo  ri- 
produttivo. 

REPRODUCTION  (r-pro-diich-ssion), 
s.  f.,  action  par  laquelle  les  êtres  vivants 
sont  reproduits,  riproduzione  f.  =  Moyen 
de  perpétuer,  de  multiplier  les  végétaux, 
les  semences,  riproduzione  f.  =  Parties  qui 
succèdent  à  celles  qui  ont  été  mutilées  ou 
arrachées,  riproduzione  f.  =  Action  de  li- 
vrer de  nouveau  un  ouvrage  à  la  publicité, 
riproduzione  f.  :  la  —  d'un  feuilleton, 
riproduzione  di  un'appendice.  =  Imitation, 
riproduzione  f.  :  cette  statue  est  la  — 
d'un  sujet  antique,  questa  statua  è  la 
riproduzione  di  un  soggetto  antico. 

REPRODUIRE  (r-pro-dùir),  v.  a.  et 
irr.,  produire  de  nouveau,  riprodurre.  — 
Présenter  de  nouveau,  livrer  de  nouveau  à 
la  publicité;  rapporter,  riprodurre  :  —  UN 
ouvraoe,  riprodurre  un  lavoro;  —  les  pa- 
roles de  quelqu'un,  riprodurre  le  parole 
di  qualcuno.  =  Représenter,  riprodurre, 
rappresentare  :  la  photographie  repro- 
duit TOUT  AVEC  LA  PLUS  GRANDE  PRÉCI- 
SION, la  fotografia  riproduce  ogni  cosa  con 
la  massima  precisione.  =■  Se  — ,  v.  pr.,  se 
produire,  se  montrer  de  nouveau,  ripro- 
dursi :  LE  FANATISME  SE  REPRODUIT  SOUS 

différentes  formes,  il  fanatismo  si  ripro- 
duce sotto  diverse  forme.  =  Se  —  dans  le 
monde,  y  reparaître,  frequentare  di  nuovo 
la  società. 

REPROMETTRE  (  r-pro-mètr),  v.  a., 
promettre  de  nouveau,  ripromettere. 

RÉPROUVÉ  (re-pru-ve),  E,  s.,  damné, 
celui  qui  est  réservé  aux  peines  éternelles, 
reprobo  m.  =  Figure  de — ,  figure  sinistre, 
qui  annonce  une  âme  perverse,  faccia  da  re- 
probo, da  rinnegato. 

RÉPROUVER  (re-pru-ve),  v.  a.,  reje- 
ter, blâmer,  condamner,  riprovare,  disap- 
provare : —  une  doctrine,  riprovare  una 
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dottrina.  —  Théol.,  destiner  aux  peines 
éternelles,  riprovare,  dannare. 

REPROUVER,  v.  a.,  prouver  de  nou- 
veau, riprovare ,  provare  di  nuovo. 

REPS,  s.  m.,  étoffe  de  soie  très-forto, 
renso  m.,  rensa  f. 

REPTILE  (rèp-til),  s.  m.,  tout  animal 
qui  rampe,  rettile  m.  :  le  ver  est  un  — ,  il 
verme  è  un  rettile.  =  Tout  animal  qui  a  les 
pieds  si  courts  qu'il  semble  se  traîner  sur  le 
ventre,  rettile  m.  =  Plus  particul.,  animal 
vertébré,  ovipare,  à  sang  froid,  rettile  m.  : 

LES  SERPENTS,  LES  GRENOUILLES  SONT  DES 

— ,  la  serpe,  la  rana  sono  dei  rettili,  = 
Fam.,  homme  qui  se  sert  de  moyens  bas  et 
vils  pour  s'avancer  ou  pour  nuire  aux  au- 
tres, rettile  m.,  viperai.  —  Bas,  rampant, 
strisciante,  adulatore. 

RÉPUBLICAIN  (re-pu-bli-chen),  E 
(chèn),  adj.,  qui  appartient  àia  république; 
qui  est  partisan  de  cette  forme  de  gouver- 
nement, repubblicano  :  le  gouvernement 

—  EST  CELUI  OÙ  LE  PEUPLE  A  LA  SOUVE- 
RAINE puissance,  il  governo  repubblicano  è 
quello  in  cui  il  popolo  ha  il  supremo  potere. 
=  S-,  repubblicano  m.  :  — ,  je  sers  la  mo- 
narchie, repubblicano,  io  servo  la  monar- 
chia. t 

RÉPUBLICANISER  (  re-pii-bli-ca-ni- 
se),  v.  a.,  rendre  républicain  ;  ériger  en  ré- 
publique, rendere,  far  diventar  repubbli- 
cano; eriggere  a  repubblica. 

RÉPUBLICANISME  (re -pii - bli - ca- 
nism),  s.  m.,  affectation  d'opinions  républi- 
caines; qualité,  vertu  d'un  républicain,  re- 
pubblicanismo  m. 

REPUBLIER  (r-pii-blie),  v.  a.,  publier 
de  nouveau ,  ripubblicare ,  pubblicare  di 
nuovo. 

RÉPUBLIQUE  (re-pu-blich),  s.  f.,  forme 
de  gouvernement  où  la  nation  a  une  part 
directe  dans  les  affaires  publiques.  =  Toute 
forme  de  gouvernement  qui  n'admet  pas 
de  monarque,  repubblica  f.  =  L'Etat  lui- 
même,  qui  est  ainsi  gouverné,  repubblica  f. 
=  La  chose  publique,  repubblica  f.,  stato  m. 
=  Quelquefois,  tout  Etat,  même  monarchi- 
que, repubblica  f.  =  La  —  des  lettres, 
les  gens  de  lettres,  la  repubblica  delle  let- 
tere. =  C'est  une  petite — ,  se  dit  d'une 
famille  nombreuse  ou  bien  d'une  maison  oh 
il  y  a  un  grand  nombre  de  ménages,  è  una 
piccola  repubblica. 

RÉPUDIATION  (re-pu-dia-ssion),  s.  f., 
action  de  répudier,  ripudio  m. 

RÉPUDIER  (re-pû-die),  v.  a.,  renvoyer 
sa  femme  suivant  les  formes  légales,  ripu- 
diare. =  Rejeter,  repousser,  ripudiare,  ri- 
nunziarea...  :  —  une  doctrine,  la  croyan- 
ce, la  gloire  de  ses  pères,  ripudiare  una 
dottrina,  la  credenza,  la  gloria  dei  suoi  pa- 
dri. =  Dr.  :  —  UN  LEGS,  UNE  SUCCESSION, 
y  renoncer,  rinunziare  ad  una  eredità. 

REPUE  (r-pii),  s.  f.,  repas  où  l'on  se  ras- 
sassie,  pasto  copioso  m. 

RÉPUGNANCE  (  re-pii-gnanss  ),  s.  f., 
sorte  d'aversion  pour  quelqu'un,  pour  quel- 
que chose,  ripugnanza  f.  V.  Eloignement. 

RÉPUGNANT  (re-pii-gnan),  E  (gnant), 
adj.,  qui  répugne,  ripugnante.  =  Contraire, 
opposé,  contrario,  opposto. 

RÉPUGNER  (re-pii-gne),  v.  n.,  être  op- 
posé, contraire,  opporsi:  CES  choses  répu- 
gnent l'une  k  l'autre,  queste  cose  sono 
opposte  l'una  all'altra.  Abs.  :  cela  répu- 
gne, cela  se  contredit,  questo  si  contrad- 
disce.  —  Eprouver  un  sentiment  de  répu- 
gnance, ripugnare.  =  Inspirer  de  la  répu- 
gnance, ripugnare,  cagionare  ripugnanza. 

RÉPULSIF,  IVE,  adj.,  qui  repousse, 
repulsivo  :  force,  vertu  répulsive,  forza 
virtù  repulsiva. 

RÉPULSION  (re-piil-ssion),  s.  f.,  action 
de  ce  qui  repousse;  état  de  ce  qui  est  re- 
poussé, repulsione  f.  :  l'attraction  et  la 
— ,  l'attrazione  e  la  repulsione  ;  la  —  des 
corps  élastiques,  la  repulsione  dei  corpi 
elastici.  ==  Aversion  instinctive,  avversione, 
ripulsione  f. 

RÉPUTATION  (re-pû-ta-ssion),  s.  f., 
opinion  publique,  estime,  renom,  riputa- 
zione, fama  f.  :  bonne,  mauvaise  — ,  buona, 
cattiva  riputazione. 

§  RÉPUTATION,  RENOM.  Le  RE- 
no'm,  rinomanza  f.,  est  une  très-grande  RÉ- 
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ïutation,  riputazione  f.,  une  réputation 
étendue  qui  s'acquiert  surtout  par  les  armes. 

RÉFUTER  (re-pii-te),  v.  a.,  estimer, 
tenir  pour,  regarder  comme,  riputare,  re- 
putare, stimare.  —  Etre  réputé,  avoir  de 
la  réputation ,  être  célèbre,  aver  fama.  = 
Etre  censé,  ritenuto  per. 

REQUÉRANT  (r-che-ran),  E  (rant), 
adj.  ;  dr.,  qui  requiert,  qui  demande  eu  jus- 
tice, attore  m.,  attrice  f.  :  les  parties  re- 
quérantes, le  parti  attrici  f.  pl.,  gli  attori 
m.  pl.  =  S.  :  attore  m.,  attrice  f. 

REQUÉRIR  (r-che-rir),  v.  a.  et  irr., 
prier  quelqu'un  de  faire  quelque  chose;  plus 
souvent  sommer,  richiedere.  =  Réclamer, 
demander  en  justice,  richiedere,  domandare 
per  via  dei  tribunali.  =  Eiiger,  en  pari,  des 
choses,  richiedere  :  cela  requiert  la  plus 
grande  diligence,  Questo  richiede  la  mas- 
sima diligenza.  =  Abs.  ;  se  dit  en  pari,  des 
magistrats  investis  des  fonctions  du  minis- 
tère public  et  chargé  de  demander  l'applica- 
tion des  lois  pénales,  richiedere. 

REQUÊTE  (r-chèt),  s.  f.  ;  dr.,  demande 
par  écrit  adressée  à  qui  de  droit,  et  d'après 
certaines  formes  établies,  domanda,  peti- 
zione, richiesta  f.  =  Maître  des  requêtes, 
magistrat  chargé  de  rapporter  les  requêtes 
au  conseil  d'Etat,  relatore,  referendario  m. 
=  Fam.,  demande  verbale,  prière,  suppli- 
que, preghiera,  domanda  f.  :  j'ai  une  re- 
quête à  vous  présenter,  ho  una  domanda 
da  farvi.  =  Dans  les  exploits  :  À  la  —  de, 
à  la  demande,  à  la  réquisition  de,  a  ri- 
chiesta di. 

REQUÊTÉ  (r-che-te),  s.  m.,  ton  de 
chasse  pour  rappeler  les  chiens  à  soi,  ri- 
chiamo m. 

REQUÊTER  (r-che-te),  v.  a.;  chasse, 
quêter  de  nouveau,  andar  di  nuovo  in  trac- 
cia della  fiera. 

REQUIEM  (mot  lat.),  s.  m.  inv.,  prière 
de  l'Eglise  pour  les  morts.  =  Ensemble  des 
morceaux  de  musique  composés  pour  une 
messe  des  morts,  requiem  m.  :  LE  —  DE 
mozart,  il  requiem  di  Mozart. 

REQUIN  (r-chen),  s.  m.,  gros  poisson 
de  nier  très-voracp,  du  genre  des  squales  ou 
chiens  de  mer,  pesce  cane  m. 

REQUINQUER  (SE)  ( r-cheu-che ), 
v.  pr.,  se  parer  d'une  manière  affectée,  az- 
ziniarsi, ornarsi  affettatamente. 

REQUTNT  (r-uhen),  s.  m. ,  dr.  féod.,  le 
cinquième  du  quint  que  l'on  payait  à  cer- 
tains seigneurs,  outre  le  quint,  quand  on 
vendait  un  fief  dans  leur  mouvance,  quinta 
parte  del  quinto. 

REQUIS  (r-chi),  E  (chis),  adj.,  mis  en 
réquisition,  richiesto.  =  Exigé,  prescrit  par 
les  lois,  richiesto,  necessario,  dovuto  :  ÂGE 
— ,  età  richiesta;  qualités  requises,  qua- 
lità richieste. 

RÉQUISITION  (re-chi-si-ssion),  s.  f., 
action  de  requérir,  requisizione  f.  =  De- 
mande faite  par  l'autorité  publique,  pour 
avoir  à  sa  disposition  des  personnes  ou  des 
choses,  istanza,  richiesta  f.  =  —  perma- 
nente, se  dit  de  la  levée  en  masse  décrétée 
le  23  août  1793  par  le  comité  de  salut  public, 
requisizione  permanente.  =  Au  pl.,  conclu- 
sions du  magistral  chargé  de  requérir  l'ap- 
plication de  la  loi,  requisitoria  f. 

RÉQUISITION  MAIRE  (re-chi-si-ssio- 
nèr),  s.  m.,  jeune  soldat  appelé  sous  b's  dra- 
peaux par  la  réquisition,  requisito,  soldato 
di  requisizione. 

RÉQUISITOIRE  (re-chi-si-toar),  s.  m., 
acte  de  réquisition  fait  par  celui  qui  remplit 
dans  un  tribunal  les  fonctions  du  ministère 
public,  requisitoria  f. 

RESC1F.  V.  Hécip. 

RESCINDANT  (  re-ssen-dan ),  s.  m.; 
dr.,  demande  tendante  à  faire  annuler  un 
acte,  un  jugement,  istanza,  domanda  f.  di 
rescissione. 

RESCINDER  ( re-ssen-dc),  v.  a.;  dr., 
casser,  annuler  un  acte,  un  jugement,  re- 
scindere, annullare,  cassare. 

RESCISSION  (  rc-ssi-ssion),  s.  t.;  dr., 
annulation  d'un  aclr,  d'un  partage,  etc., 
rescissione  f. ,  annullamento  m.  =  Cbir.. 
retranchement,  ablation,  taglio  m. 

RESCISOIRE  (re-ssi-ssoàr),  s.  m.,  motif 
principal  pour  lequel  on  s'est  pourvu  contre 
un  acle,  un  ingénient,  rescissorio  m. 

RESCOUSSE,  s.  f.  V.  KecoussE. 
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RESCRIPTION  (res-crip-ssion),  s.  f.,  ' 
ordre,  mandement  par  écrit  pour  toucher 
une  somme,  ordine,  mandato  m.  dipagare. 

BESCRIT  (res-cri),  s.  m.,  réponse  des 
empereurs  romains  aux  consultations  des 
gouverneurs  de  provinces,  des  juges,  etc., 
rescritto  m.  =  Béponse  du  pape  sur  des 
questions  de  théologie,  sur  les  bénéfices,  les  | 
procès,  etc.,  rescritto  m. 

RESEAU  (re-so),  s.  m.,  petit  rets,  refi-  ! 
cella  f.  =  Tissu  de  fil,  de  soie,  etc.,  en  forme 
de  rets,  reticella  f.  =  Anat.,  entrelacement 
de  vaisseaux,  de  nerfs,  etc.,  rete,  intreccia-  ! 
tura  f.,  reticolato  m.  =  Ensemble  des  lignes 
de  chemin  de  fer  qui  sillonnent  une  contrée, 
rete  ferroviaria  f. 

RÉSÉDA  (mot  lat.),  s.  m.,  plante  her- 
bacée, d'une  odeur  fort  agréable,  reseda  f., 
amorino  m.  d'Egitto. 

RÉSERVATION  (re-sèr-va-ssion),  s.  f., 
action  par  laquelle  on  réserve,  riservazione  f. 
=  Droits  qu'on  s'est  réservés  dans  un  acte, 
riserva  f.  =  Droit  que  le  pape  se  réserve  de 
conférer  certains  bénéfices  dans  les  pays 
d'obédience,  riserva  f. 

RÉSERVE  (re-sèrv),  s.  f.,  action  de  ré- 
server, riserva,  condizione  f.  =  Au  pl.,  cho- 
ses réservées,  riserva  f.  =  Partie  de  l'armée 
qu'on  n'appelle  sous  les  drapeaux  que  lors- 
que les  circonstances  l'exigent,  riserva  f.  : 
corps  de  —  ou  — ,  corpo  di  riserva,  la  ri- 
serva. =  Troupes,  vaisseaux  qu'on  réserve 
uo  jour  d'action  pour  les  diriger  sur  les 
points  faibles  ou  menacés,  riserva  f.  =  Can- 
ton réservé  pour  celui  à  qui  la  chasse  ap- 
partient, luogo  riservato  m.  =  Discrétion, 
circonspection,  riserva,  discrezione,  circo- 
spezione f.  =  Sb  tenir  sur  la  — ,  être  sur 
ses  gardes,  ne  répondre  qu'avec  circonspec- 
tion à  des  avances,  tenersi  sulla  riserva.  — 
A  la  —  de,  loc.  prép.,  à  l'exception,  eccet- 
tuato, eccetto,  tranne.  =  Sans  — ,  loc.  adv., 
sans  exception,  senza  riserva,  senza  ecce- 
zione. =  En  — ,  loc.  adv.,  à  part,  de  côté, 
in  riserva  :  mettre  une  somme  en  — ,porre 
una  somma  in  riserva.  V.  Discrétion. 

§  RÉSERVE,  MODESTIE.  La  pre- 
mière, riserva,  est  une  qualité;  la  seconde, 
modestia,  une  vertu.  Avec  de  la  réserve, 
on  est  circonspect,  on  se  tient  sur  ses  gar- 
des ;  avec  de  la  modestie,  on  parle  et  on 
agit  d'une  manière  conforme  à  la  pudeur. 

RÉSERVÉ  (re-sér-ve),  E,  adj.,  discret, 
circonspect,  retenu  en  paroles,  riserbato, 
circospetto  :  Ain  froid  et  — ,  aspetto  freddo 
e  riserbato.  =  S.,  personne  réservée,  riser- 
hato  m.  :  il  fait  le  — ,  costui  fa  il  riser- 
bato. r 

RÉSERVER  (re-sèr-ve),  v.  a.,  garder, 
retenir  quelque  chose  d'un  tout,  riservare, 
riserbare  :  —  une  part  du  butin  ,  riser- 
vare una  parte  del  bottino.  =  Cas  réservé, 
se  dit  d'un  péché  dont  on  ne  peut  obtenir 
l'absolution  que  du  pape  ou  de  l'évêque, 
caso,  peccato  riservato.  =  Garder  pour  un 
outre  temps,  pour  un  autre  usage;  ménager 
pour  une  autre  occasion,  riservare,  tenere 
in  serbo.  =  En  pari,  des  personnes,  desti- 
ner, riservare,  destinare  :  roi  réservé  aux 
grands  desseins  de  la  providence ,  re 
riserbato  ai  grandi  destini  della  Provvi- 
denza. —  Se  — ,  v.  pr.,  garder,  retenir  pour 
soi,  riservarsi,  serbarsi.  Dans  un  sens  ana- 
logue, riservarsi  :  se  —  pour  une  meil- 
leure occasion,  riservarsi  per  una  migliore 
occasione. 

RÉSERVOIR  (re-sèr-voar),  s.  m.,  lieu, 
récipient  où  l'on  amasse  les  eaux  ;  tout  en- 
droit où  l'eau  s'accumule,  serbatoio  m.  :  les 
lacs  sont  des  espèces  db  réservoirs, 
i  laghi  sono  una  specie  di  serbatoi.  =  L'es- 
TOMAC  EST  UN  —  QUI  nEÇOIT  tous  les 
aliments  ,  lo  stomaco  è  un  sei-butoio  che 
riceve  tutti  gli  alimenti.  =  liassin  dans  le- 
quel on  conserve  le  poisson,  serbatoio  m., 
peschiera  f.  =  Toute  cavité  du  corps  humain 
dans  laquelle  s'amasse  un  fluide,  serbatoio 
m.  :  —  des  larmes,  serbatoio,  sacco  lacri- 
male m. 

RÉSIDANT  (re-si-dan),  E  (dant),  adj., 
qui  réside,  résidente  :  le  lieu  où  IL  EST 
— ,  il  luogo  ove  egli  è  residente. 

RÉSIDENCE  (re-si-dans),  s.  f.,  demeure 
ordinaire,  residenza  f.  :  faire  sa  —  dans 
un  pays,  dans  une  ville,  prendere  resi- 
denza in  un  paese,  in  una  città.  =  Séjour 
obligé  dans  le  lieu  où  l'on  exerco  quelque 
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fonction,  residenza  f.  =  Lieu  on  réside  un 
prince,  un  seigneur,  residenza  f.  :  Fontai- 
nebleau est  une  —  impériale,  Fontai- 
nebleau è  una  residenza  imperiale.  —  Em- 
ploi de  résident,  residenza!.  V.  Demeube. 

RESIDENT  (re-si-dan),  s.  m.,  envoyé 
qui  réside  auprès  d'un  souverain  étranger, 
et  qui  est  moins  qu'un  ambassadeur  plus 
qu'un  agent,  residente  m. 

RESIDENTE  (re-si-dant),  s.  f.,  femme 
d'un  ministre  résident,  residente  f.  :  madame 

LA  —  FAISAIT  LES  HONNEURS   DU    BAL,  la 

signora  residente  faceva  gli  onori  del  ballo. 

RÉSIDER  (re-si-de),  v.  n.,  faire  sa  de- 
meure ordinaire  en  quelque  endroit,  risie- 
dere, stare,  abitare  :  —  dans  son  domaine, 
resiedere  nelle  sue  terre.  =  Demeurer  dans 
un  lieu  où  l'on  exerce  une  fonction,  resie- 
dere. =  Dans  le  palais  des  rois,  où  le 
bonheur  semble  — ,  nel  palazzo  dei  re  ove 
la  felicità  sembra  resiedere.  =  Exister  dans, 
esistere.  =  Consister,  consistere,  risiedere  : 

VOILÀ  OÙ  RÉSIDE  LA  QUESTION,  LA  DIFFI- 
CULTÉ, ecco  ove  risiede  la  quistione,  la  dif- 
ficoltà. 

RESIDU  (re-si-dii),  s.  m.;  comm.,  reste, 
residuo  m.  :  —  de  compte,  vieux,  residuo 
di  conto.  On  dit  plutôt  reliquat.  =  Chini., 
reste  des  substances  soumises  à  l'action  de 
divers  agents,  residuo  m. 

RÉSIGNANT  (re-si-gnan),  s.  m.,  celui 
qui  résigne  un  office,  un  bénéfice,  resi- 
gnante, rassegnante  m. 

RÉSIGNATAIRE  (re-si-gna-tèr).s.  m., 
celui  à  qui  on  a  résigné  une  charge,  un  of- 
fice, un  bénéfice,  resignatario,  rassegnata- 
rio  m. 

RÉSIGNATION  (re-si-gna-ssion),  s.  f., 
action  de  résigner  un  office,  un  bénéfice, 
rassegnazione  f.  =  Dr.,  abandon  en  faveur 
de  quelqu'un,  rassegnazione,  rcsignazione  f. 

Soumission  à  son  sort,  a  la  volonté  de 
Dieu,  rassegnazione  f. 

RÉSIGNER  (re-si-gne),  v.  a.,  se  démet- 
tre en  faveur  de  quelqu'un  d'un  office,  d'un 
bénéfice,  etc.,  rassegnare  : —  une  charge, 
un  droit  à  quelqu'un,  rassegnare  una  ca- 
rica, un  diritto  a  qualcuno.  —  —  SON  âme 
À  dieu,  la  remettre  entre  les  mains  de  Dieu, 
raccomandare  la  propria  anima  a  Dio.  — 
Etre  résigné,  être  soumis,  essere  rasse- 
gnato, sottomesso.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  sou- 
mettre, rassegnarsi,  sottomettersi  :  il  faut 
se  —  aux  ordres  de  la  nature,  bisogna 
rassegnarsi  agli  ordini  della  natura. 

RÉSILIATION  (re-si-lia-ssion),  s.  f., 
résolution,  annulation  d'un  acte,  rescissione, 
annullazione  f.,  annullamento  m. 

RESILIER  (re-si-liei,  v.  a.,  casser,  an- 
nuler, rescindere,  annullare  un  atto. 

RÉSILLE  (re-sii),  s.  f.,  espèce  de  filet 
qui  enveloppe  les  cheveui,  reticella  f.  per 
ornamento  del  capo. 

RESINE  (re-siri),  s.  f.,  matière  inflam- 
mable, grasse  et  onctueuse  qui  suinte  des 
pins,  des  sapins,  etc.,  resina,  ragia  f. 

RÉSINEUX  (re-si-nô),  EU  SE  i  nos),  adj., 
qui  pruduit  de  la  résine;  qui  est  de  la  na- 
ture delà  résine,  resinoso  :  arbre,  bois—, 
albero,  legno  resinoso;  odeur  résineuse, 
odore  resinoso.  =  Développé  par  la  résine  : 
électricité  — ,  elettricità  resinosa. 

RÉSIPISCENCE  (re-ssi-pi-ssans),  s.  f., 
reconnaissance  de  sa  faute  avec  amende- 
ment, resipiscenza!.,  pentimento  m. 

RÉSISTANCE  (re-sis-tans),  s.  f.,  qua- 
lité par  laquelle  un  corps  résiste  à  l'action 
d'un  autre  corps,  resistenza  f.  :  —  DES  so- 
lides, des  fluides,  resistenza  ilei  solidi, 
dei  fluidi.  =  Pièce  db  —,  pièce  de  viande 
où  il  y  a  beaucoup  à  manger,  jiintto  forte  o 
di  consistenza.  =  Obi.tucre,  difficulté,  osta- 
colo m.,  difficoltà  f.  =  Défense  de  l'homme 
et  des  aniuianx  contre  ceux  qui  les  attaquent 
ou  veulent  leur  faire  subir  une  violence 
quelconque,  resistenza  f.  :  l'Être  le  plus 
faible  a  l'instinct  de  la  — ,  l'essere  il 
più  debole  ha  l'istinto  della  resistenza.  = 
Opposition,  opposizione  f.  :  les  grands 
nb  trouvent  aucune  —  dans  l'accom- 
plissement de  leurs  volontés,  i  grandi 
non  incontrano  veruna  resistenza  nel  com 
pimento  delle  loro  volontà.  V.  Opposition. 

RESISTER  (re-sis-te),  v.  n.,  ne  pas  cé- 
der au  choc,  a  1  impression  d'un  autre  corps, 
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resistere.  =  Se  défendre,  opposer  la  force 
à  la  force,  resistere  :  il  résiste  au  su- 
perbe et  punit  l'homicide,  egli  resiste 
al  superbo  e  punisce  l'omicida.  =  S'opposer 
aux  desseins  de  quelqu'un  ;  tenir  ferme  con- 
tre quelque  chose  de  puissant,  resistere  :  — 
À  la  volonté  des  dieux,  resistere  alla  vo- 
lontà degli  dei.  =  Supporter  facilement  la 
peine,  le  travail;  endurer  quelque  chose, 
resistere,  reggere,  sopportare  la  fatica.  = 
On  ne  peut  plus  —  À  l'ennui;  fam., 
non  si  può  più  reggere  alla  fatica. 

RÉSOLU  (re-so-lii),  E,  adj.,  décidé,  dé- 
terminé; hardi,  risoluto,  ardito,  deciso: 

ME  VOILÀ  RÉSOLUE,  JE  VEUX  TARLER,  ec- 
comi risoluta,  voglio  parlare. 

RÉSOLUBLE  (re-so-liibl),  adj.,  qui  peut 
être  résolu,  risolvibile,  solubile. 

RÉSOLUMENT  (re-so-lù-man) ,  adv., 
avec  une  ferme  résolution ,  risolutamente, 
assolutamente.  =  Hardiment,  avec  courage, 
arditamente,  risolutamente. 

RÉSOLUTIF  (re-so-lii-tif),  IVE  (tiv), 
adj.,  qui  détermine  la  résolution  des  tu- 
meurs, des  engorgements,  risolutivo,  solu- 
tivo. =  S.,  solutivo,  risolvente  m. 

RÉSOLUTION  (re-so-lu-ssion),  s.  f . , 
cessation  totale  de  consistance;  réduction 
d'un  corps  en  ses  premiers  principes,  reso- 
luzione, soluzione  f.  :  la  —  de  l'eau  en 
vapeur,  la  soluzione  dell'acqua  in  vapore; 
—  de  la  neige  en  eau,  la  soluzione  della 
neve  in  acqua.  =  Action  par  laquelle  on  ra- 
mène une  partie  tuméfiée  à  son  état  natu- 
rel, risoluzione  f.  :  —  d'une  tumeur,  riso- 
luzione di  un  tumore.  —  Dr.,  cessation  d'un 
bail,  d'un  contrat,  etc.,  rescissione  f. 
1  )  : i  ■  d'une  question,  d'une  difficulté,  so- 
luzione, risoluzione  f.  : —  d'un  problème, 
soluzione  d'un  problema.  =  Dessein,  projet 
arrêté,  détermination,  risoluzione,  determi- 
nazione {.,  proponimento  m.  =  Fermeté, 
courage,  risoluzione  f.,  ardire,  coraggio  m. 
=  Un  homme  de  — ,  celui  qui  exécute  avec 
fermeté  ce  qu'il  a  entrepris,  un  uomo  riso- 
luto. , 

RESOLUTOIRE  (re-so-lii-toar) ,  adj., 
qui  a  pour  effet  de  résoudre  quelque  acte, 
resolutorio  :  clause  — ,  clausola  resoluto- 
ria.  =  S.  m.  :  un  — ,  resolutorio  m. 

RÉSOLVANT  (re-sol-van) ,  E  (vant), 
adj.;  méd.,  qui  résout,  risolvente  :  un  re- 
mède — ,  un  rimedio  risolvente.  —  S.  :  un 
— ,  un  risolvente  m. 

RÉSONNANCE  (re-so-nans),  s.  f.,  pro- 
longation de  la  durée  du  son,  risonanza  f. 

RÉSONNANT  (re-so-nan) ,  E  (nani), 
adj.,  sonore,  risonante  :  une  voûte,  une 
église  bien  résonnante,  una  volta,  una 
chiesa  ben  risonante.  =  Voix  claire  et 
— ,  voce  chiara  e  sonora. 

RÉSONNEMENT  (re-sonn-man),  s.  m., 
retentissement  et  renvoi  du  son,  risonan- 
za f.,  rimbombo  m. 

RÉSONNER  (re-so-ne),  v.  n.,  renvoyer 
le  son,  risonare,  echeggiare,  rimbombare. 
=  Retentir,  risonare,  echeggiare  :  la  voix 
d'énée  encor  résonne  à  son  oreille,  la 
voce  di  Enea  echeggia  ancora  alle  sue  orec- 
chie. —  Tout  résonnait  du  bruit  de 
ses  exploits,  on  en  parlait  beaucoup,  ogni 
luogo  risonava  delle  sue  lodi.  =  Rendre 
beaucoup  de  son ,  risonare,  mandare  un 
gran  suono. 

RÉSORPTION  (re-sorp-ssion),  s.  f .  ; 
physiol. ,  action  d'absorber  de  nouveau, 
riassorbimento  m. 

RÉSOUDRE  (re-sudr),  v.  a.  et  irr.,  dé- 
truire l'union  qui  existe  entre  les  parties 
d'un  tout,  risolvere,  disciogliere,  dissolvere, 
scomporre  :  le  feu  résout  le  bois  en 
cendre,  en  fumée,  il  fuoco  scompone  la 
legna  in  cenere  e  fumo.  =  Méd.,  faire  dispa- 
raître peu  à  peu  et  sans  suppuration,  risol- 
vere :  les  frictions  résolvent  les  tu- 
meurs, le  fregagioni  risolvono  i  tumori.  = 
Décider  une  question,  risolvere,  decidere 
una  quistione.  =  Dr.,  annuler,  casser  un 
acte,  rescindere,  annullare  uri  atto.  =  Dé- 
terminer, décider  une  chose,  risolvere,  de- 
terminare. =  Déterminer  quelqu'un  à  faire, 
risolvere,  determinare:  rien  n'a  pu  te  — 
À  quitter  ces  malheureux,  nulla  valse 
a  determinarti  ad  abbandonare  quegl'infe- 
tici.  —  Se  — ,  v.  pr.,  se  réduire,  se  trans- 
former en  se  divisant,  risolversi,  scomporsi, 


ridursi,  trasformarsi  :  la  glace  se  résout 
en  eau,  il  ghiaccio  si  risolve  in  acqua.  = 
Tout  ce  que  vous  dites  là  se  résout  à 
rien,  tutto  il  vostro  dire  si  risolve  in  niente. 
=  Se  déterminer  à,  risolversi,  determi- 
narsi. 

RÉSOUS  (re-su),  adj.  m.,  se  dit  des 

choses  qui  se  transforment  en  se  divisant, 
sciolto,  disciolto  :  brouillard  —  en  pluie, 
nebbia  sciolta  in  pioggia. 

RESPECT  (res-pè),  s.  m.,  égard,  ma- 
nière d'envisager  une  chose,  rispetto,  ri- 
guardo m.  =  "Vénération,  déférence  à  cause 
du  caractère,  de  l'âge,  rispetto,  ossequio  m., 
venerazione  f.  =  Sauf  le  —  que  je  vous 
dois,  sauf  votre  — ,  termes  dont  on  se 
sert  quand  on  veut  dire  quelque  chose  qui 
pourrait  choquer  les  personnes  à  qui  l'on 
parle,  col  dovutovi  rispetto,  salvo  il  rispetto 
che  vi  si  deve.  =  Rendre,  présenter  ses 
respects  à  quelqu'un,  assurer  quelqu'un 
de  SON  — ,  de  ses  — ,  etc.,  formules  de 
compliment,  testificare  a  qualcuno  il  nostro 
rispetto.  =  Tenir  quelqu'un  en  — ,  lui 
imposer,  le  tenir  ù  distance,  tenere  uno  in 
soggezione,  obbligarlo  a  portarci  rispetto. 
=  —  humain,  crainte  du  jugement  et  des 
discours  des  hommes,  rispetto  umano;  le  — 
humain  n'arrête  pas  les  grands,  l'umano 
rispetto  non  arresta  i  grandi.  V.  Egards. 

§  RESPECT,  VÉNÉRATION,  RÉVÉ- 
RENCE, HOMMAGE.  Respect,  rispetto, 
est  le  mot  commun;  la  vénération,  vene- 
razione, est  un  grand  respect,  joint  à  l'af- 
fection, particul.  pour  les  choses  saintes  ou 
sacrées.  La  révérence,  riverenza,  est  un 
grand  respect  mêlé  de  crainte.  L'hommage, 
omaggio,  est  un  respect  volontaire  que  l'on 
porte  au  mérite  ou  à  la  beauté. 

RESPECTABLE  (res-pèch-tabl),  adj., 
digne  de  respect,  rispettabile  :  les  grands 
doivent  respecter  la  religion,  qui  seule 
les  rend  eux-mêmes  respectables  ,  ï 
grandi  debbono  rispettare  la  religione  la 
quale  sola  li  rende  rispettabili. 

RESPECTER  (res-pèch-te),  v.  a.,  témoi- 
gner du  respect,  honorer,  vénérer;  avoir 
égard,  rispettare,  riverire,  onorare  :  —  la 
vieillesse,  rispettare  la  vecchiezza  ;  ON 
doit  des  malheureux  —  la  misère,  biso- 
gna rispettare  la  miseria  degli  infelici.  = 
Avoir  un  respect  mêlé  de  crainte,  riverire. 
=  Ne  pas  profaner,  rispettare,  non  profa- 
nare. =  Epargner,  ne  point  attaquer,  ri- 
sparmiare, rispettare.  —  Se  — ,  v.  pr., 
rispettarsi:  un  vieillard  doit  se  —  lui- 
même,  un  vecchio  deve  rispettar  se  stesso. 

RESPECTIF  (res-pèch-tif),  IVE  (tiv), 
adj.,  qui  a  rapport  à  chacun  en  particulier; 
qui  est  réciproque,  rispettivo  :  droits  res- 
pectifs, diritti  rispettivi;  prétentions 
respectives,  rispettive  pretese.  =Se  disait 
pour  relatif,  rispettivo,  relativo. 

RESPECTIVEMENT  (  res  -  pèch -tiv- 
man),  adv.,  d'une  manière  respective,  réci- 
proque, rispettivamente,  reciprocamente. 

RESPECTUEUSEMENT  (  res  -  pèch- 
tiios-man),  adv.,  avec  respect,  rispettosa- 
mente, con  rispetto. 

RESPECTUEUX  (res-pèch-liiô),  EUSE 
(liiôs),  adj.,  qui  témoigne  du  respect, rispet- 
toso, ossequioso,  riverente  :  enfant — ,  fan- 
ciullo rispettoso  ;  FILLE  RESPECTUEUSE,/Î<7fàz 
rispettosa.  —  Plein  de  respect,  rispettoso, 
riverente.  —  Qui  marque  du  respect,  en 
pari,  des  choses,  ossequioso  :  air  — ,  aspetto 
ossequioso. 

RESPIRARLE  (res-pi-rabl),  adj., qu'on 
peut  respirer,  respirabile. 

RESPIRANT  (res-pi-ran),  E(ranl),  adj., 
qui  respire  encore,  che  respira  ancora. 

RESPIRATION  (res-pi-ra-ssion),  s.  f., 
action  de  respirer,  respirazione  f. ,  re- 
spiro m. 

RESPIRATOIRE  (res-pi-ra-toar),  adj., 
qui  sert,  qui  a  rapport  à  la  respiration,  re- 
spiratorio :  organes  RESPIRATOIRES,  or- 
gani respiratorii. 

RESPIRER  (res-pi-re),  v.  n.,  attirer 
l'air  dans  sa  poitrine  et  le  repousser  de- 
hors,  respirare,  alitare,  fiatare  :  si  l'air 
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se  l'aria  fosse  più  densa,  noi  non  potremmo 
respirare.  —  Vivre,  vivere  :  tout  ce  qui 
respire,  tutto  ciò  che  respira;  l'enthou- 
siasme RESPIRE  DANS  SES  OUVRAGES,  l'en- 
tusiasmo  traspare  nelle  sue  opere.  =  Prendre 
quelques  relâches  après  de  grandes  peines, 


après  une  épreuve  pénible,  respirare,  aver 
tregua,  riposarsi  alquanto.  =  Désirer  ar- 
demment, bramare,  desiderare  ardente- 
mente ,  anelare  : il  ne  respirait  qu'après 
le  changement,  egli  anelava  solo  ad  un 
cambiamento.  =  V.  a.  :  respirare.  —  Mar- 
quer, témoigner,  exprimer  vivement,  spi- 
rare :  tout  respire  ici  la  piété,  qui  ogni 
cosa  spira  la  pietà.  =  Désirer  vivement,  de- 
siderare, bramare,  aspirare  :  ne  —  que 
guerre  et  que  vengeance,  non  aspirare 
che  a  guerra  e  vendetta. 

RESPLENDIR  ( res -plan -dir),  v.  n., 
briller  d'un  vif  éclat,  risplendere,  brillare  : 
tout  resplendit  de  lumière,  tutto  ri- 
splende di  luce. 

RESPLENDISSANT  (res-plan-di-ssan), 
E  (ssant),  adj.,  qui  resplendit,  risplendente. 

RESPLENDISSEMENT  (res-plan-dis- 
man),  s.  m.,  grand  éclat  formé  par  l'expan- 
sion, par  la  reflexion  de  la  lumière,  splen- 
dore grande,  lucore,  bagliore  m. 

RESPONSABILITÉ  (res-pon-ssa-bi-li- 
te),  s.  f.,  obligation  de  répondre,  d'être  ga- 
rant de  certains  actes,  responsabilità  f.  :  — 
ministérielle,  risponsabìlità  ministeriale. 

RESPONSABLE  (res-pon-ssabl),  adj., 
qui  répond,  qui  est  garant  de  quelque  chose, 
responsabile,  mallevadore,  garante  :  édi- 
teur — ,  sous  la  responsabilité  duquel  pa- 
rait une  feuille  périodique,  editore  respon- 
sabile. 

RESPONSIF  (res-pon-ssif),  IVE  (ssiv), 
adj.  ;  dr.,  qui  contient  une  réponse,  respon- 
sivo. 

RESSAC  (r-ssach))  s.  m.,  refoulement 
violent  des  vagues  après  un  choc  impétueux 
contre  un  obstacle,  rimbalzo  dell'onda  m. 

RESSAIGNER  (r-ssè-gne),  v.  a.,  saigner 
de  nouveau  ;  tirer  du  sang  une  seconde  fois, 
salassare  di  nuovo.  =  V.  n.,  se  dit  du  sang 
qui  recommence  à  couler,  sanguinare, scolar 
sangue  nuovamente. 

RESSAISIR  (r-ssè-sir),  v.  a.,  saisir  de 
nouveau  ;  rentrer  en  possession  d'une  chose, 
ripigliare,  rientrare  in  possesso.  =  Se  — , 
v.  pr.,  s'emparer  de  nouveau,  ripigliarsi, 
rimettersi  in  possesso  di. 

RESSASSER  fr-ssa-sse),  v.  a.,  sasser  de 
nouveau,  ristacciare,  stacciare  di  nuovo:  — 
de  la  farine,  ristacciare  farina.  =  Fam. , 
examiner  à  plusieurs  reprises,  ristacciare, 
esaminare  di  nuovo  : —  une  affaire,  un 
compte,  un  procès,  une  question,  esami- 
nare di  nuovo  un  affare,  un  conto,  un  pro- 
cesso, una  quistione;  —  la  conduite  de 
quelqu'un,  voir  si  l'on  n'a  rien  à  lui  repro- 
cher, esaminare  la  vita  di  qualcuno.  =  Ré- 
péter toujours  la  même  chose;  pop.,  rican- 
tare le  medesime  cose. 

RESSAUT  (r-sso),  s.  m.,  saillie  formée 
par  quelque  partie  en  dehors  d'une  ligne  ou 
d'une  surface,  risalto,  aggetto,  sporto  m.  = 
Passage  brusque  d'un  plan  horizontal  à  un 
autre,  risalto,  salto  m. 

RESSAUTER  (r-sso-te),  v.  a.,  sauter  do 
nouveau,  risaltare,  saltare  di  nuovo  :  —  un 
fossé,  saltare  di  nuovo  un  fosso.  =  V.  n.  : 
IL  A  sauté  et  ressauté  par-dessus  la 
corde,  egli  saltò  e  risaltò  sulla  corda.  = 
Archit.,  faire  ressaut,  risaltare,  sporgere, 
fare  un  aggetto. 

RESSELLER  (r-ss-le),  v.  a.,  remettre  la 
selle  à  un  cheval,  sellare  di  nuovo. 

RESSEMRLANCE  (r-ssan-blans),  s.  f., 
conformité,  rapport  extérieur  entre  des 
personnes  ou  entre  des  choses ,  rassomi- 
glianza f.  =  Conformité  entre  la  copie  et 
le  modèle,  rassomiglianza,  conformità  f.  : 

CE  PEINTRE  MANQUE  SOUVENT  LA  — ,  S23CSSO 

questo  pittore  non  coglie  la  rassomiglianza. 
V.  Analogie. 

RESSEMBLANT  (r-ssan-blan),  E  (blant), 
adj.,  qui  ressemble,  rassomigliante. 

RESSEMBLER  (r-ssan-ble).  v.  n.,  avoir 
de  la  ressemblance  avec  quelqu'un  ou  quel- 
que chose,  rassomigliare, somigliare  :  —  en 
tout,  en  partie  A  quelqu'un,  rassomi- 
gliare  in  tutto  od  in  parte  a  qualcuno.  =  Of- 
frir l'imitation  exacte  d'un  objet,  rassomi- 
gliare :  CE  PORTRAIT  LUI  RESSEMBLE  BEAU- 
COUP, questo  ritratto  gli  rassomiglia  molto; 
SA  VOIX  RESSEMBLE  AU  TONNERRE,  la  SUCl 

voce  rassomiglia  al  tuono.  =  Fam.  :  cela 
ne  ressemble  À  rien,  se  dit  d'une  chose 
d'un  goût  originai  ou  bizarre,  questa  è  cosa 
affatto  nuova,  senza  esempio.  =  Se  —,  v. 
pr.,  avoir  du  rapport,  de  la  conformité, ras- 


RE  S 

somigliarsi:  les  plaisirs  se  ressemblent 
tous,  tutti  i  piaceri  si  rassomigliano  ;  se  — 
comme  deux  oouttes  d'eau,  parfaitement, 
rassomigliarsi  perfettamente.  =  Ressembler 
â  soi-même,  rassomigliarsi.  -  -  Prov.  :  les 
jours  se  suivent  et  ne  se  ressemblent 
pas,  la  vie  est  mêlée  de  biens  et  de  maux,  i 
giorni  si  seguono  e  non  si  rassomigliano.  = 
Secopier.se  répéter,  somigliarsi:  ce  pein- 
tre, CE  MUSICIEN  SE  RESSEMBLE  TOUJOURS, 

le  opere  di  questo  maestro,  di  questo  pittore 
si  somigliano  tutte,  non  hanno  varietà. 

RESSEMELAGE  (r-ssm-lasg) ,  s.  m., 
action  de  ressemeler;  résultat  de  cette  ac- 
tion, rispolatura  f.,  il  risuolare  m. 

RESSEMELER  (rèss-m-le),  v.  a.,  mettre 
de  nouvelles  semelles  à  une  vieille  chaussure, 
risuolare. 

RESSEMER  (r-ss-me),  v.  a.,  semer  de 
nouveau,  une  seconde  fois,  riseminare,  se- 
minare di  nuovo. 

RESSENTI  (r-ssan-ti),  E,  adj.,se  dit 
des  formes,  des  traits  que  l'artiste  a  vive- 
ment rendus,  sentito,  marcato  :  l'hercule 
farnese  a  des  formes  ressenties,  l'Er- 
cole  Farnese  ha  forme  marcate. 

RESSENTIMENT  (r-ssan-ti-man),s.m., 
faible  renouvellement  d'un  mal,  d'une  dou- 
leur, risentimento  m.  =  Souvenir  d'une  in- 
jure avec  désir  de  s'en  venger,  risentimento, 
rancore  m.  :  son  cœur  paraissait  plein 
d'un  long  —,  Usuo  cuore  sembrava  inpreda 
ad  un  lungo  rancore;  modérer  ses  res- 
sentiments, moderare  i  suoi  rancori.  = 
Souvenir  d'un  bienfait,  reconnaissance,  Wco- 
noscenza,  gratitudine  f. 

RESSENTIR  (r-ssan-tir),  v.  a.,  sentir, 
éprouver,  soffrire,  patire,  risentirsi  di  :  — 
des  douleurs  aiguës,  risentirsi  di  acuti 
dolori.  =  Etre  ud  signe,  une  marque  de, 
sentire  vivamente,  risentire.  =  Se  —,  v.  pr., 
sentir  un  reste  du  mal  qu'on  a  eu,  risentirsi 
di:  se  —  de  sa  goutte,  de  son  rhuma- 
tisme, risentirsi  della  podagra,  di  un  reuma. 
=  Eprouver  une  influence  favorable  ou  fâ- 
cheuse ,  risentire ,  provare ,  sentire  l'in- 
fluenza :  ON  se  ressent  toujours  d'une 
gonne  éducation,  ognuno  risentesi  sempre 
di  una  buona  educazione.  =  Eprouver  les 
suites,  risentirsi  :  il  m'a  fait  un  tour 
dont  il  se  ressentira,  dont  il  portera  la 
peine,  mi  giuoco  un  brutto  tiro  di  cui  egli  si 
risentirà,  tout  s'est  ressenti  de  ses  li- 
béralités, tout  le  monde  en  a  profité,  tutti 
approfittarono  delle  sue  liberalità. 

RESSERREMENT  (r-sèr-man),  s.  m., 
action  par  laquelle  une  chose  est  resserrée, 
riserramento,  chiudirnento  m.  =  —  de 
cœur,  accablement,  stringimento  di  cuore. 

RESSERRER  (r-ssè-re).  v.  a.,  serrer 
davantage  ce  qui  s'63t  lâché,  ristringere  :  — 
un  cordon,  une  jarretière,  ristringere 
un  cordone,  una  giarrettiera.  =  Diminuer, 
réduire,  diminuire,  ridurre.  =  Rendre  plus 
étroit,  lier  plus  intimement,  ristringere  :  — 
les  liens  du  sang,  de  l'amitié,  ristrin- 
gere i  legami  del  sangue,  dell'amicizia.  = 
Constiper,  rendre  le  ventre  moins  libre, 
stringere,  indurre  stitichezza  :  les  nèfles 
resserrent  le  ventre,  le  nespole  indu- 
cono stitichezza.  =  —  le  cœur,  causer  une 
impression  pénible,  stringere  il  cuore;  — 
UN  prisonnier,  le  garder  très-étroitement, 
riserrare,  sottoporre  a  più  stretta  custodia 
un  prigioniero.  =  Abréger,  en  pari,  d'un 
ouvrage  d'esprit,  ridurre  :  —  un  sujet,  un 
acte,  un  chant,  ridurre  un  soggetto,  un 
atto,  un  canto.  =  Remettre,  repiacer  une 
chose  en  son  lieu,  rinchiudere:  —  un  pa- 
pier dans  son  bureau,  rinchiudere  una 
carta  nella  sua  scrivania.  =  Se  — ,  v.  pr., 
se  rétrécir,  devenir  moins  étendu,  ristrin- 
gersi,chiudersi  :  les  pores  se  resserrent, 
i pori  si  chiudono.  —  Le  ventre  se  res- 
serre, devient  moins  libre,  il  ventre  si  re- 
stringe, diviene stitico.  =  Devenir  plus  froid, 
farti  freddo  :  le  temps  se  resserre,  la 
stagione  va  facendosi  fredda.  =  Fam.,  de- 
venir rare  en  pari,  de  l'argent,  scarseggiare 
parlandosi  del  denaro.  =  Retrancher  de  sa 
dépense,  se  limiter,  restringersi,  ridurre  le 
proprie  spese. 

RESSORT  (r-asor),  s.  m.;  phys.,  pro- 
priété des  corps  pressés,  plies  ou  tendus,  de 
se  rétablir  d'eux-mêmes  dans  leur  premier 
état,  elasticità  f.  :  la  plupart  des  corps 
font  — ,  la  maggior  parte  dei  corpi  sono 
elastici.  =  Morceau  de  métal  fait  de  telle 
façon  qu'il  se  rétablit  dans  sa  première 
situation  quand  il  cesse  d'être  comprimé, 
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molla  f.  :  —  d'un  fusil,  d'une  montre, 
la  molla  d'un  fucile,  d'un  orologio.  =  Ne 
se  remuer  que  par  — ,  avoir  des  mouve- 
ments étudiés  et  contraints,  essere  in  ogni 
cosa  studiato,  affettato;  n'agir  que  par  — , 
par  l'impulsion  d'autrui,  far  niente  senza 
impulso  o  suggerimento  altrui.  —  Activité, 
énergie,  attività,  energia  f.  =  Ce  qui  fait 
agir;  moyen  dont  on  se  sert  pour  réussir, 
mezzo,  modo,  espediente  m. 

RESSORT  (r-ssor),  s.  m.,  étendue  de  ju- 
ridiction, giurisdizione  f.  :  —  d'un  tribu- 
nal, giurisdizione  di  un  tribunale;  juger 
En  dernier  — ,  sans  appel,  giudicare  in 
ultima  istanza.  =  Compétence,  compe- 
tenza f.  :  CELA  N'EST  PAS  DE  MON  — ,  que- 
sto non  è  di  mia  competenza. 

RESSORTIR  (r-ssor-tir),  v.  n.,  sortir  , 
de  nouveau,  uscire  di  nuovo.  =  Avoir  du  ! 
relief,  de  la  saillie,  spiccare  :  ce  tableau  j 

A  UNE   BORDURE   OUI   LE    FAIT  —  ,  questo  ; 

quadro  ha  una  cornice  che  lo  fa  spiccare. 
=  Les  ombres  font  —  les  lumières,  de  j 
légers  défauts   font    paraître   davantage  j 
d'heureuses  qualités,  le  ombre  fanno  risal- 

;  tare,  spiccare  le  parti  illuminate.  —  Résul-  | 
ter,  découler  de,  risultare. 

RESSORTIR,  v.  n.  ;  dr.,  être  du  ressort  ! 
de  quelque  juridiction,  dipendere  da  tale  o  j 
tale  giurisdizione,  tribunale.  =  Etre  sous  la 

l  dépendance  de,  essere  sotto  la  dipendenza  i 

j  di:  LES  ANIMAUX  RESSORÎISSENT  À  L'HOMME, 

gli  animali  sono  sotto  la  dipendenza  del- 
j  l'uomo. 

RESSORTISSANT  (r-ssor-ti-ssan),  E 
(ssant),  adj.,  qui  ressortit  d'une  juridiction, 
dipendente  da  una  giurisdizione,  da  un  tri- 
bunale. 

RESSOUDER  (r-ssu-de),  v.  a.,  souder 
;  de  nouveau,  refaire  une  soudure,  risaldare. 
|  RESSOURCE  (r-ssurss),  s.  f.,  ce  à  quoi 
■  od  a  recours  pour  se  tirer  d'embarras,  pour 
I  vaincre  des  difficultés,  risorsa  f.,  spediente, 
mezzo,  ripiego  m.  :  le   vrai  courage 

TROUVE  TOUJOURS  QUELQUE  — ,  il  vero  CO- 

J  raggio  trova  sempre  qualche  ripiego  ;  on  a 

[  QUELQUEFOIS  dans  la  main  des  rf.ssour- 

'  ces  que  l'on  ignore,  spesso  si  hanno  in 
mano  risorse  che  si  ignorano.  =  Ejpédient, 
ripiego,  spediente  m.  :  un  homme  de  — , 
fertile  en  expédients,  un  uomo  ricco  di  spe- 
dititi, pronto  a  trovar  ripieghi.  =  Il  n'y 
a  point  de  —  avec  les  sots,  on  n'en  peut 
rien  tirer,  nulla  di  buono  puossi  cavare  dagli 
imbecilli.  =  Fani.  :  faire  —  de  tout, 

]  vendre  tout  ce  qu'on  possède,  vendere  tutto 
ciò  che  si  possiede.  =  Sans  — ,  loc.  adv., 
sans  moyen  de  sortir  d'embarras,  senza  ri- 
sorse, privo  d'ogni  risorsa.  =  Sans  subsis- 
tance :  être  sans  — ,  essere  senza  risorse. 
V.  Expédient. 

RESSOUVENIR  (SE)  (  r-ssuv-nir  ), 
v.  pr.  et  irr.,  se  souvenir  d'une  chose,  soit, 
qu'on  l'ait  oubliée,  soit  qu'on  en  ait  conservé 
la  mémoire,  risovvenirsi,  ricordarsi  :  il 

1  FAUT  SE  —  DE  SES  FAUTES  POUR  S'EN  COR- 
RIGER ,  bisogna  ricordarsi  delle  proprie 
colpe  onde  correggersene.  =  On  dit  par  me- 
nace :  je  m'en  ressouviendrai,  je  m'en 

:  vengerai,  me  ne  ricorderò;  vous  vous  en 
ressouviendrez,  vous  en  serez  puni,  ve  ne 
ricorderete.  =  Faire  réflexion ,  riflettere, 
considerare. 

RESSOUVENIR,  s.  m.,  idée  que  l'on 
conserve  ou  que  l'on  se  rappelle  d'une  chose 

!  passée,  ricordanza,  memoria  f. 

RESSL'AGE  (r-ssiiasg),  s.  m.,  action,  | 
état  d'un  corps  qui  ressue,  il  risudare  m.  =  \ 
Opération  qui  sépare  à  l'aide  du  plomb  l'ar- 
gent contenu  dans  le  cuivre,  liquazione  f. 

RESSEER  (r-ssiie),  v.  d.,  se  (lit  des  corps 
qui  luissent  sortir  leur  humidité  intérieure,  ] 
risudare,  trasudare.  =  Séparer  à  l'aide  du  ' 
plomb  l'argent  contenu  dans  le  cuivre,  fare  ' 
una  liquazione. 

RESSLI  (r-ssiii),  s.  m.,  lieu  où  les  bêtes  t 
fauves  et  le  gibier  se  retirent  pour  se  sécher 
après  la  ploie  ou  la  rosée  dn  matin,  luogo  I 
dove  gli  uccelli  o  le  fiere  si  ritraggono. 

|  RESSUSCITER  (  r-ssu-ssi-tc  ),  v.  a., 
ramener  de  la  mort  à  la  vie,  risuscitare  : 

NOT  RE-SEI  ON  EUR  RESSUSCITA  HZ  MU.,  (ifsft 

Cristo  risuscitò  Lazzaro.  =  Guérir  d'une 
maladie  désespérée ,  guarire ,  chiamare  a 
vita  :  CE  REMÈDE   L'a    RESSUSCITÉ,  qui'Sto 

|  rimedio  lo  risuscitò.  =  Cette  donne  nou- 
velle l'a  ressuscité,  l'a  tiré  du  chagrin 
[  mortel  où  il  était,  questa  buona  nuova  lo 
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risuscitò.  =  Renouveler,  faire  revivre,  risu- 
scitare, far  rivivere  :  —  d'antiques  diffé- 
rends, risuscitare  antiche  vertenze;  il  sut 
—  Sophocle  en  ses  écrits,  egli  seppe  far 
rivivere  gli  scritti  di  Sofocle.  =  V.  n.,  re- 
venir de  la  mort  à  la  vie,  risuscitare,  ritor- 
nare a  vivere.  —  Se  dit  aussi  des  choses, 
risuscitare. 

RESSUYER  (re-ssii-ie),  v.  a.,  essuyer  de 
nouveau,  asciugare  di  nuovo,  rasciugare.  = 
Sécher,  asciugare  :  laisser  —  un  mur, 
lasciare  asciugare  un  muro.  —  Se  — ,  v.  pr., 
se  sécher,  asciugarsi. 

RESTANT  (rès-tan),  E  (tant),  adj.,  qui 
est  de  reste,  restante,  rimanente  :  le  "nom- 
bre — ,  il  numero  restante;  la  somme  res- 
tante, la  rimanente  somma.  =  Poste  — , 
mots  que  l'expéditeur  d'une  lettre  substitue 
sur  l'adresse  à  l'indication  du  domicile  du 
destinataire,  lorsqu'il  veut  que  sa  lettre  soit 
conservée  au  bureau  de  destination  jusqu'à 
ce  que  le  destinataire  vienne  l'y  chercher, 
ferma  in  posta.  —  S.  m.,  ce  qui  reste  d'une 
somme,  d'une  quantité.  On  dit  plutôt  le 
reste,  residuo  m. 

RESTAURANT  (rès-to-ran),  E  (rar.t), 
adj.,  qui  restaure,  qui  répare  les  forces, 
ristorante,  corroborante,  ristorativo  :  ali- 
ment — ,  alimento  ristorativo.  =  S.  m.,  ce 
qui  restaure,  ristorante,  ristoro  m.  :  c'est 

UN   BON  —  QUE   LE  VIN  ,  LE  BOUILLON,  il 

vino,  il  brodo  è  un  ottimo  ristorativo.  = 
Consommé  fort  succulent,  ristorativo  m.  = 
Etablissement  d'un  restaurateur,  trattoria  f. 

RESTAURATEUR  (  rès  -  to  -  ra-tôr  ), 
TRICE  (triss),  celui,  celle  qui  répare  qui 
rétablit,  ristauratore,  ristoratore  m.,  risto- 
ratrice  f .  :  —  de  tableaux,  ristauratore  di 
quadri.  =  —  d'une  ville,  des  lois,  des 
lettres,  ristauratore  di  una  città,  delle 
leggi,  delle  lettere.  =  S.  m.,  traiteur,  trat- 
tore m.  =  Adj.,  en  pari,  des  arts  :  archi- 
tecte, peintre  — ,  architetto,  pittore  ri- 
storatore. 

RESTAURATION  (  rès-to-ra-ssion  ), 
s.  f. ,  réparation,  rétablissement,  ristora- 
zione, restaurazione  f.,  ristabilimento ,  ri- 
stauro  m.  :  —  d'une  église,  d'une  statue, 
d'un  monument,  ristauro  d'una  chiesa,  di 
una  statua,  d'un  monumento.  =  —  de  la 
discipline,  des  lois,  ristabilimento  della 
disciplina ,  delle  leggi.  —  Rétablissement 
d'une  dynastie  sur  le  trône,  ristaurazione  f.  : 

LA    —   DES    STUARTS   EN    ANOLETF.RRE  ,  la 

ristaurazione  degli  Stuarts  in  Inghilterra. 
=  Abs.,  le  retour  des  Bourbons  en  France: 
LA  PREMIÈRE  ET  LA  SECONDE  — ,  la  prima 

e  la  seconda  ristaurazione. 

RESTAURER  (rès-to-re),  v.  a.,  réparer, 
remettre  en  bon  état,  rétablir,  ristaurarr, 
ristorare: — un  tableau,  un  monument, 
ristaurare  un  quadro,  un  monumento  ;  — 
ses  forces,  sa  santé,  ristorare  le  proprie 
forze,  la  propria  salute.  =  —  l'état,  les 
arts,  les  lettrfs,  les  sciences,  ristorar/; 
far  rifiorire  lo  Stato,  le  arti,  le  lettere,  lu 
scienze.  =  Se  — ,  v.  pr.,  fam.,  rétablir  ses 
forces  par  une  bonne  nourriture,  ristorarsi. 

RESTE  (rèst),  s.  m.,  ce  qui  demeure  d'un 
tout,  d'une  quantité,  resto,  avanzo,  residuo, 
rimasuglio  m.  :  les  restes  d'un  festin, 
gli  avanzi  di  un  banchetto.  =  Ce  qui  reste 
d'une  famille,  d'une  troupe,  d'une  nation, 
i  resti  m.  pl.,  le  reliquie  f.  pl.  :  DU  fidèle 
dÎvid  c'est  le  trécieux  — ,  del  fedele 
Davide  è  la  più  preziosa  reliquia.  =  S.  f., 
dépouille  mortelle  de  l'homme,  resti  m.  pl., 
reliquie  f.  pl.  =  Débris,  resto,  avanzo  m.  : 

LES  —  D'UN  F.  GRANDEUR  QUI  MENACE  RUINE, 
gli  avanzi  d'una  grandezza  che  cade  in  ro- 
vina. —  Les  —  des  hommes,  les  aulres 
hommes,  par  opposit.  à  ceux  dont  on  parle, 
il  resto,  il  restante  degli  uomini,  gli  altri 
uomini.  =  Ce  qu'un  autre  a  refusé  ou  aban- 
donné, resto  m.  :  il  n'a  eu  que  mes  — , 
egli  non  ebbe  che  i  miei  resti.  =  Fam.  :  et 
le  — ,  formule  qui  annonce  qu'on  abrège  un 
récit,  une  citation,  ed  ilresto.  =  T.  de  jeu  : 
fairb  son  — ,  mettre  au  jon  tout  l'argent 
qu'on  a  encore  devant  soi,  far  del  resto.  = 
Prov.  :  jouer,  aller  de  son  — ,  employer 
ses  dernières  ressources,  arrischiare  tutto, 
far  l'ultimo  sforzo.  —  Fam.  :  JE  vais  pren- 
dre congé  sans  demander  mon  — ,  me 
retirer  sans  rien  dire,  mi  ritiro  senza  pren- 
der corniolo.  —  Etre  en  — ,  devoir  encore 
quelque  chose,  essere  in  debito.  =  Ariti)., 
résultat  d'une  soustraction  ,  residuo  m.  == 
Au  — ,  du  — ,  loc.  adv.,  au  surplus,  d'ail- 
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leurs,  del  resto,  nondimeno  per  altro.  —  De 
— ,  loc.  adv.,  plus  qu'il  ne  faut,  più  del  bi- 
sogno. 

RESTER  (rès-te),  v.  n.,  être  de  reste, 
restare,  avanzare,  rimanere  :  des  trésors 

UE  DAVID  VOILA  CE  QUI  ME  RESTE,  dei  te~ 

sari  di  Davide  ecco  ciò  che  mi  avanza.  = 
Demeurer,  stare,  dimorare,  restare  :  elle 

SE  CROYAIT  DAMNÉE,  ET  RESTAIT  TOUJOURS 

couchée  sans  remuer,  essa  credevasi  dan- 
nata e  rimaneva  sempre  coricata  senza  muo- 
versi ;  —  sans  appui,  rimanere  senza  ap- 
poggio; LA  VICTOIRE  RESTA  INDÉCISE  EN- 
TRE les  deux  armées  ,  la  vittoria  rimase 
indecisa  fra  i  due  eserciti.  —  Séjourner, 
soggiornare,  rimanere  :  s'il  reste,  il  faut 
—  ,  s'egli  rimane,  bisogna  rimanere.  =  Se 
fixer,  stabilirsi:  il  ne  peut  —  nulle  part, 
egli  non  può  rimanere  in  nessun  luogo.  — 
Demeurer  dans  le  même  état  :  —  dans  une 
même  attitude,  conservare  la  stessa  atti- 
tudine ;  —  oisif  ,  rimanere  ozioso.  =  Il 
est  resté  sur  la  place,  il  a  été  tué  sur  le 
champ  de  bataille,  restò  morto  sul  luogo, 
sul  campo.  =  S'arrêter,  se  borner,  star  con- 
tento, restarsene  a  che  che  sia  :  restons-en 
là,  ne  poursuivons  pas,  restiamocene  qua. 
=  Mus.,  faire  une  tenue,  sincopare,  fer- 
marsi. =  Mar.,  être  situé,  essere  situato. 
V.  Demeurer. 

RESTITUABLE  Crès-ti-tuabl),  ad.j . ,  que 
l'on  doit  rendre,  restitutorio ,  da  restituirsi. 
=  Qui  peut  être  rétabli,  remis  en  son  pre- 
mier état,  restitutorio. 

RESTITUER  (rès-ti-tiie),  v.  a.,  rendre 
ce  qui  a  été  pris  ou  ce  qui  est  possédé  indû- 
ment, restituire  :  —  l'honneur  A  quel- 
qu'un, lui  rendre  l'honneur,  restituire  l'o- 
nore ad  uno.  =  Rétablir,  remettre  dans  son 
premier  état,  ristabilire  :  —  un  passage, 
un  texte,  ristabilire  uno  squarcio,  un  te- 
sto. —  Dr.,  remettre  une  personne  dans  l'é- 
tat où  elle  était  avant  un  jugement,  reinte- 
grare. V.  Restitution.  =  Archit.  :  —  un 
édifice,  faire  le  plan  d'un  édifice  entière- 
ment détruit,  comporre,  mettere  insieme  il 
disegno  d'un  monumento  distrutto.  V.  Ré- 
sonner. 

RESTITUTION  (rès-ti-tu-ssion),  s.  f., 
action  de  restituer,  restituzione  i.  =  Action 
de  rétablir,  de  remettre  uue  chose  en  son 
premier  état  :  —  d'un  texte  ,  d'un  pas- 
sage, il  restabilire  un  testo,  uno  squarcio. 
=  Dr.,  jugement  qui  relève  quelqu'un  d'un 
engagement  qu'il  avait  contracté,  reintegra- 
zione f.  =  Archit.,  représentation  d'un  mo- 
nument entièrement  détruit,  la  rappresenta- 
zione f .  in  disegno  di  un  monumento  distrut- 
to. —  Médailles  de  — ,  médailles  res- 
tituées, ou  simpl.  restitutions,  celles  qui 
reproduisent  des  médailles  précédemment 
frappées;  celles  qui  rappellent  le  souvenir 
d'un  roi  ou  d'une  ancienne  famille,  medaglie 
di  ristaurazione. 

RESTREINDRE  (rès-trendr),  v.  a.  et 
irr.,  resserrer;  peu  U3.,  restringere.  =  Ré- 
duire, limiter,  contenir,  restringere,  ridurre, 
limitare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  réduire  sa  dé- 
pense ;  se  borner  à,  restringersi,  limitarsi  a. 

RESTRICTIF,  IVE,  adj.;  dr.,  qui  ap- 
porte une  restriction,  restrittivo,  limita- 
tivo. 

RESTRICTION  (rès-trich-ssion),  s.  f., 
action  de  restreindre,  modification,  restri- 
zione, limitazione  f.  :  clause  qui  porte  * — , 
clausola  cheporta  restrizione',  —  mentale, 
réserve  qu'on  fait  d'une  partie  de  ce  que 
l'on  pense  pour  tromper  ceux  à  qui  l'on 
parle,  restrizione  mentale. 

RESULTANT  (re-siil-tan) ,  E  (tant), 
adj.  ;  dr.,  qui  résulte,  risultante.  '  Résul- 
tante, s.  f.,  force  qui  résulte  de  la  compo- 
sition de  plusieurs  forces  appliquées  à  un 
point  donné,  la  risultante  f. 

RÉSULTAT  (re-sul-ta),  s.  m.,  ce  qui 
résulte  d'un  fait,  d'un  principe,  etc.,  risul- 
tato ta. 

RÉSULTER  (re-siil-te),  v.  n.,  s'ensui- 
vre; il  n'est  us.  qu'à  l'infini,  et  à  la  3e  pers. 
du  sing.  des  autres  temps,  risultare  :  que 
peut-il  —  de  tous  ces  rassemblements  ? 
che  può  mai  risultare  da  tutti  questi  assem- 
bramenti? =  Etre  la  conséquence,  risultare, 
essere  conseguenza  :  de  ces  dissensions 

EST  RÉSULTÉE  UNE  GUERRE  CIVILE,  da  que- 
sti dissensi  risultò  una  guerra  civile. 

RESUME  (re-sii-me),  s.  m.,  précis,  abré- 
gé, sunto,  epilogo  va,  :     d'un  discours, 
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d'une  histoire,  sunto  d'un  discorso,  d'una 
storia.  =  Au  — ,  en  — ,  loc.  adv.,  en  ré- 
sumant, en  récapitulant  tout,  riepilogando, 
riassumendo  le  cose  dette.  V.  Abrégé. 

RESUMER  (re-sii-me),  v.  a.,  esprimer 
en  peu  de  paroles  ce  qui  a  été  dit  ou  écrit 
plus  longuement ,  riassumere ,  epilogare  : 

—  une  leçon,  une  discussion,  riassumere 
una  lezione,  una  discussione.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  reprendre  brièvement  ce  qu'on  a  dit  et 
en  tirer  une  conclusion,  riassumersi. 

RÉSURRECTION  (re-sïï-rèch-ssion),  s. 
f.,  retour  de  la  mort  à  la  vie,  risurrezione 
t.  =  Guérison  surprenante,  inespérée,  ri- 
surrezione, guarigione  prodigiosa  f.  =  Ta- 
bleau représentant  la  résurrection  de  Jésus- 
Christ,  quadro  che  rappresenta  la  risurre- 
\  zione  di  Gesù  Cristo. 

RESURRECTIONNISTE  (re-su-rèch- 
ssio-nist),  s.  m.,  se  dit  des  hommes  qui,  en 
Angleterre,  font  métier  de  déterrer  des  ca- 
davres pour  les  vendre  aux  chirurgiens,  di- 
sotterratore  m. 

RETABLE  (r-tabl),  s.  m.;  archit.,  par- 
quet plus  on  moins  orné,  contre  lequel  est 
appuyé  l'autel,  et  qui  enferme  ordinaire- 
ment un  tableau,  dossale  m.  a  cui  s'appog- 
gia l'altare. 

RÉTABLIR  (re-ta-blir),  v.  a.,  remettre 
une  personne  ou  une  chose  en  son  premier 
I  ou  dans  un  meilleur  état,  ristabilire,  ristau- 
j  rare  :  —  sa  santé,  ristabilire  la  sua  sa- 
I  Iute;  —  un  temple,  les  lois,  ristaurare 
|  un  tempio,  le  leggi;  —  l'actorité,  rista- 
\  bilire  l'autorità.  =  Remettre  quelqu'un  dans 
le  rang,  dans  l'état  où  il  était  auparavant, 
ripristinare.  —  Faire  renaître,  far  rina- 
scere. —  Restituer,  restituire,  ristabilire  : 

—  UN   TEXTE,  UN  PASSAGE  D'UN  AUTEUR, 

ristabilire  la  vera  lezione  di  un  testo,  di  uno 
squarcio.  =Se  — ,  v.  pr.,  recouvrer  la  santé, 
ristabilirsi.  —  Revenir  à  un  état  meilleur, 
ristabilirsi,  farsi  migliore.  —  Recouvrer  un 
état  prospère,  rifiorire. 

RÉTABLISSEMENT  (re-ta-bliss-man), 
s.  m.,  action  de  rétablir;  état  de  ce  qui  est 
rétabli,  ristabilimento,  ristauro  m.  :  —  d'un 
mur,  ristauro  di  un  muro;  le  —  de  la  foi 
en  Angleterre,  il  ristabilimento  della  fede 
in  Inghilterra.  =  Retour  à  la  santé,  rista- 
bilimento della  salute. 

RETAILLE  (r-tai),  s.  f.,  ce  qu'on  re- 
tranche d'une  chose  en  la  façonnant,  rita- 
glio m. 

RETAILLER  (r-ta-ie),  v.  a.,  tailler  de 
nouveau,  ritagliare  :  —  sa  plume,  des  ar- 
bres, ritagliare  la  penna,  gli  alberi. 

RETAPER  (r-ta-pe),  v.  a.,  remettre  un 
chapeau  à  neuf,  rinfrescare  un  cappello  : 

—  une  perruque,  la  friser  et  la  poudrer, 
pettinare  una  parrucca.  =  Fara.  :  il  a  été 
bien  retapé,  il  a  été  fort  maltraité,  egli 
fu  carminato  ben  bene. 

RETARD  (r-tar),  s.  m.,  délai,  remise, 
ritardo,  indugio  m.  :  partir  sans  — ,  par- 
tire senza  ritardo.  —  —  d'une  montre, 
d'une  pendule,  partie  du  mouvement  qui 
sert  à  la  retarder  ou  à  l'avancer,  il  regola- 
tore di  un  orologio.  —  En  — ,  loc.  adv., 
qui  arrive  trop  tard,  in  ritardo  :  vous  Êtes 
en  — ,  voi  siete  in  ritardo.  —  L'horloge 
est  en  — ,  marque  une  heure  trop  peu 
avancée,  l'orologio  è  in  ritardo. 

RETARDATAIRE  (r-tar-da-tèr),  adj., 
se  dit  des  contribuables  en  retard  de  payer, 
des  conscrits  qui  ne  se  rendent  pas  à  temps 
sous  les  drapeaux,  moroso.  —  S.  m.  :  les 
retardataires,  ceux  qui  sont  en  retard,  i 
morosi  m.  pl. 

RETARD ATION  (r-tar- da-ssion),  s.  f.; 
phys. ,  ralentissement  du  mouvement  d'un 
corps,  ritardazione  f.,  rallentamento  m. 

RETARDATRICE  (r-tar-da-triss),  adj .  ; 
phys.  :  force  — ,  force  qui  retarde  le  mou- 
vement des  corps,  forza  ritardatrice. 

RETARDEMENT  (r-tard-man),  s.  in., 
délai,  remise,  ritardo,  ritardamento  m.,  di- 
lazione f. 

RETARDER  (r-tar-de),  v.  a.,  différer, 
arrêter,  empêcher  d'avancer,  ritardare,  dif- 
ferire, indugiare  :  —  un  payement,  le 
jugement  d'un  procès,  ritardare  un  pa- 
gamento ,  la  sentenza  di  un  processo  ;  — 
une  montre,  une  horloge,  faire  qu'elle 
marque  une  heure  moins  avancée  ou  qu'elle 
aille  moins  vite,  far  ritardare  un  orologio. 
=  V.  n.,  être  en  retard,  aller  trop  lente- 
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ment ,  essere  in  ritardo  :  ma  montre  re- 
tarde DB  PLUS  DE  DIX  MINUTES,  il  mXO 
oriuolo  è  in  ritardo  di  oltre  dieci  minuti.  = 
On  dit  dans  le  même  sens  :  la  marée  re- 
tarde, la  fièvre  retarde,,  la  marea,  la 
febbre  ritarda;  la  lune  retarde  tous 
les  jours  de  trois  quarts  d'heure,  pa- 
raît tous  les  jours  trois  quarts  d'heure  plus 
tard,  la  luna  ritarda  ogni  dì  tre  quarti 
d'ora.  V.  Tarder. 

RETEINDRE  (r-tendr),  v.  a.,  teindre 
de  nouveau,  ritingere.  =  Se  — ,  v.  pr., 
être  reteint,  ritingersi  :  la  laine  se  re- 

TEINT  PLUS  FACILEMENT  QUE  LA  SOIE,  la 

lana  si  ritinge  più  facilmente  della  seta. 

RETENDRE  (r-tandr),  v.  a.,  tendre  de 
nouveau,  distendere  di  nuovo. 

RETENIR  (r-t-nir),  v.  a.  et  irr.,  tenir 
encore  une  fois,  ravoir,  riavere,  ricuperare, 
ritirare  :  je  voudrais  bien  —  l'argent 
que  je  lui  ai  prêté,  vorrei  riavere  il  de- 
naro che  gli  ho  prestato.  =  Fam.  :  il  vou- 
drait bien  —  ce  qu'il  a  dit,  il  voudrait 

I  bien  ne  pas  l'avoir  dit,  egli  vorrebbe  certo 

I  ritirare  il  già  detto.  =  Garder  par-devers 
soi  ce  qui  est  à  un  autre  :  —  les  gages  d'un 

;  domestique,  le  bien  d'autrui,  ritenere  il 
salario  di  un  domestico,  il  bene  altrui.  = 
Garder,  conserver,  ne  point  se  dessaisir  d'une 
chose,  custodire,  conservare  :  cinna,  par 
vos  conseils,  je  retiendrai  l'empire, 
Cinna,  mediante  i  vostri  consigli,  conser- 
verò l'impero.  =  Conserver,  ne  pas  perdre, 
en  pari,  d'une  habitude,  d'une  qualité  bonne 

!  ou  mauvaise,  conservare  :  —  l'accent  de 
son  pays,  conservare  l'accento  del  proprio 
paese.  =  Déduire  d'une  somme,  prélever, 

I  réserver,  ritenere,  sottrarre,  levare  da  una 
somma  :  il  m'a  retenu  cb  que  je  lui 

I  devais,  egli  mi  ritenne  quanto  gli  doveva. 

—  Arith.  :  —  un  chiffre^  le  réserver, 
j  dans  une  addition,  pour  le  joindre  auxchif- 
!  fres  de  la  colonne  suivante,  portare,  ripor- 
■  tare  una  cifra.  =  S'assurer  par  précaution 

de  ce  qu'un  autre  aurait  pu  prendre,  assi- 
curarsi, procacciarsi,  procurarsi  :  —  un 
bateau,  une  place,  une  loge  au  théâ- 
tre, procurarsi  una  barca,  un  posto,  un 
palco  al  teatro.  =  Arrêter,  ne  pas  laisser 
partir,  trattenere  :  on  m'a  retenu  à  sou- 
per, mi  trattennero  a  pranzo.  =  Retenez 
vos  soupirs,  trattenete  i  vostri  sospiri;  — 
ses  larmes,  trattenere  le  lagrime; —  son 
haleine,  trattenere  il  fiato.  =  Réprimer, 
modérer,  reprimere,  moderare  :  —  sa  co- 
lère, moderare  la  propria  collera.  —  Gar- 
der dans  sa  mémoire,  ritenere,  tenere  a 
mente.  =  Abs.,  empêcher  la  voiture  d'aller 
trop  vite  à  une  descente,  rattenere,  tenere 
indietro.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  retenu,  s'ac- 
crocher à  quelque  chose  pour  ne  pas  tomber, 
s'arrêter  avec  effort,  ritenersi,  trattenersi. 
=  Se  modérer,  trattenersi,  moderarsi.  = 
Différer  de  satisfaire  aux  besoins  naturels, 
trattenersi.  V.  Garder. 

RÉTENTION  (re-tan-ssion),  s.  f.  ;  dr.,. 
réserve,  réservation,  ritenzione,  riserva  f.  : 
droit  de  — ,  diritto  di  ritenzione.  =  Méd.  : 

—  d'urine,  ou  simpl.—,  difficulté  d'uriner, 
ritenzione  d'urina. 

RETENTIR  (r-tan-tir),  v.  n.,  résonner, 
rendre,  renvoyer  un  son  éclatant,  rimbom- 
bare, risuonare  :  le  canon  retentit,  il 
cannone  rimbomba.  =  Faire  ou  produire  un 
bruit  éclatant,  rimbombare,  risuonare,  echeg- 
giare. 

RETENTISSANT  (  r-tan-ti-ssan  ) ,  E 
(ssant),  adj.,  qui  retentit,  rimbombante, 
echeggiante  :  voix  retentissante  ,  voce 
echeggiante. 

RETENTISSEMENT  (  r-tan-tis-man  ), 
s.  m.,  son,  bruit  renvoyé  avec  éclat,  rim- 
bombo, fragore  m.  :  ce  fait  a  eu  un  grand 

—  dans  le  monde,  questo  fatto  produsse 
un  gran  rimbombo  nel  mondo. 

RETENTUM  (mot  lat.),  s.  m.,  ce  que 
l'on  réserve  en  soi-même  par  duplicité  lors- 
qu'on traite  d'affaires  avec  quelqu'un,  re- 
tentum  m. 

RETENUE  (r-t-nii),  s.  f.,  modération, 

modestie,  discrétion,  ritenutezza,  discre- 
zione, modestia  f.,  contegno,  ritegno  m.  = 
Ce  qu'on  retient  sur  un  traitement  on  sur 
une  rente,  ritenzione  f.  :  taire,  subir  une 
— ,  fare,  subire  una  ritenzione.  —  Privation 
de  récréation  ou  de  sortie  dans  un  collège, 
castigo  m.  V.  Discbétion. 

§  RETENUE,  MESURE.  La  retenue, 
ritenutezza,  fait  qu'on  ne  prend  pas  la  li- 
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berté  de  faire  certaines  choses.  La  mesure, 
misura,  est  quelque  chose  qu'on  prend  en 
dehors  de  soi  pour  se  régler  et  qu'on  garde 
ou  qu'on  ne  garde  pas. 

RÉTHEL,  s.-préf.  du  départ,  des  Ar- 
deDnes,  Réthel. 

RETERSAGE  (r-tèr-ssasg),  s.  m.,  action 
de  reterser  ;  résultat  de  cette  action,  zappa- 
mento,  sarchiamento  m. 

RETERSER  (r-tèr-sse),  v.  a.,  donner  un 
second  labour  à  la  vigne  pour  détruire 
l'herbe,  zappare,  sarchiare. 

RÉXIAIRE  (re-tièr),  s.  m.,  gladiateur 
qui  se  servait  d'un  filet  pour  envelopper  son 
adversaire,  de  manière  à  lui  ôter  lesmoyens 
de  se  défendre,  reziario  m. 
_  RETICENCE  (re-ti-ssans),  s.  f.,  omis- 
sion volontaire  d'une  chose  qu'on  devrait 
dire  ;  la  chose  qu'on  n'a  pas  dite, reticenza  f. 
==  Fig.  de  rhétorique  par  laquelle  l'orateur 
s'interrompt,  mais  fait  entendre  ce  qu'il  ne 
dit  pas  expressément,  reticenza  f. 

RÉTICULAIRE  (  re-ti-cii-lèr  ),  adj.; 
anat.,  qui  ressemble  à  un  réseau,  aui  mailles 
d'un  filet,  reticolare  m. 

RÉTICULÉ  (re-ti-cii-le),  E,  adj.;  bot., 
marqué  de  nervures  croisées  en  forme  de 
réseau,  reticolato. 

RÉTIF,  IVE,  adj.,  qui  s'arrête  ou  qui 
recule  au  lieu  d'avancer,  restìo  :  un  cheval 
— ,  un  cavallo  restìo.  =  Difficile  à  conduire, 
à  persuader;  indocile,  restio,  indocile.  = 
S-  m.  :  il  fait  le  — ,  egli  fa  il  restìo,  il 
caparbio.  V.  Revêche. 

RÉTINE  (re-tin),  s.  f.  ;  anat.,  membrane 
formée  dans  le  fond  de  l'œil  par  une  expan- 
sion dn  nerf  optique,  retina  f.  dell'occhio. 

RETINITE  (re-ti-nit),  s.  f.,  inflamma- 
tion de  la  rétine,  retinite  f. 

RETIRADE  (r-ti-rad), s.  f.;  anc.fortif., 
retranchement  fait  derrière  un  ouvrage,  ri- 
tirata f. 

RETIRATION  (  r-ti-ra-ssion  ),  s.  f.  ; 
impr.,  action  d'imprimer  le  verso  d'une 
feuille  de  papier,  stampare  o  tirare  la  volta 
del  foglio. 

RETIREMENT  (r-tir-man),  s.  m.  ;  cliir., 
contraction,  raccourcissement,  contrazio- 
ne f.  : —  des  nerfs,  des  muscles,  contra- 
zione dei  nervi,  dei  muscoli. 

RETIRÉ  (r-ti-re),  E,  adj.,  solitaire,  peu 
fréquenté,  solitario,  rimoto,  appartato,  de- 
serto :  LES  LIEUX  LES  PLUS  RETIRÉS,  i  luo- 
ghi ipiù  remoli;  mener  une  vie  retirée, 
vivre  loin  du  commerce  des  hommes,  me- 
nare vita  ritirata. 

RETIRER  (r-ti-re),  v.  a.,  tirer  de  nou- 
veau, une  seconde  fois,  sparare  di  nuovo: 
—  le  canon,  sparare  di  nuovo  il  cannone. 
=  Tirer  à  soi,  tirer  en  arrière  :  —  sa  tête, 
son  bras,  ritirare  la  testa,  il  braccio.  =  — 
SON  amitié,  sa  protection ,  cesser  de  l'ac- 
corder ,  privare  uno  della  sua  amicizia, 
della  sua  protezione.  =  —  sa  parole,  se 
dégager  d'une  promesse,  ritirare  la  sua  pa- 
rola. =  Tirer  une  personne,  une  chose  du 
lieu  où  elle  était,  ritirare: —  une  garni- 
son d'une  place,  ritirare  un  presidio  da 
una  fortezza  ;  —  des  effets  oui  étaient 
en  oaoe,  ritirare  oggetti  che  erano  in  pe- 
gno ;  —  UNE  proposition,  un  PROJET  de 
loi,  ritirare  una  proposta,  un  progetto  di 
legge.  =  Donner  asile,  retraite,  dare  asilo, 
ricovero.  =  Dr.  :  —  une  terre,  ses  iiiens, 
en  opérer  le  retrait,  ricuperare ,  rientrare 
nel  possesso  di  un  podere,  dei  proprii  fondi. 
=  Percevoir,  recueillir, percepire,  ricavare: 
IL  retire  peu  de  sa  ciiarge,  de  son  do- 
maine, egli  ricava  poco  dal  suo  impiego,  dal 
suo  podere.  —  Quel  fruit  avez-vous  re- 
tiré de  votre  philosophie?  quai  frutto 
ricavaste  dalla  vostra  filosofia? —  de  la 
gloire,  du  profit,  de  la  honte,  trarre 
gloria,  profitto,  vergogna.  =  Tirer,  faire 
sortir  une  chose  d'une  autre,  ricavare  :  on 
retire  de  l'huile  des  olives,  si  ricava 
olio  dalle  olive.  =  V.  n.  :  la  mer  retire, 
elle  est  dans  le  reflui,  la  marea  scema.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  s'en  aller,  s'éloigner,  ritirarsi: 
vous  pouvez  présentement  vous  — ,  ora 
potete  ritirarvi.  =  Rentrer  chez  soi  :  SE  — 
dans  son  appartement,  ritirarsi  nel  suo 
appartamento.  =  Abs.  :  nous  nous  reti- 
râmes vers  le  milieu  de  la  mVtY  ci  ri- 
tirammo verso  la  metà  della  notte.  —  Cesser 
d'exercer  un  état,  une  profession,  ritirarsi: 
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i  il  s'est  retiré  du  service,  ou  commerce, 
les  affaires,  egli  ritirossi  dal  servizio, 
dal  commercio,  dagli  affari.  =  Aller  dans 
un  lieu  pour  s'y  établir,  ritirarsi:  se  —  À 
la  campagne,  ritirarsi  alla  campagna.  = 
Se  réfugier,  s'installer  dans  une  demeure 
loin  du  monde,  ricoverarsi  :  la  plupart 
des  habitants  s'étaient  retirés  dans 
la  montagne  à  l'arrivée  du  pacha,  la 
maggior  parte  degli  abitanti  si  ricoverarono 
neimonti  all'arrivo  del  pascià;  SE  —  dans 
Un  couvent,  ritirarsi  in  un  convento.=  Se 
raccourcir,  rag  giacchiarsi,  ritirarsi  :  le 
parchemin  se  retire  au  feu,  la  perga- 
mena si  ritira  al  fuoco.  =  En  pari,  d'une 
rivière,  rentrer,  ritirarsi,  scemare. 

RETOMBÉE  (r-ton-be),  s.  f .  ;  archit., 
portion  d'une  voûte  on  d'une  arcade  qu'on 
peut  poser  sans  cintre,  spigolo,  peduccio  m. 
della  vòlta. 

RETOMBER  (r-ton-be),  v.  n.,  tomber 
de  nouveau,  ricadere,  ricascare.  =  Recom- 
mencer d'être  malade,  après  avoir  cessé  de 
l'être,  ricadere  ammalato.  =  —  dans  la 
barbarie,  ricadere  nella  barbarie. =  Tom- 
ber après  s'être  élevé,  ricadere,  andare  a 
cadere.  =  Peser  sur,  ricadere  :  le  mal  que 
l'homme  fait  retombe  sur  lui,  il  maie 
che  l'uomo  commette  ricade  su  di  lui. 

RETONDRE  (r-tondr),  v.  a.,  tondre  de 
nouveau,  ritosare,  fondere  di  nuovo.  =  Ar- 
chit., abattre  les  ornements  inutiles  ou  de 
mauvais  goût,  levare  da  un  edificio  gli  or- 
namenti di  cattivo  gusto  o  inutili. 

RETORD EMENT  (r-tord-man),  s.  m., 
action  de  retordre;  résultat  de  cette  action, 
torcimento  m.,  torcitura  f. 

RETORDEUR  (r-tor-dôr),  s.m., ouvrier 
qui  retord  le  til,  ritorcitore  m. 

RETORDOIR  (r-tor-doar),  s.  m.,  ma- 
chine qui  sert  à  retordre,  torcitoio  m. 

RETORDRE  (r-tordr),  v.  a.,  tordre  de 
nouveau,  en  pari,  du  fil  ou  de  la  ficelle, 
ritorcere. 

RÉTORQUER  (re-tor-che),  v.  a.,  tour- 
ner contre  son  adversaire  les  arguments  dont 
il  s'est  servi,  ritorcere,  volgere  contro  altrui 
un  argomento. 

RETORS  (r-tor),  E  (tors),  adj.,  qui  a  été 
retordu,  ritorso  :  fil  — ,  filo  ritorso.  = 
Fam.,  rusé,  artificieux,  astuto,  scaltro  :  un 
homme  — ,  ou  s.,  un  — ,  uomo  astuto, 
scaltro. 

RÉTORSION,  s.  f.,  action  de  rétorquer, 
ritorcimento  m.  di  argomenti. 

RETORTE  (r-tort),  s.  f.;  chini.,  cornue 
à  bec  recourbé,  ritorta  f. 

RETOUCHE  (r-tusc),  s.  f.,  peint.;  en- 
droits d'un  tableau  qu'on  a  retouchés  ou  re- 
peints, ritocco  m.,  correzione  f.  =  Grav., 
reprise  au  burin  des  tailles  à  demi  usées,  il 
ritoccare  a  bulino. 

RETOUCHER  (r-tu-sce),  v.  a.,  toucher 
de  nouveau;  corriger,  perfectionner,  ritoc- 
care, correggere  :  —  un  tableau,  ritoccare 
un  quadro.  V.  Revoir. 

RETOUR  (r-lur),  s.  m.,  action  de  re- 
tourner, de  revenir,  ritorno  m.  :  être  sur 
son  — ,  être  prêt  de  partir  pour  retourner, 
essere  vicino  al  ritorno.  =  Etre  sur  le  — , 
commencer  à  vieillir,  à  décliner,  essere  sul 
declinare,  sul  tramonto.  —  —  d'une  âme  à 
DIEU,  action  d'un  pécheur  qui  se  convertit, 
il  ritorno  di  un'anima  a  Dio.  =  Itéfleiion 
sérieuse,  seria  riflessione.  =  Arrivée  au  lieu 
d'où  l'on  était  parti,  ritorno  m.  :  AU  —  de 
la  CHASSE,  al  ritorno  dalla  caccia;  il  est 
enfin  de  — ,  finalmente  egli  i  di  ritorno.  = 
Changement,  vicissitude  des  affaires,  can- 
giamento m.,  vicissitudine  f.  negli  affari.  = 
Action  du  cerf  qui  revient  sur  les  mêmes 
voies  pour  dérouler  les  chiens,  ritorno  m. 
del  cervo  sulle  sue  passate.  =  Artifice,  ruse, 
sotterfugi,  spedienti  m.  pl.,  scaltrezze  f.  pl.  : 
AH  !  JE  CONNAISSAIS  PEU  VOS  —  ORDINAI- 
RES, ah  !  conoscevo  poco  le  vostre  consuete 
scaltrezze.  —  Ce  qu  on  ajoute  pour  rendre 
un  troc  égal,  compenso,  pareggio  m.  :  je 

VOUS    DONNERAI    CENT    FRANCS    DE   — ,  VÌ 

darò  cento  franchi  di  compenso.  =  Recon- 
naissance, réciprocité  de  sentiment,  contrac- 
cambio m.,  ricompensa  f.  =  Dr.,  réversion, 
riversibilità  f.,  ritorno  m.  =  Archi!.,  encoi- 
gnure d'un  bâtiment,  anfclc  formé  par  une 
partie  de  construction  qui  fait  saillie  en 
avant  d'une  autre,  sporgenza  S.  :  aile  en  — , 
ala  sporgente  ;  —  d  éouerre,  ce  qui  forme 
un  angle  droit,  sporgenza  ad  angolo  retto. 
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=  An  pl.,  tours  contraires,  multipliés.  En 
ce  sens  on  le  joint  au  mot  tour,  giri  e  rag- 
gili m.  pl.  :  LES  TOURS  ET  LES  —  D'UNE 
rivière,  d'un  labyrinthe,  i  giri  e  raggiri 
di  un  fiume,  di  un  laberinto.  =  An  jeu  de 
trictrac  :  Jan  de  —  ,  se  dit  lorsqu'on  passe 
ses  dames  dans  le  jan  de  l'adversaire  pour  y 
faire  son  plein ,  il  passare  delle  dame  nel 
giuoco  dell'avversario.  =  Sans  —,  loc.  adv., 
pour  jamais, per  sempre.  =  En  — ,loc.  adv., 
per  contro.  =  En  —  de,  loc.  prép.,  même 
sens,  per  contro. 

RETOURNE  (r-turn),  s.  f.,  carte  qu'on 
retourne  à  certains  jeux  et  qui  indique  l'a- 
tout, carta  f.  di  ritorno. 

RETOURNER  (r-tur-ne),  v.  n.,  aller  de 
nouveau  dans  un  lieu,  ritornare,  tornare  in- 
dietro. =  Recommencer  à  faire  les  mêmes 
choses,  ritornare,  rimettersi  a  che  che  sia  : 
—  au  combat,  au  travail,  ritornare  alla 
pugna,  al  lavoro;  —  en  arrière,  renoncer 
à  une  entreprise  dont  on  est  rebuté,,  dare 

indietro,  abbandonare  un'impresa.  ==  à 

dieu,  se  convertir,  ritornare  a  Dio.  =  Re- 
tomber sur,  ricadere  :  souvent  la  perfi- 
die retourne  sur  son  auteur,  spesso  la 
perfidia  ricade  sul  suo  autore.  =  T.  de  jeu 
de  cartes,  v.  impers.,  il  se  dit  de  la  retourne, 
dare  o  prendere  il  ritorno,  o  la  carta  di  ri- 
torno. =  Fam.  :  vous  ne  savez  pas  de 
QUOI  IL  retourne,  ce  qui  se  passe,  non 
sapete  ciò  che  accade.  =  N'y  retournez 
pas,  ne  faites  plus  la  même  faute,  non  com- 
mettete più  lo  stesso  fallo.  =  V.  a.,  tourner 
d'un  autre  sens,  voltare.  =  Agric.  :  —  UN 
sol,  le  bêcher,  pour  le  disposer  à  recevoir 
une  autre  culture,  vangare  un  terreno.  = 
Fam.  :  —  quelqu'un,  lui  faire  changer  d'a- 
vis, voltare  qualcuno,  indurlo  a  mutar  d'opi- 
nione ;  tourner  et  —  quelqu'un  de  tous 
sens,  prendre  différents  biais  pour  le  faire 
parler,  prendere  uno  per  ogni  verso.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  se  tourner  dans  un  autre  sens, 
voltarsi,  rivolgersi  :  il  ne  faut  pas  se 
tourner  et  —  dans  son  lit,  non  bisogna 
volgersi  e  rivolgersi  nel  proprio  letto.  = 
Regarder  derrière  soi,  volgersi  indietro.  = 
Prendre  d'autres  mesures,  volgersi  ad  altra 
parte,  trovare  altri  spedienti.  =  S'en  — , 
s'en  aller,  andarsene.  V.  Revenir. 

RETRACER  (r-tra-sse),  v.  a.,  tracer  de 
nouveau,  d'une  manière  nouvelle,  delineare, 
disegnare  di  nuovo.  =  Décrire  le  passé,  en 
rappeler  le  souvenir,  rammemorare,  raccon- 
tare, ridire.  =  Se  — ,  v.  pr. ,  se  rappeler  une 
chose,  ricordarsi,  rammentarsi  :  se  —  LE 

PORTRAIT,  LA  VIE,  LES  PAROLES  D'UN  AMI 

qui  n'est  plus,  ricordarsi  il  ritratto,  la 
vita,  le  parole  d'un  amico  che  non  è  più.  = 
Etre  rappelé  a  la  mémoire,  essere  ramme- 
morato. 

RÉTRACTATION  (re-trach-la-ssion), 
s.  f.,  désavœu  formel  de  ce  qu'on  a  dit,  fait 
ou  écrit,  riti-attazione  f.  :  —  volontaire, 
forcée,  ritrattazione  volontaria,  forzata. 

RÉTRACTER  ( re-trach-le ),  v.  a.,  dé- 
clarer qu'on  n'a  plus  l'opinion  qu'on  avait 
avancée  ;  désavouer,  ritrattare,  disdire  :  — 
une  proposition,  une  calomnie ,  ritrat- 
tare una  proposta,  una  calunnia.  =  Se  — , 
I  v.  pr.,  ritrattarsi,  disdirsi. 

RÉTRACTEUR  (re-trach-tôr ),  s.  m.; 
chir.,  instrument  destiné  i  relever  les  chairs 
après  leur  section,  dans  l'amputation  de  la 
cuisse,  strumento  di  chirurgia. 

KÉTRACTILE  (re-trach-til),  adj.,  qui 
ala  faculté  de  rentrer  en  dedans,  de  se  re- 
tirer, retrattile:  onoles  rétractiles,  un- 
ghie  retrattili. 

RÉTRACTIMTÉ  (  re-h arh-li-li-le  ), 
s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est  rélraclile,  retrat- 
tilità f. 

RÉTRACTION  (  rc-trach-ssion  ),  s.  f.  ; 
nréd.,  raccourcissement,  contraction  d'une 
partie,  contrazione  f. 

RETRAIT  (r-trè),  E  (trèt),  adj.,  se  dit 
des  grains  mal  remplis  qui  contiennent  peu 
de  farine,  annebbiato,  intisichito. 

RETRAIT  (r-trè),  s.  m.;  dr.,  ritratto  m., 
ricupera  f.  :  —  successoral,  action  de  ra- 
cheter la  part  d'un  cohéritier,  ritratto  o  ri- 
I  cupera  per  causa  di  parentela.  =  Action  de 
I  retirer  un  projet  présenté  à  une  assemblée, 
ritiro  m.  di  un  progetto  di  legge. 

RETRAITE  (r-trèt),  s.  f.,  action  de  se 
retirer,  ritirata  t.,  il  ritirarsi  m.  :  songeh 
À  la  — ,  pensare  alla  ritirala.  —  Signal 
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donné  aux  gens  de  guerre  pour  les  faire 
rentrer  à  une  certaine  heure,  raccolta,  riti- 
rata f.  :  ON  A  BATTU  LA  — ,  Si  SUOIIÒ  la  j 
ritirata.  =  T.  de  chasse  :  sonner  la  — , 
rappeler  les  chiens,  suonar  la  raccolta.  = 
Marche  rétrograde  d'un  corps  d'armée,  riti- 
rata f.  :  DANS  L'ANTIQUITÉ,  LA  PLUS  FA-  j 
MEUSE  —  EST   CELLE   DES   DIX    MILLE,  SI 

bien  décrite  par  xénophon,  nell'antichità,  ' 
la  più  celebre  ritirata  è  quella  dei  Dieci  mila, 
così  ben  descritta  da  Senofonte.  =  Battre 
en  — ,  ne  plus  soutenir  ses  prétentions,  bat- 
tere in  ritirata,  desistere  dal  sostenere  una 
opinione.  =  Action  de  se  retirer  du  monde, 
de  la  cour,  des  affaires,  ritirata  f.,  ritiro  m. 
=  Lieu  où  l'on  se  retire,  ritiro  m.  :  le  ha- 
sard NOUS  A  CONDUITS  DANS  SA  CHARMANTE 

—  ,  l'azzardo  ci  condusse  nel  grazioso  suo 
ritiro.  —  Lieu  de  refuge,  asilo,  ritiro  va.  :  LA 
reine  n'a  plus  de  — ,  la  regina  è  priva  di 
asilo.  =  Etat  d'une  personne  retirée  des 
affaires,  ritiratezza,  solitudine  f.  —  Eloi- 
gnement  momentané  du  monde  pour  se  li- 
vrer à  des  exercices  de  piété,  ritiro  m.  = 
Demeure  humble  et  obscure  des  indigents, 
ricovero  m.,  abitazione  f.  =  Pension  accor- 
dée à  celui  qui  se  retire  d'un  service,  ritiro, 
riposo  m.,  pensione,  giubilazione  f.  :  il  a 
une  belle  — ,  egli  ha  una  bella  pensione.  = 
Archit.,  diminution  progressive  d'épaisseur 
donnée  à  un  mur,  d'étage  en  étage,  rincara  f., 
nentramento  m.  =  Chim.,  diminution  de 
volume  d'un  corps  séché  au  feu,  ristringi- 
mento  m. 

RETRAITE  (r-trèt),  s.f.  ;  comm.,  traite 
faite  après  le  protêt  d'une  lettre  de  change 
sur  le  dernier  endosseur,  lettera  di  cambio 
riversata  sopra  chi  l'ha  girata,  ove  sia  ca- 
duta in  prolesto.  =  Lettre  de  change  qu'un 
négociant  tire  sur  un  autre  négociant  qui 
vient  d'en  tirer  une  sur  lui,  lettera  di  cam- 
bio tratta  da  un  negoziante  sopra  colui  che 
ne  trae  un'altra  sopra  di  lui. 

RETRAITÉ  (r-trè-te),  E,  adj.,  qui  est  à 
la  retraite,  qui  a  une  pension  de  retraite, 
pensionato  :  officier  — ,  officiale  pensio- 
nato. =  S.  :  un  — ,  un  pensionato  m. 

RETRANCHEMENT  (  r-transc-man  ), 
s.  m.,  suppression  de  quelque  partie  d'un 
tout,  soppressione,  diminuzione  f.  =  Sup- 
pression totale,  soppressione,  abolizione  f., 
annullamento  va.  :  le  —  de  sa  pension  le 
met  dans  la  misère,  la  soppressione  della 
sua  pensione  lo  pone  nella  miseria.  =  Ar- 
chit., espace  retranché  d'un  plus  grand,  di- 
vistone, parte  f.  =  Milit.,  se  dit  des  travaux 
exécutés  pour  se  mettre  à  couvert  contre  les 
attaques  des  ennemis,  trinceramento  m.  :  de 
prodigieux  retranchements  ,  prodigiosi 
trinceramenti.  =  Forcer  quelqu'un  dans 
ses  — ,  dans  ses  derniers  — ,  détruire  ses 
dernières,  ses  plus  fortes  objections,  assa- 
lire qualcuno  nei  suoi  ultimi  trinceramenti, 
confutare  ogni  suo  argomento. 

RETRANCHER  (r-tran-sce),  v.  a.,ôter 
une  partie  d'un  tout,  levare,  togliere,  sop- 
primere, diminuire.  —  Oter  entièrement, 
supprimer,  sopprimere,  annullare.  =  —  de 
la  communion  des  fidèles  ,  excommu- 
nier, scomunicare.  =  Milit. ,  fortifier  par 
des  retranchements, incerare.-  —  un  camp, 
trincerare  un  campo.  —  Se  — ,  v.  pr.,  se 
restreindre,  se  réduire,  restringersi, ridarsi. 

—  Abs.,  faire  des  économies,  fare  econo- 
mie. =  Milit.,  se  fortifier  par  des  retran- 
chements, trincerarsi,  fortificarsi  con  trin- 
cee. 

RETRAVAILLER  (r-tra-vai-ie),  v.  a., 

travailler  de  nouveau,  lavorare  di  nuovo, 
rifare:  —  un  discours,  un  ouvrage;  fam., 
rifare  un  discorso,  un  lavoro. 

RÉTRÉCI  (re-tre-ssi),  E,  adj.,  étroit, 
borné,  ristretto,  angusto. 

RETRECIR  (re-tre-ssir),  v.  a.,  rendre 
plus  étroit,  ristringere: —  un  habit,  un 
canal,  ristringere  un  abito,  un  canale.  = 
V.  n.,  devenir  plus  étroit,  restringersi,  di- 
venirepiù  stretto:  une  rue  qui  va  en  ré- 
trécissant, una  via  che  va  restringendosi. 

—  Se — ,  v.  pr..  même  sens,  restringersi: 
le  cuir  se  rétrécit  à  la  pluie,  il  cuoio 
si  ristringe  all'acqua. 

RÉTRÉCISSEMENT  (re-tre-ssiss-man), 
e.  m.,  action  par  laquelle  une  chose  est  re- 
trécie;  état  d'une  chose  rétrécie,  stringi- 
mento, scorciamento  m.  :  —  d'une  pièce  de 
toile,  de  drap,  lo  stringimento  d'una  pezza 
di  tela,  dì  panno.  =  —  de  l'esprit,  des 
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idées,  ristrettezza,  angustia,  cortezza  di 
senno,  di  idee. 

RETREMPER  (r-tran-pe),  v.  a.,  trem- 
per de  nouveau, ritemprare  :  —  l'acier,  ri- 
temprare V adoro.  =  Se  — ,  v.  pr.,  ritem- 
perarsi. 

RÉTRIBUER  (re-tri-bue),  v.a.,  donner 
à  quelqu'un  un  certain  salaire  pour  son  tra- 
vail, retribuire,  ricompensare. 

RÉTRIBUTION  (re-tri-bu-ssion),  s.  f., 
salaire  d'un  travail,  d'un  service,  d'une 
peine,  retribuzione,  ricompensa  f.  =  Hono- 
raires donnés  pour  droit  de  présence  dans 
l'exercice  d'une  fonction,  salario,  stipen- 
dio m. 

RÉTROACTIF,  IVE,  adj.,  qui  a  des 
effets  dans  le  passé,  retroattivo. 

RÉTROACTION    (  re-tro-ach-ssion  ) , 
;  s.  f.,  effet  de  ce  qui  est  rétroactif,  retroa- 
zione f. 

RÉTROACTIVITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce 

qui  est  rétroactif,  retroazione ,  retroatti- 
vità f.  :  —  des  lois,  retroattività  delle 
leggL 

<  RÉTROCÉDER  (retro-sse-de),  v.  a.  ; 
dr.,  rendre  à  quelqu'un  le  droit  qu'il  nous 
avait  cédé,  retrocedere  :  —  une  créance, 
retrocedere  un  credito. 

RÉTROCESSION  (  re  -  tro  -  sse  -  ssion  ), 
s.  f.,  acte  par  lequel  on  rétrocède,  retroces- 
sione f.  :  faire  —  d'une  créance,  fare  re- 
trocessione di  un  credito. 

RÉTROGRADATION  (  re-tro-gra-da- 
ssion),  s.  f.,  action  de  rétrograder,  retro- 
gradazione f.  =  Mouvement  par  lequel  les 
corps  célestes  paraissent  aller  contre  l'ordre 
des  signes,  retrogradazione  f .  =  Se  dit  aussi 
du  mouvement  des  équinoxes,  retrograda- 
zione f. 

RÉTROGRADE  (re-tro-grad),  adj.,  qui 
se  fait  en  arrière,  retrogrado  :  mouvement 
— ,  movimento  retrogrado.  =  En  pari,  des 
corps  célestes,  qui  va  ou  paraît  aller  contre 
l'ordre  des  signes,  retrogrado  :  le  soleil 
et  la  lune  ne  sont  jamais  rétrogra- 
des, il  sole  e  la  luna  non  sono  mai  retro- 
gradi. —  Qui  veut  rétablir  le  passé,  ennemi 
du  progrès,  retrogrado  :  esprit  — ,  spirito 

'  retrogrado;  politique  — ,  politica  retro- 
grada. —  S.  m.  :  les  rétrogrades  s'at- 
tachent au  PASSÉ  AVEC  UNE  OBSTINATION 

j  puérile,  i  retrogradi  si  afferrano  al  pas- 
sato con  un'ostinazione  puerile. 
RÉTROGRADER  (re-tro-gra-de),v.  n., 

j  retourner  en  arrière,  retrocedere,indietreg- 
giare  :  l'armée  a  été  obligée  de  — ,  l'e- 

'  sercito  fu  costretto  di  retrocedere.  —  En 

[  pari,  des  corps  célestes,  paraître  rétrograde, 
retrogradare.  V.  Reculer. 

|  RÉTROSPECTIF,  IVE,  adj.,  qui  re- 
garde en  arrière;  qui  s'occupe  du  passé,  re- 

'■  trospettivo  :  regard  — ,  riguardo  retrospet- 

'  tivo;  revue  rétrospective,  rassegna  re- 

j  trospe.tiiva. 

RETROUSSEMENT  (r-truss-man),  s. 

Ì  m.,  action  de  retrousser,  raddrizzamento, 
il  rialzare  m. 

RETROUSSE  (r-tru-sse),  E,  adj.,  re- 
levé, rialzato  :  nez  —,  dont  le  bout  est  un 
peu  relevé,  naso  rincagnato.  =  Avoir  les 
bras  retroussés  jusqu'au  coude,  avoir 
ses  manches  retroussées  de  manière  que  le 
bras  soit  nu  jusqu'au  coude,  avere  le  mani- 

I  che  rimboccate.  =  Ce  cheval  a  les  flancs 
retroussés,  il  a  les  flancs  creux,  questo  è 
un  cavallo  sfiancato . 

RETROUSSER  (r-tru-sse),  v.  a.,  rele- 
ver quelque  chose  de  manière  à  ce  qu'elle 
ne  traîne  pas  à  terre,  rialzare,  raddrizzare: 

—  sa  robe,  rialzare  la  sua  veste.  =  Rele- 
ver bien  haut:  —  sa  moustache,  arricciare, 
lisciare  i  mustacchi.  =Se  —,  v.  pr.,  relever 
sa  robe,  rialzarsi  la  veste. 

RETROUSSIS  (r-tru-ssi),  s.  m.,  partie 
retroussée  du  bord  d'un  chapeau,  ala  ripie- 
gata di  un  cappello.  —  Partie  retroussée  des 
basques  d'un  uniforme,  pistagna,  goletta  t. 

—  Pièce  de  cuir  jaune  rabattue  sur  le  haut 
des  bottes,  rivolta  f.  =  Revers,  dessous  des 
feuilles,  il  diisotto  delle  foglie. 

RETROUVER  (r-tru-ve),  v.  a.,  trouver 
de  nouveau ,  ritrovare.  =  Trouver  une 
chose  qu'on  avait  perdue,  oubliée,  une  per- 
sonne dont  on  avait  été  longtemps  séparé, 
ritrovare:  —  un  ami  si  fidèle,  ritrovare 
un  amico  cos'i  fedele.  =  J'ai  retrouvé 
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toute  ma  vigueur,  ritrovai  tutto  il  mio 
vigore:  j'ai  retrouvé  repos  et  liberté, 
ritrovai  riposo  e  libertà.  —  Trouver  une 
personne  ou  une  chose  qui  dédommage,  qui 
tient  lieu  .de  celle  que  l'on  a  perdue,  ritro- 
vare :  s'il  me  perd,  je  prétends  qu'il 
me  retrouve  en  toi,  s'egli  mi  perde,  pre- 
tendo ch'egli  mi  ritrovi  in  te.  =  Se  rendre 
auprès  de  quelqu'un  une  seconde  fois,  re- 
carsi nuovamente  presso  qualcuno.  —  Re- 
connaître ,  riconoscere  :  on  admire  tou- 
jours l'ouvrage  où  l'on  retrouve  ses 
pensées,  si  ammira  sempre  l'opera  in  cui 
ritrovatisi  i proprii  pensieri.  —  Se  —,  v.  pr. , 
se  trouver  de  nouveau  après  l'absence,  ri- 
trovarsi. = Se  reconnaître,  riconoscersi.  = 
Revenir,  reparaître  en  un  lieu,  ritornare 
allo  stesso  luogo:  retrouvez-vous  au  tem- 
ple avec  le  même  zèle,  ritrovatevi  al  tem- 
pio collo  stesso  zelo.  =  Retrouver  son  che- 
min, ritrovare  ilperduto  cammino. 

RETS  (rè),  s.  m.,  filet  pour  prendre  des 
oiseaux,  du  poisson,  du  gibier,  rete  f.  :  La 
lion  fot  pris  dans  des  — ,  il  leone  fu 
preso  nelle  reti.  =  Prendre  quelqu'un 
dans  ses  — ,  le  faire  tomber  dans  un  piège, 
trarre  qualcuno  in  inganno.  V.  Embûche. 

RETZ  (cardinal  de),  issu  d'une  famille 
florentine,  né  en  1614,  mort  en  1679.  Chef 
du  parti  de  la  Fronde,  il  a  laissé  des  Mé- 
moires qui  se  distinguent  par  l'art  avec  le- 
quel il  fait  revivre  et  met  en  scène  les  prin- 
cipaux personnages,  Retz. 

REUCHLIN  ,  célèbre  philosophe  alle- 
mand, né  en  1 455,  mort  en  1 522.  Grand  par- 
tisan de  la  science  cabalistique,  il  fut  un  des 
plus  ardents  propagateurs  de  l'étude  du 
grec,  lors  de  la  renaissance  des  lettres, 
Reuchlin. 

RÉUNION  (re-ii-nion),  s.  f.,  action  de 
réunir  des  parties  séparées;  effet  de  celte 
action,  riunione,  ricongiunzione  f.  =  Récon- 
ciliation, riunione,  riconciliazione  t.  :  la 

PIÉTÉ   DU   ROI   ET   LA  —  DE  SON  PEUPLE, 

la  pietà  del  re  e  la  riconciliazione  del  suo 
popolo.  =  Action  de  réunir  ce  qui  est 
épars;  résultat  de  cette  action,  riunione 

f.  :  LA  —  DE  TOUS  CES  PETITS  RUISSEAUX 

forme  une  rivière,  la  riunione  di  tutti 
questi  piccoli  ruscelli  formano  un  fiume.  — 

—  de  faits,  de  preuves,  una  riunione, 
un  assieme  di  fatti,  diprove.  =  Assemblée 
de  personnes,  riunione,  adunanza  f .  :  —  de 
savants,  de  gens  de  lettres,  riunione 
di  scienziati,  di  letterati.  =  Incorporation, 
riunione,  annessione  f.  :  la  —  de  la  Sa- 
voie À  la  france,  l'annessione  della  Sa- 
voia alla  Francia. 

RÉUNION  (île  de  la),  ci-devant  Bour- 
bon, île  de  l'Afrique  française,  dans  l'océan 
Indien,  isola  della  Riunione. 

RÉUNION  (Ordre  de  la),  ordre  civil  et 
militaire  créé  par  Napoléon  1er,  en  1811, 
pour  les  départ,  de  Hollande,  qui  venaient 
d'être  réunis  à  la  France,  et  aboli  en  181b, 
Ordine  equestre  delia  Riunione. 

REUNIR  (re-ii-nir),  v.  a.,  rejoindre, 
rapprocher' ce  qui  était  séparé,  désuni,  riu- 
nire, ricongiungere,  raccostare  :  —  des 
CHAIRS,  riunire  le  carni.  =  Unir  une  chose 
avec  une  autre,  riunire  :  le  cou  soutient 
la  tète  et  la  réunit  avec  le  corps,  il  collo 
regge  il  capo  e  lo  riunisce  al  corpo.  =  Ré- 
concilier, riconciliare,  riunire,  rappattu- 
mare :  —  LES  ESPRITS,  LES  COEURS  ET  LES 
.  intérêts,  riconciliare  gli  spiriti,  i  cuori  e 
\  gl'interessi.  —  Rejoindre  à  un  tout  une  chose 
j  qui  en  avait  été  distraite,  riunire,  annettere: 

—  UNE  PROVINCE  À  LA  COURONNE  ,  aiinC-t- 

,  tere  una  provincia  alla  corona.  =  Rassem- 
'  bler,  riunire,  concentrare:  —  les  rayons 
!  du  soleil,  concentrare  i  raggi  del  sole;  — 
;  plusieurs  corps  d'armée  ,  riunire  vari 
corpi  d'esercito.  =  —  des  faits  ,  des 
preuves,  riunire  fatti,  prove.  =  Se  —,  v. 
'  pr.,  se  rapprocher,  se  rejoindre,  riunirsi, 
!  raccostarsi.  -    Se  dit  aussi  des  personnes, 
;  riunirsi,  adunarsi  :  se  —  sous  un  chef, 
■  riunirsi  sotto  uncapo.  =  Concourir  en  pari. 
|  des  choses,  concorrere  :  tout  s'est  réuni 
;  pour  LE  perdre,  tutto  concorse  per  per- 
\  derlo.  =  Se  rendre  dans  un  même  endroit, 
riunirsi,  raccozzarsi. 

REUSS,  riv.  de  Suisse  qui  passe  à  Lu- 
cerne,  la  Reuss  f. 

REUSS,  principautés  de  1'.-' lleniagne  , 
enclavées  dans  les  duchés  de  Saxe,  Reuss. 
RÉUSSIR  (re-ii-ssir),  v.  n,,  parvenir  au 
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but  qu'on  se  propose;  obtenir  un  heureux 
succès ,  riuscire  :  vous  ne  réussirez  à 
bien  sans  dieu  ,  non  riuscirete  in  nulla 
senza  l'aiuto  di  Dio  ;  —  à  la  cour,  essere 
in  favore  alla  corte.  =  Bien  tourner,  avoir 
une  issue  favorable,  riuscire,  prosperare  : 
tout  vous  a  réussi,  tutto  vi  riuscì.  =  On 
dit  dans  le  sens  contraire  :  CELA  lui  a  mal 
réussi,  Ciò  non  gli  riuscì,  gli  andò  male.  = 
Eésulter,  sans  qu'on  puisse  prévoir  si  l'issue 
sera  heureuse  ou  malheureuse,  riuscire,  ri- 
sultare :  VOYONS  CE  QUI  POURRA  DE  CECI 
— ,  vediamo  ciò  che  ne  potrà  risultare.  = 
Agric,  venir  bien,  crescere  ottimamente  : 
la  récolte  A  bien  réussi,  la  raccolta  è 
stata  buona,  copiosa.  =  V.  a.  ;  peint.  ; 
néol.,  finire,  perfezionare,  compiere  bella- 
mente e  con  una  ca-ta  disinvoltura. 

RÉUSSITE  (re-ii-ssit),  s.  f.,  bon  succès, 
riuscita  f.,  successo  m.  :  —  d'une  affaire, 
riuscita  di  un  affare.  =  Bon  ou  mauvais 
succès;  issue  :  quellesera  la  —  de  cette 
affaire?  quale  sarà  la  riuscita  di  questo 
affare?  —  Fam.,  combinaison  de  cartes  que 
l'on  essaye  afin  de  savoir  si  l'on  réussira 
dans  ce  que  l'on  désire,  ricerca  delle  sorti 
per  mezzo  delle  carte.  V.  Succès. 

REVALOIR  (r-va-loar),  v.  a.,  rendre 
la  pareille  ;  en  bonne  et  mauv.  part,  ren- 
dere la  pariglia,  il  contraccambio. 

REVANCHE  (r-vansc),  s.  f.,  action  de 
se  revancher,  ricatto,  contraccambio  m.,  ri- 
vincita f.  :  prendre  sa  — ,  prendere  la  sua 
rivincita.  =  Seconde  partie  entre  deux 
joueurs;  toute  reprise  de  jeu  que  demande 
un  joueur  qui  a  perdu,  rivincita  f.  :  voulez- 
vous  me  donner  ma  —  ?  volete  darmi  la 
mia  rivincita?  =  En  — ,  loc.  adv.,  en  com- 
pensation, pei-  contraccambio,  per  contro. 

REVAIVCHER  (r-van-sce),  v.  a.  ;  fam., 
défendre  quelqu'un  à  qui  l'on  est  attaché, 
le  soutenir,  difendere,  aiutare  qualcuno  : 
—  son  ami,  difendere  ilproprio  amico.  = 
Se — ,  v.  pr.,  se  défendre,  difendersi.  — 
Rendre  la  pareille,  soit  en  bien,  soit  en  mal, 
vendicarsi,  rendere  pan  perfocaccia. 

REVASSER  (rè-va-sse),  v.  a.,  avoir  des 
rêveries  fréquentes  pendant  un  sommeil 
agité,  far  sonni  inquieti,  far  brutti  sonni.  = 
Penser  vaguement  à  quelque  chose, sognare, 
fantasticare  :  —  À  une  affaire;  fam.,  so- 
gnare ad  un  affare. 

RÊVASSERIE  (rè- vass- ri),  s.  f.,  action 
de  rêvasser;  état  d'une  personne  qui  rê- 
vasse; fam.,  confusione  f.  di  sogni  di  imma- 
gini, vaneggiamento  m.  =  Au  pl.,  pensées 
vagues;  projets  chimériques,  sogni  m.  pl. 

RÊVASSEUR  (rè-va-ssôr),  s.  m.,  celui 
qui  rêvasse;  fam.,  ne  s'emploie  guère  qu'au 
fig. ,  sognatore ,  fantastico ,  fantastica- 
tore  m. 

REVE  (rèv),  s.  m.,  songe,  illusion  de 
l'âme  pendant  le  sommeil,  sogno  m.  :  faire 
de  mauvais  rêves,  far  brutti  sogni.  = 
Idée,  projet  chimérique,  sogno  m.,  chimera 
f.  :  l'espérance  est  le  —  d'un  homme 
Oui  veille,  la  speranza  è  il  sogno  dell'uo- 
mo desto;  il  a  fait  un  beau  — ,  se  dit 
d'un  homme  qui  a  joui  d'un  bonheur  très- 
court,  qui  s'est  bercé  d'un  espoir  trompeur, 
egli  fece  un  bel  sogno.  V.  Songe. 

REVÈCHE  (r-vèsc),  adj.,  âpre  au  goût, 
rude,  aspro,  brusco  :  VIN  — ,  vino  aspro.  = 
Peu  traitable,  ritroso,  rustico,  inurbano  : 
ESPRIT,  CARACTÈRE,  HUMEUR  — ,  spirito, 

carattere ,  umore  inurbano.  =  S. ,  inur- 
banità  f. 

§  REVÊCHE,  REBOURS,  RÉTIF, 
RÉCALCITRANT.  Le  revêche,  rusti- 
co, et  le  recours,  ritroso,  sont  intraitables 
et  manquent  de  douceur.  Le  rétif,  restio, 
et  le  récalcitrant,  recalcitrante,  ne  sont 
pas  faciles  à  mener  et  manquent  de  docilité. 
Il  faudrait  apprivoiser  les  uns  et  dompter 
les  autres. 

RÉVEIL  (re- vii),  s.  m.,  cessation,  inter- 
ruption du  sommeil,  risvegliamento ,  lo  sve- 
gliarsi m.  =  Poét.  :  le  —  de  l'aurore,  le 
point  du  jour,  lo  spuntar  del  giorno;  LB  — 
de  la  nature,  l'époque  où  la  nature  sem- 
ble renaître,  lo  svegliarsi  della  natura.  = 
Désillusion,  disinganno  m.  =  Batterie  de 
tambour,  sonnerie  de  trompette  pour  éveil- 
ler les  soldats,  la  Diana  f.  =  Sonnerie  adap- 
tée à  une  horloge  pour  réveiller  à  heure 
fixe,  sveglia  f.  =  Horloge  à  laquelle  est 
adapté  un  réveil,  svegliarino  m. 
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I  REVEILLE-MATIN  (re-vèi-ma-ten),  s. 
I  m.,  horloge  dont  la  sonnerie  réveille  à 
I  l'heure  sur  laquelle  on  a  mis  l'aiguille,  sve- 
gliarino m.  =  Fam.,  nouvelle  qu'on  apprend 
\  en  s'éveillant,  svegliatoio  m.  :  un  agréa- 
|  ble,  un  fâcheux  — ,  un  grazioso,  un  in- 
fausto svegliatoio. 

RÉVEILLER  (re-vè-ie),  v.  a.,  faire 
cesser  le  sommeil,  svegliare,  risvegliare, 
destai-e.  =  —  quelqu'un  d'un  assoupisse- 
ment, l'en  tixer,  riscuotere  qualcuno  dalla 
sonnolenza.  =  Exciter,  stimuler,  risvegliare, 
ridestare,  eccitare  di  nuovo.  =  En  pari,  des 
choses,  ranimer,  renouveler,  faire  renaître, 
rinnovare,  ridestare,  eccitare  di  nuovo  ;  — 
le  courage,  ridestare  il  coraggio;  —  LES 
passions,  ridestare  le  passioni; —  un  pro- 
cès, le  recommencer,  ricominciare  un  pro- 
cesso. =  Rappeler,  ricordare,  ridestare.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  risvegliarsi,  ridestarsi  :  se  — 
de  son  assoupissement,  sortir  de  son  inac- 
tion, ridestarsi  dal  letargo.  V.  Eveiller. 

RÉVEILLON  (re-vèi-ion),  s.  m.,  repas 
extraordinaire  que  l'on  fait  dans  le  milieu 
de  la  nuit,  pusigno  m.  =  Peint.,  se  dit  de 
certaines  touches  claires  et  brillantes  qui 
servent  à  faire  ressortir  la  lumière,  lumeg- 
giatura f.,  lume  m. 

REVEL,  ville  très-forte  de  la  Russie 
d'Europe,  ch.-l.  du  gouv.  de  ce  nom  ou 
d'Esthonie,  Revel. 

RÉVÉLATEUR  (re-ve-Ia-tôr),  TRICE 
(triss),  s.,  celui,  celle  qui  fait  une  révélation, 
rivelatore  m.,  rivelatrice  f.  =  Adj.  :  in- 
dice — ,  circonstance  révélatrice,  indi- 
zio rivelatore,  circostanza  rivelati'ice. 

RÉVÉLATION  (re-ve-la-ssion),  s.  f.,  ac- 
tion de  révéler,  rivelazione  f.  :  —  des  com- 
plices, rivelazione  dei  complici.  =  Inspira- 
tion par  laquelle  Dieu  a  fait  connaître  sur- 
naturellement  ses  mystères,  sa  volonté,  etc., 
rivelazione  f.  =  Choses  révélées,  rivela- 
!  zione  f.  :  les  révélations  de  saint  jean, 
le  rivelazioni  di  san  Giovanni. 

RÉVÉLER  (re-ve-le),  v.  a.,  déclarer, 
découvrir,  faire  savoir  ce  qui  était  inconnu 
et  secret,  rivelare,  svelare,  manifestare,  pa- 
lesare :  —  un  crime,  ses  complices,  pa- 
lesare un  delitto,  i  suoi  complici.  =  Abs.  : 
croire  À  LA  religion  révélée,  au  chris- 
tianisme, credere  alla  religione  rivelata.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  rivelarsi  :  l'avenir  semble 
se  —  À  ses  veux,  l'avvenire  sembra  rive- 
larsi agli  occhi  suoi.  =  Montrer  tout  à  coup 
ce  dont  on  est  capable,  rivelarsi,  palesarsi. 
V.  Découvrir. 

REVENANT  (r-v-nan),  E  (nant),  adj., 
I  qui  plaît,  gradevole,  che  piace:  une  phy- 
j  sionomie  revenante,  una  fisionomia  gra- 
devole. 

REVENANT  (r-v-nan),  s.  m.,  esprit 
qu'on  supposait  revenir  de  l'autre  monde, 
morto  risuscitato,  spirito  m.,  fantasma,  om- 
bra f. 

REVENANT -BON  (r-v-nan-bon),  s.  m., 
profit  casuel  et  éventuel  provenant  d'un 
!  marché,  d'une  charge,  profitto,  utile  m., 
i  utilità  f.  =  Les  deniers  qui  restent  à  un 
comptable  après  qu'il  a  rendu  ses  comptes; 
plus  souvent  boni,  avanzo  m.  =Tout  avan- 
tage, tout  profit  accidentel, profitto,  guada- 
gno m.  Prov.  :  c'est  le  —  du  métier,  se 
dit  des  profits  attachés  à  quelque  profession, 
à  quelque  situation,  provento,  guadagno  m. 
=  Fam.  et  irr.,  bastonatura  S. 

REVENDEUR  (r-van-dôr),  EUSE  (dôs), 
s.,  celui,  celle  qui  revend,  qui  achète  pour 
revendre,  rivenditore  ni.,  rivenditrice  f.  = 
PiKvendEUSE  À  la  toilette,  femme  qui 
porte  dans  les  maisons  des  hardes,  des  ni- 
joui  à  vendre,  rivenditrice,  rigaltiera  f. 

REVENDICATION  (r-van-di-oa-ssion), 
s.  f .  ;  dr.,  action  de  revendiquer,  rivendica- 
zione f.  :  —  d'un  terrain,  rivendicazione 
di  un  terreno. 

REV  ENDIQUER  (r-van-di-che),  v.  a., 
réclamer  une  chose  qui  nous  appai  lient  et 
qui  est  entre  les  mains  d'un  autre,  rivendi- 
care : —  un  héritage,  ses  droits,  riven- 
dicare un'eredità,  i  suoi  diritti.  Y.  Rede- 
mander. 

REVENDRE  (r-vandr),  v.  a.,  vendre  ce 
qu'on  a  acheté,  rivendere.  =■  Avoir  d'unb 
chose  A  — ,  en  avoir  abondamment,  averne 
da  vendere,  più  del  bisogno.  =  Fam.  :  III 
vous  en  revendrait,  il  e»t  plus  fin  que 
vous,  egli  è  più  fino  di  voi. 
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REVENIR  (r-v-nir),  v.  n.  et  irr.,  venir 
de  nouveau,  une  autre  fois,  rivenire,  ritor- 
nare, venire  di  nuovo  :  je  l'ai  attendu, 
il  n'est  point  revenu,  lo  attesi,  ma  egli 
non  rivenne.  =  Retourner  au  lieu  d'où  I  on 
était  parti,  ritornare.  Dans  le  même  seDS  : 
s'en  — ,  ritornarsene.  =  Vous  ne  me  ver- 
rez point  —  sur  mes  pas,  abandonner 
mon  sentiment,  voi  non  mi  vedrete  cangiare 
di  sentimento.  =  Prov  :  —  sur  l'eau,  ré- 
tablir sa  fortune,  ritornare  a  galla.  =  Re- 
pousser ,  croître  de  nouveau ,  crescere  di 

IIUOVO  :  LES  CHEVEUX,  LES  ONGLES  COUPÉS 

reviennent,  £  capelli,  le  unghie  tagliate 
;  crescono  dì  nuovo.  —  Reparaître,  avoir  lieu 
]  ou  se  faire  sentir  de  nouveau,  ricomparire  : 
le  soleil  revient  sur  l'horizon,  il  sols 
ritorna  sull'orizzonte  ;  la  fièvre  lui  est 
revenue,  egli  venne  colto  nuovamente  dalla 
febbre.  =  Renaître,  rinascere  :  la  con- 
fiance revient  aux  troupes,  la  fiducia 
rinasce  fra  le  truppe.  ■=  En  pari,  des  es- 
prits, apparaître,  vedere  spiriti,  fantasmi.  = 
Impers.,  dans  le  même  sens,  riapparire.  = 
Se  représenter  à  l'esprit,  tornare  a  mente, 
alla  memoria  :  ce  nom  ne  me  revient 
point,  questo  nome  non  mi  torna  a  mente. 
=  En  pari,  des  aliments,  causer  des  rap- 
ports :  l'ail  revient,  l'aglio  cagiona  rutti. 
=  Recommencer  à  faire  ou  à  dire  les  mêmes 
|  choses,  ritornare  :  —  À  la  charge,  au 
combat,  après  avoir  plié,  ritornare  alla  ca- 
rica, alla  pugna.  =  Réitérer  ses  instances, 
ses  reproches,  rinnovare  le  istanze,  i  rim- 
proveri. =  Fam.  :  —  i  ses  moutons,  reve- 
nir après  une  digression  à  un  sujet  qu'on  a 
fort  à  cœur,  tornare  a  bomba.  = —  À  quel- 
qu'un, lui  rendre  sa  tendresse  ;  s'adresser 
de  nouveau  à  lui,  riconciliarsi,  rappattu- 
marsi :  —  SUR  CE  qu'on  a  dit,  changer 
d'avis,  cambiare  di  parere.  =  Se  rétablir, 
se  remettre,  riaversi,  rimettersi,  ristabilirsi, 
ricuperare  la  salute  :  —  À  soi,  ou  simpl.  — , 
reprendre  ses  esprits,  riaversi,  ritornare  in 
sè.  Abs.  :  je  n'en  reviens  pas,  je  suis  fort 
surpris,  sono  molto  sorpreso.  =  Prendre  de 
meilleurs  sentiments  ou  se  calmer,  calmarsi, 
tornare  in  sè.  =  Abs.,  reconnaître  le  pre- 
mier ses  torts,  faire  les  premiers  pas  pour 
se  réconcilier,  correggersi,  emendarsi  :  il 

EST  PROMPT  À  S'OFFENSER  ET  LENT  À  — , 

è  pronto  ad  offendersi  e  lento  ad  emendarsi. 
=  Avoir  du  rapport,  être  conforme,  essere 
conforme  :  son  humeur  revient  à  la. 
mienne,  il  suo  umore  è  conforme  al  mio; 
cela  revient  au  même  ,  ciò  torna  il  me- 
desimo. =  Plaire,  piacere  :  son  caractère 
me  revient  fort,  il  suo  carattere  mi  piace 
j  molto.  =  Coûter,  costare  :  cet  habit  me 
revient  à  cent  francs  ,  quest'abito  mi 
costa  cento  franchi.  =  Résulter  à  l'avantage, 
au  désavantage  de  quelqu'un  ,  provenire, 
derivare,  risultare  :  quel  fruit  me  re- 
vient-il de  tous  vos  sacrifices?  quai 
frutto  mi  risulta  da  tutti  i  vostri  sacrifizii? 

-  Cuis.  :  faire  —  de  la  viande,  la  faire 
légèrement  cuire,  preparare  carne,  fermare 
o  rifare  le  carni.  — —  sur  ouf.loue  chose, 
la  rappeler  pour  la  blâmer  ou  la  faire  recti- 
fier, ricordare  una  data  cosa.  =  Impers.  : 
il  me  revient  que,  on  me  dit,  on  me  rap- 
porte que,  mi  viene  riferito. 

§  REVENIR,  RETOURNER.  Le  pre- 
mier, rivenire,  se  dit  du  lieu  où  est  celui  qui 
parle  ;  le  second,  ritornare,  du  lieu  où  il 
n'est  pas.  On  revient  dans  sa  patrie;  on 
retourne  dans  l'exil. 

REVENTE  (r-vant),  s.  f.,  seconde  vente, 
nouvelle  vente,  rivendita  f.  :  objet  de  — , 
qu'on  n'achète  pas  de  la  première  main, 
oggetto  comperato  di  seconda  mano. 

REV  ENU  (r-v-nu),  s.  m.,  ce  qu'on  retire 
annuellement  d'un  bien,  d'une  pension,  d'un 
emploi,  etc.,  rendita,  entrata  f.  :  il  me 
1  laissa  pour  vivre  un  léger — ,  mi  lasciò 
per  vivere  una  tenue  rendita.  =  Revenus 
publics  ou  —  de  l'état,  tout  ce  que  l'Etat 
retire  des  contributions  et  de  ses  propriétés, 
rendite  pubbliche  f.  pl. 
j  §  REVENU,  rendita,  RENTE,  reddito. 
Quand  on  a  des  rentes,  on  a  affaire  à  des 
débiteurs;  quand  on  a  un  revenu  ou  des 
revenus,  on  est  propriétaiie  d'un  domaine, 
on  fait  des  récolles. 

REVENUE  (r-v-nii),  s.  f.,  le  jeune  bois 
qui  revient  sur  une  coupe  de  taillis,  ri- 
messa f. 

IlEVER  (rè-ve),  v.  n.,  faire  des  rêves  en 
'  dormant,  sognare  :  —  de  quelqu'un,  so- 


666  RÉV 

gnare  di  qualcuno.  =  Farri.  :  cet  homme 
rêve  tout  éveillé,  son  imagination  crée 
des  chimères ,  des  fantômes,  costui  sogna 
anche  svegliato.  =  Etre  en  délire,  dans  un 
accès  de  fièvre  ;  dire  des  choses  extrava- 
gantes, déraisonner,  sognare,  vaneggiare  : 
vous  rêvez,  voi  vaneggiate.  =  Etre  dis- 
trait, laisser  aller  son  imagination  sur  des 
choses  vagues,  essere  distratto.  =  Penser, 
méditer  profondément,  pensare,  riflettere, 
meditare  profondamente  sopra  che  che  sia. 
==  V.  a.,  même  sens  que  le  neutre, sognare, 
pensare.  =  Fara.  :  vous  avez  rêvé  cela, 
se  dit  à  quelqu'un  qui  raconte  des  choses  que 
l'on  ne  croit  pas,  voi  avete  ciò  sognato.  = 
Poét.,  désirer  quelque  chose  ardemment, 
avec  passion  ,  desiderare  ,  agognare ,  so- 
gnare :  ne  —  que  fortune,  non  sognare 
c/ie  ricchezze;  —  la  tiare,  un  trône, 
sognare  la  tiara,  un  trono. 

RÉVERBÉRATION  (  re- vèr-be  -  ra- 
ssion),  s.  f.,  réflexion  de  la  lumière  et  de  la 
chaleur,  riverberazione  f.,  riverbero  m.  : 
la  —  nu  soleil,  il  riverbero  del  sole. 

RÉVERBÈRE  (re-vèr-bèr),  s.  m.,  mi- 
roir réflecteur  qu'on  adapte  à  une  lampe 
pour  concentrer  la  lumière  sur  les  objets 
que  l'on  veut  éclairer,  riverbero  m.  =  Lan- 
terne munie  d'une  lampe  et  d'un  ou  de  plu- 
sieurs réflecteurs,  et  qui  sert  à  éclairer  une 
rue,  une  place,  etc.,  riverbero  m.  =  Chasse 
au  —,  chasse  aux  canards  sauvages,  faite 
la  nuit  au  moyen  d'une  lanterne  placée  en 
avant  du  bateau  qui  porte  les  chasseurs, 
caccia  col  frugnuolo.  =  Chim.  :  feu  de  — , 
feu  dont  on  fait  rabattre  la  flamme  sur  les 
matières  que  l'on  expose  à  son  action,  fuoco 
di  riverbero,  fornello  di  riverbero. 

RÉVERBÉRER  (re-ver-be-re),  v.  a., 
réfléchir,  renvoyer,  en  pari,  de  la  lumière  et 
de  la  chaleur,  riverberare  :  unb  muraille 

QUI    RÉVERBÈRE   FORTEMENT    LES  RAYONS 

du  soleil,  un  muro  che  riverbera  forte- 
mente i  raggi  del  sole. 

REVERDIR  (r-vèr-dir),  v.  a.,  repeindre 
en  vert,  ripingere  in  verde.  =  V.  n.,  rede- 
venir vert,  rinverdire  :  les  argres  rever- 
dissent au  mois  de  mai,  gli  alberi  rin- 
verdiscono nel  mese  di  maggio.  =  Se  rani- 
mer, ringiovanire. 

RÉVÉRENCE  (re-ve-ranss),  s.  f.,  res- 
pect, vénération,  riverenza,  venerazione  f., 
rispetto  va.  :  traiter  les  choses  saintes 
avec  — ,  trattare  le  cose  sacre  con  rive- 
renza. =  Pop.  :  sauf  — ,  en  parlant  par 
— ,  —  parler,  se  dit,  en  façon  d'excuse, 
quand  on  va  parler  d'une  chose  qui  pourrait 
déplaire,  ou  blesser  ceux  à  qui  l'on  s'a- 
dresse, salva  la  riverenza,  salvo  il  rispetto, 
con  riverenza,  con  rispetto.  —  Titre  d'hon- 
neur qu'on  donnait  à  certains  religieux,  vo- 
stra riverenza.  =  Inclination  du  corps  pour 
saluer,  riverenza  f.,  inclino  m.  :  les  fem- 
mes font  la  —  en  pliant  les  genoux, 
le  donne  fanno  la  riverenza  piegando  le  gi- 
nocchia; tirer  sa  —  À  quelqu'un,  le  sa- 
luer en  le  quittant  ;  s'en  aller,  salutare,  in- 
chinarsi, prendere  comiato.  =  Fani.  :  je 
vous  tire  ma  — ,  ne  comptez  pas  sur  moi, 
non  contate  su  di  me.  =  Sorte  d'hommage 
rendu  aux  souverains  dans  certaines  occa- 
sions, riverenze  f.  pl.  V.  Salut  et  Respect. 

RÉVÉRENCIEIXE  (re-ve-ran-ssiel) , 
adj.  f . ,  il  n'est  us.  que  dans  cette  loc.  : 
crainte  —,  crainte  respectueuse  que  les 
enfants  doivent  avoir  pour  leurs  parents,  ti- 
more riverenziale. 

RÉVERENCIEUSEMENT  (re-ve-ran- 
ssiiis-man),  adv.,  avec  un  respect  humble  et 
cérémonieux,  riverentemente,  rispettosa- 
mente. 

RÉVÉRENCIEUX  (re  -  Ve-ran-ssiô) , 
EUSE  (ssiôs),  adj.,  humble  et  cérémonieux, 
cerimonioso ,  ossequioso  :  paroles  révé- 
rencieuses, parole  ossequiose.  =  Fam.  et 
ir.,  qui  affecte  de  faire  quantité  de  révé- 
rences, ossequioso. 

RÉVÉBEND(re-ve-ran),  E  (rand),  adj., 
digne  d'être  révéré,  reverendo.  —  Titre 
d'honneur  qu'on  donne  aux  religieux  et  re- 
ligieuses, reverendo  :  mon  —  père,  reve- 
rendo padre.  =  S.  :  mon  — ,  mio  reverendo  ; 
mes  révérends,  miei  reverendi. 

RÉVÉREÏVDISSIME  (  re  -  ve-ran  -  di- 
ssim),  adj.,  titre  d'honneur  que  l'on  donne 
aux  évêques,  aux  généraux  d'ordres,  etc., 
reverendissimo. 
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REVERER  (re-ve-re),  v.  a. ,  honorer 
avec  un  sentiment  de  crainte  respectueuse, 
riverire,  onorare,  rispettare  :  —  dieu,  les 
saints,  onorare  Dio,  isanti.  V.  Honorer. 

RÊVERIE  (rèv-ri),  s.  f.,  état  de  l'esprit 
occupé  d'idées  vagues;  pensées  riantes  ou 
tristes  auxquelles  se  laisse  aller  l'imagina- 
tion, meditazione  f.  :  profonde  —  ,  pro- 
fonda meditazione.  =  Idée  extravagante, 
chimérique,  sogno  m.,  vaneggiamenti  m.  pl., 
chimera  f.  =  Délire  causé  par  une  maladie, 
delirio  m. 

REVERNIR  (r-vèr-nir),  v.  a.,  vernir  de 
nouveau  ;  couvrir  d'un  nouveau  vernis,  rin- 
verniciare. 

REVERS  (r-vèr),  s.  m.,  côté  d'une  chose 
opposé  à  celui  que  l'on  regarde  ou  qui  se 
présente  d'abord,  rovescio,  di  dietro  m.,  la 
parte  posteriore  :  le  —  de  la  main,  il  ro- 
vescio della  mano.  =  Accident  fâcheux,  dis- 
grâce, rovescio,  sinistro  m.  :  —  de  for- 
tune ou  simpl.  — ,  rovescio  di  fortuna,  un 
rovescio.  =  Les  —  d'un  habit,  les  deux 
parties  d'un  habit  qui  se  croisent  sur  la  poi- 
trine, et  dont  le  haut  est  renversé,  mostre 
f.  pl.  ;  —  de  botte,  partie  en  cuir  jaune, 
appliquée  sur  le  haut  de  la  tige,  rivolta  f. 
di  stivale.  =  Côté  d'une  monnaie  ou  d'une 
médaille  opposé  à  celui  où  est  la  tête,  rove- 
scio m.  V.  Médaille.  =  —  de  pavé,  par- 
tie inclinée  du  pavé,  depuis  les  maisons  jus- 
qu'au ruisseau,  inclinazione  di  terreno.  = 
Fortif.  :  —  de  la  tranchée,  côté  opposé 
à  celui  qui  regarde  la  place,  la  parte  della 
trincea  opposta  a  quella  che  guarda  alla 
fortezza.  =  A  —  ou  de  — ,  loc.  adv.,  par 
derrière,  par  le  flanc,  a  rovescio,  di  fianco; 
prendre  l'ennemi  à  — ,  prendere  il  ne- 
mico a  rovescio. 

REVERSAI,,  adj.,  s'est  dit  d'un  acte 
d'assurance  donné  a  l'appui  d'un  engage- 
ment précédent,  riversale  :  diplôme  — ,  di- 
ploma riversale  ;  lettres  réversales,  par 
lesquelles  on  fait  une  concession  en  échange 
d'une  autre,  lettere  riversali.  =  Réversaux, 
s.  m.  pl.,  les  empereurs  d'Allemagne  qui  se 
faisaient  sacrer  ailleurs  ont  toujours  donné 
des  —  au  chapitre  d'Aix-la-Chapelle,  i  Ri- 
versali m.  pl. 

RE  VERSEAU  (r-vèr-so),  s.  m.,  pièce  de 
bois  qui  empêche  l'eau  d'entrer  dans  la 
feuillure  d'une  porte,  rabbattitore  m. 

REVERSEMENT  (r-vèrs-man),  s.  m.; 
mar.,  transbordement,  trasporto  m.  del  ca- 
rico da  un  vascello. 

REVERSER  (r-vèr-ssc),  v.  a.,  verser 
de  nouveau,  riversare,  versare  di  nuovo.  — 
Mar.,  transporter  la  cargaison  d'un  bâtiment 
dans  un  autre.  Plus  souvent  transborder, 
trasportare  il  carico  da  un  bastimento  ad 
un  altro.  =  Financ,  reporter  d'un  compte 
sur  un  autre,  trasportare  una  somma  danna 
ad  un'altra  partita  di  conto. 

REVERSI  (r-vèr-ssi)  ou  REVERSIS, 
s.  m.,  sorte  de  jeu  de  cartes,  où  celui  qui 
fait  le  moins  de  levées  gagne  la  partie,  ro- 
vescino m.  =  Coup  qui  consiste  à  faire 
toutes  les  levées,  et  qui,  contrairement  à  la 
règle  ordinaire,  procure  le  gain  d'une  par- 
tie, rovescino  m. 

RÉVEBSII1IL1TÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  réversible,  riversibilità  f.  :  la  — 
d'une  rente,  la  riversibilità  di  una  rendita. 

RÉVERSIBLE  (re-vèr-ssibl) ,  adj.,  en 
pari,  d'une  terre  ou  d'un  bien,  qui  peut 
retourner  au  propriétaire  qui  en  a  disposé, 
riversibile.  =  Il  se  dit  des  rentes  consti- 
tuées sur  plusieurs  têtes,  ou  qui  passent  à 
d'autres  personnes  à  la  mort  du  titulaire, 
riversibile. 

RÉVERSION,  s.  f.  ;  dr.,  retour;  droit 
en  vertu  duquel  les  biens  dont  une  personne 
a  disposé  en  faveur  d'une  autre  lui  revien- 
nent quand  celle-ci  meurt  sans  enfants,  re- 
versione f. 

RÉVERSOIR  (re-vèr-ssoar),  s.  m.,  bar- 
rage établi  sur  un  cours  d'eau,  par-dessus 
lequel  le  liquide  s'écoule  en  nappe,  versa- 
tore,  emissario  m. 

REVERTIER  (r-vèr-tie),  s.  m.,  sorte 
de  jeu  qui  se  joue  dans  un  trictrac,  et  qui 
consiste  à  faire  revenir  ses  dames  dans  la 
table  d'où  elles  sont  parties,  revertier  m. 

REVÊTEMENT  (r-vèt-man),  s.  m.; 
archit.,  espèce  de  placage,  etc.,  qu'on  fait  à 
une  construction  pour  la  rendre  plus  solide 
ou  plus  agréable  à  la  vue,  rivestimento,  in- 
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tonaco  ra.  :  —  de  marbre,  de  stuc,  into- 
naco di  marmo,  di  stuco.  —  Ouvrage  ser- 
vant à  retenir  les  terres  d'un  fossé,  d'un 
bastion,  d'une  terrasse,  rivestimento  m. 

REVÊTIR  (r-vè-tir),  v.  a.,  donner  des 
habits  à  quelqu'un  qui  en  a  b.esoin,  vestire  : 

—  les  pauvres,  vestire  i  poveri.  =  Se  dit 
aussi  des  plantes  et  des  animaux,  vestire.  — 
Parer  d'habits  de  cérémonie,  vestire,  rive- 
stire :  —  un  prélat  de  ses  habits  ponti- 
ficaux, rivestire  un  prelato  dei  suoi  abiti 
pontificali.  -  Investir  d'un  titre,  d'une  di- 
gnité, investire,  'rivestire  :  —  quelqu'un 
d'une  charge,  investire  qualcuno  di  una 
carica.  =  —  un  habit,  le  mettre,  mettere 
un  aòìfo.  =  Prendre,  se  donner  une  qualité: 

—  la  figure  de  quelou'un,  prendere  la 
figura,  vestire  le  forme  di  qualcuno.  —  Cou- 
vrir, servir  de  revêtement,  rivestire,  rico- 
prire. =  Recouvrir,  mettre  un  enduit,  rive- 
stire, intonacare.  =  Faire  le  revêtement  de, 
rivestire  :  —  un  fossé,  rivestire  un  fosso. 
=  Se — ,  v.  pr.,  mettre  un  vêtement,  ve- 
stirsi. 

REVÊTU  (r-vè-tii),  E,  adj.,  habillé,  ve- 
stito, rivestito  :  oueux  — ,  homme  de  rien 
qui  s'est  enrichi,  villano  rifatto.  —  Orné, 
décoré  ;  investi,  rivestito,  ornato  :  —  d'une 
charge,  d'une  dignité,  investito  di  una 
carica,  di  una  dignità.  V.  Vêtu. 

RÊVEUR  (rè-vôr),  EUSE  (vos),  adj., 
qui  rêve,  qui  s'abandonne  à  des  rêves,  fan- 
tastico, sognatore,  stravagante,  pensieroso  : 
je  m'aperçois  depuis  quelques  jours  que 
vous  êtes  triste  et  — ,  m'accorgo  da  al- 
cuni giorni  che  siete  mesta  e  pensierosa.  — 
i  S.  :  UN  — ,  sognatore,  stravagante,  utopista 
m.  ==  C'est  un  — ,  se  dit  d'un  homme  dont 
les  idées  passent  pour  chimériques,  egli  è 
un  utopista.  V.  Penseur  et  Sombre. 

REVIENT  (r-vien),  s.  m.  ;  comm.,  valeur 
nette  du  prix  des  objets  fabriqués,  spesa  di 
fabbricazione  f. 

BEVI  RADE  (r-vi-rad),  s.  f.  ;  t.  du  jeu 
de  trictrac,  emploi  d'une  ou  de  deux  dames 
déjà  faites  pour  faire  une  case  avancée,  vi- 
rata f. 

REVIREMENT  (r-vir-man),  s.  m.  ;  mar., 
action  de  revirer,  il  virare  m.  =  Change- 
ment de  résolution,  cangiamento  di  risolu- 
zione. =  Financ,  manière  de  s'acquitter  au 
moyen  du  transport  d'une  créance  équiva- 
lente à  la  somme  due,  giro  m.,  girata  f., 
cessione  di  un  credito. 

REVIRER  (r-vi-re),  v.  n.  ;  mar.,  tour- 
ner d'un  autre  côté,  virare  :  —  de  bord, 
voltar  bordo ,  virare.  =  Fam .,  changer  de 
parti,  voltar  casacca  o  bandiera.  - 

REVISER  (r-vi-se),  v.  a.,  revoir,  eiami- 
ner  de  nouveau,  rivedere,  esaminare  di 
nuovo. 

RÉVISEUR  (re-vi-sôr),  s.  m.,  celui  qui 
revoit  après  un  autre,  revisore  ta.  :  —  DE 
comptes,  revisore  di  conti. 

RÉVISION  (re-vi-sion),  s.  f.,  action  par 
laquelle  on  revoit,  on  examine  de  nouveau, 
revisione  f.  :  conseil  de  — ,  tribunal  mili- 
taire qui  re  vise  les  jugements  rendus  par  les 
conseils  de  guerre  ou  de  discipline;  conseil 
I  de  santé  qui  examine  si  les  conscrits  sont 
bons  ou  non  pour  le  service  militaire,  con- 
siglio di  revisione. 

RÉVIVIFICATION  (re-vi-vi-fi-ca- 
ssion),  s.  f.  ;  chim.,  opération  pour  faire  re- 
paraître un  métal  sous  sa  forme  naturelle, 
revivificazione,  riduzione  f. 

RÉVIVIFIER  (re-vi-vi-fie),  v.  a.,  vivi- 
fier de  nouveau ,  ravvivare ,  vivificare  di 
nuovo.  =  Chim.  :  —  le  mercure,  le  re- 
mettre en  son  état  natorel,  métallique, rav- 
vivare il  mercurio.  —  Théol.  :  la  grâce 
révivifie  le  pécheur,  elle  lui  donne  une 
nouvelle  vie  spirituelle,  la  grazia  ravviva  il 
peccatore. 

REVIVRE  (r-vi-Vr),  v.  n.  et  irr.,  reve- 
nir à  la  vie,  ressusciter,  ravvivare,  risusci- 
tare :  jésus-christ  fit  —  Lazare,  Gesù 
Cristo  fece  risuscitare  Lazzaro.  —  Vivre 
pour  ainsi  dire  de  nouveau,  rivivere.  =  En 
pari,  des  choses  ,  se  renouveler,  renaître, 
rivivere,  rinascere,  rinnovarsi:  les  campa- 
gnes ont  vu  —  l'abondance,  le  campagne 
viddero  rinascere  l'abbondanza.  —  Faire 
—,  ranimer,  renouveler,  far  rivivere:  faire 

—  des  droits,  des  prétf.ntions,  les  faire 
valoir  de  nouveau,  far  rivivere  diritti,  pre- 
tese; faire  —  UNE  opinion,  la  remettre  en- 
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hoDneur,  far  rivivere  un'opinione.  =  Don- 
ner un  nouvel  éclat,  ravvivare  :  le  vernis 
fait  —  les  couleurs,  la  vernice  ravviva  i 
colori.  —  Rappeler  au  souvenir;  représen- 
ter à  l'imagination,  ricordare,  ridestare,  far 
rivivere. 

RÉVOCABLE  (re-vo-cabl ) ,  adj.,  qui 
peut  être  révoqué,  destitué,  revocabile:  em- 
ployé, procuration  —,  impiego,  procura 
revocabile. 

RÉVOCATION  (re-vo-ca-ssion),  s.  f .  ; 
action  de  révoquer;  acte  par  lequel  on  ré- 
voque, revocazione  i. 

RÉVOCATOIRE  (re-vo-ca-toar),  adj.; 
dr.,  qui  révoque,  rivocatorio. 

REVOICI  et  REVOILÀ  (r-voa-ssi  r-voa- 
la),  loc.  adv.,  qui  exprime  réduplication, 
voici  et  voilà  de  nouveau,  eccolo  ancora  gui, 
eccovi  un'altra  volta. 

REVOIR  (r-voar),  v.  a.  et  jrr.,  voir  de 
nouveau,  rivedere  :  il  est  doux  de  —  la 
patrie,  è  dolce  il  rivedere  la  patria.  =  Exa- 
miner de  nouveau,  rivedere,  esaminare  di 
nuovo.  =  Ellipt.  :  À  — ,  pour  dire  qu'un 
nouvel  examen  d'un  compte,  d'un  écrit  est 
nécessaire,  da  rivedere,  da  esaminarsi  di 
nuovo.  =  Se  —,  v.  pr.,  se  voir  de  nouveau, 
rivedersi  :  nous  nous  reverrons,  adieu, 
ci  rivedremo,  addio. 

§  REVOIR,  rivedere,  RETOUCHER, 
ritoccare,  CORRIGER,  correggere,  LI- 
MER, limare.  On  revoit  pour  s'assurer  s'il 
y  a  lieu  de  retoucher,  de  corriger.  En 
retouchant,  oo  apporte  un  changement 
quelconque  dans  la  forme  ou  dans  la  pensée, 
au  lieu  que  corriger  et  limer  regardent 
plus  particul.  la  forme  et  le  style.  En  li- 
mant, on  rend  moins  rude. 

REVOIR  (r-voar),  s.  m.,  action  de  se 
revoir,  il  rivedersi  m. 

REVOLER  (r-vole),  v.  n.,  voler  de  nou- 
veau ;  retourner  quelque  part  en  volant,  ri- 
volare,  volare  di  nuovo. 

REVOLER  (r-vo-le),  v.  a.,  voler,  déro- 
ber de  nouveau,  rubare  di  nuovo. 

REVOLIiV  (r-vo-Ien),  s.  m.  ;  mar.,  effet 
du  vent  renvoyé  par  un  objet  quelconque, 
remolino  m. 

RÉVOLTANT  (  re-vol-tan  ) ,  E  (tant), 
adj.,  qui  révolte,  qui  choque,  ributtante ,  che 
muove  a  sdegno. 

RÉVOLTE  (re-volt),  s.  f.,  soulèvement, 
rébellion  contre  l'autorité  établie,  rivolta, 
ribellione,  sollevazione, sedizione  f.  :  étouf- 
fer la  — ,  reprimere  la  sedizione.  V.  Ré- 
bellion. 

RÉVOLTÉ,  E,  adj.,  qui  est  en  état  de 
révolte,  ribelle,  sedizioso  :  un  pays  — , 
une  province  révoltée,  tin  paese,  una 
provincia  ribelle  ;  le  public — ,  il  pubblico 
ribelle.  =  S.  m.  :  réduire  les  révoltés, 
domare  i  ribelli. 

RÉVOLTER  (re-vol-te),  v.  a.,  soulever, 
porter  à  la  révolte,  ribellare,  sollevare.  — 
Choquer,  irriter,  sdegnare,  provocare  a 
sdegno,  muovere  ad  ira.  =  Abs.  :  toute 
sorte  de  jouo  révolte  ,  qualsiasi  giogo 
muove  a  sdegno.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  soule- 
ver contre  l'autorité  établie,  ribellarsi: 
TOUTE  LA  NATION  ALLAIT  SE  —  CONTRE 
CÉSAR,  l'intiera  nazione  stavaper  ribellarsi 
contro  Cesure.  =  Abs.  tout  le  Pays  s'est 
révolté,  tutto  il  paese  si  è  sollevato.  =Ss 

—  contre  l'injustice,  ribellarsi  contro 
l'ingiustizia. 

RÉVOLU  (re-vo-Iii),  E,  adj.,  achevé, 
complet;  se  dit  dn  temps  et  du  cours  des 
astres,  rivoluto,  completo,  compiuto. 

RÉVOLUTION  (re-vo-lu-ssion),  s.  f., 
retour  d'un  astre  au  point  d'où  il  était  parti, 
rivoluzione,  vicissitudine  f.  =  11  ae  dit  des 
périodes  du  temps,  rivoluzione  f.  =  Génro., 
mouvement  de  rotation  qn'une  ligne  ou  un 
plan  délerminé  décrit  autour  d'un  aie  mo- 
bile, rivoluzione  f.  =  Jléd.  :  —  d'humeurs, 
mouvement  dans  les  humeurs,  rivoluzione 
d'umori.  =  Changement  subit  dans  les  cho- 
ses du  monde,  dans  les  opinions  d'un  indi- 
vidu, etc.,  cambiamento,  rivolgimento  m., 
rivoluzione  f.  :  —  des  mœurs,  drs  a nTS, 
de  l'esprit  humain  ,  rivoluzione  nei  co- 
stumi, nelle  arti,  nello  spirito  umano  ;  UNE 
GRANDE  —  VENAIT  DE  SE  FAIRE  EN  MOI, 
un  grande  cangiamento  erasi  prodotto  in  me. 

-  Changement  brusque  et  violent  dans  la 
politique  et  le  gouvernement  d'un  Etat, 
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rivoluzione  f.  :  l'éducation  des  peuples 
se  fait  par  leurs  révolutions,  l'educa- 
zione dei  popoli  si  compie  mediante  le  loro 
rivoluzioni.  =  Abs.,  la  révolution  politique 
la  plus  mémorable  d'un  pays,  rivoluzione  f.  : 
la  —  française,  celle  de  1789,  la  rivolu- 
zione francese  del  l'i  SS.  =  Les  —  du  olobe, 
les  événements  naturels  qui  ont  successive- 
ment changé  la  face  du  globe,  le  rivoluzioni 
del  globo. 

RÉVOLUTIONNAIRE  (  re-vo-lïï-ssio- 
nèr),  adj.,  qui  a  rapport,  qui  est  favorable 
aux  révolutions  politiques,  rivoluzionario  : 
gouvernement,  tribunal  — ,  governo,  tri- 
bunale rivoluzionario;  principes  révolu- 
tionnaires, principii  rivoluzionarii.  = 
S.  m.,  partisan  des  révolutions,  rivoluzio- 
nario m.  :  un  ardent  — ,  un  ardente  rivo- 
luzionario. 

Il  É V OLUT I ONNA I R E5ÏENT  (  re-vo- 
lâ-ssio-nèr-man),  adv.,  d'une  manière  révo- 
lutionnaire, rivoluzionariamente. 

RÉVOLUTIONNER  (re-vo-lii-ssio-ne), 
v.  a.,  mettre  en  état  de  révolution,  rivolu- 

;  zionare,  mettere  in  rivoluzione  :  —  un  pays, 

i  les  peuples,  rivoluzionare  un  paese,  i  po- 
poli. =  —  LE  COEUR,  L'ESPRIT,  LES  SENS, 
rivoluzionare  il  cuore,  lo  spirito,  i  sensi;  — 
une  science,  l'industrie,  rivoluzionare 
una  scienza,  l'industria. 

REVOLVER,  s.  m.,  pistolet  pouvant 
tirer  plusieurs  coups  sans  qu'on  ait  à  le  re- 

|  charger,  revolver  m. 

REVOMIR  (r-vo-mir),  v.  a.,  vomir  ce 
qu'on  avait  avalé,  vomitare,  recere.  =  Re- 
jeter, rivomitare.  =  V.  n.,  vomir  de  nou- 
veau, rivomitare,  vomitare  di  nuovo. 
RÉVOQUER  (re-vo-che),  v.  a.,  rappe- 

|  1er,  destituer  d'une  fonction,  rivocare,  de- 
stituire :  —  UN  AMBASSADEUR,  UN  PRÉFET, 
un  commis,  destituire  un  ambasciatore,  un 
prefetto,  un  commesso.  =  En  pari,  des  cho- 
ses, annuler,  rivocare,  annullare  :  —  un 
ordre,  un  testament,  rivocare  un  ordine, 
un  testamento.  =  —  en  doute,  mettre  en 
doute,  contester,  rivocare  in  dubbio. 

§  RÉVOQUER,  CASSER,  INFIR- 
MER, ANNULER.  L'actiOD  de  révoquer, 
rivocare,  est  faite  par  celui  en  qui  réside 
l'autorité  qui  a  établi,  tandis  que  l'action  de 
casser,  cassare,  ou  ÓVannuler,  annullare, 

'  est  faite  par  une  autre  autorité.  De  ces  deux 
derniers,  le  premier  dit  plus  que  le  second. 
Annuler  représente  l'effet  que  l'on  produit 
en  révoquant,  en  cassant,  en  inBrmant,  et 

|  ne  suppose  pas  toujours  une  action. 

REVUE  (r-vii),  s.  f.,  recherche,  inspec- 
tion exacte,  rivista,  ricerca,  inspezione  f.  : 

FAIRE  UNE  —  DE  SES  LIVRES,  DE  SES  PA- 
PIERS, fare  l'ispezione  de' suoi  libri,  delle 
I  sue  carte.  =  Faire  une  —  de  sa  con- 
science, fare  Tesarne  della  propria  co- 
scienza. =  Fam.  :  nous  sommes  gens  de 
— ,  nous  aurons  souvent  occasion  de  nous 
revoir,  noi  ci  rivediamo,  abbiamo  occasione 
di  rivederci  frequentemente.  =  Inspection 
des  troupes,  rivista,  rassegna  f.  :  passer  un 
régiment  en  — ,  passare  in  rassegna  un 
reggimento.  =  Titre  de  certains  écrits  pé- 
riodiques, rassegna,  rivista  f.  :  —  d'édim- 
bourg,  la  Rassegna  di  Edimburgo. 

RÉVULSIF  (re-vïïl-ssif),  1VE  (ssiv), 
adj.  ;  méd.,  se  dit  des  moyens  employés  pour 
détourner  le  principe  d'une  maladie,  revul- 
sivo :  saignée  — ,  salasso  rivulsivo.  =  S.  m., 
remède  révulsif,  rivulsivo  m.  :  faire  usage 
de  révulsifs,  far  uso  dirivulsivi. 

RÉVULSION  (re-viil-ssion),  s.  f.,  action 
de  détourner  la  cause  d'une  maladie  vers  un 
autre  point  ;  effet  de  cette  action ,  revul- 
sione f. 

REWBELL ,  membre  et  président  du 
Directoire,  disparut  de  la  scène  politique 
après  le  18  brumaire,  et  mourut  en  1810, 

Rewbell. 

REYNOLDS,  peintre  anglais  d'histoire 
et  de  portraits,  né  en  1723,  mort  en  1792, 
Reynolds. 

REZ  (re),  prép.,  tont  contre,  au  ras  de, 
rasente  ;  il  n'est  us.  que  dans  ces  loc.  :  — 
pied,  —  terre,  à  fleur  de  terre,  an  niveau 
do  sol,  rasente  la  terra,  il  suolo. 

I  REZ-DE-CII/ll'SSÉE  (  red-scio-sse  ), 
s.  m.,  lieu  situé  an  niveau  du  sol,  tiveïïo  del 

.  suolo  m.  =  La  partie  d'une  maison  noi  est 
an  niveau  dn  terrain  ou  à  pen  près,  il  piano 

I  terreno  m.  dima  cara . 
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RHABILLAGE  (ra-bi-iasg),  s.  m.,  rac- 
commodage; fam.,  racconciamento  ^appez- 
zamento m.  =  Correction  insuffisante  d'un 
mauvais  ouvrage  ;  replâtrage  ,  rattoppa- 
mento m. 

RHABILLEMENT  (ra-bii-man),  s.  m., 
raccommodage,  racconciamento  m.  =  Fam., 
réconciliation,  riconciliazione  f. 

RHABILLER  (ra-bi-ie),  v.  a.,  habiller 
de  nouveau,  une  seconde  fois,  vestire,  abbi- 
gliare una  seconda  volta.  =  Fournir  de  nou- 
veaux habits,  provvedere  di  nuovi  abiti:  — 

—  UN  régiment,  provvedere  di  nuovi  abiti 
un  reggimento.  =  Raccommoder,  rectifier 
ce  qu'il  y  a  de  défectueui  dans  une  affaire; 
tâcher  de  pallier  une  faute,  racconciare.  — 
Se  — ,  v.  pr.,  remettre  ses  habits,  abbigliarsi, 
vestirsi  di  nuovo.  —  Se  pourvoir  de  nouveaux 
habits,  provvedersi  di  nuovi  abiti. 

RHAMNOÏDE,  s.  m.  ;  bot.,  arbrisseau 
dicotylédone  et  polypétale,  connu  sous  le 
noms  vulgaires  de  faux  nerprun  et  de 
saule  épineux,  ramnoide  f. 

RHAMSES,  nom  de  quinze  rois  d'Egypte, 
dont  le  plus  célèbre  est  Rhanisès  III,  connu 
sous  le  nom  de  Sésostris,  Ramsede. 

RHAPSODE  (rap-ssod),  s.  m.,  celui  qui 
allait  de  ville  en  ville  chanter  des  rhapso- 
dies, rapsodo  m. 

RHAPSODIE  (rap-sso-di),  s.  f .  ;  chez 
les  anciens,  morceau  détaché  des  poèmes 
d'Homère,  rapsodia  f.  =  Mauvais  ramas  de 
prose  ou  de  vers,  rapsodia  f. 

RHAPSODISTE  (  rap-sso-dist),  s.  m., 
celui  dont  les  ouvrages  ne  sont  que  des 
rhapsodies,  rapsodo  m. 

RHÉNAN  (re-nan),  E  (nann),  adj.,  qni 
appartient  au  Rhin,  qui  est  situé  sur  les 
bords  du  Rhin,  renano:  province  rhénane, 
provincia  renana. 

RHETEUR  (re-tôr),  s.  m.,  celai  qui  en- 
seigne l'art  de  bien  dire,  qni  donne  des  rè- 
gles et  des  préceptes  d'éloquence,  retore  m. 
=  Par  dénigrement,  homme  d'une  éloquence 
emphatique  et  déclamatoire,  retore,  retori- 
castro m. 

RHÉTORICIEN  (re-to-ri-ssien),  s.  m., 
celui  qui  sait  la  rhétorique,  rettorico  m.  = 
Ecolier  qui  étudie  en  rhétorique,  scolare  di 
rettorìca. 

RHÉTORIQUE  (re-to-rich)  s.  f.,  l'art 
de  bien  dire,  rettorica  f.  =  Figures  de  — , 
formes  particulières  du  langage  qui  donnent 
de  la  force  ou  delà  grâce  au  discours,  figure 
di  rettorica.  —  La  classe  de  — ,  ou  abs. 
la  — ,  la  classe  où  l'on  enseigne  la  rhétori- 
que, la  classe  di  rettorica  o  la  rettorica  f. 
=  Titre  de  certains  traités  de  rhétorique, 
rettorica  f.  :  la  —  d'aristote,  la  rettorica 
d'Aristotile.  =  Fam.,  tout  ce  qu'on  emploie 
dans  le  discours  pour  persuader  quelqu'un  ; 
discours  vain  et  pompeux,  rettorica  persua- 
siva, persuasione  f.  :  perdre  sa  — ,  perdere 
la  sua  rettorica. 

RHIN  (ren)  (le),  grand  fl.  qui  prend  sa 
source  dans  les  Alpes  centrales,  devient  na- 
vigable à  Bàie,  sépare  la  France  du  grand- 
duché  de  Bade,  et  forme  à  peu  près  la  limite 
entre  les  roy.  de  Belgique  et  de  Hollande, 
Reno  m.  = —  (Bas-),  départ,  du  N.-E.  de 
la  France,  ch.-l.  Strasbourg,  Basso  Reno. 
=  —  (Haut-),  départ,  du  N.-E.,  ch.-l.  Col- 
mar, Alto  Reno.  =  —  (cercle  du),  pr.  d'Al- 
lemagne formée  de  presque  toutes  les  pos- 
sessions de  l'anc.  maison  palatine,  ch.-l. 
Spire,  circolo  del  Reno.  =  —  (cercle  du 
Bas-),  à  la  gauche  du  Rhin,  entre  le  cercle 
électoral  et  la  France,  forme  la  pins  grande 
partie  du  cercle  bavarois  du  Rhin  et  une 
pelite  portion  de  la  Prusse  rhénane,  circolo 
del  Basso  Reno.  —  —  (cercle  du  Haut-),  à 
la  droite  du  Rhin,  forme  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Hcsse  électorale  et  de  la  Hesse- 
Darmstadt,  avec  une  petite  portion  dn  grand- 
duché  du  Bas-Rhin,  circolo  dell' Alto  Reno. 

—  —  (pr.  dn),  dans  le  grand-duché  de  Hesse- 
Darmstadt,  à  l'O.,  entre  le  duché  de  Nassau, 
ch.-l.  Mayence.  =  —  (grand-duché  du  Bas-), 
forme  aujourd'hui  deux  pr.,  relie  de  West- 
phalie  et  la  pr.  rhénane,  gran  ducato  del 
Basso  Reno.  =  —  (pr.  du  Bas-),  partie  mé- 
ridionale du  grand-duché  prussien  du  Bas- 
Rhin,  ch.-l.  Aix-la-Chapelle,  provincia  del 
BaBSO  lìeno.  =  —  (confédération  du),  con- 
fédération formée  par  Napoléon  de  la  plu- 
part des  Etats  secondaires  de  l'Allemagne; 
elle  a  été  dissoute  en  1813  et  remplacée  en 
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1815  par  la  confédération  Germanique,  con- 
federazione del  Reno  o  Renana. 

RHINANTOÏDES  (ri-nan-to-id),  s.  f. 
pl.;  bot.,  famille  de  plantes  dicotylédones 
et  monopétales,  le  rinantoide  f.  pl. 

RHINGRA VE  (ren-grav),  s.  m.,  comte 
du  Rhin.  Il  se  disait  des  juges,  des  gouver- 
neurs de  villes  situées  le  long  du  Rhin,  rin- 
gravo,  conte  del  Retto  m.  i=  Titre  de  quel- 
ques princes  d'Allemagne,  ringravo  m. 

RHINGRAVE,  s.  f.,  haut-de-chausses 
fort  ample  attaché  par  le  bas  avec  plusieurs 
rubans,  brocche  f.  pl. 

RHINOCÉROS  (r!-no-sse-ross),  s.  m., 
grand  quadrupède  sauvage  portant  une  ou 
deux  cornes  sur  le  nez,  rinoceronte  m. 

RHINOPLASTIE  (ri-no-plas-tl),  s.  f.  ; 
chir.,  opération  ayant  pour  but  de  refaire 
un  nez,  lorsque  cette  partie  du  visage  a  été 
retranchée  ou  détruite  par  une  cause  quel- 
conque, rinoplastiai. 

RHODES  (rod),  lie  et  ville  de  l'archipel 
grec,  au  S.-O.  de  l'Asie  Mineure,  Rodi.  = 
—  (colosse  de),  statue  gigantesque  d'Apol- 
lon, entre  les  pieds  de  laquelle  se  trouvait 
l'entrée  du  port,  il  colosso  di  Rodi.  =Rho- 
dien,  ne,  adj.  et  s.,  qui  appartient  à  Rhodes 
ou  à  ses  habitants,  rodiano,  di  Rodi. 

RHODEZ  (ro-dès)  ou  RODEZ,  ch.-l.  du 
départ,  de  l'Aveyron,  Rhodez. 

RHODIUM,  s.  m.;  chim.,  métal  peu  fu- 
sible que  l'on  ne  trouve  qu'allié  au  platine, 
rodio  m. 

RHODODENDRON  (ro-do-dan-dron) , 
s.  m.  ;  bot.,  arbrisseau  toujours  vert  qui  ap- 
partient à  la  famille  des  rosacées,  rododen- 
dro m. 

KHODOMEL,  s.  m.,  miel  rosat  ou  mel- 
lite de  rose,  rodamele,  mele  rosato  m. 

RHODORACEES  (ro-do-ra-sse),  s.  f. 
pl.,  famille  de  plantes  qui  a  pour  type  le 
genre  rhododendron,  rodoracee  f.  pl. 

RHOMBE  (romb),  s.  m.  ;  géom.,  quadri- 
latère dont  les  côtes  sont  parallèles  sans 
que  les  angles  soient  droits,  rombo  m. 

RHOMBOÏDAL,  E,  adj.,  qui  a  la  figure 
d'un  rhomboïde,  romboidale. 

RHOMBOÏDE (rom-bo-id),  s.  m.  ;  géom., 
corps  solide,  à  sii  faces  parallèles,  dont  cha- 
cune est  un  rhombe,  romboide  m. 

RHÔNE  (ronn),  fl.  de  Suisse  et  de  France, 
qui  se  jette  dans  la  Méditerranée  par  plu- 
sieurs bouches,  Rodano  m.  =  —  (départ, 
du),  ch.-l.  Lyon,  dipartimento  del  Rodano. 

RHUBARBE  (ru-barb),  s.  f.,  plante 
dont  la  racine  est  tonique  à  petite  dose,  et 
purgative  à  dose  plus  élevée  ,  rabarbaro, 
reobarbaro  m.  =  Fam.  et  en  mauv.  part  : 
PASSEZ-MOI  LA  — ,  JE  VOUS  PASSERAI  LE 
SÉNÉ,  se  dit  de  deux  personnes  qui  ont  l'une 
pour  l'autre  des  complaisances  intéressées, 
oggi  a  me,  domani  a  te; —  des  moines; 
vulg.,  espèce  de  patience,  rapontico,  ra- 
barbaro dei  monaci  m. 

RHUM  (rom),  s.  m.,  eau-de-vie  de  sucre, 
rhum,  rum  m. 

RHUMATISANT  ( ru- ma- ti-san ) ,  E 
(sant),  adj.  ;  méd.,  qui  est  affecté  de  rhuma- 
tisme, reumatizzante. 

RHUMATISMAL  (ru-ma-tis-mal),  E, 
qui  appartient  au  rhumatisme,  reumatico  : 
douleur  rhumatismale,  dolore  reuma- 
tico. 

RHUMATISME  (rii-ma-tism),  s.  m., 
maladie  inflammatoire  qui  affecte  particul. 
les  muscles,  les  articulations,  reumatismo, 
reumo  m. 

RHUME  (rum),  s.  m.,  irritation  de  la 
membrane  muqueuse,  accompagnée  de  toux 
et  d'expectoration;  catarrhe  Dronchique , 
vulg.  rhume  de  poitrine,  raffreddore,  ca- 
tarro m.  :  —  de  cerveau,  coriza  f.  V.  Co- 
ryza. 

RHYTHME  (ritm),  s.  m.,  nombre,  ca- 
dence, mesure,  ritmo  m.,  cadenza  f. 

RHYTHME  (rit-me),  E,  adj.,  quia  du 
rhythme,  che  ha  un  ritmo. 

RHYTHMIQUE  (rit-mich),  adj.,  qui  ap- 
partient au  rhythme,  ritmico. 

RIANT  (rian),  E  (riant),  adj.,  qui  an- 
nonce de  la  gaieté,  de  la  joie,  ridente  :  une 
mine  riante,  aspetto  ridente.  =  Agréable 
à  la  vue,  ridente,  gradevole,  ameno  :  de  — 
paysages,  luoghi  ameni.  =  Gracieux,  agréa- 
ble a  l'esprit,  grazioso,  ridente,  piacevole  : 
des  idées  riantes,  idee  graziose.  =  S. 
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m.,  genre  çpposé  au  sérieux,  il  ridente,  il 
vaqo,  l'ameno  m. 

RIBAMBELLE  (ri-ban-bèl),  s.  f.,  longue 
suite,  kyrielle,  filatera,  infilzata,  lunga  se- 
quela f.  :  —  de  titres,  de  qualités;  fam. 
et  souvent  en  mauv.  part,  una  filatera  di  ti- 
toli, di  qualità. 

RIBAUD  (ri-bo),  E  (bod),  adj.;  pop., 
impudique,  luxurieux  ,  dissoluto,  libertino  : 
une  femme  ribaude,  donna  dissoluta.  = 
S.,  ribaldo  m. 

RIBE  (rib),  s.  f.,  machine  à  broyer  le 
lin,  le  chanvre,  sorta  di  molino  conico  da 
diliscare  la  canapa. 

RI  BER  AG ,  s.-préf.  du  départ,  de  la 
Dordogne,  Riberac. 

RIELETTE  (ri-blèt),  s.  f.,  tranche  de 
viande  mince  qu'on  fait  rôtir  sur  le  gril, 
braciuola  f. 

RIBORD  (ri-bor),  s.  m.,  mar.,  bordage 
le  plus  proche  de  la  quille,  ribordo,  to- 
rello m. 

RIBORDAGE  (ri-bor-dasg) ,  s.  m.; 
mar.,  dommage  que  le  choc  d'un  bâtiment 
cause  à  un  autre,  danno  m.  che  un  basti- 
mento riceve  urtato  da  un  altro. 

RIBOTE  (ri-bot),  s.  f.,  débauche,  excès 
de  table  ou  de  boisson,  gozzoviglia  f.  : 
faire  —,  fare  gozzoviglia. 

RIBOTER  (ri-bo-te),  v.  n.,  boire  et  man- 
ger avec  excès;  pop.,  gozzovigliare. 

RIBOTEUR  (ri-bo-tòr),  EUSE  (tós),  s., 
celui,  celle  qui  aime  à  riboter  ;  pop.,  gozzo- 
vigliante  m. 

RICANEMENT  (ri-cann-man) ,  s.  m., 
action  de  ricaner;  fam.,  ghigno,  sogghi- 
gno m. 

RICANER  (ri-ca-ne),  v.  n..  rire  à  demi, 
sottement  ou  par  malice,  sogghignare. 

RICANERIE  (ri-cann-rì),  s.  f.,  ris  mo- 
queur, sogghigno  m. 

RICANEUR  (ri-ca-nor),  EUSE  (nos), 
s.,  celui,  celle  qui  ricane,  chi  sogghigna. 

RIC  À  RIC,  loc.  adv.;  fam.,  tout  juste, 
giusto,  giustissimo,  esattissimamente. 

RICHARD  (ri-sciar),  s.  m.,  celui  qui  a 
beaucoup  de  biens,  qui  a  fait  une  grande 
fortune,  riccone  m. 

RICHARD  1er,  dit  COEUR  DE  LlON,  roi 
d'Angleterre  (1189-1199).  Au  retour  d'une 
croisade  il  fut  fait  prisonnier  par  Léopolri, 
duc  d'Autriche ,  et  livré  à  l'empereur 
Henri  VI,  qui  ne  lui  rendit  la  liberté  qu'a- 
près l'avoir  retenu  en  captivité  plusieurs 
années,  Riccardo.  =  Richard  III  (1483- 
1485)  n'arriva  au  trône  que  par  le  meurtre 
des  enfants  d'Edouard,  ses  neveux.  Ayant 
soulevé  contre  lui  tout  le  pays  de  Galles, 
il  fut  vaincu  et  tué  à  Bos-worth,  Riccardo. 

RICHARDSON,  célèbre  romancier  an- 
glais, né  en  1689,  mort  en  1761.  On  regarde 
comme  ses  chefs-d'œuvre  Pamèla,  Clarisse 
Harlowe  et  Grandisson,  Richardson. 

RICHE  (rise),  adj.,  qui  possède  de  grands 
biens,  ricco.  =  Prov.  :  —  comme  crésus, 
comme  un  crésus,  ricco  come  Creso.  = 
Fam.  :  —  comme  un  juif,  extrêmement 
riche,  ricchissimo;  faire  un  —  mariaoe; 
épouser  une  personne  qui  a  une  grande  for- 
tune, contrattare  un  ricco  matrimonio.  = 
Abondant,  productif,  fertile,  ricco,  abbon- 
dante, fertile  :  vous  possédez  des  grecs 
la  plus  —  contrée,  dei  Greci  voi  posse- 
dete la  più  ricca  contrada.  =  Langue  — , 
abondante  en  mots  et  en  tours,  linguaricca ; 
rime  — ,  qui  va  au  delà  de  l'exactitude  exi- 
gée, rima  esattissima.  =  De  grand  prix, 
précieux,  magnifique,  ricco,  di  gran  pregio, 
costoso  :  des  étoffes  — ,  ricche  stoffe.  = 
En  pari,  des  ouvrages  d'esprit,  ricco,  fe- 
condo d'idee,  d'immagini.  =  Peint.  :  une 
composition  — ,  remarquable  par  le  nom- 
bre et  l'heureuse  harmonie  des  figures,  com- 
posizione ricca.  =  S.  m.,  un  ricco  m.  :  le 
bonheur  des  — ,  la  felicità  dei  ricchi;  il 
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egli  ascoltava  egualmente  il  ricco  ed  il  po- 
vero; mauvais  — ,  celui  qui  n'a  pas  de  cha- 
rité pour  les  pauvres,  il  ricco  epulone. 

RICHELIEU  (risc-liô)  (duc  et  cardinal 
de),  célèbre  ministre  de  Louis  XIII,  né  en 
1585,  mort  en  1642.  =  Richelieu  (duc  de), 
né  en  1696,  mort  en  1788,  se  fit  une  grande 
réputation,  moins  peut-être  par  ses  exploits 
guerriers  que  par  ses  nombreuses  aventures 
galantes. =  Richelieu  (duc  de),  né  en  1766, 
mort  en  1822,  fut,  pendant  l'émigration,  gou- 
verneur d'Odessa,  dont  il  fit  une  ville  im- 
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portante.  Rentré  en  France  en  1814,  il  y 
devint  ministre  des  affaires  étrangères,  Ri- 
chelieu. 

RICHEMENT  (risc-man),  adv.,  d'une 
manière  riche,  riccamente  :  il  est  —  vêtu, 
egli  è  riccamente  vestito.  =  Marier  une 
fille  — ,  lui  faire  épouser  un  homme  riche, 
maritare  riccamente  una  figlia.  =  Fam.  : 
être  —  laid,  fort  laid,  essere  bruttissimo. 

RICHESSE  (ri-scèss),  s.  f.,  abondance 
de  bieus,  ricchezza,  opulenza  f.  :  tout  fier 
du  vain  éclat  de  la  — ,  superbo  deivano 
splendore  della  ricchezza.  —  Abondance  de 
productions  naturelles,  ricchezza,  abbon- 
danza f.  :  les  richesses  du  sol,  d'une 
mine,  le  ricchezze  del  suolo,  di  una  mi- 
niera. =  Les  —  de  l'imagination,  sa  fé- 
condité en  pensées  et  en  images ,  le  ric- 
chezze,  la  fecondità  dell'immaginazione; 
les  —  du  style,  l'abondance  et  la  force 
des  expressions  et  des  tours,  le  ricchezze 
dello  stile;  —  d'une  langue,  d'une  com- 
position, la  ricchezza  d'una  lingua,  d'un 
componimento.  —  Magnificence ,  magnifi- 
cenza f.,  splendore  m.  =  Au  pl.,  biens, 
possessions,  ricchezze  f.  pl.,  bénira,  pl.: 

POUR  PROSCRIRE  LES  — ,  LES  ANCIENS  HO- 
NORAIENT la  pauvreté,  onde  proscrivere 
le  ricchezze,  gli  antichi  onoravano  la  po- 
vertà. 

§  RICHESSE,  OPULENCE.  On  ac- 
quiert, on  amasse  des  richesses,  ricchezza 
t.,  on  vit  dans  I'opulence,  opulenza  f.  Il 
faut,  pour  être  dans  I'opulence,  une  grande 
et  brillante  fortune. 

RICHISSIME  (ri-sci-ssim),  adj.,  forme 
superlative;  extrêmement  riche;  fam.,  ric- 
chissimo. 

RICHMOND,  village  d'Angleterre,  dans 
le  comté  de  Surrey,  célèbre  résidence 
royale,  Richmond.  =  Ville  des  Etats-Unis, 
ch.-l.  de  l'Etat  de  Virginie,  Richmond. 

RICHTER  (Jean-Paul),  appelé  commu- 
nément Jean-Paul,  néen  Bavière  vers  1763, 
mort  en  1825.  Cet  écrivain  a  pour  lui  l'ori- 
ginalité, mais  il  manque  de  naturel,  Rich- 
ter. 

RICIN  (ri-ssen),  s.  m.;  bot.,  plante  de 
la  famille  des  euphorbes,  dont  les  semences 
fournissent  une  huile  purgative  très-em- 
ployée, ricino  va. 

RICOCHER  (ri-co-sce),  v.  n.  ;  artill,, 
faire  des  ricochets,  rimbalzare  :  ce  boulet 
a  bien  ricoché,  questo  proiettile  rimbalzò. 
=  S'emploie  également  au  tig.;  fam. 

RICOCHET  (ri-co-sce),  s.  m.,  bond  que 
fait  une  pierre  plate  et  légère  jetée  oblique- 
ment à  la  surface  de  l'eau,  rimbalzo  m.  = 
Artill.,  bonds  faits  par  les  projectiles,  rim- 
balzo m.  :  battre  à  — ,  battere  di  rimbal- 
zo ;  batterie  à  — ,  batteria,  fuoco  di  rim- 
balzo. =  Suite  d'événements  amenés  les  uns 
par  les  autres,  serie,  successione  f.  di  cose 
cagionate  l'ima  dall'altra.  =  Par  — ,  loc. 
adv.,  par  accident,  indirectement,  di  rim- 
balzo, indirettamente. 

RIDE  (rid),  s.  f.,  pli  du  front,  du  visage 
et  des  mains,  et  qui  est  ordinairement  l'ef- 
fet de  l'âge,  ruga,  crespa,  grinza  f.  :  les 
rides  font  le  désespoir  de  la  femme, 
le  rughe  sono  la  disperazione  delle  donne. 

RIDE,  E,  adj.,  qui  a  des  rides,  rugoso  : 
front,  visage  — ,  fronte,  viso  rugoso; 
mains  ridées,  mani  rugose.  =  Flétri,  ra- 
tatiné, appassito,  crespato  :  feuilles  ri- 
dées, foglie  appassite. 

RIDEAU  (ri-do),  s.  m.,  morceau  d'étoffe 
auquel  sont  attachés  des  anneaux  qui  cou- 
lent sur  une  tringle,  et  qu'on  tire  devant 
une  chose  pour  la  couvrir,  tenda,  cortina  f.  : 
tirkr  le  — ,  le  fermer  ou  bien  l'ouvrir,  al- 
zare, tirare,  calare  la  tenda.  =  Tirer  le 
—  sur,  passer  sous  silence,  tirare  un  velo 
sopra  che  che  sia ,  non  parlarne  più.  — 
Prov.  :  se  tenir  derrière  le  — ,  conduire 
une  affaire  sans  se  mettre  en  avant,  sans  se 
faire  connaître,  nascondersi  dietro  la  tenda. 
=  Certain  nombre  d'arbres  plantés  en 
haie,  en  palissade,  siepe,  siepaia  f.  =  Toile 
d'un  théâtre,  sipario  m.,  tenda  f.  :  lever, 
baisser  le  — ,  alzare,  calare  il  sipario.  = 
Prov.  :  tirez  le  — ,  la  farce  est  jouée, 
tout  est  fini,  tutto  è  finito.  =  Milit.,  petite 
élévation  de  terre  derrière  laquelle  on  peut 
se  cacher,  monticello,  riparo  m.,  altura  f. 
=  Talus  de  chaque  côté  d'une  route,  d'un 
canal,  riparo  m.  =  Chaînes,  tringles  et 
barres  de  fer  qui  soutiennent  le  plancher 
d'un  pont  suspendu,  ritegno,  sostegno  m. 
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RIDELLE  (ri-dèl),  s.  f.,  chacun  des  deux  [ 
côtés  d'une  charrette  qui  sont  en  forme  de 
râtelier,  ridolo  m. 

RIDER  (ri-de),  t.  a.,  causer  des  rides,  i 
aggrinzare,  increspare.  —  Poét.  :  le  vent 
i.idK  la  surface  de  l'eau,  y  produit  de 
légères  ondulations,  ilvento  increspa  l'acqua. 
=  Mar.,  roidir  fortement  des  étais,  les 
haubans,  etc.,  de  la  mâture  d'un  bâtiment, 
distendere,  far  tasseruolo.  =  Se  — ,  v.  pr., 
être  ridé;  se  faire  des  rides,  aggrinzarsi, 
incresparsi. 

RIDICULE  (ri-di-ciil),  adj.,  digne  de 
risée,  ridicolo.  =  S.  m.,  ce  qu'il  y  a  de  ridi- 
cule dans  nne  personne  ou  dans  une  chose, 
il  ridicolo  m.  :  tourner  quelqu'un  in  —, 
se  moquer  de  lui,  porre  qualcuno  in  ridi- 
colo; donner  un  — ,  rendre  ridicule  en  at- 
tribuant à  quelqu'un  un  sentiment  qu'il  n'a 
pas,  rèndere  ridicolo.  =  Acte,  discours  par 
lequel  on  se  moque  de  quelqu'un,  ridicolo 
m.  :  LE  —  est  l'arme  favorite  des  fran- 
çais, il  ridicolo  è  l'arma  favorita  dei  Fran- 
cesi. =  Théât.,  ce  qui  prête  au  comique, 
ridicolo  m.  =  Petit  sac  où  les  femmes  met- 
taient autrefois  leur  ouvrage ,  leur  ar- 
gent, etc.,  sacchetto  m.  =  Au  pl.,  manières 
affectées,  modi  affettati,  ridicoli. 

§  RIDICULE,  RISIBLE.  Ce  qui  est 
ridicule,  ridicolo,  excite  la  moquerie:  ce  | 
qui  est  RisiBLE,  ridevole,  eicite  le  rire.  Les  | 
prétentions  du  glorieux  sont  ridicules  et  i 
Destouches  les  a  justement  rendues  risi- 
BLES. 

RIDICULEMENT  (ri-di-cùlman),  adv., 
d'une  manière  ridicule  ,  ridicolosamente , 
goffamente. 

RIDICULISER  (ri-di-cïï-li-se),  v.  a., 
rendre  ridicule,  tourner  en  ridicule,  ren- 
dere ridicolo,  volgere  in  ridicolo. 

RIDICI  LITE  (ri-di-cii-li-te),  s.  f.,  qua- 
lité de  ce  qui  est  ridicule,  ridicolaggine  f. 
=  Action,  parole  ridicule;  fam.  et  peu  us., 
ridicolaggine  f. 

RIEN,  s.  m.,  néant,  nulle  chose,  niente, 
nulla  :  dans  l'ordre  de  la  nature  —  ne  se 
fait  DE  — ,  nella  natura  nulla  si  fa  dal  nulla. 
=  Fam.  :  cela  ne  fait  — ,  est  de  peu  d'im- 
portance, ciò  non  importa,  questo  non  è  cosa 
d'alcun  momento;  on  ne  donne  —  pour  — ,  I 
nulla  si  dà  per  nulla;  ceh  s'est  réduit  à 
— ,  il  n'en  est  rien  resté,  ciò  si  ridusse  al 
nulla.  =  Par  exagér.,  peu  de  chose  :  il  a 
eu  cette  maison  pour  —  ,  egli  comperò 
questa  casa  per  nulla;  cet  homme  est 
venu  de  — ,  est  de  fort  basse  naissance, 
costui  è  venuto  dal  nulla;  cet  homme  ne 
m'est  — ,  n'est  pas  mon  parent,  quest'uomo 
non  ha  alcuna  parentela  con  me.  =  Fam.  : 
IL  NE  sait  —  de  — ,  rien  du  tout,  egli  è 
ignorantissimo.  =  De  — ,  joint  à  la  néga- 
tion, sert  à  renforcer  le  sens  du  mot,  nulla. 
=  Par  ext. ,  aucune  personne,  nessuno  : 
c'est  n'estimeh  —  ou'estimer  tout  le 
monde,  è  stimare  nessuno  che  lo  stimare 
tutti.  —  S.  pl.,  bagatelles,  choses  futiles, 
sans  importance,  non  nulla  m.,  bagatelle, 
bazzecole  f.  pl.  =  En  moins  de  — ,  loc. 
adv.,  en  un  instant,  en  très-peu  de  temps, 
in  meno  che  non  si  dica,  in  un  credo.  = 
Comme  si  de  —  n'était,  loc.  adv.,  comme 
sila  chose  n'était  pas  arrivée,  come  se  niente 
fosse.  V.  Bagatelle. 

RIENZI,  aventurier  italien,  profita  du 
séjour  des  papes  à  Avignon  pour  faire  pro- 
clamer la  république  à  Rome.  Il  périt  dans 
une  émeute  suscitée  contre  lui  par  les  no- 
bles (1354),  Rienzi. 

RIEUR  (rior),  EUSE  (rifls),  s.,  celui, 
celle  qui  rit  ;  celui  qui  aime  à  rire  ,  ridi- 
tore  m.,  riditrice  f.,  che  ride.  =  Celui  ou 
celle  qui  raille,  burlone,  motteggiatore  m.  : 
avoir  les  —  de  son  coté,  faire  rire  aux 
dépens  de  son  adversaire,  aver  dalla  sua  il 
maggior  numero,  coloro  che  si  piacciono 
delio  scherzo. 

RIFL.YRD  (ri-dar),  s.  m.,  rabot  à  deux 
poignées  qui  sert  à  dresser  le  bois  de  char- 
pente, barlotta,  cagnaccio  f.  =  Synon.  de 
Rifloir.  =  Large  ciseau  dont  les  maçons 
se  servent  pour  ébarber  les  ouvrages  en  plâ- 
tre, spatola  f.  ==  Grand  et  vieux  parapluie; 
pop.,  ombrello  m. 

RIFLEAU  (ri-flo),  s.  m.,  veine  de  ma- 
tières étrangères  inclinée  au  sud  dans  un 
banc  d'ardoises,  filone  m.  di  materia  etero- 
genea che  pende  verso  il  sud  in  una  cava 
d'ardesia. 


R1FLER  (ri-fle),  v.  a.,  travailler  D* 
pierre,  dégrossir  le  bois  avec  le  riflard, 
piallare,  agguagliare. 

RIFLOIR  (ri-floar),  s.  m.,  lime  recourbée 
à  l'nsage  des  graveurs,  des  doreurs,  etc., 
lima  f.  a  canale  o  tonda. 

RIGA,  ville  cap.  du  gouv.  de  ce  nom  ou 
de  Livonie,  second  port  rte  l'empire  russe 
pour  le  commerce  de  la  Baltique,  Biga. 

RIGAUD  (ri-go)  (Hyacinthe),  célèbre 
peintre  de  portraits,  mort  en  1743,  fut  sur- 
nommé le  Van  Dyck  français,  Rigaud. 

RIGAUDON  (ri-go-doh),  s.  m.,  air  à 
deux  temps,  très-animé  ;  danse  sur  cet  air, 
rigodone  m. 

RIGIDE  (ri-sgid),  adj.,  roide ,  qui  ne 
plie  pas,  duro  :  —  comme  une  darre  de 
fer,  duro  come  una  barra  di  ferro.  —  Très- 
sévère,  austère,  rigoureux,  rigido,  severo, 
austero,  rigoroso  :  vertu  — ,  virtù  austera. 

—  Rigoureusement  attaché  à  la  règie,  se- 
vero. —  Hérissé:  peu  us.  dans  ce  sens, 
irto. 

RIGIDEMENT  (ri-sgid-man),  adv.,  avec 
rigidité,  rigidamente,  severamente,  rigoro- 
samente. 

RIGIDITE  (ri-sgi-di-te),  s.  f.,  qualité  de 
ce  qui  est  rigide,  rigidità,  austerità,  seve- 
rità f.  =  La  —  DES  PREMIÈRES  MOEURS 
romaines,  la  rigidità  dei  primi  costumi  ro- 
mani. =  Méd.,  roideur,  défaut  de  souplesse, 
rigidità,  inflessibilità  f. 

RIGOLE  (ri-gol),  s.  f.,  petit  fossé  creusé 
pour  l'écoulement  des  eaux  ;  petite  tranchée 
pour  planter  des  bordures  de  buis,  de 
thym,  etc.,  canaletto  m. 

RIGORISME  (ri-go-rism),  s.  m.,  morale 
d'une  sévérité  outrée,  rigorismo'm. 

RIGORISTE  (ri-go-rist),  s',  m.,  celui, 
celle  qui  pousse  trop  loin  la  sévérité  des 
principes,  rigorista  m.  =  Adj.  :  homme, 
femme,  secte  — ,  uomo  rigorista,  austero, 
donna,  setta  rigorista. 

RIGOTEAU  (ri-go-to),  s.  m.,  tuile  fen- 
due en  travers,  tegola  fessa  a  sghembo. 

RIGOUREUSEMENT  (ri-gu-rôs-man), 
adv.,  d'nne  manière  rigoureuse,  au  propre 
et  au  fig.,  rigorosamente. 

RIGOUREUX  (ri-gu-rô),  EUSE  (rôs), 
adj. ,  qui  a  beaucoup  de  sévérité  dans  sa 
conduite,  dans  ses  principes,  rigoroso  :  des 
vengeances  des  rois  ministre  — ,  delle 
vendette  dei  re  ministro  rigoroso.  =  Rude, 
âpre,  dur  à  supporler,  en  pari,  des  choses, 
rigoroso,  rigido  :  hiver  — ,  inverno  rigido. 
=  Rigide,  austère;  qui  demande  ou  qui 
prouve  beaucoup  d'exactitude,  rigido,  au- 
stero :  ces  rigoureuses  maximes,  queste 
massime  austere.  =  Par  anal.  :  diète  ri- 
goureuse, abstinence  presque  complète, 
dieta  rigorosa.  =  Démonstration — ,  sans 
réplique,  incontestable,  dimostrazione  rigo- 
rosa, che  non  può  mettersi  in  dubbio. 

§  RIGOUREUX,  RUDE.  Au  propre, 
ce  qui  est  nioou  reux,  rigoroso,  rend  roidu  , 
de  froid  ou  d'effroi;  ce  qui  est  rude,  ru- 
vido, parait  brut,  âpre  au  toucher.  Au  fig., 
l'homme  rigoureux  déploie  une  grande  sé- 
vérité; l'homme  rude  a  des  façons  qui 
choquent. 

RIGUEUR  (ri-ghôr),  s.  f.,  dureté,  sévé- 
rité, austérité,  rigore  m.,  austerità,  seve- 
rità f .  :  LA  —  n'a  jamais  produit  LE  re- 
pentir, il  rigore  non  produsse  mai  il  pen- 
timento. =  La  —  du  sort,  il  rigore  della 
sorte;  les  —  de  la  fortune,  irigoridella 
fortuna.  =  Aprelé  de  la  température,  ri- 
gore  m.  :  —  DE  l'bivsB,  il  rigore  dell'in- 
verno; —  DU  climat,  des  saisons,  il  rigore 
del  clima,  delle  stagioni.  =  Etat  de  gêne, 
d'anxiété,  rigore  m.,  ansietà  f.  =  Grande 
exactitude,  inflexibilité,  rigore  m.,  infles- 
sibilità f.  =  —  des  règles,  rigore  delle 
regole;  —  de  la  rime,  rigore  delle  rime  ; 
jouer  de  — .suivant  la  règle  eiactc,  giuo- 
care  attenendosi  rigorosamente  alle  regole. 

—  Indifférence,  insensibilité  cruelle  de  la 
part  d'une  femme,  rigore  m.,  indifferenza  f. 
=  A  LA  — ,  loc.  adv.,  a  la  lettre,  a  rigore, 
con  tutto  rigore,  alla  lettera.  —  Avec  une 
extrême  sévérité,  dans  la  dernière  exacti- 
tude, a  rigore,  esattamente.  =  A  la  — ,  à 
la  dernière  exlrémilé,  s'il  n'y  avait  pas  d'au- 
tre moyen,  a  rigore. 

RILLETTES  (ri-èt),  s.  f.  pl.,  hachis  de 
viande  de  porc,  intingolo  di  carne  trita. 

RIMAILLER  (ri-ma-ie),  v.  n.,  faire  de 
mauvais  vers,  far  cattivi  versi. 

lini  V ILLEUR  (ri-ma-iòr),  s.  m.,  mau- 
vais poëte,  poetastro,  cattivo  rimatore  m. 


RIME  (rim),  s.  f.,  uniformité  de  sons 
dans  la  terminaison  de  plusieurs  mots , 
rima  f.  =  Il  n'y  a  ni  —  ni  raison  dans 
ce  ou'il  dit,  il  n'y  a  pas  de  bon  sens,  tutto 
quello  ch'egli  dice  non  ha  né  capo  nè  coda. 
=  Au  pl.,  vers,  rime!,  pl.,  versi  m.  pl.  : 
mettre  en  rimes,  mettere  in  rime. 

RIMER  (ri-me),  v.  n.,  présenter  la  même 
rime,  rimare.    '  Fam.  :  ces  deux  choses 

NE  RIMENT  PAS  ENSEMBLE,  n'ont  aucun 
rapport,  queste  due  parole  non  riman  fra 
loro;  cela  ne  rime  à  rien,  n'a  aucune 
raison,  ne  signifie  rien,  questo  non  ha  verun 
senso.  —  Faire  des  vers ,  rimare ,  verseg- 
giare. =  C'est  de  la  prose  rimée  ,  ce 
sont  demauvais  vers,  questo  è  prosa  rimata. 
~  V.  a.,  mettre  en  vers  :  —  un  conte, 
mettere  o  ridurre  in  versi  un  racconto.  = 
Faire  rimer,  far  rimare. 

RIMEUR  (ri-môr),  s.  m.,  mauvais  poëte, 
poetastro,  rimatore  m. 

RIMIER  (ri-mie),  s.  m.,  arbre  à  pain, 
albero  che  produce  pane. 

RINÇAGE  (ren-ssasg),  s.  m.,  action  de 
rincer  ;  nouveau  lavage  des  objets  déjà  sa- 
vonnés, lo  sciacquare  m, 

RINCEAU  i-en-sso),  s.  m.,  ornement  de 
sculpture  ou  de  peinture  composé  de  bran- 
ches et  de  fruits  ou  de  feuilles  d'acanthe, 
fogliame  m. 

RINCE-BOUCHE  (renss-busc) ,  s.  m. 
inv.,  bol  ou  vase  dans  lequel  on  donne  de 
l'eau  tiède  et  aromatisée  aux  convives  pour 
se  rincer  la  bouche  après  le  repas,  risciacque- 
bocca  m. 

RINCE  (ren-sse).  E,  adj.  ;  pop.,  mouillé 
par  la  pluie,  bagnato,  inzuppato  dalla  piog- 
gia. —  Réprimandé  ou  battu,  avere  avuto 
una  buona  lavata  di  testa. 

RINCEE,  s.  f .  ;  pop.,  volée  de  coups  de 
bâton;  correction  manuelle,  rabbaruffata  f. 

RINCER  (ren-sse),  v.  a.,  nettoyer  en 
lavant  et  en  frottant,  sciacquare,  ripidire 
lavando: —  des  verres,  des  bouteilles, 
sciacquare  bicchieri,  bottiglie.  =  —  SA 
bouche,  ou  se  —  la  bouche,  se  laver  la 
bouche,  sciacquare  la  bocca. 

RINÇURE  (ren-ssiir),  s.  f.,  eau  qui  a 
servi  à  riocer  un  verre,  une  bouteille, 
sciacquatura  f.  =  Par  exagér.  :  de  la  — , 
du  vin  dans  lequel  on  a  mis  trop  d'eau,  ri- 
sciacquatura di  bicchieri. 

RINFORZANDO  (mot  Hai.),  adv.,  mns., 
en  renforçant,  en  allant  du  piano  au  forté 
par  une  gradation  insensible,  rinforzando. 

RINGARD  (ren-gar),  s.  m. ,  barre  de 
fer  recourbée  par  un  bout,  qui  sert  à  re- 
muer le  combustible  ou  la  matière  en  fusion 
dans  les  usines  métallurgiques,  riavolo  m. 

RIO  (mot  espagn.),  s.  m.,  rivière,  mot  qui 
entre  dans  la  composition  de  beaucoup  de 
noms  propres,  Rio  m. 

RIO- JANEIRO,  cap.  du  Brésil  et  de  la 
pr.  de  son  nom.  Rio-Gianeiro. 

RIO-NEGRO,  fl.  d'Amérique  qui  se  jette 
dans  le  fleuve  des  Amazones  au  Brésil,  Rio- 
Negro. 

RIOM,  s.-préf.  du  départ,  du  Puy-de- 
Dôme,  Riom. 

RIPAILLE  (ri-pai),  s.  f.  ;  il  n'est  guère 
us.  que  dans  cette  loc.  :  faire  — ,  faire 
grande  chère,  far  baldoria.  =  Eicès  de  ta- 
ble, baldoria,  gozzoviglia  f. 

RIPE  (rip),  s.  f.,  outil  de  sculpteur  pour 
gratter  un  enduit,  la  pierre,  une  figure,  ra- 
stiatoio  m. 

RIPEMENT  (rip-man),  s.  m.  ;  t.  de  che- 
min de  fer,  frottement  qui  a  lieu  quelque- 
fois enlre  le  boudin  des  roues  et  les  rails, 
sdrucciolamento  m.,  fregagione  f. 

RIPER  (ri-pe),  v.  a.,  ratisser  avec  la 
ripe,  scivolare,  sdrucciolare.  =  V.  D,, 
frotter  avec  force,  sdrucciolare. 

Ili  POI  UE  (ri-poar),  s.  f.,  cordage  com- 
posé de  chanvre  et  de  crin,  employé  dans 
les  corderies,  fascio  m.  dicanapa. 

RIPOPÉE,  s.  f.  ;  fam.,  mélange  que  les 
cabaretiers  font  de  différents  restes  de  vin, 
scolatura  f. ,  vino  m.  delle  cent'una  botti.  = 
Mélange  de  liqueurs,  de  sauces,  miscuglio 
m.  =  Discours,  écrit  composé  d'idées  com- 
munes, incohérentes;  pop., guazzabuglio  m. 

RIPOSTE  (ri-post),  s.  f.,  repartie  vive 
et  prompte,  riposta  pronta,  vivace  t.,  ri- 
mando m.  =  Fam.,  ce  que  l'on  fait  sur-le- 
champ  pour  répondre  a  une  injure  riposta 
f.,  rimando  m.  =  Escr.,  botte  portée  en  pa- 
rant, riposta  f. 
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RIPOSTER  (ri-pos-te),  v.  n.  et  a.,  ré- 
pondre vivement  pour  repousser  une  raille- 
rie, rispondere  vivamente,  rispondere  per  le 
rime.  =  Repousser  vigoureusement  une  at- 
taque; rendre  un  coup,  rispondere  viva- 
mele:—  PAR  UN  SOUFFLET  OU  D'UN  SOUF- 
FLET, rispondere  con  uno  schiaffo.  =  Esor., 
parer  et  porter  la  botte  du  même  mouve- 
ment, rispondere. 

RIPUAIRE  (ri-puèr),  adj.,  se  dit  des 
anciens  peuples  du  Rhin  et  de  la  Meuse, 
ripuario  :  les  francs  ripuaires,  {Fran- 
chi ripuari. 

RI  Q  11  ET  (ri-che)  (Pierre-Paul),  auteur 
du  canni  du  Languedoc,  né  en  1604,  mort 
en  1680,  Riquet. 

RIRE  (rir),  v.  a.  et  irr.,  faire  un  cer- 
tain mouvement  de  la  bouche,  causé  par  l'im- 
pression qu'excite  en  nous  quelque  chose  de 
gai,  de  plaisant,  de  ridicule,  ridere  :  —  aux 
larmes,  sbellicarsi  dalle  risa.  V.  Cape  et 
Barbe.  =  —  du  bout  des  dents,  ou  des 
lèvres,  à  peine,  ridere  a  fior  di  labbra;  — 
JAUNE,  à  contre-cœur,  ridere  a  malin  cuore. 
=  Fam.  :  rira  bien  oui  rira  le  dernier, 
il  ne  faut  pas  rire  trop  tôt,  ride  bene  chiride 
l'ultimo.  =  Plaire,  être  agréable,  ridere, 
piacere,  arridere  :  l'ocçasion  me  rit,  est 
propice,  l'occasione  mi  arride, mi  è  propizia. 
=  Etre  content,  se  divertir,  ridere,  diver- 
tirsi :  marchand  oui  perd  ne  peut  — , 
chi  perde  non  può  ridere;  il  n'ï  a  pas  le 
plus  petit  mot  pour  — ,  il  n'y  a  là  rien  de 
plaisant,  non  v'ha  nulla  da  ridere.  =  Se 
moquer,  ridersi,  beffarsi,  burlarsi  :  —  de 
quelqu'un,  aux  dépens  de  quelqu'un,  ri- 
dersi di  qualcuno,  divertirsi  a  spese  altrui; 
—  des  menaces  de  quelqu'un,  n'en  pas 
prendre  de  souci,  ridersi  delle  altrui  minac- 
ele ;  faire  — ,  exciter  les  moqueries,  far 
ridere  ;  vous  me  faites  — ,  mi  fate  ridere. 
=  Badiner,  railler;  ne  pas  parler,  ne  pas 
agir  sérieusement,  scherzare.  =  Fam.  : 
VOUS  voulez  — ,  se  dit  à  une  personne  qui 
fai!  une  proposition  peu  convenable,  volete 
scherzare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  moquer  de, 
mépriser,  ridersi,  deridersi. 

RIRE,  s.  m. ,  action  ou  manière  de  rire, 
ridere  m.  :  —  moqueur,  ridere  beffardo; 
le  —  va  quelquefois  jusqu'aux  convul- 
sions, qualche  volta  il  ridere  viene  spinto 
fino  alle  convulsioni. 

RIS  (ri),  s.  m.,  synon.  de  rire,  riso  m.  : 
CE  —  dédaigneux,  questo  riso  sdegnoso.  = 
Il  a  un  —  sardonique,  il  rit  d'un  ris  amer, 
méchant;  il  rit  à  contre-cœur,  egli  ha  un 
riso  sardonico.  =  Au  pl.,  divinités  fabuleu- 
ses :  les  grâces  et  les  — ,  le  Grazie  ed 
il  Riso. 

RIS  (ri),  s.  m.  ;  mar.,  œillet  qui  est  à  une 
voile  et  qui  sert  à  la  raccourcir,  occhielli  di 
vela  m.  pl. 

RIS  (ri),  s.  m,,  corps  glanduleux  à  la 
gorge  du  veau  et  qui  est  un  manger  assez 
délicat,  animelle  f.  pl. 

RISADE  (ri-sad),  s.  f.  ;  mar.,  action  de 
riser  les  voiles,  occhiellaia  f. 

RISE  (IN,  s.  f.  ;  fortif.,  terre-plein  garni 
de  canons  pour  la  défense  d'un  port  de  mer, 
terrapieno  m. 

RISBERME  (ris-bèrm),  s.  f.;  fortif., 
retraile  garnie  de  fascinage  au  pied  d'un 
mur  de  terre,  spazio  ripieno  di  faseinoni da- 
vanti ad  un  terrapieno.  —  Espace  réservé 
au  pied  d'une  jetée  pour  en  assurer  les  fon- 
dations contre  l'action  de  l'eau,  spazio  ri- 
servato per  assicurare  le  fondamenta  di  un 
porto. 

RI  SI)  ALE  ou  RIXDALE,  s.  f.,  mon- 
naie d'argent  de  quelques  Etats  du  Nord, 
valant  un  peu  plus  de  cinq  francs,  risdal- 
lero  m.  r 

RISEE,  s.  f.,  éclat  de  rire  moqueur  de 
plusieurs  personnes,  risata,  ghignata  f.  = 
Moquerie,  scherno  m.,  derisione  f.  =  Objet 
dont  on  se  moque,  ludibrio,  scherno  m. 
V.  Raillerie. 

RISEE,  s.  f.  ;  mar.,  augmentation  subite 
et  courte  dans  la  force  du  vent  régnant, 
raffica,  folata  f.  di  vento. 

RISER  (ri-se),  v.  a.;  mar.,  amener  une 
voile  en  partie  momentanément,  prendere, 
fare  terzeruoli. 

RISETTE  (ri-sèt),  s.  f.;  fam.,  petit  ris 
agréable,  en  pari,  à  un  enfant,  sorrisetto  m. 

RISIBILITÀ  (ri-si-bi-li-te),  s.  f.,  faculté 
de  rire,  risibilità  f. 

RISIBLE  (ri-si-bl),  adj.,  qui  a  la  faculté 


de  rire,  risibile,  atto  a  ridere:  les  philoso- 
phes scolastiques  disaient  que  l'homme 
est  un  animal  —  ;  peu  us.,  i  filosofi  scola- 
stici dicevano  che  l'uomo  è  un  animale  atto 
a  ridere.  =  Propre  à  faire  rire,  ridicolo, 
atto  a  far  ridere  :  conte  — ,  racconto  ridi- 
colo. =  Digne  de  moquerie,  ridicolo,  da 
ridere  V.  Ridicule. 

RISQUABLE  (ris-cabl),  adj.,  où  il  y  a 
du  risque  à  courir  ;  peu  us.,  rischioso.  = 
Qu'on  peut  risquer  avec  quelques  chances 
de  succès,  da  potervisi  arrischiare. 

RISQUE  (risch)  s.  m.,  chance  de  danger, 
rischio,  pericolo  m.  :  À  tout  — ,  à  tout  ha- 
sard, a  tutto  rischio;  À  ses  —  et  périls, 
en  assumant  sur  soi  les  malheurs  qui  peu- 
vent arriver,  a  suo  rischio  e  pericolo. 
V.  Danger. 

RISQUER  (ris-che),  v.  a.,  faire  courir 
un  risque  ù  quelque  chose,  arrischiare  :  — 
son  argent,  son  honneur,  sa  vie,  arri- 
schiare il  suo  denaro,  il  suo  onore,  la  sua 
vita.  ==  Prov.  :  qui  ne  risque  rien  n'a 
rien,  chinon  risica,  non  rosica;  —  LE  tout 
pour  le  tout,  tout  hasarder  dans  un  cas 
désespéré,  arrischiare  il  tutto  per  il  tutto. 

—  Courir  la  chance,  les  risques  de,  arri- 
schiare, tentare  :  —  le  combat,  arrischiare 
il  combattimento.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  hasar- 
der, s'exposer,  arrischiarsi.  V.  Hasarder. 

RISSOEE  (ri-ssol),  s.  f.,  viande  hachée, 
enveloppée  dans  de  la  pâte,  et  frite,  roso- 
lata f. 

RISSOLE,  s.  m.,  viande  qui  est  rissolée, 
rosolato  m. 

RISSOLER  (ri-sso-le),  v.  a.,  cuire,  rôtir 
une  viande  de  manière  à  lui  faire  prendre 
une  couleur  dorée,  rosolare,  abbrostire.  = 
V.  n.,  ou  se  — ,  v.  pr.,  prendre  une  couleur 
dorée,  rosolarsi,  abbrostirsi. 

RISTOIUVE  (ris-torn),  s.  f.,  annulation 
d'une  police  d'assurance  qui  fait  double  em- 
ploi, storno  m.  =  Réduction  de  la  somme 
assurée  aux  termes  de  la  police,  lorsque  cette 
somme  excède  la  valeur  des  objets,  storno  m. 

RIT  ou  RITE,  s.  m.,  ordre  prescrit  des 
cérémonies  qui  se  pratiquent  dans  une  reli- 
gion, rito  m.  :  il  faut  se  conformer  aux 
lois  et  aux  rites  de  la  patrie,  bisogna 
conformarsi  alle  leggi  ed  ai  riti  della  patria. 

RITOURNELLE  (ri-tur-nèl),  s.  f.,  petit 
morceau  de  musique  instrumentale  qui  pré- 
cède chaque  couplet  d'un  chant,  ritornello  m. 
=  Répétition  fréquente  des  mêmes  choses, 
ritornello  m. 

R1TUALISME  (ri-tiia-lism),  s.  m.,  sys- 
tème, ensemble  des  rites  d'une  église,  ritua- 
lismo m. 

RITUALISTE  (ri-tiia-list),  s.  m.,  auteur 
qui  traite  des  différents  rites,  ritualista  f. 

RITUEL  (ri-tiïèl),  s.  m.,  livre  contenant 
les  cérémonies,  les  prières  qui  concernent 
l'administration  des  sacrements,  rituale  m. 

—  Adj.,  qui  tient  aux  rites,  rituale  m. 
RIVAGE  (ri-vasg),  s.  m.,  bords  de  la 

mer,  riva,  spiaggia,  sponda  f.,  lido  m.  = 
Abusiv.,  bords  d'un  fleuve,  d'un  lac, sponda, 
riva  f.  =  Pays,  contrée,  lido  m.,  contrada  f. 
V.  Bord. 

RIVAL,  E,  adj.,  riverain  ;  se  disait  de 
ceux  qui  recevaient  l'eau  du  même  ruisseau, 
di  riviera. 

RIVAL,  E,  s.,  celui,  celle  qui  prétend 
aux  mêmes  avantages  qu'un  autre,  rivale, 
emulo,  competitore  m.  :  le  temps  est  pré- 
cieux quand  on  craint  un  — ,  il  tempo  è 
prezioso  quando  si  teme  un  rivale  ;  homère 
ne  pouvait  avoir  de  rivaux,  Omero  non 
poteva  avere  rivali.  V.  Emule.  =  Adj.  : 
deux  peuples  rivaux,  deux  villes  riva- 
les, due  popoli,  due  città  rivali. 

RIVALISER  (ri-va-li-se),  v.  n.,  disputer 
de  taleDt,  de  mérite,  etc.,  avec  quelqu'un; 
approcher  de  quelqu'un,  l'égaler,  rivaleg- 
giare, gareggiare,  competere,  contendere. 

RIVALITE,  s.  f.,  concurrence  de  per- 
sonnes qui  sont  rivales,  rivalità  f.  :  la  — 
qui  s'éleva  entre  ces  deux  princes,  la 
rivalità  che  sorse  fra  questi  due  principi. 

RIVAROL  (comte  de),  écrivain  célèbre, 
descendant  d'une  famille  noble  d'Italie,  né 
en  17b3,  mort  en  1801,  Rivarol. 

RIVE  (riv),  s.  f.,  le  bord  d'un  fleuve, 
d'une  rivière,  etc.,  riva,  sponda  f.  =  On  n'y 
VOIT  ni  fond  ni  — ,  se  dit  d'une  affaire 
embrouillée,  in  codesta  faccenda  nonsivede 
nè  fine,  ne  fondo.  =  Poét.  :  la  —  infer- 
nale, l'enfer,  l'inferno.  =  Par  ext.  :  la  — 


d'un  bois,  le  bord,  la  lisière  d'un  bois, 
l'estremità  f.  di  un  bosco.  V.  Bord. 

RIVER  (ri-ve),  v.  a.,  abattre  la  pointe 
d'un  clou  sur  l'autre  côté  de  l'objet  qu'il 
perce  pour  le  fixer,  ribadire.  =  —  à  quel- 
qu'un son  clou,  lui  répondre  vertement, 
en  sorte  qu'il  n'ait  rien  à  répliquer,  ribadire 
il  chiodo  a  qualcuno;  —  les  fers  à  quel- 
qu'un, rendre  son  esclavage  plus  assuré, 
ribadire  le  catene  a  qualcuno. 

RIVERAIN  (riv-ren),  s.  m  ,  celui  qui 
habite  le  long  d'une  rivière,  abitante  lungo 
un  fiume.  =  Celui  qui  a  une  propriété  lu 
long  d'un  bois,  d'un  chemin,  etc.,  chi  ha  pos- 
sedimenti lungo  un  bosco,  una  strada. 

RIVESALTES  (riv-salt),  ch.-l.  de  can- 
ton des  Pyrénées-Orientales,  renommé  pour 
son  vin  muscat,  Rivesaltes. 

RIVET  (ri-ve),  s.  m.,  extrémité  relevée 
du  clou  broché  dans  la  corne  d'un  cheval, 
ribaditura  di  chiodo.  =  Morceau  de  fer  rivé 
à  chaque  extrémité  pezzo  di  ferro  ribadilo. 

R1VETIER  (riv-tie),  s.  m.,  outil  de  cor- 
donnier qui  lui  sert  à  faire  des  œillets  de 
métal,  punteruolo  m.  da  bastai. 

RIVIERE  (ri-vièr),  s.  f.,  cours  naturel 
et  abondant  d'eaux  qui  coulent  dans  un  lit 
et  qui  se  jettent  dans  une  autre  rivière  ou 
dans  un  fleuve,  fiume  m.  =  Prov.  :  c'est 
porter  de  l'eau  à  la  — ,  porter  en  un 
lieu  des  choses  qui  s'y  trouvent  en  abon- 
dance, gli  è  come  portar  acqua  al  mare; 
LES  PETITS  RUISSEAUX  FONT  LES  GRANDEb 

rivières,  plusieurs  petites  sommes  réunies 
en  font  une  grande,  molti  pochi  fanno  assai; 

IL  NE  TROUVERAIT  PAS  DE  L'EAU  DANS  LA 

— ,  se  dit  d'une  personne  maladroite  qui  ne 
peut  trouver  les  choses  les  plus  faciles,  non 
troverebbe  neanche  acqua  nel  mare.  =  — 
de  diamants,  collier  de  diamants,  collana 
di  diamanti. 

R1VOIR  (ri-voar),  s.  m.,  outil  d'acier 
qui  sert  à  couper  et  à  river  les  clous,  riba- 
ditolo, martello  da  ribadire  m. 

RIVOLI,  ville  du  roy.  d'Italie,  à  21 
kilom.  N.-O.  de  Vérone,  célèbre  par  la  ba- 
taille livrée  le  14  janvier  1797,  où  Bonaparte 
détruisit  l'armée  autrichienne.  Masséna  fut 
plus  tard  créé  duc  de  Rivoli,  Rivoli. 

R1VULOIRE  (ri-vii-loar),  adj.;  bot.,  qui 
croît  dans  les  ruisseaux  ou  sur  leurs  bords, 
che  cresce  sulle  sponde  dei  ruscelli. 

RIVURE  (ri- vii r),  s.  f.  ;  serrar.,  broche 
de  fer  qui  entre  dans  les  charnières  des 
fiches  pour  en  joindre  les  deux  ailes,  ago  m; 

RIXBALE.  V.  Risdale. 

RIXE  (richs),  s.  f.,  querelle  accompagnée 
d'injures,  de  menaces  ou  de  coups,  rissa  f. 
=  Discussion  orageuse,  rissa,  altercazione  f. 

RliS  (ri),  s.  m.,  plante  céréale  cultivée 
dans  les  pays  chauds,  riso  m.  =  Graine  de 
cette  plante,  qui  sert  d'aliment,  riso  m. 

RIZIÈRE  (ri-sièr),  s.  f.,  terre  où  l'on 
cultive  du  riz,  risaia  f. 

ROANNE,  s.-préf.  du  départ,  de  la  Loire, 
Roanne. 

ROB,  s.  m.  ;  pharm.,  suc  dépuré  de  fruits 
cuits  et  réduits  à  la  consistance  du  miel, 
rob  m. 

ROB  ou  ROBRE,  s.  ;  t.  du  jeu  de  whist, 
réunion  de  deux  ou  trois  parties,  robr. 

ROBE  (rob),  s.  f.,  long  vêtement  à  man- 
ches que  portent  particul.  les  femmes  et  les 
enfants,  veste  f.  :  —  de  chambre,  espèce 
de  robe  que  les  hommes  eux-mêmes  mettent 
dans  l'appartement,  veste  da  camera  i.= 
Ample  vêtement  que  portent  les  juges,  les 
avocats,  les  professeurs,  etc.,  dans  l'exercice 
de  leurs  fonctions,  toga  f.  =  La  profession 
des  gens  de  judicature;  les  gens  de  judica- 
ture,  toga,  magistratura  f.  =  Par  anal.,  état 
religieux,  ecclésiastique,  abito  m.  :  je  res- 
pecte votre  — ,  rispetto  il  vostro  abito.  = 
Par  ext.,  se  dit  du  pelage  de  quelques  ani- 
maux, peto,  mantello  m.  =  Partie  extérieure 
de  la  surface  d'une  coquille,  parte  esterna 
di  una  conchiglia.  =  Enveloppe  de  certains 
légumes,  de  certains  fruits,  guscio  va. 

ROBERT  (ro-bèr),  dit  le  Fort,  tige  des 
Capétiens,  Roberto  il  Forte.  =  Robert  1er, 
roi  de  France,  élu  à  Soissons  en  922  en  op- 
position à  Charles  le  Simple,  fut  tué  à  la 
bataille  de  Soissons  (923).  =  Robert  II, 
régna  de  996  à  1031.  =  Robert,  dit  le 
Vieux,  duc  de  Bourgogne,  mourut  en  1073, 
après  un  règne  souille  par  des  violences, 
Roberto  il  Vecchio.  =  Robert  I",  dit  le 
Diable,  duc  de  Normandie,  remplaça,  en 
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1027,  son  frère  Richard  III,  qu'on  l'accuse 
d'avoir  empoisonné.  Il  réprima  plusieurs 
révoltes  dans  ses  Etats,  Roberto  il  Diavolo. 
==  Robert  (Léopold),  peintre  célèbre,  sur- 
nommé le  Nouveau  Poussin  ,  se  suicida 
en  1835,  Robert. 

ROBERTSON  (William),  célèbre  histo- 
rien anglais,  né  en  1721,  mort  en  1799.  Son 
Histoire  de  Charles-Quint  jouit  snrtout 
d'une  grande  réputation,  Robertson. 

ROBESPIERRE,  célèbre  conventionnel, 
né  en  1759.  Après  avoir  présidé  an  règne  de 
la  Terreur,  il  fut  décrété  d'accusation  avec 
ses  adhérents  par  la  Convention  et  périt  sur 
l'échafaud,  le  27  juillet  1794,  Robespierre. 

ROBIN  (ro-ben),  s.  m.;  t.  de  mépris, 
homme  de  robe,  un  togato  da  nulla. 

ROBINET  (ro-bi-ne),  s.  m.,  pièce  d'un 
tnyan  de  fontaine  qui  sert  à  retenir  et  à  faire 
couler  l'eau  à  volonté,  rubinetto  m.  =  Tout 
tuyan  qui  sert  à  donner  et  à  retenir  la  liqueur 
contenue  dans  nn  vase,  rubinetto  m.  =  Clef 
du  robinet,  cannella,  chiave  f.,  rubinetto  m. 

ROBORATIF,  UVE,  adj.;  méd.,  synon. 
de  Corroborant. 

ROBUSTE  (ro-biist),  adj.,  fort,  vigou- 
reni,  solidement  constitué,  robusto,  forte, 
vigoroso  :  corps,  homms  — ,  corpo,  uomo 
robusto;  santé,  complexion  — ,  salute, 
complessione  robusta.  =  Se  dit  aussi  des 
animaux  et  des  végétaux,  robusto  :  cheval 
— ,  cavallo  robusto;  plante  — ,  pianta  ro- 
busta. =  Avoir  une  foi  — ,  avoir  une  foi 
ferme,  inébranlable  ;  ir.,  nne  grande  cré- 
dulité, avere  una  fede  robusta,  costante. 
V.  Fort. 

ROBUSTEMENT  (ro-biist-man),  adv., 
d'une  manière  robuste, robustamente. 

ROC  (roch),  s.  m.,  masse  de  pierre  très- 
dure  qui  tient  àia  terre,  roccia  {.,  masso  m. 
=  Anc,  la  tour,  aujeades  échecs,  rocco  m., 
torre  f. 

ROCAILLE  (ro-cai),  s.  f.,  ouvrage  fait 
avec  des  coquillages  et  descaillouxincruslés 
dans  des  pierres  brutes,  nicchi  m.  pl. = Adj.  : 
le  genre  — ,  opera  a  nicchi. 

ROCAILLEUR  (ro-ca-iôr),  s.  m.,  celui 
qui  travaille  en  rocaille,  operaio  che  fa  la- 
vori di  nicchi. 

ROCAILLEUX  (ro-ca-ió),  EUSE  (iôs), 
adj.,  plein  de  petits  cailloux,  sassoso  :  che- 
min  — ,  cammino  sassoso.  =  Stylé  — ,  dur, 
stile  aspro,  duro. 

ROCAMBOLE(ro-can-bol),  s.  f., espèce 
d'ail  moins  fort  que  l'ail  ordinaire  ;  échalote 
d'Espagne,  cipolla  f.,  scialò  m.  =  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  piquant  dans  qnelqne  chose  ; 
vieux,  piccante  m. 

ROCH  (rocb)  (saint),  né  à  Montpellier  en 
1295,  mort  en  1327,  san  Rocco.  =  Fam.  : 
saint  —  et  son  chien,  se  dit  de  deui  per- 
sonnes que  l'on  voit  toujours  ensemble,  san 
Rocco  e  il  suo  cane. 

ROCHE  (rose),  s.  f-,  masse  considérable 
de  pierre  très-do re,  roccia  f.  =  Clair  comme 
l'eau  de  — ,  parfaitement  clair,  chiaro  come 
cristallo.—  Coeur  de  — ,  dur,  insensible,  cuor 
dì  macigno,  di  bronzo.  =  Minér.,  se  dit  des 
substances  minérales  considérées  en  masse, 
roccia  f.  =  Pif.rre  de  — ,  ou  simpl.  — , 
pierre  la  plus  dure  d'une  carrière,  maci- 
gnotn.;  cristal  de — ,  pierre  transparente 
qui  est  une  cristallisation  du  quartz  ou  delà 
terre  siliceuse  pure,  cristallo  m.  di  monta- 
gna o  dirocca.  =  Fam.  :  un  homme  de  la 
vieille  — ,  d'une  vertu  éprouvée,  d'une 
probité  antique,  un  uomo  della  stampa  vec- 
chia. Y.  Anolille.  , 

ROCHE  TARPEIENNE  ,  colline  de 
Rome  d'ori  les  Romains  précipitaient  les  cri- 
minels condamnés  à  mort,  Rupe  Tarpeia.  = 
Il  n'y  a  pas  loin  du  capitole  à  la  — 
tarpéienne  ,  une  mort  ignominieuse  est 
souvent  près  du  triomphe,  i7  Campidoglio 
non  è  lungi  dall'i  Rupe  Tarpeia. 

ROCH  ECHO  l  A  UT  (roa.-sciu-ar),  sous- 
préf.  du  départ,  de  la  Haute-Vienne,  Roche- 
chouart. 

ROCHEFORT  (rosc-for),  ch.-l.  de  préf. 
maritime,  on  des  grands  ports  militaires  de 
France,  Rochefort. 

ROCHELLE  (ro-scèl)  (la),  ch.-l.  du  dé- 
part, de  la  Charente-Inférieure,  La  Ro- 
chelte.  =  Rocbelois,  e,  adj.  et  s.,  qui  ap- 
partient à  La  Rochelle  ou  â  ses  habitants, 
Rochellese. 

ROCHER  (ro-sce),  s.  m.,  masse  de 
pierre  très-élevée  et  terminée  en  pointe, 
scoglio,  masso  m.,  rupe,  roccia  f.  =  Rouler 
le  — ,  faire  un  travail  pénible  et  inutile, 


allusion  à  la  fable  de  Sisyphe,  fare  un  la- 
voro penoso  ed  inutile.  =  Appui,  force,  ap- 
poggio, sostegno  m.  =  Parler  à  des  — ,  à 
des  gens  insensibles,  parlare  ai  sordi,  ai 
muri,  al  deserto. 

ROCHET  (ro-see),  s.  m.  surplis  à  man- 
ches étroites  que  portent  les  évéqaes  et  plu- 
sieurs autres  ecclésiastiques,  rocchetto,  roc- 
cetto  m.  =  Jlécan.  :  roue  à  — ,  garnie  de 
dents  recourbées,  ruota  dentata  o  a  roc- 
chetto. 

ROCHEUX  (ro-sciô),  EUSE  (sciôs),  adj., 
couvert  de  roches,  de  rochers,  scoglioso,  di- 
rupato, pieno  di  scogli.  =ÌIonts  — ,  se  dit 
particul.  d'une  chaîne  de  montagnes  de  l'A- 
mérique du  Nord,  !  Monti  scogliosi  m.  pi. 

ROCHOIR  (ro-scioar),  s.  m.,  petite  boite 
dans  laquelle  les  ouvriers  fondeurs  mettent 
du  borax  pulvérisé,  boraci.Ta  f. 

ROCOCÒ,  adj.  et  s.  m.  inv.,  se  dit  du 
genre  d'ornements,  de  style  et  de  dessin  ap- 
partenant au  règne  de  Louis  XV,  rococò  m.  : 
le  genre  —  on  le  — ,  il  genere  rococò.  — 
Fam.,  tout  ce  qui  est  vieux  et  hors  de  mode 
dans  les  arts,  la  littérature,  les  manières, 
rococò  m. 

ROCROY  (ro-croa),  s.-préf.  du  départ. 

des  Ardennes,  célèbre  par  la  victoire  que  le 
prince  de  Condé,  alors  duc  d'Enghien,  rem- 
porta sur  les  Espagnols,  le  19  mai  16-13, 
Rocroy. 

BODER  (ro-de),  v.  n.,  errer  autour  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose;  ne  se  dit 
qu'en  mauv.  part,  vagolare,  gironzare,  an- 
dar girando. 

RODER,  v.  a.,  frotter  deux  pièces  de 
métal  ou  de  cristal  l'une  contre  l'autre  pour 
qu'elles  s'adaptent  exactement,  sfregare. 

RODET  (ro-de),  sorte  de  roue  hydrauli- 
que, specie  di  ruota  idraulica. 

RÔDEUR  (ro-dôr),  EUSE  (dôs),  s.,  ce- 
lui, celle  qui  rôde,  vagabondo,  giramondo  m. 

RODEZ.  V.  Rhodez. 

RODOLPHE  1er  (ro-dolfj,  chef  de  la 
dynastie  de  Habsbourg  qui  règne  encore 
aujourd'hui  sur  l'Autriche, élu  empereur  en 
1273,  mourut  en  1291,  Rodolfo. 

RODOMONT  (ro-do-mon),  s.  m.,  faux 
brave,  fanfarun  qui  vante  sa  bravoure  pour 
se  faire  valoir  et  se  faire  craindre,  rodo- 
monte, spaccone  m.  :  faire  le  — ,  fare  il 
rodomonte. 

RODOMONTADE  (ro-do-mon-tad),  s.  f., 
fanfaronnade,  vanterie  en  fait  de  bravoure  ; 
fam.,  rodomontata  f. 

ROGATIONS  (ro-ga-ssion),  s.  f.  pl., 
prières  publiques  et  processions  pour  les 
biens  de  la  terre  pendant  les  trois  jours  qui 
précèdent  l'Ascension,  rogazioni  f.  pl. 

ROGATO  IRE  (ro-ga-toar),  adj.,  qui  a 
rapport  à  nne  demande,  rogatoria.  =  Dr.  : 
commission  — ,  qu'un  juge  adresse  an  juge 
d'un  autre  lieu  pour  l'inviter  à  faire  quelque 
acte  de  procédure  dans  l'étendue  de  son  res- 
sort, commissione  rogatoria. 

ROGATON,  s.  m.,  restes  de  viandes, 
rilievi,  avanzi  m.  pl.  =  Plat  composé  de 
choses  qui  ont  déjà  été  servies,  vivande  ri- 
scaldate. =  Littér.j  petit  ouvrage  de  rebut, 
pasticcio  m. 

ROGER  (ro-sge)  IeiJ  conquérant  de  la 
Sicile,  né  en  1031,  mort  en  1101,  Ruggieri. 
=  Roger  de  Collerye,  dit  Roger  Bon- 
temps,  mort  à  Paris  en  1540,  était  de  l'hu- 
meur la  plus  joviale  ;  il  présida,  à  Anierre, 
à  la  formation  d'une  société  dont  le  chef 
prenait  le  titre  d'abbé  des  fous. =  Personne 
qui  vit  sans  aucune  espèce  de  souci,  Rug- 
gieri di  Collerye,  detto  il  Buontempone. 

ROUEWEEN,  navigateur  hollandais, 
né  en  1669,  découvrit  l'archipel  auquel  il 
donna  son  nom,  et  qui  est  situé  entre  celai 
de  la  Société  et  celui  des  Navigateurs, H6> 
geween. 

ROGNE  (rogn),  s.  f.,  gale  invétérée; 
pop.,  rogna  f. 

ROGNE-PIED  (rogn-pie),  s.  m.,  espèce 
de  couteau  avec  lequel  le  maréchal  rogne 
l'ongle  du  cheval,  incastro  m., rosetta  f. 

ROGNER  (ro-gne),  v.  a.,  ôter,  retran- 
cher quelque  chose  des  extrémités, ritagliare, 
tosare,  accorciare:  —  du  papier,  du  cuin, 
ritagliare  carta,  cuoio.  =  Fam.,  ôter  à 
quelqu'un  une  partie  de  ce  qui  lui  appartient, 
rapire  :  —  les  oncles  à  ouelou  un  ,  lui 
diminuer  ou  lui  retrancher  ses  profits,  son 
autorité,  tagliare  le  unghie  a  qualcuno. 

ROGNEUR  (ro-gnór),  EUSE(gnfls),  s., 


celui,  celle  qui  rogne  les  pièces  de  monnaie, 
foratore  m.  di  monete. 

ROGNEUX  (ro-gnô),  EUSE  (gnôs), 
adj.,  qui  a  la  rogne,  rognoso. 

ROGNON,  s.  m.,  le  rein  d'un  animal.  Ne 
se  dit  guère  que  de  certains  animaux  dont 
les  reins  sont  bons  à  manger,  arnione,  ro- 
gnone m. 

ROGNONNER  (ro-gno-ne),  v.  n.,  gron- 
der, grommeler  entre  ses  dents;  pop.  et 
vieux,  brontolare,  bufonchiare. 

ROGNURE  (ro-gniir),  s.  f..  ce  qu'on  re- 
tranche, ce  qu'on  enlève  qnand  on  rogne 
quelque  chose,  ritagli,  avanzi  m.  pl.  :  —  de 
papier,  ritagli  di  carta.  =  Fam.,  au  pl., 
matériaux  qui  ne  soni  point  entrés  dans  un 
grand  ouvrage  ou  ce  qu'on  en  a  retranché, 
reliquie  f.  pl. 

ROGOMME  (ro-gom),  s.  m.,  ean-de-vie 
ou  autre  liqueur  forte  ;  pop.,  acquavite  f. 
=  Voix  de  — ,  voix  rauque  d'une  personne 
qui  fait  abus  de  liqueurs  fortes,  voce 
rauca f . 

ROGUE  (rogh),  adj.,  fier,  arrogant,  su- 
perbo, altiero  :  personne  — ,  persona  al- 
tiera. V.  Arrogant. 

ROUAS  (roan),  ancienne  et  illustre  mai- 
son qu'on  fait  remonter  aux  premiers  souve- 
rains de  la  Bretagne,  Rohan. 

ROI  (roa),  s.  m.,  souverain  d'un  Etat  qui 
a  le  titre  de  royaume,  re  Ta.:  —  constitu- 
tionnel, légitime,  re  costituzionale,  legit- 
timo. =  Ane.  :  le  —  très-chrétien,  le 
roi  de  France,  il  re  cristianissimo  ;  le  — 
très-catholique,  le  roi  d'Espagne,  il  re 
cattolico;  vivre  en  — ,  magnifiquement, 
vivere  da  re.=  Un  plaisir  de  — ,on  très- 
grand  plaisir,  un  piacere  da  re.=  Etre  no- 
ble comme  le  — ,  être  d'une  noblesse  très- 
ancienne,  essere  nobilissimo, di  nobiltà  antica. 
=  Les  livres  des  — ,  les  quatre  livres  de 
l'Ancien  Testament,  contenant  l'histoire  des 
Hébreux  depuis  Samuel  jusqu'à  la  captivité 
de  Babylone,  il  libro  dei  Re.  =  Le  jour  des 
— ,  l'Epiphanie,  la  festa  deire  Magi,  l'Epi- 
fania f.  =  Le  —  des  rois,  Dieu,  il  re  dei 
Re.  =  Le  premier,  le  principal,  le  meilleur 
dans  son  genre,  re  m.  :  l'homme,  de  la  na- 
ture est  le  — ,  l'uomo  è  il  re  delia  crea- 
zione ;  l'or  est  le  —  des  métaux,  l'oro  è 
il  re  dei  metalli;  le —  des  animaux,  le 
lion,  il  re  degli  animali,  il  leone  ;  le  —  DES 
oiseaux,  l'aigle,  il  re  degli  uccelli,  Vaquila. 
=  Au  jeu  de  cartes,  l'une  de  ceiles  qui  re- 
présentent une  figure  couronnée,  re  m.  :  le 
—  de  coecr,  il  re  da  cuori.  =  Aux  échecs, 
la  principale  pièce  du  jeu,  i7  re  m. 

g  ROI,  PRINCE.  Le  roi,  re,  est  plus 
que  le  prince,  principe.  Celni-ci  n'a  souvent 
pour  tout  Etat  qu'une  province  ou  un  canton. 

ROIDE  ou  RAIDE  (  rèd  ) ,  adj.,  fort 
tendo,  difficile  à  plier,  duro,  inflessibile  :  — 
comme  une  barre  de  fer,  duro  come  una 
barra  di  ferro.  =  Qui  manque  de  souplesse, 
de  grâce,  duro,  rigido,  secco,  aspro,  altiero: 
une  attitude  — ,  un'attitudine  altiera.  = 
Etre  tué  — ,  tomber  —  mort,  être  tué, 
mourir  tout  d'un  coup,  cader  morto  disteso. 
=  Fam.  :  se  tenir  — ,  ne  pas  fléchir,  tenir 
bon  dans  une  résolution,  star  duro, ostinarsi, 
persistere  nella  propria  opinione.  =  Opiniâ- 
tre, inflexible,  rigido,  in/lessibile,  ostinato, 
caparbio  :  il  a  un  caractère  — ,  egli  ha 
un  carattere  inflessibile.  =  Difficile  à  gra- 
vir, escarpé,  ripido,  erto,  malagevole  a  sa- 
lire :  escalier,  montagne  — ,  scala,  mon- 
tagna ripida.  =  Adv.,  vite,  vitement,  ra- 
pido, veloce,  precipitoso. 

ROIDEIR  ou  RAIDEUR  (rè-dór), 
s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est  roide,  tensione, 
rigidezza,  durezza  f.  =  Fermélé  excessive, 
inflexibilité,  rigidezza,  inflessibilità  f.  = 
Rapidité  de  mouvement;  pente  rapide,  ra- 
pidità, forza,  impetuosità,  rapidezza,  erta  f. 

ROIDILLON  ou  RAIDILLON  (rè  eii- 
ion),  s.  m.,  petite  élévation  qui  se  trouve 
dans  un  chemin;  pnn  us.,  monticello  m., 
altura,  elevazione  f. 

ROIDIR  ou  RAIDIR  (  rè-dir  ),  v.  a., 
tendre  avec  force,  rendre  roide,  distendere, 
tendere:  —  le  rras,  la  j  ambe,  distendere 
il  braccio,  la  gamba.  =  V.  d.,  de  venir  roide, 
irrigidire,  diventar  duro.  =  Se  — ,  v.  pr., 
même  sens,  irrigidire.  =  Tenir  ferme,  osti- 
narsi, resistere,  star  saldo. 

ROITELET  (roal-le),  s.  m.;  ir.,  un 
petit  roi  ;  le  roi  d'un  très-petit  Etat,  rego- 
Ictto  m.  =  Fort  petit  oiseau  de  l'ordre  des 
pansereaux,  cardellino,  cordella  ni. 

ROLAND  (ro-lan),  personnage  célèbre 
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dans  les  romans  de  chevalerie  el  l'un  des  pa- 
ladins de  Charlemagne,  dont  il  est  regardé 
comme  le  neveu.  L'Arioste  l'a  pris  pour  hé- 
ros de  son  admirable  roman  ,  Roland  le 
Furieux,  Rolando,  Orlando.  =  Roland, 
ministre  de  l'intérieur  en  mars  1792,  donna 
sa  démission  le  23  janvier  1193  et  se  réfugia 
à  Rouen.  Il  y  apprii  que  sa  femme  avait  péri 
sur  l'échafaud  ;  sa  tête  s'égara,  et  il  se  donna 
la  mort,  Roland. 

RÔLE  (roi),  s.  m.  ;  anc,  une  ou  plusieurs 
fouilles  de  papier,  collées  bout  à  bout,  sur 
lesquelles  on  écrivait  les  actes,  les  titres, 
rotolo,  ruotalo  m.  =  Dr.,  un  feuillet  ou  deux 
pages  d'écriture,  fogliom.  =  Registre,  liste, 
ruolo,  catalogo,  elenco  m.  =  Liste  des  causes 
qui  doivent  se  plaider,  registro  m.,  lista  f. 
delle  cause  da  trattare.  =  Ce  que  doit  réciter 
un  acteur  dans  une  pièce  de  théâtre,  parte  f. 
=  Le  personnage  représenté  par  l'acteur, 
parte  f. ,  personaggio  m.  =  Personnage 
qu'on  joue  dans  le  monde,  parte  f.,  officio  m. 
V.  Liste  et  Pebsonnage. 

RÔLET  (ro-le),  s.  m.,  petit  rôle, piccolo 
rotolo  m.  :  jouer  bien  son  — ,  son  person- 
nage, far  bene  la  sua  parte.  =  Etre  au 
bout  de  son  — ,  ne  savoir  plus  que  dire  ni 
que  faire,  non  saper  più  che  dire. 

ROLLIN  (ro-len),  né  en  1661,  mort  en 
1741 ,  fut  recteur  de  l'Université  de  Paris, 
et  composa  plusieurs  ouvrages  utiles  à  la 
jeunesse,  I'Histoire  ancienne,  I'Histoire 
romaine  et  le  Traité  des  études,  Rollin. 

ROLLON,  chef  norvégien  ou  normand, 
ravagea  les  côtes  de  France  de  867  à  911, 
prit  Rouen,  et  reçut  enfin  de  Charles  le  Sim- 
ple, avec  la  main  de  sa  fille  Giselle,  la  partie 
de  la  Neustrie,  appelée  depuis  Normandie, 
Bollone. 

ROMAGNE  (la),  anc.  pr.  des  Etats  de 
l'Eglise  qui  a  formé  les  délégations  de  Ra- 
venne et  de  Rimini,  le  Romagne  f.  pl. 

ROMAIN  (ro-men),  NE  (mèn),  adj.,  qui 
appartient  a  l'ancienne  Rome  ou  aux  Ro- 
mains, romano  :  citoyen  ,  empereur  — , 
cittadino,  imperatore  romano  ;  lois  romai- 
nes, leggi  romane.  =  Ce  qui  rappelle  les 
vertus  des  anciens  Romains,  romano  :  vertu 
romaine,  virtù  romana;  beauté  — ,  femme 
qui  a  de  grands  traits  bien  marqués  et  un 
air  majestueux,  bellezza  romana,  maestosa; 
chiffres  — ,  lettres  numérales  C,  D,  I,  L, 
M,  V,  X,  etc.,  cifre  romane.  =  Se  dit  aussi 
des  personnes  et  des  choses  qui  appartien- 
nent à  la  Rome  moderne,  romano  :  l'église 
— ,  l'Eglise  catholique,  la  Chiesa  romana. 
=  S.,  homme,  femme  de  l'ancienne  Rome 
ou  de  Rome  moderne,  romano  m.  =  Au  pl., 
le  peuple  romain,  i  Romani  m.  pl.  =  C'est 
un  — ,  se  dit  d'un  homme  connu  par  de 
grands  sentiments  de  probité  et  par  son  pa- 
triotisme, è  uomo  di  grande  animo,  di  alto 
sentire.  =  Fam.  :  c'est  le  dernier  des 
— ,  il  a  des  vertus  qui  ne  sont  plus  de  son 
temps,  ha  una  virtù  insolita  a  questo  tempo. 
—  S.  m.  ;  impr., caractère  droit,  romanom.  : 
onos  — ,  grosso  romano  ;  petit  — ,  gara- 
mone  m.  =  Adj.  m.  :  caractère  — ,  carat- 
tere tondo. 

ROMAINE  (ro-mèn),  s.  f.,  espèce  de  lai- 
tue longue  qu'on  fait  blanchir  en  la  liant, 
lattuga  romana  f.  =  Peson,  instrument  dont 
on  se  sert  pour  peser  avec  un  seul  poids, 
romano,  piombino  m. 

ROMAÏQUE  (ro-ma-ich),  s.  m.,  le  grec 
moderne,  romaico,  greco  moderno  ta. 

ROMAN,  s.  m.,  histoire  feinte,  écrite  en 
prose  où  l'auteur  cherche  à  exciter  l'intérêt 
par  la  peinture  des  passions,  des  mœurs,  ou 
par  la  singularité  des  aventures,  romanzo 
m.;  —  historique,  dont  le  fond  est  tiré  de 
l'histoire,  romanzo  storico.  =  —  comique, 
titre  d'un  ouvrage  de  Scarron ,  Romanzo 
comico.  = Prendre  le  —  par  la  queue, 
aller  d'abord  à  la  conclusion,  dire  messa 
prima  che  siano  accese  le  candele.  =  Se  dit 
d'aventures  extraordinaires,  de  récits  ou  de 
peintures  sans  vraisemblance,  romanzo  m.: 
sa  vie  est  un  — ,  la  sua  vita  è  un  romanzo. 
=  Héros  de  — ,  homme  qui  affecte  de  par- 
ler et  d'agir  comme  les  héros  de  roman, 
eroe  da  romanzo.  V.  Fable. 

ROMAN,  E,  adj.,  se  dit  de  la  langue  qui 
s'est  formée  de  la  corruption  du  latin,  et 
qu'on  parlait  dans  le  midi  de  l'Europe  du 
xc  au  xme  siècle,  il  romanzo  m.,  la  lingua 
romanzai.  :  les  troubadours  ont  écrit 
en  langue  romane,  i  trovatori  scrissero  in 


f  lingua  romanza.  =  Roman,  s.  m.,  langue 
j  romane,  il  romanzo  m. 

ROMANCE  (ro-manss),  s.  f.,  ancienne 
histoire,  écrite  en  vers  simples  et  naïfs,  dont 
le  fond  est  touchant  et  la  forme  appropriée 
au  chant ,  romanza  f.  =  Toute  chanson 
naïve,  tendre  ou  gracieuse,  romanza  f. 

ROMANCERO  (  ro-man-tse-ro  ),  s.  m., 
petit  poëme  espagnol  contenant  quelque  his- 
toire héroïque  ou  touchante,  romancero  m. 

ROMANCIER  (ro-man-ssie),  s.  m.,  au- 
teur de  romans,  romanziere  m.  :  les  AGE 
est  un  grand  — ,  Lesage  è  un  grande  ro- 
manziere. „ 

ROMANCIER,  ERE,  adj.,  se  dit  de  la 
langue  romane,  romanziere.  =  Incroyable, 
digne  de  figurer  dans  un  roman,  romantico. 

ROMANESQUE  (  ro-ma-nèsch  ),  adj., 
qui  tient  du  roman;  merveilleux,  fabuleux; 
exalté  comme  les  personnages  de  roman,  ro- 
manzesco :  aventure,  style  — ,  avventura, 
romanzesca,  stile  romanzesco;  personne, 
passion  — ,  persona,  passione  romanzesca. 
==  S.  m.  :  il  y  a  du  —  dans  cette  aven- 
ture, in  quest'avventura  v'ha  del  roman- 
zesco. 

ROMANESQUEMENT  (  ro-ma-nèsch- 
man),  adv.,  d'une  manière  romanesque,  ro- 
manzescamente. 

ROMANOF  ou  ROMANOW,  famille 
illustre  qui  posséda  le  trône  de  Russie  de- 
puis 1613  jusqu'en  1792  où  l'impératrice  Eli- 
sabeth mourut  sans  enfant.  Elle  fut  rempla- 
cée par  la  famille  de  Holstein-Gottorp,  Ro- 
manof. 

ROMANTIQUE  (ro-man-tich),  adj.,  se 
dit  des  lieux,  des  paysages  qui  rappellent  à 
l'imagination  les  descriptions  des  poèmes  et 
des  romans,  romantico,  romanzesco  :  site 
— ,  luogo  romantico.  =  Il  se  dit  aussi  des 
écrivains  qui  s'affranchissent  des  règles  de 
composition  et  de  style  établies  par  les  au- 
teurs classiques,  romantico  :  école  — ,  scuola 
romantica;  poëte,  style  — ,  poeta,  stile 
romantico.  =  S.  m.,  genre  romantique,  il 
romantico  m.  ^  Partisan  de  ce  genre,  ro- 
mantico m. 

ROMANTISME  (ro-man-tism),  s.  m.; 
néol.,  genre  romantique,  romantismo,  ro- 
manticismo m.  =  Amour  du  romantique, 
romantismo  m. 

ROMANZOF  ou  ROMANZOW,  gé- 
néral russe,  mort  en  179G,  se  distingua  dans 
les  guerres  contre  les  Turcs,  Romanzof. 

ROMARIN  (ro-ma-ren),  s.  m.  ;  bot.,  ar- 
buste aromatique,  de  la  famille  des  labiées, 
rosmarino  m. 

ROME  (rom),  ville  du  Latium,  autrefois 
république  puissante  et  cap.  de  l'empire  ro- 
main, bâtie  sur  sept  collines,  aujourdui  cap. 
des  Etats  de  l'Eglise,  résidence  du  pape, 
Roma.  V.  Chemin. 

ROMÉEIE  (ro-me-li),  partie  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  entre  la  mer  de  Marmara  et 
l'Archipel,  Romelia  f, 

ROMORANTIN  (ro-mo-ran-ten),  s.-préf. 
du  départ,  de  Loir-et-Cher,  Romorantin. 

ROMPEMENT  (romp-man),  s.  m.  ;  il  est 
employé  seulement  dans  cette  locution  :  — 
|  de  tête,  fatigue  causée  par  un  grand  bruit 
ou  par  une  forte  application,  rompimento  di 
capo,  rompicapo  ni. 

ROMPRE  (rompr),  v.  a.  et  irr.,  casser, 
briser,  mettre  en  pièces,  rompere,  spezzare: 
1  DES    LIONS    TOUJOURS    PRÊTS   À   —  LEURS 

chaînes,  leoni  sempre  pronti  a  spezzare 
le  loro  catene.  =  —  le  pain,  faire  la  com- 
munion, la  cène,  rompere  il  pane  ;  —  les 
chemins,  les  gâter,  guastare  le  strade  ;  — 
les  ponts,  les  rendre  impraticables,  rom- 
pere i  ponti;  —  ses  chaînes,  ses  fers, 
s'échapper  de  prison  ou  se  dégager  d'une 
liaison,  spezzare  le  catene,  i  ferri;  —  la 
tête  à  quelqu'un,  le  fatiguer,  l'importu- 
ner, rompere  il  capo  a  qualcuno.  =  Milit.  : 

—  un  bataillon,  l'enfoncer,  le  mettre  en 
désordre,  rompere,  sbaragliare  un  batta- 
glione; —  le  carré,  reformer  en  colonne 
une  troupe  qui  formait  le  carré,  rompere  il 
quadrato; —  LES  rangs,  cesser  de  marcher 
en  rang,  rompere  i  ranghi,  le  file.  =  Impr.  : 

—  une  forme,  séparer  les  lettres  qui  la 
composent  et  les  remettre  dans  leurs  cas- 
setins,  disfare,  rompere  una  forma.  =  Ar- 
rêter, détourner,  rompere,  arrestare,  fer- 
mare :  —  le  cours  de  l'eau,  arrestare  il 
corso  dell'acqua  ;  —  un  coup  ,  en  amortir 
l'effet,  rompere  il  colpo.  =  T.  de  chasse  : 


—  LES  chiens,  les  empêcher  de  suivre 
une  voie,  trattenere  i  cani,  ou  fam.  au 
fig. ,  interrompre  un  discours,  interrom- 
pere un  discorso.  =  —  les  desseins  de 
quelqu'un,  empêcher  qu'il  ne  les  mette  à 
eiécution ,  rompere  i  disegni  d'alcuno.  = 
Anéantir,  faire  cesser,  annullare,  distrug- 
gere, far  cessare.  =  Abs.,  renoncer  aux 
relations  d'amitié  avec  quelqu'un,  rompere 
l'amicizia.  —  —  le  silence  ,  cesser  de  se 
taire,  rompere  il  silenzio.  —  —  son  ban, 
sortir  des  lieux  on  l'on  était  relégué,  rom- 
pere, infrangere  il  bando.  =  Dresser,  accou- 
tumer, addestrare  :  —  quelqu'un  au  tra- 
vail, aux  affaires,  addestrare  qualcuno 
al  lavoro,  agli  affari;  —  un  cheval,  l'as- 
souplir, addestrare  un  cavallo.  =  Occasion- 
ner la  réfraction,  obliger  les  rayons  de  lu- 
mière à  se  détourner  de  leur  direction  pre- 
mière, rompere.  =  —  les  couleurs,  les 
mélanger  pour  en  adoucir  l'éclat,  rompere 
i  colori.  =  V.  n.,  se  casser,  se  briser,  rom- 
persi, spezzarsi.  =  Milit.,  passer  de  l'ordre 
de  bataille  à  l'ordre  en  colonne,  rompere, 
dividere.  =  T.  d'escr.,  reculer  d'un  ou  plu- 
sieurs pas,  rompere,  indietreggiare.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  se  casser,  se  briser,  rompersi: 
se  —  les  reins  ,  rompersi  la  schiena.  = 
S'accoutumer  à,  abituarsi,  addestrarsi  :  il 
s'est  rompu  au  travail,  aux  affaires, 
À  la  fatigue,  egli  si  abituò  al  lavoro,  agli 
affari,  alla  fatica.  =  A  tout  — ,  loc.  adv., 
avec  transport,  avec  éclat,  con  grande  ap- 
plauso, con  applauso  generale.  V.  Casser. 

ROMPU  (rom-pù),  E,  adj.,  qui  éprouve 
une  forte  lassitude,  rotto,  disfatto  dalla  fa- 
tica. =  —  aux  affaires,  y  être  fort  exercé, 
esperto  negli  affari.  =  Abs.,  exercé,  destro. 
=  Arith.  :  nombre  — ,  fraction,  très-peu 
us.,  rotto  m.,  frazione  f.  =  Bâtons  rom- 
pus, pièces  de  compartiment  dans  les  vitres 
et  dans  d'autres  ouvrages;  sorte  de  tapis- 
serie représentant  plusieurs  bâtons  rompus 
et  entremêlés,  bastoni  rotti  m.  pl.,  bacchette 
intrecciate  f.  pl.  V.  Bâton. 

RONCE  (ronss),  s.  f.,  arbuste  épineux  et 
rampant,  qui  porte  un  fruit  semblable  à  une 
petite  mûre,  rovo,  rogo  m.  =  Difficulté, 
obstacle,  rovo,  contrasto,  intoppo  m.  :  la 

VIE  EST  SEMÉE  DE  —  ET  D'ÉPINES,  la  Vita 

è  piena  di  rovi  e  di  spine.  —  Se  dit  des  gros- 
ses veines  foncées  dans  les  bois  noueux,  vene 
orbicolari  f.  pl. 

RONCE!  X  (ron-ssô),  EUSE  (ssôs),  adj., 
plein  de  ronces,  Tonchioso.  =  Se  dit  du  bois 
qui  est  rempli  de  nœuds,  nocchiuto,  nodoso. 

RONCEVAUX  (ronss-vo),  vge  d'Espa- 
gne (Navarre),  dans  une  vallée  de  son  nom, 
célèbre  par  la  défaite  de  l'arrière-garde  de 
Charlemagne  et  la  mort  de  Roland,  Rond- 
svalle. 

ROND  (ron),  E  (rond),  adj.,  qui  est  de 
telle  figure  que  toutes  les  lignes  droites  ti- 
rées du  centre  à  la  circonférence  sont  égales, 
rotondo,  tondo,  circolare,  sferico  :  un  cer- 
cle EST  — ,  UNE  SPHÈRE  EST  RONDE  ,  un 
circolo  è  rotondo,  una  sfera  è  rotonda.  == 
Cylindrique, rotondo, cilindrico:  une  barre 
de  fer  — ,  una  barra  di  ferro  cilìndrica.  = 
Bebondi,  potelé,  paffuto  :  figure  — ,  viso 
paffuto.  =  Par  exagér.  :  il  est  tout  — 
comme  une  boule,  gros  et  court,  è  rotondo 
come  una  palla.  —  Fam.  :  un  homme  tout 
— ,  sans  façon,  plein  de  sincérité,  uomo  alla 
buona,  franco,  sincero;  voix  — ,  pleine, 
égale  et  unie,  voce  piena,  rotonda;  péhiode 
— ,  pleine,  nombreuse,  bien  cadencée,  pe- 
riodo rotondo,  pieno,  completo.  —  Fil  — , 
un  peu  retordu,  filo  tondo;  toile  — ,  faite 
avec  du  fil  retordu,  tela  tonda.  —  Compte 
— ,  sans  fraction,  conto  rotondo,  senza  fra- 
zioni. 

ROND  (ron),  s.  m.,  cercle,  figure  circu- 
laire, cerchio,  circolo  m.,  sfera  f.  =  En  — , 
loc.  adv.,  circulairement,  in  giro. 

RONDACHE  (ron-dasc),  s.  f.,  grand 
bouclier  qui  était  l'arme  défensive  de  la 
chevalerie  errante,  rondacela  f. 

RONDE  (rond),  s.  f.,  visite  de  nuit  au- 
tour d'une  place  de  guerre,  dans  un  camp, 
ronda  f.  :  faire  la  —  ,  fare  la  ronda.  = 
Visite  nocturne  des  employés  des  douanes 
et  des  octrois  ;  troupe  elle-même  qui  fait  la 
ronde,  ronda  f.  :  la  —  est  passée,  la  ronda 
è  passata.  —  Visite  qu'on  fait  le  soir  dans 
une  maison  pour  voir  si  tout  est  fermé,  si 
tout  est  en  ordre,  ronda,  visita,  ispezione  f. 
=  Sorte  de  danse  qu'on  exécute  en  rond, 
riddane,  rigoletto  m.,  ridda  f.  =  Chanson 
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que  l'on  chante  en  dansant  une  ronde,  can- 
zone che  cantasi  ballando  in  giro  :  —  de 
table,  chanson  a  refrain  où  chacun  chante 
à  son  tour,  canzone  da  tavola  dove  ciascuno 
canta  la  sua  parte.  =  Sorte  d'écriture  en 
caractères  ronds,  rotondo,  carattere  ro- 
tondo m.  =  La  plus  longue  des  notes  de 
musique,  rotonda  f.  =  Impôt  que  chaque 
joueur  paye  d'abord  ponr  les  cartes,  prezzo 
delle  carte,  quota  che  pagasi  per  le  carte. 
=  A  la  — ,  loc.,  adv.,  à  l'entour,  intorno, 
in  giro;  boire  à  la  — ,  les  uns  après  les 
antres,  portare  intorno  i  bicchieri. 

RONDEAU  (ron-do),  s.  m.,  petit  poème 
français  composé  de  treize  vers  coupés  par 
une  pause  au  cinquième  et  une  an  huitième, 
rondò  m.  =  Mus  ,  air  à  deux  ou  plusieurs 
reprises,  rondò  m. 

RONDELET  (ron-dle),  TE  (dlèt),  adj., 
qui  a  de  l'embonpoint,  rotondo,  grassotto, 
■paffuto.  =  Soies  rondelettes,  le  soies  les 
plus  communes,  sete  poco  torte. 

RONDELET  (ron-dle),  s.  m.,  se  dit 
d'une  espèce  de  couplet  que  l'on  chante  dans 
les  rondes  ou  dans  les  danses,  rondellom. 

RONDELETTES  (ron-dlet),  s.  f.  pl., 
toiles  à  voiles  qui  se  fabriquent  en  Bretagne, 
tela  da  vele,  così  chiamata  f. 

RONDELLE  (ron-dèl),  s.f.,  ancien  petit 
bouclier  rond,  rotella  f.  =  Espèce  de  ciseau 
arrondi  pour  la  sculpture,  scalpello  rotondo 
da  scultori  m.=  Se  dit  de  certaines  pièces 
rondes  de  métal  ou  de  cuir,  percées  dans  le 
milieu,  et  qui  entrent  dans  la  construction 
des  machines,  stella,  animella  f. 

RONDEMENT  ,'rond-man),  adv.,  uni- 
ment, égalemeut,  egualmente,  con  giustezza: 
travailler — ,  lavorare  bene.  =  Prompte- 
ment,  vivement,  presto,  prontamente  :  me- 
ner—  une  affaire,  la  mener  avec  suite 
et  activité,  occuparsi  attivamente  di  un  af- 
fare. =  Franchement,  sans  façon,  schietta- 
mente, sinceramente,  alla  buona,  bonaria- 
mente. 

RONDEUR  (ron-dôr),  s.  f.,  figure  de  ce 
qui  est  rond,  sphèrique,  circulaire,  cylin- 
drique, rotondità,  sfericità  f.  :  —  de  la 
terre,  du  bras,  sfericità  della  terra,  ro- 
tondità del  braccio.  =  Nombre,  harmonie, 
rotondità  f.  :  style  sans  — ,  stile  privo  di 
rotondità.  =  Franchise,  naturel,  sans-façon, 
bonarietà,  schiettezza  f.  :  ce  comédien  a  he 
la  — ,  questo  attore  è  molto  naturale,  ha 
molta  disinvoltura. 

RONDIN  (ron-den).s.  m.,  bois  de  chauf- 
fage qui  est  rond,  pedagnuolo,  querciuola 
toîido  va.  =  Gros  bûtoo,  randello  m. 

KOXDOX,  s.  m.,  t.  de  fauconnerie.  Il 
n'est  usité  que  dans  :  fondre  en  — ,  s'élan- 
cer avec  impétuosité,  gettarsi,  scagliarsi 
addosso  alla  preda  come  il  randione. 

ROND-POINT  (ron-poen),  s.  m.  ;  ar- 
chit.,  partie  demi-circulaire  qui  termine 
quelquefois  le  fond  d'une  église,  apside, 
tribuna  f.  =  Grande  place  circulaire  à  la- 
quelle aboutissent  plusieurs  avenues  ou  al- 
lées, piazza  tonda  f. 

RONFLANT  (ron-flan),  E  (fiant),  adj., 
sonore,  bruyant,  sonoro,  strepitoso,  pom- 
poso :  phrase  ronflante,  frase  pomposa. 
=  Promesses  ronflantes,  grandes  et  vai- 
nes promesses,  promesse  strepitose.  =  Ron- 
flant, s.  m.,  style  ronflant,  stile  pomposo  m. 

RONFLEMENT  (rond-raan),  s.  m.,  bruit 
sonrd  qu'on  fait  en  ronllant,  russo,  il  rus- 
sare m.  —  Se  dit  de  certains  bruits  qui  ont 
quelque  rapport  avec  le  ronflement  d'un 
homme,  ronfio,  ronfiamento  m.  :  —  de  l'or- 
cie,  il  ronfio  dell'organo. 

RONFLER  (ron-fle),  v.  n.,  faire  un  cer- 
tain bruit  de  la  gorge  et  des  narines  en 
respirant  pendant  le  sommeil,  russare,  ruf- 
fiare,  ronfiare.  =  Se  dit  de  certaines  choses 
qui  font  un  bruit  sourd  et  prolongé, comme 
le  tonnerre,  le  canon,  l'orgue,  rumoreggiare, 
ronfiare. 

RONFLEl  R  (ron-flor),  El'SE  (flôs),  s., 
celui,  celle  qui  a  l'habitude  de  ronfler,  chi 
russa. 

RONGE  (ronsg),  s.  m.;  t.  de  chasse  :  le 
cerf  fait  le  — ,  il  rumine,  il  cervo  ru- 
mina. 

RONGER  (ron-sge),  v.a.,  couper  avec 
les  dents  a  plusieurs  reprises,  rodere,  rosic- 
chiare :  —  ses  ongles,  rodersi  le  unghie.  = 
Mordre,  mâcher,  rodere:  ce  cheval  ronge 
son  frein,  questo  cavallo  rode  il  freno.  = 
Fani.:  —  son  frein,  dissimuler  son  dépit, 
rodere  il  freno,  dissimulare  il  proprio  dis- 
petto. =  Consommer,  corroder,  miner,  ro- 
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dere,  corrodere,  consumare,  distruggere  : 
l'eau-forte  ronge  les  métaux,  l'acqua 
forte  rode  i  metalli.  =  — quelqu'un,  lui 
faire  consumer  son  bien,  smungere  qual- 
cuno. =  Inquiéter,  tourmenter,  inquietare, 
tormentare. 

RONGEUR  (ron-sgiôr),  adj.  m.,  qui 
ronge,  roditore,  rosicante  :  le  ver  —  des 
fruits,  il  verme  roditore  dei  frutti.  =  Ver 
— ,  remords  qui  tourmente  le  coupable; 
chagrin  secret,  il  verme  roditore,  il  rimorso. 
=  Rongeurs,  s.  m.  pl.,  ordre  de  quadru- 
pèdes mammifères  qui  ont  des  dents  incisi- 
ves longues  et  fortes,  comme  le  rat,  le  la- 
pin, i  rosicanti  m.  pl. 

RONSARD  (ron-sar),  célèbre  poète 
français,  né  en  1524,  mort  en  1589,  acquit 
de  son  temps  une  grande  réputation  qu'il 
n'a  pas  conservée,  quoiqu'il  la  mérite  en 
partie,  Ronsard. 

ROQUEFORT  (roch-for),  s.  m.,  fromage 
très-estimé  qui  tire  son  nom  d'un  village  du 
départ,  de  I'Aveyron,  où  il  se  fabrique,  ca- 
cio di  Roquefort. 

ROQUENTIN  (ro-can-ten),  s.  m.;  fam. 
et  pop.,  vieillard  ridicule,  vecchio  ridicolo  m. 

ROQUER  (ro-che),  v.  n.;  t.  de  jeu  d'é- 
checs, mettre  le  roc  ou  la  tour  auprès  du 
roi,  et  faire  passer  le  roi  de  l'autre  côté  de 
la  tour,  arroccare. 

ROQUET  (ro-che),  s.  m.,  sorte  de  petit 
chien  très-commun,  de  la  race  des  dogues, 
botolo  m.  =  Fam.,  petit  homme  hargueux 
sans  valeur  et  sans  considération,  botolo  m. 

ROQUETIN  (roch-ten),s.m.,  petite  bo- 
bine qui  reçoit  le  fil  d'arerent,  rocchettino  m. 

ROQUETTE  (ro-chèt),  s.  f.,  espèce  de 
chou  d'une  odeur  forte  que  l'on  cultive  dans 
les  potagers  et  qui  se  mange  en  salade,  ru- 
chetta f.,  specie  di  cavolo.  =  Plante  à  fleurs 
jannes  et  d'une  odeur  fétide  qui  croît  sur  les 
murailles,  ruchetta  f.  salvatica. 

ROQUILLE  (ro-chii),  s.  f.,  mesure  de 
vin,  le  quart  du  setier;  vieux,  antica  e  pic- 
colissima misura  di  vino. 

ROSA  (Salvator),  célèbre  peintre  et  poète 
italien,  né  en  1615,  mort  en  1673,  Salvator 
Rosa. 

ROSACE  (ro-sass),  s.  f.,  ornement  d'ar- 
chitecture en  forme  de  grande  rose,  ro- 
sone m. 

ROSACEES  (ro-sa-sse),  s.  f.  pl.;  bot., 
famille  de  plantes  dont  les  corolles  se  com- 
posent de  pétales  disposés  comme  ceux  de  la 
rose,  rosacee  f.  pl.  =  Adj.  :  plante  rosa- 
cée, pianta  rosacea. 

ROSAIRE  (ro-sèr),  s.  m.,  grand  chape- 
let à  quinze  dizaines  de  grains  qu'où  dit  en 
l'honneur  de  la  Vierge,  rosario  m. 

ROSAT  (ro-sa),  adj.  inv.,  il  se  dit  de 
quelques  compositions  où  il  entre  des  roses, 
rosato  :  huile,  miel  — ,  olio,  miele  rosato. 

ROSBACH,  petit  village  de  Saxe,  on 
Frédéric  II  battit,  en  1757,  l'armée  fran- 
çaise commandée  par  Soubise,  Rosbach. 

ROSBIF,  s.  m.,  morceau  de  bœnf  rôti. 
rosbif. 

ROSE  (ros),  s.  f.,  (leur  odoriférante  qui 
croit  sur  un  arbuste  épineux,  rosa  f.  =  Eau 
de  — ,  ou  eau  —  qu'on  tire  des  roses  par  la 
distillation,  acqua  f.  di  rose.=  Couleur  ver- 
meille des  joues,  des  lèvres,  rosa  f.  :  les 
femmes  ont  coloré  leur  visage  lorsque 
les  —  de  leur  teint  se  sont  flétries, 
le  donne  colorironsi  il  viso,  allorquando  lé 
rose  del  loro  volto  divennero  polenti;  les 
—  de  la  jeunesse,  le  rose  della  gioventù. 
V.  Pot  et  Epine.  =  Plaisirs,  agréments: 

CKTTE  VIE  N'EST  PAS  SEMÉE  DE  — ,  questa 

vita  non  è  seminata  di  rose.  =  Bois  DE  — , 
bois  à  odeur  de  rose  et  d'une  couleur  rouge, 
legno  rosa  o  di  rose  m.  =  Se  dit  de  diverses 
fleurs  qui  ressemblent  plus  ou  moins  à  la 
rose,  et  des  ouvrages  dont  la  forme  a  quel- 
que ressemblance  avec  celle  de  la  rose,  rosa  f. 
=  Diamant  monté  en  forme  de  rose,  dia- 
mante a  rosa.  —  Ilist.  :  ouerhe  des  deux 
— ,  qui  désola  l'Angleterre  au  xvie  siècle  et 
eut  pour  cause  la  rivalité  des  maisons  d'York 
et  de  Lancastre,  la  guerradellc  due  Rose.  = 
Archit.,  se  dit  des  grands  vitraui  circulai- 
res et  à  compartiments,  placés  dans  les 
églises  gothiques,  rosa  f.,  rosone  m.  = 
Jlar.  :  —  des  vents  ou  du  compas,  figure 
oh  sont  marqués  les  trente-deui  vents,  rosa 
dei  venti. 

ROSE,  adj.,  qui  est  de  la  couleur  île  la 
rose,  roseo,  color  di  rosa:  ruban,  robe  — , 
stoffa,  veste  color  di  rosa.  =  S.  m.,  couleur 
rose,  il  color  di  rosa  m.  =Fam.  :  voir  tout 


en — ,  tout  couleur  de — ,  tout  en  beau, 

veder  tutto  bello,  tutto  color  di  rosa. 

ROSE,  E,  adj.,  d'un  rouge  faible,  ap- 
prochant de  la  couleur  de  la  rose,  rosato  : 
teint  — ,  carnagione  rosata;  joues  ro- 
sées, guancie  rosate.  =  Rosées,  a.  f.  pl., 
tribu  de  la  famille  des  rosacées,  qui  ren- 
ferme le  genre  rosier,  le  rosacee  f.  pl. 

ROSEAU  (ro-so),  s.  m.,  plante  aquatique 
dont  la  tige,  lisse  et  droite,  est  creuse  et 
remplie  de  moelle,  canna  S.,  giunco  m.  :  — 
faible,  pliant,  giunco  debole,  pieghevole. 
=  C'est  un  —  qui  plie  à  tous  les  vents, 
se  dit  d'un  homme  faible  et  sans  caractère, 
è  pieghevole  come  una  canna.  =  S'appuïer 
sur  un  — ,  mettre  sa  confiance  en  quelqu'un 
qui  n'a  ni  force  ni  crédit,  appoggiarsi  ad 
una  canna.  =  Archit.,  ornement  en  forme 
de  bâtons  qui  remplit  jusqu'au  tiers  de  la 
hauteur  les  cannelures  d'une  colonne  ruden- 
tée,  tanne  f.  pl.,  catomfm.pl. 

ROSE-CROIX  (ros-croa),  s.  m.,  secte 
d'empiriques  du  xve  siècle  qui  prétendaient 
posséder  toutes  les  sciences,  rosacroce  m.  = 
Dignitaire  dans  l'ordre  maçonnique,  rosa- 
croce m. 

ROSEE  (ro-se),  s.  f.,  vapeur  qui  s'élève 
le  matin  et  le  soir  et  qui  retombe  sur  la 
terre  en  petites  gouttes  d'eau,  rugiada!.  : 
la —  ranime  les  plantes,  la  rugiada  dà 
nuova  vita  alle  piante.  =  Fam.  :  tendre 
comme  la — ,  très-tendre,  en  pari,  de  cer- 
tains légumes  et  de  la  viande,  tenerissimo. 
=  —  du  ciel,  ses  bienfaits,  son  heureuse 
influence,  la  rugiada  del  cielo.  —  Vélér., 
gouttelettes  de  sang  qui  sortent  de  la  sole  du 
cheval,  lorsqu'on  pare  le  pied  trop  près  du 
vif,  rugiadella  f. 

ROSELET  (ros-le),  s.  m.,  marte  her- 
mine dans  son  pelage  d'été,  armellino  d'e- 
state m. 

ROSER  (ro-se),  v.  n.,  donner  an  rouge 
une  teinte  cramoisie,  incupire  il  rosso.  = 
Se  — ,  v.  pr. ,  prendre  une  teinte  vose, pren- 
dere una  tinta  rosea. 

ROSERAIE  (ros-rè),  s.  f.,  lieu  planté  de 
rosiers,  roseto  m. 

ROSE-TRÉMIÈRE  (ros-tre-mièr),  s.  f., 
fleur,  genre  des  alcées,  varietà  di  rose. 

ROSETTE  (ro-sèt),  s.  f.,  petite  rose,  ro- 
setta f.  =  Ornement  fait  en  forme  de  rose 
dans  la  broderie  et  dans  la  sculpture,  ro- 
setta f.  =  Nœud  de  ruban  en  forme  de 
rose,  rosetta,  gala  f.  =  Petit  fleuron  de  mé- 
tal que  les  couteliers  emploient  pour  monter 
les  rasoirs,  les  lancettes,  etc.,  rosetta  f.  = 
Petit  cadran  pour  avancer  ou  retarder  le 
mouvement  d'une  montre,  rosetta  da  regi- 
strare. =  Encre  rouge  faite  avec  du  bois  de 
Brésil,  inchiostro  rosso  m.=  Craie  teinte  en 
ronge  qui  sert  à  peindre,  creta  rossa.  = 
Disque  de  cuivre  rouge  obtenu  par  la  fusion, 
rame  puro. 

ROSETTIER  (ros-tie),  s.  f.,  outil  de  cou- 
telier et  d'orfèvre  pour  faire  des  rosettes, 
ponzuncino  per  imprimere  rosette. 

ROSIER  (ro-sie),  s.  m.,  arbuste  qui  porte 
les  roses,  rosaio  m. 

ROSIÈRE  (ro-sièr),  s.  f.,  jeune  fille  qui, 
dans  un  village,  obtient  la  rose  destinée  à 
être  le  prix  de  la  sagesse,  rosicra  f. 

ROSSE  (ross),  s.  f.,  cheval  sans  force, 
sans  vigueur,  rozza,  brenna  f. 

ROSSER  (ro-sse),  v.  a.,  battre  violem- 
ment; fam.,  bastonare,  battere  violente- 
mente. 

ROSSIGNOL,  s.  m.,  petit  oiseau  à  bec 
fin  et  i  plumage  grisllre  qui  tient  le  premier 
rang  parmi  lesoiscaui  chanteurs,  rosignuolo, 
usignuolo  m.  =  Voix,  gosier  de  —,  se  dit 
d'une  personne  qui  a  la  voix  pure  et  très- 
flexible,  voce  da  usignuolo.  =  Ir.: —  UN  — 
d'arcadie,  un  ine,  un  asino,  un  ignorante. 
=  Un  des  jeux  de  l'orgue  qui  imite  le  ros- 
signol, zuffolom.  =  Crochet  dont  on  se  sert 
pour  ouvrir  toutes  sortes  de  serrures,  gri- 
maldello m . 

ROSSIGXOLER  (ros-si-gno-le),  v.  n., 
imiter  le  chant  du  rossignol;  fam.,  imitare 
il  canto  dell'usignuolo. 

ROSSINANTE,  nom  du  cheval  maigre 
et  efflanqué  de  don  Quichotte,  Rozzinantef. 
=  S.  f.,  mauvais  cheval,  rosse,  rozzi/tante, 
ronzinante. 

ROSSOLIS  (ro-sso-li),  s.  m.,  liqueur 
composée  d'eau-de-vie,  de  sucre  et  de  par- 
fums, rosolio  m. 
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ROSTRALE  (ros-tral),  adj.  f.  :  cou- 
ronne, colonne  — ,  ornée  de  poupes  et  de 
proue  de  navires,  corona,  colonna  rostrale. 

ROSTRE,  s.  m.  ;  hïst.  nat.,  partie  d'une 
coquille  univalve  prolongée  en  forme  de 
bec,  rostrato  m.  =  Archit.,  ornement  en 
forme  d'éperon  de  navire  antique,  ro- 
strato m. 

ROSTRES  (rostr),  s.  m.  pl.,  à  Rome, 
tribune  aux  harangues,  dont  la  base  était 
ornée  de  becs  ou  éperons  de  navires,  Ro- 
stri m.  pl. 

ROSTRIFORME  (ros-tri-form),  adj., 
qui  a  la  forme  d'un  bec,  rostriforme. 

ROT  (ro),  s.  m.,  vent  qui  sort  de  l'esto- 
mac avec  bruit  ;  pop.  et  bas,  rutto  m. 

RÔT  (ro),  s.  m.,  rôti,  viande  rôtie  à  la 
broche,  arrosto  m. 

ROTANG  (ro-tan),  s.  m.,  palmier  des 
Indes,  canna  f.  d'India. 

ROTATEUR  (ro-ta-tôr),  adj.  m.,  il  se 
dit  de  tout  muscle  qui  fait  tourner  la  partie 
à  laquelle  iL  est  attaché,  rotatore  mr 

ROTATION  (ro-ta-ssion),  s.  f.,  mouve- 
ment circulaire  d'un  corps  qui  tourne  sur 
lui-même,  rotazione  f.  :  la.  —  de  la  terre 
SUR  son  axe,  la  rotazione  della  terra  sul 
suo  asse.  =  Anat. ,  mouvement  circulaire 
qui  peut  être  exécuté  par  certaines  parties 
du  corps,  rotazione  f.  =  Mouvement  d'une 
surface  autour  d'une  ligne  droite,  rota- 
zione f. 

ROTE  (rot),  s.  f.,  juridiction  de  la  cour 
de  Rome,  composée  de  douze  docteurs  nom- 
més auditeurs  de  — ,  et  pris  dans  les  qua- 
tre nations  d'Italie,  de  France,  d'Espagne 
et  d'Allemagne,  Rota 

ROTER  (ro-te),  v.  n.,  faire  un  rot;  pop. 
et  bas,  ruttare,  fare  rutti. 

RÔTI,  s.  m.,  viande  rôtie,  arrosto  m. 

RÔTIE  (ro-ti),  s.  f.,  tranche  de  pain 
qu'on  fait  rôtir  sur  le  gril  devant  le  feu, 
fetta  f.  di  pane  abbrustolata.  =  Par  exU, 
tranche  de  pain  sur  laquelle  on  a  étendu  des 
confitures,  du  miel,  du  beurre,  etc.,  fetta 
dipane  confettata. 

ROTIN  (ro-ten),  s.  m.,  tige  du  rotang 
qu'on  emploie  comme  canne  ou  qu'on  fend 
pour  faire  des  sièges,  etc.,  canna  f.  d'India. 

ROTIR,  v.  a.,  faire  cuire  de  la  viande  à 
la  broche,  sur  le  gril,  dans  les  cendres  ou 
au  four,  arrostire: —  de  la  viande,  arro- 
stire carne.  =  Dessécher,  seccare.  =  V.  n., 
arrostire,  fare  arrostire.  =  Se  — ,  v.  pr., 
subir  l'action  d'un  grand  feu,  d'un  soleil  ar- 
dent, arrostirsi. 

RÔTISSAGE  (ro-ti-ssasg),  s.  m.,  action 
de  faire  rôtir  ou  de  rôtir  quelque  chose;  ré- 
sultat de  cette  action,  l'arrostire  m. 

RÔTISSERIE  (ro-tiss-ri),  s.  f.,  le  lieu 
où  les  rôtisseurs  vendent  leurs  viandes  rô- 
ties ou  prêtes  à  rôtir,  bottega  da  vendar- 
rosto  f. 

RÔTISSEUR  (ro-ti-ssôr),  EUSE  (ssôs), 
s.,  celui,  celle  qui  tient  une  rôtisserie,  ven- 
darrosto  m. 

RÔTISSOIRE  (ro-ti-ssoar),  s.  f.,  usten- 
sile de  cuisine  qui  sert  à  rôtir  la  viande,  ar- 
nese da  arrostire  m. 

ROTONDE  (ro-tond),  s.  f.,  édifice  de 
forme  circulaire  à  l'extérieur  et  à  l'inté- 
rieur, et  surmonté  d'une  coupole,  rotonda 
f.  =  Caisse  sur  le  derrière  de  certaines  dili- 
gences, et  dont  la  portière  est  à  l'arrière, 
cassone  m.,  parte  posteriore  d'una  dili- 
genza. 

ROTONDITE,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  rond,  rotondità  f.  =  Fam.,  en  pari, 
d'une  personne  fort  grosse,  rotondità,  gros- 
sezza f. 

ROTTERDAM,  ville  de  la  Hollande  mé- 
ridionale. La  plus  grande  ville  du  roy.  après 
Amsterdam.  Patrie  d'Erasme,  Rotterdam. 

ROTULE  (ro-tul),  s.  f .  ;  anat.,  os  rond 
placé  sur  le  dessus  du  genou,  rotella,  ro- 
tula f. 

ROTURE  (ro-tiir),  s.  f.,  état  d'une  per- 
sonne ou  d'un  héritage  qui  n'est  pas  noble, 
ignobilità  f.  =  Classe  des  roturiers,  la  classe 
non  nobile.  .  .  ^ 

ROTURIER  (ro-tii-rie),  ERE  (rièr), 
adj.,  qui  n'est  pas  noble,  plebeo,  ignobile  : 
famille  roturière,  famiglia  plebea. 
Qui  n'a  rien  de  noble,  qui  est  grossier;  ce 
sens  a  vieilli,  plebeo,  rozzo,  villano.  —  S., 
plebeo  m. 


ROTURIEREMENT  (ro-tii-rièr-man), 
adv.,  à  la  manière  des  roturiers,  daplebeo. 
=  D'une  manière  basse;  vieux  dans  ce  sens, 
vilmente,  bassamente. 

ROUAGE  (ruasg),  s.  m.,  réunion,  en- 
semble des  roues  d'une  machine.  Se  dit  sou- 
vent des  roues  mêmes,  rotismo,  sistema  di 
ruote  m.  :  les  rouages  de  cette  machine 
sont  trop  nombreux^  le  ruote  di  questa 
macchina  sono  troppo  numerose.  =  Moyens, 
ressorts,  mezzi  m.  pl.,  molli  f.  pl.  =  Bois 
de  — ,  celui  qu'on  emploie  à  faire  des  roues, 
legno  da  ruote. 

ROUAN  (ruan),  adj.  m.  sing.,  se  dit 
d'un  cheval  dont  le  poil  est  mêlé  de  blanc, 
de  gris  et  de  bai,  rovano  :  cheval  — ,  ca- 
vallo rovano.  =  S.  :  —  cap  de  more,  che- 
val dont  la  tête  et  les  extrémités  sont  noires, 
rovano  m.  :  —  vineux,  se  dit  lorsque  le 
bai  domine,  rovano  vinato. 

ROUANNE  (ruann),  s.  f . ,  instrument 
dont  les  employés  des  contributions  indirec- 
tes se  servent  pour  marquer  les  pièces  de 
vin,  graffio  m. 

ROUANNER  (rua-ne) ,  v.  a. ,  marquer 
avec  la  rouanne,  segnare,  marchiare  col 
graffio. 

ROUANNETTE  (rua-nèt),  s.  f.,  instru- 
ment de  charpentier  pour  marquer  le  bois, 

graffiato  ni.. 

ROURLE  (rubi),  s.  m.,  monnaie  d'or  ou 
d'argent  de  Russie  valant  de  3  fr.  45  à 
5  fr.  02  e,  rublo  m.  =  —  de  papier,  va- 
lant à  peu  près  1  fr.,  rublo  di  carta. 

ROCCHE  (ruse),  s.  f.,  carcasse  d'un  na- 
vire sur  le  chantier,  sans  mâture  et  sans  ma- 
nœuvres, guscio  di  nave  m. 

ROUCHER  (ru-see),  littérateur,  auteur 
du  poème  des  Mots,  monta  sur  l'échafaud 
avec  André  Chénier,  Roucher. 

ROUCOU  (ru-cu),  s.  m.,  pellicule  rou- 
geatre  qui  enveloppe  les  semences  du  rou- 
couyer,  et  dont  on  fait  une  paté  propre  àia 
teinture,  oriana  f. 

ROUCOUER  (ru-cue),  v.  a.,  peindre  en 
rouge  avec  du  roucou,  tingere  coli' oriana. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  être  peint  avec  du  roucou, 
essere  tinto  con  l'ariana. 

ROUCOULEMENT  (ru-cul-man),  s.  m., 
bruit  que  font  les  pigeons  et  les  tourterelles 
en  roucoulant,  il  tubare,  gemito  m. 

ROUCOULER  (ru-cu-le),  v.  n.,  se  dit 
du  murmure  triste  et  tendre  que  font  en- 
tendre les  pigeons  et  les  tourterelles,  tubare, 
gemere.  =  Fam.,  tenir  des  propos  tendres 
et  langoureux,  gemere,  sospirare.  =  V.  a., 
chanter  d'une  manière  langoureuse,  intuo- 
nare lamenti  e  nenie. 

ROUCOUYER  (ru-cu-ie),  s.  m.,  arbre 
de  la  famille  des  liliacées,  dont  les  semences 
fournissent  une  belle  couleur  rouge,  oria- 
na f. 

ROUDOU  tru-du)  ou  REDOUL,  s.  m.  ; 
bot.,  plante  dont  les  feuilles,  réduites  en 
poudre,  servent  à  la  teinture  des  étoffes  et 
au  tannage  des  cuirs,  scotono,  scuotano  m. 

ROUE  (ru),  s.  f.,  machine  de  forme  cir- 
culaire qui,  en  tournant  sur  son  axe,  sert  à 
mouvoir  quelque  chose,  ruota  f.  =  Fam.  : 
pousser  à  la  — ,  aider  quelqu'un  à  réussir 
dans  une  affaire,  dare  ima  spinta  alla  ruo- 
ta; cela  sert  comme  une  cinquième  — 
A  un  carrosse,  cela  est  tout  à  fait  inutile, 
è  cosa  affatto  inutile.  V.  Bâton.  =  Faire 
la  — ,  se  dit  des  sauteurs  qui  font  le  mou- 
linet avec  leur  corps;  en  pari,  du  paon,  dé- 
ployer sa  queue  en  rond,  far  la  ruota;  cet 
homme  fait  la  — ,  il  se  pavane,  costui  si 
pavoneggia.  =  —  de  fortune  ;  dans  le  ti- 
rage des  loteries,  tambour  en  forme  de 
roue  où  l'on  enferme  les  billets  pour  les  ti- 
rer au  sort,  la  ruota  del  lotto.  =  —  de  la 
fortune,  les  vicissitudes  humâmes,  la 
ruota  della  fortuna;  Etre  au  plus  haut 
de  la  —,  dans  une  grande  prospérité,  tro- 
varsi nella  prosperità.  =  Mécan.  :  —  d'une 
machine,  d'une  horloge,  ruota  d'una  mac- 
china, d'un  orologio;  dents  d'une  — ,  i 
denti  d'una  ruota.  =  Ane,  genre  de  sup- 
plice, ruota  f.  :  condamner  à  la  — ,  con- 
dannare alla  ruota.  —  Mar.,  :  —  DE  cable, 
chacun  des  cercles  qu'on  fait  faire  à  un  câ- 
ble pour  le  plier,  giro  m.  di  gomena. 

ROUE  (rue),  s.  m.;  fam.,  homme  sans 
principes,  sans  mœurs,  dont  la  conduit"  est 
désordonnée,  scapestrato  m. 

ROUELLE  (mèi),  s.  f.,  se  dit  des  Lâ- 


ches de  certaines  choses  coupées  en  rond, 
rotella,  fetta  di  forma  circolare  :  —  de 
veau,  partie  de  la  cuisse  de  veau  coupée  en 
travers  et  en  rond,  fetta  di  coscia  di  vi- 
tello. 

ROUEN  (ruan),  ch.-l.  du  départ,  de  la 
Seine-Inférieure,  anc.  cap.  de  la  Norman- 
die,  Roano.  =  Rouennais,  e,  adj.  et  s., 
qui  appartient  à  Rouen  ou  à  ses  habitants, 
roanese.  —  Rouennerie,  s.  f.,  se  dit  des 
toiles  peintes  fabriquées  à  Rouen.  =  Imi- 
tation de  ces  toiles,  stoffe  di  Roano. 

ROUER  (rue),  v.  a.,  punir  du  supplice 
de  la  roue,  arruotare.  =  Fam.  :  se  faire 
—,  s'exposer  à  être  écrasé  par  une  voiture, 
esporsi  ad  essere  schiacciato  da  una  vet- 
tura; —  de  coups,  battre  à  l'excès,  basto- 
nare uno  ben  bene;  être  roué,  si  fatigué 
qu'on  a  peine  à  se  remuer,  essere  spossato 
dalla  fatica;  —  un  câble,  le  plier  en  rond, 
adugliare,  ripiegare  una  gomena. 

ROUERGUE  (ru-èrgh),  anc.  pr.  de  la 
Guyenne,  forme  aujourd'hui  le  départ,  de 
l'Aveyron,  Rouergue. 

ROUERIE  (ru-ri),  s.  f.,  action,  tour  de 
roué,  capestreria,  azione  da  capestro  f. 

ROUET  (ru-e),  s.  m.,  machine  à  roue  qui 
sert  à  filer,  filatoio  m.  =  Petite  roue  d'a- 
cier ajustée  aux  anciennes  armes  à  feu  et 
qui  faisait  du  feu  en  se  débandant,  ruota  f. 
=  Plate-forme  circulaire  de  bois  de  chêne 
qu'on  place  sous  la  fondation  d'un  puits, 
ruota  t. 

ROUGE  (rusg),  adj.,  qui  est  d'une  cou- 
leur semblable  à  celle  du  feu,  du  sang,  etc., 
rosso  :  vin  — ,  vino  rosso.  =  Rougi  au  feu  : 
fer  — ,  ferro  rovente,  infocato.  =  Tirer 
sur  quelqu'un  à  boulets  rouges,  l'acca- 
bler d'injures  ou  de  reproches,  ingiuriare 
qualcuno  senza  possa.  =  Cheveux  — ,  très- 
roux,  capelli  rossicci.  =  S.  m.,  substance 
minérale  ou  végétale  de  couleur  rouge, 
rosso  m.  =  Le  sang  qui  monte  au  visage, 
par  un  effet  de  la  pudeur,  de  la  colère,  de 
la  honte,  diventar  rosso  di  collera,  di  sde- 
gno, di  vergogna.  =  Fard  à  l'usage  des 
femmes,  rossetto,  belletto  m.  =  Oiseau  de 
rivière  qui  ressemble  à  un  canard  et  qui  a 
les  pieds  rouges,  specie  d'anitra  di  riviera. 
—  S.  f.,  en  pari,  du  jeu  de  hasard,  couleur 
rouge,  la  rossa  f.  :  demander  la  — ,  chie- 
dere la  rossa.  —  Adv.  :  se  fâcher  tout 
— ,  très-sérieusement,  affliggersi,  adirarsi 
seriamente.  A 

ROUGEÂTRE  (ru-sgiatr),  adj.,  qui  tire 
sur  le  rouge,  rossastro,  rossiccio  :  LA  lune 
était  — ,  la  luna  era  rossiccia. 

ROUGEAUD  (ru-sgio),  E  (sgiod),  adj.; 
fam.,  qui  ale  visage  rouge,  haut  en  couleur, 
rubicondo. 

ROUGE-RORD  (rusg-bor),  s.  m.,  verre 
de  vin  plein  jusqu'au  bord,  un  bicchiere  pieno 
di  vino. 

ROUGE- GORGE  (  rusg-gorsg  ),  s.  m., 
petit  oiseau  à  bec  fin  qui  a  la  gorge  et  la 
poitrine  rouges,  pettirosso  m. 

ROUGEOLE  (ru-sgiol),  s.  f.,  maladie 
contagieuse  qui  se  manifeste  par  une  érup- 
tion de  petites  taches  rouges  sur  tout  le 
corps,  rosolia  f. 

ROUGE- QUEUE  (rusg-chô),  s.  m.,  es- 
pèce de  pie-grièche,  codirosso  m. 

ROUGET  (ru-sge),  s.  m.,  poisson  de  mer 
du  genre  du  mulet,  dont  la  couleur  est  d'un 
rouge  vif,  triglia  f. 

ROUGET  DE  LTSLE  (  ru-sge-dlil  ), 
auteur  de  la  Marseillaise,  originaire  de 
la  Franche-Comté,  mort  en  1836,  Rouget 
de  l'Isle. 

ROUGETTE,  s.  f.  V.  Roussette. 

ROUGEUR  (ru-sgiôr),  s.  f. ,  couleur 
rouge,  rossore  m..  :  —  des  joues  ,  des  lè- 
vres, rossore  delle  guance,  delle  labbra.  = 
Taches  rouges  sur  la  peau  ;  s'emploie  le  plus 
souvent  au  pl.  :  il  a  la  figure  couverte 
de  rougeurs,  ha  il  viso  coperto  di  rossori, 
di  macchie  rosse. 

ROUGIR  (ru-sgir),  v.  a.,  rendre  rouge, 
peindre  ou  teindre  en  rouge,  tingere  in  rosso. 
=  V.  n.,  devenir  rouge,  divenire  rosso,  ar- 
rossire. =  Avoir  honte,  confusion,  arrossire. 
=  Faire  — ,  couvrir  de  confusion,  far  ar- 
rossire qualcuno. 

ROUGISSANT  (ru-sgi-ssan),  E  (ssant), 
adj.,  qui  devient  rouge,  che  diventa  rosso. 

ROUI  (rui),  s.  m.,  action  de  rouir,  mace- 
razione f.  :  cette  viande  sent  le  — , 
questa  carne  ha  odore  di  fracido. 

ROUILLE  (rui),  s.  f.,  oxyde,  espèce  de 
crasse  brune  .ou  rougeàtre  qui  se  forme  sur 


ROU 

les  métaux  exposés  à  l'air ,  à  l'humidité, 
ruggine  f.  =  Ignorance  grossière  qu'on  re- 
marque dans  certains  écrits,  ruggine  f.  :  la 

—  de  l'ancienne  barbarie,  la  ruggine 
dell'antica  barbarie.  =  Maladie  qui  attaque 
les  tiges  et  les  feuilles  de  certaines  plantes, 
ruggine,  rubigine  f. 

ROUILLÉ  (ru-ie),  E,  adj.,  attaqué  delà 
rouille,  rubiginoso. 

ROUILLER  (ru-ie),  v.  a.,  produire  de 
la  rouille,  arrugginire,  irrugginire  :  l'hu- 
midité rouille  le  fer,  l'umidità  Sruggi- 
nisce il  ferro.  —  Se  — ,  v.  pr.,  contracter 
de  la  rouille,  arrugginirsi.  =  Perdre  sa  ■vi- 
vacité, sa  force,  son  talent,  arrugginire. 

ROUILLEUX  (ru-iô),  EUSE  (iôs),  adj.  ; 
î)0t.,  de  couleur  de  rouille,  rugginoso. 

ROUILLURE  (ru-iiir),  s.  f.,  effet  de  la 
rouille,  ruggine  f. 

ROUIR  (ruir),  v.  a.,  faire  tremper  le 
chanvre,  le  lin  dans  l'eau  pour  que  les  fibres 
textiles  puissent  aisément  se  séparer  de  la 
partie  ligneuse,  macerare  il  lino  o  la  canapa. 

—  V.  n.  :  faire  rouir  du  LIN,  far  mace- 
rare del  lino. 

ROUISSAGE  (rui-ssasg),  s.  m.,  action  de 
faire  rouir  le  chanvre,  le  lin;  effet  de  cette 
action ,  macerazione  S.  della  canapa  o  del 
lino. 

ROULADE  (ru -lad),  s.  f.,  action  de 
rouler  du  haut  en  bas,  il  rotolare,  rotola- 
mento m.  =  Mus.,  ensemble  de  diverses 
notes  liées  entre  elles  par  une  vocalise  ra- 
pide, modulazione  f.,  gorgheggio  m. 

ROULAGE  (ru-Iasg),  s.  m.,  facilité  de 
rouler,  roteggio,  rotamento  m.,  rotazione  f. 
=  Transport  des  marchandises  sur  des  voi- 
tures à  roue,  trasporto  m.,  spedizione  f.  di 
merci.  =  Etablissement  où  i  on  se  charge 
de  ce  transport,  spedizione  f. 

ROULANT  (ru-lan),  E  (lant),  adj.,  qui 
roule  aisément,  girante,  ruotante.  =  Chir.: 
veine  roulante,  qui  chaDge  de  place  quand 
on  met  le  doigt  dessus,  vena  f.  fuggente.  = 
Impr.  :  presse  — ,  qui  est  en  activité,  tor- 
chio in  azione. 

ROULEAU  (ru-lo),  8.  m.,  paquet  d'une 
chose  roulée,  rotolo  m.  :  un  —  de  papier, 
de  ruban,  de  tabac,  rotolo  di  carta,  di 
nastri,  di  tabacco;  —  de  pièces  d'or,  mises 
dans  un  papier  roulé,  un  rotolo  di  denari. 
=  Etre  au  bout  de  son  — ,  avoir  épuisé 
tous  ses  arguments,  toutes  ses  ressources, 
mere  al  fondo  della  botte.  =  Par  anal.  : 
un  —  d'orgeat,  de  sirop,  une  fiole  cylin- 
drique contenant  du  sirop,  de  l'orgeat,  va- 
setto di  stroppo  d'altea.  -  Cylindre  de  bois, 
de  pierre ,  etc.,  servant  à  divers  usages, 
rullo  m.  =  Cylindre  qui  sert  à  étendre  l'en- 
cre sur  les  formes,  ou  l'eau  sur  les  pierres 
lithographiques,  rullo  m.  =  Au  pl.,  pièces 
de  bois  cylindriques  sur  lesquelles  on  fait 
rouler  des  fardeau i,  curro,  rullo  m, 

ROULEMENT  (rul-man),  s.  ta.,  mouve- 
ment et  bruit  de  ce  qui  roule,  il  muoversi, 
l'aggirarsi.  =  Comm.,  circulation  des  espè- 
ces, circolazione  f.  :  —  d'argent,  circola- 
zione del  denaro.  =  —  d'ïeux,  mouve- 
ment par  lequel  on  tourne  les  yeux  de  còle 
et  d'autre,  volger  d'occhio.  =  Mus.,  tons 
différents  poussés  d'une  même  haleine  soit 
en  descendant,  soit  en  montant,  modula- 
zione f.  :  DES  —  DE  VOIX  ,  modulazioni  di 
voci.  —  Bruit  d'un  ou  de  plusieurs  tambours 
que  l'on  bat  àcoupségaux  et  pressés,  rolbi  m. 
=  Action  de  se  remplacer  alternativement, 
dans  certaines  fonctions,  giro,  turno  m.,  al- 
ternativa f. 

ROI  LEK  (ru-le),  v.  a.,  faire  avancer  un 
objet  en  le  faisant  tourner  sur  lui -un  ine,  ro- 
tolare, voltolare,  girare: —  un  tonneau, 
rotolnre  una  botte.  '-  Pop.  :  —  carrosse, 
avoir  un  carrosse  à  soi,  avere,  tenere  car- 
rozza. =  Fam.  :  —  sa  vie.  la  passer  cornine 
on  peut,  vivere  quietamente,  passare  grade- 
volmente la  vita.  =  —  les  yeux,  les  tour- 
ner (le  côté  et  d'autre  avec  violence  ou  affec- 
tation, stralunare  gli  occhi,  girarli  qua  e  là. 
= —  sa  voix,  faire  des  roulades,  fare  dei 
gorgheggi.  =  Former,  méditer,  formare, 
meditare  :  —  de  orands  desseins  dans 
sa  tête,  gli  si  aggirano  grandi  progetti  in 
mente.  =  Plier  en  rouleau,  arrotolare,  rav- 
volgere : — un  papier,  un  tauleau,  une 
piece  d'étoffe,  arrotolare  una  carta,  un 
quadro",  una  pezza  di  stoffa.  -  V.  n.,  avan- 
cer en  tournant  sur  soi-mfme,  girare,  ro- 
teare. =  L'argent  roule  dans  cette 
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maison,  y  est  en  abondance,  il  denaro  cir- 
cola in  questa  casa;  fam.  :  —  sur  l'or  et 
sur  l'argent,  être  très-riche,  nuotare  nel- 
l'oro,  essere  ricchissimo.  =-  —  sur,  avoir 
pour  base,  pour  sujet,  volgere,  aggù'arsi.= 
Errer  sans  s'arrêter,  errare.  V.  Mousse. 
=  Fam.,  subvenir  à  ses  dépenses,  far  fronte 
alle  proprie  spese.  =  Mar.,  se  dit  d'un  bâ- 
timent agité  par  les  vagues  et  qui  penche 
alternativement  de  l'un  et  de  l'autre  côté, 
rullare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  étant  couché,  se 
tourner  de  côté  et  d'autre,  rotolarsi,  volto- 
larsi :  se  —  sur  l'herbe,  rotolarsi  sul- 
l'erba. 

ROULET  (ru-le),  s.  f.,  fuseau,  de  bois  à 
l'usage  des  chapeliers,  rolletto,  bastone  m. 

ROULETTE  (ru-lèt),  s.  f.,  petite  roue 
ou  petite  boule  de  bois,  de  fer,  etc.,  fixée  au 
pied  d'un  lit,  d'un  fauteuil,  etc.,  et  servant 
à  le  faire  rouler,  girella  f.  =  Fam.  :  cela 
va  comme  sur  des  roulettes,  cela  mar- 
che facilement,  la  cosa  va  a  gonfie  vele.  = 
Instrument  de  pâtissier  et  de  relieur,  ro- 
tella f.  =  Jeu  de  hasard,  roletta  f.  :  jouer 
À  la  — ,  giuocare  alla  roletta.  =  Ane,  pe- 
tite chaise  à  deux  roues  tirée  par  un  homme, 
seggiola  a  due  ruote. 

ROULEUR  (ru-lôr),  s.  m.,  charançon  de 
la  vigne  ,  bacco  m.  =  Vaisseau  qui  roule 
plus  qu'un  autre,  bastimento  rullante. 

ROULEUR,  adj.  m.  :  ouvrier  — ,  qui 
travaille  tantôt  dans  un  atelier,  tantôt  dans 
un  autre,  operaio  che  lavora  qua  e  là.= 
Pop.,  mauvais  ouvrier,  cattivo  operaio. 

ROULEUSES  (ru-lôs),  s.  f.  pl.,  chenil- 
les qui  roulent  des  feuilles  pour  y  opérer 
leurs  métamorphoses,  bruco  m. 

ROI  LIER  (ru-lie),  s.  m.,  voiturier  par 
terre,  carrettiere  va. 

ROULIÈRE  (ru-Iièr),  s.  f.,  blouse  de 
roulier,  camiciotto  m.  da  carrettiere. 

ROULIS  (ru-li),  s.  m.  ;  mar.,  agitation 
d'un  vaisseau  qui  penche  alternativement  à 
gauche  et  à  droite,  tempellamento ,  rullìo  m. 

ROULOIR  (ru-loar),  s.  m.,  outil  de  ci- 
rier  qui  sert  a  rouler  sur  une  table  les  bou- 
gies et  les  cierges,  rullo,  cilindro  m. 

ROUPIE  (ru-pi),  s.  f .  ;  fam.,  humeur 
qui  découle  des  fosses  nasales  et  qui  pend  au 
nez  par  gouttes,  gocciola  f. 

ROUPIE,  s.f.,  monnaie  des  Indes  orien- 
tales dont  la  valeur  varie  de  2  francs  à  38 
francs,  rupia  f. 

ROUPILLER  (ru-pi-ie),  v.  n.  ;  fam., 
sommeiller  à  demi,  sonnecchiare. 

ROUPILLEUR  (ru-pi-iôr),  EUSE  (ios), 
s.;  fam.,  celui,  celle  qui  a  l'habitude  de 
roupiller,  dormiglione,  che  sonnecchia  m. 

ROUSSÂTRE  (ru-ssatr),  adj.,  tirant  sur 
le  roux,  rossiccio:  poil — ,  pelo  rossiccio. 

ROUSSEAU  (ru-sso),  s.  m.,  celui  qui  a 
les  cheveux  et  le  poil  roux,  rosso,  di  pelo 
rosso,  che  ha  i  capelli  rossi.  —  Adj.  ;  fam.  : 
cet  homme  est  — ,  costui  ha  i  capelli 
rossi. 

ROUSSEAU  (Jean-Baptiste),  écrivain 
connu  surtout  par  ses  poésies  lyriques,  né 
en  1 1>~ 0,  mort  en  1141,  après  avoir  passé 
trente  années  en  exil,  Rousseau. 

ROUSSEAU  (Jean-Jacques),  l'écrivain 
le  plus  éloquent  du  xvme  siècle,  né  à  Ge- 
nève en  1112,  mort  en  1118,  Rousseau. 

ROUSSELET  (rnss-le),  s.  m.,  sorte  de 
poire  qui  a  la  peau  rougeâtre, pera  ruggine 
0  roggia  f. 

ROtSSEROLE  (russ-rol),  s.  f.,  sorte  de 
grive,  specie  di  tordo. 

ROI  SSETTE,  s.  f.,  espèce  de  squale  ou 
chien  de  mer,  cane  marino  m.  =  Grande 
chauve-souris,  appelée  aussi  rouoette,  not- 
tola delle  fndie  f.  =  Nom  vulg.  de  la  fau- 
vette des  bois,  passera  stipaiuola  f. 

ROUSSEUR  (ru-ssôr),  s.  f.,  qualité  de 
ce  qui  est  roux,  rossore  m.,  rossezza  f.  :  — 
la  —  de  son  poil,  il  rossore  del  suo  pelo. 
=  Taches  de  — ,  qui  viennent  au  visage  et 
sur  les  mains,  rossore  m.,  macchia  rossa, 
rosetta  f. 

ROUSSI  (ru-ssi),  s.  m.,  cuir  teint  en 
rouge  et  en  brun  et  qui  vient  de  Russie, 
vacchetta  f.,  cuoio  di  Bnlgheria  m.  =  Odeur 
d  une  chose  roussie  parle  feu,  abbracciatic- 
elo, strinato  m.  :  sentir  le  — ,  sentire  di 
strinato. 

ROUSSILLON  (ru-ssi-ioc),  anc.  pr.  de 
Franci',  nn  S.-O.,  Rossiglione. 

ROUSSIÌV,  s.  m.,  cheval  un  peu  épais  et 
entre  d^ux  tailles,  ronzino  m.  =  >Fam.  :  UN 
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—  d'arcadie,  un  âne,  ronzino  della  croce, 
un  asino  m. 

ROUSSIR  (rn-ssir),  v.  a.,  rendre  roux, 
far  diventare  rossiccio  :  le  grand  air  rous- 
sit le  papier,  farca  fa  diventar  rossiccia 
la  carta.  —  V.  n.,  devenir  roux,  diventare 
rosso,  pigliare  il  rossiccio.  =  Brûler  légè- 
rement de  façon  à  prendre  une  couleur 
rousse,  abbrustolire. 

ROUT,  s.  m.  V.  Raout. 

ROUTAILLER  (ru-ta-ie),  v.  a.;  t.  de 
chasse,  suivre  une  bête  avec  le  limier,  se- 
guitare, ormare  la  fiera  coi  bracchi. 

ROUTE  (rut),  s.  f.,  chemin  public  connu 
et  fréquenté,  via,  strada  f.,  cammino,  sen- 
tiero m.  :  la  grande  — ,  la  strada,  la  via 
pubblica.  =  Chemin  qu'on  tient  par  terre  ou 
par  mer,  stradai.  :  se  mettre  en  — ,  met- 
tersi in  istrada.  =  Conduite  tenue,  moyens 
pris  pour  arriver  à  une  fin,  via  f.  :  —  des 
honneurs,  de  la  gloire,  la  via  degli 
onori,  della  gloria;  ouvrir  aux  nations 

LES    —    BRILLANTES    DE     L'i  M  MORTALITÉ, 

aprire  alle  nazioni  le  splendide  vie  dell'im- 
mortalità. =  Mar.:  faire  fausse  — ,  s'é- 
carter du  lieu  où  l'on  voulait  aller,  far  falsa 
rotta.  =  Se  tromper,  employer  des  moyens 
contraires  au  but  qu'on  se  propose,  sba- 
gliare la  strada.  =  Milit.,  itinéraire  qu'on 
marque  aux  gens  de  guerre  en  voyage, viag- 
gio m.,  via  f.  :  feuille  de  — ,  écrit  indi- 
quant cet  itinéraire,  foglio  di  via.  =  Espace 
que  parcourent  les  astres,  les  eaux,  strada, 
via  f.,  corso  m.  :  l'aurore  traçait  à  l'ho- 
rizon la  —  du  soleil,  l'aurora  tacciava 
aliorizzonteilcorso  del  sole.  =  Grande  allée 
percée  dans  une  forêt,  via,  strada  f.,  cam- 
mino, transito  m.  V.  Voie. 

ROUTIER  (ru-tie),  s.  m.,  livre  qui  en- 
seigne les  routes  maritimes,  portolano  m.  : 

—  de  l'inde,  portolano  delle  Indie.  =  Rou- 
tier, ère,  adj.,  où  les  routes  sont  mar- 
quées, carta  f.  geografica  su  cui  sono  fac- 
ciate le  strade, 

ROUTIER,  s.  m.,  celui  qui  sait  bien  les 
routes,  uomo  pratico  delle  strade.  =  Fam.  : 
un  vieux — ,  celui  qui  a  de  l'expérience; 
homme  fin  et  cauteleux,  praticone,  scal- 
trito m. 

ROUTINE  (ru-tin),  s.  f.,  capacité,  fa- 
culté acquise  par  l  usage  en  dehors  de  l'é- 
tude et  des  règles,  uso  m.  pratico,  abitu- 
dine f.  :  chanter  par  — ,  cantare  per 
abitudine.  =  Usage  consacré  par  l'habitude 
et  qu'on  suit  sans  réflexion,  abitudine  f.  : 
être  esclave  delà  —  ;  fam.,  essere  schiavo 
dell'abitudine. 

ROUTINER  (ru-ti-ne),  v.  a.,  apprendre 
à  quelqu'un  a  faire  quelque  chose  par  rou- 
tine, abituare,  avvezzare. 

ROUTINIER  (ru-ti-nie),  ERE  (nièr), 
celui,  celle  qui  agit  par  routine,  abitudina- 
rio m. 

ROUTOIR  (ru-toar),  s.  m.,  lieu  où  l'on 
fait  rouir  le  chanvre,  maceratoio  m. 

ROUVERIN  (ruv-ren),  adj.  m.  ;  métall.  : 
fer  — ,  rempli  de  gerçures  et  cassant,  ferro 
faldoso  che  facilmente  si  spezza. 

ROUVIEUX(ru-vió)ou  ROUX-VIEUX, 
s.  m.,  gale  qui  fait  tomber  la  crinière  du 
cheval  et  le  poil  des  chiens,  rogna,  scab- 
bia t.,  raspo  tu.  =  Adj.  :  cheval,  chien 
— ,  atteint  du  rouvieux,  cavallo,  cane  scab- 
bioso, rasposo. 

ROUVRE(ruvr)ou  ROURE(rur),  s.  m., 
espèce  de  chêne  moins  haut  que  le  chêne 
commun,  l'overetu. 

ROUVRIR  (ru-vrir),  v.  a.,  ouvrir  de 
nouveau,  riaprire  :  de  mes  livres  amis 
nouviiONS  les  vieilles  pages,  riapriamo 
le  vecchie  pagine  dei  miei  libri  amici.  =  — 
une  plaie,  renouveler  un  chagrin,  riaprire 
la  piaga,  rinnovare  il  dolore.  =  Se  —,  v.  pr., 
s'ouvrir  de  nouveau,  riaprirsi. 

ROUX  (ru),  OUSSE  (russ),  adj.,  qui  est 
d'une  couleur  eutre  le  jaune  et  le  rouge, 
rosso  :  poil  — ,  pelo  rosso;  barbe  rolsse, 
barbarossa;  beubre  — ,  devenu  roux  en 
fondant,  burro  arrostito.  =  Vents  —,  vents 
d'avril  froids  et  «ecs,  venti  di  aprile  freddi 
e  secchi;  lune  — ,  lune  d'avril,  luna  rossa. 
=  S.,  personne  rousse,  chi  è  rosso  di  pelo. 
=  S.  m.,  couleur  rousse,  rosso  m.  =  Sauce 
faite  avec  du  beurre  roussi,  salsa  f.  di  burro 
abbrostito. 

KOVKìO  (duc  del,  titre  donné  par  Na- 
poléon I«  a  Sa\ury,  un  de  ses  généraux, 
Uovigo. 


G76  RUB 

BOXANE  ,  femme  perse  d'une  grande 

beauté  qu'Alexandre  épousa  après  la  défaite 
de  Darius,  Rossana: 

ROYAL  (roa-ial),  E,  adj.,  qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  a  un  roi,  reale,  regio  : 
château  — ,  castello  reale;  l'autoeité 
royale,  la  regia  autorità;  maison  — ,  tous 
les  princes  et  toutes  les  princesses  du  sang 
royal,  Casa  reale;  famille  — ,  les  enfants 
et  "les  petits-enfants  du  roi  régnant  ou  du 
roi  défunt,  famiglia  reale;  prince  — ,  l'hé- 
ritier de  la  couronne,  principe  reale.  =  Ane. 
chancell.  :  lettres  royaux,  ordonnances 
émanées  de  l'autorité  royale,  lettere  patenti 
regie  o  reali.  =  Se  dit  de  certains  établisse- 
ments placés  sous  la  protection  d'un  roi  : 
musée  — ,  real  museo.  =  Digne  d'un  roi, 
reale,  da  re  .-clémence  — ,  clemenza  reale. 
=  Aigle — ,  de  la  plus  grande  espèce,  aquila 
reale. 

ROYALE  (roa-ial),  s.  f.,  sorte  de  mous- 
tache qu'on  laisse  croître  sous  la  lèvre  infé- 
rieure, mosca. 

ROYALEMENT  (  roa-ial-man  ),  adv., 
d'une  manière  royale,  noblement,  magnifi- 
quement, regalmente,  regiamente,  da  re  : 
vivre  — ,  vivere  da  re. 

ROYALISME  (roa-ia-Iism),  s.  ni.,  parti 
du  roi;  attachement  à  ce  parti;  esprit  mo- 
narchique, realismo  m. 

ROYALISTE  (roa-ia-list),  adj.,  qui  est 
partisan  de  la  royauté;  qui  est  attaché  au 
parti  du  roi,  realista,  regio  :  les  principes 
royalistes,  £  principii  realisti.  =  S.  m., 
realista,  regio  m. 

ROYAUME  (roa-iom),  s.  m.,  état  gou- 
verné par  un  roi,  regno,  reame  m.  :  les 
royaumes  les  plus  florissants,  i  più 
fiorenti  reami.  =  —  des  cieux,  paradis,  il 
regno  dei  cieli: —  des  morts,  l'enfer,  il 
regno  dei  morti.  =  Par  exagér.  et  fam.  :  je 
NE  FERAIS  PAS  CELA  POUR  UN  — ,  pour 
quelque  récompense  que  ce  fût,  non  farei 
questa  cosa  quand'anche  dovessi  guadagnare 
un  regno. 

ROYAUMONT  (roa-io-mon),  village  du 
départ,  de  Seine-et-Oise,  anc.  abbaye  de 
l'ordre  de  Cîteaux ,  fondée  en  1227  par 
saint  Louis,  Royaumont. 

ROYAUTÉ  (roa-io-te),  s.  f.,  dignité  de 
roi,  dignità  reale. 

ROYER-COLLARD  (roaie-co-Iar),  phi- 
losophe, un  des  orateurs  les  plus  éminents 
et  un  des  caractères  politiques  les  plus  purs 
de  notre  temps,  né  en  1763,  mort  en  1845, 
Royer-Collard. 

RU  (rii).  s.  m.,  canal  fourni  par  un  petit 
ruisseau,  canaletto,  gorello  m. 

RUADE  (riiad),  s.  f.,  action  d'un  cheval, 
d'un  mulet  qui  rue,  calcio  m.  =  Fam.,  em- 
portement, brutalité  inattendue,  collera  f. 

RUBACE  (rii-bass)  ou  RUBACELLE 
(ssèl),  s.  f.,  rubis  d'une  couleur  claire,  ru- 
bino pallido  m. 

RUBAN  (rii-ban),  s.  m.,  tissu  de  soie, 
de  fil,  de  laine,  etc.,  étroit,  plat  et  mince, 
nastro  m.,  fettuccia  i.  =  Ce  qui  en  a  la 
forme,  fettuccia  f.  =  Décoration ,  nastro  m., 
fettuccia  f.  :  le  —  de  la  légion  d'hon- 
neur ,  la  fettuccia  della  Légion  d'Onore. 
=  Archit. ,  ornement  en  forme  de  ruban 
tortillé,  fettuccia  !. 

RUBANE  (rii-ba-ne),  E,  adj.,  marqué 
d'une  bande  en  forme  de  ruban,  listato,  li- 
stellato. 

RUBANERIE  (rii-bann-rl),  s.  f.,  pro- 
fession, commerce  du  rubanier,  fabbrica, 
commercio  di  nostri. 

RUBANIER  (rù-ba-nie),  ERE  (nièr), 
s.,  celui,  celle  qui  fait,  qui  vend  du  ruban, 
fabbricatore  di  nastri. 

RUBÉFACTION  (rii-be-fach-ssion) ,  s. 
f. ;  nièd.,  inflammation,  rougeur  de  la  peau, 
causée  par  un  médicament,  rube fazione,  ru- 
bificazione  f. 

RUBÉFIANT  (rii-be-fian) ,  E  (fiant), 
adj.,  se  dit  des  médicaments  qui  causent  de 
l'inflammation  à  la  peau,  rubificante.  =  S. 
m.  :  un  — ,  un  rubificante  m. 

RUBÉFIER  (rù-be-fie),  v.  a.,  rendre 
rouge,  enflammer  par  l'application  des  ru- 
béfiants, rubificare. 

RUBEN,  fils  aîné  de  Jacob,  empêcha  ses 
frères  de  tuer  Joseph.  Son  nom  est  demeuré 
à  l'une  des  douze  tribus  d'Israel,  Ruben. 

RUBENS,  célèbre  peintre  de  l'école  fla- 
mande, né  en  13S7,  mort  en  1640,  Rubens. 
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RUBÉOLE  (rii-be-ol),  s.  f.,  plante  qui 
ressemble  à  la  garance,  asperula  f.  tirante 
al  rosso. 

RUBIACÉES  (ru-bia-sse) ,  s.  f.  pl.; 
bot.,  famille  de  plantes  dicotylédones  qui 
fournissent  une  teinture  rougeàtre,  rubia- 
cee  f.  pl. 

RI  BICA. V  (rii-bi-can),  adj.  m.,  se  dit 
d'un  cheval  noir,  bai  ou  alezan,  dont  la  robe 
est  semée  de  poils  blancs,  rabicano  m.  =  S. 
m.,  la  couleur  d'un  cheval  rubican,  rabi- 
cano m. 

RUBICON,  petit  fleuve,  affluent  de  l'A- 
driatique, Rubicone  m.  =  Passer  le  — , 
s'engager  d'une  manière  irrévocable,  pas- 
sare il  Rubicone. 

RUBICOND  (ru-bi-con),  E  (cond),  adj., 
en  pari,  du  visage,  rubicondo  :  visage  — , 
face  rubiconde,  rouge  à  l'excès,  viso  ru- 
bicondo. 

RUBIETTE  (rù-bièt),  s.  f.  ;  ornith.,  es- 
pèce de  bec-fin,  codirosso  m. 

RUBINE  (rii-bin),  s.  f .  ;  chim.,  sulfure 
métallique  dont  la  couleur  approche  de  celle 
du  rubis,  rubino  m. 

RUBIS  (rii-bi),  s.  m.,  pierre  précieuse 
rouge  et  transparente,  rubino  m.  =  Prov.  : 
faire  —  sur  l'ongle,  vider  un  verre  de 
vin  et  en  faire  tomber  sur  l'ongle  la  der- 
nière goutte,  qui  présente  l'apparence  d'un 
rubis,  votare  il  bicchiere  fino  all'ultima  goc- 
cia. =  Fam.  :  payer  —  sur  l'ongle, 
exactement,  pagare  fino  all'ultimo  quattrino. 
==  Boutons,  élevures  rouges  qui  viennent  au 
visage,  sur  le  nez,  bitorzoletti ,  bottoncini 
sul  viso. 

RUBRICAIRE  (ru-bri-chèr) ,  s.  m., 
homme  qui  sait  bien  les  règles,  les  ru- 
briques du  bréviaire,  rubricario,  ritualista 
m.  =  Adj.,  qui  tient  aux  rubriques,  aux 
formalités,  rubricario. 

RUBRIQUE  (rû-brich),  s.  f.,  ocre  rouge 
dont  les  chirurgiens  se  servaient  autrefois 
pour  étancher  le  sang,  rubrica,  sinopia  f. 
=  Se  dit  du  titre  des  livres  de  droit  civil  et 
canon  qu'on  écrivait  autrefois  en  rouge,  ru- 
brica f.  =  Indication  du  lieu  de  la  publica- 
tion d'un  livre,  rubrica  f.  =  Se  dit  des  rè- 
gles du  bréviaire  et  du  missel,  enseignant 
la  manière  d'officier,  rubriche  f.  pl.  =  Titre, 
date  qui,  dans  les  journaux,  indique  le  lieu 
d'où  une  nouvelle  est  venue,  data,  rubrica 
f.  =  Se  dit  des  règles,  des  pratiques  an- 
ciennes, metodo  m.,  regola,  usanza  f.  = 
Ruse,  détour,  finesse,  furberia,  destrezza 

f.  :  VOUS  SAVEZ  TOUTES  LES  —  DU  MONDE, 

conoscete  tutte  le  furberie  della  gente. 

RUCHE  (riisc),  s.  f.,  panier  en  forme  de 
cloche  où  l'on  met  les  abeilles,  arnia  f.,  al- 
veare m.  =  Le  panier  et  les  abeilles  qui 
sont  dedans,  arnia  f.  =  Bande  d'étoffe,  plis- 
sée  par  le  milieu,  qui  sert  d'ornement  aux 
robes,  aux  bonnets,  merletto  o  nastro  pie- 
gato ad  uso  di  guarniture. 

RUCHER  (rù-sce),  s.  m.,  endroit  où  sont 
les  ruches,  arniaiom. 

RUCHER,  v.  a.,  faire  des  ruches  à  un 
bonnet,  à  un  fichu,  etc.,  piegare  merletto  o 
nastro  aduso  di  guarniture. 

RUDE  (rùd),  adj.,  âpre  au  toucher,  ru- 
vido, scabro.  =  Apre  au  goût,  au  palais, 
aspro,  brusco  :  vin  — ,  vino  aspro.  =  Ra- 
boteux, ruvido,  scabroso, rotto,  malagevole  : 
ce  sentier  solitaire  est  — ,  questo  sen- 
tiero solitario  è  scabroso.  =  Pénible,  fati- 
gant, duro,  penoso,  incomodo  :  la  vie  — 
d'un  homme  de  guerre  ,  la  vita  dura  di 
un  guerriero.  =  Désagréable  à  voir,  à  en- 
tendre, à  prononcer,  duro,  rozzo,  spiace- 
vole :  LA  VOIX  — ,  voce  dura.  =  Grossier, 
violent,  impétueux,  grossolano  :  des  moeurs 
Rudes,  costumi  grossolani.  —  Difficile  à 
supporter,  rigoureux,  rigoroso  :  saison  — , 
stagione  rigorosa.  =  Fâcheux,  dur,  duro, 
severo,  rigoroso.  —  Austère,  rigide,  auste- 
ro, rigido.  =  Redoutable,  terribile  :  c'est 
un  —  adversaire;  en  ce  sens,  il  est  quel- 
quefois ir.,  è  un  terribile  avversario.  V.  Ri- 
goureux. 

RUDEMENT  (riid-man),  adv.,  d'une 
manière  rude,  duramente,  rozzamente,  bru- 
scamente. —  Aller  —  en  besogne,  tra- 
vailler vigoureusement,  lavorare  senza  pos- 
sa.— Avec  dureté;  avec  rudesse,  brusca- 
mente. 

RUDENTE  (rù-dan-te),  E,  adj.  ;  archit., 
se  dit  des  pilastres  et  des  colonnes  dont  les 
cannelures  sont  remplies  jusqu'au  tiers  de 
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leur  hauteur  d'une  espèce  de  bâton  uni  et 
sculpté,  rudentato. 

RUDENTURE  (rii-dan-tur),  s.  f .  ;  ar- 
chit., espèce  de  bâton ,  de  câble  uni  ou 
sculpté  dont  les  cannelures  des  colonnes 
sont  remplies  par  le  bas,  scanalatura,  ru- 
dentata f. 

RUDÉRAL  (rù-de-ral),  E,  adj.;  bot., 

qui  croît  sur  les  masures,  dans  les  décom- 
bres, ruderale  :  plante  ruderale,  pianta 
ruderale. 

RUDESSE  (rii-dèss),  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  rude,  âpre  au  toucher,  ruvidezza, 
asprezza,  scabrosità  f.  :  la  — de  la  barbe, 
de  la  peau,  la  ruvidezza  della  barba,  della 
pelle.  =  Ce  qu'il  y  a  de  rude,  de  brusque, 
ruvidezza  f.  :  la  —  de  la  voix,  la  ruvi- 
dezza della  voce.  =  Insensibilité,  rigidité, 
insensibilità ,  rigidità  f.  :  j'ai  POUSSÉ  la 
vertu  jusoues  à  la — ,  spinsi  la  virtù  fino 
alla  rigidità.  =  Caractère  austère,  dur, 
rozzezza,  rigidezza,  durezza  f.  =  Au  pl., 
actions,  paroles  dures,  parole  spiacevoli  i.  pl. 

RUDIMENT  (ru-di-man),  s.  m.,  élé- 
ments, premiers  principes  d'une  science,  d'un 
art,  rudimenti  m.  pl.  =  Livre  qui  contient 
les  premiers  principes  de  la  langue  latine, 
grammatichetta  f.  =  Etre  au  — ,  être  no- 
vice dans  sa  profession,  dans  un  art,  essere 
ancora  all'abicì.  =  Premier  linéament  de 
la  structure  des  organes,  rudimento  m.  = 
Organes  réduits  à  de  très-petites  dimen- 
sions, rudimento  m. 

RUDIMENT  AI  RE  (rii- di-man -tèr), 
adj.,  qui  appartient  au  rudiment,  aux  pre- 
mières règles  du  langage,  rudimentale. 

RUDOIEMENT  (rii-doa-man) ,  s.  m., 
action  de  rudoyer,  aspreggiarne/ito,  tratta- 
mento aspro  m. 

RUDOYER  (rii-doa-ie),  v.  a.,  traiter 
rudement  en  paroles  ou  en  action,  aspreg- 
giare, trattare  alcuno  aspramente  aparole  : 
—  un  cheval,  le  frapper  du  fouet,  le  pi- 
quer de  l'éperon,  etc.,  le  plus  souvent  mal 
à  propos,  strapazzar  un  cavallo. 

RUE  (rii),  s.  f.,  chemin  bordé  de  mai- 
sons ou  de  murailles  dans  une  ville,  dans  un 
bourg,  etc.,  via  f.  =  Fam.  :  cette  histoire 
court  les  rues  ,  est  sue  de  tout  le  monde, 
questa  notizia  corre  la  via,  è  saputa  e  ripe- 
tuta da  tutti;  être  vieux  comme  les  — , 
fort  vieux,  essere  molto  vecchio;  l'esprit 
court  les  — ,  tout  le  monde  en  a,  ognuno 
ha  spirito;  les  —  en  sont  pavées,  se  dit 
des  choses  très-communes,  ne  son  piene,  ne 
son  lastricate  le  vie. 

RUE,  s.  f.  ;  bot.,  plante  médicinale,  d'un 
goût  âcre  et  amer,  ruta  f. 

RUEE,  s.  f.,  amas  de  paille,  de  chaume 
ou  de  bruyère  qu'on  fait  pourrir  dans  une 
basse- cour,  dans  une  rue,  etc.,  mucchio  m. 
di  paglia. 

RUELLE  (rii-èl),  s.  f.,  petite  rue  étroite, 
stradetta,  viuzza  f.  :  —  obscure,  silen- 
cieuse et  étroite,  viuzza  oscura ,  silen- 
ziosa e  stretta.  =  —  du  lit,  ou  simpl.  — , 
espace  laissé  entre  le  lit  et  la  muraille,  où 
les  dames  recevaient  autrefois  des  visites, 
stretta  f.  del  letto.  =  Fam.  :  passer  sa  vie 
dans  les  ruelles,  se  plaire  dans  la  société 
des  femmes  ;  peu  us.,  essere  dato  alle  dame. 

RUELLER  (  riiè-le  ),  v.  a.  ;  agric.  :  — - 
la  vigne,  y  faire  des  ruelles,  de  petits  che- 
mins, en  relevant  d'un  et  d'autre  côté  la 
terre  contre  les  ceps,  rincalzare  le  viti. 

RUER  (rue),  v.  a.,  jeter  avec  violence, 
scagliare,  lanciare  :  —  des  pierres  ;  vieux, 
scagliar  pietre.  =  Frapper  :  —  de  grands 
coups;  peu  us.,  battere,  bastonare  di  grau 
forza.  =  V.  n.,  se  dit  d'un  cheval,  d'un 
mulet,  etc.,  qui  lance  avec  force  les  pieds  de 
derrière  en  l'air,  sprangare,  tirar  calci.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  se  jeter  impétueusement  sur, 
scagliarsi,  avventarsi  sopra  qualcuno. 

RUEUR  (riior),  EUSE  (riiôs),  adj.,  qui 
a  l'habitude  de  ruer,  calcitrante,  calcitroso. 

RUFFEC ,  s.-préf.  du  départ,  de  la 
Charente.  Commerce  de  truffes,  de  foies 
gras,  etc.,  Ruffec. 

RUGEN,  île  des  Etats  prussiens  (Pomé- 
ranie),  Rugen. 

RUGG1EBI  (Còme),  fameux  astrologue 
florentin,  confident  et  auxiliaire  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  Ruggieri. 

BUGINE  (rii-sgin),  s.  f.  ;  chir.,  instru- 
ment dont  se  servent  les  chirurgiens  pour 
ratisser  les  os,  rastiatoio,  raspino  m. 
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RUG1NER  (rii-sgi-ne),  v.  a.,  râcler  un 

os  avec  la  rugine,  rastiare,  raspare. 

RUGIR  (riï-sgir),  v.  n.,  se  dit  des  ani- 
maux féroces  et  surtout  en  pari-  du  lion, 
crier,  ruggire,  rugghiare.  —  Fato.  :  —  de 
colère,  ruggire  di  collera  ;  il  rugit  comme 
un  lion,  ruggisce  come  un  leone. 

RUGISSANT  (ru-sgi-ssan),  E  (ssant), 
adj.,  qui  rugit,  ruggente,  che  rugge. 

RUGISSEMENT  (rii-sgiss-man),  s.  m., 
cri  des  animam  féroces,  ruggito  m. 

RUGOSITÉ  (rii-go-si-te),  s.  f.,  se  dit  des 
rides  sur  une  surface  unie,  rugosità,  ruvi- 
dezza f.  =  Saillie  raboteuse  qu'on  rencontre 
sur  un  grand  nombre  d'os,  rugosità  f. 

RUGUEUX  (rû-ghô),  EUSE  (ghôs),  adj., 
qui  a  des  rugosités,  rugoso,  ruvido. 

IU  1  LEE  (riii-le),  s.  f.,  bordure  de  plâtre 
ou  de  mortier  qui  sert  à  lier  une  rangée  de 
tuiles  avec  un  mur,  impiastricciatura  f.  di 
calce,  di  cemento. 

RUINE  (ruin),  s.  f.,  dépérissement,  des- 
truction d'un  bâtiment,  rovina  f.  :  —  d'un 
château,  d'une  tour,  rovina  diun  castello, 
di  una  torre;  réparer  les  ruines,  ripa- 
rare le  rovine.  =  Ce  n'est  plus  ou'une  — , 
se  dit  d'une  personne  qui,  en  vieillissant,  a 
perdu  sa  beauté  ou  son  talent,  non  è  più  che 
una  rovina,  che  una  memoria.  =  Perte  de 
la  fortune,  de  l'honneur,  du  pouvoir,  de  la 
vie,  etc.,  rovina,  perdita  f.  =  La  —  d'un 
état,  sa  chute,  sa  décadence  complète,  la 
rovina,  la  caduta,  il  decadimento  di  uno 
Stato.  —  Ce  qui  cause  la  ruine  ou  ce  qui 
entraine  une  grande  dépense,  rovina  f.  :  le 
luxe  exagéré  est  une  — ,  il  lusso  esage- 
rato è  una  rovina.  =  Au  pl.,  débris,  restes 
d'un  édifice,  d'une  ville,  rovine  f.  pi  :  VISI- 
TEii  des  ruines,  visitare  delle  rovine.  V.  Dé- 
cadence ET  DÉCOMBRES. 

RUINER  (riii-ne),  v.  a.,  réduire  à  l'état 
de  ruine,  rovinare  :  —  un  édifice,  une 
ville,  rovinare  un  edificio,  una  città.  — 
En  pari,  des  orages,  etc.,  ravager  les  biens 
de  la  terre,  rovinare:  la  grêle  a  ruiné 
toutes  les  vignes,  la  grandine  rovinò 
tutte  le  viti.  =  Causer  la  perte  de  la  fortune, 
de  la  santé,  de  l'honneur,  rovinare:  —  une 
famille ,  rovinare  una  famiglia.  =  User, 
détériorer,  rovinare  :  —  sa  santé,  rovinare 
la  sua  salute.  —  Se  — ,  v.  pr.,  tomber  en 
ruine,  cadere  in  rovina.  =  Perdre  sa  for- 
tune, sa  santé,  rovinarsi. 

RUINEUX  (riii-nô),  EUSE  (nos),  adj., 
qui  menace  ruine,  ruinoso,  minacciante  ro- 
vina  :  temple — ,  tempio  minacciante  ro- 
vina. =  Qui  cause  du  dommage  par  des  dé- 
penses excessives,  rovinoso  :  luxe  — ,  lusso 
rovinoso. 

Iti  INURE  (rui-niir),  s.  f.,  entaille  aux 
poteaux  ou  solives  pour  retenir  les  panneaux 
des  cloisons,  incavo  m.,  incavatura  f. 

RUISDAEL,  célèbre  peintre  paysagiste 
del'école  hollandaise,  né  à  Harlem  en  1640, 
mort  en  1681,  Ruisdael. 

RUISSEAU  (riii-sso),  s.  m.,  courant 
d'eau  trop  faibli-  pour  former  une  rivière, 
ruscello  m.  V.  Rivière.  =  Canal  par  où 
passe  un  courant  d'eau,  ruscello,  alveo,  letto 
del  ruscello  m.  =  F.au  qui  coule  au  milieu 
ou  sur  les  deux  còlés  de  la  chaussée  d'une 
rue  ;  endroit  on  cette  eau  coule,  rigagnolo, 
gorello  m.  =  Prov.  :  cette  chose  traîne 
dans  le  — ,  elle  est  commune,  triviale,  é 
cosa  comunissima  ;  nouvelle  ramassée 
dans  le  — ,  prise  dans  le  bas  peuple,  è  no- 


tizia bevuta  ai  rigaanoli.  =  Ce  qui  coule 
en  abondance,  ruscello,  rivo  m.  :  —  de  vin, 
un  ruscello  di  vino. 

RUISSELANT  (riiiss-lan),  E  (lant),  adj., 
qui  ruisselle ,  scorrente  a  guisa  di  ruscello. 

RUISSELER  (riiiss-Ie),  v.  n.,  couler  à  la 
manière  d'un  ruisseau,  scorrere  a  guisa  di 
ruscello:  le  sang  ruisselait  de  ses  plaies, 
il  sangue  scorreva  dalle  sue  piaghe.  =  Se 
dit  des  corps  sur  lesquels  un  liquide  coule, 
grondare,  piovere. 

RUM,  s.  m.  V.  Rhum. 

RUMB  s.  m.  ;  mar.,  chacune  des  trente- 
deux  parties  de  la  boussole,  de  l'horizon 
desquelles  part  l'un  des  trente-deux  vents, 
rombo  m. 

RUMEUR  (rii-môr),  s.  f.,  bruit  sourd  et 
général  causé  par  quelque  mécontentement, 
rumore,  susurro  m.  :  exciter  de  la  — , 
produrre  rumore;  apaiser  les  rumeurs 
de  la  populace,  calmare  i  rumori  della 
plebe.  =  Bruit  confus  causé  par  un  événe- 
ment imprévu,  rumore  m.  =  Réunion  des 
opinions  ou  des  soupçons  du  public  contre 
quelqu'un,  rumore, grido  m.,  voce  pubblica  f. 

RUMFORD  (comte  de),  physicien  phi- 
lanthrope, des  Elats-Tjnis,  mort  en  1814.  On 
lui  doit  l'invention  des  soupes  économiques 
et  des  cheminées  qui  portent  son  nom,  Rum- 
ford. 

RUMINANT  (rii-mi-nan),  E  (nant),  adj., 
qui  rumine,  ruminante.  =  S-  m.  pl.  :  les 
—  sont  pourvus  de  ouatre  estomacs, 
t  ruminanti  sono  provveduti  di  quattro  sto- 
machi. 

RUMINER  (rù-mi-ne),  v.  a.;  en  pari, 
de  certains  animaux,  remâcher,  ruminare  : 
les  boeufs  ruminent  ce  qu'ils  ont  mangé, 
i  buoi  ruminano  ciò  che  essi  mangiarono.  = 
Fam.,  penser  et  repenser  à  une  chose,  ru- 
minare, riandar  col  pensiero. 

RUNE,  s.  f-,  nom  donné  aux  caractères 
graphiques  dont  se  servaient  les  Scandina- 
ves, runico  m.  =  Runique,  adj.,  se  dit  de 
la  langue,  de  la  poésie,  des  monuments  de 
quelques  anciens  peuples  du  Nord,  runico  : 
alphabet  — ,  alfabeto  runico. 

RUPTOIRE  (riip-toar),  s.  m.;  chir., 
cautère  potentiel  qui  brûle  et  produit  une 
solution  de  continuité,  rottorio,  cauterio  m. 

RUPTURE  (riip-tur),  s.  f.,  action  par 
laquelle  une  chose  est  rompue;  état  d'une 
chose  rompue,  rottura,  frattura  f.  :  —  d'un 
coffre,  frattura  di  un  cofano.  —  Division 
entre  des  personnes  unies  par  traité  ou  par 
amitié,  rottura  f.  =  Annulation  d'un  acte, 
d'un  traité,  rottura  f.  :  —  d'un  projet  de 
mariage,  rottura  di  un  trattato  di  matri- 
monio. =  Peint.,  action  de  mélanger  les 
couleurs,  les  teintes  sur  la  palette,  mesco- 
lanza f.  delle  tinte. 

RURAL  (rii-ral),  E,  adj.,  qui  appartient 
aux  champs,  à  la  campagne,  rurale,  campe- 
stre :  LA  vie  rurale,  les  Mœuns  RURA- 
LES, la  vita  rurale,  i  costumi  rurali. 

RURI K,  fondateur  de  la  monarchie  russe. 
Sa  dynastie  occupa  le  trône  jusqu'à  la  fin 
du  xvie  siècle,  Iiuricco. 

RUSE  (riis),  s.  f.,  finesse,  artifice,  moyen 
qu'on  emploie  pour  tromper,  astuzia,  scal- 
trezza f.  :  partout  la  violence  produit 
la  — ,  ovunque  la  violenza  produce  l'astu- 
zia. =  Détours  du  lièvre,  du  cerf,  du  re- 
nard, quand  on  le  chasse,  malizie  f.  pl. 

RUSÉ  (rii-se),  E,  adj.,  fin,  adroit,  qui  a 
de  la  ruse,  scaltro,  astuto.  =  Fam.  :  c'est 


un_ —  compère,  c'est  un  homme  adroit  et 
artificieux,  costui  è  volpe  vecchia.  =  Qui  an- 
nonce de  la  ruse,  malizioso  .-air — ,  aspetto 
malizioso.  =  S.  :  c'est  un  — ,  une  rusée, 
è  un  furbo,  una  scaltrita. 

RUSER  (rii-se),  v.  n.,  user  de  ruses, 
usare  astuzia,  ingannare.  =  T.  de  chasse, 
se  dit  du  lièvre,  du  renard,  etc.,  qui  font 
toutes  sortes  de  détours  pour  échapper  aux 
chiens,  rigirare. 

RUSSIE  (rii-ssi),  le  plus  vaste  empire  de 
la  terre,  occupant  la  moitié  de  l'Europe,  le 
nord  de  l'Asie  et  une  partie  de  l'Amérique 
du  Nord,  Russia  f.  =  Russe,  adj..  de  Rus- 
sie, russo.  =  S.,  personne  originaire  de  la 
Russie,  russo  m.  =  S.  m.,  langue  russe,  il 
russo  m.,  la  lingua  russa  f. 

RUSTAUI»  (russ-to),  E  (stod),  adj., 
grossier,  qui  tient  du  paysaD,  rustico,  gros- 
solano. =  S.  :  c'est  un  gros  — ,  egli  è  un 
rustico,  un  villano. 

RUSTICITÉ  (russ-ti-ssi-te),  s.  f.,  gros- 
sièreté, rudesse,  rusticità,  rustichezza  f. 

RUSTIQUE  (riiss-tich),  adj.,  qui  appar- 
tient à  la  campagne,  à  la  vie  champêtre,  ru- 
stico, campestre  :  vie,  danse  — ,  vita,  danza 
campestre;  travaux  rustiques,  lavori 
campestri.  =  Inculte,  sauvage,  sans  art, 
rustico,  incolto,  salvatico.  =  Archit.  :  ou- 
vrage, genre  — ,  ouvrage  en  pierres  brutes 
ou  imitant  les  pierres  brutes,  opera  rustica  ; 
ordre  — ,  le  plus  dénué  d'ornements,  or- 
dine rustico,  il  rustico  m.  =  Grossier,  rude, 
rustico,  grossolano.  =  S.  ni.,  paysan,  cam- 
pagnard, un  rustico,  un  villano  m. 

RUSTIQUEMENT(rùss-tich-man),adv., 
d'une  manière  rustique,  rusticamente. 

RUSTIQUER  (russ-ti-che),  v.  a.;  ar- 
chit., travailler  ou  crépir  la  surface  d'une 
construction  dans  le  genre  rustique,  arric- 
ciare, dar  le  prime  malte  ad  una  muraglia  : 
—  des  pierres,  les  tailler  de  manière  à 
leur  donner  une  apparence  brute,  lavorar 
pietre  alla  rustica. 

RUSTRE  (riistr),  adj.,  fort  rustique,  fort 
grossier,  rustico,  villanaccio.  =  S.  m.,  pay- 
san, villageois;  grossier  personnage,  un  vil- 
lanaccio. 

RUT  (riit),  s.  m.,  temps  on  les  bêles 
fauves  sont  entraînées  par  le  penchant  à  la 
reproduction,  amore,  caldo  m. 

RUTACÉ  (rii-ta-sse),  E,  adj.;  bot.,  qui 
ressemble  à  la  rue,  rutaceo.  =  Rutacées, 
s.  f.  pl.,  famille  de  plantes  qui  a  pour  type 
le  genre  rue,  le  rutacee  f.  pl. 

RUTILANT  (rii-ti-lan),  E  (lant),  adj., 
qui  jette  l'éclat  de  l'or,  en  pari,  de  l'acide 
nitreui  fumant  et  de  ses  vapeurs,  rutilante. 
=  Se  dit  d'une  couleur  claire  ayant  beau- 
coup d'éclat,  rutilante. 

RUYSCH,  célèbre  anatomiste  hollandais, 
mort  en  1"31,  Ritysch. 

RUYTER,  célèbre  marin  hollandais,  tné 
en  16T6,  Ruyter. 

RYDER,  s.  m.,  monnaie  d'or  de  Hol- 
lande, valant  31  fr.  65  c,  rider  m.  =  Mon- 
naie d'argent  du  même  pays  valant  6  fr.  84  c, 
rider  m. 

RYKSDALER,  s.  m.,  monnaie  de  Dane- 
mark de  diverses  sortes  de  valeurs,  risdal- 
lero  m. 

RYSYVYK,  village  des  Pays-Bas,  célè- 
bre par  le  congrès  de  ce  nom,  qui  amena  la 
paix  de  Ryswyk,  en  1697,  entre  la  France, 
l'Angleterre  ,  l'Espagne  et  les  Provinces- 
Unies,  Ryswyk. 


S 


S  (èss),  «.  m.,  19e  lettre  de  l'alphabet  et 
la  lbu  des  consonnes.  11  était  autrefois  f. 
et  se  prononçait  esse,  S.  —  Morceau  de 
fer  en  forme  de  S  qu'on  scelle  dans  les 
murs  pour  les  soutenir,  chiave  f.  =  Se  dit 
de  tout  ce  qui  a  la  forme  du  s.  =  Fam.  : 
faire  des  s,  ne  pas  marcher  droit,  être  un 
peu  aviné,  camminare  storto. 

SA,  adj.  poss.  f.  V.  Son. 

SA  ADI  ou  SADI,  poêle  et  philosophe 
persan,  mort  en  129:!,  Sandi. 

SABA,  anc.  cap.  de  l'Arabie  Heureuse, 
Saba. 


SABRAT  (sa-ba),  s.  m.,  nom  donné,  chez 
les  Juifs,  au  dernier  jour  de  la  semaine,  sa- 
bato, sabbaio  m.  =  Prétendue  assemblée 
nocturne  des  sorciers,  sabato  m.,  tregenda 
f.  =  Grand  bruit,  tumulte,  gran  rumore, 
schiamazzo  m. 

SAUR  AT  AIRE  (sa-ba-tèr),  adj.  et  s., 
qui  observe  le  sabbat,  che  festeggia  il  sab- 
bato. 

S  MIRATINE  (sa-ba-tin),  s.  f.,  thèse  de 
controverse  que  les  écoliers  soutenaient  un 
samedi,  à  la  (in  de  leur  première  année  de 
philosophie,  tesi  che  gli  scolari  di  filosofia 


solcano  sostenere  alla  metà  del  loro  primo 
corso. 

SABBATIQUE  ( sa-ba-lich ),  adj.  r.  : 
année  — ,  chaque  septième  année  chez  les 
Juifs,  anno  sabbatico. 

SABÉE,  contrée  de  l'Arabie  Heureuse, 
au  S.,  entre  le  golfe  Arabique  et  la  mer 
Erythrée,  Sabea  f.  =  Sauéi.n,  ne,  adj.  et 
s.,  habitant  de  Saba,  cap.  de  In  Sabéc  ou 
Iémen  ;  qui  tient  à  la  Sabée,  sabeo  :  LK 
cllte  — ,  il  culto  sabeo.  =  Sauéismk,  Sa- 
disme ou  SabaIsus,  s.  m.,  adoration  du  feu, 
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des  astres  considérés  comme  une  sorte  de 
milice  céleste;  religion  des  Mages  et  des 
Guèbres,  sabeismo  m. 

SABINE  (sa-bin),  s.  f.;  bot.,  espèce  de 
genévrier,  sabina  f. 

SABINS  (sa-ben),  nom  d'un  ancien  peu- 
ple de  l'Italie  centrale,  i  Sabini  m.  pl. 

SABINUS,  poëte  latin,  ami  d'Ovide,  Sa- 
bino. 

SABINUS  (Masurius),  célèbre  juriscon- 
sulte qui  vivait  sous  Tibère,  Sabino. 

SABLE  (sabl),  s.  m.,  gravier  en  petits 
grains;  terre  sans  consistance  et  mêlée  de 
petits  grains  de  gravier,  sabbia,  arena  f. 
V.  Bâtir.  =  Blas.,  couleur  noire,  nero  ta. 
—  Composition  faite  avec  du  sable,  et  dans 
laquelle  on  moule  les  monnaies,  les  mé- 
dailles, etc.,  sabbia,  arena  f.  =  Méd.,  gra- 
cier des  urines,  calcolo  m.,  renella  '!. 

SABLE,  E,  adj.,  couvert  de  sable,  co- 
perto di  sabbia  :  allée  sablée,  viale  are- 
noso. —  Fontaine  — ,  vaisseau  dans  lequel 
on  fait  filtrer  l'eau  à  travers  le  sable,  tam- 
burlano m. 

SABLER  (sa-ble),  V.  a.,  couvrir  de  sa- 
ble, sabbiare,  spander  sabbia,  coprir  di  sab- 
bia :  —  une  allée,  sabbiare  un  viale.  = 
Fam..  boire  très-vite,  tout  d'un  trait,  tra- 
cannare d'un  sol  fiato  un  bicchiere  di  vino. 

SABLES  D'OLONNE  (sabl-do-lon),  s.- 
préf.  du  départ,  de  la  Vendée,  Sables  d'O- 
lonne. 

SABLEUR  (sa-blôr),  s.  m.,  ouvrier  qui 
fait  des  moules  à  fondre,  fabbricatore  m.  di 
stampi  per  le  fusioni.  —  Fam.,  celui  qui 
boit  beaucoup,  gran  bevitore  m* 

SABLEUX  (sa-blò),  EUSE  (blôs),  adj., 
mêlé  de  sable  :  farine  sableuse,  farina 
sabbiosa,  piena  di  sabbia.  Se  dit  quelquefois 

pour  SABLONNEUX. 

SABLIER  (sa-blie),  s.  m.,  espèce  d'hor- 
loge composée  de  deux  fioles  de  verre  ajus- 
tées de  manière  que  le  sable  fin,  qui  est  dans 
l'une,  s'écoule  dans  l'autre  et  mesure  un 
certain  laps  de  temps,  orologio  a  rena  m., 
sabbia  oraria  f.  =  Petit  vaisseau  contenant 
du  sable  qu'on  répand  sur  l'écriture,  are- 
naiuolo,  polverino  m.  =  Celui  qui  vend  du 
sable,  renaiolo  m. 

SABLIÈRE  (sa-bli-èr),  s.  f.,  lieu  d'où 
l'on  tire  du  sable,  cava  f.  di  sabbione.  = 
Pièce  de  bois  posée  horizontalement,  et  qui 
soutient  l'extrémité  des  autres  pièces  de 
charpente,  corrente,  piana,  base  î.,  fonda- 
mento m. 

SABLIÈRE  (Mme  de  la),  née  en  1636, 
morte  en  1693,  exerça  une  certaine  in- 
fluence sur  la  littérature  et  les  arts  au  siècle 
de  Louis  XIV,  Sablière. 

SABLON,  s.  m.,  sable  fin,  salbione  ta. 

SABLONNER  (sa-blo-ne),  v.  a.,  écurer 
avec  du  sablon,  ripulire  con  sabbione.  —  T. 
de  fondeur,  jeter  du  sable  fin  sur  le  fer 
chaud  quand  on  veut  souder,  sabbiare  il 
ferro  caldo  da  saldare. 

SABLONNEUX  (sa-blo.no),  EUSE  (nos), 
adj.,  où  il  y  a  beaucoup  de  sabìe,  sabbioso. 

SABLONNIER  (sa-blo-nie),  s,  ta.,  celui 
qui  vend  du  sablon,  renaiolo  m. 
_  SABLONNIÈRE  (sa-blo-nièr),  s.f.,  car- 
rière de  sablon,  cava  f.  di  sabbione. 

SABORD  (sabor),  s.  m.;mar.,  embra- 
sure faite  à  un  vaisseau,  et  par  laquelle  lo 
canon  tire,  sabordo  ta. 

SABORDEB  (sa-bor-de),  v.  a.,  pratiquer 
une  ouverture  dans  le  fond  d'un  vaisseau 
pour  le  faire  couler,  aprire  un  sabordo. 

SABOT  (sa-bo),  s.  m„  chaussure  faite 
d'un  seul  morceau  de  bois  creusé,  galoscia 
t.,  zoccolo  m.  =  Fam.  :  il  est  arrivé  en 
sabots,  se  dit  d'un  homme  parti  pauvre  de 
son  pays  qui  a  fait  une  grande  fortune, 
quando  egli  venne  qui  era  poco  men  che  in 
camicia,  non  aveva  scarpe  in  piedi.  =  Mor- 
ceau de  bois  dont  se  servent  les  maçons 
pour  pousser  des  moulures,  la  custodia  f.  = 
Corne  du  pied  du  cheval  et  de  plusieurs  au- 
tres animaux  solipèdes,  unghia  del  cavallo. 
=  Ornement  de  métal  mis  aux  pieds  de  cer- 
tains meubles,  zoccolo  m.  =  Garniture  de 
métal  ou  de  bois  qui  entoure  l'extrémité  in- 
férieure d'une  pièce  de  charpente,  d'un  po- 
teau, etc.,  zoccolo  m.  =  Piston  d'une  pompe 
ordinaire,  stantuffo  m.  =  Plaque  de  fer  à 
rebords  qu'on  met  sous  l'une  des  roues  pour 
l'empêcher  de  tourner  dans  les  descentes, 


scarpa  f.  =  Mauvais  instrument  de  musique  ; 
fani.,  ribecaî.  =  Jouet  que  font  pirouetter 
les  enfants  en  le  fouettant  avec  une  lanière, 
trottola  f.  =  Fam.  :  dormir  comme  un  — , 
profondément,  dormire  come  un  tasso. 

SABOTAGE  (sa-bo-tasg),  s.  m.,  fabri- 
cation des  sabots,  fabbrica  di  zoccoli. 

SABOTER  (sa-bo-te),  v.  n.,  jouer  au  sa- 
bot, giuocare  alla  trottola.  =  Faire  du  bruit 
en  marchant  avec  des  sabots,  zoccolare.  = 
Faire  vite  et  mal  ;  fam.,  acciabattare.  =Po- 
ser  les  coussinets  sur  les  traverses  d'un  che- 
min de  fer,  porre  lo  zoccolo. 

SABOTIER  (sa-bo-tie),  ÈRE  (tièr),  s., 
celui,  celle  qui  fait,  qui  vend  des  sabots, 
zoccolaio  m.  =  Personne  qui  en  porte  ; 
fam..  zoccolante  m. 

SABOTIÈRE  (sa-bo-tièr),  s.  f.,  atelier 
d'un  sabotier,  fabbrica,  bottega  di  zoccoli. 
=  Femme  ou  fille  d'un  sabotier,  zoccolala! . 
=  Sorte  de  danse  qu'on  exécute  avec  des 
sabots,  specie  di  danza  eseguita  con  zoc- 
coli. =  Ustensile  servant  à  la  préparation 
des  glaces;  ce  qu'il  contient,  strumento  da 
fabbricatore  di  specchi. 

SABOULER  (sa-bu-le),  v.  a.,  tourmen- 
ter, tirailler,  houspiller;  pop., tormentare, 
inquietare.  =  Réprimander  avec  véhé- 
mence, ammonire  con  veemenza. 

SABRE  (sabr),  s.  m.,  espèce  de  coutelas 
recourbé  qui  ne  tranche  que  d'un  côté,  scia- 
bola f.  =  Sorte  d'épée  droite  et  large,  scia- 
bola f.  =  Coups  de  — ,  donnés  avec  le 
tranchant,  sciabolata  f.  ;  coups  de  plat  de 
— ,  appliqués  avec  le  plat  de  la  lame,  piat- 
tonate f.  pi. 

SABRER  (sa-bre) ,  v.  a. ,  donner  des 
coups  de  sabre,  dar  sciabolate.  =  —  une 
affaire,  l'expédier  précipitamment,  sans 
se  donner  la  peine  de  1  examiner,  far  la  gius- 
tizia coll'ascia. 

SABRETACHE  (sabr-tasc)  ou  SABRE- 
TASCHE,  s.  f.,  espèce  de  sac  plat  ou  de 
gibecière  volante  qui  pend  à  côté  du  sabre 
de  certains  cavaliers,  taschetta  i.daussaro. 

SABBEUR  (sa-bror),  s.  m.,  militaire 
sans  instruction,  mais  brave  et  qui  se  bat 
bien;  fam.,  spadaccino  m.  =  Celui  qui  ex- 
pédie trop  précipitamment  les  affaires,  spa- 
daccino m. 

SABURRAL  (sa-bii-ral),  E,  adj.  ;  méd., 
qui  appartient  à  ia  saburre,  saburrale. 

_  SABURRE  (sa-biir),  s.  f.,  se  dit  des  ma- 
tières viciées  provenant  de  mauvaises  diges- 
tions, saburra,  zavorra  f. 

SAC  (sach),  s.  m.,  espèce  de  poche  en 
toile,  en  cuir  ou  en  papier,  ouverte  par  le 
haut,  sacco  m.  :  —  À  charbon,  sacco  da 
carbone.  =  Ce  que  le  sac  contient,  sacco  m.  : 
—  de  blé,  d'argent,  sacco  di  frumento, 
di  denari.  =  Abs.,  sac  d'argent,  sacco  di 
denari.  V.  Mouture.  =  — de  nuit,  où  l'on 
met,  en  voyage,  ses  hardes  de  nuit,  sacco  da 
notte  :  c'est  un  — ,  en  pari,  d'un  vêtement 
trop  large  et  mal  fait,  quest'abito  pare  un 
sacco.  =  Pop.  :  un  —  À  vin,  un  ivrogne, 
una  botte  di  vino,  un  ubbriacone.  ==  Avoir 
la  tête  dans  un  — ,  ignorer  ce  qui  se  passe, 
avere  la  testa  nel  sacco  :  être  pris  la  main 
dans  le  —,  en  flagrant  délit,  essere  colto 
sul  fatto,  in  fragranti;  vider  son  — ,  dire 
tout  ce  qu'on  pense  sur  un  sujet,  vuotare  il 
sacco.  =  —  de  procès  ;  anc,  qui  contenait 
toutes  les  pièces  d'un  procès,  le  carte,  gli 
atti  di  un  processo.  =  Fam.  :  c'est  la 
meilleure  pièce  du  — ,  la  plus  favorable 
au  succès,  è  il  suo  miglior  sostegno  :  l'af- 
faire est  dans  le  — ,  en  bon  train;  très- 
fam.,  l'affare  è  bene  incamminato.  =  Petite 
malle  dans  laquelle  le  fantassin  renferme 
tous  les  objets  à  son  usage,  et  qu'il  porte  sur 
son  dos,  zaino  m.  =  Sorte  de  poche  que  les 
femmes  portent  à  la  main,  borsa  f.  =  Habit 
des  pénitents,  sacco  m.  =  Chir.,  kyste,  dé- 
pôt d'humeurs,  sacco  m.  =  Pillage  entier 
d'une  ville,  sacco,  saccheggio  ta.  V.  Corde. 

SACCADE  (sa-cad),  s.  f.,  brusque  se- 
cousse donnée  à  un  cheval  en  lui  tirant  la 
bride,  sbrigliata  f.  =  Mouvement  brusque  et 
irrégulier,  scossa  !.,  sbalzo  ta.  =  Inégalité 
dans  le  style,  irregolarità  nello  stile. 

SACCADER  (sa-ca-de),  v.  a.;  t.  de  ma- 
nège, donner  une  saccade,  des  saccades  à  un 
cheval,  dare  delle  sbrigliate.  =  Il  a  des 
mouvements  saccadés,  brusques  et  irrégu- 
liers, egli  ha  movimenti  irregolari.  =  Il  a 
le  style  saccadé,  ses  phrases  sont  courtes 
et  heurtées,  il  suo  stile  è  irregolare. 


SACCAGE  (sa-casg),  s.  m.,  bouleverse- 
ment, confusion,  sconvolgimentova.,  confu- 
sione f.  =  Amas  confus,  ammasso  confuso. 

SACCA  GEMENT  (sa-casg-man),  s.  m., 
action  de  saccager. 

SACCAGER  (sa-ca-sge),  v.  a.,  mettre  à 
sac,  au  pillage,  saccheggiare,  mettere  a 
sacco.  —  Fam.  et  par  exagér.,  se  dit  pour 
bouleverser,  sconvolgere  :  on  a  tout  sac- 
cagé chez  moi,  tutto  si  sconvolse  in  casa 
mia.  V.  Ravager. 

SACCAGEUR  (sa-ca-sgiô'r),  s.  m.,  celui 
qui  saccage,  qui  met  à  feu  et  à  sang,  sac- 
cheggiatore m.  :  lés  saccageurs  de  pro- 
vinces ne  sont  que  des  uéws,  i  saccheg- 
giatori di  provincie  non  sono  che  eroi. 

SACCHAREUX  (sa-ca-rò),  EUSE  (ròs), 
adj.,  qui  a  les  caractères  ou  les  propriétés 
du  sucre,  saccarino. 

SACCHARIN  (sa-ca-ren),  E  (rin),  adj., 
qui  contient  du  sucre, saccarino.  =  Qui  con- 
cerne le  sucre  :  industrie  saccharine,  in- 
dustria saccarina. 

SACCHAROÏDE,  adj.,  qui  a  l'appa- 
rence du  sucre,  saccaroide. 

SACCIFORME  (sach-ssi-form) ,  adj . ,  qui 
a  la  forme  d'un  sac,  sacciforme. 

SAGES  (sass),  nom  d'un  peuple  delà  Scy- 
thie,  i  Saci  m.  pl. 

SACERDOCE  (sa-ssèr-doss),  s.  m.,  prê- 
trise, sacerdozio  m.  =  Le  corps  ecclésiasti- 
que, il  sacerdozio  m.  =  Ministère  de  ceux 
qui,  dans  l'Ancien  Testament,  avaient  le 
pouvoir  d'offrir  à  Dieu  des  victimes  pour  le 
peuple,  sacerdozio  ta.  =  Abnsiv.,  fonctions 
graves,  importantes,  sacerdozio  m.:  l'exer- 
cice de  la  médecine  est  un  véritable. 
— ,  l'esercizio  della  medicina  è  un  vero  sa- 
cerdozio. 

SACERDOTAL  (sa-ssèr-do-tal),  E,  adj., 
appartenant  au  sacerdoce,  sacerdotale  :  per- 
fection sacerdotale, perfezione  sacerdo- 
tale; habits  sacerdotaux,  abiti  sacerdo- 
tali. 

SACHEE  (sa-sce),  s.  f.,  ce  qu'un  sac  peut 
contenir,  sacco  m.,  quanto  può  contenere  un 
sacco:  une  —  de  blé, de  noix,  un  sacco  di 
frumento,  di  noci. 

SACHEM  (sa-scèm),  s.  m.,  nom  donné 
aux  vieillards  ou  conseillers  chez  quelques 
peuplades  américaines,  sachem  m. 

SACHET  (sa-sce),  s.  m.,  petit  sac,  sac- 
chetto m.  =  Petit  coussin  oh  l'on  met  des 
parfums,  pulviglio,  cuscinetto  d'odore  m. 

SACOCHE  (sa-cosc),  s.  f. ,  réunion  de 
deux  bourses  de  cuir  jointes  bout  à  bout,  bi- 
sacce f  pl.  =  Sac  de  toile  ou  de  peau  à  l'u- 
sage des  garçons  de  recette,  sacco  ta.,  bi- 
saccia f. 

SACOME  (sa-com),  s.  m.;  archit.,  profil 
exact  de  toute  moulure  en  saillie,  sacoma  i. 

SACRAMENTAI RES  (sa-cra-man-tèr), 
s.  m.  pl.,  hérétiques  qui  ont  publié  des  opi- 
nions contraires  à  celles  des  catholiques  sur 
l'Eucharistie,  sacramentarti  m.  pl. 

SACRAMENTAL  (sa-cra-man-tal),  E 
ou  SACRAMENTEL,  LE,  adj.,  qui  a  rap- 
port aux  sacrements,  sacramentale  :  paro- 
les sacramentales,  parole  sacramentali. 
=  Fam.  :  il  a  dit  les  paroles  sacramen- 
telles, les  mots  essentiels  pour  la  conclu- 
sion de  l'affaire,  egli  proferì  parole  essen- 
ziali, sacramentali. 

SACRAMENTALEMENT  (sa-cra-roan- 
tal-man)  ou  SACRAI» ENTELLEMENT, 
adv.,  d'une  manière  sacramentelle,  sacra- 
mentalmente. 

SACRE  (sacr),  s.  m.,  action  par  laquelle 
on  sacre  un  roi,  un  évêque,  sagra!. 

SACRE,  s.  m.,  oiseau  de  proie  du  genre 
faucon,  sagro  m. 

SACRE,  E.  adj.,  qui  a  reçu  la  consécra- 
tion du  prêtre;  qui  a  trait  à  la  religion,  sa- 
cro, sacrarci  .•  lieux,  vases  sacrés,  luoghi, 
vasi  sacri;  ordres  — ,  la  prêtrise,  le  diaco- 
nat et  le  sous-diaconat,  gli  ordini  sacri  m. 
pl.  ;  les  livres  sacrés,  l'Ancien  et  le  Nou- 
veau Testament,  i  libri  sacri  m.  pl.  V.  His- 
toire. =  Le  —  collège,  le  collège  des  car- 
dinaux, il  sacro  collegio  m.  ==  Se  dit  aussi 
des  choses  qui  concernaient  le  culte  chez  les 
païens,  sacro  :  le  feu  —  de  vesta,  il  fuoco 
sacro  di,Vesta.  =  Le  feu  — ,  les  sentiments 
nobles  et  élevés  dans  les  nations  et  les  indi- 
vidus, il  fuoco  sacro,  divino: ÊTRE  animé  du 
feu  — ,  avoir  de  l'ardeur,  du  génie,  essere 
animato  dal  divino  fuoco.  =  Respectable,  in-: 
violable,  sacro,  inviolabile:  un  dépôt,  un  SE-Ì 
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CRET  SONT  DES  CHOSES  SACRÉES,  un  deposito, 

un  segreto  sono  cose  sacre;  il  n'y  a  rien  de 

—  POUR  cet  homme,  il  ne  respecte  rien, 
nulla  v'ha  di  sacro  per  costui.  =  S.  m.,  ce 
qui  est  sacré,  il  sacro  m.  :  mêler  le  —  et 
le  profane,  unire  il  sacro  al  profano. 

SACREMENT  (sacr-man),  s.  m.,  céré- 
monie instituée  par  Jésus-Christ  pour  la 
sanctification  des  âmes, sacramento  m.  :  s'ap- 
procher des  sacrements,  se  confesser  et 
communier ,  accostarsi  ai  sacramenti;  le 
saint  — ,  l'Eucharistie;  se  dit  aussi  de  l'os- 
tensoir qui  renferme  l'hostie,  il  Santissimo 
Sacramento ,  l'Eucaristia. 

SACRER  (sa-cre),  t.  a.,  conférer  un  ca- 
ractère sacré,  sacrare,  consacrare  :  —  un 
ROI,  UN  évéoue,  sacrare  un  re, un  vescovo. 
=  V.  ri.;  jurer,  blasphémer;  pop.,  bestem- 
miare, imprecare. 

SACRET,  s.  m.  V.  Sacre,  oisean. 

SACRIFICATEUR  (  sa-cri-fi-ca-tôr  ), 
TRICE  (triss),  s.,  celui,  celle  qui  sacrifie, 
qui  offre  en  sacrifice,  sacrificatore  m. 

SACRIFICATI! RE  (  sa-cri-fi-ca-tur  ), 
s.  f.,  dignité,  fonction  de  sacrificateur;  n'est 
ns.  qu'en  pari,  des  Juifs,  dignità  f.,  ufficiava, 
di  sacrificatore. 

SACRIFICE  (sa-cri-fiss),  s.  m.,  offrande 
faite  a  la  Divinité  avec  certaines  cérémonies, 
sacrifizio  m.  :  — solennel,  sacrifizio  so- 
lenne. =  Le  saint  — ,  le  sacrifice  de  la 
messe,  il  santo  sacrifizio.  =  Ane,  culte  que 
l'on  rendait  aux  idoles  en  leur  offrant  des 
■victimes  ou  des  dons,  sacrifizio  m.  :  les  sa- 

CRIPICES  ONT  ÉTÉ  ÉTABLIS   CHEZ  PRESQUE 

Tous  les  peuples,  i  sacrifizii  furono  isti- 
tuiti presso  quasi  tutti  i  popoli.  =  Offrir 
un  —  de  louanges,  célébrer  les  louanges 
de  Dieu,  offrire  un  sacrifizio  di  lodi  a  Dio. 
=  Renoncement  à  quelque  chose  d  'agréable, 
d'utile;  abandon  volontaire,  sacrifizio  m., 
privazione  f. 

SACRIFIER  (sa-cri-fie),  t.  a.,  offrir  an 
sacrifice,  immoler,  sacrificare,  immolare  : 

—  des  victimes,  un  agneau,  immolare  vit- 
time, un  agnello.  =  Se  priver  d'une  chose,  y 
renoncer  en  considération,  pour  l'amour  de 
quelqu'un,  sacrificare,  privarsi  di  una  data 

COSa.  -     —   UNE  CHOSE,   UNE  PERSONNE  À 

une  autre,  l'abandonner,  la  négliger  rlaj.s 
l'intérêt  d'une  autre,  sacrificare  una  cosa, 
una  persona  ad  un'altra.  —  V.  n.  :  —  aux 
idoles,  sacrificare  agli  idoli; —  aux  grâ- 
ces, mettre  de  la  grâce  dans  ses  manières, 
sacrificare  alle  Grazie.  =Se  —,  v.  pr.,  se 
dévouer  entièrement  pour  un  autre,  sacrifi- 
carsi. 

S  SACRIFIER,  sacrificare,  IMMO- 
LER, immolare.  On  sacrifie  toute  sorte  de 
choses  ;  on  n'iMMOLE  que  des  êtres  animés. 
Au  fig.,  immoler  exprime  un  sacrifice  plus 
complet. 

SACRILEGE  (sa-cri-lèsg),  s.  m.,  crime 
qui  consiste  à  profaner  les  choses  sacrées, 
sacrilegio  m.  =  Toute  action  contre  une 
personne  sacrée,  sacrilegio  m.  =  Celui  qui 
s'en  rend  coupable,  sacrilegio  m.  :  le  —  est 
TOTRf.  fils,  il  sacrilegio  è  vostro  figlio.  = 
Grand  dommage,  sacrilegio  m.  :  ce  serait 
DR  —  d'abattre  ce  bel  arbre,  sarebbe 
commettere  un  sacrilegio  che  (abbattere 
questa  bella  pianta. 

SACRILEGE  (sa-cri-lèsg),  adj.,qui  com- 
!  met  un  sacrilège,  sacrilego  :  âme  — ,  anima 
sacrilega;  fille  — ,  figlia  sacrilega.  =  (Jui 
participe  dn  sacrilège  ;  qui  en  a  le  caractère, 
sacrilego  :  vie  — ,  vita  sacrilega. 

SACRILÉGEMENT  (sa-cri-lèsg-man), 
adv.,  d'une  manière  sacrilège,  sacrilega- 
mente :  cc'  imcnier  — ,  comunicare  sacrile- 
'.  gamente. 

SACRIPANT  (sa-cri-pan),  s.  m.,  Taux 
brave,  rodomont;  souvent  aussi  mauvais 
sujet;  pop.,  sacripante,  spaccamontì  m. 

SACRISTAIN  (sa-cris-ten),  9.  m.,  celui 
qui  a  soin  de  la  sacristie  d'une  église,  sagre- 
stano m. 

SACRISTIE  (sa-cris-ti),  s.  f.,  lien  où 
sont  déposés  les  vases  sacres,  les  ornements 
d'église,  où  les  prêtres  et  les  desservants 
vont  se  revêtir  des  habits  sacerdolani,  sa- 
cristia  f.  =  Ce  qui  est  contenu  dans  la  sa- 
cristie, sacristia  f.,  sacri  arredi  m.  pl. 

SACRISTINE  (sa-cris-tin),  s.  T.,  celle 
qui,  dans  un  monastère  de  filles,  a  soin  de  la 
licrislic,  sagrestana  f. 

SACRI  M,  8.  m.;  anat.,  os  qui  termine 
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la  colonne  vertébrale, osso  sacro  m.  =  Adj.  : 
l'os  — ,  osso  sacro. 

SACY  (sa-ssi)  (Le  Maistre,  dit  de),  né  à 
Paris  en  1613,  mort  en  16S4,  fut  directeur 
des  religieuses  de  Port-Royal,  Le  Maistre 
di  Sacy.  =  Sacï  (Silvestre  de),  savant 
orientaliste,  mort  en  1838,  Silvestro  di  Sacy. 

SADE  (sad)  (dej,  nom  d'une  illustre  fa- 
mille de  France,  originaire  de  Provence. 
Hugues  de  Sade  fut  le  mari  de  la  célèbre 
Laure  de  Nove,  chantée  par  Pétrarque, 
Sade. 

SADUCEENS  (sa-du-sse-en),  s.  m.  pl., 
nom  d'une  secte  de  Juifs  qui  nient  l'immor- 
talité de  l'âme,  i  Saducei  td.  pL  =  Sadtj- 
céisme,  s.  m.,  doctrine  des  Saducéens,  sa- 
duceismo  m. 

SAFRAN,  s.  m.,  plante  bulbeuse,  qui 
porte  une  fleur  du  milieu  de  laquelle  sort 
une  houppe  employée  en  médecine,  en  tein- 
ture, etc.,  zafferano,  croco  m.  =  Fleur  que 
produit  cette  plante,  zafferano  m.  =  Se  dit 
des  stigmates  de  cette  fleur  qui  jaunissent 
la  liqueur  on  on  les  met,  zafferano  m.  = 
Se  dit  de  la  liqueur  jaune  produite  par  cette 
plante,  colore  dello  zafferano:  jauke  comme 
du  — ,  giallo  come  dello  zafferano. 

SAFRANER  (sa-fra-ne),  v.  a.,  apprêter 
avec  du  safran,  jaunir  avec  du  safran,  zaf- 
feranare. 

SAFRANIÈRE  (sa-fra-nièr),  s.  f.,  plan- 
tation de  safran,  campo  di  zafferano  m.  = 
Lieu  où  l'on  serre  le  safran,  luogo  in  cui  si 
conserva  lo  zafferano. 

SAFRE  (safr),  s.  m.,  mélange  d'oryde  de 
cobalt  et  de  sable,  qui  sert  à  préparer  le 
bleu  d'aznr,  turchino  o  azzurro  di  smaltow.. 

SAFRE,  adj.,  vorace,  glouton;  pop., 
ghiotto,  vorace. 

SAGA  ou  SAGAS,  traditions  historiques 
ou  mythologiques  des  peuples  septentrio- 
naux, Saga. 

SAGACE  (sa-gass),  adj.,  doué  de  saga- 
cité, sagace  :  un  esphit  — ,  spirito  sagace. 

SAGACITÉ  (sa-ga-ssi-te),  s.  f.,  grande 
pénétration  d'esprit,  perspicacité,  sagacitài. 

V.  PÉNÉTRATION. 

SAGE  (sasg),  adj.,  prudent,  circonspect, 
judicieux,  savio, prudente, saggio  :  heureux 
le  peuple  ou'un  — roi  gouverne!  felice 
il  popolo  governato  da  un  saggio  re!  =  Mo- 
déré, retenu,  maitre  de  ses  passions,  mode- 
rato, riservato.  =  En  pari,  d'nn  enfant, 
tranquille,  posé,  tranquillo,  cheto.  —  En 
pari,  des  femmes,  modeste,  chaste,  modesta, 
casta.  =  En  pari,  des  animaux,  qui  a  un 
naturel  doux  ,  obéisssant ,  ubbidiente  :  un 
cheval,  un  chien  — ,  un  cavallo,  un  cane 
ubbidiente.  =  Se  dit  des  paroles,  des  actions 
prudentes,  saggio  :  conduite,  réponse  — , 
condotta,  risposta  saggia.  =  S.  m.  :  lb  — 
est  maItre  de  ses  passions,  il  savio  è 
padrone  delle  sue  passioni;  les  sept  sages 
de  la  grèce,  «  sette  Savii  della  Grecia. 

SAGE-FEMME  (sasg-fam),  s.  f.,  celle 
dont  la  profession  est  de  soigner  les  femmes 
en  couches,  levatrice,  comare  f. 

SAGEMENT  (sasg-man),  adv.,  d'une 
manière  sage,  saviamente,  saggiamente. 

SAGESSE  (6a-sgèss),  s.  f.,  connaissance 
des  autres  et  de  soi-même,  saviezza  f.  = 
Modération,  grande  retenne,  moderazione , 
ritenutezza  f.  =  Chasteté ,  modestie ,  en 
pari,  des  femmes,  castità,  modestia  f.  :  elle 
est  d'une  —  exemplaire,  essa  è  di  una 
modestia  esemplare.  =  Docilité,  tranquillité, 
cd  pari,  des  enfants,  docilità  f.  :  prix  de — , 
premio  di  costumatezza.  =  Habitude  con- 
stante d'une  vie  réglée,  costumatezza  f.  = 
Soin  apporté  dans  les  productions  de  l'es- 
prit, dans  les  ouvrages  d'art,  giudizio  m., 
arte  f.  =  Connaissance  inspirée  des  choses 
divines  et  humaines,  sapienza  f.  :  la  —  ee 
Salomon,  la  sapienza  di  Salomone.  =  Un 
des  livres  de  1  Ecriture  sainte  :  le  livre 
de  la  — ,  il  libro  della  Sapienza.  =  La  —, 
incréée,  Jésus-Christ,  la  Sapienza  eterna, 
increata. 

§  SAGESSE,  saviezza  f.,  PRUDENCE, 
prudenza  f.  La  première  est  positive,  la  se- 
conde négative.  Le  sage  est  éclairé  sur  ce 
qu'il  doit"  faire  ;  le  prudent,  sur  ce  qu'il 
doit  éviter. 

SAGETTE  (sa-sgèt),  s.  f.,  flèche,  saetta, 
freccia  f. 

SAGITTAIRE  (sa-sgi-tèr),  s.  m.,  ar- 
cher, sagittario  m.  =  Astr.,  le  9e  signe  du 
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zodiaque,  représenté  sous  la  figure  d'un  cen- 
taure qui  tend  un  arc,  sagittario  m. 

SAGITTALE  (sa-sgi-tal),  adj.;  anat., 
qui  ressemble  à  nne  flèche,  sagittale  .-  su- 
ture — ,  suture  du  crâne  qui  sépare  les 
pariétaux,  sagittale. 

SAGITTÉ  (sa-sgi-te),  E,  adj.;  bot.,  en 
forme  de  flèche,  sagittato. 

SAGOU  (sa-gu),  s.  m.,  fècole  qn'on  re- 
tire de  plusieurs  espèces  de  palmiers  des 
Indes,  sagù  m. 

SAGOUIN  (sa-gnen),  s.  m.,  sorte  de 
petit  singe,  sagoino  m.,  scimia  f.  =  Fara., 
homme  malpropre,  scimiotto  m. 

SAGOUTER  (sa-gu -tie)  on  SA- 
GOUIER  (sa-gu-ie),  s.  m.,  palmier  qui 
produit  le  sagou,  albero  del  sagù,  cicade  m. 

SAGUM ,  s.  m,  ou  SAIE  (sè),  s.  f.,  vê- 
tement de  guerre  qui  ne  dépassait  pas  les 
genoux,  et  que  portaient  les  Perses,  les  Ro- 
mains et  les  Gaulois,  saio  m. 

SAHARA  (saa-ra),  désert  d'Afrique, 
Sahara.  =  Saharien,  ne,  adj.  et  s.,  qui 
appartient  au  Sahara  ou  à  ses  habitants, 
del  Sahara. 

SAÏD,  nom  de  la  haute  Egypte,  Said. 

SAIE  ou  SAYE  (se),  s.  f.,  petite  brosse 
à  l'usage  des  orfèvres,  spazzola  da  orefici. 

SAÏETER  (sa-ie-te),  v.  a.,  nettoyer  avec 
la  saye,  ripulire  con  la  spazzola  da  orefici. 

SAIGNANT  (sè-gnan),  E  (gnant),  adj., 
qui  dégoutte  de  sang,  sanguinante,  sangui- 
nolento :  plaie  saignante,  piaga  sangui- 
nolenta; viande  — ,  viande  rôtie  qui  n'est 
guère  cuite,  carne  ancora  sanguigna.  =  La 
plaie  est  encore  — ,  la  douleur,  l'iDjure 
est  toute  récente,  la  piaga  è  ancora  fresca. 

SAIGNEE  (sè-gne),  s.  f.,  ouverture  d'une 
veine  pour  tirer  du  sang,  salasso  m.  =  Sang 
tiré  de  la  veine,  cavata  f.  di  sangue.  =  Ri- 
gole pour  amener  l'eau  d'un  lieu  dans  un 
autre,  chiassaiuola  f.  =  Endroit  du  bras  où 
l'on  ouvre  la  veine,  articolazione  interna  f. 
del  gomito. 

SAIGNEMENT  (sègn-man),  s.  m.,  écou- 
lement, épanchement  de  sang,  principale- 
ment par  le  nez,  flusso  m.  di  sangue,  emor- 
ragia f. 

SAIGNER  (sè-gne),  v.  a.,  tirer  du  sang 
en  ouvrant  une  veine,  salassare,  cavar  san- 
gue : —  tjn  malade,  un  cheval,  salassare 
un  malato,  un  cavallo;  — de  la  viande, 
en  faire  écouler  le  sang,  purgar  la  carne 
dal  sangue.  =  —  ttn  fossé,  un  marais, 
en  faire  éconler  l'eau  par  des  rigoles,  asciu- 
gare un  fosso,  una  palude;  —  une  rivière, 
détourner  uDe  partie  de  son  cours,  svolgere 
le  acque  di  un  fiume.  —  Tuer,  égorger  un 
animal,  scannare,  sgozzare.  =  Exiger  de 
quelqu'un  plus  qu'il  ne  croyait  devoir  payer, 
cavar  denari,  mugnere  la  borsa  ad  uno.  = 
V.  n.,  rendre  du  sang;  perdre  du  sang  na- 
turellement on  par  une  blessure ,  perdere 
molto  sangue.  =  —  du  nez  ,  manquer  de 
courage,  décliner  une  promesse,  mancar  di 
coraggio,  di  risoluzione.  =  Se  — ,  v.  pr., 
s'ouvrir  soi-même  la  veine,  farsi  un  salasso, 
aprirsi  la  vena.  =  Donner  jusqu'au  point 
de  se  gêner,  smungersi. 

SAIGNEUR  (sè-gnò"r),  s.  m.,  médecin 
qui  a  l'habitude  d'ordonner  la  saignée;  fam., 
salassatore  m. 

SAIGNEUX  (sè-gnô),  El  SE  (gnôs), 
adj.,  sanglant,  taché  de  sang,  sanguinoso, 
macchiato  di  sangue  :  bout  — ,  cou  saigneux 
d'un  mouton,  collo  di  montone. 

S  ULULANT  (sa-ian),  E  (iant),  adj.,  qui 
forme  saillie,  sporgente,  che  sporge  in  fuori. 
=  Frappant,  distingué,  brillant,  piccante, 
brillante,  vivace  :  cet  écrit  n'a  rien  de — , 
questo  scritto  ha  nulla  di  piccante. 

SAILLIE  (sa-jil,  s.  f. ,  émincnce,  bosse  à 
la  surface  des  objets,  prominenza,  spor- 
genza f.  =  Mouvement  d'un  liquide  qui  sort 
avec  impétuosité  et  avec  interruption,  salto, 
balzo,  slancio,  zampillo  m.  =  lìoutnde,  em- 
portement, trasporlo  m.,  escandescenza  f. 
=  Trait  d'esprit  brillant  et  imprévu,  nrc/u- 
zia,  vivacità!.,  motto,  tratto  di  spirito  ro. 
=  Avance  formée  par  une  comiche,  un  bal- 
con ou  quelque  autre  partie  en  dehors  de 
l'édifice,  aggetto,  sporto  m.,  sporgenza  T. 
=  Peint.,  relief  apparent  des  objets  repré- 
sentés dans  nn  tableau,  rilievo  m. 

S \ILLIR  (sa-jir),  v.  n.,  n'est  us.  qu'ù  la 
3«  pers.  et  à  l'infin.,  jaillir,  sortir  avec  im- 
pétuosité et  par  secousses,  zumjatlare.  = 


680  SAI 

V.  a.,  se  dit  en  pari,  de  quelques  animaux 
qu'on  accouple,  montare,  coprire. 

SAILLIR  (sa-jir),  t.  n.,  n'est  us.  qu'à  la 
3e  pers,  et  à  l'infin.,  être  en  saillie  ;  s  avan- 
cer en  dehors,  déborder,  sporgere,  agget- 
tare: CE  BALCON,  CETTE  CORNICHE  SAILLE 
TROP,  questo  balcone,  questa  comice  sporge 
troppo.  =  Avoir  beaucoup  de  relief,  aver 
rilievo,  sporgere.  =  Faire  —,  représenter 
en  relief,  far  sporgere. 

SAIN  (sen),  E  (sèn),  adj.,  quiest  en  bonne 
santé,  qui- n'est  pas  malade,  qui  n'est  pas 
sujet  à  être  malade,  sano  :  ÊTRE  —  DE 
corps  et  d'esprit,  essere  sano  di  corpo  e 
di  spirito.  =  En  pari,  du  corps  et  de  ses 
membres,  qui  est  en  bon  état,  qui  n'éprouve 
aucune  altération,  sano  :  ce  cheval  a.  les 
jambes  saines,  questo  cavallo  ha  le  gambe 
sane.  =  Se  dit  aussi  des  fruits,  des  plantes, 
sano.  =  Qui  apprécie  les  choses  à  leur  va- 
leur, sano,  savio.  =  Salubre,  qui  entretient 
la  santé,  sano,  salubre  :  l'exercice  est  — , 
l'esercizio  del  corpo  è  cosa  sana. 

SAIN,  s.  m.,  graisse  animale,  grasso  m. 

SAINBOIS  (sen-boa),s.  m.;  bot.,écorce 
du  garou,  employée  dans  les  vésicatoires, 
buccia  di  dafne  f. 

SAINDOUX  (sen-du),  s.  m.,  graisse  de 
porc  fondue,  employée  en  cuisine  et  en 
pharmacie,  saime,  strutto  m. 

SAINEMENT  (sèn-man),  adv.,  d'une 
manière  saine,  sanamente  :  vivez  —  et 
Gaiement  ,  vivete  sanamente  ed  allegra- 
mente. =  Juger  —  des  choses,  giudicare 
sanamente  delle  cose. 

SAINFOIN  (sen-foen),  s.  m.,  plante 
fourragère  de  la  famille  des  légumineuses, 
trifoglio  ta. 

SAINT  (sen),  E  (sent),  adj.,  essentielle- 
ment pur,  souverainement  parfait,  santo  : 
l'esprit  —  lo  Spirito  Santo.  =  Qui  ap- 
proche de  la  Divinité,  qui  participe  à  la 
Divinité,  santo:  les  saints  anges,  i  santi 
angioli;  les — apôtres,  i  santi  apostoli; 
LA  sainte  famille,  la  famille  de  Jésus- 
Christ,  la  santa  famiglia.  =  Qui  vit  selon  la 
loi  de  Dieu,  santo,  pio.  =  Conforme  à  la  loi 
de  Dieu,  santo,  conforme  alla  legge  di  Dio: 
MENER  une  vie  fort  — ,  menare  una  vita 
santissima.  =  Qui  est  sacré  entre  tous,  santo, 
santissimo  :  le  —  sacrement,  il  santissimo 
sacramento.  =Le —  pere,  le  pape,  il  santo 
padre:  le  —  siège,  le  siège  du  chef  de  l'E- 
glise catholique,  la  santa  Sede.  —  La  se- 
maine — ,  la  semaine  anniversaire  de  la 
passion  et  de  la  mort  de  Jésus-Christ,  la 
settimana  santa:  la  terre  — ,  la  terre  où 
naquit,  vécut  et  mourut  Jésus-Christ,  la 
Terra  Santa.  =  Consacré  par  le  prêtre,  bé- 
nit, santo  :  être  inhumé  en  terre  — ,  es- 
sere sepolto  in  terra  santa.  =  Respectable, 
vénérable ,  rispettabile,  venerabile.  =  S., 
personne  qui  vit  ou  qui  est  morte  en  état  de 
sainteté,  santo  m.  =  C'est  un  pauvre  — , 
il  n'a  ni  mérite,  ni  crédit,  è  uomo  di  niun 
conto.  =  Il  ne  sait  à  quel  —  se  vouer, 
il  ne  sait  plus  à  qui  recourir,  quel  parti 
prendre,  non  sa  più  a  quai  santo  rivolgersi. 
=  Le  —  du  jour,  un  homme  en  crédit,  il 
santo  del  giorno.  =  Il  vaut  mieux  s'adres- 
ser À  dieu  qu'à  ses  — ,  à  un  supérieur 
qu'à  ses  subalternes,  è  meglio  ricorrere  a 
ìlio  che  ai  suoi  santi. 

SAINTE- ALLIANCE  (  sen-ta-lianss  ), 
s.  f-,  ligue  des  monarques  de  l'Europe  for- 
mée en  181b  contre  la  France,  la  Santa  Al- 
leanza f. 

SAINT  AUGUSTIN  (sen-to-giis-ten), 
célèbre  docteur  de  l'Eglise,  né  en  354,  mort 
en  430,  sant'Agostino.  =  S.  m.;  impr., 
sorte  de  caractère  d'imprimerie  entre  le 
grand  teste  et  le  cicéro,  silvia,  santago- 
stino  m. 

SAINTE  BARBE  (sent-barb),  martyre 
en  306,  santa  Barbara.  =  S.  f.  ;  mar.,  lieu 
où  l'on  met  la  poudre  et  les  ustensiles  d'ar- 
tillerie, santabarbara  f. 

SAINTEMENT  (sent-man),  adv.,  d'une 
manière  sainte,  santamente. 

SAINTES  (sent),  s.-préf.  du  départ,  de 
la  Charente-Inférieure,  Saintes. 

SAINTETÉ  (sent-te),  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  saint,  santità  f.  :  —  des  moeurs, 
des  mystères,  des  lois,  des  temples,  la 
santità  dei  costumi,  dei  misteri,  delle  leggi, 
dei  tempii.  =Titre  d'honneur  donné  au  pape, 
santità  f. 

SAINT-ÉVREMOND  (  sen-tevr-mon  ), 
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littérateur  et  philosophe  sceptique,  né  en  i 
1613,  mort  en  1703,  Saint-Evremond. 

SAINT-GERMAIN  (sen-sgèr-men),  ville  j 
de  France  (Seine-et-Oise),  célèbre  par  son 
château  et  sa  forêt,  San-Germano.—  S.  m., 
espèce  de  poire,  pera  sangermana. 

SAINT-JUST  (sen-sgiust),  homme  poli-  : 
tique  de  la  Révolution  française,  partagea1 
le  sort  de  Robespierre,  Saint-Just. 

SAINT-SIMON  (sen-si-mon)  (due  de), 
écrivain  spirituel  du  xvme  siècle  qui  joua  ■ 
un  rôle  assez  important  dans  les  affaires  de 
la  Régence;  né  en  1675,  mort  en  1755.  Il  a 
laissé  des  Mémoires  très-curieux  sur  le  règne 
de  Louis  XIV  et  la  Régence,  Saint-Simon. 
=  Saint-Simon  (Claude-Henri),  philosophe 
dont  la  doctrine  est  connue  sous  le  nom  de 
Saint-Simonisme,  sansimonismo  m.,  né  en 
1760,  mort  en  1825,  Saint-Simon.  =  Saint- 
Simonien  ,  ienne,  s.,  partisan  de  Saint- 
Simon  et  de  sa  doctrine,  sansimoniano. 

SAINTONGE  (sen-tonsg),  anc.  pr.  de 
France,  dont  Saintes  était  la  capitale,  San- 
tonia  f. 

SAÏQUE  (sa-ich),  s.  f. ;  mar.,  vaisseau 
de  charge  dont  on  se  sert  dans  le  Levant, 
saica  f. 

SAÏS,  ville  d'Egypte,  dans  le  Delta,  sur 
une  branche  du  Nil,  Sais.  =  Surnom  de  la 
Minerve  égyptienne,  Minerva  di  Sais  f. 

SAISI  (sè-si),  s.  m.,  débiteur  dont  on  a 
saisi  les  biens,  debitore  staggito  m.  =  Saisi, 
e,  adj.,  muni,  nanti,  munito. =  Frappé  su- 
bitement, pénétré  d'une  vive  sensation,  col- 
pito :  JE  SUIS  —  DE  frayeur  et  d'éton- 
nement,  sono  colpito  dal  timore  e  dalla 
sorpresa. 

SAISIE  (sè-si),  s.  f.,  acte  d'un  créancier 
qui,  pour  la  sûreté  d'une  dette,  met  sous  la 
main  de  la  justice  les  meubles  ou  immeu- 
bles de  son  débiteur,  sequestro,  staggimento 
m.  ==  Acte  légal  qui  constate  l'état  et  le 
nombre  des  choses  mises  sous  la  main  de  la 
justice,  sequestro  m.  =  Action  de  s'emparer 
des  choses  qui  sont  l'objet  d'une  contraven- 
tion, ou  les  preuves  d'un  crime,  sequestro  m., 
staggina  f. 

SAISINE  (sè-sin),  s.  f.  ;  dr.,  fait  de  de- 
venir propriétaire;  prise  de  possession,  pos- 
sesso m. 

SAISIR  (sè-sir),  v.  a.,  prendre  avec  vi- 
vacité, prendere,  pigliare,  afferrare  :  —  LE 
bras,  l'épée,  afferrare  il  braccio,  la  spada. 
=  —  l'occasion,  se  hâter  d'en  profiter  avant 
qu'elle  n'échappe,  cogliere  l'occasione  :  — 
un  prétexte,  se  servir  d'un  prétexte  qui  se 
présente  tout  à  coup  à  l'esprit,  cogliere  un 
pretesto.  =  Comprendre,  comprendere,  ca- 
pire.=  Envahir,  s'emparer  de,  en  pari,  des 
maux  du  corps  et  de  l'âme,  cogliere,  pren- 
dere, impadronirsi.  =  Etonner,  sorpren- 
dere :  j'ai  été  saisie  quand  je  l'ai  vu 
entrer,  rimasi  sorpresa  allorquando  lo 
vidi  entrare .  —  Entendre,  capire,  compren- 
dere :  DES  MOTS  QUE  NUL  NE  SAISISSAIT, 
parole  che  nessuno  poteva  comprendere.  = 
Faire  une  saisie,  sequestrare  :  on  a  saisi 
tous  ses  papiers,  gli  sequestrarono  tutte 
le  carte; — des  meubles,  sequestrare  mo- 
bili. =  —  UN  TRIBUNAL  D'UNE  AFFAIRE, 
porter  une  affaire  devant  ce  tribunal,  ricor- 
rere ad  un  tribunale.  =  Se  — ,  v.  pr.,  pren- 
dre subitement,  s'emparer,  impadronirsi. 

SAISISSABLE  (sè-si-ssabl),  adj.;  dr., 
qui  peut  être  saisi ,  sequestrabile ,  staggi- 
bile. 

SAISISSANT  (sè-si-ssan  ),  E  (ssant), 
adj.,  qui  saisit,  qui  surprend  tout  d'un  coup  : 
froid  — ,  freddo  improvviso.  =  Qui  fait  une 
vive  impression,  che  produce  impressione. 
=  Dr.,  qui  fait  une  saisie  ou  qui  la  fait  faire, 
sequestrante.  —  S.,  même  sens  :  le — ,il  se- 
questrante m. 

SAISISSEMENT  (sè-siss-man),  s.  m., 
impression  subite  et  vive  causée  par  le 
froid,  intirizzamento  m.  =  Emotion  sou- 
daine et  forte,  colpo,  affanno  m.,  oppres- 
sione f. 

SAISON  (sè-son),  s.  f.,  chacune  des  qua- 
tre gran  des  divisions  de  l'année,  stagione  t.  : 
braver  les  saiçons,  sfidare  le  stagioni; 
la  —  nouvelle,  le  printemps,  la  nuova 
stagione,  la  primavera  f. ;  la  belle  — , 
l'été,  c'est-à-dire  la  partie  de  l'année  où  le 
temps  est  habituellemeut  beau,  la  bella  sta- 
gione f.  ;  la  mauvaise,  l'arbière  — ,  la 
fin  de  l'automne,  l'hiver,  la  cattiva  sta- 
gione f.,  l'inverno  m.  =  Epoque  périodique  I 
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où  se  font  remarquer  certains  états,  cer- 
taines variations  de  l'atmosphère,  stagione 
f.  :  la  —  des  pluies,  des  orages,  lasta- 
gione  delle  pioggia,  dei  temporali  ;  —  des 
fruits,  des  vendanges,  époque  de  l'année 
où  l'on  a  coutume  de  faire  ces  récoltes,  la 
stagione  dei  frutti,  della  vendemmia;  la  — 
des  bécasses,  des  cailles,  temps  où  pas- 
sent les  bécasses,  etc.,  la  stagione  dei  bec- 
caccini, delle  quaglie.  =  Marchande  des 
quatre  — ,  marchande  ambulante  qui  vend 
tour  à  tour  les  fleurs  ou  les  fruits  de  chaque 
saison,  venditore  di  frutti,  di  fiori,  in  tutte 
le  stagioni.  —  Ages  de  la  vie,  stagione  : 

LA  PREMIÈRE  —  DE  LA  VIE,  LA  BELLE  — , 

la  jeunesse,  la  primavera  dellavita.  —  Temps 
propre  à  quelque  chose,  stagione  f.  :  ces 
discours  ne  sont  plus  de  — ,  questi  di- 
scorsi sono  fuori  di  stagione. 

SALADE  (sa-lad),  s.  f.,  mets  composé 
de  certaines  herbes  ou  de  certains  légumes 
assaisonnés  avec  du  sel,  du  poivre,  du  vinai- 
gre, de  l'huile,  etc. ,  insalata  f.  =  Toute 
herbe  dont  on  fait  de  la  salade,  insalata  f.  : 
cueillir  de  la  — ,  cogliere  l'insalata.  = 
On  dit  aussi  par  anal.  :  —  d'anchois,  ac- 
ciughe con  olio  e  aceto.  =  —  d'oranges, 
composée  d'oranges  coupées  en  rond,  de 
sucre  et  d'eau-de-vie,  spicchi  d'aranci  conci 
con  zucchero  ed  acquavita.  =  Sorte  de 
casque,  celata  f. 

SALADIER  (sa-la-die),  s.  m.,  vase  où 
l'on  sert  la  salade,  insalatiera  f.  =  Ce  que 
contient  ce  vase,  il  contenuto  d'una  insala- 
tiera. =  Panier  à  claire-voie  pour  secouer 
la  salade,  scolitoio  m. 

SALAGE  (sa-lasg),  s.  m.,  action  de  saler, 
salagione,  insalatura  f.  =  Résultat  de  cette 
action,  insalamento  m.  :  le  —  d'un-  porc, 
insalamento  d'un  maiale. 

SALADIN  (sa-la-den),  héros  musulman 
de  la  troisième  croisade,  Saladino. 

SALAIRE  (sa-lèr),  s.  m.,  rétribution  du 
travail  des  mains  ou  d'un  service,  salario  m. 
=  S'emploie  quelquefois  dans  le  sens  du 
châtiment, premio,  ricompensa,  mercede  f.  : 

TON  CRIME  RECEVRA   SON  — ,  il  tuo  delitto 

riceverà  la  sua  mercede. 

SALAISON  (sa-lè-son),  s.  f.,  action  de 
saler  les  viandes  ou  autres  provisions  pour 
les  conserver,  salagione,  insalatura  t.  = 
Viande  salée,  poisson  salé  pour  la  nourri- 
ture des  équipages  dans  les  voyages  de  long 
cours,  salume,  salsume  m. 

SALAMALEC,  s.  m.,  révérence  pro- 
fonde et  qui  marque  un  excès  d'humilité; 
fam.,  salamelecche  f. 

SALAMANDRE  (sa-la-mandr) ,  s.  f. , 
reptile  amphibie,  auquel  on  attribuait  la  fa- 
culté de  vivre  dans  le  feu,  salamandra  f.  = 
Esprit  du  feu,  salamandra  f.  =  Reptile  du 
genre  des  lézards,  salamandra  f. 

SALAM ANQUE  (sa-la-manch),  pr.  d'Es- 
pagne qui  faisait  autrefois  partie  du  roy.  de 
Léon,  Salamanca.  =  Grande  et  célèbre 
ville,  ch.-l.  de  la  pr.  du  même  nom,  célèbre 
par  son  université,  Salamanca. 

SALAMBO ,  divinité  des  Babyloniens 
dont  les  attributs  étaient  les  mêmes  que  ceui 
de  Vénus,  Salambo. 

SALAM  INE,  anc.  île  de  l'Archipel,  en 
Attique,  fameuse  par  la  victoire  navale  qu'y 
remporta  Thémistocle  sur  la  flotte  de  Xercôs, 
en  480  av.  J.-C,  Salamina. 

SALANT  (sa-lan),  E  (lant),  adj.,  d'où 
l'on  tire  du  sel,  da  dove  si  ricava  il  sale  : 
marais,  puits  —,  stagno,  pozzo  d'acqua 
salata. 

SALARIE,  s.  m.,  celui  qui  reçoit  un  sa- 
laire, salariato  m. 

SALARIER  (sa-la-rie),  v.  a.,  donner  un 
salaire;  payer  un  salaire  pour  l'accomplis- 
sement d'une  chose,  salariare,  ricompen- 
sare. 

SALAUD  (sa-lo),  E  (lod),  adj.,  sale,  mal- 
propre, sucido.  =  S.,  personne  sale,  sudi- 
cione m. 

SALE  (sai),  adj.,  malpropre,  sucido, 
sporco  :  linge  — ,  biancheria  sporca;  avoir 
les  mains  sales,  avere  le  mani  sporche. 
=  Déshonnête,  obscène,  sporco,  osceno,  di- 
sonesto :  des  discours  — ,  discorsi  osceni. 
=  Bas,  vile,  basso,  vile  :  un  —  intérêt, 
un  vile  interesse. 

SALÉ,  E,  adj.,  qui  contient  du  sel,  d'où 
l'on  tire  du  sel,  salato  :  eaux,  souncES  sa- 
lées, acque,  fonti  salate.  =  Fam.  :  ÉPI- 
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gramme  salée,  vive,  piqaante,  epigramma 
arguto,  salato,  piccante.  =  Licencieux,  li- 
cenzioso. —  Vendu  trop  cher,  troppo  caro  : 
quarante  francs,  c'est  — ;  pop.,  qua- 
ranta franchi,  è  troppo  caro.  =  Salé,  s. 
m.,  chair  de  porc  salée,  salato,  salame  m. 
=  Petit  — ,  la  chair  de  cochon  nouvelle- 
ment salée,  carne  di  maiale  recentemente  in- 
salata. 

SALEMENT  sai-man),  adv.,  d'une  ma- 
nière sale,  sucidamente. 

SALEP ,  s.  m.,  substance  nourrissante 
qu'on  tire  des  racines  de  certains  orchis,  sa- 
lep  m. 

SALER  (sa-le),  v.  a.,  assaisonner  avec 
du  sel,  salare.  =  —  le  pot,  mettre  du  sel 
dans  le  pot  où  cuit  la  viande,  salare  la  pen- 
tola. -  Mettre  du  sel  sur  les  viandes  crues 
pour  les  conserver  et  les  garder,  salare  le 
carni.  =  Tendre  trop  cher  ;  pop.,  vendere 
troppo  caro. 

SALERON  (sal-rOD),  s.  m.,  partie  creuse 
d'une  salière,  celle  où  l'on  met  le  sel,  sa- 
liera f. 

SALERNE  (sa-lèrn) ,  ville  du  roy.  de  Na- 
ples,  Salerno. 

SALETÉ  (sal-te),  s.  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  sale  et  malpropre,  sporchezza,  sporci- 
zia f.  =  Ordures,  choses  sales,  sporchezze, 
sozzure  f.  pl.  =  Obscénité,  oscenità,  lor- 
dura f.  :  L'IRE  des  saletés;  très-fam.,  dire 
delle  sconcezze. 

SALEUR  (sa-lôr),  s.  m.,  celui  qui  sale 
les  viandes,  insalatore  m. 

SALICAIRE  (sa-li-chèr) ,  s.  f .  ;  bot., 
plante  à  fleurs  rouges  qui  croit  parmi  les 
saules,  au  bord  des  ruisseaux,  salicaria  f. 

SALICITE  (sa-li-ssit),  s.  f.,  pierre  figu- 
rée imitant  une  feuille  de  saule,  solicite  f. 

SAL1COQUE  (sa-li-coch) ,  s.  f.;  hist. 
nat.,  genre  de  crustacés,  vulg.  connu  sous 
le  nom  de  crevette,  astaco,  astacello  m. 

SALICOR,  s.  m.,  ou  SALICORNE,  s. 
f.;  bot.,  plante  qui  croit  sur  le  bord  delà 
mer,  et  dont  on  retire  de  la  soude,  salicor- 
nia  f. 

SALIENS,  adj.  m.  pl.,  il  se  disait  des 
prêtres  de  Mars  et  des  poèmes  chantés  en 
l'honneur  de  ce  dieu,  salio,  dei  salii.  —  S., 
prêtres  saliens,  i  salii  m.  pl. 

SALIÈRE  (sa-lièr),  s.  f.,  pièce  de  vais- 
selle pour  mettre  le  sel,  saliera  f.  =  Petit 
coffre  de  bois  qu'on  pend  à  la  cheminée 
d'une  cuisine,  pour  tenir  le  sel  très-sec,  sa- 
liera f.,  bossolo  m.  del  sale.  —  Certains 
creux  qui  se  forment  au-dessus  des  yeux  des 
chevaux  qui  vieillissent,  conca,  fossetta  f. 
=  Creux  que  les  personnes  maigres  ont 
vers  la  clavicule;  pop.,  cavità  f.,  infossa- 
mento m. 

SALIFIABLE  (sa-li-fiabl),  adj.;  chim., 
se  dit  des  substances  qui  ont  la  propriété  de 
former  des  sels,  salificabile. 

SALI  G  AL  D  (sa-li-go),  E  (god),  adj.,  ce- 
lui, celle  qui  se  plaît  dans  la  malpropreté; 
pop.,  sucido,  sporco,  sozzo. 

SALI  GNON,  s.  m.,  pain  de  sel  fait  d'eau 
de  fontaine  salée,  pane  di  sale. 

SALIN  (sa-len),  E  (lin),  adj.,  qui  contient 
dn  sel,  qui  est  de  la  nature  du  sei,  salino.  — 
Salin,  s.  m.,  produit  brut  qu'on  obtient  en 
faisant  évaporer  la  lessive  des  cendres  végé- 
tales, sale  m.,  materia  salina  f. 

SALINE  sa-lin),  s.  f.,  chair  salée,  pois- 
son salé,sa/«»ie  m.  =  Lieu  où  l'on  fabrique 
le  sel  en  évaporant  l'eau  des  pnits  ou  des 
marais  salants,  salina,  moia  f.  =  Mine,  roche 
de  sel  gemme,  salina,  miniera  di  sale  f. 

SALIQUE  (sa-licb),  adj.,  qui  appartient 
aux  Francs  Saliens,  salico  :  terres  sali- 
ques,  celles  qui  furent  distribuées  aux 
Francs  après  la  conquête  des  Gaules,  terre 
saliche.  =  Loi  — ,  loi  des  Francs  qui  décla- 
rait les  femmes  incapables  de  succéder  au 
trône,  legge  salica. 

S  M. ir.  v.  a.,  rendre  sale,  malpropre, 
sporcare,  insudiciare.  =  —  ouelqu'un, 
porter  atteinte  à  sa  réputation,  deturpare  il 
nome,  la  riputazione  altrui.  =  —  l'imagi- 
nation, y  faire  naître  des  idées  obscènes, 
empire  di  laidezze  l'imaginazione.  =  Se  — , 
y.  pr.,  devenir  sale,  se  couvrir  de  saletés, 
lordarsi,  insudiciarsi.  =  Faire  quelque  chose 
de  vil,  d'ignominieux,  macchiarsi. 

SALISSANT  (sa-li-ssan),  E  (ssant),  adj., 
qui  salit,  insudiciante,  lordante.  =  Oui  se 
salit  sisément,  facile  a  sporcarsi. 

SALISSON,  s.  f.,  petite  fille  malpropre  ; 
pop.,  sudiciona  f. 
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SALISSURE  (sa-li-ssûr),  s.  f.,  ordure, 
souillure,  insudiciatura,  lordura  f. 

SALIVAIRE  (sa-li-vèr),  adj.,  qui  a  rap- 
port à  la  salive,  salivare,  salivate. 

SALIVATION  (sa-li-va-ssion),  s.  f.; 
méd. ,  sécrétion  et  excrétion  de  la  salive, 
salivazione  f.  :  faciliter,  activer  la  — , 
facilitare,  attivare  la  salivazione. 

SALIVE  (sa-liv),  s.  f.,  humeur  aqueuse 
et  un  peu  visqueuse  qui  est  sécrétée  dans 
la  bouche,  saliva  f. 

SALIVER  fsa-li-ve),  v.  n.,  rendre  beau- 
coup de  salive,  salivare:  LES  sels  font  — , 
i  sali  fanno  salivare. 

SALLE  (sai),  s.  f.,  pièce  d'un  apparte- 
ment, sala  f.  :  —  À  manger,  dans  laquelle 
on  prend  ses  repas,  salotto  m.;  —  de  bil- 
lard, où  l'on  joue  au  billard,  sala  di  bi- 
gliardo.  —  —  d'audience,  lieu  où  les  prin- 
ces, les  personnes  haut  placées  donnent  au- 
dience; lieu  où  la  justice  se  rend,  sala  d'u- 
dienza. =  —  d'armes,  sala  d'armi;  —  de 
danse,  sala  da  ballo,  pièce  où  les  professeurs 
d'escrime,  de  danse,  donnent  leurs  leçons. 
=  Abs.,  salle  d'armes,  sala  d'armi.  =  Lieu 
vaste  et  couvert,  destiné  pour  le  service  ou 
pour  le  plaisir  du  public,  sala  f.  :  —  dé 
spectacle,  sala  da  spettacolo.  =  Dans  les 
hôpitaux,  chacune  des  galeries  où  sont  ran- 
gés les  lits  des  malades,  sala,  corsìa  f.  = 
Lieu  entouré  d'arbres  qui  forment  un  cou- 
vert, une  espèce  de  salle  de  verdure,  fra- 
scato m.,  sala  di  verdura  f. 

SALLUSTE,  historien  romain  du  siècle 
d'Auguste,  dont  il  reste  deux  beaux  ouvra- 
ges :  I'Histoire  de  la  Conjuration  de 
Catilina  et  la  Guerre  de  Jugurtha, 
Sallustio. 

SALM ,  anc.  principauté  d'Allemagne, 
Salm. 

SALMIGONDIS  (sal-mi-gon-di),  s.  m., 
ragoût  de  plusieurs  viandes  réchauffées,  ma- 
nicaretto m.  di  rilievi.  =  Fam.,  conversa- 
tion sans  suite;  discours  incohérent,  guaz- 
zabuglio m. 

SALMIS  (sal-mi),  s.  m.,  ragoût  composé 
de  pièces  de  gibier  déjà  cuites"à  la  broche, 
salmi  m. 

SALOIR  (sa-loar),  s.  m.,  vaisseau  de  bois 
dans  lequel  on  met  le  sel,  bossolo  delsale  m. 
=  Vaisseau  de  bois,  destiné  à  recevoir  les 
viandes  qu'on  vent  saler,  vaso  m.  da  salarvi 
carni. 

SALOMON,  troisième  roi  des  Juifs,  61s 
de  David  et  de  Bethsabée,  bâtit  le  temple 
de  Jérusalem,  et  recula  les  bornes  de  ses 
Etats  jusqu'à  l'Euphrate ,  Salomone.  = 
Prince  fort  sage,  un  Salomone.  =  Juge- 
ment de  — ,  par  lequel  il  ordonna  de  couper 
en  deui  l'enfant  que  deux  femmes  se  dispu- 
taient, giudizio  di  Salomone.  =  Par  est., 
jugement  par  lequel  on  essaye  de  contenter 
deux  prétentions  contraires,  giudizio  di  Sa- 
lomone. 

SALON,  s.  m.,  pièce  d'un  appartement 
où  l'on  reçoit  les  visites,  salone  m.  =  Les 
gens  du  monde,  la  bonne  compagnie,  adu- 
nanza, compagnia  f.  =  Abs.,  la  galerie  d'ex- 
position des  ouvrages  de  peinture,  etc.,  des 
artistes  vivants,  esposizione  f. 

SALOP  (sa-lo),  E  (lop),  adj.,  qui  est  sale, 
malpropre;  fam.,  sporco,  sudicio.  =  S.  :  UN 
salop,  une  salope,  un  sudicione,  una  su- 
diciona. =  Pop.  :  salope,  femme  de  mau- 
vaise vie;  bas  et  triv.,  una  landra. 

SVLOPERIE  (sa-lop-ri),  s.  f.,  grande 
malpropreté,  saleté,  sporcheria,  sozzura  f. 
=  Chose  sale,  malpropre,  sporcizia  f.  = 
Discours,  propos  ordurier,  oscenità  f.  = 
Mauvaise  marchandise,  ouvrage  mal  fait  ; 
triv.  et  bas,  lavoro  mal  fatto. 

SALORGE  (sa-lorsg)  s.  m.,  amas  de  sel, 
mucchio  di  sale  m. 

SALPETRE  (sal-pètr),  s.  m., sel  neutre, 
formé  de  potasse  et  d'acide  nitrique,  salni- 
tro, nitro  m.  =  Poudre  à  tirer,  polvere  f. 
=  Fam.  :  c'est  un  — ,  se  dit  d'un  homme, 
d'un  enfant  doué  d'une  extrême  vivacité, 
è  vivo  come  un  razzo. 

SALPÈTIIER  (sal-pè-tre),  v.  a.,  répan- 
dre du  salpêtre  sur  un  espace  de  terrain,  le 
mêler  avec  la  terre,  salnitrare.  =  Couvrir 
de  salpêtre,  coprire  di  salnitro  :  l'humidité 
salpêtre  les  murs,  (umidità  copre  i  muri 
di  salnitro.  =  Se  — ,  v.  pr.,  coprirsi  di  sal- 
nitro. 

SALPETRE  RI  E  (sal-pèlr-ri),  s.  f  ,  fa- 


S  AL  CSI 

brique  de  salpêtre,  sahiitrai-ia  f.  =  Art  de 
fabriquer  le  salpêtre,  l'arte  di  fabbricare  il 
salnitro. 

SALPETREUX  ( sai -pè- trô ),  ELSE 
(trò's),  adj.,  qui  contient  da  salpêtre,  sal- 
nitroso,  salnitrato  :  terre  salpétreuse, 
terra  salnitrosa. 

SALPÈTRIER  (sal-pè-trie),  s.  m.,  ou- 
vrier qui  travaille  à  faire  du  salpêtre,  salni- 
traio  m. 

SALPÈTRIÈRE  (sal-pè-trièr),  s.  f.,  lieu 
ou  l'on  fait  du  salpêtre,  salnitraia  f.  =  La 
— ,  nom  d'un  hospice  de  Paris,  où  l'on  reçoit 
les  femmes  âgées  et  infirmes,  spedale  delle 
vecchie,  esistente  in  Parigi. 

SALSEPAREILLE  (sals-pa-rèi),  s.  f.  ; 
bot.,  plante  d'Amérique  dont  la  racine  est 
depurative  et  soporifique,  salsapariglia  f. 

SALSIFIS  (sal-si-fij,  s.  m.,  plante  à 
fleurs  composées,  dont  la  racine  est  bonne  à 
mauser,  sassefrica  f. 

SALTATION  (sal-ta-ssion),  s.  f.,  art  en 
honneur  chez  les  anciens;  il  comprenait  la 
danse,  la  pantomime,  l'action  théâtrale,  l'ac- 
tion oratoire,  etc.,  saltazione  f. 

SALTIMBANQUE  (  sai  -  ten  -  banch  ), 
s.  m.,  bateleur,  charlatan,  saltimbanco,  can- 
tambanco m.  =  Bouffon  de  société,  saltim- 
banco, buffone  m.  =  Mauvais  orateur,  dont 
les  gestes  sont  outrés,  ciarlatano  m.  =  In- 
dustriel qui  cherche  à  attirer  la  foule  par 
de  pompeuses  réclames,  ciarlatano  m. 

SALUBRE  (sa-lubr),  adj.,  qui  est  de  na- 
ture à  entretenir  la  santé,  salubre  :  un  air, 
un  régime  — ,  aria,  regime  salubre. 

SALUBRITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
salubre,  salubrità  f.  :  la  —  de  l'air,  des 
aliments,  la  salubrità  dell'aria,  degli  ali- 
menti. =  Conseil  de  —  publique,  chargé 
de  veiller  à  la  santé  publique,  consiglio  di 
pubblica  sanità. 

SALUCES  (sa-lùss),  ch.-l.  de  la  pr.  de  ce 
nom,  en  Piémont,  Saluzzo. 

SALUER  (sa-lue),  v.  a.,  donner  quelque 
marque  de  civilité,  de  respect,  salutare  :  — 
une  société,  salutare  una  comitiva.  = 
Exprimer  un  sentiment  de  joie  à  la  vue 
d'une  chose,  lui  rendre  hommage,  salutare: 

MOÏSE  SALUA  DE  LOIN  CETTE  TERSE  PRO- 
MISE À  SA  postérité,  Mose  salutò  da  lungi 
quella  terra  promessa  alla  sua  posterità.  = 
Spécialement,  ôter  son  chapeau  en  signe  de 
respect,  salutare,  cavarsi  il  cappello  :  — 
l'autel,  le  tombeau  de  son  père,  salu- 
tare l'aitare,  la  tomba  del  suo  padre.  =  Se 
dit  des  marques  de  déférence,  de  respect, 
qui  sont  en  usage  dans  les  troupes  de  terre 
et  de  mer,  salutare  :  —  du  drapeau  ,  de 
l'épée,  salutare  colla  bandiera,  colla  spada. 
=  Elire  par  acclamation,  salutare,  accla- 
mare :  VESPASIEN   FUT   SALUÉ  EMPEREUR 

par  toute  l'armée  ,  Vespasiano  fu  salu- 
tato imperatore  da  tutto  l'esercito.  =  V.  n., 
salutare  :  —  de  bonne,  de  mauvaise 
grâce,  salutare  con  buona,  con  cattiva  gra- 
zia. =  Se  — ,  v.  pr.,  salutarsi. 

SALURE  (sa-lur),  s.  f.,  qualité  que  le 
sel  communique,  salsezza,  salsedine  f. 

SALUT  (sa-lii),  s.  m.,  conservation  ou 
rétablissement  d'un  état  heureux  ou  de  la 
santé,  salute,  salvezza  f.  :  cet  ordre  im- 
porte au  —  de  l'empire,  da  quest'ordine 
dipende  la  salvezza  dell'impero.  =  Cessa- 
tion du  danger,  recouvrement  de  la  sûreté, 
salute,  salvezza  f.  :  cette  maison  a  été 
pour  lui  un  lieu  de  — ,  questa  casa  fu 
per  lui  un  luogo  di  salvezza.  =  Félicité 
éternelle  promise  aux  élus  dans  la  religion 
catholique,  salute  eterna  f. 

SALUT,  s.  m.,  action  de  saluer,  saluto 
m.  :  il  ME  rendit  mon  — ,  egli  mi  restituì 
il  saluto.  =  Formule  employée  dans  le 
préambule  des  lois,  des  ordonnances,  dans 
les  mandements,  etc.,  salute  f.  V.  Enten- 
deur. =  Exclamation  de  respect  ou  d'admi- 
ration, salve.  =  Prières  ■  hantées  le  soir 
dans  les  églises  après  l'office,  esposizione  f. 
del  Sacramento  e  benedizione. 

§  SALUT,  RÉVÉRENCE.  Le  SALUT, 
saluto  m.,  s'adresse  à  un  inférieur  ou  à  un 
égal  tout  aussi  bien  qu'à  un  supérieur;  la 
révérence,  riverenza  f.,  plus  respectueuse, 
n'est  que  pour  les  supérieurs. 

SALUTAIRE  (sa-lii-tèr),  adj.,  utile  pour 
conserver  la  santé,  la  vie,  l'honneur,  etc., 
salutare,  salutifero  :  baume  — ,  balsamo  sa- 
lutare. =  Utile  an  salul  de  l'Ame,  salutare: 
vérités  5ALUTAin.ES,  verità  salutari. 
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SALUTAIREMENT  (sa-Iii-tèr-man), 
adv.,  d'une  manière  salutaire,  salutarmente.  ' 

SALUTATION  (  sa-lii-ta-ssion  ),  s.  f., 
salut,  action  de  saluer,  saluto,  inchino  m., 
salutazione  f.  :  recevez  mes  salutations 
amicales,  respectueuses,  formule  de  po- 
litesse qui  termine  les  lettres,  ricevete  imiei 
ossequiosi  saluti.  —  —  akcélioue  ,  Ave 
Maria,  salutazione  angelica.  V.  AvÉ. 

SALVADOR  (San),  ville  de  Guatémala, 
cap.  d'un  Etat  de  ce  nom  dans  l'Amérique 
centrale.  =  Salvador  (San),  île  de  l'océan 
Atlantique.  =  Salvador  (San),  ville  du  Bré- 
sil, San  Salvador. 

SALVAGE  (sal-vasg),  s.  m.;  mar.,  il 
n'est  usité  que  dans:  droit  de  — ,  droit  sur 
ce  qu'on  a  sauvé  d'un  bâtiment  naufragé, 
rius  souvent  .-droit  de  sauvetage,  diritto 
m.,  tassa  f.  di  salvamento. 

SALVANOS.s.  m.  ;  mar.,  bouée  de  sau- 
vetage, saloanos  m. 

SALVE  (salv),  s.  f.,  décharge  de  plu- 
sieurs armes  à  feu  à  la  fois,  soit  a  l'exercice, 
soit  au  combat,  soit  pour  saluer  quelqu'un, 
ou  bien  dans  des  occasions  de  réjouissance, 
salua  f.  = —  d'applaudissements,  nom- 
breux applaudissements  qui  éclatent  à  la 
fois,  salva  di  applausi. 

SALVE,  s.  m.,  prière  à  la  Vierge,  Salve 
Regina  f. 

SALZBOURG,  cap.  du  duché  de  ce  nom, 

en  Autriche,  Salsburgo. 

SAMARITAIN  (sa-ma-ri-ten),  E  <tèn), 
adj.  et  s.,  qui  appartient  à  la  Samarie,  con- 
trée de  la  Palestine,  samaritano.  —  Le  — , 
personnage  dont  il  est  parlé  dans  l'Ecri- 
ture. Il  prit  soin  d'un  voyageur  blessé  au- 
quel un  prêtre  et  un  pharisien  avaient  re- 
fusé leur  secours,  il  Samaritano  m.  =  La 
Samaritaine,  nom  donné  à  une  des  femmes 
qui  furent  les  premières  converties  à  la  doc- 
trine évangélique,  la  Samaritana.  =  Femme 
de  mœurs  peu  régulières,  mais  qui  se  re- 
pent,  samaritana,  donna  pentita. 

SAMARKAND  ou  SAMARCANDE, 
ville  de  la  Tartane  indépendante  (Boukha- 
rie),  Samarcanda. 

SAMBRE  (sambr),  riv.  de  France  et  de 
Belgique.  Un  canal  la  relie  au  canal  de 
Saint-Quentin,  Sambra  f.  =  Sambre-et- 
JiiîUSE,  anc.  départ,  de  la  République  et 
du  premier  empire  français ,  Sambra  e 
Uosa. 

SAMEDI  (sam-di),  s.  m.,  septième  jour 
de  la  semaine,  sabato,  sabbato  m. 

SAMOYÈDES  (sa-mo-ièd),  peuple  duN. 
de  la  Russie,  Samoiedi  m.  pl. 

SAMSON  (san-sson),  juge  des  Juifs.  Doué 
d'une  force  surhumaine  qui  résidait  dans 
ses  cheveux,  il  fut  vendu  aux  Philistins  par 
Dalila,  qui  pendant  son  sommeil  lui  avait 
coupé  sa  chevelure  (Ì1S9  av.  J.-C),  San- 
sone. 

SAMUEL,  onzième  juge  des  Hébreux, 
délivra  son  peuple  du  joug  des  Philistins 
vers  1116  av.  3. -G.,  Samuele. 

SAN-BENITO (mots  esp.),  s.  m.,  casaque 
jaune  que  l'Inquisition  faisait  revêtir  aux 
condamnés,  sanbenito  m. 

SANCHO  PANÇA  (  san-cio-pan-tsa), 
un  des  personnages  de  Don  Quichotte, 
Sancho  Panza.  —  S.  m.,  homme  gros  et 
sans  souci,  uomo  paffuto. 

SANCIR  (san-ssir),  v.  n.;  mar.,  couler 
bas  en  plongeant  d'abord  son  avant;  affon- 
dare in  mare,  affondersi,  sommergersi. 

SANCTIFIANT  (sanch-ti  fìan)',  E  (fiant), 
adj.,  qui  sanctifie,  santificante. 

SANCTIFICATEUR  (  sanch-ti-fi-ca- 
tôr),  TRICE  (triss),  adj.,  qui  sanctifie, 
santificatore  :  esprit  — ,  spirito  santifica- 
tore  ;  grâce  sanctificatrice,  grazia  san- 
tificatrice. 

SANCTIFICATION  (sanch-ti-fi-ca- 

ssion),  s.  f.,  action  et  effet  de  la  grâce  qui 
sanctifie,  santificazione  f.  =  —  du  diman- 
che, des  têtes,  leur  célébration  suivant  la 
loi  de  l'Eglise,  santificazione  della  dome- 
nica, delle  feste. 

SANCTIFIER  (sanch-ti-fie),  v.  a.,  ren- 
dre saint,  santificare  :  la  grâce  nous  sanc- 
tifie, la  grazia  ci  santifica.  =  Rendre  sa- 
cré, santificare:  notre  sauveur  sanctifia 
les  eaux  du  Jourdain,  ilnostro  Salvatore 
santificò  le  acque  del  Giordano.  =  Rendre 
conforme  à  la  loi  divine,  santificare  :  —  sa 
vie,  santificare  la  sua  vita.  ==  Servir  à  la 
sanctification  de,  santificare.  =  Célébrer, 


fêter  suivant  la  loi  de  l'Eglise,  santificare  : 
—  le  jour  du  dimanche,  santificare  la 
domenica.  =  Se — ,  v.  pr.,  travailler  à  de- 
venir saint,  santificarsi. 

SANCTION  (sanch-ssion),  s.  f.,  force, 
autorité  donnée  à  une  loi,  à  un  règlement, 
sanzione  f.  :  cette  loi  attend  la  — ,  que- 
sta legge  aspetta  la  sanzione.  =  Approba- 
tion donnée  à  une  chose,  sanzione,  appro- 
vazione f.  =  Peine  ou  récompense  qu'une 
loi  porte,  sanzione  {.=  Constitution,  ordon- 
nance sur  les  matières  ecclésiastiques,  san- 
zione f.  V.  Pragmatique. 

SANCTIONNER  (sanch-ssio-ne),  v.  a., 
donner  la  sanction,  approuver,  confirmer, 
sanzionare,  sancire. 

SANCTUAIRE  (sanch-tuèr),  s.  m.,  chez 
les  Juifs,  le  lieu  le  plus  saint  du  temple,  où 
reposait  l'arche,  santuario  m.  =  Chez  les 
chrétiens,  l'endroit  de  l'église  où  est  le 
maitre-autel,  santuario  m.  =  Temple,  dans 
quelque  religion  que  ce  soit,  santuario  m.= 
Lieu  où  se  fait  une  chose  solennelle,  sainte, 
santuario  m.  :  le  —  des  lois,  delà  justice, 
il  santuario  delle  leggi,  della  giustizia.  = 
Cette  maison  est  le  —  de  l'honneur, 
des  vertus,  l'honneur  l'habite,  les  vertus 
y  sont  pratiquées,  questa  casa  è  il  santua- 
rio, il  tempio  dell'onore,  della  virtù. 

SANCTUS  (mot  lat.),  s.  m.,  nom  donné 
à  une  partie  de  la  messe  qui  suit  immédia- 
tement la  préface  et  qui  précède  le  canon, 
sanctus  m. 

SANDAL  ou  SANTAL,  s.  m.,  bois  des 
Indes  employé  pour  la  teinture,  sandalo  m. 

SANDALE  (san-dal),  s.  f.,  espèce  de 
chaussure  qui  ne  couvre  qu'en  partie  le  des- 
sus du  pied,  sandalo,  zoccolo  m. 

SANDALIER  (san-da-lie),  s.  m.,  celui 
qui  fait  des  sandales,  zoccolaio  m. 

S  AND  A  RAQUE  ( san-da-rach ) ,  s.  f., 
gomme  ou  résine  odorante  qui  découle  d'une 
espèce  de  thuya,  et  qui,  réduite  en  poudre, 
empêche  le  papier  de  boire,  sandaraca  f. 

SANDOMIR,  waïvodie  de  Pologne,  entre 
celle  de  Lublin  et  celle  de  Cracovie,  San- 
domir. 

SANDWICH,  ville  d'Angleterre,  comté 
de  Kent,  Sandwich.  =  Iles  — .  archipel  de 
l'Océanie,  dans  la  mer  Pacifique,  isole  Sand- 
wich f.  pl.  =  S.  m.;  t.  d'art  culinaire,  mets 
composé  de  deux  tartines  de  pain  rassis 
coupées  très-minces,  recouvertes  de  beurre, 
entre  lesquelles  on  place  une  lamelle  de 
jambon,  sandwich. 

SANG  (san),  s.  m.,  liqueur  rouge  qui 
coule  dans  les  veines  et  les  artères  de 
l'homme  et  des  animaux  vertébréSjSaH^aem.  : 
faire  couler  le  — ,  le  répandre,  ou  bien 
être  cause  d'une  rixe  sanglante,  ou  même 
d'une  guerre,  far  scorrere,  spargale  sangue. 
=  Se  battre  au  premier  — ,  se  battre  en 
duel,  à  la  condition  de  cesser  dès  que  l'un 
des  deux  adversaires  aura  été  blessé,  bat- 
tersi a  primo  sangue.  =  Mettre  un  pays 
À  feu  et  à  — ,  ravager  les  habitations  par 
le  feu  en  même  temps  qu'on  en  massacre  les 
habitants,  mettere  un  paese  a  ferro  ed  a 
sangue.  V.  Eau.  =  Se  repaître  de  — ,  aimer 
à  le  répandre,  pascersi  di  sangue.  =  Ep ar- 
Gner  le  — ,  la  vie  des  hommes,  risparmiare 
il  sangue.  =  Le  —  de  vos  rois  crie,  le 
meurtre  de  vos  rois  réclame  vengeance,  il 
sangue  dei  vostri  re  grida  vendetta.  =  N'a- 
voir pas  de  sang  dans  les  veines,  man- 
quer d'énergie,  de  courage,  non  aver  sangue 
nelle  vene.—  Glacer  le  — ,  causer  de  l'ef- 
froi, agghiacciare  il  sangue.  =  Faire  du 
mauvais  — ,  s'impatienter,  farsi  cattivo 
sangue.  =  Payer  une  chose  de  son  — , 
être  mis  à  mort  pour  l'avoir  faite  ou  dite, 
pagare  una  data  cosa  col  suo  sangue.  = 
Sucer  le  — ,  s'engraisser  du  —  du  peu- 
ple, s'enrichir  par  des  concussions  aux  dé- 
pens du  peuple,  suggère  il  sangue  del  po- 
polo. =  Animauxà  —  blanc,  les  mollusques 
et  autres  animaux  dont  le  sang  est  blanc, 
animali  a  sangue  bianco.  =  Race,  extrac- 
tion, famille,  sangue  m.,  stirpe  f.  :  la  voix 
du  — ,  la  voce  del  sangue  ;  les  liens  du  — 
et  de  la  nature,  i  legami  del  sangue  e 
della  natura.  =  Cela  est  dans  le  — ,  en 
par),  d'une  qualité  ou  d'un  défaut  qu'on 
tient  de  sa  famille,  ciò  sta  nel  sangue  :  droit 
du  — ,  celui  que  donne  la  naissance,  diritto 
del  sangue.  =  C'est  un  beau  — ,  se  dit 
d'une  famille  composée  de  beaux  enfants,  è 
un  bel  sangue.  =  Il  se  dit  aussi  dans  le  sens 
de  race,  en  pari,  des  chevaux  :  cheval  de 
pur  — ,  cavallo  di  puro  sangue  ;  cheval  de 


—  arabe,  cavallo  di  sangue  arabo.  V.  Race. 
=  Tête  et  —  !  jurement,  sangue  di  Bacco! 

S ANG-DE- DRAGON  (san-d-dra-gon), 
s.  m.  ;  bot.,  espèce  de  plantes  dont  les  feuil- 
les rendent  un  suc  rouge  comme  du  sang, 
sangue  di  dragone  m.  =  Gomme,  résine  d'un 
rouge  foncé,  sangue  di  drago  m. 

SANG-FROID  (san-froa),  s.  m.,  tran- 
quillité, présence  d'esprit,  sangue  freddo  m. 

—  De  — ,  loc.  adv.,  posément,  sans  empor- 
tement, di  sangue  freddo,  posatamente. 

SANGIAC  (san-sgiach),  s.  m.,  chacune 
des  principales  subdivisions  des  provinces 
de  l'empire  ottoman,  sangiacco,  distretto  m. 

—  Gouverneur  d'un  sangiac,  sangiacco  m. 
SANGIACAT  (san-sgia-ca),  s.  m., titre, 

dignité  du  gouverneur  d'un  sangiac,  ou  le 
territoire  même  d'un  sangiac,  sangiaccato  m. 

SANGLA  DE  (san-glad),  s.  f.,  grand  coup 
de  fouet,  cinghiata,  sferzata  f. 

SANGLANT  (san-glan),  E  (glant),  adj., 
taché,  souillé  de  sang,  insanguinato  :  corps 
pâle  et  — ,  corpo  pallido  ed  insanguinato. 
==  Combat  — ,  où  beaucoup  d'hommes  ont 
péri,  combattimento  sanguinoso  ;  l'histoire 
sanglante  de  ses  combats,  la  sanguinosa 
istoria  delle  sue  battaglie.  =  La  plaie  est 
encore  — ,  la  douleur  est  encore  toute  ré- 
cente, la  piaga  è  ancora  sanguinante.  =  Qui 
doit  faire  verser  du  sang,  che  deve  far  spar- 
gere il  sangue.  =  Outrageux,  atroce,  oltrag- 
gioso. —  Qui  a  la  couleur  du  sang,  che  ha  il 
colore  del  sangue. 

SANGLE  (sangl),  s.  f.,  bande  large  et 
plate,  en  cuir  ou  en  toile,  qui  sert  à  ceindre 
le  corps,  à  fixer  la  selle  sur  le  dos  des  ani- 
maux, à  attacher  plusieurs  objets  ensemble, 
cinghiai.  =  Cadre  en  bois,  sur  lequel  sont 
tendues  des  sangles,  et  qu'on  place  au  fond 
des  lits  pour  soutenir  les  matelas,  cinghie 
f.  pl. 

SANGLER  (san-gle),  v.  a.,  ceindre,  ser- 
rer avec  une  sangle,  cinghiare  :  —  en  che- 
val, lui  mettre  une  selle,  un  bât,  cinghiare 
un  cavallo.  =  Fani.  :  —  un  coup  de  fouet, 
des  coups  de  canne,  les  appliquer  avec 
force,  sferzare,  bastonare  qualcuno.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  se  serrer  les  reins  avec  une  san- 
gle, cinghiarsi.  -  Fam.,  en  pari,  d'une 
femme  qui  se  sert  de  corsets  trop  étroits, 
stringersi  eccessivamente  nel  busto. 

SANGLIER  (san-glie),  s.  m.,  porc  sau- 
vage, cignale,  cinghiale  m.  =  Poisson  de 
mer  dont  le  museau  ressemble  à  celui  d'un 
cochon,  pesce  cinghiale  m. 

SANGLOT  (san-glo),  s.  m.,  soupir  ac- 
compagné d'un  hoquet  qui  rend  la  voix  en- 
trecoupée, singhiozzo  m. 

SANGLOTER  (san-glo-fe),  v.  n.,  pous- 
ser des  sanglots,  singhiozzare. 

SANGSUE  (san-ssii),  s.  f.,  ver  aquatique 
qui  suce  le  sang,  sanguisuga,  mignatta  f.  : 
appliquer  des  sangsues,  tirer  du  sang  à. 
quelqu'un  au  moyen  de  sangsues,  appli- 
care sanguisughe.  =  Celui  qui  tire  l'argent 
du  peuple  par  des  voies  coupables;  exac- 
teur; fam.,  sanguisuga  f. 

SANGUIF1CATIF  (san-ghi-fi-ca-tif) , 
IVE  (tiv),  adj.,  qui  produit  ou  forme  le 
sang,  sanguificante. 

SANGUIFICATION  (  san  -  ghi  -  fi  -  ca- 
ssion),  s.  f.,  changement  de  la  nourriture  ou 
du  chyle  en  sang,  sanguificazione  f. 

SANGUIN  (san-g'hen),  E  (ghin),  adj., 
qui  a  rapport  au  sang,  sanguigno,  sangui- 
neo :  système  — ,  sistema  sanguineo.  — 
Qui  a  beaucoup  de  sang,  sanguigno  :  un 
homme  — ,  uomo  sanguigno.  =  Affeo 
tions,  maladies  sanguines,  occasionnées 
par  la  trop  grande  abondance  de  sang,  af- 
fezioni, malattie  sanguigne.  =  De  la  cou- 
leur du  sang,  sanguigno  :  jaspe  — ,  jaspe 
vert,  tacheté  de  rouge,  diaspro  sanguigno. 

SANGUINAIRE  (san-ghi-nèr),  adj.,  qui 
se  plaît  à  répandre  le  sang,  cruel,  inhu- 
main, sanguinario  :  homme  — ,  uomo  san- 
guinario;  doctrine  — ,  dottrina  sanguina- 
ria. =  Qui  dénote  de  la  cruauté,  sanguina- 
rio,  feroce  :  aspect  — ,  aspetto  feroce. 

SANGUINE  (san-ghin),  s.  f.,  mine  de 
fer,  schiste  d'un  rouge  foncé  qu'on  emploie 
pour  polir  certains  métaux,  et  dont  on  fait 
des  crayons,  sanguigna!.  =  Pierre  précieuse 
de  couleur  de  sang,  diaspro  sanguigno  ta., 
eutropia  f. 

SANGUINELLE  (san-ghi-nèl) ,  s.  f.; 
bot.,  nom  vulgaire  du  cornouiller  sanguin, 
corniolo  m. 


SAP 


SAR 


S  A  R 


683 


SANGUINOLENT  (san-ghi-no-lan),  E 
(lant),  adj.;  méd.,  teint  de  sang,  sanguino- 
lente. 

SANHEDRIN,  s.  m.,  tribunal  suprême 
des  anciens  juifs,  sanedrim,  sinedrio  m. 

SANTCLE  (sa-nicl),  s.  f.  ;  bot.,  plante 
médicinale  de  la  famille  des  ombellifères, 
sanicola  f. 

SANTE  (sa-ni),  s.  f.  ;  chir.,  pus  séreux  et 
de  mauvaise  nature  qui  sort  des  ulcères,  sa- 
nie, marcia  f. 

SANTETX  (sa-niô),  El'SE  (niôs),  adj-, 
chargé  de  sanie,  sànioso,  marcioso. 

SANITAIRE  (sa-ni-tèr),  adj.,  qui  a  rap- 
port àia  conservation  de  la  santé,  sanitario  .■ 

MESURES  ,  PRÉCAUTIONS  SANITAIRES  ,  mi- 
sure , precauzioni  san i tarie. 

SANATE,  s.  f.,  état  de  ce  qui  est  sain; 
peu  us.,  sanità  f. 

SANS  (san),  prép.,  marque  l'absence,  la 
privation,  l'exclusion,  sema  :  —  fortune, 
senza  fortuna;  —  ressource,  senza  ris- 
sorse.  =  —  OUE,  loc.  conj-,  senza  che.  = 
Cette  prép.  entre  dans  plusieurs  loc.  adv.  : 
—  doute,  senza  dubbio;  —  cesse,  senza 
possa,  sempre;  —  fin,  senza  fine. 

SANS-COEUR  (san-chór),  s. ,  personne 
qui  ne  prend  pas  part  au  malheur  des  au- 
tres; égoïste,  egoista  m. 

SANSCRIT  (san-scri),  E  'scrit),  adj.,  se 
dit  de  l'ancienne  langue  hindoue,  sanseritto. 
=  Sanscrit,  s.  m.,  langue  sanscrite,  il  san- 
seritto m.,  la  lingua  Simscritta  :  étudier, 
savoir  le  — ,  studiare,  sapere  il  san- 
seritto. 

SANS-CULOTTE  (san-cii-lot) ,  s.  m.  , 
nom  sous  lequel  on  désigna  la  populace  ré- 
volutionnaire (1790-93),  sanculotto,  sbraca- 
to m. 

SANS-FLELR  (san-flôr),  s.  f.,  sorte  de 
pomme  appelée  aussi  pomme-figue,  varietà 
di  mela  cosi  chiamata. 

SANSONNET  (san-sso-ne),  s.  m.,  petit 
oisean  qui  apprend  à  siffler,  storno,  stor- 
nello ta.  =  Poisson  de  mer,  sgomberettom. 

SAXS-PEAl"  (san-po),  s.  f.,  sorte  de 
poire  d'été  qui  est  une  variété  du  rousselet, 
varietà  dipera  così  chiamata. 

SANS-SOl'CI  (san-ssu-ssi),  s.  m.  et  f., 
personne  qui  ne  s'inquiète  de  rien,  senza 
fastidii  :  c'est  un  — ,  è  un  buontempone. 

SANTAL.,  s.  m.  V.  Sandal. 

SANTE,  s.  f.,  état  de  celui  qui  n'est  pas 
malade,  qui  est  valide,  sanità,  salute  f.  : 
être  en  parfaite  — ,  essere  in  ottima  sa- 
lute. =  Etat  bon  ou  mauvais  par  rapport  à 
l'accomplissement  des  fonctions  vitales,  sa- 
lute f.  :  ma  —  est  toujours  fort  chan- 
celante, la  mia  salute  è  sempre  vacillante. 
=  Maison  de — .  où  l'on  reçoit  les  malades 
pour  les  guérir  ;  quelquefois  maison  d'alié- 
nés, casa  di  salute.  =  Officier  de  — ,  qui 
a  un  grade  inférieur  à  celui  de  docteur  en 
médecine,  flebotomo  m.;  service  de  — , 
médecins  et  chirurgiens  attachés  au  service 
particulier  d'une  maison  ,  d'une  personne, 
servizio  di  sanità.  =  —  de  l'àme,  salute 
dell'anima.  =  Salutation  qu'on  se  fait  en 
buvant,  salute  f.  :  à  votre  — ,  alla  vostra 
salut-'  ;  boire  à  la  —  DE,  bere  alla  salute 
di;  porter  une  — ,  des  santés,  bere,  far 
brindisi  alla  salute  d'alcuno. 

S  ANTERRE  ,  brasseur  du  faubourg 
Saint-Antoine,  conduisit  Louis  XVI  et  sa  fa- 
mille au  Temple,  puis  à  l'échafaud,  San- 
terre. 

S  \NTELTL,  célèbre  poëtc  latin,  né  en 
France  en  1630,  mort  en  1697,  Santeuil. 

SANTIAGO,  en  français  Saint-J  acoues 
de  Compostf.lle,  ville  d'Espagne  (Galice), 
célèbre  pèlerinage,  Santiago. 

SANTOLINE,  s.  f.  ;  bot.,  plante  très- 
odorante  et  très-amère,  de  la  famille  dessy- 
nanthérées,  santolina  S.  -=  Pharm.,  graine 
d'armoise  employée  comme  vermifuge,  san- 
tonico m. 

SANTOX,  s.  m.,  sorte  de  moine  maho- 
métan,  santone  m. 

SANVE  (sanv),  s.  f.,  nom  vulg.  du  sénevé 
sauvage,  senapacciat. 

SAÔNE  (son),  riv.  de  France.  =  Haute 
—,  Saonf.-et-I.oire,  noms  de  deux  départ, 
de  l'E.  de  la  France,  Saône. 

SAOVL  (sul),  E,  adj.  V.  SoftL. 

SAPA,  s.  m.,  moût,  suc  de  raisin  éva- 
poré jusqu'à  consistance  de  miel  ;  raisiné, 
sapa  f. 


SAPAJOU  (sa-pa-sgiu),s.m.,  petit  singe 
à  queue  prenante,  sapaiù  m.  =Fam.,  petit 
homme  laid  et  ridicule,  scimiotto  m. 

SAPAN,  s.  m.,  bois  du  Japon,  propre  à 
la  teinture,  brasiletto,  verzino  m. 

SAPE  (sap),  s.  f.,  tranchée,  zappa  f.  = 
Travaux  de  siège  qu'on  fait  sous  terre, 
zappa  f. 

SAPER  (sa-pe),  v.  a.,  travailler  avec  le 
pic  et  la  pioche  à  détruire  les  fondements 
d'un  bastion,  d'un  édifice,  zappare.  =  Dé- 
truire, renverser  les  principes  de  la  morale, 
de  la  religion,  de  la  politique,  zappare,  di- 
struggere. 

SAPEl'R  (sa-pôr),  s.  m.,  celui  qui  est 
employé  à  la  sape,  zappatore  m.  =  Soldat 
armé  "d'une  hache  qui  marche  en  tête  des 
régiments  d'infanterie,  et  qui  est  chargé  de 
renverser  les  palissades ,  de  détruire  les 
obstacles  matériels,  etc.,  zappatore  m. 
V.  Pompier. 

SAPHÈNE  (sa-fèn),  s.  f .  ;  anat.,  nom 
donné  à  chacune  des  deux  veines  de  la  jambe 
sur  lesquelles  se  pratique  la  saignée  du  pied, 
safena  f. 

SAPHIQUE  (sa-fich),adj.,se  dit  du  vers 
de  onze  syllabes  dont  on  attribue  l'inven- 
tion à  Sapho,  saffico. 

SAPHIR  (sa-hr),  s.  m.,  pierre  précieuse, 
brillante  et  de  couleur  bleue,  zaffiro  m. 

SAPHIRÏXE  (sa-fi-rin),  s.  f.,  calcédoine 
de  la  couleur  du  saphir,  zaffirina  f. 

SAPHO  (sa-fo),  née  à  .Mitylène  vers  600 
av.  J.-C,  fut  célèbre  par  son  génie  poétique 
et  ses  amours  malheureuses,  Saffo. 

SAPIDE  (sa-pid),  adj.,  qui  a  de  la  sa- 
veur, sapido,  saporoso  :  substance  — ,  so- 
stanza saporosa. 

SAPIDITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
sapide,  sapidezza  f. 

SAPIEXCE  (sa-pians),  s.  f.,  sagesse  ; 
vieux,  sapienza  f.  =  Abs.  ;  théol.,  livre  de 
Salomon  qu'on  appelle  la  Sagesse,  la  Sa- 
pienza f. 

SAPIEXTIAIX  (sa-pian-ssio),  adj.  m. 
pl.,  ne  se  dit  que  de  certains  livres  de  l'E- 
criture sainte,  comme  I'Ecclésiaste,  les 
Proverbes,  etc.,  t  libri  sapienziali  m.  pl. 

SAPIN  (sa-pen),  s.  m.,  grand  arbre  ré- 
sineux et  toujours  vert,  abete,  pino  m.  = 
Sentir  le  — ,  paraître  mourant  et  voisin 
du  cercueil;  fam. , puzzar  di  morto.  =  Voi- 
ture de  place,  fiacre;  pop.,  cittadina,  vet- 
tura da  nolo  f. 

SAPINE  (sa-pîn),  s.  f.,  solive  en  bois  de 
sapin,  trave,  asse,  tavola  di  abete  f. 

SAPIXETTE  (sa-pi-nèt),  s.  f.,  sapin  du 
Canada,  abete  del  Canada. 

SAPINIERE  (sa-pi-nièr),  s.f.,liea  plan- 
té de  sapins,  abetaia  f.,  pineto  m. 

SAPONAIRE  (sa-po-nèr),  s.  f .  ;  bot., 
plante  dont  les  feuilles,  broyées  dans  l'eau, 
servent  à  blanchir  le  linge,  les  dentelles,  etc., 
saponaria  î. 

SAPONIFICATION  (  sa  -  po  -  ni  -  fi-ca- 
ssion),  s.  f.  ;  chim.,  action  de  saponifier,  de 
convertir  eo  savon,  saponificazione  f. 

SAPONIFIER  (sa-po-ni-fie),  v.  a.,  con- 
vertir en  savon,  saponificare. 

SAPOXIXE  (sa-po-nin),  s.  f.jcbim.,  ex- 
trait onctueux  de  la  saponaire,  saponari- 
na  f. 

SAPORIFIQL'E  (sa-po-ri-ficb) ,  adj., 
qui  produit  la  saveur,  saporisco. 

SAPOTE  ou  SAPOTILLE,  s.  f .  ;  bot., 
fruit  du  sapotier  ;  sorte  de  pomme  de  forme 
ovale  et  d  un  goût  exquis,  sapola,  sapoti- 
glia  f. 

\ POTIER  (sa-po-tie)  ou  SAPOTIL- 
LIER  (sa-po-ti-ic),  s.  m.  ;  bot.,  grand  arbre 
fruitier  des  Antilles,  sapota,  sapoliglia  t. 

SARAHANDE  (sa-ra-band),  s.  f.,  danse 
grave  sur  un  air  à  trois  temps,  sarabanda 
f.  =  Air  sur  lequel  on  la  danse,  «n'a  delta 
sarabanda. 

SARAGOSSE,  grande  ville  d'Espagne, 
jadis  cap.  de  l'Aragon,  et  aujourd'hui  de 
la  pr.  du  même  nom,  Saragossa. 

S  VRItOTIERE  (sar-bo-tièr),  s.  f.,  vase 
de  métal  dans  lequel  on  prépare  les  crèmes, 
les  liqueurs  qui  doivent  être  servies  en  gla- 
ces ou  en  sorbets,  sorbettiera  f. 

SARCASME  (sar-rasm),  s.  m.,  raillerie 
amtrc  et  insultante,  sarca  mo  m. 

SARC  \STIQI  E  (s  ir-cas-tich),  adj..  qni 
respiri;  le  sarcasme,  sarcastico. 

SARCELLE  (sar-sstl),  s.  f.;  zool.,  oi- 


seau aquatique  semblable  au  canard,  mais 
plus  petit,  guerquedula  f. 

SARCLAGE  (sar-clasg) ,  s.  m.,  action 
de  sarcler  ;  résultat  de  cette  action,  sarchia- 
tura f. 

SARCLER  (sar-cle),  v.  a.,  arracher  les 
mauvaises  herbes,  sarchiare, 

SARCLEl'R  (sar-clôr),  s.  m.,  homme 
de  journée  employé  à  sarcler,  sarchia- 
tore m. 

SARCLOIR  (sar-cloar),  s.  m.,  instru- 
ment propre  à  sarcler,  sarchio  m. 

SARCLl RE  fsar-clur),  s.  f.,  ce  qu'on 
arrache  en  sarclant,  sarchiatura  f. 

SARCOLOGIE  (sar-co-lo-sgi) ,  s.  f .  ; 
anat.,  traité  des  chairs  et  des  parties  molles 
du  corps,  sarcologia  f. 

SARCOMATEUX(sar-eo-ma-tô',EUSE 
(tôs),  adj.;  chir.,  qui  tient  du  sarcome,  qui 
a  rapport  au  sarcome,  sarcomatoso. 

SARCOME  (sar-com) ,  s.  m.;  chir., 
toute  excroissance  ou  tumeur  qui  a  la  con- 
sistance de  la  chair,  sarcoma  m. 

SARCOPHAGE  (sar-co-fasg) .  s.  m., 
tombeau  dans  lequel  les  anciens  mettaient 
les  corps  qu'ils  ne  voulaient  pas  brûler,  sar- 
cofago m.  =  Cénotaphe,  sarcofago  m.  = 
Adj.;  méd.,  qui  brûle  les  chairs;  on  dit 
mieux  c at hé rétio ue,  sarcofago,  cateretico, 
caustico. 

SARCORAMPHE  (sar-co-ranf),  s.  m.; 
zool.,  sorte  de  vautour  très-rapace,  sarco- 
fanfo  m. 

SARCOTIQUE,  adj.  V.  Incarnatif. 

SARDAIGNE  (sar-dègn),  grande  île  de 
la  Méditerranée  ;  nom  ancien  du  roy.  d'Ita- 
lie, Sardegna  f.  =  Sarde,  adj.  et  s.,  qui 
appartient  à  l'île  de  Sardaigne  on  à  l'anc. 
roy.  de  ce  nom,  sardo. 

SARDAM,  ville  de  Hollande,  sur  le  Zuy- 
derzée,  célèbre  par  ses  vastes  chantiers  de 
marine.  Pierre  le  Grand  y  apprit  comme 
simple  charpentier  la  construction  des  vais- 
seaux, Sardam, 

SARDAXAPALE,  roi  de  Syrie,  fameux 
par  son  luxe  et  sa  mollesse,  et  par  sa  fin  tra- 
gique, Sardanapalo.  =  S.  m.,  homme  vo- 
luptueux qui  ne  songe  qu'à  jouir  des  agré- 
ments de  la  vie,  un  sardanapalo  m. 

SARDES  (sard),  anc.  cap.  de  la  Lydie. 
Prise  et  brûlée  par  les  Athéniens,  elle  donna 
lieu  à  la  guerre  médique,  Sardi. 

SARDIXE  (sar-din),  s.  f.,  poisson  de 
mer  qui  ressemble  au  hareng  commun,  mais 
qni  est  plus  petit,  sardina,  sardella  f. 

SARDIXIÈRE  (sar-di-nièr),  s.  f.,  filet 
à  prendre  les  sardines,  rete  da  pescare  le 
sardelle. 

SARDOINE  (sar-doan),  s.  f.,  sorte  d'a- 
galhe  non  transparente  de  deux  ou  trois 
couleurs,  sardonico. 

SARRONIEN  ou  SARDONTQUE  fsar- 
do-nich),  adj.  ta.,  sardonico  .-rire  — ,  qui 
entraîne  une  forte  contraction  dans  les  mus- 
cles du  visage,  ridere  sardonico.  =  Ironique 
et  méchant,  sardonico,  ironico,  cattivo. 

SARIGUE  (sa-righ),  s.  m.  et  f.,  animal 
mammifère,  dont  la  femelle  a  sous  le  ventre 
une  espèce  de  poche  dans  laquelle  elle  porte 
ses  petits,  sariga  f. 

SARMATIE  (sar-ma-ssl),  vaste  contrée, 
voisine  de  la  Scythie,  que  l'on  divisait  en 
Sarmatie  européenne  et  Sarmatie  asiatique, 
Sarmazia  f.  =  Sarmate,  adj.  et  s.,  qui  ap- 
partient à  la  Sarmatie,  sarmata. 

SARMENT  (sar-rnan),  s.  m.,  bois  que 
pousse  chaque  année  un  cep  de  vigne,  sar- 
mento m. 

SARMENTEl. X  (sar-man-tô) ,  El'SE 
(tôs),  adj.,  se  dit  de  la  vigne  qui  pousse 
beaucoup  de  sarment,  et  des  planles  dont  la 
tige  est  longue,  Uexible  et  grimpante,  sar- 

mentoso. 

SARONIDE  (sa-ro-nid),  s.  m.,  classe  de 
prêtres  gaulois;  espèce  de  druides,  saroni- 
do  m. 

SARRASIN  fsa-ra-sen),  adj.  m.,  se  dit 
d'une  renouée  qu  on  appelle  aussi  blé  noie. 
saraceno,  frumento  nero.  =  S.  m.  :  DU  —, 
frumento  nero  m. 

S  \ RR ASINE  (sa-ra-sin),  s.  f.  ;  t 
herse  formée  de  gros  pieux  de  bois  ferres 
nue  l'on  place  entre  le  pont-levis  et  la  porte 
d'une  ville,  d'un  château  fort,  etc.,  »oro«- 
nesca  f . 

SARRAU  (sa-ro),  s.  m.,  espèce  de  blouse 
à  l'usage  des  paysans,  des  routiers,  etc., 
gabbano,  pastrano  m. 
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SARRIETTE  (sa-rièt),  s.  f.  ;  bot.,  plante 
odoriférante,  de  la  famille  des  labiées,  qui 
sert  aux  assaisonnements,  serratola  f. 

SARTHE  (sart),  riv.  et  départ,  du  N.-O. 
de  la  France,  'Sortite. 

SAS  (sa),  s.  m.,  tissu  de  crin,  de  soie, 
entouré  d'un  cercle  de  bois,  et  qui  sert  à 
passer  de  la  farine,  du  plâtre,  des  liquides, 
staccio  m.  =  Passer  au  — ,  examiner  avec 
soin,  esaminare  attentamente  una  cosa.  — 
Bassin  ménagé  dans  la  longueur  d'un  ca- 
nal de  navigation  pour  y  retenir  les  eaux 
qu'on  verse  selon  le  besoin,  sostegno,  serba- 
toio m.,  conca  f. 

SASSAFRAS  (sa-ssa-fra),  s.  nu;  bot., 
arbre  de  la  famille  des  lauriers,  dont  le  bois 
est  employé  en  médecine  et  pour  la  tein- 
ture, sassafrasso  m. 

SASSE  (sass),  s.  f.  ;  mar.,  sorte  de  pelle 
creuse  qui  sert  à  jeter  l'eau  hors  des  petites 
embarcations,  sessola  f. 

SASSENAGE(sass-nasg),  s.  m.,  nom  d'un 
fromage  du  Dauphiné,  sassenage  m. 

SASSER  (sa-sse) ,  v.  a.,  passer  au  sas, 
stacciare.  —  Discuter,  examiner,  recher- 
cher avec  exactitude,  stacciare,  esaminare 
scrupolosamente. 

SATAN,  s.  m.,  nom  donné  par  l'Ecri- 
ture à  l'esprit  du  mal,  satana,  satanasso  m.  : 
le  royaume  de  — ,  l'enfer,  il  regno  di  sa- 
tana. =  Satané,  e,  adj.,  digne  de  Satan, 
indiavolato.  =  Satanique,  adj.,  qui  appar- 
tient à  Satan  ;  tout  à  fait  diabolique,  sata- 
nico, diabolico,  infernale. 

SATELLITE  (  sa-tèl-lit  ),  s.  m.,  tout 
homme  armé  qui  est  aux  gages  et  à  la  suite 
d'un  autre,  satellite  m.  =  Se  dit  des  petits 
astres  qui  tournent  autour  d'une  planète 
principale,  satellite  m.  =  Adj.  ;  anat.  :  vei- 
nes satellites,  qui  avoisinent  les  artères, 
vene  satelliti. 

SATIÉTÉ  (sa-ssie-te),  s.  f.,  réplétion 
d'aliments  qui  va  jusqu'au  dégoût,  sazietà  f. 

SATIN  (sa-ten),  s.  m.,  étoffe  de  soie  line, 
moelleuse  et  lustrée,  raso  m.  =  Etoffe  fa- 
briquée comme  le  satin,  rasato  m. 

SATIÌVADE  (sa-ti-nad),  s.  f.,  étoffe  de 
soie  très-mince  qui  imite  le  satin,  vasetto  m. 

SATINAGE  (sa-ti-nasg),  s.  m.,  action 
de  satiner;  résultat  de  cette  action,  il  ra- 
sare, il  dare  il  lustro  del  raso  ni. 

SATINE,  E,  adj.,  qu'on  a  satiné,  rasato: 
papier  — ,  carta  rasata.  =  Peau  — ,  douce 
comme  du  satin,  pelle  di  seta  o  di  raso.  = 
S.  ni.,  apparence  semblable  à  celle  du  satin, 
rasato  m. 

SATINER  (sa-ti-ne),  v.  n.,  donner  à  une 
étoffe,  à  un  ruban,  a  du  papier  le  lustre  du 
satin,  rasare,  dare  il  lustro  del  raso.  = 
V.  n.,  avoir  le  brillant,  l'éclat  du  satin, 
avere  il  lustro  del  raso . 

SATINEÏjR  (sa-ti-nór),  EUSE  (nos),  s., 
ouvrier,  ouvrière  qui  satine,  lustratore  m.  : 
—  de  papier,  d'étoffe,  lustratore  di  carta, 
di  stoffa. 

SATINEUSE  (sa-ti-nôs),  s.  f.,  machine 
destinée  à  satiner  le  papier,  à  écraser  son 
grain,  macchina  da  lustrare. 

SATIRE  (sa-tir),  s.  f.,  ouvrage  en  vers 
ou  mêlé  de  vers  fait  pour  attaquer,  pour 
tourner  en  ridicule  les  vices,  les  passions  et 
les  sottises  des  hommes,  satira  f.  =  Sa  con- 
duite est  la  —  de  la  vôtre,  est  la  cri- 
tique sévère  de  la  vôtre,  la  sua  condotta  è 
la  satira  della  vostra.  =  Tout  écrit  ou  dis- 
cours piquant,  médisant,  satira  f. 

SATIRIQUE  (sa-ti-rich),  adj.,  qui  appar- 
tient à  la  satire,  qui  tient  de  la  satire,  sati- 
rico. =  Enclin  à  la  médisance,  satirico  : 
esprit  — ,  spirito  satirico.  =  Qui  a  écrit 
des  satires,  satirico  :  auteur  — ,  autore 
satirico.  =  S.  m.,  auteur  de  satires,  sati- 
rico m.  :  les  satiriques,  i  satirici  m.  pl. 

S  SATIRIQUE,  CAUSTIQUE,  MOR- 
DANT. Le  premier,  satirico,  est  général  et 
désigne  simplement  l'idée  commune.  Ce  qui 
est  caustique,  caustico,  brûle,  cuit  et  cause 
une  vive  douleur;  ce  qui  est  mordant,  mor- 
due, déchire  et  fait  encore  plus  de  mal. 

SÀTIRIQUEMENT  (  sa-ti-rich-man  ), 
adv.,  d'une  manière  satirique,  satiricamente  : 
cela  est  dit  — ,  questo  è  detto  satirica- 
mente. 

SATIRISER  (sa-ti-ri-se),  v.  a.,  railler 
d'une  manière  piquante  et  satirique,  satiriz- 
zare :  —  ses  meilleurs  amis,  satirizzare 
i  suoi  migliori  amici. 


SATISFACTION  (  sa-tis-fach-ssion  ), 
s.  f.,  contentement;  état  de  celui  qui  a  ce 
qu'il  désire,  qui  n'a  plus  rien  à  souhaiter, 
soddisfazione,  contentezza  f.  =  Réparation 
d'une  offense  faite  à  quelqu'un ,  soddisfa- 
zione, riparazione  f. 

SATISFACTOIRE  (sa-tis-fach-toar  ), 
adj.,  propre  à  réparer,  à  expier  les  fautes 
commises,  soddisfattorio,  espiatorio. 

SATISFAIRE  (sa-tis-fèr),  v.  a.,  causer 
de  la  satisfaction  ;  contenter,  soddisfare, 
contentare  :  —  ses  créanciers,  leur  payer 
ce  qui  leur  est  dû,  soddisfare  i  suoi  credi- 
tori. =  —  les  désirs,  soddisfare,  appa- 
gare i  proprii  desiderii;  —  celui  qu'on  a 
offensé,  lui  faire  réparation,  dare  soddi- 
sfazione a  persona  o/fesa.  —  —  un  besoin, 
l'aire  ce  que  la  nécessité  commande,  soddi- 
sfare un  bisogno.  =  —  l'esprit,  le  coeur, 
les  sens,  se  dit  de  ce  qui  plait  a  l'esprit, 
au  cœur,  aux  sens,  soddisfare  lo  spirito,  il 
cuore,  i  sensi.  =  V.  n.,  faire  ce  qu'un  de- 
voir ou  un  sentiment  commande,  soddisfare: 

—  À  son  devoir,  à.  la  piété  et  à  la 
oloire,  soddisfare  al  suo  dovere,  alla  pietà 
ed  alla  gloria.  =  Se  — ,  v.  pr.,  contenter  le 
désir  qu'on  a  de  quelque  chose,  soddisfarsi, 
accontentarsi:  se  —  soi-même,  tirer  soi- 
même  raison  d'une  offense,  farsi  giustizia 
da  sè. 

SATISFAISANT  (  sa  -  tis  -  fè  -  san  ),  E 

(sant),  adj. ,  qui  satisfait,  qui  contente, 
soddisfacente  :  conduite,  réponse  satis- 
faisante, condotto,  risposta  soddisfacente. 

:  =  Qui  peut  être  accepté,  plausible,  soddi- 

I  sfacente. 

SATISFAIT  (sa-tis-fè),  E  (fèt),  adj.,  qui 
est  satisfait,  soddisfatto,  appagato  :  ses  dé- 
sirs toujours  satisfaits,  i  suoi  desidera 
sempre  appagati.  =  Qui  exprime  la  joie, 
!  soddisfatto,  contento  :  des  veux  satisfaits, 
;  occhi  contenti.  —  S.  m.  :  les  satisfaits, 
ceux  qui  sont  gorgés  de  places,  d'honneurs, 
i  soddisfatti  m.  p\. 

SATISFECIT  (mot  lat.),  s.  m.,  billet  de 
satisfaction  donné  par  le  maître  à  son  élève, 
satisfecit  m. 

SATRAPE  (sa-trap),  s.  m„  titre  des  gou- 
verneurs de  province  chez  les  anciens  Per- 
ses, satrapo  m.  =  S.  m.,  homme  fier  et  vo- 
luptueux, uomo  ricco,  altiero,  voluttuoso  m. 

SATRAPIE  (sa-tra-pi),  s.  f.,  gouverne- 
ment d'un  satrape,  satrapia  f. 

SATRON,  s.  m.,  petit  poisson  qui  sert 
d'appât  aux  pêcheurs,  pesciolino  che  serve 
d'esca. 

SATURATION  (sa-tii-ra-ssion),  s.  f .  ; 
chim.,  degré  d'un  mélange  ou  d'une  combi- 
naison au  delà  duquel  tout  excès  de  l'un 
des  corps  employés  reste  neutre,  satura- 
zione f. 

SATURER  (sa-tii-re),  v.  a.  ;  chim.,  mé- 
langer ou  combiner  deux  corps  au  point 
qu'il  y  ait  saturation,  saturare  :  eau  de 
chaux  saturée,  eau  dans  laquelle  on  a 
mis  de  la  chaux  dans  une  proportion  telle, 
que  tout  excès  de  cette  substance  qu'on  y 
ajouterait  ne  se  dissoudrait  même  pas,  acqua 
eli  calce  saturata  f.  =  Etre  saturé  d'une 
chose,  en  être  rassasié,  rempli,  essere  ri- 
stucco, sazio  :  le  public  est  saturé  de 
ce  senre  d'ouvrages,  il  pubblico  è  ristucco 
di  cosifatte  opere;  le  coeur  saturé  de 
joie,  il  cuore  pieno  di  gioia. 

SATURNALES  (  sa-tiir-nal  ),  s.  f.  pl., 
fêtes  en  l'honneur  de  Saturne  qui  compor- 
taient des  cérémonies  licencieuses,  satur- 
nali m.  pl.  =  Temps  de  désordre,  de  licence, 
saturnali  m.  pl. 

SATURNE  (sa-tùrn),s.;  myth.,  le  temps, 
Saturno  m.  =  Astr.,  une  ries  planètes  du 
système  solaire,  Saturno  m.  =  Chim.,  plomb, 
saturno  m.  :  sel  de  — ,  combinaison  a  l'état 
solide  de  l'acide  du  vinaigre  avec  l'oxyde  de 
plomb,  sale  di  saturno,  acetato  di  piombo; 
extrait  de  — ,  sous-acétate  de  plomb  li- 
quide, eau  bianche,  estratto  di  saturno  m. 

SATYRE  (sa-tir),  s.  m.,  demi-dieu  qui, 
selon  la  Fable,  habitait  les  bois,  et  qui  avait 
des  jambes  et  des  pieds  de  bouc,  Satirom. 

—  Fam.,  homme  cynique,  satiro,  uomo  ci- 
nico. =  Espèce  de  singe,  satiro  m.  =  S.  f.  ; 
chez  les  Grecs,  poèmes  dont  les  principaux 
personnages  étaient  des  satyres,  salira  f.  = 
Satyrique,  adj.,  qui  appartient  aux  satyres, 
satirico  :  danse  — ,  dansa  satirica.  =  Poé- 
sie — ,  poème  dramatique  dont  le  genre  te- 
nait le  milieu  entre  la  gravité  de  la  tragédie 


et  la  bouffonnerie  de  la  comédie,  poesia  sa- 
tirica. 

SAUCE  (soss),  s.  f.,  assaisonnement  li- 
quide où  il  entre  du  sel  et  des  épices,  etc., 
salsa  f.  =  Prov.  :  la  —  vaut  mieux  que 
le  poisson,  l'accessoire  vaut  mieux  que  le 
principal,  la  giunta  valmeglio  della  derrata. 

—  Prov.  :  mettre  quelqu'un  à  toute  — , 
l'employer  à  tout,  cavare  da  qualcuno  ogni 
partito.  =  Prov.  et  fam.  :  faire  la  —  À 
quelqu'un,  lo  réprimander,  dare  un  lava- 
capo ad  uno.  =  Crayon  tendre  dont  on  se 
sert  pour  estomper,  matita  f. 

SAUCER  (so-sse),  v.  a.,  tremper  dans  la 
sauce,  immergere  checchessia  nella  salsa.  = 
Pop.  :  —  quelqu'un,  le  gronder,  le  répri- 
mander fortement,  dare  un  lavacapo  aduno. 
=  Pop.  :  être  SAUCÉ,  être  trempé  par  la 
pluie,  essere  bagnato  dalla  pioggia. 

SAUCIÈRE  (so-ssièr),  s.  f.,  vase  creui 
dans  lequel  on  sert  la  sauce,  salsiera  f. 

SAUCISSE  (so-ssiss),  s.  f.,  boyau  rempli 
de  viande  crue,  huilée  et  assaisonnée,  sal- 
siccia f. 

SAUCISSON  (so-ssi-sson),  s.  m.,  sorte 
de  grosse  saucisse  de  très-haut  goût,  salame 
m.  =  Sorte  de  grosse  fusée,  salsiccia  f., 
salsiccione  m.  =  Long  rouleau  de  toile  rem- 
pli de  poudre,  dont  on  se  sert  pour  mettre 
le  feu  à  un  fourneau  de  mine,  safcimef.pl. 

SAUF  (sof),  AUVE  (sov),  adj.,  qui  n'est 
point  endommagé,  qui  est  hors  de  péril, 
salvo:  il  est  revenu  sain  et — ,  egli  ri- 
tornò sano  e  salvo;  il  a  la  vie  sauve, 
egli  ha  salva  la  vita.  =  En  pari,  des  choses, 
sans  avaries,  in  buono  stato.  =  Sauf,  prép., 
sans  blesser,  sans  porter  atteinte  à,  salvo  : 

—  votre  respect,  salvo  il  rispetto.  —  Sans 
préjudice  ;  avec  réserve  de,  salvo,  eccettuato, 
con  riserva: —  meilleur  avis,  salvo  mi- 
gliore avviso.  =  Excepté, hormis,  eccettuato, 
fuorché  :  tout  est  perdu  —  l'honneur, 
tutto  è  perduto  salvo  l'onore.  =  —  À,  loc. 
prép.,  implique  une  idée  de  réserve  pour 
l'avenir,  salvo  poi. 

SAUF-CONDUIT  (sof-con-diii),  s.  m., 
permis  d'aller  en  quelque  endroit  sans  crainte 
d'être  arrêté,  salvocondotto  m.  =  Dr.,  sus- 
pension de  la  contrainte  par  corps  accordée 
aux  débiteurs  tombés  en  faillite,  salvocon- 
dottom.  =  Permission  qu'un  général  donne 
en  temps  de  guerre  de  passer  sur  le  terrain 
qu'occupe  son  armée,  salvocondotto  m. 

SAUGE  (sosg),  s.  f.  ;  bot.,  plante  aroma- 
tique, de  la  famille  des  labiées,  salvia  f. 

SAUGRENU  Çso-gre-nïï),  E,  adj.,  ab- 
surde, ridicule,  déraisonnable,  assurdo,  ri- 
dicolo, sciocco:  question,  réponse  —  ;  fam., 
domanda,  risposta  assurda. 

SAUL,  premier  roi  des  Juifs,  sacré  par 
Samuel,  Saul. 

SAULE  (sol),  s.  m.,  arbre  qui  croît  dans 
les  prés  et  le  long  des  ruisseaux,  salice  m. 
=  —  pleureur,  qui  croît  sur  les  sols  gras 
et  humides,  et  dont  les  branches  retombent 
vers  la  terre,  salice  piangente  o  babilonese. 

SAUMAISE  (so-mès).  savant  célèbre,  né 
en  1588,  mort  en  1658,  Saumaise. 

SAUMÂTRE  (so-matr),  adj.,  qui  a  une 
saveur  amère  et  salée,  comme  l'eau  de  la 
mer,  salmastro  :  eau  — ,  acqua  salsa  o  sal- 
mastra. 

SAUMON  (so-mon),  s.  m.,  poisson  demer 
qui  remonte  les  rivières,  et  dont  la  chair  est 
rouge,  salmone,  salamoile  m.  =  Masse  de 
métal,  et  particul.  de  plomb  ou  d'étain, 
telle  qu'elle  est  sortie  de  la  fonte,  salmone 
m.  =  Couleur  semblable  à  celle  de  la  chair 
du  saumon,  colore  di  salmone,  roseo-, 

SAUMONÉ  (so-mo-ne),  E,  adj.,  se  dit  de 
certains  poissons,  particul.  des  truites,  qui 
ont  quelquefois  la  chair  rouge  comme  celle 
du  saumon,  che  è  del  colore  del  salmone. 

SAUMONEAU  (so-mo-no),  s.  m.,  petit 
saumon,  salamonetto  m. 

SAUMUR  (so-miir),  s.-préf.  du  départ, 
de  Maine-et-Loire,  connue  par  son  école 
militaire,  Saumur. 

SAUMURE  (so-miir),  s.  f.,  sauce  qu'on 
recueille  après  avoir  fait  tremper,  pendant 
un  temps  plus  ou  moins  long,  de  la  viande 
dans  une  eau  assaisonnée  de  sel,  de  poivre  et 
d'épices  variées,  salamoia  f. 

SAUNAGE  (so-nasg),  s.  m.,  débit,  com- 
merce de  sel,  vendita,  gabella  del  sale  f. 

SAUNER  (so-ne),  v.n.,  faire  du  sel,  fare, 
fabbricare  il  sale. 


SAIT 

SAUNERIE  (son-rï),  s.  L,  se  dit  des  bâ- 
timents, puits,  instruments  propres  à  l'ob- 
tention industrielle  da  sel,  fabbrica  di  sale, 
moia  f. 

SAUNIER  (so-nie),  s.  m.,  ouvrier  qui 
travaille  dans  une  saunerie,  salinaruolo  w. 
=  Celui  qui  débite,  qui  vend  du  sel,  vendi- 
tore di  sale  m.  =  Faux  — ,  celui  qui  vendait 
du  sel  en  fraude  et  contre  les  ordonnances, 
contrabbandiere  di  sale  m. 

SAUNIERE  (so-nièr),  s.  f.,  coffre  où  l'on 
conserve  le  sel,  cassetta  delsalet. 

SAUPIQUET  (so-pi-che),  s.  m.,  sauce  ou 
ragoût  relevé  qui  pique  le  palais,  qui  excite 
l'appétit,  salsa  piccante  f. 

SAUPOUDRER  ,'so-pu-dre),  v.  a.,  pou- 
drer avec  du  sel,  spargere  polvere  sopra  che 
cite  sia.  =  Critique  saupoudrée  d'éloges, 
où  i.'on  a  mêlé  quelques  éloges,  censura  mi- 
sta con  qualche  elogio.  =  Répandre  une 
poussière  quelconque,  spargere  una  polvere 
qualunque. 

SAURE  (sor),  adj.,  de  couleur  jaune  ti- 
rant sur  le  brun,  sauro  :  cheval  — ,  cavallo 
sauro  :  hareng  —  ou  saur,  qui  a  une  cou- 
leur jaune  doré,  parce  qu'il  a  été  séché  à  la 
fumée,  aringa  affumicata^. 

SAURER  (so-re),  v.  a.,  faire  sécher  à  la 
fumée,  affumicare. 

SAURIENS  ,'so-rien),  s.  m.  pl.;  bist. 
nat-,  se  dit  d'une  des  quatre  grandes  divi- 
sions des  reptiles,  celle  qui  comprend  les 
lézards  et  les  crocodiles,  sauriani  m.  pl. 

SAUSSAIE  (so-ssè),  s.  f.,  lieu  planté  de 
saules,  salicelo  m. 

SAUSSURE  (so-ssùr)  (Nicolas  de),  agro- 
nome distingué,  né  à  Genève  en  1709,  a  laissé 
plusieurs  Mémoires  estimés  sur  l'agricul- 
ture. =  Saussure  (Horace  de),  fils  du  pré- 
cédent,fut  un  physicien  distingué  et  fit  faire 
de  grands  progrès  à  la  géologie.  Son  fils 
Nicolas,  mort  en  1845,  se  voua  plus  parti- 
cul,  à  l'étude  de  la  physiologie  végétale, 
Saussure. 

SAUT  (so),  s.  m.,  action  de  sauter,  salto 
m.  :  paire  un  — ,  fare  un  salto.  =  Aller 
par  sauts  et  par  bonds,  agir  avec  préci- 
pitation, sans  réflexion,  sans  ligne  de  con- 
duite arrêtée,  passare  da  un  luogo  all'altro 
in  un  salto.  =  —  de  mouton,  jeu  gymnasti- 
que dans  lequel  chacun  des  joueurs  à  tour 
de  rôle  courbe  son  dos  par-dessus  lequel  les 
autres  sautent,  salto  di  montone.  =  —  pé- 
rilleux, saut  qu'exécutent  les  danseurs  de 
corde  quand  leur  corps  fait  on  tour  entier 
en  l'air,  salto  mortale.  =  Fam.  :  faire  le 
— ,  se  décider  à  prendre  un  parti  dont  on  ne 
prévoit  pas  toutes  les  conséquences  ;  faire 
de  mauvaises  affaires,  fare  il  salto.  =  Au  — 
DU  lit,  au  sortir  du  lit,  all'uscir  dal  letto. 
=  Chute,  caduta  f.  :  il  a  fait  un  terri- 
ble—  ;  fam.,  egli  fece  una  terribile  caduta. 
=  Chute  d'eau  dans  le  courant  d'une  ri- 
Tière,  caduta  d'acqua,  cascata  f.  =  De  plein 
—,  loc.  adv.,  incontinent,  sans  hésiter,  sans 
balancer,  senza  esitazione  :  de  prime  — , 
du  premier  coup,  di  primo  colpo. 

SALTE  (sol),  s.  f.  ;  mar.,  il  n'est  us.  que 
dans  cette  expression  :  —  de  vent,  chan- 
gement subit  île  plusieursquartsdans  lèvent 
régnant,  salto  m.  di  vento. 

SAUTELLE  (so-tèl),  s.  f.,  sarment  que 
l'on  transplante  avec  sa  racine,  barbatella  f. 

SAUTER  (so-te),  v.  n.,  s'élever  de  terre 
avec  effort,  s'élancer  d'un  lieu  plus  haut 
dans  un  lieu  plus  bas,  et  réciproquement, 
saltare.  = —  au  plancher,  aux  nues, 
«'impatienter,  se  mettre  dans  une  grande  co- 
lère, saltare  ni  soffitto,  alle  nubi.  =  Eprou- 
ver une  grande  surprise,  essere  vivamente 
sorpreso.  =  S'avancer  par  sauts,  saltellare. 
—  Faire  explosion,  voler  en  éclats,  saltare 
per  aria  :  la  poudrière  a  sauté,  la  pol- 
veriera saltò  per  aria.  =  Fam.  :  faire  — 
OCKLQu'un,  lui  faire  perdre  son  emploi,  far 
perdere  l'impiego  a  qualcuno.  =  Faire  — 
LA  cervelle  a  ouelou'un  ,  lui  casser  la 
lete  d'un  coup  de  pistolet,  far  saltare  la 
cervella  ad  uno.  =  Faire  —  la  coupe,  ré- 
tablir avec  dextérité  un  jeu  d«  cartes  dans 
l'état  où  il  était  avant  qu'un  eût  coupé,  man- 
dare a  vuoto  l'alzata,  fare  la  mariuoleria 
delle  carte.  =  S'élancer  vivement  pour  sai- 
sir quelqu'un  ou  quelque  chose,  saltare,  av- 
ventarsi, correre  addosso  :  —  au  collet,  à 
la  gorge  de  quelqu'un,  avventarsi  ad- 
dosso aduno. = —  au  cou  de  quelqu'un, 
l'embrasser  avec  empressement,  saltare  al 


S  AU 

collo  di  uno.  =  Parvenir  à  une  place  élevée 
sans  passer  par  les  degrés  intermédiaires, 
saltare,  salire  di  colpo  :  il  a  sauté  du 

GRADE  DE  CAPITAINE  À  CELUI  DE  COLONEL, 

saltò  dal  grado  di  capitano  a  quello  di  co- 
lonnello. =  — À  PIEDS  JOINTS  PAR-DESSUS 
une  chose,  ne  pas  se  laisser  arrêter  par  les 
obstacles  qu'elle  présente,  saltar  che  che  sia 
a  pie  pari,  senza  por  mente  alle  difficoltà. 
=  Mar.,  varier  brusquement,  variare  :  le 

VENT  A  SAUTÉ   DU   NORD  À  L'EST  ,   il  vento 

variò  dal  nord  all'est.  =  Cuis.  :  faire  — 
un  lapin,  un  poulet,  etc.,  l'apprêter  en 
ragoût,  far  cuocere  un  coniglio,  un polastro. 
=  V.  a.,  franchir  d'un  saut,  saltare:  —  un 
fossé,  les  murailles,  saltare  un  fosso,  le 
mura.  =  Omettre,  passer  quelque  chose  en 
lisant  ou  en  copiant,  saltare:  je  saute  vingt 

FEUILLETS  POUR  EN   TROUVER  LA  FIN,  Salto 

venti  foglietti  per  trovare  la  fine. 

SAUTEREAU  (so-trò),  s.  m.,  petite 
pièce  de  bois  gamie  d'une  languette  de 
plume  qui  fait  résonner  la  corde  d'une  épi- 
nette,  d'un  clavecin,  etc.,  saltarello  m. 

SAUTERELLE  (so-trèl),  s.  f.,  insecte 
ailé  qui  s'avance  en  sautant,  cavalletta  f.  : 

LES  SAUTERELLES  FURENT  UNE  DES  PLAIES 

d'égypte,  le  cavallette  furono  unadelle  pia- 
ghe d'Egitto.  =  Instrument  formé  de  deux 
règles  assemblées  à  l'uDe  de  leurs  extrémi- 
tés, et  qui  sert  à  mesurer  ou  à  tracer  des 
angles,  falsa  squadra  f.  =  Sorte  de  filet  pour 
la  chasse,  reticelle  f.  pl. 

SAUTEUR  (so-tôr),  EUSE  (tôs),  s., 
celui,  celle  qui  saute,  dont  la  profession  est 
de  faire  des  sauts  et  des  tours  de  force, 
saltimbanque,  saltatore  m.,  saltatrice  f.  = 
Fam.,  homme  sans  consistance,  sans  carac- 
tère, saltamartino,  ballerino  m.,  bande- 
ruola f.  :  c'est  un  — ,  è  una  banderuola. 
=  Cheval  de  manège  dressé  à  sauter,  ca- 
vallo saltarizzo.  =  Sauteuse,  s.  f.,  sorte 
de  chenille,  saltatrice  f.  =  Sorte  de  valse 
qu'on  danse  en  sautant,  specie  di  valzer.  = 
Sauteurs,  s.  m.  pl.,  insectes  à  pattes  posté- 
rieures longues,  et  qui  ne  vont  qu'en  sau- 
tant, saltatore  m. 

SAUTILLANT  (  so-ti-ian  ),  E  (iant), 
adj.,  qui  sautille,  qui  ne  fait  que  sautiller, 
saltellante,  balzellante.  =  Esprit  — ,  déré- 
glé, qui  va  par  sauts  et  par  bonds,  spirito 
irrequieto. 

SAUTILLEMENT  (so-tii-man),  s.  m., 
action  de  sautiller,  saltellamento  m. 

SAUTILLER  (so-ti-ie) ,  v.  n.,  faire  de 
petits  sauts  ;  s'avancer  par  petits  bonds, 
saltellare.  =  Changer  brusquement  de  ma- 
tière, saltar  di  palo  in  frasca. 

SAUTOIR  (so-toar),  s.  m.,  la  figure  que 
présentent  deux  ou  plusieurs  objets  disposés 
de  manière  à  imiter  une  croix  de  Saint-An- 
dré, m  croce:  deux  pièces  de  bois  mises 
en  — ,  due  pezzi  di  legno  messi  in  croce. 
=  En  — ,  en  croix,  in  croce.  =  Porter  un 
ordre  en  — ,  en  porter  le  cordon  en  forme 
de  collier  tombant  en  pointe  sur  la  poitrine, 
portare  un  ordine  cavalleresco  al  collo.  = 
Porter  ouelque  chose  en  — ,  le  porter 
sur  le  dos  à  1  aide  d'une  ou  de  deux  bretel- 
les passant  sur  la  poitrine,  portare  che  che 
sia  ad  armacollo. 

SAUVAGE  (so-vasg),  adj.,  se  dit  des 
hommes  qui  vivent  en  dehors  de  l'état  de 
civilisation,  selvaggio,  selvatico  :  lfs  peu- 
ples LES  PLUS  SAUVAGES,  I  popoli  I  più 
selvaggi. =  Qui  n'est  point  apprivoisé,  op- 
posé à  domïstioue,  selvatico  :  les  animaux 
— ,  gli  animali  selvatici.  =  Qui  aime  à  vivre 
seul,  selvaggio,  solitario.  =  Hude,  farouche, 
selvaggio,  duro,  rozzo,  aspro.  —  En  pari, 
des  fruits,  des  plantes,  qui  vient  sans  cul- 
ture, selvatico:  laitue  — ,  lattuga  selva- 
tica. =  Odeur,  gout  — ,  »emblable  au  goût, 
à  l'odeur  qu'a  la  chair  des  animaux,  des 
fruits  sauvages,  odore,  sapore  di  selvatico. 
=  Désert,  inculte,  deserto,  incolto  :  lieux 
sauvages,  luoghi  selvaggi.  =  S.,  celui,  eelle 
qui  vit  dans  les  bois,  sans  habitation  fixe, 
selvaggio  m.  =  Celui  qui  fuit  la  société  de 
ses  semblables,  selvaggio  m.  =  Odeur,  goût 
de  la  chair  des  animaux  sauvages,  saveur 
des  fruits  sauvages,  selvatito  m. 

§  SAUVAGE,  FAROUCHE.  L'homme 
sauvage,  selvaggio ,  ne  recherche  pas  la 
société  ;  il  est  renfermé  en  lui-même. 
L'homme  farouche,  rozzo,  repousse  la  so- 
ciété; il  est  fier  et  dur. 

SU  VAGEMEVr  (so-vasg-man),  adv., 
d'une  manière  muyage, selvaggiamente,  roz- 
zamente. 
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SAUVAGEON  (so-va-sgion),  s.  m.,  jeune 
arbre  venu  sans  culture,  ou  de  semis  sans 
avoir  été  greffé ,  jiiantone,  pollone  selva- 
tico m. 

SAUVAGERIE  (so-va-sg-ri),  s.  f.,  hu- 
meur, manières  sauvages  ;  crainte  ou  dégoût 
de  la  société,  selvatichezza  f. 

SAUVAGIN  (so-va-sgen),  E  (sgin),  adj., 
se  dit  du  goût,  de  l'odeur  de  quelques  oi- 
seaux de  mer,  d'étang  ou  de  marais,  sapore 
di  selvatico.  =  Sauvagin,  s.  m.  :  sentir 
le  — ,  sentire  di  selvatico. 

SAUVEGARDE  (sov-gard),  s.  f.,  pro- 
tection accordée  par  une  autorité  quelcon- 
que, salvaguardia  f.  :  se  mettre  sous  la 
—  des  lois,  mettersi  sotto  la  salvaguardia 
delle  leggi.  =  Garde,  détachement  qu'un 
chef  militaire  envoie  dans  un  lieu  pour  le 
garantir  du  pillage,  salvaguardia  f.  =  Titre 
ou  écrit  par  lequel  une  sauvegarde  est  ac- 
cordée, salvaguardia  f.  =  Ce  qui  sert  de 
défense  ou  de  garantie  contre  un  danger, 
salvaguardia  f.,  salvacondotto  m. 

SAUVER  (so-ve),  v.  a.,  garantir,  tirer 
du  péril,  salvare,  scampare,  liberare  :  — 
l'état,  salvare  lo  Stato.  V.  Garantir.  = 
Conserver  sain  et  sauf,  conservare  sano  e 
salvo  :  —  son  honneur,  sa  VERTU,  salvare 
il  proprio  onore,  la  propria  virtù.  =  Pro- 
curer le  salut  éternel,  salvare,  procacciare 
la  salute  eterna.  =  Epargner,  éviter  une 
chose  à  quelqu'un,  evitare  una  cosa  a  qual- 
cuno :  je  lui  ai  sauvé  la  prison,  lo  sal- 
vai dalla  prigione.  ='HéDìger,  pallier,  sal- 
vare :  —  les  apparences,  salvare  le  appa- 
renze. =  Se  — ,  v.  pr.,  s'échapper,  se  tirer 
d'un  péril,  salvarsi,  fuggire  :  je  me  sauve 
À  la  nage,  mi  salvo  a  nuoto.  =  Se  retirer 
promptement;  se  réfugier  en  un  lieu,  sal- 
varsi: sauvez- vous,  sauvez-vous!  salva- 
tevi, salvatevi!  se  —  dans  les  montagnes, 
salvarsi  nei  monti.  =  Se  dédommager,  in- 
dennizzarsi. =  Faire  son  salut  éternel,  sa/- 
varsi,  salvare  la  propria  anima.  =  Fam., 
se  retirer  promptement,  salvarsi,  ritirarsi 
in  fretta.  V.  Enfuir  (s'). 

SAUVETAGE  (sov-tasg),  s.  m.;  mar., 
action  de  retirer  des  flots  les  débris  d'un 
naufrage;  se  dit  aussi  de  l'action  de  sauver 
les  personnes  en  danger  de  périr  dans  l'eau 
ou  dans  le  feu,  salvamento  m.  :  médaille 
de  — ,  medaglia  di  salvamento. 

SAUVETEUR  (sov-tôr),  s.  m.,  bateau 
de  sauvetage,  barca  f.  di  salvamento.  = 
Homme  qui  se  voue  au  sauvetage,  chi  salva 
i  naufraghi. 

SAUVEUR  (so-vôr),  s.  m.,  celui  qui 
sauve,  libérateur,  salvatore,  liberatore  m. 
=  Particul.,  Jésus-Christ,  il  Salvatore  m. 
=  Adj.  :  un  dieu  — ,  un  Dio  salvatore. 

SAUVE-VIE  (sov-vi),  s.  f.  ;  but.,  espèce 
de  petite  fougère  ;  plante  apéritive  et  pec- 
torale, doradilla  f. 

SAVAMMENT  (sa-va-man),  adv.,  d'une 
manière  savante,  dottamente,  eruditamente. 
=  En  connaissance  de  cause,  con  cognizione, 
con  fondamento  :  parler  —  d'une  chose, 
parlare  con  cognizione  d'una  cosa. 

SAVANE  (sa-van),  s.  f.,  vaste  prairie  na- 
turelle du  Nouveau  Monde,  Savana  f.  = 
Se  dit  au  Canada  des  forêts  d'arbres  rési- 
neux, savana  f. 

SAVANT  (sa-van),  E  (vant),  adj.,  qui  a 
beaucoup  d'érudition,  de  science,  dotto,  eru- 
dito, letterato.  =  Qui  prouve  une  grande 
science,  dotto,  erudito  :  livre  — ,  libro  eru- 
dito. =  Bien  informé,  bien  instruit  de  quel- 
que chose,  istrutto,  informato,  dotto  :  vous 
Êtes  bien  — ,  siete  molto  istrutto.  =  S.,  per- 
sonne érudite,  dotto,  letterato  m. 

§  SAVANT,  HABILE.  L'homme  sa- 
vant, dotto,  a  beaucoup  d'idées  et  de  con- 
naissances ;  l'homme  habile,  abile,  beau- 
coup de  pratique  et  de  talent.  L'un  sait,  et 
l'autre  sait  faire. 

SAVANTASSE  (sa-van-tass), s.  m. .celui 
qui  affecte  de  paraître  savant  ;  qui  n'a  qu'un 
savoir  confus  ;  fam. ,  saccentone,  dottorane  m. 

SAVANTISSIME(sa-van-ti-ssim),  adj., 
très-savant  :  homme  savant,  savantis- 
sime. 

S  VVART  (sa-var),  physicien  célèbre,  né 
en  1791,  mort  en  1841,  Savart. 

SAVARV  (René),  duc  de  Rovioo,  gé- 
néral du  premier  empire,  fut  ministre  de  la 
police  générale  de  1810  a  181:!.  Il  est  mort 
en  1833,  Savary. 

S  \V  ATE  (sa-vat),  s.  f.,  vieux  soulier  fort 
usé,  ciabatta  f.  =  TraIner  la  — ,  être  dans 
l'indigence;  pop.,  essere  nella  povertà.  = 
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Ganache,  ignorant, ignorante:  c'est  une  — ; 
triv.,  è  una  ignorante. 

SAVATERIE  (sa-va-tri),  s.  f.,  lieu  où 
l'on  vend  de  vieux  souliers,  bottega  f.  di 
ciabatte. 

SAVENAY  (sav-nè),  s.-préf.  de  la  Loire- 
Inférieure,  Savenay. 

SAVERNE  (sa-vèrn),  s.-préf.  du  Bas- 
Rhin,  Saverne. 

S AVETE R  (sav-le),  v.  a.,  exercer  l'état 
de  savetier,  fare  il  ciabattino.  ==  Faire  de 
la  mauvaise  besogne,  acciabattare. 

SAVETIER  (sav-tie),  s.  m.,  celui  qui 
raccommode  de  vieux  souliers,  ciabattino  m. 
=  Mauvais  ouvrier;  pop.,  ciabittino  m. 

SAVEUR  (sa-vôr),  s.  f.,  impression  qu'un 
corps  produit  sur  le  sens  du  goût,  sapore  m.: 

—  du  vin,  dbs  viandes,  sapore  del  vino, 
della  carne.  =  II  n'y  a  là  ni  goût,  ni 
— ,  rien  de  piquant,  d'agréable,  non  vi  ha 
ne  gusto,  nè  sapore. 

SAVOIE  (sa-voa),  nouvelle  pr.  de  la 
France,  au  pied  des  Alpes,  Savoia  f.  =  Sa- 
voisien,  ne,  adj.  et  s.,  natif  de  Savoie, 
Savoiardo.  =  Savoyard,  e,  adj.  et  s.,  qui 
habite  la  Savoie,  Savoiardo.  =  Personne 
grossière,  sans  éducation  ;  pop.,  uomo  rozzo. 

SAVOIR  (sa-voar),  v.  a.  et  irr.,  connaî- 
tre, avoir  connaissance  de,  sapere,  avere 
cognizione,  conoscere:  —  le  chemin,  cono- 
scere la  via.  =  Ne  —  bien  de  rien  ,  être 
dans  une  ignorance  complète,  essere  affatto 
ignorante.  =  Posséder  une  science,  un  art, 
un  métier,  conoscere  :  —  la  grammaire, 
la  physique,  conoscere  la  grammatica,  la 
fisica.  =  Qui  connaît  les  usages,  conoscere 
il  mondo  :  c'est  un  homme  qui  ne  sait 
pas  le  monde,  è  un  uomo  che  non  conosce 
il  mondo.  =  Avoir  dans  la  mémoire,  sapere 
a  mente  :  —  sa  leçon,  sapere  a  mente  la 
propria  lezione.  =  —  quelqu'un  par  coeur, 
connaître  parfaitement  son  caractère,  ses 
habitudes  ,  conoscere  perfettamente  qual- 
cuno. =  Abs.,  avoir  le  pouvoir,  la  faculté 
de,  sapere,  potere,  avere  la  facoltà  :  je  sais 
haïr,  parce  que  je  sais  aimer,  so  odiare 
perché  so  amare.  —  Apprendre,  être  in- 
formé de  quelque  chose,  conoscere,  sapere, 
aver  notizia.  =  Il  sait  plaisanter,  il 
plaisante  avec  esprit,  egli  sa  scherzare.  = 
Il  sait  vivre,  il  connaît  les  usages  de  la 
bonne  compagnie,  egli  sa  vivere.  =  Faire 

—  ,  informer,  instruire  quelqu'un,  far  sa- 
pere. V.  Apprendre.  =  C'est  à.  — ,  A  — , 
ou  abs.,  — ,  loc.  qui  sert  à  spécifier  ce  dont 
il  s'agit,  cioè,  ossia.  —  C'est  à  — ,  exprime 
aussi  un  doute,  vale  a  dir,  è  da  vedersi.  = 
Je  ne  sais  quoi,  s.  m.,  se  dit  d'une  qualité 
ou  d'un  sentiment  indéfinissable,  non  so  che. 
=  Un  je  ne  sais  qui,  un  homme  peu 
connu  ou  peu  considéré,  un  non  so  chi.  = 
Ellipt.,  avec  négation  :  je  ne  sache  per- 
sonne, je  NE  sache  rien  ,  je  ne  connais 
personne,  rien,  non  conosco  nessuno,  nulla 
conosco.  =  Que  je  sache,  si  je  suis  bien 
informé,  per  quanto  io  sappia.  =  Se  — , 
v.  pr.,  être  su,  sapersi:  tout  se  sait  tôt 
OU  tard,  tosto  o  tardi  tutto  si  sa. 

§  SAVOIR,  sapere,  SC5ENCE,  scienza, 
DOCTRINE,  dottrina,  LITTERATURE, 
letteratura.  Les  deux  premiers  expriment 
l'idée  générale;  mais  le  savoir  n'est  que  la 
Science  d'un  homme  qui  n'est  pas  igno- 
rant. Doctrine  se  dit  du  savoir  ou  de  la 
science  d'un  docteur  et  particul.  en  théolo- 
gie. La  littérature  est  la  science  des 
lettres  et  suppose  des  lectures  qui  dévelop- 
pent le  goût. 

SAVOIR  (sa-voar),  s.  m.,  science,  éru- 
dition, sapere  m.  :  le  —  A  son  prix,  il  sa- 
pere  ha  il  suo  prezzo. 

SAVOIR-FAIRE  (sa-voar-fèr  ),  s.  m., 
habileté,  industrie,  saper  fare  m.,  accor- 
tezza, industria  l. 

SAVOIR-VIVRE  (sa-voar-vivr),  s.  m., 
connaissance  des  usages  du  monde  et  des 
égards  de  politesse  que  les  hommes  se  doi- 
vent en  société,  saper  vivere  m. 

SAVON,  s.  m.,  composition  faite  avec 
de  l'huile  ou  une  autre  matière  grasse  et  un 
alcali,  et  qui  sert  à  blanchir,  à  nettoyer  le 
linge,  les  mains,  etc.,  sapone  m.  =  Pop.  : 
donner  un  —  À  quelqu'un, le  répriman- 
der fortement,  sévèrement,  dare  un  lavacapo 
ad  uno. 

SAVONAROLE  (Jérôme),  célèbre  pré- 
dicateur, né  à  Ferrare  en  1452,  devint  prieur 
des  dominicains  de  Florence.  Après  la  chute 


des  Médicîs,  il  gouverna  trois  ans  cette  ville 
et  fut  brûlé  en  1498,  Savonarola. 

SAVONNAGE  (sa-vo-nasg),  s.  m.,  net- 
toiement, blanchissage  au  moyen  du  savon, 
saponata f . 

SAVONNER  (sa-vo-ne),  v.  a.,  nettoyer, 
blanchir  avec  du  savon,  insaponare  :  —  DU 
linge,  des  habits,  insaponare  biancheria, 
abiti.  =  —  quelqu'un,  lui  frotter  le  men- 
ton de  savon  pour  le  raser,  insaponare  il 
mento  a  qualcuno.  =  Pop.,  réprimander  vi- 
vement, dare  un  lavacapo  ad  uno.  =  Se  — , 
v.  pr. ,  en  pari,  des  tissus ,  insaponarsi  : 
cette  étoffe  ne  se  savonne  pas,  ne  peut 
sans  dommage  être  nettoyée  au  savon,  que- 
sta stoffa  non  sopporta  il  sapone. 

SAVONNERIE  (sa-von-ri),  s.  f.,  lieu  on 
l'on  fait  le  savon,  saponerial. 

SAVONNETTE  (sa-vo-nèt),  s.  f.,  petite 
boule  de  savon  préparée  pour  rendre  la 
barbe  plus  tendre  au  rasoir,  saponetto  m. 
=  Anc.  :  — A,  vilain,  charge  qui  anoblis- 
sait, carica  che  si  comperava  per  acquistare 
con  essa  la  nobiltà. 

SAVONNEUX  (sa-vo-nd),  EUSE  (nos), 
adj.,  qui  tient  de  la  qualité  du  savon,  sapo- 
noso. 

SAVONNIER  (sa-vo-nie),  s.  m.,  fabri- 
cant de  savon,  saponaio  m.  =  Bot.,  arbre 
des  Antilles,  dont  le  fruit  rend  l'eau  blan- 
che, écumeuse,  et  propre  à  blanchir  le  linge, 
saponaria  f. 

SAVOURER  (sa-vu-re),  v.  a.,  goûter 
avec  attention  et  avec  plaisir,  sâporare,  gu- 
stare, assaggiare  : —  le  vin,  assaggiare  il 
vino.  =  Jouir  d'une  chose  avec  délices,  as- 
saporare, godere:  —  les  plaisirs,  les  hon- 
neurs, godere  deipiaceri,  degli  onori. 

SAVOURET  (sa-vu-re),  s.  m.,  gros  os 
qu'on  met  dans  le  pot  pour  donner  du  goût 
au  bouillon,  osso  midolioso  che  serve  a  boni- 
ficare il  brodo. 

SAVOUREUSEMENT  (sa-vu-rôs-man), 
adv.,  en  savourant,  saporitamente. 

SAVOUREUX  (sa-vu-rô),  EUSE  (rôs), 
adj.,  qui  a  une  bonne,  une  agréable  saveur, 
saporito,  saporoso  :  mets,  fruits — ,  cibi, 
frutti  saporiti.  =  Suave,  délicieux,  soave, 
delizioso. 

g  SAVOUREUX,   SUCCULENT.  Un 

mets  savoureux,  saporoso,  flatte  le  goût; 
un  mets  succulent,  succulento,  nourrit 
beaucoup. 

SAXATIEE,  adj.,  qui  se  trouve,  qui 
croit  parmi  les  pierres,  sassatile  :  plante — , 
pianta  sassatile. 

SAXE,  num  d'un  pays  d'Allemagne  qui 
formait  jadis  la  basse  Saxe,  la  haute  Saxe  et 
l'électorat  de  Saxe,  Sassonia  f.  =  Saxe 
(royaume  de),  Etat  de  la  Confédération  Ger- 
manique entre  la  Prusse  et  l'Autriche,  Sas- 
sonia f.  =  Saxon,  ne,  s.,  celui,  celle  qui 
est  originaire  de  la  Saxe,  Sassone.  =  Saxon, 
s.  m.,  langue  des  anciens  Saxons,  il  sas- 
sone m. 

SAXE  (Maurice,  électeur  de),  servit  d'a- 
bord Charles-Quint,  puis  se  tourna  contre 
lui  et  lui  imposa  la  convention  de  Passau 
(1552).  Il  mourut  l'année  suivante,  Mauri- 
zio di  Sassonia.  =  Maurice,  maréchal  de 
— ,  fils  naturel  d'Auguste  II,  roi  dePologne, 
fut  un  des  premiers  capitaines  de  son  siè- 
cle. Entré  au  service  de  la  France  en  1720, 
il  remporta  les  victoires  de  Fontenoy,  de 
Raucoux,  de  Lawfeld  ,  etc.,  et  mourut  en 
1750,  Maurizio,  maresciallo  di  Sassonia. 

SAXIFRAGE (sach-ssi-frasg), adj.;  bot., 
genre  de  plantes  grasses  dont  les  espèces 
sont  très-nombreuses,  sassifraga. 

SAY  (sé) (J.-B.), économiste  français,  mort 
en  1822,  Say. 

SAYON  (sè-ion),  s.  m.,  espèce  de  casaque 
courte  et  ouverte,  portée  autrefois  par  les 
gens  de  guerre,  saio,  saione  m. 

SBIRE  (sbir),  s.  m.,  nom  des  archers  à 
Rome  et  dans  différents  pays,  birro,  sbirro  m. 
=  T.  de  mépris,  se  dit  des  agents  subalter- 
nes chargés  de  l'exécution  des  sentences  ju- 
diciaires et  des  mesures  de  police,  birro  m. 

SCABELLON,  s.  m.;  archit.,  piédestal 
ou  socle  sur  lequel  on  pose  des  bustes,  des 
girandoles,  etc.,  piedestallo  m. 

SCABIEUSE  (sca-biôs),  s.  f.,  genre  de 
plantes  dont  plusieurs  espèces  sont  dépura- 
iives,  scabbiosa  f. 

SCAIÌIEUX  (sca-biò),  EUSE  (bios), 
adj.;  méd.,  qui  ressemble  à  la  gale,  scab- 
bioso, rognoso .-éruîtion  scabieuss,  eru- 
zione scabbiosa. 


SCABREUX  (sca-brô),  EUSE  (brôs), 

adj.,  rude,  raboteux,  scabroso  :  —  chemin 
— ,  cammino  scabroso.  =  Difficile,  dange- 
reux, scabroso, difficile, pericoloso:  affaire 
scabreuse,  affare  scabroso. 

SCALDE  (scald),  s.  m.,  nom  que  les  an- 
ciens Scandinaves  donnaient  à  leurs  poètes, 
scaldo  m. 

SCALENE  (sea-lèn),  adj.  ;  géom.,  sca- 
le.no:  triangle  — ,  dont  les  trois  côtés  sont 
inégaux,  triangolo  scaleno. 

SCALIGER,  célèbre  philologue,  n.é  à 
Padoue  en  1384,  Scaligero. 

SCALPEL,  s.  m.;  anat. ,  instrument 
dont  les  médecins  se  servent  pour  disséquer, 
scalpello  m. 

SCALPEB  (scal-pe),  v.  a.,  en  pari,  des 
sauvages  :  arracher  la  peau  du  crâne  à  un 
ennemi,  scuoiare,  cavare  la  pelle. 

SCAMMONEE,  s.  f .  ;  bot.,  espèce  de  li- 
seron, scamonea  f.  =  Gomme,  résine  con- 
crète, très-purgative,  qu'on  tire  de  la  ra- 
cine de  cette  plante,  scamonea  f, 

SCANDALE  (scan-dal),  s.  m.,  occasion 
d'erreur,  de  péché,  de  chute;  parole,  ac- 
tion qui  y  porte,  scandalo  m.  =  Indignation 
qu'excite  une  action,  un  discours,  un  exem- 
ple" coupable  ;  éclat  fâcheux,  scandalo  m., 
indegnazione  f.  :  je  suis  las  du  — ,  sono 
stanco  dello  scandalo.  =  Pierre  de  —,  tout 
ce  qui  peut  occasionner  du  scandale,  pietra 
di  scandalo. 

SCANDALEUSEMENT  (  scan-da-lôs- 
man),  adv.,  d'une  manière  scandaleuse, 
scandalosamente  :  cet  homme  vit  — ,  costui 
vive  scandalosamente. 

SCANDALEUX  (scan-da-lò) ,  EUSE 
(lò's),  adj.,  qui  cause  du  scandale,  scanda- 
loso. 

SCANDALISER  (scan-da-li-se),  v.  a., 
donner,  exciter  du  scandale,  scandalizzare. 
=  Diffamer,  décrier,  diffamare.  =  Se  — , 
v.  pr.,  être  contrarié,  choqué,  essere  scan- 
dalizzato, offeso. 

SCANDER  (scan-de),  v.  a.,  mesurer  un 
vers  pour  juger  s'il  est  selon  les  règles  delà 
prosodie,  scandere,  scandire. 

SCANDER-BEG,  héros  de  l'AlbaDie,  fut 
pendant  23  ans  le  boulevard  de  la  chré- 
tienté contre  les  Turcs  et  mourut  eu  1467, 
Scander-  Beg. 

SCANDINAVIE  (  scan-di-na- vi  )  on 
SCAND1E  (scan-di),  nom  delà  grande  pé- 
ninsule qui  comprend  la  Suède  et  la  Nor- 
■wége,  Scandinavia  f.  =  Scandinave,  adj. 
et  s.,  qui  appartient  à  ce  pavs,  scandinavo. 

SCAPHANDRE  (sca-fandr),  s.  f.,  corset 
garni  de  liège,  au  moyen  duquel  on  se  sou- 
tient sur  l'eau,  scafandro  m.  =  Appareil 
qui  permet  à  l'homme  qui  en  est  revêtu  de 
se  mouvoir  et  de  travailler  au  fond  de  l'eau, 
scafandro  m. 

SCAPULAIRE  (sca-pii-lèr),  s.  m.,  pièce 
d'étoffe  qui  descend  depuis  les  épaules  jus- 
qu'en bas,  par  devant  et  par  derrière,  et 
que  plusieurs  religieux  portent  s\ir  leurs 
habits  ;  se  dit  aussi  de  deux  petits  morceaux 
d'étoffe  bénite  joints  ensemble  et  qu'on  porte 
sur  la  poitrine,  scapolare,  abitino  di  devo- 
zione f.  ---  Chir.,  bande  qui  passe  sur  les 
épaules  et  sert  à  maintenir  un  bandage,  sca- 
polare m.  =  Adj.  f.,  qui  appartient  à  l'é- 
paule, scapolare  :  artère,  veine  — ,  arte- 
ria, vena  scapolare. 

SCARABÉE,  s.  m.,  genre  d'insectes 
ailes  membraneuses,  recouvertes  par  des 
étuis  cornés,  scarabeo  m. 

SCARAMOUCHE,  personnage  bouffon 
de  l'ancienne  comédie  italienne  tout  habillé 
de  noir,  scaramuccia. 

SCARE  (scar) ,  s.  m. ,  poisson  de  mer, 
scaro  m. 

SCARIFICATEUR  (sca-ri-fi-ca-tôr),  s. 
m.;  chir.,  instrument  composé  de  dix  à 
douze  pointes  de  lancettes  qui  font  d'un 
même  coup  autant  d'incisions  à  la  peau, 
scarificatore  m. 

SCARIFICATION  (sca-ri-fi-ca-ssion) , 
s.  f.,  opération  qu'on  fait  avec  un  scarifica- 
teur, scarificazione  f. 

SCARIFIER  (sca-ri-fie),  v.  a.;  chir., 
faire  des  scarifications,  scarificare. 

SCARLATINE  (scar-Ia-tin),  s.  f.,  mala- 
die contagieuse,  dont  le  phénomène  le  plus 
remarquable  est  la  couleur  écarlate  qud 
prend  toute  la  peau,  scarlattina  f.  =  Adj.  : 
fièvre  — ,  febbre scarlatina. 


SCE 

SCARRON  (Paul),  auteur  du  Roman 

COMIQUE,  DE  l'EnÉIDE  TRAVESTIE,  etc. 
Françoise  d'Aubigné,  connue  depuis  sous  le 
nom  de  Mme  de  llaintenon,  avait  été  sa 
femme,  Scarron. 

SCASONou  SCAZON,  s.  m.,  vers  latin 
semblable  à  l'ïambe,  mais  dont  le  cinquième 
pied  est  un  ïambe,  et  le  sixième  un  spondée, 
scazzante  m. 

SCEAU  (so\  s.  m.,  grand  cachet  sur  le- 
quel sont  gravées  des  armoiries,  etc.,  et 
dont  ou  fait  des  empreintes  sur  des  lettres, 
des  diplômes,  des  actes  publics,  pour  les 
rendre  authentiques,  sigillo,  suggello  m.  : 
apposer  son  — ,  apporre  Usuo  suggello; 
IE  —  de  l'état  ,  il  suggello  dello  Stato. 
=  L'empreinte  même  faite  par  le  sceau,  si- 
gillo m.  =  Action  de  sceller,  le  lieu  où  l'on 
scelle,  il  suggellare  m.  =  Le  garde  des 
sceaux,  le  ministre  à  qui  les  sceaux  sont 
confiés,  ministro  guardasigilli.  =  Confier 

QUELQUE  CHOSE    SOUS  LE  —  DU   SECRET,  à 

condition  que  le  secret  en  sera  invioîable- 
ment  gardé,  confidare  un  segreto  sotto  si- 
gillo di  segretezza.  =  Signe  caractéristique, 
suggello  m.  :  la  vanité  est  le  —  de  la 
médiocrité,  la  vanità  è  il  suggello  della  me- 
diocrità. =  —  de  réprobation,  flétrissure 
notoire  dont  un  homme  est  atteint,  sigillo 
di  disapprovazione.  =  Le  —  DU  génie,  le 
caractère  imprimé  à  un  ouvrage  par  le  gé- 
nie^V  sigillo,  l'impronta  del  genio. 

SCEAUX  (so),  s.-préf.  du  départ,  de  la 
Seine,  Sceaux. 

SCEL  (sèi),  s.  m.,  sceau,  n'est  usité  qu'en 
style  de  chancellerie  et  de  palais,  sigillo, 
suggello  m. 

SCELERAT  (se-le-ra) ,  E  (rat),  adj., 
coupable  de  grands  crimes,  scellerato.  = 
En  pari,  des  choses,  perfide,  noir,  atroce, 
scellerato  :  complot  — ,  conduite  scélé- 
rate, trama,  condotta  scellerata.  =  Scélé- 
rat, s.  m.,  homme  chargé  de  crimes,  mé- 
chant, pervers,  scellerato  m. 

SCÉLÉRATESSE  (se-le-ra-tèss),  s.  f., 
méchanceté  noire  ;  insigne  perfidie,  atrocité, 
scelleratezza  f. 

SCÉLITHE  (se-lit),  s.  t.,  pierre  figurée 
qui  représente  une  jambe  humaine,  sce- 
lite  f. 

SCELLE  (se-le),  s.  m.,  sceau  apposé  à 
des  serrnres,  à  un  cabinet,  par  autorité  de 
justice,  pour  empêcher  de  les  ouvrir,  sigillo, 
suggello  m.  V.  Bais. 

SCELLEMENT  (sèi  man),  s.  m.,  action 
de  sceller,  il  suggellare,  l'apporre  suggelli 
m.  =  Ouvrage  que  l'on  fait  en  scellant,  i'm- 
piombamento,  ingessamento  m. 

SCELLER  (sèl-le),  v.  a.,  appliquer  le 
«ccau  à  une  lettre  de  chancellerie,  suggel- 
lare, porre  suggelli.  =  Appliquer  les  scel- 
lés, suggellare,  apporre  i  suggelli.  =  Fixer 
l'extrémité  d'une  pièce  dans  un  muravec  du 
plomb,  du  plâtre  ou  du  mortier,  impiom- 
bare, ingessare,  fissare,  fermare  che  che  sia 
<on  piombo,  con  gesso.  '  Fermer  herméti- 
quement, chiudere  ermeticamente  :  —  une 
bouteille,  IN  vase,  suggellare  una  botti- 
glia, un  vaso.  =  Conclure  d'une  manière 
auth'ntique,  irrévocable,  suggellare,  con- 
chìiiflere.  avvalorare,  stringere  :  —  une  al- 
Uance,  UN  traité,  stringere  un'alleanza, 
tonchiudere  un  trattato. 

SCELLEUR  (sèl-lôr),  s.  m.,  celui  qui 
appose  le  sceau,  suggellatore  m. 

SCENE  (sèn),  s.  f.,  partie  du  théâtre  où 
jouent  les  acteurs,  scena  f.  :  entrer  en  — , 
entrare  in  iscena ;  mettre  un  personnage 
sur  la  — ,  le  représenter  dans  un  ouvrage 
dramatique ,  porre  un  personaggio  sulla 
scena.  =  Théâtre,  scena  (.,  teatro  in.  :  la 
—  de  la  comédie  française,  la  scena 
della  Commedia  francese;  être  toujours 
en  — ,  avoir  un  ton,  des  manières  affectées, 
comme  si  l'on  était  regardé  par  un  grand 
nombre  de  personnages  ,  parer  tempre  in 
iscena.  —  Paraître  sur  la  — ,  dans  un 
poste  qui  attire  les  regards,  compatire  in 
uteena  ;  produirb  sur  la — .faire  paraître 
en  public,  produrre  sulla  scena,  rendere 
pubblico.  =  Lien  où  se  passent  des  événe- 
ments extraordinaires,  setna  f.  :  cette  par- 
tie DE  L'ITALIE  DEVENAIT  UN  K  —  SAN- 
olante,  questa  parte  dell'Italia  diveniva 
una  sanguinosa  scena.  =  Division  du  drame 
fixée  par  l'entrée  ou  la  sortie  d'un  person- 
Mge.  si-i'H-i  f.  =  Art  dramatique,  srena, 
arte  drammatica  f.  :  la  —  lyrique,  l'opéra, 
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la  scena  lirica,  l'opera  ;  la  —  tragique,  la 
tragédie,  la  scena  tragica,  la  tragedia;  la 

—  comique  ,  la  comédie,  la  scena  comica, 
la  commedia.  =  Assemblage  d'objets  étalés  à 
la  vue,  scena  f.  =  Toute  action  qui  offre 
quelque  chose  d'animé, scena  f.  :  des  scènes 
de  plaisir  et  de  joie,  scene  di  piacere  e 
digioia.  =  Apostrophe  brusque  et  violente  : 
faire  une  —  À  quelqu'un,  assalire  alcuno 
con  aspre  parole. 

SCENIQUE  (se-nich),  adj.,  qni  a  rap- 
port à  la  scène,  au  théâtre,  scenico  :  LES 
jeux  scéniques  des  anciens  ,  t  giuochi 
scenici  degli  antichi. 

SCÉNOGRAPHIE  (se-no-gra-fi),  s.  f., 
art  de  mettre  les  objets  en  perspective,  et 
particul.  les  sites  et  les  édifices,  scenografia 
f.  =  Art  de  peindre  les  décorations  scé- 
niques, scenografia  f.  =  Se  dit  aussi  de  ces 
sortes  de  représentations,  scenografia  f. 

SCÉNOGRAPHIQUE  (se-no-gra-fich), 
adj.,  qui  a  rapport  à  la  scénographie,  sce- 
nografico. 

SCÉNOPÉGIES  (se-no-pe-sgV),  s.  f.  pl., 
nom  que  les  Grecs  donnaient  à  la  fête  des 
tabernacles  des  Juifs,  scenopegiai. 

SCEPTICISME  (sèp-ti-ssism),  s.  m., 
doctrine  des  sceptiques,  scetticismo  m.  :  LE 

—  DÉTRUIT  TOUT,  ET  SE  DÉTRUIT  LUI- 
MÊME,  lo  scetticismo  distrugge  ognicosa,  e 
distrugge  sè  stesso.  =  Doute  affecté,  scef- 
ticismo  m. 

SCEPTIQUE  (sèp-tich),  adj.,  se  dit  d'une 
secte  de  philosophes  anciens  dont  le  dogme 
principal  était  de  douter  de  tout,  scettico  : 
philosophie  — ,  filosofia  scettica.  =  Oui 
affecte  le  doute  sur  tout  ce  qui  n'est  pas  in- 
contestable, scettico.  =  S.  m.  :  c'est  un 
— ,  è  uno  scettico. 

SCEPTRE  (sèptr),  s.  m.,  espèce  de  bâ- 
ton de  commandement  ;  insigne  delà  royauté, 
scettro  m.  =  Pouvoir  souverain,  la  royauté 
même,  scettro,  regno  m.,  postestà  reale  f. 
=  —  de  fer,  autorité  dure  et  despotique, 
scettro  ferreo;  briser  le  — ,  détruire  le 
pouvoir  de  celui  qui  gouverne,  distruggere 
lo  scettro.  =  Supériorité,  prééminence, 
scettro,  dominio  ni. 

SCHARRAQUE  (  scia  -  brach  ),  s.  f., 
housse,  couverture  qu'on  étend  sur  la  selle 
des  chevaux  de  cavalerie,  gualdrappa,  sa- 
bracca  f. 

SCHAFFHOUSE,  ville  et  canton  de  la 
Suisse,  au  K.  de  ce  pays,  Sciaffusa. 

SCHAH  (scia),  titre  que  les  Européens 
donnent  au  souverain  de  la  Perse,  sciahm. 

SCHAPZKA,  s.  m.,  coiffure  polonaise 
adoptée  dans  certains  régiments  de  cavale- 
rie, sciapska  m. 

SCHELEM,  s.  m.V.  Chelem. 

SC  H  E  LEST  AD  T,  s.-préf.  du  Bas-Rhin, 
Schelestadt. 

SCHELLING,  s.  m.,  monnaie  d'argent 
anglaise  qui  vaut  1  franc  20  cent.,  scel- 
lino m. 

SCHELLING,  célèbre  philosophe  alle- 
mand, né  en  1775,  mort  en  1834,  Schelling. 

SCHÈME  (schèm),  s.  m.,  objet  qui,  se- 
lon Kant,  existe  dans  l'entendement,  indé- 
pendamment de  la  matière,  schema  m.  = 
Astr.,  représentation  des  planètes,  chacune 
en  son  lieu,  pour  un  instant  donné, schema  m. 
=  Anat.  et  bol.,  figure  qui  est  eiécutée  en 
faisant  abstraction  de  certaines  particulari- 
tés de  forme,  de  volume,  etc.,  schemam. 

SCHENE  (schèn),  s.  m.,  mesure  itiné- 
raire des  anciens,  qui  valait  environ  six  ki- 
lomètres, scheno  m. 

SCHILLER,  un  des  plus  grands  poètes 
dramatiques  de  l'Allemagne,  né  en  1759, 
mort  en  1805,  Schiller. 

SC  II I S  M  AT  I Q  U  E  (scis-matich),  adj., 
qui  est  dans  le  schisme,  qui  se  sépare  de  la 
communion  d'une  religion,  scismam.  =  Di- 
vision d'opinions  en  matière  de  politique, 
de  morale,  de  littérature,  ntc,scismaui., di- 
visione, differenza  d'opinione  f. 

SCHISTE  scist),  s.  m.,  pierre  qui  peut 
se  partager  en  feuilles  comme  1  ardoise, 
schistn  m.  =  Huile  qu'on  en  tire,  scliisto  m. 

SCHISTEUX  (scis-tô),  EVSE  (los), 
adj.,  qui  est  de  la  nature  du  schiste,  schi- 
stoso. 

SCHLAGUE  (sc-lngh),  s.  t.,  se  dit  des 
coups  de  baguette  qu'on  donne  aux  soldats, 
dans  certains  pays,  quand  ils  ont  commis 
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quelque  infraction  à  la  discipline,  bacchet- 
tata f. 

SCHLEGEL  (Guillaume),  po'ite  et  sur- 
tout critique  distingué  de  l'Allemagne,  né 
en  176",  mort  en  1845,  Schlegel. 

SCHLICH,  s.  m.,  minerai  écrasé,  lavé  et 
préparé  pour  être  porté  au  fourneau  de  fu- 
sion, minerale  preparato  da  mettere  in  fu- 
sione. 

SCHNTCK,  s.  m.,  eau-de  vie  grossière 
qu'on  fait  avec  des  grains  ou  des  pommes  de 
terre;  pop.,  schnick  m. 

SCHONER  ou  SCHOONER,s.m.,petit 
bâtiment  à  deux  mâts,  gréé  comme  une  goé- 
lette, schioner  m. 

SCHWARZBOURG,  pays  d'Allema- 
gne, dans  la  Thuringe,  Schwarzburg. 

SCHWERIN  (principauté  de),  arron- 
dissement dn  grand-duché  de  Mecklem- 
bourg-Schwerin,  Schwerin. 

SCHVVITZ,  canton  suisse,  qui  a  donné 
son  nom  à  toute  la  confédération  suisse, 
Schwitz. 

SCIAGE  (siasg),  s.  m.,  action  ou  travail 
de  celui  qui  scie  du  bois  ou  de  la  pierre,  se- 
gamento m.,  segatura  f.  :  bois  de  — ,  qui 
provient  d'une  pièce  de  bois  refendue  avec 
la  scie,  legno  segato  per  la  sua  lunghezza. 

SCIANT  (sian),E  (siant),  adj.,  fatigant, 
ennuyeux;  pop.,  noioso,  fastidioso,  sec- 
cante. 

SCIATERIQUE  (sia-te-rich),  adj.,  qui 
marque  l'heure  au  moyen  de  l'ombre  du 
style,  sciaterico  :  cadran  — ,  quadrante 
sciaterico.  =  S.  m. ,  cadran  sciatérique, 
scialerò,  gnomone  m.  =  S.  f.,  art  de  dispo- 
ser un  style  pour  qu'il  indique  les  heures  du 
jour  par  son  ombre,  sciaterica  f. 

SCIATIQUE  (scia-tich),  adj.;  anat..  qui 
a  rapport  à  la  hanche,  sciatico:  nerf,  dou- 
leur — ,  nervo,  dolore  sciatico.  ==  S.  f., 
douleur  de  goutte  fort  vive  qui  se  fixe  prin- 
cipalement à  la  hanche,  sciatica  f. 

SCIE  (si),  s.  f.,  lame  de  fer  longue  et 
étroite,  taillée  en  petites  dents,  dont  on  se 
sert  pour  diviser  le  bois,  la  pierre  ou  d'au- 
tres corps  solides,  sega  f.  :  trait  de  — , 
coupe  qui  est  faite  dans  un  morceau  de  bois, 
dans  un  bloc  de  pierre,  tratto  di  sega  m.  = 
Poisson  de  mer  dont  le  museau  se  prolonge 
en  une  sorte  de  lame  garnie  de  pointes  des 
deus  côtés,  glave  m. 

SCIEMMENT  (sia-man),  adv.,  aveccon^ 
naissance  de  cause,  avec  réflexion,  sciente- 
mente: faire  une  chose  — ,  fare  sciente- 
mente una  cosa. 

SCIENCE  (si-ans),  s.  f.,  connaissance 
qu'on  a  de  quelque  chose,  scienza  f.  :  l'ob- 
jet de  la  —  est  de  reconnaître  la  vé- 
rité, l'oggetto  della  scienza  è  di  scoprire  la 
verità.  =  Ensemble,  système  de  connaissan- 
ces sur  une  matière,  scienza f.  :  la  —  poli- 
tique, militaire,  la  scienza  politica,  mili- 
tare; les  —  physiques,  le  scienze  fisiche. 
=  Connaissance  des  choses  dans  lesquelles 
on  est  bien  instruit,  scienza  f.,  sapere  m.  = 
Savoir  qu'on  acquiert  par  la  lecture  et  par 
la  méditation,  scienza,  erudizione  f.,  sa- 
pere m.  V.  Savoir. 

SCIEXE  (sièn),  s.  f.;  hist.  nat.,  poisson 
acanthoptérigien  voisin  des  perches,  appelé 
aussi  maigre,  sciena  f. 

SCIENTIFIQUE  (sian-ti-fich),  adj., qui 
concerne  une  science,  les  sciences,  scienti- 
fico :  matières  scientifiques,  materie 
scientifiche. 

SCIENTIFIQUEMENT  (  sian-ti-fich- 
man),  adv.,  d'une  manière  scientifique,  scien- 
tificamente :  traiter  —  une  matière, 
trattare  scientificamente  una  materia. 

SCIEH  (sie),  v.  a.,  couper  avec  une  scie, 
segare:  —  du  bois,  de  la  pierre,  segare 
legna,  una  pietra.  =  Couper  avec  une  fau- 
cille, segare,  falciare.  =  Mar.,  ramer  a  re- 
bours pour  revenir  sur  son  sillage, sciare. 

SCIERIE  (si-ri),  s.  f.,  usine  où  plusieurs 
scies,  mises  en  mouvement  par  l'eau  ou  la 
vapeur,  divisent  le  bois  en  long  pouren  faire 
des  planches,  sega  meccanica  t. 

SCIEUR  (siôr),  s.  m.,  celni  dont  le  mé- 
tier est  de  scii'r,  segatore  m.  :  —  de  bois, 
segatore  di  legna;  —  de  long,  segatore 
d'assi. 

SCILLE  (si-i),  s.  f.  ;  bot.,  plnnle  bul- 
beuse de  la  famille  des  liliacées,  scil/a  f. 

SCILLITIQl  E  (si-li-tich).adj.  ;  pharm., 
dans  lequel  il  entre  de  la  scille,  srillitico  ; 
vinaigre,  miel  —,  aceto,  miele  scillitico. 
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SCILLOTE  (si-lof),  s-  î-,  vase  à  puiser 
l'eau  dans  les  salines,  secchio,  secchione  va. 

SCINDER  (srn-de),  v.  a.,  couper,  divi- 
ser; ne  se  dit  qu'au  fig.,  scindere  :  —  une 
question,  scindere  una  questione. 

SC1NQUE  (sench),  s.  m.,  sorte  de  lézard 
du  Levant,  scinco  m. 

SCINTILLANT  (sen-ti-ian),  E  (iant), 
adj.,  qui  scintille,  scintillante  :  étoiles 
scintillantes,  stelle  scintillanti. 

SCINTILLATION  (sen-ti-ia-ssion),  s.  f., 
mouvement  d'agitation  qu'on  observe  dans 
la  lumière  des  étoiles,  dont  la  rapidité  pro- 
duit l'illusion  de  véritables  étincelles,  scin- 
tillazione f.,  scintillamento  m. 

SCINTILLER  (sen-ti-ie),  v.  n.,  étince- 
ler,  scintillare. 

SCIOGRAPHIE  (sio-gra-fi),  s.  f.,  repré- 
sentation de  l'intérieur  d'un  bâtiment,  scio- 
grafia f. 

SCION  (sion),  s.  m.,  petit  brin,  rejeton 
tendre  et  flexible  d'un  arbre,  d'un  arbrisseau, 
pollone,  rimessiticcio  m. 

SCIOTTE  (siot),  s.  f.,  scie  à  main  dont 
se  servent  les  marbriers,  sega  da  marmista  f. 

SCiriON  (si-pion),  branche  célèbre  de  la 
famille  romaine  des  Cornélius,  Scipione  m. 
=  Scipion  l'africain  anéantit  la  puissance 
de  Carthage  par  la  victoire  de  Zama,  qu'il 
remporta  sur  Annibal  en  202  av.  J.-C,  Sci- 
pione l'Africano. 

SCISSILE  (si-ssil),  adj.,  qui  peut  être 
fendu  en  lames,  scissile. 

SCISSION  (si-ssion),  s.  f.,  division  dans 
un  parti,  dans  une  assemblée  politique, 
scissione,  scissitra  f.  =  Partage  des  opinions 
ou  des  voix  dans  les  votes,  scissura,  discor- 
dia f. 

SCISSIONNAIRE  (si-ssio-nèr),  adj.,  se 
dit  de  ceux  qui  font  scission  dans  une  as- 
semblée politique,  che  semina  la  discordia, 
la  scissura.  =  S.,  celui,  celle  qui  fait  scis- 
sion, chi  semina  la  discordia. 

SCISSURE  (si-ssùr),  s.  f.,  fente  des  ro- 
chers, scissura,  fenditura  f.  =  Fente  sur 
les  os  et  sur  divers  organes,  fenditura  f. 

SCIURE  (siù>),s.  f.,  poussière  qui  tombe 
de  toute  matière  dure  que  l'on  scie,  sega- 
tura f. 

SCLEROTIQUE  (scle-ro-tich) ,  s.  f .  ; 
anat.  ,  membrane  fibreuse  qui  enveloppe 
l'œil  entier,  sclerotica  f. 

SCOBIFORME  (sco-bi-form),  adj.; bot., 
qui  ressemble  à  de  la  sciure  de  bois,  à  delà 
limaille,  scobiforme. 

SCOLAIRE  (sco-lèr),  adj.,  qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  aux  écoles,  scolastico  : 
année  — ,  qui  finit  et  qui  commence  avec 
les  travaux  des  écoles,  anno  scolastico. 

SCOLARITÉ,  s.  f.,  n'est  us.  que  dans  : 
droit  de  — ,  droit  que  les  écoliers  des  uni- 
versités avaient  de  réclamer  les  privilèges 
qui  y  étaient  attachés,  diritto  scolaresco. 

SCOLASTIQUE  (sco-las-tich),  adj.,  qui 
appartient  a  l'école,  qui  est  enseigné  suivant 
la  méthode  ordinaire  de  l'école,  scolastico. 
=  S.  m.,  celui  qui  traite  de  la  théologie 
scolastiqne,  scolastico  m.  =  S.  f.,  théologie 
scolastique,  la  scolastica  f. 

SCOLASTIQUEMENT  (  sco-las-tich- 
man),  adv.,  d'une  manière  scolastique,  sco- 
lasticamente. 

SCOLIASTE  (sco-liast),  s.  m.,  celui  qui 
fait  des  scolies,  commentateur,  scoliaste  m.  : 
LE  • —  d'homère,  lo  scoliaste  di  Omero. 

SCOLIE  (sco-li),  s.  f.,  note  pour  servir 
à  l'intelligence  d'un  auteur  classique,  sco- 
lio m.  =  S.  m.;  géom.,  remarque  relative 
à  une  proposition  précédente,  scolio  m. 

SCOLOPENDRE  (sco-lo-pandr),  s.  f., 
espèce  de  capillaire  qui  croît  dans  les  puits, 
les  fossés  humides,  etc.,  asplenio  m.,  scolo- 
pendra f.  =  Genre  d'insectes  sans  ailes,  de 
la  famille  des  mille-pieds,  qui  vivent  sous  les 
pierres,  dans  le  bois  pourri,  etc.,  scolopen- 
dra f. 

SGOMBRE  (scombr),  s.  m.,  poisson  de 
mer  de  l'espèce  des  maquereaux  communs, 
scombro  m. 

SCORBUT  (scor-bii),  s.  m.,  maladie  qui 
corrompt  la  masse  du  sang  et  qui  se  mani- 
feste ordinairement  par  l'enflure  et  le  sai- 
gnement des  gencives,  scorbuto  m. 

SCORBUTIQUE  ( scor-bu-tich ) ,  adj., 
qui  tient  de  la  nature  du  scorbut,  scorbutico. 

—  Qui  est  malade  du  scorbut,  scorbutico. 

—  S.,  personne  qui  a  le  scorbut,  scorbuti- 
co m. 


SCORIE  (sco-ri),  s.  f-,  substance  qui  nage 
à  la  surface  des  métaux  en  fusion,  scoria  f.  : 
—  volcanique,  produit  des  volcans  qui  res- 
semble aux  scories  des  métaux,  scoria  vulca- 
nica. 

SCORIFICATION  (sco-ri-fi-ca-ssion) , 
s.  f.,  action  d'enlever  les  scories.  =  Résul- 
tat de  cette  action,  scoriazione  f. 

SCORIFICATOIRE  (sco-ri-fi-ca-toar), 
s.  m.,  vase  avec  lequel  on  opère  la  scorifi- 
cation,  scorificatoio  m. 

SCORIFIER  (sco-ri-fie),  v.  a.,  séparer 
d'un  métal  les  scories  que  la  fusion  y  a  pro- 
duites, liberare  i  metalli  dalle  scorie. 

SCORPION,  s.  m.,  insecte  dont  la  queue 
est  armée  d'une  sorte  de  dard  venimeux, 
scorpione  m.  =  Huile  de  — ,  huile  d'olive 
dans  laquelle  on  a  fait  mourir  des  scorpions, 
olio  di  scorpioni.  =  Huitième  signe  du  zo- 
diaque, lo  Scorpione  m. 

SCORZONERE,  s.  f .  ;  bot.,  salsifis  noir, 
scorzonera  f. 

SCOTIE  (sco-ssi),  s.  f.  ;  archit.,  moulure 
concave,  qui  fait  souvent  partie  de  la  base 
d'une  colonne,  scorzia,  navicella  f. 

SCOTT  (Walter),  célèbre  romancier  an- 
glais, né  en  1771  ,  mort  en  1832,  Walter 
Scott. 

SCOTODINIE  (sco-to-di-nl)  ou  SCO- 
TOMIE  (sco-to-mi),  s.  f .  ;  méd.,  vertige 
avec  obscurcissement  de  la  vue,  scotodinia  f. 

SCRIBE  (scrib),  s.  m.,  chez  les  Juifs, 
docteur  qui  enseignait  et  interprétait  la  loi 
de  Moïse,  scriba  m.  =  Copiste,  homme  qui 
gagne  sa  vie  à  faire  des  copies,  scrivano, 
copista  m. 

SCRIPTEUR  (scrip-tôr),  s.  m.,  officier 
qui  écrit  les  bulles,  scrittore  m. 

SCROFULAIRE  (scro-fù-lèr),  s.  f.;  bot., 
plante  à  tige  carrée,  de  la  famille  des  per- 
sonnées,  qui  croit  dans  les  lieux  ombragés 
et  dans  les  marais,  scrofularia  f. 

SCROFULES  (scro-ful),  s.  f.  pl.;  méd., 
écrouelles;  maladie  qui  affecte  les  glandes 
lymphatiques,  scrofole  f.  pl. 

SCROFULEUX  (scro-fu-lô),  EUSE  (lôs), 
adj.,  qui  cause  ou  accompagne  les  écrouelles 
ou  scrofules,  scrofoloso.  =  Qui  a  des 
écrouelles,  scrofoloso.  =  S.,  personne  qui  a 
des  scrofules,  scrofoloso  m. 

SCROTUM,  s.  m.,  enveloppe  commune 
aux  deux  testicules,  vulg.  les  bourses, 
scroto  m. 

SCRUPULE  (scrïï-pul),  s.  m.,  petit  poids 
de  vingt-quatre  grains,  scrupolo  m.  —  Très- 
pelite  quantité  de  quelque  chose,  scrupolo 
m.  =  Dix-huitième  partie  delà  minute,  scru- 
polo m.  =  Appréhension  d'une  conscience 
timorée,  scrupolo  m.  :  — -de  conscience, 
scrupolo  di  coscienza.  =  Grande  exactitude 
à  remplir  ses  devoirs,  à  observer  la  règle, 
scrupolo  m.  :  exact  jusqu'au  ■ — ,  esatto 
fino  allo  scrupolo.  =  Grande  délicatesse  en 
matière  de  procédés,  de  convenances  so- 
ciales, scrupoloso  m.  =  Reste  de  doute  après 
l'éclaircissement  d'une  question,  scrupolo, 
dubbio  m.,  incertezza  f. 

SCRUPULEUSEMENT  (scrii -pii-Iôs- 
man),  adv.,  d'une  manière  scrupuleuse,  scru- 
polosamente :  examiner  — ,  esaminare  scru- 
polosamente. 

SCRUPULEUX  (scrii-pii-lô),  EUSE  (lôs), 
adj.,  qui  n'agit  qu'avec  scrupule,  scrupo-, 
loso  :  homme  — ,  uomo  scrupoloso;  con- 
science scrupuleuse,  coscienza  scrupo- 
losa. =  Fani.  :  il  est  peu  — ,  il  n'est  pas 
délicat  sur  les  moyens  de  réussir,  è  poco 
scrupoloso.  =  Minutieux,  exact,  scrupoloso, 
minuzioso,  esatto  :  recherches  scrupu- 
leuses, ricerche  scrupolose.  =  S.,  personne 
scrupuleuse,  scrupoloso  m.  Y.  Conscien- 
cieux. 

SCRUTATEUR  (scrii-ta-tôr),  s.  m.,  ce- 
lui qui  scrute,  qui  sonde,  scrutatore  m.  : 
dieu  est  LE  —  des  coeurs,  Dio  è  lo  scru- 
tatore dei  cuori.  —  Membre  d'une  assemblée 
chargé  de  la  vérification  et  du  dépouille- 
ment d'un  scrutin,  squìttinatore  m.  :  nom- 
mer des  scrutateurs,  nominare  squitti- 
natori.  —  Adj.,  qui  scrute  :  regard  — , 
sguardo  scrutatore. 

SCRUTER  (scrii-te),  v.  a.,  sonder,  exa- 
miner à  fond,  scrutare  :  —  les  merveilles 
de  la  nature,  scrutare  le  meraviglie  della 
natura.  =  —  les  coeurs,  scrutare  i  cuori. 

SCRUTIN  (scrii-ten),  s.  m.,  manière 
dont  les  assemblées,  les  compagnies  donnent 
leurs  suffrages  dans  les  élections  ou  dans  les 


délibérations,  scrutinio,  squittiirio  m.  = 
Billet  sur  lequel  on  écrit  son  vote,  scrutinio 
m.,  scheda  f.  = —  individuel,  bulletin  de 
vote  qui  ne  porte  qu'un  nom  ,  scrutinio  in- 
dividuale; —  de  liste,  bulletin  de  vote  qui 
porte  plusieurs  noms,  scrutinio  di  lista. 

SCUBAC,  s.  m.,  liqueur  spiritueuse  dont 
le  safran  est  la  base,  scobac  m. 

SCUDERI  (de),  poëte  français,  né  en 
1601,  mort  eh  1667,  Scudéri.  =  Scudéri 
(Madeleine  de),  sa  sœur,  célèbre  par  ses  ro- 
mans où  elle  faisait  parler  les  héros  romains 
comme  des  gentilshommes  de  la  cour  de 
Louis  XIV,  mourut  en  1701,  Scudéri. 

SCUDO,  s.  m.,  monnaie  d'argent  d'Italie, 
scudo  m. 

SCULPTER  (sciil-te),  v.  a.,  tailler  avec 
le  ciseau  une  figure,  une  image,  un  orne- 
ment dans  la  pierre,  le  marbre,  etc.,  scol- 
pire. =  V.  n.  :  —  sur  BOIS,  scolpire,  inta- 
gliare nel  legno. 

SCULPTEUR  (scUl-tôr),  s.  m.,  celui  qui 
fait  profession  de  sculpter,  qui  pratique  la 
sculpture,  scultore,  intagliatore  m. 

SCULPTURE  (scul-tiir),  s.  f.,  art  de 
sculpter,  scultura  f.,  intaglio  m.  =  Ouvrage 
sculpté,  lavoro  discoltura  m.,  scoltura  f. 

SCUTARI,  ville  de  l'Anatolie,  vis-a-vis 
de  Constantinople,  Scutari.  =  Scutari, 
ville  forte  d'Albanie,  à  une  des  extrémités 
du  lac  de  même  nom,  Scutari. 

SCYLLA,  rocher  et  écueil  fameux  sur  la 
côte  d'Italie,  à  l'entrée  du  détroit  de  Sicile, 
en  face  d'un  autre  écueil  nommé  Charybde, 
Scilla.  Y.  Charybde. 

SCYTALE  (ssi-tal),  s.  f.,  bande  de  par- 
chemin sur  laquelle  les  Lacédénioniens  écri- 
vaient, après  l'avoir  roulée  sur  un  morceau 
de  bois,  et  qu'on  ne  pouvait  déchiffrer  qu'a- 
près l'avoir  roulée  sur  un  morceau  de  bois 
de  même  grosseur,  scitala  f. 

SCYTHIE,  immense  contrée  septentrio- 
nale de  l'ancien  continent,  Scizia  f.  = 
Scythe,  s.  et  adj.,  habitant  de  la  Scythie, 
Scita  m. 

SE  (so),  prò.  de  la  3e  pers.,  des  deux  nom- 
bres et  des  deux  genres.  Il  précède  toujours 
le  verbe  dont  il  est  le  régime  direct  ou  in- 
direct,  il  s'emploie  avec  les  verbes  prono- 
minaux et  sert  à  donner  au  verbe  actif  une 
signification  passive,  sè,  si. 

SEANCE  (se-ans),  s.  f.,  action  de  pren- 
dre place  dans  une  assemblée  délibérante, 
seduta  f.  =  Temps  pendant  lequel  une  com- 
pagnie réglée  est  assemblée  pour  s'occuper 
de  ses  travaux,  seduta  f.  :  on  a  consacré 
plusieurs  séances  à  cette  discussion, 
si  consacrarono  più  sedute  a  questa  discus- 
sione. =  La  —  est  ouverte,  est  levée, 
formules  par  lesquelles  le  président  d'une 
assemblée  annonce  que  la  séance  commence 
ou  qu'elle  est  terminée,  la  seduta  è  aperta, 
è  levata: —  tenante,  dans  le  cours  de  la 
séance,  sans  lever  la  séance,  durante  la  se- 
duta. —  Temps  passé  à  table,  à  une  parlie 
de  jeu,  dans  une  visite,  etc.,  seduta  f.  = 
Temps  pendant  lequel  une  personne  pose 
chez  un  dessinateur,  chez  un  peintre,  pour 
faire  son  portrait,  seduta  f. 

SEANT  (se-an),  part,  du  v.  inus.  seoir, 
qui  siège,  qui  tient  séance  en  un  endroit, 
sedente:  la  cour  —  à  paris,  la  Corte  se- 
dente aParigi.=  S.  m.,  posture  d'un  homme 
assis  dans  son  lit:  je  le  trouve  sur  son 
— ,  lo  trovo  seduto  nel  suo  letto  invece  di 
esservi  coricato. 

SÉANT  (se-an),  E  (ant),  adj.,  qui  sied, 
décent,  convenable,  decente,  conveniente, 
convenevole. 

SEAU'  (so),  s.  m.,  vase  gami  d'une  anse 
qui  sert  à  puiser  et  à  porter  de  l'eau,  sec- 
chia f. ,  secchio  m.  =  Quantité  de  liquide 
contenue  dans  un  seau,  secchio  m.  :  un  — 
d'eau,  un  secchio  d'acqua.  —  Fani,  et  par 
exagér.  :  il  pleut  à  seaux,  à  torrents, 
piove  a  bigonce,  a  secchie. 

SÉBACÉ  (se-ba-sse),  E,  adj.;  anat.,  se  j 
dit  de  certaines  glandes  d'où  découle  une 
humeur  qui  a  à  peu  près  la  consistance  du|; 
suif;  se  dit  aussi  de  cette  humeur,  sebaceo.. 

SÉBASTIANI  (le  comte  Horace),  géné- 
ral du  premier  Empire,  fut  ambassadeur  à 
Constantinople  (1806),  lutta  contre  la  Res- 
tauration, représenta  la  France  à  Londres 
sous  Louis-Philippe,  et  mourut  en  1851,  Se-i 
bastioni. 

SÉBASTOPOL,  port  de  la  Russie  d'Eu- 
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rope,  sur  la  côte  occidentale  de  la  Crimée, 
a  été  assiégé  et  en  partie  miné  (1854-55) 
par  une  armée  franco-anglaise,  Sebasto- 
poli., 

SEBESTE  (se-bèst),  s.  m.  ;  bot.,  fruit  du 
sébestier,  sebestene  m. 

SÉBESTIER  (se-bès-tie),  s.  m.;  bot., 
genre  de  la  famille  des  borraginées,  offrant 
Ses  arbres  dont  les  feuilles  sont  d'nn  vert 
sombre,  épaisses  et  coriaces,  sebestene,  fico 
dattero  m. 

SÉBIFÈRE  (se-bi-fèr),  s.  m.;  bot., grand 
arbre  des  forêts  de  la  Chine  et  de  la  Co- 

chinchine,  sebifero  m. 

SÉBILE  (se-bil),  s.  f.,  Tase  de  bois  rond 
etcreui,  scodella,  bigoncia  f. 

SEC  (sècb),  SÈCHE  (sèsc),  adj.,  aride, 
qui  contient  peu  ou  De  contient  même  pas 
d'humidité,  secco,  arido,  asciutto:  pats  — , 
terrain — ,  paese,  terreno  secco,  arido; 
vu  temps,  un  froid  — ,  tempo,  freddo 
secco.  V.  Aride.  =  Qui  n'est  plus  vert,  qui 
D'est  plus  frais,  secco.  =  Fané,  flétri,  qu'on 
a  fait  sécher,  appassito.  V.  Frdit.  =  Qui 
n'est  pas  mouillé,  qui  n'est  pas  onctueui, 

asciutto  :  AVOIR  LA  BOUCHE,  LA  LANGUE — , 

avere  la  bocca,  la  lingua  asciutta;  voir 
D'un  oeil  — ,  sans  verser  de  larmes,  vedere 
ad  occhi  asciutti.  =  Passer  la  rivière  à 
pied  — ,  la  passer  quand  il  n'y  a  point  d'eau, 
passare  un  fiume  a  piede  asciutto.  =  Qui 
est  maigre,  secco,  magro  :  UN  grand  homme 
—,  un  uomo  grande  e  secco.  =  Altéré,  alte- 
rato. =  Fam.  :  du  pain  — ,  du  pain  pour 
tout  aliment, pane  asciutto;  coup — ,  donné 
vivement  sur  nn  objet,  colpo  secco;  argent 
—,  comptant,  denaro  sonante;  contour  — , 
coloris — ,  qui  manque  de  moelleoi,  dur, 
•ans  agrément,  contorno,  colorito  secco; 

MURAILLES  DE  PIERRES  SÈCHES,  posées  l'une 

sur  l'autre,  sans  mortier  ni  ciment,  muro  a 
secco.  —  Fier,  hautain,  qui  n'est  pas  affa- 
ble, altiero,  superbo.  =  Mine  sèche,  froide, 
faccia  fredda,  dura.  =  Adv.  :  boire  sec, 
boire  beaucoup,  sans  eau,  bere  vin  puro  in 
abbondanza.  =  Parler  — ,  sans  affabilité, 
durement,  parlare  asciutto.  =  A  — ,  loc. 
adv.,  sans  eau,  senz'acqua.  =Fam.  :  être 
À  — ,  n'avoir  plus  d'argent,  essere  all'asciutto, 
senza  denari.  =  On  dit  aussi  ellipt.  :  il  est 
À  — ,  egli  è  senza  denari.  =  Tout  — ,  uni- 
quement, unicamente. 

SEC  (sèch),  s.  m.,  endroit  qui  n'est  pas 
hnmide,  secco  m.  :  se  mettre  au — ,  à  l'abri 
de  l'humidité,  mettersi  al  riparo  dall'umi- 
dità.=  Employer  le  vert  et  le — Rou- 
tes sortes  de  moyens  pour  réussir,  impie- 
gare  qualsiasi  mezzo  per  riuscire. 

SÉCABLE  (se-cabl),  adj.,  qui  peut  être 
coupé,  secabile,  atto  a  tagliarsi  in  due. 

SECANTE  (se-cani),  s.  f.  :  géom.,  ligne 
droite  qui  rencontre  une  circonférence  en 
deui  points,  secante  f. 

SECHE  ou  SEICHE  (sèsc),  s.  f.,  animal 
de  mer,  de  la  classe  des  mollusques,  sep- 
pia f.  =  Sorte  de  pâtisserie,  specie  di  pa- 
sticceria. 

SÈCHEMENT  fsèsc-man),  adv.,  d'une 
manière  sèche,  en  lieu  sec,  seccamentt,  in 
luogo  asciutto.  =  Parler,  répondre  — , 
d'une  manière  froide,  peu  affable,  parlare, 
rispondere  asciuttamente,  bruscamente. 

SECHER  (se-sce),  v.  a.,  rendre  sec,  sec- 
care, asciugare;  le  vent  SECHI  les  che- 
mins, il  vento  asciuga  le  strade.  =  Mettre  à 
sec,  asciugare,  ridurre  asciutto.  =  —  les 
larmes,  consoler,  asciugare,  tergere  le  la- 
grime. =  V.  n.,  dépérir,  languir,  seccarsi, 
inaridire.  =■■  En  pari,  des  arbustes,  des 
fleurs  ,  être  séché  ,  fané,  flétri ,  seccarsi, 
appassire.  =  Se  — ,  v.  pr.,  devenir  sec,  sec- 
carsi, appassirsi. 

SÉCHERESSE  (sèsc-rèss),  s.  f.,  état, 
qualité  de  ce  qui  est  sec,  secchezza,  ari- 
dità f.  :  la  —  DE  la  TERRE,  l'aridità  della 
terra.  Abs.,  disposition  de  l'air  et  du 
temps  contraire  à  l'humidité,  siccità  f.  = 
Manière  de  répondre  froide  et  dure,  sec- 
chezza, durezza,  scortesia  f.  =  Manque  de 
charme,  de  grâce,  de  moelleux  dans  les  con- 
tours, secchezza,  durezza  f.  — Aridité  d'une 
science,  aridità,  tepidezza  f.  =  Absence 
d'imagination,  aridità  f. 

SÉCIIERIE  (sèse-ri),  s.  f.,  lieu  aéré,  où 
l'on  étend  les  toiles,  etc.,  pour  les  faire  sé- 
cher, stenditoio  m. 

français-italien. 
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SECHOIR  (se-scioar),  s.  m.,  endroit  on, 
dans  les  fabriques,  on  fait  sécher  les  toiles, 
les  papiers,  seccatoio,  stenditoio  m. 

SECOND  (sgon),  E  (sgond),  adj., 
deuxième,  qui  suit  immédiatement  le  pre- 
mier, secondo  :  la  seconds  place,  il  se- 
condo posto.  =  Autre,  altro  :  une  —  troie, 
una  seconda  Troia.  =  Nouveau,  nuovo. 
V.  Deuxième.  =Second,  s.  m.,  le  second 
étage  d'une  maison,  il  secondo  piano  m.= 
Celui  qui  tient  le  second  rang,  il  secondo  m. 
=  Celui  qui  aide  quelqu'un  dans  une  entre- 
prise, dans  une  affaire,  secondo  m.  =  Part- 
ner, associé  an  jeu,  secondo  m.  =  Témoin 
dans  un  duel,  secondo,  padrino,  testimonio. 
=  Mar.,  officier  qui  commande  après  le  ca- 
pitaine, secondo  m.  =  Joueur  qui  ne  prime 
point  à  la  paume,  secondo  m. 

SECONDAIRE  (sgon-dèr),  adj.,  acces- 
soire, qui  ne  vient  qu'en  second  lieu,  secon- 
dario :  preuve,  raison  — ,  prova  seconda- 
ria, motivo  secondario.  =  En  pari,  des  per- 
sonnes, secondario  :  des  hommes  fort  se- 
condaires, d'une  capacité  médiocre,  ou 
bien  occupant  un  poste  peu  élevé  relative- 
ment à  un  autre,  uomini  secondarti.  =  Astr.  : 
planètes  — ,  les  satellites,  pianeti  secon-, 
darii. 

SECONDAIREMENT  (sgon-dèr-man), 
adv.,  d'une  manière  secondaire,  accessoire, 
secondariamente . 

SECONDE  (sgond),  s.  f.,  la  classe  qui 
précède  la  rhétorique,  la  classe  inferiore  di 
umanità  o  di  rettorica.  =  La  soixantième 
partie  d'une  minute  d'heure  on  de  degré, 
secondo  m.  =  Mus.,  intervalle  d'un  ton  ou 
de  deui  demi-tons,  pausa  ad  intervallo  di 
seconda.  =  Esce,  tierce  basse,  botte  qui 
consiste  à  passer  l'arme  sous  le  bras  de  l'ad- 
versaire, botta  di  seconda. 

SECONDEMENT  (sgond-man),  adv.,  en 
second  lieu,  secondamente,  in  secondo  luoga. 

SECONDER  (sgon-de),  v.  a.,  aider,  fa- 
voriser quelqu'un  dans  une  affaire,  secon- 
dare, assecondare,  favorire  :  —  les  voeux, 
les  désirs  de  quelqu'un,  assecondare  i 
voti,  i  desiderii  di  qualcuno.  =  T.  de  jeu  de 
paume,  servir  de  second  dans  une  partie, 
far  da  secondo. 

SECOUEMENT  ou  SECOÛMENT (scu- 
man),  s.  m.,  action  de  secouer;  peu  us., 
scossa  f.,  scrollamento  m. 

SECOUER  (scue),  v.  a.,  remuer  forte- 
ment et  à  plusieurs  reprises,  scuotere,  agi- 
tare,  crollare  ;  —  la  tbte,  faire  avec  la 
tête  un  signe  de  doute  ou  d'improbatiûD, 
scuotere,  crollare  il  capo;  —  les  oreilles  ; 
fam.,  ne  pas  tenir  compte  de  ce  qu'on  en- 
tend ;  refuser,  stringere  le  spalle.  =  Fam.  : 
cette  maladie  l'a  bien  secoué,  l'a  rendu 
très-malade ,  codesta  malattia  gli  ha  dato 
un  bel  crollo.  =  S'affranchir  de  quelque 
chose  par  un  mouvement  violent,  scuotere: 

—  le  joug  des  passions,  scuotere  il  giogo 
delle  passioni. =  Exciter,  réveiller,  eccitare, 
destare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  remuer  forte- 
ment, agitarsi,  muoversi.  =  Fam.,  se  don- 
ner du  mouvement,  n'épargner  aucune  dé- 
marche pour  arriver  à  son  but,  muoversi, 
industriarsi. 

SECOU RABLE  (scn-rabl),adj.,  qui  aime 
à  secourir,  qui  secourt,  soccorrevole  :  un 
bomm  e  doux  et  — ,  uomo  dolce  e  soccorre- 
vole. =  Qu'on  peut  secourir,  atto  ad  essere 
soccorso. 

SECOURIR  (scu-rir),  v.  a.,  aider,  assis- 
ter celui  qui  en  a  besoin, soccorrere,  aiutare: 

—  les  malheureux,  soccorrere  gl'infelici; 

—  une  ville  assiégée  ,  soccorrere  una 
città  assediata.  =  Se  — ,  v.  pr..  soccorrersi, 
aiutarsi:  dans  ce  monde,  il  se  faut  l'un 
l'autre  — ,  in  questo  mondo  bisogna  soc- 
corrersi l'un  l'altro. 

SECOURS  (scur),  s.  m.,  aide,  assistance 
dans  le  besoin,  soccorso,  aiuto  m.  =  Troupe 
envoyée  au  secours  d'une  place,  d'une  ar- 
mée, soccorso  m.  =  Au  pl.,  choses  qui  ser- 
vent à  secourir,  soccorsi  m.  pl.  V.  Appui. 

SECOUSSE  (scuss),  s.  f.,  agitation,  ébram 
lement,  scossai.  :  nous  avons  éprouvé  une 
porte — ,  provammo  una  forte  scossa.  = 
Atteinte  portée  à  la  santé,  à  la  tranquillité 
publique,  scossa  f  ,  scrollo  m.  :  sa  sante 
n'a  pu  résister  A  une  telle  — ,  la  sua 
salute  non  potè  resistere  ad  una  tale  scossa. 

SECRET  (sere),  ETE  (scrèl),  adj.,  que 
l'on  tient  caché,  qui  n'est  connu  que  de  fort 
peu  de  personnes,  segreto,  secreto,  occulto: 
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IL  A  des  instructions  secrètes,  egli  ha 
istruzioni  segrete  ;  comité  —  ,  séance  où 
une  assemblée  délibère  à  huis  clos,  comitato 
segreto.  =  Qui  n'est  pas  apparent,  segreto, 
celato.  =  Qu'on  cherche  à  cacher,  segreto  : 
orgueil  — ,  orgoglio  segreto;  mariage  — , 
;  matrimonio  segreto.  =  Discret,  discreto  : 
j  un  homme  fort  — ,  un  uomo  segretissimo. 
SECRET  (sere),  s.  m.,  ce  qui  doit  être 
tenu  secret,  segreto  m.  :  le  —  des  let- 
tres, il  segreto  delle  lettere;  LE  —  de  la 
comédie,  de  polichinelle;  fam.,  se  dit 
d'une  chose  sue  de  tout  le  monde,  et  dont 
quelqu'un  veut  faire  un  secret,  il  segreto 
delle  sette  comari;  avoir  le  —  de  quel- 
qu'un, savoir  son  secret,  conoscere,  posse- 
dere il  segreto  di  qualcuno.  =  Mystérieuse 
inspiration,  ispirazione  segreta.  —  Cachette 
pratiquée  dans  un  coffre-fort,  etc.,  segreto  m. 
=  Ressort  caché,  segreto,  congegno  m.  = 
Silence  sur  une  chose  confiée,  segreto  m.  : 
gardez-moi  un  profond  — ,  serbatemene 
un  profondo  segreto.  —  Moyen  de  venir  à 
bout  d'une  chose;  ce  qu'il  y  a  de  plus  diffi- 
1  cile  dans  un  art,  dans  une  science,  segreto 
i  m.  :  le  —  de  l'art  d'Ecrire  ,  il  segreto 
delîarte  dello  scrivere.  =  Recettes  mysté- 
I  rieuses,  remèdes  connus  de  quelques  per- 
I  sonnes  seulement,  segreti  m.  pl.  =  Lieu  sé- 
j  paré,  d'où  les  prisonniers  ne  peuvent  com- 
,  muniquer  avec  personne,  segreta  f.  :  met- 
tre quelqu'un  au  — ,  porre  qualcuno  alla 
segreta.  =  En  — ,  loc.  adv.,  en  particulier, 
in  segreto.  =  D'une  manière  secrète,  in  se- 
greto, segretamente. 

SECRÉTAIRE  (scre-tèr),  s.  m.,  celui 
'  dont  l'emploi  est  de  faire  ou  d'écrire  des 
lettres,  des  dépêches,  pour  une  personne  à 
laquelle  il  est  attaché,  segretario,  secreto- 
rio m.  :  j'étais  le  secrétaire  de  l'ar- 
CHEVBQUE,  ero  il  segretario  dell'arcivescovo  ; 

—  d'ambassade,  nommé  par  le  gouverne- 
ment pour  faire  et  pour  écrire  les  dépêches 
de  l'ambassadeur,  segretario  d'ambasciata; 

—  d'état,  ministre  qui  contresigne  les  or- 
donnances d'un  prince,  segretario  di  Stalo. 
=  Celui  qui  rédige  par  écrit  les  délibéra- 
tions d'une  assemblée,  segretario  m.  =  Bu- 
reau sur  lequel  on  écrit  et  dans  lequel  on 
'serre  des  papiers,  scrivania  f.  =  Hist.  nat., 
'oiseau  de  l'ordre  des  échassiers ,  segre- 
tario m. 

SECRÉTAIRERIE  ( scre-tèr-ri ),  s.  f., 
lieu  on  les  secrétaires  d'un  gouverneur,  d'un 
ambassadeur,  font  et  délivrent  leurs  expédi- 
tions, segreteria  f. 

SECRÉTARIAT  ( scre-ta-ria  ),  s.  m., 
fonction  d'un  secrétaire,  segretariato  m.  = 
Lieu  où  le  secrétaire  fait  et  délivre  ses  expé- 
ditions, et  où  sont  déposées  les  archives,  etc., 
segreteria  f. 

SECRÈTE  (scrèt),  s.  f.,  oraison  que  le 
prêtre  dit  tout  bas  à  la  messe  avant  la  pré- 
face, le  segrete  f.  pl. 

SECRÈTEMENT  (scrèt-man),  adv.,  en 
secret,  segretamente,  secretamente. 

SÉCRÉTER  (se-cre-te),  v.  a.,  opérer  la 
sécrétion,  far  secrezione.  =  Se  — ,  v.  pr., 
farsi  secrezione. 

SÉCRÉTEUR  (  se  -  ere  -  tòr  ),  adj.  m.; 
méd.,  qui  opère  la  sécrétion,  secretore  m.  : 
organes  sécréteurs,  organi  secretori. 

SÉCRÉTION  (sc-cre-ssion),  s.  f.,  fonc- 
tion accomplie  par  certaines  organes  du 
^orps  qui  fabriquent  et  produisent  certains 
%ucs,  secrezione  f.  =  Suc  produit  dans  celte 
fonction,  secrezione  f. 

SÉCRÉTOIRE  (se-cré-toar),  adj.,  qui  a 
rapport  i  la  sécrétion,  secretorio  :  liquide 
i — ,  liquido  secretorio. 

SECTAIRE  (sèch-tèr),  s.  m.,  celui  qui 
est  attaché  à  une  secte,  settario  m.  :  élo- 
quence de  sectaire  ,  acre  et  emportée, 
eloquenza  da  settario. 

S  SECTAIRE,  SECTATEUR.  Le  sec- 
taire, settario,  est  membre  d'une  société 
qui  n  est  pas  considérée  comme  ayant  un 
chef.  Le  sectateur,  settatore,  suppose,  au 
i  contraire,  qu'on  suit  avec  empressement  mi 
chef  dont  on  aime  à  proclamer  le  nom.  De 
!  plus,  sectaire  implique  une  idée  défavora- 
ble qui  ne  se  trouve  pas  dans  sectatï  i  r. 

SECTATEUR  (sèch-ta-tOr),  s.  m.,  celui 
j  qui  professe  les  principes  d'un  philosophe, 
:  les  opinions  d'une  secte,  settatore, seguace  m. 

SECTE  (sècht)  s.  f.,  réunion  de  personnes 
I  qui  professent  lu  même  doctrine,  setta  f.  = 
M 
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Se  dit  particul.  de  ceux  qui  suivent  une  opi- 
Dion  entachée  d'erreur  ou  d'hérésie,  settaf.  : 

CHAQUE  —  A  SES   FANATIQUES,  ogni  Setta 

ha  i  suoi  fanatici.  =  Faire  —  À  part, 
avoir  son  opinion  propre;  ne  se  rattacher  à 
aucun  parti,  à  aucune  école,  far  setta. 

SECTEUR  (sèch-tôr),  s.  m.  ;  géom.,  par- 
tie d'un  cercle  comprise  entre  deux  rayons 
et  l'arc  qu'ils  renferment ,  settore  m.  = 
Astr.,  instrument  qui  a  moins  d'étendue  que 
le  quart  de  cercle,  settore  m. 

SECTION  (sèch-ssion),  s.  f.,  division  ou 
subdivision  d'un  compte,  d'un  ouvrage,  se- 
rione  f.  —  Chacune  des  divisions  d'une  ville, 
d'un  conseil,  d'un  tribunal,  etc.,  sezione  f. 
=  Milit.,  division  d'un  peloion  ou  d'une 
compagnie,  sezione  f.  =  Géom.,  endroit  où 
des  lignes,  des  plans  se  coupent  naturelle- 
ment, sezione  f. 

SÉCULAIRE  (se-cii-lèr),  adj.,  qui  ne  se 
renouvelle  que  de  cent  ans  en  cent  ans,  se- 
colare :  jeux  séculaires,  giuochi  secolari  ; 
année  — ,  qui  termine  un  siècle,  anno  seco- 
lare. =  Qui  dure  depuis  des  siècles,  secolare: 
des  forêts  d'arbres  — ,  foreste  d'alberi 
secolari.  =  Astr.  :  variations  — ,  par  op- 
posit.  à  variations  périodiques  ,  varia- 
zioni secolari. 

SÉCULARISATION  (  se-cii-la-ri-sa- 
ssion),  s.  f.,  action  de  séculariser  un  reli- 
gieux, une  communauté  religieuse,  etc.,  se- 
colarizzazione f. 

SÉCULARISER  (  se-cii-la-ri-se),  V.  a., 
rendre  séculier,  secolarizzare. 

SÉCULARITÉ  (se-cii-la-ri-te),  s.  f.,  ju- 
ridiction séculière  d'une  église,  secolarità  f. 

SÉCULIER  (se-cii-lie),  ERE  (lièr),  adj., 
qui  n'est  pas  engagé  par  des  vœux  dans  une 
communauté  religieuse,  secolare  :  CLERGÉ 
— ,  clero  secolare;  juridiction  séculière, 
juridiction  accordée  à  l'église  sur  des  choses 
du  domaine  séculier,  giurisdizione  secolare. 
=  S'est  dit  pour  mondain,  secolare,  mon- 
dano :  le  bras  — ,  la  puissance  de  la  justice 
temporelle,  il  braccio  secolare.  =  S.  m., 
laïque,  un  secolare,  un  laico  m.  :  LES  sécu- 
liers, i  secolari,  i  laici  m.  pl. 

SÉCULlÈREMENT  (  se-eii-lièr-man  ), 
adv.,  d'une  manière  séculière,  secolaresca- 
mente. 

SECUNDO  (mot  lat.),  adv.,  secondement, 
en  deuxième  lieu,  secondo,  in  secondo 
luogo. 

SÉCURITÉ  (se-cii-ri-te),  s.  f.,  confiance, 
tranquillité  d'esprit  qui  résulte  de  la  certi- 
tude qu'aucun  danger  n'est  a  craindre,  si- 
curità,  sicurezza  L 

SEDAINE  (sô-dèn),  auteur  dramatique 
français,  né  en  1719,  mort  en  1797,  5e- 
daine. 

SEDAN,  ville  forte  de  France  (ArdeDnes), 
Sedan.  =  S.  m.,  drap  qu'on  y  fabrique, 
panno  di  Sedan. 

SÉDATIF,  IVE,  adj.;  méd.,  calmant, 
sedativo,  calmante.  =  S.  m.,  remède  séda- 
tif, un  sedativo  m. 

SÉDENTAIRE  (se-dan-tèr),  adj.,  qui 
demeure  ordinairement  assis,  sedentario.  — 
Qui  se  tient  presque  toujours  chez  soi,  se- 
dentario, casalingo.  =  Fixe,  attaché  à  un 
lieu,  fisso,  sedentario,  permanente  :  troupes 
Sédentaires,  qui  restent  toujours  en  gar- 
nison, truppe  sedentarie  ;  vie,  profession 
— ,  qui  se  passe,  qui  s'exerce  dans  un  même 
lieu,  vita,  professione  sedentaria. 

SÉDENTAIREMENT(se-dan-tèr-man), 
adv.,  d'une  manière  sédentaire  ;  peu  us., 
sedentariamente. 

SÉDIMENT  (se-di-man),  s.  m.,  partie, 
la  plus  grossière  d'une  liqueur,  et  qui  se 
précipite  au  fond  du  vase,  sedimento  m.  = 
Géol.  :  sol  ou  terrain  de  — ,  formé  par 
les  matières  que  les  eaux  ont  laissées  en  se 
retirant,  suolo,  terreno  sedimentoso. 

SÉDIMENTAIRE  (se-di-man-tèr),  adj., 
qui  a  le  caractère  d'un  sédiment,  sedimenta- 
rio. , 

SEDITIEUSEMENT  (se-di-ssi6s-man), 
adv.,  d'une  manière  séditieuse,  sediziosa- 
mente. • 

SÉDITIEUX  (se-di-ssiô),  EUSE  (ssiôs), 
adj.,  qui  fait  une  sédition,  qui  prend  parta 
une  sédition,  sedizioso  /  citoyen  — ,  citta- 
dino sedizioso;  populace  séditieuse, plebe 
sediziosa.  —  Enclin  à  la  sédition,  mutin, se- 
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i  dizioso  :  esprit  — ,  spirito  sedizioso.  —  Qui 
tend  à  la  sédition,  sedizioso  :  discours  — , 
discorso  sedizioso.  —  Soulevé ,  troublé , 
agité,  furieux,  impetuoso,  furioso,  agitato. 
=  S.  m.  :  les  — ,  i  sediziosi  m.  pl.  Y.  Tu- 
multueux. 

SÉDITION  (se-di-ssion),  s.  f.,  insurrec- 
tion populaire,  révolte,  soulèvement  contre 
la  puissance  établie,  sedizione  f.  V.  Emeute. 

SEDLITZ,  village  de  Bohême,  célèbre 
par  ses  eaui  minérales  purgatives,  Sed- 
litz.  , 

SEDUCTEUR  (se-diich-tôr) ,  TRICE 
(triss),  adj.,  qui  séduit,  qui  corrompt,  sedut- 
tore, seduttrice  :  discours  — ,  discorso  se- 
duttore. =  Esprit  — ,  le  démon,  spirito  se- 
duttore, il  demonio.  =  S.,  celui  qui  séduit, 
qui  corrompt,  qui  fomente  des  intrigues, 
seduttore  m.,  seduttrice  f. 

SÉDUCTION  (se-dïïch-ssion),  s.  f.,  ac- 
tion par  laquelle  on  séduit,  seduzione  f.  : 

—  de  témoins  ,  seduzione  dei  testimonii; 

—  des  coeurs,  des  esprits,  seduzione  dei 
cuori,  degli  spiriti.  =  Attrait  qu'elle  pré- 
sente, effet  qu'elle  produit,  seduzione,  at- 
trattiva f.  :  LE  PLAISIR  EST  LA  —  DE  LA 
jeunesse,  il  piacere  è  la  seduzione  della 
gioventù.  —  Au  pl.,  influences  corruptrices, 
seduzioni  f.  pl. 

SEDUIRE  (se-dii-ir),  v.  a.,  abuser,  trom- 
per, faire  tomber  dans  une  faute,  sedurre, 
ingannare,  trarre  in  errore  :  tes  fausses 

VERTUS    ONT    SÉDUIT   MON    ARMÉE  ,   le  tue 

false  virtù  sedussero  il  mio  esercito;  —  une 
jeune  fille,  sedurre  una  fanciulla.=  Abs., 
abuser,  sedurre,  abusare.  =  Plaire,  toucher, 
charmer,  persuader,  sedurre,  piacere.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  se  faire  illusion,  sedursi,  illu- 
dersi. 

§  SÉDUIRE,  sedurre,  SUEORNER,  su- 
bornare, CORROMPRE,  corrompere.  On 
Séduit  en  s'attaquant  a  l'esprit  ;  on  suborne 
en  s'attaquant  à  la  volonté;  on  corrompt 
en  s'attaquant  ala  moralité. 

SÉDUISANT  (se-dui-san), E  (sant),  adj., 
qui  séduit,  qui  est  propre  à  séduire,  sedu- 
cente, persuadente,  allettante  :  des  offres 
séduisantes,  offerte  seducenti. 

SEELAND,  la  plus  grande  lie  du  Dane- 
mark, Seelandia  f. 

SÉGÉTAL  (se-sge-tal),  E,  adj.,  qui  croît 
dans  les  champs  cultivés,  au  milieu  des  mois- 
sons, segetale. 

SEGMENT  (sègh-man),  s.  m.;  géom., 
partie  de  cercle  comprise  entre  un  arc  et  sa 
corde,  segmento  m. 

SÉGOVIE  (se-go-vl),  ville  d'Espagne,  à 
56  kilom.  de  Madrid,  Segovia.  =  S.  f.,  laine 
d'Espagne  qui  vient  de  Ségovie,  lana  di  Se- 
govia. 

SEGRAIS  (se-grè),  s.  m.,  bois  séparé  des 
grands  bois  et  qu'on  exploite  à  part,  bosco 
m.  che  tagliasi  separatamente  dai  più 
grandi. 

SÉGRÉGATION  (se-gre-ga-ssion),  s.f., 
action  de  séparer  une  partie  d'un  tout,  d'une 
masse,  segregamento  m.,  separazione  f. 

SEIDE  (seid),  s.  m.,  partisan  aveugle  et 
dévoué,  seid  m. 

SEIGLE  (sègl),  s.  m.,  sorte  de  blé  plus 
long  et  plus  brun  que  le  froment,  segale,  se- 
gala f.  =  Son  grain,  segala  f.  ==  Sa  paille, 
segala  f.  =  Sa  farine,  farina  di  segala. 

SEIGNEUR  (sè-gnôr),  s.  m.,  maître, 
possesseur  d'un  pays,  d'un  Etat,  d'une  terre, 
signore,  padrone  m.  =  Celui  de  qui  relève 
une  terre,  un  fief,  signore  m.  =  Les  gens 
nobles  et  riches,  i  signori  m.  pl.  =  Titre 
des  personnes  distinguées  par  leur  nais- 
sance, leur  rang  et  leurs  dignités,  signore 
m.  :  haut  et  puissant  — ,  altissimo  e  po- 
tentissimo signore;  vivre  en  grand  — , 
d'une  manière  magnifique,  vivere  da  gran 
signore.  =  C'est  un  petit  — ,  se  dit  d'un 
homme  qui  affecte  une  importance  ridicule, 
è  un  signorino.  =  A  tout  — ,  tout  hon- 
neur, il  faut  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  est 
dû  selon  son  rang,  son  mérite,  a  ciasche- 
duno gli  onori  dovuti.  =  Abs.  :  le  — , 
Dieu,  il  Signore  m.  :  notre  — ,  Jésus- 
Christ,  il  nostro  Signore  Gesù  Cristo.  =  Le 
grand  — ,  l'empereur  des  Turcs,  le  sultan, 
il  Gran  Signore. 

SEIGNEURIAGE  (sè-gnô-riasg),  s.  m., 
droit  qu'un  souverain  prend  sur  la  fabrica- 
tion, de  la  monnaie,  monetaggio  m. 
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SEIGNEURIAL  (sè-gnô-rial),  E,  adj., 
qui  appartient  au  seigneur,  signorile,  signo- 
resco. 

SEIGNEURIE  (sê-gnô-ri),  s.  f.,  droit, 
autorité  qu'un  homme  a  sur  une  terre  et  sur 
tout  ce  qui  en  relève,  signoria  f.  =  Terre 
seigneuriale ,  signoria  f.  =  Titre  d'hon- 
neur, de  distinction,  signoria  f.  =  Fam.  et 
ir.  :  n'en  déplaise  à  votre  — ,  non  ne 
spiaccia  a  vostra  signoria. 

SE1ME  (sèm),  s.  f.,  fente,  fissure  qui  sur- 
vient à  la  corne  du  sabot  du  cheval,  fet- 
tone m. 

SEIN  (sen),  le  haut  de  la  poitrine,  seno 
m.  =  Le  cœur  de  l'homme,  il  seno  m.  : 
mettre  à  quelqu'un  un  poignard  dans 
le  — ,  lui  causer  un  vif  déplaisir,  immer- 
gere un  pugnale  nel  seno  a  qualcuno.  ==  Ma- 
melle, seno,  petto  m.,  poppe,  mamme  f.  pl.: 
donner  le  —  À  un  enfant,  lui  donner  à 
téter,  dar  la  poppa,  allattare  un  bambino. 

—  Siège  de  la  conception,  seno  m.  =  Por- 
ter quelqu'un  dans  son  — ,  le  chérir  ten- 
drement, avere  o  portare  qualcuno  in  seno. 

—  Le  —  d'abraham,  le  lieu  de  repos  où 
étaient  les  âmes  des  élus  avant  la  venue  de 
Jésus-Christ,  il  seno  d' Abramo.  =  Le  —  de 
l'église,  la  communion  de  l'Eglise  catho- 
lique, il  seno ,  il  grembo  della  Chiesa.  = 
Milieu,  intérieur,  seno  m.  :  trésors  ren- 

FERMÉS   DANS  LE  —  DE  LA  TERRE  ,  tesori 

racchiusi  nel  seno  della  terra.  =  Golfe  ;  peu 
us.  dans  ce  sens,  seno,  golfo  m. 

SEINE  (sèn),  s.  f.,  filet  qu'on  traîne  sur 
les  grèves,  erpicatoio  m.,rezzuola  f. 

SEINE  (sèn),  fl.  et  départ,  de  France, 
ch.-l.  Paris,  Senna  i.  —  —  Inférieure, 

—  et-Marne,  —  bt-Oise,  départ,  de 
France. 

SEING  (sen),  s.  m.,  le  nom  de  quelqu'un 
signé  par  lui-même  au  bas  d'un  écrit  pour 
le  rendre  valable,  pour  le  certifier,  firma, 
segnatura  f.  =  —  privé,  acte  qui  n'a  pas 
été  fait  en  présence  d'un  officier  public,  se- 
gnatura privata  f.  =  Blanc-seing,  s.  m., 
signature  apposée  sur  des  papiers  laissés  en 
blanc,  carta  bianca  soscritta. 

SEIZAIN  (sè-sen),  s.  m.,  drap  dont  la 
chaîne  est  de  seize  cents  fils,  nome  di  una 
stoffa  ordita  con  1600  fili. 

SEIZAINE  (sè-sèn),  s.  f.,  grosse  ficelle 
d'emballage,  sedicina  f. 

SEIZE  (sès),  adj.  num.,  dix  plus  six,  se- 
dici. =  Seizième,  sedicesimo  :  tome,  cha- 
pitre — ,  volume,  capitolo  sedicesimo.  = 
S.  m.,  sedici:  le  produit  de  —  multi- 
plié par  deux,  il  prodotto  di  sedici  molti- 
plicato per  due.  —  Seizième  jour,  il  sedice- 
simo giorno  :  le  —  du  mois,  il  sedici  del 
mese.  —  Les  — ,  faction  qui  joua  à  Paris  un 
grand  rôle  pendant  la  Ligue,  i  Sedici. 

SEIZIÈME  (sè-sièm),  adj.  ordin.  de  seize, 
qui  suit  immédiatement  le  quinzième,  sedi- 
cesimo :  la  —  partie,  chaque  partie  d'un 
tout  divisé  eu  seize  parties  égales,  la  sedi- 
cesima parte.  =  S.  m.,  celui  qui  occupe  le 
seizième  rang,  il  sedicesimo  m.  =  La  sei- 
zième partie  d'un  tout,  un  sedicesimo.  = 
S.  f.,  au  jeu  de  piquet,  suite  de  six  cartes 
de  même  couleur,  sedicesima  f. 

SEIZIÈMEMENT  (sè-sièm-man),  adv., 
en  seizième  lieu,  in  sedicesimo  luogo. 

SEJAN  (se-sgian),  chef  des  cohortes  pré- 
toriennes sous  Tibère.  Soupçonné  d'aspirer 
à  l'empire,  il  fut  condamné  et  mis  à  mort, 
Sejano. 

SÉJOUR  (se-sgiur),  s.  m.,  demeure,  ré- 
sidence plus  ou  moins  longue  dans  un  lieu, 
dans  un  pays,  soggiorno  m.  :  prolonger 
son  —  dans  une  ville,  prolongare  il  suo 
soggiorno  in  una  città.  =  Se  dit,  par  anal., 
des  eaux,  du  sang,  des  humeurs  dont  la  cir- 
culation est  arrêtée,  soggiorno  m.  =  Lieu, 
considéré  par  rapport  à  l'habitation,  à  la 
demeure  qu'on  y  fait,  soggiorno  m.=  Le 
céleste  — ,  le  ciel,  il  celeste  soggiorno,  il 
cielo;  l'humide  — ,  la  mer,  [umido  sog- 
giorno, il  mare;  le  —  infernal,  l'enfer, 
l'infernale  soggiorno.  V.  Demeure. 

SÉJOURNER  (se-sgiur-ne),  v.  n.,  faire 
un  séjour  dans  un  lieu,  soggiornare  :  —  EN 
ville,  À  la  campagne,  soggiornare  in  città, 
alla  campagna.  =  Il  se  dit  d'un  liquide  sta- 
gnant ou  d'un  liquide  qu'on  laisse  dans  un 
vase,  soggiornare  :  les  eaux  de  la  mer 
ont  séjourné  sur  la  terre,  le  acque  del 
mare  soggiornarono  sulla  terra. 
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SEL,  s.  m. ,  substance  dure,  sèche,  friable, 
soluble  dans  l'eau  et  d'un  goût  âcre,  sale  m.  : 
le  —  conserve  les  ALIMENTS,  il  sale  con- 
serva gli  alimenti.  —  Plaisanterie  fine,  rail- 
lerie délicate,  sale,  motto  spiritoso  m.,  ar- 
guzia f.  =  Chim.,  combinaison  d'un  acide 
avec  une  base,  laquelle  est  le  plus  souvent 
un  oxyde  métallique,  sale  m.  :  respirer  des 
sels,  ranimer  ses  esprits  en  respirant  un  sel 
volatile,  odorare,  fiutare  un  sale  volatile. 

SÉLAM  ou  SÉLAN  (mot  arab.},  s.  m., 
bouquet  de  fleurs  dont  l'arrangement  forme 
un  langage  muet,  selam  m. 

SELENITE  (se-le-nit),  s.  f.;  ebim.,  sel 
formé  par  l'union  de  la  terre  calcaire  et 
l'acide  vitriolique,  selenite  f. 

SELENITE CX  (se-le-ni-tô),  ELSE  (t«s), 
adj.;  chim.,  qui  a  rapport  à  la  sélénite,  se- 
lenitoso  :  matièbb  séléniteuse  ,  materia 
selenitosa. 

SELENIUM  s.  m.;  chim.,  métal  qu'on 
eitrait  des  mines  de  plomb  et  qui  a  plus 
d'un  rapport  avec  le  soufre,  selenio  m. 

SÉLÉNOGRAPRTE  (  se-le-no-gra-fi  ), 
s.  f.  ;  astr.,  description  de  la  lune,  seleno- 
grafia  f. 

SÉLÉNOGRAPHIQUE  (se-le-no-gra- 
fiebj,  adj.,  qui  a  rapport  à  la  sélénographie, 
selenografico. 

SÉLELCLS  (Nicanor),  lieutenant  d'A- 
lexandre, s'empara  des  vastes  provinces  de 
Babylonie,  de  Phrygie,  de  Mèdie,  etc.,  et 
foDtia  l'empire  de  Syrie,  sur  lequel  ses  des- 
cendants régnèrent  sous  le  nom  de  Séleu- 
cides,  Seleuco. 

SELLE  (sèi),  s.  f.,  petit  siège  de  bois 
sans  dossier  sur  lequel  une  seule  personne 
peut  s'asseoir  ;  vieui,  deschetto,  sgabello  m. 
Sorte  de  siège  en  cuir  avec  des  étriers  qu'on 
met  sur  le  dos  d'un  cheval  pour  la  commo- 
dité du  cavalier,  sella  f.  :  être  bien  en  — , 
être  bien  à  cheval,  star  bene  in  sella.  = 
Fam.,  être  bien  affermi  dans  son  poste, 
dans  sa  place,  essere  bene  in  sella.  =  Che- 
val de  — ,  propre  à  être  monté  par  un  ca- 
valier, cavallo  da  sella.  =  La  première — , 
le  meilleur  bidet  de  l'écurie,  t7  miglior  ca- 
vallo d'una  scuderia.  =  Garde-robe;  éva- 
cuation qu'on  fait  en  une  fois  quand  on  va  à 
la  garde-robe,  seggetta,  predella  f.  :  aller 
à  la  — ,  andare  alla  seggetta,  andare  del 
corpo. 

SELLER  (sè-le),  v.  a.,  mettre  et  affermir 
avec  une  sangle  une  selle  sur  le  dos  duo 
cheval,  d'une  mule,  sellare.  =  Se  — ,  v.  pr., 
se  serrer,  se  tasser,  stringersi,  ammucchiarsi. 
=  Se  durcir,  en  pari,  des  terres,  indurirsi. 

SELLERIE  (sèi-ri),  s.  f.,  lieu  où  l'on 
serre  les  selles,  les  harnais;  ensemble  des 
selles  et  des  harnais  que  l'on  possède,  sel- 
leria f.  =  Commerce  d'ouvrages  pour  l'équi- 
pement, le  harnachement  des  chevaux,  sel- 
leria f. 

SELLETTE  (sèl-lèt),  s.  f.,  petit  siège  de 
bois  sur  lequel  on  faisait  asseoir  autrefois, 
pour  les  interroger,  ceux  qui  étaient  accusés 
d'un  délit  pouvant  leur  faire  encourir  une 
peine  afflittive,  predella  f.  =  Tenir  quel- 
qu'un SUR  la  — ,  le  presser  de  questions 
pour  tirer  de  lui  une  chose  sur  laquelle  il 
veut  garder  le  silence,  trattenere  uno  a  bada 
per  iscalzarlo.  =  Petite  selle  pour  un  cheval 
attelé  à  une  voiture,  piccola  sella.  =  Partie 
de  la  charrue  tur  laquelle  le  timon  est  ap- 
puyé, scannello  m.  =  Boite  des  décrolleurs 
où  l'on  pose  le  pied,  cassetta  f.  da  lustrasti- 
vali.  =  Planche  qui  forme  le  fond  des  cro- 
chets d'un  crocheteur,  scannello, peduccio  m. 

SELLIER  (sèl-lie),  s.  m.,  ouvrier  qui  fait 
des  selles,  des  harnais,  sellaio  m.  :  —  car- 
rossier, qui  fait  des  voitures,  carrozzaio  m. 

SELON  fslon),  prép.,  suivant,  eo  égard 
à.  conformément  a,  secondo,  conforme,  a 
norma.  =  D'après  le»  vues,  conformément 
a  la  volonté  de,  secondo:  —  moi,  selon  ce 
que  je  pense,  secondo  me;  évangile  — 

SAINT   JEAN,  —  SAINT  MATHIEU,  etc.,  écrit 

par  saint  Jean,  par  saint  Mathieu,  etc.,  il 
Vangelo  secondo  san  Giovanni,  secondo  san 
Matteo;  e  est  — ,  cela  dépend  des  circon- 
stances, fam.,  secondo,  è  da  vedersi. 

SEM  AILLE  (smai),  s.  !.,  action  de  temer 
les  grains;  se  dit  surtout  au  pl.,  semina- 
zione f.  =  Temps  où  l'on  ensemence  les  (er- 
res ,  seminagione  f.  =  Les  grains  semés, 
semenza  f. 

SEMAINE  (s-mèn),  suite  de  sept  jours, 
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à  commencer  par  le  dimanche,  settimana  f. 
=  Espace  de  sept  jours  consécutifs,  setti- 
mana f.  :  être  de  — ,  être  chargé  d'un  ser- 
vice pendant  une  semaine,  essere  di  setti- 
mana. =  Les  jours  ouvriers  que  renferme 
la  semaine,  settimana  f.  :  travailler  toute 
la  — ,  lavorare  tutta  la  settimana.  =  Paye- 
ment du  travail  de  la  semaine,  settimana  f.  : 
recevoir  sa  — ,  ricevere  la  sua  settimana. 
=  Petite  somme  donnée  à  un  enfant  pour  ses 
menus  plaisirs  de  la  semaine,  settimana  f., 
asssegno  m.  di  settimana  :  —  sainte,  celle 
qui  précède  Pâques,  la  settimana  santa.  = 
Prêter  a  la  petite  — ,  pour  un  terme 
fort  court  et  à  gros  intérêts,  imprestare  del 
denaro  ad  usura;  —  des  mois  jeudis. 
V.  Jeudi. 

SEMAINIER  (s-mè-nie),  s.  m.,  celui, 
celle  qui  est  de  semaine  pour  officier  dans 
un  chapitre  ou  dans  une  communauté  reli- 
gieuse, ebdomadario.  =  A  la  Comédie 
française,  chacun  des  deux  comédiens  char- 
gés pendant  une  semaine  de  tous  les  détails 
relatifs  au  répertoire,  chi  fa  la  sua  setti- 
mana. 

SEMAPHORE  (se-ma-for),  s.  m.,  sorte 
de  télégraphe  établi  sur  les  cotes  pour  ser- 
vir à  faire  connaître  l'arrivée,  les  manœu- 
vres, etc.,  des  bâtiments  venant  du  large  ou 
naviguant  en  vue  des  côtes  et  devant  les 
ports,  semaforo  m. 

SEMBLABLE  (san-blabl),  adj.,  pareil, 
de  même  nature,  de  même  qualité,  de  même 
quantité,  simile,  somigliante  :  toujours  — 
À  lui-même,  sempre  simile  a  se  stesso.  = 
Dans  le  style  soutenu  s'emploie  pour  mar- 
quer une  comparaison,  simile  :  —  A  une 
épouse  désolée,  l'église  ne  fait  que 
gémir,  simile  ad  una  sposa  afflitta,  la  Chiesa 
non  fa  che  gemere.  =  Géom.  :  triangles 
semblables  ,  ceux  qui  ont  leurs  angles 
égaux  chacun  à  chacun,  triangoli  simili.  = 
De  la  même  espèce,  ressemblant,  simile  : 

DIEU  NOUS  A  FAITS  SEMBLABLES  À  LUI,  DÌO 

ci  creò  a  similitudine  sua.  =  S.  m.,  il  se  joint 
toujours  à  l'adjectif  possessif,  simile  ta.  :  il 
n'a  pas  son  — ,  egli  non  ha  Usuo  simile. 

SEMBLABLEMENT  (  san-blabl-man  ), 
adv.,  pareillement,  aussi,  similmente. 

SEMBLANT  (san-blan),  s.  m.,  en  pari, 
des  personnes  ,  apparence  ,  sembiante  m., 
sembianza  f.  :  tous  les  semblants  de  l'a- 
mitié, tutti  i  sembianti  dell 'amicizia  ;  faire 
—  de,  feindre  de,  far  sembiante.  V.  Fein- 
dre. =  Ne  faibe  —  de  rien,  feindre  de 
ne  pas  voir,  de  ne  pas  entendre,  far  sem- 
biante di  nulla  vedere,  di  nulla  udire. 

SEMBLER  (san-ble),  v.  n.,  avoir  une 
certaine  apparence,  une  certaine  manière 
d'être,  sembrare,  parere  :  ce  me  semble, 
suivant  moi,  à  ce  qu'il  me  parait,  à  ce  que 
je  crois,  misembra  :  je  l'entends,  ce  me 
semble,  mi  sembra  di  udirlo.  =  Si  bon 
vous  semble,  si  cela  vous  plait,  se  vi  piace, 
se  vi  aggrada.  =  Il  me  semble  que  ,  je 
crois,  je  m'imagine  que,  mi  sembra  che  : 
OUE  vous  semble  de  cette  affaire  ?  qu'en 
pensez-vous?  quelle  est  votre  opinion  sur 
cette  affaire?  che  ve  ne  pare? 

SÉMÉIOLOGIE  (se-me-io-lo-sgi),  s.  f.; 
méd.,  partie  de  la  médecine  qui  traite  de» 
signes  des  maladies,  semeiologia  f. 

SÉMÉlOTIQLE,  s.  f.  V.  SÉMÉIOLOOIE. 

SEMELLE  (smèl),  s  f.,  pièce  de  cuir  ou 
de  bois  qui  fait  le  dessous  de  la  chaussure, 
suola  f.  =  On  dit  aussi  :  —  ije  liège,  de 
feutre,  morceau  de  liège,  de  feutre  qui  a 
la  forme  d'une  semelle,  et  qu'on  met  dans 
sa  chaussure  pour  «e  garantir  de  l'humi- 
dité, soletta  di  sughero,  di  feltro.  —  Fam.  : 
sauter  tant  de  semelles,  sauter  un  es- 
pace contenant  tant  de  fois  la  longueur  du 
pied,  saltare  tanti  piedi.  =  Escr.  :  reculer 
d'une  — ,  rompre  la  — ;  reculer  de  la  lon- 
gueur du  pied,  ritrarsi  la  lunghezza  di  un 
piede.  =  Ne  pas  reculer  d'une  — ,  ne  pas 
céder,  tenir  ferme  dans  ses  prétentions,  non 
cedere,  rimaner  fermo.  =  Fam.  :  battre 
la  — ,  frapper  son  pied  contre  celui  d'un 
autre  pour  s'échauffer,  spronar  le  scarpe, 
andare  a  zonzo.  =  Pièce  de  bois  couchée  et 
qni  porle  un  étai,  suolo  m. 

SEMENCE  (smans),s.  f.,  grain  que  l'on 
sème,  semenza,  semente  f.  =  l'out  germe  de 
reproduction,  semenza  î.—  Sperme,  seme, 
sperma  m.  =  Cause  qui  doit  produire,  avec 
le  temps,  certains  effet»,  semenza  f.  = —  de 
rERLES,  de  diamants,  trè»-pelitcs  perles, 
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très-petits  diamants,  semenza  di  diamanti. 
=  Petits  clous  ou  croquettes,  bulletlina  f. 

SEMEN- CONTRA  (mots  lat.),  s.  m.; 
pharm.,  fleur  non  épanouie  déplantes  sy- 
nanthérées,  mêlée  de  pédoncules  coupés 
menu,  semen  contra,  semenzina  f. 

SEMER  (sme),  v.  a.,  répandre  sur  une 
terre  préparée  de  la  graine  pour  la  faire 
produire,  seminare  :  —  du  blé,  de  l'orge, 
seminare  frumento,  orzo.  =  —  un  champ,  y 
semer  de  la  graine,  seminare  un  campo.  = 

Prov.  :  IL  FAUT — POUR  RÉCOLTER,  U  faut 
travailler  pour  avoir  droit  à  un  salaire,  chi 
vuol  raccogliere  convien  che  semini  ;  —  EN 
terre  ingrate,  mal  placer  ses  bienfaits, 
seminare  in  terreno  ingrato. = — des  fleurs 
sua  la  tombe  de  ouelqu'un,  le  louer  après 
sa  mort,  spargere  fiori  sulla  tomba  diquaU 
cuno.  =  —  l'argent,  être  prodigue,  essere 
prodigo.  =  Prov.  :  —  des  perles  devant  les 
pourceaux,  parler  devant  des  ignorants  de 
choses  qui  sont  au-dessus  de  leur  portée, 
gettar  le  perle  ai  porci.  =  Répandre,  pro- 
pager, seminare,  spargere,  spandere.  =  — 
des  pièges  sur  les  pas  de  quelqu'un, 
lui  tendre  des  embûches,  tender  lacciuoli  a 
qualcuno. 

§  SEMER,  ENSEMENCER.  Le  second 
exprime  une  action  plus  volontaire  que  le 
premier  'et  s'applique  à  des  objets  plus 
étendus. 

SEMESTRE  (s-mèstr),  s.  m.,  espace  de 
six  mois,  semestre  m.  ==  Rente,  pension, 
traitement  qui  se  paye  par  semestre,  se- 
mes  tre  m.  :  recevoir  son  — ,ricevere  il  suo 
semestre.  =  Congé  de  — ,  ou  abs.  — ,  congé 
de  six  mois  qu'on  accorde  aux  militaires,  se- 
mestrem.  —  Celui  qui  a  obtenu  ce  congé; 
moitié  d'une  compagnie,  d'un  régiment  en 
semestre,  semestre  m.  =  Adj.  ;  anc,  il  se 
disait  des  corps  de  fonctionnaires  publics 
qui  avaient  sii  mois  de  durée  et  d'exercice, 
semés  tifale . 

SEMESTRIEL  (se-mès-trièl),  LE,  adj., 
qui  se  fait,  qui  a  lieu  chaque  semestre,  se. 
mestrale  :  assemblée  semestrielle,  as- 
semblea semestrale. 

SEMESTRI ER  (se-mès-trie),  s.  m.,  mi- 
litaire abseDt  de  son  corps  par  congé-  de 
semestre,  semestre  m. 

SEMEUR  (smôr),  ELSE  (smôs),  s.,  celai, 
celle  qui  sème  du  grain,  seminatore  m.,  se» 
minatrice  f.  =  —  de  faux  bruits,  celui 
qui  répand  de  fausses  nouvelles,  dissemina- 
tore di  false  notizie:  —  de  discorde,  qui 
se  plaît  à  brouiller  les  esprits,  seminatore  di 
discordie. 

SEMI  (mot  lat.),  adj.,  à  moitié,  à  demi; 
il  se  joint  toujours  à  un  autre  mot,  mezzo  ta., 

metà  f . 

SÉMILLANT  (se-mi-ian),  E  (iant),  adj., 
remuant,  extrêmement  vif,  irrequieto  :  UN 
enfant  — ,  fanciullo  irrequieto:  UN  esprit 
—  ;  fam.,  spirito  irrequieto.  =  S. ,  irre- 
quieto m. 

SÉMINAIRE  (se-mi-nèr),  s.  m.,  établis- 
sement destine  à  élever,  instruire,  forme* 
des  ecclésiasliques,  seminario  m.':  entree 
au  —,  entrare  al  seminario;  petit  —,  mai- 
son d'éducation  et  d'enseigoement  libre,  di- 
rigée par  des  ecclésiastiques,  piccolo  semi- 
nario. =  Tous  les  ecclésiastiques  qui  de- 
meurent dans  un  séminaire,  seminario  m.= 
Temps  qu'on  doit  y  passer  pour  y  être  ad- 
mis aux  ordres,  corso  scolastico  del  semi- 
nario. 

SEMINAL,  E,  adj.;  anat.,quia  rapport 
à  la  semence;  qui  produit  de  la  semence, 

seminale. 

SÉMINARISTE  (se-mi-na-rist),  s.  m., 
celui  qui  est  élevé  dans  un  séminaire  et  des- 
tiné à  l'état  ecclésiastique,  seminarista  m. 

SÉMI  RAM  IS,  célèbre  reine  d'Assyrie, 
femme  de  Ninus,  vivait  au  xx«  siècle  av. 
J.-C,  Semiramide. 

SEMINA TION  (  se-mi-nassion  ),  s.  f., 
dispersion  naturelle  des  graines,  des  plantes, 
disseminazione  f. 

SEMIS  (smi),  a.  m.,  art  de  mettre  en 
terre  les  semence»,  il  seminare  m.  =  Plant 
d'arbrisseaux,  de  plantes,  de  fleurs  veoant 
de  graine»,  et  qui  ont  été  semés,  semcii- 
zaio  m. 

SÉMITIQUE  (se-mi-tich),  adj.  :  lan- 
gues sémitiques,  hingues  orientale»,  par- 
ticulières aux  descendants  de  Sem, semitico. 

SEMOIR  (amoar),  ».  m.,  sac  où  le  semeur 


692  SÉN 

tient  son  grain,  sacco  m.  di  seminazioni.  = 
Machine  pour  ensemencer  les  terres,  semi- 
natoio m. 

SEMONCE  (smonss),  s.  f. ,  invitation 
faite  dans  les  formes  pour  une  cérémonie; 
■vieux,  invito  m.  =  Avertissement  mêlé  de 
reproches,  adressé  par  un  supérieur,  ammo- 
nizione f.  =  Mar.,  sommation  faite  à  un 
vaisseau  d'arborer  son  pavillon ,  intima- 
zione f . 

SEMOIVCER  (smon-sse),  v.  a.,  faire  une 
semonce,  ammonire. 

SEMONDRE  (smondr),  v.  a.,  convier  à 
une  cérémonie;  vieux  et  us.  seulement  à 
l'infinitif,  invitare. 

SEMOULE  (smul),  s.  f.,  pâte  sèche  faite 
avec  de  la  farine,  et  réduite  en  petits  grains, 
semolino  m.,  semolella  f. 

SEMPITERNEL  (sen-pi-lèr-nel),  LE, 
adj.,  qui  dure  toujours;  n  est  us.  que  dans 
celte  loc.  fam.  et  ir.,  sempiterno  :  vieille 
sempiternelle,  femme  très-vieille ,  una 
vecchia  eterna.  —  Continuel ,  continuo. 
V.  Eternel. 

SEMPLE  (sanpl),  s.  m.,  instrument  du 
métier  à  tisser  les  étoffes  de  soie,  levaor- 
dito  m. 

SEMPRE  (mot  ital.),  adv.;  mus.,  tou- 
jours, sempre. 

SEMPBONIA,  famille  romaine  distin- 
guée qui  a  donné  son  nom  à  plusieurs  lois, 
Sempronio. 

SEMTJR  (se-miir),  s.-préf.  du  départ,  de 
la  Côte-d'Or,  Semur. 

SÉNART  (se-nar)  (forêt  de),  forêt  du 
départ,  de  Seine-et-Oise  ,  célèbre  par  ses 
grandes  parties  de  chasse  et  par  le  nombre 
considérable  de  voleurs  auxquels  elle  servait 
de  refuge,  Sénart.=  C'est  une  forêt  de 
—,  un  endroit  peu  sûr,  è  una  foresta  di  Sé- 
nart,  un  luogo  mal  sicuro. 

SENAT  (se-na),  s.  m.,  assemblée  des  pa- 
triciens qui  formait  le  conseil  suprême  de 
l'ancienne  Rome,  senato  m.  =  En  France, 
premier  corps  politique,  senato  m.  =  Lieu 
où  le  sénat  s'assemble,  senato  m.=  Lg  — 
de  Nice,  de  ch ambéry,  etc.,  se  disait  na- 
guère de  la  cour  de  justice  séant  dans  ces 
villes  et  jugeant  en  dernier  ressort,  il  senato 
di  Nizza,  di  Chambéry. 

SÉNATEUR  (se-na-t5r),  s.  m.,  membro 
d'un  sénat,  senatore  m. 

SÉNATORERIE  (se-na-tor-rl),  s.  f . , 
terre  dont  l'usufruit  était  affecté  à  un  sé- 
nateur du  premier  Empire,  senatoreria  f. 

SÉNATORIAL,  E,  adj.,  qui  appartient 
au  sénateur,  senatorio,  da  senatore. 

SÉNATORIEN,  NE,  adj.,  de  sénateur, 
senatorio  :  maison,  famille,  race  séna- 
TORIENNE,  casa,  famiglia,  stirpe  senatoria. 

SÉNATUS-CONSULTE,  s.  m.,  décision 
du  sénat,  senatus  consulto  m. 

SENAU  (s-no),  s.  m.  ;  mar.,  grand  bâti- 
ment à  deui  mâts  dont  on  se  sert  pour  la 
course,  senale  m. 

SÉNÉ,  s.  m.,  plante  de  la  famille  des  lé- 
gumineuses qui  croit  dans  le  Levant,  sena 
f.  =  Ses  feuilles,  sena  f.  =  Infusion  qu'on 
fait  avec  ces  feuilles  et  qui  s'emploie  comme 
purgatif,  infusione  di  foglie  di  sena. y .  Rhu- 
barbe. 

SÉNÉCHAL  (se-ne-scial),  s.  m.,  officier 
qui,  dans  certains  ressorts,  commandait  la 
noblesse  lorsqu'elle  était  convoquée  par  l'ar- 
rière-ban,  siniscalco  m.  =  Chef  d'une  jus- 
tice seigneuriale,  siniscalco  m.  =  Chef  d'une 
justice  subalterne,  siniscalco  m. 

SÉNÉCHALE,  s.  f.,  femme  d'un  séné- 
chal, siniscalco  f. 

SÉNÉCHAUSSÉE  (se-ne-scio-sse),  s.  f., 
étendue  de  la  juridiction  d'un  sénéchal,  sini- 
scalcato  m.  =  Tribunal  dont  le  sénéchal 
était  le  chef;  lieu  où  se  tenait  ce  tribunal, 
siniscalcato  m. 

SENEFELDER,  Allemand  célèbre  par 
l'invention  de  la  lithographie,  vers  1808, 
Senefelder. 

SÉNÉGAL,  grand  fleuve  d'Afrique,  Se- 
negal m.  =  Nom  que  prend  souvent  la  Sé- 
négambie,  Senegal  m. 

SÉNÉGAMBIE,  vaste  contrée  de  l'A- 
frique occidentale,  Senegarnbiaî. 

SÉNEQUE  (se-nèch) ,  le  philosophe  , 
précepteur  de  Néron.  On  lui  reproche  d'a- 
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voir  pris  part  au  meurtre  d'Agrippine.  Il 
s'ouvrit  les  veines  par  ordre  de  Néron  et 
mourut  avec  courage,  Seneca.  =  Sénèque 
le  Tragique,  auteur  latin  sous  le  nom  du- 
quel on  a  conservé  dix  tragédies,  Seneca. 

SENEVE,  s.  m.;  bot.,  nom  vulgaire  de 
la  moutarde  noire,  senape  f.  =  Dans  l'Ecri- 
ture :  grain  de  — ,  la  parole  de  Dieu,  la 
parola  di  Dio. 

SENIEUR  (se-ni6r),  s.  m.,  nom  du  doyen, 
du  plus  ancien  dans  plusieurs  communautés, 
seniore,  anziano  m. 

SENILE  (se-nil),  adj.,  qui  est  dû,  qni 
tient  à  la  vieillesse,  senile  ;  débilité  — , 
debilità  senile. 

SENLIS  (san-li),  s.-préf.  du  départ,  de 
l'Oise,  Senlis. 

SEIMNAAR,  plaine  d'Asie,  située  entre 
le  Tigre  et  l'Euphrate  ,  Sennear.  =  Ane. 
roy.  d'Afrique,  qui  comprenait  le  midi  de 
la  Nubie,  à  Ï'O.  de  l'Abyssinie,  Sennear. 

SENNE,  s.  f.;  t.  de  pêche.  V.  Seine. 

SENS  (sans),  s.-préf.  du  départ,  de 
l'Yonne,  Sens. 

SÉNONAIS  (se-rio-nè),  s.  m.,  petite  pr. 
de  France,  située  le  long  de  l'Yonne,  et  dont 
Sens  était  la  capitale,  Senonese  m. 

SENS  (sans),  s.  m.,  faculté  par  laquelle 
l'homme  et  les  animaux  reçoivent  l'impres- 
sion des  objets  extérieurs,  senso  m.  :  cela 
tombe  sous  LE  — ,  sous  les  — ,  cela  est 
clair,  évident,  ciò  è  evidente.  —  Sensualité, 
concupiscence,  i  sensi  m.  pl.,  sensualità, 
concupiscenza  f.  =  Faculté  de  comprendre 
les  choses,  et  de  les  juger  selon  la  droite 
raison,  senso,  criterio  m.  :  c'est  un  homme 
de  — ,  è  un  uomo  di  criterio.  =  Le  bon 
— ,  la  droite  et  saioe  raison,  il  buon  senso. 
=  Façon  ordinaire  et  rationnelle  d'envisa- 
ger les  choses ,  senso  m.  =  Signification, 
acception,  senso,  significato  m.  =  Opinion, 
avis,  sentiment,  opinione  f.,  avviso  m.  = 
Un  des  côtés  d'une  chose,  d'un  corps,  senso, 
lato  m.  =  Sens  dessus  dessous,  loc.  adv., 
de  manière  que  ce  qui  devrait  être  dessus 
se  trouve  dessous,  de  façon  à  ce  que  tout 
soit  bouleversé,  sossopra.  =  Sens  devant 
derrière,  loc.  adv. ,  dans  une  situation 
telle  que  ce  qui  devrait  être  devant  se  trouve 
derrière,  a  rovescio.  V.  Raison. 

SENSATION  (san-sa-ssion) ,  s.  f.,  im- 
pression que  l'âme  reçoit  des  objets  par  les 
sens,  sensazione  f.  : —  agréable,  doulou- 
reuse, sensazione  gradevole,  dolorosa.  — 
Faire  — ,  produire  une  impression  marquée 
dans  le  public,  produrre  sensazione. 

§  SENSATION,  SENTIMENT,  PER- 
CEPTION. Une  sensation,  sensazione, 
agréable  nous  fait  éprouver  un  sentiment, 
sentimento,  de  plaisir.  Dans  la  sensation 
ou  le  sentiment  notre  âme  est  passive; 
mais  dans  la  perception,  percezione,  elle 
agit- 

SENSE  (san-sse),  E,  adj.,  qui  a  du  juge- 
ment, du  bon  sens,  sensato,  assennato,  giu- 
dizioso. =  Conforme  au  bons  sens,  sensato, 
ragionevole  :  un  discours  — ,  un  discorso 
sensato. 

SENSÉMENT  (san-sse-man),  d'une  ma- 
nière sensée,  sensatamente. 

SENSIBILITÉ  (san-ssi-bi-li-te),  s.  f., 
qualité  par  laquelle  un  sujet  est  sensible  aux 
impressions  des  objets,  sensibilità  i.  :  no- 
tre —  est  antérieure  a  notre  intel- 
ligence, la  nostra  sensibilità  è  anteriore 
alla  nostra  intelligenza.  =  Il  se  dit  des 
choses  morales,  sensibilità  f.  =  Abs.,  senti- 
ments d'humanité,  de  pitié,  de  tendresse, 
sensibilità,  umanità,  pietà  f.  =  Phys. , 
grande  justesse  d'un  instrument  qui  le  rend 
capable  d'indiquer  les  différences  les  plus 
légères,  sensibilità,  delicatezza  f.  :  —  d'une 
balance,  d'un  thermomètre,  sensibilità 
d'una  bilancia,  d'un  termometro.  V.  Bonté. 

SENSIBLE  (san-ssibl),  adj.,  qui  peut 
être  senti,  qui  fait  impression  sur  les  sens, 
sensibile  :  la  lumière  rend  les  objets 
sensibles  à  la  vue,  la  luce  rende  gli  og- 
getti sensibili  alla  vista.  =  Qui  est  compa- 
tissant, sensibile  :  nous  naissons  sensi- 
bles ,  nasciamo  sensibili.  =  Qui  prend 
garde,  qui  attache  du  prix  à,  sensibile, 
tocco.  =  Qui  est  aisément  ému,  attendri, 
sensibile,  tenero,  umano  :  JE  serais  —  À 
la  pitié!  sarei  sensibile  alla  pietà!  =  Qui 
se  fait  apercevoir  aisément,  Tacile  à  com- 
prendre, sensibile,  visibile.  =  Phys.,  qui  in- 
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dique  les  plus  légères  différences,  sensibile  : 
balance,  thermomètre  —,  bilancia,  ter- 
mometro sensibile.  =  Mus.  :  note  — ,  qui 
est  d'un  demi-ton  au-dessous  de  la  tonique, 
nota  sensibile. 

SENSIBLEMENT  (san-ssibl-man),  adv., 
d'une  manière  sensible  et  perceptible,  sen- 
sibilmente  :  depuis  cf.  temps  la  monar- 
chie décline  — ,  d'allora  inpoi  lamonar- 
chia  declina  sensibilmente.  =  Vivement, 
profondément ,  vivamente ,  fortemente  : 
vous  m'obligez  — ,  mi  obbligate  immensa- 
mente. 

SENSIBLERIE  (san-ssibl-rl),  s.  f.,  sen- 
sibilité fausse,  affectation  de  sensibilité; 
fam.,  sensitività  f. 

SENSITIF  (sans-ssi-tif),  UVE  (tiv),  adj., 
qui  a  la  faculté  de  sentir,  sensitivo. 

SENSITIVE  (san-ssi-tiv) ,  s.  f.,  plante 
de  la  famille  des  légumineuses  qui  replie 
ses  feuilles  dès  qu'on  la  touche,  sensitiva  f. 
=  Personne  très-impressionnable  et  très- 
délicate,  sensitiva  f. 

SENSORIAL,  (san-sso-rial),  E  ou  SEN- 
SORIEL, LE,  adj.,  qui  a  rapport  aux  sens, 
aux  organes  des  sens,  sensoriale. 

SENSORIUM  (mot  lat.),  s.  m.,  partie 
du  cerveau  que  l'on  suppose  être  le  centre 
des  sensations,  sensorio  m. 

SENSUALISME  (san-ssiia-lism),  s.  m., 
système  ,de  ceux  qui,  rejetant  la  métaphy- 
sique, n'admettent  avec  Kant  que  l'influence 
des  sens,  sensualismo  m.  =  Conduite,  prin- 
cipes de  ceux  qui  s'abandonnent  aux  plaisirs 
des  sens,  sensualismo  m. 

SENSUALISTE  (san-sua-Iist),  s.  m., 
partisan  du  sensualisme,  sensualista  m. 

SENSUALITÉ  (san-siia-li-te),  s.  f.,  at- 
tachement aux  plaisirs  des  sens,  sensualità  f.  : 
boire,  manger  avec — ,  avec  délices,  avec 
volupté,  bere,  mangiare  con  gran  gusto.  = 
Au  pl.,  plaisirs  des  sens,  sensualità  f.,  pia- 
ceri del  senso  m.  pl. 

SENSUEL  (san-ssûel),  LE,  adj.,  qui  re- 
cherche les  plaisirs  des  sens,  voluptueux, 
sensuale.  =  Qui  flatte  les  sens,  sensuale  : 
une  religion  toute  sensuelle,  una  re- 
ligione affatto  sensuale.  =  S.,  personne  sen- 
suelle, sensuale  :  les  privations  qu'éprou- 
vent les  sensuels,  le  privazioni  che  provano 
i  sensuali. 

SENSUELLEMENT  (  sans-ssùèl-man  ), 
adv.,  d'une  manière  sensuelle,  sensual- 
mente. 

SENTENCE  (san-tans),  s.  f.,  parole, 
maxime  qui  renferme  un  grand  sens,  une 
pensée  morale,  sentenza,  massima  f.,  pre- 
cetto m.  =  Prov.  :  ne  parler  que  par  — , 
citer  à  tout  propos  des  maximes  générales, 
parlare  per  sentenze.  =  Jugement  rendu 
par  des  juges,  arrêt,  sentenza  f.  =  Con- 
damnation, sentenza,  condanna  f.  :  —  de 
m o ht,  sentenza  di  morte.  =  Fam.  :  appe- 
ler de  la  —  de  quelqu'un,  ne  pas  s'en 
tenir  à  sa  décision,  à  son  jugement,  appel- 
lare  alla  sentenza  di  qualcuno.  =  Jugement 
de  Dieu  contre  les  pécheurs,  sentenza,  con- 
danna f. 

SENTENCIEUSEMENT  (san-tan-ssiòs- 
man),  adv.,  d'une  manière  sentencieuse  et 
souvent  affectée,  sentenziosamente. 

SENTENCIEUX  (san-tan-ssiô),  ELSE 
(ssiôsj,  adj.,  qui  s'explique  par  sentences, 
sentenzioso  :  homme  — ,  uomo  sentenzioso. 
=  Qui  contient  des  sentences,  des  maxi- 
mes, sentenzioso  :  discours,  langage  — , 
discorso,  linguaggio  sentenzioso.  =  Ton  — , 
ton  de  gravité  affectée,  un  fare  da  uomo 
sentenzioso. 

SENTEUR  (san-tôr),  s.  f.,  odeur;  ce  qui 
frappe  l'odorat,  odore,  olezzo  m. recompo- 
sition parfumée,  buon  odore,  profumo  m.  : 
eau  de  — ,  acqua  d'odore.  =  Pois  de — , 
plante  grimpante  dont  la  fleur  est  odorante. 
Y.  Odeur. 

SENTIER  (san-tie),  s.  m.,  chemin  étroit 
qui  ne  sert  qu'aux  piétons,  sentiero  m.  = 
Marcher  dans  les  — de  la  justice,  cam- 
minare nel  sentiero  della  giustizia.  =  Trace 
marquée  sur  la  terre  par  une  lumière,  sen- 
tiero m.,  via  f.  =  Routine,  sentiero  m. 

SENTIMENT  (san- ti-man),  s.  m.,  per- 
ception des  objets  par  le  moyen  des  sens, 
sentimento ,  senso  m.,  sensazione  f.  :  —  VIF, 
douloureux,  sentimento  vivo,  doloroso  m. 
=  En  pari,  des  animaux,  odorat,  odorato  m- 
=  Sensibilité  physique,  sentimento,  senso  m .  : 
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perdue  LI  —,  perdere  il  sentimento.  = 
Disposition  à  l'émotioD,  sentimento  m.  = 
Impression  prodnite  sur  l'âme,  sentimento 
m.  :  —  d'amour,  de  haine  ,  sentimento 
d'amore,  di  odio;  juger  par  — ,  par  la  seule 
impression,  giudicare  per  sentimento.  =  Af- 
fection, mouvement  de  l'âme,  sentimento  m.  : 
—  noble,  généreux,  sentimento  nobile, 
generoso.  =  Quelquefois  ellipt.,  amour, 
amore  m.  =  Conscience  d'un  devoir,  senti- 
mento m.  :  —  de  probité,  sentimento  di 
probità;  avoir  des  sentiments,  de  l'bon- 
neur,  de  la  probité,  essere  capace  di  nobili, 
di  alti  sentimenti.—  Connaissance  de  ce  qui 
se  passe  en  nous,  cognizione  f. ,  sentimento 
m.  :  avoir  le  —  de  sa  faiblesse,  avere 
cognizione  della  propria  debolezza.  =  Opi- 
nion ,  avis,  opinione  f.,  parere,  avviso  m.  : 
n'avoir  point  de  —  À  soi,  non  avere  opi- 
nione propria.  V.  Sensation. 

SENTIMENTAL  (san-ti-man-tal),  E, 
adj.,  qui  annonce  du  sentiment,  sentimen- 
tale. =  Ir.,  qui  affecte  une  grande  sensibi- 
lité, sentimentale:  femme  sentimentale, 
donna  sentimentale. 

SENTINE  (san-tin),  s.  f.,  fond  d'un  na- 
vire ou  les  eaui  s'amassent  et  croupissent, 
sentina  f.  =  C'est  la  — de  tous  les  vices, 
se  dit  d'un  lieu  où  se  rassemblent  habituel- 
ment  des  gens  de  mauvaise  conduite,  è  una 
sentina  di  tutti  i  vizii. 

SENTINELLE  (san-ti-nèl),  s.  f.,  soldat 
qui  fait  le  guet  pour  la  garde  d'un  camp, 
d'un  poste,  sentinella  f.  : — perdue,  soldat 
placé  dans  un  poste  avancé  et  périlleux, 
sentinella  perduta.  =  En  pari,  des  choses, 
sentinella  f.  =  Fonction  de  la  sentinelle, 
sentinella  f.  :  faire  — ,  far  sentinella.  = 
Quelques  poètes  l'ont  fait  masculin  :  ces 
nombreux  sentinelles,  queste  numerose 
sentinelle.  =  Mettre  quelqu'un  en  — ,  en 
observation,  mettere  uno  in  sentinella:  faire 
— ,  attendre,  épier,  far  sentinella.  =Fam.  : 
relever  quelqu'un  de  — ,  lui  reprocher 
vivement  une  faute,  dare  un  lavacapo  ad 
uno. 

SENTIR  (san-tir),  v.  a.  et  irr.,  recevoir 
une  impression  par  le  tact,  l'odorat  ou  le 
goût,  sentire  :  —  une  douleur  dans  les 
reins,  sentire  un  dolore  nelle  reni;  —  le 
parfum  des  fleurs,  sentire  il  profumo  dei 
fiori.  =  Eprouver,  provare.  =  Avoir  tel  ou 
tel  sentiment,  sentire,  provare  :  ce  que  les 
héros  sentent  les  uns  pour  les  autres, 
ciò  che  gli  eroi  provano  gli  uni  per  gli  altri. 
=  Souffrir,  supporter, soffrire,  sopportare; 
je  consens  À  le  —  près  de  moi,  consento 
a  sopportarlo  vicino  a  me  ;  ne  pouvoir  — 
quelqu'un,  avoir  de  l'antipathie  pour  lui, 
non  poter  sentire  qualcuno.  =  Etre  animé  ; 
avoir  le  sentiment  de  la  vie,  sentire.  —  Ap- 
précier, comprendre,  avoir  le  sentiment  de, 
apprezzare,  comprendere  :  je  sens  mon 
bonbeur  dans  toute  son  étendue, «ente 
la  mia  felicità  in  tutta  la  sua  estensione.  = 
Avoir  le  sentiment  intérieur,  sentire.  = 
Faire  — ,  faire  éprouver  ;  faire  comprendre, 
far  sentire,  far  comprendere.  =  Rendre, 
exprimer  avec  vérité,  avec  émotion,  ren- 
dere, esprimere  con  verità.  —  Flairer,  odo- 
rare, fiutare:  —  une  rose,  odorare  una 
rosa.  =  Exhaler  une  odeur,  esalare,  dare 
odore.  =  Avoir  une  saveur,  sapere,  sentire 
di.  =  Pop.  :  il  sent  le  terroir,  il  a  les 
défauts  attribués  aux  personnes  de  son  pays, 
costui  fa  sentire  i  difetti  del  suo  paese,  non 
si  può  emancipare.  =  Avoir  l'air,  les  ma- 
nières de,  sentire,  aver  odore  :  SES  manière? 
sentent  le  pédant,  t  suoi  modi  sentono 
del  pedante.  =  Prov.  ;  cet  homme  sent  le 
fagot,  il  est  soupçonné  d'hérésie  et  il  eût 
couru  risque  d'être  brûlé  au  temps  rte  l'in- 
quisition, costuiè  accusato  d'eresia.  =V.  n., 
éprouver  des  sentiments  quelconques,  sen- 
tire :  NOUS  AVONS  TOUS  la  faculté  de — , 
tutti  abbiamo  la  facoltà  di  sentire.  =  Ré- 
pandn:  une  odeur  bonne  on  mauvaise  :  et 
abs.,  sentir  mauvais,  puzzare  :  il  sent  de 
la  bouche,  des  pieds,  egli  puzza  della 
bocca,  dei  piedi.  =  Prov.  .•  cela  ne  sent 
Pas  bon,  cela  pourrait  avoir  des  suites  fâ- 
cheuses, questo  affare  ha  cattivo  odore.  = 
V.  impers.,  exhaler  une  odeur,  esalare,  puz- 
zare :  il  sent  mauvais  dans  cette  pièce, 
puzza  in  questa  camera.  —  Suivi  d'un  autre 
verbe,  sentir  rend  l'idée  de  la  sensation 
que  fait  éprouver  l'action  marquée  par  ce 
verbe,  sentire.  =Se  — ,  t.  pr.,  sentir  dans 
quel  état  on  est,  sentirsi:  SB  —  malade, 
sentirsi  ammalato  ;  ne  pas  se  —  de  joie, 
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être  tellement  pénétré  de  joie  qu'on  est  in- 
sensible à  toute  autre  impression,  essere 
trasportato  di  gioia.  =  Bien  reconnaître 
ses  qualités,  ses  talents,  ses  aptitudes,  co- 
noscersi, saper  quel  che  si  può,  che  si  vale. 
=  Se  faire  connaître,  se  faire  remarquer, 
farsi  conoscere,  rimarcare.  =  Eprouver 
quelque  bien,  quelque  mal,  risentirsi:  il  se 

SENT  TOUJOURS  DE  SA  BLESSURE,  egli  SÌ  ri' 

sente  sempre  della  sua  ferita. 

SEOIR  (soar),  v.  n.  et  irr.,  être  assis; 
tenir  séance,  résider.  Il  n'est  plus  guère  us. 
qu'aux  partie,  séant,  sis.  V.  Séant.  On 
emploie  encore  l'impér.  en  poésie  ou  dans  le 
langage  familier,  sedersi. 

SEOIR  (soar),  v.  n.  et  irr.,  être  convena- 
ble ;  ne  se  dit  qu'aux  troisièmes  personnes 
et  au  partie,  seyant,  affarsi,  essere  conve- 
niente, adattato.  =  V.  Impers.,  addirsi. 

SEPALE  (se-pai),  s.  m.;  bot.,  partie, 
division  ou  lobe  du  calice,  sepalo  m. 

SÉPARABLE  (se-pa-rabl),  adj.,  qui  peut 
se  séparer,  separabile. 

SÉPARATION  (se-pa-ra-ssion),  s.  f., 
action  de  séparer,  de  se  séparer  ;  résultat 
de  cette  action,  separazione  f.  :  la  —  des 
chairs  d'avec  les  os,  la  separazione  delle 
carni  con  le  ossa.  =  La  chose  même  qui  fait 
séparation,  cloison,  haie,  separazione,  divi- 
sione f.  :  mur  de  — ,  qui  sépare  deux  pro- 
priétés, muro  di  divisione.  ==  Cause  de  di- 
vision, muro  di  divisione,  causa  d'inimicizia. 
=  Brouillerie,  cessation  d'amitié,  inimici- 
zia f.  =  Dr.  :  —  de  corps,  jugement  ou 
arrêt  par  lequel  les  époux  obtiennent  de  ne 
plus  vivre  ensemble,  separazione  di  corpo; 

—  de  biens,  droit  accordé  aux  époux,  ma- 
riés sous  le  régime  de  la  communauté,  de  la 
dissoudre,  separazione  di  beni. 

SÉPARÉMENT  (se-pa-re-rnan),  adv.,  à 
part  l'nn  de  l'autre,  separatamente  :  inter- 
roger deux  témoins — ,  interrogare  sepa- 
ratamente due  testimoni. 

SÉPABER  (se-pa-re),  v.  a.,  désunir  les 
parties  d'un  même  tout,  separare  :  —  la 
chair  des  os,  separare  la  carne  dalle  ossa. 

—  Mettre  une  séparation,  separare,  divi- 
dere :  —  deux  cours  par  un  mur,  sepa- 
rare due  corti  mediante  un  muro.  =  Distin- 
guer, separare,  distinguere.  =  Ne  pas  con- 
fondre, separare,  non  confondere  :  saint 
louis  sut  —  les  intérêts  de  la  reli- 
gion d'avbc  ceux  de  la  politique  ,  san 
Luigi  seppe  distinguere  gl'interessi  della  re- 
ligione da  quelli  della  politica.  =  Faire  que 
des  personnes,  des  animaux,  des  choses  ne 
soient  plus  ensemble,  dividere,  separare.  = 
Ranger  en  triant,  separare,  mettere  in  or- 
dine. =  Former  une  séparation,  separare, 
dividere:  un  détroit  sépare  l'italie  de 
la  sigile,  «no  stretto  divide  l'Italia  dalla 
Sicilia.  =  Partager,  dividere,  spartire.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  se  diviser  en  deux  ou  plusieurs 
parties,  dividersi.  =  Se  quitter,  dividersi, 
lasciarsi,  separarsi  :  il  faut  nous — ,  bi- 
sogna separarsi.  =  Cesser  de  faire  société, 
separarsi  :  les  associés  se  séparèrent, 
gli  associati  si  separarono.  =  Cesser  de 
tenir  séance,  separarsi.  =  Se  distinguer, 
distinguersi.  =  Se  disperser,  disseminarsi. 
V.  Ecarter. 

§  SÉPARER,  separare,  DIVISER, 
dividere,  PARTAGER,  spartire.  On  sé- 
pare des  choses  différentes;  on  divise  et 
on  partaoe  les  parties  d'une  même  chose. 
Partaoeb,  c'est  diviser  entre  plusieurs  in- 
dividus, ou  diviser  de  grands  objets. 

SEPIA  (mot  lai.),  s.  f.,  matière  colorante 
que  répand  le  poisson  nommé  seiche,  et  qui 
sert  pour  le  dessin  au  lavis,  sepia  f.  =  Des- 
sin à  la  sépia,  sepia  f.  :  une  — ,  sepia  f. 

SEPS  (mot  lai.),  s.  m.,  lézard  dont  les 
jambes  sont  si  peu  apparentes  qu'il  ressem- 
ble à  un  serpent,  sepa  f. 

SEPT  (sèt),  adj.  numér.,  nombre  impair 
qui  suit  immédiatement  le  nombre  six,  sette  : 
les  —  sages  de  la  orècb.  i  sette  sapienti 
della  Grecia.  =  Septième,  settimo  :  chapi- 
tre — ,  capitolo  settimo.  =  S.  m.,  sette  m.  : 

—  MULTIPLIÉ  PAR  DEUX  DONNE  QUATORZE, 
sette  moltiplicato  per  due  dà  quattordici  ; 
le  —  du  mois  ,  le  septième  jour  du  mois, 
il  sette  del  mese.  =  Carte  marquée  de  sept 
points,  sette  :  le  —  de  culuk,  '  -Ite  da 
cuori. 

SEPTANTE  (sèp-tant),  adj.,  soixante 
ut  dix,  settanta.  =  S.  et  abs.  :  les  —,  les 
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soixante  et  dii  interprètes  qui  traduisirent 
de  l'hébreu  eD  grec  les  livres  de  l'Ancien 
Testament  sous  Ptolémée  Philadelphe,  {set- 
tanta m.  pl. 

SEPTEMBRE  (sèp-tambr),  s.  m.,  autre- 
fois le  septième  mois  de  l'année,  et  mainte- 
nant le  neuvième,  settembre  m. 

SEPTEMBRISEUR  (  sèp-tan-bri-sôr), 
s.  m.,  se  dit  de  ceux  qui  prirent  part  aux 
massacres  des  prisonniers  en  septembre 
1792,  settembrizzatore,  settembrista  m. 

SEPTÉNAIRE  (  sèp-te-nèr  ),  adj.,  qni 
vaut  sept,  settenario  :  nombre  — ,  numero 
settenario.  =  S.  m.,  espace  de  sept  ans  dans 
la  vie  de  l'homme,  settenario  m.  =  Méd. 
anc,  espace  de  sept  jours,  settenario  m. 

SEPTENNAL  (  sèpt-tèn-nal  ),  E,  adj., 
qui  arrive  ou  qui  est  renouvelé  tous  les  sept 
ans,  settennale. 

SEPTENN ALITÉ  I  sèpt-tèn-na-Ii-te  ), 
s.  f.,  se  dit  des  assemblées  politiques  dont 
la  durée  est  de  sept  ans,  settennio  m. 

SEPTENTRION  (sèp-tan-trion),  s.  m., 
synon.  de  Nord,  settentrione  m.  =  Partie 
du  monde  la  plus  rapprochée  du  nord,  set- 
tentrione m.  =  Astr.,  la  petite  Ourse,  l'Orsa 
minore  f. 

SEPTENTRIONAL  (sèp-tan-trio-nal), 
E,  adj.,  qui  est  du  côté  du  septentrion,  set- 
tentrionale. 

SEPTIDI,  s.  m.,  le  septième  jour  de  la 
décade  républicaine,  settidim. 

SEPTIÈME  (sep-tièm),  adj.,  nombre  or- 
dinal de  sept,  settimo:  le  —  jour  de  la 
semaine,  il  settimo  giorno  della  settimana. 
—  La  septième  partie  d'un  tout,  chaque 
partie  d'un  tout  qui  en  a  sept,  il  settimo.  = 
S.,  celui,  celle  qui  occupe  la  septième  place, 
il  settimo  m.,  la  settima  f.  =  S.  m.,  la  sep- 
tième partie  d'un  tout,  la  settima  parte  di 
un  tutto.  =  S.  f.,  septième  classe,  la  settima 
classe.  =  Au  piquet,  séquence  de  sept  car- 
tes de  même  couleur.  On  dit  plus  souvent 
dix-septième,  settima  f.  =  Mus.,  intervalle 
de  sept  degrés  entre  deux  sons,  settima  f. 

SEPTIÈMEMENT  (sèp-tièra-man),  adv., 
en  septième  lieu,  in  settimo  luogo. 

SEPT -ÎLES  ou  RÉPUBLIQUE  IO- 
NIENNE, république  composée  de  sept 
iles  situées  dans  la  mer  Ionienne  et  qui  a 
été  placée  sous  le  protectorat  de  l'Angle- 
terre depuis  1815  jusqu'en  1863,  le  Sette 
Isole  f.  pl. 

SEPTIMANIE  (sèp-ti-ma-ni),  anc.  pr. 
de  la  Gaule  qui  comptait  7  villes  principa- 
les, Nîmes,  Narbonne,  Carcassonne,  Set- 
timania  f. 

SEPTIME-SÉl'ÈBE,  empereur  romain 
(193-211),  succéda  à  Pertinax  et  fut  le  père 
de  Caracalla,  Settimo  Severo. 

SEPTIQUE  (sèp-tich),  adj.;  méd.,  se 
dit  des  topiques  qui  font  pourrir  les  chairs, 
settico. 

SEPTUAGÉNAIRE  (sèp-tua-sge-nèr), 
adj.,  âgé  de  soiiante  et  dix  ans,  settuage- 
nario. =  S.,  personne  septuagénaire,  un 
settuagenario  m. 

SEPTUAGÉSIME  (  sèp-tiia-sge-sim  ), 
s.  f.,  troisième  dimanche  avant  le  premier 
dimanche  de  carême,  settuagesima  f. 

SEPTUOR,  s.  m.,  morceau  de  musique 
pour  sept  voix  ou  sept  instruments,  pezzo 
musicale  a  sette  voci  o  a  sette  strumenti  m. 

SEPTUPLE  (sèp-tùpl),  adj.,  qui  vaut 
sept  fois  autant,  settuplo  :  valeur  — ,  va- 
lore settuplo.  =  S.  m.  :  lb  —  de  sa  for- 
tune, il  settuplo  della  sua  fortuna. 

SEPTUPLER  (sèp-tii-ple),  v.  a.,  rendre 
sept  fois  plus  grand,  settuplicare. 

SÉPULCRAL  (se-pnl-cral),  E,  adj.,  qui 
appartient,  qui  a  rapport  au  sépulcre,  sepol- 
crale :  VASE  — ,  INSCRIPTION,  URNE  SÉPUL- 
CRALE ,  vaso,  iscrizione,  urna  sepolcrale; 
chapelle  — ,  destinée  à  contenir  des  tom- 
beaux, cappella  sepolcrale.  =  Figure  — , 
sombre,  triste,  aspetto,  cera  da  sepolcro; 
voix  — ,  caverneuse,  qui  semble  sortir  d'un 
sépulcre,  voce  sepolcrale. 

SÉPl  LCRE  (se  piilcr),  s.  m.,  tombeau 
des  anciens,  tombeau,  monument  funéraire, 
sepolcro  ta. 

SÉPULTURE  (se-piil-tiir),  s.  f.,  Ii"u  où 
l'on  enterre  un  corps  mort,  sepoltura  f.  = 
Inhumation,  sepoltura  f.  :  droit  de  —, 
droit  qu  ou  a  d'tlrc  vulcrié  dans  un  endroit; 
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ce  qui  est  dû  à  une  église  pour  l'inhuma- 
tion d'un  mort,  diritto  m.  di  sepoltura. 

SÉQUELLE  (se-chèl),  s.  f.  ;  t.  de  mépris, 
certain  nombre  de  gens  attachés  an  parti, 
sui  sentiments,  aux  intérêts  de  quelqu'un, 
aderenti,  partigiani  m.  pl.  =  Se  dit  aussi 
des  choses,  filattera  f.  :  une  longue  —  de 
questions  ridicules;  fam.  et  peu  us.,  una 
filattera  di  domande  ridicole. 

SÉQUENCE  (se-cans),  s.  f.,  suite  de  trois 
cartes  au  moins  de  la  même  couleur,  se- 
quenza f. 

SÉQUESTRATION  (se-ches-tra-ssion), 
».  f . ,  action  par  laquelle  on  met  en  séquestre, 
sequestro  m.  =  Etat  de  ce  qui  est  séquestré, 
sequestro  m.  =  Action  de  séquestrer  une 
personne,  sequestro  m. 

SÉQUESTRE  (se-ehestr),  s.  m.,  état 
d'une  chose  litigieuse  remise  en  main  tierce 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  jugé  à  qui  elle  devra 
appartenir,  sequestro,  staggimento  m.  =  Il 
s'appliqueaussi  aux  personnes,  sequestro  m.: 
mettre  quelqu'un  en  — ,  porre  uno  in 
sequestro.  =  Celui  entre  les  mains  de  qui 
les  choses  ont  été  mises  en  séquestre,  seque- 
stro m.  =  Chose  séquestrée,  il  sequestrato  m. 

SÉQUESTRER  (se-ches-tre),  v.  a.,  met- 
Ire  quelque  chose  en  séquestre,  sequestrare. 
=  Renfermer  illégalement  une  personne, 
sequestrare,  tener  chiuso.  =  Ecarter,  sépa- 
rer des  personnes  d'avec  quelques  antres, 
sequestrare,  appartare,  separare.  =  Mettre 
à  part,  mettre  de  côté,  mettere  da  parte.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  sequestrarsi,  rinchiudersi,  se- 
pararsi. 

SEQUIN  (scheD),  s.  m.,  monnaie  d'or 
qui  a  cours  en  Italie  et  dans  le  Levant,  zec- 
chino. 

SERAIL  (se-rai),  s.  m.,  palais  de  l'empe- 
reur, des  princes  et  de  quelques  grands  en 
Turquie,  serraglio  m.  =  Abusiv.,  partie  du 
palais  où  sont  les  femmes,  serraglio,  harem 
m.  Le  véritable  nom  est  harem.  =  Les 
femmes  qui  habitent  le  sérail,  serraglio  m. 
=  Sa  maison  est  un  vrai  —,  la  sua  casa 
è  un  vero  serraglio. 

SERAN,  s.  m.,  sorte  de  peigne  en  fer 
pour  préparer  le  chanvre  et  le  lin,  pettine 
m.  di  ferro  da  lino. 

SERANCER  (se-ran-sse),  v.  a.,  passer 
au  séran,  pettinare  il  lino. 

SÉRANÇOIR,  s.  m.,  synon.  de  Séran. 

SÉRANCOLIN  (se-ran-co-Ien),  s.  m., 
marbre  des  Pyrénées,  de  couleur  d'agate, 
ainsi  nommé  du  lieu  d'où  on  le  tire,  marmo 
di  Serancolino  m. 

SÉRAPHIN  (se-ra-fen),  s.  m.,  ange  de 
la  première  hiérarchie,  serafino  m. 

SÉRAPHIQUE  (se-ra-fich),  adj. ,  qui 
appartient  aux  séraphins,  serafico.  =  L'or- 
dre — ,  l'ordre  des  franciscains,  l'ordine 
serafico  o  francescano. 

SÉRASKIER  ou  SERASQUIER,  s.  m., 
général  d'armée  et  gooverneur  chez  les 
Turcs,  seraschiere  m. 

SERDEAU  (sèr-do),  s.  m.,  officier  qui 
recevait  les  plats  que  l'on  desservait  de  la 
table  royale,  uffiziale  di  bocca  m.  =  Lieu 
où  l'on  portait  la  desserte  et  où  mangeaient 
les  gentilshommes  servants,  sala  f.  dove 
mangiavano  i  gentiluomini.  =  Endroit  où 
se  faisait  la  revente  delà  desserte  des  tables, 
luogo  dove  vedevansi  i  rilievi  delle  tavole 
reali. 

SEREIN  (s-ren),  s.  m.,  vapeur  froide  et 
malsaine  qui  se  fait  sentir  au  coucher  du  so- 
leil, aria  serotinar  umidità  del  tramontai. 

SEREIN  (s-ren),  E  (s-rèn),  adj.,  qui  est 
clair,  doux  et  calme ,  sereno  :  la  lune 
était  sereine,  la  lunaera serena.  =  Calme, 
compatissant,  exempt  de  trouble,  sereno, 
calmo.  =  Poét.,  paisible,  heureux,  pacifico, 
felice.  =  Méd.  :  goutte  sereine,  privation 
de  la  vue  causée  par  la  paralysie  du  nerf 
optique,  gotta  serena  f. 

SÉRÉNADE  (se-re-nad),  s.  f.,  concert 
que  l'on  donne  le  soir  ou  la  nuit  sous  les  fe- 
nêtres de  quelqu'un,  serenata  f.  =  Morceau 
de  musique  que  l'on  compose  ou  que  l'on 
exécute  pour  une  sérénade,  serenata  f. 

SÉRÉNISSIME  (se-re-ni-ssim),  adj., 
très-serein,  serenissimo.  =  Titre  que  l'on 
donne  à  quelques  princes,  serenissimo. 

SÉRÉNITÉ,  »,  f.,  état  du  temps,  de 
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l'air  qui  est  serein,  serenità  f.  —  Etat  d'un 
esprit  tranquille,  d'une  àme  sans  agitation,  ' 
serenità  f.  :  rien  ne  trouble  la  —  de 
Ses  JOURS,  le  bonheur  dont  il  jouit,  nulla 
viene  a  turbare  la  serenità  dei  suoi  giorni. 
—  Titre  d'honneur  qu'on  donnait  à  quel- 
ques princes,  serenità  f. 

SÉREUX  (se-rô),  EUSE  (rôs) ,  adj.; 
méd.,  aqueux,  abondant  en  sérosité,  seroso, 
sieroso  :  sang  — ,  sangue  sieroso. 

SERF  (sèrf),  VE  (sèrv) ,  adj.,  astreint 
par  la  constitution  politique  à  la  culture 
d'une  terre  sans  condition  de  redevance, 
servo.  —  S.,  servo  m. 

SERFOUETTE  (sèr-fuèt),  s.  f.,  outil  de 
fer  à  dents  renversées,  dont  on  se  sert  pour 
donner  un  léger  labour  aux  plantes  pota- 
gères, bidente  m. 

SERFOUIR  (sèr-fuir),  v.  a.,  remuer  Ié^ 
gèrement  la  terre  avec  la  serfouette,  zap- 
pettare col  bidente. 

SERFOLTSSAGE  (sèr-fui-ssasg),  s.  m.,  I 
action  de  serfouir,  lo  zappettare  col  bi- 
dente. 

SERGE  (sèrsgj,  s.  f.,  étoffe  légère  de  j 
laine,  rascia,  saia  f. 

SERGENT  (sèr-sgian),  s.  m.,  anc.  offi- 
cier de  justice  chargé  des  poursuites  judi- 
ciaires (aujourd'hui  huissier),  cursore,  ser- 
gente, birro,  usciere  m.  = —  de  bataille, 
officier  général  qui  rangeait  les  troupes  en 
bataille  sous  les  ordres  du  général  en  chef, 
sergente  generale  di  battaglia.  =  Sous-offi- 
cier dans  une  compagnie  d'infanterie,  ser- 
gente m.  :  —  major,  premier  sous-officier 
d'une  compagnie,  chargé  de  la  comptabi- 
lité, sergente  maggiore;  —  d'armes,  offi- 
cier qui  servait  autrefois  dans  les  cérémo- 
nies, dans  les  tournois,  sergente  d'arme.  = 
Sergents  de  ville,  agents  de  police  char- 
gés à  Paris  et  dans  plusieurs  autres  villes  du 
maintien  de  l'ordre  public,  apparitovi  m.  pl. 
=  Menuis.,  instrument  de  fer  qui  sert  à  te- 
nir serrées  les  pièces  de  bois  qu'on  a  col- 
lées et  celles  qu'on  veut  cheviller,  sergente  ta. 

SERGENTEU  (sèr-sgian-te),  v.  a.,  pour- 
suivre par  le  moyen  des  sergents,  mandare 
ad  uno  l'usciere ,  citarlo  in  giudizio.  = 
Presser,  importuner  pour  obtenir  quelque 
chose;  vieux  et  peu  us.,  importunare,  mo- 
lestare. 

SERGER  (sèr-sge)  ou  SERGIER,  s.  m., 
ouvrier  qui  fabrique  des  serges,  fabbrica- 
tore di  saia. 

SERGERIE  (sèrsg-rì),  s.  f.,  fabrique  ou 
commerce  de  serge,  fabbrica  f.,  commercio 
m.  di  saia. 

SÉRICICOLE  (se-ri-ssi-col),  adj.  f.  :  in- 
dustrie — ,  qui  ala  soie  pour  objet,  indu- 
stria sericola  f. 

SÉRICULTURE  (se-ri-ciil-tiir) ,  s.  f., 
culture  des  mûriers  et  éducation  des  vers  à 
soie,  sericoltura  f. 

SERIE  (se-ri),  s.  f.,  suite,  succession,  se- 
rie f.  :  une  —  d'idées,  de  questions,  una 
serie  d'idee,  di  domande.  =  Se  dit  des  diffé- 
rentes divisions  dans  lesquelles  on  classe  des 
objets,  serie  f.  =  Math.,  suite  de  grandeurs 
qui  croissent  ou  décroissent  suivant  une  cer- 
taine loi,  serie  f. 

SÉRIEUSEMENT  (se-riôs-man) ,  adv.,  ' 
d'une  manière  sérieuse,  seriamente  :  répon- 
dre —  À  une  lettre  badine,  rispondere 
seriamente  ad  una  lettera  faceta;  prendre 
UNE  chose  — ,  la  prendre  au  sérieux;  se 
formaliser  d'une  chose  dite  en  badinant, 
prendere  una  cosa  in  sul  serio.  =  Sans 
plaisanterie,  seriamente  :  je  vous  parle 
— ,  vi  parlo  seriamente.  =  Avec  ardeur, 
tout  de  bon,  seriamente,  con  tutto  l'animo  ; 
travailler  — ,  lavorare  seriamente. 

SÉRIEUX  (se-riô),  EUSE  (riôs),  adj.,  j 
grave,  opposé  à  gai,  serio,  grave  :  air,  vi- 
sage — ,  aspetto,  viso  serio.  —  Grave,  im- 
portant, grave,  importante.  =  Qui  peut 
avoir  des  suites  fâcheuses ,  serio  :  affaire 
sérieuse,  affare  serio.  =  Vrai,  sincère,  se- 
rio, sincero  :  ses  protestations  d'amitié 
sont  — ,  le  sue  proteste  d'amicizia  sono  se- 
rie. =  Qui  n'est  pas  feint,  simulé,  serio  : 
contrat,  traité  — ,  contratto,  trattato 
serio.  —  Sérieux,  s.  m.,  gravité  dans  l'air, 
dans  les  manières,  il  serio  m.  :  prendre  une 
chose  au  — ,  la  tenir  pour  vraie;  se  forma- 
liser d'une  chose  qui  a  été  dite  en  badinant, 
orendere  una  cosa  in  sul  serio.  =  Genre  qui 
îxclut  la  plaisanterie,  l'opposé  du  frivole, 
il  serio  m. 
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§  SÉRIEUX,  GRAVE.  On  est  GRAVE, 
grave,  par  sagesse  et  maturité  d'esprit;  on 
est  sérieux,  serio,  par  humeur  et  par  tem- 
pérament. Avec  du  sérieux  on  est  froid  et 
sec;  avec  de  la  gravité  on  est  imposant. 
Le  premier  se  dit  mieux  des  choses;  le  se- 
cond, des  personnes. 

SERIN  (s-ren),  E  (s-rin),  s.,  petit  oiseau 
de  couleur  jaune,  originaire  des  îles  Cana- 
ries ,  qui  s'apprivoise  facilement  et  qui 
chante,  canarino,  canario,  passere  delle  Ca- 
narie m. 

SERINER  (s-ri-ne),  v.  a.,  apprendre  à 
chanter  au  serin  au  moyen  de  la  serinette, 
ammaestrare  un  uccello  coli' organetto.  = 
=  Jouer  un  air  avec  la  serinette,  suonare 
un'aria  suit 'organetto  da  canarini.  =  En- 
seigner mécaniquement  ;  faire  à  quelqu'un 
sa  leçon  ;  lui  apprendre  quelque  chose  à  force 
de  le  lui  répéter;  fam.,  insegnare  come  si  fa 
ai  pappagalli. 

SERINETTE  (s-ri-nèt),  s.  f.,  espèce  de 
petit  orgue  renfermé  dans  une  boîte  et  dont 
on  se  sert  pour  apprendre  des  airs  aux  se- 
rins, organetto  da  canarini. 

SERINGAPATAM,  ville  de  l'Ilindous- 
tan  anglais,  Seringapatam. 

SERINGAT  (s-ren-ga),  ou  SYRINGA, 
s.  m.,  arbrisseau  de  la  famille  des  myrtes, 
dont  les  fleurs  sont  blanches  et  répandent 
une  odeur  très-forte,  siringai. 

SERINGUE  (s-rengh),  s.  f.,  petite  pompe 
portative  qui  sert  à  attirer  et  à  repousser 
l'air  et  les  liquides,  siringa  f.  =  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  donner  ou  pour  pren- 
dre des  lavements,  des  injections,  siringa, 
canna  f.  da  servizialî. 

SERINGUER  (s-ren-ghe),  v.  a.,  pousser 
un  liquide  avec  une  seringue,  schizzare  colla 
siringa.  =  —  une  plaie,  y  injecter  une 
liqueur  pour  la  nettoyer,  schizzettare  una 
piaga. 

SERMENT  (sèr-man),  s.  m.,  affirmation 
ou  promesse  faite  en  prenant  Dieu  à  témoin, 
giuramento,  giuro  m.  :  —  de  fidélité,  giu- 
ramento di  fedeltà.  =  —  d'ivrogne,  sur 
lequel  il  ne  faut  pas  compter,  giuramento  di 
briaco.  =  Jurement,  bestemmia  f. 

§  SERMENT,  JUREMENT.  Le  pre- 
mier a  quelque  chose  de  plus  solennel  et  se 
prend  mieux  en  bonne  part  que  le  second. 
De  plus,  le  serment  a  pour  objet  de  confir- 
mer la  sincérité  d'une  promesse;  le  jure- 
ment, de  confirmer  la  vérité  d'un  témoi- 
gnage. 

SERMENTE,  E,  adj.  V.  Assermenté. 

SERMON,  s.  m.,  discours  chrétien  fait 
pour  être  prononcé  en  chaire,  sermone  m., 
predica  !.  =  Remontrance  ennuyeuse  et 
importune,  predica  f.,  sermone  m. 

SERMONNAIRE  (sèr-mo-nèr),  adj.,  qui 
a  rapport  aux  sermons,  predicatorio.  = 
S.  m.,  auteur,  recueil  de  sermons,  sermo- 
nale,  sermologio  m. 

SERMONNER  (sèr-mo-ne),  v.  a.,  faire 
des  remontrances  ennuyeuses,  fare  sermoni 
o  prediche. 

SERMONNEUR  (ser-mo-nBr),  EUSE 
(nôs),  s.,  celui,  celle  qui  sermonne,  sermo- 
natore,  predicatore  m.,  sermonatrice  f. 

SÉROSITÉ,  s.  f.,  partie  la  plus  aqueuse 
des  humeurs  animales,  serosità  f. 

SERPE  (sèrp),  s.  f.,  instrument  de  fer 
tranchant  et  recourbé,  pour  émonder,  tailler 
les  arbres,  ronca  f.,  ronco  m.  =  Fam.  : 
cela  est  fait  À  la  — ,  grossièrement  et 
sans  soin,  ciò  è  lavorato  colla  ronca. 

SERPENT  (sèr-pan),  s.  m.,  classe  de 
reptiles  venimeux  dont  le  corps  est  allongé 
et  se  déroule  en  anneaux,  serpe  f.,  serpente 
m.  : —  À  sonnette,  dont  la  queue  est  ter- 
minée par  des  anneaux  mobiles  et  bruyants, 
serpente  a  sonagli.  =  Personne  ingrate, per- 
sona ingrata  :  réchauffer  Un  —  dans 
son  sein,  riscaldare  una  serpe  nel  proprio 
seno.  =  Perfidie,  perfidia  f.  :  les  serpents 
de  l'envie,  il  serpente  dell'invidia;  lan- 
gue de  — ,  personne  méchante,  médisante, 
lingua  di  vipera.  =  Instrument  à  vent,  S 
formes  recourbées  et  qui  donne  les  sons  de 
basse,  serpente,  serpentone  m.  =  Celui  qui 
joue  du  serpent,  suonatore  di  serpentone. 

SERPENTAIRE  (sèr-pan-tèr),  s.  m., 
constellation  boréale,  serpentaria  f.  =  S.  L, 
cactier  à  tiges  rampantes,  serpentaria  f. 

SERPENTE  (sèr-pant),  s.  f.,  sorte  de 
papier  très-fin  et  transparent,  nome  dato  ad 
una  carta  finissima  e  trasparente. 
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SERPENTEAU  (sèr-pan-to),  s.  m.,  petit 
serpent  nouvellement  éclos,  serpentino,  ser- 
pentello m.  =  Fusée  qui  brûle  dans  l'air  en 
décrivant  des  courbes  lumineuses,  serpen- 
tello m. 

SERPENTER  (sèr-pan-te),  v.  a.,  avoir 
un  cours  tortueux,  une  direction  tortueuse, 
serpeggiare,  serpere  :  des  rivières  ser- 
pentent dans  la  plaine,  fiumi  serpeg- 
giano nella  pianura. 

SERPENTIN  (sèr-pen-teD),  s.  m.,  pièce 
d'un  mousquet  à  laquelle  on  attachait  la  mè- 
che, serpentino  m.  =  Tuyau  d'un  alambic 
plusieurs  fois  courbé  sur  lui-même,  dans  le- 
quel se  condense  le  produit  de  la  distillation, 
serpentino  m.  da  stillare. 

SERPENTINE  _(  sèr  -  pan -tin  ),  adj.; 
peint.  :  ligne  — ,  sinueuse  et  ondoyante, 
linea  serpentina.  =  Manég.  :  langue  — , 
celle  du  cheval  quand  elle  remue  sans  cesse, 
serpentina  f. 

SERPENTINE,  s.  f.,  pierre  fine  tachetée 
comme  la  peau  d'un  serpent,  serpentina  f. 
=  Plante  rampante,  serpentina  f.  =  Sorte 
de  tortue,  serpentina  f. 

SERPETTE  (sèr-pèt),  s.  f.,  petite  serpe, 
falcetto  m.,  falciuolo.  f. 

SERPILLIÈRE  (sèr-pi-ièr),  s.  f.,  toile 
grosse  et  claire  qui  sert  à  emballer  des  mar- 
chandises, invoglia,  tela  invoglia  f.  =  Mor- 
ceau de  grosse  toile  que  certains  marchands 
mettent  devant  eui  en  forme  de  tablier, 
sparalembo  m. 

SERPOLET  (sèr-po-le),  s.  m.,  plante 
odoriférante,  à  fleurs  labiées,  qui  vient  dans 
les  lieux  extrêmement  secs,  serpillo,  ser- 
mollino  m. 

SERRE  (sèr),  s.  f.,  lieu  clos  ou  l'on  abrite 
les  arbustes  et  les  plantes  pour  les  préserver 
du  froid,  tepidario  m.,  serra  f.  :  —  chaude, 
dans  laquelle  on  fait  du  feu  pour  entretenir 
la  temperature  qui  convient  ani  plantes  des 
pays  méridionaux,  stufa,  serra  calda  f.  = 
Fruit  de —  chaude,  talent  précoce  auquel 
on  n'a  pas  laissé  le  temps  de  se  développer 
naturellement  ;  fam.,  frutto  di  serra  calda. 
=  Pied  des  oiseaux  de  proie,  branca  f.,  ar- 
tiglio m.  =  Action  de  serrer,  de  presser 
les  fruits  dans  un  pressoir,  il  serrare  va. 

SERRE,  E,  adj.,  compacte,  pressé,  com- 
patto, fitto  :  tissu  — ,  tela  fitta.  =  Style 
— ,  bref,  concis,  stile  laconico,  conciso.  = 
Avare,  avaro  :  homme  — ,  uomo  avaro.  = 
Saisi  de  douleur,  serrato,  oppresso:  j'ai  le 
coeur  — ,  ho  il  cuore  stretto  di  dolore.  = 

Jest  à  l'étroit,  essere  allostretto.  =Avoir 
LE  ventre  — ,  ne  pas  aller  facilement  à  la 
garde-robe,  patire  di  stitichezza.  =  Adv.  : 
JOUER  — ,  ne  point  se  hasarder,  jouer  avec 
une  attention  soutenue,  giuocare  con  pru- 
denza.=  Agir  avec  beaucoup  de  prudence, 
de  manière  à  ne  pas  donner  prise  sur  soi, 
agire  con  cautela,  con  prudenza. 

SERRE-FILE  (sèr-fil),  s.  m.  V.  File. 

SERREMENT  (sèr-man),  s.  m.,  action 
par  laquelle  on  serre,  on  presîe,  strigni- 
menlo  m.,  stretta  f.  :  —  de  main,  stretta 
di  mano;  —  de  cœur,  état  où  se  trouve  le 
cœur  quand  on  est  saisi  de  tristesse,  am- 
bascia f. 

SERRE- PAPIERS  (sèr-pa-pic),  ».  m., 
cabinet  où  l'on  serre  des  papiers,  gabinetto  m. 
dove  si  tengono  chiuse  le  carte.  —  Tablette 
divisée  en  plusieurs  compartiments  où  l'on 
range  des  papiers,  portacarte  m.  =  Petit 
meuble  qu'on  pose  sur  des  papiers  pour  lei 
empêcher  de  se  disperser  au  souffle  du  vent, 
catcalettere  m. 

SERRER  (sè-re),  v.  a.,  presser,  étrein- 
dre,  stringere  :  —  un  noeud,  stringere  un 
nodo.  =  —  les  noeuds  de  l'amitié,  rendre 
l'amitié  plus  intime  entre  deux  personnes, 
stringere  i  legami  dell'amicizia.  =  —  le 
COEUR,  attendrir,  faire  de  la  peine,  stringere 
il  cuore.  —  —  quelqu'un  de  près,  le  pour- 
suivre vivement,  incalzare,  premere  qual- 
cuno. =  Joindre,  mettre  deux  choses  aussi 
près  que  possible  l'une  de  l'autre,  stringere, 
serrare  :  —  les  dents,  stringere  i  denti; 

—  les  rangs,  les  rapprocher,  serrare  le 
file.  V.  Pouce.  =  —  les  voiles,  le»  plier, 
piegare  le  vele.  =  —  son  style,  écrire  avec 
concision,  rendere  conciso  il  proprio  stile  ; 

—  LA  queue,  se  sauver,  fuggire;  —  SON 
JEU,  jouer  avec  la  plus  grande  attention, 
giuocare  con  prudenza  ; —  la  rotte,  pres- 
ser vivement  son  ennemi,  incalzare  l'ini- 
mico. —  Alar.  :  —  la  terre,  la  longer  de 


très-près,  serrare  la  terra.  =  Mettre  à  cou- 
vert, en  lieu  sûr,  serrare,  rinchiudere:  — 
du  papier,  son  argent,  sa  bourse,  ser- 
rare  carte,  il  suo  denaro,  la  sua  borsa.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  se  mettre  tout  contre,  se  pres- 
ser les  uns  contre  les  autres,  serrarsi,  ac- 
calcarsi. =  Se  serrer  la  taille,  se  la  rendre 
aussi  mince  que  possible  en  la  pressant  tout 
autour  avec  une  ceinture  ou  un  corset,  strin- 
gersi. 

SERRES  (sèr)  (Olivier  de),  savant  agro- 
nome du  xvie  siècle,  écrivit  le  Théâtre  de 
l'agriculture  et  ménàgb  des  champs, 

Serres. 

SERRE-TÊTE  (ser-tèt),  s.  m.,  ruban 
ou  coiffe  qu'on  se  serre  autour  de  la  tête, 
pour  la  nuit,  serratesta  f. 

SERRI  RE  (sè-rùr),  s.  f.,  petite  machine 
qui  sert  à  ouvrir  et  à  fermer  une  porte,  un 
coffre,  etc.,  au  moyen  d'une  elef,  serratura, 
toppa  f. 

SERRURERIE  (se-rur-ri),  s.  f.,  art, 
commerce  de  serrurier,  arte,  commercio  del 
chiavaiuolo.  =  Ouvrage  de  serrurier,  opé- 
rera dichiavaiuolo. 

SERRURIER  (se-rii-rie),  s.  m.,  ouvrier 
qui  fait  des  serrures  et  des  ouvrages  de  fer, 
chiavaiuolo  m. 

SERTIR,  v.  a.,  enchâsser  une  pierre 
dans  un  chaton,  incastonare.  =  Entourer  un 
objet  quelconque  d'un  cercle  de  fer,  inca- 
stonare. 

SERTISSURE  (sèr-ti-ssur),  s.  f.,  action 
de  sertir,  incastonatura  f. 

SERTORIUS,  chevalieT  romain,  parti- 
san de  Marius,  se  rendit  indépendant  en 
Espagne,  où  il  fonda  une  république  mili- 
taire. Il  fut  assassiné  la  8e  année  de  son 
commandement,  Sertorio. 

SÉRUM  (mot  lat.),  s.  m.,  sérosité, 
siero  m. 

SERVAGE  (sèr-vasg),  s.  m.,  état  de  ce- 
lui qui  est  serf,  servaggio  m.  =  Poét.,  escla- 
vage de  l'amour,  la  servitù  f.,  il  servaggio 

m.  d'amore. 

SERVAL,  s.  m.,  quadrupède  de  la  fa- 
mille des  chats,  que  l'on  trouve  au  S.-O.  de 
l'Afrique,  gattopardo  m. 

SERVANDONT,  architecte  célèbre,  né  à 
Florence  en  1695,  mort  en  1766,  est  l'auteur 
du  portail  de  l'église  Saint-Sulpice,  à  Paris, 
Servandoni. 

SERVANT  (sèr-van),  adj.  m.,  qui  sert, 
servente  :  gentilhomme — ,  officier  qui  ser- 
vait à  table  chez  le  roi,  gentiluomo  di  bocca; 
frère  — ,  frère  convers,  employé  aux  œu- 
vres serviles  d'un  monastère,  fratello  laico, 
converso;  fief  — ,  qui  relevait  d'un  fief  do- 
minant, feudo  servo  o  dipendente.  —  Dr.  : 
fonds  — ,  sur  lequel  est  établi  une  servi- 
tude, fondo  dipendente.  —S.  ta.,  servente  ni. 
=  Artilleur  qui  se  tient  auprès  d'une  pièce 
de  canon  pour  la  servir,  artigliere  di  ser- 
vizio. 

SERVANTE  (sèr-vant),  s.  f.,  femme  ou 
fille  gagée  que  l'on  emploie  aux  travaui  du 
ménage,  serva,  fantesca  f.  =  Terme  de  ci- 
vilité dont  les  femmes  se  servent  en  écri- 
vant, serva  f.  =  Fam.  :  je  suis  votre — , 
je  ne  suis  pas  de  votre  avis,  sono  vostra 
serva.  =  l'etile  table  qu'un  dresse  dans  les 
repas  pour  y  déposer  différentes  pièces  de 
service,  tavoletto,  deschetto  m. 

SERVI  A  BLE  (sèr-viabl),  adj.,  prompt 
et  disposé  à  rendre  service,  officioso  che 
rende  servigli. 

S  SF.K  VIABLE,  OBLIGEANT,  OF- 
FICIEL*. Skrviadle  est  le  plus  familier 
des  trois  et  ne  se  dit  guère  qne  des  petites 
gens  empres- É8  a  rendre  de  petits  services. 
Officieux  enchérit  sur  obligeant  et  marque 
plus  d'empressement  et  d'affectiOD. 

SERVICE  (sèr-viss),  s.  m.,  état,  fonc- 
tion d'un  domestique,  servizio  m.:  etbe  au 
— ,  essere  al  servizio;  se  mettre  en  — , 
mettersi  al  servizio.  =  Manière  dont  un  do- 
mestique sert,  servizio  ta.  =  Manière  dont 
un  maitre  se  fait  servir,  servizio  m.  --  Se 
consacrer  au  —  de  dieu,  embrasser  la 
profession  ecclésiastique,  consacrarsi  al  ser- 
vizio di  Dio.  =  Fonction  de  ceux  qui  servent 

I  l  i  danë  un  poste  public,  servizio  m.  : 

DÉVOUÉ  AU  —  DU  PRINCE  ET  DE  LA  PATRIE, 

devoto  al  servizio  del  principe  e  della  pa- 
tria. =  Au  pl.,  tout  ce  qu'on  a  fait  pour 
l'Etat  dans  un  emploi,  servizii  m.  pl.  — 
Temps  qu'on  a  servi,  servizio  m.  =  Abs., 


service  militaire,  servizio  militare  :  être 
de  — A  TEL  poste,  y  être  de  garde,  essere 
diservizio,  di  guardia.  =  Assistance,  bon 
office,  servizio  m.  :  faire  valoir  un  — 
rendu,  far  valere  un  servizio  reso  ;  rendre 
un  mauvais  — ,  nuire,  rendere  un  cattivo 
servizio,  nuocere.  =  Disposition,  disposi- 
zione f.  :  je  suis  à  votre  — ,  formule  de 
civilité  pour  dire  à  quelqu'un  qu'on  est  prêt 
à  faire  ce  qui  pourra  lui  être  utile  ou  agréa- 
ble, sono  al  vostro  servizio,  ai  vostri  or- 
dini. =  Usage  tiré  de  certains  animaux,  de 
certaines  choses,  servizio,  uso  m.  :  les 
jambes  refusent  leur  — ,  ne  font  leurs 
fonctions  qu'avec  peine,  le  gambe  non  ser- 
vono più.  =  Célébration  solennelle  de  l'of- 
fice divin,  servìzio,  officio  m.  =  Messe  haute 
et  prières  qui  se  disent  pour  un  mort,  uffi- 
zio da  morto.  =  Nombre  de  plats  qu'on 
sert  et  qu'on  enlève  à  la  fois,  servito  m., 
portata  f.  =  Assortiment  de  vaisselle  ou  de 
linge  qui  sert  à  table,  servizio  di  tavola.  = 
T.  de  jeu  de  paume,  coté  on  est  celui  à  qui 
l'on  sert  la  balle;  action  de  la  servir,  ser- 
vizio m. 

§  SERVICE,  RIENFAIT,  GRACE. 

Le  premier,  servizio,  s'applique  aux  actes 
d'un  inférieur;  le  second,  beneficio,  à  ceni 
d'un  supérieur.  Au  service  est  due  une  ré- 
compense: c'est  de  la  reconnaissance  que 
demande  le  bienfait.  La  grâce,  grazia, 
est  un  bienfait  spontané,  qui  part  du  bon 
plaisir  de  celui  qui  l'accorde. 

SERVIE  (sèr-vi).  pr.  tributaire  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  Serbia!. 

SERVIETTE  (sèr-viètl,  s.  f.,  pièce  de 
linge  carrée  dont  on  se  sert  à  table  et  pour 
la  toilette,  salvietta,  tovagliuolo  f.  =  Grand 
portefeuille  en  cuir,  à  l'usage  des  avocats, 
grande  portafogli  m. 

SERVILE  (sèr- vil),  adj.,  qui  appartient 
à  l'état  de  domestique,  d'esclave,  servile: 
emploi,  travail,  condition  — ,  impiego, 
lavoro,  condizione  servile.  =  Bas,  rampant, 
vil,  basso,  abbietto:  âme — ,  anima  abbietta. 
=  Qui  s'attache  trop  à  l'imitation  d'un  mo- 
dèle, à  la  lettre  d'un  original,  servile  :  imi- 
tateur, traduction  — ,  imitatore,  tradu- 
zione servile. 

SERVILEMENT  (sèr-vil-man),  adv., 
d'une  manière  servile,  servilmente. 

SERVILISME  (sèr-vi-lism),  s.  m.,  sys- 
tème de  servilité,  propension  à  obéir  en 
esclave,  servilità  f.,  servilismo  m. 

SERVILITÉ,  s.  f.,  esprit  de  servitude, 
bassesse  d'urne,  servilità  f.  =  Exactitude 
servile  dans  l'imitation  d'un  modèle,  dans  la 
traduction  d'un  auteur,  servilità,  esattezza 
eccessiva, pedantesco. 

SERVIR,  v.  a.,  être  à  un  maitre  comme 
son  domestique,  servire  :  nul  ne  peut  — 
deux  maîtres,  nessuno  può  servire  due  pa- 
droni. =  —  dieu  ,  servire  Dio.  =  Rendre 
à  quelqu'un  les  mêmes  services  qu'un  do- 
mestique rendrait  à  son  maître,  servire:  — 
sa  mèhr  malade,  servire,  assistere  la  ma- 
dre inferma.  =  Rendre  de  bons  offices,  ser- 
vire, rendere  servizio.  =  Aider,  assister, 
aiutare,  assistere: —  la  messe,  y  remplir 
les  fonctions  de  répondant,  servire  la  messa. 
=  Favoriser,  favoreggiare  :  sa  mémoire 
ne  l'a  pas  servi,  il  a  manqué  de  mémoire, 
gii  fallì  la  memoria.  =  Eiécuter  ce  qui  est 
nécessaire  pourfaire  jouer  une  machine,  fare 
il  servizio  :  —  le  canon,  fare  il  servizio  di 
un  pezzo  di  cannone.  =  —  la  table,  ou 
abs.  — ,  mettre  les  mets  sur  la  table,  servire 
in  tavola  :  —  une  rente,  lu  payer,  pagare 
una  rendita.  —  Fournir,  procurer,  fornire, 
procurare.  =  Etre  en  esclavage  chez  quel- 
qu'un, servire,  essere  schiavo.  =  V.  n.,  être 
esclave,  essere  schiavo.  =  Etre  engagé  dans 
le  service  militaire,  essere  soldato,  servire. 
=  A  la  paume,  jeter  la  balle  à  celui  contro 
qui  l'on  joue,  mandare  il  pallone  all'altro 
giuoco  tore.  —  Tenir  la  place,  faire  l'office 
de,  servire,  tener  luogo  di.  —  Elrc  utile, 
propre  à,  servire,  essere  utile  :  tout  ce  oui 
servait  A  lf.urs  plaisirs,  tutto  ciò  che 
serviva  ai  loro  piaceri.  =  Etre  mis  en  usage: 
cet  habit  ne  peut  plus  — ,  quest'abito 
non  pud  più  servire.  =  Se  — ,  v.  pr.,  em- 
ployer, user  de,  servirsi  :  méthode  dont 
on  doit  se  — ,  metodo  di  cui  si  deve  ser- 
virsi. =  Mettre  .<  profit,  mettere  a  profitto. 
=  Faire  pour  soi  ce  qu'on  pourrait  faire  faire 
par  un  domestique,  servirsi.  =  Prendre  de 
ce  qui  est  sur  la  table,  servirsi  :  SKRYBZ- 
vous,  servitevi.  V.  User. 


C96  SEU 

SERVITEUR  (sèr-vi-tôr),  3.  m.,  do- 
mestique, celui  qui  est  au  ser?ice,  aui  gages 
d'autrui,  servitore,  servo  m.  =  —  de  dieu, 
homme  d'une  grande  piété,  servo  di  Dio:  — 
de  l'état,  celui  qui  a  quelque  emploi  pu- 
blic, servo  dello  Stato.  =  Forme  de  civilité, 
servo  m.  :  j'étais  —  de  monsieur  votre 
père,  ero  servo  del  vostro  signor  padre.  = 
Votre  — ,  vostro  servo  :  votre  très- 
humble  et  très-oi:éissant  —.formule  de 
politesse  qui  se  met  à  la  fin  des  lettres, 
vostro  umilissimo  ed  obbedientissimo  servo. 
—  3e  suis  votre—,  ou  ellipt.:  votre  — , 
et  même  abs.  — ,  se  dit  quand  on  salue  quel- 
qu'un ;  et  ir.,  quand  on  refuse  ce  qu'il  de- 
mande ou  qu'où  est  d'un  avis  contraire, 
servo  suo. 

SERVITUDE  (sèr-vi-tùd),  s.  f.,  état  de 
celui  qui  est  esclave,  servitù,  schiavitù  f.  = 
Etat  de  dépendance,  d'infériorité,  servitù  f. 
=  Assujettissement,  contrainte,  servitù,  di- 
pendenza f.  :  la  —  des  passions,  la  servitù 
delle  passioni.  =  Servilité,  servilità  f.  ==  Dr., 
assujettissement  imposé  à  un  champ,  à  une 
maison,  par  lequel  le  propriétaire  est  obligé 
de  souffrir  certaines  charges,  comme  l'écou- 
lement des  eaux,  un  passage,  une  vue,  etc., 
servitù  f. 

§   SERVITUDE,  ESCLAVAGE.  La 

servitude,  servitù,  restreint  notre  liberté  ; 
I'esclavage,  schiavitù,  la  détruit. 

SES  (se),  adj.  poss.  plur.  de  son,  sa. 
V.  Son. 

SÉSAME  (se-sam),  s.  m.;  bot.,  plante  à 
fleurs  blanches  et  ponctuées  de  pourpre, 
dont  la  graine,  un  peu  plus  grosse  que  le 
millet,  fournit  de  l'huile  à  brûler,  sesamo  m. 

SÉSÉLI,  s.  m.,  plante  de  la  famille  des 
ombellifères,  dont  la  graine  entre  dans  la 
composition  de  la  thériaque,  seseli  m. 

SÉSOSTRIS,  le  plus  célèbre  des  rois  de 
l'anc.  Egypte,  fit  une  eipédition  dans  l'Asie 
qui  dura  9  ans  et  en  rapporta  de  grandes 
richesses.  On  le  fait  vivre  1500  ans  av.  J.-C, 
Sesostri.  ; 

SESQUIALTÈRE,  adj.;  math.,  se  dit 
de  deux  quantités  dont  l'une  contient  l'au- 
tre une  fois  et  demie,  sesquialtero.  =  On 
dit  aussi  rapport  — ,  rapporto  sesquial- 
tero. 

SESSILE  (se-ssil),  adj.;  bot.,  se  dit  des 
parties  d'une  plante  qui  sont  sans  support, 
sans  pétiole,  et  comme  attachées  à  la  par- 
tie d'où  elles  naissent,  sessile. 

SESSION,  s.  f.,  temps  pendant  lequel  un 
corps  délibérant  est  assemblé,  sessione  f.  : 
l'ouverture,  la  clôture  de  la  — ,  l'a- 
pertura, la  chiusura  della  sessione.  = 
Séance  d'un  concile,  sessione  f. 

SESTERCE  (ses-tèrss),  s.  m.,  monnaie 
d'argent  qui  faisait  le  quart  d'un  denier  et 
valait  deux  as  et  demi,  sesterzio  m. 

SETIER  (stie),  s.  m.  ,  ancienne  mesure 
de  graines  ou  de  liquides,  sestiere,  staio  m. 
=  —  de  terre,  autant  de  terre  laboura- 
ble qu'il  en  faut  pour  y  semer  un  setier  de 
blé,  terreno  da  potervi  seminare  uno  staio 
di  grano. 

SETON,  s.  m.,  petit  cordon  ou  petite 
bandelette  qu'on  passe  au  travers  des  chairs, 
pour  déterminer  et  entretenir  un  écoule- 
ment d'humeurs,  setone,  cauterio  m.=  Exu- 
toire  entretenu  au  moyen  d'un  séton,  se- 
tone m. 

SEUIL  (sôil),  s.  m.,  pièce  de  bois  ou  de 
pierre  qui  est  au  bas  de  l'ouverture  d'une 
porte  et  qui  la  traverse,  soglia  f.  =  En- 
trée, début,  soglia,  entrata  f. 

SEUL  (sòl),  E,  adj.,  qui  n'est  point  avec 
d'autres,  qui  est  sans  compagnie,  solo,  sola: 
il  vit  tout — ,  egli  vive  tutto  solo,  isolato. 
=  A  l'exclusion  de  tout  autre,  solo  :  les 
grands  croient  être  seuls  parfaits,  i 
grandi  credono  essere  soli  perfetti.  =  Qui 
n'est  point  aidé  par  d'autres,  solo  :  il  sou- 
tint lui  —  le  poids  d'une  armée  ,  egli 
sostenne  solo  il  peso  di  un  esercito.  =  Prov.  : 
cela  va  tout  — ,  sans  difficulté,  ciò  va  da 
sè.  =  Sans  suite,  sans  accompagnement, 
solo,  isolato  :  un  malheur  ne  vient  ja- 
mais — ,  le  disgrazie  non  vengono  mai  sole. 
=  Unique,  unico  :  un  —  dieu,  un  —  roi, 
un  sol  Dio,  un  sol  re.  ==  Simple,  semplice. 
=  S.  m.,  solo  m.  :  gouvernement  d'un  — ,  ' 
monarchie  absolue,  il  governo  di  un  solo,  la 
monarchia  assoluta.  —  Seul  à  seul,  loc. 
a  !v.,  en  tête-à-tête,  à  une  entrevue  où  l'on 


SEV 

n'est  que  deux,  &  face,  solo  a  solo,  a 
quattr'occhi. 

§  SEUL,  UNIQUE.  Ce  qui  est  SEUL, 

solo,  est  sans  compagnon  ;  ce  qui  est  unique, 
unico,  est  sans  pair. 

SEULEMENT  (sôl-man),  adv.,  rien  de 
plus,  pas  davantage,  solamente,  solo,  sol- 
tanto :  quatre  mots  — ,  solamente  quattro 
parole.  =  Uniquement ,  unicamente.  == 
Même,  anche,  ma  eziandio  :  cet  homme 

QUE  L'ON  DISAIT  MORT  N'A  PAS  —  ÉTÉ  MA- 
LADE, quest'uomo  che  dicevasi  morto  non  fu 
neanche  ammalato.  =  Au  moins,  almeno. = 
Ne...,  que,  soltanto  :  le  courrier  est  ar- 
rivé —  aujourd'hui  ,  il  corriere  giunse 
soltanto  quest'oggi.  =  Non-seulement, 
loc.  adv.,  ordinairement  suivie  de  mais, 
mais  encore,  mais  aussi,  non  solo,  ma. 

SEULET  (sô-le),  TE  (lèt),  adj.,  n'est  us. 
que  dans  le  style  de  la  poésie  pastorale,  et 
surtout  au  f.,  soletto,  soletta  f. 

SEVE  (sèv),  s.  f.,  humeur  nutritive  qui 
se  répand  et  circule  dans  toutes  les  parties 
des  végétaui,  succhio,  succo,  sugo  m.  = 
Certaine  saveur  qui  rend  le  vin  agréable, 
savore  piacevole.  ==  Vigueur,  verve,  forza 
f.,  vigore,  nerbo  m. 

SEVER  (Saint-),  s.-préf.  du  départ,  des 
Landes,  San  Severo. 

SÉVÈRE  (se-vèr),  adj.,  rigide,  qui  exige 
une  extrême  régularité,  qui  pardonne  diffi- 
cilement, severo,  rigoroso  :  maître  dur  et 
—,  maestro  duro  e  severo.  =  En  pari,  des 
choses,  rigoureux,  cruel,  rigoroso,  crudele: 
les  plus  —  jugements,  i  più  severi  giu- 
dizii.  =  Austère,  fort  régulier,  qui  ne  se 
laisse  pas  séduire,  austero.  =  Qui  marque 
de  la  sévérité,  severo  :  un  front  toujours 
—,  fronte  ognor  severa.  =  Ennuyé,  sou- 
cieux, annoiato,  pensieroso.  =  Se  dit  de  ce 
qui  est  noble  et  régulier,  sans  ornements, 
sans  recherche ,  severo,  nobile,  regolare  : 
un  style  — ,  stile  severo.  =  S.  m.,  il  se- 
vero, il  genere  severo  m. 

§  SÉVÈRE,  AUSTÈRE.  L'homme  aus- 
tère, austero,  n'a  pour  lui-même  aucune 
molle  complaisance;  l'homme  sévère,  se- 
vero, juge  avec  rigueur  ses  propres  défauts 
ou  ceux  des  autres.  Dans  les  beaux-arts,  ce 
qui  est  austère  n'a  rien  de  gracieux  ;  ce 
qui  est  sévère,  rien  de  trop  orné. 

SÉVÈREMENT  (se  -  vèr-man),  adv.,  avec 
sévérité,  severamente.  =  Avec  beaucoup  de 
soin,  con  molta  cura. 

SÉVÉRITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
sévère,  severità  f.  :  la  —  de  ses  moeurs, 
de  son  caractère,  la  severità  dei  suoi  co- 
stumi, del  suo  carattere.  =  Grande  régula- 
rité, grande  regolarità. 

SEVICES  (se-viss) ,  s.  m.  pl.,  mauvais 
traitements  d'un  mari  envers  sa  femme,  d'un 
père  ou  d'une  mère  envers  leurs  enfants, 
d'un  maître  envers  ses  serviteurs,  et  qui 
vont  jusqu'aux  coups,  sevizia,  crudeltà  î. 

SEVIGNE  (marquise  de),  née  en  1626, 
morte  en  1696.  Ses  Lettres  l'ont  placée  au 
premier  rang  parmi  les  grands  écrivains  du 
xviie  siècle,  Sévigné. 

SÉVILLE,  grande  et  belle  ville  d'Espa- 
gne, jadis  cap.  de  l'Andalousie,  première 
ville  du  roy.  après  Madrid,  Siviglia. 

SEVRES  (sèvr),  nom  donné  à  deux  riv. 
de  France,  Sèvres.  =  Départ,  des  Deux- 
Sèvres.  ==  Sèvres  (Seine-et  Oise),  village 
célèbre  par  sa  manufacture  de  porcelaine, 
la  plus  belle  de  l'Europe,  Sèvres. 

SEVIR,  v.  n.,  agir  avec  rigueur,  trat- 
tare duramente,  incrudelire.  =  En  pari, 
des  choses,  procedere  con  rigore  :  il  faut 
—  contre  cet  abus  ,  bisogna  procedere 
con  rigore  contro  questo  abuso.  =  Maltrai- 
ter, user  de  violence,  maltrattare. 

SEVRAGE  (s-vrasg),  s.  m.,  action  de  se- 
vrer un  enfant,  spoppamento,  il  divez- 
zare m. 

SEVRER  (s-vre),  v.  a.,  retrancher  à  un 
enfant  le  lait  de  sa  nourrice,  et  le  faire  pas- 
ser à  une  nourriture  plus  solide.  Il  se  dit 
des  animaux  domestiques,  spoppare,  svez- 
zare, levar  dal  latte.  —  Priver,  frustrer, 
privare,  frustrare.  —  Se  — ,  v.  pr.,  se  pri- 
ver, s'abstenir,  privarsi,  astenersi.  V.  Pri- 
ver. 

SEVREUSE  (s-vròs),  3.  f.,  femme  qui 
prend  les  enfants  en  sevrage,  svezzatrice  f. 
di  bambini. 
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.  SEXAGÉNAIRE  (sech-sa-sge-nèr),  adj ., 
qui  a  soixante  ans,  sessagenario.  =  S.,  ses- 
sagenario m. 

SEXAGÉSIMAL  (sech-sa-sge-si-mal) , 
E,  adj.,  se  dit  des  fractions  qui  ont  soixante 
pour  dénominateur^  sessagenario  :  division 
Sexagésimale,  division  du  cercle  en  360  de- 
grés, divisione  sessagenaria. 

SEXAGÉSIME  (sech-sa-sge-sim),  s.  f., 
dimanche  qui  précède  de  quinze  jours  le 
premier  dimanche  de  carême,  sessagesimaî. 

SEX-DIGITAL ,  E,  adj.,  se  dit  d'une 
main  ou  d'un  pied  qui  a  six  doigts,  un  piede, 
una  mano  con  sei  dita. 

SEXE  (sèchs),  s.  m.,  différence  constitu- 
tive du  mâle  et  de  la  femelle,  dans  l'espèce 
humaine,  dans  les  animaux  et  les  plantes, 
sesso  m.  =  Collect.,  les  hommes  ou  les 
femmes,  sesso  m.  =  Le  heau  — ,  ou  abs.  le 
— ,les  femmes,  il  bel  sesso  m. 

SEXTANT  (sèchs-tan),  s.  m.  ;  astr.,  in- 
strument qui  contient  la  sixième  partie  d'un 
cercle  ou  soixante  degrés,  sestante  m. 

SEXTE  (sèchst),  s.  f.,  une  des  heures 
canoniales  qui  devait  se  dire  à  la  sixième 
heure  du  jour,  sesta  f. 

SEXTE,  s.  m.,  sixième  livre  des  décré- 
tâtes, rédigé  par  ordre  de  Boniface  VIII,  il 
Sesto  m. 

SEXTIDI,  s.  m.,  sixième  jour  de  la  dé- 
cade républicaine,  sestidi  m. 

SEXT1L,  E,  adj.;  astr.,  se  dit  de  deui 
planètes  éloignées  l'une  de  l'autre  de  soixante 
degrés,  sestile. 

SEXTULE  (sèchs-tiil),  s.  m.,  poids  de 
quatre  scrupules,  sestula  f. 

SEXTUOR,  s.  m.  ;  mus.,  morceau,  com- 
position pour  six  voix  ou  pour  six  instru- 
ments, sestetto  m. 

SEXTUPLE  (sèchs-tïïpl),  adj.,  qui  vaut 
six  fois  autant,  sestuplo.  =  S.  m.,  nombre 
sextuple,  il  sestuplo  m. 

SEXTUPLER  (sèchs-tu-ple),  v.  a.,  rendre 
sii  fois  plus  grand,  multiplier  un  nombre 
par  six,  moltiplicare  per  sei. 

SEXUEL  (sèch-suèl),  LE,  adj.,  qui  ca- 
ractérise le  sexe,  sessuale.  ==  Qui  tient  au 
sexe,  sessuale,  dipendente  del  sesso. 

SEYMOUR,  famille  anglaise  dont  la  cé- 
lébrité date  du  règne  de  Henri  VIII,  Sey- 
mour. 

SFORCE  ou  SFORZA,  famille  italienne 
qui  posséda  quelque  temps  le  Milanais  au 
xve  siècle,  Sforza. 

SHAKO,  s.  m.,  bonnet  à  l'usage  des 
hussards  et  de  la  plupart  des  corps  d'infan- 
terie, quasco  m. 

SHAKSPEARE  ou  SHAKESPEARE, 
le  plus  grand  génie  dramatique  anglais,  né 
à  Stratford  en  1564,  Shakespeare. 

SHANG-KAÏ,  ville  de  Chine.  Port  im- 
portant à  l'embouchure  du  fleuve  Bleu.  Il 
est  ouvert  au  commerce  européen,  Shana- 
Kai.   ,  " 

SHERIDAN,  auteur  dramatique  anglais 
et  homme  d'Etat,  né  à  Dublin  en  1751,  mort 
en  1816,  Sheridan. 

SHERIF,  s.  m.,  officier  municipal  en 
Angleterre,  chargé  de  différentes  fonctions 
de  police  et  de  justice,  sceriffo  m. 

SHETLAND,  groupe  d'îles  appartenant 
à  l'Ecosse,  situé  entre  ce  pays  et  la  Nor- 
vège, Setlandia  î. 

SHREWSBURY,  ville  et  comté  de 
l'Angleterre,  Shrewsbury. 

SI,  conj.,  en  cas  que,  pourvu  que,  sup- 
posé que,  se:  —  vous  voulez  êtiie  heu- 
reux, aimez  la  vertu,  se  volete  essere  fe- 
lice, amate  la  virtù.  —  Il  est  quelquefois 
explétif,  il  marque  l'opposition ,  l'affirma- 
tion, SÌ  :  JE  GAGE  QUE  — ,  JE  GAOE  QUE  NON, 
scommetto  di  si,  scommetto  di  no.  =  Il 
marque  le  doute,  se.- je  ne  sais  s'il  vien- 
dra, non  so  se  egli  verrà.  =  Combien, 
quanto  :  vous  savez  —  je  vous  aime,  sa- 
pete se  vi  amo.  —  —  ce  n'est,  excepté;  si- 
non, se  no,  eccettuato.  =  S.  m.,  se  m. 

SI,  adv.,  autant,  tant,  si,  cos'i,  altret- 
tanto. =  Il  indique  aussi  la  comparaison, 
si.  =  Quelque,  si.  =  —  bien  que,  loc.  adv., 
tellement  que,  de  sorte  que,  di  modo  che. 

SI,  s.  m.;  mus.,  septième  note  delà 
gamme,  si  m. 

SIALAGOGUE  (sia-la-gogh),  adj.  ;  méd., 
qui  excite  la  sécrétion  de  la  salive,  sialagogo: 
médicament  — ,  medicamento  sialagogo.  = 
S.  m.,  un  sialagogo  va. 
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SIAM,  roy.  de  l'Indo-Chine,  an  delà  dn 
Gange,  Siam. 

SIAM,  s.  m.,  espèce  de  j'en  de  qnilles, 
siam  m. 

SIAMOISE  (sia-moas),  s.  f.,  étoffe  de 
coton  commune,  imitée  de  celles  qu'on  fa- 
brique à  Siam,  siamese  f. 

SIBÉRIE  (si-be-ri),  partie  de  l'empire 
de  Russie,  comprenant  le  N.  du  continent 
asiatique,  Siberia  f. 

SIBYLLE  (si-bil),  s.  f.,  se  dit  des  femmes 
auxquelles  on  attribuait  chez  les  anciens  la 
connaissance  de  l'avenir  et  le  don  de  pré- 
dire, sibilla  f.  =  Fam.  :  vieille  — ,  femme 
âgée  qni  a  des  prétentions  à  l'esprit  ou  qui 
est  méchante,  vecchia  sibilla. 

SIBYLLIN  (si-bi-len),  E  (lin),  adj.,  qui 
appartient  à  une  sibylle,  sibillino  :  oracle 
— ,oracolo  sibillino  ;  livbes  sibyllins,  libri 
sibillini. 

SIC  AIRE  (si-chèr),  s.  m.,  assassin  gagé, 
sicario  m. 

SICARD  (si-car)  (l'abbé),  célèbre  insti- 
tuteur des  sourds-muets,  ne  en  1742,  mort 
en  1822,  Sicard. 

SICCATIF,  IVE,  adj.,  qui  ala  propriété 
de  faire  sécher  les  couleurs,  disseccativo  : 
huile  siccative,  olio  disseccativo  ;  sub- 
stance — ,  sostanza  disseccativa.  =  S.  m., 
essiccativo  m. 

SICCITÉ  (sich-ssi-te),  s.  f.,  état,  qualité 
de  ce  qui  est  sec,  siccità,  aridità  f. 

SICILE  (si-ssil),  la  plus  grande  île  de  la 
Méditerranée,  située  à  la  pointe  méridionale 
de  l'Italie,  dont  elle  est  séparée  par  le  dé- 
troit de  Messine,  Sicilia  f.  =  Sicilien,  ne, 
adj.,  qni  appartient  à  ia  Sicile,  Siciliano  : 
vêpbes  siciliennes,  i  vespri  siciliani.  V.  Vê- 
pres. =  S.,  habitant  de  la  Sicile,  siciliano 
m.  =  Sicilienne,  s.  f.,  danse  dont  la  me- 
sure est  d'un  mouvement  beaucoup  plus 
lent  que  celui  de  la  gigue,  siciliana  f. 

SICILIQIE  (si-ssi-lich).  s.  m.,  poids  de 
droguiste  qui  pèse  un  sextule  et  deux  scru- 
pules, sicilico  m.  =  Monnaie  qui  valait  le 
vingtième  d'un  denier  d'argent,  sicilico  m. 

SICLE  tsicl),  s.  m.,  poids  et  monnaie  des 
Juifs,  siclo  m. 

SIDERAL,  E,  adj.,  qui  a  rapport  aux 
astres,  siderale  :  révolution  sidérale, 
accomplie  par  nne  étoile,  rivoluzione  side- 
rale. =  Joub — ,  temps  de  révolution  de  la 
terre,  d'une  étoile  à  la  même  étoile,  par  son 
mouvement  annuel,  giorno  siderale. 

SIDÉRIQl'E  (si-de-rich),  adj.,  qui  con- 
tient du  fer,  siderico,  sidereo. 

SIECLE  (siècl),  s.  m.,  adj.,  espace  de 
cent  années,  secolo  m.  :  le  —  pbésbnt,  il 
secolo  presente;  le  —  dernier,  l'ultimo  se- 
colo; les  siècles  A  venir,  l'avenir,  la 
postérité,  i  secoli  futuri.  =  Epoque  où  flo- 
rissait  un  grand  homme,  secolo  m.  :  le  — 
de  louis  iiv,  il  secolo  di  Luigi  XIV.  = 
Grand  espace  de  temps  indéterminé,  secolo 
m.  =Se  dit  en  pari,  de  l'état  des  mœurs  ou 
des  hommes  dans  le  temps  dont  on  parle, 
secolo  m.  =  Le  temps,  les  hommes  de  l'é- 
poque, secolo  m.  :  il  y  a  des  oens  oui  ne 
sont  ni  de  leur  —  ni  de  lf.ub  pays, 
v'hanno  uomini  che  non  sono  ni  del  loro  se- 
colo, né  del  loro  paese.  =  Par  exagér.,  très- 
long  espace  de  temps,  secolnm.  :  la  dou- 
leur EST  UN  —  ET  LA  MORT  CU  MOMENT, 
il  dolore  è  un  secolo,  e  la  morte  un  momento  ; 
dans  tous  les  siècles  des  — ,  éternelle- 
ment, eternamente.  =  Les  quatre  .'igea  du 
monde,  an  dire  des  poètes,  secolo  m.  :  le—1 
d'or,  d'aroe.nt,  d'airain,  de  fer,  il  secolo 
d'oro,  d'argento,  di  bronzo  e  di  ferro. 

SI  EOE  (sièsg),  s.  m.,  meuble  fait  pour 
a'asseoir,  sedia,  seggiola,  scranna  f.  :  don- 
ner, prendre  un  — ,  dare,  prendere  una 
sedia  ;  —  d'un  cocher,  coussin  élevé  sur  le- 
quel le  cocher  est  assis,  sedile  m.  =  — d'une 
selle,  partie  sur  laquelle  le  cavalier  s'as- 
sied, sedile  m.  di  una  sella.  —  Place  où  le 
juge  est  assis  pour  rendre  la  justice^  seggio 
m.  =  Lieu  où  l'on  rendait  la  justice  dans 
les  juridictions  subalternes,  tribunale  m.  = 
Corps  et  juridiction  des  juges,  tribunale  m. 
—  Lvèche  et  sa  juridiction, seggio  m., sede  f. 
:  Administration  du  saint-siege,  la  santa 
sede.  —  Ville  capitale  de  certains  empires, 
sede,  capitale  f.  =  Centre  du  gouverne- 
ment, administration,  sede  t.  =  Domicile 
légal,  sede  f.,  domicilio  legale  m.  :  le  —  de- 
cette  SOCIÉTÉ  est  A  paris,  la  sede  di 
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i  questa  compagnia  è  in  Parigi.  ==  Lieu  où 
certaines  choses  se  trouvent  principalement, 
sede  m.  =  Etablissement ,  opération  d'une 
armée  pour  attaquer,  prendre  une  place, 
assedio  m.  =  Fam.  :  lever  le  — ,  se  reti- 
rer d'une  compagnie,  levare  Fassedio. 

SIEGER  (sie-sge),  v.  n.,  tenir  le  siège 
épiscopal  ou  pontifical,  sedere  pontefice  o  ve- 
scovo. =  En  pari,  des  juges,  des  tribunaux, 
du  gouvernement,  d'une  administration, 
d'une  assemblée,  sedere,  risiedere.  =  Etre 
établi,  en  pari,  de  certaines  choses,  sedere: 
c'est  là  que  siège  le  mal,  è  là  la  sede 
del  male. 

SIEN  (sien),  NE  (sièn)  (LE,  LA),  pro. 
poss.  de  la  3«  pers.  sing.,  suo,  sua  :  LA 
guerre  a  ses  héros,  la  science  a  aussi 

'  les  siens  ,  la  guerra  ha  i  suoi  eroi,  la 

'  scienza  ha  pure  i  suoi.  =  Adj.  :  un  —  ami, 

!  un  de  ses  amis,  un  suo  amico.  =  Subst.  : 
le  — ,  son  bien,  il  suo  m.  ;  chacun  le  — , 

I  ciascuno  il  suo.  —  Mettre  du  —  dans  une 
chose,  y  contribuer  de  son  travail,  de  sa 
peine;  ajouter  des  faits  imaginaires,  met- 

j  tervi  del  proprio.  —  Au  pl.,  tous  ceux  qui 
sont  en  relation  avec  celui  dont  on  parle,  à 
quelque  titre  que  ce  soit,  i  suoi  m.. pl.  :  on 
n'est  jamais  trahi  que  par  les  — ,  c'est- 
à-dire  par  ceux  à  qui  on  se  confie  le  plus, 
il  peggior  male  ci  vien  sempre  dai  nostri; 
dieu  protège  les  — ,  ceux  qui  croient  le 
plus  en  lui,  Dio  protegge  i  suoi.  =  Fam.  : 

|  faire  des  siennes,  de»  fredaines,  fare 

1  delle  sue. 

SIENNE,  grande  et  célèbre  ville  d'Italie 
qui  donne  son  nom  à  la  pr.  dont  elle  est  le 
ch.-l.,  Siena.  =  Terre  de  — ,  ocre  d'un 
jaune  doré  qu'on  tire  de  Sienne ,  terra  di 
Siena. 

SIERRA  (mot  espag.),  montagne  on 
chaîne  de  montagnes,  s'applique  à  plusieurs 

|  lieux  qui  ne  sont  pas  montagneux,  Sierra  f. 
=  —  Leone,  nom  donné  à  la  partie  septen- 
trionale de  la  côte  de  Gainée,  Sierra-Leone. 

SIESTE  (sièst),  s.  f.,  sommeil  après  le 
dîner,  pendant  la  chaleur  du  jour,  siesta  f. 

SIEUR  (siôr)  (est  d'une  syllabe),  s.  m., 
espèce  de  titre  d'bonneur,  signore  m.  =  Ti- 

j  tre  donné  dans  une  lettre  par  un  supérieur 
à  un  inférieur;  employé  dans  les  plai- 
doyers, dans  les  actes  publics ,  etc.,  si- 

■  gn'ore  m.  =  Mot  employé  par  familiarité  ou 
par  mépris  :  DN  —  jban  ,  un  certo  Gio- 
vanni. 

SIEYES,  envoyé  ani  états  généraux  de 
1789  par  le  tiers  état  de  Paris,  proposa  de 
j  sommer  les  deux  classes  privilégiées  de  se 
I  réunir  à  la  chambre  dn  tiers  et,  sur  leur 
refus,  de  se  former  en  assemblée  nationale. 
C'est  à  lui  qu'on  doit  en  partie  l'organisa- 
tion judiciaire  de  la  France,  Siéyès. 

SIFFLABLE  (si-flabl),  adj.,  qui  mérite 
d'être  sifflé,  meritevole  d'essere  fischiato. 

SIFFLANT  (si-flan),  E  (fiant),  adj.,  qui 
produit  un  sifflement  ou  qui  est  accompagné 
d'un  sifflement ,  fischiante,  sibiloso,  sibi- 
!  lante.  =  Grarnm.  :  lettres  sifflantes  , 
lettere  sibilanti;  phrase  sifflante,  où  il 
y  a  beaucoup  de  s,  frase  sibilante. 

SIFFLEMENT  (sifl-maD),  s.  m.,  brnit 
fait  en  sifflant,  fischio,  sibilo  m.  =  Bruit 
qu'on  fait  en  respirant  avec  peine,  sibilo  m. 
=  Bruit  aigu  du  vent,  d'une  flèche,  d'une 
pierre  lancée  avec  force,  sibilo  m.  =  Mar- 
que d'improbation,  fischio  m. 

SIFFLER  (side),  v.  n.,  former  un  son 
aigu  soit  en  serrant  les  lèvres,  soit  en  se 
servant  d'un  sifflet,  fischiare,  sibilare,  zufo- 
lare. =  Se  dit  du  son  aigu  que  font  enten- 
dre certains  animaux,  et  du  bruit  aigu  que 
fait  le  vent,  une  flèche,  une  balle  de  fusil, 
tout  objet  lancé  avec  force,  fischiare,  zufo- 
lare :  POUR  qui  sont  ces  serpents  oui 
sifflent  sub  vos  têtes,  per  chi  sono  que- 
ste serpi  che  fischiano  sui  vostri  capi?  =  V. 
a.,  moduler  en  sifflant,  zufolare  :  —  un 
air,  zufolare  un'aria.  =  —  un  oiseau,  lui 
apprendre  à  siffler  des  airs,  zufolare  per 
istruire  un  uccello.  =  Témoigner  son  blâme 
à  coups  de  sifflet  ou  par  tout  autre  bruit, 
fischiare.  =  Fam.,  désapprouver  avec  déri- 
sion, fischiare.  =  Fam.  : —  un  verre  de 
vin,  1  avaler  tout  d'un  trait,  trangoiare  un 
bicchier  di  vino. 

SIFFLET  (si-flè),  s.  m.,  petit  instrument 
avec  lequel  on  siffle,  fischio,  fischietto,  zu- 
folo m.  :  —  de  bois,  d'argent,  fischietto 
in  legno,  in  argento.  =  Improbalion  niani- 
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festée  par  des  coups  de  sifflet  ou  par  quel- 
que autre  marque  de  mépris,  fischio  m., 
fischiate  f.  pl.  =  Pop.,  conduit  par  lequel 
on  respire,  trachea  per  la  quale  si  respira  : 
coupes  A  quelqu'un  le  — ,  le  mettre  hors 
d'état  de  répondre;  fam.,  chiudere  la  bocca 
ad  uno. 

SIFFLEUR  (si-flôr),  EL  SE  (flôs),  s.,  ce- 
lui, celle  qui  siffle,  fischiatore  m.,  fischia- 
trice  f.  :  mettre  les  siffleurs  à  la. 
porte,  mettere  i  fischiatori  alla  porta.  = 
Cheval  qui  fait  entendre  en  respirant  une  es- 
pèce de  sifflement,  cavallo  che  fischia  nel 
respirare. 

SIFFLOTER  (si-flo-te),  v.  n.,  siffler  sou- 
vent, fischiare  di  spesso.  =  V.  a.  :  —  un 
ai b,  le  siffler  négligemment,  zufolare  ua 
aria.  m 

SIGILLE  (si-sgi-le),  E,  adj.,  qui  est  mari 
qué  d'un  sceau,  sigillato  :  lettres  sigil- 
lées ,  lettere  sigillate;  terre  sigillée, 
terre  glaise  des  iles  de  l'Archipel,  expédiée 
en  petits  gâteaux,  marqués  d'un  sceau, 
ferra  sigillata,  terra  di  Leno  f. 

SIGISBEE  (si-sgis-be),  s.  m.,  homme 
qui  fréquente  une  maison  et  qui  rend  des 
soins  assidus  à  la  maitresse,  cicisbeo  m. 

SIGMOIDE,  adj.,  qui  a  la  forme  de  la 
lettre  grecque  appelée  sigma  (X),  sigmoideo. 

SIGNAL,  s.  m.,  signe  convenu  pour  ser- 
vir d'avertissement,  segnale  m.  :  tout  est 
prêt  au  premier  — ,  tutto  è  pronto  al 
primo  segnale.  =  Donner  le  — ,  être  le 
premier  à  faire  quelque  chose,  dare  il  se- 
gnale. =  Ce  qui  annonce  ou  provoque  une 
chose,  segnale,  preludio,  presagio  m.  = 
Mar.,  moyen  de  communication ,  segnale 
m.  :  signaux  de  jour,  de  nuit ,  segnali 
di  giorno,  di  notte. 

SIGNALE,  E,  adj.,  indiqué,  segnalato  : 
vaisseau  —  À  l'horizon,  nave  segnalata 
all'orizzonte.  =  Remarquable,  insigne,  se- 
gnalato, illustre,  notabile. 

SIGNALEMENT  (si-gnal-man),  s.  m., 
description  de  l'eitérieur  d'une  personne 
qu'on  veut  faire  reconnaître,  contrassegno, 
connotato  ta. 

SIGNALER  (si-gna-le),  v.  a.,  donner  le 
signalement  d'une  personne  ;  ce  sens  a  vieilli, 
dare  i  connotati  di  una  persona.  =  Appe- 
ler, attirer  l'attention  de  quelqu'un  sur  une 
personne  ou  sur  une  chose,  segnalare  :  — 
un  fait  A  l'autobité,  segnalare  un  fatto 
alle  autorità.  —  Rendre  remarquable,  se- 
gtialare ,  illustrare,  rendere  notabile.  = 
Mar.,  donner  avis  par  des  signaux,  dare 
avviso  per  mezzo  di  segnali.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  se  distinguer,  segnalarsi,  distinguersi. 

SIGNATAIRE  (si-gna-tèr) ,  s.,  celui, 
celle  qui  a  signé,  firmatario  m.  :  les  signa- 
taires d'une  pétition,  d'une  pbotesta- 
tion  ,  i  firmatarii  di  una  petizione,  di  una 
protesta. 

SIGNATURE  (si-gna-tiir) ,  s.  f.,  nom 
d'une  personne  écrit  de  sa  main  au  bas  d'un 
acte,  d'un  titre,  firma  f.  :  reconn aìtue, 
contrefaire  une  — ,  riconoscere,  contraf- 
fare uno  firma.  —  Action  de  signer,  il  fir- 
mare m.  =  Impr.,  lettre  ou  chiffre  au  bas 
d'une  feuille  imprimée  pour  indiquer  le 
rang  qu'elle  doit  occuper,  segnatura  f. 

SIGNE  (sign),  s.  m.,  indice,  marque,  se- 
gno,  indizio  m.  =  Ne  donner  aucun  — 
de  vie,  se  dit  d'un  homme  qui,  absent,  ne 
donne  aucune  nouvelle  de  lui-même  ou  qui 
a  cessé  de  vivre,  non  dare  il  menomo  segno 
di  vita.  =  Ce  qui  sert  à  représenter,  segno, 
indizio  m.  =  Marque  ou  tache  natui 'lie 
sur  la  peau,  voglia,  macchia  f.  =  Miracles, 
segno,  miracolo  va.  =  Démonstration  exté- 
rieure pour  faire  connaître  ce  qu'on  pense, 
ce  qu'on  vent,  segno  m.  :  les  muets  pab- 
lent  Par  SION  (S,  î  muti  parlano  con  segni; 

—  de  LA  croix,  action  que  les  catholiques 
font  en  portant  la  main  droite  du  front  à 
l'estomac,  puis  de  l'épaule  gauche  a  l'é- 
paule droite,  en  forme  de  croix,  il  segno 
della  croce.  =  Math.,  chacun  des  carac- 
tères qu'on  met  au-devant  des  quantités  al- 
gébriques, segno  m.  —  Aslr.,  constellation  ; 
douzième  partie  de  l'écliptiquc,  segno  m. 

—  Phénomène  naturel  ou  surnaturel  qui  t 
comme  on  langage,  segno,  fenomeno  m. 

SIGNER  (si-gne),  v.  a.,  mettre  sa  signa- 
tore  sur  une  lettre,  sur  un  acte,  etc.,  pour 
le  rendre  valable,  segnare,  firmare  :  —  UN 
contrat,  firmare  un  contratto.  -    Ab».  : 

—  A  un  contrat,  y  mettre  sa  signature 
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comme  témoin  ou  par  honneur,  soscrivere 
un  contratto.  =  Je  le  signerai  de  mon 
sano,  se  dit  pour  attester  énergiquement  la 
-vérité  de  ce  qu'on  dit,  lo  confermerei  col 
mio  sangue  :  les  martyrs  ont  signé  leur 
confession  de  leur  sang,  i  martiri  con- 
fermarono la  fede  col  proprio  sangue.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  faire  le  signe  de  la  croix,  se- 
gnarsi, fare  il  segno  della  croce  :  il  crut 
voir  le  diable  et  se  signa,  credette  ve- 
dere il  diavolo  e  fece  il  segno  della  croce. 

SIGNET  (si-gnè),  s.  m.,  petit  signe;  pe- 
tits rubans  ou  filets  liés  ensemble  et  tenant 
à  un  bouton  qu'on  met  au  haut  d'un  missel 
pour  marquer  les  endroits  qu'on  veut  re- 
trouver, segno,  segnale  va.  =  Par  anal. ,  petit 
ruban  que  les  relieurs  attachent  au  haut  des 
livres,  et  qui  sert  à  marquer  les  pages, segno, 
segnale  m. 

SIGNIFIANT  (si-gni-fian),  E  (fiant), 
adj.,  qui  signifie,  qui  dit  beaucoup,  signifi- 
cante :  les  sacrements  sont  les  signes 
signifiants  et  effectifs  de  la  grâce, 
i  sacramenti  sono  segni  significanti  ed  ope- 
ranti la  grazia.  =  Fam.  :  cela  est  — , 
ciò  è  significante. 

SIGNIFICATIF,  IVE,  adj.,  qui  ex- 
prime bien  la  volonté,  la  pensée,  significa- 
tivo :  un  geste,  un  accent  — ,  gesto,  ac- 
cento significativo.  =  Qui  contient  un  grand 
sens,  significativo  :  ce  mot  est  fort  — , 
Questo  vocabolo  è  significantissimo. 

SIGNIFICATION  (si-gni-fi-ca-ssion), 
t.  f.,  ce  que  signifie  une  chose,  sens  d'une 
expression,  significazione  f.,  significato  m.  : 
—  d'un  symbole,  d'un  tableau,  signifi- 
cato di  un  simbolo,  di  un  quadro.  =  Dr., 
notification  par  huissier  d'un  acte,  d'un  ar- 
rêt, notificazione  f.  :  la  —  d'un  jugement, 
notificazione  di  un  giudizio. 

SIGNIFIER  (si-gni-fie),  v.  a.,  marquer, 
exprimer  quelque  chose,  significare,  dino- 
tare. —  Cela  ne  signifie  rien,  se  dit  des 
paroles  dont  on  ne  peut  rien  conclure,  ciò 
nulla  significa  :  toutes  leurs  paroles  ne 
signifient  rien  pour  moi  ,  tutte  le  loro 
parole  nulla  signifieano  per  me.  —  Gramm., 
exprimer  ce  qu'on  entend  par  un  mot,  une 
phrase,  significare.  =  Abs.,  avoir  un  sens, 
significare,  avere  un  significato.  =  Notifier, 
faire  connaître  par  un  acte  formel,  notifi- 
care, intimare:  l'arrêt  lui  a  été  signi- 
fié, la  sentenza  gli  venne  notificata.  V.  No- 
tifier. 

SIL,  s.  m.,  terre  minérale  dont  les  an- 
ciens faisaient  des  poteries  ronges  ou  jaunes, 
sii  va.  =  Espèce  d'ocre  plus  belle  que  l'ocre 
commune,  ocra  f. 

SILENCE  (si-lanss),  s.  m.,  état  d'une 
personne  qui  se  tait,  qui  s'abstient  de  par- 
ler,  silenzio  va.  :  rompez  ce  —  obstiné, 
rompete  questo  ostinato  silenzio.  —  Etat  des 
choses  inanimées  ou  des  animaux  privés  de  la 
parole,  silenzio  m.  =  Par  anal.  11  se  dit  du 
langage  écrit,  silenzio  m.  ==  Ellipt.  :  si- 
ience  !  faites,  faisons  silence,  silenzio!  un 
po'  di  silenzio  !  =  Le  —  de  la  loi,  se  dit 
en  pari,  d'un  cas  que  la  loi  n'a  pas  prévu, 
il  silenzio  della  legge.  —  Passer  une  chose 
sous  — ,  n'en  point  parler,  passare  qualche 
cosa  sotto  silenzio.  =  Le  —  des  passions, 
le  temps  où  elles  laissent  l'âme  libre  et  calme, 
il  silenzio  delle  passioni.  =  Calme,  absence 
de  bruit,  silenzio  m.,  quiete,  calma  f.  :  j'ai 
besoin  du  —  et  de  l'ombre  des  bois, 
ho  bisogno  del  silenzio  e  dell  ombra  dei  bo- 
schi. =  Dans  le  — ,  en  secret,  in  silenzio, 
in  secreto  :  cet  amour  s'est  accru  dans 
le  — ,  questo  amore  si  accrebbe  nel  silenzio. 
=  Oubli,  silenzio,  obblìo  m.  :  leurs  ac- 
tions vont  se  perdre  dans  un  —  ÉTER- 
NEL, le  loro  azioni  vanno  perdendosi  in  un 
silenzio  eterno.  =  Mus.,  pause,  suspension 
de  la  valeur  d'une  note,  silenzio  m. 

SILENCIEUSEMENT  (  si  -  lan  -  ssiôs- 
man),  adv.,  d'une  manière  silencieuse,  sans 
faire  du  bruit,  silenziosamente,  in  silenzio. 

SILENCIEUX  (si-lan-ssiô),  EUSE 
(ssios),  adj.,  qui  ne  parle  guère,  qui  garde 
le  silence,  silenzioso,  taciturno  :  homme 
fort  — ,  uomo  molto  silenzioso.  =  Où  l'on 
n'entend  pas  de  bruit,  silenzioso. 

g  SILENCIEUX,  TACITURNE.  Le 
silencieux,  silenzioso,  n'aime  pas  à  parler; 
le  taciturne,  taciturno,  y  répngne. 

SILÈNE,  demi-dieu,  fils  de  Pan  et  d'une 
nymphe,  Sileno  va.  =  Nom  d'un  papillon  de 
la  division  des  satyres,  sileno  m. 
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SILESIE  (si-le-si),  anc.  duché  d'Allema- 
gne qui  se  divise  aujourd'hui  en  Silésie  au- 
trichienne et  en  Silésie  prussienne,  Silesia  f. 

SILEX  (si-lèchs),  s.  m.,  caillou;  pierre  à 
fusil,  selce  f. 

SILHOUETTE  (si-lu-èt),  s.  f.,  dessin 
qui  représente  un  profil  tracé  autour  de 
l'ombre  d'un  visage,  siluetta  f. 

SILICE  (si-liss),  s.  f.,  terre,  substance 
siliceuse,  silice  f. 

SILICEUX  (si-li-ssô),  EUSE  (ssôs),  adj., 
qui  est  de  la  nature  du  silex  ou  du  caillou, 
siliceo. 

SILICIUM,  s.  m.  ;  chim.,  métal  qu'on 
regarde  comme  la  base  de  la  silice,  silicio  m. 

SILICULE  (si-li-ciil),  s.  f.;  bot.,  silique 
qui  n'est  pas  plus  longue  que  large,  siliculaî. 

SILICULEUX  (si-li-cii-lo),  EUSE  (16s), 
adj.,  dont  le  fruit  est  une  silicule,  silicoloso. 

—  S.  f.  :  les  siliculeuses,  le  silicolose  f.  pl. 
SILIQUE  (si-lich),  s.  f.,  sorte  de  péri- 
carpe sec  et  allongé,  siliqua  f.,  guscio  m. 

SILIQUEUX  (si-li-chô),  EUSE  (chôs), 
adj.,  se  dit  des  plantes  dont  le  fruit  est  une 
silique,  siliquoso.=  S.  f.  :  une  siliqueuse, 
una  siliquosa  f. 

SILLAGE  (si-iasg),  s.  m.  ;  mar.,  espace 
que  parcourt  un  bâtiment  lorsqu'il  navigue, 
scia,  traccia  f.,  solco  va.  :  mesurer  le  — 
d'un  bâtiment,  la  vitesse  de  sa  marche, 
misurare  la  celerità  del  corso  di  una  nave; 
doubler  le  —  d'un  navire,  aller  une  fois 
plus  vite  que  lui,  naveilcui  corso  ha  doppia 
celerità  di  un'altra.  =  Trace  que  le  bâti- 
ment laisse  après  lui,  solco  m. 

SILLE  (sii),  s.  m.,  poëme  mordant  et  sa- 
tirique des  Grecs,  siilo  Dit 

SILLER  (si-ie),  v.  n.;  mar.,  en  pari, 
d'un  bâtiment,  fendre  les  flots  en  naviguant, 
sciare,  solcare  le  acque. 

SILLET  (si-iè),  s.  m.,  petit  morceau 
d'ivoire  appliqué  au  haut  du  manche  d'un 
instrument  et  sur  lequel  portent  les  cordes, 
capotasto  va. 

SILLON  (si-ion),  s.  m.,  longue  trace  que 
le  soc  de  la  charrue  fait  dans  la  terre  qu'on 
laboure,  solco  m.  =  Abs.,  les  campagnes, 
les  champs,  campo,  terreno,  solco  m.  == 
Traces  que  certaines  choses  laissent  en  pas- 
sant, solco  va.,  traccia  f.  =  Creuser  son 
— ,  travailler  péniblement,  lavorare  penosa- 
mente. =  Au  pl.,  rides  du  front,  rughe  f.  pl., 
stria,  grinza  f.  =  Jiist.  nat.,  raie,  strie 
profonde,  solco  va.,  stria,  scanalatura  f.  = 
Anat.,  feinte  ou  rainure  creusée  à  la  sur- 
face de  certains  os  ou  organes,  solco  va., 
stria  f.  =  Rides  qu'on  trouve  au  palais  des 
chevaux,  solco  va.,  grinza  f. 

SILLONNÉ  (si-io-ne),  E,  adj.,  couvert 
de  sillons,  coperto  di  solchi.  =  Marqué  de 
stries  profondes,  de  fentes,  de  raies  creuses, 
striato.  =  Bot.,  creusé  en  gouttière,  striato. 
■  SILLONNER  (si-io-ne),  v.  a.,  faire  des 
sillons,  solcare,  far  solchi:  —  un  champ, 
solcare  un  campo.  =  Naviguer,  navigare  : 

—  les  mers,  solcare  i  mari.  =  Laisser  des 
traces  sur  son  passage,  lasciar  Iraccie,  sol- 
care. 

SILO,  s.  m.,  fosse  pratiquée  dans  la  terre 
pour  y  conserver  du  blé,  des  grains,  silo  m. 

SILURE  (si-lùr),  s.  m.,  poisson  connu 
sous  le  nom  de  baleine  des  rivières  et 
des  lacs,  siluro  m. 

SIL"VES,  s.  f,  pl.,  recueil  de  poésies  la- 
tines détachées,  selva,  raccolta  f.  :  les  — 
de  stace,  le  Selve  di  Stazio. 

SILVESTRE  (sil-vèstr),  nom  qu'ont 
porté  deux  papes  et  un  antipape,  Silvestro. 
=  Silvestre  II,  connu  d'abord  sous  le  nom 
de  Gerbert,  naquit  à  Aurillac,  vers  9,10, 
et  fut  le  premier  français  qui  monta  sur  le 
siège  pontifical,  Silvestro  II. 

SIMAGREE,  s.  f.,  faux  semblant,  ipo- 
crisia f.  =  Au  pl.,  façons  affectées,  minau- 
deries, moine,  smorfie  f.  pl. 

SIMANCAS,  ville  d'Espagne,  dans  la 
pr.  de  Valladolid ,  renferme  de  précieuses 
archives,  Simanca  f. 

SIMARRE  (si-mar),  s.  f.,  habillement 
long  et  traînant,  zimarra  f.  =  Espèce  de  vê- 
tement ou  de  soutane  que  certains  magistrats 
ou  professeurs  portent  sous  leur  robe,  zi- 
marra f. 

SIMBLEAU  (sen-blo),  s.  m.;  archit., 
cordeau  qui  sert  à  tracer  des  arcs  de  cercle 
d'une  étendue  plus  grande  que  celle  des  plus 
grands  compas,  corda,  cordicella  f . 

SIMILAIRE  (si-mi-lèr),  adj.,  de  même 
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nature,  similare: parties  similaires, parti 
similari.  =  Arith.  :  nombre — ,  proportion- 
nel, numero  similare.  =  Opt.  :  lumière — , 
dont  les  rayons  sont  également  réfrangi- 
bles,  luce  similare.  =  Comm.  :  produits—, 
de  même  espèce,  prodotti  similari. 

SIMILITUDE  (si-mi-li-tùd),  s.  f.,  res- 
semblance, similitudine  f.  =  Figure  de  rhé- 
torique par  laquelle  on  montre  le  rapport 
qu'ont  entre  elles  deux  choses  de  nature  dif- 
férente, similitudine  f.  =  Géom.,  relation 
que  deux  choses  semblables  ont  entre  elles, 
similitudine  f.  :  la  —  des  triangles,  la  si- 
militudine dei  triangoli. 

SIMILOR,  s.  m.,  alliage  de  cuivre  et  de 
zinc  qui  a  l'aspect  de  l'or,  similoro  m. 

SIMONIAQUE  (si-mo-niach),  adj.,  où  il 
entre,  où  il  y  a  de  la  simonie,  simoniaco.  = 
Qui  se  rend  coupable  de  simonie,  simoniaco. 
=  S.  m.,  simoniaco  m.  :  c'est  un  — ,  è  un 
simoniaco. 

SIMONIDE  (si-mo-nid),  de  Céos,  poëte 
lyrique  grec  du  ve  siècle  av.  J.-C.,  composa 
des  élégies  pleines  d'élégance  et  de  douceur 
dont  il  ne  reste  plus  que  des  fragments,  Si- 
monide. 

SIMONIE(si-mo-ni),s.f.,  crime  quecom- 
mettent  ceux  qui  trafiquent  des  choses  sa- 
crées, simonia  f. 

SIMOUN  (si-mun),  s.  m.,  vent  brûlant, 
qui  souffle  du  midi  au  nord  de  l'Afrique, 
simon  o  simoun  va. 

SIMPLE  (senpl),  adj.,  qui  n'est  point 
composé,  semplice  :  dieu,  l'âme  sont  des 
êtres  simples,  Dio,  l'anima  sono  esseri 
semplici.  =  Bot.  :  tige  — ,  qui  n'est  pas  ra- 
mifiée, stelo,  gambo  semplice;  fleur  — , 
celle  dont  la  corolle  n'a  pas  de  doubles  pé- 
tales, fiore  semplice.  =Seul,  unique,  sem- 
plice, solo,  unico  :  —  parole,  una  semplice 
parola.  =  Celui  qui  n'a  point  de  grade,  sem- 
plice: —  soldat, semplice  soldato. = —  par- 
ticulier, qui  n'a  point  de  fonctions  publi- 
ques, semplice  cittadino.  =  Qui  n'est  pas 
compliqué,  facile  à  employer  ou  à  com- 
prendre, semplice,  facile  :  le  sujet  de 
cette  comédie  est — ,  l 'intreccio  di  questa 
commedia  è  semplice.  =  Qui  exige  peu  de 
soins,  semplice  :  les  pures  lois  de  la  — 
équité,  le  pure  leggi  della  semplice  equità. 
=  Sans  ornement,  sans  faste,  semplice, 
senza  ornamenti,  senza  fasto.  =  Sans  con- 
dition, senza  condizioni: donation  pure  et 
— ,  donazione  pura  e  semplice.  —  Sans  af- 
fectation, senza  affettazione.  =  Sans  dégui- 
sement, sans  malice,  semplice,  innocente, 
senza  malizia.  —  Niais,  facile  à  tromper, 
semplice,  sempliciotto  :  je  ne  suis  pas  as- 
sez —  pour  te  croire,  non  sono  sì  sem- 
pliciotto per  crederti.  =  Gramm.  :  temps — , 
qui  se  conjugue  sans  auxiliaire,  tempo  sem- 
plice. —  S.  m.,  homme,  esprit  simple,  sem- 
plice va.  =  Ce  qui  n'est  pas  composé, il  sem- 
plice m.  =  Rhét.  un  des  trois  genres  d'élo- 
quence, il  semplice  m.  =  Mus.,  air,  chant 
tout  uni,  il  semplice  m. =  Herbe,  plante  mé- 
dicinale, semplice  va., i  semplicità.  pì.Y.N  &- 
turel. 

§  SIMPLE,  NAÏF,  INGÉNU,  CAN- 
DIDE, INNOCENT.  Le  premier,  sem- 
plice, est  un  peu  vague  et  précède  ordinai- 
rement le  second,  sempliciotto.  L'homme 
naïf  a  une  simplicité  d'enfant;  l'homme  in- 
génu, ingenuo,  répond  avec  noblesse  et  sin- 
cérité. Candide,  candido,  dit  plus  qu'iN- 
nocent,  innocente,  et  en  est  comme  le 
superlatif. 

SIMPLEMENT  (senpl-man),  adv. .d'une 
manière  simple,  sans  façons,  semplicemente: 
agir  — ,  agire  semplicemente.  =  Seulement, 
solamente:  il  faut  —  s'entendre,  bisogna 
semplicemente  intendersi.  =  Purement  et 
— ,  sans  réserve,  sans  condition,  puramente 
e  semplicemente.  =  Sans  complication  ;  sans 
finesse,  naïvement,  semplicemente. 

SIMPLESSE  (sen-plèss),  s.  f.,  ingénuité 
naturelle  avec  un  mélange  de  douceur  et 
d'aménité,  semplicezza,  bonarietà,  inge- 
nuità!. V.  Simplicité. 

SIMPLICITÉ  (sen-pli-ssi-te),  s.  t.,  qua- 
lité de  ce  qui  est  simple,  semplicità,  sempli- 
cezza f.  :  —  d'esprit,  semplicezza  di  spi- 
rito. =  Candeur,  ingénuité,  modestie,  can- 
dore, ingenuità,  modestia  f.  =  Eloignement 
du  faste,  de  la  recherche,  semplicità  f.  — 
Naïveté,  crédulité,  semplicità,  dabbenag- 
gine f .  , 

§    SIMPLICITE,   SIMPLESSE.  La 
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simplicité,  semplicità  f. ,  toute  franche, 
montre  le  caractère  à  découvert.  La  sim- 
flesse,  semplicezza  f.,  toute  cordiale,  fait 
qn'on  s'abandonne  sans  réserve. 

SIMPUFIABLE  ( sen-pli-fiabl ),  adj., 
qu'on  peut  simplifier,  che  si  può  semplifi- 
care. 

SIMPLIFICATION  (sen-pli-fi-ca-ssion), 
s.  f.,  action  de  simplifier;  état  de  ce  qui  est 
timplifié,  semplificazione  f. 

SIMPLIFIER  (sen-pli-fie),  v.  a.,  rendre 
aimple,  semplificare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  deve- 
nir simple;  cesser  d'être  composé,  compli- 
qué, semplificarsi. 

SIMPLON  (sen-ploo),  nom  d'une  mon- 
tagne des  Alpes  lépontiennes,  en  Suisse, 
sur  la  frontière  du  Valais  et  du  Piémont, 
Sempione  m. 

SIMULACRE  (si-mfi-lacr),  s.  m.,  image, 
statue,  représentation  des  idoles,  simula- 
cro m.,  statua,  immagine  f.  =  Spectre,  fan- 
tôme, spettro,  fantasma,  simulacro  m.  = 
Vaine  apparence,  simulacro  m.,  ombra  f. 

§  SIMULACRE,  FANTÔME,  SPEC- 
TRE. Le  simulacre,  simulacro,  est  l'i- 
mage, la  représentation  d'une  chose  réelle; 
le  fantôme,  fantasma,  est  quelque  chose 
de  purement  fantastique  ;  le  spectre,  spet- 
tro, est  une  apparitila  qui  implique  une  idée 
de  terreur. 

SIMULATION  (si-mû-la-ssion),  s.  f.,  dé- 
guisement ;  fiction,  simulazione  f. 

SIMULER  (si-mû-le),  v.  a.,  feindre,  don- 
ner à  une  chose  qui  n'est  pas  l'apparence  de 
la  réalité,  simulare,  fingere:  —  un  combat, 
simulare  un  combattimento. X .  Feindhe. 

SIMULTANÉ  (si-miil-ta-De),  E,  adj., 
qui  se  fait  en  même  temps,  simultaneo  : 
MODE,  enseignement — ,  se  dit  d'un  mode 
d'enseignement  d'après  lequel  le  professeur 
s'adresse  constamment  à  tous  les  élèves 
d'une  classe,  modo,  insegnamento  simul- 
taneo 

SIMULTANEITE  (  si-mul-ta-nei-te  ), 
s.  f.,  accomplissement,  existence  de  plusieurs 
choses,  de  plusieurs  actes  dans  le  même 
instant,  simultaneità  f. 

SIMULTANÉMENT(si-mfil-ta-ne-man), 
adv.,  d'une  manière  simultanée,  simultanea- 
mente. 

SINA,  nom  du  désert  où  les  Hébreui  se 
nourrirent  de  la  manne  céleste,  Sina. 

SINA  ou  SINAÏ,  montagne  du  désert  de 
Sina,  où  Dieu  apparut  a  Moïse  et  lui  dicta 
sus  lois,  Sinai. 

SINAPIS  (si-na-pi),  s.  m.,  nom  qui  sert 
à  désigner  toutes  les  plantes  du  genre  mou- 
tarde, senape  f. 

SINA  PISATION(si-na-pi-sa-ssion),  s.f.  ; 
méd.,  action  de  sinapiser,  il  cospergere  di 
senapa  m.  =  Action  de  la  moutarde  em- 
ployée comme  médicament  extérieur,  l'ap- 
plicare senapismi. 

SINAPISER  (si-na-pi-se),  v.  a.;  méd., 
mettre  des  sinapismes,  applicare  senapismi. 
=  Saupoudrer  de  farine  de  moutarde,  co- 
spergere di  senapa. 

SINAPISME  (si-na-pism),  s.  m.,  cata- 
plasme fait  en  totalité  on  en  partie  avec  de 
la  farine  de  moutarde,  et  qu'on  applique  sur 
une  partie  du  corps  pour  y  amener  une  in- 
flammation locale,  senapismo  m. 

SINCERE  (sen-ssèr),  adj.,  franc,  qui  dit 
la  vérité  naos  détour,  sans  artifice,  sincero, 
schietto.  =  Qui  n'est  pas  feint,  qui  est  réel, 
sincero,  non  finto.  =  Qui  n'est  pas  altéré, 
non  alterato.  V.  Franc. 

SINCÈREMENT  (sen-ssèr-man),  adv., 
d'nne  manière  sincère,  sinceramente. 

SINCÉRITÉ  (sen-sse-ri-te),  s.  f.,  qonlité 
de  ce  qui  est  sincère,  sincerità  f.  :  la  —  n'est 

AUTRE  CHOSE  OUB  L'EXPRgSSION  DE  LA  VÉ- 
RITÉ, la  sincerità  altro  non  è  che  l'espres- 
sione della  verità. 

§  SINCÉRITÉ,  FRANCHISE.  La 
franchise,  franchezza,  est  constante,  habi- 
tuelle; la  sincérité,  sincerità,  accidentelle 
et  passagère. 

SINCIPITAL  (sen-ssi-pi-tal),  adj.,  qui 
a  rapport  au  sinciput,  sincipitale.  • 

SINCIPLT  (sen-ssi-pfil),  s.  ni.;  anat., 
sommet  de  la  tête,  sincipite  m. 

S1ND,  nom  d'un  fleuve  d'Asie  qui  prend 
sa  source  dans  Ics  montagnes  du  Thibetet 
se  jette  dans  le  golfe  d'Oman.  C'est  lu  nom 
moderne  de  l'Indus,  Smd  m. 


SINDON,  s.  m.  ;  chir.,  plumasseau  de 
charpie  qu'on  introduit  dans  l'ouverture 
faite  avec  le  trépan,  sindone  m.  e  f.  =  Lin- 
ceul dans  lequel  Jésus-Christ  fnt  enseveli, 
Sindone  f. 

SINÉCURE  (si-ne-ciir),  s.  f.,  emploi  qui 
procure  un  salaire  sans  qu'il  y  ait  de  fonc- 
tions à  remplir,  ou  du  moins  sans  que  les 
fonctions  soient  pénibles,  sinecura  f.,  bene- 
fizio gratuito  m. 

S1NÉCURISTE  (si-ne  cii-rist),  adj.  et 
s.,  se  dit  de  celui  qui  jouit  d'une  sinécure, 
sinecurista  m. 

SINE  QUÂ  NON  (mots  lat.),  loc.  adv., 
ultimatum,  condition  essentielle,  impérieuse, 
indispensable,  sans  laquelle  rien  ne  se  peut 
faire,  sine  qua  non. 

SINGAPOUR,  ville  et  île  de  l'Asie,  dans 
les  Indes  orientales,  entre  la  presqu'île  de 
Malacca  et  1  ile  de  Sumatra,  Singapora. 

SINGE  (sensg),  s.  m.,  animal  de  la  fa- 
mille des  mammifères,  qui  se  rapproche 
beaucoup  de  l'homme  dans  ses  formes  exté- 
rieures; il  est  porté  d'iDstinct  à  l  imitation, 
scimia  f.  =  Celui  qui  ne  tire  rien  de  son 
propre  fonds,  qui  se  borne  à  imiter,  scimia 
t.,  imitatore  m.  =  Homme  qui  grimace  sans 
cesse,  scimia  f.  =  Payer  en  monnaie  de 
— ,  payer  en  grimaces,  pagar  con  chiac- 
chiere. =  Machine  servant  à  élever  les  far- 
deaux, burbera  f.  =  Pantographe,  panto- 
grafo m.  =  Adj.,  qui  singe,  imitatore. 

SINGER  (sen-sge),  v.  a.,  imiter  d'une 
manière  sotte  et  affectée,  scimiare,  imitare. 

SINGE  RESSE  (sensg-rèss),  adj.  f.,  qui 
singe,  da  scimia. 

SINGERIE  (sensg-ri),  s.  f.,  grimace; 
imitation  ridicule,  scimieria,  imitazione  ri- 
dicola f. 

SINGEUR  (sen-sgiôr),  adj.  et  s.  m.,  qui 
singe,  scimiatore,  scimiotto  m. 

SINGLETON  (sengl-ton),  s.  m.:  t.  dn 
whist,  mot  qui  signifie  qu'un  joueur  n  a  dans 
la  main  qu'une  seule  carte  dans  une  certaine 
couleur,  singleton  m. 

SINGULARISER  (sen-gu-la-ri-se),  v. 
a.,  distinguer  des  autres  hommes  par  quel- 
que singularité,  singolarizzare.  =  Se  — , 
t.  pr.,  se  distinguer  par  une  singularité;  se 
prend  en  mauv.  part,  singolarizzarsi,  ren- 
dersi singolare. 

SINGULARITÉ  (sen-gïï-Ia-ri-te),  s.  f., 
ce  qui  rend  une  chose  singulière  ;  ce  qui  fait 
qu'elle  ne  ressemble  à  aucune  autre,  singo- 
larità, particolarità  f.  =  Manière  extraor- 
dinaire, quelquefois  extravagante,  d'agir  on 
de  parler,  singolarità,  stravaganza  f. 

SINGULIER  (sen-gu-lie),  ÈRE  (lier), 
adj.,  particulier,  qui  nu  ressemble  point  aux 
autres,  singolare.  =  Rare,  eicellent, singo- 
lare, raro,  eccellente  :  ver  ru  — ,  virtù  rara. 
=  Extraordinaire,  étonnant,  en  bonne  et 
en  mauv.  part,  singolare,  strano,  straordi- 
nario :  combat  — ,  d'homme  à  homme,  com- 
battimento corpo  a  corpo.  =  Gramm.,  qui 
ne  marque  qu'une  seule  personne,  qu'une 
seule  chose,  singolare.  =  Singulier,  s.  m., 
nombre  singulier,  il  singolare  m. 

SINGULIÈREMENT  (sen-gii-lièr-man), 
adv.,  d'une  manière  singulière,  spéciale, 
singolarmente ,  specialmente  ,  particolar- 
mente. =  D'une  manière  bizarre,  affettata- 
mente, stranamente. 

SINISTRE  (si-nislr),  adj.,  fatal,  funeste, 
sinistro,  fatale,  funesto:  aventure  — ,  si- 
nistra avventura.  =  Pernicieux,  méchant, 
perverso,  cattivo,  pernicioso  :  projet  — , 
progetto  sinistro.  =  Effrayant,  d'un  mau- 
vais augure,  sinistro  :  visage  — ,  fisionomia 
sinistra. 

SINISTRE,  s.  m.,  désastre,  surtout  lors- 
qu'il s'agit  de  naufrage  ou  d'incendie,  sitti- 
stro,  danno  m. 

SINISTREMENT  (si-nistr-man),  adv., 
d'une  manière  sinistre,  sinistramente ,  in 
modo  sinistro. 

S1NN,  vallée  de  l'Ile  de  Sainte-Hélène, 
célèbre  par  le  tombeau  de  Napoléon  I", 
Sinn. 

SINOLOGUE  (si-no-logh),  s.,  celui,  celle 

qui  sait  le  chinois,  sinologo  m. 

SINON,  conj.,  autrement,  faute  de  quoi, 
sans  quoi,  se  non,  se  no,  diversamente,  al- 
trimenti :  VENEZ  ME  VOIR  ;  —  JE  ME 
fâche,  venite  a  vedermi,  altrimenti  mi  met- 
terò in  collera.  =  Si  ce  n'est,  se  non.  =  — 
i  que,  uième  sens,  se  non  che;  jt  ne  sais 


RIEN,  SINON  QU'IL  A  ÉTÉ  TUÉ,  nulla  io  SO, 

se  non  che  egli  venne  ucciso. 

SINOPLE  (si-nopl),  s.  m.  ;  blas.,  couleur 
verte,  verde,  color  verde  m. 

SINUEUX  (si-niiô),  EUSE  (niiôs),  adj., 
qui  fait  plusieurs  plis  et  replis,  sinuoso. 

SINUOSITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
sinueux,  sinuosità  f.  :  les  sinuosités  d'un 
chemin,  le  sinuosità  d'una  strada.  -  Chir., 
enfoncement  pratiqué  dans  les  os ,  sinuo- 
sità f. 

SINUS  s.  m.;  math.,  perpendiculaire 
menée  de  l'extrémité  d'un  arc  au  rayon  qui 
passe  par  l'autre  extrémité,  seno  m.  = 
Chir.,  cavité  anfractueuse  dont  l'intérieur 
est  plus  large  que  l'entrée,  seno  va.,  sinuo- 
sità, cavità  f. 

SION,  montagne  de  Jérusalem,  où  Da- 
vid créa  la  cité  du  même  nom,  et  au  sommet 
de  laquelle  Salomon  bâtit  le  temple,  Sion. 
=  Ville  de  Suisse,  cap.  du  Valais,  Sione. 

SIPHILIS  (si-fi-lis),  s.  f.,  maladie  con- 
tagieuse des  oreanes  génitaux,  sifilide  f. 

SIPHILITIQUE  (si-fi-li-tich),  adj.,  qui  a 
rapport  à  la  siphilis,  sifilitico. 

SITHON  (si-fon),  s.  m.,  tube  de  verre  on 
de  métal  recourbé  dont  une  branche  est 
plus  courte  que  l'autre  et  dont  on  se  sert 
pour  transvaser  les  liquides ,  sifone,  tubo 
m.  =  Tourbillon,  trombe,  sifone  m. 

SIRE,  s.  m.,  titre  donné  à  un  souverain, 
en  s'adressant  à  lui,  sire  m.  =  Autrefois,  il 
se  disait  pour  sieur,  sire,  sere,  signore  m. 
=  Il  a  conservé  cette  acception  dans  le  style 
familier  :  c'est  un  pauvre  — ,  egli  è  un 
povero  diavolo. 

SIRÈNE  (si-rèn),  s.  f .  ;  myth. ,  nom 
donné  à  des  êtres  fabuleux  qui  habitaient 
l'ile  de  Caprée  et  dont  la  voix  était  si  har- 
monieuse que,  séduits  par  leurs  chants,  les 
voyageurs  venaient,  pour  les  entendre  de 
plus  près,  se  briser  contre  les  écueils  de 
l'ile,  sirena  f.  =  Femme  séduisante  dont  les 
charmes  font  oublier  le  devoir  et  l'honneur, 
sirena  f.  =  La  paresse  est  une  dange- 
reuse — ,  la  pigrizia  è  una  pericolosa  si- 
rena. 

SIRIUS,  s.  m.,  une  des  étoiles  qui  for- 
ment la  constellation  du  grand  Chien,  si- 
rio  m. 

SIROC  on  SIROCO,  s.  m.,  nom  qu'on 
donne  dans  la  Méditerranée  au  vent  de  sud- 
est,  scirocco  m. 

SIROP  (si-ro),  s.  m.,  liqueur  de  sucre,  à 
laquelle  on  donne  le  parfum  que  l'on  veut; 
il  s'emploie  comme  médicament  avec  le  suc 
de  quelque  plante  médicinale,  sciroppo  m. 

SIRTES  (sirt),  s.  m.  pl.,  sables  mouvants 
tantôt  amoncelés,  tantôt  dispersés  par  la 
mer,  sèrti  m.  pl. 

SIRUPEUX (si-rii-pô),  EUSE(pôs)  adj., 
qui  est  de  la  nature,  qui  a  la  consistance  du 
sirop,  siropposo. 

SIRVENTE  (sir-vant),  s.  m.,  ancienne 
poésie  des  troubadours  et  des  trouvères,  ser- 
ventese  f. 

SIS  (si),  SISE  (sis),  adj.,  situé,  s'emploie 
surtout  dans  le  langage  juridique,  siro,  si- 

tuato. 

SISMONDI,  historien  français,  né  à  Ge- 
nève en  1773,  mort  en  1842,  Sismondi. 

SISON,  s.  m.  ;  bot.,  genre  de  plantes  di- 
cotylédones polypétales,  de  la  famille  des 
ombellifères,  sison  m. 

SISTERON  (sis-tron),  s.-prêf.  du  départ, 
des  Basses-Alpes,  Sisteron. 

SISTRE  (lis-tr),  s.  m.  ;  mus.,  instrument 
de  percussion  chez  les  anciens,  sistro  m.  = 
Nom  donné,  chez  les  modernes,  à  un  instru- 
ment à  cordes,  sistro  m. 

SISYMHRE  (si-sembr),  s.  m.;  bot., 
genre  de  plantes  dicotylédone  pnlypétales, 
de  la  famille  des  crucifères,  sisimbrom. 

SISYPHE  (si-si f)  roi  cruel  de  Corinthe, 
fut  tué  par  Thésée.  D'après  la  Fable,  il  rou- 
lait dans  les  Enfers  une  énorme  pierre  jus- 
qu'au sommet  d'une  montagne  d'où  elle  re- 
tombait toujours,  Sisi/fo. 

SITE  (sit),  s.  m.,  situation  d'un  lien, 
sito,  luogo  m.  =  Partie  de  paysage  consi- 
dérée relativement  à  l'aspect  qu'elle  oBre, 
sito,  luogo  m. 

SITÔT  (si-to),  adv.,  aussi  promplemcnt, 
tosto.  =  De  —  ,  de  longtemps,  per  lungo 
tempo.  =  —  OUE,  aussitôt  que,  tosto  che. 

SITUATION  (si-tùa-ssion),  s.  f.,  position 
d'une  ville,  d'une  maison,  etc.,  situazione, 
position*  l.,  luogo  m.  =  Position,  attitude 
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d'un  homme,  d'un  animal,  positura,  po- 
stura f.  =  Position  qu'une  personne  occupe 
dans  le  monde,  situazione,  posizione  f.  = 
Etat  de  l'âme,  de  la  pensée,  stato  m.,  con- 
dizione, disposizione  f.  =  Etat  d'une  caisse, 
d'une  administration,  situazione  f.  :  exami- 
ner la  — ,  esaminare  la  situazione.  =  Cir- 
constance, circostanza,  situazione  f.  :  dans 

CETTE  —   VOUS    N'AVEZ   QU'UNE    CHOSE  À 

faire,  in  questa  situazione  non  avete  che 
una  cosa  da  fare.  —  Moment  d'une  pièce 
de  théâtre  où  l'action  se  presse  et  où  l'intérêt 
grandit,  situazione  f. 

SITUER  (si-tue),  v.  a.,  placer,  situare, 
collocare  :  c'est  sur  cette  colline  que 
je  veux  —  ma  maison,  è  sopra  questa  col- 
lina che  voglio  collocare  la  mia  casa;  il  est 
principalement  us.  au  part,  passé  :  maison, 
ville  bien  situéb,  casa,  città  ben  situata. 

SIVA,  troisième  personne  de  la  trinité 
indienne,  est  le  dieu  de  la  destruction  et  de 
la  mort,  Siva. 

SIX  (siss),  adj.  num.,  deux  fois  trois,  sei. 
—  Sixième,  sesto  :  Charles  — ,  sixième  du 
nom,  Carlo  Sesto.  =  S.  m.  :  le  —  du  mois 
d'août,  le  sixième  jour,  il  sei  di  agosto.  = 
Dé  ou  carte  marqué  de  six  points,  un  sei  m. 
=  Caractère  qui  représente  le  nombre  six, 
il  sei. 

SIXAIN  (si-sen),  s.  m.,  pièce  de  poésie 
composée  de  six  vers,  sestina  f.  =  Paquet 
de  six  jeux  de  cartes,  sei  mazzi  di  carte. 

SIXIÈME  (si-sièm),  adj.  ordin.,  qui 
vient  immédiatement  après  le  cinquième, 
sesto.  =  S.,  celui,  celle  qui  occupe  le  sixième 
rang,  il  sesto  m.  =  S.  m.,  sixième  partie  d'un 
tout,  un  sesto  m.  =  Ecolier  de  la  sixième 
classe,  scolaro  di  sesta.  =  Siiième  étage, 
il  sesto  piano.  —  S.  f.,  sixième  classe,  la 
sesta  classe.  =  T.  de  jeu  de  cartes,  série  de 
six  cartes  d'une  même  couleur  qui  se  suivent. 
On  dit  plus  souvent  une  seizième,  una  sesta  f. 

SIXIEMEMENT  (si-sièm-man),  adv.,  en 
sixième  lieu,  in  sesto  luogo. 

SIXTE  (sichst),  s.  f.  ;  mus.,  intervalle  de 
6  tons  de  la  gamme,  sesta  f. 

SIXTE  s.  m.,  nom  d'un  jeu  de  cartes 
analogue  à  celui  de  la  triomphe,  sestilio  m. 

SIXTE  (sist),  nom  de  cinq  papes  dont  le 
plus  célèbre  est  Sixte  V  ou  Sixte-Quint, 
<\m  se  signala  par  d'heureuses  réformes.  Né 
en  1521,  il  mourut  en  1590,  Sisto. 

SLAVES  (slav),  grande  variété  de  l'es- 
pèce humaine,  appartenant  à  la  race  indo- 
européenne.  Elle  comprend  aujourd'hui  les 
Bohèmes,  les  Polonais,  les  Croates,  les  Bul- 
gares, les  Monténégrins,  les  Russes,  etc.  La 
langue  slave  est  aujourd'hui,  comme  le  latin 
dans  l'Europe  occidentale,  la  langue  savante 
et  religieuse  de  ces  peuples,  Slavi  m.  pl. 

SLOOP  (slup),  s.  m.,  petit  bâtiment  de 
guerre  au-dessous  de  vingt  canons,  slop  m. 

SMALAH,  s.  f.,  chez  les  Arabes,  réunion 
des  tentes  d'un  chef  puissant,  smala  f. 

SMALT ,  s.  m.,  verre  bleu  de  cobalt, 
smalto  m. 

SMARAGDIN  (  sma-ragh-den  ),  INE 
(din),  adj.,  couvert  d'émeraudes, smeraldino. 

SMARAGDITE  (sma-ragh-dit  ),  s.  f., 
minéral  d'un  beau  vert  d'émeraude,  smara- 
gâite  m. 

SMECTITE  (smech-tit),  s.  f.,  nom  vulg. 
de  certaines  terres  argileuses  comme  la 
terre  à  foulon,  smettite  f. 

SMILLE  (smii),  s.  f.,  marteau  avec  lequel 
on  pique  le  moellon  ou  le  grès,  martellina  f. 

SMiLLER  (smi-ie),  v.  a.,  piquer  avec  la 
smille,  martellare,  picchiettare. 

SMITH  (Adam),  l'un  des  plus  célèbres 
économistes  modernes,  né  en  17 23  en  Ecosse, 
mort  en  1790,  Smith. 

SMOLENSK,  gouv.  et  ville  forte  de  la 
Russie  d'Europe.  Les  Français  y  rempor- 
tèrent une  célèbre  victoire  en  1812,  Smo- 
lensco. 

SMYRNE,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  cap. 
de  l'Anatolie.  Elle  est  l'entrepôt  de  tout  le 
commerce  de  l'Orient,  Smirne. 

SOBIESHI,  roi  de  Pologne  sous  le  nom 
de  Jean  III,  jeta  sur  cette  malheureuse  na- 
tion un  grand  éclat  par  les  victoires  qu'il 
remporta  sur  les  Turcs,  mais  il  ne  put  sauver 
la  Pologne  de  l'anarchie.  Né  en  1624,  il  mou- 
rut en  1696,  Sobieski. 

SOBRE  (sobr),  adj.,  tempérant  dans  le 
boire  et  le  manger,  sobrio,  temperante.  —  ■ 
Où  l'on  observe  la  tempérance,  sobrio  :  re-  î 
J'AS  — ,  pasto  sobrio.  =  Modéré,  retenu,  so- 
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brio,  moderato,  ritenuto.  =  Sans  ornements 
affectés,  concis,  sobrio  :  style  — ,  stile 
sobrio. 

SOBREMENT  (sobr-man),  adv.,  d'une 
manière  sobre,  sobriamente. 

SOBRIÉTÉ  (so-bri-e-te),  s.  f.,  qualité  de 
celui  qui  est  sobre,  sobrietà,  temperanza  t. 
—  Tempérance,  retenue,  temperanza,  rite- 
nutezza,  prudenza,  moderazione  f. 

,§  SOBRIÉTÉ,  FRUGALITÉ,  TEM- 
PERANCE. La  sobriété,  sobrietà,  con- 
siste à  boire  et  à  manger  peu  ;  la  frugalité, 
frugalità,  à  user  des  mets  simples  et  natu- 
rels; la  tempérance,  temperanza,  à  éviter 
la  sensualité  dans  le  boire  et  le  manger. 

SOBBIQUET  (so-bri-che),  s.  m.,  surnom 
donné  d'ordinaire  par  dérision,  pour  se  mo- 
quer, soprannome  m. 

SOC  (soch),  s.  m.,  fer  large  et  pointu 
adapté  à  la  partie  inférieure  des  charrues  et 
destiné  à  ouvrir  la  terre,  à  creuser  le  sìIIod, 
vomero  va. 

SOCIABILITE  (so-ssia-bi-li-te),  s.  f., 
qualité  de  l'être  qui  est  sociable,  sociabi- 
lità f.  :  la  —  de  l'homme,  la  sociabilità 
dell'uomo. 

SOCIABLE  (so-ssiabl),  adj.,  propre  par 
sa  nature  à  vivre  en  société,  sociabile.  = 
Avec  qui  il  est  aisé  de  vivre,  sociabile,  so- 
cievole. 

SOCIABLEMENT  (so-ssiabl-man),  adv., 
d'une  manière  sociable,  sociabilmente,  socie- 
volmente. 

SOCIAL  (so-ssial),  E,  adj.,  qui  concerne 
la  société,  sociale  :  ordre  — ,  ordine  sociale  ; 
crime  — ,  delitto  sociale.  =  Qui  est  néces- 
saire à  la  société,  sociale:  vertus  sociales, 
virtù  sociali.  =  Dr.,  qui  concerne  une  so- 
ciété de  commerce,  sociale  :  pacte  — ,  patto 
sociale;  statuts  sociaux,  statuti  sociali; 
raison  sociale,  ragione  sociale.  =  flist. 
rom.  :  guerre  — ,  des  alliés  de  Rome  coutre 
elle,  guerra  sociale. 

SOCIALEMENT  (  so-ssial-man  ),  adv., 
dans  l'ordre  social,  socialmente. 

SOCIALISME  (so-ssia-lism),  s.  m.,  nom 
sous  lequel  on  désigne  les  diverses  doctrines 
qui,  dans  ces  derniers  temps,  se  sont  proposé 
la  réforme  radicale  de  l'état  social ,  socia- 
lismo m.  =  Particul.,  doctrine  qui  tend  à 
établir  l'association  égalitaire  comme  base 
du  gouvernement,  socialismo  m. 

SOCIÉTAIBE  (  so-ssie-tèr  ),  s.,  celui, 
celle  qui  fait  partie  d'une  société  quelcon- 
que, socio,  associato  m.  :  —  du  théâtre 
français,  artiste  qui  fait  partie  de  la  so- 
ciété des  comédiens  de  ce  théâtre,  socio  del 
Teatro  Francese.  =  Adj.,  même  sens,  socio. 

SOCIÉTÉ  (so-ssie-te),  s.  f . ,  réunion 
d'hommes  unis  par  la  nature  et  par  les  lois, 
società  f.  =  Se  dit  des  animaux  qui  vont 
par  troupes,  società  f.  =  Union  de  plusieurs 
personnes  dans  un  but  commun ,  società, 
compagnia  f.  =  Compagnie  des  gens  qui 
s'assemblent  pour  vivre  selon  les  règles  d'un 
institut  religieux,  ou  pour  conférer  ensemble 
sur  certaines  sciences,  società,  compagnia  f .  : 
la  —  des  jésuites,  la  compagnia  dei  ge- 
suiti; la —  royale  de  Londres,  la  Società 
reale  di  Londra.  =  Commerce  ordinaire  de 
la  vie,  società,  compagnia,  conversazione  f. 
=  Réunion  des  personnes  qui  vont  habituel- 
lement dans  une  maison,  persone  che  fre- 
quentano una  casa:  comédie  de  — ,  jouée 
par  des  personnes  qui  n'en  font  pas  leur  mé- 
tier, commedia  di  dilettanti.  =  La  haute 
— ,  les  personnes  les  plus  marquantes  d'une 
ville,  l'alto  ceto  di  una  città. 

SOCIN,  théologien  fameux,  né  à  Sienne 
en  1325,  mort  en  1562.  Il  rejetait  les  mys- 
tères et  la  divinité  de  Jésus-Christ,  Socino. 
=  Socinien,  NE,  s.,  celui,  celle  qui  professe 
le  socinianisme,  sociniano  m.  =  Adj.,  même 
sens,  sociniano.  =  Qui  concerne  le  socinia- 
nisme, sociniano.  =  Socinianisme,  s.  m., 
hérésie  de  Socin,  socinianismo  m. 

SOCLE  (soci),  s.  m.,  piédestal,  zoccolo, 
piedestallo  m.  =  Sorte  de  petit  piédestal, 
généralement  en  bois,  sur  lequel  on  pose 
des  bustes,  des  pendules,  etc.,  piedestallo, 
dado  m. 

I SOCQUE  (soch),  s.  m.,  chaussure  de  bois 
et  de  cuir,  ou  de  cuir  seulement,  qui  s'a- 
dapte à  la  chaussure  ordinaire  pour  garan- 
tir les  pieds  de  l'humidité,  zoccolo  m. 
SOCBATE  (so-crat),  célèbre  philosophe, 
né  à  Athènes  en  470  av.  J.-C.  Accusé  de 
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corrompre  la  jeunesse,  parce  qu'il  la  dé- 
tournait du  culte  de  la  religion  consacrée, 
il  fut  condamné  à  mort,  Socrate.  =  Socra- 
tioue,  adj.,  qui  appartient  à  Socrate,  à  sa 
méthode  ou  à  ses  principes  philosophiques, 
socratico  :  ironie  — ,  ironia  socratica. 

SODA,  s.  m.,  liqueur,  boisson  composée 
de  sirop  de  groseille  et  d'eau  de  Seltz, 
soda  f . 

SODIUM,  s.  m.;  minér.,  métal  qui,  uni 
à  l'oxygène,  constitue  la  soude,  sodio  m. 

SODOME  (so-dom),  ville  maudite  de  la 
Palestine,  fut  détruite  par  le  feu  du  ciel,  on 
punition  de  l'impudicité  de  ses  habitants, 
Sodoma  f.  —  Sodomie,  s.  f.,  impudicité 
semblable  à  celle  dont  s'étaient  rendus  cou- 
pables les  habitants  de  Sodome,  sodomia  f. 
=  Sodomite,  s.  m.,  celui  qui  est  coupable 
de  sodomie,  sodomita  m. 

SOEUB  (sôr) ,  s.  f.,  fille  née  du  même 
père  et  de  la  même  mère  qu'une  autre  per- 
sonne, ou  seulement  de  l'un  des  deux,  so- 
rella, suora  f.  =  Se  dit  quelquefois  des  aui- 
maui,  des  choses  qui  ont  la  même  origine, 
ou  une  ressemblance  frappante  entre  elles, 
sorella  f.  =  Nom  que  les  religieuses  pren- 
nent dans  les  actes  publics  et  se  donnent 
entre  elles,  suora  f.  =  Les  neuf  soeurs, 
les  neuf  Muses,  le  nove  suore. 

SOFA  ou  SOPHA,  s.  m.,  estrade  élevée 
et  recouverte  d'un  tapis,  en  usage  en  Tur- 
quie, sofà  m.  =  Sorte  de  canapé,  de  lit  de 
repos,  sofà  m. 

SOFFITE  (so-fit),  s.  m.  ;  archit.,  pla- 
fond, dessous  d'un  plancher  orné  de  pein- 
tures et  de  sculptures,  soffitta  f. 

SOFI  ou  SOPHI,  s.  m.,  nom  que  les  Oc- 
cidentaux donnaient  autrefois  au  roi  de 
Perse,  sofi  m. 

SOI  (soa),  pro.  pers.  sing.  de  la  3e  pers., 
s'emploie  au  lieu  de  lui,  elle,  et  marque 
un  rapport  d'identité  avec  le  sujet.  Il  éveille 
d'ordinaire  une  idée  vague,  indéterminée, 
sè :  être  A  — ,  ne  dépendre  de  personne, 
appartenere  a  sè  stesso  ;  revenir  à  — ,  re- 
prendre ses  sens,  tornare  in  sè,  ricuperare  i 
sensi  ;  rentrer  en  — ,  faire  des  réfleiions 
plus  sages,  rientrare  in  sè  ;  avoir  un  chez 
— ,  un  appartement  en  propre,  avere  una 
casa  sua  propria.  =  Cela  va  de  — ,  sans 
difficulté,  ciò  va  da  sè  ;  A  part  — ,  dans 
son  for  intérieur,  da  sè  solo;  rester  — , 
j  ne  pas  imiter  autrui,  garder  son  individua- 
lité ,  imitare  nessuno ,  mostrarsi  sempre 
quello,  o  sempre  consentaneo  a  sè  stesso; 
avoir  sur  — ,  sur  sa  personne,  avere  so- 
I  pra  di  sè. 

j  SOI-DISANT  (soa-di-san) ,  adj.  inv., 
prétendu,  qui  feint  d'être,  sèdicente  :  un 
—  docteur  ;  fam.,  un  sèdicente  dottore. 

SOIE  (soa),  s.  f.,  fil  fin  et  ténu,  produit 
!  par  le  ver  à  soie,  seta  f.  =  Etoffe  faite  avec 
celli,  stoffa  di  seta.  —  Poil  de  sanglier,  se- 
tola f.  =  Poil  de  certains  chiens,  pelo  di 
cane  somigliante  a  seta.  =  Filamenia  déliés 
qu'on  tire  de  certaines  plantes,  seta  f.  = 
Partie  d'une  épée,  d'un  sabre,  d'un  couteau 
qui  entre  dans  la  poignée,  tallone  m. 

SOIERIE  (soa-rì),  s.  f.,  étoffe,  commerce 
de  soie,  seteria  f.  =  Fabrique  de  soie,  fab- 
brica di  seterie  f. 

SOIF  (soaf),  s.  f.,  désir,  besoin  de  boire, 
sete  f.  =  Désir  immodéré,  sete  f.  :  LA  — 
des  richesses,  la  sete  delle  ricchezze. 

SOIGNER  (soa-gne),  v.  a.,  donner  des 
soins  à  une  personne  ou  à  une  chose,  aver 
cura,  curare  : —  un  malade,  curare  un 
ammalato.  =  Se  — ,  v.  pr.,  avoir  soin  de  sa 
personne,  curarsi. 

SOIGNEUSEMENT  (soa-gnds-  man), 
adv.,  avec  soin,  accuratamente. 

SOIGNEUX  (soa-gnii),  EUSE  (gnos), 
adj.,  qui  donne  des  soins  à  quelque  chose, 
qui  agit  avec  violence,  attento,  diligente,  ac- 
curato :  domestique  — ,  domestico  dili- 
gente. =  Qui  prend  soin  de  quelque  chose, 
curante,  premuroso,  sollecito.  ==  Fait  avec 
soin,  fatto  con  cura,  accurato. 

SOIN  (soen),  s.  m.,  attention  apportée  à 
faire  bien  une  chose,  cura,  diligenza  f.  : 
travailler  avec  — ,  lavorare  con  dili- 
genza. =  Peines  assidues  prises  pour  la 
conservation  d'une  chose,  la  hanté  d'une 
personne,  cure  f.  pl.  :  rendue  des  —  À 
quelqu'un,  le  voir  assidûment,  visitare  uno 
assiduamente  ;  être  aux  petits  —  pour 
une  personne,  avoir  des  attentions  déli- 
cates pour  elle,  usare  ad  uno  tulli  i  riguardi 
possibili.  =  Précaution,  precauzione  f-  = 
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Devoir  d'une  charge,  d'on  emploi,  cura  f . 
=  Souci,  ennui,  affanno,  noiaï. 

§  SOIN,  SOUCI,  SOLLICITUDE.  Le 
SOIN,  cura,  est  l'embarras  que  donne  une  si- 
tuation pénible  ou  critique  ;  le  souci,  pena, 
est  une  inquiétude  d'esprit  causée  par  des 
accidents  qui  troublent  l'âme;  la  sollici- 
tude, sollecitudine,  est  une  agitation  vive, 
continuelle,  causée  par  des  intérêts  particu- 
liers. 

SOIR  (soar),  s.  m.,  fin  du  jour,  tombée 
de  la  nuit,  sera  f.  =  Le  —  de  la  vie  ; 
poét.,  la  vieillesse,  la  sera,  il  tramonto  della 
vita. 

SOIREE  (soa-re),  s.  f.,  espace  de  temps 
qui  s'écoule  depuis  la  tombée  de  la  nuit  jus- 
qu'au moment  où  on  se  couche,  sera,  serata 
f.  =  Assemblée,  réunion  de  personnes  pen- 
dant cet  espace  de  temps,  ordinairement 
pour  danser  ou  faire  de  la  musique,  veglia, 
serata  f. 

SOISSONS(soa-sson),  s.-préf.  du  départ, 
de  l'Aisne,  Soissons. 

SOIT  (soa),  conj.  alternative,  ou,  sia  : 
—  l'un,  —  l'autre,  sia  l'uno,  che  V altro. 
=  —  ODE,  loc.  conj.  alternative,  sia  che.  = 
Adv.,  volontiers,  d'accord,  sia,  volontieri, 
d'accordo.  =  Signifie  quelquefois  suppo- 
sons, étant  admis  que,  sia,  sia  dato  :  —  8  À 
multiplier  par  7,  sia  8  da  moltiplicarsi 
fer  7. 

SOIXANTAINE  (soa-ssan-tèn) ,  s.  f., 
nombre  de  soixante  environ,  sessantina  f.  : 
IL  Y  A  une  —  d'années,  v'ha  una  sessantina 
d'anni.  =  Abs.  :  la  — ,  soixante  ans  ac- 
complis, la  sessantina  f. 

SOIXANTE  (soa-ssantj,  adj.  num.,  sii 
fois  dix,  sessanta. 

SOIXANTER  (soa-ssan-te),  v.  n.;  t.  du 
jeu  de  piquet,  compter  soiiante,  lorsqu'on 
est  arrivé  à  trente  avant  que  l'adversaire 
ait  marqué  un  seul  point,  far  picco  o  pic- 
thetto. 

SOIXANTIEME  (soa-ssan-tièm) ,  adj. 
uum.  ordin.,  qui  vient  après  le  cinquante- 
neuvième,  sessantesimo.  =  S.  m.,  soixan- 
tième partie  d'un  tout  divisé  en  soixante  par- 
ties égales,  un  sessantesimo  m. 

SOL,  s.  m.,  terrain  considéré  par  rap- 
port à  sa  constitution  géologique  ou  àsapro- 
duction  végétale,  suolo  m.  =  Cinquième 
note  de  la  gamme,  sol  m.  =  Monnaie,  soldo 
m.  V.  Sou. 

SOLAIRE  (so-Ièr),  adj.,  qui  concerne 
le  soleil  ;  qui  a  rapport  au  soleil,  solare  : 
Rayons  solaires,  raggio  solare;  année, 
cadran  — ,  anno,  quadrante  solare. 

SOLAMIRE  (so-la-mir),  ».  f.,  étoffe  à 
elaire-voie  qui  sert  à  garnir  les  tamis,  sla- 
mina f. 

SOLANEES,  s.  f.  pl.;  bot.,  famille  de 
végétaux  dicotylédones,  ayant  pour  type  le 
genre  solanum,  solanee  f.  pl. 

SOLANUM,  s.  m.,  genre  de  plantes  qui 
renferme  la  pomme  de  terre,  la  tomate,  la 
mélongène,  et  la  douce-amère,  solano  m. 

SOLBATTU  (sol-ba-tii),  E,  adj.;  vétér., 
qui  a  la  solbatture,  contuso,  ammaccato. 

SOLBATTU  RE  (sol-ba-tbrl,  s.  f .  ;  vé- 
tér., maladie  du  cheval  dont  la  sole  a  été 
fortement  comprimée  par  le  fer,  contusione, 
ammaccatura  f. 

SOLDANELLE  (sol-da-nèl),  s.  f.  ;  bot., 
plante  de  la  famille  du  liseron,  solda- 
nella f. 

SOLDAT  (sol  da),  s.  m.,  homme  de 
guerre;  militaire  sans  grade,  soldato  m.= 
Adj.,  martial,  soldato,  marziale:  air  — ; 
se  prend  quelquefois  en  mauv.  part,  aspetto 
marziale. 

SOLDATESQUE  (sol-da-tèsch),  s.  f., 
troupe  de  soldats  indisciplinés,  soldatesca  f. 
=  T.  de  mépris,  les  simples  soldats,  solda- 
tesca f.  =  Adj.,  qui  sent  le  soldat,  solda- 
tesco, da  soldato. 

SOLDE  (sold),  s.  f.,  paye  des  gens  de 
guerre,  soldo  m.,  paga  f.  =  S.  m.,  paye- 
ment d'un  reste  de  compte,  saldo  m.  :  — 
de  compte,  somme  qui  fait  la  différence  du 
débit  et  du  crédit  lorsque  le  compte  est  ar- 
rêté, saldo  di  conto. 

SOLDER  (sol-de),  v.  a.,  donner  une  solde 
à,  avoir  à  sa  solde,  saldare,  asso/dare  ;  — 
DES  troupes,  assoldare  /ruppe.  =  Acquit- 
ter une  dette,  donner  le  solde  d'un  compte, 
en  faire  l'entier  payement,  saldare.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  être  soldé,  saldarsi. 

SOLE  fsol),  s.  f.,  étendue  de  champ  qu'on 
laisse  un  an  en  jachère,  après  l'avoir  semée 
deux  ans,  tavola,  pianura, passata  f. 


SOLE,  s.  f.,  poisson  de  mer  de  la  famille 
des  pleuronectes,  soglia,  sogliola  f.  =  Fond 
d'un  bateau  qui  n'a  point  de  quille,  fondo, 
suolo  m.  =  Dessous  du  pied  du  cheval,  de 
l'ine,  du  cerf,  suola  f.  =  Charpent.,  pièce 
de  bois  posée  à  plat  pour  servir  d'appui  ou 
de  liaison  à  d'aulres  pièces,  suolo  m. 

SOLÉCISME  (so-le-ssism),  s.  m.,  faute 
grossière  contre  la  syntaxe;  violation  des 
règles  du  langage,  solecismo  m.  =  Faute, 
scappuccio,  errore. 

SOLEIL  (so-lèi),  s.  m.,  astre  qui  pro- 
duit la  lumière  du  jour,  sole  m.  =  Lumière, 
rayons  de  cet  astre,  luce,  raggi  del  sole  : 
se  chauffer  au — ,  scaldarsi  al  sole  ;  coup 
de  — ,  sorte  d'érésipèle  caosé  par  l'action 
des  rayons  solaires,  solata  f.,  colpo  di  sole 
m.;  il  fait  déjà  grand  — ,  grand  jour, 
il  sole  è  già  molto  alto;  voyager  entre 
deux  soleils,  entre  le  lever  et  le  coucher 
du  soleil.  =  Ce  qui  éclaire,  échauffe,  em- 
brase ou  guide,  ce  qui  est  très-brillant, 
viaggiare  durante  il  sole.  V.  Levant,  adj. 
=  Cercle  d'or  ou  d'argent,  garni  de  rayons, 
dans  lequel  est  enchâssé  un  double  cristal 
où  l'on  met  l'hostie  consacrée,  ostensorio  m. 
=  Pièce  d'artifice  qui  tourne  autour  d'un 
axe  et  jette  des  feux  en  forme  de  rayons, 
sole  m.  =  Plante  herbacée  à  haute  "tige, 
portant  de  grandes  fleurs  jaunes  radiées, 
girasole  m. 

SOLEN  (so-len),  s.  m.,  genre  de  mol- 
lusques bivalves  dont  la  coquille  forme  une 
sorte  de  canal,  soleno  m. 

SOLENNEL  (so-Ia-nèl),  LE,  adj.,  ac- 
compagné de  cérémonies  publiques  et  ex- 
traordinaires de  religion,  solenne  .-  sacri- 
fice auguste  et  — ,  sacrifizio  augusto  e 
solenne.  =  Pompeux,  pomposo,  solenne  : 
audience  solennelle,  audienza  solenne; 
ton  —,  trop  emphatique,  aria  f. .  fare  m. 
superbo.  —  Accompagné  des  formalités  re- 
quises, solenne,  autentico  :  serment  — , 
giuramento  solenne. 

SOLENNELLEMENT  (so-Ia-nèl-man) , 
adv.,  d'une  manière  solennelle,  solenne- 
mente. 

SOLENNISATION  (so-la-nl-sa-ssion) , 
s.  f.,  action  par  laquelle  on  soleunise,  solen- 
nizzamento  m. 

SOLENNISER  (so-la-ni-se),  v.  a.,  célé- 
brer avec  solennité,  solennizzare. 

SOLENNITÉ  (so-la-ni-te),  s.  t.,  céré- 
monie publique  qui  rend  une  chose  solen- 
nelle, solennità  f.  :  les  solennités  de  son 
mariage,  le  solennità  del  suo  matrimonio. 
=  Formalités  qui  rendent  un  acte  solennel, 
solennità  f.  :  —  d'un  serment,  solennità 
di  un  giuramento. 

SOLEURE  (so-Iôr),  ville  et  canton  de 
la  Suisse,  Soleure. 

SOLFATARE,  cratère  de  volcan  éteint, 
près  de  Naples,  solfatara  f.  =  S.  f.,  sou- 
frière, solfatara  f. 

SOLFÈGE  (sol-fèsg),  s.  m.,  livre  élé- 
mentaire pour  l'en-eignement  de  la  musique, 
solfeggio  m.  =  Etude  qui  consiste  à  chan- 
ter les  notes  en  les  nommant,  solfeggio  m. 

SOLFIER  (sol-fie),  v.  a.,  chanter,  en  les 
nommant,  les  notes  d'un  morceau  de  mu- 
sique, solfeggiare. 

SOLIDAIRE  (so-li-dèr),  adj.;  dr.,  qui 
emporte  pour  chacun  l'obligation  de  payer 
la  totalité  d'une  dette  commune,  solidario  : 
débitkur — ,  obligé  solidairement,  debitore 
solidario.  =  Se  dit  des  personnes  qui  ré- 
pondent les  unes  des  autres,  qui  profitent 
de  la  même  prospérité  ou  souffrent  d'un 
malheur  commun,  solidario  m. 

SOLI  IJ  AI  REM  ENT  (  so  -  li  -  dèr-man  ), 
adv.;  dr.,  tous  ensemble  et  chacun  pour 
tous,  soliaariamente  ;  s'odlioer  — ,  obbli- 
garsi solidariamente. 

SOLIDARITÉ,  s.  f.  ;  dr.,  état  d'une 
personne  ou  d'une  chose  solidaire,  solida- 
rietà f.  =  Responsabilité  mutuelle  qui  s'é- 
tablit entre  deux  ou  plusieurs  personnes,  so- 
lidarietà f. 

SOLIDE  (so-lid),  adj.,  qui  a  de  la  con- 
sistance, par  opposit.  à  fluide,  solido.  = 
Qni  a  une  fermeté  capable  de  résisterai! 
choc  des  corps  et  à  l'injure  du  temps,  so- 
lido, calilo.  =  Réel,  effectif,  durable,  solalo, 

sodo,  reale  : a  oh  mb  — ,  sur  qui  l'on  peut 
compter,  uomo  soliilo.  —  S.  m.,  corps  dont 
les  molécules  adhèrent  fortement  entre 
elles,  solido  m.  =  Ce  qui  est  réel,  durable, 


solido  m.,  sodezza  f.  =  Géom.,  grandeur 
qui  a  les  trois  dimensions,  solido  m. 

SOLIDEMENT  (so-lid-man),  adv.,  d'uue 
manière  solide,  solidamente. 

SOLIDIFICATION  (so-li-di-fi-ca-ssion), 
s.  f. ,  action  de  solidifier  ou  de  se  solidifier, 
solidificazione  f. 

SOLIDIFIER  (so-li-di-fie),  v.  a.,  rendre 
solide,  solidare,  solidificare.  =  Se  — ,  Y. 
pr.,  devenir  solide,  diventar  solido. 

SOLIDITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
solide,  solidità,  saldezza  f.  :  —  d'un  bâti- 
ment, solidità  d'un  edifizio.  =  —  d'un 
discours,  d'un  raisonnement,  du  carac- 
tèhe,  sodezza  d'un  discorso,  d'un  ragiona- 
mento, d'un  carattere;  mesures  de  — ,  qui 
servent  pour  les  solides,  misure  dei  solidi. 

SOLILOQUE  (so-Ii-loch),  s.  m.,  synon. 
peu  us.  de  Monologue. 

SOLIMAN,  nom  de  plusieurs  califes  et 
sultans.  Le  plus  célèbre  fut  Soliman  II,  lï 
Magnifique  (1520-1566),  fils  de  Sélirn  1er. 
Il  s'empara  de  Rhodes,  échoua  devant  Vienne 
(1529),  conquit  Bagdad  et  l'Iémen,  et  s'allia 
à  François  Ier;  Solimano. 

SOLIN  (so-len),  s.  m.,  intervalle  entre 
deux  solives,  spazio,  intervallo  m.  tra  i 
correnti.  =  Plâtre  qu'on  met  sur  la  poutre 
pour  séparer  les  solives,  suoli  m.  pl.,  into- 
nacatura f..  =  Enduit  de  plâtre  le  long  d'un 
pignon  pour  y  joindre  et  retenir  les  pre- 
mières tuiles,  legame  m.  di  malta, 

SOLIPÈDES  (so-li-pèd),  s.  m.  pl.,  fa- 
mille d'animaux  comprenant  ceui  qui  n'ont 
qu'une  corne  à  chaque  pied,  comme  l'aue, 
le  cheval,  etc.,  solipedi  m.  pl. 

SOLISTE  (so-list),  s.  m.,  celui  qui  exé- 
cute les  solos  dans  les  morceaux  d'ensemble, 
solista  m. 

SOLITAIRE  (so-li-tèr),  adj.,  qui  est 
seul,  qui  aime  à  vivre  seul,  solitario.  =  Qui 
dénote  du  goût  pour  la  solitude,  solitario. 
=  Isolé,  désert,  solitario,  isolato,  deserto  : 
lieu  — ,  luogo  solitario;  ver  — ,  ver  plat 
et  long  qui  s'engendre  seul  de  son  espèce 
dans  les  intestins,  verme  solitario.  =  Bot., 
se  dit  d'un  organe  qui  n'est  accompagné 
d'aucun  autre  organe  de  la  même  nature, 
fiori  solitarii.  =  S.  m.,  celui  qui  vit  dans 
la  solitude,  anachorète,  moine,  solitario, 
anacoreta  m.  =  Sorte  de  jeu  qu'on  joue 
seul,  solitario  m.  =  Diamant  détaché  et 
monté  seul,  solitario  m.  =  Astr.,  constella- 
tion australe,  solitario  m.  V.  Inhabité. 

SOLITAIREMENT  (  so-li-tèr-man  ), 
adv.,  d'une  manière  solitaire, solitariamente: 
il  aime  A  vivre  — ,  gli  piace  a  vivere  so- 
litariamente . 

SOLITUDE  (so-li-tùd),  s.  f.,  état  d'une 
personne  ou  d'un  lieu  solitaire,  solitudine  f. 

SOLIVE  (so-liv),  s.  f.,  pièce  de  bois  qui 
sert  à  former  les  planchers,  corrente,  tra- 
vicello m. 

SOLIVEAU  (so-Ii-vo),  s.  m.,  petite  so- 
live, travicello  m. 

SOLLICIT  ATION  (so-li-ssi-ta-ssion),  s. 
f. ,  action  de  solliciter,  prière,  demande 
pleine  d'instance,  sollecitazione,  istanza  f. 
=  Soin,  démarche  pour  le  succès  d'une  af- 
faire, sollecitazione ,  cura  f.  =  Particul., 
recommandation  qu'on  fait  à  des  juges,  rac- 
comandazione f. 

SOLLICITER  (so-li-ssi-te),  t.  a.,  eici- 
ter,  sollecitare,  incitare  :  —  À  la  révolte, 
eccitare  alla  rivolta.  =  Demander  avec  in- 
stance, sollecitare,  domandare  con  istanza: 
—  UN  procès,  faire  des  démarches  pour  en 
obtenir  l'heureux  succès,  raccomandare  un 
processo  ai  giudici;  —  un  juge,  le  prier 
d'être  favorable,  raccomandarsi  ad  un  giu- 
dice. =  Méd.,  déterminer,  provoquer,  ecci- 
tare, muovere. 

SOLLICITEUR  (so-li-S8Î-tôr) ,  EUSE 
(tôi),  s.,  celui,  celle  qui  sollicite  une  grâce, 
oc  procès,  un  emploi  pour  lui  on  pour  les 
autres,  sollecitato*»  m., soUecitatrice  !. 

SOLLICITUDE  (so-li-ssi-tiid),  s.  f.,  snin, 
souci  affectueux  et  constant,  sollecitudine  f.  : 
la  —  des  mères,  la  sollecitudine  delle  ma- 
dri. =  Au  pl.,  continuels  soucis,  sollecitu- 
dine, inquietudine  f.  V.  Soin. 

SOLO,  s.  m.,  passage,  morceau  de  mu- 
sique chanté  par  une  voix  seule  on  joué  par 
un  seul  instrument,  a  solo  m.  :  cil  antkii  LES 
SOLOS  ou  LES  soli,  cantare  i  soli. 

SOLOGNE,  petit  pays  iuculte  de  l'Orléa- 
nais, Sologna  f. 
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SOLON,  célèbre  législateur  d'Athènes, 
l'un  des  sept  sages  de  la  Grèce,  vécut  de 
640  à  5S9  av.  J.-C,  Solone. 

SOLSTICE  (sol-stiss),  s.  m.,  temps  où  le 
soleil  est  à  son  plus  grand  éloignement  de 
l'équateur,  solstizio  ni. 

SOLSTICIAL  (sol-sti-ssial),  E,  adj.,  qui 
a  rapport  au  solstice,  solstiziale:  les  points 
solsticiaux,  i  punti  solstiziaU. 

SOLUBILITÉ  (so-lû-bi-li-te),  s.  f.,  qua- 
lité de  ce  qui  estsoluble,  solubilità  f.  :  LA  — 
des  sels,  lu  solubilità  dei  sali. 

SOLUBLE  (so-liibl),  adj.,  qui  peut  être 
résolu,  solubile:  problème — ,  problema  so- 
lubile. =  Qui  ala  propriété  de  se  fondre  dans 
un  liquide,  solubile. 

SOLUTION  (so-lii-ssion),  s.  f.,  dénoû- 
menl  d'une  difficulté;  réponse  faite  à  un 
problème  donné,  à  une  question  scientifique, 
soluzione  f.  :  —  de  continuité,  division, 
séparation  des  parties,  soluzione  di  conti- 
nuità f.  =  Chim.,  action  de  se  fondre  dans 
un  liquide;  produit  qui  résulte  de  cette  ac- 
tion, soluzione  f.  =  Médicament  obtenu  par 
simple  solution  d'une  substance  active  dans 
l'eau,  soluzione  f.  =  Libération,  payement 
final,  pagamento  finale. 

SOLVABILITÉ,  s.  f.,  pouvoir,  moyen 
qu'on  a  de  payer,  solvabilità  f. 

SOLVABLE  (sol-vabl),  adj.,  qui  a  de 
quoi  payer,  solvabile. 

SOMBRE  (sombr),  adj.,  peu  éclairé, 
cupo,  oscuro,  tetro  :  temps,  forêt,  maison 
—,  tempo,  foresta,  casa  oscura;  lumière 
— ,  qui  éclaire  mal,  luce  cupa.  — Qui  tire 
sur  le  brun,  oscuro.  =  Obscur,  ténébreux, 
oscuro,  tenebroso.  =  Poét.,  infernal,  tetro, 
infernale.  =  Mélancolique,  morne,  melan- 
conico, cupo,  pensoso.  =  Défiant,  ombra- 
geux, diffidente.  =  Qui  inspire  de  la  tris- 
tesse, de  la  mélancolie,  oscuro,  melanconico. 
=  Obscur,  difficile  à  comprendre,  oscuro  : 
les  sombres  pensées,  pensieri  oscuri. 

§  SOMBRE,  MORNE,  MELANCOLI- 
QUE, RÊVEUR,  SOUCIEUX.  Le  pre- 
mier, oscuro,  dit  plus  que  le  second,  tetro. 
Mélancolique  annonce  un  état  habituel, 
qui  dépend  du  tempérament,  melanconico. 
Rêveur  indique  l'état  intellectuel  de  quel- 
qu'un qui  est  pensif  ou  absorbé  dans  ses 
pensées ,  pensoso.  Soucieux  marque  l'in- 
quiétude que  l'on  a  de  l'avenir,  la  crainte 
du  danger,  inquieto. 

SOMBRER  (son-bre),  v.  n.,  se  dit  d'un 
vaisseau  qui,  étant  sous  voiles,  est  renversé 
sur  le  côté  et  coule  bas,  sommergere,  essere 
rovesciato  da  un  colpo  di  vento. 

SOMBRERO  (mot  espag.),  s.  m.,  cha- 
peau à  larges  bords  que  portent  les  Espa- 
gnols, sombrero,  cappello  m. 

SOMBREU1L  (son-broil)  (Mlle  de),  fille 
d'un  gouverneur  des  Invalides,  défendit  son 
père  devant  le  tribunal  révolutionnaire  et  le 
disputa  aux  assommeurs  pendant  les  jour- 
nées de  septembre,  Sombreuil. 

SOMERSET,  comté  du  S.-O.  de  l'An- 
gleterre, cap.  "Wells,  Sommerset. 

SOMMAIRE  (so-mèr),  adj.,  bref,  suc- 
cinct, sommario,  succinto  :  traité  — ,  trat- 
tato sommario  ;  matières  sommaires,  af- 
faires qui  doivent  être  jugées  promptement, 
materie  sommarie.  —  S.  m.,  sorte  d'abrégé, 
sommario  m.  V.  Abrégé. 

SOMMAIREMENT  (so-mèr-man),  adv., 
d'une  manière  sommaire,  succincte,  abré- 
gée, sommariamente  :  exposer  — ,  esporre 
sommariamente. 

SOMMATION  (so-ma-ssion),  s.  f.,  action 
de  sommer;  parlicul.,  acte  par  écrit  conte- 
nant la  sommation  faite  en  justice,  intima- 
zione, citazione  f.  :  —  respectueuse,  faite 
par  un  enfant  à  ses  parents  pour  les  obliger 
à  consentir  à  son  mariage,  rispettosa  intima- 
zione. 

SOMME  (som),  s.  f.,  quantité  d'argent, 
somma  f.  :  recevoir  une  —  de  mille 
francs,  ricevere  una  somma  di  mille  fran- 
■  chi.  =  Total  de  plusieurs  quantités  jointes 
ensemble,  somma  f.,  totale  m.  =  —  toute, 
enfin,  pour  conclusion,  insomma:  en  — ,  en 
un  mot  ;  fam.,  insomma.  =  Titre  de  certains 
ouvrages  qui  traitent,  en  abrégé,  de  toutes 
les  parties  d'une  science,  d'une  doctrine, 
somma  f.  :  la  —  de  saint  Thomas,  la 
somma  di  san  Tommaso.  =  Charge  d'un 
cheval,  d'un  mulet,  etc.,  soma  f.  :  bête  de 
— ,  propre  à  porter  des  fardeaui,  bestia  da 
soma. 


SOMME,  riv.  de  France,  qui  se  jette  dans 
la  Manche,  Somma.  =  Villes  de  la  — , 
places  fortes  qui  défendaient  le  cours  de 
cette  rivière,  Péronne,  Corbie,  Amiens,  Ab- 
bevi'le,  etc.,  città  della  Somma. 

SOMME,  s.  m.,  repos  causé  par  l'assou- 
pissement naturel  de  tous  les  sens;  ne  se  dit 
que  de  l'homme,  sonnom.  :  ne  faire  qu'un 

—  ;  fam.,  dormir  sans  interruption,  passar 
la  notte  in  un  sol  sonno. 

SOMMEIL  (so-mèi),  s.  m.,  état  où  l'on 
est  pendant  le  somme,  sonno  va.  :  réveil- 
ler d'un  profond  — ,  destare  da  profondo 
sonno  m.  ;  se  dit  aussi  de  l'état  des  plantes 
pendant  la  nuit.  =  Avoir  — ,  grande  envie 
de  dormir,  aver  sonno.  =  État  d'inertie, 
d'inactivité,  sonno  m.,  inerzia  f.  =  S'emploie 
aussi  poét.  en  pari,  de  la  mort,  sonno  m., 
morte  f.  :  le  —  éternel,  il  sonno  eterno; 
le  —  de  la  mort,  il  sonno  della  morte. 

SOMMEILLER" (so-mè-ie),  v.  n.,  dormir 
d'un  sommeil  léger,  imparfait  ;  quelquefois, 
dormir  profondément,  sonnecchiare.  =  Se 
dit  des  choses  qui  sont  dans  l'inactivité, 
l'inertie,  sonnecchiare.  =  Littcrat.,  tomber 
dans  quelque  négligence,  sonnecchiare. 

SOMMELIER  (  so-mè-ie  ) ,  ERE  (ièr), 
s.,  celui,  celle  qui,  dans  une  maison,  a  la 
charge  du  vin,  du  linge,  etc.,  maggiordomo, 
dispensiere  m. 

SOMMELLERIE  (so-mèl-ri),  s.  f.,  charge 
de  sommelier,  l'impiego  di  maggiordomo  m. 

—  Lieu  où  sont  les  objets  qui  lui  sont  con- 
fiés, dispensa,  guardaroba  f. 

SOMMER  (so -me),  v.  a.,  signifier  à  quel- 
qu'un, dans  les  formes  établies,  qu'il  ait  à 
faire  telle  ou  telle  chose,  intimare  :  —  uns 
place,  sommer  le  commandant  de  la  ren- 
dre, intimare  la  resa  di  una  fortezza;  — 
quelqu'un  de  sa  parole,  lui  demander 
qu'il  la  tienne,  chiamare  uno  a  mantenere  la 
data  parola.  —  Math.,  faire  la  somme  de 
plusieurs  quantités,  sommare. 

SOMMET  (so-me),  s.  m.,  haut,  partie 
supérieure  d'un  corps  élevé,  sommità  f., 
colmo  m.  :  —  de  la  tête,  d'une  colonne, 
des  montagnes,  sammità  del  capo ,  di  una 
colonna,  dei  monti;  le  double  —  ;  poét., 
le  Parnasse,  il  Parnaso  m.  =  Point  le  plus 
élevé,  sommo,  colmo  m.  :  le  —  des  gran- 
deurs, de  la  gloire,  il  sommo,  il  colmo 
delle  grandezze,  della  gloria  ;  —  d'un  an- 
gle, point  d'intersection  des  deux  lignes  qui 
le  forment,  vertice  di  un  angolo. 

§  SOMMET,  CIME.  La  cime,  cima  f., 
est  un  sommet,  sommità  f.,  aigu,  la  partie 
la  plus  élancée  d'un  corps  terminé  en 
pointe. 

SOMMIER  (so-mie),  s.  m.;  financ.,gros 
registre  où  les  commis  inscrivent  les  som- 
mes qu'ils  reçoivent ,  libro  maestro  m.  = 
Bêtes  de  sommes,  bestia  da  soma.  =  Mate- 
las de  crin  servant  de  paillasse, pagliericcio 
m.  =  Archit.,  pierre  qui  reçoit  la  retombée 
d'une  voûte,  somiere  m.  =  Charpent.,  pièce 
de  bois  qui  sert  de  linteau  à  une  porte,  à 
une  croisée,  etc.,  somiere  m.  =  Pièce  de 
bois  qui  sert  à  soutenir  les  presses  typo- 
graphiques, somiere  m.  =  Partie  évidée  d'un 
manche  de  violon  où  sont  passées  les  che- 
villes, somiere  ta.  ==  Coffre  où  les  soufflets 
des  orgues  font  entrer  le  vent,  somiere  m. 

SOMMITÉ,  s.  f.,  extrémité  du  haut  des 
plantes,  des  arbres,  des  tours,  etc.,  sommità, 
cima  f.  -  Personnage  distingué,  sommità  f. 

SOMNAMBULE  (som-nan-bul),  adj.  et 
s.,  synon.  de  Noctambule.  =  Se  dit  aussi 
d'une  personne  endormie  par  le  moyen  du 
magnétisme,  sonnambula  f. 

SOMNAMBULÏQUE(som-nan-bû-lich), 
adj.,  qui  a  rapport  au  somnambulisme,  son- 
nambulo. 

SOMNAMBULISME  (som-nan-bii-lism), 
s.  m.,  action  de  celui  qui,  pendant  son  som- 
meil, exécute  des  actions  auxquelles  on  ne 
se  livre  ordinairement  qu'éveillé,  sonnam- 
bulismo m.  =  Sommeil  magnétique,  sonno 
magnetico  m. 

SOMNIFERE  (som-ni-fèr),  adj.;  méd., 
qui  provoque  le  sommeil,  sonniferom.  =  S., 
un  sonnifero  m. 

SOMNOLENCE  (  som-no-lanss  ),  s.  f., 
état  moyen  entre  la  veille  et  le  sommeil; 
disposition  habituelle  à  dormir, sonnolenza  f. 

SOMNOLENT  (som-no-lan),  E  (lant), 
adj.,  qui  a  rapport  à  la  somnolence,  sonno- 
lento. =  Qui  manque  d'activité,  d'énergie. 
sonnolento. 


SOMPTUAIRE  (somp-tuèr),  adj.  :  loi 
— ,  qui  réforme,  qui  restreint  le  luxe,  legge 
suntuaria;  impôt  — ,  qui  frappe  la  consom- 
mation des  choses  de  luxe,  imposta  sun- 
tuaria. 

SOMPTUEUSEMENT  (somp-tuôs-man), 
adv.,  d'une  manière  somptueuse,  suntuosa- 
mente  :  vivre  — ,  vivere  sontuosamente. 

SOMPTUEUX  (somp-tuô),  EUSE  (tiiôs), 
adj.,  de  grande  dépense,  magnifique,  sun- 
tuoso. =  Se  dit  aussi  des  personnes,  sun- 
tuoso, magnifico  :  pbince  — ,  principe  sun- 
tuoso, magnifico.  , 

SOMPTUOSITE  (somp-tuo-si-te),  s.  f., 
grande  et  magnifique  dépense,  sontuosità  f. 
V.  Magnificence. 

SON,  adj.  poss.  m.  sing.  (il  fait  sa  au  f. 
et  ses  au  pl.  des  2  genres ),  de  lui,  d'elle, 
d'eux,  d'elles,  suo,  sua,  suoi,  sue:  son  père, 
sa  robe,  ses  idées,  suo  padre,  sua  veste, 
sue  idee.  V.  la  Grammaire. 

SON,  s.  m.,  ce  qui  frappe  l'ouïe,  suono  m. 

SON,  s.  m.,  enveloppe  corticale  des  grai- 
nes des  céréales,  losqu'elle  en  a  été  séparée 
par  la  mouture,  crusca  f.  :  EAU  de  — ,  à  la- 
quelle on  a  mêlé  du  son  pour  la  rendre  emol- 
liente, acqua  di  crusca. 

SONATE  (so-nat),  s.  f.,  pièce  de  musique 
instrumentale  composée  de  trois  ou  quatre 
morceaux  de  caractères  différents,  suonatai. 

SONBAGE  (son-dasg),  s.  m.,  action  de 
sonder,  scandaglio,  lo  scandagliare  m. 

SONDE  (sond),  s.  f.,  morceau  de  plomb 
attaché  à  une  corde  dont  on  se  sert  pour 
connaître  la  profondeur  de  l'eau  et  la  qualité 
du  fond,  scandaglio  m.  =  Sorte  de  tarière 
dont  on  se  sert  pour  connaître  la  mesure  du 
terrain  ;  se  dit  aussi  de  l'instrument  que  l'on 
enfonce  dans  un  jambon,  un  fromage,  un 
melon,  etc.,  pour  s'assurer  de  leur  qualité, 
spillone  m.  =  Verge  de  fer  que  les  commis 
de  l'octroi  enfoncent  dans  les  voitures  char- 
gées qui  entrent,  pour  savoir  s'il  y  a  des 
marchandises  de  contrebande,  spillonem.  — 
Chir.,  instrument  que  l'on  introduit  dans  la 
cavité  de  certains  organes  pour  découvrir  la 
cause  cachée  de  quelque  mal,  etc.,  tote  f. 

SONDE  (iles  de  la),  vaste  archipel  de  la 
Malaisie,  comprenant  Java,  Sumatra,  Bor- 
néo, etc.,  et  appartenant  presque  tout  entier 
aux  Hollandais,  isole  della  Sonda  f.  pl. 

SONDER  (son-de),  v.  a.,  jeter  ou  enfon- 
cer la  sonde  dans,  scandagliare,  fare  scan- 
daglio. =  —  quelqu'un  ,  tâcher  de  péné- 
trer sa  pensée,  scandagliare,  tastare  uno. 
Par  anal.  :  —  ls  terrain,  tâcher  de  savoir 
ce  qu'il  faut  faire  pour  réussir,  tastare  il 
terreno. 

SONDERBUND  (  ligue  séparative), 
nom  donné,  en  1846,  à  l'association  des  sept 
cantons  catholiques  de  la  Suisse  qui  s'oppo- 
saient à  l'expulsion  des  jésuites,  Sonder- 
bund  m. 

SONDEUR  (son-dôr),  s.  m.,  celui  qui 

sonde,  scandagliatore  m. 

SONGE  fsonsg),  s.  m.,  idées  qui  nous 
viennent  à  l esprit  pendant  le  sommeil,  so- 
gno m.  =  Ce  qui  est  vain,  ce  à  quoi  manque 
la  réalité,  sogno  m.  :  la  vie  est  un  —, 
la  vita  è  un  sogno;  taire  de  beaux  son- 
ges, se  repaitre  de  vaines  espérances,  fare 
sogni  dorati;  voir  en  — ,  dans  l'illusion 
d'un  rêve,  vedere  in  sogno. 

§  SONGE,  REVE.  Les  RÊVES  sont  des 
songes  vagues,  décousus,  extravagants.  Le 
mot  rêve  se  dit  encore  des  idées  chiméri- 
ques que  la  passion  ou  la  folie  suggèrent  à 
une  personne  éveillée. 

SONGE- CREUX  (sonsg-crô),  s.  m.  inv., 
homme  qui  roule  toujours  quelque  chimère 
dans  son  esprit,  l'uomo  dei  sogni,  fabbrica- 
tore di  castelli  in  aria  m. 

SONGER  (son-sge),  v.  n.,  faire  un  songe, 
sognare.  =  S'occuper  de  rêveries,  sognare. 
=  Penser,  considérer,  sognare,  pensare, 
considerare:  songez  où  vous  êtes, pensate 
dove  siete;  vous  n'y  songez  pas,  reproche 
que  l'on  adresse  à  quelqu'un  qui  dit  ou  fait 
quelque  chose  de  déraisonnable,  non  cipen- 
sate;  —  À  soi,  à  son  salut,  prendre  garde 
à  soi,  pensare  a  sè.  —  Avoir  en  vue,  sognare, 
mirare.  =  Sans  — ,  sans  s'inquiéter,  sans 
examiner,  senza  pensare.  V.  Penser. 

SONGEUR  (son-sgiôr),  ELSE  (sgiûs), 
s.,  celui,  celle  qui  a  l'habitude  de  songer, 
qui  se  plonge  dans  des  rêveries,  soflwafiwem. 
=  Celui  qui  raconte  ses  songes,  chi  narra  i 
proprii  sogni. 
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SONICA,  adv.  ;  t.  de  j.eu  de  bassette,  se 
dit  d'une  carte  qui  Tient,  en  perte  ou  en 
gain,  le  plus  tôt  qu'elle  puisse  venir,  subito, 
prontamente.  =  A  point  nommé,  appunto, 
precisamente  :  il  a  été  payé  —  ;  peu  ns., 
egli  veiìne  puntualmente  pagato. 

SONNA,  s.  f.,  recueil  qui  contient  les  tra- 
ditions de  la  religion  mahométane,  sonna  m. 

SONNAILLE  (so-nai),  s.  f.,  clochette  at- 
tachée au  cou  des  bêtes  quand  elles  paissent 
on  qu'elles  voyagent,  campanaccio  m. 

SONNAILLÈR  (so-na-ie),  v.  n.,  sonner 
souvent  et  sans  besoin,  scampanellare. 

SONN AILLER,  s.  m.,  animal  qui,  dans 
on  troupeau  ou  dans  nn  attelage,  va  le  pre- 
mier avec  la  sonnaille  on  clochette,  guida  f., 
campanaccio  m. 

SONNANT  (so-nan),  E  (nant),  adj.,  qui 
rend  un  son  clair  et  distinct,  sonante  :  espè- 
ces sonnantes,  monnaie  d'or  ou  d'argent, 
demro  sonante;  i  l'heure  — ,  précise, 
precisamente  all'ora  fissata;  montre  — , 
qni  sonne  les  heures,  orologio  che  suona  le 
ore.  V.  Malsonnant. 

SONNER  (so-ne),  v.  n.,  rendre  un  son, 
suonare:  la  trompette  a  sonné,  la  tromba 
suonò  ;  la  cloche  sonne,  la  campana  suona; 
—  d'un  instrument,  lui  faire  rendre  des 
sons,  suonare  di  uno  strumento  ;  les  vê- 
pres sonnent,  sont  annoncées  par  le  son  des 
cloches,  suonano  i  vespri.  =  G  ramni.,  être 
esprime  pleinement  dans  la  prononciation, 
far  ben  sentire  il  suono  delle  lettere.  =  — 
BIEN  on  mal,  flatter,  choquer  l'oreille;  être 
ou  n'être  pas  convenable,  suonar  bene,  suo- 
nar male.  =  Retentir,  résonner,  suonare, 
far  rumore  :  faire  —  bien  haut,  vanter, 
exagérer,  faire  valoir,  vantare,  esagerare, 
far  valere  ;  —  creux,  ne  rien  contenir,  être 
vide,  essere  vuoto,  nulla  contenere.  =  V.  a., 
tirer  du  son  d'une  cloche,  d'une  sonnette, 
suonare,  invitare  al  suono  delle  campane.  = 
=  Indiquer,  annoncer  par  le  son  des  clo- 
ches, suonare  :  —  la  messe  ,  suonare  la 
messa  ;  —  ses  gens,  tirer  une  sonnette  pour 
les  faire  venir,  chiamare  i  servi  col  campa- 
nello. =  Abs.,  tirer  une  sonnette  pour  se 
faire  ouvrir  une  porte  ou  pour  appeler,  tirare 
il  campanello.  =  Milit.,  annoncer,  marquer 
par  les  sons  de  la  trompette,  suonare  colla 
tromba.  =Fam.  :  ne  —  mot,  non  dire  pa- 
rola. =  Mus.  :  —  UN  SON,  UN  ACCORD,  le 
faire  entendre,  far  udire  un  suono,  un  ac- 
cordo. 

SONNERIE  (son-rl),  s.  f.,  son  de  plu- 
sieurs cloches  ensemble,  concerto  m.  di  cam- 
pane. =  Totalité  des  cloches  d'une  église, 
le  campane  f.  pl.  =  Ensemble  de  rouages 
qui  servent  a  faire  sonner  une  montre,  une 
pendule,  etc.,  soneria  f.  =  Chacun  des  airs 
que  sonnent  les  trompettes  d'un  régiment, 
tonata  f. 

SONNET  (so-ne),  s.  m.,  pièce  de  poésie 
de  quatorze  vers  de  même  mesure,  parlagés 
en  deux  quatrains  et  deux  tercets,  sonetto  m. 

SONNETTE  (so-nèt),  s.  f.,  petite  cloche, 
campanello  m.  =  Grelot,  sonaglio  m.  = 
Mécan.,  synon  de  Mouton.  V.  Serpent. 

SONNEUR  (so-nûr),  t.  m.,  celui  qui 
sonne  les  cloches,  campanaio  m.  :  boire 
Comme  UN  — ;  prov.,  jusqu'à  s'enivrer, 
bere  a  guerra  rotta. 

SONNEZ  (so-ne),  s.  m.,  le  double  six,  au 
trictrac  et  ani  dés,  seino,  sino  m. 

SONOMÈTRE  (so-no-mètr),  s.  m.  ;  phys., 
instrument  qui  sert  à  mesurer  et  à  comparer 
les  sons,  sonometro  m. 

SONORA,  ville,  départ,  et  riv.  du  Mexi- 
que, Sonora  f. 

SONORE  (so-nor),  adj.,  qui  rend  un  son 
ou  des  sons,  sonoro  :  corps  — ,  corpo  so- 
noro ;  vers  —  ,  qui  ont  un  beau  son,  versi 
sonori.  —  Qui  renvoie  bien  le  son,  sonoro: 
chambre,  voûte  —,  camera,  vòlta  sonora. 

SONORITÉ,  s.  T.,  qualité  de  ce  qni  est 
sonore,  sonorità  f. 

SONTAG  (Henriette),  cantatrice,  morte 
en  1854,  avait  épousé  le  comte  Rossi,  assas- 
siné à  Rome  en  1848,  Sontag. 

SOPHA,  SOPUI.  V.  Sofa,  etc. 

SOPUIA  (so-fia),  ville  de  la  Turquie 
d'Europe,  près  des  monts  Balkans,  Sofia. 

SOPHISME  (so-Csm),  s.  m.,  Brgnmeot 
captieux  et  de  mauvaise  foi,  sofisma,  sofi- 
sma m. 

SOPHISTE  (so-list),  s.  m.;  chez  les  an- 
ciens ,  rhéteur,  philosopl-e,  sofista  m.  = 
Homme  qui  fait  des  8opbism.es,  so/kla  m. 


SOPHISTICATION  (so-fis-ti-ca-ssion), 
s.  f.,  altération  des  drogues,  des  liqueurs. 
=  Substance  sophistiquée,  il  sofisticare,  il 
falsificare,  ïalterare  m. 

SOPHISTIQUE  (so-fis-tich),  adj.,  qui 
est  de  la  nature  du  sophisme  ou  qui  contient 
des  sophismes,  sofistico  :  arsument,  écrit 
— ,  argomento,  scritto  sofistico;  éloquence 
—,  qui  fait  usage  du  sophisme,  eloquenza 
sofistica.  =  S.  f.,  art  des  sophistes,  la  sofi- 
stica f. 

SOPHISTIQUER  (so-Bs-ti-che),  v.  a., 
subtiliser  avec  eicès,  sofisticare.  =  Frela- 
ter, falsifier  une  liqueur,  une  denrée,  sofi- 
sticare, falsificare,  alterare. 

SOPHISTIQUERIE  (so-fis-tich-rì),  s.  f., 
excessive  subtilité  dans  le  discours,  dans  le 
raisonnement,  sofisticheria  f.  =  Synon.  peu 
us.  de  Sophistication. 

SOPHISTIQUEUR  (so-fis-ti-chôr),  s. 
m.,  celui  qui  ;untilise  avec  excès,  cavilla- 
tore m.  =  Celui  qui  altère  les  drogues,  fal- 
sificatore di  droghe. 

SOPHOCLE  (so-focl),  célèbre  poète  tra- 
gique de  la  Grèce,  mort  en  405  av.  J.-C.  Il 
ne  nous  reste  plus  que  sept  des  nombreuses 
pièces  qu'il  composa;  mais  elles  suffisent 
pour  immortaliser  son  nom,  Sofocle. 

SOPHONISBE  (so-fo-nisb),  fille  d'As- 
drubal,  épousa  Siphax,  puis  Masinissa.  Me- 
nacée de  devenir  l'esclave  des  Romains,  elle 
but  la  coupe  empoisonnée  que  lui  envoya  son 
second  époux,  Sofonisba. 

SOPHORE  (so-for),  s.  m.,  plante  dico- 
tylédooe,  de  la  famille  des  légumineuses, 
so  foro  m . 

SOPHRONISTE  (so-fro-nist) ,  s.  m., 
magistrat  qui  exerçait,  à  Athènes,  les  mêmes 
fonctions  que  le  censeur  à  Rome,  sofroni- 
sta  m. 

SOPORATIF,  rVE,  adj.,  qui  a  la  vertu 
d'endormir,  soporifero.  —  S.  m.,  remède 
soporatif,  soporifero  m.  =  Chose  ennuyeuse, 
soporifero  m. 

SOPOREUX  (so-po-rô),  EUSE  (rôs), 
adj.,  qui  cause  un  assoupissement  lourd,  pé- 
nible et  quelquefois  dangereux,  soporoso. 

SOPORIFERE  (so-po-ri-fèr)  ou  SOPO- 
RIFIQUE (ri-fich),  adj.,  qui  produit  le 
sommeil;  soporifèee  est  purement  scienti- 
fique et  peu  us.  dans  le  langage  commun, 
soporifero.  —  Ennuyeux,  qui  endort,  sopo- 
rifero, noioso  :  discours  soporifique,  di- 
scorso soporifero.  =  S.  m.,  remède  sopori- 
fique, un  soporifero  m.  :  prendre  un  —, 
prendere  un  soporifero. 

SOPRANO  (mot  ilal.),  s.  m.  ;  mus.,  voix 
appelée  dessus  ,  soprano  m.  =  Chanteur, 
chanteuse  qui  a  cette  voix,  soprano. 

SORBE  (sorb),  s.  f.,  fruit  du  sorbier, 
sorba  f. 

SORBET  (sor-be),  s.  m.,  sorte  de  limo- 
nade parfumée  en  usage  chez  les  Orientaux, 
bevanda  usata  dagli  Orientali.  =  Liqueur  à 
demi  glacée,  sorbetto  m. 

SORBETIÈRE,  s.  f.  V.  Sarbotière. 

SORBIER  (sor-biel,  s.  m.;  bot.,  genre 
d'arbre  de  la  famille  des  rosacées,  sorbo  m. 
=  Bois  de  cet  arbre,  sorbo  m. 

SOR BON  (Robert),  chapelain  de  saint 
Louis,  fonda  la  Sorbonne  en  1253,  Sorbon. 
=  Sorbonne,  s,  f.  ;  anc,  maison  de  la  Fa- 
culté de  théologie,  à  Paris,  la  Sorbona  f.  = 
Cette  Faculté  :  docteur  de  — .  dottore 
della  Sorbona.  =  Aujourd'hui,  édifice  de 
Paris  où  se  trouvent  les  bureaux  de  l'Aca- 
démie de  Paris,  les  Facultés  de  lettres,  de 
sciences  «t  de  théologie,  etc.,  la  Sorbona  f. 
=  Sorbonnioue,  s.  f.,  thèse  que  les  bache- 
liers soutenaient  en  Sorboone,  sorbonica  f. 
=  Sorbonniste,  s.  m.,  graduéde  l'ancienne 
maison  de  Sorbonne,  sorbonista  m. 

SORCELLERIE  (sor-ssèl-rl),  s.  f.,  art, 
opération  du  sorcier,  stregoneria,  malìa, 
fattucchieria  t.  :  accusation  de—,  accusa 
di  malia.  =  Par  plaisanterie,  tour  d'adresse 
très-subtil;  chose  qui  parait  au-dessus  des 
forces  de  la  nature,  magia,  stregoneria  f. 
V. Sort.  , 

SORCIER  (sor-ssie),  ERE  (ssièr),  s.,  ce- 
lui, celle  qui,  suivant  l'opinion  des  temps 
d'ignorance,  a  fait  un  pacte  avec  le  diable 
pour  opérer  des  maléfices,  stregone,  ma- 
liardo m.,  strega,  strei/ona.  maliarda  f.  — 
Pop.,  personne  vieille  et  méchante,  strega  f.  : 
il  n'est  pas  ohanu  — ;  fam.,  pas  fort  ha- 
bile, costui  è  di  corta  vista. 


SORDIDE  (sor-did),  adj.  ,  fort  avare, 
sordido,  avarissimo  :  avarice  — ,  basse, 
honteuse,  avarizia  sordida. 

SORDIDEMENT  (sor-did-man),  adv., 
d'une  manière  sordide,  sordidamente  :  vi- 
vre, se  conduire  — ,  vivere,  condursi  sor- 
didamente. 

SORDIDITÉ,  s.f.,  basse  et  honteuse 
avarice,  sordidezza,  avarizia  f. 

SORET,  s.  m.  V.  Sauret. 

SOREZE  (so-rès),  bourg  du  départ,  du 
Tarn,  renfermait  une  abbaye  de  bénédic- 
tins qui  est  devenne  un  important  établisse- 
ment d'instruction  libre,  Soréze. 

SORGHO,  s.  m.,  plante  de  la  famille  des 
graminées  qui  renferme  beaucoup  de  sucre, 
sorgo  m. 

SORIE  (so-ri) ,  s.  f.,  espèce  de  laine 
d'Espagne,  sona  f. 

SORITE  (so-rit),  s.  m.;  log.,  raisonne- 
ment formé  d'une  suite  de  propositions  si 
bien  liées  entre  elles,  que  l'attribut  delà 
première  devient  le  sujet  de  la  deuxième, 
l'attribut  de  la  deuxième  le  sujet  de  la  troi- 
sième, et  ainsi  de  suite,  sorite  m. 

SORNETTE  (sor-nèt),  s.  f.,  discours  fri- 
voles; fam.,  ciancia,  baia,  corbelleria  f. 

SOROSE  (so-ros),  s.  f.;  bot.,  fruit  com- 
posé de  la  réunion  de  plusieurs,  soroso. 

SORRENTE  (so-rant),  ville  de  l'ancien 
roy.  de  Naples,  patrie  dn  Tasse,  Sorrento. 

SORT  (sor),  s.  m.,  destinée  considérée 
comme  cause  des  événements  de  la  vie, 
sorte  f.,  destino  m.  =  Effet  de  la  destinée, 
état,  condition,  sorte  f.  :  plaindre  le  — 
de  quelqu'un,  rimpiangere  la  sorte  di  qual- 
cuno ;  terminer  son  — ,  sa  vie,  finire  la 
sua  vita.  =  Manière  de  décider  une  chose 
par  le  hasard,  sorte  f.  :  tirer  au  — ,  tirare 
a  sorte.  V.  Hasard.  =  Particul.,  mode  de 
recrutement  pour  l'armée,  leva  f.  militare. 
=  Paroles,  caractères,  etc.,  par  lesquels  le 
peuple  croit  que  l'on  peut  nuire,  sorte  f., 
sortilegio,  malefizio  m.  =  Le  —  EN  est 
jeté,  le  parti  en  est  pris,  il  dado  è  tratto. 
=  Au  pl.,  genre  de  divination  chez  les  an- 
ciens, incantesimo  m. 

§  SORT,  SORCELLERIE,  SORTI- 
LEGE ,  MALÉFICE  ,  ENSORCELLE- 
MENT. Le  sort,  sorte,  est  une  chose  ou  un 
objet  qu'on  met  sur  quelqu'un.  La  SORCEL- 
LERIE, malìa,  est  le  métier  ou  l'art  de  ceux 
qui  jettent  des  sorts.  Le  sortilège,  sorti- 
legio, est  une  pratique  ou  un  trait  de  sor- 
cier, une  application  du  sort.  Le  maléfice, 
malefizio,  est  un  sortilège  criminel.  L'en- 
sorcellement ,  incantesimo,  est  l'action 
d'employer  un  sortilège  ou  un  maléfice,  ou 
bien  c'est  le  résultat  de  cette  action. 

SORTABLE  (sor-tabl),  adj.,  qui  con- 
vient à  l'état  et  à  la  condition  despersonnes, 
conveniente,  confacevole. 

SORTANT  (sor-tao),  adj.  m.,  qui  sort, 
estratto  ,  che  sorte  :  numéros  sortants, 
qui  sortent  de  la  rooe  à  chaque  tirage  de 
la  loterie,  i  numeri  estratti.  =  Se  dit  des 
membres  d'un  corps,  d'une  assemblée  qui 
cessent  d'en  faire  partie,  uscente  :  DÉPUTÉ 
— ,  deputato  uscente.  =  S.  m.  :  les  en- 
trants et  les  — ,  les  personnes  qui  en- 
trent dans  nn  lieu  et  celles  qui  en  sortent, 
gli  entranti  e  gli  uscenti. 

SORTE  (sort)  s  f.,  genre,  espèce,  sorte, 
specie,  qualità  f.  :  la  piété  convient  à, 
toutes  sortes  de  personnes,  la  pietà  si 
addisce  a  qualunque  sorta  di  persone.  = 
Rang,  condition,  état,  torte,  condizione  f., 
rango  m.  :  un  homme  de  votre  —  ;  se 
prend  en  bonne  et  mauv.  part,  un  uomo 
della  vostra  sorte.  —  Façon,  manière  de 
faire  une  chose,  modo  m.,  maniera,  foggia, 
forma  f.  :  parler  de  la  bonne  —  À 
quelqu'un;  fam.,  lui  faire  une  sévère  ré- 
primande, dire  ad  uno  quello  che  gli  sta 
bene;  de  la  — ,  ainsi  eie  cette  manière, 
di  tal  sorte,  così;  de  tells  — ,  tellement, 
de  telle  manière,  talmente,  di  tal  maniera; 
en  oueloue  — ,  presque,  pour  aiDsi  dire, 
in  cerio  modo,  quasi,  come.  =  De  —  Qui;, 
EN  —  que,  loc.  conj.,  si  bien  que,  telle- 
ment que,  di  modo  che. 

SORTIE  (sor-tl),  s.  f.,  action  de  sortir, 
uscita  f.  =  l'arlicul.,  action  d'un  person- 
nage qui  quitte  la  scène,  uscita  f.  :  fai ssfi 
— ,  action  d'un  acteur  qui  fuinl  de  quitf  j. 
scène,  qui  la  quitte  pour  y  rentrer  &0MÎI  ', 
uscita  fuor  di  tempo.  —  Coiuui.,  action  de 
faire  sortir  des  marchandises  de  quelque 
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lieu,  uscita  f.  =  Issue,  endroit  par  où  l'on 
sort,  uscita  f.  =  Milit.,  attaque  faite  par 
des  assiégés  en  dehors  de  leurs  murs,  de 
leurs  retranchements  ,  sortita  f.  =  Répri- 
mnade  brusque,  dure,  rabbuffo  m.  =  A  la 

—  de,  loc.  prép.,  au  sortir  de,  all'uscire. 
SORTILÈGE  (sor-ti-Ièsg),  s.  m.,  malé- 

fiec  Jes  sorciers,  sortilegio  m.  V.  Sort. 

SORTIR,  v.  n.  et  irr.,  passer  du  dedans 
au  aehors,  uscire  :  —  de  la  maison,  uscire 
di  casa;  et  abs.  :  il  vient  de  — ,  egli  è 
uscito  or  ora.  Se  dit  aussi  des  animaux  et 
des  choses,  uscire:  l'oiseau  sort  du  nid, 
l'uccello  esce  dal  nido;  le  sano  sortait  de 
la  blessure,  il  sangue  usciva  dalla  ferita. 

—  Cesser  de  demeurer  dans,  cessare  di  abi- 
tare ;  je  sors  de  rome,  esco  da  Roma.  = 
Cesser  d'être  dans,  cessare  di  essere  :  — 
des  bras  d'un  long  sommeil,  esco  dalle 
braccia  di  un  lungo  sonno.  =  —  des  bor- 
nes du  devoir,  uscire  dai  limiti  del  dovere. 
=  Se  tirer,  se  dégager,  uscire,  trarsi  fuori: 
ne  pouvoir  —  de  la  boue,  non  poter 
uscir  dal  fango  =  Etre  issu  de,  uscire, 
trarre  l'origine.  =  Pousser  au  dehors,  com- 
mencer à  paraître,  en  pari,  des  plantes,  des 
astres,  des  maladies,  spuntare,  sbucciare.  = 
S'exhaler,  se  répandre,  en  pari,  des  odeurs, 
de  la  fumée,  de  la  chaleur,  etc.,  esalare, 
espandersi.  —  Etre  produit,  essere  pro- 
dotto :  cette  étoffe  est  sortie  d'une 
bonne  fabrique,  questa  sto/fa  esce  da  una 
buona  fabbrica.  =  —  de  la  messe,  du  lieu 
où  on  l'a  entendue,  uscire  dalla  messa  ;  — 
de  table,  quitter  la  table,  alzarsi  di  tavola. 
=  Peint.  :  cette  figure  sort  bien,  sem- 
ble être  en  relief,  questa  figura  risalta  bene. 
\.  Gond.  =  Le  feu  sort  a  travers  ses 
humides  prunelles,  il  a  les  yeux  enflam- 
més de  colère,  ha  gli  occhi  accesi  dalla  col- 
lera;—  de  la  mémoire,  s'oublier,  uscire 
dalla  memoria.  =  V.  a.,  tirer,  faire  sortir, 
uscir  fuori.  =  V.  imp.,  s'échapper, sfuggire. 

SORTIR,  s.  m.,  moment  où  l'on  sort, 
l'uscire  m.  :  au  —  de  l'enfance,  all'uscire 
dall'infanzia  ;  au  —  DE  LA  messe,  all'u- 
scire dalla  messa. 

SORTIR,  v.  a.,  dr.,  obtenir,  avoir,  otte- 
nere, avere. 

SOSIE  (so-si),  personnage  de  la  comédie 
d'Amphitryon  dont  Mercure  avait  pris  la 
figure,  Sosio  m.  =  S.  m.,  homme  parfaite- 
ment ressemblant  à  un  autre,  sosio  m. 

SOT  (so),  TE  (sot),  adj.,  qui  manque 
d'esprit,  de  raison,  de  jugement,  sciocco, 
scempio,  baggeo,  stolto.  —  Confus,  embar- 
rassé, confuso,  impacciato:  il  demeura 
tout  — ,  egli  rimase  confuso.  =  Fâcheux, 
ridicule,  stolto,  pazzo,  sconsiderato  :  sotte 
affaire,  uno  stolto  affare;  —  mariage, 
uno  stolto  matrimonio.  =  Fait  sans  esprit, 
sans  jugement,  stupido,  stolto  :  —  ques- 
tion, una  stolta  domanda.  =  On  il  y  a  de 
la  sottise,  stupido,  stolto  :  —  orgueil,  stolto 
orgoglio.  =  S. ,  scempio,  stupido,  stolto  m. 

§  SOT,  INSENSÉ,  FOU,  ABSURDE. 
On  se  moque  du  sot,  stolto;  on  plaint  I'in- 
sensé,  insensato,  et  on  redoute  le  fou , pazzo. 
Absurde,  assurdo,  se  dit  de  celui  qui  rai- 
sonne comme  agissent  le  sot,  I'insensé  et 
le  fou. 

SOTIE  (so-ti)  s.  f.,  espèce  de  farce  des 
premiers  Ages  de  la  comédie  française,  qui 
renfermait  de  grossières  personnalités,  farsa 
buffa  f. 

SOT-L'Y -LAISSE  (so-li-lèss),  s.  m.  inv., 
morceau  délicat  qui  est  au-dessus  du  crou- 
pion d'une  volaille,  groppa  f. 

SOTTEMENT  (  sot-man  ),  adv.,  d'une 
manière  sotte,  stoltamente,  scioccamente. 

SOTTISCH,  s.  f.,  sorte  de  valse  sautil- 
lante, sottisch,  specie  di  valzer. 

SOTTISE  (so-tis),  s.  f.,  défaut  du  sot, 
stoltezza,  sciocchezza  f.  =  Parole,  action 
d[une  personne  sotte,  sciocchezza,  sciocche- 
ria f.  =  Impertinence,  injure,  insolenza, 
ingiuria  f.  V.  Injures. 

SOTTISIER  (so-ti-sie),  ERE  (sièr),  s., 
celui,  celle  qui  tient  des  propos  libres,  qui 
dit  des  injures,  scioccone  m.  =  Sottisier, 
s.  m.,  recueil  de  sottises;  plus  souvent  re- 
cueil de  vers,  de  chansons  libres,  raccolta  f. 
di  scioccherie,  di  baie. 

SOU  (su),  s.  in.,  monnaie  de  compte, 
vingtième  partie  de  l'ancienne  livre, soldo  m. 
=  Monnaie  de  cuivre  qui  avait  cette  valeur; 
monnaie  de  cuivre  valant  cinq  centimes, 
soldo  m.  =  Il  n'a  pas  le  — ,  n.  est  sans 
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un  — ,  il  n'a  ni  —  ni  maille,  il  n'a  pas 
d'argent,  non  ha  un  soldo;  mettre  —  sur 
— ,  épargner  sur  les  plus  petites  choses  pour 
amasser,  spiluzzicare  ;  —  À  — ,  par  petites 
sommes,  soldo  a  soldo,  poco  a  poco  ;  cette 
terre  vaut  cent  mille  francs  comme 
un  — ,  elle  les  vaut  amplement,  questa  terra 
vale  centomila  franchi  come  un  soldo.  Tou- 
tes ces  loc.  sont  fam. 

SOUABE,  anc.  division  de  l'empire  d'Al- 
lemagne. =  Division  administrative  de  la 
Bavière,  Svevia  f. 

SOUBASSEMENT  (su-bass-man),  s.  m.; 
archit.,  espèce  de  piédestal  continu  sur  le- 
quel semble  porter  un  édifice,  bassamentom. 
=  Bande  d'étoffe  que  l'on  met  au  bas  d'un 
lit  et  qui  descend  jusqu'à  terre,  tornaletto  m. 

SOUBISE  (su -bis),  maison  noble  de 
France,  Soubise.  =  Benjamin  de  Rohan, 
seigneur  de  — ,  frère  de  Henri  de  Rohan, 
prit  parti  pour  les  protestants  dans  leur  lutte 
contre  Richelieu.  =  Charles  de  Rohan, 
prince  de  — ,  fut  le  favori  de  Mme  de  Pom- 
padour  et  de  la  Dubarry,  et  se  fit  battre  hon- 
teusement à  Rosbach  par  Frédéric  II  (1757). 

SOUBRESAUT  (subr-sso),  s.  m.,  saut 
subit,  inopiné  et  à  contre-temps, soprassalto, 
sbalzo  m., scossa  f.  :  les  soubresauts  d'un 
cheval,  i soprassalti  di  un  cavallo.  =  Tres- 
saillement, mouvement  convulsif,  sussulto 
convulsivo.  =  Grande  et  subite  émotion, 
scossa,  grande  e  subitanea  emozione. 

SOUBRETTE  (su-brèt),  s.  f.,  suivante 
de  comédie,  servetta,  confidente  f.  =  Femme 
subalterne  et  intrigante;  fam.,  serva  f. 

SOUBRE VESTE  (subr-vest),  s.  f.,  veste 
sans  manches  qui  se  mettait  par-dessus  la 
cuirasse,  sopravveste  f. 

SOUCHE  (susc),  s.  f.,  base  du  tronc  d'un 
arbre  accompagnée  de  ses  racines,  particul. 
quand  elle  a  été  séparée  du  reste  de  l'arbre, 
ceppo,  stipite  m.  =  C'est  une  — ,  une 
vraie  — ;  fam.,  un  être  stupide  et  sans 
activité,  è  un  ceppo,  uno  sciocco.  —  Per- 
sonnage duquel  descend  une  race,  une  fa- 
ville, capostipite  m.  :  faire  — ,  commencer 
une  branche  dans  une  généalogie,  fondare, 
dar  principio  ad  una  discendenza.  =  Partie 
qui  reste  des  feuilles  d'un  registre  lorsqu'on 
les  a  coupées  en  zigzag  dans  leur  longueur, 
de  manière  qu'en  rapprochant  la  partie  dé- 
tachée de  celle  qui  y  est  restée  on  recon- 
naisse si  elles  se  correspondent  exactement, 
madre  d'un  registro.  =  Le  plus  long  des 
deux  morceaux  de  bois  ajustés  sur  lesquels 
les  boulangers  et  les  bouchers  font  des  en- 
tailles pour  marquer  les  fournitures  faites  à 
crédit,  madre  della  tacca:  —  de  cheminée, 
partie  qui  sort  du  toit  et  s'élève  au-dessus 
du  comble,  rocca  f.,  fumaiuolo  m. 

SOUCHET  (su-sce),  s.  m.,  pierre  qui  se 
tire  au-dessous  du  dernier  banc  des  carriè- 
res, ceppetto  m.  =  Bot.,  plante  maréca- 
geuse, cipero  m.  =  Espèce  de  canard,  spe- 
cie di  anitra. 

SOUCHETAGE  (susc-tasg),  s.  m.,  visite 
qui  se  fait  dans  un  bois  après  la  coupe  des 
arbres  pour  compter  les  souches,  visita  fatta 
ad  un  bosco  per  riconoscere  il  numero  delle 
piante  atterrate. 

SOUCHETEUR  (susc-lòr),  s.  m.,  expert 
nommé  pour  assister  au  souchetage,  visita- 
tore, verificatore  m. 

SOUCI  (su-ssi),  s.  m.,  soin  inquiet,  in- 
quietudine t.,  affanno  ta.  =  Ce  qui  est  l'ob- 
jet du  souci  :  c'est  le  moindre  de  mes  — , 
ce  qui  m'inquiète  1»  moins,  questo  è  l'ultimo 
de' miei  pensieri.  =  Chagrin  accompagné 
d'inquiétude,  affanno  m.  V.  Soin  et  Sans- 
Souci.  =  Plante  a  fleurs  jaunes  ;  fleur  de 
cette  plante,  calta,  calendula  f. 

SOUCIER  (SE)  (su-ssie),  v.pr.,  s'inquié- 
ter, se  mettre  en  peine  de,  curarsi,  darsi 
pensiero.  =  Faire  cas  de,  prendre  intérêt  à, 
tener  conto.  =  V.  a.,  inquiéter,  inquietarsi. 

SOUCIEUX  (su-ssió),  EUSE  (ssiôs),  adj., 
qui  est  inquiet  sur  l'avenir,  pensoso,  cupo, 
inquieto  :  il  est  tout  — ,  egli  è  tutto  pen- 
soso. V.  Sombre. 

SOUCOUPE  (su-cup),  s.  f.,  petite  as- 
siette qui  se  place  sous  une  tasse,  sous  un 
verre,  etc.,  sottocoppa  !.,  piattello  m. 

SOUDAGE  (su-dasg),  s.  m.,  action,  ma- 
nière de  souder;  résultat  de  cette  action,  il 
saldare  m.,  saldatura  f. 

SOUDAIN  (su-den),  E  (dèn),  adj.,  qui  a 
lieu,  qui  se  fait  subitement,  promptement, su- 
bito, subitamente,  immantinente.  =  Prompt, 
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qui  vient  tout  à  coup,  subitaneo.  =  Soudain, 
adv.,  dans  le  même  instant,  aussitôt  après, 
subitamente ,  immediatamente. 

SOUDAINEMENT  (su-dèn-rr.an),  adv., 
d'une  manière  soudaine,  subitamente. 

SOUDAINETÉ  (su-dèn-te),  s.  f.,  carac- 
tère de  ce  qui  est  soudaiD,  subitaneità  f. 

SOUDAN,  vaste  contrée  de  l'Afrique  cen- 
trale, Sudan.  =  S.  m.,  nom  que  l'on  donnait 
jadis  à  certains  princes  mahomélans,  et  par- 
ticul. au  souverain  d'Egypte,  Soldano  m. 

SOUDARD  ou  SOUDART  (su-dar), 
s.  m.,  homme  qui  a  longtemps  servi  à  la 
guerre;  vieux  et  fam.,  vecchio  soldato  m. 

SOUDE  (sud),  s.  f.  ;  bot.,  plaDte  de  la 
famille  des  chénopodées,  soda  f.  =  Alcali 
qu'on  en  retire  par  incinération,  et  qui  sert 
à  blanchir  le  linge,  soda  f.,  alcali  mine- 
rale m.  =  Chim.,  oiyde  de  sodium,  soda  f. 

SOUDER  (su-de),  ».  a.,  joindre  ensem- 
ble deux  ou  plusieurs  métaux  à  l'aide  d'un 
fondant  métallique,  saldare.  =  Amollir  au 
feu  deux  pièces  de  métal  et  les  battre  en- 
semble de  manière  à  les  unir  et  a  n'en  faire 
qu'une  seule  pièce,  saldare.  =  Se  — ,  v.  pr., 
être  soudé,  saldarsi.  =  Anat.,  se  rejoindre, 
se  recoller,  saldarsi,  unirsi,  inossarsi. 

SOUDOIR  (su-doar),  s.  m.,  outil  pour 
souder,  saldatoio  m. 

SOUDOYER  (su-doa-ie),  v.  a.,  payer  des 
gens  de  guerre,  assoldare,  stipendiare.  = 
S'assurer  à  prix  d'argent  du  secours  de 
quelqu'un,  assoldare,  pagare,  comperare. 

§  SOUDOYER  ,  STIPENDIER.  Au 
propre,  soudoyer,  assoldare,  ne  se  dit  que 
des  soldats;  stipendier,  stipendiare,  se  dit 
de  toutes  sortes  de  gens.  Au  fig.,  le  second 
est  plus  noble  que  le  premier. 

SOUDURE  (su-diir),  s.  f.,  action  de  sou- 
der,  saldatura  f.  =  Action  de  celui  qui 
soude,  saldatura  f.  =  Composition  ou  mé- 
lange de  plusieurs  métaux  qui  sert  à  souder, 
saldatura  f.  =  Endroit  par  où  les  pièces  ont 
été  soudées,  saldatura  f.,  raccozzaniento  m. 

SOUFFLAGE  (su-fiasg),  s.  m.,  art  et 
action  de  souffler  le  verre,  il  soffiare  il  ve- 
tro m.  =  Revêtement  de  planches  dont  on 
recouvre  extérieurement  le  côté  faible  d'un 
vaisseau  aux  environs  de  sa  flottaison,  con- 
trabbordo m. 

SOUFFLE  (sufi),  s.  m.,  vent  fait  en  pous- 
sant de  l'air  par  la  bouche,  soffio  m.  Par 
exagér.  :  on  le  renverserait  d'un  — ,  il 
est  très-faible,  è  si  debole  che  si  atterrerebbe 
con  un  soffio;  il  n'a  qu'un  —  de  vie,  il 
est  mourant,  non  ha  più  che  un  soffio  di  vita. 
=  Respiration,  haleine,  soffio,  fiato,  alito  m. 
V.  Haleine.  =  Agitation  de  l'air,  soffio, 
buffo  di  vento  m.  =  Inspiration,  influence, 
soffio  m.  , 

SOUFFLE,  s.  m.,  mets  léger  dont  la  pAte 
renfle  beaucoup,  et  que  l'on  fait  cuire  au  four, 
soffio  m. 

SOUFFLER  (su-fle),  v.  n.,  faire  du  vent 
en  poussant  de  l'air  par  la  bouche,  soffiare: 
—  dans  ses  doigts,  soffiare  nelle  dita.= 
N'oser  — ,  ne  pas  — ;  fam.,  ne  pas  oser 
ouvrir  la  bouche  pour  faire  des  plaintes,  des 
remontrances,  non  ardire  respirare  ;  —  aux 
oreilles  de  quelqu'un  ,  lui  inspirer  des 
mauvaises  pensées,  le  pousser  à  des  actes 
mauvais,  soffiare  alcun  che  alle  orecchie  di 
qualcuno.  =  Pousser  de  l'air,  soffiare  :  je 
ne  sais  de  quel  côté  le  vent  souffle, 
non  so  da  qual  parte  soffia  il  vento.  =  Res- 
pirer avec  effort,  soffiare,  respirare  forte- 
mente : —  comme  un  boeuf;  tri v.,  soffiare 
come  un  bue;  laisser  —  les  chevaux,  leur 
laisser  reprendre  haleine,  dar  fiato  ai  ca- 
valli. -  -  Hans  le  style  de  l'Ecriture  :  l'es- 
prit de  dieu  souffle  où  IL  veut,  Dieu  com- 
munique ses  grâces  à  qui  il  lui  plaît,  lo  Spi- 
rito di  Dio  soffia  dove  o  su  cui  vuole;  —  sur, 
détruire,  exterminer,  distruggere.  =  V.  a., 
faire  du  vent  sur,  soffiare  :  —  le  feu,  sof- 
fiare sul  fuoco  ;  —  la  ch  andelle,  l'éteindre 
en  soufflant,  spegnere  la  candela.  V.  Chaud. 
=  Remplir  d'air  à  l'aide  du  souffle  ou  d'un 
soufflet,  soffiare,  gonfiare  :  —  une  vessie, 
gonfiare  una  vescica.  —  Chasser  à  l'aide  du 
souffle,  soffiare.  —  Exciter,  causer,  enflam- 
mer, eccitare,  cagionare,  infiammare  :  — 
quelqu'un,  lui  dire  tout  bas  ce  qu'il  doit 
débiter,  suggerire  ad  uno  ciò  ch'egli  deve 
dire.  =  T.  de  jeu  :  —  une  dame,  un  pion, 
l'ôter  à  son  adversaire  qui  a  oublié  de  s'en 
servir  pour  prendre,  prendere  una  pedina. 
=  Fam.  :  —  une  chose  à  quelqu'un,  la 
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lai  enlever,  rapire  qualchecosa  ad  uno.  = 
Façonner  à  l'aide  du  soufQe  :  —  le  verke, 
so/pare  il  vetro. 

SOUFFLERIE  (sufl-ri),  s.  f.,  place,  en- 
semble des  soufflets  d'un  orgue,  d'une  forge, 
i  mantici  m.  pl. 

SOUFFLET  (su-fle),  s.  m.,  instrument 
pour  souffler,  mantice,  soffietto  m.  =  Dessus 
d'une  calèche  de  cabriolet  qui  se  replie 
comme  un  soufflet,  mantice  m.  =  Coup  de 
la  main  appliqué  sur  la  joue,  schiaffo  m. 
=  Dégoût,  mortifleation,  schiaffo  m.  :  don- 
ner UN  —  i  LA  VÉRITÉ  ,  À  LA  RAISON , 
AU  bon  droit,  faire  ou  dire  quelque  chose 
qui  soit  contraire  à  la  vérité,  etc.,  dare  uno 
schiaffo  alla  verità,  alla  ragione,  alla  giu- 
stizia. 

SOUFFLET  AD  E  (sufl-tad),  s.  f.,  plu- 
sieurs soufflets  appliqués  coup  sur  coup  ;  peu 
os.,  schiaffer/giamento  m. 

SOUFFLETER  (sufl-te),  v.  a.,  donner 
un  soufflet,  des  soufflets  à  quelqu'un,  schiaf- 
feggiare. =  Se  — ,  v.  pr.,  se  donner  mu- 
tuellement des  soufflets,  schiaffeggiarsi 

SOUFFLEUR  (su-flôr),  ELSE  (flôs), 
adj.  et  s.,  celui,  celle  qui  souffle  pénible- 
ment, ansante,  anelante  m.  e  f.  =  Personne 
qui  souffle  continuellement  le  feo,  soffia- 
tore m.  =  Souffleur,  s.  m.,  celui  qui  fait 
mouvoir  les  soufflets  d'un  orgue,  tiraman- 
tici  m.  =  Ouvrier  qui  souffle  le  verre,  sof- 
fiatore m.  =  Celui  qui  souffle  quelqu'un  qui 
parle  en  public,  et  partie,  les  acteurs,  sug- 
geritore m.  =  Famille  de  poissons  de  l'or- 
dre des  cétacés,  soffiatore  m. 

SOUFFLOT  (su-flo),  architecte  du  xvme 
siècle  qui  éleva  l'Ecole  de  droit  de  Paris  et 
le  Panthéon,  Soufflot. 

SOUFFLURE  (su-flûr),  s.  f.,  cavité  qui 
se  trouve  dans  le  métal  ou  dans  le  verre, 
bolla,  bollicai.  =  Renflement  du  verre  ou 
du  métal  occasionné  par  l'air  qui  n'a  pu 
s'échapper,  bolla  f. 

SOUFFRANCE  (su-frans),  s.  f.,  dou- 
leur, peine  de  corps  ou  d'esprit,  dolore,  pa- 
timento. V.  Mal.  =  Dr.,  tolérance  qu'on  a 
pour  certaines  choses  qu'on  pourrait  empê- 
cher, tolleranza  f.  =  Délai  accordé  aux 
comptables  pour  fournir  leurs  pièces  justifi- 
catives, sospensione  f.  =  En  — ,  se  dit  des 
affaires  qui  sont  en  suspens,  in  sospeso. 

SOUFFRANT  (sn-fran),  E  (frant),  adj., 
qui  est  dans  un  état  de  souffrance  physique 
ou  morale,  sofferente,  che  patisce.  =  Qui  an- 
nonce de  la  souffrance, sofferente.  =  Théol.  : 
église  — ,  les  ames  du  purgatoire,  la  Chiesa 
so/ferente.  =  Patient,  endurant,  paziente, 
tollerante.  =  Prov.  :  cet  homme  est  la 
partie  —  DE  la  compagnie,  le  dommage, 
la  plaisanterie  tombe  sur  lui,  costui  è  il  ber- 
saglio della  brigata. 

SOUFFRE- DOULEUR  (  sufr-du-lór  ), 
s.  m.,  personne  qu'on  expose  à  toutes  sortes 
de  fatigues  ou  qui  est  en  botte  anx  railleries 
des  aotres,  zimbello,  bersaglio  m.  =  Ce 
qu'on  sacrifie  à  toutes  sortes  d'usages,  asi- 
nelio, colui  che  porta  tutto  il  carico. 

SOUFFRETEUX  (sufr-tô),  EUSE  (tôs), 
adi.,  qui  souffre  de  la  misère,  de  la  pau- 
vreté; fam.,  misero,  povero,  mese/tinello.  = 
Qui  éprouve  momentanément  quelque  dou- 
leur, quelque  malaise,  doglioso. 

SOUFFRIR  (sn-frir),  v.  n.  et  irr.,  éprou- 
ver de  la  souffrance,  soffrire  :  nous  souf- 
frirons ensemble,  soffriremo  assieme.  = 
Eproover  de  la  peine,  du  dommage,  soffrire, 
ricevere  danno  :  les  moeurs  souffrent 
toujours  de  la  faiblesse  des  lois,  i  co- 
stumi soffrono  sempre  della  debolezza  delle 
leggi.  =  V.  a.,  endurer,  tollerare,  soppor- 
tare :  les  maux  oue  j'ai  soufferts,  f  mali 
ch'io  soffersi.  =  Supporter,  sopportare.  = 
Ne  pas  être  choqué,  blessé,  indigné  de,  am- 
mettere, sopportare.  =  Tolérer,  ne  pas  em- 
pêcher, quoiqu'on  le  puisse,  tollerare  :  ne 
POUVOin    SUPPORTER    UNE    PERSONNE  OU 

une  chose,  l'avoir  en  aversion,  non  poter 
soffrire  una  persona ,  una  cosa.  --  Permet- 
tre, permettere.  =  Admettre,  recevoir,  être 
susceptible  de, soffrire, ammettere  :  affaire 

OUI    NE    SOUFFRE    PAS    DE  RETARDEMENT, 

«h  a/fare  che  non  ammette  ritardi;  —  mort 
ET  passion,  éprouver  de  grandi  s  douleurs, 
soffrire  un  martirio.  =  Etre  très-impalienté, 
essere  molto  impaziente.  —  Se  — ,  «e  sup- 
porter mutuellement ,  soffrirsi  :  ils  ne 
peuvent  se  — ,  non  possono  soffrirsi. 

S  SOUFFRIR,  SUPPORTER.  Le  pre- 
mier, soffrire,  est  plus  général  et  se  dit  de 
tous  les  maux  qui  blessent  la  sensibilité;  le 
français-italien. 
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second,  sopportare,  ne  se  dit  que  de  ceux 
qui  sont  comme  un  fardeaux. 

SOUFRAGE  (su-frasg),  s.  m.,  action, 
manière  de  soufrer,  insoif  azione ,  solfora- 
zione f. 

SOUFRE  (snfr),  s.  m.,  corps  simple,  de 
la  classe  des  métalloïdes,  d'un  jaune  clair, 
très-inflammable  et  d'une  odeur  pénétrante, 
solfo,  zolfo  m. 

SOUFRER  (su-fre),  v.  a.,  enduire  ou  pé- 
nétrer de  soufre,  insolfare: —  des  allu- 
mettes, insolfare  fiammiferi.  =Passer  par 
la  vapeur  du  soufre,  solforare  :  —  du  vin, 
faire  brûler  des  mèches  soufrées  dans  le 
tonneau  on  on  le  met,  insolfare  vino. 

SOUFRIÈRE  (su-frièr),  s.  f.,  mine  de 
soufre,  solfatera  f.  =  Boite  où  l'on  met  le 
soufre  dans  les  fabriques,  scatola  f.  dello 
zolfo. 

SOUFROIR  (su-froar),  s.  m.,  salle  où 
l'on  brûle  du  soufre  pour  soufrer  des  étoffes, 
solforatolo  m. 

SOUHAIT  (suè),  s.  m.,  désir,  mouve- 
ment de  l'àme  qui  tend  vers  un  bien  qu'elle 
n'a  pas,  desiderio  m.,  brama  f.  =  Vœu,  au- 
gurio m.  :  les  tendres  —  de  bonheur 
qu'une  mère  forme  pour  son  fils,  i  te- 
neri augurii  di  felicità  che  una  madre  forma 
per  il  suo  figlio;  —  de  bonne  année,  vœu 
que  l'on  fait  pour  quelqu'un  à  la  nouvelle 
année,  gli  augurii  del  capo  d'anno.  =  A  — , 
loc.  adv.,  selon  les  désirs,  secondo  il  proprio 
desiderio. 

SOU  H  AITARLE  (su-è-tabl),  adj.,  qui 
est  à  souhaiter,  desiderabile. 

SOUHAITER  (suè-te),  v.  a.,  désirer 
vaguement  ou  secrètement,  desiderare,  bra- 
mare .-peu  d'hommes  souhaitent  la  mort, 
pochi  uomini  desiderano  la  morte.  =  Abs.  : 
ceux  oui  souhaitent  toujours,  quelli  che 
desiderano  sempre  ; —  le  bonjour,  formule 
de  politesse  pour  saluer,  augurare  il  buon 
giorno.  =  Je  vous  en  souhaite;  fam.,  se 
dit  à  quelqu'un  qui  témoigne  avoir  en- 
vie d'une  chose  qu'on  pense  qu'il  n'aura 
pas,  ve  Vauguro,  ve  ne  faccio  i  miei  augurii. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  se  faire  réciproquement 
des  souhaits,  augurarsi.  =  Se  souhaiter  à 
soi-même,  augurare  a  sè  stesso.  V.  Vou- 
loir. 

SOUILLE  (sui),  s.  f.  ;  t.  de  chasse,  lieu 
bourbeux  où  se  vautre  le  sanglier,  pozzan- 
ghera f.  =  Mar.,  enfoncement  que  forme 
dans  la  vase  un  navire  échoué,  segno  m., 
impronta  f. 

SOUILLER  (su-ie),  v.  a.,  gâter,  salir, 
couvrir  de  boue  ou  d'ordure,  imbrattare, 
ingozzare ,  lordare ,  macchiare  :  —  ses 
mains,  ses  habits,  macchiarsi  le  inani,  gli 
abiti;  —  ses  mains  du  sang  innocent, 
faire  mourir  on  innocent  ,  macchiarsi  le 
mani  di  sangue  innocente;  —  la  couche 
nuptiale,  commettre  un  adultère,  mac- 
chiare il  talamo.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être 
souillé,  macchiarsi.  =  Commettre  un  crime, 
se  déshonorer,  macchiarsi,  disonorarsi. 

SOUILLON  (su-ion),  s.,  enfant  qui  tache 
ses  habits  ;  se  dit  surtout  des  Elles,  sudi- 
cione, sudicino  va.,  sudiciona  f.  =  Servante 
employée  aux  bas  travaux  de  la  cuisine, 
guattera  f. 

SOUILLURE  (su-iiir),  s.  f.,  tache,  sa- 
leté sur  quelque  chose,  macchia  f.  =  La  — 
du  péché,  la  macchia  del  peccato. 

SOUL  (su),  E  (sul),  adj.,  pleinement 
repu,  rassasié,  satollo,  sazio.  =  Fam.,  re- 
buté, ennuyé,  sazio,  annoiato.  =  Ivre,  plein 
de  vin;  triv.,  ubbriaco.  =SoÛL,  s.  m.,  au- 
tant qu'il  suffit,  autant  qu'on  veut,  quanlo 
basta,  a  sazietà.  Y.  Ivre. 

SOULAGEMENT  (su-lasg-man),  s.  m., 
diminution  de  peine  ou  d'esprit  ou  de  corps, 
sollievo  m.  :  —  de  la  misère  publique, 
sollievo  della  miseria  pubblica. 

SOULAGER  (su-Ia-sge),  v.  a.,  délivrer, 
débarrasser  d'one  partie  de  quelque  far- 
deau ;  alléger  le  fardeau  de,  alleggerire, 
alleviare,  sollevare.  —  Adoucir  le  travail,  la 
fatigue,  la  peine  de  quelqu'un,  soccorrere  : 
—  la  veuve  et  l'orpuelin,  soccorrere  la 
vedova  e  f  orfano.  --  Se  — ,  v.  pr.,  soulager 
soi-même,  alleggerirsi,  alleviarsi,  solle- 
varsi, confortarsi.  =  Etre  soulagé,  essere 
confortato. 

SOULER  (su-le),  v.  a.,  rassasier  avec 

excès,  satollare,  saziare.       Enivrer;  pop., 

ubbriucare.  =  Se  — ,  ».  pr.,  dans  les  deux 
sens,  satollarsi,  ubbriacarsi. 
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SOULEUR  (so-Iôr),s.  f.,  frayeur  subite; 
fam.  et  peu  us.,  spavento,  terrore  m. 

SOULÈVEMENT  (su=lèv-mau),  s.  m., 
action  d'une  chose  qui  se  soulève;  état  d'une 
chose  soulevée  ,  sollevamento  ,  sconvolgi- 
mento va.  :  le  —  des  flots,  lo  sconvolgi- 
mento  delle  onde;  —  de  coeur,  nausée  que 
causent  le  dégoût  et  l'aversion  qu'on  a  pour 
quelque  chose,  sconvolgimento  distomaco.  = 
Commencement  de  révolte,  sollevazione  f. 
V.  Rébellion.  =  Mouvement  d'indigna- 
tion, moro  di  sdegno. 

SOULEVER  (sul-ve),  v.  a.,  lever  quel- 
que chose  de  lourd  à  une  petite  hauteur; 
lever  un  peu,  sollevare,  alzare;  —  la  main  , 
la  tête,  alzare  la  mano,  il  capo.  =  Agi- 
ter, agitare  sconvolgere  :  neptune  souleva 
les  flots  jusqu'au  ciel,  Nettuno  sollevò 
i  flutti  fino  al  cielo.  =  Lever  une  chose  qui 
en  cache  une  autre,  alzare,  sollevare: —  un 
voile,  sollevare  un  velo.  —  Exciter  à  la 
rébellion,  sollevare,  ribellare,  indurre  a  ri- 
volta :  —  le  peuple  et  le  sénat,  solle- 
vare  il  popolo  ed  il  Senato.  =  Exciter  l'in- 
dignation, muovere  a  sdegno.  —  Faire  naî- 
tre, susciter,  sollevare: —  une  question, 
les  haines,  les  passions  ,  sollevare  una 
guistione,  l'odio,  le  passioni.  =  Se  — ,  v.  pr. , 
dans  tous  les  sens  de  l'actif,  sollevarsi.  = 
V.  n.  :  le  cœur  lui  soulève,  il  a  mal  au 
cœur,  il  a  envie  de  vomir,  aver  nausea. 
V.  Lever. 

SOULIER  (su-lie),  s.  m.,  chaussure  de 
cuir  ou  d'étoffe  qui  couvre  le  pied,  scurpa  f. 
=  N'avoir  pas  de  — ;  fam.,  être  fort  pau- 
vre, non  aver  scarpe,  essere  scalzo,  pove- 
rissimo :  être  dans  ses  petits  — ,  dans 
une  situation  critique  ou  gênante,  trovarsi 
in  un  ginepraio.  Y.  Cordon. 

SOULIGNER  (su-li-gne),  v.  a. ,  tirer 
une  ligne  sous  un  mot,  sous  une  phrase, 
sottolineare. 

SOULIOTES  (su-liot),  habitants  de  Souli 
(Albanie),  qui  se  distinguèrent  (1788,  1792, 
ì  S00),  par  leur  courage  dans  la  guerre  con- 
tre les  Turcs,  Sulioti  m.  pl. 

SOULOIR  (su-loar),  v.  n.;  vieux, synon. 
d'avoir  coutume,  solere. 

SOULT,  habile  général  de  la  République 
et  de  l'Empire,  reçot  le  titre  de  duc  de 
Dalmatie.  En  1814,  il  contint  avec  20,000 
hommes,  devant  Toulouse,  80,000  Anglo- 
Espagnols  commandés  par  Wellington.  Plu- 
sieurs fois  ministre  sous  la  monarchie  de 
1830,  il  a  vécu  jusqu'en  1852,  Soult. 

SOULTE  (soit)  on  SOUTE,  s.  f.  ;  dr.  : 
—  de  partage,  ou  abs.  — ,  ce  qu'un  copar- 
tageant  doit  payer  aux  autres  pour  rétablir 
l'égalité  des  lots,  coequazione,  perequa- 
zione f.  =  Comm.,  payement  qu'on  fait  pour 
demeurer  quitte  d'un  reste  décompte;  on 
dit  mieux  solde,  compimento,  saldo  m. 

SOUMETTRE  (su-mètr),  v.  a.,  mettre 
au-dessous;  ranger,  réduire  sous  la  puis- 
sance, sous  l'autorité,  sottomettere  :  j'ai 

VOULU  —  CES  TERRES  AU  ROI  DE  BABIL- 
LONS, ho  voluto  sottomettere  queste  con- 
trade al  re  di  Babilonia;  —  sa  raison  à  sa 
foi,  croire  sans  raisonner,  sottomettere  la 
sua  ragione  alla  sua  fede;  —  une  chose  à 
quelqu'un,  la  lui  faire  examiner,  sottomet- 
tere una  data  cosa  a  qualcuno; —  une 
CHOSE  AU  JUGEMENT  DE  QUELQU'UN  ,  s'en- 
gager à  déférer  au  jugement  qu'il  en  por- 
tera, sottomettere  una  data  cosu  al  giudizio 
diuno; — une  chose  à  l'analyse,  l'ana- 
lyser, sottomettere  all'analisi; —  quelqu'un 

À  UNE  OPÉRATION,  À  UNE   ÉPREUVE,  etc., 

lui  faire  subir,  sottomettere  qualcuno  ad 
un'operazione,  ad  una  prova.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  se  ranger  sous  la  puissance,  sous  l'au- 
torité de,  sottomettersi  :  la  province  se 
soumit  au  vainqueur,  la  provincia  si  sot- 
tomise al  vincitore.  —  Ss  —  aux  caprices 
d'autrui,  sottomettersi  agli  altrui  capricci. 
=  Consentir,  acconsentire. 

§  SOUMETTRE,  ASSUJETTIR.  Le 
second,  assoggettare,  indique  une  soumis- 
sion rigoorcu-e,  dont  il  est  difficile  de  s'é- 
carter ou  qui  est  habituelle;  il  enchérit  sur 
le  premier,  sottomettere. 

SOUMIS  (an-mi),  E  (mis),  adi.,  docile, 
sottomesso,  docile.  =  Obéissant,  obbediente, 
sottomesso  :  que  les  filles  soient  tou- 
jours soumises,  che  le  figlie  siano  sempre 
docili.  =  Qui  annonce  la  soumission,  sotto- 
nesso,  umile.  =  Exposé,  sujet,  esposto, 
sjltomesso  : —  À  des  maux  COnPORKLS, 
sottomesso  a  mali  corporali. 
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SOUMISSION  (su-mi-ssion),  s.  f.,  dis- 
position à  obéir,  sottomissione  f.  =  Action 
de  se  soumettre,  d'obéir,  sottomissione  f. 
A  pl.  ^  démonstrations  respectueuses  d'un 
inférieur  pour  apaiser  l'indignation  d'un  su- 
périeur, sottomissione  f.  =  Au  sing.,  décla- 
ration par  laquelle  on  s'engage  à  faire  une 
chose  moyennant  certaines  conditions,  of- 
ferta f.  =  Déclaration  par  laquelle  on  offre 
de  payer  pour  sa  part  une  certaine  somme, 
offerta,  soscrizinne  f.  =  Proposition  de  se 
soumettre,  sottomissione  f.  V.  Obéissance. 

SOUMISSIONNAIRE  (su-mi-ssio-nèr), 
s.  m.,  celui  qui  fait  sa  soumission  pour 
quelque  marché  ou  payement,  offerente, 
oblatore  m. 

SOUMISSIONNER  (  su  -  mi  -  ssio  -  ne) , 
v.  a.,  faire  sa  soumission  pour  quelque  mar- 
ché, pour  quelque  payement,  offerire,  fare 
un'offerta. 

SOUPAPE  (su-pap),  s.  f.,  tout  organe 
mobile  qui,  dans  une  machine,  sert  à  fermer 
ou  à  ouvrir  un  orifice,  un  passage,  et  qui 
s'ouvre  ou  se  ferme  suivant  la  pression  qu'il 
supporte,  valvola,  animella  f.  =  Tampon 
conique,  employé  dans  les  réservoirs  à  bou- 
cher le  trou  par  lequel  l'eau  peut  aller  dans 
les  canaux,  zaffo,  toppo  m. 

SOUPATOIRE  (su-pa-toar),  adj.  :  dî- 
ner — ,  qui  se  prolonge  assez  pour  rempla- 
cer le  souper;  fam.,  pranzo  che  si  protrae 
fino  all'ora  della  cena. 

SOUPÇON  (sup-sson) ,  s.  m.,  opinion, 
croyance  désavantageuse ,  accompagnée  de 
doute,  sospetto  m.  =  Simple  et  vague  opi- 
nion que  l'on  s'est  faite  d'une  chose,  sospet- 
to, dubbio  m.  =  Apparence  légère,  très- 
petite  quantité,  sospetto,  sentore,  dubbio, 
tantino  m.,  goccia  f. 

SOUPÇONNABLE  (sup-sso-nabl),  adj., 
que  l'on  peut  soupçonner,  qui  mérite  d'être 
soupçonné,  sospettevole,  sospetto. 

SOUPÇONNER  (sup-sso-ne),  v.  a.,  avoir 
un  soupçon  sur...,  sospettare,  avere  sospet- 
to. =  Former  une  simple  conjecture,  avoir 
une  opinion  vague  sur...,  sospettare,  con- 
getturare. =  Se  défier  de,  être  incertain, 
diffidarsi.  =  Avoir  l'idée  de,  avere  l'idea 

di...  V.  PRESSENTIR. 

SOUPÇONNEUX  (snp-sso-nô) ,  EUSE 
(nos),  adj.,  enclin  à  soupçonner,  défiant,  so- 
spettoso :  cheval  — ,  un  peu  timide,  ca- 
vallo timido.  V.  Ombrageux. 

SOUPE  (sup),  s.  f.,  mets  ordinairement 
fait  avec  du  bouillon  et  des  tranches  de 
pain,  ztippa  f.  =  Mince  tranche  de  pain, 
fetta  di  pane  :  tailler  la  — ,  couper  du 
pain  par  tranches  pour  faire  la  soupe,  ta- 
gliare il  pane  a  fettoline  per  fare  la  zuppa. 
=  Trempé  comme  une  — ;  fam.,  très- 
mouillé,  cotto  corne  vna  monna  ;  s'emporter 
comme  une  —  au  lait  ;  prov.,  se  mettre 
facilement  et  promptement  en  colère,  uscire 
dai  gangheri,  pigliar  fuoco  come  uno  zol- 
fanello. =  On  dit  d'un  cheval  tirant  sur  l'i- 
sabelle, qu'iL  est  —  de  lait,  cavallo  isa- 
bella chiaro.^.  Perroquet. 

SOUPENTE  (su-pant),  s.  f.,  assemblage 
de  larges  courroies  cousues  ensemble,  qui 
sert  a  soutenir  le  corps  d'une  voiture,  ci- 
gnoni m.  pl.  =  Réduit  en  planches  pratiqué 
dans  la  hauteur  d'une  cuisine,  d'une  écu- 
rie, etc.,  pour  loger  des  domestiques,  sop- 
palco m.  :  —  de  cheminée,  potence  ou  lien 
de  fer  qui  retient  la  hotte  d'une  cheminée  de 
cuisine,  sostegno  m. 

SOUPER  (su-pe)  ou  SOUPE,  s.  m.,  re- 
pas du  soir  ou  de  la  nuit,  cena  f.  V.  ArRÈs- 
soupée. 

SOUPER  (su-pe),  v.  n.,  prendre  le  repas 
du  soir  ou  delà  nuit,  cenare. 

SOUPESER  (snp-se),  v.  a.,  lever  un  far- 
deau avec  la  main  elle  soutenir  pour  juger 
de  son  poids ,  pesare ,  bilanciare  con  la 
mano. 

SOUPEUR  (su-pòr),  EUSE  (pôs),  s.,  ce- 
lui, celle  qui  est  dans  l'habitude  de  souper; 
fam.,  cenatore  m. 

SOUPIÈRE  (su-pièr),  s.  f.,  vase  dans  le- 
quel on  sert  la  soupe.  =  Ce  qu'il  contient, 
zuppiera  f.  » 

SOU  PIR  (su-pir),  s.  m.,  respiration  forte 
et  prolongée  causée  par  la  gêne,  la  douleur 
physique  ou  morale,  sospiro  m.  :  rendre 
le  dernier  — ,  expirer,  rendere  l'ultimo 
sospiro;  recueillir  les  derniers  —  DE 
quelqu'un  ,  l'assister  à  ses  derniers  mo- 
ments, raccogliere  l'ultimo  sospiro  di  qual- 


cuno; c'est  l'objet  de  ses  soupirs,  se  dit 
d'une  tille,  d'une  femme  dont  quelqu'un  est 
fort  amoureux,  è  l'oggetto  dei  suoi  sospiri. 
—  Mus.,  pause,  silence  qui  vaut  une  noire; 
signe  qui  l'indique,  pausa  f.,  respiro  m. 

SOUPIRAIL  (su-pi-rai),  s.  m.,  ouver- 
ture pratiquée  à  la  partie  inférieure  d'un 
édifice,  pour  donner  du  jour,  de  l'air  à  une 
cave  ou  à  un  lieu  souterrain,  spiraglio  m. 

SOUPIRANT  (su-pi-ran),  s.  m.,  celui 
qui  aspire  à  se  faire  aimer  d'une  femme  ; 
fam.,  sospirante,  amante  m.  =  Soupirant, 
£,  adj.,  qui  soupire  d'amour,  chesospira  d'a- 
more. 

SOUPIRER  (su-pi-re),  v.  n., pousser  des 
soupirs,  sospirare,  mandare  sospiri.  =  Cher- 
cher à  soulager  par  des  soupirs  quelque 
douleur  morale,  sospirare  :  —  d'amour, 
de  douleur,  d'ennui  ,  sospirare  d'amore, 
di  dolore,  di  noia.  =  Désirer  ardemment, 
rechercher  avec  passion,  sospirare,  bra- 
mare, desiderare  vivamente.  =  Rendre  un 
bruit  que  l'on  peut  prendre  pour  un  gémis- 
sement, sospirare.  =  V.  a.,  chanter  avec 
grâce  et  mélancolie,  cantare  con  grazia  e 
melanconia.  V.  Vouloir. 

SOUPLE  (supl),  adj.,  qui  se  plie  aisé- 
ment sans  se  rompre,  flessibile,  pieghevole, 
arrendevole.  =  En  pari,  des  personnes  et 
des  animaux  dont  le  corps  et  les  membres 
se  plient  facilement,  flessìbile.  =  Qui  a  le 
talent  de  céder  aux  vœux,  aux  désirs,  aux 
volontés  des  autres,  flessibile,  arrendevole, 
compiacevole.  Y.  Gant  et  Flexible. 

SOUPLEMENT  (supl-man),  adv.,  d'une 
manière  souple,  avec  souplesse;  peu  us., 
pieghevolmente,  docilmente. 

SOUPLESSE  (su-plèss),  s.  f.,  qualité  de 
ce  qui  est  souple,  pieghevolezza,  flessibilità 
f.  :  la  —  du  jonc,  la  flessibilità  del  giunco. 
=  Facilité  à  se  mouvoir,  à  se  plier,  flessi- 
bilità f.  =  Tours  de  — ,  moyens  adroits  et 
subtils  dont  certaines  gens  se  servent  pour 
arriver  à  leurs  fins,  giuochi  di  mano,  gher- 
minelle. =  Disposition  à  se  plier  à  tout,  do- 
cilità, arrendevolezza  f.  =  Docilité,  soumis- 
sion, flexibilité  aux  volontés  d'autrui,  doci- 
lità, sottomissione  f. 

SOUQUENIELE  (such-nii),  s.  f.,  long 
surtout  de  grosse  toile  que  portent  les  pale- 
freniers quand  ils  pansent  leurs  chevaux, 
camiciotto  m.  =  Vêtement  délabré,  abitac- 
elo m.,  vestacciaî. 

SOUQUER  (su-che),  v.  a.;  mar.,  roidir 
un  cordage,  une  amarre,  pour  lui  donner 
plus  de  force,  serrare,  stringere  ben  forte. 

SOURCE(surss),  s.  f.,  eau  qui  commence 
à  sortir  de  terre,  pour  continuer  son  cours; 
lieu  d'où  elle  sort,  sorgente,  fonte  f.  V.  Cou- 
ler et  Intermittent.  =  Se  dit  des  pays 
qui  produisent  et  d'où  l'on  tire  une  grande 
quantité  de  certaines  choses ,  sorgente  f.  : 
le  Pérou  est  une  —  de  métaux  pré- 
cieux ,  il  Perù  è  una  sorgente  di  metalli 
preziosi.  —  Principe,  cause,  origine,  pre- 
mier auteur  de  quelque  chose,  fonte,  causa 
f.,  principio  m.  :  la  —  de  nos  misères, 
la  fonte  delle  nostre  miserie.  V.  Nouvelle. 
=  Au  pl.;  littér.,  textes  originaux,  fonte  f. 
V.  Commencement.  =  Je  le  tiens  de 
bonne  — ,  d'une  personne  sûre,  bien  infor- 
mée, ho  questa  notizia  da  buona  fonte.  = 
Les  —  de  la  VIE,  les  principaux  organes 
nécessaires  à  la  vie,  le  sorgenti  detta  vita; 
les  —  de  la  orÂce,  les  sacrements,  le  sor- 
genti della  grazia. 

SOURCIER  (sur-ssie),  s.  m.,  celui  qui 
prétend  avoir  le  secret  de  découvrir  des 
sources;  fam.,  scopritore  di  sorgenti. 

SOURCIL  (sur-ssi),  s.  m.,  éminence  ar- 
quée et  garnie  de  poils  qui  s'élève  au-des- 
sus de  l'œil,  ciglio,  soppracciglio  m. 
V.  Froncer. 

SOURCILÎER  (sur-ssi-ie),  ERE  (ièr), 
adj.;  anat.,  qui  a  rapport  aux  sourcils,  so- 
praccigliare :  ARCADE  SOURCILIÈRE  ,  arco 
sopraccigliare . 

SOURCISAER  (sur-ssi-ie),  v.  n.,  re- 
muer les  sourcils  en  signe  de  mécontente- 
ment, d'impatience,  batter  le  ciglia.  =  Sans 
— ,  sans  laisser  paraître  aucune  émotion, 
senza  batter  le  ciglia. 

SOURCILLER,  v.  n.,  sortir  de  terre  en 
petites  sources;  peu  us.,  scaturire,  zampil- 
lare. 

SOURCILLEUX  (sur-ssiiô),  EUSE  (iôs), 
adj.,  haut,  élevé,  alto,  elevato.  —  Qui  an- 
nonce une  sévérité,  une  fierté  pleine  de 
morgue,  accigliato. 


SOURD  (sur),  E  (surd),  adj.,  qui  ne  peut 
entendre,  par  quelque  défaut  de  l'organe  de 
l'ouïe,  sordo  :  —  comme  un  pot  ;  fam.,  fort 
sourd,  sordono  ,  molto  sordo;  faire  la 
sourde  oreille;  prov.,  ne  vouloir  ni  écou- 
ter, ni  faire  ce  qu'on  nous  demande,  fare  il 
sordo,  fare  orecchio  di  mercante.  =  Inexo- 
rable, inflexible,  insensible,  sordo,  inesora- 
bile, insensibile.  '  Qui  n'est  pas  sonore, 
sordo,  cupo  ;  bruit,  son  faible  et  — ,  ru- 
more, suono  debole  e  cupo.  =  Bruit  — , 
nouvelle  que  l'on  se  dit  tout  bas,  qui  n'est 
pas  encore  publique,  rumore  sordo.  =  Se- 
cret, segreto  :  douleur  — ,  interne,  qui 
n'est  pas  aiguë,  dolor  sordo.  V.  Lanterne 
et  Lime.  =  Peint.  :  teintes  — ,  couleurs 
mates,  vagues  et  sans  éclat,  tinte  sorde.  = 
S.,  un  sordo  m.  :  crier  ,  frapper  comme 
un  — ;  fam.,  très-fort,  gridare,  picchiare 
come  un  sordo.  V.  Entendre. 

SOURDAUD  (sur-do),  E  (dod),  adj.  et 
s.,  celui,  celle  qui  n'entend  qu'avec  peine  ; 
fam.,  sordastro. 

SOURDEMENT  (surd-man),  adv.,  d'une 
manière  sourde,  peu  retentissante,  sorda- 
mente. =  D'une  manière  cachée,  sorda- 
mente, di  cheto. 

SOURDINE  (sur-din),  s.  f.  ;  mus.,  petit 
appareil  qu'on  met  à  certains  instruments 
pour  en  amortir  le  son,  sordina  f.  =  Dans 
une  montre  à  répétition,  ressort  qui,  étant 
poussé,  retient  le  marteau  et  l'empêche  de 
frapper  sur  le  timbre, .  sordina _  f.  =  A  la. 
— ,  loc.  adv.  et  fam.,  avec  peu  de  bruit,  se- 
crètement, alla  sorda,  di  sappiatto. 

SOURD-MUET  (sur-mue),  SOURDE- 
MUETTE  (surd-miièO,  adj.  et  s.,  personne 
qui  est  sourde  et  muette ,  sordomuto  m., 
sordomuta  f. 

SOURDRE  (surdr),  v.  n.,  sortir,  jaillir 
de  terre,  en  pari,  des  eaux  ;  n'est  us.  qu'à 
l'infin.  et  à  la  3e  pers.  du  présent  de  l'in- 
die. ;  vieux,  sorgere,  sgorgare,  scaturire.  = 
Résulter;  n'est  us.  qu'à  l'innn.,  risultare. 
=  Mar.,  sortir  de  l'horizon  et  s'élever  sur 
le  zénith,  en  pari,  d'un  nuage,  alzarsi  allo 
zénith. 

SOURICEAU  (su-ri-sso),  s.  m.,  petit 
d'une  souris,  sorcetto,  topolino  m. 

SOURICIÈRE  (su-ri-ssièr),  s.  f.,  petit 
instrument  pour  prendre  les  souris,  trap- 
pola f.  da  sorci.  —  Piège,  embarras,  trap- 
pola f.  =  Lieu  public  mal  famé,  que  la  po- 
lice surveille  et  où  elle  fait  au  besoin  des 
arrestations,  topaia,  trappola  f.  =  Salle  de 
la  préfecture  de  police  où  l'on  dépose  pro- 
visoirement les  personnes  arrêtées,  sala  di 
deposito  m. 

SOURIQUOIS  (su-ri-quoa),  E  (quoas), 
adj.,  des  souris,  topesco  :  peuple  — ,  po- 
polo topesco. 

SOURIRE  (su-rir),  v.  n.  et  irr.,  rire  sans 
éclater,  et  seulement  par  un  léger  mouve- 
ment de  la  bouche  et  des  yeux,  sorridere  : 
—  de  pitié,  de  mépris,  sorridere  dipietà, 
di  disprezzo  ;  —  a  quelqu'un,  lui  témoi- 
gner, par  un  sourire,  de  l'estime,  de  l'affec- 
tion, sorridere  a  qualcuno.  —  La  fortune 
lui  sourit,  le  favorise,  la  fortuna  gli  ar- 
ride. =  Présenter  un  aspect  favorable,  sor- 
ridere. =  Se  — ,  v.  prv  sorridersi. 

SOURIRE,  s.  m.,  action  de  sourire,  sor- 
riso m.  :  un  gracieux  — ,  un  grazioso  sor- 
riso. 

SOURIS  (su-ri),  s.  f.,  petit  quadrupède 
rongeur  plus  petit  que  le  rat,  sorcio,  topo 
m.  =  On  entendrait  trotter  une  — ; 
fam.,  il  se  fait  un  grand  silence,  si  udrebbe 
volare  una  mosca;  on  le  feu  ait  cacher  dans 

LE  TROU  D'UNE  — ,  DANS  UN  TROU  DE  —  ; 

fam.,  se  dit  d'une  personne  qui  a  peur  ou 
qui  est  embarrassée,  s'andrebbe  a  nascon- 
dere nella  tana  diun  topo.  V.  Montagne. 
=  Couleur  gris  de  — ,  d'un  gris  argenté, 
color  grigio  di  topo.  =  Adj.  :  cheval  — , 
qui  a  cette  couleur,  cavallo  grigio  di  topo. 
=  Milit.,  appareil  destiné  à  mettre  le  feu  à 
un  fourneau  de  mine,  sorcio  m.  :  pas  de  — , 
escalier  étroit  et  roide  pratiqué  à  la  gorge 
d'un  ouvrage  avancé,  passo  di  topo.  =  Car- 
tilage des  naseaux  du  cheval,  froge  f.  pl. 
=  Muscle  charnu  qui  tient  à  l'os  du  manche 
d'un  gigot  de  mouton,  muscolo  della  coscia 
di  montone. 

SOURNOIS  (sur-noa),  E  (noas),  adj., 
qui  est  caché  et  dissimulé,  taciturno,  fìnto, 
cupo,  abbottonato.  =  S.  ai.,  sornione,  sor- 
bone  ni. 
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SOURNOISERIE  (sur-noas-ri),  s.  C,  ca- 
ractère du  sournois;  action  qui  révèle  ce  ca- 
ractère, sorboneria  f. 

SOLS  (su),  prép.  qni  serti  marquer  une 
idée  de  position  inférieure,  et  se  dit  d'une 
personne  on  d'une  chose  par  rapport  à  une 
autre  qni  est  par-dessus,  qni  est  an-dessus, 
sotto  :  n'avoir  ries  à  mettre  —  la 
dent,  non  aver  nulla  da  mettere  sotto  il 
dente;  reconnaître  une  femme  —  le 
masque,  cachée  sous  le  masque,  riconoscere 
una  donna  sotto  la  maschera.  —  Etre  — 

LA  SURVEILLANCE,  —  L'aUTORITÉ  DE  QUEL- 

OU'un,  essere  sotto  la  sorveglianza,  sotto 
l'autorità  di  gualcano  ;  SUR  ou  —  LE  pré- 
texte, ou  —  prétexte  de,  sotto  il  pretesto  ; 
CELA  s'est  PASSÉ  —  MES  YEUX  ,  en  ma 
présence,  ciò  è  accaduto  sotto  i  miei  occhi; 

METTRE  UNE  CHOSE  —  LES  YEUX  DE  QUEL- 
QU'UN, la  Ini  présenter,  pour  qu'il  puisse 
l'examiner,  porre  una  cosa  sotto  gli  occhi  di 
gualcuno.  V.  Cheminée,  Main,  Cape,  Man- 
teau, etc.  =  Du  temps  de,  sotto  :  — 
louis  xiv,  sotto  Luigi  XIV.  =  Moyennant, 
sotto,  mediante  ;  —  telles  conditions, 
sotto  tale  condizione. 

SOUS  (su!,  prép.,  se  joint  à  beaucoup  de 
mots  de  la  langue  pour  en  former  d'autres 
qui  indiquent  :  1»  une  infériorité  de  posi- 
tion, sotto  :  —  costal,  sottocostale  ;  2o  une 
infériorité  de  qualité,  de  rang,  de  fonction  : 

—  bibliothécaire,  sottobibliotecario;  — 
chef,  sottocapo;  —  commissaire,  sotto- 
commissario;  —  directeur,  sottodirettore  ; 

—  lieutenant,  sottotenente;  —  préfet, 
sottoprefetto;  3°  une  infériorité  d'ordre: 

—  multiple,  sottomoltiplo  ;  4°  une  pro- 
portion inférieure  quant  aux  dimensions  ou 
à  la  quantité  :  —  carbonate,  sottocarbo- 
nato. 

SOCS- AFFERMER  (sus-a-fèr-me),  v.  a., 
donner  ou  prendre  à  sous-ferme,  sottafftt- 
tare. 

SOL'S-AIDE  (sus-èd),  s.  m.,  celui  qni 
est  subordonné  a  l'aide  dans  les  mêmes 
fonctions,  sottaiutante  m. 

SOUS-AMENDEMENT  (  sus-a-mand- 
manj,  s.  m.,  amendemenl  introduit  dans  un 
amendement,  sotto  emendamento  m. 

SOUS-AMENDER  (sus-a-man-de),  v.  a., 
amender  un  amendement,  modificare  una 
modificazione. 

SOUS-BARBE  (su-barb),  s.  f.,  partie  de 
la  mâchoire  du  cheval  sur  laquelle  appuie  la 
gourmette,  barbozzo  f.  =  Mar.,  pièce  de 
bois  qui  soutient  l'étrave  d'un  vaisseau  dans 
le  chantier,  sottobarba  f.  , 

SOUS -CLAVIER  (  su-cla-vie  ),  ERE 
(vièr),  adj.  ;  anat.,  qui  est  sous  la  clavicule, 
sottoclaveale  :  artère  sous-clavière,  ar- 
teria sottoclaveale. 

SOUSCRIPTEUR  (sus-crip-tòr),  s.  m., 
celui  qui  prend  part  à  une  souscription,  so- 
scrittore  m.  :  liste  de  souscripteurs,  lista 
di  soscriltori. 

SOUSCRIPTION  (sus-crip-ssion),  s.  t., 
signature  qu'on  met  au-dessus  d'un  acte  pour 
l'approuver,  sottoscrizione,  soscrizione  f.  : 

—  d'une  lettre,  signature  de  celui  qui  l'a 
écrite,  accompagnée  de  certains  termes  de 
civilité,  sottoscrizione  di  una  lettera.  =  En- 
gagement que  prennent  plusieurs  personnes 
3e  fournir  chacune  une  certaine  somme  pour 
une  dépense  commune;  sommes  fournies, 
sottoscrizione  f.  =  Engagement  de  prendre, 
pour  un  prix  convenu,  un  ou  plusieurs  exem- 
plaires d'un  ouvrage  qui  doit  être  publié; 
reconnaissance  que  le  libraire  donne  à  celui 
qui  a  souscrit,  sottoscrizione,  obbligazione  f. 

SOUSCRIRE  (sus-crir),  v.  a.,  écrire  son 
nom  au  bas  d'un  acte  pour  l'approuver,  sot- 
toscrivere, soscrivere,  firmare: —  un  acte, 
une  lettre  de  change,  sottoscrivere  un 
atto,  una  lettera  di  cambio.  =  Abs.,  s'en- 
gager à  fournir  une  certaine  somme  pour 
quelque  entreprise,  pour  une  dépense  com- 
mune, sottoscrivere  :  —  pour  une  statue, 
sottoscrivere  per  una  statua.  =  S'engager 
a  prendre,  moyennant  une  certaine  somme, 
un  ou  plusieurs  exemplaires  d'un  livre, 
d'un  ouvrage  qui  doit  être  publié,  sottoscri- 
vere :  je  souscrirai  pour  cet  atlas,  sot- 
toscriverò per  guetta  atlante.  —  Consentir, 
approuver,  acconsentire,  approvare  :  —  X 
la  mort  d'un  courADLE, approvare  la  morte 
di  un  colpevole.  V.  Consentir. 

SOUS-CUTANÉ  (su-cii-ta-ne),  E,  adj.; 
anat.,  situé  sous  la  peau,  sottocutaneo. 

SOI  S-DÈLÉttl  ER,  v.  a.,  SOLS-DL- 


LÉGUÉ  (su-de-le-ghe),  s.  m.  V.  Subdélé- 
guer,  Subdélégué. 

SOUS-DIACONAT  (sn-dia-co-na),  s.  m., 
le  troisième  des  ordres  sacrés,  celui  qui  est 
au-dessous  du  diaconat,  suddiaconato  m. 

SOUS-DIACRE  (su-diacr),  s.  m.,  celui 
qui  a  reçu  le  sous-diaconat,  suddiacono  m. 

SOUS-DOMINANTE  (  sn-do-mi-nan  ), 
s.  f. ;  mus.,  quatrième  DOle  d'un  ton,  an- 
dessous  de  la  dominante,  sottodominante  f. 

SOUS-DOUBLE  (su-dubl),  adj.;  math., 
qui  est  la  moitié,  semidoppio. 

SOUS-DOUBLÉ  (su-dn-ble),  E,  adj.; 
math.  :  es  raison  sous-doublée,  en  raison 
des  racines  carrées,  in  ragione  semidoppia. 

SOUS-ENTENDRE  (sus-an-tandr),  v.  a., 
ne  point  exprimer  dans  le  discours  une  chose 
qu'on  a  dans  la  pensée,  sottintendere.  = 
Gramm.,  se  dit  des  mots  qu'on  n'exprime  pas, 
mais  que  l'esprit  supplée  aisément,  sottin- 
tendere. =  Se  — ,  v.  pr.,  être  sous-entendu, 
sottintendersi. 

SOUS-ENTENDU  (su-an-tan-dù),  s.  m., 
ce  qu'on  sous-entend,  sottinteso  m. 

SOUS-ENTENTE  (sus-an-tant),  s.  f.,  ce 
qui  est  sous-entendu  artificiellement  par 
celui  qui  parle,  sottinteso  m. 

SOUS-ÉPINEUX  (sus-e-pi-nô),  EUSE 
(nos),  adj.  ;  anat.,  situé  au-dessous  de  l'épine 
de  l'omoplate,  sottospinoso. 

SOUS-FAÎTE  (sn-fèt),  s.  m.;  charpent., 
pièce  de  bois  placée  sous  le  faîte,  seconda 
corda  f. 

SOUS-FRÉTER  (sn-fre-te),  v.  a.,  fréter 
à  un  antre  un  bâtiment  qu'on  avait  frété 
pour  soi,  dare  a  nolo  un  bastimento  già 
preso  a  nolo. 

SOUS-LOUER  (su-lue),  v.  a.,  louer  à  nn 
antre  une  partie  d'une  maison  on  d'une  terre 
dont  on  est  locataire,  sottaffittare.  —  Pren- 
dre à  loyer  du  principal  locataire  une  par- 
lie  de  maison,  de  terre,  etc.,  prendere  a  pi- 
gione da  un  affittuario. 

SOUS-MAÌTRE  (su-mètr),  ESSE(trèss), 
s.,  celui,  celle  qui,  dans  nn  établissement 
d'éducation,  surveille  les  élèves  et  donne  des 
leçons,  sottomaestro  m.,  sottomaestra  f. 

SOUS-MARIN  (su-ma-ren),  E  (rin), 
adj.,  formé  sous  la  mer,  recouvert  par  l'eau 
de  la  mer,  sottomarino  :  volcan  — ,  vul- 
cano sottomarino  ;  PLANTES  SOUS-MARINES, 
piante  sottomarine;  navigation  — ,  qni 
consiste  à  faire  naviguer  un  bâtiment  entre 
deux  eaux,  navigazione  sottomarina. 

SOUS-MULTIPLE  (su-miil-tipl),  adj. 
et  s.;  math.,  se  dit  d'une  quantité  qui  se 
trouve  contenue  dans  une  autre  un  certain 
nombre  de  fois,  sottornuiliplice. 

SOL  S-N  ORMALE  (su-nor-mal),  s.  f .  ; 
géom.,  partie  de  l'axe  d'une  courbe  entre  les 
deux  points  où  l'ordonnée  et  la  perpendicu- 
laire viennent  rencontrer  cet  axe,  sottonor- 
male  f. 

SOUS-OFFICIER  (sus-o-fi-ssie),  s.  m., 
militaire  qui  a  un  grade  au-dessous  du  sous- 
lieutenant,  sottufpziale  m. 

SOLS -ORBITAIRE  (  sus-or-bi-tèr ), 
adj.;  anat.,  placé  au-dessous  de  la  cavité 
orbitaire,  sottorbitale. 

SOUS-ORDRE  (sus-ordr),  s.  m.;  dr., 
distribution  de  la  somme  adjugée  dans  un 
ordre  à  un  créancier  et  répartie  entre  les 
créanciers  de  ce  créancier,  seconda  riparti- 
zione della  somma  aggiudicata  ad  un  primo 
creditore.  —  Celui  qui  travaille  sous  un  au- 
tre, subalterno  m.  =  En  — ,  loc.  adv.,  en 
subordonné,  sous  les  ordres  d'un  autre,  in 
qualità  di  subalterno. 

SOL  S- PERPENDICULAIRE  (sn-pèr- 
pan-di-cii-lèr),  s.  f.,  synou.  de  Sous-NOR- 
malk,  sottonormale  f. 

SOUS-PIED  (su-pic),  s.  m.,  bando  de 
enir  ou  d'étoffe  qui  passe  sons  le  pied  et  qui 
s'attache  au  bas  d'une  guêtre  ou  d'un  pan- 
talon, de  manière  à  l'empêcher  de  remonter, 
staffa  t. 

SOI  S- PRÉFECTURE  (  sii-pre-fèch- 
tiir),  s.  f.,  subdivision  d'une  préfecture  qui 
est  placée,  qui  est  administrée  par  un  sous- 
préfet,  sotloprefetlura  f. 

SOUS- PRÉFET  (su-pre-fe),  s.  m.,  offi- 
cier civil  qni  administre  un  arrondissement 
sous  la  direclion  d'un  \\ikU:\,sottoprefetto  m. 

SOI  S -SECRÉTAIRE  (  su-se-erc-tèr  ), 
s.  m.  :  —  d'état,  haut  fonctionnaire  qui  est 


placé,  dans  l'ordre  hiérarchique,  après  le 
ministre  et  qui  le  supplée  quelquefoiSj  sot- 
tosegretario di  Stato  m. 

SOUSSIGNÉ  (su-ssi-gne),  E,  adj.,  et  s., 
dont  la  signature  est  ci-dessous,  sottoscritto  : 

LES  SOUSSIGNÉS,  i  SOttOSCiHtti. 

SOl;S-SOL  (sn-ssol),  s.  m.,  étage  infé- 
rieur d'une  maison,  située  en  partie  au- 
dessous  du  niveau  du  sol,  piano  inferiore  di 
una  casa. 

SOUS- TANGENTE  (  su  -  tan  -sgiant  ), 
s.  f. ;  géom.,  partie  de  l'axe  d'une  courbe 
comprise  entre  l'ordonnée  et  la  tangente 
correspondante,  sottotangente  f. 

SOUS-TENDANTE  (su-tan-dant),  s.  f., 
corde  d'un  arc,  sottendente  f. 

SOUSTRACTION  (  suss-trach-ssion  ), 
action  de  soustraire,  sottrazione  f.  =  Opé- 
ration qni  consiste  à  trouver  la  différence 
de  deux  nombres,  sottrazione  f. 

SOUSTRAIRE  (suss-trèr),  v.  a.,  ôter 
quelque  chose  par  adresse  ou  par  fraude, 
sottrarre  :  —  des  papiers,  des  effets, 
sottrarre  carte,  effetti.  =  Math.,  faire  une 
soustraction,  sottrarre.  —  Se  — ,  v.  pr., 
dans  tous  les  sens  de  l'actif,  sottrarsi:  À 
mes  regards  vous  voulez-vous  — ,  a'miei 
sguardi  volete  sottrarvi. 

SOUS-TRAITANT  (su-trè-tan),  s.  m., 
celui  qui  se  charge  de  quelque  partie  d'une 
entreprise  dont  un  autre  a  été  chargé,  subap- 
paltatore m.  m 

SOUSTRAITE  (su-trè-te),  s.  m.,  traité 
qu'on  fait  pour  une  entreprise  cédée  à  un 
autre,  sottaffitto  m. 

SOUSTRAITER  (su-trè-te),  v.  n.,  pren- 
dre une  entreprise, une  affaire  de  la  seconde 
main,  sottaffittare,  subappaltare. 

SOUS-TRIPLE  (su-tripl),  adj.;  math., 
se  dit  d'un  nombre  compris  trois  fois  dans 
un  autre,  sottriplice. 

SOUS-TRIPLÉ,  E,  adj.  :  EN  RAISON 
sous-triplée,  en  raison  des  racines  cubi- 
ques, in  ragione  sottriplicata  e  delle  radici 
cubiche. 

SOUSTVLAIRE  (sus-ti-lèr),  s.  f.,  ligne 
droite  suivant  laquelle  se  coupent  le  plan  du 
cadran  et  lu  méridien  perpendiculaire  à  ce 
cadran,  sottostilariai. 

SOUS- VENTRIERE  (su-van-trièr),  s.f., 
courroie  qui  passe  sous  le  ventre  d'un  cheval 
entre  les  brancards,  sottopancia  f. 

SOUTACHE  (su-tasc),  s.  f.,  sorte  de  pas- 
sementerie en  forme  de  tresse  ou  de  galon 
plat,  cordone  m.,  treccia  f. 

SOUTACHER  (su-ta-sce),  v.  a.,  orner 
avec  de  la  soutache,  adornare  con  trecce. 

SOUTANE  vsu-tann),  s.  f.,  habit  long,  à 
manches  étroiles,  que  portent  les  ecclésias- 
tiques, sottana!.  =  Etat  ecclésiastique,  sot- 
tana (.  :  prendre,  ouitteb  la — ,prendere, 
abbandonare  la  sottana. 

SOI TANELLE  (su-ta-nèl),  s.  f.,  petite 
soutane,  sottanella  f. 

SOU-TCHÉOU,  ville  de  Chine,  coupée 
par  de  nombreux  canaux  qui  l'ont  fait  sur- 
nommer la  Venise  de  la  Chine,  Sou- 
Tcheou. 

SOUTE  (sut),  s.  f. ;  mar.  .retranchement 
fait  dans  les  tlages  inférieurs  d'un  navire  ot 
qui  servent  de  magasins  pour  les  munitions, 
soda  f.  V.  Soulte. 

SOUTENABLE  (sut-nabl),  adj.,  qui  se 
peut  soutenir  par  de  bonnes  raisons,  soste- 
nibile :  cette  opinion  n'est  pas  — ,  questa 
opinione  non  è  sostenibile.  —  Qui  se  peut 
endurer,  supporter,  sopportabile. 

SOUTEN  ANT  (?ut-nan),s.  m.,  celui  qui 
soutient  une  thèse, disputante  m. 

SOUTÈNEMENT  (su-tèn-man),  s.  m.  ; 
maçonn.,  appui,  soutien,  sostegno,  appog- 
gio m.:MUR  de — ,tnuro  di  sostegno.  —  Dr., 
se  dit  des  raisons  que  l'on  donne  par  écrit, 
à  l'appui  des  articles  d'uu  compte, soslegn" 
appoggio  m. 

SOI TENKUR  (sut-nôr),  s.  m.,  celui  qu. 
se  fait  le  champion  d'une  maison  de  jeu,  d'un 
mauvais  lieu,  sostenitore  m. 

SOLTEMR  (sul-nir),v.  a.,  porter,  ap- 
puyer, supporter,  sostenere,  portare  :  —  LE 
fahdf.au  d'un  empiri;  si  vaste,  sostenere 
il  peso  di  un  sì  vasto  impero;  il  soutint 
tout  lu  poids  de  la  guerre,  sostenne 
tutto  il  peso  della  guerra;  —  UN  état,  en 
empêcher  la  décadence,  la  chute,  sostenere 
uno  Stato;  —  une  maison,  une  famille, 
la  taire  subsister,  sostenere,  mantenere  una 
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casa,  una  famìglia;  —  la  conversation, 
empêcher  qu'elle  ne  vienne  à  languir,  soste- 
nere la  conversazione; —  une  dépense, 
fournir  ce  qu'il  faut  pour  une  dépense,  far 
fronte  ad  una  spesa;  —  son  rang,  sa  di- 
gnité, son  caractère,  etc.,  se  conduire 
d'une  manière  convenable  à  son  rang,  à  sa 
dignité,  etc.,  sostenere  il  suo  rango,  la  sua 
dignità,  il  suo  carattere  ;  —  LA  voix,  pro- 
longer le  son  avec  la  même  force,  sostenere 
la  voce.  =Appuyer  de  son  crédit,  protéger, 
défendre,  seconder, sostenere,  difendere:  il 
l'a  soutenu  contre  tous  ses  ennemis,/» 
difese  contro  tutti  i  suoi  nemici;  —  l'inno- 
cence, sostenere  l'innocenza.  =  Assurer,  af- 
firmer qu'une  chose  est  vraie,  sostenere,  af- 
fermare :  oui,  je  te  soutiendrai  que  tu 
es  un  ignorant,  sì,  sosterrò  che  sei  un 
ignorante; — son  dire,  persister  dans  son 
affirmation,  sostenere,  mantenere  Usuo  dire; 

—  une  thèse,  répondre  dans  une  dispute 
publique  aux  objections  qu'on  peut  y  faire, 
sostenere  una  tesi.  =  Résister  à,  reggere  :  — 
l'assaut  des  ennemis,  reggere  all'assalto 
dei  nemici.  =  Prolonger,  développer,  pro- 
lungare, svolgere.  =  Supporter,  endurer 
sans  découragement,  sans  trouble,  sans  dé- 
pit, sostenere,  subire: — la  torture,  su- 
bire la  tortura.  =  Vins  oui  ne  peuvent — 
la  mer,  qui  ne  peuvent  être  transportés  par 
mer  sans  se  gâter,  vini  che  non  reggono  al 
mare  :  cet  ouvrage  ne  soutiendra  pas 
le  grand  jour  de  l'impression,  paraîtra 
beaucoup  moins  bon  aprèsavoir  été  imprimé, 
questo  libro  non  reggerà  al  giudizio  del  pub- 
blico. =  Se  — ,  v.  pr.,  se  tenir  sur  ses  jam- 
bes, reggersi:  je  ne  me  soutiens  plus,  non 
mi  reggo  più.  —  Par  anal.  :  LES  oiseaux  se 
soutiennent  en  l'air,  gli  uccelli  si  reg- 
gono in  aria.  =  Conserver  sa  santé,  sa  vi- 
gueur, sa  fraîcheur,  son  crédit,  sostenersi, 
conservare  il  suo  credito,  il  suo  vigore,  ecc. 
=  En  pari,  d'une  maladie,  mantenersi  :  LE 
mieux  se  soutient,  le  malade  continue 
d'aller  mieux,  il  meglio  si  mantiene.  =  Res- 
ter au  même  point,  mantenersi,  sostenersi. 

—  S'empêcher  mutuellement  de  tomber,  so- 
stenersi. =  Continuer,  se  prolonger,  se  main- 
tenir, continuare,  prolungarsi,  mantenersi. 
V.  Maintenir  et  Défendre. 

SOUTENU  (sut-nii),  E,  adj.  :  discours, 
langage,  STYLE  — ,  constamment  élevé  et 
noble,  discorso,  linguaggio,  stile  sostenuto, 
elevato;  dans  ce  roman  les  caractères 
sont  soutenus,  les  personnages  y  gardent 
constamment  les  mêmes  caractères,  in  que- 
sto romanzo  i  caratteri  si  sostengono  ;  feu 
— ,  nourri  et  prolongé,  fuoco  sostenuto. 

SOUTERRAIN  (su-tè-ren),  E  (rèn),  adj., 
qui  est  sous  terre,  sotterraneo  :  feux,  lacs 
souterrains,  fuochi,  laghi  sotterranei.  = 
Creusé,  construit  sous  terre,  sotterraneo  : 
bruit  — ,  qui  sort  de  dessous  terre,  rumori 
sotterranei.  —  Caché ,  sourd ,  nascosto, 
sordo.  =  Souterrain,  s.  m.,  lieu  pratiqué 
sous  terre,  sotterraneo  m.  =  Voie,  pratique 
secrète  ponr  parvenir  à  quelque  fin,  sotter- 
raneo m. 

SOUTHAMPTON,  port  d'Angleterre, 
dans  la  Manche.  =  Comté  d'Angleterre,  cap. 
Winchester,  Southampton. 

SOUTIEN  (su-tien),  s.  m.,  ce  qui  sou- 
tien par-dessous,  ce  qui  empêche  de  tom- 
ber, sostegno  m.  :  ce  pilier  est  le  —  de 
toute  la  salle,  questo  pilastro  è  il  soste- 
gno di  tutta  la  sala.  =  Ce  qui  empêche  de 
faiblir  ou  de  défaillir,  ce  qui  assure  la  per- 
sévérance et  le  succès,  sostegno,  appoggio  m. 
V.  Fondement. 

SOUTIRAGE  (su-ti-rasg),s.  m.,  action 
de  soutirer,  travasamento  m. 

SOUTIRER  (su-ti-re),  v.  a.,  transvaser 
du  vin  ou  quelque  liqueur  d'un  tonneau  dans 
un  autre,  travasare.  —  Se  faire  donner,  ob- 
tenir par  adresse,  beccare,  ciuffare,  cavare, 
carpire. 

SOUVENANCE  (suv-nans),  s.  f.,  souve- 
nir; vieux,  ricordo  m.,  rimembranza,  ricor- 
danza f. 

SOUVENIR  (stiv-nir)  (SE),  v.  pr., avoir 
mémoire  de,  sovvenirsi,  ricordarsi.  =  Gar- 
der la  mémoire  d'un  bienfait  ou  d'une  in- 
jure, ricordarsi.  =  S'occuper  de,  occuparsi 
di.  =  Faire  attention,  considérer,  fareatten- 
zionc,  considerare  :  faire  — ,  rappeler  une 
chose  à  la  mémoire,  far  ricordare. 

SOUVENIR  (suv-nir),  s.  m.,  faculté  de 
la  mémoire,  memoria,  rimembranzaî.,  ri- 
cordo m.  =  Impression,  idée  que  la  mémoire 
garde  d'une  chose,  ricordo  m.  =  Pensée  par 


laquelle  nous  nous  souvenons,  rimembran- 
za f.,  ricordo  m.  =  Ce  qui  rappelle  la  mé- 
moire d'une  chose,  ricordo  m.  =  Tablette 
où  l'on  écrit  ce  qu'on  veut  se  rappeler,  li- 
bretto dei  ricordi,  memoriale  m.  V.  Mé- 
moire. 

SOUVENT  (su-van),  adv.,  bien  des  fois, 
sovente,  spesso,  frequentemente. 

§  SOUVENT,  FRÉQUEMMENT.  Ce 

qui  arrive  souvent,  sovente,  n'est  pas  rare  ; 
ce  qui  arrive  fréquemment,  frequente- 
mente, devient  une  sorte  de  loi,  d'habitude. 
Souvent  est  absolu  et  marque  l'état;  fré- 
quemment est  relatif  et  marque  l'action.  Le 
premier  dit  plus  que  le  second. 

SOUVERAIN  (suv-ren),  E  (rèn),  adj., 
supérieur  à  tous  les  autres  en  force  ou  en 
efficacité,  sovrano,  supremo,  sommo  :  pou- 
voir, remède  — ,  potere,  rimedio  sovrano; 
voix,  éloquence,  puissance  souveraine, 
voce,  eloquenza,  potenza  sovrana;  l'être 
— , Dieu,  VEssere  Supremo;  le  —  pontife, 
le  pape,  il  sovrano  pontefice;  prince  — , 
qui  a  l'autorité  suprême,  principe  sovrano. 
V.  Suprême.  =  S.,  celui,  celle  en  qui  ré- 
side l'autorité  suprême,  sovrano  m.  =  Mo- 
narque, prince  souverain, monarca, principe 
sovrano  :  élire  un  nouveau  — ,  eleggere 
un  nuovo  sovrano;  petit  — ,  dont  la  domi- 
nation est  peu  étendue,  piccolo  sovrano.  = 
Souverain,  s.  m.,  monnaie  d'or  d'Angle- 
terre (25  fr.  21  c),  d'Autriche  (17  fr.  58  c), 
et  d'Italie  (35  fr.  16  c),  sovrana  f. 

SOUVERAINEMENT  (suv-rèn-man), 
adv.,  parfaitement,  sovranamente,  somma- 
mente. =  Extrêmement,  estremamente  :  — 
ridicule,  estremamente  ridicolo.  =  Avec  un 
pouvoir  souverain,  sovranamente. 

SOUVERAINETÉ  (suv-rèn-te ),  s.  f., 
autorité  suprême,  sovranità  f.  :  usurper  la 
— ,  usurpare  la  sovranità.  =  Etendue  de 
pays  où  règne  un  souverain,  sovranità  f.,  do- 
minio m. 

SOUWAROW,  général  russe  qui  se  si- 
gnala d'abord  contre  les  Turcs  et  commit  en 
Pologne  d'atroces  cruautés.  Envoyé  en  Ita- 
lie par  Paul  1er,  il  remporta  les  victoires  de 
Cassano  et  de  Novi,  mais  fut  battu  en  Suisse 
par  Masséna  ;  il  mourut  en  1 800,  Souivarow. 

SOYEUX  (soa-iò), EUSE  (iôs),  adj.,  doux 
au  toucher  comme  la  soie,  setoso,  setoloso  : 
poil  — ,  pelo  setoso.  =  Bot.,  couvert  de  poils 
soyeux,  setoso. 

SPA,  ville  de  Belgique,  possède  des  sour- 
ces d'eaux  ferrugineuses  et  froides,  Spa. 

SPACIEUSEMENT  { spa  -  ssios  -  man  ), 
adv.,  au  large,  en  grand  espace,  spaziosa- 
mente, largamente. 

SPACIEUX  (spa-ssiô),  EUSE  (ssios), 
adj.,  qui  a  une  grandeur  plus  que  suffisante 
pour  contenir,  spazioso  :  port,  chemin — , 
porto,  cammino  spazioso.  Y.  Grand. 

SPADASSIN  (spa-da-ssen),  s.  m.,  bret- 
teur,  ferrailleur,  spadaccino  m. 

SPADILLE  (spa-dii),  s.  m.,  l'as  de  pique, 
au  jeu  de  l'hombre  et  à  quelques  autres 
jeux,  spadiglia  f. 

SPAHI  (spa-i),  s.  m.,  nom  donné  chez  les 
Turcs  à  un  soldat  de  la  cavalerie  légère.  = 
Soldat  d'un  corps  de  cavalerie  indigène 
créé  par  les  Français  en  Algérie  après  1830, 
spai. 

SPALME  (spalm),  s.  m.;  mar.,  enduit 
pour  spalmer,  spalmo  m. 

SPALMER,  v.  a.  V.  Espalmer. 

SPALT,  s.  m.,  pierre  luisante  dont  les 
fondeurs  se  servent  pour  mettre  les  métaux 
en  fusion,  asfalto  m. 

SPALLANZI,  chirurgien  et  naturaliste 
italien,  mort  en  1799,  composa  plusieurs 
ouvrages  scientifiques  et  un  récit  de  voyages 
intéressants,  Spallanzi. 

SPANDAU,  ville  forte  de  la  Prusse,  à 
14  kilom.  de  Berlin.  Sa  citadelle  scrtdepri- 
son  d'Etat,  Spandavia. 

SPARADRAP  (spa-ra-dra),  s.  m.; 
pharm.,  feuille  de  papier  ou  tissu  de  toile, 
de  coton,  etc.,  qu'on  recouvre  uniformé- 
ment d'une  couche  médicamenteuse  ou  qu'on 
imprègne  d'un  mélange  résineux  ou  em- 
plastique,  sparadrappo  m. 

SrARE  (spar),  s.  m.,  genre  de  poissons 
acanthoptérygiens  qui  ont  sur  le  côté  des  mo- 
laires rondes,  sparo  m. 

SPARGOULE  (spar-gul),  s.  f.,synon.  de 
Spargule. 

SPARIES.  s.  f.  pl.;  mar. Y.  Epaves. 

SPARTACUS,   gladiateur  qui  souleva 


les  esclaves  contre  Rome  et  périt  en  71  av. 
J.-C,  Spartaco. 

SPARTE  (spart),  république  de  l'an- 
cienne Grèce,  au  centre  du  Péloponèse, 
Sparta.  =  Ville  du  même  nom,  cap.  de  la 
Laconie,  rivale  d'Athènes,  Sparta.  — Svk'R- 
tiate,  adj.,  qui  appartient  ou  qui  a  rapport 
à  Sparte,  à  ses  habitants,  spartano.  =  S., 
habitant,  habitante  de  Sparte,  spartano  m. 

SPARTE  ou  SPART,  s.  m.;  bot., 
genre  de  graminées  dont  les  feuilles  ser- 
vent à  faire  des  tapis,  des  nattes,  des  cor- 
beilles, etc.,  spartea  f.,  sparto  m. 

SP ARTERIE  (spart-ri),  s.  f.,  ouvrages 
desparte;  lieu  où  on  les  fait;  art  de  les 
faire,  tessuti  di  spartea. 

SPARTIER  (spar-tie),  s.  m.;  bot., 
genre  de  plantes  légumineuses,  ayant  pour 
type  le  genêt,  spartea  f. 
_  SPASME  (spasm),  s.  m.,  toute  contrac- 
tion musculaire  anormale  et  convulsive,  spa- 
simo m. 

SPASMODIQUE  (spas-mo-dich),  adj., 
qui  a  rapport  ou  qui  prédispose  au  spasme, 
spasmodico. 

SPATH,  s.  m.;  anc,  nom  de  plusieurs 
minéraux  lamelleux,  spato  m. 

SPATHE,  s.  f.  ;  bot.,  gaîne  qui  enve- 
loppe la  fleur  avant  son  épanouissement, 
spata  f. 

SPATULE  (spa-tul),  s.  f.,  instrument 
dont  on  se  sert  pour  remuer  ou  étendre  les 
onguents,  les  emplâtres,  etc.,  spatola  f.  = 
Espèce  de  héron,  palettone  m. 

SPECIAL  (spe-ssial),  E,  adj.,  exclusive- 
ment déterminé  à  une  chose  en  particulier, 
speciale. 

_  SPÉCIALEMENT  (spe-ssial-man),  adv., 
d'une  manière  spéciale,  specialmente. 

SPÉCIALISER  (spe-ssia-Ii-se),  v.  a.; 
néol.,  indiquer  d'une  manière  spéciale,  spe- 
cificare :  —  DES  OBJETS,  DES  PERSONNES, 

specificare  oggetti,  persone. 

SPÉCIALITÉ  (spe-ssia-li-te),  s.  f.,  qua- 
lité de  ce  qui  est  spécial,  specialità  f.  = 
Branche  d'un  art,  d'une  science  à  laquelle 
on  s'adonne  plus  particulièrement,  specia- 
lità f.  =  Homme  doué  d'un  talent  spécial, 
capacità  f.,  lavoro  speciale  m.  =  Abusiv., 
branche  de  fabrication  ou  de  commerce, 
specialità  f. 

SPÉCIEUSEMENT _  (  spe-ssios-man  ), 
adv.,  d'une  manière  spécieuse,  avec  appa- 
rence de  vérité,  speciosamente. 

SPÉCIEUX  (spe-ssio),  EUSE  (ssios), 
adj.,  qui  aune  apparence  de  vérité,  de  jus- 
tice, specioso,  apparente  :  prétexte  — , 
pretesto  specioso.  =  Spécieux,  s.  m.,  ce 
qu'il  y  a  de  spécieux,  ciò  che  è  specioso. 

SPÉCIFICATION  (spe-ssi-fi-ca-ssion), 
s.  f.,  énonciation,  détermination  des  choses 
particulières  en  les  spécifiant,  specifica- 
zione f. 

SPÉCIFIER  (spe-ssi-fie),  v.  a.,  expri- 
mer, déterminer  en  particulier,  en  détail, 
specificare. 

SPÉCIFIQUE  (spe-ssi-fich),  adj.,  spé- 
cialement propre  à  quelque  chose,  specìfico: 
qualité,  différence  — ,  qualità,  diffe- 
renza specifica  ;  pesanteur — ,  ce  que  pèse 
un  corps  sous  un  volume  déterminé,  par 
rapport  à  un  autre  corps  de  même  volume 
pris  pour  unité  de  poids,  peso  specifico.  = 
S.  m.,  remède  que  l'on  croit  propre  à  gué- 
rir sûrement  et  toujours  une  maladie, speci- 
fico m. 

SPÉCIFIQUEMENT  (spe-ssi-fteh-man), 
adv.,  d'une  manière  spécifique,  specifica- 
mente. 

SPÉCIMEN  (spe-ssi-mèn)  (mot  lat.  ), 
s.  m.,  échanlillon,  modèle;  us.  surtout  en 
pari,  d'ouvrages  scientifiques,  d'éditionsnou- 
velles,  etc.,  modello,  esemplare,  saggio  m. 

SPECTACLE  (spèch-tael),  s.  m.,  ensem- 
ble d'objels  qui  attire  le  regard,  qui  arrête 
la  vue,  spettacolo  m.  :  le  —  de  la  nature, 
lo  spettacolo  della  natura.  =  Représenta- 
tion théâtrale  donnée  au  public,  spettacolo 
m.,  rappresentazione  f.  teatrale.  =  Etre, 
se  donner  en  — ,  être  exposé,  s'exposera 
l'attention  publique,  esporsi  agli  sguardi,  al 
giudizio  di  tutti;  FAIRE  servir  de  — ,  ex- 
poser à  la  risée,  au  mépris  du  public,  far 
servire  di  spettacolo,  di  zimbello.  —  Pompe, 
magnificence  dans  une  représentation  dra- 
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matique,  pompa,  magnificenza  f.  :  pièce  a 
Grand  — ,  una  commedia  molto  spettacolosa. 

SPECTATEUR  (spèch-ta-tCr),  TBICE 
(trias),  s.,  témoin  oculaire,  spettatore  m., 
spettatrice  f.  =  Celai,  celle  qui  regarde, 
observe  sans  agir,  spettatore  m.,  spetta- 
trice  f.  =  Celui,  celle  qui  assiste  à  un  spec- 
tacle, spettatore  m. 

SPECTRE  (spèctr),  s.  m.,  simulacre  ou 
fantôme  qui  produit  une  fofte  impression 
d'épouvante  ou  d'horreur,  spettro  m.  =  Per- 
sonne horriblement  décharnée  et  pâle  qui  a 
l'air  de  sortir  du  tombeau,  spettro  m.  V.  Si- 
mulacre. =  —  solaire,  image  que  forment 
dans  la  chambre  obscure  les  rayons  de  lu- 
mière, spettro  solare  m. 

SPÉCULAIRE  (spe-cu-lèr),  adj.,  se  dit 
des  minéraux  à  lames  brillantes  qui  réflé- 
chissent la  lumière,  speculare. 

SPÉCULATEUR  (spe-cù-la-tôr),  s.  m., 
celui  qui  fait  des  spéculations  de  finance  ou 
de  commerce,  speculatore  :  —  habile,  abile 
speculatore. 

SPÉCULATIF,  IVE,  adj.,  qui  s'attache 
à  l'étude  des  choses  théoriques  sans  avoir 
égard  à  la  pratique,  à  la  réalité;  qui  est 
propre  à  cette  éfude,  speculativo  .•  philoso- 
phe, esprit  — ,  filosofo,  spirito  speculativo  ; 
science  spéculative,  qui  est  l'objet  de 
considérations  purement  abstraites,  scienza 
speculativa.  —  Spéculatifs,  s.  m.  pl.,  ceux 
qui  raisonnent  sur  des  matières  abstraites  ou 
d'une  manière  spéculative,  speculativi  m.  pl. 

SPÉCULATION  (spe-cù-Ia-ssion),  s.  f., 
étude,  recherche  purement  rationnelle,  spe- 
culazione, osservazione  f.  =  Se  dit  aussi  des 
résultats  obtenus  par  ces  recherches,  specu- 
lazione f.  =  Théorie,  par  opposit.  à  prati- 
que, speculazione,  teoria  f.  =  Calculs,  pro- 
jets, entreprises  de  commerce  ou  de  finance, 
speculazione  f.  :  la  —  est  l'âme  du  com- 
merce, la  speculazione  è  l'anima  del  com- 
mercio. 

SPÉCULER  (spe-cu-Ie),  v.  n.,  méditer 
profondément  sur...,  osservare,  meditare.  = 
Faire  des  spéculations  financières,  commer- 
ciales, speculare,  fare  speculazioni. 

SPENCER  (mot  angl.),  s.  m.,  vêtement 
qui  a  la  forme  d'un  habit  qu'on  aurait 
coupé  à  la  ceinture,  spenser  m. 

SPERGLLE  (spèr-giil),  s.  f.;  bot.,  genre 
de  plantes  fourragères  de  la  famille  des  ca- 
ryophyllées,  spergula  f. 

SPERMA  CETI  (mots  lat.),  s.  m.  ;  synon. 
de  Cétine,  de  Blanc  de  baleine. 

SFILACELE  (sfa-ssèl),  s.  m.;  chir.,  gan- 
grène qui  occupe  toute  l'épaisseur  d'un  mem- 
bro, d  un  organe,  sfacelo  rn. 

SPHÉNOÏDAL  (  sfe-noi-dal  ),  E,  adj., 
qui  a  rapport  au  sphénoïde,  sfenoidale. 

SPHÉNOÏDE  (sfe-no-id),  s.  m.;  anat., 
os  de  la  base  du  crâne,  sfeuoide  m.  =  Adj., 
se  dit  de  cet  os  :  os  — ,  osso  sfenoidale. 

SPIlÉR  \.\TIIE  (sfe-rant),  s.  m.;  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  synanthé- 
rées,  sfera  n  lo  m. 

SPHERE  (sfèr),  s.  m.;  géom.,  corps  so- 
lide qui  est  d'une  rondeur  parfaite,  sfera  f. 
=  Par  cit.,  se  dit  de  tout  corps  qui  a  cette 
forme,  sfera  f.  :  la  —  terrestre,  la  sfera 
terrestre;  —  céleste,  espace  indéfini  qui 
entoure  notre  globe  de  toutes  parts,  sfera 
celeste.  =  Représentation  artificielle  de  la 
sphère  terrestre  ou  de  la  sphère  céleste, 
sfera  f.  =  Connaissances  astronomiques  que 
l'on  acquiert  par  le  moyen  d  une  sphère, 
sfera  f.  :  étudier  la  — ,  studiare  la  sfera. 
=  Orbite,  sfera,  orbita  f.  :  la  —  de  Jupi- 
ter, la  sfera  di  Giove.  V.  Activité.  = 
Etendue  de  pouvoir,  de  connaissances,  de 
talents,  sfera  d'azione,  estensione  d'affari. 
=  Etat,  condition,  sfera,  condizione  f., 
stato  m. 

SPHÉRICITÉ  (sfe-ri-ssi-tc),  s.  f.,  état 
de  ce  qui  est  sphénque,  sfericità  f.  :  la  — 
DE  la  terri:,  la  sfericità  della  terra. 

SPHÉRIQIE  (sfe-rich),  adj.,  rond 
comme  une  sphère,  sferico  :  corps  — ,  corpo 
sferico.  =  G(;om.,  qui  appartient  à  la  sphère, 
sferico  :  triangle,  triangolo  sferico. 

SPHÉltlQl  EMEVr  (  sfe  -  rich  -  man  ), 
adv.,  en  forme  sphérique,  sfericamente. 

SPHÉRISTE  (sfe-rist),  s.  m.,  celui  qui,  | 
chez  les  anciens,  enseignait  les  exercices  où  i 
l'on  jouait  à  la  balle,  sferista  m.  =  Sphé-  I 


RiSTÈRE,  s.  m.,  lien  où  l'on  jouait  à  la  balle, 
sferisterio  m.  =  Sphéristique,  s.  f.,  bran- 
che de  la  gymnastique  où  l'on  se  servait  de 
balles,  sferistico. 

SPHÉROÏDAL  (sfe-roi-dal),  E,  adj.; 
géom.,  qui  ressemble  à  une  sphère,  sferoi- 
dale. 

SPHÉROÏDE  (sfe-ro-id),  s.  m.,  solide 
engendré  par  la  révolution  d'une  ellipse  au- 
tour d'un  de  ses  axes,  sferoide  f. 

SPHEROMETRE  (sfe-ro-mètr),  s.  m., 
instrument  pour  mesurer  la  courbure  des 
surfaces  sphériques,  sferometro  m. 

SPHINCTER  (sfench-tèr),  s.  m.;  anat., 
muscle  annulaire  qui  sert  à  fermer  et  à  res- 
serrer les  ouvertures  ou  conduits  naturels 
du  corps,  sfintere  m. 

SPHINX  (sfenchs),  s.  m.,  monstre  fabu- 
leux qu'on  représente  avec  un  corps  de  lion 
ou  de  chien  accroupi,  surmonté  d'une  tète 
d'homme  ou  de  femme  ;  son  image  repré- 
sentée sur  les  monuments,  sfinge  f.  =  Genre 
de  papillons,  sfinge  f. 

SPICA,  s.  m.;  chir.,  bandage  dont  les 
tours  représentent  les  rangs  d'un  épi  de  blé, 
spiga  f. 

SPICILÉGE  (spi-ssi-lèsg),  s.  m.,  recueil 

de  pièces,  d'actes,  spicilegio  m.,  raccolta  f. 

SPINAL,  E,  adj.;  anat.,  qui  appartient 
à  la  colonne  vertébrale  ou  épine  du  dos, 
spinale. 

SPINELLE  (spi-nèl),  s.  m.,  rubis  d'un 
rouge  pale,  spinella  f. 

SPINESCENT  (spi-ne-ssan),  E,  adj.; 
bot.,  en  forme  d'épine  ou  terminé  en  épine, 
che  ha  la  forma  di  una  spina. 

SPINOLA,  nom  de  deux  frères  génois' 
du  xvne  siècle,  qui  furent,  l'un  général, 
l'autre  amiral ,  au  service  de  l'Espagne, 
Spinola. 

SPINOZA,  juif  d'Amsterdam,  mort  en 
1677,  s'adonna  à  l'étude  de  la  philosophie  et 
créa  un  système  (le  panthéisme)  d'après  le- 
quel la  substance  serait  l'être  absolu  et  uni- 
versel, Spinosa.  =  Spinosisme,  s.  m.,  sys- 
tème rie  Spinoza,  spinosismo  m. 

SPIRAL,  E,  adj.,  qui  a  la  figure  d'une 
spirale,  spirale.  =  Spiral,  s.  m.,  ressort 
tourné  en  spirale,  spirale  f.  =  Spirale, 
s.  f.,  courbe  qui  fait  une  ou  plusieurs  révo- 
lutions autour  d'un  point  où  elle  commence, 
et  dont  elle  s'écarte  toujours  de  plus  en  plus, 
spirale  f.  =  En  — ,  en  forme  de  spirale,  a 
spirale. 

SPIRATION  (spi-ra-ssion),  s.  f.;  théol., 
manière  dont  le  Saint  Esprit  procède  du 
Père  et  du  Fils,  spirazione  f. 

SPIRE  (spir),  ville  de  Bavière,  près  de 
la  rive  gauche  du  Rhin,  anc.  ville  impériale, 
Spira. 

SPIRE,  s.  f.,  chaque  tour  de  la  spirale; 
la  spirale  elle-même,  spira  f.  =  Chacun  des 
tours  ou  l'ensemble  des  tours  que  présente 
un  objet  ou  une  série  d'objets  disposés  en 
spirale,  spira  f. 

SPIREE,  s.  f.;  bot.,  genre  de  plantes 
d'ornement,  de  la  famille  des  rosacées,  spi- 
rea  f . 

SPIRITUALISATION(spi-ri-tua-Ii-sa- 

ssion),  s.  f.  ;  chim.,  action  d'extraire  des  li- 
queurs spiritueuses  des  corps  solides  et  li- 
quides, spiritualizzazione  f.  =  Action  de 
convertir  le  sens  littéral  d'un  passage  en  un 
sens  allégorique  et  spirituel,  spiritualizza- 
zione f. 

SPIRITUALISER  (spi-ri-lùa-li-se),  v. 
a.,  convertir  le  sens  littéral  d'un  passage  en 
un  sens  allégorique,  spiritualizzare.  =  — 
la  matière,  lui  attribuer  une  ime,  une  in- 
telligence spiritualizzare  la  materia;  — 
l'amour,  l'affranchir  de  tout  caractère  ma- 
tériel, spiritualizzare  l'amore. 

SPIRITUALISME  (spi-ri-tiia-Iism),  s. 
m.,  système  de  philosophie  qui  distingue 
l'esprit  de  la  matière  et  proclame  la  supé- 
riorité du  premier  sur  la  seconde,  spiritua- 
lismo m. 

SPIRITUALISTE  (spi-ri-tùa-list) ,  s. 
m.,  celui  ou  ielle  qui  professe  le  spiritua- 
lisme, spiritualista  m.  =  Adj.  :  philosophe 
— ,  filosofia  spiritualista. 

SPI  RITI;  ALITÉ  (spi-ri-tiia-li-te),  s.  f.  ; 
philos.,  qualité  de  ce  qui  est  esprit,  spiri- 
tualità f.  :  la  —  de  l'âme  ,  spiritualità 
dell'anima.  =  Théol.  :  livre  de  — ,  qui 
traite  de  la  direction  de  l'âme  dans  les  voies 
de  la  perfection,  libro  di  spiritualità. 


SPIRITUEL  (spi-ri-tuèl),  LE,  adj.,  qui 
est  esprit,  immatériel,  spirituale,  incorpo- 
reo :  ÊTRE  — ,  essere  spirituale.  =  Qui  re- 
garde la  conduite  de  l'âme,  par  opposit.  à 
charnel,  spirituale  .-exercice  — ,  eserci- 
zio spirituale;  concert  — ,  que  l'on  donne 
les  jours  de  la  semaine  sainte  et  où  l'on  exé- 
cute de  la  musique  religieuse,  concerto  spi- 
rituale. =  Qui  regarde  l'Eglise,  la  religion, 
par  opposit.  à  temporel,  spirituale  :  la 
puissance  spirituelle  du  pape,  ilpotere 
spirituale  del  Papa.  =  Spirituel  est  s.  m. 
dans  ce  sens,  lo  spirituale  m.  =  Qui  a  de 
l'esprit;  ingénieux,  qui  annonce  de  l'esprit, 
spiritoso,  vivace,  brillante  :  ces  femmes  si 
spirituelles,  atteste  donne  così  spiritose; 
réponse  — ,  risposta  spiritosa. 

SPIRITUELLEMENT  (spi-ri-tuèl  man), 
adv.,  avec  esprit,  spiritosamente  :  repondre 
— ,  rispondere  spiritosamente.  =  En  esprit, 
spiritualmente. 

SPIRITUEUX  (  spi -ri -tiiô  ),  EUSE 
(tiiôs),  adj.,  qui  contient  de  l'alcool,  spiri- 
toso. =  Spiritueux,  s.  m.,  liqueur  spiri- 
tueuse,  spiriti,  liquori  spiritosi  m.  pl. 

SPITZBERG,  groupe  d'îles  de  l'océan 
Glacial  arctique,  au  N.-E.  du  Groenland, 
Spitzbergo. 

SPLANCHNIQUE  (splanch-nich),  adj.  ; 
anat.,  qui  a  rapport  ou  qui  appartient  aux 
viscères,  splancnico. 

SPLANCHNOLOGIE  (  splanch-no-lo- 
sgi),  s.  f .  ;  anat.,  traité  des  viscères,  splan- 
cnologia  f. 

SPLEEN  (splin),  s.  m.,  mot  anglais  qui 
signifie  rate  et  se  dit  pour  hypocondrie, 
spleen,  ipocondria  f. 

SPLENDEUR  (splan-dôr),  s.  f.,  grand 
éclat  de  lumière,  splendore  m.  :  la  —  du 
jour,  du  ciel;  poét.,  lo  splendore  del 
giorno,  del  cielo.  =  Grand  éclat  d'honneur 
et  de  gloire,  splendore  m.  =  Pompe,  ma- 
gnificence, pompa,  magnificenza  f.  V.  Lu- 
mière et  Magnificence. 

SPLENDIDE  (splan-did),  adj.,  magni- 
fique ,  somptueux,  splendido,  magnifico, 
sontuoso  :  repas  — ,  pasto  splendido. 

SPLENDIDEMENT  (  splan-did-man) , 
adv.,  d'une  manière  splendide,  splendida- 
mente :  vivre,  traiter — ,  vivere,  trattare 
splendidamente. 

SPLÉNIQUE  (sple-nich),  adj.;  anat., 
qui  appartient,  qui  a  rapport  a  la  rate, 
splenico  :  veine  — ,  vena  splenica. 

SPLÉNITE  (splenite),  s.  f.  ;  méd.,  in- 
flammation de  la  rate,  splenite  f. 

SPOLÈTE,  ville  du  roy.  d'Italie,  ch.-I. 
de  la  pr.  de  son  nom,  fut  au  moyen  âge  le 
cfi.-l.  d'un  duché  lombard,  Spoleto. 

SPOLIATEUR  (spo-lia-ISr),  TRICE 
(triss),  s.,  celui,  celle  qui  dépouille,  spoglia- 
tore  m.,  spogliatrice  f.  =  Adj.  :  lois  spo- 
liatrices, leggi  spogliatrici. 

SPOLIATION  (spo-lia-ssion),  s.  frac- 
tion de  spolier,  spogliazione  f. 

SPOLIER  (spo-lie),  v.  a.,  dépouiller  par 
force  ou  par  fraude,  spogliare,  usurpare. 

SPONDAÏQUE  (spon-da-ich),  adj.  et  s., 
se  dit  d'un  vers  hexamètre  terminé  par  deux 
spondées,  spondaico. 

SPONDÉE,  s.  m.,  pied  de  vers  grec  ou 
latin  formé  de  deui  syllabes  longues,  spon- 
deo m. 

SPONDYLE  (spon-dil),  s.  m.  ;  anat., 
vertèbre;  particul. ,  seconde  vertèbre  du 
cou,  spondilo  ta.  =  Zool.,  genre  de  mol- 
lusques ostracés,  spondilo  m. 

SPONGIEUX (spon-sgiû),  ELSE (sgios), 
adj.,  poreux  comme  l'éponge  ou  qui  ressem- 
ble à  de  l'amadou,  spugnoso  :  tissu  — , 
tessuto  spugnoso. 

SPONGIOLE  (spon-sgiol),  s.  f.  ;  bot., 
organe  avec  lequel  les  végétaux  absorbent 
les  liquides,  spongiola  f. 

SPONGITE  (spon-sgit),  s.  f .  ;  minér., 
pierre  remplie  de  trous,  semblable  à  une 
éponge,  spongite  f. 

SPONTANÉ,  E,  adj.,  libre,  volontaire, 
spontaneo,  volontario  :  mouvement — ,  mo- 
vimento spontaneo.  =  Physiol.,  se  dit  des 
mouvements  qui  s'exécutent  d'eux-mêmes, 
spontaneo.  —  Méd..  qui  survient  sans  cause 
apparente;  qui  n'est  pas  provoqué,  sponta- 
neo. .  . 

SPONTANEITE,  s.  f.,  caractère  de  co 
qui  est  sponlauè,  spontaneità  f. 
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SPONTANEMENT  (  spon-ta-ne-man  ), 

adv.,  d'une  manière  spontanée,  spontanea- 
mente :  agir  — ,  agire  spontaneamente. 

SPONTINI,  compositeur  de  musique  ita- 
lien, mort  en  1851 ,  et  surtout  connu  par  son 
bel  opéra  de  la  Vestale,  Spontini. 

SPORADES  (spo-rad),  lies  de  l'Archi- 
pel, enlre  Samos  et  Rhodes,  le  Sporadii.  pl. 

SPORADIQUE  (spo-ra-dich  ) ,  adj.; 
méd.,  se  dit  des  maladies  qui  ne  sont  pas 
épidémiques,  sporadico. 

SPORANGE  (spo-ransg),  s.  m.;  bot., 
vésicule  dans  laquelle  les  spores  sont  conte- 
nues, sporangio  m. 

SPORE  (spor),  s.  f .  ;  bot.,  poussière  fé- 
condante des  plantes  cryptogames,  spora  f. 

SPORT  (sport),  s.  m.,  mot  anglais  qui  si- 
gnifie divertissement,  et  qui  désigne  les 
courses  de  chevaux,  sport  m. 

SPORTULE  (spor-tùl),  s.  f.,  panier,  cor- 
beille où  les  pauvres  recevaient  les  aumônes 
des  riches,  chez  les  Romains,  sportala  f.  = 
Aumône  que  les  patrons  faisaient  distribuer 
à  leurs  clients,  sportala  f. 

SPUTATION  (spli-ta-ssion),  s.  f.  ;  méd., 
crachotement,  lo  sputacchiare  m. 

SQUALE  (squal),  s.  m.,  famille  de  pois- 
sons voraces,  au  corps  allongé,  et  terminé 
par  une  grosse  queue,  squalo  m. 

SQl'AMMEUX  (squa-mô),EUSE  (mos), 
adj-,  qui  ressemble  à  une  écaille  ou  qui  est 
formé  d'écaillés,  squamoso.  =  Méd.,  se  dit 
des  maladies  où  la  peau  se  détache  par 
écailles,  squamoso. 

SQUAMM1FERE  (squa-mi-fèr) ,  adj.; 
zool.,  qui  a  le  corps  couvert  d'écaillés,  squa- 
mifero, 

SQUARE  (squer),  s.  m.,  mot  anglais  qui 
signifie  camé,  et  qui  se  dit  d'une  place  pu- 
blique dont  le  centre  est  occupé  par  un  jar- 
din entouré  d'une  grille,  square  m. 

SQUARREUX  (sqna-rô),  EUSE  (ros), 
adj.;  bot.,  rude  au  toucher,  raboteux  et 
roide,  scabro,  scabroso. 

SQUELETTE  (sch-lèt),  s.  m.,  os  déchar- 
nés et  joints  ensemble  dans  leur  situation 
naturelle,  scheletro  m.  =  Personne  maigre 
et  décharnée,  scheletro  m.  =  Se  dit  des  ou- 
vrages d'esprit  faits  d'une  manière  sèche 
et  aride,  scheletro  m.  =  Ensemble  des  os 
du  corps  chez  les  animaux  vertébrés,  sche- 
letro m.  =  Mar.,  synon.  de  carcasse,  sche- 
letro m. 

SQUILLE  (schii),  s.  f.,  genre  de  crusta- 
cés stomapodes,  d'un  goût  fort  agréable, 
squilla  f. 

SQUINE  (schin),  s.  f .  ;  bot.,  espèce  de 
salsepareille,  china  dolce  f. 

SQUIRRHE  (schir),  s.  m.  ;  méd.,  tumeur 
dure  et  non  douloureuse,  scirro  m. 

SQUIRRHEUX  (schi-rô),  EUSE  (rôs), 
adj.  ;  méd.,  qui  est  de  la  nature  du  squirrhe, 
scirroso. 

STABAT,  s.  m.,  mot  latin  qui  commence 
l'hymne  par  lequel  on  la  désigne,  stabat  m. 
=  Composition  musicale  sur  cette  hymne, 
stabat  m.  , 

STABILITE,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
stable,  stabilità,  solidità  f.  :  —  d'un  édi- 
fice, stabilità  di  un  edifizio.  -  -  Fermeté, 
constance,  fermezza,  costanza,  stabilità  f. 

STABLE  (stabi),  adj.,  qui  est  dans  un 
état,  une  situation  ferme,  stabile,  solido  : 
édifice  — ,  edifizio  stabile.  =  Assuré,  du- 
rable, stabile,  duraturo  :  paix,  fortune  — , 
pace,  fortuna  stabile.  V.  Durable. 

STACHYS  (sta-scis),  s.  m.,  genre  de 
plantes  labiées,  stacchi  m. 

STADE  (stad),  s.  m.,  arène  dans  laquelle 
avaient  lieu,  chez  les  anciens,  les  courses  à 
pied  et  les  luttes  gymnastiques;  distance  de 
180  mètres,  stadio  m.  =  Méd.,  chaque  pé- 
riode d'une  maladie  ;  chacun  des  trois  temps 
que  présente  un  accès  de  fièvre  intermit- 
tente, stadio,  periodo  m. 

STAËL  (Mme  de),  fille  de  Necker,  morte 
en  1817,  fut  un  écrivain  éloquent.  Ses  meil- 
leurs ouvrages  sont  le  roman  de  Corinne 
et  son  livre  De  l'Allemagne,  Staël. 

STAFFOR»,  ville  et  comté  du  centre  de 
l'Angleterre,  Stafford. 

STAGE  (stasg),  s.  m.;  anc,  résidence 
que  devait  faire  tout  nouveau  chanoine  avant 
de  jouir  des  bénéfices  de  sa  prébende,  stanza, 
■residenza  f.  =  Temps  d'épreuve  doni  les 
aspirants  à  certaines  fonctions  doivent  justi- 
fier pour  être  admis  à  les  remplir,  tiroci- 
nio m.,  pratica  f. 


STAGIAIRE  (sta-gièr),  adj.  et  s.  m., 
celui  qui  fait  son  stage,  praticante. 

STAGNANT  (stagh-nan),  E  (nant),  adj., 
qui  ne  coule  pas,  stagnante  :  eau  sta- 
gnante ;  se  dit  aussi  du  sang  et  des  hu- 
meurs, stagnante. 

STAGNATION  (  stagh-na-ssion  ),  s.  f., 
état  des  eaux,  du  sang  ou  des  humeurs  qui 
ne  coulent  pas,  stagnamento  m.  =  Etat  de 
ce  qui  languit,  stagnamento,  languore  m. 

STALACTITE  (sta-lach-titj,  s.  f .  ;  mi- 
nér.,  concrétion  calcaire  formée  par  l'eau 
au  point  d'où  elle  dégoutte  de  la  voûte  de 
certaines  cavernes,  stalattite  î. 

STALAGMITE  (sta-lag-mit),  s.  f.;  mi- 
née, concrétion  pierreuse  qui  se  forme  sur 
le  sol  où  l'eau  dégoutte,  stalagmite  f. 

STALLE  (stai),  s.  f.,  siège  de  bois  placé 
dans  le  chœur  d'une  église  el  séparé  des 
autres  par  un  accoudoir,  stallo  m.,  manga- 
nella f.  =  Théâtre,  siège  séparé  et  souvent 
numéroté,  à  l'orchestre  ou  au  balcon,  sedia 
chiusa  f. 

STAMBOUL,  nom  de  Constantinople, 
Stamboul. 

STAMINAIRE  (sta-mi-nèr),  adj.;  bot., 
se  dit  des  fleurs  doubles  dont  les  pétales  sur- 
numéraires sont  dus  à  la  transformation  des 
étamines,  staminato. 

STAMINAL,  E,  adj.;  bot.,  qui  a  rap- 
port aux  élamines,  staminale. 

STAMINÉE  (sta-mi-ne),  adj.  f.  ;  bot.,  se 
dit  des  fleurs  unisexuelles  pourvues  d'étami- 
nes,  starnino  to.^ 

STAMINIFERE  (sta-mi-ni-fèr),  adj.; 
bot-,  qui  porte  des  étamines,  staminifero. 

STAMPE  (stamp),  s.  f.,  intervalle  d'une 
veine  à  l'autre  dans  une  mine,  intervallo 
d'una  vena  all'altra  in  una  mina. 

STANCE  (stanss),  s.  t.,  nombre  déter- 
miné de  vers  formant  un  sens  complet, 
stanza,  strofa  f.  =  Au  pl.,  pièce  de  poésie 
composée  de  plusieurs  stances,  stanze  f.  pl. 

STANISLAS  LECZINSKI,  fils  d'un 
palatin  de  Posnanie,  fut  nommé  roi  de  Po- 
logne par  l'influence  de  Charles  XII.  Obligé 
de  s'enfuir  en  1712,  il  se  réfugia  en  Alsace. 
Le  mariage  de  sa  fille  avec  le  roi  Louis  XV 
(1725)  lui  valut  plus  tard  (1  738)  les  duchés 
de  Bar  et  de  Lorraine.  Il  mourut  à  Lunéville 
en  1766,  Stanislao  Leczinski. 

STAPHYLIER  (sta-fi-lie),  s.  m.,  genre 
de  beaux  arbustes  que  l'on  cultive  comme 
végétaux  d'agrément,  stafilea  f. 

STAPHYLIN  (sta-fi-len),  s.  m.,  genre 
d'insectes  coléoptères  dont  quelques  espèces 
vivent  dans  le  fumier,  dans  la  carie  des  ar- 
bres, etc.,  stafilino  m. 

STAPHILÔME  (sta-fi-lom),  s.  m.  ;  méd., 
tumeur  de  la  cornée  ou  d'autres  parties  de 
l'œil,  stafiloma  m. 

STAROSTE  (sta-rost),  s.' m.,  gentil- 
homme polonais  qui  jouissait  d'un  fief  de  la 
couronne,  à  la  charge  de  payer  une  rede- 
vance au  roi,  Starosto.  =  Starostie,  s.  f., 
fief  d'un  Staraste,  starostia  f. 

STASE  (stas),  s.  f.,  stagnation  des  hu- 
meurs, du  sang,  dans  quelque  partie  du 
corps,  stasi  f. 

STATERE  (sta-tèr),  s.  f.,  balance  ro- 
maine, peson,  staterà,  stadera  f.  =  S.  m., 
monnaie  d'or  des  Grecs,  statere  f. 

STATHOUDER,  s.  m.,  chef  de  l'an- 
cienne république  de  Hollande,  statolder  ni. 
=  Stathoudérat,  s.  m.,  dignité,  fonctions 
du  stathouder;  temps  qu'elles  duraient,  sta- 
tolderato  m. 

STATICE  (sta-tiss),  s.  f.  ;  bot.,  genre  de 
plantes  dont  on  cultive  une  espèce  dans  nos 
jardins,  pour  former  des  tapis  de  verdure, 
staticea  f. 

STATION  (sta-ssion),  s.  f.,  pause,  de- 
meure de  peu  de  durée  qu'on  fait  dans  un 
lieu  ;  lieu  où  l'on  s'arrête  ainsi,  stazione, 
fermata  breve  f.  =  Lieu  où  se  tiennent  les 
voitures  publiques  en  attendant  les  voya- 
geurs; endroit  où  s'arrêtent  les  chemins  de 
fer  pour  y  prendre  ou  déposer  les  voyageurs, 
stazione  f.  =  Se  dit  des  églises,  des  chapel- 
les que  l'on  va  visiter  pour  y  faire  certaines 
prières,  afin  de  gagner  les  indulgences,  sta- 
zione f.  :  DONNER  UNE  —  A  UN  PRÉDICA- 
TEUR, le  nommer  pour  prêcher  dans  une 
église  pendant  l'Avent  ou  le  Carême,  nomi- 
nare un  predicatore  ad  una  c/tiesa.  =  Dans 
les  opérations  trigonométriques  et  de  nivel- 
lement, lieu  où  l'on  se  place  pour  faire  l'ob- 
servation convenable,  stazione,  fermata  f. 


=  Mar.,  étendue  de  mer,  parage  assigné  à 
des  vaisseaux  ponr  y  établir  leur  croisière 
pendant  un  temps  fixé,  stazione  navale  f.  = 
Astr.,  état  d'une  planète,  lorsqu'elle  paraît 
n'avancer  ni  ne  reculer  dans  le  zodiaque, 
stazione  f. 

STATIONNAIRE  (sta-ssio-nèr),  adj., 
se  dit  d'une  planète,  lorsqu'elle  paraît  n'a- 
voir aucun  mouvement  parmi  les  étoiles 
fixes,  stazionario.  —  Qui  demeure  au  même 
point,  sans  faire  de  progrès,  stazionario  : 
maladies  stationnaires,  qui  régnent  pen- 
dant assez  longtemps,  malattie  stazionarie. 
=  Chez  les  Romains  :  soldats  — ,  distri- 
bués en  divers  lieux  pour  avertir  de  ce  qui 
s'y  passait,  soldati  stazionari.  =  S.  m.,  na- 
vire en  station.  Navire  de  guerre  mouillé  a 
l'entrée  d'une  rade  pour  exercer  une  sorte 
de  police  sur  les  bâtiments  qui  entrent  ou 
qui  sortent,  vascello  stazionario. 

STATIONNALE  (sta-ssio-nal),  adj.  f., 
stazionale  :  église  — ,  où  l'on  fait  des  sta- 
tions en  temps  de  jubilé,  chiesa  stazionale. 

STATIONNEMENT  (  sta-ssion-man  ), 
s.  m.,  action  de  stationner;  se  dit  en  pari, 
des  voitures,  stazione,  fermata  f. ,  il  fer- 
marsi m . 

STATIONNER  (sta-ssio-ne),  v.  n.,  faire 
une  station  ;  s'arrêter  quelque  temps  dans 
un  lieu,  fare  stazione. 

STATIQUE  (sta-tich),  s.  f.,  partie  de  la 
mécanique  qui  a  pour  objet  les  lois  de  l'é- 
quilibre des  corps,  statica  f. 

STATISTICIEN  (sta-tis-ti-ssien),  s.  m., 
celui  qui  se  livre  à  des  recherches  de  statis- 
tique, statistico  m. 

STATISTIQUE  (  sta- fis  -  tich  ),  s.  f-, 
science  des  faits  sociaux  exprimés  par  des  ter- 
mes numériques,  statistica  f.  =  Description 
détaillée  d'un  pays  relativement  à  son  éten- 
due, à  sa  population,  à  son  commerce,  etc., 
statistica  f.  :  —  de  l'eurote,  d'un  dépar- 
tement, statistica  dell'Europa,  di  un  dipar- 
timento. =  Adj.,  qui  concerne  la  statistique, 
statistico  :  connaissances  statistiques, 
cognizioni  statistiche. 

STATUAIRE  (stà-tïïèr),  s.  m.,  sculpteur 
qui  fait  des  statues,  statuario  m.  =  Adj., 
propre  à  faire  des  statues,  statuario  :  LE 
marbre  —  est  blanc,  il  marmo  statuario 
è  bianco  ;  colonne  — ,  surmontée  d'une  sta- 
tue, colonna  statuaria.  =  S.  f.,  art  de  faire 
des  statues,  l'arte  statuaria. 

STATUE  (sta-tu),  s.  f.,  figure  de  plein 
relief  représentant  une  figure  humaine  ou 
un  animal,  statua  f.  =  Fani.,  personne  im- 
mobile et  sans  action,  statua  f.  :  c'est  une 
belle  — ,  se  dit  d'une  femme  belle,  mais 
froide,  sans  physionomie  et  sans  esprit,  è 
una  bella  statua. 

STATUER  (sla-tiie),  v.  a.,  ordonner, 
régler  d'une  manière  stable,  statuire,  deter- 
minare, ordinare. 

STATUETTE  (sta-tiièt),  s.  f.,  petite  sta- 
tue, statuetta  f. 

STATU  QUO  (mots  lat.),  s.  m.,  état  où 
sont  actuellement  les  choses,  statu  quo  : 
maintenir  le  — ,  mantenere  lo  statu  quo. 

STATURE  (sta-tùr),  s.  f.,  grandeur  du 
corps  en  pied,  statura  f.  =  Taille  extraordi- 
naire, statura  f.  ;  ne  se  dit  que  de  l'homme. 

STATUT  (sta-tii),  s.  m.,  loi,  règlement, 
ordonnance;  parlicul.,  règles  établies  pour 
la  conduite  d'une  compagnie,  d'une  com- 
munauté, statuto  m. 

STAUROTII5E  (sto-ro-tid),  s.  f.,  miné- 
ral rougeùtre  qui  s'offre  toujours  cristallisé 
en  prismes  rhomboïdaux,  staurolideï. 

STEAMER  et  STEAMBOAT  (stimer 
Stim-eot),  s.  m.,  mots  anglais  qui  dési- 
gnent un  bateau  à  vapeur,  stimer  m. 

STÉARINE  (ste-a-rin),  s.  f .  ;  chim., 
substance  solide  qu'on  tire  des  graisses  de 
mouton  et  de  bœuf,  stearina!. 

STÉARIQtE  (ste-a-rich),  adj.;  chini., 
fait  de  stéarine,  stearico. 

STÉATITE  (ste-a-tit),  s.  f . ,  minér., 
marne  onctueuse  et  fine  qui  se  dissout  dans 
l'eau, steatite  f. 

STÉATÔME  (ste-a-tom),  s.  m.  ;  chir., 
tumeur  enkystée  dont  la  matière  ressemble  à 
du  suif,  steatomai. 

STEEPLE-CHASE  (stipl-scès),  s.  m., 
mots  anglais  qui  signifient  course  au  clocher, 
steeple-chase  m. 

STÉGANOGRAPHIE  (ste-ga-no-gra- 
(i),  s.  f.,  synon.  de  Cryptographie. 
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STEINKERQLE,  -village  de  Belgique, 
oh  le  maréchal  de  Luxembourg  battit  Guil- 
laume III  en  i  G92 ,  Steinkerque. 

STELE  (>lèl),  s.  f.  ;  archit.,  petit  monu- 
ment monolithe  ayant  la  forme  d'un  obé- 
lisque ou  d'un  fut  de  colonne  sans  base  ni 
chapiteau,  stele  f. 

STELLAIRE  (stè-lèr),  adj.,  qui  a  rap- 
port aux  étoiles,  stellare. 

STELLI  ONAT  (stè-lio-na),  s.  m.;  dr., 
fraude  de  celui  qui  vend  ou  qui  hypothè- 
que un  immeuble  dont  il  sait  qu'il  n'est  pas 
propriétaire;  fraude  de  celui  qui  présente 
comme  libres  des  biens  hypothéqués,  stel- 
lionato  ni. 

STELLIONATAIRE  (slè-lio-na-tèr),  s., 
celui,  celle  qui  se  rend  coupable  de  stellio- 
nal,  stellionatario  ni. 

STENDHAL,  pseudonyme  sous  lequel 
un  spirituel  et  paradoxal  écrivain  de  nos 
jours,  Henry  Beyle,  mort  en  1812,  a  fait  pa- 
raître ses  romans  et  ses  livres  de  critique 
d'art,  Stendhal. 

STENOGRAPHE  (ste-no-graf),  s.  m., 
celui  qui  possède  et  exerce  l'art  de  la  sténo- 
graphie, stenografo  m. 

STÉNOGRAPHIE  (ste-no-gra-fi),  s.  f., 
art  d'écrire  en  abrégé  et  aussi  vite  que  la 
parole,  stenografia  f. 

STÉNOGRAPHIER  (ste-no-gra-fie). 
"V.  a.,  écrire  en  abréviation  par  le  moyen  de 
la  sténographie,  scrivere  stenograficamente. 

STÉNOGRAPHIQlTE(ste-no-gra-fich), 
adj.,  qui  a  rapport,  qui  appartient  à  la  sté- 
nographie, stenografico:  écrit  CEE — ,  scrit- 
tura stenografica. 

STENTOR  (slan-tor),  un  des  héros  de 
la  guerre  de  Troie.  Sa  voix,  dit  Homère, 
avait  autant  de  force  que  celles  de  oû  hommes 
réunies,  Stentore  m.  —  Voix  de  — ,  très- 
forte,  voce  stentorea. 

STEPPE  (stèp),  s.  m.,  nom  donné  en 
Russie  à  de  grandes  plaines  souvent  sté- 
riles, steppa  f.  =  Les  steppes  de  l'afbioue, 
le  steppe  dell'Africa. 

STÈRE  (stèr),  s.  m.,  unité  de  mesure 
pour  le  bois  de  chauffage,  et  qui  vaut  un 
mètre  cube,  stero  ta. 

STÉRÉOBATE  (ste-re-o-bat),  s.  m.: 
archit.,  espèce  de  soubassement  sans  mou- 
lure, en  forme  de  vaste  socle,  stereobato  m. 

STÉP.ÉOGR  APHIE  (  ste-re-o-gra-fi  ), 
*.  f.,  art  de  représenter  les  solides  sur  un 
plan,  stereografia  f. 

STÉRÉO  GRAPHIQUE  (ste-re-o-gra- 
fich),  adj.,  qui  a  rapport  à  la  sléréographie, 
stereografico. 

STÉRÉOMÉTRIE  (ste- re-o- me-lri), 
s.  f.,  partie  de  la  géométrie  qui  apprend  à 
mesurer  le  volume  des  solides,  stereome- 
tria f._ 

STÉRÉOSCOPE  (ste-re-os-cop),  s.  m., 
instrument  d'optique  à  l'aide  duquel  les 
images  planes  paraissent  en  relief,  stereosco- 
pio  m. 

STÉRÉOTOMIE  (ste-re-o-to-mi),  s.  f., 
art  de  tailler  le  buis  et  la  pierre  pour  les 
constructions,  stereotomia  f. 

STÉRÉOTYPAGE  (  ate-re-o-ti-pasg  ), 
s.  m.  ;  typogr.,  action  de  stéréotyper ;  ou- 
vrage qui  en  résulte,  stereotipaggio,  lo  ste- 
reotipare ai. 

STÉRÉOTYPE  (ste-re-o-tip),  adj.,  se 
dit  d'un  ouvrage  imprimé  avec  des  planches 
stéréotypées,  stereotipo. 

STÉRÉOTYPER  (ste-re-o-ti-pe),  v.  a., 
convertir  en  planches  solides  des  pages  préa- 
lablement composées  eu  caractères  mobiles, 
stereotipare.  =  Imprimer  avec  des  planches 
stéréotypées,  stereotipare. 

STÉRÉOTYPIE  (ste-re-o-ti-pi).  s.  f., 
art  de  stéréotyper,  stereotipia  t.  =  Atelier 
où  l'on  stéréotype,  stereotipia  f. 

STÉRILE  (ste-ril),  adj.,  qui  ne  porte 
point  de  fruii,  quoique  de  nature  à  en  por- 
ter, sterile  :  champ,  terre  — ,  campo, terra 
sterile;  femme  — ,  qui  n'a  point  d'enfants, 
après  plusieurs  années  de  mariage,  donna 
sterile;  se  dit  aussi  des  femelles  des  animaux 
et  même  des  fleur»;  année  — ,  où  la  ré- 
colte est  mauvaise,  anno  sterile.  —  Qui  ne 
produit  point  de  lui-même,  sterile:  ksphit 
—,  ingegno  sterile;  sujet  — ,  qui  fournit 
peu,  argomento  sterile;  travail,  ltiue  — , 


qui  ne  rapporte  aucun  avantage,  lavoro, stu- 
dio stenle.  =  Infructueux,  d'où  il  ne  ré- 
sulte rien,  sterile,  infruttuoso  :  admiration 
— ,  de  celui  qui  n'imite  pas  ce  qu'il  admire, 
ammirazione  sterile  di  buon  frutto.  =  Peu 
fertile,  sterile. 

§  STÉRILE,  INFERTILE,  INFÉ- 
COND, INFRUCTUEUX.  Infertile, 
infertile,  et  infécond,  infecondo,  expri- 
ment d'une  manière  relative  le  défaut  que 
marque  stérile,  sterile,  d'une  manière  ab- 
solue, et  diffèrent  entre  eux  comme  fertile 
et  fécond  (V.  Fécond).  Infructueux,  in- 
fruttuoso, caractérise  l'effet  produit  par  ce 
qui  est  stérile,  infertile  ou  infécond. 

STÉRILISER  (ste-ri-li-se),  v.  a.,  frap- 
per de  stérilité,  sterilizzare,  rendere  sterile. 

STERILITE,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  ost 
stérile,  sterilità  f. 

STERLET  (stèr-le),  s.  m.,  espèce  d'estur 
'  geon,  specie  di  storione. 

STERLING,  adj.  inv.,  se  dit  d'une  mon- 
naie de  compte  en  usage  en  Angleterre  : 
livre  — ,  24  francs,  sterlina  m.,  sterlina  f. 

STERNE,  écrivain  humoriste  de  l'An- 
gleterre, mort  en  176S.  Les  plus  connues  de 
ses  productions  sont  le  roman  de  Tristan 
Suandy  et  le  Voyage  sentimf.ntal,  Sterne. 

STERNUM  (mot  lat.  et  grec),  s.  m.,  os 
plat  qui  forme  le  devant  de  la  poitrine, 
sterno  m. 

STE RNLTATOIRE  ( slèr-nii -ta-toar ); 
j  adj.;  méd.,  qui  provoque  l'éternument, 
sternutatorio.  =  S.  m.,  substance  sternuta- 
toire,  sternutatorio  m. 

STÉTHOSCOPE  ( ste-tos-cop ),  s.  m.; 
chic,  cornet  dont  on  se  sert  pour  entendre 
ce  qui  se  passe  dans  la  poitrine,  et  comment 
l'air  y  circule,  stetoscopio  m. 

STIBIÉ,  E,  adj.  ;  méd.,  se  dit  des  re- 
mèdes où  il  entre  de  l'antimoine,  stibiato. 

STIGMATE  (stigh-mal),  s.  m.,  marque 
d'une  plaie,  cicatrice,  stimate,  stimrnate  f., 
marchio  m.  =  Bot.,  partie  supérieure  du 
pistil,  stimma  f.  =  Entom.,  organes  exté- 
rieurs de  la  respiration  chez  les  insectes, 
stimma  f. 

STIGMATISER  (stigh-ma-ti-se),  v.  a., 
niarquerd'un  fer  rouge,  marchiare  con  ferro 
rovente.  —  Imprimer  le  cachet  d'une  honte 
ineffaçable,  marchiare.  =  Blâmer,  critiquer 
avec  dureté,  biasimare,  criticare  acremente. 

STIL  DE  GRAIN  (stil-de-gren),  s.m., 
couleur  jaune  employée  par  les  peintres, 
giallo  di  spincervino  m.=  Au  pl.  :  stils  de 
grains. 

STILLATION(sti-la-ssion),  s.  f.;  pbys.. 
chute  d'un  liquide  qui  tombe  goutte  à  goutte, 
stillazione  f. 

STIMULANT  ( sti-mii-lan  ).  E  (lant), 
adj.;  physiol.,  propre  à  exciter  l'action  or- 
ganique de  divers  systèmes  de  l'économie, 
stimolante.  =  Stimulant,  s.  m.,  remède 
qui  excite,  uno  stimolante  m. 

STIML'LER  (sli-mii-lc),  v.  a.,  aiguillon- 
ner, exciter,  animer,  stimolare,  eccitare, 
spronare.  V.  Exciter. 

STIMULUS  (mot  lat.),  s.  m.,  excitant, 
stimolo  m. 

STIPE  (slip),  s.  m.,  tige  ligneuse  et  cy- 
lindrique des  plantes  monocotylédonil  ar- 
borescentes, qui  se  termine  par  un  faisceau 
de  feuilles,  fusto  m.  =  S.  f.,  bot.,  genre 
de  graminées  stipa,  f. 

STIPENDI  AIRE  (sti-pan-dièr) ,  adj., 
qui  est  à  la  solde  de  quelqu'un,  stipendiarlo, 
stipendiato  :  soldat  — ;  peu  us.,  soldato 
stipendiato. 

STIPENDIER  Mi-pan-die),  v.  a.,  payer, 
avoir  à  ses  gages,  le  plus  souvent  pour  com- 
mettre quelque  mauvais  destein, stipendiare, 
assoldare.  V.  Soudoyer. 

STIPULANTfsti-pii-lan),  E  (lant),  adj.; 
dr.,  qui  stipule, stipulante. 

STIPULATION  (sti-pii-la-ssion),  s.  f. , 
clause,  condition,  convention  qui  entre  dans 
un  contrat,  stipulazione  f. 

STIPULE  (sli-pùl),  s.  f.  ;  bot. ,  appen- 
dice foliar  é  ou  membraneux  qui  accompagne 
les  feuilles  chez  un  grand  nombre  de 
plantes,  stipula  f. 

STIPULÉ,  E,  adj.;  bot.,  pourvu  de  sti- 
pules, stipulato. 

STIPULER  (sti-pii-le),  v.  a.;  dr.,  con- 
venir d'une  chose  dans  un  contrat,  par  un 


contrat,  stipulare  :—  des  garanties,  sti- 
pulare guarentiggie;  il  a  été  stipulé 
que...,  venne  stipulato  che... 

STIRATOR,  s.  m.,  cadre  de  bois  qui 
sert  à  tenir  bien  tendu  le  papier  sur  lequel 
on  peint  à  l'aquarelle  ou  au  lavis,  stira- 
tore m. 

STOCK,  s.  m.,  mot  anglais  qui  signifie 
provision,  et  qui  se  dit  en  termes  de  com- 
merce, stock  m.  =  A  la  bourse  de  Londres, 
on  appelle  stocks  ce  que  l'on  nomme  chez 
nous  fonds  consolidés,  stock  ta. 

STOCKFISH  :  stoeli-fisc),  s.  m.,  morue 
sèche,  stoccafisso  m.  =  Tout  poisson  salé  et 
séché,  stoccafisso  m. 

STOCKHOLM,  cap.  du  roy.  de  Suède, 
bâtie  sur  des  iles  de  la  mer  Baltique,  Stoc- 
colma. 

STOFF  (mot  angl.),  s.  m.,  étoffe  de  laine 
sèche  et  brillante,  brochée  ou  unie,  stoffm. 

STOÏCIEN  (sto-i-ssien)  ,  NE  (ssièn) , 
adj.,  qui  appartient  à  la  doctrine  de  Zénon, 
stoico  .*  opinion,  maxime  stoïcienne,  opi- 
nione, massima  deglistoici;  philosophe  — , 
qui  suit  cette  doctrine,  filosofo  stoico.  = 
S.  m.,  stoico  m.  =  Homme  ferme,  sévère, 
inébranlable,  uno  stoico  m. 

STOÏCISME  (sto-i-ssism),  s.  m.,  philo- 
sophie des  stoïciens,  stoicismo  m.  =  Fer- 
meté, austérité,  stoicismo  m.,  fermezza, 
austerità  f. 

STOÏQUE  (sto-ich),  adj.,  qui  tient  de 
l'insensibilité  et  de  l'austérité  des  stoïciens, 
stoico. 

STOÏQUEMENT  (sto-ich-man) ,  adv., 
en  stoïcien,  avec  le  courage  et  la  fermeté 
d'un  stoïcien,  stoicamente. 

STOLON,  s.  m.;  bot.,  filet  grêle  pro- 
duit par  certaines  plantes,  qui  prend  racine 
à  son  tour,  et  produit  de  nouveaux  indivi- 
dus, stolone  m . 

STOLONIFERE  (sto-lo-ni-fèr) ,  adj.; 
bol.,  se  dit  des  plantes  qui  émettent  des 
stolons,  stolonifero. 

STOMACAL,  E  et  STOMACHIQUE 
(sto-ma-scich) ,  adj.,  qui  fortifie  l'estomac. 
Le  second  est  plus  us.  que  le  premier,  et  se 
prend  seul  substantivement ,  stomachico, 
stomacale. 

STOMAPODES  (sto-ma-pod),  s.  m.  pl., 
ordre  de  crustacés  dont  les  pieds  sont  rap- 
prochés de  la  bouche,  stomapodi  m.  pl. 

STOMATITE  (sto-ma-lit),  s.  f .  ;  méd., 
inflammation  de  la  membrane  muqueuse  de 
la  bouche,  stomatite  f. 

STOMOXE  (stp-inochs) ,  s.  m.,  genre 
d'insectes  diptères,  semblables  aux  mouches, 
stomosso  m. 

STORAX  ou  STYRAX,  s.  m.,  résine 
odorante  qui  découle  d'uu  arbre  des  Indes, 
storace  m. 

STORE  (stor),  s.  ni.,  sorte  de  rideau  qui 
se  lève  et  se  baisse  par  un  ressort,  ten- 
dina f. 

STORTHING,  s.  m.,  diète  ou  parlement 
de  Nonége,  stortliing  ta. 

STRABISME  (slra-bism),  s.  m.';  méd., 
disposition  vicieuse  des  yeux  qui  ne  sont  pas 
dirigés  simultanément  vers  le  même  objet, 
qui  sont  louches,  strabismo  m. 

STRABON,  géographe  grec  du  premier 
siècle  ap.  J.-C,  Strabone. 

STRADIVARIUS,  célèbre  facteur  de 
violons  de  Crémone,  mort  en  l"Sî,  Stradi- 
vario m.  =  S.  m.,  violon  fabriqué  par  lui, 
uno  Stradivario  ta. 

STHALSUND,  ville  forte  des  Etats 
prussiens  (Poméranie),  port  surla  Baltique, 
Stralsunda. 

STItAMOINE  (slra-moan)  ou  STRA- 
MONIUM,  ».  ni.  ;  bot.,  plante  de  la  famille 
des  solanées,  stramonio  m.,  strumonea  f. 

STRANGULATION  (stran-gii-la-ssion), 
s.  f.,  action  d'étrangler,  étranglement  ;  c'est 
un  terme  didactique ,  strangolamento  ta., 
strozzatura  f. 

STR APASSER  (stra-pa-sse),  v.  a.,  mal- 
traiter de  coups;  vieux,  maltrattare,  stra- 
pazzare. =  Peint.,  peindre  ou  dessiner  a  la 
hâte  et  sans  correction,  en  affectant  la  né- 
gligence, strapazzare,  strafare. 

STRAPONTIiV  (stra-pon-ten),  ?.  m., 
siège  garni  que  l'on  met  sur  le  devant  des 
voitures,  au  théâtre,  etc.,  et  qu'on  peut  re- 
lever et  abaisser  à  volonté,  sedile  mobile  in. 

STIS.AS  ou  STRASS,  s.  m.,  verre  inco- 
lore avec  lequel  on  imite  le  diamant,  diw 
mante  artifizialc  m. 
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STRASBOURG  (stras-bur) ,  ch.-l.  du  ' 
départ,  du  Bas-Rhin,  Strasburgo. 

STRASSE  (strass),  s.  f.,  bourre  ou  rebut 
de  la  soie,  sbrocco  m.,  borra  f.  di  seta. 

STRATAGÈME  (stra-ta-sgèm),  s.  m., 
ruse  de  guerre,  stratagemma  m.  =  Tour 
d'adresse,  subtilité,  surprise  dont  on  use  en 
quelque  affaire,  stratagemma  m.,  astu- 
zia f. 

STRATEGE  (stra-tèsg),  s.  m.,  chacun 
des  dix  généraux  qui  commandaient  les 
troupes  d'Athènes,  stratego  m.  =  Straté- 
gie, s.  f.,  science  du  général  en  chef  qui 
embrasse  l'ensemble  et  détermine  la  marche 
des  opérations  de  la  guerre,  strategia  f.  = 
Stratégique,  adj.,  qui  a  rapport,  qui  ap- 
partient à  la  stratégie,  strategico:  opéra- 
tions stratégiques,  operazioni  strategi- 
che. =  Stratégiste,  s.  m.,  celui  qui  con- 
naît la  stratégie,  strategico  m.  :  UN  habile 
— ,  un  abile  strategico. 

STRATIFICATION  (stra-ti-fi-ca-ssion), 
s.  f .  ;  géol.,  disposition  des  terrains  par 
couches,  stratificazione  f.  =  Chim.,  opéra- 
tion par  laquelle  on  dispose  des  substances 
par  couches,  stratificazione  f. 

STRATIFIER  (stra-ti-fie),  v.  a.,  dispo- 
ser par  couches,  stratificare. 

STRATOGRAPHIE  (stra-lo-gra-fi),  s. 
f. ,  description  d'une  armée  et  de  tout  ce  qui 
la  compose;  peu  us.,  stratografia  f. 

STRÈLITZ,  s.  m.  pl.,  ancien  corps  d'in- 
fanterie russe,  détruit  en  1705,  strelitz. 

STRIRORD  (stri-bor),  s.  m.,  synon.  de 
Tribord. 

STRICT  (stricht),  E,  adj.,  très-rigou- 
reux, très-sévère,  stretto,  rigoroso.  =  En 
pari,  des  personnes,  exact,  sévère,  stretto, 
esatto,  severo. 

STRICTEMENT  (stricht-man)  ,  adv., 
d'une  manière  stricte,  esattamente,  rigoro- 
samente. 

STRIDENT  (stri-dan),  E  (dant),  adj., 
qui  rend  un  son  aigu  et  perçant,  stridente  : 
voix  stridente,  voce  stridente. 

STRIE  (stri),  s.  f.  ;  hist.  nat.,  nom  donné 
à  de  petits  sillons  parallèles  et  longitudi- 
naux, stria  f.  =  Archit.,  se  dit  des  canne- 
lures avec  listel  qui  ornent  une  colonne, 
stria,  scanalatura  f. 

STRIE,  E,  adj.  ;  archit.,  striato,  scana- 
lato :  colonne  striée,  ornée  de  stries  dans 
toute  sa  longueur,  colonna  scanalata.  = 
Hist.  nat.  :  tige  — ,  dont  la  surface  pré- 
sente des  stries,  stelo  striato. 

STRIURES  (stri-iir),  s.  f.  pl.;  synon. 
de  Stries;  se  dit  des  coquilles  et  des  co- 
lonnes striées,  strie,  scanalature  f.  pl. 

STROMBOLI,  ile  volcanique,  voisine  de 
la  Sicile.  RuyLer  y  fut  battu  par  Duquesne 
en  1676,  Stromboli. 

STRONGLE  (strongl),  s.  m.,  genre  de 
vers  intestinaux,  longs  et  ronds,  stran- 
golo m. 

STRONTIANE  (stron-ssian),  s.  f.  ;  chim., 
protoxyde  de  strontium  d'un  blanc  grisûtre, 
stronziana  f. 

STRONTIUM,  s.  m.  ;  chim.,  corps  sim- 
ple et  métallique  qui  ressemble  au  baryum, 
stronzio  m. 

STROPHE  (strof),  s.  f.,  stance  d'une  ode, 
strofa  f. 

STROZZI,  nom  d'une  ancienne  famille 
de  Florence,  qui  eut  longtems  la  régence  de 
cette  république  et  qui  produisit  des  savants, 
des  littérateurs  et  des  généraux  distingués, 
Strozzi. 

STRUCTURE  (striieh-tur),  s.  f.,  ma- 
nière dont  un  édifice  est  bâti,  struttura,  co- 
struttura  f.  =  Manière  dont  un  corps  orga- 
nique est  composé,  struttura,  conforma- 
zione f.  del  corpo  umano  o  degli  animali.  = 
Ordre,  disposition,  arrangement  des  parties 
d'un  discours,  d'un  poème,  testura,  ordina- 
tila f. 

STUART  (  stiiar  ),  nom  d'une  famille 
royale  d'Ecosse  et  d'Angleterre  qui  fut  dé- 
trônée par  Guillaume  III,  Stuart.  V.  Ma- 
rie. 

STUC  (stiieb),  s.  m.,  composition  faite 
avec  du  marbre  blanc  pulvérisé  et  de  la 
chaux  ou  de  la  colle  forte,  stucco  m. 

STUCATEUR  (stii-ca-tor), s. m.,  ouvrier 
en  stuc,  stucatore  m. 

STUDIEUSEMENT  (  stii  -  dios -man  ), 
adv.,  avec  application,  studiosamente,  dili- 
gentemente. 


STUDIEUX  (stu-dio),  E  (diôs),  adj., 
qui  aime  l'étude,  studioso  :  enfant  — ,  fan- 
ciullo studioso.  =  Qui  est  plein  de  soin, 
d'applicasion,  diligente. 

STUPÉFACTION  (stu-pe-fach-ssion), 
s.  f.;  méd.,  suspension  plus  ou  moins  com- 
plète du  mouvement  dans  une  partie  du 
corps ,  stupefazione  f.  =  Etonnenient  ex- 
traordinaire et  comme  extatique,  stupore  m.: 
MA  —  fut  complète,  il  mio  stupore  fu 
completo. 

STUPÉFAIT  (stu-pe-l'è),  E  (fèt),  adj., 
interdit,  immobile  de  surprise,  d'étonne- 
ment,  stupefatto,  attonito.  V.  Abasourdi. 

STUPÉFIANT  (stii-pe-fian),  E  (fiant), 
adj.,  qui  cause  de  la  stupéfaction,  au  pro- 
pre et  au  fig.,  stupef attivo ,  stupef adente. 
=  Stupéfiant,  s.  m.,  stupef  attivo  m. 

STUPÉFIER  (stu-pe-fie),  v.  a.;  méd., 
engourdir,  diminuer  ou  suspendre  le  senti- 
ment et  le  mouvement,  stupefare. 

STUPEUR  (stii-pôr),  s.  f.,  état  produit 
par  la  stupéfaction,  stupore  m.  —  Sorte 
d'immobilité  causée  par  une  grande  surprise 
ou  un  grand  effroi,  stupore  m. 

STUPIDE  (stii-pid),  adj.,  qui  est  dans 
un  état  de  stupeur,  stupido.  =  Hébété,  d'un 
esprit  lourd  et  pesant,  stupido,  attonito.  = 
Qui  annonce  la  stupidité,  stupido.  —  S., 
personne  stupide,  uno  stupido  m. 

§  STUPIDE,  HÉBÉTÉ,  IMBÉCILE. 
L'hébété  a  été  rendu  stupide  par  quelque 
circonstance  ;  I'imbécile,  par  la  faiblesse  de 
sa  nature  ou  de  son  Age.  Ce  dernier  enché- 
rit sur  stupide  et  indique  un  défaut  plus 
grand  et  plus  honteux. 

STUPIDEMENT  ( stii-pid-man  ),  adv., 
d'une  manière  stupide,  stupidamente. 

STUPIDITÉ,  s.  f.,  pesanteur  d'esprit; 
privation  d'esprit  et  de  jugement, stupidità  f. 
=  Caractère  de  ce  qui  est  stupide,  stupi- 
dità f.  :  la  —  de  sa  réponse,  la  stupidità 
della  sua  risposta.  =  Parole,  action  stupide, 
stupidità,  sciocchezza  f.  :  dire,  faire  des 
stupidités,  dire  delle  stupidità. 

STUTTGARD,  cap.  du  roy.  de  Wur- 
temberg, Stutgarda. 

STYLE  (stil),  s.  m.,  poinçon  avec  lequel 
les  anciens  écrivaient  sur  des  tablettes  de 
cire,  stilo,  stile  m.  =  Manière  dont  les  pen- 
sées sont  exprimées  par  écrit,  stile  m.  :  — 
simple,  noble,  négligé,  stile  semplice,  no- 
bile, negletto:  il  n'a  toint  de  — ,  se  dit 
d'un  écrivain  sans  originalité,  egli  non  ha 
stile;  finesse  de  — ,  tours  qui  lui  donnent 
de  la  finesse,  de  la  gràce,  le  finezze,  le  gra- 
zie dello  stile.  V.  Elocution.  — -  Façon  de 
parler  qui  est  propre  à,  stile  m.  :  —  de 
l'écriture,  lo  stile  della  santa  Scrittura. 
=  M  anière  d'agir,  de  parler,  stile,  modo  m., 
maniera,  forma  f .  di  parlare  o  di  agire.  — 
Dans  les  arts,  manière  de  composer  ou  d'exé- 
cuter particulière  à  un  artiste,  à  une  école, 
à  un  siècle,  stile  m.  :  le  —  de  Raphaël, 
lo  stile  di  Raffaele;  —  de  la  renaissance, 
lo  stile  del  Rinascimento.  =  Caractère  de  la 
composition,  stile,  carattere  m.  =  Manière 
de  compter  dans  le  calendrier,  avant  ou 
après  sa  réformation,  stile  :  vieux,  nou- 
veau —  ,  vecchio,  nuovo  stile.  =  Aiguille 
d'un  cadran  solaire,  stile,  ago  m.  =  Bot., 
partie  du  pistil  consistant  en  un  prolonge- 
ment de  l'ovaire  qui  supporte  le  stigmate, 
stile  m. 

STYLER  (sfi-Ie),  v.  a.,  former,  dresser, 
addestrare,  avvezzare. 

STYLET  (sti-le),  s.  m.,  petit  poignard  à 
lame  fine  et  triangulaire,  stiletto, pugnale  m. 
=  Chir. ,  tige  métallique  et  flexible  pour 
sonder  les  plaies  fistuleuses,  passer  des  mè- 
ches de  séton,  etc.,  stiletto  m. 

STYLITE  (sti-lit),  adj.  m., surnom  donné 
à  quelques  solitaires  qui,  pour  mieux  s'isoler 
du  monde,  avaient  placé  leurs  cellules  au 
sommet  de  colonnes  ou  de  portiques  en 
ruine,  stilita. 

STYLOBATE  (sti-lo-bat),  s.  m.;  archit., 
soubassement  ou  piédestal  continu  qui  porte 
des  colonnes,  stilobato  m. 

STYLOÏDE  (sti-lo-id),  adj.;  anat.,  qui 
a  la  forme  d'un  stylet,  stiloide,  stiloideo. 

STYPTIQUE,  adj.  et  s.  m.  V.  Astrin- 
gent. 

STYRAX.  V.  Storax. 

STYR1E  (sti-ri),  pr.  de  l'empire  d'Au- 
triche, entre  la  Hongrie  à  l'E.  et  la  Carin- 
thie  àl'O.,  Stiria  f. 


STYX  (stichs),  riv.  du  Péloponèse,  dont 
l'imagination  des  Grecs  avait  fait  un  fleuve 
des  enfers,  Stige  m. 

SU  (sii),  s.  m.,  connaissance  d'une  chose, 
saputa!.:  au  vu  et  —  de  tout  le  monde, 
a  vista  ed  a  saputa  di  tutti. 

SUAIRE  (siièr),  s.  m.,  linceul  dans  le- 
quel on  ensevelit  un  mort,  sudario  m.  : 
saint  — ,  qui  servit  à  la  sépulture  de  Jésus- 
Christ,  il  santo  Sudario. 

SUANT  (siian),  E  (siiant),  adj.,  qui  sue, 
sudante. 

SUAVE  (sii-av),  adj.,  qui  est  d'une  dou- 
ceur agréable  aux  sens,  et  particul.  à  l'odo- 
rat, soave  :  coloris,  odeur  — ,  colorito, 
odore  soave.  V.  Agréable. 

SUAVITÉ  (su-a-vi-te),  s.  f.,  qualité  de 
ce  qui  est  suave,  soavità  :  —  d'un  parfum, 
d'une  mélodie,  soavità  di  un  profumo,  di 
una  melodìa.  =  Douceur  qui  se  fait  sentir  à 
l'âme  quand  Dieu  la  favorise,  soavità,  dol- 
cezza spirituale. 

SUBALTERNE  (su-bal-tèrn),  adj.,  su- 
bordonné, qui  est  sous  un  autre, subalterno. 
—  Borné,  médiocre,  subalterno,  inferiore, 
mediocre.  —  S.,  un  subalterno  m. 

SURDÉLÉGATION  (  siib  -  de  -  le  -  ga- 
ssion  ),  s.  f.,  commission  par  laquelle  une 
personne  est  autorisée  à  agir  en  la  place 
d'une  autre,  suddelegazione  f. 

SUBDÉLÉGUÉ  (siib-de-le-ghe),  s.  m., 
celui  qui  a  reçu  une  subdélégation,  sudde- 
legato  f. 

SUBDÉLÉGUER  (siib-de-le-ghe),  v.  a., 
commettre  avec  pouvoir  d'agir,  de  négocier  ; 
se  dit  particul.  lorsqu'un  homme  qui  exerce 
l'autorité  commet  quelqu'un  pour  agir  en  sa 
place,  suddelegare. 

SUBDIVISER  (siib-di-vi-se),  v.  a.,  di- 
viser les  parties  d'un  tout  qu'on  a  déjà  divisé, 
suddividere.  =  Se  — ,  v.  pr.,  suddividersi. 

SUBDIVISION,  s.  f.,  division  d'une  des 
parties  d'un  tout  déjà  divisé,  suddivisione  f. 

SUBÉREUX  (sii-be-rô),  EUSE  (rôs), 
adj.,  qui  est  de  la  nature  du  liège,  qui  en  a 
la  consistance,  suberoso. 

SUBINTRAIMTE  (siib-en-trant),  adj.  f.  ; 
méd.  :  fièvre  — ,  dont  un  accès  commence 
avant  la  fin  du  précédent,  febbre  suben- 
trante. 

SURIR  (sii-bir),  v.  a.,  souffrir,  supporter 
de  gré  ou  de  force,  subire  :  —  le  JOUG 
étranger,  subire  il  giogo  straniero.  = 
Eprouver,  subire,  provare  :  —  un  exa- 
men ,  un  interrogatoire,  être  examiné, 
interrogé,  subire  un  esame,  un  interrogato- 
rio;—  son  jugement,  la  peine  à  laquelle 
on  a  été  condamné,  subire  la  sua  condanna. 

SUBIT  (sii-bi),  E  (bit),  adj.,  qui  arrive 
tout  à  coup,  subito,  subitaneo  :  départ  — , 
partenza  subitanea. 

SUBITEMENT  (sii-bit-man),  adv.,  d'une 
façon  subite,  subitamente. 

SUBITO  (mot  lat. ),  adv.,  subitement; 
fam.,  subito. 

SUBJECTIF  (sûb-sgièch-tif),  IVE  (tiv), 
adj.  ;  philos.,  qui  a  rapport  au  sujet,  au  su- 
jet pensant,  par  opposit.  à  objectif,  sub- 
biettivo. 

SUBJECTION  (siib-sgièch-ssion),  s.  f., 
figure  de  rhétorique  qui  consiste  à  répondre 
d'avance  aux  objections,  subbiezione  f. 

SUBJONCTIF  (siib-sgionch-tif),  s.  m., 
mode  du  verbe  qui  marque  le  doute,  l'incer- 
titude, etc.,  soggiuntivo  m. 

SUBJUGUER  (siib-sgiii-ghe),  v.  a.,  ran- 
ger sous  sa  puissance,  soggiogare.  =  Pren- 
dre de  l'ascendant  sur,  soggiogare,  domi- 
nare. 

SUBLIMATION  (sii-bli-ma-ssion),  s.f.; 
chim.,  opération  par  laquelle  on  volatilise, 
au  moyen  du  feu,  les  parties  volatiles  d'un 
corps,  sublimazione  f. 

SUBLIMATOIRE  (sii-bli-ma-toar),  s. 
m.,  vaisseau  qui  sert  à  la  sublimation,  su- 
hlimatorio. 

SUDLIME  (sii-blim),  adj.,  haut  et  élevé 
comme  les  cieux,  en  pari,  des  choses  mo- 
rales, sublime  :  courage,  vertu  —,  corag- 
gio, virtù  sublime;  les  devoirs  sublimes 
de  la  foi,  i  sublimi  doveri  della  fede.  == 
Dans  les  arts,  qui  cause  le  plus  haut  degré 
possible  de  surprise,  d'admiration,  sublime. 
=  S.  m.,  ce  qui  est  sublime,  il  sublime  m. 
V.  Relevé.  , 

SUBLIME,  s.  m. ,  produit  de  la  sublima- 
tion ;  ne  se  dit  que  du  mercure,  sublimato  ta. 
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SUBLIMEMENT  (su-blim-man) ,  adv., 
d'une  manière  sublime,  subhmamente. 

SUBLIMER  (sii-bli-me),  v.  a.;  chim., 
élever  les  parties  volatiles  d'un  corps  par 
le  moyen  du  feu,  et  les  recueillir  dans  un 
vase  approprié,  sublimare. 

SUBLIMITÉ  (sii-bli-mi-te),  s.  f.,  qualité 
de  ce  qui  est  sublime,  sublimità ,  eccel- 
lenza f. 

SUBLINGUAL  (sub-len-gual),  E,  adj.  ; 
anat.,  placé  sous  la  langue,  sublinguale,  sot- 
tolinguale. 

SUBLUNAIRE  (sùb-lii-nèr),  adj.,  qui 
est  entre  la  terre  et  l'orbite  de  la  lune,  s«6- 
lunare  :  monde  — ,  la  terre,  il  globo  sublu- 
nare. 

SUBMERGER  ( siib-mèr-sge),  v.  a., 
inonder,  couvrir  d'ean,  sommergere,  coprir 
d'acqua.  —  Plonger,  enfoncer  dans  l'eau, 
immergere,  tuffare  nell'acqua  :  —  un  vais- 
seau, sommergere  una  nave  ;  plantes  sub- 
mergées, qui  vivent  toujours  dans  l'état  de 
submersion,  piante  sommerse. 

SUBMERSIBLE  (sub-mèr-sibl) ,  adj., 
qui  [>eut  être  submergé  à  volonté,  sommer- 
gibile. 

SUBMERSION  (sùb-mèr-ssion) ,  s.  f., 
grande  inondation  qui  couvre  tout  le  terrain 
inondé,  sommersione  f.  =  Action  d'enfon- 
cer, état  de  ce  qui  enfonce  entièrement  dans 
l'eau,  sommergimento,  affondamento  m. 

SUBODORER  (sùb-o-do-re),  v.  a.,  sen- 
tir de  loin,  à  la  trace,  subodorare. 

SUBORDINATION  (sub -or- di- na- 
ssion),  s.  f.,  ordre  établi  entre  les  personnes, 
qui  les  rend  dépendantes  les  unes  des  au- 
tres, subordinazione  f.  =  Dépendance  d'une 
personne  vis-à-vis  d'uDe  autre,  subordina- 
zione, dipendenza  f. 

SUBORDONNÉ  (siib-or-do-ne),  E,  s., 
personne  soumise  à  une  autre,  subordinato, 
dipendente  m. 

SUBORDONNÉMENT  (sùb-or-do-ne- 
man)  ,  adv. ,  en  sous-ordre,  subordinata- 
mente. 

SUBORDONNER  (sub-or-do-ne),  v.  a., 
établir  entre  les  personnes  un  ordre  tel  que 
les  unes  dépendent  des  autres,  subordinare  : 
—  TOUS  les  employés  au  directeur,  su- 
bordinare tutti  gli  impiegati  al  direttore. 

SUBORNATION  (sù-bor-na-ssion),  s.  f., 
séduction  par  laquelle  on  décide  quelqu'un 
à  agir  contre  son  devoir,  subornazione,  se- 
duzione f. 

SI  BORNER  (sii-bor-ne),  v.  a.,  porter  à 
faire  une  action  contre  le  devoir,  subor- 
nare, sedurre:  —  des  témoins,  subornare 
testimoni.  V.  Séduire. 

SUBORNEUR  (sii-bor-nôr),  EUSE  (nos), 
s.,  celui,  celle  qui  suborne,  subornatore  m., 
subornatrice  f.  =  Adj.  :  discours,  con- 
seils suborneurs,  discorsi,  consigli  sedut- 
tori. 

SU'BRECARGUE  (sub-re-cargh),  s.  m.  ; 
mar.,  préposé  chargé  de  surveiller  à  la  con- 
servation de  la  cargaison,  d'en  faire  la  vente 
et  d'acheter  d'autres  marchandises  au  re- 
tour, sopraccarico  m. 

SUBRÉCOT  (siib-re-co),  s.  m.,  ce  qu'il 
en  coûte  au  delà  de  ce  qu'on  s'était  proposé 
de  dépenser,  soprappiù  m.  =  Demande 
inattendue  qui  vient  par-dessus  les  autres; 
fam.,  soprappiù  m.,  aggiunta  f. 

Sl'BBEPTICE  (siib-rep-tiss),  adj.;  dr., 
se  dit  d'une  grâce,  d'une  concession,  etc., 
obtenue  sur  un  exposé  faux,  surrettizio.  — 
Farli!  et  illicite,  furtivo,  illecito. 

SUBREPTICEMENT  (siib-rep  -  tiss- 
man),  adv.,  d'une  manière  subreptice,  sur- 
rettiziamente, in  modo  surrettizio. 

9UBREPTION  (sub-rep-ssion),  s.  f., 
surprise  qu'on  fait  à  un  supérieur  en  obte- 
nant de  lui  des  grâces  sur  un  faux  eiposé, 
surrezione  f. 

SI  HltOGATION(siib-ro-ga-ssion),s.  f.  ; 
dr.,  acte  par  lequel  on  subroge,  subroga- 
zione  f.  :  —  de  personnes,  de  payement, 
subrogazione  ili  persone,  di  pagamento. 

SUÏ1UOGER  (scb-ro-Jge),  v.  a.;  dr., 
substituer,  mettre  à  la  place  de,  surrogare, 
sostituire.  , 

SI  HUOGE-TI  TEI  R  (siih-ro-sge-tii- 
tur),  s.  m.  ;  dr.,  celui  qui  est  chargé  de  sur- 
veiller la  gestion  d'un  tuteur ,  tutore  sur- 
rogato m., 

SI  ItSEOl  IEMMENT  (  siib -sse  -  cam- 
man),  adv.;  dr.,  ensuite,  après,  in  seguito, 
di  poi. 
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SUBSÉQUENT  (siib-ssc-can),  E  (cani), 
adj.;  dr.,  qui  suit,  qui  vient  après,  susse- 
guente, consecutivo,  posteriore. 

SUBSIDE  (siib-ssid),  s.  m.;  anc.  somme 
que  la  nation  accordait  au  souverain  pour 
les  nécessités  de  l'Etat,  sussidio  m.  =  Im- 
pôt, taie,  sussidio  m.  =  Secours  d'argent 
qu'un  prince  donne  à  un  autre  prince  son 
allié,  sussidio,  soccorso  m. 

§  SUBSIDE,  sussidio  m.,  SUBVEN- 
TION, sovvenzione  f.  Le  premier  est  plus 
noble  et  représente  quelque  chose  de  plus 
considérable. 

SUBSIDIAIRE  (sub-ssi-dièr),  adj.; 
dr.,  qui  vient  à  l'appui  des  raisons,  des 
moyens  déjà  employés,  sussidiario,  ausilia- 
rio .-conclusions  subsidiaires,  qu'on  prend 
en  second  lieu  et  pour  le  cas  seulement  où 
les  conclusions  principales  ne  seraient  pas 
adjugées,  conclusioni  sussidiarie. 

SUBSIDIAIREMENT  (  siib  -  si-  dièr- 
man),  adv.,  d'une  manière  subsidiaire,  en 
second  lieu,  sussidiariamente,  in  secondo 
luogo  :  conclure  — ,  conchiudere  sussidia ■ 
riamente. 

SUBSISTANCE  (sub-ssis-tans),  s.  f., 
nourriture  et  entretien,  sussistenza  f.,  nu- 
trimento, alimento  m.  :  n'avoir  aucun 
moyen  de  — ,non  avere  mezzi  di  sussistenza . 
=  Au  pl.,  vivres  nécessaires  à  une  armée, 
sussistenza  f.,  vettovaglie  f.  pl. 

SUBSISTANT  (sûb-ssis-tan) ,  E  (tant), 
adj-,  qui  a  la  propriété  d'être,  de  continuer 
d'être,  sussistente. 

SUBSISTER  (sub-ssis-te),  v.  n.,  exister 
encore,  continuer  d'être,  sussistere,  esistere, 
durare.  —  Demeurer  en  force  et  en  vigueur, 
sussistere,  aver  vigore  :  la  haine  a  tou- 
jours SUBSISTÉ  ENTRE  LES  RICHES  ET  LES 
pauvres,  l'odio  sussistette  sempre  fra  i  ric- 
chi ed  i  poveri.  =  S'entretenir,  vivre,  sus- 
sistere, vivere.  V.  Etre. 

SUBSTANCE  (sùb-stans),  s.  f.  ;  philos., 
être  qui  subsiste  par  lui-même,  à  la  diffé- 
rence de  l'accident,  sostanza  f.  :  le  temps 
n'a  ni  forme  NI  — ,  il  tempo  non  ha  nè 
forma,  nè  sostanza.  =  Matière  quelconque, 
sostanza  f.  =  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  de 
plus  succulent  en  quelque  chose,  sostanza 
f.  =  Ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  dans  un 
discours,  dans  un  fait,  etc.,  sostanza  f.  : 
EN  — ,  en  gros,  en  abrégé,  in  sostanza,  in- 
somma. =  Ce  qui  est  absolument  nécessaire 
pour  la  subsistance,  sostanza  f. 

SUBSTANTIEL  (siib-stan-ssièl) ,  LE, 
adj.,  plein  de  substance,  de  sue  nourrissant, 
sostanziale  :  aliment  — ,  alimento  sostan- 
ziale. 

SUBSTANTIELLEMENT  (  siib-stan- 
ssièl-man),  adv.;  théol.,  quant  à  la  sub- 
stance, sostanzialmente.  =  Raconter  — , 
sommairement,  narrare  sostanzialmente, 
sommariamente. 

SUBSTANTIF  (  siib-stan-tif  ) ,  s.  m.; 
gramm.,  mot  qui  représente  un  être,  un  ob- 
jet, une  idée,  sostantivo  m.  =  Adj.  :  verbe 
— ,  le  verbe  être,  il  verbo  sostantivo. 

SUBSTANTIVEMENT  (sub -stan  -  tiv- 
man),  adv., en  manière  de  substantif, sostan- 
tivamente  :  adjectif,  verbe  employé  — , 
aggettivo,  verbo  impiegato  sostantivamente. 

SUBSTITUER  (sii'b-sti-tûe),  v.  a.,  met- 
tre une  personne  ou  une  chose  à  la  place 
d'une  autre,  sostituire.  =  Dr.,  appeler  quel- 
qu'un à  une  succession  après  un  autre  héri- 
tier ou  à  son  défaut,  sostituire,  lasciare  per 
sostituzione.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  mettre  à  la 
place  de,  sostituirsi. 

SUBSTITUT  (siib-sti-tu),  s.  m.,  celui 
oui  tient  la  place,  qui  exerce  les  fonctions 
d'un  autre,  en  cas  d  absence  ou  d'empêche- 
ment, sostituto,  procuratore  m.  =  Partir  ti  1 . , 
magistrat  chargé  de  remplacer  le  procureur 
impérial  ou  général,  sostituto  m. 

SI  ItSTITUTION  (si.b-sti-tii-ssion),s.f., 
action  de  mettre  une  personne,  unechoseà 
la  place  d'une  autre,  sostituzione  f.  :  —  d'un 
TITBS,  sostituzione  di  un  titolo.  =  Alg., 
remplacement  d'une  quantité  par  une  autre 
équivalente,  sostituzione  f.  =  Chim.,  rem- 
placement d'un  élément  par  un  autre,  dans 
un  composé  organique, sostituzione  f.  =  Dr., 
disposition  par  laquelle  un  légataire  ou  un 
donataire  est  obligé  de  transmettre  à  une 
personne  désignée  ce  qu'il  n'a  reçu  que  sons 
cette  condition,  mais  après  en  avoir  joui 
pendant  sa  vie,  sostituzione  f. 

SI  ItSTHl  Cl  ION  f  sùb-striich.-.'.inri  , 
s.  f.  ;  arebit.,  construction  souterraine,  cons- 
truction d'un  édifice  sous  un  antre,  Sllbstru- 
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zione  f.  =  Particul.,  se  dit  des  édifices  an- 
tiques sur  les  ruines  desquels  on  en  a  élevé 
de  modernes,  substruzione  f. 

SUBTERFUGE  [tiib-tèr-fusg),  s.  m., 
échappatoire  en  matière  d'affaires,  de  dis- 
cussion, sotterfugio  m. 

SUBTIL  (sub-til),  E,  adj.,  délié,  fin, 
menu,  sottile  :  poudre  ,  matière  subtile, 
polvere,  materia  sottile  ;  toison  — ,  qui  s'in- 
sinue promptement,  veleno  sottile.  =  Per- 
çant, délicat,  trop  fin,  raffiné,  sottile,  fino, 
acuto  :  odorat  — ,  odorato  fino.  =  Très- 
habile,  très-adroit,  destro,  abilissimo  :  vo- 
leur — ,  ladro  molto  destro.  =  Ergoteur, 
raisonneur,  sottile,  as truso.  =  Subtil,  s.  m., 
ce  qui  est  subtil,  il  sottile.  V.  Délìcat  et 
Petit. 

SUBTILEMENT  (  siib-til-man  ) ,  adv., 
d'une  manière  subtile,  très-adroite,  sottil- 
mente. 

SUBTILISER  (siib-ti-li-se),  v.  a.,  ren- 
dre subtil,  délié,  pénétrant,  sottigliare,  sot- 
tilizzare. =  Fam.,  attraper,  tromper,  in- 
gannare con  astuzie,  trappolare.  =  V.  n., 
raffiner,  chercher  trop  de  finesse,  sottiliz- 
zare, andare  per  le  sottili. 

SUBTILITÉ  (sub-ti-li-te),  s.  f.,  qualité 
d'une  chose  subtile,  sottilità,  finezza  f.  :  — 
de  l'air,  d'un  poison,  sottilità  dell'aria,  di 
un  veleno.  ==  Grande  adresse,  somma  de- 
strezza. =  Au  pl.,  raffinement,  sottigliezza  f. 
=  Délicatesse,  trop  grande  finesse,  sotti- 
gliezza, delicatezza  f.  =  Discours,  raison- 
nement subtil,  sottigliezze  f.  pl.,  cavilli 
m.  pl.  V.  Délicatesse  et  Finesse. 

SUBULÉ  (sïï-bù-le),  E,  adj.;  hist.  nat., 
qui  est  en  forme  d'aléne,  subulato,  lesini- 
forme. 

SUBURBAIN  (sub-ur-ben),  E  (bèn), 
adj.,  qui  entoure,  qui  avoisine  la  ville,  sub- 
urbano. 

SUBURBICAIRE  (  sub  -  iir- bi  -  chèr  ), 
adj.,  se  dit  des  provinces  d'Italie  qui  com- 
posent le  diocèse  de  Rome,  et  des  églises  éta- 
blies dans  ces  provinces,  suburbicario. 

SUBVENIR  (siib-vnir),  v.  n.,  secourir, 
sovvenire,  soccorrere,  aiutare  :  —  aux  mi- 
sérables, soccorrere  i  poveri.  =  Suffire, 
pourvoir,  bastare,  provvedere: —  aux  be- 
soins de  l'état, provvedere  ai  bisogni  dello 
Stato. 

SUBVENTION  (sub-van-ssion),  s.  f., 
petit  subside  qu'on  fournit  dans  un  cas  pres- 
sant, sovvenzione  f.  :  —  de  guerre,  sovven- 
zione di  guerra.  =  Fonds  que  l'Etat  accorde 
pour  soutenir  une  entreprise,  sovvenzione  f.  : 
la  —  d'un  théâtre,  la  sovvenzione  d'un 
teatro.  V.  Subside. 

SUBVENTIONNER  (  sub-van-ssio-ne  ), 
v.  a.,  donner  des  fonds  pour  soutenir  une 
entreprise,  dare  una  sovvenzione,  sovven- 
zionare. 

SUBVERSIF  (siib-vèr-sif),  IVE  (siv), 
adj.,  qui  renverse,  détruit;  ne  se  dit  qu'au 
fig.,  sovversivo  :  principe  — , principio  sov- 
versivo. 

SUBVERSION  (siib-vèrs-sion),  s.  f., 
renversement,  sovversione,  rovina  f.  :  ce 

PRINCIPE    EST    LA   —    DE    TOUTE  MORALE, 

questo  principio  è  la  sovversione  di  qualsiasi 
morale. 

SUBVERTIR  (siib-vèr-tir),  v.  a.,  ren- 
verser; ne  se  dit  qu'au  fig.,  sovvertire:  — 
les  lois,  la  foi;  peu  us.,  sovvertire  le 
leggi,  la  fede. 

SUC  (siieh),  s.  m.,  liquide  qu'on  obtient 
en  exprimant  des  matières  végétales  ou  ani- 
males; se  dit  aussi  de  certains  liquides  qui 
se  trouvent  dans  le  corps  des  animaux,  dans 
les  plantes  on  dans  la  terre,  succo,  sugo  m. 
=  Ce  qu'il  y  a  de  bon,  de  substantiel  dans 
un  livre,  sugo,  sostanziale  m. 

SUCCÉDANÉ  (siieh-sse-da-ne),  E,  adj.  ; 
méd.,  se  dit  des  médicaments  qu'on  peut 
substituer  aux  autres,  parce  qu'ils  ont  à  peu 
près  les  mêmes  qualités,  succedaneo.  = 
Succédané,  s.  m.,  un  succedaneo  m. 

SUCCÉDER  lsiich-sse-dc),  v.n.,  prendre 
la  place  de,  venir  après,  succedere.  =  Re- 
cueillir l'héritage  d'uno  personne  par  droit 
de  parenté,  succedere.  =  Particul.,  parvenir 
après  un  autre  au  pouvoir  suprême,  à  une 
charge,  6  une  dignité,  succedere  :  niciiARO 

CROMWELL  SUCCÉDA  PAISIBLEMENT  AU  PRO- 
TECTORAT DE  SON  PERE,  Iiiccardo  Crom- 
well  succedette  pacificamente  al  protetto' 
rato  disuo  padre.  —  Exister  après,  siiccc- 
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dere  :  les  cours  oui  succéderont  à  la 
nôtre,  le  corti  che  succederanno  alla  nostra. 
=  Réussir,  avoir  une  heureuse  issue,  succe- 
dere, riuscire  bene.  —  Se  — ,  v.  pr.,  venir 
l'un  après  l'autre,  succedersi. 

SUCCÈS  (such-ssè),  s.  m.,  issue  bonne  ou 
mauvaise  dans  une  affaire,  dans  une  entre- 
prise, successo,  esito  felice  m.  =  Abs. ,  se 
prend  en  bonne  part,  successo  ta.,  for- 
tuna f,  . ,  '  "•<"''<!• 

§  SUCCÈS,  REUSSITE,  ISSUE.  Le 
premier,  successo,  seul  se  dit  des  personnes 
aussi  bien  que  des  choses.  Réussite,  riu- 
scita, exprime  toujours  quelque  chose  de 
favorable,  et  de  plus  facilement  obtenu.  Is- 
sue, esito,  ne  se  dit  que  des  actions  et  sup- 
pose quelque  chose  d'embrouillé  dont  on  se 
tire  bien  ou  mal. 

SUCCESSEUR  (  siich-sse-ssfir  ),  s.  m., 
celui  qui  succède  à  un  autre  dans  une  place, 
dans  ses  biens,  etc.,  successore  m. 

SUCCESSIBILITÉ  (  sùeh-sse-ssi-bi-li- 
te),  s.  f.,  droit  de  succéder  ;  qualité  de  cequi 
est  successible;  ordre  de  succession, succes- 
sibilità f.  :  la  —  au  trône,  la  successibilità 
al  trono. 

SUCCESSIBLE  (  sùch-sse-ssibl  ),  adj., 

habile  à  succéder,  successibile. 

SUCCESSIF  (sùch-sse-ssif),  IVE  (siv), 
adj.,  continu,  se  succédant  sans  interrup- 
tion, successivo:  mouvement — ,  moto  suc- 
cessivo. =  Se  dit  des  choses  qui  se  suivent 
de  près,  à  peu  d'intervalle  l'une  de  l'autre, 
successivo.  =  Droit  — ,  qu'on  a  à  une  suc- 
cession, diritto  di  succedere. 

SUCCESSION  (  such-sse-ssion) ,  s.  f., 
suite  non  interrompue ,  successione  f.  :  la^ — 
des  êtres,  des  idées,  la  successione  degli 
esseri,  delle  idee.  —  Suite  de  personnes  qui 
se  succèdent  sans  interruption  ou  ù  peu  d'in- 
tsrvalle,  successione  f.  =  -Mode  d'acquérir  et 
de  transmettre  la  propriété  par  hérédité  ; 
biens,  effets  que  l'on  transmet  ainsi,  succes- 
sione, eredità  f. ,  retaggio  ta.  :  —  directe, 
successione  diretta.  =  Par —  de  temps,  par 
une  longue  suite  de  temps,  per  successione 
di  tempo. 

§  SUCCESSION,  HEREDITE,  HÉ- 
RITAGE. Succession,  successione,  le  plus 
général  des  trois,  se  dit  de  tout  ce  qui  passe 
du  défunt  à  celui  ou  à  ceux  qui  le  rempla- 
cent; il  marque  particul.  l'action  de  trans- 
mettre et  la  manière  dont  elle  se  fait.  Les 
deux  autres  ne  se  disent  que  des  biens  d'une 
succession  :  hérédité,  eredità,  désigne  le 
droit  ;  héritage,  retaggio,  la  chose.  C'est 
en  vertu  de  I'hérédité  qu'on  entre  en  pos- 
session de  I'héritace. 

SUCCESSIVEMENT  (  such- sse -ssiv- 
man),  adv.,  l'un  après  l'autre,  successiva- 
mente. 

SUCCESSORAL  (siich-sse-sso-ral ),  E, 
adj.;  dr.,  qui  s'exerce  sur  une  succession, 
successorio,  di  successione. 

SUCCIN  (such-ssen),  s.  m., ambre  jaune, 

succino. 

SUCCINCT  (siieh-ssen),  E  (ssenl),  adj., 
bref,  concis,  succinto,  conciso,  breve.  =  Qui 
a  un  style  concis,  che  ha  uno  stile  con- 
ciso :  repas  — ,  léger,  pasto  leggero,  fru- 
gale. V.  Concis. 

SUCCINCTEMENT  (sùch-ssenehl-man), 
adv. ,  d'une  manière  succincte ,  succinta- 
mente, in  modo  conciso. 

SUCCINITE  (siieh-ssi-nit),  s.  f.,  grenat 
d'un  jaune  brun,  de  la  couleur  du  succin, 
succinite  f. 

SUCCION  (such-ssion),  s.  f.,  action  de 
sucer,  succhiamento  m. 

SUCCOMBER  (siieh-con-be),  v.  n.,  être 
accablé  sous  un  fardeau,  soccombere  :  — 
sous  le  faix,  soccombere  sotto  il  peso.  = 
Ne  pouvoir  résister,  être  vaincu,  céder,  soc- 
combere, cedere,  non  poter  resistere  :  —  À 
la  douleur,  soccombere  al  dolore;  —  à  la 
tentation,  soccombere  alla  tentazione.  = 
Se  laisser  vaincre,  soccombere.  =  Mourir, 
soccombere,  morire ,  perire .  =  Avoir  le  dés- 
avantage, soccombere,  aver  la  peggio. 

SUCCULENT  (sù-ciï-lan),  E  (lant),  adj., 
plein  de  suc,  succolento  :  bouillon  — ,brodo 
succolento  ;  plantes  succulentes,  qui  ont 
un  tissu  charnu  et  riche  en  sucs, piante  suc- 
cose. V.  Savoureux. 

SUCCURSALE  (sii-ciir-sal),  adj.  et  s.  f., 
se  dit  d'un  établissement  subordonné  à  un 
autre,  àl'insuffisance  duquel  il  doit  suppléer, 
succursale  f.  :  une  —  du  mont-de-piété, 


succursale  del  Monte  di  pietà  ;  église  mai- 
sons — ,  chiesa,  casa  succursale. 

SUCCURSALISTE  (siiciir-sa-list),  s.  m., 
desservant  d'une  église  succursale,  inser- 
viente in  una  casa  succursale. 

SUCEMENT  (suss-man),  s.  m.,  action  de 
sucer,  succhiamento  ta. 

SUCER  (sïï-sse),  v,  a.,  tirer  quelque  li- 
queur, quelque  sue  avec  les  lèvres  et  à  l'aide 
de  l'aspiration,  succhiare,  suggère  :  —  le 
lait,  le  sang,  une  plaie  ,  succhiare  il 
latte,  il  sangue,  una  piaga.  =  Etre  de  bonne 
heure  imbu  de,  suce/tiare  :  —  la  haine 
avec  le  lait,  succhiare  l'odio  col  latte. = 
Tirer  peu  il  peu  l'argent  de  quelqu'un,  suc- 
ciare, smugnere. 

SUCEURS  (sii-ssôr),  s.  m.  pl.,  genre 
d'insectes  qui  comprend  le  pou  et  la  puce, 
succiatore  ta. 

SUCHET  (sii-sce),  brillant  et  sage  capi- 
taine de  la  République  et  de  l'Empire,  fut 
fait  maréchal  et  duc  d'AIbufera  (1812)  pour 
ses  belles  campagnes  dans  la  Péninsule.  Il 
mourut  en  1 826,  Suchet. 

SUÇON  (sii-sson),  s.  m.,  espèce  d'élevure 
qu'on  fait  à  la  peau  en  la  suçant  fortement; 
fam.,  succio  m. 

SUÇOTER  (sïï-sso-te),  v.  a.,  sucer  peu  à 
peu  et  à  plusieurs  reprises;  fam.,  succhiare 
poco  a  poco. 

SUCRE  (suer),  s.  m.,  substance  liquide, 
ou  le  plus  souvent  cristallisée,  d'une  saveur 
très-douce  qu'on  tire  de  certains  végétaux, 
zucchero  m.  V.  Orge  et  Miel.  =  Fam.  : 
en  pain  de  — ,  en  forme  de  cône,  a  pan  di 
zucchero,  in  forma  conica. 

SUCRÉ,  E,  adj.,  se  dit  des  substances 
qui  ont  la  saveur  du  sucre,  zuccherino. 
=  Doux,  mielleux,  zuccherino,  melato.  = 
S.  :  faire  le  — ,  la  sucrée,  se  dit  d'une 
personne  qui,  par  des  manières  affectées, 
fait  la  modeste,  l'innocente,  la  scrupuleuse; 
fam.,  fare  la  preziosa,  la  modestina. 

SUCBER  (sii-cre),  v.  a.,  mettre  du  sucre 
sur  ou  dans,  inzuccherare. 

SUCRERIE  (siier-ri),  s.  f.,  lieu  on  l'on 
fait,  où  l'on  raffine  le  6ucre,  fabbrica,  raffi- 
neria di  zucchero.  =  Au  pl.,  dragées,  con- 
fitures, dolci,  confetti  m.  pl. 

SUCRIER  (sû-crie),  s.  m.,  pièce  de  vais- 
selle où  l'on  met  du  sucre  en  poudre  ou  en 
morceaux,  zuccheriera  f. 

SCCRIN  (sii-cren),  adj.  m.,  qui  a  le  goût 
du  sucre,  zuccherino.  =  S.  m.,  melon  qui  a 
ce  goût,  popone  zuccherino  m. 

SUD  (siid),  s.  m.,  partie  de  l'horizon  op- 
posée au  Nord  ;  pays  qui  sont  situés  dans 
cette  partie,  sud,  mezzodì,  mezzogiorno  m.  : 
Orléans  est  au  —  de  paris,  Orleans  è  al 
sud  di  Parigi;  le  —  de  l'europe,  il  mez- 
zodì dell  Europa.  =  Faire  le  — ;  mar., 
faire  route  vers  le  Sud,  navigare  verso  il 
Sud.  —  Abs.,  vent  du  Sud,  vento  del  Sud, 
austro,  ostro  m.  =  Adj.  inv.  :  pôle,  lati- 
tude — ,  polo,  latitudine  sud;  —  est,  — 
ouest,  partie  de  l'horizon  qui  est  entre  le 
sud  et  l'est,  entre  le  sud  et  l'ouest,  sud  est, 
sud  ouest.  =  Abs.,  le  vent  qui  souffle  de  l'un 
de  ces  points  de  l'horizon,  Sud,  vento  del 
Sud  m. 

SUDORIFERE  ( sii-do-ri-fèr),  ou  SU- 
DORIPARE, adj.;  méd.,  qui  conduit  ou 
charrie  de  la  sueur,  sudorifero,  sudorifico. 

SUDORIFIQUE  (sù-do-ri-fich  ),  adj.; 
méd.,  qui  provoque  la  sueur,  sudorifico.  = 
S.  m.  :  le  thé  est  un  — ,  il  tè  è  un  sudo- 
rifico. 

SUE  (sii)  (Eugène),  célèbre  romancier 
français,  mort  à  Annecy  en  18Ò7,  Sue. 

SUÈDE  (siièd),  roy.  du  N.  de  l'Europe, 
entre  la  Norvège,  la  Baltique  et  la  Russie, 
Svezia  f,  =  Suédois,  e,  s,,  celui,  celle  qui 
est  originaire  de  la  Suède,  Svedese  m.  e  f.  = 
Adj.,  de  Suède,  svedese.  =  Suédois,  s.  m., 
langue  suédoise,  lo  svedese,  la  lingua  sve- 
dese. 

SUEE  (siie),  s.  f.,  inquiétude  subite  et 
mêlée  de  crainte,  battisoffia,  paura  f. 

SUER  (siie),  v.  n.,  exhaler  de  la  sueur, 
sudare.  —  Se  donner  beaucoup  de  peine, 
sudar  sangue,  fare  una  gran  fatica, penare, 
affaticarsi.  =  V.  a.  :  —  san  G  ET  eau. 
V.  Eau. 

SUÉTONE,  biographe  latin,  qui  a  écrit 
les  Vies  des  douze  Césars,  fut  secrétaire 
d'Adrien,  Svetonio. 


SUETTE  (siièt),  s.  f.;  méd.,  maladie  qui 
a  pour  symptôme  une  sueur  excessive,  sudor 
anglico  m.,  febbre  sudatoria  f. 

SUEUR  (siiôr),  s.  f.,  humeur  aqueuse  qui 
sort  des  pores  dans  la  transpiration,  et  qui 
se  ressemble  en  gouttelettes  sur  la  surface 
de  la  peau,  sudore  m.  =  Travail,  fatigue, 
peine,  sudore,  lavoro  eccessivo  ni.,  fatica  f.  : 
À  la  —  du  front,  du  corps,  en  travail- 
lant beaucoup,  al  sudore  della  fronte,  del 
corpo. 

SUEZ  (siiès)  (isthme  de),  langue  de  terre 
qui  joint,  l'Asie  à  l'Afrique  et  sépare  la  mer 
Rouge  de  la  Méditerranée,  Suez  :  le  per- 
cement de  l'isthme  de  — ,  il  taglio  del- 
l'istmo di  Suez.  =  Suez  ,  ville  de  la  basse 
Egypte,  sur  la  côte  S.  de  l'isthme  de  ce  nom, 
Suez.  , 

SUFFETES  (sii-fèt),  s.  m.  pl.,  nom  des 
deux  principaux  magistrats  de  Cartilage, 
suffete  ni.  pl. 

SUFFIRE  (sii-fir),  v.  n.  et  irr.,  subvenir, 
satisfaire  à,  bastare:  les  prêtres  ne  pou- 
vaient —  aux  sacrifices,  i  sacerdoti  non 
potevano  bastare  aisacrifici.  =  En  pari,  des 
choses,  être  de  la  qualité  ou  de  la  quantité 
nécessaire  pour  ,  être  assez  considérable, 
d'assez  grand  prix,  bastare.  =  Etre  un  mo- 
tif, un  titre  suffisant  pour,  bastare,  essere 
sufficiente  :  cela  suffit  ou  simplement  suf- 
fit, c'est  assez,  n'en  parlons  plus,  ciò  basta, 
basta,  basta  così.  =  V.  imp.,  être  assez,  ba- 
stare. =  Se  — ,  v.  pr.,  trouver  en  soi  les 
moyens  de  pourvoir  à  ses  besoins,  à  son  bon- 
heur, bastarsi. 

SUFFISAMMENT  (  sii  -  fi  -  sam  -  man), 
adv.,  assez,  sufficientemente.  V.  ce  mot. 

SUFFISANCE  (sii-fi-sanss),  s.  f.,  ce  qui 
suffit,  quunto  basta.  =  Sotte  vanité,  pré- 
somption impertinente,  albagia,  boria, pre- 
sunzione!. =  Aptitude,  capacité,  capacità, 
sufficienza  f.  :  À  — ,  en  — ,  loc.  adv.,  assez, 
a  sufficienza,  abbastanza,  bastantemente. 

SUFFISAIT  (su-fi-san),  E  (sant),  adj., 
qui  suffit,  sufficiente,  bastevole.  =  Qui  décide 
surtout  avec  autorité,  vanitoso, presuntuoso. 
—  Suffisant,  s.  m.,  un  vanitoso,  un  pre- 
suntuoso m. 

§  SUFFISANT  ,  AVANTAGEUX. 
L'homme  suffisant  a  l'orgueil  du  pédan- 
tisme  ;  l'homme  avantageux  se  donne  le 
ridicule  de  la  fatuité. 

SUFFIXE  (su-fichs),  s.  m.  ;  gramm.,  syl- 
labe ou  lettre  qui  termine  certains  mots  et 
en  modifie  la  valeur,  affisso  m. 

SUFFOCANT  (sii-fo-can),  E  (cant),  adj., 
qui  suffoque,  soffocante. 

SUFFOCATION  (sii-fo^ca-ssion),  s.  f., 
grande  difficulté  de  respirer;  perte  de  res- 
piration, soffocazione  f.,  soffocamento  m. 

SUFFOLK,  comté  de  l'E.  de  l'Angle- 
terre, Su/folk. 

SUFFOQUER  (sû-fo-ché),  v.  a., étouffer, 
faire  perdre  la  respiration,  soffocare,  to- 
gliere il  respiro  :  la  douleur  le  suffo- 
quait, il  dolore  lo  soffocava.  =  V.  n.,  per- 
dre la  respiration,  ne  pouvoir  respirer,  sof- 
focare, perdere  il  respiro.  =  Etre  animé  de 
quelque  violent  sentiment  que  l'on  contient 
avec  effort,  soffocare  :  —  de  colere,  soffo- 
care dalla  collera.  V.  Etouffer. 

SUFFRAGANT  (  sii  -  fra  -  gan),  adj.  et 
s.  m.,  se  dit  d'un  évêque  par  rapport  à  son 
métropolitain,  suffraganeo  m.  =  Se  dit 
quelquefois  pour  coadjuteur,  suffraga- 
neo m. 

SUFFRAGE  (sii-frasg),  s.  m.,  voix  ou 
avis  que  l'on  donne  dans  une  assemblée  où 
l'on  délibère,  où  l'on  vote,  suffragio,  voto  m. 
=  Approbation,  suffragio  ta.,  approva- 
zione f.  :  le  —  du  public,  suffragio  uni- 
versale. V.  Approbation.  =  Au  pl.,  prières 
de  l'Eglise,  des  saints,  suffragi  della  Chiesa, 
dei  santi. 

SUFFREN  (le  bailli  de),  l'un  des  plus 
illustres  marins  de  la  France,  se  distingua 
surtout  dans  l'Inde ,  contre  les  Anglais 
(1782-83),  et  mourut  en  1788,  Suffren. 

SUFFUSION  (sii-fii-sion) ,  s.  f.;  méd., 
épanchement;  ne  se  dit  que  d'un  épanche- 
ment  superficiel,  suffuzione  f. 

SUGER  (l'abbé),  fut  ministre  et  conseil- 
ler de  Louis  VI  et  de  Louis  VII.  Il  gouverna 
le  royaume  en  qualité  de  régent  pendant  la 
deuxième  croisade  (1147-49),  Suger. 

SUGGÉRER  (sù-sge-re),  v.  a.,  inspirer 
sous  main  ,  suggerire,  proporre  :  —  une 


SUI 
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idée,  UN  projet,  sur/gerire  un'idea,  un 
progetto, 

SUGGESTION  (sii-sges-tiou),  s.  f.,  insti- 
gation dans  une  intention  perfide,  sugge- 
stione, istigazione  f.  V.  Inspiration. 

SUICIDE  (siii-ssid),  s.  m.,  action  de  se 
tuer,  suicidio  ni.  =  Celui  qui  s'est  tué  lui- 
même,  suicida  m. 

SUICIDER  (siii-ssi-de)  (SE),  v.  pr.,  se 
tuer  soi-même,  commettere  un  suicidio,  darsi 
la  morte. 

SUIE  (sui),  s.  f.,  matière  noire  et  grasse 
que  la  fumée  dépose  en  croûtes  luisantes, 
fuliggine  f. 

SIÌIF  (siiif),  s.  m.,  graisse  d'animaux  ru- 
minants lorsqu'elle  a  été  fondue,  sego  m.  : 
chandelle  de  — ,  candela  di  sego. 

SUIFFER  (sui-i'e)  ou  SUTYER,  v.  a., 
enduire  de  suif,  ligner  di  sego. 

SUINT  (siien),  s.  m.,  humeur  onctueuse 
qui  sort  du  corps  des  bêtes  à  laine,  sudi- 
ciurne  ta.  della  lana. 

SUINTEMEXT  (suent-man),  s.  m.,  ac- 
tion de  suinter,  stillazione  f. 

SUTXTER  (siicn-te),  v.  n.,  se  dit  d'une 
humeur,  d'un  liquide  qui  sort,  qui  s'écoule 
presque  imperceptiblement,  stillare,  colare. 

StISSE  (siiiss)  (la).  Etat  du  centre  de 
l'Europe,  au  N.  de  l'Italie,  est  une  répu- 
blique fédérale  de  22  cantons,  Svizzera  f. 
=  Adj.,  qui  concerne  la  Suisse,  Svizzero: 
canton  — ,  cantone  svizzero.  —  S.,  celui, 
celle  qni  est  originaire  de  la  Suisse,  Sviz- 
zero m.,  Svizzera  f.  =  S.  m.,  portier  d'un 
hotel.  =:  Celui  qui  fait  la  police  d'une  église, 
svizzero,  guardaportone  ta.  =  Suissesse, 
s.  f-,  femme  de  la  Suisse  :  fam.,  Svizzera  f. 

SUITE  (siiit),  s.  f.,ceui  qui  suivent,  qui 
vont  après,  cortège,  seguitola.  —  Ce  qui 
suit,  ce  qui  vient  après,  seguito  ta.  :  il  faut 
lire  la  —  de  ce  discours,  bisogna  leg- 
gere il  seguito  di  questo  discorso.  =  Enchaî- 
nement de  choses  arrivées  l'une  après  l'au- 
tre, seguito  m.,  serie  f.  :  une  longue  —  de 
malheurs,  una  lunga  serie  di  sventure.  = 
Un  certain  nombre  de  personnes  qui  se  suc- 
cèdent, sei'ie,  successione  f.  =  Continuation  j 
ou  effets  d'un  événement,  seguito,  anda- 
mento m.,  continuazione  f.  :  la  —  d'une 
apfaire,  d'un  procès,  l'andamento  d'un 
affare,  d'un  processo.  =  Ce  qui  est  arrivé,  j 
ce  qui  arrivera  ensuite,  seguito,  effetto  va., 
conseguenza!.  =  Temps  gai  suit  une  epoque 
déterminée,  seguilo  m.  =  Ordre,  enchaîne-  [ 
ment;  legame,  collegamento,  ordine  m.  = 
Persévérance,  égalité,   perseveranza  f.  = 
Math.,  termes  qui  se  succèdent  scion  cer- 
taines lois,  serie  f.  =  A  la  — ,  loc.  adv.,  al  I 
seguito  :  être  à  la  —  de,  suivre,  accorn-  I 
pagner,  poursuivre,  seguire,  accompagnare. 
=  De  — ,  loc.  adv.,  l'un  après  l'autre  sans  i 
interruption,  di  seguito.  =  Tout  de — ,  loc. 
adv.,  sur-le-champ,  subito,  =  Fab  — ,  loc. 
adv.  et  prép.,  en  conséquence,  per  conse- 
guenza. 

SI  IVANT  (sûi-van},  prép.,  selon,  con- 
formément à,  secondo,  giusta,  a  norma  di  : 
vivre  —  la  nat-ure,  vivere  secondo  la  na- 
tura; juger —  les  lois,  giudicare  a  norma 
delle  leggi.  =  A  proportion  de,  secondo,  a 
misura,  in  proporzione,  in  ragione  :  tra- 
vailler —  ses  forces,  lavorare  secondo  le 
sue  forze.  =  —  OUE,  loc.  conj.,  selon  que, 
secondo  che,  a  misura  cite. 

SUIVANT  (sui-van),  E  (vant),  adj.,  qni 
est,  qui  vient  après,  seguente  :  les  chapi- 
tres, les  jours  suivants,  i  capitoli,  i 
giorni  seguenti.  =  Celui,  celle  qui  accom- 
pagne, seguito,  corteo  m.  =  Suivante,  s.  f., 
femme  de  chambre  ;  ne  se  dit  qu'au  théâtre, 
cameriera  f. 

SI  IVER,  v.  a.  V.  Suiffer. 

SCIVI  (sùi-vi),  E,  adj.,  qui  a  de  l'ordre, 
ben  ordinato  :  discours  — ,  discorso  ben  or- 
dinato; attention  suivie,  soutenue,  at- 
tenzione non  interrotta.  =  Qui  attire  beau- 
coup de  monde,  che  fa  accorrere  la  gente. 

SUIVRE  (siiivr),  v.  a.,  aller,  marcher 
après  un  autre,  seguire  :  suivez-moi,  se-  i 
guiiemi  ;  —  de  l'oeil,  des  yeux,  regarder 
attentivement  une  personne  ou  une  chose 
qui  s'éloigne,  seguitare  collo  sguardo,  cogli 
occhi;  —  de  la  pensée,  en  pensée,  se  re- 
présenter quelqu'un  dans  les  différents  en- 
droits qu'il  parcourt,  seguire  col  pensiero. 
=  On  dit  aussi  :  dia  pensée  vous  suivra  en 
tout  i  m  i  .  ovunque  il  mio  pensiero  vi  se- 
guirà. =  Escorter,  accompagner,  seguire, 
accompagnare  :  —  vu  prince,  la  cour, 
seguire  un  principe,  la  corte.  =  Se  ditd'une 


chose  que  l'on  porte  avec  soi,  seguire  :  ce 
livre  m'a  suivi  dans  tous  mes  voyages, 
questo  libro  mi  seguì  in  tutti  i  ìniei  viaggi. 
=  Aller,  courir  après  pour  atteindre,  se- 
guire, inseguire:  —  des  voleurs,  inseguire 
ladri.  =  Marcher  aussi  vite  que,  seguire, 
tener  dietro.  =  Observer,  épier,  seguire, 
spiare,  osservare:  on  me  fait  — ,  mi  si  fa 
seguire;  —  les  progrès  de  quelqu'un, 
seguire  {progressi  fatti  da  qualcuno.  =  Al- 
ler, continuer  d'aller  dans  une  direction, 
seguire.  =  —  les  voies  du  seigneur,  se- 
guire le  vie  del  Signore.  =  Parcourir  en  dé- 
tail, percorrere.  =  Se  conformer  à,  confor- 
marsi :  —  la  mode  ,  l'usage  ,  seguire  la 
moda,  le  usanze;  —  l'ordre  de  la  nature, 
seguire  l'ordine  della  natura.  = —  un  au- 
teur, être  de  son  sentiment  ou  l'imiter,  se- 
guire un  autore  ;  —  une  doctrine,  en  faire 
profession,  seguire  una  dottrina,  profes- 
sarla. =  Exercer,  esercitare  :  —  un  mé- 
tier, la  carrière  des  lettres,  eserci- 
tare un  mestiere,  seguire  la  carriera  delle 
lettere.  —  Assister  assidûment  à,  assistere 
assiduamente,  frequentare  :  —  les  spec- 
tacles, frequentare  i  teatri.  =  Pratiquer, 
praticare,  fare  :  j'ai  suivi  mon  devoih, 
feci  il  mio  dovere  ;  —  sa  passion  ,  s'y  aban- 
donner, abbandonarsi  alla  propria  passione; 
—  u.ne  affaire,  une  entreprise,  s'y  at- 
tacher, chercher  à  la  faire  réussir,  seguire 
un  affare,  un'impresa;  —  le  parti  dequel- 
Qu'un,  être  de  son  parti,  seguire  il  partito 
di  uno.=  V.  n.  et  impers.,  résulter  de,  ri- 
sultare. =  Se — ,  v.  pr.,  se  succéder;  inar- 
cher les  uns  après  les  autres;  être  dans  l'or- 
dre naturel,  seguirsi,  succedersi. 

SUJET  (sù-sge),  TE  (sgèt).  adj.,  qui  est 
soumis,  subordonné,  dans  la  dépendance, 
obligé  d'obéir,  soggetto,  sottoposto,  dipen- 
dente : —  aux  ordres  de  quelqu'un  ;  peu 
us.,  soggetto  agli  ordini  di  qualcuno. =  As- 
sujetti a  certaines  charges,  sottoposto  :  —  À 
l'impôt  foncier,  sottoposto  all'imposta 
fondiaria.  —  Exposé,  astreint  à,  soggetto, 
esposto: —  à  la  mort ,  soggetto  alla  morte. 
=  Susceptible  de,  suscettibile.  V.  Caution. 
=  S.,  celui,  celle  qui  est  soumis  ù  une  au- 
torité souveraine,  suddito  tu.  :  ils  ont  des 
sujets  à  gouverner,  hanno  sudditi  da  go- 
vernare. —  Personne  considérée  par  rap- 
port à  sa  capacité,  à  ses  mœurs  :  bon,  mau- 
vais —  ;  fam.,  un  buono,  un  cattivo  sog- 
getto. 

SUJET,  s.  m.,  cause,  raison,  motif,  sog- 
getto, motivo  ta.,  causa,  ragione,  cagione  i. 
=  Objet,  oggetto  m.=  Matière  sur  laquelle 
on  compose,  on  écrit,  on  parlé,  soggetto, 
argomento  ta.  :  LE  —  d'un  tableau,  il  sog- 
getto di  un  quadro.  =  Objet  d  une  science, 
soggetto,  obbietto  m.=  Anat-,  cadavre  que 
l'on  dissèque,  cadavere  ta.  =  Méd.,  malade 
que  l'on  traile, paziente  m.  =  Mus.,  air  sur 
lequel  on  fait  les  parties,  soggetto  m  = 
Gramm.  et  log.,  terme  de  la  proposition  du- 
quel on  affirme  ou  l'on  nie  quelque  chose, 
soggetto  m.  V.  Matière. 

SUJÉTION  (sii-sge-ssion),  s.  f . ,  état  d'une 
personne  astreinte  à  faire  certaines  choses; 
choses  auxquelles  elle  est  astreinte,  sogge- 
zione, dipendenza  f.  :  vivre,  tenir  dans 
la  — ,  vivere,  tenere  in  soggezione.  =  Sou- 
mission, assiduité  générale,  soggezione,  as- 
siduità f.  =  Incommodité,  servitude  d'une 
maison,  soggezione,  servitù  f. 

SULFATE  (siil-fat),  s. m.  ;  chini.,  combi- 
naison de  l'acide  sulfurique  avec  différentes 
bases,  solfato  m. 

SULFITE  (siil-fit),  s.  m.;  chim.,  sel 
formé  par  l'acide  sulfureux  combiné  avec 
une  hase,  solfito  m. 

SULFURE  (sul-lur),  s.  m.;  chim.,  com- 
binaison du  soufre  avec  un  alcali,  un  mé- 
tal, etc.,  solfuro  m. 

SULFUREUX  (siil-fd-rò),  ELSE  (ròs), 
adj.,  où  il  entre  du  soufre  ou  qui  tient  de 
la  nature  du  soufre,  solforoso  :  matière, 
eau  sulfureuse,  materia,  acqua  solforosa  ; 
acide  — ,  formé  par  la  combustion  du  sou- 
fre, acido  solforoso. 

SILI-I  RIQl  E  (  sul  -fii-  rien  )  ,  adj.; 
chim.,  solforico  :  acide  — ,  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  sulfureux  avec  l'oxy- 
gène, acido  solforico. 

SULLY  (le  duc  de),  baron  de  Hosny, 
premier  ministre  de  Henri  IV,  auquel  il  sur- 
vécut 30  ans,  opéra  de  sages  réformes  dans 
toutes  les  branches  de  J  administration, 
Sulhj. 


SULTAN  (sùl-tan),  s.  m. ,  titre  de  l'em- 
pereur des  Turcs  et  de  quelques  autres  sou- 
verains musulmans,  sultano  m.  =  Homme 
despotiqne,  sultano,  dispotico  a  guisa  di 
sultano.  =  Corbeille  recouverte  de  soie, 
sultano,  corbello  m. 

SULTANE  (siil-tan-n),  s.  f.,  fille  du  sul- 
tan, sultana  f.  :  —  validé,  mère  du  sultan, 
sultana  madre.  =  Concubine  du  sultan, 
sultana  f.  =  Sorte  de  vaisseau  de  guerre 
turc,  sultana  f.  =  Adj.:  poule  — ,  oiseau 
originaire  d'Afrique,  dont  les  mœurs  res- 
semblent à  celles  de  la  poule  d'eau  et  qui  se 
nourrit  de  grains,  sultana  f. 

SULTANIN  (siil-ta-nen),  s.  m.,  monnaie 
d'or  turque,  sultanina  m. 

SUMAC  (su-mach),  s.  m.,  genre  d'ar- 
bres et  d'arbrisseaux  de  la  famille  des  téré- 
binthacées,  sommacco  m. 

SUMATRA,  la  plus  occidentale  des  îles 
de  la  Malaisie  et  la  plus  grande  après  Bor- 
néo, Sumatra  f. 

SUND,  détroit  qui  joint  le  Cattégat  avec 
la  mer  Baltique,  Sund. 

•SUXDERLAND,  port  important  de 
l'Angleterre,  dans  la  mer  du  Nord,  Sunder- 
land. 

SUPER  (sii-pe),  v.  n. ,  mar.  :  la  voie 
d'eau  a  supé,  l'ouverture  s'est  bouchée, 
la  via  s'è  turata. 

SUPERI5E  (sii-pèrb),  adj.,  dont  l'orgueil 
se  montre  avec  éclat,  superbo  :  —  avec  les 
rois  ,  faible  avec  une  femme,  superbo 
coi  re,  debole  con  una  donna.  =  Fier,  al- 
tiero :  j'étais  jeune  et  — ,  ero  giovane  ed 
altiero.  =  Se  dit  aussi  des  chuses,  altiero. 
=  Somptueux,  qui  a  belle  apparence,  su- 
perbo, sontuoso.  =  Elevé,  sublime,  impo- 
sant ;  se  dit  des  ouvrages  d'esprit,  superbo, 
imponente.  =  S.  f.,  orgueil;  vieux,  super- 
bia f.  V.  Orgueil.  =S.  m.,  homme  orgueil- 
leux, superbo  m. 

SUPERREMENT  (su-pèrb-man),  adv., 
avec  magnificence,  superbamente,  magnifi- 
camente. 

SUPERCHERIE  (su-pèrsc-ri) ,  s.  f. , 
fraude,  tromperie  avec  finesse,  superchie- 
ria  f. 

SUPERFETATION(sii-pèr-fe-la-ssion), 
s.  f.,  redondance,  double  emploi  de  pensée 
et  d'expression,  superfetazione  f. 

SUPERFICIE  (  sii-pèr-fi-ssì) ,  s.  f .  ; 
géoni.,  surface  ou  étendue  d'un  corps  solide, 
considéré  quant  à  sa  longueur  et  ù  sa  lar- 
geur, sans  égard  à  son  épaisseur,  superficie 
f.  =  Eten'due  d'une  surface,  superficie  f.  : 
LA  —  d'un  champ,  la  superficie  d'un  campo. 
=  Surface,  légère  connaissance,  notion  im- 
parfaite, superficie  f.  V.  Surface. 

SUPERFICIEL  (su-pèr-fi-ssièl)  ,  LE. 
adj.,  qui  n'est  qu'à  la  superficie,  superfi- 
ciale. =  Tristesse  — ,  tristezza  superfi- 
ciale; homme  — ,  qui  ne  sait,  qui  n'étudie 
rien  à  fond,  uomo  superficiale  ;  connais- 
sance — ,  peu  approfondie,  cognizione  su- 
perficiale. 

SU  V  ERFICIELLEM EXT  (  sii  -  pèr  -  lì- 

ssièl-nian),  adv.,  d'une  manière  superficielle, 
au  propre  et  au  fig.,  superficialmente. 

SUPERFIN  (su-pèr-fen),  E  (fin),  adj., 
de  première  qualité  par  la  finesse,  sopra- 
fino.  =  Superfin,  s.  m.,  ce  qui  est  très-lin. 

SI  PERFLU  (su-pèr-llu),  E,  adj. ,  qui  est 
de  trop,  superfluo  :  ornement  — ,  orna- 
mento superfluo.  —  Inutile,  superfluo,  inu- 
tile. —  SupeiiFLu,  s.  m.,  ce  qui  est  de  trop, 
au  delà  du  nécessaire;  n'est  pas  us.  au  pl., 
il  superfluo  m. 

SU  PERFLU  ITÉ  (su-pèr-flu-ite),  s.  f., 
abondance  inutile,  Jiûsc  superflue,  super- 
fluità f.  _ 

SUPÉRIEUR  (siï-pe-rior),  E,  adj.,  qui 
est  au-dessus,  superiore  :  étage  — .piano 
superiore;  région  supérieure,  regione  su- 
periore. =  Qui  est  au-dessus  d'un  autre,  ou 
des  autres,  pour  la  condition,  le  mérite,  etc., 
superiore  :  emploi  ,  grade  — ,  impiego, 
grado  superiore  ;  cou  R  — ,  corte  suprema  ; 
être  —  aux  événements,  à  l'épreuve  des 
événements,  essere  superiore  agli  avveni- 
menti, alla  fortuna;  génie  — ,  transcendant, 
genio  superiore.  —  S.,  celui,  celle  qui  a  au- 
torité sur  un  autre,  qui  a  le  droit  de  le  com- 
mander, superiore,  capto  m.  =  Celui,  celle 
qui  dirige  un  couvent,  superiore  m.,  supe- 
riora f. 

SI  PÉRIEI  REM  EXT  sù-pe-rior-man), 
adv.,  d'une  manière  supérieure,  superior- 
mente. =  Parfaitement  bien,  egregiamente, 
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ottimamente:  chanter,  danser  — ,  can- 
tare, ballare  ottimamente. 

SUPÉRIORITÉ  (sii-pe-rio-ri-te),  s.  f., 
vertu,  talent,  autorité  qui  nous  rend  plus 
forts  et  plus  puissants  que  les  aulres,  supe- 
riorità f.  :  —  de  génie,  DE  courage,  supe- 
riorità di  genio,  di  coraggio. 

SUPERLATIF  (sii-pèr-la-tif),  IVE  (liy), 
adj.;  gramm.,  qui  exprime  une  qualité 
bonne  ou  mauvaise  portée  a  un  très-haut 
ou  au  plus  haut  degré,  superlativo.  —  Su- 
perlatif, s.  m.,  le  plus  haut  degré  de  su- 
périorité ou  d'infériorité  que  puisse  marquer 
un  mot;  mot  qui  marque  ce  degré,  il  super- 
lativo m. 

SUPERLATIVEMENT  (  sii-pèr-la-tiv- 
man),  adv.,  au  plus  haut  degré,  superlati- 
vamente. 

SUPERPOSER  (su-pèr-po-se) ,  v.  a., 

poser  dessus,  sovrapporre. 

SU  PERPOSITION  (su-pèr-po-si-ssion), 
s.  f.,  action  de  superposer;  état  de  choses 
superposées,  sovrapposizione  f. 

SUFERPURGATION  (su-pèr-piir-ga- 
ssion),  s.  f .  ;  méd.,  purgation  excessive  ou 
immodérée,  forta  purga,  superpurgazione  f. 

SUPERSTITIEUSEMENT  (sii-pèr-sti- 
ssiûs-man),  adv.,  d'une  manière  supersti- 
tieuse, superstiziosamente. 

SUPERSTITIEUX  (  su  -  pèr-sti-ssiô), 
EUSE  (siôs),  adj.,  qui  a  delà  superstition, 
superstizioso.  =  Où  il  y  a  de  la  superstition, 
superstizioso  :  les  temps  les  plus  — ,  i 
tempi  più  superstiziosi.  =  Exact  jusqu'à 
l'excès,  esatto,  scrupoloso.  =  S.,  personne 
superstitieuse,  superstizioso  m. 

SUPERSTITION  (sù-pèr-sti-ssion),  s. 
f.,  croyance  aveugle  qui  ne  se  fonde  sur  au- 
cun examen,  superstizione  f.  =  Pratique  su- 
perstitieuse, superstizione  f.  :  les  supersti- 
tions de  l'inde,  de  la  chine,  le  supersti- 
zioni dell'India,  della  China.  =  Croyances 
ridicules  tirées  d'accidents  fortuits,  super- 
stizione f.  =  Excès  de  soin;  d'exactitude, 
superstizione,  scrupolosità  f. 

SUPUV  (siï-pen),  s.  m.,  temps  de  l'infini- 
tif des  verbes  latins,  sorte  de  substantif  ver- 
bal, supino  m. 

SUPIIVATEUR  (sii-pi-na  tôr),  s.  m.,  se 
dit  de  chacun  des  deux  muscles  qui  produi- 
sent la  supination,  supinatore  m. 

SUPINATION  (su-pi-na-ssion),  s.  f., 
mouvement  par  lequel  on  porte  la  main  en 
dehors,  de  manière  que  la  paume  de  la  main 
est  tournée  vers  le  ciel;  moto  di  supina- 
zione. =  Méd.,  attitude  d'un  malade  étendu 
sur  le  dos,  supinazione  t. 

SUPPLANTER  (sii-plan-te),  v.  a.,  faire 
perdre  à  quelqu'un  le  crédit,  la  faveur  dont 
il  jouit  et  se  mettre  à  sa  place,  soppiantare, 
dare  il  gambetto  :  —  son  rival,  soppian- 
tare il  suo  rivale.  =  Se  — ,  v.  pr.,  soppian- 
tarsi. 

SUPPLÉANCE  (sii-ple-anss),  s.  f.,  ac- 
tion de  suppléer,  de  remplacer,  il  supplire!. 

SUPPLÉANT  (su-pie-an),  E  (ple-ant), 
adj.  et  s.,  celui  qui  est  chargé  de  remplacer 
quelqu'un,  de  remplir  ses  fonctions  à  son 
défaut,  supplente  m. 

SUPPLÉER  (sii-plee),  v.  a.,  fournir  ce 
qui  manque,  ajouter  ce  qu'il  faut  de  surplus, 
supplire:  —  ce  oui  manque  dans  un  au- 
teur, remplir  les  lacunes  qui  se  trouvent 
dans  ses  ouvrages,  supplire,  empire  le  lacune. 
=  Ajouter  à  une  phrase  ce  qui  y  est  sous-en- 
tendu, supplire,  aggiungere  :  —  quelqu'un, 
le  représenter,  tenir  sa  place,  faire  ses  fonc- 
tions, supplire  a  qualcuno,  fare  le  sue  veci. 
=  V.  n.,  réparer  le  défaut  de  quelque  chose, 
supplire. 

SUPPLÉMENT  (sii-ple.-man),  s.  m.,  ce 
qu'on  donne  en  sus,  pour  suppléer,  supple- 
mento m.,  aggiunta  f.  :  obtenir  un  —  de 
solde,  ottenere  un  suppleynenlo  di  stipendio. 
=  Ce  qu'on  ajoute  à  un  livre,  à  un  jour- 
nal, etc.,  pour  suppléer  a  ce  qui  manquait, 
à  ce  qu'il  ne  pouvait  pas  contenir,  supple- 
mento m.  =  Gramm.,  mots  que  l'on  doit 
ajouter  à  une  phrase  elliptique,  supplemento, 
compimento  m.  =  T.  de  théâtre,  somme  que 
l'on  donne  en  sus,  en  échangeant  son  billet 
contre  celui  d'une  place  plus  chère,  supple- 
mento m.  =  Géom.  :  —  d'un  angle,  ce 
qu'il  faut  ajouter  pour  former  deux  angles 
droits,  supplemento  d'un  angolo. 

SUPPLÉMENTAIRE  (sii-ple-man-tèr), 
adj.,  qui  sert  de  supplément,  supplementa- 


rio  :  crédit  — ,  credito  supplementario  ; 
juré  — ,  qui  doit  suppléer  le  juré  titulaire, 
en  cas  d'absence  ou  de  maladie,  giurato 
supplementario. 

SUPPLÉTIF  (sii-ple-tif),  IVE  (tiv), 
adj.,  qui  supplée,  qui  complète,  qui  sert  de 
supplément,  suppletivo  :  article  — ,  arti- 
colo suppletivo. 

SUPPLIANT  (sii-plian)  E  (pliant),  adj., 
qui  supplie  avec  instance,  supplicante,  sup- 
plichevole. =  S.,  postulante  m.  et  f. 

SUPPLICATION  (sii-pli-ca-ssion),  s.f., 
prière  avec  soumission,  supplicazione,  sup- 
plica f.  =  Au  pl.,  prières  publiques  que  le 
sénat  romain  ordonnait  dans  diverses  occa- 
sions, supplicazioni  m.  pl. 

SUPPLICE  (su-pliss),  s.  m.,  punition 
corporelle  ordonnée  par  la  justice,  suppli- 
zio m.  :  —  de  la  croix  ,  supplizio  della 
croce;  dernier  — ,  la  mort,  l'estremo  sup- 
plizio, la  morte;  supplices  éternels,  les 
peines  de  l'enfer,  gli  eterni  supplizii.  ' 
Tout  ce  qui  cause  une  vive  et  longue  dou- 
leur, supplizio  m., pena  grave!. =  L'homme 

TROUVE     SON    —    DANS    SES  ESPÉRANCES, 

l'uomo  trova  il  suo  supplizio  nelle  proprie 
speranze  ;  être  au  — ,  souffrir  beaucoup; 
fam.,  trovarsi  al  supplizio.  V.  Tantale. 

SUPPLICIÉ  (sû-pli-ssie),  E,  s.,  celui, 
celle  qui  a  subi  le  supplice  de  la  mort,  giu- 
stiziato m.  :  LES  CORPS  DES  SUPPLICIÉS,  i 
corpi  dei  giustiziati. 

SUPPLICIER  (sû-pli-ssie),  v.  a.,  faire 
souffrir  le  supplice  de  la  mort,  giustiziare. 

—  Tourmenter  à  l'excès;  fam.,  et  peu  us., 
tormentare. 

SUPPLIER  (sïï-plié),  v.  a.,  prier  avec 
instance,  avec  soumission,  supplicare,  pre- 
gare istantemente.  V.  Prier. 

SUPPLIQUE  (sii-plich),  s.  f.,  requête 
qu'on  présente  pour  demander  quelque 
grâce,  supplica  T. 

SUPPORT  (sii-por),  s.  m.,  ce  oui  porte 
ou  soutient  une  chose,  ce  sur  quoi  elle  pose, 
appoggio,  puntello,  sostegno  m.  =  Aide, 
soutien  qui  empêche  de  succomber,  soste- 
gno m.  V.  Fondement. 

SUPPORTABLE  (sii-por-tabl),  adj.,  qui 
peut  être  supporté,  sopportabile  :  rendre 
la  VIE  — ,  rendere  la  vita  sopportabile.  = 
Excusable,  tolérable,  sopportabile,  tollera- 
bile. 

SUPPORTABLEMENT  (  sii-por-tabl- 
man),  d'une  manière  supportable,  tolérable, 
sopportabilmente ,  passabilmente  :  écrire 

—  ;  peu  us.,  scrivere  passabilmente  bene. 
SUPPORTER  (su-por-te),  v.  a.,  soutenir 

quelque  chose  de  pesant,  sopportare,  reg- 
gere ,  sostenere  : —  une  voûte,  reggere  una 
vòlta.  —  Endurer,  souffrir  avec  patience, 
sopportare,  tollerare  :  —  le  froid  et  le 
chaud,  sopportare  il  freddo  ed  il  caldo;  — 
la  misère,  sopportare  la  miseria.  =  Ré- 
sister à,  être  à  l'épreuve  de,  sopportare, 
reggere,  resistere  a: —  le  feu,  la  mer, 
reggere  al  fuoco,  al  mare.  V.  Souffrir.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  tolérer  les  défauts  l'un  de 
l'autre,  sopportarsi,  tollerarsi.  =  Etre  sup- 
porté, essere  sopportato. 

SUPPOSABLE  (sii-po-sabl),  adj.,  qu'on 
peut  supposer,  supponibile. 

SUPPOSÉ  (sii-po-se),  E,  adj.,  donné 
faussement  pour  vrai,  qui  n'est  pas  authen- 
tique, supposto  :  fait,  nom  — ,  nome,  fatto 
supposto.  =  —  QUE,  loc.  conj.,  dans  la  sup- 
position que,  ciò  posto,  ciò  supposto. 

SUPPOSER  (sii-po-se),  v.  a.,  poser  une 
chose  pour  établie,  pour  reçue,  afin  d'en 
tirer  quelque  induction,  supporre  :  en  sup- 
posant, supponendo.  =  Former  une  conjec- 
ture, présumer  en  bien  ou  en  mal,  supporre, 
congetturare.  —  Alléguer,  produire  pour 
vrai  quelque  chose  de  faux,  supporre,  pro- 
durre come  vero,  allegare  :  —  un  testa- 
ment, supporre  un  testamento;  enfant 
supposé,  qu'on  veut  faire  passer  ou  recon- 
naître pour  fils  ou  lille  de  ceux  dont  il  n'est 
pas  né,  figlio  supposto.  —  Faire  considérer 
comme  existant  nécessairement,  supporre, 
presupporre. 

SUPPOSITION  (sii-po-si-ssion),  s.  f., 
action  de  supposer,  supposizione  f.  :  la  — 
d'un  enfant,  d'un  nom,  la  supposizione 
di  un  fanciullo,  di  un  nome.  =  Proposition 
que  l'on  suppose  comme  vraie  ou  comme 
possible,  pour  en  tirer  quelque  induction, 
supposizione,  ipotesi  f.  =  Conjecture,  opi- 


nion qui  ne  résulte  pas  de  preuves  positives, 
supposizione,  congettura  f. 

§  SUPPOSITION,  HYPOTHÈSE.  Le 

second,  ipotesi  f.,  est  un  terme  de  science 
ou  de  spéculation  ;  il  s'applique  à  des  choses 
qui  n'ont  aucun  rapport  avec  la  réalité; 
tandis  que  supposition,  supposizione  f.,  se 
dit  de  tous  les  faits  réels  ou  possibles  et  in- 
dique quelque  chose  de  moins  compliqué. 

SUPPOSITOIRE  (sù-po-si-toar),  s.  m.; 
méd.,  médicament  solide  en  forme  de  cône 
long,  qu'on  introduit  dans  le  fondement  pour 
lâcher  le  ventre,  suppositorio  m. 

SUPPOT  (sïï-po),  s.  m.,  membre  d'un 
corps  qui  remplit  certaines  fonctions  pour 
le  service  de  ce  corps,  membro,  socio,  mini- 
stro, aderente  m.  =  En  mauv.  part,  fauteur, 
partisan,  partigiano,  fautore,  aderente  m.  : 

—  de  satan,  méchant  homme,  ministro  di 
Satana. 

SUPPRESSIF  (sii-pre-ssif),  IVE  (ssiv), 
adj.,  qui  cause  une  suppression, soppressivo  : 
mesures  suppressives  ;  peu  us.,  misure 
soppressive. 

SUPPRESSION  (su-pre-ssion),  s.  f.,  ac- 
tion de  supprimer,  soppressione  f.  :  la  — 
d'un  emploi,  d'un  impôt,  la  soppressione 
di  un  impiego,  di  un'imposta.  =  Dr.  :  — 
d'état,  crime  de  celui  qui  supprime  l'état 
civil  d'une  personne,  soppressione  di  Stato; 

—  d'enfant  ou  de  part,  crime  par  lequel 
on  cherche  à  dissimuler  la  naissance  d'un 
enfant,  soppressione  di  prole.  =  lléd.,  sus- 
pension d'une  évacuation  continuelle  ou  pé- 
riodique, soppressione  f. 

SUPPRIMER  (su-pri-me),  v.  a.,  empê- 
cher, arrêter  ou  interdire  la  publication  de, 
sopprimere  : —  un  journal,  sopprimere  un 
giornale.  Se  dit  aussi  d'un  acte,  d'une  pièce 
dont  on  veut  ôter  la  connaissance,  soppri- 
mere, occultare.  =  Taire,  passer  sous  si- 
lence, ne  pas  exprimer,  sopprimere.  =  Re- 
trancher, abolir,  sopprimere,  abolire:  —  la 
censure,  sopprimere  la  censura. 

SUFPURATIF  (sii-pu-ra-tif),  IVE  (tiv), 
adj.;  méd.,  qui  facilite  la  suppuration,  sup- 
purativo. =  Suppuratif,  s.  m.,  un  suppu- 
rativo va. 

SUPPURATION  (sii-pu-ra-ssion),  s.  f., 
formation,  écoulement  du  pus  d'une  plaie, 
d'un  abcès,  suppurazione  f. 

SUPPURER  (sii-pii-re),  v.  n.,  rendre, 
jeter  du  pus,  suppurare. 

SUPPUTATION  (su-pU-ta-ssion),  s.  f., 
calcul  compliqué,  supputazione  f.,  calcolom. 

SUPPUTER  (sii-pii-te),  v.  a.,  calculer, 
compter  à  quoi  montent  les  nombres,  suppu- 
tare,  calcolare  :  —  des  sommes,  supputare 
somme. 

SUPRÉMATIE  (su-pre-ma-ssi),  s.  f., 
droit  que  se  sont  attribué  les  rois  d'Angle- 
terre d'être  leschefs  de  la  religion  anglicane, 
supremazia  f.  =  Supériorité,  excellence  au- 
dessus  de  tous  les  autres,  supremazia  f., pri- 
mato m.  :  la  —  du  pape,  la  supremazia 
del  papa. 

SUPRÊME  (sii-prèm),  adj.,  qui  est  au- 
dessus  de  tout  en  son  genre,  supremo  :  vertu 
— ,  virtù  suprema.  =  Qui  termine  tout,  su- 
premo :  but,  voeu  — ,  scopo,  voto  supremo; 
jour,  moment  — ,  de  la  mort,  giorno,  mo- 
mento supremo;  honneurs  suprêmes,  der- 
niers honneurs  rendus  à  un  mort,  17/1  onori 
supremi.  =  Au  —  degré,  loc.  adv.,  extrê- 
mement, in  grado  supremo. 

§  SUPRÊME,  SOUVERAIN.  _  Ce  qui 
est  suprème,  supremo,  a  la  prééminence 
sur  tout  le  reste  ;  ce  qui  est  souverain,  so- 
vrano, aune  grande  puissance  ou  la  toute- 
puissance. 

SUR  (sur),  prép.  de  lieu,  marque  le  rap- 
port, la  situation  d'une  chose  à  l'égard 
d'une  autre  qui  est  immédiatement  dessous, 
sopra:  naviguer  —  les  fleuves,  navigare 
soprai  fiumi;  marcher  —  la  terre,  cam- 
minare sopra  la  terra;  voyage  —  mer, 
viaggio  marittimo,  sul  mare;  avoir  —  sor, 
aver  sopra  di  sé.  =Sert  à  marquer  encore  : 
lo  la  situation  voisine  ou  supérieure,  sopra: 

CETTE  FENÊTRE  DONNE  —  LA  RUE,  questa 

finestra  guarda  sopra  la  strada.  =  2»  ce 
que  l'on  touche,  ce  que  l'on  frappe,  sopra  : 
frapper  —  une  enclume ,  battere  sopra 
un'incudine.  =  3°  la  matière  sur  quoi  l'on 
travaille,  sopra  :  écrire  —  du  papier, 
scrivere  sopra  della  carta.  =  4°  toute  sorte 
d'imposition,  de  privation,  sopra  :  impôt  — 
le  tabac,  imposta  sul  tabacco.  =  b°  la  su- 


SUR 

périorité,  la  domination,  sopra  :  régner  — 
un  grand  pays,  regnare  sopra  un  gran' 
paese.  =  6°  l'assurance,  la  confiance,  sopra: 

JE  COMPTE  DÉJÀ  —  V0TJ1E  AMITIÉ,  faCCÌO 

già  calcolo  sopra  la  vostra  amicizia.  -  - 
7o  l'affirmation,  la  garantie,  sopra: —  mon 
honneur,  sopra  il  mio  onore.  =  S°  l'imita- 
tion, la  conformité,  sopra  :  se  régler  — 
un  parfait  modèle,  regolarsi  sopra  un 
perfetto  modello.  =  9»  la  proximité,  sopra: 

—  les  rords  du  Rhin,  sopra  le  sponde  del 
Reno.  =  10°  la  direction,  sopra  :  souffler 

—  les  cendres,  soffiare  sopra  le  ceneri.  = 
Cette  prép.  se  met  à  la  place  de  quelques 
autres,  comme  parmi,  touchant,  à  la  sur- 
face DE,  VERS,  D'APRÈS,  AUX  DÉPENS  DE: 

trois  —  dix,  tre  sopra  dieci;  s'accorder  — 
une  0UEST1ON,  porsi  d'accordo  sopra  una 
qvistione.  =  —  le  tout,  loc.  adv.,  eu 
somme,  in  somma.  =  —  ce  ;  fam.  et  ellipt., 
sur  ce  sujet,  snr  ce  propos,  su  di  ciò  :  — 
tout,  sur  tout  sujet,  soprattutto.  Y.  Bro- 
chant. 

SUR,  E,  adj.,  qui  a  un  goût  acide  et 
aigrelet,  agro. 

SÛR,  E,  adj.,  certain,  indubitable,  si- 
curo, certo,  indubitabile.  V.  Evident.  = 
Qui  doit  arriver  ou  que  l'on  regarde  comme 
devant  arriver  infailliblement,  sicuro:  gain 
— ,  lucro  sicuro;  victoire  — ,  vittoria  si- 
cura. —  Qui  produit  son  effet,  sicuro  : 
moyen  — ,  mezzo  sicuro;  avoir  la  mé- 
moire — ,  fidèle,  avere  la  memoria  fedele. 
=  En  pari,  des  personnes,  qui  sait  d'une 
manière  certaine,  sicuro.  =  Assuré,  cer- 
tain, sicuro,  certo  :  soyez  —  de  mon  zèle, 
siate  sicuro  del  mio  zelo;  être  —  de  quel- 
Ou'un,  compter  fortement  sur  lui;  être  as- 
suré de  ses  bons  sentiments,  essere  sicuro  di 
uno;  —  de  son  fait,  de  son  coup;  fam., 
certain  du  succès,  essere  sicuro  del  proprio 
operato.  =  Jouer  à  jeu — ,  être  certain  du 
succès  des  moyens  qu'on  emploie,  essere  si- 
curo della  partita.  —  Auquel  on  peut  se 
fier,  ajouter  foi,  en  qui  on  peut  placer  sa 
confiance,  sicuro,  fedele:  c'est  un  ami — , 
è  un  amico  fedele;  vos  lettres  sont  en 
mains  sûres,  le  vostre  lettere  trovansi  in 
buone  mani,  in  mani  sicure.  =  Inexpu- 
gnable, solidement  établi,  sicuro,  inespu- 
gnabile. =  Qui  ne  trompe,  qui  n'égare  pas, 
sicuro,  infallibile: l'instinct  est  un  guide 
— ,  l'istinto  è  una  guida  infallibile  ;  le  temps 
n'est  pas — ,  menace  de  devenir  mauvais,  il 
tempo  è  incerto.  =  Où  l'on  est  en  sûreté  : 
les  chemins  sont  — ,  le  vie  sono  si- 
cure.  =  A  coup  — ,  loc.  adv.,  infaillible- 
ment, infallibilmente.  =  I'our  — ,  loc.  adv., 
certainement,  certo,  certamente.  =  Sur, 
s.  m.,  ce  qui  est  certain,  assuré,  il  sicuro,  il 
certo  m.  :  le  plus  —  est  pour  nous  de 
garder  le  silence,  il  più  sicuro  è  per  noi 
di  serbare  il  silenzio. 

SURABONDAMMENT  (siir-a-bon-dam- 
man),  adv.,  en  surabondance,  sovrabbon- 
dantemente. 

SIR  ABONDANCE  (  sUr-a-bon-dans), 
s.  f.,  très-grande  ou  excessive  abondance, 
sovrabbondanza  f. 

SURABONDANT  (sur-a-bon-dan)  ,  E 
(dant),  adj.,  qui  est  en  surabondance,  so- 
vrabbondante. =  Surabondant,  s.  m.,  ce 
qui  est  en  surabondance,  sovrabbondante, 
superfluo  m. 

SURABONDER  (siir-a-bon-de),  v.  n., 
f  tre  très-abondant,  sovrabbondare. 

SUR  ACHETER  (siir-asc-te),  v.  amache- 
ter  une  chose  plus  qu'elle  ne  vaut  ;  peu  us., 
strapagare. 

SI  RAIGU  (siir-è-gu),  Ë,  adj.;  mus., 
fort  aiïu.  molto  acuto. 

SUriVJOlTER  (  sûr-a-sgiu-te  ),  v.  a., 
ajouter  en  outre  de  ce  qui  a  déjà  été  ajouté, 
sopraggiungere. 

SUR-ALLER  (siir-a-lc),  1.  n.  ;  t.  de 
chasse,  te  dit  d'un  chien  qui  passe  sur  la 
voie  sans  crier,  passar  oltre. 

SI  R-ANDOl  1LLER  (sur -an  -du-ie), 
s.  m.,  andouiller  plus  grand  que  les  autres, 
qui  se  trouve  chez  quelques  cerfs,  ramo, 
corno  maggiore  che  in  altri  cervi. 

SURAX\  YTION  (siir-a-na-ssion),  s.  !., 
cessation  de  l'effet  d'un  acte  valable  seule- 
ment pour  un  temps,  et  qu'on  n'a  pas  re- 
nouvelé quand  il  le  fallait,  scadimento,  lo 
scadere  m. 

SURANNE  (sur-a-nc),  E,  adj.  ;  dr.,  se 
dit  d'un  acte  frappé  de  surannaiion,  sca- 
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duto,  spirato.  =  Passé  de  mode,  vieux,  sca- 
duto, disusato,  fuor  di  moda. 

SU BANNER  (sûr-a-ne),  v.  n.,  avoir  plus 
d'un  an  de  date,  scadere,  spirare. 

SURARBITRE,  s.  m.  V.  Tiers  AR- 
BITRE. 

SURARD  (sfi-rar)  ou  SURAT  (sii-ra^, 
adj.  m.  :  vinaigre  — ,  préparé  avec  des  fleurs 
de  sureau,  acelo  sambuchino  m. 

SURATE  (su-rat),  ville  de  l'Hindoustan 
anglais,  bien  déchue  de  son  ancienne  splen- 
deur. Surate.  , 

SURBAISSE  (sïïr-bè-sse),  E,  adj.;  ar- 
chit.,  se  dit  des  arcades  et  des  voûtes  qui 
ne  sont  pas  en  plein  cintre,  schiacciato,  ab- 
bassato. 

SURBAISSEMENT  (  siir  -bèss-  man  ), 
s.  m.;  archit.,  quantité  dont  une  arcade, 
une  voûte  est  surbaissée,  schiacciamento,  ab- 
bassamento. 

SURCHARGE  (sûr-sciarsg),  s.  t.,  nou- 
velle charge  ajoutée  à  une  autre,  sopracca- 
rico m.  =  Surcroit  de  peines,  de  maux,  so- 
praccarico, aggravio  m.  =  Se  dit  d'un  mot 
écrit  sur  un  autre  ,  aggiustamento  di  pa- 
role m. 

SURCHARGER  (  siir-sciar-sge  ),  v.  a., 
imposer  une  charge  excessive,  un  trop  lourd 
fardèau,  sopraccaricare,  caricare  eccessiva- 
mente :  —  un  cheval,  un  bateau,  soprac- 
caricare  un  cavallo,  un  battello.  =  Charger 
d'impôts  excessifs,  sopraggravare  d'impo- 
ste. =  Faire  une  surcharge  dans  l'écriture, 
aggiustare  colla  penna  una  0  più  parole  di 
uno  scritto.  —  Se  — ,  v.  pr.  :  se  —  l'esto- 
m  ac,  manger  avec  eicès,  sopraccaricare  lo 
stomaco. 

SURCHAUFFER  (siir-scio-fe),  v.  a.  ; 
mélallurg.,  donner  trop  de  feu  au  fer,  le 
brûler  en  partie,  scaldare  eccessivamente  il 
ferro. 

SUBCHAUFFUHE  (sur-scio-fiir),  s.  f., 
défaut  de  fer  surchauffé,  scaldatura  f.  ec- 
cessiva del  ferro.  , 

SURCOMPOSE  (siir-con-po-se),  adj.; 
granim.,  se  dit  des  temps  des  verbes  où  l'on 
redouble  l'auxiliaire;  peu  us.,  doppiamente 
composto.  =  Bot.  :  feuille  surcomposée, 
fort  divisée,  foglia  sovraccomposta. 

SURCOSTAL  (siir-cos-tal),  E,  adj.; 
anat.,  placé  au-dessus  des  côtes,  sopracco- 
stale. 

SURCROIT  (siir-croa),  s.  m.,  ce  qui  est 
ajouté  ou  qui  s'ajoute  à  quelque  chose,  au- 
mento, accrescimento  m.  :  —  d'infortunes, 
aumento  d'infortunii. 

SLRCROÌTRE  (sur-croatr),  v.  a.,  aug- 
menter sans  mesure,  accroître  au  delà  des 
bornes;  vieux,  sopraccrescere,  crescere. 

SURDENT  (sur-dan),  s.  f.,  dent  surnu- 
méraire qui  vient  hors  de  la  rangée  des 
autres  dents,  sopradente  m.  =  Vétér.,  irré- 
gularité formée  par  l'usure  défectueuse  des 
molaires  du  cheval,  sopradente  m. 

SURDITE  (sur-dite),  s.  f.,  abolition, 
perte  plus  ou  moins  complète  de  l'ouïe,  sor- 
dità f. 

SURDORER  (sûr-do-re),  v.  a.,  dorer 
doublement,  à  foud,  sopraindorare,  rad- 
doppiare la  doratura. 

SURDOS  (siir-do),  s.  m.,  bande  de  cuir 
sur  le  dos  du  cheval,  qui  soutient  les  trails 
et  le  reculement,  sopraschiena  f. 

SI  BEAU  (sii-ro),  s.  m.:  bot.,  genre 
d'arbrisseaux  de  la  famille  des  caprifolia- 
cées,  sambuco  ta. 

SÛREMENT  (siir-man),  adv.,  avec  sû- 
reté, en  assurance,  sicuramente,  in  modo 
sicuro.  =  Certainement,  sicuramente,  senza 
dubbio  :  cela  arrivera  — ,  ciò  accadrà 
sicuramente. 

SURÉMINE.Vr  (sur-e-mi-nan),  E,  adj., 
cminent  au  suprème  degré;  peu  as.,  sopre- 
minente. , 

St  B ENCHERE  (sùr-an-scèr),  s.  f.,  en- 
chère qu'on  fait  au-dessus  d'nne  autre  en- 
chère, offerta  maggiore  di  un'altra. 

SI  RENCHERI R(sûr-an-sce-rir),  v.  n., 
faire  une  surenchère,  offerire  un  prezzo 
maggiore  di  quello  offerto  da  altri. 

st  RKXCIIÉRISSEUH  ( -iir-an-sce-ri- 
ssôr),  s.  m.,  celui  qui  fait  une  surenchère, 
maggiore  offerente  va. 

M  R-ÉriXEUX  (siir-e-pi-nù)  ou  SUS- 
EPINEI  \,  ELSE  (nOs),  adj.;  anal.,  qui 
est  au-dessus  de  l'épine  dorsale,  sopraspi- 
noso.  , 

SU BEROG ATION  (siir-e-ro-ga-ssion) , 
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s.  f.,  ce  qu'on  fait  de  bien  au  delà  de  ce 
que  prescrit  la  religion,  supererogazione  t. 
=  Ce  qu'on  fait  au  delà  de  ce  qu;on  a  pro- 
mis, supererogazione  f. 

SURÉROGATOIRE  (sur-e-ro-ga-toar), 
adj.,  qui  est  de  surérogation,  di  superero- 
gazione. 

SURET  (sii-re),  TE  (rèt),  adj.,  un  peu 
sur,  aigrelet,  agretto,  addetto,  aspretto. 

SÛRETÉ  (siir-te),  s.  f.,  éloignement  de 
tout  péril,  état  de  ce  qui  est  à  l'abri  de  tout 
danger,  sicurezza,  sicurtà  f.  :  être  en  lieu 
de  — ,  où  l'on  n'a  rien  à  craindre,  essere  in 
luogo  sicuro.  =  Mettre  en  lieu  de  — , 
en  prison,  mettere  in  prigione;  en  —  de 
conscience,  sans  que  la  conscience  soit 
blessée,  senza  rimorso  di  coscienza;  ser- 
rure, VERROU  DE  — ,  qu'on  ouvre  ou  qu'on 
force  difficilement,  serratura  di  sicurezza  ; 
soupape  de  — ,  qui  laisse  échapper  la  va- 
peur, valvola  di  sicurezza.  =  Caution,  ga- 
rantie, sicurtà,  cauzione  f.  :  place  de  — , 
qu'on  donne  ou  qu'on  retient  pour  garantie 
d'un  traité,  fortezza  occupata  per  guaren- 
tigia di  un  trattato.  =  Assurance,  fermeté 
du  pied  pour  marcher,  de  la  main  pour 
écrire,  pour  faire  une  opération,  etc.,  sicu- 
rezza, franchezza  f.  =  —  de  goût,  sicu- 
rezza di  gusto. 

SUREXCITATION  (  siir-ech  -  ssi  -  ta  - 
ssion),  s.f.  ;  physiol.,  augmentation  exagérée 
de  l'énergie  vitale  dans  un  tissu,  dans  un 
organe,  sopraeccitazione  f.  :  —  des  nerfs, 
sopraeccitazione  dei  nervi. 

SUREXCITER  (sur-ech-ssi-te) ,  v.  a., 
causer  une  surexcitation,  sovreccitare,  irri- 
tare. 

SURFACE  (siir-fass),  s.  f . ,  superficie, 
extérieur  d'un  corps, superficie  f.  =  Dehors, 
superficie,  apparenza  f. 

§  SURFACE,  SUPERFICIE.  Le  pre- 
mier désigne  la  matière,  les  qualités  du  des- 
sus d'un  corps;  le  second  en  exprime  l'éten- 
due. Au  fig.,  la  superficie  est  une  légère 
connaissance  des  choses,  et  la  surface  un 
objet  qui,  considéré  matériellement,  peut 
n'être  qu'effleuré  ou  touché  de  couche  en 
couche  jusqu'à  son  fond. 

SURFAIRE  (sur-fér) ,  v.  a.,  demander 
plus  qu'il  ne  faut  d'une  chose  qui  est  à  ven- 
dre, domandare  più  del  valore.  =  Vanter 
trop,  vantare. 

SLRFAIX  (siir-fè),  s.  m.,  grosse  sangle 
qui  sert  à  maintenir  la  couverture  ou  la 
selle  d'un  cheval,  sopracinghia  f. 

SURFEUILLE  (sur-fôil),  s.  f.  ;  bot.,  pe- 
tite membrane  qui  couvre  le  bourgeon,  buc- 
cia f. 

SURGE  (siirsg),  s.  f.,  laine  que  l'on  vend 
sans  l'avoir  lavée  ou  dégraissée,  lana  f.  lor- 
da e  sporca. 

SURGEON  (siir-sgion),  s.  m.,  rejeton  qui 
naît  du  collet  ou  de  la  souche  d'un  arbre,  et 
qui,  séparé  avec  une  partie  de  la  racine, 
peut  former  un  nouvel  individu,  rampollo, 
pollone  m. 

SI  RGIR  (siir-sgir),  v.  n.,  arriver,  abor- 
der, arrivare,  approdare.  —  Sortir,  s'élever, 
sorgere,  nascere,  alzarsi:  la  discussion  a 

FAIT  —  DE  NOUVELLES  DIFFICULTÉS  ,  la 
discussione  fece  sorgere  nuove  difficoltà. 

SURI!  AUSSEMÉNT  (sfir-oss-man),  s. 
m.,  action  de  surhausser;  état  de  ce  qui  est 
surhaussé,  alzamento,  l'alzarsi  m. 

SURHAUSSER  (siir-o-sse),  v.  a.,  élever 
une  voûte  au  delà  de  son  plein  cintre,  al- 
zare, innalzare.  =  Mettre  à  un  plus  haut 
prix  ce  qui  était  déjà  assez  cher,  innalzare, 
crescere  il  prezzo  ai  una  merce. 

SURHUMAIN  (sûr-ii-men) ,  E  (mèn), 
adj.,  qui  est  au-dessus  de  l'humain  :  TAILLE 
surhumaine,  soprumano,  sovrumano.  = 
Effort  — ,  sforzo  soprumano. 

SURIN  AM,  riv.  de  la  Guyane,  Surinam. 

SURINTENI»  \NCE  (sûr-eù-tan-danss), 
s.  f.,  inspection  et  direction  générale  au- 
dessus  des  autres;  charge  ou  demeure  du 
surintendant,  sovrintendenza  f. 

SURINTENDANT  (siir-en-tan-dan).  s. 
m.,  celui  qui  a  la  surintendance, sovrinten- 
dente m.  =  Abs.,  se  disait  du  surintendant 
des  finances,  sovrintendente  m.  :  LE  —  FOU- 
Oubt,  il  sovrintendente  Fouguet. 

SI  RINTEND  UVTE  (sur-en-tat 
s.  f.,  femme  du  surintendant,  la  sovrinten- 
dente f.  =  Dame  qui  avait  la  surintendance 
de  la  maison  de  la  reine,  la  sovrintendente 
della  casa  della  regina.  =  Titre  donné  à  la 
directrice  des  maisons  d'éducation  de  la  Lé- 
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gion  d'honneur,  sovrintendente,  direttrice  f '. 

SURJET  (siir-sge),s.  m.,  espèce  de  cou- 
ture où  chaque  point  traverse  deux  étoffes 
appliquées  bord  ù  bord,  sopraggitto  m. 

SURJETER  (sùrsg-te),  v.  a.,  coudre  en 
surjet,  cucire  a  sopraggitto. 

SURLENDEMAIN  (siir-Iand-men),  s. 
m.,  jour  qui  suit  le  lendemain, posdomani, 
dopodomani  m. 

SURLONGE  (siir-lonsg),  s.  f.,  partie  du 
bœuf  qui  reste  après  qu'on  a  enlevé  l'épaule 
et  la  cuisse,  tergo,  dosso,  corpo,  fusto  m. 

SURMENER  (siir-m-ne),  v.  a.,  excéder 
de  fatigue  en  faisant  aller  trop  vite  ou  trop 
longtemps,  ammazzare,  strapazzare,  stan- 
care eccessivamente. 

SURMONTABLE  (siir-mon-tabl),  adj., 
qu'on  peut  surmonter,  sormontarle,  supe- 
rabile. 

SURMONTER  (siir-mon-te),  v.  a.,  mori- 
ter  au-dessus,  sormontare,  superare.  = 
Etre  placé,  s'élever  au-dessus  d'un  autre, 
sormontarsi.  =  Surpasser,  vaincre,  supe- 
rare, vincere.  —  Se  — ,  v.  pr.,  se  dominer, 
se  dompter,  superarsi,  vincersi.  V.  Vain- 
cre. 

SURMOULE  (siir-mul),  s.  m.,  moule 
fait  sur  un  exemplaire  déjà  coulé  en  moule, 
stampo  m.  fatto  sopra  una  figura  model- 
lata. 

SURMOULER  (sur-mu-le),  v.  a.,  faire 
un  surmoule,  fare  uno  stampo  sopra  una 
figura  modellata. 

SURMOÛT  (sur-mu),  s.  m.,  vin  tiré  de 
îa  cuve  sans  avoir  cuvé  ni  avoir  été  pressuré, 
mosto  m. 

SURMULET  (siir-mu-le),  s.  m.,  poisson 
de  mer  qui  se  distingue  du  rouget  par  des 
raies  dorées  et  longitudinales,  triglia  f. 

SURMULOT  (siir-mu-lo),  s.  m.,  rat  gris 
domestique,  grosso  topo  cos'i  chiamato. 

SURNAGER  (siir-na-sge),  v.  n.,  se  sou- 
tenir à  la  surface  ou  sur  la  surface  d'un 
fluide,  galleggiare,  stare  a  galla.  =  Sub- 
sister, persister,  sussistere,  persistere. 

SURNATUREL  (siir-na-tii-rèl) ,  LE, 
adj.,  qui  est  au-dessus  des  forces  de  la  nature, 
soprannaturale  :  vertu  ,  puissance  sur- 
naturelle, virtù,  potenza  soprannaturale. 
—  Surnaturel,  s.  m.,  ce  qui  est  surnatu- 
rel, il  soprannaturale  ni. 

SURNATURELLEMENT  (siir-na-tu- 
rèl-r.ian),  adv.,  d'une  manière  surnaturelle, 
soprannaturalmente. 

SURNOM  (sur-non),  s.  m.,  nom  qui  est 
ajouté  au  nom  propre  d'une  personne  ou 
d'une  famille,  sopranome  ni. 

SURNOMMER  (siir-no-me),  v.  a.,  don- 
ner un  surnom,  soprannominare. 

SURNUMÉRAIRE  (sur-nu - me-rèr), 
adj.,  qui  est  au  delà  du  nombre  déterminé, 
soprannumerario  :  employé  — ,  impiegato 
soprannumerario.  =  Adj.  et  s.,  commis  qui 
travaille  sans  appointements,  soprannume- 
rario m.  , 

SURNUMERARIAT  (sur  -  nii  -  me-ra- 
ria),  s.  m.,  temps  pendant  lequel  un  employé 
reste  surnuméraire,  tempo  in  cui  uno  è  im- 
piegato come  soprannumerario. 

SURON  (sii-ron),  s.  m.,  ballot  de  mar- 
chandise, couvert  d'une  peau  de  bœuf  dont 
le  poil  est  en  dedans  et  qui  vient  du  Mexi- 
que, suron,  pelle  nella  quale  s'imballano 
merci  da  spedire. 

SUROS  (sii-ro),  s.  m.  ;  vétér.,  exostose 
qui  se  développe  quelquefois  sur  la  jambe 
d'un  cheval,  soprosso  m.,  schienella  f. 

SURPASSER  (siir-pa-sse),  v.  a.,  excé- 
der, être  plus  haut,  plus  élevé,  sorpassare, 
superare.  —  Etre  au-dessus  en  bien  ou  en 
mal,  sorpassare,  superare  :  —  tous  les 
autres  conquérants,  superare  tutti  gli  al- 
tri conquistatori.  =  Excéder  les  forces, 
l'intelligence,  les  ressources,  sorpassare,  su- 
perare, eccedere.  =  Causer  un  étonnement 
qui  confond  les  idées,  confondere,  cagio- 
nare meraviglia.  =  Se  — ,  v.  pr.,  faire  en- 
core mieux  qu'à  l'ordinaire,  superare,  sor- 
passare  se  stesso.  =  L'emporter  tour  à  tour 
l'un  sur  l'autre,  sorpassare. 

SURPAYE  (sur-pè),  s.  f.,  gratification 
accordée  en  sus  de  la  paye  ordinaire,  sopra- 
paga f. 

SURPAYER  (siir-pè-ie),  v.  a.,  payer 
au  delà  de  t»  juste  valeur,  strapagare,  pa- 
gare più  del  valore.  —  —  quelqu'un,  lui 
payer  au  delà  de  ce  qui  est  dû,  pagare  ad 
uno  più  del  dovuto. 
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SURPEAU  (siir-po),  s.  f.  ;  synon.  d'En- 
DERME. 

SURPLIS  (sur-pli),  s.  m.,  courte  tunique 
blanche,  à  larges  manches  ou  garnie  de  deux 
ailes  plissées,  que  les  ecclésiastiques  portent 
par-dessus  la  soutane,  dans  l'exercice  de 
leurs  fonctions,  cotta  f. 

SURPLOMB  (siir-plon),  s.  m.,  défaut  de 
ce  qui  n'est  pas  à  plomb,  de  ce  dont  le  haut 
avance  plus  que  la  base  ou  le  pied,  strap- 
piombo  m. 

SURPLOMBER  (sur-plon-be),  v.  n., 
être  en  surplomb,  esser  fuori  di  piombo,  di 
perpendicolo. 

SURPLUS  (siir-plii),  s.  m.,  ce  qui  est  au 
delà  d'une  certaine  quantité,  d'un  certain 
prix,  soprappiù,  resto,  ciò  che  eccede  m.  = 
Au  — ,  loc.  adv.,  au  reste,  del  resto,  del 
rimanente,  d'altronde  poi. 

SURPRENANT  (siir-pre-nan),  E(nant), 
adj.,  qui  cause  de  la  surprise,  sorprendente, 
maraviglioso  :  nouvelle  surprenante, 
notizia  sorprendente. 

SURPRENDRE  (sur-prandr) ,  v.  a., 
prendre  sur  le  fait,  sorprendere,  cogliere  sul 
fatto  .- À  vos  genoux  Je  viens  uè  le  — , 
lo  sorpresi  ai  vostri  ginocchi.  =  Prendre  à 
('improviste,  au  dépourvu,  sorprenderej  co- 
gliere all'impensata  :  le  tyran  m'a  sur- 
pris sans  armes,  il  tiranno  mi  sorprese 
inerme;  la  nuit  nous  surprit  en  che- 
min ,  la  notte  ci  colse  per  istrada.  —  Le 
feu  A  surpris  ce  rôti,  ce  rôti  a  été  brûlé, 
avant  d'être  cuit,  par  un  feu  trop  vif,  il 
fuoco  troppo  vivo  ha  abbrucciata  questa 
carne.  —  Tromper,  abuser,  induire  en  er- 
reur, sorprendere,  ingannare,  indurre  in 
errore  :  —  la  bonne  foi,  la  crédulité 
de  quelqu'un,  sorprendere  la  buona  fede, 
la  credulità  di  qualcuno.  =  Obtenir  par 
voies  indues,  carpire.  =  —  des  lettres, 
les  intercepter,  les  prendre  furtivement,  in- 
tercettare lettere;  —  le  secret  de  quel- 
qu'un, le  découvrir  par  hasard  ou  par 
adresse,  sorprendere  il  segreto  di  qualcuno. 
=  Se  dit  des  actions,  des  gestes  qui  échap- 
pent à  quelqu'un  et  qui  font  connaiire  ses 
sentiments  malgré  lui ,  sorprendere.  = 
Etonner,  sorprendere,  meravigliare. 

§  SURPRENDRE,  sorprendere,  ÉTON- 
NER, meravigliare.  Toutce  qui  estimprévu 
nous  surprendra  ;  mais,  pour  nous  éton- 
ner, il  faut  qu'une  chose  soit  grande,  ex- 
traordinaire. On  est  plutôt  surpris  à  la  vue 
ou  à  la  première  vue,  et  étonné,  en  enten- 
dant parler  les  personnes  ou  à  la  réflexion. 

g  SURPRIS  ,  INTERDIT.  Celui  qui 
est  interdit  ne  peut  plus  dire  un  mot  à 
cause  du  trouble  causé  par  la  surprise. 

SURPRISE  (sur-pris),  s.  f.,  action  par 
laquelle  on  surprend;  tromperie,  sorpresa 
f.  =  Etonnement,  trouble,  sorpresa,  confu- 
sione f. 

SURRENAL,  E,  adj.;  anat.,  qui  est 
placé  au-dessus  des  reins,  surenale  :  nerfs 
surrénaux,  nervi  surenali. 

SURSAUT  (siir-ssò),  s.  m„  surprise  de 
celui  qui  est  éveillé  brusquement,  sopra- 
salto, trasalimento  m. 

SURSÉANCE  (sur-sse-ans),  s.  f.j  dr., 
délai,  temps  pendant  lequel  une  affaire  est 
sursise,  dilazione,  sospensione  f. 

SURSEOIR  (siir-ssoar),  v.  a.  et  irr.,  sus- 
pendre, remettre,  différer  une  affaire,  une 
procédure,  sospendere,  differire  :  —  le  ju- 
gement d'un  procès,  differire  il  giudizio 
di  un  processo. 

SURSEMER  (siir-ss-me),  v.  a.,  semer 
une  nouvelle  graine  dans  une  terre  déjà  en- 
semencée, soprasseminare ,  seminare  una  se- 
conda volta. 

SURSIS  (sur-ssi),  s.  m.;  dr.,  délai  ac- 
cordé par  le  juge,  et  pendant  lequel  la 
poursuite  d'une  affaire  est  suspendue,  dila- 
zione f.  :  obtenir  un  — ,  ottenere  una  dila- 
zione. 

SURTAUX  (siir-to),  s.  m.,  taxation  ex- 
cessive, tassa  eccessiva  f. 

SURTAXE  (siir-tachs),  s.  f.,  taxe  ajoutée 
à  d'autres;  nouvelle  taxe,  sopratassa  f. 

SURTAXER  (siir-tach-sse),  v.  a.,  taxer 
trop  haut,  tassare  eccessivamente. 

SURTOUT  (siir-tu),  adv.,  principale- 
ment, plus  que  toute  autre  chose,  soprat- 
tutto, sopra  ogni  altra  cosa.  =  S'emploie 
comme  terme  de  recommandation,  soprat- 
tutto. 

SURTOUT,  s.  m.,  vêtement  fort  large 
qu'on  met  par-dessus  les  autres  habits, sortù, 
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soprabito  m.  =  Grande  pièce  de  vaisselle 
qu'on  place  au  milieu  des  grandes  tables, 
trionfo  m.  di  tavola.  =  Petite  charrette 
pour  porter  des  bagages,  carretta  f.  da  tra- 
sportare bagagli. 

SURVEILLANCE  (siir-vèi-ians),s.  f.,  ac- 
tion de  surveiller,  sorveglianza,  vigilanza  f.: 
—  de  la  haute  police,  peine  accessoire 
en  matière  criminelle  et  correctionnelle,  qui 
donne  au  gouvernement  le  droit  de  désigner 
au  condamné  les  lieux  où  il  ne  doit  point  pa- 
raître après  l'expiration  de  sa  peine,  sorve- 
glianza di  alta  polizia.  =  Etat  de  celui 
qu'on  surveille,  vigilanza  f. 

SURVEILLANT  (sur-vèi-ian),  E  (iant), 
adj.,  qui  surveille,  che  sorveglia.  =  S.,  per- 
sonne qui  surveille,  custode,  guardiano  m. 

SURVEILLE  (sur-vèi),  s.  f.,  jour  qui 
précède  immédiatement  la  veille,  antivigi- 
lia f.  :  la  —  de  noël,  l'antivigilia  del  Na- 
tale. 

SURVEILLER  (siir-vèi-ie),  v.  a.,  veiller 
particulièrement  et  avec  autorité  >or  une 
personne  ou  sur  une  chose,  sorvegliare,  vi- 
gilare, custodire  :  —  quelqu'un,  une  af- 
faire, sorvegliare  qualcuno,  un  affare.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  se  surveiller  l'un  l'autre,  sor- 
vegliarsi. =  S'examiner  attentivement,  esa- 
minarsi attentamente. 

SURVENANCE  (surv-nans),  s.  f .  ;  dr., 
arrivée  imprévue  d'un  enfant  après  une  do- 
nation faite,  sopravvegnenza  f. 

SURVENANT  (sii'rv-nan),  E  (nant),  adj. 
et  s.,  qui  survient,  sopravvegnente. 

SURVENDRE  (siir-vandr),  v.  a.,  vendre 
les  choses  plus  cher  qu'elles  ne  valent,  so- 
pravvendere,  vendere  a  più  caro  prezzo. 

SURVENIR  (sûrv-nir),  v.  n.,  arriver 
inopinément,  sopravvenire ,  sopraggiungere, 
arrivare.  =  Arriver  de  surcroît,  soprag- 
giungere :  s'il  survenait  le  moindre  ac- 
cident, se  sopraggiungesse  il  menomo  acci- 
dente. 

SURVENTE  (siir-vant),  s.  f.,  vente  à  un 
prix  excessif,  sopravvendita,  vendita  f.  ap- 
prezzo eccessivo. 

SURVIDER  (siir-vi-de),  v.  a.,  retirer 
une  partie  de  ce  qui  est  dans  un  vase,  dans 
un  sac  trop  plein,  levare  il  soverchio,  vuo- 
tare. 

SURVIE  (siir-vi),  s.  f.  ;  dr.,  état  de  celui 
qui  survit  à  un  autre,  sopravvivenza  f.  :  EN 
cas  de  — ,  in  caso  di  sopravvivenza. 

SURVIVANCE  (sur-vi-vans),  s.  f.,  droit 
de  succéder  à  une  personne  dans  sa  charge 
après  sa  mort,  diritto  m.  di  sopravvivenza. 

SURVIVANCIER  (sur -  vi  -  van  -  ssie), 
s.  m.,  celui  qui  a  la  survivance  d'une  charge, 
colui  che  ha  ottenuto  il  diritto  di  sopravvi- 
venza. 

SURVIVANT  (sur-vi-van),  E  (vant), 
adj.  et  s.,  qui  survit  à  un  autre,  sopravvi- 
vente, superstite  m.  et  f. 

SURVIVRE  (sur-vivr),  v.  n.,  demeurer 
en  vie  après  la  mort  d'une  autre  personne, 
sopravvivere .=  Exister  après  la  perte  d'une 
chose,  sopravvivere  : —  à  soi-même,  perdre 
avant  la  mort  l'usage  de  l'intelligence,  des 
facultés,  sopravvivere  a  sè  stesso.  =  Se  — , 
v.  pr.,  même  sens.  =  Se  —  dans  ses  en- 
fants, dans  ses  ouvrages,  laisser  après 
soi  des  enfants,  des  ouvrages  qui  perpétuent 
le  souvenir  du  nom  qu'on  portait,  des  talents 
qu'on  possédait,  sopravvivere  nei  proprii 
figli,  nelle  proprie  opere. 

SUS,  prép.  sur,  su,  sopra.  =  En  — ,  loc. 
adv.,  au  delà,  en  plus,  in  più,  di  più.  = 
Interj.,  sert  à  exhorter,  à  exciter,  Su!  su! 

SUSCEPTIBILITÉ  (sii-ssèp-ti-bi-li-te), 
s.  f.,  propriété  de  recevoir  les  impressions 
qui  déterminent  l'exercice  des  actions  orga- 
niques, suscettibilità  f.  =  Exaltation  de  la 
sensibilité  ;  disposition  à  se  choquer  trop 
aisément,  suscettibilità  f. 

SUSCEPTIBLE  (sii-ssèp-tibl),  adj.,  qui 
peut  recevoir  certaine  modification,  susccHi- 
bile  .'  quantité —  d'augmentation  et  de 
diminution,  quantità  .suscettibile  di  au- 
mento e  di  diminuzione  ;  passage  —  de 
plusieurs  sens,  qui  peut  être  interprété 
de  plusieurs  manières,  questo  squarcio  va 
soggetto  a  diverse  interpretazioni.  =  Qui 
peut  recevoir  en  soi,  suscettibile.  =  Facile  à 
blesser,  qui  s'offense  a\aëment,  schizzinoso  : 
esprit,  caractère,  homme — ,  spirito,  ca- 
rattere, uomo  schizzinoso. 

SUSCEPTION  (su-ssèp-ssion),  s.  f.,  ac- 
tion de  prendre,  de  recevoir  les  ordres  sa- 
crés, suscezione  f. 
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SUSCITER  (sii-ssi-te),  v.  a.,  produire, 
faire  naître,  suscitare,  far  sorgere.  =  Faire 
naître  à  quelqu'un  des  embarras,  des  inimi- 
tiés, suscitare,  promuovere  :  —  des  accu- 
sateurs, suscitare  accusatori. 

SUSCRIPTION  (sus-crip-ssion  ),  s.  f., 
adresse  écrite  sur  le  pli  extérieur  d'une,  let- 
tre, soprascritta,  mansione  t. 

SUSDIT  (siis-di),  E  (dit),  adj.  ;  dr., 
nommé  ci-dessus,  suddetto ,  anzidetto,  sopra- 
detto. =  S.,  il  suddetto  m. 

SUSE  (siis),  anc.  Tille  d'Asie,  était  une 
résidence  des  rois  de  Perse,  Susa.  =  Ville 
du  roy.  d'Italie,  près  de  la  frontière  de 
France,  Susa.  =  Pas  de  — ,  défilé  des  Al- 
pes à  l'entrée  duquel  se  trouve  la  ville  de 
àuse,  Stretto  di  Susa. 

SL'SPECT  (siis-pèct),  E,  adj.,  qui  inspire 
de  la  méfiaDce,  des  soupçons  bien  ou  mal 
fondés,  sospetto.  =  S.,  personne  suspecte, 
persona  sospetta. 

SUSPECTER  (siis-pèch-te),  v.  a.,  tenir 
pour  suspect,  sospettare: —  la  fidélité 
d'dn  domestique,  sospettare  la  fedeltà  di 
un  servo. 

SUSPENDRE  (siis-pandr),  v.  a.,  élever, 
attacher,  soutenir  un  corps  en  l'air  de  ma- 
nière qu'il  pende,  sospendere,  appendere, 
appiccare: —  une  lampe,  sospendere  una 
lampada.  =  Différer,  cesser  pour  quelque 
temps,  sospendere  :  l'audience  est  sus- 
pendue, l'udienza  è  sospesa.  =  —  son  ju- 
gement sur  quelque  chose  ,  attendre, 
pour  porter  son  jugement  qu'on  soit  mieux 
éclairé,  sospendere  il  proprio  giudizio  sopra 
gualche  cosa.  =  Interrompre,  arrêter,  sos- 
pendere, interrompere  :  —  un  travail,  sos- 
pendereun  lavoro;  —  un  prètre,un  magis- 
trat, lui  interdire  pour  un  temps  de  rem- 
plir ses  fonctions,  sospendere,  interdire  un 
sacerdote,  un  magistrato.  =  Se  — ,  v.  pr., 
se  tenir  suspendu,  sospende7'si. 

SUSPENDU  (siis-pan-du).  E,  adj.,  so- 
speso :  post  — ,  dont  le  plancher  est  soutenu 
eD  l'air  par  des  chaînes  de  fer,  ponte  sospeso. 
=  Se  dit  des  choses  qui  paraissent  se  soute- 
nir d'elles-mêmes,  sospeso.  =  Arrêté,  in- 
certain,  sospeso,  incerto. 

SUSPEÌVS  (sus-pan),  adj.  m.,  sospeso, 
interdetto:  prêtre  — ,  interdit,  sacerdote 
interdetto.  =  En  — ,  loc.  adv.,  dans  l'incer- 
titude, sans  savoir  à  quoi  se  déterminer,  m 
sospeso  :  affaire  en  — ,  encore  indécise, 
affare  in  sospeso. 

SUSPENSE  (sus-pans),  s.  f.,  censure  par 
laquelle  un  prêtre  est  déclaré  suspens,  so- 
spensione, interdizione  f.  =  Etat  où  un  prê- 
tre est  mis  par  cette  censure,  sospensione  f. 

Sl'Srr.XSIF  (siiï-pan-sif),  IVE  (siv), 
adj.  ;  dr.,  qui  suspend,  qui  empêche  d'aller 
en  avant,  rte  continuer,  sospensivo  :  appel 
— ,  appello  sospensivo.  =  Gramm.  :  points 
suspensifs,  mis  à  la  suite  les  uns  des  au- 
tres pour  marquer  la  suspension  ou  l'inter- 
ruption du  sens,  de  la  pensée,  punti  di  so- 
spensione. 

SUSPENSION  (sïïs-pan-sion),  s.  f.,  ac- 
tion de  suspendre;  état  de  ce  qui  est  sus- 
pendu, sospensione  f.  :  —  d'une  lampe, 
sospensione  di  una  lampada.  =  Cessation 
d'une  opération  pendant  quelque  temps,  so- 
spensione f.  :  —  DE  PAYEMENT,  ïl'lIN  JOUR- 
NAL, sospensione  di  pagamento,  di  un  gior- 
nale ;  —  d'armes,  cessation  momentanée 
des  hostilités,  sospensione  d'armi.  =  Action 
de  suspendre  un  fonctionnaire  public  rte  ses 
fonctions,  sospensione  f.  =  Rhét.,  fignre  qui 
tient  les  auditeurs  en  suspens,  sospensione, 
relicenza  f.  =  Gramm.,  sens  interrompu 
brusquement  et  qui  reste  inachevé,  sospen- 
sione f '.=  Chim . ,  état  départies  solides  qui 
nagent  dans  un  liquide,  sans  s'y  dissoudre 
dì  s'y  précipiter,  sospensione  f.  =  Mus., 
marche  de  tout  accord  sur  la  base  duquel 
on  soutient  un  nu  plusieurs  sons  de  l'accord 
précédent,  avant  de  passer  à  ceni  qui  ap- 
partiennent à  l'accord  actuel,  sospensione  f. 

SUSPENSOIR  (siis-pan-ssoar),  s.  m.; 
chir.,  bandage  contre  les  descentes  d'intes- 
tins, etc..  sospensorio  m. 

SUSPICIOY  (siis-pi-ssion),  s.  f.  ;  dr., 
soupçon,  sospizione  f.,  sospetto  m. 

SUSSEX,  comté  du  S.  de  l'Angleterre, 
Sussex. 

SUSSEYEMEXT  (  sii-ssèi-man  ),  8.  m., 
vice  de  prononciation  qui  consiste  à  donner 
au  j  le  son  du  z,  au  ch  celui  du  ç,  etc.,  nome 
che  i  Francesi  danno  alta  pronunzia  viziata 
del  1  c  del  cu. 


7  SUSSEVEP.  (sii-ssè-ie),  v.  n.,  faire  des 
susseyements,  viziare  la  pronunzia  del  i  e 
del  ca. 

SUSTENTER  (sus-tan-te),  v.  a.,  nourrir, 
entretenir  la  vie  au  moyen  d'aliments;  ne  se 
dit  que  des  personnes,  sostentare,  alimen- 
tare. =  Se — ,  v.  pr.,  sostentarsi,  nudrirsi. 
V.  Nourrir. 

SUTUR.YL  (su-tu-ral),  E,  adj.,  qui  a 
rapport  à  une  suture,  suturale. 

SUTURE  (su-tiir),  s.  f .  ;  chir.,  couture 
pour  réunir  les  lèvres  d'une  plaie, sutûra  f.  = 
Travail  que  l'on  fait  pour  empêcher  que  l'on 
ne  s'aperçoive  de  quelque  retranchement 
opéré  dans  un  ouvrage  d'esprit,  raccozza- 
tila, aggiustatura  f.  =  Anat.,  articulation 
immobile  des  os  de  la  face  et  du  crâne,  su- 
tura f.  =  Bot.,  ligne  qui  indique  le  lieu 
d'adhérence  de  parties  primitivement  sépa- 
rées ou  distinctes,  sutura  f. 

SUZERAIN  (siis-ren),  E  (rèn),  adj.,  alto, 
sovrano  :  seigneur — ,  qui  possédait  un  fief, 
dont  d'autres  fiefs  relevaient,  feudatario  m. 
=  Suzerain,  s.  m.,  signore  m.  :  le  vassal 
et  le  — ,  il  vassallo  ed  il  signore. 

SUZERAINETE  (siis-rèn-te),  s.  f.,  qua- 
lité de  suzerain,  feudo  m.,  signoria  f.  =  Cir- 
conscription soumise  à  un  suzerain,  feudo  m. 

SVEAP.ORG,  place  forte  et  port  mili- 
taire de  la  Russie  d'Europe,  bombardée 
avec  succès  par  la  flotte  anglo-française  en 
1855,  Soiborgo. 

SVEDENIiORG ,  savant  suédois  du 
xvme  siècle,  est  l'auteur  de  plusieurs  livres 
mystiques  qui  l'ont  fait  regarder  comme  un 
voyant  par  quelques  illuminés,  Sveden- 
borg. 

SVELTE  (svèlt),  adj.,  léger,  délié,  dé- 
gagé, svelto,  leggiero  :  personne  — ,  qui  a 
la  taille  svelte,  persona  svelta. 

SWIFT  (Jonathan),  pamphlétaire  an- 
glais,mort  en  1745,  est  l'auteur  des  Voyages 
de  Gui-LIVKR  à  l'île  de  Lilliput,  Swift. 

SYBARIS,  anc.  ville  de  l'Italie  méridio- 
nale (Lucanie),  connue  par  la  dépravation 
'des  mœurs  de  ses  habitants,  Sibari.  =  Sy- 
barite, s.  m.,  habitant  de  Sybaris,  sibarita 
m.  =  Homme  qui  mène  une  vie  molle  et  vo- 
luptueuse, sibarita  m. 

SYCOMORE  (si-co-mor),  s.  m.,  espèce 
de  figuier  qui  devient  très-gros  et  très- 
élevé,  sicomoro  m.  =  Espèce  d'érable,  sico- 
moro m. 

SYCOPHANTE  (si-co-fant),  s.  m.,  nom 
donné  au  magistrat  d'Athènes  chargé  de 
dénoncer  ceux  qui  transportaient  des  figues 
hors  de  l'Attique,  sicofante  m.  ==  Délateur, 
menteur,  fourbe,  coquin  ,  sicofante,  dela- 
tore m. 

SY'DENH.YM  (Thomas),  médecin  anglais, 
mort  en  1689,  Sydenham. 

SYDENHAM ,  village  à  9  kilora.  de 
Londres  où  l'on  a  élevé  IcPalaisde  Cristal 
pour  les  expositions  de  l'industrie  et  des  arts, 
Sydenham. 

SYDXEY,  ville  de  l'Australie,  cap.  de  la 
Nouvelle-Galles  dn  Sud,  a  été  tin  lieu  de  dé- 
portation pour  les  Anglais,  Sydney. 

SYLLA,  général  romain,  rival  et  vain- 
queur de  Marins,  dont  il  proscrivit  les  par- 
tisans, garda  deux  ans  la  di  talure  et  s'en 
démit  (80  av.  J.-C.)  pour  rentrer  dans  la  vie 
privée.  Il  mourut  en  78  av.  J.-C.,  Siila. 

SYLL  VI»  MRE  (sil-la-bèr),  s.  m.,  petit 
livre  élémentaire  dans  lequel  on  apprend  à 
lire,  sillabario  m. 

SYLL  ARE  (sil-lab),  s.  f.,  une  ou  plusieurs 
letlresqni  se  prononcent  par  une  seule  émis- 
sion de  voix,  sillaba  f. 

SYLL  YBIQl  E  («il-In-bich),  adj.,  qui  a 
rapport  aux  syllabes,  sillabico  :  auome.nt, 
valkur  — ,  aumento,  valore  sillabico. 

SYLLEPSE  (sil-lèps),  s.  f.  ;  gramm.,  fi- 
gure qui  consiste  à  faire  accorder  un  mot 
avec  celui  auquel  il  correspond  dans  la  pen- 
sée et  non  arec  celui  auquel  il  se  rapporte 
grammaticalement,  sillessi,  sillepsi  f.  = 
Ithét..  figure  par  laquelle  un  même  mot  est 
pris  dans  la  même  phrase  au  propre  cl  au 
fig.,  sillessi  f. 

'SYLLOGISME  (sil-lo-sgism),  s.  m.  ;  log., 
argument  composé  de  trois  propositions, 
forme  réelle  de  la  démonstration  logique, 
sillogismo  m. 

S\  LLOGISTIQUE  (  sii  -lo-spis-  tich  ), 
adj.,  qui  appartient,  qui  a  rapport  au  syllo- 
gisme, sillogistico:  forme  — ,  forma  sillo- 
gistica. 

|     SYLPHE  (silf),  s.  m.,  SYLPHIDE  (sil- 


fi d),  s.  f.,  génies  élémentaires  de  l'air,  sui- 
vant les  cabalistes,  silfo  ru.,  silfide  f. 

SYLVAIN  (sil-ven),  s.  m.,  dieu  fabuleni 
des  forêts,  silvano  m.  =  Au  pl.,  ordre  d'oi- 
seaux qui  se  nourrissent  de  fruits,  de  grains 
et  d'insectes,  i  silvani  m.  pl.  =  Adj.  :  oiseau 
— ,  qui  vit  dans  les  bois,  uccello  silvano. 

SYLATSTRE  (sil-vèslr),  adj.  ;  bot.,  qui 
croit  dans  les  bois,  silvano. 

SYLYTCOLE  (sil-vi-col),  adj.,  se  dit  des 
oiseaux  qui  habitent  de  préférence  les  lieux 
boisés,  silvicola. 

SYLVICULTURE  (sil-vi-cù'l-tur),  s.  f.. 
branche  de  l'art  agricole,  culture  des  arbres 
forestiers,  silvicoltura  f. 

SYMBOLE  (sen-bol),  s.  m.,  figure  ou 
image  qui  sert  à  désigner  quelque  chose, 
soit  par  le  moyen  de  la  peinture  on  de  la 
sculpture,  soit  par  le  discours,  simbolo  m.  : 

LE  CHIEN  EST  LE — DE  LA  FIDÉLITÉ,  il  COiie 

è  il  simbolo  della  fedeltà.  =  Particul.,  mar- 
que ou  figure  qui  sert  à  désigner,  sur  les  mé- 
dailles, des  hommes  ou  des  divinités,  des 
provinces  ou  des  villes,  simbolo,  emblema  m. 
=  Formulaire  qui  contient  les  principaux 
articles  de  la  foi,  simbolo  m.  =  Au  pl.,  si- 
gnes extérieurs  des  sacrements ,  simboli 
sacri. 

§  SYMBOLE,  EMBLEME,  DEA  ISE. 

Le  symbole,  simbolo,  est  quelque  chose  de 
simple,  de  convenu,  de  généralement  admis  ; 
I'emblème,  emblema,  plus  compliqué,  est  le 
produit  d'une  convention  particulière;  la 
devise,  divisa,  se  compose  quelquefois  d'un 
emblème  accompagné  de  paroles  qui  en  ex- 
pliquent le  sens  ;  mais  le  plus  souvent  elle 
est  sans  figure,  et  se  réduit  à  une  phrase  ou 
à  une  maxime. 

SYMBOLIQUE  (sen-bo-lich) ,  adj.,  qui 
sert  de  symbole,  simbolico.  =  S.  f.,  science 
qui  a  pour  objet  l'étude  des  symboles,  sim- 
bolica f. 

SYMBOLISER  (sen-bo-H-se).  v.  a.,  re- 
présenter, indiquer  par  quelque  symbole, 
simbolizzare.  =  Anc,  avoir  du  rapport,  de 
la  conformité  :  vieui  et  peu  us.,  aver  rap- 
porto. , 

SYMETRIE  (si-me-tri),  s.  f.,  rapport  de 
grandeur  et  de  figure,  proportion  et  arran- 
gement qu'ont  entre  elles  les  parties  corres- 
pondantes d'un  tout,  simmetria  f.  =  Ordre, 
disposition,  économie  d'un  discours,  d'un 
ouvrage  d'esprit,  simmetria  f.  :  —  du  style, 
correspondance  des  mots  et  des  membres 
d'une  phrase  entre  eux,  ou  de  plusieurs 
phrases  entre  elles.  Se  dit,  dans  le  même 
sens,  en  termes  de  musique,  simmefria  nello 
stile.: 

SYMÉTRIQUE  (si-me-trich),  adj.,  qui 
a  de  la  symétrie,  simmetrico. 

SYMÉTRIQUEMENT  (  si  -  me-  trich- 
man),  adv.,  avec  symétrie,  simmetrica- 
mente. , 

SY'METRISER  (si-me-tri-se  ) ,  v.  n., 
faire  symétrie,  far  simmetria. 

SYMMAQUE  (si-mach),  le  plus  illustre 
des  derniers  défenseurs  du  paganisme  en 
Occident,  fut  préfet  de  Rome  et  consul  sous 
Gratien  et  Valentinien  II.  11  mourut  en  410, 
Simmaco. 

SYMPATHIE  (sen-pa-ti),  s.  f.,  rapport 
qni  existe  entre  certains  organes,  entre  cer- 
tains corps  éloignés,  simpatia  f.  =  Penchant 
instinctif,  rapport  d'humeur  et  d'inclination 
qui  attire  deux  personnes  l'une  vers  l'autre, 
simpatia  f.  =  Faculté  que  nous  avons  de 
participer  aux  peines  et  aux  plaisirs  les  uns 
des  autres,  simpatia  f. 

SYMPATHIQUE  (scn-pali-ch) ,  adj.. 
qui  appartient  à  la  sympathie,  simpatico: 
mouvement  — ,  moto  simpatico;  encre  — , 
encre  incolore  qui  noircit  au  moyen  de  la 
chaleur  ou  de  quelque  agent  chimique,  in- 
chiostro simpatico.  =  Anat.,  nom  donné  à 
trois  nerfs  placés  dans  l'intérieur  du  thorax. 
nervi  simpatici. 

SYMP \THISANT  Çsen-pa-ti-san),  E 
(sani),  adj.,  qui  a  de  la  sympathie,  simpa- 
tizzante. 

SYMPATHISER  (sen-pa-ti-se),  v.  n.. 
avoir  de  la  sympathie,  simpatizzare,  avere 
simpatia. 

SYMPHOYIE  (sen-fo-ni),  s.  f.  ;  liWP., 
concert  d'instruments;  morceau  rte  musique 
composé  pour  être  exécuté  par  des  instru- 
ments concertants,  sinfonia  f.  =  Instru- 
ments de  musique  qui  accompagni  ni  I  :i 
voix,  parte  istrumenlale.  =  Corps  dessym- 
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phonistes,  i  sonatori  ta.  pl.  =  Chant  mélo- 
dieux, sinfonia,  concerto  m. 

SYMPHONISTE  (sen-fo-r,ist),  s.  m., 
celui  qui  compose  des  symphonies,  compo- 
sitore m.  di  sinfonie.  =  Celui  qui  fait  se 
partie  dans  une  symphonie,  concertante, 
concertista  m. 

SYMPHYSE  (sen-fis),  s.  f.;  anat.,_  en- 
semble des  moyens  par  lesquels  sont  unis  les 
os  qui  sont  en  rapport  avec  des  surfaces 
planes,  sinfisiî. 

SYMPTOMAïTQtJE(semp-to-ma-tich), 
adj.  ;  méd.,  qui  est  l'effet  ou  le  symptôme 
d'une  autre  affection,  sintomatico. 

SYMPTÔME  (semp-tom),  s.  m.  ;  méd., 
toute  modification  dans  les  fonctions  qui 
peut  avoir  une  signification  pathologique, 
sintomo  m.  =  Indice ,  présage,  sintomo, 
indizio,  presagio. 

SYNAGOGUE  (si-na-gogh),  s.  f.,  lieu  où 
les  Juifs  s'assemblaient  hors  du  temple  pour 
faire  des  lectures,  des  prières  publiques, 
sinagoga  f.  =  Temple  des  Juifs;  lieu  où  ils 
s'assemblent  pour  l'exercice  public  de  leur 
religion,  sinagoga  f.  =  Prov.  :  enterrer 
la  —  avec  honneur,  se  soutenir  jusqu'au 
bout;  finir  une  entreprise,  sortir  d'une  fonc- 
tion par  quelque  chose  de  remarquable, 
finir  che  che  sia  con  onore. 

SYNALEPHE  (si-na-lèf),  s.  f.;  gramm., 
réunion  de  deux  mots  en  un  seul,  sinalefa, 
sinaleffe  f. 

SYNALLAGMATIQUE  (si-nal-lagh- 
ma-tich),  adj.;  dr.,  se  dit  d'un  contrat  qui 
contient  une  obligation  réciproque,  un  en- 
gagement mutuel,  sinallagmatico. 

SYNANTHÉRÉES  (si-nan-te-re),  s.  f. 
pl.;  bot.,  famille  de  plantes  qui  ont  pour 
caractères  communs  cinq  étamines  à  filets 
distincts,  dont  les  anthères  sont  soudées  en- 
semble, le  sinantcree,  le  corimbifcre  f.  pl. 

SYNARTROSE  (si-nar-tros),  s.  f.  ;  anat., 
articulation,  jointure  immobile  des  os,  si- 
nartrosi  f. 

SYNCHRONE,  adj.  V.  Isochrone. 

SY'NCHRONIQUE  (sen-cro-nich),  adj., 
qui  se  fait  en  même  temps;  peu  us.,  sincro- 
nico. =  Tableau — ,  des  événements  arri- 
vés à  la  même  époque  en  différents  lieux, 
quadro  sincronico. 

SYNCHRONISME  (sen-cro-nism),  s.  m., 
rapport  de  deux  choses  qui  se  font  en  même 
temps,  sincronismo  m.  =  Rapport  de  deux 
événements  qui  arrivent  dans  le  même 
temps,  sincronismo  m.,  contemporaneità  f. 
=  Tableau  synchronique,  'cjuad.ro  sincronico. 

SY'NCOPE  (sen-cop),  s.  f.  ;  gramm.,  re- 
tranchement d'une  lettre  ou  d'une  syllabe 
au  milieu  d'un  mot,  comme  dans  gaîté  pour 
gaieté,  sincope,  sincopa  f.  =  Mus.,  liaison 
de  deux  sons  semblables  dont  le  premier  se 
trouve  au  temps  faible  et  le  second  au  temps 
fort  de  la  mesure,  sincope  f.  =  Méd.,  sus- 
pension subite  et  momentanée  de  l'action  du 
cœur,  grande  défaillance,  sincope  f.  :  tom- 
ber en  — ,  cadere  in  sincope. 

SY'NCOPER  (sen-co-pe),  v.  n.;  gramm. 
el  mus.,  faire  une  syncope,  sincopare,  far 
sincope. 

SYNCRETISME  (sen-cre-tism),  s.  m.; 
philos.,  réunion,  rapprochement  forcé  de 
doctrines  entièrement  différentes  et  incon- 
ciliables, sincretismo  m.  =  Théol.,  conci- 
liation ,  rapprochement  de  diverses  sectes 
ou  communions,  sincretismo  m. 

SYNDACTYLES  (sen-dac-til),  s.  m.  pl., 
famille  d'oiseaux  de  l'ordre  des  passereaux, 
qui  ont  le  doigt  externe  uni  à  celui  du  mi- 
lieu jusqu'à  la  deuxième  articulation,  isin- 
dattili  m.  pl. 

SYNDÉRÈSE  (sen-de-rès),  s.  f.,  s'est 
dit  pour  remords  de  conscience,  dans  le 
style  de  la  dévotion,  sinderesi  f. 

SYNDESMOLOGIE(sen-des-mo-Io-sgi), 
s.  f .  ;  anat.,  traité  de  l'usage  des  ligaments, 
sindesmologia  f. 

SYNDIC  (sen-dich),  s.  m.,  mandataire 
chargé  de  veiller  aux  intérêts  d'une  asso- 
ciation, d'une  compagnie,  sindaco  m.  =  Dé- 
légué qui  représente  les  créanciers  d'une 
faillite,  sindaco  m. 

SYNDICAL  (sen-di-cal),  E,  adj.,  qui 
appartient  au  syndicat,  sindacale  :  cham- 
bre syndicale,  sorte  de  tribunal  qui  juge 


les  infractions  aux  règlements  d'une  corpo- 
ration, Camera  sindacale. 

SYNDICAT  (sen-di-ca),  s.  ta.,  charge, 
fonction  de  syndic;  temps  pendant  lequel 
on  l'exerce,  sindacato  ni. 

SYNECDOCHE  (si-nèch-dosc)  ou  SY- 
NECDOQUE ,  s.  f.  ;  gramm.  et  rhét., 
figure  de  mots  qui  consiste  à  prendre  un 
mot  dans  un  sens  nouveau,  soit  en  augmen- 
tant, soit  en  diminuant  sa  compréhension, 
sineddoche  f. 

SYNÉRESE  (si-ne-rès),  s.  f .  ;  gramm. 
V.  Contraction. 

SYNGÉNÉSIE  (sen-sge-ne-sij ,  s.  f.; 
bot.,  classe  du  système  de  Linné,  compre- 
nant les  plantes  qui  ont  leurs  étamines  réu- 
nies par  les  anthères,  singenesia  f. 

SYNGNATHE,  s.  m.,  genre  de  poissons 
à  bouche  très-petite,  singnato  m. 

SYNODAL  (si-no-dal),  E,  adj.,  qui  ap- 
partient au  synode,  sinodale  :  statuts  sy- 
nodaux, statuti  sinodali. 

SYNODALEMENT  (  si -no- dal -man), 
adv.,  en  synode,  sinodalmente. 

SYNODE  (si-nod),  s.  m.,  assemblée  dans 
laquelle  un  évêque,  assisté  de  son  clergé, 
règle  les  affaires  religieuses,  sinodo  m.  = 
Assemblée  de  ministres  protestants  et  d'an- 
ciens pour  ce  qui  concerne  leur  religion, 
sinodo  m. 

SYNODIQUE  (si-no-dich),  adj.,  sino- 
dico: lettres  synodiques,  écrites,  au  nom 
des  conciles,  aux  évèques  absents,  lettere 
sinodiche.  =  Astr.,  se  dit  des  révolutions 
des  planètes  considérées  relativement  à  leur 
position  à  l'égard  du  soleil,  sinodico  :  pé- 
riode — ,  periodo  sinodico;  mois  — ,  temps 
qui  s'écoule  entre  deux  conjonctions  du  so- 
leil et  de  la  lune,  mese  sinodico. 

SYNONYME  (si-no-nim),  adj.,  se  dit 
des  mots  dont  la  signification  est  à  peu  près 
la  même,  comme  air,  façon,  manière, 
sinonimo.  —  S.  ni.,  mot  synonyme,  un  si- 
nonimo m.  —  Au  pl.,  traité  des  synonymes, 
i  sinonimi,  m.  pl. 

SYNONYMIE  (si-no-ni-mi),  s.  f.,  qua- 
lité des  mots  synonymes,  sinonimia  f.  = 
Rhét.,  figure  qui  consiste  à  répéter  la  même 
idée  en  termes  différents,  sinonimia  f.  = 
llist.  nat.,  rapprochement,  concordance  des 
divers  noms  qui  ont  élé  donnés  à  un  même 
animal,  à  une  même  plante,  etc.,  sinoni- 
mia f. 

SYNONYMIQUE  (si-no-ni-mich),  adj., 
qui  appartient  à  la  synonymie,  sinonimico. 

SYNOPTIQUE  (si-nop-tich),  adj.,  qui 
permet  d'embrasser  d'un  même  coup  d'œil 
les  diverses  parties  d'un  ensemble,  sinottico: 

TABLEAU  —  D'UNE  SCIENCE,  D'UNE  HIS- 
TOIRE, quadro  sinottico  d'una  scienza,  d'una 
storia. 

SYNOQUE  (si-noch),  adj.  et  s.  f.,  se  dit 
d'une  fièvre  continue  sans  redoublement,  si- 
noca  f . 

SYNOVIAL  (si-no-vial),  E,  adj.,  sino- 
viale  :  glandes  synoviales,  destinées  àia 
sécrétion  de  la  synovie,  glandule  sinoviali 
f.  pi. 

SYNOVIE  (si-no-vì),  s.  f.  ;  méd.,  humeur 
visqueuse,  exhalée  par  certaines  glandes, 
qui  lubrifie  les  articulations  des  os  et  les 
coulisses  des  tendons,  sinovia  f.  =  Inflam- 
mation des  glandes  synoviales,  sinovia  f. 

SYNTAXE  (sen-tachs),  s.  f.,  arrange- 
ment, construction  des  mots  et  des  phrases 
selon  les  règles  de  la  grammaire, sintassi!.  = 
Règles  de  cette  construction;  livre  ou  partie 
de  la  grammaire  qui  les  contient,  sintassi  f. 

SYNTAXIQUE  (  sen-tach-sich  ),  adj.; 
gramm.,  qui  appartient  à  la  syntaxe, di  sin- 

SYNTHÈSE  (sen-tès),  s.  f.  ;  log.,  mé- 
thode de  composition  qui  descend  des  prin- 
cipes aux  conséquences,  des  causes  aux  ef- 
fets; se  dit  par  opposit.  à  analyse,  sìntesi  f. 
=  Cliim.,  opération  par  laquelle  on  réunit 
les  parties  d'un  corps  séparées  par  l'ana- 
lyse, sintesi  f.  =  Chir.,  réunion  de  parties 
divisées,  ou  rapprochement  de  parties  écar- 
tées, sintesi  f:  —  Pharm.,  composition  des 
remèdes,  sintesi  f.  =  Math.,  démonstration 
des  propositions  successives  par  la  seule  com- 
position de  celles  qui  sont  déjà  prouvées  pré- 
cédemment, sintesi  f. 


,i  SYNTHÉTIQUE  (sen-te-tich),  adj.,  qui 
appartient  à  la  synthèse,  sintetico:  méthode 
— ,  metodo  sintetico. 

SYNTHÉTIQUEMENT  (  sen-te-tich- 
man),  adv.,  d'une  manière  synthétique,  sin- 
teticamente. 

SYRACUSE  (si-ra-ciis),  ville  forte  de 
Sicile,  anc.  cap.  d'une  république  riche  et 
puissante  qui  tomba  plusieurs  fois  sous  la 
domination  des  tyrans  ou  rois.  Elle  fut  prise 
par  les^  Romains  (212  av.  J.-C.)  malgré  le 
génie  d'Archimède,  qui  la  défendait,  et  qui 
y  était  né,  ainsi  que  Théocrite,  Siracusa  i. 

SYRIE  (si-ri),  contrée  de  l'Asie,  pr.  de  la 
Turquie  d'Europe,  comprise  dans  la  Médi- 
terranée et  la  chaîne  du  Liban,  Siria  f.  = 
Nom  du  vasle  empire  fondé  après  la  mort 
d'Alexandre  au  S.  de  l'Asie  par  Séleucus 
(V.  ce  mot),  Siria  f.  =  Syriaque,  adj.,  qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  langue  des 
anciens  Syriens,  siriaco:  langue  ,  gram- 
maire— ,  lingua,  grammatica  siriaca.  == 
S.  m.,  langue  syriaque,  il  siriaco  m.,  lingua 
siriaca  f.  :  parler  le — ,  parlare  il  siriaco 
=  Syrien,  ne,  adj.  et  s.,  se  dit  des  anciens 
habitants  delà  Syrie, siriaco  m. 

SYRINGA,  s.  m.  V.  Seringat. 

SYRTE  (sirt),  s.  f .  ;  géogr;  V.  SlRTE. 

SYSTALTIQUE  ( sis- tal- tich ),  adj.; 
physiol.,  sistaltico  :  mouvement  — ,  moto 
sistaltico,  synon.  de  Systole. 

SYSTÉMATIQUE  (sis-te-ma-tich),  adj., 
qui  appartient,  qui  se  rattache  à  un  système, 
à  un  corps  de  doctrines,  sistematico  :  ordre, 
arrangement  — ,  ordine,  accomodamento 
sistematico.  —  Vît  dénigrement,  qui  tient  à 
un  système  imaginaire,  au  lieu  de  reposer 
sur  la  raison  et  sur  les  faits,  sistematico: 
idée,  opinion  — ,  idea,  opinione  sistema- 
tica. =  Adj.  et  s.,  se  dit  des  personnes  qui, 
dominées  par  certaines  idées ,  veulent  en 
faire  partout  l'application  et  y  ramener  tou- 
tes choses,  sistematico  :  écrivain — ,  scrit- 
tore sistematico. 

SYSTÉMATIQUEMENT  (  sis-te-nia- 
tich-man),  d'une  manière  systématique,  si- 
stematicamente :  raisonner  — ,  ragionare 
sistematicamente. 

SYSTÉMATISATION  (sis-te-ma-ti-sa- 
ssion),  s.  f.,  action  de  systématiser,  résultat 
de  cette  action,  il  sistematizzare  m. 

SYSTÉMATISER  (sis-te-ma-ti-se),  v.  a., 
réduire  en  système,  réunir  des  faits  ou  des 
opinions  en  un  seul  corps  de  doctrine,  siste- 
matizzare. =  V.  n.,  se  livrer  à  des  systèmes, 
sistematizzarsi. 

SYSTÈME  (sys-lèm),  s.  m.,  assemblage 
de  propositions,  de  principes  vrais  ou  faux, 
mis  dans  un  certain  ordre  et  enchaînés  en- 
semble, de  manière  à  en  tirer  des  consé- 
quences et  à  s'en  servir  pour  établir  une 
opinion,  une  doctrine,  sistema  ni.  :  le  —  DE 
newton,  de  Copernic,  il  sistema  dì  New- 
ton, dì  Copernico.  =  En  mauv.  part,  sup- 
position purement  gratuite  à  laquelle  on 
s'efforce  de  ramener  les  faits,  sistema  m.= 
Distribution  artificielle  et  méthodique  des 
êtres,  propre  à  en  faciliter  l'étude,  sistema 
m.  =  Organisation  politique,  administra- 
tive, commerciale,  etc.,  sistema,  governo  m.  : 

—  féodal,  représentatif,  sistema  feu- 
dale, rappresentativo.  =  Assemblage  de 
parties  dont  chacune  peut  exister  isolément, 
mais  qui  dépendent  les  unes  des  autres,  sui- 
vant des  règles  ou  des  lois  fixes,  sistema  ni.  : 

—  planétaire,  sistema  planetario  ; —  ner- 
veux, sistema  nervoso.  =  Plan  qu'on  se  fait, 
moyen  qu'on  se  propose  d'employer  pour 
arriver  à  quelque  chose,  sistema  m.,  regola, 
via,  forma  f.  :  —  de  conduite,  sistema  di 
condotta;  se  faire  un  —  de  quelque 
chose,  s'y  tenir  avec  entêtement,  et  vouloir 
y  donner  une  apparence  de  raison,  farsi  una 
legge,  una  regola  dì  che  che  sia. 

SYSTOLE  (sis-tol),  s.  f .  ;  physiol.,  mou- 
vement de  contraction  du  cœur  et  des  artè- 
res, qui  donne  l'impulsion  au  sang  et  en 
détermine  la  progression,  sistola  f. 

SYZYGIE  (si-sgi-si),  s.  f.  ;  astr.,  point  où 
la  lune  est  en  conjonction  ou  en  opposition 
avec  le  soleil,  sizlgia  f.  =  Par  anal.,  se  dit 
en  pari,  des  autres  planètes,  sizigia,  con- 
giunzione f. 
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T  (te;,  s.  m.,  2()e  lettre  et  16e  consonne  I 
de  l'alphabet,  T.  =  Cbir.,  sorte  de  bandage 
ainsi  nommé  à  cause  de  sa  forme,  specie  di 
fasciatura. 

TA,  adj.  poss.  f.T.  Ton. 

TABAC  (ta-ba),  s.  m.;  bot.,  plante  de 
la  famille  des  solanées,  découverte  à  Ta- 
bago,  en  Amérique,  vers  1560,  tabacco  m. 
=  Poudre  faite  avec  les  feuilles  sécbées  de 
cette  plante  et  qu'on  aspire  par  le  nez,  ta- 
bacco  m.  =  Feuilles  de  cette  plante  coupées 
menu,  pour  être  fumées  ou  mâchées,  ta- 
bacco m. 

TABAGIE  (ta-ba-sgi),  s.  f.,  lieu  public 
où  l'on  fume  du  tabac,  sala  da  fumare  f. 

TABAB,  s.  m.,  sorte  de  petit  manteau 
court,  autrefois  en  usage,  tabarro,  man- 
tello m. 

TABARIN  (ta-ba-ren),  célèbre  valet  du 
bateleur  Monder,  qui  se  montrait  sur  le 
Pont-Neuf  au  temps  d'Henri  IV;  ses  farces 
ont  été  recueillies  et  forment  un  volume, 
Tabarin.  =  S.  ni.,  homme  bouffon,  qui  met 
tout  son  plaisir  à  faire  rire  par  des  plaisan- 
teries grossières,  cantambanco,  cerretano  m. 
=  Tabarinage.  s.  m.,  action,  parole  digne 
de  Tabarin;  bouffonnerie  ;  vieni ,  buffone- 
ria f.  =  Tabarinique,  adj.,  qui  rappelle 
Tabarin  ou  qui  s'y  rapporte ,  ciarlata- 
nesco ' 

TABATIÈRE  (ta-ba-tièr),  s.  f.,  petite 
boite  on  l'on  met  du  tabac  à  priser,  tabac- 
chiera f.  =  Croisée  qui  s'ouvre  sous  les 
toits  par  une  sorte  de  couvercle  qu'on  lève 
et  qu'on  baisse  au  moyen  d'une  crémaillère, 
abbaino  m. 

TABELL AIRES  (ta-bèl-lèr),  s.  m.  pl., 
messager?  publics,  chez  les  Romains,  qui  se 
chargeaient  aussi  des  correspondances  pri- 
vées, tabellari  m.  pl.  =  S.  f.,  nom  donné  à 
certaines  lois  romaines  qui  prescrivaient, 
au  vn«  siècle  de  Rome, le  vote  par  tablettes 
au  lieu  du  vote  par  acclamation,  tabellaria  f. 

TABELLION  (la-be-lion),  s.  m.,  nom 
qu'on  donnait  autrefois  aux  notaires,  tabel- 
lone m. 

TABERNACLE  ( ta-bèr-nael  ),  s.  m., 
tente,  pavillon,  chez  les  Israélites,  taber- 
nacolo m.  =  Tente  où  ils  abritaient  l'ar- 
che sainte  pendant  leur  séjour  dans  le  dé- 
sert,  tabernacolo  m.  =  Ouvrage  d'orfè- 
vrerie où,  dans  le  rite  catholique,  on  en- 
ferme le  saint  ciboire,  tabernacolo  m.  = 
Mar.,  Ueu  où  est  la  boussole,  tabernacolo  m.  ! 
=  Au  pl. .  demeure  des  bienheureux,  gli  | 
eterni  tabernacoli. 

TABERNAIRE  (  ta-bèr-nèr),  adj.,  qui  ' 
a  rapport  aux  auberges,  aux  hôtelleries, 
tavernaio,  tabernario.  =  Fable  — ,  se  dit 
d'un  genre  de  comédie  dont  les  personnages 
étaient  pris  dans  les  plus  basses  conditions, 
favola  tuveruaria.  ' 

TABES,  s.  m.;  méd.,  maladie  de  con- 
somption, tabe  f.  =  Sang  corrompu  qui  eoule 
d'un  ulcère,  tabe  f. 

TABIDE  (ta-bid),  adj.  ;  méd.,  atteint  de 
consomption,  qui  est  d'une  maigreur  exces- 
sive, tabido. 

TABIS  (ta-bi),  s.  m.,  espèce  de  gros  taf- 
fetas ondé  par  la  calandre,  tabi  m. 

TABISER  (ta-bi-se),  v.  a.,  rendre  sem- 
blable à  du  tains,  dare  il  lustro  ai  panni  a 
somiglianza  del  tabi. 

TABLATl  RE  (ta-bla-tur),  s.  f.,  anc, 
marque  disposée  sur  des  lignes  pour  indi- 
quer le  chant  aux  musiciens;  vieux,  intavo- 
latura f.  =  Fam.  :  DONNER  À  QUELQU'UN 

de  la  — ,  lui  causer  des  ennuis,  de  l'em- 
barras, dar  briga,  suscitare  impaccio  a  gual- 
cano ;  entendre  la— ,  être  fin,  rusé,  essere 
astuto. 

TABLE  (tabi),  s.  f.,  meuble  en  bois  ou 
en  marbre  supporté  par  un  ou  plusieurs 
pieds,  tavola  f.  :  —  A  manoer,  tavola  da 
pranzo.  =  Aimer  la  — ,  aimer  la  bonne 
chère,  amare  la  buona  tavola;  avoir  une 
—  BIEN  servie,  faire  des  repas  délicats  et 
copieux,  fare  o  tenere  corte  bandita  ;  res- 
treindre ^a  — ,  en  restreindre  la  dépense, 
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diminuire  le  spese  di  tavola.  =  Linge  de  — ,  1 
qui  sert  à  la  salle  à  manger,  biancheria  da 
tavola.  V.  Ouvert.  =  Donner  la  —  À 
quelqu'un,  le  nourrir,  dare  la  tavola  ad 
alcuno.  =  Tomber  sous  la  — ,  s'enivrer, 
ubbriacarsi.  =  La  sainte  — ,  l'endroit  de 
la  nef  où  les  fidèles  s'agenouillent  pour  com-  ' 
munier,  la  sacra  mensa.  =  Lame  en  bois, 
en  pierre  ou  en  marbre  dest'mèe  à  recevoir 
des  inscriptions,  tavola,  lastra  f.  V.  Ras  et 
Tournant.  =  1Ius.,  partie  supérieure  d'un 
instrument,  on  sont  tendues  les  cordes,  ta- 
vola f.  =  Arrangement  sommaire  et  métho- 
dique des  matières  traitées  dans  un  ouvrage, 
tavola  f.,  indice  m.  :  —  alphabétique,  ta- 
vola alfabetica  ;  —  chronologique,  tavola 
cronologica.  =  T.  du  tric-trac,  chacune  des 
quatre  divisions  du  tablier,  appelées  aussi 
jans,  tavola  f.  =  Les  chevaliers  de  la 
table-ronde,  ordre  qui  parait  avoir  été 
institué  au  xie  siècle,  i  cavalieri  della  Ta- 
vola Rotonda. 

TABLE  (La),  montagne  à  l'extrémité  mé- 
ridionale de  l'Afrique,  La  Tavola  f. 

TABLEAU  (ta-blo),  s.  m.,  toile  tendue 
sur  un  cadre  en  bois  et  recouverte  de  pein- 
ture, guadro,  dipinto  m.,  tela  f.  .•  —  de 
genre,  d'histoire,  guadro  di  genere,  di 
storia;  galerie  de  tableaux,  galleria  di 
quadri.  V.  Ombre.  =  Table  en  bois  peinte 
en  noir,  table  en  ardoise,  dont  on  se  sert 
dans  les  cours  publics  pour  la  facilité  des 
démonstrations ,  tavola,  tavola  nera  f.  = 
Disposition  pittoresque  de  personnes  ou  de 
choses,  guadro,  aspetto,  spettacolo  m.  :  le 

—  d'une  allégresse  générale,  l'aspetto 
di  un'allegria  generale.  =  Représentation 
vive  et  naturelle  d'une  chose  faite  de  vive 
voix  ou  par  écrit,  quadro,  ritratto  m.,  rap- 
presentazione f.  : —  des  événements,  gua- 
dro degli  avvenimenti.  =  Division  d'une 
pièce  de  théâtre,  guadro  m.  =  Liste  des 
membres  d'une  société,  elenco  m.  =  Archit., 
la  partie  de  l'épaisseur  d'une  baie  de  porte 
ou  de  fenêtre  qui  est  en  dehors  de  la  ferme- 
ture,  guadro  m. 

TABLEE,  s.  f .  ;  fam.,  réunion  de  per- 
sonnes autour  d'une  table,  tavolata  f. 

TABLER  (ta-ble),  v.  n.,  compter  sur; 
fam.,  far  fondamento,  far  capitale  sopra 
una  data  cosa.  =  T.  de  tric-trac,  ranger  les 
dames  dans  les  tables  ou  jans,  suivant  les 
points  amenés,  intavolare,  accasare. 

TABLETIER  (labl-tie),  ERE  (tièr),  s., 
celui,  celle  qui  fabrique  et  vend  de  menus 
objets  d'ébénisterie  dont  le  bois  est  employé 
ou  débité  en  petites  tablettes,  tels  que  tric- 
tracs, échiquiers,  damiers,  etc.,  stipettaio, 
ebanista  m. 

TABLETTE  (ta-blèt),  s.  f.,  planche  pla- 
cée contre  un  mur,  dans  une  armoire,  dans 
une  bibliothèque,  et  destinée  à  supporter 
divers  objets,  piano,  palchetto  di  scansia. 

—  Pierre  plate  qui  termine  les  murs  d'appui, 
lastra,  pietra  vanzale,  soglia  f.  =  Composi- 
tion alimentaire  ou  médicamenteuse  ayant 
une  forme  aplatie,  tavoletta,  pastiglia  f.  = 
Au  pl.,  feuilles  d'ivoire,  de  parchemin,  de 
papier,  préparées  pour  écrire,  tavoletta  t., 
portafogli  m.  :  rayez  cela  de  vos  —  ,  n'y 
comptez  pas,  cancellatelo  dal  vostro  libro. 
=  Vous  êtes  sur  mes  — ,  je  ne  vous  ou- 
blierai pas;  fam.,  cela  s'entend  d'un  repro- 
che et  d'une  menace,  io  vi  tengo  scritto  a 
libro,  io  v'ho  notato.  =  Titre  de  certains 
ouvrages  où  les  matières  sont  présentées 
d'une  manière  abrégée,  tavole  f.  pl.  :  ta- 
blettes chronologiques,  tavole  cronolo- 
giche. 

TABLETTERIE  (ta-blèt-ri),  s.  f.,  in- 
dustrie, commerce  du  tableticr;  produits  de 
cette  industrie,  ebanisteria  f. 

TABLIER  (ta-blie),  s,  m.,  vêtement  de 
toile,  de  serge,  de  cuir  que  les  enfants,  lea 
femmes  et  les  ouvriers  mettent  devant  eux 
pour  protéger  leurs  autres  vêtements,  grem- 
biale ni.  =  Pièce  de  cuir  qui  s'attache  sur 
le  devant  des  voitures  découvertes  et  que 
les  voyageurs  ramènent  sur  leurs  genoux 


pour  se  garantir  de  la  pluie,  de  la  boue,  du 
froid,  gronbiale  m.  =  Plancher  d'un  pont; 
partie  mobile  d'un  pont-levis,  ponte  m.  = 
Ornement  de  sculpture  sur  la  face  d'un  pié- 
destal, facciata  f.  di  piedestallo.  =  Mar., 
doublure  que  l'on  met  à  certaines  voiles 
pour  les  garantir  du  frottement  des  hunes, 
battico/fîa  f.  alle  vele  di  gabbia. 

TABLOIN  (ta-bloen),  s.  m.,  plate-forme 
faite  avec  des  madriers  pour  supporter  une 
batterie  de  canons, piattaforma  f. 

TABOU  (ta-bu),  s.  m.,  sorte  de  sanctifi- 
cation que  l'on  attache,  dans  la  Polynésie,  à 
une  personne  ou  à  un  objet  afin  de  les  ren- 
dre inviolables,  Tabù  m. 

TABOUE  (ta-bue),  E,  adj.,  se  dit  des 
personnes  ou  des  choses  sanctifiées  par  le 
tabou,  dichiarato  tabù. 

TABOURET  (ta-bu-re),  s.  m.,  siège  sans 
bras  ni  dossier,  deschetto,  scannello  m.  = 
Siège  d'honneur  à  la  cour,  sgabello  m.  : 
avoir  droit  au  — ,  avere  sgabello  a  corte. 
=  Siège  sur  lequel  on  faisait  asseoir  les 
condamnés  qui  devaient  subir  l'exposition 
publique,  gogna  f. 

TAC,  s.  m., maladie  contagieuse  des  mou- 
lons, nome  di  una  malattia  contagiosa  delle 
pecore. 

TACAMAQUE  ;ta-ca-macli),  s.  f.,  résine 
qu'on  recueille  sur  certains  arbres  de  l'Amé- 
rique méridionale,  taccamacca  m. 

TACET  (ta-sse),  s.  m.;  mus.,  signe  qui 
indique  les  endroits  d'uDe  partition  où  cer- 
tains instruments  doivent  se  taire  pendant 
que  les  autres  se  font  entendre,  tace.  = 
Fam.  :  garder  le  — ,  ne  dire  mot,  nonpro- 
ferire  parola. 

TACHE  (tasc),  s.  f.,  marque  naturelle 
ou  accidentelle  qui  change,  à  l'endroit  où 
elle  est  placée,  la  couleur  d'un  objet;  sou- 
vent ce  mot  implique  l'idée  de  malpropreté, 
macchia  f.  =  Flétrissure,  macchia  f.  :  c'est 
une  —  À  sa  mémoire,  è  una  macchia  alla 
sua  memoria.  =  Défaut  léger  d'un  ouvrage 
d'esprit,  macchia  f.  =  Prov.  :  LE  soleil 
lui-même  a  des  taches,  il  n'y  a  rien  au 
monde  de  parfait,  anche  il  sole  ha  le  sue 
macchie. 

TACHE,  s.  f.,  quantité  d'ouvrage  qu'on 
doit  faire  dans  un  délai  déterminé,  compito, 
cottimo  m.  :  travailler  à  la  — ,  être  payé 
en  raison  du  travail  fait,  fare,  lavorare,  pi- 
gliare in  cottimo.  =  Devoir  qu'on  s'est  im- 
posé, dovere,  compito  m.  :  prendre  à  — 
de,  s'appliquer  à,  ne  perdre  aucune  occa- 
sion, prendere  a  fare. 

TACHER  (ta-sce),  v.  a.,  faire  une  tache, 
macchiare,  insudiciare.  —  Souiller,  flétrir, 
macchiare,  lordare.  =  Se  — ,  v.  pr. ,  se  faire 
ou  recevoir  des  taches,  inocchiarsi. 

TÂCHER,  v.  n.,  prendre  a  tache,  s'ef- 
forcer de,  s'appliquer  à,  procurare  di  fare. 
V.  Efforcer  (s';.  =  Viser  à  diriger  ses 
efforts  dans  le  but  de,  procurare,  fare  ogni 
sforzo. 

§  TÂCHER  À,  TÂCHER  DE.  Le  pre- 
mier s'emploie  dans  le  sens  de  viser  à  ;  le 
second  signifie  s'efforcer  de  :  elle  tâ- 
chait de  couvrir,  sous  des  paroles  me- 
naçantes, LA  JOIE  DE  SON  CŒUR. 

TACHERON  (tasc-ron),  s.  m.,  ouvrier 
ou  même  entrepreneur  qui  travaille  el  qu'on 
paye  à  la  tàcite,  cottimante,  cottimista  m. 

TACHETER  (tasc-te),  v.  a.,  marquer  de 
diverses  taches,  macchiare,  macolare.  —  Se 
dit  aussi  de  taches  artificielles,  macchiare, 
colorire  di  macchie. 

TACHYGRAPHE  (ta-chi-graO,  s.  m., 
celui  qui  connaît  la  lachygraphie,  qui  s'en 
occupe,  tachigrafo  m. 

TACin  GRAPHIE  (ta-chi-gra-fl),  s.  f.  ; 
synon.  de  Sténoghapiiie. 

T  ACII\GR  UPHIQUEpa-chi-gra-ficM, 
adj.,  qui  appartient,  qui  se  rattache  à  la 
lachygraphie,  taehigrafico. 

TACITE  (ta-ssit),  adj.,  qui  est  conventi 
quoique  sans  formule  extérieure,  tacito, sot 
tinteso  :  contrat  — ,  contratto  tacito.  =• 
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Dr.,  qui  s'accomplit  sans  convention  verbale 
ou  écrite,  tacito:  la  —  reconduction,  af- 
fitto tacitamente  rinnovato. 

TACITE,  célèbre  historien  latin,  qui  vi- 
vait au  commencement  du  ne  siècle  de  notre 
ère,  Tacito. 

TACITEMENT  (ta  -  ssit-man) ,  adv., 
'd'une  manière  tacite,  tacitamente. 

TACITURNE  (ta-ssi-tiirn),  adj.,quise 
tait  habituellement,  taciturno.  —  S.  m.  : 
Guillaume  le  — ,  Guillaume  1er,  fonda- 
teur de  la  liberté  des  Provinces-Unies,  Gu- 
glielmo il  Taciturno.  V.  Silencieux. 

TACITI  HN ITE  (ta-ssi-tiir-ni-te),  s.  f., 
humeur  ou  état  d'une  personne  taciturne, 
taciturnità  f. 

TACT  (tacht),  s.  m.,  sens  du  toucher, 
tatto  m.  =  Goût,  bon  sens,  sûreté  du  juge- 
ment, tatto  m.  :  avoir  du  — ,  distinguer  ce 
qui  est  convenable  de  ce  qui  ne  l'est  pas, 
avere  il  tatto  fino. 

TAC-TAC  (tach-tach),  s.  m.,  onomato- 
pée qui  sert  à  exprimer  un  bruit  régulier 
et  monotone,  tac-tac  m. 

TACTICIEN  (tach-ti-ssien),  s.  m.,  celui 
qui  connaît  à  fond  la  tactique,  tattico  m. 

TACTILE  (tach-til),  adj.,  qui  peut  être 
touché,  apprécié  par  le  tact,  tattile  :  les 

ESPRITS  NE  SONT  POINT  TACTILES,  gli  Spi- 
riti non  sono  tattili. 

TACTILITE  (taeh-ti-li-te),  s.  f.,  état  de 
ce  qui  est  tactile,  tattilità  f. 

TACTIQUE  (tach-tich),  s.  f.,  art  des 
évolutions  militaires,  tattica  f.  =  Moyens 
d'attaque;  système  adopté  dans  la  conduite 
d'une  affaire,  d'un  procès,  etc.,  tattica,  de- 
strezza f. 

TACTUEL  (tach-tiièl),  LE,  adj.,  qui  a 
rapport  au  tact,  concernente  il  tatto. 

TAEL,  s.  m.,  monnaie  chinoise  valant 
8  fr.  24  c,  tael  o  tail  m. 

TAFFETAS  (taf-ta),  s.  m.,  étoffe  de 
soie  très-mince,  et  dont  le  tissu  offre  les 
mêmes  entrelacements  de  fils  que  celui  de 
la  toile,  taffetà  m.  =  —  d'angleterre, 
taffetas  originairement  fabriqué  en  Angle- 
terre, et  qui,  au  moyeu  d'une  préparation 
gommeuse,  sert  à  tenir  rapprochées  les  deux 
lèvres  d'une  coupure,  drappo  inglese,  spa- 
radrappo m. 

TAFIA,  s.  m.,  eau-de-vie  de  sucre,  ta- 
fia m. 

TAGANROK,  ville  forte  de  la  Russie 
d'Europe,  second  port  de  commerce  du  midi 
de  cet  empire,  au  fond  de  la  mer  d'Azof, 
Taganrok. 

TAGE(tasg),  fi.  de  la  péninsule  Ibérique, 
qui  prend  sa  source  au  mont  San-Felipe,  en 
Aragon,  et  vient  se  jeter  dans  l'Atlantique, 
au-dessous  de  Lisbonne.  Les  Français  en 
forcèrent  l'entrée  en  1831,  Tagom. 

TAGLIACOZZO,  ville  du  roy.  d'Italie, 
dans  les  anciens  Etats  de  Naples,  célèbre 
par  la  victoire  que  Charles  1er  d'Anjou  y 
remporta  en  1628  sur  Conradin,  Taglia- 
cozzo. 

TAGLIAVENTO ,  riv.  de  la  Vénétie 
célèbre  par  deux  victoires  des  Français  sur 
les  Autrichiens  en  1797  et  en  1805,  Taglia- 
melo m. 

TAÏAUT,  interj.,  cri  du  chasseur  quand 
il  voit  partir  le  gibier,  taiohl 

TAIE  (tè),  s.  f.  ;  méd.,  tache  blanche  et 
opaque  qui  se  forme  sur  l'œil  et  voile  la  cor- 
née, macchia,  maglia  f.  =  Sorte  de  sac  en 
toile  dans  lequel  on  enveloppe  les  oreillers, 
fodera,  vesticciuola,  foderetta  f. 

TAILLABLE  (tai-iabl),  adj.,  qui  était 
sujet  à  la  taille,  taglie  g  giabile,  soggetto  a 
taglia.  =  S.  :  les  taillables  de  la  pa- 
roisse, i  taglieggiabili  della  parrocchia. 

TAILLADE  (tai-iad),  s.  f.,  séparation 
faite  avec  un  instrument  tranchant  dans  une 
étoffe  ou  dans  les  chairs,  taglio,  sfregio  m., 
ferita  f. 

TAILLADER  (tai-ia-de),  v.  a.,  faire 
une  taillade,  couper,  tagliare,  frastagliare. 

TAILLANDERIE  (tai-ian-drì),  s.  f., 
ouvrage,  commerce  du  taillandier,  arte, 
commercio,  mestiere  di  fabbro  ferraio. 

TAILLANDIER  (tai-ian-die) ,  s.  m., 
ouvrier  qui  fait  des  instruments  tranchants 
et  spécialement  des  outils  de  charpentiers, 
charrons,  laboureurs,  etc.,  fabbro,  fabbro 
ferraio  m. 

TAILLANT  (tai-ian),  s.  m.  ,  tranchant 
d'un  outil,  d'une  lame,  taglio,  filo  m.  :  le 
—  d'une  hache,  il  filo  di  mia  scure. 

TAILLE  (tai),  s.  f.,  côté  tranchant  d'une 


épée,  taglio  m.  V.  Estoc.  =  Système  sui- 
vant lequel  on  coupe  les  habits,  les  arbres, 
les  cheveux,  les  pierres,  etc.,  taglio  m.  = 
Bois  coupé  qui  repousse,  taglio  m.  =  Mor- 
ceau de  bois  particul.  en  usage  dans  la  bou- 
langerie, sur  lequel  on  marque  par  des  en- 
tailles ce  qu'on  donne  ou  ce  qu'on  reçoit, 
tacca  f.  =  Ancien  impôt  dont  le  collecteur 
se  servait  de  morceaux  de  bois  à  entailles, 
taglia  f.  =  Chir.,  opération  de  la  pierre, 
taglio  m.,  incisione  f.  =  T.  de  graveur,  in- 
cision du  burin  dans  le  métal,  taglio,  inta- 
glio m.  =  Stature,  taglio  m.,  taglia,  sta- 
tura f.  =  Conformation  du  corps  à  la  cein- 
ture, taglia,  forma  f.  — ■  Mus.,  celle  des 
quatre  parties  qui  est  entre  la  basse  et  la 
haute-contre,  tenore  m.  =  Ton  de  la  voix 
humaine  :  avoib  une  basse — ,  voce  di  ba- 
ritono. =  T.  de  jeu,  action  de  donner  les 
cartes,  taglio  m. 

TAILLE-CRAYON  (tai-crè-ion),  s.  m., 
instrument  qui  sert  à  tailler  les  crayons.  Au 
pl.  :  des  taille-crayons,  tagliamatite  f. 
_  TAILLE-DOUCE  (tai-duss),  s.  f.,  inci- 
sion faite  au  burin  sur  une  planche  de  cui- 
vre sans  le  secours  de  l'eau-forte,  taglio 
dolce  m.  , 

TAILLE  (tai-ie),  E,  adj.:  ouvrage  — 
À  la  serpe,  grossièrement  exécuté,  lavoro 
eseguito  a  casaccio.  =  Besogne  toute 
taillée,  préparée,  lavoro  già  bello  e  pre- 
parato. =  Homme  bien  — ,  d'une  taille 
bien  proportionnée,  uomo  ben  fatto,  ben 
proporzionato. , 

TAILLE -MECHES  (tai-mèsc),  s.  m., 
instrument  de  cirier,  taglialucignoli  m. 

TAILLE-MER  (tai-mèr),  s.  m.  inv.  ; 
mar.,  partie  inférieure  de  l'éperon  d'un  bâ- 
timent, tagliamare  m.,  polena  f. 

TAILLE-PLUME  (tai-plum),  s.  m. ,  in- 
strument pour  tailler  les  plumes.  Au  pl.  : 
des  taille-plumes,  tagliapenne,  temperi- 
no va. 

TAILLER  (tai-ie),  v.  a.,  couper  avec  un 
instrument  tranchant,  tagliare.  =  Donner 
une  certaine  forme ,  tagliare.  =  —  en 
pièces,  mettre  en  déroute,  tagliare  a  pezzi, 
disfare  un  esercito.  =  —  les  morceaux  à 
quelqu'un,  limiter  sa  dépense,  limitare  le 
spese  a  qualcuno;  lui  —  des  croupières, 
lui  susciter  des  embarras,  suscitar  brighe, 
impiccia  qualcuno.  - —  —  la  soupe,  couper 
de  menus  morceaux  de  pain  qu'on  fait  en- 
suite tremper  dans  un  bouillon,  preparare 
la  zuppa.  =  Chir.,  faire  l'opération  de  la 
taille,  tagliare,  incidere.  =  V.  n.  ;  t.  de  jeu, 
donner  les  cartes,  dare  le  carte,  =  —  et 
rogner,  disposer  des  choses  à  sa  fantaisie, 
fare  alto  e  basso,  disporre  a  suo  piacimento . 
V.  Cote.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  taillé,  ta- 
gliarsi. 

TAILLETTE  (tai-ièt),  s.  f.,  espèce  d'ar- 
doise, specie  d'ardesia  così  chiamata  f. 

TAILLEUR  (tai-iòr),  s.  m.,  celui  qui 
taille,  chi  taglia  :  —  d'habits,  sarto  m. 
=  Abs. ,  celui  qui  taille  les  vêtements 
d'homme,  sarto  m.  =  T.  de  jeu,  celui  qui 
taille  dans  une  maison  de  jeu,  chi  taglia,  chi 
fa  il  banco. 

TAILLEUSE  (tai-iôs),  s.  f.,  couturière 
qui  coupe  et  fait  des  robes  de  femme,  ou 
même  des  habits  d'homme,  sarta  f. 

TAILLIS  (tai-i),  s.  m.,  bois  qu'on  taille 
à  des  époques  périodiques  et  rapprochées, 
bosco,  ceduo  m.  =  Prov.  :  gagner  le  — , 
s'enfuir,  darla  a  gambe,  salvarsi  fuggendo. 

TAILLOIR  (tai-ioar),  s.  m.,  forte  plan- 
che de  bois  sur  laquelle  on  taille  les  vian- 
des, tagliere  m.  =  Partie  du  chapiteau  des 
colonnes  sur  laquelle  repose  l'architrave, 
abaco  m.,  cimasa  f. 

TAILLON  (tai-ioD),  s.  m.,  impôt  analo- 
gue à  la  taille,  tassa,  imposta  f.,  balzello  m. 

TAILLURE  (ta-iiir),  s.  f.,  broderies 
découpées  qui  s'appliquent  sur  un  fond 
d'étoffe,  ricamo  riportato  m. 

TAIN  (ten),  s.  m.,  amalgame  d'étain  et 
de  mercure  qu'on  applique  derrière  les  gla- 
ces pour  leur  donner  la  propriété  de  réflé- 
chir les  objets,  foglia  f. 

TAIRE  (tèr),  v.  a.,  garderie  silence  sur 
quelque  chose,  tacere.  =  V.  n.,  il  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  verbe  faire  :  faire  — 
quelqu'un,  lui  imposer  silence,  far  tacere, 
imporre  silenzio  ad  uno  ;  on  dit  dans  le 
même  sens  :  faire  —  le  canon  des  en- 
nemis, far  tacere  il  cannone  dei  nemici.  = 
Se  — ,  v.  pr. ,  rester  muet,  ne  rien  dire, 
cesser  de  parler,  tacersi,  stare  in  silenzio. 
=  Ne  faire  aucun  bruit;  se  dit  du  vent, 


d'une  source,  de  la  mer,  etc.,  tacere,  non 
far  rumore.  =  Etre  passé  sous  silence,  ta- 
cere :  un  pareil  fait  ne  peut  se  — ,  un 
tal  fatto  non  si  può  tacere. 

§  TAIRE,  CELER,  CACHER  signi- 
fient également  ne  pas  manifester  au  dehors, 
avec  cette  différence  que  taire,  tacere,  mar- 
que simplement  le  fait  ;  celer,  celare,  in- 
dique l'attention  qu'on  met  à  retenir  sa  lan- 
gue ;  cacher,  nascondere,  enchérit  encore 
sur  celer  et  implique  l'idée  de  quelque 
mystère. 

TAISSON  (tè-sson),  s.  m.,  ancien  nom 

du  blaireau,  tasso  m. 

TAÏTI  (archipel  de),  groupe  d'Iles  de  la 
Polynésie.  On  les  appelle  quelquefois  îles  de 
la  Société,  Taiti. 

TALAPOIN  (ta-la-poen),  s.  m.,  prêtre 
idolâtre  de  Siam,  du  Pégu,  talapoino,  sa- 
cerdote indiano  m.  =  Espèce  de  singe,  ta- 
lapoino. 

TALAVERA,  ville  et  ordre  d'Espagne, 
Talavera. 

TALC  (talch),  s.  m.,  pierre  nacrée  qui 
se  réduit  en  poudre  et  entre  dans  la  com- 
position de  certains  fards  et  aussi  des  crayons 
de  pastel,  talco  m. 

TALCAIRE  (tal-chèr),  adj.,  qui  produit 
ou  qui  contient  du  talc,  talcoso. 

TALCIQLE  (tal-ssich),  adj.,  qui  est 
composé  de  talc,  talcico. 

TALED,  s.  m.,  voile  dont  les  Juifs  se  cou- 
vrent la  tête  dans  les  synagogues,  taled  m. 

TALENT  (ta-lan),  s.  m.,  monnaie  ro- 
maine et  grecque,  talento  m.  =  Faculté  na- 
turelle ou  acquise  par  l'étude,  talento,  in- 
gegno m.,  capacità  f.  =  Mérite  acquis  dans 
un  art  quelconque,  talento  m.  :  le  —  de 
la  parole,  il  talento,  il  dono  della  parola. 
=  Adresse,  habileté,  abilità  f.  V.  Qualité. 

TALER.  V.  Thaler. 

TALINGUER.  V.  Etalinguer. 

TALION,  s.  m.,  loi  pénale  par  laquelle 
on  traite  un  coupable  de  la  même  manière 
qu'il  a  traité  ou  voulu  traiter  les  autres,  ta- 
glione m. 

TALISMAN,  s.  m.,  objet  matériel  quel- 
conque auquel  la  superstition  attribue  des 
vertus  extraordinaires,  talismano  m.  =  Tout 
ce  qui  opère  un  effet  subit,  inattendu,  mer- 
veilleux, talismano  m. 

TALI  SMANI  QUE  (ta-lis-ma-nic),  adj., 
qui  a  rapport  au  talisman,  di  talismano. 

TALLE  (tal),  s.  f.  ;  bot.,  branche  qui  part 
du  Collet  de  la  plante,  tallo,  pollone  m. 

TALLEMANT  DES  RÉAUX  (l'abbé), 
littérateur,  né  à  La  Rochelle  en  1620,  mort 
en  1693.  Il  a  publié  une  traduction  de  Plu- 
tarque  et  une  traduction  de  I'Histoire  DE 
Tenise  par  Nani.  =  Tallemant  des  réauï 
(Gédéon),  né  en  1589,  mort  en  1657.  Il  a 
laissé,  sous  le  titre  d'HisTORiETTES ,  des 
Mémoires  fort  intéressants  sur  son  époque, 
Tallemant  des  Réaux. 

TALLER  (ta-le),  v.  n.  ;  bot.,  pousser  des 
talles,  tallire,  pollare.  , 

TALLEYRAND  -  PERIGORD  (  Mau- 
rice de),  célèbre  diplomate,  né  à  Paris  en 
1755,  mort  en  1838,  Talleyrand- Pe'rigord. 

TALLIPOT  (ta-Ii-po),  s.  m.  ;  bot.,  arbre 
des  Indes,  de  la  famille  des  palmiers,  tal- 
lipot  m. 

TALMA,  célèbre  acteur  tragique,  né  à 
Paris  en  1766,  mort  en  1826,  Talma. 

TALMOUSE  (tal-mus),  s.  f.,  pâtisserie 
composée  d'œufs,  de  beurre  et  de  fromage, 
specie  di  torta. 

TALMUD,  s.  m.,  livre  qui  contient  la 
doctrine  religieuse  des  Juifs,  Talmud  va.  =: 
Talmudique,  adj.,  qui  a  rapport  au  Tal- 
mud, del  Talmud.  =  Talmudiste,  s.  m., 
celui  qui  professe  la  doctrine  du  Talmud, 
Talmudista  m. 

TALOCHE  (ta-losc),  s.  f.,  coup  donné 
sur  la  tête  avec  le  revers  de  la  main,  scapel- 
lo tto  va. 

TALON,  s,  m.,  partie  postérieure  du  pied 
chez  l'homme  et  chez  quelques  animaux, 
calcagno,  tallone  m.  =  Partie  postérieure 
du  sabot  du  cheval,  calcagno  m.  =  Partie 
de  la  chaussure,  plus  élevé  que  la  semelle, 
où  s'appuie  le  talon,  calcagno  m.  =  Por- 
ter des  —  bouges  ,  se  disait  autrefois  des 
gens  de  noblesse  qui  seuls  portaient  à  leurs 
chaussures  des  talons  rouges  ;  fam.,  segno 
di  nobiltà  antica.  =  Marcher  sur  les  — 
de  quelqu'un,  le  suivre  de  très-près,  essere 
alle  spalle  di  imo,  ormarlo.  =  Etre  tou- 
jours sur  I.ES  — ,  harceler  sans  cesse;  im- 
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portnner,  essere  sempre  sulle  calcagne  di 
uno,  importunarlo.  =  Montrer  ,  tournes 
les  — ,  s'eDfnir,  mostrar  le  calcagna,  fug- 
gire. =  Dans  les  oiseaax,  articulation  an  bas 
de  la  cuisse,  calcagno,  peduccio  m.  =  Dans 
les  coquilles  bivalves,  partie  la  plus  épaisse 
qui  Torme  un  bec  très-court  au-dessus  de  la 
charnière,  calcagno  m.  =  Fer  qui  garnit  le 
bas  d'une  piqne,  calcagno  m.  =  Ce  qui  reste 
de  cartes  après  la  donne,  monte  m.,  folata  f. 
=  Mar.,  extrémité  de  la  quille  d'un  bâti- 
ment, à  l'arrière,  calcagnuolo  di  poppa  m. 
=  Archit.,  moulure  concave  par  le  bas  et 
convexe  par  le  haut,  gola,  torta  f. 

TALON  (Orner),  célèbre  magistrat,  né 
rers  1595  à  Saint-Quentin,  mort  en  1653, 
Talon.  =  Talon  (Denis),  son  fils,  porta  la 
parole  en  qualité  de  procureur  général  aux 
grands  jours  d'Auvergne  (1665)  et  mourut 
en  1698,  Talon. 

TALONNER  (ta-lo-ne),  v.  a.,  marcher 
sur  les  talons  de  quelqu'un,  incalzare  qual- 
cuno, stargli  alle  spalle.  =  Harceler,  im- 
portuner; fam. ,  importunare,  stare  addosso. 
—  Mar.,  en  pari,  d'un  navire,  toucher  le 
fond  avec  le  taion,  radere  il  fondo. 

TALONNETTE  ;ta-lo-oèt),  s.  f.,  mor- 
ceau de  tricot  mis  au  talon  d'un  bas  pour  le 
fortifier,  calcagno  m. 

TALONNIERE  (ta-lo-nièr),  s.  f.,  talon- 
nette. =  An  pl.,  ailes  que,  selon  les  poètes, 
Mercure  portait  aux  talons,  ali  f.  pl.  che 
Mercurio  ha  ai  piedi. 

TALUS  (ta-lii),  s.  m.,  pente  oblique  don- 
née à  un  monceau  de  terre,  à  nue  construc- 
tion quelconque  en  maçonnerie,  pendìo  m., 
inclinazione  f.  =  Le  terrain  ainsi  disposé, 
pendio  m.,  scarpa  f. 

TAllTER  (ta-lii-te),  v.  a.,  disposer  en 
talus,  costrurre,  mettere  a  pendio. 

TAMARIX  (ta-ma-ren),  s.  m.,  arbre  des 
Indes  et  du  Sénégal,  de  la  famille  des  légu- 
mineuses, qu'on  appelle  aussi  tamarinier, 
tamarindo  m,  =  Fruit  de  cet  arbre,  tama- 
rindo m. 

TAMARIS  ou  T.IMARIX  (ta-ma-ri), 
s.  m.,  plante  fort  commune  sur  les  bords  de 
la  Méditerrannée,  et  dont  l'écorce  est  em- 
ployée comme  astringent,  tamarisco  m. 

TAMBOUR  (tam-bur),  s.  m.,  caisse  de 
forme  cylindrique,  sur  les  deux  extrémités 
de  laquelle  deux  peaux  sont  fortement  ten- 
dues de  manière  à  résonner  quand  on  les 
frappe,  tamburo  m.  =  Celui  qui  bat  du 
tambour,  tamburino  m.  =  —  de  basque, 
sorte  de  tambour  orné  de  grelots,  et  com- 
posé d'un  cercle  en  bois  sur  lequel  est  ten- 
due une  pean,  qu'on  frappe  avec  la  main, 
tamburello,  timpano  m.  =  Petit  cabinet  en 
menuiserie  ou  en  maçonnerie'  servant  à  mé- 
nager plusieurs  entrées  indépendantes  dans 
des  salles  différentes,  bussola  f.  =  Petit  mé- 
tier à  broder  de  forme  circulaire,  tamburo  m. 
=  Petite  bolle  ronde  où  est  enfermé  le  grand 
ressort  d'une  montre,  tamburo  m.  =  Appa- 
reil qui  recouvre  la  partie  supérieure  des 
roues  d'un  bateau  à  vapenr,  tamburo  m.  = 
Double  tamis  pour  passer  le  sucre  en  pou- 
dre, grande  staccio  m.  =  Anat.  :  —  ou  tym- 
pan, membrane  du  conduit  auditif,  qui  sert 
a  renvoyer  le  son,  timpano  m.  Y.  Délooer 
et  Battant,  e,  adj. 

TAMBOURIN  (tan-bu-ren),  s.  m.,  sorte 
de  tambour  pins  long  que  large,  tambu- 
rino m.  =  Celui  qui  enjoué,  tamburino  m. 

T  AMBOU  RINER  (tan-bu-ri-ne),  t.  n., 
battre  du  tambour,  se  dit  en  pari,  des  en- 
fants, suonare,  battere  il  tamburo.  =  Faire 
un  bruit  analogue  à  celui  du  tambour  en 
frappant  avec  les  doigts  sur  une  vitre,  sur 
une  table,  imitare  il  suono  del  tamburo.  = 
V.  a.,  battre  le  tambour  dans  les  rues  d'une 
ville,  d'un  village,  pour  réclamer  un  objet 
perdu,  pubblicare  a  suon  di  tamburo. 

TAMBOURINEUR  (  lan-bu-ri-nôr), 
s.  m.,  celui  qui  tambourine,  tamburino  m. 

TAMBOUR-MAÎTRE  (tan-bor-mètr), 
s.  m.,  tambour  qui  a  le  grade  de  caporal, 
tamburino  caporale  m. 

TA.MBOl  Il-M  WOR  (tnn-bur-ma- 
sgior),  s.  m-,  celui  qui  marche  à  la  tète  de» 
tambours  et  qui  les  commande,  tamburo 
maggiore  m.  =  Homme  d'une  taille  élevée; 
fam.,  uomo  di  alta  statura. 

TAMERLYN,  fameux  conquérant  tar- 
tare, descendait  de  Genpis-Kan.  11  soumit 
tour  a  tour  la  Perse  et  l'Ilindoustan,  met- 
tant tout  a  feu  et  à  sang  sur  son  passage.  Il 
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se  dirigeait  but  la  Chine  quand  il  mourut,  en 
1405,  à  Otrar,  Tamerlano. 

TAMIS  (ta-mi),  s.  m.,  instrument  qui 
sert  à  passer  les  matières  pulvérisées  ou  les 
liquides  épais,  staccio,  setaccio  m.  =  Il  a. 
passé  par  LE  — ,  on  a  eiaminé  sa  vie  dans 
les  plus  minutieux  détails;  fam.,  egli  fu  pas- 
sato per  lo  staccio,  fu  esaminato  ben  bene. 

TAMISAGE  (ta-mi-sasg),  s.  m.,  action 
de  tamiser;  résultat  de  cette  action,  staccia- 
mento,  lo  stacciare  ni. 

TAMISE  (ta-mis),  fi.  d'Angleterre,  se 
jette  dans  la  mer  du  Nord  par  une  large 
embouchure,  après  avoir  arrosé  Oxford, 
Dorchester,  Windsor,  Richemond,  Londres, 
Greenwicb,  etc.,  Tamigi  m. 

TAMISER  (ta-mi-se),  v.  a.,  passer  dans 
nn  tamis,  stacciare.  =  Examiner  minutieu- 
sement la  vie  de  quelqu'un,  stacciare,  esa- 
minare ben  bene. 

TAMPICO,  ville  du  Mexique,  principal 
port  de  ce  pays  sur  la  côte  orientale,  Tam- 
pico. 

TAMPON,  s.  m.,  morceau  de  bois,  de 
liège,  de  linge,  etc.,  qui  sert  à  boucher  un 
tuyau,  un  tron  quelconque,  turacelo,  zaffo 
va.  —  Plaque  de  bois  ou  de  métal  qui  ferme 
l'ouverture  d'une  citerne,  d'un  égout,  etc., 
piumacciuolo  m.  =  Cheville  de  bois  qu'on 
enfonce  dans  la  pierre  quand  on  vent  y  faire 
tenir  un  clou,  caviglione  m.  =  Impr.,  rou- 
leau dont  se  servent  les  imprimeurs  en  taille- 
douce  pour  appliquer  î'encre  sur  leurs 
planches,  rottolo  m. 

TAMPONNEMENT  (  tan-pon-n-man  ), 
s.  m.,  action  de  tamponner,  sfregamento  m. 

TAMPONNER  (tan-pon-ne),  v.  av  bou- 
cher avec  un  tampon,  turare,  tappare. 

TAM-TAM,  s.  m.,  instrument  de  mu- 
sique en  usage  chez  les  Orientaux;  il  est 
formé  d'une  plaque  de  métal  qui  rend  un  son 
très-retentissant,  tamtam  m. 

TAN,  s.  m.,  écorce  de  chêne  réduite  en 
poudre  avec  laquelle  on  prépare  les  cuirs, 
pour  le»  préserver  de  la  corruption  et  pour 
les  rendre  plus  souples,  ranno  m. 

TANAIS1E  ta-nè-si),  s.  f.,  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  corymbifères, 
atanasia  f.,  tanaceto  m. 

TANCER  (tan-sse),  v.  a.,  réprimander  ; 
fam.,  sgridare,  rimproverare. 

TANCHE  (tansc),  s.  f.,  poisson  d'eau 
donce  du  genre  des  cyprins,  tinca  f. 

TANDIS  QUE  (t'an-di-chô),  loc.  conj., 
pendant  que,  mentre  che,  intanto  che.  = 
Marque  l'opposition,  mentre  che. 

§  TANDIS  QUE,  PENDANT  QUE. 
Le  premier  est  plus  précis  que  le  se- 
cond. Pendant  que,  mentre  che,  signifie 
durant  le  temps  que;  tandis_  que,  intanto 
che,  durant  tout  le  temps  que.  D'un  autre 
côté,  on  emploie  mieux  le  premier  lorsqu'il 
s'agit  d'actions  opposées,  et  le  second,  lors- 
qu'il s'agit  d'actions  simultanées. 

TANDOUR  (tan-dnr),  s.  m.,  table  sous 
laquelle  on  place,  en  Orient,  un  réchaud 
rempli  de  braise,  et  que  l'on  recouvre  d'un 
tapis,  tandur,  sciddatoio  m. 

TANGAGE  (tan-gasg),  s.  m.;  mar.,  ba- 
lancement d'avant  en  arrière  et  d'arrière  en 
avant  que  les  flots  impriment  aux  navires  en 
marche,  ondeggiamento  m.  da  poppa  a 
prua. 

TANGARA,  s.  m.;  hist.  nat.,  genre  de 
passereaui,  tangara  m. 

TANGENCE  (lan-sgianss),  s.  f.  ;  géom., 
contact,  tangenza  f.  :  point  de  — ,  punto  di 
tangenza. 

TANGENT  (tan-sgian),  E  (sgiant),  adj.; 
géom.,  se  dit  d'une  droite  ou  d  une  courbe 
qui  touche  extérieurement  une  autre  courbe 
en  un  seul  point,  tangente. 

TANGENTE  (tan-sgianl),  s.  f.;  géom., 
droite  qui,  touchant  extérieurement  une 
courbe,  a  la  propriété  de  n'avoir  qu'an  seul 
point  de  contact  avec  elle,  tangente  t. 

TANGER,  ville  et  port  du  Maroc,  sur  le 
détroit  de  Gibraltar ,  bombardée  par  les 
Français  en  1844,  Tangeri. 

TANGIBILITÉ  (tan-sgi-bi-li-te),  s.  f., 
qualité  de  ce  qui  est  tangible,  tangibilità  f. 

TANGIBLE  (tan-sgibl),  adj.,  qui  peut 
être  apprécié  par  le  tact,  tangibile. 

TANGUER  (tan-ghe),  v.  n.;  mar.,  en 
pari.,  des  navires,  éprouver  un  mouvement 
de  tangage;  enfoncer  plus  dans  l'eau  à  l'a- 
vant qu'ft  l'arrière,  barcollare  da  poppa  a 
prua.  , 

TANIERE  (ta-nièr),  t.  t.,  repaire  des 
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bêtes  sauvages,  tana,  caverna  f.,  antro,  co- 
vile m.  =  Fam.  :  rester  dans  sa  — ,  ètra 
d'humeur  sauvage,  peu  sociable,  ne  pas  voir 
le  monde,  starsene  sempre  nella  propria 
tana.  V.  Caverne. 

TANIN  ou  TANNIN  (ta-nen),  s.  m.  ; 
chini.,  substance  qui  se  trouve  dans  le  tan 
et  qui  lui  donne  les  propriétés  nécessaires  à 
la  préparation  du  cuir,  tarmato  m. 

TANNAGE  (ta-nasg),  s.  m.,  action  de 
tanner;  résultat  de  cette  action,  concia  délit 
pelli. 

TANNE,  s.  f.,  petite  tache  noire  qui  se 
forme  à  la  surface  de  la  peau,  pustula  f. 

TANNÉ,  E,  adj.,  qui  a  la  couleur  da 
tan,  di  color  tanné.  =  Tanné,  s.  m.,  coulen» 
semblable  à  celle  du  tan,  il  color  tanè  m. 

TAJVNER  (ta-ne),  v.  a.,  préparer  le  cuîï 
avec  le  tan,  tannare,  conciar  pelli.  =  En- 
nuyer molester  ;  pop. ,  annoiare,  in  fastidiare. 

TANNERIE  (tann-ri),  s.  f.,  établissement 
industriel  où  se  fait  le  tannage,  tannatoio  m. 

TANNEUR  (ta-nôr),  s.  m.,  celui  qui  fait 
profession  de  tanner  les  cuirs  ou  qui  vend 
des  cuirs  tannés,  conciatore  m. 

TANT  (tan),  adv.,  marque  une  quantité 
indéfinie,  tanto:  tous,  —  que  nous  som- 
mes, tutti,  altrettanti  siamo.  =  Marque 
aus«i  une  quantité  considérable,  quoique 
indéfinie,  tanto  :  il  mangea  —  qu'il  creva, 
mangiò  tanto  che  crepò.  =  Autant,  altret- 
tanto, tanto  :  ne  remuez  point  —  les 
épaules,  non  movete  tanto  le  spalle.  =  — 
OUB,  jusqu'à  ce  que,  tanto  che.  =  T.  de  jeu: 
être  —  À  — ,  être  à  jeu  égal,  avoir  autant 
de  points  l'un  que  l'autre,  essere  pari  di 
punti.  =  Tellement,  talmente.  —  Aussi  loin 
que,  tanto,  fin  dove: —  que  la  vue  peut 
s'étendre,  fin  dove  la  vista  può  estendersi. 
=  Aussi  longtemps  que,  finché,  fin  tanto 
che  :  —  que  je  vivrai,  finché  vivrò.  = 

—  plus  que  moins,  sans  pouvoir  affirmer 
qu'il  y  ait  plus  ou  moins,  poco  più,  poco 
meno.  =  Sì  —  est  que,  à  supposer  que  la 
chose  soit,  se  così  è;  — et  plus,  beaucoup, 
en  quantité  considérable,  molto,  in  grande 
quantità;  —  pis,  —  mieux,  exprime  un 
regret,  une  satisfaction,  tanto  peggio,  tanto 
meglio;  cependant  —  pis  eipiime  quelque- 
fois l'indifférence,  comme  dans  cette  phrase: 
vous  êtes  malheureuse,  —  pis  POUR 
vous,  voi  siete  infelice,  tanto  peggio  per  voi. 
=  En  —  QUE,  en  ce  sens,  à  ce  point  de  vue 
que,  in  questo  senso,  a  questo  punto  di  vista; 

—  IL  T  A  que,  si  bien,  de  telle  façon  que, 
checché  ne  sia. 

TANTALE  (tan-tal),  nom  d'un  person» 
nage  de  la  Fable,  qui  fut  condamné  à  souf- 
frir éternellement  la  soif  et  la  faim  pont 
avoir  osé  ravir  sur  la  table  des  dieux  du  nec- 
tar et  de  l'ambroisie,  Tantalo  m.  =  FairB 
SUBIR  i  QUELQU'UN  LE  SUPPLICE  DB  —, 
lui  faire  espérer  toujours  ce  qu'il  désire  sans 
le  lui  accorder  jamais,  fare  subire  a  quai' 
cuno  il  supplizio  di  Tantalo. 

TANTALE,  s.  m.,  oiseau  d'Amérique, 
tantalo  m.  =  Chim.,  métal  d'un  gris  foncé, 
ayant  l'aspect  du  fer  quand  on  le  polit,  tan- 
talo m. 

TANTALIQUE  (  tan-ta-lich ) ,  adj.; 
ali  ira.,  qui  a  rapport  au  tantale,  lantalico: 
acide  — ,  acido  tantalico. 

TANT  ALITE  (tan-ta-lit).  s.  m.;  chim., 
minerai  qui  contient  du  tantale,  tantalite  t. 

TANTE  (tant),  s.  f.,  la  sœur  du  péro  ou 
de  la  mère  ;  la  femme  de  l'oncle,  21a  f.  = 
Grand' — ,  sueur  de  l'aïeul  ou  de  l'aïeule; 
femme  do  grand -oncle, prozia  t. 

TANTET  (tan-te),  s.  m. ,  une  petite  quan- 
tité; un  peu;  fam.,  tantino,  pochetto  m.  = 
Adv.,  un  pochetto. 

TANTINET  (tan-ti-ne),  ».  m.  et  adv., 
diminutif  de  tantet,  tantinetto,  pocket- 
tino  m. 

TANTÔT  (tan-to),  adv.,  se  dit  égale- 
ment du  temps  passé  et  du  temps  a  venir 
pour  marquer  un  moment  peu  éloigné  dn 
moment'oo  l'on  parle,  tra  poco,  ben  presto, 
quanto  prima.  =  Bientôt,  presto.  =  Répété 
devant  plusieurs  mots  ou  au  commence- 
ment de  plusieurs  membres  de  phrase,  il  si- 
gnifie tour  à  tour,  successivement,  ora, 
ora  :  il  faisait  tomher  son  bâton  — 
sur  l'un  kt  —  sor  l'actrr,  egli  facera 
cadere  il  suo  bastone  or  su  ijuesto  or  su 
quello.  =  A  — ,  à  tout  a  l'heure,  à  bientôt, 
indique  qu'on  ae  Beveria  dans  la  mime 
journée,  arrivederci  fra  poco. 
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TANZIMAT,  s.  m.,  se  dit  des  lois  orga- 
niques publiées  en  184tpar  le  sultan  Abdul- 
Medjid,  Tanzimat  m. 

TAON  (ton),  s.  m.,  grosse  mouche,  pour- 
vue d'un  aiguillon,  qui  s'attaque  de  préfé- 
rence aux  animaux,  tafano  m. 

TAPAGE  (ta-pasg),  s.  m.,  bruit,  va- 
carme, strepito,  fracasso,  chiasso,  rumore 
m.  —  Emotion  produite  par  une  nouvelle, 
par  un  spectacle,  rumore  m.  :  sa  nomina- 
tion fait  du  — ;  {axa.,  la  sua  nomina  fa 
molto  rumore.  —  Fracas  que  fait  celui  qui 
■vise  au  grand  personnage  pour  se  donner  de 
l'importance;  fam.,  fracasso,  rumore  m.  = 
Teint.,  effet  d'un  tableau  dans  lequel  on  a 
prodigué  le  mouvement,  les  contrastes,  fra- 
casso m. 

TAPAGEUR  (ta-pa-sgiôr),  EUSE  (sgiôs), 
s.,  celui,  celle  qui  fait  du  tapage,  schiamaz- 
zatore, gridatore  m.  =  Adj.  :  enfant  — , 
fanciullo  susurrone;  toilettes  — ,  qui  at- 
tirent tous  les  yeux  par  leurs  ornements, 
leurs  couleurs,  leur  excentricité;  fam.,  modo 
eccentrico  di  vestirsi. 

TAPE  (tap),  s.  f.,  coup  donné  avec  la 
main;  pop.,  cazzotto  m. 

TAPECUL  (tap-cii),  s.  m.,  bascule  qui 
ferme  l'entrée  d'une  barrière,  altaleno  m. 
=  Balançoire  formée  d'une  pièce  de  bois 
basculant  sur  la  partie  du  milieu,  altaleno 
m.  =  Voiture  mal  suspendue;  fam.,  alta- 
leno m. 

TAPER  (ta-pe),  v.  a.,  donner  une  tape 
à  quelqu'un,  battere,  picchiare.  =  Se  dit 
également  au  neutre  ;  fam.  =  Poire  ta- 
pée, aplatie  et  séchée  au  four,  pera  seccata 
al  forno.  =  Réponse  bien  tapée,  vive  et 
faite  à  propos;  très-fam.,  risposta  arguta, 
mordente. 

TAPETTE  (ta-pèt),  s.  f.,  ustensile  à  l'u- 
sage des  tonneliers  et  qui  leur  sert  à  en- 
foncer les  bouchons  des  bouteilles,  turac- 
ciolo m. 

TAPINOIS  (EN)  (ta-pi-noa),  loc.  adv., 
en  cachette,  sournoisement;  fam.,  gatton, 
gattone,  di  soppiatto. 

TAPIOCA,  s.  m.,  fécule  de  racine  de 
manioc,  qui  s'emploie  principalement  en  po- 
tage, tapioca  f. 

TAPIR  (SE),  v.  pr.,  se  baisser  de  ma- 
nière à  se  cacher  derrière  un  objet  peu 
élevé,  nascondersi,  accovacciarsi.  =  Se  dit 
des  animaux  qui  rapprochent  tous  leurs 
membres  et  se  ramassent  sur  eux-mêmes 
pour  se  glisser  dans  un  étroit  espace,  ac- 
coccolarsi, aggomitolarsi. 

§  SE  TAPIR,  SE  BLOTTIR.  Se  TAPIR, 
c'est  s'aplatir,  s'appliquer  contre,  comme 
nne  tapisserie  sur  une  muraille;  se  blot- 
tir, c'est  s'arrondir,  se  pelotonner.  De  plus, 
SE  tapir  implique  l'intention  de  se  cacher; 
tandis  que  l'on  se  blottit  pour  avoir  moins 
froid,  pour  être  plus  à  l'aise  dans  son  lit. 

TAPIR,  s.  m.,  quadrupède  d'Amérique 
qui  ressemble  au  cochon,  tapiro  m. 

TAPIS  (ta-pi),  s.  m.,  pièce  d'étoffe  ou 
tapisserie  dont  on  couvre  une  table,  un  par- 
quet, etc.,  tappeto  m.  =  Mettre  une  af- 
faire sur  le  — ,  en  faire  le  sujet  d'un 
examen,  d'une  conversation,  mettere  sul 
tappeto,  proporre,  intavolare  mìa  quistione  ; 
Être  sur  le  — ,  être  le  snjet  de  la  conver- 
sation, essere  in  iscena,  essere  il  soggetto 
del  discorso.  —  —  vert,  ou  abs.  — ,  table 
de  jeu,  le  jeu  lui-même,  tavola  di  giuoco; 
nettoyer  le  — ,  gagner  tous  les  enjeux 
engagés,  guadagnare  tutte  le  poste.  ==  Ce 
qui  ressemble  à  un  tapis ,  tappeto  m.  :  — 
de  verdure,  tappeto  di  verdura. 

§  TAPIS,  TAPISSERIE.  La  TAPISSE- 
RIE, tappezzeria  f.,  est  une  espèce  de  tapis 
qui  rappelle  spécialement  l'art,  l'industrie, 
le  travail  de  l'ouvrier,  et  c'est  parce  que  ta- 
pis, tappeto  m.,  n'a  aucun  rapport  avec  la 
façon,  la  fabrication,  la  main-d'œuvre,  qu'il 
s'applique  aux  objets  naturels,  comme  ta- 
pis de  gazon. 

TAPISSER  (fa-pi-sse),  v.  a.,  couvrir 
d'un  tapis.  =  Dissimuler  les  murs  d'un  lieu 
sous  du  papier,  sous  des  fleurs,  sous  des 
objets  quelconques,  tappezzare,  addobbare. 
=  M  éd.,  se  dit  des  membranes  qui  recou- 
vrent l'intérieur  des  cavités  du  corps,  tap- 
pezzare, coprire.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  ta- 
pissé, essere  tappezzato. 

TAPISSERIE  (ta-piss-rì),  s.  f.,  ouvrage 
fait  en  laine  et  en  soie  sur  du  canevas,  soit 
au  métier,  soit  à  l'aiguille,  et  qui  sert  à  cou- 
vrir les  meubles,  les  murs,  etc.,  tappezze- 


ria f.  =  Tout  ce  qui  sert  à  tapisser,  tappez- 
zeria f.  =  Personnes  qui,  dans  une  réunion, 
ne  sont  que  pour  la  représentation  et  n'ont 
aucun  rôle  actif,  comparsa  f.  =  Faire  — , 
se  dit  particul.  des  dames  qui,  dans  un  bal, 
restent  sur  leurs  sièges  et  ne  sont  pas  invi- 
tées à  danser  ;  fam.,  far  numero.  =  Art  du 
tapissier,  arazzerla  f.  V.  Tapis. 

TAPISSIER  (ta-pi-ssie) ,  ERE  (ssièr), 
s.,  celui,  celle  qui  s'occupe  de  tous  les  dé- 
tails de  l'ameublement,  tappezziere  m. 

TAPISSIÈRE  (la-pi-ssièr),  s.  f.,  voiture 
suspendue  et  couverte  qui  sert  particul.  à 
transporter  les  meubles,  carretta  da  mer- 
canzie. 

TAPON,  s.  m.,  étoffe,  linge,  qu'on  bou- 
chonne et  qu'on  met  tout  en  un  tas;  fam., 
batuffolo  m. 

TAPOTER  (ta-po-te),  v.  a.,  donner  plu- 
sieurs petites  tapes  de  suite;  fam.,  tambus- 
!  sare,  picchiare.  =  V.  n.  :  —  du  piano  ; 
i  fam.  et  ir.,  en  jouer  mal,  suonare  male  il 
pianoforte. 

TAQUER  (ta-che),  v.  a.;  impr.,  passer 
|  le  taquoir  sur  une  forme,  pareggiare  il  ca- 
rattere colla  battitoia.  =  Heurter;  fam., 
urtare. 

TAQUET  (ta-che),  s.  m.;  mar.,  sorte  de 
crochet  de  bois  pour  amarrer  les  manœu- 
vres, gancio,  micino  m.  =  Menuiser.,  pelit 
morceau  de  bois  taillé  pour  maintenir  l'encoi- 
gnure d'un  meuble,  d'une  armoire, piuolo  m. 
=  Petite  pièce  de  bois  qui  supporte  un  tas- 
seau ou  une  barre,  piuolo  m. 

TAQUIN  (ta-chen),  E  (chin),  adj.,  qui 
taquine,  ostinato,  caparbio,  taccagno  m.  = 
S.,  personne  taquine;  fam.  et  peu  us.,  osti- 
nato, caparbio  m. 

TAQUINER  (ta-chi-ne),  v.  a.,  agacer, 
contrarier  avec  persistance  pour  des  baga- 
telles jusqu'à  faire  perdre  patience;  fam., 
contraddire.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  contrarier 
mutuellement,  contraddirsi,  rimbeccarsi. 

TAQUINERIE  (ta-chin-ri),  s.  f.,  action 
de  taquiner,  caparbieria,  taccagneria  m. 

TAQUOIR  (ta-coar),  s.  m.  ;  impr., petite 
planche  de  bois  tendre  qui  sert  à  mettre  les 
caractères  de  niveau,  battitoia  f. 

TAQLON  (ta-con),  s.  m.  ;  impr.,  ce  qu'on 
met  sous  des  caractères  trop  bas  pour  les 
mettre  de  niveau  avec  les  autres,  il  taccheg- 
giare m. 

TAQUONNER  (ta-co-ne),  v.  a.  ;  impr., 
i  mettre  un  ou  plusieurs  taquons,  taccheg- 
'  giare. 

TARABUSTER  ( ta-ra-bus-te  ),  v.  a., 
traiter  brusquement  ;  gourmander  ;  fam., 
sturbare,  molestare. 

TARARDER  (ta-rar-de),  v.  a.  ;  agric, 
passer  le  grain  au  tarare,  ventilare. 

TARARE  (ta-rar),  interj.,  marque  l'in- 
crédulité ou  la  moquerie;  fam.,  aspetta  ca- 
vai che  l'erba  cresca  1 

TARARE,  s.  m.,  agric. ,  instrument  qui 
sert  à  nettoyer  le  grain,  ventilatore  m. 

TARASCON,  ville  de  France,  Bouches- 
du-Rhône,  Tarascona  f. 

TARAUD  (ta-ro),  s.  m.,  mécan.,  instru- 
ment qui  sert  à  percer  les  écrous  ou  toute 
autre  cavité  à  filet  destinée  à  recevoir  une 
vis,  maschio  della  madre  vite. 

TARAUDER  (ta-ro-de),  v.  a.,  percer 
avec  un  taraud,  fare  una  madrevite,  bucare 
a  spira. 

TARBES  (tarb),  ch.-l.  du  départ,  des 
Hautes-Pyrénées,  Tarbes. 

TARD  (tar),  adv.,  au  delà  du  temps  pres- 
crit ;  au  delà  du  temps  ordinaire,  tardi  : 
mieux  vaut  —  que  jamais,  prov.,  meglio 
tardi  che  mai.  =  Vers  la  fin  du  jour,  tardi, 
sul  tardi,  verso  sera  :  arriver  —  dans  un 
endroit,  arrivare  in  sul  tardi  in  un  dato 
luogo;  il  se  fait  déjì  tard,  già  si  fa 
tardi.  =  S.  m.,  dans  ce  dernier  sens,  tardi 
m.,  la  sera  f. 

TARDER  (tar-de),  v.  n.,  différer  de  faire 
une  chose,  de  manière  à  la  faire  plus  tard 
qu'on  né  devrait,  tardare,  indugiare,  di/fe- 
rire :  il  tarde  à  partir,  egli  tarda  a  par- 
tire. =  Faire  une  chose  plus  tard  qu'il  n'au- 
rait fallu,  tardare  :  vous  avez  tardé  à 
venir,  vous  êtes  venu  plus  tard  que  vous 
ne  deviez,  tardaste  a  giungere.  =  V.  imp., 
marque  le  désir  qu'on  a  qu'une  chose  se 
fasse  tout  de  suite  ;  la  crainte  qu'elle  ne  soit 
faite  plus  tard,  essere  impaziente,  aspettare 
con  impazienza.  =  Tarder  prend  À  ou  de 
devant  l'infinitif  :  c'est  l'euphonie  qui  en  dé- 


cide. Quand  il  est  impersonnel,  il  ne  prend 
que  de. 

§  TARDER,  RETARDER.  Tarder, 
tardare,  n'exprime  que  le  fait  d'exécuter 
une  chose  plus  tard  qu'il  n'aurait  fallu.  Re- 
tarder, ritardare,  marque  en  même  temps 
la  volonté  qu'il  en  soit  ainsi. 

TARDIF  (tar-dif),  IVE,  (div),  adj.,  qui 
tarde,  qui  arrive  tard,  tardo,  tardivo.  = 
Lent;  qui  se  développe  lentement  et  tard, 
lento,  tardo  :  la  justice  de  dieu  est  tar- 
dive À  punir,  la  giustizia  di  Dio  è  tarda 
nel  punire. 

TAR DIG RADES  (  tar-di-grad  ),  s.  m. 
pl.;  hist.  nat.,  mammifères  de  l'ordre  des 
édentés,  qui  ont  les  membres  extrêmement 
longs,  tardigrado,  pigro  m. 

TARDIVEMENT  (tar-div-man),  adv., 
d'une  manière  tardive,  tardamente. 

TARDIVETÉ  (tar-div-te),  s.  f.,  état  de 
ce  qui  est  tardif;  ne  s'emploie  qu'en  pari, 
des  arbres,  des  plantes,  etc.,  tardezza  f. 

TARE  (tar),  s.  f.,  déchet  dans  la  qualité 
ou  la  quantité  d'une  marchandise,  tara  f. 
=  "Vice,  défaut,  tara  f.,  vizio,  difetto  ta. 
homme,  cheval  sans  — ;  fam.  et  vieux, 
uomo,  cavallo  senza  difetti.  =  Poids  qui 
sert  à  équilibrer  un  vase,  un  tonneau,  etc., 
de  manière  à  connaître  le  poids  exact  de 
ce  qui  doit  ensuite  les  remplir,  tara  f. 

TARE,  E,  adj.,  qui  a  une  tare,  vizioso. 
=  Homme  — , d'une  improbité  connue,  uomo 
di  riputazione  macchiata. 

TARENTE  (ta-rant),  ville  forte  du  roy. 
d'Italie,  dans  les  anciens  Etats  de  Naple's, 
au  fond  du  golfe  du  même  nom.  Sa  fondation 
paraît  remonter  à  l'an  707  av.  J.-C,  Ta- 
ranto. 

TARENTELLE  (ta-ran-tèl),  s.  f.,  nom 
d'une  espèce  de  danse  fort  en  usage  aux  en- 
virons de  Tarente,  tarantella  f. 

TARENT ISME  (ta-ran-tism),  s.  m.,  ma- 
ladie endémique  dans  la  Pouille,  attribuée  à 
la  piqûre  de  la  tarentule,  tarantismo  m. 

TARENTULE  (ta-ran-tiil),  s.  f.,  arai- 
gnée très-commune  aux  environs  de  Tarente, 
et  qu'on  regardait  autrefois  comme  veni- 
meuse, tarantola  f. 

TARER  (ta-re),  v.  a.,  canser  de  la  tare, 
tarare,  guastare.  =  Gâter,  corrompre,  gua- 
stare, corrompere,  macchiare.  =  —  la  ré- 
putation de  quelqu'un,  la  ternir;  vieux, 
macchiare  la  riputazione  di  uno.  =  Equili- 
brer un  vase,  un  tonneau,  etc.,  avant  d'en 
peser  le  contenu,  tarare,  pesare  un  vaso.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  se  gâter,  en  pari,  des  fruits, 
guastarsi. 

TARET  (ta-re),  s.  m.  ;  hist.  nat.,  espèce 
de  mollusques  qu'on  trouve  particul.  sur  les 
côtes  de  la  Hollande,  et  qui  percent  les  di- 
gues, les  pilotis,  la  coque  des  navires,  tere- 
done  m. 

TARGE  (tarsg),  s.  f.,  espèce  de  bouclier 
qui  couvrait  tout  le  corps,  targa  f. 

TARGET  (tar-sge),  célèbre  avocat,  né  à 
Paris  en  1733,  mort  en  1806.  Son  éloquence 
le  fit  admettre  à  l'Académie  française  ;  mais 
l'histoire  lui  reprochera  toujours  d'avoir, 
sans  motif,  refusé  de  défendre  Louis  XVI, 
Target. 

TARGETTE  (tar-sgèl),  s.  f.,  sorte  de 
petit  verrou,  guardamano,  palotto  m. 

TARGUER  (SE)  (tar-ghe),  v.  pr.,  être 
fier,  se  prévaloir  avec  ostentation, prevalersi. 
V.  Se  prévaloir. 

TARI,  s.  m.,  liqueur  qni  se  tire  des  pal- 
miers et  des  cocotiers,  tari  m. 

TARIERE  (fa-rièr),  s.  f.  ;  ebarpent.,  ou- 
til qui  sert  à  faire  des  trous  ronds  dans  le 
bois,  trivello,  succhio  m.,  trivella  f.  ==  Sonde 
pour  percer  la  terre,  tenta, sonda  f.=  Chir., 
tire-balle,  tirapalle  m.  =  Hist.  nat.,  dard 
dont  les  femelles  de  certains  insectes  sont 
armées,  et  qui  leur  sert  à  percer  le  trou 
dans  lequel  elles  déposent  leurs  œufs,  suc- 
chiello m. 

TARIF,  s.  m.,  état  arrêté  par  les  mar- 
chands eux-mêmes  ou  imposé  par  l'adminis- 
tration, et  comprenant  les  divers  prix  d'un 
objet  quelconque  suivant  sa  quantité  et  sa 
qualité,  tariffa  f. 

TARIFER  (ta-ri-fe),  v.  a.,  imposer  un 
tarif,  porre  a  tariffa.  =  Réduire  au  tarif, 
ridurre  alla  tari/fa. 

TARIN  (ta-ren),  s.  m.,  petit  oiseau  de 
passage,  luccherino  m. 

TARIR,  v.  n.,  mettre  à  sec,  asciugare, 
prosciugare,  disseccare.  =  Epuiser,  esau- 
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rire: —  la  source  des  larmes,  esaurire 
lu  fonte  deHe  lac/rime.  =  V.  n.,  cesser  de 
fournir  de  l'eau,  disseccare.  =  Ne  pas  — , 
ne  pas  cesser,  non  cessare.  =  Se  — ,  v.  pr., 
s'épuiser,  cesser  de  couler,  disseccarsi,  ina- 
ridirsi. 

TARISSABLE  (ta-ri-ssabl),  adj.,  qui 
peut  se  tarir  ;  ne  s'emploie  qu'avec  la  néga- 
tion, seccabile,  atto  ad  inaridire. 

TARISSEMENT  (  ta-riss-man),  s.  m., 
état  de  ce  qui  se  tarit  ou  qui  est  tari,  dissec- 
camento m. 

TARLATANE  (tar-la-tann),  s.  f.,  mous- 
seline claire  d'un  tissu  assez  gros,  tarlan- 
tana  f. 

TARX  (le),  départ,  du  S.  de  la  France, 
ch.-l.  Albi,  Tarn  m.  =  Tarn-et-G  aronne, 
départ,  dn  S.  de  la  France,  au  N.-E.  du 
précédent,  ch.-l.  Montauban,  Tarn  e  Ga- 
ronna. 

TAROTÉ,  E,  adj.   :  CARTES  TAROTÉES, 

dont  le  dos  est  marqué  de  grisaille  en  com- 
partiments, carte  da  rovescio  grigiolate  a 
scompartimenti. 

TAROTS  (ta-ro),  s.  m.  pl.,  cartes  taro- 
tées,  tarocchi  m.  pl.  =  Jeu  de  cartes  où  les 
couleurs  ordinaires,  eœar,  carreau,  trèfle  et 
pique,  sont  remplacées  par  les  couleurs  de 
coupes,  deniers,  épées  et  bâtons;  il  contient 
de  plus  d'autres  figures  que  celles  afférentes 
à  chaque  couleur  :  ces  figures  s'appellent 
triomphes,  tarocchi  m.  pl. 

TAROUPE  (ta-rup),  s.  f.,  espace  com- 
pris entre  les  sourcils,  spazio  interciliare 
m.  =  Poils  qui  y  croissent,  peli  m.  pl.  che 
crescono  nello  spazio  interciliare. 

TARQUIN  (tar-chen),  nom  de  deui  rois 
de  Rome.  L'un,  Tarocin  l'Ancien,  régna 
de  614  à  578  av.  J.-C.  ;  il  périt  assassine, 
Tarquino  il  Vecchio.  L'autre,  Tarquin  le 
Superbe,  régna  de  534  à  509  av.  J.-C. 
L'attentat  de  son  fils  Seitus  sur  Lucrèce  sou- 
leva le  peuple  romain  qui  renversa  la  mo- 
narchie, Tarquino  il  Superbo. 

TARSE  (tarss),  s.  m.;  anat.,  partie  pos- 
térieure du  pied,  depuis  le  cou-de-pied  jos- 
ques  et  y  compris  le  talon,  tarso  m.  =  Chez 
les  oiseaux,  troisième  article  du  pied,  immé- 
diatement après  la  jambe,  tarso  m.  =  Chez 
les  insectes,  eitrémité  terminale  des  pattes, 
tarso  m. 

TARSIEN  (tar-ssien),  NE  (ssièn),  adj., 
qui  a  rapport  au  tarse,  tarsico. 

TARSIER  (tar-ssie),  s.  m.,  quadrupède 
du  genre  des  makis,  qui  a  le  tarse  très-dé- 
vuloppé,  tarsio  m. 

TARTAN,  s.  m.,  étoffe  de  laine  à  grands 
carreaux,  de  couleurs  diverses,  en  usage 
chez  les  Ecossais,  tarlano  m.  =  Châle  fait 
de  cette  étoffe,  tarlano  m. 

TARTANE  (tar-lann),  s.  f.  ;  mar.,  pe- 
tit bâtiment  à  voile  triangulaire,  tartana  f. 

TARTARE,  s.  m.,  nom  que  les  anciens 
donnaient  à  l'Enfer,  Tartaro  m. 

TARTARE,  s.,  habitant  de  la  Tartarie, 
Tartaro  m.  =  Nom  donné,  an  moyen  âge, 
à  toutes  les  nations  nomades  de  l'Asie  cen- 
trale, et  qui  désigne  plus  particulièrement 
la  tribu  de  laquelle  sont  sortis  les  Mongols, 
i  Tartari  m.  pl.  =  S.  m.,  langue  tartare, 
li  tartaro  m. 

TARTARIE  (tar-ta-rl),  s.  f.,  ce  nom 
désigne  aujourd'hui  plus  spécialement  le 
Turkestan,  Tartaria  f. 

TARTARELX  ftar-la-rô),  ELSE  (rOs), 
adj.;  chim.,  qui  a  la  qualité  du  tartrf,  tar- 
taroso. 

T  YUTARIQLE  (tar-ta-rich)  ou  TAR- 
TRIQLE,  adj.;  chim.,  extrait  du  tartre, 
tartarico  :  ACIDE  — ,  acido  tartarico. 

TARTE  (lari),  s.  f.,  sorte  de  pâtisserie 
à  forme  ronde,  torta  f. 

TAR  I  ELETTE  (lart-lèt),  s.  f.,  petite 
tarif,  tortina  f. 

TARTINE  (tar-tin),  s.  t..  tranche  de 
pain  recouverte  de  beurre,  de  miel,  etc., 
fetta  f.  di  pane  e  suvvi  butirro  disteso.  = 
Article  ou  discours  long  et  prétentieux  ; 
très-fam.,  articolo  lungo  ed  affettato. 

T  MITRATE  (tar-trat),  s.  m.;  chim., 
sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide  tar- 
trique  avec  une  base  salifiablc,  tnrtrato  m.  : 
—  de  potasse,  tnrtrato  di  potassa. 

TARTRE  (tartr),  s.  m.,  dépôt  terreux 
et  salin  que  forment  les  vins  sur  les  parois 
dis  cuves  où  ils  fermentent  et  dans  les  ton- 
neaux ou  bouteilles  où  ils  vieillissent,  tar- 
taro ni.  =  Enduit  limoneux  qui  se  forme  a 
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la  surface  des  dents  lorsqu'on  ne  les  nettoie 
pas  avec  soin,  tartaro  m. 

TARTRIQUE.  V.  Tartarique. 

TARTUFE  (tar-ttif),  nom  d'un  person- 
nage d'une  comédie  de  Molière;  titre  de 
cette  comédie,  tartufo.  =  S.  m.,  imposteur, 
faui  dévot,  tartufo,  ipocrita.  =  —  db 
mœurs,  homme  qui,  sous  les  dehors  d'une 
morale  sévère,  cache  les  vices  les  plus  hon- 
teux, grafjiasanti,  santocchio  m.  =  Tartu- 
ferie, s.  f.,  action  digne  d'un  tartufe;  fam., 
ipocrisia,  bacchettoneria  f. 

TAS  (ta),  s.  m.,  amas,  monceau,  muc- 
chio, cumulo  m.  :  se  mettre  en  — ,  s'ac- 
croupir, se  ramasser  sur  soi-même;  fam., 
aggomitolarsi,  acchiocciolarsi.  =  Quantité, 
multitude,  quantità,  moltitudine  f.  V.  Mon- 
ceau. =  Petite  enclume  portative,  tasso, 
fossetto  m. 

TASSE  (Le),  célèbre  poète  italien,  né  à 
Sorrente  en  1544,  mort  en  1 395.  Jérusalem 
délivrée,  poème  en  20  chants,  est  son  œu- 
vre principale  et  immortelle,  il  Tasso  m. 

TASSE  (lass),  s.  f.,  petit  vase  servant  à 
boire  du  café,  de  la  tisane,  etc.,  tazza  t.  = 
Ce  qu'il  contient,  tazza  f.  :  prendre  une 

—  DE  THÉ,  de  café,  prendere  una  tazza 
di  tè,  di  caffè. 

TASSEAU  (ta-sso),  s.  ni.,  petit  morceau 
de  bois  qui,  placé  dans  une  crémaillère  on 
fixé  en  place  par  des  clous,  se  met  à  chaque 
extrémilé  d'une  tablette  pour  la  soutenir, 
beccatello  m. 

TASSEMENT  (tass-man),  s.  m.,  action 
de  tasser  ;  état  de  ce  qui  se  tasse  ou  est  tassé, 
cedimento,  accosciamento  m. 

TASSER  (ta-sse),  v.  a.,  presser  des  ob- 
jets les  uns  contre  les  autres  pour  qu'ils  oc- 
cupent le  moins  d'espace  possible,  ammon- 
tare, ammonticchiare.  —-  Archit. ,  ne  pas 
donner  à  un  dessin,  a  un  ouvrage  sculpté,  etc., 
le  développement  nécessaire,  non  dare  ad 
un  disegno  lo  sviluppo  necessario.  =  Se  — , 
v.  pr.,  s'affaisser,  en  pari,  des  construc- 
tions ou  des  terres,  cedere,  accosciarsi. 

TASSETTE  (ta-ssèt),  s.  f.,  pièce  d'une 
armure  qui  était  au  défaut  de  la  cuirasse, 
|  cosciale  m. 

TATER  (ta-te),  v.  a.,  manier  doucement, 
i  tastare,  palpare,  toccare.  =  Toucher  légè- 
rement quelque  chose,  toccare  leggermente. 

—  —  le  pouls,  presser  légèrement  à  l'en- 
j  droit  d'une  artère  pour  en  mieux  sentir  les 

pulsations,  tastare,  toccare  il  polso.  =  — 
.  quelqu'un,  le  sonder,  chercher  à  connaître 
ses  intentions,  sa  capacité,  cavare  i  calcetti 
i  a  qualcuno,  tastarlo.  =  —  le  terrain, 
agir  avec  circonspection,  tastare  il  terreno, 
procedere  con  circospezione.  =  Y.  n.,  goû- 
ter pour  essai,  saggiare ,  provare.  =  Es- 
sayer, faire  l'expérience  de ,  tastare,  pro- 
vare, sperimentare.  =  Se — ,  v.  pr.,  s  exa- 
miner, se  sonder  avant  d'entreprendre  quel- 
que chose;  être  trop  attentif  à  sa  santé, 
esaminarsi,  tastarsi. 

TÂTEUR  (ta-tôr),  EUSE  (tôs),  adj., 
celui,  celle  qui  tâte  continuellement  avant 
de  rien  entreprendre;  qni  hésite;  qni  est 
trop  circonspect;  fam.  et  peu  us.,  irreso- 
luto, tentennone,  titubante  m. 

TÂTE-VIN  (tat-ven),  s.  m.  inv..  instru- 
ment qui  permet  de  tirer  le  vin  par  le  bon- 
don  pour  te  goûter,  sifone,  sifoncino  da  vi- 
nai m. 

TATILLON  (ta-ti-ion),  NE  (ionn),  s.,  ce- 
lui, celle  qui  a  la  manie  des  détails;  qui  se 
fâche  ù  propos  de  riens;  fam.,  ficcanaso, 
faccendiere  m. 

TATILLONNAGE  (ta-ti-io-nasg),  s.  m., 
action  de  tatillonner,  taccolamento  m. 

TATILLONNER  (ta-ti-io-ne),  v.  n.,  être 
tatillon,  taccolare. 

TÂTONNEMENT  (ta-ton-n-man), s.  m., 
action  de  tâtonner,  brancolamento  m.  = 
!  Résoudre  un  problème  par  —  ,  trouver 
1  la  solution  en  essayant  successivement  diffé- 
I  rentes  hypothèses,  risolvere  un  problema 
I  mediante  il  metodo  per  tentativi. 

TÂTON.\ER  (ta-to-ne),  v.  u.,  marcher 
dans  l'obscurité  à  tâtons;  chercher  dans 
l'obscurité  en  tâtant,  andar  tentone.  =  Hé- 
siter, essayer  successivement  différentes  hy- 
pothèses avant  d'arriver  à  la  solution  d'une 
question,  tastare,  esitare. 

I  \TONNEUR  (ta-to-nôr),  EL'SE(nôs), 
».,  celui,  celle  qui  tâtonne;  fam.,  chi  va 
'  tentone 
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TÂTONS  (À)  (ta-ton),  loc.  adv.,  en  là- 
tant,  en  cherchant  à  reconnaître  les  objets 
ou  les  lieui  par  le  toucher,  tastone,  tastoni 
a  tentone,  a  tastone  :  marcher  à  —,  andar 
tentone. 

TATOU  (ta-lu),  s.  m.;  hist.  nat.,  genre 
de  quadrupèdes  edentés  dont  le  corps  est 
revêtu  d'un  test  osseux  divisé  par  bandes, 
tatusa  f. ,  armadillo  m. 

TATOUAGE  (ta-tuasg),  s.  m.,  action  de 
tatoner,  tatuaggio  m. 

TATOUER  (ta-tue),  v.  a.,  en  pari,  des 
sauvages,  barioler  le  corps  de  figures  bi- 
zarres et  de  couleurs  différentes,  tatuare.  — 
Se  — ,  v.  pr.,  se  barioler  le  corps,  tatuarsi. 

TAUDE  (tod),  s.  f.;  mar.,  banne  de  toile 
goudronnée  qui  sert  à  former  des  tentes,  a 
abriter  des  marchandises  à  bord  des  navires 
on  sur  les  quais,  copertoio  m. 

TAUDER  (to-de),  v.  a.;  mar.,  abriter 
;  sous  une  taude,  coprire,  mettere  sotto  il  co- 
j  pertoio. 

TAUDION  (to-dion),  s,  m.,  petit  taudis; 
pop.,  topaia  f. 

TAUDIS  (to-di),  s.  m.,  logement  petit  et 
tout  à  fait  misérable,  catapecchia,  topaia  f. 
=  Se  dit  d'un  appartement  mal  tenu  où  tout 
est  en  désordre;  fam.,  casa  in  cui  regna 
I  sommo  disordine. 

TAUPE  (top),  s.  f.,  petit  quadrupède 
!  plantigrade  qui  habite  sous  terre,  talpa  f.  : 
la  —  a  les  tecx  très-petits,  la  talpa 
ha  gli  occhi  piccolissimi  ;  ne  pas  voir  plus 
clair  qu'une  — ,  avoir  mauvaise  vue,  es- 
sere cieco  come  una  talpa;  noir  comme 
une  — ,  extrêmement  noir,  nerissimo.  = 
C'est  un  preneur  de  taupes,  c'est  un 
homme  adroit,  rusé,  è  un  uomo  furbo,  astuto. 
=  S'en  aller  au  royaume  des  — ,  mou- 
rir; très-fam.,  morire.  =  Tumeur  qui  vient 
|  sous  le  cuir  chevelu,  et  le  soulève  à  la  façon 
des  trous  des  taupes  sous  la  terre;  vieux, 
talpa  i.  =  —  de  mer,  nom  vulg.  du  requiD, 
|  pesce  cane  m. 

TAUPE-GRILLON  (top-gri-ionl,  s.  m., 
ccurtilière;  au  pl.,  des  taupes-grii.lons, 
grillotalpa  m. 

TAUPIN  (to-pen),  s.  m.,  preneur,  chas- 
seur de  taupes,  talpino  m. 

TAUPIÈRE  (to-piér),  s.  f.,  piège  pour 
i  prendre  les  taupes,  trappola  f.  da  talpe. 

TAUPINIERE  (to-pi-nièr)  ou  TAU- 
PINEE,  s.  f.,  petit  monceau  de  terre  que 
j  soulève  une  taupe  en  fouillant  dans  lt  sol, 
cunicolo,  androne  m.,  topinara  f.  =  Petite 
I  maison  baisse  et  sans  apparence,  topinara  f. 

TAUPINS  (to-pen),  s.  m.  pl.,  nom  d'un 
i  corps  de  la  milice  française  sous  Charles  VII, 
Topins  m.  pl. 

TAUREAU  (to-ro),  s.  m.,  mâle  entier 
I  dans  l'espèce  du  bœuf  domestique,  toro  m. 
=  C'est  un  — ,  se  dit  d'un  homme  très- 
robuste  ou  dont  la  taille  annonce  une  vi- 
gueur peu  commune;  fam.,  egli  é  un  toro. 
=  Astr.,  seconde  constellation  du  Zodiaque, 
il  Toro  m.  .  ' 

TAURIDE  (to-rid),  gouv.  de  la  Russie 
méridionale,  comprend  la  Crimée  et  un  vaste 
territoire  au  N.  de  cette  presqu'île,  ch.-l. 
Simféropol,  Tauride  f. 

TAl'RIS,  ville  murée  de  Perse,  an  N.-O. 
de  Téhéran,  station  importante  des  carava- 
nes, Tauri. 

TAUROBOLE  (to-ro-bol),  s.  m.,  sacri- 
fice expiatoire  dans  lequel  on  immolait  un 
taureau  à  Cybèle.  =  Autel  sur  lequel  on  le 
faisait,  taurobolo  m. 

TAL' RUS  (to-riis),  montagnes  de  la  Tur- 
quie d'Asie;  la  chaîne  s'étend  des  côtes  de 
1  Anhipel  aux  rives  de  l'Euphrate,  Tauro  m. 

TAUTOCURONE  (  to-lo-cron  ),  adj.; 
mécan.,  qui  se  fait  dans  des  temps  égaux, 
tautocrono. 

TAI  TOCIIRONISME  (lo-lo-cro-nisro), 
s.  m.;  mécan.,  égalité  du  temps  pendant 
lequel  des  effets  ont  lieu,  tautocronismo  m. 
=  Propriété  de»  oscillations  du  pendule, 
tautocronismo  m. 

TALTOGR AMME  (to-to-gram),  adj., 
se  dit  des  poèmes  dont  tous  les  mots  com- 
mencent parla  même  lettre,  tautogramma. 

T  \l  TOLOGIE  (to-to-lo-sgi),  s.  f.,  répé- 
tition inutile  de  la  même  idée  sous  dea  forme» 
différentes,  tautologia  f. 

t  vi  TOLO(;iQi;E(io-to-lo-sgicio.  adj., 

qui  a  rapport  a  la  tautologie,  tautologico. 
-:  Ecuo  —  ,  qui  répète  plusieurs  fois  lo 
même  ion,  eco  tautologico. 
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TA  l  TOM  li  lit  !  E  (to-to-me-tri),  s.  f., 
répétition  servile  des  mêmes  mètres  en  poé- 
sie, tautometria  f. 

TAUX  (to),  s.  m.,  prix  établi  pour  la 
vente  des  denrées,  tassagione,  tariffa  f.  — 
Tarif  des  frais  de  justice,  tariffa  f.  =  Prix 
des  fonds  publics,  tassa  f.  =  Proportion 
dans  laquelle  est  fixé  l'intérêt  de  l'argent 
prêté,  tassa  t.,  interesse  m.  —  Prix  auquel 
les  joueurs  conviennent  de  fixer  l'enjeu, 
tassa  f.  =  Prix  auquel  on  consent  à  rendre 
un  service,  à  défendre  une  opinion,  etc., 
prezzo  m.  V.  Taxe. 

TAVAÏOLLE  (ta-va-ïol),  s.  f.,  linge 
d'église  garni  de  dentelles  dont  on  se  sert 
pour  recevoir  le  pain  béni,  pour  présenter 
un  enfant  au  baptême,  etc.,  tovagliuolo  f. 

TAVEL,  coteau  du  départ,  du  Gard,  re- 
nommé pour  ses  vins,  Tavel.  =  S.  m.,  vin 
que  produit  ce  coteau,  vino  di  Tavel  m. 

TAVELER  (tav-le),  v.  a.,  tacheter,  mou- 
cheter  ;  peu  us.,  macchiare,  chiazzare.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  se  moucheter,  macchiarsi, 
tigrarsi. 

TAVELURE  (tav-liir),  s.  f.,  bigarrure 

d'une  peau  tavelée,  macchie  f.  pl. 

TAVERNE  (ta-vèrn),  s.  f.,  cabaret,  ta- 
verna, bettola,  osteria  f.  =  En  Angleterre, 
lieu  où  l'on  donne  à  boire  et  à  manger  j  à 
Paris,  restaurant  où  l'on  trouve  une  cuisine 
préparée  à  l'anglaise,  taverna,  osteria  f. 
V.  Cabaret.  , 

TAVERNIER  (ta-vèr-nie),  ERE  (nièr), 
s.,  celui,  celle  qui  tient  une  taverne  ;  peu 
ns.,  taverniere,  oste  m. 

TAXATEUR  (tach-sa-tor),  s.  m.,  celui 
qui  établit  une  taxe  ;  qui  vérifie  si  la  taxe  est 
observée,  tassatore  m.  =  Adj.  :  juoe  — , 
qui  examine  et  règle  les  états  de  frais  pré- 
sentés par  les  officiers  ministériels,  giudice 
tassatore  m. 

TAXATION  (tach-sa-ssion),  s,  f.,  action 
de  taxer,  tassazione  f.  =  Au  pl.,  avantages 
pécuniaires  accordés  à  certains  comptables, 
benefica,  guadagni  m.  pl.,  diritto  m. 

TAXE  (tachs),  s.  f.,  règlement  adminis- 
tratif qui  fixe  un  tarif,  tassa  f.  =  Le  tarif 
lui-même,  tassa,  tariffa  f.  =  Tarif  des  frais 
de  justice,  tariffa  f.  =  Action  d'appliquer 
le  tarif  des  frais  de  justice,  tasse,  spese  S.  pl. 
=  Imposition,  tassa,  imposta  f.  =  —  des 
pauvres,  au  profit  des  pauvres,  établie  en 
Angleterre  sur  l'aristocratie  et  payée  par 
chaque  paroisse,  tassa  f.,  diritto  m.  dei  po- 
veri. 

§  TAXE,  TAUX.  Taux  exprime  plus 
particul.  l'idée  de  la  valeur  déterminée  ; 
taxe,  l'idée  du  règlement  qui  la  détermine. 
Le  taux  est  le  résultat  de  la  taxe. 

TAXER  (lach-se),  v.  a.,  établir  une  taxe, 
tassare.  =  Appliquer  la  taxe,  en  pari,  des 
frais  de  justice,  tassare.  =  Attribuer  un 
défaut  à  quelqu'un,  accuser,  tassare,  impu- 
tare. =  Se — ,  v.  pr.,  s'imposer  soi-même 
une  sorte  de  redevance;  se  fixer  une  limite 
pour  sa  dépense,  tassarsi,  sottoporsi  ad 
una  tassa.  =  S'accuser  réciproquement,  ac- 
cusarsi reciprocamente. 

TAXIDERMIE  (tach-ssi-dèr-mi),  s.  f., 
art  d'empailler  ou  de  conserver  les  animaux 
morts  avec  leurs  formes,  leurs  caractères, 
tassidermia  f. 

TCHÈQUE  (tscèch),  adj.  et  s.,  nom  d'nn 
peuple  de  race  slave  qui  habite  la  Bohême, 
Czecchi  m.  pl. 

TE  (tô),  pron.  pers.  de  la  2e  pers.  da 
sing., toi, à  toi;  ne  s'emploie  que  comme  ré- 
gime direct  ou  indirect  en  s'adressant  à  une 
personne  avec  qui  l'on  est  intime,  à  un  in- 
férieur ou  à  ceux  qu'on  veut  insulter.  De- 
vant une  voyelle,  I'e  s'élide  et  se  remplace 
par  une  apostrophe,  te,  tu,  ti:  je  ne  t'ac- 
cuse point,  non  ti  accuso. 

TE,  s.  m.,  fourneau  de  mine  en  forme 
de  T  pour  faire  sauter  des  fortifications,  te. 
=  Tuyau  de  tôle  en  forme  de  T  qu'on  place 
au-dessus  des  cheminées  pour  empêcher  le 
vent  de  s'y  engouffrer.  V.  T. 

TECHNIQUE  (tèch-nich),  adj.,  propre 
à  un  art,  tecnico.  =  Vers  — ,  faits  pour 
aider  la  mémoire  à  se  rappeler  certains  faits, 
certaines  idées,  versi  tecnici. 

TECHNOLOGIE  (lèch-no-lo-sgi),  s.  f., 
science,  traité  des  arts  industriels;  explica- 
tion des  termes  techniques,  tecnologia  f. 

TECHNOLOGIQUE  (tèch-no-lo-sgich), 
adj.,  qui  a  rapport  à  la  technologie,  tecno- 
logico :  manuel  — ,  manuale  tecnologico. 

TECTRICES  (tèch-triss),  s.  f.  pl.,  plu- 
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mes  qui  couvrent  le  dessus  et  le  dessous  des 
ailes  et  de  la  queue  des  oiseaux,  tettrice  f. 
'=  Adj.  :  plumes  tectrices, penne  tettrici 
f.  pl. 

TE  DEUM,  s.  m.,  cantique  d'actions  de 
grâce.,  chanté  dans  la  religion  catholique, 
et  qui  commence  par  ces  deux  mots  latins, 
Te  Deum  m.  =  Cérémonie  qui  l'accompa- 
gne, Te  Deum  m.;  au  pl.,  te  deum. 

TEGMEN  (tègh-mèn),  s.  m.  ;  bot.,  enve- 
loppe immédiate  de  l'amande,  tegumento  m. 
=  Enveloppe  extérieure  de  la  fleur  des  gra- 
minées, tegumento,  inviluppo  m.  =  Ensem- 
ble des  écailles  qui  recouvrent  les  germes 
dans  le  bourgeon,  inviluppo,  tegumento  m. 

TEGMINÉ  (tègh-mi-ne),  E,adj.,  qui  est 
pourvu  d'un  tegmen,  tegumentato. 

TEHERAN,  cap.  de  la  Perse,  Teheran. 

TÉGUMENT  (te-gii-man),  s.  m.;  anal., 
membrane  extérieure  qui  recouvre  le  corps 
de  l'homme  et  des  animaux,  tegumento  m. 
=  Bot.,  enveloppe  immédiate  de  la  graine, 
tegumento  m.. 

TEIGNE  (tègn),  s.  f.,  insecte  qui  ronge 
les  étoffes,  tignuola,  tarma  f.  =  Affection 
parasitique  des  poils  et  particul.  du  cuir 
chevelu,  tigna  f.  ==  Gale  qui  vient  à  l'é- 
corce  des  arbres,  scabbia  degli  alberi  f.  = 
Personne  d'une  grande  ténacité  dont  on  ne 
peut  se  débarrasser;  fam.,  persona  fasti- 
diosa f.  =  Ulcération  fétide  qui  a  son  siège 
à  la  fourchette  du  pied  des  chevaux,  grappe 
f.  pl. 

TEIGNERIE  (tègn-ri),  s.  f.,  hôpital 
pour  les  teigneux,  ospedale  dei  tignosi  m. 

TEI GNEUX (tè-gnô),  EUSE  (gnôs),adj., 
qui  a  la  teigne,  tignoso.  =  S.,  celui,  celle 
qui  a  la  teigne,  tignoso  m.  =  C'est  un  — , 
se  dit  en  pari,  d'un  homme  qui  n'ôte  pas 
son  chapeau;  pop.,  uomo  scortese,  che  non 
si  leva  mai  il  cappello. 

TEILLE,  TEILLER.  V.  TlLLE  ,  TlL- 
LER. 

TEINDRE  (tendr),  v.  a.  et  irr.,  donner 
à  une  étoffe  une  couleur  différente  de  celle 
qu'elle  avait  d'abord,  en  la  trempant  dans 
un  bain  tinctorial,  tingere.  =  Colorer,  tin- 
gere, colorire  :  avoir  les  mains  teintes 
de  sang,  se  dit  en  pari,  de  quelqu'un  qui  a 
commis  ou  ordonné  un  ou  plusieurs  meur- 
tres, aver  le  mani  tinte  di  sangue.  —  Se  — , 
v.  pr.,  recevoir  une  couleur  au  moyen  d'un 
bain  tinctorial,  tingersi.  =  Se  colorer,  co- 
lorirsi. =  Recevoir  une  impression  de  quel- 
que chose,  tingersi,  prendere  un  colore. 

TEINT  (ten),  s.  m.,  manière  dont  se 
comporte  une  teinture,  tintura,  tinta  f.,  co- 
lore m.  =  Coloris  naturel  du  visage,  colore, 
colorito  m.  del  volto,  carnagione  f.  =  Cou- 
leur, en  pari,  des  choses;  poét.,  tinta  f. 

TEINTE  (tent),  s.  f.,  Duance  que  pren- 
nent les  objets  auxquels  on  fait  subir  des 
préparations  tinctoriales  ou  colorantes,  tin- 
ta f.  =  Peint.,  nuance  qui  résulte  du  mé- 
lange des  couleurs,  du  degré  de  force  auquel 
on  les  emploie,  tinta  f.  :  —  plate,  uni- 
forme, tinta  uniforme;  —  vierge,  résul- 
tant d'une  seule  couleur  sans  mélange  d'au- 
cune autre,  tinta  vergine  ;  demi  — ,  qui  offre 
un  ton  moyen  entre  l'obscurité  et  la  lu- 
mière, mezza  tinta.  =  Aspect  sous  lequel 
on  envisage  les  choses,  tinta,  apparenza  f. 
=  Couleur  vagne  et  vaporeuse  que  revêt  la 
nature  suivant  les  heures,  suivant  l'état  de 
l'atmosphère,  etc.,  tinta  f.  =  Apparence 
légère,  tinta,  apparenza  leggera  f. 

TEINTER  (ten-te),  v.  a.  ;  archit.,  met- 
tre des  couleurs  sur  un  plan  pour  en  distin- 
guer facilement  les  diverses  parties,  tingere, 
colorire,  dare  una  tinta. 

TEINTURE  (ten-tiir),  s.  f.,  action  de 
teindre,  tintura,  tinta  f.,  colore  m.  =  Pré- 
paration tinctoriale,  tintura  f.  =  Couleur 
que  prend  la  chose  teinte,  colore  m.  ^Con- 
naissance superficielle,  tintura,  cognizione 
superficiale  f.  =  Impression  que  les  objets 
extérieurs,  l'éducation,  etc.,  laissent  dans 
l'esprit,  tintura,  impressione!.  —  Chim.  et 
pharm.,  solution  d'une  substance  dans  l'é- 
ther  ou  l'alcool,  tintura  f. 

TEINTURERIE  (ten-tur-ri),  s.  f.,  art 
ou  atelier  du  teinturier,  tintoria  t. 

TEINTURIER  (ten-tû-rie),  ERE  (rièr), 
s.,  celui,  celle  qui  fait  profession  de  teindre 
les  étoffes,  tintore  m.,  tintora  f. 

TEL  (tèi),  LE,  adj.,  pareil,  semblable, 
tale,  cotale,  simile,  eguale,  siffatto  :  pour 
bien  peindre  de  telles  choses,  il  faut 
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AVOIR  UN  GÉNIE  CAPABLE  DE  LES  FAIRE, 
per  ben  dipingere  tali  cose,  bisogna  avere 
un  genio  capace  di  farle.  =  —  que,  sembla- 
ble à,  dans  l'état  où,  tal  quale,  così,  simile 
a;  il  est  —  que  son  frère,  è  simile  a 
suo  fratello.  =  S'emploie  quelquefois  en 
mauv.  part  :  un  homme  —  que  vous  mé- 
ritait bien  cet  affront,  un  uomo  come 
voi  meritava  bene  quest'oltraggio.  =  Répété 
devant  deux  mots  ou  devant  deux  membres 
de  phrase,  il  marque  la  similitude  en  même 
temps  que  la  comparaison  :  —  maItre,  — 
valet,  le  valet  est  semblable  au  maitre,  est 
digne  du  maître,  tal  padrone,  tal  servo.  = 
Au  commencement  d'une  phrase,  il  sert  à 
résumer  ce  qu'on  vient  de  dire,  taie  :  telle 

FUT  LA  NAISSANCE  D'UN   CULTE   IMPIE  ET 

superstitieux,  tale  fu  l'origine  di  un  culto 
empio  e  superstizioso.  =  Il  se  place  devant 
un  nom  de  personne  ou  de  chose  indéter- 
minée :  nous  irons  demain  à  —  endroit, 
domani  andremo  in  tal  sito.  =  —  que,  si 
grand  que;  de  telle  nature  que,  tal  che.  = 
De  telle  sorte  que,  tellement,  si  bien 
que,  talmente  che,  in  tal  modo  che.  =  A 
telles  enseignes  que,  cela  est  si  vrai  que, 
ciò  è  così  vero  che...  —  S.,  personne,  chose 
indéterminée,  un  tale  m.,  una  tale  f. 

§  TEL,  PAREIL,  SEMBLABLE  ex- 
priment la  comparaison.  Tel,  tal,  entraine 
l'idée  d'une  absolue  similitude,  qui  va  jus- 
qu'à l'identité  ;  semblable,  simile,  annonce 
un  rapport  extérieur  de  traits,  de  formes, 
de  configuration;  pareil,  pari,  marque  une 
relation  intrinsèque  de  valeur,  de  mérite, 
de  force. 

TÉLAMONS  (te-la-mon),  s.  m.  pl.  ;  ar- 
chit., statues  employées  ponr  porter  des 
corniches,  des  entablements,  telamoni  m.  pl. 

TÉLÉGRAMME  (te-le-gram),  s.  m.,  dé- 
pêche envoyée  par  le  télégraphe  électrique, 
telegramma  m. 

TÉLÉGRAPHE  (te-le-graf),  s.  m.,  ap- 
pareil propre  à  transmettre  des  signaux  on 
des  dépêches,  telegrafo  m.  =  Ensemble  des 
stations  réunies  et  correspondant  entre  elles 
au  moyen  de  ces  appareils,  telegrafo  m. 

TÉLÉGRAPHIE  (te-le-gra-fi),  s.  f.,art 
de  correspondre  très-promptement  à  de 
grandes  distances,  telegrafia!. 

TÉLÉGRAPHIER  (te-le-gra-fie) ,  v. 
a.,  envoyer  une  dépêche  par  le  télégraphe, 
telegrafare. 

TÉLÉGRAPHIQUE  (te-le-gra-fich  ), 
adj.,  qui  a  rapport  au  télégraphe,  telegra- 
fico :  li  ONE  — ,  ensemble  de  points  reliés 
par  un  télégraphe,  linea  telegrafica. 

TÉLÉGRAPHIQUEMENT  (te-le-gra- 
fich-man),  adv.,  au  moyen  du  télégraphe, 
telegraficamente. 

TÉLÉMAQUE(te-le-mach),  P..  d'Ulysse 
et  de  Pénélope.  Ses  aventures  ont  fourni  à 
Fénelon  le  sujet  d'un  admirable  livre  où 
tout,  à  peu  près,  est  de  la  création  de  l'au- 
teur, Telemaco. 

TÉLESCOPE  (te-le-scop),  s.  m.  ;  opt., 
instrument  d'optique  qui  grossit  considéra- 
blement les  objets,  et  car  cela  même  semble 
les  rapprocher,  telescopio  m. 

TÉLESCOPIQUE  (te-les-co-pich),  adj., 
qui  se  fait  à  1  aide  du  télescope,  telescopico  : 
observations  télescopiques,  osservazioni 
telescopiche.  =  Qui  ne  peut  se  voir  qu'à 
l'aide  du  télescope,  telescopico  :  étoile  — , 
Stella  telescopica. 

TELL  (Guillaume),  l'un  des  libérateurs 
de  la  Suisse.  Il  donna  le  signal  de  la  révo- 
lution en  tuant  Gessler,  qui,  sous  prétexte 
de  gouverner  au  nom  du  duc  d'Autriche, 
opprimait  le  pays  et  forçait  les  habitants  à 
saluer  son  chapeau,  dressé  au  bout  d'une 
perche  sur  la  place  publique  d'Altorf,  Gu- 
glielmo Tell.  ■ 

TELLEMENT  (lèl-man),  adv.,  de  telle 
sorte,  talmente.  =  —  quellement,  ni  bien 
ni  mal,  et  plutôt  mal  que  bien,  così  così, 
mediocremente,  ne  bene,  nè  male. 

TELLETTE  (tèl-lèt),  s.  f.,  sorte  de  toile 
de  crin  à  l'usage  des  fabricants  de  papier, 
tela  f.  di  crini. 

TELLIÈRE  (tèl-lièr),  adj.  m.,  se  dit 
d'un  papier  qu'on  emploie  pour  les  impres- 
sions de  bureau,  etc.  On  dit  aussi  :  papibh 
ministre,  carta  ministro  m. 

TELLURE  (tèl-lùr),  s.  m.  ;  chim.,  métal 
solide,  d'un  blanc  bleuâtre,  lamelleux,  très- 
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fusible,  découvert  en  1797,  et  encore  aujour- 
d'hui en  usage,  telluro  m. 

TEMERAIRE  (  te-me-rèr  ),  adj.,  qui 
pousse  la  hardiesse  jusqu'à  l'imprudence, 
temerario,  audace,  avventato.  =  Qui  an- 
nonce une  hardiesse  allant  jusqu'à  l'impru- 
dence, temerario  :  entreprise  — ,  impresa 
temeraria.  =  Inconsidéré,  irréfléchi;  émis 
légèrement  et  sans  preuves,  temerario,  scon- 
siderato :  jugement  — ,  giudizio  temerario. 
=  S.,  celui,  celle  qui  est  téméraire,  qui  fait 
un  acte  téméraire,  temerario  m.  V.  Char- 
les. 

TÉMÉRAIREMENT  (te-me-rèr-man), 
adv.,  d'une  manière  téméraire,  temeraria- 
mente. =  Légèrement  ,  inconsidérément, 
sconsideratamente. 

TÉMÉRITÉ,  s.  f.,  qualité  de  celui  ou  de 
ce  qui  est  téméraire  ;  se  prend  également 
en  bonne  et  en  mauv.  part,  temerità,  auda- 
cia, imprudenza  f.  =  Action  téméraire,  te- 
merità f. 

TÉMOIGNAGE  (te-moa-gnasg),  s.  m., 
action  de  témoigner  en  justice,  testimo- 
nianza f.,  testimonio  m.  =  Action  de  témoi- 
gner partout  ailleurs  qu'en  justice  et  sans  y 
être  légalement  obligé,  testimonianza  f.  = 
Invoquer  le  —  de  ouelou'un,  demander 
que  le  témoin  d'un  fait  soit  entendu,  ou  sim- 
plement demander  au  témoin  d'un  fait  d'en 
affirmer  la  vérité,  invocare  la  testimonianza 
di  uno.  =  —  de  LA  conscience,  sentiment 
intime  de  satisfaction  ou  de  mécontente- 
ment qui  nous  vient  de  la  conscience,  suivaut 
que  nous  avons  bien  ou  mal  fait,  il  testimo- 
nio della  coscienza.  =  Rendre  — ,  affirmer 
nne  chose  parce  qu'on  est  à  même  de  savoir 
qu'elle  est  exacte,  rendere  testimonianza. 
—  Preuve,  marque,  testimonianza,  prova  f. 

TÉMOIGNER  (te-moa-gne),  v.  n.,  affir- 
mer les  choses  dont  on  a  été  témoin,  testi- 
moniare, attestare: — en  justice,  attestare 
in  giustizia.  =  —  que,  faire  comprendre 
que,  déclarer,  dimostrare,  far  conoscere, 
dar  prove  di.  =  V.  a.,  prouver,  manifester, 
marquer,  provare,  manifestare  :  nous  se- 
rons TOUJOURS  PRÊTS  À  VOUS  —  "NOTRE 
zèle,  saremo  sempre  pronti  a  manifestarvi 
il  nostro  zelo.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  prouver, 
se  marquer  mutuellement,  attestarsi,  mani- 
festarsi: se  —  de  l'amitié,  darsi  prove  di 
amicizia. 

TEMOIN  (te-moen),  s.  m.,  celui  qui  avn 
ou  entendu  une  chose  et  qui  peut  en  consé- 
quence la  raconter  dans  ses  détails  les  plus 
exacts,  testimone,  testimonio  m.  =  Celui  qui 
est  appelé  en  justice  à  déclarer  les  choses 
qu'il  a  vues  ou  entendues,  testimonio  m.  = 
Dieu,  le  ciel  m'est  — ,  Dieu  sait  que  je 
dis  la  vérité,  Dio,  il  Cielo  m'è  testimonio  ! 
=  Celui  qui  assiste  à  un  contrat,  à  la  signa- 
ture d'un  acte  pour  en  assurer  l'authenticité, 

Eonr  affirmer  l'identité  des  contractants,  ou 
ieri  à  un  duel,  pour  veiller  à  ce  que  la  lutte 
«oit  loyale,  testimonio,  padrino  m.  =  Mar- 
que, preuve,  monument,  prova  f.  :  ses  bles- 
sures SONT  LES  TÉMOINS  DE  SA  OLOIRE, 
le  sue  ferite  sono  le  prove  della  sua  gloria. 
=  Butte  de  terre  que  les  terrassiers  laissent 
après  avoir  creusé  un  terrain,  pour  indiquer 
de  quelle  quantité  ils  l'ont  baissé,  testimo- 
nio m.  =  Prendre  ouelou'un  a  — ,  invo- 
quer son  témoignage,  prendere  qualcuno 
a  testimonio. 

TEMPE  (tamp),  s.  f.,  dépression  latérale 
de  chaque  côté  de  la  tòte,  entre  l'œil  et 
l'oreille,  tempia  f. 

TEMPÉ RAMENT  (tan-pe-ra-man), 
s.  m.,  constitution  particulière  du  corps  pro- 
pre à  chaque  individu,  temperamento  m.  = 
Organisation  constitutionnelle  de  chaque  es- 
pèce, chez  les  animaux,  temperamento  m. 
=  Caractère,  temperamento  m.  =  Avoir 
du  — ,  Atre  emporté  par  l'ardeur  de  son 
tempérament,  essere  proclive  ai  piaceri  sen- 
suali. —  Adoucissement,  conciliation  en  ma- 
tière d'affaires;  transactions  avec  la  con- 
science, temperamento,  ripiego  m.  =  Mé- 
lange de  qualités  contraires  qui  s'adoucis- 
sent l'une  et  l'autre  et  s'harmonisent,  tem- 
peramento m.  =  Mu».,  altération  légère 
dans  la  proportion  des  intervalles,  tempe- 
ramento m. 

TEMPÉRANCE  (  tan-pe-ranss^,  s.  f., 
vertu  qui  consiste  à  modérer  les  désirs  sen- 
suels, temperanza  f.  =  Sobriété,  frugalité, 
temperanza,  frugalità  f.  =  V.  Sobriété. 


TEM 

TEMPÉRANT  (tan-pe-ran),  E  (rant), 
adj.,  qui  observe  la  tempérance,  temperante. 

—  Méd.,  qui  a  la  propriété  de  modérer  l'a- 
gitation du  sang,  temperante,  calmante.  = 
S.,  personne  tempérante,  temperante  m.  = 
S.  m.,  remède  tempérant,  temperante,  cal- 
mante m. 

TEMPÉRATURE  (lan-pe-ra-tùr),  s.  f., 
état  sensible  et  variable  de  l'atmosphère, 
considérée  au  point  de  vue  thermométrique, 
hygrométrique  et  barométrique ,  tempera- 
tura f.  =  Climat,  clima  m.  =  Degré  de  cha- 
leur qui  règne  dans  un  lien  ou  dans  un  corps, 
temperatura  f. 

TEMPÉRÉ  (tan-pe-re),  E,  adj.,  qui  tient 
le  milieu  entre  le  chand  et  le  froid;  tiède, 
temperato.  =  Zones  tempérées,  chacune 
des  deux  zones  placées  entre  la  zone  torride 
et  l'une  des  zones  glaciales,  zone  temperate. 
=  Mesuré,  sage,  temperato,  moderato, po- 
sato :  esprit  — ,  spirito  moderato;  style 
—,  qui  tient  le  milieu  entre  le  sublime  et  le 
simple,  stile  temperato.  =  Tempéré,  s.  m., 
température  moyenne,  temperato  m.  = 
Genre  ou  style  tempéré,  temperato  m. 

TEMPÉRER  (tan-pe-re),  v.  a.,  modérer, 
adoucir,  calmer,  temperare,  moderare,  cal- 
mare :  —  la  chaleur,  temperare  il  calore. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  être  tempéré,  calmarsi.  = 
S'adoucir,  mitigarsi.  V.  Modérer. 

TEMPÊTE  (tan-pèt),  s.  f.,  bouleverse- 
ment de  l'atmosphère  par  le  vent,  la  pluie, 
le  tonnerre  et  les  éclairs  ;  se  dit  souvent  des 
orages  sur  mer,  tempesta,  procella  f .  =  Les 
tempêtes  des  passions,  du  coeur,  de  la 
vie,  le  procelle  delle  passioni,  del  cuore, 
della  vita.  =  Grand  bruit  ;  querelle  vio- 
lente, tempesta,  procella  f.,  tuono  m.  :  la 

—  de  sa  voix,  il  tuono  della  sua  voce.  = 
Sédition,  révolution,  tempesta  f.,  disordine, 
sconvolgimento  m.  V.  Orage. 

TEMPÊTER  (tan-pè-te),  v.  n.,  faire  un 
grand  bruit  en  grondant,  en  querellant; 
fam.,  tempestare. 

TEMPÉTUEUX  (  tan-pe-tuô  ),  El  SE 
(tiiôs),  adj.,  sujet  aux  tempêtes,  tempestoso, 
procelloso.  =  Qui  appartient  à  la  tempête; 
qui  amène  la  tempête,  procelloso,  tempe- 
stoso. 

TEMPLE  (tampl),  s.  m.,  édifice  public 
consacré  au  culte  de  la  Divinité,  tempio  m.  : 
JE  VIENS  DANS  SON  —  ADORER  L'ÉTERNEL, 

vengo  nel  suo  tempio  adorare  l'Eterno.  = 
Edifice  consacré  an  culte  protestant,  tem- 
pio m.=  Abs.,  le  temple  que  Salomon  éleva 
à  Jérusalem  par  ordre  de  Dieu,  il  tempio  di 
Salomone.  =  Abs.,  à  Paris,  le  monastère  de 
l'ordre  des  Templiers,  converti  plus  tard  en 
une  prison  où  fat  enfermé  Louis  XVI,  il 
Tempio  m.  =  Marché  public  établi  sur  l'em- 
placement de  la  prison  du  Temple,  il  Tem- 
pio m.  =  Outil  de  charron,  graffio  m.  = 
Outil  de  tisseur,  distendino  m. 

§  TEMPLE,  ÉGLISE.  Le  premier, 
tempio  m.,  n'est  synonyme  du  second,  chie- 
sa f.,  que  lorsqu'il  se  dit  d'un  édifice  con- 
sacré au  culte  catholique,  et  alors  il  est  plus 
noble  et  se  prend  seul  au  fig.  L'idée  de 
temple  est  celle  d'an  lieu  habité  par  la  Di- 
vinité ;  l'idée  d 'église  est  celle  du  lieu  où  se 
réunissent  les  fidèles. 

TEMPLIER  (tan-plie),  s.  m.,  chevalier 
d'un  ordre  religieux  et  militaire,  qui  fut 
supprimé  sous  Philippe  le  Bel,  templario  m. 
=  lioiRE  comme  un  — ,  avec  excès;  pop., 
bere  a  guerra  rotta. 

TEMPORAIRE  (tan-po-rèr),  adj.,  qui 
ne  doit  durer  qu'an  certain  temps;  provi- 
soire, temporaneo. 

TEMPORAIREMENT  (tan-po-rèr- 
man),adv.,  d'une  manière  temporaire,  tem- 
poraneamente. 

TEMPORAL  (tan-po-ral)  E,  adj.,  qui  a 
rapport  aui  tempes,  temporale,  che  si  rife- 
risce alle  tempie  :  OS  temporaux,  ossa  tem- 
porali. =  S.  m.  :  le  — ,  chacun  des  deui 
os  temporaux,  l'osso  temporale. 

TEMPOREL  (tan-po-rèl),  LE,  adj.,  qui 
passe  avec  le  temps,  par  opposit.  à  éternel 
et  à  spirituel,  temporale.  =  Séculier,  par 
opposit.  à  ecclésiastique  et  à  spirituel, 
temporale,  secolare  :  LE  pouvoir  —  des 
tapes,  ilpotere  temporale  dei  papi.  =  S. 
m.,  revenu  d'un  bénéfice,  rendita  f.  =  Au- 
torité séculière,  il  temporale,  ilpotere  tem- 
porale m. 

TEMPORELLEMENT(tan-po-rèl-man), 
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adv.,  d'une  manière  temporelle,  tempora- 
neamente. 

TEMPORISATION  (tan-po-ri-sa-ssion), 
s.  f.,  actioD  de  temporiser,  temporeggia- 
mento m. 

TEMPORISER  (tan-po-ri-se),  v.  n., 
différer,  traîner  le  temps  en  longueur;  ga- 
gner du  temps,  dans  l'attente  d'un  moment 
plus  favorable,  temporeggiare. 

TEMPORISEUR  (tan-po-ri-sôr),  s.  m., 
celui  qui  temporise^,  qui  a  l'habitude  de  tem- 
poriser, temporeggiante,  indugiatore  m. 

TEMPS  (tan),  s.  m.,  expression  de  durée 
des  choses  et  des  êtres  dans  le  passé,  dans 
le  présent  et  dans  l'avenir,  mesurée  princi- 
palement par  le  nomhre  des  révolutions  de 
la  terre  autour  du  soleil,  tempo  m.  :  le  — , 

CETTE  IMAGE  MOBILE  DE  L'i.M  MOBI  LE  ÉTER- 
NITÉ, il  tempo,  questa  immagine  mobile 
della  immobile  eternità.  =  Un  — ,  quelque 
— ,  pendant  un  certain  espace  de  temps,  un 
tempo,  qualche  tempo.  =  Succession  des 
jours,  des  heures,  considérées  relativement 
à  leur  emploi,  tempo  m.  :  celui  oui  ne 
PERD  PAS  SON  —  EN  A  BEAUCOUP,  Colui  che 
non  spreca  il  suo  tempo,  molto  ne  ha;  ré- 
parer le  —  perdu,  prendre  sur  ses  mo- 
ments de  loisir  pour  travailler,  afin  de  com- 
penser les  moments  qu'on  a  consacrés  au 
loisir,  au  lieu  de  les  donner  an  travail,  ri- 
parare il  tempo  perduto;  passer  son  —  À 
quelque  chose,  l'employer, passare  il  tempo 
facendo  qualche  cosa.  =  Abs.  :  passer  le 
— ,  s'occuper  d'une  manière  ou  d'une  antre 
pendant  un  certain  espace  de  temps,  en  at- 
tendant un  moment  déterminé,  passare  il 
tempo.  =  Passer  bien  son  — ,  prendre 
du  BON  — ,  s'amuser,  se  divertir,  diver- 
tirsi, passare  allegramente  il  tempo.  = 
Prendre  son  — ,  choisir  l'instant  favorable, 
ou  ne  pas  se  hâter,  far  le  cose  adagio,  a 
suo  comodo.  =  Prendre  le  —  comme  il 
vient,  se  plier  à  toutes  les  circonstances  de 
la  vie,  prendere  il  tempo  come  viene.  = 
Avoir  fait  son  — ,  avoir  exécuté  pendant 
le  temps  fixé  un  service,  une  peine,  aver 
fatto  Usuo  tempo,  scontata  la  sua  pena  :  il 
a  fait  son  — ,  signifie  en  pari,  d'un  soldat, 
qu'il  peut  quitter  les  drapeaux  ;  en  pari,  d'un 
condamné,  que  le  temps  fixé  pour  la  durée 
de  sa  peine  est  expiré  ;  se  dit  aussi  d'un 
homme  qui  est  trop  vieux  pour  conserver  un 
emploi  qu'il  occupe  depuis  longtemps  ,  ou 
d'une  chose  qu'un  long  usage  a  mise  hors 
de  service,  egli  ha  fatto  il  suo  tempo.  = 
=  Traîner  le  —  en  longueur,  gagner 
du  — ,  différer,  retarder,  menar  per  le  lun- 
ghe, ritardare.  =  Epoque  particulière  dans 
la  succession  des  temps,  tempo  m.  :  au  — 
de  périclès,  d'auguste,  al  tempo  di  Pe- 
ricle, di  Augusto  ;  autre  — ,  autres  moeurs, 
les  mœurs  changent  avec  les  époques,  altro 
tempo,  altri  costumi.  =  Epoque  de  la  vie 
humaine,  tempo  m.  :  du  —  de  ma  jeu- 
nesse, al  tempo  della  mia  gioventù  ;  c'est 
un  homme  de  mon  — ,  dont  la  naissance  re- 
monte à  la  même  époque  que  la  mienne,  è 
un  uomo  dell'età  mia.=  Epoque  de  l'année 
ou  moment  du  jour  que  les  circonstance» 
naturelles  rendent  propres  à  une  chose  ou 
bien  que  la  règle,  que  l'habitude  consacrent 
à  une  occupation,  tempo  m.:  chaque  chose 
a  son  — ,  ogni  cosa  ha  il  suo  tempo  ;  le  — 
des  vacances  ,  il  tempo  delle  vacanze.  = 
Moment  que  l'occasion  rend  favorable  ou 
contraire  à  une  chose,  tempo,  momento  op- 
portuno m.  =  lL  est  —  de,  le  moment  est 
venu  de,  è  tempo  di...;  il  est  —  que  je 
SONGE  À  FAIRE  FORTUNE  ,   è    tempo   eli  io 

pensi  a  far  fortuna.  =  Il  est  encore  — 
de,  il  n  est  pas  trop  tard,  è  tempo  ancora 
di...  — Il  n'est  plus  — ,  le  moment  favo- 
rable est  passé,  il  est  trop  tard,  non  è  più 
tempo  di...  =  Délai,  tempo  m.,  dilazione!.: 
demander,  obtenir  du  — ,  domandare, 
ottener  tempo.  — ì-oisir,  tempo  m.  :  je  n'ai 
tas  le  —  de  vous  entendre  ,  non  ho  il 
tempo  di  ascoltarvi.  =  Etat  de  l'atmosphère, 
tempo  m.  :  LE  —  était  serein,  il  tempo 
era  sereno.  —  Faire  la  pluie  et  le  beau 
— ,  être  tout-puissant;  fam.,  essere  onnipos- 
sente. V.  Pluie-  =  Intervalles  égaux  qui 
servent  à  faire  une  chose  en  mesure  pour  la 
danse,  la  musique,  l'escrime, etc.,  tempom.: 
charge  en  ouatre  — ,  divisée  en  quatre 
intervalles  égaux,  carica  a  quattro  tempi.  = 
Gramm.,  terminaison  différente  que  prend 
le  verbe,  suivant  qu'il  marque  une  époque 
passée,  présente  ou  future,  tempo  m.  =  A 
— ,loc.  adv.,  en  temps  utile,  opportun  ;  pour 
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un  temps  fixé,  in  tempo.  =  De  tout — ,  lue. 
adv.,  toujours,  si  loin  qu'on  remonte  dans  le 
passé,  in  ogni  tempo,  sempre.  =  De  —  en 
— ,  de  —  À  autre,  loc.  adv.,  quelquefois, 
di  tempo  in  tempo  :  la  plupart  du  — , 
presque  toujours,  quasi  sempre,  il  più  delle 
volte;  en  —  et  lieu,  à  un  moment  et  dans 
un  lieu  convenables,  in  tempo  e  luogo;  en 
même — ,  dans  le  même  instant,  nello  stesso 
tempo,  contemporaneamente  ;  suivant  le 
— ,  suivant  les  circonstances,  secondo  le  cir- 
costanze ;  dans  le — ,  autrefois,  nel  tempo, 
anticamente,  una  volta;  dans  le  —  QUE, 
au  moment  où,  nel  mentre  che.  V.  Durée. 

TENABLE  (t-nabl),  adj.,  où  l'on  peut 
se  défendre,  che  può  difendersi.  =  Où  l'on 
peut  demeurer  commodément  ;  ne  s'emploie 
qu'avec  la  négation,  dovesipuà  rimanere: 
cette  maison  n'est  pas — ,  non  è  casa  da 
poterci  stare. 

TENACE  (t-nass),  adj.,  qui  résiste  à  la 
séparation,  qui  s'attache  fortement,  tenace. 
=  Qu'on  ne  peut  enlever,  faire  disparaître, 
tenace.  =  Qu'on  ne  peut  rompre,  tenace.  = 
=  Opiniâtre,  tenace,  caparbio,  ostinato.  = 
Avare,  qui  tient  à  son  argent,  tenace,  avaro. 
—  Mémoire  — ,  qui  n'oublie  rien,  memoria 
tenace. 

TENACITE  (te-na-ssi-te),  s.  f.,  qualité 
de  ce  qui  est  tenace,  tenacità  f.  =  Opiniâ- 
treté, ostinazione  f.  =Avarice,  avarizia  f. 

TENAILLE  (t-nai),  s.  f.,  forte  pince  en 
fer  avec  laquelle  on  tient,  on  saisit,  on  ar- 
rache; s'emploie  le  plus  souvent  au  pl.,  ta- 
naglia f. 

TENAILLER  (t-nai-ie),  v.  a.,  tourmen- 
ter un  criminel  avec  des  tenailles  ardentes, 
attenagliare. 

TENAILLON  (t-nai-ion),  s.  m.,  fortif., 
ouvrage  construit  vis-à-vis  de  l'une  des  faces 
de  la  demi-lune,  tanagliane  m.,  lunetta  f. 

TENANCIER  (t-nan-ssie),  ERE  (ssièr), 
s.,  celui,  celle  qui  tenait  des  terres  dépen- 
dant d'un  fief,  livellano,  censuario  m.  = 
Fermier  d'une  petite  métairie  dépendant 
d'une  plus  grosse  ferme,  sublocatario  m. 

TENANT  (t-nan),  E  (nant),  adj.,  qui 
tient,  che  tiene,  tenente:  séance  —  ,  dans 
le  cours  de  la  même  séance,  durante  la  se- 
duta. 

TENANT,  s.  m.,  celui  qui,  dans  un  tour- 
noi, entreprenait  de  tenir  tête  à  tous  les  as- 
saillants, cavaliere  tenente  contro  tutti  gli 
assalitori.  =  Celui  qui  défend  une  opinion, 
une  personne,  campione,  difensore  m.  = 
Galant  en  titre,  cavaliere  servente.  —  Ce 
qui  tient  immédiatement  à  une  chose,  le 
adiacenze,  le  attinenze  m.  pl.  V.  Aboutis- 
sant. =  Tout  d'un  — ,  loc.  adv.,  d'un  seul 
morceau,  en  pari,  d'un  domaine,  in  un  sol 
corpo,  formanti  un  solo  podere. 

TENARE  (cap),  aujourd'hui  Matapan, 
au  S.  de  la  Laconie.  On  y  plaçait  une  des 
entrées  des  Enfers,  Tenaro.  =  S.  m.,  le« 
Enfers,  il  Tenaro,  l'Inferno  m. 

TENDANCE  (tan-danss),  s.  f.,  direction 
qu'un  corps  tend  à  prendre,  tendenza  f.  = 
Disposition  de  l'âme  qui  la  dirige  vers  un 
objet,  tendenza,  inclinazione  f.  =  Procès 
de  — ,  dans  lequel  on  incrimine  non-seule- 
ment le  fait  accompli,  mais  encore  l'inten- 
tion qu'il  suppose,  processo  di  tendenza. 

TENDANT  (tan-dan),  E  (dant),  adj.; 
dr.,  dirigé  vers,  tendente,  diretto  a,  avente 
per  iscopo. 

TENDE  (tand)  (col  de),  passage  des  Al- 
pes, entre  Nice  et  Coni,  Col  di  Tenda. 

TENDER,  s.  m.,  -wagon  spécial  qui  suit 
immédiatement  la  locomotive,  et  où  l'on  em- 
magasine le  charbon  de  terre,  tender  m. 

TENDEUR  (tan-dôr),  s.  m.,  celui  qui 
tend,  tenditore  m.  :  un  —  de  pièges,  un 
tenditore  di  trappole. 

TENDINEUX  (tan-di-nô),  EUSE  (nos), 
adj.,  qui  est  de  la  nature  du  tendon,  qui  a 
rapport  au  tendon,  tendinoso. 

TENDOIR  (tan-doar),  s.  m.,  perche  sur 
laquelle  on  étend  des  étoffes  pour  les  faire 
sécher,  tenditoio  m. 

TENDON  (tan-don),  s.  m.  ;  anat.,  extré- 
mité du  muscle  qui  forme  un  cordon  blan- 
châtre, tendone,  tendine  m.  :  —  d'achille, 
qui  aboutit  à  la  plante  du  pied,  tendine  di 
Achille.  =  Partie  postérieure  des  jambes  des 
chevaux,  nervo,  cordone  m. 

TENDRE  (tandr),  adj.,  qui  offre  peu 
de  résistance,  tenero,  molle,  arrendevole  : 
viande  — ,  carne  tenera;  pain  — ,  nouvel- 
lement cuit,  pane  tenero,  fresco.  =  Sensible 


à  la  moindre  impression  ;  particul.,  sensible 
aux  variations  de  l'atmosphère,  délicat,  te- 
nero, delicato,  sensitivo  :  chev al  qui  a  la 
douche  — ,  questo  cavallo  è  tenero  di  bocca. 
=  Avoir  la  peau  — ,  se  fâcher  facile- 
ment, pour  un  rien  ;  fam.,  aver  la  pelle  sot- 
tile, essere  irascibile.  =  Accessible  à  un  dé- 
sir, qui  n'a  pas  la  force  de  combattre  un 
penchant,  tenero,  debole.  =  Très-jeune,  qui 
n'est  pas  encore  formé,  tenero,  giovanis- 
simo :  dès  sa  plus  —  jeunesse,  fin  dalla 
più  tenera  sua  gioventù.  =  Aimable,  gra- 
cieux, amabile,  grazioso.  =  Qui  prouve  de 
la  tendresse,  tenero.  =  S.  m.,  tendresse, 
tenerezza  f. 

TENDRE,  v.  a.,  bander,  tirer  sur  une 
chose  de  manière  à  ce  qu'elle  ne  fasse  pas 
un  pli,  à  ce  qu'elle  ne  soit  pas  lâche,  ten- 
dere, distendere  :  —  une  corde,  un  arc, 
tendere  una  corda,  un  arco;  —  son  esprit, 
l'appliquer  fortement,  applicare  moltissimo 
il  proprio  ingegno.  —  —  un  piège,  le  dis- 
poser de  manière  à  ce  que  celui  contre  qui 
il  est  dressé  s'y  prenne;  se  dit  au  propre  et 
au  fìg.,  tendere  una  trappola.  =  Disposer 
des  tentures,  addobbare,  tappezzare  :  — 
UN  appartement,  addobbare  un  apparta- 
mento. —  Présenter  en  avançant,  stendere  : 

—  la  main,  le  bras  À  quelqu'un,  sten- 
dere la  mano,  il  braccio  ad  uno.  =  —  les 
bras,  offrir  du  secours,  stendere  le  braccia. 
=  —  la  main,  se  réconcilier  ou  mendier, 
stendere  la  mano,  riconciliarsi  o  mendicare. 
=  V.  n.,  aller  vers,  aboutir,  condurre  :  où 
tend  ce  chemin  ?  ove  conduce  questastrada? 
=  Se  — ,  v.  pr.,  ne  pas  faire  de  pli,  ne  pas 
être  lâche,  être  roide,  stendersi,  distendersi, 
tendersi.  =  Etre  tendu,  essere  teso. 

TENDREMENT  (tandr -man),  adv., 
d'une  manière  tendre,  teneramente. 

TENDRESSE  (tan-drèss),  f.  f.,  affection 
tendre,  tenerezza  f.  =  Amour,  tenerezza  f., 
amore  m.  =  Au  pl.,  témoignages  d'affec- 
tion, tenerezze  f.  pl.  V.  Amour. 

TENDRETÉ  (tandr-te),  s.  f.,  qualité  de 
ce  qui  est  tendre  ;  se  dit  des  aliments,  tene- 
rezza f. 

TENDRON  (tan-dron),  s.  m.,  bourgeon, 
rejeton  d'une  plante,  d'un  arbre,  tenerume  m. 
=  Jeune  — ,  jeune  fille  ;  fam.,  giovanetto  f. 
=  Cartilage,  tenerume  m.  :  —  de  l'oreille, 
partie  cartilagineuse  de  l'oreille  externe, 
tenerume  dell'orecchia  ;  tendrons  de  veau, 
cartilages  placés  à  l'extrémité  de  la  poitrine 
de  ces  animaux,  tenerumi  di  vitello. 

TENDU  (tan-dii),  E,  adj.,  contraint, 
pénible,  difficile,  teso  :  la  situation  est 
tendue,  la  situazione  è  tesa.  =  Style  — , 
qui  manque  de  souplesse,  stile  tirato;  avoir 
l'esprit  — ,  fortement  appliqué  à  quelque 
chose,  avere  lo  spirito  teso. 

TENEBRES  (te-nèbr),  s.  f.  pl.,  obscu- 
rité, tenebre  f.  pl.,  tenebra  f.  =  Doute,  er- 
reur, tenebre  f.  pl.,  dubbio,  errore  m.  = 
Obscurité  qui  rend  quelque  chose  difficile  à 
saisir,  tenebre,  oscurità  f.  :  les  —  de  la 
métaphysique,  le  tenebre  della  metafisica. 

—  L'ange  des  — ,  Satan,  l'angelo  delle  te- 
nebre ;  L'EMPIRE  DES  — ,  LES  DERNIÈRES 
— ,  l'enfer,  l'impero,  il  regno  delle  tenebre. 
=  Office  de  la  semaine  sainte,  i  mattutini 
della  settimana  santa. 

TENÉBREUSEMENT  (te-ne-bròs- 
man),  adv.,  d'une  manière  ténébreuse,  te- 
nebrosamente. 

TÉNÉBREUX  (te-ne-brô),  EUSE  (brôs), 
adj.,  sombre,  obscur,  tenebroso,  oscuro: 
jour  — ,  giorno  tenebroso.  =  Le  séjour  — , 
l'enfer;  poét.,  il  regno  delle  tenebre.  =  Qui 
se  passe  dans  les  ténèbres ,  tenebroso.  = 
Bempli  de  mystères  ,  impénétrable  ,  tene- 
broso, misterioso  :  les  temps  —  de  l'his- 
toire, i  tempi  tenebrosi,  oscuri  della  storia; 
affaire  — ,  affare  tenebroso.  =  Qui  est 
d'une  mélancolie  profonde,  tenebroso,  cupo, 
malinconico.  =  C'est  un  beau  — ,  se  dit 
en  pari,  d'un  homme  qui  affecte  une  altitude 
mélancolique;  fam.,  egli  è  melanconico.  = 
Qui  s'enveloppe  de  mystères  pour  voiler  des 
actes  coupables,  tenebroso. 

TÉNEMENT  (te-n-man),  s.  m.;  dr.,  féo- 
dal, métairie  dépendante  d'une  seigneurie, 
lenimento,  tenitorio  m. 

TÉNÉDOS,  île  de  l'Archipel,  Tenedo. 

TÉNÉRIFFE,  une  des  îles  Canaries, 
renferme  un  pic  volcanique  haut  de  3,808 
mètres,  Teneriffa. 


TÉNESME,  s.  m.;  méd.  V.  Épreintes. 

TENETTES  (t-nèt),  s.  f.  pl.  ;  chir.,  pin- 
ces propres  à  saisir  les  calculs  dans  la  vessie, 
tanagliette  f.  pl. 

TENEUR  (t-nôr),  s.  f.,  contenu  d'un 
écrit,  tenore,  contenuto  m. 

TENEUR,  s.  m.,  usité  seulement  dans 
cette  expression  :  —  de  livres,  commis  qui 
tient  les  écritures  chez  un  négociant,  teni- 
tore di  libri,  contabile  m. 

TENIA,  s.  m.;  méd.,  ver  solitaire,  te- 
nia m.  Hist.  nat.,  sorte  de  poisson,  te- 
nia m. 

TÉNIERS  (te-nie),  nom  de  deux  célèbres 
peintres  flamands  des  xvie  et  xvne  siècles. 
Ils  excellèrent  tous  les  deux  dans  la  pein- 
ture des  scènes  villageoises,  Teniers. 

TENIR  (t-nir),  v.  a.  et  irr.,  avoir  à  la 
•main,  entre  les  mains,  tenere,  avere  in  mano: 
■ —  un  livre,  une  ÉPÉE ,  tenere  un  libro, 
'una  spada.  —  Avoir  en  son  pouvoir,  à  sa 
merci,  tenere  :  dieu  tient  nos  destinées 
entre  ses  mains,  Dio  tiene  i  nostri  destini 
nelle  sue  mani;  —  son  homme,  lui  fermer 
toute  issue  par  où  il  puisse  s'échapper  ;  au 
propre  et  au  fig.,  avere  uno  in  suo  potere; 

—  quelqu'un  à  la  gorge,  lui  serrer  la 
gorge;  le  mettre  dans  l'impossibilité  de 
refuser,  afferrare  uno  pel  collare;  — 
quelqu'un  de  court,  lui  laisser  peu  de 
liberté,  lasciare  poca  libertà  ad^uno;  — 
quelqu'un  par  les  lisières,  le  gouver- 
ner comme  un  enfant,  tenere  uno  per  le 
falde  come  un  bambino;  —  un  enfant 
sur  les  fonts  baptismaux,  ou  simpl.  le 
— ,  être  son  parrain ,  tenere  un  Bambino 
al  battesimo;  —  le  loup  par  les  oreil- 
les, être  dans  une  situation  embarrassante, 
trovarsi  nell'impiccio.  =  Posséder,  occuper, 
possedere,  occupare  :  —  une  maison  A 
bail,  tenere  una  casa  in  affitto.  =  —  son 
rang,  être  ou  se  montrer  digne  de  la  posi- 
tion qu'on  occupe,  tenere,  conservare  il  pro- 
prio rango.  =  —  la  campagne,  en  pari, 
d'une  armée,  être  en  campagne,  tenere  la 
campagna  ;  —  la  mer,  naviguer,  tenere  il 
mare.  =  Retenir,  garder,  empêcher  d'al- 
ler où  bon  semblerait,  tenere,  ritenere  :  — 
quelqu'un  en  prison,  tenere  uno  in  car- 
cere. =  Exécuter,  accomplir,  être  fidèle  à, 
tenere,  mantenere  :  j'espérais  —  ma  pa- 
role, sperava  mantenere  la  mia  parola.  = 
Maintenir,  conserver,  mantenere ,  conser- 
vare :  —  les  choses  en  bon  état,  mante- 
nere  le  cose  in  buono  stato.  =Se  maintenir 
dans,  ne  pas  s'écarter  de,  mantenersi  :  — 
sa  droite,  en  pari,  d'une  voiture,  tenere  la 
sua  destra;  —  une  bonne,  une  mauvaise 
conduite,  se  bien,  se  mal  conduire,  tenere 
una  buona,  una  cattiva  condotta.  =  Arrê- 
ter, empêcher,  retenir,  fermare,  impedire, 
trattenere.  =  —  sa  langue,  sa  colère,  se 
taire,  ne  pas  s'abandonner  à  la  colère,  fre- 
nare la  lingua,  la  collera.  =  Diriger,  régir, 
dirigere,  amministrare,  tenere  :  —  une  *n- 
berge,  tenere  un  albergo.  =  Employer  le 
temps,  impiegare  :  cela  m'a  tenu  deux 
heures,  ciò  m'impiegò  durante  due  ore.  — 

—  conseil,  délibérer,  tenere  consiglio;  — 
audience,  siéger,  rendre  la  justice,  tenere 
udienza.  =  Contenir,  avoir  la  capacité  de, 
contenere  :  cette  salle  tient  deux  cents 
personnes,  questa  sala  contiene  due  cento 
persone.  = —  une  chose  secrète,  ne  pas 
la  révéler,  tenere  segreta  una  data  cosa; 

—  une  chose  de  quelqu'un,  lui  être  rede- 
vable de  cette  chose,  tenere  una  cosa  da 
uno;  ou  bien,  avoir  appris  de  quelqu'un 
une  chose  :  c'est  de  lui  que  je  tiens  LA 
nouvelle,  è  da  lui  che  tengo  la  notizia.  — 
Estimer,  regarder  comme,  stimare,  consi- 
derare. =  On  dit  dans  le  même  sens  :  — 
que,  sono  persuaso,  sostengo  che;  —  quel- 
qu'un au  courant,  lui  apprendre,  jour  par 
jour,  exactement,  toutes  les  nouvelles  qui 
l'intéressent,  tenere  qualcuno  al  corrente  di 
quanto  accade;  —  des  livres  au  courant, 
a  jour,  y  mentionner,  jour  par  jour,  exac- 
tement, tout  ce  qui  doit  y  être  mentionné, 
tenere  libri  al  corrente,  a  giorno  ;  —  les 
livres,  la  comptabilité,  la  caisse  chez 
un  commerçant,  être  chargé  de  mettre  les 
livres  au  courant,  être  chargé  de  la  compta- 
bilité, être  caissier,  tenere  i  libri,  essere 
contabile,  cassiere  presso  ad  un  negoziante  ; 

■ —  la  plume,  faire  les  fonctions  de  secré- 
taire, tener  la  penna.  Y.  Tête.  =  —  Là 
main  à  quelque  chose,  veiller  à  son  exé- 
cution, tener  mano  a  qualche  cosa;  —  un 
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enjeu,  engager  la  même  somme  qu'un  au- 
tre joueur,  et  l'engager  contre  lui,  tenere 
una  scommessa.  On  dit  abs.  clans  le  même 
sens  :  je  tiens,  tenu,  scommetto.  =  Tiens, 
tenez,  s'emploie  pour  avertir  la  personne 
à  qui  on  parle  qu'on  lui  montre,  ou  qu'on 
lui  donne  quelque  chose,  ecco,  prendete.  = 
Tiens,  sigDifle  aussi,  à  propos,  j'y  pense, 
or  ci  penso,  or  mi  ricordo.  =  V.  n.,  être 
conligu,  essere  contiguo:  la  j-orèt  tient 
au  jardin,  la  foresta  é  contigua  al  giar- 
dino. =  Etre  attaché  à  ;  être  solidement  fixé  ; 
être  tenace,  essere  saldo  :  cette  planche 
tient  au  mur,  guest  asse  è  salda  al  muro. 
=  Sa  vie  tient  à  un  fil,  la  sua  vita  tiene 
ad  un  filo.  —  Il  y  tient,  il  n'en  veut  pas 
démordre,  egli  non  vuol  cedere.  =  Avoir  de 
rattachement  pour,  ne  pouvoir  renoncer  à, 
non  voler  rinunciare  a  :  les  hommes  tien- 
nent à  leurs  lois,  gli  uomini  non  vogliono 
rinunciare  aile  loro  leggi.  =  Avoir  une  vo- 
looté  arrêtée,  voler  fermamente  :  je  tiens 
à  le  voir,  voglio  assolutamente  vederlo.— 
Subsister,  n'être  pas  rompu,  sussistere,  man- 
tenersi in  vigore.  =  —  au  coeur,  occuper 
vivement  l'esprit  d'une  manière  agréable  ou 
fâcheuse,  avere  a  cuore.  =  Résister,  resi- 
stere :  CSTTE  PLACE  A  TENU  LONGTEMPS, 
questa  fortezza  resistette  lungo  tempo.  = 
C'est  à  n'y  pas  — ,  c'est  insupportable,  ciò 
è  insopportabile.  =  Ressembler  à,  avoir  du 
rapport  avec,  rassomigliare  :  il  tient  de 
son  père,  egli  rassomiglia  a  suo  padre  ;  — 
POUR  quelqu'un,  être  son  partisan,  essere 
delpartito  di  qualcuno  ; —  contre,  résister, 
resistere;  en  —  ;  fam.,  êtredupe,  amoureux, 
ivre,  esser  il  ezimbello,  essere  innamorato. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  demeurer  dans  un  certain 
lieu,  stare  in  un  dato  luogo.  =  Rester  dans 
une  certaine  situation,  tenere,  stare  :  SE  — 
droit,  star  dritto.  =  Avoir  lieu,  aver  luogo: 
l'assemblée  se  tient  aujourd'hui  en 
tel  endroit,  oggi  l'assemblea  ha  luogo  in 
tal  sito.  =  Abs.,  avoii  un  bon  maintien, 
mantenersi,  avere  ottimo  contegno  :  c'est 
un  homme  qui  sait  se  — ,  è  un  uomo  che 
ha  un  ottimo  contegno.  =  S'attacher  à,  s'ac- 
crocher à  quelque  chose  pour  ne  pas  tom- 
ber, star  attaccato  a  che  che  sia  :  il  se 
tient  à  un  arbre,  egli  si  tiene  ad  un  al- 
bero. =  S'en  rapporter  à,  rimettersi  :  JE 
m'en  tiens  à  votre  décision,  mi  rimetto 
alla  vostra  decisione.  —  S'empêcher  de,  im- 
pedirsi :  JE  NE  saurais  me  —  DE  rire, 
non  posso  impedirmi  di  ridere.  =  Se  —  sur 
SES  gardes,  être  en  éveil,  prendre  ses  pré- 
cautions, starsene  in  guardia.  =  T.  de  jeu, 
ne  pas  prendre  plus  de  cartes  qu'on  en  a, 
rifiutare  carte.  =  Qu'A  cela  ne  tienne, 
peu  importe, poco  importa.  =  Etre  contenu, 
essere  contenuto  :  il  tient  mille  francs 
en  OR  dans  cette  bourse,  mille  franchi 
in  oro  sono  contenuti  in  questa  borsa. 

TEÎXiXESSÉE,  nom  d'une  riv.  et  de  l'un 
des  Etats-Unis  de  l'Amérique  du  N.,  Ten- 
nessee. 

TENON  (t-non),  s.  m.,  bout  d'une  pièce 
de  bois  qui  entre  dans  une  mortaise,  ma- 
schio m. 

TEÌVOR,  s.  m.,  voix  moyenne  entre  la 
haute-contre  et  la  basse-taille,  voce  di  te- 
nore f.  =  Chanteur  qui  a  ce  genre  de  voix, 
tenore  ni. 

TENSEUR  ftan-ssôr),adj.  et  s.  m.  ;  anat., 
se  dit  de  tout  muscle  qui  sert  à  la  tension, 
tensore. 

TENSIF(tan-sif),IVE(ssiv),  adj.;  méd., 
accompagné  de  tension,  tensivo. 

TENSION  (tan-ssion),  s.  f.,  état  de  ce 
qui  est  tendu,  au  prop.  et  au  fig.,  tensione 
f.  =  Force  expansi ve  ou  répulsive  d'un  gaz, 
d'un  fluide,  tensione  f. 

TENTACULE  (tan-ta-cùl),  s.  m.  ;  hist. 
nat.,  organe  du  toucher  chez  certains  ani- 
maux, tentacolo  m. 

TENTANT  Uan-tan),  E  (tant),  adj.,  qui 
tente,  qui  est  de  nature  à  tenter,  tentante, 
che  tenta. 

TENTATEUR  (  lan-ta-tfir  ) ,  TRICE 
(triss),  s.,  celui,  celle  qui  tento,  tentatore 
m.,  tentatrice  f.  =  Abs.  :  le  — ,  Satan, 
il  tentatore  m.  =  Adj .  :  l  esprit  — ,  spirito 
tentatore. 

TENTATION  flan -ta-ssion),  s.  f.,  solli- 
citation au  mal,  tentazione  f.  =  Envie,  dé- 
sir, tentazione  f.  :  succomueii  À  la  — ,  soc- 
combere alla  tentazione. 

TENTATIVE  (tan-ta-tiv),  s.  f.,  action 
de  tenter  l'accomplissement  d'une  chose, 


tentativo  m.  =  Dr.,  commencement  d'exé- 
cution d'un  crime,  tentativo  m. 

TENTE  (tant),  s.  f.,  pavillon  mobile  et 
portatif  en  étoffe,  soutenu  par  des  pieux, 
et  sous  lequel  on  s'abrite  contre  les  intem- 
péries de  l'air,  tenda  f. 

TENTER  (tan-te),  v.  a.,  essayer,  ten- 
tare, provare  :  —  de  nouvelles  conquêtes, 
tentare  nuove  conquiste.  =  Mettre  4  l'é- 
preuve, tentare,  mettere  alla  prova.  =  Avec 
l'infin.  :  il  tente  de  la  séduire,  egli  prova 
di  sedurla;  —  fortune,  hasarder  dans 
l'espoir  d'un  succès;  fam.,  tentare  la  for- 
'  tuna.—  Eprouver  le  zèle,  essayer  de  séduire, 
donner  envie,  attirer  par  un  appât,  tentare  : 
n  gloire  ne  le  tenta  pas,  la  gloria  non 

10  tentò.  =  Solliciter  au  mal,  eu  pari,  du 
\  démon,  tentare. 

|  TENTURE  (tan-tiir),  s.  f . ,  tapisserie, 
I  étoffe,  papier  peint  qui  couvre  les  murs  ou 
I  qu'on  y  tend  dans  certaines  occasions,  tap- 
j  pezzeria  f.,  paramento  m.  =  Action  de 
1  lendre  une  salle,  il  tappezzare,  l'addob- 
bare m. 

TENU  (t-nii),  E,  adj.,  entretenu,  soigné, 
ben  tenuto,  ben  coltivato  :  maison  bien  te- 
nue, casa  ben  tenuta.  =  Assujetti,  contraint, 
assoggettato,  costretto,  tenuto,  obbligato: 
À  l'impossible  nul  n:est  — ;  prov.,  nes- 
suno è  tenuto  all'impossibile. 

TÉNU  (te-nii),  E,  adj.,  fin,  délié,  mince, 
tenue,  delicato.  V.  Petit. 

TENUE  (t-nii),  s.  f.,  action  de  se  tenir, 
tornata,  seduta  f.  :  la  —  des  assises,  la 
tornata  delle  assise.  =  Manière  de  se  tenir, 
.maintien,  attitude,  conlegno  m.,  attitudine 
~f.  :  AVOIR  une  bonne  — ,  avere  un  buon 
contegno.  =  Manière  de  s'habiller,  toilette, 

11  vestir  bene  :  —  d'uniforme,  divisa  f.  ; 
grande  — ,  toilette  de  cérémonie,  divisa  di 
gala;  petite  — ,  habillement  des  jours  or- 
dinaires, piccola  divisa.  =  Mar.  :  fond  de 
bonne  — ,  bon  pour  l'ancrage,  fondo  buono 
all'ancoraggio.  =Mus.,  action  de  continuer, 
de  soutenir  une  note,  tenuta  f.  =  Tout 
d'une — ,  loc.  adv.,  sans  interruption,  senza 
interruzione. 

TÉNUITÉ  (te-niii-te),  s.  f.,  qualité  de 
ce  qui  est  ténu,  tenuità  f. 

TÉORRE  (te-orb),  s.  m.,  espèce  de  luth 
à  deux  manches  dont  on  joue  en  piDçant  le» 
cordes  avec  les  doigts,  tiorba  f. 

TÉPIDE  (te-pid),  adj.,  tiède,  un  peu 
chaud,  tepido. 

TÉPIDITÉ;  s.  f.,  qualité  dece  qui  est 
tepide,  tepidità,  tepidezza  f. 

TER  (mot  lat.),  adv.,  trois  fois,  ter,  tre, 
tre  volte. 

TERCER  (tèr-sse)  on  TERSER,  v.  a., 

donner  un  troisième  labour  aux  vignes,  ter- 
zare. 

TERCET  (tèr-sse),  s.  m.,  couplet  à  trois 
vers,  terzetto  m. 

TÉRÉRENTHINE  (te-re-ban-tin),  s.  f. 
suc  résineux,  assez  consistant,  qui  découle 
de  certains  arbres,  trementina  f. 

TÉRÉBINTHE  (te-re-bent),  s.  m.,  es- 
pèce de  pistachier,  terebinto  m. 

TÉRÉBRATION(te-re-bra-ssion),  s.  f., 
action  de  percer  un  arbre  pour  en  recueil- 
lir la  gomme,  la  résine,  terebrazione  f. 

TERENCE  (te-ranss),  poète  comique  la- 
tin, vivait  au  ne  siècle  av.  J.-C.  Il  a  laissé 
six  comédies  :  I'Andrienne,  I'Hécyre, 
Piiormion,  I'Eunuoue,  les  Adelphes  et 
I'Héautontimoruménos,  qui  se  distinguent 
par  la  pureté  du  style  et  la  vérité  des  carac- 
tères, Terenzio. 

TERGÉMINÉE  (tèr-sge-mi-ne) ,  adi.; 
bot.,  qui  forme  trois  coupes;  se  dit  des 
feuilles  à  pétiole  bifide,  tergemineo. 

TERGIVERSATION  (  tér-sgi-vèr-sa- 
ssion),  s.  f.,  action  de  tergiverser,  tergiver- 
sazione f. 

TERGIVERSER  (tèr-sgi-vèr-s=e) ,  v. 
p.,  prendre  des  détours,  des  faux-fuyants  ; 
hésiter  à  conclure;  fam.,  tergiversare. 

TERME  (tèrm),  s.  m.,  divinité  dont  la 
statue  servait  de  limite  entre  les  propriétés, 
chez  les  Romains,  Termine  m.  :  ne  pai 
bouder  plus  qu'uw  — ,  rester  immobile, 
stare  immobile  come  il  dio  Termine.  —  Fin, 
borne,  limite  extrême,  termine,  limite  estre- 
mo, fine  m.  :  —  d'une  course,  termine  di 
una  corsa.  =  Etre  au  —  de  sa  course, 
êtrd  près  de  mourir;  fam.,  essere  alter- 


mine  della  sua  carriera,  vicino  a  morte.  = 
Moment  fixé  pour  un  payement,  termine  m., 
scadenza  f.  :  le  —  est  arrivé,  la  scadenza 
è  giunta.  =  Somme  due  à  époque  fixe  ou 
périodique,  somma  dovuta  a  tempo  pre- 
fisso :  payer  son  — ,  le  prix  de  son  loyer, 
pagare  l'affitto.  =  Temps  où  une  femme 
doit  accoucher,  termine,  compimento  di  gra- 
vidanza. =  But  final,  termine,  scopo  m.  = 
Mot,  diction,  termine,  vocabolo  m.,  voce, 
parola  f.  :  mesurer  ses  termes,  s'expri- 
mer avec  réserve,  misurare  le  sue  parole.  = 
Etre  en  bons  termes  avec  quelqu'un, 
avoir  avec  lui  de  bons  rapports,  essere  in 
buoni  rapporti  con  uno.  =  Mot  particulier 
à  une  science,  à  un  art,  termine,  espressione 
tecnica.  =  Sujet  ou  attribut  d'une  proposi- 
tion, termine  m.  =  Au  pl.,  état  dans  lequel 
est  une  affaire,  via  f.  :  l'affaire  est  en 
termes  d'arrangement,  l'affare  è  in  via 
di  accomodamento.  =  Math.  :  termes  d'un 
rapport,  d'une  progression,  quantités  qui 
composent  le  rapport,  la  progression,  ter- 
mini di  un  rapporto,  di  una  progressione. 
—  Philos.,  chacune  des  propositions  qui  com- 
posent un  syllogisme,  termine  m.  V.  Mot. 

§  TERME,  LIMITE,  BORNE.  TERME 
donne  l'idée  d'un  but  à  atteindre;  c'est  un 
point  imaginairement  tracé.  Limites  et 
bornes  font  concevoir  une  enceinte,  avec 
cette  différence  que  limites  implique  l'idée 
d'une  ligne,  tandis  que  bornes  représente 
plutôt  des  objets  qui,  placés  de  distance  en 
distance,  forment  comme  une  barrière. 

TERMINAISON  (tèr-mi-nè-son),  s.  f., 
manière  dont  une  chose  se  termine,  termine, 
esito,  fine  m.  :  —  d'un  procès,  d'une  ma- 
ladie, termine  diun  processo,  diunamalat- 
tia.  =  Gramm.,  lettres  qui  terminent  un  mot, 
terminazione,  desinenza  f. 

TERMINAL,  E,  adj.;  bot.,  qui  termine 
le  sommet  d'une  plante,  terminale. 

TERMINER  (tèr-mi-ne),  v.  a.,  servir  de 
j  terme,  au  propre  et  au  fig.,  terminare,  finire, 
=  Mettre  un  terme,  mener  au  terme,  porre 
un  termine  :  il  termine  sa  glorieuse  car- 
rière, egli  pone  un  termine  alla  gloriosa  sua 
carriera.  =  Se  — ,  v.  pr.,  arriver  au  terme, 
terminarsi.  =  Avoir  telle  ou  telle  terminai- 
son, avere  una  desinenza.  V.  Achever. 

TERMINOLOGIE  (  tèr-mi-no-lo-sgi  ), 
s.f., science,  ensemble  des  mots  techniques, 
terminologia  f.  :  —  botanique,  terminolo- 
gia botanica  f.  =  Langue  que  se  fait  un  au- 
teur pour  exprimer  plus  rigoureusement  sa 
pensée,  terminologia  f.  :  la  —  DE  kant,  la 
terminologia  di  Kant. 

TERMITE  (tèr-mit),  s.  m.;  hist.  nat., 
insecte  qui  coupe  le  bois,  les  étoffes,  etc., 
terma  f. 

TERNAIRE  (tér-nèr),  adj.;  arithm., 
qui  est  composé  de  trois  unités,  ternario.— 
Distribué  trois  par  trois,  ternario. 

TERNE  (tèrn),  adj.,  qui  n'a  pas  l'éclat 
qu'il  devrait  avoir,  qui  n'a  pas  d'éclat,  ap- 
pannato. 

TERNE,  s.  m.,  réunion  de  trois  numéros 
dont  la  sortie  simultanée  est  une  chance  heu- 
reuse à  la  loterie,  terno  m.  =  Au  jeu  de  dés, 
sortie  simultanée  de  deux  trois,  terno  m. 

TERNES  (tèr-ne),  ÉES,  adj.  pl.  ;  bot., 
qui  est  disposé  par  trois  sur  un  pétiole  com- 
mun, ternato. 

TERNIR,  v.  a.,  rendre  terne,  appan- 
nare, scolorare,  offuscare.  =  Se — ,  v.  pr., 
devenir  terne,  appannarsi,  offuscarsi. 

TERNISSURE  (tèr-ni-ssiir),  s.  f.,  action 
de  ternir,  appannamento,  offuscamento  m. 
=  Etat  de  ce  qui  se  ternit,  de  ce  qui  est  terni, 
appannamento  ta. 

TÉROULLE  (te-rul),  s.  f.,  terre  légère 
et  noirAtre  qui  indique  le  voisinage  d  une 
mine  de  charbon  ,  ferra  contenente  litan- 
trace. 

TERPSICIIORE  (tèr-pssi-cor),  muse  de 
la  danse,  Tersicore  f. 

TERRAGE  (tè-rasg),  s.  m.,  action  de 
terrer,  iinterrarem. 

TERRAILLE  (tè-rai),  s.  f.,  sorte  de  po- 
terie fine,  terraglia  f. 

TERRAIN  (tè-ren),  s.  m.,  espace  de 
terre  considérée  par  rapport  4  l'usage  qu'on 
en  peut  faire  ou  4  l'action  qui  s'y  passe,  ter- 
reno m.  :  —  A  bâtir,  terreno  da  costruire; 
mauvais,  don  — ,  terrain  fertile  ou  impro- 
ductif, terreno  buono,  cattivo.  =  Aller  sub 
le  — ,  se  battre  en  duel,  recarsi  sul  terreno, 
battersi  in  duello.  =•  Gagner  du  — ,  avan- 
cer dans  ses  affaires  ou  dans  ses  amours, 
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guadagnar  terreno.  =  Perdre  du  — ,  perdre 
l'avantage  qu'on  avait  d'abord  obtenu,  per- 
dere terreno.  =  Connaître,  reconnaître, 
SONDER  LE  — ,  savoir  ou  chercher  à  savoir 
le  caractère,  les  intentions  d'une  personne, 
conoscere,  riconoscere,  tastare  il  terreno.— 
Géol.,  couche  de  terre ,  par  rapport  à  son 
ancienneté  ou  à  sa  composition,  terreno  m.  : 
—  diluvien,  terreno  diluviano. 

TERRAQUÉ  (tè-ra-che),  E,  adj.,  com- 
posé de  terre  et  d'eau;  n'est  us.  que  dans 
cette  expression,  terracqueo  :  le  globe  — , 
globo  terracqueo. 

TERRASSE  (tè-rass),  s.  f.,  élévation  de 
terre,  naturelle  ou  de  main  d'homme,  qui 
facilite  la  vue,  terrapieno,  ferrato  m.  =  Ga- 
lerie découverte  et  faisant  saillie  en  dehors 
d'une  maison,  terrazzo  m.  =  Toit  en  plate- 
forme, terrazzo  m.  =  Peint.,  devant  d'un 
paysage,  terreno  in  prospettiva.  =  Sculpt., 
le  dessus  de  la  plinthe,  suolo,  terreno  m. 

TERRASSEMENT  (tè-rass-man),  s.  m., 
action  de  transporter  des  terres  pour  en 
former  un  amas;  tout  travail  qui  consiste  à 
remuer  des  terres  pour  y  établir  des  con- 
structions, un  chemin  de  fer,  etc.,  trasporto 
di  terra,  interramento  m. 

TERRASSER  (tè-ra-sse),  v.  a.,  faire  un 
amas  de  terre;  retourner,  transporter  des 
terres,  terrapienare.  =  Jeter  quelqu'un  et 
le  maintenir  à  terre,  atterrare.  =  Abattre, 
accabler,  consterner,  atterrare,  abbattere. 
=  Mettre  quelqu'un  dans  l'impossibilité  de 
répondre  à  un  raisonnement,  abbattere  qual- 
cuno, soverchiarlo  colle  ragioni.  — Se  — ,  v. 
pr.,  se  fortifier  au  moyen  d'ouvrages  en 
terre,  fortificarsi  mediante  terrapieni. 

TERRAY  (tè-rè)  (l'abbé),  contrôleur 
général  des  finances  sous  Louis  XV,  de  1769 
à  1774,  se  fit  détester  par  des  mesures  ty- 
ranniques  et  spoliatrices,  Terray. 

TERRE  (tèr),  s.  f.,  planète  habitée  par 
les  hommes,  et  qui  tourne  autour  du  soleil, 
terra  f.  :  la  —  n'est  qu'un  point  dans  la 
masse  de  l'univers,  la  terra  non  è  che  un 
punto  nella  massa  dell'universo.  =  Partie 
solide  du  globe  terrestre  sur  laquelle  on 
marche,  terra  f.  :  jeter  quelqu'un  par — , 
gettar  qualcuno  per  terra,  atterrarlo.  — 
Battre  son  ennemi  X — ,  quand  il  est  déjà 
terrassé  et  hors  d'état  de  se  défendre,  abu- 
sar deiproprii  vantaggi  sopra  qualcuno.  = 
Sol,  carreau,  parquet,  terrai.,  suolo  m.  : 
jeter  à  —  ou  par  — ,  gettare  al  suolo.  = 
Laisser  tomber  une  chose  à  — ,  n'y  pas 
prendre  garde,  lasciare  una  cosa  cadere  a 
terra.  —  Homme  —  À  — ,  qui  n'a  aucune 
idée  élevée,  uomo  volgare.  —  Espace  de 
terre,  domaine,  bien-fonds,  terra  (.,  podere 
m.  :  dans  ce  pays  il  y  a  beaucoup  de  ter- 
res cultivées,  in  questo  paese  v'  hanno 
molte  terre  coltivate  ;  posséder  des  terres, 
possedere  terre.  =  Couche  de  terre  dont  la 
composition  est  favorable  à  la  production  et 
an  développement  des  végétaux,  terra  f.  : 
dans  ce  jardin,  il  y  a  :plus  de  sable 
OUE  de  — ,  in  questo  giardino  v'ha  più  sab- 
bia che  terra.  =  La  terre  considérée  par  rap- 
port à  la  composition  de  ses  éléments,  terra  f.  : 

—  calcaire,  terra  calcarea.  =  Continent, 
par  opposit.àlamer,  terrai.,  continente  m.: 
Côtoyer  la — ,  costeggiare  la  terra;  nous 
aperçûmes  de  loin  la  — ,  scorgemmo  da 
lungi  la  terra.  V.  Prendre.  =  Contrée,  ré- 
gion, pays,  terra,  contrada  f.,  paese  m.  :  la  1 

—  de  France,  la  terra  di  Francia.  =  Ter- 
rain propre  à  l'inhumation,  terra  f.  :  POR- 
TER EN  — ,  portare  in  terra.  —  Etre  en- 
terré en  —  sainte,  dans  un  lieu  consacré, 
bénit,  essere  sepolto  in  terra  santa. =  Ha- 
bitants de  la  terre,  gli  abitanti  della  terra. 
Y.  Ciel.  =  La  vie  terrestre  par  rapport  à  la 
•vie  éternelle,  terra,  la  vita  terrestre. 

TERREAU  (tè-ro),  s.  m.,  fumier  pourri 
réduit  en  terre,  terriccio,  fior  di  terra  m. 
=  Terre  végétale,  terra  vegetale  f. 

TERRE-NEUVE  (tèr-nôv),  grande  île 
de  l'Océan,  où  se  fait  la  pêche  la  plus  con- 
sidérable de  la  morue,  Terra  Nuova  f.  =S. 
m.,  chien  d'une  race  issue  de  Terre-Neuve, 
cane  di  Terra  Nuova. 

TERRE-NEUVIER  (tèr-nô-vie),  s.  m., 
celui  qui  va  pécher  lamorue  à  Terre-Neuve,  ! 
pescatore  di  merluzzo  in  Terra  Nuova.  = 
Vaisseau  qui  sert  à  cette  pêche,  nave  a  tal 
pesca  destinata. 

TERRE-NOIX  (tèr-noa),  s.  f.,  piante  de 
la  famille  des  ombellifères.  Au  pl.  des  Terre- 
noix,  bulbocastano  m. 


TERRE-PLEIN  (tèr-plen),  s.  m.  ;  fortif., 

surface  plate  et  unie  d'un  amas  de  terre 
élevé,  terrapieno  m.  =  Terrain  soutenu  par 
desmurailles.  Au  pl.  des  terre-pleins,  ter- 
rapieno m. 

TERRER  (tè-re),  v.  a.,  garnir  de  terre, 
guarnire  con  terra.  =  —  une  étoffe,  l'em- 
plir de  terre  à  foulon,  interrare  una  stoffa. 
=  —  DU  sucre,  le  blanchir  au  moyen  d'une 
'  terre  grasse,  interrare  zucchero.  —  Y.  n., 
et  se  — ,  v.  pr.,  se  cacher  sous  terre,  nascon- 
dersi sotterra.  =  Milit. ,  se  mettre  à  cou- 
vert du  feu  de  l'ennemi  par  des  levées  de 
terre,  ripararsi,  mettersi  sotto  ai  ripari. 

TERRE  SAINTE.  Y.  JUDÉE. 

TERRESTRE  (tè-rèstr),  adj.,  qui  a  rap- 
port, qui  appartient  à  la  terre,  terrestre.  = 
Au  fìg.,  s'oppose  souvent  à  spirituel,  éter- 
nel, terrestre,  mondano  :  DES  liens  ter- 
restres, legami  terrestri. 

TERREUR  (tè-rôr),  s.  f.,  épouvante, 
terrore  m.  :  nos  flottes  portaient  par- 
tout la  victoire  et  la  — ,  le  nostre  flotte 
portavano  ovunque  la  vittoria  ed  il  terrore. 
=  Objet  qui  la  cause,  terrore  m.  :  le  par- 
the,  LA  —  des  romains,  il  Parto,  terror 
dei  jRomani.  =  Lk — ,  abs.,  se  dit  d'une  pé- 
riode très-courte  delà  Révolution  française, 
pendant  laquelle  il  y  eut  d'épouvantables 
massacres,  il  Terrore  m.  V.  Panique. 

TERREUX  (tè-rô),  EUSE  (rôs),  adj., 
qui  a  rapport  à  la  terre,  considérée  dans 
les  éléments  qui  la  composent,  terroso  : 
odeur  terreuse,  odore  terroso;  goût  — , 
gusto  terroso;  matière  terreuse,  qui  of- 
fre d'aspect  de  la  terre,  sostanza  terrosa. 
—  Mêlé  de  terre,  terroso  :  sable  — ,  sabbia 
terrosa.  —  Sali  par  la  terre,  terroso,  im- 
brattato di  terra  :  mains  terreuses,  mani 
terrose.  =  Qui  n'a  pas  de  transparence,  qui 
a  la  couleur  foncée  de  la  terre,  terreo  : 
avoir  le  visage  — ,  avere  un  volto  ter- 
reo, pallido. 

TERRIBLE  (tè-ribl),  adj. ,  qui  cause, 
qui  est  propre  à  causer  de  la  terreur,  ter- 
ribile :  ALEXANDRE  ÉTAIT  —  DANS  SA  CO- 
LÈRE, Alessandro  era  terribile  nel  la  sua  col- 
lera. =  D'une  extrême  violence,  terribile, 
violentissimo.  =  Inquiétant,  embarrassant, 
très-grand;  fam.,  strano,  stravagante,  dif- 
ficile. =  C'est  un  —  homme,  c'est  un  im- 
portun ;  fam.,  è  vn  uomo  importuno,  noioso 
in  eccesso. 

TERRIBLEMENT  (tè-ribl-man),  adv., 
d'une  manière  terrible,  terribilmente.  = 
Excessivement,  eccessivamente. 

TERRIEN  (tè-rien),  NE  (rièn),  adj.  : 
grand  — ,  se  disait  d'un  seigneur  qui  pos- 
sédait beaucoup  de  terres,  possessore  m.  di 
molte  terre. 

TERRIER  (tè-rie),  s.  m.,  trou  que  cer- 
tains animaux  font  dans  la  terre  pour  s'y 
abriter,  covile,  buco  m.,  tana  f.  =  Il  s'est 
retiré  dans  son  — ,  il  vit  dans  une  pro- 
fonde retraite  ;  fam. ,  s'è  appartato  dal 
mondo,  vive  nella  solitudine.  —  Adj.  :  chien 
— ,  basset  qui  entre  dans  les  terriers  à  la 
chasse  des  renards  et  des  lapins,  cane  dalle 
gambe  corte,  così  chiamato. 

TERRIFIER  (tè-ri-fie),  v.  a.,  causer  de 
la  terreur,  atterrire,  spaventare,  incutere 
terrore. 

TERRINE  (tè-rin),  s.  f.,  vase  de  terre 
en  forme  de  cône  tronqué,  zuppiera  f.  = 
Mets  que  l'on  préparc  et  que  l'on  sert  dans 
une  terrine,  manicaretto  m. 

TERRINÉE  (te-ri-ne),  s.  f.,  contenu 
d'une  terrine  bien  remplie;  fam.,  una  zup- 
piera piena. 

TERRIR,  v.  n.,  venir  pondre  à  terre, 
en  pari,  des  tortues,  porsi  sotto  la  sabbia  a 
far  le  uova.  —  S'approcher  de  la  terre,  en 
pari,  des  poissons,  venire  a  terra,  appres- 
sarsi alle  rive.  =  Arriver  en  vue  de  la 
terre,  en  pari,  d'un  navire,  arrivare  a  ve- 
der terra. 

TERRITOIRE  (tè-ri-toar),  s.  m.,  espace 
de  terre  soumis  à  un  gouvernement,  à  une 
juridiction,  etc.,  territorio  m.  :  le  —  fran- 
çais, il  territorio  francese. 

TERRITORIAL,  E,  adj.,  qui  concerne 
le  territoire,  territoriale  :  impôt  — ,  impo- 
sta territoriale;  productions  territoria- 
les, prodotti  territoriali. 

TERROIR  (tè-roar),  s.  m.,  terrain  con- 
sidéré par  rapport  à  l'agriculture,  terra  f., 
terreno,  fondo,  podere  m.  =  Ce  vin  sent 
le  — ,  il  a  un  goût  qui  tient  à  la  qualité  du 
terrain  où  il  a  été  récolté,  questo  vino  ha  | 


odor  di  terra.  =  Cet  homme  sent  le  — , 
a  les  défauts  qu'on  attribue  aux  gens  deson 
pays,  costui  sa  delpaese. 

TERRORISME  (tè-ro-rism),  s.  m.,  ré- 
gime de  la  Terreur,  pendant  la  Révolution 
française,  terrorismo  m. 
_  TERRORISTE  (tè-ro-rist),  s.  m.,  par- 
tisan du  terrorisme,  terrorista  m. 

TERSER.  V.  Tercer. 

TERTIAIRE  (tèr-ssièr),  adj.,  du  troi- 
sième degré,  de  la  troisième  grandeur,  ter- 
ziario: nombre  — ,  numero  terziario  ;  de- 
gré — ,  grado  terziario.  =  Période  — , 
troisième  période  géologique  dans  la  forma- 
tion du  globe  terrestre,  periodo  terziario. 

TERTIO  (mot  lat.),  adv.,  troisièmement, 
in  terzo  luogo. 

TERTRE  (tèrtr),  s.  m.,  petite  éminence 
de  terre,  poggio,  monticello  m. 

TERTULLIEN  (  tèr-tu-lien),  célèbre 
docteur  de  l'Eglise  catholique,  qui  vivait  au 
commencement  du  me  siècle  de  notre  ère. 
Il  a  laissé  de  nombreux  ouvrages  de  théo- 
logie, parmi  lesquels  on  remarque  I'Apolo- 
gétique,  un  traité  sur  les  spectacles,  etc., 
Tertulliano  m. 

TES  (te),  adj.  poss.,  pluriel  de  ton. 
V.  Ton. 

TÉSIN  (te-sen)  ou  TESSIN,  riv.  de 
Suisse  et  d'Italie.  Elle  prend  sa  source  au 
mont  Saint-Gothard  et  se  jette  dans  le  Pô. 
Elle  a  donné  son  nom  à  l'un  des  cantons  de 
la  Suisse,  Ticino  m. 

TESSON,  TÊT,  s.  m.,  débris  d'un  vase 
de  terre,  de  faïence,  de  verre,  coccio  m., 
testa  f. 

TEST,  s.  m.,  serment  religieux,  en  An- 
gleterre, aboli  depuis  1828,  giuramento  del 
Test.  V.  Têt., 

TESTACE  (tes-ta-sse) ,  E ,  adj.;  hist. 
nat.,  couvert  d'écaillés,  testaceo.  =  Testa- 
cés,  s.  m.  pl.,  classe  d'animaux  testacés; 
mollusques,  coquillages,  i  testacei  m.  pl. 

TESTAMENT  (tes-ta-man),  s.  m.,  acte 
de  dernière  volonté,  testamento  m.  =  L'An- 
cien — ,  la  Bible,  l'Antico  Testamento  ;  Le 
Nouveau  — ,  les  évangiles  et  les  épitres,  il 
Nuovo  Testamento. 

TESTAMENTAIRE  (  tes-ta-man-tèr  ), 
adj.,  qui  concerne  un  testament,  testamen- 
tario :  disposition  — ,  contenue  dans  un 
testament ,  disposizione  testamentaria.  = 
Désigné  dans  un  testament,  testamentario  : 
héritier  — ,  erede  testamentario.  V.  Exé- 
cuteur. 

TESTATEUR  ( tes- ta-tôr ) ,  TRICE 
(triss),  s.,  celui,  celle  qui  a  fait  un  testament, 
testatore  m.,  testatrice  f. 

TESTER  (tes-te),  v.  n.,  faire  un  testa- 
ment, testare,  far  testamento. 

TESTIF,  s.  m.,  poil  de  chameau,  pelo 
di  cammello  m. 

TESTIMONIAL,  E,  adj.,  qui  rend  té- 
moignage, qui  concerne  un  témoin,  testi- 
moniale :  preuves  testimoniales,  prove 
testimoniali. 

TESTON,  s.  m.,  monnaie  d'argent  qui 
fut  frappée  sous  Louis  XII,  testone  m. 

TESTONNER  (tes-to-ne),  v.  a.,  peigner 
avec  soin;  vieux,  pettinare,  acconciare  il 
capo  con  gran  cura. 

TÊT  ou  TEST,  s.  m.,  autrefois  crâne, 
teschio,  cranio  m.  =  Partie  de  l'os  frontal 
d'où  part  la  tête  du  cerf,  osso  frontale  del 
cervo  m.  =  Zool. ,  enveloppe  des  testacés, 
testa  f.,  gusciom.  =  Hist.  nat.,  pellicule  qui 
enveloppe  la  surface  extérieure  de  la  graine, 
pellicola  f.  =  Chim.,  vase  où  l'on  fait  l'opé- 
ration de  la  coupelle,  testo,  scorificatoio  m. 

TÉTANIQUE  (te-ta-nich),  adj.,  qui  a 
rapport  au  tétanos,  tetanico  :  convulsions 
tétaniques,  convulsioni  tetaniche. 

TÉTANOS,  s.  m.  ;  méd.,  convulsion  per- 
manente d'un  certain  nombre  de  muscles, 
tetano  m. 

TÊTARD  (te-tar),  s.  m.,  larve  de  la  gre- 
nouille, qui  a  la  forme  d'un  poisson  à  grosse 
tête,  cazzuola  f.  =  Agricult.,  saule  dont  on 
émonde  les  branches  inférieures  pour  for- 
mer une  touffe'  au  sommet  du  tronc,  capi- 
tozza f. 

TÊTE  (tètl,  s.  f.,  partie  supérieure  du 
corps  chez  l'homme  et  chez  les  animaux, 
testa  f.,  capo  m.  :  le  cou  soutient  la  — , 
il  collo  regge  la  testa.  —  Le  crâne,  cranio 
m.  :  avoir  la  —  fendue  d'un  coup  de 
sabre,  avere  il  cranio  fenduto  da  una  scia- 
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boiata.  —  Avoir  la  —  fêlée,  être  léger, 
bizarre,  extravagant,  essere  stravagante. 
V.  Bonnet.  =  Aller  —  levée,  avec 
aplomb,  avec  la  conscience  de  ne  mériter 
aucun  reproche ,  andare  la  testa  alta. 
V.  Baissé.  =  Faire  — ,  se  retourner  et  se 
défendre  contre  ceux  qui  vous  attaquent,  far 
fronte.  =  Tenir  — ,  ne  pas  céder,  von  ce- 
dere, resistere;  briser  la  — ,  importuner, 
incommoder  par  le  bruit,  rompere,  fendere 
il  capo  a  qualcuno.  Y.  Fendre.  =  Se  je- 
ter À  la  —  de  quelqu'un,  lui  faire  des 
offres  de  service  qu'il  n'a  pas  demandées, 
fare  bassesse  ad  uno.  =  Jeter  quelque 
chose  à  la  —  de  quelqu'un,  le  lui  repro- 
cher, rimproverare  gualche  cosa  ad  uno. 
V.  Porter.  =  —  couronnée,  monarque, 
testa  coronata  f.,  monarca  m.  =  Sens,  ju- 
gement, testa  f.  :  il  A  de  LA  — ,  è  persona 
ai  testa;  c'est  un  homme  de  — ,  è  un  uomo 
di  testa;  c'est  une  forte  — ,  c'est  un 
homme  d'une  grande  capacité,  è  una  buona 
testa.  V.  Caboche.  =  Caractère,  carattere 
m.: —  chaude,  caractère  emporté,  îiomo 
di  testa  calda.  =  Esprit ,  entendement  : 
EXAMINER  UNE  AFFAIRE  À  —  REPOSÉE  , 
quand  l'esprit  n'est  pas  fatigué,  esaminare 
una  cosa  a  testa  fredda;  il  n'a  plus  sa 
— ,  il  a  perdu  la  — ,  il  est  fou,  non  ha 
più  la  testa,  ha  smarrita  la  ragione,  è  paz- 
zo! il  n'en  veut  faire  ou'À  sa  — ,  il  n'é- 
eoute  que  son  caprice,  egli  non  segue  che  il 
proprio  capriccio.  =  Personne  ,  individu, 
persona  f.,  individuo  m.  :  j'ignore  le  des- 
tin d'une  —  si  chère  ,  ignoro  il  destino 
d'una  testa  si  cara.  =  Vie,  vita  f.  :  risquer 
Sa  — ,  arrischiare  il  capo.  —  Chevelure  : 
prendre  le  plus  grand  soin  de  sa  — , 
aver  cura  della  propria  capigliatura.  = 
Partie  antérieure,  commencement,  parte 
anteriore  f.,  principio  m.  :  —  d'un  chapi- 
tre, principio  d'un  capitolo.  =  Marcher 
1  la  —  de  l'armée,  la  commander,  tro- 
varsi  alla  testa  di  un  esercito  ;  il  se  mit  à 
ia  —  de  la  conspiration,  il  la  dirigea, 
egli  si  mise  alla  testa  della  cospirazione.  = 
Sommet;  extrémité  arrondie,  testa,  cima  f., 
capo,  vertice  m.:  —  de  clou,  capo  di  chiodo. 
=  Dans  les  monnaies,  les  médailles,  côté  où 
est  l'effigie,  testa  f.  =  Dess.,  représenta- 
tion d'une  tête  humaine,  testa  f.  =  Archit.  : 
—  de  nef,  partie  antérieure  de  la  nef,  ca- 
po m.  di  navata.  =  Milit.  :  —  de  pont, 
bout  du  pont  situé  du  côté  des  ennemis, 
testa  di  ponte  f.  =  —  À  — ,  loc.  adv.,  seul 
à  seul,  testa  a  testa,  da  solo  a  solo.  =  Tête- 
Bleu  !  exclamation  de  colère,  de  méconten- 
tement, per  bacco! 

TÊTE-À-TÊTE  (tèt-a-tèt) ,  s.  m.  inv., 
entretien  particulier,  situation  de  deux  per- 
sonnes qui  causent  ou  se  rencontrent  sim- 
plement dans  un  lieu  seule  à  seule,  collo- 
quio da  solo  a  solo,  a  quattr'occhi  m. 

TÊTE-DE-NÈGRE  (tèt-de-nègr),  adj., 
d'un  brun  tirant  sur  le  noir.  Au  pl.  : 
des  étoffes  tête-de-nègre,  color  bruno 
oscuro. 

TÉTER  (te-te),  v.  a.,  sucer  le  lait  delà 
mamelle,  poppare,  succhiare  il  latte.  =  V. 
n.  :  cet  enfant  tète  encore,  questo 
bimbo  poppa  ancora. 

TÊTIÈRE  (tè-tièr),  s.  f.,  petite  coiffe  de 
toile  qu'on  met  aux  enfants  nouveau-nés, 
cu/pettina  f.  =  Partie  de  la  bride  qu'on  met 
autour  de  la  tête  d'un  cheval,  testiera  f. 

TETIN  (te-ten),  s.  m.,  bout  de  la  ma- 
melle, capezzolo  m. 

TÉTINE  (te-tin),  s.  f.,  pis  de  la  vache 
Au  de  la  truie  considéré  comme  aliment, 
sinna  f.  —  Enfoncement  qu'un  coup  de  fu- 
sil, de  pistolet,  fait  sur  une  cuirasse,  am- 
maccatura f. 

TÊTOIR  (te-toar),  s.  m.,  anche  ou  ca- 
vité dans  laquelle  s'enchâssent  les  têtes  d'é- 
pÏDgles,  macchina  con  cui  si  fa  la  capoc- 
chia agli  spilli. 

TETON,  s.  m.,  mamelle,  principalement 
en  pari,  de  la  femme,  mammella,  poppa  f. 
=  — de  vénus,  variété  de  pêche. 

TÉTRACORDE  (te-tra-cord) ,  ».  m., 
lyre  a  quatre  cordes,  tetracordo  ta. 

TÉT  R  A  D  ACT  Y'  LE  (  te-tra-dach-til  ) , 
adj.;  hist.  nat.,  qui  a  quatre  doigts,  tetra- 
dattile. 

TÉTR ADR ACIIME  (le-tra-drachm),  s. 
m.,  monnaie  grecque  qui  valait  quatre 
drachmes,  telraaramma  f. 
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TETRADYNAMIE  (te-tra-di-na-ml),  s. 
f.  ;  bot.,  classe  de  plantes  qui  ont  quatre 
grandes  étamines  et  deux  courtes,  tetradina- 
mia  f. 

TÉTRAÈDRE  (  te-tra  -  èdr  ) ,  s.  m.; 

géom. ,  solide  formé  de  quatre  triangles 
égaux  et  équilatéraux,  tetraedro  m. 

TÉTRAGONE  (te-tra-gon),  adj.  ;  géom 
qui  a  quatre  angles  et  quatre  côtés,  tetra- 
gono m. 

TÉTRAGYNIE  (  te-tra-sgi-ni  ),  s.  f .  ; 
bot.,  classe  de  plantes  qui  ont  quatre  pistils, 
tetraginia  f. 

TÉTRALOGIE  ' te-tra-lo-sgl),  s.  f.,  en- 
semble de  quatre  pièces  de  théâtre  que  les 
poètes,  chez  les  Grecs,  présentaient  au  con- 
I  cours;  les  trois  premières  étaient  des  tra- 
gédies, et  la  quatrième  un  drame  comique, 
;  tetralogia  f. 

TÉTRANDRIE  (te-tran-drl), s.  f.;  bot., 
classe  rie  plantes  qui  ont  quatre  étamines, 
1  tetrandria  f. 

TÉTRAPÉTALE  (te-tra-pe-tal),adj.f.  ; 
1  bot.,  qui  a  quatre  pétales,  en  pari,  des  co- 
!  rolles,  tetrapetalo. 

TÉTRAPHYLLE  (te-tra-fil),  adj.;  bot., 
composé  de  quatre  folioles,  tetrafilo. 

TÉTRAPTÈRE  (te-trap-tèr),  adj.  ;  hist. 
i  nat.,  qui  a  quatre  ailes,  tetrattero. 

TÉTRARCHAT  (te-trar-scia),  s.  m., 
dignité  du  tétrarque,  tetrarcato  m.  =  Du- 
rée de  ses  fonctions,  tetrarcato  m. 

TÉTRARCHIS  (te-trar-scl),  s.  f.,  l'une 
des  parties  d'un  Etat  divisé  en  quatre  gou- 
i  vernements,  tetrarchia  f.  =  Etat  divise  en 
quatre  gouvernements,  tetrarchia  f.  =  Gou- 
vernement de  quatre  chefs  qui  se  partagent 
l'autorité,  teù'archiat. 

TÉTRARQUE  (te-trarch),  s.  m.,  chef 
d'une  tétrarchie,  tetrarca  m.  =  L'un  de 
ceux  dont  le  gouvernement  simultané  com- 
pose une  tétrarchie,  tetrarca  m. 

TETRAS  (te-tra),  s.  m.,  oiseau  du  genre 
des  gallinacés,  tétras  m. 

TÉTRASPERME  (te-tras-pèrm),  adj.; 
bot.,  qui  porte  quatre  graines,  tetraspermo. 

TÉTRASTYLE  (te-tras-til) ,  adj.;  ar- 
chit., bâtiment  soutenu  par  quatre  colonnes 
de  front,  tetrastilo. 

TETTE  (tèt),  s.  f.,  bout  de  la  mamelle 
de  la  femelle  des  animaux,  tetta,  tettola  f. 

TETU,  E,  adj.,  trop  attaché  à  son  sen- 
timent, ostinato,  caparbio  :  l'âne  est  lent, 
I  indocile,  — ,  l'asino  è  lento,  indocile  e  ca- 
parbio. =  S.,  personne  têtue,  uomo  osti- 
nato, caparbio  m. 

§  TÊTU,  ENTÊTÉ.  On  est  têtu  par 
i  nature,  par  caractère;  on  est  entêté  par 
accident  ou  par  prévention.  L'entêté  re- 
I  vient  quelquefois  de  son  erreur;  le  têtu  s'y 
complaît. 

TETU,  s.  m. ,  gros  marteau  à  large  tête, 

l  martello,  mazzuolo  m. 

TEUTATÈS,  dieu  des  Gaulois  qui  avait 
quelque  analogie  avec  le  Mercure  des  La- 
tins, Tentate. 

TEUTONS,  nom  d'un  peuple  de  la  Ger- 
manie, i  Teutoni  m.  pl.  =  Teutonioue, 

'  adj.,  qui  appartient  aux  Teutons,  teutonico. 
=  Ordre  — ,  ordre  religieux  et  militaire 

|  fondé  à  l'époque  des  Croisades,  ordine  teu- 
tonico. 

TEXAS,  l'un  des  Etats  de  l'Amérique 
du  Nord.  11  est  situé  au  N.  du  golfe  du 
Mexique  et  à  l'E.  de  la  Louisiane,  Texas  m. 

TEXTE  (tèchst),  s.  m.,  les  propres  pa- 
roles d'un  auteur,  testo  m.  :  citer  le  — 
même,  citare  il  testo  is  tesso  ;  altérer 
le  — ,  alterare  il  testo.  =  Passage  de  l'E- 
criture sainte  qu'un  prédicateur  prend  pour 
sujet  de  son  sermon,  testo  m.  =  Sujet  d'un 

j  discours,  d'une  conversation,  testo,  argo- 
mento m.  :  revenir  à  son  — ,  au  sujet  que 
l'on  traite,  ritornare  a  bomba.  =  Morceaux 
extraits  textuellement  des  auteurs,  et  dictés 

'  aux  écoliers  pour  leur  servir  de  leçons,  te- 
sto, squarcio  m.  =  Caractère  d'imprimerie, 
testo  m.  :  petit  — ,  testino  m. 

TEXTILE  (tèchs-til),  adj.,  qui  pent  être 
tiré  en  fils  propres  à  être  tissés,  che  può  es- 
sere tessuto. 

TEXTUAIRE  (tèch-stuèr),  s.  m.,  livre 

I  où  il  n'y  a  que  le  texte  d'un  auteur,  sans  ac- 

I  compagnement  de  notes,  de  commentaires, 
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testo  m.  =  Adj.,  qui  a  rapport  au  texte, 
che  concerne  il  testo. 

TEXTUEL  (tèch-stiièl),  LE,  adj.,  qui  est 
conforme  au  texte,  testuale. 

TEXTUELLEMENT  (tèeh-stiièl-man) , 
adv.,  d'une  manière  textuelle,  testualmente: 
citer,  reproduire  — ,  citare,  riprodurre 
testualmente. 

TEXTURE  (tèch-stiir),  s.  f.  action  de 
tisser;  peu  us.,  tessitura  f.  =  Etat  de  ce 
qui  est  tissu,  tessitura  f.  =  Phys.,  disposi- 
tion des  parties  constituantes  "d'un  corps, 
particul.  de  la  peau,  qui  forme  comme  un 
tissu,  tessitura  f.  =  Liaison  des  différentes 
parties  d'un  poëme,  d'un  ouvrage  d'imagi- 
nation, tessitura  f.  :  —  d'un  poëme  1  tessi- 
tura di  un  poema. 

THABOR,  montagne  de  la  Turquie  d'A- 
sie, célèbre  par  le  miracle  de  la  Transfigu- 
ration. Les  Français  y  remportèrent  une  vic- 
toire sur  les  Turcs  en  1799,  monte  Ta- 
bor  m. 

THALER,  s.  m.,  monnaie  d'Allemagne, 
valant  environ  3  francs,  tallero  m. 

THALES,  un  des  sept  sages  de  la  Grèce. 
Il  vivait  vers  le  milieu  du  ne  siècle  de  notre 
ère,  Talete. 

THALIE,  muse  de  la  Comédie;  c'est 
aussi  le  nom  de  l'une  des  Grâces,  Talia  f. 

THALLIUM,  s.  m.,  nouveau  métal,  dé- 
couvert en  1861,  tallium  m. 

THALWEG  (mot  alleni.),  s.  m.,  ligne 
du  plus  fort  courant  d'nn  fleuve  on  d'une 
rivière,  talvegh  m. 

THAUMATURGE  (to-ma-tursg),  s.  m., 
faiseur  de  miracles;  se  dit  aussi  de  ceux 
qui  font  de  faux  miracles;  peu  us.,  dans  le 
dernier  sens,  taumaturgo  m. 

THE  (te),  s.  m.,  arbrisseau  de  la  Chine  et 
du  Japon,  tè  m.  =  Sa  feuille  séehée  dont  on 
fait  une  infusion,  tè  m.  =  Cette  infusion 
elle-même,  tè  m.  =  Collation  du  soir,  dans 
laquelle  on  sert  du  thé,  tè  m. 

THÉATIN  (te-a-ten),  s.  m.,  sorte  de  re- 
ligieux, teatino  m. 

THÉÂTRAL,  E,  adj.,  qui  appartient  an 
théâtre,  qui  concerne  le  théâtre,  teatrale  : 
pose  théâtrale,  affectée,  qui  ne  convient 
qu'au  théâtre,  atteggiamento  teatrale.  = 
Au  pl.  m.  :  théàtrals. 

THÉÂTRALEMENT  (te-a-tral-man), 
adv.,  d'une  manière  théâtrale,  teatralmente. 

THÉÂTRE  (te-atr),  s.  m.,  édifice  con- 
sacré à  la  représentation  des  ouvrages  dra- 
matiques, teatro  m.  :  les  superbes  théâ- 
tres de  la  orèce  ,  gli  splendidi  teatri 
della  Grecia.  =La  partie  élevée  dn  théâtre 
où  les  acteurs  donnent  la  représentation, 
teatro,  palco  m.,  scena  f.  :  l'auteur  a 
paru  sur  le  — ,  l'autore  comparve  sulla 
scena.  V.  Coup.  =  Acteurs  qui  viennent 
dans  une  maison  pour  y  donner  la  comédie, 
compagnia  teatrale  f.,  gli  attori  m.  pl.,  le 
attrici  f.  pl.  =  Profession  du  comédien, pro- 
fessione, mestiere  di  commediante.  =  Art 
dramatique;  ses  productions,  teatro  m., 
arte  drammatica  f.  :  le  —  espagnol,  il 
teatro  spagnuolo.  —  Le  —  du  monde,  la 
scena  del  mondo;  un  roi  de  — ,  sans  au- 
torité, un  re  da  teatro.  =  Recueil  de  tous 
les  ouvrages  dramatiques  d'un  auteur,  tea- 
tro m.,  raccolta  teatrale  f.  :  le  —  de  cor- 
neille, de  Molière,  il  teatro  di  Corneille, 
di  Molière.  =  Lieu  où  se  passe  un  événe- 
ment, teatro  m.  :  le  —  de  la  ouerre,  il 
teatro  della  guerra.  =  Pile  de  bois  dans  lei 
chantiers,  catasta  f.  di  legna  da  fuoco. 

THÉBAÏDE  (te-ba-id)  (la),  désert  d'E- 
gypte qui  était  peuplé  d'anachorètes.  = 
S.  f.,  solitude  profonde,  la  Tebaide  f. 

THÈBES  (tèb),  nom  de  deux  villes  cé- 
lèbres dans  l'antiquité;  l'une,  cap.  de  la 
Béotic,  produisit  Epaminondas  et  Pelopidas  ; 
l'autre,  en  Egypte,  avait  cent  portes,  Tebe. 

TnÉlERE  (te-ièrï,  s.  f.,  vase  en  porce- 
laine ou  en  métal  où  1  on  fait  infuser  le  tbé, 
vaso  da  tè  m. 

THÈIFORME  (te-i-form),  adj.,  qui  res- 
semble au  thé,  fei'/orme:  infusion  — ,  qui 
se  prépare  comme  le  thé,  infusione  tei- 
forme. 

TnÉlSME  (te-ism),  s.  m.,  croyance, opi- 
nion du  théiste,  teismo  m. 

THÉISTE  (te-iaO.  s.  m.,  celui  qui  re- 
connaît l'existence  q  un  Dieu,  teista  m.  = 
Adj.  :  un  puilosophb  —,  un  filosofo  teista. 
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THEME  (tèm),  s.  m.,  ce  qu'on  se  pro- 
pose de  démontrer  ou  de  traiter,  tema  m.= 
Teste  français  qu'on  donne  aux  écoliers  pour 
le  traduire  dans  une  autre  langue,  tema  m. 
=  T»aduction  de  l'écolier,  tema  m.  =  Mus., 
air  sur  lequel  on  compose  des  variations, 
tema  m. 

THÉMIS  (te-miss),  déesse  de  la  Justice. 
==  La  Justice  elle-même,  Temide,  Temi!.: 
les  ministres  de  — ,  les  juges;  poét.,  i 
ministri  di  Temi.  =  Astr.,  constellation  delà 
Vierge,  Temide,  Temi  f. 

THÉMISTOCLE  (te-mis-tocl),  célèbre 
général  d'Athènes.  Il  remporta,  en  l'an  480 
av.  J.-C,  sur  Xerxès,  la  victoire  de  Sala- 
mine.  Banni  par  ses  concitoyens,  il  se  ren- 
dit en  Asie  Mineure,  où  il  mourut,  en  464 
av.  J.-C,  Temistocle. 

THÉNAR  (te-nar),  s.  m.;  anat.,  muscle 
du  pied  et  de  la  main  qui  sert  à  écarter  le 
pouce  de  l'index,  tenare  m. 

THÉNARD  (le  baron),  chimiste  distin- 
gué, mort  en  1857,  fut  l'élève  et  le  succes- 
seur de  Fourcroy,  professa  longtemps  à  l'E- 
cole polytechnique  et  au  Collège  de  France, 
et  lit  avec  Gay-Lussac  des  découvertes  im- 
portantes, Thenard. 

THÉOCRATIE  (teo-cra-ssi),  s.  f.,  gou- 
vernement où  les  chefs  sont  regardés  comme 
les  ministres  de  Dieu,  Teocrazia  f. 

THÉOCRATIQUE  (te-o-cra-tich), adj., 
qui  concerne  la  théocratie,  teocratico  :  gou- 
vernement — ,  governo  teocratico. 

TIlÉOCRITE  (te-o-crit),  poëte  grec:  il 
vivait  au  me  siècle  avant  notre  ère.  Il  a 
laissé  des  idylles,  qui  sont  regardées  encore 
aujourd'hui  comme  le  modèle  du  genre, 
Teocrite. 

THÉODICÈE  (te-o-di-sse),  s.  f.,  justice 
de  Dieu,  teodicea  f.  =  Partie  de  la  philoso- 
phie qui  s'occupe  de  la  nature  de  Dieu,  teo- 
dicea f. 

THÉODOLITE  (te-o-do-lit),  s.  m.,  ins- 
trument d'arpenteur  qui  sert  à  mesurer  les 
distances  et  les  hauteurs,  teodolite  m. 

THEODORIC,  roidesOstrogoths,  s'em- 
para de  l'Italie,  s'en  fit  proclamer  roi  en 
493,  et  lui  rendit  une  véritable  prospérité. 
Il  mourut  en  526,  Teodorico. 

THÉODOSE  (te-o-dos)  1er,  empereur 
romain,^  régna  de  l'an  379  à  l'an  895.  Il  est 
le  dernier  empereur  qui  ait  réuni  sous  sa 
domination  tout  l'empire.  Il  le  partagea  lui- 
même  entre  ses  deux  fils,  Honorius  et  Arca- 
dius,  Teodosio.  =  Théodosien,  ne,  adj., 
qui  appartient  à  Théodose,  teodosiano.  = 
Code  — ,  promulgué  par  Théodose,  codice 
teodosiano. 

THÉOGONIE  (te-o-go-ni),  s.  f.,  géné- 
ration des  dieux;  système  religieux  des 
païens,  teogonia  f.  =  Ouvrage  sur  cette  ma- 
tière, teogonia!.:  —  d'hésiode,  la  teogonia 
di  Esiodo. 

THEOLOGAL,  s.  m.,  chanoine  chargé 
d'enseigner  la  théologie.  Au  pl.  :  théolo- 
gaux, teologo  m. 

THÉOLOGALE  (te-o-lo-gal),  s.  f., charge 
de  théologal,  teologale  f. 

THÉOLOGALE,  adj.  f..  se  dit  des  ver- 
tus qui  ont  plus  spécialement  Dieu  pour  ob- 
jet, teologale  :  les  trois  vertus  théolo- 
gales sont  la  foi,  l'espérance  et  la 
charité,  le  tre  virtù  teologali  sono:  la  Fede, 
la  Speranza  e  la  Carità. 

THÉOLOGIE  (te-o-lo-sgi),  s.  f.,  science 
qui  a  pour  objet  les  dogmes  d'une  religion; 
s'applique  spécialement  à  la  religion  catho- 
lique, teologia  f.  :  la  faculté  de  — ,  où  l'on 
enseigne  les  principes  et  les  dogmes  de  la 
religion  catholique,  il  corso  teologico;  — 
naturelle,  ce  que  la  raison  nous  enseigne 
de  l'existence  et  des  attributs  de  Dieu,  teo- 
logia naturale.  =  Opinion  particulière  d'un 
théologien,  teologia  f.  =  Recueil  des  ou- 
vrages de  théologie  d'un  auteur,  teologia  f. 

THÉOLOGIEN  (te-o-lo-sgien),  s.  m., 
edui  qui  sait,  qui  enseigne  la  théologie  ou 
qui  éorit  sur  la  théologie,  teologo  m.  =  Etu- 
diant en  théologie,  teologo,  studente  di  teolo- 
gia m. , 

THEOLOGIQUE  ( te-o-Io-sgich  ),  adj., 
qui  concerne  la  théologie,  teologico  .'études 
théologiques,  studii  teologici. 

THÉOLOGIQUEMENT  (te-o-lo-sgich- 


man),  adv.,  selon  la  théologie,  teologica- 
mente. 

THÉOLOGUE  (te-o-logh),  s.  m.,  théo- 
logien ;  se  dit  surtout  en  pari,  de  l'anti- 
quité, teologo  m. 

THÉOPHILANTHROPE  (te-o-fi-lan- 
trop),  s.  m.,  sectateur  de  la  théophilanthro- 
pie, teo filantropo  m. 

THÉOPHILAXTHROPIE  (te-O-fi-lan- 
tro-pi),  s.  f.,  système  religieux,  purement 
moral,  qu'on  voulut  établir  en  France  en 
1796,  teofilantropia  f. 

THÉOPHILANTHROPIQUE  (te-o-fi- 
lan-tro-pich),  adj.,  qui  appartient,  qui  a 
rapport  à  la  théophilanthropie,  teofilantro- 
pico. 

THÉOPHILE  DE  VI AL  (  te-o-fil-dd- 
vio),  poëte  français,  né  en  1590,  mort  en 
1626,  Teofilo  di  Viau. 

THÉOPKRASTE  (te-o-frast),  philoso- 
phe grec,  remplaça  Aristote,  lorsque  celui- 
ci  cessa  d'enseigner  au  Lycée.  Son  principal 
ouvrage  a  servi  de  modèle  aux  Caractères 
de  La  Bruyère  et  porte  le  même  titre,  Teo- 
fraste. 

THÉORBE.V.  TÉORDE. 

THÉORÈME  (te-o-rèm),  s.  m.;  math., 
proposition  d'une  vérité  spéculative  qui  peut 
se  démontrer,  teorema  m. 

THÉORICIEN  (te-o-ri-ssien),  s.  m.,  ce- 
lui qui  connaît  la  théorie  d'un  art,  d'une 
science,  etc.,  teorico  m. 

THÉORIE  (te-o-ri),  s.  f.,  connaissance 
des  principes,  par  opposition  à  pratique,  teo- 
ria f.  =  Milit.,  principes  de  la  tactique,  des 
manœuvres,  teoria,  manovra  f .  =  Enseigne- 
ment de  ces  principes,  lezione  f.,  corso  m. 
di  teoria.  =  Députation  solennelle  que  cha- 
que ville  de  Grèce  envoyait  à  Delphes  ou  à 
Délos  pour  y  offrir  des  sacrifices  aux  divi- 
nités, teoria  f. 

THÉORIQUE  (te-o-rich),  adj.,  qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  à  la  théorie,  teorico: 
cours —  et  pratique,  corso  teorico  e  pra- 
tico. 

THÉORIQUEMENT  (  te-o-rich-man  ), 
adv.,  d'une  manière  théorique,  teorica- 
mente :  démontrer  — ,  dimostrare  teorica- 
mente. 

THÉOSOPHE  (te-o-sof),  s.  m.,  celui  qui 
enseigne  ou  pratique  la  théosophie,  teosofo 
m.  =  Sorte  d'illuminé,  teosofo  ta. 

THÉOSOPHIE  (te-o-so-fi),  s.  f., science 
qui  enseigne  la  divinisation  et  les.  moyens 
de  communiquer  avec  la  puissance  céleste, 
teosofia  f.  =  Secte  de  philosophes  illuminés 
qui  regardaient  en  pitié  la  raison  humaine 
et  se  croyaient,  à  certains  intervalles,  inspi- 
rés de  Dieu,  teosofia  f. 

THÉOSOPHIQUE  (te-o-so-fich),  adj., 
qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  théoso- 
phie, teosofico. 

THÉOSOPKU5ME  (te-o-so-fism),  s.  m., 
nom  donné  par  Kant  au  système  des  philo- 
sophes qui,  comme  Malebranche,  croient 
voir  tout  en  Dieu,  teosofismo  m. 

THÉRAPEUTES,  s.  m.  pl.,  religieux 
juifs  qui  menaient  une  vie  contemplative  et 
mortifiée,  analogue  à  celle  des  Esséniens, 
terapeuti  m.  pl.  =  Thérapeutique,  adj., 
qui  a  rapport  aux  Thérapeutes,  terapeu- 
tico. 

THÉRAPEUTIQUE  (  te-ra-pô-tich  ), 
s.  f.,  partie  de  la  médecine  qui  a  rapport  au 
traitement  des  maladies,  terapeutica  f. 

THÉRIACAL  (te-ria-cal),  E,  adj.,  qui 
a  la  vertu  de  la  thériaque,  qui  en  contient. 
Au  pl.  m.  thériacaux,  teriacale. 

THÉRIAQUE  (te-riach),  s.  f.,  électuaire 
très-composé,  ainsi  appelé,  parce  qu'on  le 
regardait  comme  un  spécifique  contre  la 
morsure  des  bêtes  féroces,  teriaca  f. 

THÉRIOTOMIE  (  le-rio-to-mi  ),  s.  f., 
anatomie  des  animaux,  teriotomia  l. 

THERMAL,  E,  adj.,  se  dit  des  eaux 
minérales  chaudes,  termale  :  eaux  ther- 
males, acque  termali. 

THERMES  (tèrm),  s.  m.  pl.,  bains  pu- 
blics des  anciens,  terme  f.  pl. 

THERMIDOR,  s.  m.,  onzième  mois  de 
l'année  républicaine  en  France,  du  20  juillet 
au  18  août,  termidoro  m. 

THERMIDORIEN,  NE,  adj.  et  s.,  se 


dit  du  parti  qui,  le  9  thermidor  de  l'an  n  de 
la  république,  renversa  la  tyrannie  de  Ro- 
bespierre, termidoriano. 

THERMOMÈTRE  (tèr-mo-mètr),  s.  m., 
instrument  qui  sert  à  mesurer  les  degrés 
d'intensité  du  chaud  et  du  froid,  termome- 
tro m. 

THERMOMÉTRIQUE  (tèr-mo-me- 
trich),  adj.,  qui  a  rapport  au  thermomètre, 
termometrico.  =  Qui  se  fait  ou  se  constate 
à  l'aide  du  thermomètre  :  expérience  — , 
esperimento  termometrico. 

THERMOPYLES  (tèr-mo-pil).  s.  m.  pl., 
défilé  de  la  Grèce  ancienne,  situé  entre  la 
Thessalie  et  la  Locride,  célèbre  par  le  com- 
bat que  Léonidas,  avec  300  Spartiates,  y 
soutint  contre  toute  l'armée  de  Xerxès  en 
480  av.  J.-C,  le  Termopili  f.  pl. 

THERMOSCOPE  (tèr-mos-cop),  s.  m., 
instrument  destiné  à  marquer  les  variations 
de  température  sans  en  mesurer  l'intensité 
comme  fait  le  thermomètre,  termoscopo  m. 

THERSITE  (tèr-ssit),  Grec  qu'Homère 
représente  comme  un  lâche  et  un  insulteur, 
Tersile.  —  S.  m.,  homme  lâche  et  envieux, 
ter  s  ite  m. 

THÉSAURISER  (  te-so-ri-se  ),  v.  n., 

amasser  des  trésors  et  les  conserver  impro- 
ductifs, tesaurizzare,  far  tesoro. 

THÉSAURISEUR  (te-so-ri-sflr),  EUSE 
(sôs),  adj.,  qui  thésaurise,  tesoreggiante.= 
S.,  celui,  celle  qui  thésaurise,  tesoreggiante 
m.  et  f. 

THÈSE  (tês),  s.  f.,  question  qu'on  se 
propose  de  traiter  soit  dans  la  conversation, 
soit  en  public,  tesi  f.  =  Cela  change  la 
—  ;  fam.,  cela  me  fait  changer  d'opinion, 
d'intention  à  l'égard  de  telle  personne  ou  de 
telle  chose,  la  cosa  cambia  d'aspetto.  = 
Proposition  de  théologie,  de  droit,  etc., 
qu'on  soutient  publiquement  dans  les  écoles 
pour  obtenir  le  grade  de  licencié,  de  doc- 
teur, etc.,  tesi,  disputa  f.  =  Dispute  d'une 
thèse,  tesi  f.  =  Brochure  imprimée  qui  con- 
tient la  thèse  qu'on  a  publiquement  soute- 
nue, tesi  f. 

THÉSÉE  (te-se),  héros  grec  auquel  la 
Fable  attribue  divers  exploits,  la  destruction 
du  Minotaure,  une  descente  aux  Enfers,  etc. 
Se  croyant  trahi  par  son  fils  Hippolyte,  il  le 
voua  à  la  vengeance  de  Neptune,  qui  le  fit 
périr,  Teseo  m.  =  Astr.,  nom  de  la  cons- 
tellation d'Hercule,  ou,  selon  d'autres,  de 
l'un  des  Gémeaux,  Teseo  m. 

THESMOTHÈTE  (tes-mo-tèt),  s.  m., 
nom  des  six  derniers  archontes  d'Athènes, 
chargés  de  la  promulgation  et  de  l'exécution 
des  lois,  tesinotela  m. 

THESPIS,  Athénien,  créateur  de  la  tra- 
gédie, vivait  en  540  av.  J.-C,  Tespi  m. 

THESSALIE  (te-ssa-li),  contrée  de  la 
Grèce,  au  S.  de  la  Macédoine,  Tessaliaî. 

THÉTIS,  déesse  de  la  mer,  Tetiî. 

THÉURGIE  (te-ïïr-sgi),  s.  f.,  sorte  de 
magie,  évocation  des  divinités  bienfaisantes, 
teurgia  f. 

THÉURGIQUE  (teur-sgieh),  adj.,  qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  théurgie, 

teurgico. 

THÉURGISTE  (  teiir-gist  ),  s.  m.,  qui 
s'occupe  de  théurgie,  teurgista  m. 

THIBAUDE  (ti-bod),  s.  f.,  tissu  grossier 
de  poil  de  vache  dont  on  se  sert  pour  dou- 
bler les  tapis  de  pied,  tessuto  di  peli  di  vacca 
ad  uso  di  tappeto. 

THIBET  (ti-be),  pr.  de  l'empire  chinois; 
c'est  la  région  la  plus  élevée  du  globe.  Elle 
renferme  le  point  culminant  de  1  Himalaya, 
qui  mesure  en  cet  endroit  8,840  mètres, 
Tibeto  m. 

THIE  (ti),  s.  f.,  petit  étui  de  fer  dans 
lequel  les  fileuses  mettent  le  bout  de  leur 
fuseau,  stracocca  f. 

THIERRY  (Augustin),  célèbre  historien 
français,  né  en  1795,  mort  en  1856.  Il  a 
laisse,  entre  autres  ouvrages,  I'Histoire  de 

LA  CONQUÊTE  DE  L'ANGLETERRE   PAR  LES 

Normands  et  les  Récits  des  temps  mé- 
rovingiens, Thierry. 

THIERS  (tièr),  s.-préf.  du  départ,  du 
Puy-de-Dôme,  Thiers. 

THLASPI,  s.  m.;  bot.,  plantes  de  la 
famille  des  crucifères,  tja&pi  m. 

THOMAS  D'AQUIN  (to-ma-da-chen), 
(saint),  célèbre  théologien,  né  en  1227  à 
Aquino,  en  Italie,  mort  en  1274.  Il  a  laissé 
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de  nombreux  ouvrages,  parmi  lesquels  on 
distingue  la  Somme,  Tommaso  d'Aquino. 

THOMAS  (to-ma)  (Léonard),  littérateur 
et  critique,  né  en  1732,  mort  en  1785.  Il  est 
surtout  célèbre  par  ses  éloges,  Thomas. 

THOMISME  (to-mism),  s.  m.,  doctrine 
de  saint  Thomas,  particul.  sur  la  prédesti- 
nation et  la  grâce,  tomismo  m. 

THOMISTE  (to-mist),  s.  m.,  partisan  du 
thomisme,  tomista  m. 

THOMPSON,  poète  écossais,  né  en  1700, 
mort  en  1748,  a  laissé  de  nombreuses  poé- 
sies, parmi  lesquelles  on  distingue  son  poëme 
des  Saisons,  Thompson. 

THOiV  (ton),  s.  m.;  hist.  nat.,  gros  pois- 
son de  mer  du  genre  des  scombres,  tonno  m. 

THONAIRE  (lo-nèr),  s.  m.,  filet  pour 
prendre  les  thons,  tonnara  f. 

THONINE  (to-nin),  s.  f.,  chair  de  thon 
coupée  et  salée,  tonnina  f. 

THORA,  s.  f.;  bot.,  nom  vulg.  d'un 
aconit  et  dune  renonculacée,  torà  f. 

THORACIEN  (lo-ra-ssien),  NE,  THO- 
RACHIQUE  (scich)  ou  THORACIQUE 
(ssich),  adj.;  anat.,  qui  appartient  ou  qui  a 
rapport  à  la  poitrine,  toracico.  —  Pectoral, 
bon  pour  la  poitrine,  toracico.  =  S.  m., 
remède  thoracique,  toracico,  pettorale  m. 

TORACHIQtJES  (to-ra-ssich),  s.  m.  pl.  ; 
hist.  nat.,  ordre  de  poissons  dont  les  nageoi- 
res ventrales  sont  placées  un  peu  en  arrière 
des  pectorales,  i  toracichi  m.  pl. 

THORAX  (to-rachs),  s.  m.  ;  anat.,  chez 
l'homme,  capacité  de  la  poitrine  renfermant 
les  organes  essentiels  à  la  vie,  poumons  et 
cœur,  torace  m.  =  Hist.  nat.,  chez  les  am- 
mani vertébrés,  poitrine,  torace  m.  =  Chez 
les  animaux  articulés,  anneaux  entre  la  tête 
et  l'abdomen,  torace  m. 

THORIUM,  s.  m.,  métal  nouveau  et  peu 
connu,  d'un  aspect  noirâtre,  insoluble  dans 
l'ean,  soluble  dans  les  acides,  torio,  tori- 
nio  m. 

THORWALDSEN,  célèbre  sculpteur 
danois,  mort  en  1844,  Thorwaldsen. 

THOTH  ou  THOT,  dieu  des  Egyptiens, 
qui  présidait  à  la  parole,  à  l'écriture,  aux 
sciences,  Thoth.  =  S.  m.,  nom  du  premier 
mois  de  l'année  solaire,  chez  les  Egyptiens, 
Thoth  m. 

THOU  (tu)  (de),  historien  français,  né 
en  1553,  mort  en  1617,  est  connu  par  une 
histoire  de  son  temps  en  138  livres,  écrite  en 
latin.  =  Son  fils  aîné,  impliqué  dans  la  con- 
spiration de  Cinq-Mars,  périt  sur  l'échafaud 
en  1642,  Thou. 

THRACE  (trass),  nom  d'une  contrée  au 
N.-E.  de  la  Macédoine  et  du  peuple  qui 
l'habitait,  Tracia  f. 

THRINODIE  (tri-no-di),  s.  f.,  chant 
funèbre  en  usage  aux  funérailles  chez  les 
anciens,  trinodia  f. 

THRIDACE  (tri-dass),  s.  f. ;  pharm., 
suc  de  laitue,  tridace  m.  e  f. 

THUCYDIDE  (tii-ssi-did),  historien  grec 
du  ve  siècle  av.  J.-C,  a  laissé  une  admirable 
Histoire  de  la  guerre  du  Péloponèse, 
Tucidide. 

THUIA  ou  THUYA,  s.  m.  ;  bot.,  arbre 
vert,  de  la  famille  des  conifères,  tuia  f. 

THURGOVIE  (tiir-go-vi),  l'un  des  can- 
tons suisses,  au  S.  du  grand-duché  de  Bade, 
cap.  Frauenfcld,  Turgovia  f. 

THURIFÉRAIRE  (tii-ri-fe-rèr),  s.  m., 
celui  qui  porte  l'encensoir  dans  les  cérémo- 
nies religieuses,  turiferario  m.  -----  Flatteur, 
louangeur;  néol.,  adulatore  m. 

THYM  (ten),  s.  m.;  bot.,  plante  vivace, 
trëe-aromatique,  timo  m. 

THYMÉ  (li-me),  E,  adj.;  bot.,  qui  res- 
semble au  thym,  che  rassomiglia  al  timo. 

THYMIQUE  (ti-mich),  adj.,  qui  appar- 
tient ou  qui  a  rapport  au  thymus,  Umico. 

THYMUS,  s.  m.;  anat.,  corps  glandu- 
leux situé  dans  la  partie  supérieure  de  la 
poitrine,  timo  m. 

THYRSE  (tirss),  s.  m.,  javelot  environné 
de  pampre  et  de  lierre  dont  s'armaient  les 
bacchantes,  tirso  m.  =  Bot.,  grappe  de 
fleurs  en  forme  de  pyramide,  comme  celles 
du  lilas,  du  marronnier,  etc.,  tirso  m. 

TIARE  (tiar),  s.  f.,  ornement  de  tête  qui 
était  un  insigne  de  pouvoir  chez  les  Mèdes 
et  les  Perses,  tiara  f.  =  Triple  couronne 
que  porte  le  pape  dans  les  cérémonies,  tiara 
f.,  triregnom.  =  Porter  la  —,  être  pape, 
portare  la  tiara.  =  Dignité  papale,  la 
tiara  f . , 

TIBERE  (ti-bèr) ,  deuxième  empereur 


romain,  successeur  d'Auguste  (14-37  ap. 
J.-C).  Il  est  célèbre  par  sa  cruauté,  Tibe- 
rio. 

TIBERIADE  (ti-be-riad)  (lac  de),  dans 
la  Galilée.  C'est  sur  ses  bords  que  Jésus- 
Christ  passa  presque  tout  le  temps  de  sa 
prédication.  Il  y  avait,  sur  la  côte  orientale 
de  ce  lac,  une  ville  de  même  nom,  Tibe- 
riade. 

TIBIA,  s.  m.  ;  anat.,  os  long  et  triangu- 
laire placé  en  dedans  du  péroné,  à  la  partie 
interne  et  antérieure  de  la  jambe,  tibia  f. 

TIBIAL,  E,  adj.;  anat.,  qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  tibia,  tibiale  :  plumes  ti- 
biales,  qui  garnissent  la  jambe  de  l'oiseau, 
penne  tibiali. 

TIBRE  (libr),  fl.  d'Italie  qui  prend  sa 
source  en  Toscane  et  se  jette  dans  la  mer 
Tyrrhénienne ,  au-dessous  de  Rome,  Te- 
bro  m. 

TIBUIXE  (ti-biil),  poète  latin,  vivait  au 
premier  siècle  av.  J.-C.  Nous  avons  de  lui 
quatre  livres  d'ELÉGiES  remarquables  par 
la  grâce  et  le  naturel,  Tibullo  m. 

TIC  (tich),  s.  m.,  mouvement  convulsi' 
d'un  membre,  d'une  partie  du  visage  ;  se  dit 
aussi  des  animaux,  tic,  ticchio  m.  =  Habi- 
tude invétérée;  manie,  vizio  m.,  abitudine 
viziosa  f. 

TIC-TAC  (tich-tach),  s.  m.  inv.,  onoma- 
topée qui  représente  le  bruit  que  fait  un 
balancier,  un  moulin,  etc.,  tic-tac. 

TIÈDE  (tièd),  adi.,  qui  est  entre  le  froid 
et  le  chaud;  se  dit  surtout  des  liquides  et 
de  la  température  de  l'atmosphère,  tiepido, 
tepido.  =  Qui  manque  de  zèle,  d'ardeur, 
tiepido,  indifferente,  freddo.  =  Adv.  :  boire 
— ,  bere  tiepido. 

TIÈDEMENT  (tièd-man),  adv.,  avec 
tiédeur,  surtout  au  fig.,  tiepidamente. 

TIÉDEUR  (tie-dôr),  s.  f.,  qualité  dece 
qui  est  tiède,  tiepidezza  f.  =  Manque  de 
zèle,  d'ardeur  ,  noncuranza  ,  indifferenza, 
freddezza  f. 

TIEDIR,  v.  n.,  devenir  tiède,  intiepi- 
dire. 

TIEN  (tien),  NE  (tièn).  adj.  poss.,  il  est 
relatif  à  la  2e  pers.  du  sing.,  tuo  :  CES 

BIENS-LÀ  PEUVENT   DEVENIR  TIENS,  questi 

poderi  possono  divenfr  tuoi.  =  Le  — ,  la 
— ,  prò.  poss.,  il  tuo,  la  tua;  j'ai  mon  épée, 
prends  la  — ,  ho  la  mia  spada,  prendi  la 
tua.  =  Tien,  s.  m.,  le  bien  qui  t'appartient, 
il  tuo  m.,  la  tua  sostanza  f.  :  LE  —  ET  LE 
mien,  il  tuo  e  il  mio.  =  Au  pl.  :  les  tiens, 
les  proches,  ceux  qui  t'appartiennent  en 
quelque  façon,  i  tuoi  m.  pl. 

TIENS  (tien),  s.  m.,  ce  qu'on  possède, 
actuellement ,  ciò  che  si  possiede  :  un  — 

VAUT  MIEUX  QUE  DEUX,  TU  L'AURAS,  Un 
prendi  tosto  val  meglio  che  due  ti  daròpoi. 
= —  !  — !  interj.  fam.  qui  marque  l'éton- 
nement,  l'ironie,  ou  qui  sert  à  apostropher 
une  personne  qu'on  maltraite.  C'est  le  ton 
dont  on  prononce  le  mot  qui  lui  donne  un 
sens  ou  l'autre,  toî  ohi 

TIERCE  (tièrss),  s.  f .  ;  mus.,  intervalle 
composé  de  deux  sons  de  la  gamme,  entre 
lesquels  il  n'y  en  a  qu'un  dans  l'ordre  natu- 
rel, terza  f.  =  Mathém.,  60«  partie  d'une 
seconde,  minuto  terzo  m.  =  T.  de  jeu  de 
piquet,  série  de  trois  cartes  de  la  même  cou- 
leur se  suivant  immédiatement,  terza  f.  = 
Escr.,  position  du  poignet  en  dedans,  au- 
dessus  du  bras  de  l'adversaire,  dont  l'épée 
est  laissée  à  droite,  terza  f.  =  Seconde  des 
heures  canoniales,  terza  f.  =  Religieuse 
qui,  dans  une  communauté,  accompagne 
celle  qui  est  appelée  au  parloir,  terza  f. 

TIERCELET  (tièrss-le) ,  s.  m.;  hist. 
nat.,  nom  donné  au  mâle  des  oiseaux  de 
proie,  terzuolo  m. 

TIERCEMENT  (tièrss-man),  s.  m.,  aug- 
mentation du  tiers  du  prix  d'une  chose 
après  l'adjudication,  aumento  m.  del  terzo 
sopra  un  prezzo  stabilito. 

TIEBCEB  (tièr-sse),  v.  n.,  hausser  d'un 
tiers  le  prii  d'une  chose,  alzare  un  terzo  il 
prezzo  di  qualche  cosa.  =  A  la  paume,  ser- 
vir de  tiers,  servir  di  terzo.  —  V.  a.,  don- 
ner un  troisième  labour,  une  troisième  fa- 
çon, terzare. 

TIERCERON  (tièrssron) ,  s.  m.;  ar- 
chit., arc  qui  naît  des  angles  dans  les  voûtes 
gothiques,  arco  m.  delle  volte  gotiche. 

TIERCIÈRE  (tièr-ssièr),  s.  f.,  filet  à 
manches  et  i  mailles  étroites  et  carrées, 
nome  di  una  rete  peschereccia. 


TIERCINE  (tièr-ssin),  s.  f.,  tuile  fendue 
en  longueur,  coccio  m.  d'embrice  spaccato 
per  il  lungo. 

TIERÇON  (tièr-sson),  s.  m.,  caisse  de 
sapin  dans  laquelle  on  expédie  le  savon, 
cassa  f.  da  riporvi  il  sapone.  =  Sorte  de 
tonneau,  barile,  barilotto  m. 
_  TIERS  (tièr),  ERCE  (tièrss),  adj.,  troi- 
j  sième,  terzo  :  une  tierce  personne,  una 
terza  persona.  =  Véner.  :  —  an,  troisième 
année,  terz'anno.  =  S.  m.,  sanglier  qui  est 
dans  sa  troisième  année,  cinghiale  di  tre 
anni.  =  _Méd.  :  fièvre  tierce,  dont  les 
accès  reviennent  tous  les  trois  jours,  febbre 
terzana. 

TIERS  (tièr),  s.  m.,  la  troisième  partie, 
un  terzo  m.  =  Une  troisième  personne, una 
terza  persona.  =  Dr.  :  les  — ,  ceux  qui 
n'ont  pas  été  parties  dans  un  acte,  i  terzi 
m.  pl.  =  —  consolidé  ,  capital  des  rentes 
sur  l'Etat,  réduit  d'un  tiers  sous  le  Direc- 
toire, il  terzo  consolidato. 

TIERS  ÉTAT  (tièr-e-ta),  s.  m.,  nom 
donné  en  France  et  en  Suède  à  la  classe 
bourgeoise,  par  opposit.  à  la  noblesse  et  an 
clergé,  il  terzo  stato  m. 

TÌERS-POINT  (tièr-poen),  s.  m.;  ar- 
;  chit.,  point  de  section  qui  est  an  sommet  d'un 
angle  équilatéral,  terzo  punto  m.,  sommità 
f.  d'un  triangolo  equilatero.  =  Courbure 
des  voûtes  gothiques  qui  sont  composées  de 
deux  arcs  de  cercle,  curvatura  f.  dell'arco 
gotico.  =  Lime  triangulaire  servant  à  affû- 
ter les  scies,  lima  triangolare. 

TIERS-PORTEIR  (tièr-por-tor),  s.  m.  ; 
dr.,  celui  des  endosseurs  d'un  effet  de  com- 
merce qui  l'a  entre  les  mains  à  l'échéance, 
[  il  terzo  portatore  m. 

TIERS-POTEAU  (tièr-po-to) ,  s.  m., 
'  pièce  de  bois  de  sciage  dont  on  se  sert 
dans  la  construction  des  cloisons  légères; 
au  pl.  :  des  tiers-poteaux,  piana,  tra- 
volta f. 

TIFLIS,  ville  forte  de  la  Russie  d'Asie, 
anc.  cap.  de  la  Géorgie,  Tiflis. 

TIGE  (tisg),  s.  f.,  partie  du  végétal  qui 
!  s'élève  hors  de  terre  et  pousse  des  branches, 
tronco,  fusto  m.,  asta  f.  =  L'arbrisseau,  la 
plante  elle-même,  stelo,  gambo  m.  =  Gé- 
néal.,  branche  principale,  lignée,  extrac- 
tion, ceppo,  stipite  m.  =  Archit.,  fût  d'une 
colonne ,  fusto  di  colonna  m.  =  Mécan., 
arbre  d'une  roue,  d'un  pignoD,  lorsqu'il  est 
mince,  albero  di  ruota  m.  =  Partie  supé- 
rieure de  la  botte,  gambale  m.  =  Partie 
droite  et  allongée  d'un  clou,  gambo  m. 

TIGETTE  (ti-sgèt),  s.  f.  ;  archit.,  es- 
pèce de  tige  ornée  de  feuilles,  d'où  sortent 
les  volutes,  dans  le  chapiteau  corinthien, 
fusto  m. 

TIGNASSE  (ti-gnass)  on  TEIGNASSE, 

s.  f.,  mauvaise  perruque,  parruccarcia  f.  = 
Chevelure  abondante  et  en  désordre;  pop., 
capigliatura  arruffata  f. 

TIGRE  (tigr),  fi.  de  la  Turquie  d'Asie; 
il  prend  naissance  en  Arménie,  se  divise  en 
deux  branches  qui  se  rejoignent  au-dessous 
de  Diarbékir;  il  se  joint  ensuite  â  l'Eu- 
phrate,  Tigri  m. 

TIGRE,  ESSE,  s.,  bête  féroce  de  l'Asie 
méridionale  et  de  l'Afrique,  tigre  m.  e  f. 
=  Jaloux  comme  un  — ,  jusqu'à  la  féro- 
cité, geloso  come  una  tigre.  =  Personne 
cruelle,  impitoyable,  tigre.  =  —  puce  on 
abs.  — ,  insecte  qui  ronge  les  arbres  frui- 
tiers, baco  tigrato  m.  =  Adj.,  dont  le  poil 
ressemble  à  celui  du  tigre,  tigrato. 

TIGRE,  E,  adj.,  moucheté  comme  la 
peau  du  tigre,  tigrato,  indanaiato. 

TIGRINE  (ti-grin),  s.  f.,  étoffe  souple 
mélangée  de  soie  et  de  cachemire,  tigrina, 
sorta  eli  sto/fa  f. 

TILBURY  (mot  angl.),  s.  m.,  petit  ca- 
briolet léger,  découvert,  à  deux  places  età 
deux  roues,  tilburi  m. 

TILIACÉ  (ti-lia-ssc),  E,  adj.,  qui  res- 
semble au  tilleul,  tigliaceo.  =  Tiliacées. 
s.  f.  pl.,  famille  des  plantes  dont  le  tilleul 
est  le  type,  le  tigliacee  f.  pl. 

TILLAC  (ti-iach),  s.  m.  ;  mar.,  pont  d'un 
vaisseau,  tolda  f.,  ponte  m. 

TILLE  (tii),  s.  f.,  peau  mince  qui  est  en- 
tre l'écorce  et  le  bois  du  tilleul,  et  dont  on 
fait  des  cordes,  tiglio  m.=  Ecorce  du  chan- 
vre, appelée  aussi  teille,  tiglio  m.  =  In- 
strument qui  sert  de  hache  et  de  martelli, 
picozza  f.  =  Sorte  de  terre  propre  à  faire 
des  creusets,  terra  f.  da  crogiuoli.  —  Mar., 
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portion  de  tillac  formant  une  sorte  de  ca- 
bane sur  un  bâtiment  non  ponté,  coverta  i., 
tasotto  m. 

TILLER  (ti-ie)  ou  TEILLER  (tè-ie), 
T.  a.,  détacher  avec  la  main  des  filaments  du 
chanvre,  stigliare. 

TILLETTE  (ti-ièt),  s.  f.,  ardoise  d'é- 
chantillon, lavagna  f.  di  campione. 

TILLEUL  (ti-iòl),  s.  m.  ;  bot.,  type  d'un 
genre  de  plantes  dicotylédones  et  polypé- 
tales,  tiglio  m.  =  Sa  fleur,  tiglio  m.=  Infu- 
sion de  fleurs  de  tilleul,  infusione  di  tiglio. 

TILLOTE  (ti-iot),  s.  f..  petit  bateau 
très-léger,  pointu  à  ses  extrémités,  dont  on 
se  sert  pour  pêcher  dans  les  lieux  où  il  y  a 
peu  d'eau,  battellino  peschereccio  così  chia- 
mato. =  Instrument  destiné  à  briser  le 
chanvre,  maciulla  f. 

TILSITT,  ville  des  Etats  prussiens,  sur 
le  Niémen  et  la  Tilse,  célèbre  par  le  traité 
que  la  France  y  conclut,  le  7  juillet  1807, 
avec  la  Russie  et  la  Prusse,  Tilsitt. 

TIMBALE  (ten-bal),  s.  f.,  tambour  à 
l'usage  de  la  cavalerie,  timballo  m.  =  Gobe- 
let de  métal,  tazza  f.  =  Au  pl.,  instrument 
de  musique  composé  de  deux  bassins  semi- 
sphériques  en  cuivre,  recouverts  d'une  peau 
fortement  tendue  sur  laquelle  on  frappeavec 
des  baguettes,  timballo  m.  =  Raquettes 
couvertes  en  peau  pour  jouer  au  volant, 
racchetta  f.  coperta  di  pelle. 

TIMBALIER  (ten-ba-lie),  s.  m.,  celui 
qui  joue  des  timbales,  tamburino,  suonatore 
di  timballo. 

TIMBRE  (tenbr),  s.  m.,  sorte  de  petite 
cloche  formée  d'une  calotte  en  métal  sur  la- 
quelle vient  frapper  un  marteau  mobile, 
campanello  m.  —  Son  du  timbre,  suono  del 
campanello  m.  =  Par  ext.,  qualité  du  son 
de  la  voix,  d'un  instrument  de  musique,  etc., 
suono,  tuono,  corpo  m.  =  —  d'un  tambour, 
corde  à  boyau  qui  sert  à  tendre  plus  ou 
moins  la  peau  pour  en  augmenter  ou  en  di- 
minuer le  son,  minugia  f.  a  doppio  d'un 
tamburo.  =  Fam.,  le  cerveau,  cervello  m.= 
Marque  imprimée  que  le  gouvernement  ap- 
pose, moyennant  un  droit,  sur  tous  les  actes 
judiciaires,  bollo  m.  =  Le  droit  lui-même, 
bollo  m.  =  Rureau  où  l'on  débite  le  papier 
timbré,  où  on  le  timbre,  ufficio  del  bollo  m. 
=  Marque  particulière  imprimée  par  la 
poste,  par  une  maison  de  commerce,  etc., 
bollo  m.  =  Instrument  dont  on  se  sert  pour 
appliquer  ce  timbre,  bollo  m. 

TIMBRÉ,  E,  adj.,  écervelé,  maniaque, 
à  moitié  fou  ;  fam,.  maniaco,  stravagante. 

TIMBRE-POSTE  (tenbr-post),  a.  m., 
cachet  que  l'on  colle  sur  les  lettres  pour  les 
affranchir,  francobollo  m. 

TIMBRER  (ten-bre),  v.  a.,  apposer  un 
timbre,  bollare.  — —  une  pièce,  mention- 
ner en  tête  la  nature  de  cette  pièce,  sa  date, 
son  contenu  sommaire,  scriver  l'oggetto. 

TIMBREUR  (ten-bror),  s.  m.,  celui  qui 
timbre,  bollatore  m. 

TIMIDE  (ti-mid),  adj.,  qui  manque  de 
hardiesse,  d'assurance,  qui  se  trouble  faci- 
lement, timido  :  l'amour  même  est  — ,per- 
sino  l'amore  è  timido.  =  Craintif,  peureux, 
timido, pauroso.  =  Qui  annonce,  qui  marque 
la  timidité,  timido  :  regard  — ,  sguardo  ti- 
mido. =  Ecrivain  — ,  qui  manque  d'éner- 
gie, scrittore  debole,  senza  energia.  =  S., 
timido  m . 

TIMIDEMENT  (ti-mi-d-man  ) ,  adv. , 
d'une  manière  timide,  timidamente. 

TIMIDITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
timide,  timidità  f.  :  —  d'esprit,  timidità  di 
spirito. 

§  TIMIDITÉ,  EMBARRAS  expriment 
tous  deux  un  défaut  d'assurance.  La  timi- 
dité, timidità,  peut  n'être  qu'intérieure, 
tandis  que  I'embarras,  imbarazzo,  se  ma-  ' 
nifeste  toujours  extérieurement.  On  pourrait 
dire  I'embarras  de  la  timidité,  comme  on 
dit  I'embarras  de  la  honte. 

TIMON,  s.  m.,  pièce  d'un  chariot,  d'une 
voiture,  aux  deux  côtés  de  laquelle  on  at- 
telle les  chevaux,  timone  m.  =  Pièce  de 
bois,  barre  qui  sert  à  manœuvrer  le  gouver- 
nail, timone  m.  =  —  de  l'état,  direction 
des  affaires  publiques,  timone  dello  Stato. 

TIMONIER  (ti-mo-nie),  s.  m.,  matelot 
qui  gouverne  le  timon,  timoniere  m.  =  Che- 
val qu'on  met  au  timon,  cavallo  da  timone. 

TIMORÉ,  E,  adj.,  pénétré  de  la  crainte 
d'offenser  Dieu,  timorato  :  conscience  — , 
coscienza  timorata.  =  Qui  pousse  trop  loin 


le  scrupule,  timido,  scrupoloso  :  homme  — , 
uomo  timido,  scrupoloso. 

TIN  (ten),  s.  m.  ;  mar.,  pièce  de  bois  qui 
soutient  la  quille  d'un  vaisseau  sur  le  chan- 
tier, tacco  m.  =  Pièce  de  bois  qui  soutient 
les  tonneaux  dans  une  cave,  bietta  f. 

TINCTORIAL  (tench-to-rial),  E,  adj., 
propre  à  la  teinture,  tintorio. 

TINE,  s.  f.,  sorte  de  tonneau  qui  sert  à 
transporter  de  l'eau,  tina  f.,  tino  m.  =  Vase 
en  bois  destiné  à  conserverie  lait,  le  beurre, 
l'eau-de-vie,  tina  f. 

TINET  (ti-ne),  s.  m.,  levier  dont  on  se 
sert  pour  lever  et  porter  les  tines,  leva  f.  = 
Machines  dont  on  se  sert  dans  les  boucheries 
pour  suspendre  par  les  jambes  de  derrière 
un  bœuf  ou  tout  autre  animal  écorché,  leva 
da  beccai  f. 

TINETTE  (ti-nèt),  s.  f.,  petite  tine,  ti- 
nella  f.  =  Tonneau  pour  transporter  les  vi- 
danges des  fosses  d'aisances,  tinello  m. 

TINTAMARRE  (ten -ta- mar),  s.  m., 
bruit  éclatant  accompagné  de  tumulte,  bac- 
cano, chiasso,  frastuono  m. 

TINTEMENT  (tent-man),  s.  m.,  action 
de  tinter  une  cloche,  tintinnìo,  tintinnito  m. 
=  Rruit  de  la  cloche  qu'on  tinte,  tintinnìo, 
scampanìo  m.  ==  Prolongement  du  bruit, 
bourdonnement  sourd  de  la  cloche  après 
qu'on  a  fini  de  la  tinter, scampanìo  m.  —  — 
d'oreille,  sensation  pareille  à  celle  que 
cause  le  tintement,  quoique  aucun  bruit  ne 
soit  en  réalité  produit,  tintinnìo  m. 

TINTENAGUE,  s.  m.  V.  Toutenague. 

TINTER  (ten-te),  v.  a.,  faire  sonner  len- 
tement une  cloche,  en  sorte  que  le  battant 
ne  la  touche  que  d'un  côté,  rintoccare,  suo- 
nare a  tocchi,  a  martello.  =  V.  n.,  même 
sens.  =  Sonner  lentement,  en  pari,  de  la 
cloche,  suonare.  =  Prov.  :  les  oreilles 
ont  dû  vous  — ,  on  a  beaucoup  parlé  de 
vous  en  votre  absence,  gli  orecchi  debbono 
avervi  zuffolato. 

TINTER,  (ten-te)  v.  a.,  appuyer  sur 
des  tins,  appoggiare  su  tacchi. 

TINTO RET  (Jacopo  Robusti,  dit  le), 
célèbre  peintre  italien,  né  à  Venise  en  1512, 
mort  en  1 594,  Tintoreto. 

TINTOUIN  (ten-tuen),  s.  m.,  bourdon- 
nement, bruit  dans  les  oreilles,  tintinnìo  m. 
=  Inquiétude,  tracas  que  donne  une  affaire, 
batticuorexa.,  inquietudine  f. 

TIPPO-SAEB,  dernier  sultan  de  My- 
sore,  né  en  1749,  mort  en  1799,  célèbre  par 
sa  haine  contre  les  Anglais,  Tippo-Saeb. 

TIPULE  (ti-piil),  s.  f.;  hist.  nat.,  petit 
insecte  diptère,  qui  se  montre  dans  les  jar- 
dins en  automne,  tipula  f. 

TIQUE  (tich),  s.  f.  ;  hist.  nat.,  insecte 
du  genre  aptère,  qui  s'attacbe  au  corps  des 
animaux  et  suce  leur  sang,  zecca  f. 

TIQUER  (ti-che),  v.  n.,  avoir  un  tic,  ne 
se  dit  que  des  chevaux, patire  il  ticchio. 

TIQUETÉ  (tich-te),  E,  adj.,  tacheté, 
picchiettato,  taccolato. 

TIQUEUR(ti-chôr),  EUSE  (ebôs),  adj., 
se  dit  d'un  cheval,  d'une  jument  qui  tique, 
che  patisce  il  ticchio. 

TIR,  s.  m.,  action,  art  de  tirer  une  arme 
à  feu  dans  une  direction  déterminée,  tiro  m.  : 

—  À  la  cible,  tiro  al  bersaglio.  =  Se  dit 
aussi  en  pari,  de  l'arbalète,  il  tiro  della  ba- 
lestra. =  Ligne  suivant  laquelle  s'effectue 
le  tir,  tiro  m.  :  la  justesse  du  tir,  lapre- 
cisione  del  tiro.  =  Lieu  où  l'on  s'exerce  à 
tirer,  tiro  m.  :  —  au  pistolet,  tiro  alla 
pistola. 

TIRADE  (ti-rad),  s.  f.,  morceau  d'une 
certaine  étendue,  en  prose  ou  en  vers,  tratto, 
squarcio  m.  =  En  mauvaise  part,  lieux  com- 
muns développés  longuement  et  avec  em- 
phase, chiacchierata,  lunghiera  f.  =  Une 

—  d'injures  ,  un'infilzata  d'ingiurie.  = 
Tout  d'une  — ,  sans  interruption;  fam.,  in 
una  tirata,  tutto  di  seguito. 

TIRAGE  (ti-rasg),  s.  m.,  action  de  tirer, 
tiramento,  il  tirare  m.  =  Imprim.,  action 
d'imprimer  les  feuilles,  tiratura  f.  :  —  de 
la  soie,  action  de  la  faire  passer  du  cocon 
sur  le  dévidoir,  V annaspare  m.  la  seta  ;  — 
DES  métaux,  action  de  les  faire  passer  dans 
une  filière,  il  far  passare  i  metalli  per  la 
trafila.  =  Action  de  tirer  au  sort  des  nu- 
méros pour  une  loterie  ou  pour  la  conscrip- 
tion, estrazione  a  sorte  f.  =  Espace  laissé 
au  bord  des  rivières  pour  former  le  chemin 
de  halage,  viuzza,  stradella  f.  lungo  i  fiumi 
navigabili. 

TIRAILLEMENT  (ti-rai-man),  a.  m., 


action  de  tirailler,  tiramento  m.,  stiratura!. 
—  Effet  de  cette  action.  =  Sensation  péni- 
ble d'une  partie  du  corps  où  les  nerfs,  les 
muscles  semblent  éprouver  un  tiraillement, 
tiramento  m.,  stiratura  f.  =  Fam.,  se  dit  de 
l'absence  de  concert,  des  contestations  qui 
surviennent  dans  une  affaire,  incagli  m.  pl. 

TIRAILLER  (ti-rai-ie),  v.  a.,  tirer  à 
plusieurs  reprises  et  en  sens  divers,  tirare, 
stirare,  strascinare.  —  Multiplier  les  instan- 
ces auprès  de  quelqu'un,  tirare,  pregare  e 
ripregare.  =  Importuner,  harceler,  impor- 
tunare, infastidire.  —  V.  n.,  tirer  des  armes 
à  feu  souvent  et  sans  atteindre  le  but,  far 
spessì  tiri.  =  Milit.,  commencer  l'attaque 
par  un  feu  irrégulier  et  abandonné  à  la  vo- 
lonté des  individus,  tirare  alcuni  colpi,  spa- 
rare irregolarmente. 

TIRAILLERIE  (ti-rai-ri),  s.  f.,  action 
de  tirailler,  de  tirer  souvent  sans  atteindra 
le  but,  tiri,  spari  irregolari  m.  pl. 

TIRAILLEUR  (ti-rai-iôr),  s.  m.,  celui 
qui  tiraille,  qui  tire  mal  et  souvent,  bersa- 
gliere, cacciatore  m.  =  Soldat  détaché  en 
avant  de  l'armée  pour  tirailler,  bersagliere  m. 

TIRANT  (ti-ran),  s.  m.,  cordon  pour 
ouvrir  ou  fermer  une  bourse,  cordcllino, 
nastrino  m.  =  Morceau  de  cuir  auquel  s'at- 
tache la  boucle  ou  les  cordons  du  soulier, 
laccio,  lacciuolo  m.  =  Sorte  d'anse  mise,  de 
chaque  côté  de  la  tige  de  la  botte,  sur  la- 
quelle on  tire  pour  se  chausser,  tirastivali  m. 
=  Se  dit  de  certains  nerfs  jaunâtres  qui  se 
trouvent  dans  la  viande  de  la  boucherie, 
membrana  f.  =  Pièce  de  bois  qui  sert  à 
maintenir  l'écartement  de  deux  murs,  d'une 
voûte,  d'un  comble,  etc.,  tirante  m.  =  — 
d'eau,  quantité  d'eau  que  tire  un  navire, 
fondo  m.,  altezza  d'acqua  f. 

TIRASSE  (ti-rass),  s.  f.,  filet  propre  à 
prendre  les  perdrix  ou  les  cailles,  rete  con 
cui  si  prendono  pernici,  quaglie. 

TIRASSER  (ti-rasse),  v.  n.,  chasser  à 
la  tirasse,  cacciare  colla  rete  chiamata  ti- 
rasse. 

TIRE  (tir),  s.  f.,  usité  dans  cette  locu- 
tion :  tout  d'une  — ,  sans  discontinuer; 
fam.  et  peu  us.,  tutto  d'un  tratto. 

TIRE,  E,  adj.,  amaigri,  fatigué,  sparuto, 
magro,  abbattuto  :  avoir  les  traits  ti- 
rés, avere  il  viso  sparuto,  abbattuto.  = 
Etre  —  À  quatre  épingles,  paré  avec 
recherche,  avec  le  plus  grand  soin,  essere 
vestito  con  somma  cura. 

TIRE,  s.  m.,  se  dit  de  la  chasse  au  fusil, 
caccia  f.  col  fucile. 

TIRE-BALLE  (tir-bal),  s.  m.,  instru- 
ment pour  tirer  la  balle  hors  du  canon  d'un 
fusil,  tirapalle  m.  =  Chir.,  instrument  pour 
retirer  une  balle  d'une  plaie,  tirapalle  Ta. 

TIRE-BONDE  (ir-bond),  s.  m.,  outil 
pour  tirer  la  bonde  d'un  tonneau,  cava- 
tappo  m. 

TIRE-BOTTES  (tir-bot),  s.  m.,  instru- 
ment qui  sert  à  ôter  les  bottes,  quand  on  se 
déchausse,  cavastivali  m. 

TIRE-BOUCHON  (tir-bu-scion),  s.  m., 
sorte  de  vis  en  métal  qu'on  introduit  dans 
le  bouchon  pour  déboucher  une  bouteille, 
cavaturacci  m.  =  Spirale  formée  par  les 
cheveux  dans  un  certain  genre  de  coiffure, 
capelli  pettinati  a  riccioni. 

TIRE-BOURRE  (tir-bur),  s. m., instru- 
ment propre  à  tirer  la  bourre  engagée  dans 
le  canon  d'une  arme  à  feu,  cavastracci  m. 

TIRE -BOUTON  (tir-bu-ton),  s.  m., 
crochet  qui  sert  à  boutonner,  uncino  m. per 
abbottonare. 

TIRE-BRAISE  (tir-brès),  s.  m.,  outil  à 
crochet  qui  sert  à  tirer  la  braise  hors  du 
four,  rastione,  fruciandolo  da  forno  m. 

TIRE-CLOU  (tir-clu),  s.  m.,  outil  de 
couvreur,  pour  arracher  les  clous,  cava- 
chiodi  m. 

TIRE-D'AILE  (lir-dèl),  s.  m.  inv.,  bat- 
tement d'aile  redoublé  d'un  oiseau  qui  vole 
rapidement,  sbattimento  m.  di  ali.  =  A  — , 
aussi  vite  que  possible,  quanto  più  celer- 
mente possibile. 

TIRE-DENT  (tir-dan),  s.  m.,  pince  plate 
pour  rechanger  les  dents  d'un  peigne,  cava- 
denti m. 

TIRE-FIENTE  (tir-fiant),  s.  m.  inv., 
fourche  à  fumier,  forca  f.  da  letame. 

TIRE-FOND  (tir -fond),  s.  m.  inv.; 
chir.,  instrument  qui  sert  à  extraire  un  corps 
étranger  engagé  dans  la  chair,  tirafondo  m. 
=  Anneau  de  fer  qui  sert  aux  tonneliers 
pour  placer  la  dernière  douve  d'un  tonneau, 
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tirafondo  m.  =  Anneau  qu'on  fixe  an  pla- 
fond pour  y  suspendre  un  lustre,  etc.,  tira- 
fondo  m. 

TIRE-LAINE  (tir-lèn),  s.  m.  inv.,  outil 
de  fondeur  pour  tirer  la  laine  des  moules, 
gancio,  uncino  m.  =  Yoleur  de  manteaux, 
ladro  m.  di  mantelli. 

TIRE-LARIGOT  (À).  V.  Larigot. 

TIRE-LIGNE  (  tir-lign  ),  s.  m.,  instru- 
ment pour  tracer  des  lignes,  tiralinee  m.  = 
Fani.,  architecte  sans  invention,  cattivo  ar- 
chitetto m. 

TIRELIRE  (tir-lir),  s.  f.,  petit  vase  en 
terre  ou  en  métal  dans  lequel  on  met  de 
l'argent  par  une  ouverture  assez  large  pour 
en  permettre  l'introduction,  et  trop  étroite 
pour  que  les  pièces  de  monnaie  puissent  en 
sortir  sans  qu'on  casse  ou  qu'on  démonte  le 
vase,  salvadanaio  m. 

TIRE-MOELLE  (tir-moal),  s.  m.,  petit 
instrument  pour  tirer  la  moelle  d'un  os,  ca- 
vamidollo  m.  =  Au  pl.,  des  tire-moelle. 

TIRE-PIED  (tir-pie),  s.  m.,  grande  la- 
nière de  cuir  qui  sert  aux  cordonniers  pour 
maintenir  les  souliers  sur  leur  genou.  Au 
pl.,  des  tire-pieds,  tirante  m. 

TIRE-PUS  (tir-pus),  s.  m.,  petite  serin- 
gue dont  on  se  sert  pour  tirer  le  pus  épan- 
ché dans  une  cavité,  tirapus  m. 

TIRER  (ti-re),  v.  a.,  amener  à  soi  ou 
après  soi,  tirare,  trarre  :  —  quelqu'un  par 
le  bras,  tirare  uno  per  il  braccio;  —  LA 
charrue,  tirare  l'aratro.  V.  Cheval.  - 
Faire  sortir  quelqu'un  d'un  lieu,  mettre 
quelque  chose  hors  d'un  meuble,  etc.,  tirare, 
cavare  :  —  un  homme  de  prison,  cavare 
uno  dal  carcere;  —  de  l'eau  d'un  puits, 
de  l'argent  d'un  coffre  fort,  cavare 
acqua  da  un  pozzo,  denaro  da  una  cassa; 

—  l'épée  hors  du  fourreau,  sguainare 
la  spada;  —  une  épine  du  pied,  cavare 
una  spina  dal  piede.  =  —  du  sano,  saigner, 
cavar  sangue.  =  —  des  sons  d'un  instru- 
ment, lui  faire  rendre  des  sons,  cavar  suoni 
da  uno  strumento.  V.  Langte.  =  —  l'épée 
contre  sa  patrie,  la  combattre,  sguainar 
la  spada  contro  la  propria  patria,  combat- 
terla. V.  Cheveu,  Diable,  Epinj  et  Ver. 
=  Obtenir  avec  difficulté,  arracher  quelque 
chose  à  quelqu'un,  carpire,  cavar  fuori.  = 

—  vengeance  de  quelqu'un,  s'en  venger, 
trar  vendetta. =  Extraire,  estrarre,  cavare: 

—  le  suc  des  herbes,  estrarre  il  succo 
dalle  erbe.  =  Délivrer,  dégager,  tirare,  ca- 
vare, liberare  :  ne  saurais-tu  trouver 
quelque  moyen  de  me  —  de  peine?  non 
sapresti  tu  trovare  un  gualche  mezzo  onde 
trarmi  d'impiccio?  =  Puiser  à  une  source, 
emprunter  à,  derivare  :  mots  tirés  du 
latin,  parole  derivate  dal  latino.  =  Retirer, 
recueillir,  ritrarre,  raccogliere:  —  avan- 
tage de  quelque  chose,  trarre  profitto 
da  qualche  cosa;  —  un  gros  bénéfice 
d'cne  opération,  cavare  grosso  beneficio 
d'una  operazione.  =  —  vanité  de  quelque 
chose,  s'en  prévaloir,  trar  vanità  da  gual- 
che cosa.  =  Conclure,  déduire,  conchiudere, 
dedurre.  V.  Conséquence.  =  Prendre  an 
hasard  parmi  plusieurs  objets  cachés  pour 
en  amener  un  à  la  vue  :  —  un  mauvais 
numéro,  amener,  lors  du  tirage  au  sort,  un 
numéro  qui  vous  force  a  servir  dans  l'armée, 
estrarre  un  cattivo  numero.  =  —  quelque 
chose  au  sort,  estrarre  una  data  cosa  a 
sorte;  —  une  loterie,  faire  fixer  quelque 
chose,  les  chances  des  joueurs,  par  le  sort, 
cavare  i  numeri  del  lotto;  —  les  rois, 
prendre  au  hasard  une  part  d'un  gâteau  qui 
contient  une  fève,  pour  savoir  à  qui  le  sort 
l'attribuera,  et  par  conséquent  qui  sera  roi 
de  la  fève,  giuocare  a  chi  tocca  la  fava  della 
torta.  V.  Carte.  =  Etendre,  allonger, 
estendere,  allungare  :  —  une  corde,  tirare 
una  corda.  V.  Rideau  et  Voile.  = —  le 
CORDON ,  en  pari,  du  portier,  ouvrir  la  porte, 
tirare  il  cordone,  aprire  la  porta.  =  Déchar- 
ger une  arme  à  feu,  sparare  :  —  le  canon, 
sparare  il  cannone.  =  Décharger  une  arme 
à  feu  sur  le  gibier  :  — un  lapin,  une  per- 
drix, tirare  ad  un  coniglio,  ad  una  pernice. 
=  Lancer  des  armes  de  trait,  scagliare: 

—  UNE  fléchi:,  sragliare  una  freccia.= 
Tracer,  tracciare: —  une  ligne,  tirare  una 
linea. =  —  ouklqu'un,  faire  son  portrait, 
fare  ilritratto  di  uno;  —  l'horoscope,  la 
bonne  aventure,  prédire  la  destinée,  l'ave- 
nir de  quelqu'un,  leggere,  predire  l'avvenire. 
=  Oter,  cavare  :  —  ses  bottes,  cavare  gli 
stivali.  =  Imprimer,  tirare,  stampare,  im- 
primere :  —  UN  OUVR.."^  A  MILLE  ESEM- 


PI. jRes,  stampare  un'opera  a  mille  esem- 
plavi; —  un  mandat,  une  lettre  de 
change  SUR  quelqu'un,  adresser  à  quel- 
qu'un un  effet  de  commerce  à  acquitter, 
tirare  un  mandato,  una  cambiale;  ce  na- 
vire tire  dix  pieds  d'eau,  il  enfonce  dans 
l'eau  de  dix  pieds  à  partir  de  la  quille,  que- 
sta nave  immergesi  dieci  piedi  nell'acqua.  = 
V.  n.,  s'emploie  dans  quelques-uns  des  temps 
de  l'actif,  tirare  :  cet  homme  tire  bien, 
il  vise  juste  avec  une  arme  à  feu;  il  manie 
bien  l'épée,  costui  tira  bene.  =  —  sur  quel- 
qu'un, dire  du  mal  de  quelqu'un,  lui  déco- 
cher des  traits  malins,  sparlare  di  uno.  = 
S'en  remettre  à  la  décision  du  sort  :  —  au 
sort,  tirare  a  sorte.  =  —  sur,  ressembler 
à,  avoir  du  rapport  avec,  rassomigliare, 
aver  rapporto  con.  =  Aller,  se  diriger,  an- 
dare, dirigersi.  =  —  A  sa  fin,  être  près 
de  mourir  en  pari,  des  hommes;  être  près 
d'être  achevé  en  pari,  des  choses,  volgere 
al  fine,  al  termine.  =  —  en  longueur, 
traîner  une  affaire  le  plus  longtemps  pos- 
sible, andar  per  le  lunghe.  =  Se  — ,  v.  pr., 
sortir,  cavarsi  :  se  —  d'un  mauvais  che- 
min, cavarsi  da  una  cattiva  strada.  =  S'en 
— ,  s'en  bien  — ,  faire  quelque  chose,  ac- 
complir une  tâche  de  façon  à  mériter  les 
éloges;  sortir  heureusement  d'une  maladie, 
d'un  embarras,  cavarsene  bette.  =  S'òter 
quelque  chose  à  soi-même,  cavarsi,  estrorsi: 
se  —  une  épine  du  doigt  ,  cavarsi  una 
spina  dal  dito.  =  S'éloigner,  s'écarter,  al- 
lontanarsi, appartarsi. 

TIRET  (ti-re),  s.  m.,  petit  morceau  de 
parchemin  tortillé  avec  lequel  on  attache 
des  papiers  ensemble,  listello  m.  di  carta- 
pecora. =  Petit  trait  horizontal  qu'on  met 
au  bout  de  la  ligne  quand  un  mot  n'est  pas 
fini  ou  entre  les  différentes  parties  d'un  mot 
composé,  tratto,  trattuzzo  m.  V.  Trait 
d'union. 

TIRET  AINE  (tlr-tèn),  s.  f.,  droguet  ; 
drap  grossier,  mélange  de  fil  et  de  laine, 
mezzolano  m. 

TIREUR  (ti-rór),  s.  m.,  celui  qui  tire 
une  arme  à  feu,  tiratore  m.  =  Dr.,  celui  qui 
tire  un  mandat,  une  lettre  de  change  sur 
quelqu'un,  traente  m.  =  —  d'or,  ouvrier 
qui  bat  et  file  l'or,  filaloro  m.  =  Celui  qui 
fait  des  armes,  tiratore  m.  :  —  de  cartes, 
celui  qui  lit  la  destinée  dans  les  cartes.  Au 

f.,  UNE  VIEILLE  TIREUSE  DE  CARTES,  fad- 

trice,  provatrice  di  sorti  con  le  carte. 

TIROIR  (ti-roar),  s.  m.,  sorte  de  petite 
boite,  ajustée  i  coulisse  dans  l'épaisseur 
d'un  meuble,  et  se  tirant  à  l'aide  d'un  bou- 
ton, d'une  clef,  etc.,  cassettino  m.  s=  Pièce 
A  — ,  pièce  de  théâtre  dont  toutes  les  scènes 
tiennent  à  une  idée  commune,  sans  être  in- 
timement liées  ensemble,  scena  teatrale  ap- 
piccicata all'azione  per  comodità.  =  Jlilit., 
second  rang  d'une  troupe  rangée  sur  trois 
rangs,  seconda  fila.  =  Pièce  d'une  machine 
à  vapeur,  cilindro  m. 

TIRONIEN(ti-ro-nien),  NE  (nièn),  adj., 
se  dit  des  caractères  d'abréviation  dont  ïi- 
ron,  affranchi  de  Cicéron,  fut  l'inventeur, 
tironiano. 

TIRTOIR  (tir-toar),  s.  m.,  outil  de  ton- 
nelier, arnese  da  bottai  m. 

TISANE  (ti-san),  s.  f.,  eau  dans  laquelle 
on  a  fait  bouillir  ou  infuser  une  plante  ou 
une  substance  quelconque  pour  en  faire  une 
boisson  médicamenteuse,  tisana,  decozio- 
ne f.,  decotto  m, 

TISARD  (ti-sar),  s.  m.,  ouverture  par 
laquelle  on  met  le  combustible  dans  un  four 
à  glaces,  tizzonaio. 

TISECR  (ti-sôr),  6.  m.,  ouvrier  qui  en- 
tretient le  feu  par  le  tisard,  chi  attizza  il 
fuoco  di  un  forno  da  vetri. 

TISI  PHONE  (ti-si-fon),  l'une  des  trois 
Furies,  Tisifona  f. 

TISON,  s.  m.,  reste  d'un  morceau  de  bois 
dont  une  partie  a  été  brûlée,  tizzone,  tizzo 
m.  =  —  d'en  fer,  personne  méchante  ;  pop., 
tizzone  d'inferno,  uomo  malvagio.  ==  —  de 
discorde,  personne  qui  sème  la  discorde 
partout;  sujet  de  discorde,  tizzone  o  face 
della  discordia. 

TISONNÉ,  adj.  m.  :  ORIS  —,  cheval 
dont  le  poil  est  parsemé  de  taches  noires  et 
irrégulières.  On  dit  aussi  [gris  ch arbonnê, 
grigio  taccolato. 

TISONNER  (ti-so-ne),  v.  n.,  remuer  les 
tisons  par  désœuvrement,  en  songeant  à 
autre  chose,  rattizzare  continuamente, stuz- 
zicare il  fuoco. 


TISONNEUR  (ti-so-nôr),  ELSE  (nos), 
s.,  celui,  celle  qui  aime  à  tisonner,  stuzzi- 
catore  del  fuoco  m. 

TISONNIER  (ti-so-nie),  s.  m.,  outil,  en. 
forme  de  long  crochet,  qui  sert  à  attiser  le 
fen  des  forges,  attizzatoio  m. 

TISSAGE  (ti-ssasg),  s.  m.,  action  de  tis- 
ser, il  tessere  m.  =  Travail  d'une  étoffe  tis- 
sée, tessitura  f. 

TISSER  (ti-sse),  v.  a.,  faire  un  tissu, 
tessere.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  tissé,  tessersi. 

TISSERAND  (tiss-rau),  s.  m.,  ouvrier 
qui  tisse  des  étoffes  de  laine  ou  de  soie;  qui 
fait  de  la  toile,  tessitore  m. 

TISSERANDERIE  (tiss-ran-dri),  s.  f., 
profession  du  tisserand,  et  aussi  de  celui  qui 
vend  l'ouvrage  fait  par  le  tisserand,  me- 
stiere di  tessitore,  commercio  di  tessuti™. 

TISSOT  (ti-sso)  (André),  illustre  méde- 
cin, né  en  1728,  dans  le  pays  de  Vaud,  mort 
en  1797,  Tissot. 

TISSOT  (François),  littérateur  français, 
né  en  1768,  mort  en  1854.  On  a  de  lui  uae 
traduction  en  vers  des  Bucoliques  de  Vir- 
gile et  des  Baisers  de  Jean  Second,  Tissot. 

TISSU  (ti-ssii),  s.  m.,  ouvrage  de  fil  en- 
trelacés fait  au  métier,  tessuto  m.  =  Tis- 
sure, texture,  tessitura  f.  =  Ordre,  arran- 
gement méthodique  d'un  discours  ou  d'un 
écrit,  tessitura  f.  =  Enseignement,  série  de 
diverses  choses,  tessitura,  orditura  f.  :  un 
—  de  mensonges,  tessitura  di  menzogne.  = 
Se  dit  des  substances  de  l'organisme  qui, 
par  leur  entrelacement,  par  leur  contexture, 
offrent  l'apparence  d'un  tissu,  tessuto  m.  = 
Bot.,  se  dit  des  diverses  parties  qui  com- 
posent les  végétaux,  tessuto  m. 

TISSU,  E,  part,  passé  du  verbe  Tistre. 

TISSURE  (ti-ssiir),  s.  f.,  contexture,  en- 
trelacement de  ce  qui  est  tissu,  tessitura  f. 
=  La — d'un  poème  ;  peu  us.,  la  tessitura 
di  un  poema. 

TISSUTIER  (ti-ssïï-tie),  s.  m.,  ouvrier 
qui  fait  toutes  sortes  de  tissus,  de  rubans, 
de  ganses,  etc.,  tessitore  di  nastri  f. 

TISTRE  (tistr),  v.  a.  et  irr.,  us.  seule- 
ment au  part,  passé  Tissu,  e,  et  aux  temps 
composés;  tisser,  tessere. 

TITAN,  nom  des  enfants  d'TJranus  et  de 
Titée,  qui,  suivant  la  mythologie,  voulurent 
escalader  le  Ciel,  Titano  m.  =S.  m.: c'est 
un  — ,  c'est  un  homme  d'un  orgueil  incom- 
mensurable, è  un  titano  ;  travail,  ouvrage 
de  — ,  considérable,  surhumain,  lavoro  da 
titano. 

TITANE,  s.  m.,  métal  d'un  jaune  rou- 
geâtre,  découvert  dès  1787,  mais  étudié 
pour  la  première  fois  en  1  794, par  Klaproth, 
chimiste  hongrois,  titano  m. 

TITANIQUE  (ti-ta-nich),  adj.,  qui  ap- 
partient aux  Titans,  qui  est  digne  d'eux,  ti- 
tanico :  entreprise  — ,  impresa  titanica. 

TITE-LIVE  (tit-liv),  célèbre  historien 
latin,  né  à  Padoue  en  59  av.  S.-G..  mort  l'an 
19  ap.  J.-G.  Il  a  laissé  une  Histoire  romaine 
qui  ne  nous  est  parvenue  qu'incomplète, 
Tito  Livio. 

TITIEN  (ti-ssien)  (Tiziano  Veeello,  dit 
le),  peintre  fameux  de  l'école  vénitienne,  né 
en  1477,  mort  eu  1576,  UTiziano. 

TITILLANT  (ti-ti-lan),  E  (lant),  adj., 
qui  titille,  titillante. 

TITILLATION  (ti-ti-la-ssion),  s.  f.,  lé- 
gère agitation  qui  se  remarque  dans  cer- 
tains corps,  titillazione  f.,  titillamento  m. 
=  Chatouillement,  solletico  m. 

TITILLER  (ti-ti-le),  v.  a.,  chatouiller, 
solleticare.  =  V.  n., éprouver  un  mouvement 
de  titillation,  titillare. 

TITRE  (litr),  s.  m.,  suscription  qu'on 
met  en  tête  d'un  livre,  d'un  chapitre,  etc., 
et  qui  le  résume,  titolo  m.  =  Dr.,  subdivi- 
sion des  codes,  titolo,  capitolo,  paragrafo  m. 
=  Dignité,  emploi,  qualité,  titolom.  —  Acte 
authentique  établissant  un  droit,  titolo  m. 
= Motif,  raison, titolo,  motivo  m.,  ragione!. 
=  Capacité,  service  qui  donne  un  droit,  ti- 
tolo m.,  capacità  f.  =  Quantité  d'or,  d'ar- 
gent, employée  dans  les  alliages  où  entrent 
ces  métaux,  titolo  m.  =  A  juste  — ,  A  bon 
— ,  loc.  adv.,  justement,  avec  raison,  à  bon 
droit,  a  giusto  titolo,  a  ragione.  —  En  — , 
loc.  adv.  :  professeur  en  — ,  titulaire,  par 
opposit.  à  suppléant, professore  ordinario. 
=  Escroc  en  — ,  qui  a  fait  ses  preuves, 
qui  est  maitre  en  son  art,  briccone  di  primo 
grado.  =  A —  de,  loc.  prép.,  en  qualité  de, 
a  titolo  di. 

TITRER  (ti-tre),  v.  a.,  donner  nn  titro 
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d'honneur  à  une  personne,  à  une  terre,  tito- 
lare, dare  un  titolo. 

TITUBATION  (ti-tu-ba-ssion),  s.  f., 
action  de  tituber,  titubazione  f. 

TITUBER  (ti-tii-be),  v.  n.,  chanceler, 
en  pari,  d'un  homme  ivre  ;  fam.  et  ir.,  titu- 
bare. 

TITULAIRE  (ti-tû-lèr),  adj.,  qui  pos- 
sède un  emploi,  une  fonction,  soit  qu'il  la 
remplisse,  soit  qu'il  se  fasse  suppléer,  tito- 
lare :  professeur  — ,  professore  titolare. 
==  Qui  a  le  titre  et  le  droit  d'une  dignité, 
sans  en  avoir  la  possession,  titolare.  =  S.  m., 
celui  qui  est  revêtu  d'une  charge,  d'une 
fonction,  titolare  m. 

TITUS,  empereur  romain,  régna  de  79 
à  81  ap.  J.-C.  Son  règne  fut  marqué  par  une 
éruption  du  Vésuve,  par  une  peste  et  un  in- 
cendie qui  ravagèrent  Rome,  Tito. 
.  TLEMCEN  (tlem-ssèn),  s.-préf.  de  la  pr. 
d'Oran,  Tlemcen. 

TMESE  (tmès),  s.  f.  ;  gramm.,  division 
d'un  mot  composé  en  deux  parties  séparées 
par  d'antres  mots,  comme  dans  cet  exemple 
de  Virgile,  tmesi  f.  :  circuii  bea  fudit 
amictu  ,  au  lieu  de  :  dea  circumfudit 
amictu.  La  tmèse  n'est  pas  admise  dans  la 
langue  française. 

TOAST  (tost)  (mot  angl.)  ou  TOSTE, 
s.  m.,  santé  qu'on  porte  à  quelqu'un,  à  l'ac- 
complissement d'un  vœu,  au  souvenir  d'un 
événement,  brindisi  m. 

TOASTER  ou  TOSTER  (tos-te),  v.  a., 
porter  des  toast,  fare  un  brindisi. 

TOME  (to-bi),  Juif  célèbre  par  sa  piété. 
Son  histoire  est  racontée  dans  un  des  livres 
de  l'Ancien  Testament,  Tobia  m. 

TOBOLSK,  ville  de  la  Russie  d'Asie, 
ch.-l.  du  gouv.  de  la  Sibérie  occidentale, 
Tobolsk. 

TOC,  interj.,  onomatopée,  bruit,  choc 
sourd, toc  m. 

TOC,  s.  m.,  espèce  de  sonnerie  sourde 
d'une  montre  à  répétition,  sans  timbre, 
toc  m.  =  Espèce  de  jeu  de  trictrac,  toc  m. 

TOC  ANE,  s.  f.,  vin  nouveau  fait  de  la 
mère  goutte,  premone,  presmone  m. 

TOCQUEVILLE  (toch-vil) (de),  écrivain 
français,  mort  en  1860,  a  laissé  un  livre 
fort  remarquable,  de  la  démocratie  en 
Amérique,  Tocqueville. 

TOCSIN  (toch-ssen),  s.  m.,  sonnerie  par- 
ticulière d'une  cloche  pour  donner  l'alarme, 
campana  a  martello  f.  =  Cloche  qui,  dans 
certains  endroits,  ne  sert  qu'à  sonner  le 
tocsin,  campana  dello  stormo  f.  =  Sonner 
le  — ,  se  dit  d'un  orateur,  d'un  écrivain 
dont  les  paroles  ou  les  écrits  sont  propres  à 
soulever,  à  enflammer  la  multitude,  sonare 
a  stormo. 

TOGE  (tosg),  s.  f.,  robe  longue,  en  usage 
chez  les  Romains  en  temps  de  paix,  toga  f. 

TOHU-BOHU  (to-u-bo-ii),  s.  m.,  con- 
fusion bruyante  ;  fam. ,  diavolio  ,  tafferu- 
glio m. 

TOI  (toa),  pro.  pers.  de  la  2e  pers.  du.' 
sing.  V.  Tu. 

TOILE  (toal),  s.  f.,  tissu  formé  de  fil  de 
lin  ou  de  chanvre,  tela  f.  =  —  métallique, 
sorte  de  tissu  de  fils  métalliques,  telametal- 
lica  ;  —  cirée,  enduite  d'une  composition 
qui  la  rend  imperméable  à  l'eau,  tela  ince- 
rata. =  Par  ext.,  tableau,  tela  f.,  quadro 
m.  =  Sorte  de  grand  rideau  peint  qui,  pen- 
dant les  entr'actes,  cache  la  scène  aux  spec- 
tateurs, sipario  m.  =  Tissu  que  forment 
les  araignées,  tela  f.  =  Rideau  de  jeu  de 
paume,  tela  f.  =  Au  pl.,  larges  pièces  de 
toile  qui  servent  à  prendre  le  gibier,  tele 
f.  pl. 

TOILERIE  (toal-ri),  s.  f.,  fabrique  de 

toile,  telerìe  f.  pl.  =  Magasin  où  l'on  vend 
de  la  toile,  negozio  ove  si  vendono  telerie. 
=  Commerce  de  celui  qui  fabrique  ou  vend 
de  la  toile,  commercio  di  telerie. 

TOILETTE  (toa-Ièt),  s.  f.,  toile  qu'on 
met  sur  une  table  pour  y  disposer  tous  les 
objets  qui  servent  à  l'ajustement,  manti- 
letta  f.  =  Le  meuble  même  qui  est  garni  de 
tout  ce  qui  sert  à  la  parure,  toeletta  f.  = 
Action  de  s'habiller,  de  se  parer,  toeletta 
i.  :  Cabinet  de  — ,  où  l'on  fait  sa  toilette, 
gabinetto  di  toeletta  m.  =  Se  dit  également 
des  choses  :  faire  la  —  b'une  chambre, 
la  nettoyer,  l'orner,  pulire,  mettere  in  or- 
dine una  camera.  — -  Les  détails  ou  l'ensem- 
ble de  l'habillement,  de  la  parure,  accon- 
ciatura!., abbigliamento  m.V.  Revendeur. 
=  Toile  dans  laquelle  les  ouvriers  de  cer- 


tains métiers  enveloppent  et  portent  leurs  , 
outils  ou  leur  ouvrage,  invoglio  m.,  tela  f. 

TOILIER  (toa-lie),  ERE  (lièr),  s.,  celui, 
celie  qui  vend  de  la  toile,  venditore,  mer- 
cante di  tela  m.  =  Celui,  celle  qui  fabrique 
de  la  toile,  tessitore  m. 

TOISE  (toas),  s.  f.,  ancienne  mesure  mé- 
trique qui  valait  six  pieds  ou  environ  deux 
mètres,  tesa  f.  =  Grande  règle  qui  a  cette 
longueur,  resa  f.  =  On  ne  mesure  pas 
LES  hommes  À  la  — ,  c'est  par  leur  mé- 
rite qu'il  faut  les  apprécier;  prov.,  gli  uo- 
mini non  si  misurano  col  braccio.  =  Mesu- 
rer les  autbes  à  sa  — ,  les  juger  d'a- 
près soi,  misurare  gli  altri  col  proprio  me-, 
tro. 

TOISER  (toa-se),  v.  a. ,  mesurer  à  la 
toise,  misurare.  =  —  quelqu'un,  l'exami- 
ner avec  attention  pour  apprécier  son  mé- 
rite, et  plus  souvent  en  signe  de  dédain, 
misurare,  squadrare,  esaminare  attenta- 
mente qualcuno.  =  C'est  une  affaire, 
toisée,  terminée  sans  retour;  pop.,  è  un  ì 
affare  terminato.  =  Mesurer,  en  général, 
misurare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  toisé,  me- 
suré, misurarsi.  =  S'examiner  mutuellement 
d'un  air  de  hauteur ,  esaminarsi  mural- 
mente. 

TOISEUR  (toa-s6r),  s.  m.,  celui  dont  la 
profession  est  de  toiser,  misuratore  m. 

TOISON,  s.  f. ,  laine  d'un  mouton,  d'une 
brebis,  après  qu'elle  a  été  coupée  et  quel-  ! 
quefois  aussi  quand  .elle  est  encore  sur  le, 
dos  de  l'animal,  tosone,  vello  m.  =  —  d'or,  I 
celle  que  les  Argonautes  allèrent  conquérir  1 
en  Colchide,  il  vello  d'oro.  =  Ordre  de  che- 
valerie institué  par  Philippe  le  Bon,  duc  de 
Bourgogne,  il  Toson  d'oro.  V.  Laine. 

TOIT  (toa),  s.  m.,  couverture  d'un  bâ- 
timent, tetto  m.  =  Maison,  tetto  m.,  casa 
f.  :  habiter  sous  le  MfêME  — ,  abitare 
sotto  lo  stesso  tetto.  =  Publier,  crier  sur 
les  toits,  répandre,  divulguer,  dire,  gri- 
dare altamente,  divulgare.  =  —  i  co- 
chons, petite  loge  où  on  les  enferme,  por- 
cile m.  =  T.  de  jeu  de  paume,  ais  en  forme 
de  toit,  tetto  m.  ==  Minér.,  partie  de  la 
roche  qui  couvre  le  filon,  la  volta  di  una, 
miniera. 

§  TOIT,  TOITURE.  La  toiture  est 
tout  ce  qui  sert  à  couvrir  une  maison  ;  le 
toit  en  est  la  partie  supérieure,  celle  qui 
est  exposée  à  l'air,  à  la  pluie. 

TOITURE  (toa-tur),  s.  f.,  ce  qui  com- 
pose le  toit  d'une  maison,  formazione  f.  dei 
tetti,  il  tetto  m.  =  Confection  des  toits,  i 
tetti  m.  pl.  V.  Toit. 

TOKAI,  bourg  de  Hongrie,  célèbre  par 
ses  vins,  Tokai. 

TOLBIAC,  ville  de  la  Gaule,  près  de  Co- 
logne ,  où  Clovis  battit  les  Allemands  en 
495,  Tolbiac. 

TÔLE  (toi),  s.  f.,  fer  battu  et  réduit  en. 
feuilles,  latta  f. 

TOLÈDE  (to-lèd),  ville  d'Espagne,  cap. 
de  la  Nouvelle-Castille,  célèbre  par  ses  fa- 
briques d'armes,  Toledo. 

TOLÉRABLE  (fo-Ie-rabl),  adj.,  qu'on 
peut  tolérer,  tollerabile. 

TOLÈRABLEMENT  (to-le-rabl-man  );. 
adv. ,  d'une  manière  tolérable,  tollerabil- 
mente. , 

TOLERANCE  (to-le-ranss),  s.f.,  action 
de  tolérer,  tolleranza  f.  =  Caractère  de  ce- 
lui qui  tolère  facilement,  tolleranza  f.  = 
Permission  d'exercer  librement  son  culte, 
de  professer  ses  opinions ,  ses  idées,  tolle- 
ranza f.  =  Quantité  d'alliage  que  l'on  to- 
lère dans  les  monnaies  en  sus  de  ce  que  la 
loi  a  réglé,  tolleranza  f.  =  Limite  en  plus 
ou  en  moins  dans  les  proportions,  dimen- 
sions ou  poids  de  certains  objets  fabriqués, 
tolleranza  f.,  limite  m. 

TOLÉRANT  (to-le-ran),  E  (rant),  adj., 
qui  tolère,  surtout  en  matière  de  religion  ou 
de  politique,  tollerante. 

TOLÉRANTISME  (to-le-ran-tism  ),  s. 
m.,  système  de  tolérance  religieuse,  tolle- 
rantismo  m.  =  Théol.,  excès  de  tolérance, 
tollerantismo  m. 

TOLÉRER  (to-le-re),  v.  a.,  supporter 
ce  qu'on  regarde  comme  des  abus;  avoir 
de  l'indulgence  pour  ceux  qui  les  commet- 
tent, tollerare  :  un  prince  qui  tolère  les 
injustices  de  ses  ministres,  un  principe 
che  tollera  le  ingiustìzie  dei  suoi  ministri. 


=  Souffrir,  permettre,  tollerare.  =  Se  — , 
v.  pr.,  être  toléré,  tollerarsi. 

TÔLERIE  (tol-rì),  s.  f.,  art,  commerce, 
ouvrage  du  tôlier,  commercio  m.,  industria, 
arte  f.  del  lattaio. 

TOLET  (to-le),  s.  m.  ;  mar.,  cheville  qui 
sert  à  maintenir  l'aviron  fixe  sur  le  bord 
supérieur  d'un  canot,  caviglia  f. 

TOLIER  (to-Iie),  s.  m.,  celui  qui  fabri- 
que ou  vend  de  la  tôle,  lattaio,  stagnaio  m. 

TOLLE,  s.  m.,  n'est  usité  que  dans  l'ex- 
pressioD,  toile  :  soulever  un  —  général, 
exciter  une  indignation  générale,  eccitare 
l'indignazione  generale. 

TOLU  (to-lù),  port  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade, dans  les  Antilles.  C'est  aux  environs 
de  cette  ville  qu'on  recueille  le  baume  de 
Tolu,  résine  précieuse  comme  médicament, 
Tolu. 

TOMAHAWK  (to-ma-och),  s.  m.,  nom 
que  les  Indiens  donnent  à  leur  casse-tête, 
mazza  indiana  f. 

TOMAISON  (to-mè-son),  s.  f.;  impr., 
indication  du  tome  auquel  appartient  chaque 
feuille  d'impression,  segnatura  f.  del  volume 
o  tomo. 

TOMAN,  s.  m.,  monnaie  de  Perse  qui 
vaut  48  francs,  toman  m. 

TOMATE  (to-mat),  s.  f.  ;  bot.,  espèce  de 
morelle,  nommée  aussi  pomme  d'amour, 
pomo  d'oro  ms  =  Fruit  de  cette  piantere- 
mo d'oro  m.  =  Adj.  :  sauce  — ,  faite  avec 
du  jus  de  tomate,  salsa  di  pomidori. 

TOMBAC  (tom-bach),  s.  m.,  alliage  de 
cuivre  et  de  zinc,  nommé  aussi  similor, 
tombacco  m. 

TOMBAL,  E,  adj., sépulcral, sepolcrale: 
pierre  tombale, pietra  sepolcrale. 

TOMBANT  (ton-ban)',  E  (bant),  adj., 
qui  tombe,  cadente,  cascante  :  cheveux 
tombants,  qui  tombent  sur  les  épaules,  ca- 
pelli sciolti  ;  À  la  nuit  tombante,  au  mo- 
ment où  la  nuit  commence  à  paraître,  in  sul 
cadere  dellanotte. 

TOMBE  (tomb),  s.  f.,  pierre  qui  recou- 
vre une  sépulture,  tomba  f.  =  Sépulcre,  se- 
polcro m.  =  Descendre  dans  la  — ,  mou- 
rir; poét.,  scendere  nella  tomba.  =  Avoir 
un  pied  dans  la  — ;  être  sur  le  bord, 
À  deux  doiots  de  la  — ,  être  bien  près  de 
mourir,  avere  un  piede  nella  tomba. 

§  TOMBE,  TOMBEAU,  SÉPULCRE, 
sepolcro  m.,  SÉPULTURE,  sepoltura  f .  La 
tombe,  tomba  f.,  est  la  table  de  pierre  qui 
recouvre  la  fosse  ou  la  fosse  elle-même,  dé- 
pourvue de  tout  ornement;  le  tombeau  est 
le  monument  élevé  au-dessus  de  la  fosse  et 
la  distinguant  des  autres  tombes.  Sépulcre 
ne  se  dit  qu'en  parlant  des  anciens.  Sépul- 
ture éveille  une  idée  collective;  c'est  un 
lieu  d'inhumation  pour  plusieurs  personnes. 

TOMBEAU  (tom-bo),  s.  m.,  monument 
élevé  à  la  mémoire  d'un  mort  à  l'endroit  où 
il  est  enterré,  tomba  f.,  sepolcro  m.  :  con- 
duire, mettre  au  —,  faire  mourir,  con- 
durre al  sepolcro,  mettere  nel  sepolcro  ;  ti- 
rer quelqu'un  bu  — ,  lui  sauver  la  vie, 
trarre  uno  dalla  tomba.  =  La  mort,  la 
tomba,  la  morte  f.  =  Tout  lieu  où  l'on  est 
enterré,  tomba  f.,  sepolcro  m.  =  En  pari, 
des  choses,  fin,  anéantissement,  fine  f.,  an- 
' nullamento  m.  :  l'anarchie  est  le  —  de 
la  liberté  ,  l'anarchia  è  la  tomba  della 
libertà.  V.  Tombe. 

TOMBEE,  s.  f.,  n'est  usité  que  dans  l'ex- 
pression il  cadere  m.  :  À  la  —  de  la  nuit, 
à  la  nuit  tombante,  al  cadere  della  notte. 

TOMBELIER  (tomb-lie),  s.  m.,  charre- 
tier qui  conduit  un  tombereau,  carrettaio  m. 

TOMBER  (tom-be),  v.  n.,  être  entraîné 
de  haut  en  bas  par  son  propre  poids,  ca- 
dere :  JE  PRENDS  UNE  PIERRE,  J'OUVRE  LA 

main,  la  pierre  tombe,  prendo  una  pie- 
tra, apro  la  mano,  la  pietra  cade;  la  pluie, 
la  nbiCe  tombe,  la  pioggia,  la  neve  cade; 
—  dans  un  piège,  cadere  nel  laccio;  — 
dans  une  embuscade,  arriver  dans  un  lieu 
où  l'on  est  à  l'improviste  assailli  par  un  en- 
nemi, cadere  in  un'imboscata.  =  —  sur  ses 
pieds,  dans  la  position  naturelle,  sans  se 
blesser,  et  au  fig.,  sortir  heureusement  d'une 
situation  difficile,  cadere  sopra  i  proprii 
piedi.  =  Etre  pendant,  essere  pendente  : 

LES  CHEVEUX  LUI  TOMBENT  SUR  LES  ÉPAU- 
LES, i  capelli  gli  cadono  sulle  spalle.  =  Lan- 
guir, languire  :  la  conversation  tombe, 
la  conversazione  è  languente.  =  Vieillir, 
s'affaiblir  de  corps  et  d'esprit;  perdre  de 
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ses  forces,  cadere,  invecchiare,  essere  in  de- 
cadenza. =  Etre  négligé,  essere  negletto. 
=  Déchoir,  perdre  de  sa  vogae,  être  miné, 
decadere,  essere  rovinato.  =  Approcher  de 
sa  fia,  cadere  :  le  jour  tombe,  il  giorno 
cade.  =  Commencer,  paraître,  cominciare  : 
LA  nuit  tombe,  la  notte  cade.  =  Passer, 
le  plus  souvent  par  une  secousse,  dans  un 
état  pire  que  celui  dans  lequel  on  était,  ca- 
dere :  LA  PERSE  TOMBAIT   DANS   UN  ÉTAT 

déplorable,  la  Persia  cadeva  in  uno  stato 
deplorevole  ;  —  malade,  cader  ammalato; 

—  dans  le  ridicule,  cadere  nel  ridicolo; 

—  en  putréfaction,  en  poussière,  ca- 
dere in  putrefazione,  in  polvere.  =  —  en 
désuétude,  cesser  d'être  en  usage,  cadere 
in  dissuetudine.  V.  Charïbde.  =  Ne  pas 
réussir,  non  riuscire,  non  aver  successo.  — 
Succomber,  mourir,  être  détruit,  soccom- 
bere, morire,  essere  distrutto  :  tout  tombe 
sous  les  coups  du  vainqueur,  tutto  cade 
sotto  i  colpi  del  vincitore.  —  S'abattre,  ca- 
dere. V.  Bras.  =  Etre  supporté  par,  essere 
retto,  sopportato  da  :  tout  le  poids  de 

LA  GUERRE  TOMBA  SUR  NOUS,  tutto  il  peso 

della  guerra  cadde  su  di  noi.  =  Couler,  en 
pari,  des  larmes,  cadere,  scorrere.  =  Se 
jeter,  gettarsi.  =  Allaquer  avec  violence, 
attaccare  con  violenza,  piombare:  il  pré- 
cipite sa  marche  pour  —  sur  nos  sol- 
dats, egli  accelera  suoi  i  passi  per  piombare 
sui  nostri  soldati.  =  Rencontrer  par  l'effet 
du  hasard,  incontrare  :  en  prenant  ce 
Sentier,  je  suis  tombé  sur  lvi,  pren- 
dendo questo  sentiero  lo  incontrai;  ce  livre 
m'est  tombé  sous  la  main,  questo  libro 
mi  cadde  fra  le  mani.  =  —  ala  conscrip- 
tion, tirer  un  mauvais  numéro,  estrarre  un 
cattivo  numero.  =  —  d'accord,  s'entendre, 
se  mettre  d'accord,  cader  d'accordo.  V.  Ac- 
cord, Haut,  Nue.  =  V.  imp.  :  il  tombe 
SE  l'eau,  il  pleut,  cade  acqua,  piove. 

§  TOMBER,  CHOIR.  Le  second  a 
vieilli  et  n'est  plus  guère  usité  qu'à  l'infiD. 
et  au  part,  passé.  De  plus,  il  ne  s'emploie 
que  fam.  et  en  plaisantant. 

TOMBEREAU  (tomb-ro),  s.  m.,  char- 
rette entourée  d'ais,  carretta  f.  =  Ce  qui  est 
contenu  dans  un  tombereau,  calettata  f.  = 
Charrette  sur  laquelle  on  menait  autrefois 
à  l'échafaud  les  condamnés,  carretta  f. 

TOMBOLA,  s.  f.,  variété  du  jeu  de  loto, 
tombola  f.  =  Sorte  de  loterie,  tombola  f. 

TOMBOUCTOU  (tom-bneh-tu),  roy.  et 
Tille  de  la  Nigritie,  Tombuctu. 

TOME  (tum),  s.  m.,  grande  division  d'un 
ouvrage,  volume  m.  =  L'un  des  volumes 
d'un  ouvrage  qui  en  comprend  plusieurs, 
tomo  m.  —  Faire  le  second  —  de  quel- 
qu'un, lui  ressembler;  se  prend  en  manv. 
part,  somigliare  ad  uno  in  qualche  cosa. 

§  TOME,  VOLUME.  Le  volume,  vo- 
lume m.,  peut  contenir  plusieurs  tomes, 
même  d'ouvrages  différents  ;  le  tome,  tomo 
m.,  peut  former  un  volume,  mais  il  n'en 
peut  contenir  plusieurs. 

TOMENTEU X  (to-man-tfl),  EUSE  (16s), 
adj.;  bot.,  qui  est  couvert  de  poils  courts 
et  serrés,  tomentoso. 

TON,  adj.  poss.  m.  sing.  de  la  seconde 
personne;  implique  une  idée  de  possession, 
tuo  m.  :  va  parler  a  —  frère,  va  a  par- 
lare  al  tuo  fratello.  =  Il  se  dit  au  fém.  pour 
T'A,  par  euphonie,  devant  les  mois  commen- 
çant par  une  voyelle  ou  un  H  muet,  tua  f. 
=  Au  pl.  di-s  deux  genres,  tes,  tuoi  m.  pl., 
tue  f.  pl. 

TON,  s.  m.,  degré  d'élévation  on  d'abais- 
sement du  son  de  la  voix,  tuono,  tono  m.  = 
Manière  de  parler,  par  rapp  >rt  ù  ce  qu'on 
dit,  accento  di  autorità.  =  Manière  de  se 
conduire,  procédé,  modo  di  procedere  :  bon 
— ,  manières  distinguées,  il  buon  tuono,  il 
fare  elegante.  —  Chanci  n  de  — ,  se  ra- 
doucir, rabattre  de  ses  airs  de  supériorité, 
cangiar  di  tono.  —  Caractère  du  style,  ca- 
rattere, genere,  tono,  stile  m.  =  Mus.,  in- 
tervalle entre  deux  notes  consécutives  de  la 
gamme,  sauf  entre  le  mi  et  le  fa,  le  si  et 
le  do,  entre  lesquelles  l'intervalle  ne  repré- 
sente qu'un  demi-ton,  tono  m.  =  Se  dit  de 
la  gamme  qu'on  adopte  pour  chanter  nn 
morceau,  tono  m.  =  Morie,  moda  f.  :  don- 
ner le  —  dans  une  ville,  dare  il  tono, 
l'esempio  in  una  città.  =  Se  mettre  au 

—  DE  quelqu'un,  suivre  exactement  son 
exemple,  seguire  esattamente  l'esempio  di 
uno.=  Mé'i.,  état  de  fermeté,  de  tension 
propre  à  chaque  organe,  tono  m.  =  Peint., 
se  dit  drs  teintes,  suivant  leur  différente 
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nature  et  suivant  l'état  de  leur  couleur, 
tono  m.,  gradazione  f.  =  Gravure,  se  dit 
des  passages  du  blanc  au  noir,  gradazione  f. 
V.  Demi-ton  et  Semi-ton. 

TONAL,  E,  adj.,  qui  est  conforme  au 
ton,  che  è  conforme  al  tono. 

TONALITE,  s.  f.,  propriété  caractéris- 
tique d'un  ton,  d'on  mode  musical,  tonalità!. 

TONARION,  s.  m.,  flûte  avec  laquelle, 
chez  les  anciens,  on  donnait  le  ton  aux  ora- 
teurs, tonano  m. 

TONGA,  TONGA  ou  TONKA,  s.  m., 
sorte  de  fève  dont  on  se  sert  pour  aroma- 
tiser le  tabac,  tonka  f. 

TONDAGE  (ton-dasg),  s.  m.,  action  de 
tondre,  cimatura  f. 

TONDAISON  (ton-dè-son),  s.  f.,  synon. 
de  Tonte. 

TONDEUR  (ton-dôr),  EUSE  (dôs),  s., 
celui,  celle  qui  tond,  tonditore,  tosatore, 
cimatore  m.  :  —  de  draps,  cimatore  m.; 
tondeuse  de  chiens,  tosatrice  di  cani.  = 
Tondeuse,  s.  f.,  machine  destinée  à  tondre 
mécaniquement,  macchina  da  cimarei panni 

TONDRE  (tondr),  v.  a.,  couper  la  laine 
ou  le  poil  des  bêtes,  fondere,  tosare.  =  Se 
laisser  —  la  laine  sur  le  dos,  suppor- 
ter patiemment  les  injustices,  les  veiations, 
lasciarsi  tosare ,  lasciarsi  levar  la  pelle. 
V.  Œuf.  =  Brouter  de  manière  à  couper 
l'herbe  au  ras  de  terre,  pascolare,  radere. 
=  Ebrancher,  tosare,  fondere,  tagliare.  = 
Couper  ras,  tagliare,  tosare  :  —  les  cheveux 
tagliare  i  capelli. 

TONDL'  (lon-dii),  E,  adj.,  qui  a  le  poil, 
la  laine  ou  les  cheveui  coupés  ras,  tosato, 
tagliato.  V.  Brebis. 

TONIQUE  (to-nich),  adj.;  méd.,  qui  ala 
propriété  de  donner  du  ton  aux  organes, 
tonico.  =  S.  m.  ;  méd. ,  remède  tonique, 
tonico  m.  =  S.  f •  ;  mus.,  note  fondamen- 
tale d'un  ton,  tonica  f. 

TONKA,  s.  m.  V.  Tonca. 

TONKIN  (ton-chen), l'une  des  trois  par- 
ties du  roy.  d'Annam,  Tonchino. 

TONNAGE  (to-nasg),  s.  m.  ;  mar.,  capa- 
cité d'un  navire,  nombre  de  tonneaux  qu'il 
peut  porter,  tonnellaggio  m.  :  droit  de — , 
droil  que  paye  un  navire  en  raison  de  sa  ca- 
pacité, diritto  m.,  tassa  f.  di  tonnellaggio. 

TONNANT  (to-nan),  E  (nant),  adj.,  qui 
tonne,  tonante.  =  Voix  tonnante,  écla- 
tante, voce  tonante. 

TONNE,  s.  f.,  grand  tonneau,  veggio  f., 
barile  m.  —  Son  contenu,  il  contenuto  di  un 
barile.  =  Poids  de  1,000  kilogrammes, 
tonna  f. 

TONNEAU  (to-no),  s.  m.,  vaisseau  de 
bois,  de  forme  à  peu  près  cylindrique,  ren- 
flé dans  le  milieu,  entouré  de  cercles  et 
destiné  à  contenir  des  liquides;  ce  qu'il 
contient  ou  ce  qu'il  peut  contenir,  botte  f., 
barile  m.  =  Mar.,  poids  de  mille  ou  même 
de  deux  mille  kilogrammes;  espace  d'envi- 
ron treize  mètres  cubes,  tonnellata  f.  = 
Sorte  de  table  percée  de  trous  ronds,  valant 
chacun  un  certain  nombre  de  points,  et  dans 
lesquels  on  jette  de  loin  des  palets  de  cuivre, 
botte  f. 

TONNELER  (ton-le),  v.  a.  etn.,  prendre 
à  la  tonnelle,  prendere  le  pernici  colle  bu- 
cine. —  Se  — ,  v.  pr.,  être  pris  dans  une 
tonnelle,  essere  preso  colle  bucine. 

TONNELEUR  (ton-lôr),  s.  m.,  celui  qui 
chasse  des  perdrii  à  la  tonnelle,  cacciatore 
colle  bucine. 

TONNELIER  (ton-lie),  s.  m.,  celui  qui 
fabrique,  qui  répare  on  qui  vend  des  ton- 
neaux, bottaio  m. 

TONNELLE  (lo-nèl),  s.  f.,  filet  pour 
prendre  des  perdrix, etc.,  bucine  f.  =  Treil- 
lage en  berceau  couvert  de  verdure,  per- 
gola f.  =  Archit.,  voûte  en  plein  cintre, 
volta  i.,arco  pieno  m. 

TONNELLERIE  (to-nèl-ri),  s.  f.,  pro- 
fession du  tonnelier,  l'arte  f.,  il  mestiere  m. 
del  bottaio.  =  Lieu  oit  il  travaille,  fabbrica 
di  bottame. 

TONNER  (to-ne),  v.  n.,  faire  entendre 
le  tonnerre  tuonare.  =  Faire  un  bruit  sem- 
blable a  celui  du  tonnerre,  tuonare,  romo- 
reggiare  :  cent  canons  tonnèrent  sur 
elle,  cento  cannoni  tuonarono  su  di  essa. 
=  Parler  avec  de  grands  éclats  de  voix, 
pnnr  blâmer  quelqu  un  ou  quelque  chose, 
tuonare.  —  Exercer  une  puissance,  une  au- 
torité redoutable,  qui  peut  frapper  et  pu- 
nir, tuonare,  imperare.  =V .  imp.,  se  faire 
entendre,  en  pari,  du  tonnerre,  tuonare:  il 


tonne,  tuona.  =  V.  a.,  annoncer  avec  éclat, 
annunziare  con  rumore. 

TONNERRE  (to-nèr),  s.  m.,  bruit  écla- 
tant qui  se  fait  entendre  dans  le  ciel  et  qui 
est  le  résultat  d'une  combinaison  électrique, 
tuono  m.  =  —  d'applaudissements,  bruit 
éclatant  des  applaudissements,  tuono  d'ap- 
plausi m.  :  voix  de  —,  très-forte,  l'oce  to- 
nante. =  La  foudre,  tuono,  fulmine  m.  = 
Ce  fut  un  coup  de  — ,  un  coup  fatal,  dé- 
sastreux, quello  fu  un  colpo  di  fulmine  per 
lui.  =  Partie  du  canon  d'une  arme  à  feu  où 
l'on  met  la  charge,  camera  f. 

§  TONNERRE,  FOUDRE.  Le  TON- 
NERRE, tuono  m.,  est  le  bruit,  l'explosion  ; 
la  foudre,  fulmine  m.,  est  le  résultat  de 
l'explosion,  la  flamme  qui  brûle  et  dévore. 

TONNERRE ,  s.-préf.  du  départ,  de 
l'Yonne,  Tonnerre. 

TONOTECHNTE  (to-no-tèch-ni),  s.  f.  ; 
mus.,  art  de  noter  des  airs  en  général.  Se 
dit  particul.  de  l'art  de  noter  des  airs  sur 
les  cylindres  des  orgues  de  Barbarie,  tono- 
teenia  f. 

TONSILLAIRE  (  ton  -  ssi  -  ièr  ),  adj. 
anat.,  qui  a  rapport  aui  tonsilles  ou  amyg- 
dales, tonsillare. 

TONSILLE  (ton-ssii),  s.  f.,  synon.  d'A- 
mïodale. 

TONSURE  (ton-ssiir),  s.  f.,  couronne 
faite  aux  ecclésiastiques  en  leur  rasant  les 
cheveux  en  rond  sur  le  sommet  de  la  tête, 
tonsura  f.  =  Cérémonie  dans  laquelle  un 
ecclésiastique  est  admis  à  la  tonsure,  ton- 
sura S. 

TONSURER  (ton-ssS-re),  v.  a.,  donner 
la  tonsure,  tonsurare. 

TONTE  (tont),  s.  f.,  action  de  tondre, 
tosatura!.  =  Temps  de  la  tonte,  tosatura  f. 
=  Laine  tondue,  tosatura!. 

TONTI,  banquier  italien  qui  imagina  les 
tontines  en  1653,  Tonti. 

TONTINE  (ton-tin),  s.  f.,  association  de 
plusieurs  personnes  apportant  une  mise 
égale,  qui  grossit  la  part  des  survivants  an 
fur  et  à  mesure  de  la  mort  de  chacun  d'eux, 
de  manière  que  le  tout  appartienne  au  der- 
nier survivant,  fontina  i.  =  Rente  viagère 
sur  plusieurs  têtes,  avec  droit  d'accroisse- 
ment pour  les  survivants,  fontina  f.  =  Sorte 
de  jeu  de  cartes,  fontina  f. 

TONTINIER  (ton-ti-nie),  ERE  (nièr), 
s.,  celui,  celle  qui  a  mis  des  fonds  dans  une 
tontine,  azionista  di  fontina. 

TONTISSE  (ton-tiss),  s.  f.,  résidu  de  la 
tonte  des  draps  dont  on  se  sert  pour  ren- 
forcer, en  les  foulant,  d'autres  draps  pen 
épais,  residuo  di  cimatura.  =  Tapisserie 
sur  laquelle  on  a  appliqué  de  la  tontisse 
pour  figurer  divers  dessins,  tappezzeria  a 
cimatura  i.  =  Adj.,  qui  provient  de  la 
tonte  des  draps;  qui  se  fait  avec  de  la  ton- 
tisse :  papier  — ,  sur  lequel  on  a  appliqué 
de  la  tontisse,  carta  a  cimatura  f. 

TONTURE  (ton-tûr),  s.  f.,  poil  tondu 
sur  les  draps,  cimatura,  tonditura  f.  =  Sc 
dit  aussi  des  feuilles,  des  branches  qu'on  a 
coupées  ani  arbres,  etc.,  cimatura,  tondi- 
tura f.  =  Mar.,  courbure  qu'on  donne  au 
pont  d'un  bàtimeDt,  dans  le  sens  de  sa  lon- 
gueur, en  relevant  ses  deux  extrémités,  ton- 
tura  f. 

TOPAZE  (to-pas),s.  f., pierre  précieuse, 
transparente,  brillante  et  très-dure;  ses 
couleurs  sont  les  différentes  nuances  du 
jaune,  le  blanc,  le  bien,  etc.,  topazio  m. 

TOPER  ou  TOPER  (to-pe),  v.  n.  ;  t.  du 
jeu  de  dés,  consentir  à  aller  d'autant  que 
met  au  jeu  l'adversaire,  toppare,  tenere  la 
posta.  —  Adhérer  à  nne  offre,  consentir, 
acconsentire,  aderire.  =  Tope,  topez,  loc. 
in terj.,  volontiers, d'accord  ;  très-farn.,  vada, 
siamo  d'accordo. 

TOPFFER  (Rodolphe),  littérateur,  né  à 
Genève  en  1799,  mort  en  18Î6.  I!  a  écrit  en 
français  plusieurs  romans  pleins  d'esprit,  de 
sentiment  et  de  grâce,  Top/fer. 

TOTINAMBOUR  (to-pi-nan-bur),  s.  m., 
plante  dont  les  tubercules  ressemblent  à 
ceux  de  la  pomme  de  terre,  topinambur  m. 
=  Les  tubercules  eux-mêmes,  topinam- 
bur m. 

TOPIQUE  t^to-pich),  adj.;  méd.,  se  dit 
des  remèdes  qu  on  applique  extérieurement 
et  aussi  de  ceux  dont  reflet  est  certain,  in- 
variable, rimedio  topico.  =  S.  m.,  remède 
topique,  topico  m.  =  Au  pl.;  rhét.,  lieux 
communs,  luoghi  topici  m.  pl. 

TOPOGRAPHE  (to-po-graf),  s.  m.,  ce- 
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lui  qui  connaît  la  topographie,  qui  s'occupe 
de  topographie,  topografo  m. 
TOPOGRAPHIE  (to-po-gra-fi),  s.  f., 

description  d'un  lieu,  d'un  pays,  topogra- 
fia f.  =  Art  de  décrire  un  lieu  et  d'en  tirer 
un  plan  avec  tous  les  accidents  de  terrain, 
topografia  f. 

TOQUE  (loch),  s.  f.,  sorte  de  calotte  plate 
par-dessus,  plissée  tout  autour,  allant  en 
s'évasant  par  le  haut,  et  servant  à  l'usage 
des  magistrats,  des  avocats  et  des  profes- 
seurs, tocco  m.  : —  de  velours,  tocco  di 
velluto.  =  Sorte  de  coiffure  en  usage  sous 
les  règnes  de  Henri  II,  François  1er,  Char- 
les IX,  Henri  III  et  Henri  IV,  tocco  m.  = 
Bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  la- 
biées, tocco  m. 

TOQUER  (to-che),  v.  a.,  toucher,  frap- 
per; vieux,  toccare,  colpire. 

TOQUET  (to-chè),  s.  m.,  sorte  de  coif- 
fure à  l'usage  des  enfants  et  des  femmes  du 
peuple,  berrettino  m.  da  bambino. 

TORCHE  (torse),  s.  f.,  flambeau  fait  de 
résine  ou  de  cire  appliquée  sur  un  moreeau 
de  sapin  ou  sur  une  corde,  torcia,  fiaccola, 
face  f .  =  La  —  de  la  discorde,  la  face 
della  discordia.  =  Sorte  de  selle  pour  les 
ânes,  basto  m.  =  Linge  pour  essuyer  les  pin- 
ceaux, panno  m. 

TORCHE-NEZ  (torsc-ne)  ou  SERRE- 
NEZ,  s.  m.,  morceau  de  bois  qui,  avec  une 
corde,  serre  la  lèvre  supérieure  du  cheval 
pour  le  contenir.  Au  pl.,  des  torche-nez, 
serranaso  m. 

TORCHER  (tor-sce),  v.  a.,  essuyer, 
frotter  pour  ôter  l'ordure,  nettare,  ripulire: 
—  un  enfant  ,  un  meuble  ,  nettare  un 
bimbo,  un  mobile.  =  —  quelqu'un  ;  pop., 
le  battre,  percuotere  uno;  ouvrage  mal 
torché,  mal  travaillé,  lavoro  acciarpato. 

TORCHÈRE  (tor-scèr),  s.  f.,  flambeau 
grossier  placé  à  l'extrémité  d'un  long  manche, 
et  qui  seri  à  éclairer  les  places,  les  cours,  etc., 
lumiera,  luminiera  f.  =  Espèce  de  candé- 
labre, torciere  m. 

TORCHIS  (tor-sci),  s.  m.,  terre  grasse, 
mêlée  de  paille,  qu'on  emploie  pour  certai- 
nes constructions,  mescolanza  di  terra  cre- 
tosa e  paglia  sminuzzata  con  cui  si  fabbri- 
cano certi  edifizii. 

TORCHON  (tor-scion),  s.  m.,  serviette 
de  grosse  toile  pour  torcher,  pour  essuyer 
la  vaisselle,  les  meubles ,  etc.,  cavanaccio 
m.  =  Pop.,  femme  malpropre,  donna  sucida. 
=  Adj.  m.  :  papier  — ,  dont  on  se  sert  pour 
la  gouache  et  l'aquarelle,  carta  da  dipingere 
ad  acquerello. 

TORCOE,  s.  m.,  genre  d'oiseaux  grim- 
peurs, torcolo  m. 

TORDAGE  (tor-dasg),  s.  m.,  action  de 
tordre  ;  façon  qu'on  donne  à  la  soie  en  dou- 
blant les  fils  sur  le  moulinet,  torcituraî. 

TORDRE  (tordr),  v.  a.,  tourner  de  biais 
en  serrant,  torcere  :  —  du  fil,  une  bran- 
che, torcere  filo,  un  ramo;  —  le  cou  à, 
faire  mourir  en  tournant  le  cou  et  en  dislo- 
quant les  vertèbres,  torcere  il  collo,  stran- 
golare ; —  la  bouche,  la  tourner  de  tra- 
vers, torcere  la  bocca.  =  —  une  loi,  un 
passage,  les  détourner  de  leur  sens  naturel, 
torcere  una  legge,  uno  squarcio.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  se  dit  d'un  corps  dont  les  différentes 
parties  se  tournent  en  sens  contraire,  tor- 
cersi. =  Se  —  les  mains,  se  les  tourner 
violemment  de  façon  à  se  faire  mal,  torcersi 
le  mani;  se  —  les  côtes,  rire  convulsive- 
ment, scrosciar  dalle  risa. 

TORE,  s.  m.;  archit.,  moulure  ronde  à 
la  base  ou  au  faite  d'une  colonne,  toro,  ba- 
sto?ie,  astragalo  m. 

TOREADOR,  s.  m.,  cavalier  qui  combat 
les  taureaux  dans  les  courses  publiques,  to- 
reador m, 

TOREUMATOGRAPHIE  (to-rô-ma- 
to-gra-fl),  s.  f..;  archéol.,  art  de  sculpter  les 
bas-reliefs,  toreumatografia  f. 

TORGATJ,  ville  forte  des  Etats  prussiens 
(Saxe).  Frédéric  II  y  battit  les  Autrichiens 
en  1760,  Torgavia. 

TORGNIÓLE  (tor-gniol),  s.  f.,  coup  sec; 
pop.,  scappellotto,  cazzotto, pugno  m. 

TGRMENTILLE  (  tor-man-tii ),  s.  f.; 
hot.,  plante  de  la  famille  des  rosacées,  à  ra- 
cine astringente,  tormentala  f. 

TORON,  s.  m.,  assemblage  de  plusieurs 
fils  de  caret  tournes  ensemble,  qui  font  par- 
tie d'un  câble,  d'une  corde,  etc. ,  trefolo, 
torone  m.  =  Gros  tore,  torone,  grosso  ba- 
stane. 


TORPEUR  (tor-por),  s.  f.,  engourdisse- 
ment, pesanteur  insolite  qui  rend  presque 
incapable  de  sentir  et  de  se  mouvoir,  tor- 
pore m.  =  Tous  les  esprits  étaient 
dans  la  — ,  tutti  gli  spiriti  erano  immersi 
nel  torpore. 

TOUPILLE  (tor-piî),  s.  f.,  poisson  de 
mer  qui  a  la  propriété  de  donner  une  com- 
motion électrique  qui  engourdit  la  main  qui 
le  touche,  torpiglia,  torpedine  i. 

TORQUEMADA(tor-ehe-ma-da),  inqui- 
siteur général  en  Espagne  au  xve  siècle,  se 
signala  par  ses  rigueurs  contre  les  héré- 
tiques, Torquemada. 

TORQUER  (tor-che),  v,  a.,  corder  le 
tabac  pour  le  mettre  en  rouleaux,  apparec- 
chiare il  tabacco  da  avvolgere. 

TORQUET  (tor-chè),  s.  m.,  piège  ;  vieux, 
trappola  f.,  laccio  m.  :  donner  un  — ,  le! 
—  ;  pop.,  tromper  quelqu'un,  lui  donner  le 
change,  dar  finocchio,  ciurmare. 

TORQUETTE  (tor-chèt),  s.  f .,  manne- 
quin d'osier  pour  transporter  le  poisson  de 
mer;  ce  qu'il  contient,  corba  f.,  corbello  m. 

TORRÉFACTION  (to-re-fach-ssion),,s. 
f.,  action  de  torréfier,  torrefazione  f. 

TORRÉFIER  (to-re-fie),  v.  a-,  griller, 
rôtir  des  substances  végétales  ou  animales, 
torrefare  :  —  du  café,  torrefare  il  caffè. 

TORREIN  (to-ren),  s.  m.,  amas  de  ma- 
tières étrangères  qui  traversent  un  bloc 
d'ardoise,  intervenio  m.,  vena  f.  eterogenea 
in  un  masso  d'ardesia, 

TORRENT  (to-ran),  s.  m.,  courant  d'eau 
rapide  ordinairement  produit  par  les  pluies 
ou  par  la.  fonte  des  neiges,  et  qui  dure  peu, 
torrente  m.  =  Se  dit  de  certaines  choses, 
par  rapport  à  leur  abondance  ou  à  leur  im- 
pétuosité, torrente  m.  :  un  —  de  larmes, 
un  torrente  di  lagrime;  —  DE  lumière,  de 
fumée,  etc.,  torrente  di  luce,  di  fumo.  =Se 
dit  en  pari,  d'un  conquérant,  pour  marquer 
la  rapidité  de  ses  conquêtes,  torrente  m.= 
Débordement  des  vices,  des  passions,  tor- 
rente m.  =  Force  qui  entraîne,  torrente  m.  : 
suivre  le  — ,  seguire  il  torrente;  laisser 
passer  le  — ,  attendre  qu'une  passion  soit 
ralentie,  afin  de  la  combattre  avec  plus  d'a- 
vantage; laisser  àune  opposition  quelconque 
le  temps  de  s'affaiblir,  lasciar  scorrere  il 
torrente* 

TORRENTIEL  (to-ran-sslèl),  LE,  adj., 
produit  par  un  torrent  ou  qui  tombe  par 
torrents,  di  torrente. 

TORRENTUEUX  (to-ran-tûô),  EUSE 
(tûôs),  adj.,  qui  forme  des  torrents,  torren- 
toso.  =  Qui  se  transforme  en  torrent  ou  qui 
en  a  l'impétuosité,  torrentoso,  impetuoso. 

TORRICELLI,  physicien  italien  auquel 
on  doit  l'invention  du  baromètre,  ferma  les 
yeux  à  Galilée  et  le  remplaça  dans  sa  chaire 
de  mathématiques  à  Florence  (1608-1647), 
Torricelli. 

TORRIDE  (to-rid),  adj.  f.  :  ZONE  —, 
portion  de  la  terre  ou  du  ciel  située  entre 
les  deux  tropiques,  zona  torrida  f. 

TORS  (tor),  E  (torss),  adj.,  qui  est  ou 
paraît  tordu,  torto  m.  :  cou  — ,  collo  torto  ; 
jambes  — ,  contournées,  difformes,  gambe 
storte.  =  Un  cou  — ,  un  hypocrite,  collo- 
torto  rn.  =  Archit.  et  bot.,  contourné  en 
spirale,  torto. 

TORS,  s.  m.,  action  de  tordre  des  fils, 
torcitura  f.  =  Mar.,  degré  de  torsion  qu'on 
donne  à  un  faisceau  de  fils  de  caret  com- 
posant un  cordage,  torcitura  f. 

TORSADE  (tor-ssad),  s.  f.,  frange  tor-' 
due  en  spirale,  passamano  a  spirale  m.  :  - 
Milit.,  ornement  d'or  ou  d'argent  tordu  en 
forme  de  petit  rouleau,  et  qui  sert  démarque 
distinctive  pour  les  épaulettes  des  grades 
supérieurs,  passamano,  torto  m. 

TORSE  (torss),  s.  m.;  sculpt.,  figure 
tronquée  à  laquelle  il  manque  la  tête  ou  les 
bras,  etc.,  torso  m.  =  Tronc,  buste  d'une 
statue  entière  ou  d'une  personne  vivante, 
torso  m. 

TORSER  (tor-sse),  v.  a.  ;  [archit.,  con- 
tourner en  spirale  le  fût  d'une  colonne,  la 
rendre  torse,  formare  una  colonna  a  chioc- 
ciola. 

TORSION,  s.  f.,  action  de  tordre  ;  état 
de  ce  qui  est  tordu,  torcitura  t.  —  Mouve- 
ment d'un  eorps  qui  se  tord  ou  que  l'on  tord, 
torcitura  f. 

TORSTENSON,  général,  suédois,  élève 
de  Gustave- Adolphe,  reçut  le  commande» 
ment  en  chef  en  16-42,  et,  bien,  que  paraly- 


tique, battit  les  Impériaux  à  Breitenfeld  et 
à  Jancowitz,  Torstetison. 

TORT  (tor),  s.  m.,  ce  qui  est  contraire  & 
la  raison  et  à  la  justice,  torto  m.  :  si  j'ai 

DES  TORTS,  DAIGNEZ  LES  PARDONNER,  Se  ho 

dei  torti,  vogliate  perdonarli  ;  le —  est  de 
son  côté,  il  torto  è  dal  lato  suo;  mettre 
quelqu'un  dans  son  — ,  se  conduire  de  fa- 
çon à  faire  voir  que  quelqu'un  est  déraison- 
nable ou  injuste,  porre  uno  dal  lato  del 
torto.  =  Lésion,  dommage  qu'on  souffre  ou 
qu'on  fait  souffrir,  torto,  danno,  pregiudi- 
zio m.,  offesa  f.  V.  Dommage.  =  A  — ,  loc. 
adv.,  sans  raison,  injustement,  a  torto;  K 

—  et  À  travers,  loc.  adv.,  sans  considé- 
ration, sans  discernement,  sconsiderata- 
mente, a  casaccio;  A  —  ou  À  droit,  A  — 
ou  A  raison,  avec  ou  sans  droit,  avec  ou 
sans  raison,  a  dritto  o  a  torto,  a  torto  o  a 
ragione. 

§  TORT,  GRIEF.  Le  grief  est  un 
■tort  fait  par  un  supérieur  à  un  inférieur, 
un  tort  qui  peut  exciter  des  plaintes. 

TORTELLE  (tor-tèl),  s.  f.  ;  bot.  V.  VÉ- 
LAR. 

TORTICOLIS  (tor-ti-co-li),  s.  m.,  dou- 
leur qui  empêche  de  tourner  le  cou,  torci- 
collo m.  =  Personne  qui  a  le  cou  de  tra- 
vers, torcicollo,  col  collo  torto  m.  =  Hypo- 
crite, collotorto  m. 

TORTILLAGE  (tor-ti-iasg),  s.  m., façon 
de  s'exprimer  confuse  et  embarrassée,  af- 
follata f.  di  parole.  =  Petites  intrigues, 
intrighi  m.  pl. 

TORTILLE  (tor-t'ïï),  s.  f.,  petite  allée 
tortueuse  où  l'on  peut  se  promener  à  l'om- 
bre, tortile  f.  , 

TORTILLE  (tor-ti-ie),  adj.,  tordu  à  plu- 
sieurs tours  plus  on  moins  serrés,  che  porta 
il  torciglio. 

TORTILLEMENT  (tor-tii-man),  s.  m., 
action  de  tortiller,  attorcigliamento  m.  = 
Etat  d'une  chose  tortillée,  attorcigliamento 
m.  =  Fam.,  petits  détours,  petites  finesses, 
sotterfugio  m. 

TORTILLER  (tor-ti-ie),  v.  a.,  tordre  à 
plusieurs  tours  plus  ou  moins  serrés,  attor- 
cigliare :  —  des  cheveux,  attorcigliare  ca- 
pelli. =  V.  n.,  chercher  des  subterfuges; 
fam.,  tergiversare ,  cercare  sotterfuqi.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  se  replier  en  plusieurs  façons, 
torcersi. 

TORTILLERE,  s.  f.  V.  TORTILLE. 

TORTILLON  (tor-tii-ion),  s.  m.,  bour- 
relet que  l'on  met  sur  sa  tête  pour  porter 
dessus  quelque  fardeau,  euffiotto  m. 

TORTIN  (lor-ten),  s.  m.,  tapisserie  de 
laine  torse,  tappezzeria  di  lana  torta. 

TORTIONNAIRE  (tor-ssio-nèr),  adj.; 
dr.,  inique  et  violent,  ingiusto,  iniquo,  vio- 
lento. =  Appareil  — ,  qui  sert  à  torturer, 
apparecchio  per  la  tortura.  =  S.  m.,  bour- 
reau, carnefice,  boia  m. 

TORTIS  (tor-ti),  s.  m.,  assemblage  de 
fils  tordus  ensemble,  torto  m.  =  Guirlande 
de  fleurs;  vieux,  ghirlanda,  corona  di  fiori. 

TORTOSE  (tor-tos),  ville  forte  d'Espa- 
gne (Catalogne),  Tortosa. 

TORTU  (tor-tu),  E,  adj.,  qui  n'est  pas 
droit,  storto,  contorto.  =  Esprit  —,  qui 
raisonne  de  travers  ;  fam.,  cervello  balzano. 

TORTUE  (tor-tii),  s.,  genre  de  reptiles 
recouverts  d'une  double  cuirasse  appelée 
carapace,  et  qui  marchent  lentement,  tarta- 
ruga, testuggine  f .  =  A  pas  de  — ,  très- 
lentement,  a  passo  di  testuggine,  di  formica. 

—  Toit  que  les  soldats  romains  formaient 
en  réunissant  leurs  boucliers  au-dessus  de 
leurs  têtes;  machine  de  guerre  montée  sur 
des  roues  et  couverte,  à  l'abri  de  laquelle 
ils  s'approchaient  des  murs  d'une  ville  as- 
siégée, testuggine  f. 

TORTUÉR  (tor- tue),  v.  a.,  rendre  torto, 
torcere,  storcere. 

TORTUEUSEMENT  (  tor-tiiSs-man  ), 
adv.,  d'une  manière  tortueuse,  tortuosa- 
mente. 

TORTUEUX  (  tor-tiiô  ),  EUSE  (tu8s), 
adj.,  qui  fait  plusieurs  tours  et  détours;  se 
dit  des  rivières,  des  chemins  et  des  serpents, 
tortuoso.  =  Marcue,  conduite  tortueuse, 
manière  d'agir  sans  franchise,  pleine  de  dé- 
tours, modo  di  agire,  di  comportarsi  tor- 
tuoso: LES  REPLIS  — DELA  CONCIENCE,  se 
dit  de  la  conscience  d'un  homme  de  mau- 
vaise foi,  i  ripieghijortuosi  della  coscienza. 

TORTUOSITÉ  (tor-tûo-si-te),s.  f.,  état 
de  ce  qui  est  tortueux,  tortuosità  f.  =  Dé- 
tour, complication,  ripiego,  sotterfugio  m. 
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TORTURE  (lor-tiir),  s.  f.,  gène,  tour- 
ment qu'on  fait  souffrir,  particul.  à  un  ac- 
cusé, pour  lui  arracher  l'aveu  de  son  crime, 
torturai.  :  instrument  de  — ,  au  moyen 
duquel  on  torture,  sti-umento  di  tortura.  = 
Mettre  son  esprit  ì  la  — ,  travailler 
avec  une  grande  contention  d'esprit,  met- 
tere alla  tortura  l'ingegno.  =  Souci  ron- 
geur, anxiété,  perplexité,  tortura  f.,  af- 
fanno m. 

TORTURER  (tor-tii-re),  v.  a.,  faire 
éprouver  la  torture,  torturare,  tormentare, 
cruciare.  =  —  un  texte,  lui  faire  signifier 
ce  qu'il  ne  dit  pas,  torcere,  travo'gere  il 
senso  d'un  testo. 

TORY,  pl.  TORIES,  s.  m.,  nom  donné, 
en  Angleterre,  aux  partisans  de  Charles  II 
et,  depuis,  aux  conservateurs,  tory.  =  Adj.  : 
ministère,  journal  — ,  ministero,  gior- 
nale tory.  =  Torysme,  s.  m.,  opinion,  parti, 
système  des  tories,  torisjno  m. 

TOSCANE,  anc.  grand-duché  de  l'Italie 
centrale,  aujourd'hui  compris  dans  le  roy. 
d'Italie  f.  Toscana  =  Toscan,  e,  adj.,  qui 
est  de  la  Toscane,  qui  en  provient,  toscano  : 
ordre  — ,  un  des  cinq  ordres  d'architecture, 
le  plus  simple  et  le  plus  solide,  ordine  tos- 
cano. =  Toscan,  s.  m.,  celui  qui  est  ori- 
ginaire de  la  Toscane,  un  Toscano  m.  =  Lan- 
gage toscan,  la  lingua  toscana. 

TÔT  (to),  adv.  de  temps,  dans  peu  de 
temps,  vite,  promptement;  on  l'emploie  par 
opposit.  à  tard  ou  avec  un  adv.  de  quantité, 
tosco,  presto.  =  —  on  tard,  dans  un  temps 
proche  ou  éloigné,  mais  certain,  tosto  o 
tardi. 

TOTAL,  E,  adj.,  complet,  entier,  totale, 
intero  :  nombre  — ,  numero  intero;  somme 
totale,  somma  totale.  =  Total,  s.  m., 
assemblage  de  plusieurs  choses  formant  un 
tout,  totale  m.  =  Au  — ,  en  — ,  loc.  adv., 
tout  compensé,  in  tutto. 

TOTALEMENT  (to-tal-man),  adv.,  en- 
tièrement, tout  à  fait,  totalmente,  intiera- 
mente :  il  est  —  ruiné,  egli  è  totalmente 
rovinato. 

TOTALISER  (to-ta-li-se),  v.  a.,  former 
un  total,  ridurre  a  totalità,  formare  la  to- 
talità. 

TOTALITE,  s.  f.,  le  total,  le  tout,  to- 
talità f. 

TOTON,  s.  m.,  espèce  de  dé  à  quatre 
faces,  marqué  de  différentes  lettres,  et  tra- 
versé d'une  cheville  sur  laquelle  on  le  fait 
tourner,  nome  d'una  specie  di  biribisso. 

TOUAGE  (luasg),  s.  m.,  action  de  touer; 
son  effet,  il  tonneggiare,  tonneggiamene  m. 

TOUAILLE  (tuai),  s.  f.,  essuie-main 
tendu  à  un  rouleau,  auprès  d'un  lieu  où  l'on 
se  lave,  asciugatoio,  asciugamani  m.' 

TOUCAN  (tu-can),  s.  m., genre  d'oiseaux 
de  l'Amérique,  dont  le  bec  est  très-gros  et 
très-long,  tucano  m. 

TOUCHANT  (tu-scian),  E  (sciant),  adj., 
qui  touche  le  cœur,  qui  émeut,  commovente, 
penetrante.  , 

§  TOUCHANT,  PATHETIQUE.  Tou- 
chant se  dit  mieux  des  choses,  et  pathé- 
tique du  langage  qui  les  eiprime.  D'ail- 
leurs, le  touchant  est  doux,  simple,  insi- 
nuant, tandis  que  le  pathétique  est  véhé- 
ment et  passionné. 

TOUCHANT,  prép.,  concernant,  au  su- 
jet de,  intorno,  circa  :  il  m'a  entretenu 
—  vos  affaires  ,  m'intrattenne  circa  ai 
vostri  affari. 

TOUCHAU  (tu-scio),  8.  m.;  orfévr., 
aiguille  d'essai,  saggio  d'oro. 

TOUCHE  (tusc),  s.  f.,  chacune  des  peti- 
tes parties  d'ébène,  d'ivoire,  etc.,  qui  com- 
posent le  clavier  d'un  orgue,  d'un  piano,  etc., 
et  qu'on  touche  pour  faire  résonner  l'instru- 
ment, tasto  m.  =  Petit  filet  saillant  appli- 
qué sur  le  manche  d'une  guilarre  et  qui 
sert  à  faire  les  demi-tons,  tasto  m.  = 
Epreuve  qu'on  fait  de  l'or  par  le  moyen  de 
la  pierre  de  touche,  saggio,  paragone  m. 
V.  Pierre.  =  Petite  baguette  d'os  ou  d'i- 
voire, courbée  par  un  bout,  dont  on  se  sert 
aux  jonchets  pour  lever  chaque  pièce,  verga, 
bacchetta  f.  =  Peint.,  manière  dont  le  pein- 
tre indique  et  fait  sentir  le  caractère  des 
objets,  tocco  m.,  pennellata  f.  Se  dit  du 
style,  dans  un  sens  analogue,  tocco,  modo 
di  scrivere  m.  =  Impr.,  action  d'appliquer 
l'encre  sur  la  forme  avec  les  baltes  ou  le 
rouleau,  toccare  m.  =  Tronpcau  de  bœufs 
gras  qu'on  amène  au  marché,  branco  m. 

TOI  CHER  (tu-sc      v.  a.,  mettre  la 


main  sur  quelque  chose,  toccare:  jè  tou- 
chai MON  FRONT  ET  MES  YEUX ,  toccai  la 
mia  fronte  ed  i  miei  occhi.  =  Par  ext.  :  — 

DU  PIED,  DE  SA  BAGUETTE,  etc.,  tOCCOTe  Col 

piede,  colla  bacchetta.  =  Faire  —  une 
chose  AU  doigt,  la  démontrer  clairement, 
en  convaincre  par  des  preuves  indubitables, 
far  toccare  una  cosa  col  dito;  —  une  pièce, 
un  lingot,  l'éprouver  avec  la  pierre  de 
touche,  saggiare.  =  Impr.,  étendre  l'encre 
sur  la  forme  avec  les  balles  ou  le  rouleau, 
inchiostrare.  =  Chasser  devant  soi  un  trou- 
peau, condurre  un  branco.  =  Etre  en  con- 
tact, essere  in  contatto,  toccare  :  ma  main 
touchait  la  sienne,  la  mia  mano  toccava 
la  sua.  =  Mar.  :  —  une  île  ou  à  une  île, 
1  un  port,  y  mouiller,  y  aborder,  appro- 
dare ad  un'isola,  ad  un  porto.  —  Peint.,  po- 
ser et  étendre  les  couleurs  sur  le  tableau, 
toccare  un  quadro.  =  Recevoir,  en  pari, 
d'une  somme  d'argent, percepire,  riscuotere. 
=  Jouer  de  certains  instruments  de  musi- 
que, suonare:  —  l'orgue,  le  piano,  suo- 
nare dell'organo,  del  pianoforte.  V.  Corde. 
=  Traiter,  exprimer,  trattare,  esprimere. 
=  Parler  incidemment,  toccare , parlar  leg- 
germente. =  Emouvoir,  attendrir,  commuo- 
vere ,  intenerire.  =  Concerner,  regarder, 
intéresser,  concernere,  riguardare,  interes- 
sare :  LE  SOIN  DE  TOUT  CE  OUI  LE  TOUCHE, 

la  cura  di  tutto  ciò  che  lo  interessa.  V.  Con- 
cerner. =  Manier,  toccare: —  doucement, 
légèrement  ,  toccare  dolcemente,  legger- 
mente. =  Toucher,  frapper  dans  la  main, 
toccare,  dare  la  mano.  =  V.  n.,  mettre  la 
main  à  quelque  chose,  toccare:  il  aime  à 
—  1  tout,  gli  piace  a  toccar  tutto;  —  dans 
la  main,  mettre  sa  main  dans  celle  d'un 
autre,  mettere  la  sua  mano  in  quella  di  un 
altro.  =  Il  ne  touche  pas  des  pieds  à 
terre,  se  dit,  par  exagér.,  d'un  homme  qui 
danse  ou  qui  court  légèrement,  egli  balla, 
corre  con  somma  leggerezza  ;  cette  af- 
faire NE  TOUCHERA  PAS  À  TERRE  ;  fam., 

elle  passera  sans  difficulté ,  questo  a/fare 
non  incontrerà  difficoltà;  il  n'a  pas  l'air 
d'y  — ;  fam.,  se  dit  d'un  homme  fin  et  dis- 
simulé, egli  sembra  di  non  toccarvi,  è  dissi- 
mulato; —  À  quelque  chose,  y  atteindre, 
toccare  ad  una  cosa;  —  i  son  heure  der- 
nière, essere  giunto  all'ora  estrema;  il 
n'ose  pas  —  A  son  argent,  non  osa  toc- 
care al  suo  denaro.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être 
contigu,  essere  contiguo.  =  Etre  proches 
parents,  essere  prossimi  parenti. 

§  TOUCHER,  ÉMOUVOIR,  RE- 
MUER. On  est  touché  par  tout  ce  qui 
plait,  qui  attire;  on  est  ému  par  tout  ce  qui 
passionne.  Le  second  dit  plus  que  le  pre- 
mier. Remuer  enchérit  sur  émouvoir  et 
marque  soit  un  résultat  plus  complet,  soit 
un  effort  plus  grand. 

TOUCHER  (tu-sce),  s.  m.,  acte,  sens 
par  lequel  nous  touchons  les  objets,  tatto 
m.  V.  Tact.  =Manière  de  toucher  l'orgue, 
le  piano,  etc.,  il  toccare  di  uno  strumento  m. 

TOUE  (tu),  s.  f.,  espèce  de  bateau  plat 
qui  sert  à  aller  et  à  venir  des  bâtiments 
amarrés,  barca  f.,  battello  m. 

TOUÉE  (tue),  s.  f.  ;  mar.,  action  de 
touer,  de  se  touer,  tonneggio  m.  =  Longueur 
de  câble  de  lïQ  brasses,  misura  di  cento 
venti  braccia. 

TOUER  (tue),  v.  a.  ;  mar.,  faire  avancer 
un  navire  en  tirant  d'un  point  fixe  un  cable 
à  force  de  bras  ou  au  moyen  du  cabestan, 
tonneggiare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  servir  d'un 
cable  pour  faire  avancer  un  navire,  tonneg- 
giarsi. 

TOUFFE  (tuf),  s.  f.,  assemblage  de  cho- 
ses nombreuses  et  rapprochée?,  d'herbes, 
d'arbres,  de  cheveux,  etc.,  macchia,  cioc- 
ca f . ,  cespo  m. 

TOUFFEUR  (tu-for),  8.  f.,  exhalaison 
chaude  qui  saisit  en  entrant  dans  un  lieu  où 
la  chaleur  est  extrême,  calore  m.,  afa  f. 

TOUFFU  (tu-fii),  E,  adj.,  qui  est  en 
touffe,  épais,  bien  garni,  folto,  fronzuto: 
bois — ,  bosco  fronzuto;  darre  touffue, 
folta  barba. 

TOUG  ou  TOUC  (tuch),  s.m.,  queue  de 
cheval  qu'on  porte  en  guise  d'étendard  de- 
vant le  grand  vizir  et  les  pachas,  tug, 
tuga  m. 

TOUJOURS  (tu-sgiur),  adv.  de  temps, 
sans  cesse,  sans  fin,  sans  relâche,  sempre, 
continuamente,  perennemente  :  OUI  est-ce 
Qui  vouoiiAiT  —  vivre  ?  quale  è  fuomo 
che  vorrebbe  sempre  vivere?  =  Saro*  excep- 


tion, en  toute  rencontre,  en  toute  occasion, 
sempre,  in  ogni  tempo,  in  ogni  occasione.  = 
Ordinairement,  ordinariamente  :  quelques 

CRIMES  —  PRÉCÈDENT  LES  GRANDS  CRIMES, 

alcuni  delitti  precedono  sempre  i  grandi  de- 
litti. =  En  attendant,  néanmoins,  intanto, 
frattanto:  je  vous  suivrai,  marchez — , 
vi  seguirò,  camminate  sempre. =  Au  moins, 
almeno,  tuttavia  :  si  je  n'ai  pas  réussi,  — 
ai-je  fait  mon  devoir,  se  non  ho  riuscito, 
tuttavia  feci  il  mio  dovere.  =  Pour  — ,  À 
— ,  loc.  adv.,  indéfiniment,  sans  espoir  do 
retour. 

TOUL,  s.-préf.  du  départ.  delaMeurthe, 

Toul. 

TOULA,  ville  et  gouv.  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, entre  les  gouv.  de  Moscou  au  N.  et  de 
Kalonga  à  l'O.,  Tuia. 

TOULON,  s.-préf.  du  départ,  du  Var, 
préfecture  maritime,  deuxième  port  mili- 
taire de  la  France, possède  trois  magnifiques 
arsenaux  et  une  belle  rade,  Tolone. 

TOULOUSE  (tn-lns),  ch.-l.  du  départ, 
de  la  Haute-Garonne,  sur  la  rive  droite  de 
la  Garonne  et  le  canal  du  Languedoc,  To- 
losa. 

TOUPET  (tu-pè),  s.  m.,  petite  touffe, 
particul.  de  cheveux  au  haut  du  front,  ciuffo, 
ciuffetto  m.  =  Se  prendre  au  — ;  fam., 
aux  cheveux,  acciuffarsi ,  accapigliarsi: 
avoir  du  — ,  de  la  hardiesse,  du  front; 
pop.,  essere  ardito.  =  Partie  de  la  crinière 
du  cheval  qui  passe  entre  les  deux  oreilles, 
ciuffo  m. 

TOUPIE  (tu-pi),  s.  f.,  sorte  de  jouet  de 
bois,  en  forme  de  poire,  qu'on  fait  tourner, 
trottola  f.  :  —  d'allemagne,  toupie  creuse, 
qui  fait  beaucoup  de  bruit  en  tournant, 
trottola  ronzante. 

TOUPILLER  (tu-pi-ie),  v.  n.,  tourner 
comme  une  toupie,  girare  come  una  trot- 
tola. =  Aller  et  venir  sans  but  ;  fam.  et  peu 
us.,  girovagare. 

TOUPILLON  (tu-pi-ion),  s.  m. ,  petit 
toupet,  ciuffetto  m.,  ciocchetta  f.  =  Bouquet 
de  poils  à  la  queue  des  bêtes  ovines,  ciuf- 
fetto m.  =  Branches  inutiles  et  confuses 
d'un  oranger,  spinaio, prunaio  m. 

TOUR  (tur),  s.  f.,  bâtiment  éleTé,  rond 
ou  carré,  etc.,  dont  on  fortifiait  jadis  l'en- 
ceinte des  villes,  des  châteaux,  ou  qui  sert 
de  prison,  de  clocher,  de  phare,  torre  f. 
V.  Babel.  =  Personne  d'un  embonpoint 
excessif,  uomo  paffuto.  =  Machine  en  forme 
de  tour  que  les  anciens  attachaient  sur  le 
dos  des  éléphants  de  guerre,  et  où  se  pla- 
çaient les  archers,  torre,  torre  mobile  f.  = 
Pièce  du  jeu  d'échecs,  torre  f.,  rocco  m. 

TOUR,  s.  m.,  mouvement  en  rond,  giro 
m.,  rotazione  f .  :  —  de  roue,  giro  diruotai 
1  —  de  bras,  de  toute  la  force  du  bras,  di 
tutta  forza,  en  un  — de  main,  en  un  in- 
stant, in  un  attimo,  in  un  volger  d'occhi;  — 
de  reins,  rupture  ou  foulure  des  reins 
causée  par  quelque  effort,  stretta  di  reni.  = 
Mouvement  quelconque,  giro  m.,  girata, 
passeggiata  f.:  faire  un  —  dans  le  jar- 
din, fare  un  giro  nel  giardino  ;  il  est  allé 
faire  UN — ,  se  promener  quelques  instants, 
è  andato  a  fare  una  passeggiata.  =  Se  dit 
aussi  en  pari,  de  certaines  choses  qui  vont  en 
serpentant,  giri,  giri  erigiri:  cette  rivièra 
fait  plusieurs  tours  et  retours,  questo 
fiume  fa  vari  giri  e  rigiri.  =  On  dit  aussi 
les  —  et  détours,  i  giri  e  rigiri.=  T.  de 
jeu,  se  dit  du  nombre  de  coups  suffisant  pour 
que  chaque  joueur  ait  la  main  une  fois,  par- 
tira f.  ---  Circuit,  circonférence,  giro,  cir- 
cuito m.,  circonferenza,  periferia  f.  :  le  — 
de  LA  ville, la  periferia  dellacittà;  notrb 
olobe  a  neuf  mille  lieues  de  — ,  il  no- 
stro globo  ha  nove  mila  leghe  di  circonfe- 
renza; faire  lb  —  de,  parcourir  toute  la 
circonférence  de;  s'étendre  autour  de,  per» 
correre  tutta  la  circonferenza,  fare  il  cir- 
cuito ;  faire  le  —  de  la  ville,  fare  il 
giro  dellacittà;  —  DE  France,  voyage  qua 
font  les  ouvrier»  pour  travailler  dans  di- 
verses villes,  fare  il  giro  della  Francia;  — 
du  visaoe,  circonférence  du  visage,  la  formi 
del  viso;  —  DE  lit,  étoffe  qui  environne  la 
lit,  et  qui  est  attachée  au  bois  d'en  haut, 
tornaletto  m.  V.  Bâton.  =  Partie  de  l'b4« 
billement  qui  se  met  autour  de  quelque  par- 
tie du  corps,  ornamento  in  giro.  =  Saut, 
gambade  résultant  de  l'agilité  et  de  l'adresse 
du  corps,  gherminella  f.  :  —  de  forcb,  action 
qui  exige  beaucoup  de  force;  grande  diffi- 
culté vaincue,  giuoco  di  forza, sforzo  u).= 
Trait  d'habileté,  ruse,  finesse,  giuoco,  colpo 


740  T  0  U 

m.  :  —  d'escroc  ,  de  filou,  colpo  da  bir- 
bante, da  scroccone;  cela  vous  jouera  un 
mauvais — ,  sera  pour  vous  dangereux  ou 
préjudiciable,  questa  cosa  vi  tornerà  in 
capo,  non  ne  uscirete  sano.  =  Manière  dont 
on  expose  une  affaire,  dont  elle  marche, 
dont  elle  se  présente,  colore,  colorito  m., 
apparenza,  piegai.  =  Manière  dont  on  ex- 
prime ses  pensées  et  dont  on  arrange  ses 
termes,  fare, modo  m.,  forma,  esposizione  f. 
=  Rang  successif,  alternatif,  volta  f.,  turno 
ra.=  — de  faveur,  décision  par  laquelle 
on  fait  passer  la  représentation  d'une  pièce 
avant  celle  d'autres  ouvrages  qui  la  pré- 
cèdent dans  l'ordre  du  tableau,  decisione^., 
voto  m.  di  preferenza.  =  Espèce  d'armoire 
ronde  et  tournant  sur  un  pivot,  placée  dans 
l'épaisseur  d'un  mur  pour  faire  passer  les 
objets  du  dehors  au  dedans,  etc.,  ruota  f.  = 
Machine  pour  façonner  en  rond  le  bois,  les 
métaux,  etc.,  torno,  tornio  m.  =  FAiT  An—, 
parfaitement  bien  fait,  fatto  al  tornio.  = 
—  À  — ,  loc.  adv.,  l'un  après  l'autre,  a  vi- 
cenda, alternativamente. 

§  TOUR,  CIRCUIT.  Circuit,  circuito, 
signifie  un  long  tour,  giro,  au  propre  comme 
au  fig. 

TOURAILLE  (tu-rai),  s.  f.,  étuve  dans 
laquelle  les  brasseurs  font  sécher  leurs  grains, 
solaio,  granaio  rn. 

TOURAILLON (tu-rai-ion),  s.  m.,  germe 
séché  de  l'orge,  chez  les  brasseurs,  germe 
dell'orzo  seccatosi  m. 

TOIJRAINE  (tu-rèn),  anc.  pr.  centrale 
de  la  France,  Turena  f.  =  Tourangeau, 
elle,  adj.  et  s.,  se  dit  des  habitants  et  des 
produits  de  la  Touraine,  abitante  della  Tu- 
rena. 

TOURBE  (turb),  s.  f.,  terre  combustible 
et  spongieuse ,  formée  par  l'accumulation 
des  débris  de  végétaux,  torba  f. 

TOURBE,  s.  f.,  multitude  confuse  com- 
posée de  menu  peuple;  se  prend  en  mauv. 
part,  turba,  moltitudine  f. 

TOURBEUX  (tur-bô),  EUSE  (bôs),  adj., 
qui  contient  de  la  tourbe;  qui  pousse  dans 
les  tourbières,  torboso.  , 

TOURBIER  (tur-bie),ERE  (bièr),  adj., 
se  dit  d'un  terrain  qui  produit  de  la  tourbe, 
contenente  torba.  =  Tourbier,  s.  m.,  ou- 
vrier qui  extrait  ou  qui  transporte  la  tourbe, 
operaio  che  scava  la  torba  m.  =  Tourbière, 
s.  f.,  endroit  d'où  l'on  tire  de  la  tourbe,  où 
se  trouvent  des  amas  de  tourbe,  torbiera  f. 
=  Terrain  formé  par  la  tourbe,  torbiera  f. 

TOURBILLON  (tur-bi-ion),  s.  m.,  vent 
impétueux,  qui  va  en  tournoyant ,  turbo, 
turbine  m.,  bufera  f.  =  Masse  d'eau  qui 
tournoie  avec  violence,  vortice  m.  =  Dans 
le  système  de  Descartes,  quantité  de  ma- 
tière qu'on  suppose  tourner  autour  d'un 
astre,  vortici  m.  pl.  =  Tout  ce  qui  entraîne 
les  hommes,  vortice,  tumulto  m. 

TOURBILLONNANT  (tur-bi-io-nan)  , 
E  (nant),  adj. ,  qui  tourbillonne;  qui  forme 
les  tourbillons,  turbinoso. 

TOURBILLONNEMENT  (tur-bi-ion- 
man),  s.  m.,  mouvement  d'un  corps  qui 
tourbillonne,  turbinio,  moto  vorticoso  m. 

TOURBILLONNER  (tur-bi-io-ne) ,  v. 
n.,  aller  en  tournoyant,  essere  vorticoso,  gi- 
rare a  guisa  di  vortice. 

TOURCOING  ou  TURCOING,  ch.-l. 
de  canton  du  départ,  du  Nord,  a  beaucoup 
de  manufactures,  Turcoing. 

TOURDILLE  (tur-dii),  adj.;  n'est  us. 
que  dans  gris  — ,  couleur  du  poil  d'un  che- 
val qui  est  d'un  gris  sale,  bigio  sudicio. 

TOURELLE  (tu-rèl),  s.  f.,  petite  tour, 
toricella,  torrette  f. 

TOURET  (tu-rè),  s.  m.,  petite  roue  qui, 
dans  les  machines  à  tourner,  reçoit  son  mou- 
vement d'une  plus  grande,  rotino,  piccola 
ruota  f.  =  Pièce  mécanique  de  fer,  de  cui- 
vre, etc.,  qui  tend  ou  détend  une  corde, 
girella,  rotella  f.  =  Dévidoir  ou  rouet  à 
l'usage  des  cordiers,  torcitoio  m.  =  Rouet 
à  filer,  filatoio  m.  =  Tour  à  l'usage  des 
graveurs  en  pierres  fines,  tornio,  tor- 
niello  m. 

TOURETTE  (tu-rèt),  s.  f.,  genre  de 
plantes,  de  la  famille  des  crucifères,  to- 
retta  f. 

TOURIE  (turi),  s.  f.,  grande  bouteille 
de  grès,  entourée  de  paille,  où  l'on  met  des 
acides,  fiasco  di  terra  impagliato  m. 

TOURIÈRE  (tu-rièr),  adj.  et  s.,  se  dit 
d'une  domestique  chargée  de  faire  passer 
su  tour  les  choses  qu'on  apporte  du  dehors, 
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della  ruota:  soeur  — ,  suora  della  ruota; 
la  — ,  mère  — ,  religieuse  préposée  pour 
avoir  soin  du  tour  en  dedans,  madre  della 
ruota. 

■  TOURILLON  (tu-ri  ion),  s.  m.,  axe  de 
fer  sur  lequel  se  meuvent  les  treuils,  les 
bascules,  etc.,  asse  f.  =  Gros  pivot  sur  le- 
quel tourne  une  porte  cochère ,  une 
grille,  etc.,  orecchione,  cardine  m.  =  Cha- 
cune des  deux  parties  rondes  qui  sont  vers 
le  milieu  du  canon,  et  qui  servent  à  l'assu- 
jettir sur  son  affût,  orecchioni  m.  pl.=Par- 
tie  mobile  d'un  touret  qui  sert  à  tendre  ou 
à  détendre  une  corde,  girellone  m. 

TOURISTE  (tu-rist),  s.  m.,  voyageur 
qui  parcourt  un  pays  étranger  par  curiosité 
et  désœuvrement,  turista  m.  et  f. 

TOURLOUROU  (tur-lu-ru),  s.  m.,  es- 
pèce de  crabe  des  Antilles,  turluru  m.  = 
jeune  fantassin;  pop.,  turlurù,  coscritto  m. 

TOURMALINE  (tur-ma-lin),  s.  f.  , 
pierre  cristallisée  qui,  étant  échauffée,  de- 
vient électrique,  tormalina!. 

TOURMENT  (tur-man),  douleur  corpo- 
relle et  violente,  tormento  m.  V.  Mal.  = 
Supplice,  torture,  tormento,  supplizio  m., 
tortura  t.  :  dans  les  tourments  ils  lais- 
sèrent la  VIE,  fra  i  tormenti  perdettero 
la  vita.  =  Grande  peine  d'esprit,  vive  agi- 
tation, tormento,  dolore,  affanno  m.,  pena 
f.  V.  Agitation.  =  Les  —  amoureux,  les 
chagrins,  les  inquiétudes  de  l'amour,  i  tor- 
menti dell'amore. 

TOURMENTANT  (tur-man-tan),  E 
(tant),  adj.,  qui  tourmente,  tormentoso,  af- 
fannoso, 

TOURMENTE  (tur-mant),  s.  f.,  tempête 
sur  mer,  tempesta,  burrasca  i.  —  Ouragan 
qui  s'élève  dans  les  hautes  montagnes,  bu- 
fera, procella  f.=  Agitation  interne,  grande 
fermentation,  procella,  burrasca  f.  :  LA  — 
révolutionnaire,  la  procella  rivoluziona- 
ria. 

TOURMENTER  (tur-man-te),  v.  a., 
faire  souffrir  quelque  tourment  de  corps, 
tormentare.  =  Causer  quelque  peine  d'es- 
pritou  decœur,  tormentare,  affliggere  :  ces- 
sez de  —  une  âme  infortunée  ,  cessate 
di  affliggere  un'anima  sventurata.  =  Agiter 
violemment,  agitare,  dar  travaglio  :  le 
vent  tourmenta  longtemps  notre  vais- 
seau, il  vento  agitò  lungo  tempo  la  nostra 
nave.  =  —  un  ouvrage,  son  style,  le  tra- 
vailler avec  un  effort  qui  se  fait  sentir,  ri- 
toccare, correggere  e  ricorreggere.  =  Se  — , 
v.  pr.,  s'agiter  violemment,  tormentarsi.  = 
S'inquiéter,  inquietarsi.  =  Faire  de  grands 
efforts,  de  longues  recherches  pour  trouver 
la  solution  de  certains  problèmes,  affannarsi, 
fare  grandi  sforzi.  V.  Inquiéter. 

TOURMENTEUX  (tur-man-to),  EUSE 
(tôs),  adj.;  mar.,  fort  sujet  aux  tempêtes; 
peu  us.,  procelloso. 

TOURNAY  (tur-nè)  ou  TOURNAI,  ville 
forte  de  Belgique,  sur  l'Escaut,  a  appartenu 
plusieurs  fois  à  la  France,  Turnai. 

TOURNAILLER  (tur-nai-ie) ,  v.  n., 
tourner,  rôder  sans  cesse  autour  d'un  même 
point;  très-fam.,  far  giri  e  rigiri,  rigi- 
rarsi. 

TOURNANT  (lur-nan),  s.  m.,  coin  de 
rue,  de  chemin,  canto  m.,  svolta  f.  :  au  — 
d'une  rue,  d'un  chemin  ,  al  canto  d'una 
via,  d'una  strada.  =  Endroit  où  le  cours 
d'une  rivière  fait  un  coude,  volta  f.  =  Es- 
pace où  l'on  fait  tourner  une  voiture,  une 
charrette,  volta  f.  =  Moyen  détourné  pour 
arriver  à  ses  fins;  fam.,  raggiro,  artifizio 
m.  =  Endroit  dans  la  mer,  dans  une  ri- 
vière, où  l'eau  tournoie  continuellement, 
mulinello,  gorgo  vorticoso  m.  =  Moulin  à 
deux  tournants,  moulin  à  deux  roues, 
qui  fait  tourner  deux  meules,  mulino  a  due 
ruote. 

TOURNANT  (tur-nan),  E  (nant),  adj.,' 
qui  tourne,  voltante,  volgente  :  pont  — , 
ponte  mobile. 

TOURNE-À-GAUCHE  (turn-a-gosc),  s. 
m.  inv.,  levier  à  œil  servant  à  tourner  d'au- 
tres outils,  leva  f.  =  Outil  qui  sert  à  faire 
des  pas  de  vis,  madrevite  f. 

TOURNEBRIDE  (turn-brid),  s.  m.,  ca- 
baret établi  auprès  d'un  château  pour  rece- 
voir les  domestiques  et  les  chevaux  des 
étrangers  qui  y  viennent,  osteria  f. 

TOURNEBROCHE  (turn-brosc),  s.  m., 
machine  servant  à  faire  tourner  la  broche, 
menarrosto  m.  =  Petit  garçon  qui  tourne 
la  broche  ;  chien  qui  la  fait  tourner,  menar- 
rosto m. 
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TOURNÉE  (tur-ne),  s.  f.,  voyage  qu'on 
fait  en  divers  endroits;  se  dit  particul.  des 
courses  que  certains  fonctionnaires  publics 
font  avec  autorité  dans  leur  ressort,  dans 
leur  département,  girata  f.,  giro  m.  = 
Voyage  annuel  ou  périodique  que  fait  un 
particulier  pour  affaire  de  commerce,  giro, 
viaggio  m.  =  Petite  course  ;  fam.,  giro,  gi- 
retto m.,  gita  f.  =  Agric,  pioche  propre  au 
défoncement  des  terres  fortes,  vanga  a  corto 
manico. 

TOURNE-FEUILLE  (tiirn-fói),  s.  m. 
inv.,  petit  instrument  dont  on  se  sert  pour 
tourner  commodément  les  feuilles  d'un 
cahier  de  musique  à  mesure  que  l'on  joue  ou 
que  l'on  chante,  voltafogli  m. 

TOURNE-FIL  (turu-fil),  s.  m.  inv., 
instrument  d'acier  pour  donner  le  fil  aux  ou- 
tils tranchants,  licciaiuola  da  pettinagnoli. 

TOURNEFORT  (turn-for),  botaniste 
distingué  d'Aix  en  Provence,  mort  en  1708, 
a  laissé  un  Voyage  du  Levant,  ouvrage 
scientifique  des  plus  remarquables,  Tour- 
nefort. 

TOURNELLE  (tur-nèl),  s.  f.,  anc.  petite 
tour,  torretta  f.  =  Chambre  du  parlement 
quijugeait  les  affaires  criminelles,  tribunale 
che  giudicava  le  cause  criminali. 

TOURNEMAIN  (turn-men),  s.  m.,  le 
temps  de  tourner  la  main  ;  vieux  et  inus., 
in  un  volger  d'occhi.  On  dit  aujourd'hui  :  en 
un  tour  de  main. 

TOURNER  (tur-ne),  v.  a.,  mouvoir  en 
rond,  girare,  volgere,  muovere  in  giro:  — 
la  broche,  girare  il  menarrosto  Diriger, 
porter  de  tel  ou  tel  côté,  girare,  volgere  : 

—  la  tete,  les  yeux,  volgere  la  testa,  gli 
occhi.  =  Ses  pensées,  ses  soins  à  ou  vers, 
s'appliquer,  s'adonner  entièrement  à,  rivol- 
gere i  suoi  pensieri,  le  sue  cure  verso...  :  — 
une  personne  à  son  gré,  lui  faire  faire 
tout  ce  qu'on  veut,  far  fare  ad  uno  tutto  ciò 
chesivuole;  —  la  tête  à  quelqu'un,  l'é- 
tourdir; le  faire  devenir  fou,  rompere  il 
capo  ad  uno,  fargli  girare  il  capo;  lui  — 
les  sens,  le  sang;  fam.,  lui  occasionner 
un  grand  trouble,  cagionare  a  qualcuno  un 
grande  sconvolgimento  ;  —  le  dos,  les  ta- 
lons, fuir,  s'en  aller,  voltar  le  spalle,  le  cal- 
cagna, fuggire.  =  —  le  dos  à  quelqu'un, 
lui  présenter  le  dos;  le  laisser  là  par  mé- 
pris ou  indifférence,  voltar  le  spalle  ad  uno; 

—  ses  pas  vers,  marcher,  se  diriger  vers, 
dirigere  i  suoi  passi  verso. ..  =  Mettre  une 
chose  dans  un  sens  opposé,  voltare  ;  —  une 
carte,  les  feuillets,  voltare  unacarta,  i 
foglietti.  =  Faire  changer,  far  cangiare.  = 
Examiner  dans  divers  sens,  volgere.  — 
Prendre  à  revers,  prendere  a  rovescio  :  — 
un  poste,  prendere  a  rovescio  un  posto; 

—  un  bois,  un  buisson,  en  faire  le  tour, 
fare  ilgiro  di  un  bosco,  di  un  cespuglio.  = 

—  la  médaille;  prov.,  voir  une  personne 
ou  une  affaire  dans  le  sens  opposé  à  celui 
sous  lequel  on  vient  de  la  considérer,  vol- 
tar la  medaglia.  V.  Casaque.  =  Interpré- 
ter, interpretare  :  — tout  en  bien,  en  mal, 
interpretare  tutto  in  bene,  in  male;  —  la 
vérité  en  ridicule,  mettere  la  verità  in 
ridicolo.  V.  Ridicule.  =  —  une  chose  en 
raillerie,  en  plaisanterie,  la  prendre 
comme  dite  en  raillant,  en  plaisantant,  vol- 
gere una  cosa  in  ischerzo ,  prenderla  per 
burla.  =  Façonner  au  tour,  tornire,  tar- 
mare, lavorare  al  tornio  :  —  de  l'ivoire, 
tornire  avorio.  =  Esprit  mal  tourné,  se 
dit  d'un  homme  qui  prend  tout  de  travers, 
che  prende  ogni  cosa  a  male  :  homme  bien 
tourné,  bien  fait,  uomo  ben  fatto ,  fatto  al 
tornio.  =  Arranger  d'une  certaine  façon, 
comporre,  formare,  foggiare  :  —  un  com- 
pliment, une  phrase,  formare  un  compli- 
mento, una  frase;  bien  —  les  vers,  far 
bene  i  versi.  =  V .  n.,  se  mouvoir  en  rond, 
girare:  la  terre  tourne  autour  du  so- 
leil, la  terra  gira  attorno  al  sole.  =Se 
mouvoir  de  quelque  côté,  girare,  muoversi.' 

—  À  droite,  À  gauche,  girare  a  destra,  a 
sinistra.  =  —  court,  abréger,  finir  promp- 
tement,  abbreviare.  —  —  À  tout  vent, 
comme  une  girouette,  avoir  l'esprit  va- 
riable et  inconstant ,  girare  ad  ogni  vento 
come  una  banderuola  :  bien,  mal  — ,  avoir 
une  heureuse  ou  une  malheureuse  issue;  en 
pari,  de  l'homme,  devenir  honnête  ou  mé- 
chant, prendere  una  buona,  una  cattiva 
piega.  =  Abs.,  s'altérer,  changer  en  mal, 
alterarsi,  guastarsi  :  ce  vin  tournera, 
questo  vino  si  guasterà.  =  Changer  de  cou- 
leur, mûrir,  maturare,  vareggiare  :  les- 
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HAisiNS  commencent  À  — ,  le  uva  comin- 
ciano a  maturare.  =  Contribuer  à,  produire, 
procurer,  contribuire  a,  produrre,  procu- 
rare. =  Se  — ,  v.  pr.;  se  mouvoir  en  rond 
ou  d'une  manière  qui  s'en  rapproche,  gi- 
rarsi, aggirarsi,  volgersi:  se  —  dans  son 
lit,  volgersi  nel  letto;  se  —  vers  dieu, 
ne  plus  s'occuper  que  de  lui,  volgersi,  con- 
sacrarsi a  Dio;  se  —  contre,  attaquer, 
assalire;  se  —  dd  côté  de  quelqu'un,  em- 
brasser son  parti,  abbracciare  il  partito  di 
uno.  =  Sechanger,  cangiarsi.  =\.  impers.: 
IL  tourne  coeur,  la  carte  qu'on  tourne  est 
un  cœur,  volta,  scopra  cuori. 

TOURNESOL  (turn-ssol),  s.  m.;  bot., 
hélianthe  à  grandes  fleurs,  ainsi  nommée 
parce  qu'on  a  prétendu  qu'elle  se  tourne  du 
côté  du  soleil,  girasole,  entropio  m.  =  Plante 
dont  on  eitrait  une  matière  qui  colore  en 
bleu,  tornasole  m. 

TOURNETTE  Jtur-nèt),  s.  f.,  dévidoir 
qui  tourne  sur  un  pivot,  arcolaioxn.=  Cage 
tournante  de  l'écureuil,  gabbia  aggiran- 
tesi  f.  =  Plateau  tournant  sur  lequel  on 
pose  le  vase  que  l'on  peint,  piatto  del  tor- 
nio m. 

TOURNEUR  (tur-nôr),  s.  m.,  artisan 
qui  fait  des  ouvrages  au  tour,  tornitore  m. 
—  Adj.  m.,  qui  tourne  longtemps  et  rapi- 
dement sur  lui-même,  aggiratore. 

TOURNEVIRE  (turn-vir),  s.  f.  ;  mar., 
cordage  sans  fin,  enroulé  sur  un  cabestan, 
tornavira  f. 

TOURNEVIS  (turn-vi),  s.  m.,  instru- 
ment de  fer  ou  d'acier  pour  serrer  ou  des- 
serrer les  vis,  cacciavite  f. 

TOURNILLE  (tur-nii),  s.  f.,  instrument 
pour  relever  les  mailles  tombées  dans  la  fa- 
brication des  bas,  uncino  m. 

TOURNIQUET  (tur-ni-che),  s.  m.,  croix 
de  bois  ou  de  fer,  tournant  sur  un  pivot, 
que  l'on  place  quelque  part  pour  ne  laisser 
passer  les  gens  qu'un  à  un,  arganello  m.  = 
Poutre  garnie  de  pointes  de  fer  que  l'on 
place  à  une  brèche,  à  l'entrée  d'nn  camp,  etc., 
pour  disputer  le  passage  à  l'ennemi,  torni- 
chetto  m.  =  Petit  morceau  de  bois  qui  sert 
à  soutenir  un  châssis  levé,  tornichetto  m.= 
Chir.,  instrument  pour  comprimer  les  vais- 
seaui  sanguins  d  un  membre  à  opérer; 
bandage  pour  la  suppression  des  hémorrha- 
gies,  compressore,  tornichetto  m.  =  Petit 
insecte  coléoptère  qui  tournoie  ala  surface 
des  eaux  tranquilles,  girino  m. 

TOURNIS  (tur-ni),  s.  m.,  maladie  des 
moutons  qui  meurent  en  tournant  sur  eux- 
mêmes,  capogiro,  capo  storno  m. 

TOURMSSE  (tur-niss),  s.  f.,  poteau  de 
remplissage  dan3  une  cloison,  rifesso,  legno, 
travetto  di  ripieno  m. 

TOURNOI  (tur-noa),  s.  m.,  fête  publique 
et  militaire  où  les  seigneurs,  les  cheva- 
liers, etc.,  s'eierçaient  à  plusieurs  sortes  de 
combats,  soit  à  cheval,  soit  à  pied,  tor- 
neo m. 

TOURNOIEMENT  ou  TOURNOI- 
MENT  (tur-noa-man),  s.  m.,  action  de  ce  qui 
tournoie,  il  girare,  l'avvolgersi.  =  Synon. 
de  tournis.  =  — DE  tête,  vertige,  capo- 
giro m.,  vertigine  f. 

TOURNOIS  (tur-noa),  adj.  inv.,  se  di- 
sait de  la  monnaie  fabriquée  à  Tours,  far- 
nese :  livre  — ,  vingt  sous,  lira  torncse. 

TOURNON,  s.-préf.  du  départ,  de  l'Ar- 
dèche,  Tournon.  =  Le  cardinal  de  — 
prélat  distingué,  remplit  plusieurs  missions 
diplomatiques  sous  François  1er  et  Henri  II 
et  figura  au  colloque  de  Poissy,  il  cardinale 
di  Tournon. 

TOURNOYANT  (tur-noa-ian),  E  (iant), 
adj.,  qui  tournoie,  cite  Hvolgesi. 

TOURNOYER  (tur-noa-ie),  v.  n.,  tour- 
ner en  faisant  plusieurs  tours,  rivolgersi, 
voltarsi  e  rivoltarsi.  =  Biaiser,  chercher 
des  détours;  fam. ,  tergiversare ,  cercar 
scuse,  sotterfugi. 

TOURNURE  (tur-niir),  s.  f.,  tour,  di- 
rection; ne  se  dit  qu'au  Gg.,  piega,  forma  f., 
fare  modo  m.  :  —  de  PHRASE,  forma  di 
frase.  =  Se  dit  de  la  taille,  de  1  habitude 

du  corps:  CETTE  FEMME  A  UNE  MAUVAISE 

 ;  n'a  pas  de — ;fam.;  costei  ha  brutte 

forme,  non  ha  alcuna  eleganza.  =  Morceau 
d'étoffe  que  les  femmes  mettent  sous  leurs 
robes  pour  les  faire  bouffer,  sgonfio  m. 

TOURS  (tur),  ch.-l.  du  départ.  d'Indre- 
et-Loire,  anc.  cap.  de  la  Ton  raine,  Tours. 

TOI  RTE  (turt),  s.  f.,  sorte  de  pâtisse- 
rie, torta  f. 

TOURTEAU  (tur-to),  s.  m.,  masse  for- 


j  mée  du  résidu  de  certaines  graines,  de  cer- 
tains fruits,  dont  on  a  eiprimé  de  l'huile, 
I  sansa  f.  =  Milit.,  artifice  propre  à  l'éclai- 
[  rage  du  fossé,  des  retranchements,  dans  une 
place  assiégée,  pane  catramato  m.  =  Disque 
de  bois  qu'on  place  sur  le  crible  pour  grener 
la  poudre,  pane  m. 

TOURTEREAU  (turt-ro),  s.  m.,  jeune 
tourterelle,  tortorella  f.  =  Fam.  :  ce  sont 
deux  tourtereaux,  deui  jeunes  époui  vi- 
vement épris,  sono  due  colombi. 

TOURTERELLE  (turt-rèl),  s.  f.,  oiseau 
du  genre  pigeon,  mais  plus  petit,  tortora  f. 

TOURTIERE  (tur-tièr),  s.  f.,  ustensile 
de  cuisine  dans  lequel  on  fait  cuire  des 
tourtes,  fortiera,  teglia  f. 

TOURVILLE  (tur-vil),  célèbre  marin, 
mort  en  1101,  livra  malgré  lui  et  sur  l'ordre 
formel  de  Louis  XIV  la  funeste  bataille  de 
La  Hogue  (1692);  mais  il  prit  sa  revanche 
l'année  suivante  au  cap  Saint-Vincent,  Tour- 
ville. 

TOUSELLE  (tu-sèl),  s.  f.,  sorte  de  fro- 
ment dont  l'épi  est  sans  barbe  et  le  grain 
fort  gros,  tosello,  tosetto  m. 

TOUSSAINT  (tu-ssen),  s.  f.,  fête  de  tous 
les  saints,  Ognissanti  m.,  la  festa  di  tutti 
i  santi. 

TOUSSAINT  -  LOUVERTURE   (  tu- 

ssen-lu-vèr-tur),  esclave  noir  de  Saint-Do- 
mingue, souleva  les  nègres  et  parvint,  en 
1800,  à  se  faire  reconnaître  comme  gouver- 
neur général  de  l'ile.  Battu  par  les  Français, 
il  fut  enlevé  par  trahison  et  amené  en  France, 
où  il  mourut,  après  10  mois  de  captivité  au 
fort  de  Joui,  Toussaint-Louverture . 

TOUSSER  (tu-sse),  v.  n.,  faire  l'effort  et 
le  bruit  que  cause  la  toux,  tossire.  =  Faire 
ce  même  signe  à  dessein,  tossire,  far  segno 
tossendo. 

TOUSSERIE  (tuss-ri),  s.  f^,  action  de 
tousser,  tosse  f.,  tossimento  m. 

TOUSSEUR  (tu-ssôr),  EUSE  (ssôs),  s., 
celui,  celle  qui  tousse  souvent,  chi  tossisce. 

TOUT  (tu),  E  (tut),  adj.,  qui  comprend 
l'intégrité  d'une  chose,  tutto  m.,  tutta  f.  : 
ACCORDEZ-NOUS,  JE  VOUS  PRIE,  —  VOTRE 
protection ,  accordateci,  vi  prego,  tutta  la 
vostra  protezione.  =  Il  est  quelquefois  op- 
posé à  seul,  à  un,  tutto.  =  Chaque,  tutto, 
ogni,  ognuno  :  faire  trembler  —  créa- 
ture, far  tremare  tutte  le  creature.  =  Il 
se  construit  avec  les  adjectifs  ou  avec  les 
pronoms  démonstratifs  :  voilà  —  ce  que 
je  sais,  ecco  tutto  quello  che  so.  —  Se 
faire  —  k  tous,  s'accommoder  à  toutes 
les  opinions,  à  tous  les  caractères,  accomo- 
darsi ad  ognuno,  essere  cedevole,  di  pasta 
molle  :  par  —  pays,  en  quelque  lieu  que 
ce  soit,  in  ogni  paese.  V.  Somme,  Bride, 
Hasard,  Jambe,  Main,  etc.  =  Tous  deux, 
tous  les  deux,  l'un  et  l'autre,  tutti  e  due. 

TOUT,  s.  m.,  chose  considérée  dans  son 
entier,  tutto  m.  :  diviser  un  —  en  plu- 
sieurs parties,  dividere  un  tutto  in  varie 
parti;  je  veux  —  ou  rien,  voglio  tutto  o 
niente.  —  Toutes  choses,  toutes  sortes  de 
choses,  tutto,  ogni  cosa:  il  était  insen- 
sible i  — ,  egli  era  insensibile  a  tutto.  = 
Tout  homme,  tous  les  hommes,  ogni  uomo, 
tutti  gli  uomini.  =  Le  — ,  la  totalité,  il 
tutto  m.,  la  totalità  f.  =  Le  principal,  l'es- 
sentiel, il  principale,  l'essenziale  m.  :  le  — 
est  de  réussir,  il  tutto  è  di  riuscire  ;  ris- 
quer, jouer  le  —  pour  le  — ,  hasarder 
de  tout  perdre  pour  tout  gagner,  arri- 
schiare, giuocare  il  tutto  per  il  tutto  ;  ce 
n'est  pas  — ,  ce  n'est  tas  le — ,  ce  n'est 
pas  assez,  il  ne  suffit  pas,  non  è  tutto  ;  dif- 
férence du  —  au  — ,  totale,  differenza 
del  lutto  al  tutto.  =  C'est  son  —  ,  le  seul 
objet  de  son  affection,  è  il  suo  tutto,  l'unico 
oggetto  della  sua  affezione;  en  —  et  par 
— ,  entièrement,  intieramente  ;  EN  — ,  sans 
rien  omettre,  in  tutto;  après — ,  tout  bien 
considéré,  alla  fin  fine,  atta  fin  dei  conti.  = 
Du  — ,  loc.  adv.,  se  joint  avec  iiien,  point, 
pas,  pour  rendre  la  négation  plus  forte,  et 
signifie  en  aucune  façon,  nullement,  meno- 
mamente, no  certo  :  ferez-vols  cela? 
f  arête  ciò?  du  — ,  menomamente,  no  certo. 

TOIT,  adv.,  entièrement,  sans  exception, 
sans  réserve,  tutto,  del  tutto,  intieramente: 
de  sano  —  couvert,  di  sangue  tutto  co- 
perto. =  Il  prend  Te  muet  devant  un  adj. 
qui  commence  par  une  consonne  ou  un  H 
aspiré  :  l'espérance,  toute  trompeuse 
qu'elle  est,  benché  fallace  sia  la  speranza. 
=  Il  est  quelquefois  explétif  ;  —  BONNE- 


MENT, semplicemente  ;  —  d'un  coup,  tutto 
d'un  colpo;  —  1  coup,  loc.  adv.,  tosto. 
V.  Coup.  =  C'est  —  un;  fam.,  cela  re- 
vient au  même,  cela  est  égal,  è  tuff  uno;  

de  bon,  sérieusement,  seriamente ,  senza 
scherzo;  —  de  même,  de  la  même  sorte,  de 
la  même  manière,  nello  stesso  modo  ;  —  i 
coup,  soudainement,  inopinément,  repenti- 
namente, tutto  ad  un  tratto;  —  du  long, 
du  commencement  jusqu'à  la  fin,  dal  prin- 
cipio sino  alla  fine.  =  Quoique,  encore, 
quelque,  benché,  ancora,  gualche  :  —  votre 
ami  qu'il  est,  benché  egli  sia  vostro  amico  ; 
—  beau,  eipression  familière  que  l'on  em- 
ployait autrefois  dans  le  style  noble,  dou- 
cement, adagio,  adagio.  —  —  ensemble, 
en  même  temps,  nello  stesso  tempo. 

TOUTEFOIS  (tut-foa),  adv.,  mais, 
pourtant,  néanmoins,  tuttavia,  nondimeno. 
V.  Néanmoins. 

TOUTENAGUE  (tut-nagh),  s.  f.,  alliage 
métallique  blanc  fait  avec  de  l'étain  et  du 
bismuth,  rame  bianco  m.  o  della  China. 

TOUTE-PUISSANCE,  s.  f.  V.  Puis- 
sance. 

TOUX  (tu),  s.  f.,  expiration  bruyante  de 
l'air,  violente  et  répétée,  qu'accompagne  un 
petit  mouvement  convulsi!  du  larynx  et  de 
ta  trachée-artère,  tosse  f. 

TOXICATION  (toch-ssi-ca-ssion),  s.  f., 
propriété  qu'une  substance  a  d'empoisonner, 
tossicazione  f.  =  Action,  effet  du  poison, 
azione,  effetto  del  veleno. 

TOXICODENDRON,  s.  m.,  espèce  de 
sumac  fort  vénéneux,  tossicodendro  m. 

TOXICOGRAPHIE(toch-ssi-co-gra-fi), 
s.  f.  ;  description  des  poisons,  tossicograiïa  f. 

TOXICOLOGIE  (toch-ssi-co-lo-sgi),'s.  f., 
science  qui  traite  des  poisons,  des  toxiques; 
traité  sur  les  poisons,  tossicologia  f. 

TOXIQUE  (toch-ssich),  s.  m.,  nom  gé- 
nérique des  poisons,  tossico,  veleno  m.  = 
Adj.,  vénéneux,  velenoso. 

TOYÈRE  (toa-ièr),  s.  f.,  pointe  d'une 
hache  engagée  dans  le  manche,  codolo  m. 

TRARAN,  s.  m.,  soldat  de  la  garde  im- 
périale, en  Allemagne,  armé  d'une  halle- 
barde et  chargé  d  un  service  particulier, 
trabante  m. 

TRABEE,  s.  f.,  robe  de  cérémonie  chez 
les  anciens  Romains,  trabea  f. 

TRABUCOS,  s.  m.,  sorte  de  cigare 
d'Espagne,  trabucos  m. 

TRAÇANT  (tra-ssan),  E  (ssant),  adj.; 
bot-,  se  dit  d'une  racine  qui  s'étend  entre 
deux  terres,  par  opposit.  à  pivotant,  ra- 
dice orizzontale. 

TRACAS  (tra-ca),  s.  m.,  mouvement  ac- 
compagné d'embarras,  le  plus  souvent  pour 
de  petits  objets,  affanno,  imbarazzo  m., 
ressa  f.,  noie  f.  pl. 

TRACASSER  (tra-ca-sse),  v.  a.,  tour- 
menter, inquiéter  pour  peu  de  chose,  in- 
quietare, molestare,  dar  noia.  =  V.  n.,  aller 
et  venir,  se  tourmenter,  affaccendarsi,  af- 
fannarsi. =  Se  — ,  v.  pr.,  même  sens.  =  Se 
tourmenter  mutuellement ,  tormentarsi  vi- 
cendevolmente. 

TRACASSERIE  (tra-cass-rl),  s.  f.,  chi- 
cane, mauvaise  difficulté,  intrigo  m.,  dispu- 
ta, cavillazione  f.  =  Propos ,  rapport  qui 
tend  à  brouiller;  brouille  produite  par  ces 
propos,  imbroglio  m.,  zizzania  f.  , 

TRACASSIER  (tra-ca-ssie) ,  ERE 
(ssièr),  adj.  et  s.,  se  dit  d'une  personne  qui 
tracasse,  qui  chicane  ou  qui  brouille  par  ses 
propos,  imbroglione,  litigatore,  accattabri- 
ghe m. 

TRACE  (trass),  s.  t.,  vestige  qu'un 
homme  ou  un  animal  laisse  à  l'endroit  où  il 
a  passé,  traccia,  pedata,  orma  f.,  vestigio 
m.  :  je  cherchais  en  pleurant  les  tra- 
ces de  vos  pas,  cercavo  piangendo  le  orme 
dei  vostri  piedi.  =  Marcher  sur  les  — , 
suivre  les  —  de,  imiter,  suivre  l'exemple 
de,  andare  sulle  orme  di  uno,  imitarlo.  = 
Marque  ou  impression  qui  reste  de  quelque 
chose,  traccia  !.,  segno  m.  =  Impression 
que  les  objets  font  sur  l'esprit,  dans  la  mé- 
moire, traccia,  impressione,  rimembranza 
f.  =  Marque  de  l'existence  d'une  chose  ou 
d'une  personne,  traccia  f.  :  des  —  de  civi- 
lisation, traccie  di  civiltà.  V.  Vestige.  = 
Lignes  que  l'on  fait  sur  le  terrain  pour  mar- 
quer un  alignement,  etc.,  traccia  f.  =  Pre- 
mier trait  fait  sur  un  canevas  pour  marquer 
les  contours  d'un  dessin,  traccia,  mostra  f. 

TRACÉ  (tra-sse),  s.  m.,  traits  d'un  plan, 
d'un  ouvrage,  traccia  t.,  disegno  m. 
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TRACEMENT  (trass-man),  s.  m.,  action 
de  tracer,  tracciamento  m. 

TRACER  (tra-sse),  v.  a.,  tirer,  disposer 
les  lignes  d'un  dessin,  d'un  plan  sur  le  pa- 
pier, sur  la  toile,  etc.,  tracciare.  =  Faire 
sur  le  canevas  les  premiers  points,  pour 
marquer  le  contour  des  objets  dans  un  ou- 
vrage de  tapisserie,  tracciare,  disegnare, 
abbozzare  :  —  le  chemin,  indiquer  la  route 
à  suivre,  tracciare  la  via.  =s  —  le  chemin 
à  quelqu'un,  lui  donner  l'exemple,  trac- 
ciare la  via  ad  uno.  —  Marquer,  montrer, 
tracciare,  indicare.  =  Ecrire,  scrivere.  = 
—  l'imaoE,  le  tableau  de,  représenter 
par  le  discours,  décrire,  fare  il  quadro,  de- 
scrivere. =  Tirer  une  ligne,  faire  quelque 
chose  qui  suive  une  ligne,  tracciare,  segnare 
una  linea. 

TRACERET  (trass-re)  ou  TRAÇOÏR 
(tra-ssoar),  s.  m.,  outil  de  fer  pointu  avec 
lequel  on  pique  et  on  ligne  le  bois,  stiletto, 
punteruolo,  rigatolo  m. 

TRACEUR  (tra-ssôr),  s.  m.,  celui  qui 
trace  sur  le  terrain  un  plan  quelconque, 
tracciatore  m. 

TRACHÉE  (tra-che)  ou  TRACHEE- 
ARTERE,  s.  f.;  anat.,  canal  par  lequel 
l'air  entre  dans  les  poumons  et  en  sort,  tra- 
chea f.  =  Vaisseau,  tube  aérifère  chez  les 
animaux  ou  chez  les  plantes,  trachea  f. 

TRACHÉOTOMIE  (tra-che-o-to-ml) , 
s.  f.  ;  chir.,  opération  qui  consiste  à  couper 
la  trachée-artère,  tracheotomia  f. 

TRACTION  (trach-ssion),  s.  f.  ;  mécan., 
action  d'une  force  qui  tire  un  corps  et  le  met 
en  mouvement,  trazione  f. 

TRACY  (tra-ssi)  (Destutt  de),  philosophe 
de  l'école  de  Condillac,  mort  en  1832,  a  été 
le  dernier  des  idéologues,  Tracy-. 
_  TRADITEUR  (tra-di-tôr),  s.  m.,  chré- 
tien qui,  sous  la  persécution,  livrait  les  li- 
tres saints  aux  païens,  traditore  m. 

TRADITION  (tra-di-ssion) ,  s.  f.;  dr., 
action  par  laquelle  on  livre  une  chose  à 
quelqu'un,  consegna,  tradizione  f.  =  Voie 
par  laquelle  les  faits  et  les  doctrines  se 
transmettent  oralement  d'âge  en  âge,  tradi- 
zione f.  =  Chose  transmise  oralement,  tra- 
dizione f.  =  Opinions,  procédés,  usages,  etc., 
qui  se  transmeitent  de  génération  en  géné- 
ration, tradizione  f. 

TRADITIONNAIRE  (tra-di-ssio-nèr), 
s.  m.,  juif  qui  explique  l'Ecriture  par  la 
tradition  du  Talmud,  tradizionario  m. 

TRADITIONNEL  (tra-di-ssio-nèl),  LE, 
adj.,  fondé  sur  la  tradition,  venu  par  tradi- 
tion, tradizionale  :  autorité  tradition- 
nelle, autorità  tradizionale. 

TRADITIONNELLEMENT  (tra-di- 
ssio-nèl-man) ,  adv.,  suivant  la  tradition, 
d'après  la  tradition,  tradizionalmente,  per 
tradizione. 

TRADUCTEUR  (tra-diieh-tôr),  s.  m., 
celui  qui  traduit  d'une  langue  dans  une 
autre,  traduttore  m. 

TRADUCTION  (tra-dùch-ssion),  s.  f., 
action  de  traduire  ,  de  faire  passer  d'une 
langue  dans  une  autre,  traduzione  f.  =  Ou- 
trage ,  morceau  traduit,  traduzione,  ver- 
tione  f.  V.  Version. 

TRADUIRE  (tra-diiir),  v.  a., transférer 
quelqu'un  d'un  lieu  dans  un  autre;  le  citer, 
le  renvoyer  devant  un  tribunal,  trasferire, 
trasportare,  tradurre.  =  Faire  passer  un 
ouvrage  d'une  langue  dans  une  autre,  tra- 
durre :  —  un  auteur,  ses  ouvrages,  tra- 
durre un  autore,  le  sue  opere.  =  Expliquer, 
interpréter,  éclaircir,  spiegare,  chiarire.  = 
Se  —,  v.  pr.,  être,  pouvoir  être  traduit, 
tradursi  :  les  poètes  ne  se  traduisent 
Pas,  i  poeti  non  si  traducono.  =  Se  conver- 
tir, co?wertirsi,  cangiarsi  :  son  orgueil 
s'est  traduit  en  folie  ,  il  suo  orgoglio 
eangiossi  in  pazzia. 

TRABUISIBLE  (tra-diii-sibl),  adj.,  qui 
peut  se  traduire,  traducibile. 

TRAFALGAR,  cap.  d'Espagne,  à  l'en- 
trée du  détroit  de  Gibraltar.  C'est  près  de 
là  que  Nelson,  en  1805,  remporta  une  célè- 
bre  victoire  sur  Villeneuve  et  qu'il  fut  tué, 
Trafalgar. 

TRAFIC  (tra-tich) ,  s.  m.,  commerce, 
négoce,  traffico,  commercio  m.  V.  Com- 
merce. =  Conventions,  pratiques  illicites, 
traffico  m. 

TRAFIQUANT  (tra-fi-can),  s.  m.,  celui 
qui  fait  un  trafic,  trafficante,  negoziante, 
mercante  m. 

TRAFIQUER  (tra-fi-che),  v.  n.,  faire 


trafic,  trafficare,  negoziare.  =  Tirer  de 
certaines  choses  un  profil  illicite,  honteux, 
trafficare,  far  mercato. 

TRAGÉDIE  (tra-sge-di),  s.  f.,  pièce  de 
théâtre  qui  offre  des  personnages  illustres, 
une  action  importante  et  propre  à  exciter 
la  terreur  ou  la  pitié,  tragedia  f.  =  Genre 
tragique,  tragedia  f.  =  Evénement  funeste, 
tragedia  f.,  fatto  atroce,  orribile. 

TRAGÉDIEN  (tra-sge-dien),NE  (dièn), 
s.,  acteur,  actrice  tragique,  attore  tragico 
m.  —  Auteur  de  tragédies;  peu  us.,  tragi- 
co m.  , 

TRAGI-COMEDIE  (tra-sgi-co-me-di) , 
s.  f.,  tragédie  mêlée  d'incidents  comiques  et 
dont  le  dénouaient  n'est  point  tragique, 
tragicommedia  f.  =  Aventure  où  le  plai- 
sant se  mêle  au  triste,  le  rire  aux  larmes, 
tragicommedia  f. 

TRAGI-COMIQUE  (tra-sgi-co-mich) , 
adj.,  qui  appartient  à  la  tragi-comédie,  tra- 
gicomico. =  Se  dit  de  quelque  accident  fâ- 
cheux qui  tient  du  comique,  tragicomica. 

TRAGIQUE  ttra-sgich),  adj.,  qui  ap- 
partient à  la  tragedie,  tragico.  =  Funeste, 
tragico,  funesto.  =  S.  m.,  genre  tragique, 
il  tragico  m.  =  Auteur  de  tragédies,  tragi- 
co m.  =  Prendre  les  choses  au  — ,  du 
côté  le  plus  fâcheux,  prender  le  cose  sul  se- 
rio; tourner  au — ,  prendre  une  tournure 
funeste,  volgere  al  tragico. 

TRAGIQUEMENT  (tra -sgich -man ), 
adv.,  d'une  manière  tragique,  tragicamente: 
mourir,  finir.  — ,  morire,  finire  tragica* 
mente. 

TRAGUS,  s.  m.;  anat.,  une  des  émi- 

nences  de  l'oreille  externe,  qui,  avec  l'âge, 
se  couvre  de  poils,  trago. 

TRAHIR  (tra-ir),  v.  a.,  faire  une  perfi- 
die à  quelqu'un,  lui  manquer  de  foi,  tradire: 

LE  PLUS  GRAND  CRIME  FUT  DE  —  SA  PA- 
TRIE, il  più  gran  delitto  fu  il  tradire  la  sua 
patria.  =  Manquer  à  ce  qu'on  doit  à  quel- 
qu'un, sacrifier  ses  intérêts,  tradire  :  l'ini- 
mitié succède  A  l'amitié  trahie,  l'inimi- 
cizia succede  all'amicizia  tradita.  =  Parler, 
agir  contre,  tradire  iproprii  sentimenti,  la 
propria  coscienza.  =  Avec  un  nom  de 
choses  pour  sujet,  découvrir  par  hasard  ce 
qu'on  voulait  tenir  caché,  tradire,  svelare  : 
—  le  secret  de  quelqu'un  ,  le  révéler 
méchamment,  tradire  il  segreto  di  uno.  = 
Se  —,  v.  pr.,  se  déceler,  se  découvrir  soi- 
même  par  indiscrétion ,  tradirsi.  =  Agir 
contre  ses  propres  intérêts,  tradirsi.  =  Se 
manquer  de  foi  l'un  à  l'autre,  tradirsi  reci- 
procamente. 

TRAHISON  (tra-i-son),  s.  f.,  action  de 
celui  qui  trahit,  tradimento  [m.  =  Coopéra- 
tion coupable  d'un  individu  avec  les  enne- 
mis de  l'Etat,  tradimento  m.  :  haute — ,  en- 
treprise contre  l'Etat  ou  la  personne  du 
prince,  alto  tradimento  m.,  lesa  maestà  f. 
=  En  — ,  loc.  adv.,  en  traître,  per  tradi- 
mento. 

TRAILLE  (trai),  s.  f.,  espèce  de  bac  sur 
les  grandes  rivières;  cordequisert  àie  di- 
riger, chiatta  f. 

TRAIN  (trèn),  s.  m.,  allure  des  chevaux, 
des  bêtes  de  trait,  traino  m.  =  Façon  d'al- 
ler des  personnes  et  des  choses,  andamento, 
passo  m.:  plusieurs  honnêtes  gens  sont 

EFFRAYÉS  DU  —  QUE  PRENNENT  LES  CHO- 
SES, molte  oneste  persone  sono  spaventate 
dell'andamento  delle  cose;  aller  ron  — 
vite,  camminare,  andare  di  buon  passo  ;  al- 
ler un  —  de  poste,  très-vite,  camminare 
celeramente;  mener  quelqu'un  bon  — , 
grand  — ,  ne  point  le  ménager,  l'obliger  à 
faire  ce  qu'on  veut,  remporter  rapidement 
l'avantage  sur  lui,  dar  fretta  ad  uno,  pren- 
dere il  sopravvento  su  lui.  =  Genre  de  vie, 
modo  m . ,  maniera  di  vivere,  vita  f.  =  Fam .  : 
aller  SON  — ,  continuer,  continuare  ;  être, 
mettre  en  — ,  en  action,  en  mouvement, 
mettere  in  moto,  in  azione  ;  être  en  —  de, 
en  humeur  de,  être  disposé  ou  occupé  à,  es- 
sere in  procinto  di...;  il  met  tout  le 
monde  en  — ,  il  excite  la  joie,  le  plaisir, 
egli  eccita,  muove  altrui  alla  gioia  ;  on  dit 
dans  le  même  sens  :  c'est  un  boute-en — ; 
pop.,  egli  è  un  allegrone;  mettre  une  af- 
faire en  — ,  la  commencer,  cominciare, 
avviare  che  che  sia;  l'affaire  est  en  bon 
— ,  en  voie  de  réussir,  l'affare  è  bene  av- 
viato. =Impr.  :  mise  en  — ,  action  de  tout 
disposer  pour  le  tirage  d'une  forme,  il  met- 
tere in  torchio  m.  =  Suite  de  valets,  de  che- 
vaux, etc.,  seguilo  m.  =  T.  de  chemin,  de 


fer,  suite  de  ■wagons  remorqués  par  une  lo- 
comotive, treno,  convogliom.  =  Assemblage 
de  bois,  en  forme  de  radeau,  qu'on  met  à 
flot  sur  un  cours  d'eau,  zattera  f.  =  Nombre 
de  métiers,  et  particul.  de  presses  typogra- 
phiques en  activité,  lavorìo  m.  =  Tout  le 
charronnage  qui  porte  le  corps  d'un  cha- 
riot ou  d'une  voiture,  treno  m.  =  Milit.  :  — 
d'artillerie,  ou.  abs. — ,  tout  l'attirail  qui 
compose  l'artillerie  destinée  pour  un  siège, 
pour  une  campagne,  treno  d'artiglieria  m.; 

—  des  équipages,  caissons  de  vivres  ou 
d'ambulance,  treno  m.  =  Troupe  qui  con- 
duit les  engins  d'artillerie  :  soldat  du  — , 
soldato  del  treno.  =  Bruit,  tapage,  que- 
relle, fracasso,  baccano  m. 

§  TRAIN,  ÉQUIPAGE.  Train,  treno, 
désigne  le  grand  nombre;  équipage,  equi- 
paggio, marque  plutôt  l'éclat  et  le  luxe.  Le 
second  enchérit  sur  le  premier.  Aussi  on 
donne  le  nom  de  train  au  nombre  de  per- 
sonnes qu'on  a  à  son  service,  tandis  que  ce- 
lui d'ÉQUiPAGE  est  réservé  à  la  voiture  et  aux 
chevaux. 

TRAÎNAGE  (trè-nasg),  s.  m.,  action  de 
traîner;  se  dit  surtout  en  pari,  des  traî- 
neaux, l'andare  o  il  condurre  sulla  slitta  m. 

TRAÎNANT  (trè-nan),  E  (nant),  adj., 
qui  traîne  à  terre,  strascinante.  —  Discours, 
style  — ,  languissant,  discorso,  stile  lan- 
guido :  voix  traînante,  lente  et  monotone, 
voce  fioca,  monotona. 

TRAÎNARD  (trè-nar),  s.  m.,  soldat  qui 
reste  en  arrière  de  la  troupe  avec  laquelle  il 
doit  marcher,  codiatore,  sbrancato  m.  = 
Homme  lent,  négligent,  pigraccio  m. 

TRAÎNASSE  (trè-nass),  s.  f.,  long  filet 
qu'on  traîne  la  nuit  dans  les  champs  pour 
prendre  des  oiseaux,  strascino  m. 

TRAÎNASSER  (trè-na-sse),  v.  a^,  traî- 
ner en  longueur;  fam.,  tirare  in  lungo, stra- 
scinare. 

TRAÎNE  (trèn),  s.  f.;  mar.,  bout  de  cor- 
dage qui  retient  un  objet  que  le  bâtiment 
traîne  derrière  Ini,  traino  m.  :  être  à  la  —, 
se  dit  de  l'objet  ainsi  traîné,  mere  al  traino; 
perdreaux  en  — ,  qui  ne  peuvent  pas  en- 
core voler  ni  se  séparer  de  leur  mère,  gio- 
vani pernici.  =  Espèce  de  filet  qu'on  at- 
tache à  l'arrière  d'une  embarcation,  stra- 
scino, erpiatoio  m. 

TRAINEAU  (tre-no),  s.  m.,  voiture  sans 
roues  pour  aller  sur  la  neige,  sur  la  glace, 
ou  pour  transporter  des  marchandises, 
slitta  t.  =  T.  de  chasse  et  de  pêche,  synon. 
de  TraIne. 

TRAÎNÉE  (lrè-ne),  s.  f.,  petite  quantité 
de  certaines  choses  répandues  en  longueur, 
striscia  f.  =  Longue  suite  de  poudre  à  ca- 
non pour  communiquer  le  feu  à  une  amorce, 
traccia  f.  della  polvere. 

TRAÎNER  (trè-ne),  v.  a.,  tirer  après 
soi,  tirare,  strascinare  :  —  une  charrette, 
un  bateau,  tirare  una  carretta,  una  barca, 

—  la  jambe,  marcher  avec  difficulté,  stra- 
scinarsi, andare  a  stento.  =  Mener  avec  soi, 
après  soi,  strascinare,  condur  seco  :  la  ri- 
vière traînait  du  sable;  on  dit  mieux 
charrier,  il  fiume  trascinava  sabbia.  V. 
Boue.  Les  maux  que  la  guerre  traîne 
après  elle,  i  mali  che  la  guerra  seco  con- 
duce : — une  vie  malheureuse,  être  accablé 
de  chagrinsou  d'infirmités, menare, condurre 
una  vita  infelice.  =  Allonger,  différer  la 
conclusion  :  —  une  affaire  en  longueur, 
tirare,  strascinare  in  lungo  ;  —  ses  paroles, 
parler  lentement,  parlare  lentamente.  = 
Amuser  par  de  vaines  promesses,  dar  baie. 
=  Archit.,  faire  des  moulures  avec  un  ca- 
libre qu'on  traîne  sur  le  sable  frais,  strasci- 
nare una  comice,  una  modanatura.  =  V-  n., 
pendre  à  terre,  toccar  terra ,  spenzolare  fino 
a  terra  :  ne  laissez  pas  —  votre  robe, 
non  lasciate  la  vostra  veste  spenzolare  fino 
a  terra.  =Se  dit  de  certaines  choses  qu'on 
laisse  exposées  où  elles  ne  devraient  pas 
être,  girare,  essere  dimenticato.  =  Cela 
traîne  partout,  se  dit  par  mépris  d'un 
fait,  d'un  mot,  d'une  pensée  qu'on  rencontre 
dans  un  livre  et  qu'on  a  vu  dans  plusieurs 
autres,  questo  si  trova  ovunque  :  cette  af- 
faire traînera,  n'avancera  point,  questo 
affare  andrà  in  lungo.  =  Se  — ,  v.  pr.,  mar- 
cner  avec  peine,  andar  a  stento.  =  Se  glis- 
ser, marcher  en  rampant,  strascinarsi,  an- 
dar carpone. 
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TRAÎNECR  (trè-nôr),  s.  m.,  celui  qui 
traine,  vagabondo,  ozioso,  girovago  m.  = 

—  d'épée;  -vieux,  —  de  sabre,  se  dit  par 
mépris  d'un  militaire  inoccupé,  spadaccino 
m.  =  Chasseur  au  traîneau,  cacciatore  m. 
collo  strascino.  =  Soldat  qui  demeure  en 
arrière  de  sa  troupe  par  manque  de  force  ou 
de  bonne  volonté,  soldato  sbrancato.  =  Chien 
qui  ne  suit  pas  le  gros  de  la  meute,  cane 
sbandato.  =  Bâtiment  d'une  flotte,  d'un  con- 
voi, qui  reste  toujours  en  arrière,  navesbran- 
cata. 

TRAIRE  (trèr),  v.  a.  etirr.,  tirer  le  lait 
de  certaines  femelles  d'animaux,  mugnere  : 

—  une  vache,  magnere  una  vacca.  On  dit 
aussi — du  iait,  mugnere  il  laite. 

TRAIT  (trè),  s.  m.,  toute  arme  qui  se 
lance  avec  la  main  ou  qui  .se  tire  avec  on 
arc,  saetta,  freccia  f.,  dardo  m.  =  Se  dit 
des  rayons  cru  soleil,  des  éclairs,  de  la  fon  dre, 
t  raggi  del  sole,  del  lampo  m.  :  comme  un 
— ,  fort  vite,  rapidement,  come  il  lampo  ;  — 
DE  lumière,  pensée,  réflexion  qui  snrvient 
tout  à  coup  et  qui  porte  tous  les  caractères 
de  la  vérité,  raggio  di  luce.  =  Attaque  de 
la  raillerie,  de  la  calomnie,  colpo,  strale  m. 
=  Mot  piquant,  arguzia  f.  :  les  — de  l'a- 
bouk,  ses  atteintes,  gli  strali  d'amore.  — 
Longe  de  corde  ou  de  cuir  avec  laquelle  les 
bêtes  de  somme  tirent,  tirella  f.  =  Longe  à 
laquelle  est  attaché  le  limier  qu'on  mène  au 
bois,  lassa  L,guinzagliom.  :  —  de  bateaux, 
suite  de  bateaux  vides  avec  lesquels  on  re- 
monte une  rivière  pour  aller  reprendre  de 
nouvelles  marchandises,  fila  di  barche  at- 
taccate insieme  per  risalire  un  fiume.  —  Ac- 
tion d'avaler  une  liqueur  tout  d'une  haleine, 
sorso  m.  :  boire  1  longs  — ,  lentement  et 
en  savourant  ce  qu'on  boit,  bere  a  centel- 
lini. =  Ligne  qu'on  trace  avec  la  plume  ou 
avec  le  crayon,  tratto  m.  :  — d'union,  signe 
qui  sert  à  marquer  la  liaison  qui  existe 
entre  deux  ou  plusieurs  mots,  comme  dans 
laissez-le-moi,  viens-tu,  etc.,  Uneettaoriz- 
zontale  che  serve  ad  unire  due  vocaboli.  = 
Ligne  avec  laquelle  on  imite  la  forme  d'un 
objet,  contorno  m.  :  copier  —  pour  — , 
exactement,  fidèlement, copiare  esattamente. 
=  Peindre  à  grands  traits,  raconter, 
décrire  d'une  manière  animée  et  rapide,  di- 
pingere a  grandi  tratti.  —  Ligne  d'un  des- 
sin qui  n'est  pas  ombré,  contorno  m.  =  Li- 
néament du  visage,  surtout  au  pl.,  linea- 
menti del  volto  m."  pl.  =  Ce  qui  distingue  ou 
caractérise  une  personne  ou  une  chose, 
tratto,  salto  m.  :  —  d'éloquence,  morceau 
qui  décèle  de  l'éloquence,  tratto,  brano  d'e- 
loquenza; —  d'distoire,  morceau  détaché 
d'une  grande  histoire,  passo,  tratto  di  sto- 
ria. =  Mns.,  suite  de  notes  rapides  qu'on 
eiécute  sur  les  instruments  ou  avec  la  voix, 
tratto,  passo  m.  =  Action  qui  marque  une 
intention  favorable  ou  nuisible,  qui  a  quelque 
chose  de  remarquable,  tratto,  atto  m.  = 
Pensée  vive,  brillante,  imprévue,  tratto  m. 
=  Rapport,  tratto,  rapporto  m.  :  cela  a  — 
À  mon  affaire,  questo  ha  rapporto  col 
mio  affare.  =  Archi!.,  marque  que  l'on  fait 
snr  l'endroit  du  bois  ou  de  la  pierre  qu'on 
scie,  segno  m.  V.  Scie.  =  Aui  échecs  ou 
Eux  dames,  avantage  de  jouer  le  premier, 
tratto  m.  =  T.  de  pòche,  espace  que  l'on 
parcourt  en  traînant  un  Glel  après  soi,  spa- 
zio percorso  collo  strascico. 

TRAITAULE  (tré-tabi),  adj-,  avec  qui 
l'on  peut  facilement  traiter,  trattabile,  affa- 
bile, popolare. 

TRAITANT  (trè-tan),  s.  m.,  celui  qui 
se  chargeait  du  recouvrement  des  impôts  à 
certaines  conditions  réglées  par  un  traité, 
appaltatore  m.  delle  rendite  pubbliche. 
V.  Partisan. 

TRAITE  (trèl),  s.  f.,  étendue  de  chemin 
qu'on  fait  sans  s'arrêter,  tratto  m.,  distanza 
da  un  luogo  all'altro,  corsa  f.  :  tout  d'une 
— ,  sans  s'arrêter,  tutto  di  un  tratto.  = 
Transport  des  marchandises  d'une  province 
à  une  autre,  trotta  f.,  trasporto  m.  =  Se 
dit  aussi  dans  le  sens  de  transport,  en  pari, 
du  commerce  des  banquiers,  tratta  f.  = 
Particul,,  trafic  d'esclaves  sur  la  cète  d'A- 
frique, tratta  f.  :  la  —  des  nèodes ,  la 
tratta  dei  negri.  =  Lettre  de  change,  man- 
dat payable  dans  un  autre  lieo,  tratta,  cam- 
biale f. 

§  TRAITE,  TniJET.  Le  premier, 
tratta  f.,  se  dit  mieux  du  chemin  fait  par 
terre,  et  le  second  do  celui  qu'oD  fait  par 
eau.  Quand  trajet,  tragitto  m.,  s'emploie 
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dans  le  premier  sens,  il  indique  la  distance 
à  parcourir. 

TRAITÉ  (trè-te),  s.  m.,  ouvrage  on  l'on 
traite  d'un  art,  d'une  science,  trattato  m.  : 

—  DE  LITTÉRATURE,  DE  GÉOMÉTRIE,  trat- 
tato di  letteratura,  di  geometria.  =  Con- 
vention par  laquelle  deux  ou  plusieurs  Etats 
ou  souverains  s'engagent  à  remplir  récipro- 
quement certaines  conditions,  trattato  m.  : 

—  de  paris,' de  vienne,  etc.,  trattato  di 
Parigi,  di  Vienna.  =  Convention  des  par- 
ticuliers entre  eux  ou  avec  le  gouvernement, 
trattato  m.,  convenzione  î.  =  Simple  con- 
sentement, accord  sans  aucune  formalité, 
trattato,  contratto  m. 

TRAITEMENT  (trèt-man),  s.  m.,  ac- 
cueil, réception,  manière  d'agir  avec  quel- 
qu'un, trattamento  m.,  accoglienza  f.  :  mau- 
vais — ,  coups,  violences,  nulli  trattamenti. 
=  Appointements  d'un  homme  en  place,  sti- 
pendio, salario  m.,  paga  f.  :  supprimer  le 

—  de  quelqu'un,  sopprimere  lo  stipendio 
di  qualcuno.  =  Manière  de  conduire  une 
maladie,  remèdes,  pansements,  trattamento 
m.,  cura  f. 

TRAITER  (trè-te),  v.  a.,  discuter,  agi- 
ter, raisonner  ou  écrire  sur,  trattare  :  quel- 
que sujet  qu'on  traite,  qualsiasi  argo- 
mento che  si  tratti.  Il  est  aussi  n.  dans  ce 
sens  :  —  des  plantes,  trattare  delle  piante. 
=  Agir  avec  quelqu'un,  en  user  avec  lui  de 
telle  ou  telle  manière,  trattare,  agire  :  zs. 
vous  demande  de  ne  me  —  qu'en  ami, 
»!  chieggo  soltanto  di  trattarmi  da  amico; 

—  quelqu'un  de  fou,  l'appeler  fon,  trat- 
tare uno  da  pazzo.  =  Eegaler,  donner  à 
manger,  trattare,  banchettare.  =  Panser, 
médicamenter,  curare,  medicare  :  il  faut 
vous  faire  — ,  bisogna  farvi  curare;  se  dit 
aussi  du  médecin  qui  prend  soin  dn  malade  : 
je  traiterai  monsieur  méthodiquement, 

10  curerò  metodicamente.  =  T.  d'art,  exé- 
cuter, eseguire.  =  Régler  les  clauses,  les 
conditions  d'une  chose,  regolare,  stabilire 
le  condizioni  di  una  data  cosa  :  —  les  af- 
faires les  plus  délicates,  trattare  gli 
a/fari  i  più  delicati.  —  Chim.,  soumettre 
une  substance  à  l'action  de  quelque  agent 
chimique,  sottoporre  una  sostanza  ad  un 
reagente.  =  V.  n.  :  —  de  la  paix,  trattare 
della  pace  ; —  avec  son  vainqueur,  pat- 
teggiare col  vincitore.  —  Faire  on  accom- 
modement, trattare,  far  pratiche  per  un 
accomodamento.  =  Se  — ,  v.  pr.,  dans  tous 
les  sens  de  l'actif,  trattarsi. 

§  TRAITER,  AGITER.  Agiter,  agi- 
tare,  c'est  débattre  longtemps  ou  bien  des 
fois.  Traiter,  trattare,  c'est  arriver  à  une 
solution,  à  un  effet,  obtenir  un  résultat. 

TRAITEUR  (trè-tôr),  s.  m.,  celui  qui 
donne  à  manger  pour  de  l'argent,  trat- 
tore m. 

TRAITOIR  ou  TRAITOIRE  (  trè- 
toar),  s.  f.,  instrument  de  tonnelier  pour 
allonger  les  cercles,  cane  m. 

TRAÎTRE  (trètr),  ESSE  (trè-trèss), 
adj.,  perfide,  qui  trahit,  traditore ,  perfido  : 
cœur  — ,  âme  traîtresse,  cuore  traditore, 
anima  traditrice.  =  Qui  fait  du  mal  quand 
on  ne  s'y  attend  pas,  traditore,  m.  .-  les 
chats  sont  traìtres,  i  gatti  sono  tradi- 
tori. =  Dangereux  ,  sous  des  apparences 
trompeuses,  ingannatore  :  lioueur  — ,  li- 
quore  ingannatore.  —  S-,  môme  sens,  tra- 
ditore m.  =  Celui  qui  trahit,  traditore  m. 
=  En  — ,  loc.  adv.,  en  usant  de  trahison, 
a  tradimento  m.  V.  Infidèle. 

TRAÎTREUSEMENT  (trè-trôs-man), 
adv.,  en  trahison,  a  tradimento. 

TRAJAN  (tra-sgian),  empereur  romain 
(98-117),  fut  adopté  par  Nerva,  auquel  il 
succéda.  Ce  fut  un  administrateur  habile. 

11  protégea  Florus,  Plutarquc,  Tacile  et 
Pline  le  Jeune,  qui  a  composé  son  panégï- 
riOue,  Trajano.  =  Trajane,  adj.  f.  :  co- 
lonne— ,  élevée  en  l'honneur  de  Trajan, 
la  colonna  Trajana. 

TRAJECTOIRE  (tra-sgièch-toar),  s.  f.; 
géom.,  courbe  que  décrit  flans  l'espace  un 
corps  soumis  à  des  forces  motrices,  traiet- 
toria f. 

TRAJET  (tra-sgie),  s.  m.,  espace  à  tra- 
verser par  eau,  et  par  ext.  par  terre,  tra- 
gitto m.  —  Action  de  traverser  cet  espace, 
tragitto,  passaggio  m.  :  votre  —  fut  heu- 
reux, il  vostro  tragitto  fu  felice.  —  Chir.  : 

—  d'une  plaie,  conduit  que  forme  sa  ca- 
vité, condotta  d'una  piaga  ì.  V.  Traite. 

TRAM\IL  (tra-rnaO,  s.  m.,  filet  qu'on 
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tend  ïans  les  rivières  pour  prendre  du  pois- 
son, tramaglio  m.  :  des  tram  ails,  trama- 
gli m.  pl. 

TRAME  (tram),  s.  f.,  fil  qui  eroise  les 
fils  de  la  chaîne  d'un  tissu,  trama  f.  =  La 
—  de  la  vie,  des  jours;  poét.,  leur  cours, 
leur  durée,  il  corso,  h  stame  della  vita,  dei 
giorni.  —  Complot,  tmma,  cospirazione  f. 

TRAMER  (tra-me),  v.  a.,  passer  la  trame 
entre  les  fils  de  la  chaîne,  tramare.  —  Ma- 
chiner, faire  un  complot,  tramare,  macchi- 
nare :  UT»  FRANÇATS  TRAMA  SA  MORT,  UH 
Francese  macchinò  la  sua  morte.  =  Se  — , 
t.  pr.,  être  tramé,  essere  macchinato.  = 
V.  imp.  .-  il  se  trame  quelque  chose 
contre  ïous,  si  sta  macchinando  qualche 
cosa  contro  di  voi.  V.  Ourdir. 

TRAMONTANE  (fera-mon-tauri),  s.  f., 
dans  la  Méditerranée,  vent,  côté,  étoile  du 
nord,  tramontana  S.  =  Perdre  la  —  ;  fam., 
se  troubler,  ne  savoir  plus  ce  qu'on  fait,  ce 
qu'on  dit,  perdere  la  tramontana. 

TRANCHANT  (ïran-seian),  E  (sciant), 
adj.,  qui  tranche,  qui  eoupe,  che  taglia  : 
couteau  — ,  coltello  che  taglia.Y.  Ecuïer. 
=  Qui  décide  hardiment,  decisivo,  franco, 
ardito  nel  decidere  :  couleurs  tranchan- 
tes, couleurs  voisines  et  opposées,  sans 
nuances,  colori  taglienti.  =  Décisif,  péremp- 
toire,  decisivo,  perentorio  ;  argument  — , 
argomento  perentorio. 

§  TRANCHANT,  DECISIF.  Le  pre- 
mier enchérit  sur  le  second  et  marque  ton- 
|  jours  un  défaut. 

TRANCHANT  (tran-scian),  s.  m.,  fil 
d'un  couteau,  d'une  epée,  etc.,  taglio,  filo  m. 

=  EpÉE,  ARGUMENT  À  DEUX  TRANCHANTS, 

mot,  raisonnement  qui  décide  deux  ques- 
tions à  la  fois;  raillerie  qui  attaque  à  la  fois 
deux  personnes  ou  deux  ridicules  dans  une 
même  personne,  spada,  argomento  a  due 
tagli. 

TRANCHE  (transe),  s.  f., morceau  coupé 
un  peu  mince,  fetta  f.  :  — de  pain,  de  jam- 
bon, etc.,  fetta  di  pane,  di  presciutto.  — 
Abs.,  cuisse  de  bœuf,  un  pezzo  di  cosciadi 
bue.  =  Surface  unie  que  présentent  les  feuil- 
lets du  côté  d'un  livre  on  on  les  a  rognés, 
fogli  m.  pl.  =  Bord  extérieur  d'une  pièce 
de  monnaie,  d'une  médaille,  taglio  m. 

TRANCHÉE  (tran-sce),  s.  f. ,  fossé  crensé 
pour  asseoir  les  fondements  d'un  mur,  plan- 
ter des  arbres,  etc.,  fossa  f.  per  le  fonda- 
menta. =  Sfiliti,  fossecreusé  pour  se  mettre 
à  couvert  du  feu  en  approchant  d'une  place 
qu'on  assiège,  trincea  f.  =  Au  pl.  ;  méd., 
douleurs  très-aiguës  dans  les  entrailles,  do- 
lorila, pl.  di  ventre. 

TRANCHE- FIE  (transe-fil),  s.  m.  mv., 
petite  chaîne  qui  est  autour  du  mors,  cate- 
nella f.  del  morso. 

TRANCHE-FILE  (transe-fil),  s.  f.,  rou- 
leau de  papier  ou  de  parchemin,  recouvert 
de  fil,  que  l'on  met  au  dos  d'un  livre  pour 
tenir  les  cahiers  assemblés,  capitello  m. 

TRANCHE-LARD  (transe-Iar),  s.  m. 
irrv.,  couteau  à  lame  fort  mince  pour  tran- 
cher le  lard,  coltello  da  affettare  il  lardo  m. 

TRANCHE-MONTAGNE  (transc-mon- 
tagn),  s.  m.,  fanfaron  qui  fait  grand  bruit 
de  son  courage;  fam.,  spaccaynonti  m. 

TRANCHER  (tran-sce),  v.  a.,  couper, 
séparer  en  coupant,  tagliare,  trinciare,  tron- 
care :  —  la  tête  A  quelqu'un,  tagliare 
la  testa  ad  uno;  —  la  difficulté,  résou- 
dre tout  d'un  coup  une  question  difficile; 
lever  tout  d'un  coup  un  grand  obstacle,  tron- 
care le  difficoltà  ;  —  LE  mot  ,  donner  une 
réponse  nette  et  décisive,  dare  una  risposta 
decisiva;  —  un  discours,  y  mettre  fin, por 
fine  ad  un  discorso.  =  V.  n.,  décider  har- 
diment ,  decidere  arditamente.  =  —  su 
grand  seigneur,  faire  le  grand  seigneur, 
le  bel  esprit,  l'homme  nécessaire,  grandeg- 
giare, farla  da  signore;  —  court,  net, 
s'exprimer  en  peu  de  mots  ou  terminer  brus- 
quement la  conversation,  le  discours,  espri- 
mersi laconicamente,  tagliar  corto.  =  Être 
tranchant  :  ces  couleurs  tranchent,  que- 
sti colori  sono  taglienti. 

T  RANCH  ET  (tran-sce),  s.  m.,  couteau 
sans  manche,  plat  et  acéré,  pour  couper  le 
enir,  le  liège,  etc.,  trincetto  m.  =  Outil  dont 
les  serruriers  se  servent  ponr  couper  les 
petites  pièces  de  fer  à  chaud,  coltello,  ta- 
gliuolo m. 

TRANCHOIR  (tran-scioar),  s.  m.,  pla- 
teau de  bois  sur  lequel  on  tranche  la  viande, 
tagliere  m,  =  Archit.,  synon.   I  Abaque. 
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TRANQUILLE  (tran-cbil),  adj.,  eiempt 
d'inquiélude,  de  soucis;  plein  de  confiance, 
de  sécurité,  tranquillo,  quieto,  placido,  pa- 
cifico. =  Qui  ne  l'ait  point  de  bruit,  qui  ne 
se  donne  aucun  mouvement ,  tranquillo, 
quieto  ;  enfant  —,  fanciullo  quieto,  ss 
Exempt  de  trouble,  d'agitation,  tranquillo, 
quieto  :  un  empire  — ,  un  impero  tran- 
quillo ;  voisin  — ,  qui  ne  trouble  le  repos 
de  personne,  un  vicino  quieto. 

§  TRANQUILLE,  CALME.  On  est 
tranquille,  tranquillo,  par  nature  et  d'une 
manière  durable;  on  n'est  CALME,  calmo, 
qu'accidentellement.  Le  premier  marque, 
chez  une  personne,  un  défaut  d'activité;  le 
second  la  représente  comme  impassible. 

TRANQUILLEMENT  (tran-chil-man), 
adv.,  d'une  manière  tranquille,  tranquilla- 
mente. 

TRANQUILLISANT  (tran-chi-li-san), 
E  (sant) ,  adj.,  qui  tranquillise,  tranquil- 
lante: NOUVELLE  FORT  TRANQUILLISANTE, 

notizia  molto  tranquillante. 

TRANQUILLISER  (tran-chi-li-se),  v. 
a.,  calmer,  rendre  tranquille,  tranquillare, 
placare,  calmare  :  —  quelqu'un,  tranquil- 
lar uno.  =  Se  — ,  v.  pr.,se  reposer,  se  tenir 
tranquille,  cesser  d'être  inquiet,  tranquil- 
larsi, calmarsi.  , 

TRANQUILLITE  (tran-chi-li-te),  s.f., 
état  de  ce  qui  est  tranquille,  tranquillità, 
calma  f.  :  la  —  de  l'air,  de  la  mer,  la 
tranquillità  dell'aria,  del  mare;  —  publi- 
que, tranquillità  pubblica;  LA  — de  l'âme, 
tranquillità  dell'anima.  —  Calme,  repos, 
calma  f.,  riposo  m.  :  —  d'esprit,  calma  di 
spirito. 

§  TRANQUILLITE,  CALME,  PAIX, 
REPOS.  Les  deux  premiers  diffèrent  comme 
tranquille  et  calme  ("V.  Tranquille). 
Paix,  pace,  opposé  à  guerre,  implique  l'i- 
dée d'amilié,  d'union.  Eepos,  riposo,  op- 
posé à  travail,  désigne  une  situation  répa- 
ratrice dont  on  jouit. 

TRANSACTION  (tran-sach-ssion) ,  s. 
f.,  acte  par  lequel  on  transige  sur  un  diffé- 
rend, transazione  f.  :  ils  ont  terminé 
leur  procès  par  une  — ,  terminarono  la 
loro  lite  mediante  una  transazione.  =Dans 
un  sens  plus  étendu  il  se  dit  des  actes,  des 
accords,  des  conventions  entre  les  hommes, 
soit  dans  le  commerce,  soit  dans  la  vie  or- 
dinaire, transazione  f. 

TRANSALPIN  (trans-al-pen) ,  E  (pin), 
adj.,  qui  est  au  delà  des  Alpes,  transalpino  : 
peuples  transalpins,  popoli  transalpini; 
gaule  transalpine,  Gallio,  transalpina. 
V.  Gaule. 

TRANSATLANTIQUE  (  trans-a-tlan- 
ticli),  adj.,  qui  est  au  delà  de  l'Atlantique, 
transatlantico  :  possessions  transatlan- 
tiques, possedimenti  transatlantici  ;  paque- 
bots — ,  qui  traversent  l'Atlantique,  vapori 
transatlantici. 

TRANSBORDEMENT  (trans-bord- 
man),  s.  m.;  mar.,  action  de  transborder; 
résultat  de  cette  action,  transbordamento  m. 

TRANSBORDER  ( trans-bor-de) ,  v. 
a.;  mar.,  transporter  tout  ou  partie  de  la 
cargaison  d'un  bâtiment  dans  un  autre,  tra- 
bordare :  —  des  marchandises,  des  trou- 
pes, trabordare  merci,  truppe. 

TRANSCENDANCE  (tran-ssan-danss), 
e.  f. ,  supériorité  marquée,  trascendenza, 
superiorità  f. 

TRANSCENDANT  (tran-ssan-dan),  E 
(dant),  adj.,  qui  excelle  en  son  genre,  tra- 
scendente :  esprit,  mérite  — ,  spirito,  me- 
rito transcendente.  V.  Relevé.  =  Géomé- 
trie transcendante,  qui  emploie  l'infini 
dans  ses  calculs,  geometria  trascendente  î. 

TRANSCENDANT  AL  (tran-ssan-dan- 
tal),  E,  adj.;  philos.,  se  dit,  dans  le  système 
de  Kant,  de  la  philosophie  qui  s'appuie  sur 
des  données  supérieures  à  l'observation,  tra- 
sec  ndeii  ta  le. 

TRANSCRIPTION  (transs-crip-ssion), 
s.  f.,  action  de  transcrire;  résultat  de  cette 
action,  trascrizione  f. 

TRANSCRIRE  (transs-crir),  v.  a.,  co- 
pier un  écrit,  trascrivere,  copiare  :  —  ses 
lettres,  trascrivere  le  proprie  lettere. 

TRANSE  (transs),  s.  f.,  grande  appré- 
hension d'un  malheur  qu'on  croit  prochain, 
ansia,  paura,  angoscia  f. 

§  TRANSE,  ANGOISSE,  ANXIETE. 
Le  second  enchérit  sur  le  premier  et  se  dit 
des  transes  de  quelqu'un  qui  souffre  et  qui 
craint  de  voir  augmenter  sa  souffrance. 


L'anxiété  est  moins  vive  et  pins  constante 
que  I'angoisse. 

TRANSFÈREMEMT  (transs-fèr-man), 
s.  m.,  action  de  transférer  ;  résultat  de  cette 
action,  trasferimento,  trasporto  m.  :  —  des 
prisonniers,  trasferimento  dei  prigionieri. 

TRANSFÉRER  (transs-fe-re) ,  v.  a., 
transporter,  faire  passer  d'un  lieu  à  un  au- 
tre, trasferire,  trasportare  ;  —  un  prison- 
nier, des  reliques,  trasferire  un  prigio- 
niero, reliquie.  =  —  une  féte,  la  remettre 
d'un  jour  à  un  autre,  trasportare,  rimettere 
a  un  altro  giorno  una  festa.  =  Se  dit  de 
la  juridiction,  de  l'autorité,  de  la  puissance, 
lorsque  d'un  tribunal,  d'une  ville,  d'une  na- 
tion, elle  passe  à  quelque  autre,  trasferire, 
trasportare.  —  Céder,  transporter  une 
chose  à  quelqu'un,  en  observant  les  forma- 
lités prescrites,  trasferire,  operare  il  tra- 
sporto. 

TRANSFERT  (transs-fèr) ,  s.  m.,  acte 
par  lequel  on  déclare  transférer  à  un  autre 
une  valeur  mobilière,  trasporto  m. 

TRANSFIGURATION  (transs-fi-gii-ra- 
ssion),  s.  f.,  changement  d'une  figure  en  une 
autre;  ne  se  dit  que  de  l'état  glorieux  où 
Jésus-Christ  parut  sur  le  mont  Thabor,  tra- 
sfigurazione f.  =  Tableau  qui  représente 
cette  scène,  trasfigurazione  f. 

TRANSFIGURER  (SE)  (transs-fi-gii-re), 
v.  pr.,  changer  de  figure;  ne  se  dit  que  de 
la  transfiguration  de  Jésus,  trasfigurarsi. 

TRANSFORMATION  (  transs-for-ma- 
ssion),  s.  f.,  changement  de  forme,  métamor- 
phose, trasformazione  f.  =  Alg.,  action  de 
transformer  une  équation,  trasformazione  f. 

TRANSFORMER  (transs-for-me),  v.  a., 
opérer  sur  une  chose  un  changement  de 
forme  ou  de  manière  d'être,  trasformare, 
cangiare.  =  Mathém.  :  —  une  équation, 
la  changer  en  une  autre  d'une  forme  diffé- 
rente, trasformare  un'equazione.  =  Se  — , 
v.  pr.,  trasformarsi.  =  Prendre  plusieurs 
caractères,  selon  ses  vues  et  ses  intérêts, 
trasformarsi.  , 

§  TRANSFORMER,  METAMOR- 
PHOSER. Métamorphoser,  c'est  trans- 
former d'une  manière  merveilleuse  et  com- 
plète, au  propre  comme  au  fig.  Il  se  dit 
surtout  des  faits  mythologiques. 

TRANSFUGE  (transs-fusg),  s.  m.,  celui 
qui,  à  la  guerre,  abandonne  son  parti  pour 
passer  à  celui  de  l'ennemi,  transfugo  m.  = 
Celui  qui  change  de  parti,  disertore  m. 
V.  Déserteur. 

TRANSFUSER  (transs-fii-se) ,  v.  a., 
faire  passer  un  liquide  d'un  récipient  dans 
un  autre,  trasfondere.  =  Faire  la  transfu- 
sion du  sang,  trasfondere  il  sangue. 

TRANSFUSION  (transs-fii-sion),  s.  f., 
action  de  transfuser,  de  transvaser,  trasfu- 
sione f.  :  —  du  san  G,  opération  par  laquelle 
on  a  essayé  de  faire  passer  le  sang  d'un  ani- 
mal dans  les  veines  d'un  autre,  trasfusione 
del  sangue. 

TRANSGRESSER  (transs-gre-sse) ,  v. 
a.,  enfreindre  un  ordre,  une  loi,  et  particul. 
les  préceptes  divins,  trasgredire,  disobbe- 
dire. 

TRANSGRESSEUR  (transs-gre-ssôr) , 
s.  m.,  celui  qui  transgresse,  trasgressore  m. 

TRANSGRESSION  ,  s.  f . ,  action  de 
transgresser,  trasgressione  f. ,  trasgredi- 
mento  m.  :  —  des  commandements  de 
dieu,  de  la  loi,  trasgressione  dei  comanda- 
menti di  Dio,  della  legge. 

TRANSHUMANT  (  transs-u-man  ) ,  E 
(mant), adj.,  se  dit  des  bestiaux  qu'on  mène 
paître  en  été  dans  un  autre  pays,  dicesi  del 
bestiame  che  si  mena  in  estate  a  pascolare 
in  altri  paesi. 

TRANSI,  E,  adj.  :  amoureux  — ,  amant 
que  l'excès  de  sa  passion  rend  tremblant  et 
interdit  auprès  de  sa  maîtresse,  innamorato 
timidissimo  m. 

TRANSIGER  (tran-si-sge),  v.  n.,  passer 
un  acte  pour  accommoder  un  différend,  un 
procès,  transigere.  == —  avec  son  devoir, 
avec  sa  conscience  ,  s'autoriser  de  quel- 
ques raisons  peu  solides  pour  faire  une  chose 
contraire  au  devoir,  à  la  délicatesse,  esser 
largo  di  coscienza. 

TRANSIR  (tran-sir),  v.  a.,  pénétrer  et 
engourdir  de  froid,  assiderare,  intirizzire, 
agghiacciare.  =  V.  n.  :  —  de  froid,  de 
peur,  être  saisi,  pénétré  par  le  froid,  par  la 
peur,  colpito  dal  freddo,  dalla  paura. 

TRANSISSEMENT  (tran-siss-man),  s.  j 


m.,  état  où  est  un  homme  transi;  peu  us., 

assideramento  m. 

TRANSIT,  s.  m.,  faculté  accordée  à  cer- 
taines marchandises  étrangères  de  traverser 
un  pays  sans  payer  de  droits,  transito  m. 

TRANSITER  (tran-si-te),  v.  n.,  passer 
en  transit,  transitare. 

TRANSITIF,  IVE,  adj.;  gramm.,  se 
dit  d'un  verbe  marquant  une  action  qui 
passe  d'un  sujet  à  un  autre;  d'une  conjonc- 
tion qui  marque  transition  d'une  chose  à 
une  autre,  transitivo. 

TRANSITION  (tran-si-ssion),  s.  f.,  ma- 
nière de  passer  d'un  sujet  à  un  autre,  de 
lier  ensemble  les  parties  d'un  discours,  d'un 
ouvrage  ,  transizione  f. ,  passaggio  m.  = 
Passage  d'un  état  physique  à  un  autre,  tran- 
sizione f.  :  —  du  chaud  au  froid,  transi- 
zione dal  caldo  al  freddo.  =  Passage  d'un 
état  de  choses  à  un  autre,  transizione  f., 
passaggio  m.  :  la  —  de  l'anarchie  ah 
despotisme  ,  transizione  dall'anarchia  al 
despotismo. 

TRANSITOIRE  (  tran-si-toar  ),  adj., 
passager,  transitorio,  passeggero.  =  Ré- 
gime — ,  qui  remplit  l'intervalle  d'un  état 
de  choses  à  un  autre,  regime  transitorio. 

TRANSITOIREMEÌVT  (  tran-si-toar- 
man),  adv.,  d'une  manière  transitoire,  tran- 
sitoriamente . 

TRANSLATER  (transs-la-te),  v.  a.,  tra- 
duire, faire  passer  d'une  langue  dans  une 
autre  ;  vieux,  translatare,  traduire. 

TRANSLATIF,  IVE,  adj.;  dr.,  par 
lequel  on  transporte,  on  cède  une  chose  à 
quelqu'un,  traslativo. 

TRANSLATION  (transs-la-ssion),  s.  f., 
action  de  transférer,  traslazione  f.,  tra- 
sporto m.  :  la  —  d'un  prisonnier,  d'une 
fête,  la  traslazione  di  un  prigioniero,  di 
una  festa. 

TRANSMETTRE  (transs-mètr),  v.  a., 
céder,  mettre  ce  qu'on  possède  en  la  pos- 
session d'un  autre,  trasmettere,  tramandare. 
=  Faire  passer,  trasmettere  :  —  des  or- 
dres, trasmettere  ordini;  —  son  nom,  sa 
gloire  Â  la  postérité,  trasmettere  il  suo 
nome,  la  sua  gloria  alla  posterità.  =  Se  — , 
v.  pr.,  être  transmis,  trasmettersi.  =  Se 
communiquer,  trasmettersi,  comunicarsi. 

TRANSMIGRATION  (transs-mi-gra- 
ssion),  s.  f.,  action  d'un  peuple,  d'une  na- 
tion, d'une  troupe  d'hommes  qui  abandon- 
nent leur  pays  pour  en  aller  habiter  un 
autre,  trasmigrazione  f.  :  —  de  babylone, 
transport  et  séjour  des  Juifs  à  Babylone,  la 
trasmigrazione  di  Babilonia.  =  —  des 
Âmes,  métempsycose,  la  trasmigrazione 
delle  anime. 

TRANSMISSIBILITE,  s.  f.,  qualité  de 
ce  qui  est  transmissible,  trasmissibilità  f. 

TRANSMISSIBLE  (  transs-mi-ssibl  ), 
adj.,  qui  peut  être  transmis,  trasmissibile  : 
ce  droit  n'est  pas  —  ,  questo  diritto  non 
è  trasmissibile. 

TRANSMISSION,  s.  f.,  action  de  trans- 
mettre ;  résultat  de  cette  action,  trasmis- 
sione f.  =  Phys.,  propagation  d'un  fluide 
à  travers  un  corps  quelconque,  trasmis- 
sione f. 

TRANSMUABLE  (transs-miiabl),  adj., 
qui  peut  être  transmué,  trasmutabile. 

TRANSMUER  (transs-miie),  v.  a.,  chan- 
ger, transformer,  en  pari,  des  métaux,  tras- 
mutare, cangiare  :  L  alchimie  s'occupe  i 
—  les  métaux,  l'alchimia  si  occupa  a  tras- 
mutare i  metalli.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  trans- 
mué, trasmutarsi. 

TRANSMUTABILITE  (transs-mii-ta- 
bi-li-te),  s.  f.,  propriété  de  ce  qui  est  trans- 
muable  ou  regardé  comme  tel,  trasmuta- 
bilità f. 

TRANSMUTATION  (  transs  -  mu  -ta- 
ssion),  s.  f.,  changement  d'une  chose  en  une 
autre,  trasmutazione  f.  :  —  des  métaux, 
trasmutazione  dei  metalli. 

TRANSPADAN,  E,  adj.,  qui  est  au 
delà  du  Pô,  traspadano  :  gaule  transpa- 
dane, subdivision  de  la  Gaule  Cisalpine, 
Gallia  traspadana.  =  République  — ,  nom 
sous  lequel  Bonaparte  songea  d'abord  à 
organiser  le  Milanais  (  1796  ),  Repubblica 
traspadana. 

TRANSPARENCE  (  transs-pa-ranss), 
s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est  transparent,  tra- 
sparenza f.  :  LA  —  DE  L'EAU,  DU  VERRE, 
trasparenza  dell'acqua,  del  vetro. 

TRANSPARENT  (  transs-pa-ran  ),  E 
(rant),  adj.,  diaphane,  au  travers  de  quoi 
l'on  peut  voir  les  objets,  trasparente,  dia- 
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fano  :  voile  — ,  velo  trasparente'.  —  Peint., 
se  dit  des  couleurs  qui,  étant  couchées  sur 
d'autres,  laissent  apercevoir  plus  ou  moins 
ces  dernières,  trasparente.  =  Allégorie 
— ,  dont  on  découvre  facilement  le  sens, 
allegoria  trasparente.  V.  Diaphane. 

TRANSPARENT  (transs-pa-ran),  s.  m., 
papier  où  sont  tracées  plusieurs  lignes  noi- 
res, et  dont  on  se  sert  pour  s'accoutumer  à 
écrire  droit,  falsariga  f.  =  Papier  huilé 
derrière  lequel  on  place  des  lumières  dans 
une  illumination,  trasparente  m.  et  f.  = 
Tableau  sur  toile,  sur  gaze,  sur  papier 
huilé,  etc.,  derrière  lequel  on  met  des  lu- 
mières pour  faire  paraître  ce  qu'il  repré- 
sente, trasparente  m. 

TRANSPERCER  (transs-pèr-sse),  v.  a., 
percer  de  part  en  part,  passare,  forare  da 
parte  a  parte.  =  —  le  cœur  de  quel- 
qu'un, le  pénétrer  de  douleur,  trafiggere  il 
cuore  di  qualcuno.  —  Se  — ,  v.  pr.,  se  per- 
cer soi-même  ou  l'un  l'autre  de  part  en  part, 
passarsi  da  parte  a  parte. 

TRANSPIRATION  (transs-pi-ra-ssion), 
8.  f.,  fonction  par  laquelle  les  corps  vivants 
et  les  végétaux  exhalent  par  leurs  pores  un 
fluide  aqueux;  ce  fluide  ainsi  exhalé,  tra- 
spirazione f. 

TRANSPIRER  (  transs-pi-re  ),  v.  n., 
«'exhaler,  sortir  par  les  pores,  traspirare. 

—  Etre  en  transpiration,  essere  in  traspira- 
zione. =  Se  dit  de  quelque  chose  de  secret 
qui  commence  à  être  connu,  divulgué,  farsi 
noto,  divulgarsi. 

TRANSPLANTATION  (  transs-plan- 
ta-ssion),  s.  f.,  action  de  tranpslanter,  tras- 
piantamento. 

TRANSPLANTER  (  transs- plan  -  te  ), 
t.  a.,  ôter  un  végétal  du  lieu  où  il  est,  et  le 
replanter  dans  un  autre,  traspiantare.  = 
Transporter,  faire  passer,  trapiantare,  tra- 
sferire. =  Se — ,  v.  pr.,  trapiantarsi,  tra- 
sferirsi. 

TRANSPORT  (transs-por),  s.  m., action 
de  transporter,  trasporto  m.  :  —  de  mar- 
chandises, trasporto  di  merci;  payer  les 
frais  de  — ,  pagare  le  spese  di  trasporto. 

—  Se  dit  quelquefois,  par  est.,  des  voitures 
servant  au  transport  des  choses  nécessaires 
à  une  armée,  carri,  carriaggi  m.  pl.  =  Dr., 
action  de  se  transporter  dans  un  lieu,  tra- 
sporto, trasferimento  m.  =  Acte  par  lequel 
on  cède  à  quelqu'un  une  créance,  un  droit 
qu'on  a  sur  quelque  chose,  trasporto  m., 
cessione  f.  =  Physiol.,  mouvement  naturel 
des  liquides  circulatoires,  trasporto  m.  = 
Délire  passager  causé  par  la  fièvre,  tra- 
sporto, delirio  m.  =  Mouvement  d'une  pas- 
sion violente,  trasporto  m.,  commozione  f.  : 

—  de  joie,  d'amour,  trasporto  di  gioia, 
d'amore.  =  Enthousiasme,  entusiasmo  m. 
V.  Enthousiasme. 

TRANSPORTABLE  (transs-por-tabl), 
adj.,  qui  peut  être  transporté,  trasportabile, 
trasferibile:  le  malade  n'était  pas — , 
l'ammalato  non  era  trasportabile. 

TRANSPORTATION  (  transs- por-ta- 
ssion),  s.  f .  ;  dr;  déportation  arbitraire  que 
le  pouvoir,  en  certaines  circonstances,  dé- 
crète comme  mesure  de  rigueur,  deporta- 
zione f. 

TRANSPORTER  (transs-por-te),  v.  a., 
porter  d'un  lieu  dans  un  autre,  trasportare, 
trasferire: — un  malade,  des  marchan- 
dises, trasportare  un  ammalato,  merci.  = 
Constantin  transporta  le  siège  de  l'em- 
pire romain  À  constantinople,  Constan- 
tino  trasportò  la  sede  delCimpero  romano  a 
Costantinopoli.  =  Punir  de  la  transporta- 
tion,  deportare  :  —  des  insurgés,  depor- 
tare insorti.  =  Mettre  hors  de  soi,  traspor- 
tare, trarre  fuor  di  sè  :  —  de  joie,  de  co- 
lèri-:, eie,  trasportare  di  gioia,  di  collera. 
=  Céder  à  quelqu'un  le  droit  qu'on  a  sur 
une  chose,  trasferire,  cedere  a  qualcuno  un 
diritto.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  rendre  sur  les 
lieux,  trasportarsi,  trasferirsi.  —  Se  piacer 
en  imagination  :  SE  —  dans  le  passé,  tra- 
sportarsi nel  passato  ;  SE  —  par  la  pen- 
sée au  milieu  de,  se  figurer  y  être  réelle- 
ment, trasportarsi  col  pensiero  in  mezzo  a. 

TRANSPOSER  ( transs-po-se ),  v.  a., 
mettre  une  chose  hors  de  la  place  où  elle 
devrait  être,  trasporre  :  —  des  mots,  des 
phrases,  trasporre  parole,  frasi.  —  Mus., 
jouer,  chanter  sur  un  ton  différent  de  celui 
sur  lequel  l'air  est  noté,  trasportare. 

TRANSI'OSITEUR  (  transs-po-si-tûr  ), 
adj.  m.  :  piano  — ,  qui  opère  !a  transposi- 


tion d'un  ton  dans  un  autre,  pianoforte  tra- 
spositore. 

TRANSPOSITIF,  IVE,  adj.,  qui  ad- 
met les  transpositions,  traspositivo  :  lan- 
gues transpositives,  lingue  traspositive. 

TRANSPOSITION  (transs-po-si-ssion), 
s.  f.,  action  de  transposer;  résultat  de  cette 
action,  trasposizione  f.  =  Feuille  d'impres- 
sion, cahiers  d'écriture  transposés,  trasporto 
m.  =  Gramm.,  renversement  de  l'ordre 
logique  des  mots,  trasposizione  f.  =  Mus., 
opération  par  laquelle  on  change  de  ton  un 
morceau  de  musique  joué  ou  chanté,  tras- 
porto m. 

TRANSRHÉNANE  (  transs  -  re  -  nann), 
adj.  f.,  qui  est  au  delà  du  Rhin,  trasre- 
nano :  province  — ,  provincia  trasrenana. 

TRANSSUBSTANTIATION  (  tran- 
ssiib-stan-ssia-ssion),  s.  f.,  changement  dans 
l'Eucharistie  de  la  substance  du  pain  et  du 
vin  en  celle  du  corps  et  du  sang  de  Jésus- 
Christ,  transustanziazione  f. 

TRANSSliBSTANTIER  (  tran-ssub- 
stan-ssie),  v.  a.,  faire  la  transsubstantia- 
tion, transustanziare. 

TRANSSUDATION  (tran-ssiï-da-ssion), 
s.  f.,  action  de  transsuder,  trasudamento  m. 

TRANSSUDER  (tran-ssii-de),  v.  n.,  se 
dit  d'un  liquide  qui  passe  au  travers  des 
pores  d'un  corps,  trasudare. 

TRANSTAMARE  (Henri  de),  frère  de 
Pierre  le  Cruel,  se  révolta  contre  lui  et  le 
tua(1369).  Il  prit  aussitôt  le  nom  de  Henri  II 
et  régna  10  ans,  Transtamare. 

TRANSTEVÈRE,  s.  m.,  ou  RÉGION 
TRANSTÉVÉRINE,  partie  de  Rome  si- 
tuée au  delà  du  Tibre,  sur  la  rive  droite  de 
ce  fleuve,  Transtevere  m. 

TRANSVASEMENT  (  trans-vas-man  ), 
s.  m.,  action  de  transvaser,  travasamentom. 

TRANSVASER  (  trans-va-se  ),  v.  a., 
verser  une  liqueur  d'un  vase  dans  un  autre, 
travasare  :  —  du  vin,  travasare  vino. 

TRANSVERSAL,  E,  adj..  qui  coupe, 
qni  se  dirige  en  travers,  trasversale  :  ligne 
transversale,  linea  trasversale. 

TRANSVERSALEMENT  (  trans-vèr- 
ssal-man),  adv.,  d'une  manière  transversale, 
trasversalmente. 

TRANSVERSE  (  trans  -  vèrss  ),  adj.  ; 
anat.,  oblique,  obbliquo. 

TRANSYLVANIE  (  tran-ssil-va-ni  ), 
grand  gouvernement  del'Autriche,  entre  la 
Hongrie  et  la  Moldavie,  Transilvania  f. 

TRAPANI,  ville  forte  de  Sicile,  port  sur 
la  Méditerranée  et  ch.-l.  d'une  pr.  du  même 
nom,  Trapani. 

TRANTRAN,  s.  m.,  cours  de  certaines 
affaires,  manière  de  les  conduire;  pop.,  an- 
dazzo m. 

TRAPEZE  (tra-pèz),  s.  m.  ;  géom.,  qua- 
drilatère dont  deux  côtés  sont  inégaux  et 
parallèles,  trapezio  m.  =  Adj.  et  s.  ;  anat., 
se  dit  d'un  os  et  d'un  muscle  qui  ont  à  peu 
près  cette  forme,  trapezio.  =  Appareil  pour 
la  gymnastique,  en  forme  de  trapèze,  com- 
posé d'une  barre  de  bois  mobile,  horizon- 
tale et  suspendue  par  deux  cordes  à  une 
barre  supérieure  qui  est  immobile,  trape- 
zio m. 

TRAPÉZOÏDE  (tra-pe-so-id),  adj.,  qui 
ressemble  à  un  trapèze,  trapezoide.  =  S.  m., 
quadrilatère  dont  tous  lescùtés  sont  obliques 
entre  eu"x,  trapezoide  m. 

TRAPPE  (trap),  e.  f.,  espèce  de  porte 
posée  horizontalement  sur  une  ouverture  à 
rez-de-ebaussée  ou  au  niveau  d'un  plancher; 
cette  ouverture,  botola  f.  =  Particul. ,  planche 
mobile  qui  se  déplace  à  la  volonté  du  machi- 
niste dens  un  théâtre,  et  qui  sert  à  faire  dis- 
paraître de  la  scène  ou  à  y  faire  apparaître 
inopinément  certains  personnages,  trap- 
pola f.  =  Espèce  de  porte,  de  fenêtre  qui 
se  hausse  et  qui  se  baisse  dans  une  coulisse, 
caditoio  m.  =  Trou  creusé  dans  la  terre  et 
recouvert  d'une  bascule  ou  de  branchages 
et  de  feuillages,  qui  sert  de  piège  pour 
prendre  les  bêtes,  trappola  !.,  trabocchetto  m. 

TRAPPE  (la),  ordre  religieux  très-aus- 
tère, dont  une  des  règles  est  un  silence  ab- 
solu. =  Couvent  de  trappistes,  La  Truppa. 
=  Trappiste,  s.  m.,  religieux  de  la  Trappe, 
trappista  m. 

TRAFPEIR  (trr  pflr),  s.  m.,  chasseur 
de  profession  de  l'Amérique  du  Nord  qui 
fait  usage  de  trappes,  cacciatore  che  si  serve 
dei  trabocchelli. 

TRAPU  (tra-pii)  E,  adj.,  gros  et  court; 


ne  se  dit  que  des  hommes  et  des  animaux, 
atticciato,  corto  e  grosso. 

TRAQUE  (trach),  s.  f.  ;  t.  de  chasse, 
action  de  traquer,  il  dar  la  caccia  alle  fiere. 

TRAQUENARD  (  trach- nar),  s.  m., 
piège  en  forme  de  trébuchet  pour  prendre 
les  bêtes  puantes,  trappola  f.,  trabocchetto 
m.  =  Allure  défectueuse  du  cheval,  espèce 
de  trot  décousu  ;  cheval  qui  a  cette  allure, 
trapasso  m. 

TRAQUER  (tra-che),  v.  a.,  battre  un 
bois  pour  en  faire  sortir  le  gibier;  entourer 
un  bois  pour  forcer  le  gibier  d'entrer  dans 
les  toiles  ou  de  passer  sous  le  coup  des  chas- 
seurs, ormare,  attorniare,  dar  la  caccia.  = 
Resserrer  quelqu'un  dans  une  enceinte  pour 
le  prendre  :  —  des  voleurs,  attorniare  e 
stringere  i  ladri. 

TRAQUET  (tra-che),  s.  m.,  piège  qu'on 
tend  aux  bêtes  puantes,  trappola  f.  cosichia- 
mata.  =  Donner  dans  le  — ;  fam. ,  se 
laisser  tromper  par  quelque  artifice,  cadere 
nella  trappola.  =  Morceau  de  bois  attaché 
à  nne  corde  et  dont  le  mouvement  fait  tom- 
ber le  blé  sur  la  meule,  tentennelle  f.  pl. 

TRAQUEUR  (tra-chôr),  s.  m.,  celui 
qu'on  emploie  à  la  chasse  pour  traquer,  chi 
accerchia  le  fiere  in  un  bosco. 

TRASIMÈNE,  lac  de  l'anc.  Etrurie, 
près  duquel  Annibal  battit  Flanrinius  (217 
av.  J.-C),  Trasimene. 

TRAS  OS  MONTES,  pr.  du  Portugal, 
ch.-l.  Bragance,  Tras  os  Montes. 

TRAUMATIQUE  (tro-ma-tich),  adj.; 
méd-,  qui  a  rapport  aux  plaies  ou  qui  est 
causé  par  une  lésion,  traumatico. 

TRAVAIL  (tra-vai),  s.  m.,  machine  de 
bois  à  quatre  piliers  entre  lesquels  on  place 
les  chevanx  vicieux  pour  les  ferrer  ou  pour 
les  panser,  travaglio  m.  =  Compte  que  cha- 
que ministre  rendait  au  roi  des  affaires  de 
son  département;  très- peu  us.,  relazione!., 
rapporto  m.=  Rapport  d'un  commis  au  mi- 
nistre, rapporto  m.  Au  pl.  travails. 

TRAVAIL,  s.  m.,  labeur,  fatigue,  peine 
qu'on  prend  pour  faire  une  chose,  lavoro, 
travaglio  m.,  opera,  fatica  f.  :  homme  de 
— ,  qui  gagne  sa  vie  par  un  métier  pénible, 
giornaliero,  operaio  di  giornata  m.  =  —  db 
cheval;  pop.,  très-pénible,  lavoro  penosis- 
simo. =  Opérations  de  la  nature  pour  pro- 
curer l'accouchement,  travaglio  m.,  doglie 
f.  pl.  del  parto.  =  Ouvrage  quelconque,  la- 
voro m.  =  Manière  dont  on  travaille  habi- 
tuellement, lavoro  m.  =  Ouvrage  qu'on  a 
fait,  qui  est  à  faire  ou  qne  l'on  fait  actuelle- 
ment,  lavoro  va.  =  Véner.,  endroit  où  le 
sanglier  a  remué  la  terre,  pas  de  pl.  en  ce 
sens,  terreno  smosso  dal  grufolare  del  cin- 
ghiale. =  Au  pl.,  ouvrages  pour  fortifier 
un  camp,  pour  l'attaque  et  la  défense  d'une 
place,  pour  l'embellissement  et  l'assainisse- 
ment d'une  ville,  lavori  m.  pl.,  opere  f.  pl. 
=  Archit.,  ensemble  des  opérations  par  les- 
quelles on  procède  à  la  construction,  lavori 
m.  pl.,  opere  f.  pl.  :  travaux  forcés,  peine 
afûictive  et  infamante  qui  a  remplacé  les 
galères,  lavori  forzatimi,  pl.;  —  publics, 
peine  analogue,  mais  moins  grave,  infligée 
aux  militaires  qui  ont  déserté  à  l'intérieur, 
lavori  pubblici.  =  Entreprises  remarqua- 
bles, lavoro  m.,  impresa,  fatica  f.  :  les  — 
d'hercule,  les  douze  entreprises  que  la 
Fable  lui  attribue,  le  fatiche  di  Ercole  ;  les 

—  de  mars  ;  poét.,  les  dangers  et  les  fati- 
gues de  la  guerre,  le  fatiche,  i  pericoli  della 
guerra. 

TRAVAILLER  (tra-vai-ie),  v.  n.,  faire 
un  ouvrage,  de  l'ouvrage;  agir  pour  se  pro- 
curer une  chose  dont  on  a  besoin,  lavorare: 

—  nuit  et  jour,  sans  relâche,  lavorare 
giorno  e  notte  senza  tregua.  =  Se  donner 
de  la  peine  pour  faire,  pour  exécuter  quel- 
que chose,  lavorare,  darsi  molta  pena.  = 
Avoir  de  l'occupation,  de  l'ouvrage,  lavora- 
re :  CET  OUVRIER  NE  TRAVAILLERA  PAS  DB 

l'été,  quest'operaio  non  lavorerà  durante 
tutta  l'estate.  —  En  pari,  des  objets  maté- 
riels, fermenter,  se  déjeter,  s'entr'ouvrir, 
lavorare,  travagliare  :  son  Esprit,  sa  tête 
travaille,  est  dans  une  sorte  d'agitation, 
de  fermentation  causée  par  quelque  projet, 
par  quelque  ouvrage,  il  suo  ingegno,  la  sua 
testa  è  continuamente  posta  a  tortura.  = 
T.  de  manège,  exercer  un  cheval,  esercitare 
un  cavallo.  =  V.  a.,  façonner,  lavorare  :  — 
LE  fer,  le  MARURE,  lavorare  il  ferro,  il 
marmo.  =  Soigner,  exécuter  avec  soin  :  — 
son  style  ,  castigare  il  proprio  stile.  — 
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Tourmenter,  causer  de  la  peine,  trava- 
gliare, molestare, inquietare,  dar  pena:  ré- 
publique TRAVAILLÉE  PAR  DES  DISSEN- 
SIONS civiles,  Repubblica  travagliata  da 
civili  discordie.  =  Se  — ,  v.  pr.,  faire  de 
grands  efforts,  far  grandi  sforzi.  =  Se 
tourmenter,  s'inquiéter,  tormentarsi,  inquie- 
tarsi. 

TRAVAILLEUR  (  tra-vai-iôr  ),  EUSE 
(iòs),  s.,  celui,  celle  qui  est  adonné  au  tra- 
vail, lavoratore,  operaio  ni.  —  Abs.  ,  sol- 
dats qu'on  emploie  à  remuer  les  terres,  la- 
voratori, marraiuoli  m.  pl. 

TRAVEE,  s.  f.,  espace  entre  deux  pou- 
tres, spazio  m.  fra  due  travi.  =  Galerie  su- 
périeure d'une  église  au-dessus  des  arcades 
de  la  nef,  galleria  f.  =  Parties  de  la  char- 
pente d'un  pont  de  bois  qui  forment  les 
arches,  lo  spazio  fra  legno  a  legno  d'un 
ponte. 

TRAVERS  (tra-vèr),  s.m.,  étendue  d'un 
eorps  considéré  dans  sa  largeur,  larghezza 
f.  =  Mar.,  flanc  d'un  bâtiment,  fianco  diuna 
nave.  =  Biais,  irrégularité  d'un  lieu,  irre- 
golarità, obliquità  f.,  traverso,  sbieco  m.  = 
Bizarrerie,  caprice,  écarts,  bizzaria  f.,  ca- 
priccio m.  :  donner  dans  le  — ;  fam., 
tomber  dans  l'inconduite ,  darla  a  traverso, 
gittarsi  a  cattive  abitudini.  =  En  — ,  loc. 
adv.,  d'un  côté  à  l'autre  suivant  la  largeur, 
per  traverso,  a  traverso.  =  Mar.  :  être, 
se  mettre  en  — ,  en  panne,  mettersi  in 
panna.  —  De  —,  loc.  adv.,  à  contre-sens, 
de  mauvais  sens;  il  est  souvent  précédé  de 
tout,  di  traverso,  all'opposto,  aritroso  ;  al^ 
1er  de  — ,  andare  a  ritroso.  =  Regarder 
DE  — ,  avec  colère,  guardare  con  ira,  bie- 
camente. Y.  Bonnet.  V.  Tort.  =  A  — , 
au  — ,  loc.  prép.,  au  milieu,  par  le  milieu, 
a  traverso,  in  mezzo. 

TRAVERSE  (tra-vèrs),  s.  f.,  pièce  de 
bois  ou  de  fer  mise  en  travers  pour  en  affer- 
mir d'autres,  traversa  f.  =  T.  de  chemin 
de  fer,  pièces  de  bois  posées  sur  le  sol,  et 
sur  lesquelles  portent  les  rails  par  l'inter- 
médiaire des  coussinets,  traversa  f.  = 
Chemin  de  — ,  qui  coupe,  qui  abrège,  tra- 
versa, scorciatoia  f.  =  Obstacle,  empêche- 
ment, affliction,  revers,  traversia  f.,  osta- 
colo m. 

TRAVERSEE,  s.  f.,  trajet  par  mer 
d'une  terre  à  une  autre  terre  éloignée,  tra- 
versata i.,  passaggio  m. 

TRAVERSER  (tra-vèr-sse),  v.  a.,  pas- 
ser à  travers  d'un  côté  à  l'autre,  traver- 
tare,  attraversare  ;  —  la  France  ,  un 
pleuve,  les  mers,  attraversare  la  Fran- 
cia, un  fiume,  i  mari.  =  Etre  au  travers 
de,  attraversare.  =  Percer  de  part  en  part, 
attraversare,  passare  da  parte  a  parte.  — 
Passer  rapidement  à  travers ,  traversare. 
—  Susciter  des  obstacles  ,  être  contraire, 
attraversare ,  suscitare  ostacoli. 

TRAVERSIER  (tra-vèr-ssie) ,  ERE 
(ssièr),  adj.,  qui  traverse,  che  attraversa.  = 
Mar.  :  vent  — ,  qui  permet  aux  hâtiments 
de  se  rendre  alternativement  d'un  lieu  à  un 
autre,  vento  che  prestasi  alla  traversata  ; 
barque  traversière,  qui  sert  à  traverser 
d'un  lieu  à  un  autre,  barca  da  traversare  ; 
flûte  — ,  dont  on  joue  en  la  plaçant  en 
travers  sur  les  lèvres,  traverso,  flauto  tede- 
sco m.  =  Traversier,  s.  m.;  mar.,  sorte 
de  chasse-marée,  traversa  f. 

TRAVERSIN  (tra-vèr-ssen) ,  s.  m., 
oreiller  long  qui  occupe  toute  la  largeur  du 
lit,  capezzale  m.  =  Mar.,  pièce  de  bois  po- 
sée en  travers  d'une  charpente  de  bâtiment, 
traversino  m. 

TRAVERTIN   (  tra-vèr-ten) ,  s.  m., 

fierre  calcaire  des  environs  de  Tivoli  en 
talie,  travertino  m. 

TRAVESTIR,  v.  a.,  déguiser,  en  fai- 
sant prendre  l'habit  d'un  autre  sexe  ou  d'une 
autre  condition,  travestire.  —  Traduire  trop 
librement,  travestire.  =  PaTodier,  rendre 
burlesque,  travestire ,  parodiare.  =  Re- 
présenter sous  une  forme  différente,  trave- 
stire, svisare  :  — '"la  pensée  de  quelqu'un, 
travestire,  svisare  il  pensiero  di  qualcuno. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  se  déguiser,  travestirsi, 
mascherarsi.  =  Déguiser  son  caractère,  ma- 
scherarsi, infìngersi.  V.  Déguiser. 

TRAVESTISSEMENT  (  tra-vess-tìss- 
man),  s.  m.,  action  de  changer  d'habits 
pour  se  déguiser;  effet  de  ce  changement, 
travestimento  m». 

XfiAYON  (trè-icm),  s.  m.,  bout  du  pis, 


d'une  vache,  d'une  chèvre,  etc.,  par  où  on 
les  trait,  capezzolo  m. 

TRÉBELLIENNE,  adj.  f.;  dr.  rom.  : 
quarte  — ,  quart  que  l'héritier  institué  a 
droit  de  retenir  sur  la  succession  grevée  de 
fidéicommis,  en  remettant  l'hérédité,  quarta 
trebellianica. 

TREBIE  (tre-bl),  riv.  d'Italie,  affluent 
droit  du  Pô.  Ce  fut  sur  ses  bords  qu'Anni- 
bal  battit  Sempronius  (218  av.  J.-C.)  et  que 
Sou-warow  força  Macdonald  à  la  retraite 
(1799),  Trebbiai. 

TRÉBIZONDE,  ville  forte  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  ch.-l.  d'un  paehaliket  port  sur 
la  mer  Noire,  eut  des  souverains  indépen- 
dants de  1204  à  1461,  Trebisonda  f. 

TRÉBUCHANT  (  tre  -  bij  -  scian  ) ,  E 
(sciant),  adj.,  qui  trébuche,  qui  est  de  poids, 
en  pari,  des  monnaies,  traboccante,  di  buon 
peso.  , 

TREBUCHER  (tre-bii-sce),  v.  n.,  faire 
un  faux-  pas,  inciampare,  intoppare  :  —  DANS 
une  affaire,  intoppare,  fare  un  passo  falso 
in  un  affare.  V.  Broncher.  =  Tomber,  ca- 
dere :  —  dans  la  rivière,  cadere  nel 

fiume.   —  —   DU   FAÎTE  DES  GRANDEURS; 

vieux  et  peu  us.,  precipitare  dall'apogeo 
delle  grandezze.  —  En  pari,  de  poids,  em- 
porter par  sa  pesanteur  la  chose  qui  contre- 
pèse,  traboccare,  essere  traboccante. 

TRÉBUCHET  (tre-bii-sce),  s.  m.,  piége 
en  forme  de  cage  pour  attraper  des  oiseaux, 
trabocchetto  m.  =  Prendre  quelqu'un  au 
— ,  l'amener  par  adresse  â  faire  une  chose 
qui  lui  est  désavantageuse,  ou  contraire  à 
ce  qu'il  avait  résolu,  trarre  in  inganno  qual- 
cuno. ==  Petite  balance  pour  peser  l'or  et 
l'argent,  bilancino  m. 

TRÉFILER  (tre-fi-le),  v.  a.,  passer  du 
fer  ou  du  laiton  par  la  filière,  trafilare. 

TRÉFILERIE  (tre-61-rì),  s.  £.  =  Ate- 
lier de  tréfileur,  trafila  f. 

TRÉFILEUR  (tre-fi-lôr),  a.  m.,  ouvrier 
qui  tréfile,  operaio  che  trafila. 

TRÈFLE  (trèfl),  s.  m.,  plante  herbacée 
de  la  famille  des  légumineuses,  propre  à  la 
nourriture  du  bétail,  trifoglio  m.  =  Archit., 
ornement  imité  de  la  feuille  du  trèfle,  tri- 
foglio m.  =  Une  des  couleurs  noires  du  jeu 
de  cartes;  carte  de  cette  couleur,  fiori:  — 
d'eau  ,  plante  aquatique  dont  les  feuilles, 
comme  celles  du  trèfle,  sont  attachées  trois 
à  trois  à  une  même  queue,  trifoglio  acqua- 
tico. , 

TREFLE  (tre-fle),  E,  adj.,  qui  a  la 

forme  d'un  trèfle,  trifogliato. 

TRÉFLER  (tre-fle),  v.  a.  ;  t.  de  mon- 
nayeur ,  faire  un  mauvais  engrènement; 
doubler  l'effigie,  coniar  male,  ponendo  e  ri- 
ponendo la  moneta  sotto  il  torchio. 

TRÉFONC1ER  (tre-fon-ssie),  s,  m., 
propriétaire  du  fonds  et  da  tréfonds,  pro- 
prietario di  fondo  m. 

TRÉFONDS  (tre-fon),  s.  m.,  fonds  qui 
est  sous  le  sol  et  qu'on  possède  comme  le 
sol  même ,  fondi  con  tutto  ciò  ch'è  den- 
tr'essi. 

TREILLAGE  (trèi-iasg),  s.  m.,  assem- 
blage de  lattes,  de  perches  ou  d'échalas, 
posés  et  liés  verticalememenl  et  horizontale- 
ment pour  former  des  berceaux,  des  palis- 
sades, des  espaliers,  etc.,  pergola  L,  pergo- 
lato m. 

TREILLAGER  (trèi-ia-sge),  v.  a.,  gar- 
nir de  treillage,  fare  unpergolato.. 

TREILLAGEUR  (trèi-ia-sgiôr),  s.  m., 
ouvrier  qui  fait  des  treillages,  operaio  m. 
che  fa  pergolati. 

TREILHARD  (trèi-iar),  membre  des 
assemblées  politiques  delà  Révolution,  fut 
appelé  par  Napoléon  au  Conseil  d  Etat,  prit 
une  grande  part  à  la  rédaction  des  codes,  et 
mourut  en  1810,  Treilhard. 

TREILLE  (trèi),  s.  £.,  berceau  ou  cou- 
vert fait  de  ceps  de  vigne  entrelacés  et  réu- 
nis par  un  treillage,  pergola  f.  =  Le  jus 
de  la  — ,  le  vin,  il  vino  m. 

TREILLIS  (trèi-i),  s.  m.,  ouvrage  de 
métal  ou  de  bois  qui  imite  les  mailles  en 
losange  d'un  filet,  et  qui  sert  de  clôture  sans 
intercepter  l'air  ni  la  vue,  ingraticciato  m. 
=  Toile  gommée,  traliccio  m.  =  Grosse 
toile  dont  on  fait  des  sacs  et  des  vêtements 
grossiers,  traliccio  m. 

TREILLISSER  (trèi-isse),  v.  a.,  garnir 
de  treillis,  ingraticolare. 


TREIZE  (très),  adj.  num.,  dix  et  trois, 
tredici.  =  Treizième,  il  tredicesimo  :  nom- 
bre, numéro  — ,  numero  tredici;  louis  xiii, 
Grégoire  xiii,  Luigi XIII,  Gregorio  XIII. 
—  S.  m.,  le  nombre  treize,  il  numero  tre- 
dici m.  :  —  et  deux  font  quinze,  tredici, 
e  due  fanno  quindici;  le  —  du  mois,  le 
treizième  jour,  il  tredici  del  mese. 

TREIZIÈME  (trè-sièm),  adj.  num.  or- 
din.  de  treize,  tredicesimo,  decimoterzo.  = 
S.  m.,  chaque  partie  d'un  tout  divisé  en. 
treize  parties,  un  tredicesimo  m.  =  S.,  celui, 
celle  qui  occupe  le  treizième  rang,  il  tredi- 
cesimo m. 

TREIZIÈMEMENT  (  trè-sièm-man  ), 
adv.,  en  treizième  lieu,  in  tredicesimo  luogo. 

TREMA,  s.  m.,  signe  d'accentuation  (■■) 
que  l'on  met  sur  une  voyelle  pour  la  faire 
prononcer  séparément  de  la  voyelle  précé- 
dente ou  suivante,  comme  dans  naïf,  ïambe,. 
dieresi  f.,  segno  della  dieresi.  =  Adj.  inv., 
se  dit  de  la  voyelle  surmontée  d'un  tréma, 
d  iere  tico . 

T  REMBLAIE  (tran-blè),  s.  f.,  lieu 

planté  de  trembles,  tremuleto. 

TREMBLANT  (tran-blan),  E  (blant), 
adj.,  qui  tremble  de  froid,  de  fièvre  ou  agité 
par  le  vent,  tremolante.  =  Qui  tremble  de 
vieillesse,  tremolante.  =  Qui  chancelle  par 
faiblesse,  tremolante ,  debole.  =  Saisi  de 
trouble,  d'effroi,  de  respect,  tremolante. 

TREMBLE  (trambl),  s.  m.  ;  bot.,  espèce 
de  peuplier  dont  les  feuilles  tremblent  au 
moindre  vent,  tremula,  alberella  f. 

TREMBLÉ  (tran-ble),  E,  adj.,  tracé 
d'une  main  tremblante,  tracciato  con  mano, 
tremolante.  =  Tremblée,  s.  f.,  écriture 
tremblée,  scrittura  fatta  con  mano  tremo- 
lante. =  Tremblé,  s.  m.  ;  typogr.,  filet  ser- 
pentant, alternativement  gras  et  maigre, 
linea  serpentina  a  chiaroscuro. 

TREMBLEMENT  (tranbl-man),  s.  m., 
agitation  de  ce  qui  tremble,  tremore,  tre- 
mito m.  :  —  de  terre,  secousse  qui  ébranle 
violemment  la  terre,  terremoto  m.  =  Mus., 
sorte  de  cadence  précipitée,  trillo  m.  = 
Méd.,  agitation  involontaire  des  membres 
attribuée  à  la  contraction  et  au  relâchement 
alternatifs  des  muscles,  tremito,  fremito  m. 
=  Grande  crainte,  spavento  m., paura  f. 

TREMBLER  (tran-ble),  v.  n.,  être  agité, 
être  mû  par  de  fréquentes  secousses,  tre- 
mare :  la  main  lui  tremble,  gli  trema 
la  mano;  je  sens  —  LA  terre,  sento  tre- 
mar la  terra;  —  comme  la  feuille,  beau- 
coup, tremar  come  una  foglia.  =  S'ébranler 
facilement,  tremare  ;  ce  pont  tremble, 
questo  ponte  trema.  =  Avoir  grand'peur, 
tremare,  temere,  aver  paura.  =  V.  a.  :  — 
la  fièvre,  avoir  le  frisson;  pop.,  avere  il 
brivido  della  febbre. 

TREMBLEUR  (tran-blor),  EUSE 
(blôs),  s.,  celui,  celle  qui  tremble,  trepido 
m.,  trepida  f.  =  Personne  trop  craintive, 
timido,  dubitoso.  V.  Quaker.  =  Espèce  de 
singe  du  genre  sapajou,  specie  discimia. 

TREMBLOTANT  (  tran -bio -tan),  E 
(tant),  adj.,  qui  tremblote,  tremolante  ;  VOIX 
tremblotante,  voce  tremolante. 

TREMBLOTER  (  tran-blo-te),  v.  n., 
trembler  un  peu;  fam.,  tremolare. 

TREMELLE  (trô-mèl),  s.  f.,  genre  de 
plantes  cryptogames  appartenant  à  la  fa- 
mille des  champignons,  tremella  f. 

TRÉMIE  (tre-mi),  s.  f.,  auge  d'où  le  blé 
tombe  sous  la  meule,  tramoggia  f.  =  Sorte 
de  crible,  staccio  m.  =  Mesure  pour  le  sel, 
sorta  di  misura  per  il  sale.  =  Boîte  dans 
laquelle  on  donne  à  manger  aux  faisans  par- 
qués, cassetta  f.,  truogolo  m.  =  Espace  ré- 
servé dans  un  plancher  pour  porter  l'âtre 
d'une  cheminée,  buco  lasciato  in  un  palco 
per  farvi  passare  un  condotto  di  camino. 

TRÉMïÈRE  (tre-mièr),  adj.  f.  :  ROSE 
— ,  grande  mauve  dont  la  fleur  a  quelque 
ressemblance  avec  la  rose  et  dont  les  pétales 
tremblent  au  moindre  vent,  maharosa  f. 

TREMION,  s.  m.,  barre  de  fer  qui  sou- 
tient la  botte  d'une  cheminée,  chiave  !., 
tirante  m. 

TREMOIS  (tre-moa),  s.  m., nom  vulgaire 
du  blé  de  mars  qui  ne  reste  que  trois  mois 
en  teTre,  biada  marzenga  f. 

TRÉMOLO  (mot  Mal.), s. m.;  mus., trem- 
blement, effet  produit  par  les  instruments  à 
archet,  en  multipliant  les  vibrations  avec 
rapidité,  tremolo  m. 


TRE 

TRÉMOUSSEMENT  (  tre-muss-man  ), 
■.  m.,  action  de  trémousser,  tremito,  dime- 
namento m. 

TRÉMOUSSER  (tre-mu-sse),  v.  n.,  agi- 
ter  vivement  ;  ne  se  dit  que  de  quelques 
mouvements  d'oiseaux,  dimenarsi,  agitarsi: 

—  des  ailes,  agitare  le  ali.  =  Se  — ,  v.  pr, 
s'agiter  d'un  mouvement  vif  et  irrégulier, 
dimenarsi.  —  Fam.,  se  donner  beaucoup  de 
mouvement,  dimenarsi,  darsi  briga. 

TREMPAGE  (tran-pasg),  s.  m.,  action 
de  tremper  le  papier  pour  l'impression.  = 
Action  de  tremper  les  métaux,  bagnatura  f ., 
bagno  m. 

TREMPE  (tramp),  s.  f.,  action,  manière 
de  tremper  le  fer  ;  qualité  que  le  fer  con- 
tracte quand  on  le  trempe,  tempera,  tem- 
pra f.  =  Constitution  physique,  caractère 
moral,  tempera,  costituzione  fisica  f .  :  corps 
d'une  bonne  — ,  corpo  di  ottima  tempera. 
=  Typogr.,  synon.  de  Trempage. 

TREMPER  (trem-pe),  v.  a.,  mouiller 
une  chose  en  la  mettant  dans  un  liquide, 
bagnare,  ammollare,  tu/fare  :  —  la  soope, 
verser  le  bouillon  sur  les  tranches  de  pain, 
bagnar  la  zuppa;  —  du  fer,  de  l'acier, 
le  plonger  tout  rouge  dans  de  l'eau  prépa- 
rée, afin  de  le  durcir,  dar  la  tempera  al 
ferro,  all'acciaio;  la  pluie  a  trempé  la 
terre,  il  a  plu  abondamment,  la  pioggia 
ha  fatto  molle  il  terreno  ;  —  son  vin  ,  y 
mettre  de  l'eau,  annacquare  il  vino.  —  Cet 

HOMME  EST  TOUT  TREMPÉ,  IL  EST  TREMPÉ 

jusqu'aux  os;  fam.,  il  a  été  extrêmement 
mouillé,  costui  è  tutto  bagnato,  inzuppato  ; 

—  ses  mains  dans  le  sang,  commettre 
ou  ordonner  un  meurtre,  bruttare,  lordare 
le  mani  nel  sangue.  =  Typogr.  :  —  du  pa- 
pier, humecter  le  papier  destiné  à  l'impres- 
sion pour  le  rendre  plus  souple,  bagnare  la 
carta.  =  V.  n.,  demeurer  quelque  temps 
dans  un  liquide,  rimanere  qualche  tempo 
immerso  in  un  liquido.  —  Mes  mains  n'ont 
point  trempé  dans  le  sang  innocent, 
ne  l'ont  pas  répandu,  le  mie  mani  non  fu- 
rono immerse  nel  sangue  innocente; —  dans 
un  crime,  dans  une  conspiration,  etc., 
en  être  complice,  aver  parte,  essere  complice 
di  un  delitto,  di  una  cospirazione.  =  Se  — , 
v.  pr.,  être  trempé,  imbibé,  essere  bagnato, 
inzuppato. 

TREMPERIE  (tranp-ri),  s.  f.,  endroit 
d'une  imprimerie  où  l'on  trempe  le  papier, 
bagno  m. 

TREMPEUR  (tran-p6r),  s.  m.,  ouvrier 
qui  trempe  le  papier,  bagnatore  m.  —  Ou- 
vrier qui  trempe  l'acier,  operaio  che  dà  la 
tempera  all'acciaio. 

TREMPIS  (tran-pi),  s.  m.,  liqueur  acide 
dans  laquelle  on  plonge  l'acier  pour  le  net- 
toyer, bagno  per  nettare  l'acciaio  m. 

TREMPLIN  (tran-plen),  s.  m.,  planche 
inclinée  et  très -élastique  sur  laquelle  les 
sauteurs  courent  pour  s'élancer  et  faire  des 
sauts  périlleux,  trampellino  m. 

TREM POIRE  (tran-poar),  8.  f.,  cuve 
dans  laquelle  on  immerge  une  substance 
quelconque,  vagello  m.,  tinozza  f. 

TRÉML'E  (tre-mii),  s.  f.  ;  mar.,  tambour 
autour  des  écoutilles  pour  les  garantir  de 
Peau  qui  s'introduit  dans  le  bâtiment  pen- 
dant le  gros  temps,  fascia  f. 

TRÉNITZ  s.  f.,  une  des  figures  qui  com- 
posent le  quadrille,  trenitz  f. 

TRENTA  IN  (tran-ten),  s.  m.,  terme 
dont  on  se  sert  ù  la  paume  pour  marquer 
que  les  joueurs  ont  chacun  trente,  trenta 
pari,  trenta  ciascuno.  —  Nombre  de  trente 
messes  qu'on  fait  dire  pour  un  défunt,  trenta 
messe  f.  pl. 

TRENTAINE  (tran-tèn),  s.  f.,  nombre 
de  trente  ou  environ,  trentina  f.  :  une  — 
DE  personnes,  una  trentina  di  persone.  = 
Age  de  trente  ans,  trentina  f.,  i  trentanni 
m.  pl. 

TRENTE  (trant),  ville  des  Etats  autri- 
chien (Tyrol).  Il  s'y  tint  le  dernier  des  con- 
ciles œcuméniques  (l!>ta-63),  qni  fixa  les 
dogmes  de  l'Eglise  catholique,  Trento. 

TRENTE  (trant),  adj.,  num.  card.,  trois 
fois  dix,  trenta.  =  Trentième,  trentesimo  : 
page  — ,  pagina  trentesima.  =  S.  m.,  le 
nombre  trente,  trenta  m.  =  Le  trentième, 
il  trentesimo  m.  :  le  —  du  mois,  il  trenta 
del  mese.  =  —  et  ouarante,  jeux  de  ha- 
sard qui  se  joue  avec  six  jeux  de  cartes  mê- 
lés ensemble,  trenta  c  quarantam.  :  —  et 
un,  autre  jeu  de  cartes,  giuoco  del  tren- 
t'uno. 
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TRENTENAIRE  (trant-nèr),  adj.;  dr., 
de  trente  ans,  trentenne,  trentennario. 

TRENTIÈME  (  tran-tièm  ),  adj.  num. 
ord.,  de  trente,  trentesimo.  =  S.,  celui, 
celle  qui  occupe  le  trentième  rang,  trente- 
simo m.  =  S.  m.,  chaque  partie  d'un  tout 
divisé  ou  que  l'on  suppose  divisé  en  trente 
parties  égales,  trentesimo  m. 

TREPAN,  s.  m.;  chir.,  sorte  de  vile- 
brequin pour  percer  les  os,  surtout  ceux  du 
crâne,  trapano  m.  =  Opération  faite  avec 
le  trépan,  trapano  m.,  trapanazione  f. 

TRÉPANATION  (tre-pa-na-ssion),s.f.  ; 
chir.,  action  de  trépaner,  trapanazione  f. 

TRÉPANER  (tre-pa-ne),  v.  a.,  percer 
avec  le  trépan,  trapanare. 

TREPAS  (tre-pa),  s.  m.,  passage  de  la 
vie  à  la  mort,morfef.,  trapasso  m.  V.  Mort. 

TREPASSE,  s.  m.,  personne  trépassée, 
morto,  trapassato,  defunto  m. 

TRÉPASSER  (tre-pa-sse),  v.  n.,  mourir 
de  mort  naturelle,  rendre  l'âme,  morire, 
trapassare. 

TRÉPIDATION  (tre-pi-da-ssion),  s.  f., 
tremblement  des  membres,  des  nerfs,  des 
fibres,  etc.,  trepidazione  f. 

TRÉPIED  (tre-pie),  s.  m.,  ustensile  de 
cuisine  à  trois  pieds  qui  sert  à  soutenir  sur 
le  feu  un  chaudron,  un  poêlon,  etc.,  trep- 
piede m.  =  Siège  à  trois  pieds  sur  lequel  la 
prêtresse  de  Delphes  s'asseyait  pour  rendre 
ses  oracles,  tripode  m.  =  Il  est  sur  le  — , 
se  dit  d'un  homme  qui  parle  avec  enthou- 
siasme, egli  sembra  parlare  dal  tripode. 

TRÉPIGNEMENT  (  tre  -  pign  -  man  ), 
s.  m.,  action  de  trépigner,  calpestio  m. 

TRÉPIGNER  (tre-pi-gne),  v.  n.,  frap- 
per des  pieds  contre  terre,  en  les  remuant 
d'un  mouvement  prompt  et  fréquent,  bat- 
tere dei  piedi  in  terra,  calpestare.  =  V.  a., 
fouler  :  —  la  terre,  assodare  la  terra. 

TRÉPOINTE  (tre-poent),  s.  f.,  cuir 
cousu  entre  deux  autres,  fortezza  f. 

TRES  (tre),  adv.,  marque  le  superlatif 
absolu  et  se  joint  à  un  adjectif,  à  un  parti- 
cipe ou  à  un  adverbe,  sommamente,  moltis- 
simo: je  suis  —  surpris  de  sa  résolution, 
sono  molto  sorpreso  della  sua  risoluzione. 

TRÉ-SEPT  (tre-ssèt),  s.  m.,  jeu  de 
cartes  où  le  trois  et  le  sept  ont  une  grande 
importance,  tresette  m. 

TRÉSILLON  (tre-ssi-ion),  s.  m.,  mor- 
ceau de  bois  qui  sert  à  serrer  deux  cor- 
dages, fortezza  f.,  tressiglione  m.  =  Mor- 
ceau de  bois  qu'on  met  entre  des  ais  nou- 
vellement sciés  pour  les  empêcher  de  gauchir 
en  séchant,  bietta,  traversa  f. 

TRÉSILLONNER  (tre-ssi-io-ne),  v.  a., 
serrer  deux  cordages  avec  un  trésillon,  met- 
tere un  tressiglione  nella  commessura  di  due 
cavi.  =  Garnir  de  trésillons,  mettere  fra 
due  assi  le  biette  per  farli  seccare. 

TRÉSOR,  s.  m.,  amas  d'or,  d'argent  ou 
d'autres  choses  précieuses  mises  en  réserve, 
tesoro  m.  =  Lieu  où  le  trésor  est  enfermé, 
tesoro  ta.  :  sa  poche  est  un  — ,  la  sua  ta- 
sca è  un  tesoro  ;  —  public,  de  l'état,  re- 
venus de  l'Etat,  sommes  destinées  au  service 
public,  tesoro  pubblico  dello  Stato.  —  Lieu 
où  list  revenus  de  l'Etat  sont  déposés  et  ad- 
ministrés, il  Tesoro  m.  —  Lieu  où  l'on  garde 
les  reliques  et  les  ornements,  dans  les  égli- 
ses; ces  reliques  et  ces  ornements,  tesoro  m. 
=  Au  pl.,  grandes  richesses,  tesori  m.  pl. 
=  Tout  ce  qui  est  d'une  eiccllence,  d'une 
vertu  singulière,  tesoro  m.  :  un  honnête 
homme  est  un  —  caché,  un  uomo  onesto  è 
un  tesoro  nascosto.  =  Ce  qui  est  d'un  grand 
prix,  tesoro  m.:Lts  —  de  cérès,  les  mois- 
sons, i  tesoridi  Cerere;  les  —  db  bacciius, 
les  raisins,  le  vin,  i  tesori  di  Bacco.  =  Ri- 
chesse del'esprit,  de  l'imagination,  tesoro  m. 
=  Lieu  où  l'on  gardait  les  titres,  les  ar- 
chive» d'une  seigneurie,  d'une  communauté, 
archivio  m. 

TRÉSORERIE  (tre-sor-ri),  e.  f.,  lieu  où 
l'on  garde  et  où  l'on  administre  le  trésor 
public;  bureau  du  trésor  public,  tesoreria  f. 
=  En  Angleterre,  ministère  des  finances, 
tesoreria  !.,  ministero  delle  finanze. 

TRÉSORIER  (tre-so-rie),  s.  m.,  officier 
établi  pour  recevoir  et  distribuer  les  deniers 
d'un  roi,  d'un  prince,  d'uno  ville,  d'une 
communauté,  tesoriere  m. 
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TRÉSORIÈRE  (tre-so-rièr),  s.  f.,  celle 
qui,  dans  une  communauté,  dans  une  asso- 
ciation, reçoit  les  revenus,  le  montant  des 
souscriptions,  etc.,  tresoriera  f. 

TRESSAILLEMENT  (tre - ssai -man), 
s.  m.,  agitation,  émotion  subite  d'une  per- 
sonne qui  tressaille,  trasalimento  m.  :  — 
d'un  nerf,  déplacement  d'un  nerf,  sposta- 
mento m.  d'un  nervo. 

TRESSAILLI  (tre-ssai-i),  adj.  m.  :  nerf 
— ,  déplacé,  sorti  de  sa  place  par  un  effort 
violent,  nervo  slogato. 

TRESSAILLIR  (  tre-ssai-ir  ),  v.  n.  et 
irr.,  éprouver  une  agitation  vive  et  passa- 
gère, trasalire,  balzare. 

TRESSE  (trèss),  s.  f.,  tissu  plat,  fait  de 
petits  cordons  ou  de  fils,  de  cheveux  entre- 
lacés, treccia  f. 

TRESSER  (trè-sse),  v.  a.,  mettre,  arran- 
ger en  tresse,  trecciare,  intrecciare  :  paille 
tressée,  paglia  intrecciata. 
_  TRESSERIE  (trèss-rì),  s.  f.,  lieu,  ate- 
lier où  l'on  tresse  du  fil,  de  la  soie,  etc., 
luogo  ove  s'intreccia  filo,  seta,  ecc. 

TRESSEUR  (trè-ssôr),  EUSE  (ssos), 
adj.,  celui,  celle  qui  tresse  des  cheveux,  des 
cordons,  des  chaines,  etc.,  frecciatore  m., 
intrecciatrice  f. 

TRESSOIR  (trè-ssoar),  s.  m.,  instru- 
ment sur  lequel  on  tresse  les  cheveux,  in- 
trecciatoio  m. 

TRÉTEAU  (tre-tol,  s.  m.,  pièce  de  bois 
lougue  et  étroite  portée  sur  quatre  pieds  et 
qui  soutient  une  table,  un  échafaud,  etc., 
cavalletto  m.  =  Au  pl.,  théâtre  d'opéra- 
teur, de  saltimbanque,  teatro,  palco  m.  da 
saltimbanchi.  =  Théâtre  où  l'on  représente 
des  pièces  bouffonnes  et  populaires,  teatro 
comico  e  popolare.  =  Monter  sur  ses  tré- 
teaux, sur  le  théâtre,  se  faire  comédien, 
darsi  al  teatro,  fare  il  comico. 

TREUIL  (trôi),  s.  m.,  cylindre  de  bols 
qu'on  fait  tourner  au  moyen  de  leviers,  et 
autour  duquel  se  roule  une  corde  qui  sert  à 
tirer  des  fardeaux,  verricello  m. 

TREUVER  (trô-ve),  v.  a.,  trouver; 
vieux,  n'est  plus  us.,  trovare. 

TRÊVE  (trèv),  s.  f.,  cessation  de  tout 
acte  d'hostilité  pendant  un  certain  temps, 
par  convention  faite  entre  deux  Etats,  entre 
deux  partis  qui  sont  en  guerre,  tregua  f.  : 

—  de  vingt  années,  tregua  di  vent' anni; 

—  de  dieu  ou  du  seigneub,  cessation 
d'hostilités  imposées  au  moyen  âge  depuis 
le  mercredi  soir  jusqu'au  lundi  matin,  la 
tregua  di  Dio.  =  Relâche,  tregua,  posa, 
pace  f.  =  Ellipt.  et  fam.  :  —  de,  assez  de, 
ne  faisons  plus  de,  basta  così;-—  de  céré- 
monies, fine  alle  cerimonie.  =  Sans  paix  ni 
— ,  sans  un  moment  de  repos,  senza  pace 
nè  tregua. 

TRÊVES  (trèv),  ville  de  Prusse  (pro- 
vinces rhénanes),  anc.  cap.  d'un  électorat 
de  même  nom,  Treveri. 

TRÉVIRE  (tre-vir),  s.  f.:  mat.,  cordage 
pour  monter  ou  descendre  des  futailles  sur 
un  plan  incliné,  trevira  f. 

TRÉVISE  (tre-vis),  ville  forte  de  Véné- 
tie,  Treviso.  =  Duc  de  — .  V.  Mortier. 

TRÉVOUX  (tre-vu),  s.-préf.  du  départ, 
de  l'Ain,  Trévoux.  —  Journal  de — ,  fondé 
en  1701  par  les  jésuites,  pour  combattre  l'é- 
cole philosophique,  giornale  di  Trévoux. 
=  Dictionnaire  de  — ,  sorte  de  diction- 
naire universel,  sorti  de  l'imprimerie  que  le 
duc  du  Maine  avait  établie  dans  cette  ville, 
Dizionario  di  Trévoux. 

TRÉZAILLÉ  (tre-sai-ie),  E,  adj.,  se  dit 
d'un  tableau  fendillé,  d'une  porcelaine  ger- 
cée, screpolato. 

TRI,  s.  m.,  sorte  de  jeu  d'hombre  qui  se 
joue  à  trois,  tri  m.  =  Synon.  vulg.  de 
Triage  ;  peu  us. 

TRIADE  (triad),  s.  f.;  philos.,  assem- 
blage de  trois  personnes,  de  trois  unités. 
S'est  dit  partieul.,  dans  la  philosophie  néo- 
platonicienne, de  l'être,  de  l'intelligence  et 
de  l'âme,  triade  f. 

TRIAGE  (tri-asg),  s.  m.,  action  de  trier; 
de  choisir,  chose  triée,  scelta  f.  =  T.  d'eaux 
et  forêts,  canton  de  bois  considérable,  eu 
égard  aux  coupes  qu'on  en  fait,  cantone  m. 
di  selva.  =  Circonscription  dans  laquelle 
est  renfermée  la  surveillance  d'un  garde  fo- 
restier, cantóne  m.,  circoscrizione  t. 

TRIAILLES  (tri-ai),  s.  f.  pl.,  caries  da 
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dernière  qualité  ou  de  rebut,  carte  da  giuoco 
d'inferior  qualità. 

TRIAIRES  (trièr),  s.  m.  pl.,  soldats  du 
troisième  corps  de  la  légion  romaine,  tria- 
rii  m.  pl. 

TRIANDRIE  (trian-dri) ,  s.  f.;  bot., 
classe  du  système  de  Linné,  renfermant  les 
fleurs  qui  ont  trois  étamines,  triandria  f. 

TRIANGLE  (triangl),  s.  m.;  géom., 
figure  qui  a  trois  côtés  et  trois  angles,  trian- 
golo m.  =  Astr.,  nom  de  deux  constella- 
tions, l'une  dans  l'hémisphère  boréal,  l'autre 
dans  l'hémisphère  austral,  Triangolo  bo- 
reale m.  =  Un  des  attributs  de  la  franc-ma- 
çonnerie, triangolo  m.  =  Mus.,  triangle 
d'acier  sur  lequel  on  frappe  avec  une  tringle 
de  même  métal,  triangolo  m.  =  Equerre  de 
menuisier,  triangolo  m.  =  Tout  ce  qui  a  la 
forme  d'un  triangle,  triangolo  m. 

TRIANGULAIRE  (tri-an-gu-lèr),  adj., 
qui  a  trois  angles,  triangolare.  =  Qui  a  la 
forme  d'un  triangle,  triangolare.  —  Diplo- 
mai :  LETTRES  TRIANGULAIRES,  dont  toutes 

les  formes  étaient  ramenées ,  autant  que 
possible,  au  triangle,  lettere  triangolari. 

TRIANGULAIREMENT  (tri-an-gii- 
lèr-man),  adv.,  en  triangle,  triangolar- 
mente. 

TRIANGULATION  (tri-an-gii-la-ssion), 
s. f.,  action  de  l'aire  les  opérations  trigono- 
métriques,  nécessaires  pour  lever  le  plan 
d'un  terrain;  résultat  de  cette  action;  en- 
semble, combinaison  des  triangles,  triango- 
lazione f. 

TRIANGULE  (tri-an-gii-Ie),  E,  adj.; 
bot.,  qui  a  trois  angles,  triangolato,  trian- 
golare. 

TRIAS,  s.  m.;  géol.,  terrain  sédimen- 
taire  composé  de  grès,  de  marne  et  de  cal- 
caire, sorta  di  terreno  calcareo. 

TRIBORD  (tri-bor),  s.  m.;  mar.,  côté 
droit  d'un  navire,  en  partant  de  la  poupe, 
tribordo  m.  =  Fam.  :  faire  feu  de  —  et 
DB  bâbord,  faire  usage  de  tous  ses  moyens, 
de  toutes  ses  ressources,  valersi  di  tutti  i 
mezzi,  dar  fuoco  a  tutta  l'artiglieria. 

TRIBOULET  (tri-bu-le),  s.  m.,  cylindre 
de  bois  dont  l'orfèvre  se  sert  pour  arrondir 
eertains  ouvrages,  cilindro  m. 

TRIBRAQUE  (tri-brach),  s.  m.,  pied 
de  vers  grec  ou  latin  composé  de  trois  brè- 
ves, tribraco  m. 

TRIBU  (tri-bti),  s.  f.,  chez  les  anciens, 
une  des  grandes  divisions  d'une  race,  d'un 
peuple,  tribù  f.  =  Peuplade  qui  fait  partie 
d'une  grande  nation,  tribù  f.  :  une  —  de 
germains,  una  tribù  di  Germani.  =  Se  dit 
de  beaucoup  de  personnes  de  la  même  fa- 
mille,  tribù,  famiglia  f.  =  Chez  les  Juifs, 
tous  les  descendants  de  chacun  des  douze 
fils  de  Jacob,  tribù  f.  =  Hist.  nat.,  division 
de  la  famille,  tribù,  famiglia  f. 

TRIBULATION  (tri-bu-la-ssion),  s,  f., 
peine,  affliction  qui  consiste  à  être  traversé, 
harcelé  par  les  hommes  ou  par  les  événe- 
ments, tribolazione,  avversità  f. 

TRIBUN  (tri-bon),  s.  m.,  magistrat  de 
l'anc.  Rome  chargé  de  défendre  les  intérêts 
du  peuple,  tribuno  m.  =  Se  dit  d'un  fac- 
tieux, d'un  démagogue  qui  cherche  à  entraî- 
ner le  peuple,  en  affectant  le  zèle  du  bien 
public,  tribuno  m.  =  Tribuns  militaires, 
magistrats  qui,  pendant  un  temps,  eurent  à 
Rome  l'autorité  des  consuls,  mais  qui  étaient 
en  plus  grand  nombre,  tribuni  militari  m. 
pl.;  — DE  LÉGION  OU  DES  SOLDATS,  officier 
supérieur  qui  commandait  une  légion,  tri- 
buno di  legioni  o  di  soldati.  =  En  France, 
chacun  des  membres  du  tribunat  créé  par 
la  constitution  de  l'an  Vili,  tribuno  m. 

TRIBUNAL  (tri-bii-nal),  s.  m.,  siège  du 
juge,  du  magistrat,  tribunale  m.  =  Juridic- 
tion d'un  magistrat,  ou  de  plusieurs  qui 
jugent  ensemble,  tribunale  m.  =  Les  ma- 
gistrats qui  composent  un  tribunal,  tribu- 
nale hi.  :  le  —  a  prononcé,  il  tribunale 
ha  sentenziato  ;  prendre  la  voie  des  — , 
avoir  recours  à  la  justice  pour  faire  décider 
une  affaire,  ricorrere  ai  tribunali.  =  Puis- 
sance et  juridiction  spirituelle  que  Dieu 
a  donnée  à  ses  ministres ,  tribunale  m.  : 
—  des  ministres  de  jésus-christ,  tribu- 
nale dei  ministri  di  Gesù  Cristo;  —  de  la 
Pénitence,  confessionnal,  tribunale  della 
penitenza;  —  de  dieu,  justice  de  Dieu,  tri- 
bunale di  Dio;  LE  —  DE  LA  CONSCIENCE,  la 
conscience  elle-même,  il  tribunale  della  co- 
scienza; —  DE  L'OPINION  PUBLIQUE,  DE  LA 
postérité,  jugement  que  l'opinion  publi- 
que, la  postérité  porle  sur  quelqu'un  ou  I 


sur  quelque  chose,  il  tribunale  dell'opinione 
pubblica. 

TRIBUNAT  (tri-bii-na),  s.  m.,  charge 
de  tribun ,  temps  pendant  lequel  on  l'exerce  ; 
corps  des  tribuns,  tribunato  m. 

TRIBUNE  (tri-bun),  s.  f.,  lieu  élevé  où 
les  orateurs  grecs  et  les  orateurs  romains 
haranguaient  le  peuple,  tribuna  f.  =  Lieu 
élevé  d'où  parlent  les  orateurs  dans  les  as- 
semblées délibérantes ,  tribuna  f.  :  élo- 
quence DE  la  — ,  propre  aux  discussions 
politiques,  l'eloquenza  della  tribuna.  =Lieu 
particulier  et  élevé  où  se  mettent  certaines 
personnes  dans  les  églises,  dans  les  salles 
d'assemblées  politiques,  etc.,  tribuna  f. 

TRIBUNIT1EN  (tri-bû-ni-ssien) ,  NE 
(ssièn),  adj.,  qui  appartient  aux  tribuns,  qui 
concerne  le  tribunat,  tribunizio. 

TRIBUT  (tri-bu),  s.  m.,  ce  qu'un  Etat 
paye  de  temps  en  temps  à  un  autre  plus 
puissant,  pour  marque  de  dépendance,  tri- 
buto m.  =  Impôt  que  les  princes  lèvent  sur 
leurs  sujets,  tributo  m.  =  Ce  qu'on  est  ob- 
ligé d'accorder,  de  souffrir,  de  faire,  tribu- 
to m.  :  acceptez  le  —  du  malheureux, 
accettate  il  tributo  dell'infelice  ;  —  d'es- 
time et  de  reconnaissance,  tributo  di 
stima,  di  riconoscenza  ;  payer  le  —  À  la 
nature,  à  l'humanité,  mourir,  avoir  quel- 
que imperfection,  pagare  il  tributo  alla  na- 
tura ,  all'umanità.  =  Rétribution,  salaire, 
tributo,  salario  m. 

TRIBUTAIRE  (tri-bu-ter) ,  adj.,  qui 
paye  tribut,  tributario.  =  Se  dit  aussi  des 
divers  affluents  d'un  fleuve,  tributario.  = 
S.,  celui,  celle  qui  paye  tribut,  tributa- 
rio m. 

TRICAPSULAIRE  (tri-cap-ssu-ler)  , 
adj.;  bot.,  se  dit  des  fruits  formés  par  la 
réunion  de  trois  capsules ,  che  ha  tre  ca- 
psule. 

TRICÉPHALE  (tri-sse-fal)  ou  TRI- 
CEPS, adj.,  qui  a  trois  têtes  ou  trois  som- 
mets, tricipite.  =  Triceps,  adj.  et  s.  m.,  se 
dit  d'un  muscle  qui  a  trois  faisceaux  charnus 
à  l'une  de  ses  extrémités,  tricipite  m. 

TRICHER  (tri-sce),  v.  a.,  tromper  au 
jeu,  truffare,  barare  :  il  vous  triche; 
fam.,  egli  vi  truffa.  =  Tromper  en  quelque 
chose  que  ce  soit;  fam.,  barare,  gabbare, 
ingannare.  =  Rendre  moins  sensible,  dans 
un  travail,  un  défaut  de  symétrie  ou  de  ré- 
gularité, rubare. 

TRICHERIE  (trisc-ri),  s.  f.,  tromperie 
au  jeu,  et,  par  ext.,  toute  espèce  de  trompe- 
rie, bareria,  mariuoleria  f. 

TRICHEUR  (tri-sciôr),  EUSE  (sciôs), 
adj.  et  s.,  celui,  celle  qui  triche,  barattiere, 
truffatore  m.  :  c'est  un  — ,  è  un  truffatore. 

TRICHIASE  (tri-chias),  s.  f .  ;  méd., 
renversement  des  cils  vers  le  globe  de  l'œil 
qu'ils  enflamment,  trichiasi  f. 

TRICHODE  (tri-cod),  s.  f .  ;  zool.,  genre 
d'animalcules  infusoires,  tricoda  f. 

TRICHOMA  (tri-co-ma),  s.  m.;  méd., 
plique  polonaise,  tricoma  f. 

TRICHOMANE  (tri-co-mann),  s.  m.; 
bot.,  plante  cryptogame  de  la  famille  des 
fougères,  tricomano  m. 

TRI  CLIMI  M.  s.  m.,  salle  à  manger, 
chez  les  anciens  Romains,  où  il  y  avait  trois 
lits,  sur  chacun  desquels  se  plaçaient  trois 
convives,  triclinio  m. 

TRICOISES  (tri-coas),  s.  f.  pl.,  tenailles 
pour  saisir  et  arracher  des  clous,  des  che- 
villes, etc.,  tanaglia  f.  da  maniscalco. 

TRICOLOR,  s.  m.;  bot.,  espèce  d'ama- 
rante à  trois  couleurs,  amaranto  tricolore  m. 

TRICOLORE  (tri-co-lor),  adj.,  qui  est 
de  tr»is  couleurs.  Se  dit  particul.  des  cou- 
leurs adoptées  en  France,  bleu,  blanc  et 
rouge,  tricolore:  drapeau,  cocarde  — , 
vessillo,  coccarda  tricolore. 

TRICORNE  (tri-corn),  adj.,  qui  a  trois 
cornes,  tricorno,  tricornuto.  =  S.  m.,  cha- 
peau à  trois  cornes,  cappello  tricornuto  m. 

TRICOT  (tri-co),  s.  m.,  bâton  gros  et 
court,  randello  m.  =  Sorte  de  tissu  fait  en 
mailles  et  tricoté,  tessuto  m.  a  maglia.  . 

TRICOTAGE  (tri-co-tasg),  s.  m.,  action 
de  tricoter,  il  lavorare  m.  amaglia.  =  Tra- 
vail, ouvrage  d'une  personne  qui  tricote, 
lavoro  m.  a  maglia. 

TRICOTER  (tri-co-te),  v.  a.,  former  des 
mailles  de  fil,  de  laine,  etc.,  au  moyen  d'ai- 
guilles longues,  far  lavori  di  maglia  :  — 
des  bas,  far  calzette.  —  En  pari,  d'un  che- 
val, remuer  les  jambes  vivement,  mais  en 
avançant  peu,  fare  i  passi  spessi,  ma  poco 
lunghi. 


TRICOTEUR  (tri-co-tór),  EUSE  (tôs), 
s.,  celui,  celle  qui  tricote,  chi  fa  lavori  di 
maglia. 

TRICTRAC  (trkh-trach),  s.  m.,  sorte 
de  jeu  que  l'on  joue  avec  deux  dés  et  trente 
dames,  trictrac  m.  =  Partie  de  trictrac, 
trictrac  m.  =  Damier  sur  lequel  on  la  joue, 
trictrac,  tavoliere  dei  trictrac  m. 

TRICYCLE  (tri-ssicl),  s.  m.,  voiture  à 
trois  roues,  triciclo  m. 

TRIDACTVLE,  adj.;  zool.,  qui  a  trois 
doigts  à  chaque  pied  ;  qui  n'a  que  trois 
doigts,  tridattilo. 

TRIDE  (trid),  adj.,  vif,  prompt,  serré; 
peu  us.,  vispo,  vivace,  pronto. 

TRIDENT  (tri-dan),  s.  m.,  fourche  à 
trois  pointes  que  les  poètes  et  les  peintres 
donnent  pour  sceptre  à  Neptune,  tridente  m. 
—  Agric,  bêche  à  trois  dents,  tridente  m. 

TRIDENTE  (tri-dan-te),  E,  adj.;  bot., 
à  trois  dents,  tridentato. 

TRIDÏ,  s.  m..,  troisième  jour  de  la  dé- 
cade dans  le  calendrier  républicain,  tridi, 
terzodi  m. 

TRIÈDRE  (trièdr),  adj.;  géom.,  formé 
par  trois  plans,  triedro  m. 

TRIENNAL,  E,  adj.,  qui  dure  trois 
ans,  triennale,  trienne  :  emplois  trien- 
naux, impieghi  triennali;  dignité  trien- 
nale, dignità  triennale.  =  Qui  exerce  on 
qui  s'exerce  de  trois  années  l'une,  triennale. 

I  BIENNALI  TÉ,  s.  f.,  durée  de  trois 
ans,  en  pari,  d'une  dignité,  d'un  emploi, 
triennio  m. 

TRIENNAT  (triè-na),  s.  m.,  espace  de 
trois  ans,  triennio  m.  =  Exercice  d'un  em- 
ploi pendant  trois  ans,  impiego  triennio. 

TRIER  (trie),  v.  a.,  choisir,  tirer  d'un 
plus  grand  nombre  avec  choix;  séparer  le 
bon  du  mauvaiî  auquel  il  est  mêlé,  scer- 
nere, far  la  scelta.  V.  Choisir. 

TRIÉRARQUE  (trie-rarch),  s.  m.,  chez 
les  anciens  Grecs,  capitaine  de  galère,  trie- 
rarca m.  =  Citoyen  d'Athènes  qui  était 
obligé  d'équiper  une  galère,  trieraj-ca  m. 

TRIESTE  (trièst),  ville  forte  et  port 
franc  des  Etats  autrichiens  sur  le  golfe  de 
même  nom,  fait  un  grand  commerce,  Trieste. 

TRIEUR  (Iriôr),  EUSE  (ios),  s.,  ouvrier, 
ouvrière  qu'on  emploie  à  faire  un  triage 
quelconque,  tritatore  m.,  tritatrice  f. 

TRIFIDE  (tri-fid),  adj.;  bot.,  qui  a  trois 
divisions,  trifido. 

TRI  G  AU  D  (tri-go),  E  (god),  adj.,  qui 
n'agit  pas  franchement,  qui  se  sert  de  dé- 
tours, de  mauvaises  finesses,  furbo  ;  vol- 
pone. 

TRIGAUDER  (tri-go-de),  v.  n.,  n'agir 

pas  franchement,  user  de  supercheries; 
vieux  et  peu  us.,  usare  astuzie,  furberie, 
ingannare. 

TRIGAUDERIE  (tri-go-drl),  s.  f.,  ac- 
tion de  trigaud,  astuzia,  furberia  f. 

TRIGLE  (trigl),  s.  f.,  genre  de  poissons 
acanthoplérygiens,  dont  plusieurs  espèces 
sont  bonnes  à  manger,  triglo  m. 

TBIGLVPHE  (tri-gfs),  s.  m.;  archit., 
ornement  de  la  frise  dorique  ccmposé  d.8 
trois  cannelures,  triglifo  m. 

TRIGONE,  adj.;  synon.  de  Triangu- 
laire. =  S.  m.,  instrument  pour  tracer  les 
arcs  des  lignes  sur  les  cadrans,  trigono  m, 

TRIGONOMÉTRIE  (tri-go-no-me-tri), 
s.  f.,  partie  de  la  géométrie  qui  euseigne  à 
trouver  tous  les  éléments  d'un  triangle,  un 
certain  nombre  de  ces  éléments  étant  don- 
nés, trigonometria  f. 

TRIGONOMÉTRIQUE  (tri-go-no-me- 

trich),  adj.,  qui  appartient  à  la  trigonomé- 
trie, trigonometrico  :  calcul  — ,  calcolo  i 
trigonometrico.    ,  \ 

TRIGONOMETRIQUEMENT  (tri-go-  ! 
no-me-trich-man),  adv.,  suivant  les  règles 
de  la  trigonométrie,  trigonometricamente. 

TRIGYNIE  (tri-sgi-ni),  s.  f.;  bot.,  classe 
de  plantes  dont  les  fleurs  ont  trois  pistils, 
triginia  f. 

TRIJUMEAU  (tri-sgiu-mo),  adj.  et 
s.  m.;  anat.,  qui  se  partage  en  trois  fais- 
ceaux, trigemello. 

TRILATÉRAL,  E,  adj.,  qui  a  trois 
côtés,  trilatero.  Au  pl.  m.,  trilatéraux. 

TRILINGUE  (tri-lengh),  adj.,  qui  sait 
trois  langues,  trilingue  :  inscription  — > 
rédigée  en  trois  langues,  iscrizione  trilin- 
gue. 
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TRILLE  (trii),  s.  m.;  mus.,  battement 
de  gosier  qui  se  fait  sur  l'avant-dernière 
note,  trillo  m. 

TRILLION  (tri-lion),  s.  m.,  mille  bil- 
lions, trilione  m. 

TRILOBÉ,  E,  adj.;  bot.,  qui  a  trois  lo- 
bes, trilobato. 

TRILOCULAIRE  (tri-lo-cii-lèr),  adj.; 
bot.,  qui  a  trois  loges,  triloculare. 

TRILOGIE  (tri-lo-sgi),  s.  f.,  ensemble 
de  trois  pièces  de  théâtre,  chez  les  Grecs, 
que  le  même  poète  était  obligé  de  présenter 
au  concours,  trilogia  f.  =  Poème  divisé  en 
trois  parties  distinctes,  trilogia  f. 

TRIMBALER  (tren-ba-le),  v.  n.,  traî- 
ner, mener  partout  avec  soi;  pop., portare, 
trascinare  ovunque. 

TRIMER  (tri-me),  v.  n.,  marcher  vite 
et  avec  fatigue,  correre,  scarpinare. 

TRIMESTRE  (tri-mèstr),  s.  m.,  espace 
de  trois  mois,  trimestre  m.  =  Payement 
qu'on  fait  tous  les  trois  mois,  trimestre  m. 

TRIMESTRIEL,  LE,  adj.,  qui  dure 
trois  mois  ;  qui  parait  ou  qui  revient  tous 
les  trois  mois,  trimestrale. 

TRIMÈTRE  (tri-mètr),  s.  m.  ;  prosod., 
vers  îambique  de  sii  pieds,  trimetro  m. 

TRIN  (tren)  ou  TRINE  (trin),  adj.  m.; 
n'est  us.  que  dans  —  aspect,  en  pari,  de 
deui  planètes  éloignées  l'une  de  l'autre  du 
tiers  du  zodiaque,  trino  aspetto. 

TRINGLE  (trengl),  s.  f.,  verge  de  fer 
longue  et  menue  qu'on  passe  dans  les  an- 
neaux d'un  rideau,  verga,  bacchetta  f.  di 
ferro.  —  Baguette  de  bois  équarrie  qui  sert 
àformer  des  moulures  ou  à  remplir  un  vide 
entre  deui  planches,  regolo,  listello  m.  = 
Archit.,  moulure  plate  qui  termine  la  partie 
inférieure  des  triglyphes,  bacchetta  f.,  cor- 
done m. 

TRINGLER  (tren-gle),  v.  a.,  tracer  sur 
nne  pièce  de  bois  qu'on  veut  façonner  une 
ligne  droite  avec  un  cordeau  frotté  de  blanc 
ou  de  rouge,  rigare,  tirare  una  riga. 

TRINGLETTE  (tren-glèt),  s.  f.,  pièce 
de  Terre  qui  entre  dans  un  panneau  de  vitre, 
lastrina  f.  di  vetro. 

TRINITÉ,  s.  f.;  théol.,  un  seul  Dieu  en 
trois  personnes,  Père,  Fils  et  Saint-Esprit, 
Trinità  f.  =  Fête  en  l'honneur  de  la  Tri- 
nité, qui  se  célèbre  le  dimanche  qui  suit  la 
Pentecôte,  la  Trinità  f.  =  A  Pâques  oh  à 
la  —  ;  fam.  et  prov.,  à  nne  époque  très- 
incertaine  sur  laquelle  on  ne  saurait  comp- 
ter, alle  colende  greche. 

TRINITÉ  (la),  la  plus  méridionale  des 
Antilles  anglaises,  est  située  en  face  de  l'em- 
bouchure de  l'Orénoque,  la  Trinità!. 

TRINÔME  (tri -nom),  s.  m.;  algèb., 
quantité  composée  de  trois  termes,  trino- 
mio m. 

TRINQTJEMALE  (treneh-ma-le),  ville 
forte  et  port  de  l'île  de  Ceylan,  Trinque- 
male. 

TRINQUER  (tren-che),  v.  n.,  choquer 
le  verre  avant  de  boire  ;  fam.,  trincare,  fare 
un  brindisi. 

TRINQUET  (tren-che),  s.  m.;  mar., 
mât  de  misaine  des  bâtiments  gréés  en  voiles 
latines,  trinchetto  m. 

TRINQUETTE  (tren-chèt),  s.  f.;  mar., 
voile  triangulaire  qu'on  hisse  le  long  de 
l'étai  des  petits  bâtiments,  vela  di  trinchetto. 
—  Voile  de  misaine  d'un  bâtiment  à  voiles 
latines,  trinchetto  m. 

TRIO  (mot  Mal.),  s.  m.;  mus.,  composi- 
tion à  trois  parties,  trio,  terzetto  m.  :  exé- 
cuter des  teios,  eseguire  un  terzetto.  = 
Réunion  de  trois  personnes  liées  ensemble 
par  la  parenté,  l'intérêt,  etc.,  triade  f. 

TRIOECIE  (trifl-ssi),  s.  f.;  bot.,  classe 
de  plantes  contenant  trois  aortes  de  fleurs 
mâles  et  de  fleurs  femelles  sur  autant  d'in- 
dividns  différents,  triocia  f. 

TRIOLET  (trio-le),  s.  m.,  petite  pièce 
de  poésie  française,  composée  de  huit  vers, 
dont  le  premier  et  le  second  se  répètent  après 
le  sixième,  nome  di  un'antica  poesia  fran- 
cese.—fias.,  trois  notes  qui  en  valent  deux, 
tripoletta  f. 

TRIOMPHAL  (Irion-fal),  E,  adj.,  ap- 
partenant au  triomphe,  trionfale  :  CHAR — , 
marche  triomphale,  carro ,  marcia  trion- 
fale; PORTE — ,  par  laquelle  les  triompha- 
teurs entraient  à  Rome,  porla  trionfale; 
colonne  — ,  élevée  en  l'honneur  d'un  hé- 
ros, colonna  trionfale. 
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TRIOMPHALEMENT  (trion-fal-man), 

adv.,  en  triomphe,  trionfalmente. 

TRIOMPHANT  (trion-fan),  E  (fant), 
adj.,  qui  a  triomphé,  trionfante.  =  Victo- 
rieux, qui  a  vaincu,  vincitore,  trionfante.  = 
Glorieux,  glorioso,  famoso  :  le  passage  — 
de  la  mer  rouge,  il  famoso  passaggio  del 
mar  Bosso;  air — ,  air  de  confiance,  de  sa- 
tisfaction, que  donne  un  succès  obtenu  ou 
espéré,  aria,  aspetto  di  trionfo.  =  Pompeui, 
superbe,  pomposo,  superbo:  entrée  — ,  in- 
gresso trionfale. 

TRIOMPHATEUR  (trion-fa-lôr),s.m., 
celui  qui  triomphe,  qui  a  reçu  les  honneurs 
du  triomphe,  trionfatore  m.  =  Qui  a  rem- 
porté une  victoire,  trionfatore,  vincitore  m. 
=  Adj.,  dans  les  deux  sens,  trionfatore, 
vincitore. 

TRIOMPHATRICE  (  trion  -  fa-triss  ), 
s.  f.,  se  dit  quelquefois  d'une  femme,  d'une 
souveraine  qui  triomphe,  qui  a  triomphé, 
trionfatrice,  vincitrice  f. 

TRIOMPHE  (trionf),  s.  m.,  honneur  ac- 
cordé, chez  les  Romains,  à  des  généraux 
d'armée  après  de  grandes  victoires,  et  qui 
consistait  à  faire  dans  Rome  nne  entrée 
pompeuse  et  solennelle,  trionfo  m.:  char, 
arc  de  — ,  carro,  arco  di  trionfo;  arc  de 
— ,  monument  élevé  en  mémoire  d'un 
triomphe,  d'une  victoire,  arco  trionfale; 
porter  quelqu'un  en  — ,  le  porter  sur  les 
bras  pour  lui  faire  honneur,  portar  uno  in 
trionfo.  =  Honneurs  rendus  aux  vainqueurs, 
trionfo  m.  =  Victoire,  grand  succès,  trionfo 
m.,  vittoria  f.  =  Avantage  signalé  qu'on 
obtient  sur  quelqu'un,  trionfo,  successo  w.  : 
c'est  son  — ,  se  dit  d'une  chose  où  quel- 
qu'un excelle,  questa  è  la  parte  dov'egli 
trionfa;  le  —  de  la  vertu,  de  la  véri- 
té, etc.,  les  succès  que  la  vertu  remporte  sur 
le  vice,  la  vérité  sur  l'erreur,  etc.,  il  trionfo 
della  virtù,  della  verità;  jour  de  — ,  mar- 
qué par  quelque  événement  glorieux, giorno 
di  trionfo. 

TRIOMPHE,  s.  f.,  jeu  de  cartes  qui 
ressemble  à  l'écarté,  trionfo  m.  =  Carte 
qu'on  retourne  à  certains  jeux,  trionfo  m. 

TRIOMPHER  (trion-fe),  v.  n.,  recevoir 
les  honneurs  du  triomphe,  trionfare  :  pom- 
pée triompha  trois  fois,  Pompeo  trionfò 
tre  volte.  =Vaincre  par  la  force  des  armes, 
vincere,  trionfare.  =  Remporter  un  avan- 
tage quelconque,  trionfare  ;  laisser  —  la 
malice,  lasciare  trionfare  la  malizia.  = 
Eiceller,  être  supérieur,  trionfare,  essere 
nel  suo  campo.  =  Faire  vanité  de  quelque 
chose,  trionfare,  menar  vanto,  gloriarsi.  — 
Jouir  de  la  béatitude  céleste,  trionfare. 
V.  Vaincre. 

TRIPAILLE  (tri-pai),  s.  (.,  amas  de 
tripes  ;  triv.,  trippaglia  f. 

TRIPARTITE  (tri-par-tit),  adj.  f.,  di- 
visée en  trois,  tripartita  :  HISTOIRE  — ,  qui 
est  l'abrégé  de  celles  d'Eusèbe,  de  Socrate 
et  de  Sozomène,  istoria  tripartita. 

TRIPARTITION(tri-par-ti-ssion),s.f.  ; 
math.,  division  d'une  quantilé  en  trois  par- 
ties égales,  tripartizione  f. 

TRIPE  (trip),  s.  f.,  boyaux  des  animaux  ; 
ns.  surtout  au  pl.,  trippa  f.  =  Rendre 
tripes  et  boyaui  ;  pop.,  vomir  avec  de 
grands  efforts,  vomitare  le  budella. 

TRIPE,  s.  f.  :  —  DE  VELOURS,  étoffe  de 
laine  ou  de  fil  travaillée  comme  le  velours, 
tela  bambagina,  ve/lutata. 

TRIPE-MADAME,  s.  f.  V.  TRIQUE- 
Madame. 

TRIPERIE  (trip-ri),  s.  f.,  lieu  où  l'on 
vend  des  tripes,  luogo  dove  si  vende  la 
trippa. 

TRIPETALE  (tri-pe-tal),  adj.;  bot., 
dont  la  corolle  est  formée  de  trois  pélales, 
tripetalo. 

TRIPETTE  (tri-pèt),  s.  f.,  petite  tripe, 
piccola  trippa.  =  Pop.  :  cela  ne  vaut  pas 
— ,  ne  vaut  rien,  non  val  nulla. 

TRIPHTIIONGIE  (trif-tongh),  s.  f., 
syllabe  composée  de  trois  sons  qu'on  fait 
entendre  d'une  seule  émission  de  voix,  trit- 
tongo m. 

TRIPIIYLLE  (tri-fil),  adj.;  bot.,  qui  a 
trois  feuilles  ou  folioles;  dont  les  feuilles 
sont  disposées  trois  par  trois  ou  divisées  en 
trois  lobes,  trifillo  m. 

TRIPIER  (Iri-pie),  ERE  (pièr),  s.,  ce- 
lui, celle  qui  achète  des  tripes  aux  bouchers 
et  qei  les  revend,  trippaiuolo  m. 

TRIPLE  (tripl),  adj.,  qui  contient  trois 
fois  une  chose,  un  nombre,  une  grandeur, 
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triplo,  triplice  ;  —  croche,  note  de  musique 
qui  vaut  le  huitième  d'une  noire,  tripla,  tri- 
pola  f.  =  Menton  à  —  étage;  fam.,  qui 
descend  fort  bas,  mento  colla  soggiogala  : 

—  COURONNE,  tiare  du  pape,  triregno  m.  =s 
S.  m.,  trois  fois  autant,  il  triplo  m. 

TRIPLEMENT  (tripl-man),  s.  m.,  aug- 
mentation jusqu'au  triple,  aumento  del  tri- 
plo. =  Adv.,  en  trois  façons  ;  trois  fois,  tri- 
plicemente. 

TRIPLER  (tri-pie),  v.  a.,  rendre  triple, 
triplicare  :  —  sa  fortune  ,  triplicare  la 
propria  sostanza.  =  V.  n.,  devenir  triple, 
triplicare:  la  somme  a  triplé,  la  somma 
triplicò.  =  Math.  :  raison  triplée,  rapport 
entre  les  cubes  de  deui  nombres,  ragione 
tripla. 

TRIPLICATA,  s.  m.  ;  financ,  troisième 
copie,  troisième  eipédition  d'un  acte,  terza 
copia  f. 

TRIPLÏCITÉ  (tri-pli-ssi-te),  s.  f.,  quan- 
tité triplée,  triplicità  f.  =  Qualité  de  ce  qui 
est  triple,  triplicità  f.  =  Théol.,  se  dit  par- 
ticul.  en  pari,  delà  Trinité,  triplicità  f. 

TRIPOLI,  ville  de  la  Turquie  d'Asie 
(Syrie),  ancienne  Tripolis,  Tripoli.  =  Ville 
forte  d'Afrique,  cap.  de  la  régence  de  même 
nom,  Tripoli.  =  Régence  de  — ,  pr.  d'A- 
frique, entre  la  Méditerranée,  le  Sahara  et 
la  régence  de  Tunis.  Elle  est  gouvernée 
par  un  pacha  dépendant  de  la  Porte,  la  reg- 
genza di  Tripoli.  =  S.  m.,  substance  miné- 
rale d'un  jaune  rougeâtre  que  l'on  a  long- 
temps tirée  de  Tripoli,  et  qui  sert  à  polir  les 
glaces,  les  métaux,  tripolo  m. 

TRIPOT  (tri-po),  s.  m.,  maison  de  jeu  ; 
pop.,  biscazza,  bisca  f.  =  Maison  où  s'as- 
semble une  mauvaise  compagnie,  biscazza  f. 

TRIPOTAGE  (tri-po-tasg),  s.  m.,  mé- 
lange qui  produit  quelque  chose  de  mal- 
propre ou  de  mauvais  goût,  guazzabuglio, 
imbratto,  pasticcio  m.  =  Assemblage  confus 
de  choses  qui  ne  s'accordent  point  ensemble, 
miscuglio,  imbroglio  m.  =  Intrigue ,  ca- 
lomnies qui  tendent  à  semer  la  discorde; 
fam.  dans  les  trois  sens,  imbroglio,  rag- 
giro m . ,  cabala  f . 

TRIPOTER  (tri-po-te),  v.  n.,  brouiller, 
mélanger  d'une  façon  malpropre,  far  pa- 
sticci. =  Occasionner  des  brouilleries  par 
ses  rapports;  intriguer,  calunniare,  metter 
male.  =  V.  a.,  arranger,  combiner,  combi- 
nare :  c'est  un  tel  qui  a  tripoté  tout 
cela,  è  un  tale  che  combinò  tutto  questo; 

—  des  fonds,  en  avoir  le  maniement,  les 
faire  valoir,  manipolar  denari. 

TRIPOTIER  (tri-po-tie),  ERE  (tièr), 
s.,  celui,  celle  qui  tripote,  qui  fait  des  tripo- 
tages; fam.,  acciarpinatore ,  pasticcione  m. 

TRIQUE  (trich),  s.  f.,  gros  bâton  ;  pop., 
randello  m. 

TRIQUE-BALLE  (trich-bal),  s.  f.  ;  ar- 
till., machine  propre  à  transporter  des  pièces 
de  canon,  trincapalle  m. 

TRIQUE- MADAME  (  trich-ma-dam  ), 
s.  f.  ;  bot.,  espèce  de  petite  joubarbe  à  fleurs 
jaunes  qu'on  emploie  quelquefois  comme 
fourniture  dans  les  salades,  trippamadamaf. 

TRIQUET  (tri-che),  s.  m.,  battoir  fort 
étroit  dont  on  se  sert  pour  jouer  i  la  paume, 
racchettina  f. 

TRIQU ETRAC  (trich-trach),  s.  m.,  ono- 
matopée qui  eiprime  un  bruit  confus,  tric- 
trac m. 

TRIRÈGNE  (tri-règn),  s.  m.,  tiare  du 
pape,  triregno  m. 

TRIREME  (tri-rèm),  s.  f.  ;  mar.  anc., 
galère  à  trois  rangs  de  rames,  trireme  f.  = 
Vaisseau  qui  avait  de  chaque  côté  trois 
hommes  pour  chaque  rame,  trireme  f. 

TRISAÏEUL  (tri-sa-iûl),  E,  s.,  père,  mère 
du  bisaïeul  ou  de  la  bisaïeule,  trisavolo  m.  : 

LOUIS  XIII  ÉTAIT  — DE  LOUIS  XV,  Luigi  XIII 

era  il  trisavolo  di  Luii/i  XV. 

TRISECTION  (tri-sèch-ssion) ,  s.  f .  ; 
géom.,  division  en  trois  parties  égales,  par- 
ticul.  d'un  angle,  trisezione  f. 

TRISMÉGISTE  (tris-me-sgist) ,  s.  m.; 
impr.,  caractère  qui  est  entre  le  gros  et  le 
petit  canon,  trismegisto  m. 

TRISP ASTE  (tris-past),  s.  m.  ;  mécan., 
monile  à  trois  poulies  pour  enlever  de  gros 
fardeaux,  trispasto  m. 

TRISPERME  (tris-pèrm),  adj.;  bot., 
qui  porte  trois  graines,  trispermo. 

TRISSYLLABE  (tri-ssi-lab),  adj.,  qui 
est  de  trois  syllabes,  trisillabo.  =  S.  m., 
mot  de  trois  syllabes,  trisillabo  ai. 
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TRISTE  (trist),  adj.,  affligé,  abattu  de 
chagrin,  de  déplaisir,  tristo,  triste,  afflitto. 
=  Qui  est  l'expression  ou  le  signe  de  la  dou- 
leur, de  la  tristesse,  tristo  :  les  tristes 
cyprès,  i  tristi  cipressi  ;  un  —  silence,  un 
tristo  silenzio.  =  Passé  dans  la  tristesse, 
tristo.  =  Malheureux,  tristo,  infelice  :  — 
accident,  un  tristo  accidente;  faire  une 

—  fin,  fare  una  trista  fine.  =  Mélanco- 
lique, sans  gaieté,  tristo,  melanconico  :  che- 
Valieb  de  la  —  figure,  il  cavaliere  della 
trista  figura;  —  comme  un  bonnet  de 
Nuit  ;  très-fam. ,  chagrin  et  mélancolique, 
tristissimo;  faire  quelque  part  une —  fi- 
gure, y  avoir  l'air  gêné,  s'y  trouver  déplacé, 
mal  à  l'aise,  fare  una  trista  figura;  faire 

—  mine  à  quelqu'un,  le  recevoir  froide- 
ment, far  brutta  cera  ad  uno;  cet  homme 
a  le  vin  — ,  il  est  triste  lorsqu'il  a  bu,  il 
vino  rende  tristo  costui.  =  Inspiré  par  le 
chagrin,  par  la  mélancolie,  tristo.  =  Affli- 
geant, chagrinant,  ennuyeux,  tristo,  noioso: 

—  nouvelle,  trista  notizia.  =  Qui  inspire 
de  l'ennui,  du  chagrin,  tristo,  doloroso: 

—  spectacle,  tristo  spettacolo.  =  Faire 
un  —  repas,  faire  mauvaise  chère,  fareun 
cattivo  pranzo;  il  est  —  de...,  il  est  fâ- 
cheux, difficile  a  supporter  de...,  è  cosa  tri- 
sta, penosa  il...=  Sombre,  couvert,  obscur, 
tristo,  fosco,  oscuro  :  le  temps  est  — ,  il, 
tempo  è  oscuro.  =  Frivole,  chétif,  pitoyable, 
sterile,  scarso,  frivolo.  =  S.  m.,  ce  qui  est 
triste,  ciò  che  è  tristo. 

TRISTEMENT  (trist-man),  adv.,  d'une 
manière  triste,  tristamente.  =  D'une  ma- 
nière pitoyable,  tristamente  :  languir  — , 
languire  tristamente. 

TRISTESSE  (tris-tèss),  s.  f.,  abattement 
de  l'âme,  tristezza,  afflizione  f.  =  Mélan- 
colie de  tempérament,  tristezza,  malinco- 
nia f.  =  Se  dit  quelquefois  des  choses  qui 
manquent  d'agrément,  qui  ne  procurent  pas 
le  plaisir  qu'on  en  attendait;  i'am.  dans  ce 
sens,  tristezza  f. 

§  TRISTESSE,  CHAGRIN.  La  tris- 
tesse, tristezza,  est  causée  par  des  événe- 
ments malheureux;  le  chagrin,  afflizione, 
par  les  tracasseries,  les  déboires.  L'une  est 
un  état  de  langueur,  l'autre  un  état  d'ai- 
greur. 

TRITON,  dieu  marin  qui,  suivant  la 
Fable,  avait  la  forme  humaine  de  la  tête  à 
la  ceinture  et  se  terminait  eu  poisson,  tri- 
tone m.  =  S.  m.,  machine  à  plonger,  tri- 
tone m. 

TRITON,  s.  m.;  mus.,  intervalle  disso- 
nant, composé  de  trois  tons  entiers,  tri- 
tono m. 

TRITOXYBE  ( tri-toch-ssid) ,  s.  m.; 
chini.,  troisième  oxyde  d'un  métal,  tritos- 
sido  m. 

TRITI] RABEE  (tri-tii-rabl),  adj.,  qui 
peut  être  trituré,  trituratile. 

TRITURATION  (tri-tii-ra-ssion),  s.  f.,. 
réduction  d'un  corps  en  poudre  subtile,  tri- 
turazione f.  =  Méd.,  digestion,  tritura- 
zione f. 

TRITURE  (tri-tur),  s.  f.;  néol.,  pra- 
tique, habitude,  maneggio  m.,  pratica  f.  : 
avoir  la  —  des  affaires;  fam.,  aver  pra- 
tica degli  affari. 

TRITURER  (tri-tii-re),  v.  a.,  broyer, 
réduire  en  parties  très-menues  ou  même  en 
poudre,  triturare. 

TRIUMVIR  (mot.  lat.),  s.  m.,  magistrat 
romain  qui,  avec  deux  collègues,  était  char- 
gé d'une  partie  de  l'administration,  trium- 
viro m.  =  Particul.,  chacun  des  trois  per- 
sonnages qui  entrèrent  dans  les  deux  trium- 
virats formés,  le  premier  par  Pompée,  Cé- 
sar et  Crassus,  le  second  par  Octave,  An- 
toine et  Lèpide,  triumviro  m.  =  Triumvi- 
RAL,  e,  adj.,  qui  appartient  aux  triumvirs. 
triumvirale  Au  pl.  m.  :  triumviraux,  trium- 
virali. =  Triumvirat, s. m.,  gouvernement 
des  triumvirs,  triumvirato  m.  =  Particul., 
despotisme  de  trois  associés;  ces  associés 
eux-mêmes,  triumvirato  m. 

TRIVALVE  (tri-valvjj  adj.  ;  bot.,  qui  a 
trois  valves,  trivalve. 

TRIVIAIRE  (tri-vièr),  adj.,  se  dit  d'un 
carrefour  où  aboutissent  trois  rues,  trois 
chemins,  trivio. 

TRIVIAL,  E,  adj.,  qui  est  extrêmement 
usé,  rebattu,  commun,  triviale  :  détails 
triviaux,  dettagli  triviali.  =  Trivial,  s. 
m.,  ce  qui  est  trivial,  triviale  m.  V.  Com- 
mun. 

^TRIVIALEMENT  (tri-vial-man),  adv., 
d'une  manière  triviale,  trivialmente:  par- 


ler, écrire  —,  parlare ,  scrivere  trivial- 
mente. 

TRIVIALITÉ,  s.  f.,  caractère  de  ce  qui 
est  trivial,  trivialità  f.  =  Chose  triviale,  tri- 
vialità f.  :  dire  des  trivialités,  dire  delle 
trivialità. 

TROC,  s.  m.,  échange  d'objets  peu  con- 
sidérables, baratto,  cambio  m.  :  —  pour  — , 
une  chose  contre  une  autre,  cambio  di  una 
cosa  con  un'altra. 

TROCART,  s.  m.;  chir.  V.  TnoiS- 
QUARTS. 

TROCHAÏQUE  (tro-ca-ich),  adj.;  pro- 
sod.,  trocaico  :  vers  — ,  composé  de  tro- 
chées, versi  trocaici.  =  S.  m.,  vers  trochaï- 
que,  trocaico  m. 

TROCHANTER  (tro-can-te) ,  s.  m.  ; 
anat.,  se  dit  de  deux  apophyses  du  haut  du 
fémur,  trocantere  m. 

TROCHÉE  (tro-che),  s.  m.;  prosod. , 
pied  de  deux  syllabes,  une  longue  et  une 
brève,  trocheo  m.  =  Agric,  ensemble  des 
rameaux  que  pousse  un  arbre  venu  de 
graine,  quand  on  l'a  coupé  à  quelques  pouces 
de  terre,  messa,  gettata  f.,  germogliamen- 
to m. 

TROCHES  (trosc),  s.  f.  pl.  ;  véner.,  fu- 
mées à  demi  formées  des  bêtes  fauves;  fu- 
mées d'hiver,  fatte  f.  pl.  del  cervo  d'in- 
verno. 

TROCÎIET  (tro-sce),  s.  m.,  fleurs  ou 
fruits  qui  viennent  et  qui  croissent  ensemble 
par  bouquets,  ciocca  f.,  mazzetto,  gruppo 
m.  di  fiori  o  di  frutti. 

TROCHILE,  s.  m.;  archit.  V.  Scotie. 

TROCHISQUE  (tro-scisch),  s.  m.,  mé- 
dicament solide,  d'une  forme  allongée,  com- 
posé de  poudres  réunies  et  solidifiées  par  un 
mucilage,  trocisco  m. 

TROENE,  s.  m.  ;  bot.,  arbrisseau  très- 
rameux,  de  la  famille  des  jasminées,  ligu- 
stro m. 

TROGLODYTES  (tro-glo-dit)  (habi- 
tants des  grottes),  peuple  de  l'anc.  Afri- 
que orientale,  au  S.-E.  de  l'Egypte,  le  long 
du  golfe  Arabique,  trogloditi  m.  pl.  =  S. 
m.  pl.,  ouvriers  qui  travaillent  sous  terre, 
tels  que  les  mineurs,  etc.;  peu  us.,  troglo- 
diti m.  pl.  =  Troglodyte,  s.  m.,  genre 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  sylvains,  troglo- 
dita m.  =  Genre  de  singes  réuni  à  celui  de 
:  l'orang,  troglodita  m. 

TROGrSE  (trogn),  s.  f.,  visage  plein,  qui 
a  quelque  chose  de  facétieux,  et  qui  an- 
nonce l'amour  de  la  bonne  chère  et  du  vin; 
triv. ,  faccia  allegra  f. ,  viso  rubizzo  : 
ROUGE  — ,  visage  enluminé  d'un  ivrogne; 
pop.,  faccia  da  bevitore. 

TROGNON,  s.  m.,  milieu  d'un  fruit,  d'un 
légume  dont  on  a  été  ce  qui  était  bon  à  man- 
ger, torso  m.  :  —  de  chou,  de  pomme, 
torso  di  cavolo,  dipomo.  =  Voilà  un  joli 
petit — ;  pop.,  se  dit  d'une  jeune  fille,  ecco 
un  bel  faccino.  =  On  dit  aussi  :  mon  petit 
— ,  à  un  enfant,  par  manière  de  caresse,  mio 
carino. 

ÏROGOSITE  (tro-go-sit),  s.  m.,  insecte 
coléoptère  dont  les  larves  attaquent  le  fro- 
ment dans  les  greniers,  trogossita  m. 

TROIE  (troa),  anc.  ville  de  l'Asie  Mi- 
neure, dont  le  siège  par  l'armée  réunie  des 
Grecs  a  été  chanté  par  Homère  dans  l'I- 
liade,  Troia  f.  =  Troyen,  ne,  adj.  et  s., 
qui  est  de  Troie,  Troiano. 

TROIS  (troa),  adj.  num.,  deux  et  un, 
tre  :  —  hommes,  tre  uomini.  —  Les  — 
quarts  du  temps,  le  plus  souvent,  il  più 
spesso  delle  volte.  —  Troisième,  terzo  : 
henri  in,  Enrico  terzo.  =  S.  m.,  chiffre 
qui  représente  le  nombre  trois;  ce  nombre 
même,  un  tre  m.  :  règle  de  — ,  par  laquelle 
trois  termes  étant  connus  sur  quatre,  on 
trouve  le  quatrième,  la  regola  del  tre.  = 
Troisième  jour,  il  terzo  giorno  :  LE  —  du 
mois,  il  tre  del  mese. 

TROISIÈME  (troa-sièm),  adj.  num. 
ord.,  de  trois,  terzo  :  le  —  jour  ,  la  — 
nuit,  il  terzo  giorno,  la  terza  notte.  =  Qui 
occupe  le  troisième  rang,  terzo,  che  occupa 
il  terzo  rango.  =  S.  m.,  troisième  étage, 
terzo  piano  m.  =  Ecolier  de  la  classe  de 
troisième,  scolaro  della  terza  classe.  =  S. 
f.,  cette  classe;  wagon  de  troisième  classe, 
la  terza  classe.  =  S.,  celui,  celle  qui  oc- 
cupe le  troisième  rang;  qui  est  dans  un  wa- 
gon de  troisième  classe,  di  terza  classe. 

TROISIÈMEMENT  (  troa-sièm-man  ), 
adv.,  en  troisième  lieu,  terzamente,  in  terzo 
luogo. 


TROIS-MÂTS  (troa-ma),  3.  m.  ;  mar., 
bâtiment  ponté  qui  a  trois  mâts,  bastimento 
a  tre  alberi  m. 

TROIS- PONTS  (troa-pon),  s.  m.  ;  mar., 
vaisseau  à  trois  ponts,  bastimento  a  tre 
ponti  m. 

TROIS-QUARTS  (troa-car)  ou  TRO- 
QUART,  s.  m.;  chir.,  instrument  qui  sert 
à  faire  les  ponctions,  strumento  da  pun- 
gere m.  =  Véner.,  levraut  qui  est  presque 
parvenu  à  la  grandeur  d' un  lièvre,  lepratto 
m.  quasi  maturo. 

TROIS-SIX  (troa-ssis),  s.,  m.,  eau-de- 
vie  ou  esprit-de-vin  à  36  degrés,  acquavite 
di  trentasei  gradi. 

TROLLE  (trol),  s.  f.;  véner.,  action  de 
découpler  ses  chiens  dans  un  grand  pays 
de  bois,  lo  sguinzagliare  m.  i  cani  onde  va- 
dano in  traccia  della  fiera. 

TROMBE  (tromb),  s.  f.,  amas  de  vapeurs, 
mû  en  tourbillon  par  le  veDt  en  forme  de 
cône  renversé  et  qui  a  une  très-grande  force, 
trombai.,  tifone,  vortice  d'aria  m. 

TROMBLON,  s.  m.;  mar.,  grosse  espin- 
gole  montée  sur  un  pied,  qu'on  emploie  sur 
les  bâtiments  de  guerre,  et  qui  porte  une 
balle  d'un  demi-kilogramme  ou  plusieurs 
balles  à  mousquet,  trombone  m. 

TROMBONE,  s.  m.  ;  mus.,  grande  trom- 
pette à  quatre  brandies,  trombone  m.  = 
Celui  qui  en  joue,  trombone  m. 

TROMP,  amiral  hollandais,  mort  en  1691, 
fut  le  rival  de  Euyter,  Tromp. 

TROMPE  (tromp),  s.  f.,  tuyau  d'airain 
recourbé  dont  on  se  sert  à  la  chasse  pour 
sonner,  tromba  f.  =  Trompette,  tromba  i.  : 
publier  A  son  de — ,  pubblicare  a  suon  di 
tromba.  =  Divulguer ,  faire  connaître  i 
beaucoup  de  gens,  divulgare.  =  Synon.  de 
Guimbarde.  =  Anat.  :  —  d'eustache,  con- 
duit de  l'oreille  àia  caisse  du  tambour, 
tromba  d'Eustachio  f.  =  Archit.,  coupe  en 
coquille;  pierres  qui  soutiennent  un  édifice 
en  saillie,  tromba  f.  =  Hist.  nat.,  partie  du 
museau  de  l'éléphant  qui  s'allonge  et  se  re- 
courbe pour  divers  usages,  tromba,  probo- 
scide f.  =  Partie  avec  laquelle  certains  in- 
sectes sucent  ce  qui  est  propre  à  leur  nour- 
riture, tromba  f.  =  Nom  de  plusieurs  coquil- 
lages de  mer  de  forme  spirale,  tromba  f. 

TROMPE-L'OEIL  (tromp-Iôil),  s.  m. 
inv. ;  peint.,  sorte  de  tableau  où  des  ob- 
jets de  nature  morte  sont  représentés  avec 
une  vérité  qui  fait  illusion,  dipinto  che  il- 
lude m. 

TROMPER  (tron-pe),  v.  a.,  user  d'arti- 
fice pour  induire  en  erreur,  ingannare.  — 

Abs.  :  ON  LA  CROYAIT  INCAPABLE  DE  —  NI 

d'être  trompée,  la  si  credeva  incapace 
d'ingannare  nè  di  essere  ingannata.  =  Ne 
pas  dire  la  vérité,  ingannare,  trarre  in  in- 
ganno. =  Se  dit  de  la  perfidie  en  amour, 
ingannare,  tradire  :  —  un  amant  crédi  le, 
tradire  un  credulo  amante;  femme  oui 
trompe  son  mari,  qui  lui  est  infidèle,  mo- 
glie infedele.  =  —  la  vigilance  de  quel- 
qu'un, échapper  à  sa  surveillance,  deludere 
la  vigilanza  di  qualcuno  ;  —  sa  bonté,  sa 
crédulité,  abuser  de  sa  bonté,  de  sa  c;é- 
dulité  pour  le  tromper,  abusare  della  sua 
bontà,  della  sua  credulità.  —  Surprendre, 
sorprendere  :  —  un  secret,  sorprendere 
un  segreto.  =Se  dit  des  choses  qui  donnent 
lieu  à  quelque  erreur,  à  quelque  méprise, 
ingannarsi  :  mes  yeux  ne  m'ont-ils  point 
trompée?  f  miei  occhi  non  m'hanno  ingan- 
nato? —  nos  espérances,  deludere  le  no- 
stre speranze.  =  Poét.  :  —  ses  ennuis,  s'en 
distraire,  distrarsi;  —  le  temps,  s'amuser, 
s'occuper  afin  de  ne  pas  trouver  le  temps 
long,  ingannare  il  tempo.  —  Se  — ,  v.  pr., 
errer,  s'abuser,  ingannarsi;  SE  — DE  che- 
min, sbagliar  la  strada.  =  Tomber  daus 
une  erreur  en  fait  de  morale  ou  de  religion, 
cadere  in  un  errore.  —  S'abuser  soi-même, 
se  faire  illusion,  ingannarsi ,  illudersi  :  si 
je  ne  me  trompe,  loc.  employée  en  forme 
de  correctif  pour  éviter  un  ton  de  présomp- 
tion en  donnant  son  avis,  se  non  m'inganno, 
se  non  erro.  =Se  tromper  réciproquement, 
ingannarsi. 

§  TROMPER,  ABUSER,  AMUSER, 
DUPER.  Abuser,  abusare,  c'est  tromper 
en  donnant  le  change  aux  sens,  à  l'intelli- 
gence ou  au  cœur.  Amuser,  divertire,  c'est 
tromper  en  faisant  perdre  le  temps,  en  oc- 
cupant à  des  bagatelles.  Duper,  ingannare, 
qui  est  du  langage  commun,  ajoute  à  l'idée 
de  tromper  celle  de  supercherie,  de  dom- 
mage causé  à  quelqu'un. 
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TROMPERIE  (tromp-ri),  s.  f.,  action  de  j 
tromper;  effet  de  cette  action  ;  moyen  em- 
ployé pour  tromper,  inganno  m.,  frode  f.  : 
pour  se  venger  db  cette  — ,  per  vendi- 
carsi di  questo  inganno. 

TROMPETER  (tron-pe-te),  t.  a.,  pu-  j 
blier  à  son  de  trompe,  trombettare.  =  Di- 
vulguer, divulgare.  =  V.  n.,  jouer  de  la 
trompette,  suonare  della  tromba. 

TROMPETTE  (tron-pèt),  s.  f.,  instru- 
ment à  vent,  tuyau  d'airain  on  d'autre  mé- 
tal qui  a  un  son  très-éclatant,  et  dont  on 
sonne  à  la  guerre,  dans  les  réjouissances, 
tromba,  trombetta  f.  :  —  guerrière,  la 
tromba  guerriera.  =  Emboucher  lì  — , 
prendre  un  ton  élevé,  sublime,  dar  fiato 
alla  tromba;  la — héroïque;  poét.,  la  poé- 
sie épique,  la  poesia  epica.  Y.  Déloger.  = 
Tuyau  d'orgue  qui  imite  le  son  de  la  trom- 
pette, tromba  f.  =S.  m.,  celui  dont  la  fonc- 
tion est  de  sonner  de  la  trompette,  trom- 
betta, trombetto  m.  V.  Cheval.  =  Trom- 
pette-major, s.  m.,  chef  des  trompettes 
d'un  régiment  de  cavalerie,  capo  trom- 
betta m. 

TROMPEUR  (tron-pôr),  EUSE  (pôs), 
adj.,  qui  trompe,  ingannatore  m.,  i?iganna- 
trice  i.  :  guide  — ,  guida  ingannatrice.  = 
Se  dit  de  toutes  les  choses  qui  peuvent  in- 
duire en  erreur,  ingannatore  :  discours 
TROMPEURS,  discorsi  ingannatori. 

§  TROMPEUR,  INSIDIEUX,  CAP- 
TIEUX. Les  deui  derniers  sont  des  super- 
latifs du  premier.  Insidieux  suppose  plus 
de  subtilité  et  se  dit  des  manœuvres;  cap- 
tieux implique  plus  d'arrangement  et  se  dit 
du  raisonnement. 

TROMPILLON  (tron-pi-ion),  s.  m.;ar- 
cb.it.,  petite  trompe,  mensolino  m.  :  —  de 
Voûte,  pierre  ronde  faisant  partie  des  vous- 
loirs  d'une  niche,  mensolino  di  volta. 

TRONC  (tron),  s.  m.,  gros  d'un  arbre, 
tige  considérée  sans  les  branches,  tronco, 
fusto  m.  =  Souche  d'une  même  famille, 
tronco,  ceppo,  stipite  m.  =  Principal,  mi- 
lieu, centre,  être  le  plus  important,  tronco, 
busto,  centro  va.  —  Buste  du  corps  humain 
dont  on  a  séparé  la  tête  et  les  quatre  mem- 
bres, tronco,  busto  m.  :  cadavre  dont  il 
ne  reste  plus  que  lb  — ,  cadavere  di  cui 
non  rimane  più  che  il  busto.  —  Boite  qui, 
dans  les  églises,  reçoit  l'argent  des  aumônes, 
bossolo  m. 

TRONCHET  (tron-sce),  avocat  de  Paris, 
fut  un  des  défenseurs  de  Louis  XVI,  prit 
part  à  la  rédaction  du  code  Napoléon,  et 
mourut  en  1806,  Tronchet. 

TRONÇON  (tron-sson),  s.  m.,  morceau 
eoupé  ou  rompu  de  quelque  objet  plus  long 
que  large,  troncone,  tronco,  pezzo  m.  :  — 
de  colonne,  tronco  di  colonna.  =  Morceau 
coupé  de  certains  poissons,  de  certains  rep- 
tiles, pezzo  bislungo,  rocchio  m. 

TRONÇONNER  (  tron-sso-ne  ),  v.  a., 
couper  par  tronçons,  tagliare  a  pezzi,  a 
rocchi. 

TRONE  (tron),  s.  m  ,  siège  élevé  où  s'as- 
soient les  souverains  dans  les  occasions  so- 
lennelles, trono  m.  :  discours  du  — ,  que  le 
souverain  prononce  à  l'ouverture  de  la  ses- 
sion législative,  discorso  del  trono,  della 
corona.  =  Siège  quelconque,  trono,  seg- 
gio m.  =  Puissance  souveraine,  trono  m.  : 
aspirer  au  — ,  aspirare  al  trono  ;  l'héri- 
tier du  — ,  l'erede  deltrono.  =  Souverain, 
Irono,  sovrano  m.  =  Se  dit  de  certaines 
choses  auxquelles  on  attribue  une  espéce  de 
dominalion,  trono  m.,  sede  f.  =  Au  pl.,  un 
des  neuf  chœurs  des  anges,  troni  m.  pl. 

TRÔNER  (tro-ne),  v.  n.,  siéger  sur  un 
trône,  sedere  sul  trono.  =  Bégner,  dominer 
en  maître  absolu,  sedere  in  trono,  regnare, 
dominare. 

TRONQUER  (tron-che),  v.  a.,  retran- 
cher une  partie  de,  mutiler,  troncare,  moz- 
zare, mutilare  :  —  une  statue,  mutilare 
una  statua;  piramide,  colonne  tronquée, 
qui  n'est  pas  entière,  piramide,  colonna  mu- 
tilata. =  Dénaturer,  eu  retranchant  une 
partie  de,  mutilare;  —  l'écriturb,  muti- 
lare la  Sacra  Scrittura;  discours,  ou- 
vrage tronqué,  où  il  manque  quelque  par- 
tie essentielle,  discorso,  lavoro  mutilalo. 

TROP  (tro)  (non  p  )«.  il  V  che  davanti 
ad  una  vocale  od  un  ti  muta),  adv.,  de  quan- 
tité, plus  qu'il  ne  faut,/ro/)po.*suJET  —  pro- 
fane, argomento  ttoppo profano ;MìVt— 
ber  troppo ;boike  —  de  viti, ber  troppo  vi- 
no; il  est  mort  —  tôt,  moli  troppo  presto  ; 


je  l'ai  —  écouté,  troppo  l'ascoltai;  rien 
de  — ;  prov.,  tout  excès  est  condamnable, 
ogni  troppo  è  troppo;  être  de  — ;  fam., 
ne  pouvoir  rester,  ne  pouvoir  écouter  ou 
voir  ce  que  d'autres  personnes  vont  faire  ou 
dire,  essere  di  troppo;  par  — ;  fam.,  exces- 
sivement, eccessivamente  ; —  peu,  pas  as- 
sez, troppo  poco  ;  pas  — ,  guère,  non  troppo. 
=  S.  m.,  trop  grande  quantité,  il  troppo, 
il  soperchio  m. 

TROPE  (trop),  s.  m.  ;  rhét.,  emploi  d'une 
eipression  dans  un  sens  figuré,  tropo  m., 
metafora  S. 

TROPHEE  (tro-fe),  s.  m.,  dépouilles 
d'un  ennemi  vaincu,  trofeo  m.  —  Assem- 
blage d'armes  disposées  avec  art  et  destinées 
à  conserver  le  souvenir  d'une  victoire,  tro- 
feo m.  =  Victoire,  trofeo,  trionfo  m.,  vitto- 
ria t.  =  En  mauv.  part  :  faire  —  d'une 
chose,  en  faire  gloire,  en  tirer  vanité,  me- 
nar vanto  diche  chesia.  =  Peint,  etscnlpt., 
assemblage  des  attributs  d'un  art ,  d  une 
science,  en  forme  de  trophée,  trofeo,  sim- 
bolo m. 

TROPICAL,  E,  adj.,  qui  appartient  au 
tropique,  du  tropique,  tropicale  :  régions, 
plantes  tropicales,  regioni,  piante  tro- 
picali. 

TROPIQUE  (tro-pich),  adj.,  tropico, 
tropicale:  année  — ,  qui  va  d'un  équinoxe 
au  même  équinoxe  de  l'année  suivante,  anno 
tropica.  —  S.  m.,  chacun  des  deux  petits 
cercles  de  la  sphère,  parallèles  à  l'équateur, 
qui  passent  par  les  points  solsticiaux.  tro- 
pico m.  V.  Cancer  et  Capricorne.  =  Ma- 
ladie des  tropiques,  fièvre  jaune,  febbre 
gialla;  oiseau  des  — .  V.  Phaéton. 

TROPOLOGIE  (tro-po-lo-sgi),  s.  f.; 
rhét.,  science,  traité  des  figures  ou  tropes; 
peu  us.,  tropologia  f. 

TROPOLOGIQUE  (  tro-po-lo-sgich  ), 
adj.,  tropologico  :  sens  — ,  figuré,  senso 
tropologico. 

TROPPAU,  ville  forte  des  Etats  autri- 
chiens (  Silésie  ),  où  se  tint  un  congrès  en 
1820,  Troppau. 

TROP-PLEIN  (tro-plen),  s.  m.,  ce  qui 
excède  la  capacité  d'un  vase,  ce  qui  en  dé- 
borde ;  se  dit  aussi  d'un  canal,  d'une  rivière, 
il  soverchio,  Ceccesso  m. 

TROQUER  (Iro-che),  v.  a.,  échanger, 
donner  en  troc,  barattare, permutare,  cam- 
biare. V.  Changer. 

TRO Q LEUR  (tro-chôr),  EUSE  (chôs), 
s.,  celui,  celle  qui  troque,  qui  aime  à  tro- 
quer, barattiere  m.,  barattiera  f. 

TROT  (tro),  s.  m.,  allure  naturelle  des 
chevaux,  entre  le  pas  et  le  galop,  trotto  m.: 
mon  cheval  prit  le  — ,  il  mio  cavallo 
prese  il  trotto.  =  Mener  quelqu'un  grand 
—  ;  fam.,  lui  faire  faire  beaucoup  de  chemin 
en  peu  de  temps,  condurre  uno  di  buon 
trotto. 

TROTTE ,  s.  f. ,  espace  de  chemin  ; 
course;  pop.,  camminata  f. 

TROTTE-MENU  (trot-mnii),  adj.,inv., 
qui  trotte  à  petits  pas,  trotta  adagio  :  la 
gent  — ,  les  souris  et  les  rats,  i  sorci. 

TROTTER  (tro-te),  v.  n.,  aller  le  trot, 
trottare,  andare  di  trotto.  =  Se  dit  d'une 
personne  qui  marche  beaucoup  et  à  pied; 
fam.,  trottare,  scarpettare.  =  Faire  bien 
des  démarches  pour  quelque  affaire,  trot- 
tare,  scarpinare.  =  Se  mouvoir  en  divers 
sens,  aggirarsi.  V.  Souris,  s.  f.  =  Cette 

IDÉE  LUI  TROTTE  DANS  LA  TÊTE,  PAR  LA 

tête;  fam.,  le  préoccupe,  quest'idea  gli  si 
aggira  per  la  mente. 

TROTTEUR  (tro-tôr),  s.  m.,  cheval 
dressé,  daDs  un  manège,  a  n'aller  que  le 
trot,  trottatore  m.  :  ce  cheval  est  bon, 
est  mauvais  — ,  il  trotte  bien  ou  mal, 
questo  cavallo  è  buono,  cuttivo  trottatore. 

TROTTINER  (tro-ti-ne),  v.  n.  ;  manég., 
trotter  en  raccourci,  avere  un  trottino.  = 
Marcher  vite  et  a  petits  pas;  fam.,  andare 
di  trottino,  gambettare. 

TROTTOIR  (tro-toar),  s.  m.,  chemin 
élevé  le  long  des  ponts,  des  quais  et  dea  rues 
pour  les  gens  à  pied,  marciapiede  m. 

TROU  (tru),  s.  m.,  ouverture  ordinaire- 
ment ronde,  buco,  pertugio  m.,  apertura  f. 
=  Creux  dans  lequel  certains  animaux  se 
retirent,  buca,  tana  f.  V.  Boire,  Boucher, 
Lunb,  Souris.  =  Petite  ville  ;  mauvais  petit 
logis;  fam.,  bugigatlo  m.  =  Au  trictrac, 
avantage  de  douze  points  que  le  gagnant 
marque  par  un  fichet  qu'il  met  dans  un  trou, 
buco  m,  =  A  la  paume,  ouverture  au  pied 


1  de  la  muraille,  dans  le  coin  opposé  à  la 
grille,  buco  m. 

TROUBADOUR  (  tru-ba-dur  ),  s.  m., 

ancien  poète  provençal,  trovatore  m. 

TROUBLE  (trubl),  adj.,  brouillé,  peu 
clair,  en  pari,  des  liquides,  torbido  :  vin  — , 
«ino  torbido;  avoir  la  vue  — ,  et  adv., 
voir  — ,  ne  pas  voir  nettement,  aver  l'oc- 
chio bagliuolo,  vedere  fosco.  V.  Pêcher, 
v.  a. 

TROUBLE,  s.  m.,  confusion,  désordre, 
agitation  désordonnée,  disordine  m.,  turbo- 
lenza, confusione  f.  =  Rumeur,  alarme  inw 
prévue,  turbolenza,  sedizione  f.  =  Bromi* 
îerie,  mésintelligence,  dissensione,  discory 
dia  f.  =  Inquiétude,  agitation  de  l'esprit, 
inquietudine,  agitazione  f.  :  —  des  sens, 
de  la  voix,  altération  dans  les  sens,  dans 
la  voix  par  l'agitation  de  l'esprit,  alterazione 
dei  sensi,  della  voce.  =  Se  dit,  dans  la  litté- 
rature dramatique,  de  l'intérêt,  de  l'émo- 
tion, movimento  m.,  agitazione  f.  =  Dr., 
action  par  laquelle  on  inquiète  un  posses- 
seur dans  la  jouissance  de  sa  propriété,  tur- 
bamento m.  =  Au  pl.,  soulèvements,  émo- 
tions populaires,  guerre  civile,  torbidi,  di- 
sordinila, pl.  V.  Truble. 

TROUBLEAU  (tru-blo),  s.  m.,  petit  filet 
de  pêche,  reticella  f.  da  pescare. 

TROUBLE -FETE  (trubl-fèt),  s.  m. 
inv.,  importun  qui  vient  troubler  la  joie,  lej 
plaisirs  d'une  réunion,  guastafeste,  impor- 
tuno m.  =  Accident  qui  produit  le  mèms 
effet,  guastafeste,  guastamestieri  m. 

TROUBLER  (tru-ble),  v.  a.,  rendre 
trouble,  intorbidare,  rendere  torbido.  = 
Causer  une  agitation  désordonnée,  turbare, 
intorbidare.  =  Interrompre,  détruire  l'or- 
dre, la  paix,  l'union,  turbare,  scompigliare: 

—  LE  REPOS  PUBLIC,  LE  ROYAUME,  LA  SO- 
CIÉTÉ, turbare  la  pubblica  quiete,  il  regno, 
la  società.  =Suspendre  le  cours,  gêner  l'ac- 
tion, les  progrès  de,  turbare,  scompigliare: 

CELA  M'A   TROUBLÉ    LA    MÉMOIRE,    CÌÒ  mi 

turbò  la  memoria.  =  Susciter  des  obstacles 
à,  traverser,  disturbare,  suscitare  ostacoli: 

—  quelqu'un  ,  troubler  son  attention,  sa 
mémoire,  son  jugement,  etc.,  turbare,  in- 
quietare qualcuno.  =  Inquiéter  une  per- 
sonne dans  la  possession  d'un  bien,  inquietare 
molestare unapersona.  =  Interrompre  d'une 
manière  désagréable,  turbare,  interrompere, 
=  Se  — ,  v.  pr-,  devenir  trouble,  s'obscur- 
cir, intorbidarsi,  infoscarsi.  —  Eprouver  du 
trouble,  de  l'émotion,  turbarsi.  —  S'inquié- 
ter; s'embarrasser,  inquietarsi. 

TROUÉE  (tru-e),  s.  f.,  ouverture  dans 
l'épaisseur  d'une  haie,  au  travers  d'un  bois, 
apertura,  radura,  via  f.,  passaggio  m.  = 
Effet  du  canon  ;  passage  que  se  font  les  sol- 
dats au  travers  des  ennemis,  callaia ,  ra- 
dura f. 

TROUELLE  (tru-èl),  s.  f.,  baguette 
souple  que  l'on  passe  dans  les  mailles  de 
certains  filets  de  pèche,  bacchetta  f. 

TROUER  (tru-e),  v.  a.,  faire  un  tron, 
percer,  forare,  bucare. 

TROU-MADAME  (tru-ma-dam),-s.  m., 
sorte  de  jeu  auquel  on  joue  avec  de  petites 
boules  d'ivoire;  machines  pour  y  jouer  pal- 
lamaglio. Au  pl.,  des  trous-madame, pal- 
lamagli m.  pl. 

TROUPE  (trup),  s.  f.,  nombre  de  gens 
ou  d'animaux  assemblés,  truppa,  brigata, 
mano  f.  :  d'amis  et  de  soldats  une  — 
hardie,  una  mano  ardita  di  amici  e  soldati: 

—  db  comédiens,  certain  nombre  d'acteurs, 
réunis  et  associés  pour  jouer  ensemble,  com- 
pagnia di  commedianti.  =  Certain  nombre 
de  gens  du  même  caractère  qui  sont  sépa- 
rés, mais  que  l'esprit  considère  comme  réu- 
nis, truppa,  turba  f.  :  la  —  céleste  ,  les 
anges,  le  milizie  celesti;  aller  en  — ,  en 
grand  nombre,  andare  a  truppe,  a  schiere, 
a  stormi.  —  Corps  de  soldats,  truppe,  mili- 
zie f.  pl.  =  Colteci,  et  au  pl.,  divers  corps 
de  gens  de  guerre  qui  composent UDe armée, 
truppe  f.  pl.,  soldati  m.  pl. 

§  TROUPE,  BANDE,  COMPAGNIE. 
La  bande,  banda,  est  une  petite  troupe  dis- 
posée sur  une  même  ligne;  la  compagnie, 
compagnia,  une  troupe  réunie  en  associa- 
tion. Uande  e»t  moins  noble  que  TnoiTB, 
et  troupe  l'est  moins  que  compaonie. 

TROUPEAU  (trn-po),  s.  m.,  troupe  d'a- 
nimaux domestiques  de  même  espèce,  ncur» 
ris  et  élevés  dans  le  même  lieu,  mandra  L, 
branco  m.  :  un  —  db  boeufs,  un  branco  di 
buoi.  —  Abs.,  troupeau  de  moutons,  de  .  > 
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bis,  greggia  f.,  gregge  m.  —  Se  -dit  quelque- 
fois par  mépris  d'une  troupe  d'hommes, 
greggia,  mandra  !.  :  —  d'ignorants,  una 
mandra  d'ignoranti.  —  Le  —  de  jésus- 
christ,  l'Eglise,  la  greggia  di  Gesù  Cri- 
sto: ve —  de  l'évêque.du  curé,  le  peuple 
de  son  diocèse,  de  sa  paroisse,  la  greggia 
del  vescovo,  del  parroco. 

TROUPIALE  (tru-pial),  s.  m.,  genre 
d'oiseaux  d'Amérique,  de  l'ordre  des  syl- 
vains,  trupiale. 

TROUPIER  (tru-pie),  s.  m.,  soldat, 
soldato  m.  :  vieux  — ;  pop.,  vecchio  sol- 
dato m. 

TROUSSE  (truss),  s.  f.,  faisceau  de  plu- 
sieurs choses  liées  ensemble ,  fascio,  fa- 
stello m.  =  Carquois,  turcasso  m. ,  fare- 
tra f.  =  Etui  des  perruquiers,  astuccio  m. 
=  Portefeuille  dans  lequel  les  chirurgiens 
portent  les  instruments  dont  ils  se  servent 
pour  les  opérations  ordinaires,  borsa  f., 
astuccio  m.  =Au  pl.,  chausses  que  por- 
taient autrefois  les  pages,  brache  f.  pl.  = 
Etre  aux  trousses  de  quelqu'un,  à  sa 
suite  ou  à  sa  poursuite;  fam.,  codiare,  or- 
mare  qualcuno.  —  En  — ,  se  dit  en  pari,  des 
paquets  qu'un  cavalier  porte  derrière  lui 
sur  son  cheval,  in  groppa. 

TROUSSÉ,  E,  adj.:  bien  — ;  fam.,  bien 
tourné,  ben  fatto. 

TROUSSEAU  (tru-sso),  s.  m.,  petite 
trousse,  fascio  m.  :  —  de  clefs,  un  fascio 
di  chiavi.  ==  Linge  ,  habits  donnés  à  une 
fille  lorsqu'on  la  marie  ou  qu'elle  se  fait  re- 
ligieuse, nécessaire  à  un  enfant  qu'on  met 
en  pension,  corredo  m. 

TROUSSE-PIED  (truss-pie),  s.  m.inv. , 
lanière  qui  tient  plié  le  pied  de  devaDt  d'un 
cheval,  pour  l'empêcher  de  frapper,  quand 
on  lui  l'ait  subir  une  opération,  coreggia  che 
fa  tenere  piegato  un  pie  davanti  al  cavallo. 

TROUSSE-QUEUE  (truss-chtì),  s.  m. 
inv.,cuir  qui  enveloppe  et  retrousse  la  queue 
d'un  cheval,  serracoda  m. 

TROUSSEQUIN  (  truss-chen ),  s.  m., 
pièce  de  bois  cintrée  qui  s'élève  sur  le  der- 
rière d'une  selle,  arcione  posteriore  m. 

TROUSSER  (tru-sse),  v.  a.,  replier, 
relever,  en  pari,  des  vêtements  qu'on  a  sur 
soi,  ripiegare,  alzar  su: —  SA  robe,  alzar 
su  la  propria  veste  ;  —  UN  enfant,  lui  re- 
lever ses  vêtements,  alzar  su  le  vesti  ad  un 
fanciullo.  =  —  bagage,  partir  brusque- 
ment, far  fagotto:  —  une  affaire,  l'expé- 
dier précipitamment,  spacciare  un  affare; 
—  une  volaille,  la  préparer  pourla  mettre 
à  la  broche,  accosciare  un  polio;  la  fièvre 
l'a  troussé  en  deux  jours,  l'a  fait  mou- 
rir en  rieui  jours,  la  febbre  lo  uccise  in  due 
giorni.  Ces  loc.  sont  fam.  =  Se  — ,  v.  pr., 
trousser  son  vêtement,  alzarsi  su  le  vesti. 

TROUSSIS  (tru-ssi),  s.  m.,  pli  fait  à  une 
robe  pour  la  raccourcir  ou  l'empêcher  de 
traîner,  basta  f.,  ritreppio  m. 

TROliVABLE  (tru-vabl),  adj.,  que  l'on 
peut  trouver,  trovabile. 

TROUVAILLE  (tru-vai),  s.  f.,  chose 
trouvée  heureusement,  ritrovamento,  tro- 
vato m.  :  faire  une  — ,  trouver  heureuse- 
ment quelque  chose  par  hasard  ;  fam.,  fare 
m  bel  trovato. 

TROUVER  (tru-ve),  v.  a.,  rencontrer 
quelque  chose  ou  quelqu'un,  qu'on  le  cherche 
ou  qu'on  ne  le  cherche  pas,  trovare  :  de  ce 
palais  j'ai  su  —  l'entrée,  di  questo  pa- 
lazzo seppi  trovare  l'ingresso  ;  aller  — , 
venir  — quelqu'un,  aller,  venir  le  voir, 
lui  parler,  andare  a  trovare,  venire  a  tro- 
vare qualcuno.  =  Se  dit  en  pari,  de  la  ma- 
nière dont  on  est  traité  par  quelqu'un,  tro- 
vare :  je  n'ai  rien  trouvé  d'extraordi- 
naire dans  SON  accueil,  nulla  trovai  di 
straordinario  nella  sua  accoglienza.-=  Ren- 
contrer de  telle  ou  telle  manière,  trovare  : 
enfant  trouvé,  qui  a  été  exposé,  trova- 
tello m.;  —  dans,  puiser  dans,  trovare  in; 
CE  QU'IL  FAUT  —  DANS  LES  PURES  SOURCES 
DE  LA  vÉiiiTÉ,  ciò  che  si  deve  trovare  nelle 
pure  sorgenti  della  verità.  =  Sentir,  éprou- 
ver, apercevoir,  sentire,  provare,  scorgere: 

LES  DIFFICULTÉS    QU'IL    TROUVE    SUR  SON 

chemin,  le  difficoltà  ch'egli  trova  sulla  sua 
via;  —  toutes  les  vertus  dans  un  seul 
homme,  trovare  tutte  le  virtù  in  un  soluomo. 
V.  Chemin.  Compte,  Maître  et  Nid.  = 
Surprendre,  sorprendere: — quelqu'un  en 
faute  ,  trovare  qualcuno  in  fallo; —  grâce 

AUX  "YEUX  OU  DEVANT   LES  VEUX  DE  QUEL- 

Ou'un,  lui  plaire,  gagner  sa  bienveillance, 


acquistare  la  benevolenza  di  uno;  —  À, 
trouver  l'occasion  de,  trovare  l'occasione  di. 
=  Découvrir,  inventer,  trovare,  scoprire, 
inventare  :  cet  art  que  l'égypte  avait 
trouvé,  quest'arte  che  l'Egitto  aveva  tro- 
vata; —  un  prétexte,  trovare  un  prete- 
sto; mot  trouvé,  neuf,  heureux,  un  bel 
vocabolo,  un  vocabolo  di  nuovo  conio.  = 
Estimer,  juger,  trovare,  giudicare  :  ne  — 
rien  de  bon,  trovar  nulla  di  buono;  —  bon, 
mauvais  que,  approuver,  désapprouver, 
approvare,  disapprovare.  =  Remarquer, 
reconnaître,  rimarcare,  riconoscere  :  je  vous 

TROUVE  BON  VISAGE,  UN   PEU  DE  FIÈVRE,  VÌ 

trovo  buona  cera,  un  poco  di  febbre.  = 
Nommer,  citer,  nominare,  citare.  =V.  n.  : 

—  À  qui  parler,  rencontrer  de  la  résis- 
tance, de  l'opposition  à  ce  qu'on  prétendait, 
incontrare  resistenza.  V.  Dire  et  Redire. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  exister,  être,  trovarsi.  = 
Se  rencontrer,  trovarsi,  incontrarsi:  SE  — 
en  un  lieu,  s'y  rendre,  trovarsi  in  un 
luogo.  =  Trouver  en  soi ,  trovare  in  sè 
stesso.  =  Se  regarder  comme,  trovarsi,  con- 
siderarsi :  je  me  trouvais  barbare,  in- 
juste, mi  trovava  barbaro,  ingiusto;  SE  — 
mal,  tomber  en  défaillance,  trovarsi  male, 
svenire;  se —  bien  de,  avoir  lieu  d'être 
content  de,  essere  contento  di.  =  V.  impers.  : 
IL  se  trouva  que,  il  arriva,  on  reconnut 
que,  accadde  che.  =  Il  existe,  esiste. 

§  TROUVER  ,  RENCONTRER  ,  IN- 
VENTER. Rencontrer,  incontrare,  c'est 
trouver  devant  soi,  en  chemin,  par  hasard, 
par  accident.  Inventer,  inventare,  c'est 
trouver,  en  le  cherchant,  quelque  chose  de 
nouveau,  qui  n'existait  pas. 

TROUVÈRE  (tru-vèr),  s.  m.,  nom  que 
l'on  donne  aux  poètes  du  nord  de  la  France 
pendant  le  moyen  âge,  trovatore  m. 

TROYEN,  NE,  adj.  et  s.  V.  Troie. 

TROYES  (troa),  ch.-l.  du  départ,  de 
l'Aube,  Troyes.  =  Traité  de  —  (  1420), 
signé  entre  le  duc  de  Bourgogne,  Philippe 
le  Bon,  et  les  Anglais.  Par  ce  traité,  le  Dau- 
phin, plus  tard  Charles  VII,  était  déclaré 
illégitime,  trattato  di  Troyes. 

TRUAND  (triian),  E  (truand),  s.,  vau- 
rien, vagabond;  vieux,  pop.  et  peu  us.,  ac- 
cattone, paltoniere  m.,  accattona  f. 

TRURLE  ou  TROUBLE  (trubl),  s.  f., 
filet  de  pêche,  bilancia  f. 

TRUC  (trùch),  s.  m.,  appareil  au  moyen 
duquel  on  hisse  les  voilures  sur  les  chemins 
de  fer,  grua  f.  ==  Appareil  propre  à  faire 
mouvoir  les  décors  et  à  exécuter  les  chan- 
gements à  vue,  macchinismo  m.  =  Moyen 
d'exécuter  des  tours  habiles;  exécution  de 
ces  tours,  destrezza  f.  :  avoir  le  — ;  pop., 
le  secret  ;  être  rusé,  avere  o  tenere  il  se- 
greto, essere  accorto. 

TRUCHEMENT  (triisc-man),  s.  m.,  in- 
terprète, turcimanno,  interprete  m.  =  Celui 
qui  explique  les  intentions  d'un  autre,  tur- 
cimanno m. 

TRUELLE  (trii-èl),  s.  f.,  outil  de  maçon 
pour  prendre  le  plâtre,  cazzuola,  mestola  f. 
=  Instrument  avec  lequel  on  découpe  et  on 
sert  le  poisson  cuit,  mestola  f.  da  pesce. 

TRUELLÉE  (tru-è-le),  s.  f.,  quantité  de 
plâtre  ou  de  mortier  qui  peut  tenir  sur  une 
truelle,  una  cazzuola  piena. 

TRUELLE! TE  (trû-è-lèt),  s.  f.,  petite 
truelle,  cazzuoletta  f. 

TRUFFE  (triif),  s.  f.;  bot.,  corps  végé- 
tal, de  la  famille  des  champignons,  odorifé- 
rant et  savoureux,  dont  on  ne  connaît  pas  le 
mode  de  reproduction,  tartufo  m. 

TRUFFER  (trù-fe),  v.  a.,  garnir  de 
truffes,  condire,  acconciare  con  tartufi. 

TRUFFIÈRE  (trii-fièr),  s.  f.,  terrain 
dans  lequel  on  trouve  des  truffes,  terreno 
dove  si  trovano  tartufi. 

TRUIE  (truì),  s.  f.,  femelle  du  porc, 
troia,  porca  f. 

TRUITE  (triiit),  s.  f.,  poisson  d'eau  vive, 
de  la  famille  des  malacoplérygiens,  trota  t.: 

—  saumonée,  qui  a  le  goût  et  la  couleur 
du  saumon,  trota  che  tiene  del  salamoile. 

TRUITÉ  (trii-i-te),  E,  adj.,  marqueté 
de  petites  taches  rousses  comme  la  truite, 
gocciolato,  picchiettato  a  guisa  di  trota. 

TRULLISATION  (trii-li-sa-ssion),  s.  f.; 
archit.,  travail  de  diverses  sortes  d'enduits 
ou  de  crépis  qu'on  fait  avec  la  truelle,  nome 
collettivo  indicante  ogni  operazione  che  suol 
farsi  colla  cazzuola. 

TRUMEAU  (trii-mo),  s.  m.;  archit.,  es- 


pace d'un  mur  entre  deux  fenêtres;  glace 
qui  occupe  cet  espace  ou  le  dessus  de  la 
cheminée,  spalla  f.,  muro  m.  intermedio  a 
due  finestre. 

TRUMEAU,  s.  m.  ;  t.  de  boucherie,  jar- 
ret du  bœuf,  coscia  f.  di  bue. 

TU  (tu),  TOI  (toa),  TE  (tô),  pro.  sing. 
de  la  2«  personne.  Tu  s'emploie  comme  su- 
jet, te  comme  régime  direct  ou  indirect, 
toi  comme  sujet  ou  comme  régime,  tu,  te. 
=  Fam.  :  être  à  tu  et  a  toi  avec  quel- 
qu'un, être  très-familier  avec  lui,  darsi  del 
tu  con  alcuno.  V.  la  grammaire. 

TUABLE  (tuabl),  adj.,  bon  à  tuer,a»!- 
mazzabile,  che  si  può  uccidere. 

TUANT  (tiian),  E  (tuant l,  adj. ,  fatigant 
à  l'excès;  ennuyeux,  importun,  faticosis- 
simo, sommamente  penoso  :  c'est  un  mé- 
tier —  que  cet  excès  de  cérémonies, 
quest'eccesso  di  cerimonie  è  faticosissimo. 

TU-AUTEM  (mots  lat.),  s.  m.  point 
essentiel,  difficulté  d'une  affaire  ;  fam.,  il 
nodo,  l'importante  m. 

TUBE  (tiib),  s.  m.,  tuyau  de  plomb,  de 
verre,  etc.,  par  où  l'air  et  les  fluides  peuvent 
passer  et  circuler,  tubo  m.  =  Instrument 
en  verre  qui  fait  partie  de  plusieurs  appa- 
reils, tubo  m.  =  Anat.,  conduit  naturel, 
tubo,  condotto  m. 

TUBERCULE  (tii-bèr-cïïi),  s.  m.  ;  bot., 
excroissance  qui  survient  à  une  plante  et 
particul.  à  la  racine  de  certaines  plantes 
alimentaires,  comme  la  pomme  de  terre, 
tubercolo  m.,  bozza  f.  =  Méd.,  petite  tu- 
meur dure,  tubercolo  m.  =  Anat.,  excrois- 
sance qui  vient  au  poumon  ou  à  quelque 
autre  partie  de  l'intérieur  et  qui  dégénère 
souvent  en  ulcère,  tubercolo  m. 

TUBERCULEUX  (tu-bèr-cii-lô),  EUSE 
(lôs),  adj.,  garni  de  tubercules,  tubercoloso. 
=  Méd.,  de  la  nature  du  tubercule,  tuber- 
coloso. 

TUBEREUSE  (tu-be-ros),  s.  f.;  bot., 
plante  de  la  famille  des  liliacées,  dont  la 
fleur  est  blanche  et  très-odoriférante,  tube- 
rosa f.  =  Adj.,  se  dit  d'une  racine  tubercu- 
leuse, radice  tuberosa  f. 

TUBEROSITÀ,  s.  f .  ;  anat.,  éminence 
d'un  os  où  s'attachent  des  muscles,  des  liga- 
ments, tuberosità  f.  =  Bot.,  excroissance 
charnue,  le  plus  souvent  contre  nature,  tu- 
berosità f.  =  Méd.,  bosse  ou  tumeur,  tube- 
rosità f. 

TUBINGUE  ou  TUBINGEN,  ville  de 
Wurtemberg,  est  le  siège  d'une  célèbre  uni- 
versité, Tubinga. 

TUBULÉ  (tii-bii-Ie),  E,  adj.,  qui  a  une 
ou  plusieurs  tubulures,  tubulato.  =  Bot., 
qui  est  en  forme  de  tube,  tubulato. 

TUBULEUX  (tii-bû-16),  EUSE  (los), 
adj.  ;  bot.,  composé  de  fleurons  en  forme  de 
tubes,  tubuloso.  =  Zool.,  long  et  creux, 
tubuloso. 

TUBULURE  (tii-bu-Iur),  s.  f.  ;  chim., 
ouverture  d'un  vaisseau,  d'un  flacon,  etc., 
destinée  à  recevoir  un  tube,  tubulo,  ricetta- 
colo tabulare  m.  =  Bot.,  petits  tubes  ou 
tuyaux  dont  certaines  productions  naturelles 
sont  traversées,  tubulo  m. 

TUDESQUE  (tu-dèsch);  adj.,  se  dit  en 
pari,  de  la  langue  des  Germains,  tedesco  m. 
=  S.  m.,  il  tedesco  m.  =  Adj.,  qui  a  quel- 
que chose  de  dur  et  de  grossier,  rozzo, 
duro,  grossolano. 

TUDIEU  (tû-diô),  interj.,  vieux  juron, 
per  bacco  ! 

TUE  -  CHIEN  (tii-acien),  s.  m.;  bot. 
V.  Colchique. 

TUDORS  (tii-dor)  (les),  maison  royale 
d'Angleterre  qui  occupa  le  trône  de  14H5  à 
1603  et  fournit  cinq  souverains,  Henri  VII, 
Henri  VIIT,  Edouard  VI,  Marie  et  Elisa- 
beth, Tudor. 

TUER  (tue),  v.  a.,  ôter  à  quelqu'un  la 
vie  d'une  manière  violente;  ne  se  dit  ni  des 
criminels  exécutés  ni  des  gens  qu'on  a  noyés, 
étouffés  ou  empoisonnés,  uccidere,  ammaz- 
zare. —  Ceux  qu'il  a  tués  se  portent 
bien;  prov.,  se  dit  d'un  bravache,  quelli 
ch'egli  uccise  godono  ottima  salute.  =  Cau- 
ser la  mort,  uccidere  :  ses  déhaoches  le 
tueront,  i  suoi  stravizii  lo  uccideranno.  == 
Egorger,  assommer,  atteindre  d'un  coup 
mortel,  en  pari,  de  l'action  des  hommes  sur 
les  animaux,  uccidere.  =  Excéder  de  fati- 
gue, uccidere  :  ce  travail  m'a  tué,  questo 
lavoro  mi  uccise.  =  Anéantir,  annullare.  = 
Importuner  excessivement,  uccidere  :  l'en- 
nui le  tue,  la  noia  lo  uccide.  =  Causer  un 
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profond  chagrin,  cagionare  un  vivo  dolore. 
—  Faire  périr,  détruire,  uccidere,  far  mo- 
rire. —  —  le  temps,  s'amuser  à  des  riens, 
passare  V  tempo,  fuggire  la  noia.  =  La  let- 
tre TUE  ET  l'esprit  vivifie  ,  pour  bien 
comprendre  une  loi,  une  maxime,  il  ne  faut 
pas  s'attacher  servilement  au  sens,  mais 
cherchera  saisir  la  pensée  cachée,  la  lettera 
uccide  e  lo  spirito  vivifica.  =  Se  — ,  v.  pr., 
dans  tous  les  sens  de  l'actif,  uccidersi. 

TUERIE  (tii-ri),  s.  f.,  lieu  où  l'on  tue  des 
animaui  pour  en  vendre  la  chair,  strage  f., 
macello  m.  =  Carnage.  V.  ce  mot. 

TUE-TÊTE  (tii-tèl)  (À),  loc.  adv.  et 
fam.,  de  toute  sa  force,  a  tutta  gola:  crier 
à  — ,  gridare  a  tutta  gola. 

TUEUR  (tu-ôr),  s.  m.,  celui  qui  tue  les 
animaux,  uccisore,  ammazzatore  m.  =  Celui 
';ui  égorge  et  sale  les  porcs,  ammazzatore  m. 
=  C'est  un  —  de  gens,  se  dit  ir.  d'un 
homme  qui  fait  le  brave,  è  uno  spadaccino. 
=  Par  dénigrement  :  —  d'hommes,  soldat, 
guerrier,  soldato,  guerriero  m. 

TUE-VENT  (tii-van),  s.  m.  inv.,  abri 
contre  le  vent,  riparavento  m. 

TUF  (tuf),  s.  m.,  terre  blanchâtre  qu'on 
trouve  au-dessus  de  la  bonne  terre,  tufo  m. 
=  Pour  peu  qu'on  l'approfondisse,  on 
trouve  le  — ;  fam.,  c'est  un  homme  su- 
perficiel, costui  è  uomo  superficiale.  =  Sy- 
non.  de  Tuffeau. 

TUFFEAU  (tii-fo),  s.  m.,  pierre  blanche 
et  tendre  qui  se  durcit  lorsqu'elle  est  em- 
ployée, tufo  m.  Variété  de  craie,  varietà  di 
creta.  , 

TUFIER  (tii-fie),  ERE  (fièr),  adj.,  qui 
est  de  la  nature  du  tuf,  tufaceo. 

TUILE  (liiil),  s.  f.,  carreau  de  terre  cuite, 
plat  ou  courbé  en  demi-cylindre,  dont  on  se 
sert  pour  couvrir  les  maisons,  embrice,  te- 
golo m.,  tegola  f.  =  C'est  une  —  oui 
m'est  tombée  sur  la  téte,  se  dit  fam. 
d'un  accident  imprévu,  è  un  embrice  che  mi 
cadde  in  capo. 

TUTLEAU  (liii-lo),  s.  m.,  fragment  de 
tuile  cassée,  coccio,  pezzo  di  tegolo  m. 

TUILERIE  (tiiil-ri),  s.  f.,  lieu  oli  l'on 
fabrique  les  tuiles,  tegolaia  f.  =  Les  Tui- 
leries, palais  qu'habite  à  Paris  le  chef  de 
l'Etat  et  jardin  qui  en  dépend,  le  Tuile- 
ries. 

TUILIER  (tiii-lie),  s.  ni.,  ouvrier  qui 
fait  des  tuiles,  fornaciaio,  tegolaio  m. 

TULIPE  (iù-lip),  s.  f.,  plante  bulbeuse 
de  la  famille  des  liliacées;  (leur  qu'elle  pro- 
duit, tulipano  m.  =  Fanfan  la  — ,  sorte 
de  type  militaire,  soldat  joli-cœur,  solda- 
tello  m. 

TULIPIER  (tû-li-pie),  s.  m.,  grand  ar- 
bre d'Amérique  dont  la  (leur  ressemble  à 
celle  de  la  tulipe,  tulipifero  m. 

TULLE  (tiil),  s.  m.,  mince  et  léger  tissu 
en  réseau  qui  s'emploie  pour  les  ajustements 
de  femme,  tulle,  tulio  m. 

TULLE,  ch.-l.  du  départ,  de  la  Cor- 
rèze,  Tulle. 

TUMÉFACTION  (tii-me-fach-ssion),  s. 
f.  ;  chir-,  enflure,  augmentafion  de  volume 
dans  quelque  partie  du  corps,  tumefazione!. 

TUMÉFIER  (tu-mc-fie) ,  v.  a.,  causer 
de  la  tuméfaction  dans  quelque  partie  du 
corps  ;  peu  us.,  gonfiare,  enfiare. 

TUMEUR  (tii-mor),  s.  f.,  éminence  ou 
saillie  développée  sur  quelque  partie  du 
corps  par  la  maladie  ou  par  quelque  autre 
cause,  tumore  m. 

TUMULAIRE  (tu-mu-lèr),  adj.,  qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  aui  tombeaux,  sepol- 
crale :  pierre,  inscription  — ,  pietra, 
iscrizione  sepolcrale. 

TUMULTE  (tù-miilt),  s.  m.,  grand  mou- 
vement accompagné  de  bruit  et  de  désordre, 
tumulto,  romore  m.  : —  DU  MONDE,  DES 
affaires,  agitation  qui  règne  dans  le  monde, 
que  causent  les  affaires,  le  agitazioni  del 
mondo,  degli  affari.  =  —  des  passions, 
trouble  que  les  passions  excitent  dans  l'âme, 
il  tumulto  delle  passioni.  =  En  — ,  loc. 
adv.,  en  désordre,  in  disordine,  confusa- 
mente. V.  Fracas. 

TUMULTUAIRE  (lii-iniil-lii-èr),  adj., 
qui  se  fait  en  tumulte,  avec  précipitation, 
contre  les  formes  et  les  loi»,  tumultuario. 

TUMULTUAI  REM  EVI"  (  t  u  -  m  n  1- lii-fer- 
man),  adv.,  d'une  manière  tumultuaire,  tu- 
multuariamente. 

TI  MI LTU  EU SFM F \ T  (lu  nel  Imïs- 
man),  adv.,  en  tumulte,  tumultuosamente. 

TUMULTUEUX   (lii-mùl-tuo) ,  EUSE 
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(tiiôs),  adj.,  où  règne  le  tumulte;  confus, 
bruyant,  tumultuoso  :  ESPRIT  — ,  emporté, 
brouillon,  séditieux,  imbroglione,  sedizioso. 

g  TUMULTUEUX,  TURBULENT, 
SÉDITIEUX.  Tumultueux,  tumultuoso, 
exprime  l'état ,  et  turbulent  ,  turbolento, 
l'action.  Ce  qui  est  tumultueux  se  passe 
au  milieu  de  la  confusion.  Le  caractère  tur- 
bulent est  disposé  à  mettre  tout  en  désor- 
dre. Le  séditieux,  sedizioso,  est  un  turbu- 
lent politique. 

TUMULUS  (mot  lat.),  s.  m.,  grand  amas 
de  terre  ou  construction  de  pierres  en  forme 
de  cône,  que  les  anciens  élevaient  au-dessus 
des  sépultures  pour  servir  de  tombeau,  tu- 
mulo m. 

TUNGA,  s.  m.,  puce  d'Amérique,  qui 
pénètre  sous  les  ongles  des  orteils,  et  qui 
fait  souffrir,  funga  m. 

TUNIQUE  (tu-nich),  s.  f.,  court  vête- 
ment de  dessous  en  laine  que  portaient  les 
anciens,  tunica,  tonaca  f.  =  Sorte  de  vête- 
ment de  femme,  tunica  f.  =  Vêtement  que 
portent  en  France  les  fantassins,  tunica  f. 
=  Vêtement  que  les  évêques  portent  sons 
leur  chasuble  quand  ils  officient,  tunica  f. 
=  Synon.  de  Dalmatique.  =  Habit  ou 
chemise  de  laine  que  portent  certains  reli- 
gieui,  tunica  f.  =  Anat.  et  bot.,  membrane 
qui  enveloppe  un  organe,  tunica,  membra- 
na f.  , 

TUNIQUE  (tu-niche),  E,  adj.;  bot., 
muni  d'une  tunique,  tunicato. 

TUNIS  (tii-ni),  ville  forte  d'Afrique,  cap. 
de  la  régence  de  même  nom,  Tunisi.  =  Ré- 
gence de  — ,  une  des  trois  régences  barba- 
resques,  gouvernée  par  un  bey  indépendant 
qui  reçoit  l'investiture  du  sultan.  Ce  pays 
est  situé  entre  la  Méditerranée,  l'Algérie, 
le  Sahara  et  la  régence  de  Tripoli,  Reggenza 
di  Tunisi.  .» 

TUNNEL  (mot  angl.),  s.  m.,  route  sou- 
terraine au  travers  d'une  montagne,  sous 
un  fleuve,  etc.,  tunnel  m. 

TURBAN  (liir-ban),  s.  m.,  coiffure  des 
Orientaux,  turbante  m.  =  Prendre  le  — , 
se  faire  mahométan,  prendere  il  turbante. 

TURBINE  (tiir-bin),  s.  f .  ;  archit.,  tri- 
bune de  l'orgue,  espèce  de  pelit  jubé,  dans 
quelques  églises,  tribuna  f.  =  Mécan.,  roue 
en  hélice  mue  par  un  courant  d'eau  dans 
lequel  elle  est  plongée,  et  servant  à  meltre 
quelque  machine  en  mouvement,  turbina  f. 

TURBINÉ,  E,  adj.;  zool.  et  bot.,  qui  a 
la  forme  d'une  toupie,  d'un  cône  renversé 
et  contourné  en  spirale,  turbinato. 

TURBINTTE  (tur-bi-nit),  s.  f.,  coquille 
turbinée,  turbinite  f. 

TURBITH  (tur-bit),  s.  m.,  liseron  de 
l'ile  de  Ceylan  ,  qu'on  employait  autrefois 
comme  purgatif,  turbitto  m.  = —  minéral, 
sulfate  jaune  de  mercure,  turbitto  mine- 
raie. 

TURBOT  (tiir-bo),  s.  m.,  poisson  de  mer, 
de  la  famille  des  pleuronectes,  dont  la  chair 
est  blanche,  feuilletée  et  délicate,  turbo  m. 

TURBOTIÈRE  (liir-bo-tièr),  s.  f.,  vais- 
seau de  cuivre,  en  forme  de  turbot,  où  l'on 
fait  cuire  ce  poisson,  vaso  da  cuocervi  il 
pesce. 

TURBOTIN  (tur-bo-ten),  s.  m.,  petit 
turbot,  rombetto  m. 

TI  KBILEMMENT  (liir  -  bu  -  la-man), 
adv.,  d'une  manière  turbulente,  turbolente  - 
mente. 

TURBULENCE  (lur-bii-Ianss),  s.  f.,  ca- 
cactère  de  celui  qui  est  turbulent  ;  impétuo- 
sité bruvante.  turbolenza  f.  V.  Pétulance. 

TURBULENT  (tùr-bu-lan),  E  (lant), 
adj.,  qui  s'agite  sans  cesse,  qui  fait  beaucoup 
de  bruit,  de  tumulte  et  met  tout  en  désor- 
dre, turbolento,  sedizioso  :  passion  ,  joie 
turbulente,  passione,  gioia  turbolenta. 
V.  Tumultueux. 

TURC  (liirch),  TURQUE,  s.,  colui,  celle 
qui  est  originaire  de  Turquie,  turco.  V.  Fort, 
e.  =  Adj.,  qui  est  de  Turquie,  des  Turcs, 
qui  leur  appartient,  turco  :  les  armées 
turques,  gli  eserciti  turchi  ;  chien  — ,  es- 
pèce de  chien  sans  poil  qu'on  dit  originaire 
de  Barbarie,  cane  turco.  =  Turc.s.  m., 
puissance  turque,  turco  m.  :  LE  —  FUT 
VAINCU,  il  turco  fu  vinto.  —  Langue  turque, 
il  turco  m.  :  savoir  le  — ,  sapere  il  turco. 
=  Grand  — j  fam.,  sultan  de  Constantino- 
ple,  il  gran  Turco,  il  Sultano.  V.  More.  = 
A  la  Tosoni i  loc.  adv.,  à  la  façon  des 
Turcs,  albi  turca. 

TI  llC  A  H  ET  (tùr-ca-re),  personnage 


principal  et  titre  d'une  excellente  comédie 
de  Lesage,  Turcaret.  =  S.  m.,  homme  gros- 
sier et  d'une  vanité  bête,  qui  s'est  enrichi 
dans  des  opérations  de  finance,  asino  d'oro, 
villano  rifatto  m. 

TURCKHEIM,  petite  ville  du  Haut- 
Rhin,  près  de  laquelle  Turenne  battit  les 
Impériaux  en  1675. 

TURCIE  (tiir-ssi),  s.  f.,  levée  au  bord 
d'une  rivière,  pour  en  contenir  les  eaux  et 
empêcher  le  débordement,  argine,  sas- 
saio  m. 

TURELURE  (tûr-lur),  onomatopée,  qui 
sert  de  refrain  à  certaines  chansons,  ono- 
matopea  f.  =  S.  f.  :  c'est  toujours  la 
même  — ;  très-fam. ,  la  même  chose,  la 
même  façon,  la  favola  dell'uccellino. 

TURENNE  (tu-rèn),  grand  et  sage  ca- 
pitaine du  siècle  de  Louis  XIV,  servit  d'a- 
bord sous  Condé ,  qu'il  combattit  ensuite 
vers  la  fin  de  la  Fronde.  Sa  plus  belle  cam- 
pagne fut  celle  d'Alsace  (1674-75),  où  il  fut 
tué,  Turenne. 

TURF  (mot  angl.),  s.  m.,  lieu  où  se  font 
les  courses  de  chevaux  et  les  paris  qu'elles 
amènent,  turf  m. 

TURGESCENCE  (tùr-sge-ssanss),  s.f.  ; 
méd.,  gonflement,  turgenza  f.,  gonfiamen- 
to m. 

TURGESCENT  (tur-sge-ssan)  ,E  (ssant), 
adj.,  qui  se  gonfle,  turgescente. 

TURGOT  (tù'r-go),  économiste  distingué, 
fut  ministre  de  Louis  XVI  (1774-1776).  Il 
essaya  de  prévenir  la  Révolution  par  de 
sages  réformes,  mais  échoua  devant  l'oppo- 
sition des  classes  privilégiées  et  les  vices  de 
la  cour,  Turgot. 

TURIN  (tu-ren),  ville  de  Piémont,  To- 
rino. 

TURION,  s.  m.;  bot.,  bourgeon  qui 
croit  sur  la  racine  de  certaines  plantes  vi- 
vaces,  turione  m. 

TURKESTAN  ou  TARTAUIE  INDÉ- 
PENDANTE, région  de  l'Asie,  au  S.  de  la 
Sibérie.  Une  partie  de  cette  vaste  contrée 
appartient  à  la  Russie,  et  le  reste  lund  à 
passer  sous  sa  dépendance,  Turchestano  m. 

TURLUPIN  (tùr-lù-pen),  s.  m.,  homme 
qui  fait  des  allusions  froides  et  basses,  de 
mauvaisjeux  de  mots;  fam.,  zannim. 

TURLUPINADE  (lur-lu-pi-na  I),  s.  f., 
mauvaise  plaisanterie  fondée  sur  quelque 
froid  jeu  de  mots;  fam.,  zannata,  fred- 
dura f. 

TURLUPINER  (  tùr-lû-pi-ne  ),  v.  n., 
faire  des  turlupinades,  dir  bielle  freddure, 
fare  delle  zannate.  =  V.  a.,  tourner  en  ri- 
dicule; tourmenter;  fam.,  beffare  qual- 
cuno. 

TURLURETTE  (liir-lu-rèl), s. f.,  espèce 
de  guitare  en  usage  au  XIVe  siècle,  turlu- 
retta  f. 

TURNEPS,  s.  m.;  bot.,  espèce  de  gros 
navet  avec  lequel  on  engraisse  les  vaches, 
cavolo  di  Lapponia  m. 

TURNIX,  s.  m.,  genre  d'oiseau  de  la  fa- 
mille des  gallinacés;  caille  de  Madagascar, 
turnice  f. 

TURPITUDE  (tùr-pi-tud),  s.  f.,  grande 
honle,  grand  déshonneur  provenant  de  mau- 
vaises meeurs,  turpitudine  f.  =  Action  hon- 
teuse, turpitudine,  ignominia  f.  V.  Honte. 

TURQUET  (tiir-che),  s.  m.,  variété  de 
froment  barbu,  varietà  di  fromento.  =  Jlaïs, 
grano  turco.  =  Espèce  de  pelit  chien,  spe- 
cie di  cane. 

TURQUETTE  (iiir-chèt),  s.  f.  ;  bot.,  pe- 
lile piante  a  (leurs  verdâtres  qui  croil  dans 
les  lieux  arides,  et  qu'on  emploie  comme 
diurétique  et  astringente,  turchetta  f. 

TURQUIE  (tur-chi)  ou  EMPIRE  OT- 
TOMAN, grand  empire  d'Europe  et  d'Asie 
qui  comprend  même  plusieurs  provinces  de 
l'Afrique,  Turchia  f. 

TIRQUIN  (tiir-chen),  adj.  m.  :  BLEU 
— ,  bleu  foncé,  turchino  cupo  m. 

TURQUOISE  (tùr-coas),  s.  f.,  pierre 
précieui-e,  de  couleur  bleue,  qui  n'est  point 
transparente,  turchina,  turchese!. 

TI  SCUM  M,  ville  de  l'Italie  ancienne, 
située  non  loin  de  l'emplacementoùselrouvc 
aujourd'hui  Frascati,  Toscolo.  =*  Tuscula- 
n es,  s.  f.  pl.,  ouvrage  philosophique  com- 
posé par  Cicéron  a  Tusculum,  après  lo 
triomphe  de  César,  le  Toscolane  !.  pl. 

TUSSILAGE  (tii-ssi-lasg),  s.  m.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  di  s  synantherées, 
très-communes  en  Europe,  tossilaginc  f. 

TUTE  (tut),  s.  f.,  creuset  ù  pattes,  sorla 
di  crogiuolo. 
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TUTELAIRE  (tii-te-lèr),  adj.,  qui  tient 

sous  sa  garde,  sous  sa  protection,  tutelare, 
protettore  m.  :  dieu,  génie  — ,  Dio,  genio 
tutelare.  =  Puissance  — ,  potenza  tute- 
lare. 

TUTELLE  (tii-lèl),  s.  f.  ;  dr.,  autorité 
donnée  conformément  à  la  loi  pour  avoir 
soin  de  la  personne  et  des  biens  d'un  mineur 
ou  d'un  interdit,  tutela  f.  =  Dépendance, 
surveillance,  tutela  f.  =  Protection,  tutela, 
protezione  f.  :  je  me  mets  sous  votre  — , 
mi  metto  sotto  la  vostra  protezione. 

TUTEUR  (tii-tòr),  TRICE  (triss),  s<, 
celui,  celle  à  qui  la  tutelle  est  confiée,  dé- 
férée, tutore  m.,  tutrice  f.  :  —  ad  hoc, 
nommé  à  un  mineur  pour  un  objet  déter- 
miné, tutore  ad  hoc  m.  =  Tuteur,  s.  m., 
perche,  écbalas  pour  soutenir  un  jeune 
arbre,  une  piantela/o  m. 

TUTIE  ou  TUTHIE  (tu- ti),  s.  f .  ; 
chim.,  oxyde  de  zinc  qui  s'attache  aux  che- 
minées des  fourneaux  où  l'on  fait  fondre  les 
mines  de  ce  métal,  tuzia  f. 

TUTOIEMENT  ou  TUTOIMENT  (tii- 
toa-man),  s.  m.,  action  de  tutoyer,  il  dar 
del  tu. 

TUTOYER  (tii-toa-ie),  v.  a.,  user  des 
mots  tu  et  toi  en  parlant  à  quelqu'un,  dare 
del  tu.  =  Se  — ,  v.  pr.,  darsi  del  tu. 

TUTOYEUR  (lii-toa-iôr),  EUSE  (ios), 
s.,  personne  qui  a  l'habitude  de  tutoyer  ; 
fa  m.,  chi  dà  del  tu. 

TUYAU  (tii-io),  s.  m.,  tube  ou  canal  de 
bois,  de  terre  cuite,  de  métal,  etc.,  tubo  m., 
canna  f.  =  Ouverture  de  la  cheminée  de- 
puis le  manteau  jusqu'en  haut,  golai.  del 
camino.  —  Ouverture  et  canal  d'un  privé, 
cannone,  doccione  di  cesso  m.=  Bout  creux 
de  la  plume  des  oiseaux,  de  la  tige  de  leur 
plume,  cannello  m.=  Tige  creuse  du  blé  et 
d'autres  plantes,  cannello  m.  ==  Gros  pli  cy- 
lindrique fait  à  du  linge  empesé  ,  cannon- 
cino m.  =  DlHE  DANS  LE  —  DE  L'OREILLE, 
parler  bas,  dire  en  secret  à  quelqu'un,  par- 
lare  all'orecchio. 

TUYAUTER  (lii-io-te),  v.  a.,  plier  du 
linge  à  tuyaux,  piegare,  saldare  a  cannon- 
cini. , 

TUYERE  (tii-ièr),  s.  f.,  ouverture  d'un 
fourneau  où  l'on  place  le  tuyau  ou  bec  des 
soufflets,  boccolare  m. 

TWEED,  riv.  de  la  Grande-Bretagne, 
qui  sépare  par  son  cours  inférieur  l'Ecosse 
de  l'Angleterre,  et  se  jette  dans  la  mer  du 
Nord,  Tweed. 

TYCHO-BRAIIE,  célèbre  astronome 
suédois,  mort  en  1601,  est  auteur  d'impor- 
tantes découvertes  ;  mais  il  a  eu  le  tort  de 
contredire  Copernic  et  de  croire  que  la  terre 
était  un  centre  immobile  autour  duquel  tour- 
nait le  monde,  Tyclio-Brahé. 

TYMPAN  (ten-pan),  s.  m.  ;  anat.,  mem- 
brane qui  sépare  l'oreille  interne  de  l'oreille 
externe,  et  que  vient  frapper  l'air  porté  par 
le  canal  auditif,  timpano  m.  :  bruit  à  bri- 
ser le — ;  fam.  et  par  exagér.,  très-écla- 
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tant  et  très-fort,  fracasso  che  rompe  il  tim- 
pano.— Impr.,  chàssis  sur  lequel  est  tendu 
un  morceau  d'étoffe  ou  de  parchemin,  tim- 
pano m.  =  Archit.,  espace  uni  qui  se  trouve 
encadré  par  les  trois  corniches  du  fronton 
et  où  l'on  place  quelquefois  des  statues,  des 
bas-reliefs  ou  des  ornements  ;  espace  trian- 
gulaire que  forme  une  arcade  circonscrite 
par  des  lignes  droites,  timpano  m.  =  Pan- 
neau de  menuiserie  renfermé  entre  des  mou- 
lures, timpano  m.  =  Pignon  enté  sur  son 
arbre,  et  qui  engrène  dans  les  dents  d'une 
roue;  machine  en  forme  de  roue  pour  élever 
l'eau,  timpano,  rocchetto  m. 

TYMIMNIQUE  (  ten-pa-nich  ) ,  adj.; 
qui  a  rapport  au  tympan,  timpanico.  = 
Mus.,  qui  a  rapport  au  tambour,  timpa- 
nica f. 

TYMPANISER  (ten-pa-ni-se),  v.  a.,  dé- 
crier, ridiculiser  quelqu'un  publiquement, 
comme  au  son  du  tambour,  à  tous  les  coins 
de  rues,  discreditare,  diffamare.  V.  Vili- 
pender. 

TYMPANITE  (ten-pa-nit),  s.  f.;  méd., 
ballonnement  de  l'abdomen  causé  par  des 
gaz  accumulés  dans  le  conduit  digestif  01 
dans  le  péritoine,  timpanite  f. 

TYMPANON  (ten-pa-non),  s.  m.,  instru- 
ment de  musique  qu'on  touche  avec  des  ba- 
guettes, salterio,  saltero  m. 

TYNE,  riv.  d'Angleterre  qui  passe  à 
Newcastle,  où  elle  devient  navigable,  Tyneî. 

TYPE  (tip),  s.  m.,  modèle,  figure  origi- 
nale, tipo  111.  :  les  types  de  la  plus  suave 
beauté,  i  tipi  della  più  soave  beltà.  V.  Mo- 
dèle. =  En  pari,  de  l'Ancien  Testament 
par  rapport  au  nouveau,  figure,  symbole, 
tipo,  simbolo  m.  =  Peint,  et  seulpt.,  image 
de  quelque  objet  qui  fait  autorité,  et  qui 
sert  de  règle  pour  d'autres,  tipo  va.—  Fi- 
gure symbolique  empreinte  sur  le  revers 
d'une  médaille,  tipo  m.,  figura  f.  =  Se  dit 
quelquefois  des  caractères  d'imprimerie, 
tipi  m.  pl.,  tipo  m.  =  Astr. ,  description 
graphique  de  quelque  objet  de  la  science, 
tipo  m.  =  Ordre  dans  lequel  se  produisent 
les  symptômes  d'une  maladie  régulière, 
tipo  m.  =  Littér.  et  philos.,  caractère  for- 
tement tracé,  tipo  m. 

TYPHOÏDE  (ti-fo-id),  adj.;  méd.,  qui 
a  les  caractères  du  typhus,  tifoide,  tifoideo, 
tifoso  :  fièvre  — ,  typhus  d'Europe,  febbre 
tifoidea. 

TYPHOÏDES  ou  TYPHACÉES,  s.  f. 

pl.;  bot.,  famille  de  plantes  aquatiques 
ayant  pour  type  la  massette  ou  souchet,  ti- 
foidee f.  pl. 

TYPHON  (ti-fon),  s.  m.,  vent  furieux 
qui  souffle  en  tourbillon  et  qui  accompagne 
les  trombes,  tifone  m.,  tromba  f. 

TYPHUS  (ti-fuss),  s.  m.;  méd.,  mala- 
die contagieuse  due  à  l'entassement  d'un 
grand  nombre  d'hommes  dans  un  espace 
étroit,  tifo  m. 
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TYPIQUE  (ti-pich),  adj.,  symbolique, 
allégorique,  tipico,  allegorico. 

TYPOGRAPHE  (ti-po-graf),  s.  m.,  ce- 
lui qui  sait,  qui  exerce  l'art  de  la  typogra- 
phie, tipografo  m. 

TYPOGRAPHIE  (  ti-po-gra-fi ),  s.  f., 
art  de  l'imprimerie,  tipografia  f.  =  Eta- 
blissement d'imprimerie,  tipografia  f. 

TYPOGRAPHIQUE  (  ti-po-gra-Bch  ), 
adj.,  qui  concerne  la  typographie,  qui  a 
rapport  à  la  typographie,  tipografico. 

TYPOGRÀPHIQUEMENT  (ti-po-gra- 
fich-man),  adv.,  d'après  les  procédés  de  la 
typographie,  tipograficamente. 

TYPOLITHE  (ti-po-lit),  s.  f .  ;  minér., 
pierre  figurée  qui  porte  des  empreintes  de 
plantes  ou  d'animaux,  tipolite,  pietra  figu- 
rata f. 

TYR,  ville  de  Phénicie  qui,  bâtie  d'abord 
sur  le  continent,  eut  des  rois  particuliers  et 
fut  prise  par  Nabucodònosor.  Rebâtie 
dans  une  île,  elle  fut  assiégée  et  prise  par 
Alexandre,  Tiro  m. 

TYRAN  (ti-ran),  s.  m.,  celui  qui,  chez 
les  anciens,  avait  usurpé  le  pouvoir  souve- 
rain, tiranno  m.  =  Prince  injuste,  cruel  et 
despotique,  tiranno  m.  =  Se  dit  de  tous 
ceux  qui  abusent  de  leur  autorité  contre  le 
droit  et  la  raison,  tiranno,  despota  m.  = 

—  domestique,  se  dit  d'un  homme  qui  ty- 
rannise sa  famille,  sa  maison,  tiranno  do- 
mestico. =  Zool.,  oiseau  du  genre  faucon, 
tiranno  m. 

TYRANNEAU  (ti-ran-no),  s.  m.,  tyran 
subalterne;  fam.,  tirannello  m.  =  Genre 
d'oiseaux  sylvains  de  la  Guyane,  tiran- 
nello m. 

TYRANNIE  (ti-ran-ni),  s.  f.,  domina- 
nation  usurpée  et  illégale,  tirannìa,  tiran- 
nide f.  =  Gouvernement  despotique  et  cruel, 
tirannide  f.  =  Se  dit  de  toutes  sortes  d'op- 
pressions et  de  violences,  tirannide  f.  :  LA 

—  de  la  mode,  des  passions,  la  tirannide 
della  moda,  delle  passioni. 

TYRANNIQUE  (ti-ran-nich),  adj.,  qui 
tient  de  la  tyrannie  ;  violent,  injuste,  tiran- 
nico :  pouvoir  — ,potcre  tirannico. 

TY'RANNIQUEMENT   (  ti  -  ran-nich- 
man),  adv.,  d'une  manière  tyrannique,  ti- 
rannicamente :  RÉONER,  gouverner 
regnare,  governare  tirannicamente. 

TYRANNISER  (  ti  -  ran  -  ni  -  se  ),  v.  a., 
traiter  tyranniquement,  tiranneggiare.  == 
Se  dit  aussi  des  choses  morales,  tiranneg- 
giare. 

TYROL  (ti-rol),  pr.  des  Etats  autri- 
chiens, au  S.  de  la  Bavière,  Tiralo  m.  = 
Tyrolien,  ne,  adj.  et  s.,  qui  est  du  Tyrol, 
tirolese.  =  Tyrolienne,  s.  f.,  air,  chanson 
du  Tyrol,  tirolese  f. 

TYRTÉE  (Tir-te),  poète  grec  qui  ra- 
nima le  courage  des  Spartiates  par  ses 
chants  guerriers,  Tirteo  m. 

TZAR ,  TZARINE.  V.  CZAR  ,  Cza- 
RINE. 


U 


U  (u),  s.  m.,  vingt  et  unième  lettre  et 
cinquième  voyelle  de  l'alphabet,  U.  Il  se 
place  toujours  après  le  0  et  se  prononce  ou 
dans  certains  mots  dérivés  du  latin  comme 

AQUATIQUE,  EQUATEUR,  QUADRIGE  ;  quelque- 
fois il  garde  sa  prononciation  comme  dans 
équestre,  quintuple;  le  plus  souvent  il 
ne  se  prononce  pas,  comme  dans  querelle, 
quinte,  qui,  quelconque. 

UBIQUISTE  (u-bi-ehist),  s.  m.,  dans 
l'université  de  Paris,  docteur  en  théologie 
qui  n'était  attaché  à  aucune  maison,  ubiqui- 
sta m.  =  Fam.,  homme  qui  se  trouve  bien 
partout,  uomo  che  è  dappertutto. 

UBIQUITAIRE  (ii-bi-chi-tèr),  s.  m., 
luthérien  qui  admet  la  présence  de  Jésus- 
Christ  partout  où  la  Divinité  se  trouve,  ubi- 
quitario m. 

UBIQUITE  (ù-bi-ehi-te),  s.  f.,  qualité 
de  l'ubiquiste;  état  de  ce  qui  est  partout, 
ubiquità  f.  =  Il  A  le  don  d' — ,  il  a  une 
activité  telle,  qu'il  semble  être,  en  quelque 
sorte,  partout  à  la  fois  ;  fam.,  egli  ha  il  pri- 
vilegio dell'ubiquità. 


UDINE,  ville  forte,  anc.  cap.  du  Frioul, 
Udine. 

UD  OMET  RE  (ii-do-mèlr),  s.  m.,  synon. 

d'OMBROMÈTRE. 

UGOLIN  (u-go-len)  (comte  de  la  Gbé- 
rardesca),  chef  d'une  famille  puissante  de 
Pise  au  xine  siècle,  se  rendit  le  tyran  de 
son  pays.  Il  fut  enfermé  dans  une  tour  avec 
ses  enfants  et  y  mourut  de  faim  avec  eux. 
Son  supplice  est  poétiquement  raconté  dans 
I'Enfer  de  Dante,  Ugolino. 

UHLAN,  s.  m.  V.  Hulan. 

UKASE,  s.  m.,  édit  du  czar,  ucase  m. 

UKRAINE  (ii-chrèn),  contrée  occiden- 
tale de  la  Russie  d'Europe,  couverte  de 
steppes  et  arrosée  par  le  Dniéper,  Ucra- 
nia  f. 

ULCÉRATION  (ùl-sse-ra-ssîon),  s.  f., 
formation  d'un  ulcère;  ulcère  superficiel, 
ulcerazione  f.  =  Ressentiment  profond , 
grande  cordoglio  m. 

ULCERE  (ùl-ssèr),  s.  m.,  plaie,  partie  du 


corps  qui,  par  suite  de  maladie,  a  cessé  d'ê- 
tre saine,  ulcera  f. 

ULCÉRÉ  (ul-sse-re),  E,  adj.,  affecté  d'un 
ulcère,  ulcerato.  =  Torturé  par  le  souvenir 
d'une  faute  commise  ou  d'une  offense  reçue, 
ulcerato,  tormentato  :  conscience  — ,  pres- 
sée de  remords,  coscienza  ulcerata;  coeur 
— ,  qui  garde  un  profond  ressentiment, 
cuore  ulcerato. 

ULCERER(ùl-sse-re),  v.  a.,  produire  un 
ulcère,  ulcerare,  esulcerare.  =  Faire  naître 
la  haine,  le  ressentiment,  le  remords,  ulce- 
rare, irritare,  inasprire.  =S' — ,  v.  pr.,  dé- 
générer en  ulcère,  ulcerarsi.  =  Souffrir  une 
torture  morale,  soffrirei 

ULCÉREUX  (ùl-sse-r8),  EUSE  (rds), 
adj.,  qui  est  de  la  nature  de  l'ulcère;  .gui 
est  couvert  d'ulcères,  ulceroso. 

ULEMA,  s.  m.,  chez  les  Turcs,  docteur 
de  la  loi,  ulema  m. 

ULIGINEUX  (ii-li-sgi-nô),  EUSE  (ôus), 
adj.,  qui  croît  dans  les  marais,  uliginoso.  = 
Bourbeux,  marécageux,  melmoso. 


UN 

■BUI,  ville  du  Wurtemberg,  sur  le  Da- 
nube. Elle  se  rendit  aux  Français  le  17  oc- 
tobre 1805,  Ulma. 

ULMACÉ  (iil-ma-sse),  E,  adj.,  qui  res- 
semble à  l'orme,  che  rassomiglia  all'olmo.  = 
Ulmacées,  s.  f.  pl.,  genre  de  plantes  qui 
ont  pour  type  l'orme,  le  ulmacee  f.  pl. 

ULMIQ  l  E  (iil-mieh),  adj.  :  ACIDE  — , 
acide  particulier  qui  se  trouve  dans  le  ter- 
reau et  dans  l'écorce  de  l'orme,  acido  ul- 
mico. 

ULPIEN,  célèbre  jurisconsulte  romain, 
•vivait  vers  l'an  230  ap.  J.-C,  Ulpiano. 

ULTÉRIEUR  (iil-te-rior),  E,  adj.,  qui 
est  au  delà,  par  opposit.  à  citérieur,  ulte- 
riore :  la  Calabre  ultérieure,  la  Cala- 
bria ulteriore.  =  Nouveau,  qui  vient  après, 
ulteriore  :  demande  ,  prétention  — ,  do- 
manda, pretesa  ulteriore. 

ULTÉRIEUREMENT  (ùl-te-riôr-man), 
adv.j  au  delà,  ulteriormente.  —  Postérieu- 
rement, après,  ulteriormente,  posterior- 
mente. 

ULTIMATUM,  s.  m.  inv.  ;  diplom.,  der- 
nières conditions  que  Ton  met  à  un  traité, 
et  auxquelles  on  tient  irrévocablement,  ul- 
timatum, ultimato  m.  =  Raison  dernière, 
l'ultima  parola. 

ULTRA  (iil-tra),  mot  latin  qui  signifie  au 
delà  et  marque  l'exagération;  il  se  joint 
toujours  à  un  autre  mot,  ultra  :  les  —  li- 
béraux, gli  ultra-liberali.  =  Par  abrév., 
s.  m.  inv.,  personne  exagérée  dans  ses  opi- 
nions politiques;  a  signifié  tour  à  tour  les 
ultra-royalistes,  les  ultra-démocrates,  et 
même  les  ultramontains,  gli  ultra  m.  pl. 

ULTRAMONDAIN  (  iil-tra-mon-den  ), 
E  (dèn),  adj.;  phys.,  qui  est  au  delà  du 
monde,  oltramondano  :  espace  —  ;  peu  us., 
spazio  oltramondano. 

ULTRAMONTAIN  (iil-tra-mon-ten),  E 
(tèn),  adj.,  situé,  habitant  au  delà  des  Alpes, 
oltramontano.  =  Reçu,  défendu  au  delà  des 
Alpes,  oltramontano.  =  Adj.  et  s.,  se  dit 
des  maximes  de  la  cour  de  Kome  touchant 
le  pouvoir  ecclésiastique  et  de  ceux  qui  les 
appuieût,  ultramontano. 

ULTRAMONTANISME  (  ul-tra-mon- 
ta-nism),  s.  m.,  doctrine  de  l'infaillibilité 
du  pape,  ultramontanismo  m.  =  Système 
du  pouvoir  absolu  du  pape,  ultramontani- 
smo m.  =  Les  ultramontains,  gli  ultramon- 
tani m.  pl.  , 

ÙLVACE  (iil-va-sse),  E,  adj.,  qui  res- 
semble à  une  ulve,  qui  en  a  la  forme,  ulva- 
ceo. 

ULVE  (iilv),  s.  f.  ;  bût.,  genre  d'algues, 
ulva  f. 

ULYSSE  (ii-liss),  l'un  des  chefs  qui  me- 
nèrent les  Grecs  au  siège  de  Troie.  A  son 
retour,  il  erra  pendant  dix  ans  sur  les  mers 
avant  de  pouvoir  rentrer  à  Ithaque, 
Ulisse  m. 

UMBELLE, s.  f.  ;  blas.,bouclier,seutfom. 

UMBLE,  s.  m.  ;  hist.  nat.,  poisson  du 
genre  du  saumon,  umbrina,  ombrina  f.  : 
l' —  ou  l'ombre-ciikvalier,  ombrina  f. 

IN  (On),  s.  m.,  le  premier  de  tous  les 
nombres,  uno  m.  =  Le  chiffre  qui  le  repré- 
amte,  uno  m.  =  Ne  faire,  n'être  qb' — , 
être  lié  d'une  étroite  amitié,  non  essereche 
uno;  l' —  dans  l'autre  ,  l' —  portant 
l'autre,  en  compensant  l'un  par  l'autre,  en 
prenant  une  sorte  de  moyenne,  l'un  per  l'al- 
tro ;  LES  UNS  ET  LES  AUTRES  SONT  PARTIS, 
gli  uni  e  gli  altri  partirono  ;  c'est  tout  — , 
cela  est  égal,  glie  tutt'uno.  =  —  À  — ,  loc. 
adv.,  un  seul  a  chaque  fois,  l'un  après  l'au- 
tre, ad  uno  ad  uno. 

I.  N  (On),  UNE  (iin),  adj.,  seul,  unique, 
uno  va.,  una  f.  :  dieu  est  — ,  Dio  è  uno; 
la  vérité  est  — ,  la  verità  è  sempre  una. 
=  Simple,  tendant  au  même  but,  uno,  sem- 
plice. =  Uni,  indissoluble,  uno,  indisssolu- 
bile  ;  la  république  —  et  indivisible, 
la  Republica  mia  ed  indivisibile.  -  Quelque, 
certain,  uno  ;  —  philosophe  ancien  a  dit 

QUE  LA  COLÈRE  ÉTAIT  UNE  FOLIE  HE  COURTE 

durée,  un  filosofo  dell'antichità  disse  clin  la 
collera  era  una  follia  ili  breve  durata.  = 
Fam.  et  abusiv.  :  sur  les  une  heure,  verso 
un'ora.  =  Il  m'en  a  donné  d'une,  il  m'a 
fait  une  fourberie,  me  ne  ha  regalato  una. 
=  Tout,  chaque,  ogni,  ciascuno  :  —  Jaiiiiin 
bien  cultive  doit  PRODUIRE,  un  giardino 
ben  coltivalo  deve  produrre.  =  Pas  — ,  au- 
cun, neppur  uno.  =  Et  d'une,  marque  un 
premier  fait  après  lequel  on  va  en  citer 
■d'autres,  ed  una. 
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UNANIME  (ii-na-nim),  adj.,  qui  est  d'un 
même  sentiment,  unanime,  concorde  :  l'as- 
semblée sur  ce  point  a  été  — ,  su  que- 
sto punto  l'assemblea  fu  unanime.  =  Qui 
réunit  tous  les  suffrages,  unanime:  avis  — , 
avviso  unanime. 

UNANIMEMENT  (u-na-nim-man),  adv,, 
d'une  manière  unanime,  unanimemente. 

.UNANIMITÉ  (ii-na-ni-mi-te),  s.  f.,  ac- 
cord, conformité  des  sentiments,  des  suf- 
frages, unanimità  f,  :  être  élu  à  l'— ,  es- 
sere eletto  ad  unanimità. 

UNAU  (ii-no),  s.  m.  ;  hist.  nat.,  quadru» 
pède  tardigrade  d'Amérique,  de  l'ordre  des 
édr-ntés,  bradipo,  tardigrado  m. 

UNGUIS,  s.  m.;  anat.,  petit  os  qui  se 
trouve  à  la  face  et  qui  a  l'apparence  d'un 
ongle,  unguis,  osso  lacrimale  m. 

UNDERYVALD.  V.  Untekwald. 

UNI  (Li-iii),  E,  adj.,  simple,  égal,  sans 
aspérité,  liscio ,  semplice ,  unito,  piano  : 
terrain  — ,  terreno  piano.  —  Egal,  uni- 
forme, uguale,  uniforme  :  vie  unie,  vita 
regolare,  uniforme.  —  Sans  dessein,  d'une 
même  couleur;  sans  ornements,  semplice, 
senza  ornamento.  =  Style,  chant  — ,  sim- 
ple, sans  ornements,  stile,  canto  semplice. 
V.  Egal.  =  Un  homme  tout  — ,  sans  fa- 
çon, d'un  abord  facile,  uomo  schietto,  alla 
buona.  =  Uni,  s.  m.,  étoffe  d'une  seule  cou- 
leur et  sans  dessin,  stoffa  uguale.  =  Adv., 
d'une  manière  unie,  tutto  d'un  modo. 

UNIEME  (ii-nièni),  adj.  numér.  ord.  ;  ne 
s'emploie  qu'avec  les  nombres  20,  30,  40, 
S0,  60,  80,  lOOetiOGO  :  la  vingt-unième 
fois,  la  ventunesima  volta. 

UNIÈMEMENT  ( ii-nièm-man ),  adv., 
s'emploie  avec  les  mêmes  nombres  qu'u- 
MÊME,  ventunesimamente. 

UNIFICATION  (u-ni-fi-ca-ssion),  s.  f.; 
néol.,  action  d'unir,  de  s'unir  avec  autre 
chose,  unificazione  f. 

UNIFIER  (ii-ni-De),  v.  a.  ;  néol.,  unir, 
rendre  uni,  fondre  ensemble,  unificare:  — 
les  lois  d'un  pays,  unificare  le  leggi  d'un 
paese.  — -  S' — ,  v.  pr.,  s'incorporer,  se  fon- 
dre avec,  unificarsi,  incorporarsi. 

UNIFLORE  (ii-ni-flor),  adj.;  bot.,  qui 
ne  porte  qu'une  fleur,  unifloro. 

UNTFOLIÉ  (ii-ni-fo-lie),  E,  adj.;  bot. 
qui  n'a  qu'une  feuille,  unifogliato. 

UNIFORME  (ii-ni-form),  adj.,  qui  a  la 
même  forme,  qui  n'admet  aucune  variation, 
uniforme:  mouvement  — ,  moto  uniforme. 
=  Vie  — ,  toujours  semblable  à  elle-même, 
vita  uniforme;  conduite  — ,  égale,  régu- 
lière, condotta  regolare,  uniforme  ;  sti île 
— ,  monotone,  stile  uniforme;  habit  — ,  fait 
sur  un  modèle  déterminé,  et  imposé  à  une 
corporation,  à  un  collège,  etc.,  abito  uni- 
forme. —  S.  m.,  habillement  obligatoire 
dans  l'armée,  dans  les  administrations,  dans 
les  pensionnats,  etc.,  divisa  f.  =  Quitter 
l' — ,  le  service  militaire  ,  abbandonare  il 
servizio  militare. 

UNIFORMÉMENT  (ii-ni-for-me-man), 
adv.,  d'une  manière  uniforme,  uniforme- 
mente. 

UNIFORMITÉ  (ii-ni-for-mi-te),  s.  f., 
qualité  de  ce  qui  est  uniforme,  uniformità  L 
=  Monotonie,  uniformità,  monotonia  f. 

UNILABIÉE  (ii-ni-la-bie),  adj.  f .  ;  bot., 
se  dit  d'unecorolle  monopétale  qui  n'a  qu'un 
lobe  principal,  unilabiato. 

UNILATÉRAL  (u-ni-la-le-ral),  E,  adj.  ; 
bot.,  qui  est  disposé  ou  qui  se  porte  d'un 
seul  côté,  unilaterale.  =  Dr.,  qui  comporte 
une  seule  obligation  :  contrat  — ,  par  le- 
quel une  personne  s'oblige  envers  une 
autre,  sans  que  celle-ci  contracte  aucune 
Obligation',  contralto  unilaterale. 

UNILOCUL  VIItE  (ii-ni-ln-cii-lcr),  adj.; 
bot.,  qui  n'a  qu'uni;  loge,  uniloculario. 

UNIMENT  (ii-ni-man),  adv.,  d'uno  ma- 
nière unie,  avec  égalité,  egualmente,  tutto 
d'un  modo.  =  Simplement,  sans  détours, 
sans  façons,  semplicemente,  alla  buona. 

UNION  (il-mon),  s.  f.,  jonction  d'une  ou 
plusieurs  choses,  unione  f.  :  —  de  l'âme 
avec  le  corps,  unione  dell'anima  col  carpa. 
=.  Concorde,  bonne  intelligence,  unione, 
concordia  f.  :  l' —  fait  la  force;  prov., 
l'unione  fa  la  forza.  —  Mariage,  unione  f., 
matrimonio  m.  =  Société,  unione,  società  f. 
=  Traité  que  font  plusieurs  puissances  pour 
leur  défense  commune,  unione  f.  :  l' —  de 
C  A  LU  AH  >  f —  DE  FRANCFORT,  l'unione  di 
Calmar,  di  Franco  forte.  =  T.  de  manège, 


UNI  7o5 

ensemble  d'un  cheval,  V insieme  del  cavallo. 
—  Dr.  :  contrat  d' — ,  situation  dans  la- 
quelle les  créanciers  d'un  failli  se  trouvent 
de  plein  droit,  quand  il  n'intervient  pas  de 
concordat,  contratto  d'unione  m.  V.  Trait. 

UNION  (1'),  nom  par  lequel  on  désigne 
souvent  les  Etats-Unis  de  l'Amérique  du 
Nord,  l'Unione  f.,  gli  Stati  Uniti  m.  pl. 

UNIPERSONNEL  (  ii-ni-pèr-so-nèl  ), 
adj.  m.,  se  dit  d'un  verbe  qui  n'est  usité 
qu'à  la  troisième  personne  du  singulier,  uni- 
personale,  impersonale. 

UNTPERSONNELLEMENT  (ii-ni-pèr- 
so-nèl-man),  adv.,  dans  le  sens  uniperson- 
nel,  unipersonalmente. 

UNIPÉTALE  (u-ni-pe-tal),  adj.;  bot., 
se  dit  d'une  corolle  qui  n'est  formée  que 
d'un  seul  pétale  isolé,  unipetalo. 

UNIPOLAIRE(ii-ni-po-lèr),  adj.;  phys., 
se  dit  des  corps  conducteurs  de  l'électricité, 
qui,  mis  en  rapport  avec  la  pile  voltaïque, 
ne  développent  le  courant  qu'à  un  pôle,  ou 
le  développent  plus  à  un  pôle  qu'à  l'autre, 
unipolare.  . 

UNIPOLARITÉ  (u-ni-po-la-ri-te),  s.f.  ; 
phys.,  qualité  d'un  corps  unipolaire,  unipo- 
larità  f. 

UNIQUE  (ii-nich),  adj.,  seul  de  son 
espèce  ou  de  son  sexe,  unico  :  fils,  fille 
— ,  figlio  unico,  figlia  unica;  voilà  donc 
votre  roi,  votre  —  espérance,  ecco  dun- 
que il  vostro  re,  l'unica  vostra  speranza. 
=  Supérieur  à  tous  les  objets  ou  à  tous  les 
individus  de  son  espèce,  unico,  senza  pari. 
=  Ridicule,  extravagant,  original,  unico, 
ridicolo,  originale  :  c'est  un  caractère 
— ,  è  un  carattere  originale  :  il  est  —  dans 
son  genre,  è  unico  nel  suo  genere.  =  Fam.  : 
c'est  — ,  c'est  étonnant,  c'est  une  chose 
inattendue,  è  strano.  V.  Seul. 

UNIQUEMENT  (  u-nich-man  ) ,  adv., 
seulement ,  exclusivement  à  toute  autre 
chose,  unicamente:  il  faut  songer  —  À 
bien  faire,  bisogna  pensare  unicamente  a 
fare  il  bene.  =  Au-dessus  de  tout,  particu- 
lièrement, unicamente,  sopra  ogni  cosa. 

UNIR  (ii-nir),  v.  a.,  joindre  deux  ou  plu- 
sieurs choses,  unire,  congiungere  :  le  nil 
unissait  les  villes  entre  elles,  il  Nilo 
univa  le  città  fra  loro.  =  Joindre  par  l'a- 
mitié,  par  l'intérêt  ou  par  une  alliance, 
unirsi,  congiungersi.  — —  SES  souffran- 
ces à  celles  de  jésus-christ  ,  souffrir 
avec  patience,  en  songeant  aux  souffrances, 
encore  plus  cruelles,  endurées  par  le 
Christ,  unire  le  proprie  sofferenze  a  quelle 
di  Gesù  Cristo.  =  Rendre  uni,  aplanir, 
unire,  spianare,  appianare  :  —  un  chemin, 
appianare  una  strada.  =  S' — ,  v.  pr.,  for- 
mer une  union;  se  marier;  s'associer, 
unirsi,  congiungersi.  V.  Assembler. 

UNISEXUELLE  (  ii  -  ni  -  ssècb  -  ssiièl  ), 
adj.  f.  ;  bot.,  se  dit  d'une  plante  pourvue 
d'un  seul  sexe,  unisessuale. 

UNISSON  (ii-ni-sson),  s.  m.,  accord 
de  deux  ou  plusieurs  voix  et  instruments 
qui  font  entendre  les  mêmes  notes,  unis- 
sono,  accordo  m.  =  Se  mettre  à  l' — , 
faire  exactement  comme  les  personnes  avec 
qui  l'on  est  ;  vivre  d'accord  avec  elles,  met- 
tersi d'accordo. 

UNITAIRE  (ii-ni-tèr),  s.  m.,  sectaire 
qui  ne  reconnaît  qu'une  seule  personne  en 
Dieu  ;  particul.,  socinien,  unitario  m.  — 
Adj.  :  la  secte  — ,  la  setta  unitaria. 

UNITE  (ii-ni-le),  s.  f  ,  qualité  do  ce  qui 
est  un,  indivisible,  unita  f.  :  l' —  de  dieu 

EST  UN  DOGME  DANS  LA  RELIUION  CHRÉ- 
TIENNE, l'unità  di  Dio  è  un  diminuì  netta 
religione  cristianu.  =  Accord,  harmonie, 
unità,  armonia  f. ,  accordo  m.  :  l' —  d'un 
livre,  d'une  oeuvre,  doni  toutes  les  par- 
ties sont  en  harmonie  et  concourent  au 
même  but,  l'unità  di  lui  libro,  di  un'opera. 
=  Toute  grandeur  prise  comme  point  de 
comparaison  pour  mesurer  des  grandeurs  de 
même  espèce,  unità  f.  =  Principe  du  nom- 
bre, unità  f.  s=  T.  de  lift.  :  LES  TROIS  UNI- 
TÉS, les  trois  règles  suivies  par  les  classi- 
ques pour  leurs  ceuvres  dramatiques^  et  qui 
consistent  à  n'avoir  qu'une  ai  tion  qu  ils  font 
passer  dans  le  même  lieu  et  dans  le  même 
temps,  le  tre  unità,  di  azione,  di  tempo  e 
di  luogo. 

UNITI  F  (ii-ni-tif),  Il  V.  (li  v),  adi,,  fllli 
est  uni  à  Dieu  par  un  pur  amour,  UliilaiO  ; 
nu  s'emploie  guère  que  dans  l'expression, 
LA  vie  unitive,  la  vita  unitiva. 

UNIVALVE  (ù-ni-valv),  adj.;  hist.  nat. 
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dont  la  coquille  est  composée  d'une  seule 
pièce,  univalve,  univalve.  =  Box.,  dont  le 
péricarme  ne  s'ouvre  que  d'un  côté,  uni- 
valvo.  =  S.  sa.,  hist.  naturelle,  coquille  uni- 
valve,  univalvo  m. 

UNIVERS  (ii-ni-vèr),  s.  m.,  ensemble  de 
tous  les  mondes  qui  roulent  dans  l'espace, 
universo  m.  =  La  terre,  l'universo  m.,  la 
terra  f.  -  Les  habitants  de  la  terre,  l'uni- 
verso  m.,  gli  abitanti  della  terra  :  tout  l' — 
A  les  yeux  sur  vous,  tutto  l'universo  ha 
fjli  occhi  rivolti  su  di  voi.  V.  Monde. 

UNIVERSALITÉ  (ii-ni-vèr-sa-li-te) , 
s.  f.,  généralité,  ensemble  de  toutes  les 
choses  d'une  même  espèce,  universalità  f.  • 
—  les  êtres,  l'universalità  degli  esseri.  = 
Dr.,  totalité,  totalità  f.  =  Log.,  qualité 
d'uni  propositicn  universelle-  universaUtàl. 

UN1VEUSAUX.  V.  Universel  . 

UNIVERSEL  (ii-ni-vèr-ssèl),  LE,  adj., 
général,  qui  s'étend  à  tout  et  partout,  uni- 
versale :  LA  LANGUE  FRANÇAISE  EST  DE- 
VENUE PRESQUE  UNIVERSELLE  ,  la  lingua 
francese  divenne  quasi  universale.  =  Uui 
comprend  tout,  qui  connaît  tout,  univer- 
sale  :  encyclopédie  — ,  enciclopedia  uni- 
versale; un  homme — ,  uomo  universale.  = 
Qui  est  connu  partout,  universale,  gene- 
rale. V.  Général.  =  Universel,  s.  m.; 
log.,  ce  qu'il  y  a  de  commun  dans  les  indi- 
vidus d'un  même  genre.  Au  pl.,  univer- 
saux,  universale  m. 

UNIVERSELLEMENT  (ii-ni-vèr-ssèl- 
man),  adv.,  d'une  manière  universelle,  uni- 
versalmente. 

UNIVERSITAIRE  (  ii-ni-vèr-ssi-tèr  ), 
adj.,  qui  appartient,  qui  a  rapport  à  l'uni- 
versité, universitario.  =  S.  m.,  celui  qui  est 
partisan  ou  membre  de  l'université,  univer- 
sitario, membro  dell' Università  va. 

UNIVERSITÉ  (ii-ni-vèr-ssi-te),  s.  f., 
administration  qui  a  la  direction  et  la  sur- 
veillance de  tout  ce  qui  concerne  l'ensei- 
gnement public,  Università!.  =  Corps  de 
professeurs  laïques  institué  pour  l'enseigne- 
ment public,  Università  f. 

INVOCATION  (ii-ni-vo-ca-ssion),s.f., 
caractère  de  ce  qui  est  univoque,  univoca- 
zione  f. 

UNIVOQUE  (ii-ni-voeb),  adj.,  se  dit 
des  mots  qui  s'appliquent  à  plusieurs  ob- 
jets soit  de  même  espèce,  soit  d'espèce  dif- 
férente, comme  animal,  homme,  etc.,  uni- 
voco.=  Méd.  :  signes  — ,  qui  sont  parti- 
culiers à  une  maladie,  segni  equivoci. 

1ÎNTERWALD,  un  des  22  cantons  de 
la  Suisse,  ch.-l.  Sarnen  et  Stanz,  Unter- 
wald. 

UPAS  (ii-pa),  s.  f.  ;  bot.,  grand  arbre  de 
Java,  de  la  famille  des  urticées,  d'où  s'écoule 
un  suc  vénéneux,  upas  m.  =  Le  poison  lui- 
même,  upasm. 

tlPSAL,  ville  de  Suède,  célèbre  par  son 
université  et  sa  bibliothèque,  Upsal. 

URANE  ou  URANIUM,  s.  m.;  chini., 
métal  découvert  en  1789,  qui  est  peu  fusible, 
uranio  m. 

URANIE  (ii-ra-ni),  l'une  des  neuf  Muses, 
Urania  f. 

URANIE,  s.  f.  ;  hist.  nat.,  insecte  de 
l'ordre  des  lépidoptères,  Urania  f. 

URANOGRAPHIE  (  ù-ra-no-gra-fi  ), 
s.  f. ,  description  du  ciel,  uranografìa  f. 

URANOGR  APIIIQUE  (  u-ra-no-gra- 
fich),  adj.,  qui  appartient,  qui  a  rapport  à 
l'uranographie,  uranografico. 

URANOMÈTRE  (ù-ra-no-mètr),  s.  m.  ; 
astr.,  instrument  qui  sert  à  mesurer  les  mou- 
vements des  corps  célestes,  manometro  m. 

URANOMÉTRIE  (ii-ra-no-me-tri),  s.  f.; 
astr.,  art  de  mesurer  les  mouvements  des 
astres,  uranometria  f. 

URANORAMA,  s.  m.,  représentation 
artificielle  du  système  planétaire,  urano- 
rama  m. 

URANOSCOPE  (u-ra-nos-cop),  s.  m.; 
hist.  nat.,  poisson  de  mer  qui  a  les  yeux 
placés  au-dessus  de  la  tête  et  tournés  vers 
le  ciel,  uranoscopo  m. 

URANUS  ;  myth.,  fils  et  époux  de  la 
Terre,  fut  le  père  de  Jupiter,  des  Cyclopes 
et  des  Titans  qui  le  détrônèrent,  Urano  sa. 
=  Astr.,  nom  donné  par  Herschell  a  une 
planète  qu'il  découvrit  en  1781,  Urano. 

URATE  (ii-rat)  s.  m.;  chim.,  nom  géné- 
rique des  sels  formés  par  les  combinaisons 
de  l'acide  uiique  avec  différentes  bases, 
urato  sa. 


URRAIN  (iir-ben),  E  (bèn),  adj.,  qui  est 
de  la  ville,  qui  appartient  a  la  ville,  par  op- 
posit.  à  rural,  -urbano  :  maison,  garde  ur- 
baine, casa,  guardia  urbana.  =  S.,  celui, 
celle  qui  habite  la  ville,  cittadino  m.,  citta- 
dina f. 

URBAIN  (iir-ben),  nom  porté  par  huit 
papes,  dont  le  plus  célèbre  est  Urbain  VI, 
sous  la  papauté  duquel  éclata  le  grand 
schisme  d'Occident,  vers  1380,  Urbano. 

URRAN1TÉ  (iir-ba-ni-te),  s.  f.,  politesse 
que  donne  l'usage  du  monde,  urbanità  f. 

URBIN  (iir-ben)  ville  du  roy.  d'Italie, 
anc.  cap.  du  duché  d'Urbin  qui  a  appartenu 
au  Saint-Siège  jusqu'en  1860,  Urbino. 

URE  (iir),  s.  m.,  aurochs,  taureau  sau- 
vage, uro  m. 

UREE  (ii-re),  s.  f. ;  chim.,  substance  ca- 
ractéristique et  essentielle  de  l'urine,  urea  f. 

URETÈRE  (iir-tèr),  s.  m.;  anat.,  nom 
de  deux  canaux  qui  portent  l'urine  du  rein 
à  la  vessie,  uretere  m. 

URETRAL,  E,  adj.,  qui  a  rapport,  qui 
appartient  à  l'urètre,  uretrale. 

URÈTRE  (ii-rètr),  s.  m.;  anat.,  canal 
par  où  l'urine  sort  de  la  vessie  et  s'épanche, 
uretra  f. 

URETRITE  (ù-re-trit)  s.  f.,  inflamma- 
tion de  l'urètre,  uretrite  f. 

URFE  (Anne  d'),  poète  français  du  xvie 
siècle,  a  laissé  150  sonnets,  Annad'Urfé.  = 
=  Urfé  (Honoré  d'),  son  frère,  romancier 
célèbre  par  son  roman  pastoral  de  I'Astrée, 
mourut  en  1625,  Onorato  d'Urfé. 

URGENCE  (iir-sgianss),  s.  f.,  qualité  de 
ce  qui  est  urgent,  urgenza  f. 

URGENT  (ur-sgian),  E  (sgiant),  adj., 
pressant,  qui  ne  souffre  aucun  retardement, 
urgente  :  péril  — ,  pericolo  urgente. 

URI,  l'un  des  cantons  suisses,  ch.-l.  Al- 
fort,  Uri. 

URINAIRE  (ii-ri-nèr),  adj.,  qui  a  rap- 
port, qui  appartient  à  l'urine,  urinario: 
voies  urin  aires,  vie  urinarie. 

URINAL,  s.  m.,  vase  à  uriner,  pour  les 
malades,  orinale  m.  Au  pl.  urinaux. 

URINE  (ij-rin),  s.  f .  ;  méd.,  liquide  acre 
et  coloré,  qui  est  sécrété  par  les  reins  et  doit 
être  rejeté  de  l'économie  par  l'urètre,  urina, 
orina  f. 

URINER,  v.  n., évacuer  l'urine,  urinare, 
orinare. 

URINEUX  (u-ri-nô),  EUSE  (nos),  adj., 
qui  est  de  la  nature  de  l'urine,  qui  a  l'odeur 
de  l'urine,  urinoso,  orinoso. 

URIQUE  (ii-rich),  adj.;  chim.,  urico: 
ACIDE — ,  qui  se  tire  de  l'urine,  qui  forme 
les  calculs  de  la  vessie,  acido  urico. 

URNE  (iirn),  s.  f.,  vase  qui,  dans  l'anti- 
quité, servait  à  renfermer  les  cendres  des 
morts,  urna  f.  =  Vase  qui  est  destiné  à  con- 
tenir les  suffrages  d'un  scrutin,  ou  qui  con- 
tient des  billets  dont  quelques-uns  doivent 
être  tirés  au  sort,  urna  f.  :  mettre  son 
bulletin  dans  l'urne,  mettere  ta  sua 
scheda  nell'urna.  =  Vase  qui  a  une  forme 
antique,  ou  retrouvé  dans  une  fouille,  urnal. 
=  Bot.,  espèce  de  capsule  qui  forme  la  fruc- 
tification des  mousses,  urna  f. 

UROCRISIE  (ù-ro-cri-si),  s.  f .  ;  méd., 
diagnostic  d'une  maladie  d'après  l'inspection 
des  urines,  uroerisia  l. 

UROSCOPE  (ii-ros-cop),  s.  m.,  médecin 
qui  établit  son  diagnostic  d'après  l'inspec- 
tion des  urines,  uroscopo  m. 

UROrOllES  (ii-ro-pod),  s.  m.  pl.;  hist. 
nat.,  famille  d'oiseaux  palmipèdes,  oropodi 
m.  pl. 

URSIN  (iir-ssen),  s.  m.  ;  hist.  nat.,  espèce 
de  phoque,  orsino  m, 

URSON  (ur-sson),  s.  m.;  zool.,  espèce 
de  porc-épic  de  l'Amérique  du  Nord,  varietà 
di  porco  spino. 

URSULINE  (ur-ssu-lin),  s.  f.,  religieuse 
qui  suit  la  règle  de  sainte  Ursule,  nrsolinai. 

URTICAIRE  (iir-ti-chèr),  s.  f.;  méd., 
éruption  spontanée  assez  semblable  a  l'effet 
de  l'urtication,  orticaria  f. 

URTICANT  (ur-ti-can),  E  (cani),  adj., 
qui  produit  l'effet  de  l'ortie  sur  la  peau,  che 
produce  l'orticazione. 

URT1CATION  (iir-ti-ca-ssion),  s.  f .  ; 
méd.,  flagellation  qu'on  pratique  avec  des 
orties  pour  amener  une  vive  irritation  à  la 
peau,  orticazione  f. 

URTICÉ  (iir-ti-sse),  E,  adj.;  bot.,  qui 
ressemble  à  l'ortie,  orticineo.  =  Urticées, 


s.  f.  pl.,  genre  de  plantes  qui  a  pour  type 
l'ortie,  le  orticinee  f.  pl. 

URUGUAY,  riv.  de  l'Amérique  du  Sud 
qui  donne  son  nom  à  un  Etat,  cap.  Monte- 
video, Uruguay. 

US  (iis),  s.  m.  pl.,  usages,  mœurs,  coutu- 
mes, se  joint  presque  toujours  à  ce  dernier 
mot,  uso  m.,  usanza  f.  :  les  —  et  les 
coutumes  de  Normandie,  gli  usi  e  costumi 
di  Normandia.  V.  Habitude. 

USAGE  (iï-sasg),  s.  m.,  action  et  manière 
d'user  d'une  chose,  uso  m.  :  mettre  en  — , 
mettere  in  uso.  =  Emploi  ordinaire  d'une 
chose,  uso  sa.  =  Destination  particulière 
d'une  chose  à  un  individu,  uso  m.  :  on  FIT 
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si  fecero  molti  libri  ad  uso  del  Delfino.  = 
Habitude,  uso  m.,  abitudine,  consuetudine  f. 
=  Coutume,  mode,  consuetudine,  moda  f.  = 
Dr.,  droit  de  pacage,  de  coupe  de  bois  dans 
une  forêt,  uso,  diritto  sa.  di  legnare,  di  pa- 
scolare. =  Dr.,  droit  qu'on  a  à  la  jouissance 
matérielle  et  personnelle  d'une  chose  et  spé- 
cialement d'une  maison,  uso,  diritto  sa.  = 
Jouissance,  possession,  exercice,  uso,  pos- 
sesso ,  godimento  sa.  —  Connaissance  du 
monde,  de  la  société,  usanza  f.  :  avoir  l' — 
du  monde,  conoscere  le  usanze  del  mondo. 
V.  Habitude. 

§  USAGE,  USER.  Le  mot  usage  im- 
plique une  idée  de  destination  qui  n'est  pas 
dans  le  mot  user  ;  ainsi  une  étoffe  est  d'un 
bon  usage  quand  elle  rend  bien  le  service 
qu'on  lui  demande;  elle  est  d'un  bon  user 
quand  elle  dure  longtemps. 

USAGER  (ii-sa-sge),  s.  m.;  dr.,  celui 
qui  a  droit  d'usage  dans  certains  bois  ou 
pacages ,  chi  ha  il  diritto  di  legnare  o  di 
pascolo  in  un  bosco. 

USANCE  (u-sanss),  s.  f.,  usage  reçu, 
!(so  rn.,  usanza,  consuetudine  f.  =  Dr.,  délai 
plus  ou  moins  long,  suivant  les  places,  pour 
payer  les  lettres  de  charge,  data  f. 

USCOQUES  (iis-coch),  peuple  d'origine 
slave,  répandu  dans  la  Dalmatie,  la  Croatie 
et  la  Carniole,  Uscochi  m.  pl. 

USER  (ii-se),  v.  n.,  se  servir  de,  usare, 
servirsi,  far  uso  di:  il  faut  le  plus  ra- 
rement possible  —  de  remèdes,  bisogna 
usare  il  meno  possibile  di  rimedii;  — de  son 
droit,  usare  del  proprio  diritto  ;  —  d'ar- 
tifice, de  rigueur,  usare  artifizio,  rigore. 
=  Abs.  :  il  faut  —  et  n'abuser  jamais, 
bisogna  usare  e  mai  abusare.  =  Mal  — 
d'une  chose,  en  abuser,  usar  male,  abusare 
di  una  cosa.  =  En  — ,  agir,  se  conduire, 
usarne.  =  V.  a.,  consommer,  consumare  : 
cette  lampe  use  beaucoup  d'huile,  que- 
sta lampada  consuma  molto  olio.  =  Dété- 
riorer par  l'usage,  usare  :  —  des  souliers, 
usar  scarpe.  =  Diminuer  en  frottant,  dimi- 
nuire, logorare,  consumare.  =  S' — ,  v.  pr., 
se  consommer,  se  détériorer  par  l'usage, 
usarsi,  consumarsi. 

§  USER,  EMPLOYER,  SE  SERVIR. 
User,  usare,  implique  une  idée  d'habitude, 
de  droit  ou  de  devoir.  Employer,  impie- 
gare, et  se  servir,  servirsi,  n'impliquent, 
au  contraire,  aucune  de  ces  idées.  Employer 
marque  une  destination,  et  se  servir  un 
service,  un  aide.  On  emploie  telle  matière 
à  tel  usage;  on  se  sert  d'un  instrument 
pour  telle  ou  telle  expérience. 

USER  (ii-se),  s.  m.,  service  que  fait  une 
chose,  durata  f.  :  ce  drap  est  bon  à  l' — , 
questo  panno  è  di  durata.  V.  Usage. 

USINE  (ii-sin),  s.  f.,  établissement  propre 
à  une  entreprise  industrielle,  officina  f. 

USITÉ  (u-si-te),  E,  adj.,  qui  est  en 
usage,  usitato  :  mot  — ,  vocabolo  usitato. 

USSEL,  s.-préf.  du  départ,  de  la  Corrèze, 
Ussel. 

USTENSILE  (iis-tan-ssil),  s.  m.,  instru- 
ment propre  à  une  opération  d'un  art  quel- 
conque et  particul.  employé  au  ménage,  à 
la  cuisine,  utensile  sa. 

USTION  (ùss-tion),  s.f.  ;  chir.,  action  de 
brûler  la  chair  avec  un  cautère,  ustione  f. 
=  Effet  produit  par  le  cautère,  ustione  f. 
=  Chim.,  calcination,  combustion,  ustione!. 

USUCAPION  (u-sii-ca-pion),  s.  f .  ;  dr. 
rom.,  manière  d'acquérir  par  la  possession, 
par  l'usage,  usucapione  f. 

USUEL  (ii-siièl),  LE,  adj.,  dont  on  se 
sert  ordinairement,  usuale  :  langage  — , 
lingua  usuale. 

USUELLEMENT  (  û-sùèl-man  ),  adv., 
communément,  à  l'ordinaire,  comunemente. 

USUFRUCTUAIRE  (u-sù-fruc-tiïèr), 
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adj.;  dr.,  qui  ne  donne  droit  qu'à  l'usufruit, 
usufruttuario  m. 

USUFRUIT  (ii-sû-friii),  s.  m.,  démem- 
brement de  la  propriété,  qui  consiste  dans 
la  jouissance  des  revenus,  des  fruits  d'une 
chose,  usufrutto  m.  :  —  légal,  droit  que  le 
père,  pendant  le  mariage,  et  le  survivant 
des  époux  après  la  dissolution  du  mariage 
ont  à  la  jouissance  des  biens  de  leurs  enfants 
mineurs,  usufrutto  legale. 

USUFRUITIER  (  ii-sii-frui-tie ),  ERE 
(tièr),  s.,  celui,  celle  qui  a  uu  usufruit,  usii- 
fruttuario  m.  =  Adj.,  qui  est  à  la  charge 
de  l'usufruitier,  usufruttuario  m. 

USURAIRE  (u-sii-rèr),  adj.,  qui  est  fait 
avec  usure,  usurario. 

USURAI  REMENT  (û-sii-rèr-man),  adv., 
avec  usure,  da  usuraio,  con  usura. 

USURE  (ii-siir),  s.  f.,  intérêt  de  l'argent 
à  un  taui  illégal;  bénéfice  qui  n'est  pas  en 
proportion  d'un  service  prêté,  usura  f.  = 
Rendre  avec  —  rendre  en  bien  ou  en  mal 
au  delà  de  ce  qu'on  a  reçu,  restituire  con 
usura.  =  Dépérissement  par  suite  de  l'usage, 
logoramento  m.  =  Diminution  dans  l'épais- 
seur par  suite  du  frottement,  logoramento  m. 

USURIER  (ii-su-rie),  ERE  (rièr),  s., 
celui,  celle  qui  prête  à  usure,  usuraio  m.  : 
emprunter  À  des  USURIERS,  imprestare 
ad  usurai. 

USURPATEUR  (u-siir-pa-tôr)  TRICE 
(tries),  s.,  celui,  celle  qui  usurpe,  usurpa- 
tore  m.,  usurpatrice  f.  =  Abs.,  celui  qui 
s'empare  par  violence  de  la  souveraineté, 
usurpatore  m.  =  Adj.,  qui  usurpe,  usurpa- 
tore  m. 


USURPATION  (ii-siir-pa-ssion),  s.  f., 
action  d'usurper,  usurpazione  f.  :  —  de 
l'autorité,  usurpazione  dell'autorità.  = 
Chose  usurpée,  usurpazione  f. 

USURPER  (ii-sûr-pe),  v.  a.,  s'emparer 
par  force  ou  par  ruse  du  bien,  des  titres,  etc., 
d'un  autre,  usurpare  :  —  la.  couronne, 
usurpare  la  corona.  =  —  l'estime  ,  la 
GLOIRE,  L'AUTORITÉ  DE  L'ÉGLISE,  l'obtenir 
sans  la  mériter,  usurpare  la  stima,  la  gloria, 
l'autorità  della  Chiesa.  =  Y.  n.,  usurpwe. 

UT  (ut),  s.  m.  ;  mus.,  première  note  de 
la  gamme;  on  dit  aujourd'hui  plus  ordinai- 
rement do,  ut,  do  m.=  Signe  qui  la  repré- 
sente, ut,  do  m. 

UTÉRIN  (u-te-ren),  E  (rin),  adj.,  né  de 
la  même  mère,  mais  non  du  même  père, 
uterino  m.  =  S'emploie  quelquefois  substan- 
tivement au  m.,  uterino  m. 

UTILE  (u-til),  adj.,  qui  sert  ou  peut  ser- 
vir, profitable,  avantageux,  utile,  profitte- 
vole :  en  temps  — ,  opportun,  dans  le  délai 
prescrit  in  tempo  utile.  =  Dr.  :  jours  uti- 
les, qui  comptent  dans  les  délais  accordés 
par  la  loi,  giorni  utili;  venir  en  ordre  — 
dans  une  collocation,  se  dit  des  créanciers 
hypothécaires  dont  la  créance  est  couverte 
par  la  vente  de  l'immenble,  ordine  utile  tra 
creditori.  =  S.  m.,  ce  qui  est  utile,  Futile  m. 

UTILEMENT  (ii-til-man),  adv.,  d'une 
manière  utile,  utilmente. 

UTILISER  (ù-ti-li-se),  v.  a.,  tirer  parti 
d'une  chose,  utilizzare. 

UTILITAIRE  (u-ti-li-tèr),  adj.,  qui  vise 
à  l'utilité;  qui  ne  juge  des  choses  que  par 
leur  degré  d'utilité  matérielle,  profittevole. 
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=  S.  m.,  celui  qni  est  utilitaire,  utilitario  m. 

UTILITÉ  (ii-ti-li-te),  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  utile,  utilità  f.  :  ce  livre  n'est 
d'aucune  — ,  questo  libro  non  è  di  alcuna 
utilità.  =  Acteur  qui  joue  les  rôles  secon- 
daires, parti  secondarie  m.  pl. 

g  UTILITÉ,  AVANTAGE.  Le  premier, 
utilità  f.,  a  un  sens  moins  étendu  et  moins 
noble  que  le  second,  vantaggio  in.  Il  repré- 
sente seulement  le  service  qu'on  tire  des 
choses,  tandis  qu'AVANTAGE  se  dit  de  toutes 
sortes  de  biens,  et  surtout  de  ceux  qui  con- 
sistent dans  la  prééminence,  la  gloire,  la 
grandeur. 

UTIQUE  (ii-ticb),  anc.  ville  d'Afrique, 
au  N.-O.  de  Carthage.  Le  second  Caton  s'y 
tua  pour  ne  pas  tomber  au  pouvoir  de  Cé- 
sar, d'où  son  surnom  de  Caton  d'Utioue, 
Utica. 

UTOPIE  (u-to-pi),  s.  f.,  plan  d'un  gou- 
vernement imaginaire  où  tout  est  pour  le 
mieux,  utopia  f. 

UTOPISTE  (u-to-pist),  s.  m.,  celui  qui 
rêve  l'application  d'une  utopie,  utopista  m. 

UTRECHT,  ville  de  Hollande,  célèbre 
par  le  traité  qui  y  fut  conclu  en  17:3  et  qui 
mit  fin  à  la  guerre  de  la  succession  d'Espa- 
gne, Utrecht. 

UVEE  (iï-ve),  s.  f.  ;  anat.,  une  des  tuni- 
ques de  l'œil,  uvea  f. 

UVETTE  (ii-vèt),  s.  f .  ;  bot.,  plante  de 
la  famille  des  conifères,  uvetta  f. 

UZES  (ù-sèss),  s.-préf.  du  départ,  du 
Gard,  Uzès. 


VACUITÉ  (va-cui-te),  s.  f .  :  pliys.  et 
méd.,  état  de  ce  qui  est  vide,  vacuità  f.  :  la 
—  de  l'estomac;  peu  us.,  vacuità  dello 
stomaco. 

VADE  (vad),  s.  f.,  somme  avec  laquelle 
un  joueur  ouvre  le  jeu  au  brelaD,  à  la  bouil- 
lotte, etc., posta  f. 

VADE,  poêle  et  chansonnier,  né  à  Ham 
en  1720,  mort  en  1757  ;  il  créa  le  genre 
poissard,  Vadé. 

VADE-MECUM  (mots  lat.),  s.  m.,  livre, 
chose  qu'on  porte  toujours  avec  soi;  inv. 
au  pl.,  vademecum  m. 

VA-ET-VIENT  (va-e-vien),  s.  m.,  par- 
tie de  machine  qui  va  et  vient  d'un  point  à 
un  autre  lorsque  le  mécanisme  est  en  mou- 
vement, i'a  e  vieni.  =  Mouvement  alterna- 
tif d'avance  et  de  recul,  va  e  vieni.  —  Mou- 
vement d'une  ou  plusieurs  personnes  qui 
passent  et  repassent  dans  le  même  endroit, 
uà  e  vieni.  =  Petit  bac  qui  sert  à  passer 
une  rivière,  un  ruisseau,  barca,  navetta  f. 
=  Cordage  disposé  pour  faire  aller  et  venir 
une  embarcation  d'un  point  à  un  autre,  l'a 
e  vieni. 

VAGABOND  (va-ga-bon),  E(bond),  adj., 
qui  erre  sans  but  arrêté,  au  hasard,  vaga- 
bondo. =  Vie,  course  vagabonde,  vita, 
corsa  vagabonda.  V.  Errant.  =  Imagi- 
nation — ,  qui  ne  s'arrête  à  aucun  sujet,  et 
le  plus  souvent  bat  la  campagne,  immagi- 
nazione vagabonda.  =  Hist.  nat.,  se  dit  des 
araignées  qui  ne  filent  pas  de  toile,  specie 
di  ragno.  =  S.  m.,  homme  sans  asile,  sans 
moyen  d'existence,  ordinairement  par  fai- 
néantise, vagabondo,  paltoniere  m. 

VAGABONDAGE  (va-ga-bon-dasg),  s. 
m.,  état  de  celui  qui  est  vagabond,  habitude 
de  vagabonder,  vagabondaggio  m. 

VAGABOND  E  II  (va-ga-bon-de),  v.  n., 
être  en  état  de  vagabondage,  faire  le  vaga- 
bond, vagabondare. 

VAGIN  (va-sgen),  s.  m.;  anat.,  conduit 
qui,  chez  la  femme,  unit  la  valve  à  l'utérus, 
vagina  S. 

VAGIN  Ali  (va-sgi-nal),  E,  adj.,  qui  a 
rapport  au  vagin,  vaginale.  =  0U'  enveloppe 
comme  une  gaine,  vaginale. 

VAGIN  AN  T  (va-sgi-nan),  E  (nant),  adj .  ; 
hist.  nat.,  qui  forme  gaine,  vaginante. 

VAGINITE  (va-sgi-nit),  s.  f.,  inflamma- 
tion du  vagin,  vaginitt  f. 


V  (ve),  s.  m.,  22e  lettre  et  i"e  consonne 
de  l'alphabet.  Employé  comme  lettre  numé- 
rale, en  caractères  romains,  il  signifie  cinq, 
XV,  15,  V. 

VA,  impér.  du  verbe  aller,  s'emploie 
adv.,  soit,  volontiers,  j'y  consens,  i-arfa,  sia 
pure. 

VACANCE  (va-canss),  s.  f.,  temps  pen- 
dant lequel  une  fonction  est  vacante,  vacan- 
za f.  =  Au  pl.,  temps  pendaut  lequel  les 
études  cessent  dans  les  collèges,  vacanze  f. 
pl.  =  On  dit  au  sing.  :  un  jour  de  — ,  un 
giorno  di  feria.  =  vacation  des  tribunaux, 
vacanze,  ferie  f.  pl. 

VACANT  (va-can),  E  (cant),  adj.,  qui 
n'est  pas  occupé,  qui  est  à  remplir,  vacante, 
non  occupato  :  siège  — ,  sede  vacante;  suc- 
cession — ,  qui  n'est  pas  réclamée,  succes- 
sione vacante. 

VACARME  (va-carm),  s.  m.,  fracas,  tu- 
multe de  gens  qui  se  querellent  ou  se  bat- 
tent, chiasso,  fracasso,  rumore,  tumulto  ni. 
V.  Fracas. 

§  VACARME,  TUMULTE  comportent 
également  l'idée  d'un  bruit  extraordinaire, 
avec  cette  différence  que  tumulte  indique 
en  même  temps  un  desordre. 

VACATION"  (va-ca-ssion),  s.  f.,  métier, 
profession;  vieux,  mestiere  m.,  arte,  pro- 
fessione f.  =  Temps  que  les  personnes,  com- 
mises par  justice  consacrent  à  une  affaire, 
tempo  impiegato  a  compiere  un  incumbenza 
pubblica.  =Au  pl.,  honoraires  qu'on  paye 
aux  personnes,  commises  par  justice,  pour 
le  temps  qu'elles  consacrent  à  une  affaire, 
onorario  ta.,  mercede  f.  =  Au  pl.,  cessation 
des  audiences  au  palais  de  justice,  ferie,  va- 
canze f.  pl.  :  chambre  des  — ,  qui  adminis- 
tre la  justice  pendaut  les  vacances,  camera 
delle  ferie. 

VACCIN  (vach-ssen),  s.  m.,  liquide  séreux 
qui  se  développe  dans  un  bouton,  naturel- 
lement au  pis  de  la  vache  ou  artificiellement 
au  bras  des  personnes  vaccinées,  vaccino  m. 
I    -    Adj.  m.  :  virus  — ,  ti  pus  vaccino. 

VACCINAL  (vach-ssi-nal  .  E,  il  j . ,  qui  a 
rapport  à  la  vaccine,  che  concerne  il  vac- 

f  CIHO. 

VACCINATEl  R  (vach-ssi-na-tor),  adj. 
I  m.,  qui  vaccine,  qui  sort  à  vacciner,  uacci- 
!  tintore  m.  =  S.  m.,  celui  qui  vaccine,  vac- 
cinatore m. 

VACCINATION  (vach-ssi-na-ssion),  s. 


f.,  inoculation  de  la  vaccine,  vaccinazione  f. 

VACCINE  (vach-ssin),  s.  f.,  maladie  par- 
ticulière aux  vaches  et  dont  l'inoculation  pré- 
serve l'homme  de  la  petite  vérole,  vaccina 
f.  =  Procédé  pour  opérer  cette  inoculation, 
i  vaccina  f. 

VACCINELLE  (vach-ssi-nèl),  r.  f.:  méd., 
éruption  cutanée  pustuleuse,  de  nature  et 
I  d'apparence  vaccinales,  et  qui  n'est  pour- 
i  tant  qu'une  vaccine  incomplète,  vaccinella  f. 
VACCINER  (vach-ssi-ne),  v.  a.,  inoculer 
le  vaccin,  vaccinare. 

VACHE  (vase),  s.  f.,  femelle  du  taureau, 
vacca  f.  =  —  À  lait,  personne  dont  on  tire 
un  profit  continuel,  vacca  da  mugnere. 
V.  Plancher.  =  Parler  français  comme 
une  —  espagnole,  prov.,  fort  mal,  parlare 
il  francese  come  una  vacca  spagnuola.  = 
Chair  de  la  vache,  carne  di  vacca  :  manger 
de  la  — ,  mangiare  della  vacca.  =Man- 
gerdela  —  en  ragée,  supporter  de  grandes 
privations,  patire  assai  per  privazioni; 

CHACUN   SON   MÉTIER,    LES  VACHES  SERONT 

bien  gardées,  chacun  ne  doit  se  mêler  que 
de  ce  qu'il  sait  faire,  quando  ciascuno  s'im- 
paccia di  ciò  che  gli  tocca,  le  cose  vanno 
bene.  —  Peau  de  vache  corroyée  servant  à 
faire  des  chaussures,  vacchetta  f.  =  Grand 
coffre  plat  couvert  de  cuir,  qu'on  place  sur 
l'impériale  des  voitures  de  voyage,  fiamma 
f.,  cestone  m. 

VACHER  (va-sce),  ÈRE  (scèr),  s.,  celui, 
celle  qui  mène  paitre  et  garde  les  vaches, 
vaccaro,  vaccaio  m.,  vaccaia  f. 

VACHERIE  (vasc-ri),  s.  f . ,  élable  à 
vaches,  stalla  delle  vàcche  f.  =  Etablisse- 
ment où  l'on  nourrit  des  vaches  pour  faire  le 
commerce  du  lait,  luogo  dove  si  tengono  le 
vacche. 

VACILLANT  (va-ssi-Ian),  E  (lanl),  adj., 
qui  vacille,  vacillante  :  riEii  — ,  piede  va- 
cillante. =  Irrc^lu,  chancelant,  vacillante, 
irresoluto. 

VACILLATION  (va-ssi-la-ssion',  s.  f., 
mouvement  de  ce  qui  vacille,  vacillazione 
f.,  vacillamento  m.  =  Irrésolution,  irreso- 
luzione f. 

VACIM.ER  (va-ssi-le), T.  n.,  chanceler, 
trembler,  vacillare,  tremolare  ;  la  lumière 
vacille,  il  lume  vacilla.  =  Hésiter,  être  ir- 
résolu, esitare,  essere  irresoluto.  V.  Chan- 
celer. 


758 


VAI 


VAL 


VAL 


VAGIR  (va-sgir),  v.  n.,  crier,  eri  pari, 
des  nouveau-ués,  vagire. 

VAGISSEMENT  (va-sgiss-man),  s.  m., 
cri  de  reniant  qui  vagit,  vagito  m. 

VAGUE  (vagli),  s.  f.,  amoncellement  de 
l'eau  élevée  par  le  vent  au-dessus  de  son  ni- 
veau ordinaire,  sur  la  mer,  sur  les  lacs,  etc., 
onda  f.,  flutto  m.  V.  Onde. 

VAGUE,  adj..,  indéfini,  indéterminé,  va- 
go, indeterminato,  indefinito  :  espace  — , 
spazio  vago.  =  Terrain  —,  inculte,  ter- 
reno incuìto.  =  Incertain,  qui  n'est  pas  pré- 
cis, incerto  :  réponse,  promesse  — ,  rispo- 
sta, promessa  vaga.  =  Qui  n'a  pas  d'objet 
déterminé,  vago.  -  Peint.,  se  dit  des  formes 
indécises,  des  teintes  vaporeuses,  qui  don- 
nent à  la  composition  un  cliarme  mystérieux, 
vago,  incerto  :  lumière,  couleur  — , 
lume,  colore  incerto;  ces  contours  sont 
trop  vagues,  manquent  de  précision,  de 
netteté,  questi  contorni  sono  troppo  vaghi. 
—  Méd. ,  qui  se  fait  sentir  tantôt  à  une 
place,  tantôt  à  une  autre,  incerto.  —  S.  m., 
grand  espace  vide,  le  milieu  des  airs,  vano, 
vuoto  m.  =  Incertitude,  indécision,  manque 
de  précision,  incertezza,  indecisione  f.  :  il 
Y  A  SU  —  DANS  SON  discours,  v'ha  del 
vago  nel  suo  discorso;  rester  dans  le  — , 
rimanere  nel  vago. 

VAGUEMENT  (vagh-man),  adv.,  d'une 
manière  vague,  vagamente. 

VAGUEMESTRE  (vagh-rnèstr),  s.  m., 
officier  qui  conduit  les  équipages  d'une  ar- 
mée, vagmastro  m.  =  Dans  chaque  régi- 
ment, sous-officier  chargé  du  même  soin,  et, 
en  outre,  de  distribuer  les  lettres  à  l'adresse 
des  militaires,  vagmastro  m. 

VAGUER  (va-ghe),  v.  n.,  errer  au  ha- 
sard, à  l'aventure,  sans  but  déterminé,  va- 
gare,  andar  vagando  :  —  par  les  champs, 
andar  vagando  per  i  campi.  =  V.  a.,  bras- 
ser la  bière  dans  la  cuve,  rimescolare  i 
grani  nella  fabbricazione  della  birra. 

VAGUESSE  (va-ghèss),  s.  f .  ;  peint.,  lé- 
gèreté des  teintes,  qui  sont  en  môme  temps 
vaporeuses,  velatura,  sfumatura  f. 

VAILLAMMENT  (vai-iam-man),  adv., 
avec  vaillance,  valentemente. 

VAILLANCE  (vai-ianss),  s.  f.,  valeur, 
bravoure,  valore  m.,  valentia  f.  V.  Coeur. 

VAILLANT  (vai-ian),  E  (iant),  adj., 
valeureux,  brave,  courageux,  valoroso,  va- 
lente. 

VAILLANT  (vai-ian),  s.  m.,  fonds  de 
bien  d'une  personne,  son  avoir,  son  capital  ; 
fam.  et  peu  us.,  sostanza  f.  =  Adv.  :  IL  n'a 
pas  un  sou  — ,  il  est  sans  argent,  egli  non 
ha  più  nulla. 

VAILLANTISE  (vai-ian-tis),  s.  f.,  va- 
leur, action  d'éclat;  fam.  et  vieux,  valentia, 
prodezza  f.  =  Fanfaronnade,  fanfaronata. 

VAILLE  QUE  VAILLE  (vai-ch-vai), 
loc.  adv.,  à  tout  hasard,  à  toute  aventure; 
fam.,  a  qualunque  costo. 

VAIN  (ven),  E  fvèn),  adj.,  inutile,  qui 
ne  produit  aucun  résultat,  aucun  fruit,  va- 
no ,  inutile  :  remontrance  vaine,  rimo- 
stranza vana;  conseil  — ,  consiglio  vano. 
=  Frivole,  chimérique,  vano,  frivolo,  chi- 
merico. =  Orgueilleux,  vano,  orgoglioso.  = 
En  — ,  loc.  adv.,  vainement,  in  vano;  la 
nature  n'a  rien  fait  en  — ,  la  natura 
nulla  fece  in  vano;  jurer  dieu  en  — ,  le 
prendre  à  témoin  sans  nécessité,  nominare 
Dio  in  vano. 

§  VAIN,  VANITEUX.  Le  mot  vain, 
vano,  exprime  le  défaut  d'une  façon  géné- 
rale, sans  en  préciser  les  circonstances  ou  le 
degré.  Le  vaniteux,  vanitoso,  est  celui  qui 
est  ou  a  été  vain  dans  une  occasion  donnée, 
pour  un  objet  déterminé.  Vaniteux  se  rap- 
porte d'ailleurs  plus  particul.  à  la  montre, 
à  l'apparence. 

VAINCRE  (vencr),  v.  a.  et  irr.,  rempor- 
ter une  victoire  sur  les  ennemis,  vincere, 
superare.  =  Abs.  :  un  soldat  romain  de- 
vait —  ou  mourir,  un  soldato  romand  do- 
veva vincere  o  morire.  ==  L'emporter  sur, 
vincere,  sorpassare  : —  À  la  course,  sor- 
passare alla  corsa.  =  Surmonter,  vincere, 
superare  :  —  des  obstacles,  ses  passions, 
vincere  ostacoli,  le  proprie  passioni.  =  Flé- 
chir, persuader,  persuadere.  =  Se  — ,  v.  pr., 
surmonter  ses  passions,  ses  désirs,  vincersi, 
domarsi,  padroneggiarsi. 

§  VAINCRE,  SURMONTER,  DOMP- 
TER, RÉDUIRE,  TRIOMPHER.  VAIN- 
CRE, vincere,  suppose  l'emploi  de  la  force 
contre  quelqu'un  qui  se  défend,  et  éveille 


l'idée  d'un  combat.  Surmonter,  sormon- 
tare, suppose  qu'on  est  en  face  de  quelque 
chose  d'élevé  qu'il  faut  franchir.  Dompter, 
domare,  rappelle  l'idée  d'une  bête  farouche 
ou  d'un  caractère  indocile,  violent.  Réduire, 
ridurre,  c'est  faire  rentrer  dans  le  devoir 
ceux  qui  s'en  sont  écartés.  Triompher,  trion- 
fare, c'est  remporter  une  grande  victoire. 

VAINCU  (ven-cii),  s.  m.,  ennemi  vaincu  ; 
adversaire  sur  lequel  on  l'a  emporté,  vinto 
m.  :  JE  COMBATS  DANS  LES  RANGS  DES  VAIN- 
CUS, combatto  fra  le  schiere  dei  vinti. 

VAINEMENT  (vèn-man),  adv.,  inutile- 
ment, sans  résultat,  vanamente,  invano. 

VAINQUEUR,  s.  m.,  celui  qui  a  vaincu 
des  ennemis,  vincitore  m.  =  Celui  qui  a 
remporté  un  avantage  dans  un  concours , 
dans  une  discussion,  etc.,  vincitore  m.  — 
Yeux  vainqueurs,  qui  inspirent  l'amour, 
auxquels  on  ne  peut  rester  insensible,  occhi 
vincitori. 

VAIR  (vèr),  s.  m.,  fourrure  blanche  et 
grise,  vaio  m.  =  Blas.,  composé  d'argent  et 
d'azur,  composto  d'argento  e  d'azzurro. 

VAIRON  (vè-ron),  adj.,  se  dit  d'un  che- 
vai  qui  a  les  yeux  de  couleur  disparate,  ou 
dont  la  prunelle  est  entourée  d'un  cercle 
blanchâtre,  vaiato.  =  S.  m.  ;  bist.  nàt.,  pe- 
tit poisson  à  couleur  variée,  varione  m. 

VAISSEAU  (vè-sso) ,  s.  m.,  vase  quel- 
conque, vaso  m.  =  Bâtiment  flottant  en  bois, 
destiné  au  transport  par  eau,  et  surtout  par 
mer,  nave  f.,  vascello  m.  =  Le  —  de  l'é- 
tat, sous  le  rapport  du  gouvernement,  la 
nave  dello  Stato.  =  Intérieur  d'une  con- 
struction qui  est  en  forme  de  voûte,  comme 
la  carène  renversée  d'un  vaisseau,  navata!. 
Veines,  artères,  canaux  sanguins  des  ani- 
maux, vaso  m.  =  Petits  canaux  qui  se  trou- 
vent à  l'intérieur  des  plantes,  vaso  m. 

VAISSELLE  (vè-ssèl),  s.  f.,  ensemble 
des  plats,  des  assiettes,  etc.,  qui  servent  à 
l'usage  de  la  table,  vasellame  m. 

VAISE  (vès),  un  des  faubourgs  de  Lyon, 
Vaise. 

VAL,  s.  m.,  vallon,  espace  de  terre  con- 
tenu entre  deux  montagnes;  ne  s'emploie 
plus  que  dans  la  composition  de  certains 
noms  propres,  valle  f.  =  Au  pl.,  n'est  usité 
que  dans  cette  locution  adv.  :  par  monts 
et  par  vaux,  en  tous  lieux,  par  tous  les 
pays,  per  monti  e  valli. 

VALABLE  (va-labl),  adj.,  qui  a  de  la 
valeur,  qui  doit  être  reçu  en  justice,  vale- 
vole, valido.  =  Recevable,  valido,  da  ac- 
cettarsi. V.  Valide. 

VALABLEMENT  (va-labl-man),  adv., 
d'une  manière  valable,  validamente. 

VALACHIE  (va-la-sci),pr.  de  laTurquie 
d'Europe,  cap.  Bukharest,  Valacchia  f. 

VALAIS  (va-lè),  grande  vallée  de  la 
Suisse  qui  s'ouvre  au  fond  du  lac  de  Genève 
et  dans  lequelle  coule  le  Rhône.  Elle  donne 
son  nom  a  l'un  des  cantons  suisses,  ch.-l. 
Sion,  Valese.  —  Valaisan,  e,  adj.,  qui  ap- 
partient au  Valais,  valese.  =  S.,  habitant 
du  Valais,  Valese. 

VALAQUE  (va-lach),  adj.,  qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  à  la  Valachie,  valacco. 
=  S.,  celui,  celle  qui  est  originaire  de  la 
Valachie,  Valacco  m.  =  S.  m.,  langue  va- 
laque,  il  valacco  m. 

VALDEMAR,  nom  de  plusieurs  rois  de 
Danemark  ou  de  Suède.  Le  plus  célèbre  est 
Valdemar  1er,  dit  le  Grand,  roi  de  Dane- 
mark, né  en  1131,  mort  en  1182;  il  ht  rédi- 
ger les  deux  codes  connus  sous  les  noms  de 
Loi  de  Scanie  et  de  Loi  de  Seeland. 
Valdemaro.  V.  Marguerite. 

VALDO,  hérésiarque,  né  à  Vaux,  près 
de  Lyon.  Ses  disciples  formèrent  la  fameuse 
secte  des  Vaudois.  Cantonnés  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Provence,  ils  furent  condamnés 
sous  François  1er  et  presque  complètement 
exterminés,  Valdo. 

VALEE  (comte) ,  maréchal  de  France, 
né  en  1776,  mort  en  1846.  Il  se  distingua 
sous  l'Empire  pendant  la  campagne  d'Es- 
pagne, et  plus  tard,  de  183K  à  1840  en  Al- 
gérie par  la  prise  de  Constantine,  de  Bli- 
dah,  de  Sétif,  etc.,  Valée. 

VALENCE  (va-lanss),  pr.  et  ville  d'Es- 
pagne, Valenza.  =  Ville  de  France,  ch.-l. 
du  départ,  de  la  Drôme,  Valenza. 

VALENCIENNES(va-lan-ssièn),s.-préf. 
du  départ,  du  Nord,  Valenciennes.  =  S.  f., 
dentelle  semblable  à  celle  qu'on  y  fabrique, 
merletto  di  Valenciennes. 

VALENTINE  DE  MILAN,  fille  du  duc 


de  Milan,  Galéas  Visconti,  épousa  en  1339 
Louis,  duc  d'Orléans,  frère  du  roi  de  France 
Charles  VI.  Les  droits  de  cette  princesse  sur 
le  duché  de  Milan  devinrent  le  motif  des 
guerres  entreprises  en  Italie  par  Louis  XII 
et  François  1er,  Valentina  di  Milano. 

VALERE  MAXIME  ,  historien  latin  , 
contemporain  de  Tibère,  a  laissé  un  recueil 
d'anecdotes  fort  curieuses,  Valerio  Mas- 
simo. 

VALERIANE,  s.  f.  ;  bot.,  plante  anti- 
spasmodique, dont  une  espèce,  à  saveur  acre 
et  à  odeur  fétide,  sert  en  médecine,  vale- 
riana f.  , 

VALERI  ANIQUE  (va-le-  ria-nich),  adj .  ; 
chini.  :  acide  — ,  extrait  de  la  valériane, 
acido  valerianico. 

VALÉRIUS  FLACCUS,  poète  latin, 
contemporain  de  Titus  et  de  Trajan,  a  laissé 
un  poëme  intitulé  l'Argonautioue,  Vate- 
rio  Fiacco.  =  Valérius  publicola,  fon- 
dateur, avec  Brutus,  de  la  République  ro- 
maine en  609  av.  J.-C.,  Valerio  Publicola. 

VALERY  (Saint-),  ville  de  France,  dé- 
part, de  la  Somme,  San  Valéry. 

VALET  (va-le),  s.  m.,  domestique,  ser- 
viteur, valetto,  servo,  servitore  m.  .•  —  de 
chambre,  attaché  particulièrement  au  ser- 
vice de  quelqu'un,  cameriere  m.;  —  de  pied, 
qui  suit  son  maitre  à  pied  ou  monte  derrière 
sa  voiture,  servitore  m.;  —  de  chiens,  qui 
a  soin  de  la  meute  au  chenil  et  la  tient  en 
laisse  à  la  chasse,  valletto  che  ha  cura  dei 
cani.  =  Faire  le  bon  — ,  faire  l'empressé, 
le  complaisant,  fare  il  servizievole,  il  com- 
piacente; SE  CONDUIRE  EN  — ,  EN  PLAT  — , 

faire  preuve  de  servilité,  aver  modi  triviali; 
Âme  de  — ,  servile,  basse,  ignoble,  anima 
servile.  =  Je  suis  votre  — ;  ir.,  je  ne  me 
rendrai  pas  à  votre  désir,  in  quanto  a  que- 
sto vi  son  servo  ;  —  de  comédie,  plein  d'as- 
tuce et  de  finesse,  servitore  nella  commedia. 
=  Carte  sur  laquelle  est  peint  un  valet, 
fante  m.  =  Poids  qui  se  place  derrière  une 
porte  pour  qu'elle  se  ferme  d'elle-même, 
contrappeso  m.  =  Instrument  de  menuisier 
qui  sert  à  assujettir  le  bois  qu'on  travaille 
sur  l'établi,  barletto  m. 

VALETAGE  (val-tasg),  s.  m.,  service 
de  valet  ;  vieux,  servizio  di  valletto  m. 

VALETAILLE  (val-tai),  s.  f.,  ensemble 
des  valets  d'une  maison,  servidorame  m.  = 
T.  de  mépris,  troupe  de  valets  ou  de  per- 
sonnes qui  se  conduisent  en  valets,  servido- 
rame m. 

VALETER  (val-le),  v.  n.,  être  d'une  as- 
siduité servile;  peu  us.,  piaggiare,  usare 
servilità.  =  Faire  beaucoup  de  courses,  de 
démarches  désagréables  pour  quelqu'un  ; 
fam.,  fanteggiare.  far  di  tutto. 

VALETTE  (va-lèt)  (la  cité),  cap.  de  l'île 
de  Malte,  est  une  forteresse  presque  inex- 
pugnable, La  Valetta. 

VALÉTUDINAIRE  (  va-le-tù-di-nèr  ), 
adj.,  habituellement  malade,  valetudinario 
m.  =  S.,  personne  valétudinaire,  valetudi- 
nario m. 

VALEUR  (va-lôr),  s.  f.,  ce  qui  vaut  une 
chose  soit  en  argent,  soit  en  choses  d'espèce 
semblable  ou  différente,  valore,  prezzo  m.  : 
marchandise  en  — ,  qui  a  un  débit  avan- 
tageux, mercanzia  in  valore.  =  Attacher 
de  la  —  À  quelque  chose,  en  faire  cas,. 
attribuire  valore  a  che  che  sia.  =  Effet  de 
commerce,  valori  m.  pl.  :  souscrire  des 
valeurs  à  l'ordre  de  quelqu'un,  sotto- 
scrivere valori  all'ordine  di  qualcuno.  = 
Mus.,  durée  relative  d'une  note,  valore  m. 
=  Estimation  approximative,  valore  m.= 
Gramm.,  signification  exacte  des  mots,  va- 
lore m.  =  Alg.,  détermination  d'une  quan- 
tité inconnue,  valore  m.  :  chercher  la  — 
de  l'inconnue,  cercare  il  valore  dell'inco- 
gnita. —  Bravoure,  vaillance,  valore,  co- 
raggio m. 

VALEUREUSEMENT  (va-Iô-rôs-man), 
adj.,  avec  valeur,  valorosamente. 

VALEUREUX  (va-lo-ro),  EUSE  (ros), 
adj.,  qui  montre  de  la  bravoure,  valoroso: 
homme — ,  uomo  valoroso. 

VALIDATION  (va-li-da-ssion),  s.  f.  ; 
dr.,  action  de  valider,  convalidazione  f. 

VALIDE  (va-lid),  adj.,  en  pari,  des  per- 
sonnes, sain,  bien  portant,  en  bonne  santé, 
valido.  =  En  pari,  des  choses,  valable,  qui 
réunit  les  conditions  requises  par  la  loi, 
valido.  =  S.  :  les  infirmes  et  les  va- 
lides, gl'infermi  ed  i  validi. 

§  VALIDE,  VALABLE.  Ce  qui  est  VA- 
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LiDE  a  toutes  les  qualités  requises  pour  être 
valable.  Ce  qui  est  valable  est  bon  et  ne 
manquera  pas  d'avoir  son  effet. 

VALIDÉ,  s.  f.,  titre  que  les  Turcs  don- 
nent à  la  mère  du  sultan  réenant,  validé  f. 

VALIDEMEXT  (  va  -  liS-man  ) ,  adv., 
d'une  manière  valide,  validamente. 

VALIDER  (va-li-de),  v.  a.,  rendre,  dé- 
clarer valide,  validare,  convalidare. 

VALIDITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
valide  ;  ne  se  dit  qne  des  choses,  validità  f.  : 

—  d'un  acte,  validità  di  un  atto. 
VALISE  (va-lis),  s.  f.,  sac  de  cuir  propre 

à  être  porté  à  la  main  on  attaché  sur  la  croupe 
d'un  cheval,  valigia  f. 

VALKIRIES,  s.  f.  pl.,  chez  les  anc. 
Scandinaves,  nymphes  qui  habitaient  le  pa- 
lais d'Odin,  Valchirie  f.  pl. 

VALLADOLID  (  va-glia-do-lid  ) ,  ville 
d'Espagne,  ch.-l.  de  la  pr.  de  même  nom 
(Vieillc-Castille).  Cristophe  Colomb  y  mourut 
en  1506,  Valladolid.  =  Ville  du  Meiique; 
appelée  aussi  Mobelia,  Valladolid. 

VALLAIRE(va-lèr),adj.  :  couronne— , 
qu'on  donnait,  chez  les  Romains,  à  celui  qui 
le  premier  avait  franchi  les  retranchements 
ennemis,  corona  vallare. 

VALLEE,  s.  f.,  val,  espace  entre  deux 
montagnes,  valle,  vallata  f.  =  —  de  lar- 
mes, de  misère,  la  vie  terrestre  par  op- 
posit.  à  la  vie  éternelle,  valle  di  lagrime  e  di 
miseria. 

VALLON,  s.  m.,  petite  vallée,  valletta  f. 
=  Le  sacré  — ,  celui  qui  est  ans  pieds  du 
Parnasse  et  où  la  Fable  place  le  séjour  d'A- 
pollon et  des  Muses;  la  poésie,  la  sacra 
valle. 

VALMIKÏ,  poète  hindon,  le  pins  ancien 
et  le  plus  célèbre  de  tous.  On  le  croit  con- 
temporain de  Brama  et  on  le  place  vers  le 
XV*  siècle  av.  J.-C,  Valmiki. 

VALMY,  ville  du  départ,  de  la  Marne. 
Les  Français,  commandés  par  Kellerman,  y 
battirent  les  Prussiens  en  1792,  Valmy. 

VALOIR  (va-loar),  v.  n.  et  irr.,  repré- 
senter un  certain  prix,  valere,  avere  il  va- 
lore :  CETTE  ÉTOFFE  VAUT  DIX  FRANCS  LE 
mètre,  questa  sto/fa  vale  dieci  franchi  il 
metro.  =  —  SON  pes  vnt  d'or,  en  pari,  des 
choses,  être  d'un  grand  prix,  d'une  grande 
importance,  et,  en  pari,  des  hommes,  être 
d'un  grand  mérite,  valere  tant'oro.  =  — 
SON  prix,  avoir  des  qualités,  valere  il  suo 
prezzo:  ss  rien — ,  en  pari,  des  choses, 
être  de  mauvaise  qualité,  être  nuisible,  être 
de  mauvais  augure;  et,  en  pari,  des  hom- 
mes, être  méchant,  dangereux,  valer  nulla: 
cette  étoffe  ne  vaut  rien,  questa  sto/fa 
vale  nulla;  cet  iiomme-là  ne  vaut  bien, 
costui  è  buonoa  nulla;  ne  pas  —  le  diable, 
ne  pas  valoir  grand'ehose,  avoir  peu  de 
prix ,  valer  nulla  ;  ne  faire  rien  nei  v  aille, 
rien  de  bon,  d'utile,  far  nulla  di  Ottono.  = 
Etre  d'un  prix,  d'un  mérite  égal,  valere, 
essere  uguale:  son  cheval  ne  vaut  pas 
le  mien,  U  suo  cavallo  non  vale  il  mio.  = 
Autant  vaut  faire  une  chose  qu'une 
autre,  il  est  indifférent  de  faire  l'une  ou 
l'autre,  tanto  vale  fare  una  cosa  che  l'altra. 
=  — mleux,  être  préférable,  plus  avnnta- 
geui,  meilleur,  valer  meglio:  il  vaut  mieux 
que  son  frère,  val  meglio  di  suo  fratello; 
il  vaut  mieux  se  taire  ole  de  iure  une 
sottise,  meglio  vale  tacere  che  il  dire  una 
sciocchezza.  =  Donner  une  somme  à  — ,  à 
titre  d'a-compte  sur  une  somme  plus  forte, 
dare  ana  somma  in  acconto.  =  Faire  —, 
faire  apprécier  le  prix,  le  mérite,  la  valeur 
d'une  chose,  far  valere:  les  marchands 
savent  faire —  leur  m  a  hch  an  dise,  i  mer- 
canti sanno  far  valere  le  loro  merci.  =  Faire 

—  Ses  talents,  les  mettre  en  relief,  far 
valere  i  proprii  talenti  ;  se  faire  — ,  se 
prend  en  bonne  et  mauv.  part,  soutenir  son 
rang,  sa  dignité,  ou  exagérer  son  impor- 
tance, farsi  valere. =  Faire  —  une  terre, 
et  abs.  :  faire  — ,  se  livrer  i  une  exploita- 
tion agricole,  far  valere  una  terra.  =  Faire 

i  —son  sentiment,  le  faire  prévaloir,  farsi 
prevalere.  =  V.  a.,  rapporter,  procurer, 
procurare.  =  Tenir  lieu,  être  l'équivalent 
de,  valere.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  d'un  mérite 
égal  ;  se  prend  en  bonne  et  en  mouv.  pari, 

i  valersi. 

VALOIS  (va-loa),  nom  d'une  dynastie 
I    française,  dont  le  premier  prince,  Phi- 
lippe VI,  monta  sur  le  trône  en  1328,  et  le 
dernier,  Henri  III,  périt  assassiné  en  1589, 
'  Valois, 


VALPARAISO,  ville  et  port  commer- 
çant du  Chili,  Valparaiso. 

VALSE  (vais),  s.  f.,  daDse  allemande, 
dans  laquelle  un  homme  et  une  femmetour- 
nent  en  cadence  sur  eui-mêmes ,  valzer  m. 
=  Air  sur  lequel  on  la  danse,  valser  m. 

VALSER  (val-sse),  v.  n.,  danser  la  valse, 
ballare  il  valzer. 

VALSEUR  (val-ssôr),  El'SE  (ssôs),  s., 
celui,  celle  qui  valse,  chi  balìa  il  valzer. 

VALTELIÌVE,  petite  contrée  de  l'Italie 
septentrionale,  entre  l'Adda  et  le  lac  de 
Còme,  Valtellina  f. 

VALLE  (va-lii),  s.  f.  ;  dr.,  n'est  us.  que 
dans  plus  — ,  moins  — ,  augmentation  ou 
diminution  dans  la  valeur  d'une  chose,  de- 
puis son  achat,  soprappiù,  maggior  prezzo  sa. 

VALVAIRE  (val-vèr),  adj.,  qni  est  at- 
taché aux  valves,  valvario. 

VALVE  (valv),  s.  f.  ;  hist.  nat.,  coquille. 
valvaî.  =  Bot.,  les  pièces  d'un  péricarpe, 
valva  f.  =  Mécan.,  soupape  à  clapet,  val- 
vula  f. 

VALVLLAIRE  (val-vii-lèr),  adj.;  bot., 
qui  a  beaucoup  de  valvules,  pieno  di  val- 
vule. 

VALVULE  (val-vul),  s.  f.,  anat.,  mem- 
brane en  repli,  qui,  dans  les  vaisseaux  du 
corps,  empêche  les  liqueurs  de  refluer,  val- 
vula  f.  =  Bot.,  valve,  valva  !.  —  Mécan., 
soupape,  valvula  f. 

VAMPIRE  (van-pir),  s.  m.,  être  fan- 
tastique qui,  suivant  la  superstition,  suce 
le  sang  des  hommes,  vampiro  m.  =  Ceux 
qui  s'engraissent  de  la  substance  du  peuple, 
vampiro  m.  =  Hist.  nat.,  grande  chauve- 
souris  d'Amérique,  vampiro  m. 

VAX,  s.  m.,  instrument  d'osier  en  forme 
de  coquille  dans  lequel  on  secoue  le  grain 
pour  en  chasser  par  la  ventilation  certains 
corps  étrangers,  vaglio,  crivello  m. 

VANADIQUE  (va-na-dich),  adj.,  qui  a 
rapport  au  vanadium,  vanadico. 

VANADIUM,  s.  m.,  nouveau  métal  dé- 
couvert par  Setstrom,  chimiste  suédois;  il 
est  d'une  blancheur  qui  approche  de  celle 
de  l'argent,  vanadio  m. 

VANCOUVER,  navigateur  anglais,  né 
en  1750,  mort  en  1798,  a  donné  son  nom  à 
une  île  du  grand  Océan  boréal,  Vancouver. 

VANDALE,  nom  d'un  anc.  peuple  bar- 
bare de  Germanie,  Vandalo  m.  =  S.  m., 
ennemi  des  sciences  et  des  arts,  Vandalo  m. 
=  Vandalisme,  s.  m.,  action  digne  d'un 
Vandale,  d'un  barbare,  vandalismo  m. 

VANDAMME,  général  de  la  République 
et  de  l'Empire,  fut  battu  et  fait  prisonnier 
à  Kulm  en  1813.  Il  mourut  en  1830,  Van- 
damme. 

VAN  DER  MEULEN,  peintre  de  ba- 
tailles, né  ù  Bruxelles  en  1634,  mort  en  1690, 
Van  der  Meulen. 

VAX  DIEMEN  (terre  de),  grande  île 
voisine  de  la  Nouvelle-Hollande  doDt  elle 
n'est  séparée  que  par  le  détroit  de  Bass,  Ter- 
ra di  Van  Diemen. 

VAD  DYCK  ,  célèbre  peintre  flamand, 
né  à  Anvers  en  1599,  mort  en  1641,  Van 
Dyck. 

VANDOISE  (van-doat),  s.  f.  ;  hist.  nat., 
poisson  d'eau  douce  dn  genre  cyprin , 
lasca  f. 

VANESSE  (va-nèss),  s.  f.  ;  hist.  nat., 
papillon  diurne,  vanessa  f. 

VANIERE,  jésuite  connu  par  ses  poé- 
sies latines,  né  en  1664,  mort  en  1739,  Va- 
niére. 

VAN  -  HELMONT ,  célèbre  médecin 
belge,  mort  en  1644,  a  le  premier  révélé 
l'existence  scientifique  des  gaz,  Van-Hcl- 
mont. 

VANILLE  (va-nii),  s.  f.,  gousse  du  va- 
nillier, vaniglia  f.  =  La  plante  elle-même, 
vaniglia  t. 

\  \.\ ILLIER  (va-ni-lie),  s.  m.,  plante 
sarmenteuse  et  aromatique  qui  croit  en  Amé- 
rique, vaniglia  f. 

VANTIMI,  philosophe  italien,  condamné 
comme  athée  à  être  brûlé  vif  en  161!',  Va- 
nirli. 

VANITE,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
vain,  inutile,  frivole,  vanità  f.  :  la —  des 
grandeurs  humaines,  la  vanità  delle  umane 
grandezze.  =  Au  pl.,  choses  mondaines  et 
frivoles,  vanità  f.  pl.  :  les  vanités  de  la 
TERnE  ,  le  vanità  della  terra.  =  Aniour- 
propre  fondé  sur  des  objets  frivoles,  va- 
nita {.,  amor  proprio  m.  V.  Tinca.  =  Sans 


— ,  loc.  adv.,  sans  vouloir  se  vanter,  non 
per  vanto. 

VANITEUX  (va-ni-tô),  EUSE  (tôs), 
adj.,  qui  a  de  la  vanité,  vanitoso.  =  S., 
personne  vaniteuse,  vanitoso  m. 

VANLOO,  nom  de  deux  peintres  cé- 
lèbres qui  vivaient  au  commencement  du 
xvme  siècle,  Vanloo. 

VANNE,  s.  f.,  porte  en  bois  qui,  dans 
un  canal,  un  conduit  d'eau,  se  baisse  ou  se 
hausse  suivant  le  volume  de  liquide  qu'on 
veut  laisser  couler,  chiusa  f. 

VANNEAU  (va-no),  s.  m.;  hist.  nat., 
oiseau  de  l'ordre  des  échassiers,  vannetto  m. 

VANNER  (va-ne),  v.  a.,  nettoyer  les 
grains  au  van,  vagliare,  ventolare. 

VANNERIE  (van-ri),  s.  f.,  métier,  mar- 
chandise, atelier  de  vannier,  il  mestiere  m., 
la  merce  f.  del  panieraio. 

VANNES  (van),  ch.-l.  du  départ,  du 
Morbihan,  Vannes. 

_  V ANNETTE  (va-nèt),  s.  f.,  sorte  de  pe- 
tit van,  employé  spécialement  pour  vanner 
l'avoine  avant  de  la  donner  aux  chevaux, 
colo  m. 

VANNEUR  (va-nôr),  s.  m.,  celui  qui 
vanne  les  grains,  vagliatore,  crivellatore  m. 

VANNIER  (va-nie),  s.  m.,  celui  qui 
fabrique  des  vans  et  toutes  sortes  d'objets 
en  osier,  panieraio  m. 

VAN  OSTADE,  peintre  de  l'école  fla- 
mande, né  à  Lubech  en  1610,  mort  en  1685, 
Van  Ostade. 

VANTAIL  (van-tai),  s.  m.,  chacun  des 
battants  d'une  porte,  d'une  fenêtre  imposta  f. 
Au  pl.  des  vantaux,  imposte  f.  pl. 

VANTARD  (van-tar),  E  (lard),  ;idj.  et 
s.,  se  dit  fam.  d'une  personne  qui  a  l'habi- 
tude de  se  vanter,  millantatore  m. 

VANTER  (van-te),  v.  a.,  louer  beau- 
coup, vantare,  portare  a  cielo.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  se  glorifier,  tirer  vanité  de,  vantarsi: 

SOUVENT  IL  SE  VANTAIT  D'AVOIR  VU  LE 
feu,  spesso  vantavasi  d'aver  veduto  il  fuoco. 
=  Se  faire  fort  de,  vantarsi ,  poter  dire. 
V.  Louer. 

VANTERIE  (vant-ri),  s.  f . ,  vaine 
louange  qu'on  se  donne  à  soi-même;  fam., 
vanto  m.,  millanteria  f. 

VA-NU-PIEDS  (va-nii-pie),  s.  m.,  vaga- 
bond ;  inv.  au  pl.,  paltoniere  m. 

VAPEUR  (va-pôr),  s.  f.,  état  gazeux  que 
les  corps  tendent  à  prendre  sous  certaines 
iniluences  de  température  ou  de  pression, 
vapore  m.  =  Particul.  la  vapeur  d'eau  : 
machine  à — ,  macchina  a  vapore;  bain  de 
— ,  bagno  di  vapori.  =  Sorte  de  fumée  qui 
s'élève  des  corps  humides,  lorsqu'on  les  sou- 
met à  la  chaleur  ;  brouillards,  vapore  m. 
=  La  —  du  vin,  î  vapori,  le  esalazioni  del 
vino.  —  Peint.,  manière  douce  et  affaiblie 
qui  montre  les  objets  comme  à  travers  un 
voile  transparent,  vapore,  velamento  m.  = 
Au  pl.;  méd-,  affection  nerveuse  qui  affecte 
d'ordinaire  les  femmes,  migraine,  vapori 
m.  pl.  =  S.  m.,  bateau  à  vapeur,  un  va- 
pore,  un  battello  a  vapore. 

VAPOREUX  (va-po-rô),  EUSE  (rôs), 
adj.,  se  dit  de  l'état  du  ciel  quand  des  brouil- 
lards légers  adoucissent  l'éclat  du  jour, 
vaporoso  :  ciel  —,  ciWo  vaporoso.  =  Peint., 
se  dit  de  la  manière  qui  consiste  a  donner 
aux  objets  une  couleur  vague  et  une  forme 
indécise,  vaporoso,  velato.  —  Qui  est  sujet 
aux  vapeurs,  vaporoso,  soggetto  a  vapori. 
=  S.  m.,  personne  qui  est  sujette  aux  va- 
peurs, che  patisce  di  vapori. 

VAPORISATION  (  va-po-ri-sa-ssion  ), 
s.  f.,  action  de  vaporiser  ou  de  se  vaporiser, 
evaporazione  f. 

VAPORISER  (va-po-ri-se),  v.  a.  ;  phys., 
faire  passer  un  corps  de  l'état  liquide  ù  l'état 
gazeux,  vaporare,  convertire  in  vapori.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  passer  de  l'état  liquide  à  l'état 
gazeux,  evaporarsi,  convertirsi  in  vapore. 

VAQUER  (va-che),  v.  n.,  être  vacant, 
n'être  pas  occupé,  se  dit  des  emplois,  des 
charges,  d'un  logement,  etc.,  vacare,  essere 
vacante.  =  En  pari,  des  tribunaux,  être  co 
vacances,  far  ferie,  vacare.  =  Donner  son 
temps  ù  une  chose,  vacare,  attendere  :  — 
aux  fonctions  les  plus  obscures,  atten- 
dere alle  funzioni  le  più  oscure. 

VAR,  riv.  da  S.-E.  de  la  France,  qui 
donne  son  nom  à  un  départ.,  ch.-l.  Dragui- 
gnan,  Varo  m. 

VARA1G\E  (va-règn),  ».  f.,  ouverture 
faite  aui  marais  salants,  et  par  laquelle  on 
y  introduit  l'eau,  apertura  f.  per  cuis'in- 
troduce  l'acqua  del  mare  nelle  saline. 
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VARAIRE  (va-rèr),  s.  f.  ;  bot.,  plante 

de  la  famille  des  joncoïdes,  varatro  m. 

VARANGUE  (va-rangh),  s.  f .  ;  mar., 
chevron  qui  aide  à  former  le  fond  d'un  na- 
vire, madiere  m. 

VARE  (var),  s.  f.,  mesure  espagnole  qui 
■vaut  un  peu  moins  d'un  mètre,  vara  f. 

VARECH  (va-rèch),  s.  m.;  bot.,  fucus, 
plante  marine,  fuco,  varech  m.  =  Débris 
quelconque,  rejeté  par  la  mer,  relitti  del 
mare  m.  pl.  =  Vaisseau  submergé,  coulé  à 
fond,  nave  sommersa. 

VARENNE(va-rèn),  s.f.,  terres  incultes, 
terre  incolte. 

VARENNES  (va-rèn),  ch.-l.  de  canton 
dans  le  départ,  de  la  Meuse,  célèbre  par 
l'arrestation  de  Louis  XVI  et  sa  famille  le 
12  juin  1791,  Varennes. 

VAREUSE  (va-rôs),  s.  f.,  sorte  d'habil- 
lement non  ajusté,  qui  ne  descend  qu'à  moi- 
tié du  corps,  et  qui  est  le  -vêtement  ordi- 
nairedes  matelots,  camiciotto deimarinaim. 

VARIARILITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  variable,  variabilità  f.  :  —  du  temps, 
des  moeurs,  variabilità,  incostanza  del 
tempo,  dei  costumi.  =  Gramm. ,  propriété 
qu'ont  certains  mots  de  changer  de  dési- 
nence suivant  le  nombre,  le  genre,  etc., 
variabilità  f. 

VARIABLE  (va-riabl),  adj.,  sujet  à  va- 
rier, qui  change  souvent,  variabile  :  temps 
— ,  tempo  variabile.  =  Mobile,  inconstant, 
mobile,  incostante  :  l'esprit  de  l'homme 
est  —  ,  lo  spirito  dell'uomo  è  variabile. 
V.  Changeant.  =  Gramm.,  se  dit  des  mots 
dont  la  désinence  varie  suivant  le  nombre, 
le  genre,  etc.,  variabile.  =  S.  m.,  degré  du 
baromètre  qui  indique  un  temps  incertain, 
variable,  variabile  m. 

VARIANT  (va-rian),  E  (riant),  adj., 
qui  change  souvent,  mobile,  inconstant;  peu 
us.,  variabile,  incostante. 

VARIANTE  (va-riant),  s.  f.,  leçon  dif- 
férente d'un  même  texte,  variante  f. 

VARIATION  (va-ria-ssion),  s.  f.,  chan- 
gement, variazione  f.,  cangiamento  m.  :  — 
du  temps,  de  l'atmosphère  ,  variazione 
del  tempo,  dell'atmosfera.  —  Au  pl.  ;  mus., 
développements  différentsd'un  mêmethème, 
variazioni  f.  pl.  V.  Changement. 

VARICE  (va-riss),  s.  f.  ;  méd.,  dilatation 
excessive  d'une  veine  par  l'accumulation  du 
sang,  varice  f. 

VARICELLE  (va-ri-ssèl),  s.  f.  ;  méd., 
petite  vérole  volante,  varicella  f. 

VARICOCÈLE  (va-ri-co-ssèl),  s.  m.  ou  f.  ; 
méd.,  petite  tumeur  causée  par  la  dilatation 
des  veines  du  scrotum  ou  du  cordon  testicu- 
laire,  varicocele  f. 

VARIE,  E,  adj.,  qui  n'est  pas  sem- 
blable ;  qui  n'est  ni  monotone,  ni  uniforme, 
variato. 

VARIER  (va-rie),  v.  a.,  faire  que  plu- 
sieurs choses,  rapprochées  les  unes  des 
autres,  ne  se  ressemblent  pas,  variare  :  va- 
riez vos  discours,  variate  i  vostri  discorsi. 
=  Mus.  : —  UN  Ain,  le  développer  de  plu- 
sieurs manières  différentes  sans  cependant 
en  altérer  la  mélodie,  fare  delle  variazioni 
sopra  un'aria.  —  V.  n.,  changer,  être  diffé- 
rent, variare,  cangiare  :  les  usages  ont 
varié,  le  usanze  variarono.  =  Etre,  à  plu- 
sieurs reprises,  d'un  avis  différent  sur  un 
même  sujet,  variare,  essere  di  diversa  opi- 
nione. =  Ne  pas  être  du  même  sentiment, 
variare.  =  Phys.,  s'écarter  du  nord,  en 
pari,  de  l'aiguille  aimantée,  variare,  in- 
clinare. , 

VARIETE  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
varié,  varietà  f.  =  Hist.  nat.,  dans  la  clas- 
sification des  animaux  ou  des  plantes,  divi- 
sion d'une  même  espèce  établie  d'après  les 
différences  qui  distinguent  les  individus,  va- 
rietà, specie  f.  =  Au  pl.,  mélanges,  miscel- 
lanea f. 

VARIETUR  (NE)  (mots  lat.);  dr.,  se 
dit  des  précautions  prises  pour  prévenir 
toute  altération,  tout  changement  dans  l'état 
d'une  pièce  de  procédure,  ne  varietur. 

VARIOLE  (va-riol),  s.  f.;  méd.,  petite 
vérole,  vaiuolo  m. 

VARIOLIQUE(va-rio-lich),  adj.  ;  méd., 
qui  a  rapport,  qui  appartient  à  la  petite  vé- 
role, vaiuoloso. 

VARIQUEUX  (va-ri-chò),  ELSE  (chos), 
adj.  ;  méd.,  affecté  de  varices;  qui  a  rapport 
aux  varices,  varicoso. 

VARLET  (var-le),  s.  m.,  page;  vieux, 
valletto  m. 


VARLOPE  (var-lop),  s.  f.,  instrument 
de  menuisier,  sorte  de  rabot  de  grande  di- 
mension, borlotto  f.,  piallone  m. 

VARNA,  ville  et  port  de  la  Turquie,  sur 
la  mer  Noire,  Varna. 

VARRE,  s.  f.,  harpon  pour  la  pêche  de 
la  tortue,  ronciglio,  graffio  m. 

VARRON,  écrivain  latin,  qui  mérita 
d'être  appelé  de  son  temps  le  plus  savant 
des  Romains,  né  en  116  av.  J.-C,  mort  en 
26  av.  J.-C.  Il  ne  nous  reste  de  lui  que  deux 
traités  :  De  re  rustica  et  De  lingua  la- 
tina, Varrone. 

VARSOVIE  (var-so-vi),  ville  de  la  Rus- 
sie d'Europe,  cap.  de  la  Pologne  Russe, 
Varsavia. 

VASA,  nom  d'une  famille  souveraine  qui 
a  donné  sept  rois  à  la  Suède  et  trois  à  la 
Pologne.  Le  plus  célèbre  est  Gustave  Vasa 
qui  délivra  la  Suède  de  la  domination  da- 
noise en  1523,  Vasa. 

VASCULAIRE  (vas-cu-lèr)  ou  VASCU- 
LEUX(vas-cii-lô),  EUSE  (lës),  adj.;  anat., 
qui  a  rapport,  qui  appartient  aux  vaisseaux, 
vascolare.  =  Bot.  :  tissu  — ,  ensemble  des 
vaisseaux  d'une  plante,  vascolare,  vascoloso. 

VASCULARITÉ  (vas-cii-la-ri-te),  s.  f.; 
anat.,  état,  disposition  des  vaisseaux  du 
corps  humain,  vascolarità  f. 

VASE  (vas),  s.  m.,  vaisseau  destiné  à 
contenir  des  liquides,  des  fleurs,  des  par- 
fums, etc.,  vaso  m.  :  —  sacré,  qui  sert  aux 
cérémonies  du  culte,  vaso  sacro  ;  —  de  cha- 
piteau, la  masse  du  chapiteau  corinthien 
qu'on  orne,  de  fleurs  et  de  feuillages,  vaso 
di  capitello. 

VASE,  s.  f.,  bourbe  qui  se  trouve  au  fond 
des  conduits  remplis  d'eau,  dans  les  ma- 
rais, etc.,  melma  f.,  fango,  limone  m. 

VASEUX  (va-sô),  EUSE  (sôs),  adj.,  qui 
a  rapport,  qui  appartient  à  la  vase,  melmoso, 
fangoso. 

VASISTAS,  s.  m.,  petite  partie  d'une 
porte  ou  d'une  fenêtre  qui  s'ouvre  et  se 
ferme  à  volonté,  sportellino  m. 

VASQUE  (vasch),  s.  f.,  espèce  de  bassin 
rond  et  peu  profond  d'où  l'eau  tombe  en 
cascade,  vasca  f. 

VASSAL,  E,  s.;  féod.,  celui,  celle  qui 
relève  d'un  seigneur  à  cause  d'un  fief,  vas- 
sallo m.,  vassallo  f.  =  Au  pl.  m.,  vassaux: 
les  grands  —  ,  qui  relevaient  du  roi,  i 
grandi  vassalli. 

VASSELAGE  (vass-lasg),  s.  m.;  féod., 
condition  du  vassal,  vassallaggio  m.  = 
Droit  de  — ,  ce  que  le  seigneur  avait  le 
droit  d'exiger  de  son  vassal,  diritto  di  vas- 
sallaggio. 

VASSY,  ville  de  France  (Haute-Marne), 
célèbre  par  le  massacre  des  proiestants 
(1er  mars  1562  )  qui  devint  le  signal  des 
guerres  de  religion,  Vassy. 

VASTE  (vast),  adj.,  qui  a  une  grande 
étendue,  vasto: —  empire,  vasto  impero. 
=  Capable  de  contenir,  d'embrasser  plu- 
sieurs choses,  vasto,  grande  :  esprit  — , 
mente  vasta.  =  S.  m.;  anat.  :  —  interne, 
externe,  muscles  considérables  qui  occu- 
pent le  côté  externe  et  le  côté  interne  de 
la  cuisse,  vasto  interno,  vasto  esterno. 
V.  Grand. 

VATICAN,  s.  m.,  palais  du  pape  à 
Rome,  Vaticano  m.  =  La  cour  de  Rome,  il 
Vaticano  m.  :  les  foudres  du  — ,  le  fol- 
gori del  Vaticano. 

VA-TOUT  (va-tu),  s.  m.,  vade  ou  renvi 
de  tout  l'argent  qu'on  a  devant  soi,  vada  la 
posta. 

VAUBAN  (vo-ban),  s.  m.,  célèbre  ingé- 
nieur, mort  en  1707,  s'est  illustré  par  la  prise 
de  Mons,  de  Namur,  de  Steinkerque,  etc., 
et  par  la  science  avec  laquelle  il  fortifia  Lille, 
Metz,  Strasbourg,  Besançon,  etc.,  Vauban. 

VAUCLUSE  (vo-cliis),  départ,  français, 
ch.-l.  Avignon,  Valchiusa.  =  Village  de  ce 
départ.,  célèbre  par  la  source  dite  Fontaine 
de  Vaucluse,  immortalisé  par  Pétrarque, 
Valchiusa. 

VAI  COULEURS  (vo-cu-lôr),  ville  du 
départ,  de  la  Meuse.  C'est  la  que  Jeanne 
d'Arc  se  présenta  à  Robert  de  Baudricourt 
et  s'offrit  à  chasser  les  Anglais  qui  assié- 
géaient  Orléans,  Vaucouleurs. 

VAUDEVILLE  (vod-vil),  s.  m.,  chanson 
de  circonstance  qui  court  la  ville,  vaude- 
ville m.,  canzonetta  f.  =  Chanson  en  plu- 
sieurs couplets  et  avec  refrain  qui  termine 
une  pièce  do  théâtre,  vaudeville  m.  —  Pièce 


de  théâtre  entremêlée  de  couplets,  vaude- 
ville, commediuola  interpolata  di  canti. 

VAUDEVILLISTE  (vod-vi-list),  s.  m., 
auteur  de  vaudevilles,  principalement  de 
pièces  de  théâtre,  dites  vaudevilles,  au- 
tore di  vaudevilles. 

VAUD  (vo),  l'un  des  cantons  de  la  Suisse, 
ch.-l.  Lausanne,  Vaud. 

VAUDOIS.  V.  Valdo. 

VAUGELAS  (vosg-la),  célèbre  gram- 
mairien, né  en  1585,  mort  en  1650,  Vaugelas. 

VAU-L'EAU.  V.  Aval. 

VAUQUEL1N  (voch-Ien),  illustre  chi- 
miste, né  en  1763,  mort  en  1829,  a  découvert 
le  chrome  et  la  giacine,  Vauquelin. 

VAURIEN  (vo-rien),  NE  (rien),  s.,  fai- 
néant, fripon,  vagabond,  paltoniere,  vaga- 
bondo m.  =  Dans  un  sens  moins  sévère,  ga- 
glioffo, michelaccio  m. 

VAUTOUR  (vo-tur),  s.  m.;  hist.  nat., 
oiseau  de  proie,  à  tête  et  à  col  nus,  avol- 
toio  m.  =  Homme  rapace,  uomo  rapace. 

VAUTRAIT  (vo-trè),  s.  m.;  véner., 
équipage  de  chasse  pour  le  sanglier,  vel- 
tro m. 

VAUTRER  (vo-tre)  (SE),  v.  pr.,  se  rou- 
ler avec  complaisance  dans  la  boue,  et  par 
ext.  à  terre,  sur  l'herbe,  etc.,  avvoltolarsi 
nel  fango,  infangarsi.  =  Se  —  dans  un 
fauteuil,  s'y  tenir  avec  abandon,  d'une 
manière  inconvenante;  fam.,  sdraiarsi  sopra 
una  poltrona.  =  Se  —  dans  le  vice,  s'y 
abandonner  sans  scrupule,  avvoltolarsi  nel 
vizio. 

VAUVENARGUES  (vov-nargh),  mora- 
liste français  du  xvuie  siècle,  mort  en  1747, 
à  l'âge  de  32  ans,  Vauvenargues. 

VAYVODE,  s.  m.,  titre  que  portaient 
les  anciens  gouverneurs  de  provinces  en  Po- 
logne, les  princes  de  Moldavie,  etc.,  vaivodo, 
voivoda  m.  =  Vaïvodie,  s.  f.,  gouverne- 
ment d'un  vayvode,  vaivodia  f. 

VEAU  (vo),  s.  m.,  petit  de  la  vache,  vi- 
tello m.  :  une  vache  et  son  — ,  una  vacca 
ed  il  suo  vitello;  —  de  lait,  qui  tette  en- 
core sa  mère,  vitello  da  latte;  —  marin, 
phoque,  vitello  marino.  —  Chair  de  veau, 
carne  di  vitello  :  manger  du  — ,  mangiare 
del  vitello.  =  Cuir  de  veau,  vitello  m,  == 
Tuer  le  —  GRAS,  faire  un  repas  délicat 
pour  fêter  le  retour  de  quelqu'un  ou  célé- 
brer quelque  autre  événement  heureux, 
far  festa;  adorer  le  —  d'or,  faire  la  cour 
aux  puissants  et  aux  riches,  adorare  il  bue 
d'oro;  s'étendre  comme  un  — ,  faire  le 
—  ;  triv.,  prendre  ses  aises,  se  tenir  d'une 
façon  nonchalante,  distendersi  come  una 
vitella;  pleurer  comme  un  — ;  triv.,  en 
poussant  des  cris,  piangere  dirottamente. 

VECTEUR  (vèch-tór),  adj.  m.;  astr.J: 
rayon  — ,  tiré  du  soleil  et  se  terminant  à 
une  planète,  ou  tiré  d'une  planète  pour  se 
terminer  à  un  satellite,  raggio  rettore. 

VEDA,  s.  m.,  livre  sacré  des  Hindous, 
Veda  m. 

VÉDASSE  (ve-dass),  s.  f.;  chini.,  alcali 
fixe  que  donnent  les  plantes  marines,  sai  di 
guado  m. 

VEDETTE  (vii-dèt),  s.  f.,  sentinelle  de 
cavalerie,  vedetta  f.  =  Tourelle  placée  sur 
un  rempart  et  où  peut  s'abriter  la  sentinelle, 
vedetta  f.  =  Place  isolée  et  apparente  sur 
une  lettre  ou  sur  une  affiche,  ou  l'on  inscrit 
le  nom  d'une  personne,  capo,  il  di  sopro,  il 
luogo  del  titolo  m.  :  LES  acteurs  connus 
EXIGENT  QUE  LEURS  NOMS  SOIENT  PLACÉS 

en  —  sur  les  affiches,  gli  attori  rino- 
mati esigono  che  il  loro  nome  sia  posto  in 
capo  del  cartello. 

VÉGA  (Lope  de),  célèbre  poëte  espagnol, 
né  en  1562,  mort  en  1635.  On  l'appelait  le 
prodige  de  la  nature.  Il  a  laissé  1,800 
pièces  de  théâtre,  Lope  de  Vega. 

VEGETARLE  (  ve-sge-tabl),  adj.,  qui 
peut  végéter;  qui  est  favorable  à  la  végéta- 
tion ;  qui  produit  de  la  végétation,  vege- 
tabile. 

VÉGÉTAL  (ve-sge-tal),  s.  m.,  corps  or- 
ganisé qui  se  développe  en  tenant  à  la  terre, 
d'où  il  tire  les  sucs  qui  le  nourrissent,  sans 
jouir  de  la  faculté  de  se  mouvoir,  vegetale, 
vegetabile  m.  =  Au  pl.,  des  végétaux,  i  ve- 
getali m.  pl. 

VÉGÉTAL,  E,  adj.,  qui  appartient,  qui 
a  rapport  aux  végétaux,  vegetale  :  règne 
— ,  regno  vegetale.  =  Qui  est  favorable 
au  développement  des  végétaux,  vegetale  : 
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terre  végétale,  terra  vegetale.  =  Au  pl. 
m.,  végétaux,  vegetali. 

VÉGÉTANT  (ve-sge-tan),  E  (tant),  adj., 
qui  végète,  vegetante. 

VÉGÉTATIF  (ve-sge-ta-tif),  IVE  (tiv), 
adj.,  qui  fait  végéter,  vegetativo.  =  Qui  est 
à  l'état  de  végétation,  vegetativo,  vegetante. 

"VÉGÉTATION  (ve-sge-ta-ssion  ),  s.  f., 
action  de  végéter;  ensemble  des  fonctions 
qui  constituent  la  vie  d'une  plante,  vegeta- 
zione!. =  Ensemble  des  végétaui  produits 
par  un  terrain,  par  un  pays,  vegetazione  f. 
=  Méd.,  excroissance  de  chair  qui  se  forme 
sur  une  partie  malade  du  corps,  vegeta- 
zione f. 

VÉGÉTER  (ve-sge-te),  v.  n.,  vivre 
comme  végétal,  vegetare.  =  Vivre  dans 
l'inaction,  dans  une  situation  gênée,  ou  bien 
être  dans  une  situation  de  santé  telle  que 
le  corps  vit  sans  que  l'âme  en  ait  conscience, 
vegetare. 

VÉHÉMENCE  (ve-e-manss),  s.  f.,  impé- 
tuosité, violence,  veemenza  f.  :  la  —  DU 
mal,  la  veemenza  del  male.  —  Fougue, 
énergie,  veemenza,  energia  f.  :  la  —  des 
passions,  la  veemenza  delle  passioni.  V.  Im- 
pétuosité. 

VÉHÉMENT  (ve-e-man),E(mant),adj., 
impétueui,  violent,  veemente.  =  Fougueui, 
énergique,  veemente,  focoso  :  orateur  — , 
oratore  veemente. 

VÉHÉMENTEMENT  (ve-e-mant-man), 
adv.,  avec  véhémence,  veementemente. 

VÉHICULE  (ve-i-ctil),  s.  m.,  tout  ce  qui 
sert  à  conduire,  à  faire  passer  une  chose 
d'un  lieu  dans  un  autre,  veicolo,  condotto  m.: 
l'air  est  le  —  du  son  ,  l'aria  è  il  con- 
dotto del  suono.  =  Voiture  ;  fam.,  vettura!., 
veicolo  m. 

VEHME  (Sainte-),  tribunal  secret  dirigé 
contre  la  féodalité.  Son  siège  principal  était 
en  "Westphalie,  et  il  exerça  une  véritable 
autorité  au  xve  siècle,  la  Santa  Verna,  tri- 
bunale secreto. 

VEILLE  (vèi),  s.  f.,  état  contraire  à  celui 
du  sommeil,  veglia  f.  :  état  de  — ,  stato 
di  veglia;  les  longues  veilles  sont  nui- 
sibles à  la  santé,  le  lunghe  veglie  sono 
nocive  alla  salute.  =  Tes  illustres  — ,  les 
veilles  que  tu  as  consacrées  à  des  travaux  qui 
t'illustrent,  le  tue  illustri  veglie.  =  Division 
de  la  nuit,  chez  les  anciens  Romains,  vigilia, 
veglia  f.  :  la  première,  la  seconde  — , 
la  prima,  la  seconda  veglia.  —  Le  jour  pré- 
cédent, vigilia  f.  :  la  —  d'un  si  grand 
jour,  la  vigilia  d'un  si  gran  giorno.  =  Etre 
à  la  —  de  ,  sur  le  point  de,  essere  alla  vi- 
gilia di.  =  Mar.  :  ancre  de  — ,  qu'on  tient 
prète  à  tout  événement,  àncora  di  veglia. 

VEILLÉE  (vèi-ie),  s.  f.,  assemblée  de 
plusieurs  personnes  réunies  pour  veiller  en- 
semble, veglia  f.  =  Action  de  veiller  auprès 
d'un  malade,  veglia,  nottata  di  veglia  f .  = 
Dans  les  collèges,  temps  pris  sur  les  heures 
consacrées  au  sommeil,  et  que  les  écoliers 
studieux  emploient  au  travail,  veglia  f. 

VEILLER  (vèi-ie),  v.  n.,  être  en  état  de 
veille;  ne  pas  dormir,  vegliare,  essere,  star 
desto. =  Prendre  soin  de,  appliquer  sa  vigi- 
lance à,  vegliare,  vigilare  :  —  au  salut  de 
l'empire,  vegliare  alla  salvezza  deli  impero. 
=  V.  a.,  passer  la  nuit  auprès  de  quelqu'un, 
vegliare,  far  la  guardia.  =  Surveiller,  pren- 
dre garde  à,  vegliare,  sorvegliare. 

VEILLEUR  (vèi-iôr),  s.  m.,  surveillant 
de  nuit,  dans  une  ville  ou  dans  un  établis- 
sement, vegliatore  m.  =  Celui  qui  fait  mé- 
tier de  veiller  les  morts,  vegliatore  m. 

VEILLEUSE  (?ei-ifls),a.  f.,  petite  lampe 
de  nuit,  lampada  da  notte  I. 

VEINE  (vèn),  s.  f.  ;  anal.,  conduit  qui  ra- 
mène le  sang  au  cœur,  vena  f.  :  ouvniR  la 
—,  saigner,  aprire  la  vena.  —  S'ouvrir  les 
veines,  se  tuer,  aprirsi  le  vene,  darsi  la 
morte.  =  Se  saignek  aux  ouatre  — ,  faire 
un  grand  sacrifice,  fare  un  grande  sacrifi- 
cio. V.  Sano.  -  Avoir  du  sano  dans  les 
— ,  être  ardent,  courageux,  fougueui,  aver 
sangue  nelle  vene.  —  —  poétioue,  ou  abs. 
— ,  inspiration  poétique  .  vena  poetica.  = 
Etre  en  — ,  fam.,  être  inspiré  ou  simple- 
ment dans  une  bonne  disposition  d'espril, 
essere  in  vena  o  in  lena.  =  Filon,  endroit  où 
le  métal  cherché  se  trouve  en  abondance, 
vena  f.  :  —  d'argent,  d'or,  vena  d'argento, 
d'oro.  =  Tomber  sur  la  bonne — ,  ren- 
contrer heureusement,  dare  in  buon  incon- 
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tro.  =  Partie  longue  et  étroite  de  terre,  de 
roche,  dans  la  constitution  du  sol,  vena  f. 
=  —  d'eau,  Blet  d'eau,  vena  d'acqua.  — 
Trace  de  couleur  différente  du  reste  qu'on 
remarque  dans  le  bois,  dans  la  pierre,  etc., 
et  qui  a  l'aspect  d'une  veine,  vena  f.  =  In- 
térieur; poét.,  interno  m. 

VEINÉ  (vè-ne),  E,  adj.,  qui  a  des  veines, 
en  pari,  du  bois,  de  la  pierre,  etc.,  venato. 

VEINER  (vè-ne),  v.  a.,  imiter  parla  pein- 
ture les  veines  du  bois,  de  la  pierre,  etc., 
vendre. 

VEINEUX  (vè-nô),  EUSE  (nos),  adj., 
plein  de  veines,  venoso  :  les  parties  vei- 
neuses du  corps,  le  parti  venose  del  corpo. 
=  Qui  a  rapport,  qui  appartient  aux  veines, 
venoso  :  sang  — ,  par  opposit.  au  sang  ar- 
tériel, sangue  venoso. 

VEINULE  (vè-nûl),  s.  f.;  anat.,  petite 
veine,  venuzza  f. 

VELAR,  s.  m.  ;  bot.,  plante  de  la  famille 
des  crucifères,  erisamo  m. 

VELASQUEZ,  célèbre  peintre  espagnol, 
mort  en  1660,  excella  dans  le  portrait  et  dans 
les  tableaux  d'histoire,  Yelasquez. 

VELAUT  (ve-lo),  s.  m.;  véner.,  cri  de 
chasse  pour  annoncer  qu'on  voit  la  bête  , 
bada!  vello  ! 

VELCHE  (velsc),  s.  m.,  nom  d'un  an- 
cien peuple  barbare,  velco  m.  =  Homme 
ignorant,  grossier,  ennemi  des  lumières, 
velco.  barbaro  :  c'est  un  — ,  è  un  velco. 

VELER  (vè-le).  v.  n.,  en  pari,  d'une  va- 
che, mettre  bas,  partorire,  sgravarsi. 

VELIX  (ve-len),  s.  m.,  peau  de  veau  pré- 
parée plus  unie  et  plus  mince  que  le  parche- 
min, velino  m.,  pergamena  finissima  f.  = 
Titres  nobiliaires,  parchemins, pergamene  f. 
pl.  =  Papier  sans  vergeures  et  qui  imite 
l'uni  du  vélin,  carta  velina  f.  =  Adj.:  pa- 
pier — ,  carta  velina  f. 

VELITES  (ve-lil),  s.  m.  pl.,  chez  les  anc. 
Romains,  soldats  légèrement  armés,  velili 
m.  pl.  =  Corps  de  chasseurs  sous  Napo- 
léon 1er,  ;  veliti  m.  pl. 

VELLÉITÉ  (ve-lei-te),  s.  f.,  volonté  fai- 
ble et  qui  reste  sans  effet,  velleità  f.  :  avoir 
la  —  de  sortir,  avere  la  velleità  di  uscire. 

VELLÉIUS  PATERCULUS,  historien 
latin,  né  en  19  av.  J.-C,  mort  en  31  après 
J.-C.  ;  il  nous  reste  de  lui  des  fragments 
qui  contiennent  de  précieux  détails  sur  l'é- 
conomie politique, la  littératureet  lesmœurs, 
Velleio  Patercolo. 

VELOCE  (ve-loss),  adj.,  agile,  rapide; 
vieux  et  peu  us.,  veloce,  agile,  rapido. 

VÉLOCIPÈDE,  s.  m.,  nouveau  locomo- 
bile, velocipede  ta. 

VÉLOCITÉ  (ve-lo-ssi-te),  s.  f.,  vitesse, 
rapidité,  velocità,  rapidità  f. 

VELOURS  (vlur),  s.  m.,  étoffe  de  soie  ou 
de  coton  à  poils  courts  et  serrés,  velluto  m. 
=  —  d'utrecht,  velours  de  laine  à  poils 
longs,  pour  ameublement,  velluto  d'Utrecht. 
=  Jouer  sur  le  —,  sur  le  gain  qu'on  a 
déjà  fait  ;  fam.,  giuocare  sul  fatto  guada- 
gno. V.  Patte. 

VELOUTÉ  (vlu-te).  E,  adj.,  qui  a  l'as- 
pect du  velours;  qui  est  doui  au  toucher 
comme  le  velours,  vellutato.  =  Qui  a  des 
dessins  en  velours  sur  un  fond  en  étoffe  or- 
dinaire, vellutato.  =  Vin  — ,  sans  àcreté, 
doux  au  goût,  vino  dolce  e  gradevole.  = 
Velouté,  s.  m.,  galon  fabriqué  comme  le  ve- 
lours, gallone  vellutato.  =  Finesse,  douceur 
du  duvet  qui  recouvre  certains  fruits,  de 
certaines  membranes  qui  tapissent  le  corps 
i  L'extérieur,  vellutato. 

A'ELOUTER  (vlu-te),  v.  a.,  donner  à  une 
étoffe  l'aspect,  l'apparence  du  velours,  vel- 
lutare. 

VELTAGE  (vèl-lasg),  s.  m.,  mesurago 
fait  à  la  velie,  misurazione  colla  velta. 

VELTE,  s.  f.,  mesure  pour  les  liquides, 
qui  vaut  sept  litres  et  demi,  velta  f.  =  In- 
strument qui  sert  a  jauger  les  tonneaux, 
velta  f. 

VELTER  (vel-te),  v.  a.,  mesurer  à  la 

velie,  misurare  con  la  velia. 

VELU  (v-lù),  E,  adj.,  couvert  de  poils, 
velluto,  velloso.  —  Bot.,  couvert  d'un  duvet 
doui  et  serré,  velloso.  -  -  Velu,  s.  m.  ;  bot., 
surface  velue  des  plantes,  velloso,  velluto  m. 

VELI  E  (v-lù),  s.  f.  ;  véner.,  jeune  pel  n 
qui  est  sur  la  tète  des  cerfs,  etc.,  pelle  che 
hanno  in  capo  le  fiere  quando  stanno  per 
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mettere  le  corna.  =  Hist.  nat.,  espèce  de 
chenille,  specie  dibruco. 

VELVOTE  (vel-vot),  s.  f ,  ;  bot.,  linaire 
à  tige  velue,  qui  croit  parmi  les  blés,  ela- 
Hna  f. 

VEXAISOX  (  v-nè-son  ),  s.  f.,  chair  de 
bête  fauve  ou  rousse,  selcaggiume  m.,  sel- 
vaggina f.=  Graisse,  grassa  f.  :  les  cerfs 
sont  en  — ,  sont  gras,  f  cervi  sono  grassi. 

VENAL,  E,  adj.,  qui  se  vend,  qui  est 
susceptible  de  se  vendre,  venale  :  il  y  a 
certaines  charges  oui  sont  vénales, 
v' hanno  certe  cariche  che  sono  venali;  va- 
leur — ,  prix  marchand  d'une  chose,  valore 
mercantile.  =  Qui  met  à  prix  sa  conscience, 
sa  plume,  ses  services,  venale  :  homme  — , 
uomo  venale.  =  Qui  appartient,  qni  a  rap- 
port à  un  homme  vénal,  venale  :  plume  , 
éloquence  — ,  penna,  eloquenza  venale. 

§  VÉNAL,  MERCENAIRE.  VÉNAL, 
venale,  se  dit  surtout  de  l'âme  et  des  senti- 
ments, des  dispositions.  Mercenaire,  mer- 
cenario, s'applique  mieux  aux  actions,  à  la 
conduite.  Le  premier  enchérit  sur  le  second 
et  marque  un  plus  grand  défaut. 

VÉNALEMENT  (  ve-nal-man  ) ,  adv., 
d'une  manière  vénale;  peu  us.,  venalmente. 

VÉNALITÉ,  s.  f.,  qualité  de  celui  ou  de 
ce  qui  est  vénal ,  venalità  f.  :  la  —  des 
charges,  venalità  delle  cariche. 

VENANT  (v-nan),  adj.  m.,  n'est  us.  que 
dans  l'eipression  :  bien  venant,  qui  se  dé- 
veloppe heureusement,  en  pari,  d'un  enfant, 
d'une  plante,  etc.,  che  cresce  bene.  =  Qua- 
tre  MILLE  ÉCUS  DE  RENTE  BIEN  VENANTS, 

payés  régulièrement,  quattro  mila  scudi  pa- 
gati regolarmente.  =  S.  m.,  celui  qui  vient, 
venente,  che  viene  :  les  allants  ET  LES 
venants,  chi  va  e  viene;  k  tout  — ,  au 
premier  venu,  à  tout  le  monde,  a  chi  viene, 
al  primo  che  capita. 

VENDABLE  (van-dabl),  adj.,  qui  est 
d'une  assez  bonne  qualité  pour  être  vendu, 
vendibile. 

VENDANGE  (van-dansg),  s.  f.,  récolte 
de  raisins  pour  faire  du  vin,  vendemmia  f. 
=  Temps  où  se  fait  la  récolte  du  raisin  ; 
s'emploie  souvent  au  pl.,  vendemmiai. 

VENDANGEOIR  ( van-dan-sgioar),  s. 
m.,  hotte  de  vendangeur,  cesta  f.  da  ven- 
demmia. =  Lieu  où  l'on  serre  la  vendange, 
luogo  dove  si  deposita  la  vendemmia. 

VENDANGER  (van-dan-sge),  v.  a.,  ré- 
colter le  raisin,  vendemmiare.  =  Détruire, 
dévaster,  distruggere,  disertare  :  la  grêle 
a  TOUT  vendangé;  fam.,  la  gragnuola  ha 
disertato  ogni  cosa.  =  Faire  des  profits  il- 
licites, fare  lucri  illeciti. 

VENDANGEUR  (van-dan-sgiôr),  EUSE 
(sgiôs),  s.,  celui,  celle  qui  fait  la  récolte  des 
raisins,  vendemmiatore  m. 

VENDEE  (vau-de),  riv.  de  France,  qui 
a  donné  son  nom  à  une  anc.  pr.  et  à  un  dé- 
partement actuel  de  l'O.,  Vandea.  =  Ven- 
déen, ne,  adj.,  qui  appartient,  qui  a  rap- 
port à  la  Vendée  ,  vandeese.  —  S.,  celui, 
celle  qui  est  originaire  de  Vendée,  vandeese 
m.  =  Au  m.,  insurgé  de  la  Vendée,  i  van- 
deesi. 

VENDEMIAIRE  (van-de-mièr),  s.  m., 
premier  mois  du  calendrier  républicain;  il 
commençait  le  22  ou  le  23  septembre,  ven- 
demmiale  :  journée  du  13  —  (4  octobre 
1795),  insurrection  des  royalistes  contre  la 
Convention  ,  réprimée  par  Bonaparte  ,  la 
giornata  del  13  vendemmiale. 

VENDETTA  (mot  ital.),s.  f.,  état  d'hos- 
tilité ou  d'inimitié  dans  lequel  vivent  des 
familles  entières  a  la  suite  d'un  meurtre, 
vendetta  f. 

VENDEUR  (van-dór),  ERESSE  (di 
s.;  dr.,  celui,  celle  qui  vend,  qui  a  vendu, 
venditore  m.,  venditrice  f. 

VEN  DEL  II  (van-dur),  EUSE  (dô! 
celui,  celle  qui  fait  profession  de  vendre, 
venditore  m.,  venditrice  f.  =  —  d'orvié- 
tan, charlatan,  venditore  d'orvietano,  cer- 
retano m.; —  de  fumée,  homme  qui  fait 
de  belles  promesses  sans  les  tenir,  qui  fait 
parade  d'un  crédit  qu'il  n'a  pas,  venditore 
di  fumo  m. 

VENDITION  (van-di-ssion),  s.  f.  ;  dr., 
vente;  vieux,  vendita  f. 

VENDÔME  (van-dom),  s.-préf.  du  dé- 
part, de  Loire-et-Chcr.  Vendôme.  =  Ducs 
de — .descendants  de  Henri  IV  et  de  Ga- 
brielle d'Estréc,  i  duchi  di  Vendôme.  Le  plus 
remarquable  fut  Louis  JosEni,  duc  de  — , 
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mort  en  1712.  Il  se  distingua  en  Italie  con- 
tre le  prince  Eugène,  perdit  en  Flandre, 
avec  le  duc  de  Bourgogne,  la  bataille  d'Ou- 
denarde,  et  remporta  en  Espagne  celle  de 
Vìllaviciosa,  Luigi  Giuseppe,  duca  di  Ven- 
dôme. 

VENDRE  (vandr),  v.  a.,  aliéner  moyen- 
nant un  pris  en  argent,  vendere  :  —  une 
maison,  un  cheval,  vendere  un  cavallo, 
una  casa.  =  —  son  honneur,  le  livrer  pour 
de  l'argent,  vendere  il  proprio  onore;  —  sa 
plume,  la  mettre  au  service  de  celui  qui  la 
paye,  vendere  la  propria  penna  ;  — sa  pro- 
tection, l'accorder  à  celui  qui  peut  en  re- 
tour donner  de  l'argent,  vendere  la  propria 
protezione.  —  Faire  payer  au  prix  d'un  ser- 
vice, d'un  sacrifice  quelconque,  vendere  :  je 
lui  vendrai  cher  le  plaisir  de  lavoir, 
gli  venderò  a  caro  prezzo  il  piacere  di  ve- 
derla;—  chèrement  sa  VIE,  la  bien  dé- 
fendre, vendere  a  caro  prezzo  la  sua  vita. 
=  Trahir;  révéler  un  secret,  dénoncer  pour 
de  l'argent,  tradire,  vendere  :  il  vendrait 
son  meilleur  ami,  egli  venderebbe  il  mi- 
gliore suo  amico.  =Se  —,  v.  pr.,  être  ven- 
du, vendersi.  =  Etre  d'un  débit  facile,  ven- 
dersi, spacciarsi  facilmente.  —  Servir  un 
parti  contraire  à  celui  qu'on  suivait  d'abord, 
parce  qu'on  en  reçoit  des  avantages  pécu- 
niaires, vendersi.  =  En  pari,  d'une  femme, 
se  livrer  à  un  homme  pour  de  l'argent,  ven- 
dersi, darsi  per  denaro.  =  Se  trahir  invo- 
lontairement, tradirsi  involontariamente. 
V.  Aliéner. 

VENDREDI  (van-drô-di),  s.  m.,  sixième 
jour  de  la  semaine,  venerdì  m.  =  —  saint, 
avant-veille  de  Pâques,  venerdì  santo. 

"VENDU  (van-dù),  E,  adj.,  dévoué  à  un 
parti  par  intérêt,  venduto. 

VÉNÉFICE  (ve-ne-fiss) ,  s.  m. ,  crime 
d'empoisonnement  par  sortilège;  vieux,  ve- 
neficio m. 

VENELLE  (v-nèl),  s.  f.,  petite  rne, 
viuzza,  stradellai.  =  Prov.  :  enfiler  la 
— ,  prendre  la  fuite;  vieux,  darla  a  gambe. 

VENENEUX  (ve-ne-nô),  EUSE  (nos), 
adj.,  qui  contient  du  poison;  ne  se  dit  que 
des  végétaux,  velenoso. 

§  VÉNÉNEUX,  VENIMEUX.  Le  pre- 
mier indique  la  qualité  de  l'objet  qui  a  du 
venin  ;  le  second  indique  l'action  de  l'animal 
qui  communique  son  venin. 

VENEIt  (v-ne),  v.  a.,  en  pari,  des  ani- 
maux domestiques,  les  chasser  pour  en  at- 
tendrir la  chair,  dar  la  caccia. 

VÉNÉRABLE  (ve-ne-rabl),  adj.,  digne 
de  vénération,  venerabile.  =  S.  m.,  nom 
qu'on  donne  à  celui  qui  préside  une  assem- 
blée de  francs-maçons,  venerabile^. 

VÉNÉRATION  (ve-ne-ra-ssion),  s.  f., 
respect  qu'on  doit  aux  choses  saintes,  vene- 
razione f.  =  Sor£e  de  respect  qu'inspirent 
certaines  choses  dont  la  vue  rappelle  quel- 
que grand  souvenir,  venerazione  f.  =  Es- 
time respectueuse  pour  les  personnes,  vene- 
razione, profonda  stima  f. 

VENERER  (ve-ne-re),  v.  a.,  témoigner 
de  la  vénération,  venerare,  rispettare. 

VÉNERIE  (ve-ne-rì),  s.  f.,  art  de  la 
chasse  aux  chiens  courants,  venazione,  cac- 
cia f .  =  Lieu  destiné  à  loger  les  officiers  et 
l'équipage  de  la  vénerie,  veneria  f.  =  En- 
semble de  toutes  les  personnes  et  de  toutes 
les  choses  concernant  la  vénerie  d'un  prince, 
caccia  f. 

VÉNÉTIE(ve-ne-ssi),  contrée  de  l'Italie 
orientale,  sur  les  bords  de  l'Adriatique, 
dont  le  ch.-l.  est  Venise,  Venezia  f. 

VENETTE  (v-nèt),  s.  f.,  peur,  alarme, 
paura  f.  :  avoir  la  — ;  pop.,  aver  paura. 

VENEUR  (v-nòr),  s.  m.,  celui  qui  est 
chargé  de  faire  chasser  les  chiens  courants, 
cacciatore  m.  =  Grand  — ,  officier  qui  di- 
rige la  vénerie  d'un  prince,  capocaccia  m. 

VENEZUELA  (république  de),  Etat  de 
l'Amérique  du  Sud  dont  la  cap.  est  Caracas, 
Venezuela  f. 

VENGEANCE  (van-sgianss),  s.  f.,  ac- 
tion de  venger,  de  se  venger,  vendetta  f.  = 
Désir  de  se  venger,  vendetta  f.  :  il  a  tou- 
jours la  —  dans  le  coeur,  egli  ha  sem- 
pre la  vendetta  nel  cuore. 

VENGER  (van-sge),  v.  a.,  tirer  raison 
d'une  offense,  la  punir,  vendicare  :  venge 
un  malheureux  frère,  vendica  un  fra- 
tello sventurato.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  faire 
justice  à  soi-même,  vendicarsi. 


VENGEUR  (van-sgior),  ERESSE  (rèss), 
adj.,  qui  venge,  vendicatore,  vendicatrice  : 
dieu  — ,  un  dio  vendicatore.  —  S.,  celui, 
celle  qui  venge,  vendicatore  m.,  vendica- 
trice f.  :  j'ai  besoin  d'un  — ,  mi  occorre 
un  vendicatore. 

VENIAT  (mot  lat.),  s.  m.  ;  ordre  donné 
par  un  juge  supérieur  à  un  juge  inférieur  de 
venir  rendre  compte  de  sa  conduite,  ve- 
niat  m. 

VENIEL,  LE,  adj.,  qui  ne  fait  pas  per- 
dre la  grâce,  veniale  ;  péché  — ,  ■peccato 
veniale.  =  Qui  n'est  pas  indigne  de  pardon  ; 
se  dit  d'une  faute  légère,  veniale. 

VÉNIELLEMENT  (ve-nièl-man),  adv., 
d'une  manière  vénielle,  venialmente  ;  pé- 
cher — ,  commettre  une  faute  légère,  pec- 
care venialmente. 

VENIMEUX  (v-ni-më),  EUSE  (môs), 
adj.,  qui  a  du  venin,  en  pari,  des  animaux, 
velenoso.  =  Langue  venimeuse, médisante, 
lingua  di  vipera.  V.  Vénéneux. 

VENIN  (v-nen),  s.  m.,  poison  distillé  par 
certains  animaux  et  certaines  plantes,  veleno 
m.  =  Morte  la  bête,  mort  le  — ,  on  n'a 
plus  rien  à  craindre  d'un  ennemi  lorsqu'il 
est  mort,  morta  la  bestia,  finito  il  veleno. 
=  Malignité  de  certaines  maladies  conta- 
gieuses, contagio,  veleno  m.  :  le  —  de  la 
peste,  il  contagio  della  peste.  —  Fièvre 
sourde,  envie,  calomnie,  veleno  m.,  mali- 
gnità f.  :  jeter  tout  son  — ,  dire  tout  ce 
qu'on  a  sur  le  cœur  contre  un  autre,  schiz- 
zar fuori  quanto  veleno  si  ha  in  corpo. 

VENIR  (v-nir),  v.  n.  et  irr.,  se  transpor- 
ter d'un  lieu  dans  un  autre  où  est,  était, 
sera  celui  qui  parle,  ou  celui  duquel  on 
parle,  venire  :  venez  ce  soir,  j'ai  à  vous 
parler,  venite  questa  sera,  ho  bisogno  di 
parlarvi.  —  Se  rapprocher  du  lieu  où  est 
celui  qui  parle,  venire,  giungere  :  il  est 
venu  de  rome  À  Lyon,  egli  venne  da  Roma 
a  Lione.  =  Ne  faire  qu'aller  et  — ,  ne 
pas  rester  un  instant  en  repos,  andare  eve- 
nire continuamente;  voir,  laisser  — ,  se 
tenir  sur  la  réserve,  observer  les  desseins 
d'une  personne,  veder,  lasciar  venire;  faire 

—  quelqu'un,  le  mander,  far  venire  uno; 
faire  —  quelque  chose,  ordonner  qu'elle 
soit  apportée,  far  venire  una  data  cosa.  = 
Arriver  de  tel  côté ,  avoir  son  cours  dans 
une  certaine  direction ,  venire  ;  la  seine 
vient  de  l'est,  la  Senna  viene  dall'est.  = 
Arriver  fortuitement,  venire  ;  il  lui  vint 
une  idée,  gli  venne  un'idea.  =  Parvenir. 
giungere  ;  un  bruit  assez  étrange  est 
venu  jusqu'à  moi,  unoslrano  rumore  giunse 
fino  ame.  =  Succèder,  succedere  ;  le  jour 
vient  après  la  nuit,  il  giorno  succede 
alla  notte.  =  Etre  issu,  émaner,  tirer  son 
origine,  aver  origine  :  les  grandes  pen- 
sées viennent  du  coeur,  i  grandi  concetti 
vengono  dal  cuore;  le  choléra  nous  vient 
d'asie,  il  colera  ci  viene  dall'Asia.  =  Naî- 
tre, croître,  pousser,  nascere,  crescere  : 
cet  enfant  vient  bien,  questo  fanciullo 
vien  bene.  =  S'élever  à  une  certaine  hau- 
teur, venire,  aver  una  data  altezza  :  son 
fils  lui  vient  à  l'épaule,  il  suo  figlio  gli 
giunge  alle  spalle. =  Impr.  et  grav.,  mar- 
quer d'une  manière  plus  ou  moins  noire, 
sortir  bene  :  cet  arbre  est  venu  trop 
noir,  quest'albero  è  sortito  troppo  nero.= 
T.  de  fondeur,  accuser  plus  ou  moins  les 
formes  de  la  matière,  riescire  ;  il  y  a  cer- 
tains ornements  qui  viennent  mieux 
que  d'autres,  v'hanno  certi  ornati  che  rie- 
scono meglio  degli  altri.  =  —  À,  arriver  à 
tel  état,  venire  a.  =  En  —  À,  en  être  ré- 
duit à,  être  poussé  à  une  extrémité,  être 
amené  à  faire  quelque  chose,  venire  a;EN 

—  aux  injures,  venire  alle  ingiurie  ;  en  — 
aux  mains,  commencer  la  lutte,  engager  le 
combat,  venire  alle  mani.  =  En  —  À  bout, 
parvenir  à  son  but,  raggiungere  lo  scopo.  = 
A  — ,  dans  l'avenir,  a  venire,  avvenire  :  les 
hommes  à  — ,  gli  uomini  a  venire.  —  S'en 
— ,  v.  pr.,  venir,  revenir,  venirsene.  =  V. 
imp.,  venir,  venire.  =  Naître,  pousser,  ve- 
nire, crescere,  nascere. 

VENISE  (v-nis),  ville  d'Italie,  au  fond 
du  golfe  Adriatique  ;  elle  est  bâtie  sur  pilo- 
tis au  milieu  des  lagunes,  Venezia.  =  Véni- 
tien, ne,  s.  et  adj.  de  Venise,  veneziano 
m.  —  Vénitien,  s.  m.,  dialecte  qui  se  parle 
à  Venise,  il  veneziano  m.  =  Vénitienne,  s. 
f. ,  barcarolle  des  gondoliers  de  Venise,  ve- 
neziana f.  =  Air  sur  lequel  on  la  chante, 
veneziana  f. 


VENT  (van),  s.  m.,  air  mis  en  mouve- 
ment avec  plus  ou  moins  de  rapidité,  vento 

m.  :  LA  FEUILLE  QUE  LE  —  AGITE,  la  fo- 
glia che  il  vanto  agita;  plus  vite  que  le 
— ,  très-vite,  prestissimo  ;  arbre  en  plein 
—,  qui  n'est  pas  en  espalier,  alberi  isolati, 
in  campagna  aperta;  moulin  à  — ,  que  le 
vent  fait  mouvoir,  mulino  a  vento;  tourner 
À  tout  — ,  être  mobile,  inconstant,  girare 
ad  ogni  vento;  regarder  d'où  vient  le 
— ,  de  que!  côté  est  le  crédit,  l'influence, 
osservare  da  quai  parte  spira  il  vento;  au- 
tant en  emporte  le  — ,  se  dit  de  pro- 
messes, de  menaces  vaines,  parole  che  porta 
via  il  vento;  aller  contre  —  et  marée, 
avoir  beaucoup  d'obstacles  à  vaincre,  andar 
contro  vento  e  marea.  =  Air  qui  sort  du 
corps,  flatuosité,  vento  m.  =  Air  qui  vient 
par  une  fenêtre,  une  porte,  etc.,  vento  m. 
==  Véner.,  odeur,  émanation  que  laisse  le 
gibier  sur  son  passage,  vento  m.  :  avoir  — , 
être  informé  par  hasard  de  quelque  chose, 
aver  notizia,  sentore.  =  Vanité,  néant,  va- 
nità f . 

VENTAIL  (van-tai),  s.  m.,  partie  infé- 
rieure d'un  casque,  ventaglia  f. 

VENTE  (vant),  s.  f.,  action  de  vendre, 
vendita  f.  :  —  volontaire,  forcée,  ven- 
dita volontaria,  forzata;  mettre  en  —  sa 
marchandise,  l'exposer  aux  regards  du  pu- 
blic pour  attirer  les  chalands,  mettere  in 
vendita  lapropria  mercanzia.  —  Débit  d'une 
marchandise,  vendita  f.  =  Lieu  où  l'on  vend, 
luogo  dove  si  vende.  =  Ensemble  des  ob- 
jets mis  en  vente,  vendita  f.  =  Bois,  forêt 
coupée  qui  repousse,  taglio  m. ,  tagliata  f. 

VENTE  (vant),  s.  f.,  réunion  de  carbo- 
nari, vendita  f.  =  Assemblée  d'affiliés  à  une 
société  secrète,  assemblea  di  cospiratori. 

VENTER  (van-te),  v.  n.  et  imp.,  en  pari, 
du  vent,  souffler,  ventare,  soffiare,  far  ven- 
to ;  IL  A  VENTÉ  TOUTE  LA  NUIT,  fece  VCÌltO 

tutta  notte.  =  Qu'il  vente,  qu'il  pleuve 
ou  qu'il  grêle;  prov.,  quoi  qu'il  arrive, 
checché  accada. 

VENTEUX  (van-to),  EUSE  (los),  adj., 
sujet  aux  vents,  ventoso.  =  Qui  cause  des 
flatuosités;  qui  est  causé  par  elles,  ventoso, 
flatulento:  colique  venteuse,  colica  ven- 
tosa. 

VENTIER  (van-tie),  s.  m.,  marchand  de 
bois  qui  achète  une  forêt  et  la  fait  exploiter 
sur  les  lieux,  compratore  m.  d'un  taglio  di 
bosco. 

VENTILATEUR  (van-ti-la-tôr),  s.  m., 
machine  qui  sert  à  renouveler  l'air  dans  un 
lieu  fermé,  ventilatore  m.  =  Soufflerie  des- 
tinée à  alimenter  le  feu  d'un  fourneau,  ven- 
tilatore m. 

VENTILATION  (van-ti-la-ssion),  3.  f., 
action  de  ventiler,  ventilazione  f. 

VENTILER  (van-ti-Ie),  v.  a.;  mécan., 
renouveler  l'air  au  moyen  d'un  ventilateur 
quelconque,  ventilare.  =  Dr.,  déterminer 
la  valeur  individuelle  de  chaque  partie  d'un 
tout,  de  chaque  objet  d'un  ensemble,  venti- 
lare. 

VENTOLIER  (van-to-lie),  s.  m.;  fau- 
conn.  :  oiseau  bon  — ,  celui  qui  résiste  bien 
au  vent,  uccello  forte  contro  il  vento,  resi- 
stente al  vento. 

VENTOSE  (van-tos),  s.  m.,  sixième  mois 
du  calendrier  républicain,  qui  commençait 
le  19  février,  ventoso  m. 

VENTOSITÉ  (van-to-si-te),  s.  f.  ;  méâ. 
amas  de  vents  enfermés  dans  le  corps,  ven- 
tosità f. 

VENTOUSE  (van-tus),  s.  f.  ;  méd.,  cloche 
qu'on  fait  venir  sur  le  corps  afin  d'y  attirer 
les  humeurs  et  d'y  déterminer  une  irritation 
locale,  ventosa,  coppetta  f.  :  —  scarifiée, 
qu'on  ouvre  au  moyen  du  scarificateur,  ven- 
tose scarificate;  —  sèche,  sans  scarification, 
ventose  secche.  —  Hist.  nat.,  organes  dont 
certains  animaux  aquatiques  sont  pourvus 
et  qui  leur  permettent  de  s'attacher  aux  dif- 
férents corps  et  de  les  sucer,  ventosa  f.  = 
Ouverture  pratiquée  dans  un  conduit  pour 
donner  passage  à  l'air  par  le  moyen  d'un 
tuyau,  valvola  f. 

VENTOUSER  (van-tu-se),  v.  a.,  appli- 
quer les  ventouses  a  un  malade,  ventosare, 
applicare  le  ventose. 

VENTOUX  (van-tu)  (mont),  contre-fort 
des  Alpes,  dans  le  départ,  de  Vaucluse, 
Ventoux. 

VENTRAL  (van-tral),  E,  adj.,  qui  tient 
au  ventre,  ventrale. 
VENTRE  (vantr).  s.  m.,  capacité  du 
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corps  où  sont  renfermés  les  intestins,  ventre 
m.,  pancia  f.  =  Estomac,  ventre,  stomaco 
m.  :  SACRIFIER  À  son  — ,  être  gourmand, 
essere  ghiottone.  =  Prov.  :  —  affamé  n'a 
pas  d'oreilles,  l'homme  qui  a  faim  n'é- 
coute rien,  ventre  affamato  è  senz'orecchi  ; 
BOUEER  contre  SON  —,  se  dit  d'un  enfant 
qui,  par  dépit  et  quoiqu'il  ait  faim,  refuse 
de  manger,  far  il  dispettoso  a  suo  mal  co- 
sto ;  passer  sur  le  —  d'une  armée  ,  la 
mettre  en  déroute,  l'écraser,  passare  sut 
ventre  di  un  esercito,  sbaragliarlo  ;  courir 
—  k  terre,  très-vite,  correre  a  tutta  car- 
riera; METTRE  LE  FEU  SOUS  LE  —,  exciter, 

harceler,  eccitare;  mettre  le  coeur  au 
— ,  exciter  le  courage,  eccitare  il  coraggio. 
=  Partie  où  se  forment  et  se  nourrissent  les 
enfants,  les  petits  de  l'animal,  ventre  m.  = 
Partie  bombée  des  vases,  ventre  m.  :  — 

BLEU,  —  SAINT  GRIS,  TÊTE  ET  — ,  inlerj., 
sortes  de  jurements  familiers  et  vieux,  pof- 
farbacco,  corpo  di  bacco! 

VENTRÉE  (van-tre),  s.  f.,  portée;  tous 
les  petits  qu'une  femelle  met  bas  à  la  fois, 
ventrata  f.,  portato  m. 

VENTRICULE  (van-tri-cùl),  s.  m.; 
anat.,  estomac  des  animaux,  ventricolo  m. 
=  Petite  cavité  de  certains  organes,  ven- 
tricolo m.  „ 

VENTRIERE  (van-trièr),  s.  f.,  sangle, 
partie  des  harnais  qui  passe  sous  le  ventre 
du  cheval,  sottopancia,  cìnghia  f.  V.  Sous- 
Tentrière.  =  Sangle  pour  soulever  les 
chevaux  qu'on  veut  embarquer,  cinghia  f. 
=  Chir.,  bandage  pour  soutenir  le  ventre, 
cinghia  f.  =  Pièce  de  charpente  qui  soutient 
en  travers  une  digue,  chiave,  fortezza  f., 
legame  m. 

VENTRILOQUE  (van-tri-loch),  adj., 
doDt  la  voix  caverneuse  semble  venir  du  ven- 
tre, ventriloquo,  gastrimito  m.  =  Qui  par- 
vient, en  supprimant  le  retentissement  de 
sa  voix,  à  faire  croire  qu'elle  vient  d'un  lieu 
éloigné,  ventriloquo.  =  S.,  celui  qui  est 
ventriloque,  ventriloquo,  gastrimito  m. 

VENTRILOQUIE  (van-tri-lo-chi),  s.  f., 
art  du  ventriloque,  ventriloquio,  gastrimiat. 

VENTROUILLER  (SE)  (van-trui-ie); 
v.  pr.,  véner.,  se  vautrer  dans  la  boue;  peu 
ns.,  infangarsi. 

VENTRU  (van-trii),  E,  adj.,  qui  a  un 
gros  ventre,  panciuto.  =  Bot.,  oblong  et 
renflé,  panciuto.  =  S.,  celui  qui  est  ventru, 
panciuto  m.  =  S'est  employé  pour  dési- 
gner, sous  la  Restauration,  les  députés  mi- 
nistériels ;  fam.  et  ir.,  deputato  della  destra. 

VENU  (v-nù)  ,  E,  adj.  :  ETRE  dien  — , 
bien  reçu,  essere  il  benvenuto.  =  S.,  s'em- 
ploie dans  quelques  locutions  :  nouveau  — , 
personne  nouvellement  arrivée,  un  nuovo 
ventilo;  le  premier  — ,  le  premier  qu'on 
rencontre,  sans  disliDction,  sans  discerne- 
ment, ii primo  venuto;  confier  son  secret 
au  premier  — ,  à  tout  le  monde  indistinc- 
tement, confidare  il  proprio  segreto  al  pri- 
mo che  capita;  vous  êtes  le  bien  — ,  je 
«ois  enchar.t;  de  vous  roir,  siete  il  benve- 
nuto. V.  Bienvenu. 

VENUE,  s.  f.,  arrivée,  venuta  f.,  arrivo 
m.  :  la  —  D'J  messie,  la  venuta  del  Mes- 
sia. =  Allées  et  venues,  action  d'aller 
et  venir  a  plusieurs  reprises,  andirivieni.— 
Action  de  pousser,  croissance,  taille,  venuta 
f.  :  arbre  d'une  belle  — ,  albero  di  una 
bella  venuta;  homme  tout  d'uwe  — ,  très- 
grand  et  mal  fait,  nomo  tutto  d  un  pezzo.  = 
T.  du  jen  de  quilles,  premier  coup  de  la 
boule,  par  opposit.  au  rabat,  battuta  f. 

VENULE  (vc-nùl),  s.  f.  ;  méd.,  petite 
veine,  venuzza,  venetta  f. 

VÉNIS  (vc-niis);  myth.,  déesse  de  la 
Beauté,  mère  de  l'Amour;  elle  naquit  de 
l'écume  des  flots.  Venere  f.  =  S.  t.,  très- 
jolie  femme,  venere,  donna  bellissima  f.  = 
Ane.  chim.,  le  ruivre,  venere,  il  rame  m.  = 
Hist.  nat.,  mollnqae  acéphale  et  bivalve, 
venere  f.  =  Astr.,  planète  la  plus  rappro- 
chée du  soleil  après  Mercure,  Venere. 

VENI  STÉ(ve-iiùs-tc),  s.  f.,  grâce,  beau- 
té; vieux,  venustà  f. 

VÈPRE  (vèpr),  s.  m.,  le  soir;  vieux,  ve- 
rnerò ni.  =  Usité  seulement  au  pl.,  office 
qu'on  dit  vers  trois  heures  de  l'après-midi, 
vespri  m.  pl.  =  Vêpres  siciliennes,  mas- 
sacre des  Français  en  Sicile,  le  jonr  de 
Pâques,  en  1282,  i  Vespri  siciliani. 

VER  (vèr),  s.  m.,  animal  long,  rampant, 
sans  os  m  vertèbres,  vernie  m.  :  —  DE  terre, 


verme  di  terra.  —  —  À  SOIE,  insecte  lépi- 
doptère, chenille  qui  donne  la  soie,  baco  da 
seta  m.=  — luisant,  sorte  de  coléoplère 
dont  la  femelle  est  phosphorique,  lucciola  f. 
=  —  solitaire,  ténia,  verme  solitario  m., 
tenia  f.  =  Tirer  les  —  du  nez,  arracher  un 
secret,  scalzare  alcuno,  carpirgli  i  suoi  se- 
greti ;  —  dévorant,  rongeur,  remords  ; 
chagrin  dont  la  cause  est  cachée,  venne  ro- 
ditore. 

VÉRACITÉ  (ve-ra-ssi-te),  s.  f.,  atta- 
chement constant  à  la  vérité,  veracità  f.  : 
la  —  d'un  historien,  la  veracità  di  uno 
storico.  =  Attribut  de  Dieu,  en  tant  qu'il 
ne  peut  tromper,  veracità  f. 

l'È  RAT  RI  NE  (ve-ra-trin) ,  s.  f.;  méd., 
substance  extraite  de  la  graine  d'ellébore 
blaûc,  veratrina  f. 

VÉRATRUM,  s.  m.;  bot.,  éllébore blanc, 
elleboro  bianco. 

VERA-CRUZ,  ch.-l.  de  la  pr.  du  même 
nom  au  Mexique,  port  sur  le  golfe  du  Mexi- 
que, Vera-Cruz. 

VERRAL  (vèr-bal),  E,  adj.;  gramm., 
dérivé  du  verbe,  verbale  :  substantif,  ad- 
jectif — ,  sostantivo,  aggettivo  verbale.  — 
Qui  n'est  que  de  vive  voix,  sans  écrit,  ver- 
bale :  convention  verbale,  convenzione 
verbale;  ordre  — ,  ordine  verbale.  V.  Pro- 
cès-verbal, au  pl.  m.,  verbaux. 

YERR YLEMENT  'vèr-bal-man) ,  adv., 
d'une  manière  verbale,  verbalmente. 

VERBALISER  (vèr-ba-li-se),  v.n.,  dres- 
ser un  procès-verbal,  stendere  un  processo 
verbale. 

VERRE  (vèrb),  s.  m.;  gramm.,  partie  du 
discours  qui  exprime  l'existence  avec  l'idée 
d'une  action,  d'un  état,  d'une  qualité,  verbo 
m.  =  Parole,  ton,  tono  di  voce:  avoir  le 
—  haut  ,  avere  un  gran  tono  di  voce.  = 
Deuxième  personne  de  la  Trinité;  Jésus- 
Christ,  il  Verbo  m. 

VTERRÉRATION(vèr-be-ra-ssion),  s.  f., 
choc  qu'éprouve  l'air  dans  le  jour,  et  qui 
produit  le  jour  lui-même,  verberazione  f. 

VEREEUX  (vèr-bô),  EUSE  (bôs),  adj., 
qui  abonde  en  paroles  inutiles,  verboso  : 
homme,  discours  — ,  uomo,  discorso  ver- 
boso. 

VERRIAGE  (vèr-biasg),  s.  ta.,  abon- 
dance de  paroles  inutiles,  ciarla,  ciancia  f. 

VERRI AGER  (vèr-bia-sge) ,  v.  n.,  ne 
faire  entendre  que  du  verbiage  ;  fam.  et  peu 
us.,  ciarlare,  cianciare. 

VERRIAGE LR  (  vèr-bia-sgiôr),  EUSE 
(sgins),  s.,  celui,  celle  qui  verbiage;  fam., 
ciarlone  m. 

VERROSITE,  s.  f.,  défaut  de  ce  qui  est 
verbeux,  verbosità  f. 

YERCEIL  (vèr-ssèi),  ville  forte  du  roy. 
d'Italie,  dans  la  pr.  de  Kovarre,  sur  la  Sè- 
sia, Vercelli.  , 

VERCIXGETORIX,  chef  gaulois,  célè- 
bre par  la  résistance  opiniâtre  qu'il  opposa 
à  César;  il  fut  vaincu  dans  Alcsia,  et  se  li- 
vra lui-même  au  vainqueur  ,  Vercingcto- 
rige. 

VER-COQUIN,  s.  m.  V.  Ver. 

VERDÂTRE(vèr-datr),adj.,  qui  tire  sur 
le  vert,  verdastro,  verdognolo. 

VERDÉE,  s.  f.,  petit  vin  blanc  de  Tos- 
cane qui  tire  sur  le  vert,  verdea  f. 

VERDELET  (vèr-d-le),  TE  (lèt)  ,  adj., 
un  peu  vert,  verdognolo  :  VIN  — ,  vino  ver- 
dognolo. —  Vieillard  — ,  qui  a  encore  de 
la  vigueur,  vecchio  ancor  vegeto. 

VERDET  (vèr-de),  s.  m.  ;  chim.,  vert  de 
gris;  acétate  de  cuivre,  verdetto  m.  =  Es- 
pèce de  poisson,  sorta  dipesce. 

VERRETS  (vèr-de),  s.  m.  pl.,  ceux  qui 
portaient  un  ruban  vert  au  bras  en  signe  de 
ralliement,  les  royalistes  dans  le  Midi ,  en 
1794  et  1815,  i  verdi  m.  pl. 

VERDEUR  (vèr-dôr),  s.  f.,  humeur, sève 
des  plantes,  «more,  succo  m.  =  Acidité  du 
vin,  des  fruits,  acidità,  asprezza  f. 

VERDICT  (vèr-dicht),  s.  m.,  déclara- 
tion du  jury  après  sa  délibération,  verdetto, 
dirhinrazione  del  giurì. 

VERRIER  (vèr-die),  s.  m.,  officier  qui 
commande  aux  gardes  d'une  forêt,  ispettore, 
guardaboschi  m.  =  Sorte  d'ortolan,  verdo- 
lino m.  =  Grenonille  de  [erte,  ranella  verde 
f.  =  Le  lézard  vert,  lucertola  verde  T. 

VERDILLON  (vèr-di-ion),  b.  m.,  instru- 
ment de  tapissier,  compostolo  m. 

VERDIR,  v.  a.,  colorer  en  vert,  dare  il 
verde,  verdeggiare.  =  V.  n.,  devenir  vert, 


diventar  verde.  =  Se  — ,  v.  pr..  se  colorer 
en  vert,  inverdire. 

VERDOYAIT  ( vèr-doa-ian )  ,  E  (ant), 
adj.,  qui  verdoie,  verdeggiante. 

VERDOYER  (vèr-doa-ie),  v.  n.,  devenir 
un  peu  vert,  en  pari,  surtout  des  plantes, 
verdeggiare,  inverdire. 

VERDUN ,  s.-préf.  du  départ,  de  la 
Meuse,  où  fut  conclu  le  traité  par  lequel  les 
trois  fils  de  Louis  le  Débonnaire  se  partagè- 
rent, en  843,  l'empire  de  Charlemagne,  Ver- 
dun. 

VERDURE  (vèr-dïïr),  s.  f.,  couleur  verte 
des  végétaux,  verdura,  verzura  f.  =  Her- 
bes, feuilles  d'arbres  quand  elles  sont  ver- 
tes, verdurai.  =  Plantes  potagères  dont  on 
mange  les  feuilles,  verzura  f. 

VERDURIER  (vèr-dù-rie),  pourvoyeur 
de  salades  dans  les  maisons  royales,  prov- 
veditore m.  d'ortaggi  alle  cose  reali.  = 
Marchand  d'herbages,  erbolaio,  erbiven- 
dolo m. 

VEREUX  (ve-rô),  EUSE  (rôs),  qui  a  des 
vers,  bacato,  truciolato.  —  Suspect  ;  soup- 
çonné d'improbité  ou  de  quelque  vice  caché, 
sospetto  :  homme  — ,  uomo  sospetto. 

VERGE  (vèrsg),  s.  f.,  baguette  très- 
flexible;  tringle,  verga,  bacchetta  f.  = 
Etre,  gémir  sous  la  — ,  sous  la  tyrannie, 
essere,  vivere  sotto  la  sferza.  =  Baguette 
de  bedeau,  d'huissier,  mazza  f.  ==  Mesure 
pour  les  terres,  verga,  canna  f.  =  Anneau 
sans  chaton  ;  vieux,  anello,  cerchiello  m.  = 
Au  pl.,  menus  brins  de  bouleau,  d'osier,  etc., 
avec  lesquels  on  fouette,  verga  f.  =  Afflic- 
tions envovées  par  Dieu,  verga  i.,flaqello  m. 

VERGÉ-D'OR  (vèrsg-dor),  s.  f .  ;  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  corymbi- 
fères,  vergadoro  f. 

VERGÉ  (vèr-sge),  E,  adj.,  se  dit  d'une 
étoffe  dont  la  couleur,  le  tissu  n'est  pas  uni, 
vergato.  =  Papier  — ,  sur  lequel  on  voit 
des  vergeures,  carta  vergata.  =  Vergée, 
s.  f.  anc,  mesure  qui  valait  358  toises  car- 
rées, uno  verga,  una  canna  quadrata  f. 

VERGER  (vèr-sge),  s.  m.,  enclos  planté 
d'arbres  fruitiers,  fruttato,  verziere  m. 

VERGER,  v.  a.,  mesurer  avec  la  verge, 
misurare  con  la  verga,  con  la  canna. 

VERGETÉ  (vèrsg-te),  E,  adj.,  rayé, 
moucheté,  rigato,  listato.  =  Bot.  :  tige  — , 
à  rameaux  faibles  et  inégaux,  stelo  listato. 

VERGETER  (vèrsg-te),  v.  a.,  nettoyer 
avec  des  vergeltes,  scamatare,  scurisciare. 

VERGETTE  (vèr-sgèt),  s.  f.,  petite 
verge,  verghetta  f.  =  Brosse  pour  les  habits, 
scopetta  f.  =  Cercle  qui  sert  à  tendre  la 
peau  du  tambour,  bacchettino  f. 

VERGEURE  (vèr-sgiôr),  s.  f.,  fil  de  lai- 
ton sur  la  forme  qui  sert  à  fabriquer  le  pa- 
pier, filo  m.,  verga  f.  =  Marque  qu'elle 
laisse  sur  le  papier,  vergalura  f. 

VERGLACÉ  (vèr-gla-sse),  E,  adj.,  cou- 
vert de  verglas,  coperto  di  nevischio. 

VERGLACER  (  vèr-ela-sse  ),  v.n.  et 
impers.,  se  glacer  par  l'effet  du  verglas, 
ncvicolare,  cadere  nevischio. 

VERGLAS  (vèr-gla),  s.  m.,  pluie  qui 
se  glace  en  tombant,  ?icvischio  m. 

VERGINE  (vèrgn),  s.  m.;  bot.,  anc.  nom 
de  l'aune,  ontano  m. 

YERGXIAUD  (vèr-gnio),  célèbre  ora- 
teur girondin,  né  en  1739,  mort  en  1793, 
Vergniaud. 

VERGOGNE  (vèr-gogn),  s.  f.,  honte, 
pudeur,  vergogna  t.  :  homme  sans  — ,  uomo 
senza  vergogna. 

VERGUE  (vèrgi)),  s.  f.  ;  mar.,  pièce  de 
bois  ronde  et  longue  qui  soutient  la  voile, 
pennone  m. 

VÉRICLE  (vc-ricl),  s.  f.,  cristal,  cri- 
stallogcmma  ni.  :  diamant  de  — ,  faux,  fait 
avec  du  verre,  diamante  falso. 

YÉR1RIC1TÉ  (  ve-ri-di-ssi-tc  ),  9.  t., 
conformité  entière  a  1»  vérité,  veridicità  S. 

VÉRIRIQUE  (ve-ri-dich),  adj.,  qui  aime 
a  dire  la  vérité:  qui  la  dit;  conforme  à  la 
vérité,  veridico  V.  Vrai. 

VÉRIFICATEUR  (ve-ri-fï-ca-lOr),  s. m. , 
celui  qui  est  commis  pour  vérifier  un  compte, 
pour  examiner  une  pièce,  une  écriture,  etc., 
verificatore  ta.  =  Celui  qui  est  chargé  de 
vérifier  l'exécution  des  travaux  de  bâtiment, 
verificatore  m.  =  Adj.  :  architecte  —, 
architetto  verificatore. 

VÉRIFICATION  (  ve-ri-lì-ca-ssion  ), 
s.  f.,  action  de  vérifier,  verificazione  f. 
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VERIFIER  (vc-ri-fie),  v.  a.,  démontrer 
la  vérité  d'une  chose,  d'une  proposition,  ve- 
rificare. =  S'assurer  si  une  chose  est  vraie. 
verificare  :  —  un  fait,  veri/icore  un  fatto  ; 
—  une  addition,  s'assurer  do  son  exacti- 
tude, verificare  un'addizione  ; —  une  écri- 
ture, examiner  si  elle  est  vraiment  de  la 
main  de  celui  à  qui  on  l'attribue,  verificare 
una  scrittura;  —  des  travaux,  en  contrô- 
ler la  bonne  exécution,  verificare,  control- 
lare lavori.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  vérifié, 
verificarsi.  =  Se  réaliser,  avverarsi  :  votre 
prédiction  se  vérifie,  la  vostra  predizione 
si  avvera. 

VERIN  (ve-ren),  s.  m.,  machine  pour 
élever  de  très-grands  fardeaux,  verricello  m. 

VERINE  (ve-rin),  s.  f.,  la  meilleure  es- 
pèce de  tabac  d'Amérique,  varino,  tabacco 
di  Varinas.  =  Mar.,  lampe  de  verre  desti- 
née à  éclairer  le  timonier  pendant  la  nuit, 
fanale  m. 

VÉRITABLE  (  ve-ri-tabl  ),  adj.,  vrai, 
conforme  à  la  vérité,  vero.  —  Sincère  qui 
ne  trompe  pas,  sincero:  ami  — ,  un  vero 
amico.  =  Qui  n'est  pas  falsifié,  vero.  =  Ex- 
cellent dans  son  genre,  ottimo,  eccellente: 
orateur  — ,  un  vero  oratore.  V.  Vrai. 

VÉRITABLEMENT  (ve-ri-tabl-man), 
adv.,  conformément  à  la  vérité,  veritiera- 
mente. =  D'une  manière  certaine,  vera- 
mente, in  realtà. 

VERITE,  s.  f.,  conformité  de  l'idée  avec 
son  objet,  d'un  récit  avec  le  fait,  de  la  pa- 
role avec  la  pensée,  verità  f.  =  Sincérité, 
bonne  foi,  verità,  sincerità  f.  =  Ce  qui  est 
vrai,  verità  f'.,  il  vero  m.  :  dire  à  quel- 
qu'un la  —,  dire  ad  uno  la  verità.  —  Prin- 
cipe, axiome  certain,  verità  f.  =  Peint,  et 
sculpt.,  imitation  fidèle  de  la  nature,  verità, 
naturalezza  f.  =  Réalité,  realtà  f.  =  En  — , 
loc.  adv.,  assurément,  in  verità.  =  A  la 
— ,  loc.  adv.,  exprime  l'aveu,  a  dir  vero,  per 
vero  dire. 

"VERJUS  (vèr-sgiù),  s.  m.,  raisin  cueilli 
avant  sa  maturilé;  suc  qu'on  en  tire,  agre- 
stova.  =  Sorte  de  gros  raisin  vert,  agresto  m. 

VER.TUTÉ  (vèr-sgiii-te),  E,  adj.,  où  l'on 
a  mis  du  verjus,  con  agresto.  —  Acide  comme 
le  verjus,  agrigno,  agresto. 

VÉRMANÙOIS  (  vèr-man-doa  ),  petit 
pays  de  l'ancienne  France,  aujourd'hui  par- 
tagé entre  les  départ,  de  l'Aisne  et  de  la 
Somme,  Vermandois. 

VERMEIL  (vèr-mèi),  LE,  adj.,  d'un 
rouge  plus  foncé  que  l'incarnat,  vermiglio, 
rosso  acceso.  =  Frais  et  coloré,  vermiglio. 
=  Vermeille,  s.  f.,  pierre  précieuse  d'un 
rouge  cramoisi  et  orangé,  vermiglia  f. 

"VERMEIL,  s.  m.,  argent  doré,  argento 
dorato  m. 

VERMICELLE  (  vèr-mi-ssèl  ),  s.  m., 
pâte  divisée  en  fils  assez  ténus  et  dont  on  fait 
des  potages,  vermicelli  m.  pl. 

VERMICELLIER  (  vèr  -  mi  -  ssèl  -  lie  ), 
s.  m.,  fabricant,  marchand  de  vermicelle  et 
d'autres  pâtes,  vermieellaio  m. 

VERMICULAIRE  (vèr-mi-cii-lèr),  adj.; 
méd.,  qui  a  quelque  rapport  aux  vers,  qui 
leur  ressemble,  vermicolare.  =  Qui  provient 
de  leur  présence  dans  l'économie,  vermico- 
lare. 

VE  RM  ICI  LAVI  (vèr-mi-cii-lan),  adj. 
m.,  dont  le  mouvement  imite  celui  du  ver, 
vermicante.  , 

VERMICl  LE  (vèr-mi-cii-le),  E,  adj.; 
arehit.,  sculpté  de  manière  à  représenter  des 
traces  semblables  à  celles  des  vers,  vermi- 
colato. 

VERMICULURES  (vèr-mi-cu-liir),  s.  f. 
pl.;  archit.,  sculptures  vermiculées,  disegni 
vermicolari. 

VERMIFORME  (vèr-mi-form),  adj.,  qui 
a  la  forme  d'un  ver,  vermiforme. 

VERMIFUGE  (vèr-mi-fûsg),  adj.;  méd., 
propre  à  détruire  les  vers,  vermifugo.  — 
S.  m.,  médicament  vermifuge,  vermifugo  m. 

VERMILLER  (vèr-mi-ie),  v.  n.,  se  dit 
du  sanglier  qui  fouille  la  terre  pour  y  trou- 
ver des  vers,  grufolare  cercando  i  vermi. 

VERMILLON  (  vèr-ini-ion  ),  s.  m.,  sul- 
fure de  mercure,  d'une  couleur  rouge,  ver- 
miglione, cinabro  m.  =  La  couleur  qu'on 
en  tire,  cinabro  m.  =  Couleur  vermeille  des 
joues  et  des  lèvres,  vermiglio,  cinabro  m. 

VERMI  LLONNER  (vèr-mi-io-ne),  v.  a., 
peindre  en  vermillon,  dare  il  vermiglio. 
V .  n.,  t.  de  chasse,  chercher  des  vers  pour 
pâture,  grufolare. 


VERMINE  (vèr-min),  s.  f.,  insectes  nui- 
sibles et  malpropres,  poux,  punaises,  etc., 
insetti  nocini  m.  pl.  =  Gueux,  mendiants, 
gens  de  mauvaise  vie,  ribaldaglia,  cana- 
glia f. 

VERMISSEAU  (vèr-mi-sso),  s.  m.,  petit 
ver  de  terre,  vermicello,  lombrico  m. 

VERMONT  (vèr-mon),  un  des  Etats- 
Unis  de  l'Amérique  du  Mord,  entre  le  Ca- 
nada et  le  Massachusetts,  Vermont. 

VERMOULER  (SE)  (vèr-mu-le),  v.  pr., 
être  piqué  de  vers,  bacare,  tarlarsi. 

VERMOULU  (vèr-mu-lu),  E,adj.,  piqué 
des  vers,  bacato,  tarlate.  =  Institutions 
vermoulues  ,  vieilles  et  usées,  istituzioni 
tarlate. 

VERMOULURE  (vèr-mu-liir),  s.  f.,  pi- 
qûre de  vers,  tarlo  m.,  intarlatura  f.  = 
Poudre  qui  en  sort,  tarlatura  f. 

VERMOUT  (vèr-mut),  s.  m.,  vin  dans 
lequel  on  a  mêlé  de  l'absinthe,  vermut,  ver- 
muto  m. 

VERNAIE  (vèr-nè),  s.  1.,  lieu  planté  de 
vergnes,  luogo  piantato  di  ontani. 

VERNAL,  E,  adj.,  du  printemps,  ver- 
nale :  équinoxe  — ,  equinozio  vernale. 

VERNET  (vèr-ne),  nom  d'une  famille 
célèbre,  par  les  peintres  qu'elle  a  donnés.  = 
Vernet  (Claude),  peintre  de  paysages,  mort 
en  1  789.  =Vehnet  (Carie),  peintre  de  ba- 
tailles, fils  du  précédent,  né  en  1758,  mort 
en  1836.  = Vernet  (Horace),  fils  de  Carie 
Vernet,  l'un  des  peintres  les  plus  renommés 
de  noire  époque,  né  en  1789,  mort  en  1863, 
Vernet. 

VERNIR,  v.  a.,  enduire  de  vernis,  ver- 
niciare. =  Se  — ,  v.  pr.,  être  verni,  inver- 
niciarsi. 

VERNIS  (vèr-ni),  s.  m.,  enduit  qui  rend 
brillant  les  objets  sur  lesquels  on  l'applique, 
vernice  f.  =  Enduit  vitrifiable  qu'on  appli- 
que sur  les  poteries,  les  terres  cuites,  ver- 
nice f.  =  Apparence  favorable,  notion  lé- 
gère, vernice,  apparenza  f.  :  un  —  de  mo- 
destie, una  vernice  di  modestia. 

VERNISSER  (vèr-ni-sse),  v.  a.,  vernir 
de  la  poterie,  verniciare. 

VERNISSEUR  (vèr-ni-ssor),  s.  m.,  celui 
qui  fait,  qui  emploie  le  vernis,  invernicia- 
tore m . 

VERNISSIER  (vèr-ni-ssie),  s.  m.,  arbre 
à  vernis,  de  la  Chine,  ailanto,  albero  m. 
della  vernice. 

VERNISSURE  (vèr-ni-ssiir),  s.  f.,  action 
d'appliquer  du  vernis,  verniciatura  f. 

VEROLE  (ve-rol),  s.  f.,  nom  vulgaire  de 
la  siphylis,  sifilide  f.  =  Petite  — ,  variole, 
vaiuolo  m. 

VERON,  s.  m.,  petit  poisson  de  rivière 
du  genre  cyprin,  varietà  d'albula. 

VÉRONE,  ville  forte  de  la  Vénétie,  sur 
les  deux  rives  de  l'Adige,  Verona. 

VÉRONÈSE  (ve-ro-nès)  (Paolo  Caliari, 
dit  Paul),  peintre  célèbre,  né  en  1330,  mort 
en  1588,  Paolo  Veronese. 

VÉRONIQUE  (ve-ro-nich),  s.  f.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  rhinantoïdes, 
veronica  f. 

VERRAT  (vè-ra),  s.  m.,  pourceau  mâle, 
propre  à  la  reproduction,  verro  m. 

VERRE  (vèr),  s.  m.,  corps  transparent 
et  fragile,  produit  de  la  fusion  du  sable  et 
de  la  soude,  vetro  m.  =  Vase  à  boire  fait  de 
verre,  et  par  ext.,  son  contenu,  bicchiere  m.  : 
boire  un  —  de  vin ,  bere  un  bicchiere 
di  vino.  =  Petite  lentille  de  verre  destinée 
ù  grossir  les  objets  ou  à  être  placée  dans  des 
lunettes,  lente  f.  =  Petite  plaque  de  verre 
qu'on  place  sur  un  objet,  de  manière  à  le 
laisser  voir,  vetro  m.  :  un  —  de  montre, 
un  vetro  d'orologio. 

VERRERIE  (vèr-ri),  s.  f-,  art  de  fabri- 
quer le  verre,  vetrata,  fabbricai',  di  vetro. 
=  Ouvrage  de  verre,  vetri  m.  pl.  =  Lieu 
où  l'on  fabrique  le  verre,  luogo  dove  si  fab- 
brica il  vetro. 

VERRES,  citoyen  romain  qui,  ayant  été 
envoyé  en  Sicile  en  qualité  de  préteur,  y 
commit  de  nombreuses  concussions.  Il  fut 
poursuivi  par  les  Siciliens,  dont  Cicéron  ex- 
posa les  griefs  avec  beaucoup  d'éloquence, 
Verre.  =  Verrines  (les),  discours  pronon- 
cés par  Cicéron  contre  Verrès,  le  Verrine 
f.  pl. 

VERRIER  (vè-rie),  s.  m.,  celui  qui  fait 
le  verre,  vetraio  m. 
VERRIÈRE  (vè-rièr),  s.  f.,  espèce  de 


cuvette  remplie  d'eau  dans  laquelle  on  place 
les  verres,  bacinella  f.  da  bicchieri.  =  Es- 
pèce de  cloche  pour  couvrir  les  planles  déli- 
cates, campana  f.  di  vetro. 

VERRINE  (vè-rin),  s.  f.  ;  bot.,  nom  vulg. 
de  la  prêle  des  champs,  varietà  d'equiseto. 
=  Verrière,  vetro  m.  =  Crand  tuyau  de 
verre  dont  on  se  sert  pour  faire  les  baro- 
mètres, tubo  di  vetro  m.  da  barometri. 
V.  Verrès. 

VERROTERIE  (vèr-ro-tri),  s.  f.,  menue 
marchandise  de  verre,  vetri  m.  pl.  =  Menus 
objets  de  verre,  vetri  m.  pl. 

VERROU  (vè-ru),  s.  m.,  petite  pièce  de 
métal,  agissant  à  frottements  dans  des  atta- 
ches, et  servant  à  fermer  une  porte,  une 
fenêtre,  etc.,  catenaccio,  chiavistello  m. 

VERROUILLER  (vè-ru-ie),  v.  a.,  fer- 
mer au  verrou,  chiudere  a  chiavistello.  = 
Se  — ,  v.  pr.,  s'enfermer  au  verrou,  chiu- 
dersi col  catenaccio. 

VERRUCAIRE  (vè-rii-chèr),  s.  f.,  nom 
vulgaire  de  l'héliotrope  d'Europe,  appelé 
aussi  herbes  aux  verrues,  parce  qu'on  la 
croit  propre  à  les  guérir,  verrucaria  f. 

VERRUE  (vè-ru),  s.  f.,  sorte  de  petite 
tumeur  dure,  mamelonnée,  qui  vient  à  la 
surface  de  la  peau  et  spécialement  aux  mains 
et  au  visage,  porro  m.,  verruca  f. 

VERRUQUEUX  (vè-rïï-cho),  EUSE 
(chôs),  adj.;  méd.;  remplis  de  verrues,  ver- 
rucoso, porroso. 

VERS  (vèr),  s.  m.,  assemblage  de  mots 
suivant  une  certaine  mesure  et  d'après  cer- 
taines règles  déterminées,  verso  m.  :  — 
blancs,  qui  ne  riment  pas  ensemble,  versi 
sciolti;  —  libres,  de  différentes  mesures, 
versi  liberi  o  polimetri. 

VERS  (vèr),  prép.,  qui  marque  la  direc- 
tion, le  mouvement,  verso:  SE  diriger  — 
un  but,  dirigersi  verso  un  luogo.  —  Marque 
aussi  le  temps  d'une  manière  indéterminée, 
verso  :  —  midi,  verso  mezzogiorno. 

VERSAILLES  (vèr-ssai),  ch.-l.  du  dé- 
part, de  Seine-et-Oise,  célèbre  par  le  palais 
qu'y  fit  élever  Louis  XIV,  Versailles. 

VERSANT  (vèr-ssan),  E  (ssant),  adj., 
qui  est  sujet  à  verser,  qui  verse  facilement; 
se  dit  des  voitures,  soggetto  a  rovesciarsi. 

VERSANT,  s.  m.,  penchant  d'une  col- 
line, d'une  chaîne  de  montagnes,  versante  m. 

VERSATILE  (vèr-ssa-til),  adj.,  qui  est 
sujet  à  changer,  variable,  inconstant,  versa- 
tile :  homme  — ,  uomo  versatile. 

VERSATILITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  versatile,  versatilità  f.  :  —  de  carac- 
tère, versatilità  di  carattere. 

VERSE  (À)  (vèrss),  loc.  adv.  qui  n'est 
employée  que  dans  cette  phrase:  il  pleut 
À  — ,  il  pleut  abondamment,  piove  dirot- 
tamente. 

VERSE,  adj.  m.  ;  géom.  :  sinus  —  d'un 
angle,  partie  du  rayon  du  cercle  qui  est 
comprise  entre  l'arc  et  le  pied  du  sinus, 
sinuverso  m. 

VERSE,  E,  adj.,  instruit,  expérimenté, 
versato,  esperimentato  :  —  dans  les  scien- 
ces naturelles,  versato  nelle  scienze  na- 
turali. 

VERSEAU  (vèr-sso),  s.  m.  ;  astr.,  le  on- 
zième signe  du  zodiaque,  qui  répond  au  mois 
de  janvier,  aquario  m. 

VERSEMENT  (vèrss-man),  s.  m.,  action 
de  verser  de  l'argent  dans  une  caisse,  ver- 
samento, pagamento  m. 

VERSER  (vèr-sse),  v.  a.,  épancher,  ré- 
pandre, faire  tomber  un  liquide  ou  quelque 
chose  de  fluide,  versare,  spandere: —  du 
vin  dans  un  verre,  versare  vino  in  un 
bicchiere.  =  Abs.,  mettre  du  vin,  de  l'eau 
dans  un  verre,  afin  qu'on  boive,  dare  da 
bere.  =  —  des  larmes,  pleurer,  spargere 
lagrime; — le  sang  d'un  innocent,  faire 
périr  un  innocent,  spargere  il  sangue  di  un 
innocente;  —  son  sang,  se  sacrifier,  s'ex- 
poser à  des  périls,  spargere  il  proprio  san- 
gue ; —  l'or  à  pleines  mains,  en  dépen- 
ser beaucoup,  spargere,  seminare  l'oro  a 
piene  mani;  —  ses  chagrins  dans  le  sein 
d'un  ami,  lui  confier  ses  peines,  versare  le 
proprie  pene  nel  cuore  di  un  amico;  —  du 
raume  sur  une  blessure,  consoler,  spar- 
gere balsamo  sopra  una  ferita;  —  le  mé- 
pris, LE  RIDICULE,  SUR  QUELQU'UN,  le  COU- 
vrir  de  ridicule,  de  mépris,  spargere  il  di- 
sprezzo, il  ridicolo  sopra  qualcuno;  —  DES 
fonds  dans  une  affaire,  y  prendre  un 
intérêt,  interessarsi  in  un  affare.  =  Renver- 
ser, coucher  sur  le  côté,  rovesciare.  =  Faire 


VER 
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tomber  sur  le  côté,  en  pari,  des  personnes 
qui  sont  dans  une  voiture,  rovesciare  :  ce 

MAUDIT  POSTILLON  NOUS  A  VERSÉS,  questo 

maledetto  postiglione  ci  ha  rovesciati.  = 
V.  n.,  tomber  sur  le  enté,  en  pari,  d'une 
voiture,  rovesciarsi.  =  Se  dit  aussi  en  pari, 
des  personnes  qui  sont  dans  la  voiture,  ro- 
vesciare. =  —  en  beau  chemin,  manquer 
une  affaire  qui  parait  assurée,  favnaufragio 
in  vista  del  porto;  il  n'est  si  bon  char- 
retier oui  ne  verse,  on  n'est  pas  infail- 
lible; prov.,  l'uomo  non  è  infallibile.  =  En 
pari,  des  blés,  être  couché  par  la  pluie  ou 
le  vent,  atterrare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  verser  à 
soi-même  ;  se  verser  à  boire,  versarsi  da 
bere. 

§  VERSER,  REPANDRE.  Le  premier 
versare  indique  simplement  le  sortir  du  li- 
j  quide  hors  du  vase  ;  le  second  spandere  mar- 
J  que  la  diffusion  du  liquide,  lorsqu'il  est  hors 
I  du  vase.  On  verse  avec  intention,  avec  plus 
ou  moins  de  retenue  ;  on  répand,  sans  le 
vouloir  et  sans  mesure. 

VERSET  (vèr-sse),  s.  m.,  petite  section 
d'un  livre,  et  spécialement  de  la  Bible,  for- 
mant un  sens  complet,  versetto  m. 

VERSIFICATEUR  (  vèr-ssi-fi-ca-tôr)  , 
s.  m.,  celui  qui  fait  ries  vers,  versificatore 
m.  =  S'oppose  le  plus  souvent  a  poëte,  et 
marque  l'absence  d'inspiration  ,  versifica- 
tore m . 

A'ERSIFICATION  (vèr-ssi-fi-ca-ssion), 
s.  f. ,  art  de  faire  des  vers,  versificazione  f. 
=  Ensemble  des  règles  de  la  prosodie,  ver- 
sificazione f. 

VERSIFIER  (vèr-ssi-fie),  v.  a.,  mettre 
en  vers,  versificare.  =  Faire  des  vers,  far 
versi. 

VERSIOIV,  s.  f.,  traduction  d'une  langue 
dans  une  autre,  versione,  traduzione  f.  = 
Manière  de  raconter  un  fait;  fam.,  versione, 
narrazione  f.,  racconto  m. 

§  VERSION,  TRADUCTION.  La  ver- 
sion, versione,  est  une  copie,  un  calque; 
la  traduction,  traduzione,  est  une  imita- 
tion plus  ou  moins  approchée. 

VERSO,  s.  m.,  seconde  page,  revers  d'un 
feuillet.  Au  pl.,  des  verso,  verso,  dall'altra 
parte. 

VERSOIR  (vèr-ssoar),  s.  m.,  oreille  de 
la  charrue,  orecchia  f.  dell'aratro. 

VERSTE  (vèrst),  s.  f.,  mesure  itinéraire 
employée  en  Russie  et  .valant  un  peu  plus 
d'un  kilomètre  et  demi,  versta  f. 

VERT  (vèr),  E  (véri),  adj.,  qui  est  de  la 
couleur  des  herbes,  des  feuilles,  etc.,  verde. 
==  Qui  a  encore  de  la  sève,  verde  :  arbre 
ENCORE  —  ,  albero  ancor  verde;  arrhes 
verts,  dont  le  feuillage  conserve  toujours 
sa  couleur  verte,  même  pendant  l'hiver,  al- 
beri verdi;  bois  — ,  qui  n'e>t  pas  encore  sec, 
legna  verde.  —  Vieillard  encore  — ,  en- 
core vigoureux,  vecchio  ancor  vegeto;  rai- 
sin — ,  qui  n'est  pas  mùr,  uva  non  matura. 
=  Verte  réprimande,  réprimande  sévère; 
fam.,  dare  una  intemerata  asciutta. 

VERT  (vèr),  s.  m.,  couleur  de  ce  qui  est 
vert,  verde  m.  =  Herbes  vertes  qu'on  fait 
manger  aux  chevaux  et  aux  bestiaux,  erba 
f.,  frascume  m.  :  mettre  un  cheval  au 
— ,  aderbare  un  cavallo.  =  Acidité  du  vin 
qui  n'est  pas  dépouillé,  verde,  aspro  m., 
asprezza  f.  =  Prendre  ouelou'un  sans 
— ,  le  prendre  au  dépourvu,  par  allusion  au 
jeu  du  vert,  qui  consistait  à  avoir  toujours 
sur  soi,  sous  peine  de  certaines  amendes 
fixées  entre  les  joueurs,  quelque  chose  de 
vert,  une  herbe,  une  feuille,  etc.,  cogliere 
uno  alla  sprovvista. 

VERT-DE-GRIS  (vèr-dô-gri) ,  s.  m., 
rouille  verd/Ure  qui  se  forme  à  la  surface 
des  objets  en  cuivre  quand  on  néglige  de 
les  nettoyer,  verderame  m. 

VERTÉBRAL,  E,  adj.,  qui  appartient, 
qui  a  rapport  aux  vertèbres,  vertebrale; 
colonne  vertéurai.e,  colonna  vertebrale. 

VERTEBRE  (vèr-tèbr),  s.  f.  ;  anal.,  cha- 
cun des  os  qui,  emboilés  les  uns  dans  les 
autres,  forment  la  colonne  dorsale,  verte- 
bra f. 

VERTEBRE,  E,  adj.,  se  dit  des  ani- 
maux qui  ont  des  vertèbres,  par  opposti,  à 
ceux  qui  n'en  ont  pas,  vertebrato.  =  Ver- 
tébrés, s.  ni.  pl.,  les  animaux  vertébrés,  i 
vertebrati  m.  pl. 

VERTEMENT  (vèrt-man),  adv.,  avec 
sévérité,  fermeté,  vigueur,  francamente,  vi- 
vamente ;  parler  — ,  parlare  francamente. 


VERTEX,  s.  m.;  anat.,  sommet  de  la 
tête,  vertice  m.,  sommità  f. 

VERTICAL,  E,  adj.,  qui  est  perpendi- 
culaire au  plan  de  l'horizon.  Au  pl.  m.  : 
verticaux,  verticale.  =  Verticale,  s.  f., 
ligne  verticale,  una  verticale  f. 

VERTICALEMENT  (vèr-ti-càl-maD) , 
adv.,  suivant  la  verticale,  verticalmente. 

VERTICALITÉ,  s.  f.,  position  de  la 
verticale,  verticalità  f. 

VERTICILLE  (ver-ti-ssil),  s.  m.;  bot., 
assemblage  de  fleurs  ou  de  feuilles  disposées 
circulairement  autour  d'un  même  point  de 
la  tige,  verticillo  m. 

VERTICILLÉ,  E  (vèr-ti-ssi-le),  adj., 
qui  est  disposé  en  verticille,  verticillato. 

VERTICITÉ  (vèr-ti-ssi-te),  s.  f.,  pro- 
priété en  vertu  de  laquelle  un  corps  tend 
vers  une  direction,  verticità  f. 

VERTIGE  (vèr-tisg),  s.  m.,  état  dans 
lequel  on  croit  voir  tourner  les  objets  au- 
tour de  soi,  et  se  voir  tourner  soi-même,  ver- 
tigine, capogiro  m.  =  Egarement,  folie, 
vertigine,  follia  f.  :  esprit  de  — ,  esprit 
d'erreur,  spirito  di  vertigine,  di  follia. 

VERTIGINEUX  (vèr-ti-sgi-nô),  EUSE 
(nos),  adj.,  qui  est  sujet  aui  vertiges;  peu 
us.,  vertiginoso.  =  Qui  cause  des  vertiges, 
che  cagiona  vertigini. 

VERTIGO,  s.  m.,  sorte  de  vertige  pro- 
pre au  cheval,  vertigine.  =  Caprice,  fan- 
taisie ridicule,  capriccio,  ticchio,  baco  m., 
fantasia  f. 

VERTOT  (vèr-to)  (l'abbé  de),  historien 
français,  mort  en  1735,  a  laissé  une  His- 
toire des  révolutions  de  Slède, de  Por- 
tugal, et  une  Histoire  des  révolutions 
romaines,  Vertot. 

VERTU  (vèr-tii),  s.  f.,  disposition  de 
l'âme  qui  tend  à  faire  le  bien  et  à  fuir  le 
mal,  virtù  f.  =  Qualité  particulière  qui  nous 
porte  à  éviter  tel  ou  tel  vice,  virtù  f.  :  — 
de  chasteté,  d'humilité,  de  continence, 
»ir(ii  di  castità,  d'umilità,  di  continenza. 
V.  Nécessité.  =  Particul.  en  pari,  des 
femmes,  pudicité,  chasteté,  virtù  f.  =  Se  dit 
collect.  des  personnes  vertueuses.  =  Valeur, 
courage,  valore,  coraggio  m.  =  Qualité, 
propriété  d'un  objet,  d'un  médicament,  etc., 
virtù  f.  :  remède  oui  ala  —  de  guérir 
telle  maladie,  rimedio  che  ha  la  virtù  di 
guarire  tal  malattia.  =  Les  Vertus,  le  cin- 
quième chœur  des  Anges,  virtù  f.  pl.  =  En 
—  de,  loc.  prép.,  à  cause  du  pouvoir  de, 
in  virtù,  in  forza.  =  Vertubleu.  vertu- 
choux,  —  de  ma  vie,  etc.,  jurons  de  l'an- 
cienne comédie,  corpo  di  bacco! 

§  VERTU,  PROBITÉ,  INTÉGRITÉ. 
Le  mot  vertu,  virtù,  s'applique  à  toute  la 
conduite  de  l'homme.  La  probité,  probità 
f.,  est  relative  aux  devoirs  envers  autrui, 
aux  devoirs  de  la  vie  civile.  L'intécrité, 
integrità  f.,  consiste  à  ne  pas  se  laisser  sé- 
duire, à  résister  aux  sollicitations  de  l'inté- 
rêt. 

VERTUEUSEMENT  (vèr-tii-os-man) , 
adv.,  d'une  manière  vertueuse ,  virtuosa- 
mente :  vivhe  ,  se  conduire  — ,  vivere, 
condursi  virtuosamente. 

VERTUEUX  (vèr-tuô),  EUSE  (tiiôs), 
adj.,  qui  a  de  la  vertu,  virtuoso.  =  En  pari, 
des  femmes,  chaste,  virtuosa,  casta,  onesta. 
=  Qui  est  une  preuve  de  vertu,  virtuoso. 

VERTUGADUV  (vèr-tii-ga-den),  s.  m., 
bourrelet  que  les  femmes  plaçaient  immé- 
diatement au-dessous  de  la  taille,  sgonfio 
m.=  Ilortic,  glacis  de  gazon  en  amphi- 
théâtre, pendio  m.,  china  f.  di  piote. 

V  ERVE  (vèrv),  s.  f . ,  enthousiasme, 
chaleur  d'imagination  qui  enflamme  l'ar- 
tiste, l'orateur,  le  poëte,  quand  ils  compo- 
sent, estro,  entusiasmo  m.  =  Caprice,  fan- 
taisie; peu  us.,  capriccio  m.,  fantasia,  biz- 
zarria f. 

V  ERVEINE  (vèr-vèn),  s.  f.  ;  bot.,  genre 
de  plantes  dicotylédones,  monopetale*,  de 
la  famille  des  labiées,  verbena  t. 

VER  VEUX  (vèr-vò),  El  Sic  fvfis).  adj.; 
néol.,  plein  de  verve,  pieno  d'entusiasmo. 

VERVE!  \  (vèr-v«),  s.  m.,  sorte  de  filet 
en  entonnoir  pour  prendre  les  poissons, 
nassa  f. 

\  KRVINS  (vèr-ven),  s.-prér.  du  départ, 
(le  l'Aisne,  célèbre  par  le  traité  qui  y  fut 
conclu  le  2  mni  1398  entre  Henri  IV,  Phi- 
lippe 1 1,  roi  d'Espagne,  et  le  duc  de  Savoie, 
Vervins. 

VESALE  (André),  anatomiste  fameux, 


né  à  Bruxelles  en  1314,  mort  en  1361,  Ve- 
salio. 

_  VÉSANIE  (ve-sa-ni),  s.  f.;  méd.,  mala- 
die meniale,  vesania  f. 

VESCE  (vèse),  s.  f.;  bot.,  genre  de 
plantes  légumineuses,  qui  contient  un  grand 
nombre  d'espèces,  veccia  f. 

VESCERON  (vèse-ron),  s.  m.,  vesce 
sauvage,  veccia  selvatica  f. 

VESICAL,  E,  adj.,  qui  appartient,  qui 
a  rapport  à  la  vessie,  vescicale,  vessicale. 

VÉSICANT  (ve-si-can),  E  (cant),  adj.; 
méd.,  épispastique,  qui  produit  un  effet  de 
vésicaloire,  vescicatorio. 

VÉSICATION  (vc-ssi-ca-ssion),  s.  f .  ; 
méd.,  action  des  vésicatoires  ou  des  re- 
mèdes vésicants,  vescicazione  f. 

VÉSICATOIRE  (ve-ssi-ca-toar)  ,  adj., 
se  dit  des  médicaments  externes  qui  soulè- 
vent l'épidémie  et  y  déterminent  une  am- 
poule, vescicatorio.  =  S.  m.,  médicament 
vésicatoire,  vescicatorio  m.  =  Plaie  causée 
par  un  vésicatoire,  vescicante  m. 

VÉSICULAIRE  (ve-ssi-cu-lèr) ,  adj., 
qui  a  la  forme  de  vésicule,  vcsciculare. 

VESICULE  (ve-ssi-ciil),  s.  f.;  anat.,  sac 
membraneux  semblable  a  une  petite  vessie, 
vescicola,  vescichetta  f. 

VÉSICULEUX  (ve-ssi-cu-lû),  EUSE 
(Ifis),  adj.,  qui  est  renflé  à  la  manière  d'une 
vessie,  vesciculoso. 

VESOUL  (v-sul),  ch.-l.  du  départ,  de  la 
Haute-Saône,  Vesula. 

VESPASIEN,  empereur  romain,  succes- 
seur de  Galba,  régna  de  69'  à  79,  Vespa- 
siano. 

VESPER,  nom  de  l'étoile  de  Vénus, 
vespero,  espero. 

VESPÉRAL,  s.  m.,  livre  d'église  qui 
contient  tout  ce  qui  se  chante  à  l'office  du 
soir,  vesperale. 

VESPETRO,  s.  m. ,  sorte  de  ratafia,  qui 
est  surtout  employé  comme  stomachique, 
vespetro. 

VESSE  (vèss),  s.  f.,  vent  d'une  odeur 
désagréable  qui  sort  sans  bruit  par  le  der- 
rière ;  pop.,  loffa  f. 

VESSER(ve-sse),  v.n., lâcher  une  vesse; 
ttiv.,  fare  una  loffa. 

VESSIE  (ve-ssl),  s.  f.,  poche  logée  dans 
l'excavation  du  bassin,  et  destinée  à  rece- 
voir et  à  contenir  l'urine,  vescicat.  =  Cette 
poche  tirée  du  corps  de  l'animal  et  dessé- 
chée, vescica  f.  :  enfler  une  — .  V.  Lan- 
terne. —  Vulg.,  petite  ampoule  sur  la  peau, 
vescica  f. 

VESSIGON,  s.  m.;  art  vétér.,  tumeur 
molle  qui  se  forme  au  jarret  du  cheval,  ve- 
scicone  m. 

VESTA,  déesse  qui,  chez  les  Romains, 
présidait  au  feu,  Vesta  f.  =  S.  f.,  petite  pla- 
nète découverte  par  Olbers  de  Brème  on 
1807,  Vesta. 

VESTALE  (ves-tal),  s.  f..  prêtresse  de 
Vesta,  qui  faisait  vœu  de  chasteté^  vestale 
f.  =  Fille  d'une  chasteté  exemplaire,  ve- 
stale, giovane  castissima. 

VESTE  (vèst),  s.  f. ,  habillement  sans 
manches,  à  formes  arrondies,  que  les  Orien- 
taux portent  sous  leur  robe,  veste,  sottana 
f.  =  Vêtement  à  basques  très-courtes  ou 
même  sans  basques,  giubbetto  f. 

VESTIAIRE  (ves-tièr),  s.  m.,  lieu  où 
l'on  serre  les  habits  des  religieux,  des  reli- 
gieuses, vestiario  m.  =  Endroit  on  les  mem- 
bres d'une  compagnie ,  d'une  corpora- 
tion, etc.,  s'habillent,  vestiario  m.  =  En- 
droit d'un  lieu  public,  d'un  bal,  d'un  théâ- 
tre, etc.,  où  l'on  dépose,  en  entrant,  les  pa- 
letots, cannes,  parapjuies,  etc.,  vestiario  m. 

VESTIBULE  (ves-ti-bul) ,  s.  m.,  pièce 
par  laquelle  on  entre  dans  un  édifice,  qui 
s'offre  la  première  et  sert  de  passage  pour 
aller  aux  autres  chambres,  vestibolo  ni.  = 
Anat.,  cavité  très-irrégulière  de  l'oreille 
interne  ou  du  labyrinthe,  vestibolo  m. 

vestige  (ves-tisg),  m.,  empreinte 
laissée  par  le  pied  de  l'homme  ou  de  l'ani- 
mal dans  l'endroit  où  il  a  marché,  vestigio 
m.,  pedata,  orma  f.  =  Reste,  trace  d'an- 
ciens édifices,  vestigio,  avanzo  m.,  traccia 
f.  =  Signe,  marque,  indice,  vestigio,  indi- 
zio m.,  traccia  f. 

S  V  ESTIGE,  TU  VCE,  Le  I  I  i  101  .  »«■ 
stigio,  est  une  marque  profonde,  distincte, 
produite  par  l'impression  d'un  corps.  La 
trace,  traccia,  csl  quelque  chose  de  plus 
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superficiel,  de  plus  vague.  Au  fig.  le  pre- 
mier est  plus  noble  que  le  second. 

VESTRI,  nom  d'une  famille  célèbre  dans 
les  fastes  du  théâtre.  Vestri  1er,  né  en  1729, 
mort  en  1808,  et  Vestri  II,  né  en  1760, 
mort  en  1828,  se  firent,  comme  danseurs, 
une  réputation  qui  dure  encore,  Vestri. 

VESUVE  (ve-siïv),  volcan  situé  près  de 
Naples,  célèbre  par  ses  fréquentes  et  terri- 
bles éruptions,  Vesuvio  m.  =  Vésuvien, 
ne,  adj.,  qui  a  rapport  au  Vésuve,  vesu- 
viano. 

VETEMENT  (vèt-man),  s.  m.,  ce  qui 
sert  à  vêtir,  veste  f.,  vestimento;  abito  m. 

§  VETEMENT,  HABIT,  HABILLE- 
MENT. Vêtement,  vestimento,  est  le  mot 
général.  L'habit,  abito,  est  le  vêtement 
quant  à  sa  forme  et  à  son  apparence.  L'ha- 
billement, abbigliamento,  est  une  manière 
de  s'habiller;  c'est  aussi  l'espèce  d'HABiT 
que  porte  une  personne,  ou  une  catégorie 
de  personnes. 

VETERAN,  s.  m.,  chez  les  Romains, 
soldat  qui  avait  obtenu  son  congé,  veterano 
m.  =  Soldat  qui,  après  de  nombreuses  cam- 
pagnes, obtient  de  servir  dans  une  compa- 
gnie sédentaire,  veterano  m.  =  Vieux  sol- 
dat, veterano  m.  =  Elève  qui  étudie  une 
seconde  année  en  seconde,  en  rhétori- 
que, etc.,  veterano  di  rettorica. 

VÉtÉRANCE  (ve-te-ranss),  s.  f.,  qua- 
lité du  vétéran,  anzianità,  qualità  di  vete- 
rano f. 

VETERINAIRE  (ve-te-ri-nèr),  adj.,  qui 
a  pour  but  la  guérison  des  animaux  domes- 
tiques, veterinario  :  médecin  — ,  medico  ve- 
terinario. =  S.  m.,  médecin  vétérinaire,  ve- 
terinario m. 

VÉTILLARD  (ve-ti-iar),  E,  adj.  V.  VÉ- 

TILLEUR. 

VÉTILLE  (ve-tii),  s.  f.,  bagatelle. V.Ba- 
GATELLE. 

VÉTILLER  (ve-ti-ie),  v.  n.,  s'amuser  à 
des  vétilles,  baloccare,  perdersi  in  bagattelle. 
=  Chicaner  sur  des  riens,  cavillare,  sofisti- 
care. 

VÉTILLERIE  (ve-tii-ri),  s.  f.,  chicane- 
rie,  raisonnement  subtil,  argutie,  cavilla- 
zione,  sofisticheria  f. 

VÉTILLEUR  (ve-ti-iór),  EUSE  (iòs), 
s.,  celui,  celle  qui  s'amuse  à  des  vétilles, 
tentennone,  merendone  m. 

VÉTILLEUX  (ve-ti-iô)  ,  EUSE  (iôs) , 
adj.,  qui  exige  beaucoup  d'attention,  diffi- 
cile, spinoso.  =  Qui  s'arrête  à  des  vétilles, 
cavilloso. 

VÊTIR,  v.  a.,  habiller  quelqu'un,  lui 
donner  des  habits,  vestire:  —  un  enfant, 
des  pauvres,  vestire  un  fanciullo,  i  poveri. 
=  Prendre  un  vêtement,  vestire,  indossare. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  s'habiller,  vestirsi. 

VETO,  s.  m.,  formule  par  laquelle  on 
s'oppose  à  l'exécution  d'une  chose,  veto  m. 

VÊTU  (ve-tii),  E,  adj.,  habillé,  vestito. 
=  L'OIONON  EST  BIEN  —  CET  HIVER,  se 
dit  lorsque  ses  enveloppes  sont  épaisses  et 
nombreuses ,  la  cipolla  ha  molti  involucri 
quest'inverno. 

_  §  VÊTU,  REVÊTU.  On  est  vêtu  de 
l'habit  qu'on  porte  habituellement;  on  est 
revêtu  de  ce  qu'on  porte  par-dessus  le  vê- 
tement comme  un  insigne,  une  marque  d'hon- 
neur, etc. 

VÊTURE  (ve-tiir),  s.  f.,  cérémonie  qui 
a  lieu  quand  on  donne  l'habit  il  un  religieux, 
à  une  religieuse,  vestizione,  monacazione  f. 

VÉTUSTÉ  (ve-tiisMe),  s.  f.,  ancienneté, 
dégradation  résultant  de  l'ancienneté,  ve- 
tustà f. 

VÉTYVER  (ve-ti-vèr),  s.  m.;  bot., 
plante  originaire  de  l'Inde,  et  dont  les  ra- 
cines, très-odorantes,  préservent  les  vête- 
ments de  l'atteinte  des  vers,  gramigna  in- 
diana f. 

VEUF  (vôf),  VEUVE  (vôv)  ,  adj.,  qui 
n'a  plus  de  femme,  plus  de  mari,  vedovo, 
vedova.  =  Privé,  dénué,  vedovo,  orfano: 
la  grèce,  —  de  son  génie,  la  Grecia  or- 
fana  del  suo  genio.  =  S.,  celui  qui  a  perdu 
sa  femme,  celle  qui  a  perdu  son  mari,  ve- 
dovo m.,  vedova  f. 

VEU  LE  (vôl) ,  adj.,  mou,  faible,  sans 
énergie  ;  fam.,  debole,  rilassato.  =  Agric.  : 
terre  — ,  légère,  terra  leggera. 


VEUVAGE  (vfl-vasg),  s.  m.,  état  d'un 
veuf,  d'une  veuve,  vedovanza  f.  =  Isole- 
ment, abandon  ,  abbandono,  isolamento  m. 
V.  Viduité. 

VEVAY  ou  VEVEY  (ve-vè),  ville  de 
Suisse,  sur  le  lac  de  Genève,  dans  le  canton 
de  Vaud,  Vevey. 

V  EX  ATEI  H  (vech-ssa-tôr),  TRICE 
(triss),  adj.,  qui  cause  des  vexations,  vessa- 
tore, tirannico.  =  S.,  celui,  celle  qui  vexe, 
vessatore  m.,  vessatrice  f. 

VEXATION  (vech-ssa-ssion),  s.  f.,  ac- 
tion de  vexer,  vessazione  f.  =  Oppression, 
oppressione  f. 

VEXATOIRE  (vech-ssa-toar),  adj.,  qui 
a  le  caractère  d'une  vexation,  vessatorio  : 
impôt,  MESURE  — ,  imposta,  misura  vessa- 
toria. 

VEXER  (vech-sse),  v.  a.,  tourmenter, 
faire  injustement  de  la  peine,  vessare,  mo- 
lestare, tormentare  :  —  quelqu'un,  vessare 
qualcuno.  =  Contrarier,  affecter  désagréa- 
blement, annoiare  :  cela  me  vexe  ;  pop., 
ciò  m'annoia.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  piquer,  se 
lâcher,  molestarsi,  tormentarsi.  V.  Inquié- 
ter. 

VEXILLAIRE  (vech-ssi-lèr) ,  adj.  des 
deux  genres,  qui  se  rapporte  à  l'étendard, 
vessillario. =  Bot.,  qui  a  la  forme  d'un  éten- 
dard ,  vessillario  :  fleurs  vexillaihes, 
fiori  vessillarii:=  S.  m.,  porte-enseigne,  ce- 
lui auquel  le  vexillaire  était  confié,  vessilla- 
rio, portainsegna  m. 

VEX.IN  (vech-ssen),  anc.  pays  de  France, 
dans  la  pr.  de  Normandie,  Vexin. 

VÉZÈRE  (ve-sèr),  riv.  de  France,  af- 
fluent de  la  Dordogne,  Ve'zère. 

VHIG,  adj.  et  s.  V.  Whig. 

VIABILITÉ,  s.  f.,  état,  qualité  de  ce 
qui  est  viable,  vitalità  f. 

VIABLE  (viabl),  adj.,  qui  est  assez  fort 
pour  vivre,  vitale,  vitabile. 

VIADUC  (via-diic),  s.  m.,  pont  en  arca- 
des construit  au-dessus  d'une  route,  d'un 
vallon  ou  d'une  rivière  pour  le  passage  d'un 
chemin  de  fer,  viadotto  m, 

VIAGER  (via-sge),  ERE  (sgèr),  adj., 
qui  est  à  vie,  dont  on  ne  doit  jouir  que  du- 
rant sa  vie,  vitalizio  :  rente  viagère,  ren- 
dita vitalizia.  =  Qui  possède  une  rente  via- 
gère, vitalizio.  =  \i\cek,  s.  m.,  revenu  via- 
ger, vitalizio  m. 

VIANDE  (viand),  s.  f.,  chair  dont  on  se 
nourrit;  carne  f.  :  —  blanche,  de  volaille, 
de  veau,  carne  bianca;  —  noire,  de  lièvre, 
de  sanglier,  etc.,  carne  scura.  V.  Creux, 
adj.,  et  Chair. 

VIANDER  (vian-de),  v.  n.;  véner.,  pâ- 
turer, en  pari,  des  bêtes  fauves,  pascolare, 
pascersi. 

VIANDIS  (vian-di),  s.  m.,  pâture  des 
bêtes  fauves,  pascolo  m. 

VIATIQUE  (via-tich),  s.  m.,  provision, 
argent  donné  pour  le  voyage;  peu  us.,u2<z- 
tico  m.  =  Sacrement  de  l'Eucharistie  ad- 
ministré à  un  malade  en  danger,  viatico  m.: 
communier  en  — ,  sans  être  obligé  d'être  à 
jeun,  comunicare  per  viatico. 

VIBOBG,  ville  de  Russie,  ch.-l.  de  l'an- 
cien gouv.  de  ce  nom,  Viborgo.  =  Ville  de 
Danemark,  dans  le  Jutland,  Viborgo. 

VIBBANT  (vi-bran),  E  (brani),  adj.,  qui 
est  en  état  de  vibration,  vibrante.  =  Méd.  : 
pouls  — ,  tendu  et  fréquent,  polso  vibrante. 

VIBBATION  (vi-bra-ssion),  s.  f.;  phys., 
sorte  de  tremblement  qu'éprouve  un  corps 
élastique,  métal,  verre,  etc.,  qui  reçoit  un 
choc,  vibrazione  f.  =  Mouvement  qu'on 
suppose  s'établir  dans  les  nerfs  pour  pro- 
duire les  sensations  du  cerveau,  vibrazione, 
oscillazione  f.  =  Tremblement  des  sordes 
d'un  instrument  de  musique,  de  la  corde 
d'un  arc,  etc.  S'emploie  surtout  au  pl.,  vi- 
brazione f. 

VIBRATOIRE  (vi-bra-toar),  adj.,  qui 
a  le  caractère  d'une  suite  de  vibrations,  vi- 
bratorio :  mouvement — ,  moto  vibratorio. 

VIBRER  (vi-bre),  v.  n.,  faire  des  vibra- 
tions, vibrare.  =  Faire  —  les  fibres  du 
coeur,  far  vibrare  le  fibre  del  cuore.  =  V. 
a.,  agiter  pour  lancer,  lanciare,  scagliare  : 
—  un  dard  ;  peu  us.,  scagliare  un  dardo. 

VIBRION,  s.  m.;  t.  d'hist.  nat.,  genre 
de  vers  polypes  amorphes,  vibrione  m. 

VICAIRE  (vi-chèr),  s.  m.,  celui  qui  est 
établi  sous  un  supérieur,  pour  remplir  en  sa 
place  diverses  fonctions,  vicario  m.  :  —  de 
l'empire,  vicario  dell'impero.  —  Adjoint 
d'un  curé,  vicario  m.  ;  grand  — ,  suppléant 


d'un  évêque,  gran  vicario.  =  —  de  Jésus- 
christ,  le  pape,  il  vicario  di  Cristo. 

VICAIBIE,  s.  f.  V.  Vicariat. 

VICARIAL,  E,  adj.,  qui  a  rapport  au 
vicaire,  vicariale,  di  vicario.  =  Au  pl.  m., 

VICARIAUX. 

VICARIAT  (vi-ca-ria),  s.  m.,  fonctions, 
emploi  de  vicaire,  vicariato  m.  =  Territoire 
où  son  pouvoir  s'étend,  vicariato  m.  =  Du- 
rée de  ses  fonctions,  vicariato  m. 

VICABIER  (vi-ca-rie),  v.  n.,  faire  les 
fonctions  de  vicaire  dans  une  paroisse,  fare 
le  funzioni  di  vicario.  =  Etre  réduit  à  un 
emploi  subalterne  ;  fam.  et  peu  us.,  essere 
ridotto  a  fare  il  vicario,  il  subalterno. 

VICE  (viss),  s.  m.,  défaut,  imperfection, 
vizio  ,  difetto  m.,  imperfezione  f.  :  —  DE 
nature,  de  conformation,  vizio  di  na- 
tura, di  conformazione.  =  —  de  style,  de 
prononciation,  difetto  di  stile,  di  pronun- 
zia. =  Disposition  habituelle  au  mal,  vizio 
m.  =  Débauche,  libertinage,  vizio,  liberti- 
naggio m.  :  se  livrer  au  — ,  abbandonarsi 
al  vizio.  =  Mauvaise  qualité  ,  vizio  m.  : 
l'ambition  est  le  —  des  grands,  l'am- 
bizione è  il  vizio  dei  grandi.  =  Personne 
vicieuse,  ozio  m.  :  encourager  le  — ,  irç- 
coraggiare  il  vizio. 

VICE-AMIRAL  (viss-a-mi-ral),  s.  m., 
celui  qui  tient  la  place  d'un  amiral,  viceam- 
miraglio m.  =  Vice-amirauté, s. f.,  charge 
de  vice-amiral,  viceammiragliato  m.  =  Vi- 
ce-chancelier ,  s.  m.,  celui  qui  tient  la 
place  d'un  chancelier,  vicecancelliere  m.  = 
Vice-consul,  s.  m.,  celui  qui  tient  la  place 
d'un  consul,  viceconsole  m.  =  Vice-consu- 
lat, s.  m.,  emploi  de  vice-consul,  vicecon- 
solato m.  =  Vice-gérant,  s.  m.,  celui  qui 
supplée  le  gérant,  vicegerente  m.  =  Vice- 
légat,  s.  m.,  prélat  qui  exerce  les  fonctions 
du  légat  en  l'absence  de  celui-ci,  vicelegato 
m.  =  Vice-légation,  s.  f.,  charge  de  vice- 
légat,  vicelegazione  f. 

VICENCE  (vi-ssanss),  ville  de  la  Véné- 
tie,  Vicenza.  =  Vicence  (duc  de),  autre- 
ment dit  Caulaincourt  (René- Augustin- 
Louis,  marquis  de),  né  en  1773,  mort  à  Pa- 
ris en  1827,  servit  dans  presque  toutes  les 
guerres  de  la  Révolution.  Ambassadeur  A 
Saint-Pétersbourg  ,  puis  aide  de  camp  du 
premier  Consul,  il  resta  toujours  attaché  à 
Napoléon,  qui  a  dit  de  lui  à  Sainte-Hélène, 
que  c'était  un  homme  de  coeur  et  de  droi- 
ture, duca  di  Vicenza. 

VICENNAL  (vi-ssèn-nal),  E,  adj.,  qui 
est  de  vingt  ans,  qui  se  fait  après  vingt  ans; 
peu  us.,  vicennale. 

VICE -PRÉSIDENCE  ( viss -pre- ssi- 
danss),  s.  f.,  dignité  de  vice-président,  vice- 
presidenza f.  =  Vice-président  ,  s.  m., 
celui  qui  tient  la  place  d'un  président,  vice- 
presidente m.  =  Vice-recteur,  s.  m.,  celui 
qui  tient  la  place  d'un  recteur,  vicerettore 
m.  =  Vice-reine,  s.  f.,  femme  d'un  vice- 
roi,  viceregina  f .  =  l'emme  gouvernant  avec 
l'autorité  d'un  vice-roi,  viceregina  f.  == 
Vice-roi,  s.  m.,  gouverneur  d'un  Etat  qui 
a  le  titre  de  royaume  ou  d'une  province  im- 
portante, viceré  m.  =  Vice-royauté,  s.  f., 
dignité  de  vice-roi,  viceregno  m.  =  Pays 
qu'il  gouverne,  viceregno  m.  =  VlCE-SÉNÉ- 
ciial,  s.  m.,  lieutenant  du  sénéchal,  vicesi- 
niscalco va. 

VICE-VERSA  (ET)  (visse-vèr-ssa),  loc. 
adv. ,  réciproquement,  viceversa. 

VICHNOU,  un  des  membres  de  la  Tri- 
nité des  Hindous,  est  considéré  comme  le 
conservateur  des  formes  des  êtres,  Vich- 
nou. 

VICHY  (vi-sci),  ville  de  France,  célèbre 
par  ses  bains,  dans  le  départ,  de  l'Allier, 

Vichy. 

VICIER  (vi-ssie),  v.  a.,  altérer,  corrom- 
pre, viziare,  guastare,  corrompere  :  —  le 
sano,  viziare  il  sangue.  =  Dr.,  rendre  nul, 
annullare  :  —  un  acte,  annullare  un  atto. 
=  Se  —,  v.  pr.,  se  corrompre,  se  gâter,  vi- 
ziarsi, corrompersi. 

VICIEUSEMENT  (vi-ssiôs-man),  adv., 
d'une  manière  vicieuse,  viziosamente. 

VICIEUX  (vi-ssio),  SE  (ssiòs),  adj.,  qui 
a  quelque  vice,  quelque  imperfection,  vi- 
ZÌOSO  :  CONFORMATION,  LOCUTION  VICIEUSE, 

conformazione,  locuzione  viziosa.  =  Où  il 
y  a  défaut  de  forme,  vizioso,  difettoso  : 
acte  — ,  atto  difettoso.  =  En  pari,  des  che- 
vaux, ombrageux,  rétif,  vizioso.  —  Adonné 
au  vice,  et  surtout  à  la  débauche,  au  liber- 
tinage, vizioso,  dissoluto,  corrotto  :  homme 
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— ,  uomo  vizioso.  =  Qui  a  rapport  au  vice, 
vizioso  :  inclination  — ,  propensione  vi- 
ziosa. =  Vicieux,  s.  m.,  homme  adonné  an 
vice,  vizioso  m. 

§  VICIEUX,  CORROMPU,  DEPRA- 
VE, PERVERS.  Vicieux,  vizioso,  expri- 
me une  disposition  naturelle;  corrompi", 
corrotto  ,  et  dépravé,  depravato,  annon- 
cent au  contraire  un  défaut  acquis,  l'alté- 
ration d'nne  situation  antérieure  qui  a  été 
changée  de  bien  en  mal.  Pervers,  perverso, 
donne  l'idée  de  la  conduite  qu'on  tient  à 
l'égard  des  autres. 

VICINAL  (vi-ssi-nal),  E,  adj.,  qui  est 
voisin;  se  dit  des  chemins  qui  desservent  les 
villages,  les  hameaux,  vicinale. 

VICLNALITÉ  (vi-ssi-na-li-te),  s.  f.,  qua- 
lité d'un  chemin  vicinal,  vieinaìità ,  vici- 
nanza f. 

VICISSITUDE  (vi-ssi-ssi-tiid),  s.  f.,  ré- 
volutionréglée,  changement  des  choses  qui 
se  succèdent  régulièrement  les  unes  aux  au- 
tres, vicissitudine  f.  :  la  —  des  saisons, 
des  jours,  le  vicissitudini  delle  stagioni,  dei 
giorni.  =  Instabilité  des  choses  humaines, 
vicenda,  instabilità ,  mutabilità  f.  =  Mal- 
heurs, vicende ,  vicissitudini  f.  pl.  =  Ca- 
price ;  peu  us.  dans  ce  dernier  sens,  capric- 
cio m. 

VICO ,  savant  italien ,  né  à  Naples  en 
1688,  mort  en  1741,  fut  l'un  des  créateurs 
de  la  philosophie  de  l'histoire,  Vico. 

VICOMTE  (vi-cont),  s.  m.,  celui  qui  a 
un  vicomté,  visconte  m.  =  Titre  de  noblesse 
an-dessous  de  celui  de  comte  et  au-dessus  de 
celui  de  baron,  visconte  m. 

VICOMTÉ  (vi-con-te),  s.  f.,  titre  de  no- 
blesse attaché  à  une  terre,  viscontea  f.  = 
Terre  qui  avait  ce  titre,  viscontado  m. 

VICOMTESSE  (vi-con-tèss),  s.  f.,  femme 
d'un  vicomte,  viscontessa  f.  =  Celle  qui  a 
un  vicomté,  viscontessa  f. 

VICQ-D'AZIR (Félix),  médecin  célèbre, 
né  en  1748,  mort  en  1794,  cultiva  à  la  fois 
la  médecine,  l'histoire  naturelle,  l'anatomie 
et  la  littérature.  L'excès  de  travail  et  sur- 
tout l'impression  profonde  que  firent  sur  lui 
les  scènes  sanglantes  de  la  Révolution  abré- 
gèrent ses  jours,  Vicq-d'Azir. 

VICTIMAIRE  (vich-ti-mèr),  s.  m.,  ce- 
lui qui,  chez  les  anciens,  fournissait  les  vic- 
times ou  était  chargé  des  apprêts  du  sacri- 
fice, vittimano  m. 

VICTIME  (vich-tim),  s.  f.,  homme 
ou  animal  que  les  anciens  offraient  en  sa- 
crifice à  la  divinité,  vittima  f.  =  Personne 
sacrifiée  aux  intérêts,  aux  passions  d'au- 
trui,  vittima  t.:  — de  la  calomnie,  vit- 
tima della  calunnia.  =  Au  moral,  dupe; 
fam.,  vittima  f. 

VICTIMER  (vich-ti-me) ,  v.  a.,  rendre 
victime,  rendere,  far  vittima.  =  Accabler 
de  plaisanteries  ;  peu  ns.,  rendere  vittima. 
=  Se  — ,  v.  pr.,  s  offrir  pour  victime,  se  sa- 
crifier, sacrificarsi,  offrirsi  vittima. 

VICTOIRE  (vich-toar),  s.  f.,  avantage 
remporté  en  gagnant  une  bataille,  vittoria 
f.  :  —  sanglante,  vittoria  sanguinosa.  = 
Avantage  remporté  sur  un  rival,  vittoria  f. 
=  Avantage  remporté  sur  ses  passions,  sur 
soi-même,  vittoria  f.  :  la  plus  belle  — 
est  de  vaincme  son  coeur,  la  pià  bella 
vittoria  è  di  vincere  il  proprio  cuore.  =, 
Crier  — ,  jeter  un  cri  de  joie  d'avoir  vaincu, 
gridar  vittoria.  =  Cranter  — ,  se  glorifier 
d'un  succès,  cantar  vittoria.  =  Divinité 
païenne,  la  Vittoria  f. 

VICTOR  (Ctepde-Victor  Perrin,  dit), 
duede  Bellone,  général  français,  né  en  1766, 
mort  en  1841,  contribua  aux  victoires  de 
Montebello,  de  Marengo,  d'Ièna,  et  de  Fried- 
land,  Victor. 

\  1CTORIA,  pr.  anglaise  de  l'Amtralie, 
Vittoria. 

VICTORIEUSEMENT  (  vich -  to-riòs- 
mnn),  tidv.,  d'une  manière  victorieuse.  Il 
ne  s  emploie  guère  qu'au  figuré,  vittoriosa- 
mente. 

VICTORIEl  X  (Mcli-to-rio),  SE  (fios), 
adj.,  qni  a  remporte  la  victoire,  vittorioso: 
armées  victorieuses,  eserciti  vittoriosi. 
—  Qui  surmonte  un  obstacle,  détruit  une 
objection,  etc.,  vittorioso  :  argument  — , 
argomento  vittorioso.  =  S.  m.,  colui  qui  est 
victorieux,  vittorioso  m. 

VICTU  AILLE  (vicll-tùai),  a.  f.,  provi- 
,  sions  qui  servent  a  la  nourriture  des  hom- 
mes, vettovaglia  f. 

VIDA,  poète  latin  moderne,  né  à  Cré- 


mone en  1490,  mort  en  1366,  a  laissé  la 
Christiade,  I'Art  poétique,  les  Echecs, 
etc.,  Vida. 

VIDAME  (vi-dam),  s.  m.,  celui  qui  an- 
ciennement tenait  des  terres  d'un  évêché,  à 
condition  de  défendre  le  temporel  de  l'é- 
vêqae  et  de  commander  ses  troupes,  vida- 
mo,  vicario  m. 

VIDAME,  s.  m.  ou  VIDAMIE  (vi-da- 
mi),  s.  f.,  dignité  de  vidame,  vidamato,  vi- 
cariato m.  =  Etendue  de  pays  possédée 
par  un  vidame,  vidamato  m. 

VIDANGE  (vi-dansg),  s.  f.,  action  de  vi- 
der, d'enlever,  en  pari,  du  bois  coupé  dans 
one  forêt,  des  terres  qui  embarrassent,  etc., 
vuotamento,  il  vuotare,  sgombero  m.  = 
Etat  d'un  vase  qui  n'est  pas  plein,  scema- 
mento  m.  =  Etat  du  liquide  contenu  dans 
un  vase  en  vidange,  scernamento  m.  =  Au 
pl.,  immondices  qu'on  ôte  d'un  lieu  qu'on 
nettoie,  et  particul.  des  fosses  d'aisances, 
immondizie  f.  pl.,  il  vuotare  i  cessi  m. 

VIDANGEUR  (vi-dan-sgiôr),  s.  m.,  ce- 
lui qui  vide  les  fosses  d'aisances,  votacessim. 

VIDE  (vid),  adj.,  qui  n'est  pas  rempli, 
qui  n'est  rempli  que  d'air,  au  lieu  de  ce  qui 
a  coutume  d'y  être,  vuoto  :  bourse  — , 
borsa  vuota.  =  Se  retirer  d'une  affaire 
les  mains  vides,  sans  profit,  ritirarsi  da 
un  affare  con  le  mani  vuote.  =  Dégarni,  dé- 
pouillé, vuoto,  deserto  :  mur  —  de  ci- 
toyens, mura  deserta  di  cittadini.  =Sedit 
dans  un  sens  moral,  vuoto  :  tète  — ,  sans 
idée,  testa  vuota;  écrit,  raisonnement 
— ,  qui  n'a  pas  de  sens ,  scritto,  ragiona- 
mento vuoto  di  senso.  =  S.  m.,  espace  vide, 
vuoto,  vacuo  m.,  lacuna  f.  =  Néant,  nullité, 
vuoto,  nulla  m.  =  A — ,  loc.  adv.,  sans  rien 
contenir,  al  vuoto. 

VIDE-BOUTEILLES  (vid-bu-tèi) ,  s. 
m.,  petite  maison  avec  un  jardin  près  de  la 
ville,  casino  di  campagna  m. 

VIDELLE  (vi-dèl),  s.  f.,  instrument  dont 
se  sert  le  confiseur  pour  vider  certains 
fruits,  votafrutto  m.  =  Sorte  de  roulette 
dont  se  servent  les  pâtissiers  pour  couper 
la  pAte,  spatola,  stecca  f. 

VIDE-POCHES  (vid-pnsc),  s.  m.,  petit 
meuble  où  les  femmes  déposaient  autrefois 
les  objets  qu'elles  portaient  habituellement 
dans  leurs  poches,  votatasche  m. 

VIDER  (vi-de),  v.  a.,  rendre  vide,  vuo- 
tare, evacuare  : —  UN  TONNEAU,  UNE  BOU- 
TEILLE, etc.,  vuotare  una  botte,  una  botti- 
glia. =  Dr.  :  —  les  lieux,  en  sortir  par 
force,  par  autorité  de  justice,  vuotare,  sgom- 
berare il  paese  : —  ses  mains,  remettre  les 
deniers  saisis  entre  les  mains,  consegnare, 
restituire  un  deposito.  =  Terminer,  régler, 
terminare: —  un  compte,  une  affaire, 
un  différend,  terminare  un  conto,  un  af- 
fare, una  lite.  =  Se  — ,  v.  pr. ,  se  désem- 
plir, vuotarsi.  =  Se  terminer,  terminarsi. 

VIDUITÉ  (vi-dùi-te),  s.  f.,  veuvage, 
état  du  mari  dont  la  femme  est  morte  et  qui 
n'est  pas  remarié;  état  de  la  femme  dont  le 
mari  est  mort  et  qui  n'est  pas  remariée.  Se 
dit  plus  ordinairement  des  femmes ,  vedo- 
vanza f.  , 

§  VIDUITE,  VEUVAGE.  La  VIDUITÉ 
est  un  état  idéal  considéré  en  soi,  indépen- 
damment des  temps  et  des  personnes;  le 
veuvage,  au  contraire,  est  un  état  effectif, 
l'état  d'une  personne  qui  y  reste  un  certain 
temps. 

VIE  (vi),  s.  f.,  en  général,  l'ensemble  de> 
fonctions  dans  les  êtres  organisés,  uira  f.  : 

—  ANIMALE,  SENSITIVE,  VÉOÉTATIVE,  vita 

animale,  sensitiva ,  vegetativa.  —  Etat  de 
l'animal  qui  sent  et  se  meut,  vita  f.  :  CET 
animal  ala  —  dore,  il  est  difficile  de  le 
tuer,  questo  animale  ha  la  vita  dura.  = 
Etat  de  la  planle  qui  végète,  vita  f.  =  Etat 
où  est  l'homme  quand  son  àme  est  unie  à 
son  corpB,  vita  t.  :  être  en  — ,  être  vivant, 
essere  in  «ira;  être  entre  la  —  et  la 
mort,  dans  un  danger  extrême,  essere  fra 
la  vita  e  la  morte.  =  Donner  la  —  A  un 
ennemi,  ne  pas  le  tuer  lorsqu'on  le  pour- 
rait, concedere  la  vita  ad  un  nemico;  de- 
mander la  — ,  su  dit  do  quelqu'un  qui  prie 
son  ennemi  do  ne  pas  le  tuer,  chiedere  la 
vita;  vous  me  reni>ez  la  — ,  vous  me  ti- 
rez d'une  grande  inquiétude,  mi  rendete  la 
vita.  —  Litt.  :  discours  sans  —  .  sans 
énergie,  discorso  senza  energia.  =  Peint.  : 

IL  Y   A   BIEN   DE  LA  —  DANS  CE  TABLEAU, 

les  Ggurc»  en  sont  fort  animées,  v'ha  molta 
vita  l'i  questo  quadro.  =  Espace  de  temps 


compris  entre  la  naissance  et  la  mort,  urta 

f.  :  ILS  SONT  UNIS  À  LA  —  ET  À  LA  MORT, 
pour  tout  le  temps  qu'ils  ont  à  vivre,  sono 
uniti  per  la  vita  e  per  la  morte.  =  Partie 
considérable  de  cet  espace,  vita  f.  :  passer 
sa  —  À  jouer,  passare  la  sua  vita  a  giuo- 
care.  =  Manière  de  vivre  :  lo  en  ce  qui 
regarde  la  nourriture,  vito  m.  :  chercheh, 
gagner  sa — ,  cercare,  guadagnare  ilvito; 
2o  les  commodités  de  la  vie,  vita  f.  :  mener 
une  —  douce,  menare  una  vita  piacevole; 
3«  par  rapport  à  la  profession  :  choisir  un 
genre  de  — ,  cercare  un  genere  di  vita; 
4o  àia  conduite,  aux  mœurs  :  mener  une 
—  sans  reproche,  menare  una  vita  irre- 
provevole;  faire  la  — ,  faire  bonne  chère, 
se  réjouir;  se  livrer  à  la  débauche,  passare 
allegramente  la  vita;  mener  une  —  du 
bohème,  vivre  comme  nn  bandit,  sans  feu  ni 
lieu,  menar  vita  da  bandito;  c'est  sa  — , 
se  dit  d'une  chose  qui  plaît  extrêmement  a 
quelqu'un,  quest'è  la  sua  vita,  la  sua  pas- 
sione. =  Crierie,  querelle,  réprimande; 
fam.,  gridata  f.,  lavacapo'  m.  =  Existence 
de  l'âme  après  la  mort,  vita  f.  :  —  future, 
vita  futura.  =  Récit  des  choses  remarqua- 
bles de  la  vie  d'un  homme,  vita  f.  :  les  vies 
de  plutarque,  le  vite  di  Plutarco.  V.  His- 
toire. =  A  — ,  loc.,  pour  toute  la  vie,  a 
vita  f.  ;  jamais  de  ma  — ;  de  ma  — ,  ja- 
mais, mai,  giammai  in  mia  vita. 

VIÉDASE  (vie-das),  s.  m.  ;  t.  d'inj.,  vi- 
sage d'âne;  pop.,  asinaceio  m. 

VIEIL  (vièi),  LE,  adj.  V.  Vieux. 

VIEILLARD  (vièi-iar),  s.  m.,  homme 
parvenu  au  dernier  âge  de  la  vie,  vecchio, 
vegliardo  m.  :  —  vénérable,  vecchio  vene- 
rabile; le  —  de  téos  ,  Anacréon  ,  Ana- 
creonte ;  le  —  de  cos,  Hippocrate,  etc., 
Ippocrate.  =  Au  pl. ,  personnes  vieilles, 
hommes  ou  femmes,  i  vecchi  m.  pl.,  la  vec- 
chiaia f.  :  il  faut  respecter  les  vieil- 
lards, bisogna  rispettare  la  vecchiaia. 

VIEILLERIE  (vièi-rì),  s.  f . ,  vieilles 
hardes,  vieux  meubles,  vecchiume  m.  = 
Idées  usées,  vecchiumi  m.,  anticaggini  f.  pl. 

VIEILLESSE  (vièi-ièss),  s.  f.,  ie  dernier 
âge  de  la  vie,  vecchiezza,  vecchiaia  f.  =  Se 
dit  aussi  des  animaux  et  des  arbres,  vecchiez- 
za f.  =  Les  vieilles  gens,  vecchiezza,  vec- 
chiaia f.  =  Vétusté,  en  pari,  des  choses,  ve- 
tustà f. 

VIEILLIR  (vièi-ir),  v.  n.,  devenir  vieux, 
invecchiare,  diventar  vecchio  :  son  esprit 
et  son  corps  ne  vieillissent  point,  il 
suo  spirito  ed  il  suo  corpo  non  invecchiano. 
=  Passer  sa  vie  à  une  chose,  en  avoir  une 
longue  eipérience ,  invecchiare  :  il  a 
vieilli  dans  les  affaires,  egli  invecchiò 
negli  affari.  =  S'invétérer,  inveterare.  = 
N'être  plus  d'usage,  invecchiare,  scadere 
nella  moda,  andar  in  disuso.  =  Paraître 
vieux,  invecchiare  :  il  a  bien  vieilli  de- 
puis deux  ans,  egli  invecchiò  molto  da  due 
anni  in  poi.  =  V.  a.,  rendre  vieux,  invec- 
chiare, far  vecchio.  =  Se  — ,  v.  pr,  se  faire, 
se  dire  plus  vieux  qu'on  ne  l'est,  invecchiarsi, 
farsi  vecchio. 

VEILLISSANT  (vièi-i-ssan),  E  (ssant), 
adj.,  qui  commence  a  vieillir,  invecchiatile. 

VIEILLISSEMENT  ( vièi-iss-man  ),  8. 
m.,  état  dece  qui  vieillit,  acheminement  à 
la  vieillesse;  peu  us.,  invecchiamento  ta. 

VIEILLOT  (vièi-io),  TE  (iot),  adj.,  ce- 
lui, celle  qui  commence  à  devenir,  a  paraî- 
tre vieux;  fam.,  vecchiotto,  vecchietto  m. 

VIELLE  (vièl),  s.  f.,  instrument  de  mu- 
sique ù  cordes  et  a  roue,  viola  f. 

\  1  El. lek  (viè  le),  v.  n.,  jouer  de  la 
vielle,  suonar  la  viola. 

VIELLEUR  (viè-lôr),  EUSE  (10s),  8., 
celui,  celle  qui  ioue  de  la  vielle,  suonatore 
m.,  suonatrice  ai  viola  f. 

VIEN  (Joseph-Marie),  peintre  distingué, 
né  à  Montpellier  en  1714,  mort  en  1801.  Il 
a  commencé  la  régénération  de  la  peinture 
en  France,  Vien. 

VIENNE  (  viên  ),  cap.  do  l'Autriche. 
Vienna.  =  S.-préf.  de  1  Isère,  Vienna.  = 
La  — ,  riv.  de  E  rance,  oui  donne  son  nom  il 
deux  départements,  celui  de  LA  —,  ch.-l. 
Poitiers,  et  celui  de  la  Haute  — ,  ch.-l.  Li- 
mogeB,  la  Vienna  t. 

VIERGE  (vièrsg),  8.  P.,  fille  qui  a  vécu 
dan»  une  continence  parfaite,  vernine  f.  = 
La  — ,  la  mère  de  Jésus-Christ,  la  Vergine  f. 
=  Sixième  signe  du  zodiaque,  la  Vergine  f. 
=  Adj.,  qui  a  vécu  dan»  une  continence  par- 
faite, vergine.  =  Réputation  —,  Intacte,  n- 
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putazione  intatta;  terre  — ,  qui  n'a  point 
été  labourée,  terra  vergine  ;  huile  — ,  four- 
nie par  les  olives  sans  pression,  olio  vergine; 
CIRE  — ,  qui  n'a  encore  été  employée  â  au- 
cun usage,  cera  vergine  ;  vigne  —,  plante 
qui  ne  produit  qu'une  graine  inutile,  vital- 
ba, vite  alba;nÉT\vx  vieuges,  qu'on  trouve 
purs  au  fond  de  la  terre,  metalli  vergini, 
puri.  —  Peint.  :  teintes  — ,  qui  ne  sont 
point  fondues,  tinte  vergini. 

VIEKZOJV,  ville  de  France  (Cher),  Vier- 
zon. 

VIEUX  (viii)  ou  VIEIL(  vièi),  LE,  adj., 
qui  est  fort  avancé  en  âge,  vecchio,  vecchia  : 
vieux  soldat,  vieille  femme,  vecchio  sol- 
dato, vecchia  donna;  ne  pas  faire  de  vieux 
os,  ne  pas  vivre  longtemps;  fam.,  non  vi- 
vere lungo  tempo;  être  —  comme  les  rues, 
comme  héuode,  êlre  fort  ancien  ;  fam.,  vec- 
chio come  l'alleluia,  antico  come  Adamo.  = 
Joint  aux  adverbes  plus  ou  moins,  il  mar- 
que la  différence  d'âge  ;  on  dit  de  deux  per- 
sonnes, même  jeunes,  que  l'une  est  plus 

—  que  l'autre,  luna  è  più  vecchia  dell'al- 
tra. =  Qui  est  tel  depuis  longtemps,  più 
vecchio  :  mon  —  ami,  il  mio  più  vecchio 
amico.  =  Qui  exerce  une  profession,  un  mé- 
tier depuis  longtemps  :  vieilles  troupes, 
vecchie  truppe.  =  Il  se  dit  par  dénigrement  : 

—  coquin,  FOU,  un  vecchio  birbante,  un  vec- 
chio pazzo.  =  Qui  dure  depuis  longtemps, 
vecchio  ;  carthaoe  était  divisée  par  de 

—  passions  irréconciliables,  Cartagine 
era  divisa  da  vecchie  passioni  irreconcilia- 
bili. =  Antique,  ancien,  vecchio,  antico. 
V.  Roche.  =  Fort  usé,  logoro  :  —  habit, 
abito  logoro.  =  Passé  de  mode  :  —  mé- 
thode, vecchio  metodo.  —  Qui  a  l'apparence 
de  la  vétusté;  les  dehors  de  la  vieillesse  : 
il  a  l'air  — ,  ha  l'aspetto  di  un  vecchio; 
se  faire  — ,  vieillir,  farsi  vecchio.  =  S'op- 
pose à  nouveau  :  vin  — ,  vino  vecchio.  = 
Vieux,  vieille,  s.,  personne  âgée,  un  vec- 
chio m.,  una  vecchia  f.  :  épouser  un  — , 
sposare  un  vecchio.  =  Vieux,  s.  m.,  ce  qui 
est  ancien,  vecchiume  m. 

§  VIEUX  ,  ANCIEN ,  ANTIQUE. 
Vieux,  vecchio,  a  rapport  à  l'âge,  et  se  dit 
de  ce  qui  vit;  ancien,  anziano,  a  rapport 
au  temps,  et  se  dit  de  ce  qui  date  de  plus 
ou  moins  loin.  Antique,  antico,  enchéritsur 
vieux  et  même  sur  ancien. 

VIEUX-OING.  V.  Oing. 

VIF  (vif),  IVE  (viv),  adj.,  qui  esten  vie, 
vivo,  viva  :  elle  se  trouva  toute  vive  en- 
tre les  bras  delà  mort,  essa  si  trovò  tutta 
viva  fra  le  braccia  della  morte.  =  Roche — , 
la  partie  la  plus  dure  d'une  roche,  roccia 
viva;  chaux  — ,  qui  n'a  point  été  éteinte, 
calce  viva  ;  eau  —  ,  qui  coule  de  source, 
acqua  viva;  dartre  — ,  extrêmement  en- 
flammée, empetiggine,  volatica  viva.  =  Qui 
a  beaucoup  de  vigueur,  vivo,  vigoroso  : 
cheval  —  ,  cavallo  vigoroso;  affection 
— ,  viva  affezione.  =  Bouillant,  colère,  em- 
porté, vivo,  vivace  :  homme,  caractère — , 
uomo,  carattere  vivo;  propos  vifs,  paroles 
vives,  qui  approchent  de  l'insulte ,  parole 
vivaci,  animate.  =  Mil.  :  feu  — ,  rapide  et 
continu,  fuoco  vivo,  rapido  e  continuo.  = 
Qui  conçoit,  produit  promptement  et  facile- 
ment :  imagination  — ,  ingegno  vivace, 
ardente. =  Animé,  brillant,  éclatant,  vivo, 
brillante  :  —  couleurs,  vivi  colori;  air  — , 
pur  et  frais,  aria  viva,  penetrante.  —  Foi 
— ,  quo  rien  ne  peut  ébranler,  fede  viva.  — 
On  appelle  —  arête,  le  tranchant  des  an- 
gles du  bois,  etc.,  lorsqu'ils  ne  sont  ni  écor- 
nés, ni  émoussés,  spigolo  acuto;  forêt  — , 
où  il  y  a  beaucoup  rie  grands  arbres,  de 
bêtes  fauves,  selva  foltissima.  =  De  — 
voix,  loc.  adv.,  en  parlant,  a  viva  voce.— 
De  —  force,  loc.  adv.,  avec  violence,  en 
surmontant  tous  les  obstacles,  aviva  forza. 

VIF,  s.  m.,  chair  vive,  il  vivo  m.,  la 
carne  viva.  f.  =  Le  dedans,  le  milieu  de  cer- 
taines choses,  il  vivo  m.  =  Trancher,  cou- 
per dans  le  — ,  se  priver  tout  d'un  coup 
et  absolument  d'une  chose  qui  fait  beaucoup 
de  plaisir,  toccare  sul  vivo,  tagliare  del  vivo  ; 
être  piqué  AU  — ,  avoir  reçu  un  affront 
sensible,  essere  punto  sul  vivo. 

VIF -ARGENT  (  vif-ar-sgian  ),  s.  m., 
mercure,  mêlai  liquide  à  la  température 
ordinaire,  argento  vivo,  mercurio  m.  = 
Avoir  du  —  dans  les  veines,  être  extrê- 
mement vif,  avere  l'argento  vivo  nelle  ossa. 

VIGAN  (le),  s.-préf.  du  départ,  du  Gard, 
Vif/an. 

VIGIE  (vi-sgi),  s.  f.,  roche  isolée  en  pleine 


mer,  et  à  fleur  d'eau,  roccia  isolata  in  alto 
mare.  ==  Action  d'être  en  sentinelle  au  haut 
d'un  mât  :  ÊTRE  en  — ,  essere  in  sentinella. 

—  Matelot  qui  est  en  vigie,  -marinaio  in  sen- 
tinella. —  Én  Amérique,  sentinelle  élablie 
le  long  des  cotes,  sentinella  f. 

VIGILAMMENT  (vi-sgi-la-man),  adv., 
avec  vigilance  ;  peu  us.,  vigilantemente. 

VIGILANCE  (vi-sgi-lanss),  s.  f.,  atten- 
tion soigneuse  et  aclive,  vigilanza  f. 

VIGILANT  (vi-sgi-lan),  E  (laut),  adj., 
plein  de  vigilance,  vigilante. 

VIGILE  (vi-sgil),  s.  f.,  veille  de  fête, 
vigilia  f. 

VIGNE  (vign),  s.  f.,  plante  qui  porte  le 
raisin,  vite,  vigna  f.  =  Travailler  à  la 

—  du  seigneur,  à  la  conversion  des  âmes, 
operare  nella  vigna  del  Signore.  =  Terre 
plantée  en  ceps  de  vigne,  vigna  f.  :  être 
dans  les  — ,  être  ivre;  fam.,  essere  ub- 
briaco. =  Nom  donné  autrefois  aux  maisons 
de  plaisance  aux  environs  de  Rome;  on  dit 
aujourd'hui  villa,  villa  f. 

VIGNERON  (vign-ron),  NE,  s.,  celui, 
celle  qui  cultive  la  vigne,  vignaiuolo  m. 

VIGNETTE  (vi-gnèt),  s.  f.,  petite  gra- 
vure dont  on  orne  le  commencement  ou  la 
fin  des  chapitres  d'un  livre,  et  qui  ne  repré- 
sentait autrefois  que  des  pampres  et  des 
raisins,  vignetta  f.  =  Ornements  gravés  qui 
encadrent  les  pages  d'un  livre,  vignetta  per 
uso  di  fregio.  =  Gravure  mise  dans  un  livre 
et  représentant  toutes  sortes  de  sujets,  vi- 
gnetta f . 

VIGNOBLE  (vi-gnobl),  s.  m.,  lieu  planté 
de  vignes,  vigneto  m.  =  Adj.  :  pays — ,  où 
l'on  cultive  beaucoup  de  vignes,  paese  dei 
vigneti. 

VIGNOT  (vi-gno),  s.  m.,  table  où  l'on 
étale  la  morue  sortant  de  la  mer,  tavola 
sulla  quale  si  stende  il  merluzzo  quando 
tirasi  fuori  del  mare. 

VIGOGNE  (vi-gogn,  )  s.  f.,  quadrupède 
ruminant  du  Pérou,  dont  la  laine  est  très- 
fine,  vigogna  f. 

VIGOUREUSEMENT  (vi-gu-rôs-man), 
adv.,  d'une  manière  vigoureuse,  vigorosa- 
mente. 

VIGOUREUX  (vi-gu-rô),  EUSE  (rôs), 
adj.,  qui  a  de  la  vigueur,  vigoroso  :  homme 
— ,  uomo  vigoroso.  =  Qui  se  fait  avec  vi- 
gueur, vigoroso  ;  attaque  viooureuse,  un 
attacco  vigoroso.  =  Peint.,  qui  a  de  la  force 
el  de  la  chaleur,  vigoroso  :  coloris  — ,  co- 
lorito vigoroso.  V.  Fort. 

VIGÙERIE  (vigh-ri),  s.  f.,  charge,  juri- 
diction du  viguier,  vicaria  f.,  vicariato  m. 

VIGUEUR  (vi-gliôr),  s.  f.,  force,  éner-~ 
gie,  vigore  m.,  forza,  energia  f.  :  être  en 
— ,  subsister  en  pari,  des  choses,  essere  in 
vigore.  =  Se  dit  aussi  des  animaux  et  des 
plantes,  vigore  m.  =  Force  d'esprit ,  vi- 
gore m.,  vigoria,  forza  f.  =  Ardeur  jointe  à 
la  fermeté,  ardore  m.: -pousser  une  af- 
faire avec  — ,  spingere  un  affare  con  vi- 
gore. —  Littér.  :  style  plein  de  — ,  stile 
robusto,  pieno  di  vigore.  =  Peint,  et  dessin, 
juste  degré  de  force  dans  les  ombres  et  les 
lumières,  vigore  m.,  robustezza  f. 

VIGUIER  (vi-ghie),  s.  m.,  juge  qui, 
dans  le  midi  de  la  France,  faisait  les  fonc- 
tions des  prévôts  royaux,  vicario  m. 

VIL,  E,  adj.,  de  peu  de  valeur,  vile,  di 
poco  prezzo  :  marchandises  à  —  prix, 
à  meilleur  marché  qu'à  l'ordinaire,  7nerce  a 
prezzo  vile.  =  Abject,  méprisable,  vile,  ab- 
bietto, spregevole.  V.  Bas. 

VILAIN  (vi-len),  E  (lèn),  s.;  atic,  pay- 
san rolurier,  villano,  plebeo  m. 

VILAIN,  E,  adj.,  qui  déplaît  à  la  vue, 
brutto  :  pays  — ,  brutto  paese.  =  Incom- 
mode, désagréable,  cattivo,  incomodo  :  — 
temps,  chemin,  cattivo  tempo,  strada  cat- 
tiva. —  En  pari,  d'un  mal  dangereux  :  un 

—  rhume,  un  brutto  raffreddore.  =  En 
pari,  des  personnes  et  des  actions,  sale,  dés- 
honnête,  méchant,  cattivo,  malvagio  :  — 
homme,  uomo  malvagio.  =  Avare,  qui  vit 
mesquinement,  avaro,  spilorcio.  =  S.,  per- 
sonne sale,  déshonnête,  méchante,  persona 
cattiva,  disonesta.  V.  Chère. 

VILAINE  (vi-lèn),  riv.  de  France  qui 
passe  à  Rennes  et  se  jette  dans  l'océan  Atlan- 
tique, Vilaine. 

VILAINEMENT  (  vi-lèn-man  ),  adv., 
d'une  manière  vilaine,  villanamente.  =  Il 
m'a  —  trahi,  d'une  manière  infâme,  mi 
tradì  infamemente  ;  il  s'est  enfui  — ,  lâ- 
chement, egli  fuggi  vilmente;  être  looé 
— ,  d'une  manière  désagréable,  essere  male 


alloggiato;  il  fait  les  choses  —,  d'uno 
manière  mesquine,  sordide,  egli  fa  le  cose 
da  nmì  o. 

VILEBREQUIN  (vil-brò-chen),  s.  m., 
outil  pour  percer,  succhio,  trapano  m. 

VILEMENT  (vil-man),  adv.,  d'une  ma- 
nière vile,  vilmente. 

VILENIE  (vil-ni),  s.  f.,  ordure,  saleté, 
sozzura,  ordura  f.  =  Action  basse  et  vile, 
villania  f.  =  Paroles  injurieuses,  ingiurie  f. 
pl.  =  Obscénité,  oscenità,  sozzura  f.  = 
Avarice  sordide,  avarizia,  grettezza  f.  = 
Nourriture  malsaine,  porcheria,  gaglioffe- 
ria  f. 

VILETE  (vil-te),  s.  f . ,  bas  prix,  peu 
d'importance  des  choses,  prezzo  vile  m. 

VILIPENDER  (vi-li-pan-de),  v.  a.,  trai- 
ter de  vil,  déprécier,  mépriser;  fam.,  vili- 
pendere, sprezzare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'inju- 
rier mutuellement,  vilipendersi. 

§  VILIPENDER,  TYMPANISER, 
HONNIR.  On  vilipende  et  on  tympanise 
pour  rabaisser;  le  second  est  plus  familier 
et  plus  expressif  que  le  premier.  Honnir, 
c'est  flétrir  une  personne,  la  signaler  à  l'a- 
version des  gens  de  bien. 

VILLA,  s.  f.,  maison  de  plaisance  à  la 
campagne,  villa  f. 

VILLAFRANCA,  ville  de  la  Lombar- 
die, sur  le  Pô.  =  Paix  de  — ,  signée  entre 
la  France  et  l'Autriche,  après  l'entrevue 
qu'eurent  dans  cette  ville  Napoléon  III  et 
François-Joseph,  le  11  juillet  1859,  Villa- 
franca. 

VILLAGE  (vi-lasg),  s.  m.,  assemblage 
de  maisons  trop  peu  nombreuses  pour  for- 
mer un  bourg,  villaggio  m.  =  Tous  les  ha- 
bitants du  village,  il  villaggio,  gli  abitanti 
del  villaggio. 

VILLAGEOIS  (vi-la-sgioa),  E  (sgioas), 
s.,  qui  habite  un  village,  villano,  conta- 
dino m.  =  Adj.,  propre  aux  gens  de  village, 
contadinesco,  campagnuolo.  =  Grossier,  vil- 
lano, grossolano. 

VILLANELLE  (vi-la-nèl),  s.  f.,  poésie 
pastorale  dont  les  couplets  finissent  par  le 
même  refrain,  villanella  f.  =  Air  de  danse 
villageois,  villanella  f. 

VILLANI,  célèbre  historien  de  Florence, 
mort  en  1348,  Villani. 

VILLARET  DE  JOYEUSE,  célèbre 
marin,  né  à  Auch  en  1750,  mort  en  1822.  Il 
se  distingua  dans  la  guerre  de  l'Inde,  perdit 
la  bataille  de  Brest  contre  les  Anglais,  et 
leur  résista  plus  tard  avec  vigueur  dans  la 
Martinique,  Villaret  de  Joyeuse. 

VILLARS  (Louis-Hector,  marquis,  puis 
duc  de),  né  en  1G53,  mort  en  1734,  fut  salué 
maréchal  de  France  par  ses  soldats  après 
la  bataille  de  Friedlingen.  Battu  à  Malpla- 
quet,  il  sauva  la  France  â  la  bataille  de 
Denain,  gagnée  sur  le  prince  Eugène,  Vil- 
lars. 

VILLAVICIOSA ,  bourg  d'Espagne 
(  Nouvelle-Castille  ),  immortalisé  par  une 
victoire  que  Vendôme  remporta  sur  les  Au- 
trichiens, en  faveur  de  Philippe  V  (1710), 
VUlaviciosa. 

VILLE  (vil),  s.  f.,  assemblage  de  mai- 
sons nombreuses  disposées  par  rues,  et  sou- 
vent fermées  d'une  clôture  commune,  città  f. 
=  Corps  des  officiers  municipaux,  il  corpo, 
le  autorità  della  città.  =  Hôtel  de  ville,  pa- 
lazzo di  città.  =  Habitants  d'une  ville,  la 
città,  i suoi  abitanti:  toute  la  ville  est 
allée  au-devant  de  lui,  tutta  la  città  gli 
andò  incontro.  =  A  la  — ,  dans  les  villes, 
par  opposit.  à  la  campagne,  nelle  città;  en 
— ,  hors  de  chez  soi,  in  città  :  dîner  en  — , 
pranzare  fuori  di  casa. 

VILLEFR ANCHE  (vil-fransc),  s.-préf. 
lu  départ,  de  l'Aveyron.  =  S.-préf.  du  dé- 
part, du  Rhône.  =  S.-préf.  du  départ,  de  la 
Haute-Garonne,  Villafranca. 

VILLE-HARDOUIN  (vil-ar-duen),  cé- 
lèbre chroniqueur  français,  né  vers  1167, 
prit  part  à  la  quatrième  croisade,  Villi  - 
Hardouin. 

VILLÈLE  (vi-lèl)  (Joseph,  comte  de), 
homme  d'Etat,  né  i  Toulouse  en  1773,  mort 
en  1854,  accueillit  la  Restauration  avec  en- 
thousiasme, et  fut  nommé  député  à  la  Cham- 
bre introuvable.  En  1820,  il  l'ut  nommé 
ministre  d'Etat  sans  portefeuille,  puis  mi- 
nistre des  finances,  président  du  conseil  et 
comte.  Il  resta  au  pouvoir  jusqu'en  1828. 
Villèle. 

VILLENEUVE  (vil-nôv),  s.-préf.  du  dé- 
part, de  Lot-et-Garonne,  VHlanuova. 
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V1LLEROI  (vil-roa)  (Fr.  de  Neofville, 
duc  de),  mort  en  1730,  se  Et  connaître  dans 
sa  jeunesse  par  ses  galanteries.  Chargé  d'un 
commandement  en  chef  en  1695-96,  il  com- 
mit les  fautes  les  plus  grossières,  Villeroi. 

VILLETTE  (vi-lèt),  s.  f.,  petite  ville; 
fam.,  cittadella,  piccola  città  f. 

VILLIERS  DE  LTSLE  ADAM  (Phi- 
lippe de),  né  en  1464,  mort  en  1534,  fut 
grand-maitre  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem.  Il  s'est  rendu  célèbre  par  sa  dé- 
fense de  l'ile  de  Rhodes  en  1522,  Villiersde 
l'Iste  Adam. 

VILLON,  un  des  plus  anciens  poètes 
français,  vécut  an  xv«  siècle,  et  se  fit  remar- 
quer par  le  charme  de  ses  vers  autant  que 
par  le  dérèglement  de  sa  vie,  Vil/on. 

VIMAIRE  (vi-mèr).  s.  f.  ;  t.  d'eaux  et 
forêts;  dégât  causé  dans  les  forêts  par  les 
ouragans,  guasto  recato  ad  un  bosco  dalla 
procella. 

VIN  (ven),  s.  m.,  liqueur  obtenue  dn  fruit 
du  raisin,  vino  m.  =  Etre  pris  de  — ,  être 
ivre,  essere  ubbriaco;  être  entre  deux 
vins,  approcher  de  l'ivresse,  essere  quasi 
ubbriaco  ;  avoir  le  —  mauvais  ,  gai, 
triste,  être  querelleur,  gai,  triste,  quand 
on  a  bu,  essere  allegro  o  tristo  dopo  d'aver 
bevuto.  =  Pharm.,  préparation  médicale 
dans  laquelle  il  entre  du  vin,  vino  m.  :  — 
antiscorbutique,  vino  antiscorbutico. 

VINAIGRE  (vi-nègr),  s.  m.,  vin  rendu 
aigre  par  artifice,  aceto  m.  =  Toute  liqueur 
qui  a  passé  de  la  fermentation  à  l'acide, 
aceto  m.  V.  Miel.  =  Habit  de  — ;  pop., 
râpé,  trop  léger  pour  la  saison,  abito  troppo 
leggero. 

VINAIGRER  (vi-nè-gre),  v.  a.,  assaison- 
ner avec  du  vinaigre,  inacetare. 

VINAIGRERIE  (vi-nègr-ri),  s.  t.,  fa- 
brique de  vinaigre,  fabbrica  f.  d'aceto. 

VINAIGRETTE  (vi-nè-grèt),  s.  f.,  sauce 
de  vinaigre,  d'huile,  de  sel,  etc.,  salsa  f. 
verde.  =  Tranches  de  bœuf  assaisonnées 
avec  cette  sauce,  carne  con  salsa  verde.  = 
Espèce  de  brouette  traînée  par  un  seul 
homme  pour  transporter  une  personne,  spe- 
cie di  carriuola. 

VINAIGRIER  (vi-nè-grie),  s.  m.,  celui 
qui  fait  et  vend  du  vinaigre  et  de  la  mou- 
tarde, acetaio  m.  =  Petit  vase  à  mettre  du 
vinaigre,  vaso,  orcio  da  aceto  m.  =  Bot.  : 

—  ou  sumac,  arbrisseau  dont  le  fruit  donne 
un  bon  vinaigre,  sommacco  m. 

VINAIRE  (vi-nèr),  adj.,  vinario  :  vase 

—  ,  propre  à  contenir  du  vin,  au  commerce 
des  vins,  vinario,  vinicolo. 

VINCENNES  (ven-ssèn),  ch.-l.  de  can- 
ton, arrond.  de  Sceaux;  château  fort.  Plu- 
sieurs rois  de  France  se  sont  plu  à  l'habiter. 
C'est  dans  les  fossés  de  ce  château  que  le  duc 
d'Enghien  a  été  fusillé  en  1804,  Vincennes. 

VINCENT  DE  PAULE  (ven-ssan-d-pol) 
(saint),  mort  en  1660,  fonda  un  grand  nom- 
bre d'hôpitaux,  Vincenzo  da  Paola. 

VINCI  (Léonard  de),  fameux  peintre  ita- 
lien, né  daus  les  environs  de  Florence  en 
1452,  mort  en  France  (à  Amboise,  1519),  où 
il  avait  été  attiré  par  François  Itr ,  Leonardo 
da  Vinci. 

VINDICATIF  (ven-di-ca-tif),  I VE  (tiv), 
adj.,  qui  aime  à  se  venger,  vendicativo.  = 
Justice  vindicative,  qui  punit  les  crimes, 
giustizia  vendicativa.  =  S.,  personne  vin- 
dicative, uomo  vendicativo. 

VINDICTE  (ven-dicht),  s.  f.  ;  t.  de  pa- 
lais, usité  seulement  dans  :  —  publiouk, 
poursuite  d'un  crime  au  nom  de  la  société, 
la  vendetta  pubblica  f. 

VI NEE,  s.  f.,  récolte  des  vins,  vendem- 
mia f. 

\  INEUX  (vi-nô),  EU  SE  (nos),  adj.,  se 
dit  d'un  vin  qui  a  beaucoup  de  force,  spiri- 
toso, generoso.  =  Oui  a  le  goût,  l'odeur  et 
la  couleur  du  vin,  vinoso,  clic  lia  sapore  di 
vino.  =  Qui  est  de  la  couleur  du  vin  rouge, 
vinoso,  vinato,  che  ha  colore  divino.  =  Où 
l'on  récolte  du  vin,  vinicolo.  =  Qui  produit 
beaucoup  de  viu,  che  produce  molto  vino. 

VINGT(ven),  adj.  numér.,  deux  foisdii, 
venti.  =  Se  prend  quelquefois  pour  un  nom- 
bre indéterminé,  venti  :  je  vous  l'ai  dit 

—  fois,  ve  lo  dissi  venti  volte.  —  Vingtiè- 
me, ventesimo:  chapitre  —,  capitolo  ven- 
tesimo. =  S.  m.,  le  vingtième  jour,  il  venti 
m.  :  le  —  du  mois,  il  venti  del  mese.= 
Le  nombre  vingt,  venti  m.  :  —  divisé  par 
deux,  venti  diviso  per  due. 

VINGTAINE  (ven-tèn),  ».  f.,  vingt  nni- 
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tés;  nombre  de  vingt  ou  environ,  ventina  t.: 
une —  de  personnes,  d'ardres,  una  ven- 
tina di  persone,  d'alberi. 

VINGT-ET-UN  (ven-te-ôn),  s.  m.,  sotte 
de  jeu  de  cartes,  ventuno,  il  giuoco  del  ven- 
tuno m.  , 

VINGTIEME  (ven-tièm),  adj.,  nombre 
ordinal  de  vingt,  ventesimo  :  la  —  partie, 
une  des  parties  d'un  tout  divisé  en  vingt 
parties,  la  ventesima  parte.  =  S.,  celui,  celle 
qui  occupe  le  vingtième  rang,  ventesimo  m. 
=  S.  m.,  vingtième  partie;  s'est  dit  parti- 
cul,  d'un  impôt  qui  s'élevait  à  la  20e  partie 
du  revenu,  un  ventesimo  m. 

VINGT-QUATRE  (IN)  fvent-calr),  s. 
m.,  volume  dont  chaque  feuille  est  pliée  en 
vingt-quatre  feuillets,  in  ventiquattresimo. 

VINICOLE  (vi-ni-col),  adj.,  qui  pro- 
duit du  vin,  vinicolo  :  pays,  province,  in- 
dustrie — ,  paese  vinicolo,  provincia,  indu- 
stria vinicola. 

VINIFERE  (vi-ni-fèr),  adj.;  hot.,  qui 
produit  du  vin,  vinifero.  =  S.  f.,  plante  de 
la  famille  des  sarmentacées,  le  vinifere  f.  pl. 

VINIFICATION  (vi-ni-fi-ca-ssioD),  s.  f., 
art  de  faire  le  vin,  vinificazione  f. 

VTNOSITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
vineux,  vinosità  f.  =  Degré  de  force  du  vin, 
vinosità  f. 

VIOL,  s.  m.,  action  d'abuser  par  force 
d'une  fille  ou  d'une  femme,  violazione  f., 
stupro  m. 

VIOLACÉ  (vio-la-sse),  E,  adj.,  se  dit 
d'une  couleur  tirant  sur  le  violet,  violaceo. 

VIOLAT  (vio-!a),  adj.  m.,  où  il  entre  de 
la  violette,  violato  :  sirop,  miel  — ,  siroppo, 
mele  violato. 

VIOLATEUR  (vio-la-tôr),  TRICE 
(triss),  s.,  celui,  celle  qui  viole  les  droits,  les 
lois,  les  traités,  violatore  m.,  violatrice  f. 

VIOLATION  (vio-la-ssion),  s.  f.,  action 
de  violer  un  engagement,  violazione  f.  :  — 
d'un  serment,  violazione  d'un  giuramento. 
—  Action  d'enfreindre  une  obligation,  vio- 
lazione f.  :  —  d'une  loi,  violazione  di  una 
legge.  =  Action  de  profaner  une  chose  sainte, 
violazione,  profanazione  f.  :  —  d'un  tem- 
ple, profanazione  di  un  tempio. 

VIOLÀTRE  (vio-Iatr),  adj.,  d'une  cou- 
leur tirant  sur  le  violet,  violaceo,  pavo- 
nazzo. 

VIOLE  (viol),  s.  f.,  instrument  de  musi- 
que à  quatre  cordes,  plus  grand  que  le  vio- 
lon, et  dont  on  joue  avec  un  archet,  viola  f. 

VIOLEMENT  (viol-man),  s.  m.,  infrac- 
tion, contravention  ,  violamento  m.,  viola- 
zione f.  :  le  —  d'un  traité;  peu  us.,  vio- 
lazione di  un  trattato. 

VIOLEMMENT  (vio-lam-man ) ,  adv., 
d'une  manière  violente,  violentemente. 

VIOLENCE  (vio-Ianss),  s.  f.,  caractère 
de  ce  qui  est  violent,  violenza  f.  :  —  des 
vents,  de  la  tempête,  violenza  dei  venti, 
della  procella.  =  —  du  caractère,  vio- 
lenza,  impetuosità  di  carattere.  =  Force 
dont  on  use  contre  le  droit  commun,  contre 
les  lois,  eie, violenza  f.:  faire  —  A  la  loi, 
y  donner  un  sens  forcé,  violentare,  forzare 
la  legge;  se  faire  — ,  surmonter  ses  goûts, 
ses  penchants,  farsi  violenza. 

VIOLENT  (vio-lan),  E  (lant),  adj.,  plus 
vif  que  de  raison,  emporté,  violente,  impe- 
tuoso. —  Fougueux,  véhément,  focoso,  vee- 
mente :  SOMME  — ,  uomo  violento;  passion 
violente,  passione  violenta;  mort  — ,  cau- 
sée par  un  accident,  morte  violenta.  = 
Rude,  injuste,  qui  ne  peut  être  toléré,  in- 
giusto, intolleràbile.  V.  Emtorté. 

VIOLENTER  ( vio-lan-te) ,  v.  a.,  con- 
traindre, faire  faire  par  force,  violentare. 
=  Se  —,  v.  pr.,  so  faire  violence,  farsi  vio- 
lenza. V.  Obliger. 

VIOLER  (vio-le),  v.  a.,  enfreindre,  agir 
contre,  violare  :  —  les  lois,  violare  le 
leggi:  —  un  asile,  violer  les  droits  et  les 
privilèges  d'un  asile,  violare  un  asilo;  — 
ine  SÉPULTURB,  la  dégrader,  ou  y  fouiller 
dans  des  intentions  coupables,  violare  una 
sepoltura.  =  Commettre  un  viol,  violare, 
stuprare. 

VIOLET  (vio-le).  TE  (lèi),  adj.,  qui  ala 
couleur  de  la  fleur  appelée  vioi.kttk,  vio- 
letto, pavonazzo. 

VIOLET  (vio-le),  s.  m.,  couleur  violette, 
violetto,  pavonazzo  m. 

VIOLETTE  (vio-lèt),  s.  f.,  petite  fleur 
printanière  dont  la  couleur  tient  du  rouge 
et  du  bleu  ,  violetta ,  mammola  f.  =  Sa 


plante,  violetta,  mammola  f.  =  Son  odeur, 
il  profumo  della  mammola. 

VIOLIER  (viu-lie),  s.  m.;  bot.,  plante 
crucifère  qui  croit  sur  les  murs,  uiofct  gialla  ï. 

VIOLON,  s.  m.,  instrument  de  musique 
à  quatre  cordes,  dont  on  joue  avec  un  ar- 
chet, violino  m.  :  jouer  du  — ,  suonare  il 
violino.  =  Donner  les  violons  à  quel- 
qu'un, lui  donner  nn  bal,  une  sérénade, 
dare  un  ballo,  una  serenata  ad  uno  ;  se  don- 
ner les  —  d'une  chose  ,  s'en  attribuer 
faussement  le  mérite,  vantarsi  di  una  data 
cosa;  payer  les  — ,  les  frais,  pagare  le 
spese.  —  Joueur  de  violon,  violino,  violini- 
sta m.  =  Prison  contigue  à  un  corps  de 
garde,  carcere  m. 

VIOLONCELLE  ( vio-lon-ssèl  ),  s.  m., 
très-grand  violon,  violoncello  m. 

VIOLONCELLISTE  (  vio-lon-ssèl-list  ), 
s.  m.,  celui  qui  joue  du  violoncelle,  violon- 
cellista m. 

VIOLONISTE  (vio-lo-nist),  s.  m.,  celui 
qui  joue  du  violon  ;  il  se  dit  aussi  d'une  fem- 
me, et  ne  s'emploie  qu'en  pari,  des  artistes 
d'un  talent  remarquable,  violinista. 

VIORNE  (viorn),  s.  f.  ;  bot.,  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  caprifoliacces , 
viorna  f. 

VIPÈRE  (vi-pèr),  s.  f .  ;  hist.  nat.,  genre 
de  serpents  très-venimeux,  vipera  f .  =  ?Jé- 
chant,  calomniateur,  cattivo,  calunniatore  : 
lanoue  de  — ,  lingua  di  vipera. 

VIPEREAU  (vi-pe-ro),  s.  m.,  petit  d'une 
vipère,  viperetta  f. 

VIPÉRINE (vi-pe-rin), s.  f.;  bot.,  planle 
de  la  famille  des  borraginées,  viperina  f. 

VIRAGO,  s.  f.,  fille  ou  femme  qui  a  les 
manières  et  l'air  d'un  homme;  fam.,  vira- 
gine  f.,  donnone  m. 

VIRE,  riv.  et  ville  de  France  (Calvados), 
Vire. 

VIRELAI  (vir-lè),  s.  m.,  ancien  petit 
poème  français  sur  deux  rimes  et  avec  des 
refrains,  antica  poesia  lirica  francese  con  ri- 
tornelli. 

VIREMENT  (vir-man);  s.  m.  ;  mar.,  ac- 
tion de  virer,  viramento  m.  :  —  de  boro, 
viramento  di  bordo.  =T.  de  banque,  trans- 
port d'une  dette  active  fait  à  un  créancier  à 
qui  l'on  doit  une  somme  de  pareille  valeur, 
ritorno,  trasporto  di  partite  m.  =  Action 
de  virer,  viramento,  il  virare  m. 

VIRER  (vi-re),  v.  n.,  aller  en  tournant, 
girare.  =  V.  a.  :  tourner  et  —  quel- 
qu'un, chercher  par  des  questions  1  décou- 
vrir ce  qu'il  veut  cacher,  rigirare  alcuno, 
farlo  parlare.  =  Mar.,  tourner  d'un  còlè 
sur  l'autre,  virare.  =  Changer  de  parli,  gi- 
rare, far  volta  faccia. 

VIREUX  (vi-rO),  EUSE  (rôs),  adj.,  qui 
tient  du  poisson,  viroso. 

VIREVEAU  (vir-vo),  s.  m.  ;  mar.,  es- 
pèce de  treuil  placé  sur  l'avant  des  petits 
navires  pour  lever  les  ancres,  mulinello,  roc- 
chetto m. 

VIREVOLTE  (?ir-volt),  s.  f.  ;  man.,  tour 
et  retour  fait  avec  vitesse,  giravolta  f. 

VIRGILE  (vir-sgil)  (Publius  Virgili. IS 
Maro),  célèbre  poète  latin,  né  près  de  Man- 
toue  l'an  70,  mort  l'an  19  av.  J.-C,  est  sur- 
tout connu  par  trois  grandes  compositions  : 
les  Bi  colioues,  les  Géoroiques  etl'ENÉl- 
nn,  Virgilio.  =  Virgiuen,  ne,  adj.,  qni  est 
dans  le  goût  de  Virgile,  virgiliano. 

VIRGINAL  (  vir-sgi-nal  ).  E,  adj.,  qui 
appartient  â  une  personne  vierge,  qui  an- 
nonce la  virginité,  virginale  :  piPKiin — , 
pudore  virginale.  =  Lait  — ,  composition 
pour  blanchir  le  teint,  latte  virginale. 

VIRGINIE  (vir-sgi-ni),  lille  du  centurion 
Virgilius,  se  poignarda  pour  ne  pas  tomber 
aux  mains  du  décemvir  Appius  Claudius, 
419  av.  J.-C,  Virginia.  ~  Un  des  Elats- 
l'nis  de  l'Amérique  septentrionale ,  Virgi- 
nia. =  S.  m.,  tabac  de  Virginie,  tabacco  di 
Virginia.  , 

VIRGINITE  (vir-sgi-ni-tc),  s.  f.,  état 
d'une  personne  vierge,  virginità  f. 

VIRGOULEl  SIC  (vir-gu-lôs),  s.  f.,  poire 
d'hiver,  pera  vergolosa  f. 

VIRG1  L  VIRE  (vir-gii-lèr),  s.  t.  ;  bot., 
plante  de:  la  fu  mille  des  scrofulaires,  virgo- 
la ria  f. 

VIRGOLE  (vir-giil),  s.  f.,  petite  mar- 
que (,)  qui  est  le  moindre  des  signes  de  ponc- 
tuation, et  qui  sert  il  séparer  certains  muli, 
certains  membres  de  phrase,  virgola  f. 

VIRIL,  E,  adj.,  qui  appartient  â  l'hom- 
me, viriti  :  FoncE  VIR1LK.  forza  virile;  Kou 
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—,  d'un  homme  fait,  età  virile;  robe  — , 
chez  les  Romains,  robe  que  les  enfants  no- 
bles prenaient  en  quittant  la  prétexte,  toga 
virile  f.  =  Ame,  action  — ,  digne  d'un 
homme  ferme,  anima,  azione  virile.  —  Dr.: 
r-ORTiONS  viriles,  égales, parti  eguali. 

VIRILEMENT  (vi-ril-man),  adv.,  d'une 
manière  virile,  virilmente. 

VIRILITÉ,  s.  f.,  âge  viril,  virilità  f.  = 
Force,  vigueur,  forza  f.,  vigore  m.  —  Dans 
l'homme,  capacité  d'engendrer,  virilità  f. 

VIROLE  (vi-rol),  s.  f.,  petit  cercle  de 
métal  autour  d'un  manche,  d'une  canne,  etc., 
ghiera,  viera,  gorbia  f. 

VIRTUALITÉ  (vir-tua-li-te),  s.  f.,  ca- 
ractère, qualité  de  ce  qui  est  virtuel,  virtua- 
lità f. 

VIRTUEL  (vir-ttìel),  LE,  adj.,  qui  a  la 
yertu  d'agir,  sans  agir  en  effet,  virtuale. 

VIRTUOSE  (vir-tiios),  s.,  celui  ou  celle 
quia  des  talents  pour  les  beaux-arts,  parti- 
cul,  pour  la  musique,  virtuoso  m. 

VIRULENCE  (vi-rii-lanss),  s.  f.,  carac- 
tère, qualité  de  ce  qui  est  virulent ,  viru- 
lenza f. 

VIRULENT  (vi-ru-lan),  E  (lant),  adj., 
qui  est  produit  par  un  certain  virus,  viru- 
lento: maladie  virulente,  malattia  viru- 
lenta. =  Qui  contient  du  virus ,  virulente  : 
ulcère  — ,  ulcera  virulenta.  =  Plein  de 
fiel,  d'aigreur,  on  l'on  attaque  avec  violence, 
virulento  :  DISCOURS,  STYLE  — ,  discorso, 
stile  virulento. 

VIRUS  (vi-riiss),  s.  m.;  méd.,  principe 
que  l'on  regarde  comme  l'agent  de  la  trans- 
mission des  maladies  contagieuses,  virus  m. 

VIS  (viss),  s.  f.,  pièce  ronde  de  bois,  de 
métal,  etc.,  cannelée  en  ligne  spirale,  vite 
f.  :  —  sans  fin,  qui  tourne  continuellement 
sur  son  axe,  vite  perpetua  ;  pas  de  — ,  es- 
pace compris  entre  deux  filets  d'une  vis, 
verme  della  vite;  escalier  à  — ,  qui  tourne 
autour  d'un  noyau  de  bois,  scala  a  chioc- 
ciola; —  d'archimède,  sorte  de  machine 
pour  faire  monter  l'èan;  vite  d 'Archimede.  = 
Hist.  nat.,  genre  de  testacés  univalves. 

VISA,  s.  m.,  signature  qui  rend  un  acte 
authentique,  visto  m.  =  Formule  par  la- 
quelle un  magistrat  ou  un  officier  de  justice 
certifie  qu'un  acte  a  été  remis  ou  présenté, 
visto  m. 

VISAGE  (vi-sasg),  s.  m.,  face  de  l'homme, 
partie  antérieure  de  la  tête,  viso,  volto  m., 
faccia  f.  =  Trouver  —  de  bois,  la  porte 
fermée,  ou  ne  trouver  personne,  trovar  l'u- 
scio imprunato,  nessuno  in  casa.  =  L'air  du 
visage,  la  physionomie,  viso,  volto,  aspetto 
m.  :  —  riant,  aspetto  ridente.  —  Changer 
de  — ,  de  couleur,  rougir,  pâlir,  etc.,  can- 
giar di  colore  ;  se  composer  le  — ,  prendre 
un  air  analogue  à  la  circonstance,  comporsi 
il  viso;  FAIRE  À  QUELQU'UN  DON  OU  MAU- 
VAIS — ,  bonne  ou  mauvaise  mine,  fare  buona 
o  brutta  cera  ad  uno.  =  La  personne  même, 
faccia, persona  f.  :  voilà  des  visages  nou- 
veaux, ecco  faccie  nuove.  ==  A  —  décou- 
vert, sans  voile,  sans  masque,  a  viso  sco- 
perto. =  Avec  franchise,  con  franchezza  i 
se  montrer  à  —  découvert,  mostrarsi  a 
faccia  scoperta.  V.  Air. 

VISAPOUR,  roy.  et  ville  des  Indes,  Vi- 
sapur. 

VIS-À-VIS  (vi-sa-vi),  adv.,  en  face,  à 
l'opposite,  rimpetto,  dirimpetto  ,  in  faccia  : 
—  du  château,  rimpetto  al  castello.  =  Se 
trouver  —  de  rien,  sans  ressource;  fam., 
trovarsi  colle  mani  piene  divento.  =  Adv.  : 
il  demeure  — ,  egli  abita  in  faccia.  =  S. 
m.,  personne  par  rapport  à  celle  qui  est  en 
face  d'elle,  chi  sta  dirimpetto.  =  Sorte  de 
carrosse  qui  n'a  qu'une  place  dans  chaque 
fond,  specie  divettura. 

VISCÉRAL  (vi-sse-ral),  E,  adj.,  qui  a 
rapport  aux  viscères,  viscerale. 

VISCERE  (vi-ssèr),  s.  m.  ;  anat.,  chacun 
ics  divers  organes  renfermés  dans  les  gran- 
des cavités  du  corps,  et  dont  l'action  est  plus 
a  meins  essentielle  à  l'entretien  de  la  vie, 
tiscet  cm.,  viscera  f.  =  Au  pl.,  les  entrail- 
les, le  viscere  f.  pl. 

§  VISCÈRES,  BOYAUX,  ENTRAIL- 
LES. Boyaux  est  un  mot  tout  à  fait  vul- 
gaire; il  se  rapporte  non  pas  aux  émotions 
de  l'âme,  mais  à  la  forme  du  conduit  intes- 
tinal, eu  aux  usages  qu'on  peut  faire,  dans 
les  arts,  de  cette  partie  des  animaux.  En- 
trailles appartient  à  la  langue  ordinaire: 
il  ne  s'emploie  qu'au  pluriel,  et  représente 


les  organes  abdominaux  sous  le  rapport  de 
la  santé,  de  la  sensibilité  morale,  etc.  Vis- 
cère, et  surtout  viscères,  est  un  mot  gé- 
nérique ,  un  terme  d'anatomie  désignant 
toutes  les  parties  intérieures  de  l'organisme 
dont  le  jeu  a  l'entretien  de  la  vie. 

VISCONTI ,  célèbre  maison  de  Milan  , 
qui  fournit  pendant  deux  siècles  des  chefs  et 
des  maîtres  à  Milan.  Elle  fut  longtemps  à  la 
tête  du  parti  gibelin,  Visconti. 

VISCOSITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
visqueux,  viscosità  f. 

VISEE,  s.  f.,  direction  de  la  vue  vers  un 
point  déterminé,  mira  f.  =  Dessein,  but,  di- 
segno, pensiero,  SCOpO  m.  :  CHANGER  DE  — , 
mutar  disegno. 

VISER  (vi-se),  v.  n.  et  a.,  diriger  sa  vue 
ou  une  arme  vers  un  point  que  l'on  veut  at- 
teindre, mirare.  =  Avoir  en  vue,  mirare, 
tendere,  aspirare. 

§  VISER,  MIRER.  Viser  s'emploie  en 
parlant  d'un  coup  quelconque.  Mirer  ne  se 
dit  que  lorsqu'on  se  sert  d'une  arme  à  feu. 

VISER  (vi-se).  v.  a.,  mettre  son  visa  à 
un  acte,  apporre  il  visto. 

VISIBILITÉ,  s.  f.,  qualité,  chose  vi- 
sible, propriété  qu'ont  les  corps  d'être  per- 
çus par  le  sens  de  la  vue,  visibilità  f. 

VISIBLE  (vi-sibl),  adj.,  qui  se  voit,  qui 
peut  être  vu,  visibile  :  n'être  pas  —,  ne 
pas  recevoir  ou  ne  pas  être  en  état  de  rece- 
voir des  visites,  non  essere  visibile,  non  vo- 
ler ricevere  visite.  =  Evident  ,  manifeste, 
visibile,  evidente,  manifesto  :  marque  — de 
la  puissance  de  dieu,  segno  manifesto 
della  potenza  dì  Dio. 

VISIBLEMENT  ( vi-sibl- man  ),  adv., 
d'une  manière  visible,  visibilmente.  =  Evi- 
demment, evidentemente. 

VISIERE  (vi-sièr),  s.f.,  pièce  du  casque 
qui  se  haussait  et  se  baissait,  et  au  travers 
de  laquelle  on  pouvait  voir  et  respirer,  vii 
siera  f.  =  Rompre  en  — ,  rompre  sa  lance 
dans  la  visière  de  son  adversaire,  spezzare 
la  propria  lancia  nella  visiera  dell'avversa- 
rio. =  Attaquer,  contredire  brusquement 
en  face,  attaccarlacon  uno,  dargli  un  brusco 
rabbuffo.  =  Partie  d'une  casquette,  d'un 
shako,  etc.,  qui  abrite  le  front  et  les  yeux, 
visiera  f.  =  La  vue,  la  vista  f.  =  Elle  lui 
a  donné  dans  la  — ,  elle  lui  a  donné  de 
l'amour;  fam.,  essa  gl'inspirò  subito  amore. 
=  Pensée,  esprit  :  il  A  la  —  courte,'un  peu 
troublée;  fam.,  è  corto  diveduta.  =  Rai- 
nure pratiquée  à  l'extrémité  du  canon  d'un 
fusil  pour  conduire  l'œil  quand  on  vise, 
mira  f. 

VISIGOTU  (vi-si-go),  Goth  occidental, 
ancien  peuple,  Visigoto  m.  =  Grossier, 
sauvage,  grossolano,  rustico,  incivile. 

VISION,  s.  f.,  action  de  voir,  visione, 
visla  f.  —  Ce  que  Dieu  fait  voir  en  esprit 
ou  par  les  yeux  du  corps,  visione  f.  :  les 
visions  des  prophètes,  le  visioni  dei  pro- 
feti. =  Chimère,  image  vaine  que  la  peur, 
la  folie  ou  quelque  autre  cause  produit  dans 
l'esprit,  visione,  chimera  f.,  sogno  m. — 
Idée  folle, extravagante,  visione  f.,  sognom. 

VISIONNAIRE  (vi-sio-nèr),  adj.,  qui 
croit,  qui  prétend  avoir  des  visions,  recevoir 
des  révélations,  visionario.  =  Qui  a  des 
idées  folles,  des  desseins  chimériques,  visio- 
nario. =  S.  :  c'est  un  — ,  è  un  visionario. 

VISIR.  V.  Vizir. 

VISITANDINE,  s.  f.,  religieuse  de  la 
Visitation,  visitandina  f. 

VISITATION  (vi-si-ta-ssion),  s.  f.,  fête 
en  mémoire  de  la  visite  que  la  Vierge  rendit 
à  sainte  Elisabeth,  la  Visitazione  f.  =  Ta- 
bleau qui  représente  la  Visitation,  la  Visi- 
tazione. —  Ordre  de  religieuses,  Ordine 
della  Visitazione. 

VISITE  (vi-sit),  s.  f.,  action  d'aller  voir 
quelqu'un  par  civilité  ou  par  devoir,  vi- 
sitai. :  faire  — ,  aller  voir  quelqu'un,  far 
visita.  =  Personne  en  visite  :  j'ai  eu  hier 
plusieurs  visites,  ieri  ricevetti  varie  vi- 
site. =  Chacune  des  fois  qu'un  médecin  va 
voir  ses  malades,  visita  f.  =  Tournée  que 
les  évêques  font  dans  leur  diocèse,  les  gé- 
néraux d'ordre  dans  leurs  monastères,  pour 
voir  si  tout  y  est  en  ordre,  visita  f.  =  Per- 
quisition, recherche,  visita,  perquisizione  f. 
=  Examen,  inspection,  esame  m.:  — d'une 
plaie,  esame  di  una  piaga.  =  Examen  fait 
par  des  experts  nommés,  visita  f.  :  —  d'un 
bâtiment,  visita  d'un  bastimento;  droit 
de  — ,  droit  que  les  bâtiments  de  guerre  ont 


ou  s'arrogent  de  visiter  les  vaisseaux  mar- 
chands d'une  autre  nation,  diritto  di  vìsila. 
=  Petit  manteau  de  femme,  mantellina  f. 

VISITER  (vi-si-te),  v.  a.,  rendre  visite, 
visitare,  far  visita:—  un  ami,  un  malade, 
visitare  un  amico,  un  ammalato.  —  Aller 
voir  par  charité  ou  par  dévotion,  visitarci 
—  les  pauvres,  les  églises,  visitare  : 
poveri,  le  chiese.  =  Aller  voir  par  simple 
curiosité  ou  par  amour  pour  les  sciences  et 
les  arts,  visitare  ;  —  des  ruines  antiques, 
visitare  le  antiche  rovine.  =  Faire  un  exa- 
men, une  perquisition,  une  tournée,  visi- 
tare, esaminare.  =  Dieu  visite  ses  élus, 
les  éprouve  par  des  afflictions,  Dio  visita  i 
suoi.  _=  Se  — ,  v.  pr.,  se  faire  mutuellement 
des  visites,  visitarsi,  farsi  visita. 

VISITEUR  (vi-si-tôr),  s.  m.,  celui  qui 
est  commis  pour  visiter,  visitatore  m.,  visi- 
tatrice  f.  =  Religieux  chargé  de  visiter  les 
maisons  du  même  ordre,  visitatore  m.  En  ce 
sens,  il  est  aussi  adj.  :  père  — ,  padre  visi- 
tatore. =  Celui  qui  est  en  visite,  visitatore  m. 
=  Celui  qui  passe  son  temps  à  faire  des  vi- 
sites; fam.,  visitatore  m.  =  Celui  qui  visite 
un  lieu  par  curiosité  ou  dans  l'intérêt  de  la 
science  ou  des  arts,  visitatore  m. 

VISO,  montagne  située  entre  la  France 
et  l'Italie,  Viso  m. 

VISORIUM ,  s.  m.;  impr.,  planchette 
qui  se  place  sur  la  casse,  et  sur  laquelle  le 
compositeur  attache  sa  copie  avec  le  mor- 
dant, segno  m. 

VISQUEUX  (vis-chô),  EUSE  (chôs), 
adj.,  gluant,  viscoso. 

§  VISQUEUX,  GLUANT.  Visqueux 
exprime  une  qualité  naturelle,  essentielle, 
constante;  gluant, une  qualité  du  moment, 
temporaire,  accidentelle. 

VISSER  (vi-sse),  v.  a.,  attacher  avec  des 
vis,  invitare.  =  Tourner  pour  fixer  un  objet 
qui  est  terminé  en  vis  ou  creusé  en  manière 
d'écrou,  invitare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  tour- 
ner comme  uneivis,  invitarsi. 

VISTULE  (vis-tul),  fli  de  la  Pologne, 
Vistola  f. 

VISUEL  (vi-suèl),  LE,  adj.,  qui  con- 
cerne la  vue;  qui  est  produit  par  la  vue, 
visuale  .-  horizon  — ,  orizzonte  visuale.  = 
Phys.  :  rayon  — ,  ligne  de  lumière  qu'on 
suppose  venir  de  l'objet  jusque  dans  l'œil, 
raggio  visuale;  point  — ,  dans  lequel  s'u- 
nissent les  rayons  visuels,  punto  visuale. 

VITAL,  E,  adj.,  qui  tient  aux  principes 
de  la  vie,  vitale  :  parties  vitales,  parti 
vitali.  =  Questions  — ,  qui  tiennent  à  l'es- 
sence de  la  chose,  questioni  vitali. 

VITALITÉ,  s.  f.  ;  méd.,  disposition  des 
corps  organisés  à  opérer  les  actions  qui 
constituent  la  vie,  vitalità  f.  =La  —  d'un 
empire,  la  vitalità  d'un  impero.  =  Proba- 
bilité de  la  vie  humaine,  vitalità  f. 

VITCHOURA  (vit-sciura),  s.  m.,  surtout 
garni  de  fourrures,  pelliccia  f. 

VITE  (vit),  adi.  des  deux  genres,  qui  se 
meut  avec  célérité,  veloce,  pronto,  agile.  = 
Adv.,  avec  vitesse,  con  prestezza,  con  velo- 
cità. =  En  hâte,  presto  :  —  un  chirur- 
gien I  presto  un  chirurgo  !  =  Sans  différer, 
senza  ritardo. 

VITEBSK,  ville  et  gouv.  de  la  Russie 
d'Europe,  Vitebsk. 

VITELLIUS,  empereur  romain,  succéda 
à  Galba  et  à  Othon,  et  ne  régna  que  huit 
mois.  Il  se  fit  seulement  remarquer  par  sa 
gloutonnerie,  ses  débauches  et  sa  cruauté, 
Vitellio. 

VITELOTTE  (vit-lot)  ou  VIQUE- 
LOTTE  (vich-lot),  s.  f.,  espèce  de  pomme 
de  terre  longue  et  rouge,  varietà  dipomi  di 
terra. 

VITEMENT  (vit-man),  adv.,  avec  vi- 
tesse; fam.,  celeramente,  velocemente,  con 
prontezza. 

VITERBE  (vi-tèrb),  ville  des  anciens 
Etats  de  l'Eglise,  ch.-l.  d'une  délégation, 
Viterbo. 

VITESSE  (vi-tèss),  s.  f.,  rapidité  de 
mouvement,  agilité,  grande  promptitude, 
prestezza,  celerità,  agilità  f.  :  gagner  quel- 
qu'un de  — ,  le  devancer,  prévenir  ses  dé- 
marches, ses  tentatives,  vincere  alcuno  in 
celerità.  =  Phys.,  mouvement  en  vertu  du- 
quel un  corps  parcourt  un  certain  espace  en 
un  certain  temps,  celerità  f. 

§  VITESSE,  RAPIDITÉ.  La  rapi- 
dité, rapidità,  est  une  grande  vitesse, 
prestezza  f.,  et  d'ordinaire  une  vitesse  forte, 
impétueuse. 


VIV 

VITRAGE  (vi-trasg),  s.  m.,  action  de 
vitrer,  i  vetri  m.  pl.,  le  vetriate  f.  pl.  = 
Toutes  les  Titres  d'un  bâtiment,  vetriate 
f.  pl.  =  Chlssis  titré  qui  sert  de  cIoìsod,  de 
séparation  dans  une  chambre,  vetriata  f. 

VITRAUX  (vi-tro),  s.  m.  pl.,  grands 
panneaui  de  vitres  d'une  église,  invetriate 
f.  pl.,  grandi  invetriate  per  finestroni  di 
chiesa. 

VITRE  (vitr),  s.  f.  carreau  de  verre  à 
une  fenêtre,  vetro  m.  =  Casser  les  — ,  ne 
rien  ménager  dans  ses  propos,  dire  la  vérité 
crûment,  dar  di  piè  nella  secchia. 

VITRE,  s.-préf.  de  l'Ile  -  et  -Vilaine, 
Vitré. 

VITRE,  E,  adj.,  garni  de  vitres,  guar- 
nito di  vetri.  =  Anat.,  qui  ala  transparence 
du  verre,  vitreo  :  humedr  vitbée,  umore 
vitreo.  =  Phys.  :  électricité  — ,  qui  est 
de  même  nature  que  celle  qni  se  développe 
dans  le  verre,  elettricità  vitrea. 

VITRER  (vi-tre),  v.  a.,  garnir  de  vitres, 
invetrare,  invetriare,  armare  di  vetri.  =  Se 
— ,  v.  pr.,  être,  pouvoir  être  vitré,  inve- 
triarsi. 

VITRERIE  (vitr-ri),  s.  f.,  art  et  com- 
merce de  vitrier,  vetreria  f.  =  Ce  qui  fait 
l'objet  de  ce  commerce,  vetreria  f. 

VITRESCIBLE,  adj.  Y.  Yitrifiable. 

VITRELX  (vi-trô),  ELSE  (trôs),  adj.; 
chir.,  qui  ressemble  au  verre,  vetroso  :  oeil 
— ,  qui  a  l'aspect  dn  verre,  occhio  vetroso. 

VITRIER  (vi-trie),  s.  m.,  ouvrier  qui 
travaille  en  vitres,  qui  pose  les  vitres,  qui 
en  fait  le  commerce,  vetraio  m. 

VITRIÈRE  (vi-trièr),  s.  f.,  femme  d'un 
vitrier;  celle  qui  fait  le  commerce  de  vitre- 
rie, vetraio  f. 

VITRIFIABLE  (  vi-tri-fiabl)  ou  VI- 
TRESCIBLE,  adj.,  susceptible  d'être  chan- 
gé en  verre,  vetrificabile,  vitrescibile:  terre 
— ,  terra  vetrificabile. 

VITRIFICATION  (vi-tri-fi-ca-ssion) , 
s.  f.,  action  de  vitrifier,  de  se  vitrifier;  son 
effet,  vetrificazione  f.  =  Substance  vitrifiée, 
vetrificazione  f. 

VITRIFIER  (vi-tri-fie),  v.  a.,  convertir 
en  verre,  vetrificare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se 
convertir  en  verre,  vetrificarsi. 

VITRIOL,  s.  m.  ;  cbim.,  nom  générique 
et  vulgaire  des  sulfates,  vitriola  m. 

VITRIOLÉ,  E,  adj.,  où  il  y  a  du  vitriol, 
vitriola to. 

VITRIOLIQUE  (vi-trio-Iicb),  adj.,  qui 
tient  de  la  nature  du  vitriol,  vitriolico  : 
acide  — ,  acide  nitrique,  acido  vitriolico. 

VITRUVE  (vi-trfiv),  architecte  romain, 
qui  florissait  sous  Auguste,  ûn  a  de  lui  un 
traité  d'architecture  très-précieux,  Vitru- 
vio. 

VITRY-LE-FRANÇAIS  (vi-tri-I-fran- 
ssè),  s.-préf.  dn  départ,  de  la  Marne,  Vi- 
tryle-Français. 

VIVACE  (vi-vass),  adj.,  qui  a  en  soi  les 
principes  d'une  longue  vie,  vivace  :  animal, 
plante  — ,  animale,  pianta  vivace.  =  Dif- 
ficile à  détruire,  vivace,  durevole. 

VIVACITÉ  (vi-va-ssi-te),  s.  f.,  activité, 
promptitude  à  agir,  a.  se  mouvoir,  vivacità 
f .  :  —  DE  la  jklnesse,  vivacità  della  gio- 
ventù.  =  Ardeur  des  passions,  ardore, 
fuoco  delle  passioni.  =  Ardeur,  prompti- 
tude, ardore  m.,  prontitudine  f.  :  —  du 
combat  ,  ardore  del  combattimento.  = 
Prompte  pénétration  de  l'esprit,  prompti- 
tude à  concevoir,  a  imaginer,  vivacità,  acu- 
tezza f.  :  —  d'esprit,  acutezza  d'ingegno. 
—  Eclat,  vivacità  f.  :  —  des  coulblbs,  du 
teint,  vivacità  dei  colori,  del  colorito; 

AVOIR   DE  LA  —  DANS  LES  YEUX,  .Hoiries 

yeui  vifs  et  pleins  de  feu,  avere  occhi  ar- 
denti, brillanti.  =  An  pl.,  emportement  lé- 
ger, passager,  vivacità,  bizzarria  f. 

§  VIVACITÉ.  PRO  MPT  ITI' DE.  (.a 
vivacité,  vivacità  T.,  est  l'action  des  actes; 
In  promptitude,  prontitudine  t.,  celle  des 
actions;  l'une  regarde  l'intérieur,  l'autre 
l'extérieur.  L'homme  vif  ne  peut  retenir  ses 
sentiments;  l'homme  pnoMPT  ne  pent  rete- 
nir sa  main  ou  sa  langue. 

VIVANDIER  (vi-van-die),  ÈRE  (diir), 
s.,  celui,  celle  qui  suit  les  troupes  pour  leur 
vendre  des  vivres,  vivandiere  m.,  vivan- 
diera f . 

VIVANT  (vi-van)  E  (vani),  adj.,  qui  est 
envie,  vivente.  =  Langue  vivante  ,  que 
parle  tout  un  peuple,  lingua  vivente;  roa- 


VIZ 

[  trait,  image  —  de  son  père  ,  qni  res- 
semble extrêmement  à  son  père,  ritratto 
parlante  di  suo  padre.  =  Animé,  animato  : 
quartier  — ,  quartiere  animato.  =  S.,  ce- 
lui qui  vit,  VÌVO  m.   :  LES  VIVANTS  ET  LES 

morts,  i  vivi  ed  i  morti;  bon  — ,  homme 
gai,  aimable,  un  buon  compagnone.  =  La 
vie,  la  vita  f.  :  de  son  — ,  pendant  qu'il 
était  en  vie,  durante  la  sua  vita. 

VrVARAIS  (vi-va-rè),  anc.  petit  pays 
de  France,  ch. -1.  Viviers,  qui  faisait  partie 
'  du  Languedoc,  Vivarese. 

VIVAT  (vi-va),  interj.,  s'emploie  pour 
applaudir  une  personne  ou  une  chose,  viva! 
evviva!  —  S.  m.,  un  evviva!  m. 

VIVE  (viv),  s.  f.,  espèce  de  poisson  de 
mer  de  la  grosseur  du  maquereau,  ragana 
f.,  dragone  marino  m. 
VIVELLE  (vi-vèl),  s.f.,  petit  réseau  fait 
j  à  l'aiguille  pour  boucher  un  trou  dans  la 
i  toile  fine,  au  lieu  d'y  mettre  une  pièce,  re- 
I  ticella  f. 

!     VIVEMENT  (viv-man),  adv.,  avec  viva- 
cité, avec  ardeur,  sans  relâche,  vivamente  : 
recommencer  la  ouerre — ,  ricominciare 
I  vivamente  la  guerra.  =  Fortement,  forte- 
mente, assai:  cette  pensée  l'offense — , 
questo  pensiero  l'offende  vivamente. 
I     VIVEUR  (vi-vôr),  ELSE  (vos),  adj.,  ce- 
lui, celle  qui  mène  joyeuse  vie  ;  fam.,  buon 
'  compagnone. 

VIVIER  (vi-vie),  s.  m.,  pièce  d'eau  où 
l'on  nourrit  et  conserve  du  poisson,  vivaio 
'  m.  =  Sorte  de  bateau  pêcheur,  vivaio  m. 
VIVIERS  (vi-vie),  ch.-l.  de  canton,  ar- 
rond.  de  Privas  (Ardèche),  Viviers. 
VIVIFIANT  (vi-vi-fian),  E  (fiant),  adj., 
i  qui  viviGe,  qui  ranime,  vivificante. 

VTVIFICATION  (vi-vi-6-ca-ssion),  s. 
f.,  action  de  vivifier,  vivificazione  f. 
VIVIFIER  (vi-vi-fie),  v.  a.,  donner  la 
I  vie  et  la  conserver,  vivificare  :  dieu  vivi- 
fie tout,  Dio  vivifica  tutto.  =  Donner  à 
un  pays  du  mouvement,  de  l'activité,  viuifi- 
!  care,  dar  vita,  moto  ad  un  paese.  =  Don- 
i  ner  l'apparence  de  la  vie,  vivificare.  = 
.  Donner  de  la  vigueur,  dar  vigore  :  le  so- 
!  leil  vivifie  les  plantes,  il  sole  vivifica 
i  le  piante.  =  Se  dit  des  effets  que  Dieu  pro- 
i  duit  dans  l'homme  par  la  grâce,  vivificare. 
VI1TPARE  (vi  vi-par),  adj.,  qui  met 
an  monde  ses  petits  tout  vivants,  viviparo  : 
animal  — ,  animale  viviparo.  —  Bot.  : 
plante  — ,  qui,  au  lieu  de  fleurs,  produit 
des  rejetons  feuillés  ;  plante  dont  les  grainr s 
germent  dans  leur  péricarpe,  pianta  vivi- 
para. =  S.  m.,  animal  vivipare,  viviparo  m. 

VrVOTER  (vi-vo-te),  v,  n.,  vivre  avec 
difficulté  faute  de  ressources  suffisantes; 
fam.,  vivuzzare,  vivere  a  stento. 

VIVRE  (vivr),  v.  n.,  être  en  vie,  vivere  : 
LA  plupart  des  hommes  meubent  sans 
avoir  vécu,  la  maggior  parte  degli  uomini 
muoiono  senza  aver  vissuto.  =  Au  fig.,  du- 
rer, subsister,  vivere,  durare  ;  vous  vivrez 
éternellement  dans  sa  mémoiue,  vive- 
rete  eternamente  nella  sua  memoria.  ==  Se 
nourrir,  nutrirsi.  —  Subsister,  sussistere  : 
—  de  son  travail,  vivere  del  proprio  la- 
voro. =  Dépenser,  spendere  :  —  en  prince, 
vivere  da  principe.  =  Passar  sa  vie,  trascor- 
rere la  vita: —  dans  le  célibat,  A  la 
cour,  dans  l'obscurité,  etc.,  vivere  nel 
celibato,  a  corte,  neh"  oscurità.  =  Se  con- 
duire de  telle  ou  telle  sorte,  condursi:  — 
saintement,  en  libertin,  vivere  santa- 
mente, da  libertino;  bien  —  avec  quel- 
qu'un ,  se  comporter  convenablement  a  son 
égard,  viver  bene  con  uno;  —  mal  avec 
quelqu'un,  n'être  point  avec  lui  en  bonne 
intelligence,  viver  male  con  uno.  =  Savoir 
— ,  connaître  les  bienséances,  saper  vivere , 
apprendre  A  — ,  acquérir  la  connaissance 
de  ces  bienséances,  imparare  a  vivere.  = 
A ppren ore  A  —  A  quelqu'un,  le  punir 
d'une  faute,  insegnare  a  vivere  ad  uno.  = 
Exister,  agir,  esistere,  agire  : —  tour  la 
CLOinE  de  l'état,  vivere  per  la  gloria  dello 
Stalo.  —  Etre  soumis  a.  essere  sottomesso 
a:  —  sous  les  lois,  sous  le  gouverne- 
ment de...,  vivere  sotto  le  leggi,  sotto  il 
governo  di... 

VIVRE,  s.  m.,  nourriture,  vitto,  cibo 
m.  =  Au  pl.,  tout  ce  dont  l'homme  se  nour- 
rit, viveri  m.  pl.  =  Entreprise  de  la  four- 
niture des  vivres,  viveri  m.  pl.  :  adminis- 
tration des  — ,  amministrazione  dei  vi- 
veri; faire  des  —  ,  des  provisions,  far 
provviste. 

VIZIR  (ri-tir),  s.  m.,  ministre  du  grand 
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seigneur,  visir  m.  :  le  grand  — ,  le  pre- 
mier ministre  du  grand  seigneur,  gran  visir. 
=  Homme  hautain,  impérieux,  altero,  im- 
perioso. 

VIZIRAT  (vi-si-ra)  on  VIZIRIAT 
(ria),  s,  m.,  dignité  de  vizir,  visirato  m.  = 
Temps  pendant  lequel  un  vizir  est  en  place, 
visirato  m. 

VOCABULAIRE  (vo-ca-bû-lèr),  s.  m., 
recueil,  par  ordre  alphabétique,  de  tous  les 
mots  d'une  langue,  vocabolario  m.  :  —  de 
la  langue  fbançaise  ,  vocabolario  delia 
lingua  francese.  =  Assemblage  de  mots 
particuliers  à  nne  science,  à  un  art,  à  un 
peuple,  etc.,  vocabolario  m.  :  —  DE  chi- 
mie, vocabolario  di  chimica;  le  — du  peu- 
ple, il  vocabolario  del  popolo.  V.  Diction- 
naire. 

VOCABULISTE  (vo-ca-bu-list),  s.  m., 
auteur  d'un  vocabulaire,  vocabolarista  m. 

VOCAL,  E,  adj.,  qui  s'eiprime  par  la 
voix,  vocale:  musique  vocale,  musica  vo- 
cale. 

VOCALISATION  (vo-ca-li-sa-ssion),  s. 
f.,  action  de  vocaliser,  vocalizzazione  f. 

VOCALISER  (vo-ca-li-se),  v.  a.,  par- 
courir en  chantant  une  certaine  échelle  de 
sons  sans  nommer  les  notes,  vocalizzare. 

VOCATIF,  s.  m.,  cas  dont  on  se  sert 
pour  adresser  la  parole  à  quelqu'un,  voca- 
tivo. 

VOCATION  (vo-ca-ssion),  s.  f.,  mouve- 
ment intérieur  par  lequel  Dieu  appelle  une 
personne  à  un  genre  de  vie,  vocazione,  in- 
clinazione f.  :  elle  suivit  sa  — ,  essa  se- 
gui la  sua  vocazione.  =  Inclination  pour 
un  état,  inclinazione  f.  =  Disposition,  ta- 
lent marqué,  disposizione,  inclinazione  f. 
V.  Capacité.  =  Ordre  de  la  Providence 
que  l'on  doit  suivre,  vocazione  f.  :  —  d'a- 
bbaham,  vocazione  d' Abramo.  =  Mission 
donnée  par  les  supérieurs  ecclésiastiques  a 
celui  qui  est  appelé  au  ministère  évangé- 
lique,  vocazione  f. 

§  VOCATION,  GOÛT.  La  vocation, 
vocazione  f. ,  fait  penser  à  l'état,  non  à 
l'homme,  au  sujet;  le  goût,  gusto  m.,  sup- 
pose les  dispositions  nécessaires  dans  le  su- 
jet ;  sans  vocation,  on  est  dans  l'impossibi- 
lité de  réussir;  sans  goût,  dans  l'impuis- 
sance. 

VOCAUX  (vo-co),  s.  m.  pl.  ;  dans  les 
communautés  ecclésiastiques,  ceui  qui  ont 
droit  de  voter  dans  les  élections,  votanti  m. 
pl. 

VOCIFERATELA  (vo-ssi-fe-ra-(ôr) ,  s., 
m.,  celui  qui  vocifère,  vociferatore  m. 

VOCIFÉRATION  (  vo-ssi-fe-ra-ssion  ) , 
s.  f.,  clameor,  cris  avec  injures;  us.  surtout 
au  pl.,  vociferazione  f. 

VOCIFÉRER  (vo-ssi-fe-re),  v.  n.,  pous- 
ser des  vociférations,  vociferare. 

VOEU  (vô),  s.  m.,  promesse  faite  i  Dieu, 
voto  m.  =  Offrande  promise  par  un  vœu, 
ex-voto  m.  :  ce  tableau  est  un  — ,  que- 
sto quadro  è  un  ex-voto.  =  Promesse  faite 
à  soi-même,  voto  m.,  promessa  f.  =  Sou- 
hait, désir,  voto,  augurio,  desiderio  m.  = 
En  certaines  élections,  suffrages,  voto,  suf- 
fragio m.  =  An  pl.,  profession  solennelle 
de  l'état  religieux,  voto  m. 

VOGLE  (vogli),s.  f.,  crédit,  réputation, 
estime,  voga  f.  =  Mo  le,  faveur  où  est  une 
chose,  voga,  moda  f.  V.  Mode. 

VOGLER  (vo-ghe),  v.  n.,  être  poussé 
sur  l'eau  A  force  de  rames;  ramer,  vogare. 
=  Naviguer  de  quelque  manière  que  ce 
soit,  navigare  :  A  pleines  voiles,  navi- 
gare  a  gonfie  vele. 

VOICI  (voa-ssi),  prép.,  désigne  ce  qui 
est  près,  ecco.  =  Nous  Y  — ,  se  dit  d'une 
chose  qui  arrive  comme  on  t'avait  prévu; 
signifie  aussi  qu'on  arrive  a  la  question,  ec- 
coci, ci  siamo.  —  A  rapport  au  temps,  ecco: 

—  NOTnE  heure,  ecco  la  nostra  ora.  = 
Est  quelquefois  suivi  de  que  : —  l'homme 
OUE  je  vous  ai  signalé,  ecco  l'uomo  che 
vi  ho  segnalato. 

VOIÉ  (von),  s.  f.,  chemin,  via,  strada  f.  : 
prendre  la  —  de  mer,  de  terre,  pren- 
dere la  via  di  mare,  di  terra  ;  la  —  publi- 
que, les  rues,  les  chemins,  la  via  pubblica. 

—  f_.es  commandements  de  Dieu,  ses  lois,  i 
comandamenti  di  Dio.  =  Moyen,  mezzo  m.  : 

—  DE  fait,  actes  de  violence,  vie  di  fatto; 
par  la  —  d'un  tel,  par  son  entremise, 
per  mezzo  di  un  tale.  =  Cium,  :  la  — 
sÈcnE,  par  le  feu,  la  via  secca;  li  —  hu- 
mide, par  Ics  dissolvants,  la  via  umida.  = 
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Manière  de  transporter  les  personnes  ou  les 
marchandises,  mezzo  m.  =  Espace  entre 
deux  roues,  spazio  fra  due  ruote.  =  Trace 
laissée  par  une  voiture  en  roulant,  rotaia  f. 
=  T.  de  chasse,  chemin  par  où  une  bete  a 
passé,  traccia,  pedata!,  =  Mettre  quel- 
qu'un SUR  LA  — ,  lui  donner  les  indica- 
tions propres  à  diriger  ses  recherches,  met- 
ter uno  sulla  via;  être  à  bout  de  — 
avoir  épuisé  toutes  ses  ressources,  essere 
privo  di  rissorse.  =  Mesure  de  bois,  de 
charbon  ;  ce  qu'elle  contient,  carico  m.  = 
Charretée,  carrettata  f.  =  Mar.  :  —  d'eau, 
fente  par  où  l'eau  pénètre  dans  un  vaisseau, 
via  d'acqua,  falla  f.  =  Anat.,  canal,  canale, 
condotto  m.  V.  Lacté. 

§  VOIE,  CHEMIN,  ROUTE.  Le  pre- 
mier, via  !.,  est  plus  noble  que  les  deux 
autres.  Chemin,  cammino  m.,  est  plus  gé- 
néral que  route,  strada,  lequel  ne  s'appli- 
que qu'aux  voies  carrossables. 

§  VOIE,  MOYEN.  La  VOIE  est  un  moyen 
particulier  pour  arriver  à  une  fin;  moyen 
exprime  un  intermédiaire,  un  aide.  On  suit 
les  voies  ;  on  se  sert  des  moyens. 

VOILA  (voa-la),  prép.,  marque  unechoso 
éloignée,  ecco  là.  =  A  rapport  à  ce  qui  a 
été  dit,  ecco.  =  S'emploie  souvent  ironique- 
ment :  —  DONC  CET  ENNEMI  TERRIBLE  1 
ecco  dunque  quel  terribile  nemico!  =  Il 
est  quelquefois  précédé  ou  suivi  de  que  : 
l'homme  que  — ,  ecco  là  l'uomo  che. 

VOILE  (voal),  s.  m.,  pièce  de  toile  ou 
d'étoffe  destinée  à  cacher  quelque  chose, 
velo  m.  =  Jeter,  tirer  un  —  sur  quel- 
que chose,  le  dérober  àia  connaissance  des 
autres,  gittare  un  velo  sopra  una  data  cosa; 
AVOIR  UN  —  DEVANT  LES  YEUX  ,  ne  pas 
voiries  choses  telles  qu'elles  sont,  par  l'ef- 
fet des  préjugés,  des  passions,  avere  un  velo 
innanzi  agli  occhi.  =  Les  ténèbres,  le  tene- 
bre f.  pl.  :  LES   VOILES  DE  LA  NUIT;  poét., 

il  nero  velo  dellanotte.  =  Apparence,  pré- 
texte, velo,  manto,  colore  m.,  scusa  f.  = 
Partie  du  vêtement  des  femmes,  dont  elles 
se  couvrent  la  tête,  velo  m.  .-prendre  le 
— ,  se  faire  religieuse, prendere  il  velo,  farsi 
monaca.  =  Grand  rideau  ;  peu  us.,  velo  m. 
=  Anat.,  partie  postérieure  et  mobile  du 
palais,  velo  m. 

VOILE  (voal),  s.  f.,  toile  forte  qu'on  at- 
tache aux  vergues  des  vaisseaux  pour  re- 
cueillir le  vent,  vela  f.  :  mettre  à  la  — , 
partir,  commencer  à  naviguer,  spiegare  le 
vele;  faire  — ,  naviguer,  far  vela.  =  Vais- 
seau, nave  vela  f.  :  flotte  de  trente 
voiles,  flotta  di  trenta  vele. 

VOILE  (voa-le),  E,  adj.,  qui  a  pris  le 
voile,  en  pari,  des  religieuses,  che  prese  il 
velo.  —  Couvert ,  velato  :  soleil  — ,  sole 
velato;  voix  voilée,  qui  n'a  qu'une  partie 
de  son  timbre,  de  son  éclat,  voce  velata.  = 
Dont  les  voiles  sont  disposées  de  telle  ou 
telle  manière,  armato  di  vele. 

VOILER  (voa-le),  v.  a.,  couvrir  d'un 
voile,  velare,  coprire  d'un  velo: —  sa  fi- 
gure, velarsi  il  viso.  =  Dérober  la  vue  de 
quelque  chose  en  la  couvrant  comme  ferait 
un  voile,  velare,  nascondere  :  les  nuages 
voilaient  le  soleil,  le  nuvole  nasconde- 
vano il  sole.  =  Au  fig.,  cacher,  nascondere, 
celare: —  ses  desseins,  celare  i  proprii 
disegni.=  Se  — ,  v.  pr.,  se  couvrir  d'un 
voile,  velarsi.  =  Le  soleil  se  voile  de 
nuages,  il  sole  si  copre  di  nuvole.  =  Se  dé- 
jeter par  l'effet  de  la  sécheresse  ou  de  l'hu- 
midité, en  pari,  du  bois,  storiarsi,  incur- 
varsi. 

VOILERIE  (voal-ri),  s.  f.,  lieu  où  se 
font,  se  raccommodent  les  voiles  des  vais- 
seaux, veleria  f. 

VOILETTE  (voa-lèt),  s.  f.,  petit  voile 
de  femme,  piccolo  velo  m.  =  Mar.,  petite 
voile  latine, piccola  vela  latina. 

VOILIER  (voa-lie),  ÈRE  (lièr),  s.; 
mar.  :  vaisseau  bon,  mauvais  — ,  qui  va 
plus  ou  moins  vite,  nave  veliera  buona  o  cat- 
tiva. =  Voilier,  s.  m.,  ouvrier  qui  fait, 
qui  raccommode  les  voiles,  velettaio,  tre- 
viere  m. 

VOILIÈRE  (voa-lièr),  s.  f .  ;  mar., 
courbe  que  forme  une  voile  enflée  par  le 
vent,  veliera  f. 

VOILURE  (voa-liïr),  s.  f.  ;  mar.,  collec- 
tion des  voiles  d'un  vaisseau,  velame  m., 
velatura  f.  =  Toutes  les  voiles  qu'un  bâti- 
ment met  dehors  pour  naviguer,  De/ef.pl. 
-    Fabrication  des  voiles,  veleria  f. 


VOIR  (voar),  v.  a.,  recevoir  l'image  des 
objets  par  l'organe  de  la  vue,  vedere,  scor- 
gere. =  —  le  jour,  être  né,  vivre,  veder 
la  luce.  =  Etre  publié,  en  pari,  d'un  ou- 
vrage, venire  in  luce.  =  Rendre  visite,  vi- 
sitare :  —  ses  JUOES,les  solliciter,  vedere  i 
suoi  giudici;  —  un  malade,  lui  donner  des 
soins,  en  pari,  d'un  médecin,  «('«Vare  un  am- 
malato. —  Fréquenter,  frequentare.  =  Re- 
marquer en  lisant,  en  voyageant,  vedere, 
rimarcare,  osservare.  =  Connaître,  juger, 
conoscere,  giudicare  :  je  vois  tous  mes  de- 
voirs, conosco  tuttii  miei  doveri.  =  Com- 
prendre le  but  de,  comprendere  lo  scopo  di: 
JE  vois  bien  où  tend  CE  discours  trom- 
peur, veggo  bene  a  che  tende  questo  di- 
scorso ingannatore.  =  Prévoir,  prevedere  : 

VOUS  NE  VOYEZ  PAS  TOUTES  LES  CONSÉ- 
QUENCES de  cette  affaire,  non  vedete 
tutte  le  conseguenze  di  questo  a/fare.  =  Exa- 
miner avec  attention,  esaminare  attenta- 
mente. =  Considérer  sous  tel  ou  tel  point  de 
vue, considerare.  =  Examiner  au  moyen  des 
sens,  esaminare  :  voyez  si  cet  instrument 
est  d'accord,  vedete  se  questo  strumento  è 
d'accordo.  =  Connaître  dans  tel  ou  tel  état, 
conoscere  uno:  je  l'ai  vu  très-riche,  l'ho 
veduto  ricchissimo.  =  Eprouver,  provare. 
=  Avoir  égard  à,  aver  riguardo  a.  =  Jouir 
de,  godere  di:  —  le  fruit  de  ses  tra- 
vaux, vedere  il  frutto  dei  suoi  lavori.  = 
S'informer,  s'assurer  de,  informarsi,  assi- 
curarsi di  :  voyons  s'il  osera  trahir 
l'amour,  vediamo  se  egli  oserà  tradire 
l'amore.  =  —  venir  quelqu'un,  attendre 
qu'il  fasse  les  premières  démarches  pour  ré- 
gler les  siennes,  stare  a  vedere.  =  Assister 
à,  assistere  a  :  il  avait  vu  la  fin  du 
règne  de  louis  xiv,  egli  aveva  veduto  la 
fine  del  regno  di  Luigi  XIV.  =  Etre  le  té- 
moin ,  le  théâtre  de,  essere  testimonio  :  cette 
mer  a  vu  bien  des  naufraoes,  etc.,  que- 
sto mare  vidde  molti  naufragi  ;  j'ai  vu  le 
moment  où,  peu  s'en  est  fallu  que,  poco 
mancò.  =  V.  n.,  avoir  vue,  guardare  sopra: 

CETTE  MAISON  VOIT  SUR  UN  JARDIN,  que- 
sta casa  guarda  sul  giardino.  =  Veiller  à, 
avoir  soin  de,  badare,  aver  cura  :  voyez  A 
la  dépense,  badate  alla  spesa.  =  Se  faire 
— ,  se  montrer,  farsi  vedere  :  faire  — , 
montrer,  far  vedere,  mostrare.  —  Mettre 
en  évidence,  porre  in  evidenza.  —  Donner 
des  preuves  de,  dar  prove  di.  V.  Pays, 
Clair,  adv.,  etc.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  vu, 
vedersi:  cela  ne  peut  pas  se  —  de  si  loin, 
ciò  non  si  può  vedere  da  una  tale  distanza. 
=  Se  rencontrer,  vedersi,  incontrarsi.  —  Se 
regarder,  guardarsi  :  se  —  dans  une  glace, 
guardarsi  in  uno  specchio.  =Se  connaître, 
s'examiner,  conoscersi,  esaminarsi.  =  Se 
fréquenter,  frequentarsi  :  ces  personnes 
ne  se  voient  plus,  queste  persone  non  si 
veggono  più.  —  Voir  soi,  se  trouver,  ve- 
dersi :  ME  VOYANT  DANS  UNE  SITUATION 
aussi  brillante,  vedendomi  in  una  situa- 
zione così  brillante. 

SS  VOIR,  REGARDER,  APERCE- 
VOIR. Voir,  vedere,  c'est  saisir  naturelle- 
ment par  les  yeux;  regarder,  guardare, 
c'est  diriger  ou  fixer  ses  yeux  sur  quelque 
chose;  apercevoir,  scorgere,  c'est  parvenir 
i  voir  en  regardant. 

"VOIRE  (voar),  adv.,  vraiment,  même, 
certes;  peu  us.,  veramente. 

VOIRIE  (voa-ri),  s.  f.,  partie  de  l'admi- 
nistration publique  qui  a  pour  objet  l'éta- 
blissement, la  conservation,  l'entretien  et 
l'alignement  des  voies  publiques,  edilità  f. 
=  Lieu  où  l'on  dépose  les  immondices  des 
grandes  villes,  mondezzaio  pubblico. 

VOISIN  (voa-sen),  E  (sin),  adj.,  qui  est 
proche,  limitrophe,  vicino,  prossimo,  pro- 
pinquo :  les  maisons  voisines,  le  propin- 
que case.\.  Proche.  =S.,  celui,  celle  qui 
demeure  près  d'un  autre,  vicino  m.,  vi- 
cina f.  :  avoir  un  mauvais  — ,  avere  un 
cattivo  vicino.  =  S.  m.,  Etat,  souverain 
dont  les  possessions  sont  limitrophes,  Stato 
vicino,  limitrofo  m. 

VOISIN  (La),  fut  condamnée  comme  sor- 
cière et  empoisonnée,  et  brûlée  en  place  de 
Grève  (1690),  La  Voisin. 

VOISINAGE  (voa-si-nasg),  s.  m.,  les 
voisins,  vicinato  m.,  le  vicinanze  f.  pl.  :  le 
BRUIT  S'EN  RÉPANDIT  PAR  TOUT  LE  — ,  la 

voce  ne  corse  in  tutto  il  vicinato.  =  Lieux 
voisins,  le  vicinanze  f.  pl.  =  Proximité  d'un 
lieu  à  l'égard  d'un  autre,  prossimità,  vici- 
nanza!.: le —  DE  LA  MER,  DES  FORÊTS,  la 
prossimità  del  mare,  delle  foreste. 


VOISINER  (voa-si-ne),  v.  n.,  visiter  fa- 
milièrement ses  voisins;  fam.,  visitare  i 
vicini. 

VOITURE  (voa-tiir),  s.  f.,  ce  qui  sert 
au  transport  des  personnes,  des  marchan- 
dises, etc.,  vettura,  carrozza  f.  =  Carrosse, 
carrozza  f.  =  Toutes  les  personnes  ou  les 
choses  qu'on  transporte  dans  une  voiture, 
vettura  f.  :  une  — de  foin,  etc.,  un  carro 
di  fieno.  —  Action  de  transporter,  vettura  f., 
carico  m.  :  lettre  DE  — ,  qui  contient  l'in- 
dication des  choses  dont  un  voiturier  est 
chargé,  lettera  accompagnatoria  d'un  tras- 
porto. 

VOITURE  (Vincent),  né  à  Amiens  en 
1598,  mort  en  1648,  se  distingua  par  des 
poésies  et  des  lettres  spirituelles, maispleines 
d'affectation,  Voilure. 

VOITURER  (voa-tu-re),  v.  a.,  trans- 
porter par  voiture,  vettureggiare,  traspor- 
tare a  vettura  :  —  des  denrées,  des  mar- 
chandises, trasportare  merci.  =  Mener 
quelqu'un  dans  sa  voiture;  fam.,  condurre 
in  vettura.  =  Transporter  en  voiture  ou 
autrement,  trasportare  in  vettura.  =  Dans 
un  sens  encore  plus  étendu,  trasportare:  les 
vents  voiturent  les  brumes,  iventilras- 
portano  le  nebbie.  =  Se — ,  v.  pr.,  être  voi- 
turé,  essere  trasportato  in  vettura. 

VOITURIER  (voa-tii  rie),  s.  m.,  celui 
dont  le  métier  est  de  voiturer  des  marchan- 
dises, vetturale,  carrettiere  m. 

VOITURIN  (voa-tu-rin),  s.  m. ,  celui 
qui  loue  à  des  voyageurs  des  voitures  atte- 
lées et  qui  les  conduit,  vetturino  m.  =  La 
voiture  même  qui  est  conduite  par  le  voitu- 
rin,  vettura  f. 

VOIX  (voa),  s.  f.,  sor.  que  l'homme  fait 
entendre  en  chassant  l'air  de  l'intérieur  de. 
ses  poumons,  voce!.  :  —  harmonieuse,  so- 
nore, etc.,  voce  armonica,  sonora.  =  Se  dit 
aussi  des  animaux,  des  êtres  animés  ou  mo- 
raux, voce  f.  :  la  —  de  la  pudeur,  la  voce 
del  pudore;  la  —  de  la  vérité,  la  voce 
della  verità.  =  Paroles,  discours,  parole 
î.  pl.,  discorsi  m.  pl.  =  T.  de  dévotioD, 
voce  f.  :  —  intérieure,  inspiration  de  Dieu, 
voce  interna.  =  Mouvement  intérieur  qui 
nous  porte  vers  certaines  choses  ou  nous  en 
détourne,  voce  f.  :  la  —  de  la  nature,  la 
voce  della  natura;  la  —  du  sang,  la  voce 
del  sangue.  =  Conseil,  avertissement,  consi- 
glio, avvertimento.  =  Avis,  opinion,  av- 
viso, voto  m.,  opinione  f.  :  le  sénat  mit 
AUX  —  CETTE  AFFAIRE  IMPORTANTE,  il  Se- 
nato mise  ai  voti  questo  importante  a/fare. 
—  Sentiment,  jugement,  opinion,  sen  timento, 
parere,  giudizio  m.,  opinione  f.  =La  — ■  pu- 
blique, l'approbation  du  public,  la  voce 
pubblica:  li* — de  la  renommée,  le  bruit 
public,  la  voce  della  fama;  la  déesse  aux 
cent  — ,  la  Renommée,  la  dea  dalle  cento 
voci.  —  Partie  vocale  et  récitante  pour  la- 
quelle une  pièce  de  musique  est  composée, 
voce  f.  —  Gramm.,  son  représenté  par  la 
voyelle,  voce  f.,  suono  m.  :  —  articulée, 
aiguë,  nasale,  etc., suono  articolato,  acuto, 
nasale.  =Se  dit  aussi  des  différentes  formes 
que  les  verbes  prennent  d'après  la  conju- 
gaison, formai.: —  active,  passive,  forma 
attiva,  passiva. 

VOL,  s.  m.,  mode  de  locomotion  propre 
à  tous  les  animaux  qui  sont  pourvus  d'ailes 
ou  d'organes  aliformes,  volo  m.  :  le  —  d'un 
oiseau,  d'une  mouche,  il  volo  d'un  uccello, 
d'una  mosca;  tirer,  tuer  un  oiseau  au 
— ,  le  tirer,  le  tuer  pendant  qu'il  vole,  tirare 
ad  un  uccello,  ucciderlo  al  volo.  V.  Oiseau. 
=  Etendue,  longueur  du  vol  qu'un  oiseau 
fait  ordinairement  en  une  seule  fois,  volo  m. 
=  Prendre  son  —  trop  haut,  s'élever, 
dépenser  plus  qu'on  ne  doit,  prendere  il  volo 
troppo  alto,  spendere  di  più  che  non  lo  si 
dovrebbe.  =  Action  de  la  machine  au  moyen 
de  laquelle  un  personnage  de  théâtre  semble 
voler,  volo  m.  =  Chasse  qu'on  fait  avec  des 
oiseaux  de  proie,  caccia  i.  cogli  uccelli  da 
preda.  —  Envergure  d'un  oiseau,  volo  m., 
distesa  f.  delle  ali. 

VOL,  s.  m.,  action  de  celui  qui  dérobe, 
furto,  ladrocinio  m.  —  La  chose  volée, 
furto  m.  :  le  —  est  considérable,  il  furto 
è  considerevole. 

VOLARLE  (vo-Iabl),  adj.,  qui  peut  être 
volé,  atto  ad  essere  rubato. 

VOLAGE  (vo-lasg),  adj.,  qui  est  d'hu- 
meur changeante,  leggiero,  mutabile,  volu- 
bile, incostante  :  jeunesse  — ,  gioventù  vo- 
lubile. =  Se  dit  d'une  boussole  dont  l'ai- 
guille varie  trop  facilement,  ago  molto  mo- 
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bile.  =  S.,  personne  volage,  volubile,  inco- 
stante. V.  Léger. 

VOLAILLE  (vo-lai),  s.  f.,  nom  donné 
en  général  aux  oiseaux  de  basse-cour,  pol- 
lame m.  =  Chacun  de  ces  oiseaux,  pris  en 
particulier,  pollame  m. 

VOLANT  (vo-lan),  E  (lant),  adj.,  qui  ala 
faculté  de  voler,  volante.  =  Fusée  volante, 
qui  s'élève  en  l'air  quand  elle  est  allu- 
mée, razzo  volante;  petite  vérole  — ,  qui 
n'a  rien  de  dangereux,  vaiuolo,  spurio  m., 
varicella  f.  ;  feuille  — ,  simple  feuille  d'é- 
criture ou  d'impression  qui  n'est  attachée  à 
aucune  autre,  foglio  volante;  artillerie 
— ,  dont  on  fait  le  service  à  cheval,  arti- 
glieria leggera;  camp  — ,  troupe  composée 
surtout  de  cavaliers,  qui  tienila  campagne 
pour  harceler  ou  observer  l'ennemi,  campo 
mobile,  volante.  =  Peint.  :  draperie  — , 
qui  parait  agitée  par  le  vent,  drapperia  on- 
deggiante per  leggerezza.  =  Se  dit  d'une 
machine  qu'on  place  et  déplace  à  volonté, 
volante  m. 

VOLANT,  s.  m.,  petit  morceau  de  bois, 
de  liège,  etc.,  garni  de  plumes,  qu'on  pousse 
avec  des  raquettes,  volante,  volano  m.  = 
Jeu  qui  se  joue  avec  un  volant,  giuoco  del 

volante.   Aile  de  moulin  à  vent,  ala  f., 

volante  m.  =  Espèce  de  garniture  attachée  ; 
au  bas  d'une  robe  de  femme,  volante,  fal- 
bala m.,  balza  f.  =  Mécan.,  masse  pesante, 
animée  d'un  mouvement  de  rotation,  pour 
régulariser  le  jeu  de  certains  mécanismes, 
moderatore  m.  =  Bot.  :  —  d'eau,  nénuphar, 
nenufar  m. 

VOLATIL,  E,  adj.;  chim.,  susceptible 
de  se  réduire  en  vapeur  ou  en  gaz,  vola- 
tile m.  :  sel  — ,  sale  volatile. 

VOLATILE  (vo-la-til),s.  m.,  animal  qui 
vole,  volatile  m.  :  en  — ,  un  volatile.  La  Fon- 
taine l'a  fait  du  f.  :  la  —  malheureuse, 
en  pari,  du  pigeon.  =  Adj.  :  animal  — , 
animale  volatile. 

VOLATILISABLE  (  vo-la-ti-li-sabl  )  , 
adj.;  chim.,  qui  peut  se  volatiliser,  volati- 
lizzabile. 

VOLATILISATION  (vo  -  la  -  ti  -  li  -  sa- 

ssion),  s.  f.,  action  de  volatiliser  un  corps, 
de  se  volatiliser,  volatilizzazione  f. 

VOLATILISER  (  vo-la-ti-li-se  ),  v.  a., 
rendre  volatil,  volatilizzare.  =  Se  — ,  v.pr., 
devenir,  être  rendu  volatil,  volatilizzarsi. 

VOLATILITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  volatil,  volatilité  f.  =  Faculté  de  se  mou- 
voir dans  l'air,  volatilità  f.  =  Faculté  d'être 
emporté  dans  l'air,  volatilità  f. 

VOLATILLE  (vo-la-til),  s.  f.,  petites  es- 
pèces d'oiseaux  bons  à  manger;  bot., uccel- 
lame, volatio  m. 

VOL-AU-VENT,  s.  m.  V.  Vole-au- 
vent. 

VOLCAN,  s.  m.,  ouverture  à  l'écorce  du 
globe,  d'où  il  sort  de  temps  en  temps  du  feu 
et  des  matières  embrasées,  vulcano  m.  =  Ce 
qui  est  eialté,  ardent,  vulcano  m.  :  sa  tète 
est  un  — ,  la  sua  testa  è  un  vulcano.  = 
Commotion  prochaine  et  violente,  vulcano 
m.  :  marcher  SUR  un  — ,  camminare  sopra 
un  vulcano. 

VOLCANIQUE  (vol-ca-nich),  adj.,  qui  : 
a  rapport  aux  volcans,  vulcanico  :  matières 
volcaniques,  materie  vulcaniche.  =  Plein 
de  feu,  d'impétuosité,  vulcanico,  impetuoso  : 
tête  — ,  testa  vulcanica. 

VOLCANISER  (vol-ca-ni-se),  v.  a.,  ani- 
mer, exalter,  animare,  eccitare. 

VOLE  (vol),  s.  f.,se  dit,  à  quelque  jeux 
de  cartes,  quand  un  des  joueurs  fait  toutes  ; 
les  maios,  cappotto  m.  :  paire  — ,  far  cap- 
potto. 

VOLE-AU-VENT  (vol-o-van),  s.  m., 
sorte  de  pâtisserie  garnie  de  viandes  déli- 
cates, turbantino  m. 

VOLEE,  s.  f.,  vol  d'un  oiseau,  volo  m., 
volata  f.  :  prendre  sa  — ,  prendere  il  suo 
volo.  —  Bande  d'oiseaui,  stormo  m.  =  Réu- 
nion de  gens,  stormo  m.,  brigata  f.  =  Qua- 
lité, raog,  mérite,  qualità  f.,  rango,  me- 
rito m.  =  Décharge  de  plusieurs  pièces 
qu'on  tire  en  même  temps,  scarica, salva  f.  : 
—  de  canons,  scarica  di  cannoni;  et,  par 
cit.  :  —  de  coups  de  bâton,  salva  di  ba- 
stonate. =  T.  de  jeu  :  jouer  de  — ,  pren- 
dre de  — ,  k  la  —  ,  renvoyer  la  balle 
avant  qu'elle  ait  touché  à  terre,  batter  la 
palla  di  voto.  =  En  pari,  des  cloches  :  son- 
ner k  toute  — ,  les  mettre  tout  ù  fait  en 
branle,  suonare  a  festa.  =  Pièce  de  bois 
de  traverse  qui  s'attache  au  timon,  et  a  la- 


quelle les  chevaux  sont  attelés,  bilancino  m. 
=  A  la  — ,  très-promptement,  en  profitant 
du  moment  favorable,  al  volo,  prontamente. 
=  Inconsidérément,  sconsideratamente.  = 
Agric.  :  semer  à  la  — ,  en  jetant  les  se- 
mences par  poignées  sur  la  terre,  seminare 
a  gittate. 

VOLER  (vo-le),  v.  n.,  se  mouvoir,  se  sou- 
tenir dans  l'air  au  moyen  d'ailes  ou  d'or- 
ganes aliformes,  volare.  =  —  de  ses  pro- 
pres ailes,  agir  par  soi-même.  =  Etre 
poussé  dans  l'air  avec  une  grande  rapidité, 
volare.  =  Courir  avec  une  grande  vitesse, 
volare,  corrrere  rapidamente  :  —  À  la 
victoire,  volare  alla  vittoria.  —  Le  temps 
vole,  il  tempo  vola.  =  V.  a.,  poursuivre 
le  gibier  en  pari,  des  oiseaui  de  proie  dres- 
sés à  la  chasse,  cacciare,  dar  la  caccia.  = 
Chasser  avec  des  oiseaux  de  proie,  cacciare  ' 
con  gli  uccelli  da  preda. 

VOLER,  v.  a.,  prendre  furtivement  ce 
qui  appartient  à  autrui,  rubare  ;"CB  valet  j 
vole  son  maître,  questo  servitore  ruba  il 
proprio  padrone  ;  il  s'emploie  aussi  âbs.  : 
—  sur  les  routes,  rubare  sulle  strade;  \ 
il  ne  l'a  pas  volé,  il  n'a  que  ce  qu'il  mé-  I 
rite,  egli  non  l'ha  senza  merito.  =  Commet-  I 
tre  un  plagiat,  rubare,  appropriarsi  :  —  | 
les  phrases  d'un  auteu r,  appropriarsi  le  \ 
frasi  di  un  autore.  -  -  Au  jeu  de  cartes,  j 
faire  la  vole,  far  cappotto. 

VOLEREAU  (vol-ro),  s.  m.,  petit  vo- 
leur; fam.  et  peu  us.,  ladroncello  m. 

VOLERIE  (vol-ri),  s.  f.,  larcin,  pillerie, 
ruberia  f. 

VOLET  (vo-le),  s.  m.,  fermeture  de  me- 
nuiserie placée  en  dedans  des  châssis  des 
croisées,  imposta,  impannata  f.  =  Sorte  de 
pigeonnier,  colombaia  f.  =  Tablette  sur  la- 
quelle on  trie  des  graines,  tagliere  m. 

VOLETER  (vol-te),  v.  n.,  voler  à  plu- 
sieurs reprises,  comme  les  petits  oiseaux  ou 
les  papillons,  volitare. 

VOLETTE  (vo-lèt).  s.  f.,  petite  claie  sur 
laquelle  on  épluche  la  laine,  piccolo  gratic- 
cio m.  su  cui  si  speluzza  la  lana. 

VOLEUR  (vo-lôr),  EUSE  (lôs),  s.,  celui, 
celle  qui  vole  habituellement,  ladro  m.,  la- 
dra f.  =  Celui  qui  exige  plus  qu'il  ne  lui 
appartient,  ladro  m.  =  Adj.,  qui  vole,  la- 
dro, che  ruba. 

§  VOLEUR,  BRIGAND,  LARRON, 
FRIPON,  ESCROC,  FILOU.  Le  bri- 
gand, brigante,  vole  à  main  armée.  Le 
larron,  ladrone,  opère  en  cachette,  furti- 
vement. Le  fripon  ,  briccone,  I'escroc, 
scroccone,  et  le  filou,  mariuolo,  sont  des 
voleurs  adroits  ;  mais  le  fripon  use  de  trom- 
perie, I'escroc  de  fourberie,  le  filou  de 
subtilité. 

VOLGA,  le  plus  grand  fleuve  de  toute 
l'Europe,  qui  se  jette  dans  la  mer  Caspienne 
après  un  cours  de  2,800  kilom.,  Volga  m. 

VOLHYNIE,  gouv.  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, ch.-l.  Jitomir,  Volinia  f. 

VOLIÈRE  (vo-lièr),  s.  f.,  lieu  fermé  de 
fil  d'archal,  où  sont  des  oiseaux,  uccellieraf. 
=  Grande  cage  à  plusieurs  compartiments, 
gabbione  m.  =  Oiseaux  qui  sont  dans  la  vo- 
lière, uccelliera  f.  =  Endroit  où  l'on  ren- 
ferme des  pigeons,  colombaia  f. 

VOLIGE  (vo-lisg),  s.  f.,  planche  mince 
de  bois  blanc,  assicella  piana  t. 

VOLITION  (vo-li-ssion),  s.  f.,  acte  par 
lequel  la  volonté  se  détermine  à  quelque 
chose;  peu  us.,  volizione  f. 

VOLNEY  (Constantin-François  Chasse- 
bœuf,  comte  de),  savant  français,  mort  en 
1820,  fit  plusieurs  voyages,  et  s'occupa  beau- 
coup des  langues  orientales.  Le  plus  connu 
de  ses  ouvrages  a  pour  titre  les  Ruines,  ou 
Méditations  sur  les  révolutions  des 
empires,  Volney. 

VOLONTAIRE  ( vo-Ion-tèr ),  adj.,  qui 
se  fait  de  franche  volonté,  volontario  :  ac- 
tion, mouvement,  tribut  — ,  atto,  moto, 
tributo  volontario.  =  Qui  agit  volontaire- 
ment, volontario  :  esclave — ,  schiavo  vo- 
lontario. =  Qui  ne  veut  faire  que  so  volonté, 
volontario,  indocile,  caparbio.  =  S.,  enfant 
qui  n'écoute  que  «a  volonté,  fanciullo  indo- 
cile m.  =  S.  m.,  celui  qui  sert  volontairement 
dans  une  armée,  volontario  m. 

VOLONTAIBE.MENT(vo-Ion  tèr-man), 
adv.,sans  contrainte,  de  pure  volonté,  vo- 
lontariamente, spontaneamente. 

VOLONTÉ,  s.  f.,  faculté  par  laquelle  on 
veut,  volontà  f.  =  Acte  de  cette  faculté,  vo- 
lontà f.  =  Ce  qu'on  veut  qui  soit  fait,  uo- 


lontà  f.  =  Dernières  volontés,  testament 
de  quelqu'un,  le  ultime  volontà.  =  Disposi- 
tion à  l'égard  de  quelqu'un,  volontà  f.  : 
bonne,  mauvaise  —  ,  buona,  cattiva  vo- 
lontà. =  Ardeur  pour  les  choses  de  son  état, 
volontà,  buona  disposizione  f.,  ardore  m.  = 
Au  pl.,  fantaisies,  caprices,  volontà, capricci 
m.  pl.  =  A  — ,  loc.  adv.,  quand  on  veut,  a 
piacimento,  a  volontà. 

§  VOLONTÉ,  INTENTION.  La  vo- 
lonté, volontà  f.,  est  fixe,  et  se  rapporte  à 
quelque  chosede  prochain  ;  I'intention,  in- 
tenzione f.,  est  vague,  et  se  rapporte  à  quel- 
que chose  d'éloigné. 

VOLONTIERS  (vo-lon-tie),  adv.,  de  bon 
cœur,  de  bon  gré,  volentieri.  =  Facilement, 
aisément,  facilmente.  =  Se  dit  aussi  des 
choses  inanimées,  facilmente. 

VOLSQUES  (volsch),anc.  peuple  duLa- 
tium  méridional,  qui  fut  soumis  par  les  Ro- 
mains en  338,  Volschi  m.  pl. 

VOLTA  (Alex.),  fameui  physicien,  né  à 
Còme  en  1745,  mort  en  1826,  s'est  rendu  cé- 
lèbre par  l'invention  du  fameux  appareil  qui 
porte  son  nom  (pile  de  Volta),  Volta. 

VOLTAÏQUE  (vol-ta-ich),  adj.,  se  dit  de 
la  pile  galvanique,  et  de  quelques  autres 
instruments  de  physique  inventés  par  Volta, 
voltaico. 

VOLTAIRE  (vol-tèr)  (François-Marie 
Arouet  de),  un  des  plus  grands  génies  dont 
s'honore  la  France,  naquit  à  Chàtenay  en 
1694,  et  mourut  à  Paris  en  1778.  Tout  jeune 
encore,  il  fut  enfermé  à  la  Bastille,  où  il  ébau- 
cha sa  Henriade.  Sorti  de  prison,  il  fit  re- 
présenter sa  première  tragédie,  Œdipe,  qui 
eut  un  immense  succès.  Voltaire  a  réussi 
dans  presque  tous  les  genres.  Quelques-unes 
de  ses  tragédies,  telles  que  Zaïre,  Mérope, 
Oreste,  Mahomet,  approchent  pour  la  per- 
fection de  celles  de  Racine.  Son  Histoire 
de  Ch  arles  XJI,  celle  de  Pierre  le  Grand, 
le  Siècle  de  Louis  XIV,  etc.,  le  mettent 
au  premier  rang  des  prosateurs;  enfin,  ses 
poésies  légères,  badines  et  satiriques  sont 
demeurées  sans  égales,  Voltaire.  =  Voltai- 
rianisme,  s.  m.,  esprit  voltairien,  volteria- 
nismo  m.  =  Voltairien,  ne,  adj.  et  s., 
partisan  de  Voltaire,  volteriano  m,,  volte- 
riana  f.  =  Qui  tient  de  Voltaire,  volteriano  : 
esprit  — ,  se  dit  d'un  esprit  qui  a  une  cer- 
taine tendance  à  l'incrédulité  railleuse,  spi- 
rito volteriano. 

VOLTE  (volt),  s.  f.  ;  manég.,  mouve- 
ment circulaire  qu'on  fait  faire  à  un  cheval, 
volta,  girivolta  f.  =  Exercice  que  les  com- 
mençants font  sur  un  cheval  de  bois,  volta  f. 
=  Escr.,  mouvement  pour  éviter  un  coup, 
volta  f. 

VOLTE-FACE  (volt-fass),  s.  f.  :  faire 
— ,  faire  face  à  l'ennemi  qui  poursuit;  se 
retourner;  fam.,  far  voltafaccia. 

VOLTER  (vol-te),  v.  n.  ;  escr.,  changer 
de  place  pour  éviter  les  coups  de  son  adver- 
saire, voltare,  causare  la  botta. 

VOLTIGE  (vol-tisg),  s.  f.,  corde  lâche 
sur  laquelle  on  fait  des  tours  de  force,  ca- 
napo m.,  corda,  fune  f.=  Action,  art  de  vol- 
tiger sur  un  cheval  ou  sur  une  corde  lâche, 
il  volteggiare  m. 

VOLTIGEANT  (voi-ti-sgian),  E,  adj., 
qui  voltige,  che  volteggia. 

VOLTIGER  (vol-ti-sge),  v.  n.,  voler  à 
petites  et  fréquentes  reprises,  sans  direction 
déterminée,  comme  font  les  abeilles,  les  pa- 
pillons, et  quelquefois  les  oiseaui,  svolaz- 
zare. =  En  pari,  des  cheveui,  d'un  éten- 
dard, etc.,  flotter  au  gré  du  vent,  svolazzare. 
=  Etre  inconstant,  léger,  essere  incostante, 
volubile.  =  Courir  çà  et  là  avec  légèreté  et 
vitesse,  correre  qua  e  là  con  prestezza.  = 
Faire  divers  exercice»  sur  un  cheval,  pour 
s'accoutumer  à  monter  sans  le  secours  des 
étriers,  volteggiare.  =  Faire  des  tours  de 
souplesse  sur  une  corde  lâche,  volteggiare. 

VOLTIGEUR  (vol-ti-sgior),  s.  m.,  celui 
qui  voltige  sur  un  cheval  ou  sor  une  corde 
lâche,  volteggiatore  m.  =  Milit.,  soldat  d'é- 
lite destiné  à  combattre  un  tirailleur,  vol- 
teggiatore m. 

VOLUBILIS  (vo-lii-bi-lis),  s.  m.;  bot., 
Dom  doDné  à  certaines  plantes  grimpantes 
qui  se  roulent  autour  d'un  support,  et  dont 
les  fleurs  sont  en  formo  de  cloche ,  volu- 
bile f. 

VOLUBILITE  (vo-lù-bi-li-te),  t.  t.,  fa- 
cilité de  se  mouvoir  ou  d'être  mû  en  rond; 
peu  us.,  volubilità  f.  =  Grando  habitude  du 
parler  trop  et  trop  vite,  volubilità  f. 
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YOï.l  CELLE  (vo-lii-ssèl),  s.  f .  ;  hist. 
nat.,  insecte  de  l'ordre  des  diptères,  volu- 
cetta  f. 

VOLUME  (vo-liim),  s.  m.,  étendue  d'un 
corps,  considéré  relativement  à  la  grandeur 
de  ses  dimensions,  volume  m.  —  Livre  relié 
ou  broché,  volume  m.  V.  Tome.  =  Mus., 
force  et  étendue  de  la  voix,  volume  m. 

VOLUMINEUX  (vo-lu-mi-nô) ,  EUSE 
(nos),  adj.,  qui  est  d'un  grand  volume,  volu- 
minoso. =  Qui  a  beaucoup  de  volumes,  vo- 
luminoso: ouvrage — ,opera  voluminosa. 

VOLUPTÉ  (vo-lup-te),  s.  f.,  plaisir  des 
sens,  voluttà  f.  =  Plaisir  de  l'âme,  voluttà, 
delizia  f.  V.  Plaisir. 

VOLUPTUAIRE  (  vo-liïp-tiièr),  adj.; 
dr.,  consacré  aux  constructions,  aux  embel- 
lissements de  luxe  ou  de  fantaisie,  voluttua- 
rio, voluttuoso. 

VOLUPTUEUSEMENT  (  vo-liip-tiïôs- 
man),  adv.  avec  volupté,  voluttuosamente. 

VOLUPTUEUX  (vo-lup-tiiô),  EUSE 
(tiiôs),  adj.,  qui  aime,  qui  recherche  la  vo- 
lupté, voluttuoso  :  homme  — ,  uomo  volut- 
tuoso. =  Qui  inspire,  qui  fait  éprouver  un 
sentiment  de  volupté,  voluttuoso  :  séjour — , 
soggiorno  voluttuoso;  vie  voluptueuse, 
vita  voluttuosa.  =  Qui  exprime  la  volupté, 
voluttuoso  :  regards  — ,  sguardi  voluttuosi. 
-  S.,  celui,  celle  qui  est  adonné  à  la  volupté, 
uomo  voluttuoso  m.,  donna  voluttuosa  f. 

VOLUTE  (vo-lût),  s.  f.;  archit.,  orne- 
ment de  chapiteau  en  forme  de  spirale,  vo- 
luta f.  =  Hist.  nat.,  genre  de  testacés  uni- 
valves,  voluta  f. 

VOLUTER  (vo-lu-te),  v.  n.;  archit., 
faire  des  volutes,  segnare  una  voluta. 

VOLVA,  s.  m.  ;  bot.,  membrane  en  forme 
de  bourse,  qui  enveloppe  certains  champi- 
gnons pendant  leur  jeunesse,  et  se  déchire 
peu  à  peu  à  mesure  qu'ils  croissent,  volva, 
borsa  f. 

VOMEK  (vo-me),  s.  m.  ;  anat.,  os  mince 
qui  forme  la  cloison  des  fosses  nasales,  vo- 
mero  m. 

VOMIQUE  (vo-mich),  s.  f.  ;  méd.,  amas 
de  pus  qui  se  forme  dans  l'intérieur  d'un 
viscère,  et  qu'on  rejette  par  le  vomissement. 
=  Genre  de  plantes  à  fruits  ordinaires  véné- 
neux, vomica  f.  =  Adj.  f.  :  noix  — ,  le  fruit 
de  cette  plante,  noce  vomica  f. 

VOMIR,  v.  a.,  rejeter  par  la  bouche  ce 
qui  était  dans  l'estomac,  vomitare  :  —  le 
sang,  etc.,  vomitar  sangue,  etc.  =  Abs.  :  il 
a  vomi,  egli  vomitò.  —  — des  injures,  des 
blasphèmes,  vomitare  ingiurie, bestemmie. 
=  Lancer  au  dehors ,  vomitare,  lanciar 
fuori  :  ce  volcan  vomit  des  flammes, 
questo  vulcano  vomita  fiamme. 

VOMISSEMENT  (vo-miss^man),  s.  m., 
action  de  vomir,  vomito  m. 

VOMITIF  (vo-mi-tif),  IVE  (tiv),  adj,, 
qui  fait  vomir,  vomitivo,  vomitorio,  =  S.  m., 
médicament  qui  provoque  le  vomissement, 
vomitivo  m. 

VORACE  (vo-rass),  adj.,  qui  dévore,  qui 
mange  avidement,  vorace  :  animal — ,  ani- 
male vorace;  estomac  — ,  qui  a  besoin  de 
beaucoup  de  nourriture, stomaco  vorace.  = 
S.  m.,  personne  d'un  très-grand  appétit; 
fam.,  vorace  m. 

VORACEMENT  (  vo-rass-man  ),  adv., 
avec  voracité,  voracemente. 

VORACITÉ  (vo-ra-ssi-te),  s.  t.,  avidité 
à  manger,  voracità  f. 

\rORTICEIXE  (vor-ti-ssèl),  s.  f.  ;  hist. 
nat.,  genre  de  vers  polypes  amorphes,  vor- 
ticella f. 

VOSGES  (vosg)  (les),  grande  chaîne  de 
montagnes  qui  couvre  de  ses  ramifications 
le  N.-E.  de  la  France,  le  S.-E.  d«la  Belgi- 
que, et  les  provinces  prussiennes  et  bava- 
roises situées  à  l'O.  du  Rhin,  Vosgi  m.  pl. 
=  Départ,  français,  ch.-L  Epinal,  Vosgi. 

VOTANT  (vo-tan),  E  (tant),  adj.,  qui 
vote,  votante  :  les  membb.es  votants,  i 
membri  votanti.  .=  S.  m.,  celui  qui  vote, 
votante  m. 

VOTATION  (vo-ta-ssion),  s.  f.,  action 
de  voter,  votazione  f. 

VOTE  (  voi  ),  s.  L,  suffrage  donné,  ou 
émis;  action  de  voter,  voto,  suffragio  m. 

VOTER  (vo-te),  v.  a.,  donner  son  suf- 
frage, votare  :  —  une  loi,  votare  una  legge. 
=  V.  n.  :  —  pour  quelqu'un,  votare  per 
qualcuno. 

VOTIF  tvo-tif),  IVE  (tiv),  adj.,  qui  a 
rapport  à  un  vœu,  votivo.  =  Qui  est  offert 


pour  acquitter  un  vœu,  votivo  ;  tableau  — , 
voto,  ex  voto;  messe  votive,  dite  dans  une 
intention  particulière,  messa  votiva. 

VOTRE  (voir),  adj.  poss.,  précède  tou- 
jours le  substantif  auquel  il  ajoute  une  idée 
de  possession,  vostro  :  —  père,  vostro  pa- 
dre;—  patrie,  vostra  patria.  =  Le  vôtre, 

LA  VÔTRE,  LES  VÔTRES,  pro.  pOSS.,  se  dit 
par  rapport  à  ce  dont  on  a  déjà  parlé,  il 
vostro,  la  vostra,  i  vostri.  =  S.  m.,  ce  qui 
vous  appartient,  ce  qui  vient  de  vous,  il  vo- 
stro ni.  Au  pl.,  vos  parents,  vos  amis,  i  vo- 
stri ta.  pl.  :  VOUS  ET  LES  VÔTRES,  voi  ed  i 
vostri.  =  Vous  faites  des — ,  se  dit  à 
quelqu'un  qui  fait  des  folies  ou  de  bons 
tours,  voi  fate  delle  vostre. 

VOUER  (vue),  v.  a.,  se  dépouiller  de 
quelque  chose  pour  en  faire  offrande  à  Dieu, 
à  la  patrie  on  à  une  personne  qu'on  révère, 
votare,  o/ferire  in  voto:  —  un  enfant  à 
dieu,  votare  un  fanciullo  a  Dio  ;  ceux  qui 
vous  ont  voué  leur  vie,  coloro  che  vi 
hanno  consacrato  la  loro  vita.  Y.  Blanc. 
=  S.  m.,  se  — ,  v.  pr.,  se  consacrer,  se  don- 
ner entièrement,  consacrarsi.  —  Ne  savoir 
plus_  À  quel  saint  se  — ;  prov.,  ne  savoir 
à  qui  recourir,  quel  moyen  -employer,  non 
saper  più  a  quai  santo  ricorrere. 

§  VOUER,  DÉVOUER.  Vouer  annonce 
nu  simple  renoncement,  et  DévouER  un  sa- 
crifice complet.  Le  second  enchérit  sur  le 
premier. 

VOUET  (Simon),  peintre  français,  mort 
en  1649,  fut  le  maitre  de  Lebrun,  de  Le- 
sueur  et  de  Mignard,  Vouet. 

VOULOIR  (vu-loar),  v.  a.  et  irr.,  avoir 
l'intention  de  faire  quelque  chose,  s'y  dé- 
terminer, volere  :  les  hommes  veulent 
tout  avoir,  gli  uomini  vogliono  tutto  avere. 
=  Commander,  exiger  avec  autorité,  volere, 
comandare,  esigere  :  faites  ce  que  je 
veux  ,  fate  ciò  che  voglio.  —  Ordonner, 
prescrire,  enjoindre,  ordinare,  prescrivere, 
ingiungere.  =  Désirer,  souhaiter,  deside- 
rare, bramare:  il  ne  sait  ce  qu'il  veut, 
se  dit  d'un  homme  irrésolu  qui  ne  sait  ce 
qu'il  veut,  egli  non  sa  quel  che  si  voglia;  je 
voudrais,  se  dit  pour  je  veux,  quand  on 
exprime  modestement  le  désir  d'avoir  une 
chose-  se  dit  aussi  pour  exprimer  une  sorte 
de  défi,  vorrei;  faire  tout  ce  qu'on  veut 
d'une  personne,  avoir  un  grand  empire  sur 
elle,  far  d'alcuno  tutto  ciò  che  si  vuole.  — 
Par  forme  de  souhait,  accompagné  de  doute  : 
dieu  veuille,  Dio  voglia  che.  —  Se  faire 
bien  — ,  mal  —  de,  gagner  l'affection, 
s'attirer  l'inimitié  de,  farsi  voler  bene,  male; 

—  DU  BIEN,  DU  MAL,  À  QUELQU'UN,  avoir 

pour  lui  de  l'affection,  de  la  haine,  voler 
bene,  male  ad  uno.  =  En  —  À,  avoir  des 
prétentions  sur,  rechercher,  avoir  de  la 
haine  contre,  averla  con  uno.  =  —  dire,  si- 
gnifier, voler  dire ,  significare.  =  Consentir, 
acconsentire  :  voulez-vous  qu'il  vienne 
avec  moi?  volete  ch'egli  venga  con  me? 
=  Demander  un  certain  prix  d'une  chose 
qu'on  cherche  à  vendre  :  j'en  veux  dix 
francs,  ne  voglio  dieci  franchi.  —  Etre 
d'un  caractère,  d'une  nature  à  demander,  à 
exiger,  richiedere  :  un  ouvrage  qui  veut 
de  l'exactitude,  un  lavoro  che  richiede 
esattezza.  —  Pouvoir  ;  ne  se  dit  que  des 
choses  :  ce  bois  ne  veut  pas  brûler, 
questa  legna  non  vuole  ardere.  —  Se  — , 
v.  pr.,  désirer  pour  soi,  volersi;  s'en  — ,  se 
rfprocher  à  soi-même  un  tort,  un  oubli,  etc.; 
avoir  une  rancunej  une  haine  mutuelle,  vo- 
lerne a  sè  stesso. 

§  VOULOIR,  volere,  DESIRER,  desi- 
derare, SOUHAITER,  bramare,  SOUPI- 
RER, sospirare.  On  veut  par  un  mouve- 
ment libre  de  la  volonté;  on  désire  par  un 
entraînement  qu'on  subit.  Souhaiter,  c'est 
désirer  quelque  chose  en  secret  ou  quelque 
chose  de  vague;  soupirer,  c'est  désirer 
avec  langueur  ce  dont  on  est  privé. 

VOULOIR  (vu-loar),  s.  m..,  action  de 
vouloir,  acte  de  la  volonté,  volerem.  :  .selon 
mon  — ,  secondo  il  mio  volere;  f  aire  preuve 
de  bon  — ,  de  mauvais  — .,  far  prova  di 
buon  volere,  di  cattivo  volere.. 

VOUS  (vu),  prò.  de  la  2e  personne  du  pl. 
On  s'en  sert  au  sing.  par  civilité,  voi,  vi. 
=  Il  est  quelquefois  explétif  dans  le  style 
fam.,  vi. 

VOUSSOIR  (vu-ssoar)  ou  VOUSSEAU 
(sso),  s.  m.  ;  archit.,  pierre  taillée  pour  con- 
courir à  la  formation  du  cintre  d'une  voûte, 
spigolo,  peduccio  m.  di  volta. 


VOUSSURE  (vu-ssiir),  s.  f.;  archit., 
courbure ,  élévation  d'une  voûte,  ce  qui  en 
forme  le  cintre,'  curva,  curvatura  di  volta  f. 

VOUTE  (vut),  s.  f.,  ouvrage  de  maçon- 
nerie fait  en  arc,  et  dont  les  pièces  se  sou- 
tiennent les  unes  les  autres,  volta  f.  :  clef 
de  — ,  pierre  du  milieu  de  la  voûte,  chiave 
della  Moto;  point  capital;  personnage  es- 
sentiel, chiave  della  volta,  punto  capitale; 
LA  —  céleste  ,  —  du  ciel,  la  volta  ce- 
leste, del  cielo. 

VOÛTER  (vu-te),  v.  a.;  archit.,  faire 
une  voûte  qui  forme  la  paroi  supérieure 
d'une  pièce,  d'un  édifice,  voltare,  edificare 
in  volta.  =  Homme  voûté,  qui  a  le  dos 
courbé  ;  fam.,  uomo  curvo,  arcuato.  =  Se  — , 
v.  pr.,  commencer  à  avoir  la  taille  courbée, 
piegarsi,  curvarsi. 

VOUZIERS  (vu-sie),  s.-préf.  du  départ, 
des  Ardennes,  Vouziers. 

VOYAGE  (voa-iasg),  s.  ni.,  chemin  qu'on 
fait  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre  qui  est 
éloigné,  viaggio  m.  :  aller  en  — ,  andare 
in  viaggio;  faire  un  long  — ,  fare  un 
lungo  viaggio.  =  Allée  et  venue  d'un  lieu  à 
un  autre,  viaggio  m.  =  Allée  et  venue  qu'on 
fait  faire  à  un  homme  de  peine,  viaggio  m., 
corsa  f.  =  Séjour  dans  un  lieu  où  l'on  ne 
fait  point  sa  demeure  ordinaire,  viaggio  m., 
gita  f.  =  La  vie  est  un  — ,  nous  ne  faisons 
que  passer  sur  la  terre,  la  vita  è  un  viaggio. 

VOYAGER  (voa-ia-sge),  v.  n.,  faire 
voyage ,  aller  en  pays  éloigné ,  viaggiare, 
far  viaggio  :  quand  on  veut  — ,  il  faut 
aller  À  pied,  quando  si  vuole  viaggiare, 
bisogna  andare  a  piedi.  =  Qui  veut  — 
loin  ménage  sa  monture;  prov.  et  fam., 
il  ne  faut  pas  abuser  de  ce  qu'on  veut  con- 
server longtemps,  chi  ha  da  far  lungo  viag- 
gio, misuri  le  sue  forze. 

VOYAGEUR  (voa-sgiôr),  EUSE  (sgiós), 
s.,  celui,  celle  qui  voyage,  qui  fait  ou  qui 
a  fait  de  grands  voyages,  viaggiatore  m., 
viaggiatrice  f.  :  commis  — ,  qui  voyage  pour 
les  affaires  d'une  maison  de  commerce,  com- 
messo viaggiatore. 

VOYANT  (voa-ian),  E  (iant),  adj.,  qu'on 
voit;  se  dit  des  couleurs  qui  sont  extrême- 
ment éclatantes,  spiccante ,  vivace.  = 
Voyant,  s.  m.,  celui  qui  voit,  prophète, 
veggente.  =  Illuminé,  veggente,  illuminato. 
=  Plaque  de  d«ux  couleurs  dont  on  se  sert 
dans  les  opérations  de  nivellement ,  ve- 
dente m . 

VOYELLE  (voa-ièl),  s.  f.  ;  gramm.,  let- 
tre qui  a  un  son  par  elle-même  et  sans  être 
jointe  à  une  autre;  son  que  cette  lettre  est 
destinée  à  représenter,  vocale  f. 

VOYER  (voa-ie),  s.  et  adj.  m  ,  officier 
préposé  à  la  police  des  chemins  ruraux  ou  à 
celle  des  rues,  des  villes,  stradaiuolo,  so- 
prastante alle  strade. 

VRAI  (vrè),  E,  adj.,  conforme  à  la  vé- 
rité, vero.  —  Quand  il  y  a  doute,  on  met  le 
subjonctif  :  s'il  est  —  qu'homère  ait 
fait  Virgile,  se  è  vero  che  Omero  abbia 
fatto  Virgilio.  =  En  pad.  des  personnes, 
sincère,  qui  parle  et  agit  sans  déguisement, 
vero,  veridico  :  il  faut  être  ■*&  bisogna 
essere  veridico.  =  En  pari,  des  ouvrages 
d'esprit  ou  d'art,  qui  rend,  qui  exprime 
avec  vérité  les  pensées,  les  objets,  veridico. 
=:  Qui  est  réellement  ce  qu'on  dit  être  ou 
ce  qu'il  doit  être,  qui  a  toutes  les  qualités 
essentielles  à  sa  nature,  vero  :  connaître 
le  —  dieu,  conoscere  il  vero  Dio.  =  Se 
dit  même  en  mauv.  part,  vero  :  c'est  un  — 
fripon,  è  un  vero  briccone.  =  On  Je  dit 
aussi  des  choses,  vero.  =  Astr.  :  temps  — , 
celui  qu'on  mesure  d'après  la  marche  appa- 
rente du  soleil,  tempo  vero;  lieu  — ,  celui 
où  les  astronomes  verraient  un  astre  sur  la 
sphère,  s'ils  étaient  placés  au  centre  de  la 
terre,  luogo  vero.  =  Unique,  priucipal,  es- 
sentiel, unico  ,  principale ,  essenziale.  == 
Convenable,  convenevole.  =Béel,  non  ima- 
ginaire, reale,  non  immaginario  :  de  vrais 
périls,  veri  pericoli.  =  vrai,  adv.  :  pàB- 
ler  — ,  avec  vérité,  parlar  vero,  dire  la 
verità.  =  Au  — ,  |loc.  adv.,  conformément 
à  la  vérité,  secondo  il  vero.  =  A  —  dire, 
loc.  adv.,  pour  parler  avec  vérité,  in  vero. 
=  Vrai,  s.  m.,  vérité,  vero  m.  :  discerner 
le  —  d'avec  le  faux,  discernere  il  vero 
dal  falso.  —  Beaux-arts,  fidèle  imitation  de 
la  nature,  il  vero  m. 

§  VRAI,  VÉRIDIQUE,  LOYAL. 
L'homme  vrai,  vero,  est  incapable  de  men- 
songe et  de  fausseté;  l'historien  véwdioue, 
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veridico,  rapporte  avec  exactitude  ce  qu'il 
sait,  ce  qn'il  croit  conforme  à  la  Térité;  nn 
loyal,  leale,  gentilhomme  a  de  hauts  sen- 
timents de  noblesse,  d'honneur  et  de  géné- 
rosité. 

VRAIMENT  (vrè-maTi),  adv.,  véritable- 
ment,  effectivement,  veramente,  effettiva- 
mente :  —  eoi,  veramente  re.  =  Il  sert 
quelquefois  pour  affirmer  plus  fortement 
ou  s'emploie  dans  un  sens  ironique,  vera- 
mente. 

VRAISEMBLABLE  {  vrè-ssan-blabl  ) , 
adj.,  qui  parait  vrai,  qui  a  l'apparence  de  la 
vérité,  verisimile.  =  S.  m.,  il  verisimile  m. 

VRAISEMBLABLEMENT  (vrè-ssan- 
blabl-man),  adv.,  apparemment,  selon  la 
vraisemblance ,  vertsimilmente  ,  probabil- 
mente. 

VRAISEMBLANCE  (vrè-ssan-blanss), 
s.  î.,  apparence  de  vérité,  verisimiglianzai. 

VRILLE  (vrii),  e.  f.,  outil  de  fer  terminé 
par  une  vis,  qui  sert  à  faire  des  trous  dans 
le  bois,  succhiello  m.,  trivella  f.  =  Bot.,  fi- 
lets rameui,  terminés  en  spirale,  au  moyen 
desquels  la  vigne  et  d'autres  plantes  s'at- 
tachent aux  corps  voisins,  viticcio,  capreo- 
lo  m. 

VU  (vii),  s.  m.;  dr.,  ensemble  des  rai- 
sons énoncées  dans  un  arrêt  avant  le  dispo- 
sitif, l'esposto  m.  d'un  decreto,  d'una  sen- 
tenza :  SDK  le  —  DES  pièces,  après  avoir 
eiaminé  les  pièces,  esaminati  gli  atti. 

V CE  (vu),  s.  f. ,  faculté  par  laquelle  on 
voit,  vista  t.  =  Organe  de  la  vue,  les  yeux, 
les  regards ,  vista  f.  :  rien  ne  s'offre  à 
m  a  — ,  nulla  o/fresi  alla  mia  vista.  —  Don- 
ner dans  la  — ,  frapper,  surprendre  par 
un  éclat  agréable,  dar  nell'occhio.  =  Exci- 
ler  le  désir,  l'ambition,  dar  neWocchio  :  k 
perte  de  — ,  plus  loin  que  les  regards  ne 
peuvent  porter,  a  perdita  di  vista.  =  Dis- 
coprir a  perte  de  — ,  t rès-longuemen t 
et  sans  conclure ,  discorrere  lungamente , 
senza  mai  nulla  conchiudere;  perdre  de 
— ,  cesser  de  voir,  perdere  di  vista;  perdrb 
un  sujet  de  — ,  perdere  un  soggetto  di 

vista;  CETTE  MÈRE  NE  PERD  POINT  SA  FILLE 
DE  — ,  la  surveille  constamment,  questa  ma- 
dre non  perde  di  vista  un  solo  istante  la  sua 
figlia;  perdre  une  affaire  de  — ,  cesser 
de  s'en  occuper  et  ne  savoir  ce  qu'elle  est 
devenue,  non  occuparsi  più  di  un  dato  af- 
fare ;  garder  À  — ,  sans  perdre  des  yeui, 
guardare  a  vista.  =  A  —  d'oeil,  autant 
qu'on  en  peut  juger  par  la  vue  seule,  a  vista, 
ad  occhio.  =  Visiblement;  se  dit  des  choses 
ou  des  personnnes  dans  lesquelles  il  survient 
un  changement  qui  devient  très-sensible  au 


bout  de  quelque  temps,  visibilmente.  =  Ac- 
tion de  voir,  vista  f.,  vedere  m.  :  je  pâlis 
à  sa  — ,  impallidii  al  vederlo.  =  Ce  que 
l'on  aperçoit  par  la  pensée,  vista  f.  :  se- 
conde — ,  faculté  dont  certaines  personnes 
prétendent  être  douées  et  qui  consisterait  à 
voir  des  objets  absents,  doppia  vista  f.  = 
Inspection,  ispezione  f.  :  lettre  de  chajìge 
payable  A  — ,  À  trois  jours  de  — ,  au 
moment  de  la'présentation,  trois  jours  après 
la  présentation,  lettera  di  cambio  pagabile  a 
vista,  a  tre  giorni  divista;  À  première  — , 
À  la  premièìie  — ,  à  la  première  inspec- 
tion, a  prima  vista;  À  —  de  pays,  en  gros 
et  en  se  dirigeant  d'après  l'aspect  des  lieux, 
a  vista  di  paese.  V.  Echappée  et  Oiseau. 
=  Etre,  mettre  en  — ,  dans  un  lieu  où 
l'on  est  vn,  où  l'on  est  exposé  aux  regards, 
essere,  mettere  in  vista;  être  en  — ,  se  dit 
aussi  de  ce  qui  est  assez  Tapproché  pour 
qu'on  puisse  1  apercevoir,  essere  in  vista.  = 
Etendue  de  ce  qu'on  peut  voir  du  lieu  où 
l'on  est,  vista  f.  =  Point  de  — ,  objet  sur 
lequel  la  vue  se  dirige  et  s'arrête  dans  un 
certain  éloignement  ;  objet  ou  assemblage 
d'objets  qui  invite  à  le  regarder  ;  endroit 
précis  où  il  faut  se  placer  pour  bien  voir  un 
objet  ;  chacune  des  différentes  manières  dont 
une  affaire  peut  être  considérée,  punto  di 
vista.  V.  Point.  =  Tableau,  dessin  qui  re- 
présente un  lieu,  un  palais,  nne  ville,  etc., 
veduta  f.  =  Aspect,  aspetto  m.,  vista  f.  : 
la  —  d'une  plaie,  l'aspetto  di  una  piaga; 
À  la  —  de,  en  présence  de,  in  presenza 
di;  en  —  de,  en  considération  de,  in  vista 
di;  avoir  une  chose  en  — ,  se  la  proposer 
pour  objet,  avere  una  cosa  in  vista.  =  Des- 
sein, but,  fin,  scopo  m.  :  dans  la  —  de 
son  salut,  in  vista  della  sua  salvezza;  se- 
conder les  vues  de  quelou'un,  assecon- 
dare le  mire  di  uno  ;  avoir  des  —  sur 
quelqu'un,  avoir  dessein  de  l'employer  à 
quelque  chose,  avere  mire  sopra  alcuno; 
avoir  des  —  sur  quelque  chose,  se  pro- 
poser de  l'obtenir,  de  l'acquérir,  aver  mire 
sopra  qualche  cosa.  V.  But.  =  Action  par 
laquelle  l'esprit  connaît,  découvre,  vista  f.  : 
rien  n'échappe  à  sa  — ,  nulla  gli  sfugge 
divista.  =  Entrevue,  colloquio  m. 

§  VUE,  ASPECT.  La  vue,  vista,  (., 
d'un  objet  est  la  même  pour  tous  et  de  quel- 
que côté  qu'on  regarde  ;  l'aspect,  aspetto 
m.,  varie,  au  contraire,  suivant  les  circon- 
stances. 

VULCAIN  (vul-chen);  niyth.,  dieu  du 
feu  et  des  arts  qui  s'exercent  à  l'aide  du  feu. 
Il  était  fils  de  Jupiter  et  de  Junon,  Vulcano. 
=  Yulcaniql'E,  adj.  ;  géol.,  qui  doit  son 


origine  à  des  volcans  aujourd'hui  éteints, 
vulcanico.  =  Vulcanisé,  e,  adj.,  se  dit  du 
caout-chouc  auquel  on  a  fait  subir  une  pré- 
paration qui  a  pour  effet  de  lui  donner  plus 
de  résistance,  vulcanizzato. =Yulcanishe, 
s.  m.,  hypothèse  qui  attribue  au  feu  la  for- 
mation de  la  croûte  dn  globe,  vulcanismo  m. 

VULGAIRE  (vnl-ghèr),  adj.,  reçu  com- 
munément, volgare  •  préjugé,  expression 
— ^pregiudizio,  espressione  volgare;  lan- 
gue— ,  celle  qu'on  parle  aujourd'hui,  lin- 
gua volgare.  =  Trivial,  volgare,  triviale  : 
pensées,  sentiments  vulgaires,  pensieri, 
sentimenti  volgari;  âme,  esprit  — ,  qui  ne 
se  distingue  en  rien  du  commun,  anima, 
spirito  volgare.  =  Commun,  volgare,  ordi- 
nario. V.  Commun.  =  S.  m.,  le  peuple,  le 
commun  des  hommes,  il  volgo  m. 

VULGAIREMENT  (  vùl  -  ghèr  -  man  ), 
adv.,  communément,  volgarmente  ;  —  par- 
lant, volgarmente  parlando.  =  D'une  ma- 
nière vulgaire,  volgarmente,  in  modo  tri- 
viale. 

VULGARISATEUR  (vul-ga-ri-sa-tôr), 
s.  m.;  néol.,  celui  qui  rend  quelque  chose 
vulgaire,  qui  en  répand  l'usage,  volgariz- 
zatore m. 

VULGARISER  (  viil-ga-ri-se ),  v.  a; 
néol.,  faire  connaître,  rendre  vulgaire,  vol- 
garizzare m. 

VULGARITE  (vûl-ga-ri-te),  s.  f.  ;  néol., 
défaut  de  ce  qui  est  vulgaire,  volgarità  f. 

VULGATE  (viil-gat),  s.  f.,  version  latine 
de  la  Bible,  seule  reconnue  comme  canoni- 
que par  le  concile  de  Trente,  Volgata  f. 

VULNÉRABLE  (viil-ne-rabl),  adj.,  qui 
peut  être  blessé,  vulnerabile. 

VULNÉRAIRE  (  viil-ne -  rèr  ),  adj., 
pharm.,  regardé  comme  propre  à  guérir  les 
plaies,  vulnerario.  =  S.  f.  ;  bot.,  plante  lé- 
gumineuse  à  fleurs  jaunes,  qui  est  recom- 
mandée pour  les  plaies  et  les  blessures  ré- 
centes, vulneraria  f.  =  S.  m.,  médicament 
vulnéraire,  vulnerario  m. 

VCLPIN  (vùl-pen),  s.  m.,  genre  de  plan- 
tes graminées,  volpino  m. 

VCLPCLINE  (vùl-pu-lin),  s.  f.  ;  chim., 
substance  colorante  jaune-citron  que  l'on 
eitrait  du  vulpin,  vulpulina  f. 

VCLTIEL'X  (vul-tiid),  EUSE  (tiiôs), 
adj.;  méd.,  qui  a  la  face  plus  rouge,  plus 
gonflée  qu'à  l'ordinaire,  rosso,  acceso  e  tu- 
mido. 

VULVAIRE  (viil-vèr),  adj.,  qui  appar- 
tient a  la  vulve,  vnlvario. 

VCLVE  (viilv),  s.  f.  ;  anat.,  ensemble 
des  parties  génitales  externes  de  la  femme, 
vulva  f. 
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VV,  s.  m.,  double  V,  appartient  à  l'alpha-  I 
bet  des  peuples  du  Nord.  Il  se  prononce  j 
comme  le  V  français,  et  quelquefois  comme 
la  dipbthongue  ou,  W. 

VVACE,  poète  et  chroniqueur  français, 
mort  en  1 1 82.  On  a  de  lui  le  Roman  de  Rou 
et  le  Roman  du  Bbut,  Wace. 

WAGON  (mot  angl.),  s.  m.,  voiture  dans 
laquelle  août  les  voyageurs  ou  les  marchan- 
dises sur  les  chemins  de  fer,  vagone  m. 

WAGRAM,  vge  de  l'arcliiduché  d'Au- 
triche, où  les  Français  battirent  les  Autri- 
chiens en  1809,  Wagram. 

WAIIABITES,  sedo  arabe  qui  rejette 
tout  commentaire,  toute  interprétation  du 
Coran,  Vaabili  m.  pl. 

\\  \1IAL,  bras  du  Rhin  qui  passe  à  Ni- 
mègue,  traverse  la  Gueldre,  Wahal. 

VVALCHEREN,  la  plus  occidentale  des 
lies  de  la  Zélande,  dont  les  villes  principales 
sont  Middelbourg  et  Flcssingue.  Les  Anglais 
l'occupèrent  quelque  temps  en  1809,  Wal- 
cheren. 

WALDECII  (principauté  de),  Etat  de 
la  Confédération  germanique,  cap.  Cor- 
bach,  Wnldeck. 

W  \  LU  ALLA,  palais  où  Odin  reçoit  les 
guerriers  morts  en  combattant ,  d'après  la 
mythologie  scandinave,  Walhalla. 


WALKENAER,  saTant  géographe,  na- 
turaliste et  biographe  français,  mort  en 
18:i2,  Walkenaer. 

WALLENSTEIN,  célèbre  général  alle- 
mand de  la  guerre  des  Trente  ans.  Il  vou- 
lut se  rendre  indépendant  et  fut  assassiné 
en  1634,  Wallenstein. 

WALLON  (pays),  nom  que  l'on  donnait 
autrefois  aux  provinces  de  la  Belgique  qui 
parlaient  la  langue  française,  Vallone  m.  = 
Wallon,  e,  adj.  et  s.,  qui  appartient  à  ce 
pays  ou  qui  l'habite,  Vallone  m.  =  Wal- 
lon, s.  m.,  langage  de  ce  pays,  il  valloneva. 

WALPOLE  (Robert),  homme  d'Etat 
anglais,  mort  en  1745.  Il  gouverna  l'Angle- 
terre comme  premier  ministre  de  1727  & 
1741.  Son  système  reposait  sur  la  corrup- 
tion et  sur  le  maintien  de  la  paix.  =  Ho- 
race — ,  fils  du  précédent,  fut  l'ami  de 
Mme  du  Dcffand,  et  mourut  en  1797.  C'est 
un  excellent  épislolaire,  Walpole. 

WARRANT,  s.  m.,  décret  de  prise  de 
corps,  cd  Angleterre  ;  mandat  d'amener. 
mandato  m.  di  cattura.  =  Comm.,  récépissé 
donné  4  un  commerçant  lorsqu'il  fait  dépo- 
ser des  marchandises  dans  un  dock,  et  qui 
constate  la  valeur  de  ces  marchandises, 
rirevuta  f. 

WAIIYYICK  (Richard  UfBVJl,  comte 
de),  beau-frère  de  Richard  d'York,  joua 


dans  la  guerre  des  Deux-Roses  un  rôle  qui 
lui  fit  donner  le  surnom  de  faiseur  de 
rois.  Il  périt  en  1 171 ,  à  la  bataille  de  Bar- 
net.  =  Ville  et  comté  d'Angleterre,  au  cen- 
tre de  ce  pays,  Warwick. 

WASHINGTON  (George),  un  des  fon- 
dateurs et  le  premier  président  des  Etats- 
Unis  de  l'Amérique  du  Nord,  mourut  en 
1799.=  Ville  cap.  des  Etats-Unis,  sur  la 
rive  droite  du  Polomac,  Wasliingion. 

WATCIIMAN,  s.  m.,  gardien  de  nuit 
en  Angleterre,  guardia  notturna  f.  =  Au 
pl.,  Watcbmen. 

WATERLOO,  vge  de  Belgique,  près 
duquel  Napoléon  1er  fut  vaincu  en  1815  par 
les  Anglo  -  Prussiens,  que  commandaient 
Wellington  et  Bliicher,  Waterloo. 

WATT  (James),  célèbre  ingénieur-mé- 
canicien, né  en  Ecosse  en  1780,  mort  en  1819, 
est  surtout  connu  pour  les  perfectionnements 
qu'il  a  introduits  dans  la  machine  à  vapeur, 
Watt. 

WATTEAU,  peintre  français,  mort  en 
1721,  excella  dans  la  peinture  des  «cènes 
«hampêtros,  Watteau. 

WEBEIl,  compositeur  do  musique  alle- 
mand ,  n-.ort  en  1820.  Ses  chefs  d'oeuvre 
sont  :  l'iiEficn  n,  Odêhon  et  Euryan- 
tiie,  Weber. 
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WEIMAR,  ville  et  grand-duché  de  l'Al- 
lemagne, Weimar. 

WELCHE,  s.  et  adj.  V.  Velche. 

WELLINGTON,  général  anglais,  vain- 
queur de  Napoléon  à  "Waterloo,  fut  sur- 
nommé Iron  duke  (le  duc  de  fer).  Il  est 
mort  en  1852,  Wellington. 

WESER,  fl.  d'Allemagne,  qui  passe  à 
Brème  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord, 
Weser. 

WESTERMANN,  général  de  la  Répu- 
blique française,  se  distingua  contre  les 
Vendéens  et  périt  sur  l'échafaud  en  1794, 
Westermann. 

WESTMORELAND,  comté  du  N.-O. 
de  l'Angleterre,  Westmoreland. 

WESTPHALIE  (roy.  de),  anc.  Etat  de 
la  Confédération  du  Rhin,  fait  aujourd'hui 
partie  du  roy.  de  Prusse,  Vestfalia  f.  = 
Traité  de  — ,  conclu  en  1648.  Il  mit  fin  à  la 
guerre  de  Trente  ans,  trattato  di  Vestfalia. 

WHIG  (uigh),  s.  m.,  nom  que  l'on  donne 
aux  parlementaires  anglais  qui  font  profes- 
sion de  défendre  la  liberté,  wigh  m.  =  Adj. 
inv.  :  le  parti,  le  ministère  — ,  il  par- 
tito, il  ministero  wigh. 

WHIST  (uist),  (mot  angl.  qui  signifie 
silence),  s.  m.,  sorte  de  jeu  de  cartes 
qui  se  joue  entre  quatre  personnes,  deui 
contre  deux,  whist  m. 

WICLEF,  hérésiarque  anglais  du  xive 
siècle,  Wiclef. 

WIDDIN,  ville  forte  de  la  Turquie 
d'Europe,  sur  la  rive  droite  du  Danube, 
Viddino. 

WIELAND,  littérateur  et  poëte  alle- 
mand, mort  en  1813.  On  connaît  surtout  en 
France  son  poëme  d'OcÉRON,  Wieland. 

WIESBADEN,  ville  d'Allemagne,  cap. 


du  duché  de  Nassau,  possède  des  eaux  mi- 
nérales renommées,  Wiesbaden. 

WILLIS,  s.  f.,  personnage  d'une  légende 
populaire  en  Bohême,  jeune  fille  qui  revient 
la  nuit  danser  sur  sa  tombe,  Villis. 

WILNA,  ville  de  la  Russie  d'Europe, 
ch.-l.  du  gouv.  de  son  nom,  Vilna. 

WINCHESTER,  cité-comté  d'Angle- 
terre; possède  une  belle  cathédrale,  Win- 
chester. 

WINCKELMANN,  célèbre  antiquaire 
allemand,  mort  en  1768,  fut  le  fondateur  de 
l'esthétique  moderne,  Winckelmann. 

WINDSOR,  bourg  à  l'O.  de  Londres, 
est  la  résidence  ordinaire  de  la  cour,  Win- 
dsor. 

WISIGOTHS  (Goths  de  l'Ouest),  peu- 
ple de  race  germanique.  Ils  s'établirent  au 
ve  siècle,  en  Espagne  et  dans  le  midi  de  la 
Gaule,  où  Toulouse  devint  leur  capitale. 
Vaincus  par  Clovis  à  Poitiers,  ils  continuè- 
rent de  régner  sur  l'Espagne  jusqu'à  la 
conquête  des  Arabes,  Visigoti  m.  pl. 

WISKEY  (uis-chi),  s.  m.,  sorte  d'eau- 
de-vie  de  grains  dont  on  fait  un  grand  usage 
dans  le  Nord,  vischi  m. 

WISSEMBOL'RG,  s.-préf.  du  départ, 
du  Bas-Rhin,  Vissemburgo. 

WITIKIND,  héros  saxon  qui  lutta  quel- 
que temps  contre  les  armées  de  Charlema- 
gne,  et  se  soumit  en  "85,  Vittichindo. 

WITT,  nom  de  deux  frères,  dont  l'un 
devint  pensionnaire  de  la  république  de 
Hollande.  Ils  périrent  victimes  de  la  popu- 
lace soulevée  contre  eux  par  Guillaume  d'O- 
range (1672),  Witt. 

WITTEMBERG,  ville  forte  des  Etats 
prussiens,  possède  une  église  où  se  trouvent 
les  tombeaux  de  Luther  et  de  Mélanchthon. 
C'est  aux  portes  de  cette  église  que  Luther 


afficha  ses  fameuses  Thèses  en  1517,  Vit' 
temberga. 

WOLF,  philosophe  et  mathématicien  al- 
lemand, mort  en  1854,  fut  le  vulgarisa- 
teur du  système  de  Leibniz.  =  Frédéric- 
Auguste  — ,  célèbre  philologue  de  la  Saxe, 
mort  en  1824,  est  surtout  connu  pour  ses 
belles  éditions  d'auteurs  grecs  et  pour  ses 
études  sur  les  poëmes  d'Homère,  Wolf. 

WOLLASTON,  physicien  anglais,  mort 
en  1828,  a  fait  faire  de  sérieux  progrès  à  la 
théorie  des  aimants,  Wollaston. 

WOLSEY  (le  cardinal),  premier  ministre 
du  roi  d'Angleterre  Henri  VIII,  mourut 
disgracié  en  1530,  Wolsey. 

WORCESTER,  ville  et  comté  d'Angle- 
terre. Cronvwell  y  battit  les  royalistes  en 
1651,  Worcester. 
I     WORDSWORTH  (William),  poëte  an- 
!  glais  de  l'école  des  lakistes,  mort  en  1850, 
!  Wordsworth. 

\     WORMS,  ville  du  grand-duché  de  Hcsse- 

|  Darmstadt.  Il  s'y  tint,  en  1521,  la  diète  qui 

;  condamna  Luther,  Vormazia. 

j  WRIT  (mot  angl.),  s.  m.,  ordre  écrit; 
ordonnance  d'une  cour  de  justice  en  Angle- 
terre, decreto  m. 

WURMSER,  général  autrichien,  battu 
par  Bonaparte  à  Castiglione,  à  Lonato  et  à 
Roveredo.  Forcé  de  capituler  dans  Mantpue 
en  1797,  il  mourut  la  même  année,  Wurmser. 

WURST,  s.  m.,  caisson  d'artillerie  sus- 
pendu, wurst  m.  =  Caisson  dans  lequel  on 
transporte  les  malades  et  les  médicaments 
d'une  armée,  wurst  m. 

WURTEMBERG  (roy.  de),  un  des  Etats 
de  la  Confédération  germanique,  entre  la 
Bavière  et  le  grand-duché  de  Bade,  cap. 
Stuttgard,  Wurtemberg. 

WURTZBOURG,  ville  de  Bavière,  sur 
le  Mein,  possède  une  université,  VUrzburgo. 
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X,  s.  m.,  23e  lettre  et  18e  consonne  de 
l'alphabet ,  X.  Employé  dans  les  chiffres 
romains,  il  vaut  10  :  XVII,  17.  =  Algèb., 
signe  qui  désigne  les  qualités  inconnues,  x. 

XALAPA,  ville  du  Mexique  d'où  l'on 
retire  le  jalap.  On  l'appelle  aussi  Jalapa, 
Jalapa. 

XANTIPPE  (ghsan-tip),  général  athé- 
nien, succéda  à  Thémistocle  dans  le  com- 
mandement de  la  flotte  et  fut  le  père  de  Pé- 
riclès,  Santippo  m.  =  Nom  de  la  femme  de 
Socrate,  Santippa  f.  =  Général  lacédémo- 
nien  au  service  de  Carthage  qui  battit  Ré- 
gulus,  Santippo  m. 

XENÉLASIE  (ghse-ne-la-si),  s.  f.,  exclu- 
sion des  étrangers  du  territoire  de  la  répu- 
blique; interdiction  faite  aux  étrangers  du 
séjour  d'une  ville,  senelasia  f. 

XENOPHANE  (ghse-no-fan),  philosophe 
grec,  né  à  Colophon  en  620  av.  J.-C,  fut  le 
fondateur  de  l'école  Eléatique  et  n'admet- 
tait qu'un  seul  Dieu,  Senofane. 

XÉNOPHON  (ghse-no-fon),  historien  et 
moraliste  grec,  fut  élève  de  Socrate,  dont  il 
a  parfaitement  exposé  la  méthode  et  la  doc- 
trine. Il  a  composé  en  outre  la  Cyropédie, 
sorte  de  roman  historique  et  de  traité  d'édu- 
cation, et  I'Anabase,  ou  récit  de  l'expédition 
des  Dix-Mille,  parmi  lesquels  il  se  trou- 


vait et  qu'il  commanda  au  retour,  Seno- 
fonte. 

XERASIE  (ghse-ra-si),  s.  f .  ;  méd.,  ma- 
ladie qui  rend  les  cheveux  secs  et  poudreux, 
et  qui  arrête  leur  développement,  serasia  f. 

XERES,  ville  d'Espagne,  dans  l'Anda- 
lousie. Les  Wisigoths  y  perdirent  contre  les 
Arabes,  en  71 1,  une  grande  bataille,  qui  mit 
fin  à  leur  domination,  Xérès.  =  S.  m.,  vin 
que  l'on  récolte  aux  environs  de  cette  ville, 
vino  di  Xérès. 

XÉROPHAGIE  (ghse-ro-fa-sgi),  s.  f., 
nom  donné  dans  la  primitive  Eglise  a  l'abs- 
tinence de  ceui  qui,  pendant  le  carême,  ne 
mangeaient  que  du  pain  et  des  fruits  secs, 
serofagia  f. 

XÉROPHTHALMIE  (ghse-rof-tal-mi), 
s.  f.  ;  méd.,  ophthalmie  sèche  qui  consiste 
en  une  grande  démangeaison  et  une  rougeur 
dans  les  yeux,  sans  enflure  ni  écoulement  de 
larmes,  serottalmia  f. 

XEROTRIBIE  (ghse-ro-tri-bi),  s.  f.; 
méd.,  friction  sèche  faite  sur  une  partie  ma- 
lade pour  y  ramener  la  chaleur  et  le  mou- 
vement, serotibia  f. 

XERXÈS  (ghsèr-ssèss),  roi  de  Perse,  fils 
et  successeur  de  Darius  1er,  fut  vaincu  par 
les  Grecs  aux  Thermopyles  et  à  Salamine. 
Il  périt  assassiné  en  472  av.  J.-C,  Serse. 


XIMÉNÈS  (  le  cardinal  ),  confesseur 
d'Isabelle  de  Castille,  gouverna  l'Espagne 
après  la  mort  de  Ferdinand  le  Catholique, 
et  mourut  en  1517,  Ximenes. 

XIPHIAS  (ghsi-fias),  s.  m.,  genre  de 
poissons  qui  ont  la  mâchoire  supérieure 
prolongée  en  forme  de  lame  ou  d'épée,  si- 
fia  t.,  pesce  spada  m. 

X1PHIDIEN  (ghsi-fi-dien),  NE  (dièn), 
adj.;  ichth.,  qui  ressemble  au  xiphias,  sifi- 
diano.  =  Xiphidiens,  s.  m.  pl.,  famille  de 
poissons,  i  sifidiani  m.  pl. 

XIPHOÏDE  (ghsi-fo-id),  adj.  m.  ;  anat., 
qui  a  la  forme  d'une  épée,  sifoide.  —  S.  m., 
prolongement  cartilagineux  qui  termine  la 
partie  inférieure  du  sternum,  sifoide  m. 

XYLOCARPE  (ghsi-lo-carp),  adj.;  bot., 
qui  a  des  fruits  ligneux,  silocarpo.  =  S.  m., 
genre  d'arbres  de  l'Inde,  silocarpo  ai. 

XYLOGRAPHE  (  ghsi-lo-graf  ),  s.  m., 
graveur  sur  bois,  silografo  m. 

XYLOGRAPHIE  (ghsi-Io-gra-6),  s.  f., 
art  de  graver  sur  bois;  art  d'imprimer  avec 
des  caractères  de  bois,  silografia  f. 

XYLOPHAGE  fghsi-lo-fasg),  adj.;  en- 
tom.,  qui  mange  le  bois,  silofago.  =  S.  m., 
insecte  qui  vit  dans  le  bois,  silofago  m. 

XYSTE  (ghsist),  s.  m.,  lieu  couvert,  des- 
tiné à  divers  genres  d'exercices,  chez  les 
anciens,  sisto  m.  =  A  Rome,  lieu  couvert 
qui  servait  de  promenade,  sisto  m. 


Y 


Y  (i  grèch),  s.  m.,  24e  lettre  et  6e  voyelle 
île  l'alphabet.  Il  a  souvent  le  son  del'i  sim- 
ple :  syntaxe,  nous  y  allons,  yeux,  etc. 
=  Placé  entre  deux  voyelles,  il  tient  lieu  de 
deux  i  :  moyen,  essayer,  abbaye,  etc.,  y. 

Y,  adv.  de  lieu,  en  cet  endroit-là,  ivi  : 
vous,  y  serez,  ma  fille,  vi  sarete,  figlia 


mia.  —  Il  est  quelquefois  explétif  :  il  y  a 
des  gens  qui,  v  hanno  persone  che.  =  Pro. 
de  la  3e  pers.,  sert  de  complément  indirect, 
et  se  dit  mieux  des  choses  que  des  person- 
nes,  vi  :  fiez-vous-y,  ayez  confiance  en 
cette  personne,  en  cette  chose,  fidatevi  di 
lui!  fidatevene!  =  Lorsque  Y  signifie  cela, 


il  indique  ce  qui  précède  ou  ce  qui  va  sui- 
vre. =  Après  la  seconde  pers.  du  sing.  de 
l'impér.,  on  le  fait  précéder  d'un  s  eupho- 
nique :  cousine,  songe-s-y  bien,  cugina, 
pensaci  bene. 

YACHT  (iach),  b.  m.;  mar.,  sorte  de  bâ- 
timent léger  qui  va  à  voiles  et  à  rames,  et 
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qui  sert  ordinairement  à  la  promenade  , 
iacht  m. 

YACK,  s.  m.,  bnffle  à  queue  de  cheval, 
iaco  m . 

YACOU  (ia-cn)  s.  m.,  gros  oiseau,  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  le  faisan,  iacum. 

YAK,  s.  m.;  mar.,  pavillon  royal  d'An- 
gleterre, iac  m. 

YANG-TSÉ-KIAJVG.  ou  fleuve  bleu, 
grand  fleuve  de  la  Chine  qui  se  jette  dans  la 
mer  Bleue,  au-dessous  de  Nankin,  Yang- 
Tsë-Kiang. 

YANKEE  (ian-chi),  adj.  et  s.,  sobriquet 
par  lequel  on  désigne  quelquefois  les  Améri- 
cains des  Etats-Unis,  ianchi  m. 

YARD  (iar),  s.  m.,  mesure  de  longueur 
employée  en  Angleterre,  et  qui  vaut  0m,914, 
<ard  m. 

YATAGAN  ,  s.  m.,  sorte  de  poisnard 
turc,  de  coutelas  dont  la  lame  est  obïique, 
et  dont  le  tranchant  forme,  vers  la  pointe, 
une  courbe  rentrante,  jatagan  m. 

YEBLE,  s.  m.;  bot.  HlÈBLE. 

YÉDO  ou  JEDDO,  ville  cap.  du  Japon, 
sur  la  côte  S.-E.  de  l'île  de  Nyphon,  Jeddo. 

YÉMEN,  région  S.-O.  de  l'Arabie,  Je- 
men. 
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YESO,  grande  ile  du  Japon,  entre  Ny- 
phon au  S.  et  les  Kouriles  au  N.-E.,  Jeso. 

YEUSE  (iôs),  s.  f.  ;  bot.,  sorte  de  chêne 
qui  conserve  ses  feuilles  vertes  en  toute  sai- 
son, leccio  m. 

YEUX,  s.  m.  pl.  V.  Œil. 

YOLE  (iol),  s.  f. ;  mar.,  sorte  de  petit  ca- 
not léger  qui  ne  saurait  porter  de  lourds 
fardeaux,  iole  f. 

YONNE,  riv.  de  France  qui  se  jette  dans 
la  Seine  à  Montereau  et  donne  son  nom  au 
département  de  l'Yonne,  ch.-l.  Auxerre, 
Yonne. 

YORK,  ville  d'Angleterre,  cap.  du  comté 
de  même  nom,  au  N.-E.,  York.  —  Maison 
d' — ,  branche  de  la  famille  royale  des  Plan- 
tagenets.  Elle  disputa  le  trône  aui  Lancas- 
tre  pendant  la  guerre  des  Deux-Roses,  la 
casa  di  York.  =  Richard,  duc  d' — ,  leva 
l'étendard  de  la  révolte  sous  Henri  VI  et 
prit  le  titre  de  Protecteur.  Après  avoir 
exercé  l'autorité  pendant  quelques  années, 
il  fut  défait  et  tué  à  Wakefield  (1460),  Ric- 
cardo duca  di  York. 

YOUNG  (Edouard),  poète  anglais,  mort 
en  1765,  doit  sa  réputation  aux  sombres  et 
tristes  élégies  qui  ont  pour  titre  Médita- 
tions de  la  nuit,  Young. 
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YOUYOU  (iu-iu),  s.  m.  ;  mar..  la  plus  pe- 
tite embarcation  d'un  bâtiment  de  guerre, 
iuiù  m.  , 

YPREAU  (i-pre-o),  s.  m.  ;  bot.,  espèce 
d'orme  à  larges  feuilles,  qui  nons  est  venu 
d'Ypres,  olmo  m.  a  larghe  foglie. 

YPRES  (ipr).  ville  forte  de  la  Belgique, 
a  plusieurs  fois  appartenu  à  la  France, 
Y  près. 

YRIEIX  (Saint-),  s.-préf.  dn  départ,  de 
la  Haute-Vienne,  Yrieix. 

YU  (iii),  s.  m.,  sorte  de  jade  avec  lequel 
les  Chinois  fabriquent  des  instruments  de  mu- 
sique, iù  m. 

YTJCATAN,  presqu'île  de  l'Amérique 
centrale,  Iucatan  m.  =  Nom  de  l'un  des 
Etats  de  la  Confédération  mexicaine,  qui 
s'est  séparé  deux  fois  du  Mexique,  eD  1829 
et  en  1845,  Iucatan  m. 

YUCCA,  s.  m.;  bot.,  plante  exotique  de 
la  famille  des  liliacées ,  qui  a  l'aspect  de 
l'aloès,  et  qui  porte  une  touffe  de  belles  fleurs 
blanches,  jucca  f. 

YVETOT  (iv-to),  s.-préf.  du  départ,  de 
la  Seine-Inférieure,  fut  jadis  le  ch.-l.  d'une 
seigneurie  dont  le  possesseur  portait  le  titre 
de  roi,  Yvetot. 
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Z  (sèd),  s.  m.,  25e  lettre  et  19e  consonne 
de  l'alphabet,  z.  =  Il  est  fait  comme  un 
— ,  se  dit  fam.  d'un  homme  tordu,  egli  pare 
una  zita. 

ZAGAIE  (sa-ghè),  s.  f.,  sorte  de  javelot 
dont  se  servent  les  habitants  du  Sénégal  et 
la  plupart  des  peuples  sauvages,  zagaglia!. 

ZAIN  (sen),  adj.  m.,  se  dit  d'un  cheval 
dont  la  robe  simple  et  uniforme  n'a  aucune 
marque  de  blanc,  zaino. 

ZAIRE,  riv.  de  la  Guinée  méridionale, 
Saira. 

ZAMA,  anc.  ville  d'Afrique,  près  de  la- 
quelle Annibal  fut  battu  par  Scipion  l'Afri- 
cain, en  202  av.  J.-C,  Zama. 

ZAMBEZE  (san-bès),  fl.  du  Monomotapa 
qui  se  jette  dans  le  canal  de  Mozambique, 
Zambesi. 

Z YNGUEBAR  Çsan-gue-bar),  vaste  con- 
trée de  l'Afrique  orientale,  le  long  de  la  mer 
des  Indes,  Zanghebar. 

ZANI,  s.  m.,  personnage  bouffon  et  niais 
dans  les  comédies  italiennes,  Zani  m. 

ZANTE,  anc.  ZACYNTHE,  une  des  îles 
Ioniennes.  =  Ville  forte,  cap.  de  cette  île, 
Zante. 

ZANZIBAR,  île  de  l'Afrique  orientale, 
près  de  la  côte  de  Zanguebar.  =  Ville  cap.  | 
de  cette  ile,  Zanzibar. 

ZEBRE  (sèbr),  s.  m.,  mammifère  du  genre 
cheval,  originaire  d'Afrique,  qui  a  la  peau 
blanche  ou  jaunâtre,  avec  des  raies  noires 
parallèles,  zcbro  m. 

ZÉBRÉ  (se-bre),E,  adj..  marqué  de  raies 
semblables  à  celles  du  zèbre,  listato  corne 
zcbro. 

ZÉBRER (se-bre),  v.  a.;  néol.,  produire 
sur  un  objet  quelconque  des  raies  semblables 
à  celles  du  zèbre,  listare  un  oggetto  come 
uno  zcbro. 

ZEBU  (se-bii),  s.  m.,  sorte  do  bœuf  do- 
mestique qui  a  sur  le  garrot  une  ou  deux 
bosses  charnues,  zebù  m. 

ZÉUOAIRE  (se-do-èr) ,  s.  r.  ;  pharm., 
racine  d'une  plante  des  Indes,  employée 
comme  stimulante  et  antispasmodique,  ze- 
doaria  f. 

ZEINE,  s.  f.  ;  chim.,  gluten  que  l'on  ex- 
trait de  la  farine  du  maïs  ou  de  celle  du  riz, 
teina  f. 

ZELANDE  (se-land),  pr.  du  royanme  de 
Hollande,  au  S.-O-,  composée  presque  en- 
tièrement des  Iles  situées  entre  la  Meuse  et 
l'Escaut,  Selandia.  =  Nouvellf.  — ,  archi- 
pel de  la  Polynésie,  anx  antipodes  do  la 
France,  Nuova  Selandia. 

ZÉLATEUR  (se-la-t6r),TRICE  (Iriss), 
».,  cclni,  celle  qui  agit  avec  zèle  pour  la  pa- 


trie, pour  la  religion,  zelatore  m.,  zéla- 
trice f. 

ZELE  (sèi),  s.  m.,  affection  vive,  ardente, 
pour  le  maintien  ou  le  succès  de  quelque 
chose,  pour  les  intérêts  de  quelqu'un,  zelo, 
m.  =  Particul.,  ardeur  religieuse,  grande 
dévotion,  zelo,  fervore  m. 

ZÉLÉ,  E,  adj.,  qui  a  du  zèle,  zelante  :  IL 
EST  —  POUR  LA  PROPAGATION  DE  LA  RE- 
LIGION, egli  è  zelante  per  la  propaganda 
della  fede.  =  S.  :  UN  — ,  un  uomo  zelante, 
uno  zelante  m. 

ZEMBLE  (sambl)  (Nouvelle-),  nom  de 
deux  îles  russes  inhabitées  del'océan  Glacial 
arctique,  Nuova  Zembla. 

ZEND,  langue  très-ancienne  de  la  hante 
Asie,  zend.  =  Zendavesta,  livre  sacré  des 
Guèbres  ou  partisans  de  Zoroastre,  Zenda- 
vesta m. 

ZÉNITH  (se-nit),  s.  m.;  astr.,  point  du 
ciel  qui,  pour  chaque  lieu,  est  situé  au-des- 
sus de  la  surface  terrestre,  sur  le  prolonge- 
ment de  la  ligne  verticale;  il  est  opposé  au 
nadir,  zenit  m. 

ZÉNOBIE  (se-no-bi),  reine  de  Palmyre, 
fut  vaincue  et  prise  par  Aurélien,  dont  elle 
orna  le  triomphe, en  273  ap.  J.-C,  Zcnobia. 

ZÉNON,  d'Elée,  philosophe  grec,  fut  di- 
sciple de  Parménide,  Zenone.  =  Zenon  de 
Citium  (Chypre),  philosophe  grec  du  ive 
siècle  av.  J.-C,  est  regardé  comme  le  fon- 
dateur de  l'école  stoïcienne,  Zenone.  =  ZÉ- 
nonique.  adj.,  conforme  à  la  doctrine  sloî- 
que  de  Zénon,  zenonico.  =  Zénonisme,  s. 
m.,  philosophie  de  Zénon  de  Citium,  zeno- 
nismo  m. 

ZÉOLITIIE  (sc-o-lit),  s.  m.  ;  chim.,  sub- 
stance pierreuse  qui,  dissoute  dans  un  acide, 
prend  une  consistancegélatineuse,  zcolitem. 

ZÉriIYR  (se-fir),  s.  m.,  touty  sorte  de 
vent  doux  et  agréable,  zeffiro  m. 

ZEPHYRE,  s.  m.,  nom  que  les  anciens 
donnaient  au  vent  d'O.,  qui  est  doux  et 
tiède,  zeffiro  m.=  Ce  même  vent,  person- 
nifié et  représenté  comme  un  dieu  par  la 
Fable,  zeffiro  m. 

§  ZÉPIIYRE,  ZÉPHYR.  Les  zÉPllïns 
sont,  comme  les  ministres,  les  agents  infé- 
rieurs du  zéphyre. 

ZÉRO,  s.  m.  ;  arrth.,  signe  ou  chiffre (0), 
qui,  n'ayant  pas  de  valeur  propre,  sert  a 
multiplier  par  dix,  zero  m.  =  Rien,  zero, 
nullam.  :  c'est  un  — ;  fam.,  un  homme  nul, 
pour  qui  l'on  n'a  pas  de  considération,  egli 
è  uno  zero.  =  Phys.,  marque,  au  thermo- 
mètre de  Réaumur,  de  la  glace  fondante, 
zero  m. 

ZEST,  8.  m.  :  ÊTRE  ENTRE  LE  ZIST  ET 


LE  — ;  fam.,  fort  incertain  sur  le  parti  qu'on 
doit  prendre  ;  n'être  ni  bon  ni  mauvais,  es- 
sere infra  due,  incerto. 

ZESTE,  s.  m.;  bot.,  cloison  membra- 
neuse qui  divise  en  quatre  l'intérieur  d  une 
noix,  anima  f.  =  Petite  partie  de  l'écorce 
d'une  orange,  d'un  citron,  etc.,  fetta  f.  sot- 
tile di  buccia  di  arancio.  =  Chose  de  peu 
de  valeur;  très-petite  quantité,  cosa  di  poco 
valore:  cela  ne  vaut  pas  un  — ,  n'a  pas 
de  valeur,  ciò  non  val  nulla. 

ZÉTÉTIQUE  (se-te-tich),  adj.,  se  dit  de 
la  méthode  de  recherches  employée  pour  dé- 
couvrir la  raison  et  la  nature  des  choses; 
peu  us.,  zetetico. 

ZEUGMA,  s.  m.;  gramm.,  sorte  d'el- 
lipse, figure  par  laquelle  on  sous-entend  un 
mot  déjà  exprimé  dans  une  proposition  pré- 
cédente, zeugma  m. 

ZEUXIS,  célèbre  peiDtre  grec  du  ve  siè- 
cle av.  J.-C,  dont  tous  les  tableaux  ont  péri, 
Zeusi. 

ZÉZAIEMENT    ou  ZÉZAYEMENT 

(se-sèi-man),  s.  m. ,  vice  de  prononciation 
qui  consiste  à  substituer  le  z  et  le  s  au  3  et 
au  ch,  il  pronunziare  le  lettere  z,  o  e  ch, 
dolce  come  z  ed  s. 

ZÉZAYER  (se-sè-ie),  v.  a.,  remplacer 
dans  la  prononciation  l'articulation  du  j  ou 
du  o  doux  par  celle  du  z,  pronunziare  doler 
come  z  ed  s  le  lettere  i,  G,  ch. 

ZIBELINE  (sib-lin),  s./.,  martre  de  Si- 
bérie à  poil  très-fin,  zibellino  m.  =  Peau, 
fourrure  de  cet  animal,  pelliccia  di  zibelli- 
no f. 

ZIBETH  (si-bèt),  s.  m.  ;  zool.,  civette  de 
l'Asie,  zibetto  m. 

ZIBETHIN  (si-be-ten)  ,  E  (tin),  adj.; 
zool.,  qui  répand  l'odeur  de  la  civette,  che 
ha  odore  di  zibetto. 

ZIGZAG  (sigh-sagh),  s.  m.,  suite  de 
lignes  formant  entre  elles  des  angles  alter- 
nativement saillants  et  rentrants,  zigzag 
m.  =  Ivrogne  oui  fait  des  ziozags; 
fam.,  qui,  en  marchant,  va  tantôt  d'un  côté, 
tantôt  d'un  autre,  ubbriaco  che  piglia  tutta 
la  strada  ;  en  — ,  en  forme  de  zigzag,  a 
zigzag.  =  Sorte  de  machine  composée  de 
plusieurs  pièces  de  bois  ou  de  fer  qui  se 
plient  les  unes  sur  les  autres  en  forme  de  X, 
et  que  l'on  allonge  ou  que  l'on  raccourcit 
à  volonté,  zigzag  m.  =  Milit.,  tranchées 
formant  une  suite  d'angles  aigus  qu'on  di- 
rige contre  une  place  ennemie,  zigzag  m. 

ZINC  (sench),  a.  m.,  métal  d'un  blanc 
bleuâtre,  qui  brûle  cl  se  sublime  aisément, 
zinco  m. 

ZING  AGE  (sen-gasg),  s.  m. ,  action  tir 
couvrir  de  zinc.  On  dit  aussi  zincaoe,  iV  ri- 
coprire di  zinco  m. 

ZING  ARI,  adj.  et  s.,  nom  9008  lequel 
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on  désigne  quelquefois  les  vagabonds  plus 
connus  sous  le  nom  de  Bohémiens,  zinga- 
ro ni. 

ZINGUER  (sen-ghe),  T.  a.,  garnir,  cou- 
vrir de  zinc,  ricoprire  di  zinco.  —  Galvani- 
ser, galvanizzare. 

ZINGUEUR  (sen-gho'r),  s.  m.,  ouvrier 
qui  travaille  le  zinc,  operaio  che  lavora  lo 
zinco. 

ZINZOLIN  (sen-so-len),  s.  m.,  sorte  de 
couleur  violet  rougeâtre,  pavonazzo,  color 
pavolazzo  m. 

ZIRCONIUM,  s.  m.;  chim.,  métal  d'un 
gris  noirâtre,  trouvé  par  Berzélius  en  1 805, 
zirconio  m. 

ZIST,  s.  m.  V.  Zest. 

ZIZANIE  (si-sa-ni),  s.  f.,  ivraie;  peu 
us.,  zizzania  f.  =  Désunion,  mésintelli- 
gence, zizzania,  discordia  f.  :  semer  la 
—  parmi  ou  entre  des  amis,  seminare  la 
zizzania  fra  amici.  —  Bot. ,  genre  de 
plantes  d'Amérique,  zizzania  f. 

ZODIACAL  (so-dia-cal),  E,  adj.,  qui 
appartient  au  zodiaque,  zodiacale  :  étoiles 
zodiacales,  stelle  zodiacali. 

ZOMAQUE  (so-diach),  s.  m.;  astr., 
bande  du  ciel,  zone  circulaire  idéale,  paral- 
lèle à  l'écliplique,  et  comprenant  les  douze 
constellations  qui  se  partagent  la  route  an- 
nuelle apparente  dn  soleil,  zodiaco  m.  = 
Ensemble  de  ces  constellations  ;  signes  mo- 
biles qui  y  correspondent,  il  zodiaco  m.  = 
Représentation  du  Zodiaque,  zodiacom. 

ZOLLVEUEIN,  s.  m.,  association  doua- 
nière des  Etats  allemands,  Zolloerein. 

ZOÏLE,  grammairien  grec  du  ive  siècle 
av.  J.-C.  que  l'on  accuse  d'avoir  indigne- 
ment critiqué  Homère,  Zoilo.  =  S.  m., 
homme  envieux,  critique  jaloux,  zoilo  m. 

ZONE  (son),  s.  f.;  géogr.  et  astr.,  cha- 
cune des  cinq  grandes  divisions  du  globe 


terrestre,  idéalement  séparées  par  des  lignes 
parallèles  a  l'équateur,  zona  f.  :  —  tor- 
ride, tempérée,  zona  torrida,  temperata. 
=  Partie  du  ciel  qui  répond  à  ces  divisions, 
zona  f.  =  Tout  espace  compris  entre  deux 
cercles  parallèles  sur  la  surface  d'une 
sphère,  zona  f.  =  Hist.  nat.,  bande  ou  mar- 
que circulaire,  zona  f.  =  Géol.,  partie  visi- 
ble des  couches  superposées  dont  certains 
terrains  sont  formés,  zona  f. 

ZOOGLYPHITE  (so-o-gli-fit),  s.  f.;  mi- 
nér.,  pierre  qui 'a  des  empreintes  d'animaux, 
zooglifite  f. 

ZOOGRAPHE  (so-o-graf),  s.  m.,  au- 
teur qui  s'occupe  de  zoographie  zoografo 
m.  =  Peintre  d'animaux,  zoografo  m. 

ZOOGRAPHIE  (so-o-gra-fi),  s.  f.,  des- 
cription des  animaui  ;  peu  us.,  zoografia  f. 
=  Peinture  d'animaux,  zoografia  i. 

ZOOLÂTRE  (so-o-Iatr),  adj.  et  s., 
adonné  à  la  zoolatrie,  adorateur  des  ani- 
maux, zooiatra  m. 

ZOOLATRIE  (so-o-la-trì),  s.  f.,  adora- 
tion des  animaux,  zoolatria  £. 

ZOOLITHE  (so-o-lit),  s.  m.;  minér., 
partie  d'un  animal  qui  s'est  pétrifiée,  zoo- 
lito m. 

ZOOLOGIE  (so-o-lo-sgl),  s.  f.,  partie  de 
l'histoire  naturelle  qui  a  pour  objet  les  ani- 
maux, zoologia  f. 

ZOOLOGIQUE  (so-o-lo-sgich),  adj.,  qui 
concerne  la  zoologie,  zoologico  :  cabinet 
— ,  gabinetto  zoologico. 

ZOOLOGISTE  (so-o-lo-sgist)  ou  ZOO- 
LOGUE (so-o-logh),  s.  m.,  celui  qui  connaît 
la  zoologie  ou  qui  en  traite,  zoologista, 
zoologo  m. 

ZOOPHORE(so-o-for),  s.  m.;  anc.  ar- 
chit.,  frise  de  l'entablement,  zooforo  m. 

ZOOPHYTE  (so-o-fit),  s.  m.;  zool.,  se 


dit  des  animaux  qui  ont  quelque  chose  de 
la  forme  et  de  l'organisation  des  plantes, 
zoofito  m. 

ZOOSPERME  (so-o-spèrm),  animalcule, 
zoospermi  m.  pl. 

ZOOTECHNIE  (so-0-tèch-nì ) ,  s.  f., 
science  des  animaux  appliquée  aux  besoin» 
de  l'homme,  zootechnia  f. 

ZOROASTRE  (so-ro-astr),  auteur  pré- 
sumé des  livres  écrits  en  zend  où  se  trouve 
la  doctrine  des  deux  principes  Ormuzd  et 
Ahriman.  On  ne  sait  pas  exactement  dans 
quelle  partie  de  l'Asie  ni  dans  quel  siècle  il 
a  vécu,  Zoroastro. 
_  ZOUAVE  (suav),  s.  m.,  soldat  d'infante- 
rie légère  qui  a  l'ancien  costume  turc, 
zuavo  m. 

ZUG,  ville  et  canton  de  la  Suisse,  Zug. 

ZURBARAN,  grand  peintre  espagnol 
du  xvue  siècle,  Zurbaran. 

ZURICH,  ville  et  canton  de  la  Suisse, 
Zurigo.  =  Bataille  de  — ,  gagnée  par 
M  asséna  sur  les  Russes  en  1799,  battaglia 
di  Zurigo. 

ZUYDERZEE,  vaste  golfe  formé  par  la 
mer  du  Nord  sur  les  côtes  de  la  Hollande, 
Zuydersée. 

ZWINGLE  ou  ZWINGLI,  premier 
auteur  de  la  réformation  en  Suisse,  périt 
dans  un  combat  en  1531,  Zwingle. 

ZYGOMA  (si-go-ma),  s.  m.,  nom  donné 
par  quelques  anatomistes  à  l'os  de  la  pom- 
mette, zigoma  m. 

ZYGOMATIQUE  (si-go-ma-tich),  adj.; 
anat.,  qui  appartient  au  zygoma,  zigoma- 
tico. 

ZYMOLOGIE  (si-mo-lo-sgl)  ou  ZYMO- 
TECHNIE,  s.  f.,  partie  de  la  chimie  qui 
traite  de  la  fermentation,  zimologia,  zimo- 
technia  f. 

ZYT  HUM,  s.  m. ,  espèce  de  bière;  bois- 
son faite  avec  de  l'orge,  zitone  m. 
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